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PRÉFACE. 


En 1845, MM. Firmin Didot, attentifs 
ux moindres progrès de la science et à 


zoutes les occasions d'en étendre parmi nous 


le domaine, me chargèrent de traduire, ré- 


viser et améliorer, s’il m'était possible, deux 
des trois dictionnaires latins récemment pu- 
bliés en Allemagne par le savant philologue 
Guillaume Fnkuxp, et déjà en possession 
d'une vogue européenne. | 

Cette longue et difficile tâche, que j'ai 
entreprise et poursuivie seul, au milieu de 
circonstances souvent peu favorables au 
travail calme et recueilli, touche enfin à son 
terme, après sept années de rude labeur. 

Des deux dictionnaires que je devais faire 
passer dans notre langue, l’un, le moyen, 
destiné à la jeunesse de nos écoles, est en- 
tièrement achevé et imprimé : c’est le pré- 
sent livre. L'autre, le grand, plus spécia- 
ement consacré aux savants et aux profes- 
seurs, est également terminé en manuscrit; 
mais l'impression seule en a été arrêtée par 
la prudence que commandaient les événe- 
ments : elle va être reprise et poussée avec 
vigueur. | 

Nous nous proposons dans cette préface 
de faire connaître le plan et l’économie de 
ces deux ouvrages, et de mettre par là le 
public à même d'apprécier la nature et l’é- 
tendue du service rendu aux études clas- 
siques par cette double publication. 


Nous laisserons M. FREUND lui-même 


rendre compte de son travail et de sesvues. 
Quelques lignes suffiront ensuite pour 
indiquer les modifications que nous avons 
cru devoir apporter à l’œuvre originale, et 


déterminer la part, sansdoute fort modeste, 


qui peut nous revenir dans le mérite du 
travail que nous publions. 


M. Fnku xn, dans la préface de son grand 


dictionnaire, que nous reproduisons ici en 


partie par analyse, en partie textuellement, 


Sexprime ainsi: 


«Entre la première apparition desdictionnaires 


latins de Forcellini, de Gesner et de Scheller, et 


la publication du présent dictionnaire, plus de 
cinquante années se sont écoulées, et dans ce 


long intervalle la philologie classique a subi une 


s profonde transformation, que l'idée de com- 


poser un nouveau dictionnaire de la langue la- 
tine plus en harmonie avec l'état actuel des 
sciences philologiques se justifie par ce chan- 
gement même. » L'auteur, exposant ensuite 
comment il a conçu son plan et par quels moyens 
il a tâché de le réaliser, traite successivement : 
— IJ) de la notion et des éléments de la lexi- 
cographie latine; — II) du contenu du présent 
dictionnaire; — III) du plan de chaque ar- 
ticle ; — IV) de l’ordre des articles; — V des 
dispositions techniques généralement suivies 
dans l'ouvrage — VI) des secours dont s’est 
aidé l’auteur dans l'accomplissement de sa 
tdche. 


I) DE LA NOTION ET DES ÉLÉMENTS DE LA LEXICO- 
CRAPHIE LATINE. 


La lexicographie a pour objet l’histoire de 
chaque mot de la langue. Cette histoire est ex- 
térieure ou intérieure. Extérieure, elle em- 
brasse la forme, la famille, les rapports de syn- 
taxe, etc. ; intérieure, elle s’applique à l’être in- 


time, à la signification. L'ensemble de ta matière 


qu'elle traite se compose de sept éléments, savoir: 
les éléments grammatical, etymologique, exé- 
gélique, synonymique, d histoire spéciale ou 
chronologique, rhétorique (1) et statistique. 
Désigner la classe de mots à laquelle le mot appar- 
tient, et, dans le cas où ce mot affecte une forme 
qui lui est propre, signaler cette forme comme ir- 
régularité, voilà pour la grammaire ; indiquer à 
chaque mot qui n’est point primitif le mot ra- 
cine d’où il tire son origine, voilà pour l’éymo- 
logie; exposer la signification de chaque mot, 
voilà pour l’exégèse ; la synonymie rapproche, 
compare les mots qui semblent avoir une signi- 
fication identique, et fait ressortir les nuances 
qui les distinguent; l’histoire spéciale ou chro- 
nologique indique, autant que le permet l’état des 
matériaux antérieurement amassés, à quelle 
époqueappartient un mol, une ſorme, un sens; 
la rhétorique indique d quel genre de style 
appartient un mot, une forme, une signiſi- 


cation; si l'usage en est borné à la poésie ou à 


la prose, et, dans ce dernier cas, distingue entre 
la haute prose oratoire et la basse prose du lan- 
gage vulgaire, ou bien s'il se rattache à la langue 
technique de la religion, de l'économie, de la 
rhétorique, de la philosophie, etc. La séatis- 
tique remarque à chaque mot s’il est d' un 


usage rare ou fréquent. 


9 Contrairement à l'usage de la langue française, 


nous sommes obligé d'employer 1ci le mot rActorique 


_adjectivement, fante d'un synonyme qui rende l'idée de 
. Freund. 9 
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II) pu CONTENU DU PRÉSENT DICTIONNAIRE. 


§ 1. Le présent dictionnaire traite exclusive- 
ment de la langue latine comme langue nationale 
des Romains; il ne donne par conséquent l’his- 
toire que des mots qui se trouvent dans les 
monuments écrits de la littérature romaine, 
depuis les temps les plus anciens jusqu’à la 


chute de l'empire romain d'Occident. Tout 


ouvrage écrit en latin pendant ce long intervalle 
de temps, que son auteur soit romain ou non, 
paien ou chrétien, doit être considéré comme 


une propriété de la littérature latine, et à ce 
titre examiné ici avec un soin proportionné à 


son importance comme document de l’histoire du 
langage. 

$ 2. Mais parmi les matériaux que les monu- 
ments écrits de l'antiquité romaine fournissent 
au lexicographe, il est indispensable d'établir 
une ligne le démarcation, extrémement précieuse 
pour la acrtitude de l'histoire, entre les mots qui 
se trouvent encore aujourd’hui dans les puvrages 
existants des classiques latins zt ceux 1ont l’exis- 
tence aux époques antérieures ne nous est attestée 
que par les anciens grammairiens et les lexico- 
graphes. On a eu soin d'imprimer en lettres ma- 
juscules, pour les rendra saisissables au premier 
coup-d’œil, tous les mots, toutes les formes dont 
la connaissance ne nous vient que iu témoignage 
des grammairiens et les glossateurs, par ex.: 


«a ABAMBULANTES abscedentes » Fest. p. 22. 
Apollo inis (primitivement APELLO comme emo 
pour komo, Fest. p. 18.) 


$ 3. La même chose a lieu pour les mots et 
formes qui ne sont connus que par des inscrip- 
tions, parce que nous ne savons en général ni 
qui les a employés ni à quelle époque is l'ont 
été. Aussi les avons-nous écrits pareillement en 
lettres capitales, comme par ex. : 


ARCHIBUCULUS (BU COL.) i, m. Archiprêtre de 
Bacchus, Inscr. Orell. N° 233: 2551 ; 2552; [ &pyt- 
Gouxédoc]. 

Apollo, inis (.... APOLONES = Anollini dans 
une très-ancienne inscription : VICESIMA, PARTI. 
APOLONES. DEDERI, c'est-à-dire Vicesimam par- 
tem Apollini dedere, Inscr. Orell. N° 1455, etc. 


§ 4. Considérant que l'introduction d'un mot 
étranger dans une langue suppose nécessaire- 
ment le manque réei ou présumé d un terme na- 
tional qui rende aussi bien l'idée à exprimer, et 


que du moment qu’un terme étranger remplit 


la fonction d’un mot national parfaitement cor- 
respondant, mais qui n'existe pas, il devient 
le signe d’une idée qui lui est propre, et cesse, 
quant à l'usage, d’être un mot étranger, bien 
qu’il le soit réellement par son, origine, lau- 
teur n’a pas cru devoir exclure de l’histoire des 


mots ceux qui, empruntés aux langues étrangères, 


out reçu la consécration de l'usage et en quelque 
sorte, par l’écriture latine, le droit de bourgeoisie 
romaine. 

§ 5. D'un autre côté, comme il est nécessaire 
d'établir une distinction entre les mots qu'un 


peuple a trouvés dans sa propre langue pour 
exprimer ses idées et ceux qu'il a dû emprunter, 
pour le même objet, à une langue étrangère, on 
a eu soin, dons ce dictionnaire, de marquer d'une 
croix tous les mots qui ne sont pas d'origine latine. 

Sur ce point l'auteur a jugé indispensable de 
faire les distinctions suivantes : 

A) Mors miRÉs pu rec. On entend par là seu- 
lement ceux qui ont été empruntés au grec, après 
que la langue latine, étymologiquement séparée 
de la langue grecque, sa sœur, eut formé un 


idiome à part. Car les mots qui, à cause de la 


communauté d'origine, sont semblables ou à peu 
près semblables dans les deux langues, ne doi- 
vent pas êtré considérés comme propres à la 
langue grecque, mais bien comme le patrimoine 
commun des deux langues. Par conséquent on 
a indiqué lans ce dictionnaire ab, alius, ager, 
ago, fero, etc., comme Jes muts unis par une 
étroite parenté J'étymologie à &x6, Mo, & ybôe, 
&yuw, péow, etc.; tandis que xgoceros, Miples. 
blitum, ꝛchruchi, chelys, etc., sont donnés 
comme empruntés au grec. Mais :omme parmi 
ces derniers un certain nombre, en prenant une 
désinence purement atine Ju en s'uniss ant à des 
mots purement latins, sont devenus des mots 
mixtes ou, pour employer le terme de grammaire, 
les mots hibrides (voces ‘ibridæ), cette Jifſé- 
rence a nécessité ine autre distinction extéricure, 
qui dans 1e dictionnaire consiste en ce que le 
mot grec dont la terminaison n’a pas changé ou 
n'a subi qu'un léger angement, comme celui 
d'oc en us, de q ou ue 'n 2, etc., est marqué 
d'une croix t au commencement et suivi ju signe 
d'égalité = placé devant e mot grec original; le 
mot mixte ju hibride est aussi précédé d'une +, 
mais les mots dont il est composé sont renfermés 
entre deux ( J. Par ex.: 

+ Ænigma, 2lis, n. = ainyua, etc. 

+ Alip!es ou alipla, , m. einen, etc. 

+ Apologalio, onis, l. [de &x6Aoyos, avec la desi- 
nence latine atio], etc. | 

+ Chamæ-lortus, a, um, adj. L vox hibrida, de 
xauat et tortus J, etc. 


Remarque I. A partir de la période d'Au- 
guste, la culture assidue dont les lettres et les 
sciences de la Grèce devinrent l'objet chez les 
Romains a fait passer. dans leur langue écrite 
un nombre très-considérable de termes techni- 
ques grecs, écrits tantôt avec les caractères 
grecs, tantôt avec les caractères latins. Il est 
évident que la lexicographie latine n'a besoin de 
s'occuper des mots de cette classe que lorsqu'ils 
sont écrits en caractères latins. Mais Il est no- 
toire que les copistes des temps postérieurs ont 
revêtu du costume latin une foule de termes qui 
dans les classiques étaient primilivement dra- 
pés à Ja grecque, d'où il résulte que dans les 
différentes éditions des classiques on trouve le 
même mot écrit tantôt en grec, tantôt en latin, 
toujours d’après les manuscrits qui. ont servi de 


base à l'édition. C'est ainsi que dans Celse on 


trouve cacoethes (5, 28 n° 2) à côté de xuxorDes 
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ibid. bis), tandis que dans les éditions de Pliné 


on trouve même le pluriel grec xzxénôn constam- 
ment écrit en latin cacoet he; en général, dans 
les manuscrits et éditions de ce dernier. auteur | 


t’écriture latine domine, mème dans les passages 


où l'addition d'un « Gfæci vocant » fait douter 
de l’usage latin du mot. De même dans Quin- 


tilien, qui généralement écrit en greo les ter- 
mes techniques tirés du grec, nous lisons - 
MéEnos (8, 3, 56)iet xaxoEnAlx (8, d, 73), mais 
aussi cacozelia (2, 3, 9). Les éditeurs modernes 
d'auteurs latms paraissent avoir adopté le prin- 
cipe, que dans les anciens. écrivains classiques 


et techniques; comme Cicéron, varon, Quinfi- 


lien, Celse, Donat, etc. Pline seu excepté), 


l'écriture grecque est à préférer: eb · que pour les 
autres , leis que Servius Priscien, Isidore, etc., 


c'est l'écriture latines c'est en effet, dans une 
question généralement si indécise et si impor- 
tante pour la critique des textes, un principe 
commode. Mais faut-il suivre cette. règle dans 


tous .es cas, meme contre l'autorité des meil- 
leurs maunscrits, c'estce qui n’a pas été décidé 


encore et mérite un mur examen. 

Remarque II. Pour ramener. à leur origine 
grecque les mots latinisés, il-n est pas rare que 
le lexicographe rencontre : ‘des mots grecs qu'il 
cherche: vainement dans les dictionnaires grecs 
existants, parce que ces mots ne figurent pro- 
bablement pas dans les débris échappés au 
naufrage de tette littérature. Par exemple la 
pierre précieuse Borsycites, mentionnée par 
Pline (37, 11, 73), a, comme-tout le monde le 
reconnaît, un nom grec. Mais où trouver le mot 
original? Il en est de même de Bofryitis, bo- 
tryon, brabylo (&), brya, brochon, bucardia, 
cæsapon, cachla, catastema, et de beaucoup 
d'autres; et il y aurait là, pour la lexicographie 
grecque, un précienx glanage à faire. Dans le 
présent dictionnaire ces mots grecs dont ia trace 

s’est perdue n’ont été admis que lorsqu'il n’y 
avait pas l'ombre d’un doute sur leur orthogra- 
phe; ceux qui, comme brochon, laissaient. quel 
que incertitude, ont dû rester sans indication du 
mot original, et ue sont par conséquent. désignés 
comme grecs que par la croix 7 qui les précède. 

B) Mon nafs D'AUTRES LANGUES (celtique, 
gauloise, espagnole, hébraïque, persane, etc.). 
Les mots de cefte classe sont précédés d’une 
double croix ++, et comme le plus souvent il 
serait impossible de donner la forme et l'écriture 


du mot original, dans ce cas on s’est borné à | 


indiquer en général et entre deux crochets [ ] la 
langue à laquelle est emprunté le mot e 
par ex. : 
Candosoceus, t, m. I mot gaulois], di 

++ Balluz (bal), ucis, f. [mot espagnol], etc. 

r Bascauda, e, l. Emot breton], etc. 

++ Bagous, i, et Bagoas, æ, m. 8 et ba 
vac { mot persan }, etc. 9 4 

"Mais : | 

FH Burdo, onis, m. 1% 

11 Camelus, i, m. xéunios, = = Sbrp 


8 6. Les noms propres étrangers qui se sont 
intro ts dans la littérature latine en meme 
temps que le récit des faits de l’histoire étran- 
gère, ne peuvent pas être considérés comme 
proprement incorporés dans la langue latine. 
Mais comme ces mots se rattachent aux con- 
naissances qui sont venues du dehors aux Ro- 
mains, ils ne sauraient être rejetés par la lexico- 
graphie latine; seulement l'éiément étymolo- 
giquen a rien à y, voir, 2t par conséquent ils sont 
immédiatement suivis du mot original ; par ex. : 


Solus, i, m. Atodo, 1) Role, Dieu des vents, etc. 
Aaron, m. Nax, frère de Moïse, etc. 


Remarque. On ne s est préoccupé relative- 
ment à ces noms propres étrangers que des ré- 
cits des auteurs latins, même quand ces auteurs 
se trouvent en contradiction manifeste avec 
les données fournies par la littérature originale, 
comme cela arrive fréquemment dans le domaine 
de la mythologie, de la géographie et de l'histoire; 
cf. Area, Calyso, et autres. 


III) Du PLAN DE CHAQUE ARTICLE. 


$ 1. Chaque article du dictionnaire latin forme 
une monographie da mot àuquel il est consacré. 
Voici comment cette monographie, qui embrasse, 
comme on l'a dit, sept éléments, a été entendue 
par l’auteur. 

A) ÉLÉMENT GRAMMATICAL. Après avoir indiqué 
la formation grammaticale, la construction, etc., 
on a toujours eu soin de noter entre parenthèses, 


aussi complétement que possible, les irrégula- 


rités connues ; par ex.: 


Capio, cepi, captum, 3. (Formes vieillies du futur 
passé: Capso, Plaut., Bacch. 4, 4, 61. Capsit, id., 
Pseud. 4, 5, 6; Att: dans Non. 485, 42; Le Fest. p. 41. 
Capsimus, Plaut., Rud. 2, J, 15. Capsis! ‘après Cic., 
Or. 45, 454, et considéré faussemient par lui comme 
contraction de cape si vis; ef. Quintil., Inst. J, B, 66, 
Spald. — Ancienne orthographe du part., CEPET = = 
ceprt (comme EXEMET, DEDÉT, etc. : Column. 
Rostr. }, etc. 

Arbor, oris. (Forme access. poét., arbos; comme 
labos, colos, honos, etc., Lucr. 1, 77h: 6, 787, etc. 

. Joignez-y l'accus. ARBOSEM, Fest. p. 13. Cf. 
Schneid., Gr. etc.) 

Avis, is, f. (Abl. sing., aviet ave; cl. Varron, L. L. 
8, 37, 120; Prisc. p. 763, P.; Rhemn. Palæm., 
p. 7 ib.; Schneid., Gr. 2, p. 227; dans la langue re- 
ligieuse la forme avi est plus fréquente, mais dans 
Varron, L. L, 7, 5, 99, ave est une glosse ; voy. Spen 
gel. sur ce passage, etc.) 

Ad, prépos. avec l'accus. (s'écrit quelquefois at, à 
cause du son dur du d;: voy. at. ., Ancienne forme, 
ar, par. ex. arveho, arbiler pour adveho, adbiter. 
de arbitere = adbitére, De même ar me advenius. 
Plaut., Trucul. 2, 2, 17, et dans des inscriptions ar- 
fuerunt, arfuisse; cf. Prisc. p. 599, P. etc.). etc. 
Une difficulté qui se rencontrait assez fréquem- 
ment, c’est que pour un mot à prendre comme 
base de l’article et à placer en tête, plusieurs 


{ formes se présentaîent. Ici la question ne pon- 


vait être tranchée que par l'usage dominant, ef; 
en conséquence de ce principe, beaucoup da 


mots ont reçu une forme fondamentale autre 


a. 


a UC — — De © 
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que celle qui leur avait été assignée jusque là 
dans les dictionnaires. Ainsi, par exemple, la 
forme neutre baculum, i, avait pour elle des 
autorités et plus nombreuses et plus graves que 
la forme masculine, baculus, adoptée pourtant 
jusque ici comme fondamentale; de là l’économie 
de notre article : 

Baculum, i, n. (baculus, i, m., extrêmement 
rare), etc. 


D’après le même principe, le singulier biga, 
æ, forme qui ne commence à être usitée que 
postérieurement à la période d Auguste, a été 
reléguée après la forme plurielle bigæ, arum ; 
et ainsi de beaucoup d'autres articles. 

Souvent aussi l'analogie de la langue se trou- 
vait en conflit avec les données historiques. 
Dans les cas de cette nature, nous avons du, 
conformément aux excellentes observalions de 
Varron dans le huitième livre de sa Lingua La- 
tina, donner la préférence à l'histoire, parce 
que c’est le devoir da monographe de n'admettre 
dans son exposition que les faits constatés, C'est 
pour cette raison que dans ce dictionnaire nous 
ne donnons pas un adjectif bicorniger, era, 
erum, qui ne se trouve nulle part, mais seule- 
ment le substantif Bicorniger, eri, m. De même, 
si l’on veut qu'un jour on puisse donner avec 
certitude la liste des supins existants, il faut 
que le dictionnaire distingue soigneusement, 
relativement à cette forme, ce qui se trouve 
1 de ce qui rest que pure hypo- 
thèse. 

B) ÉLéwenr ÉTymoLoQ Qué. Il offre une par- 
tie très-facile et une autre d'une excessive diff - 
culté.Indiquer d’où viennent des mots comme ac- 
cipio, concipio, excipio, rien de plus aisé ; mais 
l'étymologie savante veut rechercher aussi ori- 
gine des mots tels que capio lui-même, vaste 
problème dont la solution doit être demandée 
selon les uns au sanscrit, selon les autres au 
germanisme. L'auteur ne se prononce pas entre 
ces deux opinions, et-croirait téméraire, dans 
l'état actuel de la question, de faire prévaloir 
dans son livre soit le principe sanscrit, soit le 
principe germanique. 

II y a bien, en lexicographie, un procédé éty- 
mologique grâce auquel la question posée entre 
les deux partis dont nous venons de parier 
peut être laissée de côté, sans renoncer pour cela 
à satisfaire aux exigences de l'étude comparée 
des langues. Ce procédé a été suivi dans le re- 
maniement latin de l'excellent dictionnaire hé- 
braïque de Gesenius, où on lit, par ex. au mot 


J: « I) Jerre (præter veterum Semitarum 


\inguam hæc radix late regnat in linguis indo- 
germ.; v. sanscr. öhri, ferre; pers. II., onus; 
armen. bier-i ſerre; gr. pepto, Gdpoc, Spb; latin 
Jero, porto; goth. bair-an ; angl. to bear; trans. 
to burden; germ. ant. bären, etc.) v. De cette 
manière on pourrait dans, un dictionnaire latin 
laisser de côté la question de savoir si fero vient 
directement de bdren ou de bhri,et ce endant 


indiquer dans l’article le lien qui rattache ce mot 
aux racines des langues de même famille. Toute- 
fois, l’auteur ua pu se résoudre à entrer dans 
cette voie, déjà passablement frayée par d’excel- 
lents travaux. 11 lui semble qu'un tel procédé de 
comparaison dépasse les bornes d'un dictionnaire 
qui n’embrasse qu une seule langue, et qu il n’ap- 
partient qu’à la lexicographie comparée ou uni- 
verselle. Ajoutons que beaucoup d'étymologistes 
modernes prennent le mot latin dans la forme 
sous laqueile il a été employé pendant la période 
cicéronienne; qu'un petit nombre seulement, pro- 
cédant en critiques , remontent jusqu'à l'époque 
d’Ennius et de Pacuvius, et prennent en consi- 
dération les plus anciennes formes de certains 
mots, conservées par les grammairiens. Mais 
ces anciennes formes elles-mêmes , on ne pourra 
sans témérité les tenir pour les formes premières 


du latin, c’est-à-dire pour celles qu'il affectait 


lorsqu'il s'est détaché du tronc maternel, tant 
qu'il n’aura pas été démontré que la langue la- 
tine depuis le moment de cette séparation jus- 
qu'au temps auquel appartiennent les formes 
isolées que nous connaissons, c'est-à-dire pen- 
dant un intervalle d'au moins 500 ans, n’a subi 
aucun changement, et qu' ainsi ces dernières 
formes peuvent parfaitement nous tenir lieu des 
premières. Il faut que ces difficultés et beaucoup 
d’autres semblables , dont la moindre n’est pas 
assurément de trouver les lois qui ont présidé à 
l’association et à la permutation des sons dans 
la langue latine, soient écartées avant que les 
matériaux sur lesquels doivent être tentés les 
essais de comparaison puissent seulement être 
suffisamment préparés. 

C) ÉLÉMENT EXÉCÉTIQUE. Freund admet en prin- 
cipe, que parmi les diverses signiſications d'un 
mot, celle qu on obtient par l'étymologie doit être 
regardée comme la première. Ce principe, si sim- 
ple et si lumineux, est pourtant bien loin d’avoir 
été rigoureusement observé dans les dictionnaires 
publiés jusqu’à ce jour. Et cela pour deux rai- 
sons : premièrement, on s'y est posé en général 
un but tout pédagogique, faciliter l'intelligence 
des classiques (cf. n° I, $ 1); on a par consé- 
quent fait prévaloir les significations dominantes, 
qui sont rarement les premières; secondement, 
par cela même qu'on s occupait principalement 
des habitudes de langage des classiques connus 
et beaucoup lus, on n’a donné presque aucune 
attention aux plus anciens fragments de la langue 
latine, aux leges regiæ, aux fragments des Douze 
Tables, à ceux d'Ennius, de Pacuvius, de Ca- 


ton, etc., jusqu'à Attius et Sisenna; on n’a pris 


qu’une connaissance extrêmement imparfaite do 
la latinité de Plaute, de Térence, de Lucrèce et 
de Varron; de sorte que les textes négligés étaient 
précisément ceux où la plupart des mots parais- 
sent encore dans leurs acceptions primitives. 
Plus ce défaut était sensible, plus l'auteur du 
présent ouvrage a fait d' eſſorts pour y remédier. 
II s'est donc avant tout imposé la tâche de faire 
entrer dans le cadre de son travail tous les frag- 
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ments authentiques de l’ancienne latinité depuis 
les lois royales ( leges regiæ), les fragments des 
Douze Tables, et le fragment d'inscription de la 
columna rostrata jusqu'à Lucrèce et Varron, 
et de leur essigner, en raison même de leur an- 
cienneté , la première place dans son diction- 
naire. Il est résulté de In trois avantages : pre- 
mièrement, l’histoire des mots est remontée de 
cette façon jusqu’à la plus ancienne période; se- 
condement, on a retrouvé par ce travail les si- 
gniſications primitives d un très-grand nombre de 
mots; troisièmement, enfin, on a pu signaler To- 
rigine d'une foule de particularités qui se remar- 
quaient dans la latinité des âges postérieurs , de 
telle sorte que ce qu'on avait considéré jusque 
1à comme des innovations de Virgile ou d’Ovide 
s’est trouvé n'être que la simple imitation d’En- 
nius, de Nævius, ou de Lucrèce. 

II n'est pas rare dans la lexicographie latine 
que le sens indiqué par l’étymologie ne s’appuie 
sur aucun exemple existant. Dans ce cas on a 
donné ce sens, parce que cette indication était 
indispensable pour l'intelligence étymologique 
des autres significations; mais on a eu soin d'a- 
jouter expressément que les exemples à l’appui 
manquaient, et de le distinguer des autres ac- 
ceptions par une impression particulière (cf. au 
n° V). Un second principe, dont la valeur ne 
saurait être l’objet d aucun doute, établit que, 
dans la série des significations, le sens propre 
doit , comme primitif, précéder le sens figuré, 
nécessairement dérivé. Outre cela, l’auteur a 
cru indispensable d'établir pour le sens figuré, 
dont la généralité lui paraissait dessiner avec 
trop peu de netteté la sphère de la signification, 
plusieurs sous-divisions. Un exèmple va nous 
faire mieux comprendre, Le substantif arena 
a dans chacun des quatre passages suivants une 
signification différente : 1) Magnus congestus 
arenæ, Lucr. 6, 725. —2) Missum in arenam 
aprum jaculis desuper petiit, Suét., Tib. 72. 
— 3) Vectio Prisco, quantum plurimum po- 


tero, præstabo, præserlim in arena mea, hoc. 


est apud centumviros, Plin., Ep. 6, 12, 2. — 
) Quid facis, Œnone? Quid arenæ semina 
mandas ? Ov., Hér., 5,115. — Dans le premier 
passage arena a son véritable sens, fable; dans 
le second il signifie arène : amphithédtre ; dans 
le troisième , la sphère d action, la carrière où 
l'on s'exerce; dans le quatrième, c’est une ex- 
pression proverbiale, qui équivaut à sol ingrat, 
terrain stérile. Si nous voulons suivre ici la 
division en sens propre et sens figuré, adoptée 
susqu'’à ce jour par tous les lexicographes, nous 
aurons un sens propre en trois sens figurés : 
1) au propre: sable; 2) au figuré :a) amphi- 
théâtre, arène; — b) sphère d'action, car- 
rière; — c) proverbialt : sol ingrat, infer- 


tile. Mais il y a là-dessus plusieurs observations 


à faire : premièrement, je sens de sphère d'ac- 
tion ou carrière est évidemment emprunté à 
celui d'amphithédire; par conséquent il ne 
peut être présenté sur la même ligne ; c’est un 


sens subordonné, qui forme un trope dans un 
trope ; secondement, l’idée d' amphithedtre, dé- 
rivée du sens primitif et simple, sable, s’y 
rapporte d’une façon tout autre que l'idée de 


Sphère d action à celle d umphithedtre. Dans 


le premier cas l’idée générale de sable se trouve 
individualisée, et rapportée à un certain em- 


placement sable, c'est-à-dire à un objet égale- 


ment concret; c'est ce que l'auteur appelle méfo- 
nymie; dans le dernier cas, au contraire , l’idée 
concrète d'amphithéâtre se spiritualise en quel- 
que sorte en se transformant dans l’idée abstraite 
de lice, carrière, arène, champ où l'on s'exerce, 
sphère où l’on se meut, etc. L'auteur donne à 
ce procédé la qualification de figuré. D'après ce 
principe, les trois premières significations du 
mot arena se classent ainsi: 1) au propr.; 
sable. — 2) par métonymie, emplacement (sa- 
blé) de l'amphithéâtre, lice, arène. De là b) au 


fig. : tout champ où on lutte, où s'exerce une 


activité, lice, carrière, domaine, sphère, etc. 
Suivant cette méthode, on trouvera, par exem- 
ple, dans arbor mis pour navis, une métony- 
mie; mais dans calor employé pour amor il y 
aura trope (figure), parce que dans le premier 
cas le sens matériel n'est qu'individualisé, ef 
que dans le second il est spiritualisé par labs 
traction. 

Pour déterminer plus nettement les sens dé- 
rivés il a paru nécessaire d'indiquer les idées ac- 
cessoires qui, venant se joindre aux significa- 
tions primitives, ont donné naissance à ces ac- 
ceptions nouvelles. Ce côté de la lexicographie 
exégétique mérite une attention d'autant plus 
sérieuse, que sans lui le jeu varié et flottant 
des significations: demeure souvent une énigme. 
Quand le lien de filiation entre le sens modifié 
et le sens primitif ne se laissait pas nettement 
apercevoir, on s'est attaché à le faire ressortir 
en indiquant l'idée intermédiaire qui formait la 


- transition. 


De même on a quelquefois jugé utile, pour 
rendre plus saisissables d'un seul coup d'œil les 
significations trop nombreuses et trop séparées 
d'un mot, de réunir sommairement en tête de 
l'article les significations principales, et de trai- 
ter le reste comme la partie spéciale de l'exégèse ; 
c'est ce qu’on a fait notamment pour les parti- 
cules dont les sens sont généralemerk si nom- 
breux. 

Quant à l'interprétation proprement dite du 
mot latin dans toutes ses divisions et subdivisions, 
on s’est efforcé de donner une traduction parfai- 
tement correspondante, qui fit connaître sous 
toutes ses faces l'idée originale. Mais ces ef 
forts nous ont mis plus d’une fois dans la né- 
cessité d’enfreindre la loi ordinaire, qui nous 
prescrivait de rendre chaque mot latin par un 
seul mot de notre langue. Il n’est pas de lin- 
guiste qui ne sache que, si l’on excepte les ter- 
mes généraux, communs à tous les peuples, 
comme père, mère, frère, etc., il n'y a qu'un 


très-petit nombre de mots qui dans toutes les: 
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langues expriment exactement la même somme 
d'idées. Le pays, la vie publique et privée, le 
degré de culture scientifique, la religion, et 
mille autres choses, attachent aux mots des 
idées qui souvent ne sont nullement contenues 
dans ceux par lesque's on les traduit: ordinaire- 
ment dans d’autres langues; il arrive même 
fréquemment que le mot de la traduction ex- 
prime une notion fort éloignée de l’idée contenue 
dans l'original. Or, le lexicographe qui en tra- 
duisant ménage ses mots court grand risque, 
en voulant reproduire l’idée étrangère, de n'ex- 
primer que son idée à lui. Le verbe canere, par 
exemple, se traduit dans les dictionnaires par 
chanter; et l'écolier dans ses lectures s’en 
tient à ce mot. Mais notre chanter est bien 
loin de contenir toute Ja notion comprise dans 
le latin canere. En effet, les coqs et les gre- 
nouilles ne chantaient pas plus chez les Ro- 
mains que chez nous; la /fibia romaine ne 
chantait pas plus que notre flute; le signal de 
la retraite n’était pas plus chanté dans l'ar- 
mée romaine que dans nos armées : et cepen- 
dant .e Romain emploie dans tous ces cas ie 
mot canere. Évidemment tous les efforts de la 
science pour saisir l’idée que les Romains atta- 
chaient à :e mot sont en pure perte. Dans la 
traduction des particules latines une interpréta- 
tion avare de mots pourrait à peine donner au 
lecteur ur- frès-faible idée de leur valeur. Aussi 


dans les: articles de ce dictionnaire on n’a 


point, comme de raison, accumulé sans nécessité 
les commentaires; mais partout où un seul mot 
ne pouvait rendre dans toute son étendue Pidée 
du latin, on n'a point hésité à faire à la clarté 
et à la justesse le sacrifice de quelques mots. 

Le même désir d'embrasser dans l’exégèse 
toute la signification des mots latins à fait que 
les articles qui ont trait aux antiquités romaines 
dans la plus large acception du mot, et en y 
comprenant l'art, ont été développés ici d'une 
manière plus complète qu’on ne l'avait fait jus- 
qu'à ce jour. 

Relativement aux passages extraits des au- 
teurs latins et cités comme exemples, le principe 
adopté est celui-ci : premièrement, ranger tous 
ces passages, à l'exception du locus classicus, au- 
quel la première place appartenait de droit, dans 
l’ordre chronologique, afin que les imitations 
faites par les écrivains postérieurs fussent recon- 
nues pour telles; secondement, pour les mots et 
significations prosaiques, faire passer les exem- 
ples tirés des poètes après ceux empruntés aux 
prosateurs; pour les mots et significations pu- 
rement poétiques, suivre le procédé inverse; 
troisièmement, pour les exemples puisés dans les 
écrits notoirement apocryphes, - je ne range point 
dans cette catégorie la quatrième catilinaire et 
Orator de Tacite, — s’en abstenir toutes les fois 
qu'il était possible; dans le cas contraire, les 
placer au dernier rang des citations. 

Pour rendre plus sensible la filiation de cer- 
taines significations, l’auteur a eru nécessaire de 


comparer l'usage d’autres langues. On compren - 
aisément que l'immense: influence exercée par 
la littérature des Grecs sur celle des Romains a 
dà en pareil cas provoquer la comparaison 
avec les habitudes de la langue grecque ; souvent 
on a pu citer des passages entiers d' auteurs 
grecs dont le texte se trouvait littéralement tra- 
duit ou du moins la pensée fidèlement reproduite 
dans les passages latins donnés en exemples. 
Les langues allemande, française et anglaise, 
toutes les fois qu’elles offraient de frappantes 
analogies , ont été rapprochées du latin. Mais 
bien que tous ces idiomes fournissent un champ 
de comparaison assez vaste, toutefois le léxi- 


cographe ne peut par elles démontrer qu'une 


chose: c'est que les peuples qui sont en relation 


littéraire avec les Romains ont les mêmes habi- 5 2 
tudes de langage, suivent les mêmes analogies; : 


mais, au fond , il ne tire de ce fait aucune lumière . 
pour établir, et c’est là le problème, la filiation 
de ces habitudes, de ces analogies. Par exem- 
ple, si, pour expliquer l'emploi du mot latin ci- 


vitas dans le sens de arbs, on renvoie au mot 


anglais city, on n’a nullement prouvé par là 
qu'un autre peuple a, comme le peuple romain , 
tiré de l’idée d'une commune (civitas ) celle 
de ville (urbs) considérée comme lieu. Pour- 
quoi? Parce que l'anglais city n’est que la re- 


production du latin civifas. Il suit de là que 


pour nos comparaisons, outre les langues de 
même famille que le latin, il nous en faut une 
autre, qui n’ait avec lui absolument aucun rapport 
étymologique ni littéraire, afin que si dans les 
deux idiomes les mêmes analogies se rencon- 
trent, on puisse rapporter à la nature de l'esprit 
humain en général, et non, comme ici, à la coin- 
mune origine des langues, cette conformité de 
conceptions et de procédés. Or, il n’est pas de 
langue qui entre mieux dans le cadre de nos 
études, que la langue hébraïque. L'auteur l'a ap- 
pelée à son secours partout où se présentent 
des analogies, comme par exemple pour le mot 
calendæ, jour de proclamations chez les Ro- 


mains, en hébreu NE N; pour l'expres- 
sion in capita (par homme, par tête ), en 
hébreu 1h30 39 (pour chaque tête ); pour les 
rapports syntaxiques du verbe cavere, qui trouve 
dans l’hébreu Own , jusque pour la locution 


insolite cavere cum aliguo, les constructions par- 


faĩtement correspondantes. Plus d’une fois cette 


comparaison a donné la clef de locutions jusque 


là mal interprétées; par exemple, bidens ne si- 
gniſie plus aujourd’hui un animal offert en sa- 
crifice, une victime ayant deux longues dents 
de devant, mais bien les deux rangées de dents 
complèles, comme l’exprime en hébreu le duel 
gw (de TD dent). — Au surplus la langue 
hébraïque se trouve, par un autre point encore, 
toucher au latin d’aussi près que le grec : je 
veux parler de la latinité des Pères de l’Église. 
Ici l'étude de l’hébreu n'était pas moins obliga- 
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toite que celle du grec pour le latin d’Ennius et 
de Paca car 


west pas rare dans la lati- 


ité des Pères que les significations des mots 
soient calquées sur l'hébreu, comme benedicere= 


722 (voy. le Dict., au mot benedico n° 2). 


On y rencontre meme plus d' une trace du stylerab- 


ini que, par ex. cidaris, comme ornement de tête 
du grand prêtres cf. le terme rabbinique 9g. 
W. | un dé 0 
D) ÉLéuenr sro OE. Ici, bien plus en- 
core que pour la partie exégétique, il est impos- 
sible de réduire en règles de détail la méthode 


employée. On s’est attaché à indiquer clairement 
le point précis où deux idées qui se tonchent par 


un cot se séparent pourtant de f’autre ;’et quand 
dans les andens eux-mêmes se rencontraient 
d'excellentes distinctions de ce genre, — comme 
dans les écrits de Cicéron sur la philosophie et la 
rhétorique, surtout dans les Tusculanes et assez 
souvent dans les livres De Inventione, — ona eu 
soin de joindre ces définitions, comme Joci clas- 
sici, à l'explication donnée par l’auteur. Souvent 


il est arrivé, que par suite de la détermination 


précise et complète des idées comprises sous un 
mot (cf. plus haut), le rapportsynonymique établi, 
grâce au vague des traductions ordinaires, entre 


ce mot et d’autres mots, a totalement disparu. 


Fréquemment encore les recherches faites dans 
le domaine de l'élément historique spécial de 
la lexicographie (cf. plus bas) ont eu pour ré- 
sultat de démontrer que la différence qui sépare 
deux mots ayant à peu près le même sens est 
purement historique, que tous les deux ont été 


tour à tour et exclusivement employés pour si- 


À 
N 
1 


| 


| es la même chose, l’une à une époque, l’autre 


une autre. Dans ce cas la remarque en a été 


_ faite, et a tenu lieu de distinction synonymique. 


E) EL Eu Er HISTORIQUE SPÉCIAL OU CHRONO- 
LOGIQUE. — L'époque pendant laquelle un mot 


ou un sens a été en usage se reconnaît déjà par 
les exemples classiques cités; mais comme ces 


passages, distribués dans l'article d’après les 
exigences de l’exégèse, ne s'y trouvent pas tou- 
jours rangés dans leur ordre chronologique, il 
devient par M difficile de saisir l’ensemble des 
données relatives à l'âge, et une courte indication 
estnécessaire. A cetefét, nous avons partagétoute 


la latinité en plusieurs périodes principales; sa- 


voir : 1) anfé-classique, depuis les plus anciens 
fragments jusqu'à Lucrèce et Varron; 2) classi- 
que, depuis Cicéron et César jusqu’après Tacite, 
Suétone , et Pline le jeune; 3) post-classique, à 


de cette époque jusqu'au cinquième siècle 


de l'ère ehrétienne. La latinité c/assigue se sub- 
divise en: a) cicéronienne, h) d' Auguste et 
c ) postérieure à Auguste. Mais la latinité post- 
classique, malgré sa longue durée, manque de 
divisions précises, à cause de sa décadence, et 
la désignation latin des bas temps, pour la 
langue des quatrième et cinquième siècles de l'ère 
chrétienne, par opposition à la langue, moins 
irrégulière et moins barbare, que nous appelons 


vil 


post- classique dans un sens restreint, doit jusqu’à 
un certain point tenir lieu d'une division pré- 
eise. En conséquence, nous avons mis à la suite 
de chaque mot, et, quand plusieurs significations 
d'un mot appartenaient à des époques différentes, 
à la suite de chaque signification, soit l'indica- 
tion générale foutes les périodes, soit! in- 
dication particulière (anté-classique) (très- 


| classique), (cicéronien ) (d' Auguste) (poster. 
‘| à Auguste) (post-classique ) (latin des bas 


temps); et comme il arrive souvent que des 
mots ou des sens, après avoir été usités pendant 
une période, disparaissent complétement de la 
langue dans la période suivante, pour reparaître 
encore au début d’une période nouvelle (Hor., 
A. P. 60 et suiv. ; 70 et suiv. }, nous notons ces 
vicissitudes du langage par les indications sui- 
vantes : (anté et post-classique) (ande- 
classique et poster. à Auguste), et autres sem- 


blables. Pour déterminer exactement l'âge et la 


durée de chaque mot ou de chaque signification, 


Il était nécessaire de distinguer si l’écrivain dans 


lequel on rencontre un mot, une significotion, en 
fait usagelui-même, ou s’il les emprunte à un au- 
teur antérieur dans un dessein quelconque. C’est 
un soin qu’on a très-souvent négligé dans les 
lexiques publiés jusqu’à ce jour. Ce que Cicéron 
cite dans ses écrits des anciens poëmes d’En- 
nius, Pacuvius, gttius, ete., — et l'on sait que le 
nombre de ces citations est très-considérable ; — 
ce qui se trouve de Cælius, Plancus, Brutus et 
Cassius, Pompée, etc., dans le recueil des lettres 
de Cicéron, tout cela a été attribué à Cicéron 
lui-même, quelquefois lorsque Cicéron dans le 
passage cité blame formellement le terme étran- 
ger, comme mauvais ou insolite ; par ex. bima- 
ritus passe pour être de Cicéron, bien que Ci- 
céron, dans le passage où ce mot se trouve (pro 
Planc. 12, 30), dise à Laterensis, accusateur 
de Plancius : Jacis adulteria, quæ nemo non 
modo nomine, sed ne suspicione quidem possit 
agnoscere; BIMARITUN APPELLAS, UT  VERDA 
ETIAM FINGAS, NON SOLUM CRIMINA. L'auteur du 
présent dictionnaire s’est efforcé d'indiquer par- 
tout le véritable auteur, et si le nom n’était pas 
connu , de le désigner du moins d'une manière 
générale, en disant : « un auteur dans, etc. » «un 
ancien poëte dans, efc. » 

II est quelquefois impossible de décider si ce 
qu'un écrivain cite sous le nom d'un autre est 
une reproduction du texte ou seulement de la 
pensée; si l'emprunt porte à la fois sur le fond et 
sur la forme, ou seulement sur le fond. Les mots 
que Cicéron, dans ses plaidoyers, attribue à 
ses adversaires, les discussions des savants dans 
Aulu-Gelle, les nombreuses formules judiciaires 
dans Quintilien, etc., donnent lieu à des difficultés 
de cette nature. Dans ces cas-là on à cru sage 
de regarder l'auteur lui-même comme garant des 
mots qu’il cite. AE 

F) ÉLÉMENT RuÉTORIQUE. Le soin de déter- 
miner le genre de style dans legque nr mot ou 
une signification domine, ne pouvait pas plus 
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que la détermination de l’âge être abandonné 
aux exemples. On a donc ajouté partout les in- 
dications : (en prose et en poésie) (seulement 
en prose) (poét.) (dans les poëtes et dans la 
haute prose) (propre à la langue des comi- 


ques) (style épistolaire), etc.; on ne s'en est 


dispensé que là où le sens faisait supposer de 
lui-même un usage général dans tous les genres 
de style. 


Les fermes techniques demandaient une atten- 


tion toute particulière. Nulle part la direction 
pratique du génie romain ne se montre sous un 
jour plus éclatant que dans l'examen du grand 
nombre d'expressions techniques qui se rencon- 
trent dans les magnifiques monuments de la lit- 
térature romaine, en poésie comme en prose. La 
religion, la politique, les tribunaux, la guerre, 
l’économie ont porté leur influence dans tous les 
autres rapports de la vie, et y ont fait dominer non- 
seulement leur esprit et leurs idées, mais leur 
langue même. Les termes techniques arbiter, ar- 
guere, ascriptus, assignare, addicere, addic- 
tus, asserere, vicem peragere, etc., se rencon- 
trent dans les meilleurs poëtes. Aussi beaucoup 
de mots latins parcourent-ils, dans leur dévelop- 
pement historique, une sorte de cercle. De la 
vie ordinaire ils passent dans une sphère pra- 
tique déterminée, et lorsqu'ils y sont devenus 
presque méconnaissables pam les idées acces- 
soires qui s’y sont rattachées, la vie ordinaire 
les reprend et les emploie, comme mots nou- 
veaux, dans des significations tout autres que 
dans l'origine. Le mot arbiter, par exemple, 
signifie, d'après son étymologie (arbitere 
= adire), témoin oculaire, celui qui va voir 
de ses propres yeux. A côté de cette acception, 
usitée à toutes les périodes et dans tous les sty- 
les, ilreçoit en passant dans la langue des tribu- 
naux, et déjà même dans la loi des Douze Tables, 
le sens d'arbitre ou juge suns appel; la poésie, 
au temps d’Auguste, vient le prendre dans cette 
sphère judiciaire pour y attacher l'idée de sou- 
verain, de maître, dépositaire du pouvoir, et 
le transmet sous cet aspect nouveau à la lan- 
gue des prosateurs postérieurs à Auguste (1). 

Pour déterminer exactement le genre de style, 
il fallait, lorsqu'un auteur a écrit en prose et 
en vers, faire remarquer, en citant des exemples 
de lui, s'ils appartiennent à ses œuvres poétiques 
ou à ses écrits en prose. Quelquefois le nom 
seul de l'ouvrage était une indication suffisante, 
par ex. Cic., Arat. (trad. en vers du poëme d’A- 
ratus). Quand il n'en était pas ainsi; on a joint 
au nom de l’auteur le mot poc{a, par ex. Varro 
pocta, Cicero poela, Colum. pocla, etc. 

G) ÉLÉMENT STATISTIQUE. L'emploi fréquent 
ou rare d'un mot ou d’un sens ne pouvait guère, 
faute d’une concordance latine, être évalué en 
chiffres précis, cela se comprend aisément. Il a 
donc fallu se contenter d’une indication approxi- 
mative; telles sont celles que nous avons adop- 


(1) Voy. dans le dictionnaire, au mot arbiter, la filia- 
ton de ces divers sens 


tées : (très: freguent) (fréquent) (rare) (tres- 
rare), etc. Les &naË elpnuéva( c.-à-d. les termes 
employés une seule fois) pouvaient seuls être 
notés avec précision. On a fait choix, pour les 
indiquer, d'un signe particulier, qui est l'asté- 
risque * ;et ce signe s'emploie dans trois cas dif- 
ſérents: 

1) * au commencement de F article indĩque que 
le mot en général ne se rencontre qu’une ſois; 

2) * au commencement d'une signification in- 
dique que le terme employé dans la phrase ne 
se rencontre qu une fois dans ce sens; 

3) * devant le nom de l’auteur indique que cet 
auteur n'a employé ce mot qu'une fois. 

Nous assimilons aux dnaë etpnuévorç les mots 
qui, employés plusieurs fois, ne le sont pour- 
tant que par un seul écrivain. Il eût été bon de 
noter aussi ces mots-là par un signe spécial. 
Mais comme cette voie, où l'auteur s'engage le 
premier, n’a encore été frayée par personne, il 
n'a point osé s aventurer partout avec pleine con- 
ſiance; il a préféré, lorsqu'il a cru ne se point 
égarer, répondre aux exigences de son plan, par 
cette parenthèse : (ne se trouve que dans, etc.), 
abandonnant le reste au développement ulté- 
rieur de cette branche difficile de la lexicogra- 
phie. En lexicographie, comme en toute autre 
science, la statistique ne peut arriver à un haut 
degré de certitude et d'autorité que par une 
suite non interrompue de rectifications et de 
perſectionnements. 

§ 2. Un travail de lex icographie, eu égard à 
sa nature historique, ne peut fournir que les re- 
sultats acquis au lexicograplie par les recher- 
ches auxquelles il s'est livré : le développement 
des recherches elles-mêmes est exclu du cadre. 
Il suit de là que ces résultats, surtout lorsqu'ils 
s'écartent des idées dominantes, sont destitués 
de leurs preuves, et que souvent ils évcillent dans 
l'esprit du lecteur des doutes sur l'exactitude 
des opinions émises. Or, afin que l’auteur du 
présent Dictionnaire puisse rendre compte de 
la route parcourue par ses recherches, avant 
qu'elles le conduisissent aux résultats consignés 
dans l'ouvrage même, il a conçu le projet, qu'il 
exécutera si le ciel lui accorde la santé, de faire 
suivre en guise de commentaire un écrit in- 
titulé scholies lexicographiques, dont un échan- 
tillon a été annexé comme appendice à cette pré- 
face (1). Toutefois, dans ce Dictionnaire même, 
on a du appuyer, ne fût-ce que de quelques 
mots, quelques opinions particulières, qui, ex- 
posées sans explication aucune, risquaient de 
n'être point comprises. C'est ce qui a été fait aux 
mots assentior, assuesco, assimulo, etc. 


IV) DE L'ORDRE DES ARTICLES. 


Puisque chaque article est la monographie d’un 
mot latin, ei que, d'autre part, chaque mot forme 
par lui-même un tout complet, il s'ensuit que 
les articles particuliers n’ont entre eux aucun 


(1) Nous donnerons ces scholles dans le grand diction- 
nalre. 
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rapport intrinsèque, et qu ainsi leur coordination, 
en tant que collection de monographies indivi- 
duelles, est purement arbitraire. 

Remarque. On pense quelquefois que dans 
on dictionnaire les articles des mots dérivés ap- 
partiennent proprement aux articles des mots 
racines : cette erreur repose sur une confusion 
d'idées. Sans doute, tout mot non primitif se 
raftache par son origine à un primitif, sans la 
connaissance duquel il ne peut être lui-même 
qu'imparfaitement connu dans son être intime; 
et c'est pour cette raison que dans un dic- 
tiomaire on a soin d'indiquer l’étymologie de 
tout mot non primitif, comme dans une bio- 
graphie on commence l'histoire du personnage 
par le nom de ses parents; mais cette liaison 


ne git que dans la filiation du mot. Dès l'in- 


stant que lui-même entre dans la langue, cette 
liaison cesse : il développe la nature qu'il tient 
du mot racine, d'une manière tout indépen- 
dante; il conserve pendant toute la durée de 
son existence une indépendance pleine et en- 
tiere; il est, comme signe d'idée, Tégal de sa 
racine ; il agit à côté, non au-dessous d'elle, 
absolument comme un fils majeur, dans la sphère 
d'action qui lui est propre, n’est plus fils, mais 
Lomme, et l’égal de son père. II y a bien encore 
n rapport entre le dérivé et la racine, mais 
c'est le rapport qui lie le contenu d'une science 
an contenu d une autre science. II suit de là 
que les articles d'un dictionnaire, en tant que 
monographies de mots parfaitement indépen- 
dants, sont également indépendants, et sans 
lien entre eux, Cependant pour faciliter les 
recherches et renäre les articles plus aisés à 
ste est désirable qu'ils ne soient pas en- 
sans plan, mais coordonnés d’après 
e pracipe, qui dans la recherche d'un 
rucle serve de fil conducteur. En fait de prin- 
rs 5 ce genre, on n'a que l'embarras du 
Re exemple, on conçoit un dictionnaire 
Au rangerai les articles par catégories corres- 
ee. aux diverses parties du discours, avec 
sal d denen indiquées par les diffé- 
ral re et de construction. Un autre 
pour bass 3 dans un ordre qui aurait 
dans les pet — des significations , comme 
eee Valulaires annexés aux gram- 
ui es on distribue les mots en sec- 


< l corps human, etc. Un 
5 5 prendre pour base de sa clas- 
plaçant au Mid nationalités; et, en se 
ces principes de vue de la science, aucun de 
qu'aux yeux 4 Pourrait être attaqué, parce 

in la science l’ordre des articles 
63. Parmi fur tritraire et facultative. 

3 see les principes possibles, trois 
ent appliqués depuis des sie- 


principal 
cles : 1° le 
principe «al alphabétique pur; 2° le 


principe al — „„ 3° le 


mier place Le mo fymologique. Le pre- 
tres dans un ordre la guite ies uns des au- 
änhabétique déterminé par 


les lettres initiales; le second ne range dane 
l'ordre alphabétique que les mots racines, et rap- 
porte à leurs racines respectives tous les mots 


dérivés et composés; le troisième range par or- 


dre alphabétiqu® et les mots racines et les mots 
compôsés, rapportant seulement les dérivés à 
leurs racines. La première méthode est ainsi la 
seule qui ait en vue la commodité des recherches; 
les deux dernières sacrifient une partie de cette 
commodité à des intérêts scientifiques. La mé- 


thode généalogique a pour but de faire saisir d'un 


coup d'œil tous les membres d’une même fa- 
mille de mots; la méthode étymologique a pour 
unique objet de montrer réunis tous les déri- 
vés d'un même mot. 

L'auteur, après avoir exposé les avantages el 
les inconvénients de ces trois principes, et dis- 
cuté leurs droits respectifs à la préférence, s. 
décide pour l’ordre purement alphabélique. 

$ 4. Mentionnons ici quelques dérogations à la 
méthode adoptée jusqu'à ce jour pour l'économie 


des articles: 


A) L'élément grammatical demandait: 

1) Que toutes les formes accessoires d’un mot 
fussent non pas, comme à l'ordinaire, traitées 
isolément, mais réunies sous la forme principale ; 
qu’ainsi, par exemple, on traitât d'ævifas au mot 
ætas ; de balneæ, balineum et balineæ au mot 
balneum; de cors et chors au mot cohors; de 
coda, colis, plostrum, etc., aux mots cauwda, 
caulis, plaustrum, etc., même alors que la 
forme accessoire avait à de certaines périodes 
de la langue affecté définitivement une significa- 
tion partieulière, comme codeæ au mot caudex ; 
auquel cas, du reste, il va sans dire que, dans 
l'exposition exégétique, chaque signification de- 
vait conserver sa forme propre; 

2) Que les adverbes dérivés fussent joints à 
leurs adjectifs respectifs, même quand la voyelle du 
radical avait été changée, comme bene de bonus ; 

3) Que les participes employés dans une si- 
gnification adjective fussent, sous la dénomina- 
tion de participe-adjectif (en abrégé Pa.), et sous 
le signe distinctif d'une impression en caractères 
cursifs , traités à la fin de leurs verbes respectifs, 
les participes purs n'étant nullement traités à part. 

B) L'élément exégétique voulait que les adjec- 
tifs tirés de noms propres fussent, à cause des 
détails historiques sans lesquels ils seraient le 
plus souvent inintelligibles, réunis sous le mot 
d’où ils viennent, et qui seul contient ces détails, 
trop longs pour être répétés chaque fois. 

Remarque. Au surplus, tous ces mots se trou- 
vent également à leur ordre alphabétique, avec le 
renvoi qui indique l endroit oꝭ on les trouvetraités. 


V) DES DISPOSITIONS TECHNIQUES GÉNÉRALEMENT 
SUIVIES DANS L'OUVRAGE. 


$ 1. 11 s’agit ici des mesures typographiques 
adoptées pour la confection matérielle de ce dic- 
tionnaire. On s'est proposé pour but de metre 


de la clarté dans les détails, et de rendre l'en- 


semble facile aisir du coup d'œil, füt-ce 


| aux dépens de l'espace. Ainsi, pour les mots 


4° 
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qui sont l'objet de l’article, on a choisi, selon 
leur rang dans la hiérarchie, ou les caractères 
latins crdinaires „ ou les lettres unciales, ou les 
lettres cursives. De plus, afin que la traduction 
proprement dite du mot latin ressortit d'une ma- 
nière nette parmi les autres explications, on l'a 
imprimée en caractères plus gros; et pour que 
dans les articles longs et compliqués les signes 
de division I, II, A, B, 1, 2, etc., fussent plus 
sensibles à l'œil, on l'est convenu que dans tout 
article remplissant une colonne entière ces signes 
formeraient autant d’alinéas. 

On a dit plus haut avec détail (cf. n° II, $ 5, A, 
et n° III, 5 1. C) qu'on avait choisi pour 
les mots d’origine grecque le signe 7; pour les 
mots étrangers non d'origine grecque le signe Fr; 
pour les Anek eipnwéva le signe ; ajoutons que 
nous enfermons dans deux [ ] les étymologies ; 
dans deux () les autres parenthèses. Une main 
5” rattache une note finale à un article; le 
signe — remplace dans l’article même le mot qui 
en est l’objet, et qu'on évite ainsi de répéter à 
chaque exemple; par exemple au mot abduco : 
 legiones, —senatum, etc., remplace : abdu- 
cere legiones, abducere senatum, etc. 

Les mots composés formant le sujet d’un ar- 
ticle sont divisés par un petit trait horizontal en 
leurs divers éléments, et on donne l’étymologie 
de la partie qui dans la composition a perdu 
sa forme primitive, à l’e exception des modifica- 
tions des prépositions, dont on n'a pas cru de- 
voir tenir compte, parce que dans l’article spé- 
cial consacré à chaque préposition, on a eu soin 
d'indiquer à la fin, d'une manière complète, les 
changements qu'elles subissent dans leur forme 
en entrant en composition. 


Pour les citations, les passages extraits de 


Quintilien ont été constamment indiqués par livre, 
chapitre et paragraphe; ceux des autres auteurs, 
comme Cicéron, Salluste, Tite-Live, etc., ne 
l'ont été avec le même détail que lorsque reten- 
due du chapitre était trop considérable; bref, on 
s'est attaché ici encore à faciliter le plus possible 
la recherche des passages cités. Quand à la suite 
d'une citation on ajoute le nom de l’éditeur (par 
ex. Cæs., B. G.:2, 3 Herr.; 
Schmid), c'est pour recommander à l'attention 
l'observation exégétique de cet éditeur. Les guil- 
mets « » dans lesquels se trouve quelquefois 
enfermée une citation indiquent que le passage 
ainsi marqué est un Locus classicus pour l'objet 
en question, comme pour les détails d’histoire 
naturelle les citations de Pline, pour les détails 
d'économie rurale celles de Varron, Columelle, 
Palladius, etc. 


VI) DES SECOURS DONT S’EST AIDÉ L'AUTEUR. 


$ 1. La mine la plus sûre et la plus féconde 
à exploiter pour un dictionnaire latin, ce sont 
naturellement les auteurs latins eux-mêmes. 
Mais comme c’eût été une entreprise incxécu- 
table que celle de parcouri en lexicographe, 


la plume à la main et avec une égale attention, 


toute la longue série des classiques latins depuis 


Hor., Ep. 2, 1, 20 


Livius Andronicus et Ennius jusque après samt 
Jérôme ct saint Augustin, l'auteur s'est imposé 
simplement la tâche d'explorer la première pé- 
riode de la langue, celle qui précède l'époque 
classique (cf. uo III, $ 1, E), et il espère, avec 
l’aide du ciel, pousser” peu à peu ses recherches 
plus avant. Pour cette latinité anté-classique il 
s'était dressé. six lexiques spéciaux, contenant, 
savoir: 1) la latinjté la plus ancienne jusqu à 
Plaute; 2) la latinité de Plaute (avec exclusion 
des pièces supposées, cf. plus haut n° III, H 1, C, 
p. xx); 3) la latinité de Térence; 4) la la- 
tinité de Lucrèce; 5) les, fragments des poîtes 
depuis le siècle de Plaute jusqu'à Cicéron; 6) 
la latinité des prosateurs jusqu’à Cicéron (Carox, 
R. R.; VarroN, R. R. et Lingu. Lalin. frag- 
ments). Les passages les plus précieux et les 
mieux établis par la critique sont passés de ces 
lexiques spéciaux dans le présent dictionnaire. 
Il y avait, notamment sous le rapport de la vé- 
rité des textes, un choix très-sévère à faire. Tout 
le monde sait en quel triste état se trouvent en- 
core aujourd'hui dans les grammairiens la plu- 
part des fragments appartenant à la période anté- 
classique et de quel pas mal assuré et chancelant 
la critique conjecturale essaye de marcher sur ce 
terrain scabreux. Or, un dictionnaire a besoin 
avant tout d'exemples sûrs, parce que sans cette 
condition on ne saurait obtenir aucun résultat 
certain ni sur la forme ni Je sens des mots. 
L'auteur a mieux aimé, en conséquence, laisser 
un détail de son livre "destitué de tout exemple 
tiré de la période anté-classique, que d’en ap- 
porter un qui ſùt suspect aux yeux de la cri- 
tique. Fort heureusement cette importante partie 
de la philologie latine commence de nos jours 
à attirer l'attention des savants : Lindemann 
poursuit avec activité la publication, si hardli- 
ment entreprise, du recueil des grammairiens la- 


tins, qui sont, comme on sait, la principale source 


pour les fragments anté-classiques; d'excel- 
lents recueils spéciaux, comme les fragments des 
orateurs latins de Meyer, la Fabula Togata de 
Neukirch; les fragments des anciens historiens 
de Krause, comblent de regrettables lacunes ; 
et peut être l'auteur aura-t-il la joie de pouvoir 
utiliser dans la suite, grâce au Nonius de Lin- 
demann, une foule d'importants passages qu'il 
a du quant à présent laisser de côté comme 
complétement inintelligibles (1). 

Bien que la latinité de la période anté-classi- 
que ait attiré plus spécialement l attention de lau- 
teur,néanmoins les périodes suivantes ont été aussi 
l'objet des soins indispensables à l’unité ct à l'har- 
monie de l’œuvre totale. Tout le butin recucilli 
dans plusieurs! années de lectures, faites en vue de 
ce travail, a été rassemblé pour rendre sinon 
parfaitement fidèle, du moins fort ressemblant le 


(1) Je remarqueral ici en passant que les plus anciens 
monuments de la langue, comme les ZLegés regiæ, les 
fragments des Douze Tables, Jos inscriptions de la columna 
rostruta ct des tombeaux des Scipions, le chant des 
‘frères Arvales, le senatus-consultun de Bacchanalt- 
bus, et autres, ont été reproduits, comme documents , à 
lu fin du dictionnaire. 


REHA HR. ne 


tableau de la langue classique et post-classique.. 
Il est presque superflu de dire que l'auteur, 
dans son travail sur les classiques, s’est partout 
. servi des meilleures éditions critiques. Mais 
comme il n'y a ni ne peut y avoir. d'édition cri- 
tique où l’on ne puisse çà et là élever des dou- 
tes sur l'exactitude de la leçon adoptée, l'auteur 
cru devoir réserver son droit d’apprécialion, et 
tout en s’attachant à l'édition généralement la 
plus sûre, il n’a pas craint, lorsqu'il l’a jugé né- 
cessaire, d emprunter à uns autre une leçon 
différente. Dans ces cas-là on a toujours indi- 
qué l'édition où les raisons qui militent en faveur 
de la leçon suivie sont développées. 

6 2. Outre les classiques, les dictionnaires la- 
tns, généraux et spéciaux, publiés jusqu’à ce 
jour ont été consultés, ainsi que les écrits par- 
ticuliers relatifs à la matière. Les matériaux pré- 

deux qui s’y trouvaient, mûrement examinés et 
distribués en leur lieu, ont puissamment contri- 
bué à la perfection des détails. 

Tel est le grand ouvrage dont MM. Didot 
ont voulu enrichir notre littérature clas- 
sique, et dont le présent dictionnaire est en 
petit la reproduction fidèle. Je dis fidèle, 
parce qu’en traduisant l’abrégé donné par 
M. Freund lui-même, nous avons eu cons- 
tamment sous les yeux son grand travail, 
et que nous avons pu, grâce à cette confron- 
tation perpétuelle, corriger une foule d' in- 
exactitudes de détail, rétablir nombre de 
eitations maladroitement tronquées, com- 
dler mainte lacune plus ou moins considé- 
nble, quelquefois même rapporter d' im- 

prtants articles complétement omis, tels 
‘ Qu ferio, recondo, etc. 

Bien que notre tâche fût principalement 

c traduire, et que, sous le titre de simple 

tducteur, notre responsabilité personnelle 

dit tout à fait à couvert pour tout ce qui 

S e dehors de la version, nous ne nous 

dummes pas cru dispensé, par cette sécu- 

rilé pourtant fort commode, d’appliquer à 

| notre original cet esprit de contrôle et de 
Sage défiance avec lequel doivent être exa- 
minbes toutes les œuvres humaines, quéls 
que soient et la réputation qui les abrite et 

le nom qui les recommande. Notre pru- 
disons-le, n'a pas toujours été su- 

perſlue, et dans le grand ouvrage comme 

le petit nous avons eu plus d’une er- 

rear manifeste à relever. Le travail spécial 

In nous nous sommes imposé, par sur- 

Cr, de traduire, conformément à l’usage 

reçu ez nous, la plus grande partie des 

eremples eités et, selon l'habitude alle- 
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mande, non traduits dans. l'ouvrage de 
Freund, nous a mis sur la voie de nom- 


breuses méprises. La loi que nous nous 


étions faite denetraduireaucun passage sans 
recourir au texte même d’où il est extrait, 
afin d'en contrôler l'exactitude et d'en véri- 
fier le sens, presque toujours impossible à 


déterminer fidèlement sans la connaissance 
de ce qui précède et de ce qui suit, nous a 


fait découvrir nombre d'erreurs, souvent 
très-grossières, répandues, faute de cette 
précaution indispensable, non-seulement 


dans notre auteur, mais même dans d' au- 


tres travaux de même genre qui jouissent, 
à bon droit, d’une haute estime dans le 
monde classique. 

La même prudence qui nous engageait à 
ne pas perdre un seul instant de vue le 
principal ouvrage de Freund, nous sollici- 
tait aussi à nous entourer d’autres auto- 
rités. Par le soin que nous avons eu de 
tenir constamment ouverts à nos côtés, 
outre la nouvelle édition de Forcellini, les 
dictionnaires latins allemands les plus con- 
nus, notamment ceux de Scheller et de 
Georges, et, parmi les dictionnaires latins- 
francais, l’excellent travail de MM. Quiche- 
rat et Daveluy , nous nous sommes procuré 
plus d'une fois d’utiles lumières. Ajoutons 
qu'un travail supplémentaire assez consi- 
dérable, rédigé par M. Freund lui-même, à 
la demande de MM. Didot, a été fondu par 
nous dans cette traduction, et que d'impor- 
tantes rectifications ou additions, émanées 
de l’auteur même, donnent un nouveau prix 
à cette publication. | 

Nous avons donné également tous nos 
soins à la correction typographique. La 
grande habitude que nous avons de ce genre 
de travail nous fait espérer que peu defautes 
nous auront échappé. 

L'économie matérielle adoptée pour cet 
abrégé n’est pas identiquement la même que 
celle du grand ouvrage. Il suffira de jeter un 
coup d’œil sur l'explication des signes et 


abréviations que nous donnons ci-dessous , 


avec laliste des auteurs cités, pourse mettre 
au courant de ces légères modifications et 
se pénétrer de tout l’ensemble du système 
adopté. | | | 


Puisse ce travail, qui nous occupe sans 


relâche depuis bientôt huit ans, contribuer, 


comme nous le désirons, au progrès des 
études classiques en France! 5 
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EXPLICATION 


{ ] enelave les mots, formes ou significatfons non clas- 
siques ; il enferme auss!, à la fin des articles et à la 
ligne, les mots Italiens ou français tirés du mot latin. 

() renferme toute sorte de parenthèse. 

| se place, comme signe de séparation, après chaque 
phrase ou exemple qui ne se trouve polnt entre [ 1. 
— signe de séparation des subdivisions marquées par 


À, B, C. etc. 
tient lieu du mot qui 


fait le sujet de l'article. 


„marque les mots, formes ou significations qui ne se 
trouvent que rarement ou qu'une seule fois dans 


EXPLICATION DES ABRÉVIATIONS. 


Cicéron. 


ct. 
abt. 

absol, ou absol. 
abstr. 

acc. ou accus. 
act. 

activt. 


adverbialt. 
al. 


leis. 
alcui. 
allem. 
alga. 
alyd. 
algam. 
algm. 
algo. 
anat. 
ce. 
appell. 
arch. 
archit. 
astrol. 
astron. 
BL. 
botan. 
c.- d- d. 
cf. 

ch. 
chir. 
compar. 
concr. 
gon]. 
conjug. 
constell. 
contr. 
d. 
dat. 

decl, 

dep. 

dim. 

dor. 

col. 

e pit ñ. 

ex. 

ext. (par ex. 
extr. 


V. 
famili. 

Ro. (au fig.) 
fig. de rhet. 
frég. 


fragm. 
Fro. 


impersonnelimt. 


slgniſie actif. 


ablatif. 
absolument. 
abstrait. 

accusatlf, 

actif, 

activement. 

adjectif. 
adjectivement. 
adverbe. 
adverblalement. 

alla lectlo, autre leçon. 
allcujus. 

alicui. 

allemand. 

aliqua. 

aliquid. 

allquam. 

oliquerm. 

aliquo. 

anatomie. 

ancien, 

appellatif, 
archaïsme. 
architecture, 
astrologie. 
astronomie. 

basse latialte. 
botanique. 
c'est-à-dire. 
{confer) comparez 
chose. 

chirurgie. 
comparalif. 
concret, 
conjonction. 
conjugalson. 
constellation, 
contraction, 

dans. 

da ul. 

déclinaison. 
déponent. 

diminutif. 

dialecte dorien. 
dialecte éolien. 
épithète. 

exemple. 

par extension. 
extremo, (à la fin du chapitre 

ou du livre.) 

féminin. 

familier, famillèrement. 
au figuré. 

figure de rhétorique. 
fréquent, fréquemment ou fré- 

quentatif. 

fragment. 
fragmentum. 
génitif. 
genéralement, en général. 
mot germain. 
grec. 

grammaire, 

hébreu. 

(id est), c'est-à-dire 
imparfait, 

impératif. 
impersonnel, 
impersounellement, 


DES SIGNES. 


* indiquent les mots, formes ou significations qui ne se 
trouvent pas dans Cicéron, mais qu'emplolent 


d'autres prosateurs 


classiques. 


€ signale les mots de signification opposée (les con 


traires ). 


Le caractère italique s'emploie pour les mots latins don. 
nés comme synoñymes ou comme opposés du mot qui 


fait ie sujet de l’article. 


Le caractère espacé s'emploie pour les mots latins 
placés entre crochets et qui n’appartiennent point a 


latinité classique. 


ind. ou indécl. 
indic. 


in/. ou inſin. 
int. 


nom. ou nomin. 
ob}. 

object. 

nbjectvt. 

oppos. 

ordin. ou ordint 


part. (en parl.) 
part. ou part ic 
particul. 

part. par /. 
pass, 

passivt. 

peint. 

pers, ou person. 
phys. ou psig 
pt. ou plur. 
poel. 

bod t. 

preced. 

prep. ou prp. ou prepos. 
pres. 

primit. 
primilivé. 
priv. 

pron. 

propr. 
proprmt. 

prov. 
proverbialmt. 
gochs. 

Mois. 

on. 

rarem. 

rliet. 

s. ent. 

seulmt. 

simpl, ou simpimt. 
sing. 

souv. 

subj. 

subst. 
tuòbstantivt. 


vo /. 
vraisemblablmt 


signifie indéclinable. 


indicatif. 

infinltif, infinitive. 
intensif. 
interjectlon. 
interrogatlf. 

inusité. 

dialecte lonlen. 
jurisconsulte. 
masculin. 

mot à mot. 
médecine. 
mouvement, 
musique, 

neutre. 

nomliaatif. 

{ oblectif ) de l’objet. 
objectif. 
objectivement. 
opoose, opposition. 
ordinairement. 
participe adjectif. 
partait, 

en parlant 

participe. 
particuliérement, 
parucipe parfait ou passé, 
passif. 
passivement, 
peinture. 
personne. 
physique. 
pluriel. 
poctique. 
(poëtes un poëte. 
precédent. 
préposition. 
présent. 
primifif. 
primitivement. 
privatif. 
pronom. 
propre. 
proprement. 
proverbe. 
provcrbialement. 
quelque chose. 
quelquefois. 
quelqu'un. 
rarement, 
rhétorique. 
sous-entendu, sous- ente. id ant 
seulement. 

simpiement. 

singuller. 

souvent. 

subjonctif. 

subatantif. 
substantivement. 
suivant. 

supin. 

superlatif, 

syncope. 

synonyme. 

terme. 

technique. 

verbe. 

vocatif, 

voyez 
vraisemblablement. 


LISTE DES AUTEURS ET DES OUVRAGES 


CITÉS EN 


ACRO, Acro on Acron 
scollastes d'Horace. 

AFBAN., Afranius, poëte comique: 
fragm 


AGGEN., dggenus Urbicus, a écrit 
sur les mesures agraires. 5 
AGRGT., Aorotius, grammalrien. 
ALBIN.;, „ poëte 
ique et e que. 
3 Alcimus Avitus (saint Avit.), 
poëte chrétien. 
ALFEN., Aiſenus, jurisconsyite. . 
AMBR., Ambrosius (saint Ambroise), 
père de l'Église. 
AMM, Ammianus Marcellinus 
(Ammien Marcellin), historien, 
AMPEL., Ampelius, historien. 
ANDRON., Livius Andronicus, poëte 
dramatique; fragm. 
ANTUOL., l’Anthologie latine. 
Aric.,, Apicius, auteur d'un traité 
Culinaire. 


Arrur. , Appulée, philosophe, ro- 
mancier et botaniste : 
M. Metamorphoseon Abri, 
4. Apolcgia. 
H. Herbarium, 
ARAT., Arator, poste chrétien. 
Annon., Amilius Arborius, poëte 
élégiaque. 
Ancap., ércadius, Jurlsconsulte. 
Ann., Arnobius (Arnobe), controver- 
alato chrétien. 
Ascon., Æsconius, commentateur 
de Cicéron. 
Ast., Aspes, grammalrien. 
ATLL., Afilius Forlunatianws, gram. 
mairien. 
Arra, Atta. poete comique. 
Arr., Attius, poëte tra 
Aucr. Ar., Auctor apud, anonyme 
cité par. 
Aucr.BAFR., Auctor beni Aricani. 
Aucr. BHisp., Auctor belli Hispa- 
niensis 


| Aver. Lou. Auctor Li . 
AUCT. ROND., Auctor Ponderum. 
4 


— — 
— — — — 


6 À Vice, durellus Victor, nom de 


Un des 


AFRICAN. Africanus, jurisconsuite, | CAI. 


C. Aun., Cælius durelianus, me- 


CELS., Celsus (else), médecin. 


Cic., M. Tullius Cicero ( Cicéron E 


ABRÉGÉ DANS CE DICTIONNAIRE 


Cs. , Julius Cæsar', historien. 


Mil.. pro Milone, 
Cas., Cajus où Galus, jurisconsulte, 


058. pro Rabirlo Postuma 


| As., pro Ligarlo. 
rm „ (Callistrate), D 1 rag Paine, 
»-Calpurnius Siculus, poëte ia 5 cæ. 
bucolique. ARS, 
ie FLAC, Calpurnius Flaccus, Farm., Epistolæ ad famillares. 
rhéteur. 


«+ Épistolæ ad Oulutum fratrem. 
Att., Epistolæ ad Atticum. 


4° fcarrs PHILOSOPHIQUES, 


46., Academica. 
Fin., de Finibus bonorom et malorum. 
6., Disputationes T sculansæ, 

Par., Paradoxa. a 
Rep., de Republica. 
Ter. de Legibus, 

D., de Natura deorum. 
Dir., de Divinatione, 
Fat., de Fato.⸗ 


C. — Cælius Antipater, listo- 
rien. 

CANUT., Canutius, jurisconsulte. 

CareT., Martianus Capella, gram- | 
mairien. 

CAPER, grammairien. 

Carrros., Capitolinus, ( Capitolin), 
biograph. 

Cass., Cassius, dans la correspon- 
dance de Cicéron, f 


Cassion., Cass iodorus (Casslodore), ., de Senectnte, ou Cato Major. 7 
polygraphe. El., Lælius os de Amicitia, 
„ Casselius, grammairien. Off. de Offciis, 


CAun., Cælius Aurelius. 

Car., Catullus (Catulle), poëte hé- 
roïque et épigrammatiste, 

CATAL. VIRG., Firgilii Catatecta: 
recueil de petits poëmes attribués à 
Virgile. 


u., de Unlverso, ou Timæus, 
59 FRAGMENTS, 


Ar, Aratus (trad, en vers du 
Fra., fragments. 


95 FI., Cicero filius (Cicèron le 
8). N 


poẽme d-). 


caro, Marcus Porcius Cato (Ca: 
on . Aronome CI NN., Cinna Helvius, pobte épique 
et éplgrammatiste, 


decin. Cemts, Ciris, petit poëme attribué à 
Virgile. 


CENSOR.,, Lensorinus (Censorin), | CMAM., Cluudianus Damertus, pa- 
grammairien. négyriste, 
CHaRis., Charisius, grammairien. Crau. Claudianus (Claudien ). 


poëte héroïque et épigrammatiste. 
Cl. EDON., Cledonicus, gramwairien. 


Con. Jusr. ou simplement Cod., Co- 
dex Justinlanus. 


Cop. Tnkop. ou simplt Theod., Co- 
dex Theodosianus. 
Cor., Columella 


orateur et philosophe, dont les 
divers ouvrages, cités en abrégé, 
sont : 


r OUVRAGEZSUR LA RHÉTORIQUE : 


Inv., de Inventione (de l' Invention). {Columelle}, agro- 


dOr., de Oratore (de l’Orateur ). nome. 
Brut., Brutus (ou de Claris Oratoribus ). Common., Commodianus ( Commo- 
Or., Orator ( l'Orateur ). dlen 75 poëte chrétien. | 


Top., Topica (ies Topiques l: 


NSENT., Consentius, grammalrien. 
derzeires h. Putte ( Partitions come Copa, petit pome attribué à 
Oren., De optimo genere oratorum. Irgile. 
Conn., Corippus { GCorippée ), poëte- 
3° DISCOURS, chrétien. 


C. SEv., Cornelius Severus (C. Sé- 
vère), poëte. 


9 petit poëme attribué à Vir- 
8 


Kun pro P. Qulntio. 

pro Roseio Amerino. 
RCom., pro Roscio Comædo. 
DiC., Divinatio in Cæcilium, 


Verr., in Verrem. x 
riens. Tull. M. Tulil CURION, dans Ia correspondance de 
AVI, évienus , poëte didactique, — M. Fontelo. Ciceron. * 
Nx, Jabber, a écritsurles mesures | Cæe., pro À. ua. CURT.. O. Curtius (Quinte Curce), 
ue Un autre est mentionné par | br 8 . 75 Imperio Pompell, ou historien. 
Cctron 1 e lege Manllis. Cxr 
Cia., à A., Cyprianus | saint Cyprien ), 
Barr. La, Baptima Bæbiani, 4 . pere de l'Église. | 
ru . sur la conversion 877 à PO  Rabirios perduellionis rro. 9 Damasus (Damasée), poste 
Patriaim. | 15 nam. étien. . 
— ee. | Hits Joie man 8 
tirique | Sul, pro Sulla. 
Br, Biblio, ja Bible, Fl. brd Page Porte. bin,, Din En Dlgestes d 
Barr. Boethtx: Boèce) philosopheet | Set. pro Sestio” | : sun nn : 
mathématicien, Fat, ln Vatiniom, Dioce, Edictum Diocletiant, Edit 
Bu cwrr., dans la correspon- 82 one Scauro. de Dioclét{en sé g 
| dance 2 5 N LA & pren conte, Drox., Dioméde, grammairien. 
Cæcrr.., , * pro Corne 0 
mique. 5 Ph, in Plesnem. 


à 


DONAT, Donatus (Donat), grammal- 
rien. 8 


AV | LISTE DES AUTEUNS. ET DÉS OUVRAGES. 


DRACONT., Dracontius, poele chré- 
tien. 

Euro-, Emporius, rliéteur. 

EN., Ennius, poëte épique, tragique 
et satirique. 

Enon., Enodius (Enode), panégyriste, 
rhéteur et poëte. 

&p:Tu.-Ausr., Bplithalamium aus- 
picii cellæ, dans l Anthologie. 

Err. ILIAD., Spitome Illados, som- 
maire ou argument de l'Iiade dans 
l'Anthologie. 


Sucarn., Eucherius (Euchère }, con- 


troversiste chrétien. 

Eucuenrta, ZEucheria, pottesse sa- 
tirique. 

BUGEN., Eugenius (Eugène), ‘épt- 
grammatiste chrétien. 

EUM., Eumenius ( Eumène), pané- 
gyriste. 

EUTR., Eutropius (Eutrope). histo- 
rlen. 

EUrxcx., Eutychès, grammalrien. 

FNES Tr., Fenesteila , historien. 

FesT., Festus, grammalrlen. 

FIRM,, Firmicus, mathématicien et 
contr versiste, 

FLOR., Florus, historien. 
ForT., Venantius Fortunatus, Vé- 
nance Fortunat, poëte chrétien. 
ForT. RRRT., Curtius Fortunatia- 
nus, chéteur. 

F. Pror., Fabius Pictor, historien. 

FRAGM. Jun., Fragmentum juris 
civilis ante Justinianei, publié par 
M. A. Mal. 

FRONTIN, Frontinus (Frontin), au- 
teur ildactique. 

FRONTO, Fronton, orateur. 

Fur. G., Fulgentius Planciades (Ful- 
Le , mythographe et grammai- 

en. 

FUR., Fur ius, voy. BIBACULUS. 

Gand., Gargilius (Garglle), agro- 
nome. 

GELL., Aulus Gellius ( Aulu-Gelle), 
grammairien. 

GENNAD., Gennadius {Gennade ), his- 
torien chrétien. 

GERMAN., Germanicus (Germani- 
cus César), poëte didactique. 

GLOss. CxR., Clostarium Cyrilli. 

GLoss. GR. LA r., Glossarium Græco- 
Latinum. 

GLOSss. Ism., Glossæ Isidori. 

GLOss. LAT. GR., Glossarium Lu- 
tino - Græcum. 

LOSS. Par., Glossæ Panic. 

GLOss. P. au., Glossæ Placidi. 

GLOss. PHI. , Clossarium Phl- 
loxent. 

G. O88. Prru., Glossæ Pithæi. 

GRAT., Gralius Faliscus, poëte di- 
dactique. 

HÉMIN., Cassius Hemina, histo- 
rlen. 

HIER., Hterongmus (saint Jérôme), 
pere de l'Église. 

HILAR., Hilarius (saint Hilaire de 
Poitiers), controversiste et poëte. 

R1IRT., Hirtius, historien. 

dOR., Q. Horatius Flacous (Ho- 
race), poëte lyrique et satirique; 
ses ouvrages sont: 
715 Od AN ). 

es 

Ps (Las 

F.. . ( — J. 

45. Ars poetica { Art poétique ou 
épitre aux 9 


Uyc., Hyoinus (Hygin), grammal- 


rien, astronome, historien. Un au · 
tre a écrit sur les mesures agraires. 


—— 


lsis, Ibis, petit poëme attribué à 
Ovid e. 


; mod., e a écrit sur les 


mesures a 
IX OBtT. MÆCEX., In obltum Mæ- 
cenatis, petit poëme attribué à 


Pedo Albinovanus. 

INsCR., Inscriptiones, Inscriptions, 
épitaphes. 

INSTIT., Institut iones Justiniani 
(Institutes de Justinlen). 

Is m., Jsidorus (Isidore ), théologien 
et grammairien. 


Or., Origines. 

Irm. ALEX., Itinéraire 9 

JABOL. , Jabolens, jurisconsultc. 

JULUN., Julianus, jurisconsultc. 

Junior Junior, géograple, publié 
par M. A. Mal. 

Jus , Justinus (Justin ], historien. 

Juv., Juvenalis (Juvenal), pole sa- 
tirique. 

Juve. Juvencus, poëte chrétien. 

J. VAL., Julius Valerius (J ue Va- 
lere), historien. 

J. VICT,, Julius Victor, historien. 

LAnno. Labeo ( Labéon ), juriscon- 

É zulte. 

LABER., Laberi us, poëte comique. 

LACT., Lactantius (Lactance), con- 
troversiste chrétien, Un autre Lac- 
tance a commenté'Stace. 

Lv., Lævius, potte comique. 

LaAMPR., Lampridius (Lampride), 
blographe. 

LauD. HERC., Laudes Herculis, 
poëme attribué à Némésien et à Clau- 
dien. 

8 XII Tabl., les lois des Douze Ta- 
bles. 

LicenTr., Licentius, épigrammatiste. 

Liv. (Titus), Livius Patavinus (Tite- 
Live), historien. 

Lot. Velius Longus, grammal- 
rien. 

Loc., Lucanus (Lucain ). poëte epi- 


que 

LUCIL., Luoiliue (Lucile), poëte sa- 
tirique. 

Luce. C., Lucretius Carus (Lucrècc), 
poëte didactique. 

Lurenc. (Suipiclus), Luperous Ser- 
vatus, pobte et grammalrien. 


‘LUTAT., Lutatius Catuilus, epigram- 


matiste, 
Luxor., Luxorius, épigrammatiste. 
MACER. /BMILIUS., Macer, médecin. 
MAcER. JCT., acer, jurlsconsulte. 
MACR., Macrobius (Macrobo), gram- 
malrlen. 
Mac, Tn., Mallius Theodorus, au- 
teur d'un tralté sur les mètres. 


Man., Manilius, auteur d'un pobme 


sur l'astronomie. 

MARTLN., Martianus, Juriscon- 
sulte. 

Mar. Martiulis, épigrammatiste. 

Man. Vicr., Marius Viciorius, 
grammairien. 

Masur., Masurius Sabinus, juris- 
consulte, 

Marr., Cnei us Aattius, auteur de 
mimes. 

M. AUR., e ee empereur 


MAxIMIAN., Mazimianus Gatis, 
potte élégiaque. 
logiste. 

MEL., Pomponius Méla, pe 

M. Eur., Marcellus Empiricus, mé- 
decin. 


MENAND., Arius Menander (Ménan- 
dre), Jurisconsulte. 

Mmoc., Minucius Felix, controver- 
kiste. 

Mopesr., Modes tinus, jurlsconsulte 

MoRreT., Moretum, petit potme attri- 
bué à Virgile et à Septimius Severus. 

Mrrzod., Mythographus I ( Mytho- 
graphe publié par M. A. Mal). 

N., Nævius, pottc épique et dra- 
matique. 

NEA, Nazarius (Nazaire), panégy- 

te 


Nkes., Nemeslanus (Némésien ! 
oðte bucolique. 

,» Cornelius Nepos, blographe. 
Maur, Neratius, jurisconsulte. 
Nictp., Nigidius Vigulus, historien. 
NÔôn., Nonius Marcellus, grammai- 
rien. 

Nor. TxR., Notæ Tyronis. 
Nov., Novius, polte comique. 
NovarT., Novitianus (Novatien?. cun- 
troverslste. 
Novec., Novellæ Constitutiones. 
Nux., Wumus, monnale ou medaille. 
Ousxo., Julius Obsequens ; a écrit sur 
les prodiges. 
Or rar., Porphyrius Optatianus, pa- 
negyriste ct pobte. 
OR Nr., Orientius (saint Orience), 
pobte chrétien. 
ORos., Orostus (Orosc). historien. 
Ov., Ovidius Naso (Ovidc), pobie, 
ses ouvrages cités en abrégé sont: 
H., Meta morphoseon libri XV. 
Her., Heroides. 
Am., Amores. 
44., Ars Amatoria, 
Mfas., Medicamina faciei. 
RAm., Remedia Amoris. 
F., Fasti. 
Tr., Telstia. 
Pont, Epistolæ ex Ponto. 
12 ’Halieutica, 


1 5 bise 


PAGAT., Pacatus, panègyrlste. 

PAcuv. ou PAC., Pacuvius, poùte tra- 
gique. 

PALEM., S. Rhemnius Fannius Pa- 
læmon, grammairien ct pobte. 

Pazz., Palladius (Pallade), agro- 
nome. 

PANEG. CONST.. Aucior Panegyrici 
ad Constantinum. 

PANDECT., Pandectæ (les DPan- 
dectes 

PAPIN., Acéntanus, jurisconsulte. 

PariR., Pupirius, jurisconsulte. 

paul. GR., Paulus Crammaticus. 

PAUL. JCT., Paulus, jurisconsulte. 


PENDAD., Pendadius, é n 


kiste. 

PEROTT., Perotto, arche êque du 
quinzième siècle, dont li Cornuco- 
pla ee des fragocnts an- 
cien 

Pense Persius (Perse), porte sail- 
rique. 

PERVIG. VEN. dise Veneris. 

PErn., Petronius arbitef (Pétronc ), 
romancier. 

PRE, Phædrus (Phrre}, ſabu- 


NT Philomelæ Huctor, petit 
potme sur les cris do animaux. 
PHoc., PAocas, gramogiricn. 
P. LAT, Porcius Lat „ rheteur. 
rA ur. M. Arrrus., Hautus (Plaute). 
poute comique; les tres de ses piè- 
ces sont: 
Amp., Amphituo, 
As Asinaria, 
Anl., Aulularia. 


W — — K — 


— — . cr 


Capt.,.Captivi, 
e 


re,, . 
Pars., Peres. 
Siek. 
Tr., Trinummps. 
Trus. 

PLIN., Plinius (Pline) le naturaliste, 
jeune), épistolographe et panégy- 
triste. vs. 


Bac. 
Most. tn TL 
| MES Mi Gta à 
Ps., Pseudulus, | 
P., Ponnl s. 
4, Nudens. 1 
Stchns. 
. „ Tracalentus, : 
Fr., Fragments... 1 ,,. 
Fra. J., Plinius junior (Pline le 
PLOT., Plotius, auteur d'un traité sur 
les métiers. D ar 
P. Noz., Paulinus Nolanus ( Paulin 
de Nolcs), épistolographe ct poëte 


chrétien. 
POLr40 , Pollion , orateur, historien, 
poëte tragique. * 
Pour. GR., Pompeius ( Pompée), 
grammalrion. e | 
Poxr. JCT., Pomponius, juriscon- 
suite. D 
POMPON., Pomponius, poste co- |:: 


- mique. 3 35 SU ne SAUT 
PORP&YR., Porphyrio (Porphyrion), 
un des commentateurs d'Rorace. 


P. PATROC., Puulinus ‘Petrocorien- |: 


sis (Paulin de Périgueux ), pogte 
chrétien. | | Lo 


Fnrar., Priapea, recacil de Pria- 


Paisc., Priscianus (Priscien ), gram- 
mairien. 1 3 ÿ 

Pnon., Valerius Probus, grammai- 
rien. 


PAOCUL., Proculus, jurisconsulte. : 
Pnor., Propertius (Properce), poëte 
élégiaque. RE 
Pros». Prosper (Prospère ), contro- 

versiste et poête. 
Faun, lrudentius (Prudence), 
-Doëte chrétien. | 
P. Vicr., Publius Vic 
Quann1G., Claudius 
bistorien. : 


Quasr., Quinétilanus (Quintillen),.| 
rhéteur. 
Quintus Cicero (C- 


ceron), frère de Torateur. 
De ne congalatus. 
Rrros., Reposianus, auteur d'un epi- 
thalame. 
N., Fann ou Hhemt. voy, PALÆMONS 
Aur., Seztus ÆRafus, blstorien. os 
— Julius lufiniunus, rhé- 
nurm., Hanne, grammairien et 
Nuuic., Ruricius, eplstolographe. 
mer, Rusticus Helpidius, pote 
Awrn., Rutllivs Nunatianus, au- 
teur d'un ftinéraire en vers. 


Rur. Lur., Autilius Lupus, rhéteur. 
Lie Sabinus , poste élé- 


ue. 
SAL. CC.. Sellustius Crispus (Sal. 
historien. 


luste) 
SALV., Salvianus (Salvien), épisto- 
te. 


lographe et moratts 


SAT. Saturninus, jurisconsulte. 


or, géographe. | 
Warpe 


[Sx MR., Symmachius 


Tier DES AUTEURS;RT DES OUVRAGES; 


SANCT., Severus Sanctus (Sancte), 


poëte bncolique. 


SCÆVOL., Seævola, jurisconsulte. 
SCAUR., Scaurus, grammatrien. 


: . , :F'$CHOL.,, Scholtastes, un scollaste. 
.: : ASCRIS., Scribonius Largus, mé- 


declin. 


spur, Sedulius, poëte chrétien. 
Sm. M. ANNÆæUS. Seneca (Séné- 


due le rhéteur ); on cite de lut : - 
Contr., Controversiarum libri v. 


| Sen. L. Am us., Seneca (Sénèque: 


die philosophe } ; on cite de lui : 


: Cons. ad Helv., Consolatio ad Het. 


vam. 
Cons. ad Marc, Consolatio ad Mar- 


eam. 
À : Consal, od Poiyb., Consolatio ad Poly- 
bium.. 


Ben., de Beneñciis 

0 vis. de Brevitate Vitæ. 

Clam., de Clementia. N 
Cap., de Constantia Sapientis. 
Jr., de Ira. 

Trangu., de Tranqulllitate anlmi. 


. _Wüeat., de Vita beats. 


Apôe:, Apolocynthosis. 
Ep., E pistole. 
V., Quæstiones Naturales. 


tragédies sont: 


An., 8 
. Hipp., HIppolytus. 


ep : 
Tr. 
Med., Medea. 
Agam., A gamemno. 
Here. B., Hercules OEiæus. 
Oet., Octavia. 


SATT. Septimius Serenus, pobte bu- 
|. .colique. 


SERG., Sergius, grammairien : 

Sev., Sanct. Vor. Sancr. 

Sic. FLAC., Siculus Flaccus : a écrit 
sur les mesures agraires. 

Sm., Sidonius Apollinaris (Sidolne 


.. Apollinalre), épistolographe et 


Pokke. 
SL., Silius Itcalicus, potte épique. 
Srl. , Siinplicius; a écrit sur les 

mesures agraires. 
S1SEN., Sisenna, historien. 


SoLN., Solinus (Solin ), historien et 


geographe. 
SPART., Spartianus (Spartien), bio- 
graphe. | ** 
S. SR V., Sulpicius Severus (Sulpice 


Severe), épistolographé et hlato- 


rien. N ne 
STAT., Papinius Statius (Stuee), 


‘ -poëte épique. 


conte Suetonius (Suétone), histo- 


Sur. AD Luc., Sulpitius ad Lüca- | 


num, Arguments de 

Sulpitius. 8 
SuLrrria, Sulpltia, poëtesse sati- 
- rique. 


| Lucain par 


{Syminaque), 
orateur, épistolographe. 


SI B., Symposius, épigrammatiste. 


SYR., Publlus Syrus, auteur de mi- 
mes. 

Tac. Tacitus(Tacite), historien ; ses 
ouvrages sont : 
4., Annales. 


„ Historis. 
G., Germania. 


CA 


DR ts 


EN. Tg., Sénèque le Tragique; ses 


XV 


Astr., Agricola. 
r., de Oratoribus. 


Ten. P., Terentius (Térence ) „ bobt.. 


comique ; les six comédies qui res. 

tent de lul sont : | 
And., Andi. | 

un.. Eunnchus. 

Heaut,, Heautontlmorume nos 

Ad., Adetphi 

ec., Hecyra, 

P., Phormio. 5 
Tzu T.. Tertulllanus ({ 
cControversiste. 
THEOD., Voyez Con. 
Tu. PRISC., Theodorus Priscianus 
(Théodore Priscien }, médecin. 
TI., Tibullus.(Tibulle), poëte élé- 

glaque. 

Trrin:, Titintus, poëte comique. 
T. MAUR., Terentianus Maurus, 
poëte didactique. ' 
TReg., T'rebellius Pollio, blographe. 
| PRIOR Tryphoninus, juriscon- 
8 


Tertallien ), 


Tun., Turpilius, poëte comique. 

ee Ulpianus (Ulplen), juriscon- 
sulte. 

VaL. Car., Valerius Cato, poute 
satirique, 

V. Fr. Valerius Flaccus, 

FEplique. 

V. Max., Falerius Marimus (VA- 

‘lère Maxime), historien. 


poëte 


| .VARR. M., Terentius Varro, poly- 


graphe. , | 

VARR. ATAC., Varro Alacinus 
(Varron de l'Atex), poëte épique 
et Spigrammatiste. 

VxG., V egetius (vègèce), auteur d’un 
traité de stratégie. — Un autre a 
écrit sur l’art vétérinaire. 

VELI., Velleius Paterculus, histo- 
rien. 5 ne 

VENUL., Venuleius, jurisconsulte. 

dns Verrius Flaccus, grammai- 

en. 1 8 

Vesr., Vespœ Judicium. 

Ver. GRAMM.; Vetus Grammati- 
cus, traité des figures, publié dans 
la Bibliothèque:de l'école des Char. 
tes, t. 1, p. 4. 

Vr. SENAT, CoNs., Vetus Senatus- 
consultum. ANS 

‘Ver. Por. Ar... Vetus Poet. apud. 

Vm., Vibius Sequester, géographe. 

.VicTon., Claudius ictor ou Vic. 
torinus, orateur et podte. — Mazi- 
mus Victorinus (Victorin), gram- 
mairien, — Voy. MAR. ViIcr. et J. 

Vir. es . ee 

vmd., Publius Virgiilus Maro. (vir- 

| gllé, poëte bucollque, cidacttque 

et épique: Ses poëmes sont: 

., Bucolica (ies :Bucoliques où Églo- 

. ges). 

G., Gaorgica { les Génréitques ). : 
* „ Ænels ( Eudtde . Pie ) di 

Vrrn., Vitruvius (Vitruve), archi- 
tecte. 

VoLus., Volusius Hœcianus, mathe- 

mätlcien. | 

:Voman., Vomanus, épigramima- 
kiste. ö 1 

vor., Flavius Vdplucus (Vopisque), 
blographe, 


nus, biographe. 
VuLc. SkDIG., Vulcatius Sedigitus, 
épigrammatiste. 


+ 


LES PROSATEURS CLASSIQUES SON: 


Ceceron; — Cesar: Salluste; — Tite-Live; — vellelus patereulus 


; — Celse; — les deux Senèque; — Quintilien; 
— Tacite ; — Suétone ; — Pline l’ancien et Pline 


le jeune, 


VULC. GALL., Vulcatius Cullica- 


LISTE DES AUTEURS PAR SIECLE. 


IJ. — Avant la naissance de J.-C, 


1) Dans le troisième siècle av. J.-C., 
vers la fin. 


Livius Andronicus ; — Nævius. 
2) Dans le deuæième siècle av. J.-C. 


Q. Ennius; — M. Porcius Cato; — M. Attius 
Plautus ; — Statius Cæcilius ; — Pacuvius ; — 
P. Terentius Afer; — Lucilius ; — L. Attius; 
— Sext. Turpilius. 


3) Dans le premier siècle av. J.-C. 


L. Afranius; — L. Cornelius Sisenna; — P. 
Nigidius Figulus; — C. Laberius; — Titin- 
nius; — Pomponius; — Varro Atacinus ; — 


C. Sempronius Gracchus; — Ch. Matius; — 
Novius ; — Cassius Hemins ; — Fabius Pictor ; 
—T. Lucretius Carus; — M. Terentius Varro; 
— M. Tullius Cicero; — Q. Tullius Cicero; 
— C. Julius C Sar; — Cornelius Nepos; — 
C. Valerius Catullus; — Sallustius Crispus; 
— Hirtius; — Sext. Aurelius Propertius ; — 
Cornificius; — Corn. Gallus; — Albius Ti- 
bullus; — T. Virgilius Maro; — Q. Horatius 
Flaccus; — L. Pedo Albinovanus; — Gra- 
tius ; — P. Syrus; — Emilius Macer; — Cor- 
nelius Severus; — M. Vitruvius Pollio; — 
Verrius Flaccus; — L. Fenestella; — P. Ovi- 
dius Naso. 


II. — Après la naissance de J.-C. 


1) Dans le premier siècle. 

P. Ovidius Naso; — C. Jul. Hyginus; — Mani- 
jius; — Titus Livius; — Cesar Germanicus; 
— Phædrus; — Cornel. Celsus ; — Scribo- 
nius Largus ; — Valer. Maximus; — Velleius 
Paterculus; — Columella; — Pomponius 
Mela; — Curtius Rufus; — Porcius Latro; 
— Persius; — Asconius Pedianus; — M. An- 
neus Seneca; — L. Annœus Seneca; — 
M. Annæus Lucanus; — T. Petronius Arbiter; 


— C. Plinius (major); — C. Silius Italicus ; — 


C. Julius Solinus; — Juvenalis; — Papinius 
Statius ; — M. Valerius Martialis ; — M. Fabius 
Quintilianus. 


2) Dans le deuxième siècle. 


Jul. Frontinus; — C. Cornelius Tacitus; — 
C. Plinius (junior); — Aulus Gellius; — An- 
neus Florus; — Suetonius Tranquillus; — 
Apicins; — Justinius; — Appuleius; — Ter- 
tullianus. 


3) Dans le troisième siècle. 


Minucius Felix'; — Palladius; — Jul. Obse- 
quens ; — Dionys. Cato; — Serenus Sammo- 
nicus ; — Terentianus Maurus; — Censorinus ; 
— Cyprianus ; — Calpurnius Flaccus ; — Ne- 
mesianus ; — Spartianus ; — Capitolinus; — 
Lampridius ; — Vulcatius Gallicanus; — Tre- 
bellius Pollio; — Flav. Vopiscus; — Ar- 
nobius. 


4) Dans le quatrième siècle. 
Cælius Aurelius; — Eutropius; — Rhemnius 
Fannius — Lactantius; — Ampelius, — 


l. Donatus; — Juvencus; — Jul. Firmicus 
Maternus; — Hilarius ; — Mar. Victorinus ; — 
Rufus Festus Avienus ; — O. Octavianus Ho- 
ratianus ; — Ammianus Marcellinus ; — Fla- 
vius Vegetius Renatus; — Macrobius; — 
Symmachus; — Ausonius; — Sextus Aure- 
lius Victor; — Ambrosius; — Prudentius; — 
Claudianus; — Marcellus Empiricus; — Theo 
dorus Priscianus. 


5) Dans le cinquième siècle. 


Hieronymus; — Sulpicius Severus; — Rutilius; 


— Augustinus; — Serv. Honoratus; — Paul. 
Orosius; — Sedulius ; — Paulinus Nolanus; 
— Salvianus; — Martianus Capella; — Pau- 
linus Petrocorius; — Claud. Mamertus; — 
Sidonius Appolinaris; — Alcinus Avitus; — 
Plinius Valerianus; — Pacatus; — Drepanius ; 
— Claud. Mamertinus; — Nazarius ; — Eume- 
nius, et autres. 


6) Dans le sixième siècle. 


Boethius; — Priscianus; — Festus; — Nonius 


Marcellus; — Fulgentius; — Arator; — Jor- 
nandes ; — Cassiodorus ; — Corippus; — Ve- 
nandius Fortunatus. 


7) Dans le septième siècle. 


Isidorus Hispalensis, etc. 


8) Dans le huitième siècle. 


Beda; — Paulus Diaconus, etc 


: NOUVEAU DICTIONNAIRE 


LATIN-FRANCÇAIS. 


AB 


A: A., comme abréviation, équi- 
vaut au prénom Aulus; sur les 
bulletins où le vote s’écrivait duns 
des comices — 1 (suppléez 
legem) je rejette (ia loi 1 

sur Les cèdules des juges À = 
sol vo, j'absous; au contraire, C 
= condemno, fe condamne; ce 
qui avait fait appeler l'A litera 
Salutaris, Le C litera tristis, Cic. | 
Dans les Tusculanes de Cicéron, 
vraisembl. “ A. —=auditor, Paudi 
teur, comme vraisembl. aussi M. 
magister, le maître. a. d. ante 
diem, dans l'indication des dates, 
vo. ante. — ** Dans les inscrip- 
tions, À. == Augustus, ou annus | 
IVI A. A. A. F. F. triumviri 
auro, argento, æri flando, ſeriundo; 
c’est ainsi qu'on désignait les trois 
directeurs des monnaies | — a. a. 
u. c. anno ab urbe condita, Pan 
de La fondation de Rome | a, c. 
anni currentis, de l'année cou- 
rante, de la présenté année| a. 
. =aoni præterit, de l'année 

ulée ou passée. 
2. a, prép., de, voy. ab. | 
J. 4, interf., dans quelques ma- 
N ts p. ah 


ab, d ou aba (devant fero et 1 86 
S contracte en au: aufero,aufugio) 
„ al, voy. Cic. Or. 117, 

58] (ab se met toujours devant 
les voyelles, et souvent devant les 
consonnes, rarement, toutefois, 
devant les labiales; a seulement 
devant les consonnes; abs, dans 

Cicéron , ne se rencontre que de- 
vant te: abs te; encore dit-il plus 
souvent a te: partout ailleurs abs 
n'est pas classique); — prép. qui 

gouv. lPabl. (n): elle marque 

départ , éloignement , ou sortie 

A lieu 3 et se traduit 

en français par : de, hors de, de 

chez, d'à côté, etc. g 

1) propr. dans un sens local: 
Si quis me in meum fundum in- 


troire prohibuerit, non em eo, sed | ab 


ab eo loco me dejecerit, poussé non 
hors de, mais loi des nôn 
pas chassè de l'intérieur 


DICT LAT.-Fh. 


nes Alexandro, Nunc quidem pau- 
lulum, inquit, a sole, loin ou hors 
de mon soleil | arbores ab radici- 
bus subruunt, à partir des raci- 
nes, c.-à-d. avec leurs racines, 
-Cæs. | a fundamento, a stirpe, 4 
partir de la base, radicalement | 
arcessere alqd usque a capite, re- 
monter jusqu'à la source d'une 
chose, Paller chercher à son ori- 
ine | cf. : Tantus est ex omaibus 
spectaculis usque a Capitolio plau- 
sus excilatus, depuis le Capi- 
tole.| — Avec les noms de ville: 
discedere a Brundisio, ab Gergo- 
via, Cœs.] redire ab Roma, Liv. | 
te binas meas literas accepisse, 
unas a Pindenisso capto, alteras a 
Laodicea | particulièr. en parlant 


des environs de la ville ou de ses 


habitants : Patriæ signa a Brundi- 


sio inferebat, de Brindes..…. à 
legati ab Tusculo venerunt, Liv. 
— Marque aussi la direction de 
haut en bas : Sagittæ pendebant 
ab humero, pendaient des épau- 
les. — Il a pour opposé direct ad, 
exprimant le terme du mouve- 
ment, rarement in, qui s'oppose 
plus directement d ex: Sidera 
ab ortu ad occasum commeant | 
fossam a majoribus castris ad mi- 
nora perduxit, Cæs.| usque a 
Dianio ad Sinopen navigaverunt 
cf. ab imis unguibus usque a 
verticem summum, du bout des 
ongles jusqu’au sommet de la 
tete] ab ovo usque ad mala reci- 
tare, de l’œuf aux pommes, c. 
à-d depuis le commencement 
Jusqu'à la fin, prop. du repas, 
Hor. — a lævo latere in dextrum 
ambire, Plin. 

In métaph. A) avec les verbes de 
repos, elle indique le point où 
une chose commence, ou, ce qui 
revient au même, jusqu'où elle 
s'étend : du côté de, à partir de, 
depuis, vers : Gallia attingit etiam 
Sequanis et Helvetiis. flumen 
Rhenum, du cotè des Séquaniens, 
Cœs.] non eadem esse diligentia 
ab decumana porta castra munita 


u col de la porte principale, id. 


Cursus ab Eurota, le long de l'Eu- 


AB 
rotas, Cic. ; a fronte, par devant; 
ab tergo, par derrière; ab latere, 
de côté, en flanc ; a dextro, sinistro 
cornu, d Paile droite, d l'aile 
gauche: ab oriente, à lorient, du 
côté de lorient ; ab occidente, du 
cotè de l'occident | vir et ‘contra 
audaciam fortissimus et ab inno- 
centia clementissimus, du côté de 
l'innocence, pour ce qui est de 
linnocence| commune est, quod 
nihilo magis ab adversariis quam 
a nobis facit, ce qui milile pour, 
en faveur de, etc.] erat Critolaũs 


ab Aristotele, était de l’école d' A- 


ristote| nostri illi a Platone et 
Aristotele aiunt, les sectateurs de 
Platon et Aristote. 

B) dans le temps: à partir de, dès: 
depuis, après : Ab hac concione 
legati missi sunt, après ce dis- 
cours, Liv.] jam a prima pugna, 
dès la première rencontre, après 
la première bataille, id.] quum 
oculi primum a somno patuissent, 
au sortir du sommeil, Suet.| cen- 
tesima lux est hæc ab interitu Clo- 
dii, depuis la mort de Clodius, 
Cic.| Homerus, qui recens ab illo- 
rum ætate fuit, aussitôt après cux, 
après leur temps. | — Quelquefois 
le nom de la personne ou du lieu 
se met pour celui de action: 
Eodem die literas accepi tertio abs 
te die, après toi, c.-à-d. après 
mon départ dauprès de toi 
in Italiam pervenit quinto mense 
a Carthagine nova, . après son 
départ de Carthag::+ | — Pour 
marquer le moment depuis le- 
quel une chose dure : Ab hora 
tertia bibebatur, depuis la troi 
sième heure 1 augures omnes 
usque a Romulo decreverunt| jam 
inde ab initio Faustulo spes fuerat, 
dès le commencement , Liv. | — 
Semyloie très-souv. dans ce sens 
pour indiquer Cage: Hæc a pue- 
ritia legimus et discimus, dès 
notre enfance | cujus ego digni- 
tatis ab adolescentia fautor, dès 
ma jeunesse ſ a prima adolescentia| 
1 ætate] a primis tempori- 
bus ætatis| a juventa, Lv.] a te- 
neris, ut Græci dicunt, unguſcu- 
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lis, dès les plus tendres ongles, 
c.-à-d. dès l’âge le plus ten- 
dre (en grec &E änaüv éV0ywv)| 
jam indeab Incunabulis, dès le ber- 
ceau, Liv. | Souv., selon l'usage de 
la langue grecque (ex raidwv, 
et autres locutions analogues), 
on met le subst. concret au lieu 
de l'abstrait : Quem (Diodotum) 
a puero audivi, litt. dès Penfant, 
c.-à-d, dès l'enfance. Pour a puero 
'on met aussi a parvo, Liv.] ab 
adolescentuloſ a tenero, Ouint.] [A 
par va virgine, Catull.] a bima aut 
trima (vacca), Varr. ]; et au plur., 
quand il s’agit de plusieurs per- 
sonnes, ou quand celui qui parle 
parle de lui-même au plur, : a 
pueris] a parvis| ab parvulis, Cæs. | 
Le terme de la durée, dont le com- 
mencement a êté indiqué par a, se 
marque par ad, rarement par in: 
Quum ab hora septima ad vesperum 
pugnatum sit, Cæs.| regnatum Ro- 
m est ab condita urbe ad liberatam 
annos ducentos quadraginta qua- 
tuor, Liv.] Romani ab sole orto in 
multum diel stetere in acie, id. 
Avec usque qui le ſortiſte : Anti- 
quitus usque a lrone atque 
Achille ad nostra tempora, Ouint. 

C) elle marque le sujet par qui 
une chose est faite, arrive, ou a 
lieu : par, par le fait, l'action ou le 
moycn de : Ego a patre ita eram 


deductus ad Scævolam, par mon 


père, Cic. 1| multa ab eo pruden- 
ter disputata] a dlis omnia favca et 
constituta sunt] cui honos habitus 
est a Græcia| cf: eſſlagitatus a 


provincia| neque enim ita generati 


à natura sumus, ut, eic. ] necesse 
8 90 aliqua mente tantos naturæ 
motus gubernari] res effectæ ab 
efficientibus causis l. — * Avec des 
verbes intrunsitifs : Immunitates 
ab eo, ci vitates, regna venierunt| 
Phalaris non a paucis interiit, de 


la main de plus d' un] anima ca- 


lescit ab eo spiritu, par leffet de 
ce souffle| salvebis a meo Cice- 
rone. de la part de mon Cicéron 


c.-à-d. mon Cicéron te fait saluer | 


quos sensus cunctos esse censuit a 
quadam quasi impulsione , prove- 
nir de] timor ortus est a tribunis 


militum, Cæs.| —*Construit avec 


des subst. ou des adj. au lieu de 
verbes ; Levior est plaga ab amico 
quam a debitore, un coup (frappé) 
par un ami, 1 a bestiis ictus, 
morsus, impetus. — Murus ab in- 
genio notior ille tuo, Prop. nauta 
æquoris unda Debet et a radlis side - 
ris esse niger, Ov.] tempus a nos- 
tris triste malis, triste, c.-d-d. 
attristè par 1 malheurs, id. | — 
quelquefois, elliptiquement, sans 
verbe, subst. ni adj. : Aliud nihil 
babeo, quod ex iis a te verbis 
significari putem, ces paroles 2 
tes par tot), de ta bouche. — 
Quelquefois il résulte une équi- 
vogue de ce que le verbe qui se 
trouve au passif se construit, 
méme à l'actif, avec la prép. ab: 
Si postulatur a populo, si le 
peuple demande (on pourrait 
aussi entendre : si l’on demande 
au peuple, postulare gouvernant 
Pabl. avec ab).] Au contraire : 


Quod ab Lucullo laus imperatoria 
non admodum exspectabatur, par 


et qu'on n'attendait de Lucullus 


AB 


aucune gloire militaire, id.] de 
même : Flagitatur stipendium ab 
legionibus, les légions réclament, 
Cæs.| Au contraire : Flagitatur 
ab eo, on réclame de lui, id.! — 
Qfois ab se construit avec le gé- 
rondif au lieu du datif,particulièr. 
quand le verbe gouverne déjà le 
dat. par lui-même : Quibus bonis 
civium est a.vobis cousulendum, 
(vobis tout seul semblerait règi par 
consulendum) | ne a vobis, quæ 
diligentissime providenda sunt, 
contemnenda esse videantur| rem 
periculosam a vobis omnibus pro- 
videndam] non putabam a me 
etiam nunc scribenda esse publi- 
ce] admonendum potius te a me 
quam rogandum puto. 

D) pour indiquer la descen - 
dance, la provenance, origine; et 
aussi, au fig., le motif, la raison 
déterminante de, issu de; par, 
à cause de : Pastores a Pergamide, 
venus de Pergamis, Varr.; de mé- 
me : Turnus ab Aricia, Liv.| obsi- 
des dant trecentos principum a Cora 
atque Poinetia liberos , id.] serva- 
tor ab Alba, de race albaine, issu 
d'Albe, Prop.] — Eam rem (d sa- 
voir, legem, en grec vöfr¾öv) ill 
græco putant nomine a suum Cui- 
que tribuendo 9 ego 
nostro a legendo, Oic., de ce qu elle 
assigne ou distribue à chacun le 
sten, etc.] id ab re interregnum 
appellatum, Liv., à cause de cette 
circonstance] a Grecis esse, venir 
des Grecs, leur être emprunté. | 
[ Poët., au lieu du génitif : 
dulces ab fontibus undæ, Virg. | 
ab arbore ramus, Ov.] — Expri- 
mant le motif : Scio me ab singu- 
lari amore ac benevolentia quæ- 
cumque scribo tibi scribere, par 
Peffet de l'affection particulière 
que j'at pour tot, Balb. dans Cic. 
Alt.] linguam ab irrisu exserere, 
par dérision, pour se moquer, 
Liv. 

*E) pour exprimer la partie 
d'un tout: de, pris dans la masse 
ou dans le nombre, d'entre : 
Scuto ab novissimis uni militi de- 
tracto, à un soldat d' entre les 
dernicrs, Cæs.| deligi in id con- 
cilium ab universo populo, choisi 
dans tout le peuple, Cic. Sest. 65. 
a quibus (captivis) ad senatum 
missus erat (Regulus), du nombre 
desquels Regulus, etc. 

avec les verbes qui expriment 
éloignement, départ , cessation, 
interruplion, désistement, déli- 
vrance , précaution, défense , in- 
timidation : desistere a defensione, 
Cæs.| ut reliquum tempus a labore 
intermitteretur, id.] ut eum ab 
injuria illa deterrerent, Cic.] te ab 
eo vindico et libero] ut Italiam et 
ab armatis hostibus et ab occulta 
conjuratione deſenderes] ut a me 
ipso caveret Fa Avec des ad). 
Messana ab his rebus vacua dc 
nuda est} ut musculus ab igni tu- 
tus esset, Cœs. 

G) pour déterminer avec plus 
de précision le point de vue, de 
rapport sous lequel une chose est 
ce quelle est, auquel cas on poure- 
ralt mettre simplement ' abl. : du 
côté de, par rapport à: d, par, 
d'après, de la part de: Spem ha- 


bere a tribuno plebis, a senatu 
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desperare, Cic., espérer du cotè du 
tribun du peuple, désespérer du 
côté du sénatf ab re frumentaria 
laborare, Cæs.| id se a Gallicis ar- 
mis atque insignibus cognovisse, 
avoir reconnu aux armes des 
Gaulois , s.-à-d, par elles, id. | 
frater ut tibi quod debet ab 
Egnatio solvat, ce qu'il le doit 
du côté d'Egnatius, par le fait 
d' Een. | Mars communis sæpe 
abe antem jam evertit et perculit 
ab abjecto, par le moyen de 
celui qui est terrassé | occide- 
bantur : per quos et a quibus? par 
qui et à quelle occasion? sumus 
imparatl quum a militibus tum a 
pal copiosus a frumentolocus| 

ops ab amicis. |— De ld: 

2) elle entre dans plusieurs locu- 
tions adverbiales : ab initio, a prin- 
cipio, a primo, au commencement, 
dès le principe, dès l'origine, tout 
d’abord : Quod tibi et esse anti- 
quissimum et ab initio fuisse, Cic. 
non potueras hoc a principio dice- 
re 7 utinam a primo ita tibi esset 
visum 1I— A se, de soi-même et de 
son propre mouvement : Ipsum a 
se oritur et sua sponte nascitur, 
Cic.| urna a se cantat, Plaut.|— 
**non ab re équivalant d non alie- 
num ab re, (non éloigné de Pinté- 
rét ; de là), non tnutilement, non 
sans fruit, avantageusement, 
conformément à lintérét : Non 
ab re esse Quintio visum est, Liv. 


haud ab re duxi referre, id. | Au 


contraire, ab re, contre l'intérêt, 


d’une mantère nuisible, désavan- 


tageuse : ab re consulit, Plaut. 
— foris, de dehors, d l'exté- 
rieur, Plin, — [ab intestato, sans 
testament, ab intestat, Dig.; voy. 
intestatus. 

**3) pour désigner un emploi, 
un office, un service, avec et 
plus souv. sans servus :| a manu 
servus, esclave de main, c-à-d, 
scribe, secrétaire, Suet. dans 
le même sens, sans servus: à 
manu, id.] Narcissus ab epistolis 
et Pallas a rationibus , Narcisse le 
secrétaire, Pallas I intendant, id. 
a bibliotheca et a bibliothecis, hi- 
bliothécaire, Inscr. f a supellectile, 
ab auro escario, ib.] ab oculis me- 
dicus, médecin oculiste, ib. Alexio 
Cæsaris Aug. a bibliotheca, biblio- 
thécaire de Cès. Aug., Ib.] Clau- 
dius, qui Diocletiano ab epistolis 
fuit, secrétaire de Diocl., Vopisc. 

Aba, æ, m., Mont. d Armenie, 
où l'Euphrate a sa source, Plin. 

[äbactor, üris, m. (abigo), 
emmeneur, o.-à-d ravisseur de 
troupeaux , App.] 

1. A bactus, a, um (abigo), 
chassé : — magistratus, expulsé, 
de sa charge, d'après Fest. | 
oculi, yeux renfoncés, Stat. 

**2, ibactus, ds, m. (a 1705 
eæpulsion : hospitum, Plin. 
P an, 20. | 

** äbäcülas , l, m. dim., pelite 
tablette en verre coloré, employce 
dans les ouvrages en mosaïque, 
Plin. f dr 

äbäcns, 1, m. (üg, abaque, 
comptoir, plat, table ou tablette.) — 
I tablette ornèc de mosaïque, pour 
Supporter les vases et autre vais- 


selle, table de luxe, Cic.; Liv. — 


II) buffet, crédence, Cat, | — 
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I tablette divisée en cases, pour I ble), Abatos, {le rocailleuse sur la | atque ejicio, je Fabandonne, Cic. 
ouer ou pour compter, damier, | Nil, près de‘Philæ; les pretres (d’autres lisent abjudico) = le- 
hiquier, Pers.|—1IN) dans Par- | seuls pouvaient y aborder, Luc. |gem agrariam, Plin.| Semen, 
la part tel.  aurum in totum e vita, 


Ab-Avla, æ, f. (avi avia), tris- 
aleule, mère du bisaleul, Dig. éloigner, écarter, bannir de Pu- 
sage, id.|—**B) t. de droit, re- 


äbävancätus, ji, m. (avi 
avunculus) - grand DRE NRA noncer, renier, abandonner, dés- 
nel), appelé aussi avunculus ma- |.hériler ses enfants; ſilium, li- 
Zig. beros, etc.; — dans la langue au- 


ximus, Dig. 
äb-Avus, I. m. (avi avus), tri - gur ale, en parl. C un présage si- 
nistre, dire non, Quint. 


saleul, Cic.; [ appelé aussi quar- 

tus pater, Firg. — lol II) en gén. 4 2. ab- deo, xl, ctum, 3. v. d. 

au plur. les ancêtres, Plin. ) ne pas adjuger, désapprouver, 
con er : Quum aves abdixis- 

sent, Cid. II) en t. de droit: 


täbax, zeis, m. (&Bat), for- 
me équiv. d abacus, Dig.; Prisc.] cs alqd ab algo, refuser d'adjuger 


er ‘ Ab! &s , Le ville d'A rique, Liv. 
Labbas, m., abbé, chef d'une 
communauté religieuse, Bocl.] 

Tabbätia, E, f., abbaye, 
aire passer ailleurs, ill.] fable a,! fs ab 
A 8, th, a tissa,æ, f. besse 
— B) ent, de droit, alténer léga- | supérieure d'une | communauté | 
lement; transporter d un autre | religieuse, Ecci. | 
la propriété de, vendre, céder : | {Lab-brévio, 1. v. a. (ad-bre- 
ut agros vectigales popull Romani | vio ), abréger, raccourcir, ré- 
abalienaret, Cic. Adr. 2, A, Gu dutres V 4. Bibl.] 
— I) au fig., atièner, c. -a d. Co. [ab- cid o, ortiograplie rare, 
ner, donner de l'éloignement , p. abscido.] 
de l'aversion; dans ce sens, e.  Abdälünïmus (aussi Abdalo- 
construit avec ab ct Pabt., ou ab- | nym. et Abdol.), i, m.,Abdalonyme, 
solt, rarement avec l’abl. seul : | rot de Sidon „mis sur le trône par 
quos ſarendo in communi causa | Alexandre le Grand, Curt.; Just. 
retinere potuerunt, invidendo | Abdéra, æ, f., (et aussi drum, 
W Cic.| totum se a te n., Liv.) (’ABônpa ). —1), Abdeère, 
s enavit Dolabella , ea de causa, | vtile du littoral de la Thrace, pa- 
eddie sibl itimicissimum | trie de Démacrite et de Prorago- 
reddfdil | cf, 2 Aballenati scelere | vas, colebre pour la simplicité de 
ses habitants ; d'où, proverbialt. : 
Hic Abdera, nous sommes à Abdè- 
re, c.-d-d. ici (à Rome même) 
on ne fait que des sottises Cic.|. 
II) ville de l'Hispania Bætica, 
au. Adra, Plin. 
0 Te e ee er, m. 
IN), {ant d TE; 
Para lan „ Cic. de Or. 3, 32. 
{Abdéritänus,a, um (Ab- 
derita) d'Abdère, Abdéritain : — 
plebs, Mart.] 
5 a, um, Abdèri- 
tain, c.-d- d. stupide ; ne Se trouve 
qu’en grec, ’AG5nprtuadv, Cic.) 


chilecture ,— À) la | 

du chapiteau d’une colon- 
ne, tailloir, Vitr.|—B)tablettertes 
de plusieurs couleurs, en mar- 
bre ou en verre, dont on revétait 
les parois des appartements de 
luxe, Vitr. 
tion, vente ou cession légale d’une 
proprièté, Cie. Top. 5 extr. 

üb-älleno, 1. v. à, rendre. 
étranger à quelqu'un ou d soi, 
aliéner, c.-à-d, 

ggche à qqn, Liv. 

*abdfte, adv., en cachette, 
secrètement, — latere, Cic. 

{abdïtivus,a, um (abdo), 
Un a été éloigné, séparé des 
flius a patre, Plaut., soustrait à 
son père. ] 

abdiïtus, a, um,—I) part. d ab- 
do. — 11) adj., caché, relégué loin 
des yeux, secret: Res occultæet pe- 
nitus abditæ, Cic. ND. 1, 19, 49, 
sunt innumerabiles de his rebus 
libri neque ahdid neque obscurt| 
hæc esse penitus in media pose 
phia retrusa atque abdital. — 
Subst.: abdita terræ, les parties 
cachées, c.-à-d les entrailles 
de la terre, Lucr.] abdita rerum, 
équiv. de : abditæ res, Hor. — 
in abditu, en secret, Plin.| com- 
par. abditiors superl.. abditissi- 
mus, Augustin et autres. 

ab-do, idi, itum, 3. v. a., 
(mettre loin ou hors); de ld élot- 
gner, écarter : Copiæ paulum ab 
eo loco abditæ, éloignées, Cas. 
BG. 7, 79] > se in Menapios, se 
retirer, sereléguer,id.| — alqm in 
insulam, reléguer qqn dans une 
lle, Tac,|— II) métaph. (avec li 
dée accessoire de cachette), se 
cacher en s'éloignant : = se, se 
retirer loin des regards; se cons- 
truit avecin et l’acc. ; el aussi avec 
in et Pabl., mais seult. au part. 
par f.: Reliqui fugæ sese manda- 
runt atque in proximas silvas ab- 


istius a nobis omnes reges amicis- 
simi |=sordinem coofjunctissimum 
a senatu| abalienati jure civium, 
privés des droits du cit ; 
Hr.] = homines suis rebus, Nep. 
um in modum est animo 
abalienato, Cic.] aballenata morbo 
membra, membres morts, Quint. 
a Aballo, onis, f., Avallon, 
tille de France, départ, de l'Yon- 
Nef OR l'appelle aussi Aballum.] 
„ ſ. (avi amita), 
sœur du trisaïfeul (paternel), 
grand'tante, appelée aussi amita 


„ Dig. 
d be a, um 10 0 re- 


Toi c Argos, Ov. * abdïcätfo , önis, f. — I) re- diderunt, Cœs. BG. 1, 12] — ab- 
Undes, 2, m. (ABG rA- noncement d une charge, abdica- | diu in tabernaculis, retirés, ca. 
duch, descendant᷑ & Abas, rot d Ar- lion: dictaturæ, Liv.] — 11) eæ- | chés, Cœs.] Homines in tectÿ. 


clusion de la famille paternelle, 

prononcée contre un fils qu'on 

déshérite, exhérédatton, Quint. 
[abdïcätive, adv., négari- 


silvestribus abditi, Cfc. Inv. 1, 2. 
—2) au ſig., en parl. d'une re- 
traite profonde où l'on consacre 
son loistr à l'étude, s'enfoncer, 


, @-d-d. — 10) Acristus, son 

As, Ou. U. A, 607 | et —2°) son 
petit-fils Persée, id. 

„ L, ancien nom 


vement. M. Cap.] s'enseveltr, se réfugier dans: se 

ri d'Eubée, auf, Négrepont, 1 50 e 1 1 1 (ab- 0 In literas, Ge Fam, 7, Ÿ 
co gatif, synon; de negati- |extr.| abdo me in iothecam 

[Aban Aral un Cibanties), vus dans la langue philosopliique abdidit sese in ultimam Macedo- 

de PÉuble, SAUT Classi , ve- | postérieure; appos, à ‘dedicati. | niam sans prép. Arpinum me ab- 

“ares 5 ] A vus, App.) : dam | — HV en gen., cacher, déro- 

, 2, um (Abaris), [abdïcätrix, Icis, f., celle | ber à la vue: Quæ partes corporis 


& Abaru à 
40. Fun. ville d'Afrique : arun- qui renonce d, Eccl.] 

1. ab-dleo, 1. v. a. — I) dire 
qu’une chose ne nous appartient 
Das, renier patrem, Curt.) — 
Il) se aïqa re, renoncer à quel - 
que chose (particulièr. d une chiar- 
ge), la résigner, l'abdiquer, la dé- 
poscr, se ettre: se prætura, 
Oic. se dictatura, Cœs. se tu - 
tela | se non modo consu'atu, sed 
etlam libertate | —absolt. : Ui abdi- 
) » carent consules : abdicaverunt | — 
avec Pacc. :  dictaturam , Liv. 
de là au passif : Abdicato magistra- 
tu, Sall | causa abdicandæ dictatu- 
re, Liv. —au fig. : Ubi plus mali 
um boni reperlo, id totum abdico 


aspectum essent deſormem habitu- 
r atque turpem, eas conteæit at- 
que abdidit . J. Quæ enim 
natura occultavit, eadem omnes, 
qui sana mente sunt, removent ab 
oculis, Cic. Off. 1, 35, 1261 ab- 
dita adhuc principis vitia, nr 
mfites abditi per tentoria, id. 
[avec le dat.: lateri sales) Les 
cer un glaive dans le flanc, Virg.] 
Abdülbnÿmus, l, m., voy. Ab- 
dalonimus. 
. abdümen, Inis, n. (abdo, ou 
| peut-être corruption d'adipomen, 
d'adeps, graisse), — 1) la partie 
inférieure et grasse du ventre, 
le ventre ; en parlant d'une truie, 


L. 


ROM —|) d'un roi d Argos 
55 „ Petit. fils de . 
A) un centaure, Oo. 
Ov mn Compagnon de Diomède, 
+ | —1V) d'un compugnon dB. 
née, LA Y d'un prince tos- 
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Plaul, Curc. 2, 3, un — Comme 
symbole de la gourmandise, sen- 
sualité, gloutonnerie : 
natus - abdomini suo, non laudi, 
Cic. Pis. 17, 1, né pour son ven- 
tre] manebat insaturabile , id. 

ab-düco, xi, ctum, 3. (im- 
vèr. abduce, Plaut. pf. Sync. ab- 
dux, id.) v. a. [emmener qqn avec 
soi, prendre avec soi comme com- 
pagnon, Plaut. MosL 3, 2, 7; Ov.] 

II) métaph. (sans que l’idée 
daccompagner y domine), emme- 
ner qqn, enlever qache d'un lieu 
pour le transporter dans un autre. 
— À) au propr.: Ad quem iste addur- 
xerat Tertiam Isidori mimi filiam vi 
abductam ab Rhoaio tibicine, em- 
menée de force, ravie, Cic.Verr.2, 
8, 34 = collegam per vim a foro, 
Liv. 2, 56| alqm de foro, id. | 
alqm e foro| — alqm ex acie| 
alqm extra convivium, Sen.] ser- 
vulum unum abducit, ii emmène 
de force] cohortes secum abducere 
conatus , Cæs. | ipsos in lautumias 
abduci imperabat | > liberos eo- 
rum in serviiutem, Cæs. [ Poët. 
avec acc. du but: Quascumque 
abducis (me) terras, Virg.] — 
En parl. des choses: prendre avec 
soi, emporter : Quod ibidem cus- 
todire non poterunt, id auferre 
et abducere licebit, Cic. Quint. 27, 
84| > capita retro ab ictu, rame- 
ner la têle en arrière pour éviter 
un coup. Virg.] clavem, retirer 
la clef, Plaut.|spotionem, avaler 
une potion, vider le vase qui la 
contient, Scrib. 

B) au ſig.— I) en gén. éloigner, 
séparer, détacher, ou isoler de: 
Animum ad se ipsum advocamus, 
secum esse cogimus, maximeque 
a corpore abducimus, Cic. Tusc. 
4, 32, 751 — conjecturis divina- 
tionem| consuetudine oculorum 
sciem mentis, distraire l'esprit des 
habituaes des eu. 

2) particulièr. — a) détourner, 
distraire d'une occupation, d'un 
sentiment, d'un devoir, etc.: 4 
quo studio te abduci negotiis in- 
telligo ex tuis literis, Cio. Fam. l, 
h,&} abduci magnitudine pecu- 
niæ ab institutis] abduci studio a 
rebus gerendis| abduci alqa re ab 
officio! abducere animum ab omni 
rei puhlicæ cura] abducere ani- 
mum a sollicitudine] anlmum 
2b alqa rel - animos a contraria 
defensione ] b) détourner de la 
fidélité, détacher d'un parti, dé- 
baucher des troupes : Qui ab illo 
abducit exercitum, Cic. Phil. 10, 
u extr.— “e) faire descendre, „a- 
valer, rabaisser : Ne ars tanta a 
religionis auctoritate abduceretur 
ad mercedem atque quæstum, ne 
fat ravalé à un vil trafic, Cic. 
Div. 1, Al extr. 

[ abdacetfo , onis, f., (abduco), 
— 1°) action d'emmener, Dar. 
20) retraite, solitude, Bibl. 
abductus, a, um, part, d’ab- 


duco. 

[äbècédürlus, a, um (a, b, 
c, d), relatif à ba, b, e, d: 
abécédaire, alphabétique : psal - 
mi, £ccl.|—11) subst. — A) abece- 
darius, ii, m., qui apprend l'a, 
b,c; qui en est à Pa, b, c., Eccl.| 
— B) abecedaria, æ, f., ensei- 
uncment élémentaire, Fulg.] — C) 


Heluo 
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abecedarium, il, n., l'A, b, c, 
l'alpliabet, Eccl.] 
bel, elis, et Abélus, i, m., 

Abel, fils d' Adam, Bibl.] 

bella ou Avella, æ, f., ville 
de Campanie, Virg. A. 7, 740. 

bellänus ou Avellänus, a, um 
(Abella), relatif à Abella, qui 
vient d' Abella: nux, et aussi 
Abellina nux, aveline, grosse noix, 
Plin.| — subst. Abellani, orum, 
m. habitants d' Abella, Just. 

Abelfinus 8, um, memo signif. 

üb -O; Ivi ou l, Îtum , Ire 
Labin', équiv. d’abisne, Plaut. 
abiiten deux syllabes, id.], u. v. n., 
s’en aller, partir, sortir, loi - 
gner, échapper. 

1) propr. A) en gén. Abiit (Catili- 
ua), excessit, evasit , erupit , Cic. 
Cat. 2, 1, 1, il est parti, il a fui, 
elc. | ecedant atque abeant, Liv. 
abiturum eum non esse, si accepis- 
set, qu’il ne s'en irait pas vivant. | 
— Hinc abite vosque ad legionem 
recipite, Cæs.| <> ex conspectu, 
sortir de la présence de quelqu'un, 
id.] —abiit ad deos Hercules: num- 
quam abisset, nisi eam sibi viam 
munivisset| exulatum, s’en al- 
ler en exil, Liv. | [cornus sub 
altum pectus ablt, le javelot pé- 
nètre profondément dans la poi- 
trine, Virg.] 

B) particulièr. — 1°) s’en aller 
pour toujours, mourir, disparat- 
tre, passer, cesser : Catosic abiite 
vita, ut, efc., Cic. Tusc. 1, 30, 74 
nune quidem jam abiit pestilentia, 
sed quamdiu fuit, me nonattigit| 
nausea jam plane abiitſ illa mea, quæ 
solebat antea laudare, abierunt | 
abiit ille annus, respirasse homines 
videbantur, s’est écoulée, a passé 
cf. abiit illud tempus, mutata ra- 
tio est] in quos sumptus abeunt 
fructus prædiorum, s’en vont, c.- 
d- d. sont dissipés. 

12) passer de sa nature à une 
autre, se changer, se mètamor- 
phoscr +: In villos abeunt vestes, 
in crura lacerti, Ov. | I in U abiit, 
Varr., Lise changea en U.] 

II) au fig, A) en gén. s'éloigner, 
s’écarter d'une chose, laisser, 
abandonner, quitter ; et quand le 
but vers lequel on va est indiqué : 
aller à, passer à : Ut ab jure non 
abeat, ne s’écarle point du droit, 
Cic. Verr. 2, 1, Au] sed abeo a 
sensibus, Je laisse les sens, c. - d- d. 
Je cesse d'en parler | — abiens 
magistratu, sortant de sa charge, 
c.-à-d. la déposant — non longe 
abieris, tu n’as pas besoin d'aller 
bien loin (pour chercher des emem · 
ples)|— quid adistas ineptias abis? 
pourquoi vas-tu à de parcilles 
inepties, c.-à-d. l'en occupes-tu ? 
vide, quo indicium meum abeat, 
où va, où lend, Sen.] — 8g) imper- 
sonnellt. : Non incepto abiretur, 
on ne renoncerait pas à l’entre- 
prise, Liv. 

B) particul. — 1) avec égard 
aurésultat, aux suites, à issue: 
revenir, sortir d'une entreprise, 


d'un danger, etc.; en parlant des 


choses, finir, se terminer, Se pas: 
ser de telle ou telle façon : Ad 
summam, non posse istæc sic ab- 
ire, Cic. Att. 16, 1. 11 — integri 
abeunt, sortent sains et saufs, Sall. 
|— * 2) f. de marché, a) en part 
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d objets mis aux enchères : échap- 
per à un enchérisseur, c.-d-d. ne 
pas lui êlre adjugé : Si res abiret 
ab eo mancipe, Cic. Verr. 2, 1, 
5a] ne res abiret ab eo, id, [—**b) 
en parlant du prix, fléchir, tom- 
ber, diminuer : Pretium retro abiit, 
Plin. Ep. 3, 19| —*3) in malam 
crucem, éguiv. à notre : aller à 
la malheure, aller au diable, 
Plaut. Ter.| Quin tu abis in malam 
pestem malumque cruciatum ! Cic. 
Phil, 13, 21,4 | — [A) à l’impér., 
abi, va, exclamation amicale ou 
fnjurieuse, Plaut., Ter.] 

*äberratto, önis, f., éloignement 
momentané, c.-à-d. distraction 
dun mal, diversion à une dou- 
leur : Aliam aberrationem a mo- 
lestiis nullam habemus, Cic. Fam. 
15, 18 | sive hanc aberrationem a 
dolore delegerim, Att. 12, 38. 

üb-erro, 1. v. n., s'écarter du 
chemin, s'égarer, se fourvoyer. 
— ) propr. : Puer aberravit 
a patre, Plaut. Men. prol. 31| - ex 
agmine, Liv. —II) au fig.—A) s'é- 
carter, s'éloigner, ne pas suivre : 
a norma, regula, præscriptione 
naturæ, Cic. Ac. 2, 46, 140] ne 
ab co, quod propositum est, lon- 
gius aberret oratio| aberrare cœpit 
oratio ad alia] dicentem a pro- 
posito] > non multum ab alcjs 
levitate, ne pas s'éloigner beau- 
coup de la légèreté de qqn, s'en 
rapprocher | aberrare à conjec- 
tura, et aussi sans ab: aberrare 
conjectura| — ut etiamsi aberrare 
ad alia cœperit, ad hæc revocetur 
oratio, id. — *B) se distraire 
d’une chose désagréable , lo ublier 
pour un instant: Scribendo dies 
totos nihil equidem (evor, sed ta- 
men aberro, Cic. Act. 12, 38, 1 
nullo alio modo a miseria quasi 
aberrare possum. 

äbes, 2° p. s. ind. prés. ou impér. 
d’absum. 

äbèuntis, génit. d'abiens. 

abfôüre, équiv. à abfuturum, 
esse, vo. absum. 

abfürem, équiv. à abessem; 
voy. absum. 

abfuat pour absit, Front. 

abfui , parf. d'absum. 

abfuturus, part. fut. d’absum, 
18 . équiv. d hiemat, 

N. 

üb-hine, adv. [I) de lieu: d' ici, 
du lieu où nous sommes : auſer ab- 
hinc lacrimas, Lucr. 3, 967.] — 1n 
de temps: à partir d ici. à partir 
d'à préscnt, en remontant du 
présent au passé; se consiruit 
avec l'acc. ou l'abl., et les nombres 
cardinaux : Quæstor fuisti abhinc 
annos quatuordecin, Cic. Verr. 1, 
12, 34 | comitiis jam abhinc tri- 
ginta diebus habitis, depuis trente 
jours | — IB] des à présent, de ce 
moment , dorénavant : Sese ad 
ludos jam inde abhinc exerceant, 
Pac. dans Char.) 

äb-horrèo, dl, sans supin, 
2. v. n. et a., s'éloigner en fris- 
sonnant à la vue de qqche, éprou- 


ver de l'éloignement, de l' aversion 


pour qqclie, avoir horreur de. 
IJ propr. : Omnes aspernaban- 
lur, omnes abhorrebant, omnes ut 
aliquam immanem bestiam fugie- 
bant, Cic. Cluent. 14 9 41 — pu- 
milos atque distortos ut ludihria 
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nature malique ominis, Suet. 
Ih métaph. en gén. — À) avoir 
de l'éloignement, du dégoût, de 
Phorreur pour che; se construit 
ordin. avec ab: > ab re uxoria, 
Ter. And. 5, 1, 10| a cæde, 
Cic. Sest. N a turpitudine, 
audacla, sordibus alcjs| animus 
abhorret a scribendo, se refuse à 
| animum is à causa 
non abhorrere] animo Illos abhor- 
ruisse ab optimo civitatis statu : 
non voluntate fuisse populares. 
B) étre éloigné, affranchi, libre 
Où exempt de; ne pas s'accorder 
avec, ne pas admettre, repous- 
ser, ne pas convenir à, être im- 
propre, incapable : Longe ab ista 
suspicione abhorrere debet, doit 
ètre tout à fait à l'abri de ce soup - 
gon, Cic. Cœl. u, 10] temeritas non 
procul abhorret ab insania, témé- 
rüé ressemble assez à folie] — a 
vulgari genere orationis| oratio 
abhorrens a persona bominis gra- 
vissimi| a ſide, ne pas er 
créance , d etre cru, Liv.] omne 
quod abhorret ab oculorum appro- 
batione, tout ce qui blesse la 
vue] — “avec le dal. alii talibus 
vitiis abhorreant, n'aient pas de 
penchant pour| tam pacatæ pro- 
fectioni afhorrens mos, usage 
qui ne s'accorde pas avec, qui 
ne répond guère d, etc. Liv.| — 
* absolt. : Sin plane abhorrebit et 
erit absurdus, s’il est tout à fait 
incapable | cf. : absurdæ et abhor- 
rentes lacrimæ, larmes inoppor- 
tunes, déplacées, Liv. 
{äb-horresco, comme hor- 
resco, trembler, frissonner, Eccl.] 
läbborride, adv. (abhorreo), 
peu convenablement, Charis.] 
&bibliur, fut. pass. tmpers., 
Plaut., on s’en 
übldum, impèr. (abi, dum), 
va-{-en, Ter. 
äblegous,a,um, [en trois syll. 
abjegous, Prop.; abies J. de sapin, 
fait en bois de sapin : trabes 
Poutre de sapin, c.-d-d. vaisseau 
Enn. ] equus, le cheval de bois 
(construit par les Grece dev. 
Troie ), Prop. 
&bYens, abeantis, part. d'abco. 
Ables, atis, f., sapin, Plin. 16, 
aph., en parlant des choses 
qui en sont faites : lettre (écrite 
sur une lablette de sapin), Plaut. | 
Paisseau, Virg.| lance , id. 
Abletärlus, a, um (abies), 
J au Sapin, de sapin : ne- 
Sous, Fest. | — fabricator mensa- 
rum, Bibl 


Alge e, ſ. 1 ive mus 
, e tive, appelée 
aussi Chamæpitys, Plin, 24,6, Ft 


(ago), chasser 
Partir en poussant devant s0.—1) 
Lis dd : Puer, abige muscas, Cic. 
Or. 2, 60 extr. | volucres et fe- 
ras bacillo|— partic.— 100 chas. 
desant aol les bestiaux pour se 


ser 
les les enlever, les vo- 
2 ecus 
Wezermnt, Ce. Pis, 54, 86] so 
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greges|— 20) expulser, faire sor- 
tir le fœtus avant terme : par- 
tum medicamentis, Cic. Cluent. 
11,32] conceptum a se, Suet. | 
— 50) répudier, chasser sa femme, 
s’en séparer : Agrippinam abegisse 
post divortium doluit, Suet. Tib. 
7 — II) au fig., élotgner un mal, 
chasser, bannir les soucis : pe- 
stem aldo, Enn. ] curas, Hor.] 
bil, örum, m., les Abiens, 
peuplade scythique , Curt. 7, 6. 

[äb-invicem, et en deux 
mots ab invicem, adv., comme in- 
vicem, mutuellement, récipro- 
quement, Eccl.] 

[äbïtlo, Gnis, f. (abeo), dé- 
part, sortie, Plaut. Ter.] f 

[ä-bito, ëre, v. n. (beto), 
s’en aller, Plaut. 

äbltus, ũs, m. (abeo), départ, 
éloignement.— I)) propr : Post abi- 
tum hujus pestis, Cic. Verr. 2, 3, 
54 | —*"11) métaph., le lieu par le- 

ucl on s'en va, issue, sortie, 

irg. Q. 9, 380] — au pl. : vehicula 
sepserant abitus, les issues, lac. 

#abjecte, adv.—I) lâchement, 
avec découragement: In dolore 
est providendum, ne quid abjecte, 
ne quid timide, ne quid ignave fa- 
II) bassement, obscurément : 
Quo sordidius et abjectius nati 
sunt, Tac. Or. 8| se abjectius pro- 
Jjicere, 4mm. 

abjectYo, Onis, f. (abjiclo), ac- 
tion de rejeter, rejet ! suppression, 
retranchement. — I) propr. : 
Figurarum additio et abjectio, 

uint, 9, 3, 13 | ee JI) au fig 

battement, découragement : De- 
hilitatio atque abjectio animi, Cic. 
Pis. 36, 88. 

abjeetus, a, um.— I)) part. d ab- 
jicio. — II adj, — A )découragé, 
abattu, désespéré : Plura scribere 
non possum, ita sum animo per- 
culso et abjecto, Cic. Att, 3, 2 
mater misera lamentans et abjecta 
animus abjectior aut spes fractior|. 
— B) bas, commun, vil, abject, 
sans caractère : Nihil abjectum, 
nihil Rumile cogitaret, Cic. Fin. 
5, 20, 57 contemptus atque 
ſortis actor et vehemens et verbis 
nec 1 7 nec abjectus. . 

ab-ilclo, jeci, jectum, 3. v. a. 
(Jacio ), Jeter loin de soi, rejeter, 
repousser, jeter. 

1) propr. : Si armis aut conditione 
positis, aut defatigatione abjectis, 
aut victoria detractis civitas res- 
. Cic. Fam. 6, 2, 21cf. : ut 

gnavus miles ablecto scuto fugiat 
quantum possit| — insigne regium 
de capite|: 8e ad pedes alcui, se 
jeter ou tomber aux pieds de gqn., 
reliquum corpus in mare, jeter 
dans la mer] au contr. :anulumin 
mari abjecerat, étant dans la mer 
il avait jeté son anneau cf. : ut se 
abjiceret in herba| debilitato cor- 
pore et contrucidato se abjecit 
exanimatus, fl se laissa tomber 
comme inanimé, tomba mort | 
Mars communis sæpe spoliantem 
jam et exsultantem evertit et per- 
culit ab abjecto, par la main de 
celui qui est à terre. 

I) au ſig.-A) en gén. rejeter, jeter 
d terre comme une chose dont on ne 
veut plus, abandonner, r'épudier, 


sacrifier avec ou sans regret : Nus- ! 
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quam facilius hanc miserrimam vi- 
tam vel sustentabo, vel, quod 
multo est melius, abjecero, Cic. 
Alt. 3, 19|  salutein suam pro 
algo, sacrifler son salut pour qqn] 
Contemnere et — tranquillitatem 
négliger | labores fracti et abjecti 
et répudiati, abandonnés, dé- 
laissés| relinquere et - obedien- 
tiam|  omnem cunctationem/ — 
versum, jeter un vers, le décla- 
mer négligemment| de même, = 
senarios| ponendus est ille amhi- 
tus, non abjiciendus| hunc quent 
admodum fregerim quantaque 
contentione Titium abjecerim, Jai 
terrassé. 

B) particul. — 10) cesser de son- 
ger d une chose, c.-à-d. négliger, 
laisser, abandonner : Abjiciamus 
ista, laissons cela, Cic. Att. 13, 31, 
3| memoriam beneſlciorum 
ſama ingenii abjicienda, y renon- 
cer] domum Sullanam despera- 
bam jam, sed tamen non abjeci, 
toutefois je n'ai pas cessé d'y 
Penser, je n’y ai pas renoncé. 

2) abaisser, et au fig., ravaler, 

rabaisser, dégrader : Natura quum 
ceteras animantes abjecisset ad 
pastum, solum hominem ‘ercæit, 
Cic. Leg. 1, 9, 26, la nature, qui 
a courbé les autres animaux vers 
la terre, où est leur pâture| — 
suas omnes cogitationes in rem 
humilem atque contemptam] ex- 
oaggerare virtutem, eætenuare ce- 
tera et abjicere| cf. : Quod valet 
non solum ad agendum aliquid et 
‘“ollendum altius dicendo, sed 
etiam ad extenuandum atque ab- 
jiciendum| ille annus senatus au- 
ctoritatem abjecit, a détruit la con · 
sidération du sénat. — De là b) ab- 
jicere se, s’avilir, se ravaler, des- 
cendre de sa dignité intellectuelle 
ou morale, se déshonorer, se de - 
grauer, ou, se décourager, tom- 
ber dans l’abattement : Qui dolo- 
ris speciem ferre non possunt, ab- 
Jiciunt se atque ita afflictt et exa- 
nimati jacent, Cic. Tusc. 2, 23, 
54 | sic te ipse abjicies atque pro- 
sterncs, ut nihil inter te atque 
quadrupedem aliquam putes inter- 
esse] — cf. abjectus ef abjecte. 

. *ab-jüdico , 1. v. a., déclarct 
par jugement qu’une chose n’ay 
partient pas à qqn, la lui enlever, 
l'adjuger à un autre, l'en décla- 
rer déchu ; refuser ; au propr. et 
au fig : Rullus ‘judtcabit Alexan- 
driam regis esse, a populo Romano 
abjudicabit, Cic. 40. 2, 16 extr. | 
de même reimabalqo|-agrum, 
Liv. —II) au fig. : Ratlonem veri- 
tatis, etc. ab hoc ordine abjudica- 
ri, Cic. Verr. 2,1,2 | — avec le 
dat, : Ipsum sibi libertatem abju- 
dicavisse, renoncé soi-même dla 
liberté] —(voy. le passage de Cic. 
de Or. 2, 2h, 102 au mot 1° abdico 
n° II, B.) f 

lab-Jügo, 1. v. a., éloigner 
du joug, d'où en gen. éloigner, 
séparer, découpler, Pac. dans 
Non. 

abjanctus, a, um, part. d ab- 
juogo. 

abjungo, xl, ctum, 5. v. a. 
| dételer (Les bestiaux ), Virg. 6. 
éloigner ce qui était ensemble : 
Abjuncto Labieno atque ils iegio- 
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nibus, quas una miserat, Labie- 
nus étant éloigné, absent, Ces. 


BG. 7, 56| Demosthenes se zh hoc |: 


dicendi genere abjunxerat, s’étatt 
tenu éloigné de ce genre d’élo- 
quence, Cic. Att. 2, 1, 3. 
[abjürätio, ünis, ſ., action 
85 1 un dépôt avec parjure, 


[a urg o, 1. v. a., refuser 
d'adjuger gqche à qqn, l’adjuger à 
un autre : arma Ajaci, Hyg.] 

*ab-jüro, as, äre, 1. v. a., nier 
avec faux serment; se parjurer : 
Mihi abjurare certius est quam de- 
au Cic. Att. 1, 8 extr. | cre- 

tum, Sall. nier un dépôt| Poët, : 
abjuratæ rapinæ, enlèvement de 
{roupeaux commis contre tout 
droit, Virg.; voy. les commenta- 
teurs. . 

** abluduèãatio, önis, f., dé- 
chaussement des arbres, action 
de remuer la terre autour de 
leurs racines, Col u, 67 — II) 
métlaph., la fosse, le fossé qui ré- 
sulte du déchaussement, Col. 5, 


* abläquéo, &s, fre 1. v. a. (la- 
queus), déchausser un arbre, re- 
mucr la terre qui couvre ses raci- 
nes, tracer un petit fossé tout au- 
tour ;  radices, Plin. 17, 27, 47. 

Lablätio, önis, f. (aufero), en- 
lèvement, Bccl.] 

*“’ablativus, i, m. (suppl. ca- 
sus), l’ablatif, e cas de la dé- 
clinaison latine, Quint. 1, 4, 26 | 
adj. ablativæ præpositiones, pré- 
„ qui gouvernent l'ablatif, 

sid. 

A Gris, m. (aufero), 
celui qui enlève, ravisseur : bono- 
rum , Eccl.] 

; ablätus, a, um, part. d’au- 
ero. 

** ablẽgätlo, önis, f., l’action 
d' envoyer au loin, de faire partir 
pour: juventutis ad bellum, Liv. 
6, 39 — relégation, Plin. 

*ab-1680, 1. v. a., envoyer 
loin, éloigner, écarter, renvoyer, 
congédier : Ilonestos homines, 
qui causam norint , ableget a con- 
silioque dimittat , les tienne éloi- 
gnés de ges conscils, Cic. Verr. 2, 
2,32| dimisso atque ablegato con- 
silio]f — llæc legatio a fratris ad- 
ventu me ablegat, litt. cet en- 
voi (mission) m'envoie loin de 
mon frère qui arrive, c.-à-d. 
m’empéche d’être ici à son arri- 
vée, Cic. 

Lab- l& vo, às, âre, 1. v. a., allé- 
ger, soulager, Eccl.] 

*ab-Ngürio, u. v. a., consu- 
mer, faire disparaître en man- 
geant, manger, dévorer ; dissi- 
per, engloutir : Patrimonia sua 
profuderunt, fortuhas suas abli- 
&urierunt, Cio. Cat. 2. 5, 10 — 

Labilgürftfo, önis, f., action 
de consumer; dissipation, Capit.] 


[ablïgüritor, öris, m. (abli- 2 


gurio), dissipateur, Eccl. ] 

ab-lingo, Is, ëre, 3. v. a. (es- 
suyer en léchant, d’où) frotter, 
oindre, M. Emp. 

“"ab-10c0, 1 v. a., donner à 
louer louer : domum, Suet. 

lab-Id do, kre, 3. v. a., (jouer 
en désaccord avec, Gon mé- 
lav / i., ne pas s’accorder avec, 


ABN 
a différent différer de, Hor. S. 


5. 9 8 
*ab-lüo, di, ütum, 3. v. a., 
enlever en lavant, laver, net - 
toyer avec de l'eau. I) propr.: — 
pedes alcjs,Cic. Tusc. 5. 16, 6 
= corpus illuvie, Curt.] se ſlu- 
mine vivo, Virg.| parricidæ ita 
jactantur fluctibus, ut nunquam 
abluantur, qu’ils ne sont jamais 
purifiés | — maculas e veste, en- 
lever les taches d’un vétement, 
Plin.|  sudorem, Tac.|—torrens 
abluens villas, qui entraîne les 
villas dans son cours, Sen.| — 
[ Poët., > umbras sibi, se délivrer 
des ténèbres, effacer l'obscurité 
57 faisant apporterde la lumière), 
ucr.]  sitim, étancher la soif, 
id. **— I) au fig. : Perturbatio ani- 
mi placatione abluitur, est effacée, 
s'éloigne, s’en va, Ov. maculam, 
effacer une tache morale, Sen. 
**ablütfo. önis, f. (abluo) 
lavage, nettoyage, Plin. 13, 12 
2 | Purification, Eccl| ablution, 


dcr. 

[ablütor, Gris, m. (abluo), 
celui qui lave, Eccl.] 

ablũtus, a, um, part. d abluo. 

lablüvfumn, ti, n. (abluo), 
„ + déluge, Laber. dans 

ell. 

ab- mãtertèra, æ, f. (avus), 
sœur de la trisaïeule, Digi] 
lab- näto, 1. v. N., s'éloigner 
en nageant, Stat. Ach. 1, 383. 

labnégätlo, önis, f., déné- 
al ion, Eccl. ; négation, Prisc.] 

labnégätlvus, a, um (ab- 
nego), négattf, Prisc.] 
abnèëgätor, Gris, m., celui 
qui nie, Eccl.] 

**ab-nëég0 . 1. v. a., refuser 
de donner, d'accorder , dénier : 
 Conjugium alcui, An à 4. 7, 
423] depositum, Plin. E., nier 
un depot]  comitem (suppl. se 
alicui), refuser d’accompagner 
quelqu'un, Hor. | — [ Poët. avec 
Pinf., se refuser à faire quelque 
chose , Virg.] 

ab-nëpos, Otis, m. (avus), 
arrière petit- ils du fils ou de fille, 
Suet. Tib. 3. 

ab- neptls, is, f. (avus), ar- 
rière petite-fille (fille du petit-fils 
ou de la petile-fille), Suet. Ver. 35. 

Abnöba, e, m., partie de 
la forêt Noire dans le nord du 
pays de Baden, Tac. G. 1; Plin. 

* ab- nocto,; 1. v. n. (nox], 
découcher, passer la nuit hors de 
chez soi, Sen. Vit. 6, 26. 

** ab- nõdo, 1. v. a. (nodus), 
couper les nœuds, les excroissan- 
ces (d’un arbre, de la vigne, etc.), 
Col. u, 24, 10. 

lab-normis, e ( norma), qui 
est sans règle; qui ne suit aucune 
école, aucun système : = sapiens, 
sage, qui n’appartient à aucune 
5 philosophiique, Hor. S. 2, 


labnüso, ere, p. abnuo, re- 
fuser, Enn. cité par Diom.] 
abnüïitfo, önis, f. (abnuo), 
refus, d'après Fest.] 
abnüïtürus, a, uin, part. d’ab- 
nuo. „ . 
[{ab-nüméro,1. v. a., comp- 
ter entièrement, jusqu'au der- 
nier, Nig. dans Gell.] 
ab-n 0 9 ui, ültum, ou ütum 5 
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8. v. a., refuser par un signe de 
tête négatif, c.-q-d. faire en- 
tendre qu'on ne consent pas, 
qu’on n’accorde pas; refuser, ou 
se refuser à; n'admettre pas com- 
me vrai, nier : Non recuso nec 
abnuo, Cic. Mil. 36,100 | quum 
intelligas, quid quisque ‘concedat, 
quid abnuat| nihi] umquam abnuit 
meo studio voluntas lua, ne re- 
fusejamais rien| Avec une pro- 
pos. p. regime: Abnult, a se com- 
missum esse facinus | — ** cons- 
truit avec de:  alicui de ullo ne- 
gotio, Sail. | — absolt. : fessi ab- 
nuentesque, et refusant le com- 
bat, Liv. —** en parlant des 
choses , étre défavorabie : spes , 
Tibull.] locus , le lieu s’y re- 
ſuse, ne le permet pas, Tac. 

labnütlvus, a, um (abnuo), 
négatif, Dig.] 

fa baüto, äs, 1. v. n. (abnuo 33 
refuscr énergiquement ou à plu- 
siqrs reprises, Enn. dans Cic. 
de Or. 3, Mes alicui, Plaut.] 
[äbo, as, e änpa, terme de 
caresse employé entre frères et 
sœurs), appeler tendrement, nom- 
mer avec tendresse, Aus.] 

läbölsfäclo, is, féci, ſactum, 

3. v. a. (1. aboleo), anéantir, abo- 
dir, Eccl.] 
* 1. äb-ölI&o, levi, tum, 2. v. 
a. (racine : OLO; voy. adoleo; 
propr., arréler dans sa croissan- 
ce, ne pas laisser venir ; —de là) 
détruire, anéantir, abolir, faire 
disparaitre. - I] au propr. : 
monumenta alcjs, Virg. A. u, 697 
des vetustate aut igni abolitæ, 
Tac.] — pass., aboleri, mourir; 
l’oppos. est : nasci, Plin. |— II) 
au fig. : magistratum alcui, en- 
lever pour toujours une magis- 
trature à quelqu'un, Lév. 3, 38 
 vires, ter les forces, Tac. 
dedecus armis, effacer lahonte par 
des exploits guerriers, Virg.| — 
certamina communi utilitate, met 
tre de côté les luttes privées, y 
mettre un terme, Tac. b meino- 
riam, abolir la mémoire, id.| 
reos , renvoyer des accusès de la 
plainte portée contre eux, Dig. 

55 Ab- 1&0, Es, ere, 2. D. As 
délivrer de la mauvaise odeur, dé- 
sinfecter : viscera undis, V irg. 
G. 3, 560.] . 
me äb-dlesco, levi, 3. v. n. (1. 
aboleo), se détruire insensible- 
ment, Dérir par degrés, dépértr, 
mourir; I) au propr.s vitis sic- 
citatibus, la vigne meurt par la sé- 
cheresse, Col. 3, 2. ; I]) au fig., 
périr, disparaître, se perdre : no- 
men = vetustate, Liv. 1, 23 me- 
moria , se perd, s'affaiblit, id. 
tia ſactl -, Virg. 
** ähölltko, önis, f. (1. aboleo), 
abolition, suppression: tributi, 
Tac. À. 15,5] — sententiæ, id. 
— legis, Suet. | — accusationis, 
criminis, Dig.|—1) particulièr. : 
suppression des peines politiques, 
amnistie : Sub pacto abolitionis, 
Quint. 9, 2, 97 « facti, Suet. 
leo), qui détruit, qui efface : 
somnus — omnium, qui fait ou- 
blier, Ecc.] | 
A a, um, part. d’abo- 
co 
übolla, e, f. (aB), man- 
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teau double, manteau épais ( ou 
suridut de nulitatre, de rot, etc., 
DParti-ulièr, de philosophe, Varr. 
dans Non.; Surt.; Mart.|— I Poët. 
v. philosoplie. :facinus majoris ab- 


ollæ, l'attentat d’un manteau plus 


grand, c'est-à-dire, d’une philo- 


sophie plus austère encore, Juv.] 
[&bO181, anc. parſ. d’aboleo, 


[Ab5minäbliis, e, abomi- 


nable, Bcel.] 
° (4büminämentum, i, un. 
(abominor), a ion, c'est- 


d- tre chose abominable, Bcci.] 

ubõ us, a, um, vo. 
-abominor à la 

{äbüminanter, adv. (abo- 
minor), d'une manière abomina- 
ble, Eccl.] | 
(äbÿminatto, nis. f., ac- 
tion de 3er comme un 


 souhaita 952 ce ne fût point 
extr.| bene Hell, anne abonner 
: 0 ne 18, 5 a- 
mini : dil probibebunt hæc ; id. 
quod abominor, ce que fe repousse 
de tous mes vœux, ce qu'à Dieu 
ne plaise, Plin. B.] — II) en gén., 
Tepousser quelque chose, n’en pas 


nibal, Hor.] «s semimares, Liv, | 
Le partic. ut, abominandus, digne 
d'être ab é, abominable 
lestable : curia, Lio, 
[äbümYnôsus, a, um, de 
présage , Diom.] : 
Abüriglnes um, m. (ab- 
origo : Aabifanis primitifs), Abo - 
rigènes, nom des premiers habt- 


anis du bie Re re des 
» e 2, 33 Cal. 
6]. I) en gen., premiers Ra- 
büants, ou naturels l'un pays, 
cu du grec arôyloves, Plin. 
7 7 
(Âbôrtgrnëus, 
ff aux Aborigènes, Septim.] 
&b-ürlor, ortus, Tri, 4. b. n., 
le contraire de naître, c’est- 
Périr : Udi omnia 
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lèvres, Licr.| — fœtus , avorie, 
un) avvrter, mettre b 
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ez Kr! à 

&bortlo, dals, f. (aborior), 
axortement, De. Chi! 12, 8 
&bordo, A. v. n. (aborior), 
bas avant terme, avorter, 


14) rum n, n. avortement, 


e 
Worum, à, um (1. abor- 
do}, — D) rein a Povortomen’t, 


« 


‘relatif à Abr 


a, um, rela- 
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avorté, né avant terme : «= Sisy- 
phus, Hor. S. 4, 3, 6 A ovum, 
œuf dont le poussin S est formé 
trop tot, œuf gâté , Mart. | subst. 
abortivum, i, n., avortement, 
Plin. | — I qui procure l'avor- 
tement ,abortif : malvæ, Plin 
26,21, 84 | — cedrus, id. 
f abortivum, i, n., remède abor- 
tif voy. ablga, Jur.] 
lübor to, 1. v. n. (abortus), 
mettre bas avant 
RR. 2,4, 13.] 
l[Aäbortum, i, n., pour abor- 
tus, avortement, Dig.] 
Abortus, üs, m. (aborior), I) 
avortement +: Tertüllæ nollem 
abortum, Je voudrais bien que 
Tertulla n’eût point avorié, Cic. 
Alt. 14, 20, 2 | abortum facere, 
avorter, accoucher avant terme, 
Plin. B. | et aussi, fatre avorter, 
avec le dat. de la personne, Plin. 
| En parlant des êtres qui naissent 
mparfaits : avorton, monstre, 
Plin. |— H au fig., écrit dépourvu 
de maturité, Plin. H. M. proœm]j. 
— * Il) le coucher des astres, 
opp. d ortus, le lever, Manil. 
ère du bisaïeul (ab- uvus), Dig. 
[bre æ, f. jeune servante, Eccl.] 
‘[abräcädäbrä, mot mysté- 
rieux qui, écrit onze ſois sur une 
amulette en retranchant chaque 
fois une lettre, et porté au cou, 
devait qu&rtr la fièvre.] 
„* ab-rado, si, sum, 3. v. a. 
ter en rasantouen rdclant, ra- 
cler, raser, particulier. la har be: 
supercilia penl ius abrasa, Cic. RC. 
7, 20 | abrasus quidam, un homme 
bien rasé, Hor. | partes radi- 
cum, enlever (avec la houe) des 
morceaux deractnes,Plin.|abrasæ 
fauces, goster écorché, râclé (par 
des mets âpres ), Luc.| — II) mé- 
{aph. tirer qqche de qqn, l'obtenir 
de lui commè en l’écorchant , e- 
torquer : — alqd ab alqo litium 
terrore, Cir. Cœc. 7, 19] — alqd 
bonis, Plin. Paneg. 
IAhräha m, ou Abram', ou 
Abra m 5. , M., Bibl | Es De 
là Abrahamides (Abramides), æ, 
m.; descendant d Abraham, Eccl. 
Abrahameus (Abrameus), a, um, 
am, Ecol.] 
[Abram, voy. Abraham.] 
abrãsus, a, um, part. d' ab- 
rado. UNE 
la b-rélictus, a, um, aban- 
donné, délaissé, Etcl.] 
(ab-rénuntYo,1, v. n., re- 
noncer, Fecl. ‘ | 
| Do > a, um, part. d ab- 
ripio. LES 
‘abriplo, Ypüï, eptum, (ra- 
pfo), 3. v. a., enlever, emporter, 


‘emmener de force Ou vivement, 
entrainer, arracher. 1) au propr.: 
Que quisque carissima haberet, 


impedimentis petere atque abri- 


pere properaret , Cæs, BG. 5, 55 
| err. j'tlites vi fluminis abreptl, 
id.] repente te quasi quidar 
ingenif tul procul a terra abripuit 
atque in altum abstraxit, Gic. 
de Or. 3, 86, 145 | de convi o in 
vincla atque in tenebras abripi 1 7 
complexu parentum abrepti filii | 
i, voy. Cart. suiv. | [ | 8 
. €. à d. se dérober, s'enfuir, Plaut.] 


dam æstus- 


vio iu 


se, Femporter si- meme 
) partic. H enlever, ravir : Ut 


terme, Varr. 
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Verres alter Orcus non Proserpl- 
nam aspor tasse, sed ipsam abri - 
puisse Cererem videretur, Cic. 
Verr. 2, u, 500.— 2) dissiper, ui - 
lapider son bien ou celui d'un 
autre, Ter. Phorm. 13 1, 11. — 
I) métaph., enlever, emporter au 
loin, éloigner : Voluntate omnes 
tecum fucrunt ;, tempestate abrep- 
tus estunus , un seul t’a été enlevé 
par la tempête, Cic. Lig. 12, 33 
flium natura a parentis similitu- 
dine abripuit, a éloigné'de la res- 
semblance | ad quæstionem abrep- 
tus est, entraîné. 
Abrüdiætus , i, m., AGpoôtut- 
ros, (qui vit mollement, efféminé), 
surnom de peintre Parrhiasius, 
Plin. 35, 9, 36. 8 
lab- rödo, si, sum, 3. v. a., 
détacher, couper en rongeant, 
Varr., Pers.] | 
*abrôgätio , önls, f. (abrogo), 
abrogation, c.-à-d. suppression 
legale d’une loi: Diſſicultas abro- 
gationis, Cic. Att. 3, 23, 2. 
labrögätor, öris, m. (abrogo) 
celui qui abroge, c.-à-d., défait, 
détruit; destructeur .: dlvinl 
operis, Arn.] N 
ab- Tröögo, 1. v. a. abroger, c.- 
d- cl. casser, annuler, supprimer 
totalement une lot [derogo, 
l’annuler en partie: obrogo, 
l'annuler par une loi nouvelle 
qui dispose autrement]: Huic legi 
nec obrogari fas est, neque 
derogari ex hac aliquid licet, ne- 
que tota . potest, Cic. Rep. 
8, 22 lex plebiscito abrogata est. 
— B) mélaph., oter, enlever une 
charge publique à qqn, destituer 
(d’une magistrature ):S1 tibl ma- 
gistratum RE net Cic. Verr. 
2, 2, 57 «> alcu D dore lex de 
imperio Lentulo abrogando|. — 
II) au fig,. enlever, [ee erdre : 
 fidem alcui, enlever à qqn la 
confiance publique, inſirmer l’au- 
torité de son témotgnage : Qui- 
bus abroges ſidem juris jurandi, 
Cic. RC. 45, uu, infirmer la foi du 
serment|de même, — fidem alicui 
| fidem visis|  vires veneficiis, 
ôter les forces, Plin. |  nimium 
scriptis, Ov. 
abrõsus, a, um, part. d’ab- 
rodo. | 
abrôtünitès.æ, m. (d Spo rovl- 
TN), vin prèpars asc de i aurone, 
ol 


* U ; 
1. Abrütünum , , u., et abro- 
tonus, i, m. (&6péTovov), auronre, 
plante médicinale. Artemisia , 
Fam. Synanthereæ, Plin.; Hor. 
2. Abrôütünum , i, n., ville au 
nord du littoral de l’Afrique, 
ab- rumpo, rũpl, ruptum, 3. 
v. d., détacher violemment une 
chose d’une autre, séparer en bri 
sant, briser, rompre, arracher : 
I) Propr. : ramos manibus, 
Ov., détacher des rameaux avec la 
main | duos angues crinibus, 
arr. ds ses cheveux deux 
serpents, id, | — vincula, briser 
les fers, Liu.] — crurum et popli- 
tum venas, ouvrir les veines, 
Tac. | -s:Aslam Europe, séparer" 
Asie de l’Europe, Plin.| — fas- 
tigia templorum a culminibos ; 
Liu. N nubibus ignes, feux 
viotemmant détächés des nuages , 
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Luer. abruptis nubibus ignes, 
feux sortis des nuées déchirées, 
Virg. | abruptis procellis turbata 
freta, par les tempêtes déchaînées, 
litt. crevées, id. | abruptum sidus, 
astre arraché (au ciel), c.-à-d. 
voilé, éclipsé, id. 8 

II) fig. : dètacher, séparer : 
Hæc legio se prima latrocinio ab- 
rupit Antonii, se sépara du bri- 
gandage, Cic.| plebs abrupta a 
cetero populo, Liv.] vitam a 
civitate, séparer sa vie d’un Flat, 
cesser d’y vivre, divorcer avec 
lui, Tac.] mais — vitam, trancher 
en quelque sorte le fil de sa vie, 
mettre fin à ses jours, Virg.| — 
fas , violer la justice, id.] = ser- 
monem, interrompre un discours 
id ingressus abruperam, Plin., 
J'avais interrompu le récit com- 
mencé, id. 

lab-rümus, a, um (ruma), 
séparé de la mamelle, sevré, V arr. 
dans Non.] 

** abrupte, adv., en parlant 
du discours : brusquement, ex 
abrupto, Quint, 3, 8, 6, — En 
parlant des actes: avec précipila- 
tion, d’une manière irréfléchie, 
passionnée, Just. 

* abruptlo, önis, f. (abrum- 


po), action de rompre, rupture: 


— corrigiæ, d’une courroie, Cic. 
interruption, Fest|.—1I1) au fig., 
divorce, Cic. 

abruptum, i, voy. Part. suiv., 

abruptus, a, um, I) part. d' ab- 
rumpo. — . À) en par- 
lant d’un lieu : détaché de tout 
ce qui est autour, c.-à-d. es- 
carpè, inabordable, âpre, raide, 
abrupte: Locus in pedum mille 
altitudinem abruptus, Liv. 21, 36] 
= saxa, Tac.| petra undique ab- 
scissa et , Curt.| rupes undique 
præceps et , id.] per abrupta, 
Flor., à travers les licux escarpès. 
— [absolt. : abruptum, escarpe- 
ment, soit en élévation, soil en pro- 
fondeur ; d’où subst.: profondeur 
inaccessible, enfoncement, préci- 
pice, abime de la mer, Virg.; hau- 
teur du ciel, Stat.] — B) au fig. : 
coupé, haché, entrecoupé, en par- 
lant du style: Sallustiana brevitas 
et abruptum sermonis genus, 
Quint. U, 2, 5 de même, initia, 
tal. sibilus, Plin. | contumacia, 
invincible, qu'on ne sait par où 
attaquer, Tac. exitium, ruine 
soudaine , Amm.| homo, dpre, 
sauvage, inabordable, intraitable, 
Tertull, | — absolt : in abruptum 
tractus, précipité dans l’abîme, 
perdu sans retour, Tac. per abru- 
pta, selon quelques-uns : par obsti- 
nation de caractère ; mais plutôt : 
d travers mille périls, id.] in abru- 
pto necessitatis, dans la situa- 
tion la plus critique, amm. 

abs, pr'ép., voy. ab. 

**abscédentia, lum, n. (abs- 
ce) > 1) t. de med., humeurs 
passées à l’élat de pus, abcès. 
Cels.| — I) t. d' archit., objets 
qui semblent fuir dans le lointain, 
„ oppos. prominentia, 

tr. 

*abs-cêdo, cessi, essum , 8. v. 
n. (abscessem, contr. p. abscessis- 
sem, Sil.) v. n., s'en aller, se re- 
tirer, s'éloigner de — 1) propr. : 
< a curia, e foro, Liv. 27, 50 — ab 
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| Hannibale, id. | luna ‘accedens et 
abscedens, Plin.|— émpers. : Non 
ante abscessum est, quam, efc., 
Liv. — I particulièr. 1) disparat- 


tre, s'évanoutr, se perdre : Cor est 
in extis : jam abscedet, simul ac 


molam insperseris : deus id eri- 
piet, vis aliqua conficiet aut exe- 
det, Cic.| Pallada abscessisse mihi, 
que Pallas s'est retirée de mot, 
m'a abandonné, Ov.] Suppresso 
testamento, ne quid abscederet, ne 
se perdit, Fuel. — **2) quelque- 
fois : en revenir, en réchapper, 
s’en tirer :  latere tecto, en re- 
venir sain et sauf, Ter. O mani - 
bus æquis, se retirer du combat 
sans que la victoire soit décidée, 
Tac. — II) au fig., renoncer à, 
abandonner :  incepto, Liv. 
civilibus muneribus, id.| — ægri- 
tudo abscedit, s’en va, diminue, 
cesse Plaut. ira abscedit ab eo, 
Ter. — [ avec l’abl. : hæc te abs- 
cedat suspicio, Plaut. 1 — 3) f. de 
, se former en abcès, se tour- 

ner en pus, aboutir : sub lingua 
aliquid abscedit, Cels. 

abscesslo, önis, f. (abscedo), 
action de se retirer, retraite, 
éloignement, séparation, départ : 
‘accessio ad corpora et , Cic. 

abscessuras , a, um, part. 
fut. d'ahscedo. 

*abscessus , üs, m. (abscedo), 
retraile, éloignement : longinquo 
solis abscessu, Cic.| — continuus, 
absence continue, Tac.|—IT) dans 
le sens concr. : dépôt d'humeurs, 
abcès, Cels. 

* abs-cido, cſdi, cisum, 3. 
(cædo), v. a., séparer en cou- 
pant, couper : Cervicibus fractis 
caput abscidit, Cic.] abscisum ca- 
put, brachium, Lio.] abscisa dex- 
tra, lingua, Suet.| — funes, Cæs. | 
* truncos arborum aut firmos ra- 
mos, id. — ih au ſig. spem, 
ler, enlever l'espoir, Liv. | 
mulium laudi, retrancher, Luc. 

*ab-scindo, didi, cissum, 3. 
v. a., séparer en déchirant, ar- 
racher et déchirer. — I) propr. : 
Tunicam ejus a pectore abscidit, 
lui arracha sa tunique de la poi- 
trine en la déchirant, Cic. Verr. 2, 
5, 1| [Poët. avec L’abl. sans prép. : 
— vestem humeris, Virg. | — 
plantas de corpore matrum, id. | 
Dido abscissa comas , qui s’est ar- 
rachiè les cheveux, id.] abscissus 

in duas partes exercitus, armée 
* coupée en deux parties, Cæs.| 
terros, sépærer, Hor.\cf.  terras 
cœlo et terris undas, Ov. | > venas, 
ouvrir les veines, Tac.] (Cf: ab- 
. — *YTT) au ſig., éloigner, 
faire disparaître, Oler : — om- 
nium rerum respectum præter- 
quam victoriæ , dter ioute pensée 
autre que celle de lavictoire, Liv. | 


— reditus dulces, empécher le re- 


tour, ter tout espoir d’un doux 
retour, Hor.] inane solido, dis- 
tinguer, séparer ce qui est vide de 
ce qui est solide, massif, id. | Le 
passage suiv. est douteux : Alte- 
ram orationem non libebat mihi 
scribere, quia abscideram; peut- 
etre: je l'avais interrompue, Cic. 
AU. 2, 7, 1; (cf. abscissio. ) 

labs eise, adv., d’une manière 
coupée, tronquée, c. - d- d. fai- 
ble, sans nerf : breviter et 


avec profondeur : 
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loqui, V. Max. D'autres lisent : 
abscisse, d’une manière concise.] 
{[abscis\o, ünis, f. (abscido), 
amputalion, retranchement d’une 
partie malade, Arn.] 
**abscissio, önis, f. (abscin- 
do), f. de rhét., interruption 
au milieu d’un discours, À. Her. 


retranchement d’une lettre, apo- 
cope, Prisc.|—[ vocis, extinc- 
tion de voix , Scrib. 


[abscissus, a, um (abscin- 


do: déchiré: de là) dur, sec, hau 
tain : responsum, L. 


n Ma.] 
**abscisus, a, um (abscido . 


coupé; d'où, en parlant d’un 
lieu : escarpé, roide : saxum um 
dique , Liv. 


abscondidi, anc. parf. d’abs- 


condo, Plaut. 


*abscondlte, adv., en parlant 


du discours : I) d’une manière 
obscure, couverte, enveloppée : 
Non implicite et abscondite, sed pa- 


tentius et expeditius, Cic.|.—11) 
;  dissercre, 
c. 


{absconditor, öris, m. (ab- 
scondo), celui qui cache, Eccl.] 

abscondltus, a, um (abscon- 
do), caché, secret, inconnu, 
mystérieux : insidlæ, Cic.| fon- 
tes penitus absconditi, 4. Her. 

abs-condo, didi ou di, ditum 
(consum, B. L.), 3. v. a., cacher, 
dérober aux yeux pour conserver 
II) propr. : Est quiddam , quod 
occultatur : quod quo studiosius 
ab ipsis opprimitur et abscondi- 
tur, co magis eminet et apparet, 
Cic.| gladii absconditi |. — oct., 
* telum in acre, cacher son trait 
dans les airs, c.-à-d. le lan- 
cer à perte de vue. Sil. | ensein 
iu vulnere, enfoncer profondé- 
ment, Sen.] absconditur terra, 
stella, devient invisible, se cache, 
Virg.| fluvium et campos cæde, 
couvrir, faire disparattre sous le 
carnage, Sil. | locum, perdye de 
vue d cause de lL’éloignement, 
Virg.J. — II) fig. : — fugam 
furto, cacher, dissimuler, déro- 
ber sa fuite, Virg. |  amorem, 
Catull. | in hoc cursu rapidissimi 
temporis prænavigamus vitam. 
pueritiam abscondimus, nous per- 
dons de vue l'enfance, elle fuit à 
nos yeux en s’écoulant, Sen. 

[absconse, adv., secrèle- 
ment, Hyg.] 

fabsconsïo, önis, f. (abscon- 
do), action de cacher , Biol.] 

labsconsor, Gris, m. (abs 
condo), celui qui cache, Fulg.] 

labscons us, a, um, part. 
d' abscondo.] 

labsegmen, Inis, n. (ab- 
seco), morceau (de viande) coupé, 
Nav. dans Fest. 

absens, entis, part. d’absum. 


voy. ce verbe. 


absentla, e, f. (absum), ab- 
sence, éloignement : Confer ab- 
sentiam tuam cum mea, Cic.] ab- 
sence, manque, défaut : testi- 
moniorum , Quint. 

[absentïvus, a, um (ab- 
sum), absent pendant longtemps, 
Pétron.] 

labsento, ds, 1. a. et n. (ab 
sum).—I) act, éloigner, tenir 
éloigné, Claud. |— I) ueutr., 
etre absent, Sid. 


ABS 
{absTda, æ,voy- absis.] 
labsrd A tus, à; um (absis), 
Cass.] 


,ATQUE » | 
[abs flo, N ou ül, sans gu- 
ph, l. v. n. (Sao), s’élancer de, 
fur en sautant, fuir, Lucr. 6, 
is pontes , cèdent, Stab.] — 
Poit, ee arc. : aves  nidos, 
s'étppent de leurs nids, Stat.] 
* “baYmills, e, ad}. : différent, 
disenblable (ne s'emploie ordi- 
nat. qu'avec une négation) : Fal- 
ces non absimili forma muralium 
fldum, Cæs. | non absimili facie 
1 principi fuit, Suet.| haud 
es, (LA 
“obsintbiätas , a, um (ab- 
Anium), mels d'absinthe : — 
poculum, rempli d’absinthe, Sen. | 
— {Subst, absinthiatum, i, n., 1s. 
ent. vum) vin d absintlie. B. L. 


aitites, a, m. (ahbe rne), 


vin d absin tie, Plin. 
abein thru, Ii n. (absluthius, 
UU n., Varr.] (S,), absin- 
the, Artemisia , Fam. Synan- 
there, Plin.\ > tetrum, Lucr. 
au fg., toute chose amère, mais 
salutaire, oppos. d mel, Quint. 
absis ſansis), Idis (absida, æ, P. 
Joh), . ahic), are, voûte, Plin. 
cubleulum in absida curvatum 
courbé en voûte, voûté, Plin. . 
= stclle, orbite ou cercle dans 
lequel un astre fait sa révolution ; 
rs tumma, apogée d’une planète, 
Plin.  argentea, plat d’ar- 
gent rond et creux, Dig.] chœur 
d'église „ abside, Istd. 
ab-sisto, shi, sans gupin, 3. 
v. n., s'éloigner, se retirer. — 1) 
propr, : sabsignisiegionibusque, 
Ct.] = signis, Liv.| — limine, 
Ftrg.\luco, id. — En parl. des 
choses : stella — a sole, s'éloigne 
du soleil, Plin.] scintille — ab 
absol. : Miles abstisit, partit, s'en 
alla, Tac. — I au fig., abandon- 
ner, renoncer à, se déstster de : 
incepto , Liv. 32, à] obsldione 
pugna, spe, elc., id. bello, II or. 
 Sequendo , continuando magis- 
bal, etc., Liv.] — avec l’inf. : 


imperare, cesser de, Liv. | bene 


5 55 alicui, id.] indubitare vi- 
dus suis, Virg.—absolt.: Neque 
Prius quam debellavero absistam, 
11 1 . 1 5 45 
5 or t, 8e sta 
de la plainte, Tac. 
absim, sutj, d'absum. 
la b-sltus, 8 um, éjoigné, 
. No 


b 
1% CE lui, 8. Ph n. 
; en désuëtude 
passer de mode, Becl ’ 
absblüte, adv., parfaitement : 
Non solum similes (mundi), sed 
undique ES et iu pares, ut 
in eos uihll prorsus intersit , Cic. 
4, 2, 17, 55 omnia profuenter, 
D prospere, igitur beate] > vi- 
rah Sans manquer de rien, à 
5 du besoin |. — Compar. 
a absôlilfo, önis, f. (absol vo), 
Jen & de droit : renvoi de la 
Piainie, acguittement d'un pre- 
sex : Sententiis XVI confici po- 


| L'abl., le gén. ou l'abl. avec de. Si 


improbitatis 3 sed illos damnatos 
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les faits relatifs à Vénus, et le 
condamne pour les faits relatifs à 
lui (Verrès) |. — * Avec un nom 
abstr. p. reg.: fidem absolvit, 
absoudre la fidélité (mise en 
doute, ) Tac. | — I b) ne pas tenir 
longtemps son auditeur : te ab- 
bras 1 Plaut., je ne te 
iendrai pas longtemps, je t’expé- 
dierai prompiement, Plaut. 1 c) 
renvoyer, expédier qqn en le 
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terat, Gic.] de absolutione majesta- 
us (p. de majestote), acquft{ement 
dans une accusation de lèse-ma- 
jesté, crimen majestatis|.— Au nl. 
rels absolutionés venditare, Suet. 
— décharge, quittance, Dig. — II) 
perfeétion. plénitude, absener ne 
tout défaut : Hanc absolutionem 
perféctionemque in oratore desi- 
derans, Cic. | virtus quæ rationis — 
definitur |. — B) f. de rhéf,, exac- 


titude, Cic. payant, payer, Plaut.] 
{absèlütor, Gris, m. Cass., B] terminer, achever, finirs. 
qui absoul.] | particulièr. un ouvrage d art, ou 


un discours : Quod (opus) ab ea 
(natura) absolvi et perfict debeat, 
Cic. | ut pictor nemo esset in ven- 
tus, qui Coæ Veneris eam partem, 
quam Apelles inchoatam reliquis- 
set, absolveret] historia nec ‘ins- 
titui potest, nisi præparato otio, 
nec exiguo tempore absolvi | ego 
hic duo ouvréyuata absolvi | ab- 
solutis operibus, quand les ouvra- 
ges furent prêts, Cœs.] cetera 
quam paucissumis absolvam, f’a- 
chèverai d'exposer, j empèdierai 
le reste aussi brièvement que pos- 
sible, Sall.] de Catilinæ conjura- 
tione paucis absol vam, id. 

absõò ne, adv., - I) d' une ma- 
ntère discordante, fausse, App. 
— II) maladroitement, Gell.] 

* ab-sönus, a, um, (qui s’éloi- 
gne du ton véritable), discor- 
dant, faux : Vox extra modum 
atque absurda, Cic.| oratores 
voce absoni|— II) En gén., qui 
ne s'accorde pas avec, qui ne 
répond pas à; construit. avec ab 
ou le dat, : Nec absoni a voce mo- 
tus, gestes qui ne sont pas en dés- 


* absölütörius, a, um (ab- 
sol vo), relatif à l; acquittement, 
qui acquitte : tabella damnatoria 
et , Suet. Aug. 33]. — Subst. 
absolutorium, ii, n. (S. ent. reme- 
dium), moyen de guérison, re- 
mède : — ejus mali, Plin. 

absôlütus, a, um, I] part. 
d'absolvo: vo. ce ver be. — II) ad]. 
A) accompli, achevé, complet, rem- 
pli : Neque appellatur vita beata 
nisi confecta atque absoluta, dont 
toute la carrière (naturelle) a 
été fournie, Cic.| justitia et omnis 
honestas perfecte absoluta est|. — 
compar., Quint.| — B) qui forme 
par soi-même un tout, in épen- 
dant, absolu ; d’où, simple, non 
compliqué, dégagè de tout : Ne- 
cessitudines qudædam simplices et 
absolutæ, Cic.| causa, Cause 
très-simple| — constitutio. | — 
Sup., À. Her.|—particulièr. ent. 
de gramm. : nomen , mot qui 
forme par lui- meme un sens con- 
plet, par ex: deus, Prisc. verbum 
, verbe qui n’est accompagné 
d'aucun cas, id.; et par oppos. d 
verbum inchoativum, verbe qui accord avec la voix, Liv. nihil 
exprime une action complète (et | absonum fidei divinæ originis fuit, 
non pas un commencement d’ac- id. fortunis absona dicta, Hor. 
tion,) Diom. | adjectivum , ad- ab-sorb&o, büi, (psi, Lucan.) 
jectif qui est au positif, Que ptum, 2. v. a. absorber, avaler, 

ab-solvo, vi, lũtum, 3, v, a., engloutir : Oceanus vix videtur 
délier, détacher - I) propr. :ab- | tot res tam cito — potuisse, Cic. 
soluta lingua ranis, les grenouilles ( placentas, Hor. humorem, 
ont la langue détachée, qui na- Curt. — 11) au fig. absorber, 
hère pas, Plin.| — lapidem, déta- | entraîner, attirer à soi tout en- 
cher une pierre, id. «> valvassta- | tier : Hunc quoque absorbuit 
buli, détacher, c.-à-d, vuvrir les | æstus quidam gloriæ, Cic. | ne 
portes, App. æstus nos consuetudinis absorbeat 
II) au fig., rendre libre ou pret : et ad sermonis morem usitau tra- 
A) rendre libre, affranchir, déga- | hat | ipse ad sese jamdudum vo- 
ger: Ut nec Roscium stipulatione | cat, et quodammodo absorbet ora- 
‘alliget, neque a Fannio judicio” tionem meam, absorbe, concentre 
absolvat, ni se Uébarrasser de | sur lui seul tout mon discours. 
son procès avec Fannius, Cic. | |  ** absorpilo, ou (absortio), 
is annus populum Rom. longo dais, f. (absorbéo). l'action d’a- 
bello absolvit, a délivré, Tac. valer, Suet ; douteux. 
se (anulo), se dégager (du abspello, absporto, absporta- 
vœu qu’on a fait de porter un tio; voy. aspello, etc. 
anneau de fer comme signe d’i- la bs · q u e (cf. itaque,susque, de- 
gnominie ). id. — Avec le gen.. | que, de lia, sus et que), prép. qui 
timoris, Sen.] tutelæ, Dig. | gour. Vabl. : sans. (Nota. il ya 

2) t. de drott, renvoyer d’une | cette différence entre absque et 
accusation, acquitter ; absoudre, | sine, que le sens d’absque porte 
déclarer innocent: construit avec | sur une supposition , et que celui 
de stne porte sur une réalité ; le 
possim efficere, ut Milonem absol- premier entre dans les proposi- 
vatis, Cic. | latæ leges, que regni tions conditionnelles, le second en- 
suspicione consulem àbsolverent, tre plutôt dans les phrases posi- 
pour absoudre.le consul du soup- lives? absque a encore cela de 

on d'aspirer au trone, Liv. in quo particulier qu’il se construit aussi 
video judicio non te absolutum esse avec un ver e absque me, te, eo 
.esset ou foret, sans mot, sans 
tot, sans lut, Plaut., Tér.; c’est 
comme s’il y avait:: si ego, tu, is 
non fuisset, n’eût été moi, toi, lui.) 
Amm. ] — ulla stipulatione Dig. 


esse cædis | Hrusus erat de præva- 
ricatione à tribunis ærariis àbsolu - 
tus] hic (Dionem) Veneri absolvit, 
sibi condemnat, il Pabsout (ce 
Dion) à l'égard de Venus, pour 
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II) métaph. : loin de, hors de, 

sans: — sententia, sans prémédi- 
tation, sans intention, Quint. Gell; 
sans un avis, sans une conclusion, 
Cic. |  præjudicio, sans préju- 
dice, Gell.. |  paucis syllabis, id., 
à quelques syllabes près, à l’ex- 
ception de qques syll.] N 

[abstantia, E, f. (absto), 
élotgnement , distance, Vitr.] 
abs - tẽmlus, a, um (temum 
S péôu), qui s’abstient de boire 
des liqueurs enivrantes, Ov.|.— 
II) en génér. : — À) sobre, tempé- 
rant, modéré, Hor.\| mulieres vini 
abstemiæ, Plin.| — [B) Synon. de 
jejunus, qui est encore à jeun, 
mé 91 pas encore bu ou déjeuné, 

us. 

abstentus, a, um, part. pass. 
d’abstineo. 

abs-terg&o, rsi, rsum, 2. v. a., 
essuyer, nettoyer : labellum, 
Plaut.  sudorem, id.] vulnera, 
Ter. B) métaph., remos, ba- 
layer les rames, c.-à-d. les empor. 
ter en les heurtant, Curt. — II) 


au fig.: effacer, faire disparaître, 


chasser, bannir (quelque chose 
de pénible, une passion, une dou- 


leur, des larmes, etc.) : Consola- 
bor te et omnem abstergebo dolo- 


rem, Cic, |. — luctum omnem | 
 fletum|— omnes senectutis mo- 
lestias|ægritudinem] — metum. 


abstergo, Is, ersi, ersum, 3. v. 


a. Apul., comme abstergeo. 

ab-sterno, Is, ëre, 3. v. a. 
Gloss. Isid., jeter loin de soi, re- 
pousser. . 3 

abs-terr&o. 2. v. a., éloigner, 
détourner par la crainte ; en gen. 
éloigner, écarter, détourner : 
Neminem a congressu meo neque 
janitor meus neque somnus abs- 
terruit, Cic.] homines a pecuniis 
capiendis| — teneros animos vitiis , 
Hor, | alqm bello, Tac. I pabula 
amoris sibi, éloigner de Soi , s in- 
terdire tout ce qui alimente Va- 
mour, Lucr. a 

absterritus, a, um, part. 
passé d'absterreo, Liv. éloigné, dé- 
tourné. 

_abstersi, parf. d’abstergeo. 
abstersus, a, um, part. d’abs- 
tergeo ou d abstergo. 

„ äcis ( abstineo), 
qui vit d’abstinence, Petron.] 

abstinens, entis ( abstineo), 
(qui se tient éloigné de ce qui 
n’est pas permis) , qui s’abstient, 
réservé, relenu : Esse abstinen- 
tem, continere omnes Cupiditates 
præclarum est, Cic. | prætorem 
decet non solum manus, sed etiam 
oculos abstinentes habere | — 
Compar., Auson. | Superl., Piin. 
E.; Col. | I Avec le gen.: animus 
abstinens pecuniæ, Hor.] | 

* abstinenter , adv., modéré- 
ment, avec réserve, Cie | — 

L Com., Becl.] „ 

abstinentla, æ, ſ. (abstineo), 
abstinence, désintéressement, res- 
pect de la propriété d'autrui : 
Conciliare benevolentiam multitu- 
dinis abstinentia et ‘continentia, 
par le respect des propriétés: 

(alieno abstinere), et l'empire 
qu'on a sur ses passions (se con- 


tinere), A rm multa dicere |: 
in eo magistratu | 


de provinci 
abstinentia | joint à justitia, Cic. | 
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me, jeune, abstinence absolue de 
nourriture : Febrem quiete et 
abstinentla mitigavit , Quint.| vi- 
tam abstinentia finire , se laisser 
mourir de besoin, de faim, Tac. 
| quelquefois , continence : Sci- 
pionis, /. Max. || Avec le gén. : 
convicioram, Sen.] vini, Plin. 

abs-unᷣo, ul, tentum, 2. (te- 
neo) a. et n. 

I) act., tentr éloigné, écarter, 
retenirs Le rég. direct à l'acc : 
aliquem ou se; — le régime indirect 
à L’abt. avec ab ou simplement d 
l’abl, : A quibus (physicis) ne tu 
quidem jam te abstinebis, Cic. 
ab alienis mentes, oculos, manus, 
éloigner du bien d' aulrui sa pen - 
sée, ses yeux el ses mains; cf. 
cupiditatem aut manus a Siculorum 
argento, détourner ses désirs ou 
ses mains de largenterie des 
Siciliens, c.-à-d. ne la point con- 
voiter ou n'y pas toucher | abs- 
tinere manus ab aliquo ou ab 
aliqua re, s’abstenir de toucher à. 
| Cf. manus a se, ne pas porter 
a main sur soi-méme pour se 
tuer | se nullo dedecore | — IB) 
particulièr. tenir qqn éloigné d’un 


hérituge, l'empêcher de se porter 


héritier, Dig.] 

) neutr., en sous-entendant 
se 2 re, s'abstenir d'une chose, 
n’en point user ou ne la point 
faire. Faba e utique abs- 
tinuere, Cic. | Inluria, éd. | 
Venere et vino, Hor. |  pugna, 
Liv. |  publico, ne pas sortir, 


rester chez sur, Suet, |  mani- 


bus, n’en pas venir aux voies 
de fait, ne pas faire violence, 
Tac. | — Avec ab: Ab iis (volup- 
tatibus) abstinere minime esse 
difficile, Cic. Tusc. 5, 33, 94 | 
avec l’inf., Plaut., Suet. | avec 
ne, Liv. | avec quin,id. | avec 
quominus, Suet. | avec le den.: 
irarum, Hor. (à limitation du 
grec àméyeoûal tivos) 

* B) particulièr. s’abstenir de 
nourriture, faire abstinence ou 
diète, jeuner, Cels. 


lab · s N 1. v. n., étre ou 


se tenir éloigné de, Hor. 3 
abs-torquæ0o, Es, ère, 2. v. n., 
abs-träho, xi, ctum, 3. ( abs- 

traxe p. abs sse, Lucr. ) v. a.) 

arracher, entraîner, emmener 

par violence. —I) propr. : De ma- 
tris hunc complexu avellet aique 
abstrahet, Cic. | alqm € sinu 
gremioque patriæ | > alqm in al- 

tum a conspectu omnium se a 

corpore, s’arracher à La contem- 


plation des corps ke des objets 
a 


sensibles |. —* B) détacher {d’un 
parti) : =» milites a Lepido , Cic. | 
— 11) au fig. détourner, éloigner, 
distraire: tirer de, arracher à, 
affranchir de: A rebus gerendis 
senectus abstrahit, Cic.] se a 
similitudine græcæ locutionis | 


ab omni sollicitudine, affranchir, | 
délivrer de |. — aïgm ad bellicas 


laudes | paternis adversis abstrac- 
tus, entrainè par la ruine pater- 
nelle, enveloppé dans le malheur 


paternel, Tac. 
abstraxe, sync. p. abstraxisse. 
abs-trũdo, üsi, ũsum, 3. v. d., 
dérober d la vue en fafsant en- 


* N) particulièr., diète, regt - 


abesset, Cic. s 
quod. , absit longissime a vero, qui 
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trer avec force (quelque part); en. 
foncer, cacher profondément. —1) 
au propr. : Mane me in silvam 
abstrusi densam et asperam, Cic. 
SPORE ce passage est-il une 

tation pot.) abstrusus numus, 
argent caché, id. | se inter tec- 
tum et laquearia , Tac. | — II) au 
fig. : Naturam accusa, quæ in pro- 
fundo veritatem penitus abstruse- 
rit, Ctc. Ac. 2, 175 cs tristitiam , 
Tac. metum,{d. 

[ab-strüo, re, 3. v, a. ca- 
cher, EccL ] 

[abstrüse, adv., en cachette, 
secrètement ; au compar. Amm.] 

Labs trüslo, ôünis, f. (abs- 
trudo), action de cacher, Arn. ] 

abstrüsus, a, um, - I) part 
d’abstrudo. — * IL) adj., caché : 
Penitus abstrusæ insidiæ, Cîc.| au 
comp. : disputatio paullo abstru- 
sior, question un peu trop abs- 
truse, qui demande desrecherches 
profondes | homo abstrusus, 
homme dissimulé, impénétrable, 
Tac.| (on ne trouve pas le super.) 

abs-tüli, parf. d'aufero. 

[abs-tülo, ëre, anc. forme 
d'où est tiré le parf. abstuli; 
même signific. qu'aufero, empor- 
ter, Plaut. Frgm. douteuæ, ] 

labs d tũ do, Inis, f., désué- 
tude, désaccoutumance, App.) 

absens, part. d’absum. Foy. 
ce mot. 

ab-sum, abfüi, abesse (p. abfuf, 
abfuturus, abforem , etc., on dit 
aussi: aful, afuturus, aſorem, etc.) 
v. n être éloigné, être absent. 

I) au propr.— A) en gen.? Te ab- 
fuisse tamdlu a nobis et dolui... et 
lætor, quod absens on mia es conse- 
cutus , etc., Cic. | abesse a domo 
paullisper maluit quam ‘præsens 
illud argentum amittere] ex urbe 
| et domo et foro] impetus ilius 
erit in nos absentes. 

41 être distant ou éloigné, avec 
l'indication de la distance par un 
nombre, ou en gén. par un adv., 
multum, paullum, longe, etc. : 
Edixit, ut ab urbe abesset millia 
passuum ducenta, Cic. |Castra, quæ 
absunt bidui, id.] longe absum 
audio sero | abes longe gentium Ï 
paullumque Fr ejus villa abes- 
semus., | — Avec prope, propius, 
proxime, quand il ne s'agit que 
d'une distance peu considerable: 
Loca, quæ a Brundisio propius 
absunt , quam tu, biduum, Cic. | 
quoniam abes propius, puisque tu 
es tout près d ici. 

* B) particulièr. 1°) étre absent 
pour cause d eil, étre exilé: Me, 
qui nulla lege abessem, non resti- 
tul, sed revocari oportere, Cic. 

20) dans la brigue des magistra- 
tures, être absent, ne pas paraître 
comme candidat : Deligére iterum 
consul absens, Cic. 5 

[3° ) absens, équiv. d mortuus, 
mort: Absentes prosunt præsenti- 


bus z Plaut. ] 


II) au fig.— A) en gen,, être éloi- 
gné : Quum a spe consulatus pis 
existat aliquid, 


soit très-loin de la vérité | aberit 
non longe, quin, il s’en faudra 
de peu que |, — Tantum abest 
ut. ut, tant s’en faut que... Ju d 
contraire | Id tantum'ahest ab of- 
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fcio, ut nfhil magis officio possit , assister : Ut mirari Torquatus j plement ſourni de. — A) en gen · 
ese cotrarium , Céc., cela est si | desinat, me, qui. Antonio abfue- | abundanti pecunia, Cic. | orator 
éloignédu devotr, que rien ne sau | rim, Sullam ‘defendere, Cic. | | non , non ‘inops tamen, qui 
ralyéreplus contraire. | tantum | etiam absentibus nobis veritas se | n’est pas abondant (en pensées), 
aden ab eo, ut malum mors sit, | ipsa defendet, même sans nous, | sans toutefois être pauvre |. — 
ut derear, ne, etc. id.] ego istos | sans notre appui) quo plus in- Comp. : abundantior consilio, in- 
unum abest, ut ornem, ut effici | tererat,. eo plus aberas a me {| genio, sapientia| — Sup, : liber 
son possit, quin eos oderim, id.] longe ils nomen popull R. afutu- | rerum copia et sententiarum varie- 
— Ququefots on met etiam dans rum, Cœs., que le nom du peuple | tate abundantissimus| — ab- 
la seconde + Tantum | Romain ne leur serait pas d’un | verbialt: ex abundanti, surabon- 
grand secours. 8 damment , au delà du nécessaire, 
[absümeëdo, Inis, f. (absum), | Quint] — ) particulièr. riche en 
consommation, Plaut.] argent, 1 est d son aise : Hæc 
ab- sũmo, mpsi, mptum, 3. v. Utrum abundantis an ‘egeniissigna 
a., faire disparaître ou épuiser | Sunt? Cic. Par. 6,1 | supellex non 
dépenser , anéantir. — ) Au abundantis, de qqn qui est dans 
propr. . — vinum, consommer. | l'aisance. : | 
le vin, Hor.  urbem flammis, äbundanter, adv., avec abon- 
détruire par les flammes, Lib. = dance, abondamment, richement, 
alqm ferro, fame, veneno, faire | largement :  ferre 2 Plin. 
périr par le er, par la faim, par copiose et loqui 7 Cic.| Omp., 
le poison, id.] absumitur umbra, Cic.|— Sup., Suet. 
disparaît, Plin.] absumpti sümus, äbundantfa, &, f. (abundo), 
nous, Plaut. — II) au fig. : Ne | ordinair. avec le 9615 : omnium 
dicendo tempus absumam, Cic.| | rerum et copia, Cic.] magna 
 biduum natura montis explo- | Copiarum| «> sanguinis, lactis, 
randa, Liv., a pris, a employé | aquarum, etc., lin. Iinſinita volu- 
deux jours. | => ætatem, Ouint. j ptatum | = ti = quadam amo- 
satietatem amoris, épuiser toutes | ris|-—**absolt : ducere alqd abun- 
les jouissances de l'amour, Ter.| | dantiæ, regarder quelque chose 


comme un Signe d opulence, Tac. 
rdv „ e laborare abundantla, étre malade 


[(absumptYo, Onis, f. (absu- | d’un excès de table, avoir lesto- 
mo), consommation, Dio. ] mac (rop changé, Sue. 4. 
* absumptus, a, um, part. äbundatio, önis, f., débor- 
molestiis ] sa reprehen- | g, absumo. dement, inondation : — fossæ, 
absurde, adv.—1) d’une ma- 


F Pinümde, ado, (abundo), aur. 
ière discordante, qui blesse e, adv. (apundo ;, SUT- 

5 abr 5 borelué: 1 ea Kto. — Il) abondamment, de 17 755 1 plus 
Cie Les ab fals e d'une manière déraisonnable, | qu’il ne faut, au de | 8 

peri 20 tenir N rie qui blesse la raison: — dicere | SUre, en abondance, amplement : 
dang f éloigné quid, Cic.|— Comp., Cic.|— Sup. 


ers . e 1 
e éloigné magna p a, Sall.] ela 

dos de quelque chose labs a ätis, f., 3on désa- | spiritus, Quint. | — satis, Hor. 
2 : différer” cd-& etre diffé- | gréable; discordance, Prisc.] | | — mihi est, si, Etc. je suis plus 
1 A Ch avantage | absurdite, Mamert.] 


que content, 1 Plin. HT 

ratus, si eic. plus que pers 
5 er À re st, Tac. | . avec le en. com- 
un son désagréable, discordant. meéatus —, Sall.| — salls, Quint. | 

mal sonnant.—1) Au propr.: dur, terrorum, fraudis , Vir. 
âpre, | désagréable : Vox absona äb-undo 1. v. n. de border, 
et , Cic.| — sonus, poëte cité | 8 „ en abondance. — #*]) au 
par Ci. — 11) au fig., deratson- yropr,; aqua Albana abundavit, 
nabte, dépourvu de bon sens, déborda, Liv. 5,15, extr, | fons 
| absurde : Ne quis‘ilud tam ine- Plin.] liquor - Virg.|— [ Pott. 
ruditum ahsurdumque respon- | |. pe e de terris, les herbes (les 
deat, Cio. | jam illud quam in- moissons sortent de la terre en 
credibilé, quam absurdum | , ahondance. Lucr. L- in métaph. A) 
Le mean een Roue” ven, e dont e 
r élait de . etiam bene dicere haud A dance, en profusion, abonder. Si- 
Point la, f A er til glotre | 


faire daft 7 ve natura 155 ip 1. 1 
u ; Quid huic se 7 ei geit ah, | abundat atque al 7 Cie. | velut 
de maximarum rerum rl ras ne duo 1 00 855 abundarent omnia, Liv. | abundante 

J absurdlus | Sup! 7 Ahsurdissima] multitudine|-*aves lé dat. ee 
mandata. f 


Sante u ad danek; re ré 
ns 8 ontenir en abondance, = 
Absyrtis, Tals, ., AWvorie, île che „ bten pourvu des se construit 
érature , | de la mer Adriatique, Plin. avec l'abl, : Villa — por co, bædo, 
Absyrtus, i,m., "Aÿuptroc, — 1) | agno, etc., Cic. | — kigenio, otio, 
ls d’Æëtès, rot de Colchide, | laudibus bellicis, honorfbus, præ- 
frère de Médée, qui, avant dé | ceptis philosophiæ, etc. | —*" avec 
fuir, le tua et le mit en pièces, | le gén. : rerum, oppos. “tndige- 
Ov. — II) fleuve de l’Illyrie, quil re, Lucil.| —2)particulièr., étre 
se Jette dans l’Adriatique, Luc. |riche en argent, en biens : Et 
3 . n v. 185 N 8 
Non. 5 . si Jamais je ens riche, dès 
Abundans; antis, I) part. d'a. \ que J'aurai quelque aisance. 
bundo; voy. ce verbe I) adj. {ébundus, a, um (abunde), 
{qui déborde) d’où, quicont 5 ds 7 5 copieux : — 
ossède "chose en gra va 1 85 ö : 
Quantité, riche, abondanf, am-! * dbü 0, önis, f. (abutor , 


nostra miremur, ut us que eo diffl-. 
cles c morosi simus, ut nobis 
non tatisbciat ipse Demosthenes, 
Cic. * Un' est pas rare non plus 
1 second ut soit supprimé : 

1 us ne binos scribe- 
rent : vix singu confecerunt, 
Cie.] untum abfuit, ut inflam. 
mares nostros animos: somnum vix 
tenchamus | qua in vita tantum 
abest ut voluptates consectentur 
etiam curas perferant| tantum ab- 
est, ut se indicet : perliciet etiam, 
ut, eic. 

B) particulier. — 10% être éloigné 
d'une chose ble, ou ſaͤ- 
cheuse, c-à-d: en être exempt : 

abest a culpa, suspi- 
an CE LS 

eavinculis{ a m 
«np n 


| 
1525 ut dien loin avant toi 
e nombre des 3 
Multum ab lis den Il Full 5 


— — 
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t. de rhét., usage mal entendu 
d'une figure, catachrèse, À Her. 
abus, mauvais usage, Salv. 

äbüsive, advu. I) par cata- 
chrèse, abusivement, Quint.; voy. 
abusio|. — III) par abus, impro- 
prement, Dig.] — III) d’une ma- 
nière peu sérieuse, pour la forme, 
par manière d’acquit, Amm.] 

läbüslvus, a, um (abusus), 
abusif: mal employé, Paneg. 
Const.] 

[äbüsor, Gris, m. (abusor) 
qui abuse, qui gaspille, Becl.] 

**ab-usque, prép. qui gouv. 
l'abl.: de, depuis (depuis tel point 
du temps ou de l’espace) : > Pa- 
chyno, Virg.| Oceano Tac. 

4. abusus, a, um, part. d’a- 
butor. 

22. Abũsus, üs, m. (abutor) 
abus, mauvais emploi, gaspilla- 
ge, Cic.; t. de droit, usage des 
choses fongibles, Ulp. 

äbütendus, a, um, Suel., dont 
on peut abuser. 


übüto, is, ere, arch, Prise. 


comme abutor. | 
Ab- ũtor, usus, 3. v. n., faire 
disparaitre, a 
employer entièrement, consumer, 
Sumus parati tecum hoc otio, 
à employer avec toi tout ce loisir, 
Cic. omni tempore, employer 
tout le temps (accordé pour par- 


ler) ] — asso sole in pratulo| li- 


bertate, obsequio, studiis, sagaci- 
tate canum, etc. errore hostium, 
user, se servir, profiter de “er- 
reur, Liv. | — [avec l’acc. : = il- 
lec, Plaut. — operam, mettre 
tous ses soins à, Ter.] — II) en 
mauvaise part, employer mal, 
abuser : Quousque tandem'abutere, 
Catilina, patientia nostra? Cic.| 
legibus ac majestate ad quæstum 
et libidinem] — ignoratione alcjs 


ad hominis miseri salutem|—dans 


le sens passif : abusa sunt illa, 
Plaut. 

Abydépus,a, um, relatif à 
Abydos, d' Abydos:  urbs, Ov. 
— Subst. l’Abydénien, c.-à-d. 
Léandre, Ov. — Au plur. les habi- 
tants d' Abydos, Liv. 

Abydus, ou os, i, f. (peut- 
etre aussi m., Virg.), 'AfBudoc, 
Abydos, — I) ville de la Troade, 
située près de l’embouchure du 
Simols, vis-à-vis de Sestos, Virg., 
Liv. | — II) ville de la haute 
Eq pte, Plin. 

byla 7 æ 9 f. ABU 7 monta- 
gne d' Afrique sur le détroit de 
Gibraltar, l’une des deux colon · 
nes d' Hercule, Mela. Plin. 

[Abyssinfa ou Abassinla, æ 
f. l’Abyssinie ou Habescn en Afri- 
que, Abyssiniens. 

Abyss Inl, ou ÂAbassini, 
orum, m., habitants de l' Abyssi- 
nie, Abyssiniens. | 

[äbyssus, i, f, &fuooox, 
abyme, Isid.] II) l’enfer,Ecct.] 

ac, con]. voy. atque. 

äcaäcla, æ, f. (äxaxia), 1) 
acacia, arbre épineux. Fam. Le- 
guminoseæ, Plin.— II) suc d’aca- 
15 (employé en médecine), Cels., 

in. 

Acädémia , et äcädemia, æ, 
f. (Axaônuia. el Axxdmpetx ), 
l’Académie, jardin célèbre, situé 


puiser par l' usage, 
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à six stades d Athènes, ainsi nom- 
mé du nom d’un héros grec Aca- 
démus (Ax&ônyos), et où Platon 
enseignait sa philosophie (appe- 
lée pour cela philosophie acadé- 
micienne, Cic., Ltv. — I) méta- 
ph. A ) la philosophte enseignée 
dans l’Académie, la philosophie 
académicienne : Instaret Acade- 
mia, quæ quidquid dixisses , id te 
ipsum scire negaret, Cic.| — B 
Académie, portique construit 
dans la maison de campagne de 


Cic. à Tusculum , tout à fait à la 


manière grecque, avec des gale- 
ries couvertes (xystis) etdes Sieges 
pour se reposer (exedris), Cic. 
ücädémteë, es, adj. f. (G- 
dnuixn), académique : Ilam aca- 
demicen cüvraëtv, totam ad Var- 
ronem traduximus, Cic., cette com- 
position académique, c.-à-d. 
écrite à la manière du philosophe 
de l’Académie (les Académiques 
de Cic.) | 
Acndemleus, a, um, qui ap- 
partient ou se rapporte à l Aca- 
demie; de la subst.: Academicus, 
i, m., académicien, philosophe de 
la secte Acadèmique.| — Au neu- 
tre, Academica, orum, {es Acadé- 
miques, nom d’un ouvrage de Cic. 
cäidemus, i, m. (Ax&ônuoc), 
Acadèmus, héros grec à qui A- 


cadémie d’Athènes, Academia, 


doit, dit-on, son nom, Hor. 
äcälanthis, Ydis, f. (& 
dic), le meme qu’ acanthis, petit 
oiseau de couleur vert foncé, 
chardonneret, Virg. 

äcälèphe, es, f. (äxaxkñpn ), 
ortie, Macer. 

Acämäs, antis, m., Axéuac, I) 
fils de Thésée et de Phèdre, Virg.| 
I) nom d'un promontoire de 
l’île de Cypre, Plin. — III) ser vi- 
teur de Vulcain, Val. Flac. 

äcänos,i, m. (&xavoc), char- 
don aux ânes, onoporde, Plin. 

äcanthieë mastiche (&xavbtx} 
paotiyn), suc de la plante nom- 
mée helæine (pariétaire), helxïne, 
Flin. 

äcanthillis , Idis, f. (&xavbà: 
Ae), asperge sauvage, App. 

Acanthlnus, a, um (acanthus), 
semblable à l'acanthe, Col. 

zeanthlon, i, n. (&xévôov ), 
espèce de cliardon, Plin. 

äicanthis , Idis, f. (&xævOis), 
comme acanthillis, chardonneret. 
Plin. | I)] plante, nommée 
aussi senecio, seneçon, Plin. 

Acanthlus, a, um, d' Acanthie, 
ville de Macédoine : — sal, Plin. 

äcanthus, i (&xav0oc }—1) m., 
acanthe ou branche ursine, Virg.| 
q f. nom d’un arbre épineux et 
toujours vert, qui croît en Egypte 
II) Acanthe, ville de Macé- 
doine, Plin. 

**äcapnos, on, (&xaxvos ) ; 
sans fumée : — Mgna, bois qui 
brûle sans fumée (tant il est sec), 
Mart, | mel , miel que l’on re- 
cueille sans chasser les abeilles 
par la fumée, Plin. 

Acarnan, änis (acc. Acarnana, 
Liv), m., *Axapväv, Acarnanien, 
relatif à l’Acarnanie, Virg.|— 
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Subst. Acarnanes, habitants de 
l’Acarnanie, Liv. 
carnänfa,æ, f. ’AxSpvaviæ, 
Acarnanie, contrée de la Grèce, 
séparée de l'Etolie par le fleuve 
Achéloüs : auj. Carnia, Plin. 
carnänlcus, a, um, (Acar- 

nania), acarnanien, Liv. 

acarne, vo. acharne. 

Acastus, i, I) fis du roi Pe- 
lias, mari d’Astydamie ou Cré- 
théis, père de Laodamie, Ov. 
— I) nom d’un esclave de Cicé- 
ron, Cic. . 

[äcätälecticus, a, um (& 
TaÂNKTIXÔG) ou 

äcätälectus, (&xxraanxtéc), 
acatalectique ; on appelle ainsi en 
métrique un vers dont le dernier 
pied a toutes ses syllabes, par 
oppos. à catalecticus, Diom.s 
Prisc.] 

äcätfam ,i, n. (&x do, pe- 
tit navire grec, de forme incon- 
nue, Plin. (où on lit aussi acatia, 


. 

keätus „ l, ſ. petit navire, Aus., 
Tert. 

acaunumarga, e, f. (mot 
celtique, d' agaunum, pierre). 
sorte de marne pierreuse, Plin. 

äcaustus (äxavoros), escar- 
boucle (parce qu’on la croyait in- 
combustible), Plin. (quelques-uns 
lisent apyrotus, qui a la même 
signif., du grec G- ο ). 

Acbärus, i, titre des princes 
arabes dans le royaume d Os- 
roëne en Mésopolamie, Tacit. 

Acca Lärentia, femme de 
Faustulus, qui allaita et éleva 
Romulus et Rémus; mère des 
douze frères Arvales, Liv., Geli. 

Accälla, Yum, n. (Acca) ef 
aussi Larentialia, fête romaine, qui 
se célébrait en décembre, en l'hon · 
neur d'Acca Larentia, Varr. 

fa to, are, chanter au- 
près, ou adresser ses chants d, 
Stat. Silv. 

[accé denter, adv. (accedo), 
même signif. que prope, près de, 
Fecl.] f 

ac- eẽdo, cessi, cessum, 3. v. 
n. [parf. sync. accestis, Virg.] 
aller à qqn ou à qache, approcher 
de: I) au propr. A) en gen.: Ut 
cunctus senatus ad Cæsarem sup- 
plex accederet, Cic. Lam. li, u, 3, 
S' approcha en suppliant de Cesar 
ad urbem] ad aurem alicui et 
dicere, approcher de l'oreille de 
qqn, et lui dire] — ad ludos| in 
senatum, se rendre au sénal,yal- 
ler| in oppidum, in Macedoniam 
in funus, se joindre à un cortège 
funèbre , entrer dans les rangs du 
convoi [ propius| eo] — Ari- 
minum] [avec acc.: > scopulos, 
Virg.| domus inſernas, id | 
portus, id.]  Africam, Nep. — 


avec l' inf.: dum accedo decerpere, 


App.] — En part, des choses: Fe- 
bris accedit, la fièvre se déclare, 
arrive, oppos. ‘decedit| — manus 
extrema operibus, la dernière 


main est mise à l'ouvrage] luna 


, Plin., la lune dans sa période 
croissante, oppos. ‘abscedens. 

B) particulièr". 10) s' upprocher 
hostilement, en ennemi, marcher 
contre, attaquer : Consurrexit 
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senatus cum clamore ad unum, 
sic, ut ad corpus eus accederet, 
de manière à se jeter sur sa per- 
sonne, Cic. O. Fr. 3, 2, 2] ad 
cohortes, les attaquer, Pompée 
dans Cic. | > ad manus, en venir 
aux mains, engager la mélée, 


ey. 

* 20) dans les enchères, ad 
hastam, parattre comme enché- 
risseur dans une vente publique: 
litt., approcher de la lance (que 
l’on dressait dans ces sortes de 
vente), Liv. 13, 16. 

1800 > ad manus, venir au batse- 
main, Capitol] | 

II) au fig. “A) en gén. venir, ar- 
river, échotr, survenir, ordin. 
avec le dat. : num tibi stultitia 
accessit? Plaut., es-tu devenu 
fou? la folie l’est-elle venue? 
Plurimum consilii, animi, præsidli 
denique mihi accesserit, Cic. Att. 
2, 21, 61  imperatori plus solli- 
citudinis quam spei bonæ, Sail. 

B) particulièr. 1°) s'approcher 
d’une chose à faire, marcher à 
gqche pour l'entreprendre;: se 
mettre à, se disposer à; entre- 
prendre, se charger de; il se 
construit ordin avec ad: ad 
rem publicam, s’approcher de la 
chose publique, c.-à-d. prendre 
part aux aſſaires, entrer dans la 
carrière des emplois, des hon- 
neurs, embrasser la vle politique, 
Cic. N. À. 1, 3] ad causam, se 
charger d'une cause, de la con- 
duite d'un procès| ad rem ge- 
rendam — ad pœnam, s'appréter 
à punir] — ad belorum pericula 
affronter les périls de la guerre 
sadinvidiam levandam|—absolt. : 
Ne accedat, qu’il n' entreprenne 
point (d’affermer les impôts\. 

*2°) se ranger du côté de qqn, 
c.-à-d de son avis, donner son 
adhésion, accéder, adhérer; se 
joindre à : > ad ejas conditiones 
pactionesque, Cic. Verr. 2, 3, 28 
ad hoc consilium, Nep. — avec 
le dat. : Ciceroni, Quintil| — 
sententiæ, id.] — [avec l’acc. : 
societatem nostram, T'ac. ] 

30) ge rapprocher de, approcher 
de, c. dd. être semblable » avoir 
du rapport, ressembler ; avec ad 
ou le dat. : Ad similitudinem deo 
propius accedebat humana virtus 
quam f Cic. V. D. 1, 34extr. | 
cf. : Alexidis manus tam prope 
accedebat ad similitudinem tuæ 
literæ] homines ad deos nulla re 
82187 accedunt quam salutem 

ominibus dando] propius ad 
veritatem, approcher beaucoup de 
la vérité] ad verum ipsum quam 
proxime | proxime ad nostram 
disciplinam, ad sapientiam | — 
Crasso Philippus proximus accede- 
bat, sed longo intervallo tamen 
proximus, Philippe était celui qui 
approchait le plus de Crassus, 
bien qu'il en fût encore fort loin. 
(avec. l'acc. :  ebenum, Plin. | 
c eras, SiL ] 

) venir se joindre, s'ajouter, 
venir en surcroît ; avec ad ou le 
dat : Ad virtutis summam acce- 
dere nihil potest ; ne vitia quidem 
igitur crescere poterunt, Cic. Fin. 
&, 22, 67, rien ne peut être ajouté 
à la vertu parfaite, etc.] Ut de 


acusa periculf nihil decederet, ad 


elle ne ſait qu 
fait. Accedit enim, quod patrem 


ACC 

causam novum crimen accederet, 
un nouveau chef d'accusation ve · 
nait aggraver la cause]. — Illud 
quoque nobis accedit incommodum, 
il nous survient encore ce désagré- 
ment] Quo plus sibi ætatis acce- 
deret | Cassio animus accessit 
Cassius se sentit plus de courage 
Pretium accedit rei, le prix. mon- 
te, augmente, Plin. Ep.] —Acce- 
dant eo ad HS. XC millia| Huc ac- 
cessit manus Ventidii, Brut. dans 
Cic.|-—Absolt. : Acceditetiam mors 

à cela vient s'ajouter la mort 
Quæ non haberemus, nisi manus 
et ars accessiss et] Accedat actio 
varia, vehemens, elc., il faut y 
Joindre, etc. — Lorsqu'une pen- 
see nouvelle vient s'ajouter à ce 
uon a déjà dit, on la rattache 
ce qui précède par accedit suiui 
de quod, si elle renferme une rai- 
son, un molti suivi de ut, si 
énoncer un simple 


amo, Cic. Att. 13, 21 extr., ajou- 
tez à cela (comme raison de plus) 

ue j'aime mon. père. Huc acce- 

it, quod in tanta ſelicitate nemo 
potest esse, etc. —Ad App. Claudii 
senectutem accedebat etiam, ut 
cæcus esset] Quid, si accedit eo- 
dem, ut tenuis ante fueris?| — 
Qafois on ne met ni quod ni ut, 
mais ce cas est rare : Accedit 
illud : si maneo.…. cadendum est 
in unius potestatem. 

*taccélératio, önis, f., accé- 
lération, augmentation de vites- 
se : orationis enuntiandæ — Auct. 
Herenn. 

* ac-ctléro, 1. v. a. et n.— ) act.: 
accélérer, hâter : iter, Cœs. 
gradum, Liv. | consulatum ali- 
cui, Tac. | —Au passif, Quintil., 
Tac. — II) intrans, : se häter, se 
presser, faire diligence [propero 
festino ] : Si accelerare volent, ad 
vesperam consequentur, Cic. Catil. 
2, 4. |— Impersonnellt : Quantum 
accelerari posset, aussi vite que 
possible, Liv, 

laccendlum, ii, n. (accendo), 
embrasement , Solin.] 

1. ac-cendo, ndi, nsum, 3. v. 
a. (candeo), embraser, allumer : 
I) au propr. : Deus solem quasi 
lumen accendit, Cic. Univ. 9| — 
faces | tus, Liv.] rogi accensi, 
Virg. | [accensæ aræ, Ov. — — 
undas 
B) métaph., enflammer, c.-à-d. 
donner l'apparence d’un corps 
enflammé, rendre brillant , écla- 
tant, éclairer ; illuminer : Luna 
radiis solis accensa , Cic.| gemmis 
galeam clypeumque  auro, Sil. 

I) au fig. allumer, enflammer, 
embraser, exciler, animer, en- 
thousiasmer, remplir d’ardeur ; 
quelquefois attiser, aviver, irri- 
ter, envenimer, grossir : Si hæc 
accendi aut commoveri arte pos- 
sint, Cic.| — alqm ad dominatio- 
nem, Sail |—animum ad virtutem, 
td.| certamen, Liv. | discor- 
diam, id.] — spem, Tac. ] inju- 
rias interpretando, id. pre- 
tium alicui rei, augmenter le prix 
d’une chose, Plin. 

12. accendo, Gnis, m. (1. ac- 
cendo), celui qui anime à la lutte, 
Tertuli.] 

a ac-censëo, di, Itum, ou 


chauffer. l’eau, Sil. — | 
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nsum, 2. v. a. Compter avec, recen- 
ser parmi; ajouter, adjoindre : 
His ( milltibus) accensi cornicines 
tibicinesque, Liv.] accenseor illi, 
Je me joins à lui, Ov. 

[accensibilis, e, (accendo) 
allumé, qui brûle : ignis , Bibl.] 

1. accensus, a, um, part. I) 
d' accendo, allumé. — II) d' ac- 
censeo, adjoint. 

2, accensus, I, m. (accenseo : 
celui qui s’adjoint ou s' attachie à 
quelqu'un, et fait partie de sa sui- 
le]: de la, officier public attaché à 
la personne d’un magistrat pour 
appeler les parties plaidantes, 
faire faire silence, établir l’or- 
dre pendant la séance, et appeler 
les heures: huisster audiencier, 
appariteur : Tettius , qui tum 
Neroni fuit, Cic. et aussi celui qui 
dans un convoi funèbre ordonne 


la marche : ordonnaleur des pom- 


pes funèbres, Cic. | — II) soldat 
surnuméraire (supernumerarius) 
ut suit l’armée pour remplir 
es vides que la mort fait dans 
les rangs. Liv. | Sur les accensi 
velati, voyez velatus. 

3. accensus, ũs, m. (accendo), 
action d'allumer, Plin. 

laccentluncüla, æ, dim. ,. 
(accentus), accent, Geli.] 

lac-centor, üris, m. (can- 
tor), celui qui chante avec un au - 
tre, Isid,] 

** ge-centus, ũs, m. (cantus, 
formé comme le grec xpocwôia), 
accent, ton, intonation d’un mot, 
Quint.[—B) son d’une flûte, Sol. 
— [II) augmentation, le plus haut 
degré d'intensité : hiemis, do- 
loris, Sid., Marc. Emp.] 

accẽpl, parf. d' accipio. 

accepso, p. accepero; vo. ac- 
cipio. 

[accepta, Ee, f. (accipio; 
suppl. po lot de terrain qui 
échoit à quelqu'un dans un par- 
tage de terres, Sicul. Flace. — 
[Sorte de navire, Isid.] 

lacceptäbllis, e, e 
acceptable, digne d' etre agréé, 
agréable, Ecct.] 

lacce ptätor, üris, m. (ac- 
cipio), celui qui accepte, agrée, 
c.-à-d. justifie, légitime, Tert. 


| Entrée ou place autour d’un 


monument, Inscript.] 
[acceptilätio, önis, ef aussi 
en deux mots accepti latio, f. 
( acceptum-fero ); acceptilation, 
c.-à-d, action de porter comme 
reçu, de rayer ur ses livres 
comme ayant élé payé; de là 
aussi : déclaration d'un créancier 
qu'il n'a plus rien à réclamer: 
reçu, décharge, Dig.: Gaj. Inst. 
* accept\o, ônis, f. (accipio), 
I) acceptation, action de recc- 
voir: Neque deditionem neque 
donationem sine acceptione intel- 
ligi posse, Cic. | frumenti, 
Sal. * I) t. de log.: admission, 
approbation d une proposition, 
pp. — f. de gramm., manière 
de recevoir c.- d -d. d'entendre : 
* vocis, sens donné à un not 
acception, Sic. Flaccus; Joint à 
personarum, Arn., acceplion de 
personnes, manière de les accueil- 
tir, égard qu'on a pour les uncs 
plutôt que pour les autres. 


14 ACC 


acce tito are ten 
tal, d'accepto, ‘qui tar Mente esi 


Le fréq. d accipio), 1. v. & recevoir 
souvent, avoir coutume de rece- 


voir, Plaut.] ‘ 
* accepio, 1. v. . (fréquent. 
daccipio), avoir coutume de rece- 
voir : argentum heri, l'argent 
de son maître, le toucher pour 
lui | recevoir comme salaire: 
mercedes a discipulis, Quint. | 
— accepter, agréer une chose qui 
plait : — votum, Ter., ou une 
chose qui déplatt, la subir : 
jugum, Stl | adopter un usa- 
ge : — Hthostrota, {es parquets 
en mosaïque, Plin. 
[acceptor, öris, m. (accipio), 
I) celui qui approuve, justifie : 
Plaut. personarum, qui 1155 
acception de personnes, partial, 
Eccl. | — I) qui tient en dépôt, 
Inscript.] — II) pour accipiter, 
épervier, faucon, Lucil 3 
lacceptörlus, a, um ( ac- 
ceptor ), qui sert 4 recevoir 1 
modulus, Frontin, tuyau qui 
reçoit l'eau, 
acceptrix, Icis, f. (acci- 
pio), celle qui reçoit, Plaut. 
aeceptum, i;voy. accipio. 
acceptus, a, um, I) part. d'ac- 
cipio; voy. ce verbe, — I) adj., 
bien accueilli, bienvenu, agréa- 
ble: Quod approbaris, id gratum 
acceptumque habendum, Cic., 
Tusc. Nihll est Deo acceptius quam 
concilia cœtusque hominum. 
accerso, accersitor; vo). ar- 
tesso, etc. 
Laccessa, e, f. (accedo ), 
de flux, la marée, Serv.] 
accessibïlis, e. (accedo) 
accessible, Tert. 
{ accesstbilitas, ätis, f. 
libre accès, accessibilité, Tert.] 
accessio, önis, f. (accedo), 
action d'aller ou de venir à, d ap- 
procher : —*1)en gen.: Quum ad 
corpora tum accessio fleret, tum 
‘abscessio, Cic. | Suo labore suis- 
que accessionibus consequebatur, 
ut, etc, |— [Se construit comme le 
verbe accedo : In concilium huc 
accessio, Plaut.] —1l) particulièr. 
A) t. de méd., accès, c. ql. ap- 
proche, arrivée, invasion de la 
fièvre, Cels. | — B) action d’aug- 
menter, d'accroître en venant; 
d'où : augmentation, surcroît, ac- 
croissement : Quid igitur pauco- 
rum annorum  juvare potuisset, 
Cie. | adjonction, addition, sur- 
plus | oppos. decessio] : rerum ho- 
narum lt = permagna fleri po- 
test | teruncii in Cræsi divitiis || 
ad orationem fit | decumæ, ce 
qui est perçu en plus (dans la le- 
vée de l'impôt }|— crescendi, aug- 
mentation de crue; faculté de 
s’accroître , Cic. | —au pl. : ac- 
croissements : Accessiones fortu- 
n et dignitatis | — 2°) dans 
le sens concret : l'objet ajouté, 
la partie annexée : supplément, 
appendices : Scaurus accessionem 
adjunxit ædibus, ajouta des ba- 
timents nouveau® aux anciens, 
Cic. | Tibi — fuit ad necem Plato- 
ris bleuratus eus comes, au meur- 
tre de Plator tu as ajouté ce- 
lui de Pleuratus 2 dans ce sens 
que Sypham est appelé : > Punici 
belli, l'accessoire de la guerre pu- 


fréquen- 


Are ge nocturnus ad urbem, 


prochement et éloignement du 


cessu suo solis lumen accipit | de 


v. n. (cado), tomber à côté de, 
‘près de sen pari detraits,arriver 


gravius acciderent, arriveraient 
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nique, parce qu'il n'était pas Pen- 
nin pr help „Liv. I- C) t. de 
rhét. ; accession, c.-à-d, addition 
gui complète une définition : 
Nisi adhiberet illam magnam ac- 
cessionem, Cic. — D) en t. de 
droit, on appelle accessio, et au 
plur. accessiones, toute garantie 
accessoire (homme ou chose) que 
donne une personne en contrac- 
tant un engagement, Plaut. Dig. 

‘[accessito,are, 1. v. n. fréq. 
(d accedo), arriver, venir : eodem 
ex agro , Caton.] 

1. accessus, a, um, part. d ac- 
cedo. | 

2. accessus, üs, m. (accedo ), 
approche, arrivée, venue [synon. 
accessio, aditus ; oppos. discessus, 
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—eveniose dit indifféremment dea 
événements heureux ou malheu- 
reux ; contingo, le plus souv. en 
bonne part; accido exprime l'ar- 
rivée soudaine, imprévue d'un 
événement: et, comme tout ce 
qui est subit et inattendu entraîne 
idee de malheur, ii Semploie 
le plus souv. en mauv. part]: 
Quis enim potest, si quid adversi 
acciderit (quod cui non accidit?)}, 
extimescere, ne id jure evenc- 
rit? , Cic. | Si qua calamitas acci- 
disset | Nollem accidisset tempus, 
in quo, etc, — avec ex et Pabl, : are 
river de la part de quelqu'un, par 
son fait, être fait par lui: que ex 
illo accidebant, Cic. 4 ou · 
vais de sa pari avec in et (acc.: 
tomber sur quelqu'un, s'appliquer 
à lui : istuc verbum in te accidit, 
Ter, ce mot est applicable à toi 
Casu accidit, ut, etc. Avec quod: 
Accidit perincommode, quod eum 
nusquam vidisti, {a fatalité fait, 
le malheur veut que tu ne baics 
vu nulle part | Avec inf.: 
Nec acciderat mihi opus esse, Cic. 
il ne m'était point arrivé d'avoir 
besoin | — quelquefois, en part. 
d'événements heureux : Omnia tibi 
accidisse gratissima | de même : 
accidit satis opportune, Cæs. | — 
Par pléonasme, dans les récits : 
accidit ut, il arrive que, Cic. 
Nep. | — 2) particulièr. : si quid 
cui accidat, ou si quid humani- 
tus accidat, Si arrive quel- 
que chose (de ce que comporte la 
nature humaine), par euphémisme 
pour : si je viens à mourir (ef. 
la locution grecque : el xi xcbot): 
Si quid pupillo accidisset, Cic. | S 
quid minl humanitus accidisset | 
(mais il a le sens ordinaire dans 
Cic. Mil. 22, 36 et ailleurs. ) 

*B) arriver d'une façon ou 
d'une autre, se terminer, aboutir, 
finir : Si secus acciderit, s’il en 
arrive autrement (que je ne sou- 
haite) , en cas de malheur, Cic. | 
bene, tourner bien, arriver d 
souhait, réussir, Plaut. | hoc 
quorsum , Ter. 

*) f. de gramm.: être admis 
par, avoir lieu pour: Plurima 
huic (verbo) accidunt, Quint. 
comparatio accidit adverbio, Do- 
nat, l’adverbe admet le compa- 
ralif. 

2. ac-eĩdo, cïdi, cisum, ère, 
3. v. a, (cædo), couper sans abat- 
tre. *I) au prop.: Accidunt ar- 
bores tantum, ut summa species 
earum stantium relinquatur, Cœs. 
I en gén., couper entièrement, 
détacher ou abattre en coupant : 
accisa ornus ferro, Firg.] Accisis 
crinibus, Tac. | En parlant de vi- 
vres : couper sous la dent, man. 
ger, consommer : accisis dapibus, 
Virg. I) au ſig., au part. pass. 
accisus ( co J, c-à-d mis 
en pièces, détruit, gâté, perdu; 
accisæ res, position désespérée, 
affaires perdues, Cic.| de même : 
— copis, Hirt,, troupes eætermi- 
nées| — robur juventutis, Liv, | — 


Cic. y] solis — ‘discessusque, rap- 
Soleil (dans les solstices). Cic . 
D., 2, 7. | Cf. luna accessu et re- 


méme et recessus stellarum | 
— B) „ le flux de la 
mer, la marée : Quorum (æs- 
tuum) et recessus lun motu gu- 
bernantur, flux et reflux, Cic. — 
IC) dans le sens concret : — 19) ac- 
ces, libre entrée, Ov.|— 2°) le lieu 
par où lon entre, entrée, abords, 
Virg. | I) au fig., Ita pede- 
tentim et gradatim tum accessus 
a te ad causam facti, tum ‘reces- 
sus, ut, elc., action d'aborder la 
question et de s’en éloigner tour à 
tour (approches et retraites, Cic. 

accestis, p. accessistis, Virg. 

Accläuus,a,um, v. Attianus. 

accidens, entis, 1) part, 
daceldo; voy. ce verbe —** Il) 
subst.: accident, manière dêtre 
accidentelle, modifications exté- 
rieures de la substance, en grec 
To ouufefinxéç: Causa, tempus, 
locus. ., cetera rerum sunt acciden- 
tia, Quint. | [B cas fortuit, ha 
sard : per accidens, par hasard, 
accidentellement , Jul. rl — 
événement malheureux, accident 
fâcheux , opp. prospera, Quint. 
Dèéct, 5.] 

2 accidentia, æ sis ce qui ar- 
rive, événement, accident, Plin., 
Tert, “=. = -,, 

1. ac-cido, edi, sans sup. 3. 


en tombant, aller tomber : — * 1) 
propr.: Ad pedes omnium sin- 
sillatim accidente Clodio, tombant 
aux pieds, Cic. |  genibus, Liv. 
ou ad genua, Ter., tomber aux 
genoux | Missa (tela ) ab Gallis 


[Avec l'acc. : incendia se- 
getes stipulanaque, Lucr.] 

B) métaph., en parL des percep- 
tions des sens: parventr, arriver 
(à la vue, aux oreilles ): Nihil 
tam populare ad populi Romani 
aures accidisse, Cic. | de meme, Ni- 
bil quod ad oculos animumque 
acciderit | et avec le dat: spe- 
cles multitudinis - hostibus, 
Cœs. | absolt : clamor, vox, fa- 


ma , Liv, I avec acc. : | reliquiæ, Tac. 
sonus aures, Plaut., Val. Flacc. {[ac-cYéo, ere, pour accio, fatre 
I) au fig. A) en part. d'un évé- | venir, mander,Plaut,] 


accinctus, part. d’accingo. 
* ae-elngo, nxi, nctum, êre, 3. 
v a. [cingo], ceindre : laterique aC- 


nement: arriver, survenir; et avec |. 
le dat. de la pers.: arriver à quel- 
qu'un [Syn. : evenio et contingo; 
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cinxeratensem, Vtrg., il lui avait 
— au 
moy. se ceindre soi-même, cein - 


ceint le côté d’une épée | 


dre : Accingitur ense, id., ii ceint 
son épée| de même aceinetus fer- 


ro, Tac. - B) en gén. armen, 


accincti, 
Tac. 1— I) au: 


munir, pourvoir à Gladiis 
Lio. | de d : 

soldat 
fig: [A) en In, armer de quel- 
que chose, former à un talent, à 


un art, préparer, mettre en état :' 

e chercher 
une arme, un moyen de puissance. 
dans la magie, Ving. Ornat Phraa- 


ten accingitque paternum ad fasti- 


gium, et le met en dtat & arriver 
du trone paternel, Tac. accincta 
bonitas, bonté en quelque sorte. 
toujours armée, c.-à-d, toujours. 


te, Plin.] - B) particul 
se ou accingi, se 6, Ci 


d. : s’appréter, faire tous les. 
préparatifs, prendre toutes 16s 


mesures nécessaires uns en 


dat. ou absolt : Accingi ad consu · 
latum, Liv. La ad ultionem, 
Tac. in auda 


gunt omnes operi 
mettent à ꝰourrage, Virg] 
. cano), 3. v. n., 
chanter aupr „ accompagner 
en chantant, Diom. . | 
accinxi, parf. d aceingo. 
ne- elo, Ivi, itum, Ire, A. v. a., 
appeler, faire venir, mander e Tu 
invita mulieres , ego accivero pue- 
ros, Cic. | alqm doctorem fllio|. 
—Absolt : Si accierit, accurram]. 
I) Au ſig. A j'en gen. mor- 
tem, se donner la mort, Flor. 
accita lasci via, corruption im- 


„ se 


Portée, étrangère, Tac. — B) 


métaph., appeler, amener, pro- 
curer, donner + Nisl: virtus volu- 
ptatem acciret (comme aſferret, 
egi Cic. 


passé accepso, ccepero, 
e 


on s6 procure 
sof-mêmez au ſig., recevoir, ac- 
cueillir, traiter 1 'adipiscor, ob- 
tenir quelque chose, y parvenir 
par ses efforts; nanciscor, rece- 
vor par leffet d'un heureux 
Rasard].—1) Au prop. Persuasit 


Es, ut accipere mallent, 
onfbus cederent,  Ofc. 
od dat, accipimus | Armfs'ob- 


tatem accepe- 
runt, atmirent au droit de cité] 
Nec potui accipi liberalius, être ac- 
Cucilli avec plus de générosité] — 
aiqun ver recevoir ou trai- 
85 i à coups-de ſouet ou 


on. 
B)pariiculièr.—4") recevoir favo- 


pour 
h tirée de Hai. 


robe et de l’attacher à la ceinture: 
pour travailler plus librement) + 
se construit avec ad, in, arec de 


. Dass., acceptum, ce qui 
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rablement, accueillir bien, accep- 
ter, admettre, approuver : Accipja 


illam partem excusationis nec no- 
sco nec probo, Cic. | causam l 
conditionem pacis, Cœs.] accepta 
oratione, étant approuvée, id. 
acceptæ preces a diis, prières. 


‘reçues 
Liv. |  rogationem, admettre| de 
méme : <> legem, Liv.] — absolt: 


chez soi des visiteurs ou des. con- 
vives ) : accipit homo nemo melius. 
que lui en parlant des choses: 
Je l'admets, j'y consens, o est 
bien, Hor. ° s 


on envisage, entend, comprend ou 
juge une chose : recevotr, accueil- 
lin, prendre en bonne ou en mau- 


vais: Quod rogas, ut in bonam 
artem acciplam, si, etc.., ego vero 
5 optlmam, Cic.] de même : — 
nam in partem = alqd in eam 
partem, ut etc.] id ita accipio, 
ut etc. [ — alqd alqo animo, re- 
cevoir pee chose avec telles 
ou. telles dispositions | alad 
æquo animo, Sall.] omen, re- 
garder comme un présage | 
alam pro stolido, tenir gqn pour 
un sot, Quint. 
i *8) accepter quelque chose à 
faire, à subir, prendre sur soi, 
se ger de, entreprendre : 
{suscipto ]: Judicium se acceptu- 
rum esse dicehat, Oic., qu’il con- 
sentirait à être jugé} «> judicium 
pro alqo| «> causam, Se charger 
d’une cause, Ter.| — litem, de la 
conduite d’un procès, Plaut. 

n) recevoir, c.-à-d. souffrir, 
éprouver, subir, supporter : Ac- 
cipere quam ‘facere præstat inju- 
riam, il vaut mieux recevoir une 
injustice que la faire, Cie. | com- 
parez t et ſacere et. = injuriam.. 
nec ‘facere nec pati in ea volu- 
ptate hunc accepi dolorem, quod, 
eic. —— „ N 

II) métaph. (dans un sens qui 
se rapproche davantage du sens 
neutre), recevoir : en gén. : — A) 
Accepi Roma sine epistola tua las- 
ciculum ll , Cic., Jai reçu 
un paquet de lettres] — litteras, 
istolam = adulterinos numos 
pro bonis, recevoir de la fausse 
monnaie pour de la bonne] luna 
lumen solls accipit, reçoit la lu- 
mière du soleil} provincia m 
imperium, prendre le comman- 
dement, en prendre possession, 
oppos. ‘deponere|.— Par voluntas 
accipitur .et ‘redditur| Humanita- 
tem lis tribuere debemus a qui- 
bus accepimus | «+ æstimationem 
aliquam |  præclarum a majori- 
dus morem{ beneſleium, dona 


vulnus a ſortuna. 

- B) particulièr. 1) t. de commer- 
oe recevoir, :. au part. 
a été reçu, 
ce qui est entré en caisse [‘datum, 
‘expensum, ce qui est sorti de 
la caisse, ce qui a été payé] 3 
Ut par sit ratio wrum et 
torum, Cic., afin de balancer les 
recettes et les dépenses] codex 


excusationpm tuam, cur, etc.., sed 


des dieux, exaucées, 
7 parlant des personnes, recevoir : 


Ter., nul ne traite, ne reçoit mieuæ 


admettre , trouver bon: accipio, 


2) en parl. de la manière dont 


e part, trouver bon ou mau- 
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accepti et epensi]. — De là — 
b) in ee ou acceptum re- 
ferre alicui, porter à l'avoir ou 
au crédit de gqn, marquer sur 
ses livres comme reçu de lui; et 
au fig. : reconnaître qu’on lui est 
redevable de : Opus in acceptum 
referre, Cic.] In quibus tabulis 
sibl ‘expensa pecunia lata sit ac- 
ceptaque relata | amplius HS. du- 
centies acceptum hereditatibus 
referre | [ ferre acceptum, Senec., 
porter en compte, inscrire comme 
reçu | ferre acéepto, Dig.] — Au 
fig. : Ut esset nemo qui mihi non 
gralias ageret; qui non vitam 
suam, fortunas, liberos, rem puhli- 
cam referret acceptam, qui ne se 
reconnät mon débiteur de sa vie, 
qui ne crût me devoir sa vie, etc., 
Cic.| Omnia mala uni accepta 
reſeremus Antonio, nous mettrons 
tous 5 maux sur le compte du 
seul Antoine] Se quod esset sena- 
tor, quod, etc... mihi acceptum re- 
ſerre l. c) acceptum facere alqd, 
regarder quelque chose comme 
reçu | Sponsionem acceptam face- 


re, Cic. 

225 en parl. des choses qui s’a- 
dressent aux sens ou à l’intelli- 
gence : percevoir, recueillir; par 
suite, apprendre, outr dire; sa- 
voir : Qu res sensu accipiuntur 
[syn. percipiuntur ], Cic., ce qui 
est perçu par les sens] multa au- 
ribus [ sensum oculis animo- 
quel  fama et auditione, esse 
alqd, etc. | ex alqo quæ geran- 
tur, apprendre de qqn ce qui se 

ait | audire atque ab alqo | 

t de Hercule accepimus, comme 
nous l’avons out-dire dq Hercule 
nostram accipe mentem, Virg., 
apprends, sache quelle est ma 
pensée. | 

3e) comprendre, concevoir, sat- 
sir, entendre (une chose qu'on 
nous explique) 1 Si quis est qui 
hæc putet arte accipi posse, Cic. 
quæ parum sr 1 

acelplter, tris [téris, Prisc. i 
m. [f. Lucr.] (accipio), propr. 
qui prend, qui capture), nom de 
{ous les otseaux de proie : éper- 
vier, prie » Plin., Cic.| [<< sæ 
cer, l’épervier sacré, celui qi. 
servait aux augures, Vtrg.|—Me- 
taph., voleur, en part, d un hom- 
me; Labes populi, pecuniæ acci- 
plter, Plaut. | 

accipftrina,æ, f. (accipiter), 
épervière, nom d' une herbe, App. 
Herb. 30. 

[accipitro, äre, 1. v. a. (ac - 
cipiter), déchirer, mettre en piè- 
ces, Læv. dans Gcll. ] 

accisus, a, um, part. dac- 
cido, n° 2. 
laceltio, önis, f. ( acclo), 
évocation, appel de la divinité 
dans les enchantements, Arn. ] 

1. aceĩius, a, um, part. d' ac- 


o. 

2. aecltus, Üs, m. (seul d 
Fabl. sing.) (accio), appel, or- 
dre de venir, convocation : Magis- 
tratus accitu istius evocantur, Cic. 

Accius, I; voy. Attius. 

_acciämaätlo, Onis, f., accla- 
mation, cri par lequel plusieurs 
personnes accueillent une per- 
sonne ou une chose. I) en gen.; 
cri; Acuta atque attenuata nimis 
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, AHer.| —11) particulièr., cri 
d'improbation, clameur, huée : Ut 
surrexit (Pompeius), operæ Clo- 
diane clamorem sustulerunt; id- 
que ei perpetua oratione contigit, 
non modo ut acclamatione, sed 
ut convicio et maledictis impedi- 
retur, Cic. | > adversa populi 
maxima  Senatus] — ** B) cri 
d'approbation, acclamation flat- 
teuse; Liu, Quint.| —**C)t. de 
rhét., épiphonème, synon. d'ex- 
clamatio, Quint. 

lacclämfto, äre, v. fréq., 
crier, Plaut.] 

* ac-clämo, ds, àre, 1. v. u., crier 
{à la vue d’une chose), pousser des 
cris (pour blâmer ou pour ap- 
prouver).—T) exprimer sa désap- 
probation par des cris, faire en- 
tendre des clameurs, huerÿ Non 
metuo ne mihi acclametis, Cic. 
populus cum risu acclamavit| — 
II) Pousser des cris de joie, ap- 
prouver par acclamation : Populus 
et miles... Neroni Othoni accia- 
mavit, Tac.|-111) déclarer haute- 
ment, proclamer : Prosequenti- 
bus cunctis servatorem liberato- 
remque acclamantibus, le procla- 
mant leur libérateur, Liv. 

[ac-claro, às, Are, 1. v. a., ren - 
dre clair, manifester, faire con- 
natire, x. de la langue augurale, 
en par. des signes célestes, ac- 
clarassis, p. acclares, Liv.] 

[acclinatus, a, um, part. 
d'acclino. ] 

lac-clin is, e. (acclino), ap- 
pie, adossé d ou contre; avec 
de dut. : Arboris — trunco, Virg. 
 parieti, Just.| — II) Au fig., 
enclin d, porté 4: — animus 
falsis, Hor.] 

ac-elino, äs, 1. v. a., ap- 
puer, adosser d ou contre : Se 
in illum, Ovid. | castra acclinata 
tumulo, adossé à la colline, Liv. 
maria acclinata terris, mer qui 
repose sur son lit, c.-à-d. calme, 
stat.] —II) au fig. se, incliner 
vers : Haud gravate acclinaturos 
ad causam se senatus, pencher 
pour la cause du sénat, Liv. 

ac-clivis,e, ou rar. — vus, 
a, um (clivus), qui va en montant. 
montant : Ea viæ pars valde ac 
clivis est, Cic.| aditus leniter ac 
clivis, Cæs.| collis acclivus, Liv. 

*acclivitas, âtis, ,. (res 
montée, élévation : Ab eo flumi- 
ne pari acclivitate collis nasceba- 
tur, Cœs. 

lac-cognosco, ère, 8. v. a. 
reconnaître, Petr. et Tert.] 

“accüla , æ, m. (accolo), qui 
habite auprès, voisin : Pastor 
accola ejus loci nomine Cacus, 
Liv., un berger qui habitait près 
de ce lieu | — Métaph : Accolæ Ce- 
reris, adorateurs zélés de Cérès, 
ceux qui ont pour ainsi dire fait 
élection de domicile dans son 
temple, Cic. | adj. : voisin. accolis 
fluviis, rivières du voisinage (tri- 
butaires du Tibre), Tac. 

*ac-côlo, côlül, cultum, ëre, 3. 
v. a. —1) habiter près de : Gens 
que illum locum accolit, Cic.! — 
Macedoniam, Liv. — Bn parl. des 
pays, être situé, s'étendre près 
ou le long de : pars Galliarum 
Rhenum, Tac. | — Au passif : 
Fluvius erebris accolitur dextra 


— — —— —— © — — — 
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lævaque oppidis, est bordé de villes 
sur ses deux rives, Plin.| — III) 
syn. de colo, cultiver, travail- 
ler : vitem, Catull.] 
accommôüdäte, adv., d’une 
manière conforme, appropriée 
à : Dicere quam maxime ad 
en: Cic.|—Comp. id. | Sup. 


x accommdätlo, önis, ls ac= 
tion de mesurer, de régler, de 
proportionner une chose d’après 
une autre, de manière à établir un 
rapport eœact : appropriation, 
ajustement : Elocutio est idoneo- 
rum verborum et sententiaram 
ad inventionem accommodatio, 
Cic.|—11) au fig., indulgence, es- 
prit d’accommodement, facilité 
de caractère met aisément 
notre volonté à l’unisson de celle 
des autres, complaisance : Ex li- 
beralitate atque accommodatione 
magistratuum, Cic. 

accommòdãtor, öris, m. In- 
script., ouvrier ajusleur. 

aecommòdãtus, a, um. — 1) 
part. d'accommodo. — II) adj. 
approprié à un usage, exacte- 
ment calculé ou mesuré pour ob- 
tenir un résultat; qui répond 
bien à (une destination, à un be- 
soin); propre, conforme, aple d, 
fait pour; sc construit avec ad 
ou le dat. : Oratio ad persuaden- 
dum accommodata, Cic., propre 
à persuader| accommodatum ad 
hominum consociationem , ad na- 
turam hominis — accommodatum 
naturæ hominis, approprié d la 
nature de l'homme] tempora 
alicui rei Quæ mihi intelligis esse 
accommodata, conſormes d mes 
intéréts.| — Comp. : Oratio con- 
cionibus seditiose concitatis ac- 
commodatior. |—Sup. : Exemplum 
temporibus suis accommodalissi- 
mum. 

ac-eommòdo, is, 1. v. a., pro- 
portionner, adapter, ajuster , 
arranger pour; se constr. avec 
ad, in ou le dat.—1) au propr. : 
Africano coronam sibi in convivio 
ad caput accommodanti, Cic., s’a- 
Justant une couronne sur la tête. 
— calauticam capi] — ensem la- 
teri, Wirg.| insignia, se mettre 
les insignes, s’en revêtir, Cœs. 
—L) Au fig, accommoder, met- 
tre d'accord, en harmonie avec; 
plier, conformer, assortir : Meum 
consilium accommodabo potissi- 
mum ad tuum, Cic. fe conforme- 
rai mes vues aux tiennes] . jusju- 
randum ad alcjs testimonji um, con- 
former son serment au témoi- 
gnage de qqn. | decreta ad edicta 
urbana |  raliones ad casum | 
 orationem ad opinionem com- 
munem| tempus ad unius vo- 
luntatem| — vim ad eloquentiam, 
assortir son talent à l ideal d’é- 
loquence que l'on a conçu. | — 
testes ad crimen, entendre pour 
chaque chef d'accusation les té- 
moins qui s’y rapportent] e0s- 
dem versus in aliam rem, arran- 
ger les mêmes vers pour un au- 
tre sujet] — alqd in plures cau- 
sas | Hæc oratio multitudinis est 
auribus accommodanda| de mème : 
 personam sibi, s’ajusler un 
1 En parlant de ce qu on 
possède , l'approprier au besoin, 
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à l’usage de quelqu'un, prêter, 
donner :  alqd suorum ædilibus, 
mettre quelque chose du sien à la 
disposition des édiles | — Absoit : 
etre accommodant pour quel- 
qu'un, l’arranger, l'accommo- 
der: Ut ei de habitatione accommo- 
des, que tu lui laisses quelque fa- 
cilité pour son logement|tempus 
orandæ litis, Cic., donner le tempe . 
de se défendre.|—B) particulièr., 
se ad alqd., se régler sur, se 
façonner d’après , se prêter à : 
Omnes qui probari volunt, ad vo- 
luntatem eorum qui audiunt, et 
ad arbitrium et nutum totos se 
fingunt et accommodant, Cic.| 
se ad id solum quod præsens est, 
ne se régler que sur le présent 
se ad remp. et ad res magnas 
gerendas , se préparer d, se for- 
mer pour] —**C) métaph., — 
alqd alicui, appliquer, employer, 
consacrer, donner : curam 

ratis, pecoribus et hortis, Quint. 
155 operam his studiis| lapidem 

entifriciis, employer une pierre 
comme poudre pour les dents, 
Plin. | se alicui, Suet., se prêter 
aux vues de qqn, favoriser ses 
desseins | fidem, Caj. Jct., inter- 
poser sa parole | mentem legis. 
Ulp., interpréter l'esprit de la loi 
dans un sens favorable] actio- 
nem alicui, Pomp. Jct., permet 
tre à quelqu'un de plaider. 

[ ac-commôdus, a, um, 
propre à, convenable pour, qui 
se prête à, favorable : Valles 
ſraudi, Virg. ] 

[ ac-congéro, essi, estum, 
ëre, 3. v. a., accumuler, entasser : 
dona huic, Plaut.] 

[ac-corpôüro, äre, (corpus 
incorporer, joindre, Ammian. 

* ac-crêdo, didi, ditum, ëre 
SU. près. accredüas, Plaut.] 3. v. 
n., croire, ajouter foi: Vix ac- 
credens comnunicari cum Diony- 
sio, Cic.|  alicui, Hor. 

accreduas, voy. accredo. 

ac-cresco, évi, étum, ère. 3. v. 
n., croître, s' accroitre, augmen · 
ter : Flumen subito accrevit, ie 
fleuve a grosst subitemont, Cic.|— 
cespes pectori usque, Tac., le ga- 
zon s'élevait jusqu'à la poitrine. 
N) En gen., s'ajouter à quel- - 
que chose et l’augmenter ; avec le 
dat, : Cum dictis factisque omni- 
bus vana accresceret fides. Liv. | 
nova veteribus negotis, Plin. 
Ep., de nouvelles affaires s’ajou- 
lent aux anciennes. nomen tri- 
metris jambeis, Hor. | — (3) 
survenir, arriver en surcroît 
à quelqu'un, venir augmenter son 
avoir, Dig. Jus accrescendi, droit 
d' accession, d’accroissement, ib.] 

* accrétlo, Inis, f. (accresco ), 
accroissement, augmentation : 
Lunam accretione et ‘deminu- 
tione luminis significantem dies, 
Cic. 

acerẽtus, a, um, — I) part. 
d'accresco, qui s’est accru, qui 


s’est développé dans quelque cho- 


se, Plin.—I I) adj., épais, dense: 
 lapis, Auct. Aln. 435. ) 
(accubatlo, Onis, fausse le- 
gon, p. accubitio ). 
[accübitälla, lum, u. (ac- 
cubo; suppléez stragula) couvere 
turcs ct coussins étendrs sur Les 
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Ats de table, chez les Nom., Treb. | entasse, accumule, amoncel le: ] action d acgourir : populi, Tac. 
Poll. ] e I opum Ade , Tac. 16 * accüsabllls, e (accuso), ac- 
{ accübTtäto, onis, comme aec-cümüio, à8, Are 1. v. a. —11) | cusable, blâmable : Quorum om- 
bitio, Spart. Il au propr., accumuler, amasser, | nium <> est lurpitudo, Cic. „ 
acctbtio, önis, f. (accubo}, | entasser, amonceler particulier,  accüsätlo, önis, f., accusation, 
position de celui qui est couché, | en t. dagric., entasser de la terre | plainte portée devant les tribu- 
purticulier., sur un lit de table (à au pied lune plante pour la défen- | nauæ, Ratio Judiciorum ex accu- 
la mantère des Romains ) : Status, dre du froid;—29) au fig., entasser, | sationcet ‘defénsione constat, Cic. | 
incessus, sessio, accubitio, ic. | | accumuler ; 30) augmenter, accusationem adornare, conflare, 
epularis aruicoruin, réunion d amis grossir, porter au comble; —W) | donner lieu à une accusaiion | 
couchés à table; vo. accumbo. en f. de rhef, amplifier. I 1%) vix . instruere atque comparare, 
ac c üblt o, às, Are, comme ac | Jam vide{ur locus esse, qui tantos | {a préparer | dans le même 
8 Sedul. 1˙ ue 8 acer xos pecuniæ capiat. Auget, sens: comparare atque consti- 
Laccübfes rfus, a, um (ac- addit, accumulat, Cic, = radi- | tuere | et dans Tac. : inten- 
cubo relatif au coucher (sur les ces, Plin., rechausser des racines] tare et capessere, l’intenter| fa- 
kits e table.)  vestimenta, robe | S Vineas, Plin., des viqnes. 20) | cütare, faire un met ier de l accu- 
don met pour se coucher à ta- cædem cdi, Lucr., entasser | sation | accusationi respondere, 
Le Petron.! .: ._ . | meurtre sur meurtre . honorem | y répondre | accusatione desis- 
‘laccübitum, i, n. (accubo), lit | alicui, Ov., accumuler les hon- | tere, y renoncer, s’en désister ; 
de table, sorte de canapé pour un | neurs sur quelqu'un, l'en com- mala nugatoriaque. | — II 
plus grand nombre de convives | ber, et, en intervertissant les: dans le sens concret, Paccusa- 
un wicliniom. n’a que trois pla- | régimes :  animam nepotis do- | tion écrite. le discours de Pa- 
| ces) Lampr.]. _. … | nis, Virg., combler d offrandes les cusateur : In accusationis(Verris) 
_ #f accüblius, üs, m. (accubo), | mdnes de son petit-fils (Cf: mac- | quinque libris, dans les cinq 
comme accubitio, action de se tare aliquem, honoribus ). 3°) | livres de laccusation ({ contre 
coucher à table, Plin. Curas, | Ov.  metus, Albinov., | Verrès ], Cic. | — in quarto ac- 
ge- chbo, di, Îtum,äre, 1. v. n., augmenter les soucts, les craintes. | Cusationis, dans la quatrième 
| être couché ou pla près ; avec | | 4° hoc etiam accumulavit,inani- | Verrine. | Au plur.: aceusationes 
_ ter, Cell., il a sans nécessité | Annibalis, Liv. les accusations 
ajouté ce détail surabondant. portées contre Annibal. 
accüräte, adu., soigneuse- |. ** accüsativas, a, um, adj. 
(S. ent. casus), (accuso ), f. de 


ment, avec Soin, exactement : | 
gramm., l’accusaiif, le quatrième 


Se, quæ fecisset, studiose ac-'| 9 à 
curateque fecisse, Cic. | > sane et Cas dans la déclinaison latine, 
Quint. (Varr. L. I. 7. 37, lap- 


1 en me en a 975 di) La 
Lau’ à ère stle disputare l causam dicere | | pelle casus accusandi } ¶ accusa- 
dutch qu'assis, à la mantère des  defendere alqd. - agere | tiva præpositio, Isid., préposition 


mains ) : Morem, apud majores | der [be 
ut, qui ac- | multis verbis |. — Comp., Cic. — | qui gouv. l’'accusalif.] 
i e e e qui a: | „ accüsätor, Gris, m., t. de droit, 


canerent, eic., Oic. | =s Superl. id. 8 5 
Fret 5 pr + en 577 | Paceñrätto, ünis, f., soin, | l’accusateur, quand il s'agit d'un 
de quelqu'un dans un festin | — | éTactitude : In inveniendis com- | crime d'État | petitor, le plai- 
apud aïgm | — B) étre couché | Ponendisque rebus mira , Cie. | gnant, dans les causes privées ]: 
près de (dans un 7  scor- | aCcütratus, a, um. — I) part. souv., néanmoins, on emploie ac- 
tum, Plaut. > [daccuro ; voy. ce verbe, — I) | cusator en gén. pour toute sorte 
accübül, parf. d'accubo et. 4i., Soigné, préparé avec soin, d'accusation : Possumus ‘petitoris 
d'accumbo: ait avec exactitude (se dit des | personam capere , accusatoris de- 
Laccübü5, adv, (accubo), choses; diligens se dit des pes. ponere, Cic. | Accusatorem pro 
mot plaisamment imité. d’assi- | Sonnes) : et meditatæ commen- | omni actore et petitore appello | 
duo (de sedeo), dans la posture | tationés, Cic. | et polita oratio | | accusatorem ponere alicui | 
et ſacta quodammodo oratio | | alicui opponere | publice con- 
e f. copia ene — nie ‘ acer et 1 15 
2 consideratio | contentio l. — vellemens et molestus I firmus 
5 Plau. e Comp., accuratius quoddam et ſet verus. III.] délateur, dé- 
9 5 übüi übt exquisitius dicendi genus K I nonciateur, syn. de delator, 
3 95 € sc en Sup., accuratissima' diligentia. Suet.] : 9 
. e ), se 77 75 aire |“ ac-cüro, 4s, are, [accurassis, | r àeeũsatörle, adv., en ac- 
hey 1 105 84 e 15 p. accuraveris, Plaut, ] 1. v. a., soi-cusateur, comme quelqu'un qui 
via, PL, Le 1 ue 1 5 e | 9er, faire, préparer ou appreter¶ acouse, c.-à-d, avec passion : 
OUR à [ 1111 d. f. ble ( la rec Soin, donner ses soins à, s’oc- | dicere, Cic. ] agerè cum alqo. 
e inférieure du corns êten. cuper quec sollicitude de: Melius | aecäsatôrtus, a, um (accu- 
25 et le bras che CET 4 sur | CCUrantur, quæ consilio gerun- | sator ), relatif ou propre à l'ac- 
des coussins) 155 1 RL able: iur. quam dus sine consilio admi- | cusateur ou d l'accusation; d' ac- 
e 8 ec. | tistrantur, Cic, [< algm.,pren- | cusateur : lex, Cic. | = more 
W lebat Ci re soin de quelqun, veiller à ce et jure | animus | artiſl- 
Arad ed vo 4 ps ad 0 qu'il ne manque de rien, Plaut.] | cium. NAS 
f en pu ra me . 4C-Curro, cücurriet curri, cur- | ['accüsätrix, leis, f. de- 
Aitiens Infre verri ar eine Eu- um, ere, 3. b. n., accourir, courir | cusatrice, propr., celle qui deman - 
85 rt Gytheris accubuit id, Aon vers; se rendre avec empres- | de raison, qui oblige à s’expli- 
. Ve toga pulla in enulo alcls sement ; se construit absolt. avec | quer ou à se défendre 9 ac- 
BE ha Hi nait trois ad et avec in : Expeditus facito | cuso n° 1), Plaut., Plin. Eb.) 
convives . et {y pipe trois 4 ut sis, si inc'amaro, ut accurras, Laccüshto, as, Are, 1. v. a., 
cas lits autour Lu table en for- Cic. | Si accierit, acçurram | cu- | fréquent. (d’accuso), accuser, 
me de fer à cheval. . [pie ad prætorem "| in Tuscu- | s’en prendre à, Plaut. 
30 3% „„ os. lanum | + ad gemitum, Tac., ac- ac-cüso, ds, äâre (accusso; de 
accümitiäté, adv., riche- | courir aux ‘gémissëments, vers | causa, comme, concludo de claudo : 
ment, largement | magnifique- le lieu don ils partent . in | comparez causa, causor, causam 
ment : Ut muaus hoc accumiia-auxillum, Suet. impers. accur- dicere ), 1. v. a. — 1°) en gen., 
3 tur largiamar foluntati, ritur, Tac. i au fig. Ist | demander raison, provoquer e- 
Her. | — Au positiſ dans App. Imagines ita nbbis dicto audien- pltcation par des reproches; 
accümtiiäto, Günis, f., I tes sunt, ut simul atque ve‘imus | d'où, blamer, censurer, repren- 
amoncellement ( de terre autour accurrant, qu'elles arcourent', | dre, en part. des pers.; bldiner, 
du pied des re 155 arbustes}, | c.-à-d. s'offrent instantanément, | rephocner, faire un crime de; 
L 


tc. nn en part des choses. — 29) t. de 
accümälätor, Gris, m., gui ‘accursus. Ü$, m. (accurro), droit, provoquer une explicatio 
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le dat. ou absolt. —[1) en gén. : 
Furiarum maxima juxta Accubat, 
. Virg. ] = cadus horreis, est placé 
dans, Hor. | Theatrum Tarpeio 
monti accubans, Suet., théâtre 
adossé au mont Tarpéien ] — 
particulièr., etre à table ( couché 


d’une personne couchée, Plaut.] 
[ac = C ũ do, Ere, 3. v. A., forger 
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vublique, ad causam dicendam pro- 
vocare, appeler en justice comme 
coupable de queique crime, citer 
devant les tribunaux, accuser. |— 
I) en part. des pers.: Pompeium 
et hortari et orare et jam libe- 
rius — et monere, ut, etc., Cic. 
| Me tibi ‘excuso in eo ipso, in 
quo te accuso | alqm de epi- 
stolarum negligentia, reprocher 
à quelqu'un sa négligence à 
écrire. — En part. des choses :jMe 
esse eum, cujus tu desperatio- 
nem — solitus esses, Cic. | — 
inertiam adolescentium | cui- 
pam alcjs, s'en prendre d quel- 
qu’un, attribuer à sa faute. | — 
II) accuser en justice; construc- 
tion : alqm; — alqm cri- 
mine; alqm alcis rei; — de 
re; inter; — capitis): Accu- 
sant ii, qui in fortunas hujus in- 
vaserunt, causam dicit is, cui 
nihil reliquerunt, Cic. | Ut om- 
nes intelligant, me non studio , 
sed officiis ‘defendere | — Suis 
eum certis propriisque crimini- 
bus accusabo | — Nunquam, si 
se isto ambitu commaculasset, 
ambitus alterum accusaret | de 
même : accusatus rei capitalis — 
Qui inter sicarios et de veneſſciis 
accusant | de même : de vi, de 
venefñlciis | I alqm id, illud, 
Plaut. | — Tamquam capitis ac- 
cuset, comme s’il intentait une 
accusation capitale. 


B) casus accusandi, en t. de 
| cëris) mélé de ap selon Fest.] 


vramm., l’'accusatif, Varro.] 

Acë, &s, f. (Arn), Acco, ville 
de Galilée, plus tard Ptolèmals 
ou Acca; aujourd'hui Saint-Jean 
dAcre; Nep.s Plin. 


[äcédia,æ, f. (Xx N,), dé- ö 


faut de soin, insouciance, indo- 
lence, Eccl.] 

läcedlor, äri, 1. v. dép. n. 
{acedia), supporter avec peine, 
souffrir impatiemment, étre in- 
souciant, abattu, chagriné, Bibl.] 

** äcentüta, drum, n. ( &xév- 
cu), non piqué, sans point, 
c.- d- d. sans défaut, pur, en parl. 
des cristaux, Plin. 37, 2, 10. 

[ä co, üi, 2. v. n., aigrir, de- 
venir ou étre aigre: vinum , 
Uato.] Au ſiq., comme sordere, re- 
pugner, déplaire, Sidon. op. J.] 

1. äcer, éris, n. [., Serv. 

seul. au nom. et au gen. sing. 

able, arbre, Fam. Acerineæ, 
Plin. u) mélaph., bois déra- 
ble. Ov. Am.] 

2. acer, cris, ere [ m. acris, 
Enn.] ſ. acer, Nœv. et Enn.] acrus 
a, um, Pallad.] Rac. AC : d'où 
aussi, acles, acuo; cf. &xf, à xtc; 
primitł., pointu, aigu; d'où, fin, 
subtil, actif, pénétrant , perçant, 
Piquant et autres sens analogues : 

J au propre: Acerrimi integer- 
rimique sensus, Cic. | Populi Ro- 
mani aures ‘hebetiores, oculos au- 
tem esse acres atque acutos, yeux 
Perçants et pénétrants | de même, 
accerrimus sensus videndi | ima- 
gines agentes, acres, insignitœ, 
images vives|colores ruboris acer- 
rimi, Sen. aurium mensura, 
quod est acrius judicium et cer- 
tius | unguenta.. summa et acer- 
rima suavitate condita, par- 
ſum très-fort, très-pénétrant, 


ACE 


oppos., moderata | acres humo- 


res, humeurs subtiles; oppos. 
nimis concreti ] acerrimus et 
mobilissimus ardor. 

II) Au fig. : A) en part, de bes- 
prit : pénétrant, n, subtil, in- 
telligent, vif, profond : Vir acer- 


rimo ingenio, Cic. | investiga- 


tor et diligens | cf. ac diligentes 
animadversores vitiorum | ef  ju- 
dex bonorum et vitiorum suorum | 
 acies in naturis hominum et in- 
geniis | memoria. | - B) en 
parti, du caractère ou du natu- 
rel, vif, en bonne ou en mauvaise 
part, — 1 en bonne part, vif, 
animé, ardent, éveillé, dili- 
gent, etc.: Vir acer et industrius 
in rebus gerendis, Cîc. | accrri- 
mus deſensor ] acerrimus civis, 
citoyen zélé | milites] — fla- 
gitator | acrior quidam animusi| 
cf. acri animo se defendere | stu: 
dio acriore esse | acri et vehementi 
quadam incitatione inflammari | — 
avec le gén. : Vespasianus acer mi- 
liiæ, Tac. | — [avec l'infin., Sil.] 
— 2e) en mauv. part, vif, prompt, 
emporté, irascible, fougueux ; 
sévère, rude, cruel, violent, ter- 
rible : Tam vehemens vir tamque 
acer in ferro, Cic. | canes ac 
severa judicia | <> cupiditas | a- 
crius supplicium | quæ nox om- 
nium temporum conjurationis 
acerrima fuit atque acerbissima | 
acerrimum et maximum bellum. 

1. Ac rätus, a, um (acus, 


** 2: ücéräütns {&xfpatoc), 
sans mélange, pur; complet, in- 
tact? = cochieæ, Plin. 30,6, 15, 
sens douteux. 

äcerbe, adv., d'une manière 
âpre, acerbe, amère, rude, ou 
vive : Aspere et — nimium est 
accusatus, Cic. Fam. 1, 5, 6 
 exigere alqd ] ferre alqd | 
severus in filium. | — Comp. : 
acerbius invehi in alqm insectari- 
que vehementius. | — Sup. : acer- 
bissime discidium nostrum tulisse. 

äcerbitas , ätis, f. er ), 
dpreté, verdeur, âcretè, amertu- 
me. — 1) au propr. : Fructus non 
dati et uberes, sed magna acer- 
bitate permixti, Cic. | — II) au ſig., 
4) en parl. des qualités mo- 
rales : aigreur, dureté, âcre- 
té, rudesse, mauvaise humeur ; 
amertume, colère, haine [‘co- 
milas, ‘lenitas ]: Severitatem pro- 
bo, acerbitatem nullo modo, Cic. 
2 morum immanitasque natu- 
ræ | acerbitatem habet ehjurgatio 
dissensio sine acerbitate | evo- 
mere virus acerbitatis su | no- 
men vestrum.., odio atque acerbi- 
tati scitote nationibus exteris ſutu- 
rum, sera un objot de haine et de 
dégoût. | — B), en pari. du sort; 
malheur, calamité, douleur. deuil, 


tristesse, affliction, chagrin, etc. 


= summi luctus, Cic.] — au 
plur. : omnes acerbitates, om- 
nes dolores cruciatusque perfer- 
re] in meis acerbitatibus. 
äcerbïtüdo, Inis, f. (acer- 
bus), comme acerbitas, amertume, 
Cell. 13, 3. | 
[äcer bo, äs, üre,1. v.a. (acerbus), 
rendre dpre, amer, pénible ou 
cruels regni munus alicui, Stat. | 
I aufig., aigrir, ajouter un nou- 


ACE 


veau degré d amertume: exagérè, 


amplifier, grossir ; envenimer, ir- 
riter une blessure : Formidine cri- 
men , Virg.| — multam nefas, 
Stat.] ! vo. 
läcerbösltas, atis, f., Cass., 
comme acerbitas.] 5 
‘äcerbum, i, n., pris sübst., 
amertume. Go. ; Juv. Le 
äcerbus, a, um (acer, comme 
superbus de super) âpre, acerbe, 
amer. -. * 1) au propr., âpre 
au goût : sapor, Plin. | cor- 
pus Neptuni, Le corps amer de 
Neptune, c.-à-d, l'eau salée de la 
mer, Lucr. | vox acerbissima, voix 
aigre, c.-d-d. aiguë, perçante, 
criarde , À. Her.| — B) métaph., 
en part des fruits : vert, qui 
n'est pas mûr (à cause de la 
saveur dpre): uva, oppos. 
matura, Phædr. à, 2, & | acer- 
bissima oliva, Plin. | —  virgo, 
qui n'est pas nubile, Varr. | 
partus , avortement ; Ov. — II) 
au fig., Ajen parl. du caractère : 


dur, rigide, cruel, impitoyable : 


Melius de quibusdam acerbos ini- 
micos mereri, quam eos amicos 
qui dulces videantur, Cic. Lal. 
2h | posse ‘“asoios ex Aristippi , 
acerbos e Zenonis schola exire, 
ii peut sortir des hommes sen- 
suels de l’école d Aristippe, et des 
hommes durs et moroses de celle 
de Zenon | acerbissimi fenerato- 
res, des usuriers impitoyables 
acerbissimus hostis, ennemi im- 
K cf. eo die acerbum ha- 
uimus Curionem | acerbior in 
vituperando | trop amer dans ses 
reproches : — B) en part des 
choses „ vert, non mur, amer, 
dur, triste, pénible : inpolitæ res 


et acerbæ si erunt relictæ (cf. ci- 


dessus, n°1, B), Cic. PC. 14 | acer- 
bissimum supplicium |acerbissima 
vexatio | > memoria temporis | 
anxiæ atque acerbæ ægritudines | 
 Offensio animi | acerbissimum 
spectaculum | > mors, doulou- 
reuse, déplorable, Nep. | [n. 
pl acerba, adv., amèrement. 
Virg.] 

[äcëéricus, a, um (1. acer), 
Ne 

Lacëris, gén. d'acus et d’a- 
cer. ] 

[äcernëus,a,um (1. acer), 
p. acernus, d'érable, : pocula, 
Venant.] 5 

lacernla, æ, ſ., nom d'un 
poisson, Cassiol, ] : 

Läcernus, a, um (1. acer), d’é- 
rable: rs trabes, Virg. &. 2, 112 
mensa, Hor] 

läcsrösus, a, um, (2. acus), 
mêlé de paille ou plein de son: 


far, L 5 
Neerra, , ſ. (vraisembL p. 
acerna, 8. ent. arcula (d' acer, 1. 
d’érable),petite botte, cassolette ou 
se gardait l' encens dés sacrijices, 
Cic. Leg. 2, 2h]  plena turis, 
Hor.|selon Fest., autel où on le 
brâlait devant les morts. : 
Âcerræ, drum, f.—1) ville de 
Campanie près de Naples, anj. 
225|— I) ville d'Ombrie, appelée 
aussi Acerra Vatriæ, pour {a dis- 
ar de la précédente. Plin. 3, 
1 . ; 5 
Xcerrant, drum, m., habitants 


AGE 


A. Acerra en Campanie, Liu. 8, 


1 eœtr.; Plin 3, 5, 9. 
läcerrimus, a, um, su 
d'acer:] :: NE, NE 


* 


Acerronlus, C., nom propre 
romain, Ole. Tull. 8 17. ** 


ld cersscmès, e, m. (&xe 


‘cexéune, dont la chevelure' n’a 
pas été coupée), Jeune ts 7 


jeune garçon, Jud. 8, 


| **heërus, a, um (&enpoch, sans 
5 mel each de 
des rayons, miel en 


cire: mel , 
dui- 


rayons , Plin, 11, 15. 


dune ; 
cgi, Sortte. Cic. Div. 2, 
0. açervus, . 1 Le 
- Acervällm, adv. (acervus), 
en las, par las ou monceauz ; 
en foule, péle-méle.——* D propr. : 


.Cnfertos — mors accumulabat, 

Zucr. 6, 1262] ponere stercus, 
) au fig., en parl. du 
discours : Multa ffequentans, 


Parr. — 


adccumulant les pensées, les en- 


tassant dans le cadre. de ses pé- 
riodes, Cic. Or. 25 jam reli- |: 
qua dicam, d’une manière serrée, |: 


Par masses, sommairement, en 
or A OO 2 net 
* äcervado, ünis, f., accu- 
mulation, entassement, amas : 
*“äcervo, äs, äre, 1. v. d. (acer- 
vus), amasser, entasser, amonce- 
der. —1) au propr. : s panicum 
prædensis granis, Plin. 18, 7, 10 
acervantur muricum modo, ils ge 
mettent en troupe ou. en groupe 
se serrent les uns contre les au- 
tres, icd.— II) dh fig., amonceler, 
mettre l’un sur l’autre : In im- 
menso aliarum super allas acerva- 
tarum legum cumulo, Liu. 3, 54 
1 verbà,sensus, N ik 
äcervus, i, mn, (il a de l’ana- 
3 acer, acies, &xi, &- 
DDC, propr., moncequ qui s’éléve 
en pointe, dont la base est plus 
large que le sommet ; en gen., tas, 
amas. —I) au propr.: Ut ex sui 
generis granis, sic beata vita ex 
sui similibus partibus effci de- 
beat, Cic. Tusc. 5. 15 triucl 
Corporum| pecuniæ| cæcus—, 


1,2 64 | 
lac , Plin.| musta „id. en 


d'Indus ; auj, Tschunnb, Plin, 6 
21221 . 9 8 9. : 
fleuve de la 
ln. &,12, 26|—De là 
A us, a, um, relatif à l’Acé- 
SANS; > agmins, Val, FL 0, 109. 


‘äcervalls ,e (d’acervus : mis 
en fag), t. de dialectique, nom 
latin donné par Cicéron à l'espèce 
nommé par les Grecs 


1 
fils 


Ac 


5 
ou chasse-peste, herbe ; ou 


[5,28 + 
g esstm, æ, ou Acestt, es, 15 


4e 


esta, Vb. y. A. 5, 718. 


1 Acestel, oi Xcestel, 6rum, 
157 ‘habitants d'Acesta, Plin. 3, 8, 

ö habitants 
d'Acesta, Cic. Verr, 2, 3, 26. 
„ âcëtäbütam, i, n. (acetum) 4 


8 Lees. l'art. suiv. 


cestenses, ium, m., 
acétabule ; originairement, vase 


de gobelet, toute espèce de vais- 
Seau, Quint. 8, 6, 35| mesure 
pour les choses sèches et liqui- 
des, de la contenance d'un'quart 


{äcEtasco, is, ävi, scére, 3. 
u. N. comme acesco, deventr aigre. 
App. H. erb. 3.] | 3 

laceto, äs, âre, comme agito, 
selon Fest] J. 
.äcétum, I, n., (primit. part. 
d' aceo, aigri; d’où, ens.-ent. vi- 
num), vinaigre de vin, et en gen. 
toute espèce de vinaigre, Liv. 21, 
371  acre, Hor,] mulsum , vi- 
naigre adouci avec du miel, Plin. 
IU) au fig. (comme sales, 
plur. de sal), esprit mordant, Hor. 


Sal. 1, 7, 32. 


Ache, arüm; v0y. Aquis gra- 
num. 9 

Achemènés, is, m., nom du 
premier. roi de Perse, aïeul de 
Cyrus : Dives , le riche Aché- 
mènes; on citait ses richesses 


comme celles de Crésus, Hor. Od. 
2, 12, 21. | 


Âchæméënidæ, , 5rum, m.; 


descendants d'Achèmènes, Plin. 


6, 23, 26, 


ächæménis, Idis, f. (xte 


vic), plante de l'Inde, jaune comme 


l’ambre, et qu’on employait dans 
15 arts magiques, Plin. 2u, 17, 
1 


chæméënïus, a, um, {Ache- | 
menes , podt., p. P 


cus, Persi- 
que, Ovid. Met. &, 212. 0" 1 
e Achœus 7 i, M., Axuros, —1) 

de Xuthus, frère d Ion, père 
de la race achéenne.|— I) roi de 
Lydie, Ov. ib. 504. 

2. Âchæus, a, um, Axctoc, I) 
relatif à Achuie, d. Achale, 
Achéen. Liv. 35, 131 — UI) en 
gén. : reo et subst. Achtel, orum, 


m., les Grecs (voy. Achala) Plin. 
un, 7, 14]. De 
d’une : colonie. grecque sur les 8 
bords au Pont-Euæin, Ovid: Pont. 


B) rhdbitants 


u, 10, 27.[—C) Portus Achæorum, 
le port de Trqie, où les Grecs de- 
barquèrent, Plin. I, 12, 26. 


Aceönd 15, .( ede); reh 
Jéce 
de vert de montagne, Plin, 33, 


Arete, "Axéorn, ville de Fiete, 
alpar ahdit Égesta, plus tard Se- 


mettre le vinaigre, vinaigrier; 
de ld, métaph.) : ) vase en forme. 


4 the , Plin. u, 5,6. 
d'hémine, Caton, Plin.| gobelet | de 1 

dꝰescamoteur, Senec. | — II) en t. 
d analomie, concavitè dans la- 
quelle s’emboîtent les os; cotyle, 
particulier, celui de la hanche, 
lin. 28, 14|—UT) en t. de zoologie, 
frompe ou sugoir du polype, Plin. 


lèurs , Plin. 26, 8, 37. 
a, ôrum, n. (acetum, 
s.-ent. olera), herbes ou légumes, 
k se mangent à l'huile et au 


méridionale, auj. Acri, Pli 


ACH ‘19 
… Achäläs, ädis, f. (Achaia), 
3 Grecque, Ovid. Her, 3, 
Âchälcus, a, um, achaïque, 
‘grec; appartenant aux Grecs : 
negotium, Cie. Fam. u, u 21 
igüis, Hor. | cürrus, dit. | — 
Achaicus, surnom de I. M ummiꝛes, 
vainqueur de la rere. 
[Âchaïs, Yis, poet., comme 
Achæa, 4chéenne Grecque, Obig. 
Het, 5,306, 577 ] 5 
L'Âchätus, a, um, poet. p, 
55 achten, grec | Virg. 4 
5 020, | : L | ve 
Achäja, [poét.; en quatre syt- 
abés, KA fe, Lala, 1) 
Achaĩe, contrée siiuée dans la 


‘partie. septentrionate du Pelo- 


ponèse, près du golſe de Corin- 
À I) à partir 
l'an 146 av. J. C., toute la 
Grèce reduite en province ro- 
maine, Cic. At“. 3, 8, 1. 
[Achämötfänus, a, um, 
achaamotien, relatif à Achamot, 
l'un des dieux ou Zons inventés 
par l'hérésiarque Valentin : 
zubstantia, Tertull.] 2 
[Achantum, i, n. Veg., ma- 
tière odorantc.] 
charnæ, ärum, f., ville ou 


‘bourg de l’Attique, Stat, Theb. 12, 


623. De.là : Acharnänus, a, um, 
natif d’Acharnæ, Nep. Them. 1. 
Acharnè, es, f., nom d’un pois- 


son de mer, Plin, 32, 11, 53 (d’au- 


tres lisent : acarne). de 
charræ, arum, f., ville de 

Thessalie, Liv. 32, 13. 

tnç), agate, pierre précieuse, 

Plin. 37,10, 54. | | 
2. Achñtes, æ, m., nom d'un 

compagnon d'Enée , Virg. &. 1, 

78. 


Achklölas, àdis, et Achzlöls, 
dis, f., file d’Achéloüs : Ache 
loïades Sirenes, Ov. M. 14, 87, les 
#Strènes filies d’Achéloüs, ou sim- 
ælement les Achéloïdes, Achelol- 
des, ib. 5, 552. 3 
. Âchëlofus, a, um, relatif à 
l’Achéloüs, Virg. G. 1. 9; Ov. | > 
Calllrrhoe, Callirrhoë, fille de! 4- 
lien : - heros, Tydée, fils d'OËnéc 
roi d’Étolie, Stat. Théb. 2, 142. 

chèlütüs,i, m., Axen os, —1) 
fleuve de la moyenne Grèce, auj. 
Aspropolamo, Plin. u, 1,2, | —11) 
le dieu de ce fleuve, Ovid. Met. 9, 1. 

Aenèrini, 6rum, m., peuple de 

chèron, ntis, m., "Axépwov, 
1) fleuve de PÉpire, auj. Deliki, 
Liv. 8, 2. —11") fleuve de l'Italie 
n. 3, 
5, 10. — II)] fleuve fabuleux des 
enfers, Cic. ND. 3, 1J.] | De id v. 
l'enfer mẽme : Flectere si nequeo 


superos, Acheronta movebo, V iro. 
1 , 7 7 312. ] L * N 


Aehèrontzus, a, um, relatif 
à J Acheron, Claud, R. hr. 21. 
Acherontia, e, f., petite ville 
de Lucanie sur les ‘limites de A- 


pulie, auf. Acerenza; Hor. Od. 


92 85 5 5 | 
_ Achérontieus ; a, um, comme 
Acheronteus : libri, les livres 
achérontiques, écrits, selon la 
tra « Par l'Étrusque Tagès, 
2. 
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et traitant vraisembl. des céré- 
monies et sacrifices funèbres de 
l’Achérôn, Arn. adv. Gent. 2, 62. 

Âchërontinf, örum, m., peuple: 
du Bruttium, sur l’Achéron, 
Plin, 3, 5, 10. „ 
_ [Âcbéëros,.comme Acheron.. 


A0 
Plin. u, 12, 26,|— 29) 37 voisine de 
chillèus cursus, péninsule sur la 
mer Noiré, où Achille fit célébrer 
des jeux et disnuta le prix de la 
‘course à ses compagnons, Plin. u, 
12,26.1—C) Achilléum (suppl 
Liv. 8, 2u. LR Me oppidum), ville de la Troade près 
‘’[Âchéruns,, untis, m. et f., | de Sigée, Plin. 5, 30,33. | — 3°} es- 
comme Acheron ze III, le fleuve |'pèce d’éponge, très-serrée, Plin. 
des enfers, Plaut. Lucr. |—Ache- | 45, 9, 69. 3 
runtis pabulum, pâture de (A- [Kchlinzcus, a, um, comme 
olaeron,, en par l. d’un homme vil | Achilleus, a, um, Fenant. 7, 8.] 
et perdu, Plaut. — ulmorum , | Achillides et Achilleides, æ, ni. 
enfer des ormeauæ, en parl. d'un (A iMelònc), descendant d’Achil- 
esclave sur le dos duquel on cas- | le, 5 Her. 8, 3. : 


sait force verges d’ormeau, id] | Âchivus, a, um. (Achæus avec 
chérunticus, a, um, 


955 digamma. Achæfus), achéen, grec 
achérontique, relatif aux enfers, g 5 } en, ÿ 


au (voy. Achaja) :  castra, Ov. 
ou mûr pour les enfers : regio- Her. 1,21. | Subst. Achlvi, les 
nes, Plaut. Bacch. 2,2, 21.|  Se- | Grecs, Cic. Div, 1, 16. 
nex, vieillard que l’Achéron récla-| achllls, is, f. nom d’un ani- 
me, id.! „%% mal sauvage du nord de Euro- 
Âchérüsa, æ, f.—D lac del R- pe, peut-être le méme qu alces, 
Dire, où l'Achéron prend sa so Plin. 8, 15, 16. | 
ce, Plin. u, 1, 4|-—U) lac de] Aenholia (Achilla), 2, f., ville 
Campanie, au sud de Cumes, auf. | d’ Afrique, près de Tapsus, Auct. 
Lago Fusaro, Pin. 3, 5, 9. =. B, Afr. 33. 
caverne de la Bithunie, d'où} làchor, öris, m. (dx p), tei- 
2 . dit-on, été tiré, gne, croûte qui se forme sur le 
n. 6, 5 | f f 
Achérüëls, 1 as 1 f comme 1 e chez les enfants, 
chgrusia n°, III, V. El 9, , %%%,  Achrädina (Acradina), f., nom 
chérüsius, a, um.1—)relatif 5 75 8 
à L Acheron de Calabre, Liv. 8, | 24% Partiede laville de Syracu 
24.1 — II) relatif à l'Achéron des. 


se, Cîc. Verr. 2, u; 53. 
enfers : E empla, les régions in- „ schr, ädis et ädos, f. (dp), 
fernales, Lucr. 1, 1211 vita, 


Poirier sauvage, Colum. 7, 9. 


585 HD pleine d angoisses, vie 2 22 x (acus), fil à coudre, 
enfer, id. | 8, „ 
achèta, , m. (axẽxne ö ANN E- [Acid A, E, J. (acus), petite 


épingle pour orner les cheveux, 
Cost TA. 8, 16, ] * ‘ 5 
Ac 


ænç : retentissant), la cigale ue 
Idilïa, æ, f. (Axa), sur- 


mâle à la voix bruyante, Plin. 11.1 


26, 32. ne nom de Vénus, peut-être à cause 
AKehina, æ, voy. Acholla - de la fontaine Acidalius en Béotie, 


chillas, æ, m., nom du meurs 5 
trier de Pompée, Cœs. BC. 3, Pire. pr se baignait, 
l ï LCR 0 


10. | 
ächfliéa, æ, f., mille-feuille, 
plante, mille-folium, Fam. Syn- 
anthierec, de 5 2 rl | a 
nomme ausstachileos, ee 7% L Txcrditas; Atis, f. (acidus) 
Achinèïdes, voy. Achillides. ooeldkits, aigreur, ‘Marc. Em? 
Âehinels, dis, f. (Achilles) [997 J.. arc RP 
i poëme de Stace sur |. * zefdülus, a, um, un péu 
chille 8 1 igre ou acide, aigrelet ; en parti. 
üchlilsos, À, voy. achillea. 70 er age 


08, 11 des eaux minérales, acidule : — 
- Âchilies,is, (pogt., Acbilleus, ei] | sapor, Plin. 15, 15, 16. | 
m., Ax, — 1) Achille, héros *äcidus , a, um (aceo) acide, 
grec de la guerre de Troie, fils | aigre :  sorba, Virg. G. 3, 380 
de Pélée, roi de Thessalie, et de 


inula, Hor.|< creta, craie 
Thétis, Cic. Tusc. 1, uu; 3, 9; 4, | détrempée de vinaigre, Mart. — 
23.1 — — mélaph. — A) comme 


I) au fig. — A) aigre, piquant, mor- 
nom appellatif, un Achille, c.-à-d. | dant : Homo acidæ linguæ, Senec. 
un homme beau et fort, Plaut. 


t auf.] Contr. 5, 3h.| — B) dpre, désa- 

Mil. u, 2,63 | çf. Virg.. &: 6. 89]. | gréable, fdcheum : Id sane est 

1. Achilleus, ei, m. I comme | invisum acidumque duobus, Hor. 
Achilles. — II) nom d’un rebelle | Ep. 2, 2, Oli. . 

égyptien sous Dioclétien, Eutr. 9, 


: läcleris, is „F. (acies), hache 
2. Âchiliëus. à, um (Achilles ), 
d'Achille, relatif à Achille: Süirps. 
, Virg. &. 3, 326 | — manes, 
Ov.] status, statues, achillèen- 
nes, c.- ddl. représentant un hé- 
ros nu armé d’une lance, Plin. 
 cothurnuts, cothurne digne d A- 
chille, c. d- d. style tragique 
élevé, Prop. — n) en partic.:— 4 
Acbillea Raue; — 1°) ile située 
l'embouchure du  Borysthène 
(Dniéper), appelée aussi Leuce; 
Achille y avait son tombeau. 


Âcidälfus, a, um (Acidäuä), 
relatif à Vénus (Acidalie) : 
i de Vénus, Mart. 

7 0 


4 


mes, selon Fest. 5 
äcies, Ci, [gen. acii et acie, 
comme dii et die, ſacli et facie, 
gell. ] f. (il a de l’analogie avec 
dx le, Cn, Pointe), — A) la partie 
aiguë d'un instrument qui coupe, 
tranchant, fil (d’une épée, d’une 
“hache, d'une faulq, etc. ) : Jam 
ante aciem securium tuarum vi- 
A it, Cic. Verr. 2, 5, 43] — falcis, 
Virg. ] [Pointe ou fer affilé d'une 
lance, Ov. ] — B) métaph.— 41°) 
en part, de la vue, pénétration du 


d une c 


d’airain pour frapper les wicti- 


e 


regand, vue perçante; qaſols sim- 
pl.: vue +: Ne vultum quidem at- 


que aciem oculorum ferre potuis- 


se, Cœs. BC. 1, 39 Tanta tenui- 


tas 7 ut fugiat aciem 9 Cic. „Tusc. 


1, 224 Bonum incolumis , mise 
rum “çcæcilas. | b) dans le sens 
coneret : la prunelle ou pupille 
de l’œil : acies ipsa, qua cernimus, 
quæ pupilla vocatur, Cic. VD. 2, 
517 [poët., p. œil : huc geminas 
flecte acies, /ig. — 20 ent. de 
tactique : le front de bataille 
(pour ainsi dire là vive arête de 
l'armée), ‘ortre ou ligne de 
bataille, et, par suite: rang, 


file : Quibus ego si aciem exerci- 


tus nostti ostendero, Cic. Cat. 2, 
8] Statuit non præltis, neque acie, 


‘sed alio more bellum gerendum, 


Sall.| Primam et secundam aciem 
in armis esse, tertiam castra mu - 


nire jussit, Cœs . novissima , 
-arrière-garde, Liv.| triplex in- 


strùcta, triple front de bataille, 


.Cæs.] dextra , aile droite, Liv. 


duæ acies, deux armées, Cas. 
agmina magis quam acies pugna- 
‘bant, plutôt des colonnes en marche 
que des corps rangés en bataille, 

v.] aciem: instrokre, dirigere , 


explicare, dilatare, -distendere » 


Cœs.; Liu. ] Qqfois en part. de la 
cavalerie, Liv. b) la lutte même 
des corps rangés en bataille, 


-synon. de combat, pugna : In acie- 


Pharsalica, Cic. Lig. 3| copias in 
aciem ducere, Lib.] in aciem de- 


‘scendere, id.] acie excedere, Cæs.[ 
acie abstinere, id, 


30) acies ferri, acier, Plin. 3u, 
9 1 e ; 1 | 
Î da) ce que la lumière'a de vif 
et de pénétrant, 'éclat : stella; 


rum, Virg. Gi 1; 395.] 


II) au fig. — À) ce qui constitue 
ka bonté,:la perfection, l'intégrité 
hdse : vigueur, force, puis- 
sance, nerf, ressort, etc. à Vicesi- 
mum jam diem patimur liebescere 
aciem horum (patrum) aucto- 
ritatis, {a force, Cic. Cal 1, 2. — 
Nulla acies ingenii tanta, quæ 
penetrare in cœlum, terram in- 


trare possit. id. 4c. 2, 39 de même : 


animi i acie mentis dispicere | 
aciem acrem intendere in omnes 
partes |- aciem mentis abducere a 


consuetudine oculorum] acies ob- 
tusior est alicui | ef. hebescit| et : 


ratio hebetat acfem ad miserias 
contemplandas. Pie 

* B) lutte intellectuelle, dis- 
cussion, débat, polémique : ad 
philosophos me revotas, qui in 
aciem non sæpe prodeunt, Cic. 
Tusg. 2, 25. à 

LAclifa Augusta, æ, f., Strau- 
bingen, ville de Bavière, appelée 
aussi, Serviodurum et : Straubin- 


„ . * : : . 
Pics anus, a, um, d'Acilius, 
Acilien : Annales , annales d' A- 
cilius, Liv. 25, 39. 

„Aelixus, a, um; acttten :. Gens 
S, nom d' unc famille plébélenne 
de Rome. NN * g 
Acinus, ti, nom propre ro- 
main: st. notamment celui d'un 


„ delna, voy. acinus. 


äcinäces , is, m. (ax À 


sabre .très-court et recourbé des 
Perses et des Scythes, cimeterre, 


AdN 


For. Od. 1, 27, 5; Hurt. 5, 3. 
acinèceus, CE de qqquns, p. 
acinaticius dans Cassiod. 
[äcfnärius, a, um We buch. 
relatif au raisin : au neut. acl- 
naria, sous-ent. Vasa , vüses du 
paniers pour transporter le rai- 
sin 1 24. les vendanges, Varr: 
RR. 4, 22. e 8 ’ 
[äcYnäticius,a,um (acirius), 
préparé avec du raisin : vinum, 
Pall., vin de raisin. “+ 


me rs or 4 Axt 1 
m., fleuve qui prend sa 
Ph dans PEtna, au. Chiäci ; — 
B) comme dieu marin, fils de Fau- 


Pin. 2. 25, 22. 
Cydippe, Ov. Her. 20, 7 — I.) 
éolie, 


Itin. Amm. 


get.] 


402 

cold th us, i, m. Isid., acoly- 
(RE; clerc qui sert à l'autel le pré: 
tre, le diacre et le sous-diacre.] 

Lcd nfti, ado: ( &xowrl, sans 
poussière), doù, sans peine, 
aisément, Plin. 35, 11, 40, ] ai 
„ äcünitäam, i, n. ( &xôvitov ), 
aconit, nopal, plante vénéneuse, 
Fam. Ranunculaceæ,. Plin. 27, 
32 | poëét., poison, Viürg. et Ov.; 
chez ce dernier: aconiton. 
Aacontle, ârum,.f. (&i), 
méléores dont la queue se termine 
en une sorte de pointe de javelot ; 
ou, selon d’autres, qui traversent 
Pespace avec la rapidité d’un trait, 
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nous nous complaisons dans | 
facile in nomine tuo — | in nos- 
tris libris | tecum ut quasi 
loquerer, in quo uno acquiesco | 
— Avec l'abl. : Qui maxime P. Clo- 
dii morte acquierunt | — { Avec 
le dat. : cui velutoraculo acquies- 
cebat, Suel.] — B) trouver 
le repus d esprit, être soulagé de 
ses doutes, n'être plus tourmenté 
var lincertitude; acquiescer, 
.Consentir : Tu quum es commo- 
tus, acqulescis, assentiris, ap- 
probas, Cie. Ac. 2, U, 141. 
„  aC-quiro, is, sivi, situm, irère, 
3. v. a. (quæro), aſouter à ce que 
bon a déjà, augmenter le fonds ou 
capital que l’on possède, accrot- 
tre,. avec ad ou le dat. Mihi 
ipsi quid est quod ad vitæ fructum 
possit acquiri ? Cic. Cat. 3,42 | vi- 
des quam omnes gratias non modo 
‘relinendas, sed etiam acquirendas 
putemus, mais encore en acqué-: 
rir de nouvelles | de possessione 
“detrahere, ad fidem, perdre 
de son avoir, ajouter à son crédit 
ad honorem, ad gloriam —. 
vires eundo, gagner de nouvelles 
ſorces en marchant, Virg. | — II) 
en gen., procurer, préparer, 
gagner, créer pour soi ou p. au- 
trui: Sibi ut quisque malit, quod 
ad usum vitæ pertineat, quam al- 
teri acquirere, Cic. Off. 3, 5, 22, 
se procurer à soi-même plutôt 
qu’à un autre | sibi dignitatem 
ex optimo reip. statu | — moram, 
gagner du temps cw pauca 
note verba ), Hor., créer qques 
nouveau MOIS | — dans le sens. 
acopum (s.-ent, medicamentum du absolu : acquérir du bien, amas- 
unguentum ) léniment, remède ser, Quint., Juv. 
contre la lassitude, Plin. 25, 8, [ac-quisïtto, önis, f. (acquiro), 
80. | 2 -) acquisition, action d’acqué- 
acor, Gris, m. (aceo), al- rir, Tert.|— Ii) dans le sens con- 
3,24. css ur os 5 5 Fronten. 10 „augmenta- 
DEL — 77 an > | tion, Front. Aqu. 10. ]. 
contrartété , déplaisir, Plin. Bp. . 2 ö 


Aeontlus. Ii, m. — I) amant de 


nom dune montagne de 
Plin. u, 7, 12. N 
contisme, nom d'une place 
forte de Macédoine, Antonin. 
". [Acontizo,äre, n. (axovrltw), 
lancer un javelot; d'où, dans le 
gens neutre, partir comme un 
Javetot, jaillir ou saillir impé- 
Æucusement, en part. du sang, Ve- 


„ läcontlzömènus, i, m., titre 
d’une nièce perdue. de Nœuius, 
apud Charis. 2, 188. ] 

‘ äcüpos, us, m. et f., ou ÉcÜpon, 
um, n. (äxoxoc), — 1) m., espèce 
de pierre, peut-être le quartz 
cryslallisé ou le spath, Plin. 37, 
51. | — I) f., herbe utile pour les 
accouchements, appelée aussi aua- 


| Aera, æ, f. (A, Pointe, som- 
355 5 750..— e 7, 8. 5 met) Acra Iapygia, promontoire 
8 1e îles Cucl nem äcorna, , f. (Grp), espèce l'Iapygien, autrement dit, de Sa- 


2 * des îles Cyclades, lin. u, 


cisco , voy. acesco. 
citanones, nom d'un 
des Alpes, Plin. 5,20, 2h. 
{aclassis, is f. (&-xAnftw), 
espèce de tunique ouverte sur les 
épaules , selon Fest. ] 8 5 
ella, dis, f. ( &yxui ) mieux 
er » Court “javelot, Virg. 


Acmüdæ, ärum, 7 groupe 
dtles situées derrière Irlande, 
Plin. à, 16, 50. 3 
» ©, Acmonien, 
ville de la grande 
Phrygie , Cic. Flacc. 15. VA 
Aemönkdes, is, m., nom d’un 
des forgerons de Vulcain, Ovid. 
Fast. à, 288. 
[acne, Es (dyn), acné, tu- 
bercule inflammatoire, clou, NL.) 
acnüa ou acna, æ f. (äxeva ou 
Œuuvz , nom d'une mesure: 
agraire, pièce de terre. ds 120 
pieds carrès, Farr. N R. 1, 10. 
{äcændnbetus,i, m. (& · 
vovémtoc ), qui n'a pas le sens 
commun, dépourvu de bon sens, 
Juven. J. 21 ie 
Act is, 8, 7. Corne } 
ſenune, épouse, Luctl] 


peuple ( 


de chardon, Plin. 21, 16, 56. 
äcôrus, l, f. et äcèrum, i, n. 
&xopos el äxopov , acore, ca- 
ET Fam. Aroïideæ, Plin. 25, 

5 ° N | . 

ac-quiesco, is, évi, ètum, escëre, 

8. v. n.— ) propr : se reposer près 
de qqche, s'arrêter. à : Vitandi calo- 
ris causa Lanuvii tres horas acquie- 
veram, Cic. Att. 13, 34, je m'étais. 
arrêté à Lanuvium | crebro insis- 
tens, interdum acquicscens | hoc 
deversorlo libenter acquieturum te 
esse dixisti | En parL des choses: 
Quum aures extremum semper 
exspectent in eoque acquiescant, 
et Sarrètent là, c.-à-d. aux der- 
niers mots | res familiaris, sa 
fortune cesse d'être tourmentée 
Ou travaillée, c.-à-d, est ménagée, 
Liv. I par euphémisme, trouver 
le repos de la mort, c.-à-d. mourir, 
Nen., Tac.] 

I) au fig. — A) trouver le repos 
du cœur, la paix,. le calme; être 
soulagé, content, satisfait de; 
se pra dans; se e 
avec in, rarem. avec l'abl et le ! | 
‘dat. : Nulla est respublica, quæ Lucr. 1, 717; voy. Agrigentum. 
delectet, in qua acquiescam, Cic. | äcrätüphôüram, f, n. (apa 
Alt, a, 10, d? gouvernement dont | ropépov), vaisseau (cruche, fla- 
je sois satisfait | senes in adoles- | con) pour Le vin pur, OCic. Fin. 
‘centium caritate acquiescimus, | 5, 4, 15. 


lente, auj. Capo di Santa-Maria di 
Leuca, en Grèce, Plin. 3, 11, 16. 
acra, orum, n. ( &xpa), 
les sommets: fausse leçon, p. sa- 
cra, Apul. De mundo, p. 56, 34. 
Acrabatena, æ, (8. ent regio). 
contrée de Syrie, Plin. 5, 14. 
Acre, ärum, f. ( Axgpat), nom 
d’une ville d Italie, auj. en rui- 
nes, près de Pallazola, Liv. 2h, 
36; Sil. 14, 206 | — II) ville de la 
Chersonesus Taurica, Plin. u, 
12, 26. ça 0 
Acræphla, æ,.f. ('Axpola), 
ville de Béotie, Liv. 38, 29. . 
Acræus, a, um (’Axpatoc), qui se: 
trouve sur les auteurs, épith. de 
Jupiter, Liu. 38, 2 | de Junon, 
id, 32, 23. - 
Aerusäs, antis, m. (‘Axpäyas), 
nom d’une montagne et de la ville 
qui y est bâtie, en Sicile, près 
du promontoire de Pachynums; 
la ville s'appelle ordin. Agrigen- 
tum, au). Girgenti, Virg. Æn 
3, 703. ] — De là adi. Acragantinus, 
l'Agrigentin, c.-à-d. Empédocle, 
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[acrëdo, Inis, f. (äcer), dere- 
té, Pall. 2, 15. 2 ‘ 0 
äâcrédüla, e, f., ofseau in- 
connu, traduction du grec ö - 
u, peut-être la chouette ; Cic. 
Div. 1,8. 8 5 
* äcricülus, a, um, dim. 
(acer), un peu âcre, vif ou mor- 
dant : Ille — senex Zeno, Zénon, 
ce vieillard morose où gron- 
deur, Cie. Tusc. 3, 17 cf. acerbus. 
[acridium, li, n., comme 
scain monia, selon Isid. ] 5 
äcrifülium, ü, u., comme 
aquifolium, houx, bois franc, 
selon Macr. S. 2, 16. HN 
Acriliæ, àrum, /., ville de 
Sicile, Liv. 2h, 35. | 
äcrimoônia, æ, f. (äâcer), aci- 


dité, aigreur, saveur piquante: 


tant agréable que désagréable 
(acerbitas, au contraire, n’expri- 
me que l’âcreté, lacrimonie), par 
em., de la moutarde, de l'oignon, 
du salpétre, etc. — 1) propr. : 
 brassicæe, Cat. RR. 157 | — 
sinapis, Ptin. | au plur. : acri- 
moniæ allii vel cæparum, Col. 
Sarcocolla cum quadom acrimonia 
“dulcis, Plin. | < stomachi ro- 
sioncsque, aigreur d'estomac, 
id, | —{(B) âcreté des humeurs, 
sérosilé, en pathologie, NL. ] — 
* II) au fig., pénétration de bes- 
prit, vigucur, énergie de carac- 
tère : Si Glabrionis patris vim et 
acrimoniam ceperis ad resistendum 
hominibus audacissimis, Cic. 
Verr. 1, 17 | conf. Omnem ejus . 
vim et acrimoniam lenierit ac 
diluerit, id. | gravitas et , vi- 
vacité du regard, A. Her.|convenit: 
in vultu pudorem et  inesse, 
expression mâle, id 
Acrisione, és, f. (Axprotvn) ; 
ta fille & Acrisius, c.-à-d Danaë, 
Firg. Catal. 11, 35. | 
Aerlslönèus, a. um, qui appar - 
tient à Aoristus.: arces, c.-à- d. 
Argos, Ov. M. 5, 238 | muri, 
c.-A-d. frdée, bâtie par Danaé, 
Sil | cotoni, colonie argienne, 


Vir. 3 
Aerlslönlädes, æ, m., nom 
palronym., AxHνανο /e, des- 
cendant d’Acrisius. c.-d- dl. Per- 
sée, fils de Danaë, Ov. H., 5, 69. 
Acristus,: U, m., Axpicroc, 
roi d Argos, fils. d Abas, et père 
de Danaë , Ov. M. A, 606. d 
1 uerltas, zus, f. (acer), 
comme acritudo, Att. J „ 
2. Âcritas, , m., ( AxpfTdg), 
nom de deux promontoires; lun 
en Messénie , aj. Capo di Gallo, 
Plin. u, 5, 7; l’autre en Bilhynie, 
prés du Bosphore de Thrace, 
auj. Capo Acria. an 
acriter, adu. (2. acer), vive- 
ment, fortement , beaucoup; avec 
énergie, résolution ou courage; 
avec pénétration, finesse Ou exac- 
titude ; sévèrement, : — oculis de- 
ſiclentem solem intueri, Cic. Tusc. 
1, 30, 73 | se morti ofſerre, af- 
fronten courageusement la mort: 
même, pugnam inire, Liv, | 
t alqd vehementer, , animose 
1. monere, avertir verteme nt. 
sévèrement | videre vitia, voir 
parfaitement; de même : intel- 
ligere. | — Comp.: dicere alqd in 
causis acrius et vehementius|— et. 
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attentius cogitare- | persequl 
alqd | — Sup, : causam quam 
maxime intentis oculis, ut ajunt, 
acerrime contemplari, avec beau- 
coup de spin ou d’exactitude | = 
agere | exspectare, très-impa- 
tiemment | egere, etre dans le 
plus pressant’ besoin, Plaut. 

occupatus, fortement ,,extes- 
stvement occupé, Nep. 

[{ &critüdo,' Inis, f. (acer), 
âcreté, aigreur, acidité, par em., 
dun liquide. Vitr. 2, 9. 
au fig. vivacité, feu, 
Gell. 10, 27, 1. ] | 

acrivox, Ocis, adj, Arn., qui 
a la voix aigre. 

[äcrizÿmus, a, m, fausse 


brie 


‘leçon, 5 acrozy mus; voy. ce mot. 
der damů, atis, n. (&xpéaua ), 


ce qu’on entend avec plaisir; — de 
là 1) musique ou lecture de table 
(pendant le repas), Cic. Arch. 
9j Wep. Att. 14. | — I) dans le 
sens concret, celui 
lecteur, musicien ou 
chargé d'occuper les oreilles des 
convives : Ipse ille maxime lu- 
dius,' non solum spectator, sed 
actor et acroama, Cic. Sest. 5d u 
festivum | et histriones, 
Suel. o 
_ äcrôaäsis, is, f. (‘&xponorc, 
action d'écouter, audition; d’où, 
métaph. ) I) exposition, disserta- 
tion savante, cours public » Vitr. 
10, 223 Suel. Gr. 2 | — II) 
réunion d'auditeurs, auditoire, 
Cic, Att. 15, 17, 24. 
‘{icrôatlcus, a, um ( &xpoa- 
vnc ), Telalif à Pauditioh; qui 
se. fait entendre ouse débite devant 
un auditoire : libri, livres. qui 
‘contiennent la doctrine profes- 
Sée oralement, livres esotéri- 
ques, oppos. ‘exotericus , Gell. 


TR. 6 4 * 5 . 
Aeròcèraunla, örum, z., nom 


cbune chaîne de montagnes très- 
‘élevées qui s’avancent dans la 
mer entre la Macédoine et E- 
‘pire, et sont souv. funestes aux 
navigateurs, Plin. 3, 23, 26; Hor. 

Od. 1, 3, 20; on dit aussi: Acro- 
ceraunlum promontor ium, Plin. 

3, 11, 15. — II) métaph., adj, 

Acroceraunius, a, um, écrocérau-. 
nien, c.-à -d. périlleux, exposé à 
mille écuetls : vita, Ov. LA 


| äcrbchordon, önis, f. (&xpoyop- 


dhv), äcrochorde, verrue pédicu- 


bee, durillon, Cels. 2, 1; 5, 28, 10. 


ÂAcrôcôrinthus, où os, i, f. 
(AxpoxõH e nom de Pacropole 
ou citadelle de Corinthie, Plin. u, 
4, 5; Liv. 33, 31 l. acc. Acrocorin- 
thon, Mel. sg | 
äcrôcôllam, li, n., Veget. 
A. Vet. 1, 56, cuisse de porc, 
Jambon. : 

äcrôücôériam, li, n., 
oignon, Plin. 19, 5, 30. | 

äcrüifthus, a, um (&xp6ki0oc), - 
qui est de pierre aux extrémilès : ' 
 statua, comme ÉGavov &xpô-. 
uo, statue de bots, dont la tete, 
les bras et les jambes sont de 
pierre, acrolithe, Treb. Polt. 30; 
Tyr. 32. | 2 ‘ 

Âcron, önis, m., roi des Cœni- 
niens, tus par Romulus dans la 


cspèce. 


ui, comme 
ouffon , est |: 


De Là fé religio, Tac. 


ACT 
des Sabines, Prop. u, 10, 7. l guer- 
rier tuë par ercure 3 a 455. 


10, 719. o 
Aerõalnus lacas,. lac, Ueber- 
lingen, formé par les eaux du 
Rhin, he 3, 2, 8s. 
Aerònma Saxa, lieu inconnu 
de Italie méridionale!, 1 Cic. 
Att. 13, 40, 2; leçon douteuse. 
‘Täcrôpüdium, I, n. ( &xpoc, 


extrême, code, pied), base, 


piédestal d une statue, autrement 
basis, Hyg. F. 88.] 
.[acror, öris, comme acritudo, 
aigreur, âcreté, Fulg.] 
äcrôtérla, örum, n. (&xpw- 
riptcg), litt., sommets, extrémités > 
d'où — T) saillie, avancement, par 
ex., d'un port, Vitr. 5, 12. — II] 
en t. d'archit., stylobates placés 
au-dessus des colonnes et suppor- 


{ant desstatuettes ; selon d'autres 


las figures mêmes qu'on plaçait 
sur ces colonnes ; Vitr. 3. 3. 

äcrüthÿmYum, II, n.acrothy- 
mion, sorte de verrue conique et 
rugueuse, Cels. 5,28. 

fäcrüzÿmus, a, um, légè- 
rement fermenté; — panis, d’a- 
près. Isid._ 
lacrus, a, um, arth. comme 
acer, Matt.] 3 PL 

1. acta, drum, vo. ago. 

2. acta, æ, ſ. (Avr), côte, ri- 
vage, plage, baie, considérée par- 
tic. comme séjour agréable, Cic. 
Verr. 2, 5, 253 31 in actis nos- 
tris esse | Baias, aclas, convivia 
Jactant. | 

actæa, æ, f., hièble, sureau, 
Fe Ranunculaceæ, Plin. 21, 

? 2 i 

Actæôn, önis, m. (’Axtatwv), 
Actéon, petit-fils de Cadmug, mé- 
tamorphosé en cerf, et déchiré par. 
ses chiens, Ov. M. 3, 230 

125 cteus, a, um (Axxatog), 
poët., synon. d' Auicus, relalif 
à PAttique, Atfique, Athénier : 
< arces, Ov. M. 2, 720 | con- 
jux, td. | — Aracÿnthus (parce 
qe de à l'Attique) Virg. B. 
2, 24.) 

ſactärlus, l, comme actuarius , 
Scribe, rédacteur, Inscr. ] 

1. acte, es. f. 16 55 ) hièble, 
surcau, Plin. 21, 11, 73. . 

2. Acte, es, f. (’Axtn; propr., 
côte, littoral), ancien nom de 
DPAttique, Plin. u, J, 11; Cell.] — 
11 nom d une des Heures, Hug. 
III) nom d’une affranchie dt Ne- 
ron, Suet., Tac. or 

Actiäcus, a, um, dAclium; 
Actidque : = victoria, la victoire 
rémportée à. Actium, Tac. À. 1 
3 | legiones, légions qui ont 
combattu: à Actium, id. 
ludi, jeux actiaques, établis par 
Auguste en commémoration de 
la victoire d’Aëtium , Suct. | — 


IA t 1A s, àdis, f. ( Axridg). 
post. - I) Attique, Athéniennc : 
Orithyla, Virg. G. u, 63. — UI 
d Aciium : Cleopaira, vaincue 
Actium 3, 2, 120, 

aeilo, önis, /. (ago), — LI) action 
de mettre en mouvement ; moube- 
ment en t. d’añchit., enroulement: 
In singulis tetrantorum actionibus , 


, . 


guerre suscitée par l'enlèvement | Vitr. 3, 3.) 


A0 


Ih action, activité, faculté d'agir: 
A) en gen.: 


action, acte, fai 
. oratio non modo deas spoliat 


mptu.et actione divina, sed etiam 
mines iner tes eflicit, Cic. VD. 


ho ö 
1, 87 cf. deos omni procuratione 


atque actione privare | ad quod ad- 


hibenda est actio quedam, non 
solum mentis agitatio | somnus 
aufert sensus actionemque tollit 


omnem | virtutis laus omnis in ac- 


tione consistit, consiste dans l' d- 
tion, dans la pratique | honesta 
— | actionum concentus | cf, ac- 
tionum D horror æquabilitas | 
et : appetitjonibus . consentaneæ 
actiones | — 8) avec le gén. du. 
sujet : Humani animi eam partem, 
sensum', que motum, quæ 
8 habeat, non esse ab ac- 
tlone co f 

du corps] actiones corporis, Cels. 
tes fonctions du corps | ad res pa- 
randas, quibus actio vitæ contine- 
tur, qui sont l'objet de la vie ac- 


tive ou pratique | —y) avec le: 
gén: de l’objet : Nec atio rerum 


illarum aperta petulantia vacat ne 


orationis obscœnlias | negatis ac- 


tionem ullius rei posse in eo esse, 
ul, eic. gratiarum actio, action 
grâces, remerciement | ma- 
Am causæ , conduite d’une cause 
importante. a re Vu 
B)particulièr. —1°) affaire publi. 
que, opération, conférences, négo- 
clations sur une affaire d'État; dis- 


cours, platdoterie :"Discessu illo- | 15, 2 


rum (consulum) — de pace su- 
blata est, Cic. Att. 9, 9, 2 con- 
sularis, ZLiv. | tribunorum, 
rapports officiels des tribuns avec 


le peuple exercice de leurs fonc- 
tions, id. | 4u plur, : Scriptis ac- 


tiones nostras mandaremus, dis- 
cours politiques. f 

2°) en t. de jurispr.: - a) ac ion 
en justice, poursuite, accusation, 
plainte; procès : injuriarum, 
plainte en réparation d’un. dom 
mage causé, Cic. Cæc. 12 extr. | 
actionem perduellionis intendere, 
intenter une action à qqn, comme 
coupable da haute trahison | ac- 
tionem iustituere, même sens | cf. 
institnere litium actiones dare 
actionem alcis rei, accorder le 
droit de poursuivre, permettre 
d'assigner, recevoir la plainte (en 
pure du préleur) |. de même, ha- 


poursuivre, avoir action contre 
postulare actionem alcjs rei, de- 
mander l’autorisation de poursui- 
vre] de meme, quærere jus actio- 
nemque alcjs rei | actiones et res, 
les procès et les biens en litige. 


Lin. — D) le discours (de l'ac- 


cusateur), l'accusation : Dolabel- 
lee et prima illa actio et hæc con- 
tra Anionium concio, Cic. Att. 
18, 20,4 | — prima el  secun- 
da in Verrem| priore .actione| in 


prima parte actionis, Quint.| — e). 


lure, formes judiciaires, 
dans l’ancien ; 


De or. 1, al, 186 | actiones Hosti- 
la marche à $uiyre, d’après 


la loi Hostilia, dans les procès 
10 80 à unk succession{: actiones 
0 , Les formes prescrites 


ar la loi: Manilia pour les ventes, 
et achats. 


débit, jeu d’un orateur, Cic. Brut. 
Cic. De or, 3, 28. 


passio verborum, Prisc., verbes 


dun gérant ou régisseur. 
dans les jeux actiaques, Inscript. 


remuant, peut-être actif: Mu- 
lieres , femmes: tracassières ; 


ris sejugatam, L'action | oratoîre et dramatique : Multas 


plaider beaucoup de causes parti- 


actionem, etre autorisé à|9 
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30) en f. de rhét., action oratoire, 
88, 142: De or. 3, 59 | d’un acteur ; 
He) en t. de gramm.: Actio et 


actifs et.pussifs. 
_actiôünälla, lum, n., registres 


Actiünices, æ,m., vainqueur 


! factiüsus, à, um, turbulent, 


peut-être. aotives, intelligentes, 
P laut. . . TR : 5 

_ *actito, Are, 1. v. frég. (d' ago), 
dans les locutions relatives à bart 


privatas causas , Cic. Brut. 70, 
culières| re jouer beau- 
coup de tragédies | > mimos, 
beaucoup de mimes, Tac, 1 
Actum, i, n.—T) Actium. pro- 
miontoire et ville d Acarnanie, 
sur le golſe d Ambracie, célèbre 
par la victotre d' Octave sur An- 
toîne et Cléopatre, 31 ans av. 
J. C., Plin. u, 1, 2; Suet. Aug. 


18 I) nom d'un port de Cor- 


cyre, Cic. Att. 7, 2, 3. 
.“actiuncüla, 2, ſ., dim. (d ac- 
tio), petit discours, petit plai- 
doyer contre qqn. Plin. Ep. 9, 


97 < 8 ö 

Actſus, a, um, poét., p. AC- 
tiicus, actiaque, d Actium: li- 
tora, Virg. E. 3, 290] — pugna, 
Hor.| Phœbus, Apollon d Ac. 
tium, c.-à-d. qui a un temple à 
Acttum, Prop.] 

** activus, a, um (ago) — I) ac- 
tif, pralique, agissant : Philoso- 
phla , la philosophie pratique, 
oppos. ‘contemplatiou (contempla- 
tive) Sen. Ep. 95| O causa, oppos. 
snectativa thesis, Quint. Inst. 
3, 5,11 — U) en t. de gramm., 
verba activa, les verbes actifs, 
ou transilifs, oppos. “neutra ou 
‘intransitiva, Cliar., Diom.] 

actor, Gris, m. (ago), — II) celui 
qui met qqche en mouvement, qui 
pousse ou chasse devant soi: 

ecoris, Ov. Her. 1, 95, pâtre| 

alearicus habenæ, frondeur des 
iles Baléares, Stat. ] — I) celui 
ui meut, dirige, arrange, fait, 
ou exécute qache; faiseur, de- 
teur. — A) en gén. : Utillumef- 
ficeret ‘oratorem verbhorum ac- 
toremque rerum, Cic. De or. 3, 15, 


57 (trad. du ronxtipx. Épyov, 


Hom. Il. 4, 443) dux, auclor, 
rerum illarum fuit, il dirigea, 
conseilla, exécuta ces choses, Cic. 
Fest. I cf. illo auctore. aique 
ugente, Cms. BC. 1. 26) — B) en 
partic.— 10 t. de jurispr.. celui 

quiintente un procès, soit pour lui- 
méme, soit comme mandataire 
d'autrui : demandeur, avocat, 
( procureur dans toute espèce de 
cause): Accusatorem proomui acto- 
re et. pętilore appello, Cic. Part. 
82 de meme, actoris et petitoris 
fit causa copiosior j et - summus 

causarum et magister | —** b). 
métaph. , tout chargé d’affaires, 
agent, gérant, régisseur, adminis- 


| qui débite, 


Menœtius, Menctius, Ov. 
2, 39 l de son petit-fils Patrocle, 
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trateur des biens d’un maître. : 


 publicus, intendant des biens du 


prince, Tac. 4. 2, 30 sum- 
marum, trésorier, caissier, Suet. 

20 en t. de rhét., celui qui (com- 
me orateur ou comme acteur ) 
débite ou représente qqclre en pu- 
blic, orateur, acteur : Inventor, 


compositor, actor, celui qui in- 


vente, celui qui arrange, celui 
ic. Or. 191 — ma- 
los in iheatro perprti, Cic. De or. 
1, 26] industrii | ‘spectalor et 


actor, | neque actor essem alienæ 
personæ, sed auctor meæ, moi qui 
ne jouais point un role d'emprunt, 
mais 
bien réel, Cic. De or. 2, 47 actores 
secundarum aut tertiarum par- 
tium, acteurs jouant les seconds 
ou troisiemes rd les. 


ut m'en étais imposé un 


Actörldes, æ, m., fils ou pe- 
titi- tis c Actor, en pari.de son fils 


Fast. 


Patroclus, id. Tr. 1, 9, 29. 
(actôrius,a,um (actor), uc- 
tif, agissant, propre à l’action, 
[actrix, Icis, ſ. (actor), —1) de- 
manderesse, celle qui intente une 
action, Cod. J.|— II) intendante, 
femme de charge, Inscr. ] 
[actüälis, e (ago), actif 
pratique, Macr. |.actualia nomina, 
Macr., mots qui expriment une 
action.] TRES 
* actüäriôinm, i, n., dim., 
petit bâtiment à rames, barque. 
légère, Cic. Att. 16, 3; 10,11 [ cf. 
le suiv. | | 
1. actlärfus, a, um (ago, 
facile à mouvoir ), léger, vile: 
 naves, bâtiments légers, bons 
voiliers, Cæs. BG. 5, 1 navigia, 
id. | dans le même sens, 8. ent. 
naves : actuariæ, Cic. All, 5, 9; 


0ppos. ‘onerariæ. | limes, che- 


min de traverse ou vwicinal, 


ayant 12 pieds de large, Hy. 


canes, chiens de chasse, chiens 
courants, d’après Vel. Long. 

**2, actüärtus, I plus tard, ac- 
tarius)}, II, m. (Ss. ent. scriba ). —T) 
tachygraphe ou sténographe, 
Suet. Cæs. 55 j — II) scribe, secré- 
taire écrivant sous la dictée, Sen. 
Ep. 33 | — III) sous les empereurs, 
espèce de sous-questeur militaire 
chargé de la comptabilité des 
vivres, etc. Ils enregistraient 
aussi les-opérations de la campa- 
one, Aur. Fict., Cœs. 33. 

* actüôse, adv., avec action, 
avec énergie ou passion : Quam. 
‘Jeniter, quam ‘remisse, quam 
non actuose (dicere), Cic. De or. 
3, 26, 102. 

* actü0sns, a, um (actus), 
plein d'activité, très-actif : vir. 
us (est; et deus vester nihil 
agens sexpers virtutis igitur, Cic. 
N., D. 1, 40 | orationis maxime lu- 
minosæ et quasi actuosæ partes 
duæ | vita, vie active, occupée, 
oppos. ‘otium ; Sen. | — Comp. : 
animus eo mobilior et , Sen. | 


— 1 11) . subst. actuo- 
à 


sus, I, m., histrion, acteur, d' a- 

près Fest. | 
1. actus, a, um, part, ago. 
J) —A). 


2. actus, üs, m. (ago), — 


‘mouvement imprimé, impulsion © 


levi admonitu, non actu. inſlectit 
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feram, Cic. Rep. 2, 40, ff n'a pas 
besoin de chasser devant lui cette 
bete pour i diriger, un lèger aver- 
tissement suffit | Pilaque contorsit 
violento spiritus actu, Luc., le vent, 
par une impulsion violente, etc. 
) particulièr., l’action de faire 
marcher devant soi un troupeau : 
Quia non veniant pecudes, sed 
agantur, ab actu nomen Agonalcm 
habere diem, Ovid. d' ou, métapkh., 
— Gent. de droit, le droit de 
faire passer des bestiaux, ouune 
charrette, à travers des terres; 
droit de passage : À ductus, 
haustus, iter, actus, Cic. Cœc. 26 
|— D) e chemin même où on a 
le droit de passer, chemin de pas- 
sage ou vicinal, Dig. 8,5, 1 et 
1|—E) l'étendue légale d’un tel 
chemin; d’où, en t. d’arpentage, 
acte, mesure géodésique; l'acte 
simple ( mininus ) . avait 120 
pieds de long sur u de large; 
Pacte carré ( quadratus ) 120 
Pieds carrés: l'acte double ( du- 
plicatus ) 240 p. de long sur 120 
de large, Isid, 

II) mouvement reçu : Actus 
facilis rotæ, Petron., mouvement 
rapide de la roue du poticr | 
unda vix actu levi.. tremit, Sen. 
Ag. 432, l’onde tremble, à peine 
agitée d'un léger mouvement. 

III) mouvement naturel, spon- 
tané, — À) au propr. : mellis cunc- 
tantior actus, Lucr., le mouvement 
plus lent du miel ( lenteur à cou- 
ler) | Fertur in abruptum magno 
mons improbus actu, Virg., “- 
norme masse se précipite avec une 
grande impétuosité | — B) au fig., 
en t. de rhét., mouvement , élan, 
vie : motus in his orationis et ac- 
tus, Quint., c’est ld ce qui donne 
91 discours le mouvement et la 
vie. 

IV) manière de semouvoir, —A) 
au propr., démarche, allure, port: 
Quanto venit spectabilis actu, Ov., 
Hal. 72 — B) en i. de rhét., action 
oraloire, geste; jeu mimique : 
Sine carmine ullo, sine imitan- 


dorum carminum actu, Liv., sans' 


vers, sans gestes pour exprimer 
le sens des vers | — C) et en gen., 
jeu théâtral, représentation dra- 
matique, rôle : in tragico quo- 
dam actu, Suet., en jouant 
dans une tragédie | actus histrio- 
num  veris  affectibus minor, 
9 le jeu des acteurs n’égale 
amais une passion véritable | 
actus fabellarum, Liv, J, 2, 11, re- 
présentation de pièces. 

V) résultat du mouvement, 
œuvre, acte, fait, action : Ad 
speculandos actus Hannibalis, Just. 
pour épier les démarches, les 
mouvements d Hannibal Hercu- 
lei actus, Claud. | actus tanti, 
Luc. | hic actus, Plin, Panég. | in 
pravis actibus, Cic. | in quantu- 
locumque actu, Suet. | in actu mo- 
ri, Sen., être encore actif en mou- 
rant | in actu esse, Sen., etre ac- 


tif, eccupé, agir, I acte, fait, par 


oppos. à paroles : non verbis tan- 
tum ratum haberi nosse, sed etiam 
actu, Paul. Dig. 48,5 | par oppos. 
a la simple puissance, en t. de 
phil., Apul. | 

VI] l'objet habituel de l’activité, 
charge, office, fonctions: — A) en 
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gén. : cum ad pristinum sctum 
reversus fuerit, Traf. dans Plin., 
quand il aura repris ses an- 
ciennes fonctions | collocati in 
actibus, Vopisc., les hommes en 
place, les fonctionnaires |—B) par- 
ticulièr., fonctions d intendant, de 
régisseur : actum administrare, 
Ulp. |  gerere, Scæv. | 
esse, Callistrat. | actus sui ratio- 
nem reddere, Ulp., rendre compte 
de sa gestion | — O) déterminé par 
rerum, Suel., Aug., 82; Claud. 23; 
par ſorensis. Ouintil. ou méme seul, 


Plin. Ep. 9,25, 3. Ulp. Dig. 1, 16,4, | habuisti 


l'administration de la justice, 
l’expédition des affaires „ 
res; au plur., affaires du barreau, 
Ulp.| — D) la manière dont on 
procède dans les affaires judi- 
ciaires, procédure : Actum quem 
debuisti..…. secutus es, Traj. dans 
Plin. Ep. X, 1. 

VII) série d'actes ou de faits, 
formant dans un tout une partie 
distincte; d'où, — A) acte, division 
principale d'une pièce de théâtre : 
Neve minor neu sit quinto produc- 
tior actu Fabula, Hor., qu'une 
pièce wait ni plus ni moins de 
cinq actes | non solum unum ac- 
tum, sed totam fabulam confecis- 
sem | — B) division principale 
d’uneruche, rayon : limitibus bi- 
nis circa singulos actus, ut aliis in 
trent, aliis exeant, Plin. XI, 10, 
deux sentiers autour de chaque 
rayon|.—C) en gen., division, par- 
lie, et comme, nous disons, acte : 
cum ceteræ partes ætatis bene 
descriptæ sint, extremum actum 
tanquam ab inerti poeta esse negle- 
ctum, Cic. De Sen. 2, 51 | primus 
actusistius vitæ] in quario actu iin · 
probitatis. 

actütum , adv. (d’actus comme 
astutum d' astu), bientot, aussitôt 
promptement : Ego mortem actu- 
tum ſuturam puto, Cic. Phil 12, 
11, 25; Liv. Tert. 

Läcüärius, Yi, m. (acus ), ſa- 
bricant d’aiguilles, ou qui coud 
avec l’aiguille, Inser.) 

[äcüla,æ, I., dim. (daculeus), 
pelite atguille, d’après Cledon. j 

ücüléatus, a, um (aculeus ), 
1°) armé d'un aïguillon, en parl. 
des animaux : abeilles, guëpes, 
scorpions, etc., Plin. 20, 22, 91% 
23, 1, 27 | épineux, acuminé, 
en part. des plantes, Plin. 22, 6,7; 
24, 19, 119 | — 1 avec un 
aiguillon : ictus, Plin. 20, 21, 84, 
blessures faites par ꝰaiguillon des 
animaux, pigûre | — II) au fig. 
— A) piquant, mordant : Satis — 
epistolæ, Cic. Att. 14,18, 1, lettres 
assez piquantes — DB) subtil, 
contourné : Contorta el  quæ- 
dam coplouata, Cic. Ac. 2, 24,75. 

Acüiéo, Onis, m., nom propré 
d'homme, Cic. De or. 1, 43, 

äcüitus, 1; M. (1. acus ) at · 
guillon, pointe; dard des abeilles, 
Cic. Tusc. 2, 22; Plin. 11, 17, 173 
du scorpion, Cic. | ergot des cogs 
Col. | pointe des épines, Plin. l 
piquant du porc- e pio, Plin. 
pointe, dard d'une ſtèclie,, Liv. 
pungunt quasi aculeis interroga- 
tiunculis, Cic. Fin. l, 3, commè avec 
des pointes | — 11) au fig., trait, 
dard, aiguillon, en bonne et en 
mauvaise part (ordin. au plur., 


in actu 
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et en part. de impression pro- 
duîte par un discours) : Ut cum 
delectatione aculeos etiam relin- 
queret in animis eorum, a quibus 
esset auditus, des aiguillons, c.-d - d. 
une trace profonde, une vire 
impression, Cic. Brut. 9, extr. | 
genus orationis sine sententiarum 
forensium aculeis, sans les traits 
brillants de Péloquence du bar- 
reau | in quo (genere ) nulli aculei 
contumeljarum inerant, les traits 
poignants de l’injure |  orationis 
reconditi, excussi | ipsi . si quos 
in me reprehéndendo | 
nonnulli — jh Cæsarem, contume- 
liæ in Gellium, traits malins, 
sat iriques, détochés à Cẽsur, ob- 
zer vat ions malveillantes, mots pi- 
quants, acèrés | cf. au sing. : In 
altercando cum aliquo aculeo et 
maledicto facetus | Omnes ist os 
et totum tortuosum genus dis- 
putandi relinquamus, foutes ces 
subtilités | aculeos severitatis eri- 
gere in rem, emittere in homi- 
nem] et au sing. : evellere aculeum 
severitalis vesiræ, désarmer votre 
sévérité | — Domesticarum solli- 
citudinum aculeos omnes et scru- 
pulas occultabo. 
äcümén, nis, n. (acuo ), poin- 
te [pour piquer; au contr. ca- 
cumen, bout, extrémité, sommet 
d’une chose ] — I) propr., pointe 
du stylet à écrire, d’une broche, 
d’une pique; dard, aiguillon du 
scorpion, etc. : Verba omnia sub 
acumen stili subeant et succedant, 
Cic. De or. 1, 33, que tous les mots 
se présentent sous la plume je 
scorpii, Cic. poet.] O rostri, Plin. 
auspicium ex acuminibus, présage 
tiré de l’état et de effet produit par 
la pointe des lances, Cic. Div. 2, 36 
[{poët. p. cacumen, sommet, pic: 
montis, collis, Or.] — * B) mé- 
taph., en parl. d' une saveur, ce 
qu'elle a de pénétrant, de piquant : 
Acumina saporis, Plin. iu, 20, 25. 
) au fig. subtilité, pénétra: 
tion de l'esprit, en bonne et en 
mauvaise part: esprit, finesse, 
subtilité, etc. : Quem esse negas, 
eundem esse dicis : ubi est acu- 
men tuum? Cic. Tusc. 1, 6, 12 | 
ingeniorum <> | propter acumen 
occultissima perspicis, Lucc. dans 
Cic. | — Eliam interpretatio nomi- 
nis habet acumen, contient de 
Pesprit | — dialecticorum, sen- 
tentiæ philosophorum, La logique 
ingénieuse, la finesse des dia- 
lecticiens [ argutiæ et — Hype- 
ridis | au plur. : traits sublils, 
subtilités| acumina dolorum, Arn., 
les pointes de la doulcur | dia- 
lectici ipsi se compungunt suis acu- 
minibus | — [ Poët., adresse, ru · 
ses, artifices: meretricisacumina, 
Hor. I Syn. acies ; voy. ce mot. 
äcüminarius , a, um, qui sert 
à aiguiser : mola, meule à ai- 
guiser, Vet. interpr. ad Stat. 
Theb. 3. 

äcaminätus, a, um, part. 
d’acumino, fait en pointe, pointu, 
Plin. au fig., aiguisé, Sid. 

a geümino, 1. v. a. (acumen), 
rendre pointu ou aigu, aigui- 
ser, affiler, Plin. 11, 2, 28; 

gt. 

| nue, I, voy. Acimincum. 
äcto, ül, ütum, ëre, 8. v. a. (ie v. 
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fut. acuturus ne se trouve potrit ). Hadj. Acutiliana negotia, ib. 1, U. lis intensa verbis, sed acuta senten- 
(AC àxlc), rendre aigu, pointu, [äcütüle, adv., d'une manière | tjs. es NE 
AI au pronr., aiqui 75 er un peu aiguë, piquante : mo- âcÿlos, i. f. (&xvaoc), gland du 
donner le tranchant, le fil : Sur verh] Arigust.) ! . _.| chêne vert, Plin. 16, 6 w. 
serræ, quum acultür, lorsqu on- . eũtillus, a, um, dim., un Ac Nrö ls gla, æ, f. (&xupolo-. 
l'aiguise, Cle. Tuse. 5, 0 | | been aigu, fin, subtil : Zenonis vic), t. de rhèt., acyrolagie, im- 
ferram, Virg.s Hor. senses, reves et — conclusiones, Cic. propristé d'expression : 4 
Qu. — 1 | — (Poët. = 255750 3. 7 et minutus doctor, 3 Dour Lriere SL 1. Es 
ulmen, Lucr. ] — II)) au fig.— „ 7 RE 
aiguiser, ur 7225 bellen: . âcütus, a, um. — 1) part. d'a 155 ꝙUVo ts 
Re erercktadlone dicen, | CUO. — 11} ad. :aiguisé,… affilé ; pa eg. ar le vielle nd me, de 1d 
di, Cie. Brut, 97, affler, délier | d'où, aigu, pointu. —a) au propr: | arpiter! e 
2 Lace pa bela de ia re sudes, Cæs, BG. 5. J fl cr cos. fte (uch. cr mot): pep. Qui vc. 
parole | Multi quæ acuant men- pis, Ov. | > ferrum, Où., Hor. | bito (voz, ce mot); prép. qui rêg. 
tem, multa que ‘obtundant | sara, Hor. | <> unguis, id. | FTP 
intelligendi prudentiam, inbilare . elementa, petits corps poin: la direction vers un lieu [oppos. 4 
Add, exercer, sepréparer à|— | Lucr. J, spinæ, Virg., | cs na e „n;; ͤ Ü v 
r | anguli, Pin. || UE url on frange 
ad alqd, aigulllonner, stimuler, | => luna, le croissant de la lune, (rer dans ALERT en [Rang 
exciter, évaller : Due res, que | nouvelle lune, Quint. | cf. acu- à, vers, du côté des Chez, prés, 
Zanguorem afferunt ceteris, il. | Mora Cornua lune, oppos. hebe, auprès ; jusqu’à, quant à, selon, 
lum acuebant, otium et solitudo, 14 a, Cic. | < pinus, hérissé| d'après, par suilé de, etc. „ 
Cic. Off. 3, 1 | > juventutem ad d'aiguilles, à feuilles pointues, | I] Dans Vespace : vers, à, du 
dicendum aut adjuvare in eo | ad | Ov: | <> cupressus, id, |  aures, | côté de: Domum ad istum in jus 
crudelitatem te acuet oratio s\iressées, attentives, Hor. | —|eductus est, chez lui, Cic. Verr. 
num, hos fallere | <> ingenjum | | Comp. acutior sagitta, Ov. | 1] 2, 3, 23 | cf. ad Cn. Pompeium le- 
A furores, Firg. | cf. = Mariem, | folium, Plin. | — figura, id, {,—| So usque In Hispaniam misit | 
id. Studia, Val. Mazx., stimuler Sup. : acutissima stirps, Plin. et. Venit ad nos Cicero tuus ad 
ou accrottre le 2ble, l'affection, ia 2°) métaph. —A) À Li affecte vi- Cœænam | ad judicium  oinnem 
faveur populaire G) en f. vement les sens, vif, aigu, De suam familiam coegit, Cœs. | — 
de gramm.: syllabam, accentuer | fant, pénétrant : — exclamationes | Tendit ad nos virgo manus sup- 
une syllabe, élever la voix sur vocis, A. Her. 3, 12 | et excita- | plices, vers nous, Cic. Font. 17, 

38 | Attius Navius ad meridiem 


elle, Quint. 1, 3, 22. tus sonus, élevé, haut, Cic. Rep. 6, | Q 
[icüpédius, I, m., coureur 18 | demême, acutacum ‘gravibus | $peclans, vers le sud, au sud, du 
agile, selon Fest e témperans | Sup. : ab acutissimo côté du sud | cf, alter angulus (in- 
Ÿ a sono usque ad gravissimum sonum, sul) ad orientem solem, inferior 


[äcüpunctüra,æ, f. (acus- 
pungo), opération au moyen d une 
piqûre A » Diqû'e d’é- 


pingle 

1. deus, üs, m. ( AC, acies, 
acumen, &xN, etc., PO nte); de là, 
aiguille (à coudre, de toilette, ins- 
trum. de chirurgie, etc.) : Valnus, 
quod acu punctum videtur, Cic. 
Mil 2h | acu pingere, peindre 
avec aiguille, c.-à-d. broder, Ov., 
Virg. | aiguille ou épingle de tet? 
à mettre dans les cheveux, Mart. 
sonde, instrum. de chirurgie, Cels. 
| ardillon d'une boucle | Prov. 
acu tangere, mettre le doigt des- 
zus, deviner gqche, Plaut. 

2 cus, ëéris, n. (aussi üs, f. 
Col.), enveloppe du blé, balle, 
Varr. RR. 1, 52. 

9. äctis, 1, M., espèce de pois- 
son de mer, aiguülle, Eso Be- 
done, Linn., Plin. 32, 11, 53; Mart. 


10, 37. 

[äcütälis,e (acutus), qui se 
termine en pointe : dermläc es, 
Front. Col. ] à 

läcütät us. e, um (acutus), 
ai 6, afflé: Sagittæ - co- 


0. f 
&äcüte, adv., d une mantꝭre ai - 
gué, per ante — 1) au propr. : 
sonare, rendre un son aigu, oppos. 
cernere, avoir la vue perçanie, 
Lucr. — 11) aufig., d'une manière 
fine, ingénieuse, spirituelle, déli- 
cale : arguteque respondere , 
Cic. Cat. 8,19 | de même : «= res- 
8 | — arguteque conjicere 

e matre suavianda | — Comp. :: 
Acuuus etsubtilius tractare alqd. | : 
— Sup. : Acutissime- icere 
alqd. | vel sine eloquentia co- 


ERcéthtus, U, m., nom propre 
cütillas, Il, m., nom propre 
d'homme, Cic. 41t. 1, 5 dé là, 


ad meridiem spectat, Cæs. | et col- 
lis ab summo æqualiter declivis ad 
flumen Sabim vergebal, id. |— La 
direction vers ie naut: Ut omnes ex 
muro ad cœlum manus tenderent, 
|  accentus, accent aigu, t. de id. | vers le bas, cadere ad ter- 
gramm. | de même,  syllaba, Tas, Plin | cf. decidit ad pedes tu- 
syllabe marquée de laigu, ib. nica , Suet. | — Avec des noms de 
triste et acutum resonare, Hor. villes: Ad Capuam profectus sum 
— color, Sol. — odor, | quintoque anno post ad, Taren- 
odeur pénétrante, subtile, Plin. | tum, Cfc. De Sen. u, 10 de même, 
de même, acutiora unguenta, id. | ad Genevam pervenire, Cæs. | ad 
Snares, nez fin, Hor. sa- Veios exercitus ductus, Liv. et. 
por, Fe de même, gustus, id. de même toujours quand le mot 
(ibi, id. —  gelu, froid vif, urbs ou oppidum est exprimé : 
piquant, Hor. | conf. 801, Ad Cirtam ge iter consti- 
chaleur pénétrante du soleil, td. | tuunt; Sall. | — S'emploie ellipt. 
| [au neutre, empl. adv. : tam cer - avec le gen. des noms de dieux, 
nis acutum, Hor.] ululat acuta, | en s.-ent. templum ou ædem : 4 
Enn. — B) aigu, vif, violent, | Gastoris volitarunt, au temple de 
dangereux : morbus , maladie | Castor, te. M il. 38 etr. Ide meme, 
aiguë, oppos. à chronicus, | ventum erat ad Veste, Hor | (cf. 
Cels., Plin. | — febris, Cels. | — dans le no suivant B) | Sous le 
rapport de lespace parcouru, 
acuta belli, les dangers, les ha-|voy. ob et ex. | 
sards, les mauvais pas de la! B) Métaph., pour désigner 
le voisinage, la proximité d'une 
en parl. des humeurs, aigre, | chose: à, près, chez, auprès : 
Habes hortos ad Tiberim, Cic. 
Cœl. 15 | castra.ad Cybistra, quod 
oppidum est ad montem Taurum, 
locare | ad urbem remanere 
Cæs. | esse ad Iconium, ad Baias 
pugou ad Trebiam, ad Trasime- 
num, ad Cannas, Liv, | ad ter- 
tium milliarium considere | cf. 
ad decimum lapidem manere 
Liv. | ad omnia déorum templa Î 
et elliptiquement, en s.-ent. ædèm, 
ad Apollinis, ad Bellone, ad 
Opis, près du temple d Apollon, 
de Bellone, d’Ops | — Ad. latus 
prætoris sedere, à côté | ad sena- 


du son le plus aigu jusqu'au 
plus grave, du soprano le plus 
élevé jusqu’à la basse la plus 
profonde]  stridor, Hor. rox, 
id. æs, td. | hinnitus, Virg. 


videns | homo magis quam 
eruditus, plus spirituel que d- 
vant | assequi id quod acutum et 
perspicax natura est | motus 
animi ad excogitandum acuti | 
— Sup. : O. Scævola ingenio pru- 
dentiaque acutissimus. 

2°) en parl. du discours, fln,exact, 1 
net, précis : Gracchi orationes | torem relicti | ad Cæsarem esse, 

nondum satis splendidæ verbis, sed | Cs. ad arbitrurm' petere alqd. 

acutæ prudentiæque plenissimæ, | atprès d'un arbitre, devant un 


Cie. Brut. 21 | cf. principia non ela- | arbitre | àd inferos pœnss luunt , 


28 ‘ADD 
pour addas, d’après Fest.], 3. v. a., 
ajouter, mettre auprès, mettre 
avec, ensemble ou par-dessus; join- 
dre, et souv, simplement: mettre, 
= j au propre. — à) en gen. 
aurum mortuo, ajouler,- mettre 
avec lui dans le tombeau, XII Tab. 
e frena feris, Virg., meitre un 
rein, brider de farouches cour - 
siers | — Eas (epistolas) in eundem 
fasciculum velim addas, nisi forte 
jam dedisti, que tu aäjoutes, Cic. 
Att. 12, 53 | — manus in vincla, 
Ov. mettre les mains aux fers, en- 
chialner les mains | — & calcar 
alicul, donner de l’éperon à qqn, 
l’aiguillonner, Hor. ph Teucris 
addita Juno usquam aberit, achar- 
née contre, qui poursuit, qui s'at- 
tache à, Virg. 

B) particulièr.: ajouter (en aug- 
mentant), augmenter (par une 
addition) : Auget, âddit, accumu- 
tat, cic. Agr. 2, 22, 59 | Addendo 
“deducendoque videre, quæ reliqui 
summa fiat, par des additions et 
des soustractions | verbo uno aut 
addito aut dempto ] acervum eſſi- 
ciunt uno addito grano = novas 
literarum formas, Tac. | — gra- 
dum, doubler le pas, accélérer sa 
marche, se hâter, Liv. | — 2)1t, 
fechn. de commerce, ajouter à 


addo, je n’enchéris pas, je n’en 
donne pas plus, Nœvius dans Cic. 
De or. 2, 63, 255. où le sens peut être 
aussi: je ne dis rien de plus, je 
n’ajoute rien à ce que ai dit; ce 
qui constitue, par celle équivoque 
même, une bonne plaisanterie. 

II) au fig. — A) en gen., apporter, 
porter, donner; par suite, inspi- 
rer, Que naître dans : Quos (li- 
bros) tu laudando animos mihi 
addidisti, tu m' as donné du cou- 
rage, tu m' as encouragé, Cic. Att. 
7, 2, 4 | alicui alacrimtem scri- 
bendi | + audaciam, Salt, | — di- 
gnitatem, id. | - formidinem, 
Tac. | = metum, id.] = ardorem 
mentibus, Virg. | > præcipuos 
honores ipsis ductoribus, id., de- 
cerner les principaux honneurs 
aux chefs mêmes. 

B; particulièr., ajouter par sur- 
croit, augmenter, agrandir; se 
constr. avec ad, in, le dat. ou ub- 
solt : Hunc laborem ad quotidiana 
opera addebant, Cœs. BC. 3, 49 | — 


allquantum ad amorem meum | 


quid ad banc inansuetudinem | — 
quædam in illam orationem | — 
multas res novas in edictum, Wep. 
| multum animis eorum, Sail. | 
addita est alia insuper injurisa, Liv. 
nociem operi, ajouter la nuit 
au travail du jour, Virg. | addita 
ætate, avec le temps, avec l’âge, 
avec les années, Plin. | cf. addito 
tempore, avec le temps, Tac. 

29) ajouter à ce qu’on a dit, dire 
encore, dire de plus, ajouter : 
Harum rerum splendor omnis et- 
amplitado, addo etiam utilitatem,. 
in posteriore est, Cic. Off. 1, 20, 
67] adde, si quid vis, probum 
verbum non amplius addam, je ne 
dis rien da plus, Hor. (cſ. ci-d 
n° 2, B.) Dans ce sens il se con- 
strult d or din. avec l’acc. suivi de 
Einf. Addit hæc : fortes viros non: 
tam præmia sequi solere, etc., Cic. 
Mil. 55, 96 |: cf: addit edam illud, 


cssus, 


ADD 


equites non optimos misisse ad- 


debat etiam, se contra eam (légem) 
faccre non audere | ad cetera addi- 
derunt, falsum ab his equitum nu- 
merum deferri, Cæs. | addunt et 
affingunt rumoribus, retineri ur- 
bano motu Cæsarem, id. | — Au 
passif, avec Le nominatif suivi de 
l’inf., Tac. : au part. passé, pris 
absolument, äddito, avec la clause, 
Plin., Tac. |— d) adde huc, ajou: 
tez à cela | adde quod, ajoutez que; 
cette dernière locution qui n’est 
pas dans Cic., renferme l’idée 
accessoire de cause (ef. accedo 
n° II); afoutez - y la circons- 
tance que, à cela vient S’ajouter 
que, en outre, de plus: Adde huc, 
si placet, unguentarios, saltatores, 
Etc., Cic. Off. 1, 42, 150 | adde huc 
fontium gelidas perennitates | ad- 
de huc populationem agrorum, 
Liv. | — Adde, quod pubes tibi 
crescit omnis, Hor. O. 2, 8, 17 
adde huc quod, id. 
lad - döcðo, cui, ctum, €re. 2. 

v. d., enseigner en sus, ajouter à 
l’enseignement déjà donné : ar- 
tes, Hor. E. 1, 5, 18.) 

{ad-dormio, Ire, s'endormir, 
Cœl. Aur.)] 

**ad-dormisco, re, v. n., s' as- 


soupir : post cibum, Suet. Cl. 8. 
ses offres, à la mise à prix : Nihil 


Adda,æ,m. ("Adovuc), rivière 
de l'Italie septentrionale, qui se 


jette dans le PO près de Crémone, 


auj. Adda, Plin. 3, 16, 20. ‘ 
{[addübâänuin, pour dubium, 
douteux, Fest. ] | 
laddübität fo, önis, f., dubita- 
tion, fig. de rhét. M. Cap. 5, 171.] 
ad-dubfto, àvi, Atum, Are, 1. v. 
u. et a., incliner à douter, appro- 
cher du doute, douter un peu, 
hésiter , etre incertain; se constr. 
avec de, in aliqua re, avec une pro- 
position relative; rar. avec acc.: 
De quo Panætium addubitare dice- 
bant, Cic. V. D. 2, 46,118 | — In 
“his — turpissimum est | — — 
quid potius dicat | addubitari, 
num, efc. | an hoc honestum necne 
sit, —, Hor, | — Si plus adipiscare 
re ‘explicata boni quam addubi- 
tata mali | [ avec l'inf. : aptare la- 
certos addubitat, il hésite, Sil. ] 
ad- dũco, xi, ctum,ëre (ad- 
duce pour adduc, Plaul.; Teri. 
adduxti pour adduxisti, Ter. | ad- 
duxe pour adduxisse, Plaut.), 3. 
v. q., amener, conduire, attirer, 
faire venir, etc. —1) au propr. : Ad 
gros non vates aut hariolos, sed 
medicos solemus adducere, Cic. 
Div. 2, 3, 9 Ariovistus postulavit, 
ne quein peditem ad colloquium 
Cesar adduceret, n’amendt, Cas. 
 exercltum nostrum ad eos, id 
= alqm ad populum, ſaire compa- 
raître, traduire devant le peuple |. 
agmen jumentorum adoppidum, 
Hirt. BG. 8,35 | 2 gentes feras 
armatas in Italiam | > alqm pri- 
mum in judicium | > ex Gallia 
pueros venales ist | > scorta 
puero, amener, Nep.] pelli- 
culam pro scorto, Varr, | = s 
cum aiqm Mitylenis, Cic. Fil, 
amener avec soi de Mitylène | —! 
exercitum | aquam, amener |. 
[ Doét., avec acc. du but: addu- 
cor littora dextris reinis, Ov. ] 
B) particul, — 10) tirer à soi avec: 


7 


‘ADD 

d’un dre: Tormenta telorum eo 
grayiores emissiones habent, que 
sunt contenta atque adducta vehe- 
mentius, Cic. Tusc. 2, 22 [ ner- 
vum, Ov. | arcum, Virg. | —+ 
sagittam, id. | vel vel ‘remnit- 
tere babenas | > ramulum, app. 
à ‘remissus | — funes, Cæs. | 
—  cutem, rider, contracter 
la peau , Ov. | frontem, rider, 
plisser, froncer le sourcil , opp. à 
‘remittere, Sen.: Quint. * 

II) au fig. — “* A) en gen., ame- 
ner, apporter : febres, Hor. 
B. 1, 7, 9 | sitim, id. à 
.B)particulièr. —1°) mettre dans 
une certaine position ou disposi- 
tion, conduire, amener à un cer- 
tain point; se constr. avec ad ou in 
et l’acc. : Neque ita Yeci, ut te 
ad meum arbilrium adducerem, 
Cic. Fam. 5, 26, 2 | rem adduci ad 
interregnum |  regnum ad ulti- 
mum discrimen, Liv. | —> sermo- 
nem ad finem, Nep. — Qui hunc 
in summas angustias adductum 
putaret { alqm in invidiam falso 
crimine | alqm in aliquam sus- 
picionem facinoris. |. > se in eam 
consuetudinem, Cæs. | — rem in 
extremum discrimen | cf. est res 
jam in eum locum adducta, ut, etc. 

2°} amener qqn à faire ou à pen- 
ser qqche ; amener à une opinion 
dun sentiment, faire partager 


une conviction, etc.; se constr. 
avec ad, in, ut, ou une proposition 
objective, — ) avec ad: Num quæ- 


renda, qu te ad tantum 
adduxerint ? Cic. RA. 31 me 
dicem ad iracundiam, ad fletum | 
adduci ad suspicandum nullo modo 
possum | adduci ad intelligendum | 
— Gjavecin:Quummein Suinmam 
exspectationem adduxeris <salqm 


in spem | — alqmin metum}] al- 


qm in dubitationem | — 

sir avec le simple abl. | Cubus rens 

adductus ad causam accesserim | his 

rebus adducti, Cæs. | Dans ce sens 

on trouve Ssourent adductus Suivi 

de l’abl. : adductus auctoritate 
7 


cupiditate regni, inopia re um 
oraàtione, precibus, pudore . 9 58 
°» 


Cæs. | adductus amicitia 
ref publ., commendatione a 
tia, præmio,'etc.,Cic. | — 

ut: Adductus sum o do ) avec 
misericordia. ut onus hoc labo 81 
mihi suscipiendum putarem 7 
nullo imbre, nullo frigore adduci, 
ut ARE operto sit | adducis me. 
ut tibi assentiar, fu m amènes 4 
partager ton avis | cf. nec se ad 
duci posse, ut hoc a Biante 
dictum trederet | non adducor 5 
credam Isi me adduxeris, ut 8 ut 
timem, etc. | On trouve qqfois Ho 
plement adducor, ut (p. add 
ut credam, ut exisimem, etc 
e 9 que 8 0 
lud quidem adduci vix 

ea, quæ senserit ille, Ubi non n ut 
videantur, qe ne puis etre amené à 
croire, je ne puis penser que, ec 
— et de meme —©) avec une pr fa 
position objective { inflitive 

Ut jam videar adduci, hane qu 2 
esse patriamiſ adduc Judices be 1 
non modo potuisse honeste ab 88 


amore 
eis, gra- 


| reum condemnari, ete, | 


adducor, quemquam bonus non 


effort, tendre, par e., la corde I ure, eto. d avec quin ; Ad: 
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duci uequeo, quin existimem,, ee invoquer les dieux, { tutum sterile Pay ee ut non et 
Suel.] - f À ee pif °F il adresse aux ‘dieux | <$ oras, | Bona exempla pradi erit. Tac. | de 
"us addücor ferre man f. ‘approcher des autelę I libros | méme, non adeo, ut non, Suet., 
is Von ‘ ‘""""\ FSyllinos:, consulter, interroger | non pas tellement. que... ne | de 
une | les-Hivrès stbyllins, LA. | > alqm | méme, nunquam adeo, quin, Ter. 
Scripto s'adresser à. par écrit, | | —**b) On trahspose souvent l or- 
var lertre, Tac. 1 |'oppida, dre des deux propositions; celle 
‘qui était introduite par ut (da se- 
conile) est mise la première sans 
ut; et celle qui est introduite par 
adeo se place la seconde. sous 
une forme presque exclamative; 
ad6o se traduit alors par : tant; 
ét si la pensée est générale, par: 
rant il est vrai què : Tergiversari 
res cogebat : adeo in 1 cau- 
sam collega præceps iérat, Liv. 2, 
27 | cf. nemini omnium cum eo 
( Hannone ) certare necessè fuit : 
adeo propè omnis senatus Han- 
pibalis erat, id., tant le sénat 
toùt entier était. pour Hannibal 
haud ‘dubius, facilem in æquo 
campl vitiorian fore: adeo nan 
fortuna modo, sed ratio etiam cum 
barbaris stabat, id., kant non seule; 
‘ment {a fortune, mais encore la 
ratson élaït pour. les barbares. 
| |.adeb in teneris consuescere mul- 
tum est, Virg., tant il est impor- 
tant des'liabiluer dès la jeunesse 
nulla unquam res publ. ubi 
tontus paupertäti. honos fuerit. 
Adeo, quanio rerum minus, tanto 
minus cupiditatis erat, Liu. — 
Avec une négation : Adeo infinito 
spatio ac traditione opus non est, 
tant il est peu nécessaire, tant 
il s’en ſauſ qu'on ait besgin, elc., 
Quint. | ne tecta quidem. urbis, 
adeo publicüm  consilium nun- 
uam adiit, bien moins encore 
vint-il au conseil public, Tac. 
[ 3°.) par rapport au but: 


"Sail: ] biberna, Tuc., visiter 
les quartiers d'hiver Abe ad: 
Ad mo adire’ quosdam, meinini, 
d eee maden a. 
d . Iris. m. (adduct 200 stilenient, al- 
| ae ductor, Gris, m. (adduco), “aq Adeundi termpus del lat 
ee PDP 8 b 7 
A Sey proverb.: manum alicui, 
tromper qqn dans son attente, 
‘se moquer ce lui, Plaut. Aul. 2, 
8,8 et pass.] 
II) du ſig., en parlant d'une 
action, d une r, dune entre- 
prise ; ‘dborder, entreprendre; 
affronter, ze charger de, s eh i- 
‘ser Dre 5 5 que ad 
&[— 2 , ou de.; fois avec in : Tum 
pa D appliqué au discours: | primum Vos 0 causus et privatas 
# See Te cœpimus 4 Ctc. 
Brut. 90, de meme, = ad rem 
Pour US TR wum, à 5 publicam entrer dans les affai- 
2.0. commencer à manger quête | res, Phbtiques | <e ad, U onen 
entamer, ronger. Du ‘qqch, Evitæ. periculüm, Cœs.; uffronter 
Adesum Jecur, Cic gel. Te Ad caus . 010 Scan 
2, 10,23 | « faros, Virg. | de mème „ pericdlum f ef. labo- 
ribus LE aditis| 
An‘ddeundis periculis | inimici- 
“las, s’exposer aux inimiliés | — 
one eee Liv. de- 
n. J decus, invidiam, servitutem, 
sue (ones 1744 se | Tac. m jus, comparaître en 
fortunis, Tac., après aol m 55 / Justice, ze Presenter devant un 
son bien | quum me Ange |'éribunal | in conspectum alicu - 
ignis adederit, Ov. | ademus cla: Jus: par dttre devant qqn, en pre. 
ba Hasdrubal, aa, abattu, | eo dé don, | 7 hereditatem 


me fig; Pius sévèrement : 
es imperitare, Tac. H. 3, en 
Bale es Jam régnari, f.. 


adanls, adduit, vieilles formes; 


81  scopulus, Ov. | — fru- 
mento adeso, consommé, Sisenn. 


détruit, Si accepter un héritage, se porter | pour, aſin que dans le Out, dans 

Ado pf dadis 0. Pire) ur né ee ‘hért- la vue e Id eg buic dabo, adeo 
5 Adelphi, fs. f. ‘espèce de 4, du nom . 925 de porter | me ut emiitat manu, Plaut. Rud. 
dattes, Plin. 13, 4. 9. „ d L'romme un legs, Vell. | 5, 3, 32. 


l 

Aéelpht, 5 75 (Ade N 7 2 Ad- Eo, adv. (Is), Fjusque-là; 
rum m. (Adengei ; F jusqu'à ce point: Surculum artito 
Adelphes, comèdie de Terence. usque adeo quo præacuerts , aussi 
loin que: tu l'as taillé en pointe, 
Cat. RR. ao]. 
II) metapft., il s'emploie relat. 
oi abt. — A) relat. — 100 par 
rapport au temps: aussi long - 
| lemps que, tant què, suivi de 
uns quoad : Hot scitis Onfnes, usque 
pre. Re adeo hominem in peritulo fuisse, 
pert mins (ademtus), a, um, quoad scitum sit Sestium vivere, 
1 Fer o. ½² J Cic. Sest, 38, 82 | adeo, quoad es: 
tre, M, ordin. Yi, Jtum , | gafots remplacé: par adeo, dum, 
+ Plaut. et isque adet, donec, Cat., 

Eh au propre. A) Ter. . 
5 gén. : Ant ad consutes aut ad te | vdr rdpport uu degré : 
4 ad Brutum adissent Cie. uans (ant, tellement, à tet point; il est 
n | -sad istum fundum alors sulvi de ut: Neminem qui- 
3 rum conspectum ad dem adeo infatuare potuit, ut ei 
* ne zus]. Romain {| numum ullum crederet ; Cic. FL. 
du que, Ces. | ess. 20, 47 | adeone pudorem perdi- 
7 | „ I disti, ut hoc dicere ausus sis? |! 
N pari. —10 aller voir, aller f of: adeone hospes hulus urhis, 
rouver, ‘de, se réndre, |-adeone ignarus es disciplinæ nos- | 

pd ès de qqn ou ds ggche, pour | 


R tre, ut bæc nescias? | adéoque: 
pe un entreiten, une inopia est coactus ‘ Hannibal, ut, 


etc., Livi | Avec une négation, 
il peut se traduire par: tant sen 
“faut, qu'au contraire; bien loin 
He: ., Ic dicta adeo nihil move- 


14, 5 2 5 
B) absol., pour mettre en relieſ 
ou exprimer plus ener qiquement 
qache : précisément, justement, 
principalement, surtout; dans 
ce sens ils’emploie fréquemment, 
surlout comme pdrlicule encliti- 
que, avec un pronom : Id adeo, 
si placet, considerale, précisément 
cela, Cic. Cac. 30, 81 | cf. id adeo 
ex ipso senatusconsulto cogno- 
scite, id. de meme, ego adeo, 
Plaut., quant à moi: moi clic moins: 
moi, Oui, moi; synon. d' ego qui- 
dem; equidem | me aded, Tir, 
ipse aded, Plaut. | — Magis adeo 
„id -Racilitäte quam alla ulla culpa 
mea contigit Ergo adco exspec- 
tate leges | Qua (ratione) ad 
co quæestuin, sive adeo, qua 
ad istius ingentem prædam Pos 
sim perventre, ou bien plutÜr. 
- ['Adéôna, e, . ( 1. adeo J. 
-déesse protectrice des arrivants, 
Augustin. ; cf. Abeona. ] „ 
deps, ‘pis, m. et ſ., graisse li- 
quide des animaux | Sebum, au 
-contratre, ih niſte graisse solide 
suif ] > suillus, Varr. Aft. 2, 11 | 
= utsinus, vulpinus, Plin. I en 
parlant de l'homme : Nec mihi 
esse Cassil adipem, nec Cethegi 


&demptio ( ademtio},. Inis, f. 
bo- 


gte, enlève: "vite, 


8 Erunt quemquam, ut legati propei| furiosam temkritatem bpertimes- 
ment e Ten Pace, : Cur-Pyatià- Wiolall' Sin touchèrent st peu,i| cendain, l’embonpoint, la panse 
lustravipet Per: |\furent' st {oi d’émouvoir , fd. || de Cussius, Ou s0n indolence, Sou 


Aveo une négation dans les deua 
proportion: non tamen adeo vir- 


— 5 


Sarum . gd ms - 
5 athie, Ci: Cat. 3,7 | — BI m 
9, 87 © wibuaum uiquem taph. 21 terræ, rere 0 Le 


+ à 
: . 


26. AD 


nomen ad omnes nationes sanctu m, 
Cœs. | canere ad tibiam, chanter 
au son de la flûle, avec accom- 
pagnement de fidte | ad vinum di- 
serti, diserts après avoir bu, élo- 
quents lorsque le vin-les inspire | 
— De même, en parl. des géné- 
raux revenant d'une expédition : 
Ad urbem esse, séjourner aux 
portes de Rome, attendre du sénat 


la permission d'y entrer ; voy.. 
urbs | et fréq., avec des noms pro- 


pres de géographie qu de topo- 
graphie : Ad Murcim, ad Gallinas 
et autres Sembl. „ 
II) Dans le temps, vour dési- 
ner appromi mat ivoment le point 
de la · dure où une action com- 
mence ou finit : jusqu à, vers, aux 
approches de: nagr 
Partem noctis vigilasses , ad lucem 
denique graviter dormitare cæ- 


pisse, vers le matin, au point du 


jour, Cic. Div. 1, 28, 59 | ad ves- 
perum, sur le soir, vers le soir | 
ad hiemem, aux approclies, ou 
à l'entrée de l'hiver 116 ad men- 
sem januarium exspéctamus, vers 
le mots dè, janvier | — Lorsqu'il 
exprime le ler me temporel, il est 
gqfois renforcé par usque : Bestiæ 
ex se natos amant ad quoddam tem- 
pus, jusqu’à un certain temps | de 
même, ad hoc tempus, Cæs. | ad 


multam noctem, jusque bien avant 


dans la nuit, id. | ad summam 
senectutem |, philosophia jacuit 
usque ad hanc ætatem | — II est 
5 en corrélation avec ab; voy. 
a : 


B/ Métaph., exprimant la pro- 
ximité, la coïncidence avec un 
Point déterminé du temps : à, dans: 
Præsto fuit ad horam morts des- 
tinatam, à Pheure fixée pour la 
mort, Cic,, Tusc. 5,22 | de meme, 
ad constitutam diem decedere, 
au jour marqué | cf. ad diem dic- 


dam fléri, au jour dit | ad diem sol 


vere, dare, etc., à l'échéance, au 
ferme | ad id tempus, jusque (à, 
Ces. | 
III) 5 7 
proximité, de direction, de rela- 
tion. — A) appliqué au nom- 
bre : pres de, enbiron, à peu près : 


Annos ad quadraginta natus, Cic. 


Cluent., ub, 110 ] familia ad ho- 
minum millia decem, au nombre 
d'environ dia mille, Cœs.] equi - 
tatus ad numerum quatuor mil- 
lium , id. | — * B) de mem 
Ployé adv. : presque, env ron, à 
peu près : Occisls ad hominum mil- 
libus ; 

tre mille hommes a 
ad dubrüm milliun 
runt, id. | ad duo illià et trecenti 
occisi, Liv, | — 2°] 
cessoire de limite, de maximum 
numérique; füsqu'à | 
tem. dimidiam détegit  Jusqiau 
milieu, jusquà la moit£ 6, Liv. 12. 
8 | rationes conferalis : ad numum 
convénit, c’est exact, Juste, à un 
liard près | judices ad nunierum 
non habult, au nombre voulu, 


fiïé,: de rigueur |'Yiaücum ad 


assem perdidit, Jusqu'au dernier 
sou, Hor. 
ce sens : ad unum omnes, tous 
jusqu'au dernier, tous sans ex- 
ceptton : De amicitià omnes ad 
unum idem sentiunt, Cic, 


Quum magnam 


Sous d'autres rapports de 


E, em- 


atuor, Cœs., près de qua- 
N 12 été tues 
fiumero cecide- 


Adem ad par- 


On dit surtout dans 


Let | 


ADA 


23 | de même, nostri ad unum om- 
nes incolumes, Cæs. | se trouve 
rarement empl. au fém. : naves 
ad unam omnes constraiæ, Cæs. | 
— sans omnes: Cui sententiæ 
sunt assensi ad unum | de même, 
consurrexit senatus ad unum. 
B) Appliquè au but: à, pour : 
Vita ad spem servanda, pour es- 
pérer, pour l'espoir, Cic. O. Fr. 1, 
u. 5 nullo loco deero neque ad con- 
solandam neque ad levandam for- 
tunam tuam | ut ad cursum equus, 
ad arandum bos, ad indagandum ca- 
nis, sic homo ad duas res, ad intel - 
ligendum et agendum est natus| mi- 
les ad naves, soldat de mer, de ma- 
rine, Liv. | de meme, servi ad remum, 
esclaves rameurs, id. | — Res ad 
dicendum proſicit | homo ad nul- 
lam rem utilis, Lomme qui n’est 
bon à rien | orator aptùs àd dicen- 
dum. 

C) Pour marquer le rapport, 
la 5 la comparaison: 
quant à, sous le rapport de, pour, 
Selon, d’après, conformément à, 
en comparaison de: Dicendi con- 
suetudo longe vestræ exercitationi 
ad honorem antecellet, sous le 
rapport de l'honneur, de la consi- 
dération, pour la gloire, Cic. Mur. 
13. 29 | Diuturna desperatione ob- 
duruit animus ad dolorem novum, 
contre une douleur nouvelle | ti- 
midus äd mortem | ad rationem 
solertiamque præstantior men- 
tis ad omnia cæcitas cf. magna 
vis fortune vel ad secundas res 


mam esse sapientes | de méme ad 
arbitrium, ad exemplum, ad for- 


vers mols [. Nihil ad tuum equi- 
tatum, en comparaison de, com- 
paré à | cf. vir bonus et non illi- 


teratus, sed nihll ad Persium, au- 


près de Perse. 


ad extremum, enfin , en dernier 
lieu, en parlant du temps, Cic, 
OT. 3, 23 en part. de l’ordre, du 
rang : au bout, à l'extrémité, ia. 
ad præsens, pour le moment, id. a 
summam, en somme, en général, 


aussi: en un mot, bref, i 
tempus, pour quelque temps, id. 
qaſois: d après les circonstances, 
eu égard au temps, id. | ad ver- 
bum, mot pôuÿ mot, littéralement, 
textuellement, id, 
Iv) en composition ad exprime 
‘ l’idée d’apprôche, ou de proæimi- 


tout bien considéré, pesé, id. 11 
ad 


té; ex. : accèdere, adire, astare; 4 
gafois commencement d' action: | adage, sentence morale, maxime, 
ti fem. : adamare, addormire; qqfots 
vec l'idée ac- 


augmentation, addition; em.: ad- 
Jicere, assumere. 


De là sont dérivés ‘Pital, a, de- 


vant les voyelles 
fais: à. ‘ ö 7 : 
, ädäctio, önis, f. (adigo), 


ad, et te fran- 


aclion de contraindre à qqche : 


Legitima jurisjurandi , obliga- 
tion de préler serment, Liv. 22, 38., 
1. ädactus, a, um, part. d’a- 


aclion d'amener, d'appliquer ; at- 
teinte : — dentis, application de 
la dent, morsure, Lucr. 5, 
1329, ] „ 


vel ad adversas | — Ad istorum nor- 


mam, ad modum, ad similitudi-. 
nem, ad spęciem, etc.; voy. ces di- 


D) Expressions adverbiales: 


igo. | | N 
2. Ad ac tus, ũs, m. (adigo), 


ADA 


Adad ou Âdädus, i, m., divi- 
à 11 suprême des Assyriens, Marc. 


1,2% 
ädädünëäphros (AGD ve 
oc, roqnon d Adad), pierre pre- 
cieuse, Plin. 37,11, 11. 
l ädequätlo, önis, f. action 
Lech. d’égali$er, d adapter, 
cc 0 . + : | 
Läd-æque, adv., de la meme 
manière, de même, également, 
Plaut.; Front.] | | 
= äd-æquo, 38, äre, 1. v. a. et n. 
h act. -A) égaler d, mettre de ni- 
veau avec gqche; construction: 
alqd alicui rei ou cum alqo.— 10 au 
prop. His (inolibus) oppidi mænibus 
adæquatis, ayant été élevées au ni- 
veau, à la hauteur des murs de 
la place, Cœs. BG. 3, 12 | i tecta 
solo, raser, mettre au niveau du 
sol, Liv. | de même, —'urbem 
flammis, démolir, détruire, Flor. 
— 2e) au fig. : In summa amicorum 
copia cum familiarissimis ejus est 
adæquatus, mis au meme rang. 
sur la même ligne, honoré de la 
meme considération, Cie. Balb, 28. 
63 | > formam, ætatem, genus 
morlis. ., magni Alexandri ſatis, 
comparer, Tac. | —B) atteindre 
qqchie en l'égalant : Ut prope sum - 
mam muri aggerisque altitudi- 
nem acervi armorum àdæquarent, 
Cœs. BG. 2, 32] cursum lon- 


garum navium, id. — > dco- 


rum vitam, Cic. Un. 11. 

II) n., égaler, être égal: — A) 
au prop. : Quæ turris meœnibus 
adæquat, Hirt. BG. 8, 1 | - B) 
au fig. : Equitum urna adæquavit, 
les suffrages des chevaliers se ré- 
partirent également, par moitié, 
Cic. O. Fr. 2, 6, 6 | — gratia apud 
Cæsarem, Cæs. 

[ädærätYo, önis, f., évalua- 
tion, estimation en argent, Dig.] 
lä d-æ ro, 1. v. a. (æs ), esti- 
mer, évaluer en argent, taxer, 
fixer un prix, Amm. 31, 14 | — 2°) 
supputer, calculer, Frontin. ] 

[ äd-æstüo, às, Are, 1. v. u., 
s'élever, battre contre que en 
mugissant :  amnis, Stat. Th. 
5, 517. ] UE 

* äd-aggëro, äs, Are, 1. v. a., en- 
lasser, amonceler, accumuler : 
 terram bene, Cut. RR. 94 | terra 
Nilo adaggerata, formée, déposée 
par le Nil; terrain d'alluvion, 
Plin. 5 

[ädägio, önis, f., vieille forme 
pour adagium d’après Varr. LL. 
7, $ 31.) DE 

; [ädägium,fï,n., proverbe, 


Gell, 1 præf. § 19. ] 
[{dagnit}o, önis, f., connais- 
sance, Ecce. ] 4. 

** äd-alllgo; is, Are, 1. v. a., 
attacſer à : vermiculos brachio, 
Plin. 27, 10, 622 | N 

Adam, et rar. Adam, indécel., 
ou gen. Adæ: on dit aussi Adãmus. 
1, M. Adam 5 Beci. N 

Ad ämantè us, a, um (uda- 
mas), dur, insensible comme le 
for, l'acier, etc.: nares, Ov. . 
7, 10 l. . 

Le dümantinus, a, um, 
(& Ahr,), dur comme le fer, 
acier, eic. saxa, Lucr. 2, 
7. . duritia, Plin.'{— EI) 


— 


ADA ADD ADD 27 


métanh.. inflexible, indomptable : (duvet deroseau), Plin. 32, 10, 52.] [ livré, dévolu | — liberum corpu 
es Clavi: ds, 20, 5 m- {Ad-äresco, rül,ëre, 3. v. inc e condamner ne 
nica, 4)  . ..,  |(areo), sécher, devenir sec: Ubi personne libre à l'esclavage, Liv. 
ädimanus, Idis, f. (&-äauéw), | amurça adaruerit, Cat. RR. 98.] alqd iu diem, adjuger provi- 
herbe magiqus , Plin. 21, 17, 102 Ad: auc to, äre, v. frég. (adau- | Soirement, Dig. | — judicium ali- 
- Aakinas , antis (acc toujours geo), augmenter, accroître : — | cul, donner une action en justice 
adamanu 5, m. 1( abuse y'indom- 211 een e 9 5 i du ee e 1 
i mé us. dau tor, öris, m. (adaugeo), | «> litem, donner une affaire a 
ptale), le fer ou l'acier Lplusdurs celui qui augmente, Tert. J Juge, la lui soumettre, AI. Tab, | 
e 1. Adauctus, a, um, part. d ad-  judicem, nommen, désigner un 

se 2.40 1 4 5 (adabgec) Li Dig. F au plus 
Rane 205 . Adaugtus, ds, m. (adaugeo), fort enc seur dans une en · 
552 {en parL' dg chalues, Sen. augpieniatls , accroissement. | chère, ou à l'acquéreur dans une 


poét. | en part. du caractère, Ov.: croissano , e 8 
— r Oissance, progrès, Luer. 2, 1122 vente à l'amiable; vendre, liurer: 
47 arts u) dtamant, Plin. 87, , Jung, 0DP, à defectio, Sol. 23,] | ee bon alcjs alicui, Gi. fpost. 17 
1771 3 e e * äid-augéo, xi, ctum, ère, 2. | ] regna pecunia, id. 7552 
Adämät or örts, m., dant, | v. d., augmenter, agrandir, ac- 1s J Ad bumo, le. . 
crottre : Hæc (maleficia } aliis ne- 
fariis cumulant atque adaugent, 
Cic. BA. 11,80 | hoc'‘extenuarido 
maleficii magnitudinem simul — 
| facti honestatem | suspicio- 
nem, À. Her.|— III] offrir en sa- 
 crifice : Herculi decima adaucta, 
Plaut. Stich. 2, 2, 62. . 
lä d-auges co, &re, 3. v. inch. u., 


Tert. J. g 85 
N n., maroſter, 
aller bers, ou auprés :' - 4d 
éstim, Plaut. Bacch. 6,5, 8. | — 
Sher alcis, 4p, 
Adümènon] i, n., Apul. füs- 
quiame, plante.. 
IL AdäAmiaäni, drum, 'hérétt- 
ques, qui e 5 is 21 
dam avant sa chute, d'aprés Lid. w accrottre, croître : Lucr. 2, 296 
1 5 8 5 2 e 49 7 
l quai Adamite, arum, ic. poet. Div. 1, 7, eœtr. 


1 au Adävl Lsid. ar 

üd-Amo, 1. v. inen. n. — I) au la, æ, ſ., Isid. aïeule au 
propr., se mélire d aimer, delà : | Quatrième degré. 1%, aten 
commencer à hfner, Senamourer, sde a . aleul qu 
s éprendre { ‘toujours É employé À ps fie he gré. dige 

dans Cicéron aux temps'passés ) : |. farin | S.. 
Nihil erat cujusquam, quod quidem lad- bello, äre, faire la guerre, 
ille adamasset, quod non hoc anno Am. ee 52 1 
suum fore pularet, Cic. Mil. 32, 87 | , Iad- Do, Ii, It hm: ére, 3. 5 
ts patientiam et duriuam in Sobra - d., absorber, boire, Plaut. Ter. | 
üco sermone maxime.| - landum 7 II, au fig. écouter. avidement 
gloriam = sententiam:| + equos, (un discours, une leçon), s’en pet 
Ov, |  virtutem, Sen. | —*" LU) 
aimer d’un amour sensuel, Plin. 


8, 42, GR. f 
äd-ampilfo, &s, Are, 1. v. a., 


attribuer, mettre sur le compte 
| 5 8 fabulas Plauti nomini, Gęll. 
7 Ve e 
Bj au fig., livrer, abandonner, 
vouer, dévouer, consacrer : Sena- 
tus, cui sempet me addixi, Cic. PI. 
39, 93 | — alqm morti, livrer qqn 
d la mort | addictus. gladiatorio 
generi .mortis | -2 alqm perpetuæ 
servituti, Cæs. | nos libidini cu- 
‘jusque | nos nostris servis | 
sanguinem | suos amores, Ov., 
abandonnerses amours, l’objet ai- 
mé | nulliusaddictus jurare in ver- 
ba jmagistri, engagé, obligé, Hor. 
*I) neutr. adjuger par des 
signes favorables, être favorable, 
approuver | opp. à ‘abdico ] : Fa- 
bio auspicanti aves semel atque 
iterum non addixerunt, Liv. 27, 
16 |. addicentibus auspiciis, Tac., 
f les auspices étant favorables | — 
5 méditer, Plaut. Mil. 3, 3, [avec acc.: quem aves. addixe- 
10; Hor. Ep. 1, 2, 67 [| — Dé là li- rant, Fest., que les aiseauæ avaient 
tal. e abbeverare, en fran. abreu-| désigné] ENT 
“ia dire Re ten 8 „ ac- 
per “ 1 À 5 | approcher, s’achèminer 5 aller, |:et condonatio bonorum possessio- 
r . , jnumdue, Ge Per 2 te 
ö CR U 7 9. e j j 0 5 0 55 J. n i MN. 201. 
8730. 0s, 0. U , Ci. ad-blandior,lris, fri, 1. , dép., |. [addiçtor, Gris, ee 


qui vend, qui met en vente. 
25, 80 os, Ov, | aures, Cunt. 3 705 


Az ue pee de, pue es 
„ * i SA à 1 9 , Le A 0. 
8) mét 2 L 1) découvrir | lad-blätéro, äre, iter vive - | addictus, a, um, part. d addic 
mettreq nu: caput, Sen. En. 84 


ge 7 1 et. 9, 221.] se : 8 „ (sans sup}, 
rentre ade. cherchez par acc les mots | ëre, 3, v. a. — I) apprendre qe 
ar visible o cm, commençant par ade. de plus, ajouter ce que l’on sait : 
Plin. 2, 47,48 | «ssimulacra re- {ad-clârassis, arch. p. adcla- Quid? qui (senes) etiam addiscunt 
3 Lucr. II au:fig., révé-.| raveris, d adclaro, inusité, mon- aliquid? ut Solonem versibus glo- 
ler : adaperta udes, Stat. TI. 1, Mer. f Ĩ. riantem videmus, qui se quotidie 
i tiliss e (adaperio), addax, âcis, m. I africain}, aliquid addiscentém 91 — senem 

. * N Aa 8 f i né i, CE Ce. „ no- 
qu'en eut ouvrir 185 latus hoc frique, à cor- ſleri, Cie. de Sen. 8, |. alq 

2 = s£. 7 A : : 


animal sauvage d 0 
j vi, O. Cic.|—{11) apprendre, en- 
. 7 8 43 
Pl 0, 6nis, f. ladaperio), 


t 
' 


dé * 


nes recaurbées, Capra cervica-, 
pra, Linn., Plin, 11, 37, 45. |: tendre. dire: sé constr. avec l'acc. 
.[ad-dëcet, Exe, 2. v. imps., il| suivi de Pinſ., Just. 2,3] 
découvrir ; au fig, eat. sied, il convient, Enn. dans Cell. *addïtamentum, i. n. (addo), 
Plicution : + legis, August. I.. addition, augmentalion , ce qui 
oris, ouveriure 44 da boucha,, As.]. | 
touche-béante, {sic J. “is ul ad- dé clmo, äre, lever la. 
N inimicorum, nouvel ennemi ajouté 
œ : Lo. . 
* Md-aptätus, a, um, ddapté, 
de vis. 


ad-denseo, voy. le suſv. 


J. 17, 10; Plaut. Tr, 1, 2, 41 | (se g 
construit avec l’accus. vient par suncroil, accessoire, 
| . La simple détail, hors d'œuvre : 
afapertus , a, um, part. dad - dime, Bibl.] 1 
1 j *. f Ia tous ceux que avais da jd, Cio. 
 #*aü-denso, Are, 1. v. d. rendre |. Sest. 31, 68. vitæ, Sen., surcrait 
‘ ii 


B 
ajusté, approprié à gqche, fait.sur 
2 aleriguln iti 


épais, épaissir, condenser : Ex- | re ee 
Où d'apres : «sg m capiti. tremf addensant acies, resserrent |: [addïticins, ou — Uus, a, um 
Suez. Qth. 12. les rangs, Virÿ. E. 10, 432 (autre | (addo), addütionnel, complèmen- 


taire : — mensis, Dig., mois in- 
tercalaire | corpus, Teri. I 
.** addft{o, önis, f. (addn), action. 
d'ajouter, addition; emploi : Figu- 
—1) act. adjuger qqche à qqn. —|'rarum + et ‘abjectio, Cuint. 9, 8. 
A) au pr — 10) f. de droit: = |18. nie VVV 
houa-alicui, Lia, Werr, 2, 1, 52, a.  additftfas, voy. aûditicius. . 
juger des biensà qan, bons alis (addïtivus, a um (additus), 
in publicum, adjuger au fisc, con-.| ajouté, qui s'ajoute, Prisc. ] 
fisquer, Cæs. | alqm alicui, ad- “additus, a, um, part. d addo. 
juger la personne du débiteur au 
‘créancier, la lui livrer, abandon, 
ner |. cf. certis quibusdam sen- 
tentiis quasi addicti et consècrati, 


ati PUR 18 
sol “d-äquo, äré, 1. V. d., POuir 
voir d eau, abreuver, ar rosen: 
jumentum, faire boire, abreuver, 
Suet, Galb. ) | ->amygdalas, Plin., 


-A 1. . dan 
0 ua., atua, „D. “> 
faire de l'eau, faire provision 
d'eau, Co. BC. 1, 663 Hirt. BG. &, 
ai extr. . OR 
adarca,. ,n et aflarce, es, J., 

, écume de mer qui dai 

aux rosenuæ et ſarme in- 
sensiblement une sorte d’épongas. 
on la nomme assé calamachnus; 


leg. addensent) | aqua addensatur, 
s’è e Plin. ‘ Due ‘+ 

ad- dico, xi, ctum, ère, [imp. ad - 
dice pour addic, Plaut.] 3. v. d. et n. 


* ad-divinans, antis, qui ge- 
une: — quidam ex faciehominum, 
Flin. 35,.10, 86, 8. 84. 

. ad-do, didi, ditum, ëre [adduis 


28 ‘ADD 
pour addas, d’après Fest.], 3. v. d., 
ajouter, mettre auprès, mettre 
avec, ensemble ou par-dessus; jüin- 
dre, et souv. simplement : mettre. 
= ) au propre. — à) en gen. 
aurdm mortuo, ajouter, mettre 
avec lui dans le tombeau, XII Tab. 
rena feris, Virg., mettre un 
rein, brider de farouches cour- 
Siers | — Eas (epistolas) in eundem 
fasciculum velim addas, nisi forte 
zam dedisti, que tu àäfoutes, Cic. 
Att. 12, 53 | — manus in vincla, 
Ov., metire les mains aux ſers, en- 
chalner les mäins | -- calcar 
alicui, donner de l’éperon à qqn, 
l’aiguillonner, Hor. (Re Teucris 
addita Juno usquam aberit, achar- 
née contre, qui poursuit, qui s'at- 
tache à, Virg. 
‘B)particulièr. : ajouter (en aug · 
mentant), augmentér (par une 
addition} : Auget, addit, accumu- 
lat, Cic. Agr. 2, 22, 59 | Addendo 
“deducendoque videre, quæ reliqui 
summa flat, par des additions et 
des soustraclions verbo uno aut 
addito aut dempto | acer vum eſſi- 
ciunt uno addito gran | novas 
literarum formas, Tac. | gra- 
dum, doubler le pas, accélérer sa 
marche, se hâter, Liv. |: — 2°) f. 
techn. de commerce, ajouter à 
ses offres, à la mise à prix : Nihil 
addo, qe n’enchéris pas, je n’en 
donne pas plus, Nœvius dans Cic. 
De or. 2,63,255. où le sens peut être 
aussi: qe ne dis rien de plus, je 
wajoute rien à ce que J'ai dit; ce 


qui conslitue, par cette équivoque | 


même, une bonne plaisanterie. 

I) au fig. —A)en gen., apporter, 
porter, donner; par suile, inspi- 
rer, faire naître dans: Quos (li- 
bros) tu laudando animos mihi 
addidisti, tu m' as donné du cou- 
rage, lu m' as encouragé, Cic. Att. 
77 2, 4 | alicui alacritatem scri- 
bendi | audaclam, Sall. — di- 
gnitatem, id. | — formidinem, 
Tac, | — metum, id.] <> ardorem 
mentibus, Virg. | — præcipuos 
honores ipsis ductoribus, id., dé- 
cerner les principaux honneurs 
aux chefs mêmes. a 

B; particulièr., ajouter par sur- 
croît, augmenter, agrandir; se 
constr. avec ad, in, le dat. ou ub- 
soit : Hunc laborem ad quotidiana 
opera addebant, Cæs. BC. 3, 49 | 
aliquantum ad amorem meum 
quid ad banc inansuetudinem | — 
quædam in illam orationem | — 
multas res novas in edictum, Nep. 
| multum animis eorum, Sail. | 
addita est alia insuper injuris; Liv. 
|  noctem operi, ajouter la nuit 
au travail du jour, Virg. | addita 
ætate, avec le temps, avec l’âge, 
avec les années, Plin. | cf. addito 
tempore, avec le temps, Tac. 

20 ajouter à ce qu’on a dit, dire 
encore, dire de plus, ajouter: 


Harum rerum splendor omnis et: 


amplitudo, addo etiam utilitatem, 
in posteriore est, Cic. Off. 1, 20, 
67 | adde, si quid vis, probum 

verbum non amplius addam, je ne 


dis rien de plus, Hor.(cf. ci-dessus, | 
n° 2, B.) 


„) Dans ce sens ii se con- 
struit d’ordin. avec l acc. suivi de 
inf.: Addit hæc : fortes viros non 
tam præmia sequi solere, etc.; Cic. 
Mil. 35, 96 | cf: addit etiam. inud, 


fontium gelidas perennitates | ad- 


soꝛepir : post cibum, Suet. CL 8. 


Jette dans le Pd près de Crémone, 


certos addubitat, il hésite, Sit, ] 


d’un ürc: Tormenta telorum eo 
graviores emissiones habent, que 
sunt contenta atque adducta vehe- 
mentius, Cic. Tusc. 2, 2 | ner- 
vum, Ov. | = arcum, Virg. <> 
sagittam, id. vel vel ‘remjt- 
tere habenas | ramulum, op. 
à ‘remissus | — funes, Cœs. À. 
— « cutem, rider, contracter 
la peau , Ov. Î — frontem, rider, 
plisser, fronéer le sourcil , opp. à. 
‘remiltere, Sen.; Quint. 5 
II) au fig. — „A en gen., ame- 
ner, apporter : febres, Hor. 
E. 1, 7, 9 |  sitim, id. à 
Bj particulier. —1°) mettre dans 
une certaine position ou disposi- 
tion, conduire, amener à un cer- 
tain point; se constr. avec ad ou in 
et l’acc. : Neque ita feci, ut te 
ad meum arbiuium adducerem, 
Cic. Fam. 5, 20, 2 rem adduci ad 
interregnum ] fregnum ad ulti- 
mum discrimen, Liv. | E sermo- 
nem ad finem, Nep. — Qui hunc 
in summas angustias adductum 
Putaret | alqm in invidiam falso 
crimine = alqm in aliquam sus- 
picionem facinoris |. — se in eam 
consuetudinem, Cæs. | — rem in 
extremum  discrimen | cf, est res 
jam in eum locum adducta, ut, etc. 
2°} amener qqn à faire ou à pen · 
ser qqche ; amener à une opinion, 
à un sentiment, faire partager 
une conviction, eic. se constr. 
avec ad, in, ut, ou une proposition 
objective. — ) avec ad: Num quæ- 
renda, qu te ad tantum facinus 
adduxerint ?: Cic. RA. 31 ju- 
dicem ad iracundiam, ad fletum | 
adduci ad suspicandum nullo modo 
possum | adduci ad intelligendum 
— 6javecin :Quummein summam 
exspectationem adduxeris. | alqm 
in spem . alam in metum]  al- 
qm in dubitationem | — y) au pas- 
si avec le simple abl. : Quibus rebus 
adductus ad causam accesserim] his 
rebus adducti, Cœs. | Dans ce Sens 
on trouve sourent adductus suivi 
de l’abl. : adductus auctoritate, 
‘cupiditate regni, inopia rerum, 
oratione, precibus, pudore, etc., 
Cs. | adductus amicitia, amore 
ref publ., commendatione alcjs, gra- 
tia, præmio,'efc.,Cic. | —öò) avec 
ut: Adductus sum officio, ſide, 
misericordia.., ut onus hoc laboris 
mihi suscipiendum putarem 
nullo imbre, nullo frigore adduci, 
ut che operto sit | adducis me, 
ut tibi assentiar, fu m’amènes 
partager ton avis | cf. nec se ad- 
duci posse, ut hoc a Biante esse 
dictum trederet | non adducor, ut 
credam Isi me adduxeris, ut exis- 
timem, etc. | On trouve gqfois sim- 
Plement adducor, ut (p. adducor 
ut credam, ut existimem, etc.) étre 
convaincu, croire que: Nam il: 
lud quidem adduci vix possum, ut 
ea, quæ senserit ille, tibinon vera 
videantur, je ne puis etre amené à 
croire, je ne puis penser que, etc., 
— et de même —£) avec une pro- 
position objective ( inſtnitive) : 
Ut jam videar adduci, hanc quoque 
esse patriamiſ adduell judices sunt, 
non modo potuisse honeste ab eo 
reum condemnari, etc.] ego non 
adducor, quemquam bonum pu- 


dare, eto. — ** Ÿ) avecquin : Ad: 


ADD 
equites non optimos misisse ] ad- 
debat etiam, se contra eam (legem) 
faccre non audere | ad cetera addi- 
derunt, falsum ab his equitum nu- 
merum deferri, Cæs. | addunt et 
affingunt rumoribus, retineri ur- 
bano motu Cæsarem, id. | — Au 
passif, avec le nominatif suivit de 
l’inf., Tac. : au part. passé, pris 
absolument, addito, avec la clause, 
Plin., Tac. |— b) adde huc, ajou- 
tez à cela] adde quod, ajoutez que: 
celte dernière locution qui n'est 
pas dans Cic., renferme l’idée 
accessoire de cause (cf. accedo 
n° II); ajoutez - y la circons- 
tance que, à cela vient s’afouter 
que, en outre, de plus: Adde nuc, 
si placet, unguentarios, saltatores, 
Etc., Cic. Off. 1, 42, 150 | adde huc 


de huc populationem agrorum, 
Liv. | — Adde, quod pubes tibi 
crescit omnis, Hor. O. 2, 8, 17 
adde huc quod, id. 

[a d-dücéo, cüi, ctum, ëre, 2. 
v. q., enseigner en sus, ajouter à 
l’enseignement déjà donné :  ar- 
tes, Hor. E. 1, 5, 18.] 

lad-dormlo, Ire, s'endormir, 
Cœl. Aur.] 
**ad-dormisco, ëre, v. n., s'as- 


Addüa, æ, m. (Adovnc), rivière 
de l'Italie septentrionale, qui se 


auj. Adda, Plin. 3, 16, 20. 
{addübänum, pour dubium, 
douteux, Fest. 
laddübitä t fo, önis, f., dubita- 
tion, fig. de rhét. H. Cap. 5, 171. ] 
ad-dübito, avi, âtum, äre, 1. v. 
n. et a., incliner à douter, appro- 
cher du doute, douter un peu, 
hésiter, être incertain; se constr. 
avec de, in aliqua re, avec une pro- 
position relative ; rar. avec acc.: 
De quo Panætium addubitare dice- 
bant, Cic. V. D. 2, 46, 118 | — In 
his — turpissimum est | — 
quid potius dicat | addubitari, 
num, éfc. | an hoc honestum necne 
sit, —, Hor. | — Si plus adipiscare 
re ‘explicata boni quam addubi- 
tata mali | [ avec Anf. : aptare la- 


ad-düco, xi, ctum, tre (ad- 
duce pour adduc, Plaut. ; Tert, | 
adduxti pour adduxisti, Ter. | ad- 
duxe pour adduxisse, Plaut. ), 3. 
v. q., amener, conduire, altirer, 
faire venir, etc. —1) au propr. : Ad 
ægros non vates aut hariolos, sed 
medicos solemus adducere, Cic. 
Div. 2, 3, 9 | Ariovistus postulavit, 
ne quem peditem ad colloquium 
Cæsar addüceret, #’amendt, Cœs. 
 exércitum nostrum ad eos, id 
alqm ad populum, faire compa- 
raître, traduire devant le peuple |. 
S agmen jumentorum ad oppidum, 
Hirt. BG. 8,35 | « gentes feras 
armatas in Itallam  atqm pri- 
mum in judicium = ex Gallia 
pueros venales istt | = scorta 
puero, amener, 2 = pelli- 
culam pro scorto, Varr. se- 
cum aïqm Mitylenis, Cic. Fil, 
amener avec soi de Mityiene 2! 
exercitum | —  aquam,amener |. 
['Poél., avec Pacc. du but: addu- 
coc littora dextris reinis, Ov.] 
) particul, —1°) tirer à soi avec: 
effort, tendre, par em., là corde. 
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eo, quin 


duci nequeo, _existimem , tutum sterile seculum, ut. non et 

Suel. — kun ) avec lin Fa ona exémp a prodid t. Tac. [ de 

„Bus adducbr ferre humana ; Aff. méme, non adeo, ut non, Suet,, 
ots Von.! e i non pas telle tent. que... ne | de 
*'addact'as ae et As s ‘livré Le même, nunquam adeo, quin, Ter. 

mne plus voide; plis ene À | stripto s'adresser à qaipar ct, | = MD) On trañspose souvent l'or 
var lettre, Tac. 1 ‘''oppida, dre des deux propositions; celle 

) Tuc. ut était introduite par ut (la se- 

d: conde) est mise la première sans 

ut; et celle qui est introduite par 
adeo se place la seconde. sous 
une forme presque exclämatives 
ad6o se traduit alors par : tant; 
ét Si la pensée est générale, par: 
tant ii est vrai qué : Tergiversari 
res cogebat : adeo in A cau- 
sam collega præceps iérat, Liv. 2, 
27 | cf. nemini omnium cum eo 
( Hannone ). certare necessé fuit : 
adeo propè omnis senatus Han- 
nibdlis erat, id., tant le sénat 
tout entier rait pour Hannibal 
haud dubius, facilem in æquo 
cârpi vittoriam fore: adeo non 
fortuna modo, sed ratio eliim cum 
barbaris stabat, id., tant noneseule- 
ment {a fortune, mais encore la 
ratson élait pour. les barbares. 
| |'aded in teneris consuescere mul- 
tum est, Virg., tant il est impor- 
‘tant f 


les livrés sibyllins, Liv. | alam 


avec plus effort où de force 
adductlus jaculà contorsit, Aus, ] 
— Iq ai fig.; Plus sévèrement : 
es imperitère, Tac. H. 3, 7 
paulo «= jam reguari, iG. 

ad duct or, Gris, m. ages) 
qui amène, entremetteur, Petr. 


N i | l 
adduct „ I] part. 
d'adduco, f) ad), — À ).au 
propr 1) tiré, tendu, bande, 
rode: frons, Quint. 19, 3, 15, 
front sévèré | adductior frons, 
Capit. | — vultus, contracté, re 
ſrognk, Suet, — 2°) en parl. d’un 
_endroit ge van se retrécissant : 
rétréci, étroit : Africa paulatim 
adductior, Mel. — HJ au fig. — 1°) 
sévère, sérieux, grave, Tac. 4. 
13,8 | — 2°) cppirié ae e 
bref, concis, Plin. Ep. , 1. 
adduls, adduit, vieilles formes, 


qui dicerent . 
25 aborder hostilement, at- 
rugtter : Adeundi tempus definiunt, 
Os; BG. 7, 83 18 meme, Viry. 
E. 5; 379; Sil. 9, 272. 
I 3e) proverb. manum alicui, 
«tromper qqn dans son altente, 
‘se’ moquer de lui, Plaut. Aul. 2, 
8, 8 et h, 

II) au ſig., en parlant d'une 
action, d’une affaire, d une entre- 
prise, aborder, entreprendre; 
affronter, se charger de, s'expo-: 
ser à, enter: se constr. avec ad 
o Cacc.s qfots avec in: Tum 
primum Aos ad causas et prrvatas 
et ipublicas adire cœpimus, Cic. 
Britt. 90, 311 lde meme, ad rem 
publicam, entrer dans les fra 
res publiques ad extremum 
vit, periculum, C&s.; uffronter 


1 


pour addas, ddr. 
ar a. commencer esp gqche, 

amer, ronger, —1) au Propre à l'une mort presque ‘certaine | — 
WE Jecur, Cle. poel, Tus! AU causasüratorum, Cic. Scam. 
1 3 Hrg. de mème, = periculum { cf. labo- 
II) m ‘ap „ user Par. le ſrptte: ribus susceptis periculisque aditis 
Bpldes 1 e Ho RE im adeundis periculis |‘ fnimici- 

5 35 scopulus, Ov. 1 — tru- tias, s’exposer aux inimitiès — 


‘omnem fortunam, Liv. | de- 
mento adeso, gonsommé, Sisenn. |. dec . i lis , etc. 
ans Non. | 72 non adesa jam, sed decus, invidiam, servitutem, il s’en faut qu’on ait bespin, etc., 


Tac. | < in jus, comparaître en | Quint. Ine tecta quidem urbis, 
„ e Justice, se Présentér devant un ns publicum ccwelſſum nun- 
son bien | quu 1 8 jee tribunal | in conspectum alicu- quam adiit, bien moins encore 


e s’liabituer dès la jeunesse 
„nulla unquam res publ. . ubi 
tantus paupertati honos fuerit, 
Adeo, quantô rerum minus, tanto 
minus cupiditatis erat, Liv. | — 
Avec une négätion : Adeo infinito 
spatio ac traditione opus non est, 
tant il est peu nécessaire, tant 


zus, paraître devant. qqn, en pré: |uint-il au conseil public, Tac. 
eaus Cla* l'sence de qqn je hereditatem, | I 3°) par rapport au but: 
accepter un héritage, se porter | pour, afin que, dans le bul, dans 
pour 1 nomen, héri- la vue de : id ego huic dabo, adeo 
ter du nom 92 le porter | me ut emittat manu, Plaut. Rud. 
comme un legs, Vell. 18, 3, 32. 4 1 
2. üd-60, adv. (Is), [Jusque-là, | B) absol., pour mettre enrelief 
jusqu'à ce point: Surculum artito | ou exprimer plus énergiquement 
usque adeo quo præacueris, aussi | qqche : précisément, justement, 
loin que: tu l’as taillé en pointe ; | principalement, surtout; dans 
Cat. Rf. 0... ies sens ils’emploie fréquemment, 
II): mẽtaph., il s'emploie relat. | surtout comme particule encliti- 
ou absolt. — À) relat. — 10% par | que, avec un pronom : Id adeo, 
rapport au temps: aussi long- | si placet, considerate, précisément 
temps que, tant que, suivi de | cela, Cic. Cac. 30, 87 | cf. id adeo 
quoad : Hoc scitis onfnes, usque ex Îipso’ seriatuséonsulto cogno- 
adeo hominem in peritulo fuisse, | scite, id. de meme, ego adeo, 
quoad scitum' sit Sestium vivere, Plaul., quant à mot; moi dit moins: 
Eic. Sest. 38, 82 | adeo, quad es: moi, out, moi; synoï. d' ego qui- 
1. ud-&O, II, ordiîn. u, um, | gqfois remplacé. par adeo, dum, dem, equidem | me ade „Virſß. 
Tre, A. v. n. el a., aller bens, aller d, Plaut. et usque adet, donec, Cat., ipse adeo, Plaut. — Magis adeo 
approcher. — I) au'propre, «— A] Ter. „ id hacilitate quam alla ulla culpa 
en gén. : Aut ad consules aut ad te | 2°} par rapport au degré : 
aut ad Brutum adissent, Efe. dans | tænt , iellement, à tel point; il est 
Won 208, 5 | ad istum' fundum | alors suivi de ut: Néminem qui- 
2 in horum vonspèctum d] dem adeo infatuare potuit, ut ei 
.prætorem in jus q Romam j numum ullum crederet, Cic. El. 
vicos ædiſiciàque, tes. eas. 20, 47 | adeone pudorem perdi- 
nationes, ic. JI |'aisti, ut hoc dicere ausus sis? |: 
Bj en part.—4°) aller voir, aller |: ef. ‘adeone hospes hujus urhis, 
trouver, approcher de, se rendre: adeone ignarus es disciplinæ nos. 
auprès de qqn ou de qqehe, pour | træ, ut hæc nescias? | adéoque; 
une visite, un. entreitén, une Inopia est coactus Hannibal, ut, 
prière, une recherche, ün.eœu- | etci, Liu! |“ Avec une négation, 
men; aborder; visiter, examiner, il peut se traduire par: tant s'en 
Parcourir ; avoirrecours, s'atres- ſaut, qu au contraire; bien loin: 
ser à, invoquer: interroger : ef lle: ... Hæc dicta adeo nihil move- 
construit avec l’ace.; plus rare|-runt quemquam, ut legati prope 
ment aves ad et Paco. : Cür-Pyaià- Frviolatisint, touchèrent si peu, 
goras et Egyptum lustrarite Per- ‘furent si (in 'd’émouvoir , 44. |. 
sarum magos adiit? Gic. Fin: 5, | Avec une négatton dans les deux. 
29, 87 | wmibmum aliquem . propositions : non tamen adeo vir- 


8 adederit, Ov. | a 
dihus Hasdrubal, affaibl(, abaitu, 
détruit, Sil. ep e bals 
Aae adigo,. 
* ädelphls, dis, L, espèce de 
dattes, Plin, 13, u. 9. % . * 
Adelphi, drum, m. (Adepol), 
les Adelphes, comédie de Térence. 
[Adèlumregnum, côte d A- 
delen Afrique} Me ei 
ädemptio ( ademtio}, nis, f. 
. {adimo), action d'enlever : O bo- 
norum, Tac. A. A, 6. 
{[ädemptor, öris, m. (adimo), 
celui qui te, enlève: vlte, 
August.] e 
ademptus ( ademtus), a, um, 
part. q ad imo. „ ts 


mea contigit | Ergo adeo exspec- 
tate leges | Qua (ratione) ad 
Apronil quæstum, sive adeo, qua 
ad istius ingentem prædam pos- 
sim pren „ ou bien plutôt. 
*- ['AdéGna, æ,'f. ( 1. adeo }, 
déesse protectrice des arrivants, 
Augustin. ; cf. Abeona. ] ]. 
deps, Ipis, m. et ſ., graisse li- 
quide des animaux l sebum, au 
contraire, signifie graisse solide 
suif J  suillus, Vahr. RR. 2, 11 
utsinus, xulpinus, Plin. | en 
parlant de Phomme : Nec mihi 
esse Cassil adipem, nec Cethegi 
furiosam temeritatem ‘pertiines- 
cendam, l’embonpoint, la panse 
de Cassius, ou son indolence, zou 
apathie, Cir: Cat. 3,7 | — B) mé- 
taph. 1 = terræ, terre grasse 


mots qui commencent ainsi. 


80 ADH 
marne, Plin. 17, 6, & [| — 2°) 
en parl. des arbres, la partie 
molle du bois, qui s'appelle aussi 
alburnum, aubier, Plin. 16, 38, 72 
* III au fig., en ‘pari. du dis: 
cours, l’embonpoint, c.-à-d l am · 
pleur excessive, l'enflure, la 
bouffissure , boursoufflure : Adi - 
pes tenuare. , ad ‘maciem redi- 
gere, Quint. 2, 10, 6. . 
8 udeptlo, önis, f. ( adipiscor), 
acquisition, obtention : Nos bea- 
tam vitam non depulsione mali, 
sed adeptione boni judicemus, Cic. 
Fin. 2, 13 1 | 
1. ädcptus, a, um, part. d' a- 
dipiscor. ö 
2. ädeptus, ũs, m. (adipis- 
cor), acquisition, Paul. Nol. Î 
* jidéquito, ävi, ätum, äre, 
1. v. a., avancer d cheval sur qani 
Equites Ariovisti ad noëtros 
Cæs. BG. 1,46 | in primos or- 


val devant les premiers rangs 
| avec l' acc.. Syracusas, Liv., 
devant Syracuse | — quo, id. | 
avec le dal.:— castris, Tac. 
— IL ) chevaucler auprès de qqn, 
l’aicomipagner à cheval : = juxta 
ad Suet, Cal. 25 | circa, id. 
[Aderna, æ, voy. Adrana. ] 
(äd-erro,äre, 1. v. a., arriver 
quelque part en errant, errer au/ 
près ou autour : scopulis, 
Stat. S. 2, 2, 119 | — II) métapk. : 
17.  auribus, Stat, Th. 9, 
l[Adescat us, a, uin, repu, 
nourri, engraissé : volantia, 
Cal. À. Ac. 1, 11. 
là des d um, ou ades dum (ad- 
sum et dum), arrive donc, viens 
dum). 
ade sse, inf. d adsum.] 
fad-Es Ur, Ire, 4. v. u., avoir 
faim de qgche, en devenir affamé, 
Plaut. Tr. 1, 2, 132. ] 
&dCsus, a, um, part. d’adedo. 
ädéundus, a, um, part. fut. 
d’adeo. l 9 
a äd-expéto, ëre, 3. v. a., dési- 
rer de plus, en outre, encore : 
Adexpetendum, quod bono can- 
tingit (traduction du grec pos- 
œpetôv) Sen. Ep. 1, 17 ( mot créé 
par fe 
adſ, cherchez par aff les mots 
qui commencent ainsi. 
adg, cherchez par agg les 


4 äd-hæréo, ere, 2. v. n. et a., 
etre altaché, adhérent à, s'al- 
tacher : in vincto corpore, se 


saxis, Liv, | cuspis fronie, Ov. 
corvus cratera, Cic. poet. 
* humerum, Tert.] navis - 
ancoris, est fixé par des ancres, 
1 = jumento, se tenir cram- 
ponné, c.-d-d. avec peine, sur un 
cheval, Gell. | Ungua tota adhæ- 
rens crocodilis, adhérente, Plin. 
B) etre tout près de qqche : La- 
teri  gravem dominum , étre sur 
les talons, obséder, s’ättacher aux 
vas de, Liv, 39,25 | modica silva ad- 
hærebat (s.-ent. vineis), un bois. 
était voisin ; tout près de dase trou- 
vait un petit bois, Tac. pe comi- 
tem perpetuum alicui, Plin. | ob- 
vio quoque adhærenté, Sue. 
D) au fig, : Cui Canis ex vero 


el passim. 


Ptin. 22, 22 


ac! tir, : Aqua  alqm, Amm. 24, 8. ], 
tenir embrassès, Ov. H. u, 693 | | 


ADH 

dictum cognomen adhæret, est 
appliqué, altaché d, reste pour 
toujours, Hor. S. 2, 2,56 | nulli 
fortune adhærebat animus, ne 
s’attachaït à rien, ne pereis- 
tait dans aucun état, était incon- 
stant, Liv. | de même, — fortiter 
obsidioni, Amm. |, — tempus.ad- 
hærens, qui suit de. près, immé- 
diatement, Quint. . ae 

* äd-hæresco, hæsi, hæsum, 
re, 3. v. inch., devenir adhérent, 
s’attacher.. - I) au prop. : Tra- 
gula casu ad turrim adhæsit, Cœs. 
BG. 5,48, resta attachée, sus- 
vendue à | de même, . ad moles, 
id, | cf. ad quamcumque disci- 


plinam tamquam ad saxum, Cic. 


Ac. 2. 3, 8] ne quid emineret, 
ubi ignis , Cœs. tamquam in 
quodam incili, Cœl. dans Cic. 
— B) métaph. : in his locis, 


. rester, ne pas s’éloi Cic. 
ces Curt., se présenter d che- Act. u, VVV 


tt. u, u] — 2 ad columnam 
(sc. Mæniam), etre attaché à la 
colonne des dettes, être puni 


comme débiteur À te extremum 


adhæsisse, dans l’élection des pré- 
teurs, tu t’es accroché le der- 


nier, lu t'es traîné à la suite, tu as 


été nommé avec peine | — II) au 
fig, étre atiaché, accroché, res- 
ter court, se lier q: — justitiæ ho- 
nestatique, opposé à deserere, 
Cic. Off. 1, 25, 86, rester, attaché 
à la justice et à l'honnéteté, ne 
s’en point départir | si non om- 
nia ad omnium vestrum studium 
, si tout ne S accordait pas, 


n'elait pas approprié d] quæ 


(ratio) simul atque emissa est, , 
reste gravée dans l’esgrit | oratio 
ita fluebat, ut numqüam , sa 
parole coulait si abondamment 
qu'elle ne s’arrélait jamais, nd 
s’embrouillait jamais. 8 
[ädhæse, adv. (adbæreo ), en 
s’arrétant, en hésitlant, en bé- 
gayant +: non turbide neque — 
loqui, Geil. 5, 9. ] | 
ädhæsltat\o, Gnis, fém.;ad- 
hérence, juxtaposition, : union 
étroite , force de cohésion : Com- 
plemiones, copulationes, etadhæ- 
sitationes atomorum inter se, Cic. 
Fin. 4, 6, 19. 1 
(Xdhæsus, us, m. raie 
adhérence , union étroite: <> pul- 
veris, membrorum, Lucr. 3, 382 


* äd-hälo, 1. 1. a., toucher de 
son haleine : LR fungum , 
läd-hau rio, Ire, l. v. a., englou· 


dherbal, Alis, m., fils dle Mi- 


cipsa, tuë par Jugurilia, Sali. 


Ju » 13. 
9 d-hIbèo, di 5 Itum, ere, 2. . 
d. (habeo), appliquer, approcher: 


mettre auprès, offrir, présenter, 
ajouter, joindre ; se construit avec, 


ad, in, le dat, ou absolt. | 


1) en gén. : Quos odores adhi- 


bebis ad deos, Cic. V. D. 1, 49,112] 


ad panem nasturtium, ajouter. 
d son pain, manger avec son. 


pain ( manus medicas ad vul- 


nus, Firg., appliquer à une bles-| 
sure la main qu doit la cicatriser 
son visage, ses yeux sur qqn | — 


ad majorum morem etiam hanc 


adventiciam doctrinam, ajouter | 


tet cons 
ployer Zeuxis | — fratrem, Cs. 
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vf ON 6 Fes 1 7 : % 

—e alteri calcaria, alteri frenos, 
se servir dé per on pour lun, du 
frein pour l'autre | <> vincula 
captis, Ov, | = manus vectigaljbus, 
s'emparer. de, toucher d | ut ora- 
tio ,quæ lumen rebus debet, ea 
obscuritutem afferat.] de même, 2 
Consolatlonem, voluptates, honores 
alicui | — motus fudiçi, apporter 
‘l'émotion au juge, lémouvoir, 
parler à son ur. | 

I) particulier. A) faire ap- 
procher, appeler, invoquer, em- 
ploycr, avoir recours à qqn ou à 


qqche, se seruir de. 8 
1e) en part, dés pers : Horten- 


sius ceéleriter ad majores causas 
adhiberi cœptus est, Cic.. Brut. 


88, commença d étre employé 


‘dans, ou appelé pour des causes 
plus importantes | de meme, 


alqm ad leges, | > Dianam ad par- 


tus, invoquer le secours de Diane | 
— principes civitatis ad delibera- 
tiones eas | cf. — ‘alqm ad con- 


cilium, Cœs. — <> sibi in con- 


silium quindecim' principes | cf. 


te adhibe in consilium, consylte- 


toi | et in consilium cogîationum 
desperationem aut timorem | — 
alqm in con vivium, Vep., convier 
‘ou admettre à un festin | on trouve 


aussi - alqm'cœnæ, epulis, al- 


teris mensis, etc., Quint. ; Virg.; 


Hor. | älqm in partem periculi 
Ov. Laon in auxilium, Just. | 


— sive tu medicum adhibueris, 
sive non adhibueris, non convales- 
ces de même, — patronum | tes- 


tem, produire un tèmoin ou com- 
me témoin | quis te adhibuisset, qui 
lté ? | — Zeuxin, em- 


2° ) eh part. des choses: Adhi- 
bebit ad considerandas res et 
tempus et 'diligentiam, emplotera 
ou meltra son temps et ses soins, 
ments ad has res | = studium ad 
dicendum | + diligentiam ad con- 
valescendum | — - oculos advo- 
catos ad investigandum, appeler 
les yeux d son secours pour, etc. | 
— quos ( florés )  orator in can - 
sis de meme, + iambum in fà- 
bulis, se servir de :l’iambe | — 
misericordiam in alcjs fortunis, 
sapientiam in reipubl. salute | — 
 medicinam ægro, donner, faire 
prendre un remède à un malade 
| cf. — curationes morbis | — 
tamquam lumen aliquod memo- 
riam, vocem, vires rebus, apyli- 
quer |. .cautionem et 7 
tlam rebus, mettre du soin et de la 
précaution | — modum vitio, 
mettre de la mesure, des bor- 
nes à | cf. modum sumptibus, 
voluptati, Suel.s Quint., borner 
ses dépenses, mettre de la modé- 
ration dans ses plaisirs | — 
utendum exercitationibus mo- 
dicis : tantum cibi et potionis 
adhibendum, ut reſiciantur vi- 


res | de même, — tormenta | 


supplicium | > audaciam, cele- 


ritatem, diligentiam, doctrinam, 
judicium, rationem, etc. |  offi- 
cium erga alqm | cf. — reveren- 


tiam ad versus. alqm, traiter qqn 
avec respect | vitam in alqm, 
user de rigueur contre qqn. . 
B) accueillir, traiter qqn; et 
de, se conduire de telle ou telle 


“ at 
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manière aver qqn ? Quos univer- 
sos aûhiberi liberallter d ) 
tere, Cic. O. Fr. 4, 1.5 
filium severius adhibebo , id. Aft. 
10, 12, 8 | —sic se adhibere in 


4, 1, 7, quénd on possède un pou · 
wor aussi grand, se conduire 
de telle sorte, que, etc : 
+ {ädhfbïtlo, önis (adhibeo), 
emploi; usage; admission, Dig.; 
Marc. Emp.] 5 5 
‘’&dhibitus, a,, um part. d'ad- 
hibeo. | ne us 
3 B. v. n., . 
Le au propr.: equæ , U. 
Plin., à la vue d’une cavale | 8 
I) metapfa, pousser des cris de 


joie, frémir de plaisir ou de dé- | 


sfr : muliercula - mihi, Plaut. 
Oist. lu, 2, 85 | admissarius iste. .. 
ad ïilius oratlonem adhinnivit, 
Oic. Pis. 28. 2. 
I Adhorres co, rül, 3. v. in- 
A n., frémir d'horreur : -s'‘ün- 
U 
( d'autres lisent : inhorruit). 
{*ä&dhortämen,ïnis, n. (ad- 
5 emhior tation, App. Flor. 
V. 5 g 235 
* ädhortätio, önis, f, eæhor- 
tation, encouragement : Omissa 
nostra adhortatione ad eorum ser- 
TE veniamus, Cic. De or. 2, 
22 ps 
* ädhortätor, Gris, m., celui 


qui exhorte, qui engage d.: — 
operis, qui te, encourage à 
l'ouvrage , Liv. 2, 58, Ÿ ya 


[ädhortätus, üs, m.,éæhor- 
far » admonilion, App. Ap. 2 


f ö A orto 7 1. v. d. arch. P. ad- - 


hortor. 570 
ädhortor, 1. v. dép. d., exhor- 


ter, encourager, exciter, enga- 


ger :. Ne posset ad bellum facien- 
dum locus ipse adhortari, Cic. Of. 
1, 14, 35 J vitæ consuetudo me est 
adhortata ad alam defendendum | 
— alqm ad certam laudem, pro- 
mettre une gloire certaine | — 


alqm in bellum, Tac., engager à la 


guerre | milites | — Boios de 
re frumentaria, Cæs. | — ado- 
lescentes, ut turbulenti velint 
esse | adhortor, properent, Ter. | 
se, s'animer, s'exciter soi- 
méme, Catull | (L adhortatus, au 
passif , exhorté, Cass, dans 
Prisc 


1 
lüd-hosplto, ire, 1. v. a., 
3 favorable à une ce ; 
r ropice : «= sibi 
deos im 
1,15. ] ni 
äd-buc, adv., 


usqu'ici; jus- 
qu'à présent [ — 1 1 


) au propr, : 


Conveniunt adhuc utriusque ver- 


4.5 Jusqu'à ce point, Plaut. Truc. 


3 CL] 
II)] métaph. — A) en parl. du 
temps, jusqu'à présent, jusqu’à 
ce jour : Ille vidit, non modo 


rum de summo bono, sed quot 
onnino esse possent sententiæ, 
Cie. Fin. 5, 6, 16 | nec adhuc 
{ suppl acta sunt) : sed ad præ- 
icrita revertamur 
causa cur, eic. | unam adhuc a 
te epistolam acceperam, je n'avais 
reçu Jusqu'ict, ou encore qu’une 
lettre de toi | equitatumad hunc 


uct. Cons. ad Liv. 4, 221 :Cbus locus 5 
B) pour enchérir sur une 
pensée : encore, de plus, en outre; 
Cœsar minaces ad senatum litteras 
miserat, et erat adhuc impudens, 
qui exercitum invito senatu te- 
neret, Cic. Fam. 16, 11, i, et 
il était,, dé plus, assez impu- 
dent unam rem adhuc 
adjiciam Sen., j ajouterai encore 
une chose | sunt adhuc aliquæ non 


qqn p | 
olationihus, Dict, Cret. 
| ‘habitants 


adhuc ea dixi, | 


morent onstitult, fur usque adhuc 

5 “est reténtus quod adhuc semper 
b dum putavi | quam 
‘(sapientiäm) adhuc nemo mortalis 
se ‘est consecutus] facinus fortasse ad- 
tanta potestate, ut, etc:, id. O. Fr. l'hucin:r | 
* dent adbuc scimus cupidissimi 


tacui et tace 


uc in: nuko etiam vindicatum 
veniendl. . adhue hon venerunt | 
‘no nom esse, sed all 
dum mihi nullo loco deesse vis 
= { adhuc locorum, fusqu’à pré 
sent, jusqu'ici, Plaut. ] 5 


A 2° 


core flottant et incertain I præ- 


repugnabat, Curt. 
miscuæ adhuc, Tac. | 
si quis 


encore, id. 
irg. 8 0 


pour 


omittendæ diſſerentiæ, Quint. 
et adhuc sublimia cures, Hor. 


— Dans ce sens il est surtout fré- 
quent avant ou aprèsun compara-. 
tif: hæc iegatio verbis adhuc le- 


nior est, re asperior, Liv. 21, 18 | 


Phidiæ si adhuc viliorem mate- 
riem obtulisses, Sen., une matière 
encôre plus grossière. | Callicles 
‘adhuc Concitatior, es 
utrisque majus adhuc naturæ 
me- 
lius quidem adhuc eæ civitates 
faciunt}, Tac., encore 


Quint. 
credam esse momentum, id. 


( suppl. | 
Mieux, ou mieux encore. 
[ädhuc-cine, pour adhucne, 
encore (avec interrogätion), App. 
M. 9, p. 597, mot douteux. ] 
Adräbena, æ, ou Adiabene, es, 


fs "AGiafinvh, ancienne province 
de l’Assyrie, aujourd’hui Botan, 
2 6, 9, 10. 


übénleus, i, m. (Adiabena), 
surnom de l’empereur Sévère, 
comme conquérant de L’Adiabéna, 


part. 
Adläbénus, a, um (Adiabena), 
relatif à lL’Adiabéna :  regimen, 
Tac. | subst.: AdiabEni, :orum, 
l'adiabéna, Plin. 

lädlantum, I, n. (àdiævrov), 
capillaire, planté, Polytrichum, 
Linn.; Plin. 22, 21, 50.] 

Cädiäpbôros, on, adi. (& 
gopoc), indifférent, indiffërens ; 
Nec dolere adiaphoron esse, Varr, 


: dans Non. 82,14; cf. Cic. Fin. 3, 
quot fuissent adhuc philosopho- | 16 


Tarktörix, Igis, m., rot des 
Comans, fait prisonnier par Oc- 


tave à la bataille d Actium, Cic. 


Fam. 2, 12, 2. 
accessible, abordable, Cassiou. ] 


adicio, adicis, etc.; voy. adjicio. 
ad- Igo, 
adigant, Plaut. ], 3. v. a., pous- 


quam concedis adhuc artem omni - 
1 seu aliquando, pas 
encore jusqu'à présent | —adhuc, 


numquam te conſirmare potuist | | 


| ) pour exprimer la suite ,: 
la continuité : encore, toujours :‘ 
Regem est consecutus fluctuan- 
tem adhuc animo, Liv. 33, 49, en- 
cipitatus ex equo adhuc tamen 
sedes pro- 
— tres 
adbuc legiones erant, restaient 
adhuc pre- 


— 


i, actumladaxintpour 
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ser à, dirtger vers, faire entrer, 
faire apprôchér, faire aller ou ve 

‘dir, amener. -) au propr. Pe. 
core e Ionginquioribus vicis adac. 
to, Cœs. "RG. 7, 17, ayant ''été 
amené de mme, . Jactantes vitu- 
los ad matres, Varr., conduire 
vers leurs mères les petits encore 


\ 


à ld mamelle |  classem Byzah- 
dium, Tac, | — clavum in arbb- 
rem, enfoncer’ un clou dans un 
“arbre, Plin. | cf — tigna ſistucis 
Üoint à defigere), enfoncer, Cœs. | 
A flammam turri, mêttre le feu 
porter la flamme à une tour, id. Î 
faces, Virg. | ut telum adigi non 
posset, étre lancé, dirigé, Cæs. | 
S harpen in pectus, Ov. | fer- 
rum per peetus, enfoncer le fer à 
travers la pottrine, id. gladium 
sibi, Efv. | ferrum jugulo, Suet. 
| d'où ausst : <> vulnus alte. per 
galeam, porter un, coup prôfoht, 
"à travers le casque, Virg.: Tac. 
|  spirituni aruhdine in viscera, 
faire pénétrer le -sbuffle dans les 
entrailles au moyeh d’un roseau, 
Plin W 
* B) mëtapft., comme v. n., en 
suppl, se, se porter, se précipiter : 
Mare adigit ad ostium Rhodani, va 
se jeter contre l'embouchure, Cœs. 
BC. 2, 1, douteu cg. 
IT) au fig. -A) q mener par force 
Ou par contrainte, contraindre, 
forcer, obliger à: Adigis me ad 


Insahiam, Ter. Ad. 1, 2, 31 de 


meme > alqm ad mortem, Tac., 
réduire à la mort, forcer d mou - 
rir omnibus ad jusjurandum 
adactis, Cæs., tout le monde ayant 
été obligé à preter serment 
alqm ad jusjurandum, Sul, lier 
gqn par serment, le faire jurer ; 
on trbuve plus souvent — alqm 
jurejurando, Liv.? Tac. | et — 
alqm jusjurandum, Cæs.; Liv. | 
aussi — alqm in alcjs verba jus- 
Jurandum, Cæs. | ou seulement — 
alqm in verbaalcis, Tac. | et tout 
à fait absolt : alqm, exiger le 
serment, faire prêter serment, 
lier par un serment, id. | alqm 
arbitrum (c.-à-d. ad arbitrum), 
‘amener qqn devant un arbitre, 
le forcer à prendre un arbitre, 
.Cic. Off. 3, 16, 66 | — arbitrum 
finibus regundis | mais non 3. — 
‘alqm arbitrium | absott : Adigit 
à | 0 Postumia , ainsi l'exige Post u- 
mfa. | 
[B) approcher qqche; tempus 
adactum, Lucr. 5, 1220, me 8 
) donner une certaine forme à 
qocſie, façonner :  pinum in fa- 
ciem proræ, Prop. 3,21, 16, façon- 
ner un pin en forme de proue.] 
adii, par. d’adeo.)] 

d. Imo, Emi, emptum, [adem- 
psit, pour ademerit, Plaut. ], 3. u. 
d. (2. emo, primil., prendre qqchie 
avec soi; de lä métaph., en parl. 
du possesseur d un objet), enlever, 
ter. ] en parl. des choses, —A) 
enlever un bien, le retirer : Pecu- 
niam si cuipiam fortuna ademit 
aut si alicujus eripuit injuria,.Cic. 
Qu. 15, 49 | cf. quod adimi nullo 
pacs poterat populo, tamen qua- 

am ratione er pere conatur | qui 
regna dedif, ademit, orbem terra- 
rum quibuscum voluit ꝓartitus 
est | ut aliquid Cæsari adimat, in- 
de, ut aliquid Pompeio ‘tribuat, 
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Caæl, gans Cic. cuirepentecælum, |. 


solem, aquaàm terramque ademe- 
rint | de même, alicuiexercitum, 
vitam, somnum, civitatem, aditum 
litoris, spem, omnem recusatio- 
nem, etc. . [poél. : avec l’inf. : adi- 
mam cantare severis, je défendrai 
aux sages de chanter, je leur reti- 
rerai le chant, Hor. —B) déli- 
vrer gqn d . 
de : dissiper, faire disparaître: — 
alicui compedes, Plaut. Capt. 5, u, 
311  vincula, ter les fers, Ov. 
— ægritudinem, gras. metum. 
Ter. | S dolores, Hor. — II) en 
parl.. des pers., enlever, ravir, 


, emporter : Diana laborantes utero . 
puellas adimis leto, tu arraches à. 


la mort, Hor. O. 3, 22, 3 — Hanc 
nisi mors mihi adimat nemo, Fer. 
de même, Orcus illam, Plaut. 


| d’où, ademptus,. enlevé, mort, 


Ou. Hor. ] e 3 
la d-implé& o, Evi. Etum, 2. v. a., 
remplir : Adimpleti tibiarum can- 
tu, J. Finm., rempli du son de 
la flûte; peut-être : excilé par 
le son. — II) au fig., accomplir : 
= quod promisit, Dig. 26, 7, 43, 
accomplir ce qu’il a promis 
fidem, tenir sa parole, ib. | — 


venditionem, livrer ce qui est 


vendu, tenir le marché, ib. — 
creditores, satisfaire, payer ses 
créanciers, ib. | legem, Tert., 
exécuter la loi. 


lad im plétYo, 6nis, f. —1) con- 
sommation : temporum, Tert. 


.) accomplissement 
veteris testamenti, Lact. | 
(ädimpleëtor, Gris, m., celu 
qui remplit, c.-d-d. qui inspire: 
— 19 RERDE Eccl]. 
läd-incresco, ëre, 3. v. n. 
Hier., croître, augmenter.] | 
lä d-indo, ère, 3, v. a., faire 
entrer, introduire encore, Cat. 


läd-inſlans, antis, part. de bi- 
nus, adinſlo, enſter davantage en- 
core, August.] 
läd-in gero, 3. v. a., diriger 
contre, Sisenn. dans Serr.] 
lu d-inqulro, 3. v. q., s enqusé- 
al!“ exactement encore, J. 
a * 2 ) 7 
. ädinstar, pour ad instar ; voy. 
instar. RUE 
lad-iavënlo, vëni, ventum, 
Au. v. a., découvrir, inventer en- 
core, Vulg.] 
fädin vent\o, önis, f., inven- 
tion, decauuer le mesure, moyen, 
expédient, Bibl. 


lädinventor, öris, m., inven- | 


teur, Eccl.) no | 
läd inventum, i, u., invention. 
Eccl.) | 
läd-invlcem, comme invi- 
cein, August. . 
[ädYpälis, e (adeps), gras: 
relatif à la graisse, Arn. 3, 
p. 115]. Voy. aussi l’art. uin. 
* ädYpütus, a, um (odeps), rem - 
pli de graisse) gras: ‘re puls, 
Lucil. dans Char. p. 73 |] ; de ta 
absol. adipatum, pâtisserie faite 
avec de la graisse, pâté gras, 
Juv. 6, 630.1! En parl. du dis- 
cours ou du style: épais, gros- 
ster, lourd: Opimum quoddam et 
tamquam alipatæ orationis genus, 
Cic. Or. 8, 25 | (d’autres lisent : 
adipule }: D RE” 


un mal; d’où le sens 
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äd-Ypiscor, eptus, (inf. adi- 
piscier pour adipisci, Ter. ]8. v. 
dép. a. (apiscor), atteindre (un 
but)**—1) au propr. : = fugien- 
tes Gallos, atteindre les Gaulois 
dans leur fuite, Liv. un, 28 | de 
même, — fessos, id. absol.: Vix 
adipiscendi potestas fuit, Plaut., 


c'est à peine si j’ai pu l’atteindre 


| — 11) au fig., arriver ou parve- 
nir d, acquérir, obtenir; atleindre 
par. l'intelligence, comprendre : 
Nisi hoc mirum est, quod vis di- 
vina .assequi non possit, si id 
mens liumana adepta non sit, Cic. 
RA. 45, 131, si l'esprit humain 
n’a pu y alteindre | nos ea, quæ 
consecuti sumus, ils studiis et 
artibus esse adeptos, quæ, etc. 
| cf. nemo, qui fortitudinis glo- 
riam canseculus est  insidiis, 
laudem est adeptus | instrumenta 
ad obtinendam adipiscendamque 
sapientiam | — senectutem, am- 
plissimos dignitatis gradus, hono- 
res, ordinein senaterium, potesta- 
tem, præmia, victoriam, etc., arri- 
ver à la vieillesse, parvenir aux 


plus grands honneurs, etc. | 
honores a populo Romano, obtenir 


les honneurs du peuple romain 
omnia e natura et animo et 


Yita.| aliquantum et ad dicen- 


dum et ad judicandum der 
alqm, ut, etc.] in adipiscenda 
morte, dans le suicide, Suel. | 
[avec le gen.: rerum adeptus, Tac., 
qui s’est emparé du pouvoir. 
-h) pass, : être acquis, obte- 
nu : non ætte adipiscitur 
sapientia, Plaut., la sagesse ne 
s’acquiert pas par l’âge; — sur- 
tout au partic. adeptus, a, um: 
 libertate, Sall. Cat. 7 vic- 
toria, id. | principatu, Tac. 
ädipsâthéon, i, n., espèce d' ar- 
buste épineux qu'on appelle 
aussi erysisceptrum ou diacheton, 


Plin. 2h, 13, 69, 


üdipsos, i, f. (Gd iche, sans 
soif, qui étanche la soif), — )) es- 
nèce de datte qui apaise la soif, 


plante, e Plin. 22, 9, 11. 
** ädHlalls, e (aditus), qui 
concerne l'entrée; d’entrée, d' in- 
stallation: cœna, repas somp- 
lueux que donnait un magistrat 
lorsqu’il entrait en charge, pour 
inaugurer sa bienvenue, Varr. 
RR. 3, 6, 63, Sen. E. 95. on 
Aditicäla,æ,f, Jul.-Fal.; et 
ädïticülus, i, m., petite en- 
trée, porte dérobée, d’après Fest., 


p. 1101 | 
[&dftYo, önis, f. (1. op 
action d'aller à : Quid Ubi hanc 
aditio est? (c.-d-4. .aditio ad hanc), 
pourquoi viens-tu la trouver? 
Piaut. Truc. 2,7,62 | —  herc- 
ditatis, action de se porter pour 
héritier, Dig. } On trouve aussi 
absol. aditio, 1b]. 
‘ {ädïto, âre, v. fréquentat. (1. 
adeo), aller fréquemment : Ad 
eum aditavere, Bun. dans Diom., 
D. 336 P. ] | N . 4 
1. äditas, a, um, part. do 1. 
ad eo. | e 5 
2. Adltus, üs, m. (adeo), action 
d' aller, d'approcher, accès. — J) 
au propr.: Qui multitudine coacta 


non ‘introitu sed oinnino aditu 
quemplam prohibuerit, Cic. Cc. 
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13 eqtr. | urbes permultas uno 


aditu adventu que esse captas, au 
premier abord, d'emblée | => ad 
eum difücilior, il est difficile de 
l’aborder | de même, au pl.: ele- 
phanti:propter. magnitudinem cor- 
poris difficiles aditus habebant ad 
pastum | ef : aditus ad me minime 
provinciales | cf. de même, faciles 
ad eum privatorum | — — in 
id sacrarium non est viris, les 
hommes n’entrent noint dans ce 
sanctuaire | — homo rari aditus, 
homme qu'on aborde difſicite- 
ment, d’un accès -difficile, Liv. 
| — postulare apud alqm, Tac., 
demander audience | dare 
alicui, donner audience à qqn, 


ED. : * es 8 

il) dans le sens concret, entrée 
d'un édifice), abord (d’un lieu) : 
In primo aditu vestibulo que tem- 
pli, Cic. Verr. 2, 2, 66 | au pl.: 
Aditus insulæ muniti miriſlcis mo- 
libus, {es abords de “ile sont forti- 
fiés par de merveilleux ouvrages. 

B) au fig., entrée, moyen d’ar- 
river, d'aborder : Quum ego 
claustra ista nobilitatis refregis- 
sem, ut aditus ad consulatum post- 
hac non mägis nobilltati quam 
virtuti pateret, Cic. Mur. 8, l’en- 
trée, c.-à-d, la porte du consulat 
omne principium habere debebit 
aditum ad causam et communitio- 
nem, l'entrée en matière | hic 
quasi gradus quidam atque — ad 


cetera | est alius quidam — ad 


multitudinem, il est un autre 


‘moyen encore d'arriver, c.-à-d. 


de plaire à la multitude | — hoc 
aditu laudis, qui semper oplimo 


Cuique maxime patuit, me vitæ 


meæ rationes prohibuerunt, cette 
entrée, ce chemin de la gloire | 
de même, processit aliquantum ad 
virtutis aditum LE Au pl. ad 
res pestiferas sibi comparare | — 
illustres ad causam. | En termes de 
so passage, droit de passage, 
| 1 
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**ad-jäcëéo, cüi,sans supin, 
2, v. n., être couché ou situé au- 
près, être adjacent, contigu; con- 
finer, toucher à : Urbes ad Syr- 


tym , Mel. 1, 7 | Tuscus ager 


Romano , Lio. la Toscane tou- 
che au territoire romain | quum 
Romani  vallo, Tue. | de 
méme, munitlonibus, id. | mo- 
les — undis, Ov. | — gentes, quæ 
mare illud , Vep., qui habitent 
près de cette mer | — Au part. 
pris subst.: adjacentia, ium, n., 
les environs, les lieux adjacents, 
environnants, d'alentour, Tac. 
ö [Ad jé cru rh, i, is, Ajaccio ; 
ville de la Corse. 
[adjäcülätus, à, um, lancé, 
dardé = fulgor, M. Cap. 2, 


.41.] | 
Peux atljectio, önis, f. (adjicio}, 


addition, adjonction, augmenta- 
“tion, accession : — populi, ad- 


Jonction, fusion d’un peuple dans 


‘un autre, Liv, 1, 30 [ illibera- 


lis, minime augmentation de prix, 
en parl. d'un'acheteur qui mar- 
chande et offre toujours un peu 
plus ; id. | dans les ventes publi- 
ques, surenchère, Dig.] — liltera- 
rum, Quint, addition de lettres, 
opposé à litura, rature, ou à ab- 
jectio, rejet | — caloris, Sen. 
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augmentalion de chaleur | au 
nur. : dare Hispaliensibus adjec- 
tones ſamiliarum, accorder la fa- 
culté d'établir dans la colonie de 
nouvelles familles, Tac. | — Il) 
particulièr, — A] f. d'archit., 
saillie, renflement du piédouche 
de la colonne, Vitr. 3,2, ] — B) 
t. de ht. répétition du même 
mot, Quint. 9, 2, 27, 

{adjectitius, a, um, Cas- 
siod., ajouté, qui est de sur- 
croît. 

[adijectivus, a, um, qui s’a- 
joute, additionnel : - nomen, 
en t. de gramm., nom adjectif ou 
simpl.: adjectif., Prisc. p. 578 P.] 

lad] ec to, äre, v. fréq. (adjicio), 
ajouter, Ap. 8, 2.] 

1. adlectus, a, um, part. d' ad- 
ficio. 

[Z. adjectus, üs, m. (adjicio), 
action d'approcher : = cuneo- 
rum, lenfoncement des coins, 


opp. d exemptus, retrait, Vitr. 


9,6 | — odoris, Lucr. n, 677, ap- 
proche de l’odeur. | 

ad-ficïo (on trouve aussi la 

orme écrite ct mesurée, adiclo, 

dicis, etc.), jëci, jectum, 3. v. a. 
(jacio), Jeter dans, meitre dans, 
sur, à côté, — I) au prop. 
salis ternas heminas in singulos 
modios olivæ, Colum. 12, 48, 2, 
ajouter trois hémines de sel à cha- 
que mesure, etc. | telum ex locis 
superioribus in litus, {ancer, Cœs. 
| > telum facile, id. | — sulphur 
aquæ, mettre du soufre dans de 
Peau, Cels. | — humorem clystere 
intus, faire pénétrer intérieu- 
rement , id. | — rogum bustumve 
propius sexaginta pedes adici ædes 
alienas invito domino, élever au- 
près, adosser à, XII Tab, dans 
Cie. | non magna adjecta planitie, 
étant adjacente ou voisine, Cœs. 
| — Proverbialem. : album 
calculum rei, donner une pierre 
blanche à qqche, c.-à-d. l'ap- 
prouver, Plin. Ep. 1, 2. 

B) partic. — 10 ajouter, join- 
dre à, adjotndre : Aggere ad mu- 
uitiones adjecto, Cæs. BG. 5, 9 | 
— alqm ad numerum sodalium, 
Suet., mettre au nombre de | — 
20) f. de commerce : mettre une 
enchère , surenckérir, Cic. Verr. 
2, 3, 38; Dig. 18, 2, 7. 

II) au fig. — À) appliquer, atta- 
cher (ses regards, sa pensée, son 
désir à qqche) : Cum ad omnia ve- 
stra pauci homines cupiditatis 
oculos adjecissent, Cic. Agr. 2, 10, 
eurent jelë sur vos biens des re- 
gards de convoitise | — On trouve 
aussi : oculum hereditatj | — 
ue 5 5 10 = rer 

v.] — B) partic. — 19) ajouter, 
e à, réunir à, donner de 
plus: Quidam ad eas laudes, quas a 
patribus acceperunt, addunt ali - 
quam suam. ., qui ad eam laudem 
(suppL belli] doctrinæ et ingenii 

riam adjecit, Cic. Off. 1, 32, 116 

hoc metu adjecto | Democrito ad- 
icit uca, mutans | res all - 
cui rs. tum famæ et auctorita- 
*2°) ajouter à ce qu'on a dit, 
8 : Quid ego adjiciam? 
. 8,2,41 | — Avec l’acc. 
suivi de l’inf. : Adjecit tamen, 
tateri se opera Liv 
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Tarentum 
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receptum, Liv. ! de même, adjecit 
in domo ejus venenum esse, Tac., 
1 . que le poison était chez 
u 

F v. dép., P. Chr u- 
80l., jouer auprès ou avec.] 

[ad-jübëo, ëre, ordonner, 
Plaut. Mil. A, u, 50, douteux. ] 

ladjüdlcätlo, önis, f., ad- 
judication, Dig. 10, 1, 2 droit 
dadjudication, droit d' adjuger, 
Ulp.; d’autres lisent : judicatio. 

[ad-jüdico, 1. v. a., adjuger 
par sentence ou par jugement 
(opposé à ‘abjudico) : — regnum 
Alexandriæ Ptolemæo, Cic. Agr. 
2, 19 | mulierem Veneri in ser- 
vitutem |  alicui legiones populi 
Rom. | causam alicui, pronon- 
cer, juger en faveur de qqn, lui 
donner gain de cause | — Passiv. : 
Domus nobis adjudicata 5 — * II) 
au fig., en génér., attribuer, dé- 
clarer acquis à : — salutem 
imperii alicui, attribuer à qqn 
honneur d’avoir sauvé empire, 
Cic. Att. 1, 19 | de même, op- 
timum saporein ostreis, Plin., dé- 
clarer que les huîtres ont fort 
bon goût | —  alqd Italis ar- 
mis, adjuger qqche, c.-à-d. le sou- 
mettre aux armes romaînes, 
Hor. | — adjudicato, cum utro 
hanc noctem sies, Plaul., décide 
avec qui tu passeras la nuit.] 

[ad-jüëro, arch., p. adjuvero, 
Enn.] 

** ad-ügo, äre, 1. v. a. — I) 
Joindre, attacher ensemble : — 
on Col. à, 17, 6, lier les 

ranches | — vitem, lier la vigne, 
Plin. - [II) au fig. — A) joindre, 
unir, Pac. dans Non. "75, 11] — B) 
5 en parl. des animaux, 
Laci. 


adlüimentum, i, n. (adjuvo), 
e * assistance : Non 
quo mihi præsidia periculis aut 
adjumenta honoribus quæram, 
Cic. J. M. 2h, 70 | cf. adjumenta 
ct subsidia consulatus | plura 

roferre possim ‘detrimenta pu- 

licis rebus quam adjumenta per 
homines eloquentissimos impor- 
tata | hic locus plus habeat adju- 
menti quam ‘fncommodi omnia 
et auxilia petamus benè beate- 
que vivendi | ut nihil aut non 
multum adjumento ullo ad suam 
confirmationem indigeret | quod 
mihi consuevit in causis esse ad- 
jumento | afferre magnum — ali- 
cui ad rem alqm | uti adjumentis 
externis et adventiciis. 

* adjanct{o, Onis, f. (adjungo), 
union, liaison. — I) en gener. Ho- 
mini ad hominem naturæ —, Cic. 
Ait. 7, 2, u, lien ou attachement 
naturel de l’homme pour l’hom- 
me | — verborum | animi vel 
voluntatis, sympathie, conformité 
de sentiments et de vœux, O. Cic. 
| — 11) partic. — À) addition, ac- 
tion d'ajouter, de rattacher une 
chose à une autre:  virtutis, 
Cic. Fin. 2, 13, mention de vertu 
| — B) restriction, limitation, 
exception : Quædam cum adjun- 
ctione necessitudines, Cic. Inv. 2, 
ction, c.-à-d. sorte de répétition 
oratoire du même mot, Cic. de Or. 
3,54 — 20) figure qui consiste à 
placer le verbe au commencement 
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ou à la fin de la phrase, 4. er. 
dans le sens concret : adjunctio- 
nes, accessoires, ce qui est ajouté 
à, Paul. Jurisc.] 

[adjunctivus, a, um (ad- 
juugo), qui s'ajoute; t. de gramm.: 
conjunctiones, conjonctions 
qui gouvernent le subjonctif, 
Prisc. p. 1028 P.] modus, le 
mode sub jonctif, Diom. ] 

*adjunctor, öris, m. (adjungo), 
qui réunit, qui adjoint : Galliæ 
ulterioris adjunctor, c.-qd-d. Pom- 
pée, qui fit qu’on ajouta à la pro- 
vince de César la Gallia ulterior 
qui n’en faisait point partie, Cic. 
Alt. 8, 3, 3. 

adjunctum, i, voy. adjunctus. 

adijunctus, a, um. — 1) part, 
d’adjungo. — II) adj., lié étroi- 
tement, appartenant à, essentiel : 
Ut ad ea, quæ propiora hujus cau- 
sæ et adjunctiora sunt, perveniam, 
Cic. Cluent. 10, 20, et qui se rat- 
tachent étroitement à la cause 
subst. adjuncta, orum, Les choses 
convenables, Hor. AP. 178 | - B) 
partic.— 10) f. derhétor.:adjuneta, 
orum, les circonstances, les acces - 
soires d’un fait, Cic. Top. 18 
20) f. de dialectique : adjunctum, 
proposition conditionnelle, Cic. 
Inv. 1, 12. 

ad-jango, nxi, nctum, 3. v. a., 
attacher, atteler, joindre, unir, 
et autres sens analogues. 

*I) au prop. : « feras, Lucr. 
2, 605 |  tauros aratro, Ti. 
mures plostello, Hor., atteler des 
rats à un petit chariot | — — 
vites ulmis, Virg., unir, marier la 
vigne aux .ormeaux | cf. vi- 
tem palis, T'ib. | — <= labra ad la- 
bella, Plaut, | —  parietem di- 
rectum ad parietem communem, 
Cic. Ton. , 22 | de même, ac- 
cessionem ædlbus, ajouter une aile 
nouvelle ou de nouvelles dépen- 
dances à un édifice | cf. Insula 
mari ‘disjuncia angusto, ponte 
rursus adjungitur et continetur | 
De Là au pass. : huic fundo conti- 
nentia quedam prædia atque ad- 
juncta mercatur, voisins, conligus 
| de. méme, adjuncto isto fundo | 
ostium (asperæ arteriæ) adjun- 
ctum linguæ radicibus. 

I au fig. — A) en gen., attacher, 
raltacher; Joindre, adjoindre; 
e ee unir, réunir : ajouter ; 
concilier, gagner. — 19 )en part. 
des personnes: Ego me ad ejus 
rationes adjungo, quem tu in 
meis ration bus tibi esse adjungen- 
dum putasti, Cic. Fam. 1, 8, 2 
de même, consules ad nostram 
causam | de même, se ad eoruin 
causam, embrasser leur cause, 
s'unir à leur parti | — alqm ho- 
noribus ad auctoritatem senatus : ‘ 
— Site mea erga te studia ps 
rum mihi adjunxerint, res publica 
nos inter nos conriliatura con- 
Juncturaque sit] de même, - alqm 
socium alicui, associer qqn à un 
autre | te comitem ejus fugæ, 
l'accompagner dans sa fuite | ad- 
junctum esse tertium ei dialogc , 
horum ætatibus adjuncti duo C. 
Fanoil | — uxorem, s’adjoin- 
dre, s'associer comme ſenime, 
épouser. 

2 en part, des choses: Totam 
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ad imperlum populi Rom. Ciliciam 
adjunxit, Cic. de IP. 12, 35, il 
réunit toute la Cilicie à la domi- 
nation romaine | conciliare ani- 
mos hominum et ad usus suos , 
ld. Off. 2, 5, 17 cf. ad quam 
(virtutem) se similis animus ap- 
plicet et adjungat | Calliphon ad- 
junxit ad honestatem voluptatem, 
Diodorus ad eandem honestatem 
addidit vacuitatem doloris | 
illa oratoria ornamenta dicendi ad 
hanc elegantiam verborum | — 
ad summum imperium etiam acer- 
bitatem naturæ | ad ceteras 
summas utilitates hanc quoque 
opportunitatem | <> crimen et 
suspicionem potius ad prædam 
quam ad egestatem, attacher ou 
diriger ses accusations et ses 
soupçons plulôt sur, etc. | — Iso- 
crates verbis solutis numeros 
primus adjunxit, aftacha le 
nombre, joignit la mesure 
auxilium sibl de même, — sibi 
diligentiam alcjs | — juris scien- 
tiam eloquentiæ tamquam ancil- 
lulam, ajouter, attacher la science 
du droit à l’éloquence comme une 
petite suivante | > indolentiam 
honestati | — fldem visis, ajou- 
ter foi à ce qu'on a vu | cf. = 
auctoritatem nullam nec fidem 
commenticiis rebus | alterum 
tempus hiemi senescenti adjun- 
ctum est | «benevolentiam leni- 
tate audiendi, gagner, se conci- 
lier la bienveillance | illud 
tertium, ajouter cette troisième 
considération. 

B partic., ajouter à ce qu'on 
a dit :  pericula vitæ, Cic. Nep. 
1, 3 quod quum dicerem, illud 
adjunxi, mihi tecum, etc., id. Fam. 
5, 2, après avoir dit cela, Fa- 

oultai, etc. | au part, parf. dans 
e sers absolu : Adjuncto vero, 
ut... nihil erat quod, etc., id. Off. 2, 
12, 42, étant ajoutéque, c.-à-d. en 
franc. : ajoutez à cela, que, etc. 

(adjürätlo, önis, f., action 
de jurer par q ach: Cum adjura- 
üone + su salutis, App. H. 2, 
p. 34, en jurant par sa tête | — 
divini nominis, Lact., invocation 
du nom de Dieu.) 

[adjürätor, öris, m., qui évo- 
que par des enchantements, Alc. 
2, 312 |exorciste, Isid. ] 

[adjürätôrius, a, um, re- 
{atif à l’action de jurer ; appuyé 
par un serment : — cautio, Cod. 
J. 12, 22, 8. | 

* 1. ad-jüro, 1. v. a., jurer, 
en outre, protester avec serment; 
construit avec l'acc., ou avec l'acc. 
et l’inf, : Qui omnia adjurant, de- 
bere Ubi valde ‘renuntiant, Cic. 
Q.Fr. 3, 5, 6 | utpræter commune 
jusjurandum hæc adjurarent, Liv., 
qu’ils ajoutassent au serment or- 
dinaire cet autre serment. | — 
Adjuras id te me invito non esse 
tacturum, Cic. Phil. 2, 4,9, tu 
jures que tu ne feras point cela 
malgré moi | de méme, adjurat, 
hoc nemini accidisse | absol. : 
Pompeius affirmat non esse peri- 
culum, adjarat, addit etiam, etc. 
per deos alicui, avec Pacc. et 
linf,, Ter., jurer par les dieux 
d n—{( Poët, : caput 
Stygii fontis, furer par le Styx, 
Virg. - II) métaph. — A) con- 
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jurer, prier instamment : alt 
quem, ut, Vop. | — B) dæmo- 
nes Dei nomine, Lact., exorciser 
les démons au nom de Dieu. 

[2 adjüro, voy. adjuvo. ] 

[adjütäbilis,e (adlüto), se- 
courable : date operam , Plaut. 
Mil. Au, A, 8. 

[adjüto,1. v. frég. a. el n. 
(adjuvo), aider, soulager : Istoc 
pacto me adjutas? Plaut. Ps. 1, 
1, 81, est-ce ainsi que tu m'aides? 
id adjuta me, aide-moi en cela, 
Ter. | — Avec le dat. : Adjuta 
mihi, Tac. | cf.  alicui onera, 
aider à porter, Ter. | iniquam 
voluntatem alcjs, aider, secon- 
der, Gell. | — Au pass. : Adju- 
tamur atque alimur certis ab re- 
bus, Lucr. | — De là le mot 
français aider. ] 

1. adjüter, Ari, v. dép., p. 
adj uto, Pac. et Lucil. dans Non. 
70, 2, et 77, 26, secourir assis- 
ter, aider. ] 

2. adiũtor, Gris, m. (adjuvo), 
celui qui aide, qui secourt : aide, 
partisan, fauteur, appui, sou- 
tien. — I) en génér. : Ut ad hanc 
suam prædam tam nefariam ad- 
jutores vos profileamini, Cic. BA. 
2, 6 | cf. ut aut libidinis ministri 
aut — essent ad injuriam | de mé- 
me, habere adjutores ad benigne 
ſaciendum, avoir pour aides dans 
ses actes de bienfaisanre pe 
auctorque sententiæ | de même, 
auctor legis atque ] socius at- 
que — consiliorum periculorum- 
que alcjs | cf. hujusbelli particeps 
et socius Ct ille absentis 
in omnibus c. in preliis 
victoriæ, qui aide dans les combats 
à remporter la victoire | de 
même, exsistere — alcjs in alqa 
re | his auctoribus in consiliis ca- 
piendis, adjutoribus in gerenda 
usurus | in quo  Stoicos opti- 
mos habemus, en quoi nous avons 
d'excellents appuis, les stolciens 
| — Avec le dat. : His contra 
patriam inventus est nemo | de 
même, venire Salicui servus 
contra dominum | absol.: dare 
alicui adjutorem, donner d qqn un 
aide , un adjoint , un second. 

II) particulièr., aide, adjoint, 
commis, adjudant : Quos tibi 
comiles et — negotiorum publi- 
corum dedit ipsa res publica, Cic. 
. Fr. 1, 1, 3, pour l’assister et te 
seconder dans les affaires publi- 
ques|de même : collaborateur d'un 
maître d'école, sous-mallre; — 
d’un écrivain, collaborateur, Gell.; 

uint. | lieutenant ou adjudant 

un général, Nep.] les ministres, 
le conseil d'état de l’empereur, 
Vell. Dans la langue du théâtre : 
acteur en sous-ordre, qui joue les 
seconds, les troisièmes rôles, 
Phædr.; Suet. | { a rationibus, 
a sacris, a commentarlis, etc. In- 
script., commis d'un comptable, 
d'un ministre des cultes, etc.] 

**adjütôrium, fi, n. (adjutor), 
aide, secours, assistance : Sine 
adjutorio ignis nihil calidum est, 
Sen. Ep. 31, sans le secours du feu 
|  juris, Quint. | in  belli se- 
cum trahere magnam Thracum 
manum, Vell. | — præbcre, 4s- 
con. | — Au plur. : Adjutoria se- 
neciutis, Col. 
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* adjütrix ,Icis, f. ( adjutor ), 
celle qui aide, qui assiste. — I) 
en génér. : Quæres Plancio in 
petitione ſuisset , oppos. ‘adver- 
Saria, Cic. Pl. 1, qui avait aidé, ou 
second, ou servi Plancius dans sa 
candidature | Messana tuorum 
scelerum | legem adjutricem adhi- 
bere | regina adjutrice regem in- 
teremit, avec l’aide de la reinc. 
— II) partic., légions supplémen- 
taires, levées dans les provinces, 
pour augmenter l'armée, Tac. 
H. 2,43:3, ul. 

1. adjütus, a, um, part. ad- 
juvo. 

2. adj ũt us, üs, m. (adjuvo), 
secours, assistance : Unius adjutu 
corporis, Afacr. S. 7,7. ] 

[adjüvävi, arch, Arn., par f. 


e: 
ad-jüvo, jüvi, jütum [ adjuro 
v. adjuvero, Enn. dans Cic. | ad- 
jurit p. adjuverit, Ter. | adjuvatu- 
rus p. adj uturus, Petron. ], 3. v. 
a., aider, seconder, appuyer, 
favoriser ; se trouve ordinaire- 
ment construit avec : alqm ou 
alqu, in alqa re, ad alqd, ut | — a) 
avec un nom de personne pour 
regime: Quem diligas atque adju- 
ves, Cic. Lœl. 20, 73 Nihil te ju- 
dicium Neronis adjuvat | et auxi- 
liis eum tuis et copiis adjuvares , 
aider | philosophorum disputatio- 
nibus etexagitatus maxime orator 
est et adjutus = militem suum 
clamore, encourager, animer, 
Liv. | — Qu (res publ.) te in me 
restituendo multum adjuvisset | 
de même, alqm in dicendo | — 
Fabium leve dictu momentum ad 
rem ingentem potiundam adjuvit, 
Liv. | de même, alqm ad bel- 
lum , id. | — Ut illi hoc liceret ad- 
juvi, j'ai contribué à lui faire ob- 
tenir cette permision | de même, 
ut amplissimum nomen conseque- 
remur adjuvisti, tu nous as élé d'un 
puissant secours pour | Con- 
structions plus rares:  alqm 
de alqa re | —alqm in alqd, Quint. 
— alqm quicquam consillo, Ter. 
— bp) avec un nom de chosc 
pour régime : aider, entretenir, 
augmenter, forlifier, seconder : 
Subveni patriæ, opitulare colle- 
gæ, omnium gentium consensum 
et conspirationem adjuva, Cic. 
Fam. 10,10 | de méme, errorem 
| — injurian | - mœrorem ora- 
tionis alcjs multum lacrimis suis 
 yoluntates amicorum | 
gnem, nourrir le feu, Liv. | 
vocem, étre bon pour la voix, 
Plin. —  auctoritatem non 
ad obtinendum mendacium sed ad 
verum probandum | — Rarement 
avec une proposition pour sujet . 
Multum eorum opinionem adju- 
vabat, quod sine jumentis ad iter 
profectos videbant, ce qui les conſir · 
mait puissamment dans leur 
opinion, c'était de les voir par- 
tis, etc., Cæs. | de méme, adjuya- 
bat eorum consillum, quod, elc., 
id. | ( messem alicui, aider 
qqn à faire la moisson, Cell.] — 
e) abs., étre utile, être bon, sc 
vir : Solitudo aliquid adjuvat, sed 
multo plus proficeret, si, etc., Cic. 
Alt. 12, 14, 3, la solitude est bonne 
à qgqche, mais elle serait plus 
utile encore si, etc. aut in 
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filiarum collocatione adjuvant, aut 
opitulantur in re vel quærenda 
vel augenda | ad rem mul- 
tum humilitas (navium ) adjuvat, 
 Cæs. | nihil adjuvante natura ad- 
juvat et nitrum, est ban, guérit, 
crib, | — Avec inf.: Adjuvat 
(mas) incubore, {e mâle aide d 
l'incubation, aide à couver, Plin. ! 
dau part. prés, —19) employ 
subst. : Non hæc adjuvantia cau- 
sarum, sed has ipsas esse omnium 
causas, quæ, etc., Cic. Un. Iu, non 
des causes seco „ mais les 
causes mèmes 20 proverb. For- 
tes fortuna adjuvat, la fortune 
favorise les braves, Cic. Tusc. 
1. A, 113 voy. fortis. 

adi. voy. par all. 

**ad-maätüro, Are, v. a., faire 
mſtrir; au ſig., hâter : — defe- 
cuonem civitatis, Cœs. BG. J, 54. 

admensus, a, um, part. d’ad- 
metior. ; 

[ad-méo, ire, v. n., appro- 
cher, P. Nol. 17, 119. ] 

* ad-mêtior, mensus, l. v. 
dép. a., mesurer : frumentum 
ex area, Cic. Verr. 2, 3, 31 | Au 
pass., admensum, mesuré, Cato, ] 

Admèëtus, i, m. — I) Admète, 
roi de Phéres, en Thessalte, 
époux ↄ d Alceste. Apollon garda 
quelque temps ses troupeaux, 
après avoir été chassé du ciel par 
ordre de Jupiter, Hyg. F, 173; 
Ov. Pont. 3, 1, 10 | socer Admeti 
Pélias, père d Alceste, Ou. Î 
I) roi des Molosses, et protec- 
teur de Tlièmistocle fugitif, ep. 
Them. 8. 

[ad-mifgro, äre, u. n., arri- 
ver à, passer d'une chose à une 
autre; venir se joindre : Si ad 
paupertatem admigrant infamiæ, 
vaise renommée bient se Joindre à 
la pauvreté. 

[ adminYcülätor, üris, m., 
qui aide, qui seconde; aide: Tiro 
et quasi administer in studiis 
litterarum, Gell. J, 3. ] 

[adminïcülaätus, a, um. —1) 
appuyé, bien secondé : Memoria 
adminiculatior, Gell. 1 præf., mé- 
moire plus sûre, mieux aſſermie.] 

adminYcüi9 , 1. v. d. ( admi- 
niculum), suutentr, appuyer, 
étayer. — * I) au prop. : 
vitem, Col., échalasser une vigne 
| cf. = vites sudibus, Plin., étayer 
des vignes avec des échalas | Cic. 


dit dans le mme sens : adminicu- | de 


lor. — [II) au fig. : — alqm tri- 
bunicio auxilio, Varr. dans Prisc. 
P. 791 P. | — voluntatem alcjs, 
id., appuyer, seconder lavolonté 
de qqn | vitam hominum, 
Cens. | = alqd ex Homericis ver- 
sibus, confirmer red par des 
vers d'Homère, Gell. | — B) en t. 
de gramm. : Pars adminiculandi 
Suppl. orationem), ladverbe, 
arr. L. I. 8, 2, 5 A.] 
“adminlcèülor, äri, v, dép. a. 
(adminiculum ), échalasser une 
vigne, la soutenir avec des écha- 
las: Ars agricolarum, quæ erigat, 
extollat, adminiculetur, Cic. Fin. 
8, 14, 39. 
adminleulum, i, n. ( ad-ma- 
nus ), ce qu'on prend à la main, 
appui, tai, étançon, échalas;: 
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en t. dejardin., tuteur. — I) au 
propr. : Vites sic claviculis admi- 
nicula tamquam manibus appre- 
hendunt, appuis, échalas, Cic. 
N. D.2,47,120 | de même, admini- 
culorum ordines | adminiculo cor- 
poris excipere alqm, préter à qqn 
l'appui de son propre corps, 
Curt.  gubernandi, ce qui 
sert à gouverner un vaisseau, 

ouvernail et autres agrès, Plin. 
8 retinendi , moyen de retenir, 
d. | homives et adminſcula homi- 
num, les hommes et tout oe qui 
seconde le travail des hommes 
(par ex., les bêtes de somme, les 
outils, les instruments divers, etc.), 
Varr, | — 11) au fig, aide, ap- 
pui, secours: Natura solitarium 
nihil amat semperque ad aliquod 
tamquam  annititur, Cic. Læl. 
23 extr. | hanc partem relictam 
explebimus nullis adminiculis, 
sed ut dicitur, Marte nostro, sans 
secours étrangers | — sencctuti 
esse, Liv, | egere adminiculis, 
Tac., être sans appuis, sans res- 
sources. 

* adminlster, tri, m. (ad- 
manus ), celui qui est en quelque 
sorte sous la main d'un autre, 
qu lui prête son ministère, qui 
aide en qqche : aide, agent, mi- 
nistre, ouvrier, travailleur, pour- 
voyeur. — I) au propr. : Puer 
victus quotidiani , Cic. RA. 28, 
77, esclave qui prépare la nourri- 
ture de tous les jours | rerum 
hujuscemodi omnium transactor 
et | administris ad ea sacrificia 
Druidibus utuntur, Cœs. | opus 


et administros tutari, protéger 


louvrage et les travailleurs (dans 
un Siège ), Sall. | — I) au fig. : 
Administri et satellites Nævii, 
Cie. Qu. 25 extr. | de même, Sa- 
telles atque audaciæ | consilia- 
rius atque alicui datus | — cu- 
piditatum alcjs | ->omnium consi- 
liorum, Sall., instrument de tous 
ses projets. 

* administra, e, f., celle 
qui sert, qui aide à qachie, ser- 
vante, — I) au prop. Varr. 
Ov. | — II) au fig. : Multæ sunt 
artes eximiæ hujus administræ 
comitesquevirtutis, Cic. de IP. 13. 

* admlnlstrãtlo, önis, f., 
aide, ministère, assistance: Quæ 
nec haberemus, nisi manus et ars 
accessissent, nec his sine homi- 
num administratione uteremur, 
Cic. Off. 2, 3, 12, sans le sccours 
s hommes | — IL) en génér., 
direction, conduite, gouverne- 
ment, soin, administration : An 
dii ab omni curatione et admini- 
stratione rerum vacent, Cic. . D. 
1, 1 | procuralto atque rei pu- 
blicæ, administration de la répu- 
blique|mundi, gouvernement de 
l'univers | — belli, Cœs., conduite 
d'une guerre | tormentorum, 
Liv., maniement, usage des ma- 
chines| — portus, service du port, 
Cœs. | D aquæ, distribution des 
eaux, Vitr. | — rerum magnarum 
agitatio atque — | tutelæ, ges- 
tion, exercice d’une tutèle, Dig. 
- 4bsol, : Nostra, Quint., no- 
tre opération, notre travail | ol. 
ficiis et admiuistrationibus præ- 
ponere alqm, préposer qqn aux 
emplois et aux diverses adminis- 
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trations, Tac. administrationes, 
Spart. les magistrats. 

** administrätivus, a, um 
(administro), relatif à l’adminis- 
tration, à l’action, à la pratique : 
administratif, actif, pratique : 
ars activa vel —, Quint. 2, 18 5. 

administrator, öris, u., ce- 
lui qui administre, dirige, con- 
duit, gouverne; administrateur, 
directeur: Imperator est belli 
gerendi, Cic. de Or. 1, 48, 210 
rerum civitatis, Dig. e 

Lad minis trätörfus, a, um, 
qui sert comme agent : Angeli, 
administratorii spiritus, Hier., 
les anges, qui sont des esprits 
que Dieu emploie comme agents. ] 

ad-ministro, 1. v. n. et a. 
— [D neutr., aider en 1 8 Ser- 
vir gqn : Quæ hic - ad rem divi- 
nam tibi, Piaut. Ep. 3, 3, 7, pour 
te seconder ici dans l'oblation du 
sacrifice | — II) act. — Ah nr gen- 
ter, offrtr, servir; d'où, en franç., 
administrer : mel in secun- 
dam mensam, servir du miel au 
second service, Varr. RR. 3, 
16, 5 | res utiles bello. Hirt., 
fournir ce qui est nécessaire à la 
guerre. ] 

B) en génér., mettre la main à, 
s'occuper de, soigner, conduire, 
diriger, administrer, faire, exé- 
cuter : À nobis omnia populo R. 
semper et belli adjuménta et pa- 
cis ornamenta administrata sunt, 
Cic. Verr. 2, 5, 47 | legati nihil 
jam Cæsaris imperlum spectabani, 
sed per se quæ videbantur admi- 
nistrabant, Cæs. | de même, - bel- 
lum, conduire a guerre, Cic., 
Cœs., Liv. | — classem, navem 
diriger un vaisscau, Cs. 
dextram partem operis, conduire 
l'attaque à droite, diriger les 
opérations du sidge 4 l'aile droite, 
id. | rem familiarem, adminis- 
trer ses biens ] rem publicam, 
gouverner Rat  provinciam, 
administrer une province ] ju- 
dicia, administrer la justice | cf. 
omnia imperia, Cæs., donner 
tous les ordres | = leges | 
negotium alcjs | rem animo | 
amissa, s'occuper de ce qui est 
perdu, travailler à le rétablir, 
Cæs. | — absol. : Milites neque 
pro opere consistere neque inter 
vineas sine periculo  poterant, 
les soldats ne pouvaient agir, opé- 
rer, faire leur devoir, el — 
(suppl. navigium), Auct. B. Alem. 
21, gouverner (la barque). 

admiräbllls, e, ad)., qui e- 
cite l’admiration ou la surprise. 
— 1) admirable, mervetlleux, 
distingué, grand, sublime : in 
dicendo vir, Cic. De or. 1, 2 | — 
Admirabilior oratio. id. Or. 35 de 
même, — magnitudo populi N, Lir. 
} — Ironig.: = impudentia | 0 
icentiam et miserabilem inscien- 
tiam disserendi! | — II) étonnant, 
surprenant , extraordinaire , 
étrange, singulier, bizarre, in 
croyable : Hæcrapädoëa illi, nos 
admirabilia dicamus, Cic. Fin. u, 
27 | hæc = sunt, sed prodigè 
simile est, quod dicam | -genux. 
causæ. (n’a pas de super.) 

* admiräbfiltas, atis, f., ce 

cui excite l'admiration : per- 
ection, sublimité : Quanta sit 


. 
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cœlestium rerum atque terre- 
strium, Cic. V. D. 2, 36 cum ad- 
mirabilitate maxima cursus ordi- 
natos definire | hæc animi despi- 
cientia admirabilitatem magnam 
facit, fait naitre un profond senti- 
ment d' admiration. 

* admiräbliïter, adv. — I) 
admirablement, d'une manière 
admirable : Nos Asia accepit , 
Cic. Alt. 5, 14 | omnia admini- 
strari | — II) d’une maniérv sin- 
gulière, ét'ange, bizarre, ambi- 
tieuse : Nimis - nimisque mag- 
niſice dicere, Cic. Tusc.h,16] (sans 
compar. ni Superl.) 

admirandus, a, um. — I) 
part. d'admiror. — II) adfj., 
comme admirabilis, qu’on doil 
admirer, admirable, digne d'ad- 
miration : Vir subtilis et in pluri- 
mis —, Quint. 3,11, 22 | facit ali- 
quem adiirandum, quod, etc., id. | 
admirandum in modum, Nep. — 
spectacula, Wirg. | — [ Superl. 
admirandissimi juvenes. Salv. ] 
( point de comp. ) 

admirätio, Onis, f.— I) — 10) ac- 
tion d'admirer, admiration, gran - 
de estime. — 20) étonnement, sur- 
prise: Illa in dicendo & ac Summa 
laus, Cic. de Or. 3, 26 | magna — 
copiose sapienterque dicentis, 
on admire beaucoup celui qui 
parle avec abondance ct sagesse 
| «> quædam virtutis | mores de- 
pravati admiratione divitiarum, 
grande estime , amour où pas- 
sion des richesses | — nonnulla 
in bestiis aquatilibus, on admire 
un peu les animaux aquatiques | 
traducere alam in majorem , e- 
doubler l'admiration de qqn | 
habet res admirationem, cette 
chose excite Padmir. | de même, 
facit, conficit res admirationein | 
 insuavis est alicui, quæ jucun- 
dissima fuit | admiratione affici, 
Cic. étre admiré = alcjs incedit 
alqm, l'admir. de qqn s'empare de 
qqn, Liv. | — Au plur., signes d'ad- 
miration : Significetur a corona 
silentium, deinde crebræ assen- 
siones, multæ | hæc sunt quæ 
in bonis oratoribus efficiunt, 
provoquent les applaudissements, 
les marques d’admiration | 
II) étonnement, surprise: Plausus 
nonnumquam obstupefactis ho- 
minibus ipsa admiratione com- 
pressus est, Cic. Dej. 12, 34 ha- 
bet res aut reprehensionis aliquid 
aut certe admirationis, ou du moins 
est faite pour élonner | de même, 
movet res admirationem magis 
quam risum | — tum multarum 
rerum cognitionis tollitur | — an- 
cipitis scutentiæ, Liv. | stupor 
omnes admiratione rei tam atrocis 
defixit, id.] consulem — inces- 
sit, quod nec pugnain inirent, e e., 
td, le consul s'étonna ] folia 
usque in admirationem crispa, 
au point détonner, Plin. 

** admirätor, öris, m., celui 
qui admire; admirateur :  ni- 
mius antiquitatis, Quint. 2, 5, 21 
|  aliorun, id.] animus contem- 
plator admiratorque mundi, Sen. | 

ad-miror, itus, 1. v. dép. a. 
et n., éprouver à la vue de qqn 
ou de qqc de un sentiment d admi · 
ration ou de surprise; regarder 
avec admiration ou étonnement. 


ADM 
1) faire grande estime de, 
admirer, vënëœrer: doù, dé- 


sirer, souhaiter : Quorum ego 
copiam non modo non contemno, 
sed etiam vehementer admiror, Cic. 
de Orat. 1, 51 nihil nisi quod ho- 
nestum sit, aut admirari aut opta- 
re aut expetere oportere, op. re- 
rum externarum ‘despicientia|ma- 
gnitudinem animi tui semper sum 
admiratus semperque adamavi | 
aut adulatus aut admiratus for- 
tunam alterius | omnia magna 
| ingenium tuum vehementer ad- 
mirans, plein d'admiration pour 
ton génie | ea (æterna mens) 
suspicienda admirandaque homi- 
num generi | — Avec un nom de 
personne pour régime : Quem 
(Diodotum) et admiror et diligo | 
cf. quem ( Platonein }) tu quanti 
facias scio et quem ex tuo ore ad- 
miror | — [ Pass. : Turpe est pro- 
pter venustatem vestimentorum 
admirari, d etre admiré ; opposé d 
contemni,Ganutius dans Prisc. ] 
—Bjau fig, désirer, souhaiter 
ardemment : Nil admirari, n’avoir 
aucun désir, ne se passionner 
pour rien, Hor. E. 1, 6, 1 | — 
En mauvaise part, regarder avec 
envie, envier, jalouser : Quem 
modo felicem , invidia admirante, 
ferebant, Prop. 2, 17, 11. 

II) regarder avec élonnement 
s'étonner, étre surpris de; con- 
struit avec alqd, avec une propo- 
sil ion inſinitibe ou relative pour 
règime direct ou avec, de, quod, 
cur. unde, où absolument : Admi- 
ratus sum brevitatem epistolæ, 
Cic. Att. 6, 9. ai été surpris de 
la brièveté de la lettre | nihil 
quum acciderit | in quo admirari 
solco non equidem istos qui... sed 
hominem inprimis disertum, qui, 
etc. | — hoc maxime admiratus 
sum, meutioncm te hereditatum 
ausum esse ſacere, je me suis sur- 
tout étonné de ce que tu dies osé 
| — admirati sumus, quid esset, 
cur, etc. | cf. sermo admirantium, 
unde hoc philosophandi nobis su- 
bito studium exstitisset | ef: in 
quo admirandum est, congressune 
aliquo inter se an, etc. | — de di- 
plomate admiraris, quasi, etc. 
de même, de Dionysio sum admi- 
ratus, qui, etc. litt., ai été sur- 
pris de Denys, qui, elc.: en franç. : 
Denys m'a étonné, en faisant, etc. 
| adiniratus sum, quod ad me tua 
manu scripsisses, ai été surpris 
de ce que | — ne quis sit admira- 
tus, cur, etc.] — aspiciat, admi- 
retur, s{upescat, qu’il fasse l'é- 
tonns. 

ad-miscèo, schl, xtum (rar. 
stum ) 2. v. a. — 19 ajouter en 
mélant, méler d, mélanger. 
— A) au prop. : Aquæ admixtus 
est calor, Cic. V. D. 2, 10, 26 | de 
même, succum aquæ, Plin., mé- 
ler un suc, une substance à de 
Peau | — florem lapidis æri, 
td. | — cochlearia duo in he- 
miuam, td. | — admixto calore | 
simplex animi natura est, neque 
habet in se quicquam admixtum, 
et ne renferme aucun mélange, 
rien d'étranger | cf. nihil est ani- 
n. is admixtum, nihli concretum, 
nihil copulatum. 

a métaph. en gènèr., joindre 
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d, admettre parmi, incorporer : 
His (iegionihus) Antonianos mi- 
lites admiscuerat, Cæs. BC. 3. 
u | de même, sagittarios fundi : 
toribus, Curt. < caput cremato 
Jam corpori, Tac. | —  expeditos 
Msn: Cœs. |  plebeios, 

b. 
N au fig. — I) particulièr., 
joindre à, unir, confondre, im- 
miscer, mêler d.: — huic generi 
orationis iilud alterum cœpi, Ci. 
de Or. 2, ig | de meme, versus 
orationi, méler des vers à la prose 
in illis veteribus nostris multa 
admixta ex intima philosophia | 
Deus bonis omnibus mundum im- 
plevit, mali nihil admiscuit, sans 
y méler aucun mal | urbes ma- 
ritime admiscentur novis sermo- 
nibus, les villes maritimes sont 
en contact avec des langues nou- 
velles ou contractent de nouvelles 
habitudes de langage | — Treba- 
tium quod isto admisceas nihil est, 
il n’est pas nécessaire de mêler 
Trébatius là-dedans, dans cette af- 
faire | cf. ad id consilium admi- 
scear? moil que entre dans ce pro- 
jet! -* II) méler une chose avec 
une autre; faire un mélange de 
deux choses. -A) au prop. Aer 
multo calore admixtus, Cic. V. D. 
2, 10,27 | genus radicis admixtum 
lacte, Cs. sesama cum ani- 
so, Col., méler le séësame avec 
l’anis | — Bj au fig. : Hoc cum iis 
rationibus admisceri nolo, Je ne 
veux point d’amalgame cntre 
cela et mes comptes particulicrs, 
Cic. Alt. J. 1 extr. 

admissäarkus, a, um (admitto), 
i) relatif à la monte, à la saillie : 
equus, élalon, cheval de mon- 
te, Varr. RR. 2, 7 asinus, 
id, | — II) au fig., subst.: ad- 
missarius, li, m., jeune étalon, 
c.-à-d. jeune homme que lardeur 
de son sang porte à la volupté : 
 iste.. sic ad illius orationem 
adhinnivit, Cic. Pis. 28. 

ladmisse, p. admisisse; von. 
admitto.] 

4 admlsslo, önis. f. (admitto), 
—1) action d'admettre: admis- 
sion; de Là — A) accès auprès du 
prince, audience : admissionum 
tuarum facilitas, Plin. Pan. 47 | 
prime et secundæ , Sen. | olſi- 
clum admissionis, corps des intr'o- 
ductcurs ou huissiers, Suet, | ma- 
gister admissionum, chef des intro- 
ducteurs, des huissiers, Amm. | 
adinissionuin proximus, sous-chef 
des huissiers, id. | IB) monte 
saillie, Varr. RR. 2, 1, 18 Î 
— Il) en t. de droit, envoi en pos- 
session d’un héritage : citra ad- 
missionem bonorum possessionis, 
Cod. J. 6, 15, 5.] 

la d misslönälis, is, m., in- 
troducteur, chef des int roduc- 
teurs, Lampr. Sco. li.] 

ladmiss Ive aves, oiscaux de 
bon augure, qui permettaient de 
faire la chose au sujet de la- 
nes on les consullait, selon 

est. 
iso öris, m. (admitto), 
celui qui commet (une mauvaise 
action), auteur (d'un crime), 
Becl.] 

* admissam, l, n. (admitto), 
mauvaise action, crime, méfait : 
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Indicla, quæ etiam nullo admisso 
consequi possent, Cic. Part. 35, 
120, sans qu’il y ait eu de crime 
commis | tale , Liv. | de ad- 
missis Poppææ, Tac. 

** admissüra, æ, f. (admitto), 
action dq accoupler le mâle et la 
femelle; d'où l'acte même de l'ac- 
couplement, monte, saillie, Varr. 
RH. 2, 1; Plin. 8, 12, 66; Stat. 
Silv. 5, 2, 23. 

1. ad milssus, a, um, part. d ad- 
mitto. 

2. ad miss us, üs, m. — I) ac- 
tion d'admettre, de laisser péné- 
trer, admission : solis, Pall. 
Mart. 9, l Le Il) comme admis- 
sura, Veg. Vet. n. J.] 

admistus, a, um, part. d ad- 
misceo. N 

ad-mitio, misi, missum l ad- 
misse p. admisisse, Plaut. ad- 
mittier p. admitti, irg. ]. 3. v. a., 
admettre, donner entrée ou ac- 
cs, laisser pénétrer, introduire. 
I) au prop. — A) en génér. : 
que multis custodibus opus erit, 
te semel ad in eas capsas admi- 
sero, Cic. DC. 16, 51 | alqm in 
cubiculum | <> alqm per ſene- 
stram, Petron., laisser entrer qqn 
par la ere |  hostes intra 
meœnia, Flor., introduire l'ennemi 
dans la place | > alqm ad genua, 
Suet. | — hospitem, opposé : “eji- 
gere, Ov. | — Spectatum admissi 
amici, Hor., admis à voir cela, à 
se spectacle | solem estate ar- 
cere, hieme , Plin. | de même, 
ænestra — solem orientem, Plin. 
Ep., reçoit le soleil levant. 

B) particulièr. — 10) en parl. 
de personnages haut placés , don- 
ner audience, recevoir, admettre 
dans son conseil, aux saluta- 
tions, dans son cortége, etc.: In 
domo clari hominis, in quam ct 
hospites multi recipiendi et ad- 
mittenda hominum cujusque modi 
multitudo, Cic. Off. 1, 39, 131 | 
ec quemquam admisit, il ne re- 
cut personne | admissis et e- 
clusis par metus, Plin. Pan., les 
admis et les exclus craignaient 
également |  legatos, accorder 
audience, Liv. | plebem pro- 
miscuis salutationibus, Suet., ad- 
Neltre même le bas peuple dans 
des réceptions générales. 

2°) ldchrr le mAle sur la fe- 
melle : Admittere equum equæ, 
faire saillir une jument, Varr. 
RR., 5, 9, 223 Plin. 8, 43, 68; Just. 


1, 10. 

30) ldcher, lancer, taisser aller 
librement : In Postumium equum 
duſestum admisit, {ança son che- 
val sur Pustumius, Liv. 2, 19 

ce sens, il est surtout fréq. 
au partic. passé : Equo admisso, 
son coursier étant lancé d toute 
dride, ou au grand galop | Quum 
P. Decius equo admisso in mediam 
aciem Latinorum frruebat, s’élan- 
sait de toute la vitesse de son 
cheval, Cic. Fin. 2, 19, 61 |. de 
méme, equo admisso accurrere, 
passu sequi, Ov., suivre à grands 
pas, à pas précipités | admissa 
rot, id. | admissæ aquæ, id. 
admissæ jubæ, crinière qui tombe 
en désordre, flottante, 

H)] au fig. —* À) en génér., 
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admettre, laisser entrer ou ar- 
river : Ad colloquium non admit - 
titur, Cœs. BC. 3, 57 extr., il 
n'est point admis à un entretien | 
 alqm ad aliquod officium, Wep. 
|  alqm ad honores, Suet., don- 
ner accès aux honneurs | 
alqm in numerum eorum, Nep., 
admettre au nombre de ceux. — 
Avec un nom de chose pour régi- 
me : V nihil non modo ad ani- 
mum, sed ne ad aures quidem, 
Liv. | on trouve aussi eas con- 
ditiones vix auribus, id. | cf. aures 
judicum = dicta, Quint. | pre- 
cationem, entendre, exaucer, 
Liv. |  solatia, Plin. Ep. | = 
jocum, Mart., entendre la plai- 
santerie | neque facile amicitiam 
—, accepler l'amitié, lier amitié, 
Suct. 

B) particulièr. —*10) permettre, 
souffrir, admettre, laisser faire : 
Non admittit hoc idem veritas, 
Quint. 6, 1, 43 | — quod cavere 
possis, Ter. | hosti non admissu- 
ro, quo miuus expeditus aggre- 
deretur, Tac. | — Absol. : Judices, 
si quæ in eum lis capitis illata 
est, non admittunt, ne l'autori- 
sent point, la rejettent | De là — 
) dans la langue augurale, 
en part. des oiseaux , permettre, 
consentir, être favorable, comme 
addicere : Simul aves rite admi- 
sissent, Liv. 4,18, dès que les oi- 
seaux seraient favorables. 

20) — in se alqd (facinus, sce- 
lus, etc.), ou simplement > alqd, 
laisser entrer dans sa pensèc une 
mauvaise action, concevoir une 
pensée coupable; se permettre 
gache, le commettre, s’en rendre 
coupable : Quodnam ego concepi 
tantum scelus aut quod in me tan- 
tum facinus admisi ? Cic. Mil. 37, 
103, quel si grand crime ai-je 
commis ? | de même, quantum in 
se facinus , Cæs. | — Commis- 
sum facinus et admissum dedecus 
confiteri | concipere flagitium cum 
alqo,  facinus sine eo | — tan- 
tumsceieris, tantum flagitii | te- 
trum facinus | — flagitium rei 
militaris | — maleficium. 

* 3) (d’après le n° I, B, 30), lais- 
ser libre carrière, donner un libre 
cours à : Diſſicilem quandam tem- 
perantiam postulant in eo, quod 
semel admissum cocrceri reprimi- 
quo non potest, Cic. Fin. 1, 1, 2, 


qui, une fois qu'on l’a laissé pren-. 


dre cours, ne peut plus, etc. 

* admlxto, mg L (admisceo), 
mélange, addition d'une chose à 
une aut ye; alliage : Animus omni 
admixtione corporis liberatur, Cic. 
de Sen. 22, #0 | — Au plur. : Pro- 
pter admixtiones, Varr. 

: onu. voy. admisceo, n° 
7 0 

1. admixtus, a, um, part. d ad- 
misceo. 

[2 admixtus, üs, m. (adini- 
sceo), mélange, comme adinixtio : 
Nullo — voluptatis, Hacr. S. 2, 


1.1 
lad mödèräte, adv., d'une 
4% convenable, Lucr. 2, 
[ad-môüdéror, äri, modérer : 
« se, se contenir, se modérer en 
gache : Nequeo risu me admode- 
rarier, Plaut. Mil. A, 2, 81. ] 
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la d-mödülor, äri, chanter 
avec, accompagner de sa voix, 
Claud. Nupt. Hon. 11. 

admòdum, adv. (ad - modus), 
litt.: jusqu’à la mesure, d’où : 
19) à pleins bords, pleinement, tout 
à fait, complélement, eætyeme- 
ment, beaucoup. — 20) dans cette 
mesure, justement, précisément, 
exactement, absolument, tout à 
fait ainsi; oui. —3) vers cette me- 
sure, dans cette proportion, à 
peu près, environ. 

I) au prop. — A) en génér. Oui 
(familiarissimi) me — diligunt 
multumque mecum sunt, Cic. 
Fam. u, 13, 6, m'aiment beau- 
coup liter me quidem ‘non ni- 
mis, sed cos qui... — delectarunt| 
me litteræ tuæ . delcctaverunt 
m'ont fait tout le plaisir possible 
qua in re — fuit militum virtus 
laudanda, Cæs. | — Avec des ad}, : 
Mihi pergratum erit...quamobrem 
utrique nostrum gratum  feccris 
forma ingenii  impolita et plane 
rudis, {out à fait inculte | natio 
omnis Gallorum dedlia religio- 
nibus, Cæs., on ne pcut plus 
adonnée | proræ erectæ, id. 
amplum et excelsum signum 
in quo multum + fortunæ datur 
cf. per venas  multas, par une 
inſinitè de veines | res paucis 
salutaris | cf. præter — paucos, à 
Pcxception d'un très-petit nom- 
bre | pauci — erant, Liv. | cf. 
exceptis paude, Tac. | de mé- 
me,  nihil, nihil , nullus , 
rien du tout, absolument rien, 
absolt. nul : | Litterarum  nihil 
sciebat | alter non multum, alter 
nihil — scripti reliquit | plane qui- 
dem perſectum et cui nihil  desit 
Demosthenem facile dixeris, d qui 
il ne manque absolument rien 
equestris pugna nulla ſuit, Lio.| 
avec les mots puer, adolescens, 
Juvenis, encore tout enfant, tout 
à fait jeune: L. Crassus quum es- 
set — adolescens | filium Persca, 
puerum , miltit, Liv. | juvenis 
, Tac. | juvenis, Curt. | non 
 grandis natu, sed tamen jam 
ætate provectus | — Avec des ad- 
verbes : Acipenser  raro capitur, 
très-rarement | obscure cer- 
uimus | quæ (elocutio) maxime — 
oratori accommodata est, 4. Her. 
lepon douteuse | voce — quam 
suavi, Gell., d'une voix on ne peut 
plus douce. 

B) particulièr. dans les réponses 
affirmatives ou confirmatives: oui, 
précisément, tout à fuit : Scis 
solere in ejusmodi sermone dici 
admodum aut prorsus ita est, Cic. 
Leg. 3, 11 extr. | Bellane videtur 
mulier? — Admodum, Plaut., 
cette femme vous semble- t · elle 
belle? — Tout à fait | Advenis 
modo? — Adinodum, Ter., tu ar- 
rives seulement ? — À l'instant. 

4 l) métaph., quand on déter- 
mine le temps ou le nombre d'une 
manière approximative : à peu 
près, environ; presque, ou tout 
au plus : Turres - CXX excitan- 
tur incredibili celeritate, environ 
120, Cœs. BG., 5, 40 | sex millia 
hostium cæsa, quinque — Roma- 
norum, Liv. | mille — equites 
præmiserat, Curt., environ mille 
cavaliers | usque , dum quin- 
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quies quinque numeres, Cat. — | 
Exacto - mense februario, Liv., 
vers la fin de février | post men- 
ses. septem, Just. decem annos 
habens, Liv. 

{ad-mænio, l. v. g., assiẽger: 
 oppidum, Plaut. Ps. 1, 3,08 | 
— II) au ſig., approcher, appli- 
quer, faire mouvoir:  quot fa- 
bricas, quot fallacias! (d’autres li- 
sent admovere) Plaut. Cist. 2, 2, 


5.] 

lad-mölfor, 4. v. dép. — I) 
act., mettre en mouvement, diri- 
ger, porter vers un but : ma- 
nus sacro, porter la main sur un 
objet sacré, Plaut. As. 3, 2, 24 | 
natura rupes præaltas admolita est 
a élevé, entassé auprès, Curt. Î 
— I) neutr., faire des efforts, s’ef- 
forcer (pour arriver qaqpart) : 
hirundinis - ad nidum, Plaut. 
Rud. 3, 1, 6.] 

*admôêne-fäclo, feci, 3, v. a., 
faire souvenir, avertir, appeler 
l’attention sur : Admonefecisti 
etiam, avec une proposition infi- 
nitive pour régime, Cic. PI, 34,85. 

ad-mônto, 2. v. a. —1) faire 
souvenir, faire songer, avertir, 
appeler (amicalement) latten- 
tion de qqn sur qqche (Syn. : 
adhortor, moneo ; 0ppos. : ‘insec- 
tor, ‘flagito. — construction or- 
dinair. : alqm de re, rarem. 
alqm aîcjs rei; souv, alqm aliquid; 
souv. avec Pinfin. précèdé de ac - 
cus. avec le gérondif en dum 
précédé ou non précédé de ad; 
avec le subj. seul ou précédé de 
ut, de ne; enfin, absolument). — 
A) en gen.: Qui admonent amice, 
docendi sunt, qui inimice insec- 
tantur, repellendi, Cic. N. D. 1, 3 
de même, amicissime - | Ut 
admoneam te, non ut ‘flagitem | 
cf. admonitum venimus te, non 

agitatum | ut me nolim admone- 
ri: ‘rogari vero sine magno dolore 
vix possim | ut me locus ipse — | 
casu admoniti, avertis, Cæs. | — 
Epistola, in qua de æde Telluris me 
admones, où tu me parles de, etc. 
| cf. de forma partim natura nos 
, partim ratio docet | in quo 
(versu) me admones de sorore 
tempus — de moribus civitatis, 
Sall | — Admonebat alium ege- 
statis, alium cupiditatis suæ, com- 
plures periculi aut ignominiæ, etc. 
Sall., il rappelait à l’un sa détres- 
se, à l’autre, etc, | de même, = 
alqm fœderis, Liv., rappeler un 
traité à qqn | — judices legun 
et religionis, Suet., rappeler les 
juges au respect des lois et de la 
religion | nos tanti viri (Sullæ) 
res , Sail, | — Meus me sensus, 
quanta vis fraterni sit amoris, ad- 
monet, me fait comprendre | — 
Si quippiam essem admonitus | 
multa ostentis, multa extis admo- 
nemur | cf. ut aliquid aliquando 
de doctrinæ studiis admoneamur | 
eam rem nos locus , Sail. | — 
Quam multi inopes nullo somnuio 
ad thesaurum reperiendum admo- 
nentur I que de pauvres n’ont ja- 
mais fait de rêve qui les mit Sur 
la trace d’un trésor | — Me tuis 
verbis admonult, ut scriberem | 
admonebat me res, ut, etc. | de 
même, alqm tantum ad aurem, 
ut caveret | jam illud non sunt 
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admonendi, ut, etc. | illud me præ- 
clare admones, ne nimis indulgen- 
ter loquar $ — Hunc admonet, 
iter caute faciat, Cæs., il ꝰ engage 
à être prudent dans sa marche | 
cf. illud te esse admonitum volo, 
qualis es, talem te esse existimes, 
Je veux que tu saches bien que tu 
dois, etc. | — Tantum te admo- 
nebo, si illi absenti salutem dede- 
ris, præsentibus his omnibus te 
daturum | de même, meminerant 
et admonebant alii alios suppli- 
cium ex se, non victoriam peti, 
Liv. | — [ Avec lin.: Admonita est 
cedere cœlitibus, Ov., elle fut in- 
vilée à céder aux dieuæ.] 

B) partic. — 10) avertir, som- 
mer le débiteur de payer, lui 
rappeler sa dette : Tibi quotidie 
potestas fuit hominis admonendi, 
Cic. Qu. 12, 40 | de même, alqm 
|  algm æris alieni. 

** 20) rappeler au devoir, don- 
ner un avertissement, une leçon, 
châtier : liberos verberibus, Sen. 
Clem. 1,14 | = et afficere alqm 
pœna, id. 

*I) ajouter une admonition, 
avertir de nouveau, donner un 
nouvel avis : Quod facere te mo- 
neo, scio te fecisse : nunc admoneo, 
ut, elc., Sen. Ep. 21. 

admòônłu o, önis, f. — 10) aver- 
tissement, avis, leçon donnée 
d’une manière douce et amicale, 
simple remontrance, admonition: 
— 22) action de rappeler à la mé- 
moire, de faire souvenir, — | 
avertissement ou sommation 
un débiteur. — uo) châtiment, cor- 
rection | — quasi lenior objurga- 
tio, Cic. de Or. 2, 83, 339, l’'admo- 
nilion ou remontrance, quiest une 
réprimande adoucie | interesse 
inter mediocrem animadversio- 
nem atque admonitionem | ea 
facile apparent, nec magno opere 
admonitionem et præcepta desi- 
derant | si aliter sentirem, certe 
tua me reprimere, aut si dubi- 
tarem, hortalio impellere posset, 
ut, etc. Planc. dans Cic. | familia- 
ris reprehensio ., huic similis est 
etiam — in consilio dando fami- 
liaris | quasi quædam olllcii vel 
potius ‘efflagitatio | admonitioni 
irasci | tanta vis admonitionis 
inest in locis, ut, il y a dans Las- 
pect des lieux une telle puissance 
de souvenir, eic. Au plur. : Nec 
precibus nostris nec admonitioni- 
bus reliquit locum | — Avec une 
proposition infinitive pour régi- 
me : Illud ne indignum quidem 
admonitione, ingens in 7 
verti discrimen, Quint., il n’est 
pas inutile de faire remarquer, 
que, etc. | — — morbi, doloris, 
ressentiment douloureux dun 
mal antérieur, d’un chagrin 
passé, Plin. | —**11) particulièr. 
— À) sommation faite au débi- 
teur de payer, Dig. 5, 1, 2 | —B) 
châtiment, peine: correction, 
leçon sévère, Suet. | — fustium, 

g., l'avertissement du bâton. 

* adméônitor, üris, m., celui 
qui fait souvenir (amicalement }, 
qui avertit doucement : Exspecta- 
tione promissi tui moveor utadmo- 
neam te, non ut flagitem. Misi 
autem ad te quatuor — non nimis 
verecundos, Cic. Fam. 9, 8, or, je 
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Pai envoyé quatre ambassadeurs 
assez peu timides | ut te, etsi 
admonitore non eges, ad memo- 
riam uostrarum rerum excitarem 
| — operum, Or., qui rappelle 
au travail. 

{admônïitôürium,li, u. (ad- 
moneo j, avis, avertissement. ] 

admônitrix, ſcis, f., celle 
qui donne un avertissement, un 
avis, un conseil : Quid egeo tui, 
malum, admonitricis? Plaut. Truc. 
2, 6, 20, qu’ai-je besoin de tes avis, 
pécore 72 

* admônïtum, i, n. (admoneo), 
avertissement (tendre ), conseil 
d'ami; au plur. : Cohortationes, 
consolationes , præcepta , , Cic. 
de Or. 2, 15, 64. 

* admônitus „ ũs, m. (admo- 
neo), avertissement, avis; re- 
montrance (n'est employé qu d 
labl. sing.) : Admonitu Allobro- 
gum prætorem misi, Cic. Cat. 3, 3, 
8, sur l’avis des Allobroges | — 
tuo | locorum, par le souvenir 
que les lieux nous rappellent. 

[admordëo, mordi où mo- 
mordi, rsum, (admemordi pour ad- 
mordi, Plaut.), 2. v. a., mordre, en · 
tamer en mordant : Brachia (Cleo; 
patræ ) admorsa colubris, Prop. 
3, 9, 535 | admorso stirpe, tronc 
mordu, Virg. — Il) au fig., mor- 
dre à enlever la pièce, c.-à-d. 
voler, piller, escroquer : tripar- 
cos homines bene , Plaut. Pers. 

1. admorsus, a, um part. 
d' admordeo. 

2. admors us, ũs, m. (admor- 
deo), morsure : denũs, Symm. 
Bp. 1, 15, coup de dent, au ſig., 
c.-à-d, critique mordante.] 

[admos ti, p. admovisti; d ad- 
mo veo.] 

* admôOtYo, önis, f. (admoveo), 
action d'approcher, d'appliquer, 
de mouvoir vers: Ad pingendum, 
ad scalpendum, ad nervorum eli- 
ciendos sonos apta manus est, ad- 
motione digitorum, Cic. V. D. 
2, 60, par l'application ou le jeu 
des doigts. 

admotus, a, um, part. d'ad - 
moveo. 

ad-môvéo, movi, mõium, lad- 
moram et admorim, elc. ; pour ad- 
moveram, admoverim, elc.,Virg.] 
2. v. d., mouvoir, faire avancer 
versun but; approcher, appliquer, 
apporter, et une foule de nuan- 
ces particulières, déterminées 
par la nature de l'objet et du but; 
il se construit avec ad et acc., 
ou avec le dat. — I) propr. : Ne 
exercitum propius urbem Romam 
CC mill. admoveret, Cic. Phil. 6, 
8,5, ne fit approcher son armée | 
de même, copias in locum, Liv., 
aire avancer des troupes | — 
egiones 1e eo, Hirt. aspide 
ad corpus admota, vita est priva- 
tus | Hannibalem altaribus admo- 
tum, conduit devant Pautcl, 
Liv, | = medicos alicui, faire ve- 
nir des médecins auprès de qqn: 
Suet. | applicare se et propius — 
| — Avec un nom de chose pour 
regime: «> opus ad turrim, Cæs., 
dresser un ouvrage contre une 
toy | de même, scalas mœni- 
bus, Tac., appliquer les échelles 
aux murailles | cf. tamquam ali- 
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qua machina admota, Cic. Cluent. 
45 | — fasciculum ad nares | 


Aabra poculis, Virg., porter les 


lèvres à une coupe | — quasi faces 
dolorisalicui| de même, dolorum 
faces [| —> sumulos alicui, aiguil- 
lonner qqn | — ignem, mettre le 
feu à | aurem et subauscultando 
xcipere voces, préter l'oreille 
| => manus operi, porter la main 
sur l'ouvrage, le toucher, le pal- 
per, Ov. | plus souvent : mettre la 
main sur qqn ou sur qqche, cher- 
cher à le sdisir, à s’en emparer, 
ou le maltraiter : Provincias ex- 
.hauriunt : admovent manus vec- 
tigalibus populi Romani, ils veulent 
mettre La main sur les revenus du 
peuple romain | de même, num- 
quam deos ipsos nocentibus ma- 
uus, Liv. ne châlient eux-mêmes les 
coupables | mais aussi — manum 
marmoribus, travailler le marbre, 
Plin. | artifices — manus, Ou., 
apporter une main habile, met- 
tre de l'art dans son travail. 

*I) au fig, appliquer, em- 
ployer, inspirer, faire naître 
un sentiment ) : Virtus quum 
ostendit suum lumen et idem 
aspexit in alio, ad jd se admovet, 
elle se: rapproche de ce qui at- 
tire, Civ. Læl. 21 | num admoveri 

ossit oratio ad sensus animorum 
nflammandos, si le discours peut 
étre employé à enflammer les 
passions I orationem animis ju- 


dicum, tanquam fidibus manum, 


Cic. Brut. 5h, appliquer le dis- 
cours à bes prit des juges, comme 
la main aux cordes d'une lyre, 
c.-d-d. le manier comme on ma- 
nie un instrument | — aliam cu- 
rationem ad eum, {ut appliquer 
un autre .  acumina 
Græcis chartis, appliquer son gé- 
nie à l'étude de la tittér. grecque, 
Hor. | — spem cupiditati, ins- 
pirer de Pespotr, Liv. | de- 
siderium patriæ, Cur't., inspirer le 
regret de la patrie I terrorem, 
Liv., intimider | preces, Ov., 
9 45 mes — e 
ppæ admovit propius Nero- 
nem Exsari, V. 
grippa rapprocha Tibère d' Au- 
guste genus admotum superis, 
Sil., race voisine des dieux, qui 
remonte aux dicuæ. 

[ad-mü glo, 4. v. n., répondre 
en meuglant, en mugtssant : — 
ſemina tauro, Ov. 44. 1, 279. 

[ad-mulcü, ere, v. a., ca- 
resser, flatter avec lu main: 
bubulcus , Pallad. 4,12. ] 

adm ürat\o, ünis, f., mur - 
mure ( d'approbation ou d im- 
probation ); acclamations, fré- 
missement : in et grata 
concionis , Cic. Verr. 1, 15, 45 
qui non sdmurmuratione, se 
‘voce et clamore abjecti hominis 
furorem fregistis | risus populi 
atque - omnium facta est | ve- 
stra  facit, ut, efc. | - Au plur. : 
Clodium accusavi multis et secun- 
dis cuncti senatus. 

ad-murmüro, 1. v. n., mur- 
murer en signe d'approbation ou 
d'inprobation : Quam valde uni- 
versi admurmurarint, Cic. Verr. 
2, 5, 16 | admurmurante senatu 
neque me invito | — Impers. au 

f. : quum esset admurmu- 


-l'abneptis, Dig. 38, 10, 1. 


ell., la mort d. A- fi 
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ratum, quand on eut murmuré | 
— On trouve aussi la forme dépo- 
nente: Ad hoc pauca admurmu- 
rati sunt, Front. 

admarmüror, âri, voy. l'art. 
précèdent. 

[ad-mdtYlo, 1. v. a., tondre, 
raser, au ſig., dans le sens des- 
croquer : Me usque admutilasti 
ad cutem, Plaut. Pers. 5, 2, 18, 
tu m' as tondu jusqu'au cuir. ] 

adnascor, voy. agnascor. 

adnäto, boy. annato. 
adnälus, a, um, voy. agnascor. 
adnävigo, voy. annavigo. 
adnecto, voy. annecto. 
ad-népos (s'écrit aussi atne- 
pos), ötis, fils de “ abnepos ou de 


ad-neptis, is, f., fille de lab- 
155 ou de l’abneptis, Dig. 38, 

y de 

adnex, voy. annex. 

adnleto, voy. annicto. 

aunlhllo, voy. annihilo. 

adnitor, voy. annitor. 

adnisus, v0y. annisus. 

adnixus, voy. annixus. 

adno, vo). anno. 

adnôdo, voy. annodo. 

adnõmen, adnôminät{o, ad- 
nosco, voy. agn. 

adnot, voy. annot. 

adnũblio, vo. annubilo. 

adnullo, voy. annullo. 

adnum, voy. annum. 

adnune, voy. annunc. 

adnüo, voy. annuo. 

adnũto, vo. annuto. 

adnütrio, voy. annutrio. 

* äd-obrüo, ëre, v. a., Col. à, 
15, 3, couvrir de terre. 

ädotäbilis, voy. adulabilis. 

Ad6l1Efactus, a, um (1. ado- 
leo -ſacio), brûlé : — arbores, 
Inscr. ] 
* 1, ädüléo, di (rar. Evi ), 
ultum, 2. v. a (rac. OLO; sy- 
non. d’alo, d'où adolesco, pro- 
les, suboles : propr. : faire crot- 
tre, faire grandir, agrandir; 
d'ou, dans la langue des saori- 
fices : 19 orner, parer, enrichir, 
charger, honorer par une of- 
rande, par un sacrifice; 20 of- 
frir en sacrifice et comme hom- 
mage: 30 brûler, parce que la 
plupart des dons offerts étaient 
brûlés sur les autels ). — 10) 
5 flammis, Virg., honorer 
es pénates par des flimmes, en 
entretenant le feu au foyer | san- 
guine conspergunt aras adolent- 
que altaria donis, Lucr. h, 1233, 
et chargent les autels de dons | 
 altaria donis, Firg. | — alta- 
ria precibus et igne puro, Tac. | 
 aras cruore captivo, id., ar- 
roser les autels du sang des pri- 
sonniers j — 2) — totam ho- 
stiam, Enn. dans Lact., sacrifier 
la victime entière (sans réserver 
aucune partie) | — verbenas et 


tura, Virg., o en sacrifice 
de la verveine ſet des arfums | 
— viscera tauri, Ov. | — leves 


Poët. : honores 

. Virg., hono- 
Le déesse par des 
sacrifices 0 —{[ 5%) Æneida, 
Gell. 17, 10, brûler PÉnéide | 
multas prunas gravi frigore, 
Eutr., brûler beaucoup de char- 
bons à cause de La rigueur du 


stipulas, id. 
alicui deo, deæ 
rer un dieu, u 


qui croit, qui grandit, 
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froid | rogus Lycam adolebat, Pe- 
tron. Sat, 115, un bücher brũlait 
Lycas | Au pass. : Igne adolea- 
tur, Col., qu'il soit brülé. ] 
[ 2. Ad-öI1&E o, ere, D. N. ( olco, 
ui a de l'analogie avec odor), ex- 
taler, rendre une odeur, sentir : 


-Unguenta , Plaut. Cas. 2, 3. 19, 


exhaler une odeur de parfums. ] 

ädôlescens, entis { adolesco }, 
qui est 
dans l’âge où l’on grandit, jeune; 
— *I) adject, : Hominem adole- 
scentem non tam ailicere volui, : 
Cic. Fam. 2, 15 extr. | homines 
— Cæs., Sall, | P. Africani filia — 

— Compar. : Eodem ut jure uti 
senem liceat, quo jure sum usus 
adolescentior, Teren. | uti adole- 
scentior ætatl concederet, Sall., 

ue le plus jeune cédât à Vage 
0 — academia, la nouvelle aca- 
démie. 

II) subst., jeune homme, jeune 
fille, adolescent, adolescente (qui 
n'est plus puer, et qui n'est pas 
encore juvenis; qui est entre 15 
et 30 ans; qa ſois même au delà; 
par ex. : Cassius, àᷣ 3u ans, est ap- 
pelé adolescens dans Cic. de Or. 
2, 2; Brutus et Cassius, d 40, sont 
encore appelés adolescentes dans 
Cic. Phil. 2, uu; Cicéron lui-mé- 
me, à ul, ib. 2, 46) : Alexis, 
humanissimus puer, nisi forte, 
dum ego absum, —> factus est, 
Cic. Alt, 7, 7 eœtr, | de même, 
vel puer potius | vitam adole- 
scentibus vis aufert, ‘senibus ma- 
turitas | cf. bella gerebat ut , 
quum plane grandis esset | gra- 
vis et doctus —> | — perditus ac 
dissolutus | adolgscentium gregos 
Lacedæmone certantes pugnis, des 
troupes de jeunes gens | — Au 
fêm. : Optimæ ſacere injuriam, 
Ter. | On s’en sert qaſois pour 
distinguer des personnes qui por- 
tent le même nom: Crassus , le 
jeune Crassus., Cœs. Brutus , 
Cesar , id. 

ad dlescentla (adul.), æ, f., l’âge 
où l'on est adolescens (de 154 30, 
ou méme ui ans; voy. adolescens, 
no II), adolescence, jeune âge 
(ent, MN,: Citius adole- 
scentiæ ‘senectus quam ‘pueritiæ 
 obrepit, Cic. de Sen. 2, u qui 
adolescentiam florem ætatis, sene- 
ctutem occasum vitæ velit definire 
an | jam a prima — | 

bidinosa et intemperans — éffe- 
tum corpus tradit ‘Senectuti, une 
Jeunesse débauchée et intempé- 
rante livre d la vieillesse un corps 
épuisé | de même, libidinosa, pro- 
terva | adolescontiam consu- 
mere in alda re | ignosci adole- 
scentiæ meæ poteriL 

[{dôlescentior (adul.), &ri, 
1. v. dép. (adolescens), se conduire 
à la manière d'un jeune homme, 
faire le jeune homme : Quoniam 
5 nn Varr. Non. 

4 0 

ädülescentülus, ( adul ), i, 
m. dim., tout jeune homme, res- 
que un enfant, vecvioxos (Car- 
mina Arati) à te «dmodum ado- 


lescentulo conversa, Gic. N. D. 2, 
-&4 |  nobilis | — modestissimus 


| ab adolescentulo, dès ma pre- 
mière jeunesse | — Par oppos. à 
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métamorphose en une fleur, nom- 
méc Adonium; chaque année, 
au jour de sa mort, la déesse 
le pieure, Ov. Met. 10,503 et suiv, ; 
Cic. W. D. 3, 23, 59 | — II) au fig. : 
Horti Adonidis, en grec, HRO 
Addo, espèce de plantation 
éphémère, Plin. 19, 4,19| —B) 
sorle de poisson quon appelle 
aussiexocætus , Plin. 9. 19, 34. 
ädônïum, li, n. (,), 
I) nom d’une plante (voy. Ado- 
nis, n° II), peut-être espèce de 
cyprès terrestre, Plin. 21, 10, 
3h | — IT) s. ent metrum, vers 
adonique, composé d'un dactyle 
et d’un spondée, Serv. p. 1820, P. 
* adôpério. érüi, ertum, ire, 
u. v. a., couvrir ( n’est guère 
usilé qu’au part. passé) : capite 
adoperto, Liv. 1, 26, la tête cou- 
El adopertus purpureo ami- 
ctu, Virg. | de même, humus 
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l’âge mur: Cicéron s'appelle ado- 
lescentulus dans sa 27e année, 
Or, 30, et Salluste appelle ainsi 
César, âgé de 35 ou 36 ans. Cat. h9. 

läd ölescentürlo, Ire, d. v. n. 
{adolescens ), avoir la fantaisie 
de faire le jeune homme; comme 
adolescentior : Incipiunt , Lab. 
dans Non. 74, 15. 

* ädôlesco (adul. ), ölévi, ul- 
tum [ adolui pour adolevi, 
Varr. dans Prisc.; adolesse pour 
adolevisse, Ov. ], 3, v. inch. n. (1. 
adoleo ). — I) pousser, croître (en 
part. des hommes, des animaux, 
des plantes, et au fig., en parl. des 
passions, des différents âges) 
— A) au pr'opr. : Qui natus sit, 
qui adoleverit, qui didicerit, Cic. 
N. D. 1, 35 | beluæ ad immobilem 
magnitudinem , Plin, | viriditas 
herbescens, quæ sensim adole- 
scit | quæ semina ( viriutis) si — 
liceret | arundines non sine imbre 
adolescunt, Plin. | capillus , 
Cell.] luna adolescente, dece- 
dente, Gell., quand la lune croît, 
décrott | ætas , Virg., Hor. 
urbs  floruitque, Tac. | de mé- 
me, respubl. , Sall. | res Persa- 
rum brevi , id. | — B) au fig., 
s'accroître, grandir, se forti- 
fier : Ratio quum adolevit atque 
Perfecta est, nominatur rite sa- 
pientia, Cic. Leg. 1,7, 22, quand 
la raison s'est développée | cupi- 
ditas agendi una cum ætatibus, le 
besoin d'agir s'accroît avec l'âge 
| ingenium inter artes bonas brevi 
, Sall. |-quantum superbiæ so- 
cordiæque Vitellioadoleverit, Tac., 
combien d'orgueil, ete., s’est déve- 
loppé dans Vitellius | — [II) 
étre chargé de substances qu’on 
doit brûler; d'où : etre bralé: 
Adolescunt ignibus aræ, absolum. 
comme adolentur, Virg. G. 4, 
379.] 

[ädôlesse, sync. p. adolevis - 
se, Ov. ] 

[ädol&vi, parf. dadolesco. 
&dblüi, parf. d’adolco. 
d-önèro, 1. v. a., charger, 

Not. Tir. p. 131. 

L Ad 10, äre, v. a., probabl. 
pour adulor, ari, adorer, Tert. 
Ap. 25, douteux. ] 

1. Âdôüneus (en trois syllabes), 
ëi, et &os, m. (Adovebg), —1) pour 
Adonis, Plaut. Men. 1, 2, 35; 
2 — II) surnom de Bacchus, 
Aus, Ep. 30, 6. 

2. Adônèus, ( en quatre syl- 
labes ), o, um relatif à Adonis, 
“ris : cædes , Aus. Mon. de 
ist. 

Âdünfa, örum, n. (r* Aö ht), 
Adonies, fêtes d Adonis; ces fêtes, 
d’origine ortentale, se cèlèbraient 
vers le solstice d'été, et duraient 
deux jours, le premier était consa. 
cré au deuil, ie second à la joie : 
probablement comme symbole de 
la nalure, qui tour à tour meurt 
et renati. ù | 

Adönis, idis ou is (nom. Adon, 
Venant. ; gén. Adonis, Plin. ; 
acc. Adonim, Prop.; Adonem, 
Serv°; voc. Adoni, Ov.; abi. 
Adone, App.), Adonis, fils de Ciny- 
Las, roi de Chypre, fut aimè de 
Venus, à cause de sa beauté; mor - 
teliement blessé par un sanglier 
que Mars avait envoyé, Vénus le 


Suet. 

[ädôperte, adv.,obscurément, 
d’une manière couverte, envelop- 
pée, M. Cap. 8, p. 303. ] 

L ädüpertum, i, n. (ado- 
perior), mystère, chose qu’on 
tient secrète : Coptica, App. M. 
2, p. 160 Oud.] 

[äd-dpinor ] 1. 2. dép., être 
d' avis, estimer, penser, conjec!u- 
rer, Lucr. u, 814. ] 

[ädoptäbilis,e, Cod. Leon., 
qu'on peut adopter; peut-être 
faut-il lire adorabilis. 

[ädoptärius, a, um, Jsid., né 
du fus adoptif.] 

[âdoptäticius,ou — Uus, a, 
um ( adopto ), adoptif, adopté, 
Plaut. Pœn. 5, 2, 85; 100. ] 

ädoptätlo , ônis, f., adoption, 
forme rare pour adoptio ) : — 
Theophani agitata est, Cic. Balb. 
25, 57 | adoptatione in regnum 


filiorum., 


qui adopte , père adoptif, Gell. 
5, 19: Dig.] 

ädoptio, önis, f. ( ad-OP; 
où, opto; cf. adoptatio }, adop- 
tion légale, adoption de qqn qui 
est encore Sous puissance de père, 
in patria potestate | arrogatio, au 
contraire, est ladoption d’un 
homme qui est déjà son maître, 
homo sui juris]: L. Torquatus 
filium in adoptionem D. Silano 
emancipavit, Cic. Fin. 1, 7, 24 | 
dare se alicui in adoptionem, Vell. 
| ascire alqm in ou per , Tac. | 
cf. accitus adoptione in imperium 
et cognomentum, id.] consu- 
laris, adoption qui a eu lieu de- 
vant un consul, Quint. | adoptio- 
nem nuncupare, annoncer, faire 
connaître une adoption, Tac. 
— *I) métaph., action de gref- 
fer, greffe „Col. 9, 13, 9. 

** ädoplüivus, a, um (adopto), 
relatif à l'adoption, acquis par 
adoption, adoptif :  pater, Dig. 
45, 1, 107 | de meme,  filius, 
frater, soror, ib. | familia, fa- 
mille où l’on est entré par adop- 
tion sacra, Auct. Dom. | 
nomen, nom adoptif, Suet. | 
 nobilitas, noblesse qu’on re- 
goit par l'adoption, Ov. | — [II) 


joindre, r 


mento 
alqm in familiam nomenque, Suet. 


in bona libertatis, 
per au bienſait de la liberté, id. | 


pervenire, Sail. | — Au plur. : 


[ädoptätor, öris, m., celui 
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métaph., en parl. des fruits: 

greffé, obtenu par la greffe, Ov. 
ed. Fac. 5; Mart.; Pall.] 

äd-opto , 1. v. a., choisir, ad- 

zunir. — 71) en gé- 

ner.: Quem sibi illa provincia 

defensorem sui juris, ul iorem in- 


juriarum, actorem causæ totius 


adoptavit, Cic. DC. 16 | de même, 
 alqm sibi patronum, se chosir 
qqn pour palron | quem potius 


adoptem aut invocem, Vat. dans 
Cic. | se alicui, s’attacher, se 
joindre à qqn, Plin. 


| — IL) par. 
licul., en t. de droit; adopter : Is 
(Scipio) qui hunc minorem Sci- 
pionem a Paullo adoplavit, Cic. 


Brut, 19 extr. | patricius adopta- 


tus a plebeio | adoptatus testa- 


in adoptando Clodio | — 


ce lqm in regnum, Sall., adop- 


ter qqn pour successeur au trône 


| > alqm in successioneni regni, 


Just., méme signif. | — B) mé- 
taph. :  populum sibi in locum 


liberorum, Flor. 1, 9, 5 | alqm 
faire partioi- 


— C. Stalenus, qui se ipse adopta- 
verat et de Staleno Elium fecerat, 
qui s'était adopté lui-même, et 
avait changé son nom de Sta- 
lénus en celui d'Ælius, Cic. Brut. 
68, 241 | de même, E sibi no- 
men, prendre ou adopter un 
nom, Mart. = alqd nomini 
suo, donner son nom à qqche, 
Plin. | —Ontrouve aussi:  alqd 
in nomen, id. | et simplement: 
Betis provinciam, id., Betis 
donna son nom à la contrée, 
|— Frater, pater adde; Ut cui. 
que est ætas, ita quemque face- 
tus adopta, Hor., appelle -le frè- 
re, père; et, selon l'âge, adopte- 
moi tout ce monde- id. pour rire. 
Se dit aussi de la greffe des 
arbres : Fac ramus ramum adop- 
tet, Ov., fais que le rameau adopte 
le rameau, c.-à-d. que l’un soit 
enté, grefrè sur l'autre. 

ädor, dris, ggfois üris, n., blé (or- 
dinaire), triticum spelta de Lin- 
née, épeautre, froment, Hor. S. 

[Adöräbilis, e, adorable : 
 beneficium deæ, App. M. 11, 
p. 265. ] 

* ddoratlo, önis, f., adora- 
tion, c.-à-d. hommage qu’on 
adresse en s’agenouillunt et en 
baisant la main; par suite, 
prière, supplication : Propitiare 
deos adoratione, Plin. 29, 4, 20 
— Au plur.: religiosis venerari 
Vencrem, App. 

[ädoôräti vus, a, um, Prisc., 
 verba, verbes qui cxpriment 
une idée de culte, d'hommage, ] 

[ädôrätor, Gris, m., celui qui 
prie, adorateur, Eecl.] 

[ 4Ad-ordfno, 1., préparer, 
1 appréter : patel - 
lam, Apic. 4, 2. 

LAd-or dor, orsus, 4. v. dép., 
commencer, entreprendre 
bellum, Ambr. | avec l' inf. Qui 
Hippiam tyrannum  interficere 
adorsi sunt, Gell.] 

[üdürëéa, e, f. (adoreus; 
suppl. donatio), prunit ib. recom- 
pense en blé, donnèe aux bra- 
ves, aux victorieux; de là poct., 
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gloire militaire, succès guer - 


rier, Hor. O. A, A, A1. ] 


ädôürëus, a, um (ador), de fro- 
ment, qui concerne le froment : 


es semen, Cat. RR. 54 | — far 
même signif. que ador, Varr. 
de même absolt. : adoreum, Col. 


= liba, Virg. |  falces, faucil- 
les de moissonneur pour couper le 


froment, Varr. : 
{ 4dürïo, fre; voy. adorior, 
Mv. dans Prisc. p. 801 P. 


üd-örfor, ortus, 4. (usité aussi 
à La 2° et 5° pers. du prés. de l’in- 
dic. adorlris, acoritur), se lever 
tout à coup près de qqn ou de 


qqchie, marcher ou aller à. 

I) au prop. — [A) en gënér, : 
 alqm, se diriger vers gqn pour 
lui demander qqche, ou pour lui 
parler, l'aborder, Ter. Heaut. 
u, 5, 9 Phorm, 8, 2,15. ] 

B) particulièr., attaquer qqn 
(furtivement; à l'improviste { op- 
posé à aggredi, attaquer ouver- 
ternent ] : Inermem tribunum alii 
Sladiis adoriuntur, alii fragmentis 
septorum et fustibus, Cic. Sest. 
37 | + a tergo Milonem | 
impeditos, Cæs. | > alqm ex 
improviso in itinere, Tac. | — 
unum pagum improviso, Cœs. 
|  urbem vi, Liv. | piratæ 
postremam navem | vec 
un nom de chose p. sujet : op- 

ugnatio eos atrocior quam ante 
adorta est, Liv. | — attaquer en 
paroles: alqm jurgio, Ter. de 
€, alqm variis crimina- 
Uonibus, Tac. | alqm minis, id. 

* LH ) Au fig, entreprendre 
(une chose difficile), tenter; se 
construit avec l'inf. ou avec acc.: 
Ne convellere adoriamur ea, quæ 
non possint commoveri, Cfc. de 
Or. 2, 51 | de même,  castellum 
oppugnare, Liv. | divisis par- 

us oppugnare, id. dedu- 

ere dominam thalamo Ditis, 
Virg. | — Avec Lace. : Hoc quo- 
queipsum continuo adoriamur | > 
5 dd ov ( suppl scribere ), 
je me mettrai à écrire mon œuvre 
héraclidienne (digne d'Héraclide, 
ou analogue aux œuvres d'Héra- 
clide ). 
[ äd5üriüsus, qui a souvent 
regu ladorea, c.-d-d. la récom- 
pense réservée au mérile; par 
suite , homme célèbre, 99 

** ädornâte, adv., élégam- 
men! : et splendide, declamare, 
Suet. Nn. G. 

äd-orno, 1. v. a., disposer, 
préparer, appréter une chose 
pour l'usage, munir, équiper, 
pourvoir, garnir. — I) en génér. 
construit avec alqd ( alqa re): 
Contra hæc Pompeius naves .ma- 
gnas onerarias adornabat, Cœs. 
BC. 1, 26, équipait des vaisseaux 
de charge | Italiæ duo maria ma- 
ximis classibus firmissimisque præ- 
sidiis adornavit, Cic. p. LAf. 12, 35 
forum comitiumque adornatum 
ad speciem magniſlco cultu | — 
aique instruere accusationem et 

eliuonem consulatus, préparer 

A testium copidm, se procurer, 
trouver | invenire et compa- 
rationem criminis | bellum, 
Liv., faire les préparatifs d'une 
guerre | —[ Avec l’inf. : injicere 
adornat, Plaut. | absolt. : adorna, 


 superos prece, Ov. 
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ut rem divinam faciam, id., pr'é- 


pare tout, pour que, etc.] 

II) particulièr.,orner, parer, 
embeliir. qqn ou qqche: Flami- 
nem insigni veste et curuli regia 
sella , Liv. 1, 20 | urbem mo- 
numentis, Suet., embellir la ville 
de monuments | — triumphum 
Germania debuit, Vell., relever, 
orner un triomphe | adornatus 
virtutibus, td, | beneſacta sua 
verbis, Plin. Ep., faire ressortir, 
faire valoir le bien qu'on fait | 
 legen leviter ut justam, Quint. 

äd-0ro , 1. v. a., [adresser la 
parole, parler à qqn, traiter de 
qgche avec qqn : > populum cum 
gemitu, App. M. 2, p. 127 | si — 
furto, s’il se plaint d'un larcin, 
AI Tab.] 

II) partic. — À }s’adresser avec 
prière à qqn, particulièr. à une di- 
vinitè; prier, adorer : Parictes 
postesque ( templorum) nudaios, 
quos adorent, ad quos precentur 
et supplicent, Ambraciensibus 
superesse, Lib. 38, 43 | affatur- 

ue deos et sanctum sidus , Virg. 
1e Junonis numen prece, id. | 
ven- 
tos, Virg. | — — deos, ut, etc., 
Liv. | On peut supprimer ut, et 
mettre simplement le subj. Ma- 
neat sic semper, adoro, je deman- 
de qu'elle reste toujours ainsi, 
Prop. — Avec l’acc. de la chose 


pour laquelle on prie : Quum ho- 
stia cæsa pacem deum adorasset, 


uand, la victime immolée, il eut 
mploré la faveur des dieux, Liv. 
B) adorer qqn ou qqche e 
sant les genouæ el en appliquant un 
humble baiser); puis simpl.: ren- 
dre un culte, présenter son liom - 
mage, témoigner son respect, 
sa vénération : Nec deerat Otho 
protendens manus — vulgus, ja- 
cere oscula, Tac. H.1,36 | — 
Cæsarem ut deum, Suet., adorer 
César comme un dieu | — Cæ- 
sarum imagines, fd. | sacros 
vetustate lucos, Quint. | cœ- 
lum, Suet. |  priscorum in in- 
veniendo curam, vénérer, avoir 
en grande estime, Plin. | de 
même, pocula adorandæ rubiginis, 


uv. 

Adorsi, örum, selon d'autres 
Ahorsi ou Aorsi, m., peuple scythe 
ou sarmate, près de la mer Cas- 
pienne, Tac. A. XI, 15. 

adorsus, a, um, part. d'ador- 
dior. 

adortus, a, um, part d'ado- 
rior. 

[ äd-oscülor, äüri, v. dép., 
baiser qqche : manus, Dict. 
Cret. 5, 51. ] 

adp, chercher par app. tous 
les mots commençant par adp. 

Ladque, pour aique, Inscr. ] 

ad dulesco, adquiro, adqui- 
sitio, etc., voy. acq. 

[ad-quo, dau. équivalant à 
quoad, qui n'est que le même mot 
retourné ), combien, jusqu'à 

uel point, quantum, Afr. dans 

on. 76, 7. 

adrachne, és, f. (&Sphαπν), 
arbrisseau Sauvage, espèce d' ar- 
bousier, Plin. 13, 22, 40. 

id adrado, si, sum, 3. d. C. 
râcler, enlever en râclant: ro- 
gner: Surculi adrasi, Col. de Arb. 8, 
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peliles branches râclées (aver 
un instrument tranchant ) 
ficus adraso cacumine, figuier dont 
la pointe est un peu émoussée, Plin. 
| — 11) Au fig., polir, perfection- 
ner (un écrit): Circumcisum et 
adrasum, Plin. Ep. 2, 12. 
_Adrämytiéos on Adramyt- 
tum et — Jum, i, u., ville si- 
tuée sur les côtes de Mysie; au- 


Jourd. Endramit ou Adramiti, 


Liv. 37, 19; Cic. Pl. 28,68 | — 
De là , ‘adjectiv, : Adramyttenus, 
Cic. Flacc. 13, 31; douteux. 
Adrana, æ, f., rivière de la 
Hesse, aujourd, Eder, Tac. 4. 
Ad rasten ou Adrastia, æ, f., 
Aòͤpcko rei, —1) Adrastée, déesse 
de la vengeance, Virg. Cir. 239; 
App. di. p. 75 — II) ville de 
Mysie, Plin. 5, 32, 40. 
Adrasteus, a, um, relatif à 
Adraste : Arion (equus), donné 
par Adraste (à Hcrcule), Stat. 
S. 1, 1. 52 |  pallor, Amm. 
Adrastis, Idis, nom patr. ſ., re- 


Jeton féminin d Adraste, c.-à-d. 


Argie, fille d'Adraste, épouse de 
Polynice, Stat. Th, 12, 678. 
Adrastus, i, m., Adpcc tog, 
Adraste, roi d' Argos, beau-père 
de Tydée et de Polynice; la dou- 
leur que lui causa la perte de ces 
deux guerriers, morts sous ses 
yeux dans la guerre de Thèbes, 
le rendit pdle pour le reste de ses 


jours; de là : Adrasti pallentis 


imago, Virg. &. 6, 480. 

adräsus, a, um, part. d’adrado. 

adrectarius, a, um; voy. ar- 
rectarius. 

adreetus, a, um; vc. arrectus. 

[ad-rémtgo, Are, 1. v. n., ra- 
3 . classis + Jitori, Flor. 

7 . 

adrepo, adrepto, etc., cher- 
chez par arr les mots commençant 
par adr. 

Adrla, Adrläcus, Adri'änus, 
Adrläatleus, etc.; voy. Hadria, eic. 

adridéo , adrïgo, adripio, 
adrislo, adrisor; voyez arri- 
deo, ofc. 

adr0d0, voy. arrodo. 

adrügans, adrôganter, ad- 
rügantia, etc., voy. arr. 

{ad-rôro, dre, 1. v. a. (ros), 
arroser légèrement : herbam 
vino, M. Emp. 3b.] À 

adrôsor, adrõsus; voy. arr, 

Adrümetam ; voy. Hadrum. 

fad-rümo, äre, murmurer, 
grogner, d'après Fest.] 

[ad-rüo, ére, 3. v. a., entasser 
(la terre, en la remuant): 
terram, Varr. RR. 1, 35.] 

adse, voy. par asc. 

adse, adsl, adso; voy. par 
asse, assi, asso. 

adsp,voy. par asp. 

adst, vo. par ast. 

adsu, voy. par assu. 
ga voy. par att. 

düat ca, æ, — I) place forte 
des Eburones, peut-être dans le 


pays de Gemblours: selon dau- 


tres, la même que celle appelée 
ad. Tongern. Cæs. BG. 0, 32. 
daüatüci ou Âdüatici, örum, 
m., peuplade germaine de la 
Gallia Belgica, Cœs. BG. 2, U; 165% 
29 et passim. 
Lädüläbllis, e, — I] acces- 
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sible à la flatterie, qu'on touche 
par des adulations :  animus, 
Enn. dans Non. 155, 30 | —11) 
flatteur, qui sent la flatterie : 
sermo, mm. In, 11.] 

** idülans, antis, qui flatte; 
caressant, flatteur : — verba, 
Plin. Pan. 26 | Compar. Teri. 

[ädülanter, adv., en flat- 
tant : Fulg. Cont. Virg.] 

*ädülauo, ônis, f., caresses 
des animaux : Canum tam fida 
custodia tamque amans domino- 
rum , Cic. ND. 2,63, caresses 
aſſectueuses que les chiens font 
à leurs maîtres | — En part. des 
pigeons, qui se caressent avec le 
bec, Plin. | en part. des caresses 
que font les hommes à des ani- 
maux, Col. | II) au fig., adula- 
tion, flatterie basse et servile : In 
amicitiis nullam pestem esse ma- 
jorem quam adulationem, blan- 
ditiam, assentationem, Cic. Lœæl, 
25, 1 adulationes humi jacen- 
tium, Liv.] multa patrum in Au- 
gustum , Tac. 

* ädülator, Gris, m., flatteur 
bas et rampant, vil complaisant : 
Nolo esse laudator, ne videar , 
4. Her. 4, 21. 

[ädülätôrie, adv.,;cn vil 
fatteur, August.] 

** ädlülatörlus, a, um, qui 
zent l’adulation, la basse flatte- 
rie: dedecus, Tac. 4. 6, 32. 

[ädülätrix, Icis, f., flatteuse, 
T. Poll. Claud. 3.] 

ädülescens, ädülescentia, 
etc. voy. adol. 

ädülo, 1. v. a. (forme rare 
p. Adülor, äri), flatter (en part. 
des chiens) : <> sanguinem cauda, 
essuyer, balayer le sang avec sa 
queue, Cic. poët., Tusc. 2, 10, 24| 
— II) métaph., caresser, flatter : 
canes —æ gannitu vocis, Lucr. 5, 
1069 | — Dionysium, /. Max. | 
aupass., tribunus militum adulan- 
dus, id. j 

ädülor, 1. v. dép. a., aduler, 
flatter. — I) au propr. — 10) en 
part. des chiens : Canes mitissimi 
furem quoque adulantur, Col. 7, 
12 | caudam more adulantium ca- 
num blande movet leo, Geli. 20) 
en parl. des autres animaux, Ov. 

* Il) au fig., en parl. des hom- 
mes, aduler, flatter bassement ; 
ordinair. construit avec l' acc.: 
Horrentem , trementem, adulan- 
dem omnes videre te volui, Cic. 
Pis. ui extr, | dominum, Sen. 
|  quemcumque principem, 
Tac. | — neque aut adulatus aut 
admiratus fortunam sum alterius 
aut Romanorum imperium 
aut amicitiam regum, Liv, | — 
Absolt : aperte adulantem nemo 
non videt | — Avec le dat. 
præsentibus, Liv. | de même, = 
alicui, Nep.; Tac. | — Rarement 
dans un sens moyen, se laisser 
Natter : Cavendum ne assentato- 
ribus patefaciamus aures, nec adu- 
lari nos sinamus, Cic. Off. 1, 26. 

* B] partic., en pari, de l’ado- 
ration servile des princes d' Aste 
(en grec xpooxuvetv : More adu- 
lantium procubuerunt, Liv. 30, 16, 
ils se prosternèrent comme lors- 
qu'on adore | Hephæstionem more 
Persarum adulata | nater Alexan- 
uri], V. Max, 
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1. Ad- ulter, ëri, m. et ädul- 
téra, æ, f. ‘alter, l’homme ou la 
femme qui viole la foi conjugale 
en se donnant à un autre, adul- 
tère; amant, amante: Quis ga- 
neo, quis nepos, quis , quæ 
mulier infamis? Cic. Cat. 2, 4 
non , sed expugnator pudici- 
ue et luxuriosus | Clodius 
sororis | Dardanius, F adultère 
descendant de Dardanus, c.- d- d. 
Pâris, Virg. | — Au fêm. : Est 
sigaum adulteræ, lavari cum viris, 
2 Lacæna, l’adultère 

acédëmonienne, c.-à-d. Hélène, 
Hor. | — Se dit aussi des ani- 
maux qui s’accouplent hors de 
leur espèce : Vacca mugit adulte- 
ro, Stat. de même, adultera, 
Plin. | - III/ métaph. , celui qui 
altère, qui falsifie : — solidorum, 
faux monnayeur, Cod. I, 1, 7, 3.] 

(2°) ädulter, Era, éruin (1. 
adulter), adj., adultère, qui appar- 
tient à un adulitère; au lieu de 
adulterinus : = conjux, Ov. Am. 
3, l, 37 mens, cœur livré à des 
pensées d’adultère ou d' amour 
coupable, Ov. | — II) altéré, 
falsifié, gâté, faux : & clavis, 
fausse clef, Ov. 44. 3, 643 | mi- 
nium—, faux, Plin. | numus , 
pièce fausse, App.] 

ädultéra, æ; voy. 1. adulter. 

**ädultératlo, ônis, f., alté- 
ration, falsification : = croci, 
Plin. 21,6,17 | au plur., id. 

[ädultérätor, öris, m., fal- 
sificateur, qui falsifie, qui altère : 
monetæ, faux monayeur, Dig. 
118, 19, 16. ] 

kduitérinus a, um (1. adul- 
ter), — 1) adultérin, ui pro- 
vient de l’adultère : Liberi — san- 
guine nati, Plin. 7, 2,2 | — En 
part, des animaux : pullus S et 
degener, id.] — II) altéré, falsi- 
fié : numos accipere pro ‘bonis, 
Cic. Of. 3, 23, 91 | testamentum 
signis — obsignare, sceller d'un 
sceau faux | de même, — symbo- 
lum, Plaut. | — claves portarum 
parare, de fausses clefs, Sali. 

[ädultéërio, önis, m., comme 
adulter. Lab. dans Non. 70, 5. ] 

(ädultéritas, ätis, f. p. adul- 
terium, Lab. dans Cell. 16, J.] 

ädultérfam, Yi, n. (1. adul- 
ter), adultère, crime d' adultère : 
Cualem existimas, qui in adulterio 
deprehenditur ? Cic. Or. 2, 68, 275 

In sordido necari, dans un 

onteux adultère (avec un escla- 
ve), Liv. | <> committere, Quint. 
| — inire, Vell. | uxori crimen 
adulterii intendere, Suet. | au pl. : 
Stupra et — et omne tale flagi- 
tium nullis excitari allis illecebris 
nisi voluptatis | de méme, stupra, 
corruptelæ et ] adulteriis cæ- 
lata vasa, avec des ciselures ob- 
scènes, Plin. | — En parl. des 
animaux : Adulteria non novere 


elephanti, id | — En part. des 


plantes, entes, greffes : Insita et 
arborum quoque adulteria excogi- 
tata sunt, id. | — II) métaph., 
altération, falsification, mélan- 
ge: mellis, Plin. in, 9, 11 | de 
même, — mercis. 

tidaltéro, 1. v. n. et a. (1. 
ee -I) neutr., commettre 
un adultere: Latrocinari, fraudare, 
re turpe est, sed dicitur non 
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obscene, Cic. Off. 1, 35, 128 | de 
même, jus esset latrocinari, jus , 
jus testamenta falsa supponere | 
mulier cum Græco adolescente 
solita, Just. —Il .act., corrompre, 
débaucher une! ſemme mariée : 
— * A) au prop. : - matronas, 
Suet. Aug. 67 Jen parl. des ant- 
maux adulteretur columba mil- 
vio, Hor. — B) métaph., alté- 
rer, falsifier, gaͤter, corrompre : 
 faciem sua orte, changer, dé- 
uiser ses traits, Ov. Fast. 1, 373 
— Voluptas naturam boni faltaci- 
ter imitando adulterat, Cic. Part. 
25,90 | simulatio tollit jadicium 
veri idque — | jus civile pecu- 
nia. 
ädultus, a, um, part. (ado- 
lesco), qui a grandi, qui a crà : 
 virgo, Cic. Brut. 96,330 | puer 
adulta ætate, enfant déjà grand 
— Qui (Pericles et Thucydides, 
non ‘fascentibus Athenis, sed jam 
adultis fuerunt, mais lorsqu'elle 
était déjà florissante | philosophia 
ea mandat animis ct, ut ita dicam, 
serit, quæ adulta fructus uberrimos 
ferant | delebitur non modo hæc 
tam adulta reip. pestis, verum 
etiam stirps ac semen malorum 
omnium, ce fléau déjà développé 
de la république. 
{ädumbrätim, adv. (adum- 
bro), seulement en esquisse, en 
gros, en général; onposé : ‘ad- 
amussim, Lucr. u, 364, ] 
*ädumbratfo, Onis, f., prop., 
dessin de l'ombre d'un corps: 
d'où esquisse, image imparfaite, 
représentation générale, el peu 
exacte dans les détails, Vitr. 1, 
2 -I) au fig. — A) ébauche, 
croquis : In nostris orationibus 
alcjs rei si non ‘perfectio, at co- 
nalus tamen atque , Cic. de Or. 
29 — [B) feinte, simulation : 
Insidiosa beneñicii , J. Max. 7. 
3, 8 fr.] 
ädumbratus, a, um, — ) part. 
d' adumbro. — II) adj. — A) des- 
sind au simple trait, esquissé, 
obscur, superficiel : Non ‘expressa 
signa sed adumbrata virtutum, 
Cic. Cœl. 5, 12, non la réalité, 
mais les traits extérieurs des 
vertus nulla ‘eminens effigies 
virtutis, sed imago gloriæ, mais 
un vai fantôme et comme une 
ombre de gloire | istorum adum- 
bratorum deorum lineamenta, tes 
traits de ces dieux en esquisse, 
de ces ombres de dieux | opi · 
nlo honestatis, opposé : perſecta 
et absoluta honestas | — B) qui 
n'a que l'apparence, 1175 n’est 
quꝰ une ombre; simulé, feint, vain, 
prétendu, supposé, faux : Neque 
‘verts comitiis neque illis ad spe- 
ciem adumbratis, Cic. Agr. 2, 12, 
81 | res ‘fictæ et | — indicium 
vir Pippæ = lætitia, oppos. : 
ex veritate facta, Tac. 
äd-umbro, 1. v. a., mettre à 
lombre , ombrager : — I) au 
propr. : uvas stramentis , Col. 
11,2, 61, couvrir la vigne, la pro- 
têger contre les ardeurs du soleil, 
par desnattes| de même, vineas 
palmeis tegetibus, id. | — B) par: 
ticulter., t. de peinture : ébaucher, 
esquisser, représenter un objet 
dans ses traits principaux (en 
grec oxxypapéw) : Quis picior 
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omula, quæ in rerum natura sunt, 
didicitt Quint. 7, 10, 9 | — 11) 
au fig., peindre à grands traits, 
représenter, peindre: Heroum 
veteres casus flctosque luctus 
{mitart atque dicendo, Cic. de 
Or. 2, , 194 | = alqd in sermone 
| — In qua (indole) hæc honesta 
à natura tamquam adumbrantur, 
sont esquissés par la nature dans 
leur ame | cf. rerum omnium qua- 
si adumbratas intelligentias animo 
ac mente concipere. 
dünas, ou Aduna, e, m., 
nom d'un fleuve de la Perse et de 
la Sustane, Plin. 6, 27, 31. 

[(ädünaätio, suis, f., assem- 
dlage, réunion, Eccl.] 

* idancitas, ätis, f., courbu- 
re : — rostrorum, Cic. ND. 2, 47, 
122, Plin. 

äd-uncus, a, um, crochu, re- 
courbé : —s nasus, nez aquilin, 
nez crochu, Ter. Heaut. 5, 5, 18 
| > ungues, Cic. poët. | serrula 
ex omni parte dentium et tortuo - 
sa, id. Cluent. 18 | corpuscula cur- 
vala et quasi , atomes crochus 

baculus — sine nodo, Liv. | — 

Poët. : præpes — Jovis, lotseau 
au bec crochu de Jupiter, c.-à-d. 
l'aigle, Or. j naso adunco suspen- 
dis ignotos, tu te moques des in- 
connus, Hor. 

{äd-üno,1. v. a (unus), as- 
sembler, réuntr : Adunata omnis 
classis, Just. 2,12 | de même, — 


copiæ, id. 
L. d- Uls xo, Ere, 2. v. a., pres - 
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nia, qusqu aum murs, Hor. | ad 
usque qua, jusqu’à l'endroit où, 
Ov. | — En parl. du temps : su- 
premum tempus, jusqu’au der- 
nier moment, Hor. II) ad. 
deraso capite, App. H. 2, p. 147, 
la tête entièrement rasèe.] 

, Adustfo, ônis, ſ. (aduro), 
act ion de brûler, brûlure : Ulcera 
ſfrigore aut adustione facta, Plin. 
32, l, 14 | — Dans le sens con- 
cret : Adustiones sanat lactuca, la 
laitue guérit les écorchures, id. 
| — 11) métaph. — À) inflamma- 
tion, siriase : — infantium, Plin. 
30, 15, 47 | — B) échauffement 
des plantes , causé par le frotte- 
ment d’un corps étranger, par 
em., d’une tarière, qui les perce, 
Plin. 17, 15, 25 | — C) passiv. : 
état de ce qui est brûlé, trop cuit: 
excès de cuisson :  picis, Plin. 
14, 20, 25. 
d'aduro. — II) adj. — A) brûlé 
par le soleil, hâlé, bruni: Adu- 
stus corpora Maurus, Sil. 8, 269 
lapis adusto colore, pierre de rou- 
leur noirdtre, Plin. | — Comp. : 
Si qui forte adustioris coloris ex 
recenti via essent, Liv. | — B) 
subst., adusta, orum, n., brûlures 
sur le corps, Cels. 5, 27. 

[“dütor, üsus, 3. v. dép. a., 
consumer, dissiper : => omne ca; 
seum, Cat. Rl. 76; mot douteux.] 

* advectfcfus ox tlus, a, 
um (ad veho), amené de loin, im- 
porté, étranger : vinum, Sall. 


ser en poussant. — 1) au propr.: J. uh, 5 


Dens digito adurgendus, Cels. 7, 
12, 11— [Poët. alqm remis volan- 
tem, poursuivre vivement, Hor. 
äd-üro, ussi, ustum, 3. D. d., 
brûler qqche à la surface, bru- 
ler légèrement. — I) au propr. : 
Noc salsum est, hoc adustum est, 
ceci est trop salé, cela sent le 
me, panis adustus, Hor. 
um sibi candente carbone, Cic. 
F. 2, 7, 23 | de même, sibi 
barbam et capillum candentibus 
Jjuglandium putaminibus | ignes 
cœlestes adussisse complurium 
vestimenta, Liv. | In India sapien- 
tes quum ad ſlammas se applicave- 
runt, sine gemitu aduruntur, se 
laissent bräler, atteindre par le 
feu sans gémir | os ferramento 
adurendum, Cels. | loca deserta et 
sole adusta, Plin. | minium ad 
sudorem usque, échauffer, Plin. 
|—"*B) métaph., en part. du 
vent, du froid, et autres choses 
semblables: blesser, endommager, 
ravager, détruire, etc. : Aduri ar- 
bares fervore aut flatu frigidiore, 
Pin. 1 de mme, ſrigus , 
Vtrg. | cf. adusta zelu, Ov. | et 
adusta nivibus, membres engour- 
dis par la neige, Plin. | locustæ 
multo contactu adurentes, id. 
ſemina equitatu, enflammée, écor- 


amour, enflammer, brâler : 
Venus te non erubescendis igni- 
bus, Nor. O. 1, 27, 18. 

[äd-usque, (s'écrit aussi en 


deux mots: ad usque, p. usque 
ad) — I) prép. qui gouv. l’acc., 
jusqu'à : Menelaus  columnas 


erst, Virg. A. 11,262 | m- 


1 ca- 
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** adveetlo, ünis, f. (adveho), 
action de transporter (par eau 
ou par terre) les marchandises, 
transport: longa, d'un lieu 
éloigné, long trajet, Plin. 9, 54, 79. 

* advecto, fre, 1. v. fréq. a. 
(ad veho), amener, transporter 
souvent, importer : rei fru- 
mentariæ copiam, Tac. 4. 6, 13. 

i öris, m. (ad veho), 
celui qui apporte ou transporte, 
porteur, en parl. dun homme, 
Plaut. As. 2, 2, 92 en part. d'un 
cheval, App.] 

1. advectus, a, um, part, dad- 
veho. 

** 2. advectus, üs, m., trans- 
port : Hæc de origine et advectu 
deæ (Isidis), Tac. H. d, 84, 

ad- vbho, xi, ctum I advexti 
p. advexisti, Plaut. ; advexe p. 
ad vexisse, id., ] 3. v. a., amener, 
transporter (par terre ou par 
eau), voilurer, charrier, char- 
roger; au passif, advehor, étre 
transporté 758 en voiture, sur 
un chariot, à cheval, ou sur un 
vaisseau; arriver, aborder, et 
autres sens analogues. Alexandria 
Rhodum magnum frumenti nume- 
rum advexit in Rhodiorum inopia, 
mentum ex agris Romam | — 
sestertium sexagies, Cæs. | quæ 
(naves) advexerarnit legatos, Lib. 
 alqin humero, /. FL. | — Au 

ass. : Inde cisio celeriter ad ur- 
em advectus, Cic. Ph. 2, 31 | et 
absolt, sans equo, navi, nicurru : 
sacerdos advecta in fanum (i y 
aun peu plus haut curru vehi) 
| — equo advectus ad fluminis 
ripam | cf. citato equo in eam par- 
tem advectus, Liv. | — quum ab 
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Epidauro Piræum navi advectus 
essem | de même, e Pompeiano 
navi = in Luculli hospitium | 
classibus , Tac. caricas Cauno 
advectas vendens | — [ Avec l’acc. 
du but : advchitur Teucros, Virg. 
| equo collustrans omnia, ut quos- 
ue advectus erat, T'ac.; dès qu’il 
tait arrivé devant chacun. 
ſadvelltät io, önis, f., dispute, 
querelle en paroles, selon Fest.] 
Iad- vélo, äre, 1. v. a., cou- 
vrir, voiler; faire disparaître 
sous: > tempora lauro, Virg. Æ. 
5, 246, le front couronné de lau- 
riers. 
advéna, æ, des trois genres 
(advenio), qui est venu dans le 
pays et n’y est pas né; étranger; 
— subst. : étranger, qui n'est pas 
du pays : Nos qui Roma venera- 
mus, jam non ‘hospites, sed pe- 
regrini atque — nominabamur, 
Cic. Agr. 2, 3h extr. | cultores 
Italiæ, oppos. ‘indigenæ, Liv. | 
e ternus et rex, Curt., roi tiré 
d'un pays étranger | de même, 
rex, Liv. Zeno Citieus quidem 
et ignobilis verborum opifex | e 
Corintho anus, Ter. j man- 
cipium, Prisc., esclave étranger 
| possessor agelli, Virg. | — 
exercitus, tal. — Poét. : Tibris — 
(parce qu'il a sa source en Etru- 
rie), Ov. | amor , amour pour 
une étrangère | — En parl. des 
animaux : volucres, oppos. 
‘vernaculæ, Varr. | de même, 
grus, Hor. |— En part. de, la 
greffe, Plin. | — II) au fig., 
étranger, inexpérimenté, neuf, 
qui ne sait pas s’orienter, qui est 
dépaysé : Ne in nostra patria pe- 
regrini atque — esse videamur, 
Cic. de or. 1, 58, 249 | — Poët. avec 
le gén. : advena belli, Stat., étran- 
ger à la guerre. ] 
(ad-vénéror, äri, 1. v. dép. 
a., révérer, vénérer : al 
Varr. RA. 1, 1; Sil. 13, 704, ] 
ad- vènlo, vèni, ventum, 4, v. 
a., arriver quelque part, — I) 
propr. : Est quiddam, ad venientem 
non esse peregrinum atque hospi- 
tem, Cic. Alt. 6, 3, 4 — ex Hy- 
perboreis Delphos, arriver des ré- 
gions hyperborées à Delphes | — 
quamcumque in provinciam | tali 
viro advenienti obviam ire | in 
alqm advenientem cum ferro in- 
vadere | — properantibus Blæsus 
2, Tac.,comme ils se hâtent, Blæ- 
sus arrive | [ Poët. avec ace. 
 Tyriam urbem, Virg.] — Er 
parL des choses: Statim advenere 
litteræ, la lettre arriva, Suet. | 
mare adveniens, {a marée, le flux, 
Plin | — II) au fig. : Interea 
dies , quo die, elc., le jour pa- 
rut, arriva, Cic. Verr. 2, 2, 15 | 
de même, — dies, Sail. | et hora 
proficiscendi, Tac. | cf. quum id 
(supremum vitæ tempus) 2 et 
senectus quum , Cœcil. dans 
Cic. | et advenientes morbi et 
crescentes, arrivant, survenant; 
|  periculum, Sall. ] — [ Poët., 
advenit id, quod pour accedit, 
ajoutez que, Foie à cela, que, 
Lucr.] — *) particulièr. : venir 
en la possession de qqn, échoir, 
tomber en partage : Amicitiam, 
fœdus, Numidiæ partem, quam 
nunc peteret, tunc ultro adventu- 
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ram, Sall. J. 111 ef. quid attine- 
ret vim afferre rei sua sponte mox 
ad eum adventuræ, Liu. 
adventlelus où Jus, a, um 
(advenio), qui vient du dehors, 
importé de l'étranger, venu d'ail- 
leurs, étranger; par suite: ac- 
quis, adventice; puis: qui vient 
en sus, qui est de surcroît, sup- 


plémentaire. — I) en gén. : Nec 


ille externus et habendus est 
tepor, sed ex intimis maris parti- 
bus agitatione excitatus, Cic. 
ND. 2, 10 | de méme, eælerna 
et — visio | et adjumenta exter- 
na et — | doctrina fransma- 
rina atque ] comparare in- 
mata atque insita assumplis et, 
comparer les choses innées et na- 
turelles aux choses acquises et 
adventices | Mithridates magnis 
 copiis juvabatur, troupes étran- 
gères, qui sont venues grossir 
l’armée nalionale | de même, — 
auxilium | res atque Reredil a- 
ria, biens tant héréditaires qu'ad- 
venlifs, c.-à-d. acquis par toute 
autre voie que par succession 
directe | de même,  pecunia, ar- 
gent sur lequel on ne pouvait 
compier |  fructus, Liv, | 
dos, dot donnée par toute per- 
sonne autre que le père, Dig. | 
II) particul, : relatif à l'ar- 
rivée, d la venue : = cœna, repas 
d'arrivée, de bienvenue, Suet. 
Vil. 13. 

advento, 1. v. intr. (advenio), 
arriver à grands pas, approcher, 
venir : Tu ac prope adesse jam 
debes, Cic. Att. u, 17 extr. | cf. 
Cesar — jam jamque et adesse 
ejus equites nunciabantur, Cæs. | 
ad Italiam | — Romam, Salt, 

in subsidium, Tac. — [ Avec 
8 dal. : — Parthis, id., arriver 
aux Parties, venir se joindre 
à eux | demême, portis, Stat. | 
cf.  accipiendo Armeniæ regno, 
arriver pour prendre possession 
du royaume, pour recevoir la 
couronne d'Arménie, Tac. 
Avec l'acc. : «= propinqua Seleu- 
ciæ, arriver dans le voisinage de 
Séleucie, Tac. | de même, — 
barbaricos pagos, Am.] — Avec un 
nom de chose ou un nom abstrait 
p. sujet : Aut jam urgens aut certe 
adventans senectus, Cic. de Sen. 
1, 2 | quod fere jam tempus , le 
temps approche, arrive à grands 
pas | mors — | adventante fatali 
urbi clade, Liv. 

(ad ventor, öris, m. (ad venio), 
— 1) celui qui arrive, qui sur- 
vient; étranger, visiteur, hôte, 
Plaut. 4s. 2, 2, 92; Truc. 1, 2, 2; 


pp.] 

Lad ventörfus, a, um (ad- 
ventor), relatif à Parrivée ( cf. 
advenlicius, n° I) : — hos- 
pitium, hôtellerie pour les étran- 
gers, Inscr. ( la vraie leçon est 
adventicium) | — Subst. : advento- 
ria, æ, . (suppl. cœna), repas 
d'arrivée, de bienvenue; au fig., 
en parl. d'une lecture dont on 
régale les oreilles d'un ami qui 
arrive, Mart. 12 præf. ] 

adventus, üs gen. adventi, 
Ter. J. m. ( advenio ), arrivée ; 
venue. — I)] propr, — A] en 
gén. : Ut me levarat tuus , sic 
‘discessas aflixit, Cic. Alt. 12, 
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50 | — jucundus et pergratus | 
 suavissimus optatissimusque 
| nocturnus alejs ad urbem | 
in urbes sociorum | consulis 
Romam , Liv., l’arrivée du con- 
sul à Rome | au pl. : Quid dicam 
adventus meos? | adventibus seof- 
ferre, c.-d-d. aller au-devant de 
ceux qui viennent | — En parti. 
des choses : Multo ante lucis ad- 
ventum, Sall., longtemps avant 
Le lever du jour | — solis, Plin. 
| cf.  Favonii, Ov. | pedum, 
Virg. | — B) approche de len- 
nemi , marche hostile, Cœs. BG. 
1, 22: 2, 16 et passim | au plur. : 
= hostium non modo exspectati, 
sed etiam repentini | — II) au 
fig. : Præmeditatio ſuturorum ma- 
lorum lenit eorum adventum, quæ 
venientia longe ante videris, Cic. 
Tusc. 3, 14 | in animos et in- 
troilus imaginum. 

ad-verbéëro, dre, 1. v. a., frap- 
per sur qqche : — armos ungui- 
bus, Stat. Th. 9, 636. ] 

Ladverblälis, e, adj, ad- 

verbial, Prisc. 

[Ladverblälfter, adv., à la 
manière d'un adverbe, adver- 
bialement, Gramm.] 

ad-verblum, Ii, n. (verbum), 
advcrbe, Quint. 1, 5, 48; 50; Gell. 
5, 21, 15. 

[ad-vëréor, Fri, 2. v. dép., p. 
vereor, Alt. dans Non. 280, 5; dou- 
keit.] 

[{ ad-verrens, entis, part., 
qui balaye, qui roule vers : Flu- 
inen — natantia saxa, fleuve qui 
balaye des rochers flottants, Stat. 
Th. 4,712. ) 

1. adversüria, æ, f., adver- 
nr , rivale; voy. adversarius, 
ñn 


2. adversärfa., orum, n. 
(Suppleez scripta, écrits que l’on a 
sous les yeux, c.-à-d. tablettes 
ou livret sur lequel on prend 
note, sommairemenl el sans or- 
dre, de toutes les affaires que 
lon fait, pour les transporter en- 
suite sur le grand livre : Godex 
accepti et expensi, livre des dé- 
penses et des recelles ), journal, 
brouillon : Quid est quod negli- 
genter scribamus adversaria, Cic. 
NC. 2, 5. 

adversärfus, a, um ( adver- 
sus), adverse, contraire, opposé, 
défavorable (c.-à-d. qui le dis- 
pute à qqn dans unc lutte quel- 
conque, même entre amis, dans 
un vole, une discussion, un procès, 
une enchère, etc.; se dit des 
personnes et des choses; — I) 
adj, : Nec poterat aliter de  du- 
cibus judicari, Cic. Ph. 3, 8, 21 
duces adversariæ factionis, (es 
chefs du parti contraire, Nep. 
‘sua conſirmare, adversaria ever- 
tere, réfuter les argumenis de 
son adversaire | — Avec le dat. : 
Tribunus seditiosis adversarius | 
eadem res — est in judicio Cn. 
Plancio, quæ in petitione fuit 
‘adjutrix, la même chose est con- 
tre Plancius, défavorable à Plan- 
cius | opinio istorum studiorum 
oratori ] vis ea, que juri ma- 
xime est — | — 11) pris substan- 
tiv.: adversaire, rival, ennemi : 
Tribuni plebis illius adversarii, 
‘defensores mei, Cic. Mil. 15 | 


tati {Isocrati Im pensius 
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acerbus > |  capitalis, ennemi 
mortel, capital gravis - im- 
perii (en parl. de Pyrrhus) 1 
ad versarios suos expellere ex civi- 
tate, Cæs. | in capiendo ad ver- 
sario versutus | — En part des 
lutteurs : Sine adversario nulla 
luctatio est | pugiles etiam quum 
feriunt adversarium, ingemiscunt 

— En pari d'un concur- 
rent dans une enchère : Res ma- 
jor est quam facultates nostræ, 
præsertim adversario et cupido et 
locuplerz | — Au fem. : Est tibi 
gravis adversaria constituta et 
parata, incredibilis quædam ex- 
spectatio. 

Ladversät lo, ünis, .., résis- 
tance, opposition, Eccl. ] 

[adversätivus, a, um ( ad- 
versor ), en ferm. de gramm., 
adversatiſ, c.-a-d, qui marque op- 
position dans les idées : conjunc- 
tiones , conjonctions adversa- 
tives, telles que etsi, etiamsi, 
quamquam, Prisc. ] 

[adversätor, Gris, m., ce- 
lui qui s'oppose, adversaire, 
App. De DS. p. u.] 

Lad versätrix, cis, f., celle 
qui s'oppose , Plaut. Most. 1, 3, 
100; Tert. ] 

[adversätus, part. d'adver- 
sor. ] 

Cad verse, adv., contradic- 
toirement, d'une manière op- 
posée : Tam obscure tamque — 
dictum, Gell. 3, 16, 8. ] 

* adverslo, ünis,/f. (adverto), 
action de tourner, de diriger vers : 
— animi, direction de l'esprit 
vers qqchie, c.-d-d. attention; s- 
non. d' animadversio: Hæc animi 
 humanissima, Cic. Arch. 7 
extr, | de même, — animi, Tert. 

* adversitas, ätis, f., opposi- 
tion, inimilié, hostilité naturelle, 
antipathie : magna — scorpioni - 
bus et stellionibus, Plin. 11, 25, 30 
] — [U) destin contraire, mal- 
teurs, adversité, Cass.] 

[adversitor, öris, m. (ad 
versum-itor ), esclave chargé da- 
ler à la rencontre de son mat · 
tre, pour le ramener chez lui, 
Don. Ter. 4d. 1, 1, 1. ] 

[adverso (advors. ), äre, 1. v. 
fréq. ( adverto ), faire grande at · 
tention , être très-attentif : Animo 
adversari sedulo, ne, e{c., Plaut. 
Rud. 2, 2, 1| — H) contrarier 
qqn avec acharnement , App. ] 

adversor, (advors.), 1. v. dép. 
n. et, a. (adversus ). — I) neutr., 
être contraire, être opposé. — 
** A) au propr. Adversante vento, 
Tac. H. 3, 12, le vent étant con- 
traire | — B) au fig., s'opposer, 
lutter contre : Invita Minerva, 
id est adversante ct repugnante 
natura, Cic. Off. 1, 31, 110; 3, 19, 
78; de Sen. 19, 71 | adversautem 
et repugnantem capere | — or- 
namentis alcjs, repugnare digni- 


Re 
omnibus in disputando |  libi- 
dini alcijs, contrarier la passion 
de qqn | non — petenti, Virg., 
xe point s’opposer à la demande 
| adversantibus amicis, Tac., mal- 
gré ses amis | non ad versatur 
jus, quo minus suum quodque 
cujusque sit, le droit ne s'oppose 
point à ce que, etc. | — con- 
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tra et ad versus, Plaut. — I) 
act., résister, et qoſois comme 
aversari, repousser, éprouver de 
Paversion, de la répugnance ; ré- 
prouver : regem, Tac. H. u, 
84 | de méme, — dicentem, id. 
jofaustam adoptionem, id.! 
facile amhiuonem scriptoris, td. | 
D'autres lisent, dans ces divers 
passages, aversari. ) 

1. adversum , i; voy. 1. adver- 
sus. 

2. adversum, adv.; voy. 2. 
adversus. 

1. adversus (advors.), a 
um. — I) part, daûdverto. — II 
adj, tour nè vers qache, qui est 
à Popposite, en face, devant; 
et, comme telle est l'attitude de 
celui qui résiste, qui lutte, qui 
attaque , de là: contraire, en- 
nemi, hostile » OPPosé. — À) en 
gêën. : Qui incolunt terram, par- 
tim e partim aversos, 
partim etiain - stare nobis, dia- 
métralement opposés , antipodes, 
Cic. Rep. 6,19 | cf. e contraria 
parte terræ, adversis vesti- 
giis stent contra nostra vestigia | 
solem adversum intueri, regarder 
le soleil en face | — ripa, le ri- 
vage opposé | coilis In latitudi- 
nem patebat, opposée, située vis- 
d-vis, Cæs. | hostes , ennemi 
qui fait front, id. | itinere —, 
cn ligne directe, droit en face de 
l'ennemi, Tac. ö fulgure ( pa- 
veſactus), de la foudre qui tom- 
bait devant lui, Suet. | — Tuet 
et ‘aversus impudicus es | den- 
tes , les dents de devant, op- 
nos. intimi | manus, le plat de 
la main | vulnerari in — os, 
par devant, Cœs. | cf. vulnera 
quæ corpore accepfssent | et 
cicatrices = corpore acceptæ | 
de là cicatrices -] hastis in- 
varrere, se précipiter la lance en 
avant, Virg. | < flumine ire, 
remonter un fleuve, naviguer con- 
tre Le courant , Cæs. | au neutr. 
et absolt : Paria paribus referunt, 
adversa contrartis | cf. quæ ex 
odem genere contraria sunt, 
ppellantur adversa, antithèses | 
dversa ( suppl. loca ) Bastarnæ 
tenent, l'autre côté, Plin, | hic 
ventus adversum tenet Athenis 
proficiscentibus, ce vent est con- 
tratre à ceux qui partent d’Athè- 
nes, Nep.] — De même, — 20) 
prisadverb. —a) ex adverso, vis- 
à-vis, à l'opposite : Portus ex ad- 
verso urbi positus, Liv. h5, 10 | 

um ex adverso starent classes, 
Just. | avec le gén. sex Æto- 
lie, Plin. | — b) in adversum, 
du côté opposé, contre : In — 
Romani subiere, les Romains mar- 
chèrent contre, Liv. 1, 12 | currus 
in adversum immissi, chars lan- 
cés l'un contre l'autre, Prop. | 
rupicapris ‘in dorsum adunca 
(comua }, damis in , courbées en 


B) particul., contraire, oppo- 
sb, ennemi, défavorable, hostile, 
el par suite, o » détesté ( Cic, 
nc l’emploie qu'en part. des cho- 
ses ) [infensus, infestus, ‘secun- 
dus] avec le dat. Omnium men- 
tes improboram mihi uni maxime 
sunt infensæ et , Cic. Sul. 10 
i unum genus est > infestumque 
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nobis | qui Alexandria naviganti- 
bus sunt adversissimi venti, Cæs. 
| anaus frugibus, Liv. | quis 
omnia regna adversa sint, d qui 
tous les rois sont odieux, Sall, | 
— Comp. : Neque est testudine 
aliud salamandræ adversius, Plin., 
rien n’est plus hostile à La sala- 
mandre que la tortue | — Abs. 
Ut adversas res, sic secundas im- 
moderate ferre levitatis est | cf. 
quid ‘secundis flatibus, quid ad- 
versis ratis poscat, Quint. | et au 
superl. : Omnia Secundissima 
nobis, adversissima ill is accidisse 
videntur, Cœs. dans Cic. | omnia 
quæ dura, difficilia, viden- 
tur = prælium, combat mal- 
keureux, Cæs. |— valetudo, 
mauvaise santé, maladie, Liv. 

— acclamatio | <> undæ rerum, 

or. |  subsellia, les stéges ad- 
verses, où siégent les adversaires, 
Quint. | adverso rumore esse, 
avoir une mauvaise renommée 
avoir un fâcheux renom, Tac. Î 
— En part. des personnes: Ne- 
que illi senatus quamquam 
erat, abnuere audebat, Sail. | ad- 
verso Marte, Virg. | Pris 
sus. : Si quid adversi eveniat, 
advcrsité, malheur; particul. fré- 
quent au plur. : adversa ex Se- 
cundis nascuntur, Plin. Pan. 
avec le gen.: ‘prospera et po- 
pulli rom., Tac. | adversa tempe- 
statum et fluctuum, id. | de mé- 
me, au masc. vir acer et adver- 
sus populi partium, contraire 
au parti populaire, Sall. | et au 
fém. : ‘socia scelerum, adversa 
innocentiæ, hostis veritatis, en- 
nemie de l'innocence, Quint. 

2. adversus, ( advors. ), et 
* adversum (comme rursus el 
rursum, prorsus et prorsum, 

uorsus et quorsum), adv. et prép. 
(1. adversus ), en face de, vis-à- 
vis, du côté de, vers, à l'encontre, 
à la rencontre; contre — I) 
adv., contre (en mauvaise et en 
bonne part): Ibo advorsum, je 
cours à lui, Plaut. As. 2, 2, 29 | de 
meme, advorsum ire ou venire he- 
ro, aller à la rencontre ou au- de 
van: de son maître (pour le rame - 
ner), id. | en mauvaise part: Post- 
quam nemo adversus ibat, Liv. | 
de méme, — resistere, Nep. 
arma ferre, id. 

I) prép., qui gouv. Pacc. : 
contre, vis- d- vis, à, en face, de- 
vant, en présence de : — A) en 
génér.. : Qui quotidie adversum spe- 
culum ornetur, qui chaque jour se 
pare devant un mirotr, Scip. dans 
Gell. 7, 12 | medicus non ‘a ca- 
pite ægri debet residere, sed 
eum, en face du malade, Cels. | 
de méme introductum in taber- 
naculum  advocatos in consi- 
lium considere jussit, Liv. | cf. 
cohortes quatuor adversum pe- 
dites hostium collocat, en face; 
contre, Sall. | impetum — mon- 
tem in cohortes faciunt, vers la 
montagne, ayant devant eux la 
montagne à gravir, Cæs. | naves 
— urbem ipsam delatæ, Liv., vais- 
seauæ poussés vers la ville même 
|  Scyllam, Plin. | Lerina ad- 
versum Antipolim, id.] — uten- 
dum est excusatione — eos quos 
invitus offendas, il faut s’excuser 
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auprès de ceux qu’on a offensés 
sans le vouloir, Cic. Off. 2, 19, 68 
cf. nec gloriandi tempus unum 
est, Liv., ce n’est pas le moment de 
se réjouir devant un seul | dilatum 
nuper responsum — Servium, {@ 
réponse récemment différée sur 
l'affaire de Servius , Tac. | * ea 
consul respondit, d cela le con- 
sul répondit, Liv. | de même, — 
ea oratio consulis haud sane læta 
fuit, id. 

N particul. —1) —10) en parl. des 
dispositions de l'âme, de la con- 
duite, des procédés : envers, à l- 
gard de, relativement à | dans 
un sens amical ou hostile : erga 
ne s’emploie guère que dans un 
sens amical; contra dans le sens 
hostile ] : Non negligere quemad- 
modum nos — hoinines geramus, 
Cic. Of. 1, 28,98 | se gerere — 
Cæsarem, se conduire envers ou 
avcc César | sunt quædam offi- 
cia etiam — eos servanda a qui- 
bus injuriam acceperis, même à 
l'égard de ceux, etc. | adhibere 

uandam reverentiam homines 

pietas deos sublata | on emploie 
de même, mais plus rarement, ad · 
versum : Est pietas justitia adversum 
deos, la piété n'est que la justice 
envers les dieux | summa æqui- 
tas alios, Liv. | fides - Roma- 
nos, id. | quæ qui tollunt etiam 
— deos impii judicandi sunt 
blandus alqm | vir S merita 
Cæsaris ingratissimus, Well. | — 
En mauvaise part : Libido advor- 
sum nos, metus pro nobis sua- 
sit, Sall., la passion parlait contre 
nous, la peur pour nous | pecu- 
nie coactæ videntur  leges, —s 
rem publ. | de même, rem publ, 
facere, icl., Cœs. | qui ( Gerimani) 
nulli > Romanos auxilia denega- 
bant, Hirt. copiis jisdem usi — 
Romanum bellum, Liv. | cf. - 
tantam tempestatem belli duces 
deligere, J'ust., pour faire face à 
cette tempête | adversum divi- 
tias invictum animum gerebat, 
Sall, | de mème, animus invictus 
— gratiam, Tac., âme incorrup- 
tible à la faveur | — convicia 
firmus ac patiens, Suet., ferme et 
palient contre lesinjures | — om- 
nes veloces feras fortis canis, 
Phædr. |  profusionem in his 
auxilium est; — inflammationem 
in ipso sanguinis cursu, Cels. | se 
place 44% après le pronom. : 
Profligatis iis, quos advorsum 
lerat, Sall., contre lesquels il avait 
marché | de même hunc , Ney. 

20) en comparaison, au prix 
de, à côté de, comparativement à, 
eu égard à, en raison de, selon: 
Quid esse duo prospera in tot se- 
culis bella Samnitium — tot deco- 
ra pop. rom., Liv., en comparaison 
de tant de hauts faits du peuple 
rom. | de même, repente lectus 
velerem ac perpetuum imperato- 
rem comparabitur, id. 

ad-verto (vort. ), ti, sum, 8. 
v. a., tourner vers, diriger du 
coté de. 8 
* 1) propr. — A) en gènèr. : 
Quum levam manum adverterat, 
approcher, tendre vers, Cie. 4c. 
2,47, 145 Gœr. | sese = huc in 
hanc plateam, Ter. | lumina 
in quamcumque domus partem, Ov, 
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et avec le dat. : vultus sacris, 
tourner vers, du côté de, id.. 
pedem ripæ, Virg., diriger ses pas 
vers le rivage l agmen urbi, id. 


4 B) particulièr.,t. de ma- 
rine, diriger un vaisseau vers un 
point quelconque class em in 
portum, Liv. 37, 9 |  proras 
terræ, Virg. |  puppim Colchos, 
Ov. |—[Poët. : —cursum æquore, 
Virg. | absol. : profugi advertere 
coloni, les colons fugitifs se diri- 
gèrent de ce côté, prirent terre, 
Sil. au passif : læti notæ ad- 
vertuntur arenæ, débarquent, 
abordent pleins de joie sur la 
plage connue, Virg. | et avec 
Pacc. : Scythicas advertitur oras, 


II) au fig. — A) 10) animum, 
animos, mentem — ad alqd où 
alicui rei, diriger son esprit, ses 
pensées, son attention vers qqn 
ou gqche; faire attention d, être 
attentif, écouter, prendre garde : 
Facete advortis animum tuum ad 
animum meum, Plaut. Mil. 1, 1, 39 

animum etiam levissimis rebus, 

ac., donner son attention mé- 
me aux plus petites choses | huc — 
mentein, Virg. | in rebus acerbis 
animos ad religionem, Lucr. | de 
méme,  animos monitis, Ov. 
numen malis, Wirg. | — Avec 
de : Qua de re prætor animum de- 
bet > | — Avec ne: Ut animum 
advertant, ne quos offendant, 
Cic. Off. 2, 19, 68, qu’ils prennent 
garde de ne point blesser | de 
méme adverterent animos, ne 
quid novi tumultus oriretur, Liv. | 
sans animum : Paucis, adverte, 
sono, sois attentif, écoute, 

irg. 

* 20) métapa. : = animum, re- 
marquer, voir, s’apercevoir, sen- 
tir, connaître (d’où, ordinair., la 
forme contracte animadvertere; 
voy. ce mot ), il se construit avec 
acc.; avec l’infin.; avec une 
proposit. relative Quum omnia 
collustrarem oculis, animum ad- 
verti columellam non multum e 
dumis eminentem, Cic. Tusc. 5, 
23, 65, j'aperçus une petite co- 
lonne | de même, animum equi- 
tes, aciem, discessum hostium, 
id, hoc, quod, etc., Cæs.; Hirt.; 
Sall. | de là aussi, au passif : qua 
re animum adversa, Cœs., ce qui 
ayant èté remarqué | — Avec 
une proposition infinilive pour 
régime direct: Animum ad- 
verti, hoc vos facere nonnum- 
quam | — Avec une proposition 
relative : Quid ille sperare pos- 
sit, animum adverte po tua pru- 
dentia, Lolab. dans Cic. | imper- 
sonnellt : quemadmodum acci- 
disset, animum adverti posset, 
Cæs. | — On emploie aussi quel- 
quefvie en ce sens Le simple ad- 
vertcre : Quum vit suorum ipsi 
priores partes adverterent equo- 
rum, Hirt., comme eux-mêmes 

distinguaient à peine la partie 
antérieure de leurs chevaux | 
advertebatur, Pompeii familiares 
assentiri Volcatio | ut multos 
adverto credidisse, Plin., comme je 
vois que beaucoup l'ont cru | — 
N uuſmo  alqd, Virg.; 
Iii. 
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** B) S alqm ou alqd, attirer, 
éveiller, appeler l'attention de 
qqn; attirer à soi: Advertit ea 
res Sabinos tanti periculo viri, 
Liv. 1, 12 | octo aquilæ imperato- 
rem advertere, Tac. | non docet 
admonitio, sed , mais elle 
éveille l'attention, Sen. | eadem 
aclitando recentia veteraque odia 
advertit, il s’attira de nouvelles 
Re et réveilla les ancicnnes, 

ac. 

C) În alqm (comme ani- 
madvertere, mais moins usité ), 
punir, sévir contre : In Publium 
Marcium consules more prisco 
advertere, Tac. Ann. 2, 32 | de 
même impersonnellt : Ut in reli- 
quos Sejani liberos advertere- 
tur, id. 

ad-vespérascit, rävit, 3. v. 
inch. impersonnel, i se fait tard, 
la nuit approche : Quum jam ad- 
vesperasceret, Cic. Verr. 2, 4,65 
| quoniam . 

*ad-vigtilo, ire, 1. v. n., veiller 
auprès de qache, ne point dormir 
afin de surveiller : Ut advigiletur 
facilius ad custodiam ignis, Cic. 
Leg. 2, 12 | — II) au fig., veiller 
à ou sur, être attentif : Si advigi- 
lamus pro rei dignitate, si nous 
donnons à l’affaire toute at- 
Fc qu'elle mérite, OCic. PC. 

2914 5 

[ad-vivo,ëre,3.v.n.—1) vi- 
vre auprès de qqn, avec qqn, 
Tert.; Inscr. | — I/) vivre encore, 
étre encore de ce monde. Stat, 
Th. 12, h2u : Dig. 3h, 3, 28.] 

advôcätlo, önis, f. (action 
d'appeler près de soi: d'où), en t. 
de jurispr., aide, assistance 
qu'on préle à qqn en justice, 
conseil, dans le sens abstrait : 
Tu in re militari multo es cautior 
quam in advocationibus, Cic. Fam. 
7, 10 | — II) au fig. — A) réunion 
de personnes appelées pour déli- 
bérer sur qqche, assemblée, co- 
mité : Maximarum rerum frequen- 
tissimæ quotidie — flunt, Cic. 
Verr. 2, 1, 49 cætr. | — B) dans 
le sens concret : — 1°) assemblée, 
réunion de ceux qui assistent, 
c.-à-d. les avocats, les défenseurs, 
la défense : Cum ingenti advoca- 
tione, avec une nombreuse as- 
sistance , Liv. | Scio quid gravitas 
vestra, quid hæc , quid ille con- 
ventus, quid honos meus postu- 
let, Cic. Sest. 56 | — copiosa | 
Qafois le corps, l'ordre des avo- 
cats d’une ville : Advocatio Cæsa- 
reensis, Cod. Justin., les avocats 
de Césarée | — C) dèlat, remise 
(pour laisser à l'accusé le temps 
de se pourvoir d'un conseil), ren- 
voi d’une cause, ajournement, 
sursis : Ut a singulis interregibus 
binas advocationes postulent, Cic. 
Fam. 7,11 | D’où — **2) délat, 
retard, répit, en génér., Sen. 
de Ira 1,16| - [D) consolation 
(voy. advoco n° I, B) Tert.] 

. öris, N ap- 
pelle & soi, qui a coutume de faire 
venir : mendicorum, oppos. 
aspernator divitum, Tert.] 

advücatus, i, m., en t. de ju- 
risprud.; celui qui a été appelé 
par qqn pour l'assister en jus- 
tice, pour l’aider de sa présence, 
sans pourtant prendre la parole 
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pour lui (c’est le patronus qu 
parlait; les véritables avocats, 
dans le sens que nous donnons à 
ce mot, étaient le cognitor et te 
procurator, chargés de préparer et 
de présenter la défense), conseil, 
aide, ami, assistant en justice: 
Quis eum umquam non modo in 
patroni, sed in laudatoris aut ad- 

vocati loco viderat? Cic. Cluent. 40 
| invocare algm ad vocatum ad im- 
peratorum fortunam deſendendam 

venire alicui in rem præsentem 
turpe existimas te advocato illum 

causa cadere , {u trouves honteuæ 
qu'il perde son procès, quand c’est 

toi qui l’assistes, quand il t’a pour 
conseil | Attici non modo a co- 
rona, sed etiam ab advocatis relin- 
quuntur. 

II) au fig. — A) en gën., aide, 
défenseur, partisan : Se in fugam 
conferunt una amici advocatique 
ejus, Cic. Cæc. 8, 22| vellem ades- 
set Antonius, modo sine advocatis, 
mais sans son assistance, ses de- 
fenseurs (c.-à-d. ses soldats) } 
qua dominus qua advocati sibilis 
conscissi, | — B) chargé daf- 
faires, avouè ou avocat (dans le 
sens français), Quint. 3, 8, 51; 
Tac. A. 11, 5. 

ad-vôco, 1. v. a., appeler à 
soi; appeler, convoquer ; inviter ; 
se construit avec l'acc. : alqm, 
alqd ; avec ad ou in et “acc.; avec 
le dat. ou absolt. — 10) au propr. : 
Quos advocaverat, ‘dimitlit, Cœs. 
BC. 3, 33, il congédie ou renvoie 
ceux qu’il avait appclés con- 
cionem, Cic. Verr. 2, 3, 80, con- 
voquer l'assemblée | de même — 
concilium | cf. — viros primarios 
civitatis in consilium, réunir en 
conseil | senatum (eo, in ædem 
Concordiæ), Sall. | quibus advo- 
ceris gaudlis, à quels plaisirs tu es 
invité, Hor. ] purpuram (sa- 
cerdotes) diis placandis, Plin., 
appeler la pourpre (e.- a- d. les 
prêtres) pour apaiser les dieux 
| — Quod non advocavi ad obsi- 

nandum, si je n’ai point appclé 
de témoins) pour la fermelure 
du testament. „ 

B) particulièr. en t. de jurispr., 
appeler à son aide, s adjoindre 
qqn comme conseil dans un 
procès, se ſaire assister de sa 
présence : Viros bonos complures 
ad vocat, testatur, etc., Cic. Quint. 
21 | in his quos tibi advocasti viris 
electissimis civitatis| alam con- 
tra alqm |  alios ad actiones, 
alios ad probationcm, Quint. | de 
même, advocari ad defendendas 
causas, id., étre appelé pnur déè- 
fendre des causes ; on trouve aussi 
advocari causis, id. — absolt : 
aderat frequens, advocabat, omni 
studio pugnabat, i ne manquai 
pas une audience; il venait en 
touré d'amis. 

II) au fig. — A) en gèn., apyc · 
ler: Quum a negotio omni revo- 
camus animum... animum ad se 
ipsum advocamus, maximeque a 
corpore abducimus, nous rappe- 
lons l'esprit d lui-même, nous le 
faisons rentrer en lui-même, Cic. 
Tusc. 1, 31 | — amorem et favo- 
rem in consillum, Quint.| obli- 
terata jam nomina sacramento, 
invoquer, dans ses serments, les 
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noms depuis longtemps oubliés 
de, etc., Tac. 2 

B) partic. — 1) (d’après le n° 1, 
H, appeler à son aide, invoquer le 
secours de, recourir au minis- 
tère de, employer, mettre en 
œuvre : Sapientis cogitatlo non 
ferme ad investigandum adhſbet 
oculos advocatos, n’a pas besoin 
des yeux, du secours des yeux, 
Cic. Tusc. 5, 38, 111 | de même au 
part. parf. : adhlbes artem ad vo- 
catam etiam sensibus | et non de- 
siderat fortitudo advocatam ira 
cundiam, le courage n’a pas be- 
soin d’être aidé par la colère | 
 omnia arma, il emploie: toutes 
ses armes, Virg. | « secretas ar- 
tes, Ov. à n tutelam secu- 
ritatis suæ, Fell.] natura in hoc 
omnes vires suas, Sen., la nature 
en cela fait usage de toutes ses 


forces. 

[2° comme le grec xa, 
ont Tert.] 

[advôliät 
dapprocher en volant, vol des 
oiseaux, Cic. poël. Tusc. 2, 10, 


24. 
“navérto, Are, 1. v. 1717 s’ap- 
procher souvent en volant, venir 
voltiger auprès de: Papilio lumi- 
nſhus actensis advolitans, Plin. 
11, 19, 21 | cf, advolo n° I. 
ad-vôlo, 1. v. n., voler vers, 
s'approcher en volant, — I) au 
prop. : Avis advolans ad éas aves, 
Cic. ND. 2, 9 | examen vesparum 
< in forum, Liv.] palumbium vis 
ia agrum e m quotanois , 
Plin. | papilio lucernarum lumini- 
bus , id. | — II) au ſig., accou- 
rtr, voler, venir en hâte, s’appro- 
cher vite : Si ingrederis, curre: 
si curris, advola, Cic. Att. 2, 23 
extr., si tu marches, cours: si tu 
cours, vole. | amabo te, advola | 
ad urbem confestim incredibili ce- 
leritate advolavit | — ad castra, 
Cæs. | ad hiberna, id.] hostes 
ex omnibus partibus ad pabu- 
latores, ict. in Formianum | 
Larino Romam <> | rarement avec 
l’acc. Hic tibi Rostra Cato advo- 
lat, Caton se précipite d la tri- 
bune | — en par. de choses et 
de sujets abstraits : Clissem advo- 
laturam esse, Cæs. | ejus (Bri- 
tanniæ ) elôwAov mihi = ad pectus 
| fama mali - Æneæ, Virg. 
** ad-volvo, vi, vülütum, 8, 
v. q., rouler vers, ou auprès, — 
I) au propr. : Congesta robora 
totasque — ulmos focis, Virg. G. 
3, 377, rouler des ormes entiers 
dans les foyers I ingentes ornos 
montibus, id., ils roulent du haut 
des monts d enormes ornes | 
se ad ignem, Plin. | — 4 la forme 
moyenne : Advolvi ou — se geni- 
bus, se jeter aux genoux de, se 
prosterner aux pieds de, Liv,: 
Fell. on dit aussi avec acc.: Ad- 
vol vi genua alcjs, Sall.; Tac. | ad- 
volvi aris dei, se prosternar aux 
pieds des autels du Dieu, Prop. | 
-In) au fig. : Magnusque advol- 
vitur astris clamor, le bruit monte, 


se roule jusqu'aux astres, Stat. 


TR. 5,148 | — cumulos tantarum 
rerum in unum carmen, accumu- 
ler, entasser, Claud.] 

al vorsum, ad vorsus, ad- 
vorto, etc., voy. advers. et ad vert. 


us, ds, m., action 


ÆÆU 
” [advosem pour adversarium, 
hostem, adversaire, selon Fest.] 

Adÿnämon vinum (x56vauoc, 
sans force.), vin sans force et bon 
pour les malades; on le coupait 
ag de eau, Plin. 14,16, 19. 

dyrmächidæ, ärum, m., 
Aôvpuayiôa, peuplade habitant 
la contrée située entre l'Égypte et 
la grande Syrte, Plin. 5,6, 6; 
Sil. 3, 279; 9, 224. 

[ädÿtum,i. u. (adytus, ũs, m. 
Att. dans Non.) (äôvtov, où on 
ne peut pénétrer), la partie la plus 
secrète d’un temple ou d'un lieu 
sacré, sanctuaire, Virg. . 2, 
115; 2973; 6, 98 | d’un tombeau sa- 
cré, id. 5, 8h | — Poëtig. : ex adyto 
tamquam cordis responsa dedere, 
Lucr., des réponses tirées, pour 
ainsi dire, du sanctuaire du cœur.] 

[ad-z61or, ari,v. dép., mon- 
trer du zèle, se passionner, se cour - 
„ contre, tonner, fulminer, 


a, æ,f., Ala (pays), pres- 


pres de Colchide, entourée par 


eaux du Phase, Plin.; c'était 
primitiv. une chasseresse que les 
dieux métamorphosèrent en pres- 
qu'ile, pour la snustraire aux 
poursuites du dieu du Phase, VF! 
1,742; 5, 426. 

Æäcidélus. a, um ( Æacides ), 
relatif aux Éacides, Éacidien : 
55 Mi c.-à-d. Egine, Ov. M. 7, 

Æücïdes, æ (voc. acid, Enn. 
dans Cic. | acid, Ov, J, m., 
Alaxiônc, Facide, c.-à-d. descen- 
dant mâle d'Éaque : ce sont ses 
fils, Phocus (Ovid. M. 7,668), et 
Pélée, ib. | son petit-fils Achille, 
Virg. son arrière petit-fils 
Pyrrhus, fils d'Achille, ibid, | son 
descendant Pyrrhus, roi d'Épire, 
Enn. dans Cic. | Persée, roi de 

acédoine, vaincu par Paul- 

ile, Virg. | au plur. les fils 
d’Eaque, Ov. | ses petits-fils et 
descendants, id. 

Æäcfdinus, a, um (acides), 
relatif à l’'Eacide Achille, Achil- 
léen, d' Achille: O minæ animique, 
Plaut. As. 2, 3, 25. . 

Æäclus, a, um, Éacten, d'Éa- 

ue : A fl0S, c. -d-d. hyacinthe 
fleur qui naquit du sang d Ajam, 
fils de Télamon), Col. 10, 175. 

Æäcus , i [ acc. Eacon, Ov. ], 
M., Alaxoç, Eaque, ls de Jupi- 
ter et de La nymphe Egine où Eu- 
rope: roi d'Égine ; père de Pélée, 
Télamon et Phocus; grand-père 
d' Achille et d' Aja; aimé des 
dieuæ pour sa justice, ii fut nom- 
mé par Jupiter juge aux enfers 
avec Minos ct Rhadamanthe , Ov. 
A. 13,25; Hor. O. 2, 13, 22; Cic. 
Tusc. 1, 41; O,. 1. 28. 

Mea, e, f., Alaln, Ééa, fle fa- 
buleuse située dans la mer Tyr- 
rhénienne, demeure de Circé, 
Virg. E. 3, 386 | demeure de Ca- 
lypso, d’après Mela 2, J, 18. 

Aus, a, um (Ææa ) — I) re- 
latif à Circé : Telegonus, fîls- 
de Circé, Prop. 2,32, 44 
artes, enchantements, 5 

v. — 


| ee de Circè, 
rm 


na, paroles magiques, en- 
chantements, id. | — U) relatif à 
Ééa, comme demeure de Calypso: 
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— pions la jeune fille E 
c.-A-d. Calypso, Prop. 3, 12, 31. 
Æantion, i, n. Plin, île 
de la mer Égée. 
Æantfam , Yi, n. Plin., pro- 
montoire de la Troade, où était le 
lombeau d Ajaæ, autre promon- 
toire de Thessalie; peut-être aussi, 
dans Pline, nom d'une montagne 
d'Egypte. | 
antlus, ou Æant£us, a, um, 
Plin., d Aja. 
as, antis, m., Ov., fleuve 
d'Épire; Plin., montagne d'Égypte. 
Æbütfus, li, m. et Æbutia, æ, 
f., noms propres romains, Cic. 
Ce 13 Liv. 39, 11 | — De là 


a . 

.Æbütla lex, Gell. 16, 10, {a loi 
Ebutia | autre loi mentionnée 
par Cic. Agr. 2, 8. 

Ee, ärum, f., ville d’Apulie, 
au. Troja, Liv. 2, 20 nom de 
ses habitants : Æcæi, drum, Plin. 

[æcastor , voy. ecastor.] 

Æculanam (aussi Æclänum 
et Eclanum), i. u., ville des Hir- 
pins, auj. en ruines, près de Tau- 
rasie, Cic. Att. 7, 3, 1; 16, 2, 4 
non de ses habitants : Æculani, 
Pin. | et Æculanenses, Inscr. 

ædepol, voy. edepol. 

ædes el ædis, is, f. (primit. toute 
construction, bâtiment quelcon- 
que; d’où particul.), bâtiment ha- 
bité, habitation, demeure, mai- 
son, appartement, pièce, cham- 
bre; ainsi: 

J) au propr. — A) habita- 
tion de l’homme, composée de 
plusieurs pièces, delà, presque 
touj. au plur., ædes, lum, maison, 
domicile : Quæ (signa ) cognovi 
apud istum in ædibus nuper. . 
quæ (signa) in mediisædibus sunt, 
Cic. Verr. 2, 1,19 | — pestilentes 
salabres vendere = profanæ 
magnificentia ædium regiarum 
private, Suet. liber, Ha- 
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bitations qu'on ne paye pas, qu’on 


habite gratuitement, Liv. | ædi- 
bus accessionem adjungere | — 
serviunt, {a maison a des servitu- 
des, c.-à-d. certaines charges sont 
imposées au propriétaire; voy. 
servio | [ Id est employé comme 
partie de la maison (domus) par 
Plaut. et Virg, | au sing. : Ædis 
nobis area est, Plaut.,ma maison, 
c’est le terrain (où je tends mes 
filets doiseleur ) | recipere alqm 
æde sua, Auct. ap. Cell.] — Par 
plaisinterte : In ædem aurium mi- 
grant dicta, Plaut., les paroles 
passent ou entrent dans la mai - 
son des oreilles ] — ab ædibus, 
châtelain, gardien ou surveil- 
lant de la maison, Inscr. ] 

B) résidence d'un Dieu, temple, 
chapelle au sing. : Ædis ( d'autres 
lisent ædes ) Minervæ est in Insula, 
Cic. Verr. 2, u, 55 | ædes Mercu- 
rii dedicata est, Liv. | ex æde Mi- 
nerve grande auri pondus ablatum 
in ædem Jovis Statoris | in ædem 
sacram reficiendam | quæ nec in 
æde sonent, Hor., qui ne retenti- 
ront pas dans le temple (d' Apol- 
lon, bâti par Auguste sur le Pa- 
latin, et oùse faisaient des lectu- 
res publiques de poésies ) | — Au 
plur. en parl. de piusieurs tem- 
ples, mais non d'un seul — sa 
cræ complures | Capitol‘ fasti- 
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gium et ceterarum ædium la- 
bentes deorum, Hor. 

I) métaph. — [A) en parl. d’une 
ruche d' abeilles, de leurs cellu- 
pour les gens de la maison, la 
famille, la maison : Sustollat ædes 
totas in crucem, Plaut. Mil. 2, 3, 
39 ]— “* C) catafalque où l’on 
dépose un mort: aurata, Suet. 
Cœs. 8h. 

* ædicüla, æ, f. dim. (ædes ), 
— 1) petite habitation, chétive 
maisonnette ,ordinair. au plur. : 
M. Manilius pauper fuit: habuit 
enim ædiculas in Carinis, Cic. 
Par. 6, 3, 50 | habitare in ædicu- 
lis alejs] [au sing. pelite chambre, 
chambretie, cellule, Plaut.] — II) 
niche où l'on place la statue d'une 
divinité; au sing., Auct. Or. pro 
dom. 53; Liv. 35, 9; 41 | — Vine 
d’un tombeau , où l’on plaçait des 
urnes, [nscr. 

æd'cülum, i, n. Inscr., comme 
Edlcula. 

[ædïfäcio,ïs, ëre, Dig., vo. 
ædifico. 

[ ædïfex, flcis, m. ( ædes- 
facio }, qui bdtit, constructeur, ar- 
chitecte, Tert. ] 

ædificatfo, önis, f.,—1) action 
de construire, édification, cons- 
truction dans le sens abstrait :Ila 
intermissa intolerabilis  constitit, 
S' arrèta, Cic. Pis. 21 | ædificatio- 
nem sustentare ad adventum alcjs, 
traîner en longueur, faire durerles 
sonstructions | abjicere , deponere 
, renoncer au projet de bâtir] 
—Bmétaph., construction dans 
le sens concret, bâtiments en 
construction, édifice : Domum 
tuam atque omnem perspexi 
et vehementer probavi, Cic. Fam. 
5, 6 cæœtr. | portus prope in æ- 
dificatione aspectuque urbis in- 
clusos | — [ 11) édification dans le 
sens religieux, Prosp. 

* ædificat{uncüla, æ, f. dim., 
petite construction, Cic. Fr. 3, 


fHeütor, öris, m. — 10 qui 


bett it, architecte ; au fig. : Opifex | b 


ædificatorque mundi, Cic. ND. 1, 
8 [— * 2°) adj., qui a la manie 
de bâtir, bâtisseur, Nep. Att. 13; 
Col. 1, u, 8. 

Ledlflclälis, e, relatif aux 
bâtiments : Jupiter , au lieu de 
penetralis, Zedc Ep, Dict. 
Cret. 5, 12, le Jupiter de la mai- 
son, qu’on adore dans l’intérieur 
des maisons. ] 

ædificium , I, n. ( ædifico }, 
édifice, bâtiment quelconque [ æ- 
des, au contraire, ne désigne qu'un 
édifice habité] : Ædes ædificia- 

e, Liv. 38, 38, les maisons el les 

ifices | vicis ædificiisque incen- 
sis, Cæs. | — omnibus, publicis, 
privatis, sacris profanis sic peper- 
cit, quasi, etc., Cic. Verr. , 24, 
54 | — exstruere in alieno | detur. 
bare | ædificiorum prolapsio- 
nes, Suet. 

ædiffco., 1. v. n. et a. (ædes-fa- 
cio), — I) n., bâtir, construire, 
édifier : Ad quem (usum) accom- 
modanda est ædificandi descriptio, 
Cic. Of. 1, 89, 138 | tribus locis 
ædifico , reliqua reconcinno, je ba- 
kls en trois endroits, le reste je 
de restaure | — accuratius ad 


ÆDI 


ſrigora atque æstus vitandos, Cœs. 


‘diruit, ædificat, Hor., Sall. | — 


) act., établir, construire, fon- 
der, élever: — A) au propr. : Quod 
præclaram ædificasset in Palatio 
et plenam dignitatis domum, Cic. 
Off. 1, 39 | de même, — domum 
strenue | — villam latius | bene 
villam, prædiola | <> urbem, car- 
cerem, hortos, navem, etc. 
equum, Virg. | — B) métaph. 
— ii en part. d’un emplacement, 
le bâtir, c.-à-d. y bâtir, le cou- 
vrir de constructions : Vacuas areas 
occupare et , Suet. Vesp. 8 | 
— En génér. en parl. d'autres 
choses : mundum, ordonner 
le monde, Cic. Tusc. 1, 25 | — 
rempublicam (ut architectus, ut 
ſaber) constituer l'Etat. — Poët. : 
altum caput, construire une 
coiffure, élever un édifice de che- 
veux sur sa tête, Jus. | — [2) au 
fig, édifier (par l'enseignement 
des vérités religieuses), moraliser, 
Ilier.; Cass.] 

e p. ædilitas, da- 
près Fest.] 

dedillelus ou - Uus, a, um (ædilis), 

ui regarde l’édile et ses attri- 

utions, d' dite:  munere fungi, 
Cic. Off. 2, 16 |  scriba, greffier 
d'un édile | — prætexta toga | — 
repulsa, refus essuyé dans la de- 
mande de l’édilité | — largitio 
Liv., largesses faites par les édiles ö 
grave vectigal , impôt qu’on 
payait aux édiles pour les Spec- 
tacles | edictum , règlement 
publié par les édiles après leur 
entrée en charge, Dig. | — Subst. 
ædilicius, ii. m., qui a été édile : 
est mortuus. 

ædills, is ( aöl. ædili et ædile), 
m. (ædes), édile, magistrat mu- 
nicipal qui était chargé de la sur- 
veillance des temples et autres bâ- 
timents publics (ædes), qui pré- 
sidait aux préparatifs des jeux 
publics et exerçait les autres 
fonctions de la police moderne. Au 
commencement il n’y avait que 
deux édiles plébéiens ( ædiles ple- 
is, rarement plebeii) : à partir de 
l'an 388 de Rome il fut ajouté en- 
core deux ædiles curules, édiles 
curules (ainsi nommés du siège, 
sella curulis, qui leur était parti- 
culier); enfin César créa deux nou- 
veaux édiles particuliers, chargés 
de faire les provisions de blé pour 
la ville (ædiles cereales. Voy. Nie- 
buhr, Hist. rom. I, 689; III, 36 et les 
Antiquités d Adam, I, 204.) — Les 
villes munictpales avaient aussi 
„„ Cic. Fam. 13, 11; Inv. 

9 0 

dilltas, ätis, f., édilité, charge 
ou office d’édile: Ædilitatem pe- 
tere, Cic. Quint. 25 | magnificen- 
tissima ædilitate fungi | præter- 
missio ædilitatis | — Au plur. : 
splendor ædilitatum ab optimis vi- 
ris postuletur, 

N a um, voy. ædili- 
cius. 

ædis, voy. ædes, 

[æ dftfmor, ou ædltümor, Ari, 
v. dép. (æditimus), être gardien 
d’un temple, Pompon. dans Geli. 
12, 10 [on trouve aussi ædituor, 
Non. 75, 15, au mot ædituus. ] 

æditfmus ou ædïtümus, for- 
me ancienne pour æditüus, gar. 


ÆGÆ 


dien d’un temple, Varr., RR. 1, 2. 
ledltüa, æ, ſ., gardienne d’un 
temple, Inscr. | — Au fig., Tert.] 
[æditüâlis,e(ædituus), rela- 
tif au gardien d’un temple, Tert.) 
æditüens,entis, m., comme 
ædituus, Lucr. 6, 1274. ] 
æditüus, i, m. (ædes-tueor ), 
gardien ou surveillant d’un tem- 
ple; concierge, intendant, iepo- 
pÜdaË : Æditui custodesque, Cic. 
Verr. 2,h, Li III] au fig., pa- 
négyriste, celui qui fait remar- 
quer les divers mériles de qqn, 
{parce que les gardiens des iem- 
ples en montraient aux étrangers 
les curiosités et les beautés), Hor. 
E. 2, 1, 230.] 

[äédon, önis, f. (nV), ros- 
signol, Petr. et Senec. poët. | dans 
la bonne latinité, luscinia. 
= [46dünus, a, um, relatif au 
rossignol, de rossignol : vox, 
Auct. Pan. ad Pison.] 

Ædül (on trouve aussi Hæd. 
ét Hed. ) ürum, m., Eduens, peu- 
ple Gaulois, amis des Romains ; 
ils habitaient la Gallia Celtica, c. 
à-d. le pays entre le Liger et A- 
rar (la Loire et la Saône ), Bour- 
gogne et Nivernais, Cæs. BG. 1, 
10: 11 et passim | Fratres nostri 
19 5 Cic. Fam. 7, 10, 4; Ait. 1, 

9, 2. 

Adülcus, a, um (Ædui), des 
Éduens : stemma, Aus. Par. 2, 2. 

ÆEẽtlus, a, um (Æetes), relatif 
à Éétès : — fines, c. -d · d. la Col - 
chide, Catull. G, 3. 

Æêtes ou Eta, æ, m., An- 
cnc, Éétès, roi de Colchide, fils 
du Soleil et de Persa, père de 
Médée et d’Absyrtus, Cic. N. D. 3, 
21; Ov. Her. 5, 50. 

Ee tlas, fidis, f. (etes), ſille 
d' Eetes, c.-à-d. Médée, Ov. M. 7, 9. 

Æëtine, es, f. (Æetes, comme 
Nerine de Rereus), fille d’EÉétès, 
Fo ce ; 7 H 2 6, 1 fn 

Stis, Idos, f. etes), fille 
Jr 5c. · d d. Fedde, V. Fi. 8, 


Æëtfus, a, um, (Æetes), rela- 
tif à Kétès: — tellus, c.-a-d. (a 
Colchide, /. Fl. 7,565 |  virgo, 
c.-à-d. Médée, id. 

Ægæ (Aiyai)ou Ægeæ, ärum, 
f. — 10) ville de la contrée de Ma- 
cédoine nommée Émathie; un- 
cienne résidence et lieu de la sé- 
pulture des rois macédoniens 
(selon qqns, la même qu Edessa: 
différente selon d’autres), Nep. 
et autres; — 20) ville de Mysie, 
non loin de Cymé, Plin.; — 30 
ville de Cilicie; auj. Ajas-Kala; 
Plin, et Lucan. 

Ægéas, äs, m., Égéate, — 10) 
habitant d N de Macédoine; au 
sing. dans Vell.; au plur. dans 
Just. — 2) habitant d' Ege en 
Myste; au plur. dans Tac. 

Ægæon, önis, ou önis, m. — J) 
Égéon, géant à cent bras, Virg. 
. 10, 565 | — II) dien de la mer, 
fils de Neptune, Ov. MH. 2, 9 173 
B) métaph., la mer Égée, Stat. Th. 


Ægœus, a, um, d'Égée; de la : 
Mare Egæum (Alyatov E %, 
révros Alyatoc), Ia mer Égér; aui. 
l'archipel, Cic. dl P. 18; Plin. u 
11, 48 | — [Poët, 9 absolt, sans 


um, Prop. ; Hor. 


3 Li 
Math, Treis. a, unge 955 


mer. 1 a À. ES; DEC: 
40 celui, Pire: Leone 


J. 


4 
chancelahte , 
ere ; 41 
lus 4 sagrément : Plus: 
es, um, fr. Égades, N 9 plats ce, Plat 5 

de d côté oec. de Là S. 9 u, Alete RE 
y nos ne, ee, re 1 
0 . nes, fils ae +0n, pére. de R- 
les 440 0 Bal . : MER g 

a au. 1, 15 ER 
malade. syllabes}, a „ 
, Æéläleus, (en quatre sylla- 
bea), E, m., À 


syllabes), 


À LOU]. Ber. Jamais NM. D, 3, 19; Just. 42,3 | — II) fils 
ægrolüs |: Corpus, etiam si me- d’Adraste, tué devant Thèbes par 
diocritér ægrum.est, Sanum MOD | Laodamas, Hyg. F. 11. 


cendant mâle d' Bote, c.-àd, Thé- 
sée. Ou. H. 8, 1 74; 405| — Au plur. 
tous les descendants 'd'Égée, id. 
. Æglensis, e, d'. Ægium, relatif 
A Ægtum : — civitas, Tac. A4. u, 13 
| — Au plur., les habitants d A- 
‘ glum 2 SV. . 
1 höpfum, Il, n. (alyidhxtov), 
fistule lacrymale, Plin. 22, 21, 26. 
ægiiops,'0pis et gllöpa, æ, 


male, Plin. 35, 6, 14; 21, 19, 77 | — 
II) espèce de hêtre dont les fruits 
| $ont mangeables; selon Sprengel, 
chêne à grosses cupules, Plin. 16, 
6, 8| IH} coquiole, mauvaise 
famé, Hor. anhelitus, resptra- | 25, 18, 93 


AV) sorte d'ognon, 
tion malade, embarrässée comme * 


Plin. 40, ö. 30. 3 22 
gimürus, ou Egimörus, I, 


Zowäamore ou Zimbra, Liv. 29, 
27; 30, 212. e 

ægina, e, f., (Alyiva, Boine), 
) {le près d'Athènes, appelée 


plantes : seges, Virg., motsson |: auparavant OEnone ou OEnopia; 
malade | vis, Hart., vigne | auf. Engia, Sulp. dans Cic. Fam. 
malade. se FU. 5, 6 Livi 27, 80 | — I) en 


nère d Raque, Ov. M. J, 616. 
ginensis, is, m. (Egina), ha. 
bitant d’Égine, V. Max, 9, 2, S ext. 
Eginkfa, æ, m. (Ægina), Ra- 
Core 15. 0 ne, Éginête, Cic. Off. 
5 11, 0. 
-’ Æfinéticus, a, um (gina), 
d Eqine, es Es, Plin. Zu, 2, 3. 
| ‘ Æglnlensis; is, m. (Æginium), 
agitée, F. Fl. I= amor. Firg. ( habitant d’Égintum, Liv. u, 46; 
cf. —1 Ov. | — Avec l'abl, : 45, 27. | | | 
ÆginYom, Ii, n. (Atyivov), pla- 
ce située à la frontière N. BE. de la 


edea animo gra, Enn. dans Cic. |. 
| animus  avaritia, Sail, es: 
prit travaillé par Favarice. | 
amore, Liv. |  curis, Virg. l 
avaritia lætis, Stat. | — Avec le 
gén. : cConsilli, 1 
cis. Sall. I animi, Liv. 
= moræ, Lucan. 


phi, Cœs. BC. 3, 79; Liv. 32, 15. 
Kglon, I, voy. Egium. 
sipan, Anis, ou änos, m. 
 Atyirav), Egipan, dieu des ſoreis, 
rat un bouc, Hyg. Astr. 
2, 28 | —.11) espèce d'hommes 
semblables à des boucs, en Afrique; 
‘probablement e babouin, À 
18; Plin. 5, 4, 4; 5. 8, 8. 5 1 à 
Eslra, æ, ſ., - 19) ville d- 
chaïe; au.. Scolocastro, Mela; 
\Plin, — 2) ancien nom de l' ile de 


. 08, P in. 
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normal, malade, troublé; aſſibig 
en désordre, chancelant, qui ne 
ou pas bien: Onmes tibi rei publi 
partes ægras et labantes, ut ens 
his armis sanares, esse commissas, 
Cic. Mil. 25,68 | maxime ægra a0 
prope deposita reipublicæ: pars 
cf. qui semper pan esse in 
repabl. volunt, Liv., qui veulent: 
qu'il y ait tou]. dans l’État ggche 
de malade, gqche qui cloche | +» 


en ** 
A PE 


ay) — J 


+ 


DICT Lr. - vn. 


* 


tab lettes 

æ 
‘retentit ‘ 
» OÙ d’Athé- | 


— 


- Keides, æ, m., Alyeiônc, des- 


. (r), — 1) Astule lacry- K 


f. herbequi:fait mourir l'orge, Plin. |. 


nn; le en face de. Carthage; auj. 


mythol.;, nymphe, fille d'Asopus, | 


Thessalie, peut-être près de Com- 


GR, a 49 


846] —1L)‘la partie du mélèze 


| qui recouvre la moëlle, cœur du 
ae bals dont on faisait des 


Plin. 16, 39,73. 
[ægts us, nu (ægis), qui 

e l’égide : — pectus,. 
V. Fl. 3,88.] 5 


Ægisthus, i, m. (Atpiobos), 


_Égisthe, ſils de Thyeste, meurtrier … 
À de son Oncle Atrée et plus tard 


d’Agamemnon, dont il séduisit la 


. | femmeClytemnestre; il vécut dans 
le sang el la honte et fut enfintiué 


par Oreste, Cic. V. D. 3, 38, 91; Ov. 
Rem. 161 | — De ld, nom injurleuæ 
donné par Pompée à César à cause 
de ses rapports illicites abea Mu- 


cia, Pomp. dans Suet. Cæs. 50. 


æglthus, i, m. &tyt0oc ), 


pelit ‘oiseau, peut-être mésange . 


.Ou:linot, Plin. 10, Ju, 995. 
slum, ou on, li, n., (Alyiov), 


 Ægium, ville d'Achaïe, où se te- 


naient les assemblies générales 
‘de la confédération; auj. Vos- 
tizza, Liv. 38, 29; Lucr. 9, 588. 

æglus, a, um (gium), d.. 
gium :  vilis,, Plin. 14, 3, u, 8 42. 
Ægle, es, f. (aiyAn. eciat), 
9, nom d’une nymphie, fille de 
Jupiter et de Néèré, irg. B. 6, 21 
.I) une des Hespèrides, filles . 
act Atlas, Serv, sur V irg. . u, 48h 
Le III) fille du Soleil, Hyg. F. 


ægücéphälos, i, m. (aiyoxé- 
palos, tête de chèvre), nom d’un 
Oiseau inconnu, Plin. 11, 37, 80. 

ægsücèras, dtis, n. (xiyoxepac, 
corne de chèvre), fenu-grec, Fœ- 
num græcum , Plin. 2u, 19, 120. 
le göcèròs, ötis, m. (y- 
tnc), capricorne, signe du 20- 
diaque, ordin. capricornus:, Lucr. 
5,614; Luc. 9, 536 — On trouve 
‘aussi NET i, Cœs. Germ. in 
Ar. Luc. 10,818.) 
ægôüléthron, i, n. (al yo, 
mori aux chèvres), plante véné- 
neuse, mortelle aux bestiauæ, pare 
ticulièr. aux chèvres; probabi. 
Azalea pontica de Linn.; Plin. 21, 


13, Ali. a ö 
..æBôültos, i, m. (atv νjα ,), oi- 
seau de nuit inconnu, peut-être es- 
pèce de hibou, Plin. 10, 60, 79. 
5 [Ægon, önis, m., (Aly), 15) 
la mer Egée, pour Ægæum mare, 
. Fl. 1, 020; Stat. Th: 5, 55 — 20) 
nom d’un berger, V irg. Ecl. 3, 2. 
eegönpchos, i, fém. ( aiyovuë, 
picd de chèvre), plante appelée 
aussi et plus ordin. lithospermon, 
Plin. 27, 11, 74 Le 
ægophthalmos, i, m. (aly- 
6plæluoc, œil de chèvre), pierre 
précieuse inconnue, Plin. 37, 11, 


el. 1, U, . _ 
c¹ e, fleuve de la chèvre ), Ægos 
Potamos, rivière et vilie de la Cher- 


Egos gumen, n. (Arbe Ho- 


sonnèse de Thrace, près de l'Hel-. 
lespont, od Lysandre. 405 av. J. C. 
vainquit les Atheèniens, Nep. Lys. 
13;. Plin. 2,58, 50. ö | 
ægre,adv. (æger n° II.), —1) 


de.] avec un malaise moral, pénible- 


ment. [dans Le sens objectif: 
d’une mantère pénible, incommo- 
de, fâcheuse, irritante : Nescio quid 
meo animo est ægre, je ne sais 
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Ein animo, on anpetle ægrotatio ti, Plaut:, tes anctens princtnes ge 
maladie du corps, ægritudo celle de | sont afraiblis |: Re boite 
ame |  crutians s premeps | | td. | rs faria, Lucr.; la répu 2 
febllis | -permanens | -labo- tation “souffre, regoit de funestes 
riosa | ægritudinem suscipere { Ex | afteinies. NE 
alqa re), concevoir du chagrin | ægrôtus, a, um (ger), mu 
pour qqche | — Les divers degrés | iade; subst. le malade. — D au 
s'expriment par différents ber- propr. = Quum ad eum (Cæsarem) 
bes, signifiant, etre affecté, acca. ægrotum venissem, quamquam 
blé, consumé, écrasé, secoué, ele. erat bppréssus totius corporis do - 
par emempl. Ægritudine affici | | lortbus, erc.; Cic, Fam. 9, 14,8 fe 
de même, O confici |  elidi ] morbo evasdrùm ægrotum | ægroti 
quati | incidere in aid van convalesçcentes | — Ægroto, 
esse in ægritudine | ægritüdini dum anima est, spes esse dicitur 
concedere | de meme, < se dedere | on dit qu'un malade, fant qu'il 4 
| Le soulagement's'exprime par le souffle, : snere 0 gn 
‘différents verbes, signifiant apaï-* au ſig, : Insanitas et — animus, 
ser, allèger, oter, chasser, bannir; quem appellant  insanfain, Cic. 
| repousser, etc.; par ex. : Ægritudi-| Tusc. 3, l, . Hoc remedium est 
nem levare | de même, sédare | | ægrotæ ac prope desperatæ rei pu- 
<.detrabere | <> depéllére | = re- blitæ, Pétaf malade et presque dé- 
pellere | — tollere | curam et | sespéré, NL 
ponere | — Au plur. : Quos nulli| ægrôticius,'a, um, Wot. Tir., 
metus terrent, nulle ægritudines | mgladif, souvent malade. 
exedunt | — versantur in alda re | Ægypta, , m., esclave, et plus 
|  anxias atque acerbas impor- | tard affranchi de Cicéron, Cic. 
tare | > suscipere | ægritudibum | Fam. 16, 153 fl. 8. 45; 12, 37. 
levationem habet alad. | [Ægypiläce, ad, à PÈgyp- 
le gror, Gris, m.' (ger), ma- tienne : loqui, T. Poll., par ler 
cladie, Lucr. 6, 1120; 1280. 1 |Égyptien „ „ 
: æsrôtätlo, önis, f..(ægrotus), | Æsypiïàeus, a, um, Égyptien, 
maladie du corps, maladie, inſir· 


d'Égypte: .ordin. Ægypuus : li- 
milé, maladie chronique | ægri- tus. A, Plin. 6, 28, 32.] libri —, 
tudo, au contr., se dit presque e- Cell. r 
clusivement des douleurs de l'4- | esyntilla, æ, f., pierre précieuse 
me—1) au propr. : Ut Y in commune. en Egypte, peut-être 

[Æg#wptini, pour Æthiopes, 
selon Festus, qui se fonde peut- 
être sur le passage de Plaut. Pn. 
5, 5, 12, où ce mot a le sens de · 
tion detout le corps; ægrotatio une | nègres; voy. Müller sur Fest. 


ce qui m'inquiète, me trouble, 
Plaut. Merc. 2, 3, 35 |. cf. mi- 
sere est cui forte ægreque. futu- 
rum, Lucr. | hoc mihi = est, me 
huic dedisse operam malam, cela 
m’affiige, me contrarie, me peine, 
Plaut. | on trouve de même très- 
souv. : est allcui, Plaut. el Ter. 
— Se trouve aussi au Comp.: Num- 
quam quicquam meo animo fuit 
ægrius, Plau. | de mme, fa- 
cere alicui, causer de l'embarras, 
du chagrin à qqn, contrarter , 
chagriner, id.: Ter. | et — au- 
dire alqd ex alqo, apprendre de qqn 
qqche de fâcheux, ou plutôt een 
tendre avec peine qache de la 
bouche de qqn, id.] 

B) dans le sens subjectif: avec 
peine, à contre-cœur,, de mauvaise 
grâce, à regret : Discessit, ægre fe- 
rens, tout chagrin, oppos. ‘læ- 
tus aspexit, Cic. Div. 1, 83extr.: 
| de même si quis ferat se pau- 
perem esse, idne disputes... an 
hominem — ferre uihil oportere, 
voir avec déplaisir, souffrir avec 
peine | .de même au Sup. : Æger- 
rime ferre alqd | careo ægre, J'ai 
de la peine à m'en passer; il m'en 
coûte de me le refuser | — De mé+. 
me au Comp.: Quo etiam carent æ- 
grius, dont on se passe moins volon- 
tiers] eo ægrius accepit, Tac. 

II)] métaph.,en génér. : Avec 
peine, difficilement. ( vim; ‘fa- 
cile] : Omnis conglutinatio recens 
2, inveterata ‘facile divellitur, 
Cic. de Sen. 20 | cf. inveteratio æ- 
grius depellitur | <> me tenui, f’ai 
eu de la peine à me contenir | ni- 
nil ægrius factum est | ægerrime 
conficere alqd, Cæs. | — victa 
pertinacia, Liv. | — abstinere, 

uin, id. |  stantes, Tac., avant 
e la peine à se tenir debout | vix 
ægreque, Plaut. Flor. | 

[ægréo, €re, v. n. (æger}, 
etre malade, tomber malade, 
Lucr. 3, 836 Isid., devenir aigre.] 

* ægresco » Lre, v. inch. n. 
(æger), devenir malade, éprou- 
ver du malaise (physique): 
morbis, Lucr. 5, 350 | corvi , 
Plin. | — I) au fig. — A) s'ai- 
grir, empirer : Violentia Turni 
exsuperat magis ægrescitque me- 
dendo, Virg. Æ. 12, 45 | — B) 
s’affliger, se chagriner :  rebus 
læetis, Stat. Th, 2, 18 | promptus 
in Patorem sollicitudine , Tac. 

grImönla, æ, f. ( æger ), 
malaise moral, douleur, chagrin, 
peine d’esprit : Ferrem graviter, 
si novæ ægrimoniæ locus esset, 
Cic. Att. 12, 38, 2 tristis , Hor. 
j = deformis, id. 
legrio, ægrisco, autre le- 
con pour ægreo. ægresco. } | 
ægritüdo, Inis, f. (æger), ma- 
laise, tndisposition, maladie — 
* 1) du corps (la prose classi. 
ue emploie ægrotatio ; : Elephanti 
essi ægritudine, Plin. 8, 1, 1 
ægritudine ſessus, Tac. l cor- 
poris, Curt. . . 7 

I) maludie de l'âme, chagrin, : 
douleur, souct, trouble et autres 
significations analugues : Præclare 
nostri molestiam, sollicitudinem, 
angorem propter similitudinem 
corporum ægrorum ægritudinem 
nomiuaverunt, Cic. Tusc. 3, 10, 
22 | ut ægrutatio in corpore, sic sens abstrait : Ægrotant artes, 


“Ægyptus, 1 ( Alyurtosi), 
— h m., selon la fable, roi d K. 


qualis est avaritia, gloriæ cupl- 
ditas. Fr N 
egröto, 1. v. n. (ægrotus), etre 
malade, Er ana 1) sels 
101 1 e N in 1 in- 
cidit ac sails vehementer diuque | 7 , „Ne 
ægrotavit, Cie. Ciuent. 62,175 Lab at Atte) lamentaiton , LE 
Les divers degrés de la maladite das, subst, Ou., Am. 8. 9. 28% 
‘s'expriment par des adverbes st- 
gniflani : gravement, dangereuse 
ment, légèrement, etc. ; par em, lot Ælia et Fufla, portée par les 
ograviter, gravius, gravissime|< |'trtbuns dut peuple O. Ælius Rus 
déviier-| — periculese - viriliter | et A. Fufius, L'an de Rome 597, 
jme Hor. elarmentum, Sur la tenue des comices, Sic. 
aid. — En part, des plantes, Plin. Sext, 15; Vat. 2 7, 9 | Lex Elia 
| —"* D) uu /ig. Ea res, ex qua Sentia, loi portée par Auguste 
animus ægrotat, Cic. Tuse, u, 87, | pour limiter l’'affranchissement 
79, ce qui rend son âme mälade | | desesclaves, Jig. , | 
vino animi, Hor. | — Dans un | Ae, us, fi, (Ae), nom d' une 
harpye, Ov. H. 13; 710 | — 11) 


95 
nom d un chien & deteon, Ou. M. 5, 


219. 
Lelürus, I, m ( aloupoc ), 
hat, Gell. 20, 8; Hyg. 
5 éd, selon 


1 
L 2 


n, comme 
propre fils de L. Æmillus Pau- 


— Au neut. pl. Emillana (s. 
ent. ædiſicia ou loca), partie de 
Rome située dans le voisinage du 
champ de Mars, Varr.; Suet. 
Æmilius., a, nom romain, 
particulièr. de L. Æmilius Paulus, 
vainqueur de Persée et père du 
Fan Africain. — I] adj. : 
milien, d'Émile : trihus, Cic. 
Att. 2, 14; Liv., la tribu Emilienne 


ia, voie Émilienne , grande 


ti y en avait trois 
de ce nom), Liv. ; Plin. —On dit 
aussi absoit : Emilla, Galb, dans 
Cic. | = pons, le pont Émilien, 
Juv. | = ludus, place où se don- 
2 les jeux de gladiateurs, 


or. 
Æmonis, Æmonides, Æmo- 
nis, Æmonias, D. Hæmonia, etc.; 
voy. ces mois. 

æmula, æ, fém. d mulus; voy. 
ce mot. 

[æmülämentum, i, n.(æmu- 


route pavée 


lor), moyen d emulation, stimu- 
lant 1 


[æmulanter, adv. (emo) 
avec émulation : -saffectare alqd, 
imdhstto, nls, f., emulation, 
rivalité, dans le bien comme dans 
le mal; jalousie, envie; malvett- 
0 ; gafots tmitation : duplici- 
er illa 


et in vitio nomen hoc sit; nam et 


cs ægritudo, si eo, quod concu- 
pierit, alius potiatur, ipse careat, 
Cic. Tusc. à, 8, 17 | excitabitur 
laude : turpe ducet (puer) ce- 
dere 
litteris 
glorig, Ta 
tion de la nature (en pari. de la 
peinture), Ptin. — En mauvaise 
part : Obtrectare alteri aut illa vi- 
tosa æmulatione, que rivalitati 


Le es alit , id, | — 


similis est, æmulari, quid habet 
vtilitatis? ] — prava, Tac. 
municipalis, id. | inter Agrippi- 


nam et Domitiam infensa  exer- 
cebatur, id.] — Au plur. : Et cu- 
— et æmulationum exper- 


4 Emulator, Gris, M., émula- 
teur, qui cherche à égaler, à 
üniter , Just. 6,3 | — dei animus, 
Sen. | — Ironiquement : Caio- 
ais, qui contrefait Caton, plagiaire 
3 de Caton, Cic. Att. 2,1, 


(æemälätrix, Tcis, f., celle qui 
hr à imiter, qui rfvalise, 


** æmülätus, ds, m., p. mu- 
lafto, rivalté, Jalousie Tac. H. 
8 06 | —Au plur. id , 18, 6. 

lemülo, ire, v. a., p. æmulor, 
4p. H. 4, P. 112. 7. 


dem dicitur, ut et in faude 


pri. Quint. | firmiores in 


nature (imita- 


EMU. 
D. N. et n. 


à * æmüilor, 1. 5. dêp 
(æmulus), tdcher d’imiter, se pro: 
poser pour modèle, imiter avec 
zèle, avec ardeur, avec passion, 
chercher à égaler ou à surpasser, 
soit dans le bien, soit dans le mal; 
—1°) en bonne part, lutter, riva- 
liser avec; se construit avec 
l’acc, : Demosthenis orationem ha- 
bai in manibus, non ut æmularer, 
at tamen imitarer et sequerer, 
Plin. B. 7, 30, 5, non pour rivali- 
je chercher à l'égaler, mais seu- 
lement. pour limiter et le suivre 
comme guide | Omnes ejus (Mas- 
siliæ) instituta laudare facilius pos- 
sunt æmulari, Cic. Fl. 26 
extr. | = studia alc]s, étre le disci- 
ple zèlè de qqn, Liv. |->severitatem 
alcjs, Tac. |  virtutes majorum, 

1. Homerum, lutter avec 
Homère, tenter de l'égaler, Quint. 
En part, des choses: Rasilicæ 
uvæ Albanum vinum æmulantur, 
ces vignés donnent un vin qui ap- 
proche de celui d’Albe, rivalisent 
avec le vin d’Aibe, Plin. | — Plus 
rarement duec le dat. : Consum- 
mati jam patroni veteribus æmu- 
lantur, et eos juvenum imitatur 
ac sequilur industria, Ouint., ri- 
valisent avec les anciens. 

I) en mauvaise part: envier, 
Jalouser, porter envie; se construit 
avec le dat. : lis æmulamur qui ea 
‘habent quæ nos habere cupimus, 
Clic. Tusc. 1, 19, an, nous sommes 
jaloux de ceux qui ont ce que nous 
voudrions avoir | obtrectare alteri, 
aut illa vitiosa æmulatione quæ ri- 
.Yalitati similis est , être animé de 
cette émulation vicieuse qui res- 
semble à la rivalité 1 d la ja- 
lousie) | avec cum: Ne mecum 
‘æmuletur, Liv. 28, 43, de peur qu'il 
ne veutlle s’égaler à moi | [æmu- 
suas umbras, être jaloux de 
‘de son ombre, Prop. ] 
‘æmülus, a, um (da racine a 
que analogie avec celle dimitor), 
qui tâche d’imiter, qui imite avec 
ardeur, en bonne ou en mauvaise 
part. — I) en bonne part, qui a de 
emulation, qui rivalise: puis 
gubst. Emule, rival; avec le gen.. 
æmulum mearum laudum extitisse, 

Cio. Phil. 2, 12 | mulier do- 
mesticæ laudis, 
être digne de sa gloire domesti- 


que | auctoritatis ejus et inventio- | 


ulis comprobatores et -] Zenonis 
inventorum æmull Stoici nominan- 
tur Hannibal itinerum Hercu- 
lis, Liv. émule des expéditions 
d'Hercule | Platonis in hoc 
opere, Quint. | — Avec le dat. : 
Cui ( Hermagoræ) maxime par at- 
que videtur Athenæus fuisse, 
rival, c.-à-d. comparable, Quint. 
| de même, Cæsar summis orato- 
ribus , Tac., César qu'on peut 
comparer aux plus grands ora- 


‘teurs | — En parl. des choses : 
. Pristis (navis), rivale, Virg. 
| lieus  piris magnitudine , Plin. 


vina  Tuscis cadis, Mart. 
abra = rosis, id., lèvres qui le dis- 
putent à la rose (pour la frat- 


.Cheur et lincärnat) | bia — tu- 
be, Hor., flûte rivale de la trom- 


pette (pour l'éclat du son)! 
lingua Timagenis, id spes mea 
= patriæ laudi, Wirg. | — Se trou- 
vs une fois construit avec l'acc., 


emme qui veut |: 
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comme synôn. d’æmulans: Facta 
dictaque ejusæmous, Sall. Frag- 
15 88 3. 7 | 

) En mauvalse part, envieuæ, 
jaloux; pris subst.,rival, comps · 
titeur. —** À) en génér. : Suspecti, 
sumus — et in tempore vindices 
alluturi, Sall. H. frgm. | remoto . 
æmulo æquiorem sibi sperabat, 
Tac. | Triton, Virg. |  Bri- 
tanuici, Suet. \ > omnium , id. 
— En parl. des choses. : Carthago 
<> imperii Romani, Sail. se- 
nectus, la vieillesse ennemie, ja - 
louse de la jeunesse, Virg. 

B) particul. rival (en amour) : 
Licebit eum solus ames : me æmu- 
lum non habebis, Cic. Att. 6, 3, 7 
si non tamquam virum, at tam 
quam æmulum removisset, écarté 
non comme époux, mais comme 
rival. 

Enärla, æ, ſ., fle située sur 
la côte occidentale de l’Italie, en 
face de la Campanie; ainsi nom- 
mée comme lieu du débarquement 
d'Énée; auj. Ischia, Cic. Att. 10, 
13; Liv. 8, 22; Suet. Aug. 92. 

Ænêa ou Ænla, æ, ſ., (Alvetx), 
ville de Chalcidie, Liv. 40,4 : u, A 
Les habitants sont appelés : 2 
neates, id. ü 

Ændädes E, m., Alvetéônc ou 
Alvedônc, descendant d' Ente; 
savoir : son fils Ascagne, Virg. 
. 9, 653 | — II) métaph., qui est 
de la race d'Enée, Troyen, Virg. 
. 7,616 | particulier. Romain, 
Virg. . 8, 68; Ov. | de même: 
Auguste, Ov. 

Ænêas, ou Ænta, e, m., 
(Alvelcac) : A) Énée , ſils d Anchise 
et de Vénus, père des Romains, qui 
lhonoraient sous le nom de Jup- 
piter Indiges. — II) Æneas Sil vius 
troisième roi d'Albe, Liv. 1,3 
— III) Æneas, nom propre d'un 
ne d' Halesa, Cie. Verr. 2, 

9 4% 
**ænéëator, et par contract. 
ænätor, Gris, m. (æs), trompette 
(subst. masc.), Suet. Cœs. 32. 
. ænêls, Idis, ou Idos, f., poëme 
2 de Virgile, l’Énéide, dont 
Ende est le héros, Ov. Tr. 2, 583; 
Gell. 17, 10. \ 

Enèlus, a, um (Æneas), d R- 
née : nutrix, Virg. E. 7, 11 
virtus, Ov.] pietas, id. 

**æné0ius, a, um, dim. (æneus), 
de bronze, d airain: piscatores, 
statuettes d' airain représentant 
des pécheurs, Petr. Frgm. 73. 

[Ænësi, örum, m., les com- 
pagnons d' Ene, selon Fest.] 
. ** ænêëus [ postig. nenèus, où 
‘Ahënëus), a, um (æs), d’airain, de 
bronze, de cuivre : Signum ullum 
æneum, marmoreum, eburneum, 
Cic. Verr. 2, 43 lecti ærati et 
candelabra , des {its garnis d’at- 
rain et des candélabres d airain 
massif | — statua | — equus | 
ena carchesia, Ov., vases dai- 
Fa — aheneus ut stes, pour 
être debout en airain, c.-à-d., afin 
que tu aies une statue de bronze, 
Hor. — II) méfaph. — A) cou- 
leur de bronze, cuivré, rougedtre: 
barba, Suet, Ver. 2; cf. Æno- 
barbus - [B) solide, dur comme 
bronze: murus, Hor. Od. 3, 3, 
65 | — jugum, id., joug d airain 

4. 
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{qu'on ne peut briser } l. tur- 
ris, id.] — — proles, Le siècle ou 
âge d airain, Ob.] f 

Ænlänes, um, m., habitants 
d' Eniu, ville de Thessalie, Cic. 
Rep. 2, u; Liv. 28, 5. 

Ænienses, lum, m., Plin. 
comme Æniani, 

Ænidès, æ, m., descendant 
mâle d'Éntus, roi de la Propon · 
tide; au plur. : les habitants de 
Cyzique, V. Fl. 2, 3. 5 

ænigma, ätis (dat. et abl. pl. 
ænigmatis, selon Char.) n. (al- 
wyua), énigme, chose obscure, 
inexplicable. — I) en génér. : Ob- 
scuritates ctænigmata somniorum, 
Cic. Div. 2, 64, 132] — obscurius 


numero Platonis, énigme plus 


obscure que le nombre de Platon 
-) particulier. — A] obscu- 
rité du style figuré ou symboli- 
que, sens obscur d’une allégorie, 
Cic. de Or. 3, 12, 167; Quint. 8, 6, 
52 | — [B) secret religieux, mys- 
tere, emblème, Arn. 
[ænigmätista ou - tes, , 
M. (aivyuaxriorhs), qui invente 
ou propose des énigmes, qui parle 
par 9 Lee Sidon. Ep. 8, 6. } 
[denfpes, ou ähenfpes, &dis, 
ec des pieds d’airain; boves, 
Ov, Her. 6, 32.] 
Aénöbarbus (Anén.), i, m. 
(aenus-barba), d la barbe rouge 
ou rousse, nom de famille des Do- 
milius, Suet. Ver. 1, 7, 41. 


[ænülum, petit vase d’atrain, 


d'après Pest.] 
[äënus,ouähënus, a, um 
(es), pot. pour æneus, d airain, 


de bronze, de cuivre : Crateres 


=, Virg. E. 9, 1065 | — Pris 
subst. aenum, i, vase dairain, 
Virg.; Ov. | — II] métaph., d ai- 
rain, c-à-d. solide, dur, indes- 
tructible : — A) au propr. : Manu 
„ Hor. O. 1, 35, 18] — B) au 
fig. dur, inflexible : — corda, 
Stat, Th. 3, 380. 

1. Enus, ou -08, i, f., ville de 
Thrace avec un port; auf. Eno, 
Cic. Fl. in, 32; Liv. 31, 163 37, 60 
. ses habilants sont appelés : 
Æaïi, örum, Liv. 31, 31. 

2. Enus ( s'écrit aussi OEn. et 
En), i, m., rivière entre la Rhètie 


et le Noricum; auj. l’Inn, Tac. IT. 


3, 5. f 
öles, um, m. (Aloherg), Bo- 
liens, peuple grec qui habitait 
l'Asie Mineure et le Péloponnèse, 
Cic. Flacc. 217,64; Varr. RR. 3, 1, 
6; Quint. 1, 4, 16. Fes 
dölla, æ, /. (Atohiæ ), —1) Fo- 
lie, partie de la côle occidentale de 
Aste Mineure, Plin. 5, 29, 31; 
Nep. Con. 5 | — II) insulæ, 
Plin. ou implement Æoliæ, Prisc., 
tles Eoliennes, groupe iles si- 
tuées au N. de la Sicile, et, selon 
la fable, résidence d Role et des 
Vents; auj. les tles Lipari; Vg. 
. 1, 55. | | 
Æôlïeus, a, um {Atotx6ç), ap- 
partenant aux Foliens, Eolien : 
— gens, Plin. 6,2,2 | — digam- 
mon, Quint, | cf. littera, id. | 
— ratione declinata verba, id. | 
versus, Ter. Maur., vers saphique. 
Aölldes, e, m. (Aiokiônc), 
descendant mâle d Eole,. Ov. M. , 
512; 9, 506; 13, 26 | en parl. d U- 


bilis), égalité, uniformité, ſuste 


* 
isse (dont la mère, avant d’é- 
pouser Laerte, avait été unie à 
Sisyphe, fils d'Éole), Virg. . 6, 
529 | On trouve dans Martial. 
11, 97, le gen. plur. Æolidôn, 
p. Æolidärum. | 5 
ölxplla, æ, f. (æolus, au lieu 
de ventus, vent, el pila, balle), 
éolipile, instrument pour recher- 
cher la nature du vent, Vitr. 1,6. 

lis, Idis, f. (Alokic), —1) 
Eolie, contrée de l'Asie Mineure, 
Liv. 33. 38; 37, 8 | —11) descen- 
dance féminine d'Éole, c.-à-d. Hal- 
cyoné, Ov. M. 11, 573 Canacé, id. 

öllus, a, um (Alöoc), — 1) 
relatif à Eole, Eolien : O virgo, 
la vierge Éolienne, c.-à-d. Arnè, 
Ov. I. 6, 116 | — procellæ, J irg. 

— proles, c.-d-d. Athamas, Ov. 

 aurum, Por éolien, c.-d-d. le 

élicr à toison d'or, sur lequel 
étaient montés Phryxus et Hellé, 
petit-fils d' Eole, J. Fl.] II 
appartenant à PEolie, éolien : — 
insulæ, Plin. 36, 24,42 | -puella, 
Sapho de Lesbos, Hor. |  car- 
men, c.-à-d. saphique, td. | cf. — 
fidibus de Sappho, id. 
trouve de même : lyra, Ou. 
plectrum, Prop. 

Kölus, i, m. (Alokoc), — I) 
Éole, dieu des vents, qui résidait 
aux îles éoliennes, Virg. &. 1, 56 
- 11) fs d. Hellen, qui était la 
souche des Éoliens, Serv. Virg. 
E. 6, 585. 

[æôn, önis, m. (al, éterni- 
té), Fon, les Gnostiques appellent 
ainsi les émanations ou intelligen- 

ces éternelles, Tert. ] | 


uniforme, régulier; constant, qui 
ne se dément pas. - I) au propr.: 
Motus quidam certus et , Cie. 
N. D. 2,9, 23 | moderati æquabi- 
lesque habitus corporis, mouve- 
ments du corps mesurés et égaux 
ou réguliers | omnes ejus (mundi 
-globosi} partes undique — ipsæ 
per se atque inter se continentur | 
perennis amnis et ] perpetua at- 
que satio | partitio prædæ, 
‘partage égal, répartition égale 
‘du butin | cf. in descriptione æqua- 
bili sumptus | — II) au fig., égal 


pour tout le monde; équitable, 
‘impartial : Par (jus), quod in. 


omnes æquabile est, Cic. Inv. 2,22, 
il y a équilé (par), quand on 
traite sur Le pied d’une parfaite 
égalité toutes les parties inté- 
ressées | cf. status reip. non in 
omnes ordines civitatis e | 
jus consequl ab alqo, obtenir de 
qqn une justice impartiale | Au 


‘bilius] ut hæc patientia dolorum 
in omi genere se æquabilem præ- 
beat] et {emperalum oratſonis 
genus | cf. genus orationis ſusum 
atque tractum et cum lenitate qua- 
dam æquabili profluens, ef coulant 
dun cours doux et régulier ] et: 
tractus orationis lenis et. 
æquäbiiftas, ätis, f. (æqua- 


proportion, unilé.—*]) au propr.: 
— motus, Cic. V. D. 2,6,15,égalité, 
régularité du mouvement | —U) 
au fig.: Præclara est. in omni vita 
et idem semper vultus eademque 
frons, Cic. Off. 1, 26, merveilleuse 


æquäbilis, e, égal, pareil, 


comp.: Nihil es jurisdictione æqua |: 
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unité de toute la vie | de même, 


æquabilitatém universæ vitæ tum 


singularum actionum conservare 
in animo opinionum judiciorum- 


que» et constantia cum ſirmitate 


quadam, unitè d opinions come 
munis juris, égalité civile | legi- 
tima , impartialité | cf. offen- - 
sionem vitare æquabilitate decer- 
nendi en parlant du style: 


simplicitè: Elaborare in lenitate et 


et puro quasi quodam et can- 
dido genere dicendi, s’apyliquer 
à donner au style un caractère 
de douceur et d'égalité. 1 

aduäblllter, adv., également, 
uniſormèment, de la même ma- 
nière : — prædam dispertire, Cic. 
Off. 2, 11, 40, faire une égale ré - 
partition du butin | in remp., 
in privatos, in alienos, in suos ir- 
ruere | tactus toto corpore 
fusus, le toucher répandu égale- 
ment par tout le corps | cf. genus 
facetiarum in omni sermone fu- 
sum | — Comp. : atque constan- 
tius sese res humanæ baberent, 
Sall. Cat. 2, 3, les choses humai- 
nes auraient un cours plus régu- 
lier et plus constant. 

* æQuævus, a, um (æquus- 
vum), du même âge : — amicus, 
Virg. &. 5, 152 — grex, Sen. 
poet. palmes , Stat. | cf. lotos 
 Urbi, Plin., aussi ancien que 
Rome | æquæva majestas, Claud. 

æquälis, e (quo), égal (d un 
autre; tandis qu'æquabilis signi- 
fie : égal à soi-même, uniforme ); 
ordinairement construit avec le 
dat.; ou, pris subst., avec le gen. 
I) au propr. — A) en gener. 
Partem pedis aut æqualem alteri 
parti aui altero tanto aut sesqui 
majorem, Cic. Or. 56, 188, par- 
tie du pied qui est ou égale à 
Pautre partie, ou, eic.] cf. creticus 
et ejus - pæon | ef quod (nume- 
rosum } metiri possumus interval- 
lis æqualibus, que nous pouvons 
mesurer par des intervalles égaux 
| Nymphæ æquali corpore, égalc= 
7 grandes, de même taille, 

irg. Le 
. B) métaph., égal à soi-même, 
‘uniforme, uni, de niveau: loca, 
‘Sail. Jug. 79, 6, terrain uni, pays 
de plaine | de même, — terra, Ov. 

. mons æquali dorso continuus, 

ac., chaîne de montagnes dont 
la hauteur est partout la même 
| — Comp. : Imber lentior et æqua- 
lior accidens auribus, pluie qui 
frappe les oreilles d'une manière 
uniforme, Liv. | cf. æquali ictu 
freta scindere, Ov. |— Sup.: Æqua- 
lissimus porticus, Fert. 
II) au fig. — A] en génér. : Quum 
paupertatem divitiis etiam inter 
homines esse æqualem velimus, 
quand nous voulons que, même 
parmi les hommes, la pauvreté 
soit légale de la richesse, . Cic. 
Leg. 2, 10, 25 | erit rebus ipsis par 
et oralio, le style serai propor- 


tionnè et égal aux choses mêmes 


| cf. impares an æquales (partes 
orationis) | pares in amore et 

virtutes inter se — et pares | cf. 
omnes virtutes — et pares, {outes 
les vertus sont égales entre elles 
et vont de front ou se valent | 
peccata , fautes égales | quum 
jus sit legis æquale, égalité ci vilo 
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B) particulièr., en parL du 
temps : égal en durée, de même 
âge. Dejotari benevolentia in po- 

pulum Rom. est Ipsius æqualis æ- 
ta, est aussi vteil 75 lui- meme, 
a grartdi avec lui, date de sa plus 

fendre enfance, Cic. Phil. 11; 18, 
88 | cf. exercitus > stipendiis suis, 


e de même âge que ses ser- | 6 


vices, c.- d- d. qui a grandi, qui est 
née, pour ainsi dire, sous les ar- 
mes, Liv. | Cui (Ennio) æqualis 
fuit Livius, (Ennius) dont Livius 
Andronicus) fut le contemporain 
cf. scriptor  illis temporibus, 
fv. | urbem in æternum conditam 
fragill huic corpori æqualem esse, 
d'aussi courte durée que ce corps 
fragile, id.] in memoriam notam 
et incurro, je lombe sur un 


souvenir de notre temps, contem - 


porain | — Avec le gen.: Quæ vis 
nou modo senior est 


ætatis suæ memoriam deposcit, ut 
ea complectatur, quibus ipse inter- 
fuit — * Avec cum: Æquali te- 
cum pubesceret ævo, pui de 
méme, cupressus cum ea, Plin. 
| — 2) pris subst. — a) personne 
du même âge : O. Maximum senem 
adolescens ita dilexi ut æqualem, 
Cic. de Sen. &, vieillard que, tout 
jeune encore, j'ai aimé comme 


une personne de mon âge | cf. 


nec cum æqualibus solum, qui 


pauci jam admodum restant, sed 


cum vestra etiam ætate atque vo- 
biscum | P. Orbius, meus fere — 


I Lb) métaph. ami d'enfance, 


camarade, compagnon , Plaut. ; 
Ter.; Virg.] — o) contemporain : 
Philistus — illorum temporum, 
Cic. Div. 1, 20, 39, qui vécut dans 
ce temps-là et zuccessit ipse 
magnis, et maxi 


buit æquales | — 
franç. égal; et “ital. uguale ou 


e. 
æqualïtes, âtis, f., égalité, — 
21) au propr. : <> maris, sur- 
face unie ou calme de la mer, 
donace, Sen. E. 53 | carnes ex- 
crescentes ad æqualitatem redigere, 
Plin., égaliser les chairs en fai- 


duite | omnes exuta æqualitate 
jussa principis aspectare, renon- 
gant à légalité (civile), Tac. | — 
) particulièr. conformité d'âge : 
es vesira et pares honorum gradus, 
Cic. Brut, 42, 156, 
æqualter, adv., également, 
triformément : Frumentum civi- 
talibus — distributum, Cio. Verr. 
2, 8, 70 | cf. communis hereditas 
 utrumque lege veniebat | collis 
ab zummo . declivis, Cæs., colline 
dont la pente a ale — Ut 
nostra in amicos benevolentia illo- 
DS nos eee e 
æqualiterque respoudeat, € 
d'une manière digne, équivalente 
|— Comp. atque constantius 


nf 
DR et S parébant copiæ, 


am ætas 
populorum, sed — dei | æqualem 


Mil. 5, 22, 
fait que ce que je méritais bien 
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provinclæ regerentur, Tac., se 


raient 5 tus d’u- 
té et d unit] de même, 


[æquämentum (æquim.); i, 
n., niveau, instrument pour ni- 
veler, Varr. dans Non. 9, 18; 


æquänYmitas ,‘Atis, f. (—1) 


Justice bienveillante; bienveillan- 


ce : Bonitas atque , Ter. Phorm. 
prol. 35] —*"II) égalité d'hu- 
meur, tranquillité de Ame: 
fit vescentibus lente Ægyptia, 
Plin. 18, 12, 31. D 
uänïmiter, ado., avec 


æ 
alé d’âme, sans s'émouvoir ; 


synon. d’æquo animo : perſerre 
al 5 Macr. 8. 2, U.] 


touj. dans la juste mesure, Aus. 
Sept. Sap. 3. a 
æquätio, önis, f., égalisation, 


répartition égale : Capitalis oratio 
et ad æquationem bonoram perti- 


nens, Cic. Of. 2, 21, 73 | — gratiæ 


et-dignitatis, égalité de crédit et 


d'honneurs | juris, Liv., égalité 
de droit. 

[æquätor môünétæ, in- 
specteur, essayeur ou contrôleur, 
chargé de vérifier le poids: de ld 
monnaie, Inscr. 

æque, adv., également, de la 
memè manière, — I) au propr.: 
Duæ trabes longee, Cœs. BC. 2, 
10, deux poutres d'êgale lon- 
gueur. | > 

I) au fig. — A) en génér., cons- 
truit ordinairement avec atque, 
ac, et ou absolt : Ea (bene volen- 
ua) non pariter omnes egemus.. 
honore et gloria fortasse non 
omnes egent, Cic. Off. 2, 8, 31 
adju vare me potueris et consolando 
et prope dolendo | — vir bonus 
| procurator utriusque neces- 
sarius | — Me colit atque illum 
ipsum patronum suum] de même, 
lætamur amicorum lætitia - atque 
nostra, nous jouissons de la. joie 
de nos amis autant que de la notre 
| ct socium fallere turpissimum 


est æqueque turpe atque illud, etc., 


et aussi honteux que, etc. | 
Nisi haberes qui illis > ac tu ipse 
gauderet | de même, cui et carus 
sit et jucundus ac fuisti patri | 

— ac si, de même que si, autant 
que si, aussi bien que si: Egnatii 
rem ut tueare, à te peto, ac si 
mea negotia essent, avec les mêmes 
instances que si c’étaient les mien- 
nes | —— labulæe condemnantur 
ejus qui verum non retulit, et 
ejus qui falsum perscripsit | de 

même, nisi amicos et nosmetip- 
sos diligamus |} Platonem 
cæcum animo et Phalarin fuisse | 

cf. aussi versus — prima et media 
et extrema pars attenditur | —- 

* = quam, Liv. ; Tac. ut, 

Plin. | ( que, Hor. que. 

æque, id.; Tac. | cum alqo, 
Plaut.; Ter. . avec Tabl. de 

comparaison, Plaut.] 

** B) particulièr., justement , 
equitablement, en toute justice: 
Mini id factum arbitror, Plaut. 
je pense qu on ne m'a 


Comp. : Ferro quàm fame æquius 


aequänimus, a, um, dont 
l'esprit est égal, modéré, qui reste 
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perituros, Sall. II. from., qu'ils 
périraient plus volontiers par le 
fer que par la faim | — Sup. : Ju · 


dicas ut qui æquissime, Sid. 
Æqut, örum, m., les Eques, 
ancien peuple d'Italie au . des 


Volsques, ct uni avec eux contre 
Rome, Liv. 2, 30 et suiv.; 3, 1 et 
3 5 Cic. Rep. 2, 20; 36; C. 1, 
7 0 5 
Æquïcôlus , voy. Equiculus. 
lAqulcrürlus, a, um (æquus- 
CUS) » équicrüral, ou équilatéral, 
ou isocèle, c.-à-d. qui a deux 
côtés 
parl. 
p. 230.] 
- Æquicäülänf, voy. art. Equi - 
n. 


que ent. de géom. et en 
un triangle, M. Cap. 6, 


culus, à la fi 
Æquicülus ou Æquiçcôülus, a, 
um (qui), relatif aux ques, des 
Eques: Gens , Virg. E. 7, 747! 
— Subst. : Æquiculus, i, m., ur 
que : asper, Ov. Fast. 3,981 
ager Equicolorum, Liv. | ex i 
culis, Plin. | on dit aussi, Æquicuw 
lani, ib. 
. Æquicus, a, um, relatif aux 
Eques : bellum, Liv. 10, 1. 
[æquidYäle, is, n., équinoxe, 
d'après Fest.] | 
{[æquidici versus, vers 
équidiques, c.-à-d.. partagès en 
deux hémistiches, opposòs l’un à 
l'autre dans toutes leurs parties, 
Diom. p. 498 P.] 
[æquidies, èi, m., et æquidium, 
i, u., Fest., équinore.] 
[æqui-distans,antis (æque), 
également distant dans toute son 
étendue, parallèle : circuli, cer- 
cles parallèles et concentriques, 
H. Cap. 3, p. 276.] 1 
[æquiformis, e (æquus- 
forma), simple , fait de la même 
manière: équiforme; se dit des 
vers : versus, Diom. p. 498 P, 
vers qui ne présentent qu'une 
proposition simple, suns inci- 
dente] N 
[æquiian x, cis, Fuig., qui a les 
deux bassins égaux.] 
æquÿYliätatio , önis, f. (æquus- 
latus ), la geur égale entre deux 
lignes, parallélisme, Vitr. 9, 8. 
[ æqui-lätérälis, e (æquus' 
latus), équilatéral, Censor. 8. 
{(æqui-lätérus, a, um (æquus- 
latus ), égrilatéral ou équilatère, 
M, Cap. 6, p. 229.] * 
[æqui-lätus, éris, adj. 
ö 8 æquus ), équilatère, Aus. Id. 11, 


{(æquiläv'un, li, n., déchet 
de la moitié , en parl. des laines, 
dont la moitié s'en va en ordures 
dans le lavage , selon Fest.] 

[ æqui-fibrâtus, a, um 
(æquus-libra), mis en équilibre, 
équilitré, Tert.] 

7 æqui-libris, e (æquus-libra), 
demême poids, de même hauteur, 
de niveau, en équilibre, horizon- 
tal, Vitr. 5, 12. a 

* æquï-libricas, ätis, f., exacte 
répartition des forces la na- 
ture, correspondance ou propor- 
tion parfaite de toutes les parties : 
Confugis. ad æqui-libritatem : sic 
enim toovoukav, si placet, appelle- 
mus, Gic. M D. 1, 39,109. 

æqui-tibrium, I, n. (æquili- 
bris), équilibre parfait. — “1 
au-prop., état juste des balances; 
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Ligna submersa ad aquæ,nfveau, 
Sen. Q. MN, 8, 25 | Er III) métaph,, 
juste compensation, talion : efl- 
cere rumpendi pariter membri , 
Gell. 20, 1.] L 
Æquimælfum et Æquime- 
Hum, li, n., place vide à Rome, 
au-dessous du Capitole, et où 
avait été la maison du tribun tur- 
bulent Spur. Hœlius, démolie 
(solo æquata) lan 315; cette 
place, au temps de Cicéron, servait 
de marché aux bestiaux, Cic. 
Div. 2, 17, 39. 
[æquimänus,a, um (æquus- 
manus), qui se sert également 
bien des deux mains, ambidex- 
tre, auptôéttoc, Aus. Id. 12 | — 
D) métaph., pour rendre l’expres- 
sion homérique nepidéktoç, très- 
habile, très-agile ou adroit, 
Symm. ] ! 
_ Æquiméllum, voy. Æquimæ- 


um. 
dequlnoctlälis, e (æquus-nox 
relatif à l’'équinoxe 5 E Hp ; 
* horæ, Plin. 2, 97, 99 | æstus , 


Sen. | circulus ; le cercle équi- | P 


noxial, c.-à-d. l'équateur, Varr. 
Æaquïnoctium , li, n. (æquus- 
nox), équinoxe , égalité des jours 
et des nuits, solstice : — exspec- 
tare, Cic. Att. 12, 28, 3 | auctum- 
nale —, Liv, | cf.  auctumnale, 
an Plin. Aris ), égal 
æqui-par æquus), égal, 
pareil, Aus. Id. 12; App.] 
{æqu'päräbilis, e, compa- 
rable, égal : Diis , Plaut. Curc. 
1, 3, 11 | cum alqo, id.] 
[æquipärantia, æ, f. e 
paro), comparaison, Tert. 
[æquipärätio, Onis, fémin., 
comparaison , parallèle ; égalité, 
équivalence, conformité : et 
parilitas virtutum, Gell. 14, 3, 8.] 
„ Æqui-päro, (æquipèro), 1. 
v. d. et n. (æquus),.— I) v. a. éga- 
ler, c.-à-d. comparer, juger égal 
ou semblable; mettre en parallèle; 
se construit avec ad ou le dat, : 
suas virtutes ad tuas, Plaut. Mil. 
47 1, 11 comparer ses vertus aux 
liennes | Jovis Solisque equis æqui- 
parari dictatorem, Liv. 5, 23 | — 
mulutudinem mari tranquillo, 
quod ventis concitaretur, id., com- 
parer la mullitude à une mer 
calme, etc. | — II) v. n., être égal, 
égaler,, valoir ; aller de pair avec; 
Parvenir à; atteindre à la hauteur 
de; de là, construit le plus sou- 
vent avec acc.: Ut nemo socio- 
rum me = posset, Liv. 37, 53 
nortus urbem dignitate, Nep. 
Nemo me ſactis — queat, Bnn. 
dans Cie. Avec le dat.: Nam si 
qui quæ eventura sunt, provi- 
eant, æquiparent Jovi, Pacuv, 
dans Gell. 14,1, 34, st on connais- 
sait l’avenir on égalerait Jupi- 
ter] — Absolt, une fois dans Ha- 
cuv. cité par Non. 307, 11 | — UI) 
fournir suffisamment :  alimen- 
tum ramis, fournir aux branches 
la nourriture nécessaire, en part. 
de la séve. | 
[æqu'pèédus, a, um, et æqui- 
pés, &dis (æquus-pes), qui a des 
pieds égaux, des côtés égaux , en 
parlant d'un triangle, App.] 
æquipéro, voy. æquiparo. 
cequl- vollens, entis (æquus), 


culo mira popull Romani — erat, 


lernel, 
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équipollent , équivalent, App. 


Dogm. Plat.) 

* æquipondiam, , neut. 
(æquus-pondus), poids égal, con- 
tre-poids, Vitr. 10, 8. 

æquitas, ätis, ſ., égalité — J) 
au propr., proportion, symétrie, 
conformité : Commoditas et — 
membrorum, Suet. Aug. 79 
l’exœacte proportion des membres 
portionum æquitate turbata. Sen. 

Ih au fig. —"A) équité, justice; 
loyauté: conduite impartiale, 
équitable envers autrui : Ea quæ 
appellatur æquabilitas (juris), ini- 
quissima est. Quum enim par ha- 
betur honos summis et inſimis, 


ipsa — ‘iniquissima fit, Cic. Rep. 


1,34, cette égalité, comme on 
l'appelle, est le comble de l’injus- 


tice. Car accorder les mêmes hon-' 


neurs aux grands et aux petits, 
c’est, par esprit d'équité, com- 
mettre une révoltante iniquité |cf. 
diffcile est quum præstare omni- 
bus concupieris, servare æqui- 
tatem quæ est justitiæ maxime 

ropria] et: valeat  quæ paribus 
in causis paria jura desiderat | ne 
quid contra æquitatem contendas, 
ne quid pro injuria | omnes æqui- 
tate eadem continere |  lucet 
ipsa per se | tollitur omnis, si 
habere suum cuique non licet | de 
même,  labefactatur | violatur 
in alqa re | pro æquitate contra 
jus dicere, défendre l'équité contre 
la justice, c.-à-d. contre le droit 
écrit | cf. a verbis recedere et æ- 
quitate uti, laisser là les textes de 
loi (la lettre), et ne consulter que 
l'équité | socios æquitate et fide 
defendere | — justitiaque | alqm 


tanta pœna afficere, quantam — 


et judiciorum | belli sancus- 
sime jure fetiali perscripta est | 
summa bonitas et — causæ | — 
Avec une proposition subjonctive 


humanitasque feel — cs juris 


pour sujet: Quam habet æqui- 


tatem ut agrum qui nullum ha- 
buit habeat? quelle justice 7 


a- t- il. à ce que celui qui n’a qa- 


mais eu de terre en ait? 

B)  auimi( æquitas seul se 
trouve rarement), égalité d'âme, 
calme, tranquillité, modération, 
impassibilité, résignation : Novi 
moderationem animi tui et æqui- 
tatem Cic. de Sen. 1 | de même, 
novisse alcis œæquitatem animi | 
quis hanc animi maximi æquitu- 
tem in ipsa morte laudaret, si, etc., 
qui loucrait cette égalité d'une 
grande âme en présence de la 
mort?.| animi æquitate plebem 
continere, Cs. — Quo in spectà- 


l'impartialitè (le calme) du peu- 
ple romain fut merveilleuse. 

[æquiter,adv. (æquus), pour 

æque, également : Præda par- 

tita, Liv. Andr, dans Non. 512, 

lequlter nus, a, um (æquus- 

N F coé- 

i 


ſæ q ul - val o, ère, 2. v. n., éga- 
ler, valoir ou pouvoir autant, Auct. 
Carm. de Philom. 6.] 
[æqui-vôücus, a, um (æquus- 
vox), -I). t. de gramm. : à dou- 
dle sens, équivoque : Verba , mots 
de différentes significations, equi · 
voques, Isid. ) 
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* æquo, 4, 5. a et n. { æquus } , 


— I) v. a., aplanir, rendre un, 
égaliser ; — A) au propr., mettre 
au niveau de, ou de niveau avec: 
Æquata agri planities, Cio. Verr. 
2, A, 18 | demême, - Joca, Cæs. | 
 aream cylindro, Virg.; Plin., 
aplanir le sol au moyen d’un 
cylindre | <> mensam, dresser 
la table, la mettre droite ou de 
niveau, Ov. | — solo omnia (in- 
cendio ), mettre tout au niveau 
du sol, niveler, raser, Liv. | de 
meme, templum solo, Tac., ra- 
ser un temple | — Numantiam ex- 
cisam solo, Vell. 


— domum 
solo, Quint. | ( Voy. aussi plus bas 


au n° B): Si pecunias æquari 


non placet, si ingenia omnium pa- 
ria esse non possunt : jura certe 
paria debent esse, si lon ne veut 
pas que argent soit également 
distribué, etc. | æquata vela, éga- 
lement enflées( voiles ), Virg. | 
— 2)partic. — a) en t. de tacti- 
que:  frontem, égaliser le front 
de bataille, présenter un front 
égal, c.-à-d. ranger les soldats 
sur une profondeur égale sur 
toute la ligne, Liv. 5,38 | — aciem, 
rendre le front de bataille égale- 
ment fort partout, id. — b) sor- 
tes, égaliser les sorts (c.-d-d. veri- 


er s’il y a un nombre égal de 


bulletins négatifs et affirmaiifs, 
s’ils sont de même nature, etc., et 


autres precautions); partant, 


rendre les chances égales, empé- 


cher la fraude dans le tirage au 
sort, Cic. Corn. 13; Div. 1, 18, 24. 


B au fig. —10) en génér., rendre 
égal, répartir également; cons- 
truit avec cum ou avec le dat. 


Inventum est temperamentum , 


quo tenuiores cum principibus æ- 
quari se putarent, Cic. Leg. 3, 10, 
2h, par lequel les petits pussent 
se croire égalés aux grands | quum 
suas quisque opes cum potentis- 
simis æquari videat, Cs. 
numerum cum:navibus, Viérg. | 
— Solo æquandæ sunt dictaturæ, 
la dictature est à détruire, doit 
être abolie (voy. plus haut n° ), 
Liv. | per somnum vinumque dies 
noctibus , id. | demême, nocti 
ludum, jouer toute la nuit, 
Virg. | « dicta factis, Liv. | ma- 
gnitudini alcjs animum , tenir son 
âme au niveau, à la hauteur de, 
id, | — Absolt : Æquato omnium 
periculo, fout le monde courant 
les mêmes risques, Cæs. | æquato 
Marte, Liv., les chances de la 
guerre étant égales | æquato jure 
omnium, id. 
2) partic., en pari. du jugement : 
égaler, mettre sur la même ligne, 
comparer : Omnium scelera si 
unum in locum conferantur, vix 
cum hujus parva parte æquari 
conferrique posse, Cic. FVerr. 2, 
1,8 —< Hannibali Philippum, 
Carthaginiensibus Macedonas, Liv. 
comparer Philippe à Hannibal 
 Livium Herodoto, Quint. | 
epilogum illis Priami precibus, id. 
II) dans le sens neutre : éga- 
ler, atteindré, &tre légal: se 
construit avec le dat et acc.: 
Qui (libri) jam illis (orationibus- 
fcre æquarunt, Cic. Off. 1, 1, 8 
— cursu equum, Liv., égaler un 
cheval à la course | superiores 
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reges ea arte, fd. | gloriam al- 
eis, Suet. | picturam imitati sunt 
multi, æquavit nemo, Piin. | vel- 
lera nebulas 
{ imitait de légers nuages, Ov. 

IB 
in. Send), lot 

tequor, Oris, n. (æquus), e 
eur ſdae plane, unie; d od, pays 
plat, 5 7 . — *1) er 
génér. : Ægypüi et Babylonii in 
Camporum patentium æquorib 
habitantes, 
<mineret, Cic. Div: 1, 42, Ra 


tant dans de vastes, plaines, sur 
un sol quin’offre aucune éminence: 


uautia, la laine: 
ua æquans ventos, quiégale 


us 
um ex terra PT 


K 
periore et ex æquo loco sermones 
mabiti, c.-à -d. et dans des affaires 
particulières, privées | — *h) 


pris subst. æquum, i, u. plaine, 


la partie plate d’un lieu: Facilem 
in æquo campi victoriam fore, dans 
la plaine, Liv. 5, 38 | in æquo as- 
tare , dans la plaine, Tac. l'in æ- 


quum digredi, d., passer 


en | plaine ut primum agmen o, 
ceteri Le Heelive jugum ri 


‘gerent, id. | in æquum'eniti, gra- 


vir au sommet de la colline, id. 
3B) en rapport avec un autre 


Objet: aussi grand, égal , pareil : 
Quum ex provincia populf Romani 


. À de mme, æquorg campi exer- quam partem tu tibi sumpseris 


0 os, Virg., exercer de 
coursiers dans la plaine | on dit 
aussi æquor sans campi : Ferro 


cere € 


scindere , id., fendre, ouvrir la 


Platne auec le fer | agere aliquem. 
æquore toto, id., poursuivre. q 
dans toute l'étendue de la plaine 


unte des miroirs, Laucri :| 
saxi 
id. | 


la 
Gall. — 2 parlic. le plus Ou. 
pott. et auplur.) : la aur ſace unie 
de la mer, la plaine liquide : Quià. 
tam planum videtur quam mare? 
en quo etiam illud poet vocant, 


Cie. frgm. dans on. 65, 21 [de La, 
la mer en génér. (et mẽme la mer 


agitée ) avec ou sans maris, ponti 
O autres compléments analogues: | 


Vastum maris - arandum ;. Virg. 


A. 2, 780, il Le faut labourer. 


( rer) la vaste plaine 
immense étendue des mers 

Carpathil trans maris æquora, 
Hor. | — Absolt : > Atlanticum, 
id. | Tyrrhenum, Virg. |] fer- 
vidum, hibernum, nigram, 
— Au plur. Sæva quierant , 
id. | <saspera, Hor. | - salsa, 
id | — En prose : AE eds et 
terra, Sall. from. | placidum 
mille navium remis strepere, Tac. 
penetrare æquora, V. Max, | 
In part du Tibre, Virg. | — 
I) métaph., magno feror æquore, 
c. -d. je m'occupe d'un grand 
ct vaste sujet, je narigu 


e sur une 
zer immense, Ov. Met. 15, 176. ] 
{ æquôréus, a, um (æquor )], 
qui qppartient à la mer, marin, 
martlime : rex, Meptune, ro 
des mers, Ov. Met. 8,604 | æquo- 
rei Britanni, les insulatrés de la 
les Bretons défendus 


9 


up. 
E Achilles, comme fils de Thetis, 


æquus, a, um (elxe d'oùelx6c), 
égal. —* 1) au propr. — A) en 
gener. égal, uni, plane, plat : 
et planus rase à ic. 15 17 
. A 


t qui siégent! plus kaut:) 
— at | leë siéges 
soit devant 


son! de plain-pied), ; 
de pexple ( dominé par la tribune 
aux harangues ) | cf: et ex. u- 


‘tiers, mais la 

an: inibus æquis, Liv. | 
| 9.5 fere latitudine atque ille ager 

speculorum æquor, la surface |: 

ed 

la surface polie du marbre, 
uora mundi, id., les vas- 

du ciel I ventris, 


C. Cie. 


qi 


‘ses 


des ac populo Romano miseris ? une 


partie égale, la moitié, Cic. Verr. 


2, 3, 19 | de même, non tertia por- 


uo, veram æqua, Plin., non le 
moitié | sex pensio- 
contighatio æ- 


uerat, Cæs. | locus æquo fere spa- 


o ab castris utrisque aberat, id., 
al d'un intervalle à peu près 
eg 
ville qui touche aux nues. 
Jau fig. — A) (image tirée 


urbs æqua nubibus, Ov., 


du terrain uni et: par conséquent 


‘“fdvorable où la lutte est plus égale 


et plus facile). égal, facile, favo- 


‘rable , avantageux : Locum se . 


uüm ad dlmicandum dedisse, 
Es. BC. 3, 73, un lieu favorable 
au combat | ascensus , Liu., 
montée douce 
temps : Judicium æquiore tempore 
fleri oportere, en temps plus op- 


portun, plus ſauorable | de mé- 
‘ne, neque loco neque tem 
quo, Suet. 
‘choses : favorable, bien disposé, 


re æ- 
| — En part 


btenvetllant : Meis æquissimis 
utuntur auribus | de même, ocu- 
lis aspicit, Virg., it voit ou regar 

d’un œil favorable | alloqulum, 


. FL | — De même; en puri. des 
personnes : Consequeris, ut eos. 


ipsos quos contra statuas æquos 
placätosque dimittas, renvoyer 


calmes et apaisés | de même, pla- 
osque ab alqo discedere, : 
populo.ase prope alie- 


catos æ 


nato, nobilitate ‘inimfca, non 
æquo senatu, sans quele sénat fut 


bien disposé: | Romani .æquiores 


Lacedæmoniis quam Acbeis, Liv., 


plus favorables aux Lacèd. —. 
Pris subst.: Ut me tibi amicis- 


simum esse et equi et ‘iniquf in- 


telligant, amis et ennemis | de. 
même, æquis 


‘iniquisque persua- 
sum erat, Lis. . 


autre objet; et en part, soit de 
la’ qualité ,-soit du pri, soit de 
toute autre particularité : égal, 
paretl, conforme : In æqua causa 
populorum sine pretio ‘varium jus 


et ‘disparem conditionem fuisse, 
Cic. Verr. 2, 5, 49 | si consilio 


javare cives et auxilio æqua in 


laude ponendum est: part gloria 
debent esse ii qui consulunt et ii 


qui deſendunt, s’y a autant de 


mérite ou un mérite égal à aider 
concitoyens de. ses conseils 


et de son bras, etc. | — condi- 


do, > certämen proponitur, on 
propane les mêmes conditions 


lutte à chances égules| æquo Marte 


„ Mie 


dans la 


| — En part. du 


autres 


d’après le (n°1, B) lors- 
y a comparaison avec un 


quité | in rebus ‘intquissim 
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dimicare, pugnare, avec des avan- 
tages égaux, avec des succès ba- 
lancés ou partagés, Cæs.; Liv. | 
quo prællo discedere, sans avoir 
remportè d'avantages, id.] on 
dit dans le même sens : æqua manu 
discedere, Sail. | — Pris subst.: 
In ‘superiores contumax, in æ— 
quos et pares ſastidiosus, in ‘{nfe- 
riores crudelis, 4. Her. dédai- 
gneux, superbe envers ses égaux 
et ses pareils | -b) pris adv.: 
ex æquo, sur le pied de l’égalité, 
avec les mêmes droits, les mêmes 


avantages, aux mêmes titres, 


‘sur la même ligne, Ov.; Liv.; 
Tac. | — In æquo esse, stare, étre 
légal, Liv.; Sen. | in æquo ponere 
alqm alicui, égaler à qqn, mettre 
sur Llamême ligne, placer au même 
rang que qqn, Liv. 

B) relativement à la conduite, auæ 
procédés, aux sentiments des per - 
sonnes; et plus souv., au caractère 
moral des choses : juste, équita- 
ble, honnête, loyal; convenable, 
bienséant; il se construit ab- 
solt ou avec le dat. — a) enparl. 
des personnes : Prætor et sa- 
plens, Cic. Verr. 2, u, 65, prèteur 
juste et sage in omni re contra- 
henda æquum, facilem, multa mul- 
tis de suo jure cedentem esse, dans 
toutes les transactions, loyal „ AC- 
commodant, etc. | nemo fere est, 
qui sui periculi judex, non sibi se 
æquiorem quam reo præbeat, ne se 
montre plus favorable à ses pro- 
pres intérêts que , etc. | quam me 
sis usurus æquo | magistratus 
2, impartial | æquissimus æsti- 
mator et judex -b) en parl. des 
choses : et honesta postulatio, 
Cic. R. A. 2, requête justeet honnête 
[jus et par | propemodum æ- 
qua et justa dicebas | re ‘niquum 
est, sed tua sapientia fit æquissi- 
mum } lex et omnibus utilis, 
loi juste et bonne pour tous | Ly- 
curgus ille legum optimarum et 
æquissimarum juris inventor | 
postulo id, quod æquissimum est, 
ce qui est de la plus grande justice 
‘| Posidonium, sicut A est, di- 
mittamus, comme il est juste, 
comme il convient | æquum sibi 
videri, non Sr ln quod æ- 
quum sit in Quintium, id ‘iniquum 
esse in Nævium | avec une pro- 
position inſinitibe pour régime 
direct ou plutôt pour sujet : æ- 
quum esseillos cogitare | cf. quem 
erat æquissimum, contra Cn. Pom- 
peii liberos pugnare ? | l æquum est 
suivi de ut, Plaut.; Ter.,il faut, 
il est juste, ii est naturel que] 
— Dans le sens absolu, à l’ablat. 
régi 770 un comparatif : Injurias 
gravius æquo habere, Sall., aveo 
plus de vivacité Wil ne faut ou 

ul ne 709 | de même, potus 


largius æquo, Hor., après avoir 


bu plus que de raison. 

2) au neutre pris subst., æquum, 
la justice, l'équité : Quid in jure 
aut in æquo verum esset, Cic. 
Brut. 39, 145, ce qu'il ya de vrai 
dans la justice (le droit écrit nr 
potest esse æqui? | — Trés-sou- 
vent, #quum et bonum, ou æqUUM 


bonum, ce. qui est juste, raison- 
enable et 50, Péquité el Le bien : 
Quum de æquo et bono disputare 
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tur | ex æquo et bono, non ex 
callido versutoque jure rem judi- 
cari oportere, i faut. juger la 
chose d’après les lumières de l’é- 
uité et la. bienveillance naturel- 
e, et non d’après les finesses et 
les subtilités du droit | illi dolum 
malum, illi æquum bonum tradi- 
. derunt, ce sont eux qui ont dé- 
fini le dot, qui ont défini l’équité, 
le bien | de même, la formule de 
droit: æquius melius, en tout 
bien et toute justice | et æqui boni 
:facere alqd, vouloir bien qqche, 
n'avoir rien à dire contre, le 
trouver bon, l’agréer, s’en tenir 
pour salisfait : Tranquillissimus 
animus meus qui totum.istuc æqui 
boni facit. 8 
C ) en part, de l'âme : qui ne se 
dément pas, égal, tranquille, 
de bonne grâce , sans se plaindre 
(ne se trouve guère jointqu’à ani- 
mus): Concedo, et quod animus — 


est et quia necesse est, Cic. RA. 50, 


145, j’accorde, et parce que je suis 
-résigné, et parce qu’ily a néces- 
sité | æquo animo et libenter parere, 
ob ir tranquillement et de bonne 
grâce cf. cum Musis nos delec- 
tabimus æquo animo, immo vero 
gaudenti ac libenti | æquo animo 
esse, étre calme, de sang-froïd , 
résigné | carere æquo animo alqa 
re, se passer volontiers d’une 
chose | æquiore animo ferre alad, 


Cæs. | sapientissimus quisque æ- 


quissimo animo moritur, stultissi- 
mus iniquissimo, le sage meurt fort 
tranquille, le sot très-inquiet | 
— Æquam mentem rebus in arduis 
-servare, Hor. | quod adest me- 


mento componere æquus, id., le. 


présent , songe à le disposer en 
t'en accommodant. 

der, àèris (acc. aerem, plus 
souv. dera), m. (d np), (air almo- 
sphérique, l' al mosphère [au con- 
traire ther, l'air subtil des 
régions supérieures], Cic. N.D. 
2, 36, 91; 45, 117 |  fusus et ex- 
tenuatus, air dilaté et raréfié | — 
purus ac tenuis, air pur et subtil | 
 crassus et concretus, ai épais 
et condensé | > temperatus, air 
tempéré natura maxime fri- 
gidus, air nalurellement'très-froid 

quem spiritu ducimus, l'air 
que nous respirons | [ au plur., 


Lucr.; Vitr.| — II) métaph. et: 


poétiqg. — A) nuage, brouillard 
dans lequel qqn s'enveloppe 
Virg. . 1, 11; . Fl. 5, 400 
B) cime aërienne d’un arbre, 
sommet, Virg. G. 2, 128, ] 


1. Era, æ, f. (clp), mauvaise 


herbe qui se mêle au DIE, ivraie, 
Plin. 18, 17,44. 

2. æra, e, f. (æs), - I)) nombre 
chiffre, B. L. |. t. de mal 
Le nombre donné, B. L.. III 
ère, époqué, Isid.; Ml.] 

. ** æraämentum, i, n. (es), tout 
ce qui est fait de cüivré, de bronze; 
bronzes, Plin. 33, 5, 30 


385 51. 
(ærämina, ustensiles, de gr'an- | 


de dimension, selon Fest. | De là 
le mot ilalien rame , et le frang. 
airain. ] | 


* æraria, æ, f. (ærarius, s.-ent. | 


officina), lieu où lon : travaille 


V'airain, atelier de forgeron, ſor- 


ge, Varr. LI. 8. 33: Plin. 3, 13. 


RA 
. ærärlam, fi, n. (æs), caisse, 
trésor — * J) en génér. : priva- 
tum ( Cæsaris ), trésor privé. de 


Cesar, Nep. Att. 8.| commune, 


id. .— II) particulièr., le trésor 
public, déposé à Rome dans le tem · 
ple de. Saturne; et, comme lieu, 
trèsor, trésorerie. : Quum largi- 


tiones maximas fecisset. et eſfu- 


disset ærarium, Cic. Tusc. 3, 20, 


h8, et eut, dissipè le trésor | de 


même, exhaurire | pecuniam in 
ærarium invehere, referre | dare 


alicui pecuniam ex ærario| ærarium- 


vectigaliaque .| ærarii tenuitas, la 
pauvreté, le triste état du trésor 
| — Une partie de Færarium, re- 


servée pour les besoins extraor-: 


dinaires et pour les cas extrêmes, 
était appelée sanctius, Le :tré- 


sor sacré, la réserve, l’Épargne, 
Cic. Act. 7, 11, 2: Cæs. BC.1, 14; 
Liv. 27, 90 | ef. illic (in scribendo) 


opes velut sanctiore quodam æra- 
rio reconditæ, Quint. 
posait aussi au trésor 


„ Tac. A. 3, 51; Liv. 8, 69. 


ærärlas, a, um (æs), - I) en 
génér. : d airain, de bronze, de 


Cuivre : structuræ (ou sectu- 


+21 |  fornaces, fonderies d ai- 


rain, hauts-fourneaux, forges, 


Plin. 11, 36, 42 |  fabrica, id. 
atelier où l’on travaille l'airain 


metallum, mine de cuivre, | 
Vitr. |  faber, ouvrier en atrain, 


forgeron, chaudronnier, ſoudeur, 
fabricant de bronzes, 
dit au aussi, tout simplement, 
dans le même sens: ærarius, id.; 
Mart. -I) partic., qui a rapport 
à l'argent monnayé; en argent: 
ratio, titre des monnaics, Cic. 
9 &|— tribuni , tribuns 

u trésor, Varr. | —B) métaph., 
pris subst. : ærarii, orum, m. (8. 
ent, cives), cttoyens du dernier 
ordre, quine payaient qu’une sim- 


ple capitation et n'avaient pas. 


le droit de suffrage Fons une 
ignominie d'être relègu dans 


cette classe } : Referre alqm in 


ærarios, Cic. Cluent. 43, relèguer 
qqn dans la classe des ærarii | au 


sing. : facere alam , Liv. E f 


quere aam — | eximere alqm ex 
ærariis. | — Ærariæ annonæ , Cod. 
Theod., nensions payées en ar- 
gent | milites ærarii, Varr. L. I. 
5, troupes soudoyées, merce- 
naires, 

. ærätus 


couvert d'airain : — lecti, lits 


pieds d’airain: Cic. Verw. 2, u, 
26 naves, Cœs. Hor., vais- 
sceaux à proue d aiain porta, |. 
Ov., porte garnie d’airain | poë-. 
tiq. — acies, c.-4-d, armée , trou- 


pes sous les armes, Virg. | 


| catena, chaîne d’airain, Prop. | 
— Par un jeu de mots assez plai-. > 851 
4: 7 2 8 277 „ 
trésor : Tribuni non tam ærat |. Alaèröphöbus, i, m. (np, 
quam ærarii, c.-d-d., moins riches 


sant, on disait des tyibuns du 


en argent . que préposés 


à l'argent (ærarii 


, 


d’un homme fort riche, Cic. Ali. 
1. 16, 8. 


— On dé-. 
texte des 
lois gravé sur des tables d'airain 
et les ‘enseignes militaires; ar- 
chives, de. l’Etat ,-Cic. Pis. 25, 61; 


.Tæ T mines d' airain, Cæs. BE, 3, 


autra, Sil. 2, 93 


lin. on 


a, um .(æs), — ]) garni, | 


‘d'après 


(moins urgen- 
tés. qu'argentiers); vo. ærarius : 
m U, B pur sarcasme en part. 


0 


RO 

* er&us, a, um (æs),— 1) fait 
d'airain ; pe der ses el ; 
Virg. A. 7,682 | — clavus, Plin. | 
— Pris subst.: æreus, i, m. (s.-ent. 
Pur, | une monnaie. de cuivre. 
Vitr. |. æreum, i, n., e e 
‘bronte, teinte cuivrée, Plin. | 
III) garni ou orné d'airain : cli · 
peus, puppis, Pirg.} 
| acréus, a, um, voy. aerius. 
lerlfer, ra, érum (es- ſero), 


‘qui porte de Patrain, c.-à-d, poé:- 


tig., qui porte des cymbales d'ai- 
rain:  manus comſtum (Bacchij, 
Ov. Fast. 3, 7u0.] — 
_{[ærïfice, adv., artistement 5 
Ou Peut-être en travaillant ou 
fondant le bronze, Varr. dans 
Non. 69, 30. 
[ærYficium,i,n., Varr. dans 
Non., ouvrage en airaiîn.] 
[æri-füdina, æ, f. (Es), mine 
de cuivre ou d’airain, Varr. L. L. 
ærŸnus, a, um, (1. æra), pré- 
paré avec de l'ivraie: — farina, 
Plin, 18, 17, Al. RNCS 
[æri-pes, &dis (æs), qui a 
des pieds d atrain : = cerva, 
Virg. &. 6, 803.| taurus, Ov, | 
— I) mélaph. (comme yxXx6- 
Rovç), infaligable à ja course, 
qui à des pieds infatigables : — 
Ge 35 Id. 11, 14. (es) 5 
ErI-sönus; a, um (æs), qui 
retentit du bruit d l’'airain 8 
1 1 mons, V. Fl.] 
derlus (äërëus), a, um (&éproc), 
relatif à Pair (atmosphérique), aë- 
rien: Animantiuin genera quatuor, 


duorum. .. alterum pennigerum 


et , vivant dans l’air, Cic. Un. 
10 | — vülatus avium atque can- 
tus] —Poëétig.: — domus, Hor., 
les espaces célestes, le dôme des 
cieux | = mel (parce qu’on croyait 
que les abeilles préparaient leur 
miel avec la rosée qui tombe du 
ciel), Virg.| — IB) mêtaph., haut, 
élevé (dans l'air), aérien : Al- 
pes, Virg. | — quercus, ulmus, 
id, |  arces, id. | — cornua ca- 
præ, Ov.] — II) du fig., sans con- 
sistance , sans corps, vidé, vain, 
frivole, creux : spes, Arn.] 

ätrizüsa, æ, f. (dcpitovoæ), 
pierre précieuse, peul-être la 
turquoise, Plin. 3), 8, 37. 

1. Ero, 38, are, 1. v. d. cot - 
vrir d' airain, Prisc. 828 P. 

2. ro, Onis, m. (alp), panier, 
corbeille d osier ou de jonc tressé · 
Erones arena pleni, Plin. 36, 14, 


4 HérÔTdEs, æ, m. (àspοeονẽꝭ), 
semblable à l'air, qui a la cou- 
leur de l'air : berylli, Plin. 
37, 5, 21. > 
[äëérümantïa, e, . (&epo- 
uavreix), aéromancie, divination 

l'état du ciel, Isid.] 
_ Aërüpe, Es, et Atrôpa, e f. 
('Aepôrm), épouse d'Atrée, Ov. Tr. 


660ç), aérophobe, qui craint 
Pair, Caæl. Aur. Acut. 
Erösus, a, um (es), riche en 


Cuivre:  aurum, ferrum, mélé 


de cuivre ou d’airain, Plin. 33, 5, 
29; 34, 14, b1 | lapis, ib., pierre 
d’airain, calamine. 


ÆRU A 


‘ærüca, æ, f. (æs), rouiile de | Plin.; fondre, tremper, couler le 
cuivre, vert de gris, Vür. 7, 12. bronze | statüa pedestris ex ere, 
:.** ærüginüsus;, a, um (ærugo), Sic. Phil. 9, 6, 18 ] leges in ære 
couvert de rouille; vouillè :/ l'incrdere, grauer les lois Sur de 
-manus, Sen. Contr. 1. 2 mains tables d airain | — Corinthium 
souillées de rouille; à forceude in e er, „ 
manier la monnaie de cuiure f II). MEtapH., tout ouvrage en 
lamellæ, id. e : | bronze , airain ow cuivre. | 
, ærüg0, Inis, f. (es; cſ. fer- |‘ A) en génér; (surtout dans le 
-rugo), rouille du cuivre, vert de | poëtes), armes, bouclier, trom- 
9 e æs Corinthium in ærugi- | pette dé ‘cuivre, etc. : ære ciere 

-nem incidit, Gic. Tusc. l. 1, 82 viros, c.-d- d. assembler les guer- 
 unigi æramenta contra. , Plin: | |-riers aux accents du olatron, 
.— {B) métaph. et post., argent | Virg. &. 6, 165 cymbales de 
-couvert de rouille, Juv. 13; 60. | | cuivre, comme instrument de 
I au fig. — À) fiel, envie, bassé | musique, Ov. | hameçon, id. 
usie, Hor. S. 1. A, 101 nimia | rames, Virg. | bassin, lavoir, 
ærugine capt, Mart, —B):avi Hor. | statue d’atrain, id. | — 
dité, îté, sordide avarice , | En prose : Tabulæ üiguntur. 
Hor. 4. F. 30. J. fſcujus æra refigere debebamus, 
ærumna, 2, f. (contraction l'ejus etiam chirographa' defendi- 
d'ægrimonia, de æger), fatiguecor- | mus, tables daträin (où les lois 
porelle — I) seul. au fig:; fatigue | étaient gravées, et qéon ſicait 
ou accablement d'esprit, misère, avec des clous aux parois de Cæ- 

nalheur, peine, taur ment, cruelle | rarlum }, Cic. Fam. 12, 1, 2. 

épreuve I plus fort: que tous ges B) en partic., monnaie (parcé 
non. : molestia, dolor, labor, | que lespremières monnaies étaient 

mæror] : Mæror (est) ægritudo | de cùiure): cireumforaneum 3 

febills, . ægritudo; laboriosa , | argent emprunté aux banquiers 

dolor æxritudo crucians , Cic. sur le marché ou forum, Cic: 

Tusc. , 8, 18 ut, ubi virtus sit, Alt. 2, 1, 11 | æs alienum, argent 

Ibi esse miseria et — non possit, | emprunté , c. -d · d. dette [die- 

tamen labor possit, possit moler num habere, contrahere, facere, 
. stla | Herculis perpeti ærumnas, | suscipore, avoir, contracter. faire 

Sic enim majores nostri labores | des dettes | dissolvere, Les payer | 
non fugiendos tristissimo tamen in  alienum inctdere, s endelter, 
verbo ærumnas etiam in deo no- faire des dettes | in ere alleno esse, 
minaverunt, endurer . les maux avoir des detteslære alieno'oppres- 
‘d’Hercule. Car, etc.] te miseriæ, sum esse, étre accablé, criblé de 
te erumnæ premunt { in luctu at- I dettes| laborare ex ære aliens, Cæs: 

+ que miseriis mortem ærumnarum 
requiem, non cruciatum. esse, 
Fall.; la mort est la fin des peines : 
elle n’est point un tourment de 
UU) | en partio., désastre à la 
guerre, défaite, Amm.] . I même, magister alicujus æris, 
. {ærumnaäbilis,e (ærumna), mafife de quelque valeur, qui 

….@ffiigeant, malheureux, Lucr. 6, | nest pas sans mérite, Cell. 
1250 3 App.] ; se sc" + 

. . ærumnOsus, a, um (grumna), 
malheureux, accablé de chagrin, 
de maux, de peines, de misères: 
Eos qui se ægritudini dediderunt 

..miseros, afflictos, ærumnosos 
calamilosos , Cic: Tusc. u, 38,82 | 
inſeliæ et | huic ærumnosissimo 

J eſ. ærumnosissima mulier Te- 

- tenta, miserrima Tulllola ] — 

En cu de choses : salum, Cic. 
podt., mer tourmentée ou fertile 
en désastres | nihil est ærumno- 
sius, Sen. N 5 

[erumnüla, f: dim.) ( ærum- 
na), bdion des voyageurs, pour 
5 des paquets,, Plaut. dans 

est. 


[æruscätor, Gris, m., fat- 
seur de tours, charlatan de foire, 
escamoteur : propr.,gagne-de- 
nicr, grippe-sou, Gell. 1h, 1, 2.] 

** ærusco, fre, v. n. (æs), 
mendier de porte en porte en 
aisani des tours d' adresse, Sen. 
se dit particulier. de philoso- 
phes mendiants, Sen. Clem. 2, 6; 
Cell. 9, 2. | 
s, æris, n., airain, bronze, 
cuivre : rude, Plin. 33, 3, 13 
dans le meme sens, = Cyprium, 
cuivre (de cou) „ id. | scoria 
Eris, scories de cuivre, {d. | flos 
ætis, fleurs de cuivre, id. | squa- 
ma æris, paillettes de cuivre, Gels. 
| — confiare, temperare, fundére, 


— — 5 


* 


no exire, payer ses det tes, sortir de 
ses dettes | — Virtus suo ære cen · 
setur, d’après sa valeur propre, 
vaut par elle-même, Sen. | de 


monétaire des Romains : æs 
grave, la vieille, la pesante mon- 
nate, c.- d -d. au poids, en barre 
(dans l'origine l'as était une livre 
d airain), Liv. u, 60 | æris millies 
tricies, 300, 000 as, Cic. de Rep. 3, 10. 

*b) solde, paye, salaire: Dare 
æra militibus, donner la solde 
aux soldafs (ordin. stipendium), 
Liv. 5,h | — De la, æra pour sti- 
pendia , femps de service comme 
soldat; services, Cic. Verr. 2, 5, 
43 | Era poscere, demander son 
salaire, Juv. | quod ad æs exit, 


se résout dans une question d’ar- 
quum ille ia ære meo est, fl y a 


ainsi dire à ma solde, c. a. d., mon 


d’un compte : Si æra singula pro- 

fecta sit, non probare? Cic. dans 

Non. 193, 12. 
säcas, ou cos, i, m. 


v. M. 11, 762. | 
‘æsälôün, Onis, m. (aloélwv),. 

‘émérillôn,. oiseau de proie, ou 

| ae Le busard, Plin. 10, 


t . 


1  . — 
— 


liperare alam ære alieno | ærealie: | D 


20 métaph.— a) p. as, l'as, unité | 


ce qui a le gain pour but , ce qui 
gent, Sen. | — Muiti anni sunt 


nombre d'années qu'il est pour 


L : 
ve) articles particuliers, détails | 


bosti, summam, quæ ex his con- 


(Aloe), nom d un fils de Priam, 


1. sar, Aris, m. (Aïoapoc), 
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fleuve de Italie inférieure, prés 
de Crotone: aui! Esaro ou Vecete, 
| Ov. M. 15, 23. 0 + 

2. Æsar, nom de Dieu dans La 
„ des Etrusques, Suet. Aug. 
Æsärëus, a, um, qui se rap- 


vorte. au fleuve Æsar : — flumen, 
le ſteuve Asus,, Ov. M. 15, 54. 


.- Æschlnes, is, m. (Aioÿévno}.— 


D) Eschine, disciple de Socrate, Cib. 


Inv. I, 31 — 11} célébre orateur 


d'Athènes, aulbersaire de Démos- 
thène, Vic. de Or. 2, 23; 3, 56 
) médecin d' athenes, Plin. 
28, % 10... un 
æschrôlügla, e, ſ. (aloypo- 
Aoyla), en t. de rhét, ; expression 
qui renferme une équivoque ob- 
scene, Diom. p. A5, P). 
Eschylèus, a, um, gui con- 
cerne le poëte tragique Eschyte ; 
N 1 : çothurnus, Prop. 2, 
‘ Æschÿlus, i, m. (Aax6doc), — 
.DEschyle, le premier grand poète 
tragique des Grecs , Cic. de Oi. 3j, 
2: Hor. 4. P.278| — II) rhéteur de 
Cnide, contemporain de Cicéron, 
Cic. Brut. 91; 95, 
. æschÿnümëne , &s, f. (aicyv- 
vouévn „ litt., la honteusc), sensi- 
tive, plante dont les feuilles se 
contractent au toucher (i imosa 
pudica, Impatiens, Noli me tan - 
gere), Plin. 2u, 17, 102. | 
Æscülaänas, i, m. (s. ent. 
deus), dieu du cuivre ou de la 
. de cuivre, August. Ci. 
2.4; CEE 5 
Escüläplum, U, n. (’Acxdñ. 
nueovel”’Aoxknniov), temple d Es. 
culape, Vitr. ), præf. : 
Æscüläplus, li, m. (Aocxàn 
Ge), Esculape, fils d Apollon et 
de Coronis, dieu de la médecine, 
Cic. M. D. 3, 22; Cels. 1. præf. . 
æscülétum , eesculens, æs- 
culinus et æsculus, cherchez 
par esc. | 
Æsépus , i, m. (Alonxoc), 
Ésèpe, fleuve de Mysie, qui forme 
les limites orientales de la Tr'oade, 
et se jette dans la Propontide; 
auj. Tschal-Taldere, Plin. 5, 32, 
uo, 8 141; Flor. Le nomme Æsäpus, 
3, 5, 17. | 23 „5 
2A, 420. addj., de E- 


lune; 
Cic. Att. 


{ 
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il fut changé par M édée en jeune 


homme, Ov. 


descendant d Eson, c.-d-· d. Jason, 
Ov. M. D 4164, + — 
“Æsünins a, um (Eson), Éso- 
nien: heros, Jason, Ov. M. 
7, 56. 
Esöpèus, voy. Æsopius. . 
CÆsôpieus,a,um (Æsopus), 
1 d'Ésope.: Fabulæ , 


Æsôplus, ou Æsopêus, a, 
um (Æsopus), Ésopien, d’Ésope.: 
fabula, Phædr. u prol. 
Ksöpus, i, m. (Alowros) ,—1) 
Esope, nom d un fabuliste greo 
de Phrygie, Phœdr. li prol.; Quint. 
5, 11, 19; Cell. 2, 29 1 
pus, tragédien, ami de Cicéron, 
Cic. Div. 1. 37; Fam. 1, 2, l; 7, 1. 
Æsquïlïæ, voy. Esquilie, . 
.æstas, ätis, f. (de la même 
‘origine qu’æstus), l'été, une des 
quatre saisons de l’année: Ineunte 
æstate, au commencement de 
Pété, Cic. Att. u, 2,6 |, æstate 
inita, Cæs.| media æstate | summa 
æstate | exacta jam prope — 
Cæs. | cf. affecta jam prope < 
anni , saison d’êté, Gell. | — 
Dans un sens plus général, par 
oppos. à l'hiver : Arabes campos 
et montes ‘hieme et æstate pera- 
grantes | — II) métaph. — A) 
d'année, Virg. Æ. 5, 620; G. 3, 
190 | année . travaux de l'année, 
campagne, V'éll. ; Tac.| —B)tem- 
pérature d'été, ciel serein: se- 
rena, Virg. &. 6,707 |  liquida, 
il. — ignea, Hor. O) taches 
de rousseur ou boutons de cha- 
leur, Plin. 28, 12, 50. 
{ æstifer, ëra, érum (æstus- 
fero),-- 1) qui amène la chaleur, 
chaud, brûlant : «signes, Cic. 
Ar. 111 | Canis, Virg. la Ca- 
nicule | — II) qui souffre la cha- 
leur, brûlé par la chaleur : ar- 
va, Lucan. 1, 206] campi, Sil.] 
* æstimabiiis, e, appréciable, 
qu’on peut évaluer; qui a une 
valeur : Æstimabile esse dicitur 
id, quod aliquod pondus habeat 
dignum æstimatione, contraque 
‘inæstimabile, quod sit superiori 
contrarium, Cic. Fin. 3, 6, 20. 

” æstimaätlo, önis, f. estimation, 
évaluation, fixation. — ) au pro- 
pr. : Superficiem ædium consules 
“‘“æstimarunt HS. vicies :quæ «> ve- 
hementer reprehenditur, Cic. Att. 
u, 2, 5, cette estimation est sévè- 
rement blâmée | in censu habendo 
potestas omnis æstimationis ha- 
bendæ censori permittitur, le cen- 
sèéur estime, est libre d'estimer 


comme il lui platt (les fortunes) | | 


 frumenti, estimation du bl 

= peœnæ, fixation de Pamende 
(chez les Atliéniens ) | iitis 
{voy.lis) | in æstimationem venire, 
Bio., être taxé, évalué | æstima- 


tiones possessionum et rerum, 
estimation des biens (d’après la 


valeur qu’ils avaient avant la 


uerre), Cæs. | de même, prædia | 
‘in æstimationem. aceipere, rece- 
voir en payement des terres esti- 


mées au plus haut | d’où l’etpres- 


sion plaisante. :  æslimationem 
accipere, perdre, souffrir une 
perte ; litt., recevoir une estima- 
tion, un bien estimé | æqua  fa- 


77 * 
Æsônides, = m. (Alcovlöônc), 


estimg, cas qu'on fait 


frumentun 


cta, estimation taisonnable, Cœs. 
H métaph., dans le sens con- 
cret, la chose méme qui a été es- 
timèe, évaluée: Quando æstima- 
.tiones tuas vendere non potes, tu 
ne peux. vendre tes estimations, 


c.-à-dire les biens que tu as reçus 
en payement au prix de l’estima- 
tion, Cic. Ham. 9,18, & 5 
nl 195 valeur d’un Objet, Catuli. 
15 au fig., appréciation, juge- 


ment : Bonum hoc est illud quidem 
plurimi æstimandum, sed ea 


genere valet, non magnitudine,etc., 


Cie, Fin. 3, 40, Zu, ce bien. doit 


sans doute être estimé très-haut; 
mais cette estimation est. fondée 
sur la nature, non sur l'étendue 
de ce bien semper æstimationem 
arbitriumque ejus honoris penes 
senatum fuisse, Liv. | infra alio- 
rum æstimationes se metiens, 
Vell. | æstimatione recta severus, 


deterius interpretantibus tristior 


habebatury Tac., aux yeux de 
ceux qui jugeaient bien, il était 
sévère, etc. | 


EST 


non ex re, sed ex commodo, Sall., 
‘estimer les amitiés non d’après 
ce. qu’elles valent , mais d'après 
ce. qu'elles rapportent | alqd 
ex.æquo, Liv. | — Au lieu dex, 


on met. qqſois l'abl. seul: vir- 
tutem annis, estimer le mérite 


par. le nombre des années, Hor. 
—  alqd magni, faire grand. cas 
dune chose, lestimer fort |. on 
dit aussi avec l'abl. : alqd ma- 
gno omnia minoris | = alqd 
tanti, quanti I = nibilo, perma- 
gno |. — alqd gravius, levius, 
Cæs. | — Avec une proposition 
inſinitive pour régime : Me esse 
mortuum njbil æstimo, je regarde 
comme rien d'être mort, la mort 
à mes yeux n'est rien, Cic. noët.| 
— Avec une proposition relative : 
æstimabitis, qualis illa pax aut 


‘deditio sit, Sail: vous apprécie- 


rez ce.que c’est que cette paix | 


sicut ego æstimo, id., selon mot, 


à mon avis. a 
æstiva, drum, voy. æstivus. 
[æstivälis, e, qui concerne 
l'été; pour æstivus, Hyg. Astr. 


. “ æstimator, dris, n, celui qui 3, 24. 


évalue, qui taxe, estimateur, pri- 
seur. — I au propr.: , venditor 


frumenti, Cic. Pis. 35, 86 | callidi 


rerum æstimatores prata et areas 
quasdam magno æstimant | — I) 
au fig., estimateur, juge, appré- 
ciateur : Justus rerum , Cic. Or. 


1, 141, juste appréciateur des 


choses | incautior fidei , Liv. | 


immodicus sui , Curt., qui a de 


soi-même une opinion exagérée, 


[ æstimätôürius, a, um, qui 


concerne la. prisée, l’estimation 


ou l’estimateur : actio, excep- 


tio, judicium, Dig.; action en es- 
timation | — Absolt, æstimatoria, 
æ (S.-ent actio, ib. 

** æstŸmätus . Üs, m., appré- 
ciation, évaluation : æstimatu æta- 
tis, Macr. Sat, 1, 16, quant à la 
déterménation de l'époque . 


chose : In 


fait avec le thym est eslimé Ce 
mot n’est usitè qu’à l'abl sing.), 
ſestlm la, æ, f., p. æstimatio, 
d'après Fest.] * | 
Lestlmlum, Ii, n., p. æsti- 
matio, estimation, Hyg. de Limit., 
p. 152 Goes., et Front.] 
æstimo (zæstumo), 1. v. a. 
{æs avec la désinence timo, 9. 
aàautumo, ſinitimus, maritimus, etc.), 
évaluer une chose, déterminer sa 
valeur en argent: estimer, pri- 


sessiones, Cic. O,. 2, 23, 82 


pretia | — tritici modium quater- 
nis HS., binis hordei | — 
tenuissime, estimer très-bas | — 


ID) au fig., apprécier, estimer une 
“ose Luprès sa. valeur intrinsè- 


opinione multa æstimant , le vul- 
gaire juge rarement, d'aprés la 
vérité, très-sorivent d’après l’o- 


‘pinion, Cic. RC. 10 | — alqm 


ex artificio comico | = alqd ex 


tels parte, Ces, | ce amicitias 


une 
timatu est mel e 
thymu, Plin. 11, 15, 15, le miel | 


ser, taxer — 1) au propr.: 1 5 ; 

— 
 harum rerum 
— alqû | pag 
prata magno, estimer très-haut 
les prairies | — litem ou lites, 


fixer l'amende du condamné, ou 


le prix d’une chose en litige | — | cages d 


que : Vulgus.ex veritate pauca, ex 


7 

[æstive, adv., comme en été, 
comme pour bete: viatica- 
tus, peu chargé de provisions, 
équipé fort en été, Plaut. Men. 


9 9 ve PATATE 
* æstivO, 1. v. n. (æstivus), 


passer l'été quelque part [oppos. 


‘hiberno] :  greges, Varr. R. 
R. 2, 21  pastores, Plin. | — 
Tusculi, Suet. si 

. æstivus, a, um (æstas), d'été, 


qui concerne lété : Æstivos men- 


ses rei militari dare, ‘hibernos 
jurisdictionf , Cic. Ati. 5, 44, 2 | 
— dies | «>. tempora | locus, 
maison, habitation det, lieu 
propre à passer l'été | — saltus, 
gorges de montagnes où paissent 
es troupeaux pendant l'été, Liv. 
vent frais, brise rafratchissante 
— umbra, Ov. | aves, oiseauæ 
ui n'arrivent que pendant l’êté 
iv. | animalla, vermine, Ptin. | 


|  castra, quartiers d'été, camp 


dété, Suet. | — aurum, parure 
bijoux 446 av: e 


II) subst., æstiva, orum, n. —A 


s.-ent. castra, quarliers det 
ſoppos. ‘hiberna] : Dum in æsti- 


vis nos essemus, Cic. Att. 5, 17 


quum prima  attigissem milita- 
remque rem collocassem | par iro- 
nie : prætoris, camp de plai- 
sance du préteur | — 2°) mẽtaph., 
le temps passé par les gens de 
guerre dans les quartiers d'été, 
campagne, expédition : Nulla ex 
trinis æstivis gratulatio, Cic. Pis. 
40, 97 | æstivis confectis, la cam- 
pagne finie I- B) s.-ent. loca: 
séjour d'été des troupeaux, pa- 
cages d'été, Plin. 2, 6, 19 (= 
[ 2°) mélaph., les troupeaux 
mémes qui séjournent dans les pa- 
été, Virg. G. 8,472.) 

[ æstüfSbundus, a, um, 
échauffé, qui fermente ou bouil- 
lonne, Pall. 11, 17.] 

 æstüärfum, u (æstus), eau 
qui reste sur la grève, dans les 
erres, quand le flux remonte: 
mare Ou flaque d’eau de mer, es- 
tuaire : Pedestria itinera: concisa 
æstuariis , Cœs. BG. 3. 9 | — U) 
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métaph. — A) mardis ,marëcage 
formé par le débordement d un 
fleuve : In æstuaria ac palades, 
Cos. BG. 2, 28 I prima nondum 
accrescente anda transire, Tao. 
— B) dans la langue des mineurs, 
bure, fosse d'airagé, soupirail 
ménagé des deux côtés du puits 
pour donner passage aux mias- 
mes, auæ exhalaisons perni- 
cieuses : fodere æstuaria, Plin. 
31, 3, 28. 5 . 
**æstÜatio, Onis, f., agitation, 
effervescence causée par la pas- 


unda — Hor. t 
mor , le sang échauffé bouil- 
konne, Virg. | arbor ventis pulsa 
2, s'agite et onne, Lucr. 
Î æstuantis anime lier, de 
„ qui eee et retombe, 
El. 7 5 Ft 
B) métaph., brûler, étre brd. 
dant, avoir chaud : Exustus ager 
2, Virg. G. 1, 107, La campagne 
brûlée semble bouillonner | sole 
æstuante, Col. | nebulis adurunt 
aut æstuantia refrigerant, Plin. | 
—29) par tic. en par. des hommes 
ou des animaux; avoir chaud, 
éprouver de la chaleur: Lycurgi 
leges erudiant juventutem esu- 
riendo, sitiendo, ‘algendo, æs- 
tuando, Cic. Tusc. 2, 18, 82, ap- 
prennent à la jeunesse à orter 
le frotd, le chaud, etc. | ille quum 
æstuaret, umbram secutus est, 
ayant trop chaud, souffrant de 
la chaleur, alla se mettre à l’om- 
„ Ov., suer sous 
55 3 | boves si. æstuaverint, 


I) métaph. — A) étre violem- 
ment agité (par une passion), être 
animé par, brûlé, consumé de, 
transporté par; étre vivement 
ému : — illi qui dederant pecu- 
niam, Cic. Verr. 2, 2, 23, ceux qui 
avatent donné l'argent commen- 
cent à concevoir des craintes | — 
desiderio alcis, brũler du désir d’u- 
ne chose, être en de désir 
pour elle| sinvidia, Sall. | in 

re, brûler d'amour pour, Ov. 
siter, balancer, flotter: Æstuabat 
dubitatione, 9 se in rires 
que partem, Cic. Verr. 0, 
il flottait incertain, il cher 
tantôt d’un côté, tantôt de au- 
tre. hunc æstuantem et M be 
santem judicio ille persequitur | 
æstust animus, Quint., l'esprit.hé- 
ite | sententia pugnat secum, æs- 
mat et vitæ disconvenit ordine 
toto, Hor., flotte et se dément. 
-[æstü0se. adv., en boutilon- 
enr absorbere, Plaut. Bacch 
presque en bouillonnant comme 
un gouffre | — Comp. inarsit, 
plus c. ent, Hor. 
æstliüsus, a, um (æstus), boul. 
lonnant , agité: chaud , brûlant, 
bouillant [I) au propr. , agité : 
Freta =, Hor. O. 2, J, ſo, mer 


haute, Plin. 


du froid | de méme, neque ‘frig 


ÆST 
agitée, houleuse] - ) métaph., 
‘brûlant, fr très-chaud : 
et pulverulenta via, Cic. Att. 5, 
44, roule brûlante et poudreuse | 
ssyrtes, Hor. ies brûlantes syr- 
æstuosissirhi dies, Plin., les jours 
les plus chauds, le fort de. Ve 
de meme, sulllum animal , (e 


porc, dnimai qui souffre le plus de 


la chaleur, Col. 


æstus, Üs [gen. æsti, Pac.], m. 
(peut-être de la meme origine | Pt 


eld), grande agitation, 
ouillonnement, fluctuation vio- 
lente —T) au propr.— IA) en gen.: 


‘Fervet æstu pelagus, la mer bouil- 


lonne et s’agite, Pac: dans Cic. 


ide Or: 3, 39 | exsultant æstu la- 
[tices (ahenf), l'onde échauffée 


boutllonne, et s'élève dans l'airain, 

Virg. | — 2°) dans le sens con- 
crel;, les flots agités de la mer: 
Delphines æstum secabant, Virg. 
les flots, furteux, soulèvent jus- 
qu'aux sables cachès dans les 
profondeurs.] 


”B)particulièr., le bouillonnement 
‘régulier de la mer, la marée, le 
‘flux : Quid de fretis aut de marinis 


æstibus dicam, quorum accessus 


et recessus 11 motu gubernan- 
tur? Cic. Div. 2, 


1 etr., que dirai · 
Je des marées, ‘dont le flux et le 
reflux sont soumis à la révolution 
de la lune? | cf. maritimi mutuo 
accedentes et recedentes d de 
méme, maritimi — maximi, Cæs. | 


crebræ commutationes æstuum, id. 


ex alto se incitat, {a marée 


monte, le flux approche, id. mi- 


nuit, commence, diminue, id.] de- 


cessus æstus, retraite du flux , | 


commencement du reflux, id. | 
maxime tumentes, la marée 

 inanes, flots 
morts, id. | Ù 


C) métaph. —*19) le feu agité par 


la combustion; mouvement rapide 


et ascinsionnel des flammes ; d’où 
—a)feu, chaleur extréme,ardeur: 
Exsuperant flamme , furit æstus ad 
auras, Vir. E. 2, 759, le feu s'élève 
furieux dans les airs | 
culæ, Hor. [ medii, la chaleur 
de midi, du milieu du jour, Virg. 
magis æstu quam algore vexari, 
Plin., souffrir plus du chaud que 
ora 
nedue æstus facile toler are, Suet. 
fervore atque æstu ſbalneorum 
anima interclusa, Liv. labore ct 
æstu languidus, Sall., 

la fatigue el la chaleur 
particulièr., ardeur maladive, 
chaleur de la fièvre : Homines ægri 
quum æstu febrique jactantur, Cic. 
Cat. 1,15 |  ulceris, fièvre cau- 
sée par linflammation d'une 
plaie, Att. dans Cic. | — [2°) dans 
le sens concret, émanation des 
atomes produits par l'évapora- 


tion de la mer, Lucr. 6, 922 — le 
retten, edlen dé À 
ration, exhalatson 

67, dévorer avidement et dd. | 
I) au ſig.— A) torrent (de la pas- 
sion), entrainement du genie, 
transport, ivresse enthousiasme, 
fougue : Repente 
 ingenii tui procul a terra abri- : 
puit atque in altum abstraxit, Cic. 


quasi quidam 


de Or. 3, 36, 105, la ſougue de ton 


Æsulani, orum, m., 


|. cani- 


é par 
2b) 


-agere, ducere in liiteris 


évapo- 
Averne, 
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génie | cf. ablorbet gloriæ alam. 
l'enthousiäsme de la gloire len- 
traîne au précipice | — consuetu- 
dinis absorbet algm el trahit ad mo- 
rem sermonis nsitati, le torrent de 
T'habitude | civilis belli —, Hor., 
les fureurs de ia guerre civite. 

B) agitation de dme: trouble, 
Ancértituüdé “hésitation, inquié- 

de, embarras : Qui übi , qu 
‘error, qum tenebræ erunt! Cic. 
“DC. 14, 45 explica æstum meum, 

in. Bp., ttre-moi d’inquiétude, 
d'incertitude, * 
I) agitation passionnée, trou- 
ble des passions, feu, ardeur + =: 
pectoris, arueur de l'amour, Ov. 
Her. 16,25 |: stultorum regum 
e Hor., les passions 
tumultueuses des rois et des peu- 
_ples insensés | gravesque curæ, 
td, | cf. esu curarùm, irarum 
fluctuare, Virg., être agité par 
mille soucis, être emporté par les 
ar impétueux de la co- 
re. 

Æstÿi (stil, Æstui), örum, 
m., peuplade de la rive droite de 
la mer Baltique; auj. Esthonte, 
Tac. Germ. 45. | 
ae; æ, f. ÉSule, petite ville 
‘des Eques, auprès de Tibur; auj. 
Poli, Hor. O. 3, 29, 6. 
Esdlänus, a, um (sula), 
d'Ésule : O arx, Liv. 26, 9 
Subst., les habitants de cette ville: 
sulans , ha- 
bitants d’Esule, Plin. 3,5, 9. 

ætas, ätis (gén. pl. ætatium, 
Liv.), F. (contraction d'ævitas), la 
‘durée d une ie d'homme, temps 
de la vie, âge d'homme; âge, gé- 
nération. 

I] au propr. : Quid est in ho- 
minis vita diu? da enim supremum 
tempus, ‘exspectemus Tartessio- 
rum regis ætatem ;., breve enim 
tempus ætatis satis longum est ad 
bene honesteque vivendum, Cic. 
de Sen. 19, 69, prenons la: plus 
longue carrière, espérons parve- 
nir à l’âge du rot des Tartes- 
siens ., le temps de la vie, tout 
court qu’il est, est encore assez 
long pour, etc. | cf. omne tempus 
ætatissine molestia degere, passer 
tout le temps de sa vie sans ennuis 
et, in hac vita M. Curius consam- 
pe extremum tempus ætatis | 
estor tertiam jam ætatem homi- 
num vivebat, Nestor vivait déjà un 
troisième âge d homme, voyait 
une troisième génération | cursus 
certus ætatis ö spatium ætatis | 
ætatem consumere, conterere in 
alqo studio, écouler, passer sa vie 
dans qque occupation | ætatem 
ætatém 
omnem degere in tranquillitaté | 
ætatem otiosam et quietam tra- 
ducere | est quiete et pure actæ 
ætatis placida ac lenis senectus, 
la victllesse d’une vie passée dans 
le calme et l'innocence est paisible 
et douce | in India sapienies nudi 
-ætatem agunt, vivent nus | quæ 
degendæ ætatis ratio deligenda 
quel plan de vie il faut choisir 
volat, le temps vole, la vie s’é- 
coule rapidement | sensim — se- 
nescit,. nec subito frangitur, sed 
ene exatinguitur | —Joint 
à des adjectifs où à dautres par 
ties du discours qui le détermi- 
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nent, ætas désigne les différents 


degrés de la vie de l'homme : Sua 


cuique parti ætatis tempestivitas 
est data, ut et inſirmitas puerorum 
et ferocitas. juvenum et gravitas 
jam constantis ætatis, chaque par- 
tie ou Âge de la vie a son caractère 


propre, elc. | de même, florens, 
la fleur de l’âge | = confirmata, 
force de: 
l'âge | — adulta, l’âge adulte! 
7 l’âge mur provecta, 


corroborata, bona, {a 


âge avancé ] senescens, ingra- 
vescens, affecta, decrepita, exacta, 
extrema, le déclin, la vieillesse, La. 
décrépitude, la fin de la carrière. 

. consularis, l’âge. consulaire 

43 ans) | cf. — legitimia ad pe- 
tendum magistratum, Liv., l’âge 
légal, c.-à-d. où la loi permet de 
briguer. une magistrature | de 
méme, — quæstoria, Quint. | — 
militaris, Sall., l’âge militaire, où 


primo tempore ætaiis | ab initio 
ætatis | ab ineunte , dès la plus 
tendre jeunesse | cf. inéuntis 
ætatis inscitia, l’inexpérience de 
la jeunesse | flos ætatis | fervor 
ætatis | ætate provectus, avancé en 
âge | ætates dispares | alia  ori- 
tur, une autre génération s’élève. |, 
— Qafois, sans que le mot ætas 
soit déterminé par aucun terme 
explicatif, le sens général de la 
phrase indique un des âges de la 
vie; particulièr., la jeunesse ou la 
vieillesse; ainsi, en parl. de la 
jeunesse : Dedecora, quæ res patris 
. jus,  ipsius pertulit | tua in- 
çidit in id bellum | ad dicendum 
impedimento est — et pudor | 
En parl. de la vieillesse: Magnum 
aſſerret mihi = ipsa solätium | So- 
phocie jam affecto ætate | morbo 
atque ælate confectus, Sall., acca- 
blé par l'âge et la malalie. 
II) métaph. — A) temps que 
durent les plantes et autres ob- 
jets : arborum, Plin. 16, 28, 51, 
l’âge des arbres | plurimum æta- 
tis oleo annuo esl, id. | vinum 
ætatem fert, le vin supporte les 
années, se conserve longtemps | 
vinum UE ælatem, prend de 
l’âge, c.-à-d. prend le goût du vin 
vieux, Plin. | — ædificiorum, 
Dig., l'âge des bâtiments. 
B) en général : âge, temps, 
siècle, époque : Philosophia jacuit 
usque ad hanc ætatem, Cic. Tusc. 
1, 3, 5, la philosophie a èté négli- 
gée jusqu'à nos jours | qui procul 
absunt ab ætatis hujus meinoria, 
qui remontent bien avant notre 
temps] Romuli , le siècle de Ro- 
mulus | ætates et tempora Ilgno- 
rare propter vetustatem | heroicis 
! ætatibus, pendant les âges héroï- 
ques. — De la: nn 
2) dans le sens concret : les 
hommes d'une époque quelcon- 
que, race, génération : Quid nos 


dura runs ætas ? Hor. O. 1, 


35, 34, génération endurcie que 


nous sommes, devant quel for- 


fait avons-nous reculé? | impia, 
id. |  veniens, Ov., la géné- 


ration qui nous suivra | incurlosa 


suorum , Tac., siècle insouciant 
de ce qui le concerne. 

**C) plus généralement encore, 

le temps, les années: Omnia fert 

ætas, animum quoque, Virg. B. 


c que — , des 
et éternelles | non modo æternam, 


ÆTE 


9,51, Le temps emporte tout, même : 


la mémoire | de. même,  delet 
alqd, Hor. | in apricum profert 


alqd, id. | longa, id.; Quint. | 


[ ætatem pris comme :adv., toute 
la vie, toujours; longtemps; une 
éternité, éternellement, Ter.; 
Lucr.;. Plaut. | jam dudum æta- 
tem, depuis une éternité, Ter. 
ætate, Flor., depuis longtemps 
— in ætate, quelquefois, parfois. 
Plaut. | 

_.*ætäatlüla, æ, f. dim., bas Âge, 
âge tendre; qoſois vie molle, 
délicate, sensuelle, que l'on soi- 


ne comme un tendre et cher en- 
fant : Facile est hæc.cernere in 


primis puerorum ætatulis, Cic. 


Fin. 5, 20, 55 | vexatores ætatulæ 
suæ | parcius ætatulæ indulgere 


aut certe cautius, se laisser aller 


‘à sa sensualité, à ses plaisirs, 38 
Üitai Ju | Suet. 
l'on est appelé au service | a 


[æternäbilis, e, éternel : 


‘edivitia, At. dans Non. | 


urbs, la ville éternelle, c.-à-d. 
Rome, Cod. T R.] | 


leternälis, e, qui dure tou- 


jours, éternel : - somaus, le Som- 


Inscr. | lex , oppos. ‘tempora- 
lis, Tert. | | 

æternitas, atis, f., éternité : 
Fuit quædam ab inſinito tempore 
quam nulla temporum eircum- 
scriptio metiebatur, Cic. V. D. 1, 
9, 21, il y a eu depuis un temps 
infini une sorte d’éternité, etc. | 
tempus est pars quædam æternita- 
tis, le temps n'est qu’une partie de 
l'éternité | in omni æternitate, 
pendant toute l'éternité quod ex 
omni æternitate verum fuerit, de 
toute éternité | cf. ex omni 
fluens veritas | on dit aussi tout 
simplement: ex æternitate verum, 
éternellement vrai | I) mé- 
taph. — A) durée éternelle, im- 
mortalité; indestructibilité : Mihi 
populus æternitatem immortalita- 
[ere donavit, Cic. Pis. 3, 7 
Cupido æternitatis perpetuæque 
ſamæ, Suet., le désir de l immor- 
talité et d’une renommée impé- 
rissable | ad memoriam æternita- 
us] — En part, des choses : Cedri 
materiæ æternitas, Plin. | — B) 
tilre qu'on donnait aux cmpe- 
reurs : Rogatüs per æternitatem 
luam, Plin. Ep. 10,87, prié au nom 
de ton éternité | adoratus — no- 
Stram, Dig.] 

**1, æterno, adu., éternelle- 
ment, sans fin : — viret, Plin. 2, 
107, 111 | manere, Inscr. 

l.“ 2. œterno, äre, v. a. 
(æternus), èterniser, rendre êter- 


nel:— virtutes alcls, Hor. O. à, |. 


14, 3 


æternus, a, um, (contract. 


d'æviternus), éternel, qui n’a 


point de fin : Nihil, quod ortum 
sit, æternum esse potest, Cic. N. 
D. 1, 8, 20, rien de ce qui a com: 
mencé ne peut étre éternel | eum 


motum atomorum nullo a princi- 
pio, sed ex æterno tempore, intel- 80 


ligi, se conçoit comme éternelle- 
ment existant | legis perpetuæ et 
ætcrnæ vis | cause immutabiles 
les causes immuables 


sed ne dluturnam 


uidem gloriam 
assequi possumus | 


S auctoritas 
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adversus hostem, avec l'ennemi le 
recours est éternel, il n’y a point 
de prescription. | sollicitudo, 
Sall. | ver, Ov. | urbs, 1 
ville éternelle, c.- -d. Rome, Tib. 
|-— Comp.: Nec est ligno ulli 
Sternior natura, Plin., n’a de na- 
ture plus durable, plus indes · 
tructibie h) adverb.— &) in 
æternum, pour toujours, pour 
l'éternité : Urbs in — condita, Liv. 
28, 28 | durare in , Quint. | — 
[ 8) æternum, éternellement, sans 


| fin: Sedet æternumque sedebit, 


Virg. &. 6,617 | servire , Nor. 
[ « latrans, Virg. | 

Ethälla, æ, f. (Aldi), 
ÆEthalie, nom grec de l’île d Elbe, 
en lat. Uva, Plin. 3, 6, 12 — 1) 
ancien nom de Chios, Plin. 5. 51, 


N æthälus, i, m. (alochoc), sorte 
5 5 noir d'Egypte, Plin. 14, 
,%° 5 
æther, ëris ou ëros, m. (al- 
Gp), éther, c.-à-d. air subtil 
des régions supérieures [au con- 


A 5 A 1 
mei éternel, c.-à-d. la mort, 00 


rique], Cic. V. D. 2, 40, 101; 2, 
ther, “Ether, comme dieu, ſils 
du Chaos et de la Nuit; selon 
d'autres, c’est Jupiter même 
Cic. V. D. 3, 17: 1, 15; 4c. 2, 11 
— (IX) métaph. — A) ciel : Rex 
ætheris altus Juppiter, Virg. Æ. 
12, 140 | — B) air en général; 
les airs: Gelidi sub ætheris axe, 
Virg. Æ. 8, 28 | ferar per liqui- 
dum æthera vates, Hor. — C) le 
monde supérieur, l'air, la lu- 
mière (par oppos. au monde sou- 
terrain, aux enfers): Æthere in 
‘alto duros perftrre labores, Virg. 
Æ. 6, 436. "2 
æthérêëus, ou æthérius, a, 
um ( aiBéptos ), — I) propr., rela- 
tif à l’éther, éthéré : Cœlestis, 
altissima æthereaque natura, Cic. 
N. D. 2, 2h, 64 | sidera æthereum 
locum obtinent | ætheriis delapsus 
ab astris, Virg. | — [II) métaph. 
— A) relatif au ciel; céleste : — 
arces, Ov. H. 15, 858, les hauteurs 
de l'éther, du ciel | pater, 
Mart. | mons ætherio vertice, 
dont le sommet touche le cicl, 
Tib. 1 relatif à l'air en gé- 
néral;: aérien, céleste :  nubes, 
Lucr. d, 182 f auræ, id. | 
aqua, l’eau du ciel, la pluie, Ov. 
- C) relatif au monde supé- 
rieur : Vesci aura ætheria, Virg. 
. 1, 550 | — D) au fig. , céleste, 
divin : ætherius Plato, Man., le 
divin Platon. . 
f Ethlöpla, æ, f. (Atero nic), 
PÉthiopie, Plin. 6, 30, 35 | on 
trouve aussi le plur. Æthiopiæ, les 
Ethiopies, comme contrée située 
en Afrique et en Asie: Æthiopiæ, 
Sen. O. V. 1, preæf. 
„ Æthiôpicus, a, um, Éthiopien, 
d Rthiopie: — oceanus, Plin. 6, 


35. | 
_ æthYôpis, luis, f. (æibionis }, 
espèce de sauge éthiopienne, 
Spec. Salviæ Fam. labiat., Plin. 


27, U, 3. 
(Æéthiôpissa, æ, f., d’Éthio- 
pie, Éthiopienne, Hier. 
Ethiops, öpis, m., (AtOioÿ), 


VD 


mag g d- d. vie Diomède; 
G6 f. 488 urbs c. Ad. 
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R 8 Plin. 257, 80 f Adj., 1 
éthiopien , d’Éthiopie : — lacus, | 
Ou. |.—11) métaph. — A] un Noir, | 
un Maure, oppos. albus, J'uv. 2, 
23: Plin. 32, 10,52 | — B) Synon. | 
de grossier, brut : Cum hoc ho- 
mive an cum stipite Æthiope, 


Auct, Or. in en. 6. [ Hor. Subst. Atoll, orum, m., 
[Ethlöpus, i, m., p. Ethiops, les Etoliens, Cic. Ren. 3, 93 de L. 
Lucil. dans Prisc. ] | 0 6, 14 ; Li. 2% 29. | 0 | 


Æthôn, ünis, m. (albew, bra 
lant ]), nom d'un des coursiers at- 
telés au char — I) de Phæbus, Ov. 
M. 2, 153 1 de Pallas, Virg. 
F. 11, 90 | — III] de l’Aurore, 
Seri. Virg. . ib. | — IV) de Plu- 
ton, Claud. R. P. 1, 22. 

(1. ethra, , f. (alba) 5 
pot l. p. ther. — 1) air : Volans 
ales in æœthra, Virg. E. 2 g 
surgere in æthram, Lucr. | — II 
ciel pur. sérénité du ciel? side- | 
rea, Vürg. E. 3, 585. | 

2. Æthra, , f. (Al0pæ), — I). 

Ethra, fille de l'Océan et de Té- | 


thys, mère d’Hyas, Ov. Fast. 5, s dieux de -securum 
14 | — 11) fille de. Plthée, mère |'agere , Hor. I degere , Lucr. 
de hésée, Ov. Her. 10, 131. | cf. — immorta e degere in beato- 


** eudisgla, e, ſ. (alrioqo- 
tæ), production des preuves, 
en. Ep. 95 | étiologte , figure de 

rhèt, par laquelle on rend raison 
de ce qu’on avance, Isid. OR. 2, 21. 
d Etites, æ, m. (derirne, pierre 
d’aigle }, pierre précieuse incon- 
nue, qui se trouve, dit-on, dans le 
nid de l'aigle, Plin. 10, 3, . 
d&titis, Ydis, f. (Geric), méme 
Jon que le précédent, Plin. 31, 


» 72. J 
tna, æ I pot. aussi Einè, ès, 
Ou. J, .. (Atxvn), — I) Etna, mon- 
tagne de Sicile, où étatent les ſon - 
ges de Vulcain et des Cyclopes; 
au. Monte Gibello, Cic. Div. 
19° Verr. 2, 5, 58; Op. M. 5, 552 
Jupiter Centassa sur le géarit Ty- || 
phon; d'où le proverbe : Onus 
Etna gravius | — II) ville située 
au pied de l'Etna, Cic. Verr. 2, 
3,23 où fs — III) nom d'une 
nyÿmphe de Sicile, selon Serv. 
Ætaæus, a, um (Etna), — 1) 
Etnéen, per Mont 'Etna : 
es ignes, Cic. N. D. 2. 58 | «> fra- 
tres, c.-d-d. les Cyclopes, Virg. 
deus, c.-à- d. Vulcain, J. Fl. 
— Subst. Etui, orum, m., abi - 
tants de l’Etna, Just. 22, 114 
Cu) métaph., Sicilien : — tellus, 
la Sicile, Ov. M. 8,260 1 — tridme | époque : Angenia nostri Evi; Pell 
P 2 A e [Etna no 1), 2, 36, les. génies de notre siècle | 
{ne „% € 2 den?: nostro ævo, fad., de nos jours | vl. 
5 1 „ 40 1 cjus rex, Plin. | ad hoc Evi, id., 
Te FR jum' me, ha. | Jusqu'à nos jours | simulacrum 
N . N 7 0 e. Le : . 
bitants de l Elna, Cte. Verr. 2, 3, | du, ®is incorruprUM, dd., statue 
A. + 


que tant de siècles n’ont point. 
Ætülla, æ, f. (Altwia), Étolic, 


dégradée | — 2°) dans le sens con- 
contrée de la Grèce centrale, Cic. ee QUE PONS 
Pis. 37, 91; Tusc. 1, 2, 8. 


race, génération: De quibus con- 

L 3 sensu ævi ,judicaterint, Plin. 44, 
Ætüileus, a, um ( Ætolia), 

étolien : — bell du. 37,6 | — 


8, 6. 1 ** „5 
C 1 
aper, Le sanglier d'Étolie, tué par. M 
H. , Plaut. 3 5 
Ætüils, Ydis, f. (Atrwd(<), lo- 


(particulièr., un long temps): 
Omnia vitiata dentibus ævi, Ou. 
lienne, c.-à-d. Déjanire, Ou. Her. 
9, 131. * 
[Ætôiïus, a, um, poèt. p. 


‘A, 15, 235. per tantum evi oc- 
Ætolicus, étolien : — heros, c. - 


culta, Tac., cachés pendant si 
‘longtemps | omne in æ vum, pour 
à-d. Diomède, Ov. M. 14, 461. ] 
Ætülus, a, um (AituÀGç ), é(o- 


ruin insulis, Cic. Frgm., vivre im- 
mortel, dans les les fortunées | 
.ubi (in cœlo) beati ævo sempiterno 
fruantur | leniter traducere — 
Hor., passer doucement sa vie [ 
expelli ævo, Lucr., être rappelé 
de la vie, mourir | ter ævo func- 
tus, id., qui a vécu trois âges. 
d’homme | quod superest ævi, id., 
ce qui reste à vivre L memor bre- 
vis evi, id., qui n'oublie pas que la 
vie est courte | cf. — omne.et 
breve et fragile est, Plin. Pan. | 
— En parti. des différents âges de 
la uie: Flos ævi, Ov., la fleur de 
l'âge, de la jeunesse | integer 
evi, Virg., qui est dans toute la 
‘vigueur de l’âge | meum si quis 
percontabitur, Hor., si l’on de-- 
mande mon âge | primum , . 
Fl., le premier âge, la jeunesse |; 
— En parl. de la vieillesse : Annis 
ævoque soluti, Ov, [Exo confec- 
tus, obsitus, Virg. | — En parl. 
des animaux :  piscium, Plin. 

11) métaph., en parl. de la 
durée des plantes, âge : — arbo- 


Evo, arbre d'un âge inconnu, c.- 
à-d. .très-vieux , Hor. | \upinus 
patitur ævum, résiste au temps, 
se conserve longtemps, Cal. . 

B) en génér. , siècle, temps, 


Fr 


‘toujours, à jamais, Hor. | on dit 
dans le même sens: in ævum, id. | 
of. per ævum mansura monumen- 
ta, monuments qui dureront des 


rum. Plin. 17, 1,1 | arbor occulto | 


qui en 
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 stècles.. Ou. l. donare, donner 


d. une durée éternelle, Luc. 


[al, p. -à b, voy. ab.! 2 
Aſer, tra, frum [—1) ach. Afri- 
cain, d'Afrique , p. Africanus: => 
7 „la mer d'Afrique , entre 
Afrique et la Sicile. Ov. Fast. u. 
289] — serpentes, Hor. S avis, 
poule de Numidie, id. | <> murex, 
la pourpre de Gétulie, id.] — II) 
subst. — A) Afri, orum, m., les. 
Africains 9 Cic. Balb. 18; O. 47. 
1, 1, 93 Virg. . 8,724 | — Au 
sing. : Dirus , e terrible Afri- 


cain, c.-à-d. Hannibal, Hor. —: 


19) post.: Medius liquor secernit : 
Europen ab Afro, la Méditerranée 
sépare l’Europe de L’Africain, c. 
d-d. de l'Afrique | — 20) Afcr est 
encore un surnom romain, Quint. 
Afra, Hart., nom de ſemnie. id. 
: .faffäber (adf.), bra, brum, 
plein d'art, habile: industria, 


Imm. 5 î ED PES 8 
: .* affabtlis (ad£), e, à qui l’on. 
peut parler aisément, qu’on abor- 
de aisément, de facile accès, affa- 
ble, poli, gracieux; se constr. avec 
le dat. Cum in omni sermone 
omnibus et jucundum se esse 
vellet, * Cic. Off. 1, 31, 113 C- 
clops non dictu — ulli, Virg: | : 
— Comp. Sen. Ep. 79. So 4 
| * affäbilïtas, atis, f., affabilité, , 
manières gracieuses , engagean- . 
tes: Quantopere conciliet animos . 
ominum. comitas affabilitasque 
sermonis, Cic. Off. 2, 14,.48, com- 
bien la politesse. (des. manieres) 
et l’affabilité dans le langage. ga- 
gnent tous les cœurs. . trs 
[affäbiliïter, ado., avec affa- 
bilité, d'une mantère polie, gra- 
cieuse,: Hacr. 8. 75 2 | — Sup. 9 
Geil. 16, 3. 5. Le es PE N RE Sue 
 *affabre, adv., artistement, 
avec art: (Signum dei) atque 
antiquo : artiſicio factum, Cic. 
Verr. 4, 5,14.. me e qA 
. [affabricätus (adf.),a,um : 
(ad- fabrico), fabriqué apres coup, 
ajouté à un ouvrage déjà fait: 
Consuetudo quasi secunda et quasi 
natura, August., l'habitude est 
comme une seconde nature enièe 
sur la première.] . N 
laffäbülä tio, önis, f., Prisc., 
petit épilogue ajouté à une fable et 
expose la morale; morale, . 
1 d'une fable, aſſabula - 
tion.! „ e f 
laffam en (adf.). Inis, u. (af- 
for), discours, langage, entretien: 
Muicere alqm blando affamine, . 
App. M. 11, p. 260, ] à noue 
[affaniæ, ärum, .., vain 
parlage, bavardage, sorneltes, 
billevesées, causeries frivoles : His 
et alis similibus — obblateratis, 
App. M. 9, p. 211 | nescio quas — 
effutire, id. 2 | 
“*affätim (adf.; et en deux 
mots ad fam), adv. (ad- ſatim), 
a gatiétę, en suffisance, abondam- 
ment, amplement, largement, au- 
tant et plus qu'il ne faut: Iisdem 
seminibus homines = vescuntur. 
Cic. V. D. 2, 51 ſarta et sa- 
tiata aqulla, id. post., aigle suſſi- 
samment gorgé et rassasie 
satisfacere alicui | parare com- 
meatum, Sail | dicere de alda 
re, Plin., varter amplement sur un 
sujet | in mandatis sat abunde $ 
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HS LIXII satts esse, —prorsus, 
oppas. ‘per e — 
copia, Tac. | — ** Avec des adj. : 
Populi marinis opibus — dites, 
Mel. | femine = multe, Amm., 


très-nombreuses | — Avec le gen. 


(comme satis et abundè) : ar- 
morum, copiarum, vini, Liv.; 
Just., assez d'armes, etc. 
affatus, A, um 0 adf. ) 5 parti- 
[ af fa t u 8 0 adf..), üs, Mes dis- 
cours adressé à qqn: entretien, 
langage : Quo — audeat ambire 
furentem reginam ? Virg. . u, 


284 | tacito — adorare pra à 


par une prière tacile, Stat. 
ora solvere ad aſſatus, Sil. | en- 
tretien écrit, lettre, Claud. Ep. 
adOlybr.1|— Ordre écrit, rescrit 
d'un prince, Cod. Just. 

** affectatio (adf.), önis, f., 
désir très-vif, passion (‘en bonne 
et en mauvaise part); goût dé- 
cidé, penchant prononcé ; rechei - 
che, poursuite. — I) en génèér. : 
Philosophia sapientiæ. amor est 
et , Sen. Ep. 89, la philosophie 
est ‘l'amour et la recherche de 
la sagesse | cœli , étude du 
ciel, Plin. | — Mira = circa æs 
Corinthium, id., Pairain de Corin- 
the est en grande vogue, est pro- 
digieusement recherché | circa 
affectationem Germanicæ originis 


ambitiosi, jaloux de passer pour 


Germains d'origine, Tac. |  im- 
erii, Suet., prétention à l'empire 
— I) en l. derhét., expression 
recherchée; recherche, affectation, 
afféterie, prétention à l'effet : 
et ambitiosa in loquendo jactan- 
tia, Quint. 12, 10,40 | > unius 
verbi, 44. | nimia priscorum 
verborum, Suet., prédilection ex- 
cessive pour les vieux mots, manie 
des archaïsmes. 

. ti to, adv., avec soin ou 
zèle, soigneusement : retinere 
nomen alcis, Lampr. Hel. 17.] 

** affectätor ( adf. ), Gris, m., 
celui qui désire vivement , qui re- 
cherche avec ardeur, qui pour- 
suit avec passion, qui prétend d: 
 justi amoris, Eutr. 10, 7 | 
regni, Quint., qui prétend'ou vise 
à la royauté | cf: > imperil, Flor. 


[nimius.- risus, Quine., qui aime | 


trop à faire rire | libertatis (in 
dicendo), id., qui se pique de li- 
berté (dans ses discours ). 
affectätrix (adf. ), Icis, f., 
celle qui poursuit qqclie avec ar- 


deur : et interpolatrix verita- 
N en génér. : 


tis, Tert. ] i 

** affectälus, a, um, f. de 
rhét., soigné, travaillé: recher- 
ché, affecté, peu naturel : Affec- 
tata et parum naturalia, Quint. 
11, 3, 10, | subtilitas, id. — 
scurrilitas, id.]  difficaitas, id. 

Laffecte (auf.), adv., vive“ 


ment, d'une manière profondé-. 
ment sentie :  oblectari, con- 
‘lattirer à soi, gagner, entraîner 


tristari, Tert.] 275 

4 aſſeetio ( ad£ ), ünis, fém. 

1. affectus ), état produit par 

action des choses extérieures: 
manière d’être, disposition, aſſec- 
tion physique ou morale : Affec- 
to est animi aut corporis ex tem- 
porc aliqua de causa commutatio, 
ut lætitia, cupiditas, metus, mo- 
Jestia, inorbus debilitas, etc., Cio. 


AFF 
Inv. 1, 25, 36, Paffection est le 


changement subit qui s'opère dans 


l’état physique ou moral de L’hiom- 
me par l'effet d’une cause 1 
conque, comme la joie, le ir, 
la crainte, etc. | — I) physique- 


ment : Firma corporis, Cic. 


Tusc. 5. 9, extr., forte sanié | — 
astrorum valet ad quasdam res, 
Pétat, la situation des astres in- 
fue sur certaines choses | qua 
affectione cœli primum spiritum 
duxerit, quel était l'état du ciel 
au moment de sa naissance | I) 
moralement, — A) en génér. : Vir- 
tus est > animi Constans conve- 
niensque, la vertu est un état con- 
stant et invariable de dme, Cic. 
Tusc. A, 15, 84 | de même, — animi 
et animorum | vitiositas est habi- 
tus aut in tota vita inconstans | 
vitla sunt — manentes | — 
quædam ad res aliquas, rapport, 
relation | — ** B) en particulier, 
— 1) penchant, inclination, 
bienveillance , tendresse, amour, 
affection : Argentum magis quam 
aurum sequuntur, nulla affectione 
animi, sed quia, etc., Tac. Germ. 
5, sans que le goût y soit pour rien 
| simiarum generi præcipua erga 
fetum , Plin. les guenons ont 
une tendresse extrême pour leurs 
petits | ultra modum veræ affec- 
Uonis, J'ust, | — Au pl. : Inter lætas 
— audientium, Tac., au milieu de 
la jote de l'auditoire | — ö) dans 
le Sens concret, —19) objet d’affec- 
tion, de tendresse : Affectiones, les 
affections, c.-à-d. les enfants, 


Dig. |— 2 ) volonté, envie, désir : 


 tenendi, Dig., volonté de con- 
server.] 8 f 


[ affectiôse, adv., affec- 


tueusement, Serv. Virg. B.9,21.] 
[affectiüsus,a, um, affec- 


| tucux, plein de sentiments tendres : 


 infantia, Tert. ] 
['affectito, 1. v. a., fréq. d’at- 

fecto, Not. Tir. } 
[affectivus,a, um, adj., qui ex- 
prime un désir : Nerba, Br isc.] 
afſecto (adf.), 1. v. fréqu. 
ue ), désirer vivement, ambi- 
tonnor, poursuivre , rechercher, 
viser, aspirer, prétendre à, cher- 
cher à atteindre, chercher à s'ap- 
proprier, affecter, — [I) au pro- 
pr.: alqd (‘navem ] dextra, 
chercher à saisir un vaisseau, 
70 7 . 3, 070 | viam Olympo, 
ouloir se frayer. un chemin vers 
Olympe, id. 2 ,  viam ad do- 
minas, Ter. ] — II) au fig. — A 
am viam munitet, 
quod iter aſſectet, quelle route 
elle se fraye ( cette domination )- 
Cic. NA. 48, 140 | — similitudi- 
nem, À.Her., rechercher la res- 
semblance | magniſlcendam ver. 
borum, Quint., viser au grandiose 
de lexpression | cf. elegan- 
dam græcæ orationis verbis lati- 
nis, Getl, | = civitates formidine, 


les villes par la terreur, Sall. | 
cf. = Gallias, Well. , s’emparer des 
Gaules | et  Galliarun societa- 
tem, T'ac., obtenir lalliance des 
Gaules | — dominationes, Sall. 
| + regnum, Liv., convoiter le 
trône, aspirer à régner |. — spem 
conserver, nourrir l'espoir, id. | 
 cœlum, aspirer au ciel, Ov. 


AFF 


— uniones, Plin.. | — Avec une 
proposition fnfinitive p. régime : 
ceux 4¹ veulent deventr savants: 
— Au passif : Affectari morbo, 
v., étre atteint d'une maladie: 
| — ** B) en particulier, re- 
chercher par une affectation dé- 
placée, vicieuse; se piquer de, 
viser à : crebrum anhelitum , 
int. 11, 3, 56, affecter d'avoir 
a respiration pressée | imita- 
tionem antiquitatis, id., viser & 
imiter les anciens, affecter le 
goût et limitation de l'antiquité. 
[affector (adf.), 1. v. dép., 
chercher à s'approprier, à se pro- 
curer qqche, désirer vivement : 
regnum, Varr. dans Diom. pag. 
377 P. — II) particulier. éprou-- 
ver une vive passion, voulotr 
posséder : ad mulierem, 4pp., 
[affectüüse (ad£ ) ,adverb.. 
affectueusement, gracieusement, 
Cass.; Sid, 5 4 à 
['affectüüsus (adf. ), a, um, 
plein d'affection, tendresse : 
affectueux, tendre : Pia — que 
res, Macr. 2, 11. ] 
1. affectus, a, um, — I) part. 
d aſſlcio. — II) adj., qui est dans 
tel ou tel état par suite de im- 
pression des objets extérieurs : 
affecté, disposé (d une mantère 
ou d’une autre, bien ou mal). 
— À) au propr. — 10) en génér. : 
Oculus conturbatus non est probe 
ad suum munus fungendum 
n’est pas convenablement dispos 
pour remplir ses fonctions, Gio. 
Tusc. 3, 7, 15 | manus recte , 
main saine, 58 n'est point ma- 
lade | quomodo affecto cœlo com- 
positisque sideribus, dans quel 
état du ciel et sous quelles con- 
stellattons | — Avec l’abl, : Opti- 
ma valetudine aſſectus, qui joutt 
d'une excellente santé. | 
2).particulièr, — a) mal dispo- 
sé, alteint de quelque mal, ma- 
lade, souffrant, affaibli, indis- 
posé L. Cæsarem Neapoli aſſectum 
graviter videram, Cic. Att. 14, 17 
2, César gravemunt indisposè Î 
7 ita , ut si ad gravem valetd- 
inem labor viæ accessisset, etc.] de 
meme, aſfecta valetudine, Cœs.] 
— sehéctute, déjà accablé de vieil- 
lesse | de même, jam affecta ætate, 
déja sur le déclin de l’âge | cf. in- 
firmissima valetudine affectaque 
jam ætate|hinc remiges ſirmissimi, 
ilinc inopia affectissimi, Vell., 
épuisés par les privations | En 
part, des choses; en mauvais 
état, en souffrance: Ista pars 
réip. male affecta, cette partie 
de la république est malade et en 
mauvaise situation | de même, 
sic — Sicilia | civitas ægra et , 
Liv. | res familiaris, id., affaires 
domestiques en mauvais étut | cf. 
res, 200 opes, Tac. fi- 
des, crédit fortement ébranlé, 
AA publique affaiblie, id. 
— en parl. du temps; qui ap- 
proche de sa fit, qui tire ou tou- 
che à sa fin; presque achevé où 
terminé, sur le point de finir. 
Bellum — videmus et, vere ut di- 
cam, pæne confectum, Cic. P. C. 
8, 19, la guerre qui tire d sa fin | 
jam prope æstate, sur la fin da 


Fr, 
„ hieme — sl, 
ÉTTE 2 Îo. : 1 5 . e Artu⸗ 
étre pourvu reg log 145 N 
Olic. Pl. 38, 80 i même, Aim p 
= virtatibos, viüis, artibus, 27 5 
ds | — honore, qui a reu des 
honneurs | = præmio, qui à reçu 
une récompense | -— Quemiadmo: 
animo aſſecti sumus, dans 


quelle e eee norte. 


sommes l eme, MEN ere 
modo \ magis animi judicuñ 


docti, plus ee qu eclai- 


1 | =>" varie alqa : in ou 
pr po enge à 97 
ñn contra affectisunt | — Res 
825 o modo ad alqd, chose 
at . une autre ( tel ou tel: 
rappor 
Ladens 0 al. h 95 m. (af- 
ado ), êtat eee l'impres- en 
sion des choses ext 


— ** 1) physiquement : : 


poris , Cels., les autres affec- 


tions. du corps | in quibus affec- 
tibus, id. | — I) mor —À) 
état moral, situation de l'esprit 
ou de l'âme, impression, senti- 
in — animi, Cic. Tusc. 5, 16 

7 de mne, — menlls, Ov. [ 
1  exprimere flentis et 
gandentis, Plin., ex ( 
sentiments opposés de. la joie et 


ments jette a Variis affec- 
tibus concisus atque laceratus, 


12, 1, 7, bourrelé et dé- 


chiré de passions diverses | tacito 
lætari, Ov., ressentir une 5 
secrète, "intime | parentis 


tum præstitit, il a montré les 58 5 


timents d'un père | opes sr 
lam Le 


au 
chè- 
les en- 


4 a ection; 
plus 


fans, cte, Capit, | — 2 j volonté. 


Mi a c) ati ( f 
enätum ( Aal. J, afferre ( aû 1.3 
[en tmese : u ludeat t, Le 


causer, o 5 hante et 
autres sens api | 
3 au propr. 


tre de part fs an! 
— huc phos, 
Hor. | — dae, 100 ae 
LA un poignard à 
er alicui, Geil. un stége 
manu, Pl | ad rostrum, v 17 
ter 1 e de son dr 
Fre V mettre la main sur n 


gq 
ie tuer ), faire vtolence | 
manus sibi 195 tuer. de a 


(pou 


main, se 8 juictder, Planc. 


ft ut eam ad aures Luculli non ex 


8 | 


souv. en mauvaise part: manus 


AFF 7. 


17 Cic. méme encore 
ot mire tn 
n d’aut S temps dés | 
en 52 templo, de- 
all porter sur les 
Nlekesees bu il renferme une main 
sacrilège : de manus suis vulne- 
ribus, arracher appareil de ses 


1 ( voy: ausst: ci-dessous 


n° II, À) I se alqo, sg trans- 


a. e rendre quelque part, 
Nanx.; Fung. poër., au passif 
adec l'acc.' du hr Hane urbem 
aſferimur, nous arridons À cette 
ville DZ ENS 

f #4p) art. en part, dusol: 
produ 15 porter 210 
Varr.; oL; Pall. * — 2 


1 


us hic attulit, Plin. Ey. 


1, 13, er e annéc' a été féconde : 


poëtes, a produit une 7 
che ge de poëtes. : 


) au fig. — A) en génére, ap- 
N porter: Quam existima- 


onem, quam honestatem in judi- 
cium attulit, eam liceat secum ex 
e frere, Cic. Quint. 31, 
99 | es à 
Are res, apporter. à la tâche 
d’historien un esprit libre de 
préventions | — non minus aucto- 
ritatis quam facultatis ad dicendum, 
apporter à la tribune oratoire 


les | autant d'autorité que d’éloquence 


| consulatum in familiam | — 


nil ostentationis aui imitationis | 
“ domo medltatum scelus | = 


medicinam consilii atque orationis 
singulis (generibus hominum) 
cf. consilii 


ter operam | — lumen memorie, 


apporter la lumière dans ses sou- | 


venirs | — vim ( alicui ), faire 


violence à qqn, employer contre 


lui la force | de même aussi, 
vim vitæ aut corpori, 
à la vie où à la pudeur | cf, — 


manus beneficio suo, détruire son 
| propre bienfa, dui ôter toute sa. 


5 en. ( voy. plus aut 


A. 
Bj parti ulièr, = 10 apporter une 
4 "9j pa lle, ou comme velle, Les 


noncer : st qui boni quid vo junt |: 


aferre afflingunt aliquid que, “fa 
clant id aud i 


lent apporter qache de bon, c.- d- d. 
une bonne noubelle, ont touf. soin 
es qque chose du leur, 
rendre. plus agréable ce 
annoncent | calamitas tanta 


prœlio huntius, sed ex sermone ru · 


: | mor afferres | nihil novi ad nos affe- 


er 
qqn | on dit aussi: né re 
cui | = littetas ab alqo, apporter 
ne 


rebatur, on ne nous apprenait au- 
cune nouvelle | de mème, miros 
terrores ad alqm | — crebros ru- 
mores ad olqn, Ces. 


Gpporter ‘d'assez bonnes nouvel- | 
cs 

— tate eorum, qui, etc.] de même, 
mint de Q. Hortensif morte est al- ( 
latum, on m'’annonça la mort 
d'Hortensius | et : qui de me rumo- 
‘re eee Cic. 4 il dans Cic., 
les bruits que l’on fait courir sur 
mon compte | magnum, quod af- 
férebatur, manage | | rec 
une propos. inſinitive p. régime : 
Cœlium ad illain attulisse, se au- 


ults, 
me- 
Magnum e poe- 


eit voluptatis, Cic. 


ttenter 


nunliant lædus, 
Cic. Phil, 1, 3, 8,ceux qui veu- 


A pericu- | 
lum patriæ alicui | = satis bella, 


est ad nos allatum de temé- | 


r 6x 


etc., que Cællus U 

go anno (à qu' Ml cherchait 
de memè, suspicor ad te 
2 latum, pérmultos esse, etc. 
ter ou produire com- 
me bia) donner comme raison 
ou comme éxcuse; ‘allëguer, faire 
valoir prétexter : Hanc, ut sibi 
ign joscere rem, Causami. allerebat 5 
43 etc., Cic. Lœl. 11, 87, c’est la 
raison quil alléguatt” pour obte- 
nir mon pardon ] justas cau- 
— uod, etc., donner de Justes 
motifs ‘allé éguer des motifs légt- 


times I. rationes, cur I alqd 


ad defensionem suam, dire pour sa 
défense | — Suam sententiam , 
donner son avis | hic mihi aſſe- 
runt mediocritates ( dolorum 1 
Etatem, s'excuser sur son 

| ad ea affer, si quid habes | 215 
hil aiferunt qui negant, etc., ne 
disent rien quand ils nient 
Avec une propos. inſinittve ou 
relative p. régime : Quo (exemplo 
affert, Bhodium quemdam, etc. 
cur credam, afferre possum, je pu 


motiver macroyanre, dire pour- 
mum vacuum ad scri- 


quoi je crois. 

8°) porter, apporter, produire, 
occasionner,causer, crèer, prépa- 
rer, amener (particule. en parl. 
des divers sentiments) : Ut ipsa 
detractio molestiæ consecutionem 
affert voluptatis, sic in omni re 
doloris amotio successionem eſſi- 
in. 1, 11, 37 
| populo pacem, tranquillita- 
tem, otium, apporter au peuple 


| | {a paix, la tranquillité, le loisir 
quid ini magnum 
adlumentum alicui |, — nihil præ- 


— incrementum alcjs rell 
interitum alcjs rei] alicui lacri- 
mas, fatre verser des pleurs à qqn 

 cladem, consolationein, de- 
ectationem, dolorem, egestatem 
luctum, metum, voluptatem, etc. [ 
— motum dulcem sensibus | 
pacem animis |  auctoritatem et 
fidem orationi I momenti plus 
ad alqd, augmenter ( importance 
1 5 Al d h 

Add, apporter gqgche, 
c. -& -d. influer sur, contribuer (a 
un eſſet déterminé ), etre de qque 
3 de quelque importance: 

Negat diurarnitatem temporis ad 
beste vivendum aliquid , Cic. 
Fin. 2, 27, 87, il nie que la lon- 
gueur du temps puisse contribuer 
en ras au bonheur de la vie | de 

uid ad communem 
quidquid ad rempu- 
us, les 7 p PS que 
3 — 7 rendus à l'État | 
aliquid oratoriæ laudis | quid oves 
allud nisi, etc.?] illa præsidia 
non oratori aliquid, ut, etc., 
n'aident point l'oraieur, ne lui sont 
d'aucun secours pour, etc. . 
De 55 tructum. 


IR 


725 cause 3 — ae er 
„ 
4 11 Labte ); émouvotr, toucher, 
oser. 


De en gener. Ut animos eorum 


ita afliciat, 5 8 ubcunque ve- 
Hs trahere ic. de Or. 2, 
21, 176 pren 155 esprits, ou les 

Ades de tellesorte que | de même, 


— ciné ia, ut, etc. | varie sum 


64 AFF 
aïfectus tuislitteris':. valde ptlore 

pagina perturbatus, paulum al- 
tera recreatus, {a (éftre m'a di- 

versement affecté, m'a causé des 

impressions diverses | quonam mo- 
do Ille vos vivus afficeret, qui, è{c.? 
liuere tuæ sic me affecerunt, 
ut, etc., votre lettre m'a fait une 
impression telle que | ‘avide sum 
affectus de ſano, {a chapelle me tient 
toujours fort à cœur|— Il est sur- 
toul frequent avec un ablatif quidé- 
termine le sens: pourvoir, munir, 
orner, honorer, gratifier, com- 
bler, remplir, donner, accorder; 


gte, Gell. a, 9, 12 douteux.) | 


AFF" 
ram, Liv, | signa dclubris, Hor. 
= aliguem lecto, id. | radis 
cem terræ, Virg. | - litteram' ad 
caput, appliquer (avec un fer 
chaud ) une lettre sur le front , 
marquer la tete d une lettre — 3 
au fig., emprethdre, graver : 
alqd animo,.graver dans l'esprit, 
Quint. 2, 7, 18 | = lilteras pueris, 
inculquer aux enfants la con- 
naissance des lettres, Sen. . 

e e 1. v. fl., for- 
mer ( des mots) d'après l’analo- 


CR 


à 


LR re, mrcatct ES „* „„ * 
peut porter ce soupgon. I esse 
u 1 eo . units adon- 
1 la Anais 11 de 3 
e, atri i penche 
vers Pidolâtrie | — Adec ad 22 


esse ad. causandüm, Pac.] 


affinftas ( adt.), Alis I gén. pl. 
affinitatium, Jusf.], f. — 1°) con 
tiguilé,. voisinage, entourage, 
Varro, N R. 1,16. — 20, parenté . 
Par. alliance, alliance par ma- 


viage, affinité (au contraire co - 


gnatio, parentè par le sang]: Ca- 
ritas generis humani serpitsensim . 


af-fiugo (adf.), fnxi, ſſetum, 
8. former, 2 uns 


foras, cognationibus pi imum, tum 
. Cic. Vin. 5, 23, 68, (' amour de 
l’humanités’étend insensiblement 
au ‘dehors, embrassant d' abor s 


ou, s’il s'agit d’une chose dèsa- 40 % d ö 
gréable, frapper, punir, accabler, | chose et l'appliquer & une ner- 
inſtiger et autres verbes analo-\ sonne ou à une chose, ajouter en 


-gues ; au passif, aſſici alqa re, être formant — 1) au propr. : Nec 
pourvu, honoré, gratifié ou frappé | ei manus affluxit, Cic. Un. 6, el 


de quelque chose : Grati popüli est, 
præmiis — bene meritos de rep., ii 
est d’un peuple reconnaissant de 
récompenser, etc., Cic. Mil. 30, 82 
de même, — alqm beneſicio, ac- 
<corder un bienfat , [airé du bien à 
qqn | > alqm cruciatu, fourmen- 
ter, torturer qqn | — alqm pœ- 
na, fnfliger une peine, punir 1 
alqm morte, cruce, tue, mellre 
encroix | exsilio, bannir exiler 
|  alqin sepultura, donner la sé 


generi malorum nonaffingitur illa 
‘opinio, Cic. Tusc. 3, 28, 68, à ce 


il ne lui a point ſait de mains 
nulla corporis pars sine aliqua 
necessitate afficta | multa na- 
tura aut , aut mutat, aut de- 
trahit, la nature ajoute, chan- 
ge ouôte beaucoup de choses | 
—, I au fig., attacher, joindre, 
ajouter. -- A) en génér.: Huic 


genre de mauxne s altache point 
cette opinion | cf. nihil opinione 


pulture, infumer | -salqm nomine] aſſingat assumatque ad ægritudi- 
regis, donner le titre de roi | — | nem, qu n'ajoule rien par l’ima- 
alqm honore, honorer | <> popu- | gination, c.-à-d. qu’il n’imagine. 
lum servitute, subfuguer, ré-l'ou'ne suppose rien, etc. tantum 
duire en servitude, Liv. | affici | alteri affinxit, de altero ‘länavit | 


morbo, tomber malade, être at- — B) particulièr., attribuer ſaus- 


teint de maladie | affici doloribus | sement, imputer à tort, preter, 


pedum, souffrir de la goutte | al- 
ici vulnere, être blessé, Cæs. | 
corpora affecta tabe, corps at- 
teints par la contagion, Liv. d — 
alqm lætitia, réjouir, causer de la 
Joie | afflci delectatlone, éprouver 
du plaisir | affici laude | affici æ- 
gritudine propter alqd | affici ad- 
miratione, étre saist d'admira- 
tion ou d'étonnement I aflici dit- 
flcultate, se trouver dans une 
situation difficile, CW. 
) particulièr., affaiblir, éner- 
ver, rendre malade : Ut æstus 
labor, fames, sitisque corpora af- 
ficcrent, Liv. 28, 15, affaiblis- 
sent les corps | pulmò totus al- 
ficitur, Cels., tout le poumon 
est affecté, attaqué, malade | — 
alqm uno vulnerein mortem, Tac. 
[affictïcius Gr) ou -Uus, a, 
um Cañgo )» ajouté, rapporté, 
attenant, Varr. RR. 3, 12, 1. ], 
[affictio (adf.), ons T (af- 
ſigo), action d'attacher a 
veretri, Hhœdr. u, 13, 1, où dau- 
tres lisent aſſricuo | — d aſſingo), 
affiction, sorte de subjection, fig. 
de rhét., Jul. Rufinianus.] ] 
aſlletus, a, um, part. daf. 


fingo. 2 a 

21-710, (adf,) xi, xum, [affixet, 
P. affixisset, Sil. J, 3. v. a., atta- 
ener, jotndre, adapter ; clouer'; 
ficher ; construit avec ad et Pac: 
cusatif ou avec le datif, — 1 
propr.: Minerva, cui pinnarum ta- 
laria affigunt, Cic. W. D. 3, 28, 59, 


Minerve, à qui l’on attaché des tremp 


talonnières | Prometheus aſſixus 
Caucaso, alfaché, cloué sur le 
Causdse | «> alqm cruci, Liv., met- 
tre qqn en croix | cf.  alqm 
patibulo, Sail. frgm., attacher à 
un gibet | = alqm cuspide ad ter- 


y | pitudini judicari, Cic. Cluent. A5 


supposer : Ut intelligatis, quid er- 
ror aſlinzerit, quid invidja confla- 
rit, Cic. Cluent. u, 9, ce que ler-. 


reur a inventé de faux | neque 


vera laus ei ‘detracia, nec falsa 
aſſicta esse vidcatur | addunt ipsi 


et — rumoribus, Cæs. |  alicui 
crimen, Tac., attribuer à qan un 


projet criminel, porter faussement 


contre lui l'accusation de | lit- 


teras, supposer, fabriquer une let- 


tre, écrire une lettre supposée, 


ADD. 
affinis (ar) e [abl. affine, 
Ter. ], (ad 


nis) qui conſine, conti- 


Ju, voisin, —**]) au propr. Gens 


 Mauris, Liv. 28 19, nation voi- | 


sine des Maures |— Subst., aſſines, 
limitrophes, Dig. | II) métaph., 


uni par un lien quelconque, et no- E 
‘tamment — A) allié, parent par 
alliance au contraire, 1 

a ic 


guineus, cognatus, agnatus, 


3 


par le sang]? Cognati et aſſines, Cic. 


Cluent. 14, 41 atque propin- 
quus | scelus aftinis tui Lepidi | 


C. Mario aſſini nostro] ab homine 


affini, Suet. — Poët,, affinia vincu · 
la, tiens do parenté, Ov. — B) qui 


a participé à qqche chose (par- 


ticulièr. à qqche' de mal j, com- 
plice, qui a trempé dans une mau - 
vaise action, dans un crime; con- 


struit ordinair. avec le dat. on le 


gen.: Duos solos video — ei tur- 
127, je ne vois que deux (juges . 
qu on 5 $oupçonner d’avoir 

dans cette ifamte | de 
même, facinori, sceleri, culpæ,, 


‘complice où coupable d un forfaits 


d’un crime, d'une faute | — Ut 
eum rei capitalis affinem esse di- 
ceret | de meme, hoinines hulus 
suspicionis, des hommes sur qui 


les parents, puis les alliés, etc. | 
vinculis et propinquitatiset aſſiiſi · 
tatis conjunctus { affinitate sese de- 
vincere cum alqo | affinitatem jun- 
gere cum alqo, Liv. | affinitatém 
divellere, rompre l’affinité, briser 
la parenté — (B) dans le sens con- 
cret, les alliés, les parents par al- 
liance, Plaut. Tr. 3, 2, 75J— 11) 
au fig., parenté, affinité, ressem- 
blance: — litterarum, Quint. 1, 
6, 24 | corporum hominum 
mentiumque, Gell. „ 
Cafſlrmanter (adf.) adv., 
avec assurance, avec cerlitude : 
* prædicere alqd, Gell. 14, 1, 24.) 
affirmaäte (adſ.), adv., affirna- 
tivément, d’une manière formelle, 
positive: promittere alqd, qua- 
si deo teste, 'OUfc. Off. 8, 29,104 
| — Sup. :  scribere alqd, Gel. 
“'aMrmätio ( adf:), Onis,.f., 
affirmation , assurance formelle. 
protestation : Est jusfurandum <= 


religiosa, Cic. Off. 3, 29, 104 | nec 


tibi sollicitudinem ex ‘dubitationc 
mes nec spem ex S affèrre volui | 
cf. in spem venire affirmatione 
atc}s, Cæs. | credere affirmationi 
alejs, Planc. dans Cic. | constan- 
ussima annalium, Plin. | multa 
= abnuere alqd, Curt. . 
Tafflirmätlve, adr., Prisc.; 
Cassiod., aſſirmativement. 
affirmätlvus (adf), a, um, 
aſſirmutif, B. L. | 
affirmätor (adf.), qui affir- 
‘me, qui assure une chose, garant, 
caulion, répondant, Dig. U, à, 15; 
c 


cel. N 
f-frmo (adf. ), äs, Avi, um, 
ute, 1. c. rendreferme, affe gilde, 
fortiſier, consolider, accréditer. 
I en génér. : Ea res lrojanis 
spem alſirmat, Liv. J. 1 = socle- 
tatem jurejurando, id. — ) 
en par tio. — A) conſtumer, éta- 
biir la vérité ou l'exactitude d’une 
| 454 5 (par la parole ou par lac- 
tion ): Id quod brevlter exposi- 
tum est rationibus affirinatum, Cic. 
Inv. 2, Y, 607 | dicta promissa- 
que alcjs auctoritate sua, Liv. 
opinionem, id. | populi Ro- 
mani virtutem arinis, Tac. —B 
affirmer, assurer, donne pour 
sur et certain, certifier, garan- 
tir: Dicendum est nuhi, sed ita, ni- 
il ut affirmem, ‘quæram omnia 
Cicer. Diu. 2, 8, 8 | nihil ali d 
possuin, nisi sen ieutlam et opi- 
nionem nieam | que sic aſſirmat, 
ut oculis ea cernere videatur | cer 
tum — non ausim, regarder 
comme certain, Liv. | et aussi, 
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pro certo rem, id, | — Avec un ré- 
gime indir., et suivi d une propo- 
sit. subordonnée : Omni tibi asse- 
verauone aſſirmo, mihi majori of- 
fensioni esse, etc. | sic decerno, sic 
sentio, sic aflirmo nullam esse, ele. 

hoc affirmo, neminem, etc, | — 
Absolt : Sive uxoris sunt, ut aflir- 
mat, sive ipsius , ut ‘negat , Plin. 

nemo scit, omnes affirmant, Tac. 

Impersonnelit: Ut aſſirmatur, 


Ae. : 
[affixa, örum, n. pl., voy. al- 
us. 

affixet, sync. p. aſſixisset, 


Caf fix Io (adſ.), önis. f. ( añi- 
go), Jonction, adhérence : Pro- 
pages est series et continua, Won. 
64, 27 | — II) au fig. : forte atten- 
tion à une chose, app tion sut- 
vie : phllologiæ, Cap. 1, p. 1h.] 

r affaus, a, um, attaché d, for- 
tement adhérent, fixé ou collé 
à. -I) en gen.: Causa in animo 
sensuque meo penitus  atque 
insita, Cic. Verr.2, 5, 53 | que 
semper — esse videntur ad rem 
nee ab ea possunt ‘separari | 
— Ithacam in asperrimis saxulis, 
tamquam nidulum, aſſixam | nos 
in exiguæ terre parte aſſlxl | af- 
ſixum esse alicul tamquam magis- 
tro | Tarraconensis — Pyrenæo 
adossée aux Pyrénées, Plin. 
— II) en partic., subst, : AMxa, 


orum, DL n., les dépendances d'une | gi 


maison, tout ce qui y tient à fer 
et à clou, Dig. 33, 7, 18 ] — Au 
fig., appliqué, attentif à : Aflixus 
colo Ti qui a les yeux attachés 
au 

[afflägrans (adf), antis, qui 
brâle ,en feu; — au fig. : In ne 
pore , dans un temps de con- 

flagration universelle, Amm. 21, 
12 extr. ] 

Lafflime n, Inis, n., Juvenc. I, 
85, souffle , inspiration. ] 

Lafflätor (adſ.), Gris, m., qui 
souffle sur, qui envoie son souf- 
Ne, Tert. ] 
aſlãtus (adf. ), üs, m., souffle 
q ui vient frapper ; vent, haleine : 
propr. : Favonii, Plin. 
6, 17, 21 | noxius, mauvais 
air, n insalubre, id. | 
— maris, vent qui vient de la mer, 
{ | mariumus, id.] => vapo- 
ris, Liv, | 5 — levl — adurunt 
vestimenta, Plin. J — P apri, 
haleine, souſſie (qu'un animal ex- 
hale et dirige vers un but), Ov. | 
de même, serpentis, Stat, | 
In t. de gramm., aspiration : 
Bœoti sine — vocant colles Tebas, 
sans aspiration, Varr. | — Leni 
simulacra refovente, chau- 
de ef lumineuse du feu, vapeur 
lueur, éclat, refiet, Plin. | 
f., souffle divin, inspiration d'en 
haut, enthousiasme : Instinctu 
&avino aſſlatuque, Cic. Div. 1, 18, 
8 1 — vir magnus sine aliquo 
 divino umquam fuit | sine in- 
flammattone animorum et sine 
quodam — quasi furoris. 

affätus, a, um, part. passif 
d’afNo, voy. ce ver be. 

Laffle eto (adſ.), exi, etére, 3. 
v. a., {ourner, diriger vers: Sol 
axes alicui, Avien. ] 

affëo (ad. ), ere, n., pleurer 
vue, d l’idée, au récit d’une 
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chose, Plaut, Pers. 1, 3, 72. ] peut - 
étre 15 A. P. (d’autres lisent ad- 
sunt). 

‘*affiictatio ( adſ.), önis, f., 
Aie 5 , Fe . 

e de corps et t; souf- 
france, affliction: ( est) ægri- 
tudo cum vexatione corporis, Cic. 
Tusc. u, 8,18 | cruciatus, | 
sollicitudo, molestia, | — Au 
pl. Egyptie , Teri. 

afflictätor, Oris, m., qui 
afflige, Teri. ] 

2 afflictio, nis (ad£.) 9 f. (al- 
figo ), affliction, peine morale, 
douleur profonde, abattement; 
chagrin, espoir : es irrita, 
tour ment inutile , vaine affliction, 
Sen. Cons. ad Helv. 16. 

afMicto (adſ.), 1. v.augm. a. (af- 
flgo), heurter, choquer violem- 
ment, frapper avec ſorce.— 1) 
au propr. : Minuente æstu naves 
in vadis afſlictantur, quand la 
marée se retire les vaisseaux 
sont enfoncés, s'enfoncent dans 
le sable, Caæs. BG. 3,12| — I 
métaph. : maltraiter, tourmenter, 
agiter, abattre, ruiner : Naves 
tempestas , Cæs. BG. A, 29, la 
tempête tourmente les vaisseaux 
| quum æstu febrique factan- 

ur... deinde multo gravius vehe- 
mentiusque afflictantur, sont en- 
sulle secoués , éprouvés bien plus 


sérieusement | quarta decima le- 


0  Batavos, Tac. | ide même, 
anceps fortuna equites equosque 
2, id. | cs Itatiam, id., désoler 
Ptalie | — B) Se ou afflictari 
alqa re, se lourmenter, s'affliger, 
se désespérer pour qqche : Tu me 
accusas quod me afflictem, quum 
ita sim afflictus, ut nemo um- 
quam, Cic. All. 3, 12, 1, lu Me 7e 
proches de m'affliger, quand je 
suis malheureux comme personne 
ne Ca jamais été | quum se Alci- 
biades afflictaret | mulieres — 
sese, manus supplices ad cœlum 
tendere, Sall | — Acerbisshme 
alſlictarĩ de rebus suis domesticis | 
luget senatus, mærel equester 
ordo.. squalent municipia, afflic- 
tantur coloniæ, les colonies sont 
dans la désolation | afflictari la- 
mentarique, étre abattu et se la- 
menter. 

alllletor (adf. ), Gris, m. (af- 
fligo ), celui qui terrasse, qui dé- 
truit ; destructeur : ei perdi- 
tor dignitatis et auctoritatis sena- 
tus, eic., Cic. Pis. 27. 

1. affilctas ( en a, um. —]) 
heurté contre, particulièr. contre 
terre, terrassé, abattu, ruiné; 
malheureux, misérable : Græcia 
suis consiliis perculsa et , Cic. 
Flacc. | provincia et perdita 
| cf. o me perditum! o me = | 
eversa atque — respublica | re- 
ligiones prostratæ alllictæque 
non ‘infegra fortuna, at — 
ab anlcitia transfugere et a 
Norentem aliam devolare, abun- 
donner ses amis malheureux pour 
en aller courtiser d'autres qui 
prospèrent | aflictiore conditione 
esse res , situalion critique, af- 
faires ruinées, Sall. I fides, 
Tac., crédit ébranlé, perdu. 

B) au fig., comme abjectus —10) 
abattu, anéanti, démoralisé, dé- 
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couragè, désespéré : Diffidentem 
rebus suis confirmavit et afflic- 
tum erexit perditumque recrea- 
vit, Cic. de L. H. 9, 25, releva son 
courage abattu | de même, — 
amicos excitare | cf. recreavi 
animos bonorum unumquemque 
confirmans , excitans | ægritudine 
afflictus, debilitatus, jacens | 
esse afflicti et fracti animi, acca- 
blé de douleur, aſſlictus luctu, 
merore | cf. domus Antonii af- 
flicta mœstitia. 

2) en part, du caractère, bas; 
abject , vil: Homo et perditus. 
Cic. Phil. 3, 10 nemo tam 
est moribus, Macr., personne n'est 
si dépravé dans ses mœurs. 

I 2. affiictus(adf. ), ũs, m. (ar- 
fligo), ſeurt, choc, collision : Nu- 
bes afflictu ignem dant , App., les 
nuages en s'entre-choquant font 
jaillir Le feu. ] 

af-n1i80, ( adf. 5 Li, ctum [af 
flixint pour afllixerint, Front, J], 
3. a., jeler, pousser, heurter, cho- 


quer contre, — I) au propr. —A) 


en génér.: Ad scopulos afflicta na- 
vis, Cic. R. perd. 9,25, vaisseuu qui 
s'est heurté contre des écueils | 
= alqm ad terram, Plaut., terras- 
ser qqn, lejeter violemment à terre 
on dit aussi, alqm terræ, Ov. 
caput saxo, Tac, | imagi- 
nem solo, renverser une statue. 

B) particulièr., jeter àterre, ren · 
verser, jeter à bas, abattre : Sta- 
tuam istius defurbant, aſſligunt, 
comminuunt, Cic. Pis. 38, 93, ils 
prècipitent, renversent et muti - 
lent sa statue | de même, = mo- 
numentum ] aquila duos cervos 
afflixit et ad terram dedit, Suet., 
renversa deux cerfs alces si quo 
aſſlictæ casu conciderint, Cæs. | 
infirmas arbores pondere, id., ren- 
verser 7550 son poids des arbres 
{rop faibles pour résister | omnia 
longe iateque, renverser tout, 
faire un monceau de ruines 125 
S equi atque viri afflicu, Sal. 1 
nostri, afilicti sant, id. | et : Mars 
communis sæpe victum ‘erigit et 
victorem, Liv., souvent les chances 
de la guerre relèvent le vaincu 
et abattent le vainqueur. 

UH)métaph., endommager, mal - 
trailer, fracasser, détruire , rui- 
ner par le choc : Tempestas 
naves Rhodias afflixit, ita ut ad 
unam omnes constratæ elideren- 
tur, Cæs. BC. 3, , maltraita si 
rudement les vaisseaux rhodiens, 
qu'ils allèrent, en se brisant 
s’entasser les uns sur tes autres 
de même, naves afilictæ, vaisseaux 
échoués, brisés, endommagés, 
id. > caputalcjsfusti, Tac.,cour- 
ber sous le bâton la tête de qqn 

affügi morbo, étre accablé par 

a maladie | Themistocles in barba- 
riæ sinus Confugit, quam affiixe- 
rat À de même, = opes hostium va- 
statlone, dein prælio, Liv., ruiner 
la puissance | resp. nunc afflicta 
est | vectigalia affliguntur belli 
difficultatibus, sont en souffrance, 
se ressentent cruellement de; op- 
pos. ‘sustentari | — alqm bello, 
Liv.]  equestrem ordinem, por- 
ter un coup mortel à l’ordre éques- 
tre | — Othonianas partes, Tac. 

B) au fig., ruiner, affaiblir, éner- 
ver, eourber, abattre et autres 
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sens analogues : Quum prospero 
flatu ejus (fortunæ ) utimur, ad 
exitus pervehimur optatos, et 
quum reflavit aſſligimur, et quand 
elle cesse de nous favoriser nous 
tombons dans l'abattement, Cic. 
Of: 2, 6 non vitium nostrum, 
sed virtus nostra nos afflixit, nous 
a perdus | non me enervavit, non 
afixit senectus, ne m'a point cour- 
bé, abattu, | percellere et — ado- 
sescentiam plenam spei maximeæ | 
animos et debilitare metu | ut 
me ‘levarai tuus adventus, sic 
discessus afflixit | concursu magno 
et odio universi populi pæne aſlli- 
ctusest, il fut presque renversé | 
magais clamoribus afflictus conti- 
cuit, déconcerté, découragé Le 
les clameurs, il se tut] = algm 
sententiis ( judicum ), perdre qqn 
par l’arrét des juges | cf. alam 
fanocentem in judicio | oratoris est, 
rem ‘augere laudando, vituperan- 
doque rursus , de la ravaler 
ensuite, de la rabaisser ] cau- 
sam susceptam, faire succomber, 
trahir la cause dont on S est 


chargé | Pompeius ipse se afflixit, | S 


s’est perdu lui-même. 

al- lo (ad£ )1.v. a. el u. — I 
act. — A) souffler sur, vers ou 
contre qqche, toucher ou alteindre 
de son souffle (en parl. de l'air, 
du vent, de la vapeur, du feu, etc.). 
— 100 au propr. : Terga tantum 
afflante vento, Liv. 22, 45, le vent 
ne soufflant que derrière eux 
ventus — udam ( fabam), Plin. 
afflatus aura, frappé par un cou- 
rant air, Suet. afſlari taurorum 
ore, étre alteint par le soufffe des 
taureaux , Ov. | afflari incendio 
étre atteint par l’incendie, Liv. [ 
de même, afliari flamma ex Ætna 
monte, id.] — aſſlari sidere, étre 
alteint par l'influence maligne 

un asire, être attcint de sidé- 
ralion ou de siriase, être frappé 
d'apoplexie ( voy. sideror ), Plin. 
| — (2°) au fig.: Afflata num ine dei, 
inspirée de dieu, pleine de l’inspi- 
ration divine, Virg. . 6, 50. ] 

*B) répandre sur qqn ou sur 
gqche un souffle, une haleine, 
une exhalaison; exhaler. — 1°) 
au propr. : — calidum vaporem 
membris, Lucr. 5, 568, exhaler 
leut chaude haleine sur nos mem - 
bres ] Suavitas odorum, qui af- 
flantur e floribus, Cic. de Sen. 17, 
des parfums qui se. rhalent des 
fleurs | —[ Poëét. : crinem cer- 
vicibus, et touche de son haleine 
Les cheveux épars sur les épaules 

de la nymphe qu’il poursuit), 

v. | < lætos honores oculis, et 
répandait sur ses regards une 
grâce séduisante, Virg.] 

2°) au fig., apporter : Sperat sibi 
auram posse aliquam afflari vo- 
luntatis, Cic. Verr. 2, 1, 13, il €s- 
père que quelque souffle favora- 
ble, répandu sur tuf par la bonne 
volonté de ses partisans, viendra 
le seconder | = alqd mali faucibus 
alicui, À. Her. | — Avec une pro- 
pos. infinttive p. régime : Rumoris 
nescio quid afflaverat, frequentlam 
non fuisse, Je ne sais quel brutt 
s’étail répandu, que, etc. 

0 II) neutr., s'exhaler, se ré- 
pandre sur. — A) au propr.: Alſla- 
bunt tibi odores, Prop. 2, 29, 17, 
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pour tot s’exhaleront les par- 

ms | — B) au ſig., seconder, 
favoriser : Aſllante fortuna, Quint. 
11, 3, 147 | amor — alicui, Tib. 
l'amour favorise qqn. 

affiüens (adl.), entis, —1) part. 
d’affluo. — II) adj. — A) comme 
abundus, qui abonde en 5 ; 
abondamment pourvu, riche, qui 
regorge de; construit avec l'abl. : 
Pauci opibus et copiis affluentes, 
Cic. Agr. 2, 30 | homines - otia 
nimio et ingeniis uberrimis | — 
bonitate, d’une excessive bonté | 
domus omni lepore et venustate; 
scelere omni | urbs — eruditis- 
simis hominibus liberalissimisque 
studiis | — Comp. : Nibil beatius, 
nihil omnibus bonis affluentius 
cogitari potest | — Absoit : Divi- 
tior mihl et videtur esse vera 
amicitia | — Sup.: — largitor Au- 
gust. | — * ) qui est en grande 
quaniité ou en grand nombre, 
copieux, abondant : copiæ 
omnium rerum, Cic. Off. 1, 45, 
153 | — Comp.: Uberiores et 
aquæ, Vitr. | — Sup. : humor, 
ol, | — Adu: Ex affluenti, en 
abondance, largement, ample- 


)| ment, Tac. 


afflüenter (ad£.), adv., abon- 
damment, avec affluence, en 
grande quantité ou en grand 
nombre : — vinum immissum, 
App. | — Comp.: = undique 
haurire voluptates, Cic. Tusc. 5, 
6, 16 } — solilo convivium ini- 
tum, Tac. 

* affidentla, æ, f., action 
d'affluer, afflux , affluence. — I) 
au propr. : — genituræ, Plin. 
26, 10,60 | — II) métaph., af- 
fluence, abondance : Ex hac copia 
atque omnium rerum , Cic. Agr, 
2, 35 | — annonæ, Plin. Pan. | 
munditiem, non affluentiam aſſec- 
tare , viser à la propreté , non à 
l'abondance , à la richesse, Nep. 
—8) au fig.: Nimii ũlores et ingeni 
, les fleurs semées à profusion et 
l'esprit prodigué, Quint. 12, 10, 


13. 

af-flüo (adſ.), xi, xum, 3. v. u., 
aſſtuer, c.—à-d couler ou fluer 
ners — I) propr. : Æstus bis — 
bisque remeant, Plin. 2, 97, 99, 
les flots affluent deux fois et deux 
fois se retirent | Rhenus ad Galli- 
cam ripam latior affluens, Tac. 
amnis  castris, Liv. | — En parl. 
de l’émanation des atomes, Cic. 
M. D, 1, 19,49 | — En part. des ali - 
ments dont on est gorgé et quire- 
montent, Suét. | — [Poëét.: Homo 
vestitu afflluens, vêtu d’une robe 
tratnante ou très-ample, Phædr.] 
—B) métaph. - 10 arriver avec 
empressement, accourir, venir en 
toute hâte : Numerus comitum — 
Virg. E. 2,196 | copiæ , Liv. | 
auxilia Gallorum , Tac. | — **20) 
affluer, arriver en abondance, en 
foule : Quum domi otium et di- 
vie , Sall. Cal. 36 | vpes , 
Liv. | cf. quod — opibus vestris, 
td. | — * 3°) « alqa re, avoir en 
abondance, regorger de, et, pour 
ainsi dire, déborder ; nager dans: 
Unguentis affluens, Cic. Sest, 8, 
18, ruissglant de parfums | miser 
si in vitiosa vita > voluptatibus, 
nage dans les voluptés. 

II) au fig. : Que (voluptas) 


AFF 


titillaret sensus et ad eos cum sua- 
vitate — et illaberetur, Cic. Fin. 
1, 11, qui chatoutllerait les sens 
et viendrait les pénétrer délicieu- 
sement nihil a te ne rumoris qui- 
dem affluxit, i ne m'est pas venu 
de toi-même le plus léger bruit | 
amor incautis, l’amour se glisse 
dans les cœurs qui se gardent 
mal, Ov. | affluentes auni, années 
qui arrivent l'une sur l’autre, 
coup sur coup, Hor. 

** af-füdio (adſ.), Ere, 8. Ve . 
ajouter en fouillant, empièter en 
fouillant : cespitem nostro solo, 
Plin. 2, 68 extr., ajouter à notre 
propre terrain le gazon du voisin 
en fouillant au delà des limites. 

af-for, (ad£), atus (da 1°° pers. 
sing. du prés. affor ne se trouve 
point, et le verbe lui-même 
ne s'emploie guère qu aua formes 
suivantes : inf., aſſar i; par /., affa- 
tus, a, um; indic. prés., affaris, af- 
fatur, affamini ; impèr., aſſare; im- 
parf., aſſabar; point d’autres mo · 
des), 1. v. dép, a., parler, adres- 
ser la parole à : Licet mihi versi- 
bus iisdem — te, quibus affatur 
Flamininum, Cic. de Sen. 1 | quum 
hunc nomine esset affatus, l’ayant 
apostrophé par son nom | ->atque 
appetere alam | quo (libro) me 
hic affatus quasi sente exci- 
tavit I hostem supplex, Virg. 
 mortuum, prendre congé d’un 
mort, lui faire ses adieux, Virg.| 
de même, — extremum, id. | 
deos, prier les dieux, id. ; Ov. | — 
Rss le sens passif : Templa af- 

antur, sont consacrés par les 

augures, Varr. | affatis ex officio 
singulis, chacun ayant reçu quel- 
ques paroles, App.) 

affore , voy. assum. 

[af-formido (adf.), äâre, v. n., 
tomber dans la peur, concevoir 
une crainte, Plaut. Bacch. l, 10, 3.] 

[af-frango {adf.), fr6gi, (rac- 
tum, 8. v. a., briser ou écraser 
contre gache : ungues postibus, 
Stat. Th. 10, 47. 

af-frëmo (adf), ëre, 3. v. n., 
frémir, murmurcer d la vue de 
121 „V. Fl. 1, 528; Sil. 1h, 
[affricätio (ad£ ), ônis, f., 
action de frotter contre, frotte- 
ment, Cœl. Aur. Ac. 1, 14.] 

** af-frico (adf.), di, ätum, ou 
ctum, 1. v. a., froticr contre 
Le) au propr. : se herbæ, 

lin. 8, 27, 41, se frotter ou se 
gratter contre l'herbe | ungue- 
dine palmulis suis affricata (d au- 
tres lisent affricta), App. | — II) 
au fig. : Malignus quam vis candido 
rubiginem sua affricuit, frotter 
sa rouille ou sa gale contre qqn, 
c.- d- d. lui communiquer ses vices 
par le contact, Sen. Ep. J. 

% affrictus (adf.), ũs, m. (al - 
frico), frottement, contact, Plin. 

15 


„38. 
affringo, autre leçon p. af- 


frango. 
[a £-fr 10 (adl.), 15 U. C., écraser 
contre qgche. Varr. RR. 1, 57.] 
** af-fuigéo (auf), si, 2. v. N., 
frapper les yeux par son éclat, 
luire, briller, éclater aux yeux.— 
au propr., en parl. des astres : 
v. 10. 213 | vulius instar ve- 
ris, Hor. | Cœli ardentis species 
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2, Liv, | — I) au fig., se montrer 


» apparalire avec éclat | d Afri 


(en parL d'une chose qui cause 
de.la joie ) : Defensurum se urhem 
à Dom spes aflulsit, Liv. 27, 28, 
espoir de défendre la ville com- 
a à luire | mihi talis ali- 
quando fortuna , id., la fortune 
ma sourt de méme autrefois | 
nihil tale præsidii - Cretensibus, 
V. Haz. y aucun secours ne vint 
relever l'espoir des Crétois | ut 
prima — occasio, Flor., à La pre- 
mière occasion favorable | De- 
mosthenes ei patronus , J. 


affusus oppidis uve qui coule 
A baigne 


2 trois mille cavaliers fussent 
— sur les ailes | affusis cinge- 
t tecta carinis, Sil. — [B) 
dans le sens moyen: Affundi, se 
répandre, se jeter, se prosterner, 
Ou. ＋ Luc. ; lor. * N 
afore et aforem p. abfore et 
abforem d ahsum. 

Aränlanus, a, um, relatif à 
Afrantus, d Afranius: leglo, 
Auct. B. H. 7 | — Subst. +’Afra- 

, orum, m., les soldats d'A- 
fruntus, Cœs. BC. 1, 48. 
Aſranlus, a, nom d’une famille 


romaine. Ainsi L. Afranius, poëte | de 


comique , contemporain de Té- 
rence, Cio. Brut. 45; Hor. E. 2, 
4, 57 | Il y eut un autre IL. Afra- 
nus, lieutenant de Pompée en 


a- 
Aus: fabula, pièce Grun, 
Oic. Cœl. 80. 

Afri, drum, les Africains, voy. 
er. 


un sens plus restreint, la pro- 
vince romaine appelée Africa (le 
territoire de Carthage) Hel. 1, 
Afri „ à, um, relatif à 
Afrique, d' Afrique, Africain : 
— na, poule de Numidie, 
tions, les panthères, destinés aux 
jeux publics, id, | d'où simple- 
ment : Africanæ, drum, f., Cœl. 
dans Cic. Fam. 8, 8, 10; Liv. ul. 
18 | possessiones, possessions 
„ c.-à-d, en ue, 

ep. | «> bellum, guerre d Aſri- 
que entre César et les partisans 
de Pompée, Htrt. BG. 8 præf.; 
Oc. Dej. 9 | de Là aussi, ca, 


‘fricanus) , africain, d’Afrique : 
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mores, les nouvelles de la 9 
que | —11) subst. — À) Afri- 
canus, i, m., surnom des deux 
Scipions, comme vainqueurs de 
Carthage, Cic. Off. 1, 33; de Sen. 
arum, f. (s.-ent. bestiæ), voy. 
plus haut. b 
lafricla, æ, f., espèce de ga- 
teau énuméré par Arnobe parmi 
ceux qu'on employait dans les 
sacrifices.] 
Afrieus, a, um (plus rare qu’A- 


terra, “Afrique, Enn. 
Cic. de Or. 3, 42, 167; Liv, 29, 23 


er. mare, Flor., la mer 


d Afrique, entre les deux 1b. 
bella, Si, | præsidia, Liv. 
— 150 particulièr, — A) ven- 
tus, l’Africus, vent de PO. S. O, 
qui tient le milieu entre te Favo- 
nius et / Auster: auf. Affrico, Cic. 
NM. D. 1, 36, 101 un le nomme souv. 
simplement Africus, Virq.: Hor. 
Sen. d'où poët. : procellæ, les 
tempêles soulevées par l'Africus , 
Hor. | et Africas comme le dieu 
même qui préside au vent de ce 
nom, Prop. | — B) Vicus Africus, 
uartier de Rome aux Esquilies 
ainsi nommé des Otages cartha- 
que 192 % trouvaient), Varr. 
5 7 
lägalma, ätis, u. (you 
Fe Statue.] er - h 
gämède, es, J., Hyg., Aga- 
mède, fille d Augèe, qui se signala 
au siège de Troie | ville de l’île 
de Lesbos, Plin. 
gämêdes, æ, m.(’Ayau#ônc), 


Agamèdes , frère de Trophonius; v), relatif au roi sgathocleses 


tous les deux construisirent le 


temple d Apollon à Delphes, Cic. 
Tusc. 1, 47, 114. 


Âgämemno et -ün, önis, m. 
(Ayauéuvov), Agamemnon, roi 
de Mycènes, fils d’Atrée, et d’A6- 
ropé, frère de Ménélas, époux 
Clytemnestre, père dOres- 
te, d'Iphigénie et d Electre, gé- 
néralissime de l'armée des Grecs 
devant Troie, Cic. Tusc. 3, 
263 A, 83 Off. 3, 25; Hor. 0. u, 9, 


Asumemnönldes, æ, m. 
('Ayauepvoviène) , descendant md - 
Agamemnon , c.-à-d, Oreste, 


Juv. 8, 215. 


Âgämemnôntas. a, um, (Ayx- 
ueuvôvos), fils ou fille d Agame- 
mnon, relatif à Agamemnon, aga- 
memnonien : Orestes, Virg. u, 
471 | puella, c.-à-d, {phigénie, 
Prop. | Mycenæ, où régna Aga- 
memnon, Virg. — phalanges, 
commandées pe gamemnon, id. 
2 classis, Liv.; Hel. 

läsämus, a, um (&yauoc), 
40 marié, Hier. ] 

sänippe, és, f. (Ayavinzr), 
—1) Aganippe, nom d'une source 
de Béotie sur l'Hélicon ; elle était 
consacrée aux Muses, Plin. u, 7, 
12; Ov. MH. 5, 312; Virg. B. 10, 
12 | — 11) femme d Acrisius et 
mère de Danaë, Hyg. F. 63. 
änippèus , a, um ('Ayavir- 
meroç), relatif à la source Aga- 
nippe, aganippéen :  unda, 
Claud. Laus Ser. 8 | lyra, Prop. 


£es affaires d'Afrique | el u- 25 2, 30. 


Ov. H. 
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Asänippieus, a, um, Sidon. 
comme le 5 dcédent, : 


Asänippis, is, f., de l’Aga- 


nippe, consacré aux muses : 


Hippocrene, Ov. Fast. 5, 7. 

Lag äp &, és, f. (äyänn > — 1) 
charité chrétienne, amour du'pro- 
chain, Eccl, | — II) agape, repas 
d'amitié des lers chrétiens, Eccl.] 

äsäpêtæ, ärum, f. pl. (& - 
ro), Hier., agapètes, vierges 
ou veuves de la primitive Eglise 
qui vivaient en communauté ei qui 
servaient lesecclésiastiques. : 

ägäricon, i, n. (&yaptxôv }, 
agarie,sorte de champignon, Plin. 

ägäso, önis, m., celui qui con- 
duit ou panse des bêtes de somme, 
particulièr. des chevaux, palefre- 
nier, valet d' eie ou détable, 
muletier, Liv, 43,5 ; Curt. 8, 6, u 
ânier, App. | — I) métaph., en 
génér., servileur de bas étage, 
valet, laquais, garçon, Hor. S. 
2, 8, 73; Pers. 5, 76. 

Agäpénor, öris, Fg., ſils 
d’Ancée , roi des Tégéates. 

1. Agar, f., indécl., servante 
d'Abraham. 

2. Agar ou Adgar, f., Eirt., ville 
de la Byzacène | Agaritanus, a, 
um, Plin., d' Agar. 

Agarëni, ürum, m. pl. (1. Agar, 
Agaréniens , peuple de Judée. 

äthocles , is, m. (’Ayalo- 
Nc), D Agathocle, roi de Sicile, 
fils d'un potier, Cic. Verr, 2, u, 
55 ; Just. 22, 1 et suiv. | — I) his- 
torien grec, Cic. Div. 1, 24. . 
Agäthocièas , a, um (Avabé- 


tropæa, Sil. 14, 652. 


boòh⁰̊ , bon génie), sorte de 


‘serpent sans venin qui se trouve 


en Égypte, Lampr. Hel. 28. 

Âgäthyrna, E, f., ville située 
sur la côte septentrionale de la 
Sicile, Liv. 26, 40. 

(hyrst, drum, m. (’Ayé- 
Oupoot), peuple scythique de la 
Sarmatie européenne (auj. Sie- 
benbürgen, et Temeswar), Pin. 
u, 12,26; Virg. E. U, 146. 

Ave, Es, f, (Arabn),— )) Aga- 
ve, fille de Cadmus et d Harmonia, 
mère de Penthièe, qu’elle mit en 
pièces, dans un accès de rage 

3, 725; Hor. S. 2, 3, 303 

— Nom d'un drame dont elle est 
l’hérotne, Juv. | — II) nom d'une 
Néréide , Hyg. F. præf., | — IN) 
nom d’une amazone, Hyg. F. 183. 

ägé, et au plur., agite, inter]. 
(ago), allons, voyons, en I bien, 
or sus ; bien ! courage I q la bonne 
heure! soit! (exclamatton dont 
on se sert pour exhorter, encou- 
rager, et comme formule de con · 
cession ou de transition) : Age 


nunc refer animum, etc., Cic. RA. 


16, 48 | age, age, exponamus 
adolescenti, eic. | age porro, tu, 


‘qui... cur, etc.? | age nunc consi- 


deremus | age nunc | de méme, 
age nunc comparate | cf. age vero 
considerate | age jam concedo non 
esse miseros, eh bien, soit ! je le 
veux bien | cf. ae sit ita factum , 
et age si paruerit, bien, j accordo 

| zu pl. agite, juvenes, succe- 


6. 
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dite. Virg. | — Renforcé par sis, 
c-à-d., si vis, si tu veux, et par 
dum : Agesis, nunc de ratione 
videamus | cf. agesis ergo, expone 
nunc, eic. agedum, conferte 
nunc cum illis, etc. | de même au 
pl., agitedum ite mecum, Liv, | re- 
„ agitedum, quoties, etc., 
ele. 0 

[age a, æ, f., espèce de pas- 
sage ou couloir dans un navire, 
Enn. Ann. 7. 51.] 

gelastũs, i, m. (& re To, 
qui ne rit point), surnom de M. 
Crassus , aïeul du triumvir de ce 
nom, Plin. 7, 19, 18 (cf. Cic. Fin. 
5, 30; Tusc. 3, 15). 

[ägellülus, i, m. dim., pe- 
tit champ, petit coin de terre, 
Catull. 20, 3.] 

ägellus, i, m. dim. (ager), 
petit champ, petit bien rural, 
Cic. M. D. 3, 35; Hor. 

ägéma, ätis, n. (Ante), une 
des divisions de l’armée chez les 
Macédoniens ; elle répondait à 
ta légion des Romains, Liv. 37, 
40 ; Curt. a, 13, 26. 

Xgendicum „ i, n., ville de la 
Gallia Lugdunensis; auj. Sens, 
Cœs. BG. 6, ul; 7, 10. 

Agénor, öris, m., Agénor, roi 
de Phénicie, père de Cadmus et 
d'Europe, Ov. M. 2, 858; 3, 51 
— Pot. : Agenoris urbs, Carthage 
(bâtie par la Phénicienne Didon), 


irg. 

Agénörèus, ou -us, a, um, 
d' Agenor, Agénoréen : bos, le 
bœuf Agénoréen, c.-à-d. Jupiter 
{qui prit la forme d'un bœuf pour 
enlever Europe, fille d' Agenor), 
Ov. Fast. 6, 712 | — En génér., p. 
Dhénicien :  ahena, Sil. — 5. 
carthaginois, id. 

Agenöria, æ, f., déesse de l'ac- 
tivilé et de L'industrie, dont le 
temple était autrefois, dit-on, 
sur l’Aventin, August. Civ. Dei | 
d'autres l'appcllent Agerona. 

Âgënèrides, e, m., descen- 
dant mâle d' Agenor, Agénoride , 
savoir : Cadmus, Ov. M. 3, 8; 
81 | — Persée, dont le grand père 
Danaüs était un parent d’Agénor, 
Ov. H. u, 772. 

Agens, entis,—I) part. d'ago.— 
II) adj. -A) qui agit, qui opère, 
efficace, fort, puissant , vif, pas- 
sionné, animé. — 1° En part. du 
discours ou del oraleur: Utendum 
est imaginibus agentibus, acribus, 
insignitis, Cic. de Or. 2, 87, 358, 
images vives | acer orator, incen- 
sus et — | — [2!)en f. de gramm.: 
Agentla verba, p. activa, Gell. 18, 
12, verbes actifs] —B) subst,—**10) 
celui qui porte la parole devant 
un tribunal, l'orateur, l'agent 
d’affaires, Quint. 5 præf. 1; 6, 1, 
8; 10, 7,3 | — 12%) arpenteur, 
Hyg. | — 3°) agentes lu rebus, ou 
rerum,espèce d agents subalternes 
de la police dans les provinces, 
sous les empereurs, Cod. J. 12, 
20; 4. Vict.; Amm. 

Ager, agri, m., portion de 
terre propre à la culture; champ, 
terre. —1) au propr.: quam vis 
fertilis sine cultura fructuosus esse 
non potest, Cic. Tusc. 2,5 | V et 
natura perbonus et cultura mellor 
agrum colere | cf. agri cultura, 


‘frons, la largeur] Hor. 
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agri cultio, agri cultor| novalis, 
terre en friche, jachère, friche, 
Varr.] oppos., restibilis, champ 
qui se cultive tous les ans, td. | 
— {sol d’une pépinière, d’un ver- 
er, Gell.] 

I) métaph. — A] dans un sens 
plus étendu, tout le terrain qui 
appartient à une commune, ter- 
ritoire, contrée, pays [au contr., 
terra, c’est le territoire plus 
étendu qui embrasse plusieurs de 
ces territoires er J: 
Ut melior fundus Hirpinus sit sive 
Hirpinus (totum enim possidet) 
quam meus fundus Arpinas, efc., 
Cic. Agr. 3. 2,8 | cf. fundum ha- 
bet in agro Thurino, il possède un 
fonds de terre dans le lerritoire 
de Thurium | de même, Cam- 
pauus, Volaterranus, etc. | Rhenus 
agrum Helvetium a Germanis di- 
vidit, Cæs., le Rhin sépare Hel- 
vétie de la Germanie. 

B) au plur., la campagne, par 
oppos. à la ville : Non solum ex 
‘urbe, sed etiam ex agris, Cic. Cat. 
2, 4, 8 | annus pestileus ‘urbiagris- 
que, Liv., année funeste et pour 
la ville et pour la campagne | ho- 
mines ex agris concurrunt, On ac- 
court de la campagne. 

C) en t. d’arpentage, la lon- 
gueur, l’étendue en long A 
1 
42; Inscr.] : 

ägéräton,ou-um, i, n. (äyr- 
purov, qui ne vieillit point), mille- 
feuille, plante, Plin. 27, u, ll. 

[ägérätos, , m. (&yñpatos, 

ui ne vieillit point), l’un des 

ons ou dieux de luérésiarqueV'a- 
lenlin, Tert.] 

Agésklaus, i, m. (’Aynoïaoc), 
—1) Agésilas, roi de Sparte, célè- 
bre guerrier, Cic. Off. 2, 5; Fin. 2, 
35; Nep. — II) surnom de Plu- 
ton, Lact. 1,11. 

gCsinates, um, pl. m., Plin. 
peuple de la Gallia Aquitanica, 
vCisin des Pictons. 

ügésis, p. age sis, voy. ago. 

[aggarrire, d. v. a.: nugulas 
incptas, Capell., débiter des bille. 
vesées]. 

lago udéo (adg.), re, v. 
n., se réjouir avec qqn, partagèr 
sa joie:  alicui, Lact. 4, 6.] 

(ag-gËêmo (adg.), ëre, 3. v. n., 
gémir avec qqn, mêler ses gémis- 
sements aux siens; avec le dat. ou 
absol., Ov. Tr, 1, 3, 112; Stat. ] 

lag-gènèro (adg.), 1. v. a., 
produire, engendrer à côté; au 
pass., nalitre à côté ; adgenerantur 
fratres omnibus natis, Tert.] 

[ag-génicülor (adg.), äri, 
flèchiir le genou devant qqn: 
alicui, Tert.] 

agger, ëris, m. (1. aggero: ce 

u’on entasse pour former une 
lévation ou combler un vide), 
matériaux entassés , amas , mon- 
ceau (terre, sable, pierres, bois, 
fascines, etc.). — I) au propr.: 
Unde agger omnino comportari 
osset, nihil erat reliquum, Cœs. 

. C. 2, 15, il ne resiait plus rien 
d'où l’on put tirer des matériaux 
| aggerem petere, id., aller cher- 
cher des matériaux | aggere ex- 
plere fossas, paludem, id., combler 
des fossés, un marais | multo ag- 
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gere vestire trabes, couvrir de 
terre les intervalles des poutres, 
id. | superiicere aggerem terre- 
num, Suet, 

] métaph., élévation, émi- 
nence formée par lentassement 
de matériaux quelconques, hau- 
teur, butte, colline, chaussée, 
digue, rempart , levée, jetée. — 
A) en génér. : — terreus, rem- 
blais en terrasse, Varr, RR. 
1,14,2 | — viæ, la partie d’une 
route qui a êté exhaussée par un 


_entassement de matériaux, chaus- 


sée pavée, Virg.; Tac. | [on dit 
aussi, agger, sans viæ, Stat.; 
Amm.]armorum, strues cor- 
porum, amas d armes, monceau 
de cadavres, Tac. | — Poët., émi- 
nence tumulatre, tumulus, tertre, 
V. Pl.] amas de bois; bcher, 
Ov. bucher pour brâler les 
morts, J. Fl | « niveus, amas 
de neige, Virg. |  Alpini, les 
Alpes, 7 = pelagi, vagues amon - 
celées de la mer, Luc. 

B) par ic. —10) en i. de fortifica- 
tion militaire, retranchement, 
rempart, terrasse, redoute, mur: 
Oppidum cingere vallo et fossa, 
aggere maximo, vinels, etc., Cic. 
Att. 5, 20, 5 | de même, oppidum 
oppugnare aggere, vineis, turri- 
bus | aggerem jacere, élever une 
terrasse (en jetant les matériaux) 
Cæs. | aggerem exstruere, id. 
aggerem instruere, id.] aggerem 
promovere ad urbem, faire avan- 
cer vers la ville les travaux de: 
terrassement , Liv. | — b) Agger 
Tarquinil, le rempart élevé par 
Tarquin le Superbe à best de 
Rome pour défendre la ville, Plin. 

a au fig., rempart, boulevard, 
poste fortifié, position avanta- 
geuse : Esset vel receptaculum 
pulso Antonio vel — oppugnandæ 
Italiæ Græcia, Cic. Phil. 10, A, 9, ou 
un poste pour assiêger l'Italie. 

laggérätim, adv., en mon- 
ceau, par tas, App. 

** aggèrätlo, önis, f., entasse- 
ment, amoncellement, seul. dans 
le sens concret; las, monceau, 
levée, terrasse, eic., comme ag- 
ger, V'itr. 10, 22; J'ust. 2,1. 

aggtrèus, a, um, ad), fprmé 
par entassement : tumulus, 
Anthol., la terre, la masse ter- 
restre. : 

1. ag-géro (adg.), gessi, ge- 
stum, 3. v. a., porter en un m 
lieu (une grande quantité de ma- 
tériaux, entasser, amonceler. — 
*I) au propr, : « luta et limum, 
Cic. dans Non. 212, 16 |  tellu- 
rem tumulo, Virg., entasser de la 
terre pour former un tumulus où 
éminence tumulaire | terram 
fluminibus, Plin. | cespitem, 
Tac., entasser du gazon | — II) 
au fig., accumuler, entasser, 
prodiguer : => probra, Tac. 4. 
13, 14, accumuler les invectives | 
intendere vera,  falsa, id., gros 
sir le vrai, accumuler le faux. 

aggro, 1. v. a. (agger), en 
tasser, accumuler, amonceler. 
— I] au propr.: = cadavera in 
stabulis, Virg. G. 3. 556, enlasser 
les cadavres | ossa, Tac. | — 
 quadrantes patrimonio, Phædr. 
| — B) métaph. : = arborcm, 
amasser die la terre au pied d'un 
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arbre, Le chausser, Col. 11, 2, 46 
1 (2) au fig., augmenter, gros- 
sir, accroître : 1iras, Virg. &. u, 
197, trriter la colère, lPamonceler 
comme des vagues | præmia 
pugue, id. I promissum, Stat.] 

Taggestim (adg.), adv., en 
5 „ en grande quantité, 


J 

lagsestlo (adg.), önis, f. (1. 
aggero), amonce ent de terre, 
seul. dans le sens concret: terre 
entassée, Pall. 2, 134 fluminum, 
alluvion, id.] 

[aggestum (adg.), 1, u., 
terre ent asse, terrasse, rem- 
part, Amm. 20. 11. 

. 14. aggestus (adg.), a, um, 
part. d’aggero. 1. 

a 2. agéestus (adg.), üs, m. 
A. aggero), action dap porter: 
— lignorum, Tac. À. 1, 35, la 
corvée d'apporter du bois, d'aller 
fatre du bois (pour les besotns du 
camp) ] copiarum, id., selon les 
uns, levée, concentration de trou. 
pes; selon d autres, approvision- 
nement , arrivage des vivres | 
qafois, comme agger :  arenæ, 
4. Vict, entassement de sable 
(sur une route). 

[ag-glôüméro (aig.), 1. v. a. 
propr., ajouter au peloton, c. 
d.), ajouter, amasser, assem- 

ôler, rendre plus serré, plus 
dense : latera, se serrer un 
contre l'autre, serrer les rangs, 
V. Fl. 3, 78 1e lateri, Virq., se 
pressent à nos côtés. 

ag-glütino (adg.), 1. v. a., 
coller ensemble, souder, aggluti- 
ner. — I) au propr. : Tu illud 
( proæmium ) ‘desecabis ; hoc ag- 
glutinabis, Cic. 4/t. 16, 6 | alqͥd 
frontf, Cels., coller qqche au front 
|  aurum, souder or, Plin. | 
— LI) mélaph : se, s'attacher 
e . arr SE jeu à 
qqn, t. Aen. 2, e 

vat{o, ünis, f. poids e- 
cessif, surcharge, Arnob.; peine, 
de tion, Fe (ad ere 

ag-grävesco (adg.), 7 

v. inch. n., devenir lourd, Sag - 
graver : morbus , Pac. Ter. 
ag-grävo (adg. ), 1. v. a., ren- 
dre plus lourd, allourdir encore. 
— 1) au prop. : pondus. Plin. 
18, 12, 50 | — II) au fig., rendre 
Plus grave, plus dangereux ou 
lus pénible; aggraver, empirer : 
Bello aggravatæ res, Liv, A, 12 | 
ictus, id | vulnera | = dolo- 
rem, Curt. —B) métaph., fati- 
guer, incommoder; charger, ac- 
cabler: Odor — caput, Plin. 12, 
17, ab, odeur qui porte à la tete, 
qui entéêle | — Argumenta, quæ 
se nihil reum — videantur, 
int., preuves qui ne paraissent 
nullement charger l'accusé | — 
rationes, Sen. | — Absol. : Morbo 
aggravante, Suet., la maladie le 
fatiguant (d moins qu’on ne 
prenne aggravante dans le sens 
neutre : la maladie s’aggravant ) 
| sine ope hostis, quæ a 
sans l'intervention de l'ennemi, 
qui eût empiré la position, Liv. 
[aggrédio (adg.), ére, an- 
forme, p. sggredior, atta- 
quer, Plaut. Truc. 2, 1, 40 | Prisc. 
cite de Cic. : aggrederer, que je 
Ne attaqué] 


varet, 
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ag-grédior (adg.), gressus 
99 p. aggrederis, Plaut. | 

nf. aggrediri et aggredirier p. ag- 
gredi, id.] aggrettus p. aggres- 
sus, Enn. ] 3. v. dép. a. et n., mar- 
cher à, aller vers, aborder gqche 
ou qqn. 

I) au propr. — A) en génér. : 
Non repelletur inde, quo > cupiet, 
Cic. de Or. 3, 17, 63, fl ne sera 
point repoussé du lieu où il vou- 
dra aller | I ad alam, Plaut., 
aller à qqn.) 

B) partic. —10) se rendre auprès 
de qqn, l'aller trouver dans un 
dessein quelconque ( pour lui 
adresser la parole, une prière, 
un conseil, etc.), se présenter 
devant gqn : Quem ego Romæ 
aggrediar et, ut arbitror, commo- 
vebo, Cic. O. Fr. 3,1,2, u, à Rome, 
ltrai à lui, et je le toucherai, 
espère = judcem, visiter un 
Juge (pour le disposer en faveur 
de la cuuse) | legatos alium ; 
ab alio divertos, Sall., sonder les 
députés chacun à pert j alqm 
pecunia, chercher à corrompre 
avec de l'argent, id. | = alqm 
precibus, Tac., chercher à émou- 
voir par des prières | Dans le 
Scns passif : Facillimis quibusque 
aggressis, Just. 

*2°) marcher à, sur ou contre, 
se jeter sur, attaquer : Quis au- 
dest bene Comitaum ? Cic. 
Phil. 12, 10. 25, qui oserait l’atta- 
quer, escorté comme il l’est? | 
impeditos et invpinantes, Cæs. | 
Salam vi, Sail. | somno grava- 
nus, id. regionem, Fell. | — 
onetarias, Liv. | <> Dans le sens 
passif : Ut ficiis a te aggrederer 
dolis, Cic. cité par Prisc. 

I) au fig., attaquer, aborder 
gqche, s'y mettre, Pi ntreprendre: 
construit acc ad et acc. ou avec 
l'acc. seul; rar ment avec l'inf. : 
Sie aggredicr ad hanc disputatio- 
nem, quasi, efc., Cic. . D. 8. 8, J, 
l'entre dans cette discussion, ſe 

€, comme 81 | ad causam, 
entreprendre ou aborder une 
cause] cf. accedere ad causam, Cic. 
Cluent. $ | ad crimen, venir d 
l'accusation, aborder la discus- 
sion du fait | — ad leges | — ad 
petitionem consulatus | — ad spem 
oratoris, Quint. | ad dicendum, 
commencer-à parler | ad inju- 
riam faciendam | — Quum aggre- 
dior ancipitem causam el gravem 
magnum quid | aliam rem, 
all. | — opus opimum casibus, 
Tac., j'aborde un ouvrage fécond 
en événements mulheureux| multa 
magnis ducibus non aggredienda, 
Liv. | — Avec l’inf. : De quibus 
dicere aggrediar | obsecundando 
mollire impetum aggrediuntur, 
Liv. | avellere alqd, entrepren- 
dre d arracher, Virg. | — Absol. : 
In omnibus negotlis, priusquam 
aggrediare, adhibenda est præpa- 
ratio diligens, en toute affaire, 
avant de commencer, il faut, etc. 

* aggrégo (adg. ), 1. v. a. [ad, 


| grex, mettre en lroupe, former 


en troupeau ou adjoindre au 
troupeau, selon Fest.] — 1) 
métaph., ajouter, adjoindre, an- 
neger, agréger à, assembler, 
réunir.— II) au propr. : Si secum 
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suos eduxerit et eodem ceteros 
naufragos aggregaverit, et rèuni 
dans le même lieu les autres nau - 
fragés, Cic. Cat. 1, 12, 30 | 
alqm in numerum alcjs, mettre au 
nombre de | > flium ad patris 
interitum, réunir dans une même 
mort et le père et le fils | — se si- 
gnis, se rallier autour des ensei- 
gnes, Cæs. | dans le sens moyen, 
s'associer, s adjoindre: Ne de- 
aciscentibus aggregarentur, Suet.. 
de peur qu’ils ne fissent cause com- 
mune avec les révoltés, Cæs. | —. 
III) au fig. : Meam voluntatem ad 
summi viri dignitatem aggregas- 
sem, si je monlrais mon zèle pour 
augmenter la considération d’un 
si haut personnage, Cic. Fam. 1,9, 
11 | se ad amicitiam alcjs, Cæs., 
se ranger parmi les amis de qqn. 
aggresslo (adg. ), önis, f. (ag- 
grelior), -[ propr., attaque, in- 
cursion, agression, App. ] — I) 
au ſig., t. de rhèt. — A) commence- 
ment d’un discours, entrée en ma- 
ttère,début ,exorde, introduction, 
logique, épichérème, en grec 
éniyetpnua, Quint. 5, 10, u. 

[aggressor (adg.), öris, m. 
(aggredior), agresseur, celui qui 
attaque, brigand, voleur, Dig.] 

[aggressüra (adg.), æ, /. 
(aggredior ), agression, attaque, 
guet-apens, App.: Dig. 

1. assressus (adg. ), a, um, 
part. d aggredior. 

[2 aggressus (adg.), üs, m. 
(aggredior), — I) agression, al- 
laque, guet-apens, Dig. | — II) 
au fig., commencement, début, 
oppos. ‘exitus, Firm. ] 

[aggrettus, p.. 
voy. aggredior.] 

lag-güberno (adg.), äre, 1. v. 
a., méme signif. que gubernare, 
diriger, guider, gouverner : 
iter pedibus, Flor. 3, 5, 16 | — 
U) au fig. : Aggubernante fortuna, 
Flor. 2, 8, 1. la fortune menant 
ainsi les choses. 

** dgtlls, e, que Fon peut mou. 
voir. - I) au propr., facile à 
mouvotr, léger, mobile: Qui re- 
stitissent agili classi naves tormenta 
machinasque portantes? Liv. 30 
10 | remus, Ov. | <> rota; id. | 
 pollex, id. | — Comp. : Aer 
agillor et tenuior, Sen., air plus 
leger et plus subtil | — II) mé- 
taph., et dans le sens moyen; qui 
se meut aîsément ; leste, preste, 
prompt, rapide, agile. —A)en gé- 
nér.—19) Agilis dea, Ov. Her. u, 169, 
la déesse aux pieds légers, c.-d-d. 
Diane |  Cyllenius, le Cytlénien 
au vol rapide, c.-à-d. Mercure, 
id. dextra , Stat, | gressus 
Sil. - cursus, Stat. | — 2°) æ 
fig. : facilisque victoria, Sis. 
dans Non. 58, 1 | — et vclox na- 
tura ingenii , Quint. | — Comp.: 
Argumentatio — et acrior et in- 
stantior, id. — B) particulièr. 
actif, agissant , vif, prompt dans 
l'action : Oderunt sedatum cele- 
res, agilem gnabumque remissi , 
Hor. B. 1, 18, 90 | navus, , pro- 
vidus, Vell. | — animus et pronus 
ad motus, Sen., l'âme est active] — 
Super.: Agillimus, Prisc., Car., 
agilissimus, CRar.] 


aggressus, 
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ägiïtas, ätis, f., facilité à se 
mouvoir, aisance dans les mouve- 
ments, légèreté, rapidité, vitesse, 
— *) au propr. :  navium 
Liv. 26, 51 |  rotarum, Curt. Î 
cursus et — illum decebant la 
course et la légèreté lui scyaient, 

uint. | — II) au fig. : , ut ita 

icam, mollitiaque naturæ, sou- 
plesse, agilité, Cic. Att. 1,17, l. 

* AglIlter, adv., rapidement, 
agilement : Minus moveri, 
Front. Strat. 2, 5 extr. | expe- 
dire gladios, Amm. | — Comp., 
Col. | — { Super. : Agillime, MI. ] 

[Ag ina, æ, f. (ago), châsse 
d’une balance, trou dans lequel 
joue la languctte ou aiguille , se- 
lon Fest.] — I) métaph., balance, 
Tert.] 

[äglnätor, ôris, m., petit 
marchand en détail, qui a sans 
cesse la balance à la main, pour 
vendre des bagatelles, selon Fest.] 

Läglpes, edis, m. (ago-pes), 
qui joue des pieds, expression 
comique , au lieu de pedarius, 
Lucil, dans Fest.] 

Agls, idis (acc. Agin), m. 
(Ayic), Agis, nom de plusieurs rois 
de Sparte, Cic. Off. 2, 23, 80; Nep. 


Ag. 1. 
lägltäbllis, e, facile à mou- 
voir, léger, mobile: aer, Ov, M. 


7 0 

ägtatio, önis, f., mouvement 
fréquent et violent. — 1) au 

ropr. : et molus linguæ, Cic. 
V. D. 2, 54 | de même,  motus- 
que corporis, Plin. Ep. | lecti- 
cæ, Liv. | Au pl.: fluctuum 
|  terræ, Col., remuement de la 
terre, c.-à-d. e — I) 
au fig., mouvement, activité : Ani- 
mus numquam agitatione et motu 
esse vacuus potest, Cic. Div. 2, 62, 
128 | actio mentis atque in deo 
| cf. adhibenda est ‘actio quædam, 
non solum mentis — | in omnibus 
his studiorum vitæ æqualis fuit, 
la pratique de l'étude, le travail 
de l'esprit ne cessa qu'avec leur 
vie | — rerum, Val. H. 7, 2, 1, le 
tourbillon des affaires | rerum 
magnarum — atque administratio, 
le maniement des grandes choses 
| virtutum, l'exercice des ver- 
tus, Sen, 

Agltätor, Oris, m., celui qui 
mène , qui dirige des animaux, 
conducteur. — (I) en gener. 
equorum, conducteur de chars, 
Virg. . 2, 416 | azelll, dnier, 
id.] — 11) particulier. conducteur 
de chars dans les jeuæ publics, dans 
les courses de chars, Cic. Ac. 2, 
29, 9h: Att. 13, 21, 3, Suet. Cal. 55. 

Âgttütôrius, a, um, relatif à 
l'agitation. Agitatoria, titre d’une 
comédie de Nœævius, dans ses 
fragm conservés par Char. 2, p. 
177, 186 et ailleurs. 

[ägitätrix,ïcis, f., celle qui 
met qgche en mouvement, qui 
agite : silvarum Diana, Arn. li, 
141 | — II) au fig.: Anima S alio- 
rum, App., dme qui imprime le 
mouvement aux autres choses. ] 

1. ägitätus, a, um, — I) part. 
d agito. — II) adj., plein de 
mouvement , de vie, animè, pas- 
sionné : Actlo paulo agitatior, 

ora, id. 
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2. Ag'tätus, üs, mouvement, 
agitation. — I) au propr., Varr. 
LL. 5,1 extr.; Macr. - I) au 
fig. : mentis, Varr. 6, 6, le 
mouvement, l’activité de l'esprit.] 

äg\to, 1. v. int. a. et n. (ago), 
mettre fortement en mouvement, 
remuer avec force, agiter, pour- 
suivre, chasser, faire marcher , 
du iger. 

1) au propr. : Aquila insectans 
alias aves et agitans, Cic. Div. 2, 
70, qui poursuit et fait fuir les 
autres oiseaux | excitare et 
feras, faire lever et poursuivre les 
bêtes fauves | — columbas, Ov. 
 timidos onagros, Virg., pour- 
suivre à la course les timides 
onagres | mare ventorum vi agi- 
tari atque turbari | individua pel- 
lere se ipsa et agitari inter se 
concursu | cf. æternum id esse, 
quod a se ipso moveatur :.. inani- 
mum est omne quod pulsu agitatur 
externo, ce qui se meul soi-même 
est éternel; tout ce qui entre en 
mouvement que par une impul- 
sion étrangère est inanimè | deus 
sibi assumpsit non tranquillum 
et quietum, sed immoderate agi- 
tatum et 1 numina Trojæ 
agitata (ventis), chassés, battus, 
ballottés par les vents (sur mer), 
Virg. | cf. scenis agitatus Orestes, 
id., Oreste tant de fois mis en 
scène, héros de tant de tragédies, 

— corpora huc illuc quasi vita- 

undi tela, Sall. 

I) au fig. —* A) remuer forte- 
ment, agiter, soulever, émouvoîr, 
transporter: inquiéter, troubler, 
tourmenter, elc. : Eo acrius ob- 
stare legi, — plebem, soulever le 
peuple, Liv. 3,11 | de même, - 
fortissimum populum recordatio 
suæ nobilitatis, Flor., le souvenir 
de sa grandeur passée faisait 
tressaillir ce vaillant peuple | — 
Uteosagitent insectenturque furiæ 
non ardentibus tædis, sed angore 
conscientiæ fraudisque cruciatu, 
Cic. Leg. 1, 14] cf. suum quemque 
scelus — amentiaque afficit,chacun 
est poursuivi, et mis hors de soi 
par son crime | multis injuriis 
jactata atque agitata æquitas | res 
agitatæ, mouvement populaire, 
soulèvement, révolte, désordre, 
| — Agitat rem militarem, insec- 
tatur totam hanc legationem, él 
attaque, blâme les opérations de 
la guerre | de même, eos qui 
pareant principibus , et servos 
voluntarios appellare, gourman- 
der, honnir ceux qui obéissent 
aux chefs | adoptio Theophani 
agitata est, on a blâmé l'adoption 
de Théophane | — alqm verbis, 
Hor., reprendre qqn, le blâmer, 
le poursuivre de reproches | — 
expertia frugis, id. 

B) s’occuper de, manier, trai- 
ter, exercer, pratiquer, faire, 
s'acquitter de, remplir; presser, 
pousser; passer, célébrer, etc. 
— * 10 en génér. : Agraria lex a 


Flavio trib. pl. vehementer agita- 


batur, était vivement poussée par 
le tribun Flavius, Cic. Att. 1, 19, 
u inducias, Sail, passer le 
temps d'une trêve | — plura in 
dies, id.] cohortes præsidium agi- 
tabant, faisaient la garde, id. 
imperium, id., exercer auto- 
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rité, gouverner | — præcepta, 
s’efforcer d'accomplir les ordres, 
td. | = pacem, rcster en paix, 
td, | dies festos, célébrer des 
fêtes | — Impersonnellt : Agita- 
tum de consulum cæde, Liv., on 
s’occupa du meurtre des consuls, 

— ([Sat S, avoir fort à faire 
avec qqche, se donner beaucoup 
de mal (pour le conserver ), avoir 
ses peines, Plaut. 

20) particulièr., rouler dans son 
esprit, agiter un projet , former 
(des plans), préparer, songer à, 
parler de, délibérer, examt- 
ner, etc. : Habet nihil allud quod 
agitet in mente, Cic. V. D. 1, 41, 
116, n’a rien autre chose pour 
occuper l’activité de son esprit 
| de même, bellum in animo, 
Liv., faire des projets de guerre 
| — sæpius eamdem rem animo et 
diutius uno de teste cogifare | de 
te sic animo, ut, etc. | — Seul, 
sans mente ni animo : Si ille hoc 
unum — cœperit | res a me sæpe 
deliberata et multum agitata | cf. 
oratori omnia quæsita, disputata, 
tractata, agitata esse debent, “o- 
rateur doit avoir tou - étudié, 
discuté, traité, agité | mihi multa 
agitanti constat, Sail. | > fugam, 
songer à fuir, Virg. — de bello, 
Tac., penser à la guerre | de 
supremis, penser à sa dernière 
heure, à la mort, id.] — Agita- 
vere, num, elc., id. | cf. hoc agita- 
bam, an, etc., Flor., je me deman- 
dais, si. | 

*AC)en parl. du temps, le pas- 
ser, l’écouler : Vita homi num sine 
cupiditate agitabatur, Sat. Cat. 
2, la vie humaine se passait sans 
passion | vum, Virg., passer 
sa vie, vivre | — On dit souv.. 
dans ce dernier sens agitare seul : 
Hi propius mare Africum agita- 
bant, Sall., ils vivaient près de la 
mer e | alios incuitius. 
vagos , id. | cf. eo fero- 
cius, Tac. | in oppido Adrumeto 
secretus , id. | — Impers. : 
Paucorum arbitrio belli domique 
agitabatur , on vivait, Sall. | cf. 
neque amplius æquo jure agita- 
tum, id. — 

Agläla et Aglala, æ, ou Agläïe, 
es, f. ‘Ayhaix et Ayhain, l’écla- 
tante), Aolaè, une des trois gra- 
ces, Virg. Cat. 11, 60; Sen. Ben. 


„ 3. 

Agläöphon, ontis, m., Aglao- 
phon, nom d’un célèbre peintre 
antérieur à Zeuxis, Cic. de Or. 
3, 7, 20° . 

asldöphötis, Ydis, f. (& ë- 

re, brillante lumière), — 10) 
12705 employée dans les enchan- 
tements, Plin. 20, 17, 102 —II) 
pivoine, plante, App. Herb. 65. 

aglaspides, um. m. (àyhacxi- 
dsc, au bouclier éclatant ), Agia - 
spides, nom d’une des divisions de 
l'armée macèdontonne, Liv. lun, 41 
(d'autres lisent chalcaspides }, 

Aglaaros, i, f., Aolaure, fille 
de Cécrops, 5 en pierre 
par Mercure, Ov. M. 2, 560. 

agmen, Inis, n. (ago), mouve- 
ment continué, marche, cours, 
— )) au propr. : dans le sens ab- 
strait [—A) en génér.: Denso sunt 
agmine nubes, Lucr. 6, 10 0 | leni 
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fuit agmine Thybris, Virg., le Ti- 
dre coule d’un cours paisible 
agmine remorum celeri, {d.,mou- 
vement rapide des rames | ag- 
mine magno corvorum exercitus, 
id., armée de corbeaux en longue 
le | agmine longo formicæ, Ov. 
— Agmina fati et volumina, mar- 
che, cours de la destinée, Gell. ] 


**B)particulièr. ent. de tactique, 
expédition mäitatre, marche de 
troupes : Ne miles gregarius in 
castris, neve in agmine servum 
aut jumentum haberet, Sall. Jug. 
25, 2, ni dans le camp, ni pendant 
les marches j effuso agmine abi 
Liv. , s’en aller à la débandade |, 
cf. citatiore quam inde venerat 
agmine ad stativa pervenit, id. 
de même, citaiissimo agmine, id., 
à marches forcées | agmine pro- 
pero, Tac. 

I) métaph., dans le sens con- 
cret, troupe, foule, multitude 
en mouvement; bande, file, vo- 
lée , essaim, caravane. — A) en 
génér. : Meus reditus is fuit, ut a 
Brundisio usque Romam perpe- 
tuum tot ius Îtaliæ viderem, Cic. Pis. 
22, 52, la foule sans cesse renais- 
zanle, et comme en procession, de 
toute l’ftalte | nunciatum Corio- 
lano, adesse ingens mulierum , 
un nombreux cortege de femmes 

— numerosum reorum, Plin. 

p. | turba agminis aligeri, vo- 
dee d'otseaux, Virg. | agmina 
comitum , Ov. | pars agmina clau- 
dunt, id. 

B) particulièr.— 10) en t, de tacti- 
que, — a) armée, bataillon, esca- 
dron en marche, colonne en mou- 
vement: Agmina magis quam‘acies 
pugnabant, c'était plutôt une 
troupe en marche qu’une armée 
rangée en bataille ou en ligne, Liv. 
25, 35h | quadrato ad urbem acce- 
dere, marcher sur la ville en ba- 
taillon carré, Cic. Phil. 13, 8 
cf. quadrato  instructo, Cœs. 
* primum, L avant- garde, Liv. 
— medium, e centre, id. 
novissimum, “ arrière- garde, Cæs. 

on dit aussi, - extremum, Liv. 

— claudere, fermer la marche, 

æs. | on dit aussi, — cogere, 
Liv. | -s constituere, faire halte, 
Sail. | = carpere, enfoncer, enta- 
mer une arméeenmarche, Cæs. | 
I poët., en génér., et le plus 
souv. au plur., il signifie troupes, 
armée, Virg.; Ov. | — Service 
militaire : Rudis a um, Hor., 
étranger à l'art de la guerre, au 
commandement d’une armée | — 
Il se prend ausst dans le sens de : 
tire, série, rangée : Terna agmina 
dentis, Stat., trois rangées de 
dents. | 


* 2°) au fig. : Educenda dictio ex 
ac domestica exercitatione et um- 
medium in , in pulve- 
rem, etc., au milieu de la foule et 
du mourement, Cic. de Or. 1, 8h, 
457 | ut nec duces simus, nec 
us, de manière d n’être 
ni les premiers ni les derniers | 
3 he eee extendi- 
, La foule des occupations gros- 
sit, Plin. Ep. 
lagmlnälis, e, d'armée, de 
troupe ou plutôt d'expédition, de 
Marche : equi, chevaux. de 
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bât , de bagages, train des équipa- 
ges, Dig. 

[agminätim, adv, — I) en 
troupes, par bande, Solin. — II) 
au fig, en grand nombre et à la 

App.] 

ag m Inor, 1. v. n., aller en 
troupes , Ant hol. 

1. agna, e, .., agneau femele, 
ue brebis, Varr. RR. 2, 2,2; 


or. 

[2 agna, E, f., epi, selon 
Fest.] 

Agnalla, lum, n., p. Agonalia, 
Agonales, fêtes de Janus, Ov. 
Fast, 1, 325. 5 

agnascor ( adg. ), nätus, 3. 
v. dép. n., naître de surcroît, 
naître auprès, à colò, ou après : 
Cui filius agnatus sit, ejus testa- 
mentum esse ruptum, Cic. Cæc. 
25, 72, la naissance d'un fils pos- 
térieurement au testament casse 
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Dig. | — I) métaph., étude, 
science: Ad agnitionem animi, 
pour la connaissance ou science 


die ame, Cic. W. D. 1, 1. 


{a gnit{ün älis, e, adj., relatif 
à la connaissance, Tert.] 
a gnltor, üris, m. (agnosco), 
celui qui reconnaît, Bibl. 
a tas s à um, part. . agno9- 
sco. 
lagnömen (adn.), Inis, m., 
(ad-nomen ), zurnom donné à un 
individu, Capi. Ver. 3; Gramm. ] 
{agnômentum,i, n. (agno- 
4090 même sig niſ. que le précéd., 


pp. 

** agnôüminätio (ann.), Onis, 
I. k. de rhét,, rapprochement di 
deux mots ayant à peu près le 
même son ( comme amentium et 
amantium ; veniit, venit ; lenones, 
leones; navus, vanus, efc. ), pa- 
ronomase, À. Her. u, 21; Quint. 9, 


ce testament | cf. constat, agna- | 5, 6 


scendo rumpl testamentum | — 
* II) métaph. — A) devenir le co- 
gnat de qqn par l'effet de l’adop- 
lion: Qui in adoptionem datur, his 
quibus agnascitur, cognatus fit, 


Dig. 1, 7, 23, celut qu’on adopte 


devient le cognat de ceux dans la 
famille de qui il nait par adoption | 
— B en gènèr., naître, pousser 
sur ou à côté; en par. des plan- 
tes, Plin. 16, un, 92 | des cheveux, 
td. | des dents ou surdents, Gell. | 
en parl. des membres qui se for- 
ment de surcroît, surcroître, Plin. 

agoatio (adg.), Onis, . —1) 
( d’agnatus), parenté de l'agnat, 
agnatus, parenté par le sang du 
côté paternel, agnation, Cic. Leg. 
( d’agnascor) — A) naissance pos- 
térieure à La mort du père, nais- 
sance posthume, Dig. 40,5, 2h | 
— B) surcroît, excroissance, 
App. 
1. agnatus, a, um, part. d’a- 
gnascor. 

2. Agnãtus (adg.), i, n. (agna- 
scor) — I) parent par le sang du 
côté paternel ( frère du père, 
fils du frère, petit-fils, etc, ), 
agnat [| au contraire ‘cognatus si- 
gnifie parent, n’importe à quel ti- 
tre]: Agnatiet gentiles, XII Tab. 
dans Cic. Inv. 2, 50, 148 
H) enfant posthume, 
G. 19; H. 5, 5. 

[agnellus, 1, m. dim., petit 
8.1. ; agnelet, Plaut. As. 3, 
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lagnlcülus, i, m. dim., petit 
agneau, agnelet, Arn.] | 

agnina, æ, f. (s.-ent. caro), 
viande ou chair d'agneau, Plaut. 
Capt. u, 2, 39; Hor. E. 1, 15, 35. 

agninus , a, um (agnus), d' a- 
gneau : Jactes, Plaut. Ps. 1, 
3,85 | enxta, id. | — pedes, 
Plin. 

agnïtio (adg. ), önis, f. (agno- 
sco ), action de connaitre et plus 
souv. de reconnaître; connais- 
sance, reconnaissance : — I) 
aupropr. : litterarum, Quint. 1, 
1, 26, reconnaissance des lettres 
de Palphabet d'après leur forme 
|— cadaveris, Plin., reconnais- 
sance d'un cadavre | — < bono- 
rum possessionis, reconnaissance 
de la possession de biens, décla- 
ration qu’on en est possesseur, 


Tac. 
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agnos, i, f. (&yvos), agnus 
castus, plante sauvage, nommée 
aussi vitex, Plin. 2h, 9, 38. 
lagnosclbllis, e, reconnais- 
sable, Tert.] 
agnosco (adgn. ou adn.), növi, 
nitum, I agnotus pour agnitus, 
Pac. ] agnoturus p. agniturus, 


Sall.] 3. v. a., reconnattre, c.-d- d. 


se souvenir d avoir déjà vu, con- 
naître. — I) en génér. : Animus 
quum se collegit atque recreavit, 
tum agnoscit illa reminiscendo, 
Cic. Tusc, 1, 24,58, reconnait alors 
en se souvenant | quod mihi de 
filia gratularis, agnosco humani- 
tatem tuam, fe reconnais là votre 
bonté | nomine audito extemplo 
agnovere virum, Liv., l’homme à 
peine nommé, ils le reconnurent 
| — veterem amicum, Virg. | 
matrem, id | percussorem, 
Suet., reconnaître l'assassin. 

II) métaph. — A) reconnaître 
comme vrai, comme sien, avouer : 
Susciperem hoc crimen, , con- 
ſiterer, Cic. Re perd. 6, je le recon- 
nattrais | de même, — crimen, 
avouer un crime, oppos. abnuere, 
Tac. |  sortilegos | — gloriam 
alcis, reconnaître la gloire de qqn 
ne la point nier, la proclamer [ 
carmina ‘sprela exolescunt : 81 
irascare, agnita videntur, Tac., les 
accusations méprisées tombent 
elles-mèmes; si ons'irrite, elles 
paraissent reconnues; c. d-d. la 
colère semble un aveu | — Qui mih. 
tantum tribui dicis, quantum ege 
nec agnosco nec postulo, plus que jc 
ne reconnais m appartenir et que 
je ne réclame |  alqm ducem, 
Liv., reconnaître pour 15 1 
liberos, Dig., reconnaître des en- 
fants | Es allenum, reconnaître 
une dette, ib. | — bonorum posses- 
sionem, sereconnaître, se décla- 
rer possesseur des biens, ib. da; 
maouin, Papir., garantir un dom- 
mage |  periculum, Paul Jct., 
prendre sur soi le risque | ci 
baria, Ennod., s'engager à four- 
nir des aliments. | — Avec une 
propos. infinitive pour regime: 
Id agnovi meo jussu esse factum | 
me non esse verborum admodum 
inopem agnosco, faccorde, je 
reconnais que je ne suis pas tout 
à fait dépourvu d'expressions, 
pauvre de mots. 
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B) en génér., reconnaître, con · 
naître, remarquer, saisir, com- 
prendre : Deum ex operibus 
vjus, ex memoria rerum, etc.., vim 
mentis divinæ , Cic. Tusc. 1, 
28, 70, reconnaître l'existence de 
Dieu, etc. | demême, alqd ex se, 

voir, comprendre par sa propre 
expérience | — inde vim fortu- 
ne, Fell.] accipere que deos, 
Virg., subir et reconnaître la 
main des dieux | — Hæc dicta 
sunt subtilius ab Epicuro, quam 
ut qui vis ea possit , {rop subtile- 
ment pour être comprises | alie- 
nis pedibus ambulamus, allenis 
oculis , voir avec les yeux des 
autres. Plin. 

asnus, i, m. [était aussi fèm. 
dans la vieille langue ], agneau 
Cic. Div. 2, 11, 39; Ov. Hor. 
— Dans le sens collectif : Villa ab- 
undat porco, hædo, agno, il ya 
dans la villa du porc, du che- 
vreau, de l’agneauen abondance | 
— Provert. : Agaum lupo eripere 
velle, vouloir enlever l'agneau 
au loup, c.-à-d. tenter Fimpossi- 
ble, Plaut. | agnum facere alam, 
faire de qqn un agneau, c.-à-d. 
de mettre en pièces, id. 

ago, Cgl, actum (l axim pour 
sgerim, Pac.]3. v. a. et n., mettre 
in mourcment, mouvoir, pous- 
ser, faire avancer, chasser de. 
vant soi, mener, conduire; ame- 
ner, emmener, elc., etc. 

1) au prop. — A) en génér. 
— 10) en part. d'êtres vivants. — 
a) des animaux :  pecus pa- 
stum, Var. LL. 6, 5extr., mener 
un troupeau au pâturage | de 
méme, pastor — capellas per devia 
rura, Ov. | caballum mercede, 
Hor., mencr pour un salaire la 
rosse (d'un jardinier } | S ele- 
phantos præ se, Liv. | canes ar- 
dentes — cervum, poursuivent 
le cerf, Virg. | — Agas asellum, 
commencement d'un proverbe : 
mène l'âne | — b) en parL des 
hommes : Multis millibus armato- 
rum actis ex ea regione, In quam 
missus erat, ayani été amenès du 
Pays où, etc., Liv. uu, 31 alqm 
præcipltein de fundo glebis aut 
Sa xis aut fustibus, Cic. Cœc. 21, 60, 
faire fuir précipitamment, chas- 
ser qqn de sa terre à coups de 
mottes, de pierres ou de bâtons ! 
de même, = præcipites Pompeia- 
08, poursuivre, Cæs. | — pro- 

itorem virgis in urbem, Liv., 
chasser le traître à coups de ver- 

es vers la ville, l' ſaire rentrer 

cf. — adulteram verbere per om- 
nein vicum, Tuc., promener une 
femme adultère par toute la boure 
gade en la frappant | cxtorres 
oppido, Set.] matronas da- 
mnatas in exsillum, Liv.] exer- 
citum in ſugam, Just., mettre une 
armée en faite | — alqm in cru- 
cem, mcncr Ou trainer au sup- 
Plice de la croix | alqm ad 
mortem, mener à la mort, Tac. 
p captivos Indos sub currlbus, 
mener des cuptifs en triomphe, 
Mart. - [se, se mouvoir, al- 
ler, venir, Plaut.: Virg.| — On dit 
aussi dans le sens neutre : Unde 
agis? Plaut., | — Dans le sens 
moyen, agi, aller, marcher : Si 
citius agi vellet agmen, tardius se- 
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dulo ‘incedere, Liv., s'il voulait 
que l’armée marchât avec rapi- 
dité | de même, raptim agmine acto, 
td. | et : quo multitudo omnis age- 
batur, où la multitude se rendait 
en hate, courait, id. 

20) en parl. des objets inaminès: 
Quæ (impedimenta) secum ac 
portare non poterant, Cœs. BG. 2, 
29, les bagages qu’ils ne pouvaient 
ni chasser devant eux ni porter 
carpentum per patris corpus, 
Liv., faire passer un char sur le 
corps de son père | — naves in li- 
tus, Liv., pousser, diriger les vais- 
seauæ vers le rivage | cf. na- 
ves in adversum amnem, Tac., les 
diriger contre le courant, leur 
faire remonter le fleuve | mais 
aussi, — rates, conduire, gouver- 
ner les vaisseaux, Ov. | de même, 
 Currus , id. | > spumas in ore, 
rendre de lécume par la bou- 
che, écumer | — vocem, faire 
Sortir la voix, l’émettre, la pro- 
duire au dehors À animam et 
efflare, rendre l'âme, expirer 
| cloacam sub terram, con- 
duire, mener un égout sous terre, 
Liv. | sublicas oblique, Cœs., en- 
foncer des pilotis obliquement | 
 fundamenta | radices, pous- 
ser des racines | cf.  radices in 
profundum, Plin. | de même, — 
gemmas, ſolia, ſiorem, ſrondem, etc., 
Varr. Col.; Plin., pousser des 
bourgeons, des feuilles, des fleurs, 
du feuillage, etc. | < rimas, se 
ſendre, recevoir des fissures | 
limitem ferro, se frayer un pas- 
sage le fer à la main, Virg. 

B) particulièr. io) emmener, 
chasser devant soi des hommes 
ou des animaux dont on s'em- 
pare : Agros vastare, villas expu- 
gnare, pecoris et mancipiorum præ- 
das , Sall. Jug. un, 5 | cf. in- 
gentes prædas hominum pecorum- 
que, Liv. | — prædas ex pacatis, 
Sall., enlever du butin en temps 
de paix | prædam præ se, Liv. | 
— boves in sua rura, Ov. | — De 
là ferre et agere en grec ( &yerv 
Kai pépaiv 95 emmener et em- 
porter, c.-d-d. chasser devant 
soi hommes et troupeaux, age - 
re; el porter le butin qui consiste 
en objets portatifs, ferre; on 
rend celte locution en franc. 
par : mettre au pillage, piller, 
saccager : Postquam res sociorum 
ferri agique videt, Liv. | cf. ut 
ferri agique res suas viderunt, id. 
| quum ferret cuncta atque age- 
ret, id. | — On dit aussi sans la con- 
Jjonct. et : Hi ferre agere plebem 
plebisque res, {d. 

2c) en i. de tactique, faire avan- 
cer une machine de guerre , l’ap- 
procher du lieu qu'on veut atta- 
quer: Duabus ex partibus aggerem, 
vineas turresque ad oppidum , 
Cæs. B. C. 2, 11 de même, testu- 
dinem, Sall., faire avancer la tor · 
tue [ cuniculos ad ærarium, pous- 
ser, conduire une mine vers 
l’ærarium. 

II) au fig. — À) en génér., met- 
tre qqn ou qqche en mouvement ; 
pousser, précipiter : Agunt eum 
præcipltem pœnæ civium Romano- 
rüm, Cic. Verr, 2,1, 3, les furies 
vengeresses des citoyens romains 
le poussent dans l’abtme | de mè · 
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me, alm transversum, détour 
ner qqn de la droite voie, le pous- 


ser dans le travers, Sall. | -salqm 
velut furialibus stimulis ad omne 
scelus et ad omnem libidinem, Liv., 
pousser d toute sorte de crimes 
etdedébauches| de meme, alqm 
ad fastidium vitæ, Suet., pous- 
ser au dégoût de la vie | = alam 
furentem in facinus, Ov. | alqm 
in insaniam, Quint. | — algm in 
bellum, Tac., pousser à la guerre 
. alqm præcipitem in ipsam glo- 
riam, sa Pr  alqm diris, pour- 
suivre, Hor. | de même, verba 
agentia alqm, paroles, mots qui 
mettent qqn hors de soi, qui le 
transportent de dépit, de fureur, 
id. | — Vera gloria radices agit 
atque etiam propagatur, pousse 
des racines | — se, se con- 
dutre, agir, procéder de telle ou 
telle manière, Sall; Tac. 

B) particulier. — 10) agir, 
faire qochie, travailler, exercer, 
conduire, diriger, administrer : 
Mihi qui nihil agit, esse omnino 
non videtur , Cic. . D. 2, 16, 46, 
celui qui ne fait rien n'existe pas 
pour moi | numquam se plus — 
quam nihil quum agcret, qu’il n'est 
Jamais plus actif que quand 
il n'agit point | ne quid temere ac 
fortuito, inconsiderate negligen- 
terque agamus | <> alqd more in- 
stitutisque civilibus | - suum 
negotium, faire son fait, ses af- 
faires = triumphum, triompher,, 
|  vigilias, veiller | — forum 
tenir audience, rendr'e la justice Î 
de même, — senatum, tenir séance 
au sénat, tenir l'assemblée du 
sénat, Suet, ie centurionatum, 
Tac., passer la revue des centu- 
rions | fiscum, faire rentrer, 
exiger un impôt, Suet, | — bel- 
lum, conduire la guerre, en di- 
riger les opérations, Cæs. | 
libera arbitria, décider librement, 
Liv. |  joca atque seria cum hu- 
millimis, Salt, | — gratias, grates, 
rendre grâces | — delectum re- 
rum verborumque, choisir Les 
pensées et les expressions, les 
mots et les choses, Quint. 
Proverb. : jucundi acti labores 
acta , faire ce qui est fait, se 
donner beaucoup de mouvement 
pour ne rien faire | — Absolt : 
Aliud agendi teinpus, aliud ‘quie- 
scendi, il / a un temps pour l’ac- 
tion, un autre pour le repos | 
industria in agendo, celeritas In 
conficiendo | artes quarum omne 
opus est in faciendo atque a gendo. 

b) en parl. de certaines actions, 
— ) de celles qui sont du domaine 
de la politique : traiter, parler, 
dire ou faire : Recordere velim 
quæ ego de te in senatu egerim, 
quæ in concionibus dixerim, Cic. 
Fan. 5, 2, u, ce que je fis au sénat 
| de méme, acta in senatu | ut ante 
quam rogatio lata esset nulla res 
ageretur, qu aucune affaire ne se 
ft avant que, ct.] — de 
nostra dignitate | de conditioni. 
bus, Liv., traiter des conditions, 
étre en conférences, en pourpar- 
ler à ce sujet | — cum populo, 
proposer gqche au peuple, s’adres- 
ser à lui, lui soumettre qgche à 
admettre ou à rejeter | maïs, 
ad populum, parler ant le 
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peuple, le haranguer | per 
senatum, per populum', discuter 
ap devant le sénat, de- 
vant le peuple , la lui soumettre, 
la faire décider par lui | cum 
alqo, traîter qqn bien ou mal, 
en user avec tui de telle ou telle 
façon | — Métaph. cum alqo, 
de alqa re, traiter de qacne avec 
qqn, employer, pour le persua- 
der, la prtère , La menace, la vio- 
lence, la douceur, les con- 
seils, etc. : Ut agerem cum Lucelo de 
vestra vetere gratia reconcilianda 

de quo et præsens tecum egi di- 

genter et ‘scripsi ad te accurate 
antea | qui agerent cum eo, ut de 
ina mente desisteret ] bene, 

præclare cum alqo, en agir bien, 
parfaitement avec qm | d’où, 
au passif, bene, male agitur cum 
alqo, on en use bien, mal avec 
qqn | de même aussi, agitur præ- 
Clare, si, eic., on fait bien, si, etc. 
— Au part, actum, i, acte pu- 
lie: eſus, qui in rep. cam im- 
perlo versatus est | 
au. pl. acu, orum, n., les actes 
officiels du senat, des magistrais, 
evant le peuple: Acta Cæsaris 
servanda censeo, fe crois qu on 
doit maintenir les actes de César 
c.-à-d. les choscs dans l’état où 
il les a laissées ; d’où aussi le but- 
letin des actes officiels, protoco- 
de, recueil de lois, espèce de 
Journal officiel, d’indicateur pu- 
ôlic : — publica, Tac.; Suet. 195 
puis uet. | — diurna urbis, 
Pal s quotidiens de la ville, jour- 
nal de Rome , éphémérides , Tac. 
\ 6) traiter devant un tribunal, 
plaider, défendre une cause ju- 
diciaire: Causas amicorum trartare 
atque , Cic. de Or. 1, 37, 170 | 
causain contra alqm apud judi - 
cem, plaider une cause contre qqn 
devant le fuge | — ex jure civili et 
prætorio, intenter une action en 
vertu du droit civil et préiorien, 
ou, plus brièvement, une action ci- 
vile et prétorienne | ex sponso 
| — summo jure, user du droit 
strict , faire valoir le droit rigou- 
reuæ, | — lege, agir en justice, 
invoquer la loi, porter plainte 
devant les tribunaux, se porter 
plaignant, intenter une action | 
 furti, accuser de vol | de 
même, — adulterli, Quint, | — 
injuriarum. Dig. | — Passivt : Agi- 
tur res, fl s’agit de- Impers.: Qua 
de re agitur, ce qui est le point en 
litige, l'objet du débat | — Me- 
taph., en génér.:agitur res, la 
chose, l'intérêt (de tel ou tel) 
est en jeu, en péril : In quibus 
eorum aut caput agatur aut fama, 
où ii va de leur lete ou de leur 
honneur | quorum magnæ res 
tur — Zmpers. : Actum est 
de alqo ou alqa re), c'en est fait 
de (qon ou de qqche ). 

1) exprimer par l'action ora- 
toire ou théâtrale, débiter, jouer, 
représenter, et par suite, feindre, 
simuler, se donner l'air ou l’ap- 

e de; imiter, contrefaire : 
(Oratoris est) cum dignitate ac 
venustate, Cic. de Or. 1, 3u, 102, 
l’action de l’orateur doit etre 
Pleine de dignité et de grâce | — 
ac pronuntiare | ab lo acta ocu- 
ls, voce, gestu, représentée par 


plus souv. 
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lui au moyen du regard, de la 
voix et du geste | — Alter com- 
meutatus est mimos, alter egit 
tragœædiam, l'autre joua la tragé- 
die | ſabulam, Ter., représen- 
ter, jouer une pièce | — canti- 
cum, Liv. | primas partes, jouer 
le principal rôle, Ter. |  Bal- 
lionem, Chæream, faire Ballion, 
Chéréas, c.-à-d. faire le person- 
nage de Ballion, de Chéréas. | 
gestum in scena | — versum alqo 
gestu, débiter un vers en l'accom- 
pagnant de rire geste | — Mé- 
taph. , en génér. : In iisdem cau- 
sis priores - partes Hortensium | 
 alqm, prendre le rôle de qqn, 
limiter, agir comme lui. 

à) dans la langue religieuse, 
frapper la victime : Hoc age, 
litt. fais la chose, c.-à-d. frappe 
(formule par laquelle le prêtre 
ordonnait au victimaire de frap- 
per la victime), Ov. Fast. 1, 321 
| — De la métaph., lorsqu'il s’a- 
git de 1 un homme, Suet. 

e) faire en esprit, méditer, 
préparer, songer à, rouler dans 
sa pensée, viser, aspirer à : Id 
et agunt et moliuntur, Cio. Mur. 
38, c’est ce qu’ils méditent et pré- 
parent | oculi quasi fenestræ sunt 
animi, quibus tamen sentire ni- 
hil queat mens, nisi id agat et as- 
sit, Si elle n' songe, st son atten- 
tion n'y est point |— Ego non jam 
id ago, ut prosperos exitus con- 
sequar, fe ne songe plus à réussir 
| ef. quum maxime fallunt , id 
agunt, ut viri boni esse videan- 
tur, travaillent à paraître hon- 
netes gens | et avec la négation : 
ego id seinper egi ne bellis inter- 
essem | — Aliud agens ac nihil 
ejusmodi cogitans , accupé de tout 
autre chose et ne songeant à rien 
de semblable | cf. Jocart atque alias 
res | de même très-souv., allas 
res, faire autre chose, ne pas faire 
attention, être inaltentiſ. 

e) dans le sens prégnant : 
Nihil agere, perdre son temps et sa 
peine, n’oblenir aucun résultat | 
Nihil agis, nihil assequeris , neque 
tamen conari ac velle desistis, Cic. 
Cat. 1, 6, 15 | cf. nihil agis, 
dolor! d douleur, tu perds ton 
temps | egerit non multum, na - 
rait pas fait grand chose, Cur. 
dans Cic. | — Impers. : Ubi blan- 
ditiis agitur nihil, Ov. 

[ à) quid agitur ? comment vont 
les affaires? comment cela va- 
tit? Plaut.; Ter, | dans le même 
sens, quid agis? Plaut; Hor. 
— Quid agam? que faire? Ter. 
de meme, quid nunc agimus ? que 
faire à présent ? id.] 

20) en parl. du temps —a) le pas- 
ser, vivre : In India sapientes nudi 
ætatem agunt, Cic. Tusc., 5,27, 11, 
dans l’Inde les sages passent leur 
vie tout nus| ætatem Athenis, vi · 


vre à Athènes | > ætatem in litteris 


| vita sanctissime honestissimeque 
acta | > tolerabilem senectutem { 
vitæ supremum diem, vivre son 
dernier jour | dies festos, célé- 
brer les jours de fête ; fêter; so- 
lenniser certains jours | — æs- 
tva ad Tarentum, Liv., passer la 
saison d'été, l'été, près de Tarente 
| ut tunc principium anni ageba- 
tur, id. quartum annum et oc- 
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togesimum, étre dans la 80 
année de son âge, être âgè de 8h 
ans. — 5) absolt, vivre quel- 
que part ou de quelque fuçon, 
étre, se trouver : Tum Marius 
apud primos agebat, Sal. Jug. 
101, 6, Marius se trouvait alors 
à l'avant-garde | qui tum age- 
bant, Tac., les hommes d' alors 
inter homines, id | Africa 
c.-à-d, Afri), quæ procula mari in- 
cultius agebat, la partie de l’Afri- 
ue, c.-à-d, de la population de 
Afrique, qui vivait grossièrement 
loin de la mer, Sali. |civitaslæta . 
äsôgæ, àArum, ſ. (& Val), 
conduits pratiqués dans les mines 
pour l’écoulement des eauc, Plin. 
33, u, 21. 

[ägôlum, i, N. (a 0), hou- 
lette de pasteur, selon Fest.] 

** igon, önis, m. (& V), 
lutte dans les jeux publics, Plin. 
Ep. u, 22] musicl, Suet., lutte 
musicale | d'où toute espèce de 
fête, de solennité, Hier. | 
montagne , selon Fest. | dans les 
auteurs ecclés., lutte contre les 
passions , Cypr., contre l’idotà- 
trie, martyre, Prosp. | Proverb., 
Nunc demum — est, c’est main- 
tenant. le moment d’agir, le mo- 
ment décisif ou critique est venu, 


see 
gouälla , lum et örum, n., 
Agonales, fêtes de Janus (qui se 
célébraient le 9 janv. et le 21 mai), 
Ov. Fast. 1, 319 et suiv.; Macr.; 
Fest. 

Âgônälis, e, relatif aux Ago- 
nales: Dies , Varr. L. L. 6, 3, 
54, le jour des Agonales | cf. — 
luce Janus piandus, Ov. 

gônensis , e, — I) = porta, 
porte de Rome, ordinatr. appelée 
Porta Collina et Quirinalis selon 
Fest. | — 11) — Salii, sorte de 
prétres saliens qui avaient leur 
résidence sur le mont Quirinal, 
Varr. L. L. 6, 3, 55. 

Agönla, örum, n., p. Agonalia, 
fêtes de Janus, Ov. Fast. 5, 721. 

[Agônia, æ, f. (àywvoc), 
selon Fest., victime sacrée | dans 
Hier., anxtété, trouble. 

[ägônista,æ,m.(äywvothc), 
athlète, combattant, lutteur ou 
président des jeux, August.] 

lägönistarcha, æ,m.(àyw- 
VLOTAPHNG) » président des jeuæ 
publics, juge die combat, ago- 
nistarque, Inscr.] 

lügönistlceus, a, um, relati 
aux jeus publics : causa, Tert. 

Agõnlum, Ii, n., v. Agonalia, 
fête de Janus, selon Fest. 

[(4g6n1zo, 1. v. n., combattre, 


Hier. ] 
ägônbüthésia, z,f.,Cod.Théod., 
présidence des jeux. 
[ägôndthëtla ou -es, e, m. 
„ , Agonothète , pré- 
sident, juge des jeux, Spart.; 
T. 


ert. 
lägö6nömètlcus, a, um, Cod., 
qui appartient aux jeux. 
gônus, i, m., autre nom du 
Mons Quirinalis, selon Fest.] 
[ägôränôümus, i, m. (ayopa- 
vôpos), officier chargé de surveil- 
ler les marchés, chez les Grecs; 
agoranome (fonction analogue 
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à celle d’édile chez les Romains), 
Plaut. Capt. n, 2, U3.] 

Agra, E, f., Plin., ville d' Ara- 
bie 


Agræ, ärum, f. pl., Plin., ville 
d' Arcadie, etc. 

Agræt, õörum, m.—I) peuple d’É- 
tolie, Liv. 32, 34] — II) peuple dA. 
rabie (hab. d Agra), Plin. | — III 
peuple d'Arcadie (hab. d'Agræ), 
Plin. | 

Agrägantinus, a, um, p. Acra- 
gantinus ou Agrigentinus, d' Agri- 
gente :  fons, Plin. 35, 15, 51. 

[agrälis, e (ager), p. agrarius, 
agraire, rustique, des champs : 
vocabula, Frontin.] 

lagrammä tos, i, m. 75 u- 

og), sans instruction, illétré, 
gnorant , Vitr. 1, 1. 

agrärlus, a, um (ager), relatif 
aux champs, des champs, agraire: 
lex, loi agraire, sur le partage 
des terres (de l'État entre le 
peuple), Cic. Att. 2, 1; Liv. 2, 111; 
u, 36 et passim | on dit aussi 
absolt : Agraria promulgata est a 
Flavio | rem tentare, fenter de 
faire passer la loi sur le partage 
des terres | triumvir, le trium- 
vir chargé de diriger le partage 
des terres entre les colons, Liv. | 
—— via, chemin dans les champs, 
à travers les champs, Dig. | — 
— En t. de tactique : stationes, 
postes militaires établis en ob- 
ger vation dans les champs, Amm. | 
on dit aussi absolt: agrariæ, Veg. 
— I) subst., agrarii, orum, m., 
les partisans du partage des 
terres, Cic. Cat. u, 2; Phil. 7, 6; 
Att. 1, 19. 

la grätlcum, i, n. (ager), im- 
pot foncier, taxe sur les terres, 
Cod. Th. J, 20, 11.] 

agrestis, e (ager), relatif aux 
champs, aux terres, à la campa- 
gnes des champs, champèetre, 
agreste, rustique. — )) au propr. : 
Te in Arpinati videbimus et ho- 
spitio agresti accipiemus, Cic. Att. 
2, 16 extr., et te donnerons Po- 
spitalité sous notre toit :hammpe- 
tre | vita et rusticus cultus, 
Liv., la vie des champs | homo , 
homme des champs, campagnard, 
Paysan, villageois | cf. Numidæ 
, les Numides qui cultivent, 
Sall, | S tauri, taureaux de la- 
bour, Col.] — falx, Tib. | — 
Musa, muse champétre,, Virg. | 
— Subst., agrestes, ium, m., les 
gens de la campagne, les paysans, 
Lic.: Liv.] au sing., Tibull, | — 
Poël. — figura, figure de bête, 
d'animal, Prop. | de même, = 
vultus, sa face de taureau, en 
parl. d’Achéloüs | — 11) métaph. 
—* A) p. silvestris, sauvage (en 
parl. des plantes, des animaux) : 
 palmæ, Cic. Verr. 2, 5, 38 
de même, — poma, PVirg. | — 
columbæ, pigeons sauvages, ra- 
miers, oppos. ‘domesticæ, Varr. 
de même,  mus, rat des champs, 
Hor. | — B) qui ressemble, pour 
les mœurs, aux gens de la cam- 
pagne, par oppos. aux citadins : 
grossier, brut, agreste, inculte, 
mal appris, sans éducation ¶ plus 
fort que rusticus ]: ou, s’il s’agit 
du caractère, grossier, sauvage, 
brutal, dur: Alterum {hominum 
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genus) indoctum et , alterum 
Humanum et politum, Cic. Part. 
25,90, l’une ignorante et sauvage, 
Pautre civilisée et polie |cf. res 
digna, in qua non modo docti, 
verum etiam agrestes erubescant, 
mais encore les gens sans éduca- 
tion | vita hæc rustica, quam tu 
agrestem vocas, cette vie rustique 
ou champétre, que tu appelles 
grossière | rustica vox et 
sonus vocis sunt quidam ita vultu 
motuque corporis vasti atque 
Musæ agrestiores, les muses sé- 
vères, c.-à-d. les sciences pratt- 

ues et peu altrayantes (comme 
a jurisprudence, etc.) | — prin- 
cipio clamare agreste quiddam 
est | Dominus — et furiosus, 
maître farouche et emporté | servi 
et barbari | cf. feritas quædam 
et  immanitas | exculto animo 
nihil , nihil inhumanum est, un 
esprit cultivè n'a rien de dur, rien 
d inhumain— Comp. : Quæ bar- 
baria India vastior aut agrestior ?| 
— Sup., Casstod. 

[agrestius, adv., gauche- 
ment, maladroitement, Spart. 
Hadr. 3.] 

Ade um, m. pl. peuple 
de la Pannonie, appelé aussi 
Agrœi, Liv. 

1. agricüla, æ, m. (ager- colo), 
agriculteur, cultivateur dans le 
sens le plus étendu, c.-à-d., quel 
que soit le genre de culture au- 
quel il se livre ( laboureur, vi- 
gneron, horticulteur, pépinié- 
riste, etc); homme des champs : 
Dejotarus diligentissimus D et 
pecuarius habebatur, très-habile 
agronome , Cic. Dejot. 9, 27 | — 
diligens serit arbores ] assidui | 
ego et rusticus | cf. — de rus- 
ticis rebus diserte dixerit | agri- 
colam laudat juris peritus, Hor. 
— Poët. — cœlites, les dieux qui 
président aux travaux cham- 
pétres (Cérès, Bacchus, Ver- 
tumne, etc.), Tib. 

2. Agricôla , e, m., Agricola, 
nom propre romain; beau-père 
de Tacite, qui a écrit sa vie. 

[agricôläris,e, relatif à l’a. 
griculture, agricole: Opus , 
Pall., ouvrage sur l’agriculture.) 

** agricôülätio, önis, f., p. 
agricultura, agriculture, Col. 1, 
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lagricölor, Ari, v. dép. n., 
exercer Fagriculture, cultiver, 
vivre aux champs, synon., rus- 
licari, Capit. Alb. 11. 

*agrleulilo, en deux mots 
agri cultio, önis, f., agriculture, 
Cie. de Sen. 16; Verr. 2, 3, 97; 
voy. cultio. 

* agrlcultor, et en deux 
mots agri cultor, Gris, m., agri- 
culteur, cultivateur, homme des 
champs, Liv. 56, 35; Col.; Curt.; 
vo. cultor. 

agricultüra , et en deux mots 
agri cũkura, æ, f., agriculture, 
culture des terres, Cic. Off. 1, 
12; de Sen. 15, 54; Cœs. B. G. 6, 
22; voy. cultura. 

Agrigentinus, a, um, d'A- 
grigente, Agrigentin : sal, 
Plin. 31, 7, 41 | — Subst. Agri- 
gentini, orum, hab. d' Agrigente, 
Cie. Verr. 2, 2, 50; Of. 2, 7 extr. 

Agrigentum, i, n., Agrigente, 


) 
Eos, m. (Avutebc, qui préside aux 
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ville du littoral de la Sicile, au 
sud; auf, Girgenti, Plin. 3, 
14; Cic. Verr. 2, 2, 26; 2,4, 43.8, 

[agrimensor, et en deux 
mots agrl mensor, arpenteur, 
géomètre, Amm. ; Cassiod. ] 

{agrimensôrius, a, um, 
Gloss., d’arpenteur.] 

[agrimensüra, et en deux 
mots agri mensura æ, f., Innoc., 
arpentage. ] 

agrimoünfa, æ, ſ. (&ypeuwvn), 
aigremoine , plante, Fam. Rosa- 
ceæ. Plin. 25, 6, 29. N 

Agriüdos, ontis, m., nom d'un 
chien de chasse, litt. à la dent 
cruelle, Ov. 

Agriüphäg!, drum, m. pl., 
peuple de LÉthtopie occidentale 
qui, au rapport de Pline, senour- 
rissait principalement de lions 
et de panthères. 

[agriën, Ii (Ay), Plin., es- 
pèce de rave sauvage, queue de 
pourceau. 

agriöphyllon, i, n. (ærpiẽ - 
Aov), queue de pourceau, plante 
7 aussi peucedanum, App. 

*agripéta., æ, m. (ager-peto), 
celui qui veut, au moyen d'une loi 
agraire , obtenir un lot de terres, 
qui demande des terres, Cic. V. D 
1, 26; Att. 15, 29; 16, 1. 

Cagrippa, æ, m., qui vient au 
monde les pieds les premiers, 
Plin.] 

Agrippa, e, m.— ) surnom ro- 
main : Menenius Agrippa, connu 
par son apologue des membres 
et de l’estomac, Liv. 2, 32 | — I]) 
M. Vipsanius , gendre d' Au- 
guste, Tac. A. u, uo; Suet. Aug. 63 
II) roi de Judée, Tac. A. 12, 28. 

Agrippenses, lum, m. pl., 
peuple de Bithynie, Plin. 

Agrippina, e, f., Agrippine , 
nom de femme romain. — I) pe- 
tile-fille d Atticus, femme de Ti- 
bere, Suet. Tib. 7 — I) fille 
d' Agrippa et de Julie, femme de 
Germanicus, et mère de Caligula, 
fille de la précédente, femme de 
Cn. Domitius Ænobarbus, mère 
de Néron, femme d'une déprava- 
tion monstrueuse , Suet. Ver. 6; 
Tac. À. u, 75 | de son nom vient 
celui de Colonia Agrippina ou 
Agrippinensis, Cologne, Tac. 4. 
12, 27 | les habitants s appellent 
Agrippinenses, id. G. 28. 

Agrippinensis, e, voy. l'art, 
précédent. 

agrlus, a, um (Aypioc), sau- 
vage, grossier : — nitrum, Plin. 
31, 10,46. 

agrôstis, is, f. ( äypootic), 
chiendent, plante, Fam. Grami- 
ne, App. H. T1. 

lagrösus, a, um (ager), riche 
en terres, Varr. „1, 7. 

da grypnla, æ, f. (äypurvia), 
insomnie , agrypnie, MH. Cap. 

yieus (en trois syll.), ëi et 
rues), surnom d' Apollon, Hor. 
O. A, 6, 27. f 

Asyila, æ, f., ville d'Étrurie, 
plus tard Cære; auj. Cervetri, 
Plin. 3, 5, 8 | appelée aussi urbs 
Agyllina, Virg. ] et les habitants 
Agyllini, id. 


AIO 
As yrlum, I, n., ville de Si- 
SE lieu 20 er re 1 DO 
au. Filippo d’Argiro, 
Cic. Verr.2, 3, 21| — De là, Agy- 
rinensis ager, id., le territoire de 
cette ville | et Agyrinenses, habi- 
tants d'Agyrium , id. | on les ap- 
pelle 3 erg. pen 
, . qui exprime 
une vive émotion soit de dou- 
leur, soit de Joie, soit de co- 
tère, Plaut.; Cic. de Or. 2, 70; 
Virg. | — Avec acc. Ah me, me, 
Catull. | 
(4h, interj, qui exprime le 
rire et le blâme, Plaut.] 
dla, e, m., surnom romain: 
C. Servilius , meurtrier de Mæ- 
lius, Cic. de Sen. 10, 56; Nil. 3, 8. 
arna, , f., ville d Atrurie, 
Liv. 10, 25. 
nen èłus, ähẽnum, etc., vou. 


aen. | 

[abhôrus,i,m. (&wpoc), Teri. 
mort avant le temps. ] 

1. al, interj. (a), ah! hélas! 
exclamation plaintive, Ov. AH. 
10, 215. 

2 al, émpér. d’aio; aiam, as, at, 
uch. aibant, sync. p. aiebant, 
imparf.; aiens, entis, part. [aiëre, 
inf. aiérunt, parf. 3. p. pl, du 
même.] 

algleucos, I. n. (&elyheuxos, 
s.-ent. vinum) vin doux, qui n’a 
point fermenté „Plin. 14, 9, 11. 


ain’, voy. aio. 
äithäles, is, n. (Gelbe, tou- | Pa 


jours vert), joubarbe, plante 
appelée aussi aizoon, App. H. 123. 

&ïzôon, i, n. (&itwov, toujours 
vivant}, nom de deux espèces de 
plantes. — I) — majus, joubarbe 
de toits ou grande joubarbe, Plin. 
25, 13, 102, | —I1) - minus, pe- 
tite Joubarbe, ib. 

(jax ou Alax, (en deux sill), 
äcis, m. (Alaç), Ajax, nom de 
deux célèbres héros grecs de la 
guerre de Troie : savoir, le fils 
de Télamon, Cic. Tusc. l, 22; 3, 
53 Ov. M. 13, 2 | et le fils d Ollée, 

irg. A. 1, ui; Cic. de Or. 2, 
66 | — I) titre d’une tragédie 
d us, Cic. Off. 1, 31 let d’une 
autre de César Auguste, restée in- 
complète, Suet. Aug. 85. 

[aientia, e, 7 affirmation, 
bppos. negatio, H. Cap. 

lo, Als etc. (ain“ p. aisne, 


dans le style de la conversation), f 


Hire, tendre , affirmer. — 1) 
en génér., dire: Ennio delector, 
ait quispiam; Pacuvio, inquit alius, 
Cic. Or. 11, 80 | velles, ait, tan- 
tummodo ut haberem negotii, etc. 


Alus iste Loquens et aiebat et lo- 


pee et ex eo nomen invenit | 
eum aiebat | «serit arbo- 
res., „ ut ait in Synephebis | de 
méme, ut ait lex, Dig., d’après 
les termes de lu loi | et ainsi, par- 
ticulièr. dans les proverbes : ut, 
quomodo, quod aiunt, comme 
on dit, comme dit le proverbe : 
Docebo sus, ut aiunt, oratorem 

eum | pingui Minerva, ut aiunt 

us, quomodo aiunt, pilam 

nec trans versum unguem, quo 
alont, a 3 II) partie. — À) 
: tendre, dire oui 
[oppos. negare, dire non, nier]: 
Diogenes alt, Antipater ‘negal, 


e plur. : ain 


cavité où 
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Cic. Off. 3, 23, 91, Dfogène dit oui, 
Antipater dit non | quasi ego id 
curem, quid ille ajat aut ‘neget, 
comme si je m'inquiétais de ce 
qu’il affirme ou nie | nunc aiunt, 
quod tune negabant | ‘negantia 
contraria aienũbus— B) dans Le 
langage de La conversation : Ain 
ou quid ais? dis-tu? penses-tu ? 
crois-tu ? vraiment ? ne dis-tu pas 
que, etc. ? Ain’ tu, Scipio hic Me- 
tellus proavum suum nescit cen- 
sorem non fuisse? Cic. Att. 6, 1, 
17 | ain’ tandem Attice, ausus es 
me rogare ? | de même aussi avec 
: tandem, nunc castra 
vallata non habetis? Liv. quoi 
vraiment! vous n avez pas 
camp retranché? | [quid ais? 


Plaut. Tert. | quid tu ais? Ter., 
qu’as-tu à dire à cela? qu’en dis- 


tu? ] 
alügo, æ. . v. abiga, muscade, 


‘plante abortive, Scr. Larg. 167. 


Alus Löquens ou Alus Locu- 
uus, la voix divine qui annonça 
aux Romains l'arrivée des Gau- 
lois : plus tardon l’honora comme 
5 „ Cic. Div. 2, 32, 69; Liv. 

ala, æ, f. (contract. d axilla), 
aile, — 1) propr., aile d oiseuu 
Ov. M. 2, 719; Virg.s Pin. | 


poet. en part. des ailes de la 


Mort, Hor. | en parl. de celles du 
Destin, id. | du vent, de la fou- 
dre, Virg. | plaisamment, en 
rl de la parole qui vole à “o- 
les parties analogues du corps: 
— 1% de l’homme; aisselle, Liv. 
9, 1; 30, 34 | sub portare alqd, 
Hor., porter qqche sous C aisselle, 
sous le bras] alarum graveolentia, 
la mauvaise. odeur des aisselles, 
Plin, | dans le méme sens, alarum 
virus, vitia, id. | cf. hirsutus cu- 


bet hircus in alis, Hor. | — 2°) 


des autres animaux; partie du 
corps où s’embolte los de la 
cuisse; en parti. des éléphants, 
Plin. 11, ub, 95 | des grenouilles, 
id. — ) ce qui ressemble à une 
dile : -- 10) dans les plantes, la 
a branche s'emboîte 
dans la tige, pédicule qui soutient 
la feuille, Plin. 16, 7, 10 | — 2°) 
dans les bâtiments; aile, bâti- 
ment latéral, Vitr. u, 7; 6, 1 
— 3°) dans l'armée; aile (dans 
l'armée romaine, elle était ordin. 
ormée par la cavalerie et les 
troupes auxiliaires), corps de ca- 
valerie, escadron , composé or- 
din. de 500 hommes, Cic. Off. 2, 
13, 453 Sall; Liv. | — [Poët. en 
génér. : toule bande à cheval, 
Virg. | — le) poét. en part. des 
rames, Prop. l. 6, 47 | en parti. 
des voiles d'un navire, Virg. 

Ala növa, ville de la Pannonie, 


41145 Itiner. 
äbanda, æ, f., Alabande, 


ville de Carie, bâtie par le héros 
Alabandus, Plin. 5, 29; Cic. N. D. 
8, 153 19 | ses Aabitants : Alaban- 
denses, 16. | et Alabandes ou Ala- 
bandis(d après le grec Auανðelc), 
td, Fam. 13 2 et Alabandeni, 
Liv, 45, 25 | — De Là, adj. 
Aläbandeus , a, um, relatif à 
Alabande, Alabandien : Hierocies 
, Cic. Brut. 95 | — Alabandicus, 


a, um, même sign.: — cannabis, 
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rosa, lapis, Plin. 19, 9, 56; 21, 4, 
10 et passim. 

äläbandYna , æ, f. (Alabanda), 
sorte de pierre précieuse, selon 


Isid. 

äläbarches , æ, m. (&)\x6&p- 
xn, Maître ou chef des écritures 
Ou comptes) receveur général de la 
douane, magistrat chargé de sur- 
veiller la perception des droits 
dentrée sur les bestiaux, etr., 
Juv. 1, 130 | plaisamment, en 
part, de Pompée, qui se vantait 
d’avoir augmenté le revenu des 
douanes romaines , Cic. Att. 2, 7 
extr. 

älälbaster, tri 
stra) vase d'atbâtre, en forme 
de poire, où lon conseyvait les 
parfums, Cic. dans Non 545, 15; 
Plin. ; Mart. — I) métaph., en 


m. (pl. alaba- 


parl. du bouton de rose non épa- 


noni, Plin. 21, u, 10. 

Ala bastrites, æ, m. ( &\a6a- 
otplrenc), especede pierre calcaire, 
aibâtre, Plin. 36, 8, 12 | — II) 
pierre précieuse, qui se trouvait 
dans l’albâtre, en Égypte, Plin. 
37, 10, 54, , 

kiäbastrum, 1, n. (GS 
otpov), p. stimmi, antimoine, 
Plin. 33, 6, 33. 

äbastrus, i, m. (’A1G6a- 
otpoc), nom d'un fleuvede ( Bolie, 


n. 

äläbêta, æ, m. (de), Sorte 
de poisson du Nil, espèce de Lam: 
proie , Plin. 5, 9, 10. 

äläcer, cris, e Im. alacris, 
Enn. ; Virg.] (il a de lanalogie 
avec &Xéopar, Mohn, salio; cf. 
ludicer), alerte, vif, bouillant, pé- 
tulant, Sémillant ; alègre, dispos; 
prompt, agile, leste ; gai, joyeux : 
Te videbant tristem ipsum, m- 
Stos amicos, Catilinam interea ala- 
crem atque lœtum, Cic. Mur. 2u, 
ug, cependant Catilina sémillant et 
joyeux | cf. valentes imbecillum, 
alacres ꝓerterritum superare | «> 
animo et erecto proſlcisci, partir 
le cœur content et plein d'espoir 
cf. alacres animo sumus, nous 
sommes en belle humeur | cum 


| aiacribus saltu certare, avec les 


plus agiles, les plus lestes, Sall | 
construit avec ad: disposé à, prét 
à : alacrior ad tutandam remp. 

alacrior ad maleficia | — et prom- 
ptus animus ad bella suscipienda 
Cæs. | — En parl. des animaux : 
— equus | bestiæ et erectæ | 
{poét. en part. des choses : 
voluptas, foie vive, allègresse, 
Virg. | - enses, preis à frapper, 
tirés du fourreau, Claud. * 
De là vient en ital. allegro, al · 
ljegrezza; en frang. alègre, allé- 


gresse.] 

Alächrbës, mieux Halachroes, 
um, m. pl., peuple d' Afrique, ap- 
pelé aussi Lotophages, Plin. 

äläcritas, Atis, f., vivacité, 
feu , ardeur ; zèle, envie de faire 
qqche : Mira sum ad litiyandum, 
Cic. Att. 2,7, 2, je suis merveilleu- 
sement disposé à plaider | auges 
mibl scribendi alacritatem, iu aug- 
mentes l'envie que j'ai d'écrire | 
de même, afferre alicui > summam 
reip. defendendæ | — studiumque 
pugnandi, Cœs. | animi incitatio 
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atque Innata, id. | cf. anim À 
 inanis, id est lætitia gestiens , 
une gaué sans cause, c.-à-d, une 
Joie pétulanie | sine ‘ægritudine, 
sine , sans chagrin, mais sans 
gaité Ï  perfecti operis, joie 
d'avoir achevé son ouvrage, Liv. | 
— Au pl., vigores mentium et 2, 
Cell.] — En parl. des animaux : 
Canum - in venando, l’ardeur des 
chiens à la chasse ] galli victores 
alacritaie et quasi {ætitia ad ca- 
nendum excitantur. 

{[äläcriter, adv., vivement 
gatment , avec ardeur, Amm. 
Comp., Just. ] 

zämannl, voy. Alemanni. 

Mänl, örum, m., les Alains, 
peuple scythique sur les bords des 
Palus MHéotides, Plin. u, 12, 21; 
Mart.; Luc. |.—[Poët., un Alain, 
c.-à-d. un homme barbare et 
cruel , Luc.] 

lälä ps, æ, f., tape sur la joue, 
soufflet, Afart. 5, 61 | alapam du- 
cere, donner un soufflet, souf- 
ſteter, Phædr. | — Quand un 
maître affranchissait un esclave il 
lui donnait une alapa; de {à multo 
majoris alapæ mecum veneunt, &s 
soufflets (c.-à-d, la liberté)coà- 
tent beaucoup plus cher avec moi, 
Phæœdr.] 

[äläpätor,ôris, m. Gloss. lat. 
gr., qui donne des Soufflets. ] 

[äläpista, e, m. Arn., bouf- 
fon qui, sur la scene, donne ou 
reçoit des soufflets.] 

7412 po, ds, 1. v. &. Gloss. gr. 
lat. soufſteter.] 

[äläpus, 1, m. (alapa), para- 
site qui se laisse souffleter moyen - 
nant salaire, Gl. 

*“*älaris, e, et alarſus, d'aile, 
qui appartient aux ailes (d'une 
armée) :  cohortes, Liv. 10, 40, 
cohortes de l'aile, c.-à-d. äuxi- 
liaires. Pannonii, Tac. 

älärlus, a, um (ala), d'ai le, 
qui appartient à l’aile (d’une ar- 
mee): Cohortes et ‘legionariæ, 
c.à-d. les auxiliaires et les légion- 
naires, Cœs. BC. 1, 73  equites, 


Liv.] — Subst.: — Transpadani, 


ui forment tes ailes, placés à 
Paile, Cic. Fam. 2, 17 | alariis 
uti, Cæs. 

Alastor, Gris, m. — I) Alastor, 
compagnon de Sarpédon » Ov. M. 
13, 257 | — I) nom d’un des qua- 
tre chevaux altelés au char de 
5 Claud. f 

ternus, i „ nerprun 
plante, Plin. 16, 26/45, 77"? 

{[älätu:,a,um,quia des ailes, 
ailè : plantæ, les pieds ailès (de 
Mercure), V irg. &. u, 259 Jen 
part. de ce même dieu: pede, 
Ov. | equi Phæbi, id. 

Alauda, æ, f., alouettle (ancien - 
nement aloue), Plin. 11, 37, A. 
— II) Alauda, l’alouette, nom 
d'une légion formée par César 
dans les Gaëles et dont le casque 
était orné d'une alouette ; les Sol- 
dats qui la composaient s’appe- 


.laient, alaudæ, arum, Cic. Att. 


16, 18; Pil. 13, 2; Suet. Cœs. 2h, 
kiausa ou äl0sa, æ, f., alose, 


poisson, Aus. Mos. 127. 


(äläzon, ontis, m. (&}atwv), 
te Fanfaron ou le Gloricux , nom 
d'une comédie grecque, Plan. 
A il, 2, 1, 8.] 
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1. alba, æ, f., perle, pierre 
précieuse blanche,Lampr. Hel.21. 


2. Alba, =, f., Albe, nom de |. 


plusieurs villes, — I) Alba ou Alba 
Longa, Albe, métropole de Rome, 
bâtie par Ascagne, Liv. J et 
suiv.; Virg. A. 1, 271 | Longa 
Alba, Cic. Rep. 2, 2 Albe la Longue 
| II) Alba. ville des Marses, sur 
es bords du Lacus Fucinus; auj. 
Celano, Cic. Phil 3, 3, 15; Cæs.; 
Liv. | — III) Alba Helvia, ville de 
la Gaule Narbonnaise, auj. Vi- 
viers ou plutôt Alps près de Vi- 
viers, Plin. 3, u, 5. 

3. Alba, æ, m. — I) roi d Albe 
la Longue, Liv. 1, 3; Ov. H. 14, 
612 — II) nom propre romain, 
Oic. Verr. 2, 3, 62. 

[albämentum, 1, n. (albus), 
blanc d'œuf, Apic.] 

Albänla, æ, f., Albanie, con- 
tree située sur les bords de la mer 
Caspienne. auj. Géorgie, Plin. 6, 
13, 15; Gell. 

Albänus, a, um, — I) relatif à 
Albe la Longue, Albain: ager, 
Cic. Agr. 2, 25, 66, territoire d Al- 
be exercitus, Liv. I pax, id. 

— lacus, lac d’Albe, à l’ouest de 
a ville; auj. Lago di Castello 
Gandolfo, Cic. Div. 1, un; 2, 32; 
Liv. 5, 15 | mons , le mont Al- 
bain, à l'est du lac d Albe, avec 
un temple consacré à Jupiter 
Latialis, où se célébraient les 
fêtes sociales appelées Féries La- 
tines (Ferilæ-Latinæ]; auf. Monte 
Cavo, Cic. Att. 1,3; Div. 1, 11; 
Liv. 1,45; cf. Cic. Mil. 31, 85 | la- 
pis — ou saxum , pierre exiraite 
du mont Albain (auj. peperino ou 
piperno), Quint. 5, 13, 40; Suet. 
Aug. 72 | de ld: columnæ , co- 
tonnes failes avec la pierre du 
mont Albain, Cic. Scaur. 2, 5 
Subst., Albani, orum, Albains, 
habitants d'Albe, Liv. 1, 294 — 
Albanum, i, maison de plaisance 


| près d'Albe, Cic. Alt, 7, 539, 15; 


de Or. 2, — II) relatif à la 
province d’Albanie : Albani, Alba- 
niens , habilants de l’Albanie, 
Plin. 6, 10, 11 

** elbärlus, a, um, relatif au 
crépi : opus, crépissure, sluc, 
mortier pour crépir les murs, 
Vitr. | on dit aussi dans le même 
sens: albarium, Plin. | - tector, 
crépisseur, stucateur, blanchis- 
seur, Tert. | vu simplement alba- 
rius, Cod. Th. 

“albätus, a, um (albus), vêtu 
de blanc, oppos. ‘atratus,Cic. Vat. 
43,31; Hor. Suet.| — Auriga , le 
cocher blanc, appartenant à l'une 
des quatre espèces ou factions de 
cochers employées dans les cour- 
ses (voy. factio), Plin. 

lalbédo, Inls, f. (albus), blar- 
cheur, Eccl.] 

** Albensis, e, relatif à Albe 
(des Marses), d'Albe : ager, 
Liv. 26,11 | nuces, Plin. — 
Subst. Albenses, {es habitants 
d’Aibe, Ait. 2, 28; Plin. | voy. Al- 
besia. 

**albéo, êre, 2. v. n. (albus), étre 
blanc: Campi ossibus albent, irg. 
. 12, 361 —Le plus souv. au part. 
albens, blanc : albentes rosæ, Ov. 
| de même, equi, Plin. | os - 
sa, Tac. | membra « in pallorem, 
td, | albente cœlo, quand le ciel 
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blanchit, à l’aube, au point du 
jour, Cæs. BC. 1, 68. 

* albesco, ëre, 3. v. inch. n. (al- 
bus), devenir blanc, blanchir : 
Mare qua a sole collucet, — et vi- 
brat, Cic. Ac. 2, 33 | albescens ca- 
commence à poindre, l’aube blan- 
chit, Virg. | de même, albescente 
cœlo, Dig. 

Albësfa (p. Albensia), lum, 
n. (8. · ent. scuta), boucliers des ha- 
bitants d' Albe, Albenses, selon 
Fest.] 

Albfänus, a, um, relatif à Al- 
bius, d Atbius: judicium, juge- 
ment de Statius — Oppianicus, 
Cie. Cæc. 10 | — pecunia, éd 
Cluent. 30. 

[albïcantius, adv., d’une 
nuance trop blanche, de couleur 
pâle, Solin.] 

{albïcasco, ëre, 3. v. inch. n., 
commencer à blanchir : Phœbus 
, Matius dans Gell. 15, 25.) 

lalbiceris, e, ou -rus, a, um 

(albus - cera), couleur de cire 
blanche, blanc : olea albiceris 
Cat. R. R. 6; Varr. R. R. 1, 24 
qe albicera, Cat. dans Plin. 15, 
5,6. ] 
** albleẽräatus, a, um (albus- 
cera), blanc comme cire :  ficus, 
Plin. 15, 18, 19, sorte de figue 
blanche. 

albleo, äre, v. a. et n. (albus), 
— I) act., rendre blanc; moy. : 
Albicari, devenir blanc, blanchir, 
écumer : Varr. dans Non. 75,21.] 
— II) n., étre blanc: Prata — 
pruinis, Hor. 1, u, h | litus albi- 
caus, Catull. | ex nigro inci- 
pit, Plin. 

[albYcôlor, ôris, de couleur 
blanche , BL. ] 

lalblcömus, a, um, qui a la 
chevelure blanche; en parl. des 
fleurs, qui a des feuilles blanches, 
les pétales blancs : flores, Ve- 
nant. 

lalbldälus, a, um, dim., 
blanchâtre, tirant sur le blanc, 
Pall. 3, 25, 42. ] 

** albidus, a, um (albus), 
blanchâtre, blanc: spuma , Ov. 
M. 3, 9h | lacus color albidior , 
Piin. | pus albidius, Cels. | de 
méme, pus albidissimum, id. 

Alblgaunum, i, n., ville de 
Ligurie, auj. Albenga, Tac. H. 
2, 15] — Ses habitants, Albigauni, 
Liv. 29, 5. 

lalbinus, a, um, blanchä- 
tre, blanc : color equi, Pall. 
gny, ville de France. ] 

Albiobväanus, i, m., nom pro- 
pre romain, — I) C. Pedo , 
poëte épique, ami d’Ovide, Quint. 
10, 1,90 | — II) Celsus , jeune 
contemporain d Horace, Hor. E. 


1, 8. 

11. albinus, i, m. (albus), 
blanchisseur, celui qui blanchit 
les murs, stucateur, Cod. Just. 
10, 64. ] 

2. Albinus, a, nom d'une fa- 
mille romaine appartenant à la 
gens Postumia, Cic. Brut. 21; Ac. 


2, 45. 
: Albion, önis, f., Albion, ancien 
nom de l'Angleterre, Plin. n, 16, 


50. 
„Albis, is, m., l'Elbe, fleuve; 
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Tac. G. M; 4. 1, 59 et passim. 

{aibitüdo, luis, f. (albus), 
couleur blanche, blancheur, 
Plaut. Tr. u, 2, 32.] 

Alblus, a, nom de famille ro- 
main; ainsi: Iibullus, 4. Tibul- 
le, célèbre poëte dE Lo 

_ [albo, âre, v. a. (albus), ren- 
dre blanc, colorer en blanc, blan- 
chir, B. 
A: [albô gälérus, 1, Ms le cha- 
peau blanc du flamen Dialis, d’a- 
près Fest. | on l'appelait aussi 
albus galerus, Varr. | 
lalbögilvus, a, um, gris 
blanc, Serv. Virg. G. 3, 82.] 
al bor, Gris, m., blancheur : 
ovl, blanc d' “U, Pall. 11. 14. 
Aïbütlus, a, nom de famille 
romain: T. Albucius, nom d'un 
orateur, Cic. Brut. 35, 131. 
albücus, i, m., tige de Pas- 
eee 
8, is, f., espèce ne, 
elbü ska 7 
a ginüsus, a, um, Veg. 
maladie des yeux, taie, tache 
blanche sur les yeux, Plin. 20, 5, 
41 | — I) au plur., crasse blan- 
che dela tête, Plin, 26, 15, 90. 
Albüla, e, f. — I) ancien 
nom du Tibre, Vtro. A. 8, 381; 
Ov. Fast. h, 68 — II) nom de 
Plusieurs sources d eau sulfureuse 
près de Tibur, auj. Lago di Sol- 
falara, Plin. 31, 2, 6; Suet. Aug. 
82; Mart. 1,18 | — II) fleuve du 
Picenum, dans la marche d An- 
cône; au. Ragnola, Plin. 2, 
13, 18. 5 
lalbülus, a, um, dim., blanc: 
A columbus, Catull.] — freta, 
Mart., flots blanchissants d' ëcu 
me. 


um, i, n. — I) dans le sens 
abstrait, couleur blanche , blanc 
{subst.), Virg. 6. 3, 56 | albo 
polire columnas, enduire de blanc 
des colonnes, les blanchir, Liv. | 
—11} — À) dans le sens concret. 
— 4°) La partie blanche, le blanc: 
Ovi , Cels. 6, 6, 7, le blanc de 
l'œuf [ oculorum, id., le blanc des 
yeux | — 29) partic. p. albugo, ta- 
che blanche, taie, maladie des 
yeux, CoL 6, 17, 7 | — B) tableau 
blanc blanchi avec du plaire), et 
publiquement, afin que 

tout le monde pât lire ce qui était 
écrit ; savoir : — 40) album 
ou fable où le Pontifex maximus, 
inscrivait les événements de l’an- 
née, p. annales maximi, Cic. de 
Or. 27 12, 52; Liv. 1, 5 — 20 al- 
bum ou table où le préteur dcri- 
vait ses édits : Sedere ad , étu- 
dier le droit prétorien, s’occu- 
per de chicane, Sen. Ep. 48 de 
méme, ad se transferre, se faire 
légiste, passer au droit prétorien, 
Quint. | — 5°) rôle, liste de noms: 
O senatorium, Tac. Ann. à, 42, 
Aste des sénateurs | judicum, 
Suet., 1145 des juges | «= citharæ 


albũmen, Inis, n. (albus), ie 
blanc: oni, Plin. 28, 6, 18. 
Lalbümentum, l, n. (albus). 
& blanc: ovi, Veg. 2, 57, le 
blanc de I uf. 
Albünès ou Albüna, e, 1 —0 
„ source près de Tibur, 
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Hor. O. 1, J. 12; Virg. &. 7, 88 
. — Il.) stbylle qui résidait dans le 
-bots votsin de Tibur, Lact. 1,6. . 


alburnum, i, u., aubier, par- 
tie tendre et blanche entre “e- 


corce et le cœur de l'arbre, Plin. 


16, 38, 72. 

1. alburnus, i, m., able, ablet- 
te, poisson, Aus. Mos. 126. 

2. Alburnus, i, m., montagne 
de Lucanie, près du Silarus, V irg. 
G. 3,146 | — n) nom d'une divi- 
nité qu'on honorait, Tert. 

albus, a, um, blanc [ en géné- 
ral, oppos. ater au contr. can- 
didus , éclatant de blancheur, op- 
pos niger J. — I) au propr. : De- 
mocritus iuminibus amissis alba et 
‘atra discernere non poterat, Cic. 
Tusc. 5, 39,114, ne pouvait distin- 
guer le blanc du noir | color — 
præcipue decorus deo | > equi, 
Liv. | vestes, Ov. | d'où poét. 


‘ homo, homme vêtu de blanc, 


Hor. | pedes, pieds blanchis 
par la craie, Juv. | — Oppos. 
niger: quæ sint, nigra 


de même, niger an albus, Phœdr. 
.| — Proverb., albus an ater sis, 
nescio, je ne sais si tu es blanc ou 


noir, c.-à-d, tu m' es compléte- 
ment indifférent ou inconnu | — 
Albis dentibus deridere alqm, se 
moquer de qqn à dents blanches ; 
à belles denis, c.-à-d. à outrance 
(de manière à montrer les dents 
en riant), Plaut. — avis , oi- 
seau blanc, c.-à-d. chose rare, 
merveilleuse, comme le serait un 
merle blanc | albæ gallinæ ſilius, 
fils d’une poule blanche, c.-à-d. 
un heureux mortel (né coiffé), 
J'uv, | — Album calculum adjicere 
alicui rei, donner une boule blan- 
che à qqn, c.-à-d. l’approuver 


(voy. calculus), Plin. Ep. | albis 


equis præcurrere, surpasser de 
beaucoup, Hor. - IB) métaph. 
— 19) pâle, bleme: urbanis in 
officiis, Mart. 1, 56, qui a pâli dans 
les affaires urbaines | corpore, 
hydropique, Hor. | pallor, {a 
pdleur bième, id. | — 20) clatr, 
serein, éclatant : Sol , Enn. dans 
Cic. | de même, — Lucifer, Ov. | 
— luces, Hart., fours sereins | — 
— Notus, le Notus qui chasse les 
nuages el ramène la sérénité 
Ide là le frang. aube; cf. albeo et 
albesco]— II) au fig., favorable, 
debonaugure, quiporte bonheur : 
 stella, constellation favorable 
bonne étoile, Hor. O. 1, 12, 27 
genius, Si. | — dies, id. 
omnia protinus , Pers.] 

Alcæus, I, m. (Aratoc), Alcée 
voëte lyrique de Hitylene ( 4 
Lesbos), Cic. Tusc. l, 35; Hor. O. 
2, 18, 27 et passim. 

Alcäïeus, a, um, alcaique, qui 
appartient à Alcée : — versus, 
vers alcalque, Gramm. 

Aleimènes, is, m., Alcamè- 
nes, célèbre sculpteur d'Athènes 
contemporain de Phidias, Cic. N. 
D. 1, 30; Plin. 3h, 8, 10; 36, 5, ll. 


sint 


Alcäthöé, es, f., Alcathoë, ci- |, 


tadelle de Méêgare, poët. p. Mé- 
gare même, Ov. M. J. 48. 
Alcäthôüus, i, m., Alcathoũs, 
fils de Pélops, fondateur de Mé- 
gare, Ov. H. 8, 8. 
11. alce, es, voy, alces.] 
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2. Alee, es, f., ville de l’Hispa- 
er Tarraconensis, Liv. 40, 48 et 
su V. N . 
alcëa, æ, ſ. (&xéa), espèce de 


‘mauve, guimauve , Fam. Malvœ, 


Plin. 27, u, 6. 
aleẽdo (halc. } Inis, f., p. al- 
112 alcyon, Plaut. Pœn. 1, 2, 


[alc&dôünia (halc.), örum, n. 
(calme de la mer, pendant que les 
alcyons font leur couvée , alcedo; 
de là, métapk. et en plaisantant), 
calme profond, Plaut. Cas. prol. 
26; Front.] 

alces, is, f., dlan, espèce de 
cerf, Fam. Cervi, Gœs. B. G. 6, 27; 
Plin. 8, 15, 16. 

Alcestis , is ou Aleeste, és, f. 
(CAlxnotiçou'Aluñotn), Alcestis, 
fille de Pélias, épouse d’Admète, 
pour lequel elle se dévoua à la 


mort, Ov. Tr. 5, i, 37; Hart. u, 


75; Juv. 6, 652. 

Alceus (en deux syll.), &i et 
sos, m. (Ahtebc), Alcée, fils de 
Persée et d Andromède, père 
d'Amplitryon, grand-père d'Her- 
cule, Serv. Virg. Æ. 6, 392 | cf. 
Alcides. 

Aleiblades, is (voc. Alcibiade, 
Liv.), m. (AauitGòëUc), — I) Alci- 
biade, célèbre Athénien, ſtis de 
Clinias, contemporain de Péri- 
clès et de Socrate, Nep. Alc.; Cic. 
nom d'un Lacédémonien, Liv. 
39, 36. 

Alcidämas,æ, m. (Alxtôduac), 
orateur grec d'EÉlée en Eolie, 
disciple de Gorgias, Cic. Tusc. 
1, 48, 116. 

Ale'dëémos, i, f., Alcidème, 
surnom de Minerve chez les Ma- 
cédontens, Liv. 42, 51. | 

Aleides, æ, m. (Axetônc), des- 
cendant Alcèe, Alcide, c.-à-d. 
son petit-fils Hercule, Virg. &. 
8, 203; Hor. O. 1, 12, 25. 

Alcimèëde, es, . ('Alxuéôn), 
Alcimède, fille d'Antolycus, mère 
5 3 V. Fl. 1, 317; Stat. Th. 

7 e 

Alcimëdon, ontis, m. (Alwi- 
EG), — I) Alcimédon, nom d'un 
sculpteur sur bois. — II) un des 
Tyrrhéniens que Bacchus changea 
en dauphins, Ov.; Hygin.: Virg. 
B. 3, 37 uli. 

Alcinôus , i, m. ('Alxivooc), 
Alcinoûs, roi des Phæaciens, 
connu par sa vie molle et par son 
goût pour les jardins, Hyg. F. 
23, 125 | — De là poët. et métaph.: 
Juventus Alcinoi, Jeunesse d’Alci- 
noũs, c.-à-d., adonnée aux volup- 
tés, Hor.|— Silvæ Alcinoi, Virg., 
les bois d'Alcinoüs | et proverb., 
Alcinoo dare poma, donner des 
fruits à Alcinoüs, c.-à-d. porter 
de l'eau à la mer, ſaire une chose 
superflue, Ov. . 

1. Aleis, dis, f. (&xlc, dan, 
force), surnom de Minerve chez 


les Macédoniens, Liv. 42, 51. 


2. Alcis 2 M., divinité des Na- 
harvales, Tac. G. h5 (Selon d au- 
tres Alcis, dans ce passage, est le 
dat. pl. c Alci. orum, nom de deux 
divinités jumelles). | 

Aleïthôe, es, 1 CA, A- 
cithoë, fille de Mintas à Thèbes, 
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métamorphosée en chauve-souris, 
pour s'être moquée de Bacchus et 
de ses orgies, Ov. M. u, 1, et 


suiv. 

Alcmæo ou -on, önis, m. 
(Ahenaiov), — I) Alcméon, fs 
d'Amphiarañs, tua sa mère Eri- 
phyle, et devint fou par suite de 
son parricide, Cic. Tusc. 3, 5,11 
Hy. F. 71; 75 | — De là Alcmaæo- 
niæ furiæ, Prop. 3, 5,41 | — II) 


philosophe pythagoricien de Cro- 


tone, Cic. H. D. 1, 11, 27. 

Aleman, änis, m. (Alxuév), 
Aleman, poëlte lyrique de Lydie, 
Vell. 1, 18 et.; Plin. 11, 33, 39 
| — De là Alcmanium metrum, 
Gramm. 

Aleména ou Alcumena, æ, et 
Aleméne, es, f. (Alxuñvn) 4 
mène , fille dÉlectryon, 
d' Amphitryon, mère d' Hercule 
qu'elle eut de Jupiter, Plaut. 
Amp. À 

alcÿon (halc.), Ünis, f. (& - 


xvov), alcyon, oiseau, Prop. 1, 


2. 15 Virg. Georg. 1, 398; Plin. 10, 


Ale yöne, es, f. (Aurvévn), Al- 
cyoné, fille d Role, femme de Cꝭym, 


métamorphosée en alcyon, Ov. 
H. 11, 710 ct suiv. 


alcÿonëus ou -nfus, a. um, 
relatif à l’alcyon, d'alcyon : Dies 
, p. alcedonia, calme de la mer, 
pendant que les alcyons couvent, 
Col. 11, 2 | — medicamen ou sim- 
plement alcyoneum, i, remède 
contre les taches du visage, es- 
pèce d'écume de mer, Plin. 32, 8, 


273; Cels. 5, 18, 26. 

alcÿünïdes (halc.), dies, p. 
alcedonia, calme de 
dant que les alcyons couvent, 
Plin. 10, 32, 47. 


1. dlèa, æ, f. jeu de dés, jeu de 
Rome seule- 


hasard (permis à 
ment pendant les Saturnales 


Homo neguissimus, qui non dub 


tavit in ſoro alea ludere, Cic. Phil, 


2, 23, 56, qui ne craignit pas de 
Jouer aux dés en plein forum | on 


dil aussi, ludere aleam, Suet, | et 


ludere in alea, Dig. | perdere 1 
in · 


in alea | exercere aleam, Tac. 
dulgere aleæ, Suet., aimer ie jeu | 
prosperiore — uti, jouer heureu- 
sement, être heureux au jeu, id. | 
— Proverb., jacta alea esto, le sort 
en est jetè, exclamation bien 
connue de César en franchissant 
de Rubicon, Suet. | — II) mé- 
taph., sort, hasard, chance, ris- 
que, péril : Non perspicitis, aleam 
quamdam inesse hostſis deligendis? 
Gic. Div. 2, 15, qu'il y a une sorte 
de hasard dans le choix des victi- 
mes | belli, Liv., les chances de 
la guerre | in dubiam imperii 
servitiique aleam ire, courir la 
chance de commander ou de ser 
vir, id, | dare summam rerum in 
aleam, abandonner le tout aum 
chances du hasard, td, | opus. pe- 
riculosæ plenum aleæ, œuvre pleine 
de périls, entreprise audacieuse ; 
Hor. M. Tullius extra omnem 
ingenil aleam positus, dont le genie 
ne saurait faire l'objet d'un doute, 
Plin. | — [B) dans le sens con: 
cret : Aleam emere, faire un mar- 
ché aléatoire, :.-&-d, acheter un 
coup de file., acheter les yeux 


la mer, pen- 
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fermés et d tous risques, Dig.] 

[älëärius, a, um, relatif au 
jeu, de jeu:  amicitiæ, amitié 
de jeu, Amm. | 

alëätor, öris, m. (alea), joueur 
de dès, joueur, Cie. Cat. 2, 10, 
23; Verr. 2, 5, 13. 

aléatôrlus, a, um, relatif au 
Jeu ou aux joueurs : damna 
pertes au jeu, Cic. Phil. 2, 27 [ 
forum, Aug. dans Suet., aca- 
demie de jeux | — ritu, Gell. | 
— [Subst. aleatorium, ii, u., mai- 
son ou salle de jeu, Sid. ] 

€bas, ou - vas, E, m. -) Alé- 

vade, tyran de Larisse, Ov. Ib. 


tuaire, Plin. 

[älebria, {um, n. (alo), nour- 
rilure substantielle, Fest.] 

ätec (allec, halec), écis, n. et 


( faite particulier. avec le dépôt 
du garum), Plin. 31, 8, au; Hor.; 
M art, 
Cälécätus, a, um, Apic., assai- 
sonné avec de la saumure. ] 
ecto, üs, ſ. (Aver), Ale- 
cto ou Aleclon, une des trois fu- 
ries, Virg. &. 7, 3243 341; 415. 
&lectôrlus , a, um (&éxtwp, 
coq ), relatif au coq : + gemma, 


rente qui se trouve dans le jabot 


de même, lapis, Sol. 
Alectörölöphos, i, f. (Ge- 
xtop6)0p0ç), crète de coq, plante, 
Plin. 37, 5, 23. 
älècüla (all., hal. ), æ, dim. 


mure, Col. 6, 8; 8, 17. 
Alelus, a, um 
Aléen, relatif d Alè en Lycie : 
Ccampi, champs Aléens où Bel- 
lérophon tomba de Pégase, Cic. 


Hom. Il 6, 201). 
lémanni ( Alam. ), örum, 
m., Alemans, peuple germain, 
4. Viet. Cœs. 21; Claud. : Sid. 
Emannla ( 1 
„ pays des Alemans, 
Alëmannicus (Alam. ), a, um, 


ria, 
sur les Alemans, Spart. 


des Alemans, À, Vict. Ep. 7. 
lẽmon, önis, m., Alémon, 
nom d'un Argien, fondateur de 
Crotone, Ov. M. 15, 19. 
ëmOna ( Allm.), E, f. 
( alo ), Alémone, déesse qui pro- 
têge les enfants dans le sein de 
leur mère, Tert. 
lëemônides, æ, m., descen- 
dant d' Alèmon, c.-à-d, son fils 
Myscelus; Ov. M. 15, 26. 
also, Gnis, m., pour aleator, 
g . de profession, Catull. 29, 
2; Tert! 
mera, æ, f., ville de Corse, 
Plin. 3, 6, 12; Flor. 2, 2, 16. 
Ales, Itis (ala), — [I) — A) adj. 
poét., ailè, qui ad ailes : — 
avis, Cic. poet. N. D. 2, u, oiseau 
augural |  angues, Pac. dans 
Cic., serpent ailé, dragon] 


322 et 511 II) nom d'un sta- 


Alex (hal.), cis, m. et f., saumure 


pierre de coq (gemme transpa- 
du coq), Plin. 37, 10, 54 | on dit 


f., petit poisson pour la sau- 
Ahiioc), 


poet. Tusc. 3, 26, 63 (d'après 


E, f., 


a aux Alemans :  tento- 
mm, 27,2 | — Subst., Ale- 
mannicus, surnom de l’empereur 
Caracalla à cause de sa victoire 


lëémannus, i, m., surnom de | 
l’empereur Gratien, vainqueur 
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equus, le cheval ailé,c.-à-d, Péga- 
se, Ov. |deus , Mercure, id. | Fa- 
ma , Claud. — B) métaph., 
leger, rapide : auster, Vir. 
. 8, 430 |— passu, Ov., dun pas 
rapide |  arundo, Prud., fièche 
rapide | — II) subst. (des deux 
genres ) : oiseau. — À) en génér. : 

* 


abus, cygne, Hor. C. 2, 20 


10 | Fhœbeius, l’oiseau dA 
pollon, le corbeau, Ov. | ar. 
gentea, le corbeau (avant la mdta 


morphose de son plumage ), id. 
— fulvus Jovis, le fauve ne 
Jupiter, Paigle, Virg. | appelé 
aussi, — minister fulminis, Hor. 
on dit aussi au ſem., regia, Ov. 
& exterrita, {a colombe (timide), 
trg. |  canorus, l'oiseau mé- 
lodieux, le cygne, Hor. | de Là, 
poët. et métaph. : Mæonii car- 
minis, aigle de la poésie homé- 
rique, chantre ou poële épique , 
td. | se dit aussi métaph. de di- 
vers personnages ailés : — Cyl- 
lenius, Mercure, Claud. l aureus, 
Persée, Stat.] — B) particulièr. 
dans la langue augurale; oiseau 
dont le vol est significatif et 
donne des présages, Cic. V. D. 2, 
6h, 160; Div. 1, 53, 120 |[— [201 
poël. et métaph., pour augurium. 
augure, présage, auspice : Bona, 
2, Catull. 61, 20 | cf. secunda , 
Hor. mala , id., sous de funes- 
tes auspices.] 
Esa, æ, voy. Halesa. 
L Ales co, èxe, v. n. ( alo ), 
croître, Varr. R. R. 1, 4h, à; 


Lg] 

Alèska, æ, f., Alèse, ville de 
la Gallia Celica; auf. le village 
d Alise en Bourgogne, Cs. B. G. 


7. 68: B. C. 3, 47. 


lèsus, i, voy. Halesus. 
[älEthIa,æ, f. ( ete ), 
un des éons femelles de l’hérésiar. 
que Valentin, Tert. ] 
etrinas, atis, d’'Alétrium 
(dans le Latium): Ex municipio 
, Cic. Cluent. 16 | — Subst., Ale- 


trinates, um, m., habitants d’Alé- 


trim, 17. 
letrinensis, e, d’Alétrium : 
 fœderatus, Cic. Balb. 22, 50 


douteux. 

etri „i, n. ville du La- 
db auj. Atatrt, Front. Colon. 
D. 


02. 
L[älstüdo, Inis, f. (alo ), em- 
bonpoint , selon Fest.] 

IEus, a, um, peut-être relatif 
à Aléa, ville d' Arcadie: - Mi- 
nerva, Stat. Tl. A, 288. 

Alex, voy. alec. 
Alexander, dri, m. ('’Alé£av- 
dpoc), — ) Alem andre, autre nom 

e Pâris, Cic. Fat. 15; À. Her. u, 
30. on dit aussi, — Paris, Plin.| — 
12 avec l’épithète de Magnus, 
Alexandre le Grand, roi de Ma- 
cédotne; voy. sa vie dans Quinte- 
Curce et dans Plutarque | —D1) 
tyran de Phères en Thessalte, Cic. 
LE 2. 493 Off. 2, 711 — IV) roi 
d'Egypte, Cic. Agr. 1,1 | — 
affranchi de Cicéron, Cic. Att. 18. 
2,2 | — VD) roi d’EÉpire, Liv. 
— VI) Alexandre Sévère, empe- 
reur romain, Lampr. | — VII) 
nome d’un poëte d’Éphèse, 

lexandrẽa ou -dria,æ, f. 
( ’AXGEGvOpeLX ) — 1) Alexan- 
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drie, ville de la basse Égypte, 

1 Alexandre le Gd 
au. Standerin, Plin. 5, 10, 111 
421 2775 Fam. 1, h — 11 
ville de la Troade, Cic. Ac. 2, 4 
elle est aussi appelée , Troas, 


Lay. 55, 22; 37, W. 
; exandriänus, a, um, Lam- 
pr., d'Alexandre Severe. 
Kiexandrinus, a, um, relatif 
à Alexandrie, Alecandrin 
testes, témoins d’Alexandrie, Cic. 
IH. Post. 12, 34 | bellum, guerre 
d'Alexandrie (après la bataille de 
Pharsate }), Cic. Fam. 15, 15, 21 
vita ac licentia, Cœs. | de là „ 
pueri, Petron. ] dans le meme 
sens, — deliciæ, Quint. | na- 
„ vaisseau marchand d' Aleæan- 
Suet. | — Subst. Alexan- 
drini, orum, in., les Alerandrins, 
habitants d'Alexandrie, Cic., Pis. 
21, 49 | — I) adf,, comme Ale- 


*Niezandrüpdlüs, is, f., Plir. 
exan D 1s, (EL 7 
ville des Parthes, fondée par 
Alexandre le Grand. 
exla, voy. Alesia. 
exinus, i, m., philosophe de 
Mégare, Cic. 1 a 
älex{pharmäcon, f, n. (Abet 


oy), contrepotson, Plin. 
2450. 840 , 


Alfénus, ou Alphénus, i, m., 
jurisconsulte romain, Hor. | au- 
tre du même nom, Cic. 

alga, æ, f., algue, herbe ma- 
rine, Hor. O. 3, 17, 9; Virg.; 
F. Fl. Se dit d’une chose de 
peu de valeur : Vilior alga, Virg.; 
Hor., plus vil que l’aigue. 

[algens, entis, part. d'algeo; 
v0Y. ce mot.] 

algensis, e (alga) 
cerne l’algue ? qui vit dans al- 
gue ou qui s'y forme : — genus 
purpuræ, Plin. 9, 37, 91. | 

algëo, alsi, 2. v. n., avoir froid, 
geler, étre transit, morfondu : 
Cretum leges erudiunt juventu- 
tem algendo, stuando, Cic. 
Tusc. 2, 1h, 3h, par le froid et le 
chaud | puer sudavitet alsit, Hor. 
{poét., probitas laudatur et alget, 
reçoit des éloges et meurt de 
froid, on la porte auxnues et elle 
se morfond, Juv. | — II) part., 
algens, froid, lacé, glacial es 
pruinæ, Stat, TR. 3, 469 1 loca, 
Plin. I potus, id. 10 ost. es 
toga, robe sous laquelle on gèle 
(parce qu'elle est q jour ou en 
loques), Mart.] 

algesco, alsi, 3. v. inch. n. 
se refroidir, froid, souf- 
ſrir du 1 geler, Ter. Ad. 1, 
1, 11; Prud. 

Aigrdensis, e, de l’Algide , qui 
croii sur le mont Algide : ra- 
phanus, Plin. 19, 5, 26, 

r 9 1 7 au 
pied du mo ; Au}, ca 
del Papa, Flor. 4, 11, 5 

[L. algldus, a, um (algeo ), 

id, glacé : H loca, Cat ull. 03, 70 
‘ — Subst. algidum, i, n., le froid, 

frais, la fraîcheur, Sidon. ] 

2. Aigfdus, i, m. —1} l’Algide, 
Aaule montagne près de Rome, 
Hor. 0. 15 21, 6; 8, 23, 9: C. S. 69 
| — 11) de, adi. Algida terra, 
Ov. | ei  secessus, Hart. 

[algificus, a, um ( algus-f:- 


qui con- 
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cio), qui glace, qui transit: 
timor dmnis, Cel. 19, A.] : 

À algor, öris, m. (algeo), —1) 
(dans le sens subjectif ) sentiment 
du froid , froid, frisson qu’on 
éprouve, Cic. dans Char., Sall. 
Cat. 5 l — I) dans le sens objec- 
tif, froid qui Se fait sentir, froi- 
dure, Lucr., particulièr. au pl.: 
Contra algores munire alqd, Plin. 

als sus, a, um (alga), plein 
d'algues, Plin. 32, 9, 31; Aus. 

[algas, us, m. et algu, n., 
pour algor, Plaut. Lucr. ] 

LA IA, adv., par un autre côté, 
où chemin, Don. Fer. Hec. 1, 2, 5 
| dans les autres passages il est 
douteux.] . 

Yacmon, voy. Haliacmon. 

älYäs, adv. (comme foras, cras), 
— * propr., dans le sens local: 
ailleurs, en un autre endroit : 
Idœus rubus, quoniai in Ida, non 
 nascitur, Plin. 24,14, 75 | — 
II) métaph. — A) en part, du 
temps ; une autre fois ( soit dans 
le passé, soit dans l’avenir ); 
d'autres fois ; déjà ; quelquefois, 
parfois : Si umquam in dicendo 
fuimus aliquid, aut etiam si num- 
quam  fuimus, tum proſecto, etc., 
Cic. Att. u, 2, 2 | quod quum sæpe 
, tam nuper in Tusculano stu- 
diose egimus, souvent déjà, déjà 
Plusieurs fois | cf. fecimus et 
pe et nuper in Tusculano | de 
meme, raro , rarement en d au- 
tres circonstances, Liv. | sem- 
per, toujours en toule autre cir- 
constance, Suet. | non alias, 
Jamais en d’autres circonstances, 
Liv. | — alias... alias, une fois. 
une autre; tantôt. tantôt | et 
dans le même sens, alias... ple- 
rumque: alias... interdum | — alias 
aliter ou aliud, tantôt d’une fa- 
con, tantôt d’une autre; aujour- 
d' Hui ceci, demain cela | — Relati- 
vement à l’avenir : Plura scribe- 
mus , nous en écrirons davan- 
tage une autre fois, plus tard | 


cf. recte secusne — viderimus | et 


elliptiquement : sed hæc  plu- 
ribus ; nunc ad institutam disputa- 
tionem revertamur | — * B) d’ail- 
leurs, pour d'autres raisons, de 
plus, en outre; au surplus, du 
reste, Plin. | non quam, non 
autrement que; d'aucune autre 


façon; sous aucune autre condi- 


tion, Tac.; Dig. | — Ne pas confon- 
dre non alias, avec alias non : 
Pomum alias non manditur, Plin., 
d’ailleurs le fruit ne se mange 
point. 

undi, adv. — * 1 } propr., 
dans un sens local: en un autre 
endroit, ailleurs : Qui et quam 
in Nilo nascitur, Plin. 32, 10, 43 | 
es dicit Cicero, Quint. | omnis ar- 
matorum copia dextra sinistraque, 
nec usquam alibi, Cic. Att. 13, 
52 | de même, avec la négation: 
nusquam | — Alibi... alibi, dans 
un lieu... dans un autre; ici. l, 
Liv. | — On trouve aussi hic. 
alibi, Virg.; Plin. | et alibi.,, 
deinde, Curt. | — Alibi aliter ou 
allus, ici d’une façon, là de bau- 
tre: l’un ici, l’autre là, Liv. 
alibi gentium, Appul., ailleurs 
— ** ) métaph., en d’autres 
choses, en autre chose: Nolle se 
quam in innocentia spem ha- 
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bere, Liu. 7, ul, qu'il ne veut pas 
placer son espoir ailleurs que 
dans. son innocence | — quam 
mos permiserit, ailleurs qée là 
où 111 11 a permis, Quint. 

CälYbilis, e, nourrissant, sub- 
stantiel : lac, Varr. R. R. 2, 11, 
2 % casei, id.] — Passivt, 
facile à nourrir, Varr. R. R. 3,9, 
où d’autres lisent avec raison: 
validiores au lieu de alibiliores. 
1. Allca, æ, f. ( alos s.-ent. fari- 
na), épeautre, sorte de blé, Cat. 
métaph. — A) épeautre mondée, 
Cels. 6, 6; Plin. 22, 25, 61 — B) 
boisson préparée avec de L’épeau- 
tre, fier 13, 6. | 

2. Allca, æ, f., ville de Bétique, 
Inscript. 5 

Lällcärlus, a, um, d’épeau- 
tre; qui concerne l’épeautre ou 
les meuniers d’épeautre :  reli+ 
quiæ, rebut, reste de meuniers, 
en parl. de courtisanes de bas 
étage, Plaut. Pœn. 1, 2, 54 | — 
Subst., alicarius, il, m., celui qui 
moud l'épeautre, meunier, Lu- 
cil. dans Char. 

ülleastrum, i, n. (s.-ent, fru- 
mentum ), espèce d’épeautre, 
blé de mars, Col. 2, 6, 3; 2, 9, 8. 

*ä&licübl, adv., quelque part, 
en quelque endroit : in hisce agris 
tu prædia habere voluisti. Omnino 
mallem hic in Crustumino pa- 
ravisses, Cic. Fl. 29, 71 si Pom- 
ru constiterit , Att. dans Cic. 

— Ut  obstes tibi, — irascaris, 
— instes gravius, ici... là... ail- 
leurs, Sen. 

ällcu i. dat. d’aliquis. 

älfcüla, æ,/f. (Mik), vate- 
ment à manches, vêtement court 
et leger, Petron. Sat. h0, 5; 
Mart.; Dig. 

* Allcunde, adv., de quelque 
part, de quelque endroit, d’un 
lieu quelconque : Aut decedere 
nos  cogit aut prohibet accedere, 
Cic. Cœc. 16, 46 | de même, præ- 
cipitare — | En parl. des per- 
sonnes :  audire, apprendre de 
quelque part, c.-à-d de qqn | de 


même , quærere . 
Quid pour a li ud, voy. allus.] 
Ifdensis, e, d' Alinda, ville de 


Carie Subst. Alidensia, um, étof- 
fes précieuses, vêtements de priæ, 
qui se confectionnaient duns cette 
ville, Lucr. u, 1126, où d’autres 
lisent Melitensia 9 
Allenätlo, önis, f., aliénation, 
transmission, transport d’une 
propriété à un autre , vente, ces- 
sion. — I) au propr. : domi - 


nii, rei, D 1 aliènalion d' une 
propriété, d’une chose | — sa- 


crorum, transport des Sacrifices 
d'une famille dans une autre 
Cic. Or. 42, aun; Leg. 3, 20, 8 
) Au fig. — A) action de 
passer d'un parti ou d’un camy 
dans un autre, défection, éloi- 
gnement , mécontentement, aban- 
don, aversion : Turpis fuga et 
exercitus, Cœs. B. C. 2, 31, la fuite 
honteuse etle mécontentement, 
la défection de l'armée | subita 
defectio Pompeii, — consulum, 
Cic. O. Fr.1, n, h, l’inimitié des 
consuls | non statim — disjunctio- 
que facienda | tua a me , ta ru- 
pture avec moi | præcipua in vi- 
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tellium , éloignement, aversion 
pour Vitellius, Fac..|—B)t. de 
med.: mentis, aliénation men- 
tale, absence de raison, folie, 
délire, Cels. 4, 2; Plin. 21, 21, 
89 | — On dit aussi simplement, 
alienatio, Sen. 

älfénätor, öris, m., Cod. Anast., 
celui qui aliène, cède, vend. 

[äilénätus,a,um, part. d'a- 
lieno, voy. ce uerbe. 

Allenkgena, æ ( alius-gigno, 
né ailleurs), adj. m., f. et n., 
étranger , de pays étranger : 
Homo longinquus et , Cic. Dej. 


3, 10 | testes - ‘domesticis ante- 


ferre | ‘suos deos aut — colere | 
regem — sibi asciscere | vi- 
num, vin étranger, oppos. ‘pa- 
trium, Gcll. | justitia, /. Haæ. 

— Subst. Nec quid alienigenæ 
e vobis loqui soleant, sed quid 
vosmetipsi de genere vestro sta- 
tuatis, les étrangers. 

[älYënigénuus, a, um, pour 
Ae étranger : Mulier alie- 
pigeni sanguinis, /. Maæ. 6, 2,1 | 
 exempla, id. studia, id. | — 
En parlant des parties d’un tout: 
étranger bun à l’autre, c.-à-d. hé- 
térogène, qui n’est pas de même 
nature, Lucr. 1, 859. 

[Al*ëntlüquium, I, n. Isid., 
allégorie, fig. de rhét. qui con- 
siste à faire entendre une chose 
en en disant une autre. ] 

[äliénYtas, Atis, f., . de méd. 
— 1) principe morbifique étran- 
ger au corps, cause étrangère 
de maladie, Cœl. Aur. Ac. 3,3 | 
— II) mentis, pour alienatio, 
ali nation mentale, Cœl. Aur. 
Ac. 2, 39. ] 

Alleno, 1. v. a. (alienus ), alié- 
ner, transporter à d’autres son 
droit de propriété: céder, ven- 
dre. — I) au propr. : Pretio parvo 
ea, quæ accepissent a majoribus, 
vendidisse atque alienasse, Cic. 
Verr. 2, u, 60, avoir vendu à vil 
prix et aliéné ce qu'ils tenaient 
de leurs ancêtres | ventre vestras 
res atque in perpetuum a vobis 
alienari | vectigalla, oppos. 
‘frui| — * B) en génér., rendre 

tranger, faire passer au pou- 

voir d'un autre, en des mains 
étrangères : Urbs alienata, ville 
livrée à l ennemi, tombée en son 
pouvoir, Sall. Jug. u8, 1 | de 
meme, pars insulæ prodita atque 
alienata, Liv. | alqͥm velut oc- 
cisum, faire emporter ou enle- 
ver qqn comme mort, Just. 

ID) au fig. — A) éloigner, indis- 
poser, détacher d’un parti, d’une 
cause: rendre ennemi : Eum omni- 
bus eadem respublica ‘reconcilia- 
vit, quæ alienarat, Cic. P. C. 9 ho- 
minem non tam allicere volul 
quam — nolui, ai moins désiré 
l’atiirer que tenu à ne point l’a- 
liéner | omnes a se bonos, s’a- 
iéner tous les gens de bien | — 
voluntatem alcjs ab alqo, faire per- 
dre à qqn la bienveillance de qqn 
| alienatus illius animus et offen- 
sus | — 2) dans le sens moyen, 
se tenir éloigné de, avoir de L’é6- 
doignement , de la répugnance, 
de l’aversion pour qqche : A falsa 
assensione magis nos allenatos 
esse quam a ceteris rebus, Cic. 
Fin. 3,5, 16, que rien ne nous ré- 
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pugne plus que de donner le con- 
sentement de notre esprit à ce gi 
est faux | alienari ab interitu iis- 
que rebus, quæ iuteritum videan- 
tur afferre, id., avoir de aver - 
sion pour la mort et tout ce qui 
paraît propre à la causer | aliena- 
tis a memeria periculi animis, sans 
se souvenir du danger (leurs es- 
prits stant détournés de la pen- 
sée du danger], Liv., VII, 15. 

. B) ent. de méd, — 0) — 
mentem, atiéner l'esprit, ôter la 
raison , rendre fou; et au passif, 
devenir fou, être aliéné, perdre 
la raison: Erat opinio, Flaccum 
minus compotem fuisse sui: vulgo 
Junonis iram alienasse mentem 
ſerebant, Liv. 42, 28 | signum 
alienatæ mentis, signe d’aliéna- 
tion, marque de folie, absence 
(de raison), Suet., | — Absol. : 
Odor sulphuris sæplus haustus alie- 
nat, rend ſou, Sen. | — 20) alie- 
nari, en parl. des membres, etre 
paralysé, mort: lntestina momento 
alienantur, Cels. 7, 16 | in cor- 
pore alienato, Sen. | spodium alie- 
nata explet, Plin. 

ällénus, a, um (alius), d’un 
autre ou des autres, d' autrui, 
étranger. - I) au propr. — A) 
en gener. Allis ‘sua eripere, aliis 
dare aliena, Cic. Off. 2. 23, 83 | pe- 
cuniis locupletari | æs , propr. 
argent des autres, propriété 
d'autrui que l’on délient et qu’il 
faut rendre, par conséqg. dette | 
au contr. : Nomina aliena, Sall., 
dettes étrangères, contractées par 
d’autres | cura rerum alienarum, 
Cic., le soin des affaires d'autrui 

pa vor , frayeur qu'éprouvent 

es autres, Liv. | mais, metu alie- 
no, Ter., par peur des autres | 
pedipus > ambulare, se prome- 
ner avec les jambes d'autrui 

c.-Ad., être porté en litière, Plin. | 
equites alieno Marte pugnare, com- 
battre sous les auspices d’un Mars 
étranger, c.-à-d, à pieds, comme 
des fantassins, Liv. | — Subst., 
allenum, i, n., le bien d'autrui, 
ce 1 appartient aux autres: Lar- 
giri ex alieno | ædificium ex- 
struere in alieno, sur le terrain 
d'autrui | au pl., aliena, les cho- 
ses étrangères, indifférentes; les 
intérêts, les affaires des autres. 

* B) particulièr., étranger (par 
rapport à la famille ou à la pa- 
trie): Cives potiores quam pe- 
regrini, propinqui quam alicai, 
Cic., Lœl. 5 19, les proches doi - 
vent étre préférés aux étran- 
gers conf. : Num  ‘propin- 
quus ? nihil alienius | in alienos, 
in suos irruebat | alienissimus a 
Clodio, étranger à Clodius, nulle- 
ment parent | se suaque omnia 
alienissimis crediderunt, à des 
gens tout à fait étrangers, Cæs. | 
domi atque in patria mallem quam 
in exlernis atque alienis locis. 

II) au fig. — A) en gener. : qui 
n'appartient pas à une chose, qui 
n'y a point de rapport, étranger 
à, qui ne convient pas, déplacé: 
différent ; se construit d’ordi- 
naire avec ab et l’abl. ou avec 
l’abl. seul; rarement avec le dat. 
ou le génit.: Homo non alieuus a 
Utteris, qui n’est point étranger 
aux lettres, qui en a quelque tein- 
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ture, Cic. Verr. 2, 2, 26 | nihit 
dicitis a sapiente tam alienum 

rien ne convient moins au sage 
navigationis labor non ab ætatè 
solum nostra, verum etiam a di- 
gnitate, qui ne convient ni q notre 
âge ni à notre dignité | aliena du 
cere a dignitate | — 
Alienum sibi videri dignitate im- 
peril | de même, alienum nostra 
amicitia, existimatione mea 
utrumque homine alienissimum 
— Avec le dat. : Quod illi causæ 


vec Pabl ; 


maxime est alienum {| nihil 
arti'oratoriæ, Quint. | homo alie- 
nus ambitioni, Sen. | — Avec le 


gen.: Quæ essent aliena firmæ et 
constantis assensionis | quis alie- 
num putet ejus esse dignitatis, 
quam mihi quisque tribuit? | do- 


mus ( Bruti ) nec aliena consilii, 
maison qui n’est pas étrangère 
au complot, ou qui convient à 
l'exposition des projets, Sail. | — 


Avec une proposition infinilive 
pour sujet: Non alienum esse vi- 


detur proponere, eic., Cœs., il n'est 


pas inopportun, ou hors de pro- 
pos de proposer | nec alienius 


uicquam ad opes tuendas quam 
timeri, rien n'est plus opposé, 
plus contraire à la conservation 


de la puissance que la crainte, 


oppos. ‘aptius | — Avec in : In 
physicis Epicurus totus est , Bpi- 
cure est tout à fait étranger aux - 


sciences physiques | — Absolt : ver- 


bum in co tanquam in‘ suo posi- 
tum, mot mis hors de sa place | de 
même, omnes trans lalis et ma- 
gis delectantur verbis quam pro- 
priis et suis | aliena et nihil pro- 
futura petere, rechiercher des 
choses étrangères, inutiles , indif- 
fèrentes , Sall. 

B) particulier. — 19) qui n'est 
point ami; ennemt, hostile ; mat 
disposé, peu favorable : Tuum 
factum alieni hominis, ut lenis- 
sime dicam, meum vero conjun- 
ctissi mi et amicissimi, Cic. Fam. 
3, 6, 3, ton action est celle d'un 
étranger, d’un indifférent, la 
mienneest celle d’un ami dévoué | 
ut neque amicis neque etiam alie- 
nioribus desim] ex alienissimis so- 
ciis amicissimos reddere | Alie- 
no a te animo fuit | cf. Si omni- 
bus est malevolus.,, sin a me est 
alienior | et, non alienum animum 
habere a Pyrrho, a causa nobilita- 
tis, n’avoir pas d'éloignement pour 
Pyrrhus, pour la cause de la 
noblesse | -— Avec le dat.: Mu- 
ciani animus nec Vespasiano alie- 
nus, et in Titum pronior | — En 

art. des choses : Alieno loco prœ- 
ium committunt, Cæs., ils livrent 
batailie sur un terrain désavan- 
tageux | de même, rem tractare — 
loco, Quint., en lieuinopportun, là 
où il ne faut pas | iniquo loco, — 
tempore, à contre temps | de me- 
me, vir egregius alienissimo reip. 
tempore exstinctus, dans le temps 
le plus défavorable pour la répu- 
blique, dans les conjonctures les 
plus fatales à la républ. | Adventus 
cadat in allenissimum tempus, que 
ton arrivée n'ait lieu en temps in- 
opportun. 

20) t. de méd. ( a) en parl. 
du corps, privé de sentiment, pa- 
ralysé, mort, Scrib.201. ] — b) 
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en parl. de l'esprit 

de raison, fou, en al 

Sall. Cat. 57 | facere alienos, de- 

liros, Firm. 

[rg er, Era, érum (ala-gero), 

_ qui porte des alles, ailé :  ag- 
men, troupe ailée, volée doi- 
seaux, Virg. &. 12, 5 Amor, 
d. nuntius Jovis, le messa- 
ger ailé de Jupiter, c.-q -d. Her- 
cure, Stat. | serpentes, Plin., 
serpents ailés, dragons | 
Subst. 5 1 orum, les Amours 
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LAllg Ero, ônis, m., p. aquili- 
gero, porte-enseigne, 0 Lésgas 
qui porte 1 » Inscr. 
äimentärius, a. um, relatif 
aux aliments, à la subsistance, 
alimentaire : — lex, lot sur 
distribution du blé aux indigents, 
Cœl. dan: Cic. Fam. 3 — 
causa, ratio, res, Dig. |.— Subst., 
alimentarius, ii, m., celui a 
une pension alimentaire a été 
assurée par disposition testamen- 
taire, Dig. 
älfmentum, l, n. (alo), alt- 
ment, nourritutre, ce dont on se 
nourrit, - I) au propr. : Nec 
desiderabat aut alimenta corporis 
aut detractionem confecti et con- 
sumpti cibi, Cie. Un. 6 | reponere 
alimenta in hiemem, Quint. | plus 
alimenti est in pane quam in ullo 
alio, Cels., le pain nourrit mieux, 
contient plus de substance nutrt- 
tive que toute autre nourriture | 
[Poët. en parl. des choses:  ce- 
tera flammæ, les autres aliments 
de la flamme, matières qui l'ali- 
menient, l’entretiennent, Ov. | 
aflerre nubibus, td. | — B) mé- 
taph. — 10) les aliments, pension 
alimentaire, fuste compensation 
que nous devons à 
mère pour leurs soins nourri- 
ciers (en grec Üpértoa) : Quasi 
alimenta exspectaret a nobis ( pa- 
tria), Cic. Rep. 1, u, comme si la 
patrie attendait de nous des ali- 
ments — 2) en terme de droit: 
aliments, moyens d'existence 
(y compris le vêtement , le loge · 
ment, etc.), Dig. 3a, 11— 11) 
au fig. : Addidit alimenta rumori- 
bus adventus Attali, larrivée 
Æ@Attale fournit un nouvel ali- 
ment aux bruits répandus, Liv. 
35, 23 | præcipuum ſamæ, Tac. 
2 furoris, Ov.]  vitiorum, id. 
mentus, i, n., surnom ro- 
main, , Cincius 
älYmôdi, archaïsme p. alius- 
modi, selon Fest. 
imon, i, n. (&kuov), hali- 
aus, arbrisseau de la famille des 
arroches, Plin. 17, 24,37, 
* “Nmonla, * alo 
riture, entretien, Plaut. 
2, 1; Suet.; Gell. 
* äliimünfum, Ii, a. (ao) 


nourriture, entretien, Varr. 


nour- 
ers. 1, 


3, 16, 15; Tac. Jun. 
©, adv. — I) propr., dans le 
sens : , autre part, 


vers un autre lieu (avec mouve- 
ment) : Si offendet me loci cele- 
britas, allo me conferam, Cic. Fam. 
numne mihi eundum sit an quo 
alio, ou queiqu autre part Romam 
aliove quo mitterent legatos, Liv. 
| — £En part des personnes? A te 
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nos père et, 
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alien, privé | causam regiam  transferebant | 
lire: mens, de même, quo > nisi ad nos socios 


confugerent? Liv., où cherche- 
raient-ils un refuge, si ce n'est 
chez nous leurs alliés ? | — Alius.… 
alio, l’un d'un côté, l’autre de 
Pautre | de même, aliud  dissi- 
pare | de même encore, aliunde.. 
alio, de l’un à l'autre, d'un côté à 
Pautre, Sen.|— II) métaph. — A) 
à un autre sujet, à une autre 
chose : Vocat me jamdudum ta- 
cita vestra exspectatio, Cic. Cluent. 
23, 63, m'appelle à un autre sujet 
| si placet, sermonem  transfera- 
mus | properare, Sail | 
Alio... alio, autre part. autre 
part; ici... là; d'un côté... de l'au- 
tre: res familiaris, — ducithu- 


la | manitas, intérêt conduit d’un 


côté, l’humanité de l'autre; int, 
dit oui, l’hum. dit non | de même, 
allo atque allo, Sen. | — B) vers 
un autre but, à autre chose : Ap- 
let hæc desideria naturæ: cupi- 
tatis nomen servet , Cic. Fin. 
2, 9, 27, qu’il appelle ces passions 
désirs naturels, et qu'il réserve 
pour une autre classe le nom de 
passion 525 longe spectabat, 
Nep., cela tendait à un tout autre 
but| — Avec une négation : Plebem 
nusquam natam quam ad ser- 
viendum, que le peuple n’est pas 
né pour une autre fin que la ser- 
vitude, Liv.] non — data summa 
quam in emptionem, etc., Suet. 
älWôqui ou älfôquin , adv. — 
#2 1) sous d' autres rapports, sous 
un autre point de vue, du reste, 
d’ailleurs, au surplus : Milites 
tantum, qui sequerentur currum, 
defuerunt : > magnificus trium- 
phus fuit, Liv., du reste le triom- 
phe a été magnifique | de même, 
— acceptam dits hostiam esse, id. 
| et opportune situm , et tran- 
situs ea est in Labeates, générale- 
ment bien situé, et particulière- 
ment servant de passage pour se 
rendre, elc., id. | ne pugnemus, 
quum præsertim plurimis Græ- 
cis sit utendum, outre cela, sans 
cela, pour autre chose, Quint. | 
Corpus, quod illa (Phryne ) specio- 
sissima diducta nudaverat tuni- 
ca, très-belle d ailleurs, même 
sans cela, id. | — II) autrement, 
en tout autre cas, s’il n’en était 
ainsi, sans quoi : Credo minimam 
istus rei fuisse cupiditatem : alio- 
quin multa exstarent exempla ma- 
jorum, Cic. Leg. 2, 25, 62, autre- 
ment nous en trouveriuns beau- 
coup d'exemples chez nos ancêtres 
alioqui quonam modo ille in bonis 
ærebit ? sans cela comment, eic? 
quid alioquin fet, sl, etc? Quint. 
Pune autre façon : Autalioqui 
mosus, Hor., ou décrié pour 
autre chose. 

[älforsum, ou sus {sans 
contraction: allo vorsum, Ter. et 
alioversus, Lact.), adv., dans une 
autre direction, vers un autre 
endroit, — I) au propr., dans le 
sens local: ire, Plaut. Truc. 2, 
10 17, aller dans une autre direc- 

on | jumentum ducere, Cell. 
— En part. des personnes : infan- 
tis — dati facta amolitio, id. | — 
II) métaph., dans un autre sens, 
d’une autre manière; autrement: 
es accipere alqd, Plaut.; Ter., en- 
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tendre qqche autrement | istuc 
aliovorsum dixeram, Ter., je l’a- 
vais dit dans un autre sens | De 
Là le franc. : ailleurs, d'ailieurs. 1 

ſaliovers us, voy. l’art. préc.; 

[äifpes, édis, qui a des ailes 
aux pieds, aux pieds ailés : deus, 
Mercure, Ou. Fast. 5,100 | et sans 
deus: alipes, id. — equi, les 
coursiers du soleil, id. | — II) 
mélaph., auæ pieds rapides, lé- 
ger :  cervi, Lucr. 6, 766 | — 
equi, Virg. | et absol. sans equi : 
alipedes, id. — cursu, V. Fl.] 

liphæ et Aliphanus, voy. 


Allit. 

Alfphéra ou Âlfphira , æ, f., 
ville d'Arcadie, Cic. Att. 6, 2, 3; 
Liv. 28, 8; 32, 5| — Ses habitants, 

phiræi, ürum, m., Plin. 

Allpllus, i, m., épilateur (es- 
clave qui, lorsque son maitre 
était au bain, lui arrachait, dans 
l’origine, les poils des aisselles, et 
plus tard ceux de tout le corps), 
Sen. Ep. 56; Inscr. 

ëliptes où -a, æ, m. (Glei- 
Nc), frotteur (l’esclave qui frot- 
tait d'huile le corps des athiètes, 
et celui qui parſumait le corps de 
son maître au sortir du bain), 
Cic. Fam. 1,9, 15; Cels.; Juv. 

äliquä, adv. — I) au propr., 
dans le sens local: par quelque 


endroit, de quelque côté : evo - 


lare si posset, Cic. Verr. 2, 1, 26, 
s’il pouvait s'envoler par quelque 
issue | evadere, Liv. | — III) 


métaph., par quelque moyen, de 


facon ou d' autre: resciscere 
alqd, Ter. Ph. 5, 1, 19, apprendre 
par quelque moyen, par quelque 
voie | nocere, Virg. | — obesse, 


App. 

Ahauam - dr ou, en deux mots, 
aliquam diu, pendant quelque 
temps, assez longtemps , quelqu”. 
temps : Ut non aliquando condem- 
natum esse Oppianicum, sed in- 
columem fuisse miremini, Cic. 
Cluent. 9,25 | Aristum audivit 
| ubi certatum, Sail | — Pu- 
gnatur pari contentionc, deinde, 
elc., Cœs.] de méme, ... postea, 
id., quelque temps... ensuite .. 
postremo, Liv., quelque temps... 
enfin .., tandem, id. | > exani- 
mis Jacuit, donec, etc, | — II) 
métaph., pendant une certaine 
étendue, dans une certaine lon- 
gueur : Rhodanus Gallias diri- 
mit, Mel. 2,5,5 | specus — per- 
spicuus, mox, et quo magissubitur, 
obscurior, id. 

* äliqnam-multns ou séparé. 
ment allquam multus, a, um, 
assez nombreux, en assez grande 
quantité: Sunt vestrum aliquam 
multi, qui Pisonem cognorunt, 
Cic. Verr. 2, u, 25, un assez grand 
nombre ou bon nombre d’entre 
vous ont connu Pison | aliquam- 
multos non comparuisse, Cell.! — 
Adv.: Hæc defensio aliquammultum 
a me remota est, assez loin de 
mot, App. | — Comp. aliquamplu- 
7955 et amarioribus perorantem, 

ert. 

äliquando, adv., un jour 
(passt ou à venir), une fois, jadis, 
autrefois, un four à venir, quel - 

ue jour : Veritus sum deesse 
ne salut, quum Ille + non 
defuisset meæ, Cic. Fam. 6, 6,6: 
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lorsque lui jadis | cf. ne quid 
prætermitteretur, quod — factum 
esset, Liv., de ce qui avait été fait 
autrefois | et — ignobilis, nunc 
illustris, Mel., autrefois obscur, 
aujourd’hui illustre] neque ego 
. ſulsse tale monstrum in 
terris ullum puto... quis clarioribus 
viris quodam tempore jucundior ? 
quis ee conjunctior ? quis 
civis meliorum partium , etc? 
— En pari. du présent : De con- 
troversils societatis vult dijudicari; 
sero. verum tamen, c'est un peu 
tard; mais enfin il s’y décide (lit- 
ter. : c’est une fois) | — En park 
de l'avenir : Instantia, paullo post 
aut — futura, imminent, qui aura 
lieu un peu après ou un jour | 
erit profecto illud tempus et illu- 


cescet — ille dies, et nous verrons : 


enfin briller ce jour | ut quod sit 


‘in præsentia de honestate deliba- | peu du but | 


tum, virtute recuperetur 
adhuc artem omnino non esse, se 
, Si quis, etc... tum esse illam ar- 
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ue temps, un peu ae temps, 
laut.: Ter.: Just.] 
[Alfquanto, voy. aliquantus.] 
*älfquantülus, a, um, dim., 
un peu, en petite quantité; rare- 
ment comme adj. : — numerus 
frumenti, Auct. B. Afr. 21, une pe- 
tite quantité de bli | — Plus souv. 
au n. et substantivt avec le gen.: 
Quum æris alieni aliquantulum re- 
llctum esset, Cic. Quint, u, 15, 
quelques dettes, des dettes assez 
considérables | de même, muri 
discussit, Liv. — agri, id, | 
aquæ tepidæ, Suet., une certaine 
quantité d’eau tiède | — suspicio- 
uis | — Et adv. : un peu, lant soit 
peu : Quum aliquantulum pro- 
gressus esset, après avoir fait 
quelques pas, s'être un peu avan- 
cé | — deflecture de spatio| — 
declinare a proposito, s'écarter un 
 breviora, Gell | 
au lieu d’aliquantulum : aliquan- 
tulo tristior, Vop. 
älfquantus, a, um (alius- 


tem futuram | — Il est qqſois ren- | quantus), quelque, en certain 
forcé par aliquis et ullus : Ego | nombre, en certaine quantité; 
quia dico aliquid , et quia, ut 1 assez nombreux, passablement 


in multis exit — aliquid, etc. 
cf. ut aliquid — de doctrinæ studiis 
admoneamur | et, non despero fore 
aliquem , Fa ne désespère point 
de voir un jour quelqu un | num 
ex ullo Academico audivisset — | 
— Si si jamais: Ampla domus 
dedecori domino sæpe fit. et 
maxime, sl O alio domino solita 
est frequentari, et surtout, s’il 
arrive jamais que, etc. | de même, 
quodsi — | si me - En part, 
de ce qui arrive après avoir êté 
longtemns différé et attendu, et, 
par conséquent, souvent renforcé 
par tandem: Modo scribe > ad 
nos, quid agas, seulement écrts- 
nous enfin ce que tu fais, comment 
tu vas | quibus (quæstionibus ) 
finem — amicorum auctoritas fecit 
| > idque sero usum loquendi po- 
pulo concessi | ut tandem timere 
desinam, pour que je cesse enfin de 
craindre | de même, tandem 
mihi a te exspectatissimas litteras 
reddidit|— On trouve aussi l’ordre 
inverse : aliquando tandem (p. 
tandem aliquando) : Hunc miserum 
tandem posse consistere | cf. 
aussi: Utile esse, te — jam rem 
transigere. 

II) métaph., avec l’idée acces- 
soire de répétition : quelquefois, 
parfois ; de temps en temps, de 
temps à autre, mainte fois: Te 
nonnumquam a me allenarunt, et 
me immutarunt ui, Cic. Fam. 
5, 8, 2, et mainte fois on m'a 
changé à ton égard | uulitatem — 
cum honestate pugnare, parfois 
l'intérêt est en lutte avec le devoir 
| convertit se — ad umorem, 
mnumq uam ad sanitatem for- 
tuna, semper animo maximus, 
Vell. | raro, sed tamen ex inetu 
deliriuin nascitur, Cels., rarement, 
mais quelquefois pourtant | ali- 
quando... aliquando, comme mo- 
do... modo, tanidt.., tantôt: uno 
fois. une autre: aujourd Hui. 
demain, Quint.; Plin. 

(älïquantillum, i, n., dim., 
{ant soit peu, Si peu que ce soit: 
gusto, Plaut. Capt. 1, 2, u.] 

‘ Slïquantisper, adv., quel- 


grand: Utrum aliquid actum su- 
perioribus diebus an nihil arbitre- 
mur? — Actum vero et aliquantum 
quidem, Cic. Tusc. 5, 6, 15, et 
même assez | aliquautum se arbi- 
trantur adeptos ad dicendum, avoir 
fait quelques progrès | signorum 
et armorum aliquanto numero, 
hostium ‘paucorum potit, Sall., 
s’étantemparés d une assez grande 
uantité d'armes et d’étendards 
per — spatium secuti, Liv., 
pendant un assez grand espace 
| — au neut., substantivt avec le 
9955 : un peu de, une certaine 
tendue ou quantité : Aliquantum 
agri in medio relictum est | de 
méme, — negotii sustinere | — 
noctis assumere, prendre une as- 
sez grande partie de la nuit | — 
itineris progressi, Cæs., ayant fait 
quelque chemin | equorum et 
armorum, Salt | - famæ ei aueto- 
ritatis adjicere allcui, Liv. | [au 
plur. :  oppida capere, Eufr., un 
assez grand nombre de places | — 
diebus, Pall. |— Subst. aliquanti in 
cœlestium numerum referuntur, 
A. Vict.] — Aliquantum et ali- 
quanto, adv., assez, d'une manière 
considérable, notable : Qui pro- 
cessit aliquantum ad virtutis adi- 
tum, nihilominus in miseria est, 
quam ille qui ninil processit, ce- 
lui qui a fait quelques pas vers le 
seuil de la sagesse n’est pas moins 
malheureux que celui qui n'a fait 
aucun progrès | de même, movit 
 oratio regis legatos, Liv. | non 
modo non contra legem, sed etiam 
intra legem et quidem aliquanto, 
et même beaucoup, considérable- 
ment | si non paullo, at | — 
ante, un peu auparavant | iidem 
melius — dicerent, si, eic., un peu 
mieux | carinæ  planiores, con- 
sidérablement plus planes, Cæs. | 
qui plus cogitasset. 
*äéllquätänus, adv. (aliquis- 
tenus),— 1) propr., dans le sens 
local: jusqu'à un certain point (de 
l'espace): Padus — exilis, mox 
aliis amnibus adeo augescit, etc. 
Mel. 2, u, à, le Pd, ſaible jusqu’à 
un certain point de son cours | de 
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même, procedere, id. — II) 
meétanh., jusqu’à un certain point 
(de l'espace ou du temps); sous 
certains rapports, dans une cer- 
taine mesure : dolere, ti- 
mere permitte. Sed illud — longe 
producitur, Sen. Ep. 116 | Hoc 
quoque Aristoteles novat, quod, 
etc., Quint. | istud (dicendi genus) 
defenditur « ætate, dignitate, etc., 
i., se défend jusqu’à un certain 
point par l’âge, etc. | caules — 
rubentes, Plin., tiges rouges jus- 
qu'à une certaine hauteur. 
ällqu!, voy. 1. aliquis. 

Alrguiplam, douteux p. alius 
quispiam. 

1. äliquis p. allqui, qua, quod 
Lem. sing. aliquæ res, Lucr.] pron. 
adj. (alius-quis), quelque, quel- 
qu’un, un (le premier venu, n'im- 
porte lequel): Ut aliquis nos deus ex 
hac hominum frequentia tolleret, 
Cic. Lœl. 23, 87, que quelque dieu 
nous rel irdt du milieu de cette foule 
d'hommes | si de pingendo pictor 
aliquis diserte dixerit | ex hoc po- 
pulo indomito deligitur aliqui ple- 
rumque dux contra illos principes 

imptobis semper aliqui scrupus 

n animis hæret, les méchants ont 
toujours un poids (ou quelque 
chose qui leur pèse) sur la con- 
science it. harum sententiarum 
quæ vera sit, deus aliqui viderit, 
qu'un dieu ou quelque dieu lea 
mine | nemineun omnino esse ne- 
glugendum, in quo aliqua signifi- 
catio virtutis appareat | qui appro- 
pinquans aliquod malum metuit | 
esse ln mentibus hominum tam- 
quam oraculuin aliquod | sive plura 
(argumenta) sunt, sive aliquod 
unum, qu’il y en ait plusieurs ou 
seulement un (quel qu'il Soit) 

quid mihi nunc tamquam alicui 
Græculo otioso quæstiunculam po- 


nitis, comme à quelque mauvais 


grec désœuvré | non corporum 
solum sed etiam animorum aliqua 
ex parte motus quosdam videmus, 
jusqu’à un cerlain point | — Nihil 
(te habere) quod aut hoc aut ali- 
quo rei publicæ statu timeas, ou en 


n' importe quelle autre situation 


de la république | nec dubitare, 
quin aui aliqua republ. sis futu- 
rus, qui esse debrs, aut perdita 
nonafllictiore conditione, etc., tant 
qu'il y aura encore quelque ombre 
de république | non sine aliqua 
se non sans quelque esnoir | — 

lus rar. au pl. Quicumque aut 
affinitate aut aliquibus ministeriis 
regiam contigissent, Liv. | — Joint 
aux noms de nombre, il indique 
une somme approximalive : Ali- 
quos viginti dies, quelque vingt 
jours, c.-à-d. environ vingt jours, 
Plaut.; ef. 2. aliquis. 

2. älïquis, qua, quid, pron. 
subst. (alius-quis), quelqu'un, 
quelqu’une, quelque chose; au 


plur. quelques-uns, certains: 


Quisquis est Ilie, si modo est ali- 
quis, qui non illustravit modo, etc. , 
quel que soit celui, si toutefois il y 
a quelqu'un, qui, etc., Cic. Brut. 
73, 255 | quemlibet sequar, modo 
aliquem, je sutvrai n'importe qui 
pourvu que ce soit queiqu un 
atque is tamen aliquis Ligarius non 
fuit, ce quelqu'un | fuit, ut ii, qui 
boni quid volunt afferre, aſſingunt 


{ 


esse contendunt, Quint. 1, 6, 15, 
ils prétendent que de ces deux 
termes l’un est mis absolument, 
l’autre relativement. 

Allquo, adv., quelque part, 
(avec mouv.): Si nobiscum eum 
rus — eduxerimus, Cic. Q 
8, 4 | ab eorum oculis — concede- 
res | exire | — Avec le gen.: 
migrandum Rhodum aut > terra- 
rum arbitror, Brut. dans Cic., ou 
dans quelque endroit. 

älïquot, indécl., quelques, plu- 
sieurs: Accepi epistolas uno 
tempore, Cic. Fam. 7,18 | sunt 
anni, quum, etc., ii y a qu 
années, que | disciplina Pythago- 
reorum quum — secula In Italia 
viguisset, après avoir eu la vogue 
pendant quelques siècles en Italie, 
ia. de causis acciderat, Cœs. 

[älïquotfärïam, adv., en 
quelques endroits, Varr. RR.1, 


aliquid, quo, efc. | aliquid facerem, 
ut hoc non facerem, je ferais n’im- 
porte quoi (ou tout) pour ne pas 
fatre cela, Ter. | 
num quidem quicquam videtu 
aliquid extremum, où 
chose d'extrême, c.-à- d. 
une fin | de meme, aliquid natura 
pulchrum atque præclarum | ali. 
quis unus pluresve divitiores, un 
ou plusieurs hommes plus riches 
que les autres | de même, in qua 
rep. est unus aliquis perpetua po- 
testate | ef ad unum aliquem con- 
fugiebant | non despero fore ali- 
q quando, je ne désespère 
point qu'il n'y ait un jour quel- 
qu’un | de même, si qui facerent 
aliquid aliquando | si aliquid dan- 
dum est voluptati, s'il faut donner 
quelque chose au plaisir 
même, si aliquem, cui narraret, 
habuisset, s’il avail eu quelqu’un 
à qui raconter | cf. cavebat, ne 
aliquid vos timerelis | ali ex 
vobis robustioribus | cf. 
de tribus nobis | ne suoram 
condemnetur| 


aliquid dicerent | cf. impertire po- 


» Le ] 
&ifquôties, adv., quelques fois, 
quelquefois, plusieurs fois : Nisi 
< ex ipsis accusatoribus audissem, 
Cic. Font. 11 | jam iste locus a 
te tactus est, vous avez déjà touché 
plusteurs fois ce sujet. 
[älfquôvorsum, adv., 
quelque côté (avec mouv.): — 
istam tragulam decidero, Plaut. 


même, exspecta- 


rum f allqua, æ, 
une femme, Ov. 
2° personne : Exoriare aliquls no- 
stris ex ossibus ultor, Viry., nais 
quelqu'un, c.-à-d., que quelqu'un 
naisse de mes cendres pour me 


{1. 41 is, p. alius; voz. ce mot.] 
12. Alls, Ydis, f., p. Elis, Plaui. 


lisma, ätis, n., plantain d eau, 
herbe, Fam. Alismaceæ, Plin. 25, 


55 0 
Âliso ou on, Gnis, m., forte- 
resse bâtie par Drusus au con- 
Nuent de la Lupia et de l’Aliso, 
dans le voisinage de Wesel, Vell. 
2, 120; Tac. 4. 2, J. 
trement, d’une autre manière. — 
1°) au propr. : Tu si existimas, 
nihil errahis, Cic. Fam. 3, J, 5, si 
tu penses autrement | non fuit 
faciendum | longe < est : nihil 
horum est, il en est tout autre- 
ment | ab alifs digeruntur, par 
les uns d'une façon, par les autres 
d'une autre de même, alibi de- 
cernitur, Plin. 
sieurs fois :  Diodoro, Philo- 
ni, Chrysippo  placet, Diodore 
pense dune façon, Philon d’une 
autre, Chrysippe d’une autre | 
Cf. cum tyranno, — cum amico 
vivitur, on vit autrement avec un 
tyran, autrement avec un ami | 
— Joint à atque, ac, quam; et, 
négativement , à nisl: autrement 
que : Nihil est, de quo tu sentias 
atque ego, il n’est rien sur quoi tu 
penses autrement 
sim salvus, si - scri 
ue je meure, sit j'écris d’une 
on et pense d’une autre | 
onge — se habere ac sensibus vi- 
deantur | si = quippian coacti 
faciant quam libere | — Nec scripsi 
es ac si rpèc loov scriberem, je 
n'ai pas écrit autrement que 
etc. | cf. nihil in senatu actum — 
ils quam si plebis ibi esset concilium, 
| non «+ quam ut, sous la 
seule condition de ou que. .., Suet. 
| — obsistere fato fatelur non po- 
tuisse, nisi ad has declinationes 
confugisset, n’avoir pu résister 
au sort qu’à la condition de | de 


li de re} cum populari- 
ulbus principum, Liv. 
e tres 2 
quelque trois ou 
u neut. adver b.: Si 
me aliquid offendistis, en quel- 
que chose, en quelque fapon | de 
meme, succensere — | sublevare 
alqm , Cœs. | perlucens jam — 


I) partic. — À) aliquis, dans 
tun sens prégnant, signifi 
chose de grand, de consi 
d important: on dit ainsi particu- 
lier. : esse aliquid ou aliquem, etre 
quelque chose ou quelqu'un, étre 
un personnage; avotrde la valeur, 
de importance: Si umquam 
dicendo ſuimus allquid, Cic. Att. 
2,2, i jamais nous avons eu quel- 
que valeur comme orateur | de 
méme, ego quoque ali 


— Répété plu- 


«os esse sliquid putare | cf. est 
istuc quidem aliqui je 


locutum, est aliquid, sed, efc., ce 
que tu m'écris, etc., c’est quelque 
— Fac, ut me velis 
e aliquein | De même : Quum 
sppropinquare exitus hujus belli 
aut ue aliquid cu videbat 
el aliquid assequi se putant 
ostium 8 viderunt, ils se 
crotent des personnages quand 

ont vu les bords du Pont | —B 
chez les grammairtens, esse a 

liquid signiſte avoir rapport à un 
autre mot, n’avotr pas d'existence 
absolue, être relatif : Illud nomen 
simpliciter positum, hoc ad aliquid 
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même, nec . . nisi quum, etc. 

B) particulièr., d' une maniꝭre 
opposée, contraire; autrement : 
Ne quid eveniat providere de- 
cet, Sali. Jug. 10, doit veiller d 
ce qu'il n’en arrive point autre - 
ment | dis visum, Virg., les 
dieux en ont décidé autrement | 
qui — fecerint, quiconque agira 
autrement, Sail. 

II) autrement, c.-à-d, s'il en 
élait autrement , dans le cas con- 
tratre : Jus semper est quæsitum 
æquabile : neque enim esset jus, 
Cic. Off. 2, 12 | S amicitiæ sta- 
blies permanere non possunt, au- 
trement les amitiés ne sauraient 
demeurer stables | = ampla do- 
mus dedecori sæpe domino fit 

älltis, gen., d’ales. ] 
diitüdo, inis, f. (alo), nour- 
riture, Gl.] 

[älltüra, e, ſ. (alo), nourri- 
ture, entretien : Alituram crimi- 
natus est, Gell. 12, 1, 20, ] 

(1. älitus, us, m., Dondt., 
nourriture, ] 

2. älltus, a, um, part. dalo, 

Arn um, gen. pl. d ales.] 

lrübl, adv. (alius-ubi), ail- 
leurs (pour alibi plus usité) + 
Vetant hoc  venti, Plin. | — es 
pro aqua, pro pabulo pendunt, 
ici... la, td. | atque  apparere, 
tantôt ici. tantôt là, Sen. 
älfnm, voy. allium. 

ältande , adv, none 
d’un autre lieu, d’autre part, 
d'ailleurs (s'emploie dans le sens 
local ou en part, des pers. et des 
choses): Assumpto Suti bono, 
Cic. de Or. 2, 10, 39, user dun 
bien tiré d'ailleurs, pris ailleurs, 
c.-à-d. emprunté | non pendere, 
ne pas endre de ce qui n’est 
point nous | mutuati sumus | 
 dicendi copiam petere | au- 
dire, apprendre d' autre part, 
d’une autre bouche | ut totum 
opus non constet, de telle sorte 
que l'ouvrage entier ne srit pas 
composé d autre chose, Plin. | — 
Sermo = allo transiliens, con- 
versation qui passe d' un sujet à 
un autre, Sen. | qui stet sem; 
per, — sentiat, qui tiendrait tou- 
jours pour un parti et serait de 
l'avis de l'autre, Liv. | alii 
coibant, Liv., ils venaient les uns 
d’un côté, les autres de l’autre. 

ällus , a, ud [anc. formes alis, 
alid, Lucr. | g n. sing. m., alli, 
Cat., f., aliæ, Lucr.| dat. ſ., aliæ, 
Plaut. ] (de, autre), un au- 
tre; au pl. d’autres [alius s' em · 
ploie quand il s’agit de plusieurs; 
alter, quand il ne s’agit que de 
deux : l’autre, un autre, c.-d-d. 
un second] : Angi alieno bono 
quod id etiam alius habeat, Ci 
Tusc. u, 26, 56, parce qu'un autre 
aussi le possède | putat aliquis 
esse voluptatem bonum, alius au- 
tem pecuniam, quelqu'un pense 
ge Plaisir est le souverain 

ien, un autre pense que c’est 
l’@gent | quum communiter quæ- 
dam de omnibus præcipi possint, 
separatim quoque aliæ sunt cujus- 
que generis et diversæ præceptio- 
nes ] hæc — quæstio est, ceci est 
une autre question } joint aux 
pronoms indéfinis, quis, quidam, 
quispiam, ullus, etc, : Q. Fabium 


8. 
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Labeonem seu quem — arbitrum 
Nolanis datum | si aliud quoddam 
est tuum | aliud quodpiam mem- 
drum, {out autre membre, un 
autre membre quelconque | ne- 
que aliud ullum 4 polliceri 
tabulas novas, sacerdotia, rapi- 
nas, alia omnia, ef tout le reste, 
Sall.] — Dans les comparaisons 
il est ordinair. construit avec at- 
que, ac, et, et (s’il est précédé 
d’une négalion ou d'une interro- 
gation négative) avec nisi et quam: 
Longe alia nobis ac tu scripseras 
nuntiantur, on nous annonce tout 
autre chose que ce que vous nous 
écriviez | aliud mihi ac tibi | alius 
essem atque nunc sum, je serais 
autre que je ne suis aujourd'hui | 
lux longe alia est solis et lychno- 
um | — Amare nihil aliud est nisi 
eum ipsum diligere quem ames, 
aimer n’est rien autre chose (ou 
pas autre chose) que, etc. | non— 
ullus sermo nisi de te | quid est 
aliud gigantum more bellare cum 
diis, nisi naturæ repugnare? | est 
virtus nihil aliud quam in se per- 
fecta et ad summum perducta na- 
tura, la vertu n’est pas autre 
chose que, etc. | — Avec præter : 
Nec quidquam aliud est philoso- 
phia præter studium sapientiæ | 
cf. : Rogavit numquid aliud ferres 
præter arcam ? | — Avec a- 
tif de comparaison : Nec quidquam 
aliud libertate communi quæsisse 
(nos), et que nous n' avons pas 
cherché autre chose que la li- 
berté commune, Brut. dans Cic. | 
de même , neve putes alium sa- 
piente bonoque beatum, Hor., ne 
croyez pas qu’un autre que 
homme sage et vertueux puisse 
étre heureux | — Habemus Sar- 
dos venales, alium alio nequlo- 
rem, plus méchants l’un que lau- 
tre | cf. ut ipsi inter se alii aliis 
prodesse possent | multa conjecta 
sunt, aliud alio tempore, à diverses 
reprises, en différents temps | cf. 
alius alio more viventes, vivant 
chacun d’une manière différente, 
Sal. | ut bestiis aliud alij præcipui 
a natura datum, de même que les 
animaux ont reçu de la nature 
chacun quelque avantage qui 
leur est propre | de même, aliud 
alii commodi muneratur | illi alias 
aliud iisdem de rebus sentiunt, 
ils sont sur les mêmes choses 
tantôt d’une opinion, tantôt d’une 
"autre | ut aliud ex alio, mihi non 
est dublum, etc., pour parler 
d’autres choses, pour passer 
d’une chose à l'autre | de même, 
aliud super aliud scelus, Liv. | ab 
eo magistratu alium post alium sibi 
* peperit, depuis il s’éleva toujours 
de magistrature en magistrature, 
Sail. | Eadem res sæpe aut pro- 
batur aut rejicitur, alio atque alio 
elata verbo, souvent la même 
chose est adoptée ou rejetée selon 
qu'elle est exprimée de telle ma- 
nière ou de telle autre | de mème, 
allo atque alio loco requiescere, 
* tantôt dans un endroit, tantôt 
dans un autre, Sall. Re res aliis 
atque aliis de causis dilata, Liv., 
tantôt pour une raison, tantôt 
vor une autre | on dit de même, 
febres aliæ aliæque subinde oriun- 


tur, différentes fièvres, Cels. | — | à Divitiacus qu'aux autres Gau- 
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Dans les propositions distribu- 
tives: Alius. alius, et plus souv. 
au plur., alii., alii, ou alii.., non- 
nulli (quidam ceteri, pars, ef au- 
tres semblables), l’un. Pautre; 
les uns., les autres: Proferebant 
alii purpuram, tus alii, gemmas 
alii, vina nonnulli græca , ils pré- 
sentaient les uns de la pourpre, 
les autres de l’encens, d’autres 
des pierr'eries, quelques-uns des 
vins grecs | ef : Alias bestias 
nantes, alias volucres, serpentes 
quasdam, quasdam esse gradien- 
tes, etc. | — Quclquefois aliud 


répété marque la différence de 


deux actions ou de deux Stats: 
Aliud est maledicere, aliud accu- 
sare, autre chose est médire, autre 


chose accuser | de même, aliud 
est esse artificem, aliud non esse 
hebetem, autre chose est d’être 
autre chose de n'être 
point obtus | et quanto sit aliud 


artiste, 


proximum esse, aliud secundum, 


Quint. | — La phrase: Nihil aliud 
nisi (ou quam) construite avec un 
verbe à un mode défini ou au par- 
licipe, répond à lu locution grec- 
que oòòꝭ & J, el se traduit en 


français par : ne faire que, ou 
par les adverbes : 


si bien qu’il ne fait que rêver en- 


nemi et gloire; qu’il n’a en tele 


ue, etc. | de même, tribunatus 


. Sestii nihil aliud nisi meum 
nomen causamque sustinuit, n'a 


fait que soutenir | ab liciore nihil 
aliud quam prehendere prohibito, 


Liv., du licteur empèchè seule- 
ment de saisir | — De même dans 
la tournure interrogative: Quid 
aliud quam? qu'elle autre chose 
que? | Quibus quid aliud quam ad- 


monemus, ci ves nos eorum esse, 


Liv., par là que faisons-nous au- 
tre chose (ou de plus) que les aver- 


lir que nous sommes leurs conci- 
toyens? 


B) partic. — 10) dans la langue 


des augures alio die, un autre 
jour, est une formule consacrée 
pour annoncer que les comires, 
à cause de fâcheux présages, 
sont renvoyés d un autre jour, 
Cie. Leg. 2, 12; Phil. 2, 38. 

2°) autre, c.-à-d. différent , de 
nature différente : 1lomines alii 
facti sunt, Cic. Fam. 11, 12, les 
hommes sont devenus autres, 
c.-A-d. l'opinion publique a 
changé | Dans ce sens il est sur- 
tout fréq. dans cette locution de 
la langue politique: In alia omnia 
ire ou transire ou discedere, 
s.-ent. vota, aller voter dans un 
sens différent ; qui hoc censetis, 
huc transite, qui alia omnia, in 
hanc partem, vous qui êles die cel 
avis, passez ici; vous qui êles 
d’avis contraire (litt. qui pensez 
toutes choses autres), venez de ce 
côté | de même, senatus frequens 
in alia omnia transiit, Hiri. — 
Aliud ou alias res agere, voy. ago. 

11) métaph, — **A) p. reliqui, 
en parl. des parties restantes 
d’un tout, le reste , le restant; 


exclusire- 
ment, seulement: Ut nihil aliud 
nisi de hoste ac de laude cogitet, 


ALL 


bis | inter primos atrox prœlium 
fuit, — multitudo terga vertit, 
Liv., la foule qui restait, le reste 
des troupes tourna le dos | de 
meme, vulgus — trucidatum , id. 

rag) p. alter, l’autre (quand ii 

s'agit de deux) : Duo Romani su- 

alium alius corruerunt, {es 
feux Rom. tombèrent expirants 
Lun sur Fautre, Liv. 1, 25 | de 
méme, duo deinceps reges, alius 
alia via, ille bello, hic pace, civi- 
tatem auxerunt, id., deux rots 
qui se succédèrent, firent pros- 
pérerl Etat chacun pardes moyens 
différents, celui-là par la guerre, 
celui-ci par la paix | — De 
meme dans les énumérations : 
Gallia est omnis divisa in partes 
tres, quarum unam incolunt Belgæ, 
aliam Aquitani, tertiam Celtæ, 
Cœs., toute la Gaule est divisée 
en trois parties, dont l’une est 
peuplée par les Belges, l'autre 
par les Aquitains, la troisième 
par les Celtes | — Et avec les 
noms propres employés comme 
noms appellatifs : Ne quis alius 
Ariovistus regno Galllarum poti- 
retur, de peur qu'un autre ou 
qu'un second Arioriste, Tac. | 
de même , alium Neronem et opi- 
nabantur et prædicabant, un se- 
cond Néron, Suet. 

2. AlYus, a, um, p. Elius, de 
la ville d Elis en Achaïe, Elèen, 
Plaut. Capt. prol. 2. 

*älius-môüdi (qu'on écrit aussi 
en deux mots), d une autre espè- 
ce, d’une autre nature ou maniè- 
re: Res est ac putatur, Cic. Inv. 
2, 6, 21 quem atque omnes 
natura finxit, Cœs. dans Prisc., 
que la nature a fait autrement 
que tout le monde. 

“ällus-vis, aliavis, aliudvis, 
un autre quel qu'il soit, tout au- 
tre: Aliumvis magistrum quærere, 
Cic. Att. 8, n; leçon douteuse (peut- 
étre faut-il lire ici: alium lis m. 
q., voy. Orelli sur ce passage) | 
cum aliovis genere (teli) lædere 
hoininis corpus, Ulp. 

faltata, adv. (acc. pl. d aliu- 
tum, forme allongée p. aliud; 
cf. actutum, astutus), d’une autre 
façon, autrement : Si quisquam 
— faxit, Lex Num. dans Fest. 


p. 6.] 

lalk, vo. alc.] 

*al-läbor, (adl.), psus, 3. v. 
dép., arriver en coulant, en glis- 
sant légèrement ; se glisser vers; 
se laisser tomber auprès : Humor 
allapsus extrinsecus, Cic. Div. 2, 
27, humidité qui suinte à l’extè- 
rieur (des murs) | angues ex oc- 
culto allapsi, Liv. | viro allapsa 
sagitta, Vtrg. | — Curetum oris 
aborder, id. | mare crescenti 
æstu, vient eæpirer doucement, 
id.] Fama < aures alcis, arrive, 
parvient aux oreilles, id. 

lal-läböro (adl.), 1. v. d., 
travailler encore, faire de nou- 
veaux efforts, se donner de la 
peine : allaborandum est tibi, 
Hor. Ep. 8, 20 | — Ajouter par 
un nouveau travail, myrto nihil 


au plur. les autres: Divitiaco ex | 2, id.] 


alils Gallis maximam ſidem habe- 
bat, Cœs. BG. 1, ui, il se flait plus 


{alläcrimans (adl.), nus, qui 
pleure à côté ou d: Juno —, Wirg. 
. 10, 628 | ubertim , App. ] 
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Pepe 43, 1. LA y H 0 mp. 9 
er. 

alleevo, voy. 2. alle vo. 

lal-lambo, re (adl.), 3. v. a., 
læcher autour: ora, Prud.| 
feminam, A. 70 II) mé- 
taph., parco légèrement , 
€ er : Allambentes flammæ, 

uint. Decl.] 


4. allapsus (adl.), a, um, part. 
or. 
2. alla ps us (adl.)], üs, m. 
( r), action de se glisser vers, 
d'arriver doucement auprès , ap- 
proche: Serpentium , Hor. Ep. 
1, 19 fontis , App., Jaillisse- 
ment d’une fontaine, lieu d' on 
ses eaux s'épanchent.] 
**al-1ätro (adl.), 1. v. a. (propr. 
aboyer à ou après; d’où -I) dé- 
crier, diſſamer qqnägrand bruit: 
invectiver contre : c Africani 
maganitudinem, Liv. 38, 54, invec- 
tiver contre la haute fortune de 
l'Africain (Scipion) ] alqm, 
Mart. — I) En parl. du bruit de 
la mer, mugir contre, se heurter, 
contre. en mugissan! : Tot maria 
* oram Peloponnesi, Plin. u, 5, 9. 
aliätus (adl.), a, um, part. 


d' aſſera. 

{allaudäbYlis (adl.), e, très- 
louable : Dare operam , Plaut. 
Pers. 4, 5, 1 douteuæ.] 

[allaudo (ad), äre, v. a., 
louer sans restriction, combler 
d’'éloges : ingenium alcis, Plaui. 
Merc. prol. 8à.] 

*fallectätio (adl.), ünis, f., 
action de charmer : Allectationi 
assiguat suum carmen, Quint. 1, 


10, 32 dout 
ünis, f. (ad- 


et 
lallectl à (adi.) 
lectio), élection choix pour gqche; 
action dagréger, de recevoir 
comme membre, Tert. | enrûle- 
ment de troupes, Capit. | nomi- 
nation de faveur à une haute 
fonction avant qu'on ait rempli 
les fonctions inférieures, Cod. Th.] 

*allecto (adl.), 1. v. frequent. 
(allicio), attirer, charmer. — 1) 
au propr. :  boves sibilo, Col. 2, 
3, 21 — I) métaph., engager, 
inviter, pousser : Adagrum fruen- 
dum non modo non ‘retardal, 
verum etlam invital atque allectat 
senectus, Cic. de Sen. 16, 57 | de 
même, atque invitare vanîta- 
tem. 


** 1. allector (adl.), Gris, m. 
(allicio), qui attire, qui allèche : 
8 10. quasi allectores avium, Col. 

[2. alle ctor, Gris, m. (allëgo), 
commissaire, agent impérial, 
1 percevoir les impôts des 
provinces, receveur du fisc : — 
Galliæ, Inscr.] 

{allectüra, æ, f., office de 
Pallector, perception, emploi de 
receveur du fisc, Inscr.] 

1. allectos, a, um, — 1) part. 
d'allëgo. — 1150 subst., allectus, i, 
m. — A) membre adjoint ou sur- 
numéraire d'un collège quelcon- 


que, Varr. | —B) chevalier ad- 
es parmi sénateurs, selon 
est. 


P. 1. ] 
8 allẽgãulo (adl.). Inis, es En- 
voi, députation, mission auprès 
de qqn, démarches qu’on fait 
fatre , sollicitations : Ailegationes 
difficiles, Cic. Verr. 2,1,51 | en 
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7 5 de mots: quibus allegationibus 
lam sibi legationem expugnavit | 
—[L)en t. de droit.— A)allégation, 
preuve qu’on produit, excuse 
qu’on allègue : Lenocinli , Dig. | 
— B) rescript des empereurs | — 
Même sign. qu’allectio, empioi de 
percepteur ou collecteur des im- 
pôts , Cod. Th.] 

[allëgätus, üs, m., envoi, 
mission: Meo — venit, Plaut. 
Trin. 5, 2, 18, envoyé ou député 
par moi, par une mission qu’il 
tient de moi.] 

1. al- lẽgo (adl.), 1. V. . en- 
voyer, déléguer, charger d’une 
mission [particulièr. comme agent 
ou représentant dans les affaires 
privées ; legare se dit des affaires 
publiques]: amicos, Cic. Verr. 
2, 1, 571 homines ad alqm ou 
alicui— Au part. pris subst. alle- 
gati, envoyés, délégués , commis- 
satres : Inter allegatos alcjs j — II) 
métapk. — [A) envoyer, aposter 
dans de mauvaises intentions, sy- 
non. de subornare: A me allegatum 
senem, Ter. Andr. 5, 3, 28, que j; ai 
apost re vieillard] B) appor'- 
ter, produire, citer, exposer, al- 
lèguer: = exemplum, Plin. Bp. 3, 
15, citer un exemple |  alqd se- 
natui, id., exposer qqche devant le 
sénat|— merita, Suel., faire valoir 
des services , en invoquer le sou- 
venir | — munera, preces, man- 
data alicui, {r'ansmettre à qqn des 
présents, des prières, des ins- 
tructions , Tac, | — [C) en t. de 
droit: se ex servitute in Inge- 
auitatem, établir par des preuves 
qu’on doit etre tiré de l'esclavage 
et rendu à la liberté, prouver 
qu'on est libre, Dig.] 

** 2. al-I&go (adl.), ẽgi, ectum, 
3. v. a., élire, adjoindre, agré- 
ger, agréer comme membre d’un 
college quelconque : Omnibus 
Druidibus præest unus: hoc mor- 
tuo, si sunt plures pares, suff'agio 
Druidum allegitur, Cœs. BG. 6, 
13 | de plebe omnes allegerentur, 
Liv. | octo prætoribus allecti duo, 
Vell. | D alqm in senatum , Suet., 
nommer sénateur, adjoindre au 
sénal | allegi cœlo, Sen., étre 
reçu parmi les dieux. 

alle görla, æ, f. (&\Anyooia), 
allégoric, Quint. 8, 6, 14 | (dans 
Cic. Or. 27, il est écrit en grec). ] 

{al légôrice, adv., allégo- 
riquement, sous le voile de l’al- 
légorie, Becl.] 

Lallégüricus, a, um (un- 
ropix S), allégorique, symboli- 
que, figuré : lex , Eccl.] 

(allégér1izo, 1. v. a. (G- 
péw), parler par allègories, par 
figures, Ecol.] 

[allëlüia, Prud., mot hé- 
breux qui signifie : louez le Sei- 
gneur. ] 

[al-lënimentum,i,n.,adou- 
cissement , moyen d'adoucir, de 
calmer : téntment, Amm. ] 

*allévämentum, i, n. (allëvo), 
allégement , soulagement : Sine 
ullo remedio aique , Cic. Sull. 23. 

allkvatlo (adl.), önis, f., action 
de lever, de hausser.— 1) au 
propr. : Humerorum — atque 
contractio, Quint. 11, 3, 83, haus- 
sement et rapvrochement des 
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épaules | — II) métaph., allé- 
gement , diminution : Doloris 
diuturaitatem — consolatur, Cic. 
Fin. 1, 12, 40, la durée de la dou- 
leur est compensée par sa légèreté 
(ou par l’allégement que le ꝛ:cmps 
apporte) | nullam sperare. 

fatiëvätor (adl.), öris, m., 
celui qui relève , qui rehausse ou 
exalte :  humilium, Tert.] 

1. al-1évo (odl.) 1. v. n., lever; 
porter, diriger de bas en haut: 
ausser. — J) au propr. : Oui - 
bus (laqueis) alle vati milites faci- 
lius escenderent, Sail. Jug. 90, 
2 artus, soulever, relever 
les membres (le corps) d' un mort, 
Ov. | cf. brachium, manum, 
pollicem, Quint., lever le bras, 
la main, le pouce |  supercilia, 
id. | soculos, Curt. — II) au 
fig. — A) alléger, rendre moins 
lourd; diminuer ; soulager : Hoc 
onus, Si vos aliqua ex parte alle- 
vabitis, feram ut potero, Cic. 
HA. u, 10, ce fardeau, si vous l’al- 
lege: un peu, je le porlerai 
comme je pourrai | sollicitu- 
dines, alléger, calmer les inquié- 
tudes | allevor quum loquor tecum 
absens, je me sens plus léger, 
moins accablé, lorsque absent 
Je m’entretiens avec toi alle vor 
animum, Tac. | allevatæ notæ, 
les mauvaises notes furent adou- 
cies, id. | — [B) éleucr, distin- 
guer; au passif, dans le sens 
moyen , s'élever, se distingucr : 
C. Cævar eloquentia et spiritu et 
jam consulatu allevabatur, Flor. 
u, 2,10.] 

(allëviäre, leçon de qques 
manuscrits pour allevare, dans 
le sens de rendre léger, voy. ce 
mot.] 

[2. al-1ëvo (adl.), on écrit 
aussi allævo, àre, 1. v. a., rendre 
uni, polir : nodos, Col. 3, 
15, 3. 

11. alle x chall.), Icis, m., gros 
orteil, Gloss. d’Isid. ; par métaph. 
et comiq. : petit homme, nain, 
poucet : viri, petit poucet, 
bout 5 Plaut. Pœn. 5, 
5, 31. 

2. allex ou alex voy. alec, 

Allla (Alla), æ, 2 Allia, petite 
rivière, qui se jetie dans le Tibre 
un peu au-dessus de Rome, ct sur 
les bords duquel les Romains fu- 
rent battus par les Gaulois, l'an 
389 av. J. C.; auf. Rio di Misso ou 
St. Giovanni della Torre, Liv. 5, 


37 sq. 

Altana regio, ſ., Plin.,contrée 
située entre le P6 et le Tésin. 

[allfätum,i,n. (allium), ra- 
goût à l'ail, Plaut. Most. 1, 1, 45.] 

[**allïcéfäcYo (adl.), ëre, v. 
a. (allicio-facio), attirer, allécher : 
Invttat ad se et , Sen. Ep. 118 
douteux À viros blanditiis ad so- 
cietatem imperii allicefactos, Suet.] 


[Cal-lie fo Kar; lexi, lectum 
[alliceo, allicüi, ére, Auct. ap. 
Prisc.], 3. v. a. (lacio), attirer à 
soi, engager, inviter, exciter, con- 
cilier, gagner : Magnes ferrum ad 
se allicit et trahit, Cic., l’aimant 
appelle et atrire le fer Î nibil est, 
quod ad se rem ullam tam alliciat 
et tam attrahat, quam ad amici- 
tam similitudo, Cic. Lal. 1h, 50 | 
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es animos ad benevolentiam, ame- 
ner aisément les âmes à la bien · 
veillance | — ad diligendum | — 
atque eœcitare studla bomiaum 
ad utilitates nostras. 

*al-11d0 (adl.), si, sum, 3. v. a. 
ſiædo), heurter, choquer ou frap - 

er contre: Pars ad scopulos al- 

sa, Cœs. BG. 3, 27, une partie 
alla se briser contre les écueils | 
— I) métaph., mettre en péril, 
exposer, faire échouer : Qui 
periculis undique imminentibus, 
non alliserit virtutem, nec abscon- 
derit, Sen. Tranq. 3, qui, au mi- 
lieu des périls dont il est entvuré, 
n'aura ni exposé follement , nt 
caclié sa vertu | in quibus (dam- 
nationibus) Servius altisus est, fut 
mis en péril, courut des risques, 
me contre les écucils, Cic. O. 

r. 2, 6. 

Alllensis, e (Allia), relatif à 
la petite rivière d' Allia: pu- 
gna, la bataille d' Allia, Cic. Att. 
9, 5 | — clades, Liv. dies , la 
Journée dAllia (18 juillet), con- 
sidérée comme jour néfaste, id. 

Alllénus, i, m., nom propre 
romain, Cic. Fam. 13, 32; 78; 
79; Tusc. u, 22, 50. 

Allie, ärum , f., Allifes, ville 
du Sumnium; auj. Alife ou Aliſt, 
Liv. 8, 25. 

Alliſänus, a, um (Alliſæ), d' Al- 
difes : — ager, Cic. Agr. 2, 25 | 
subst., Allifani, orum, {es habi- 
tants d’Allifes, Plin. 3, 5, 9. 

* alligatlo (adl.), önis, f., ac- 
tion d’attacher, de lier: ligature: 
Arbustorum , Col. 11, 2] — II) 
mélaph., dans le sens concret, 
lien, ligature, attache, Vitr. 8,7. 

**alllgator (adl.), öris, m., 
celui qui lie, qui attache ; lieur 
„ 2 Alligatoris cura, Col. 


** allfgätüra, (adl.), æ, f., lien 
(de vigne) : Infra insitionem et , 
Col. Arb. 8; Scrib., au- dessous de 
da greffe et du lien | — En t. de 
chir., ligature, Scrib. Larg. | — 
Attache, lien en génér., Hier. 

al-IIgo (adl.), 1. v. a., lier à, 
attacher à; lier, attacher. — 1) 
au prop. Ad statuam alligabantur, 
Cic. Verr. 2, u, 92, on les atta- 
chait à la statue | de même, = 
alqm ad palum, attacher qqn au 
poteau | lier la vigne aux arbres, 
Col. | — B) métaph. — 10) en- 
touré d'une bande ou d'un ban- 
deau; maintenir, envelopper : 
Oculus alcjs alligatus, œil bandé, 
entouré d'un bandeau, Cic. Div. 
4, 54, 123 | de même, caput 
lana, art. | — vulnus, bander 
une blessure, Liv. | — * 2) en 
génér., lier, assujettir, garrotter, 
charger de liens, de chaînes, at- 
tacher : Vicius alligari se ac venire 
patitur, se laisse attacher et 
mettre en vente, Tac. G. 24 an- 
Cora = naves, l’ancre assujettit, 
fixe les navires, Virg. | « colo- 
rem tingendis lanis, fter la cou- 
leur sur les laines à teindre, Plin. 
lac alligatum, lait caillé, Mart. 
calculus ulligatus, pion qui ne 
peut bouger sans être pris (au 
jeu d'échecs), Sen. 

*]1) au fig., lier, enchatner, 
obliger : Ut verba neque alligata 
sint quasi certa aliqua lege versus, 
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neque ita soluta, ut vagenlur, 
Cic. de Or. 8, ua extr., de telle 


sorte que les mots ne soient ni 


enchaînés par les entraves du 
rhythme ni indépendants et li- 


bres, jusqu'au vagabondage | lex 


omnes mortales, la loi oblige tous 
les morteis | alligari beneſicio aut 


benevolentiæ siguificatione, étre lié 


par un bienfait ou par des témoi- 
gnages de bienveillance | conf. 


existimant se alligatos, fls se 
croient liés | ne forte impediar et 
se scelere, se 
rendre coupable, se charger d'un 
crime | se furti, Ter. Enn. à, 
7, 39, se rendre complice d'un 
larcin |  stipulatione, obliger 


alliger qua re 


par contrat | --pecuniam, Varr., 


S'obliger, S’engager pour une 


somme d'argent. 

al-IIno (adl.), levi, Htum IInëre, 
linf., allinire, Pall. ], 3. v. a., éten- 
dre une couche liquide sur qqche, 


Passer un enduit Sur, et, en ren- 


versant la construction, frotter, 


oindre, enduire de. — I) au 


propr. : = bulbos epiphoris, Plin. 


13, 12, 23 |  atrum sigaum in- 
barbouiller 


comptis  versibus, 
d’une marque noire les vers né- 
gligés, Hor. | II) au fig. : 


Nulla nota, nullæ sordes videbantur 


his sententiis allini posse, Cic. 
Verr. 1, 6, 17 vitla sua alteri, 
communiquer ses vices à un autre 
(par le contact, par le frottement 
de la fréquentation), Sen. 

Alliphe, voy. Allifæ, 

[alilisio (adl.) ünis, f. (allido), 
action de heurter, de Dresser 
contre; Allisioue digitorum con- 
terere aliquid, broyer qache par 
la pression des doigts, entre ses 
doigts, T. Poll] 

aies (adl.), a, um, part. d' al- 

0. 

Lalllvescit (adl.), même si- 
gnific. que lividum fit, devient li- 
vide, sclon Fest.] 

alllum (ou allum), I, n., ail, 
plante, Fam. Liliaceæ, Plaut.; 
Hor.; Plin. | — Proverb. : Olere 
, sentir l'ail, c.-à-d. la pau- 
74 , n'avoir pas “air riche, 

Allöbröges, voy. Allobrox. 

Allobrögleus, a, um (Allo- 
brox). relatiꝰ aux Allobroges : 
 vinum, Cels. u, 5 | vids 
Plin. | — Subst., surnom de O. 
Fabius Maxmus, comme vain- 
queur des Allobroges, Lell. 

Allöbrox, Ügis, au pl. Allö- 
bröges, um, m. (dec. sing. Allo- 
broga, J'uv.), Allobroges, peuple 
montagnard de la Gallia Narbo- 
nensis; auj. le Dauphiné et la Sa- 
voie, Cæs. B. G. 1, 6; Cic. Div. 1, 
21: Liv. 21, 31. 

** alideũtlo (adl.), önis, f., al- 
locution, harangue : Inchoare al- 
locutionem, commencer une allo- 


cution Suet. Tib. 23 | vertere 


allocutionem, changer de langage, 
Plin. B. — II) particulièr., paro- 
les de consolation, consolations, 
Sen. ad Helv. 1. 

[allücütor, Gris, m., celui qui 
harangue, qui console. Isid. 

alidcütus (udl.), a, um, part. 
d’alloguor. 

[allæôticus, a, um (M otw- 
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ttxôc), Macr., qui a La propriété 
de métamorphoser.] : 

[aliôphÿlus, a, um(&A6pu>oc), 
d’une autre race, étranger : Con- 
jugium allaphylorum, Tert. ] 

* aliüqu'um (adi.), li, n., dis- 
cours, entretien, causeric;: con- 
versations paroles adressées à 
qqn pour encourager, consoler, 
exhorter: exhortation, conso- 
lation : Alloquio leni pellicere bo- 
mines ad dedendam urbem, Liv. 
25, 24 | benigno , id. | mili- 
tem firmare, Tac. — Au plur. : 
 dulcia, Hor. | longis = pro- 
ducere noctem, prolonger la nuit 
par de longues causeries, Luc. 

* al-1üquor (adi.), cũtus, 3. v. 
dép. a., adresser la parole à qqn, 
lui parler (pour le saluer, Le 
prier, le consoler, l'exhor- 
ter, etc.) : Quem nemo - vellet, 
Cic. Cluent. 61 | senatum compo- 
sita in magnificentiam oratione 
allocutus, Tac. | Deum, s’a- 
dresser à Dieu, l’invoquer, Virg. 
allocutum mulieres eunt, vont Le 
consoler, Varr. 

lal-ldbentia (adL), æ, . u- 
bet), désir, envie qui porte à une 
chose : — sermonis et joci, envie 
de causer et de jouer, App.] 

[al-1ÿ besco, ëre (lubet), v. 
inch. — 1) commencer à plaire, 
plaire : Jam allubescit, Plaut. 
Mil. a, 2,14 | — B) métaph., 
complaire, condescendre, App. 
— 1) trouver plaisir à, se com- 
plaire dans, aimer : — aquis, 
aimer l’eau, en boire volontiers , 
Ann. 
al-lücëo (adl.), xi, 2. v. n. et 
a. — *) au neulre, luire auprès 
ou sur, éclairer de sa lumière = 
Nisialiquisigniculus alluxerit, Sen. 
B. 92 nobis alluxit (s.-ent. ignis), 
le feu a lui sur nous, a projeté sur 
nous sa lueur ( comme heureux 
présage), Suet.| I I) act., fatre 
luire, allumer : faculam alicui, 
fournir à qqn l’occasion favora- 
ble; litt., faire luire la petite 
torche qui doit éclairer sa mar- 
che, Plaut. Pers. u, 3, 46] cf. luce- 
bis Los nuptæ ſacem, Plaut. Cas. 
1., 80. 

I „ allucinor, voy. 
uc. 

allũeita, e, f., Pétr., mouckhe- 
ron de nuit; celui qui fait de la 
nuit le jour et du jour la nuit, 
id. vo. alucita. 

fal-luctor (adl.), äri, v. dép. 
lutter contre : Alluctantem mi 
N superaram , App. MH. 11, 

. 202. 
[(al-lü do (adl.), äre, v. n. 
commencer à jouer, se meitre 4 
plaisanter : Quando adbibero, al- 
ludiabo, Plaut. Stich. 2, 2, 58 — 
En parl. des caresses qu on fait 
aux chiens, caresser, id. Pœn. 


al-lüdo (adl.), üsi, üsum, 3. v. 
a., jouer, badiner, plaisanter, 
parier sur le ton de la plaisan- 
terie : Alludens varie et copiose 
multas stmilitudines aſſerre, etc., 
répliquant du ton de la plaisan- 
terie, elc., Cic. de Or. 1, 56, 20 | 
Cicero Trebatio alludens, plaisan- 
tant avec Trébatius, Quint. | 
occupato, plaisanter avec qqn qui 
est fortaffairé(et n'a pas le temps 
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de rire), Phædr. | — Homeri ver- 
sibus, faire allusion aux vers 
dH e, V. Max. | — 11) mé- 


taph., en parl. des choses (de l'eau, 
du vent, etc.), se jouer: Mare ten- 
ppetens littoribus alludit, Cic. 
2, 39, 100, la mer se. joue 
sur Le rivage | de même, littus 
qua fluctus alludit, à l'endroit où 
de flot vient se jouer | alludentibus 
undis, Ov.| — Favoriser, sourire 
à : Alludit bi vitæ prosperitas, le 
donheur te sourit , Sen. | [poét. 
avec Pacc., Catull.: V. Fl.; Ov.] 
al-1o (adl. ), ül, 3. v. n., venir 
mouiller ou baigner; laver, ar- 
roser de ses flots: Alluuntur a 
mari mœnta, Cic. Kerr. 2, 5, 57, 
les murs sont baignés par la mer 
| Auvius latera hæc alluit | — I) 
au fig. : Massilia barbariæ flucti- 
bus alluitur, Marseille est comme 
baignée par les flots de la barba- 
rie, c.-à-d. est entourée de bar- 
bares, Cic. Flacc. 26, 63. 
lalfus, I, m., le gros orieil, 
quand il pose sur le doigt qui 
L’avoisine, selon Fest.] 
{aliüso (di.), önis, f. (al- 
ludo), action de jouer, de badiner 
avec qqn, jeu, badinage, cares- 


se 2. 4. 

allävies (adl.), &i, f. (alluo), 
l'eau que la mer ou une rivière 
pousse sur la terre, eau débor- 
dee, débordement , inondation : 
In proxima , Liv. 1, &|— 1) 
métaph., limon déposé par les 
inondations, allunion : Fluminum 


quictæ , App. 

sl alluvio (adl. ). nis, f. (al- 
uo), débordement : Aquarum al- 
luvionibus, App. de H. p. 67 
— I) en t. de droit, alluvion, 
aitérissement, relais, terrain 
formé par le limon ou le sable que 
la mer ou une rivière laissent sur 
le rivage en se retirant , Dig. | — 
Au pl.: Jura alluvionum et circum- 
luvionum, Cic. de Or. 1, 38, 173, 
droit d’alluvion et d'attérisse- 
ment, 

{aliü viu m, I, n., Isid., allu · 
vion. 


(allüvius, a, um (alluo), fer- 
rain d’alluvion, formé par allu- 
vion : sager, Auct. Var. de Lim.] 

Alma, æ, m., Anton. — I) 
2 d'Étrurie II) mont de 

annonie 


op. 
Almãna, 2, f., ville de Hacé- 
doine 


[almiïtles, grâce, beauté, 
Char.;: Fest.] 

Almo, onis, m., petite rivière 
près de Rome; auj. Aquataccio, 
Ov. Fast. u, 357 | — Comme dieu 

uvial, 10. 2, 601; Cic. V. D. 3, 
20, 52. 

a Im us, a, um (d' allmus d a- 
10), nourrissant, nourricier, qui 
donne la vie: d'où, Ge ere bien- 
faisant, libéral, ux, bon; 
saint , le : mater terra 
Lucr, 2, 992 | Ceres, Virg. f 
sol, For. sacerdos, Prop.] 


— a. um (alnus), d'uv- 
a de bois d aune, Vitr. 


alnus, i. f., aune, arbre, Fam. 
Jetu fine, Plin. 16, 40, 79 on 
s’en servait ordin. pour la con- 
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struction des navires; d’ou [poét. 
p. vaisseau, navire : Alnos fluvii 
se Virg. G. 1, 136, ] 

Alo, Alu, altum (on alltum] 
(part. parſ., pass. altus dans Cic. 
et Fall.: plus tard, alitus, Curt.; 
Dig., afin de le distinquer de 
Padf. }, 3. v. a. Hac. AA. 8E, 
olo, adolesco ; propr., faire gran- 
dir, faire crotire; développer; 
d'où ): nourrir, entretenir, faire 
vivre, alimenter [sans déterminer 
les moyens ;: nutrire, au contraire, 
signifie, nourrir par la nourri- 
ture animale ] : Quum agellus eum 
non satis aleret, ne le nourrissait 

ofnt assez, Cic. V. D. 1,26, 72 

locus ille, ubi altus aut doctus 
est, où il a été nourri ei instruit 
| ali et sus/entari iisdem rebus, 
quibus astra sustentantur et alun- 
tur | quibus animantes aluntur 
se suosque latrociniis, Cæs., | 
Dans le sens moyen, ali lacte, 
carne, locustis, etc., se nourrir de 
lait, de viande „ etc, Cic.; Plin. | 
{ poét., imbres - amnem, entre- 
tiennent, alimentent le fleuve, 
Hor. ] 

ID) au fig., nourrir, sustenter, 
soutentr, entretenir; fortifier; fa 
voriser ; encourager : Honos alit 
artes, Cic. Tusc. 1, 2, L’honneur 
soutient, encourage les arts 
nata et alla eloquentia | mens 

cendo alitur et cogitando, les- 

prit se fortifle par l’étude et la 
pensée | quorum furor alitur im- 
punitate diuturna, dont les fureurs 
sont entretenues par une longue 
{mpunité | alitur et augetur alqd 
cogitationè et memoria. 

unde, es, ſ. ( &on), alaës, 
plante amère, Fam. Liliaceæ. 
Plin. 27, 4, 5 [ employée en mé- 
decine, Cels. 1,3 | —Au fig., aner- 
tume : Plus aloes quai mellis, J uu., 
plus d’aluès que de miel. 


deus (en trois syll.), ë et | f. 


sos, m. (’Akweüc ), Aloëe, nom 
d'un géant, père d'Otus et d’E- 
phialte, Luc. 6, 10; 1lyg. 

d jlbgta, æ, /. ( &oyia ), 
, acte ou parole sans raison, 
sottise, folie, absurdité, imper- 
tinence, alogie : Ne tibi alogias 
excutlam, Sen. de Mort. Claud. 
7 | — (1) mutisme, August. ] 

[älôgus, a, um (&koyos), 
I) irraisonnable, dépourvu de 
raison: Animalia , August. 
— II) t. de mathèm., irrationel. 
ineæplicable : linea, qui ne 
correspond pas avec l'autre, 
M. Cap. | — III) t. de métrique : 
pes, pied qui ne répond a au- 
cun mètre, dont la mesure n’est 
pas réglée, M. Cap.) 

Âl5idæ, ärum, m. (’Akwetdat), 
Alotaes, ou flls d’Aloëe, c.-à-d. 
Otus et Ephialte, Virg. . 6, 582. 

Aiëpe, es (Ann). — I) fille 
de Cercyon, Hyg. F. 1871 — I) 
ville de Locride, Liv. 42, 56. 

älôpéces, um, f. pl. Plin., 
caroncules, en i. d anatomie. 

äiôpécia, , f. ( &uwnexia, 
maladie des renards ), alopécie, 
chute des cheveux , de la barbe, 
des sourcils; pelade, Plin. 20, 
22, 87. L 

älôpéclas, 2. m. (uwnextac), 
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espèce de requin, appelè aussi 
vulpes marina, renard marin, 
Plin. 32, 11, 55. 

äiôpéci'ôsus, a, um, T. Prisc., 
qui est malade de l’alopécie. 

älôpéets, luis. f. ( &Awnexis, 

neue de renard), espèce de vigne, 

lin. 14, 3, u. 

älôpécürus, l, J. (n EN O- 
pos, queue de renard), alopécu- 
re, plante graminée, la canne à 
sucre cylindrique, d’après Spren- 
gel, Plin. 21. 17. 61. 

Aiösa, v0. alausa. 

Alpes, um (ggfois au sing. Al- 
pis, is), f. (albus, à cause de la 
neige qui les couvre, selon Fest.), 
les Alpes, hautes montagnes en- 
tre l’Italieet la Gaule, dans l'Hel- 
vétie, etc., Cic. P. C. 14: Cæs.; 
Plin. I poèl. pour toute haute 
montagne : Geminæ , les deux 
Alpes, c.-d-d. les Alpes et les Py- 
rénées, Sil. 

lalpha, n. indécl. (Opa ), l’al- 
pha, C.- Ul- d. la lettre À, la 1e 
de alphabet grec : Ante alpha et 
beta, avant l'alpha el le bêta, 
c.-à-d. avant d’apprendre à lire, 
J'uv. 14, 209 | — II) métaph., le 
commencement d’une chose quel- 
conque, le premier, le chef : Quod 
alpha dixi te pænulatorum, lu pre- 
5. 20 le roi des gueux, Mart. 

9 e 

{alpbäbëtum,i, n. ( &pa- 
Bra), alphabet, Tert. ] 

Alphëïas, ädis, f. (A),), 
nom de la fontaine Arélhuse et de 
la nymphe qui y préside; ainsi 
nommée parce qu'elle jette ses 
175 dans l’Alphée, Ov. M. 5, 


Alphënor, öris, m., ſtis de Nio- 

bé et d' Amphion, Ov. M. 6, 208. 

AlphësYbœa, æ, f. (A)peciGoua), 
fille du rot d’Arcadic Phégée, 
emme d’Alcméon, P:'op.1, 15, 15. 
AphésYbœus, i, m., nom d'un 
pdtre, Virg. B. 5, 73. 

Alpheus (en trois syll. ) ou 
Alphéos, i, m. Ape e ), 
Aiphée, fleuve d’Arcadie et d' H- 
lide, qui, selon la fable, se perdait 
sous terre ei reparaissail en Si- 
cile, où il se mélait à l’Aréthuse, 
Ov. M. 2, 250 | — Adj. : Alphëus, 
a, um ('Adgeïos ), relatif à Al- 
phée : - Pisæ, Pise en Elide, 
Virg. &. 10, 179. | 

alphus, I, m. (s), alphos, 
maladie qui couvre de lachies 
blanches la partie qu’elle affecte, 
Cels. 5, 28, 19. 

Alpleus, a, um, relati 
Alpes, Alpin, Inscr. | — 
montagnard des Alpes, 
Haun. 3, A. 

Alpinus, a, um (Alpes), rela- 
tif auæ Alpes, Alpin : nives, 

irg. E. 10, 47] gentes, les 
peuples des Alpes, Liv. | ho- 
stis, c.-d -d. les Gaulois qui péni- 
traient dans l'Italie par les Al- 
pes, Ov. | — mures, rats des Al- 
pes, mar moltes, Plin. 

Alpls, voy. Alpes. 

Alsiensis, e, d’Alsium : In Al- 
siensi (agro), Cic. Mil 20 | — 
populus, Liv. , 

alsine, es, f. ( &sivn ), mor- 
geline, mouron, plante, Fam. 


aux 
ubst., 
Nep. 
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Caryophylleæ, Plin. 27, u, 8. 
alslösus, a, um (alsious ), fril- 
leuæ, sensible au frotd : Pecus , 
Varr. R. R. 2, 3, 6 | alsiosa admo- 
dum sunt (en pari de plantes), 
Plin. 
alslus ou alsus, a, um (algeo), 
froid, frais : Alsia corpora, Lucr. 
5, 1014 | — La forme alsus ne se 
trouve qu'aucompar. neut. : An- 
uo nihil alsius, Cic. Att. 4, 8 de 
même, &xoôutnple nihil . 
Alslus, a, um, d’Alsium, ville 
du littoral de l’Étrurie : liitus , 
Sill. 8, 476 | — tellus, Rutil. 
altänus, i, m., vent quisouffle 
du sud -s ud- es f, Vitr. 1, 6 
— En génér. vent qui souffle de 
la haute mer, Isid. Or. 13, 11. 
altar, äris, n., voy. altaria, 
ium. 
altarla, lum j ne se trouve au 
sing. que dans la latinité posté- 
rieure aux siècles classiques : Al · 
tare, altar ef altarium ], n. (altus), 
gradin élevê sur la table des sa- 
crifices (ara), et où on brûlait les 
victimes : Structæ altaribus aræ, 
Lucr. 3,404 | — II) métaph., en 
génér., grand ‘autel, autel : Con- 
spergunt aras adolentque altaria 
donis, Lucr. h,1253 | — En part. 
d’un seul autel : — cujus altari- 
bus, Cic. Cat. 1, 9 | Hannibalem 
altaribus admotum, Liv. | — et 
aram complexa, Tac.,embrassani 
les autels (le grand et le petil). 
altärfum, fl, voy. altaria. 
alte, adv. — I) haut: Video te 
 spectare et velle in cœlum mi- 
grare, Cic. Tusc. 1, un, 82 | — 
extollere pugionem, lever le poi- 
nard ( cadere, tomber de 
haut | altius se tollere a terra | al- 
tissime evolare, Suel., s’eñvoler 
dans les hautes régions | — *) 
au fig. : Ingeniuin altissime assur- 
git, Plin. B. - 8, l'esprit s’‘lève très- 
haut | — II) profondément : Sul- 
zus altius impressus, Cic. Div. 2 
V, sillon tracé profondément Î 
ferrum haud alte in corpus descen- 
disse, Liv. | —B) au fig. : Indi- 
gnum iis, qui altius perspiciebant, 
aux yeux de ceux quiapprofondis- 
saient , qui regardaient au fond, 
Cic. Verr. 1, J, 19 | — repetere 
ou petere, aller chercher qqche 
fort loin, remonter bien haut | 
altius expedire, raconter en pre- 
nant les choses dès le commence- 
ment, Tac. | verbum aitius trans- 
ferre, tirer de trop loin ses méta- 


phores. 

laltegrädtus ( altigr. ), a, 
am, qui marche la tête haute : 
Bestia , Tert. ] 

[Altellus, l, m, surnom de 
Romulus, selon Fest.] 

alter, ira, tiè rum (gén. alt- 
Hus; dat. sing., ordin. alteri; 
rar. altero, Cic. Nat. D. 2, 26 | 
fém. alteræ, Ter.; Nep.) (alius), 
l'autre (en part. seulement de 
deux; alius signifie l’autre, en 
park de plusieurs) : Necesse est, 
sit alterum de duobus, Cic. Tusc. 
1, 1, 97, il faut bien que ce soit 
lun des deux | mihi cum viris 
ambobus est amicitia : cum altero 
vero magnus usus, je suis liè d' a- 
milié avec tous les deux; mais je 
vois l’un très fréquemment | alter 
consulum, Liv., l’un des deux con- 
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suls | — ex censoribus, d. — 
Binas a te accepi litteras, quarum 
alteris mihi gratulabare, dans l’une 
tu me félicitais | duplices simili- 
tudines, unæ rerum, alteræ ver- 
borum, deux sortes de ressem- 
blances, celle des choses et celle 
des mots | hos libros alteros quin- 
que, ces cinq autres livres | — 
Dans les phrases distributives, 
on oppose alter... alter; ou al- 
ter.. hic, ille, etc., lun... l'autre : 
user alter exercitum perdidit, 
alter vendidit, l’un a perdu l’ar- 
mée, l’autre l’a venduc | alter 
gladiator habetur, hic autem, etc. | 
Epaminondas... Leonidas... quo- 
rum alter... Leonidas autem, etc. | 
— Au pl, alteri aulli sunt; alte- 
ros non attingit | alteri dimicant, 
alteri victorem timent, les uns 
combatlent, les autres craignent 
le vainqueur | - Milvo est quod- 
dam bellum quasi noturale cum 
corvo : ergo alter alterius ova 
frangit, l'un brise les œufs de 
l'autre ou ils brisent les œufs lun 
de l’autre | de même, uterque nu- 
merus plenus, alter altera de causa, 
habetur | — Après deux substantifs 
le premier alter se rapporte or- 
din. au premier, et le second au 
second, comme Cic. Off. 1, 26; 
gafois, mais rar., c'est le con- 
traire, comme ib. 3, 18; Quint. 1. 

B) particulièr.— 10) en t. de droit 
public, alter ambove, l’un ( des 
deux consuls ) ou tous les deux : 
Uti C. Pansa, A. Hirtius consules, 
alter ambove S. E. V. (c. - a- d., si 
eis videretur ) rationem agri ha- 
beant. Cic. Phil. 5, 19. 

20 comme nom de nombre, le 
second, la seconde : Primo die, 
dies, tertius dies, Cic. Verr. 2, 
1, 7 proximo, altero, tert io, re- 
liquis diebus | post — consulatum, 
après un second consulat | al- 
teris mensis, au second service, 
(autrement mensa secunda), Hor. 
| alter ab illo, Le Second après lui. 
Virg. | altero vicesimo die, le 
vingt-deuxième jour, Liv. | altero 
quoque anno, Col., tous les deux 
ans, de deux en deux ans | anno 
trecentesimo altero, l’an trois cent 
deux, Liv. | — b) unuset , unus 
atque , unus alterque, l'un et 
l'autre. — à) dans un sens déter- 
miné, comme synonyme de deux : 
Unus ct dles intercesserat, Cic. 
Cluent. 26, deux jours s'étaient 
écoulés dans l'intervalle luis 
unis et litteris | — B) dans un 
sens indétcrininé; un ou deux : 
Unum alterumve diem, Cic. Fam. 
3, 9, un ou deux jours | de même, 
unum et diem | versus unus 
et , Hor., un ou deux vers 
-e) alterum tantum, une au- 
tre fois autant, encore autant, 
juste le double: bars altero tanto 
major, Cic. Or. 56, 183, une por - 
tion double | altero tanto longio- 
rem anſractum, Vep. 

30) dans les noms propres em- 
ployës comme noms appellatifs, un 
autre, un second: Verres Or- 
cus, Cic. Verr. 2, u, 50, Verres 
cet autre Orcus | alterum se Ver- 
rem putabat, il se croyait un se- 
cond Verrès | llamilcar, Mars 
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observat, comme un second père | 
te me esse alterum, que lu es un. 
second moi-même | de même, me 
alterum se fore | alterum me reli- 
quissem | amicus est tamquam — 
idem, un ami est un second soi- 
même. 

** 40) autre parti, la partie 
adverse : Alterius ſacuonis prin- 
cipes, Nep. Pel. 1, les chefs de la 
faction opposée | de mème, — 
pars, Suet. — [ De là, dans la lan- 
que augurale, il s'emploie dans 
le sens de : défavorable, con- 
paires de fâcheux présage, selon 

est. 

II) métaph. — 353 pour alteru · 
ter, un ou l'autre, l'un des deu: 
Quorum fortasse utrumque erit, 
alterum certe, Cic. Att. 11, 18 
Peut-être tous les deux, mais 
coup sûr l’un ou l’autre | nec in 
alterius favorem inclinatos mise- 
rat, qui n’inclinaient ni pour l’un 
ni pour l’autre, Liv. 

B) subst., autrui, le prochain, 
les autres: Qui nihilalterius causa 
facit, Cic. Leg. 1, 1h, qui ne fait 
rien pour les autres | æque altero 
delectetur ac se ipso | in errorem 
alteruin inducere, induire les au- 
tres en erreur. 

** C) construit avec l' ablatif, il 
a le sens d'alius : Alter me, Plaut., 
un autre que moi. 

101 altëéras, adv. pour alias, se- 


n Fest. 
{altercäbiïliis, e,où il y a al- 
tercation: — sermo, Arn., entre 
tien où l'on dispute; altercation. ] 
altereãtlo, Onis, f., alterca- 
tion, débat , dispute, échange de 
paroles vives, controverse anti- 
mée [disceptatio, contentio ] : 
Dies consumptus est altercatione, 
Cic. Fam. 1,2 | redco ad alterca- 
tionem | oritur mihi magna cum 
alqo de alqa re | magna non disce- 
ptatio modo, sed etiam , Liv., 
non · seulement une grande discus- 
sion, mais méme une grande dis- 
pute | — II) particulièr., débats 
judiciaires, plaiduieries des avo- 
cats: Nulla clamoribus babita 
majoribus, Cic. Brut. 4h, 164. 

** altercätor, öris, m., celui 

ui débat une question en justice, 
Quint. 6, A, 10; 15. 

[alterco, äre, v. a., disputer, 
etre en discussion, en altercation 
avec qqn : Cum patre altercasti, 
Ter. Andr. u, 1, 29 | — Au passif, 
dum de his altercatur, Justin. 
Inst., tandis qu'on dispute sur 
ce point. ] 

altercor, 1. v. dép. (alter ), 
disputer, se quereller ; discuter : 
Akercari incipit, Cœs. B. C. 3, 19 
— 3) ent. de droit, soutenir un 
débat judiciaire : In altercando 
lavenit parem neminem, Cie. Brut. 
43, dans la discussion, dans les dé- 
bats il n’a pas son pareil | —. 
{ Il) au fig., lutter contre : Alter- 
cante libidinibus pavore, Hor. S. 
2, 7, 57, la ſrayeur luttant contre 
les passions.] 

altercülum, i, n., Appul., et. 

allercum, T „ N., Jusquiame, 
plante, hyoscyamus, Fam. Sola- 
nec, Plin. 25, l, 17. 

Lalternämentum, n., pour 
alternatio, alternative, succes 


„ Liv. | me sicut parentem sion: Sine , Claud. Afam. ] 
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Calternätimn, adv., alternati- 
vement, 8 tour : DE Qi at- 
e ægritudinem — sequi, Quadr. 
dune Non. 76, 11 Amm.] 
ſalte ru At Io, önis, f., alterna- 
tion ( vieua land.), action d alter - 
ner, de ſatre une chose après une 
autre, alternative, succession : 
Pedes incertis aliernauonibus com- 
movere, App. M. 10, D. 223, Mou · 
voir les pieds tantôt d’une façon, 
tantôt d’une autre | — I en t. 
de droit, stipulation alternative ou 
disjonctive, Dig. | — II) t. de me- 
que, syllabe dont la quantité est 
euse ou communs, T. Maur. 
. alterne, adv., alternative- 
ment, l’un après l’autre, tour à 
8 Sen. O. N. 7, 12; Plin. 11, 
7 |] 
alternis, voy. alternus d {a fin. 
* alterno, 1. v. a. et n. (alter- 
nus), — I) act., faire tour à tour: 
— vices, changer les rôles, alter- 
ner, être tour à tour dans l’une 
et dans l'autre de deuæ conditions, 
Ov. M 0 15, 209 | hirundines alter- 
nant cibum, donnent la nourri- 
ture ( à leurs petits ) tour à tour, 
en observant l'ordre alternatif, 
Plin. | — fructus, produire de 
deux années l’une, une année 
sur deux, td. | excubias, Sil., 
monter la garde tour à tour, 
chacun à son tour | I) neutr., 
alterner, passer tour à tour d’une 
action, d’une condition ou d'une 
disposition à une autre : Alternan- 
tes A miscent, Virg. G. 3, 
220 | — umsymphonia, alterner 
ccc la symphonie, c.-à-d, chanter 
dan: les intervalles de la pho- 
nie, Plin. | bæc alternanti potior 
sententia visa est, comme il hést- 
tait (dans ses hésitations ou fluc- 
tuations ) cet avis lui parut meil- 
leur, Virg. 
alternus, a, um ( formé d’al- 
terinus qui lui-même vient d al- 
ter), l’un après l’autre, alterna- 
ti,, qui alterne : Ex duabus ora- 
tionibus capita alterna inter se 
con traria recitare, Cic. Oluent. 51, 
100 , {fre alternativement les pas- 
sages contradictoires de deux dis- 
cours | trabibus ac saxis, les 
poutres et les pierres alternant 
entire elles, c.-à-d étant super · 
posées par couches alternatives, 
Cæs. | alterno pede, Hor. | per 
alternas vices, Ov., alternative- 
ment | — fœdus anicitiæ, enga- 
gement mutuel de s’airner, Ca- 
tull | metus, Liv, |  ripæ, les 
rives, les rives opposées, Pune 
et l’autre rive, Stat. | — ver- 
bis laudans, louant presque à cha- 
mot, Liv. | amant alterna 
œnæ, les chants alternatifs, 
irg. | alternis aptum sermoni- 
bus, aproprté au dialogue, Hor. 
tique, qui alterne entre l'hexa- 
mètre et le pentamètre, c.-à-d. 
élégiaqne : Pedes , Cic. de Or. 
8, 50, 108 epigramma — versibus 
Yongiuscu‘is | —> carmine, Ov., 
Gr - Bj ent. de droit: 
conzilla du judices rejicere, 
reruser alternativement des ju- 
ges ( arcusaieur et accusé tour à 
tour): 5 de — consiliis reji- 
ciendis, Cic. Vat. 11, 27, loi qui 
permet aux deux parties de re- 


ALT 


cuser chacune tous les membres 
d’un tribun | — [C} adverb. 


— 1°) alterna ( propr., neut pl.), 


alternativement, à tour de rôle, 
App. Mei. 10, p. 247 |— 20) alter- 
nis ( s.-ent. vicibus ), même si- 
gnific., Liv. 2, 23 Pin. 
Virg. 

altèrorsus, voy. altrorsus. 

pa terplex, double, p. duplex, 
selon Fest.) 


[alitertra, Pune des deux, v. 


alterutra. selon Fest.] 
alter-üter, alterütra (plus 
souv.que altera utra), alterutrum 
Lt souv. que alterum uirum; et 
même, gén. alterutrlus, dat. al- 
terutri, gén. et d. f. alterutræ, etc.), 
—]1) un des deux, l’un ou 
Pautre : Necesse esse allerutrum, 
il ee que ce soit Pun ou Pautre, 
Cic. Verr. 1, 1, 18 | in alterutro 
dum] neque remp. alterutro 
exercitu privare voluisse, Cœs. 
propositiones alterutræ, Appian. , 
propositions entre lesquelles il 
faut choisir, dont l’une exclut 
l’autre | si qui in seditione non al- 
terius utrius partis fuisset, si quel- 
qu'un, dans unc sédition, ne s'é- 
tait rangé d aucun des 
partis | — II) métaph. p. uter- 
que, l’un et l’autre, tous deux : 
necessarium fuit alterutrum, ſoris 


et sub dioesse, un et l’autre était | 7ul 


nécessaire, Col. 12 prœſ. 

* altérütrimque, adv., des 
deux côtés : In causa — modus 
est, Plin. 20, 7, 26, 

althæa, 2, f. (&\0ala), gui- 
mauve, althée, plante, Fam. Mal- 
vaceæ , Plin. 20, 21, 84. 

Althæa, æ, f. (’A)6a{a), Althée, 
mère de Méléagre, qu’elle tua en 
faisant brâler le charbon auquci 
son destin était attaché ; vengeant 
ainsi la mort de son frère tué par 
Méléagre, Ov. 8, 80. 

[altfcinctus, a, um (alte-clu- 
ctus), qui a la robe troussée haut, 
afin d'être moins géné pour agir ; 
d' uu, actif, empressé : Ex — 
atriensibus, Phædr. 2, 5, 11.] 

{alt{cümnmus,a,um (alte-coma), 
qui a une haule chevelure ; mé- 
taph., dont le feuillage est élevé : 
 cupressus, Tert.] 

[altijügus, a, um (alte-ju- 
gum ), dont la cime est élevée : 
 montes, Paul. Vol.] 

alihllanèus, a, um, Serv.; Ins- 
cript., d haute laine, en part. 
des moutons et brebis. 

** altflis. e (alo), destiné ou 
propre à l’engraissement, en- 
graissé, gras: boves , Varr. 
RR., 2, 1, 20 | = cochlcæ, Plin. 


_— Subst., altilis, volaille grasse, 


particulièr. poules: Satur altilium 
Hor. E. 1, 7, 35 | minor , Juu.f 
— En parl. des plantes, gros, 
bien nourri, fort : asparagi, 
Plin. 19, à, 19, asperges grossies 
artificiellement | — Métuph. en 
par. d'autres objets; riche, con- 
sidéruble : Dote aique opima, 
Plaut., bonne et riche dot | II 
act., nourrissant, nutritif : Li- 
quidus et Sanguis, Hacr. S. 7, 
a, la partie liquide et nutritive 
du sang. 

Altinas, ätis, m., habitant d'. Al- 
tinum, Altinate, Plin. B. 3, 2. 


haut, su 
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Altinum, i, n., ville maritime 
de Vénétie: auj. Altino, Plin. 
3, 16, 20; Hart. 

Altinus, a, um (Altinum), d' Al- 
tinum, Col. 6, 24, 

[aitipendülus, a, um, Harc- 
Aurel. dans Front., qui pend de 
endu tres - aut. 

laltftpéta, æ, des trois genres: 
(alte-peto), qui tend vers les lieux 
hauts ; qui se pote en haut : Le- 
vitas , Paul. Vol.] 

[altipètens, entis, Capel., 
Puissant dans les hautes régions, 
dans le ciel.] 

laltIsön us, a, um (alte-sonus), 

{ retentit de haut ou dans les 

auteurs: cardo, Enn. dans 
poet. — I) métaph., en part. 
d'un poëte : auæ accents retentis- 
sants , élevé, sublime Maronis— 
carmina, Juv. 11, 179. 

Laltispe x, Icis ( alte-spicio), 
qui regarde d'en haut, dont 
regards dominent au loin, Att. 
dans Non. 

ſaltIthrönus, a, um, qui siége: 
sur un trône élevé „ Juvenc.] 

[altÿtônans, antis (alte-to- 
nans), qui tonne d'en haut: Ju- 
piter , Enn. Ann. 2, 6 pater , 
Cic. poet. | — 11) métaph., reten- 
tissant : — Vulturnus, Lucr. 5, 


— 
[altftôn us, a, um (alte-tonus), 
comme altitonans : — flammeæ 
zone, Varr. dans Prob.] 
altftüdo, \uis, f. (altus), hau- 
leur, élévation ou profondeur.—T). 
hauteur, — A] au propr : 
ædium, Cic. Off. 3, 16, hauteur 
des maisons I montiuin, éléva- 
tion des montagnes | — Au pl. : In 
hac immensitate latitudinum, lon- 
gitudinum, altitudinum | — j au 
fig, élévation, sublimité : Rlatio 
atque oratlonis, Cic. Brut. 17, 
l’élévation et la sublimité du dis- 
cours | ſortunæ et gloriæ ! Sani- 
mi, grandeur d' dme, âme élévée | 
Ih profondeur.— A) au propr.: 
Spelunca inſinita , Cic. Verr. 2, 
4, 48 fluminis, Cœs., profon- 
deur d'un fleuve 2 maris, id. 
= plage, profondeur d' une bles- 
sure, Cels. | — *B) au fig., pro- 
pas tmpénétrable de l'âme) : 
xercenda est facilitas et > animi, 
la souplesse et la profondeur de 
l’âme (qui ne laisse rien voir des 
impressions et des sentiments. 
qu elle éprouve), Cic. Off. 1, 25 
cf. ad simulanda negotia  inge 
incredibilis, Sall.| et, egit ( Tibe- 
rius) altitudine animi, avec disst- 
mulatton , Tac. 

laltluscüle, adv., un peu 
haut , App. MH. 2, p. 117.) 

** altluscülus, a, um {altus), 
un peut haut, passablement élevés 
Uu caiceamentis , Suet. Aug. 78. 

altfvägus, a, um, Anthol., qui 
erre dans les airs. 

[aitfvôlans, antis (alte-vo- 
lans), qui vole haut, au vol élévé: 
Genus altivolantum, Enn. dans 
Cic. Div. 1,48 | rot solis, Lucr.] 

* alt{vüius, a, um (aite-volo), 
au vol élevé : Aves , Plin. 10, 
19, 21. 

lalto, àre (altus), élever, haus- 
ser : — marginem comarum, Sid. 
50] altatus, {e soleil au plus hau 


À 


‘esprit calme, rassis 
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de son cours annuel, en plein 
été, id.] 

* altor, öris, m. (alo), celui qui 
nourrit, qui entretient : Omuium 
rerum seminator et sator et parens 
atque educator et est mundus, 
Cic. N. D. 2, 84 | altore recepto, 
Ov. | Cæsaris, Tac. | altores 


succi, Nemes., sucs nourriciers. ] 


[altrinsëËcus, adv. ( propr. 


‘ alterim-secus d’alter-secus), —1) 
dle l’autre côté : Tu teneto , 
Plaut. Pseud. 3, 2, 73 — Par- 


tic. en dedans |‘foris, en dehors], 
App. M. 1, p. 111 | — I) des deux 
côtés , ab ulraque parte: Venien- 
tes , Lact. 8, 6. } 

* altrix, icis, f. (altor), celle 
qui nourrit, nourrice : Ut eadem 
terra eorum parens, , patria di- 
catur, Cic. Fiacc. 26 | de même, 
terram  nostram | — En parl. 
dune nourrice, id. | — Adj., 
féconde, fertile : Altricis Apullæ, 

or. 

laltrövor sum, par contract, 
altrorsus, adv. (alter-versum), 
de autre côté, ab altera parte, 
Plaut. Cas. 3, 2, 25; App.] 

altum, i, voy. 1 altus. 

1. altus, a, um. — I) d' alo. — II) 
adj. (nourri, développé , grandi, 
grand; d'où, selon la position du 
spectateur), haut ou profond.—A) 
haut, — 1°) au Ha Ager, 
latus pedes CCCXXX, altus pedes 
LXXX, Cœs. B. G. 7, 24, large de 
330 pieds, haut de 80 | columella 
tribus cubitis ne altior, Cic. Leg. 
2, 26, qu’elle soil haute de trois 
coudées au plus | ultimus et a do- 
miciliis nastris altissimus cœli 
complexus, {rès-élevé au-dessus de 
notre séjour | altissimi montes, 
Cæs. | altissima ripa, id. | latera 
pedem alta, hauts d’un pied, Sail. 
et avec le gen., latera alta quin- 
quagenum pedum, Plin. 

D) subst. altum, i, hauteurs, 
hautes régions. — * a) en génér.: 
Hic ordo (senatorius) quasi editus 


in altum, ut ab omnibus ventis | 4 


invidiæ circumſlari posse videatur, 
Cic. Verr. 2, 3, ul, cet ordre {sé- 
nalorial) élevé pour ainsi dire sur 
les hauteurs, où il est exposé à 
tous les souffles de l'envie | — 8) 
parliculièr,, la haute mer, la 
pleine mer : Quum nautæ adversa 
tempestate in alto jactarentur, Cic. 
Inv. 2,31, éfaient bulloté, en pleine 
mer | ab illa parte urbis navibus 
aditus ex alto est | naves in altum 
provectæ, Cæs, | — [Les hautes 
régions du ciel, le haut des atrs : 
Maia genilum demisit ab alto, 
Virg.] 

2°) au ſiq., haut, élevé ; étendu ; 
intense: fort; éclatant, etc. : In 
altissino amplissimoque gradu 
dignitatis locati, Cic. Phil. 1,6 | 
de même, altiorem gradum digai- 
tatis consequi, ascendere | sapiens 
et alta mente præditus, et doué 
d’une haute intelligence, Cic. Mil. 
8; mais dans Quint. 6, proœm., 
altiore 
animo | nihil altum, nihil magni- 
ficum suspicere possunt, qui, etc., 
rien d’élevé, rien de grand | ne- 
que ‘humilem et ‘abjectam ora- 
uonem, nec nimis altam et exag- 
geratam probat | — Quæ sunt 
magni cujusdam et alti viri | de 
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même, vir excelsuset — et humana 
despiciens | et, vir — et eæcellens, 
magno animo, vere fortis, infra 
se omnia humana ducens | — Al- 
tissimi soni, Quint., sons très- 
élevés, très-forts | de même, con- 
clamare altiore voce, Catull, à 
haute voix. 

B) profond. — 10) au propr. : 
Altissimæ radices, Cic. Phil. u, 5, 
profondes racines | altissima flu- 
mina, Cœs., fleuves profonds | 
altior aqua, td. | fossæ quinos 
des altæ, id., fosses profondes de 
cinq pieds. 

**20) au fig. : somnus, Liv. 7, 
35, profond sommeil | de même, — 


sopor, Virg. |  quies, id. 
silentlum, id. | cf. quam altissi- 
mum silentium, int., le plus 
profond silence, | — Res al- 
Uorem præbens intellectum, chose 
difficile à approfondir, id. | cf. 
altior quæstio, id., question pro- 
fonde Ÿ'aitissima eruditio, id. 
altissima prudentia, id., prudence 
consommée | + mens, Virg., le 
er du cœur | — animus, Liv. | 
poët., antique, vénérable : Genus 

alto a sanguine Teucri, Virg. 
Sarpedon , id. | Clausus, Ov. 

pb) subst., altum, la profon- 
deur, le ſond, le lointain : Non 
ex alto venire nequitiam, sed 
summo quod aiunt animo inhæ- 
rere, Sen. de Ir. 1, 16, la méchan- 
ceté ne vient pas du fond de l’âme, 
elle est inhérente à la superficie, 
comme on dit | ex alto repetita, 
tiré de loin, Cic. Fam. 3, 5. 

[De là le français : haut; dans 
l’ancien frang. : halt.] 

2. al t us, ũs, m. (alo), action de 
nourrir; alimentation : Terræ 
altu, #acr. S. 1, 20. ] 

älücYnatio (all. ou hall.), önis, 
., r'éverte , illusion, délire , hal- 
lucination, rêve creux : Vestras 
= fero, Sen. Vit. b. 26; Arn. 

[älücinätor (all. ou hall.), 
DEA m., faiseur de rêves creux, 


alücinor (mieux que all. ou 
hall.) (&, divaguer),1. v. dép., 
dormir éveillé, faire des songes 
creux, délirer, extravaguer, 
divaguer, avoir des hallucina- 
tions : Quæ Epicurus oscitans alu- 
cinatus est, Cic. V. D. 1, 26, 72, les 
rêves creux d Epicure | epistolæ 
debent interdum , il est bon 
d' etravaguer parfois dans ses 
lettres. 

[älücfta,æ,f., moucheron, 
Fuigent.] 

Hũ cus, i, m., Serv., hibou.) 
z 1ül, parf. d'alo.] 

Alum (hai.},n. ou -us, Ii, f., 
grande consoude, oseilie d' dne, 
Plin. 27, 6, 24 | — I) espèce d' ait, 
Plin. 19, 6, 30. 


älümen, Inis, n., alun, es- 


pèce de sel, Plin. 35, 15, 52. 
[Alümè to p. Laumedon, se- 
lon Fes l.] 
&tiüminärias, Yi, Inscr., mar- 
chand ou fabricant d' alun. 
ätüminätas, a, um (alumen), 
ui contient de l’alun, mêlé da- 
un : aqua, Plin. 31, 6, 32. 
älümi'noOsus, a, um, plein d’a- 
lun, Plin. 31, 3, 28. 
älumna, æ, voy. alumnus. 
lälum no, äâre, v. a. (contract. 
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d'alumino d’alo), nourrir, êle- 
ver : alumnandam prodidit puel- 
lam, App. M. 10, p. 249, il donna 
la jeune fille à élever. ] 

älumnor, äris, 1. v.dép., nour- 
rir, élever : Canes rabidos, quos 
fuerant alumnati, App. Met. 8, 
qu’ils avaient élevés (4 moins 
que quos xe soit une faute des 
copistes, p. qui.) 

* Alumnus, a, um (alo), nour- 
risson , élève, enfant : Dulcis 1 


pe- | Hor. B. 1, a, 8 | carus , Virg.| 


— Italia alumnum suum videret, 
son enfant , Cic. Verr. 2, 5, 66 
 Platonis, disciple de Platon 
cf. discipline mem, mon disci- 
ple | et > sutrinæ tabernæ, élevé 
dans une boutique de cor donnier, 
Tac. |  legionum, élevé dans 
les camps, id. | pacis, enfant 
de la paix fortune, favori de 
la fortune, enfant gdtè de la for- 
tune, Plin. | — Au ſem., alumna, æ, 
celle qu’on a nourrie; fille adop- 
tive : Nostra hæc , Plaut. Cist. 
u, 2, 96 | — Bene constitutæ civi— 
tatis quasi — eloquentia, Cic. 
Brut, 12, 45 | — Ostia — Urbis, 
Ost ia, colonie de Rome, Flor. 
Aiuntrum, Ii, n. (Alo et 
A)6vriov), ville de la Sicile occi- 
dentale , non loin des côtes, Plin. 
3, 8, 44 | — De là adj., Aluninus, 
a, um, G Aluntium :  civitas, 
Cic. Verr. 2, 8,43 | — vinum, 
Plin, | — Subst., habitants d' A- 
luntium, Plin. 2, u, 23. 

älüta , æ, ſ. (vraisembl. d’alu- 
men, tanné par l'alun), cuir sou- 
ple, peau molle : Pelles alutæque 
tenuiter conſecte, Cœs. B. G. 3, 
13 — [I) métaph., tout ce qui est 
préparé avec ce cuir ou qui y res- 
semble : soulier, chaussure, Ov.: 
Juv. | sac, sachet, bourse, Juv. 
| cosmétique, fard, Ov. À. 4. 3, 
201 


(älütñcius, a, um (aluta), 
fait avec l’aluta, ou souple comme 
Valuta, alutacé : Pellis —, Marc. 
Emr. 

Le tärius, a, um (aluta), 
fait de peau molle : Empiastrum 
, Marc. Emr.] 

[alvéäbilis, e, [tin Alex., 
22.1 peut être creusé comme un 
lit. 

** alvèarlum, Yi (on dit aussi 
alveare, is), n. { alveus, propr. 
vase à ventre; d'où), ruche da- 
beilles : > vimine texta, Virg. G. 
u, 83| in alveariis apum, Plin.|— 
lieu destiné à recevoir les ruches: 
 facere, Varr. R. NR. 3, 16, 12 | 
— [II) métaph., pétrin, huche, 
Tert. 

[alvéätus, a, um (alveus), 
creusé en forme d'alvéole, alvéoli- 
forme : Sulcus , Cat. RR. 43 
fossé trapézotde ou alvéoliforme.] 

alvéölätus, a, um (alveus), 
creusé en forme d'alvéole, can- 
nelé, Vitr. 3, 8. 

alvédlus , i, m. dim. (alveus), 
petit vase, baquet ; auge, Liv. 28, 
45 |  ligneo, Phædr. | — II) 
mélaph. — A) petit damier ou 
échiquier : Alveolum poscere, Cic. 
Fin. 5, 20 | — B) tit étroit d'une 
rivière, Curi. 6, à | - [C) na- 
veite, Hier. 

alvèus, I, m. [alveum, u., Fest.] 


AMA 
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(alvus), cavité, creux.—[1l) en ge- j tuam et amo et amabilem esse certo 


nér. : Ilicis alveo, Virg. E. 2, 353, 
le creux d un chine] — I) parti- 
cultèr. - A) baguet, sébile, auge: 
In alveo, Cato R. R, 11, 81 | Qui- 
tans , Liv, | - B) cuve à eau; 
bassin, baignoire: In balueum ve- 
nit. ., ut in — descenderet, 4. Her. 
u, 10 — C) lit d'une rivière : 
Fluminis alveo, Virg. &. 7, 33 
medio , Hor. | pleno  fluere, 
Quint., couler à plein Ut 1 D) 
* Partie inférieure d'un vaisseau, 
cale, fond de calc : Alveosnavium, 
Sall. Jug. 21 | alvei navium quas- 
sati, Liv. | — De Là — 2°) en gé- 
nér., petit bâtiment , canot , bar- 
que, nacelle : Cavatus ex materia 
2. Vell. 2, 107 | accipit alveo 
Æneam, Virg. | E) damier, 
échiquier à cases creuses : — 
cum tesseris lusorius, Plin. 37, 2, 
6 | alveo et calculis vacare, “/. 
Max.) —F) ruche d abeilles: Apes 
alveo se continent, Plin. 11, 16, 
15; App. | — (De là le frang.: 
auge; propr. alivus. | 
[alvinus,e,um, Plin., qui a 
Le flux de ventre, ) 
dae ee 
ec opr., qqche de 
creux; de Id), — 1°) ventre, bas - 
ventre, abdomen : Purgatio alvi, 
Cic. N. D. 3, 22 | alvum purgare, 
purger les entrailles |  solvere, 
Celia, faire re, * exone- 
rare, Plin., aller à la selle | 
inanire „ id. | astringere alvum, 
resserrer, constiper, Cels. | de 
même, — cohibere, comprimere 
1 ſirmare, id. | — B 
ap Jections, excr ke, 
qui: nigra, pallide, etes Cel | 
„ nigra. a, etc., Cels. 
alvum bonam facere, Cat., avotr 
une selle abondante | — II) le sein 
de la mère : Quum prægnans 
Dlonysium alvo coutineret, Cic. 
Div. 9, 201 spes iu alvo commen- 
data . . 5 4 50 le an na- 
tura, Ce e 0 So N- 
che d'abetlles : Alvi melle plenæ, 


Plin. 21, 12, 45 l alvi aperiendæ et | ] 


fumigandæ, Co 

Alÿaties, is ou ei, m. (’Alvér- 
aug, Plin. 2, 12, 19; Hor. 

On, önſs, m., pére dI- 
phimédie, Ov. Her. 18, 133. 

15 pon, l, n. (Qunov), pdque- 
rette rampante, Fam. Globula- 
riaceæ, Plin. 27, à, 7. 

Alyeson, 1, u. (uo), alys- 
son, plante qui préserve de la 
rage ceux qui ont été mordus par 
des chiens enragés, Fam. Cru- 
ciferæ , Plin. 2h, 11, 57. 

(Mlÿtarchaet-es,æ, m. (u- 
dpx ue), alytarque , chef des mas- 
tigophores, oſſiciers charges de 
maintenir l'ordre aux jeux Olym- 
piques, Cod. Th. 10, 1, 12 | — Cet 
0 était appelé alytarchie, 

ÿtarchia, e, f., Cod. Just. 1, 


Aifzia ou Aiyza, æ, f. (Alu- 
dia, Abtei), petite ville d' A- 
carnanie: auj. Porto Candello, 
Cie. Fam. 16, 2; Plin. 


2 


etre aimé, (en parl. des per- 
sonnes et des choses) : Filiolam 


scio, Cic. Att. 5, 19 | amabilior 
Velia | amabilissimum nodum 
ainicitiæ tollere, le nœud le plus 
agréable | carmen, vers chur- 
|  insania, id., ai- 


Hmäbiiïtas, &tis, f., ama- 
bilité : nostra, Plaut. Stich. 5, 
u, 58 amabilitati animum adjicere, 
Plaut. Pœn. 5, l, 1, s’étudier a 
plaire, e rendre aimable | — 
Comme titre: Ad — tuam, d voire 
Amabililé, Symm.] 

**äimaäbiiiter, adv., d'une ma- 
niere aimable, affectueuse ou 
amoureuse : — in me cogitare 
Anton. dans Cie. Fam. 14, 13 
vuitum — posuit, Petr.] spectet 
amabillus , Ov. ] ludere, agréa- 
blement, Hor. 

Amaithéa, 2, f. (Au det), 
1) Amalthée (myth. )], fllle de 
Mélissus, roi de Crète; elle nour- 
rit Jupiter avec du lait de chèvre, 
Hyg. F. 139 | — Selon d’autres, 
Amalthée est le nom de la chèvre 
elle-même, et c’est une de ses 
cornes qui, s’étant détachée de 
sa tete, figure, sous le nom de 
cornu Amaltheæ ou cornu Copiæ 
(corne d Abondance], parmi les 
constellations, Hyg. Astr. 2, 1333, 
12 | de cette corne coulaient , dit -· 
on, le nectar et l’ambrotsie ; aussi 


est-elle Le symbole de l’abondance, | 


— B) métaph., Amalthea ou Amal - 
theum, nom d' une grande biblio · 
thèque : — mea te exspectat, Cic. 
Att. 2, 1 | epigrammata in Amal- 
theo posuisti | — II) nom de la 
sibylle de Cumes, Tib. 2, 5, 67. 
lä mä bo, fut. pris adu., Cic., 
de grâce, je vous prie, voy. amo. 

*amandatio, Onis, f., éloi- 
gnement , exil: Relegalio atque 
, Cic. RA. 15, Ul. 

A- mando, 1. v. a., renvoyer, 
éloigner : Amandarat hunc, Gic. 
R. A4. 15, al | amandat hominem 
se | amandati et repudiati co- 
oni. 

Amänÿenses, lum, m., Ama- 
niens, habit. du mont Amanus, 
Cic. Fam. 2, 10. 

ämans, anus, —]) part. d’amo. 
— 1) „ aimant, plein da- 
mour, bienveillant ; subst. ami : 
Veterem amicum suum studiosum, 
, observantem sui, Cic. R. Post. 
16 | — Avec le gen.: Homines — 
tui, hommes qui l’aiment, qui te 
sont dévouês | cives palriæ, ci- 
toyens qui aiment leur patrie | tui 
amantiorem | amantissimos tui | 
— En parl. des choses : amical, 
affectueux, tendre : Nomen aman- 
tius indulgentiusque | lenissimis 
etamantissimis verbis |—[Amant, 
amante, Ter.; Ov.] 

ämanter, ady., avec amour, 
en ami, avec zèle : Valde hoc ve- 
lim diligenterque conficias, Cic. 
Att. 2, & | Comp. Tac. 4. 1, 43 
— Superl.: Con unctissime et 
cum alqo vivere. 

mantla, æ, f. (’Auavtix), 
ville située sur les côtes de L’illyrie, 
bitants : Amantlani, Cœs. B. C. 
3,12, et Amantini, Plin. u, 10, 17. 

** ämänüensis, is, m. (ab- 
manus, servus a manu), scribe, 


relativement au goût [‘dulce 


cs Casus, 
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secrétaire (dans le vieuæ langage: 
aman ), Suet. Ver. au; Tit. 3. 

Amänus, I. m., Amanus, mon- 
tagne entre la Syrie et la Cilicie: 
ate. Ama-Dagh; Cic. Att. 5. 20: 
Plin. 5, 22, 18 | ses habitants: 
Amanienses, Cic. Fam. 2, 10. 

ämäräcïnus, a, um ( amara- 
cum), de marjolaine : oleum, 
Plin. 21, 22, 93 | — unguentum, 
ic. absol., amaracinum ( s.-ent. 
unguentum), huile ou essence de 
marjolaine ( elle faisait fuir les 
porcs), Lucr. | — De là proverb. : 

ihil cum sui, e porc n'a 
rien à déméler avec la marjo- 
laine , en part, de gens qui ne veu- 
lent point entendre purler d’une 
chose, Gel, 19. præf. 

ämaräcus, i, m. et f., et, {mä. 
récum, i, n. (&LA4paxos et hp = 
rl marjolaine, Fam. Labia- 
tæ, Plin. 21, 11, 39. | 

ämärantas, i, m. (&L@pavtoc, 
incorruplible }, amarante, Fam. 
Amarantaceæ , Plin. 21, 8, 23. 

“*“’ämaäre, adv., amèrement, 
Sen. Ben. 5, 23 | Comp., Macr. S. 
1, 2 Sup., Suet. Tib. 54. 

[ ämäresco, ëre, 3. v. inch., 
devenir amer : Amygdali , 
dr 8 f N 

** Amärltas, Atis, ſ. (amarus), 
amertume, dpretéè: Vehemens 
succi, Vitr. 2, 9. 

[ämärlter, adv. ( amarus), 
amèrement, Hier. ] 

[ämäritiles, &i, ſ. (amarus), 
amertume : Curis miscet amari- 
dem, Catull. 68, 18. 

cie ämärYtüdo, Inis, f. (amarus), 
amertume, âpreté. — I] au 2 
Prop ter amaritudinem iltas ( oleas) 
respuit, Varr. R. R. 1, 66, il reſeta 
ces olives à cause de leur amer - 
tume | — I) au fig., amertume , 
aigreur, âpreté : Ne in bilem et 
* vertat, Plin. E. 6, 8 | quantum 
versibus leporis, ‘dulcedinis, — 
inseris, id. — vocis, voix âpre, 
aigre, désagréable, Quint. | 
— Au pl., divitiarum frons hllaris 
multis intus amaritudinibus re- 
ferta, renferme au dedans bien 
des amertumes, V. Max. 

[ämäror, Gris, m. (amarus), 
ameriume; ce qui est amer, sa- 
veur amère, Lucr. u, 22; Virg.] 

[ämärülentus, a, um (ama- 
rus ), très-amer, plein d' amer- 
tume; au ſig., très-riquant : Iimon 
— l. 3, 1% 4 — dicacitate, 
Macr. ] 

ämarus, a, um, amer. — I) 
au propr., relativem. au goût 
[ ‘dulcis ]: Sensus Jjudicat ‘dulce, 
, leue, asperum, Cic. Fin. 2, 
12 | salices, Virg. Î Doris amara, 
l’amère Doris, c.-à-d. la mer, id. 
|— Os , bouche amère, mau- 
vaise bouche, Cels. | — Calices 
amariores, des coupes remplies 
d'un vin plus amer, Catull | —B) 
métaph., en parl du son: aigre, 
aigu, criard : Sonitu , Stat. 
Theb. 10, 553 — En parl. de 
l'odeur : désagréable, repous- 
sant : Fructusamarus odore, Plin. 
18, 12, 30 | — I) au fig., amer, 
désagréable, fâcheux, tristes 
cruel : Amores aut ‘dulces aut 
Virg. B. 3, 109 | — dies, Tib. | 


Ov. | — rumor, bruif 
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fâcheux, Virg. | amarissimæ le- 
ges necessitatis, V. Haæ., les lois 
cruelles de la nécessité |— Amara 
curarum, dpreté, l'amertume des 
soucis, Hor. | amara, les amer'tu- 
mes, les désagréments , id. — En 
part. du discours:amer piquant 

mordant , âpre : dictis , Ov. Î 
sales, railleries mordanies, 
Quint. | En parti. du caractère ; 
amer, dpre, morose, acerbe, aca- 
ridtre : Amariorem me senectus 
facit, Cic. Att. 14, 21, la vieillesse 
maigrit le caractère. 

Âmärynthus, i, f. (’Auäpuv- 
doc), bourg de l'Eubée, avec un 
temple de Diane : Diana Amaryn- 
this, Liv. 35, 38. 

[ämasco,ëre,v. inch. (amo), 
commencer à aimer, Diom.] 

äsénus, i, m., petit fleuve 
du Latium, à l’est des Murais 
Pontins; auj. Amaseno, Virg. &. 
7, 685. 

Âmästa, æ, f. (’Audoera ), 
ville du Pont sur le fleuve Lr'is, 
patrie de Strabon, Plin. 6, 3, 31. 

[ämästo, Gnis, m. (amasius), 
amant, amoureux, galantin, 
45; H. 7, p. 197. ] 

mãsis, is, m. ( Aug), 
1 5 d'un roi d'Egypte, Luc. 9, 
55. 

**ämaäasfancülus, a, dim., pe- 
tit amant, petite amante, Petr. 
S. 15; 75. 

[ ämäsïus, u, m. 5 3. 
amant, galant; Plaut. Cas. 3, 3, 
27; Gell. ] 

ämasso, is, it, voy. amo. 

mastris, is, 2 Ahgorpte ), 
ville de Paphiagonie, sur la côte, 
primiliv. Sesamus; auf. Amas- 
scro, Catull. u, 13 | — De la: 
Amastriacus, a, um, d' Amastris, 
Ov. 16. 320; Plin. | — Amastriani, 
orum, habitants d Amastris, Plin. 
E. 10, 99. 
ata, e, f. - I) femme du 
roi Latinus, Virg. E. 7, 33 
— I) nom d’une vestale, selon 
Gell. 1, 12, 19. 

Amäthus, untis (acc. grec 
Amathunta, Ov.), f. (’Aua@oÿs ), 
4mathonte , ville très-riche de la 
côte méridionale de l’île de Chy- 
pre, Virg. . 10, 51; Ov. | elle était 
consacrée à Vénus; d’où le nom 
de cette déesse : Amäthũsla, Ov. 
Am. 3, 15, 15; Tac, | — De là 
adj. Xmäthüstäcus, a, um, d’4- 
manne : — bidentes, Ov. H. 10, 
mäthüsla, æ, f., surnom de 
Venus, voy. Amathus. 

[ämätYo, önis, f., amour, ami- 
tté Tua mihi odiosa est , Plaut. 
7 2, 5, 20 | pl., amourettes, 
i 


Amätor, öris, m., celui qui 
aime, qui a de l'amnur nu de l’ami. 
lié, — I} en gener., ami, amateur, 
partisan : Vir bonus - que no- 
Ster, Cic. Att. 1, 20 urbis, ruris , 
Hor. ] sapienliæ, ami de la sages · 
se | pacis, ami de la paix | ama- 
tores Catoni desunt, Caton n'a 
pas d'amateurs, c.-à-d, de lecteurs 
-I) particulièr., homme 
porté à l'amour, qui a toujours 
des amours; débauché, libertin : 
Adulter an , Cic. Cœl. 20 | aliud 
est amatorem esse, aliud aman- 
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tem, autre chose est d'être porté 
à l'amour, autre chose d'avoir 
un amour | — Adj., amatores 
oculi, App. H., yeux amoureux. 

L äAmätorcülus, i, m., dim., 
petit amoureux, petit amant, 
petit livertin, Plaut. Pœn. 1, 2, 

* ämätôrle, adv., amoureuse- 
ment: Epistola scripta , dans des 
termes qui sentent la passion, 
Cic. Phil 2,31, 

ämätôorlus, a, um ( amator ), 
relatif à amour, d'amour, éroti- 
que: Frui voluptate , des plaisirs 
de l amour, Cic. Tusc. h,34 | Ana- 
creontis poesis , poésies éroti- 
ques | virus, drogue pour eœci- 
ter amour, philire, Plin. — 
medicamentum, Suet. | — Subst. : 
Amatorium, i, n., boisson qui rend 
amoureux, philtre, (plAtpov): 
Tibi monstrabo , Sen. E. 9 | — 
alicui dare, Quint. | — 

[ämaätrix, Icis, f., celle qui 
aime, qui a l'habitude d'aimer, 
amoureuse ; libertine : Sappho , 
Hart. 7, 69, 11 dicacula , laut. 
— Adj., amatrices aquæ, Mart., 
Caux amoureuses.] 

ämaätürio, Ire, v. de désir : 
avoir envic d'aimer, éprouver le 
besoin d’aimer, Diom.; Prisc. ] 

Âmäzon , önis, f. (Auatov), 
pl., Amazones, Amazones, fem- 
mes guerrières, dont la nation ha- 
bitait, en Scythie, sur les bords du 
Ther modon, Virg. E. 11, 6ʃ18; 
659; V. Fl. [III) métaph., hé- 
roine d'amour, qui sert, pour 
ainsi dire, sous les auspices de 
l'amour, Ov. 4. À. 2, 7u3.] 

Amäzönlcus, a, um (Amazon), 
des Amazones, d' amazone, ama- 
zonique, Plin. 3, 2, 6; Suet. 

Xmäzöntis, Idis, f., Amazone : 
Amazonidum agmina, Virg. &. 1, 
490: Prop. 

[Amäzönlus, a, um, post. pour 
Amazonicus, amazonien, Hor. O. 
u, u, 20; Ov. vir , Hippolyte, 
fils d'une amazone et de These, 


amb, voy. ambi. 
ambactus, i, m., en celle amb, 
en allem. unt, office, charge), 
ambacte, c.-à-d. serviteur, nom 
des Gaulois qui s’attachaient à un 
de leurs chefs et se dévouaient à 
lui jusqu'à la mort: Ambactos 
clientesque habent, Cœs. B. G. 6,15. 
['amb-äd-Ëëdo, ëre, v. a. 
( propr., manger tout autour; 
d'où ), dévorer, manger entière- 
ment, dissiper : Uxoris dotem 
5 Plaut. Merce. 2, 
DE 0 
** ambäges, is (nom. et gén. 
sing. douteux ; seul. à Pabl. sing. 
el à tous les cas du plur.; gen. pl., 
ambagum), f. (ambi-ago), détours. 
— a) œn r., en pari. d’un che- 
min: Ambage viarum, les détours, 
les sinuosités, les mille replis tor- 
tueux du chemin (dans le labyrin- 
the), Ov. H. 8, 161 | pl itinerum 
, Plin. | longis itur, Clau- 
dian. | — Il) au fig. — A) détour, 
circuit, circonlocution, digres- 
sions dans le discours, ambages : 
Ne te longis — morer, pour ne 
point te retenir par de longs dé- 
tours, Hor. E. 1, 7, 82 | missis 
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2, sans détours , en allant droit 
au but, sans ambayes , id. | — B) 
ambiguités, obscuritès, artifices 
(du sphinæ parlant par énigmes}, 
Ov. M. 7, 760 | de même, en pari. 
de loracle, ea amhage Chalce- 
donli monstrabantur, Tac. per , 
par des voies détourntes, artift- 
cieusement, Liv.: Plin. 

lambäg Io, önis, ſ., comme am- 
bages, Varr. I. I. I. 3,81. ] 

lambäglösus, a, um (amba- 
ges), plein d ambages : Lubrica 
atque - conjectatione nitentes, 
Gell, 14, 1, 35, s’appugant sur des 
confectures hasardées et pleines 
Pincertitudes. ] 

[ambägo, Inis, f., comme am- 
bages, Manil. , 303. 

lambarvälis, e (amb-arvum), 
qu'on promène autour des 
champs, ambarvale : = hostiæ, 
victimes que, selon Fest., on im- 
molait pour obtenir une heu- 
reuse récolte | et qu’on promenait 
autour des champs avant le sa- 
criſice), Fest.] 

lamb ax i, ceux qui vont en 
troupe de col et d'autre, Fest. ] 

** amh-édo, edi, Esun , (nrés. 
8 pers ambest, Fest.; parti- 
cip. prés. ambens, Lucr.), 8. v. a., 
manger, ronger tout autour, en- 
tamer : Robora ambesa flammis, 
chènes entamés tout autour par 
les flammes , noircis par le feu, 
Virg. . 5, 752 vis locustarum 
ambederat quicquid herbidum, 
Tac., avait dévoré , rongé toutes 
les herbes. 

ambens, voy. ambedo. 

ambẽsus, part. d'ambedo. 

a mbestrix, Icis, f. (am- 
bedo), celle qui dévore : Ursæ, 
sv  hominis, Amm. 29, 3. ] 

ambl, et par abréviation amb, 
am, an, prép. inséparable (aut), 
des deux côtés, autour , tout au- 
tour ; on trouve des exemples de 
ces diverses formes dans les com- 
posés suivants : Ambidens ; amba- 
ges; amicio; anhelo. 

lam bidens, entis, brebis qui a 
les dents d' en haut et celles d'en 
bas, selon Fest.] 

la mblenter, adv., avec zèle 
ou avidité :  expetere, Sid. ] 

Camb\färiam, adv. (primit. 
acc. ſem. s.-ent, partem), de deux 
côtés, de deux manières, en deu 
sens: In utramque partem : An- 
ceps argumentum proposuit, 


pp. 

[ambYfärfe, adv., d’une ma- 
nière ambiguë, à double sens, 
Man. ] 

{amb}-färlus, a, um, am- 
big u, à double sens.] 

[ambi- for mit er, adv. (for- 
ma), d'une manière ambiguë, 
équivoque , Arn.] 

[ambigä, e, f. (pete f 
peu 5 de forme pyramidale, 

pic. 

amb-Yg0, ëre, v. a. et n. (ago), 
aller ou errer autour. — 1 
au propr. : Deviis itineribus am- 
bigens patriam et declinans, tour 
nant autour de sa patrie et l'évi- 
tant par des chemins détournés, 
Tac. À. 6.15. 

I au fig. — A) bulancer, hési- 
ter, etre tncertain, douter, 
n'avoir pas de pensée arrêtée, de 
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jugement assis (Cic. ne l’emplote 
guère qu'au passif et d’une ma- 
ntère impersonnelle ) : Quale quid 
sit, ambigitur, on ne sait pas, on 
n'est point fixé, Cic. de Or. 2, 26 
| omnis res habet naturam ambi- 
gendi, toute chose peut préter à 
controverse, il y a en tout du pour 
et du contre |, de quo ambigitur, 


Quint. | non i b acc. 


et inf., il n'est pas teuæ, il 
est incontestable que, Tac. | — 
Passivement : …n eo jure, quod 
n inter peritissimos, sur 
lequel il y a doute, contestation | 
cf. nihil est quod ambigatur, l y 
a rien, qui fasse question | et, in 
is causis quæ propter scriptum 
ambiguntur ur. ersonnellement: 
Ne quls ambigat, cuncu regno 
potiora habere, e/c., Tac., afin 
on fût bien certain qu’elle, etc. 
cui rei primum occurreret ambi- 
gebat, J'ust., il ne savait à quoi 
obvier d'abord. 
1 disputer, discuter sur qache: 
igunt agnati cum eo, qui est 
heres, Cic. Inv. 2, fz de même, 
= de fundo | = de hereditate, 
etre en procès pour un Heritage 
| — de regno, Liu,, disputer le 
5 — Ut inter eos, qui —, 
con venlat, quid sit id, de quo aga- 
Lo de vero, chercher la vé- 
ambigüe, adv. — I) d'une 
mantère incertaine, douteuse : 
 pugnare, avec un succès dou- 
teuæ, Tac. 4. 2,21 | — I) d'une 
manière ambiguë , équivoque : 
dicere, Cic. Or. 82, 115 | de meme, 
— loqui |  scriptum | verbum — 
tum. 
ambisüïtas, Atis, .. ambi- 
guité, équivoque, obscurité : 
nominis, Cic. | — verbi, vocum, 
nt. |ambiguitatem solvere, id., 
aire cesser une équivoque. 
amalguus, a, um ( ambigo), 
propr., qui erre de côté et d au- 
tre; d’où —** ) flottant, va- 
riable, qui n'est point fixé : Per 
«= favorenu, en ménageant les deux 
partis , en ne se prononçant nel- 
tement ni pour un ni pour Pau- 
tre, Liv. 21, 52 | Proteus, qui 
change de forme, changeant, 
Cuir ambiguus, modo vir, modo 
f + Scython, sans sexe cer- 
lain, tantôt homme et tantôt 
femme , td. | lupl, loups-garous 
(tantôt loups, tantôt hommes), 
id. j «> Salamina, une autre Sala- 
mine. Nor. haud rex, roi 
sans contredil, qui sera roi, Li., 
— Subst. ambiguum, hésitation, 
doute : Non habul , Brut. dun: 


Cic., je n'ai point balance. 

Il) au fig. — “A) en park du 
discours ME ouble sens, vo- 
que, bscur : ptum 


ambigu, o 
„ Cie, Top. 25, écrit à double 


verba , termes équivo 
cula Can d { cs responsa, uel., ré- 


biguorum complura genera ,{{ya 
plusieurs sortes d'ambigutlés.” 


teu U 9 9 etc. 3 
es fides, Liv., fidélité douteuse | 
pudicitia, Gell., vertu équivoque, 
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en parl. d'une femme | Secun- 
darum que rerum sciens, Tac., 
qui connaît les faveurs et les in- 
certitudes de la fortune 1 Avec 
le genit., qui doute de, incertain 
de : Futuri ambiguus et magis 
quid vitaret quam cui fideret ‘cer- 
tus, Tac., incertain de l'avenir 
| <> imperandi, qui hésite, qui 


n'est pas bien décidé à comman-. 


der, id. — pudoris ac metus, 
Nottant entre la pudeur et la 
crafnie, td. 

amb-Yo, tre ({mparf., ordin. am- 
blebat; ambibat, Ov.), 4. v. a. el n., 
aller à Pentour. — J en génér. : 
Ut terram lunæ cursus ambiret, Cic. 
Un. 9, que la lune fit sa révolution 
autour de la lerre | vicatim, 
aller de rue en rue | — En part. 
des choses, et particulièr. des 
eaux, entourer, enceindre, in- 
vestir : Quam (insulam ) Eu- 
brates ambiebat, Vell., ile que 
’Euphrate entourait ( et par 
conséq. formait) de ses eaux | 
Hebrus «> Thracam: Hor. | mare 
— muros, Curt., la mer envi- 
ronne les murs f littora ambitæ 
terræ, Ov. | — Oras (clipei) am- 
biit auro, entoura d'or les 
bords du bouclier, Virg. | — II) 
particulier. - * À) tourner au- 
tour de qqn pour lui parler, aller 
à qqn. le prier ( comme adire ) : 
Te pauper ambit colonus, Le colon 
pauvre va Le trouver, s'adresse à 
tot, Hor. O. 1, 35, 5 | reginam 
affatu, Virg., abor la reine 
avec des paroles, les lui adresser | 
Latinum connubiis, demander 
à Latinus la main de sa fille, id. 

B) courtiser, cajoler, sollici- 
ter, circonvenir qqn pour obtenir 
son suffrage : Ferunt ( cives ) 
suffragia, mandant imperia, ma- 
gistratus : ambiuntur, rogantur, 
Cic. Rep. 1, 81, on les circonvient, 
on les prie | cf. populus facit eos, 
a quibus est maxime ambitus, le 
peuple nomme ceux qui l'ont le 
plus sollicité. 

ambiuïio, önis, f., tournées, 
visites, courses, arches des 
candidats pour solliciter les suf- 


ages des citoyens; brigue, pour- | g 
7 5 recherche des honneurs pu- 


blics { ambitio s ecerce par des 
votes légitimes; au contraire, am- 
bitus emploie des moyens illégi- 
times, comme la corruption, la 
menace, etc.] : De ambitionibus, 
de cupiditate honorum, Cic. Tusc. 

26 | ct forensis labor | am- 
bitionis nosiræ tempora. 

II) en génér. — A) peine, mou- 
vement qu'on se donne pour se 
ménager la faveur de qqn: dé- 
sir de plaire, flatterte, adulalion : 
Ambitione labi, Cic. Brut. 69, 244, 
obéir à des vues intéressées am- 
bitionis causa | —» major |  re- 
legata, toute flatterie à part, 
Hor. | quod jus sibi per ambitio- 
nem dictum uon esset, avec par- 
tialité, par faveur, Liv. 

B) amour des honneurs, des 
distinctions ; désir de s'élever, de 
parvenir, de briller; ambition, 
vanité, fierté, orqueil, faste : Me 
= quædam ad honorum studium 
duxit, Cic. Att. 1, 17, une sorte 
d'ambition m'a fait rechercher 
Les honneurs | rrima est om- 


-misera 
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nino — honorumque contentio | a 
quo incepto me mala detinue- 
rat, Sall., l’entreprise qu'une fu- 
neste ambition m avait fait aban- 
donner | misera ambitione labo- 
rat, Hor., il est tourmenté par 
les soucis de l'ambition | de meme, 
gravique, id. | vitium 
est , Quint., l'ambition est un 
vice | au pt, : Ut studia cupiditates- 
que honorum atque ambitiones ex 
hominibus civitatibusque tolleren- 
tur|—**2) en génér., mal, peine, 
efforts , instances: Quum admitti 
magna — ægre obtinuisset, Just. 
1,5, he ae eul obtenu d grand 
peine et d force d instances d' etre 
introduit. 

[ C) action d’entourer, envelop- 
ve, entourage : Circumdare alqd 
ambitione tergorum bubulorum, 
Solin. 22; Minut. ] 

* ambitiôse , adv. — I) avec 
le désir de platre, avec partialitè, 
flatterte, indulgence : Nec cor- 
rigere orationem, Cic. Ait. 15, 1, B, 
corriger un discours sans aucun 
ménagement (pour l’auteur ). 
— U) ambitieusement, avec pré- 
tention ou vanité : Multo ambi- 
tiosius facere quam honos meus et 
dignitas postulat, Cic. Fam. 3, 7 
aller, par amour-propre, au delà 
de ce qui convient. à mon rang et à 
mon caractère | scribere, écrire 
ambitieusemeni | — 188 re- 
gnum, Liv. | ambitiosissime petere 
provinciam, Quint.,svlticiter très 
activement un gouvernement. 

ambYt\osus, a, um (ambitio), 
—**]) propr., qui va autour d' uns 
chose, qui l'entoure, l' enveloppe: 
aͤmnis , fleuve dont le cours 
fait mille détours, Plin. 5, 15, 15 
| hederis ambitiosior, qui étrehit 
plus fortement que le lierre, Hor. 
O. 1,36, 20 | {poëét., qui va trop 
loin, superflu : ornamenta re- 
cidere , retrancher les ornements 
ambitieux, superflus, Hor. ] 

I) au fig. — A) qui circule, qui 
fait des pas, des démarches pour 
obtenir des voix, qui est tuujours 
en quéle de suffrages, solliciteur, 
intrigant, ambitieux, vain, or- 
ueilleuæ, plein d’ostentation : 
ui ita sit , ut omnes quotidie 
persalutet, Cic. Flacc. 18, assez 
ambitieux pour aller chaque jour 
courtiser tout le monde | homo 
minime , minime in rogando 
molestus | in Græcos — esse, am- 
bitionner, briguer la faveur des 
Grecs | orator, orateur qui vise 
à plaire, Quint, | — En par. 
des choses: — et fucosæ amici- 
de, amitiés intéressées et hypo- 
crites | — rogationes | — mors, 
mort qu’on encourt pour faire 
parler de soi, par amour de la cé- 
lébrité, Tac. | medicina ars , 
la médecine, art plein de charla- 
tanisme, Plin. |  preces, prié- 
res instantes , Tac. | ambitiosius 
id existimans, quam donus suæ 
malestas postularet, il trouvait 
que ce nom ( de camarades) sen- 
tait l’adulation, le désir de 
plaire, plus que ne le comportait 
la majesté de sa maison, Suet. 

** B) passivement, recherché, 
courtisé, très-entouré ; — turba 
(cælestium ), Ov. F. 5, 279, les 
dieux, dont la faveur est recher- 


—— 
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chée | domus, id., maison re- 
cherchée | sb po Suet., 
prince entouré d’hommages, 
très-adulé | ambitiosæ pulchritu- 
dinis scortum, Just. 
lambitor, ôris, m., qui brie 
gue, qui recherche, Lampr. ] 
1. ambitus, a, um, part. d' am- 


0. 

2. ambltus, üs, m. (ambio), 
I) en génér., action d' aller au- 
tour, c entourer. — A) au pro- 
pr., tour, évolution circulaire, 
cours d’une planète : Quum se octo 
ambitus ad idem caput retulerint. 
Cic. Un. 9, quand les huit révo- 
lut ions seront revenues à leur 
point de départ | ambitu bre- 
viore luna currit quam söl, Plin., 
la lune parcourt une orbite moins 
étendue que le soleil] — aquæ pro- 
perantis per agros, Hor., détours 
dun ruisseau qui serpente rapi- 
dement dans la campagne. 

* 2) dans le sens concret ; cer- 
cle, circonférence, tour, enceinte: 
— parinæ, lin. 56, 5,4, circonfé- 
rence d'un bouclier | folia > ser- 
rato, id., feuilles dentelées | ca- 
stra lato , Tac., camp qui a une 
vaste enceinte | — ædium, Cic. 
Top. u, espace laissé libre autour 
d’une maison | de même, «= ad 
sepulchra, Dig. 

B) au fig. : Post longum secu- 
lorum , après une longue pério- 
de de siècles, Tac. À; 6, 28 | — En 
parl. du discours, circonlocution, 
Dériphrase : Multos circa unam 
rem ambitus facere, Liv. | cf. plu- 
ribus et per ambituin verborum 
rem narrare, Suel. 

20) ent. de rhét., période : Com- 
prehensio et —ille verborum {si 
sic periodum appellari spaces , 
Cic. Brut. ul, 162 | certi et cir- 
cumscripti— verborum, périodes 
régulièrement arrondies. 

) particulièr., brigue, recher- 
che, poursuite des honneurs ou 
emplois publics par des moyens 
éllégitimes , tels que l’argent , les 
menaces, etc.; ambitio, au con- 
tratre, signifie la recherche des 
honneurs par les voies honnêéles 
et légitimes : Legem ambitus flagi- 
tasti, Cic. Mur. 23, tu as demandé 
une loi contre la brigue | punire 
ambitum | accusare alqm ambitus, 
deſerre nomen alcjs de - | da- 
mnatus ambltds. 

8) métaph., vanilé, ostenta- 
tation, désir de briller, faste, 
pompe : Relinque ambitum, Sen. 
E. 8h proprius quidam > intel- 
ligendi, vaine ostentation d'intelli- 
gente, Quint. | — En parlant du 
discours, emphase, prétention, 
éclat recherché : Imagine et — 
rerum, id. 

Ambtväar sd, drum, m., peu- 
ple de la Gaule dans le voisinage 
des Ambarri; auf. dép. de “Ain, 
Cœs., BG. 7, 75. . 

Amblvarid, drum, m., peu- 
ple de la Gaule Belgique, sur la 
Meuse, dans le pays de Breda, 
Cœs., B. G. u, 9. 

lamblvi, parf., d'ambio. 

{ambi-vium, Ii, n. (via), 


double vote, embranchement de 
deux chemins : llic in ambivio, 


Varr. dans Non.) 
Ambivias 9 Lise Turpio 7 Lu- 
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ctus Ambivius Turpio, célèbre 
comédien, comtemporain de Té- 
rence, Cic. de Sen. 1h. 

ambo, bæ, bo (acc. pl. m. ambo 
et ambus) Se les deux, tous 
deux | ensemble, en même temps; 
uterque signifie : l’unet l’autre, 
mais chacun de son côté ] : Sumus 
ambo belle curiosi, Cic. Att. 6, 1 
nous summes tous les deux très- 
curieux (de ces sortes d’histot- 
res) | vicinus amborum, in neutro 
excellens, utriusque particeps, 
qui se rapproche des deux, n'ex- 
celle ni dans l’un ni dans l’autre 
et participe de l’un et de l’autre 
duæ res in prætura desideratæ 
sunt, quæ ambæ in consulatu Mu- 
renæ profuerunt : horum utrum- 
que, etc, | — | Puét. p. duo, deux : 
Via se findit in parties , Virg., 
le chemin se partage en deux 
branches. ] . , 

Ambräcia, æ, f. ( Ap6puxia), 
Ambracie, ville au sud de Epire: 
auj. Arta, Cic. Pis. 37; Plin. A, 


+ 0 

Ambräelensis, e (Ambracla), 
d' Ambracie: legati, Liv. 38, 
3] — Subst., habitant d' Ambra- 
cie, id. 

Ambräclôtes, æ, m. (’Au6pa- 
Kαοννε, d’Ambracie : vinum, 
masc. à cause doe, que vinum 
représente, Plin. 14, 7, 9. 

Ambräc'us, a, um Ambracia), 
d’Ambracie, Ov. Her. 15, 164; 
Plin. | sinus , golfe d’Ambracie 
( où Octave battit Antoine), Liv., 
Mel. |  frondes, couronnes de 
laurier que l’on donnait aux 
vainqueurs dans les jeux actia- 
ques , Stat. 

[ambrices, bois ou lattes, 
sur lesquelles reposait la toiture, 
selon Fest. | De là le fran. lam- 
bris. ] 

ambrôésia, æ, £ (Epo, ), 
ambroisie, nourriture des dieux, 
(leur boisson était le nectar) : 
Ambrosia Deos aut nectare lætari, 
Cic. Tusc. 1, 26 | suaviolum dul- 
cius , Catull, | — Prove b., ora- 
tor — alendus, oraleur digne 
d’être nourri d'ambroisie, c.-d- d. 
divin; l'opposé est: ‘fœnum 
esse, manger du foin | — II] mé- 
taph. — A) parfum à l'usage des 
nom de plusieurs plantes, partic. 
du botrys ou artemisia, armuise, 
Fam. Chenopodeæ, Plin. 2, d, 
11 | — C) nom d’une espèce d an- 
tidote , Cels. 5, 23. 

[1.ambrôüsiäcus, a, um, am- 
brosiaque, qui donne de l’ambr'oi- 
sie : s vitis, Plin. 14, 3, u, vigne 
dont le raisin était délicieux. ] 

Ambrüsle , es, ou a, e, f. (Au- 
Gpocin), Ambrosia, fille d' Atlas 
et de Pléioné, une des Hyades, 
Hygin. F. 182. 

(1. ambrèsius, a, um (&606- 
otos), d ambroisie : — dapes, 
Mart. 8, 39, lambrotsie, les mets 
ambrosiens | — comæ, cheveux 


parfumés d ambroisie, Virg. | — 


Métaph., délicieux comme am- 
broisies doux, agréable, suave; 
aimable, diviù, céleste, admira- 
ble :  succis, St, sucs délicieux, 
saveur divine | corpus, App., 
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corps d’une beauté divine] pe- 
des, il, pieds divins | — Immor- 
tel, Claudian. 

2e Ambros us, 1, M., St Am- 
broise, célèbre père de Eglise, 
dans le IV° siècle. 

Ambrysus, ou Ambryssos, i, 
f. Has vc et "Au6puoooç) , 
Ambrisse, petite ville de Phocide, 
Liv. 32, 18; Plin. 

ambübala, æ, ordin. au pl. 
ambubaiæ, arum, f. (mot syria- 
que), joueuse de flûte, danseuse. 
bayadère ; coureuse, courtisane, 
Hur. S. 1. 2, 1; Suel. | au sing. 
Petren. 74, 13. 

ambübêla, æ, f., chicorée sau- 
vage, Ceis. 2, 30. 

[ambüläcrum, i, n. (am- 
bulo ;, promets bordée d’ar- 
bres, allée couverte, Plaut. Most. 
3, 2, 68; Cell. | 

Lambülätflis, e (ambulo), 
qui va et vient, monte el descend, 
mobile: Fundulis , Vitr. 10, 13, 
petits fonds mobiles, c.-d-d. pis 
tons (de pompe).] 

ambülätio , Gnis, f., action de 
se promener, promenade : Ambu- 
lationem postmeridianam in Aca- 
demia conficere, Cic. Fin. 5, 1, 
faire sa promenade de l'après 
midi | compitaliciæ | in ambu- 
lationem ventum est | recta. 
Cels., promenade en droite li- 
gne | — 11) dans le sens concret, 
lieu où l’on se promène, prome- 
nade : Nihil ei restabat præter bal- 
nearia et ainbulatio, Cic. O. Fr. 3 
1, 1 intercolumnla ambu adonis 
— Ambulationes meridiano æqui- 
noctiali subjectæ sint, Colum. 1, 
6, lespromenoirs (dans une mat- 
son) doivent étre exposés au midi 
équinoctial. 

*ambülätfuncüla, æ, dim. 
f., petite promenade, petit tour de 
prom. : Una atque unus sermo, 
Cic. Fam. 2, 12 J — II) dans le 
sens concr., pelit espace destiné 
à la 5 Tecta , Cic. Alt. 
13, 29. 

[ambülätor, Gris, m., celui qui 
circule, qui fait des allées et des ve- 
nues. — 1) promeneur désœuvré, 
coureur, Cat. RR. 5, 2; Col.|— It) 
colporteur, porte-balle, marchand 
qui va de maison en maison, 
Mart. 1, 2. 

** ambüilatôrius , a, um, des- 
tiné ou propre à la promenade : 
Porticus , Dig. | — B] métaph., 
en part. de machines; qui va et 
vient, mobile, ambulant Turres 
2, tours mobiles, ambulanſes 
Auct. B. Alex. 2; Vitr.; Plin. Ï 
— II) au fig., mobile, incon- 
stant, qui ne peut se fixer : 
voluntas, Dig., volonté ambula- 
toire, c.-à-d. changeante | ac 
tio, action ambulatoire, qui 
passe de bun à l’autre, Cod. Just. ] 

[ambülätrix, Icis, f., celle 
qui se promène sans bu! et par 
désœuvrement: promeneuse, COU— 
reuse ( dans un sens honn 
Cat. NR. R. 1483. 

lambülàtüra, æ, f. (ambulo), 
Veg., marche, allure du cheval, 
pas d'amble; amble; en ital.: 
ambiadura, ambio. ] 

lambülatus, ds, m., faculte 
de marcher, Arn. 

ambülo, 1. v. n. et a, aller 
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alentour, aller et venir; eur, 


| «> sole, se promener au soleil. 
en 04 


aller en ustice devant le juge, 
teseducunturam- 


able | Nilus ambulans, Plin.! — 
Imps., ambulatur, on va, Varr. 
p) construit avec acc. du 
lieu où l’on marche, marcher, 
ser sur, parcourir. {raverser : 
uum Xerxes tantis ctassibus tan- 
e coplis maria ambulavisset 
terramque navigasset, Cic. Fin. 
2, da, 112, sut par rcury ler err 
à pied et naviguë sur ia terre | as 
même, — vies, Or., aller par des 
chemins, suivre des routes | — 
Passiv, : Si ststim bina stadia am- 
bulentur, Piin., si l’on parcourt 
deux stades | quod per omnes le- 
ges ambulavſt, ce quia passé dans 
foutes les lois, y a été inséré, 


tntroduit , Plin. {0, 50, 71 | em- | ép 


tio — per plures personas, Dig., 
‘objet acheté passe par plusieurs 
mains, va d'un acheteur à l'autre 
| io — cum domino, Dig. 
kaembur bläles hose, vic- 
times qu’on e autour de 
la ville, selon Fest. ) 
lamb-urblum, I, n. (urbs), 
solennelle qui avait 
eu, chaque année , autour de 
Nome, afin de la puriſter : » ce- 
lebratum, Pop. Aur. 20; conf. Luc. 
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diminués : Ambustæ fortunarum 
reliquiæ, Auct. Or. pro dom. 43, 
les faibles débris de ma fortune. 

ambastio, önis, f. (am- 
buro )], en 1. de méd., brâlure : 
Medetur eruptionibus et , Plin. 
23, 4, un, on guérit les éruptions et 
les brûlures. 
. {amb-ustülätus,a,um(am- 
1 brûlé tout autour, brûlé 
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d pet t feu, rôti, Plaut. Rud. 3, 


u, 65. ] 

1 3 s 1, voy. amburo 

[Ames cl et ame cæ, autre or- 
Fest. d' amici, amicæ, selon 

est.] 

A mellus, i, m., amelle, fleur, 
Virg. G. u, 271; Col. 

[ämen, adv. [TON:Jainsi soit- 
fl, Eccl. + 

ënänus, i, m., Aménane 

fleuve de Sicile, Ov. H. 15, 279 Î 
— Adi. Cons flumina, id. F. A, 467. 

ä-mens , entis (mens), qui est 
hors de sens, hors de soi, trou- 
blé, égaré , éverdu , déraisonna- 
ble, insensé, fou, furieux [insanus, 
quin’a pas l'esprit sain, qui n'est 
pas 20 bon zens; excors 
ou vecors, sans dme, sans cœur ]: 


Homo amentissimus atque in om- 


nibus consiliis præceps, Cic. Phil. 
5, 15, homme qui n’est. jamais 
maître de lui, et dans tous ses 


_dessetns se précipite en aveugle | 


homo auda mus 
atque amentissimus | > animi, 
erdu, ne se possédant plus, 
Virg. | terrore amens, égaré par 
la terreur, Liv. | amentem invi- 
dia, id. | <> metu, id. — En part. 
des choses; absurde, insensé : 
Amentissimum consilium, dessein 
extravagant, projet insensé. 

ämentatio, Gnis, f., (amento), 
action de lancer un trait ; le trait 
lui-même, Tert. 

ämenda, , f. (amens ), ab- 
sence d'esprit, démence, égare- 
ment, déraison, folie; ggqfois 
stupeur, consternation : Animi 
affectionem lumine mentis caren- 
temnomiuaverunt amentiam eam- 


vecors el 


ère- | demque dementiam, Cic. Tusc. 3, 


vus ‘eœustus est, Verres ambustus 
incendio tamen evasit, Cic. Verr. 


et sua prope ambustus evase- 
rat, non sans brûlure, non sans 
laisser un peu de sa peau, Liv. | 
erculis corpus ambustum, le corps 
drâlé d' Hercule plaisamment : 
Tribunus ambustus, ſe tribun 
bras (Clodius, à l’instigation de 
qui le peuple mit le feu au sé- 
nat) | tot circa me jaciis fulmini- 
bus quasi ambustus, Plin. À — 
tua vis frumenti ambusta, Tao. 
— Dent. dle méd.,ambustum, I, N., 
e brâlure : Refrigerat 
tionem ambusti, Plin., 
arréle l’inflammaiton de la brà- 
ture | sedare ambuste, id., guérir 
tesbrâlures 


Hastæ anentatæ, Cic. 


5, 10, on a donné le nom de dé- 
raison et aussi de démence à cet 
état de l'âme où la lumière de 
la raison cesse de l’éclairer | fla- 
grare cupiditate atque , étre en 
proie à la passion et au délire| 
atque audacia præditus | vis amen- 
tiæ mentem turbaverat, Liv., la 
violence de ses transports avait 
troublé ses facultés | — verset, 
la démence lagiterait, il serait 
fou, Hor. 

ämento, 1. v. a. (amentum), 
garnir ou p d’une cour- 
roie (un trait pour le lancer ) : 
Brut. 78, 
271, traits garnis de leur cour- 
rote | de même, au fig., en parl. 
du discours, id. de Or. 1, 57, 
222 — [II) poét., lancer, déco- 
cher : jaculum habena, Luc. 6, 
221 | —B) au fig. : sententiam, 
Tert., décocher une pensée, un 
argument | — En par. du vent, 
pousser avec force : Amentante 
Noto, Sil. 

ämentum, i, n. (AP, apio, 
apto), courroie, lien pour lancer 
les traits ; Le javelot lui-même : 
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Epistolaad —deligata Cœs. B. G. 

5, 48, lei tre attuchèe à une cour- 

roie de javelot\jaculorum amenta, 

Liv. | torquere , Virg., lancer 

Javelots j courroie de soulier, 
n. 


mèrla, e, f., Amérie, ville 
d' Ombrie: auj., Amelia, Plin. 
3, 1h, 19; Cic. RA. 7. 
ämérimnôn, i, n. (@pLéprvov, 
qui dissipe les soucis ), joubarbe, 
plante appelée aussi alzoon majus, 
Plin. 25, 13, 102. 

Er inus, a, um, d’Amérie : 
Municeps, Cic. RA.6 | corbu- 
læ, Cat. [ salix, Plin. | —Subst., 
Amcerini, habitants d’Amérie, 
Plin. 3, 14, 19. 

ämes, Iltis, m. (Ap, apio, 
apto), perche pour soutenir les 
filets d’oiseleur, quand on les 
tend, Hor. Ep. 2, 33; Pali. 

[Üméthystlnätus, a, um, 
portant un vétement couleur d’a- 
méthyste, Mart. 2, 57.) 

äméthyst'nas, a, um (ame- 
1 ), qui a la coulcur de l’a- 
métlhyste, violet: vestes, Mart. 
1, 97, 7 | — Subst., amethystina, 
habits violets, Juv. 7,136 ö — 1) 
enrichi d'améthystes : trientes, 
Mart. 10, ug. 

äméthystzüon, ontis, dont la 
couleur se rapproche de celle de 
Paméthyste : «s carbunculi, escar- 
boucles, Plin. 37, 7, 25. 

äiméëthystus, i, f. (dH roc), 
améthyste, pierre précieuse de 
couleur violette, Plin. 37, 9, 50 
— II) espèce de petite vigne ap- 
pelée aussi inerticula, Col. 3, 2. 24. 

[A metor, öris, m. et f. (dj · 
top), sans mère, Tert.] 

** amfexus, a um, partie 
(ambi-flecto}, courbé, arqué, ar- 
rondi : Galliæ ora grandi circuitu 
amſlexa, Mel. 3, 2. | 

amfractas, voy. anfr. 

ämia, æ, f. (Aula), thon, 
poisson, Plin. 9, 15, 19. 

ämYantus, Il, m. (&ulavroc, 
qu’on ne peut souiller), amiante, 
asbeste, substance minérale in- 
combustible et qui se file, Plin. 
36, 19, 31. 

ämica, æ, f. (amicus), amie : 
Amicæ et cognatæ, Ter, Hec. lu, 
2, 16 — I) particul., maîtresse, 
5 „ Cic. Att. 10, 10; Plaut. 

er 


[ämicäbilis, e (amicus ), 
d’ami, convenable entre amis, 
amiable : transactio, Cod. J'ust.s 
Firm., transaction amiable. ] 

[ämicälis, e (amicus), ami- 
cal, ami: Deus hospitalis, , 
App.; Dig.] 

([(ämicärius, i, m., entremet · 
teur, proxène, Diom. ] 

ämice, adv., amicalement, 
en ami; avec bienveillance, af- 
fectueusement : — et benevole 
facere, Cic. Fin. 1, 10, 34 | vivere 
ſidellter, vitæ hominum — 1 
. 1 vivere 
con alqgo | am me loqui. 

ämicibor, arch. p. amiciar, 
Plaut. 

{[ämieïmen, fnis, n. p. amic- 
tus, véiement, manleau, App.] 

lümlelnum, col de l'outre, 
ouverture par où passe le vin, 
selon Fest.] 
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äm-lelo, ci, ou ixi, ictum 
futur amicibor, Plaut.: inf, 
A amicisse, Front.], l. v. a. Ca- 
cio), couvrir, envelopper, en- 
tourer, vétir, revêtir; en parl., 
d’un vétement qu’on Jette par- 
dessus les autres induere, 
mettre (un vêtement d qqn, le 
lui passer); vestire, habiller, vé- 
tir] : Pallium quo amictus, soc- 
cos quibus indutfus esset, se 
manu sua confecisse, Cic. de Or. 
3, 32, le pallium ou manteau grec 
dont il était couvert | amictus toga 
purpurea I Poét. nube amictus, 
enveloppè d’un nuage , Hor. — 
En parl des objets inanimés : 
couvrir, entuurer, revêtir : Loca 
amicta nive, Catull., lieux cou- 
verts de neige | amicitur vitibus 
arbor, Ov. | amicti vitibus mon- 
tes, Flor.] 

[ämiïciter, adv. p. amice, 
amicalement, Plaut. Pers. 2, 


> . 

ämicitia, æ, f. Ion. sing. 
Amicitiai, Lucr.] (amicus), ami- 
tie : Est mihi cum alqo, Cic. 
Cluent, u2, je suis lié d'amitié 
avec qqn | est inter alqos | ami- 
citiæ institutio | amicitiæ stabilitas 
vacillat | amicitlam asciscere, com- 
parare, gagner, se concilier l’ami- 
dié | contrahere, jungere, lier, 
nouer, contracter amiliè | co- 
lere, tueri, entretenir l’amnitié | 
expetere | conferre se ad ainici- 
tiam alcis | dedere se amicitiæ 
alcis, Cæs. | manere in amicitia | 
desercre jura amicitiæ, trahir les 
droits de l’amitié | amicitiam fun- 
ditus everiere, dissociare, dimit- 
dere, dissuere, discindere, dirum- 
pere, détruire, rompre l'amitié | 


repudiare  alcis, renoncer à la- 


mitié de qan | de meme, renun- 
tiare  alicui, Liv, | En part. 
des alliances d’amitié entre peu- 
ples : amitié, alliance; bons rap- 
ports ; ligue : Ubli amicitiam fece- 
rant, Cæs. |  populi Romani co- 
lere, Sali., cultiver l'amitié du 
peuple romain | ac socte- 
tas, Liv. | amicitiæ ſœdus, id., 
traité d'amitié, alliance | pe- 
tentes, id.] in amicitia perman- 
serant, fd. in > Romana fucrant, 
id. | — *) métaph. — A) en 
pari. des plantes : — est rutæ 
cum ſico, Plin. 19, 8, 45, la rue 
et le figuter sont amis, se marient 
volontiers | — vitium, id. —B) 
dans te sens concret, p. amicus : 
Increpuit amicitias muliebres, 
Tac., il s’éleva contre les amitiés 
qu'on lie avec des femmes | vir 
pluriinis amicitiis, Cic., homme qui 
a beaucoup d' amis | amicitiss 
patris, Tac., les amis de mon 
pere. 
JAmtelttes, el, f., v. amicitia, 
amitié, Lucr. 5, 1018. ] 

(ämico, äre, v. a. (amicus), 
rendre ami, rendre propice, ga- 
220. se concilier : Stat. Th. 3, 


[ämicüsus, a, um, riche en 
amis, Diom.] 1 e 
lämictör lum, li, n., fichu de 
femme, Cod. Th. ; Hier. ] 
1. ämictus. a, um, part, da- 
micio. 
2. ämietus , ũs, m. (amicio), 
manière de se vétir ou de se 
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draper, maintien, tenue. —*1) 
métaph. : Amictum imitari alcjs, 
aut statum aut motum, Cic. de 
Or. 2, 23, 91, fmiter qqn dans sa 
manière de se draper, ou dans 
ses poses ou dans ses mouvemen!s | 
mihi amictui est Scythicum teg- 
meu, ai pour vêtement l’habit 
des Scythes (c.-à-d. une peau) | 
negligentior, Cic., mise négligée | 
) dans le sens concret ; ce 
qui couvre , vétement de dessus, 
surtout, manteau, robe, chla- 
myde : = duplex, double man- 
teau (dont l'étoffe est double) 
Virg. . 5, 621 | Tyri , Ov. | 
— Poëét, : Cœli amictus, le man- 
(eau céleste , c.-à-d, l'air qui en- 
veloppe la terre, l'atmosphère, 
101% multus nebulæ, un 
voile de brouillard fort épais, 
Virg. | virides amictus, {a robe 
verdoyante, c.-à-d les herbes, 
les gazons qui couvrent la terre, 
Col. poet. ] 

ämicüla, æ, f., dim., petite 
amie, maitresse, Cic. de Or. 2, 
59, 24h: Plin.; Suet. 

Amlcülätus, a, um, vélu, 

volé, couvert , Sol.] 

ämicülam, i, n. (amicio), 
surtout, vélement de dessus, 
petit manteau, mantelet, man- 
lille: vétement en gêénér. : Dio- 
nysius Jovi Olympio aureum de- 
traxit grandi pondere, Cic. N. D. 
3, 34 À amicæ amictus amiculo 
* ſerale, Juv., linceuil, suaire 
 linteum, Apul., vétement de 
toile, chemise I I] au fig. : No- 
vissimum homini sapientiam co- 
lenti gloriæ cupido, Front., la 
passion de la gloire est le dernier 
vel ement du sage.] 

äümicülas, i, m., dim., petit 
ami, cher ami: Quid de Docimo 
Ameo? Cic. Verr. 2, 3, 3u; Hor. 

1. ämicas, a, um (amo), ami, 
bienveillant, affectueux, favora- 
ble, propice; construit avec le 
dat. ou absolument : Tribuni 
plebis sunt nobis amici, Cic. O. 
Fr, 1, 2, les tribuns du peuple 
nous veulent du bien, sont pour 
nous | ego amicior Cilicum ærariis 
quam nostro, plus ami (c.-à-d. 
plus ménager) du trésor des Ci- 
liciens que du nôtre | successor 
conjunclissimus et amicissimus | 
nuinen , Virg., divinilé amic, 
2 600 amica luto sus, le porc 
aime la fange. Hor. [ En part. 
des choses: Vento , par un vent 
avorable, Ov. Tr. 1, u, 18 | 
mbres, Virg., eau bienfaisante, 
féconde | sidus , Hor., astre 
favorable | — Amicum est mihi, 
avec une propos. p. Sujet, comme 
ꝓlqov & ct Lot, J'aime à, je me 
Dlais à, je veux, Hor. ] 

2. äanicus, i (amo), m., ami: 
Ex omnibus scculis vix tria aut 
quatuor nomluantur paria amico- 
rum, Cic. Lœl. à, trois ou quatre 
couples (paires) d' amis | anu- 
quissimus non solum , verum 
etiam amator ex animo vere- 
que benevolus, umi de cœur ] pa- 
ter nus ac pernecessarius, ami 
héréditaire | inagnanimi veritatis 
amici, amis courageux de la vé- 
rilé Î Auucorum greges | facit 
alqd amicos | amicos observantia 
retine | in Græcorum proverbio 
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est, amicorum omnia esse commu- 
nia (Ta tüiv ptawv xoivé ), entre 
amis tout est commun | — [ Poét. 
p. paironus, patron, protecteur, 
Hor.; Juv. | p. socius, compa- 
gnon, camarade, Ov. ] — 11) mé- 
{aph. — * À ) ami (politique), 
titre honortfique des rois ou des 
peuples étrangers qui étaient en 
bonne relation avec les Romains : 
Socio atque — regi, Liv. 37, 5% | 
Samnites priores — sociique vobis 
facti, id. | Rex Ægypti sacius at- 
que a senatu appellatus, Suet., 
honoré par le sénat du nom d’al- 
lié et d'ami | — * B) conseiller, 
ministre, confident, Nep. Milt. 
8 ; de Reg. 3; Suet. 

nficar, voy. Hamilcar. 

minæus (eus), a, um CAu:- 
vatoc.) d’Aminéa, canton du Pi- 
centin, très-renommé pour ses 
vins : — vites, Virg. G. 2, 97. 

Isla, æ f. — I) Ems, fleuve 

Tac. 4. 1, 60; Plin.; Mel. | —11 
ville sur la rive gauche de Ems, 
peut-être Emden, Tac. 4. 2, 8. 

[äinissYbïlis, e (amitto), 
perdable, qu’on peut perdre, 
August. 

amissio, Onis, f. (amitto), 
perte : Oppidorum , Cic. Pis. 
17, 40 | omnium rerum , despe- 
radio recuperaudi | — sensuum }; 
— dignitatis. 

lam issis, p. amlseris; voy. 
amitto. ] 

1. ämissus, a, um, part. d'a- 
mitto. 

4 2. ümissus, Üs, m. p. amis 
sio, perte : Siciliæ , Vep. Alec. 6. 

Ainlsus, i, f. (’Autoôc ), ville 
du Pont; auj., Samsun, Cic. de 
1P. 8; Plin.; Mel, | Ses habi- 
tants : Amiseni, Plin. 10, 95. 

Amt, æ, f., sœur du père, 
tante maternelle [au contr., ma- 
tertera, sœur de la mère |, Cic. 
Cluent. 10; Liv. | —— magna, 
sœur de l’aïeul (avi), grand’tante, 
Dig. | — major, tante de Paleul, 
c.-à-d. sœur du bisaleul, Dig. | 
— 2 maxima, fante du bisateul, 
c.-à-d, sœur du trisateul ; on l’ap- 

elait aussi abamita, Dig. — 

De là le frang., tante; en anc. 

gang., ante. ] 

Amiterninus, a, um, d' Ami- 
ternum, Col. 10, 422 | — Subst., 
Amlternini, orum, Aabit. d' Ami- 
te num, Plin. 3, 12, 17. 

Amlternum, i, n., ville sa- 
bine, patrie de Salluste: auj. 
S. Vitiorino , Liv. 10, 39. 

[Âmiternus, a, um, poét. p. 
Amiterninus : — cohors, Virg. 
A. 75 710; Hurt. 

ümltinus, a, um (amita), qui 
descend de la sœur du père; 
de là amitini , orum, m., fils de 
la tante paternelle, cousins ger- 
mains; amitinæ, arum, f., filles 
de la tante paternelle, cousines 
germaines , Dig. 

ä-mitto, Iai, issum [amisti, con- 
tract. p. amisisti, Ter. amissis 
contract. p. amiseris, Plaut. ], 8. 
v. a., envoyer loin de soi, éloigner, 
renvoyer, laisser aller, lâcher, 
se défaire de. — I) au propr. : 
Præda de manibus amissa, Cic. 
Verr. 2, A, 20, la prote une foie 
tâchée | de même, predam et 
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oculis mani busque, Liv..| alam 
saucium prope e manibus, id. 
captum (piscem), lâcher sa prote 
(e. -A-d. le poisson pris).  . 

B) au flg., laisser échapper, 
laisser passer sans y faire at- 
tention, négliger, manquer : «+ 
ejusmodi occaslonem, Clic. Cæc: 
5, per dre une semblable occasion | 
de même, amissæ occasiones | ser- 
vire tempori et nou. tempus 
qaum sit datum, et ne point man : 
quer le moment lorsqu ii se pré- 
sente | priere sacramento amisso, 
Le premier serment étant oublié, 
trahi | — fidem, manquer à sa 
I) métaph., perdre qqche [par 


sa propre. faute ou sans le vou- | 


totr : au contr. perdere 17 
par sa faute\: Decius amisit vi- 
dam, at non perdidit, À Her. à, 
N, 57, a sacrifié, exposé sa vie, 
la point perdue (dans 

véritable acception du mot per- 
dere, c.- d- d. en pure perte, sans 
compensation ) | ut totam litem 
ant ‘obtineamus ant tamus, 
io. R. C. n, pour gagner 1 
dre le tout (la somme totale) | 


classes optimæ amissæ et perditæ, 


nos mel flottes sacrifiées 


Sall., perdre 


une place forte | = patriam, Liv. 
sa patrie, en être exclu f 
* lumiua, perdre les yeux, la 
vue | — sensum omnem humani - 
tatis ex animo assiduitate malo- 
rum,perdre tout sentiment hu- 
muin par l'habitude de souffrir | 
— ple e causas harum térum 
negligen f 
ammi Es 4 aussi N 
(amium), Il, n. t et tov), 
Sorte de 8 Sion 2 
Fam. Umbelliſerœ, Plin. 20, 15, 58. 
Ammlänus Marcel finus; Am- 
mien Marcellin, histor. lat. du 
IVostècle après J. G. 
eus, v0y. Aminæus, 
ammiror, bo, admiror. 
ammltto, vo. admitto. 
um, voy. ammi. 
am mòchrysus, i, m. (au- 
), poudre d'or (pierre 
use inconnue, peut-être le 
Jaune ou or de chai), Plin. 
, 11, 78. 
ammôdÿtés, 2, m. ( &uuo- 
den, qui se glisse dans le sable), 
ammodyte, espèce de serpent dA. 
frique, Luc. 9, 710. 2 
0 1 (Hamm.), Onis, m. 
Auna), surnom de Jupiter, 
Gaard en Afrique sous la figure 
dun Délier ; il y avai! un temple 
célèbre par ses oracles, Curt. à, 
7| — 1) métaph.: Ammonls cor nu, 
corne q Ammon, précieuse 
en forme de corne et de couleur 
For, Pita. 37, 10, 60. nn 
ammÜünéo, voy. admoneo. 
ammôüniäeum, i, a. (Ammon), 
8 que lait un des ar 
res du temple eee pis 


mon, gomme 
12, 28, 49; Cela. . 
BICT. LAT.-FR, 


ta | * amnïctilus, i 


AMO 
Ammünäcus, a, um(Ammon) 
d Ammon, ammoniac : es sal, 
Plin. 31, 7, 39; Col.; Ov., sel am- 
monaco. 
ammönltrum, I, n. (äuu6- 
vꝛ cov), nitre mélé de sable, mé- 
lange de sable et de nitre, em- 
ployé dans la fabrication d 
verre, Plin. 36, 26, 26. | 
amnäcam , l, n., mafricaire, 
plante, Plin. 21, 30, 104. 
Kamuenses, lum, f., villes 
ait uses: ur le bord des fleuves, 
zelon Fest.] ae 
:‘famnestïa,æ, f. (&hvH , 
oubli), amnistie, remise des 
peines ayant pour cause des dé- 
its politiques, Vop: Aur. 59.] : 
[amnicëla,æ,m. et ſ. (amnis- 
colo), qui habite ou croît sur le 
s des fleuves , amnicole : 
salices, Ov. M. 10,96. ] | 
„ M. dimin. 
amnls), petite rivière : Ab altero 
fv. 30, 22. f ö 


cs, L 


l amuleus, a, um (amnis ), 
fluvial, de 


fleuve ou de rivière : 


calami, Plin. 16, 36, 66 | insula 


‘amnicarôm maxima, la plus 


grande des îles formées par des 
rivières, ml pisces , Sol., 
poissons de rivière. 
[amnïgëna, e, m. (amnis- 
gigno), fils d’un feuue, V. Fl. 
5, 5. a | : 
OH a, um . 
gigno), né d'un fleuve : pisces, 
Aus. Mos. 116.) f 
amnis, is, m. [ ſèm. Plaut. 
abl. ordin. amne; poét. amni], 
cours d'eau; courant rapide; 
torrent; rivière, fleuve : Ut pro- 


fluens - aut vix aut nullo modo, 


coticlusa autem aqua facile cor - 
rucnpitur, Cic. N. D. 2, 7 eœtr. 
alter (Herodotus) sine ullis salebris 
quasi status amnis, alter (Thu- 
Csdides) incitatior fertur | liquores 
perlucidi amnlum, l’eau trans- 
parente des rivières | quosdam 
exaruisse — aut in aliùm cursuin 
contortos et deflexos. videmus |: 
ruunt de montibus —, les ſor- 


rents se précipitent des monta- 


ones, ces pontus et — cuncti, 
Sen. [securido amni, en suivant 
le courant du fleuve, en aval, 
Vtrg.; oppos., ‘adverso amne, 
es le courant, en amont, 

urt. | — En part. de la constel- 
lation de l'Éridan, Virg. | — En 
parL des flots de la mer, id.: Ti- 
bull, | eau, liquide en génér. : 
id. Tac.] 

ämo [amasso pour amavuro.. 
Plaut. ]. 1. v. a., afmer [de cœur; 
le sentiment est inante 
exprimée par ce mot; il a pour 
opposé ‘odisse;: au contr. diligere, 
aimer par estime, par une yré- 
dilection fondée sur le respect; 
honorer, respecter; oppos. ne- 


gligere et sperncre ]: Quid autem 
est , nisi velle bonis aliquem aflici 


quam maximis, etiamsi ad se nihil 


ex his redeat, Cic. Fin. 2, u, ai- 
mer, qu'est-ce autre. chose que 
souhaiter à qqn toutes sortes de 
biens, lors même qu'il ne nous en 
devrait rien revenir ? | autem 


ihil aliud est, nisi euin ipsum | P. 


em ames, nulla indi- 
geniin, nulla utilitate quasita, 
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„id., Lœl. 27, 100 | qui a suis ei 


amari et diligi vellet, qui voudrait 
étre aimé et estimé des siens | cf. 
te semper amavi dilexique | me 
aut amabis, aut, quo contentus 
sum, diliges, tu me donneras ou 
ton affection, au, ce qui me 
suffit, ton estime | pueri amant 
inter se, s'aiment entre eux | 
alqm ex aulmo, aimer de tout son 
cœur | = unice patriam et cives | 
= alqm amore singulari,. aimer 
d’un amour tout particulier | 
ita me di ament, litt., puissent Les 
dieux m aimer aussi certaine- 
ment que ce que je dis est vrai; 
d’où, vraiment; oui, en vérité, 
Plaut. | — On dit elliptig. dans te 
méme sens : Ita me Jupiter 1 id. | 
di te ament! dieux. te 
solent en aide ] id | — = se, 
s'aimer, étre épris de soi-même, 
bien prévenu en sa faveur; se 
complaire, être content de soi: 
Quam se ipse amans sine rivalil | 
cf. nisi nosmetipsos valide amabi- 
mus] alqm de ou in alqua re, 
ou quod, elc., avoir obligation de 
qache à qqn, savoir yré: De rau- 
dusculo multum te amo, je te suis 
dten obligé pour cette petite dette| 
cf. in Attilii negotio te amavi, 
J'ai été content de toi dans l’af- 
faire d' Attilius | et, te multum 
amamus, quod, etc.] amabo te 
(vropr., je t’aimerai bien, si tu 
ſais ce 2 je te demande; par 

suite), je te prie: Amabo te, ne 
improbitad meæ assignes, etc. | — 
En parl. des choses : aimer, ap- 
prouver, être satisfait de, voir 
avec .plaisir, trouver agréable : 
Nomen, orationem, vultum, in- 
cessum alcjs > | amavi amorem 
tuum | Alexidis mauum amabam, 


| jme la main d’Alexis | amat 


janua limen, la porte aime Le 
. seuil, aime à rester fermée, Hor. 
.| Avec l’inf. : Hic ames dici, 
pater, id., aime qu’on t’appelle 
‘pére | — II) i s'emploie comme 
en grec ptheiv, avec l' inf., dans le 
sens d'avoir coutume de faire, 
faire avec plaisir: Aurum perrum- 
pere amat saxs, Hor., l'or a cou- 
tume „ les rochers I On 
dit aussi absolt : Quæ ira ſleri amat 
(comme en grec olov guet ylyve- 
o), comme il arrive d'ordi 
naire dans la colère, Salli. 
[a La mod o, adv., des à présent 
sur-le-champ, Kccl.] 
Iümebeus, a, um (Auen. 

Gao), alternatif (en bon lat., 
alternus), carmen, poem 
amébée , c.-d -d. dialogué, où de: 
interlocuteurs alternent, se ré 
pondent, selon Fest. | Amœæbæus 
pes, Diom., pied amébée, com- 
posè de syllabes, dont deux 
longues, deux brèves, et une 


sbeus (trisyll.), el, m. 


be c s Célèbre joueur ae 
eit. athenien, Ov. 4. 4. 3, 399. 

**ämæne, adv., agréable- 
ment, en parl. de l’odeur, Plaut. 
Mil. 2, 5, 2 en du discours, 
au comp., 14, 1, 321—:E8R 


parl. „ au super, 


lin. B. 5 

f tas, Itis, ſ. (amœænus), 
agrément, charme, beauté : Do- 
7 
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mus suppeditat mihi hortorum 
amænitatem, Cic. QE „3, 1, u, 
la maison me fourhit l'agrément 
des jardins ou des jardins char- 
mants| summa cum  fluminis 
me refeci | amænitates orarum et 
Iittorum, les beaux sites, les dè- 
ticieux N qu'on trouve sur 
le bord des fleuves ou sur les 
eo de la mer | amænitates 
ztudlorum „ Plin., les charmes 
de l'étude ] vitæ, er — 
Comme terme de tendresse : Uxor 
mea, mea =, quid tu agis? mon 
amour, ou charme de ma viel 
Plaut. PR 

[ämænïter, adv. (amœnus), 
agréablement, Gell. 20, 8.] 
_ [ämæno,äre (amænus), v. a., 
rendre agréable, égayer, em- 
bellir: Regio amænata lucis, Salu., 
pays embelli par des bots | — 
oculos, Cypr., donner aux yeux 
une douce expression. | 

ämænus, a, um, agréable, 
aimable, gracieux, charmant : 
In prædiolis satis , Cic. Att. 16, 
8, h | loca, Sail., lieux char- 
mants | aque, Hor., eaux 
délicicuses (à lu vue) | amœnissima 
ædificia, Tac. | amœænissima pa- 
rietum pictura, Plin., belles fres- 
ques | — Subst., amæna, orum, 
n., contrées riantes: Per Asiæ, 
Tac., sur les beaux rivages de 
l'Asie | — I) en part, des choses 
abstraites : vita, Tac., vie pas- 
sée dans les plaisirs, douce exis- 
nel  ingenium , id., esprit 
agréable | amœænissima verba, 
Gell., paroles gracteuses | — En 
parl. des vêtements : Cultus ameæ- 
nior, mise trop voluptueuse (pour 
une vestale), Liv. 

* a-môllor, Îtus, u, v. dép., 
éloigner, écarter, repousser, en · 
lever, Oler (un obstacle, une 
masse quelconque), au 
propr.: Properes omnia, Plaut. 
Ps. 3, 2, 67, hâtc-toi de tout en- 
lever (pour le mettre en sûreté) | 
 impedimentum omne de cunctis 
itineribus, Sis., débarrasser les 
routes de tout obstacle | omnia 
e medio, Plin. ] obstantia sil- 
varum, Tac., écarter les obs- 
tecles qui se rencontrent dans la 
forét| — Passivt : Amolita objecta 
onera, fardeaux écartés du che- 
min, Liv. | — [ se, s'éloigner, 
décampcr, Plaut.; Ter.] 
au fig., éloigner, éca ter, mettre 
de côté, reléguer : Amoliendis 
periculis, Plin. 32, 2, 41, pour 
ecarter les dangers = crimen, 
écarter une accusation, réfuter 
Paccusateur, Tac. | de même, — 
singula, Quint. , réfuier une à 
une toutes les objections | — de- 
decus, Tac., écarter la honte 
(d autres lisent molliri) J et 
amoveo nomen meum, f’écarte, 
je passe sous silence mon nom, 
Liv.] „ | 
ümslitlo, dnia, f., action 
d' ecarter, éloignement : Infantis 
facta ex oculis , Gell, 12, 1, dès 


que l'enfant est parti, emmené | 


(par la nourrice).] 


ämolitus, a, um, part. d’amo- 


or 0 - Fr de . 
ämôümis, dis, f. (auhc), 
olante semblable pour le goût au 
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umõmum · bn on, i, u. (di- 
0%, plante aromatique, d'où 
on extrayait une sorte de 
baume, achit, espèce de vigne 
sauvage, Fam. Scitamineëæ, Plin. 
12, 13, 28; Firg. OP. 
Amor lanc. form. amos, comme 
honos p. honor, Plaut. ], öris, m. 
(amo), amnbur : Amor, ex quo 
amicitia nominata, princeps est ad 
bene volentiam conjungendam, Cic. 
Lal. 8, 26 | — Construit avec in. 
erga où le gén. de l'objet: Noster 
in te , notre amour pour toi | 
si quid in te residet amoris erga 
me | amplecti alqm amore, aimer, 
entourer de son amour | hahere 
amorem alm | respondere 
amori amore, rendre amour pour 
amour |conciliare amorem alicui 
amoris conspiratio | — efflorescit 
* capit alqm, amour prend qqn, 
s’en empare | — Souv. aussi au 
plur. : Amores hominum in te | 
 sancti, chaste amour (des 


Grecs pour les enfants) | est mihi 


in amoribus, fl est dans mes 
bonnes grâces, je l’aime beau- 
7 — Dans le sens concret, 
pour désigner l’objet aimé : Amo- 
res et deliciæ tuæ Roscius, Aos- 
cius vos amours et vos délices 
(objet de votre amour) Re tro- 
nig. Redeo ad amores deliciasque 
nosträs L. Antonium | Pompeius 
nostri amores, Pompée nos 
amours. 
IZB) personniſiè, “Amour, le 
dieu, de (amour, Cüpidon, Virg. 
A. 1, 693; Ov.; Or.: Prop. 
Au plur. : les Amours, Ov. M. 
10, 1199 + 

II) métaph., en génér. , vif dé- 
sir, envie, passion, soif : In 
nonnullis fuit iste consulatus , 
Cic. Sull. 26, 73, cette passion 
du consulat |  gloriæ, amour 
de la gloire | insitus menti cogni- 
tionis , le désir de connaître 
naturel à l’esprit [— vini, Liv. | 
= auri, Wirg., la soif de l'or | — 
argenti, Hor. = habendi, la 
cupidité , l’äavarice , id, |  scri- 
bendi, la passion ou rage d'é- 
crire , id. | — [Avec une propo- 
‘sit. infinit. : Tantus amor casus 
cognoscere nostros, Virg., le dé- 
sir d' apprendre nos malheurs. ] 

Cämöräbundus, a, um (a- 
mor), amoureux , qui sent le be- 
soin d’aimer : Mulier , Lab. 
dans Geil. 11,15.1 


Amorgus ou · Os, l, f. (Ahop- 


js) „ une dles ties Sporades dans 
la mer.Égée, patrie.de Stmonide 
L’'iambographe: sous les empe- 
reurs, elle devint un lieu de dé- 
portation; au. Aniorgo ou Mor- 
90, Plin. 4, 12, 23; Tac. 5 
lümörlter, èra, érum (amor- 
ſero), qui porte l'amour, c. -d · d. 
qui l inspire: sagiitæ, Venant.] 
t 5 a, um (amor- 
facto), qui: éveille l'amour, qui 
‘dispose à aimer, aphrodisiaque : 
Sempervivum , 4pp,] 
_ [Ümos, voy. amor. 
:" [ämôsio, p. annuo, 
-Fest.: niot douteux. ] 
! *aämoti , önis, f. 
action d loi l 


selon ; 
(amoveo), 
ner, 


véritable amome, Plin. 12, 18, 28. |-doloris:omnis ] pati amotionem 


feriis] bellum, 


1 1,, 17. 


eure amph 


oignement : |: 
Doloris , Cic. Fin. 1, 11, 37 
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ordinis, étre dégradé, privé d- 
son rang, Dig. 

ämôtus, a, um, part. d’amoveo. 

a-müvéo, mõvi, môtum, 2 v. 
a., Aoigner, écarter, détourner, 
repousser. — X) au propr. : nlium 
ex istis locis amove, Cie. Att. 1, 
12, éloigne-le de ces lieu 
virgas ab omuiuan civium corpore 
sacra in urbes ab hostium ocu- 
lis, Liv. f —' se, s'éloigner 
te hinc amove, Ter., éloigne-tot. 
e cœtu se amovissent, Liv. | —B 
particulier. — [ 1°) enlever, 
tourner ſrauduleusement, f. 
disparaître, dérober, soustraire ? 
Boves per dolum amotæ, Hor. O. 
— alqd ex hereditate. tb., détour 
ner qqche d'un héritage) — 20 
chasser, bannir, relèguer : Sui- 
lium amovendum in insulam cen- 
suit, Tac. À. u, 51 | de méme, 
 alqm Cretam, id., reléguer 995 
un Crète] — II) au fig., met 
de côté, écarter : Habere in con- 
silio legem, religionem, etc... U- 
bidinem autom, odium.. , cupidl. 
tatesque omnes , Cie. Cluent. 
58, 159, consulter la loi, la reli- 
Mon, etc.; écarter, bannir loin 
ds sot le caprice, la haine , etc. | 
proprium sensum doloris a sen- 
tentia dicenda, éloïgner le sen- 
timent de sa propre douleur 
pour dire son 1 * Fjurgia 
Liv: | amoto 
metu, Ter., sans crainte, toute 


‘crainte mise à part | amoto ludo, 


plaisanterie d part, Hor. 

[ampecto, ls, êre, 3. v. &., 
peigner; au fig., donner une pei- 
gnée , c.-d -d. battre, Plaut.; 
d'autres lisent amplecto ; voy. ce 

fampëlinus, a, um (Ahreh- 
voc), de vigne ou couleur de vi- 
one, Cœcil. dans Non. ] 

ampélitis, fdis, f. (auneAttte), 
ampélite, espèce. de terre bitu- 
mineuse dont on frottait la vigne 
pour détruire les vers qui s’at- 
taquent aux bourgeons, ou qu’on 
employait comte engrais dans 
les vignes, Plin. 35, 16, 56. . 
ampéiüdesmos, i, m. (äuTce- 
A68eoLoc) , plante dont on se sert 
pour lier la yigne, Plin. 1% 23,355. 
ampéälôülencë, és, f. (àuxeo- 
côxn) , couleuvrée, bryone, vi- 
ons blanche, Plin. 28, 1, 16. 
ampëlüpräson, i, u., Plin., 
herbe qui croît dans les vignes, 
poireau de chien. 9 

1. Amplos, i, m., adolescent 
aimé de Bacchus, Qu. F. 3, 409. 

2. ampklos, i, f. — J) agria, 
vigne sauvage , appelée aussi la- 
brusca, Plin. 23, 1, 14 | — Il) — 
Chironla, couleuvrée,, appelée 
aussi vitis nigra ou bryonia, Plin. 


ampendices,.p. appendices, 
selon Fest] 
** amphémérïnos, on (äupn- 
uepivôc), journalier, quotidien, 
p. quotidianus : — genus fcbrium, 
ne (qui revient 
tous les jours), Plin. 28, 16, 60. 
Amphiäräëas, a, um (An- 
RB. d Amphiruũs, Prop. 2, 
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Amphiäüräides, e, m. (Am- 
puiaraus!, t d'Amphia- 
raus, Aleméon : Ov. F. 2, 43, 

Amphiäräus, l, m. (‘Auqté: 
pe), célèbre deuin argien, père 
Armdon et d' amphilaoque; il 

tomba dans un gouffre 

la guerre des Sept contre Thèbes, 

Oic. Div. 1, A0: Ov. + 2 Me. 
* amphihüla, 2, f. (&p160- 

Al), en t. de rhét., amphibolie 

ou amphibologie; double sens, 

équivoque, Cic. Div. 2, 56, 116; 


[amphibôlôgia, e, fe (& 
gt6oloyia), ampfubologie, double 
sens, Diom.s fsid.] 5 

lamphlböius, a, um (àppl- 
Soho), ane. 5 

équiv oque, 2 2 a g 
1 Joa, m. [plus 
tard aussi -us, 1 (aupi6paxve), 
amphibraque, pied composé d'une 
dongue entre deux brèves: uv, 
Quint. 9, 4, 82. ‘ 8 ‘ 

UML LS D. 
chys, m.] 


amphibra- 


rl As es, fe, Plin., es - 


d 
e um (acc. grec 
— as), m. (AppixtÜove), les 


amphictyons, membres du con- 


grès qui se tenait aum Thermopy- 


des, ei où tous:les États de la Grèce 


étaient représentés : conseil ou 
tribunal des amphictyons : Accu- 


5 . Cic. Inv. 2, 253; Quint; 


Amphidämas, antis, m. (Au- 
261.19 un des e il 

alt Arcadien et fils d Alus, Hyg. 
7. 14; V. Fi. g re 

Amphnöchra, , f. (Auto- 


Na. , contrée: dAcarnanie, Cic.. 
Ampnridenleus ou Amphilo-: 


us, a, um (Amphilochia), 
d’Amplhilochie, Liu. 38, 10; Plin. 
Amphiiüenhi, 8 N., habi- 
1ants d’Amphilochie, Liu. 88, 3. 
5 1, m. Ab- 
oe), Amphiloque,— 1) fils d. Am- 
8 aus, Plin. l 1, 2 — II 
Ma d Alen on et de Manto; ii avait 
un temple à Orope dans l’Altique, 
Liv. 8, 71. | (aug 
ampbimäcrus, i m. ( 
), en t. de métrique 7 ple 
composé d une brève entre deux 
dongues :— -; on l'appelle aussi 
creticus, Quint. 9,h,81, 
amphimalium, I, n. (&i 
uno, a toison de tous co- 
tés), étoffe de laine dont les deux 
côtés sont garnis de poils, am- 
phimalile Plin. 3, A8, 78. : 
Amphiméëdon , Ontis, m., Li- 
3 Persée, Ov. H. 5, 75. 
-Ampulndmus, I. m., Sicilten 
qui, avec son frère Anapis, porta 
5 à travers les flammes 
A "Etna, . Max. 5, uz Sen.; 
Ampbiôn , ünis, m. (’Au{wv), 
roi de Thèbes, époux de Wibe , 
célèbre comme joueur de lyre, 
Æyg. F. 6 et 7; Hor. Ou. ö 
Amphionlus, a; um (Am- 
phion), d'Amphion, Prop. 1, 9, 10. 
Ampbhlpôlis , is, f. (Auœixo- 


m. (A 


AMP 
AG), I) ville de Macëdoine; aui. 
Emnboli, Liv. 45, 9; Plin.— Il) ville 
de Thrace., Plin. | — III) ville de 
Syrie, Plin. e 
„Amp nanus, a, um (Am- 
phipolls), d'Amphipolis, Amphi- 
politain, Just. 1, 6. , 
Amphipôüñites, æ, m. (An- 
guxoktric), Amphipolitain, hab. 
d Amphipolis, Varr. R. R. 1, 1. 
amphfprostÿlos , I. m. (Au- 
pinpootuloc), édifice qui a des 
colonnes par devant et par der- 
rière, Vitr. 3, 1. 3 
. amphisbæna, 2, f. (Auęl- 
céaiva), amphisbène , espèce de 
serpentque l’on croyait marcher 
aussi bien en avant qu’en arrière, 
Plin. 8, 28, 35; Lucan. 
._amphiseïas, a, um (äuœf- 
oxtoc), Gloss. Isid., qui a de l’om- 
bre des deux côtés , amphiscien, 
Amphͤissa, æ. f. (Aupiooa), 
ville de Locride , Luc. 3, 172. 
[Amphissens is, e, ef] 
Amphisslus, a, um (Amphissa), 
dAmphisse : => saxa, rochers 
d' Amphisse, dans le pop ee Lo- 
criens , dans l'Italie méridionale, 
‘Ov. AH. jo ne | f 
Amp us, ou -05, M) on- 
dateur de la ville d' Mta, au pied 
nr du même nom, Ov. M. 
1. 2 ö „ 
amphltänẽ, es, f., espèce de 
pierre précieuse , appellée aussi 
chrysocolla, Plin. 37, 10, 54. À 
amphitäpa, æ, /. (Ahr 
Anc), couverture velue des deux 
côtés : Dormire super , Varr. 
dans Mon.; Lucil., Dig. 
amphithälämas , i, m. (&n- 
pi), antichambre, lieu 
ou couchaient les femmes escla- 
ves, Vitr. 6, 10. 
amphithääträlls, e (amphi- 
thèatrum), amphithéâtral, d am - 
pit ſiẽdtre : spectaculum, Plin. 
11, 24, 28 | <> magistri, Mart. 
pompa, Claudian. 
[amphithéätricus, a, um 
(amphſtheatrum), d’amphithéa- 


) | tre, amphithéâtral : charta, es- 


pèce de mauvais papier, Plin. 13, 
12, 23 |  spectaculum, Symm. ] 
amphithéätrum, i, n. (àupi- 
éatpov), amphithéâtre, grand 
édifiie de forme circulaire ou 
ovale, où se livratent les combats 
de gladiateurs et où se donnaient 
5 Plin. 19, 1, 6; 
ac. Po ï 
Amphitrite, es, f. (Aupirpi- 
rn), déesse de la mer, femme de 


Neptune, Col. 40, 201 | —{11) 
appellatif : la mer, 


dans le sens 
Ov. M. 1, 14. 
Amphitrÿo (-üo), ön, ou önis, 


époux d’Alcmène, Ov. M. 6, 112|— 
Titre d'une comédie de Plaute. 
Amphltryönlädés, æ, m., le 
fils d’Amphitryon, c.-à-d. Her- 
cule, Virg. K. 8, 21h; Ov. 
amphöra, æ (gén. pl., comme 
mesure, ord 


cruche , amphore, grand flacon, 
bouteille à mettre le vin , ( Hulle, 


le miel, les liquides en génér. et 


5 ), roi de Thèbes, 


0 in, amphorum), f. 
(Auοοοενα), vase à deux anses, 
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meme les choses sèches. ;. on fa- 
briquait les amphores en terre, 
en verre, en sparierie : 1 
implere, Cat. R. R. 113, 2; Hor. 
mẽlaph., mesure de capacité pour 
les liquides, de la contenance de 
huil conges, congii: Singulas vini 
co, Cic. Font. 5, 9 * On détermi- 
nait le jaugeage navires par 
le nombre d'amphores qu'ils. pou: 
valent contenir; on disait am- 
phore comme nous disons : tonne, 
Lentul. dans Cic.; Liv. fe sa 
amphôralis,e (ampliora), de 
la capacité d'une amphore 
vas, Plin. 37, 2. 10. Verde 
amphôrarins, a, um:(ampho- 
ra), d’'umphore : = vinum, le vin 
d'une ampliore, c.-d · d. contenu 
dans une amphore, Dig. 5 
[Amphörüla, æ, .., {sid., petite 
amphiore.] 
Lanphörun, sync. p. am- 
phorarum. ] un 
Amphryslacus, a, um (Am- 
pitysus), de L’Amphryse : gra- 
Amphrÿs{us, a, un (Amphry: 
sus), de ( Ampnhryjse, ou d Apollon: 
vates, la prophétesse de “Am- 
phryse, c.-à-& la sibylle , pro- 
tresse d Apollon, Virg. &. 5, 394, 
Amphrysus ou-0s5, i. m. ('Au- 
poco), l'Amphryse, petit fleuve 
de la Phthiotide, sur les bords du- 
quel Apollon garda les troupeaux 
d' Admète, Virg. G. 3, 2; Ov. 
*ample, adv., amplement, lar- 
gement ; d’où — ) richement ; ma- 
gnifiquement : Exornare magni- 
ficeque triclinium, Cic. Verr. 2, 
u, 27 | militibus agri amplissime 
dati quam amplissime efferre, 
Plin. B., enterrer avec la plus 
grande pompe | — II) au fig. 
— À) d'une manière très-large, 
très-grande, très-honorable : Ho- 
nores gerere amplissime ac ma- 
gniſicentissime, Cic. Verr. 2, 2, 
46 | — B)] en part. du style, d'une 
manière élevée, grandiose : Elate 
et  loqui, Cic. Tusc. 5, 9, 24 | 
de meme, sublate ampleque dicere. 
la mplec t o, ëre, p. ainplector, 
Lucil.; Diom.; dans Plaut. Rud. 
3,5, 36 d’autres lisent ampectere.] 
am-plector, exus , 3. v. dép., 
(am, plecto; en grec : rAËXw ; 
d'où l’adj. verb. nhsxtôs), enla- 
cer, embrasser, entourer. — ** I) 
au propr. : genua alicui, Plaut. 
Rud. 1, 5, 16, embrasser les ge- 
noua de qqn | — postes, Virg. 
| > saxa manibus, Liv., s'accro- 
cher aum rochers avec les mains 
| — dextram, saisir, serrer la 
main, Virg. | hostium aciem, 
envelopper l'ennemi, le cerner, 
Liv.] quantum loci munimento, 
entourer de fortifications |. lo- 
cum porticibus , environner un 
lieu de portiques, id. | pocula 
acantho, Virg., faire serpenter 


| l'acanthe autour des coupes (ex 


les sculptant | —-Serrer dans ses 
re 23223 Ter. Andr. 
1. N 

II) au fig. — A) entourer de son 
affection, de son amour; aimer, 
estimer, chérir, choyer; gqfois ca: 
resser, flatter, chercher à: ga- 
gner : Cæsar me amicissime am- 


7. 
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gere, amare , , laudare alqm | 
— equites Rom. [ nimis ple- 
bem , capter la faveur populaire; 
flatter un peu trop le peuple | hoc 
se amplectitur uno, il ne se plaît 
que là, il n'est heureux que par- 
mi ses affranchies, Hor. | — En 
parl, des choses: Qui tanto amore 
suas possessiones amplexi tene- 
bant, ut, etc., qui s'attachaient à 
leurs biens avec une passion si 
vive que, etc. |  artem, s’adon- 
ner a un art ef. - jus civile, se li- 
vrer à l'étude du droit civil | — 
nobilitatem et dignitates hominum, 
aimer, honorer la noblesse des 
sentiments et la dignité du ca- 
ractère |  virtutem | rem 
publicam nimium, prendre trop à 
cœur les intérêts de Etat, vou- 
loir trop le bien de l’État; phrase 
à double sens. 

B) saisir, embrasser dans son 
esprit, comprendre, concevoir, 
voir : Quæ si judex non ample 
tur omnia consilio, non animo Ac 
mente circumspiciet, Cic. Font. 7 
| — cogitationem toto pectore, 
donner à une pensée toute son at- 
tention, concentrer toute sa pen- 
sée sur un point. 

O) enſermer, renfermer dans de 
certaines limites (un sujet qu'on 
traite), traiter (avec plus ou 
moins d’étendue ) : Argumentum 
pluribus verbis amplecterer, Cic. 
N. C. 12, je m’étendrais davantage 
sur mon sujet | actio verbis cau- 
sam et rationem juris amplectitur 
omnes res per scripturam, tout 
embrasser, c.-d-d. tout prévoir 
dans la rédaction des bois [> alqd 
virtutis nomine, comprendre sous 
le nom de vertu | Cæsar ( senten- 
ua) omnes acerbitates, César 
renferme, rèsume, dans son opi- 
nion, toutes les rigueurs (des au- 
tres supplices)— Passivt, ample- 
ctier, être embrassé, Lucil., dans 
ie lexätYo, önis, f. 

amplexätio, Onis, f., et, 
lamplexlo, Onls, f., Cassiod., 
embrassement. ] 

[amplexo, äüre, p. amplexor, 
Plaut. Pœn. 5, l, 60; Cic. —Pas- 
Sivt, Att.; Lucil.) 

*amplexor, ftus, 1. v. dép. 
intens. (amplector), embrasser, 
serrer dans ses bras, étreinure : 
Aram amplexantes, Plaut. Rud. 3, 
3, 33 | inimicum meum sic am- 

lerabantur, sic osculabantur, Cic. 
am. 1, 9 | — II) au fig., aimer, 
chérir, choyer, cajoler: Totum 
me amplexatur, Cic. Q. Fr. 2, 12, 
il a pour toute ma personne les 
plus grandes prèvenances, ii me 
choſe, me cajole | otlum, aimer 
le loisir, s livrer ]. voluptatem, 
s’'adonner au plaisir animi 
cognitionem, relinquere actionem 
auctoritatem censorlam, s’at- 
tacher à l'autorité des censeurs, 
{a faire valoir. 
. ampiexus, a, um, part. 
d' amplector | — Passtut, Pétron. 
dans Priuc. 
2. amplexus, ds, m. (ample- 


ctor ) dr enlacement, 


étreinte : Puer circumplicatus 
serpentis amplexu, Cic. Div. 1, 
86, enlacé dans les étretntes d’un 


serpent | Oceanus, qui orbem ter- 
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rarum amplexu finit, Liv., qui 
borne l'univers par la ceinture 
de ses flots | tenere alqm amplexu, 
tenir gr ans ses bras ou em- 
brassé, Tac. | petere alqm am- 
lexu, Ov., chercher à embrasser 
1 Il est surtout frég. au plur.: 
etere amplexus, id. circumfu- 
sus amplexibus alcjs, Vell. 
ampllatio, Onis, f. -I I) aug - 
mentation, agrandissement, ac- 
croissement, Tert. ] —**Il) en t. 
de droit, remise d' un jugement 
renvoi d un terme plus éloigné 
pour rendre le fugement : Am- 
pliata est et ipsa , Sen. Contr. 1,5. 
ampiïfïeatlo, Onis, f., agran- 
dissement, élargissement, aug - 
mentation, accroissement. — I 
au propr. : Pecuniæ , Cic. Div. 
2, 14, 33, accroissement de ri- 
chesse | rei familiaris | pro- 
pter honoris et gloriæ | — II) 
en tf. de rhét., amplification, em- 
position développée d’une pensée, 
d'une thèse, 4. Her. 2, 30; Quint. 
*ampifficäter, Gris, m., celui 
ul augmente, grossit, amplifie : 
a, 10 | dignitatis . 
| amplificätrix, Icis, f., 
celle 155 amplifie ou grossit : 
veri, Pacat. ] 


[amplïfice,adv., magnifique- 
ment, Catull. 6n, 266. 

amplifico, 1. v. a. ( amplus- 
facio ), agrandir, étendre, élar- 
gtr, augmenter :  divitias, Cic. 
Rep. 3, 12, augmenter ses riches - 
ses | — fortunam | sonum, aug- 
menter, fortifier, go le son 
| urbem, agrandir la ville | — 
rempublicam, faire fleurir la r- 
publique | — I) au fig. : Vereor, 
ne talium personarum quum — 
velim, minuam etiam gloriam, 
Cic. Ac. 2, 2 ut postea voluptas 
augeri amplificarique non possit 
| auctoritas ampliſicata | honore 
et gloria amplificati | — B) par- 
ticulièr., t. de rhét., amplifier, 
grossir, étendre par le discours, 
rehausser : Summa laus eloquen- 
tiæ est — rem ornando, quod va- 
let non solum ad augendum alqd 
et tollendum altius dicendo, sed 
etlam ad extenuandum atque abji- 
ciendum, Cic. de Or. 3, 26, 10h, 
c'est le comble et la perfection de 
l'éloquence d'employer à propos 
les richesses de l’amplification 
oratoire, etc. | quæ pro nobis sunt, 
amplificanda et augenda, oppos. 
‘infirmanda atque ‘frangenda | 
1 augendis amplificandisque re- 
us. + 
; 00 J masz a, um ( amplus- 
acio ), magnifique, qui agran- 
dit tout : l sublime ex- 
Eire et , Fronto, de Blog. 
P. 0 

amplio, 1. v. a. (amplus ), 
agrandir, étendre, élargir, aug - 
menter. — I)] au propr. : Am- 
plianda plaga est, Cels. J, 5, il faut 
agrandir la plaie | rem, Hor. 
5 0 ampliando numero, Plin. — 

au fig. — A) en génér. , illus- 

trer, rehausser : nomen, illus - 


trer un nom, Hart. 8, 66 | f. 
virtutem, Quint. - B) parti- 


culier. en t. de droit, remettre, 
ajourner un jugement ( c’est le 
préteur qui prononçait l’ajour- 
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nement par le mot amplius ) : Po- 
testas ampliandi, Cic. Cæc. 10 
de même, lex facit ampliandi po- 
testatem | — Avec l’accus. de la 
pers. : Istum ampliaveritis, ajour= 
ner et, comme on disait autrefois, 
amplier ag c. - q- d. différer son 
ampliatus, dont Faſſatre a été 
deux fois ajournée, Liv. 
[ampiïter, adv. (umplus), ri- 
chement, magnifiquement; Plaut. 
Casin. 2, 8, 65 | — II) fortement, 
grandement : — occupalum esse, 
Eu Cist. 2,3, 5h | — laudare, 


amplitüdo, Inis, f. (amplus), 
étendue, grandeur, largeur, cin - 
conférence. — I)) au propr. : Simu- 
lacrum modica amplitudine, Cic. 
Verr. 2, A, 49, statue de médio- 
cre dimension Ï urbis, Liv. | - 
valli, Tac. l'étendue des retranche- 
ments | egregia corporis, bel- 
le taille, haute stature, Suet.|—11) 
au fig., grandeur , dignité, dis- 
tinction, excellence; nombre ou 
étendue considérable ; haut rang, 
haute fortune, etc.: animi et 
quasi quædam exaggeratio quam 
altissima animæ, grandeur d'âme, 
Cic. Tusc. 2, 26, 64 | amplitudo est 
potentiæ, aut majestatis, aut ali- 
uarum copiarum magna abun- 
antia, Cic. Inv. 2, 55 | homines 
in quibus summa auctoritas est 
atque , dignité | cf. majestas 
est — et dignitas civitatis | splen— 
dor et | ad summam — perve- 
nire, parvenir aux plus grands 
honneurs| — Au pl., amplitudines 
bonorum, immenses richesses | 
 virtutum, Cell. éminentes ver- 
tus | — “B) en t. de rhét., pléni- 
tude et dignité du style, heureuse 
abondance, ampleur, Cic. Inv. 2, 
16extr. |  Platonis. — 
ampllus (comp. d' ample), adv., 
plus, plus longtemps, davantage 
Lil marque extension du temps 
et du nombre; au contr., plus, 
l'augmentation en quantité, l’ac- 
croissement matériel: magis, un 
plus haut degré relatif inten- 
sité, soit dans l'action, soit dans 
la manière d'étre; potius, le 
choix, la préférence entre plu- 
sieurs objets]; it se construit 
ordin, avec l’ablat. de comparai · 
son ou absolt: Milites - horis 
qu fortissime pugnaverunt, 
Es. B. G. u, 37, pendant plus de 
‘quatre heures | solem duode- 
viginti partibus majorem esse 
quam terram, Cic. Ac. 2, 26, 82, 
plus de dix-huit fois plus grand 
que laterre | sunt sex menses, 
ii y a plus desix mois | centum 
cives, plus de cent citoyens | se- 
ptingentos annos , pendant plus 
de sept cents ans | millia pas- 
Suum decem, Cœs. | horam | 
duas - horas, Liv. | duo haud — 
millia peditum, pas plus de deux 
mille fantassins, id. | si — obsi- 
dum velit, s'il exige un plus grand 
nombre d'otages, Cæs. | cf. ne- 
scio an - mihi negotii contraha- 
tur, peut-être m'attiré-je plus d af 
aires, m’exposé.je à de nou veauæ 
dangers | quid loquar r que di- 
rai-je de plus? | nihil ou non dico 
2, je ne dis rien de plus, je n'a- 
joute pas un mot | ninil quam 


AMP 
ut (ne), ne.. que: seulement] hoc 
2, eo , et de plus, et en outre. 

W particulièr. — J) t. de droit, 
davantage, c.-à-d. plus ample in- 
formé: formule dont se servait le 
‘Juge en annonçant qu'une affaire 
était remise pour plus ample in- 
formation : Amplius pronuntiare, 
Cic. Brut. 223 Verr. 2, 1, 29, or- 
donner une nouvelle information: 
conclure à plus ample informé 
44 amplio. —B) dans la langue po- 
itique : censere, ajouter qqche 
à une opinion qu on adopte : Ser- 
villo assentior, et hoe censeo, 
Cie. Phil. 13, 21, je partage Co- 
Por ce Servtltus et de plus je suis 


avis. 

[ampliuscüle, ads, avec 

un peu plus détendue, Sid. ] 

he 1 (am- 
plus ), un peu plus „ un 
peu plus considérable : — for- 
una, App. ] 

[am plo, ire, v. a., p. ampli- 
nico, agrandir, grossir, rehaus- 
ser : causam humilem dictis, 
Pac. dans Non. ] 

amploetor, arch. v. amplec- 
or, Prise. 


amplus, a ample, spa- 
cieux, étendu. — au propr PS 
— domus, Cic. Of. 1, 39, 139, mai - 


argent 


tune, x 

sima dies, le plus long jour, Plin. | 
— Daturus non sum amplius, fe 
ne donnerai pas davantage. 

I) au fig. — A) en génér., 
grand, fort, intense, violent, 
vif : Ire ampliores, Ter. Hec. 3, 
1, 9, violente colère | morbus am- 
és se ne 
spes, Suel., grand * 

Er. — B) particulièr. 
— 10) brillant, distingué, consi- 
dérable, éminent 7 cé bre, {llus- 


tre, glorieux, mani : Mu- 
aus ædilitatis amplius, Cic. Verr. 
2, 1, d. speutucte plus magnif. of- 
fert par l’édile | ia, bril- 


{antes récompenses | amplissimæ 
res geste. glorieux exploits | et 
nonesta res | dignitas | amplis- 
simi honores, les plus grands hon- 
neurs | amplissimum magistra- 
dum gero | ampliorem esse per 
alqm ] is mihi videtur amplissi- 
mus, L plus illustre | virtute et 
fide amplissimus | et honestæ 
familiæ | amplissimo genere natus 
Cæs., d'une illustre naissance 
— Sibi amplum esse (avec une 
proposit. inſinit. pour sujet), qu’il 
était glorieux pour lui, que, etc., 
Liv. | — Amplisshnus, s’employait 
comme titre d'honneur, quand 
on parlait des hauts personnages 


politiques et des grandes magis- | 


-fraiures : collegium decemvi- 
rale | honor, le plus haut pos- 
te, le premier des honneurs, 
c.- d- d. le consulat l ordo, Por- 
dre le plus élevé, c.-à-d. le sé- 
nat, Plin. Bp. 

2) en parl, dq un orateur ou 
un discours; ample, abondant, 


Sévlogie 


Hyg. F. 120 
de Phinée, changé en pierre par 


AMS 


riche, élevé, Cic. Or. 9; Brut. 68. 
3 i, pour Amsan- 
us. . . À 2 
amp ulla, e, ſ. ( olla), vase à 
large ventre, flacon, bouteille, 
fiole, ampoule, Cic. Fin. u, 12; 
Plaut. | — [II) métaph. -A] au 
4375 emphase, style ampoulé et 
déciamatoire, grands mots, pom- 
pe „ clinquant, Hor. 4. 


ampulläcëäus (ampulla), d am- 


poule, de bouteille : Coria , 
cuir à faire des bouteilles, o.-qͤ· d. 


de petites outres, Col. 8, 2,15 | 
— I) ampullacé, c.-à-d. qui a la 
forme d'un flacon, d'une fiole : — 
pira, Plin. 15, 15, 16. 
ſampullärſfus, Ii. m. (ampulla), 
fabricant d' ampoules, de flacons, 
Plaut. Rud. 3, u, 51; Inscr.] 
[ampullor, 1. v. dép. (am- 
pulla), parler emphatique ment: 
fatre des phrases : in tragica 
arte, Hor. E. 1, 3, 14. ] 
ampütätlo, önis, f. —I1) action 
de couper, d'émonder : Sarmento- 
rum , Cic. de Sen. 15 | — I) 
métcph., dans le sens concret, 


la partie rétranchée , la coupe, 


le bois coupé Du pied), Plin. 12, 
au 
vocis, Cœl. Aurel., extinction de 
voix. 
ampütätôrius, a, um, Prisc., 


qui a la propriété de couper, de 


séparer, 

am-pÜLO, 1. v. a., couper des 
deux côtésou autour, amputer, 
tailler, rogner, élaguer, émon- 
der. — I) au prop.  vitem 
ferro, Cic. de Sen. 15, tailler, 
émonder la 5 1 | — membra 
quædam corporis | cf. —> quicquid 
est pestiferum in corpore, ampu- 


ter tout ce qu’il y a de gangrené | 1 


dans un curps | — cacumen ulmi, 
Plin., ébrancher la cime d’un or- 
meau | humeros, détacher les 
épaules (du tronc). Sen. Thyest. 
761 | — caput alicui, Suet., cou- 
per la tête à qqn | — manus, id. 
— * B) particulièr., mutiler un 
omme par la castration : = exo- 
letos, Sen. Contr. 10, u extr. | 
II) au ſig., retrancher, éla- 
guer ce qui est superflu; dimi- 
nuer : Amputata et circumcisa 
inanitate, toute inutilité étant éla- 
uée, Cic. Fin. 1, 13 | volo esse 
n adolescente, unde aliquid am- 
putem, je veux que dans un adoles- 
cent il y ait quelque chose dq eu- 
bérant à élaguer |  multitudi- 
uein sententiarum, diminuer le 
nombre des pensées | de même, 
— numerum legiouum, Tac. | — 
B) en l. de rhétor. : Infracta et am- 
putota luqui, employer une phra- 
ddcousue et tronquée, 

un style haché et brisé, Cic. 


Or. 51. 


Ampÿcïdes, æ, m., descendant 
d' Ampym, c.-a-d. le devin Mopsus, 
Ov. Met. 12, 455. | 

Ampyx, Fels et Ampÿcus, i, m. 
(Aurvé ou Aunvroc), nom d'un 
Lapithe, père du devin Hopsus, 
I) compagnon 


Persée, Ov. M. 5, 184. 
Amsanctus ( Amps. ), i, m., 
lac du pays des Sabins, dange- 


reux à cause des exhalaisons pesti. 


fig. : Amputatio 
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lentielles; auj. o d’Ansante, 
aa . 7, 565; Cic. Div. 1, 36; 


l ams gëtes, pronriétaires 
dont les terres bordaient la route, 
et qui devaient ou les enclore ou 
laisser le passage libre aux voi- 
sins, selon Fest. ] 

[amtermiïni, voisins, limi- 
trophes, selon Fest.] 

[ Lam-trüo ( amptr., antr. ), 
Are, v. n. (trua), danser, sauter, 
pirouetter comme les prêtres sa- 
liens dans leurs fêtes religieuses, 
Lucil., dans Fest.] 

ämülétam, i, n., amulette, 
moyen de se préserver des mala- 
dies, du poison, des matéfices 
(il se suspendait ordin. au cou), 
Plin. 29, h, 19. 

Amülrus, i, m. — )) rot A.- 
be, qui chassa son frère aîné 
avec lequel il partageait la cou- 
ronne et fit exposer sur les bords 

Tibre Romulus et Rémus, fils 
e Rhéa Silvia, sa nièce, Liv. 1, 
83 Ov. F. u, 53 — I) nom d' un 
peintre, Plin. RE 
ämütlum, voy. amylum. 
ämarca, æ ſ. (ä0pyn), écume 
ui sort du pressotr quand on 
crase l’olive; écume dhuile, 
amurgue, Cat. R. R. 91; Varr.; 
Virg. 

ämarcärfus, a, um (amurca), 
destiné à recevoir l’écume d'huile, 
ou amurgue :  dolia, Cat. R. I. 
10, l. 

[ämũsla, æ, f. . 
fgnorance de la musique et 
beaux-arts en génér., Varr. dans 
Non.) 

[imüsos,i, m. (dhovoog), 
étranger aux beaux-arts, Vitr. 


s1.] 

[ämussis, i, f. (acc. amus- 
sim; abl. amussi; le plur. ne se 
trouve point), cordeau, niveau, 
règle , équerre, Varr. dans Non. 
9,17 | — Ad , et aussi en un 
seul mot, adamussim, au cor- 
deau, regulièrement, exactement, 
ponctuellement, Varr. R. R. 2, 1; 
Gell. | amussi alba, Gell., sans dis- 
cernement, litt. avec un cordeau 
blanc ( il devait être rouge). 

[muss to, fre, v. a., tirer 
au cordeau, faire avec soin : 

Amussitata idoles, Plaut. Afril 
8, 1, 38, caractère bien fait, par- 
fai. ] 

ämuss'om, 1, n. ene 
tablette polic ct parfuitement de 
niveuu sur laquelle on marquait 
les quatre points curdinauæ afin 


de pouvoir s'orienter; rose des 


vents , Vitr. 1, 6. 

yclæ, ärum (on dit aussi 
Amycle, Es, Sil.), f. (Ahbrhet), 
— I) Amyclées, petite ville de 
Laconie, lieu de naissance de 


Castor et Poliux; auj. Slarocho- 


rion, Mart. 9, 104; Ov. | — II) 
ville du Latium, Virg. . 10, 


Amyeleus, a, um ( Amyclæ ), 
d’Amyclées (en Laconte ), Virg. &. 
8, 345 f fratres, Castor et Pol- 
lu. a, Stat. | corona, la couronne 
du vainqueur au pugilat ( le pu- 


564. 


gilat était en grande faveur à 


Amyclées), Marti. [ Poët. pour 
Épartiate, Si ] 
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Amyclänus, a, um (Amyclæ), 
dAmyclées (dans le Latium ): 
sinus, Plin. 14, 6, 8. 

Ampelides, æ, m., fs d’Amy- 
clas, ſondlateur d Amyclèes, c. dd. 
Hyacinthe, Ov. H. 10, 162. 

[ fmycticus, a, um (éuv- 
xttxôç), corrosif, mordant, en 
part de certains topiques, Cœi. 


ur. ] 

Amÿeus, 1, m. (”’Auvxos }, 
— I) dom d'un fils de Neptune, 
roi des B'bryces, V. Flacc. li, 
18 |— II) nom d'un centaure, 
Ov. M. 12, 205. 

ümygdäla, æ. f. (puy) 
amande, Plin. 12, 9, 49 | I] 
métaph., amandier, Col. 5, 10; 
Plin. 

ümygdäläcèas, a, um, qui 
ressemole d l’amandicr, amyg- 
dalé : ſolium, Plin. 26, 11, 69. 

[imygdälëus, a, um, d’a- 
mandier : ramus, Pallad. ] 

ämygdälnus, a, um, d’a- 
mande, amygdalin :  oleum 
Plin. 15, J, J, huile d'amandes | 
pruna. prunes venues sur un 
amandier (au moyen de la gref- 
fe), id. | — Subst., amygdalina 
(s.-ent. nux), Hier. amande. 

(imygdällites,æ,m.(@puyôx- 
Mere), Plin., épurge, sorte de 
tithymale, plante.] 

(Amygdälôtdes, is, m. (äpu- 
Yôahoe dc), Appul., tithymale 
mâle, plante.] 

ämygdälum, i, n. — II) pour 
amygdala, amande, Ov. À 4. 3, 
183; Pallad. | — [II) amandier, 
Col. de Arb. 25. 

ämysdälus, 1, f. (& OY O), 
N Fam. Rosaceæ, Pallad. 

7 0 

[ämÿlo, àre, v. a., meéler 
avec de l' amidon, saupoudrer 
d' amidon : jus, Apic. | — Ami- 
donner, empeser, Isid.] 

ämÿlam ou ämülum, i. n. 
(&uvdov), amidon (préparé pour 
étre mangé), Cat. R. It. 87; Plin. 

Amÿmône, es, f. (Apvpwvn), 
— 1) fille de Danaë, aïeule de Pu- 
lamède, Hyg. F. 1693; Prop. | — 
II) source près d' Argos, Ov. M. 
2, 203. 

Amÿmônfus, a, um (Amymo- 
ne), d'Amymoné, II yg. F. 169, 

Amyntas, æ, m. (Auüvtræ), 
— 1) pere de Philippe, roi de 
Macédoine, Nep. Reg. 2; Just. | 
— I) nom d’un pdtre, Virg. B. 


8, 66. 
Amgntiädës, , m., fils d. A. 
myntas, c.-à-d Philippe, Ov. Ib. 
à 


295. 

Amyntor, öris, m. (Aubytwp), 
roi des Dolopes, père de Phénix, 
Ou, Met. 8. 307. 

Amyntôrides, 2, m., fils d A- 
Ne c.-à-d. Phénix, Ov. 4. À. 


7 337. 

[ämystis, Idis, f. (vote), 
action de vider une coupe d’un 
seul trait, Hor. O. 1, 36, 14; pro- 
babl. aussi vaste coupe qu'on se 
wiquait de vider d'un seul trait, 
Macrob. Sat. 5, 31; Sidon. ] 

Âmÿthäôn (Amith.), önis, m. 
5 , Arqien, père de Mé- 

pe, Ov. M. 15, 325. 

Amÿthäônoïas, I, m., fils d’A- 


AN 


mytnaon, c.- q- d. Hélampe, Virg. 
G. 3, 550; Prup. 

an, conj., particule qui sert à 
introduirè la seconde mottié d’une 
phrase interrogative disjonctive 
ou dubi/ ative: ou, ou si. 

1) dans les phrases interrog. 
disjonctives : Utrum superbiam 
prius commemorem crudelita- 
tem? Cic. Verr. 2, 1,47, rappelle- 
rai-je d’abord son orgueil ou sa 
cruauté? | numquid duas habetis 
patrias? est una illa patria com- 
munis? avez-vous deux patries ? 
ou si cette patrie commune est la 
seule que vous ayez? | ea quæ 
dixi ad corpusne refers? an est 
aliquid, quod te sua sponte delec- 
tet? ou bien y a- i- il quelque chose 
qui te charme de sot-même | elo- 
quar sileam, Virg., parlerai-je 
ou me latrai-je? | — Souvent plu- 
steurs an viennent à la suite l’un 
de l'autre dans diverses proposi- 
tions successives : Utrum.. abstu- 
lit, +... dedit? ... ademit ? . 
commutavit? | — Dans les inter- 
rogations indirectes : Multum in- 
terest, utrum laus Imminuatur, — 
salus deseratur | quæsitum est, in 
totone circuitu orationis — in 
principiis solum. — in extremis, 
in utraque parte. 

2°) souv. la première partie de 
la double interrogation n'est 
point exprimée, et il faut la sup- 
pléer d’après ce qui précède ; an 
commence alors la phrase inter- 
rogative (mais jamais il ne 
commence une proposition abso- 
lue et non disjonctive); il se tra- 
duit en français par: ou bien, 
ou plutôt ; plus souv. par: est -· ce 
que? serait-ce que? ou par di- 
verses inter jections, comme: ch 
quoi: Quod aiunt minima de ma- 
lis, id est, ut turpiter potius quam 
calamitose: an est ullum majus 
malum turpitudine? entre plu- 
sieurs maux, dit-on, il faut choti- 
sir le moindre, c.-d-d. plutôt la 
honte que le malheur (s.-cnt, : 
croyez-vous cela?) ou bien y at-il 
un malheur plus grand que la 
honte? Cic. Off. 5, 29 | est igitur 
aliquld, quod perturbata mens 
melius possit facere quam con- 
stans?- quisquam potest sine per- 
turbatione mentis irasci? on bien 
peul-On Se courroucer sans que 
l’âme soit troublée ? | quasi non 


necesse sit, quicquid isto modo 


pronunties, id aut esse aut non 
esse. An tu dialecticis ne imbutus 
quldem es? ou bien n’as-tu pas 
même la plus légère teinture de 
logique? | — C’est particulièr, ce 
qui a lieu, quand on établit son 
opinion, en passant surcessive- 
ment d'un argument moindre à 
un plus fort: (Philosophus) cur 
pecuniam inagnopere desideret vel 
potius cur curet omnino? An Scy- 
thes Anacharsis potuit pro nihilo 
pecuniam ducere, nostrates philo- 
sophi facere non putuerunt? pour- 
quoi le philosophe attacherait.ii 
un très-grand prix à l'argent, ou 
plutôt pourquoi s'en suucierait-il 
le moins du monde? ou serait-ce 
qu Anacharsis, un . d pu 
ne faire aucun cas de l'argent, et 

ue nos philosophes ne sauraient 
aire de même? | — vero P. Sci- 


très-grave 


AN 

pio... T. Gracchum privatus in- 
terſecit: Catilinam vero nos con- 
sules perfcremus? FH quoi P. 
Scipion, simple particulier, a pu 
tuer T. Gracchus, et nous, con- 
suls, nous serons forcés de tolérer 
Catilina ? 

B) an s'unit à diverses autres 
particules : — 1°) an non, ou en 
un mot, annon (il ne s'emploie 
guère ainsi que dans les interro- 
gations directes, et plus souv. que 
necne ): Utrum cetera nomina in 
codicem. accepti et expensi digesta 
habes = non? Cic. Rosc. Com. 3, 
as- lu inscrit les autres créances 
sur tes registres (de dépense et de 
recette), oui ou non? | — Dans 
les interrog. indirectes : Utrum 
sit non voltis? Plaut. 

20) an ne, ordin. aune, par pléo- 
nasme p. an: Quid ego de consu- 
latu loquar? parto vis anne gesto? 
Cic. Pis. 1, 3, que dirai Je de mon 
consulat? parlerai-je de ma no- 
mination ou de ma gestion? | quæ- 
rendum, utrum una species sit 
earum a ne plures| quum interro- 
getur, tria pauca sint anne multa 
Gabinio dicam anne Pompeio, an 
utrique? | anne de nobis trahere 
spolla ſœderatis licebat, de hostibus 
non licebit ? 

II) dans les propositions dubi- 
tatives disjonctives ; ou: Hone- 
stumne factu sit turpe dubitant, 
Ctc. Off. 1, 3, 9, cela est-il hono- 
rable ou honteux à faire? on 
doute | ut nescias, utrum res 
oratione  verba sententiis illu- 
strentur| nescio gratulerne tibi 
timeam, je ne suis si je dois ie 
féliciter ou trembler pour toi | 
—A)—1°)qgqfois an, employéseult, 
sans lerme «de doute (comme du- 
bito, dubium, incertum est), c- 
prime l'incertitude : Verene hoc 
memoriæ proditum est, regem is- 
tum Numam Pythagoræ ipsius di- 
scipulum, — certe Pythagoreum 
fuisse? (s.-ent. dubium est) ef. (n. 
Octavius est an Cn. Cornelius 
quidam. .. is me crebro ad cenam 
invitat, est-ce Cn. Octavius, est-ce 
un certain Cornélius ? Que ce soit 
l’un ou l’autre, il m'invite sou- 
vent. 

2°) comme, dans ces sortes de 
phrases dubitatives distributives, 
Popinion vers laquelle penche la 
personne qui parle est, en géné- 
ral, contenue dans la seconde 
proposition, les locutions : haud 
scio an, nescio an, dubito an, e- 
priment moins le doute ou l’igno- 
rance qu’une affirmation timide 
et réservée; elles équivalent d: 
peut-être dois-je croire; je croi- 
rais volontiers; il est probable ou 
vraisemblable : peut-être mme: 
Haud scio — Îta sit, ut nunc fit, 
en est-il réellement ainsi, de la 
façon dont les choses se passent à 
présent | tantum non mediocrem, 
sed haud scio — gravissimum, 
non médiocre, et peut-être même 
constantiam dico? 
nescio . melius patlentlam possim 
dicere | extremùm illud est, quod 
tu nescio — primum putes | ingens 
res ac nescio - maxima, Liv., 
grande chose, je dirais presque 
la plus grande de toutes | Aveo 


ANA 
gations : Dubltet = tetpe 


nes . te, td 
auler e ame 1 


cis | eloquentia nescio =. ha- 


neminem | omnibus 


buisset p 
est ficiéendum, haud scio => nemini 


D316 quam tibl, tout. le monde 


t faire, et peut-étre:toi. plus 
rue personne | mea sententis haud 
cio nulla beatior esse possit { 
non sæpe atque haud scio — num- 
quam, pas souvent, peut-être 
même jamais. 


dum bp. riculorum remedium ipsa 
perleula ratus, id. De 

nr par abréviat., ä 
(ua) 


L 


par portions ou 
ana tres unclas, par trois onces, 
par doses de trois onces, Cels.; 


Fan N | À 
[änä#baptismus, i, m. (äva- 
S N,), second baptême, Au- 
ust. 
db 118, be, . (Bagastc), 
de cheval, nréle des 
champs, herbe, Plin. 20, 7, 20. 
[änäbäthra,OGrum,n. (ävé- 
Sabpov), gradins élevés dans une 


salle particulière transformée en 


auditoire pour entendre une lec- 
7 publique faite par un poète, 
5 LE 


uns, manteau; selon les autres, 
nom d'un instrument de chirur- 
gie, Inscr.] _ 
änäcampséros, Otis, m. (&va- 
xaupépwc, qui rend l'amour 
A d’une plante dont le 
seul contact faisait renaître Va- 
mour, sédum, vermiculaire, 
* Portulaceæ, Plin. 2, 17, 
Ânäces, um, m. (’AV&XES ), 
surnom des Dioscures, Cic. N. D. 


8,21 Us 
Anächarsis, is, m. (’Aväyap- 
tic), célèbre philosophe scythe, 
contemporain de Solon, Cic. 
Tusc. 2, 35; Plin. a 
Andehltes, æ, m. (&vaæyienc), 
aui détivre des soucis, surnom du 
diamant , parce qu'il guérissait, 


dit-on , l'hypocundrie , Plin. 59, 


15. 
inachôresis, is ou 808, f. 
(&vzxwpnorc), retratte, solitude 
d'ermiie, Fccl.] 
[änächôreëta, e, m. (Gg 
xp,), anachorète, ermite, 


€, l. 
[Anäch Fiir bu, f., consoude, 

plante, Appul. 
(änëciintEërYum, l, n. (& 
), lit de repos; coussin, 

oir, Spart.] 
Rene i, m. (&a · 
uaehöc), Cœl. Aur., remède 

laxati 


. [änicotiem a, aus, n. ( &va- 


s'emplote dans la langue 
médicale et pharmaceutique pour 
indiquer que la quantité pres- 
crite doit être donnée ou prise 
doses égales : 


„ J, 48. a 
(ünkböitum, II, n., selon les 


E metallum, Sid. ] 


vomissement de sang, Cœl. Aur.] 


ments réunis, analectes, id. 


ANA 
xn), Veget., cataplasme as- 
tringent. } 5 " 
Anäerëon, ontis m. (’Ava- 


668, Cic. Tusc. u, 33; Hor. 
| nerd nieus, a, um, d’4- 
nagrèon, Diom. v. 512 P. 
Anäeréonsieus . a, um, ana- 
ergontique, Fulg. Myth. 1. 
näcréontias, a, um, ana- 
crèontique, Quint. 9, u, 78; Gell. 


_Anactôrïam , I, neutr. (äva- 
Nröpf ), gluicul, herbe, App. 


[änädendrômäläche, es, f. 
(ävadevpouadtyn ), App., gui- 
mauve]. | | 

[än#déma, ätis, n. (ävé- 
dna), bandelette ou ornement 


pour la tete, Lucr. 1, 1135; Dig.] 


landes mus, I, m. (@vade- 


hc). Th. Prisc., bande, lien.] 
[änädiplôsis, is ou Los, f. 


KV di NNO), t. de rhét., répéti- 
on (du meme mot; en bon lat. 
conduplicatio). A. Cap. 5, 175. 
AInidyömène, es, f. (&vaôvo- 
ueyn, surnom de Venus sortant 
du sein des eaux), célèbre tableau 
de. Venus dû au pinceau d’Apelles, 
Plin. 35, 10, 80. 
änägallis, Ydis, f. (vcr- 
Ale), mouron rouge, herbe, Fam. 
Primulaceæ , Plin. 25, 13, 92. 
ünäglyptus, ou -phus, à, um 
(KY rrο ou -poc), ciselé, 
sculpté en bas-reliefs, Inscr. | — 
Subst. anaglypta, orum, n., ouvra- 
ges en bus- relief, bas-relief, ana- 
11920. ou anaglyphes , Plin. 33, 
3 9. 
(änäglypticus, a, um (äva- 
Yhurtuxôc ), ciselé en bas-relief : 


Anagnla, æ, f. (’Avayvia), 
ville du Latium; auf. Anagni, 
Lig. 45, 16; Plin. 5 
uagninus, a, um, dAnagnia; 
subs£., Anagnium, I, n., num d' une 
maison de campagne près d' A- 
nagnia, 12, 1: C. Fr,2,7|— Au pl 
Anagnini, habitunts d' Anagnia, 
Cic. Phil, 2, 41; Plin. 
änägnostés , æ, m. (dvd - 
otns), lecteur: noster, Cia. Alt. 
1, 13; Cell. 1 
- änägôge, es, f. (S Vn), 
anagoge, fig. de ret. sens mys- 
. de l'Ecriture, Hier. . 
de méd., évacuation par le haut, 
änägôgieus, a, um (dva- 
ve), Il ier, mystique. 

änägräphe, es, f. (& Y D, 
Ulp., inventaire, répertoire, 

änägÿros , i, f. ( évéyupos), 
anagyris, bois-puant, sorte d' ar- 
brisseau, Fam. Leguminos æ, 
Plin. 21, U, 13. 

ättis , Ydis, f., déesse armé- 
nienne, Plin. 33, 4, 24. 

1. änälecta, æ, m. (ävaié- 
cc), esclave qui enlève les restes 
du repas, qui dessert la table, 
Har. 7, 20; Sen. Ep, 21. 

2. änälecta, ôrum, n. (&v&he- 
xc), restes d’un repas, desserte, 
royaions, Hurt. | recueil, frag- 


S), poëte lyrique grec de 
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[änälectärius, il, rx Ire 
cript. el peut-être aussi letror-- 
fragm., celui qui enlève les restes. 
d'un repas] , 

änälectris, Ydis, f. ( àvée- 
xtpov), petit coussin, coussinet. 
pour dissimuler l'intgalité des 
épaules, les irrégularités de la 
taille, Ov. 4 4. 3. 2838. 

änälemma, ätis, n. (GVG! 
e), horloge solaire, pour indi- 
quer la hauteur du pôle et le mé- 
ridien d’un lieu; peut-être la base 
quadrangulaire ou ronde qui la 
supportait, Vitr. 9, l. 

Cänälôügia, æ, ſ. (&valoyia), 
t. de gramm., ressemblance, 
analogie, Varr. I. L. 9, d.] . 

fänätôgicas, a, um ( &va- 
Aoyuxéc), qui traite de l’analogie : 
In libris —, Gell. u, 16.] 5 

[Anklög us, a, um (& GMO yoc), 
analogue, conforme, semblable, 
Varr. I. IL. 10, 3.] 8 

[änancæum, I, n. ( &vay- 
xatov), le nécessaire , grand vase 


à boire et qu'on était obligé de 


vider, Plaut. Rud. 2, 3, 33; Varr.] 

: änanchitls, Idis, f. (&vayxtric), 
pierre précieuse inconnue , Plin. 
37, 14,73 

(änäpæst'cus, a, um (ana- 
pæstus), composé d' anapestes, 
anapestique, Gamm.] 

* {näpæstus, a, um, (& - 
ore), frappé à rebours, pes, 
anapeste, pied composé de deux 
brèves et d’une longue : =, 


Cic. Tusc. 2,16 | — Subst., ana- 


pæstus , i, m., méme signif., Cic. 
Or. 56 | — Anapæstum, i, n. 3. 
ent. carmen), poëme composé en 
vers anapestiques , Cic. Tusc. 3, 
24; Gell. - 
Ânäpauëmènos „I, m. (àva- 
HAVOLEVO:), qui se repose, tableau 
de Protogène, représentant un 
satyre appuyé nonchalamment 
contre un arbre, Plin. 35, 10, 26. 
Anaphe, es, ,. ('Aväpn), nom 
d’une île volcanique de la mer 
de Crète; auj. Nanfo, Ov. M. 7. 
&61 ; Plin. 

(änäphôneësis, Eos, f. (äva- 
pwvnots), Cœl. Aur., erercice 
pour conserver la voix, anapho- 
1 

änäphôra, e, f. — I) ascension 
des astres, Blin. 7, 49, 50 LE 
CU) t. de rhèt., anuphore, répé- 
tit ton du même mot au commen- 
cement d’une phrase, Donat. | 
syllepse, fig. de rhét., Diom. 
änäphèrieus , a, um (&vapo- 
R), réglé d' apres le lever des 
astres : = horologium, Vitr. 9, 
9 II) en f. de med., qui cra- 
che le sang, Firm.) 
[énäphfséma, ätis, n. (avapÜ- 
onua), App., évapuration, souf- 
fie des vents.] 
äpis ou -us, i, m. — 1) frère 
d’Amphinomus, voy. ce mot. |—IT) 
rivière de Sicile qui se jette dans 
4 Holle de Syracuse, Ov. MH. 5, 
[änäpiërôtious, a, um (& 
rAnpotixoc), qui sert à remplir, 
c.-à-d à faire crottre de nou- 
velles chairs dans les plaies où 
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il. a eu perte de substance, Ve- | «Eiuævôpos),philosophe (de l’École, Tumulus , Vtrg. Æ. 5, 761. 

431 . | AP À 5 0 de Mt- Anchisïides , æ, fils 1 
Anäpus , voy. Anapis. let, amt de Thalès , le premier | se, c.-à-d. Enée, Virg. Æ. 6, 388. 
änarrhinon, voy. antirrhi- | qui dressa des cartes géographi- auchümänes, is, /. (&yxw), 

non. ques et construisit un globe, Cic. | Appul., estragon, herbe. 
Anartes, lum, m., peuple de | Div. 1, 50: Cell. 

Dacie, Cœs. B. G. 6, 25. | (apcæsa, drum, n. (s.-ent. 
1. ünaäs, änätis (gén. pl. or- vasa), vases ciselés, selon Fest.] 
din, anatum ; rarement analium, | Ancens, I, m. (Axdtoc), Ar- 
4 1 canard, cane: Anatum cadien tué par le sanglier de Ca- 

ova, Cic. . D. 2,68, 424 | — II) lydon, Ov. M. 8, 315. 

1 de vieille femme, selon [ancäla, æ, où &, es, ſem. 
est, un, coude i du jarret, | 
2 Ânäs, æ,m., fleuve d’Espa- par % 5 J | N 

58 ; Mel. ; Plin. : Bretagne, Cæs. B. G. 5, Al. 

assus, i, m., pelitę AA ancärus, voz. angarus. 

3548 5 auj. Stella, n. en lancipes, plant f à N d. 
Done us (abl. régulier ancipiti) (an 
änätärtus a, um (anas), de E amb. ef caput), à double tete: 

canard : aquila, aigle de mer, =) an Do: 95 Janus, Ov. M, 


orfraic, Plin. 10, 3, 3. 10, 833 poét., en 7 

8 4 0 — „ en puri. d’une 
1. zuäthe ma, ätis, n. (&vé- 5 à double cime ou som- 
nh), don, oſfrande, ex-voto, | met : «s acumen montis, id.] 
Prud.] II) en génér., qui regarde de 
deux côtés, qui a une double 
face, double : — ferrum, d dou- 
ble tranchant, Lucil dans Non. 
225, 17 | de même, — securis, 
Ov. | bestiæ quasi in utraque 
sede viventes, animaux qui ont 
pour ainsi dire une double exis- 
tence, c.-à-d. amphibies, Cic. 
. D. 1,37 | — metus et ab cive 
et ab hoste, Liu,, double crainte 
et de la part des concitoyens 
el de la part de l'ennemi | de 
même, = terror, id.] prœllum 
Cœs., double combat taciendl 
dicendique sapientia, double sa- 
gesse el d’artion et de langage | 
 viæ ralionesque et pro omni- 
bus et contra oinnia disputandi | 
jus , Hor., la chicane. 

B) métaph., de nature chan- 
geante, flottant, indécis, dou- 
{eux , incertain, chanceux, am- 
bigu , équivoque : Anceps fatorum 
via, Cic. Rep. 6, 12, la voie incer- 
taine des destins | incertus exitus 
et — fortuna belli, {a fortune tn- 
certaine, les chances de laguerre 
— oraculun, Liv., oracle ambigu 
 prælio pugnare, combattre 
sans avantage prononcé, avec 
des succès balancès, Cœs. | de 
même, = Marte, Liv. | — Ag- 
gredi causam , Cic. de Or. 2, 
au, entreprendre une cause dou- 
teuse | — files, fidélité incer- 
laine, foi douteuse, Curt. — 
Lucanus an Aphulus, , s’il est 
de Lucanie ou d'Appulie, on Vi- 
gnore, Hor. S. 2, 1, 34 | — De là: 

20) dont l'issue n'est pas sûre, 
c.-à-d., grave, périlleux, critt- 
que, Scabreux : viæ, Ov. A. 
14, 438, routes peu sûres | dubia 
et interdum fortuna, Vell. 
morbi, Plin., maladies dange- 
reuses | vox pro republica ho- 
nesta, 5 , funeste d lui- 
même, Tac. | adulatio , si nulla 
et ubi nimia est, id., adulation 
périlleuse, et si elle est nulle ct 
si elle est excessive | scelus inter 
ancipitia probatum, id. | esse in 
ancipiti, Tuc., étre en danger | 
in anceps tractus, id., mis en pé- 


ancora, etc. 


langue de bœuf, plante appelée 
ausst buglosse et orcanette, Fam. 
Boragineæ, Plin. 22, 20, 25. 

lan clæ, rum, voy. antiæ, . 

aucile, is, n. (gén. pl., anci- 
lium et ancitiorum, Hor.], an- 
eile, petit bouclier de forme ob- 
longue et arrondie, ei échancré 
sur les côtés, Virg. &. 7, 188 
— Particulièr. celui qui, sous 
le règne de Numa, tomba du 
ciel, et qui, conservé avec one 
autres de même forme, dans le 
temple de Mars, par les prêtres 
saliens, était promené chaque 
année processionnellement au 
mois de Mars (ancilia movere), 
puis rentré dans le temple (anci- 
lia condere), Liv. 1, 20; Tac.; 
Virg. : Ov. | — Adijectivt : Clypeis 
, Juv. 2,126 | arma , V. Max. 
anellla, æ, f., dim., servante, 
femme esclave : Servi ancillæque, 
Cic. Verr. 2, 3, | cum ancilla- 
rum puerorumque Comitatu | — 
, plat valet, vil complaisant . 
Tufidius  turpis, Sall. | — II) 
métaph. : Terra us s mortalium 
semper , la terre, toujours prête 
à satisfaire les besoins des mor- 
tels, Plin. 2, 63, 63. 

** ancillär\ülus i, m. (an- 
cilla), petil coureur de servantes, 
Sen. Ben. 1, 9; Marti. 

anellläris, e, de servante : 
Sordido - que artificio, métier 
bas et servile, Cic. Tusc. 5, 20 | 
— lh métaph., d'esclave, ser- 
vile : adulatio, adulation Ser- 
vile, Amm. 26, 6. ] 5 . 

lanclllät us, ũs, m., condition 
de servante, domesticité, Ser- 
vice , Arn, ] 

lancillo, As, Are, Fest., com- 
me ancillor, assujettir, Cypr. 

** anelllor, âtus, 1. v. dép. 
(ancilla, servir comme servante > 
d'où en gen.), être aux ordres de, 
se montrer complaisant, obéir, 
servir, comme famulari : Viri uxo- 
ribus ancillantur, Tit. dans Non. 
72, 3 | — En parl. des choses : 
Æstus (maris) ancillantes sideri 
avido, Plin. | 

ancillüla, e, f., dim., pelile 
servante, jeune esclave, Ter. 
Leaut. 2, 3, 11; Ov. | — En part 
des choses : Juris scientiain elo- 
quentiæ tomquam — pcdisscquam- 
que adjunxisti, Cic. de Cr. 1, 55 
præsto esse virtutcs ut . 

ancipes, voy. anceps. 83 

[1 ancisus (et aussi amc.), 
a, um, part. d'ancido, taillé, ro- 
gné, échancré des deux côtés : 
Omnia , Lucr. 3, 660. 

[2 an cs us, üs, m. (am- 
cædo), l’action de tailler, d' e- 
chancrer des deux côtés, chan - 
crure latérale, Varr. L. I. 7, 8, 
89 douteux (Müll. lit aribe- 
cisu). ] 

tanclabris, is, table de sacri- 
fice; anclabria, vases employés 
dans les sacrifices, Fest. ] 


[2. Anäthëma, ätis, n. (&vG- 
deux), anathème, excommunica- 
tion, Feel. — I) métaph., eæ- 
communiè, anathème (adj.), Eeci.] 

[änäthëmätizo, äre, v. a. 
(ävalepartitw), frapper d ana- 
thème, excommunier, August. | 
— Métaph., maudire,repousser : 
 alqd, Hier.] 

[Cänäthümiäsis, is, F. (ä&va- 
oh,), vapeur qui s'élève 
avec explosion du sein de la terre 
ou de la mer, Petron. Sat. l).] 

änäticüla, e, f., dim. (anas), 
petit canard, canette, caneton, 
ferme de tendresse, Plaut. As. 
3, 3, 103. ] | 

änätinas, a, um (anas), de ca- 
nard: Fortuna , Plaut. Rud. 25 
6, 49, le sort des canards | — 
Subst., anatina, æ, f. (s.-ent. caro), 
88 de canard, Petron. Sat. 

5 . 

änätôüciemus, l, m. (àvacoxt · 
hc), renouvellement de l'usure, 
intérêt des intérêts, intérêt com- 
posé : Centesimæ cum anniver- 
sario, Cic. Att. 5, 21, 11. 

länätö mla, ou änätômica, 
E, ef aussi anatomicè, es, f. (Vc · 
Too ou ävatoutxh), anatomie, 
dissection des corps, science de 
Panatomie, Cœl. Aur.] 

län ätömleus, I, m. (s.-ent. 
medicus), anatomiste, Macr. 5. 
7, 18; Amm. ; August, 

änätünas, a, um (évérovoc), 
qui s'élève trop haut, Vir. 10, 15. 

änaunfla, voy. aphonia. 

Anaurus, i, m. ("Avaupo:), 
fleuve de Thessalie, Luc. 6, 370. 

: Annxäsöras, , m. (Avaixyé. 
px), célèbre philosophe grec de 
Claxomè nes, maître de Périctès 
et d Burſpide, Cic. de Or. 3, 33; 
Lucr.; Quint. 
naxarchus, i, m. (Avdk- 
hg, philosophe grec d'A bière, 
disciple de Démocrite, V. Hfax. 

3, 3: Oo. 

Anaxürèt. 6s. f., jeune fille de 
Chypre, elle dédaigna l'amour 
d'Iphis et fut métamorphosée en 
pierre, Ov. af. 1h, 699. 

Auaximander, dri, m. (’Av- 


Anchises ,æ,m. (‘Ayxionc), 
père d' Ende, Virg. &. 1, 621 : Ov. 
Anchiséus, a, um, d Anchise: 


anchòra ei anchürälls, voy. 
anchũsa, 2, f. (äyxouca), 


AND 


{anucio (owaentlo), Are, v. a., 
prendre en se uis 

qqchis pour le 
servir, présenter. : llores, vi- 
num, L Andr. dans Fest. et 


5 — 


par le bas; console, corbeau; 
8 dessus de porte” 
pièces dans une machi- 


en bon lat., ames), Grat. Uyneg. 
87 | — V bras, accoudotr d’une 
chaïse, C. Aur. Tard. 2, 1 | — 
VII espèce de vase à boire, Dig. 
2. Ancon, Gais, ou Ancôna, æ, 
f. (Ayxwv), Ancone, ville située 
sur la côte, dans la partie nord 
du Picenum, Cic. Att. J, 11; Phil, 
12, 9; Cœs. B. C. 1, 11. 
ancüra (on écrit aussi an- 
chora), æ iner) ancre: 
Ancoræ pro funibus ferreis catenis 
revinctæ, Cæs. B. G. 8, 13 | anco- 
ras jacere, jeter les ancres , id. | 
naves deligare ad ancoras, id., 
fixer les vaisseaux sur leurs an- 
cres | consistere ad aucoram, 
étre à Pancre, rester sur ses an- 
cres, id, | in ancoris exspectare, 
attendre sur ses ancres, id.. 
tollere, lever l'ancre, id. | dans 
is même sens: præcidere, Cic. 
Verr., 2, 5, 3h [ solvere | vel- 
lere, Liv. | — IB) métaph., toute 
place de 1 ia forme d’une 
ancre, Pallad. | — I) au fig., 
ancre de salut, dernière espé- 


„ Puiser. 
distribuer: d’où; 


AND 
2 4 ou Ces. . G. 35 sT ac. 
Ak. mou, 2, 35 


1. Andes, lum, m., voy. An- 
degavis. : . 2 N 

. 2. Andes, is, m., village du 
1 ù Virgile naquit; 


m, o 
auj. Pietola, Donat. Vit. Virg. 1. 


. andrachne, es, f. (àvôpayvn), 
vourpier, plante. Fam. Portula- 27 


ceæ, Plin. 25, 13, 103. . 

8 5 nis, masc. 
AvòpalnD/y), pere d'Amphisse, 

oux de Dryopé, laquelle ſut 
changée en lotus, Ov. M. 9, 333, 

2. Andræmon ou Andrémon, 
önis, m., père de Tlioas, qui com- 
battit devant Troie, Ov. H. 357. 

andrémas, comme andrachne, 
App. Herb. 103. + 

Andriscus, i, m. (Avèpioxoc), 
esclave qui, sous le nom de Phi- 
lippe, se fit passer pour fils du roi 
Persée et donna lieu à la 3° 
guerre de Macédoîne, Liv. Epit. 
9; Vell. Flor. 

Andrlus, a um, d' Andros, 
une des îles Cyclades, Ter. Andr. 
5, u, 3 ] — Subst., Andria, æ 29 
P Andrienne (jeune fille d Andros), 
nom d' une comédie de Térence. 

androclas, ädis, f. (&vôpo- 
e), Firm., année climatérique 
( La 63°). 

Andrôcles, is, ou Androclus, 
i, m. (AvôpoxAñic), esclave qui fut 
sauvé de la mort par un lion 
Ur avait autrefois guéri d’une 

lessure, Sen. Ben. 2, 19; Gell. 

andrödämas, antis, m. (&u- 
Gpoôauac), qui dompte les hom- 
mes | — 1) espèce de pierre, hé- 
matile ou sanguine, Plin. 36, 20, 
38 | — H) pierre précieuse 
leur d argent, de forme cubique; 
marcassite, pyrite, Plin. 37, 


rance ou ressource, refuge : 10, 54. 


Ultima  fessis, Sil. 7, 24, ] 
ancürägo, Inis, mi, poisson 
énconnu du Rhin, peut-être les - 
turgeon ou le saumon, Cassiod. 
ancôüräils {anchor.}),e, d' an- 
ere: N , câbles de l' an- 


ere, App. H. 11, v. 275 | — Subst., 
ancorale, is, n., cdbles de l'ancre, 
Liv. 37, 30; Plin. | 


ancürarlas, a, um, de l'ancre, 
ou d'ancre : Ex  funibus, Cæs. 
B. C.2,9. Au n. subst., câble de 
ancre. Liv. 
ancülæ, arum, f. ou ancüli, 
drum. u.. divinités du 26 ang, Fest. 
Ancyra,æ, f. ( AYXUpa), — 1) 
ville de Galatte; au. Angora, 
ville de Phrygie, Plin. 5, 32, M1, 
. Ancÿränas, a, um, d Ancyre 
en Galatie: Trſumphus , Claud. 
Eutr, 2, 410 | — Monumentum 
monument dAncyre, trouvé à 
Ancyre, et contenant les événe- 
ments militaires du règne d' Au- 


guste. 

andäbläta, , f., espèce de 
gladinteurs romains qui combat - 
tatent couverts d’un casque sans 
visière, c’est-à-dire sans yvotr, 
Cic. Fam. J, 10. 

Andinla, e, ſ., ville de Mes- 
sénte, Liv. 86, 31. 2 

And gã vi ou Ana tea vi, drum, 
Andes, lum, m., peuple de la 
Gaule, dans la contrée appelée 


M 


9 

Andrügëon, Onis, m., comme 
Androgeos, Prop. 2, 1, 62. 

Andrögkönkus, a, um, d' An- 
drogée , Catull. 65, 77. 

Andrügéôs ou Andrögèus, 
i, m. ('Avôpéyeuwc), fils de Minos, 
tué par les Athéniens, et les Mé- 

[andrôgÿne, es, f. (&vôpo- 

vn), femme 71 a le courage 

un homme, V. Max. 8, 5, 1. 

andrôgÿnus, I, m. (avôpéyu- 
voc), androgyne, hermaphro- 
dite, Cio. Div. 1, 43; Liv.; Plin. 

c en Es et-a, æ, f., 
N IN), épouse d Hector, 
Virg. . 5 319. 

Andrömèda, æ, et e, &s, ,. 
9 „ épouse de Persée, 
C * D. 25 133 Ov. | ‘ 
andrön, Onis, m. (&vùp OY), 
— I) appartement des hommes 
chez les Grecs, selon Fest. ) on 
lappelait aussi andronitis, Vitr. 
6, 10 — I) chez les Romains, 


‘corridor, allée, passage, ruelle 


entre deux cours, Plin. B. 2, 17. 
. Andrônicus, i, m., surnom 
romain. C'était celui de L. Livius 
, premier poëte dramatique ro- 
ain, Cic. Brut. 18; Tusc. 1,1; 
Gell. À D 1 
andrönitis, Idis, f., voy. an- 
dron I. ; k | 
Andros et Andrus, i, f. (Av- 


d'intensité, en part, de la 


cou- 
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dpoc), une des plus grandes d’en- 
tre Cyclades, au sud-est de 
l’Eubée; auj. Andri, Ter. Andr. 
1, 1, 42; Ou. | 

‘andrôsäces , is, n. ( &vôpôca: 
Xe), androsace à large colle. 
rette, ou nombril de Vénus, 
RES Fam. Primulaccæ , Plin. 
49 9% D," 5 

andrüsæmün , i, n. (&vòpôc- 
the, Sang d'homme), espèce 
de lycopode ou rue sauvage, 
plante, Plin. 27, A, 10. 
. fan drüäre (du grec ävaôpa- 
7 } courir en arriére, selon 


[äneclôgistus, 
(&vexhôyiotos), tuteur qui n’est 
pas tenu à rendre compte, Dig. 

änellus. (ann.), i, m. „dim. 
(anulus), petit anneau, Plaut. 
„ 33; Hor. 
änémoné, es, f. (vend 
anémone , plante, PA aun 
Tete 7 5 21, 11, 38. 

ne o, és, ère, 2. v. u. 5 
ere vieille, ] , ' ds 

nes co, is, ëre, 3, v. n. 
Capern., être ou devenir vieille. 

län thät us, a, um, Api À 
assaisonné d’aneth | — Subst, 5 
anethatum, i, n., id., sauce à la- 
nel h.] 

änéthum, I. n. (&vnbov), 
aneth, plante odoriférante, am. 
Umbelliſeræ, Virg. B. 2, us; Pitn. 

Länéticus, a, um (verti- 
106), qui se relâche, qui diminue 
mala 


a, um 


die, Th. Prisc. 3, 3.] 

[äneurysm a, ätis, n. (&veb- 
pvoua), Veget., dilatation d'une 
artère, anévrisme. | 

Une xktas tus, a, um (àvetéta- 
roc), Scævol., qui n'est pas tenu 
à rendre compte.) 

[anfäürïam (amf}), Gloss. 
Isid., des deux côtés. ] 

(anfractüüsus(amfr.),a, um 
(anfractus), plein d’anfractuo- 
sités , de détours, tortueux, Au- 
gust.] 

[ 4 anfractus 1 a, 
um, part. (amb-frango), sinueux, 
torlueux :  spatia, Amm. 29, 
5 [ — Subst., anſracium, i, n., 
courbure, échancrure, sinuastté 
(voy. anfractus, us) : terrarum 
aufracta, Att. dans Varr. I. L.] 

2. anſraetus, ũs, m. (amb- 
frango), échancrure, brisure, 
courbure. — 1) au propr. : Quid 


pulchrius figura (sphærica }, quæ 


nihil incisum anfractibus, nihil 
eminens babere potest ? Cic. V. D. 
2, 18, 47, qui ne saurait avoir ni 
renfoncement ni saillie | — En 
parl. du mouvement circulaire du 
soleil (d’après le système des an- 
ciens ) : septeni solis — reditus- 
1 | — En pari. de la courbure 

s cornes « Cornua convoluta in 
anfractum, Plin, | — En part 
dés détours d’un chemin tor- 
tueuæ ; sinuosité, détour, tour- 
nant : Si nullus  intercederet, 
Cæs. | per anfractus jugi procur- 
rere 7 Lw. | Cond viarum, id. 
II) au fig., en parl. du style, p. 
ambages, détours, circonlocu- 


tion, périphrase, circuit de pa · 
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roles: periode: Quid opus est, 


circuilione et ? Cic. Div. 2, 61, 
127 | oratio circumscripta non 
longo =, sed ad spiritum vocisapto, 
style dont les périvdes ne sont nas 
longues, mais proportionnées à 
l'étendue de la respiration| — 
B) en pari de lachicane : détours, 
ruses, moyens délournés, fines- 
ses , rubriques : Vita remota a ju- 
diciorum E, Cic. Cluent. 56, 159 
juris , Quint, : 

: [sngäria,æ, f. (àyyapia), 
angarie, corvée des transports, 
Obligation de fournir des moyens 
de transport pour le service du 
prince, Dig.] ‘ 

[angärYälis,e (angaria), 
relatif à l’angarie ou corvée des 
transports : copia, Cod, Th., 
faculté, droit d'exiger. l'angarte 
pour sun service.] Fr. 4 

[angärio,äre, v. a., exiger 
l’angarie, soumettre à la cyrvée 
des transports, imposer un ser- 
vice public, requérir, mettre en 
réquisition, Dig.] 
langärlus, li, m. (mot per- 
san), courrier, messager, Lucil. 
dans Non. 21, 21, ] 

Anga, æ, f., ville de Thessa- 
lie, Liv. 32, 13. 

[angéëlïceus,a,um (&yye- 
Ng), —T) decourrier, de poste: 
 metrum, dactyle (à cause de 
sa rapidité), Diom. p. 512P. | — 
I) d'ange, angélique : Panes , 
Prud. 

[angéëélificätus, a, um, 
changé en ange, devenu ange : 
caro , Tert.] 8 

langellus, i, m., dim. (an- 
gulus), petit angle, petit coin, 
Lucr. 2, 428; Arn. ] 

angeltice, es, (&yyehtixh), 
Diom., poésie gnomique. ] 

[angeltïcus,a, um (&y- 
Te), qui sert à annoncer : 
 metrum, Diom., hexamètre 
rendu plus rapide par le retran- 
chement d’une syllabe. 1. 

** anzèlus, i, m. (&yyekoc), 
messager : Epicuri , Sen. Ep. 
20 et suv. — [II) ange, Ecel. 

Angèröna, e, f., déesse du si- 
lence, Plin. 8, 5, 9; Macr. 

Angèrönälla (Angérona), fetes 
de la déesse du sllence, Varr. 
L. I. 6, 3, 58; Vest. 

lan gibäta, drum, n. pi. 

&yyetov-Balvw), Pitr., petites 


gures qui se mouvaient dans des 


vases pleins d eau. | 
angina, æ, f. (ango), angine, 
esquinancie, inflammation du 
goswr, mal de gorge; étouffe- 
ment, suffocation, Cels. 2, 10 et 
Plus. autres — [II) au fig. : 
mentis, angine d' esprit, c- d- d. 
suspension des faculiés intellec- 
Tuelles par la maladie, Tert. 


anglportus, üs, m. {rarem. | 
n. ), pelite rue 


angiporium , i, 
el / oite et tortueuse, ruelle dé- 
tournée : Viæ oinnes an 
que. Cic. Div. 1, 32, 69 | angiporto 
toto deerrare, 4. H 0) 

_ angitla, æ, f., sœur de Bédée 
et de Circè, Virg. E. 7, 759 | — 
Nemus , bois consacré à Angi- 
kia, près du bourg de Lucus dans 
9 | peus des Marses; a. Luco, 

CE] e 


giportus- |. 


ANG 


Angli, drum, m., Angles, peu - 
ple ger main de la basse Allema- 
ne, Tac. E. lib. W hp «4 

ango (xi, ctum et anxum, se- 
lon les grammairiens), 8. v. a. 
(&yxw ), serrer fortement, pres- 


ser, resserrer; par Suile, élouffér, 


étrangler. —- I) d propr. : 
gultur, serrer la gorge, Virg. &. 
8, 260 | — En pal. des plantes, 
étouffer : Pluribus radicibus inter 
se connexis angitur, Col. | — **B) 
mélaph., serrer, presser, faire 
mal : Hac urget lupus, hac canis 
angit, br. S. 2. 2, 6h | ardeolæ 
in coitu anguntur, Plin. | — II) 
au fig., tourmenter, inquiéter, 
torturer, faire souffrir morale- 
ment; el au moyen angi, se tour- 
menter : Multa sunt quæ sollict- 
tant que, Cic. Att. 1, 15 | de 
même, me ina cura sollicitat 
que vehementer 5 quæ (causa) 
maxime atque sollicitam habere 
nostram ætatem videtur | — Vehe- 
menter esse sollicitum et in com- 
munibus miseriis præcipuo quo- 
dam dolore angi | angi et cruciart 
de alqo | cf. magno cruciatu ti- 
moris angi, étre torturé par 
horrible supplice de la peur | 


angi singularum horarum exspe- 


ctatione ; amlcorum decessu | angi 
animo, rempublicam, efc., se tour- 
menter l'esprit de ce que la ré- 
publique ,etc. | — Rarement avec 


quod: Angebantur animi necessa- | 


rio, quod, etc. 
angor, öris, m.(ango),—**1) 
propr. p. angina, serrement de 


cou, inflammation de la gorge, 


angine | esquinancie .: Occupat 
fauces earum , l'angine envahit 
leur yorge, Plin. 8, 21, 1 | æstu 
et angore vexari, etre suffoqué 
par la chaleur, Liv. | — II) au 
fig, tourment , inquiétude, per- 
plexité, angoisse , peine [comme 
étal passager; au contraire 
-anxietas, inquiétude comme état 
permanent]: Est aliud iracundum 
esse, aliud iralum; ut differt 
anætetas ab angore : neque enim 
omnes anxil, qui anguntur ali- 
quando : nec. qui anxii,. semper 
anguntur, Cic. Tusc. U, 12, 27 
est ægritudo premens, ce qu’on 
appelle angor est un chagrin pot. 
grant | curam et angorem anlmi 
levare sermone et consilio | pro 
amico sæpe capiendus, il faut sou- 
vent Se tourmenter pour un ami 
| — Souv, ausst au plur. : Se ab 


omnibus molestiis angoribusque 


abducere |angoribus se dare, se li- 
vrer tout entier à ses chagrins 


angoribus confici.| ef. vitæ cu- 


pidilas manens conſlcit alam an- 
goribus. PEACE 
Angrivärfi, ürum, m., peuple 
germain, Tac. G. 33. 
[änguen pour anguis, Juv, 
Val. ] 


[anguëus,a,um (anguis), 

de serpent, Sol, 12 

L[angulcö mus, a, um {(anguis- 

coma), qui a des serpents pour 

chevetix, Ov.] | | : 
anguïcülus, i, m., dim., petit 

serpent , Cic. Fin. 5, 15. 


5 (anguifer, Era, &rum (an- 


fero ), qui a, qui porte des 
serpents, hérissé 1 serpents: 
caput, Ov. H. u, Jui | Gorgo , 


ANG 
Prop. | qui prodnit des serpents 
Stat. | — Subsi : Anguifer, Le 


Serpentaire, constellation (engrec, 
Optoÿyoc:), Col. 
langul gen a, 2, m. (anguis- 
gigno ), né d’un serpent , où de 
angullla, AE (anguis 
Juikle, Plin. 9, 21, 38|— Proverb. : 
ct, eiabitur, c’est une anguilles 
i glisse dans la main, en part 
d'un homme fin et adroit, Plaut. 
| — Il) métaph., lanière de peau 
danguille employée dans les éco- 
les comme fouet ; Verrius dans 
Plin. 9, 28, 39. É 
[ an guïmäou 3, a, um (an- 
guis - manus ), d main de ser - 
bent, nom de Péléphant, dont la 
trompe à Hagilits et la flexibilité 
du serpent, Lucr. 2,538. ] 
Lang ulnèus, a, um (anguis), 
— 1) de serpent : = comæ Gor- 
80 „ Où. Tr. a, 712 — H) 
qui a la forme d'un. serpent : 
 cucumis, Col. 2. 9, 10. 
anguinus, a, um, de serpent: 
Cervix , Pac. dans Cic. Div. 2, 
64 adeps, Plin. | — Subst. 
Anguinum, i (s. - ent. ovum), œuf 
de serpent , Plin. 29, 3, 12. 
[anguï-pés, edis ( anguis- 
pes } à pieds de serpent, an- 
guipède, épith, des géants qui se 
Ave Le avec rapidité, Ov. M. 
47 0 5 
anguls, is (abl. ordin. an- 
gue; angui, For. ), m. et f., 
serpent : Emissio feminæ anguis. 
maris anguis, Cic. Div, 2, 29 | 
duobus anguibus domi comprehen- 
sis | — Au fem. Angues volucres 
vento invecie, serpents ailés, 
c.· d- d. dragons ] — Pour dési- 
gner un objet odieux : Cane pejus 
etangue, Hor. | dans la fable, 
Le serpent est l'emblème de be- 
froi; de là la tête de Méduse héris- 
sée de serpents, Ov. MH. h, 803 
symbole de la fureur: de là la 
ceinture de serpents de Tisiphone, 
tb. u, 483 et sa chevelure de ser- 
pents, Tib. symbole de la pru- 
dence et de la ruse; de là le char 
de Cérès attelé de serpents, ib. 5, 
62; ainsi que celui de Médée, 
ib. 7. 223 | — Prouerb. : Latet — 
in herba, un serpent est caché sous 
herbe, pour désigner un dan- 
ger caché, Virg. | — U) métaph., 
comme constellation. — A) le Dra- 


don, entre la grande et la petite 


Ourse, Cic. V. B. 2, 42 — ) ser- 
pent d' eau, hydre, Ob. F. 2, 293 | 
— C) le serpent que le Serpen- 
taire ( Anguilenens } tient à sa 
main, Ov. M. 8, 182, : 
angul-ténens, entis ( anguis- 
tenens ), qui tient un serpent ; 
d'où substant., le 'Serpentaire, 
constellatton ; synon. danguifer, 
en grec. Opꝛiohx Oe, Cic. V. D. 
9 L ] 
angüiäris, e (angulus), qui a 
des angles; anguleux, angulaire : 
Lapis , pierré taillée carrément, 
quadrangulaire, Cat. N, R. 14, 1 
pile, pilast res angulaires | — 
lapis qu duos parletes amplectere- 
tur, Arn, pierre angulaire qui 
forme l’angie commun de deu 
murs, Vitr, 7,11 | — Subst., an- 
ularis, is, uslensile culinaire de 


. + 


orme angulaire, Apic. 


ANG 


-[ angülärius, a, um, Ins- 
se met dum angles, aux 


crit, qui 
encoignures. ] 


- [ang ne en 


155 angles, à tous 


*“ansütiätus, a, um, part., fait 
en angles, angulé, angulaire : 
Corpuscula quædam levia, alia .as- 


pere, ‘rotunda alia, partim , Cic. 
V. D. 1, 24. 


Tang ü lo, ire, v. a. (ngulus) 


former en angle, 4 
a angüÜlüsus, a, um ( angu- 


lus), angulcux, qui a beaucgup 


dangles : — ſolla, Plin, 10 
38, Flies dentelles. * 


ngüus, i, m. ( Nac. ANG, 
en grec "ATX: d'où &ÿ{w , ango, 
angustus ), angle, n, encoi- 


gratre, artte, pointe, carne, 
corne. — I) en gener. : Figura, 
que nihil habet incisum angulis, 
16, Gul qui a u angles suit 
gure qui n'a ni angles sail · 
lants ni angles rentrants | hu- 
jus lateris alter qui est ad Can- 
tium, Cæs., un des coins de ce 
côté (de lle ), etc. | gemraa plu- 
rium angulorum, pierre précieuse 
à plusieurs faceltes, Plin | 
oculi, coin il, id, | pa- 
rietis, coin d’une muraille, Plin. 
I) particulièr. — A) t. de ma- 
thèm., angle: Terrena suopte nutu 
ad pares angulos in ierram et mare 
feruntur, Cic. Tusc. 1, 1, 7, 40, 
tombent à angles, égaux, à an- 
gles droits | normalis ille , 
8 recti , angles droits, 
+ | — obtusus, angle obtus, 
Lucr. | 
E) lieu retiré, retraite solitaire, 
„ trou — 1°) Nemo non 
modo Rome, sed nec ullo in an- 
gulo totius Italiæ oppressus ere 
alieno fuit, Cic. Cat. 2, u, en au- 
cum coin de l’italie | de même, 
extremus > luliæ, Liv., le fond 
le coin le plus retiré de l'Italie | 
— In parti. des écoles avec dé- 
dain : Earum rerum, quas isti in an- 
gulis personant, reapse, non ora- 
tione perſectio, Cic. Rep. 1, 2, l'ac- 
comp nt en réalité et non 
en paroles de ces grandes choses 
dont on fait tant de bruit dans la 
des écoles |— En part. 
d'un modeste bien de campagne: 
Sin de terre, Hor, B. 1, 1a, 23 | 
— "2° ) au fig. : Me ex hoc, ut 
its dicam, campo æquitatis ad 
istas verborum angus!ias et ad 
omues litterarum anguios revocas ? 
Ote. Cæœc. 29, Bu, Les coins et recoins 
dune discussion de mots. 
LC) gaoife, baie, Cat. dans 
„ Auct. B. Aſr. ] 
anguste, udv., étroitement, à 
Fetroit. — I) au propr. : 8e- 
dere, Cic. dans Macr. S. 2, 5, 
étre assis à l’étroit | angustius 
pabulari, fourrager un es- 
pace plus resserré, Cæs. | de 
même, angustius collocare milites, 
{LL | — B) métaph., en part. du 
nombre ou de la quanitié; pau- 
vrement : Eo anno ſrumentum an- 
nr biovenerat, Cæs, B. G. 5, 
cette année la récolte en blé 
avait été cuétive, n'avait pas été 
* frumentaria  uti, 
manquer de grains, étre mal ap- 
— td | — I) au fig. : 


ANG 


Quum ) brevius angustiusque con- 
cluduntur, tum apertiora suut ad 
reprehendendum d’une manière 
Plus serrée, plus brève nu plus 


sèche, Ciq. . D. 2, 1 | de même, 


angustius urgere ( concludendo }, 
.SCrrer 


de prés .|  dicere, 
serere. | 


e | .habere se angustius, 
se mettre plus à l'étroir, se don- 
ner moins de latitude (dans la 
discussion) ] transportare posse, 
milites, pouvoir embarquer, en 
se génant (à grand peine), un 
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Jereri angustlas, craindre d'être 


à.court de suffrages, être inquiet 


sur le nombre des voix. 

30) en part. des dispositions mo- 
rales : petitesse d'esprit, âme 
étroite : Non capiunt pectoris 
dis-|tui, Cic. Pis. 11 | cujus animus 
tantis - {nvidiæ continetur, 4. 


22209 du style, au si 

1 en parl du style, au sing. 
brièveté, concision, simplicité ? 
Angustia conclusæ orationis non 


‘facile se ipsa tutatur, Cic. V. D, 2, 


certain nombre de soldats, Cœs. 7. 20 


angustissime, id. 


aogustiæ, ärum (raremt au 
Sing. augustia, æ), f. (angustus), 


étroitesse, espace étroit, lieu 


resserré, — 1) au propr. : Corin- 


thus posita in angustiis atque in 


faucibus Græciæ, Cic. Agr. 2, 32, si- 
tuée dans les défilés et dans les gor- 
ges étroites de la Grèce | -freto- 


rum, détr'oits = itineris, Cæs. | 


loci, Sull., lieu resserré|  spi- | 73 


ritus, respiration courte | — 
urinæ, difficulté d'uriner,strangu- 
rie, Plin, | — Absol. : Via, qua 
propter angustias ire non pote- 


rant, Cæs. | angustiæ sallibus 
crebrisinclusæ, Lv., gorges ou 


défilés resserrés: entre des bois 
nombreux | — Au sing. : Nisi an- 
gustia loci interpellaverit, Vitr. 


B) au fig. —1°). en part. des res- 


sources que l’on possède : gêne, 
penurix, manque, disette : Incre- 
dibiles — pecuniæ publicæ, Cic. 
Fam. 12, 30, gene incroyable du 
trésor public | de même , propter 
 ærarii | rei frumentariæ, 
Cœs., rareté des grains, manque 


de vivres | rei familiaris, Suet,, 


gêne domestique | — foriunæ, 


Tac., détresse | — stipendii, id., 


insuffisance de la solde| — 2°) ab- 
solt : Ex meis illius sustento te- 
nuitatem, Cic. fil., avec mes fuibles 
ressources | paternæ , Tac. 
II) au fig. — A) en génér., 
étroit espace, champ restreint, 
étroites limites: Quum sit cam- 
pus, in quo exsullare possit oratio, 


cur eam tantas in et in Stoicorum 


dumeta compellimus ? quand il y 
a un vaste champ où le discours 
peut s'élancer, pourquoi le res- 
serrer dans un si pelil cspuce? 
Cic. Ac. 2,35 | cf, me ex campo 
æquitatis ad istas verborum et 
ad omneslitterarum angulos revo- 
cas? duns létroit domaine des 
mots. | 
B) particulièr.— 1°) en part. du 
temps, brièveté, cour! espace, 
manque de temps : Edidi quæ po- 
tui, non ut volui, sed ut me tem- 
poris — coegerunt, Cic. Or. 3, 61, 
mais comme j’ai pu, pressé par 
les limites du temps|excusationem 
angustiarum tui temporis accipio : 
scio enim, quam soleas esse occu- 
patus, Cic. fil., J'accepte ton excuse 
fondée sur le manque de temps. 
2) en part. de la situation où 
l’on se trouve : embarras, diffi- 
cultés, situation critique, fâcheu- 
ses extrémités : Qui hunc in sum- 
mas — adductum putaret, Cic. 
aint. 5 versari in angustlis, être 
ns le plus grand embarras| 
quum in his angustiis res esset, 
Cæs. |  petitivais, diſſicultès de 
la candidature au consulat | cf. 


“ [ De là ital. angoscias Le franç. 


angoisse ; {’allem. Angst. 
 angusticiävius, a, um (angu- 


| Stus-clavus ), qui porte l'angusti- 


clave, dont la tünique n’a qu’une 


étroite bande de pourpre, en 
part. d'un tribun plébéien; oppos. 


‘laticlavius, Suet. Oth. 10. 
[angustitas, ätis, f., p. an- 
gustiæ, étroitesse, Att. dans Non. 
9 ve . 2 . 
* angusto, 1. v. g. (angustus), 
rendre étroit, retrécir, resserrer. 
— 1) au prupr.: putcos ore, 


Plin. 17, 8, à | servorum turba 


quamvis magnam domum, Sen., 
le grand nombre d'esclaves re- 
trécit la maison, la fait parattre 


étroite, quelque vaste qu’elle soit 


— maris fauces, Luc, | — II) au 
ig.,limiter, modérer, mettre des 
bornes, diminuer, réduire : 
nimis gaudia sua, Sen. Cons. ad 
Polyb. 29, restreindre trop ses 
plaisirs | > patrimonia, id., ré- 
duire son patrimoine| S animam, 
Stat., gener la respiration |. 
pectus, Claud., retrécir sa poi- 
trine, c.-à-d. serrer ses vêtements 
sur sa poitrine. 
angustus, a, um (ango, cf. 
augustus d’augeo), retréci, étroit, 
resserré, - I) au propr. : Longa, 
brevia, lata, angusta, Cic. 40. 2, 
29 | domus]  locus S iter 
Cæs. | fines, id.] aditus, id. 
| montes, id.; Tac. | angustissi- 
mæ semitæ | fauces porlus angu- 
slissime, Cæs..|.castra angustiora, 
dont l'enceinte est moins vaste, 
d. — Angustior spiritus (De- 
mosthenis), respiration courte 
odor rosæ, qui ne se répan 
pas au loin, faible, Plin. |  sa- 
itta, flèche d pointe aiguë, Cels. 
162 h) subst., angusta, orum, 
p. angustiæ : - viarum, Ving. 
Tac., chenins étroits, rues étroi- 


tes. | 
B) au fig., en parl. de la 125 
tune: borné, restreint, (a le, 
pauvre : Res domi, Juo. 3, 164, 
la pauvreté domestique | pau- 
perien pati, Hor. domus ci- 
vium, {a chètive demeure des 
citoyens, construite d peu de 


fig. — A) en génér., 
étroit, petit, resserré , mesquin, 
chètif: Minutæ anguswæque con- 
certationes, discussions étroites et 
minulieuses, toutes de détails, 
Cic. de Or. 3, 31 | cf. (Stoici) pun- 
gunt quasi aculeis interrogatiun- 
culis angustis, vous assaillentide 
petites questions sublilvs qui sont 
comme autant de traits | — 
Absolt : Artior colligatio est so- 
cietatis propinquorum : ab illa 
enim immensa societate uumanl 
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Zeneris in exiguum angustumque 
<oncluditur, elle est restreinte ou 


resserrée dans un cercle étroit, 
Vic. Off. 1, 17 de meme, contracta 
res et adducta in angustum | et, 
Civile jus in parvum quemdam et 


‘angustuim locum -concluditur | 


“perturbationes animi contrahere in 
angustuinque deducere, resserrer 
de champ des émotions de dme 


el leur laisser peu de jeu. 


B) partic. — 10) en part, du 
temps; court, bref, limité : 
dies (bramæ), Ov. Tr. 5, 10, 8] — 


vox, id., nuit courte | > tempus, 
Luc.; Quint. 


20 en part. de la situation de 
fortune: étroit, restreint, res- 
serré, géné : In rebus tam subitis 
Ttamque angustis, Cic. Fam. 10, 16 


{ fides angustior, crédit affaibli, 
resscrré, ruiné, Cœs. — b) Subst., 
angustum, i, u., gêne, pénurie, 


detresse: Res est in angusto, la 


situation est critique, Cæs. B. G. 


2, 25 | spes est in , il y a peu 


espoir, les espérances ne sont 
Pas brillantes, Cels. | 


Vene, dans l'embarras, Cic. Planc. 


22 in angustum cogi, Ter., même 


‘signif. 


3°) en part. des sentiments; 


borné, petit, bas, sans élévation, 


sans grandeur : Nihil est tam an- 


Busti animi, tam parvi, quam 
amare divitias, Cic. Off. 1, 20, 68, 


rien ne décèle mieux une âme 
ue l'amour des 


étroite, petite, 
richesses | animi et demissi | 


alii minuti et aut omnia semper 


desperantes , aut malevoli, etc. 
ue) en parl. du style: court, 
bref, concis, simple, sec: Et 


quædan et concisa et alia est 


dilalata et ‘fusa oratlo, Cic. Or. 
56, 187, style sec | mais dans Tac. 
A. 2, 87, langage gêné, à cause du 
danger de la franchise. 
*“änbélatio, Onis, f., p. anbe- 


litus, respiration pressée, diffi- 


cile, essoufflement : Piscium 
æsuivo calore, Plin. 9, 7, 6 | — 
Comme maladie, asthme, diffi- 
culté de respirer, id. 

**änbélator, ôris, m., qui res- 
Dire peniblement, asthmatique, 
Plin. 21, 21, 89. 

anhéirtus, üs (anhelo), respi- 
ration pénible, embarrassée, 
pressée ; essoufflement : Nimiæ ce- 
leritates gressus, quum flunt, — 
moventur, vultus mutantur, ora 
torquentur, Cic. Off. 1, 36, 131, 
quand on marche trop vite, la 
respiration devient fréquente 
(s’embarrasse ) | — B) partic. 
comme maladie, difficulté de res- 
Direr, asthme , Plin. 35, 15, 51 | 
— H) métaph., dans le sens con- 
cret, souffle, halcine, respira- 
tion: Aridus — veniebat a lasso 
ore. Ov. M. 10,668 | sublimi , 
avec une haleine ttrée du fond de 
la poitrine, c.-à-d tout hors 
d’haleine, haletant, Hor. | — En 
parl. des exhalaisons de la terre: 
vapeurs, exhalaisons : Eos ter- 
ræ qui frigidi sint, quum fluere 
cœperint, ventos esse, Cic. Div. 2, 
19 9 de même, quosdam terra; 
rum. ö 
änhëlo, 1. Y. 7. et a. ( amb- 
‘halo, pour ainsi dire frapper de 


| in an- 
Bustum venire, tomber dans la 
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son souffle tout ce qui environne, 
faire rayonner sa respiration au- 
tour de soi; de la): 


*1) dans le sens neutre, respt- | 
no : tribũs, tribu Anienne, de 


rer fortement, difficilement, souf- 
fler, être essoufflé : Anhelans ex 
imis pulmonibus præ cura spiritus 
ducebatur, 4. Her. u, 33, 45, dans 
l'angoisse générale, la respira- 
tion ne sortait qu' avec peine du 
fond des poumons haletants | 
‘acer, anhelanti similis, Virg. 

taurus sub vomere, Ov, | — 
Poët., en part, du pétillement des 
flammes, Virg. | du bouillonne- 
ment de la mer, Sil | du bruit 
d'un soufflet, Pers. | des cra- 
quements souterrains de la terre, 
Stat. — B) particulier. — 10) être 
essoufflé, accablé par l'excès de la 
chaleur, haleter : Orbis anhelans 
Sævis ardoribus, Sil. 16, 100 | anhe- 
lantes Garamantes, id. | — 2°) au 
fig, être aux abois, ne savoir où 
donner de la tete: Anheiantem ino- 
piam (suam) paululum recreavit, 
Just. 9, 1. 

I) act., produire qqche en res 

pirant, en soufflant, souffler, 
respirer qqche, 
force : Capricornus frigus de 
pectore, Cic. poet. V. D. 2, lll, Le Ca- 


pricorne de sa poitrine souffle le 
froid | — Nolo verba exiliter exa- 


nimata exire , nolo inflata et quasi 
anhelata gravius, Cic. de Or. 3, 11, 
1, et commeexhalés péniblement 
sur un lon trop grave. 

B) au fig., Soupirer avec passion 
après qqche, ne respirer que: 
Spumans ex ore scelus, anhelans 
ex imo pectore crudelitatem, 
A. Her. h,55, ne respirant que 
cruauté | Catilina furens audacia, 
scelus anhelans, Cic. Cat. 2, 1, res- 
pirant le crime. N 

länhelus, a, um, Hors d' Ha- 
leine, essouſſiè, haletant : equi, 
Ov. MH. 15, 417; Virg.|pectus , 
Virg. | senes , vieillard asthma- 
tique, dont la respiration est pé- 
nible, id, | Celtæ — longi laboris, 
Se après une longue lutte, 


änhÿdros (anydr.), i, f. (ävv- 


Bpos, sans eau), narcisse, plante, 
. 


H. 55. 

** änYätrôlügetus, a, um, 
(&vratooddynros), ignorant en 
médecine, étranger à la science 
médicale, Vitr. 1, 1. 

Auleẽtum, i, n. ( ävéxnvov ), 
anis; selon d'autres, aneth, 
plante, Plin. | 

LA nicilla (qu'on écrit aussi 
anucella),æ, f., dim. 9 . pe- 
tite vieille, V arr. I. L.9,45,146.] 

nlelanus, a, um, d'Anicius : 
 pira, Cat. R. f. 7; Plin. | 
nuta (vin), marque d Anictus, 
étiquelte d’un vin, dont l'âge re- 
monte au consulat d'Anicius Gal- 
lus (an de R. 594}, Cic. Brut. 83 
extr. 

Anletila I par contract. anicla, 
Prud.], æ, f.. dim., petite vieille, 
bonne vieille femme (crédule): Hæc 
ne aniculæ quidem existimant, Cic. 
Div. 2, 15 | ista vix digna lucubra- 
tione anicularum. 

{änfcülüris, e, bon pour les 
vieilles femmes, August.] 

en, voy. Anio. . 


exhaler avec 
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(Ankenfecöla, , m. (Ania. 
27. riverain de V Anio, Sil. a, 
Aurensis, e (Anis), de P4- 


l'Anio supérieur, Liv. 10, 9; Cic. 
Planc. 22, 
(1. Anlenus, I, m., post. p. 


Anio, Prop. u, J, 86: Stat.] 


[2 Anle nus, a, um, de CAnio: 


 fluenta, Virg. G. 4, 369 15 
| unda, lympha, Prop. i 


is ros, i, m. (Aviypoc), pe- 
se rivière de l'Elide, Ov. M. 15, 


nils, e (anus), de vieille femme, 
don pour de vietlies femmes : \nep- 
tiæ pæne ., Cic. Tusc. 1,59|super- 
stitiones e | fabellas pro 
ferre, débiter des contes de bonne 
femme | animus imbecillus atque 
>, esprit faible et crédule. 

[intiftas, atis, .., vieillesse 
des femmes, Catull. 62, 102.] 

* daïlier, adv., avec une sim- 
plicitè, une crédulité de bonne fem- 
me: Superstitiose atque — dicere 
alqd, Cic. N. D. 3, 39. 

Läntiftor, äri,v. dép. (anilis), 
devenir vieille femme, se faire 
vieille | App.] 

änfma, æ (dat. et abl. pl. régu- 
liers, animis; on ne trouve pas 
animabus avant les Pères de iE. 
glise), ſ. (ch, nu, souffler ; d'où 
aussi animus), souffle, air, vent. 

D au propr.—{A) en génér. : Le- 
ves — aurarum, Lucr. 5, 237, le 
souffle léger des vents| impellunt 
anime lintea, Hor., les vents agi- 
lent les voiles | ignes animæque, 
le feu et l'air agité (dans tes 
forges de Vulcain), Virg. 
en park de la flamme qui souff 
comme Lair, Varr. dans Non.] 

B) particulièr.— 10 Hair comme 

ément, p. aer: Inter ignem et 
terram aquam deus animamque 
osuit, Cic. Univ. 2. entre le feu et 
a terre, Dieu a placé l’eau et l'air 
| (animus) utrum sit ignis an —, 
an sanguis | ignes juncti ex te- 
oui et ex ardore solis. 

29) l'air qu'on respire, souffle, 
haleine, respiration : Aspera ar- 
teria excipit animam cam, quæ 
ducta est spiritu eamdemque a pul- 
monibus respirat et reddit, Cic. 
N. D. 2,54, la trachée artère re- 
çoit l'air introduit par La respi- 
ration et le chasse des poumons 
au dehors b cf. quum spiritus 
ejus (Demosthenis) esset angustior, 
lantum continenda «> in dicendo 
est assecutus, etc. [ne circuitus ver- 
borum sit longior quam vires at- 
que  patiatur, {es périodes ne 
doivent pas être plus longues que 
ne le comporte lu force des pou- 
mons et l’étendue de la respira- 
tion | animæ canalis, le canal de 
la respiration, la trachée artère, 
Pln. anime gravitas, haleine 
mauvaise ou forte, id. 

D métaph. A) (Pair, la respi- 
ration étant la condition de la 
vie), Le souffle vital, le principe de 
la vie, la vie animale, la vie, 
lame [au contr. animus est Le 
principe de la vie intellectuelle et 
morale, Pesprit, dme, le cuur] : 
Si tunc P. Sestius animam, quam 
vix retinuit, edidisset Gic. Sest, 
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88 | de vestra vifa, de conjugum 
vestrarum ac liberorum —|ægroto 
dum est, spes esse dicitur, tant 
qu'un malade a le souffle | agere 
anlmam, rendre l’âme , expirer; 
on dit dans le même sens, efflare, 
edere animam | — On l’emploie 
comme t. de tendresse pour dési- 
gner les personnes chéries : Vos 
meæ carissimæ — | animæ dimi- 
dium meæ, Hor.|—Proverb., ani- 
mam debere, devoir jusqu’à son 
âme, jusqu’à sa personne, c.-à-d. 
étre criblé de dettes, Ter. | — En 
parl. du principe vital des plan- 
tes, Sen. 

**20) dans le sens concret : étre 
vivant, créature : Animas parere, 
Enn., produire des petits vivants 
(et non des œufs), étre vivipare | 
egregiæ , Virg. . 11, 24, âmes 
héroïques | quales nec candi- 
diores, Hor. | vos Treveri et ce- 

tere servientium , el vous tous 
qui tralnez péniblement vos chal- 
nes, Tac. | — En parl. des ombres, 
des mânes, Ov.; Suet. 
B) p. animus, le principe de la 
vie intellectuelle et morale, es- 
prit, âme :  rationis ue 
particeps, Cic. V. D. 1, 31, 87 | in- 
genii facinora sicut immortalia 
sunt, Sall., les œuvres de l'esprit, 
comme l'âme, sont immortelles | 
Non interire animas, sed ab aliis 
post mortem transire ad alios, 
Cæs., que les dmes ne meurent 
point, et qu’après la mort elles 
passent dans d’autres corps. 

Anlmäblils, e, respür'able, Cic. 

unlmadverslo, önis, f. (ani- 
mad verto), — ) attention, remar- 
que, observation ; considération, 
réflexion : Notatio naturæ et 

perit artem, Cic. Or. 55 , 183, 

observation de la nature a donné 
naissance à l’art | hoc totum sive 
artis sive animadversionis, sive 
consuetudinis | - Excitanda et 
diligentia , ut ne quid temere aga- 
mus, il faut tenir l'attention 
évéillée | quæstio atque in alqm, 
ce qu'il faut rechercher et exami- 
ner relativement à qqn, Liv.|— II) 
observation, remontrance, répri- 
mande, reproche, bldme, puni- 
tion, châtiment, correction : Mec 

effugere possemus animad versio- 
nem, s, etc., Cic. Or. 57, 195, et 
nous ne saurions échapper au 
blâme | omnis et et castigatio 
contumelia vacare debet | animad- 
versionis paternæ metus, la crainte 
des rigueurs paternelles | Do- 
labellæ in audaces servos | — Se dit 
pari. des peines infligées par les 
censeurs : Notiones animadver- 
sionesque censorum j cf. atque 
auctoritas censoria | et par le die- 
tateur . Ut censoria potius nota 
quam dictatoria submoveret eos 
a rep., Fell. 

* änimadversor, üris, m. 
(animadverto), observateur ; qui 
punit : acres et diligentes — vitio- 
rum, Cic. Off. 1, u1, 106. 

anlmadverto (vort.ÿ, ti, sum, 
8. v. a. (par contract. p.animum 
adverto, qui se rencontre assez 
souvent; voy. adverto), diriger son 
attention sur qqche, observer, re- 
marquer, avoir l' œil à, prendre 
garde : Hæc in dello plura et 
maäjora videntur timentibus, eadem 
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non tam animad vrertuntur in pace, 


Cic. Div. 2, 27, on ne les remar-. 


que pas autant en temps de paix | 


(dii) nec omnino curant, nec, 


quid agamus, animadvertunt, les 
dieux n'ont nul souct de nous 
et ne font nulle attention à ce que 
nous fatsons | dign 
ut animadvertatur quicquid facias 
| — Avec ut: Illud me non ani- 
madvertisse moleste fero, ut ascri- 
beremte,etc. En pari. de l at- 
tention, recommandée par le lic- 
teur, de rendre au consul les hon- 
neurs dus à son rang, Liv. 2h, 
un; Sen.; Suet. ue | 

1) taph. (comme résultat 
de l’attention }, voir, s’aperce- 
voir, remarquer, reconnaître : 
Ecquid attendis? ecquid animad- 
vertis horum silentium ? Cic. Cat. 
1, 8, Fapercois - cu de leur silence? 
| — puerum dormientem circum- 
plicatum serpentisamplexu | quod 
quale sit, etlam in bestiis quibus- 
dam animodverti potest, on peut 
voir ce que est, même dans cer- 
tains animaux | iliud etiam ani- 
madverto, lenitate verbi tristi- 
uam rei mitigatam | animadverii, 
et didici ex tuis litteris, te, eto., ai 
vu, connu par ta lettre, que, eic. 
| cf. nonne animadvertis ex tot 
tabulis pictis, quam multi votis 
vim tempestatis eſſugerint? 

B) particultèr., remarquer avec 
de plaisir qache de fautif; bidmer, 
reprocher, gourmander, répri- 
mander, châtier, punir : Ea 
sunt animadvertenda peccata ma- 
xime, que difficillime præcaven- 
tur, Clic. R. A. h0 res imprimis 
a magistratibus animadvertenda, 
chose qui mérite plus qu'aucune 
autre la sévérité des magistrats 
| quum ille non daret, animad ver- 
tit... genus animadversionis vi- 
dete | Particulter. avec in et 
acc.: in alqm : Video animad- 
vertisse censores in judices quos- 
dam, fe vois que les censeurs ont 
puni certains juges | Institueras 
in eos , qui perperam Judicas- 
sent in alios indicta causa, pu- 
nir sans entendre | in eum aut 
ipse animadverteret aut civitatem 
— juberet, Ces. 1 — in filium 
patrio jure, Liv., punir un fils en 
vertu de son droit de pere! 
in servos ultimo supplicio, Dig., 
in ſtiger à des esclaves les derniers 
supplices | — On dit aussi ani- 
madvertere seul pour: punir de 
mort, condamner à mort : In 
Icelum, ut libertinum, palam anl- 
madversum est, Tac. | — De là 
substantiv., animadversus, le con- 
damné, Dig. 

[ inïm-æquus, a, um (ani- 
mus ), dont dme reste égale, 
résigné, patient, Isid. | anim- 
æqulor, Bibt.] 

Animal, Alis, u. (anima), etre 
animé, animal : Inanimum est 
omne, quod pulsu agitatur ex- 
terno, quod autem est, id motu 
cietur interiore et uo, Cic. Rep. 
6, 26, l’animul au contraire a en 
lui-même et dans sa volonté. le 
principe deses mouvements | alla 
— gradiendo, alia serpendo ad 
pastum accedunt, alia volando, 
alia nando | — n part. des hom- 
mes :  providum et sagax homo 


animal, b 
ex nefarlis stupris concretum 
itas tua facit, ö ö 
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1— En part, de l'univers, comme 


etre animé : Hunc mundum <> 
esse, Cic. Un. 3, que ce monde 
est un étre vivant | — Comme t. 
de mépris, en puri. d'un homme s 

ête : Funestum fllud 


(Piso ). 

änfmälis, e (anima), — I) 
d'air, f. d'air: Natura ani 
mantis vel terrena vei ignea - 
vel humida, Cic. V. D. 3,14 | 
— ) anfmé, vivant , qui res- 
pire : Colligata corpora vinculis- 
animallbus, Cic. Un. 9 | hostia 
A, victime dont la vie seule était 


offerte aux dieux (la chair étant 


reservée pour les prêtres ), Ha- 
crob. S. 3, 5 — Dii , dien quit 
avaient été autrefois des hommes, 
Serv. Virg. . 3, 168. 
än{mäliter, adv., à la ma- 
ntère des animaux, des bêtes, 
August. ] 
nuimans, antis ( animo }), ant- 

mé, vivant, qui respire (rarem. 
comme adj.) i Deos ne animantes 
quidem esse, Cic. V. D. 5,4 
mundus et composque rationis 
| cf. mundum — sapienteinque 
esse dlxerunt | — Souv. comme 
gubst. f., être animé, anthnab 

ordin. par oppos. à l'homme): 

nimantium genera quatuor, quo- 
rum unum divinum et cæleste, 
alterum pennigerum atque aereum, 
aquatile tertium, terres:re quar- 
tum, Cic. Un. | animantium alia 
coriis tectæ sunt, aliæ villis ve- 
stitæ, etc., parmi les animaux les 
uns sont couveris de peaux épais 
ses, les autres vétus d'une four- 
rure | quum ceteras — abjecis- 
set ad pastum, solum hominem 
erexit |— Rarement neutre : Ani- 
mantia, quæ sunt nobis nota | 
[ Poétig., en part. de l'homme 
meme: Petere alqm animantem, 
Hor. ] | 

änŸmätfo, önis, f. — [II) ac 
tion d'animer, d inſuser la vie, 
sens concret , être animé, créa- 
ture vivante : Divinæ — species, 
Cic. Un. 10, 31. 

{ Anfmätor, Oris, m., qui 
donne la vie, créateur, Teri. 
— Métaph., en part. d'un scul- 
pteur : Marmoris signifex , H. 
Cap., qui anime le marbre.] 

[äniïmätrix, Icis, f., celle 
qui fait naître, qui anime, Tert.] 

4. änifmätus, a, um — 
part. d'animo. — Il) adj. — A 
animé, disposé (de telle ou telle 
façon) : Quiquamquam non adest, 
tamen sic animati esse debetis, ut 
si ille adesset, Cic. Phil. d, 5, vouè 
devez être dans les mêmes dispo- 
sitions que s'il était présent | s0- 
cli infrineanimati et novarum re- 
rum exspectatione suspensi, faible- 
ment déterminés, chancelants, in- 
décis j ut quemadmodum in se quis- 
que, sic in amicum sit > | exer- 
citus male — erga e 
Suet., armée mal disposée à l- 
gard du prince | circa alqm, 
Just, | hostili animo adversus 


remp. « | — LB) animé, 
plein d'éner , de courage: Mi- 
lites — probe, Plaut. Bucch. 


9,18 | hbstis 2, Att. dans Non. 
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**2, ânimätus, üs, m. (animo), : 


souffle vital, vie: Carere animatu, 


Plin. 11, 8, 2. ne 3 

Länkmlelda, e, m. (anima- 
cædo), qui tue dme, Cod. Just. ] 

[An Imitus, de cœur, de bon 
cœur , cordialement , comme ocu- 
litus, medullitus, Von.] | 

änimo, 5s, ire, 1. v. a. (ani- 
mus), — LI) emplir d'air, souf- 
er dans :  duas tibias. uno spi- 
ritu, 4pp., jouer de deux flûtes à 
la fois |  buccinas, Arn., sonner 
de la trompette ] — I) remplir 
du souffle de vie, animer, vivi- 
fier, douer de la vie. — A) au 
propr. : Quæ (atomi ) formare, 
figurare, colorare, non pos- 
sent, Cic. V. D. 1,39 ] stellæ di- 
vinis animatæ mentibus | semen 
animatur corporaturque , Plin. | 
— Florem terræ halitu animante, 
id. | — [ Poët. : alqd in alqd, 
changer un être inaniméen un 
étre vivant, animer : guttas 
in angues, Ov., transformer des 
gouttes en serpents | — classem 
in Nymphas, d.! En: paré 
d'une torche, Pallumer, Claud. ] 
— B) douer de certaines disposi- 
tions, de tel ou tel caractère; 
faire naître avec tel ou tel pen- 
chant , tel ou tel tempérament : 
Utcumque temperatus sit aer, ita 
pueros orientes animari atque for- 
mari ex eoque ingenia, mores, 
animum fingi, Cic. Div. 2, 42, 89 
| Mattiaci ipso adhuc terræ solo et 
cœlo acrius animantur, doivent à 
leur climat des dispositions encore 
plus belliqueuses, Tac. 

* änifmôüse, adv. — I)) avec 
courage, avec energie: et for- 
kiter ſacere alꝗd, Cic. Phil. u, 2, 6 
ler. que vehementer, acriter, — 

unt | graviter — que vivere | 
Comp., Sen. | — I) avec ar- 
deur, avec passion, avec âme : 
Animosius solvitur votum, Sen. 
B. 78 | animosissime comparare 
gemmas, Suet., acheter des pier. 
res précieuses avec fureur, à 
tout prix, f 
länlmöòsktas, itis, f. — I) 
courage, cœur ; énergie; ardeur, 
Amm. ; Sid. | — II) vivacité, co- 
lere, dnimosité, Macr.] 

[1. 4nÏmôsus,a,um (anima), 
— 1) plein d'air, que l'air péné- 
tre ou traverse : — guttura, go- 
siers qui respirent, Ov. M. 6, 134, 
| — En parl. du vent, qui souf- 


Ne avec violence, Virg.: Ov. | 


I) plein de vie, animé, qui 
respire, en pari, de statues 7 
Prop. 3, 9, 9. ] | 


- 2. änÏmüsus, a, um (animus), 


plein de courage, qui a du cœur. 


brave, vaillant · In gladiatoriis pu- 


nis, ‘timidos odisse solemus, 
ortes el  servare cupimus, Cic. 
Mil. 34 | animosior est senectus 
quam adolescentia et fértior | — 
ui, Ov., voursiers fougueux 
c.  pectus equorum, Vir. 
] métaph. et poét., alda re; 
fier de qqche : Vobis animosa crea. 
ts, fière de vous avoir donné 
naissunce ; Ov. M. 6,206 | — 
spollis, ib. — II) ardent, vio- 
dent, passionné : Emptor , Dig.; 
acheteur déterminé, qu'aucun 
prix n’arréte | corruptor , cor- 
rupleur qui ne recule devant au · 


ANI 


18 dépense, Tac. contentio, 
1. än'mtüla, E, .. dim. rs *T) 
petit air: Quæ (litteræ) mihi quid- 
dam quasi animulæ restillarunt, 


c.-à-d rafraîchissement, sou- 


lagement; nous dirions en fran- 
çais: m'ont mis un peu de baume: 
dans le sang, Cic. Att. 9,7 | —**11) 
petite dme, Sulpic. dans Cic. 
Fam. , 5, 6; Amm. 

[2. Ânimüia, æ, petite ville 
d'Apulie, selon Fest. 

[änfmülus,i, m., dim., au 
voc. Seulement : Mi animule ! mon 
petit cœur! Plaut, Cas. 1, 46; 
Men. 2, 3, 11.] 


änlmus, i, m. (dw, nu, 


souffler; d'où aussi anima), prin- 
cipe de la vie intellectuelle et 
morale {anima ne représente que 
le principe de la vie animals.] 

J D — 4] en génér., 
esprit, : Credo deos spar- 
sisse animos in corpora humana, 
Cic. de Sen. 21, 71, je crois que 
les dieux ont distribué des âmes 
dans les corps humains | animum 
ipsum mentemque hominis, ra- 


onem, consilium, prudentiam | 5 


divina cura perfecta esse | cf. hu- 
manus , decerptus ex mente 
divina | omnium quidem animos 
immortales esse, sed fortium bo- 
norumque divinos | est, qui 
viget, qui sentit, qui meminit, etc., 
c’est l'âme qui vit, qui sent, qui 
se souvient = accipit quæ vide- 
mus | semper agit aliquid, etc., 
l'esprit est toujours actif. 

B) particulièr., la ts de 
vouloir, de sentir ou de penser. 

1°) la faculté de vouloir; pen- 
chant, désir, volonté, dessein, 
etc. : Istum exheredare in animo 


AN 


mon courage et mon energie fae- 


animo magno fortique sis | bono 
animo esse, avoir bon courage, 


avoir confiance præsidio legio- 
num addito nostris — augetur, 
Cæs., le courage des nôtres est 


rélévé | est: quodam incredibili. 


robore animi | debilitatio et abje- 


ctio animi | animum illis, non 


copias defuisse, c’est le cœur qui 
leur a manqué , non les forces |. 
— Fréq. au plur. : Stamus 


animis et, quia consillis, ut vi- 


demur, bonis uumur, speramus 
etiam manu, notre courage n’est 
point abattu | quos (libros ) tu 


laudando animos mihi addidisti, tu 
m'as donné du courage, tu as 


doublé mon énergte | — 8) fierté, 
orgueil : Que (-civitas’) unſus tri- 


duni militum animos ac spiritus 
capere possit, Cic, de I. M.22, eœtr. 


| cf.‘ remittant spiritus, compri- 
mant animos . suos, sédent arro- 
gantiam}| et, jam insolentiam no- 
ratis hominis : noratis animos 
ejus ac spiritus tribunicios | —[y) 
caractère violent, vivacité, èo- 
tere: Parce tuis animis, Prop. 2, 


548. | 

89) faculté dè penser, esprit: 
Id potestis cum'auimis vestris co- 
gitare, Cie. Agr. 2, 2h, vous pou 
vez y réfléchir dans votre esprit, 
en vous-même | recordari cum 
animo | animum ad se ipsum ad- 
vocamus secumque esse cogimus , 
nous rappelons lesprit à lui- 
méme et Le forçons à rester chez 
lui | animorum ingeniorumque 
naturale quoddam quasi pabulum 
consideratio contemplatioque na- 
ture | animum advertere, adjun- 
gere, applicare, appellere, atten- 
dere, etc., appliquer son esprit d 

5 35 a 


dabebat, il avait l'intention , il se | qqche 


proposait, Cic. R. 4. 18, 52 | on 
dit aussi, nobis erat in animo (i- 
ceronem ad Cæsarem mittere | 
persequi Jugurtham ardebat, 
Sall. | hostes in foro constiterunt 
hoc animo, ut, etc., dans inten- 
tion de, Cæs. | fert dicere ſor- 
mas, ma volonté me porte, ai 
envie, je veux, Ov. | — Animi 
causa, pour satisfaire son envie, 
par plaisir | ex animo, dé tout 
cœur, très-volontiers. 
20) la faculté de sentir, d pro 
ver; sentiment , âme, cœur, in- 
clination , humeur, disposition, 
naturel, caractère, etc.. 
alius ad alia vitia propensior, Cic, 
Tusc. 4,37, 81 | <> ab iracündia 
ante occupatur quam providere 
ratio potuil, ne. occuparetur, {a 
colère s'empare de lâme avant 
que la raison, etc.] pertur- 
batus et incitatus nec cohibere se 
potest nec, quo loco vult, insis- 
tere | .altissimus et gloriæ cu - 
pid us, dme très-élevée et avide 
de gloire = æquus, âme calme, 
en équilibre | — anxius ct solli- 
citus |‘ promptus et alacris ad 
defendendam remp. | illud: vero 
usilli animi et ipsa malevolentia 
Fejuni atque inanis. 5 
b) en parl. des dispositions 
particulières de l esprit. ) cou. 
rage, hardiesse', cœur, énergie, 
force d'âme : Hujus ego temeri- 
tal si virtute atque animo non 
restitissem, Cic. Fam. 5, 2, 8, par 


b) en parl de diverses fa- 
cultès de l'âme. — d) mémotre : 
Nihil ex illius (Themistoclis) ani- 
mo, quod semel esset infusum, 
umquam effluere potuisse, Cic. de 
Or. 2, Ju, 300] — B) sens, senti- 
ment : Reliquit Sextium gra- 
vibus acceptis vulneribus, Cœs. 
B. G. 6, 8 | 1) jugement, opi- 
nion: Hoc, meo quidem animo, 
summi in patriam amoris mei si- 
gnum esse debet certissimum, 
Cic. Sest. 22, selon moi, à mon 
avis, dans mon opinion. N 

4 métaph. — A) en parl. des 
choses ; par ex. de la nature des 
plantes : Hæc exuerint silvestrem 
animum, Virg. G. 2, 51, elles dé- 
pouilleront leur nature sauvage] 
— En part. de la violence des 
vents, id. | du sabot, id. | — 
De la chaleur, de la vivacité du 
discours, Quint. | — [B) dans 
le sens concret, en parl. de per- 
sonnes qui s'aiment : Mi anime, 
mon âme, mon cœur, Plaut. As. 
3, 3, 14 | — C) p. anima, force 
vitqle, vies Virg, F. 10, 087.1]. 

mio (forme access. Anïen, 
Stat.), Enis, m. (Aviv), affluent 
du Tibre; auf. Teverone, Cic. 
Brut. 14; Mur. 39; Plin.; Hor. 
änisücÿcia, drum, n. (àv- 
céxvxd, à cercles inégaux ), vis 
ou ressort en spirale, Vitr. 10, 1. 
änisuam , i, n. (&vioov), ants, 
Plin. 20, 17, 72. 


Aulus, U, m., voi et prêtre de 
Dilos, Virg. Æ .d. dé . 
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tige. se rengupeile tous les ans, rché des, denrées a succé. 
AGEN 5 ee auh ae baute. 

Jan-nihllo (adn.), ire, v. a., tates annonæ horreum populi R. 
réduire ‘au.néant , annifiter ? fore 5 baba 

| næ subsidiis, Tac. ou dans la 

langue militaire, pro 


e 
* 7 . 4 5 tt 
d'a . „ (adn.), a, um, part. 
a. PSP „„ 9 
. {:2 annisus (adn.), üs, m. 
(annitor), peine, effort, Symm.] 
a 1 (adn.}, nisus où | prix d 
nixus, 3. v. dép., s’appuyer sur 
ou contre qqche. bd propr., 
construit avec ad ou le datif: Na- 
tura semper ad aliquod tamquam 
adminiculum annititur, Cic. Li. 
23 | Latona oleæ annisa, Tac. | — 
II) au ſig., s’efforcer, tâcher; 
constr. avec ut: Quo mihi acrius 
annitendum est, ut neque vos ca- 
1 Sall. Jug. 85, je n'en dois 


constituebant, par les lois an- 
nales (uf déterminaient rage 
où l’on pouvait étre consul), Cic. 
Phil 5, 11] — Subst., annalis, is 
(s.-ent. liber), ordin. au plur., 
annales, ium (8.- ent. libri), m,, faire que plus d eſſoris pour, etc. 
annales hist ues, chroniques, | .| Avec ad et le gérond. : Ad ea 
Cic. de Or. 2, 12, 51; Rep. 1, 16 | — | patranda omnis civitas summo stu- 
Au sing., Cic. Att. 12, 2 „15. 410 annitebatur, ſd. | — Avec de: 
2. alls, is, m., surnom . de triumpho, 
romain; par e.: Sextus , | Cic. Att. 6, 8 | patres hoc idem de 
Quint. 6,8, 8. __ intercessoribus legis annisi, Liv. 
‘ Fannfrlus,.a,um (annus),|]— Avec pro: Patres non temere 
relatif à l’année légales: lex, | pro ullo æque annisi sunt, Liv. 
doi romaine qui déterminait l’âge, 1 Avec l'fnf, : Etiam mediis pa- 
où l’on pouvait étre nommé con- trum annitentibus retinere morem, 
sul, Lampr. ; Feat.] Tac. | — 4bsoL : Annitente Crasso, 
annanCOr , v0y. agnascor, sue | — [Annitendus, a, um, 
**an-u#to (ado:}, Ire, v. n. dans le sens passif : In concordia 
— 1) nager vers, Plin. 8, 25, 28 | | © Pour dE HE de rétablir la 
_ II) nager près de, à côté, Concorde, Ge .] | 
Sen. poet. Le J. Annlus, fi, m., nom de famille 
‘an-nävigo (adn. ], Ire, v. u., Tomain; par em.: T. Annius Milo, 
naviguer vers, approcher en na- | T. Annius mn | 
viguant , Plin. 36, 12, 16. I, Lannlversärfe, adv., tous 
anne, voy. an. les ans, August.] sis 
an-necto ( adn.), exdi, exum,| enniversärlus, a, um (annus- 
3. ö. n., attacher d, lier à; ſoindre, Yerto ), qui se fait ou revtent tous | 
unir, annewer. I) au propr, : | les ans, annuel :  sacra, Cic. 
Funiculus scapham ‘annexam tra- Ver. 2,4, 39 | vicissitudines , | no 
hebat, Cie, {nv. 2, 51 stomachus révolution des saisons. _ {remarque, Cell. 1, 7, 18. 
Unguam annectitur, Pæsophage | 1. annixus (adn.), a, um, part.. “ anndtätio (adn. ), ohis, f., 
vient s'attacher à la langue f d'anmitor. | annotation, note, remarque 
insulas conünenti, Plin., joindre: 2, annixus (adn.) ds, voy. écrite : Librum meum cum  tuis 
des tles au continent ‘| — I) au annisus. E 5 _|f'exspecto, Plin. B. 75, 20 | — LI) 
fo. : Redus præsenübds annectit 1. an-n0 (adn.), Are, v. n. et particulier. — A) t. de droit, in- 
futuras, Cie. Off. 1, à, au présent | 4. — 1) nager vers i se constr. avec Scription d une personne sur une 
fl rattache l'avenir, c.à-d it ad, le datif ou l’accus, : Pauci | liste d'accusés, Dig, — B) res- 
conjecture l'avenir d'après Le pre. | milites, qui naves annare possent, | cr'it signé de la main de Pempe- 
sent | aliquod membrum annexum s. B. C. 2, An | paulatim terræ, reur, Cod. Th, 
orationi. e 


[annd tütYuncüla (adn. ), 
annellus, Cad anellus. 


[annGsitas, ätis, f., age 
avancé, Cod. Th.; August. 

** annösus, a, um (annus), 
chargé d'années, vieux, anti- 
‘que’: Annus =, O6. F. 2, 571: 
vetustas, id. | cf. = vum, Plin. 
» cornix, Hör. ] — volumina 
crits des sybillés ou des poëtes. 

lan nötämentum (adn.), l, 
n. (annoto), annotation, note, 


Vir. ad littus, Cell.] — 46- | 
. soit; Plures annabunt thynni, Hor. æ. ., dim., petite remarque écrite, 
[ann exto .), önis, f. (an- | — n)] métaph., arriver par | Gell. 19,7,12.1 J | 
necto), connexion, Junction, Pal- | eau lla magna commoditas, ut, 5 annôtätor (adn. „dris, m., 
dad.] ; 7 quod ubique gentium est, ad eam celui qui observe, qui épie , Plin. 
nr à annexns (adn.) a, um, urbem posset , Cic. Rep. 2, 4 | P . 49 I particulier. con- 
part. d annctod. — HI) nager Le long de gqche, troleur des ‘revenus annuels, 
2 annexus Cadni-}, Üs, m. 1 L anpantes equis, 5 10 8 ta re 
annecto n en ac. 29. . ann tus (2 n. }s Me, 
( VV [2 an no, äre, v. n. (annus), | remarque, mention : Mortes di- 
passer l’année, M, 7 gn annotatu, /. Ha. 9, 12, 
8. Anno, voy. Hanno. morts dignes de mémotre, mémo- 
8 an -· nõdo adn.), 1. v. a., d rabtes. ] ' | 
nouer, Col. l, 22, uz d'autres lisent 
abnodo, | 
annôminatio, voy. agnomi- 
natio. a a 
anhon, voy. an. 
ann0va, 2, ſ. (anpus; 4 
pomona de pomum), récolte 
l’année en denrées ou productions 
ds toute espèce. - I) en gener. — 
A) Vectigal novum ex salaria , 
Liv. 29, 371 lactis, Col.] musti, 
ick., la recolte en vin . B) partic. 


nęmion, Tac. H. S, 3 u. 
Ann'anus ,a, um, d’Annius, 
Cic. Verr. 2, 4, 86 | — Subst. 8 
Annlanus, 1, m., Annius, poéte | 
Latin qui vivait sous Adrien, Geli. 


9 * 
Annlbal, voy. Hannibal. 
D du drum, m. (Avvi- 
tot), secte philosophique de 
CÉcole cyrénaïque, Cic. Off. 3, 33. 
[an-nicto (adn.),äre, v. n., 
regarder en clignotant, du coin 
de l'œil, dans Fest.] 
* dannleülus, * um, d'un 
se nuces, Cat. R. H. 17 ju- 
venca, Varr. [= temen, Plin. 
“*annïfer, a, um (annus-ſero), 
ui porte du ſruit toute d'année, 


annõdtinus, a, um (annus; 
cſ. dlutinus ds diu), âgé d’un an ; 
qui date de l'année dernière : 
naves, de l'année passée, Cœs. 
B. C. 5,8 | ungues , Col.] nouus 
fructus cum , Plin. 

a an-nöto, (adn.), 1. v. a. an · 
noier, meltre une note d; faire 
une observation écrite ; prendre 
note, noter, marquer, tenir 
compile : Meminisset atque anno- 
taret, quid et quando et cui dedis- 
— 10) blés commeïmoyens de sub- set, Co 12, 18, u, se rappeler et 
sistance : Vilitas annonæ ex summa noter ce qu'on a donné, quand et 
inopia et caritate rei frumentariæ | à qui | in scriptis quædam ut 
consecuta est, Cic. L. M. 15, lu, le | tumida, Ptin. E., noler tertaines 


„ 
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choses dans un écrit somme enta- 


chées d’enflure | — B] particu- 


lièr., porter sur une liste d'accu- 
sés,nolter comme ayant mérité une 
peine du correction, Dig.: Plin. 
E. 3, 10, Suet. Cal. 21| — 11 
taph. -A) p. animadverto, remar- 
quer, apercevoir: Quum annotas- 
set insculptum monumento mill- 
tem Gallum, Suet. Ver. ui, ayant 
remarqué le nom d’un soldat gau - 
lois gravé sur le monument | — B) 
annotari, étre remarquable, con- 
nu : Hæc littora pisée nobili anno- 
tantur, Plin. 3, 5,9 | — C) dési- 
gner, assigner (comme peine): 
alicui insulam, Dig., assigner une 
île à qggn comme lieu d eœil. 
[annüäiis,e (annus), qui est 
de l’année même, Paul. Sent. 
qui dure un an, Inscript.| qui re- 
vient chaque année, ànnuel, Arn. 
1, v. 22| agni S, agneaux de l’an- 
née, d'un an. 3 
lan- nübllo (adn.), Are, v. a., 
amener des nuages : Aura , Stat. 
S. 5, 1, 146] — II) au fig., obscur-- 
cir :  virtutem, Amm.] 
annüläris, annularius, an- 
nulatus, annulus, voyez par 
anul., etc. 
Jens (adn.), ävi, 1. v. a. 
(ad-nullus), Hier. anéantir, anni- 


lannüms rätio (adn.), önis, 
f., calcul, supputation : dlerum, 


an-nümèro (adn.), 1. v. a., 
compter, passer en compte; ajou- 
ter, mettre au nombre. I) au 
propr. : — denarios, Cic. Ferr. 
2, 3, 84 non  verba, sed appen- 
dere, non pas compter, mais pe- 
ser les mots | omnes imputare et 
velut  litteras molestum est, et 
en qque sorte compter les let- 
tres, Quint, | — His libris annu- 
merandi sunt sex de republica, à 
ces livres il en faut ajouter six 
sur la république | his duobus an- 
numerabatur nemo tertius | — 
Avec in: In grege annumeror, 
je suis compté parmi la foule | — 

Avec inter: ser vos inter urba- 
nos, Dig., compter parmi les es- 
claves de ville] — B) métaph., 
comptér, faire entrer en ligne de 
compte, faire figurer. dans le 
compte: «> agnos duos pro uno 
ove, Varr. R. R. 2, 2, 5, compter 
deux agneaux pour un seul bé- 
lier | — I) au fig., mettre, at- 
tribuer, imputer à, regarder 
comme équivalent de: imperi- 
tiam culpæ, imputer l’inexpérience 
d faute, Dig. +. 

[{annuncYätio (adn.), ou an · 
nuntiitio (adn.), önis, f., annonce, 
avertissement; message, nouvelle; 
PAnnonciation, Eccl.] 

[annunciätor (adn.), ou 
annuntiitor (adn.), öris, m., 
celui qui annonce; annonciateur, 
Bacl.] 

an- nunclo (adn.), ou an- 
nantio (adn.), 1. v. a., annoncer, 
faire savoir : Anaunciavere, exa- 
nimatum ilium, Plin. 7, 52, 68. 
salutem alicui, Cic., présenter ses 
salutations à qqn | — III) mé- 
taph., en génér., raconter, App. 

[{annuncius (adn.), ou an- 
auntius (adn.), Ii, m., qui annon- 


) mé- 


ont 1 


ANN 
ce, qui avertit : Signum , App. 
an- nũo (adn.), Ul de 


Simul àc anauisset, du premier 


signe, Cic. Quint. 3 | annuentibus 
ac vocantibus suis evadit, Liv.]! — 


I) métaph. — A) donner son 
approbation par un signe, ap- 
prouver, agréer, dire oui [ab- 
nuere, refuser, dire non]: Pot- 
est ſleri, inquit, ut is iratus dixe- 
rit Annuit Silus. Potest etiam, ut 
tu non recteintellexeris. Id quoque 
toto capite annuit, Cic. de Or. 2, 
70, 285 | audacibus annue cœptis, 
sois favorable à mon audacieuse 
entreprise, Virg. | amicitiam se 
accipere annuit, Liv. | — falsa, 
avouer, confirmer le faux, Tac. 
— 83 ‘désigner par un signe: 
uos {ste annuerat, Cic. FVerr. 2, 
1, 61 — **C) promettre gqche 
par un signe : Quibus annuis ar- 
cem, Virg. &. 1, 250 | quum an- 
nuisset se venturum, Ei., quand 
il eut fait signe qu'il viendrait | 
 nutum numenque, id., accor- 
der sa protection. on 
annus, i, m., année: Nemo est 


tam senex, qui se annum non putet 


posse vivere, Cic. de Sen. 7] cen 
tum et septem complevit annos 
initio anni, Liv.] principio anni, 
td. | anno exeunte, à la fin de 
19 extremo auno, Liv. on 
dit aussi, extremo anni, Tac. 


[Poét. : Anno pleno, année termi- 
or.] — b) anno, 
un an durant, une année entière: 


née, pleine, 


Qui jam prope senatum non ha- 
buerint, Liv. | aussi : chaque an- 
née, tous les ans, Plin. 18, 48, 48 
An dit aussi avec in: Ter i anno 
— [Anno signif. aussi : l'année 


dernière, il y a un an, Plaut.] 


-e) annum, un an durant, une 


année entière: Matronæ annum 


eum luxerunt, Liv. | — d) ad , 
dans un an, l'an prochain: Ut 
tibi faciendum est ad 
ad = tribunum plebis videbam 
fore] — e) in annum, pour un 
an: Prorogatum in imperium 
est, Liv. | frugis in  copia, Hor. 
175 B) particulier, t. de droit pu- 

lic, âge qu’il fallait avoir atteint 


‘pour l'admission aux charges pu- 
bliques, âge fixé par les lois, Âge 


tëgal : Quod hoc honore (consula - 
tus) me affecistis prima petitione 

quod anno meo, Cie. Agr. 2, 2, d 
mon année, c.-d- d. juste au mo · 
ment où je venais d atteindre 
l’âge requis | subito reliquit — 
suum seseque in - proximuin 


transtulit | qui anno suo petierint, 


ceux qui Se présentent dès qu'ils 
âge légal. 

11) métaph.— A) poét., saison de 
l’année : Formosissimus , Virg. 
B. 3, 57, la plus belle sation, le 
printemps | pomifer , Hor., la 
saison des fruits, l'automne | hi- 
bernus , id., la saison d’hiver] 
— **B) récolte d’une année : 
ri annum fevere, Lucan. 3, 
152 | arare terram aut exspectare 
annum, Tac., attendre la‘récolte| 
i) âge : Rugis integer , Prop. 


57. 
De là l’îtal. annata, cours de 
l'année, espace d'un an; d'où le 


(ütum, selon 
Prisc.) [ parf. ‘annuvi, Enn. J, 3. 
v. n., faire signe de la tête, témoi- 
ner par des signes.—1) au propr.i 


quem 


ANS 
françg. année; an vient fmmédiate- 
ment du lat: annus, } 3 
an- nüto (adn.), fre, v. 
fréqg., faire un signe très-pro- 
noncé.(d’assentiment } : Nunc an- 
nutat, Plaut.: App. 
**an-nütrio (adn.), Ire, v. a., 
entretenir, élever près de qgche : 
 denas vites singulis arboribus, 
Plin. 17, 23, 35. 5 
annuum, i, n., plus sous 
au pl., annua, orum, pension, 
rente, appointements annuels, 
Suet, Vesp. 18; Dig. | 
annüus, a, um (annus), — I) 
qui dure un an, d’un an: tem- 
pus, Cic. Att. 6, 5 | -provincia , 
ouvernement obtenu pour un an 
5 cf. magistratus , Cœs. | et im- 
perium , Tac. | ut annui esse- 
mus,'qüe nous passerions une 
année dans notre gouvernement | 
dies, ferme annuel (pour les 
payements ) | — I) qui revient 
tous les ans, annuel : — commu- 
tationes, révolution des saisons, 
Cic. Inv. 1, 8h | labor (agrico- 
larum) | vice et vicibus, ous 
les ans, Plin | 
[änôdÿnon,i,n. (s.-ent. me- 
dicamentum) (&voOuvos), remède 
calmant, anodin, G. Aur.; A. 
Emp.] À 


I [änômäita, e, f. (&vouala), 


en t. de gramm., trrégularité, 
anomalie, Varr. L. L. 9, i.] 

länömä los (us), a, on (um), 
(VH), en term. de gram- 
maire, inégal, irrégulier, ano- 
mal, Gramm.] 

Unönis, voy. ononis. 

änônÿmos, i, f. (C ., 
sans nom), anonyme, plante qui 
n'est pas autrement connue, Pin. 
27, d, 14. 

an-quiro, quisivi, Itum, 3. 
v. a. (amb-quæro littèralem. 
chercher tout autour; par cons. }, 
rechercher, chercher. 1) au 
propr. Omnia, quæ sunt ad vi- 
rend um necessaria, ei parare, 
Cic. Off. 1, 4, 11, chercher, et se 
procurer toutes les choses néces- 
satres à la vie | -salqm, apud quem 
evomet virus acerbitatis suæ, cher. 
cher qqn auprès de qui épancher 
son fiel | — II) au fig — A) en 
gén., rechercher, S enquèrir, se 
demander : Anquirentibus nobis 
omnique acie ingenii contemplan- 
tibus, Cic. de Or. 1, 35 [aut 
consultare, conducat id necne, re- 
chercher et examiner s’ilest utile 
ou non |—** B) particulièr. dans 
la langue des tribunaux. — 10 


faire des recherches judiciaires 


aire une enquêle : de perduel- 
ione, Liv, 6,20 | de morte al- 
eis, Tac. | — 20) accuser, avec 
l'abl. ou le gen. de la peine: Ca- 
pite anquisitus, Liv. 8, 33, pour - 
zuiui pour un crime capital] quum 
capitis anquisissent, id., eurent 
intenté une accusalion capitale | 
 pecunia, id 
‘ [anquisite,adv.,exactement, 
avec soin : Satis — satisque solli- 
[anquisito, Gais, f. (anqui- 
ro), enquête judiciaire, Varn 
anse æ f ‘anse, prise, voi : 
9 27 , 7 ja 
gnée d’un vase, Cat. R. R. 113; 


ANT 


Wirg. ; Ov. | anneau de fer ser- 


vant à ouvrtr la porte ou à frap- 
per, Petr. | oreille de la chaus- 
sure pour passer le cordon, Plin. 
barre du gouvernail, Vitr. 


crampon pour retenir les pierres, 
id, bouton du fléau de la balance, 


id. | - II) au ſig., occasion, 
N guet, e : Necesse erit 
<upere, ut quam sæpissime 
amicus, quo plures det sibi tam- 
ansas ad reprehendendum, 
ic. LæL. 16, 59 
bet reprehensionis ansam an 
si le passage prête au blame 


donne quelque prise à la critique | | 


etiam sermonis ansas dabat | hac 
sextula se ansam retinere omnium 
controverslarum putat, il croit, 
dans ce modique legs, tenir le 
moyen d'élever toutes leschicanes 
du monde, 
Ansanctus, roy. Amsanctus. 


ansätus, a, um (ansa), qui a 


une anse, une poignée : an, Col. 


9,15 | rs tela, traits pourvus d'o- 


reilles, Enn. dans Macr. | 


[ Plaisamm. : Homo , homme à 
deux anses, c.-d-d. qui a les 


poings sur les hanches, Plaut. 
1. anser, éris,m. (., Varr. ], 
Oi, oison, Cic. H. d. 20; Liv.; 
Plin.] — Amyclæus, le cygne 
Hav. Jupiter prit la forme ), 


2 Anser, éris, m., poste las- 
cif, ami du triumvir Antoine, qui 
tui avait fait présent d’une cam- 
Pagne près de Falerne, Cic. 
PRiL 45, 5. 

ansérätim, adv. Char., & la 
manière des otes. 

ansercülus, I, m., dim., petite 
Ole, oison, Col. 8, 14, 7. 

ansërinus, a, um, d’oie: ge- 
nus , fous 155 oies, 8, 5, 15 | 
— pes in. |  adeps, graisse 
dote. 


Ansbärn, drum, m., peu- 
plade chérusque qui habitait la 
rive occidentale du Véêser, le 
Minden d’auj. Tac. À. 18, 55. 

(ansüla,æ, f., dim. (ansa), pe. 
tits anse, ansette, petite poignée, 
App. | petit crochet, id. | petite 
oreille ou œillet, /. Max.) 

antichatẽs, æ,m. (évrayäérnc), 
sorte de pierre précieuse, Plin. 

37, 10, 32. ö 

ante, ärum, ſ., antes, piliers 

- des deux côtés des portes, pilas- 
tres carrés forment les an- 
les des édifices, Vitr. 5,1 | — 
des in antis, mal., temple avec 
des antes. | 

Antæus, i, m. (Avtaïoc), Antée, 
ÿéan! tué par Hercule, Ov. M. 9, 
18h ; Luc. 

5 e, m. ( &vra. 
YuVOTK), antagoniste, adver- 
saire, Fcci. | . 

antämæbæus, a, um, t. de 
alone. aniamébée : pes, 
2E, oppos. ‘amæbæus, 
Gramm.] b 
antänaciäsis, is. /. (&vrava- 
Aloe), Isid., emploi du meme 
mot dans deux sens. 


Antandros (us), I, f. (Avrav- 
, ville maritime de la Myste, 


DICT. LAT.-F 0 


Com 


ccet 


cf. si locus ha- 


ANT 


drius, a, um, d’Antandros, Cic. 


7. 7 9 0 


O. F. | 
antäpücha, voy. apocha. 


antäpüdüsls, is, f. ( &vtaxé- 
Zocte), t. de rhét., antapodose, 
figure qui consiste à faire passer 
la comparaison avant lobjet dont 
l’explication a rendu la comparai- 


son nécessaire, Quint. 8, 3, 77. 


[antarcticus, a, um (&vrap- 
ric), méridional, antarcti- 


que | Hyg. App. 


[1. antärius, a, um, qui sert 
à soutenir : = funes, cables qui 


soutiennent une machine, Vitr. 


0, e 


(2 antärïus, a, um (ante), 
“qui est devant, qu’on a sous les 
yeux :  bellüm, guerre aux 


portes de la ville, selon Fest.] 


antè, adv. et prép., devant; 
avant. 
adv, — A) relativement à 


J 
l'espace; devant, en avant : In- 
gredi non , sed retro, Cic. Fin. 
5, 12, marcher 


tergo, — circaque oram omnem 
cingebat, Liv. | — aut ‘post 


pugnare, id., combattre en avant 


ou en arrière. 


B) relativement au temps: 


avant, antérieurement, aupara- 


vant :; Illos septem et multis — 
seculis Lycurgum 5 der 
9 3 vi- 


sapientes, Cic. Tusc. 
ginti annis , vingt ans aupara- 
vant | paucis diebus — | multo 
> prospexi tempestatem futuram, 
longtemps avant | quum paulo 
dedissem ad te litteras 25 quæ — 
paulo breviter atügi | tanto , 
d'autant plus lot permultum — 
certior factus anno quam mor- 
tuus est, un an avant qu’il mou- 
rut, un an avant sa mort | cf. 
anno ipso ante quam natus est En- 
nius, Pannée meme qui précéda 


la nafssance d Ennius | ut te 


videret quam e vita discederet 


— [ Poël, comme ad] .: Ignari 
malorum, les maux antérieurs 
(litt. d’auparavant}, en grec ⁊& 


Kpiv Nd, Virg.] 
** ) marquant la succession, 


l'ordre; d'abord, préalablement : 
Ut — caput, ‘deinde reliqua pars 


auferatur, Cels. 7, 29 |  dicam 


de his. tum de his, etc., id., je 


parlerai d'abord de..., puis de... 

Ih prép. avec l’acc. A) relati- 
vement à l'espace; devant, en 
avant de: Ut suos hortulos 
piscaretur, Cic. Off. 2, 14, pour 


pêcher devant ses jardins | fossa 


erat en Cæs, | suum 
fundum Insidias collocare alicui | 
 oculos collocata, placée devant 
les yeux, sous les yeux | = ho- 
sce deos erant arulæ | equitatum 
omucm — se mittere, Cœs. 

B) relativement au temps: 
avant, antérieurement : Si ad te 
bene = lucem, venisset, Cic. de 


Or. 2, du, 259, bien avant 41 | 
ti 


cf. multo — lucem surrex 

horam tertiam, Cæs., avant la 
troisième heure | id tempus, 
id, | — ædilitatem meam — 
banc urbem conditam | cf, ur- 


bem captam 143 decem viros 


creatos, Liv. | jam Socratem, 
Democritum, etc. | cf. qui honos 


2 — —ͤ—ä—ä — — 


7 non en avant, 
mais en arrière | fluvius ‘ab 


tristes venerant ex a. d. 


anteponere, 


ANT 113 
togato habitus ü me est nemini, 
honneur 9 avant moi, n' avait 
Jamais été décerné à un homme 
de robe ( à un magistrat civil) | 
has meas litteras, avant la r- 
ception de cette lettre | cf. re- 
giam injuriam, Liv. | et, cCibum, 
 sidus fervidum, Hor. 

29) particulier. — a) « tem us, 
avant le temps, c.-d-d. av. l’âge 
fixé par les lots : Qui factus est con- 
sul bis, primum = tempus, iterum 
sibl suo tempore, Cic. Lal. 3 | non 
satis exspectato signo, * tempus 
excitatis suis, Liv. 

b) — diem (par abrâv. a. d.) 
sert à préciser la date, lorsqu'il 
précède un nom de nombre or- 
dinal. — &) me a. d. XIII kalendas 
Januarias principem revocandeæ li- 
bertatis fuisse , Le 13e jour avant 
les calendes de janvier, c.-à-d, 
le 20 décembre, Cic. Phil. iu, 7 
20 | de même, a. d. VI kal. no- 
vembr., le 27 octobre | a. d. IV 
Id. mart. (ante diem quartum 
idus martias, le 12 mars | a. d. III 
non. Jan. M. Cicero natus est, 
le 3 janvier, Gell. | — Comma 
ces deux mots, diem, étaient 
considérés comme un seul ils 
sont précédés qqſois de ex et da 
in: De Quinte fratre nuntii nobis 
III non. 
jun. usque ad prid. kal. sept., à 
partir du juin , dès le trois juin | 
cædem te optimatium contulisse 
in a. d. V kal. nov., au 28 octo- 
bre | de meme, in a. d. IV kal. 
dec., au 28 novembre 5 — 
diem, avant le temps, Ov.; irg. 
S hunc diem numquam, jamais 


Jusqu ici, Plaut. Ter.] 


**C) marquant la succession. — 
19) le rang, au lieu de præ employé 
ordinairement. — a) quem - me 
diligo, plus que mot, avant moi, 
dia Græcos, gloria belli Gallos 
Romanos ſuisse, ont surpassé, 
Sall. de même, tum me et Alexan- 
drum et  Pyrrhum et omnes 
alios imperatores esse, Liv, | ne- 
cessitas rationem est, la néces- 
sité passe avant la raison, Curt. | 
— Ainsi employé il est surtout 
fréquent duns ces locutions : —3) 
 alios, omnes, avant les au- 
tres, avant tous : Tanto alios 
miserandi magis, qui umquam 
obsessi sunt, Liv. 5, 42 | cf. unam 
longe - alias pulchritudine insi- 
gnem raptam ferunt , id.] tua 
omnes experientia, Tac, | —. 
omnia — &) avant toutes choses, 
premièrement, d'abord, syn. 


primum, Quint, 2, 15, 13 10, 2, 4 | 


principalement, surtout, 
tout particulièrement : Moœstité 
eo — omnia insignis, quia, etc., 
Liv, 2, 7 dulces - omnia Muse, 
Virg. 

III) en composition, ante a 
le plus souv, le sens local (au 
propr. el au fig.), devant, avant, 
en avant : Anteferre, anteire, 
elc., faite passer 
devant, mettre avant (préférer), 
passer devant (devancer) | — 
Lorsqu'il exprime une idée de 
temps, les auteurs classiques ne 


l'ont guere employé que joint à 


des adj. et à des adverbes : An- 


114 ANT 


telucanus, antemeridianus, an- 
tehac | lorsqu'il se trouve joint 
à un verbe dans ce sens temporel, 
il est plus correct de l’en séparer : 
Ante actus, ante factus, ante pa- 
ro, etc.; les auteurs latins des 
temps postérieurs, l'ont écrit en 
un seul mot, même dans ce sens. 
De ld, Pital anzi et le lat. 
abante : d’où le ſranp. avant. ] 
antëä, adv, (ante-eä, comme 
posteä, posthäc, antehäc), avant, 
antérieurement, auparavant ; 
autrefois (relativement à ui 
temps passé ou présent): . 
quum equester ordo judicaret, im · 
por magistratus in provinciis 
erviebaut publicanis, Cic. Verr. 
2, 3 41, autrefois, quand l'or- 
dre équestre, etc. | fuit - tem- 
pus, quum Germanos Galli virtute 
superarent, Cœs., il y eut autre- 
fois un temps où, etc. | — Et 
ld Vetus, et ‘hoc tempore laudan- 
dus | Tunc audiebant , nuno 
præsentem vident, auparavant 
on l’entendait, auj. on le voit , ti 
est présent | si — fuit ignotum, 
‘nuper est cognitun - Et clara 
fuerunt, et fuerant, nec ‘postea 
defecerunt | hanc consuetudinem 
jam — minuebamus, ‘post Sullæ 
victoriam penitus amisimus | non 
accusabimur ‘posthac; neque — 
negligentes fuimus | semper ille 
cum uxore, tum sine ea | de 
même, .., tunc, Liv. | es... 
deinde, id. | .., mox, Plin. | — 
Sutvi de quam, même signif. 
qu antequam, avant que. 
antenctus, a, um et anteägo, 
Secrivent plus correctement en 
deux mots. 
lanté-ambülo (poër. qua- 
drisyllab.] Gnis, m., esclave ou 
client qui marche devant (son 
3 ou son patron), Hart. 2, 
U L 1 
antébäsis , voy. antibasis. 
*antë-cänis, is, m. (XpoxÜwV), 
avant-chien ou procyon, nom 
d'une constellation, Cic. poet. N. 


D. 2, , 114. 

[an té-cantämentum I, n., 
chant qui précède ( le sacrifice), 
prélude, App.] 


{antécantätivus, a, um, 
Mar. Vict., qui se chante avant, 
qui précède en parl. d’un vers). 

anté-cäplo, cpi, ceptum et 
peut- etre captum, 8. v. a., sai- 
sir auparavant, occuper da- 
bord, — ) au propr.: =multa, 
quæ bello usui forent, s'emparer 
le premier, Sall. Cat. 32 | de 
mme, locum castris, sp, — 
pontem, Tac. — II) au fig. : 
Antecepta animo rei informatio, 


idee qu'on a admise avant exa- 


men, idée innée, Cic. V. D. 1, 
16, 13 | — 2 noctem, prévenir 
la nuit, ne pas l’attendre, Sail | 
cf. — tempus legatorum, prève- 
nir l’arrivée des députés, id.! 
omnia luxu, satisfaire tous les 
besoins avant le temps, oppos. 
ſamem, sim opperiri, id. 
anté 
tecapio, Liv., pris avant | — Au 
Jo., prévu, App. | peut-être faut- 
il lire anteceptus. N 
antcẽdens, entis, — I) part. 
d antecedo. — II) subst., et au 
Nur. , t. de rhêt., les antécédents : 


eapius, a, um, part. d'an - 


ANT 


Locus ex antecedentibus, Cic. Top. 
12, lieu commun des antécédents. 

antë-cédo, essi, essum, 3. v. 
n. et a., précéder, marcher de- 
vant; se constr. avec le dat., Pace. 
ou absoit. — I) au propr. — A) 
en génér. : Qui (equites) agmen 
antecessissent, Cœs. B. G. u, 111. 
signa, d la tête des bannières, 
Curt. |  gregem, Col., marcher 


à la tête du troupeau | — Absolt : 


(Stellæ) tum antecedunt, tum 
‘subsequuntur...tum antecedendo, 
tum retardando, Cic. NV. D. 2, 
20 | — B) particulièr., prendre 
les devants, devancer, dépasser, 
gagner de vitesse : Pompeius ex- 
peditus antecesserat legiones, Cic. 
Alt. 8,9, extr., avait devancé les 
légions | magnis itineribus —, 
Cœs., devancer à grandes jour - 
nées | I) au fig. — A) en 
gén. : Si huic rei illa antecedit 

huic non antecedit, Cic. Top. 25 

ætate paulum his antecedens, un 
peu plus avancé en âge cf. ut 
quisque ætate antecedit | exerci- 
tatio semper —cibum debet, Cels., 
l'exercice doit touj. précéder les 
repas | antecedens annus, Plin. | 
) particulièr., avoir le pas, 
l'avantage, l'emporter sur, sur- 


passer : Natura hominis pecudibus . 


antecedit, Cic. Off. 1, 30, l’em- 
porte sur la brute | — Veneti 
scienlia atque usu nauticarum re- 
rum reliquos antecedunt, Cæs. | 
omnes, id. | idem magni- 
tudine rerum, Curt., dépasser 
par la grandeur de ses exploits 
tout ce qu’on peut croire | — 
Absolt : Qui et auctoritate et ætate 
et usu rerum antecedebat, s'élevait 
au-dessus de, se distinguait | cf. 
ut que ætate et honore ante- 
cedit. 

antè- cello, re, v. u., s’élever 
au-dessus de, se distinguer, sur- 
passer, l'emporter sur; se cons- 
truit avec le dat., avec l’abl. seul 
ou précédé de in, ou absolt : Qui, 
qua re homines bestiis præsient, 
ea in re hominibus ipsis antecel- 
lat, Cic. Inv. 1, 4 | quæ (edes) 
longe ceteris > | « ceteris elo- 
quentia | — Vir humanitate, sa- 
pientia, integritate antecellens | 
— cognitione astrorum solertiaque 
ingeniorum | milltari laude 
— ) avec acc. omnes, 
Plin. | de même , omnes fortuna, 
Tac. | — De Là au passif : Qui (in- 
ferlores) omnibus his rebus ante- 
celluntur, À. Her., qui sont sur- 
passés, 

antèceptus, voy. antecaplo. 

* antecessfo, Onis, f. (antece - 
do), action d'aller devant, de pré- 
céder, précession : Quæ in orbibus 
conversiones antecessionesqueeve- 
niunt, Cic. Un. 10 | — I) parti- 


culièr., la cause antérieure, la 


condition antérieure , ce qui pré- 
cède , l'antécédent : Homo causas 
rerum videt earumque progréssus 
et quasi antecessiones non ignorat, 
Cic. Off. 1, a] consecutio, , re- 
pugnantia. 

antécessivus, a, um, T'ert., 
qui précède, préalable. 

antëcessor, Oris, m. ( ante- 
cedo , qui précède dans la mare 
che ), Sd 1 k. milite, espèce de 


ANT 


pour antecursores; vy. ce mor, 
Suet. Vit. 17; 12 Hirt. B. Afr.. 
II) prédécesseur dans un em- 
— 115 ee 9 Dig. 
— I celui qui guide, re qon 
dans étude d'une science: 1 
e., Professeur de droit, Cod. Just. 
13 „ Tert. | le guide des 
Chrétiens, Les saint, id. | 
— De là le franç. ancêtres. ] 

* antécéssus, üs, m. (an- 
tecedo), anticipation; s'emploie 
seult celte locution : In an- 
tecessum , par avance, par antici- 
pation : In — dare, solvere, ac- 
cipere, etc., payer, être payé Wda- 
vance, Sen. E. 118; Ben. u, 32; 

7 


3 (cœ- 
na), goûter qui précède le prin- 
cipal repas, App.] 

* anté-carro, 3. v. a., pré 
céder, devancer : Stella solem an- 
tecurrens, Vitr. 9, 4. 

antkcursor, Oris, m. ( ante- 
curro), -I) t. milit., soldat d’a- 
vant-garde et qui pourvoit auæ 
besoins du reste de l'armée , aide 
fourrier , Cœs. B. G. 5,41; B. C. 
1, 16h) précurseur du Christ, 
St Jean-Baptiste, Tert.] 

antdiĩeo, antedictus, il est plus 
correct d'écrire en deux mots. 

* anté-ëo, 1vi, ou li I anc. 
forme: antideo, antidit pour an- 
teeo, anteit, Plaut. | anteis, an- 
teit, etc., en deux syllabes, Hor. : 
Ov., et autres poëtes | formes 
contractes, anteat, antibo, antire, 
antisse, etc., Ov.: Tac.]} H. v. n., 
et a., marcher devant, précèder. 
— 1) au propr., constr. avec le 
dat., lacc. et absoit: Anteibant 
lictores, non cum baculis, sed ut 
hic prætoribus anteeunt, cum fa- 
scibus duobus, Cic. Agr. 2,34 
 alqm, Hor. I) au fig. — A 
surpasser qqn, l'emporter su 
lui en gqche : Cato qui his æ- 
tate anteibat, Cic. Tusc. 1, 3, Caton 
plus âgé qu'eux | cf. quum Ser. 
Sulpicius ætate illos anteiret, sa- 
pientia omnes i de même, > om- 
nes intelligentia | et avec lee dat. : 
ceteris virtute | cf. minimam 
animi præstantiam omnibus bonis 
corporis Au passif. : Se æqua- 
les tui abs te anteiri putant | — 
Absolt : operibus, se signaler, 


se distinguer par des actions, 


— g) prévenir qqche, devancer, 
ne pas attendre, Cœs. | dam 
nationem, Tac., prévenir sa con- 
damnation (se tuer avant que lar 
ret ne soit rendu) | > incendium, 
—  auctoritati parentis, 
aller contre, résister à, heurter 
de front, id. | - [O pressentir, 
savoir davance, deviner, SIL 
autéfäcio, antefactus, mieux 
en deux mots. 
antéfätus, a, um, part. de 
l’'înus. antefari, Cass., dont on a 
parlé précédemment, susdit. 
anté-féro, tüli, lütum, ferre, 
porter devant. — )) au propr.: 
cs fasces, Cæs. B. C. 8, 106 ep 
imagines ctarissimarum familia- 
rum, les images des ancètres aum 
unérailles , Tac. | de méme , 
egum latarum titulos, victarum 


entium vocabula, id.] — II) an 


troupes qui marchent en tête „ fig, — A) préférer, donner 


ANT 


préférence : 
unum Demosthenem , Cic. Or. 7 


| 

 alqm nobilitati vel iniquis- 
clalmo bello 

5 Judiciis } - se ri ne- 
que honore, neque gratia, neque 
fortunis | de même, uter utri vir- 
Lute anteferendus, Cæs. | im- 
nt peritissi- 
mis de fæderibus et de toto jure | MH. 
pacis et bell | — Hi inter se con- 
troversias habebant, quinam ante- 
ferretur, Cæs. | —* B) anticiper 
par la pensée, songer, réfléchir 
d'avance à qqclie, examiner : Quod 
tura, id consilio 
debemus, Cic. Fam. 5, 16 eætr., 
douteux ( Orelli écrit en deux 


simam pacem jus 
comitia 


peratores omnibus juris 


est dies 


mols). 


* antË-fNxus, a, um, atta- 
ché, clouë devant : «+ ora trun- 
eis arborum, Tac. 4. 1, 61 | — 
I) subst., Anteſlra, orum, n., 
petits ornements aux toits des 


édifices , Lip. 30, u; Vitr. 
Let 


expérience de ce que nous étions 
avant de naître. 

antégëro et antegestus, a, 
um, mieux en deux mots. 

*antë-grédior, essus, 8. v. 
den., marcher devant, devancer, 
précéder. -) au propr. Stella 
es solem, oppos. ‘subsequi, Cic. 
. D. 2, 20 | — II) au fig. : Id 
tum apparet, quum antegressa est 


honestas, Cic. Off. 1, 27, quand 


l’honnéteté marche la première | 


omnia quæ flunt, causis flunt an- 
tegressis, fout ce qui arrive, 
arrive par l'effet de causes anté- 
risures. | 

n anté-näblo, 2. v. a., 


Import 5 

1 licebat 
ereptum est, Cle. Fam. 12, 
28, 8, jusqu'à ce jour l'espoir 
était permis ; auj. l’espotr même 
nous es! enlevé | quod video, non, 
ut putabam, novitati esse invi- 
sum mMcæ | — ) gofois pour 
antea, avant un temps quelconque ; 
auparavant : Sæpe «+ fidém pro- 

diderat, Sali. Cat. 25, 4. 

antélaitus, & um, part, d’an- 


1400 5 
m. ( &vônAsot o, &vrñilrot ), ima 
ge des divinités placées devant 

orte de la maison, Tert.] 
“Fantelis, æ, f. (ante, seila ), 

, avani-selle, ] ” 
{antëélôglum, I, n. (ante-}6yoc) 
„ avant- propos, Plaut. 
lanté- ldd u lum, ti, n. (lo- 
quor), — 1) droit de parler le pre- 
mier, Macr. | — II] avant- pro- 
pos, préface, Symm. ] 1 
ante ldean . um (lux), 
est on se fait abant le Your 4 
tempore, Cic. Fam. 15, 
R | Industria opificuni, ra- 
gail qui commence avant le jour 
cee, repas qui se prolon- 
gent jusqu’au point du jour. 


— longe. omnibus 


talls, e, relatif 
à ce qui a précédé la naissance: 
 experimentum , Plin. J, 55, 56, 


ANT 


cubare, App. 
avant le lever du four, 4 


prélude, App. ] 
[anté 


est ou se fait avant midi 
mo, Cic. de 


avant midi, 
* antë-mitto, ere 


servir de limites, Sicul. Fl. 
Antemnæ, ärum [ sing. 


5, 12; 


Liv. 1, 9. 


Canté- menno, Ire, f. v. a. 


(munio), muntr d'un rempart, 
d’un mur de défense , Plaut. Mit. 
2, 2, 66 douteux. ] 

Lantémüräle, is, n., avant- 
mur, Ouvrage avancé, Eccl. ] 

[antë-müränus,a, um (mu- 
rus), élevé devant un mur: 
vallum, Amm.] 
antenna (antemna), æ, f., 
vergue, antenne de navire, Cs. 
B. G. 3, 18; Liv.: Hor. 

Antënor, öris, m. (Avtñvop), 
Troyen qui fonda Patavium 
( Padoue), Virg. &. 1, 206. 

Anténdrêus, a, um, d' Antenor 
ou de Patavium ( Padoue), Mart. 


7 [2 
Anténörides, æ, m., descen- 
dant d'Anténor, Virg. &. 6, 484 
— II) habliant de Padoue, Serv. 
Virg. &. 1, 252. 
[anté-nuptiälis,e, qui se 
fait avant la noce, Inst. Nov. ] 
antéoccüpätlo et anteoccupo 
(mieux en deux mots), prève- 
nir, devancer ; s'emparer le pre- 
mier de. N 
[antëé-pænultimus, a, um, 
en t. de gramm., antèpènultieme, 
Diom.; M. Cap.] 
antè-pagmentum, i, n., i. 
d'archit., revètement extérieur 
d'un édifice, chambranle, Cato 
I. R. 10 Vitr. 
antépäro et 
mieux en deux mots. 
Llanté- pass lo, önis, f., pres- 


.sentiment, Hier. I | 
[antë-pendülus, a, . 


pend ou flotie par devant : Cri- 
nes , App. ] 
lanté-pes, ëdis, m. — 
pied de devant, Gic. Ar. 45h | —II 
celui quimarche devant qqn pour 


‘ut faire honneur (ami, client), 


Juv. 7,143. ] 
anté-pilänus, i m., f. milit. 


vant les pilani, savoir, les hastati 
et les principes, Liu. 8, 8 


mere, aux prentiers rangs, 
Amm. | — B) au fix, compétiteur, 
rival, Amm.] ee eu 


Tantëlücio, adv. (lux), avant 
lever du jour: > aufugere, re- 


[antë-Iücülo, adv. (Lux ), 
antëé-lüdium, fi, 1. ludo), 


méridlälis, e, qui est 
ou se fait avant midi : horæ, 


« ce ] 

anté-mérid'änus, a, um, qui 
es ser- 
Or. 3, 6 | ambu- 
latio | littere, lettre arrivée 


. d., en- 
voyer devant, ſaire prendre les 
devants, præmiltere ]: Antemis- 
sis equitibus, Cœs. B. C. 1, 51 

Oudend. l'écrit en deux mots ). 

 elephantos, Sol, | — Anteinis- 
s arbores , arbres plantés pour 


1 An- 
temna, Cato, Sil. ], f., ville du 
pays des Sabins, Varr. I. L. 5, 
V'tro.; Plin. | — De là, An- 
temnates, habitants d’Antemnes, 


antepartus, 


(ll) 
qui combat à la téte de la ban- 


ANT 


[antë-pollëo, ere, v. 
sur passer en puissance, 
ter, App. ] 

anté-pono, sül, snum, 3. v. 
a, mettre , placer devant, - 
au propr. : — equitum locos se- 
dilibus plebis, Tac. A. 15 32, met- 
tre Les sièges des chevaliers (au 
théâtre) devant ceux du peuple 

_ vigilias, 4, | — — pran- 
en génér. : Ut omnia causis flant 
antepositis, Cic. Fat. 18 | — B) 
parliculièr., préférer, donner la 
préférence : Quem (Pompelum) 
omnibus qui umquam fuerunt, 
quem mihi ipsi antepono, Cic. 
Fam. 3, 77 5 [se alicul | 
suum consillum alcls | — longe 
gymnasium Academiæ illi | ami- 
citiam omnibus rebus, preſérer 
l'amitié à tout | alqd alicui rei ; 
Cæs. | — En tmèse : Mala bonis 
ponit aute, Cic. Off. 5, 17, 71, elle 
préfère le mal au bien. 

lanté-pötens, entis, supé- 
rieur en puissance , qui l’emporte 
sur: omnium hominum, Plaut.] 

antè-quam, ou en deux mots, 
ante quam, avant que: — de 
rep. dicam, exponam, ele., Cie. 
Phil, 1, 1 | cul fui semper amicus, 
Alle reip. est factus inimicus |— 
En tmèse: Te ante vidit quam e vita 
discederet, Cic. 

antêrides, um, f. (&vrnp{ôec), 
t. d archit., arcs-boutants , con- 
tre-forts, Vitr. 10, 1. 

antẽridfon, i, n., dim. (&vrn - 
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n., 
Pempor- 


plò ov ), petit contre-fort, Vitr. 


7 0 
[ antërior, Gris (ante), qui 
est devant, de devant, le premier 
{ de deux ) : «> pars, Amm. 16, 8, 
a partie de devant, le devant (de 
la chlamyde) | —litteræ, pe 
lettre précédente l Chao, Prud., 
antérieur au chaos.] 
[antërius, adv. ( d. plu: 


tot, en premier lieu, Sid. 


Antèrõs, Otis, m. (Avrepuc, 
adversaire q Eros), Antèros, dieu 
de Pamour, réciproque, vengeur 
d'un amour méprisé, Cic. N. D. 3, 
23, 60 | — II) sorte d'améthyste, 
Plin. 37, 9, 40. 

lantes, lum, m., rangs, ran- 
gées, par em., de ceps qui bor- 
dent une vigne, Virg. G. 2, 117; 
Col.] en part de rangs de soldats, 
Cat 


[{ antëé-schôlänus, i, m. 
schola), sous-maître, répétiteur, 
etr.] 

anté-signanus, i, m. (signum, 
à la tele de la bannière; de là), 
antesignani (s.-enf., milites ), 
soldats qui combattatent devant 
les enseignes, et qui les proté- 
geaient, antésignatre, Cæs. B. C. 
1, 43; Liv. | — II) métaph., pre- 
mier combattant, chef, instiga- 
teur : in acie Pharsalica, Cic. 
Phil 2, 29. 


Cal. Inst.] 
— 1) soldats qui combat latent de- 


* ante-st0 ou antisto, stëti 
1. v. n., être au premier rang: as 
No., surpasser ; absolt , se distin- 

uer : Crotoniatæ multum omni- 
( dat.) corporum viribus (abL.) 
antesteterunt, Cic. Inv. 2, 2 | Scan- 


dinavia magultudine alias ( insue 


8. 
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los) antestat, Jfel. |— Selon Prisc. 
il a aussi le sens du suivant. 


antestor, ätus, 1. v. dép. (con- 


traction d'ante-lestor ), f. de 
droit, appeler qqn à déposer 
avant l'instruction d un procès, 
appeler en témoignage, Hor. S 
1, 9, 76 |— I) métaph., en génér. : 
Næ iste te antestaretur, Cic. Mill 
25 | — [ Dans le sens passif, I. 
Andr. dans Prisc. ] 
[antëurbäna,üôrum, terres 
situées près de la ville, Pest.] 
„ antè-vénlo, Eni, entum, 4. 


ANT 


“amomille, Fam. Synanthereæ , 
Plin. 22, 21, 26. L 


anthémum, l, n. (&vôeuov), 


plante qui facilite Pexpulsion des 
graviers, Plin. 26, 8, 55. 


Anthëmüstas, ädis, f., ville de 


la Mésopotamie, Tac. 4. 6, U1. 


anthéra, æ, f. (&vônp&, en 


fleurs), remède composé d’un 
mélange de fleurs, Plin. 20, 9, 42. 


anthërtcos, I, m. (&vbéprxoc), 


tige de lasphodèle, Plin. 21, 17, 68. 


anthlas, æ, m. (&), nom 


d’un poisson de mer, Plin. 9, 


v. M. et a., arriver devant ou] 59, 85 


avant. — I) au propr. :  huic 
temperi, Plant, Tr. 4, 2, 65, je suis 
venu à propos pour le recevoir | 
— excrcitum, Sall. devancer, pré- 
céder l’armée | II) au fig. — A) 
prévenir, déjouer : consilia et 
insidias hostium, Salli. Jug. A8, pré- 
venir les piéges Impers.: Omni 
tempore anteventum est, Cat. 
dans Von.] — B) surpassen, pas- 
ser avant : Amor omnibus rebus 
antevenit, Plaut. Cas. 2, 3, 1, 
l'amour passe avant tout, l’em- 
porte sur tout | — nobilitatem 
per virtutem, Sail. | — Absoll : 
Beneficia ubi multum antevenere , 
quand ils deviennent trop grands, 


ar 

[antë- ventülus, a, um (ve- 
nio), qui vient, qui floticpar 
devant : — comæ, App. 

[antëversio, ünis, ., l’ac- 
tion de préventr, de devancer : 
et prægressus, Amm.] 

antë-verto (— vort.), ti, sum, 
3. v. q. [comme dép. antevortar, 
Plaut. ], marcher devant, précé- 
der, — 5 au propr. Tum ante- 
vertens, tum subsequens, Cic. . 
D. 2, 20 | — B) particulièr., pren- 
dre les devants, gagner de vitesse, 
devancer : Itaque antevertit, Cic. 
Mi 171 — n au fig. — À) pré- 
ventr : Fannius antevertit, Cic. 
Lal. 4 | damnationem veneno , 


Tac., prévenir sa condamnation | J 


en s'empoisonnant | — B) préfé- 
rer: Omnibus consillis antever- 
tendum existimavit, il crui de- 
votr le préférer à tous les plans, 
Ces. B. G. 7, 7. 

Can té-vio, Are, v. n. (via), 
marcher devant, devancer | F. 

{ant & -völo, fre, v. n., de- 
vancer en volant ou en courant: 
Fama currum, Stat. 

Antë-vorta, e, f. ( verto), 
déesse qui rappelait aux hommes 
le souvenir du passé; uppos. Post- 
vorta, Macr. S. 1, 7. 


anthältum, Il, n. (&vô&kov ), 


amande de terre, espèce de sou- 
chet comestible. Plin. 21, 15, 50. 
1. anthëdon, ünis, f. (ven- 
Ôwv), espèce de néflicr grec, 
Plin. 15, 20, 2. | 
2. Anthëdon, önis, f. (’Avôn- 
8c), — 1) ville de la Bolte avec 
un port, patrie de Glaucus, Ov. M. 
13, 905 | — I) ville maritime de 


la Palestine, connue plus tard. 


13 45 nom d Agrippias, Plin. 5, 
Anthẽdöntus, a, um, d’Anthé. 

don , Stat. T. 9, 291. | 
anthämis , Idis, 7. (A u⁰ẽꝭD, 


ic), escarbouole, pierre précieuse, 


charbon), cinabre natif, 


médec., ulcère, rougeur (en bon 


Conir. 1, 7. 


À front, App.; Tert.] 


anthinus, a, um (ävôtvés ), 


préparé avec des fleurs : — mel, 
Plin. 11, 14, 44, 


anthôlôgica, örum, n. ( &vbo- 


oA), anthologie, recueil de 
pièces choisies, Plin. 21, 3, 9. 


anthrächas, voy. anthracltis. 
[anthräcinus, a, um (&vôpd- 


xtvos), de couleur de charbon, 
noir, Varr. dans Non. 550, 5. 
anthräcites, æ, m. (Gb 
xing), — I) espèce de sanguine, 
pierre précieuse, Plin. 36, 20, 38. 


anthräcitis, Idis, f. (&vôpaxt- 


Plin. 37, 11, 27 | {appelée aussi 
anthracias, m. (&vôpaxiae ), Sol. 

anthrax, äcis, m. évpué, 
N e 
nium brut, Vitr. 7, 8 [Term. de 


latin carbunculus, B. L.). 
janthriscus, i, f. ou -um, i, n. 
(ävôpioxos ou -0v), anthriscus, 
cerfeuil du midi, Plin. 22, 22, 38. 
anthröpögräphos „ i,; m. 
&vôpwnoypépoc ], peintre de 
igures humaines, peintre qui fait 
des portraits, Plin. 35, 10, 37. 
Lanthröpölätra, e, m. ( äv- 
Opwnroharpns), celui qui rend un 
culte aux hommes, hérélique 
Nestorien qui niait la divinité de 
C., anthropolatre, Cod. Just. ] 
[anthrôpômorphitæ,ärum, 
m. (évbpwrouopqñtot ), anthro- 
pomorphites , hérétiques qui don- 
naient à Dieu la forme humaine, 


ug. 1 
anthrôpümorphos, voyez 
mandragora. 
anthrôpüphägus, i, masc. 
(ävôpwropéyos), anthropophage, 
Plin. u, 12, 26. | 
anthus, i, m. (&), Roche 
Hd jaune, oiscau, Plin. 10, 
2, 27. 
anthyliÿon , I, n. „ 
plante rèsineuse de l ile de Crète, 
appelée aussi anthyllum, Plin. 26, 
8, 51 (eressa cretica, Linn.). 
anthyllis, Idis, f. (d& VO), 
bugle musquée, Plin. 26, 15, 90, 
(Teucrium Iva, Linn.). 
anthÿpüphôüra, , f. (&vôuro- 
popck), t. de rhét., figure par la- 
quelle l’orateur prête la parole à 
son adversaire et le réfute, Sen. 


lantle, ârum, f. (ante), che- 
veux de devant, tombant sur le 


Antiänus, Autias, Antiati- 
nus, voy. Antium. 
lantibacchlus, i (&vT16œx- 


ANT 


Neige), t. de métrique, pied 


composé d'une brève et de deux 
longues: , Ter. Maur. p. 24h 
P. — versus, Diom., vers 
composé de quatre de ces pteds. ] : 

antYhäsis, is, f. (àvtiGaors, : 
antibase ), petite colonne de der- 


rière, au pied de:la baliste ou ca- 
ktapulte, Vitr. 10, 17. 


| 
antYbôrëus, a, um ( àvt:66- | 
€t06 ), exposé au nord: horo- 
ogium, Vitr. 9, 9. ‘ 
antfcardium, voy. pericar- 
dlum. | 
[anticätegôrta, , f. (&vrr- 
xarnyopia ),.récrimination, Au- 
gust. | 
Anticäto, önis, m., Anticaton, 
réponse de César au panégyrique 
de Caton par Cicéron, Quint. 1, 
5, 68; Juv.; Gell. 
anticheir, voy. pollex. 
[Antlenristus, i, m. ( Avtt- 
Xprotoc ), antéchrist, Eccl. 
antichthünes, um ( &vt{00- 
vec), antipodes, Plin. 6, 22, 2h. 
anticipatlo, önis, f. — I) con- 
naissance anlicipée, pressenti- 
ment de ques „ Cic. N. D. 1, 16, 
171 — (11) premiers mouvements 
d'un animal qui essaye de mar- 
cher, Arn. 
anti- eipo, 1. v. a. et n. (ca- 
pio), — I) act. — A) prendre 
par avance : Qui anticipes ejus 
rei molestiam, quam triduo scie 
turus sis ? CU. Ait. 8,14, pourquoi 
te chagriner d'avance , eic. 
viam, prendre les devants, Ov. | 
mortem, prévenir la mort, se 
luer avant qu'on ne soit blue, 
Suet.] ita est inſormatum anti- 
cipatumque mentibus nostris, u 
elc., idée innée; cf. anticipatio 
—. f B) surpasser, l'empor ter 
sur : acumen alcis, Aus. ] — 
HI) neutr., venir avant ou plus 
tot (qu'on n’est attendu): Venti uno 
die anticipantes, Plin. 2; 47, li). 
Audcirrha, ss à Anticyra, 
Antici£a, æ, f., mère d' Ulysse; 
Cicéron l’a confondue avec Eury- 
5 5 nourrice d'Ulysse, Cic. Tusc. 
U ® , 
anileus, a, um (ante), qui est 
devant, antérieur ſoppos. pos- 
ticus ] : In partem pelli, Cic. 
Un. 10 | antica pars ad meridiem, 
‘postica ad septentrionem, Varr. 
Aaticÿra , e (Anticyræ, arum, 
et Anticirrha, æ), f. (ATM), 
tle de la mer Égée, sur le golfe 
Maliaque, Sinus Maliacus, célè- 
bre par Son excellent eltébore 3 
Hor. S. 2, 3, 83; 4. P. 300. 
[antidactÿlus, a, um (&v- 
TLÜ&xTUloc), pes, contraire du 
dactyle, antidactyle, anapeste : 
228, Gramm.] 
antidëa ou anteidea, voy. 
anten. 
antfdëo, voy. anteo. 
antidhac, voy. antehac. 
lantidöron, I. n. (àvriüw- 
pov), don réciproque , Dig. 
vrantidötum, 1. n., et -us o 
os, 1, f. (&yxlöoroy ou - og), con- 
tre · potson, anfidote, Cels. 5, 283 
Quint. ; Spart. — H) au fig. : «s 
adversus Cæsarem, Cœs. Cal. 29. 
Antlensis, voy. Antium. 


ANT 


antigério, comme valde, 
deaucoup, tout à fait, selon Fest. 


Antigôüne, &s ou Antigona, &, f. 


(N Nun), h fille d’Œdipe, roi 
de Thèbes, * F. 723 Prop., 
Juv. 11) flle de Laomédon , 
roi de Troie, Ov. H. 6, 93. i 
Antigünea, 2, f. (C AvcrVövst, 
ou Avriyovia 1 de plusteurs 
villes. — 1) ville d'Épire, Liv. 51, 5 
— * Macédoine , Liv. uu, 10 


d'Arcadie, à, 6| —1V) de 


ade, Plin. 5, 40, 


Antigbnensis , e, qui concerne 


Antigonée :  ager, Liv. 82, 5\ — 
Subst., habitant * dAntigonée, 
Plin. l, 1, 1. : 

Antigünus, l, m. 

nom de plus. rois qu 

à Alexandre le Grand, —) 1, 

père de Démétrius Poliorcète, 

Cic. Off. 2, 14; Nep.: Just. — 11) 

— Gonatas, fils de Démétrius Po- 

liorcète, Just. 17, 1— III) = Do- 

son, Just. 88, 3 | — IV) ambassa- 
deur du rot Déjotarus, Cic. 

Dejot. 15. 

Anthibänus 
de Phénicie , vis-à-vis du Liban, 

Antiliban, Vic. Alt, 2, 16. 

Antlidenus, I, m. (Avriqo- 
oc), fils de Nestor, Hor.; Ov. 
Andmächus, I, m. (Avripa- 
oc). 1) poëte grec de Colophon, 
contemporain Socrate et de 
Platon, Cic. Brut. 51; Prop. — 
I) nom d'un centaure, Ou. 
lantiIms täböle, es, f. (&vrt- 
ue), fig. de rhét., conver- 
sion, échange mutuel, Isid.] 
antinümYa, æ, f. (ævrivouia), 
opposition de deuæ lois, antinomie, 
Quint. 1 28 1. ? 7 

Antiüchea, æ, voy. Antiochfa. 

1. Antiüchensis, e, d’Anttoche : 
<= plebs, Amm. | — Subst., habt- 
tant ꝙ Antioce, Cæs. B. C. 3, 
102; Tac. 

2. Anträenenslis, e, d'Antio- 
chus : = pecunia, argent repu 
d’Antiochus , /. Max. 

1. Antiüchènas, a, um, d' An- 
tioche : — ager, V. Fort. 

2. Antiüchènas, a, um, d An- 
tiochus : pecunla, Gæll., argent 
reçu d Antiochus. 

Anuldeheus ou -Ius, a, um, 
qui concerne le philosophe Antio- 
chus : Antiochea contemnere, Cic. 
Ac. 2, 36. a 

Antiüchia ou sa, E, f. (Av- 
cio e,, Antioche), nom de plu- 
sieurs villes. — I) principalement 


de la capitale de la Syrie, fondée 


Avttyovoé), 


par Se teucus Nicalor sur l’Oronte;: 


auf. antakia , Cic. Fam. 2, 10, 2; 
Plin. — 11) métaph., pays autour 


de cette ville, Plin. 5, 12, 15; Mel. 


Antiüchinus, a, um, qui con- 
cerne le philosophe Antiochus, 
Cic. Fam. 9, 8. | 

Antlöchius, voy. Antiochëus. 

Antiöchus, l, m. ('Avtloyos) , 
h nom de plusieurs rois de Sy- 


rite, principalement d’Antiochus 


Magnus, fameux par ses guerres 
contre les Romains, Liv. 31, 14; 
Cic. de Or. 2, 18 | ) philosonhe 
académicien qui eut pour audi- 
teurs Cicéron et Brutus, Cic. Ac. 
2,43; N. D. 1, 3. 


ont succédé 


i, m., montagne 


—1)célèbre sophiste du temps 


qui font du Jour la nuil et de la 
nuit le jour, Sen. E. 122. 


— ) ville de la Gaule; auj. An- 
tibes, Plin. 3, u, 5; Hel. ] — U) 


— I) subst. — À} antiquarius, ii, 


quaire 


droit, cassation,  abrogation : 
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gnasse, Sol.] — II à la manière 
antique, selon l’ancien usage, à 
l'antique ; vénérablement, Hor. 
E. 2, 1, 06 | comp., simplicius et 
2, Tac. Germ. 5 | superl., Solin. 

antigultas, ätis, f. (antiquus), 
temps Passé, temps ancien, an- 
tiquité, — I) au propr. : Fabulæ 
ab ultima  repetitæ, Cic. Fin. 1. 
20, traditions qui remontent à la 

pee haute . habet ut 
n ætatibus auctoritatem senecſus, 
sic in exemplis . | 

II) métaph. — A) événements, 
histotre de l’antiquilé, sclence 
de l'antiquité : Tenenda omnis , 
Cic. de Or. 1, 5 | nullam memo. 
riam antiquitatis collegerat, l 
n'avait fait aucune élude sur 
Phistotre des temps anciens | de 
même, omnia antiquitatis monu- 
menta colligere | — Au plur. : 
Antiquitates, titre d'ouvrages his- 
toriques ou archéologiques, anti- 
ri histoire ancienne , Plin.; 

ell. 

B) ies hommes des temps an- 
ciens, les anciens : Errabat multis 
in rebus , Cic. Div. 2, 35 | — 
proxime accedit ad dees me- 
| lius ea, quæ erant vera, cernehat. 

C) vertu antique, mœurs an- 
tiques, loyauté, probité : Rutilius 
documentum fuit virtutis, , 
prudentiæ, Cic. R. Post. 10, fut 
un modèle vivant de vertu, de 
loyauté antique, etc. | his gra- 
vissimæ < viris probatus | hæc 
plena sunt officii, plena observan- 
tiæ, plena . 

« D) ancienneté, antiquité : 
generis, Cic. Font. 14; Nop., an- 
tiquité de la race, antique origine. 

r antiquftüs, adv. (antiquus, 
cf. humanitus, divinitus d’huma- 
nus, divinus), —1) anciennement, 
autrefois : Belgas Rhenum — 
transductos, Cœs. B. G. 2, uf quum 
magistratus creari consuessent, 
id.] — I) de toute antiquité : 
Accepta — opinio, Quint. 1, 10, 
12 | jam inde insiia pertinacia, 
Liv. | hi sunt jam inde — castel- 
ani, id.] hoc-studium  uSque : 
a Chlrone ad nostra tempora apud 
omnes duravit, Cuint. 
_ antiquo, 1. v. d. (antiquus), 
t. de droit public, déclarer qu’une 
chose est surannée, non. valable, 
rejeter, ne pas admeltre ſpr opr., 
selon Fest., ramener les choses 
à leur ancien état, les laisser ou 
les rétablir telles qu'elles étaient 
avant la lot portée ou proposée : 
Leg:m agrariam antiquari passus 
est, Cic. Of. 2, 21, 73 | ut ea ro- 
gatio antique tur p ebiscitum 
primus antiquo abrogoque , Liv. 

antĩiquus, a, Um, antique, 
ancien, d'autrefois ; passé, — [Il 
marque l'antériorilé duns le 
temps comme anticus l’antério- 
rité dans l’espace ; ii a pour op- 
posé novus, nouveau, produit 
depuis peu, et diffère de vetus, 
vieux, qui existe depuis long- 
temps, dont l'opposé est recens, 
tout nouveau, de fraiche date, 
récent. | 

1) au propr. : Causam sascepisti 
antiquiorem memorla tua : du 
causa antea mortua est, quam tu 
natus esses, Cic. R. Perd 9, 25 À 
tres epistolas tuas accepi s Igitur 


d'un bœuf, Hyg. 71 - nom d une 
tragédie de Pacuvius, Cic. Ein. 


et successeur 
Grand , père de Cassandre, Cic. 
Of. 2,143 Just, | — I) petil- ſils 
d'Antipater , flls de Cassandre, 
endre de Lysimaque, Just. 16, 1 
— II) nom de plusieurs philor 
sophes , — 10) particulièr. d'un 
philosophe de l'École cyrénaïque, 
Cic. Tusc. 5, 36 | — 2°) de Ecole 
stotcienne, Gic. Off. 3, 12 | — 3°) 
contemporain de Cicéron, né à 
Tyr, Cic. Off. 2, 24 | —1V) célè= 
bre Jurisconsulte, Cic. Or. 2, 12. 
antipäthes, is, f. (&vrimabñc), 
pierre noire qui préserve des en- 
chantements, Plin. 37, 10, 53 
comme neutr., Ap?.) . 
antipathla, æ, f. (ävrinäbetx), 
antipathie, en parl. de deux 
choses qui se repoussent naturel- 
tement, Plin. 37, 4, 15. 
Antipätrla, æ, f., ville de Ma- 
cédoine, Liv. 81, 27. , 
Antiphätes, æ, m. (’Avripé: 
ænc), — I) roi cruel des Lestry- 
gons, Ov. Juv.; Sil. — I) fils de 
Sarpédon, Virg. , 
lantl pher na, drum, n. ( &v- 
tigepva), avantage que Le mari 
fait à sa femme pour lui tenir 
lieu de dot, Cod. Just] 
Antfphon, ontis, m. (Avrtęòw). 


de Socrate, Cic. Brut. 12 | — Il) 
nom d' un interprète de songes, 
Cic. Div. 1, 20. 

aütipôüdes, um, m. (ävtino- 
dec), — I) antipodes, Cic. | bate- 
leurs qui marchent sur les mains, 
les piedsen l'air, J. Val. [Ih au 
ſig., en parl. d'hommes débauchés, 


Aotipôlis , is, f. (’Avtéroktc), 


petite ville auæ environs de Rome, 
plus tard J aniculum, Plin. 3 5, 9. 

Antipülitänus , a, um, d' An- 
tipolis : thynni, pris à Antipo- 
lis, Hart. f 

{antiptôsis, is, f. (ävrirtuw- 
otc),t..de. gramm., emploi d'un 
cas pour un autre, Gramm.] 

4 antiquärius , a, um (anti- 
quus), qui concerne l'antiquité : 
ars, l'art de lire et de trans- 
crire les vieux manuscrits, Hier. 


masc. — 10) archéologue ,. anti- 
Nec quemquam adeo = 
puto, Tac. Or. 21; Suet. ] — 20 
qui sait lire et transcrire les 
vieux manuscrits, Cod. Th. | — 
CB) antiquaria, E, f., celle qui 
aime Pantiquité, les vieilleries, 
les antiquailles , Juv.] 
{(antiquätio, önis, .., .. de 


 penarum, Cod. Th.] 

** antique, adv. — II) ancien- 
nement, autrefois, dans les an- 
ciens temps : Antiquissime re- 
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aniiquissimæ cuique respondeo 
antiquior dies, date plus ancienne 
vetera et antiqua mirari, Tac. 
— Subst., antiqui, les anciens : 


Antiquorum auctoritas | quod 


decus antiqui sammum bonum 
esse dixerunt | habemus Scaurum 
in antiquis. 

II) métaph. — À) conforme aux 
mœurs des anciens, antique, 
loyal, probe, simple: Homines 
, qui ex sua natura ceteros fin- 
gerent, hommes probes et sim- 
ples, de la trempe des anciens, 
frappés au vieux coin, Cic. R. 4. 
9, 26 | vide quam sim antiquorum 
hominum | vestigia antiqui officii, 
restes de l'antique loyauté. 

au comp. et au sup., véné- 


B 
rable „ sacré, excellent; cher, 


qu’on a à cœur : Quod honest ius, 
id mihi est antiqulus, Cic. Att. 7, 
8 antiquior ei fuit laus et glo- 
rla quam regnum, la vertu el la 
gloire lui pere préférables à 
la royauté | antiquiorem mortem 
turpitudine habere, préférer la 
mort à Pinfamie | 25 neque ha- 
bui quicquam antiquius, quam 
ut, etc., je n' ai rien eu plus à 
cœur que de ne quid existimem 
antiquius | judiciorum causam 
antiquissimam se habiturum dixit| 
navalis apparatus ei antiquissima 
cura fuit, son premier soin fut 
pour l'armement des vaisseaux 
longe antiquissimum ratus, Liv. 
— [C) p. vetus, qui existe ou se 
fait depuis longtemps, vieux, 
antique : Antiqua templa deum, 
Hor. S. 2, 2, 10 l | antiquissima 
scripta, td. | antiquum obtinere, 
conserver les habitudes des an- 
ciens, vivre à l'antique , Plaut. 
— D) suranné, vieilli, vieux : 
Cives —, vieillards, Pac. dans 
Cic. Or. 16 | — Butes, Virg.] 

antirrhinon ef änarrhinon, 
1, n. (ävriphivov et äväpbivov), 
muflier sauvage , antirrhinum 
sauvage, Fam. Scrophularince , 
Plin. 25, 10, 80. 


[antisäigôge, ës, f. (&vteto - 


YwYA ), fig. de rhét., sorte de cor- 
rection , M. Cap. 
lantiscli, örum, m. (&vri- 
cxtot), antisciens, habitants de 
l'autre hémisphère , dont l'ombre 
est opposée à la nôtre, Amm. ] 
{antisigma, ätis, n. (@vri- 
irh), double sigma, DC, st. 
gne:- alphabétique que l’empereur 
Claude voulut introduire dans le 
latin à la place de ps — Ÿ, 
Prisc. | — II) signe employé par 
les critiques et dont la forme 
était celle d'un sigma retourné, 
9, Isid.] Re 
antisöphista, æ, m. (&vrico- 
tor), antisophiste, adversaire 
de la doctrine des sophistes , 
Quint. 11,3, 127. | 
[antispastus,i, m. (ävrl- 
oraotoc), f. de métr. (s.-ent. pes), 
antispaste, pied composé d'un 
tambe et d’un trochée : -, 
Gramm. — De là, antispasti- 
Cum metrum, mètre antispasti- 
que, vers composé en grande 
partie d’antispastes, Granim.] 
Antissa, æ, f. (Avricom), 
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ville située dans la partie mèri- 
dionale de bite de Lesbos; auj. 
Petra, Liv. 25, 31; Plin. 


Antissel, drum, m., Liv., ha- 


bitants d' Antissa, u5, 31. 
Jlantistätus, üs, m. (antisto), 


prééminence, supériorité, pré-. 


séance, Tert.] 

antistes, stitis (ante-sto, qui 
est à la tete: de Là subst.), pré- 
posé, surveillant , mattre, chef; 
au fêm. maîtresse, surveillante. 
* )) en gén.: vindemiatorum 
Col. [ imperii Romani, Tert. Ï 
— Comme féminin : latrinarum, 
Tert, — II) particulter., chef du 
temple, grand-prétre, Cic. Div. 
2, 54 tr.; Liv.] — Comme fém., 
femme préposée au service d'un 
temple, prétresse, Liv. 1, 20; 
. Max. | En part. d'un évé- 
que, Cod. Just. Eccl. | — B) 
métaph., maître, coryphée, doc- 
teur, c.-à-d, un des habiles dans 
un art ou une science : Artis 
dicendi , Cic. de Or. 2, 46, 202 
Oui sapientiæ , Plin. [Juris , 

uint. 

Antisthènes, is et æ, masc. 
(Avriaßvne), disciple de Socrate 
et maître de Dicgène, fondateur 
de la philosophie cynique, Cic. 
N. D. 1, 13. 

* antistita, æ, fém., p. antistes 
(voy. n° II), celle qui est préposée 
au service d'un temple; prétresse, 
Cic. Verr. 2, l, 5; Ov. 

antistltlum, l, n. (anti- 
stes), dignité pontificale, H. Cap. 
antisto, voy. antesto. 

{antistrôphe, es, f. (ävrt- 
otpopñ), — 1) ant istrophe dans 
les chœurs de la tragédie grecque, 
Gramm. II) fig. de rhèt. par 
laquelle plusieurs membres d’une 
phrase se ierminent par le même 
mot, H. Cap.] 

[antithésis, is, f. (&vrlbe- 
ou), t. de gramm., emploi d’une 
lettre pour une autre (par eæ. 
olli p. illi), Gramm. ] 

lantith ton, I, n. (dri 9e · 
tov), fig. de rhét., antithèse, 
Gramm. ] 

[antithëus, i, m. (ävri- 
eee, faux dieu), —1) qu se 
fait passer pour dieu, Arn. | 
— I) Le diable, Lact.] 

Antlum, Yi, u. — I) ville mari- 
time des Volsques , située dans le 
Latium; auj. Torre d’Anzo, Cic. 
Att. 2,6; Plin.|— II) ae là — A) 
Antiänus, a, um, d’Antium : Her- 
cules , adoré à Anttum, Cic. 
dans Non. 2,h,1 | — B] Antlas, 
atis, d’Antium :  populus, Liv. 
8, 14 | — Valerius , historien 
antérieur à Tite-Live, Gell. | — 


Subst., Antlätes, um, habitants. 


d'Antium , Liv. 8, 1h|— C) An- 
Unus, a, um, d' Antium: For- 


tune, Suet. Cal. 57 — D) An- 


tlensis, e, même signif.: tem- 
plum, J. Maæ. 

Antlus, a, adj., nom de fa- 
mille romain de là adj. : lex, 
loi rendue par Antlus Restio contre 
l'excès du luxe, Cell. 2, 2h. 

lantlzeugmènon, i, n. 
(évruketyuevov), t. de grumm., 
sorte de figure qui a lieu quand 
Plusieurs membres de phrase 


ANU. 


n'ont qu'un verbe, M. Cap.) 
antila, æ, ſ. (&vtAia }, pompe 
hydraulique mue avec les pieds, 
pompe, Suet. Tib. 51; Mart. 
antlo, voy. anclo, 
Antönlanus, voy. Antonius. 
„ * Antônfaster, tri, m. (Anto- 
nius; cf. surdaster de surdus), 
petit Antoine, dans un sens m 
prisant : Hic noster , Cic. dans 
Prisc. p. 617 P. 

Antöninus, i, m. (Antonius). 
Antonin, nom de plusieurs empe- 
reurs romains, principal. de : 
Pius et M. Aurelius Philosophus 
| — De là adj. : Antöninla nus, a, 
um, d Antonin ou des Antonins, 
Eutr. 

Antônfus, a, —I) nom de famille 
romain; particulièr. — A) M. An- 
tonius, Harc-Antoine, célèbre 
kriumvir, vatncu par Octave près 
d'Actium, ennemi mortel de Cicé- 
ron | — B) M., oncle du précéd., 
célèbre orateur qui vivait peu 
avant Cicéron, Cic. Brut. 37 | —C) 
C. , collègue de Cicéron dans le 
consulat |— Fém., Antonia, fille du 
triumuir Antoine, Plin. — I) de la 
ad /. — À) Antônius, a, um, d' Antoi- 
nes lex, loi rendue par le trium- 
vir Antoine, Lentul. dans Cic. | — 
Subst., Antonii, partisans du tri- 
umvir Antoine, Lepid. dans Cic.: 
douteux (d'autres lisent : Anto- 
niani)|—B) Antônläous, a, um, — 
10 qui concerne le triumvir Antot- 
ns, Cic. Fam. 12, 3 „An- 
tonianæ, arum, f. (s.- ent. oratio- 
nes), discours contre Antoine 
(prononcés par Cicéron sous Le 
titre de Philippiques), Gell. | — 
2°) qui concerne l'orateur An- 
loine : dicendi ratio, Cic. Fern. 

antönömäska, æ, f. (ävrovo- 

ah fig. de rhèt., emploi de 
’épithète pour le mot auquel elle 
Hu antonomase , Quint. 

9 Vo 2. 

Antro, Onis, m., nom propre 
rom., Cic. Att. 15, 17. 

[antrôäre, rendre grâce, se- 
lon Fest.] 

Antron, ünis, f. (Avrpv) 
ville de la Phthiotitde en Thessa- 
lie, Liv. 02, 12. 

[antrum, I, n. (Avrpoy), 
antre, grotte, caverne, lanière, 
Virg.: Hor. | en parl. d'une li- 
tiere fermée, Juv. ] narium, 
fosses nasales , Sid. ] 

Anübls, is et Idis (acc. Anubin, 
Prop.: Anuben, Plin.), masc. 
('Avoubic), divinité égyptienne 
représentée avec une tète de chien, 


trg. 

[anücella, , f., comme ani- 
cella, Front.] 

anhlare „8, n. (8.-ent. genus 
coloris), couleur blanchâtre com- 
posée de craie et mélée d’une 
substance vitreuse (1. anulus), 
craie cerclée, Plin. 35, 6, 30. 

änülärias (ann.), a. um (1. 
anulus), qui concerne la bague à 
cachet ou anneau : « creta pour 
anulare, craie cerclée, Vitr. J, 14 
-B) scalæ , partie de Rome 
dans le 8° quartier, et peut-être le 
quartier des fabricants d’an- 
neaux, Suet. Aug. 72|—I1) subst., 


anularius, ii, m., celut qui fabri- 


| LA 
que des anneaux, Clic. Ac. 2, 26. 
länülitus (ann.), a, um (1. 
d'un anneau : 


pieds 


1. ãniilus (ann.), I, m., nom 


de tout ce qui a la forme d un cer 
cle; anneau. — ** II) en génér. : 
= virgei, anneaux faits avec des 
baguettes (de saule), baguettes 
courbées en cercle, Plin. 15, 29, 
37 | —. velares, anneaux de ri- 
deauzx , id, l Catenæ, chafnon, 
td. fers; entraves, Mart. | bou- 
cle Cheveux en forme d an- 
neauæ, id. annelet, ornement 


arrondi qui entoure le chapiteau: 


des colonnes, Fur. |, — H) par- 
ticulièr., anneau, bague, bague à 


cachet : induere, meitre un an- 


neau, Cic. Off. 3, 9, 38|-detrahere 
anulum] sigilla imprimere (in ce- 


ram) anuloſ— Sous {a république, 


les chevaliers seuls avaient le droit 
de porter des anneaux d’or |— De 
Là, anulum invenire, trouver un 
anneau ou obtenir lanneau, 
c.-à-d. devenir chevalier | = 
equestre, Hor.] et, jus anulorum, 
te droit d’anneaux, c.-àd. 
rang de chevalier, Suet. 
[2 änülus,i,m., dim. d anus 
anus, fondement, Cat. R. R. 159. 
1. Anus, üs [et aussi — uis, 
Ter. ], f., vieilie femme , vieille: 
Quæ est tam delira, quæ ista ti- 
meat? Cic. Tusc. 1, 21|— En part. 
de la stbylle, Hor. — Ad., vieille, 
chargée d’années : = matronæ, 
libertina > et pæne decre- 
des ani- 


vieux livre, vieil écrit | testa , 
Hart. terra, Plin., vieille terre 
| fci, id., vieux figuiers. | 

2. nus, i, m., anus, fonde- 
ment, Cic. Fam. 9, 22; Cels. 

(3. Anus, i, m. (forme ronde, 
rond; de là), anneau, Plaut. Hen. 
1, 1,9 douteux. ] 

* ankle, add., avec anæiété, 
avec inquiétude, avec peine: 
fcrre alqd, Sall. J. 82. 

* anxïëtas , ätis, ſ., inquiétude 
8 état prolongé, comme 

abitude), caractère inquiet; au 
contraire angor, angoisse, n’est 
qu’un état passager, Cic. Tusc. 
à, 142,27 | — “*U) métaph. p. 
angor, angoisse, crainte, souci, 
chagrin, anxtélé : Anxiètate 
divortii mortuus, Plin, 7, 53, 54 | 
— animi, Curt., inquiétude ou 
pare d'esprit, tourment de lame 
— Soin inquiet, exactitude scru- 
: Quærendi, judicandi, 
comparandi , Quint. | cf. et 
quasi morositas disputatlonis , 
Gell., cetteexactitude méticuleuse 
et pour ainsi dire chagrine de la 
more da Inis, f., anœiété 
anzxletüdo, Inis, f., anæiét 
tude, Bccl.) 
an xIfer, Ëra, łrum (anxius- 


ſero) ause, qui produit 
année qui utete: cure, 


Cic. poet. Din. 1, 13, 22, soucis 
9 nants |  vertices dolorum, 


Lan lo, Are, v. a. (anxius), 
ler, chagriner, App.] 
[anxiüsus, a, um (anxius), 


APA 


plein d angoisses, accablant, qui 
tourmente, C. Aur.] 

“*anxitüdo, Inis, f. (anxius), 
anæièté, inquiétude : prona ad 
Pac., tourments de l' dme. 

us, a, um (ango), inquiet 
(comme état prolongé, comme 
disposition habituelle), porté à 
l'inquiétude, chagrin. — I) au 
propr. :. Neque omnes anxfi, qui 
anguntur aliquando, nec qui 
anxii, semper anguntur, Cic. Tusc. 
h, 12, 27, tous ceux qui éprouvent 


gglots de l'inquiétude ne sont pas | 3 


des esprits inquiets, et les esprits 
inquiets n’éprouvent pas touj. de 
l’inquiétude | senes morosi et 
vleillards chagrins et moroses 
— hen génér. : même en parl. 
d’une anxiété passagère ; inquiet, 
qui s'inquiète, qui se tourmente : 
 animo et sollicito, Cic. Fin. 2, 
17, 55 anxium habere alqin, tour- 
menter qan Tac, | anxius animi, 
qe a l'inquiétude dans le cœur, 
all. |  alqa re, tourmenté par 
gqche, Liv.: Suet. | on dit aussi, 
— alcjs rei, Liv.; Tac..l avec de, 


de | Quint.; Suet. | >, ne bellum oria- 


tur, Sall. , an, Tac, | —B) 
métaph. — 1% activt, qui-excite 
l'inquiétude , qui tourmente , qui: 
chagrine, inquiétant : Ægritudi- 
nes — atque acerbæ, Cic. Tusc. u, 
15, 54 | cure, Liv. | timor , 
Virg. | accessus— propter acur 
leos, Plin. | — [2°) préparé avec 
une sollicitude inquiète, avec un 
soin scrupuleux : Elegantia ora- 
tionis neque morosa neque , 
Gell. 15, 7, 8. N 

Anxur, üris, n. et m., ville ma- 
ruime du Latium, appelée aussi 
Tarracina et Terracina, Plin. 3, 
5, 9; Hor. 

Anxüras, Alis, m., d'Anœur : 
populus , Liv, 27, 38. 

Anxürus, i, m., Jupiter , 
Jupiter honoré à Anæur, Vi 
. 7. 799. 

änÿdros, voy. anhydros. 

Anpius, i, m. (Avvroc), accu- 
sateur de Socrate, Hor. S. 2, u, 3. 

[sn um, m. (Aovec), 
poët. p. Béoliens, As B. 6, 64, ] 

(Ana ,æ, f. (Aol), partie de 
la Béotie, Serv. Virg. } 6, 64| — 
D) {a Béotie, selon Gell. 14, G.] 

ünides, e, m., d Aonie, 
poet. y. Béotien; en part. du thé- 
bain Étéocle, Stat.] 

05 önls, Idis, f., d Aonie, poet. 
p. Béotienne; au plur. Aonides, les 
Muses, comme habitant Heli - 
con, Ov. | 

[Aünïus, a, um, Aunien, 
poët. p. Béotien, de Béotte: 
vir, Hercule, né à Thèbes, Ov. | 
 juvenis, Hippomène, td. | 
deus, Bacchus, id, | O aquæ, la 
fontaine Aganippe, id. - soro- 
res, les Muses, id.] 

Xornos, 1 ('Aogvos) (Sans ot- 
seaux),m.—T) lAverne, lac, Virg. 
E. 6, 212 | — II) f., rocher élevé 
dans les Indes, Curt. 8. 11. 

äpäge, interj. (änaye), — 1) 
propr.,emumène, ote, retire; va-t- 
en! loin dicil arrière! détule! 
d'où, avec te: te, Plaut.; Ter. 
| ste a me, Plaut., ote- toi de 
devant mes yeux | te cum nos- 
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tro Sex. Servilio, Vat. dans Cie. 
 istiusmodi salutem quæ cum 
cruciatu advenit, Plaut., foin 
d’une santé pareille, qui nous 
vient avec la douleur , non 
placet, id. : 

[a p AL 4 (hap.), n. pl. (& cad), 
mou: ova, Apic.] 

Apäméa, ou la, 2, f. (An- 
ueta), — 1) ville importante de la 
Célésyrie sur l’Oronte, Liv. 38, 
143 | — II) ville de la grande 
Phrygie, Cic. Fam. 2, 17; 3, 8 
— 15 ville de Bithynie, Plin. 5, 


päméensis et Âpämensis, 
e, d' Apamèe (dans la grande 
Phrygie )]: = civitas, Cic. Fam. 
5, 20 | — forum, id. Att. 5, 21. 

pämenus, a, um, d’'Apamée : 
regio, Plin. 5, 29, 31. 

pämêéas, a, um, d'Apamée 
(en Bithynie); subst. Apamei, Ha- 

itants d Av ame, Traj. dans Plin. 

B. 10, 57. 

äparctlas , æ, m. (dmapxtiac), 
vent du nord (en bon lat. septen- 
trio), Plin. 2, 47, 46. 

äpärine, es, f. (ænaplyn), apa- 
rine ou grateron, plante, Fam. 
Rubiaceæ, Plin. 27, 5, 410 

L[Apkthla, æ, f. (dnóe tg), in- 
sensibilité, RL. mpass blüte, 
fondement de la morale stoïque, 
Gell. 19, 12.] | 

[äp ätôr, üris (&ncdxtop), sans 
père, Tert.] 159 

pätüros, i, n., lieu près du 
Bosporus Cfmmerius „, avec ita 
temple consacré à Venus Apaturia, 
Plin. 6,6,6 | — De là, Apaturia, 
les Apaturies, fêtes de Venus Apa- 
turla, Tert. 

[äpe, vieille forme pour com 
pesce, arrete, selon Fest, ] 

äpelïôtes, æ, m. (GmnAwoTnc} 
vent d'est (en bon lat. subsola 
nus), Plin. 2, 47, 46. 

pella, æ, m., nom de quel - 
* affranchis romains, Cic. Att. 

„19 [— Nom d'un juif très cré- 
dule qui vivait du temps d’Ho- 
race; de là l’usage de ce mot 
7770 désigner un homme crédule, 

or. 

Âpelles, is, m. (Axehig), 
célèbre peintre du temps dA 
lexandre le Grand, Cic. Brut. 
18 : Of. 3, 2, 10. 

Âpellëus , a, um, d’Apelle : 
cs tabulæ, Prop. 

17 voy. Apollo. 

[Ape nnlinIcöla, e, m. et f., 
habitant des Apennins, Virg. &. 
11, 700. ] | 

[ÜApenn In Ig na, æ, m. et f., né 
duns les Apennins, Ov. ] 

Apenninus (Apenin.), “Apen 
nin, chaine de montuqnes qui 
traverse l'Italie dans toute sa 
longueur, Plin. 3, 5, 7: Cic. de 
Or. 5, 19. 

1. äper, pri, m. (xérpoc ), 
sanglier, porc sauvage; laie : 
Erymanthius, le sanglier d EY 
manthe , tué par Hercule, Cic. 
Tusc. 4, 22 | deméême, — Arca- 
dius, Hart. — Proverb. : Uno 
saltu duos apros capere, prendre 
deux sangliers dans un seul bois, 
c.-à-d. faire d'une pierre deux 
coups, Plaut. | apros ittere li- 
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quidis fontibus, ldcher des san- 
glier dans de claires fontaines, 
c.-à-d. brouiller tout par sa faute, 
commettre une haute imprudence, 
Virg. | — Enseigne des légions 
romaines, Plin. 10, 4,5 | — II) 
espèce de poisson, Enn. dans App. 

2. Aper, pri, m., Surnom ro- 
main, Tac. Or. 2. , 

Âpérantfa, æ, f. (Axepavtia), 
contrée de la Thiessalie, au sud 
du pays des Dolopes, Liv. 36, 33 | 
— De là subst., Aperantii, orum, 
m., 42 de l'Apérantie, Liv. 
113 U 2. 

äpérlo, ëérüi, erium ( futur. 
aperibo, Plaut.] ( ab-pario, 
comme operio d’ob-pario), u. v. q., 
découvrir, dévoiler. | 

D) au propr, : Corporis 5 N 
quædam aperiuntur, Cic. Off. 1, 
85 | — caput fuste, ouvrir ou 
fendre la tele d'un coup de bâton 
| corpus, Cæs. | aperto pe- 
ctore, la poitrine découverte, Ov. 
| — [On dit aussi poët. : Aper- 
tæ pectora matres, le sein décou- 
vert, id. ] 

B) métaph. (par l’idèe intermé- 
diaire de rendre visible), ouvrir 
ce qui est fermé ; montrer, lais- 
ser voir, mettre à découvert : 
Accepi ſasciculum, in quo erat epi- 
stola Piliæ : abstuli, aperui, legi, 
Cic. Att. 5, 11 extr., j’ai reçu un 
paquet renfermant la lettre de 
Pilia ; je lat ouvert, fai lu 
— testamentum, Plin., ouvrir un 
testament | = portas, Cæs. | — 
ærarium, id.  subterraneos 
specus, Tac., ouvrir des galeries 
souterraines | — parietem, per- 
cer un mur, Dig. — Nec ita ‘clau- 
denda est res ſamiliaris, ut eam 
benignitas — non possit, {a bourse 
ne doit pas être tellement close que 
la bienfaisance ne putsse l’ouvrir | 
quasi amicitiæ fores aperiantur, 
ouvrir les portes de l'amitié | di- 
gnitas tua reditum ad tuos aperuit 
|  philosophiæ fontes | > ocu- 
los ad eum puniendum , ouvrir les 
yeux pour le punir | ventus in- 
cendio viom aperuit, Le vent a 
frayè la route à l’incendie, Liv. | 
 ludum, ouvrir une école, en- 
seigner | — Dispulsa uebula — 
diem, fail paraître, permet de 
voir le jour, Liv, | dies - novam 
aciem, montre, fait voir, Tac. | 
locum suspicioni, Cic., donner 
prise au soupçon | > occasionem, 
Liv. fournir l’occasion. 

** 2°) particulièr. en parl. de 
lieux el de peuples; ouvrir, ren- 
dre accessible : Aperuerint armis 
orbem terrarum, Liv. 42, 52 | — 
Syriam, Tac. | omnes terras for- 
tibus natura aperuit, id., la na- 
ture a ouvert le monde aux bra- 
ves. 

II) au ſig., dévoiler qache d in- 
connu ou d'obscur, découvrir, ré- 
véler; développer, faire vonnat- 
tre, expliquer, indiquer , éclaire 
eir, etc. : Occulta quædam ei quasi 
involuta aperiri, Cic. Fin. 1, 9, 30 
‘exæplicanda est sæpe verbis mens 
nostra de quaque re atque ‘inro- 
lutæ rei notitia definiendo ape- 
rienda est, et éclaircir par une 
définition la notion d’une chose 
encore obscure | mysteria alicjs, 
dévoiler, trahtr les secrets de qqn 
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| sententiam suam, faire oon 
naître sa pensée, exposer son 
opinion | > naturam et mores | 
latius se materia, se montre, 
paraît, Quint. | Avec acc. et 
inf.: Directæ in se proræ hostes 
appropinquare aperuerunt, Liv., 
trahirent l'approche de l'ennemi 
| — Quod DCCC aperusiti, de 
ce que tu as mis à sa disposition 
800,000 sesterces, de ce que 
tu lui as ouvert un crédit de 
800,000 sesferces, Cic. Att. 5, 1 
cf. {b. & : DCCC exposuisti. 

[Aperta, surnom d Apollon, 
parce qu'il possédait le don de pro- 
phétlie , selon Fest.] 

äperte, adv., ouvertement, à 
découucrt. — [ au propr. : 
vincere, en pleine campagne, 
Ob.] Il) au fig. — À) (par oppos. 
à secrètement ), ouvertement, à 
ctel ouvert, sans détour, fran 
chement : Non ‘ex insidiis, sed — 
ac palam elaboratur, ut, efc., Cic. 
Or. 12 , ‘tecte dare alqd | 
dolorem ſerre paulo apertius 
laisser trop éclater sa douleur 
cf. lætitiam apertissime ferre, ne 
pas dissimuler sa joie | —- R) clai- 
rement (oppos. d obscurément }, 
évidemment, manifestement : 
Plane et  loqui, parler net 
et franc | cf. planius et apertius 
dicere | et, apertissime et planis- 
sime explicare alqd | — mentiri, 
mentir manifestement | ponere 
alqd falsum, avancer une chose 
évidemment fausse. 

[äpertibilis, e, Cœl. Aur., 
apéritif. ] 

[äpertio, önis, f. (aperio ), 
action d'ouvrir, ouverture : Re- 
centi , Varr. R. N. 1, 631 
ſloris, Pallad., épanouissement 
d'une fleur | — templi, 4pp., ou- 
verture d'un temple. ] 

[äpertivus,et selon d'autres 
DT a, um, Cœl. Aur., apé- 

(4 0 

lu per to, äre, v. fréquent. (ape- 
rio), découvrir entierement: 
brachium, Plaut. 

[äpertor, Gris, m. (aperio), 
celui qui ouvre, qui commence : 
Primus , T'ert. ] 

läpertüra, e, f. ( aperio ), 
action d'ouvrir; ouverture, dans 
le sens abstr. et concr., Vitr.; Dig. 

äpertüs, a, um, — 1) part. da- 
perio, — II) adj., ouvert, décou- 
vert, sans voile [ oppos. lectus ], 
-A) au propr. : Naves , sans 
pont, Cic. Verr. 2, 5, h0 | hu- 
merus, épaule nue, non cou- 
verte, Cæs. | — latus, td. E 
adire apertos (8.- ent. milites] ad 
auxiliandum, marcher à décou- 
vert (sans étre protégés ) pour 
porter secours, id. | ocull et 
aures | — Proverb. :  pectus 
videre suumque ostendere, se 
traiter réciproquement avec sin- 
cérité et loyauté, lire dans le cœur 
l'un de l'autre |— [Poët. : Cœlum 
—, ciel sans nuages, clair, non cou- 
vert, Virg. | de meme, ether , 
id, | serena , id.] 

2° )métaph. (par oppos. à fer- 
mé ), ouvert, non fermé, libre: 
Nihil tam ‘clausum, neque tam 
‘reconditum , quod non istius cu- 
piditati apertissimam promtissi- 
mumque esset, Cic. Verr. 2, Ul, 20 
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| cœlum ex omni parte patens at. 
que , ciel ouvert et liore de tous 
côlés | et propatulus locus, lieu 
ouvert et accessible de toutes parts 
5 quo apertior aditus ad monia, 
iv, iter per medios montes, 
id., route libre à travers les mon- 
taq nes | limes, Tac. | —{ Poét. : 
Mars, bataille en rase campa- 
gne, Ov. | — * b) subst., aper- 
tum, lieu ouvert, découvert, espa- 
ce libre; plaine : Per  fugientes- 
Hor. O. 3, 12, 8, fuir à travers 
les plaines, en pleine campagne 
impetum ex aperto facere, Liv. 
castra in — posita, id., camp éta- 
li dans un lieu ouvert | in aperta 
Oceani, Tac., au large 
B) au fig. —1°) par oppos. à ca- 
ché, secret), ouvert, patent, qui 
a lieu au grand jour: Qui ista 
et patefacta viderunt, Cic. Tusc. 
1, 20 | quum illum ex occultis 
insidiis in  latrocinium conjeci= 
mus | Shnultates partim ‘obscuræ, 
partim | non furtim, sed vi 
gerebatur res, Liv, | — motusani- 
mi, Quint. | — Animus et sim- 
plex, franc, ouvert, loyal | cf. ut 
semper est apertissimus, {rès— 
franc, très-ouvert ( ironique- 
ment pour très-impudent ) Cic. 
Mur, 35 | — Au neut., absolt : 
Invidia in occulto, adulatio in 
aperto erant, Tac., la malveil- 
lance restait dans l’ombre, l'adu- 
tation se montrait à découvert. 
20) par opp. à obscur: manifes- 
te, clair, évident : Quid potest esse 
tam — tamque perspicuum, elc. ? 
Cic. Nat. Deor. 2, 2 | et lucida 
narratio, narration claire et lu 
cide | quis apertior in judicium 
adductus ? dont la culpabilité soit 
plus évidente , moins douteuse? | 
— Subst., au neutr. e Ad cogno- 
scendum omnia fllustria magis 
magisque in aperto, plus en {u- 
mière et plus à découvert, Salli. 
* 30) par oppos. à difficile : 
in aperto esse, ne présenter au- 
cune difficulté, être facile, sans 
obstacle (comme une plaine ou- 
verte) : Vota virtusque in aperto, 
Tac. 4. 33 | agere memoratu 
digna pronum magisque in aperto 
erat, id., était chose plus facile | 
de même, hostes aggredi in aperto 
foret, id., il serait aisé d'attaquer 
l'ennemi. 
äpex, cis, m. Capo chose 
ajoutée , superposée ; de A, lex- 
trémité d’une chose), sommet, 
pointe, cime, faîte. — I) au 
propr.— I A) poét., sommet d' une 
montagne, Sil. sommet d'un 
arbre, Virg. | pointe de la 
flamme qui s'élève, Ov. | crete, 
huppe, aigrette des oiseauæ 
Ov. | pointe de la faucille , Col. [ 
aigrette d’un casque, Virg.] —8) 
particulièr. — 19) chaperon, cou- 
ronne : Ab aquila Tarquinio api- 
cem impositum putent, Cic. Leg. 
1, 1 | apices regum, Hor., les 
diadèmes des rois] — b) particul. 
bonnet conique porté par les. 
amines; tiare des rois de Perses 
 Dialis, Liv. 6, 41 | homo ho- 
nestus non apice insignis, qui 
n'est point distingué par le bonnet, 
c.-à-d. par la dignité sacerdotale, 
par le sacerdoce, Sen.] — 2) 
en t. de gramm., signe pour mar- 
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quer les voyelles 
Qu ar 7 7 nt . 

— 1, 75 es meétapn. , 
trait d'écriture, linéaments dont 
se forment les lettres, Gell. | en 
génér., écrit, lettre, rescrit, 
Sid. Cod. Just. ] — II] au ſig., 
couronne, parure, orncment : 
< senectulis est auctoritas, Cic. 
de Sen. 17, la considération est 
le fleuron de la vieillesse | hinc 


apicem fortuna sustulit, hic po- |. 
posts Hor., la fortune | 


tuisse 
enlève couronne à bun, elle 
se plaît à lu poser sur le front de 
l’autre falle, suprême degré: 
es-potestatis, Amm., le faite du 
pouvoir |— perfectionis, Arn., 
UT: de la perfection. 

(Ape xäbo, önis, m., espèce de 
boudins , Varr. L. I. 5, 22, 32; 
ATR. | 

äphäca, æ, .. (äpéxr) 
vesce, 


— 1 
légume , Plin. 27, Le 21 | 


— I) pissenlit commun , Plin. 


8 (a) 
phæa, æ, f. (Acala), sur- 
nom de deltomzrlis 7 19. Ch. 303. 

äphæréma, zus, n. (&paipe- 
ua), espèce de gr 
1 , épéautre mondé, Plin. 18, 

209. 

{äphærësis,is, f. (àplpecic) 
t. de gramm., sir. Gr retran- 
chement d'une lettre ou d’une 
syllabe au commencement d’un 
mot, par ex. ruere p. eruere, 
temnere p. contemnere, Gramm.] 
0 1 (en 8 syll.), ei, m. 
Apœpe oc), - ) roi de Messénie; 
2 1 e nom de ses fils, phärera 
proles, Ov. | — II) nom d’un cen- 
pré Ov. N (arkoac) 

phèsas, antos, m. q 
montagne du Péloponnèse près de 
Némée, Stat. | 

Âphidnæ, ärum f. pl. et -a, æ, 


f. sing. (Activa), endroit de | A 


PAttique où Thésée cacha Hélène, 
Sen. poet. , Ov. 

lüphöris mus, i, m. (&popt- 
0 , sentence, aphorisme, Isid.] 

{äphractus, J, f. (äppaxtoc, 
non couvert, s.-ent. vob), long 
vaisseau non pont, galère ; en bon 
lat. navis aperta, Gic. Att. 5, 13. 

äphrôdes, m. et f. (& pp de), 
écumeux , d'écume : = mecon, 
pavot sauvage, Plin. 27, 12, 93. 

_Apnrôdisla, 5rum, n. (Apo- 
ôtorz), Aphrodtsies, fête de Vé- 
nus, Plaut. ö 
), sorte de pierre précieuse 
d’un blanc rougedtre, inconfue 
autrement , Plin. 37, 10, 54. 

Iphrödisras, ädis, f. (Apo 
êtot&s), contrée de l Bolie d Aste, 
Liv. 37, 21. 

Aphrödisrum, I, n., ville ma- 
ritime, située dans les terres de 
Lavintum ; ü y avait un temple 
célèbre consacré à Vénus, mais 
qui était déjà détruit du temps 
de Pline, Plin. 3,5, 0. 


Aphron, i, n. 450 7 pavot 
7 e 


sauvage, Plin. 20, 
Aphrönltrum, i, n. ( &ppév- 
ov), écume ou fleur de nitre, 
Lin. 31, 10, 46. 


ues : d'où |. 


d' ache b 
Plin. 19, 8, 41. 


ain mondé où 
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la ph th æ, ärum, f. (&), | obtentr, acquérir une grande 


ulcères qui viennent dans la bou- 
che des enfants, apnilies, H. Emp.] 


äphÿa, æ, ou -e, es, f. (äpua), 


petit poisson, peut-être la sar- 
dine ou l’anchois, Plin. 32, 11, 53. 


äpläcon, i, n., sorte de chou 


pommé, Cat. H. R. 157; {bid. Orig. 


17, 9, 89. 
äprücus, a, um, autre leçon p. 
apianus. 


1. äp'änus, a, um 
rasslca, Cat. dans 

2. äp'änus , a, um (apis), d’a- 
beille : uva, raisin des abeilles, 


raisin muscat, Plin. Ih, 2, 4 
— I) subst., apiana, æ, f. (s.-ent. 
herba), carline , plante, App. 


äp'arïam, li, n. (apis), ru- 


cher, ruche, Col. 9, 5. 


äpYärfas, I, m. (apis), eleveur 


d' abeilles, Plin. 21, 10, 31. 


Aplastellum, i, n., autre nom 


de lherba scelerata et bryonia, 


App. 1 
äplastra, æ, f., pic- vert, or- 
dinair. appelé mernps, Serv. 


irg. 

A plastrum, i, n. (apis), mé- 
lisse, melissophyllon, Varr. R. R. 
3, 16, 10; Plin. | 

äplatus, a, um (apis), tachelé, 


moucheté : mensa, Plin. 13, 15, 


30, table de bois moucheté. 
äpica, æ, f. (s.-ent. ovis) (äet- 
xoc), sans laine, brebis pelée sous 
le ventre, Varr. R. N. 2, 2, 35 Plin. 
äpleätus, a, um (apex), coiffé 
du bonnet sacerdotal , Ov. 

Apierus, Yi, m., nom propre 
rom., et particulièr. d'un fameux 
débauché qui vécut sous Auguste 
De ld, le titre d’un ouvrage latin 
sur l’art culinaire | — II) de là. 
— À) Apfclanus, a, um, d' Apicius: 
 coctura, Plin. 19, 8, 41 — B) 
plclus, a, um, même sign.. 
uvæ, Cat. R. H. 24, 11 — Subst.: 
Apicium, et neut. (s.- ent. vinum), 
Cat. R. R., 6, 5. 

[äpicüla, e, f., dim. (apis), 
petite. au „ Plaut. ; Plin. | — 
De là lital, peschia et le frang., 
abeille. ] | ve 
- [äpicülum, f{ de laine qui 
entourait la baguette du bonnet 
des flaminès , selon Fest.] 

Apidünus, i, m. 
fleuve de Thiessalie qui repoit E- 
nipée, Ov. 

Aptna, , f., petite ville très- 
pauvre de l'Apulie, Plin. 3, 11, 
425 Au plur. proverb., baga- 
lelles :  tricæque, Hart.] 

Läplo ou apo, Is, ptum, ëre, 
8. Fest., Serv.; voy. aptus. ] 

1. Anis ou -es, is (gén. pl. apium 
et apum), f., abeille, Cic. Of. 1, 
uh, 157; Plin. 

2. Apis, is {idis, P. Nol. ], m., 
bœuf auquel les Égyptiens ren- 


daient des ‘honneurs divins, Plin. 


8, 46, 71. 
äpiscor, aptus, 3. v. dépon. 


(apio), atteindre, rattraper, re- 
joindre. — I) au propr.: Ma- 
ris apiscendi causa, Cic. Alt. 
44, pour gagner la mer | I au 


fig. — A) en gen., attcindre , par- 


venir à, obtenir : magnam lau- 
dem, Sulpic. Cic. Fam. u, 5 ertr., 


ap ium), 


(Axtdavôc), 


8, 


glotre spes apiscendi summi ho- 
noris, Liv, | — jus in XIV ordi- 
nibus sedendi, Tac. | — [Comme 
en grec TUYX4vELV avec le gen. 
Dominationis apisceretur, Tac., 
arriverait au pouvoir | — By. 
particulièr., atteindre, saisir par 
l'intelligence, Luer. 
plum, Yi, n. (apis), ache, per- 
sil, plante. Fam. Umbéllifcræ, 
Plin. 19, 8,37 | — On s' en servait 


pour faire des couronnes, Virg. 


[apliänes (& nN Vg), non er- 
rant, fixe, Macr.] 

aplũda (apl.), æ, f. — I) mente 
paille, brin de paille, fétu, Plin. 
18, 10, 23 | — II) son: Apludam 
edit, Auct. ap. Gell. 11, 17 es- 
pèce de boisson ou gargarisme, 
selon Fest. 

Aplustre, is [nom. pl aplus- 
tra, Luer. ] dat. aplustris, éd. ], n. 
(äphactov), la partie arrière; 
arrondie et ornée d’un vaisseau ,. 
poupe, Cic. Ar. dans Prisc.; 
Lucr., Luc. 

aplÿsiæ, ärum, f. (&rhvoiat ), 
la plus mauvaise espèce d’éponge, 
Plin. 9, 45, 69. 

Apo ou äplo, ëre, employé 
seul. au part. aptus; voy. ce mot. 

lap cälypsis, is, f. (äroxc-- 
uche), action de dévbiler, ré- 
vélation, apocalypse, Kccl.] 

Ap dcartresis, is, f. (&æxo - 
xaptépnotc), action de se laisser 
mourtr de faim, Tert.] 
_{äpôcätastäsis, is, f. (àro- 
xaTaotaots) , t. d’asiron., apo- 
catastase, retour d’un astre at 
même point, après avoir achevé 
sa révolution, App.] 

läpöcätastätlcus, a, um 
(&noxatastar:x6ç), astron., qui. 
revient, qui rentre dans le même 
signe : — Mars (sidus), {a planète 
de Mars revenue d Son point de 
départ, Sid.) : 

[äpôcha, æ, f. (c, quit- 
tance du créancier après le paye- 
ment, Dig. | oppos. ‘antapocha, 
E, f. (ävranoyñ ), écrit par lequel 
le débiteur declare avoir acquit id 
ce qu'il devait, Cod. Just. 

[äpôcho, äs, äre, 1. v. a., Cod. 
Théod., donner quittance. ] 

Apoeclẽti, örum ( are ne) 
en Rtolie, apoclètes, membres du 
conseil intime, commission in- 
time, Liv. 35, 3. | , 

Apôcblücyntôsis, is, f. (d- 
XOhOXUVTWOS) , iron., pour apo- 
tbéose, changement en citrouilles 
titre d’un libelle de Sénèque le 
Philosophe sur la mort de l’em- 
pereur Claude. . 

[äpécôpe, es, f. (& noπο , 
gramm., apocope, retranchement 
d'un mot ou d’une syllabe à la fin: 
d'un mot, Gramm.] | 

[äpocrisfär\us ‘ou apocrisa- 
nus, ii, m., mandataire, délégué: 
fondé de pouvoir, qui remplit une 
mission au nom du haut clergé; où: 
les appelait aussi responsales ou 
ad responsum, B. L. 2 

[äpôcrÿphus,a,um (àxé- 
KpU 06), dont l'auteur est incannuz 
 librl, livres apocryphes inse- 
rés dans la Bible, Eccl | 
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äpôcÿnon, i, n. (&xéxuvov) 

(terreur des chiens), petit os tiré 

du côté gauche d’une grenouill 

venimeuse , Plin. 32, 5, 8. À 
äpôdes, voy. apus. 

[äpôdicticus, a, um (&xo- 
detxx N), péremptotre, apodic- 
5.3. : Argumentum 2, Gell. 17, 
5, 0 

L[äpödixis, is, f. (& c SIE), 
démonstration , preuve certaine, 
irréfragable, Geil. 17, 5, 5. 

[Ap d 81s, is, f. (&xédootc), 
apodose, nom qu’on donne au se- 
cond membre d'une phrase, par 
oppos. ax premier. nommé pro- 
tase, Gramm.] ' 

äpôdÿtérfum, M, n. (&rxobv- 
Thptov), vestiaire , lieu où Pon se 
déshabille dans les bains, Cic. O. 
Fr. 3, 1, 15 Plin. B.; Inscr. 

äpôsæus ,a, um (dnGC YO), 
qui vient de la terre: = venti, 
Plin. 2, 43, Al. 

**üpügräphon, i, n. (&àrxéypz- 
gov), transcription, copie: Tabu- 
læ exemplar , quod — vocant, 
Plin. 35, 11, 40. 8 

[ä pölactlzo, ire, v. a. (do- 
Aaxtitw), repousser du talon; 
de là), mépriser, repousser du 
pied : es inimicos , Plaut, 

äpôlectus , i, m. (&nG %,, 
choist), nom des thons qui n’ont 
pas encore un an, Plin. 32, 11, 
53 II) pl. apolecti, morceaux 
de lhons qui n’ont pas encore un 
an et destinés à la salaison (pe- 
lamis), Plin. 9, 15, 18 

Âpollïnar , äris, n. (p. Apol- 
linal), temple d' Apollon, Liv. 3, 
63 


[äpoilinäria,æ,f., plante 
ordin. appellée strychnos, App. ] 

Apolmnäris, e, d Apollon: 
ludi , jeux apollinaires, célé- 
brés tous les ans le 5 juillet en 
l'honneur 9 Cic. Att. 
2, 19; Liv.; Plin.] — II) subst., 
Apollinaris, is, f. (S.-ent. herba), — 
14A) plante ordin. appelée hyoscya- 
mus, Plin. 26, 14, 87 | —B) 
espèce de solanum, App. 

Apollfnëus, a, um, dApol- 
lon: urbs, c.-à-d. Delos, où 
Pon adorait particulièr, Apollon, 
Ov. |  proles, c.-à-d. Esculape, 
id. | — mater, c.-à-d, Latone, 
Stat, |  vates, c.-à-d d'Orphée, 
Ov. | «> laurus, laurier consacré 
à Apollon, id. I ars, le don de 
prophéliser, id. | et aussi l’art de 
la médecine , id, | os, c.-d- d. 
le chant, id. 

Apollo, inis [ anc. forme Apel- 
lo, comme hemo pour homo, 
selon Fest.], masc. (Am wV), 
Apollon, fils de Jupiter et de 
Latone, frère jumeau de Diane, 
dieu du Soleil, de la prophétie, 
de Part de tirer de l'arc, dala mé- 
decine, de la poësie et de la must- 
que, Cic. V. D. 2,273 3, 30; Hor. 
C. S. 61 et suiv, | — Après la vic- 
toire d Actium, Auguste y con- 


sacra un temple à Apollon; de. 


taph, — A) àApollinis urbs, ville 
de la haute Égypte, appelée aussi 
Apollonopolis ; 97 le village 
d Edse, Plin. 5, 9 | — B) Apolll- 
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ais promontorium, en Afrique, à 
Pest d'Utique; auj. Zizib (appelée 
auparavant, Promontorium Pul- 
chrum, Plin. 5, u. : 
Apollödörus, Ii, m. (Axoà · 
À6dwpoc), nom propre grec, — ) 
d'un rhéteur célèbre, précepteur 
d Auguste, Suet., Aug. 89; Tac, | 


— De la, ivollodoreus, i, m., dis- 


ciple d’Apollodore int. 2 
11, 21 — 1) el Un athé- 
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apophyge, escape, point où la 
colonne commence à sortir (à 
fuir ) de sa base et à entrer dans 
le chapiteau, Vitr. à, 1. 
[äpôplecticus et A pöple- 
ctus, a, um (&nonnxtixéc où 
&rémANxTOC), frappé d'apoplexte, 
1 5 3 Firm. 15 7 
pöpléxla, , ou -xis, is, f. 
(Ano et Anér)nzic), t. de 
médec., apople wie, coup de sang, 


nien, auteur d’un ouvrage my C. 4 


thologique qui existe encore, Cic. 
Att. 12, 23 | — III) philosophe 
académicien, contemporain de 
rt Epicurien, Cic. . D. 
1 


9 0 
Âpoliônfa, æ, f. (Axoονðꝰ ia), 
nom de plusieurs villes célèbres 
d’Étolie, Liv. 28, 8[—I) de Macé- 
doine, id. 45, 28|—11) dIltyrie, Cic. 
Phil. 11, 11; Cæs.| — III) de la Cy- 
rénaïque, Plin. 5, 5. | — A) de 
la, Xpollönlates, E, et Apollonias, 
atis, m., d’Apollonie : Diogenes 
Apolloniates, Cic. V. D. 1, 22 
Au pl., habitants d Apollonie, 
lin. — B) Apollönlensis, e, 
d’Appollonte : civitas (en Si- 
cile „Cic. Verr. 2, 3, 43 —Au pl. 
les habitants de cette ville, Just, 
| — O) ApollünYäticus, a, um, 
d' Apollonie en Epü'e : bitumen, 
bitume pris dans le voisinage d A- 
polloniè en Epire, Plin. 35, 15, 51. 
Apohöntdenses, lum, m., ha- 
bitants d' Apollonis en Lydie, 
Cic. Fl. 29; Plin. 
Aponönis, Idis, f., ville de la 
Lydie, Cic. Pl. 21; Plin. 
Apollönkus, ti, m. (Ac 
oc), I) fameux rhéteur de Rho- 
9 0 Or. 1 7 28 | II) — 
Molo, rhéteur de Rhodes, maître 


de Cicéron à Rome, Cic. Brut, 89, 


äpôiésatlo, ünis, f.(&xdoyos), 
récit à la manière d’Esope, 
apologue , fable, Quint. 5, 11, 20. 
ent, liber) (&nohoyntixéc), écrit 
justificatif, titre d’un ouvrage de 
Tertullien; Apologétique. 

Lipôlôgia, e, f. (&rodoyia), 
apologie, justification, Becl. — 
Titre d'un ouvrage d’Appulée. 

Küpölögo, Avi, 1.-v. a. (& ro- 
EVO), injurier, invectiver : Ipse 
lum apologavit, Sen. E. 47, dou- 
teux ( d’autres lisent ablegavit). 

äpôlégus, i, m. n e 4 
— (Den gén., récit, Plaut. Stick. u, 
1, 32]—10) particulièr., fable, apo- 
logue : Narrationes apologorum , 
Cic. de Or. 2, 66, 264. 

Apönus, i, m. (Arovog, qui 


calme), source d'eaux thermales 


près de Padoue, Plin. 2, 103,106 | 
Adj., Aponus, a, um, d Aponus, 


Hari. f 

lage pen mätismus, i, 
m. ( 11 TRANS) „ remède 
contre la pituite, C. Aur.] 

a pöphörẽta, drum, n. (àxopé- 
pnta, ce qui est à enlever) —1) pe- 
tits présents qu'on faisait à ses 
convives aux fêtes Saturnales, 
Suet, Cal. 55| II) titre du 14e li- 
vre des épigrammes de Martial 

Apöphysis, Is, f. (&ropuyñ), 


0 ur: 
äpôpréegména, örum, neut. 
(érorponypéva » choses rejeta- 
les aux yeux stolciens , op- 
1258 ‘proegmena, Cic. Fin. 3, 
7 0 
** äpopsis, is, f. (drohte, 
vue au loin), hauteur, pa la 
vue s’étend très-loin, Front. de 
fer. Als, 3. 
por, voy. apud. 
[äpôria,æ, f (ämopia), per- 
plexité, embarras, Bibl.] 
lä pörlätlo, ünis, f., doute. 
incertitude, perplexité, Teri. ] 
LA p rTor, 1. v. dép. (ärupéw), 
étre incertain, douter, hésiter, 


ib t.] 

Aposcôpeuôn, ontis, m. 
(& OOO, épiant de loin), 
tableau d’Antiphile, représen- 
tant un satyre qui épie de loin, 
Plin. 57, 11, 40. 

äpôsiôpesls, is, f. (ärooww- 
Not), figure de rhétor., réti- 
cence, Silence subit au milieu 
d’un discours ( Cicéron l’appelle 
reticentia), Quint. 9, 2, 51. 

äposphraägisma , ütis, n. 
(&nooppayioua), figure gravée 
sur le chaton d’un anneau, Plin. 
F. 10, 16. 

äposplénos, I, f. (anG-οπτπνπν), 
romarin, plante, App. 

[äpostästa, æ, f. (& nor 
old), apostasie , abandon. d'une 
religion, Eccl,] 

läpostäta, e, m. (änooté- 
tnc), apostat, Eccl.] a 

[äpostäticus, a, um (äxo- 
otatix0s), d’apostat; apostat, 
Eccl] | 

[äpostäto, 1. v. n. (àxoote- 
eco), apostasier, Eccl. 

[äpostätrix, Icis, f., Hier., 
celle qui apostasie. ] & 

äpostëma, ätis, n. (àroommua), 
séparation des sucs, pars 7 
apostume, Plin. 30, 5, 12. 

lüpostölätus, üs, m. (apo- 
stolus), apostolat, Eccl.] 

läpostöllcus, a, um (&mo- 
So”), apostolique, des apô- 
tres ou d’apôtre: «= œtas, doctrina, 
Eccl. | —I1) subst., apostolici, 
orum, m., amis et disciples des 
apôtres, Becl.] a | 

[äpostôülus, 1, m. (&xooro- 
oc, envoyé), au plur. — I) en t. 
de jurispr., renvoi devant un tri- 
bunal plus élevé, Dig. | — I) 
apôtre, Fcol.] 

äpostrôüphe , es, f. (&xo- 
op, détourner), fig. de rhét., 
mouvement de l'orateur qui dé- 
tourne ses regards des juges pour 
les porter sur l’accusateur, Quint. 


t. d’archit., partie supérieure ou | 9, 2, 38. 


inférieure du fat. de la colonne ; 


[apostrëphos: ou -phus, À, 
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f. (&méorpopoc), f. de gramm., 
apostrophe, Gramm. 
. 5 
effet }, influence.des as- 
Fes ente des 


tres sur la. hommes , 
Firm. ] 1 (a ohen) 
äpôüthèca : oe 
dépôt, lieu” Où lon garde les 
provisions, grenier au vin, cel- 
lier à etage supérieur), Cic. 


Phil. 221; Hor. |— De là & ital. 
Pet et Le frang. boutique. ] 

[äpôthéco, 1. u. a., emma- 
N mettre au grenier, Ve- 
nant. 

[äpôthéüsis,is, f. (& o- 
ole), apothéôse , Tert. ] 

äpütnésis, is, f., comme 
apophygis, Vitr. u, 1. (n | 

C4 p6 z É m a, tis, n. (&roteLa), 

a * An 0 a P. 7 re, 2 V. 

a., Ae 4. fixer à, Fest.] 
[appärämentum, 1, n. (ap- 
aro), préparation , apprét ; dans 
sens concr., chose préparée, 

préparation, Inscr. 

* appüraäte (adp. ], adu., avec 
magnificence, avec appareil, som- 

Ptueusernent : Opipare et edere 

et bibere, Cic. Ait. 13, 52 | de 

mme, apparatius cœnare, Plin. 
B. | — facti ludi, Liv. 
appäraätïo (adp.), Onis, f., 
préparation, apprét. —1) au 
propr. -A) popularium mune- 
rum, Cic. 0 0 2. 16, 56, ap- 
pareil des présents qu on fait au 
peuple, c.-à-d, des fêtes qu’on 
lui donne | — I) au fig., en par 
de la préparation d' un oraleur 
avant de parler : atque artiſi- 
ciosa diligentia, Cic. Inv. 1, 18. 

M ds (adp. ), Gris, m., 
celui qui prépare, préparateur, 
ordonnateur, Inscr.] 

[appüärätrix (adp. ), Icis, f., 
celle qui prépare, Hier. 

1. appäratas (adp.), a, um, 
) part. dapparo. — II) adj. 
(au propr., préparé; de ld) A) 
en Parl. des personnes, préparé, 
disposé, prêt, armé de toutes 
pièces : et meditalus accedo ad 
causam, Cic. „1, 4,12 | —B) 
en parlant des choses, bien pour- 
vu, , magniſique: Domus 
omnibus instructior rebus et ap- 
paratior, Cic. Inu. I, 34, maison 
mieux pourvue de tout | ludi 
apparatissimi et magnificentis- 
simi, jeux pleins d'a pareil . 
de magnificence. — en par 
d'un discours : étudié, apprété: Ut 
aon oraiio esse videatur, 4. Her. 
1,7 | verba , id. 

2 appäratus (adp. ), ũs, m. 
(apparo), preparation, appret: 

onmem totius operis de- 
signationem atque , Cic. V. D. 1, 
8 Frodlus belli instrumento et ap- 
paratu | «> sacrorum, 

*« B) dans le sens concret, * 
pareil ( meubles, machines, in- 
3 12 2 3 etc.) 2 Ex re- 

o , Liv. 5, 5 argenteus, 
vaisselle d'argent 11 1 Le op- 
pugnandarum urbium, Ma- 
chines de siège. 


D) particulièr., appareil som- 
plueuæ, , éclat, pom- 
pe; recherche, tention : Ma- 
gnifici "vitæque cultus cum ele- 
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gantla et copia, Cic. Off. 1, 8 | reglo 
apparatu accepti, regus avec une 
magnificence royale | ludorum ve- 
nationumque apparatu pecunias 
profundunt | de même, ludos ma- 
gaifici  facere, Liv. | nullo , 
pure et dilucide dicere, sans pré- 
tention , sans recherche. 

lappärentla (adp. ), æ, f. 
(appareo), apparition : — Christi, 
Tert. | — Il) au fig., apparence, 
extérieur, nanières : Homines 
bone , Firm.,.hommes qui se 
présentent bien, de bonnes ma- 
nières. 

ap-päréo (adp.), 2. v. n., ap- 
paraltre, paraître, se montrer, 
devenir ou être visible, apparent. 

1) en génér. : Equus mecum una 
demersus rursus apparuit, Cio. 
Div. 2, 68, reparut Lea quiddam 
quod occultatur ; quod quo stu- 
diosius ‘opprimitur et ‘abscondt- 
tur, eo magis eminet et apparet, 
ressort et se montre | fructus 
merces | qaum lux appareret, 
comme le jour paraissait, Cas. | 
unde appares ? Cic., d’où sors-tu 

I) particulièr, — A) res appa- 
ret et plus souv. impersonnellt 
apparet, il est apparent, il est évi- 
dent, il est clair, il ressort clai- 
rement : Res apparet, Ter. Ad. 5, 
9, 7, la chose est claire | — Lec- 
titavisse Platonem studiose Demo- 
sthenes dicitur : idque apparet ex 
genere et granditate verborum, 
Cic. Brut. 31 extr., et cela se 
voit à l'élévation de son style | 
de même, apparet id etiam cæco, 
ceci n'échappe pas même à un 
aveugle, Liv, | apparet atque 
exstat, utrum simus earum (ar- 
tum) rudes | quid rectum sit appa- 
ret, quid expediat ‘obscurum est, 
on voit ce que la droiture veut; 
on ne voit pas aussi bien ce 
que demande l'intérêt | — Sive 
conſictum est, ut apparet, sive, eic. 

— Et à la manière des Grecs 

dc rt), avec le nomin. d’at- 
traction et binſtn.: Membra no- 
bis ita data sunt, ut ad quamdam 
rationem vivendi data esse appa- 
reant, Cic. Fin. 3, 7, 23, qu’ils 
paraissent nous avoir été forinel- 
lement donnés pour vivre d’une 
certaine façon 
ita degenerasse Nero, Suet., il est 
évident que Veron a dégénéré | — 
Ou sans infin. avec un adj. attri- 
buttf : Apparebat atrox cum plebe 
certamen (.- ent. ſore, immine- 
re, etc. ), Liv., on voyait qu'une 
lutte terrible avec le peuple allait 
éclater. 

B) en t. de jurispr., étre près 
de qqn pour le servir, être atta- 
ché au service de qqn, servir, 
es les fonctions d appariteur: 

uum appareret ædilibus, Liv. 9, 
48 | lictores — consulibus, id., 
les licteurs sont à la disposition 
des consuls | accensi collegis, id, 

„ 3. v. N., 
1 3 Ar dg. J. 8 

a P ri0{a P- 7 re, v. 4. 
obtenir, acquérir, Lucr. ] 

* appäritio (adp.), önis, f. 
( appareo ), action de servir, ser. 
vice, fonction d'appariteur : In 
longa — singularem fidem co- 
gnovi, Cic. Fam. 13, 54, j'ai re- 
connu ca rare fidélité dans le long 


de méme, PRE 
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service qu’il a fait auprès de mot 

| — I dans le sens concret, 
domestiques, serviteurs; gens, 
suite : Ex necessariis , Cic. 
1 7 Fr. 1, 1, u, de vos serviteurs 
intimes | — Apparitio judiciaria, 
Cod. Theod., autorité ouinterven- 
1 du juge assisté de ses sup- 
pois. | 

apvärftor (adp. ), Gris, m. (ap- 
pareo), appariteur, ofjurer atta- 
ché au service des magistrats 

tels que les licteurs, les Scribes, 

prêtres subalternes; acolytes, 
assesseurs, suppôts, etc.), Cic. 
Phil 2, 32; Liv., Suet. 

** appäritüra (adp. }, æ, f. 
(appareo ), service, fonctions 
dappariteur, Suet. Gr. 9. 

ap-päro (adp. ), 1. v. a., pré= 
parer, appréter , disposer, faire 
les appréts, les préparatifs de : 
Ornare et convivium, Cic. Verr. 
2, 4, 20, disposer et apprêter un 
festin |  facilius ea, quæ neces- 
sitas flagitat | bellum — extrema 
hieme, ineunte vere suscipere, 
media æstate conficere, fuire les 
préparatifs de la guerre q la fin 
de iber ludos magnificen- 
tissimos, monter, préparer des 
Jeux eee | ker ad 
cædem faciendam, préparer les 
voies d'un meurtre | <> crimina 
in alqm | = animum auditoris, 
ad Her., disposer l'esprit de Pau · 
diteur | — Impers. : Dum appa- 
ratur, Ter., pendant qu’on dis- 
pose tout | — Avec l’inf, : Trali- 
cere apparantem, Suel., se dis- 
posant. à passer [ suivi de ut, 
Plaut. | — — sese, se disposer, 
s’appréter, id.] 

{ appectôüro(adp.), ire, v. a. 
(pectus ), serrer contre la poi- 
trine, Sol.] 

appellassis, Ter.,arch. pour 
appellaveris. 5 

appellätio (adp.), önis, f. —**1) 
en 1 action de parler à, 
d’adresser la parole, d apostro- 
pher : Hanc nactus appellationis 
causam, cette occasion d’adres- 
ser la parole, Cæs. B. C, 2, 28 | 
— I) en t. de jurispr., appel: In- 
tercessit appellatio tribunorum, 
intervint un appel aux tribuns, 
Cic. Quint. 20 | et tribunicium 
auxilium, Liv., le droit d' appel 
* provocatioque, id. omnes 
a judicibus ad senatum flerent 
Suet., appel des juges au sénat 
appellationem interponere, Scæv., 
interjeter appel | — B) dénomt- 
nation, nom, titre: Voluit appel= 
latione hac inani nobis esse par, 
Cic. Alt. 5, 20, 4 | nlhil esse remp., 
modo, seulement un vain nom, 
Suet. | —C)t. de gramm. — 1°) 
prononciation : Suavitas vocis et 
lenis — litterarum, Cic. Brut. 
u, 259 | — *“* 2°) dans le sen: 
concr., substantif, Quint. 9, 3, 9. 

lappellätlvus (adp.), a, um, 
tl. de gramm., qui désigne une 
espèce, appellatif, Gramm.] 

* appellätor (adp.), Gris, m., 
appelant , qui fait appel, qui ap- 
pelle d'une juridiction à une 
autre, Cic. Verr. 2, l, 65; Dig. 

appellätörſus (adp. ), a, um, 
qui concerne l'appel : = tempora, 
délai donné pour inter jeter ap- 
pel, pour se pour voir devant uns 
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juridiction supérieure , Dig.! 

**appellito (alp.), Are, v. fréq. 
a., appeler, nommer souvent ou 
ordinairement : Montem Cælium 
appellitatum a Cæle Vibenna, Tac. 


2 9 65. 5 
15 ap-pello Gee püli, pul- 
sum, 3. v. a., diriger, pousser, 
amener, conduire vers: appro- 
cher de; se constr. ordin. avec ad. 
— 1) en génér. :  turres ad opera 
Cæsaris, Cæs. B. C. 1, 26, faire 
approcher les tours des retran- 
chements de César | — [B) au 
fig, appliquer :  animum ad 
scribendum, Ter. And. prol. | 
* animum ad uxorem, id., son- 
ger à se marier. ] 

II) particulièr., diriger le vais - 
seau vers la terre; aborder : 
Quum ad villam nostram navis ap- 
pelleretur, Cic. Att. 13, 21 | de 
mene, — classem ad Delum 
faire aborder la flotte à Déios Î 
 naves ad eam ripam | naves ap- 
pulsæ ad muros, Liv. | — Absoil : 
Ad insulam appulerunt, Liv., ils 
abordèrent à une île | de même, 
huc appelle, Hor. | — Nave , 
Suet. 1 Au passif, en parl. des 
personnes : Fugientes ad Siciliam 
appulsos esse, Cic. Verr. 2, 5, 28| 
— Rarement dans le sens neutre, 
navis appellit, le vaisseau aborde, 
touche à terre : Tres biremes ap- 
pulere, Tac. 

* B) au ſig., amener dans un 
endroit dangereux (par ex. vers 
un écueil) : Hercule timide, tam- 
quam ad aliquem libidinis scopu- 
lum, sic tuam mentem ad philo- 
sophiam appulisti, Cic. de Or. 2, 
37, ce n'est qu’en tremblant que 
tu as poussé ton esprit vers la 
philosophie comme vers un écueil 
dangereux pour la vertu | de 
meme, nec tuas unquam rationes 

ad eos scopulos appulisses. 

2. appello (adp.) [parf. du 
subj., appellassis p. appellaveris, 
Ter.], 1. v. a., aborder qqn en par- 
lant ou en paroles, apostropher, 
adresser la parole; s'adresser à : 
Appellat hilari vultu bominem Bul - 
bus, Cic. Cluent. 26, 72 | alqm 
verbo graviore | — alqm asperius; 
superbius "emploie aussi en 
part, de l'action de s’adresser 
à qqn par lettres: Crebris nos 
litteris appellato. 

II) particulièr, — A) s’adresser 
à qqn (par des prières, par une 
invitation, par une exhortation), 
inviter, exhorter, invoquer ; som- 
mer (de payer) : Vos etiam atque 
etiam imploro et appello, sanctis- 
simæ deæ, Cic. Verr. 2, 5, 72, 188 
quem alium appellem? quem ob- 
tester ? quem implorem? à quel 
autre m'adresser ? | quemn præter 
te appellet, habet neminem | — 
Tulliola tuum munusculum flagi- 
tat, et mo u sponsorem appellat, 
et s adresse a moi comme à votre 
répondant | cf. appellatus es de 
pecunia, quam pe domo debebas, 
tu as élé invité à, ou sommé de 
payer argent que tu devais pour 
ta maison | et sans de: Magna 
pecunia appellabaris a creditori- 
bus, Quint. 

B) i. de jurispr, —10) faire ap- 
vel à qqn : Procurator a prætore 
tribunos  ausus, Cic. Quint. 20, 
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Gn, appeler du préteur aux. tri- 
buns | tribuni appellabantur | 
prætor appellabatur. | 

20) poursuivre qqn devant les 
tribunaux, appeler en justice, 
intenter un procès , accuser : Ca: 
vendum, ne iisdem de causis alii 
plectantur, alil ne appellentur qui- 
dem, Cic. Off. 1, 25, 89, que, pour 
les mêmes causes, les uns soient 
punis, tandis. que les autres ne 
sont pas même cîtés (en justice). 
C) appeler qqn d'un nom, c.- 
aͤ-d. nommer, appeler : Unum te 
sapientem appellant et existimant, 
Cic. Lœl. 2, 6 | hos viros bonos, 
ut habiti sunt, sic appellandos pu- 
temus | fruges Cererem appella- 
mus, vioum, autem Bacchum, 
nous appelons les moissons Cérès 
et le vin Bacchus suo quamque 
rem nomine appellare, appeler 
chaque chose par son nom | quos 
idcirco non appello hoc loco | si 
velim dicere omnia, multi appel- 
landi lædendique sunt, j’aurais à 
faire connaître , à nommer beau- 
coup de gens]  auctores, citer 
les auteurs, Plin. | — alqm nutu 
signiflcationeque, désigner, faire 
connaître par signes. 
D) en payl. des lettres, pro- 
noncer : De suavitate appellanda- 
rum litterarum, Cic. Brut. 35, 133. 
[appendëo, voy. appendo.] 
lappendlclum, li, n., p. ap- 
pendix, appendice, accessoire, 
Hier. ] 
*appendicüla, æ, f., dim., pe- 
tit accessoire, corollaire : Esthæc 
causa quasi quædam — causæ ju- 
dicatæ, Cic. R. Post. 4. 
appendix, \cis, f. (appendo), 
ce qui dépend d’une chose, dépen- 
dance, appendice, supplément , 
accessoire.— [1) au propr., App.] 
— II) métaph. — A) en génér., 
appendice, supplément : Vidit 
enim appendicem animi esse cor- 
pus, Cic. dans Non. 42,9, il a vu 
que le corps est une dépendance 
de l’âme | appendices Olcadum, 
troupes auxiliaires des Olcades, 
Liv. | exigua — Etrusci belli, ad- 
dition, supplément, id, | trahens 
appendicem parvulum, 4pp., en- 
trainant avec elle son petil en- 
fant | — B) épinc- vinette, vi- 
netticr, berberis, arbuste, Plin. 
24, 13, 70. N 
ap-pendo {adp.), endi, ensum 
[autre forme , appendeo, ëre, 
Apic. ], 3. v. d., peser : Si tibi opti- 
ma ſide sua omnia concessit, annu- 
meravit, appendit, Cic. R. À. 14h 
aurifici aurum ] tanti acervi 
numorum apud istum construun- 
tur, ut jam appendantur, non nu- 
merentur pecuniæ, que argent 
chez lui ne se compte plus, il se 
— Non ea me annumerare 
Jectori putavi oportere, scd tam- 
quam , tenir compte de leur 
force, de leur poids, mais non 
de leur nombre. 
Lappensor (adp.), Gris, m., 
qui pèse , qui mesure: — verbo- 
rum, August. 
appensus 
d'appendo. 
(ap-pertinëo T adp.), êre, v. 
n., se rapporter à, appartenir 


Cap. a, um, part. 


’appétens {adp.), entis, — 1) 
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part. d' appeto. — II) adij., qui 
tend vivement vers 7 85 2 dé- 
stre, avide; se consir. avec le 
gén. ou absoll : gloria atque 
avidus laudis, Cic. de L. H. 3|nihit 
est appetentius similium sul, nihil 
rapacius quam natura studio 
sissimt appetentissimique honesta- 
us, passionnés pour la vertu 
— B) particulièr., cupide, qui 
convoite : Homo non cupidus, 
neque , Cic. Agr. 2, 8 | grati 
animi, non appetentis, non avidi 
signa. 
*appêétenter (adp.), adv., avi- 
dement , d’une manière cupide +: 
Ne cupide quid agerent, ne , 
Cic. Off. 1, 10, extr. | 

*appêtentfa (adp.), æ, f. (ap- 
peto), appétit, désir, envie, pas: 
sion: cibi, Plin. 19, 8, 38 | — 
Libido effrenatam (efficit) appeten- 
tiam, Cic. Tusc. &, 7, 15 | libera- 
lium artium , Plin., passion 
des beaux-arts. 

[appëtibYlis (adp.), e, dést- 
rabte, souhaitable , App.] 

[a ppëtisso (adp.), ére, v. in- 
tens. (appeto), tirer de, repren- 
dre de loin avec zèle, Att. dans 


Non. ] N . 

appètitio (adp.), önis, f., ac- 
tion de chercher à saisir. — I) 
au propr. : Triplex solis, fyiple 
effort pour saisir le Soleil, Cic. 
Div. 1, 23, 46 | — II) au fig. — A) 
en génér., désir" passionné, con- 
voitise, recherche : Aliter 
(cam enim esse volumus 6puñv), 
qua ad agendum impellimur et id 
appelimus, quod est visum, mo- 
veri non potest, faculté de con- 
voiter, de désirer, appétit, Cic. 
Ac. 2, 8, 28 | —animi| — 
quædam principatus, une certaine 
passion du 1 cf.  alicri, 
convoitise du bien d'autrui | — 
LB) rarticulièr., désir de manger 
ou de boire, appétit, Geil. 16, 3. 

[appéëtitor (adp.), Gris, n., 
qui désire, qui recherche passion- 
nément :  laudum, Amm. ] 

1. appétitus (adp.), a, um, 
part. d appeto. 1 

2. appètitus (adp.), üs, m. — 
II) au propr., action de se porter 
vers qqche, al laq ue, agression : 
Barbaricos , PRE — ) au fig. 
—A)en gén., recherche passionnée 
de gqche, désir, convoitise, pas- 
sion, appétit : Duplex est vis ani- 
morum atque naturæ : una pars in 
appetitu posita est, que est ö ph 
Græce, quæ hominem huc atque 
illuc rapit; altera in ratione, elc., 
ic. Off. 1, 29, l’une est l’appétit 
animal, etc., l'autre la raison — 
Occultat et. dissimulat appetitum 
voluptatis, {a soif de la voluptè do 
même, — conjunctionis| res per se 
invitat et allicit appetitum animi | 
— Au pl.: Ut rationi obedianſ. .. 
nam qui — longius evagantur, 
Cic. Off.1,29|de même, contrahere 
et scdare omnes . 

1. ap-pëto (adp.), IVI ou li, 
Itum, 3. v. a. el n. 

I) act., chercher à. prendre, à 
saisir, — A). au propr. — 1) en 
genér. : Ter eum (solem) frustra 
appetivisse manibus, Cic. Div. 1 
23, 46 | — mammam, chercher 4 
prendre la mamelle I dextram 
osculis, prendre la main pour la 


APP 
baser, c.-à-d. vouloir la baiser, 


Plin. I de là, — a) salutari, appeti, 
de (senes), qu’on les salue, 


Tac. 5 N 
220 particulièr., marcher vers 
. gqche dans des vues hostiles; atta- 
quer, assaillir : Filii vita infesta , 
Spe ferro atque insidiis appetita, 
Cic. R. A. 11. 30 | a ſundo dejectus, 
igaominiis omnibus ae | 
humerum apertum gladio, Cœs., 
porter un coup d'épée à épaule 
nue. Nr 
B); au fig., rechercher passion- 
nément, déstrer, convoiter: Ut 
bona natura appetimus, sic a malis 
natura declinamus, Cic. Tusc. u, 
6 | idem non modo non ‘recusem, 
sed appetam etiam atque deposcam 
— cupide alienos agros | cf. 
cupidissime popull Rom. amici- 
dam, 6æs. | — op | — 
inimicitias potentium pro a go 
s’exposer pour on à l’inim tiè 
des puissants, lencourir | 
olivam,.convoiter, désirer, avoir 
envie de; aimer, Mart. pl - 
sciculos, caseum, Suet., aimer les 
pelits poissons, le fromage | — 
Avec une propos. infinit. p. r'égt- 
me: Ut appetat animus aliquid 
agere semper, tend, cherche toui. 
à faire qqche, Cic. Fin. 5, 20. 
2h neutr., en part. du temps, 
approcher, arriver, avancer : 
Dies. appetebat septimus, em 
constituerat, Cœs. B. G. 6, 35] nox 
jam appetebat, Liv. | quum id 
tempus anni appeteret, id.] appe- 
tente jam luce, Tac., à l’approche 
du jour | consularia comitia appe- 
tebant, Liv, | — Avec ad et lac- 
cus., convenir à : Eorum scripta ad 
omnes appetunt, Dig., leurs écrits 
vont ou conviennent à tout le 


monde. 3 

IZ appòto (adp. ), önis, m., 
qui porte des mains rapaces sur 
qqche, brigand, Laber. dans Non.] 

Appla, æ, voy. Appius. 

1. Applänus, a, um, d’Appta 
(ville de la grande Phrygie) : 
Applani, habitants d'Appia, Plin. 

2. Applanus, a, um, d' Appius: 
— libido, Liv. 3, 51 cdes, 
Tac. | mala, pomme d api, 
espèce de pomme excellente, Plin. 
1 — Subst., Appianum, i, n., espèce 
de vert, de couleur verte, Plin. 
35, 6, 29. g 

Appfas, ädis, f. — 1) surnom 

dle la nymphe qui préside à la fon- 
taine nommée Aqua Appiaet située 
près du temple de Vénus ( voy. 
Applus), Ov.|—De là mélaph., ses 
statues qui se trouvent grès de ce 
temple, id, | — II) nom donné 
plaisam à une Minerve d Ap- 
pius Pulcher, Cfc. Fam. 3, 1. ö 

*Appiétas, ätis, f., mot forgé 
par Cicéron pour se moquer de la 
noblesse dont se targuait Appius 
Claudius, Cic. Fam. 8, 7, 5. | 

ap- Dingo (ar Exe, 3. v. d., 
peindre sur, dans: del- 
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phinum silvis, Hor. A. Poet. 30, 


représenter un dauphin au milieu 


d'une forêt| — I]) métaph., ajou- 
ter à ce qui est écrit : Appinge ali- 


quid nov 7 Cie. Att. 25 8. 


Appius, II, m., et Appia, æ, f. — 
D) pr en. rom. , s'appliquant gar ic. 
aux membres de la gens Claudia. 
— 11) de ld — A) adj., Appius, a, 


um, — 41°) Appia via, la voie Ap- 


ptenne, belle route, commencée 
var le censeur — Claudius Cæ- 
cus (440 a. u. c.); elle prenait naîs- 
sance à la Porta Capena, pour se 


diriger en droite ligne vers le 
mont Albain, de là elle traversait 


les marais Pontins jusqu'à Ca- 
poue. Elle fut continuée plus tard 
(peut-être par Trajan) jusqu’à 
Brindes, Liv. 9, 29; Cic. Mil. 7 
on l'appelle aussi simplemt Appia, 


Cie. Akt. 2, 12; Hor. — 2). 
aqua, aquedue commencé par le 


méme Appius, Liv. 9, 29 | — B 


Appii forum, bourg et marché |: 
fondé par le même Appius dans le 
Latium, au milieu des marais 


Pontins, Har. S. 1, 5, 8. 
ap-plaudo (adpl.) Iapplödo], si, 
sum, 3. v. a. et n. — II) act 


frapper une chose contre une 


autre : Applauso corpore palmis 
Ov.] — I) neutr., battre des 


mains pour applaudir, applaudir: 
Qulbus viris aut cui 


generi civium 
maxime applaudatur? Cic. Sest. 54. 
** applausor (adp.), Cris, m., 
ui applaudit : Populus scenici 
mperatoris spectator et , Plin. 
Pan. 06. 

applausus (adp.), a, um, part. 
d’applaudo. 

[applex (adp.), Icis been ag 
qui s'applique, qui s’attache: Ap- 
pliciore nexu inhærere, App. 
douteux. ] 

*applicatio (adp.), önis, /. 


— J} propr., act ion de s'attacher à | P 


qqche ; de là au fig., attachement, 


inclination: A natura mihi vide- 


tur potius quam ab indigentia orta 


amicitia, et applicatione magis ani- | gn 


mi cum quodam sensuamandi,etc., 
Cic. Læl. 8 | — II) particulier. en 
t. de jurispr., jus applicationis, 
droit en vertu duquel le patron his- 


Hs de son client, Cic. de Or. 1, 


‘ applicätus (adp.), a, um, — I) 
part. d' applico. — II) ad, ap- 
* A) au prupr. : Leucas colli ap- 


plicata, Liv. 33, cl Leucäde ados- 


sée à une colline nervi applicati 


-ossibus, Plin., nerfs collés sur les 


os, adhérents aux os | — B) au 
fi0., dirigé vers, porté à ou vers 
gqche : Omne animal, simul atque 
sit ortum, applicatum esse ad se 
diligendum, porté à l’amour de 
sot-même, Cic. Fin. u, 13, 34 
vehemens ad algm rem applicata 


occupatio. 

aapplleltus (adp.), a, um, — 
1) part. d applico. — II) adj., ap- 
pliqué, approché, rent, at- 
taché à : Hy ustum . cubi- 
culo, Plin. B. 2, 17, 28, poële ou 
calortfère appliqué à la chambre 
| — Pressus et velut — cultus rei, 
Quint. U, 2, 117. | 

ap-plico, {adp.) (parfait ap- 
plicui plus rare qu applicavis sup. 
applleſtum, forme usitée seulemt 


Liv. | cf. 
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après Auguste), 1. v. d. et n., ap- 
pliquer, mettre contre, attacher, 
appuyer; constr. avec ad, plus 
rarem. avec le dal. | 

I) au propr. : Romani sinistrum 
(cornu] ad oppidum applicarent, 
que les Rom. appuieraient l'aile 
gauche à la place, Liv. 27,2 | on 
dit aussi, castra flumini, id., 
adosser son camp à un fleuve | — 


sudarium ad os, Suet., mettre son 


mouchoir sur sa bouche| nidos 
lapidi, Plin., placer son nid contre 
une pierre | — se ad flammam, 
s'approcher de la flamme, Cic. 
Tusc. 5, 27 | se ad arbores, 
s'appuyer contre des arbres, 
Cæs.| — Dans le sens moy. : Dum 
corporibusapplicantur, se foignent 
les uns aux autres, se serrent les 
uns contre les autres, Liv. 
B) particulièr. f. de marine, — 
navem, diriger le vaisseau quel- 
ue part, aborder : Navim ad eum 
{ naufragum ) applicarunt, Cic. 
Inv. 2, 51, dirigèrent vers lui le 
vaisseau | naves ad Heræum 
e passif. : Applicatis ad 
terram navibus, Cæs. | — ** On dit 
aussidans le sens neutre, aborder: 
Quocumque naves hostium appli- 
cant, partout où les vaisseaux 
ennemis abordent, Liv. uu, 32 
| quum Hercules ad littus Amazo- 
num applicuit, Just. 5 
II) au ſig., attacher, joindre, 
adapter ; consacrer, surloul 
la locution : se, s’attacher, se 
porter vers, s'appliquer, S adon- 
ner : Ut ad honestatem applicetur 


voluptas, Cic. Fin. 2,12, que la vo- 


lupté s'associe à la vertu |‘ 
verba verbis, Quint. | — Ad eo- 
rum se familiaritatem multis jam 
ante annis applicarat, Cic. Cluent. 
16, 16 ] se ad alqm magistrum 
Sattacher à un matire | — se a 
bilosophiam, ad jus civile, s ap- 
pliquer à l'étude de ia philosophie, 
du droit civil | se ad amicitiam 
fidemque populi mani] si qua si- 
ificatio virtutis eluceat, ad quam 
se similis animus applicet et adjun- 
gat | se maxime ad scribendam 
historiam, se consacrer tout en- 
tier à écrire l’histoire I finie 
tionem in rem, Quint., appliquer 
la définition à ia chose | — alqm 
officio, Ulp., attacher qqn à un 
emploi | alicui crimina, Plin. 
Ep., faire porter ou peser des ac- 
cusations sur qqn. 

Lapplö do, voy. applaudo. 

apblöro (adp. ), 1. v. n. — U 
se plaindre de qqche à qqn en 
pleurant dans son sein, Hor. 
Epod. 11, 12 ]— II) pleurer 
sur 1 ou sur qqn, acc., Sen. 
Q. Nat, . 2. 

{ applôüsus ( adp. ), a, um, part. 
d’applodo pour applaudo. ] 

applüda, voy. apluda. 

[ap-plumbätus (adp.), a, 
um, garni de plomb, plombé, 
soudé : Vasa , Scrib. | statua , 
Dig.] 


tum parſ. apposivi, Plaul. J, à. 
v. a., mettre sur, aupres, 

vant, apposer; poser, déposer, 
placer. -I) au propre : Omnes 
columne machina apposita dejec- 
te, Cic. Verr. 2 1,55, toules les 
colonnes démolies à l'aide d’une 


ap-pôno (adp. b pösdi, pösl- 
» 
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machine placée contre | demême, 
scalis appositis urbem defendere, 
Liv., après y avoir appliqué des 
échelles | notam ad malum ver- 
sum, mettre une note à un mau- 
vais vers | manus ad os, Sul- 
pic. dans Cic., mettre ses mains 
à sa bouche. 

B) particulièr. — 10) meître sur 
la table, présenter, servir des ali- 


ments, des plats garnis de mets : 


 patellam, Cic. Verr. 2, 4,22 | 
 alilcui tantum, quad satis est, 
nullo apparatu, servir d qqn le 
nécessaire, sans aucune cérémo- 
nie | apposita secunda mensa, le 
second service fut servi |— 2) 
alqm alicui , placer qqn près d'un 
autre pour remplir une fonction; 
attacher au service de qqn en 
qualité de : Custodem Tullio me 
apponite, Cic. Div. 16,51 | accu- 
Sator apponitur civis Romanus, on 
aposie pour accusateur un ci- 
toyen romain | ne prævaricato- 
rem mihi apposuisse videar, m'e- 
tre assuré un complice | calu- 
maniatores | illicitatorem venditor 
apponet, apostera un enchéris- 
seur | moderator et magister con- 
sulibus appositus, placé auprès des 
consuls comme, etc., Liv. 

III) au fig., ajouter, joindre, 
meître avec : laborem ad da- 
mnum, Plaut., ajouter la peine à la 
perte | —  alqd lucro, regar- 
der comme un avantage, mettre 
au nombre des profits, Hor. 

[apporrectus (adp. ), a, um 
{ ad-porrigo }, étendu auprès : 
* draco, Ov. UE 

** apportäatto (adp.), önis, f., 
action d'apporter, transport, Vi- 
truv. 2, 9. 

ap- porto (adp. ), 1. v. a., appor- 
ter, transporter, amener : —T) au 
propr. : Mercatura multa undique 
apportans, Cic. Off. 1, 42, 151 | quæ 
ornamenta ex urbe hostium vi capta 
sustulit, ea populo romano ap- 
portavit, id les apporta au peuple 
romain | — I II) au fig. : Sene- 
ctus si nil quicquam aliud vitii se- 
cum, si elle n'apporte pas, n’a- 
mène pas avec elle d' autre mal, 
Cœcil. aans Cic. de Sen. 8. ] 

lap-pos co (adp.), ëre, 8. v. a., 
exiger en outre : Plus visus, 
IHor. | 

* appôste ( adp. }, adv., con- 
venablement, bien, comme il faut : 
Dicere — ad persuasionem, Cic. 
Inv. 1, 5, parler de manière à 
persuader | curare ad sanan- 
dum, ib. 

appôsitio (adp.), önis, f. 
(appono), action dap poser, 
mettre auprès, d' d outer, de 
servir ; addition, application. 
ak] ) au propr. : — cucurbitæ 
C. Aur., application de ventouses Î 
Ii) au fig. : « similium, 

uint. 5, 14,1 — [<s criminis 

cti, Lamprid., imputation d'un 
crime SUPPOSÈ |’ epularum, 
Hier. 4 litter, Prisc., ad- 
dition d’une lettre. 

appôsTüvus, a, um, appositif, 
qui s’4joute : pronomen, Prisc., 
Pronom qui s’ajoute à un autre 
{ipse er ). Le 

appôüsltum ( adp. ), 1, n., t. 


thèle, adjectif, mot apposé à un 


intelligence, 6. 
de et. et de gramm. — I) épt. |. 


APP 


autre pour le déterminer | —1n 
apposition, fig. de construction, 
Quint. 8, 2, 10, 

1. appôüslitus (adp. ), a, um, 
— 1) part. d appono. — Il) adj. 
— ) au propr., voisin, atte- 
nant, conligu; avec le dat. : Re- 
gio mari apposita, Plin. 3, 18, 22, 
contrée adossée à la mer | platanus 
 itineri, id., platane qui borde 
la route | castellum — Luppiæ 
flumini, Tac. |— B) au fig. — 10 
en génér, : Fidentiæ contrarium 


est diffidentia : audacia non con- de, Tert. 


trarium, sed = est ac propin- 
quum, Cic. Inv. 2, 54, 165, mais 
elle y touche et y confine | — 2°) 
particulier. — à) convenable, fait 
pour, approprié à, propre; avec 
ad et l’acc. : Menses ad agendum 
maxime appositos, Cic. Verr. 2, 
1, 11 | operarius multo appositior 
ad deferenda quam ad auferenda 
signa, ouvrier beaucoup plus pro- 
pre à porter des statues qu’à les 
emporter (pour en jouir), à faire 
un manœuvre qu'un amateur ar- 
gumentatio appositissima ad judi- 
dicationem | — **b)enclin à, avec 
le dat. : Judex juri magis an æquo 
sit appositus, Quint. u, 8, 11, si le 


Juge est plus enclin à suivre le 


droit écrit ou les lois de l'équité 
naturelle. 

* 2. appôsitas ( adp.) üs, 
m., 1. de med., application d'un 
remède, Plin. 23, 9, 82. 


. {ap-postülo (adp. ),1, v. a., 


demander qgche 
Tert, ] 
[ap-pôtus(adp.) a, um, qui 
a bien bu, ivre, Plaut. ] 
Lap-pré cor (adp.), 1. v. dép., 
Zo. invoquer : rite deos, 
or. 
* appréhendo [ poétiqg., ap- 
prendo J, di, sum, 
dre, saisir. —]) au propr. : Atomi 


instamment , 


cohærescunt inter se et aliæ alias. 


„ continuantur, Cic. 


un corps | vites claviculis admini- 


cula tamquam manibus = ma- 


num, Ouint., pisse la main | 
— B) particuli 

Saisir en ennemi, S’emparer de, 
se rendre maître : — Hispanias, 
Cic. Att. 10, 8, 2 | — possessionem, 
Dig., prendre possession | — 
furem , 10., saistr un voleur | — 
II) au fig. : Ut quicquid apprehen- 
deram, statim accusator extorque- 


bal e manibus , dès que j'avais mis 


la main sur un moyen de défense, 
l’accusateur me l'arrachatt aussi- 
tôt, Cic. Cluent. 19,52 | nisi caute 


et cum judicio apprehenditur, s’il 


n'est attaqué, pris avec précau- 


tion el jugement, Quint. — [B) 


particulièr. — 1°) comprendre 
saisir par la pensée, C. Aur. f 
— 2° ) comprendre, renfermer : 
 casum alqm testamento, Dig. 


prévoir un cas dans son testament.| 


-[appréhensïbtlis { adp. ), 


e, compréhensible, facile à com- 
prendre, Tert. ] 


{apprëéhensio (adp. ), ünis, 
f., action desaisir : O aræ, aer. 
— II) au fig, connaissance, 
Aur, ) 
e pprendo, vay, apprehendo ] 
apprenso (adp, J. 1. v. a. 


3. V. t., pren- 


D. 1, 20, et se saisissant l’une 
‘Pautre forment un enchainement, 


er., attaquer, se 


‘approuver, 


bénir ce qui a été fait 


APP 


— chercher violemment 

saisir, faire effort pour satstr : 

auras naribus, Grat. Cyn. ] 
appréhensus, part. d’appre- 
endo. 

Lappressus, a, um, poët., 
part, d apprimo, pressé contre, 
serré, Tac.] 

g . (adp. ), 1. (pre- 
tum), apprécier, évaluer, esti- 
mer, priser, Teri. ra, méta= 
phor, -A) acheter, Bibl. -B) en 
gener., s'approprier, s'emparer 


2. apprime (adp. ), adv., prin- 
cipalement, avant tout, surtout; 
beaucoup, fort : Homo doctus, 
Varr. R. R. 3, 2, 17 | artifices — 
boni, Nep. 

** apprimo (adp.), essi, es- 
sum, 8. D. ., presser, sérrer con- 


tre : = dextram ejus, Tac. 4. 
16, 15, presser sa main droite | 


Scutum pectori appressum, 
„ serré contre la poitri- 
Ne e | 

(ap-prim us (adp.), a, um, le 
premier de beaucoup, éminent, 


Supérieur :  Patroclus, L. Andr. 


dans Gcil,] : 

lappröbäbllis, e, Cypr., di- 
gne d'approbation. ] 

apprôübatio (adp.), önis, f., 
approbation , consentement , ad- 
hésion de l'esprit: par suite, dé- 
cision , volonté : Id vulgi assensu 
et populari approbatione judicari 
solet, Cic. Brut. h9 | = audien- 
tium, approbation , assentiment 
de l'auditoire | cf. s-testium, 
Auct. ad Her., acceptation de té- 
moins | hoc decorum movet ap- 
probationem, obtient l'approba- 
tion | ne vinolenti quidem quæ fa- 
ciunt eadem approbatione faciunt 
qua sobrii, ce qu’on fait dans 
l'ivresse, on ne le fai! pas non plus 
avec la même décision qu’étant 
à jeun | — Au plur. : Non appro- 
bationes solum, sed admirationes, 
clamores, plausus movere | — IIj 
particulièr., t. de philos., preuve, 
Cic. Inv. 1, 36; 37; 54. 

*apprôbäator (adp.), üris, m., 
approbateur, qui approuve : 
Quamvis non fueris suasor et im- 
pulsor profectionis meæ, — certe 
fuisti, Cic. Att. 16, J. 

[apprôbe (adp.), adv., très- 
bien, parfaitement, Plaut. 

*ap-prôbo (adp.), 1. v. 4.—I) 
trouver bon: Popu- 
lus meum jusjurandum una voce 
et consensu approbavit, Cic. Pis. 
3, 7 | approbata laudataque sen- 
tentia | ego meum consilium, si 
præsertim tu non Improbas, ve- 
hementer approbo | cf. hoc negas 
te posse nec — nec ‘improbare | 
quod actum est, dli approbent , 
puissent les dieux anprouver, 
cf, diis 
hominibusque approbantibus, avec 
Papprobation des dioux ct des 


hommes | et, musis omnibus ap- 


probantibus. ö 
II) prouver, faire reconnaître, 


faire . admettre ; montrer, faire 


voir + Hanc (propositionem) velle 


et firmare. nihil attinet, Cic. 


Inv. 1, 36 | — industriam inno- 
centiamque, Tac., prouver son 
zèle et son innocence | — Avec 


APP 
infinitive p. rêgi- 
une a e nfiniive p. régi 


che 
satis- 


donum, Liv., fatre agréer une ex- 
cuse, un près 


t. de Jjurispr. 


p t, Dig.) 
vap-prömiito Gap}, dre Ps 
a, promettre s qqn, . 
dre sa promesls à la sienne: 
d'où, répondre, se porter garant 
pour qqn, Cic. R. 4. 9, 20. 
(ap- pröno (adp. 7 v. q., bals- 
ser vers; de ld, 8e, ze 
vers, App. 
ap-prüp (adp.), 1. v. n. 
et a —*]) neutr., se Râter, Sem - 
dere : Rum, ut approperet, ad- 
orteris 


+ 


7 C e Att. u, 6 tr. 


Nisi ad cogitatum facinus appro- 
peraret | —*"* II) act., hdter, ac- 
célérer : Cœæptumque opus adeo 
approperatum est, Liv. 4,9 | 
mortem, Tac. — Avec une pro- 
position infinit. p. regime, Ov. 

* ap-prüpinquätio (adp.), 
Inis, f., approche : mortis, Cic. 
Fin. 5, 11. e 


5 
proche, Tupper, re prag 
approcncer, ocner; etre pres; 
avec ad ou avec le dat.: & ex alto 
emergere velint. .. qui ad summam 
Jam aquam appropinquant, Ctc. 
Fin, A, 25] Æduos - finibus Bello- 
vacorum, Cæs.|—Impersonnelle- 
ment: Quum ejusmodi locis esset 
appropluquatum, id., quand on se 
approché de ces lieux | — 
au fig. : Quibus impendere fa- 
tum 3 pr 1 57575 
plane, Aut certe ep 7 Ce at, 
2, 5, 11, qu'il est ou déjà là 
ou du moins tout près | cf. ejus 
rei ns n um N 
tamen jam pœna., no 
libertas 5 Pheure de 
son châriment approche avec 
celle de notre liberté | catulus 
De qui jam appropinquat ut vi- 
eat , 


» 


Lapp röpr 14 ti (adp.), nis, 
apprôpriätio (adp. ), oni 
29 ton: e 
digestion, changement des ali- 
ments en sang et en chyle, C. 


181 8 prIo tadp.), 1 
ap- pr pr O la 2 „VD. N. 
s 7 88 er qqche : 
= cidum, digérer ia ture, 
G. Aur.] su de 
{ap-proximo (adp.) l. 1. v. 
ent. 


4. Ter 
* ap- Dusno (adp.), 1. v. G., 
, assaillir 5 castellum, 


T'Apéiétas Apul), ,: 
D us ( „, h. M., nom 
de romain : JL. 
famille rom —5 


tribun du sè- 
due Cle Bras IT) Let 
tuin latin de Madaure en Afrt- 


» . 


aisser | 50, écarter 


APR 


ue, dans le deuxième siècle après 
a, um, d’Appulée, appuléien : 
lex, loi du tribun du peuple 


Appulltus, Cic. Ball. 21. 


Appüna (Apul.), æ, f. -) pays 
dans Italie eur d ; Au]. Pi 


Ilia, Cic. Div. 1, 433 Plin. | — II) 
de la adj.—A) 7 (Apül.), a, 
um, Apulien, d 


pulie : mare, 
mer ique, or. I- B. Az 
pülus (Apul.), a, um, même slgn. 2 
gens, Hor. | 

1. appulsus (adp.), a, um, 
part. d' appel lo. 

2. appulsus (adp.), us, m. (1. 
appello), action d' aborder, accès 
h au propr. — (A) en gener. 
pecoris, action de mener les trou - 
peaux à 
particulièr., action d'aborder : 
ab DS arcere, Liv. 27, 

u rivage, empêcher 
daboraer | — Il) approche : 
Pars terræ appulsu solis exarsit, 
Cic. V. D. 1, 10, une partie de la 
terre fut embrasée par l’appro- 
che ou lè rapprochement du so- 
leil | — B) particulièr., contact, 
atteinte : Nimios et frigoris et ca- 
loris appulsus sentire, Cic. M. D. 
2, 26, sentir les atteintes eæcessi- 
ves du froid et de la chaleur. 

Cipra æ, 1 550 r), femelle du 
1 ier, late, Plin. dans Prisc. 

[äprâärius,a, um (aper), q 
concerne le sanglier: retia, 
Deg., filets, rêts pour prendre le 


Mr ee 
* AprieätYo, Onis, f., action de 
se tenir au soleil, promenade au 


soleil, Cic. Att. 7, 11; de Sen. 16. C 


“äpricttas, atis, J. (apricus), 
exposition au soleil, par suite, 
température douce et chaude : = 
diel, jour chaud et serein, Col. 
(ap riclus, voy. apriculus. ] 

äprico, äre, v. a. (apricus), 
chauffer aux 5 du Soleil, 
Pallad | — Comme fovere, 
choyer :  tecto et cibo, P. Vol., 
héberger gan dans sa maison, 
chez soi; lui donner la table et 
le couvert. | 


* äpricor , Ari, v. dép. ( apri- | 


cus), se tenir, se chauffer au So- 
leil : Alexander offecerat Diogeni 
apricanti, Cic. Tusc. 5, 32, 92. 


ccell, Col. 11, 5, 27 | apricissimus 


dies, id.] llatus, vents du sud, id. 


Pabreuvotr, Dig.] —** B 
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äprills , is (contract. d’ape- 
rilis, d'aperio; avec et sans men 
sis, mois, dans lequel la terre 
s’ouvre, pour ai dire, à la 
fécondité), avril : Mense aprill 
atque majo, Cic. Phil. 2, 39 | sex 
ubi luces aprilis habet, Ov. | — 
Adj., idus apriles, Ov., les ides 
d' avril A dies erat ascripta nona- 
rum aprillum, Cic. Fam. 3, 11. 

läprineus, a, um, vo. apri- 
nus, Hyg.] | 

äprinus, a, um (aper), qui 
Concerne le Sanglier, de sanglier : 
 puimo, Plin. 28, 16, 62 | — 
Aprönla, 2, / ’ 

prönla, æ, f., plante appelée 

ordin. bryonia, bryone ou cou- 
leuvrée, Plin. 23, 1, 17. | 

Xprônoïus, fi, m., I) nom pro- 
pre rumain ; ainsi: L. Apronius, 
homme sans moralité au service de 
Verrés, Cic. Verr. 2,3: 9, 23 | — 
I) de ld adj., AprônYänus,a,um, 
qui concerne Apronius, d’A- 
prontus : = convivium, ib. 
cerasa , Plin. 

_aproxis , is, f., plante dont la 
racine, selon Pythagore, prend 
feu de loin, Plin. 24, 17, 101. 

Abus „ Onis, f., lante ap - 
je e ordin. saxifraga, saxtfrage, 
P 


D. 

{(äprüginéus,a,um,comme 
aprugnua, Sol.] 

*äprugnus (aussi e 5 
a, um (aper), de sanglier, qui 
concerne le sanglier :  calium, 
Plaut. — adeps, Plin, | — 


Subst., aprugna (apruna), æ, J. 


„„ chair de sanglier, 
apit. 
apsinthfam , comme absin- 


Apsus, 
dillyrie, qui se jette dans la mer 
Adriatique ; auf, Crevasta, Cœs. 
B. C. 3, 13, 19, 4 

apsyetos, 1, .. XTOG » qui 
ne souffre pas 15 pa pierre 
. inconnue, k 37, 

5 

7 bc 

apsyrtis, comme absyrtis. 

apte, adv. — I) avec une 
liaison parfaite, dans un parfait 
assemblage, solidement : Mundi 
corpus — cohæret, Cic. Un. 5, 
l'univers forme un corps dont 
toutes les parties se liennent 
étroitement lièes | — I) métaph., 
convenablement, avec justesse ; 
bien; se constr. avec ad ou absolt : 


|| mettre. — I) au propr. : — 
anulum digito, Suet. Tib. 8, 
mettre au doigt un anneau ( de 


grandeur convenable) |  vincula 
collo x Ov. I arma, mettre une 
armure, Fattacher, Liv. | os 
cucurbitulæ corporl, Cels., appli- 
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quer sur son corps l'ouverture 
une ventouse | - B) métaph., 
préparer, appréter , disposer, 
équipper : Arma capere que 
pugnæ, Liv. 22, 5, et les apprêter 
pour le combat | — se pugnæ 
Virg., se préparer au combat 
—  Classem velis (abL), voiler 
des vaisseaux, les garnir de leurs 
voiles, id. | se armis, s’appré- 
ter au combat, s’armer de toutes 
pièces 5 Liv. ar I) au fig., S- 
sortir, appliquer, approprier, 
rendre conveñable : Qui ad pri- 
mum se velut aspectum orationis 
aptarunt, Quint, 10, 2, 16 | — 
animos armis, Virg.] nolis longa 
feræ bella Numantiæ aptari modis 
citharæ, Hor. — Hoc verbum 
(rape) est ad id aptatum, quod 
ante dixerat dum licet, est ap- 
proprié, convient à ce qu’il avait 
dit d’abord, Cic. de Or. 3, 40 
sunt hæc ad popularem aptata de- 
lectationem, Quint. , ceci est bon, 
est fait pour charmer le peuple. 

laptöta, örum, u. (s.- ent. no- 
mina) (Gntwtæ), noms qui n'ont 
pas de cas, indéclinables {fas, 
frit, git, etc.), Gramm.] 

aptus, a, um, — I) part. du 
verbe inusité apo ou apio ( racine 
AP, de la même origine que le 
verbe grec aäntw; cf. apiscor, apis, 
apex, apto), — À) Joint, attaché. 
— 10) au propr. : Gladium e la- 
cunari seta equina aptum demitti 
Jussit, attaché, pendant, sus- 
pendu au plafond, Cic. Tusc. 5, 
21 | — 20) au fig., qui dépend de, 
qui vient de; ordin. joint d ex: 
Rerum causæ aliæ ex aliis apiæ et 
necessitate nexæ, Cic. Tusc. 5, 
25, 70, dépendant les unes des au- 
tres et nécessairement liées | ho- 
nestum, ex quo — est officium, 
{’honnéte, d'où découle le devoir, 
source du devoir | ex qua re una 
(£ e. virtute) vita omnis est, 
d’où dépend la vie entière | non 
ex verbis aptun pendere jus, le 
droit n’est point altaché à des 
mots | cui viro ex se ipso apta 
sunt omnia] — Avec le simple 
ablat. : Rudentibus — fortuna | 
cf. vita modica et — virtute. 

B) enchaîné, lié, suivi. — *19) 
au propr. : Facilius est apta dis- 
solvere quam ‘dissipalta conne- 
ctere, Cic. Or. 71, 255, il est plus 
facile de rompre un ensemble que 
d'en rassembler les pièces épar- 
ses | qua ex connexione cœlum 
ita — est, ut, eic. cf. qui tam 
certos cœli motus tamque omnia 
inter se connexa et apta viderit | 
— lb) métlaph., poët., avec ba- 
blat,, muni, garni, pourvu, 
orné de: Fides alma, apta pinnis, 
attachée à des ailes, ailée, Enn. 
dans Cic. Off. 3, 29 | cœlum — 
stellis fulgentibus, Virg., le ciel 
orné d'étoiles brillantes) — 2; 
au fig. : Ordo rerum conservatus 
et omnia inter se — et connexa, 
Cic. Fin. u, 19 l apta inter se et 
cohærentta | efficiatur aptum ll - 
lud, quod fuerit aptéa ‘diffluens 
ac ‘solutum, . qu'on enchatne, 
qu'on réunisse en un tout bien lié 
ce 97 épars et sans liaison. 

) adj. (propr., adapté à, 
C.-à-d.), ajusté, approprié, con- 
venable , propre, fail pour, avec 
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ad et l' acc.: avec le dat. ou ab- 
sol (en parl. des personnes, il 
est touj. construit avec le dat. ) : 
Ossa commissuras habent et ad 
stabilitatem aptas et ad artus fl- 
niendos accommodatas, Cic. N. D, 
2, 55, 139 | calcei habiles et — ad 
E et qui vont bien au pied 

ocus ad insidias aptior, propre 

une embuscade | in pulmonibus 
inest raritas quædam ad haurien- 
dum spiritum aptissima j cf, castra 
ad bellum ducendum aptissima | 
— Avec le dat. : Initia et ac- 
commodata naturæ | cf. quod ve- 
rum, simplex sincerumque sit, id 
esse naturæ hominis aptissimum, 
est tout à fait conforme à la na- 
ture de l’homme | quum id non 
habeas, quod tibi nec usu nec 
patura sit aptum | cf. hæc genera 
dicendi aptiora sunt adolescenti- 
bus, conviennent mieux aux jeu- 
nes gens| hos (oratores) aptissimos 


cognovi turbulentis concionibus, | 


faits pour les assemblées ora- 
geuses | — Absoil : compositio 
membrorum, juste proportion 
des membres | quid sit, hoc 
est quid maxime decens in ora- 
tione | de même,  oratio, dis- 
cours bien liè, bien suivi | cf. 
Thucydides verbis aplus et pressu 
concis et serré dans son langage 
tempus , {emps convenable, 
juste, Liv. ] exercitus , préle à 
combattre, apto cum lare 
fundus, Hor., domaine avec une 
maison à l'avenant | — Rarement 
suivi d’une proposition relative : 
Nulla videbatur aptior persona, 
quæ de illa ætate loqueretur, per- 
sonne ne paraissait plus propre 
à parler de cet âge | — Avec in : 
In quod (genus pugnæ) minime 
apti sunt, Liv, | — FAvec l'inf, : 
Ætas mollis et — regi, Ov., et 
qu'il faut gouverner. ] 

äpüa, e, voy. aphya. 

äpad (on écrivait anciennement 
aput [autre forme apur ou apor, 
comme ar pour ad dans Fest. J), 
prépos., qui gouv. l’acrus. (pro- 
babl. de la racine AP, apo, aptus, 
ent, qui marque jonction, voi- 
sinage, juxtaposition ) près, dans 
le voisinage de; ordin. en part. 
des personnes et avec des mots 
qui renferment l'idée de repos; 
rarement avec des noms de lieux, 
et seulement dans le langage vul- 
gaire avec des mots qui marquent 
mouvement. 

I) en parl des personnes: 
Quum in iccto Crassus esset et 
eum Sulpicius sederet, Cic. de Or. 
2, 3, 12, auprès de lui | verba — 
senatum facit, dans, devant le sé- 
nat | de même, dicere pro alqo 
contra alqm — centumviros, de- 
vant les centumvirs | reus factus 
 eosdem judices | plus — me an- 
tiquorum auctoritas valet, auprès 
de moi, à mes yeux | cf. tantopere 
— nostros justitia culta est | — 
matrem recte est, la mère va bien, 
se porte bien | — En parL du 
séjour, de l'habitation : Ut secum 
et — se essem quotidie, que je 
fuss avec lui et chez lui | de 
même, fuisti - Læcam ilia nocte 
te est, ut volumus| — En part 
d'un auteur ; dans: Ut scriptum 
 eumdem Celium est, comme il 


Ax 

est écrit dans le même Cœlius 
quod  Platonem est in philoso- 
phos dictum | Agathoclem 
scriptum in historia est | de sepul- 
cris nihil est — Solonem ampllus, 
il n’y a rien dé plus dans Solon 
sur les tombeaux | — Esse se, 
dans le langage familier, être 
chez soi, c.-à-d, avoir sa connats- 
sance, être dans son bon sens, se 
posséder, Plaut.; Ter.) 

II) avec des noms de lieux : 
Nos — Alyziam unum diem com- 
morati sumus, Cic. Fam. 16, 3 
nous avons séjourné un jour à 
Alysie | imperator appellatus 
Issum, sur les bords de l’Issus | 
— villam, dans sa campagne | 
aquam cum equitibus noctem agi- 
tare, Sall., sur les bords de l’eau | 
laudare alqm  rostra, Tac., à la 
285 | forum, au forum, 

v. 

III) avec des mots qui mar- 
quent mouvement, pour ad, 
vers, à, chez: Ire E alqm, Plaut. 
Mil. 2, 5, 70. f 

Apülëlus, voy. Appuleius. 

äpülia, Apulicus, Apulus, 
voy. Appul. 

äpüs, ödis, m. (äxouc, qui n’a 
pas de pieds ), espèce d’hirondel- 
les, qu’on croît être sans pieds, 
martinet, apode, Plin. 10, 39, 45. 

äpunt , voy. apud. 

äpÿrinus et ip Frenus, a, um 
(& woe, sans noyau), dont le 
noyau ou le pépin n’est pas dur: 
 fructus, Col. 5, 10, 15 — Subst., 


apyrenum, i, n., espèce de grena - 


de à petits pépins, Plin. 18, 19, 34. 
äpÿros, on (Grupo, sans feu): 
 suiphur, soufre vierge ou na-- 
tif, préparé sans feu, Plin. 35, 
9 e 
äpÿrôtus, voy. acaustus. 
äqua, æ (gén., aquäi, Lucr.], f., 
eau : Ex terra , ex Oritur aer, 
Cic. M. D. 2, 33, 8h, de la terre 
s’engendre l'eau, de l'eau l'air | 
profluens , eau courante | con- 
clusa — facile corrumpitur, l’eau 
renfermée, qui ne coule pas 
marina, eau de mer |  pluvia 
eau de plule | demergi in aqua 
aquam trahere ex puteis | aquam 
ducere per fundum, amener l'eau, 
la faire passer dans son domaine 
| — Au plur.: Aer oritur ex re- 
spiratione aquarum.. motu ejus 
caloris, qui aquis continetur. .. 
quam similltudinem cernere pos- 
sumus in iis aquis, quæ efferve- 
scunt subditis ignibus | b) {ocu- 
tions particulières. — ) en part, 
de l’eau comme condition nëces- 


saire de la vie: Non aqua, non 


igul, ut aiunt, pluribus locis uti- 
mur, quam amicitia, Cic. Lœl. 6 
aqua et igni interdicere alicui, in- 
terdire à qqn le feu et l'eau, o. 
à-d. le chasser de la société hu- 
maine, eiter: le mettre au ban 
de l'humanité | — On dit dans le 
même sens : Aqua et igni arcere 
alqm, Tac. | — 8) eau qu'on 
emploie d table pour se laver les 
mains: Præbere aquam, présenter 
l’eau, c.- d- d. inviter à diner, in- 
viter à sa table, donner à diner, 
Hor. — Bau pour asperger les 
personnes tombées en défaillance : 
Aspergere aquam alicui, inspirer 
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du courage, ranimer, 
B) par'ticulièr.—1°) par oppos. 
à la terre; eau, mer, lac, fleuve : 
Henna mediterranea est maxime : 
coge, ut ad aquam tibi ſrumentum 
Henueuses metiantur, près de la 
mer, sur ie bord de la mer, Cic. 
Verr..2, 8, 83 | in aquam progre- 
di, Cæs. | remig'o findere aquas, 
Ou., fendre les eaux, les flots avec 
des rames |. — lila admirabilis a 
majoribus Albanx aquæ facta de- 
ductio, cet admirable détourne- 
ment du lac d Albe | ali in 
aquam cæci ruebant, alli in ri- 
Is, etc., dans le fleuve, Liv.] — De 
aquam et terram petere ab hoste 
(comme en grec, 1 xai by 
alceĩv), demander eau et terre, 
exiger la soumission d'un ennemi, 
Liv.; Curt. | 

2°) aqueduc : Claudia, Crabra, 
Marcia, Virgo; voy. ces mots. 

Vr go) eau de pluie, plute : Cornix 
augur aquæ, Hor. O. 5, 18, 12, la 
corneilie qui présage Peau, la 
pastel — Au plur. : Aquæ maguæ, 

ngentes eo anno fuerant, grosses 
eaux, inondations, Liu. 

) eau de la clepsydre ; de id 
Les locuttons : Aquam dare, donner 
à lavocal le temps de parier, 
Plin. B. 6,2, 7|aquam perdere, per- 
dre l'eau, c.-à-d. le temps, Quint, | 
Proverb. : Aqua hæret (alicui in 
alqua re), l’eau s'arrête pour qqn, 
c.-à-d. qu’il est dans l'embarras, 
Cic. Oſſ. 3, 33; C. Fr. 2,7 
5°) au plur., eaux thermales, 
bains, eaux : Ad aquas venire, Cic. 
PL 27; Fam. 16, 2h, venir aux 
eaux ] cf. ci-dessous le n° II, B. 
6°) t. de med. intercus, eau 
sous-cutanée, hydropisie, Cic. 
Of. 8, 28: Cela. 
) mètapk., comme nom pro- 
€, — A) Aqua, “Bau, en grec 
dcop, constellation, Cic. Ar. 179. 
B) aquæ avec diverses épithètes, 
nom de plusteurs bains ou suurces 
d'eaux thermales : Aquæ Cumanæ, 
les eaux de Cumes, plus tard la 
célèbre ville de Baiæ, Liv. 11, 16 | 
cs Sextiæ, eaux de Sextus; au]. 
Az en Provence | — Mattiacæz; 
aujourd Wiesbaden | Pan- 
noniæ; aujourd. Baden en Au- 
triche, etc. 
se ue CR 8 Ho 5 deux 
mots aquæ duct), 2 e- 
duc, Vitr. 7, 1u; Dig. au 
Aduneductus (aussi aquæ duc- 
g e, Rd 0 
, aqueduc, Cic. Att. 
— I) droit de conduire beau 
quelque part, Cic. Cæc. 26. 
[äquæiicium on äquili- 
elu m, li, n. (aqua-elicio}), action 
dobtenir de la pluie, Teri. 
1 (8. · ent. 
urceus; cf. aqualis) (aqua-manus, 
eau pour . bassin à laver 
les mains, aigutère, Varr.| on dit 
„ aquiminale, is, n., Paul. 


sai 16Ium, U À 
MS cute Adu, Bie. 


„ iqualleülus, i, m., dim. 
tit bassin; de 


u) 6as-ventre, ventre, panse, 
Pers. 1, 57.] 
[äquäits, e (aqua), — I) qui 
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Plaut. 
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concerne Peau, Varr. | — II) 
subst., aqualis, is, aiguière, pot 
à eau, Plaut. Varr. 

[äquäriülus,i,m.,valet ou 
aide de mauvais lieu, App. | en- 
tremetteur, Tert. ] 

E 1 Aru m, II, n., réservoir, 
ce R. 1, 83 | aiguière , Hy- 
gin. 


äquärfns, a, um (aqua), qui 
concerne eau: — Rota , roue 


officier public chargé de la sur- 


veillance des eaux, Cœl. dans Cic. 
Verseau, signe 


du zodiaque (T poxõ oc), Cic. 
r. 56; Hor. | aquariæ cotes, 
Plin., pierres à aigutser | aquarii 
sulci, Col., rigoles. N 
[u q ute, adv., avec de l'eau, 
à l’eau, C. Aur.] 
an Aduñtlcus, a, um (aqua), 


— I) qui se trouve dans l’eau 
ou près de l’eau, aquatique : — 


arbores, Plin. 16, 37, 67 | — aves, 


id. | — I) aqueux, humide, ptu-. 


vieux : Auster, Ov. Le aqua- 
ticis natus calamus, Plin., ro- 
seau né dans les lieux aquatiques 
| — (IL) qui ressemble à l'eau : 
color, Sol.] 


äquatlifs, e (aqua . - I) qui 


vit dans l’eau; d eau, aquatique : 


AQU 129 


[äqu'ifüga, æ, m. et f. (aqua- 
fugio ), ,p Robe, C. 109. 
[äquigëénus,a,um (aqua- 
gigno ), né dans l'eau, aquati- 
que, aquigène : == animalia, Tert.] 
äquitu, æ I gen. aquiläï, Cic. 
Ar. J, ., aigle, Gic. Div. 2, 70; 
Plin. 10, 3 — Proverbt : Aquilæ 
senectus, vieillesse l'aigle, c.-à.d. 
plus portée à boire qu'à manger, 
Tert. | — II) métaph. — A) ai- 
gle, comme enseigne principale 
des légions romaines ( celles des 
cohortes étaient les signa), Cic. 
Cat. 1, 9; Cœs. | — [2° ) légion 
romaine, Auct. B. H.; Luc.] 
—B) t. d arenit., au plur. aquilæ, 
les parties supérieures d’un edi · 
fice 7 Tac. H. 3, 71 | — GC) Aigle, 
constellation, Cic. Ar. 372 D) 
espèce de raie, Plin. 9, 24, 40, 
quiléla, æ, f., ville de l’Ita- 
lie supérieure; auj. Aquilée, Cic. 
Fal. 16; Cæs.; Liv. | — De là, 
Aquileiensis ager, Liv. | et subst., 
Aquileienses, ium, m., habitants 
4 i 
qu g us, a, um, qui sert 
à puiser de veau: D me. 
roue hydraulique | — II) Subst., 
pour aquilex, sourcier, Cassiod. ] 
_ [äquilentus,a, um, chargé 
d’eau, pluvieux : luna, Varr. 
dans Non. ] 
äquilex, ëégis [icis, Tert. ], 
m. ( aqua· ego ), sourcier, qui 
découvre les sources, Plin. 26, 


Vescimur bestiis et terrenis et 6, 16. 


et volatilibus, Cic. V. D. 2, 60 | 
— Subst., aquatilia, n., les ani- 
maux qui vivent dans l’eau, 
Plin.] — I) d’eau, aqueux au 
goût, Plin. 19,12, 61 — [B) 
subst., aquatilia, ium, u., fumeurs 
aqueuses, maladie des bestiauæ, 


eg. ] 

tquatto „ Onis, f. — I) action de 
faire provision d’eau (surtout en 
part, des soldats), aiguade, 
sens concret, lieu où l'on cher- 
che beau, abreuvoir, Cic. Off. 3, 
14, 59 | — II) arrosement des 
plantes, action d' abreuver les 
animaux, Col. J, 5; Pall. — 
B) au plur., dans le sens concret, 
eaux, pluies : Per aquationes 
autumni, Plin. 32, 7, 24. 

äquätor, Gris, m., qui va à la 
provision d’eau (en pari. des sol- 
dais), Cœs. B. G. 1, 73; Liv. 

78 äquätus, a, um (aqua), 
aqueux, trempé d’eau, clair, 
délayé : Lac vernum aquatius 
æstivo, Plin. 28, 9, 33, le lait, au 
printemps, est plus clair qu’en 
été | medicamentum aquatius, 
Sen. | vinum aquatissimum, Au- 
gust., vin fort trempé d’eau. 

äquicelas, i, pignon (amande 
de la pomme de pin) qui a bouilli 
dans le miel (dans le langage de 
Turin), Plin, 15, 10, 9. 

[äquidücus, a, um (aqua- 
duco), qui absorbe l’eau du corps, 
dessiccatif : Medicamina , C. 


Aq url lum, vo. aquæli- 


cium. 
quer, eri, m. (aquila- 
fero), legionnaire qui porte l’ai- 
gle, porte-enseigne, enseigne, 
Cœs. B. G. 5, 37. 
[äquilinus,a, um (aquila), 
d’aigle, aquilin : — ungule, 
Plaut. | — < aspectus, regard 
d aigie, vue perpante, App. 
Aquilifänuas (Aquilian.), a, um, 
qui se rapporte au jurisconsulte 
Aquillius, aquillien : deſinitio, 
Cie Of. 3, 15. 
quillfas (Aquilius), nom de 
famille romain; ainsi, — I) 
C. . et ami 
de Cicéron, Cic. Brut, 42 | — II) 
M. Aquillius, consul en 653, plus 
lard légat et tué cruellement par 
Mithridate, Cic. de Ip. 5 | — 
Fém., Aquillia, Cic. Att. 14, 13, 
5 | — Adj.: lex, loi Aquillia, 
peut-être celle du tribun du peuple 
A. Gallus, Cic. Brut. 34. 
_ äquilo, Onis, m. (% aqui · 
lon, vent du nord, Cic. N. D. 2, 
10 | on dit aussi, ventus, Nep. 
— B) vent du nord-nord-est, 
lin. 2, 47, 46 | — II) métaph. 
— A) région du Nord, le Nord: 
Spelunca conversa ad , Cic. 
err. 2, 3, 8 — B) dans la 
myt li., mari dOrithye, père de 
Calals et de Zéthus, Ov. 
Aqullönäris, e (aquilo), sen- 
tentrional : Regio tum , tum 
‘australis, Cic. V. D. 2, 19] — 
Piscis , Poisson du nord, con- 
stellation du zodiaque, Vitr. 
qullönla, æ, ſ., ville du pays 
des Hirpins, près du fleuve Au- 
fide, Liv. 10, 38 | — Les habitants 
de cette ville s’appelaient Aqui- 
loni, Plin. 3, 11, 16. 
(äquilünfgëna,æ,m et ſ. 
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U A à gno ), septentrional, du 
nord, .) 

* Aqullönlus, a, um, sep- 
tentrional : hiems, Plin. 17, 
2, 21 luna, la lune du nord, 
id. | Piscis —, Poisson du nord 
dans le zodiaque, Col. | — II) 
qui concerne Aquilon , mari d’O- 
rithye : proles, descendants 
d Aquilon, c.-à-d, Calaïs et Zé- 
thus. 

[tqu'lus,a,um, brun, noi- 
râtre, Plaut.] 

läqulmlnu ile, is, vo. aquæ- 
manalis. ] 

äquiminärfum, fi, n., 
vo. aquæmanalis, bassin à laver 
tes mains, Dig. 

quinas, aus, voy. Aquinum. 

quinfus, voy. Aquinus. 

duinum, i, u., ville du La- 
tium, lieu naissance du poële 
Juvénal; auj, Aquino, Cic. Phil. 
2, 41 — De la adj., Aquinas, 
atis, Aquinum : — colonia, Tac. 
H. 2, 63 | Subst., Aquinates, 
jum, m., habitants d' Aquinum, 
Cic. Cluent. 68. : 

quiaous ou -nlus, i, m., mau- 
vais poète, ami de Cicéron, Cic. 
Tusc. 5, 22; Calull. 14, 18. 

Aquitänla, æ,/f., Aquitaine, 
province de la Gaule méridionale, 
entre la Loire et les Pyrénées, 
là, Âquitänus, a, um, aquitain : 
— Bens, Tib. 1, 7, 3 en Subst., 
Aquitani, habitants de l’Aquitaine, 
Cæs.; Plin.] — B) Aquitänicus, 
a, um, d'Aquitaine : sinus, 
Plin. u, 19, 33. 

äquor, Atus, 1. v. dép. (aqua), 
aller à la provision d’eau, faire 
de l’eau, faire aiguade (en part. 
de soldats }: > œgre, Cœs. B. G. 
1,78 | convenire aquatum, Hirt. 
| 7 ee oel. en part des 
abeilles, Virg. 

[äquôsitas, Atis, f., abon- 
dance d' eau, humeur aqueuse, 
C. Aur. | 

fA AQUOSUS, a, um, aqueux, 
plein d eau: Aquosissimus locus, 
Cat. R. R. 5h | aquosus ager, 
Plin. |  hiems, hiver pluvieux, 
Virg. | nubes , nuage de plute, 
Ov. | Orion, Virg., le pluvieux 
Orion | languor , hydropisie, 
Hor. Prop. | — Mater , {a 
mère des eaux, Thélis, Ov. | 
Piscis —, le Poisson pluvieux, 
constellation, Ov. H. 10,105 | — 
Absolt : In aquosis, Plin., dans 
les lieux humides, marécageux | 
II clair, limpide comme beau: 
Crystallus , . A, 3, 52. 

äquila, æ, f. dim., filet d eau, 
Cic. de Or. 1, 7, 28 |— Non se- 
clusa aliqua , sed universum 
‘flumen. 

Car, voy. ad, au commencemt.] 

ara [forme anc. asa, Lem Num. 
dans Gell.], , f., probablement 
de la même origine que «low, ele- 
ver, ériger : de là ,— I) originai- 
rement toute élévation de terre, 
de pierres, de gazon, etc. : 
sepulcri, facher, Virg. . 6, 
177; Sil. | —B') nom propre: 
Aræ, nom de quelques écueils 
dans la Méditerranée entre la 
Sicile et l'Afrique, Vtrg. . 1, 
109 ] — I) particulièr., élévation 
destinée à un usage religieux, au- 
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tel (dans les temples, dans es 
rues, dans les cours des mat- 
sons) : Aio loquenti in nova 
via consecrata, Cic. Dir. 2, 32 
— Ceux qui juraient embras- 
saient les autels pour donner plus 
de solennité à leur serment : Qui 
si aram tenens juraret, crederet 
nemo | — Ceux qui cherchatent 
du secours se réfugiaient aum 
pieds des autels; de là le sens de: 
secours, protection, asile, re- 
fuge : Tamquam ad aram confu- 
gitis ad deum | hic locus est unus 
quo perfugiant : Hic portus, hæc 
 sociorum | cf. ad aram legum 
prœsidiumque vestrum confugere 
| — Aræ focique, autels et foyers, 
dans le sens de ce qu’on possède de 
plus cher: Te amicum Dejotari 
regis aræ focique viderunt | de 
vestris conjugibus ac liberis, de 
aris ac focis decernite, combattez 
pour vos épouses et vos enfants 
pour vos autels et vos foyers 
ab aris, focis ferrum flaminam- 
que depellere | cf. penates, aras, 
focos, sepulcra m orum , etc.., 
defendere | — B) Ara, l’Autel, 
constellation, Cic. N. D. 2, lih, 
äbarches, voy. Alabarches. 

Âräbla, æ, f. (’Aoa6ia ), 
l’Arabie, Cic. Att. 9, 11, u; Plin. 
| — ) petite ville de Arabia 
Felix, Mel. 3, 8,7. 
Âräblce, adv., à la mantère 
des Arabes :  olere, sentir les 
parfums d' Arabie, Plaut. 

Âräbicus, a, um, arabe, ara- 
bique: sinus, Plin. 2, 67, le golfe 
Arabique |—Subst., Arabica, E, f. 
(s.-ent. gemma), pierre précieuse 
semblable à l'ivoire, peul - etre 
l'onyæ ou la calcèdoine, Plin. 

** uräblils, e, arable, labou- 
rable: Campus  tauris, Plin. 17, 


Aräblo, önis, m., nom propre 
romain, Cic. Att. 15, 17. 

[Aräblus, a, um, pour Arabs 
Arabe, d' Arabic: terra, Plaut. Î 
limen, avec des rideaux où 
tentures d’Arabie, Prop. 

ärabs, äbis [acc. pl. Arabas, 
Ov.] (Apa), d'Arabie, Arabe : 
Pastor -, Prop. | — Subst., 
Arabe, Cic. Fam. 3, 8, 10; Div. 1, 
41 | —[ Poët., pour le pays méme ; 
Arabie : Palmiferas Arabas, Ov. ] 

1. Arubus, I, m., fleuve de la 
Gédrosie; auj. Korkes, Curt.] 

2. Aräbus, a, um, pour 
Arabs, arabique : — lapis, Plin. 
86, 21, 41 | — Subst., Arabe, 
Virg. 

ärächidna, æ, f. (&p&x1ôva), 
gesse , plante, Fam. Legumino- 
sæ , Plin. 21, 15, 52. 

Arachne, es, f. (Apéyvn, 
araiqnce), en mythol., Arachné, 
jeune fille lydienne, changée en 
une araignée par Minerve, 
Ov. | II) sorte de cadran so- 
laire, Vitr. 9, 9. 

Arachnèa, æ, f., p. Arachne, 
117 \ 

rächôsfa , æ, f. (Apaywata), 
contrée de la Perse, ee des 
Indes par l'Indres, Plin. 6, 23, 
85 | — 11) de Là, Xrdchôsfi, orum 
m., habliants d'Arachoste, J ust. 
B) Arächütæ, arum, m., même 
signif., Prisc. 
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Aräela, e, f., sorte de figue 
blanche , Plin. 15, 18, 19. 

äräcos, i, m., sorte de pois 
sauvage, Pin. 21, 15, 52. 

Âräcynthus, im. (Aoéxuvhoc), 
— 1) montagne d’Acarnanie, Plin. 
1, 2,3 | — I) montagne entre La 
Bépue et lPAttique, Prop., Vtrg. 

Adus, I. f., ville de Phénicie : 
au]. Rouad, Cic. Att. 9, 9,2; 
Plin. _— De là, aclj., Aradius, a, 
um, UCr. 

**äræostÿlos, on (äpuéotu- 
os), qui a des colonnes rares, 
C. d. écartées, (né. 3, 2 et 8. 

äränée, e, f. vn), arai- 
once, Plaut. 7 Sen. is 175 ms · 


tap. — À) toile d’araignée , 
Plaut. | - B) fl très-fin (sem- 
blable aux fils de l'araignée). 


[äränéans, antis, comme 
couvert de toiles d’araignée : =» 
fauces , gosier plein de toiles d' a- 
raignée , c.-à-d. où rien n’a passé 
depuis longtemps, App.] 

“ärantôla, 2, f., dim., petite 
araignée, Cic. Nat. Deor. 2, 18. 

[äränédlus, m., dim., petite 
araignée, Virg. ] 

äranëdsus, a, um (araneum), 
— 1) rempli de toiles d'araignée : 
Situs , Catull. | — II) semblable 
aux fils de l'araignée, d'araignée : 
lla, Plin. 15, 19, 21. 

äränëam, Ii, u. - [I) toile a- 
raignée, Phædr.] — II) maladie 
des arbres, Plin. 17, 16, 

1. äränèus, i, m. LYVNC 
araignée, Plin. 11, 19, 21 128 ) 
vive, poisson, Plin. 32, 11, 53. 

2. äränëus, a, um, qui con- 
cerne l'araignée , d’araïgnée : 
texta, id.] — II) métaph, : 
mus, musaraigne, Plin. 8, 58. 88. 

äräpennis , voy. arepennis. 

Ârar, is [acc. Ararim, Vir. 
Ararin, Claud. ], m., fleuve de La 
Gaule ; aui. la Saône, Ces. B. G. 
1, 121 — [Dans Amm. Sauconna, 
d’où Sadne.] 

lä rät er, tri, m., p. aratrum, 
charrue, Hy. 

atéus, a, Um, vopy. Aratus. 

ärätio, önis, f., labour, la- 
bourage, Col. 11,2, 64 — 1) 
métaph. — À) en génér., agricu 
ture : Ut quæstuosa mercatw 
fructuosa — dicitur, Cic. Tusc., 
31 | — B) dans le sens concret, 
terres labourables ou de labour, 
Plaut.| - Particulièr.,arationes, 
terres du domaine public, que le 
peuple romain donnait à cultiver 
moyennant une redevance, Cic. 
Phi. 2, 29; Verr. 2, 8, 98. 

lärätlunc la, e, f., dim., 
petit champ labourable, petite 
terre, Plaut. 

ärator, öris, m., qui laboure, 
laboureur. — 1) au propr. : 
Taurus , Ov. bos , Suet. | 
— I) métaph. — A) en génér., 
pour agricola, paysan, cultiva- 
teur, Cic. Verr. 2, 5, 38 | —B) 
dans la langue financière des 
Rom., aratores, fermiers des ter 
res de l'État; tis payatent à titre 
de redevance le dixième du re- 
venu, Cic. Verr. 2, 3, 55 | — CG) 
le Laboureur, nom d' une constel- 
lation, Varr. dans Serv. 


ärätro et par contract. artro, 
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are, v. g., donner une seconde 
façon à la terre, Plin. 18, 20, 49, 

ärätram, I, n. ), char- 
rue, Cic. R. À. 18 | pour tracer 
tes limites, même des villes en- 
core à fonder, Cic. Phil 2, 40. 


poëte grec, dont l'ouvrage Pat- 
vôueva fut traduit en latin par 
Cicéron et Germanicus, Cic. N. D. 


f 
Cic. Off. 2, 23. , 
auris, is, m., fleuve de La 
Gallia Narbonensis; aui. Hérault, 
Plin. 3, u, 5. | 
Xrauso , önls, f., ville de la 
Gallia Narbonensis ; auj. Orange, 
Plin. 3, u, 5. 
rares, is, m. (Apa), — ) 
fleuve de la grande Arménie; aui. 
Arrasch, Virg.; Plin. | — I) 
fleuve de Perse; au). Ben-Émir , 
Curt. 5, l. . | 
Arbäces, is, m. (’Ap6éxre), 
premier roi des Mèdes, Vell. 1,6 
il était appelé aussi Arbactus, 
ust. 4, 3. 
Arbela, drum, n. 


Alexandre vainquit Darius entre 
cette ville et Gaugamela; auj. 
farbilla, comme arvina, grais - 
se, embonpoint, selon Fest. ] 
arblter, tri, m. ſar-beto; pro- 
prement, cel s'approche 
de qqene pour le voir ou l'enten- 
dre; de là), celui qui assiste à une 
action ou à un ours; témoin 
oculaire, confident, auditeur, 
assistant: Pomponius surrexit . e 
lectulo remotisque arbitris ad se 
adolescentem jussit venire, Cic. 
Of. 3, 31, 112, ayant éloigné tous 
Les témoins, tous les assistants | 
uæritur ex consciis, arbitris, 4. 
er. |  decisionis | — secreto- 
rum, arcanorum omnium, Curt., 
con { de tous les secrets | et, 
ltteraram, Tac. | loca abdita, 
et si quid scribere vells, arbitris 
libera , libre de toute présence im- 
portune | de même, locus ab 
tus. 


remo 
II) particulièr., t. de jurispr., 
celui qu'on loie pour termi- 
ner un différend: arbitre, expert 
[qui juge d’après Péquité, tandis 
Le Le judex juge d'après la loi; 
sque, plus lard, en vertu de 
la loi Æbutia, on ne jugea plus 
que d'après des formules prescri- 
tes par Le préleur, cette différence 
entre l’arbitreet lejug⸗ disparul]: 
Prætor arbitros tres dato, XII Ta- 
bles dans Fest., que lepréteur don- 
ne (désigne) trois arbitres| quid ar- 
bitrum sumpseris, quantum us 
et melius sit dari promittive, si pa- 
reret ? quis in hanc rem fuit ? 
eumdemne tu arbitrum et fudicem 
sumebas? quis unquamadarbitrum 
quantum petiit tantum abstulit ? 
Cic. R. C. u, pourquoi vous aver 
pris un arbitre dans le but de dé- 
ter miner ce qu'il serait plus rai- 
sonnable et plus juste de vous 
faire donner ou promettre? qui 
avez-vous eu pour arbitre dans 
cette affaire? prenier-vous le mo- 
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me homme pour arbitre et pour 


Juge? qui jamais a obtenu, de- 


vant un arbitre, autant qu’il de- 
mandait j Nolanis de finibus 
a senatu datus | arbitrum familiæ 
herciscundæ postulare | damnatus 


per arbitrum, condamné par sen- 


tence d’arbitre | adigere alqm ar- 
bitrum, appeler, citer qqn devant 
Farbitre; voy. adigo | — > hono- 
rarius , ar bitre privé, qui termi- 
nait les différends en dehors 
des tribunaux (intra parietes; d’où 


le nom de disceptator domesti- 


cus, qu'on lui donnait aussi ). 
B) métaph. — *1°) en nés, 


arbitre, juge : Plane vellem me 


inter antiquam Academiam et 
Zenonem datum, Cic. Leg. 1, 20, 
vos legum judiciorumque ar- 
bitri et testes, Castor et Pollux | 
— pugnæ, fuge du combat, or. 
— En part des choses : Taurus 
innumerarum gentium , le mont 
Taurus arbitre entre plusieurs 
nations, c.-à-d. qui marque la li- 
mite de leurs territoires respec- 
tifs, Plin. 

4 20 maître, régulateur sou- 


verain, arbitre suprême, qui 
fatt et dispose à son gré : Quo 
(Noto) non — Hadriæ major, qui 


gouverne en souverain, en tyran, 
la mer Adriatique, Hor. O. 1,5, 


45 | — bibendi, id. | an præmia 
sub dominis, pœnas sine esse? 


Tac. | impositus velut + regni, 
td. rerum, id. dii  poten- 
tium populorum, fd. 


arbltra, æ, f., témoin, con- 


fidente, Hor. ] 
ſarblträlis, e, d'arbitre, ar- 
bitral, Hacr. 

{arbiträrio, adv., arbitrali- 
rement, comme on veut, dune 
manière incertaine, Plaut,] . 

arbiträrius, a, um (arbiter), 
— ]) arbitral, d' arbitre:  for- 
mula, Gdj. | actio , Dig., action 
où l’on Sen rapporte à la déci- 
sion du fuge (sans déterminer 
ses prétentions d’une manière 
précise) | — I) métaph., incer- 
tain, douteux, arbitraire : Hoc 
quidem profecto ‘certum est, non 
, Plaut. motus in arteria ‘natu- 
ralis, non , Gell ] ! 

[arbiträtio, önis, f., arbi- 
trage, Gell. 13, 20, 19. ] 

[arbiträtor, Gris, m., pour 
arbiter, maître souverain, Inscr.] 


[arbïträtrix, Icis, ſ., celle 
qui règle, gouverne, maitresse 
souveraine , Tert.] 

arblträtus, Os, m., arbitrage, 
décision, sentence; volonté, fan- 
taisie, bon plaisir: autorité, di- 
rection ( n'est guère usitè qu’à 
l’abl ing.) : Disputationis sen- 
tentias hoc libro exposui arbitratu 
meo, Cic. Lal. 1,3, comme je l'ai 
entendu, à ma guise | facere alqd 
suo , faire qqche à son gré, à 
sa fantaisie | tuo vero id quidem 
arbitratu, ce sera tout à fait comme 
il le plaira | ver sacrum de inte- 

faciendum  pontificum , Liv. 
 consulis romanl, id., daprès 
volonté du consul romain | 
considerare oportet, cujus = sil 
educatus, sous le gouvernement, 


la surveillance, la direction de 


qui il a été died, Sullam ad se 
mitteret, culus — de communibus 


| trioque nostro hauriemus 
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negotiis consuleretur, qui aurait 
plein pouvoir pour traiter des af- 
faires communes, Sail. 
arbitriom, li, n. (arbiter ), 
[) présence auprès de qqche, 
action d'assister, d'être témoin, 
Sen. poet.] — I) particulièr., 
t. de jurispr., arbitrage, sentence 
arbitrale, décision d’arbitre : 
Aliud est ‘judicium ; aliud est : 
‘fudictum est pecuniæ certæ, — 
ncertæ, etc., Cic. R. C. u. autre 
chose est un fugement, autre 
chose un arbitrage; le juge pro- 
nonce sur une Somme détermi- 
née, l'arbitre sur une somme in- 
certaine |  rei uxoriæ | sume 
mam vim esse in omnibus lis , 
in quibus adderetur e fide bond 
— B) mélaph. — 10) en génér., 
ugement, décision: Res peni- 
tus perspectæ atque ab opinionis 
arbitrio sejunctæ, Cic. de Or. 1, 
23, 108, soustraites aux caprices 
de opinion, indépendantes de 
tout arbitraire | quorum (prin- 
cipum) ad  fudiciumque summa 
omnium rerum consiliorumque re- 
deat, Cæs. | clementia liberum + 
habet: non sub formula, sed ex 
o et bono judicat, Sen., est in- 
endante dans ses jugements; 
elle prononce non d'après une 
formule , mais d’après Ve quite 
tamquam in pace libera de quoque 
arbitria agere, Liv., prononcer li- 
brement sur toute chose comme 
en pleine paix | de meme, agere 
arbitria victoriæ, Curt. | — 2°) 
volonté, gré, guise , bon plaisir, 
fantaisie , pouvoir, autorité : Ju- 
pitér Optimus Maximus, cujus 
nutu et arbitrio cœlum, terra ma- 
riaque reguntur, Cic. R. 4. 45, 
131 | e fontibus eorum fudicio arbi- 
ad no- 
strum libidinemque | mentes 
ad suum movere, remuer les 
esprits à son gré | vivere ad alio- 
rum , non ad suum, vivre au 
gré des autres, et non au sien | 
ejus ( orationis) custodiendæ et 
proferendæ — tuum | — 5° ) arbi- 
tria funeris, droîts funéraires, 
frais de funérailles fixés par un 
arbitre (d’après la fortune du de- 
funt ), Cic. Pis. 9 extr.; Dig. 
{arbïtro, 1. v.a., pour arbitror, 
— D juger, décider, estin. er, fixer, 
Plaut.s Gell. | — II) particulièr., 
choisir, destiner : Arbitretur uxor 
ſllio tuo, Plaut. 2, 2, 82.] 
arbitror, 1. v. ddv.— 1) en 
tendre ou voir gqche, être témoin 
de : Secede, ne arbitri dicta no- 
stra — queant, Plaut. Capt. 2, 1, 
22, viens à l'écart, de peur que les 
personnes présentes n' entendent 
nos paroles | per rimam, App., 
voir par une fente | — Iq t. de ju- 
rispr., juger comme arbitre, ren 
dre une décision arbitrale, Dig. 
| — B) métaph. — 1°) en K 
ner., juger de qqche: dlll- 
gentius carmina Empedoclis, Cell. 
d, 11, 10, juger, peser, . étudier 
avec soin les poëmes d'Empédocle 
| — fidem allcul, ajouter ſoi à, 
avoir confiance en, Plaut. ] — 2) 
t. de droit, dire son opinion comme 
témoin, énoncer, déclarer : lud 
verbum consideratissimum no- 
stræ consuetudinis arbitror, quo 
nos etiam tuñc ulimur, quum ea 
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dicimus jurati, quæ comperta habe- 
mus, quæ ipsi vidimus, ex toto te- 
sti monlo suo sustulit atque omnia 
se scire dixit, Cicer. Font. 9, 
il a banni de toute sa déposition 
le mot si sage, en usage parmi 
nous, même quand nous disons, 
sous la foi du serment, ce que 
nous savons certainement, ce que 
nous avons vu de nos yeux (je 
crois), il a dit: je sais tout | — 30) 
en génér., croire, estimer , pen- 
ser, être d'avis; avec une propo- 
sition infinitive pour régime ou 
absolt Sl hoc minus ad officium 
tuum pertinere arbitrabere, Cio. 
Verr. 2, u, 37 | arbitratus id bel- 
lum celeriter confici posse, Cœs., 
pensant que cette guerre pouvait 
être promptement terminée | 
Quod ad me attinet (itemque arbi- 
tror ceteros) idcirco taceo, quod etc., 
et je pense qu’il en est de même 
des autres | — Absolt : Hæc, ut 
ego , veteres probaverunt | ta- 


men, ut arbitror, auctoritate ad- 
vocatorum adducti in veritate man- 


serunt, à ce que je crois | neque 
abest suspicio, ut Helvetit arbi- 
trantur, quin ipse sibi mortem 
consciverit, Cœs.] — Rarement 
dans le sens passif : Ut morte ejus 
nuntiata denique bellum confe- 
Ctum arbitraretur, la guerre fut re- 
gardée comme terminée, Cic. 
Mur. 16 extr. 

arbor , öris [poet., nomin. ar- 
bos, Ov.: Virg. | de la acc. arbo- 
sem, selon Fest.], f., arbre : Ar- 
bores ut hiemali tempore, cum 
luna simul senescentes , quia tum 
exsicCatæ sint, tempestive cædi 
Bene Cic. Div. 2, 14 | cf. ar- 

rem et novellam et vetulam et 
vigere et senescere (dicimus) | 
fici, figuier | — II) métaph. — A) 
tout objet fait avec la substance 
de ar bre, c.-à-d. avec du bois, 
par e.; un mât de vaisseau, 
Virg. | des rames, id. | le vais- 
seau lui-même, Ov. | un javelot, 
une lance, Stat. 
pressotr, Cat.; Plin. | infelix, 
potence, gibct : Caput obnubito, 
arbori infelici suspendito, Cic. 
R. perd. | — B) poisson de mer in- 
connu, Plin. 9, h, 3. 


larbörärſus, a, um, qui con-; 


terne les arbres, arbre : « 
falx, serpe à émonder les arbres, 
Cat, H. R. 10; Varr.] 

. arbôrätor, Gris, m. (arbor), 
celui qui cultive ou monde les 
arbres, pepinièriste „ Col. 11, 1, 
12; Plin. 

* arbôresco, ëre, v. inch. 
(arbor), devenir arbre, Plin. 19, 
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[arbüreëtum,i,n., pour ar- 
bustum, plantation d' arbres, ver- 
Jer, selon Geli. 17, 2, 25.] 

“* arbürëus, a, um (arbor), — 
I] Parbre, relatif à l'arbre : 
frondes, Op. — radix, td, | fſo- 
lia, Plin. | — I)) semblable à un 
arbre: cornua , cornes rameu- 
ses ,ramure ou bois du cerf , Virg. 
{ amplitudo arundini Indicæ , /e 
roseau de l'Inde a Pampieur d'un 
arbre, Plin. | 

[arbos, voy. arbor, ] 

1. arbuscüla, , f., dim. (ar- 
bor), — I) arbuste, arbrisseau 1 
Varr.R. 3 15 — 11) métaph, — 


un arbre de 
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À)  crinita, atgrette du paon, 
petit arbre faisant partie d'unees- 
pèce de tortue à transporter les 
machines de siége, Vitr. 10, 20. 

2. Arbuscüla, æ, f., nom d'une 
actrice mimique du temps de Ci- 
céron, Cic. Att. u, 15; Hor. 

** arbustivus, a, um (arbus- 

tum), — 1) planté d'arbres : Locus 

, Col. 3, 13,6 | — II) soutenu 
par des arbres : S vids, vigne 
d'arbre, Col. l, 1,8. 

**arbusto, äre, v. a. (arbus- 


tum), planter d'arbres, Plin. 17, 
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arbustum, i, n. (arbos arbor, 
v0y. arbustus), — I) verger, plant 
d'arbres, Cic. de Sen. 15; Blin. 4 
Hor. | — III) métaph., arbre, 
Cat. R. R.7, Lucr.] 

arbustus, a, um (arbos — ar- 
bor), planté d'arbres : Ob easque 
causas agri, arvi et et pascui, 
lati atque uberes definiebantur 
Cic. Rep. 5,2 | — ager, Plin. 
— I) métaph., lié, attaché aux 
arbres = vitis, Plin. 17, 23, 35 | 
Bj au fig., arbustiores res, état 
de choses plus solide, situation 
mieux affermie, Tert.] 

arbütèus, a, um (arbutus) 
d'arbousier : O crates, Virg. 
fetus , Ov. 155 en génér.., 
0 ar boreus, ligneus, de bois, 

tal. 

arbütum, i, n. (arbutus), 
fruit de l’arbousier, arbouse 1 
Virg. | — (11) au ſig., poët. p. ar- 
butus, arbousier, Virg.] 

arbütus, i, f., arbousier, Plin. 
15, 24, 28; Ov. ; Virg. 

arca, E, f., (arceo, — -A) ré- 
ceptacle pour enfermer gqche, cof- 
fre, coffret, armoire, Cic. Div. 2, 
41, 86; Suel. | —B) particulièr., 
— 19) cassette, caisse, et principa- 
lement celle du riche, coffre-fort 

celle du pauvre s'appelait saccu- 
us}, Varr. L. L. 5, 36, 50; Hor. S. 
1, 1, 67 | de là — 2) métaph., la 
caisse, l'argent de la caisse : Ar- 
cæ nostræ confidito, compte sur 
ma caisse, Cic. Att. 1, 9 [trésor 
public, revenus de l'État, Dig.] 
—U)métaph. »Cequiressembleà un 
coffre. — A) petite prison, étroit 
cachiot: nous disons aussi en 
franc. : coffrer p. mettre en pri- 
son) : In arcas conjiciuntur, Cic. 
Hil. 22 — B) bière, cercueil, 
Liv. 40, 29 | — O) chéneau pour 
recueillir les eaux du toit, Vitr. 
6, 3] —D) coffre ou caisse de Por- 
que à eau, Vitr. 10,13 | — E) 
borne carrée des arpenteurs, 
Agrim. 

Arcädes, voy. Arcas. 

Arcädla, e, f. i 
contrée montagneuse au milieu du 
Péloponnèse, Cic. N. D. 3, 22; 
Plin.; Ov. 

[Arcädleus, a, um, arca- 
dien : Asini—, Varr. R. N. 2,1 
14, ânes ou roussins d Arcadie Î 
|  juvenis, jeune homme d’une 
simplicité niaiss, sot, lourdaud, 
dne, J'uv.] 

[Arcädius,a, um, arcadien : 
deus, cid. d. Pan, Prop. | 
dea, c. d- d. Carmen:a, Ov. | — 
virgo, la nymphe Aréthuse, id. | 
= virga, Caducée de Mercure, 
Stat, |  galerus, bonnet ailé de 
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Mercure, id, Le astrum, La 
grande Ourse, F. Pl.] 

* arcäno, adv., secrètement, 
en secret : Hunc (librum) lege 
convivis tuis, Cic. Att. 16, 3 | 
colloqui cum familiaribus suis, 
Cœs. 1585 Comp. : Arcanius judi 
care, Col.] 


[1. arcänum, I, secret, von 
arcanus. | 

2. Arcänum, l, n., campagne 
de Q. Cicéron , près d’Arcé et 
d’Arpinum, Cic. Att. 5, 1. 

*arcänus ,a, um (arceo; pro- 
prem. fermé; de là), caché, secret : 
Quicum joca, seria, ut dicitur, 
quicum arcana, quicum occulta 
omnia; Cic. Fin. 2, 26 consiliis 
regis interesse, Liv, | fontis 
aqua, Tac. | libidines —, Suet. 
débauches secrètes } es Sacra ;. 
mystères, culte mystérieux d’une 
divinité, Ov. | De là poët. et 
métaph. : Sacrum Cereris arcane, 
Hor. | nox, la nuit silencieuse, 
discrète, Ov. | — Subst., arca- 
num, i, n., chose secrète, secret, 
arcane, mystère : Si quid umquam 
orcani sanctive ad silendum in 
euria fuerit, Liv. 23,22 | arcana 
Jovis, conseils secrets, desseins 
cachés de Jupiter, Hor. | arcana 
fatorum, Ov., les secrets du destin, 
les mystères de la destinée | — 
Au plur. m., arcani, personnes dis- 
crèles, affidées, gens sûrs : Ut 
aliquem ex arcanis mitteret, Plin. 

larcärlus, a, um, de coffre- 
fort, de caisse : nomina, Ga 5 
billets payables en espèces | 
Subst., arcarius, i, m., caissier, 
Dig. | — Caissier, trésorier, 
Lampr. ] 

Areas, ädis (Apxcc), I) fils de 
Jupiter et de Callisto, souche des 
Arcadiens; après sa mort il de- 
vint la constellation connue sous 
le nom de grande Ourse, Ov. F. 
1, 470 | — Il) Arcadien, plus 
souvent au plur. : Arcades, um, 
Cic. Rep. 3,15; Plin. 23,1 |—{[Poét., 
Arcas, Mercure, parce qu’il na- 
quit sur la montagne i Ar cadie, 
nommée Oyllène, Mart. — III) 
Parthénopée, fils d Atalante, Ar- 
cadien, Stat, | 1) tyrannus, 
c.-à-d. Lycaon, grand-père d' Ar 
cas, Ov. | — V)  bipennifer, c. 
à-d. Ancée, id. 575 dj. p. Arca- 
dius , arcadien, Virg. . 12, 518. 

[arcätüra,æ, f. (arca), borne: 
carrée, posée par les arpenteurs, 

assiod. 

arcëéblon, i, n., orcanète 5 
plante, espèce de buglosse, Plin. 
22, 21, 25. 

larcella, æ, f., dim. (arca), 
borne carrée des arpenteurs, 
Frontin.] 

“‘arcelläcæ vites , espèce de 
vigne inconnue, Col. 3, 21, 3 

larcellüla, æ, f., forme dou- 
blement diminut ive (arcella ar 
ca), petite cassette, Diom.] 

are&o, cüi, ctum ou tum, 2. v. 
a. (ire „ Elpyo, pré, fer- 
mer), — I) enfermer, embrasser, 
enserrer, contenir, retenir = 
Alvus et continet quod reciplt, 
Cic. N. D. 2, 5h, l'estomac garde 
tient enfermé ce qu’il repoit Î 
orbis cœlestis arcens et continens: 


ceteros, sphère céleste qui enserre 


et contient toutes les autres | Nos 
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flumina arcemus, Le aver- 
mus, nous resserrons les ſieuves 
(dans des lits). 

II) er, écarter, repous- 
ser, détourner ; se constr. absolt, 
avec ab, rarem. avec le simple 
Abl. Ille scit, ut hostium copiæ, 
tu ut aquæ pluviæ arceantur, Cic. 
Mur. 9, 2, il sait, lui, comment on 
repousse les troupes ennemies, toi, 
comment on écarte les eaux plu- 
ciales | — Avec ab: Tu Juppiter.. 
n inc a tuis aris ceteri templis, 
a tectis urbis ac moœnibus, a vita 
fortunisque civium omnium arce- 
bis | homines ab injuria non pœna, 
sed natura — debet, c’est la na- 
dure, et non le châtiment, qui doit 
détourner les hommes de l’injus- 

tice | maxime adolescentia a libi- 
dinibus arcenda est | hæc vis — 
bhomines ab improbitate | — Avcc 
le simple ablai. : Qui illum non 
ut consulem recepit, sed ut hostem 
arcuit Gallia | alqm Illis sedi- 
bus | alqm reditu, empêcher 

4255 de revenir | — paupertatem 

eorum aditu | — Rarement avec 

de simple accus. de la chose: 
transitum hostis, empécher les en- 
nernis de passer, Liv. | — Avec 
une proposition infinil p. régime, 
empêcher on de faire gqche, 

Ov. Tac. 

areèra, æ, f. (arca), chariot 
couvert pour les malades, XII 

Tables dans Geil. 

Arcèsllas, æ (Arcesiläus, i, 
Cell.), m. (Apxeci Ad ou · Goc), 
philosophe grec, précepteur de 
Théophraste et fondateur de la 
ro Académie, Cic. de Or. 
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Arcësius, I, m. (Apxelctoc), 
fils de Jupiter et père de Laerte, 
grand-père d'Ulysse, Ov. 

arcessitor, öris, m., celui qui 
mande , qui appelle, Plin. E. 5, 
de jurispr., accusateur, plai- 
gnant , Amm.] 

1. arcessitus, a, um, part. 
d'arcesso. 

2. areessitus, ũs, m., invi- 
tation de venir, appel (ne s’em- 
ploie qu'à l’abl sing.) : Quum ad 
eum ipsius rogatu arcessituque 
venissem, Cic. V. D. 1, 6, 15, à 
sa prière el sur son invitation. 

arcesso, Idi, lum, ëre (on dit 

aussi à de arcessire ef au pas- 
sif arcessiri: il y a une forme se- 
condaire , accerso , employée sur- 
tou! par Sall.), 3. v. a. (ar, p. ad 
et cio), faire venir, envoyer cher- 
cher, mander, appeler, — I) au 
propr. — À) en çénér. : Quum ab 
aratro arcessebantur qui consules 
flereut, Cic. R. 4. 18, lorsqu'on 
ttrait les consuls de la charrue | 
quæ (sacra) majores nostri ab ex- 
{eris nationibus ascita atque ar- 
cessita coluerunt, empruntés aux 
étrangers | ejus librum arcessivi, 
je me suis procuré son livre | ex 
Oontinenti alios (fabros) arcessiri 
jubet, Cœs., il ordonne de faire 
venir du continent | ab sociis 
auxilia arccessere, Sall. 

B) t. de jurispr., citer ou ap- 
peler en justice, accuser ; con- 
struction : — alqm alc]s rei: Ut 
dunc hoc judicio arcesseret, Cic. 
Fl. 6 | de méme, = innocentem 
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Judicio capitis, accuser un inno- 
cent d' un crime capital | ca- 
itis, même signif. | cf. alqm 
n summum capitis periculum | 
* alqm pecuniæ captæ, Sall.! - 
alqm majestatis, Tac., accuser 
qqn de lèse-majesté. 

II) au fig. — A) en génér., ti- 
rer de, chercher, rechercher, 
procurer, créer, donner (qqche 
de purement intellectuel ou mo- 


ral); Jam ætatis est ususque no- 


stri, à capite quod velimus — et, 
unde omnia manent, videre, Cic. 
de Or. 2, 27, d notre âge et avec 
notre expérience nous devons 
reprendre les choses à l’origine 
et remonter aux principes] trans- 
lationes orationi splendoris alqd 
arcessunt, les métaphores don- 
nent quelque éclat au style | 
gloriam ex periculo , Curt., tirer 
de la gloire des périls. 

B) particulièr. — 10) en part. 
du style, arcessitus signifie re- 
cherché, tiré de loin, peu nalu. 
rel: Cavendum est, ne  dictum 
putetur, rechcrché, tiré de trop 
loin , Cic. de Or. 2, 63, 256 | in 
Lysia nihil est inane, aihil ., 
Quint.|— Qgfois, acquis, par op- 
pos. à naturel ou inné : Innatus, 
non arcessitus, Quint. | — I 20 
accuser, taxer : Græcos insci- 
tie, Vig. dans Gell.] 

larceuthlnus, a, um (àpxeb- 
Ocvoc), de genévrier : ligna, 


larchangélſcus, a, um, 
Hier., d'archange. ] : 

(archangéëlus,i,m. (&px - 
&yye)os) , archange, Eccl.] 

Arche, es, f. (àpxij, commen- 
cement), — ) une des quatre pre- 
mières muses, fille du second 
Jupiter, Cic. N. D. 2,21 — III) 
un des éons de l’hérésiarque Va- 
lentinus, Tert.] 

— 1) philosophe de Milet, disciple 
d’Anaxagore, maître de Socrate, 
Cic. Tusc. 5, h | — II) roi de Ma- 
cédoine, de Perdiccas et ami 
dEuripide, Cic. Tusc. 5, 12 | 
— II) roi de Cappadoce du temps 
de Tibère, Plin. 37,3 | — IV 
général de Mithridate, Gell. 
— V) tis du précédent, rival du 
rot d'Égypte Ptotémée Aulétès, 
Cic. R. Post. 8. 4 ) 

[archeëüta, æ, m. (& pe Ne), 
archiviste, Dig.] * 

** archétÿpum , i, n. (dxẽ· 
TUTOov), original, modèle, ar- 
chétype, Varr. R. R. 3, 5, 8; Plin. 
F. 5, 10. 

larchkétöͤpus, a, um, origi- 
nal, qui n'est point une copie, 
qui est de la propre main de lau- 
teur, Juv.; Mart.) 

archezostis, is, f., rave sau- 
vage, bryone ou vigne blanche, 
Plin. 23, 1, 16. 

Archläcus, a, um, voy. Part. 
suiv. n° II. 

Arehlas, æ, m. (Apxlaç), —1) 
Aulus Licinius , poële grec en 
faveur duquel Cicéron prononça, 
dit-on, un plaidoyer (celui qui 
nous est resté ne paraît pas être 
de Cicéron) | — II) célèbre tablet- 
tier ou menuisicr ; de Là, Archiaci 
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lecti, tits d' Archias, sorte de 
petils suphas dont on se servait à 
table, Hor. 
larchlätrla, æ, f., charge de 
premier médecin, Cod. Th.] 
[archYätrus (os), i, m. (àpx- 
faxpos), premier médecin, Cod. 


larchtbücülus (hucol.), i, 
m., Chef des prêtres de Bacchus, 
Inscr.] 


0 i, m. (d- 
Xt0t@xovos), archidiacre, Sid.] 
larchlépiscöpus, i. m. (dp. 


„ archevêque, Cod. 


LarchYéreus, I, m. (àpyre- 
gebe). grand-prétre, archiprétre, 
Nscr.] 


lar chlörös na, &, f. (àxie- 
UV), dignitè d — 
ee 2 ) , 9 e grand - pretre, 


: et 1, m. (apyiyah- 
06), grand-prétre de Cybèle 
Plin. 35, 10, 36. di 
larchlgéron, ontis, m. (d- 
AT. chef des vieillards, Cod. 


[archYgübernus, i, m. (àp- 
XtxÜGepvor); chef des pilotes, 
Inscr. 

Archfiôchias, a, um (Archilo- 
chus), d’Archiloque : metrum, 
Gramm., vers archiloquien | — II) 
comme adj. appellatif ; satirique, 
V in illum 
edicta populo ita sunt jucunda, etc, 
Cie. Al. 2, 21. dr 

Archfiüchas, i, m. (Apxéo- 


Xo6), Archiloque, poëte grec, in- 
venteur des iambes et auteur de 


poésies très-mordantes, Hor. . 


1, 19, 23. 
[archimägirus, i, m. (&pyt- 
epo), chef de cuisine, Juv.] 
Carchimandrita, æ, m. (àp- 
xi, s), supérieur dun mo- 
nastère, archimandrite, Sid.] 
Archimedes , is (gén. aussi 
Archimedi )}, m. (ApxiLñôncç), cé- 
lèbre mathématicien grec de Sy- 
racuse, Liv. 2h, 3h; Cic. Tusc. 5, 
23] — De là, Archimedèus ou Ius, 
a, um, d’Archimède :  manus, 
M. Cap. 
archimimus, i, m. (œpyiuut- 
Noc), chef d'une troupe de comé- 
diens, Suet. Vesp. 19; Inscr. | — 
De là le fém., archimima, æ, pre- 
mière actrice, Inscr. 
archpiräata, æ, m. (&pyinet- 
oc), chef de pirates, Cic. Of. 
„11, 40; Liv. 
6 * ëri, m. 
apyxurpeoG0tepoc), archiprétre, 
den, Hier. ] 
[archïsäcerdos, ötis, m., 
grand-prêétre, Venant. ] 
(archïsÿnägôügus, I, m. (p- 
ue. Land. chef de la synago- 
ue, Lampr. 
archlteeta, æ, ,., architecte, 
11 75 de la nature, Plin. B. 10, 
larchltectleus, a, um, Cass., 
relatif à architecture.] 
architecton, önis, m., archi- 
tecte, Plaut.; Sen. | — III) mé- 
taph., homme rusé, Plaut.] 
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architectünïce, es, f. (@pyxt- 
TEXTOVLXN, S.-ent. cẽx vn), archi- 
tecture, Quint. Inst. 2, 21, 8. 

arehlteetönleus, a, um (dęxi· 
texTOvLXÔ:), qui concerne l’archi- 
lecture, architectonique : — ra- 
tiones, Vitr. 9, A. 

*archtector, âtus, äri, v. dég. 
(architectus), bâtir, édifier, — I; 
au propr. : Situm loci cujusdam 
ad suum arbitrium fabricari et , 
A. Her. 3, 19 | — **Architectatus, 
dans le sens passif ; bâti : Ædes 
ab alqo, Nep. dans Prisc. | — 
II) au fig., arranger, inventer : 
Ut (sapientia) optime possit vo- 
luptates, Cic. Fin. 2, 16, 62. 

archlteetũra, e, f. (archite- 
ctus), architecture, art de bâtir, 
Cic. Off. 1, 42, 151; Vitr. 

arehriteetus, i, mn. (Gpyté- 
xc, architecte, Cic. de Or. 1, 
14, 62; Vitr, | — I) au fig., au- 
teur, artisan, créateur, fonda- 
teur : Inventor veriiatis et quasi 
 beatæ vitæ Epicurus, Cic. Fin. 
1, 10, 32, et comme l’artisan du 
bonheur | princeps atque  scele- 
ris | Stoici pæne verborum, in- 
venteurs de mots. 

Architis, Idis, f., nom de Vé- 
nus chez les Assyriens, selon 
Macr. S. 1, 21. 

[archi-triclinus, i, 
(triclinium), mattre-d’hâtel, 
jordome, Bibl.] 

[Archïium ou archivum, I, n. 
(Jexetov). archives, Dig.; Marc. Ca- 
pell. 1. 17. Voy. libraria. Ter tull., 
peut-être aussi Met, 3. 8. à la fin. 

archôn, ontis, m. (ãpxo, sou- 
verain), dignité supreme à Athè- 
nes, archonte, Cic. Fat. 9; Vell. 

Archÿtas, æ, m. (’Apyütac), 
philosophe pythagoricien, ami 
de Platon, Cic. Tusc. u, 36. 

larci, anciens gén. sing. et 
nom. pl. d’arcus, selon Varr. l 

Larc{finälis, e ou arcifinïus, 
a, um (arceo-finis) : «> agn, 
champs qu'occupait le vainqueur 
après en avoir chassé le posses- 
seur, Agrim.] 

arcifinlus, a, um, voy. “ar- 
Sicle précédent. 

LarcYo (ar-cio), selon Prisc., 
comme acclo. 

arcion, i, n. ( &pxetov), plante, 
appelée dans le bon style persolata, 
Plin. 26, 9, 66. 

farcl-pôtens, entis (arcus), 
8 1 5 manier Parc: Apollo, 

0 9 

[arcirma,æ, f., Gloss. Phi- 
low., petit chariot, voy. arcuma.] 

Tarci-tënens (aussiarquite- 
nens), entis (arcus-teneo), qui 
tient un are: Deus , c. - a- 
Apollon, Ov. Ion dit aussi absolt, 
dans le même sens : Arcitenens, 
Firg.] — , le Sagittaire, signe 
du zodiaque , Cic. Ar. 182.] 

[arcivus, a, um, qui écarte 
ou empêche , Gloss. d'Isid, 1 

arcte, adv., voy. arte. 

larctleus, a, um, (&pxttxöc), 
arclique, septentrional, Hyg. i 
arion, i, n. (&pxttev,, dar- 
dane, Fam. Synanthereæ, Plin. 
5 99 10. 


areto, voy. arto. 


MN. 
ma- 
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larctœe, nomin. pl p. arcti 
(& pet), d’arctos, Germ.] 

Aretüphÿlax, äcis, m. (‘Ao- 
XTOPUAGE), le Bouvier, constella- 
tion , appelée ordin. Bootes, Cic. 
Ar. 96; Luc. 

larctos (rarem. arctus, nom. 
pl. arctæ, formé d'après dpxtot, 
Germ.), I, f. (&pxtos), la grande 
et la petile Ourse (Ursus major 
et minor), Ov. | — I) métaph. 
— A) pole arctique, Ov. | —B) 
le nord, Hor. | — C) le vent du 
nord, Hor. | — D) les peuples 
du nord, Luc. —E) nuit, Prop. 

laretöphyllum, i (&pxtô- 
œuXlov), App., cerfeuil, plante.] 

laretö us, a, um (dprrqoc), 
septentrional, Mart.] 

aretũrus, i, m. ( 1 
Arcture, l'étoile la plus brillante 
de la constellation du Bouvier, 
Cic. Ar. 99]— II) métaph. — A) 
toute la constellation du Bouvier, 
Virg. | — + Pautomne , temps 
où se montre l’Arcture, Virg. 

1. aretus, a, um, voy. artus. 

2. arctus, i, m., arctos. 

cars: a, um (arcus), 
relatif à Lare, d are ou d' arcs: 
 fabricæ, Veg., fabrique d' arcs 

— Subst., arcuarius, li, m., fa- 

ricant d' ares, Dig.] 

[arcüätïlis, e (arcuo), 
voûté, cintré, arqué: «> cami- 
zus, Sid. 

“*“arcüatim, adv. (arcuo), 
en forme d' arc: repens animal, 
Plin. 29, 6, 39. 

[arcüätlo, önis, f., arcade, 
arche, Front.] 

larcüätüra, ou arquätüra, 
E, f., Not. Tir., comme arcuatio.] 

* arcüätus, a, um, courbé 
en arc, courbè, voûté, cintré : 
 currus, Liv. 1, 21] opus, 
Plin. E. 

larcü-ballis ta (balista), æ, 
f. (arcus), baliste avec un arc, 
Veg. | — De là poët., arbalète. ] 

[arcüballistärÿus (»alist. }, 
ii, m., arbalétrier, Veg. ] 

larcübli, ôrum, m., senti- 
nelles qui veillent dans les places 
fortes, selon Fest.] 

1. arcüla, e, f., dim., petit 
coffre, coffret , petite boite (pour 
mettre des bijoux, des parfums) : 
— muliebres, Cic. Off. 2, 1|—*B) 
au fig., ornements du discours, 
beauté : Meus liber totum Isocratis 
pupobñxtov atque omnes ejus 
discipulorum arculas consumpsit, 
Cic. At/. 2,1 | — UH) particulier. 
A) petite cassette, Afran. dans 
Fest. | — B) sommier, porte-vent 
dans un orgue hydraulique, Vitr. 


0, 13. 

12. arcüla, æ, f. (s.-ent. avis) 
(arceo), olseau de mauvais au- 
ure, Fest.] 

larc älärlus, I, m. (arcula), 
faiseur de coffrets, layetier, 
Plaul.] 

larcäläta, örum, n. (s.-ent. 
libra), gâteaux de farine ronds 
qu’on offrait dans les sacrifices, 
selon Fest.] 

(arcülum,i, n., ronde ou 
coussinets en forme de cercle 
qu'on se mettait sur la tele pour 
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porter plus aisément les far- 
deaux , selon Fest.] 

[Arcülus, i, m., dieu qui 
garde les coffrets et cassettes, et 
un objets semblables, selon 

est. | 

[arcüma, e, f., espèce de 
petite voiture, pour une personne, 
selon Fest; d'autres lisent ar- 
cirma.] 

* arcüo, 1. v. a. (arcus), 
courber en are, courbcr; dans 
le sens moyen, se courber : Que 
(millepeda) non arcuatur, qui ne 
1 1 pas en arc, Plin. 29, 

9 L 1 

arcus, ũs, m. {autrefois on 
écrivait aussi arquus, et au génit. 
arqui, Lucr. | et nom. pl. arci, 
Varr. | employé au fêém., Enn. ], 
arc: = intentus in alqm, Cic. 
Sest. 7, arc tendu ou band 
contre qqn | — II) métaph. — 
A) l’arc-en-ciel : — ipse ex nu- 
bibus efficitur quodammodo colo- 
ratus, Cic. V. D. 3, 20 pluvius, 
m. signif. ] — B) en génér., se 
dit de toute chose courbée en 
forme d'arc; par ex., arc d’un 
cercle, Sen. Q. Nat.1, 10; Col. 
|— De là les cercles parallèles qui 
sont censés entourer la terre, 
Ov. | courbure du dossier d’un 
fauteuil : sellæ, Tac. |stnuosité 
d’un port, Virg. | d’un golfe, 
Ov. | des vagues qui se soulèvent 
en s’arrondissant, id. | marche 
sinueuse du serpent , id. | voûte, 
arcade, arc de triomphe , Ov.: 
Suet. 

1. ardëa, æ, f (p), hé- 
ron, Virg. G. 1, 364. 

2. Ardꝭa, æ, f. (AOÔÉ&), —I) 
capitale des Rutules, au sud de 
Rome, Varr. R. R. 2, 11, 10; Ou. 
— 11) de là — A) Ardèas, ätis 
[nom. Ardeatis, Cat. ], d’Ardée, 
Ardéate : In agro Ardeati, Cic. N. 
D. 3, 18 | — Au plur., Ardeates, 
ium, ſiabitants d' Ardèe, Ardéates, 
Liv. 5, lui — B) Ardëätinus, a, um, 
d’Ardée : prædlum, Nep. Att. 14 
| — Absolt (8.-ent. ager), le terri- 
loire d Ardèe : in Ardeatino, Sen. 

Ardüas, âtis, voy. l’art. précéd. 

Ardëätinus, a, um, voy. 2. 
Ardea. 

Ardèätis, voy. 2. Ardea. 

Car déllo, önis, m. (ardeo, 
être plein d' ardeur), ardélion, 
homme oisif qui s’occuve de beau- 
coup de choses et fait l’empressé, 
Phæœdr. 2, 5, 1.] 

ardens, entis, — I) part. d'ar- 
deo. — II) adj., brûlant , ardent, 
en feu. — A) au propr. : Ardentes 
faces intentare, Cic. Tusc. 5, 27 
 febris, flèvre ardente ou 
chaude, Plin. | Ardentissimum 
tempus æstutis, id. | — aqua, 
Mart., eau bouillante | ardentior 
zona, Ov., zône torride | «+ oculi, 
yeux élincelants, Virg. | arden- 
tissimus color, couleur écla- 
tante, Plin. 21, u, 10 | ardentis 
Falerni pocula, de Falerne très- 
spiritueux, très-fort, Hor.|—B; 
au fig. — “ 19) en génér.., ardent, 
plein de feu : Calidior vel potius 
ardentior animus, quam est hic 
aer, Cic. Tusc. 1, 18 extr. | — 20 
particulitèr. a) en parl du feu 
des passions ; lant , vif, véhé- 
ment , violent : Quis umquam fuit 
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svaritia tam ardenti aut tam effre- 
natis cupiditatibus? Cic. Fin. 3, 
41, qui fut jamais d’une avarice 
aussi violente | mortem ardentiore 
studio petere = in eum litteras 
ad me misit, une lettre très-vive 
contre lui | — [Poët., avec le ge- 
nit. Ardens cædis, altéré de car- 
nage, qui a soif de sang, Stat.] 
— d) en par! du style, pas- 
sionnè, brulant : Nec umquam 
is qui audiret, incenderetur, nisi 
ardens ad eum perveniret oratio, 
Cic. Or. 38 | facile est verbum 
aliquod (ut fta dicam) notare 
idque restinctis jam animorum 
incendiis irridere, il est facile de 
relever un mot pour ainsi dire 
brûlant, etc., quand le feu de 
l'enthousiasme s’est éteint dans 
les Âmes\orator gravis, acer, . 
* ardenter, adv., d'une ma- 
nière brûlante; ardemment, chau- 
dement : Quo affluentius volupta- 
tes hauriat, eo gravius ardentius- 
que sitiens, Cic. Tusc. 5, 6, 16 | 
cupere |ardentissimediligerealqn, 
Plin. E. 
ardëo, rsi, rsum, 2. v. n., étre 
enfcu, brûler, étinceler. — I) au 
propr. : Caput arsisse Servio Tul- 
lio dormienti, Cic. Div. 1,53extr. | 
Præneste ardentes lapides cælo 
decidisse, Liv. | — Ardebant oculi : 
tolo ex ore crudelitas eminebat, 
étincelatent | cf. quum spumas 
ageret in ore, oculis arderet | — 
[ Poët., campi ardent armis, étin- 
cellent , brillent de l'éclat des ar- 
mes, Virg. | lena - Tyrio mu- 
rice, brille, resplendit 71 Péclat 


par le {eu d'une passion; ordint 
avec L'ablat. : Ut nec sitienter 
ve expetens ardeat desiderio nec 

critate futili gestiens delique- 
scat, Cic. Tusc. A, 17, brûler de 
désir | ît., cupiditate (dolore 
et ira, étre transporté de douleur 
et de colère studio et amore 
— doloribus 8 étre tour- 

ule 


menté par urs de la 
goutte | Syria bello, la Syrie 
est en feu, ou en proie aux fu - 
reurs de la guerre] ii., orbem ter- 


rarum imperiis distributis bello 
et, totam Hispaniam arsuram 
„ Liv, | — Absolt : Tantum 
est lumen verborum, ut mihi non 
solum tu incendere judicem, sed 
fpse — videaris = Galliam, tot 
contumeliis acceptis, que la Gaule 
est » aigrie, Cæs. 
ardent jam omnia, Quint. | -— 
um animi ad uiciscendum ar- 
debant, Cæs., être enflammé du 
désir de la vengeance, brûler de 
se venger | — In cædem, Tac., 
bruler de verser le sang at., 
in arma, Vtrg. | - Poët. uuec 
inſin., brûler d' envie de faire 
ggche ou simplement bruler de, 
étre impatient de : Ardet abire, 
Virg., il brûle de fuir | ruere, 
Ov. | — B) brûler d amour: Deus 
arsit in illa, Ov. ] virgine rapta, 
Hor. | — Aussi avec l’accus, : — 
formosum Alexin, Virg. | com- 
ptos crines adulteri, Hor. On 
dit aussi absolt, ardere, brâler da- 
mour, Oo.] 
ardeùla, 2, ſ. dim. (ardea), 
ron, Plin. 10, 60, 79. 
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* ardeseo, ars, 3. v. inch 
{ardeo), prendre feu, s’enflam- 
mer. - )) au propr., Ov. Plin. 
— Éclater, briller, en pari. de la 
lumière, Ov. | du glaive qui étin- 
celle, Tac. | — I) au fig., Sen- 
flammer, se passionner, Ov.; 
Virg.; Tac. 

[ardiïfer, ëra, èrum (ardor- 
fero), brûlant, i enflamme, 
Varr. dans Non. 

ardor, üris, m. (ardeo), ar- 
deur, chaleur, flamme, feu. — I) 
au propr. : Visas ab occidente fa- 
ces ardoremque cœæli, Cic. Cat. 3, 
8, et le ciel enflammé ] ignis 
causa est ardoris | solls ardore tor - 
reri | cœlestis, qui æther no- 
minatur, les feux célestes, la ré- 
gion enflammée du ciel qu’on ap- 
pelle ether — Au pl. : Nimios solis 
ardores defendere, les ardeurs 
excessives du soleil | — Ille impe- 
ratorius — oculorum, ce feu des 
regards qui annonce Le comman- 
dement | — vultuum atque mo- 
tuum II) au fig., désir ardent, 
passion, feu, ardeur : Cupidita- 
tum ardore restincto, Cic. Fin. 1, 
13, quand le feu des passions s'est 
amorti | cupiditas vincendi, 
mentis ad gloriam, la passion de la 
29 | atque impetus animi | 
— qui am amoris | = animi con- 
sedit | tantus fuit - armorum, 
ut, efc., Tac. | — Poët., L amour 
les feux de l'amour, Ov.; Hor. 
— De la métapk., l’objet aimé, Ov. 

Ardüenna, I Ardenna, Ve- 
nant. ], f., les Ardennes en France, 
Ces. B. C. 5, 3; 6, 29 et suiv. 

lardüèrint et ardui p. arse- 
rint et arsi, inscr.] 

[ardüïtas, àtis, f. (arduus), 
hauteur escarpée : montium, 
Varr. R. R. 2, 10, 3. 

Cardus, a, um, voy. aridus. ] 

ardüus, a, um, haut, élevé. 
I) au prop. : Oppidum erat dif- 
ficili ascensu atque arduo, Cic. 
Verr. 2, u, 23 | ardua et aspera et 
confragosa via, Liv., chemin mon- 
tant | locus, Sal., lieu escarpé 

 mons, Ov. | + cervix, Hor. 

cf.  supercilia, sourcils élevés, 

ont superbe, tête haute, Gell. 

in campo sese arduus infert, 
l s’avance fièrement dans la 
plaine, Virg. | — * b) subst., 
arduum, l, n., lieu élevé, hauteur 
escarpèe, escarpement : Visa in 
arduo , quæ plana ſuerint, Tac. 4. 
2, 47 f ardua Alpium, id. ca- 
stellorum, td. | in montis, Ov. | 
— I) au ſig., difficile, qui donne de 
la peine, ardu, malaisé : Magnum 
opus omnino et conamur, Cic. 

r. 10, nous entreprenons une 
œuvre grande et difficile | rerum 
ac diſſicilium perpessio | nihil 
adeo  sibi existimabant, quod 
non virtute consequi possent, Cœs. 
lid — factu erat, Liv. |arduum est, 
eodem loci potentiam et concor- 
diam esse, Tac. 4. u, ] — Subst.: 
Nec fuit sucietas iu arduo, Tac. 
— { Comp., ardulor, Cat. dans 
Prisc, | — Sun., arduissimus, id.] 

[Are, voy. arefacio. ] 

aréa , æ, ſ., toute place ouverte 
et libre : Nunc campus et areæ 
repetantur, les promenades, Hor. 
O. 1, 9,18 | = salinariæ, emplace- 
ments libres près de la mer, où 


ARE 135 


l’on fait du sel au soleil avec l’eau 
de mer, Vitr.— Particulièr., em- 
placement pour bâtir une maison, 
sol , terrain: Pontifices sustule- 
rint religionem, aream præclaram 
habebimus, Cic. Att. u, 1 extr. | 
domum dirui jussit, ut monuimento 
 esset oppressæ nefariæ spel, 
Lv., afin que l'emplacement devtnt 
un monument qui atiestdt, etc. | 
— Place libre dans l’intérieur ou 
autour d’une maison, cour de 
maison: Resedimus in > domus, 
Plin, E. | — Place libre où l’on 
Joue, où lon se promène, Hor. 
— De là au fig. : > scelerurm, théd- 
tre de crimes, Cic. Att. 9, 18 dou- 
teux |—[Carrtèreouverte à l’es- 
prit, champ, où s'exerce l’acti- 
vité de l'intelligence, Ov. | espace, 
champ, âge, saison (de la vie), 
Hart. J — Auréole ou cercle lu- 
mineua autour du soleil, Sen. O. 
Nat. 1, 2 — Aire à battre le blé : 
Ut neque in segetibus, neque in 
areis, neque in horreis arator pos- 
sit fraudare decumanum, Cic. Verr. 
2, 3, 8 |— Carreau de jurdin, Col. 
11, 3; Plin. | — Aire d’otseleur, 
Plaut.|— Crâne nu, dégarni de 
cheveux, tête chauve, Mart. 
[ärëälis, e, relatif à Faire: 
 Cribrum, Serv. Virg., van, ] 
[Âreccæus, a, uin, babylo- 
162. de Babylone, Tib. u, 1, 
** aré-fäcio, [par contract., 
arfacio, Cat.] par anastruphe , 
facit are, Lucr. ], ſeci, factum, 3. 
v. d. (areo), faire sècher , dessé- 
cher, tarir, Cal. Lucr. | Au 
pass.: Areſleri in furno, Plin. 82, 
75 10 caulis areſaclus, id. 
Arëläte, es, , I Arèlas, tis,n., 
Aus. ] f. e Apeha vo), 
ville du midi de la France; auj. 
Arles, Cœs. N. C. 1, 36; Plin.: 
Suet. | — De a, Ârëlâtensis, e, 
arlésien, d' Arles:  ager, Plin. 
10, 42, 57 | — Au plur., habitants 
d' Arles, Dig.) 
tlätensis, voy. l'article pro- 
cédent. 
[Aremöricus, a, um, voy. 
Armoricus.] 
rena, æ, f. (area; primitive - 
ment peut - etre adj., .- ent. terra), 
sable, terre, Virg.; Ov. | ni 
gra, limon, bourbe, Vitrg. j — 
Pot. au plur., Virg.: Ov. 
Proverb. : Aren semina man- 
dare, semer dans le sable, c.-à-d. 
bâtir sur le sable, Ov. | — II) 
métaph. — A) en génér., lieu sa- 
blonneux : Ut arenam aliquam 
aut paludes emat, Cic. Agr. 2, 
271 - * Au plur., contrée sablon- 
neuse, désert, sables, Tac.: 
Curt. — H parttculièr, — 10 bord 
de la mer, rivage, Ov.; Virg. 
aussi au plur., Ov, ] — 2 


arène, place sablée où se livraient 


les combats dans les amphithéa- 
tres, Suet. Tib. 72; Juv. | operas 
arenæ promittere, promettre le 
combat dans l' amphithèdi re, Tac. 
dare se in arenam, Dig., se pré- 
senter pour combattre dans Pa- 
rène scene arenæque devotus, 
Suet.|—Delàä—b)aufig.,ampht- 
théatre, arène, carrière, théâtre, 
champ; lieu où s'exerce une acti- 
vité quelconque : Prima — civilis 
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belli Italia fuit, Flor. l, 2, 18, L- 
talie fut le premier théâtre de la 
guerre civile | in mea, hoc est, 
apud centumviros, dans ma par- 
tie, Sur mon terrain, dans mon 
domaine, Plin. E. Ide là l’itat. 
rena. 

Arẽndckus, a, um, sablon- 
neuæ : Terra , Plin. 17, 7, 4 | 
 semen, arénacé, qui a la forme 
ou les propriétés du sable, td. | 
it., — duritia, id. 


énaäcum, i, n., ville de Bel- 


gique; auj. Arnheim, Tac. H. 


5 20 
Arénärla, æ, et lum, li, voy. 
l’article suivant. 
ärenärius, a, um, — )) rela- 
tif au sable; dans ce sens ne se 
trouve que comme substantif. 
— [A) arenarius, ii, m., celui 
qui enscigne les nolions du cal- 
cul, Teri, ]— B) arenaria, æ, f. 
(s.-ent. fodina , ou encore arena- 
rium, li, n., Vitr. 3, u), car- 
rière de sable, sablière : In are- 
narias quasdam perductus occidi- 
tur, Cic. Cluent. 13, 37 | — I) 
(d' arena II, B, 2°), relatif à l'arène: 
fera, destinée à l’arène, c.-d-d. 
aux combats de l’amphithéâtre, 
Amm. |— B) subst., arenarius, il 
m., gladiateur, Dig.: Inscr. ] 


** ärenät{o, önis, f., appli- 
cation d’un mélange de chaux 


et de sable, Vitr. J, 3. 


* drénûütus, a, um, mélé de 


sable :  calx, Cat. R. R. 18, 7 


— Subst., arenatum, i, u. ( sous- 
entendu opus), mélange de chaux 


et de sable, Vitr. 
7 85 n- födina, æ, f. (arena), 
sablière, vour arenaria, Dig.] 
Cärenl- vägus, a, um (arena), 
qui erre dans les sables, Luc. 


** érenûüsus, a, um, sablon- 


neuæ, plein de sable: Littus , 
Virg. &. u, 257 | urina, Plin., 
urine qui renferme des calculs, 
gravelcuse | — Lapis scabrior et 


arenosior, id.] ut quod sit areno- 


sissimum subsidat, id. 

arens, Entis, — 1) part. d’areo. 
— * II) adj., sec, aride: Saxa 
, Tac. | — [Particulièr., sec de 
soif, c.-à-d, altéré, qui meurt de 
soif, Ov. A. ds 556 | — Poëét. 
comme épithète de la sotf, id.] 

ärénüla, æ, f., dim., sable fin, 
grain de sable; au plur., Plin. 
30, 3, 8. 

aréo, ére,v. n., étre sec, des- 
séché. — [J) au propr., Cat. R. N. 
76; Plaut. Ov. ] — II) particu- 
die., brûler de soif, etre altéré : 
ärentibus siti faucibus, Liv. un, 
88 | arentibus sii monstrare 
fontem, Sen. 

ärébla, æ, J., dim., petite place 
libre, Plin. E. 5, 6, 21 —11) 
petit carreau dans un jardin, 
parlerre, Col. 10, 362, 

Arcôpäsgites, æ, m. ( Apeio- 
trnc), aréopagite, membre de 
l’Aréopage, Cic. Phil 5, 5, 4h; 
Of. 1. 22, 75. 

Arcöpagitieus, a, um (’Apeto- 
TaYyuriL05 ), qui concerne l’Aréo- 
page, Sid. 

Ârebpügus 02 on trouve aussi 
Arlop.), i, m. (Aserocg xd, 
colline U Mars, à Athènes, où le 
tribunal supreme tenait ses séan- 
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ces, Aréopage, Gio. Div. 1, 25, 
5h (dans Tac. À. 2, 55, on trouve 
aussi Areum judicium. ) 

zrépennis, is, m. (mot gau- 
lois; au j. arpent), “equivalent 
dun semijugerum, demi. arpent, 
Col. 5, 1, 6. 

[1 Ares, voy. aries. ] 

[ 2 Ares, is, m. ( Agne) 
Mars, dieu de la guerre; de 2 
en plaisantant, pour guerrier, 
Plaut. Truc. 2, 7, 54. ] 

*äresco, ëre,v. inch. n. (areo), 
se sécher, se dessécher ; se dur- 
cir : Nullo modo facilius arbitror 
posse neque herbas — et interfici, 
neque terram ab sole percoqui, 
Cic. dans Non. 450, 11 in gem- 
mas, Plin., se durcir en pierres 
précieuses | — En parl. des lar- 
mes : Cito arescit lacrima, præser- 
um in alienis malis, Cic. Part. 17. 

Arestörrdes, æ, m. (’Ape- 
c ropiòne), ſils d Arestor, c. -q- d. 
Argus, Ov. , 

ärétülügus, i, m. (d pero voc), 
hâbleur, charlatan, qui ne parle 
que de son mérite ou de sa vertu, 
Siet. Aug. Ju; Juv. 2 

Ârëte, es, f. (’Apñtn ), épouse 
d’Alcinoüs, roi des Phéaciens, 
Hyg. F. 23. 

Arsthön, öntis, et Ârëtho, önis, 
m. (Aeby), fleuve d' Epire, 
Liv. 38,3 et l. 

Arkthũsa, æ, f. ( Apebovom), 
— 1) célèbre source près de Syra- 
cuse, avec laquelle Alphée s’unit, 
dit-on, Cic. Verr. 2, u, 53 | — En 
mythol., nymple de Diane, Ov. . 
5,573 | — [I) poét. et métaph., 
Syracuse, Sil. 14, 117. ] 

Éthüsæas, a, um, relatif à 
la source Arèthuse, Claud. 

Arëthüsis, Ydis, adj. fém., 
d’Aréthuse : Syracuse , Ov. 
F. u, 873. 

Aréthüsfas, a, um, d’Aréthuse, 
poet. pour Syracusain, de Syra- 
cuse : Proles , Sil. 1d, 356. 

Arẽtinus (Arr.) a, um, d’Aré- 
tium : Testa , Hart. — Subst., 
Aretini, orum, m., habitants d’A- 
retium, Plin. 3, 5, 8. 

Arẽtlum (Arr.), li, n., ville 
d'Étrurie 5 auf, Arezzo, Plin. 35, 

, 46. 

Argus, a, um (Apero), 
relatif à Mars :  judicium, A- 
réopage, Tac. 4. 2, 55; voy. Areo- 
pagus. 

[arfäcio,sync. pour arefacio, 
Caton] 

[arfäri, arch, pour adfäri ou 
affari, Prise. ] 

[arfëria aqua, l'eau versée 
en libation aux dieux de Penfer, 
selon Fest. ] 

[arfïnes, arch. pour adſines 
ou affines, Prisc. ] 

Arganthönlus, Ii, m. (Apyav- 
Otõe), roi de Tartesse, Cic. 
de Sen. 19; Plin. 7, 48, 19 — 
De là, Arganthönläcus, a, um, re- 
lal if à Arganthonius, Sil.] 

ganthus, i, m., montagne 
de Mysie, Prop. 1, 20, 33. 

Argẽl, drum, m. — J) partie 
de la ville de Rome, Liv. 1, 
21; Ov. F. 3, 791 [II) manne- 
quins en jonc qui, tous les ans, 
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tés du pons sublicius dans le Ti. 
dre par la main des prêtres ou 
des vestales, en commémoration 
des sacrifices humains quiavaient 
lieu dans l'antiquité, Varr.L. I. 
7, 3, 90 ; Ov. F. 5, 621. 
argëma, Atis, n. (@pyeuæ), 
petite ulcération des yeux, Plin. 
28, 11, 78. 
argémon, I, n. (&pyeuov), 
plante appelée aussi lappa cana- 
ria, Plin. 24, 19, 116. , 
argemöne, és, f. (denn), 
plante appelée aussi inguinalis, 
Plin. 26, 9, 59. 
argemönla, æ, f., plante sem- 
blable aux précédentes, Plin. 25, 
9 0 
lar gen non, i, n., argent d'une 
blancheur éclatante, selon Fest.] 
Argentänum, I, n., ville du 
Bruttium, Liv. 30, 19. 
argentärla, æ, f. — )) (s.-ent. 
fodina), mine d argent: Vectigalia 
magna instituit ex ferrariis ar- 
gentariisque, Liv. 36, 21 — II) 
(.- ent. taberna), bureau de ban- 
quier, comptoir, banque, Liv. 9, 
40 | de Là aussi — B) (s.-ent. 
ars Ou res), banque, négoce d' ar- 
gent, commerce du banquier : 
M. Fulcinius, qui Romæ argenta- 
riam non ignobilem fecit, Cic. 
Cœc. h | A dissoluta, sa banque 
ayant été fermée, c.-à-d. ayant 
renoncé à son commerce de ban- 
quier. 
largentärlum, fi, n., ar- 
moire à serrer l'argenterie, Dig.] 
1. argentärius, a, um (argen- 
tum), relatif à l'argent, d' argent: 
S metalla, mines d' argent, Plin. 
33, 5, 26 | plumbum, mélange 
d’étain et de plomb; propr. rlomb 
blanc comme l'argent, td. | 
creta, craie pour polir l'argent, 
id. | faber, ouvrier en argent, 
Dig.| — 11) particulièr., relatif à 
l'argent monnayé, au numé- 
raire, d argent: opes, richesse 
en argent, en numèraire, Plaut. 
Epid. 5, 2, 7 cf. = inopia, disctte 
d' argent, id. | taberna, comp - 
toir de banquier, Liv. 26, 11 | de 
même, mensa, Dig. 
en génér., ouvrier en argent, p. 
faber , Inscr.] — II) banquicr, 
changeur, Cic. Cœc. 6; Plaut.; 
Suet. 
argentätus, a, um. — I) ar- 
genté, garni d' argent: milites, 
Soldats dont les boucliers dtaieut 
ornés d'argent , Liv. 9, 40 | —{I) 
muni d' argent: querimouia, 
en plaisantant, plainte argentée, 
Plaut. Ps. 1, 3, 78. a 
largentéölus ou-tiolus, a, 
um argent, Plaut. Front.] 
«rsentëum, I, n., fleuve de 
la Gaule, près du Forum Voconiis 
au. Argens, Lepid. dans Cic. 
Fam. 10, 34,1 | on dit aussi, Ar- 
genteus amnis, Plin. 3, 4, 5 | — 
De là, pons Argenteus, Lepid. 
dans Cic. Fam. 10, 34, extir. et 
35, etc. | 
argentkus, a, um, d' argent: 
 aquiia, Cic. Cat. 9 | — de- 
narius, Plin. | de même aussi 
absolt, argenteus, Tac. G. 5|—[En 
Plaisantant : Amica tua facta (8 


aux ides de mai, étaient je- , est devenue d argent, c.-d- d. 
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s’est venue, Plaut. | salus , 
bonjour ou salut d' argent, c. d · d. 


argent 1 à am en guise de | 


bonjour, id. oët., — proles, 


ARG 
zrum, f. (’ApyrvoÜcut ou · ob), 
nom de trots petites ſles de la mer 
Bote près de Lesbos, Cic. Of. 1, 
24 | — Au sing., Arginussa, Plin. 


l'âge cet | 5 II) mé-|8, 58, 8 


taph. — ent: 
scena, Cic. Mur. 19 acies, 
Liv. | — B) blanc comme l'ar- 


gent, couleur d argent, Ov. 41. 


536 |  crinis, Plin. 

[Argentiextérébrünides, 
, m. . 3 
org ‘escroqueur d arqen 
Plaut. Pers. B, 6, 21. ] l 


argenti-füdina (on frouve | 


8 les 8 gi „ 
E, f. entum), mine d'argent, 
Pan. F. L. 8, 33, 119; Plin. 38, 
6, 81; Vitr. 

Argentinus, i, m. (argentum), 
dieu de l'argent, August, Civ. D. 
u, 21; cf. Esculanus. 
bourg, ville n Alsace, amm. plus 

tard, Argentoratum, l, n | — 
4a adj., Argentoratensis, e, de 
Strasbourg, Amm.; 4. Vet. 
argentosus , a, um, riche en 
argent, qui contient de l'argent : 
aurum , Plin. 33, 5, 29, 
argentum, f, n. (äpyfeu, A- 
Me, de là &prdc, le blanc; d’où) 
argent, métal, Plin. 38, 6, 31 ] 
— II) métaph. — À) argenterie, 
vaisselle q argent: Accessit ad , 
Clic. Verr. 2,4,15 | navis plena 
argenti fac aique signati, navire 
rempli d' argent, façonné et mon- 
nayé | — [B) argent monnayé, 
monnaie d'argent, Plaut. Tr. 2, u, 
vivum, viſ- argent, mercure, Plin. 
83, 6, 32. 

ar ger, arch. p. agger, Prisc.] 

ars estes, i éotnç), vent 
douest un tiers sud-ouest , Fiir. 
1, 6 et Plin. 2,47, 46, vent du 
nord-ouest. 

[Ar geus, a, um (Argos), ar- 

947 poët. p. grec, Hor. O. 2, 
? 4 2 
Ars, drum, m. (”Apyoc ), Ar- 
os, capitale de l'Argolide dans 
le Pe se; elle était consa- 
erte à Junon, Liv. 31, 7; 32, 38: 
Virg. Æ. 7, 286 | appelée auss 


A Plin. 7, 56, 57; Ov. | — 
und métaph, et poét. Argos p. la 
Grèce , Luc.] (arte) 
d'Adraste , épouse de Polynice, 
Stal. | — II) épouse dInachus, 
mère d', Hyg. F. 145. 
Argilétänus, a, um, du quar- 
tier d'Argitète, Cic. Ait. 1, iu. 
Argilétom, i, n., partie de 
la ville de Rome dans le Vicus Tu- 
cus, où stationnatent des artisans 
et des libraires, Cic. Att. 12, 32; 
A À | — (Les poëtes séparent 
uefois les deux mots : Argi- 
que letum, Mart. 2, 17, 3.] 
artzilla, E, ſ. (äpy doc), argile 
blanche , terre de potier : Homu- 
lus ex — et luto fictus, Cic. Pi 
arglliäes d'argile 
deus, a, um, d’argile, 
flux, Plin. 17, 


argile R. 
B. 1, 9, 2; Plin. 
Artinũse ( Arginusse, Plin.), 


oV), 


Araiphontes, is, m. (’Apyet- 
trier d' Argus, sur- 
nom de Mercure, Arn. 

Argithéa , æ, f., ville d’Atha- 
manie, Liv. 38, 1. 
ars ius, Idis, f. (&oyés, blanc), 
sorte de vigne qui produit du 
raisin blanc, Col. 3, 2, 21. 

Sivus, a, um, d Argos, ar- 

gien : — orator, Cic. Brut. 13 
Augur , c.-d-d. Amphiaraüs, 
Hor. | Juno , déesse tutélaire 
dArgos, Cic. N. D. 1, 29 extr.; 
Virg. | — Subst., Argivi, orum, 
habitants d' Argos, Argiens , Cic. 
N. D. 1, 29 extr.: Div. 1, 12, 37 
— (li) métaph. et poët. p. grec : 
castra, Virg. &. 11, 242 | — 


De | Subst., Argivi, les Grecs: Classis 


Argivum, Virg. . 1, 40. 

Argo, üs, f. (Apy&), Argo, 
navire des Argonautes. Cic., Tusc. 
4,203 Virg. | — Il fut mis au ciel 
ne les constellations, Cic. Ar. 

1. Argôlïeus, a, um (Apro- 
xc), de l’Argolide, argolique 
ou argien : — sinus, Plin. 15, 9, 
le golfe Argolique | — urbes, 
Virg. | — fi métaph. et poët. 
p. grec, Ov. H. 12,627: 13, 659 
|  decus, l’honneur de la Grèce, 
c.-à-d, Ulysse, Cic. poet. Fin. 
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2. Argölleus, a, um, relatif 
au navire Argo: navis, com- 
me constellation , Cic. Ar. 277. 

Argälis, Idis, f. (Apyonic), 
II) adj., d' Argos, argienne: 
Alcmene , Ov. M. 9, 276] — II) 
subst, (sous-ent. terra), Le pays 
d’Argos, l’Argolide, contrée du 
Péloponnèse, Mel. 2, 3; Plin. l 
proæm. 

Argönaute, ärum, m. (’Apyo- 
vad rot), Argonautes, V. FL 1, 
353; Plin.; Hyg. 

Argünautieus, a, um (Argo), 
relatif aux Argonautes : Argo- 
nautica, les Argonautiques , titre 
d’un poëme de Valérius Flaccus, 
qui traite de l’expédition des Ar- 
gonautes. 

Argos, voy. Argi. 

Ar g dus, a, um (’Apyÿoc), 
relatif au navire Argo, ei, en gé- 
néral, à eæpedition des Argo- 
nautes, Prop. 3, 21, 13.] 

largũmentälis, e(argumen- 
tum), qui renferme des argu- 
ments, des preuves : narratio, 


argümentätio, önis, f., t. de 
rhét., argumentation, déduction 
des arguments ou preuves par le 
raisonnement : nomine uno res 
duas significat , ideo, quod et in- 
ventum aliquam in rem probabile 
aut necessarium, vocatuùr, et ejus 
inventi artiſlciosa ex politio, Cic. 
Inv. 1, 40 | est explicatio argu- 
menti | perspicuitas argumenta- 
tione elevatur | probabilis — | — 
* 11) métaph., preuve, argument, 
raisonnement : Etlamne in tam 
perspicuis rebus querenda est 
aut conjectura capienda ? Cic. R. 
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A. 35 | — (IN) syllogisme, argu · 
ment en forme, Isid. | IV su- 
Jet traité ou à traiter, narration, 
récit , id. 

[argümentätor, üris, m., 
argumentateur, Tert.] 

{argümentätrix, cis, f., 
celle qui argumenle, Tert.] 

argümentor , 1. v. dép. (ar- 
gumentum), — I) donner une 
preuve de qache, argumenter, rai- 
sonner, prouver, chercher d prou- 
ver: Neque ego in causis, si quid 
est evidens, de quo inter omnes 
conveniat,  soleo, Cic. N. D. 3, 
A, je n' ai pas coutume de cher- 
cher à prouver ce qui est évident 
| quid porro argumenter, qua de 
re dubitare nemo possit? pour- 
quoiargumenter sur un point qui 
n'est douteux pour personne ? | 
cf. rem minime dubiam argumen- 
tando dubiam facis | — Quid argu- 
mentamur, quo pecunia pervene- 
rit? | nec jure an injuria cæsi 
sint,  refert, Liv. | de volun- 
tate alcijs, montrer, mettre en lu- 
mière les intentions de qqn | — 
* 11) donner, citer, alléguer, pro- 
duire comme preuve : Atque ego 
illa non argumentabor, quæ sunt 
gravia vehementer, eum corru- 
pisse, Cic. Cluent. 20 | multaque 
in eam partem probabiliter argu- 
mentatur, Liv. | — [Argumentatus 
dans le sens passif, Auct. ap. 
Prisc.] 

** argümentOsus, a, um;, 
abondant en matière, plein de 
choses, nourri; et par suite, tra- 
vaillé, soigné : = opus, Quint. 
5, 10, 10 | — En pari. des pers., 
chicaneur, qui a touj. quelque 
raison d objecter, quelque diffi- 
culié à faire, Acron sur Hor. 
Sat. II, 5, 70 | — Sujet à contro- 
verse, qui a besoin d’être prouvé, 
35 75 du raisonnement, Sidon. 

P. 9, 2. 

argũmentum, i, n. (arguo), 
argument, signe, indice, pr'euve, 
raison, raisonnement, enfin tout 
ce qui sert à prouver : — est ra- 
tio, quæ rei dubiæ facit fidem, 
Cic. Top. 2, 7, on appelle ar- 
gument une raison qui dissipe les 
doutes sur une question | cf. 
est probabile inventum ad facien- 
dam fidem | argumenta excogita- 
bantur ad eo multa et ſirma ad 
probandum ] qua ex copia plurima 
et certissima sumuntur ad cu- 
jusque rei naturam explicandam 
exemplis magis quam argumentis 
refellere conatur, s’efforce de le 
réfuter plus par des exemples 
que par des raisons | id hoc argu- 
mento confinnari potest : quod 
si, etc.] Massiliensium factum mihi 
argumento est, recte esse in Hispa- 
niis, me sert de preuve, me 
prouve que, elc. | argumento sit 
clades Romana, Liv. inopia fece- 
rat eam (rem parvam ) — ingens 
caritatis, une marque éclatante, 
une grande preuve, Liv, | de 
même,  libertatis, id.] odoris at- 
que pinguedinis argumentis, d'a- 
près les caractères particuliers 
du parfum ou de l’onctuosité, 
Plin. | tabulæ nove quid habent 
argumenti, nisi ut emas, etc? ces 
nouvelles tables que signiſtent- 
elles, sinon que vous achetez, etc? 
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— Quis est, qui isti ætati non 
possit, quam velit petulanter, 
etiam si sine ulla suspicione, at 
non sine argumento maledicere ? 
non sans raison, sans sujet. 

II) particulièr. — A) le sujet, 
la fable (qui sert de matière à un 
ouvrage d'art, dans le sens le plus 
étendu du mot, y compris le dis- 
cours), sujet, matière, fable: 
Arguinentuin plura significat; nam 

et fabulæ ad actus scenarum 
compositæ argumenta dicuntur, et 
orationum Ciceronis velut thema 
ipse exponens Pedianus : Argu- 
mentum, inquit, tale est, etc., 
tiere d'un écrit : At inquis, Hes · 
xhetdetov aliquod : non recuso id 
quidem, sed et componendum 
est et scribendi exspectandum 
tempus maturius,, Cic. Att. 15, 4, 
3 | tragici poetæ quum explicare 
argumenti exitum non potestis, 
confugitis ad deum, vous autres, 
poëtes tragiques, quand vous ne 
pouvez trouver de dénoûment 
pour votre pièce, vous recourez à 
un dieu | Livius Andronicus ab 
saturis ausus est primus argu- 
menio fabulam serere, Livius An- 
dronicus osa le premier, laissant 
là les satyres (ou mélanges), faire 
une ptèce bornée à un seul sujet, 
Liv. | spectaculum, quo argumenta 
inferorum explicarentur, Suet. | 
— Sujet (d'un ouvrage de scul- 
pture ou de peinture): Ex ebore 
diligentissime perfecta — erant in 
valvis, Cic. Verr. 2,4, 56, il y 
avait sur les portes des sujets re- 
présentés en fvoire avec la der- 
nière perfection | vetus In tela 
deducitur, Ov. | bos, ingens, et 
cusios virginis Argus, Virg. | si 
argumento (tabulæ Parrhasii) of- 
fenderetur, Suet. 
*B) dans la langue philosophi- 
ue, raisonnement, syllogisme : 
ncludi — non potest, nisi iis 
quæ ad concludendum sumpta 
erunt, ita probatis, ut, efc., Cic. 
Ac. 2, 14, uh, on ne peut conclure 
dans un raisonnement, etc. | cf. 
concluduntur eorum argumenta 
sic : Quod est bonum, etc., voici la 
conclusion de leurs ratsonnements 
it., argumenti ratione conclusi 
caput esse faciunt ea, quæ perspi- 
cua dicunt. 
argüo, di, ütum éfymol. dou- 
teuse : probabl. &pyos, blanc, 
brillant; cf. Évapyns ; peut-être p. 
argruo = adgruo, allaquer), 3, 
manifester, mettre en lumière, 
faire connaître, faire ressortir; 
affirmer, déclarer, prétendre; 
démontrer, prouver. — ) en 
ener. Quin ego quum peribat, 
vidi, non ex auditu arguo, Plaut. 
Bacch. 3, 3, 65, je l'ai vu, ce n’est 
pas sur un out-dire que je l’af- 
firme | speculatores, non legatos 
venisse arguebat, Liv., il affirmait 
que ces prétendus députés qui 
taient arrivés n'étaient que des 
espions | quod non licet, id hoc 
uno tenetur, si argultur non licere, 
Cic. Par. 3, 1, 201 — [ Dans le 
sens moyen: Laudibus argultur 
vini vinosus Homerus, en louant 
le vin, Homère se montre ami du | 
vin, trahit son goût pour le vin, 
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Hor. | — Avec un nom de chose 
. sujet : Degeneres animos timor 


argult, la peur annonce des âmes f. 


dégénérées, Virg. | de même, 
amantem et languor et silentium 
, Hor. et dans le sens moyen : 
Apparet virtus arguiturque malis, 
se montre, apparaît, se révèle 
dans le malheur, Ov. 

II) particulièr.— A) en t. de juris- 
pr., dénoncergqn à la justice, ſaire 
connaître comme coupable, accu · 
ser, convaincre ( d’un méfait } : 
Servos ipsos néque arguo neque 
‘purgo, Cic. R. 4. M, 120, quant 
aux esclaves je ne les accuse ni ne 
les justifie | si coram eum — vel- 
lent, Liv. | — Reos, ne apud præ- 
fectum urbis arguerentur, apud 
prætorem detulit, Tac. | quod ad- 
jeci, non ut arguerem, sed ne ar- 
guerer, Fell.] — Avec le gén. : 
Nonne intelligis, quales viros mor- 
tuos summi sceleris arguas? ne 
comprends-tu pas quels hommes 
morts tu accuses du plus grand 
des crimes?| quin tanti facinoris 
reus arguatur | — criminis, Tac. | 
furt, Phædr. | — repetunda- 
rum, Tac. | — occupandæ reip., 
id. | — veneni in se comparati, 
Suet. | — mendacii, timoris, so- 
cordiæ, etc., id. — Avec l’ablat. : 
Non modo te hoc crimine non ar- 
guo, sed ne illa quidem communi 
vituperatione reprehendo| — Avec 
de : Quæri oportet de eo crimine, 
quo de arguatur | if., de quibus 
quoniam verbo arguit, verbo satis 
estnegare|— 1°) avec une proposi- 
tion infinilive pour régime : Quod 
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argütiæ, rum [au sing., Gell.: 
Ap.], f. (argutus), ce qui agit 
ortement sur les sens, expres- 
sion, jeu parlant : Nulla mollitia 
cervicum, aullæ digitorum, 
point de laisser aller dans les 
mouvements du cou, point de 
doigts qui gesticulent, Cic. Or. 
18, 59] Parrhasius primus symme- 
triam picturæ dedit, primus argu- 
dias vultus, elegantiam capilli, etc., 
Plin., expression de la physiono- 
mie, le feu expressif des traits | 
tam artifices , les modulations 
savantes du rossignol, id. | — II) 
au fig., traits ingénieux, bons 
mots, plaisanteries, esprit, fi- 
nesse, grâce : Demosthenes nihil 
Lysiæ subtilitate cedit, nihil argu- 
tiis et acumine Hyperidi, Cic. Or. 
31, 110 | hujus (C. Titii) orationes 
tantum argutiarum, tantum urba- 
nitatis habent, ut pêne Attico stilo 
scripte esse videantur. Easdem ar- 
gutſas in tragædias satis ille qui - 
dem acute, sed parum tragice 
transtullt, ont tant de grâces, 
tant d' urbanitè que, eic. ces 
mêmes grâces il les a transportées 
dans ses tragédies, etc. | — B) en 
mauvaise part ; subtilités, argu- 
ties: Nihil est, quod illi (Græci) 
non persequantur suis argutiis, 
Cic. Lœl. 13, 45, fl n’est pas de 
sujet sur lequel ils nꝰaient exercé 
leur subtilité | cujus loquacitas 
habet aliquid argutiarum | impor- 
tuna atque audax argutia, Gell. | 
it., levis et quasi dicax , id. 

[ar ütlöla, , fes dim., pe- 
tite subtilité, petite finesse, Gell. 


auctor injuriæ illius fuisse argue- | 9, 14, ] 


retur it., occidisse patrem Sex. 
Roscius arguitur, est accusé d’a- 
votr tué son père | —“**a) avec ut: 
Britannicum fraitem ut subditivum 
apud patrem  conatus est, Suet, 
de l’accuser auprès de son père 
comme ayant étè supposé | it., 
hunc dominum ettyrannum, illum 
ut proditorem, J'usf., accuser un 
maître de tyrannie, l'autre de 
trahison| — b) métaph,, quand 
le régime est un nom de chose, 
accuser, blâmer, reprendre, re- 
lever : Nec ea culpa, quam arguo, 
omnium Albanorum est, Liv, 1, 28, 
et celte faute que je bidme (que je 
signale) n’est pas commune : tous 
les Albains| tribuni plebis arguunt 
in C. Cæsare regni voluntatem, 
Vell., reprochent à César de vou- 
loir étre roi | it., rumorum de 
se temeritatem, Suel., se plaindre 
de la tèmèritè des bruits répandus 
sur son compte] taciturnitatem 
pudoremque pro tristitia et mali- 
gnitate, id. 

1. Argus, i, m. (Apyoc), —1) 
Argus, „ d' Io: il avait cent 
yeux , . . 1, 624 | — II) con- 
structeur du navire Argo, V. Fl. 

{2 Argus, a, um, p. Argi vus, 
Plaut. Amph. prol. 98. 

[argütätio, önis, f., craque- 
ment, bruil aigu, Catull. 6. 11.] 

[ar gütitor, öris, m., sophiste, 
ergoleur, disputeur subtil et 
pointilleux, Gell. 17, 5, 13. 

argũte, adv. — 1j subti t, 
ingènieusement, Cic. Cœl. 8 | — 
Comp. 9 Cic. Brut. 11 | —Sup., Cic. 
de Or. 2, M extr. 55 III) adroite- 
ment, finement, Plaut. Tr. 3, 2, 


7 
[argüto, äre, pour argutari, 
protester sans fin de qqche, ré- 
péter sans cesse, déclarer à sa- 
{iété :  alicui alqd, Prop. 1, 6, J.] 
[argütor,1.v. dép. (argutus), 
— I) activt, émettre sans cesse, 
débiter sans fin : — mendacia, 
Lucil., débiter sans cesse de nou- 
veaux mensonges | — u} babiller, 
caqueter, Plaut. | — III) faire 
du tapage avec les pieds, fouler 
en sautant, Titin. dans Non.] 
argütüilus, a, um, dim. — [I) 
un peu babill ard: Famula e, 
App.] — I) un peu sublil, un peu 
abstrait : Adrnonitu tuo perfect sa- 
ne argutulos libros, Cic. 411. 13, 18. 
argütus, a, um. — I) part. 
d'arguo. — II) ad). — A) au 
propr, — 1°) fortement accusé ou 
exprimé, prononcè, sensible, qut 
agt{ fortement sur les sens, vif, 
Dénétrant „ éclatant, bruyant, 
saisissant; expressif, animé, 
parlant, et autres sens analo- 
gues : Manus minus , digitis sub- 
sequens verba, non exprimens, 
que la main, sobre de moubements, 
suive du doigt les paroles, sans 
en exprimer le sens (cf. argutiæ), 
Cic. de Or. 3. 59|et ocull, nimis 
, quemadmodum animo affecti 
sumus , loquuntur, les yeux, trop 
expressifs , disent ce qui se passe 
dans notre dme caput, téte 
mobile, Virg. | = hirundo, Ai- 
rondelle criarde » id. |  cicad 
la cigale au cri aigre, Hart. 
flex, yeuse dont le feuillage 
murmure, id. | de même, ne- 
mus, id. | — [ Poët., épithète des 
musiciens et des poëles; harmo- 
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nieux, mélodieux, agréable, 
doux, Hor. Mart. | — forum, 
8 ſorum retentissant, bruyant, 
v.] odor, odeur pénétrante, 
Plin. —*2°) métaph., babillard, 
bavard, qui ne tarit point, long, 
étendu, circonstancié, détaillé, 
. minutieux : Obviam mibi litteras 
quam argutissimas de omnibus 
rebus cerebro mittas, Cic. Att. 6, 
5 ne tibi nimium — hæc sedulitas 
videatur, Cœl. dans Cic. 

B) au fig. — 1°) ingénieux , fin, 
spirituel : Quis illo (Catone) acer- 

- bior in vituperando? in sententiis 
argutior? in docendo subtilior ? 
Cic. Brut. 17, qui eut jamais des 
pensées plus ingènieuses, ou plus 
fines ? | —orator, orateur plein de 
finesse | poema ita concinnum, ita 
elegans, nihil ut fleri possit argu- 
tius, qu’on ne saurait rien faire 
de plus piquant |  dicta, mots 
piquants, spirituels |  sententiæ, 
pensées ingénieuses | — Ib) en 
mauvaise part, fin, déliè, rusé, 
adroit : meretrix, Hor. 
calo, id.] 

20 dans la langue des augures, 
significatif, expressif, distinct, 
net, clair, précis: Sunt qui vel 
argutissima hæc exta esse dicant, 
Cic. Div. 2, 12, extr. | omen, 
Prop., présage cerlain, non 
équivoque. 

Argynnus, i, m. (Apyvvvoc), 
jeune garçon aimé par Agame- 
mnon , et qui se noya dans le Cé- 
phise, Prop. 3, 7, 22. 

[argÿranche, es, f. (&pyv- 
payxn, argyrancie) (terme plai- 
sant forgé pour jouer avec quy- 
n, esquinancie), mal de 
gorge causé par l'argent, Gell. 

5 0. 
argÿraspls, dis (4oyépaontc), 
soldat qui porte un bouclier orné 
d'argent, Liv. 37, 40; Curt.; 
Just. 

Arg ÿrlpa ou Argÿrippa, æ, f. 
e ville d Apulie ap- 
pelée plus tard Arpi, Firg. &. 
11, 245. 

argÿritis , Idis, f. (&pyvpttts, 
qui contient de argent), litharge 

d' argent, Plin. 33, 6, 35. 

[argÿrücôrinthius, a, um, 
fait en airain de Corinthe, Inscr.] 

argÿrüdämas, antis, m. (p- 
yupoôauas), sorte de pierre pré- 
cieuse semblable au diamant et 
blanche comme l'argent, Plin. 
37, 10, 54. 

[arg yros, i, .., plante appelée 
aussi mercurialis, mercuriale, 


Ap. 

[ärhÿthmus ou arhyth- 
mätus, a, um (äpuôpoc), qui n’a 
pas de symétrie, d' harmonie, 
de rhythme; qui manque de pro- 
portion, H. Cap.] 

Arla, æ, ſ. (Apeia ou Apla), 
contrée d' Asie entre l’Hyrcanie, 
la Gédrosie et les Indes; auj. Af- 
ghanistan, Plin. 6, 21, 23 | on 
l'appelle aussi Ariana, æ, id.] Ha- 
bitants de ce pays, Ariani, id. 

Arladna, æ, ou -e, es, f. (Aptä- 
dyn), fille de Minos, roi de Crète, 

aida Thésée à sortir du la- 
yrinthe ; sa couronne fut placée 


plus tard parmi les constellations 
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célestes, Ov. 4. 4. 3, 35. 
Ârtadnœæus, a, um (’Apta- 


ôvatos), relatif à Ariane, d’Aria- 


ne: sidus, Ov. F. 5, 346. 
ärtanis, Idis, f. (s.-ent. herba) 
(pve), herbe sawage 


croît dans “Ariane, Plin. 2h, 17, 

1. Ârlänus, a, um, voy. 1. 
Aria, 

(2 Âriänus,a,um (Arus), 
relatif à l'hérésiarque Arius, 
arien, Hieron. — Subst., Artäni, 
sectateurs d'Arius, ariens, Hie 
ron.] 

Âricla, æ, f. — 1) ancienne 
ville du Latium (auj. la Riccia) 
avec un bois consacré à Diane, 
où on immolait autrefuis des 
hommes; de là : immitis, Sil. 
u, 369 | — II) nymphe, épouse 
d Hippolyte, Virg. &. 7, 762. 

Ycinus, a, um, relatif à 
Aricia, d' Aricia : regio, Mart. 
10, 68 | — Subat., Aricini, ôrum, 
m., habitants d’Aricia, Liv. 2, 1. 

Arrdæus, i, m. (’Aptôioc), 
fils naturel de Philippe de Macé- 
doine , Just. 9, 8. 

** äriditas , &tis, f., aridité, 
sécheresse : Omnem humorem ab- 
sorbens arlditatem ampliat, Plin. 
11, 35, 41 | — (Au plur., Arn. 


| — 11) métaph., toute chose sèche, 


‘par 


aride, Pall. 3, 4.1 

[ärYdülus, a, um, un peu 
sec, Catull. 64, 317. 

äridas {par contract. ardus 
Lucil],a,um (areo), aride, des- 
séché, sec. — I) au pro.: folia, 
Cic. Pis. 40, 97 | terra — et sicca, 
aridum, i, endroit sec, terre 
ferme, sol, rivage : Aut ex arido, 
aut paululum in aquam progressi, 
Cœs. | longas naves aridum 
subduxerat, id. 
B À métaph, — ** 10) comme en 

d objets dessëéchés : Arbor 
foiio con voluio, arido colore, 
Plin. 12, 26, 59 sonus, bruit 
sec, aigu (comme celui du bois 
sec), Lucr. | dans le même sens, 
— fragor, Virg. | —" 2°) pau- 
uvre, maigre, gréle, chétif : — 
crura, fambes maigres et, pour 
ainsi dire, dessèchées, Ov. | de 
méme,  nates, Hor.|— In victu 
, in hac horrida incultaque vita, 
maigre nourriture , chétive exis- 
tence; Cic. R. 4. 27, 75 | vitz 
horrida atque — |  cliens 
Hart., pauvre ou triste client Î 
— [3°) poët., qui rend sec, qui 
dessèche : sitis, Lucr. | ca- 
lor, éd. |  febris, Virg., fièvre 
brélante | — 4°) en plaisantant : 
argentum , de argent tout sec, 
c.-à-d. seul et sans qu'il soit be- 
soin dy joindre de beaux dis- 
cours, ou peutsitre de l'argent bien 
frappé, de bon aloi, de belles et 
bonnes pièces, Pl. Rud.3,4,21.] 

*I) au fig. — A) en part. du 
style; sec, sans ornements : Ge- 
nus sermonis eile, , concisum 
ac minutum, Cic. de Or. 2, 38, 
159 | narratio, Quint. | aridis- 
de l'orateur lui-même : orator, 

uint. |  rhetores, Sen. Contr. 

— magister, Quint. | — ** B) 


qui 
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ignorant, qui n’est imbu d' au- 
cune connaissance, neuf: Pueri 
sicct omnino atque , Suet. 
Gramm. u- IC) uvare, ladre : 
pater, Ter. | cf. pumex non 
æque est — atque hic senex, 
Plaut.] 

ärléna , æ, f., fruit de l’ardre 
indien nommè pala, banane, 
Plin. 12, 6, 12. 

Arles (ares, Varr. ], Itis, m., 
bélier, mâle de la brebis, Varr. 
R. R. 2,1, 243 Plin. | — Le Be- 
lier, constellation, Hyg. F. 133 
| — 1) métaph. — À) bélier, 
machine de guerre : Quamvis mu- 
rum aries percusserit, Cic. Off. 
1, 11 | — B) étançon, étrésillon, 
Ces. * G. U, 17 Vase bd 2°) au ig., 
appui, étai: Ex quo  ille subji- 
citur in vestris actionibus, de là 
ce bélier dont vous étayez votre 
défense, c.-à-d. cette arme puis- 
sante dont vous faites usage dans 
votre défense , Cic. Top. 17, 64 | 
— C) sorte de poisson de mer 
redoutable aux navires, Plin 9, 


5, 4. 

äriétarius, a, um (Arles), de 
bélier (machine):  machina, 
Vitr. 10, 19. 

ärYétatYo, önis, f., choc, heurt, 
one violente, Sen. Q. Nat. 

9 L 1 

ärtétinas, a, um ( aries), — I) 
qui concerne le bélier, de bélier : 
— ungula, Plin. 29, 4,27 | — II) 
semblable à la tête du bélier : 
cicer, Plin. 18, 12, 32 - [B) au 
ſig., ambigu (image prise des cor- 
nes du bélier qui se recourbent 
dans une direction opposée) : 
oraculum, Gell. 3, 3, 8. ] 

** Arl&to, 1. v. a. et n. (aries), 
choquer, heurter, frapper comme 
un bélier, ébranler en frap- 
pant: Quis illic est, qui tam pro- 
terve nostras ædes arielat? Plaut. 
Truc. 2, 2, 1, qui frappe si violem- 
ment ei si insolemment à ma por- 
te? | arietato inter se arma, Sen. E. 
ne in portas, Wirg.,heurter, 
enfoncer les portes | — Il) au fig., 
heurter contre, donner «du pied 
contre qache, trébucher, bron- 
cher : Et labaris oportet et arietes 
et cadas . Sen. B. 107. 

[ärificus,a, um ( areo-facio), 
qui dessèche, avec le gen., G. 


ur. 

[ärYlätor, Gris, m., donneur 
d’arrhes, petit marchand qui 
n'obtient de marchandise que sur 
gages ou sur payement d une par- 
tie, Gell. 16, 7, 12. 

Xrtmaspt, drum, m. (’Apt- 
uacnoi ), reuple de Scythte au 
nord de l'Europe, Plin, J, 2, 2. 

ÂrimYnensis, e, d’Ariminum: 
— ager, Plin. 10, 21,25 [— Subst., 
Ariminenses, fum habitants 
d' Ariminum, Cic. Verr. 2, 1, 1h. 

Âriminam, i, n., ville d'Om- 
brie; auj. Rimini, Cic. Fam. 16, 
5, 2: Plin. 3, 15, 20. 

ärinca, æ (mot gaulois ), pe- 
tit èpeaulre, sorte de blé ap- 
pelée aussi olyra, Plin. 18, 8, 19. 

Xriübarzänes, is, m. (Apto- 
Gapkévnç ), rot de Cappadoce, 
Cic. Att. 5, 20; Fam. 2, 17. 

Arlöla, arlolatio, etc., voy. ha- 
riol. 
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1 önis, m. (Apt, | Doëte, rhéteur et grammairien ria; auj. Heri, Plin. 6, 23 25 dans 
9 . ne : savant , ami d' Horace, Hor. E. Am. ce méme fleuve est appelé 
était de Méthymne, dans (fle 1, rias. g 
de Lesbos, et at sauvé par un Aristo, ünis, m. (Aploteov), 2. Arlus (Arr. et Arrus , i, 
dauphin , Cic. Le 2, 15 4 5 Pope 55 3 cr de m. (Sende célèbre hérésiar- 
Fast, 2, 80 | — II) cheval donn non, Cic. V. D, ; Tusc. | que, P : : 
par Nous 3 et au- dc ae Yüstus , a, um, d’Ariusia, 
quel on altribuait le don dela] Aristögito ou ton, önis, m. | contrée de l’île de Chios :  vina, 
parole ct de la divination, Prop. Aptotoyeitwv ), Athénien qui, | Virq. B. 5, 71. i 
2, 34, 37. . avec Harmodius, détruisit La do- arma, örum [ gén. pi. armum, 

Aridnfus, a, um, d' Arion: mination des Pisistratides, Cic. | Pac. dans Cic. Or. 46], n. (de La 
Wenge, vou. Areop n e 

Li a . ristülüchla, æ, f. (&pioroo- $ . 

idvistus, i, m., roi d’une ka), aristoloche, ie Qui fact. accommodé, approprié à che; 
Ar tire „ 5 temps ke Paccouchement, Cic. Div. 1, 115 Ml; armes, instruments, ou- 
; e 10 Plin. 25, 8, 54, e. N 

aris, fais, f. (pie), espèce tone 3. um, d Ariston, 1) ustensiles, instruments en 
darum, serpentaire, plante, aristonien: vitia, Cic. Fin. 4,15. général; par ex. instruments 
Ich e, eue e e 1° gane gan, Fare n Vrac 
198777 5 G1 8 1 vixoc ), fls du roi Eumènes qui apparaux , agrès (4 Fra fa 
9, 264 | — 11) ville 4e 4. de | fut vaincu par le consul M. ken- voile, cables, Cc. J. c | ciseaux 
Lesbos el 2 ** e ae penna et assassiné en prison, pour couper les cheveux, Hart. 
Arista, æ, f. barbe ou pointe de | Flor. 2, 20; Cell.; Just. ; | ailes, comme instruments pour 
L'épi, Cic. de Sen. 15; Varr.; Ov. Âristüphünes, is, m. (Ab- voler, Ov.] 
I) métaph. — À) épi en gé- | otopüvnc), — 1) célèbre poëte co-| II) particulier. instruments de 
néral, Ob. F. 5, 357 | aussi épi de pique grec, 17 Re 85 1 „ e i 
nard, id M. 15, 398 | de la — | Cic. Leg. 5 Hor. &. 1, que défensives (dans ce dernier 
2°) poët., l'été, 1 0 des épis, | — I) célèbre" grammairien de | Sens il a pour opposé ‘tela) : 
Claud. — B) les poils des hom- Byꝛance, disciple d’Ératosthènes, alia ad tegendum, alia ad nocen- 
mes, Pers. 3, 115 Le C) aréte 50 1 de re Artstarque, | dum, Cic. 5 1 il que ae 
de poisson, Aus. Mos. 85 | — g. de Or. 3. mes pour se endre, d'autres 
%%% ( 
« 9 0. 7¹ = , 
fils DEA : et re re stophanien :  anapæstus, Cie. victoria detracta 7 capere, 8 
Virg. G. A, 317; Cic. Verr. 2, | Or. 56. re les armes | it., sumere 
{Âristéphäntceus,a,um 
pour Aristophaneus, Hier. 7 ? 


, 57. 595915 ad 8 N 
a 8 concitare ad , Cæs. | descen- 
rte re Atos ,|, [äristôphérum, vase dans | dere ad , id. | aptare , Liv., 
Orum, m, Séclateurs d Aristar- lequel on porte le déjeûner (pran- | s'attacher ses armes induere , 
ue, critiques severes, Varr. L. | dium), selon Fest, ] id., revêtir ses armes | decernere 
1. 8, 34, 119. [äristôüsus,a, um (arista), | armis|decertare armis cum hoste 
Aristarchus, i, masc. (Apior- abondant en épis, qui a des ber- esse in armis, Cæs., étre sous les 
-&pX06), célèbre critique d’Alexan. | bes d'épi, Y nant, 5 
de Cic, Fam. 3, 11 | — En gé-|  Ârlstôtèles, is ou i, m. (’Apt- 
néral, crilique, censeur, aristar-| ototéknc), — 1) célèbre philoso- 
‘que : Orationes meæ, quarum tu - phe grec de Stagire en Macédoine, 
‘es, Cic. Att. 1, 14, mes discours disciple de Platon, précepteur 
dont tu es l'aristarque, d'Alexandre le Grand et fonda- 
Läristätus, a, um, qui a des | teur de l' Ecole péripatélicienne, 
barbes, barbu, selon Fest.] I) nom d'un hôte de Cicéron, 
üriste, es, f., pierre précieuse | Cig. Fam. 13, 52, 


istÜtéleus , ou - Ius, a, um 
inconnue, Plin. 37, 10, 58. 5 ma 5 
LCäristéréon, duis, m. (Ar- d Aristote, aristotélien : vis, 


5 ; Cic. de Or. 3, 19, 71 | ratio 
OTÉPEWV), App., se 5 4900  Topica. 
Istides, is m., (Apiorelônc), | Kristöxtnus, I, m. (’Antoté- 
—1) Athénien célèbre pr son 7 6 


ilosophe et musicien 
amour de la justice, contemporain 0 1 „ Cic. Fin. 5, 
de Thémistocle | — II) peintre 9; Tusc. 1, 10. 
ärithmetica, æ, et e, és, 
f. (Acibunrixn, s.-enr. cexvn), 
arithmétique, Science des nom- 
bres, Sen. B. 88; Plin. 35, 
7 8 5 
ärithmeticus, a, um (dpibur- 
ttxôç), arithmétique (adj. , d’a- 
rithmélique : ratio, Vitr. 10, 
16] Subst., Arithmetica, orum, 
n., l’arithmétique : In arithmeti- 
eis satis exercitatus, Cic. Alt. 
14, 12. (Aabnst) 
lärith mus, l, m. (&pibhôç), 
nombre; de ld, Arithmi, p. Nu- 
meri, les Nombres, quatrième 
livre de Moïse, Tert.] 
[ärithrilli 8, Ydis, F., App., 
mercuriale, plante.] 
rl tu d o, Inis, f. (aridus), 
aridité , sécheresse, Plaut. Rud. 
2, 6, 393 Varr. ] 
1. Arius, i, in., fleuve de l’A- 


armes — Agitatio anceps felorum 
armorumque, Liv. | cf. armorum 
atque felorum portationes, Sail. 
| et, velut tela atque , Tac.|— 
Arma virique, armes el hommes 
(capables de les porter) viros- 
que ad bella pollicentes, Liv. | per 
, per viros late stragem de ere, 
id, 1= Proverbialement : Armis 
et castris comme viris equisque, 
avec toutes les forces possibles 8 
de toute manière, par tous les 
moyens imaginables, en faisant 
Jouer toute son artillerie en fai- 
sant arme de tout : Numquam 
vehementius actum est.. armis 
et castris tentata res est ab omni 
genere hominum et ordine, etc., 
boucliers: (œlestia , quæ ancilia 
appellantur, Liv. ] exanimem su- 
per arma ferebant, Virg. 

2°) métaph. — a) les soldats, 
les troupes, Parmée : Nostro sup- 
plicio liberemus Romana , Liv. 
9,9 nulla usquam apparuerunt 
r id. jauxiliaria , troupes au:ti- 
liatres, Ov. | levia, Liv., trou- 
pes légères] — ** b) la guerre 
même : Quorum (armorum) exi- 
tus semper incerti, Cic. Att. 7, 3. 
5, guerres dont l'issue est tou, 
incertaine J. nihil tam fugisse 
quam  civilla, {a guerre civile | 
ab externis E otfum 1 Liv., on 
n’avail plus de guerre trangère 
| inferre Italie, ep., porter a 
guerre en Italie | melius visum, 
Gallos, novam gentem, pace po- 
tius cognosci quam armis, Liv. 
 virumque cano, je chante la 


- Sculpteur, Plin. 34, 8, 19 | — Iv) 
poële obscène de Milet, auteur du 
-poëme intitulé Milesiaca, Ov, Tr. 
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[äristifer, ëra, rum (arista- 
fero ), qui produit des épis : 
seges, Prud. ] 

([äristiger, ra, érum (arista), 
Jui porte desépis, epi. de Cérès, 
comme déesse des moissons , 
Inser.] 

Âristippeus, a, um, ' Aris- 
tippe : Illud Aristippeum conte- 
mnere, Cic. Fin. 2,6, 18. 

Aristippus, i, m. (Aplorex · 
og), philosophe de Curène, di- 
sciple de Socrate et fondateur de 
e cyrénaïque, Cic. Fin. 2, 6, 


gr. 
Aristtus, a, nom de famille 
Tomain, par ex, : Fuscus, 


ABM 
guerre et le héros, Virg. | — 
Poet. pour combat, bataille, 

irg. . 2, 337; 655.] 

B) au fig., arme, arme défen- 
sive , défense : Posse se facile ar- 
mis prudentiæ tueri atque defen- 
dere, Cic. de Or. 1, 38, avec les 
armes de La prudence | aptissima 
sunt — senectutis artes, etc., sont 
les armes qui vont le mieux à la 
vieillesse | si tectus (es) Vulcaniis 
, id est fortitudine | nos, qui 
oratorem studemus effingere, non 
<>, sed tympana eloquentiæ demus, 
Quint. | cf. tenere semper  (elo- 
quentiæ), Cic. de Or. 1, 8, 32, les 
armes de léloquence. 255 

lar ma maxa, æ, f. (àput- 
paëx), litière fermée, voiture de 
voyage, à l'usage des femmes et 

enfants , chez les Perses, Curt. 
8,3.) - 

armämenta, Orum, n. (arma), 
équipement d’un vaisseau, agrès, 
apparauæ : Omnia caute  lo- 
cans, Cic. Ar. 197|— Quum omnis 

Gallicis navibus spes in velis 

que consisteret, Cæs. B. G. 3, 14; 

Liv. | — — yinearum, échalas, 

appuis, pour élayer la vigne, Plin. 

18, 11, 29 | — Nili, Plin., voiles 

et cordages de papyrus (pris sur 

des bords du Mil.) 
armamentärfum , Ii, n. (ar- 
mamentum), arsenal : Ex ædibus 
sacris — que publicis arma populo 
Romano dantur, Cic. R. perd. 7 | 
— 11) l'armement d'un vaisseau, 
des agrès, Plin. 7, 37, 38 | — Au 
fig., - cœli, Juv., les arsenaux 
du ciel. 

[armär'ülumi,i,n.—TIl)petite 
armoire, Plaut. — I) petite 
bibliothèque, Hier. ] 

armäarlum, li, n. (arma), ar- 
moire (pour serrer de l' argent, 
du linge, etc.) : Quum esset in 
ædibus , in quo sciret esse nu- 
morum aliquantum et auri, 
noctu.… armarii fundum exsecuit, 
Cic. Cluent. 64 | — Armarſum mu- 
ricibus præfixum, coffre garni de 
Pointes (dans lequel Régulus fut 
tus) GelL. 6, a. 

armaätüra, æ, f. (armo), ar- 
mure, ensemble des armes 4 l' 
sage de tel ou tel corps militaire: 
— varia peditatus et equitatus, 
Cic. Fam. 7, 1 cohortes nostrâ — 

Numidæ levis armaturæ, Cæs., 

jumides armés à la légère | — 
II) métaph. — A) soldats armés : 
Nostræ sunt legiones, nostra levis 
2, noster equitatus, Cic. Phil. 
10, 6, à nous les légions, à naus 
Les troupes légères , etc.|Equites, 
pedites, levis , cavalerie, infan- 
terie , troupes légères — Hæc 
fuerit nobis, tamquam levis ar- 
maturæ, prima orationis excursio; 
nunc cominus agamus, Cic. Div. 
2, 10, 26 | — B) sorte d'exercice 
militaire, Amm. | agrès, Fort.] 

armãtus, a, um — I) part. 
d’armo. — ll) a 
, armé ,Mmunñi, & 
ses , Virg. G. 1, 255, flottes ar- 
mées| armatus cornu, Plin.|— B) 
ièr., muni d armes ou de 
ce qui peut en tenir lieu, armé: Ar- 
matos, si Latine loqui volumus, 
quos appellare vere possumus ? opi- 
nor eos, qui scutis telisque parati or- 


troupeau | 
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natique sunt, Cic. Cœc. 21, 60|quos 
aliquamdiu ‘inermos timuissent, 
hos postea armatos ac victores su- 
perassent, Cæs. |[multitudo facibus 
xime , Liv., arméede torches N 


| urbs succincta portubus, mu- 
ris, fortifiée de murailles | — Hos 
posse conficere armata millia cen- 
tum, cent mille hommes armés, 
Cæs. | — Sup. : Non enim repe- 
ries quemquam judicem, qui tam- 
quam si arma militis inspiciunda 
sint, ita probet armatum : sed per- 


inde valebit, quasi armatissimi 


ſuerint, Cic. Cœc. 21, mais ce sera 


comme Sils avaient êté on ne peut 
plus armés | cf. tam tibi par sum 
quam multis armatissimis nudi 
aut leviter armati, Sen., comme en 
présence de plusieurs hommes 


armés de toutes pièces - · Poëét. :. 
— anni, années passées Sous les 


armes , au milieu des combats, 
Sil.] — Subst., armati, orum, m. 
pl., hommes armés, soldats : 
Omnia loca multitudine armato- 
rum compieta, Cæs. B. G. 3, 3 
armatis in littora expositis, Liv, 
omnes armatos in campo struxit, 
id. ] — * 2°) au fig., préparé, 
armé , équipé , prét : At vero ex- 
citati, erecti, parati, armati ani- 
mis jam esse debemus, Cic. Phil, 
J, 9, 26. 

** armäâtus, ũs, m., armure, 
armes (ne se trouve qu'à l’abla- 
tif sing.) : Haud dispari , Liv. 
33, 4 Cretico maxime , id. | — 
II) métaph., troupes armées, sol- 
dats : Magna parte impedimento- 
rum relicta in Bruttiis, et omni 
graviori , ainsi que toutes les 
troupes pesamment armées, Liv. 
26, 5 | toto fere + , 15 

Arménka, 2, f. (Apuev 7 Are 
ménie, contrée Pr en Arme- 
nia major Verre orientale; auj. 
Turcomanie et Kurdistan) et Ar- 
menia minor (partie occidentale; 
auf. Anatolie), Plin. 6, 9, 9; Cic. 
Phil. 2, 37; Div. 2, 37. 

Armenlzeus, a, um, (Aus- 
vtax0ç ), arménien, d' Armenie: 
 bellum, Plin. 7, 39, 40 | — 
triumphus, id.] de là, Armeniacus, 
surnom de Harc-Aurèle pour sa 
victoire sur les Arméniens, Capit. 
malum ou absolt, Armeniacum, 
abricot, Col. | on dit aussi dans 
le même sens, Armeniaca, æ, f., 
id.; Plin. 

Armènlus, a, um, arménien : 
reges, Cic. Ait, 2, 7 | tigres, 
Virg. — II) subst. — A) Arme- 
nius, il, m., Arménien, Ov. Tr. 
2, 227 | — B) Armènlum, ii, n. 
— 10) (s.-ent. pigmentum) belle 
couleur bleue, tirée d'une pierre 
d'Arménie, ocre bleue, cendre 
d'azur, Varr. R. R. 3, 2, 44 — 
20) (S.-ent. pomum), abricot, 
Sd Armeniaca, Col. poet. 10, 

17. 

lar menta, e f., pour armen- 
tum, troupeau, gros bétail, IL. 
Andr. et Enn. dans Non. ] 

larmentälis, e, relatif au 
gros bélail : > equa, Virg. &. 
11, 571, cavale qui palt avec un 
lac —, Symm., lait de 
vache | — Qui soigne les trou- 
peaux : viri, Prud, | pastoral : 
 fistula, Sid. 
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armentärius, a, um, de be- 
tail : = morbi, Sol., maladies des 
bestiaux | — Subst., armentarius, 


il, m., pâtre de gros bétail, Varr. 


f. R. 2, 5,18; Virg. |  equiso, 
App., pâtre de chevaux | — Sur- 
nom de l’empereur Galerius Maxi- 
mianus, dont les parents élaient 
des pâtres, À. Vict. 
. armenticins, ou -Uus, a, 
um, relatif au gros bétail: 
ecus, Varr. R. R, 2, 5, 16, bêtes 
labour. à 
armentivus, a, um, relatif 
au gros bétail, Plin. 28, 17, 68. 
larmen tösus, a, um, riche 
en bétail, Cell. 11, 1.1 
armentum, i, n. (contr. d’a- 
rimentum de aro )[‘jumentum, 
contract, de jugimentum, de ju- 
gum, sfgnifle animaux de trait, 
d’attelage |, ordin.. au pluriel : 
Cædit greges armentorum reliqui- 
que pecoris , quodcumque nactus 
est, Cic. Phil. 3, 12, exœtr. | ac- 
censis cornibus — concitare, Liv. 
| — Au sing. : Præ se armentum. 
agens, Liv. | — ægrotat in agris, 
Hor. — I) métaph. — A) 
en part. de chevaux et d’autres 
animaux plus grands ; chevaux, 
au plur., Virg. . 3, 540 | au 
ing., id.; Plin. | — Cerfs, 
—  immania Neptuni, 
normes troupeaux de Neptune , 
c.-à-d. les monstres marins, les 
cétacés, id, | — B) troupeau en 


‘général : Muita S equorum boum- 


que, Plin. E. 2, 17 |  cynocepha- 
lorum, id. |— (CG) s'emploie aussi. 
pour désigner une pièce isolée de 
bétail, par em., un bœuf : Heca- 
tombe dicitur, quum centum 
occiduntur, Hyg. F. 118, on ap- 
pelle hécatombe le sacrifice où 
l’on immole cent bœufs. 

[armiïfer, ëra, érum (arma- 
fero), qui porte des armes, armé; 
d'où, belliqueux, guerrier, Ov. 
H. 9, 605 | surnom de ifinerve, 
armifère, ib.  labores, (es 
fatigues de la guerre, les tra- 
vaux de Mars, Stat.] 
_ *farmiger larmigerus, Inscr.], 
Era, érum (arma-gero), qui porte 
des armes, armé; belliqueuæ , 
guerrier : Pennigerum, non 
corpus, Att. dans Cic. Fam. 7, 33 
deus, c.-d · d. Mars, dieu de la 
guerre, Sil.| — [ Poët. : humus, 

ui produit des hommes armés, 
quipés en guerre, Prop. | dans 

le même sens, sulcus, Claud.) 
— Subst., homme armé, soldat, 
satellite : Cum paucis armigeris, 
Curt. | — I) qui porte les armes 
d’un autre, écuyer, écuyère, 
armigère : Thoactés regis, Ov. 
M. 5, 148 | Jovis, becher de 
Jupiter, c.-à-d. Paigle, qui porte 
les armes de Jupiter (la foudre), 
ick. cf. aquila armigera fulminis, 
Plin. | Nympharum tradit uni ar- 
migeræ jaculum pharetramque 
(Minerva), Ov.] — De là, métaph., 
aide , satellite, compagnon d ar- 
mes : Sergius Catilinæ, Auct. 
Or. pro dom. 5. 

[armigäâtas, a, um, Hier., 
attaché aux épaules. ] 

(armigérus,a, um, Inscript., 
comme armiger. ) 

(armilausa, æ, f., espèce de 
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vétement miliꝭcire, casaque, sou 
breveste, B. L.] 
armile, is, u. (arma), arse- 
nal, App.] 
armliia, æ,f., dim. (arma), 
bracelet, Cic. dans Prisc.; Plaut. 
| comme marque d lionneur milt- 
taire : Manipulum hastatorum ar- 
millis aureisque coronis donavit, 
Liv. 10, un — II) anneau de ſer, 
Vitr. 10, 6. | 
armiilätus, a, um (armilla), 
— I) qui porte des bracelets, 
Suet. Cal. 521 — (I, qui porte 
un collier, Prop. A, 9,24.) 
armillum, i, n., vase d mettre 
du vin, broc, Varr. dans Non. 
547, 15 | — Proverb.: Ad = re- 
vertere ou redire, ou simplement 
ad , reprendre ses vieillzs habi- 
tudes : Anus ad , Luctl. dans 
Mon., la vieille retourne d son 
broc, c. - d- d., qui a bu boira. 
Armliustrlum, voy. lart. 
suivant. | 
armliustrum, i, n., endroit 
de Rome où les Romains sacri- 
faient une fois par an tout ar- 
més et consacraient leur armure, 
Liv. 27, 37 ! cette fête s’appelait 
Armilustrium, purification des 
armes, Varr. I. I. 6, 3, 37. 
Arminlus, li, m., le célèbre 
chef des Chérusques, qui, en lan 
9 après J. C., vainquit Varus 
dans la forêt Teutoburgienne, 
Vell. 2, 118; Tac. ; Flor. 
larmipötens, entis (arma), 
puissant par les armes; belli- 
queuæ, redoutable à la guerre, 
Virg. . 2, 425; 6, 500; Stat.] 
[armlpötentla, , f. (armi- 
pôtens), puissance des armes, 

mm. 

larml-sönus, a, um airs 
sono), dont les armes retentissent, 
Virg. E. 3, 5h44, — Oui retentit du 
bruit des armes : Antrum ©, 
Claud.)] 

-[armita,æ, vestale qui, dans 
les sacrifices, portait un des pars 
de sa robe rejeté sur l'épaule, 
selon Fest.] 

larmites, triaires, 3° ligne 
de l’armée romaine , Gloss.] 

armo, 1. v. a. (arma), équiper, 
munir de ce qui est nécessaire 
pour telle ou telle destination, 
— *) en génér., munir, pour- 
voir, armer, fournir, garnir : 

uæ sunt usui ad armandas naves, 

æs. B. G. 5,1, pour l’équipe- 
ment ou l' armement des navires| 
cf. ipsorum naves ad hunc modum 
factæ armatæque erunt, id.] muri 
reficiebautur propugnaculisque ar- 
mabantur, Liv., les murs étaient 
reconstruits et garnis d'ouvrages 
de défense | triremes quadrire- 
mesque et undeviginti bominum 
millia , Tac, | — = thecam 
ralamis „ fournir de ro- 
seaux (a ire) la boîte où on les 
renferme, Mart. | — sagittas 
veneno, Just, empoisonner des 
flèches , les armer de poison | et 
dans le même sens : calamos 
veneno, Virg. 

II) particulièr., armer, donner 
des armes. 
A) au propr. : Quum in pace 
multitudinem hominum coegerit, 
armarit, instruxerit, Cic. Cœc. 12, 
assemblé, armé, équipé une mul- 
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titude hommes | liberos atque 
servos coegisse et armasse Æbu- 
tium | eos armandos vestiendosque 
curat , Cæs. | scalas parari mili- 
tesque armari jubet, id. | ut quem- 
que casus armaverat, sparos aut 
lanceas portabant, Sall., armés 
de ce que le hasard avait mis 
sous leurs mains | Avec in ou 
contra et L’acc. : Egeutes in locu- 
pletes, perditi in bonos, servi in 
dominos armabantur, on armail 
les puuvres contre les riches, 
les mauvais sujets contre les 
bons, les esclaves contre les mat- 
tres | delecta juventus contra 
Milonis impetum armata est, 

B) au fig., armer, faire une 
arme de gqche : Qui ita sese ar- 
mat eloquentia, ut non oppuguare 
commoda patriæ, sed pro his pro- 
pugnare possit, Cic. Inb. 1, 1, 
s' armer d'éloquence, chercher 
une arme dans l’élog. quibus 
accusatorem rebus armaret | teme- 
ritatem concitatæ multitudinis 
auctoritate publica , armer de 
l'autorité publique la fureur 
aveugle de la multitude | — Te 
ad omnia summum atque excel- 
lens ingenium armavit, Cœc. dans 
Cic. ] — Crudeli decreto dexteram 
patris in filiam armavit, Liv. | 
Claudii sententia consules armabat 
in tribunos, armait, excitait les 
consuls contre les tribuns, id. | 
Archilochum proprio rabies ar- 
mavit iambo, Hor. 

armon ou armos, espèce de 
rave sauvage qui croît dans le 
3 p. armoracia, Plin. 19, 
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armöräela, e, f; et armora - 
cium, Yi, n. ( uopaxia), rave 
sauvage, Col. 9, u, 5; Plin. 

ricæ civitates [ Arëmô- 
ricæ, Aus.] (des mots celtiques 
ar, près de, et mor, la mer), les 
provinces seplentrionales de la 
Gaule; auj. la Bretagne et une 
partie de la Normandie, Cœs. B. 
G. 5. 53; 7, 75. 

armus, I, m. (duë de Gp, 
jointure, embotlure) , Jointure 
du bras et de l'épaule, ordinair. 
en parl. des animaux [en part 
des hommes on dit humerus}, 
Plin. 11, 43, 98; ol — {Qqfois 
cependant, épaule de l’homme, 
Virg. | — Poët. aussi: bras de 
Phomme, Luc. | — Au plur., 


Nancs d'un animal, Virg.] 


1. arna, æ, f., p. agna, brebis, 
selon Fest.] 

2. Arna, e, f., ville q Ombrie; 
auj. Civitella d Arno, Sil. 8, 458 
habitants de cette ville, Arnates, 
Plin. 

arnäcis, Idis, f. (ä&pvaxic), 
velement de fille, Varr. dans 
Non, 543, 1. 

Arnãtes, voy. ae 

1. Arne, &s, f. Abvn). — I 
ville de Béotie, Stat. Th, 7,331 
— II) ville de Thessalie, colonie 
des Bèotiens, Plin. l, 7, 14. 

2. Arne, ës, 7 (Apvn), jeune 
fille qui fut métamorphosée en 
choucas, pour avoir trahi sa pa- 


trie (l'ile de Siphnos), Ov. A. 


77 465. 
; Arnlensis, e, relatif au fleuve 
Arno: tribus, la tribu de Arno, 
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ui était la plus éloignée dé Rome, 

iv. 6, 5 | a Suburana us que ad 
Arniensem, Cic. Agr. 2, 29, de la 
tribu de Subura (la plus voisine 
de Rome) jusqu’à celle de PArno 
(la plus éloignée). 

{arnïon, I, n. plantain, herbe 
appellée aussi arnoglossa, App. 


. 1, 1 

Arnôblus, II, m., père de PÉ- 
glise, né en Afrique, vivait du 
lemps de l’empereur Dioclétten. 

[arnoglossa, æ, f. (&pvéYws- 
co, plante, grand plantain, Fam. 
Plantagineæ, App. H. 1 | — Dans 
Isid., arnoglossos. ] 

Arnus, I, m. (Apvoc) , fleuve 
d'Étrurie ; auj. Arno. Plin. 3, 
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äro, 1. v. a., labourer. —T) au 
propr. : Ager non semel aratus, 
sed novatus et iteratus, Cic. de 
Or. 2, 50 | ager, qui arari aut coli 
possit | que terra araretur et 
sulcus altlus esset impressus | — 
Absolt , fodere aut — aut aliquid 
ferre, Sen, |tempus arandi, Virg. | 
— Proverb. : = littus, labourer le 
sable (du rivage}, c.-à-d. perdre 
sa peine, Ov. | métaph. — 
* À) en génér., exercer l’agricul- 
ture, vivre de l’agriculture : Ci- 
ves Nomani qui arant in Sicilia, les 
citoyens rom. qui sont agricul- 
teurs en Sicile (où ils cultivent les 
terres de l'État}, Cic. Verr. 2, 
3, 5. } qua homines arant, navi- 
gant, æditicant, Sall., l’agricuture, 
la navigation, l’architecture | — 
IB) poët., labourer la mer, c.-d· d. 
sillonner les flots, naviguer sur: 
— æquor, aquas, Ov. |— En part. 
des rides, iti sillonnent le corps. 
id, | — Dans un sens figuré : 


— fundum alienum, {abourer le 


fonds d’autrui, chasser sur les 
terres des autres. 

ärôma, ätis (dat. et ablat. 
plur. aromatis, App.) n. (äpoua) , 
parfum, aromate , Col. 12, 20, 2. 

(ärômätärius,ii,m. (aroma), 
marchand d’aromaies, parfu- 
meur, Inscr.] 

[ärômäticus, a, um (&puw- 
uatixéç), aromatique, composé 
d' aromates, Spart. 

ärômätites, æ, m. (äpouatie 
cnc), — I) pierre précieuse qui a 
l’odeur et la couleur de la myr- 
rhe, espèce d'amore, Plin. 37, 
10, 54 | — I)  vinum, vin aro- 
3 , aromatique, Plin. 14, 

5 19. 

{ärômätizo , Are, v. n. (äpoux- 
rite), avoir l’odeur d’un par- 
fum = balsamum, sentir le 
baume , Bibl.] 

{ArünEus,a,um, relatif au 
grand-prêtre Aaron, P. Nol. 

äros, i, f., et aron ou arum, I, 
n. (&pov), bistorte ou serpen- 
taire, plante, Fam. Aroideœ, 
Plin. 19, 5, 30. 

[Ar pä nus, a, um, d Arpi, pour 
Arpious, Front. de Col.] 

Arpi, 6rum, m., ville de la 
Pouille, appelèe autrefois Argy- 
ripa, Cic. Att. 9, 3, 2; Liv.; Plin. 

Arpinas, âtis (nom. Arpinatis, 
Cat. dans Prisc.], relatif 4 Arpi- 
num, d’Arpinum : = fun:lus, Gic. 
Agr. 3, 2, 8 | = aquxæ | iter 
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tants d' Ar pinum, Cic. Off. 1, 1 
— Au sing., Arpinas, poët, p. Ci- 
céron, Symm. | pour Marius, id. 
Arpinum , I, n., ville du La- 
tium, lieu de naissance de Cicé- 
7 de Marius, Cic. Att. 2, 
1. Arpinus, a, um, 4 Ari, 
Liv. 2, 5 * Fubst., domi; 

habitants d'. A7 pi, Liv. f 
2. Arpinus, a, um, d’Arpi- 
num : carte, c. -à- d. les u- 

vres de Cicéron, Mart. 10, 19. 
arquñtus (arcuat.), a, um (ar- 
. = arcus, peini des couleurs 
arc-en-ciel; d'en), morbus, 
jaunisse (parce que la peau prend 
alors la couleur jaune de “are - 
en-ciel), N 8, 75 À — 11) ne 
arquatus, + M., 5 ui a 
la jaunisse, Plin. 20, 11, fui Co. 
Arqultenens, entis, voy. ar- 
citenens . 
n pour sagittarii, sagit- 
taires, archers , corps de trou- 
pes armées d' ares, selon Fest.] 

{ar q uus, us, voy. arcus.] 
arra, arrabo, arralis, voy. ar- 
rho, arrhabo, arrhalls. 


arrectärfas (adr.), à; um, (ar- | arrise 
7 


rectus, dressé, érigé), droit 
[‘transversartus, transversal] ; 
au neutr. subst., arreciarla, pou- 
tres perpendiculaires, Vitr. 2, 8. 

arreetus (adr.), a, um, — ] 
part, d arrigo, voy. ce verbe, — 
1 7 ad j., dressé, élevé; de la, 
roide, escarpé : Pleraque Alpium 
ab Italia sicut breviora, ita arrec- 
tlora sunt, Liv. 21, 35 | saxa ar- 

* ar-répo (adr.), psi, ptum, 3. 
v. n., S avancer en rampant, ram- 
per ou se glisser vers. - I) au 
propr. : Mus — ad columbaria, 
Varr, H. R. 3, 7, 8 rubetæ ſo- 
ribus, Plin. 11, 18, 19 | — I) au 

fig., s’insinuer : Quibus rebus non 
sensim atque moderate ad istius 
amicitiam arrepserat, sed brevi 
tempore totum hominem totam- 

e eus præturam possederat, 

ic. Verr. 2, 3, 68, il ne s’élail 
pas insinué tout doucement et 
par degrés dans son amitié, mais, 
etc. | — leniter in spem, Hor. 
non virorum animis sed mu- 
liercularum, Tac. 

e eee g i 
r : Arreptantibus Satyris, 
Plin. 35, 10, 36. 

{arrepticius (adr.), ou -tus, 
a, um Das NE saisi en ins- 
ptrat ophétique ou (en mau- 
vaise part) démoniaque, possédé 

arreptus (adr.), à, um, part. 
d arripio. N N 

Arrẽ dum, voy. Arctium. 

arrha, E, ſ. et arrhäbo Ouis, 
m. et ſ. (dh) (on écrit aussi 
sans àaspir ation arra et arrabo) 
arrhes, gage, nantissement, à 

compte: Arr Plaut. Most. 3, 
1, 115; Ter. | arrha, Dig. Term. 
de plaisanterie : Arrha mortis, 
arrhes de la mort, c.-à-d, l’ar- 
gent donné aux médecins, Plin. | 
— 11) au fig. : Hunc arr nem 
amoris a me actipe, Plaut. Mil 


A, 1, 11. | 
arabe 5 Onis, voy, Particle 
vrécédent. 


ARR 
‘Larrhä1is (arral), e, qui con- 
7 le Vage E pactum; Cod. 


arrhenleum, i, n. voy. arseni- 
cum. | 
arrhënügônon, i, u., (& Evo- 
15), espècedesatyrion, plante, 
Plin. 26, 10, 68. 5 
arrhEtos, i, m. coc 
cih des éons de ra Va- 


lentinus, Tert.] 


Arrla, æ, ., épouse de Pétus, 
célèbre par za grandeur d'âme, 
Tac. À. 16, Zu. 2 

ar-rĩdèb (adr.), risi, Is um, 


2. v. N., rire d, sourire à: se | 


constr. absolt ou ‘avec le dat., 
plus rar. avec l’acc, : Quum qui- 
dam famillaris (Dionysii) jocans 
dixisset : Huic ee e 
certe vitam tam committis, ar- 
risissetque adolescens, utrumque 


jussit interfici, Cic. Tusc. 5, 20 | 


leniter arridens Scipio, Quæso, 
inquit, etc.] it., tum Crassus ar- 
ridens, Quid censes, Inqult, etc.? 

et, ambo, inquit arridens, etc. 

— Avec le dat. Non alloqu 
amicos, vix notis familiariter , 
Liv. | — Avec l’acc. : Video quid 
ris; sed ita tamen res se ha- 
bet, je vois ce qui te fait sou- 
rire, à la vue de quot tu souris, 
mais la chose est ainst | ali- 
quem, Plaut., sourire à qqn 4 — 
Au passif : Quum aut non adhi- 
beantur ad causas, aut adhibiti 
derideantur : nam sf arriderentur, 
esset id ipsum Atticorum, Cic. O. 
Gen. u, 11 | — 1) métaph. — A) 
en parl. des choses, plaire, étre 
agréable, sourire : Inhibere illud 
tuum, quod valde mihi arriserat, 
vehementer ‘displicet : est enim 
verbum totum nauticum, Cic. Att. 
13, 21, ce mot irridere, qui m’a- 
vait plu beaucoup, me dip it, etc. 


IBI étre favorable, favoriser, 


ucr. 2, 823 Petr.] 

**ar-rig0 (adr.), exi, ectum, 3. 
v. d. (rego), dresser, relever. —T) 
au propr. Leo comas arrexit, 
Virg. &. 10, 726, le lion a hérissé 
sa crinière | aures, dresser l'o- 
reille, oppos. ‘demittere, Plaut. 
| — I) au fig., exciter, encoura- 
er, relever, ranimer le courage 
de qqn : Eos non paullum oratlone 
sua Marius arrexerat, Sail Jug. 
84, & | Hetruria atque omnes reli- 
quiæ belli arrectæ, l’Etrurie et 
tous les débris de la guerre sont 
debout, id.] arrecta civitate om- 
ni, quanta fldes , etc., Rome en- 
tiere voyant avec un exlrême 
étonnement combien, etc., Tac. | 
 animos alcjs, relever le courage 
de qqn, l’encourager, Sall; Liv.; 
Virg. | de même, arrecti ad bel- 
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alqm medium, prendre qon par le 
milieu du corps, td. | quemcum- 
que patrem familias arripuissetis 
ex aliquo circulo, eadem vobis 
respondisset, quelque père de fa- 
mille que vous eussteꝝ pris dans 


n'importe quel cercle, Cic. de Or. 


1, 84 ectr.| — s castra, attaquer 
un camp, Virg.| de même, oc- 
Cupatos, Tac., se jeter à Pimpro- 
viste sur des ennemis occupés 
ailleurs, les surprendre | na- 
ves, prendre, saisir des vais- 
seaux, id.|—{Poët.: terram ve- 
lis, naviguer rapidement, fatre 
force de voiles vers la terre, 
Virg. | — Avec un nom de chose 
N, sujet : Nisi forte eum (dolorem) 
dicis, qui, simul atque arripuit, 
iaterficit, Cic. Fin. 2, 28 extr., une 
Fe, qui, dès qu'elle a saisi, 
ue. 

B) particulièr., t. de Jurispr., 
traduire, trainer devant les ju- 
ges : Quo tempore illum a quæ- 
stione ad nullum aliud reip. munus 
abduci licebat, eo tempore ad 
quæstionem ipse abreptus est, Cic. 
Cluent. 33, lui-memè fut arraché 
de son tribunal et traduit en jus- 
tice | eum te arripuisse, a quo non 
sis rogatus | tribunus plebis con- 
suies abeuntes magistratu arripuit, 
Liv., un tribun du peuple accusa 
les consuls comme ils sortaient de 
charge | arreptus a P. Numitorio 


Sp. Oppius, icl. 


Il)au fig. —A)saistr, prendre avi- 
dement ou promptement; s’appro- 
prier, tirer d'ailleurs, emprun- 
ter : Vox et gestus subito sumi et 
aliunde arripi non potest, Cic. de 
Or. 1, 59, 252, la voix et le geste 
ne peuvent être pris soudainement 
et empruntés à un autre | sibi 
cognomen ex Æliorum imaginibus 
|— maledictum ex trivio aut ex 
scurrarum aliquo convicio | quas 
Rue sic avide arripui, quasi 

uturnam sitim expiere cupiens | 
 libenter facultalem lædendi, 
Saisir avec plaisir l’occasion de 
nuire | pueri celeriter res innu- 
merabiles arripiunt, les enfants 
saisissent ou apprennent prom- 
plement une infinité de choses! 


alqd ad reprehendendum. 


IB) poël., attaquer en paroles, 
critiquer, invecliver contre: 
primores populi populumque tri- 
butim, Hor. S. 2, 1, 69] de même, 
 luxuriam et Nomentanum, i.] 

**arrisio (adr.), önis, f. (ar- 
rideo), sourire approbatif : Inter- 
pellatio aut , 4. Her. 1, 6 eœir. 

* *arrisor (adr.), öris, m. (arri - 
deo), qui sourit quand qqn parle, 
fiatteur : Stultorum divitum arro- 
sor et, quod sequitur, arrisor, Sen. 


ondum animi sunt, Liv. 8, 37, l’'ar-| B. 27 


deur des combats vint ranimer 
tous les cœurs. | 
arrilätor, voy. arilator. 
ar-rfp\o (adr.), Ipùi, eptum, 3., 
saisir, prendre soudainement el 
tirer à sot, prendre, s'emparer 
de. — I) au propr! — A) en gén.: 
uum manum Commil'arripuisset, 
tri. B. G. 8, 28, ayant saisi la 
main de C. arma, que possent, 
arripiunt, Cœs., ils saisissent les 
premières armes qu’ils rencon- 
trent | cultro arrepto, Liv. | ar- 
repto repente equo, id.. 


“arrüdo (adr. }, ösi, ösum, 3. 2. 


a., ronger autour, ronger: Arrosis 
clipeis, Plin. 8, 57, 82 | — II) au 
fig. , ronger, miner, endommager: 
Ut illa ex vepreculis extracta nite- 
dula rempublicam conaretur arro- 


8 dere, Ctc. Sest. 33, 72. 


arrögans (adr.), antis, — I] 
part. d arrogo. — I) adj., qui 
s’arroge ce qui ne lui appartient 
pas, qui se croit des droits qu’il 
n'a point; d’où, arrogant, fier, dé- 
daigneux, insolent : Quorum (ve- 
teranorum)] etiam si amplecterer 
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virtutem, ut facio, tamen, Si essent 
arrogantes, non possem ferre fa- 
stidium, Cic. Phil 10,9] isteminax 
atque — | proponit inania mihi 
nobilitatis, hoc est. hominum — 
nomina| adyersus superiores tristi 
adulatione, — minoribus, inter 
pares diſſicilis, Tac., vil flatteur 
avec ses supérieurs, arrogant avec 
ses inférieurs, difficile avec ses 
égaux | — Comp. : Pigrilia , 
uint. 12, 3, 12 | — Superl., id. 
ecl. 8, 9; Macr. S. 1, 11. 
arröganter (adr. ), adv., avec 
arrogance, avec fierté: dédai- 
gneusement , Cic. Att. 6, 1; Cœs.; 
Tac. | — Comp., Suet. Cæs. 79 
— Superl., Gell. ; 
arrögantla (adr.), æ, f., arro- 
gance, fierté, dédain : Quum om- 
pis — odiosa est, tum illa ingenii 
atque eloquentiæ multo molestis- 
sima, Cic. D. C. 11, toute arro- 
gance est odieuse; mais la plus 
insupportable de beaucoup est 
celle de l'esprit et de l'éloquence | 
Crassus sine gravis esse vide- 
batur et sine segnitia verecundus | 
inud öh cexvtÔv noli putare ad 
— minuendam solum esse dictum 
| fastidium arrogantiamque fu- 
gere | arrogantiam affirmandi vi- 
tare, éviter ce que l'affirmation a 
de tranchant ou de présomptueux 
| bujus arrogantiam pertinacia al- 
terius æquabat, Liv. | avaritia et 
, præcipua validorum vida, Tac. 
) opiniâtreté, persistan- 
ce, entétement, Liv. 37, 56 extr. 
[arrôgätio (adr.), önis, f., ar- 
rogation, acte solennel par lequel 
on adopte pour fils une personne 
qui n’est plus sous la puissance 
paternelle, c.-à-d. majeure ou 
émancipée, Gell. 5, 19, 8; Dig.] 
[arrôgätor (adr.), Gris, m., 
celui qui adopte par arrogation, 


Je 

ar-rôügo (adr.), 1. J. 44. — 11 ) in- 
terroger, s'enquérir auprès de 
qqn, Plaut. Rud. 5, 2, 5; Dig.] 
— II) attribuer, donner à soi ou 
a un autre qqche d'étranger. — 
A) au prop. — 15 f. de droit 
public, adjoindre, associer un 
employé à un autre : Huic ( con- 
suli) dictatorem arrogari haud sa- 
tis decorum visum est patribus, 
Liv. 7, 25, d'adjoindre un dicta- 
teur à ce consul - 12% f. de 
jurtspr., adopter par arrogation, 
c.-à-d. une personne majeure ou 
émancipée, Gell. 5, 19, ll; Dig.; 4. 
Vict. | — B) au fig. — 1°) procu- 
rer, donner, ajouter : Chartis 
pretium quotus arroget annus, 
Hor. E. 2, 1,35, combien chaque 
année qui s'écoule ajoute de prix 
aux écrits] Fortuna laudem et de- 
cus arrogavit, id. nihil non arro- 
get annis, qu’il accorde tout aux 
armes, c.-à-d ne reconnaisse 
d'autres droits que le droit du 
glaive, id.] — 2°) s'approprier, 
s'arroger mal à propos: Quam- 
quam mihi uon sumo iantum neque 
arrogo ut, etc., Cic. Planc. 1, je 
ne suis point assez présomplueux 
pour, elc. | ego tantum tibi tri- 
buo, quantum mihi fortasse arrogo 
| cf. quod ex aliena virtute sibi ar- 
rogant, id mihi ex mea non conce- 
dunt, Sall., ce qu'ils s'attribuent 
en vertu du mérite d autrui, ils 
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me le refusent quand j’invoque 
mon propre mérile | non enim 
mihi tantum derogo, tametsi nihil 
arrogo, ut putem, etc. 

[ar-rôüro (adr.),äre, v. n., 
arroser : — herbam vino, M 
Emp.] 

rarrösor (adr.), Gris, m. (ar- 
rodo), qui gruge, 77 ronge, pa- 
rasite : Stultorum divitum , Sen. 
E. 37; voy. arrisor. 

arrôsus (adr.), a, um, part. 
d'arrodo. 

[arrôtans (adr.), antis, qui 
tourne autour; métaph., qui hé- 
site, trrésolu, Sid.] 

arrügla, æ, f., galerie d’une 
mine, Plin. 33, u, 21, 

ars, tis, f. (Ap, Gru, ar- 
tus, arma), talent de créer un en · 
semble, d’agencer entre eux les 
elèmenis d’un composé, soit maté- 
riel, soit intellectuel; talent créa. 
teur, habileté, art; science, con- 
naissance. 

1) au propre, cette habileté 
même manifestée par des créa- 
tions, soit dans l’ordre matériel, 
soit dans l'ordre intellectuel, 
art, science, métier, profession: 


Artium aliud ejusmodi genus est, 


ut tantummodo animo rem cer- 
nat, aliud, ut moliatur aliquid 
et faciat, Cic. Ac. 2, 7 eœlr., il y 
a deux espèces d'arts, les uns 
qui consistent dans la conception 
purement spéculative des choses, 
les autres qui créent et produi- 
sent | cf. Zeno censet artis 
maxime proprium esse creare et 
gignere, quodque in operibus no- 
strarum artium manuseffciat, id 
multo artificiosius naturam effi- 
cere, id est ignem artiſiciosum, 
magisirum artium reliquarum, 
Zénon pense que le propre de 
Part est de crécr ct de produire | 
et : quarum (artium) omne opus 
est in faciendo atque agendo | 
Eleus Ilippias gloriatus est, nihi 
esse ulla in arte rerum omnium, 
quod ipse nesciret : nec solum has 
aries, quibus liberales doctrinæ 
atque ingenuæ continerentur, geo- 
metriam, musicam, litterarum 
cognitionem et poetarum.. sed 
anulum, quem haberet, pallium, 
quo amictus, soccos, quibus in- 
dutus esset, se sua manu confe- 
cisse | opifices omnes in sordida 
arte versantur, minimæque artes eæ 
probaudæ, quæ miuistræ sunt vo- 
luptatum, cetarii, lanii, coqui, etc., 
tous les artisans exercent, pra- 
tiquent un vil métier, un art de 
bas étage, c’est-à-dire un art mé- 
canique, manuel (réservé aux 
esclaves ) | ut gubernatoris , 
quia bene navigandi rationem ha- 
bet, utilitate non arte laudatur : 
sic sapientia, quæ vivendi pu- 


tanda est... expetitur, quod est 


tamquam artifeæ conquirendæ 
voluptatis | quæ sit scientia atque 
 agricolarum {| aliud est, poeta- 
rum more verba fundere; aliud, 
ea, quæ dicas, ratione et arte di- 
stinguere, autre chose est de lais- 
ser couler les mots à la façon 
des poëtes, autre chose de peser 
tout ce qu’on dit dans la balance 
de la raison et de l'art | quænec 
haberemus, nisi manus el» ac- 
cessisset | disserendi, Part de 
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raisonner, la dialectique |  rhe- 
torica, la rhétorique, Quint. | — 


musica, Plin. | artes urbanæ, Les 
arts qui s’exercent dans les villes 
et dans la paix, c.-à-d. la ÿ is- 
prudence et l'éloquence, Liv. | 
ii, qui mathematici vocantur, 
quanta in obscuritate rerum et 
quam recondita in arte et multi- 
plici subtilique versentur, quelle 
science abstraite, compliquée et 
subtile ils professent f nihil est 
quod ad artem redigi possit, nis 
ille prius, qui illa tenet, quorum 
artem instituere vult, habeat il- 
lam (dialecticam) scientiam, ut 
ex lis rebus, quarum - nondum 
sit, artem efficere possit | om- 
nium artium commune est, ut in 
aliqua scientia versetur (d' autres 
lisent versentur), scientia autem 
sua cujusque artis est nos ea, 
quæ consecuti sumus, lis studiis 
et artibus esse adeptas, quæ sint 
nobis Græciæ monumentis disci- 
plinisque traditæ | non satis poli- 
tus iis artibus, quas qui tenent, 
eruditi appellantur | artes assu- 
mere, étudier les arts |\artes com- 
parare | artes combibere, faire une 
étude approfondie des arts | 
artes persequi | artibus inſici, 
prendre une teinture des arts. 
II) métaph. — À) l’ensemble des 
règles, le corps des préceptes qui 
font la base dun art ou d une 
science, art, théorie, système : 
est præceptio, quæ dat certam 
viam rationemque faciendi ali - 
quid, 4. Her. 1, 1, l'art est une 
suite de préceptes qui indiquent les 
procédés déterminés, la mêthode 
à suivre pour faire ggche | non 
omnia, quæcumque loquimur, 
mihi videntur ad artem et ad præ- 
cepta esse revocanda, devoir être 
réduit en théorie, formulé en 
préceptes, Cic. de Or. 2, 11 res 
mihi videtur esse facultate ( pra- 
tique ) præclara, arte mediocris : 
ars enini earum rerum est, quæ 
sciuntur : oratoris autem omnis 
actio opinionibus, non scientia 
continetur. 

2°) particulier. en parl. des 
traités de rhétorique et de gram- 
maire, —a) de rhetorique : Quam 
multa non solum præcepta in art{- 
bus, sed etiam exempla in orationi- 
bus bene dicendi reliquerunt, Cic. 
Fin. u, 3 ipsæ rhetorumartes, quæ 
sunt totæ ſorenses atque popula- 
res | neque eo dico, quod ejus 
(Hermagoræ ) — mihi mendosis- 
sime scripta videatur : nam satis 
in ea videtur ex antiquis artibus 
ingeniose et diligenter electas res 
collocasse, je ne veux pas dire 
par là que son traité de rhétort- 
que me paraisse écrit d’une ma- 
nière pleine de défauts ; car il sem- 
ble y avoir fait entrer une assez 
grande quantité de bonnes choses, 
prises dans les anciens traités et 
choisies avec intelligence et goût | 
— [b) traité de grammaire : Ut 
in artibus lectum est, Serv. | on 
1 de même, Ars, comme 
titre de grammaires latines com- 
posées dans les temps postérieurs : 
Donati — grammatica, Cledonii 
, Marii Victorini et autres. ] 

B) dans le sens concret, — 1°) 

œuvre d'art, produit de art: 
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Divite me artium, quas aut Par- 
rhasius protulit aut Scopas, Hor. 


O. u, 8, 5 | — 2°) Artes, les Mu- 
ses, les Arts (personniſids] : Ar- 
tium chorus, Phædr. 3, prol. 19. ] 
** C) dans le sens subjectif, fa- 
„ qui 5 7775 iſeste 
es actions, pr té, pro- 
cédé, conduite, manière d’être 
ou d'agir bonne ou mauvaise, 
vertus, vices ; moyens en génér. : 
Qui præclari facinoris aut artis 
done famam quærit, Sall. Cat. 
2 9, celut qui cherche la glotre 
qui résulte d’une action d'éclat ou 
d’une conduite vertueuse | cf. 
animus insolens malarum artium, 
i., cœur étranger aux vices, aux 
mauvaises actions, aux arlifices 
I. imperium facile bis artibus re- 
ünetur, quibus initio partum 
est, id., le pouvoir se maintient 
aisément par les mêmes moyens 
qui l' ont procuré dans le prin- 
cipe | — 2°) en mauvaise part; 
expédient, ruse, artiſice; adresse, 
fourbe : Capti eadem arte sunt 
Lo ceperant Fabios, Liv. 2, 51 Î 
ytherea novas artes, nova pec- 
tore versat consilia, Vtrg. | dolis 
instructus et arte Pelasga, id. 
perjuri Sinonis arte, ia. 
Arsäces, is, m. (Apodxnc), 
remier roi des Parthes, Just. 
25 L= Ses successeurs étaient 
appel Arsäcidæ, arum, m., 
Tac. H. 1, 40; Luc. 
Arsäcidæ, ärum, m., voy. 
d'art. précéd. 


sace ; s’emploie 
que, Hart. 9, 36.) 


Gsäta, voy. Armosata. 
Arsella, E, /., App., comme ar- 


gemonila. 


Larsèé verse, mots tusco- 


latins qu’on fnscrivait sur les 
portes des maisons comme ayant 
la vertu de préserver du feu et 
qui signifiaient : averte iguem, 


détourne le feu, selon Fest, 
arsëénicum (arrhen.), I, n. 
(&poevixov on àffevxév), arse- 
nic, orpiment ou orpin, miné- 
ral, Plin. 3h, 28, 56. 
arsënügünon, roy. arrheno- 
gonon. 


Arzla, æ, m., fleuve d’Illyrie; 


ait. Arsa, Plin. 3, 26, 29, 
Arsla Silva, forét d’Étrurte, 
Liv. 2, 7. 


farsInkum, 1, n., ornement 


de tete à l' usage des femmes, 
selon Fest. ] e 
ArsYnôe, es, f. (’Apotvôn), 
— KL fille de Piollmes Lin et 
de Bérénice, femme de Lysimaque, 
roi de Thrace, et, plus tard, de son 
propre frère Ptolémée Philadel- 
phe, Just. 17, 1 |—11) fille de Lyst- 
maque, première femme de Ptolé- 
mee Philadelphe; après sa mort 
elle fut élevée au rang des déesses 
sous Le nom de Venus Zephyritis, 
Plin. 3a, 14 | — III) fille de Pto- 
lémée Aulétès, sœur de Cléopâtre, 
Hirt. B. Alex. à, et 33 | — IV 
nom d’une hyade, Hyg. F. 182 
— V) nom commun à plusieurs 
villes. — 1°) ville de la basse Égy- 
pte, Plin. 5, 920 de La Cyrénat- 
Le „Tel. 1, 8,2 |—3°) de Cilicte, 
kin. 5, 27, 22. 
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Arsinüetions, a, um, relatif 


à la ville d’Arsinoë ( en Cilicie): 
aqua, Plin. 36, 22, 47. 


Arsinüëum, i, n., monument 


d’Arsinoë , épouse de Ptolémée 
Philadelphe, Plin. 39,9, 14. 


Lars is, is, f. (pou ), temps 


levé de la mesure: élévation de la 
voix, opposé 


thesis (dans la 
bonne latinité, sublatio), H. Cap.; 
Gramm.] 
arsus, a, um, part. d' ardeo 
[artäba, æ, f., mesure égy- 
ptienne pour les matières sèches, 
contenant trois modii un quart 


des Romains, R. Fann.] 


Artäbänus, i, m. -I) roi des 


Parthes, de la famille des Arsaci- 
un des généraux de Xerxæès, Nep. 


| — 11) 


Reg. 1; Just. 

Artäcle, es, f. (’Aptaxin), 
fontaine du pays des Lestrygons, 
Tib. u, 1, 59. 

artätus (arct.), a, um, —1) 
part. d’arto. — I) ad 0 (propr., 
contracté, mis à l’étroit ; d'où }, 
étroit, resserrè; et en part. du 
temps, court: pontus, Lucan. 
5, 234 | — In idem artati tempo- 
ris congruerint spatium, Vell. 


7 U 
Artäxäta, e, f. et · ödrum, n., 
(’Aptätata), capitale de la gran- 
de Arménie; au. Ardaschat, 
Tac. A. 2, 56; Juv. 2, 170. 


Artäxerxes, is, m. (Aptatép- 
Enc), nom de plusieurs rois de 


Perse, Nep. Reg. 1; Just. 3, 1; 10, 
8 et d’autres. 


arte, adv., étroitement, d'une 


manière serrée : d'où solidement, 


fortement ; au fig., vivement, ten- 
ec 
continentur trabes, Cæs. B. G. 7, 
23 | ille artius puellam complexus, 
Cic. Div. 1, 46, ayant embrassé 


nt : 


drement : profondème 


plus étroitement la jeune fille | 


ad lucem et graviter dormitare 
cæpisse, d dormir jusqu'au jour 
d'un sommeil lourd et profond 

de même, artius ex lassitudine 


ormire | equitesin primo ‘late, 


pedites quam artissime ire, mar- 
Cher très-serrés | — Hæcartius 


astringi ratio non potest, avec plus 
de force, de précision, d’exacti- 
tude | artissime diligere alqm, 
chérir qqn avec la plus grande 
tendresse, Plin. E. 

Artèmis, ïdis, f. ("Apteuc ), 
3 grec de Diane, Plin. 25, 

Artémisla, æ, f. e 
—[) Artémise , sœur et femme de 
Mausole , roi de Carie, Gell, 10, 
18 -I) artémista, æ, f., armoise, 
(herbe de Saint-Jean] : «s absin- 
thium , Fam. Synanthereæ, Plin. 
25, 7, 36. . 

Artémisiam, I, n. (’Apteut- 


c,), — I) promontotre de I tie 


d’Eubée, Nep. Them. 3 I) ville 
dEubée, Plin. u, 12, 21. 

artèmon (artemo, Lucil.), 
nis, m. ( &ptéuuwov ), — I) 
voile, voile du mât de perro- 
quet ou d artimon, Dig.; Isid. | 
— I) troisième poulie d’une 
moufle ou machine à élever les 
fardeaux, Vitr. 10,5. 

artérfa, e, f. 


petite S 


pl. arteria, 
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drum, n. Lucr. ] (& rp, —1) 
la trachèe-artèr e, le canal respt- 
ratoire, Plin. 11, 37, 66 | on ap- 
pelle aussi, à cause des aspérités 
de ses parois intérieures : aspera 
E, en grec (tpayeta àprnpia ) : 
8 aspera (sic enim a me- 


cis appellatur ) ostium habeat 


adjuncitum linguæ radicibus, Cic. 
NV. D. 2, 5h, 136 | et parce qu’elle 
est composée de deux parties, on 
emploie aussi le plur. arteriæ, 4. 
Her.; Suet.; Gell, | — I)) artère 


en général : Sanguis per venas in 


omne corpus diffunditur, et spiri- 
tus per arterias, Cic. N. D. 2, 55, 138. 


artérlaee, es, f. (a rnIνa⁵̃), 


remède contre les maladies de ia 
trachée-artère, Plin. 23,7, 71, 


[artérläcus, a, um (&prnpra- 


xc), qui concerne la trachée-artè- 


re, artériaque : medicamenta, 


C. Aur. ] 


[artërYäsis,is, f., Isid., em- 


stinction de voix. ] 


CLartérlötömla, e, f. (äptn- 
protouix), artériotomie, ouver- 
ture faite à une artère, C. Aur. ] 

* arthrfitfous, a, um ( &pôpt- 
xte ), goutteum : cocus, Cic. 
Fam. 9, 23. 

arthritis, Idis, f. (dbptric), 
goutte , maladie (en bon lat., ar- 
ticularis morbus, maladie des 
articulations), Vitr. 1, 6. 

Lartlcülämentum, i, u., 
articulation, jointure des os, 
Soribon.] 

articüläris, e (articulus), ar- 
ticulaire, qui concerne les arti- 
culations : morbus, goutte, 
Pltn. 20, 17, 73; Suet, : Scrib. | — 
[ II) f. de gramm., qui tient de 

article: pronomen, c.-q- d. 
hic, iste, Prisc.] 

[articülärfus,a, um (arti- 
culus), articulaire, comme arti- 
cularis : morbus, goulte, Cat. 
H. R. 157, 7. 5 

Ilartlcüläte, adv., d une ma- 
nière bien articulée, clairement, 
nettement : — loqui, Gcll. 5,9, 2. 

articülatim, ad. (articulatus), 
par morceaux, par pièces, mem- 
bre à membre. — II) au propr. : 
Membra (pueri)  dividit, un 
vieux poële dans Cic. N. D. 3, 26, 
67] —*II) au fig, en pari. du 
ue d’une manière distincte, 
détaillée, nette, sans confusion, 
en meltant les points sur les 1, 
articulément ( Bossuet) 2 Quæ 
fuse olim disputabantur ac libere, 
ea nunc — distincteque dicuntur, 
Cic. Leg. 1, 13, 56. 

articülatlo . ünis, f., term. de 
botan. — 1) formation des nœuds 
ou bourgeons, pousse de nourelles 
branches dans les arbres, Plin. 16, 
25, 1 — Il) maladie des bour- 
geons de la vigne, Plin. 17, 24, 37. 

lartlcülätus, a, um, — I) 
part. d articulo, — Il) adf., bien 
séparé, bien divisé par membres, 
net, articulé :  verba eloqui, 


ol. ] 

lartleülo, 1. v. a. (articulus; 
propr., accuser les divers mem- 
bres, faire sentir les articuiu- 
tions), articuler, exprimer net- 
tement : — voces, Lucr. u, 551 | 
 verba, 4pp.] 
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4 articülüsus, a, um (articu- 
lus}, plein d articulations, arti- 
culeux. I) en parl. des plantes, 
plein de nœuds, noueux : radix, 
24, 16, 93 | — II) au fig., en parl. 
du style, plein de divisions, trop 
divisé, ou subdivisé; qui a trop 
de pièces, de parties ou de sec- 
tions: Vitanda concisa nimium et 
velut = partitio, Quint. u, 5, 20. 

arücüius, I, m., dim. (2. ar- 
tus), assemblage, Jointure, em- 
botture de plusieurs parties d’un 
meme corps, arliculation, nœud 
des plantes. — TI) au propr. : Nodi 
corporum, qui vocantur articuli 
Plin. 11, 37, 88 | hominis digiti 
articulos habent ternos, pollex 
binos, id., les doigts de l’homme 
ont trois articulations, le pouce 
deux | (alces) crura sine nodis 
articulisque habent, Cæs. | ipso 
in articulo, quo jungitur capiti 
cervix, Liv., dans l’articulation 
même où le cou s'attache à la tete 
articulorum dolores, douleurs de 
la goutte, Cic. Alt. 1, 5 extr.; 
Cels. | - [ Poët. : Macies auxerat 
articulos, la maigreur avait aug- 
menté les articulations, c.-à-d. 
mis en saillie, fait ressortir les 
artic., Ov. J — En part. des 
plantes : In vitibus exsistit, tam- 
quam ad articulos sarmentorum, 
ea quæ gemma dicitur, Cic. de Sen, 
15, 53, dans la vigne on voit poin- 
dre aux articulations des sar- 
ments, ce qu'on appelle le bour- 
geon | ante quam seges in articu- 
lum eat, avant que la moisson 
se noue, commence à bourgeon- 
ner, Co 

**B) métaph. — 01 en parl. 
des montagnes : Articuli montium, 
les collines ou mamelons qui lient 
entre elles plusieurs montagnes, 
Plin. 3), 13, 77 | — 2°) en génér., 
p. artus, membre du corps hu- 
main, Lucr. 3, 697 | — De ld, 
doigt, Prop. 2, 30, 80 | cf. quot 
manus atteruntur, ut unus niteat 
2, Plin., que de mains sont usées 
(au travail) pour faire briller 
un seul doigt ie doigt d’un seul 
homme chargé de pierreries) | — 
Proverb. : Molli articulo tractare 
alqm , tratter qqn avec ménage- 
ment, c.-à-d. passer la main lé- 
gèrement sans faire sentir les 
articulations , Quint. | — 3° 
en parl. de l’espace, point, lieu 
de Jonction : Stationes ( siderum) 
in mediis latitudinum articulis 
quæ vocant ecliptica, Plin. 2, 
15, 13. 

II) au ſig., diviston, par tic. 
- A) en part du style : Conti - 
nuatio verborum soluta multo est 
aptlor atque jucundior, si est ar- 

culls membrisque dlstincta, 
quam si, etc., Cic. de Or. 3, 48 
extr., une suite de mots, libre 
des entraves du rhythme, a beau · 
coup plus de grâce et d'agrément, 
si elle est coupée par des articu- 
lations et divisée en membres, 
que si, etc. | cf. genus orationis 
dissolutum eo, quod sine nervis et 
articulis fluctuat huc et illuc, 
4. Her. | — I De ld ausst, pro- 
position, petite phrase, clause 
d'un contrat, article d'un tes- 
tament, etc., Dig.] un mot tsolé, 
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gramm. — a 
1,4, 19 | —[b) les pronoms hic 
et quis, Varr. J. I. 8, 25, 115.] 

) en par. du temps, l'instant, 
le moment, le point précis : Qui 
hunc in summas angustias addu- 
ctum . ut eum suis con- 
ditionibus in ipso = temporis 
astringeret, au moment décisif , 
dans b instant critique, Cic. Quint. 
5, 19 | on dit dans le même sens, 
in ipsis temporumarticulis, Péin. | 
et, in articulo rerum, Gurt. | et 
simplement, in ipso articulo, ha | 
adv., in articulo, sur l’heure, 
l'instant même, sur-le-champ, 
statim, Cod. Just. 

4 G) en parl. d’autres choses ;: 
degré, point: Quin per eosdem 
articulos et gradus producendus 
sit, qu'il doive passer par la 
même filière et par les mêmes 
degrés (p. arriver aux hon- 
neurs), Aug. dans Suet. Claud. l 
ventum est ad ipsum articulum 
causæ, ventum ad rei cardinem, 
on en vint au point capital et 
pour ainsi dire au pivot de la 
cause, Arn. 

artifex , cis (ars-ſacio), adj. 
et subst. 

I) ad), ingénieux, plein d'art, 
dans le sens act. et passif, — A) 
act., ingénieux, adroit, habile, 
maître en qgqche: Miles decollandi 
, Suet, Cal. 32, soldat habile 
à décoller | tam saltadionis, 
ut, efc., id., si habile danseur 
que , etc. | per bomines talis ne- 
7770 artifices itinera explorat, 

all., par des hommes versés 
dans ce métier | — Avec ad : Si 
qui sunt, qui in hoc reo aut po- 
tentes aut audaces aut ad cor- 
rumpendum judicium velint esse 
— En part, des choses : Hoc in 
oratore Latino primum mihi vi- 
detur apparuisse artifex, ut ita 
dicam, stilus, Cic. Brut. 25, 95, 
style plein de savantes combinai - 
sons, plume savante vir tam 
artificis ingenii, Plin., d'un génie 
st habile | artifici ad ſormanda 
corpora mobilitate ignea, id. 

**B) pass., fait avec art, ar- 
tistement travaillé : Quatuor ar- 
tifices vivida signa boves, Prop. 
2, 51, 8, quatre génisses repré- 
sentèes avec art, vraies statues 
vivantes | tam  argutiæ, Plin., 
subtilités pleines d'art | manus 
Hbratur artifici temperamento, 
td. | artificem ducit tuo sub pollice 
vultum, Pers., (mon âme) prend 
sous tes doigts une face nouvelle, 
ouvrage de ton art | I Poët., 
en parl. d’un cheval, dressé, Ov.] 

II) subst. comm., artiste, ar- 
tisan, ouvrier, maître ou mat- 
tresse dans un art, — À) au 
propr. : Neque Alexander ille 
gratiæ causa ab Apelle potissimum 
pingi et a Lysippo fingi volebat, 
sed quod illorum artem sibi gloriæ 
fore putabat. Atque illi artifices 
corporis simulacra ignotis nota 
faciebant, etc., Cic. Fam. 5, 12, 7, 
et ces artistes, etc. | reponenda- 
rum (tegularum ) nemo - inire 
rationem potuit, aucun architecte, 
Liv. | ut alunt in Græcls artiſici- 
bus eos aulædosesse, qui citharœdi 
fleri non 5 slc, etc., 
comme on dit que, parmi ar- 
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l'article, Quint. ] tistes grecs, ceux-là se font 


joueurs de flûte qui n’ont pu être 
citharistes , de même, etc. | (Ro- 
scius) quum > ejusmodi sit, ut 
solus dignus videatur esse, qui in 
scena spectetur, artiste drama- 
tique, acteur | cf. multi - ex 
Græcia venerunt, Liv.] — En pari. 
d'un médecin : Sic, tamquam 
improbi, opus quærunt : qui et 
semper ægri aliquid esse in repu- 
blica volunt, Liv. | En pari 
d' oraleurs ou d'écrivains : Græci 
dicendi artifices et doctores, ha- 
biles dans la pratique et l'enseigne- 
ment de le loquence | quum contra 
talem artificem (Hortenslum) dic- 
turus essem, contre un maître 
si habile | politus scriptor atque . 

B) métaph., maltre, artisan, 
créateur, auteur : Si pulcher est 
hic mundus, si probus ejus —, 
le créateur de l'univers, le su- 
prême artisan, Cic. Un. 2 | de 
même, — Omnium natura, Plin., 
la nature, qui a tout créé 70 — 
callidus comparandarum volupta- 
tum | cf. ( sapientia) est tamquam 
 conquirendæ et comparandæ 
voluptatis | Cotta in ambitione 
, Cotta, passé maître en fait 
de brigue | si indocta consue- 
tudo tam est artifex suavitatis, 
quid ab ipsa tandem arte et doc- 
trina postulari putamus? | cru- 
dele artifcis scelus, Le crime cruel 
de cet artisan de fraudes ou de 
pièges, V 105 . 

** artificialis, e (aruſicium), 
relatif à l'art, artificiel (dans 
Cicéron, artificiosus ) , Quint. 6, 
1, À | — Subst., artificialia, 
ium, n., règles, principes de 
l’art, id. 1, 8, 14. — artiſicieuæ, 

1 


Cypr. 

** artificYälïter, adv., con- 
formément aux règles de l’art, 
selon l’art, Quint. 2, 17, 82. 

artificina, 5 29 Gloss. d’I- 
sid., atelier. ] 

[ artifficiôülum, i, n., Not. 
Tir., dim. d’artificium. ] 

artiNiciôse, adv., avec art, 
artificiellement; artistement , in- 
génieusement : Illa « digesta, 
Cie, de Or. , h1, 186 | Que: Comp., 
Cic. N. D. 2, 22 | — Sup. 4. Her. 


5 * de 

artificiosus, a, um ( artiſi- 
cium), — 1) artificiel, plein d'art 
dans le sens actif et passif. — À 5 
act, : Rhetores elegantissimi at- 
que , Cic. Inv. 1, 85, et très- 
habiles, pleins dart | Ipsius 
mundi natura non solum sed 
plane artifex, la nature univer- 
Selle elle- meme, qui n'est pas seu- 
lement pleine d art, mais qui 
est l'artiste suprême, etc. | ignis 
est natura quod si artificio- 
sum est, intelligere, que sunt ex 
arte script, multo est artificio- 
sius ipsum scribere ex arte, s’il y 
a de l'art a comprendre ce qui 
a été écrit avec art, il / en a bien 
plus encore. à écrire soi-même 
d'après les règles de l'art | — B) 
passivt , fait avec art, artiste- 
ment travaillé, ingénieux : Utræ- 
que (venæ et arteriæ ) vim quam- 
dam incredibilem artificiosi operis 
divinique testantur, Cic. V. D. 2, 
55, 188, d’un ouvrage fait avec 
art et tout divin | Epicurus sutem 
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physici, 
thema 


sed = dicuntar, Cic. Div. 1, 53 


sunt due memoriæ : una natura; 


mémoires 
relle, l’autre artificielle, 
artifiel 


\ 
sua possent 
perquam tenui et levi (scenico) 


qu plus adhibeatur diligen- 


æ, quam in bac re (oratoria ) | 


ita sordido ancillarique artificio 
regiæ virgines tondebant barbam 
non tu in isto 

callidior es, 
quam hic in suo, dans ce vil mé- 
tier d'accusateur I oblivisci et 


et capillum patris 
artificio accusato 


“ED man, corps de précept 
, sf pd préceples, 
5 règles d'un art ou 


componi e dicebat, ils pensent 
un système comme les 
autres, et comme Crassus disait 
qu'on en pouvait composer sur 
l'étude du droit civil | Scientia 
c * nonnumquam dicitur 
prudeutla = memoriæ, l’art mné- 
monique, la mnémonique, règles 
pour Obtenir une mémotre ayti- 
ficielle, mnémotechnie. 


5 ege, ménées, 
5 28 1 F uses 


virtute, neque in acie viclsse Ro- 
manos, artificio quodam et 
scientia oppugnationis, Cœs., mais 
par l'art | — Au plur. : Quo- 
rum artificiis eſſectum est, ut res- 
publica in hunc statum pervenl- 
ret, id. . 
Fo ee I, m. (ars, 
Tap“, Serr., auteur d'une 
9 9 
grammaire. 


[artio, & v. a. (1. artus), 
faire entrer de force, Cat. R. H. 
A0 | Her fortement, 
Lartlselllum, I, n. (artus- 


métier : 


dem tueri 
did 1 in artificlo 


1 Simulacrum. 


de, 
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sella), fauteuil, Petr. S. 75. ] 


tre ès arts libéraux, AJ 
Lar titus, a, um (ars), — h plein 
d'art, habile, selon Fest. | — 11) 


teux | III) part. d’artio, 

serré, fortement lié, Prud. , voy. 
artio, ] 

* art0, 1. v. a. (1. artus ), 

errer fortement , lier étroite- 
ment, presser, resserrer dans 
un étroit espace: vitis contineri 
debet vimine, non artari, doit 
étre maintenue, mais non ser- 
rée ou génée, Plin. 17, 23, 35 | 
libri, quos artat brevibus mem- 
brana tabellis, Mart. — II) au 
fig, rétréctr, raccourcir, abré- 
ger, diminuer : In præmiis, in 
honoribus omnia artata, amoindri, 
Liv. 45, 56 | + tempus, raccour- 
ctr, abréger le temps, Dig. | 
«se, se borner, c.-à-d. borner 
ses dépenses, vivre plus étroite- 
ment, se gener, id. | annonam, 
Pacat., acaparer les grains, les 
rendre plus rares et, par con- 
séq., plus chers. 

{artücüpus,i,n. (&proxéxoc), 
boulanger, Firm. ] 

artücréa, drum, n. pl., Inscr., 
distribution de pain et de viande 
au peuple. , 

Lartôcréas, Atis, n. (&prô- 
ae } pâté de viande, Pers. 
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artôlägänus, i, m. (& r 
vov), sorte de gâteau préparé avec 
du miel, du vin, du lait, de 
l’hutle, de lagraisse et du poivre: 
selon d'autres, espèce de beignet 
à l'huile, Cic. Fam. 9, 20; Plin. 
Lartopta,æ,m. (&prontnc), 
tourtière pour cuire le pain, 
Plaut. Aul. 2, 9, U.] 
artopticius, a, um ( artopta): 
O panis, pain cuit dans la tour - 
tiere, Plin. 18, 11, 27. 
Artötrögus, i, m. (&ptoc-<poye, 
ronge- pain), nom d’un parasite 
dans Plaut. Mil. glor. 
[ Artôtÿritæ, ärüm, m. 
(&proç-rupéc), espèce d’hérétiques 
qui vivaient de pain et de froma- 
August. ] 
artro, ire, v0y. aratro. 
artũa, voy. 2. artus. 
Fartüst im 2 artus), par 


dam | morceaux, Firm. ] 


Cartüätus, a, um (2. artus), 
coupé 1 morceaux, morcelé, 
partagé, Firm. 

1. artus (qu’on écrit à tort ar- 
ctus;} a, um {"APQ 9 De, Ars, 2. 
artus; proprement, assemblé étrot- 
tement, ajusté; de là), étroit, ser 
ré, restreint , resserré, épais , et 
autres expressions analogues. ) 
au propr. : Nec tamen hæc sunt 
tam arta et astricta, ut ea ‘laxare 
nequeamus, Cic. Or. 65 extr.| ar- 
tioribus apud populum Romanum 
laqueis tenebitur cf. nullum vin- 
culum ad astringendam ſidem 
artlus esse, qe n'y a pas de lien 
plus fort, plus étroit pour main- 
tenir la foi vincula amoris ar- 
tissima, étroits liens d amitid ar- 
tiores silvæ, forêts plus épaisses, 
Cæs. | theatrum, étroit, Hor. 


Lartista,æ, m. (ars), maf- 


adroît, rusé, Plaut. As. 3, 2,19 
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D toga, toge étroite, sans plis, 
d. | — Au neutre subst., artum, 
espace étroit : Multiplicatis in arto 
ordinibus, Liv. | quinquaginta vo- 
lumina de animalibus collecta in 
artum, rèeduits, resserrés dans 
un étroit espace, abrégés, Plin. 

*B) métaph., serré, épais, 
compacte, intense: Me artior 
quam solebat somnus complexus 
est, un sommeil plus profond que 
habitude, Gic. Rep. 6,10 | artis- 
simæ tenebræ, ténèbres proſon- 
des , épaisse obscurité, Suet. 

II) au ig. - À) étroit ; intime: 
Artior colligatio est societatis pro- 
pinquorum : ab illa enim immensa 
societate humani generis in cri. 
guum angustumque concluditur, 
Cie. Of. 1, de même, = 
propinquitas, Curt., proche ou 
étroite parenté, 

** B) serré, chiche, avare : 
commeatus, vivres peu abondants, 
Liv. 2, 36; Tac. | res, chétif 
avoir, faibles moyens, gêne, dé. 
tresse, pénurie, Ov.; Tac. | cf. 
ar lis afflictisque rebus, Flor. for- 
tuna parentum artior expensis, 
Stat. F ardor spes aquæ manan- 
tis, Col., faible espoir | — Au 
neutre subst. : In arto commea- 
tum (esse), Tac. | ne spem sibi 
ponat in arto, Ov., qu'il ne borne 
point, n’affaiblisse point son es- 
poir (litt. ne mette point à ls. 
troit). 

2. artus, uum, pl. m. [forme 
accessoire artua, neutr., Plaut. 
on trouve dans Luc. le nom. 
sing. artus et dans /. Fl. l'abl. 
artu] (du, a, App), arti- 
culations, jointures des os, embot- 
tures : Digitorum contractio faci- 
lis facilisque porrectio propter 
molles commissuras et artus nullo 
in motu laborat, Cic. W. D. 2, 60, 
les doïgts se plient ou s’allongent 
avec facilité, tant les jointures et 
les articulations sont flexibles | 
‘luxala corpora in artus redeunt, 
Plin., les membres luxés se remet- 
tent (rentrent dans leurs articu- 
lations) | — B) métaph. — 1°) 
membres: Tota mente atque omni- 
hus artubus contremisco, Cic. de 
Or. 1, 26, 121, je tremble de toute 
mon âme et de tous mes membres 
| quum omnes + ardere videren- 
tur {| eum graviter esse ægrum, 
quod vehementer ejus — labora- 
rent, parce que tous ses membres 
étaient travaillés par la goutte | 
cf. multis medicamentis propter 
dolorem artuum delibutus | — 2°) 
En part. des plantes, bras d’un 
arbre, rameaux, Plin. iu, 1, 3 J. 
— ** H) au fig., la force muscu- 
latre qui dans les articula- 
tions; d’où, force, vigueur en gé. 
ner.: Exixaphetov illud teneto : 
Nervos atque artus esse sapientiæ, 
non temere credere, O. Cic. Pet, 
C. 10, retiens bien ce mot d’Épi- 
charme : que les nerfs et les mus- 
cles de la sagesse consistent à ne 
pas croire légèrement. 

Arül, parf, d'areo. 

ardla, e, f., dim., petit autel. 
Ante hosce Deos erant arulæ, Cic. 
Verr. 2, l, 3 — II) chez les Cam- 
paniens, terre entassée autour 
des ormes, Plin. 17, 11, 15. 

10. 


- 
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drum, voy. aros. 
äruncus, i, m. (vyyoc, dor. 
&puyyoc), barbe de chèvre, Plin. 


T4 r undtfer( har. ), &ra, rum, 
qui porte des roseaux, Ov, F. 5, 


ürundrnäcus har.), a, um 
(arundo), semblable au roseau, 
arundinacé :  folium, Plin. 18, 


7, 5. 

[ärundYnärius (har.), fi, 
m., marchand de gluaux ou ro- 
seaux enduits de glu, Inscr.] 

lärundlinätlo (har.), önis 
., action d’étayer (les vignes 
par des roscaux, Varr. R. R. 1. 
8, 3 douteux (d'autres lisent : 
arundulatio).] 

ärandinetum (har.), Ii, n. 
(arundo), lieu planté de roseaux, 
Cat. N. Ii. 6, 3; Plin. 

Arundinkus (har.), a, um 
e de roseaux : silva, 

irg. . 10, 710 | paniculæ, 
Plin.|— (Pot. : carmen, chant 
pastoral sur la fit :e de Pan. 
II) semblable au roseau, Plin. 
2, 16, 93. 

[{rundYnôsus (har.), a, um 
(arundo), fertile en roseaux, 
plein de roseaux, Cat. 36, 13.] 

ärando (har.), Inis, ,., ro- 
seau [gréle et plus long que 
canna], Cat. R. R. 6, 3; Plin.; Ov. 
| — 11) métaph. — A) objets faits 
de roseau, tels que : ligne de pé- 
cheur, Ov.|— [ Poët. : Moderator 
arundinis, celui qui gouverne le 
roseau, c.-à-d. le pêcheur, id. 
— Gluau, baguette engluée d' oi- 
seleur, Hor. Mart. — Bois, tige 
de flèche, Ou. — [Poët., la flèche 
même, id.; Virg. — Roseau pour 
écrire, plume, Mart. Pers. | 
tristis , style sombre et grave, 
Alart, | — Chalumeau de pat re, 
flûte de Pan, faite de plusieurs 
luyauz Joints avec de la cire, 
Ov.; Virg. — Peigne pour ar- 
ranger les fils d'un tissu, Ov. 

— Bâton pour nter fe Prop. 

— Dada des enfanis, Hor. | — 

erche d’arpenteur, Prud.|— B) 
t. de méd., petit bois pour mainte- 
niy des membres blessés , éclisse, 
Suet. 

lärundülätfo, voy. arundi- 
natio. ] 

runs, ntis,M., nom étrus- 
que des cadets {les aînés s’appe- 
aient Lar ou Lars; ainsi), — I) le 
frère de Lucumon (Tarquin. Pri- 
det de Tarquin le Superbe , Liv. 
1, 56 — III) tis de Porsenna, 
Liv. 2,10 | —IV) devin étrus- 
que, Luc. 1, 585. 

(Xrü Inas, âtis, né à Aru- 
pium, Tib. u, 1, 110. 

[Ar ũ plum, U, n., ville d’Il- 
lyrie, Itin. Anton.] 

lür ü ra, æ, f. (äpoupa), champ 
ensemencé, H. Emp.] 

Aruspex, voy. haruspex. 

Car va, e, f. (8. ent. terra), 
pour arvum, terre labourée, 
Pacuv. el Nœv. dans Non. 

{arvälis,e(arvum), qui con- 
cerne les champs labourès; de 
la, Fratres Arvales, frères arvales, 
collège de 12 prêtres qui, pour 
obtenir de riches moissons, Sa- 
crifiaient chaque année aux la- 
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res rustiques, Varr. L. I. 5,15, 
35; Inscr.] 

[ar-vého, sans parf., ectum, 
3. VU. d., ancienne forme pour 
8 apporter, Cat. R. R. 135; 


lar véna, arvenio, arventor, 
anc. forme p. advena, advenio, 
adventor, Prisc, ] 

Arvernl, örum, m., peuplade 
gauloise qui habitait Auvergne 
dauj., Cœs. B. G. 1, 31. | 

Arvernus, a, um, relatif aux 
Arvernes ( Auvergnais), Plin. 10, 


1, 3. 
[arviga (har.), voy. arvix.] 
[arvignus, a, um, Varr., 
de bélier. 
{arvilla, æ, f., dim. dar- 
vina. 
arvina, e, ſ., saindoux, 
graisse de porc, Virg. A. 7, 627 
|— [B) métaph., graisse, embon- 


point, Prud. — II) Arvina, 
surnom du dictateur Cornelius 
Çossus, Liv. 8, 38. 


lar vix ou harvix, Igis, f., 
aussi arviga (har.), æ, bélier de 
sacrifice, Varr. IL. IL. 5, 19, 28; 
Fest.] 

arvum, i. n. (s.-ent. solum), 
terre labourée : Prata et et 
pecudum greges diliguntur isto 
modo, quod fructus ex eis capiun- 
tur, Cic. N. D. 1, an, 122 Numidæ 
pabulo pecoris magis quam ar vo 
student, les Numides préfèrent la 
vie de pasteurs à l’agriculture, 
Sail. | — [II) métaph., champ, 
sol, terrain, terroir, territoire, 
Ov. H. 14, 348; Hor. | pour pa- 
scuum, Péturage, Prop. | Ne- 
ptunia, les champs de Neptune, 
c.à-d. la mer. Virg. En. 8, 695; ef. 
compos liquentes, id. ib. 6, 724. | 
pour littus, bord, rivage, id.[ —< 
genitale, le champ de la féconda- 
tion, Virg. 

" arvus, a, um (proprement 
aruus de aro, labourer), pro- 
pre au labourage, arable : Agri 
arvi et arbusti et pascui, lati aique 
uberes, Cic. Rep. 5, 2 lit.,  ager, 
Varr. 

arx, arcis, £ (arceo) (lieu 
élevè d’où il est facile de repous- 
ser des assaillants; de là), cita- 
delle, forteresse; à Rome le Ca- 
pitole. — I) au propr. : Tarento 
amisso, arcem tamen Livius reti- 
nuit, Cic. de Or. 2, 67, 273, garda 
pourtant la citadelle | cf. quum 
oppido desperassent, imunire ar- 
cem coegerunt [ intra mœnia in 
immanem altitudinem edita, 11 0 
— Romana, fd., le Capitole] cf. 
 Capitolina, id. | de même, - 
Capitolii, Tac. | quum in arce 
augurium augures acturi essent | 
— Proverbialement : Arcem ſacere 
e cloaca, faire une ciladelle d’un 
égout, c.-à-d de rien quelque 
chose, exagérer, amplifier, Cic. 
Seæt. 0. 

B) au fig., refuge, asile, lieu de 
sûreté; rempart, fort : Castoris 
templum fuit te consule  civium 
perditorum, receptaculum vete- 
rum Catilinæ militum, castellum 
forensis latrocinii, Cic. Pis. 5, 11, 
fut, sous ton consulat , le refuge 
de tous les citoyens perdus, le 
réceptacle des vieux soldats de 
Catilina, le rempart de, ctc.] mu- 
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nite communem arcem bonorum: 
obstruite perfugia improborum | 
bæc urbs (Roma) lux orbis terra- 
rum atque omnium gentium | 
Africa,  omnium provinciarum, 
la place forte de toutes les pro- 
vinces | mihi in arce legis præsi- 
dia constituere defensionis meæ 
non licet, litt., il ne m’est pas per- 
mis d'établir les garnisons de ma 
défense dans la citadelle de la 
loi, c.-à-d. d'appuyer ma défense 
sur la loi. 

II) métaph., hauteur, colline, 
faite, sommet, cime. — * au 
propr.: Summa locum sibl legit 
in arce, s'établit sur le sommet 
nassi constitit arce, id., s arrëta 
zur la cime du Parnasse] Roma 
septem sibi muro circumdedit ar- 
ces, Virg., entoura d’un mur ses 
sept collines | inexpertæ arces, 
cimes inexæplorées, c.-à-d, les Al- 
pes, Sil. — Les hauteurs célestes 
Ov. | le ciel même, Virg.; Hor. 
= Sacræ, (emple sur une hauteur, 
Hor. | = alta corporis, la fete, 
Claudi. 

*) au fig., sommet, faite, point 
culminant : Summæ laudumarces, 
Sil. 13, 771, le faîte de la renom- 
mée | celsa mentis ab arce, Stat. 
| ubi Hannibal sit, ibi caput atque 
arcem hujus belli esse, Liv. 28, 112, 
là où est Annibal se trouve 
la tête et le point culminant de 
cette guerre|Ciceronem arcem te- 
nentem eloquentiæ, Quinl., quioc- 
cupe les hauteurs de l’éloquence, 
qui domine tous les autres ora- 
teurs | cf. quum natura tua in 
ipsam arcem eloquentiæ ferat, Tac. 

[ärÿtEna ou ärütëna, et 
par contract. artena, æ, f. (Ap 
ralvn), vase à puiser de l’eau, 
Lucil. dans Charis.] 

as, assis, m. (dans la langue des 
Tarentins &, d’où «ts = el), 
le tout comme unité, la totalité, 
l’entier, par rapport à ses frac- 
lions. 

I) en général : Heres ex asse, 
héritier, légataire universel, 
Quint. 7, 1, 20; Dig. | de même, 
auferre hereditatem ex asse, re- 
cueillir seul tout l'héritage, Dig. 
|— Adverb. : Ex asse ou in assem, 
tout à fait, totalement, pour la to · 
{alité, Dig. 

II) particulièr., l'unité qui ser. 
vait de terme de comparaison pour 
la monnaie, pour le poids, pour 
les mesures. 

A) comme valeur monétaire, 
l'unité, las, divisé en 12 onces 

unciæ); c'était primitirement une 

ivre de cuivre ; mais ce poids alla 
toujours s’affaiblissant ; de là les 
expressions en partie proverbia- 
les: Quod non opus est, asse ca- 
rum est, Cat. dans Sen. E. 9h, ce 
dont on n’a pas besoin est cher 
meme au prix dun as uod 
(pondus auri) si comminuas, vilem 
redigatur ad assem, ÆHor., peut 
étre réduit à un vil as (sou) viauca 
ad assem perdere, jusqu’au der- 
nier sou, td. | rumores omnes 
unius assis æstimare, mépriser tous 
les méchants propos, n’en pas faire 
plus de cas que d’un as, Calull. | 
cf. non assis facis? id., fu n'en 
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fais nul cas? |— Assem elephanto 
dare, donner un sou à un élé- 
phant, c.-à-d. présenter en trem- 
pions ggcheäungrand, Aug. dans 
nl. 

5 comme unité de poids: une 
livre, Ov. Med, Fac. 60; R. Fann. 
de pond. 

C) comme mesure de longueur 
— 10 un pied, Col. 5,3 |— 2) un 
Jour ou arpent de terre, Col 5, 
1, 9; Plin. 18, 19, 49, 

[&äsärôticus,a, um (asaro- 
8 de mosaïque : lapillus, 

Asäröt um, I, u. (äcépurov), 
parquet en mosaïque, ee S. 1, 
3, 30 | cf. asarotos œcos (&cépw- 
ros ), Plin. 86, 25, 60.] 

uskrum, i, n. (&oapov), nard 
sauvage, Fam. Aristolochiaceæ , 
Plin. 12, 13, 27. 

asbestfnum, I, n. (8. -ent. li · 
num) (&o6éotivov), lin d’asbeste, 
Plin. 10, 1, A. 

asbestos, 1, m. (s. - ent. lopis) 

(&oGeotos qui ne se consume pas 
au feu), pierre couleur de fer 
qu’on trouve en Arcadie, asbeste, 
espèce d'amiante, Plin. 3), 10, 5h. 

Asbôlus, I, m. (0661, suie). 
Lis noir d'Actéon, Ov. M. 3, 

ascäläbôütes, , m. (do- 
Schryc), sorte de lézard appelé 
aussi stellio, Plin. 29, U, 28. 

Ascäläphus, i, m. (Acxdla- 
goc), ſiis de “ Acheron et d Or- 
Dhné; il révéla à Pluton que 
Proserpiné avait mangé aux en- 
fers les grains d'une grenade, et 
Pour cette indiscrétion, fut changé 
par elle en un hibou, messa- 
ger de malheurs, Ov. M. 5, 539. 

ascälla, æ, f. (Gall, le ſond 


comestible de l'artichaut, Plin. 
24, 16, 57. 
Ascälôünius, a, um, d’Ascalon : 


— cæpa, échalotte , Col. 11, 3, 57. 

Ascälo, ünis, f. (Acxé&wv), 
ville commergçante située au sud de 
da Palestine; auj. Ascalan, Mel. 
1, 11, 3; Plin. 

Llascalpo (ads), ëre, v. a., 
gralter : — aurem, l'oreille, 
App). 

Ascänus , li, m. (Acxävioc), 
Ascagne, fils d Ente ei de Créuse, 
rot de ium, fondateur 
d Albe la Longue, Liv. À, 3; Virg. 
Æ. 1, 271. 

ascäris , dis, f. (&oxapic), 
Jsid., ascaride, sorte de ver du 
corps humain, 

[ascaules, is, m. (äoxabAns), 
joueur de musette, de cornemuse, 
ascaule, Mart. 10, 3, 8.] 

ascendens (adsc. ), entis, J) 
part. d’ascendo. — II) 


loppait par un 
mécanisme caché, Vitr. 10, 19 | 
I) & de jurispr., subst., ascen- 
dentes, Les ascendants, parents, 
ou la ligne ascendante, c.-à-d. le 
pére et la mère , le grand-père, 
de bisaïeul, oppos. descendentes 
(enfants, petit-fils, arrière-petit-· 


[as ecnulbIIls (adsc.), e (as- 
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cendo s, Sur lequel on peut mon- 


ter, Pompon.] 

ascendo (adsc.), ndl, nsum, 3. 
v. a. et n. (ads · cando), monter sur 
ou vers, gravir, escalader, se 
constr. ordin. avec in, avec ad, ou 
avec C acc. seul. 

1) au propr. : Lex peregrinum 
velat in murum , Cic. de Or. 
2, 24, la loi défend aux étran- 
gers de monter sur les murs (de 


la ville) | in Amanum urbem 


in equum, monter à cheval | — 
in tribunal, monter sur son tri- 
bunal | in concionem, à {a tri. 
bune | in cœlum, au ciel | — 
Avec ad: ad Gitanas, Epiri op- 
pidum, Liv., monter, se diriger 
vers Gitanes, ville d' Bpire] — Avec 
Paccus. : Qui primi murum as- 
cendissent, Cœs., (ee les premiers 
auraient escaladè le mur | I. 
Labienum summum jugum mon- 
tis jubet, id., de gravir au som- 
met de la montagne | eodem equo 


 adversam ripam, gravir sur la 


rive opposée | equum, Liv. | — 
De là ausst au passif : Si mons 
erat ascendendus, Cæs. | porti- 
cus ascenduntur nonagenis gradi- 
bus, Plin., on monte aux portt. 
ques par 90 degrés | ascenso simul 
curru, Suet. | —— Absolt : Ex locis 
superioribus desuper suos ascen- 
dentes protegebant, Uæs. 1 qua 
fefellerat ascendens hostis, Liv, 
I) au fig. : Qui in summum lo- 
can civitatis non potuerunt , 
Cic. Cluenl. 55, s'élever aux pre- 
miers rangs dans l’État | propter 
quem (ornatum) ascendit in tan- 
tum honorem eloquentia, s'élève d 
un si haut degré de considération 
| — Avec ad : Aut a minoribus ad 
majora , aut a majoribus ad mi- 
nora delabi ad honores, s’éle- 
ver aux honneurs | —Avec acc. 
Ex honoribus continuis familiæ 
unum gradum dignitatis - | de 
mme, aldorem gradum | — 
Absolt : Ad summam amplitudi- 
nem pervenisset, ascendens gradi- 
bus magistratuum | — * Avec su- 
per, supra, Tac. 
[ascensïbtlis (adsc.), e, où 
l'on peut monter : lter, C. 
Aur.] 
ascensio (adsc.), önis, f. (as- 
cendo), ascension, action de mon- 
ter. —|1) au propr., Plaut. Rud. 3, 
17 7; Vitr.] —* I) au fig., action 
de s'élever par degrés, progrès : 
Quorum (oratorum ) quæ fuerit , 
et quam in omnibus rebus diſſlci- 
lis optimi perfectio, Cic. Brut. 
36, 137, par quels degrés ont 
passé ces orateurs, et combien en 
tout genre il est difficile d’attein- 
dre à la perfection | dans le sens 
concret , montée, Hier. 
lascensor (adsc.), öris, m., 


.| qui monte: PAT Hier., qui 


gravit une montagne | qui monte 
un chameau , un cheval, Hier. ] 

1. ascensus (adsc.), a, um, 
part. d’ascendo. 

2. ascensus (adsc.), üs, m., 
action de monter, ascension, esca: 
lade. -I) au propr. : Primos pro- 
hibere ascensu cœperunt, Cæs. B. 
G. 5, 82 | host aditum ascen- 
sumve diffciiem præbere, Liv. | 
| — Au plur. : Hostes partim 
scalis ascensus tentant, id., 


degrés , un escalier, Vitr. 
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ils tendent en partie l'escalade 
avec des échelles | — En part. des 
astres : lever, ascension au. des- 
sus de l'horizon de notre hémi- 
sphère : — siderum, Plin. | — B) 
métaph., dans le sens concret, 
chemin par lequel on monte, 
chemin montant, montée, do- 
cès, degré : Ipse in oppidum 
noluit ascendere, quod erat dif- 
ficili ascensu atque arduo, Cic. 
Verr. 2, n, 23, parce qu'il y 
avait une côte difficile à gravir 
it., inambulans atque ascensu 
ingrediens arduo | loca prærupta 
ex ascensu tentare, Cs. ædes 
tribunal habent et ascensum, et des 
* II) au fig. : Ollis ad honoris 
amplioris gradum is primus 
esto, le premier pas, le premier 
degré ou échelon, Cic. Leg. 3, 3 
de même, propter quæ datur ho- 
mini in cœlum, ib. — B) dans 
le sens concr., degré: In virtute 
multi sunt ascensus, Cic. Planc. 
35, la vertu a beaucoup de de- 
grés. 

[ascënus, a, um (&oxnvoc), 
Ennod., sans tente, sans abri.] 

[ascEteërfa, ürum, n. (& on- 
rp), séjour des ascòtes, cou- 
vent, Cod. Just.] 

Cascétriæ, ärum, f. (&. 
rpc), religieuses, femmes vouées 
à la vie ascétique, Novell. Just.] 

ascla, æ, f., cognée, hache, 
Hachette: doloire, erminette, es- 
selte, Cic. Leg. 2, 23; Plin.: Pall. 
— Proverb. : Asciam slbi in crus 

mpingere ouillidere, se donner de 

la hache dans la jambe, entamer 
sa propre chair, c.-à-d. se faire 
tort à soi-même, Petr.; App. 4 
a ) Mélaph., tuelle, Vitr. 7, 
2; Inscr.; d’où: Sub ascia ou ad 
asciam dedicatum, Inscr., bâti- 
ment neuf consacré lorsqu'il est 
encore sous la truelle| houe, pio- 
che, Pallad. | marteline de tail- 
leur de pierre, Hier.] 

Aselburglum, li, n., ville de 
la Gaule- Belgique près du Rhin; 
au j. Asburg, Tac. G. 3. 

[ascicülus, i, m., Gloss. 
d'Isid., comme asciola. 

4. aselo, äre, v. a., préparer 
avec la truelle, gâcher (le mor- 
tier), Vitr. 7, 2. 

"#2; a · selo (adsc.), Ivi, li. . G. 
prendre qqn avec soi, se lad join · 
dre, se l’associer : socios, V irg. 
. 12, 38 | asciri in societatem 
Germanos , Tac. | alqm inter 
coinites, id. 

[asciüla, e, f., Isid., dim. 
d'ascia. ] 

ascisco (adsc.), civi, citum, 3. 
v. q., appeler à soi, prendre avec 
soi, recevoir, attirer, admettre, 
adjoindre, associer. 

) au propr. : Nemo, non modo 
Romæ, sed nec ullo in angulo to- 
tius Italiæ oppressus ere alieno 
fuit, quem non ad hoc sceleris fæ- 
aus asciverit, Cic. Cat. 2, U elr., 
qu’il n'ait appelé à entrer dans 
cette ligue criminelle it.,  vo- 
luntarios ad spem prædæ, Liv., en- 
rôler des volontaires par l’appât 
du butin | collectis undique per- 
ditis hominibus, exsulibus omnium 
civitatum ascitis, receptis latroni- 
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bus, etc., Hirt. B. G. 8, 30, ayant 
ramassé les bannis de toutes les 
nations | plurimos cujusque gene- 
ris homines ascivisse dicitur, mu- 
lieres etiam aliquot, etc., Sall.] in 
conscientiam facinoris paucl asciti, 
Tac., peu furent mis dans la con- 
fidence du crime | — Ut ne quem 
* civem aut civitate donare pos- 
simus | Numam Pompilium regem 
alienigenam sibi ipse populus asci- 
vit eumque ad regnandum Romam 
Curibus ascivit, le peuple se donna 
lui-même un roi étranger, et le fit 
ventr de Cures pour régner à 
Rome | alqm patronum, pren- 
dre pour patron, adopter pour 
prolecteur | sibi alqm ad bel- 
lum, Cæs. | gener inde provecto 
annis ascitus, Liv., son gendre lui 
fut associé | — Avec in: Asciti si- 
mul in civitatem et patres, Liv., 
admis en même temps et parmi 
Les cito ens, et parmi les séna- 
teurs | it., ascitus simul in civita- 
tem Romanam et in familias patri- 
ciorum, T'ac.| et, alqm in nu- 
merum patriciorum, id. | alqm 
in commilitium, id., prendre pour 
compagnon d'armes | alqm in 
penates suos, id. | — algm in no- 
men ſamillæ suæ, Suet., admettre 
à porter son nom, adopter | de 
même encore, — alqm in nomen, 
in bona et nomen, id., donner à 
qn son nom, son nom et ses 
ns — En parl. des choses: 
Asci verunt sibi illud oppidum pi- 
ratæ primo commercio, deinde 
etiam societate, Cic. Verr. 2, u, 10, 
les pirates S’associèrent cette ville, 
d’abord par le commerce, ensuite 
par un traité d' alliance. 

II) au fig., prendre, emprun- 
ter, adopter, s'approprier, imi- 
ter. — A) en génér.: Quarum 
( Cereris et Liber) sacra populus 
Romanus a Græcisascita et accepta 
tanta religione tueiur, etc., Cic. 
Verr. 2, 5, 72, dont le cuite em- 
prunté aux Grecs | it., pere- 
grinos ritus, Liv., adopter les cé- 
rémonies étrangères | — aptum 
suis auribus opimum quoddan 
dictionis genus, adopter un genre 
de diction épais et lourd, appro- 
prié à la grossièreté de leur 
oreille lit., nova verba, Hor., 
introduire dans la langue des 
mots nouveaux | llla, quæ prima 
sunt ascita natura, dillgamus. 
artes etlam ipsas propter se assu- 
mendas pulamus el probare 
amicitiam, justitiam, admettre, 
adopter| quod ipsa natura asciscat 
et reprobet, ce que la nature elle- 
même recherche et fuit| — liben- 
ter hanc consuetudinem. 

B) particulièr. — 1%) admet- 
tre, trouver bon, agréer, ap- 
prouver qqche : Quum jussisset 
populus Romanus aliquid, si id 
ascivissent socil populi ac Latini, 
Cic. Balb. 8, 20, st le peuple ro- 
main avait porté une loi et si Les 
peuples alliés et latins l'avaient 
adoptée , etc. | it., quas leges La- 
tini voluerunt, asciverunt | et, qui- 
bus (legibus) ascitis susceptisque 
tu ista ne asciveris, neve fueris 
commenticiis rebus assensus, tot, 
n’approuve point cela | ne labar 
ad opinionem et oliquid asciscam 
et compr'bem incognitum, 


ASC 


52» A sibi alqd, s’aftribuer : 


gqche, s'en piquer, y prétendre : 
Eos illius expertes esse prudentiæ, 
quam sibi asciscerent, Cic. de Or. 
1, 19, 87, qu’ils manquent de ces 
lumières qu’ils s’attribuent | — 
uni sibi eloquentiæ laudem, Tac., 
prétendre être seul éloquent. 

430) ascſtus, en part. du style, 
tiré de loin, recherché, em- 
prunté , peu naturel : In eo nati- 
vum quemdam leporem esse, non 
ascitum, Nep. Alt. U. 

1. Cr e, m. (OKI, 8. 
ent. , ascite, hydropisie 
de l'abdomen , C. Aur. ] 

1. ascitus (adsc.), a, um, part. 
d' ascio, voy. ce verbe. 

*2. aseïtus (adsc.), Üs, m. (as- 
cisco), appétit, désir, recherche: 
Voluptatis alii primum appetitum 
putant, et primam depulsionem 
doloris; alii censent primum asci- 
tum, non dolere, et primum de- 
elinatum, dolorem, d autres pen 
sent que le premier désir est de ne 
point souffrir, Cic. Fin. 5, 7. 

asclas, a, um (&oxtoç), qui 
est sans ombre : loca, pays 
situês sous la ligne, contrées 
equatoriales, Plin. 2, 73, 75. 

Aseléplädes, æ, m. (‘AoxÀn- 
Gd), —1) médecin de Pruse 
en Bithynie, ami de Crassus, 
Cic. de Or. 1, 14,62 | — 11) phi- 
losophe aveugle de l'École d R- 
poète grec, inventeur du vers 
qui porte son nom: Metrum Ascle- 
pladeum, Diom. 

[As clépläd èus, a, um, re- 
latif au poëte Asclèpiade: 
metrum, vers asclépiade, inventé 
par le poëte Ascléptade, Diom.] 

asclépias, ädis, f. (& 
ice), asclépias, plante, Fam. 
Asclepiadeæ , Plin. 27, 5, 18. 

aseléplon, Ii, n., plante mé- 
dicinale, ainsi nommèe d Bsculape 
(&oxknntocs), asclépias, ou la- 
serpitium, Plin. 25, A, 11. 

Asclétarlo, ônis, m., mathé- 
maticien du temps de Domitien, 
Suet, Dom. 15. 

Asclum, i,n.,voy. Asculum. 

Ascõnkus, Yi, m., Q. A. Pedia- 
nus, grammairien latin né d Pa- 
doue, et qui vivait dans le 10 
siècle de l’ère chrétienne; nous 
avons de lui un commentaire sur 
Cicéron. A 

ascôpêra , æ, f. (äoxonñpa), 
sac de cuir, besace, havresac, 
Suet. Ner. 5. 5 

Asera, e, f. (Acne), village 
de Béotie, près de l’Hélicon | 
AS d'Hésiode, Ov. Pont. u, 

(Ascræus,a, um (‘Acxpaïoc), 
— 1) relatif à Ascra, d’Ascra : 
nemus, Prop. 2, 13, 4 | — Subst., 
Ascræus, i, m., le poële d’Ascra 
Hésiode , Ov. | — I) relatif à 
Hésiode , hésiodien : — carmen, 
poëme hésiodien, c.-à-d.rustique, 

éorgique, Virg. G. 2, 176 | — III) 
Léliconten de l’Hélicon : «= fon- 
tes, Prop. 2, 10, 25.] 

a-scribo (adscr.), psi, ptu:n, 
3. v. a., ajouter en écrivant, 
écrire en sus. 

I) au propr. — A) en génér. > 
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In altera epistola diem non ascri. 
bis, sed satis significas tempus, 
tu ne mets pas la date, Cic. Att. 
3, 23 [ antiquiorem diem in 
litteris, mettre une date plus an- 
cienne à une lettre, l’antidater | 

Terentia salutem tibi plurimam 
ascribit, ajoute pour tot beaucoup 
de compliments | illud mivime 
auguris, quod ascribit, ob eam 
causam, elc., mais ce qui n’est 
pas d un augure, cest que, 
comme il Pajoute, ce soit pour cette 
cause que, etc. | ascripsisse Sullam 
in eamdem legem, etc.., nam nisi 
esset, hoc in omnibus legibus non 
ascriberetur, que Sylla avait in- 
trod uit dans la même loi, etc. — 
Partic., ajouter un titre dans une 
suscription ou inscription, Cic. 

B) particulièr., inscrire, en- 
registrer, enrôler {des colons ): 
Colonos Venusiam ascripserunt , 
Liv. 31, 49 | de même, coloniam 
deduxit ascriptis veteranis, Suet. 

) au fig. — A) ajouter, comp- 
ter, faire figurer parmi, mettre 
au nombre : Ad hoc genus ascriba- 
musetiam narrationes apologorum, 
Cic. de Or. 2, 66, rapportons en- 
core d ce genre les récits d'apo- 
logues | hunc ad tuorum numerum 
libenter ascribito, metfs-le sans 
hésitation au nombre des tiens 
il,  alqm in talem numerum 
ut se ad amicitiam tertium ascri- 
berent | cf. utinam ego tertius 
vobis amicus ascribererl piu aux 
dieux que vous voulussiez m' au- 
mettre en tiers dans voire amitié! | 
ascrihat ad judicium suum meam. 
sententiam | cf. qui Thucydidem 
laudavit, suæ nostram ascribat 
sententiam, joigne noire opinion 
à la sienne | unus A. Gabinius belli 
maritimi Cn. Pompeio socius ascri- 
bitur, est seul adjoint à Pompée 
pour faire avec lui cette campagne 
navale | — poetas Satyris, Hor. 
* alqm ordinibus deorum, id., 
meltre qqn au rang des dieux. 

*B] attribuer, rapporter qqchie 
à qqn : Hoc incommodum Scipioni 
ascribendum videtur, Cic. Inv. 1, 
49 | panaces diis inventoribus, 
Plin. 

*ascriptic\as (adscr.), ou · u us, 
a, um (ascribo), inscrit, enre- 
gistré, enroiè: Romulum aliosque 
complures, 1 quasi novos et 
 cives in cœlum receptos putant, 
Cic. N. D. 8, 15, que l’on pense 
avoir été admis dans le ciel comme 
autant de citoyens nouveaux et 
adjoints | servi, esclaves qui 
appartiennent à un domaine et 
font partie du fonds, espèce de 
serfs attachés à la glèbe, Dig. | 
 milites, Fest., nouvelles re- 


crues. 

*ascriptio (adscr.), ünis, f. 
(ascribo), action d'ajouter, addi- 
tion, clause additionnelle : De- 
clarat ista , esse aliquld; nam, 
nisi esset, hoc in omnibus legibus 
non ascriberetur, Cic. Cœc. 33, 
cette clause même fait voir qu’il y 
a quelque chose; car il n' avait 
rien, on ne l'insèérerait pas dans 
toutes les lois. 

[ascriptiv  ‘adscr.), a, um 
(ascribo), surntwnéraire, supplé- 
mentaire: subst., en parl des 
soldats, Plaut. Men. 1, 3, 2.] 
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“ascriptor (adscr.), öris, m. 
lascribo), celui qui, par sa signa- 
ture, donne son. consentement , 
s’oblige et engage: signataire, 
souscripteur, et, par suite, ap- 
pr'obateur, partisan : legis 
agrariæ, Cic. Agr. 2, 9. 

ascriptus (adscr.), a, um, part. 
dascribo. dr 

Ascülänus, a, um, qui concerne 
Asculum, d Asculum:  trium- 
phus, Plin. 7, us, uu | — Subst., 
Asculanl, orum, m., habitants 
d Asculum, Cic. Font. iu. 

[As cüli nus, a, um, d' Ascu- 
lum, pour Asculanus : «> ager, 
Front. de Cot. 

Asctinum { m 7 Sil.], 1, N., 
capitale du Picénum; auf. Ascoli, 
Cic. Brut. 46, 169; Cæs. ; Plin. 

ascÿrôides, ls, f. (&oxupoet- 

dhe), plante semblable à l’ascyron, 

8 de rue sauvage, Plin. 27, 

7 e 

ascÿron , i, n. (äoxvpov), 
herbe de St Jean, rue sauvage, 

plante, Plin. 27, U, 10. 

Asdrübal, voy. Hasdrubal. 

[äsella, E, f., dim. (asina) 
pelite dnesse, Ou. À. A. 3, 290. 1 

Âselilo, 6nis, m., historten ro- 
main des premiers temps, Cic. 


Leg. 1, 2 
[äsefiülus, l, m., double di- 
minul. ( asinus, asellus ), petit 
dnon, Arn. 
dsellus, i, m., petit dne, Anon : 
onustus auro, Cic. Att. 1, 16 | 
— Proverb. : Fabulam narrare 
surdo asello, Hor., raconter une 
histotre d un dne sourd, c.-à-d. 
perdre son temps | — Au plur., 
nom d’une constellation ; les deux 
métaph. —À) poisson de mer, mer- 
luce, Plin. 9, 17, 28 | —B) 
Asellus, surnom romain, Cic. de 
Or. 2, 6%, 258. 

läsemus, um (&onuoc, 

sans ornements): »tunica, sans 
re, Lampr. ] a 

1. sta, 2, f. (Acta), — ) prt- 
mitivement ville de Lydie ; puis le 
territoire environnant, et enfin, 
dans un sens plus étendu, “Asie 
Mineure, Cic. de LM. 6 |—S'em- 
ploie aussi pour Pergame, Liv. 
26, 24 ins dans un sens encore 
plus g al, l’Aste, Plin. 5, 9. 

[2. &sïa,æ,f.,chezles Tau- 
riniens selgle; en bon lat. se- 
calg. Pin. 18, 10, 00. ] 

Yägënes, Is, m., surnom de 
"re lAsiatique, Liv. 39, lun. 
äne, adv., à la manière des 
Asiatiques : loqul, parler à la 
manière des orateurs asiatiques, 
Quint. 12, 10, 17. 

Aslanus, a, um (’Actavés ), 
relatif à la province d Asie, asia- 
tique : — res, Liv. 81,2 | — Subse., 
Asiani, habitants de cette pro- 


vince, Cic. Att. 1, 17,91] — Dans | à 


la rhétor., Asiani, orateurs ver- 

deux, proliæes et pleins de sen- 
tences , Quint. 12, 10, 1. 

Le reha, e, m. (’Aot- 

Nc), grand-prêtre , dans 

la province d'Asie, taux 

Jeux ei aux spectacles, Cod. Th. ] 

ens, a, um (Actartxög), 

d'Asie, asiatique : = bellum, 
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Cic. de L. H. 7 |[—< persica, fruit 
d Asie, espèce de pêche, Plin. 
15, 12, 11 | ce fruit s'appelle aussi 
absolt, aslatica, Col. 10, 412 | — 
genus dicendi, style asiatique, 
c.-à-d. trop chargé et trop riche, 
conforme au goût des Orientuum, 
Cic. Brut. 95 | — Subst., Asiati- 
cus, i, m., surnom de L. Cornél. 
8 „ Liv. 3), 58. 
silus, i, m., ĩaon, espèce de 
irg. G. 3, 17. 
Ina, e, f., dnesse, Varr. 
R. R. 2, 8, 1; Plin. | — II) Asina, 
surnom romain: par ex. : Cn. 
Scipio , Hacr. S. 1, 6. 
Inteus, a, um ( Asine), re- 
latif à Asine, d'Asine : — sinus, 
Plin. n, 5,7. 
[äsinälis, e (asinus), d'dne, 


mouche, 


. 
ner a, um (asinus), 
relatif à l'âne, d’âne : mola, 
Cat. R. N. 10, & J 5 Subst., äsïnä- 
Fus, ii, m., dnier, Cat. N. R.10, 
1 | — Asinäria, æ, f., titre d’une 
. de 1 0 5 ] 

Ine, es, f. (’Acim}), ville 
de essénie, live u, 5, 7. 

Yofänus , a, um, relatif à un 
certain Asinius, d’Asinius : — 
crimen, Cic. Cluent. 13. 

äsininus, a, um, —1) relatif d 
dne, d’âne : = siercus, Varr. 
R. R. 1, 38, 2 | pullus, ânon, 
id. | —I1) métaph., pruna, pru- 
nes l'âne, espèce de mauvaises 
prunes, Plin. 15, 13, 12. 

Âsinfos, a, um, nom de fa- 
mille romain; le plus célèbre de 
cetle famille fut: Pollio, ami 
d' Auguste, ſondatcur de la pre- 
mière bibliothèque à Rome, Cic. 
Fam. 10, 51. 

Aslnus, i, m., dne, Cic. N. D. 
2, 66; Plin. | — Proverb, : S ad 
lyram, c’est un dne auprès d’une 
lyre (pour désigner un homme 
qui n’entend rien à la chose qu’il 
entreprend), Varr. 
dne, sot, bete: Non homines ma- 
gis asinos vidi, Plaut., je n’at ja- 
mais vu d'hommes plus ânes | 
quid nunc te, asine, litteras do- 
ceam? non opus est verbis sed fu- 
stibus, Cic. Pis, 30. 

läs Inus ca, æ, f., sorte de 
mauvais petit raisin, Plin.) 

äs\o, Gnis, m., duc, hibou, 
Plin. 10, 23, 35. 

ÈS Ydis, f., poët. pour Asia, 
Aste, Ov. H. 5, 6ʃ18.] 

fus, a, um (Asia), apparte- 
nant à la ville 00 0 la contrée d' A- 
sta (près du Caystre) : palus, 
contrée marécageuse sur les 
“re du Caystre, Virg. &. 7, 


[Ass mätus, a. um (écoua- 
coc), incorporel, sans corps, 
H. Cap.] 

Asöplädes, , m. (Acorn 


tien, Stat. a, 570.7 , 
Asôpus, i, m. (Acwxôc), — 
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I) fleuve de Béotie; personnifié, 
c'est le père d Egine et d’Évadné, 
Ov. Am. 3, 6, 33 | — II) fleuve de 
Thessalie, Liv. 36, 22 | — III/ 
fleuve de Phrygie, Plin. 5, 29, 29. 

[Asötla, e, f. (äowrteia), 
débauche, dissolution; mœurs 
perdues; prodigalité, Gell. 10, 


17, 8] 


äsôtus, I, m. (&cuwtoc), dé- 
bauché, voluprueux : Reperiemus 
asotos Ita non religiosos, ut edant 
de patella, Cic. Fin. 2, 7, 22 
posse asotos ex Aristippi, acer bos 
e Zenonis schola exire. 
aspäläthus ,i, m. (Gon- 
9c), arbrisseau épineux, dont 
l'écorce et la racine ſournissaient 
une huile odoriférante, bois de 
rose, espèce d’ébène, Ebenus, 
Fam. Ebenaceæ , Plin. 12, 24, 52. 
aspälax , äcis, m. (4on@a£), 
plante inconnue, Plin. 19, 6, 31. 
Aspärägium, li, u., ville d Il. 
lyrie, sur le fleuve Genusus ; auf. 
Iskarpar, Cœs. B. C. 3, 30. 
aspärägus, i, m. (& Gp 
Yos ), asperge, Fam. Asparageæ 
Mmétaph., tige de plante, élancée 
comme celle de l’asperge, Plin. 
23, 1, 17; 21, 15, 50. 
aspargo, Inis, voz. aspergo. 
Aspäsla, æ, f. (‘Acxaota ), 
— 1) célèbre et spirituelle AM ils · 
stenne, amie de Socrate , et plus 
tard épouse de Périclès , Cic. Inv. 
1,31 |-- I) autre femme, qui 
10 jee de Cyrus le jeune, Just. 


4 

* aspectäbfils (adsp.), e, —1) 
vistble : Corporeum et  ftemque 
tractablle omne necesse est esse 

uod natum est, Cic. Un. 1 
Quum deus similem mundum eff- 
cere vellet, animal unum , in 
quo omnia animalia continerentur, 
effecit | — [II) digne d'être vu, 


pp. 

[aspectämen (adsp. ), Inis, 
n. (aspecto), vue, aspect, Ci. 
Mamert.] 

[aspectio (adsp.), önis, f., 
action de regarder, inspection, 
examen, Fest.] 

* aspecto (adsp. ), 1. v. int. a. 
(aspicio), regarder qqn souvent, 
ou avec attention, respect ou 
plaisir : Quid me aspectas? quid 
mea promissa repetis ? quid meam 
fidem imploras? Cic. Planc. 12 
— II) métaph. — A) avec un nom 
de chose pour régime, être at- 
tentif à qqgche, avoir les yeux 
sur, observer avec soin : Omnes, 
exuta æqualitate, jussa principis 
, Tac. À. 1, a] — Z) en part. 
des Keux; être situ, tourné au 
côté de; regarder vers: Collis 
adversas desuper arces, Virg. &. 
1, 420, fait face à la citadelle 
qu'elle domine | mare, quod Hi- 
berniam insulam aspeciat, Tac., 
qui est située en face de l Hibernie. 

1. aspectus (adsp.), a, um, 
part. d' aspicio. 

2. aspectus 9 „ üs [gén. 
aspecti, Alt. ns Won. ] dat. 
aspectu, Virg. ], m. (aspiclo ], 

I) activt, regard, coup dil. 

A) au propr. : Intelligens di- 
cendi existimator uno aspectu et 
præteriens de oratore sæpe judicat, 
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Cic. Brut. 54, 200, juge souvent 
d'un seul coup d'œil et en passant 
primo inanimum qulddam se 
putat cernere, au premier coup 
d'œil il croît voir | urbs situ est 
præclaro ad aspectum, agréable- 
ment située pour la vue | oculi 
mobiles, ut aspectum, quo vel- 
lent, faciie converterent | — [Au 
pl., Virg.] 

B) métaph., dans le sens concr. 
— 1°) la vue, le sens de la vue, 
tes yeux : Cœlum ita aptum est, 
ut sub aspectum et tactum cadat, 
Cic. Un. 5, qu’il tombe sous le 
sens de la vue et du toucher | res 
cæcæ et ab aspectus judicio remotæ, 
et dérobées au jugement des yeux 
| quæ aspectu percipiuntur|animo 
multis modis delectari licet, etiam 
si non adhibeatur , meme sans 
le secours des yeux ; amittere 
omnino aspectum, perdre la vue, 
devenir aveugle | — * 2°) lho- 
rizon ; ce que la vue embrasse de 
tous côtés : Portus prope in ædiſi- 
catione aspectuque urbis inclusi, 
Cic. Verr. 2, l, 52. 

IH) passivt, vue, aspect, visibi- 
lité, apparition. — * A) au 
propre:  siderum, appari- 
tion , présence des astres, Plin. 


7 3 * 

B) mètaph., nature ou carac- 
tere de lap parition, aspect, ap- 
varence, vue, forme, figure : 
Pomorum jucundus non gustatus 
solum, sed odoratus et , Cic. 
N. D. 2, 63, les fruits agréables 
non · seulem. au goût, mais encore 
à l’odorat et à la vue misera- 
bilis auctionis | horridiore sunt in 
pugna aspectu, Cæs. | cf. Canidia 
et Sagana horrendæ aspectu, Aor- 
ribles à voir | de même, Buce- 
phalus aspectu torvo, Plin. | ct, 
Oceanus cruento , Tac., l'Océan 
couleur de sang | — Herba aspectu 
roris marini, figure, forme, Plin. 
{ de meme, caprimulgi grandioris 
merulæ aspectu, id., qui ont las- 
pect, la forme de | carbunculi aspe- 
ctus nigrioris, d’une apparence 
d'une couleur plus foncée, id. f 
de même , columnæ aspectu disco- 
lori, id., colonnes de différentes 
couleurs. 

[as-pello (abspello), ëre, 3. 
v. a., chasser, éloigner, Plaut. 
Merc. 1,2,5 | — Au fig. : me- 
tum, bannir {a crainte, Plaut. 
Capi. 3, 3, u.] : 

aspendios, I, m. (àonév- 
dos), sorte de vigne dont le vin 
ne pouvait servir aux libations, 
Plin. In, 18, 22. 

Aspendius , a, um, relatif à 
Aspende : citharista, joueur de 
tyre d' Aspende, qui ne jouait que 
de la main gauche et en tournant 
vers lui son instrument; de sorte 
que les auditcurs ne pouvaient 
l'entendre; de là proverb. en 
parl de qqn qui ne songe qu’à 
lui- meme et à ses propres inté- 
réts, Cic. Verr. 2, 1, 20 | — 
Subst., Aspendii, orum, m., ha- 
bilants d’Aspende, Liv. 37, 23. 

Aspendos, ou-us, i, fém. 
(Acnevòoc), ville de Pamphylie; 
auj. Minugat, Met. 1, 14, 1. 

1. asper, éra, Ërum [par con- 
tract. aspra, Enn.|aspris, Virg.], 
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dpre au toucher, rude, rabo- 
teux, pointu , piquant, dur op- 
posé ‘levis et ‘lenis]. 

1) au propr. : Quid judicant 
sensus? dulce, amarum; ene, as- 
perum, Cic. Fin. 2, 12, 30, Le doux, 
l'amer ; le poli, le rude | in locis 
(spectatur), plani an montuosi, 
leves an , s'ils sont plats ou 
montueux, unis ou raboteux | de 
même, loca — et monluosa, Cs. 
| jugum , id, | coilis , id. 
solum , Liv, | mare , mer 
orageuse , dont les flots soulevés 
rendent la surface inégale, Liv. | 
 arteria, frachée-artère, voy. 
arteria | numus , 7. neuve, 
nouvellement frappée, qui a en- 
core tout son relief, Suet. | Ger- 
mania — cœlo, au ciel âpre, touj. 
hérissé de nuages, Tac.|—[Poët.: 
Pocula aspera signis, chargées de 
ciselures en relief, Virg. | it., 
crater , Ov. | balteus , V. F1] 
— Par rapport à l’oule ; rude, 
dur : (Pronuntiationis genus 
ene, , Cic. de Or. 3, 57, 216 
littera , la lettre dure, c.-à-d. la 
lettre R, Ov. | compositio præ- 
fracta et , style raboteux et ro- 
cailleuæ, Sen. Pe asperam potius 
compositionem malim esse quam 
‘effeminatam et ‘enervem, Quint. 
| — Par rapport à lodorat ; 
{ort, pénétrant : Herba odoris as- 
peri, Plin, | — Par rapport au 
goût; âpre, dere, dur: Sapor — 
maris, Plin., la saveur dere de 
l’eau de mer f acerrimum piper, id. 
acetum quam asperrimum, id. — 
* Absolt, asperum, i, n., rudesse, 
dpretè: Per aspera et de via, lieux 
raboiteuxæ, Tac. infecunditati 
terrarum aut asperis maris obviam 
lit, id.] — In aspero accipere, étre 
payé en pièces neuves, en mon- 
naie récemment frappée, Sen. | 
— De même aussi au sup.: Asper · 
rimo hiemis Ticinum usque pro- 
gressus, dans l'hiver le plus rude 
ou au plus fort de l'hiver, Tac. 

II) au figur. — A) dur, diffici- 
le, âpre, sévère (dans ses maniè- 
res, sa conversation , ses juge- 
ments, elc.) : Homo et durus, 
Cic. Tusc. 2, 7, 17 eſ. homines hor- 
ridiores , asperiores, duriores et 
oratione et moribus | ñomines — 
et montani, Cæs. | quos natura 
putes asperos atque omnibus ini- 
quos | orator truculentus, , ma- 
ledicus | patres, asperrimos illos 
ad conditionem pacis, Liv., ces 
hommes si intraitables sur les 
conditions de la paix | asper cla- 
dibus, très-irrité de ses désastres, 
Ov. | — virgo, vierge terrible, 
Hor.| — En parl. des animauz : 
Angus -» siti atque exterritus æs- 
tu, que la soif a rendu furieux, 
Virg. | tigris , Hor. | bos , 
ombrageux, farouche, id. | — 
[ Poëtiq., avec l’inf. : Equus — 
ſrena pati, Sil ] — En part. des 
choses : Accessit istue doctrina 
(Stoicorum),non moderata, nec mi- 
tis, sed paulo asperior et durior, 
quam aut veritas aut natura patia- 
tur, un peu trop sévère pour, eic., 
Cic. Mur. 29 | Cato asperi ani- 
mi fuit, sed rigidæ innocentiæ, 
Liv. | Carthago studiis asperrima 
belli, Virg. | — Asperioribus face- 
tiis præstringere alqm, mordant, 
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piquant, satirique | de même, 
asperis facetiis illusus, Tac. 
vox, Curt., mot piquant, mordant. 

*B) en part. états; dur, 
triste, pénible, périlleux, sca- 
breux : In periculis et tempori - 
bus, Cic. Balb. 9, dans les tem 
difficiles | dubiæ atque res, 
Sall | cf. mala res, spes multo 
asperior, id., espérances plus 
tristes encore] bellum , id., rude 
guerre | cf. pugna 2, Virg. ſata 
, id., dest ins cruels] — Absoit : 
Multa aspera, bien des maux, de 
rudes épreuves, Prop.: Hor. 

L De {à le fran. àpre; ital. as- 
prume. ] 

2. Asper, èri, m., surnom ro- 
main; par c.: Trebonius , fri- 
bun du peuple très-sévère, Liv. 3, 
65 | Sulpicius Asper, centurion 
sous Néron, Tac. 

[aspérätlo, önis, f., action 
de rendre âpre, raboteux : — 
oris, Macr.] 

*asptre, adv., dprement, ru- 
dement, durement (au fig. ): M. 
Cato apud populum Romanum 
et vehementer est locutus, Cic. 
de Or. 1, 53[ de même, dlcere 
in adversarios | nimis  tractare 
alqm | et acerbe accusare alqm 
Le Comp.:  loqui, scribcre| — 

up. :  sævire in alqm, Vell. 

1. aspergo (adsp., et aussi as- 
parg. ), si, sum, 3. v. a (ad-spar- 
80), répandre, jeter qachie auprès 
ou sur; et, en renversant la con- 
struction, arroser, asperger, sau- 
poudrer de qqclie. 

1) «> alqd (alicui rei), feter sur, 
dèverser, mettre sur: saupoudrer 
de, et autr. locut. analogues. 

*A) au propr. : Aspersa temere 
pigmenta in tabula oris lineamenta 
effingere 1 des couleurs 
jetè cs au hasard sur un tableau 
peuvent tracer les traits d'un vi- 
sage, Cie. Div. 1,13 extr. | gut- 
tam bulbo, jeter une goutte sur 
l'oignon (Jeu de mots fondé sur 
le double sens des deux noms pre- 
pres Gutta et Bulbus; Cic. veut 
dire) : il adjoint Gutta à Bulbus, 
id. Cluent. 26, 71 liquor aspersus 
oculis, Plin. [ —  glandein bu- 
bus, 8 des glands aux bœuſs, 
les répandre dev. eux, id. | — En 
pal. d'un legs, jeter, donner, lé- 
guer : Æbutio sextulam aspergit, 
il donne à ÆEbutius la 6° partie 
de l' once, c.-à-d. un 72°. 

B) au fig., ajouter, attacher, 
appliquer : Quum clarissimo viro 
nonnullam laudatione tua labecu- 
lam aspergas, Cic. Vat. 17, ui, tu 
imprimes une tache à cet homme 
illustre par tes éloges | cf. ne 
qua ex tua indignitute labes illius 
dignitati aspersa videatur | de mé- 
me, notam alicui, Dig., noter qqn 
d' inſamie | — Si illius (Catonis) 
comitatem et facilitatem tue gra- 
vitati scveritatique asperseris, si 
tu tempérais ta gravitè et ta sé- 
vérité par l'affabilité et la dou- 
ceur de Caton it., Sales huic 
generi orationis, répandre du sel, 
c.-à-d. des grâces piquantes sur 
ce genre de Style | epistola hoc as- 
persit molestiæ, quod, etc., a causé 
ce désagrèment que, etc. | hos 
aspersi, ut scires, etc. 

II)  alqm ou alqd alqa re, ar- 
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voser, aspcrger, saupoudrer qqn 
vu qqche de qqche. 3 

A) au propr. : Ne aram sanguine 
aspergeret, Cic. N. D. 3,56, 88, 
qu’il arrosdt point l'autel de 
sang |  vaccam semine, Liv. | 
imbre lutoque aspersus, Hor., tout 
couvert de pluie et de boue tas 
aspergitur 2 À est parsemée de 
cheveuæ gris, id, | — Mons parvis 
urbibus aspersus, couvert de pe- 
tites villes, Hel. 

B) au fig. — 1°) tacher, souil- 
ler: Hunc tu vitæ splendorem ma- 
culis aspergis istis? Cic. Planc. 
12,30 | de même absolt , leviier 
aspersus | istius facti non modo 
suspicione, sed ne infamia quidem 
aspersus | — alqm lingua, barer 
sur qqn, jeter sur qqn le venin de 
la calomnie, À. Her. [| — {2 })en 
génér., remplir:  aures gemitu, 

V. Max. 3, 3, i eætr.] auditiuncula 

quadam aspersus, c.-d-d. instruit, 

légèrement informé, édifié: syn. 
inibutus, Gell. ] 

**2. asper£s0 88 et aussi 
aspargo), Inis, f. (1. aspergo ), as- 
persion, arrosement, Ov. M. 7, 
108; Petr. — parietum, Aumidi- 
té, suintement des murs, Plin. 22, 
21, 30 | — [B) métaph., dans le 
sens concret, le liquide répandu, 
pluie, goutte, sang, Virg. &. 3, 
S8h; Ov. | — Il) au fig. : culpa- 

5 rejaillissement, souil- 


aspéritas, Atis, f. (asper), as- 
périlé, inégalité, arte ) 

I) au propr. : Saxorum asperi- 
ttes, impendentium montium al- 
titudines, Cic. N. D. 2, 39, les 
aspérités des rochers] — viarum, 
les inégalités, l'âpreté, la difſi- 
culté chemins | locorum, 
Sall ; Liv, |  linguæ, Plin. | = 
1 enrouement, id. luti, 
aridité, Vitr. | hiemis, l’âpre- 
té, la rigueur de l'hiver, Tac. | 
de même,  frigorum, td, | vasa 
anaglypta in asperitatemque ex- 
cisa, vases travaillés en relief, 
ornés de ciselures, de bas-reliefs, 
Pln. | — Par rapport à loule : 
oni, dpreté, dureté du son, 
Tac. ] — Par rapport au goût: 
es vini, Plin., dureté, âpreté du 
vin | — Par rapport à la vue: 
tnégalité, aspérité, Vitr. 

II) au fig. — A) en parl. des 
mœurs, du style, etc. ; dureté, 
rigueur, sévérité, rudesse, dpre- 
té : Quam illorum (Stoicorum ) 
tristilam atque asperitatem fu- 
giens Panætius nec acerbitatem 
sententiarum, nec disserendi spinas 
probavit, Cic. Fin. n, 28, 79 | de 

„ 2 us et inconcinna 
gravisque, Hor., rudesse gros- 
stère | — Si quis ea asperitate est 
et immanitate nature, Congressus 
ut hominum fugiat | asperitatis et 
invidiæ corrector, Hor. — En 
part, du style: Neque est ulla 
temperatior oratio, quam illa, in 
qua contentionis oratoris ipsius 
humanftate conditur, que celle où 
l'âpreté, l'aigreur de la discus- 
sion est adoucie par la-politesse et 
L bon ton de l’orateur | in histo- 
ria verborum ratio, cum lenitate 
quadam profluens, sine hac judi- 
Ciali asperitate et sine sententia- 
rum forensiun aculeis persequenda 
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est, sans celle rudesse des tr'ibu- 
nauæ. 

* B) en part. des situations, 
difficulté, gravité, violence : In 
his vel asperitatibus rerum vel 
angustlis temporis obsequar stu- 
diis nostris, Cic. de Or. 1, 1, 3 
dans ces conjonctures difficiles 
belli, Sall., difficulté de la 
guerre | remedii, Tac., violence 
d’un remède (au fig.) 

[aspëriter, adv., forme an- 
cienne p. aspere, rudement , du- 
rement, Nav. dans Non.; Plaut.] 

(aspéritü do, p. aspritudo. ] 

[aspernäbtlis, e, mèprisa- 
ble, Gell. 16. 8, 16, Arn. 

las pernämentum, I (asper- 
nor), mépris, Ter.] 

aspernandus, à, um, part. 
d’aspernor, mépr'isable, Virg. 

pese ter, adv., avec 
mépris, Sid. August.] 

* agpernãtlo, önis, f., mépris, 
dédain : Quorum ( animorum) 
omnes morbi perturbationes ex — 
rationis eveniunt, Cic. Tusc. u, 
14 | naturalis , Sen. 

[aspernätor,ôris, m., qui 
méprise, qui dédaigne, qui ne 
tient pas compte de, Tert.] 

aspernãtus, a, um, part. 
d' aspernor, qui a méprisé, dé- 
daigné, Cic. : Virg. | — Passivt, 
méprisé , dédatgné , Arn. 

asperno, äre, 1. v. a., Prisc.; 
voy. aspernor à la fin. 

aspernor, 1. v. dép. a. (ab- 
spernor), écarter, éloigner, re- 
pousser, rejeter avec mépris, 
repousser dédaigneusement , dé- 
daigner, mèpriser; refuser, re- 
nier : Gustatus cito id, quod 
valde dulce est, aspernatur ac re- 
spuit, Cic. de Or. 5, 25, 99, re- 
pousse et rejette | nemo bonus, 
qui vos non oculis fugiat, auri- 
bus respual , animo aspernetur 
ne vous méprise dans son cœur 
hanc proscriptionem nisi hoc ju- 
dicio à vobis r'ejicitis et asperna- 
mini, si vous ne repoussez loin de 
vous | , contemnere ac negligere 
querimonias alcjs | virtus — at- 
que odit alqd | non recipit istam 
conjunctionem honestas ; asper- 
natur, repellit, elle la rejette et la 
repousse | — regis liberalitatem 
A dolorem, ut malum, repous- 
ser la douleur comme un mal 
* patriam colore ipso, renier sa 
patrie | — — furorem alcjs atque 
crudelitatem a suis aris atque tem- 
plis, écarter de ses autels el de 
ses temples la fureur de qqn, Cic. 
Cluent. 68 extr. | —** Avec linf. : 
Validissimum quemque militiæ dare 
aspernabantur, refusaient de don- 


ner pour le service militaire, . 


Tac. | —* Dans le sens passif : 
Qui habet, ultro appetitur; qui 
est pauper, aspernatur, celui qui 
possède est recherché; le pauvre 
est dédaigné, Cic. dans Prise. | 
cf. le part. aspernatus. 

** aspéro ( aspro, Sid. ], 1. v. 
a. (asper), rendre dpre, rabo- 
teu. n | 

I) au propr. : Asserculi asperan- 
tur, ne sint advolantibus tubr ici, 
Col. 8, 3, 6, on entaille les per- 
ches (pour qu’elles soient héris- 
sees d’aspérités) | apes si sunt 
pilosæ et horridæ ., tum enim 
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asperantur ac macescunt, car 
alors elles (les abcilles) sont hé- 
rissées et maigrissent, Varr. | 
glacialis biems aquilonibus 
undas, l'hiver soulève les flots, 
hérisse la surface des flots, Virg. 

—  pugionem vetustate obtu- 
sum saxo, aiguiser, affiler sur 
une pierre un 1 Éémoussé 
par l’usage, id. | de même, sa- 
gittas, Tac. | — Il) au fig., rendre 
plus fort, plus violent, aggraver, 
exciter, irriter : Ne ‘entre , neve 
«> crimina videtur, aggraver les 
charges , Tac. 4. 2, 29 | iran 
victoris, id. , irriter, aigrir la co- 
lère du vainqueur | hunc carmina 
asperavere in sevitiam, id. 

asperslo (adsp.), önis, f. (a 
spergo), aspersion, arrosement: 
Illud incestum vel aspersione aquæ 
vel dierum numero tollitur, Cio. 
Leg. 2, 10, 24, soit par l’aspersion 
d'un peu d’eau, soit par un cer- 
tain nombre de jours | num Ve- 
neris Coæ pulchritudinem effingi 
posse aspersione fortuita putas ? 
par des couleurs jetées au hasard. 

1. aspersus ( adsp.), a, um, 
part. d’aspergo. 

** 2. aspersus { adsp. ), ũs, m. 
(seulement à l'ablat. ), asper- 
sion, arrosement : — calidæ aquæ, 
Plin. 8, 37, 56, en arrosant d’eau 
chaude. 

aspérügo, Inis, f., aparine ou 
grateron, plante, Plin. 26, 10, 65. 

asphaltYon, Ii, n. (äop&Atiov), 
asphaltion , trèfle à grandes ſeuil · 
les, Plin. 21, 9, 30. 

Asphaltites, , m. (’Acgai- 
rixnc), ou — lacus, Acpadtitte= 
1 lac Asphaltite ; auj. la mer 

orte, cn Palestine, Plin. 5, 
15, 15. | 

Casphaltus, fm: (ogakros), 
asphalte, bit ume, [sid. ] 

asphödelus [-Uus, Pallad.], 
i, masc. (&opodehoc), asphodele, 
plante, Fam. Asphodelcæ, Plin. 
21, 17, 68. 

a-spiclo ( adsp. ), exi, ectum 
[aspexit p. aspexerit, Plaut. ], 3. v. 
. et N. 

I) act., regarder, porier sa vue, 
ses regards sur qqche ou qq u. 

A) au propr.: Aspicite ipsum, 
contuemini os, Cic. Sull. 27, re- 
gardez-le lui-même | at etiam aspi- 
cis me, et quidem, ut videris, ira- 
tus, tu me regardes et même d'un 
air de colère sic obstupuerant, 
sic terram intuebantur, sic furlim 
nonnunquam inter se aspiciebant 
| — Bæœotiam atque Eubœam, vi- 
siter, parcourir, voir en passant, 
Liv. [ de même ; situm omnem 
regionis, td. | — opus admirabile, 
Ov. | — Odi celebritatem, fugio 
homines, lucem  vix possum, 
voir le jour, c.- d · d. vivre, Cic. Alt. 
3, 7 | de même , tamquam ad aspi- 
ciendam lucem esse revocatum, 
comme pour revoir la lumière, 
être rappelé à la vie | — Absolt : 
Ubi sæpius appellatus aspexit ac 
resutit, et, quis esset, quæsivit, 
regarda, tourna la tête , Cæs. | — 
Avec ad, Plaut.; Sell. — S huc, 
Plaut., regarde de ce côté, ici. ] 

*. 20 métaph., en part de la 
situation et de l'exposition d’un 

lieu; être exposé à, regarder, 
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être situê : Tabulatum  meri- 
diem, Col. 8, 8, 2, regarde le midi, 
est exposé au midi | cryptoporti- 
cus non > vineas, sed tangere 
videtur, Plin. E. | 

B) au fig. : Sic in oratione Crassi 
divitias atque ornamenta ejus in- 
genii per quædam involucra per- 
Spexi +: sed ea, quum contem- 
plari cuperem, vix aspiciendi 
potestas fuit, Cic. de Or. 1, 35, 
161, ai d peine eu le temps de 
regarder | cf. sic evolavit ora- 
tio, ut ejus vim atque incitationem 
aspexerim, vestigio ingressumque 
vix viderim | neque tanta est in 
rebus obscuritas, ut eas non peni- 
tus viringenio cernat, si modo 
aspexerit, pour peu qu'il regar- 
de, qu’il fasse attention | qui se- 
mel aspexit, quant uin, etc., a réflé- 
chi, combien, Hor. | aspice, si 
quid, etc., considère, réfléchis, 
id. | aspice nos, secours-nous, 
jette un regard sur nous, daigne 
nous regarder , Virg. 

II) inch, voir, remarquer, aper · 
cevoir : Respexit et equum alacrem 
lætus aspexit, Cic. Div. 1, 33 eœtr. 

aspicit hanc visamque vocat, 

v., il l’aperçoit et l'appelle | 
quem simul aspexit scabrum, 
Hor. | — Ut propter quos hanc 
suavissi mam lucem aspexerit, eos 
indignissime luce pri varit, à qui il 
doit d'avoir vu le jour, Cic. R. 4. 
22 extr. 

aspilätes, x , m. (äontA&rnc), 
pierre précieuse qui se trouvait 
en Arabie, Plin. 37, 10, 54. 

[aspirämen (adsp. ), Inis, n. 
(aspiro), action de souffler con- 
tre ou sur qqchie; poëtig., action 
decommuniquer qgqche par le souf- 
Île : O forme, . Fl. 6, 465. ] 

faspiratio ( adsp. ), Onis,f., 
émission du souffle, souffle, res- 
piration : Animantes aspiratione 
acris sustinentur, Cic. V. D. 2, 
33 | — B) au fig. : O numinis, 
souffle favorable, protection, fa- 
veur, Amm. I- I) particulier. 
— A) cæhalaison, Emanation: 
Quæ omnia flunt et ex cœæli varie - 
tate et ex disparili aspiratione ter- 
rarum, Cic. Div. 1, 36, 79 | — B) 
t. de gramm., aspiration: Ita ma- 
jores locutos esse, ut nusquam nisi 
in vocali aspiratione uterentur, 
Cic. Or. 8] —[2°) métaph., la 
lettre H elle-même, signe de l’as- 
piration , Prisc. ] 

as-piro (adsp.), 1, v. n. et a.—1I) 
neutr. -A) souffler vers ou sun, 
atteindre ou pousser de son souf- 
fle. —1°) au propr. —a) Ad que 
(granaria) nulla aura ex propin- 
quis locis aspiret, Varr. R. R. 1, 
57 pulmonès tum se contrahunt 
aspirantes, tum respiratu dila- 
tant, Cic. N. D. 2, 55, les pou- 
mons se contractent pour lexpi- 
ration (de air), et se dilatent 
pe l'inspiration | aspirant auræ 

n noctem, {es brises s'élèvent 
vers le soir, Virg.| — **b)t. de 
gramm., prononcer avec aspira- 
tion, aspirer : Diu servatum, ne 
consonantibus aspiraretur, Quint. 
1, 5, 20, pendant longtemps on 
n'aspira point les consonnes | 
Græci solent, id.] —** 2°) au 
fig, favoriser, seconder, cares- 
ser oupousser d'un souſſte favo- 
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rable : Magno se prædicat auxilio 
fuisse, quia paululum in rebus dif- 
ficillimis aspiravit, 4. Her. u; 
8h, parce qu'elle a été de quelque 
secours dans les choses les plus 
difficiles | — Avec le dat, : Di, cœæ- 
ptis aspirate meis! Ov., dieux, 
secondez mon entreprise ! J aspi · 
rat fortuna labori, Virg., la for- 
tune favorise nos efforts. 

) métaph. —1°) diriger son souf- 
Île vers qqche, se tourner du côté 
de, tendre, prétendre, aspirer à, 
chercher à joindre; désirer ; ou 
atteindre de son souffle; atteindre, 
approcher ; se constr. avec ad 
ou in et acc. ou absolt : Omnes 
aditus tuos interclusi, ut ad me 
non posses, Cic. Tusc. 5, 9, 27, j ai 
fermé toutes les avenues par où 
tu pouvais pénétrer jusqu’à moi 
| ultro te etiam arcessitum ab eo, 
ad quem ceteri non possunt, 
dont les autres ne peuvent appro- 
cher | tu ad eum Ciceronem nun- 
quam aspirasti | quid qu ad 
meam pecuniam me Invito aspi- 
rat? quid accedit ? | — in cu- 
riam, approcher du sénat | in 
campum | — Ne non modointrare, 
verum etiam aspicere aut pos- 
sim | — [ Poëtig., avec le dat. : 
Nec equis aspirat Achillis, Virg., 
et il n aspire point aux coursiers 
d Achille, ne cherche point à les 
obtenir | — 2°) au fig. : Hæc 
nisi collocata et quasi structa 
et nexa verbis, ad eam laudem, 
quam volumus, — non possunt, 
ne peuvent prélendre au mérite 
que nous voulons, Cic. Or. 1 
bellica iaude - ad Africanum nemo 

otest, ne peut être comparé, pour 
es talents guerriers, d Scipion 
lAfricain, ou n' approche de Scip. 
l’Afr. | hæc etiam in equuleum 
conjiciuntur, quo vita non aspirat 
beata, fout cela peut se rencontrer 
sur le chevalet { au milieu des 
tortures ), où la vie heureuse est 
loin d’aspirer, dont le bonheur 
se passe fort bien. 

* II) act. — À) faire souffler : 
— 1°) au propr. : Juno ventos as- 
pirat eunti, fait souffler les vents 
pour seconder sa marche, Virg. 
Æ. 5, 607 | — 2°) au fig. : 2 di - 
vinum amorem dictis, Virg. . 
8, 373, et lui inspire par son lan- 
gage un amour digne d’une déesse, 
ou : imprime d ses paroles une 
grâce toute divine | ut, quantum 
nobis exspectationis adjecit, tan- 
tum ingenii aspiret, Quint. |— IB) 
rafratchir de son souffle : Insula 
aspiratur freto Gallico, l’île est ra- 
fratchie par le vent 111 souffle de 
la mer de Gaule, Sol.] 

aspls, Idis [ acc. aspida, Luc. ], 
f. (omis), aspic, serpent veni- 
meux, vipère : aspide ad corpus 
admota, Cic. R. Post. 9 | acc. pl. 
aspidas , id. N. D. 3,19 | — [In 
métaph., bouclier, Just. Nov. ] 

asplénum, Ii, u. ( GoxAnvov ), 
hépatique dorée , dorine, plante, 
Plin. 27, 5, 17. 

“asportatfo, önis, f., action 
d'emporter, transport : Quod 


eorum ( signorum ) demolitio at-] 20 


que = perdifficilis videbatur, Cic. 
Verr. 2, 4,09. 

*asporto, 1. v. a. (abs- porto), 
emporter, transporter, emmener 
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(sur un vaisseau ) : Hoc ( simu- 
lacrum ) iste e signo Cereris avel- 
lendum asportandumque cura vit, 
gerent, ut multa suis rebus se- 
cum asportarent | — res re 
vehiculis, Liv. Dr 

{asprätilis, e (asper), rude 
au toucher (v. asper) : — piscis , 
poisson à écailles rudes, Plin. 
Val. ] 

asprätus, a, um, Sid , sync. 
p. asperatus. 

** asprédo, Inis, f. (asper), 
rudesse, dpreté, Cels. 5, 28. 

**asprétum, i, u. (asper), lieu 
raboteuæ, terrain inégal, cou- 
vert de pierres et de broussatlles : 
Ad hæc saxa erant, et temere ja- 
centia, ut fit, in aspretis, Liv. 9, 24. 

Laspri, Prisc.; aspris, Virg. ; 
aspros, Stat., sync. poél, p. asperi , 
asperis, asperos. 

“*aspritüdo ſasperitudo, App.], 
Inis, f. (asper), rudesse, Cels, 6, 
6; J, 7; Ser ib. 

“*a-spüo (adsp.), ère, v. a., 
cracher contre ou sur: Dormiens 
in fans a nutrice terna precatione 
aspuitur, Plin. 28, u, 7. 

Assäbinus, i, m., divinité des 
Éthiopiens, Plin. 12, 19, 2. 

Assäräcos, i, m. (Asodpaxoc), 
h roi de Phrygt , fils de Tros, 
aïeul d’Anchise, Ov. MH. 11,756| — 
A) Assaraci nurus, c. -d-d. Vénus, 
Ov. F. u, 123 — Bj) Assaraci frater, 
Ganymède, constellation (le Ver- 
seau), id. | — II) Assaracigeni, les 
Romains, descendants d’Assara- 
cus, Virg. . 9, 643. 

11. assärlus, a, um (asso), 
rôti, ou propre à l'être, Cat. 
R. R. 132, 2. 

[2 assärius, U, m., p. as, 
unité monétaire, as, Verr. L. I. 
8, 38, 121. ] 

[assätüra, æ, ſ. (asso), rôti, 
viande rôtie, Vopisc. ] 

assëcla où assücila (ads.), æ, 
masc. et fém. (assequor), qui 
est à la suite, qui fait partie de 
la suite de qqn (ordinair. en mau- 
vaise part), compagnon ou com- 
pagne, serviteur, acolyte, sui; 
vant ou suivante; parasite; imt- 
tateur; sectateur; au plur. , 
consorts; gens de même trempe, 
gequelle: Pauci præterea assenta- 
tores eorum atque subsequun- 
tur, Cic. Corn. 2, 5|Quum hæc op- 
uma lex et ab illo socero ejus et ab 
hoc negligatur | legatorum asse- 
clæ, les gens qui composent la 
suite des ambassadeurs. 

asseetãtlo (ads.), önis, f. —1) 
action d’accumpagner, de faire 
cortège (à un grand dignitaire, 
d un patron, en part, des clients, 
des amis, des pores ; cor- 
tége qu'on fait à un candidat un 
jour d'élection : Homines tenues 
unum habent in uostrum ordinem 
aut promerendi aut referendi be- 
neſicii locum, hanc in nostris pe- 
titionibus operam atque , Cic. 
Mur. 54 | —- * action d’obser- 
ver, de suivre attentivement des 
1 étude : Cœli , Plin. 2, 
U e 
asseetãtor (ads.), üris, m., 
celui qui accompagne (en bonne 
pari; opposé à assecla, qui se 
dit ordinair. en mauvaise part]: 
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Quidam vetus > ex numero amico- 
rum, Cic. Verr. 2, 2,11 | eum co- 


mitatu assectatoribusque | —**II) 
métaph., partisan, sectaleur, 
adhérent, disciple; celui qui re- 
cherche, qui s’attache à qqn ou 
à qgche : sapientie, Plin. . 8, 
goræ, es eloquentlæ, Lin 
cf. dicendl, id. 
*as-sector (ads. ), 1, v. dép. a., 
accompagner, suivre, faire cor- 
tege à qqn, être de sa suits: Quum 
ædilitatem P. Crassus peteret, 
eumque major natu, etiam consu- 
laris, Ser. Galba assectaretur, Cic. 
de Or. 1, 56, 239 | studia adule- 
scentulorum in suffragando, in 
assectando mirifice et magna et 
quam, suivre une femme, s’alla- 
cher à ses pas (ce qui passait pour 
une injure), Dig. | — Dans le 
sens passif : Assectari se omnes 
cupiunt, nn. dans Prisc., tout 
le monde aime à être suivi. 
assécüla , voy. assecla. 
assécütor (ads.), öris, m., 
celui qui suit, qui accompagne, 
AM. Cap.] 
ass Ct us, a, um, part, d’as- 


equor. 
lass & do, Gnis, m., assesseur, 
aide, compagnon, assessor, Non.] 
ass&ſölkum, Ii, n., cntendent, 
herbe appelée aussi agrostis, App. 
[as-sellor (ads.), 1. v. dép. 
2 ), aller à la selle; fienter 
en parl. des animaux ), Veg.] 
[as-sënesco (ads.), ëre, v. 
1 vieillir auprès de qqche, 
ert. 

assensko (ads.), önis, f. (assen- 
uo), assentiment, adhésion , ap- 
probæivn; act ion de s'engager 
avec gqn; goùt : Judicatum est 
res assensione alicujus aut aliquo- 
rum comprobata, Cic. Inv. 1, 30, 
48 | orationis genus exile nec satis 
populari - accommodatum, et 
trop peu accommodé au goût du 
peuple | dum lego, assentior : 
quum posui librum,  omnis illa 
elabitur, tant que je lis, je suis 
de même avis; dès que j ai posé 
le ſtvre, tout mon assentiment se 
dissipe | Au plur. : Crebræ , 
multæ admirationes , signes nom- 
breux d'approbation, grandes 
ues d admiration | causa 
acta quibus assensionibus universi 
ordinis | — . t. de 
philos., l’act de tenir pour 
vrai tout ce qui agit sur les sens: 
consentement , foi dans la réalité 
des phénomènes extérieurs: Nunc 
de atque approbatione, quam 
Græci teibeotv vocant, pauca 
dicemus, etc., Cic. Ac. 2, 12 | — 
Au plur. : Non sunt neque assen- 
sioues neque actiones in nostra 
potestate, ni notre consentement 
ni notre action ne sont en notre 

pouvoir, Cic. Fat. 17. 
*assensor (ads.), öris, m. (as- 
sentior), approbateur, qui ap- 
prouve : Quotidie commemora- 
bam, te unum in tanto exercitu 
mihi tuisse , Cic. Fam. 6,21 | 
non omnes babere assensores, 4. 


er. 
4. assensus (ads. ), a, um, part. 


chose 
ad nimiam -eruditi | assentatione 
callida capl | assentationem reci- 
pere atque ea delectari | >, vi- 
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sentior), assentiment, adhésion, 
consentement ; approbat{on : As- 
sensu omnium dicere, Cic. N. D. 
2, 2, dire avec l'assentiment de 
tout le monde | vulgi assensu et 


populari approbatione | au plur., 


O.; Tac, | — II) particulier. 
— À) t. de philos., Paction de 
tenir pour vrai tout ce qui agit 
sur les sens; consentement , foi 


sans le témoignage des sens: Con - 


cedam illum ipsum sapientem. 


retenturum assensum, nec un- 
quam ulli viso assensurum, Cic. 


Au plur. Summum munus esse 
sapientis, obsistere visis assen- 
susque suos firme sustinere, ef 
de ne pas s’en rapporter légère- 
ment au témoignage de ses sens | 
dicunt Stoici, sensus ipsos — 
esse | — [B) poét. : Assensu ne- 
morum vox ingeminata, 
. 77 615; G. 3, 45, cris répétés 
par l 


Virg. 


écho des bois.] 
assentätio (ads.), önis, f., con- 


sentement constant , approbation 
donnée par fatterie, adhésion 
systématique : Nullam in amici- 
uis pestem esse majorem quam 


adulationem, blanditiam, 


5, 


Cic. Lœl. 25, qu en amitié iln’y a 
pire fléau 


que l’adulation, la flat- 
terie et l'approbation en toute 
Græci diuturna servitute 


tiorum adjutrix, procul amovetur 


— Auplur. : Se blanditiis et assen- 
tationibusin Asinii consuetudinem 


penitus immersit, à force de la- 


ches complaisances et de basses 
Aatteries | — ** Il) en génér. et 
en bonne part, assentiment, con - 
sentement , Fell. 2, 128. 


*assentätfuncüla (ads. }, æ, f. 


(assentatio), petite flatterie : Non 
vereor ne — quadam aucupari 
1 gratiam videar, Cic. Fam. 
5, 12. 


assentätor (ads.), öris, m., 


flatteur, celui qui approuve par 
calcul tout ce que dit ou fuit une 
personne: Semper auget — id, 
quod is, cujus ad voiuntatem lo- 
quitur, vult esse magnum, Cie. 


Lœl. 26, 98, le flatteur amplifie 
touj. ce que celui à qui il veut 
plaire, désire qu'ontrouve grand 
|ita fit, ut is assentatori patefaciat 
aures suas maxime, qui ipse sibi 
assentetur et se maxime ipse de- 
lectet, ii n'est pas d homme qui 
prête plus volontiers l'oreille à 


la flatterie que celui qui se flatte 


lui-même avec le plus de complai · 
sance | perniciosi | —» populi, 
flaiteur du peuple | cf. quid in- 
tersit inter popularem, id est as- 
sentatorem et levem civem etinter 
constantem, severum et gravem 
mall, qui approuve, permet, 
autorise le mal, Tert.] 

* assentãtörle (ads.), adv., en 
ſtatteur, par flattérie : Dubitare 
ie, non , sed fraterne veto, Cic. 
O. Fr. 2, 15, 6, 3. 

assentätrix (ads.), ïcis, f., 
celle qui flatte, Free Plaut. 
Host. 1, 3, 100. 

assentio (adv.), vo. l’art. 


suiv. 
assentior (ads.), sensus, 4. v. 
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dép. [la forme active assentio, si, 
sum, 4. v. n. se trouve rarement], 
approuver qqn ou qqehie, être de 
même avis, donner son assenti- 
ment, son consentement, son adhé- 


sion? se constr. avec le dat. ou 


absolt. -I) forme déponente : —A) 
Qaum sæpissime tibi senatus maxi- 


mis sit de rebus assensus, Cic. de 
Or. 1, 49, 244 | huic assentiuntur 
reliqui consulares præter Afra- 
nium, qui assentitur Volcatio, les 
autres consulaires l'approuvent 
à l'exception d’Afranius, 
15 l'avis de Volcatius | il- 


qui 


ud, in quo te Dicæarcho  negas, 


ce en quoi tu dis n'être pas d’ac- 
cord avec Dicéarque 
5 dissensioni meæ pristinæ pu- 
tav 
reipubl. temporibus et concordiæ 
“convenire | eam sententiam dixi, 
cui sunt assensi ad unum |—B) ab- 
solt : Sapientem, si assensurus es- 
set, etiam opinaturum, s’il devait 
être de même avis 
régime à l’acc., aliquid, cetera: 
Non habeo quid tibi assentiar, Cic. 
. D. 3, 25, je n’ai aucune raison 
de vous croire | quidquam aut 
faisum aut incognitum, donner 
son assentiment à une chose ou 
fausse ou inconnue | 
sentior, sollicitam et periculosam 
justitlam non esse sapientis, Cic. 
fragm. dans Prisc. | — 11) forme 
active : Ut ejus semper voluntati- 
bus non modo cives assenserint, 
socii obtemperarint, sed eliam 
venti tempestatesque obsecunda- 
rint, Cic. de L. I. 16, 48 homines 
Curioni nullum senatus consultum 


| — Neque 


potius , quam præsentibus 


| — Avec un 


cetera as; 


facienti assenserunt | sedens iis 


assensi, qui mihi lenissime sen- 
tire vis 

Lentulo | —A 
multa sequitur probabilia, neque 
comprehensa, neque percepta, ne- 
que assensa, le sage accepte une 
foule de choses qui n’ont été en- 
core ni comprises, ni perçues, 
ni approuvées ( sanctionnées }), 
Cic. Ac. 2, 51, 99; cf. assensio et 
assensus | —B) f{mpersonnellt : Bi- 
bulo assensum est, Cic. 
2, on fut de l'avis de Bibulus. 


Philippus assensit 


sunt 
au passif : Sapiens 


Fam. 1, 


assentor (ads,), 1. v. intr. (as- 


sentior ), étre touj. du même avis, 
approuver tout ce 
sonne dit ou fait, 
raison, flatter : (Callidus adula- 
tor) etlam ‘adversando sæpe as- 
sentatur et litigare se simulans 


u' une per- 
onner touj. 


blanditur, Cic. Lœl. 26, 99, un flat- 
teur adroit flaite souv., même en 


combattant, et ses contradictions : 


ne sont que de faux semblants 


pour déguiser ses complaisan- 


ces | benevolentiam civium blan- 
dittis et assentando colligere turpe 
est | is assentatoribus patefacit 
aures suas maxime, qui ipse sibi 
assentatur et se maxime delectat | 


cf. ut nihil nobis assentati esse vi- 


deamur | ef, mihl ipse  fortesse, 


je me flatte peut-être moi-même | 


nisi forte te amant et tibi . 
lass òqukèla (ads.), E, ., 
suite, ce qui suit, M. Vict.] 
as-sëquor (ads.), cütus (quü- 
tus), 3. v. dép. a. [suivre qqn 
quelque part, marcher sur ses 
pas; courir après : Nunc sequerc, 
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assequere, Plaut. dans Varr. | 
assequere ac reline, Ter. ] 


11) métaph., suivre de près, pour. 
suivre, parvenir à, atteindre, 


attraper. 


A) au propr. Nec quicquam 


sequi, quod assequi non queas, 


Cic. Of. 1, 31, et ne rien poursut- 
vre qu’on ne puisse atteindre | si 


es Romæ, jam me non potes : 
sin es in vla, quum eris ine as- 
secutus, coram agemus, si tu es 
d Rome, tu ne saurais plus me 
rattraper, me rejoindre | pi - 
sonem nuntius assequitur, exces- 
Sisse Germanicum, Tac, | — 
4bsolt : In Bruttios raptim, ne 
Gracchus assequeretur, concessit, 
Liv., il se retira précipitamment 
dans le Bruttium, dans la crainte 
étre rejoint par Gracchus | 
nondum assecuta parte suorum, 
avant qu'une partie des siens ne 
l’eût alteint, Tac. 

B) au fig. —1°) en génér., attein- 
dre, parvenir à, obtenir : Eos- 
dem sumus honorum gradus , quos 
illi, assecuti, Cic. Planc. 25, nous 
“avons obtenu les mêmes hon- 
neurs | de même, - omnes ma- 
gistratus sine repulsa, arriver à 
tous les emplois publics sans es- 
super de refus | — immortalita. 
tem, conquérir l’immortalité 
laudem, parvenir à la gloire 
 licentiam |  facultatem | 
‘maturitatem, parvenir d matu- 
ite | > bona, acquérir des biens 
{<> hoc boni [ spiendorem alqa 
re | qua in re nihil aliud asseque- 
is, nisl ut, etc., en ceci tu ne ga- 
Ines rien, si ce n'est de, etc. | 
cf. non assequor , ut scribam. 

#29) particulièr. — a) atteindre 
par l'intelligence, saisir, com- 
prendre : Ut essent, qui cogitatio- 
nem — possent et voluntatem in- 
terpretari, Cic. Inv. 2, 4, 139, qui 
Pussent Saisir sa pensée et inter- 
preter sa volonté | nihil eorum 
invesligare, nini! = potuerit 
quibus ( ratione, intelligentia 
utimur ad eam rem, ut apertis 
obscura assequamur, pour nous 
“élever du connu à l' inconnu] quid 
ipse conjectura assequare, ce que 
tu obliens par tes conjectures, le 
résultat de tes conjectures. 

b) par rapport à la qualité; 
parvenir à qqche, égaler qqn, 
S’élever au niveau, à la hauteur 
de : Sisenna Clitarchum velle imi- 
tari videtur, quem si posset, 
aliquantum ab optimo tamen abes- 
set, Cic. Leg. 1, 2 extr., paraît 
vouloir imiter Clitarque; s’il y 
réussissait, il serait encore as- 
sez loin de la perfection | bene- 
volentiam tuam erga me imitabor, 
merita non assequar, je n’égale- 
rai jamais vos bienfaits, je ne 
serai pas quitte envers vous | 
ingenium alcjs alqa ex parte, Plin. 
E. | ut longitudo aut plenitudo 
harum multitudinem alterius as- 
sequatur et exæquet, 4. Her. 

asser, ris, m., ais, solive, 
chevron, picu: Asseres pedum XII 
do te præfixi. .. in terra de- 
figebantur, Cœs. B. C. 2, 21 — 
Baton, bras pour porter une it. 
tiere, Suet. | latte, planche, Vitr. 

assercülas , i, m. [assercu- 
lum, l, n. Cat.] (asser), petite 
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solive, chevron, petit pieu, bâton, 
Col. 12, 52, l. 

[1 ass Er o (ads.), Evi, Itum, 3. 
v. d., semer ou planter à côté, 
semer : Cat. N. R. 32; Hor. E. 
2, 2, 170.] | | 

2. assëro (ads), érüi, ertum, 
3. v. a. (propr., assembler, adap- 
ter; de là, tirer à soi, et, par con- 
se.), en f. de droit : alqm 
(manu, in libertatem), affran- 
chiir, émanciper, mettre en li- 
berté (en mettant la main sur 
celui qu’on voulait affranchir et 
en l'attirant à soi); et, alqm in 
servitutem, déclarer qqn pour 
son esclave, réclamer, revendi- 
quer comme esclave : Continuo 
tu illam a lenone asserito manu, 
Plaut. Pers. 1, 3, 83 | qui, quos- 
cumque libuisset, in libertatem as- 
serebant, Suet. | cf. in his, quæ 
asserantur in libertatem, quia qui- 
vis lege agere possit, id juris esse, 
Liv, | — Quum in causa liberali 
eum, qui asserebatur, cognatum 
suum esse diceret, Cic. Fl. 17, 40, 
en disant que celui qu’on récla- 
mait, était Son parent | — Ut vir- 
ginem in servitutem assereret, 
Liv. 3, hh | de même,  virginem 
in servitutem, Suet., vouloir em- 
mener la jeune fille comme es- 
clave | ex usurpata libertate in 
servitutem velut asserendi erant, 
Liv.| asserui me, Ov., je me suis 
aſfranchi. 

) mélaph., en génér. — A) 
délivrer de qqche, défendre, ga- 
rantir, protéger contre: Habe 
ante oculos mortalltatem, a qua 
te hoc uno munimento potes, 
Plin. E. 2, 10, 4, dont tu ne peux 
le garantir , te sauver que par ce 
rempart | se ab injuria obli- 
vionis, id., se sauver de la honte 
de l’oubli | post assertam a Man- 
lio, restitutam a Camillo urbem, 
Flor. easdem leges, {d., défen- 
dre ou soutenir les mêmes lois | 
 dignitatem , libertatem, Set., 
défendre sa dignité, sa liberté. 

B) attribuer, appliquer, asst- 
gner, approprier : Nec laudes as- 
sere nostras, ne t’attribue pas 
notre mérile, Ov. H. 1, 362 | as- 
sere me cœlo, réclame-moi pour 
le ciel, prouve que je suis d ori- 
ine céleste, id, | Felicis sibi co- 
gnomen asseruit L. Sulla, prit le 
nom d'Heureux, Plin. | de même, 
sibi nomen sapientis, Quint, 
s’arroger le nom de sage | 8e 
Studiis, se vouer, s'appliquer à 
l'étude, Plin. E. 

C) en génèr., prétendre, afſir- 
mer, dire, soutenir : Non vacat 
D. que finxeris : quum vix pro- 
dest et verum fateri, Auct. Decl. 
Quint., on n'a pas le temps de 
soutenir tes fictions, etc. Epi- 
charmus genitalium malis hanc 
utilissime imponi asserit, Plin., 
Épicharme prétend que, etc. I 
de même, mollissimuin quemque 
beatissimum fore asserebant, 4, 
Viet. iram Colchidos, Mart., 
chanter la colère de Meèdee. 

** asseriYo (ads.), Gnis, f. (as- 
sero), déclaration par laquelle on 
affirme dev. la. justice que qqn est 
esclave ou libre, Quint. 9, 6, 57; 
Suel.; Dig. | action en justice pour 


80; Sen. 


celui qui réclame 
clave;  puellæ, 
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faire cette déclaration, Tra), 
affirmation , assertion: - deo- 
rum, affirmation ou démons. 
a l'existence des dieux, 
rn. 
cel = Et 1 . 
assero), — affranchit 
délivre ; lib 2 Suet, Cæs. 
— B) métaph., en 
gener, libérateur, défenseur, 


„ appui, soutien, Ov. 


Am. 73; Suet. : Macr. 
n comme es- 
v. 3, 40. 

lassertörfus (ads.), a, um, 


qui concerne l’affranchissement, 
Cod. Just.] 


[assertum (ads), I, n. (asse- 


ro), assertion, proposition, preu- 
ve, 


M. Cap.] 
assertus (ads), a, um, part. 


de 2. assero. 


[assërüi, parf. d'assero.] 
* as-servlo (ads.) ,ïre, v. n., 


s’asservir, s’assujettir à, aider 
à, contribuer à : Toto corpore 
atque omnibus ungulis, ut dici- 
tur, contentioni vocis asserviunt, 
tout le corps, tous les membres 
sont mis en jeu pour aider à 
tendre la voix, Cic. Tusc. 2, 2h, 


as-ser vo (ads.), 1. v. a., garder 


de près, tenir sous sa garde, ob- 
server, surveiller : Imperat, dum 
res judicetur, hominem ut asser- 


vent, Cic. Verr, 2. 3, 22, qu’en 
attendant le jugement, cet homme 


soit gardé de près | = hostem 
custodiis | en trouve aussi, — 
alqm in carcerem, 10 acerrime 
asser vari 


être surveillé de près. 
assessio (ads.), önis, f. (assi- 


deo), action d’être assis auprès de 


qqn (pour le consoler); assis- 
lance, assiduité auprès de qqn 
qui est dans la douleur; tendre 


intérêt : Quæ tua fuerit , oratio, 
conbrmatio animi mei fracti ? Cic. 
office d’assesseur, Cod. 1,51, 1 


assessor (ads.), Gris, m. (ass1- 

eo), assesseur, aide: Lacedæ- 
monli regibus suis augurem de- 
derunt, Cic. Div. 1, 03 |— **I) t. 
de droit, celui qu'on adjoint à 
qqn pour partager une fonction ; 
aide, suppôt, assesseur (d’un 


juge) , Suet. Galb. 14; Dig. 


[assessôrius (ads.), a, um 
919 * relatif à l' assesseur, 

9. 

lassessüra (ads.),æ, f. (as- 
sessor), office d'assesseur, Dig.] 

1. assessus (ads.), a, um, 
part. d' assideo. 

2. assess us (ads. ), us, m. (as · 
sideo), l’action d' etre assis au- 
près de qqn, cour, assiduités 
Prop. u, 11, 49.] 

e str x, Icis, f. (assessor), 
celle qui reste près de qqn , aide, 
Afran. dans Non. ] 

*assëévéranter (ads.), adv., vo- 
silivement , très-sérieusement . 
Loqui cum alqo valde , ic. Att. 
15,19,2 | — Comp., Cic. Ac. 2, 19. 

_lassèveéräte, adv., avec as- 
surance, Séricusement , d’un ton 
assuré :  objectare crimina, 
App. | scite atque actitare tra- 
gœdias, avec un jeu parſail, en 
s'identifiant au personnage , ou 
d’un ton assuré, Gell.]. 

assËvérätio (ads.), ônis 7. — 
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I) affirmation sérieuse, protes- 
tation: Omni tibi asseveratione 
affirmo, Cic. Att. 13, 23, je vous 
affirme avec la plus profonde con- 
viction | confirmatio est nostro- 
rum argumentorum expositio cum 
, À. Her., est l'eæposition de 
nos arguments avec tout ce qui les 
corrobore | — B) particulièr., t. 
de gramm., interjection corrobo- 
rative, mot qui donne d ce que 
nous disons un caractère de ve- 
rité (par em., heu ! hélas 1), Quint. 
4, 4, 20 | — II) fermeté, ton 
assuré, assurance, accent de 
conviction : Multa  coguntur 
patres, Tac. 4. u, 19 | accusatio 
asse veratione eadem peracta, id. 
as-sëvero (ads.), 1. v. a., par- 
ler sèrieusement, traiter ou 
prendre qqche au séricux : Quæ 
est ista defensio? utrum assevera- 
tur in hoc an ‘fentatur ? parle-t- 
on sérieusement? ou n'est-ce 
qu'un essai? Cic. Verr. 2, 2, 10 | 
viri gravitatem asseverantes, hom- 
mes qui professent une morale 
austère, Tac. |— B) particulièr., 
affirmer, soutenir, assurer : 
Pulchre asseverat, se ab Oppia- 
nico destitutum, Cic. Cluent. 26, 
il proteste bel et bien qu’Opp. 
l’a trompé] unum illud firmissime 
asseverabat, in exilium se iturum| 
— Avec de: Neque hoc meum, de 
quo tanto opere hoc libro asseve- 


ravi, umquam affirmabo esse ve- 
rius quam tuum, Cic, Or. Ji quem · 
admodum adversarius de quaque 
re asseveret | neminem illa de re 
contendere neque + | Avec 
un nom de chose pour sujet ; at- 
tester, prouver : Asseverant ma- 
artus Germanicam originem, 
ac., ces grands membres attes- 
tent une origine germanique. 
[as-s1bYlo (ads.), Are, adres- 
ser des sifflements à, répondre 
en sifflant 7 Alnoque assibilat 
alnus, Claud. | — Activt : 
animam, rendre l'âme ensifflant, 
Stat. Tlñi. 3, 578, ] 
* as-siccesco (ads.), Ëre , 3. v. 
12 * sécher, devenir sec, Col. 


7 e 

** as-sicco (ads.), Are, v. a., 
77 5 tout à fait, echer, Col. 

» e 

essicülus, voy. axiculus. 

[assidëlæ, ärum, f. (s.-ent. 
mensæ) , tables sur lesquelles les 
flamines t assis, selon 
Fest.] 

as-sTd&E0O (ads.), sedi, sessum, 
2. v. n. el a. (sedeo),— ) neutr.—A) 
être assis ou placé auprès, être 
assis. — 10) en génér. : Intelligens 
dicendi existimator non assidens 
et attente audiens, sed uno aspectu 
et præteriens de oratore sæpe judi- 
cat, Cic. Brut, 55, 200, non point 
assis (à côté de l’orateur) et écou- 
tant attentivement, mais d'un 
coup d aii et en passant | in Ti- 
burti forte asscdimus | — [2°) au 
fig., f., e rapprocher de, res- 


é 
ler à, c.-à-d. être au même | 


rang, sur la même ligne: Parcus 
uimiumque severus insano, 
—1{°) se tenir » assister, secou- 
rtr, soigner el autres signif, ana- 
logues. —a) morte propositaquum 

in carcere mater noctes 


de son p 
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diesque assideret, Cic. Ferr. 2, 
5, 45, ne le quittait ni jour ni 
nuit | principes Macedoniæ hujus 
(Plancii) periculo commoti buic 
assident, pro hoc laborant, touchés 
, lassistent et tra- 
vaillent en a faveur | quum 
Pompeius Lentulo frequens assi - 
deret | — Si alius casus lecto te 
affixit, habes qui assideat, fomenta 
paret, medicum roget, etc., Hor., 
tu as quelqu'un pour rester près 
de tot | cf. —, valctudini, fovere 
deficientem, Tac., soigner la 
santé de qqn | cf. —' ægro, Sen. | 
— Rarus in tribunali Cæsaris 
Piso, et si quando assideret, atrox 
ac dissentire manifestus, et s’il y 
assistait parfois (y siégeait com- 
me assesseur), id, | liberti pos- 
sunt, infames autem, licet non pro- 
hibeantur legibus —, attamen, efc., 
Dig., les affranchis peuvent assis- 
ter qqn devant les tribunaux, 
mais les infâmes , bien que la loi 
ne le leur interdise point, etc. | 
— * b) au fig. : — gubernacu- 
lis, étre assis au gouvernail (de 
État), être au timon des affai- 
res, Plin. Pan. 81 | litteris, s’oc- 
cuper constamment d'études lit- 
téraires, id. | — **2) camper en 
ennemi auprès d'un lieu, assté- 
ger (cf. n° II) : Gracchus assidens 
tantum Casilino, Liv. 23,19 ] 
menibus, Virg. f 

II)) act., camper, stationner 
hostilement auprès d’un lieu, 
lassièger : — muros, Virg. . 
11, 30h | — castellum, Tac., as- 
siéger une place | — Passivt : 
Amissum assideri audiebat, Sail. | 
assessi Capuæ muri, Sil., les murs 
de Capoue assiëgès. 

as-sido sëdi, 3. v. n. et a., 
s'asseoir, prendre place, Sta- 
tablir quelque part : Assidamus, 
si videtur, Cic. Acad. 1, u, 14 | 
super aspidem | — En part 
de l’orateur qui, après son dis- 
cours, s’asseoit : Peroravit ali- 
quando, assedit ; surrexi ego, Cic. 
R. 4.22 | de même, subito - 
— ** Avec l’acc. : Hiempsal dextra 
Adherbalem assedit, s’assit d la 
droite d’Adherbal , Sali. 

assïdde (ads.), adv., assidu- 
ment, continuellement, sans in- 
{erruption : Voces, quas audio 
et quibus intersum quotidie, Cic. 
Mil. 54, 98 gallos gallinaceos sic 
canere cœpisse, ut njihil‘intermitte- 
rent |  recens, Plin., touj. nou- 
veau|—Sup.: Assiduissime mecum 
fuit Dionysius Magnes, Cic. Brut. 
91, 516. Dion. M. ne m’a pas 
quitté un instant. 

assidüïtas, atis f., présence 
continuelle, soins assidus des 
amis, des clients, du médecin 
et autres pers.; assiduité, pré- 
sence, fréquentation habituelle, 
5 — i) au propr. : 
Quotidiana amicorum — et fre- 

uentia, O. Cic. Pet. Cons. 1, 3 

ortensius me summa siraulatione 
amoris summaque assiduitate quo- 
tidiana insidiosissime tractavit, 


Cic. Q. Fr. 1. 3, 81 — medici, 


soins assidus d un médecin | al- 
tera pars petitionis, quæ in popu- 
lari ratione versatur, desiderat no- 
menclationem, blanditiam, assi- 
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duitatem, efc., exige des visites 
continuelles ( de la part des candi- 
dats), de l’assiduité auprès des- 
électeurs, . Cic.|cf. assiduitatis 
et operarum harum quotidiana- 
rum putat csse consulatum | et, 
valuit observandis amicis, valuit 
liberalitate | assiduitatem præbere 
alicui, étre touj. près de qqn, 
l'accompagner partout | — 13) 
en génèr., présence continuelle, 
assiduité, Suet. Tib. 10. 

II) métaph., en pari. du temps, 
continuité, fréquence, durée non 
interrompue , persévérance, ré- 
pétition et autres signiſicat. ana- 
logues : Quum omnibus boris ali- 
quid atrociter ſieri videmus, assi- 
duitate molestiarum sensum om- 
nem humanitatis ex animis amit- 
timus, Cic. R. À. 58 extr., par la 
fréquence de la douleur ( à force 
de souffrir }, nous perdons tout 
sentiment d'humanité | Quin- 
tus sic commutatus est totus et 
scriptis meis quibusdan et assi- 
duitate orationis et præceptis. 
ut, etc., à force d'entendre mes 
conscils et mes di ps it., di- 
cendi aluit audaciam | <> bello- 
rum | « epistolarum, corres- 
pondance active, non interrom- 
pue | — contubernii, Tac, | spe- 
ctaculorum et — et varietas | ni- 
miam assiduitatem ejusdem litteræ- 
vitare, 4. Her., éviter la répéti- 
tion trop fréquente de La même let - 
tre |— Sans le gen.: Talis in remp. 
nostram labor, , dimicatio, assi- 
duité, empressement, zèle assidu, 
Cic. Balb. 2. extr. ef. ipse as- 
siduitate, consilio, auctoritate, 
diligentia perſecit ut, eic. | et, 
quo consilio profectus es, id assi- 
duitate et virtute consequere. 

an: 1. asslduo, add., assidà- 
ment, continuellement , constam- 
ment, Plaut. Mil. 1, 1, 50; Plin. 


26, 3, 8. 

2. ass Id ü o (ads.), Are, 1. v. a., 
ſaire sans cesse, répéter souv. la 
méme chose, la continuer : fla; 
gella flio, Bibl., fouetter fré- 
quemmit son fils. 

1. assidtüus, i, m. (as-do ), qui 
contribue aux impôts, contri- 
buable : Quum locupletes assiduos 
appellasset ab ære dando, Cic. Rep. 
2, 22, après avoir donné aux ri- 
ches le nom d’assidus ( contribua- 
bles) à cause de argent (as) 
qu’ils payatent | — Assiduo vin- 
dex — esto, XII Tabl. dans Gell. 
16, 10, que l’assidu ( le 2 
donne pour garant un assidu 
— [II) métaph., le riche, le nota- 
ble, Plaut. Amphi. 1, 1, 14 | — ) 
adjcct., notable, exemplaire, clas- 
sique, réputé comme modèle : 
Classicus — qe aliquis scriptor, 
non proletarius , Gell. 19, 8, 15.] 

2. assidüus (ads. ), a, um (de 
assideo, cf. continuus de contineo), 
qui est ou se tient continuelle- 
ment quelque part. —I ) au pr'o- 
pr.: Quum hic filius > in præ- 
diis esset, Cic. R. 4. J, était touj. 
dans ses terres | audivi Romæ esse 
hominem et fuisse — | fuit me 
cum prætore me | bonus que 
dominus, qui est 1 tou. 
dans ses domaines | — il) relati- 
vement au temps; fréquent , con- 
tinuel, permanent, constant, non 


uk nes 1˙““:p cn : 7 pe 
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interrompu : Flagitator non ille 
quidem molestus, sed tamen 
et acer, mais néanmoins très-assi- 
du et très-pressant, Cîc. Brut. 
5 | de même, hostis magis quam 
gravis, plus opiniâtre que redou- 
table, Vell. | qui suos liberos 
agricolas — esse cupiunt, assi- 
dus, zélés, actifs | — Romines 
labore — et quotidiano assueti, 
habitués à un travail assidu et de 
tous les jours | cf. quotidianæ 
querimoniæ et — fletus sororis | 
solidam et robustam et  frequen- 
tiam præbuerunt ac diligens 
scriptura |  recordatio , souve- 
nir {ouj. présent. 

assignätio (ads. ) önis, f., as- 
signation, distribution, partage : 
Hæc agrorum — Cæsaris senten- 
tia dissoluta est, Cic. Phil 6, 5, 
14 |— Au plur. : Novasinstituit, 
il fit de nouveaux partages. 

[assignätor ( ads. ), Gris, m., 
celui qui assigne les lots, qui fait 
un partage, distributeur , Dig.] 

[as signifïco( ads.) Are, v. a. 
h indiquer, servir à démontrer, 
etre une preuve de plus, Varr. 
Ah désigner, déclarer, Varr.] 

assigno (ads. ), 1. v. a. —1) 
assigner, distribuer, attribuer, 
partager, répartir, — A) au 
propr. : Duo millia jugerum campi 
Leontini Sex. Clodio rhetori as- 
signasti, et quidem immunia , Cic. 
Phil. 2,17, 43, tu as assigné deux 
mille arpents sur les terres de 
Léontium à Sex. Clodius | de mé- 
me, agros militibus, assigner, 
distribuer des terres aux soldats, 
mihi ex agro tuo tantum assigues, 
quantum corpore meo occupari 
potest | anparitores a prætore as- 
signatos habuisse decumanum | 
quem cuique ordinem assignari e 
rep. esset, eum , Liv., J'ai assi- 
gné à chacun le rang qu’il était de 
l'intéret de l’État de lui assigner 
natura avibus cœlum assignavit, 
Plin., la nature a assigné le ciel 
pour domaine aux oiseaux | qui- 
bus deportanda Romam Regina 
Juno assignata erat, avait été con- 
ſièe pour étre transportée à Ro- 
me, Liv. | = alqm custodibus, 
Just., confier à des gardiens | 
rem emptori, Dig. 

Bhau fig. —1°) imputer (comme 
faute, rarement comme mérite), 
attribuer à, mettre sur le compte 
de : Nec vero id bomini tum quis- 
quam, sedtempori assignandum 
putavit, Cic. R. Post. 10, 27, per- 
sonne ne songea à imputer cela à 
homme, mais bien au temps | 
hæc si minus apta videntur huic 
sermoni, Attico assigna, qui, etc. | 
ne hoc fmprobitati et sceleri meo 
potius quam imprudentiæ mise- 
riæque assignes, n’aitribue point 
cela à ma mauvaise foi, etc. | me 
culpam fortunæ —, calamitatem 
crimini dare, me amissionem 
classis obficere | — ** : Attri- 
buer comme mérite : Nos omnia, 
quæ prospera tibl evenere, tuo 
consillo , adversa casibus incer- 
tis belli et fortunæ delegare, 
Liv., nous mettons sur le compte 
de ta sagesse, etc. | Cypri de- 

ctæ nulli assignanda gloria est, 

ell. sua fortia facta gloriæ 
principis , Tac., Mettre ses pro- 


ASS 
pres exploits sur le compte de la 
gloire du prince | — hoc sibi 
gloriæ, Gell., il tire gloire de cela, 
il s’en fait un mérite. 

4 2°) donner, livrer, faire pas- 
ser dans les mains de: Bonos ju- 
venes ostendere foro, fame, 
faire connaître des jeunes gens, 
les livrer à la renommée, prép”- 
rer leur réputation, Plin. B. 
6,23, 2 | pæon, cui clausulam assi- 
gnant, le péon, auquel on assi- 
gne la fin de la phrase (que l'on 
admet à la fin des phr.),Quint. | 
 verbum auditori, signaler un 
mot à l'attention de l'auditeur, id. 

LI) sceller, marquer d'un si- 
gne, apposer sa signature: — 
tabellas, Pers. 5, 81, signer des ta- 
blettes | scripsi coram subscribente 
et assignante domino, Dig. ] 

as-sIIIo ( ads. ), sûüf, sultum, 
3. v. n., sauter, s'élancer sur, as- 
saillir, — **]1) au propr. : > mœ- 
nibus, Ov. M. 11, 526, s’élancer 
sur les remparts | assultantes 
pisciculos attrahens, donec tam 

rope accedant, ut assiliat, Plin., 

usqu’à ce qu’ils sotent assez près 
pour qu'ilse jette sur eux Pos 
tiq. en part, de l’eau; baitre de ses 
flots, baigner, Ov. M. 6, 106; Stat.] 
— * Il) au fig., se jeter sur, pas- 
ser brusquement à un autre su- 
Jet : Nam neque assiliendum sta- 
tim est ad aliud genus orationis, 
Cic. de Or. 2, 53, 213. 

LassImllanter (ads. ), voy. 
assimulanter. 

assimhiatio ( ads. ), voy. assi- 
mulatio. 

* as-simfils (ads.), e, tout à 

ait semblable : In pulmonibus 
nest raritas quædam et assimilis 
spongiis mollitudo, Cic. N. D. 2, 
55 | capillus — æri, Suet, | — 
[ Poëtiq., avec le gèn., Ov. | 
hoc — est quasi, c’est tout à fait 
comme st, Plaut.] 

[assimiïliter ( ads. ), adv., 
pareillement, semblablement, 
Plaut. Bacch. 4,9, 27. ] 

ſassImüla nter (ads. ), adv., de 
la mème manière, semblablement, 
Nigid, dans Non.) 

assimüiätio (ads.), ônis, f., 
ressemblance, Plin. 11, 49, 109 
— 11) particulièr., f. de rhêt. ; de- 
tour, feinte par laquelle l’orateur 
se rapproche en apparence de l' o- 
pion des auditeurs, 4. Her. 
u, 7. 

assimülätus (ads.; on trouve 
aussi assimilatus), a, um, —1) 
part, d assimulo. II) au propr. 
— À) fait semblable, composé 
d’après, sur le modèle de: repro- 
dutt, imité : Litteræ lituræque 
omnes , Cic. Verr. 2, 2, 77, 
toutes les lettres et ratures sont 
coptées avec exactitude | — ) 
feint, simulé : Multa alia ejus- 
dem generis, alla vera, alla , 
Liv. 26, 19, les unes vraies, les 
autres feintes | multos fortes viros 
specie quadam virtutis — tenebat, 
vertu apparente, masque de 
vertu, Cic. Cœl. 6, iu ſde même, 
— famillaritas, amitié feinte, 
semblant d'amitié. 

as-simülo (ads. : on trouve aussi 
assimilo), 1. v. a. — I) imſter, re- 
présenter, reproduire; faire ou 
Supposer semblable; assimiler, 
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comparer : Simile ex specie compa- 
rabiliaut ex conferenda atque assi- 
mulanda natura judicatur, Cic. Inv. 
1,28, 42 pictor percepta semel imi- 
tandi ratione assimulabit, quicquid 
acceperit, Quint, le peintre, une 
fois formé à l’art de Pimitation, 
reproduira tout ce qu'il aura vu 

deos in humani oris speciem, 

ac., représenter les dieux sous la 
forme humaine| convivia freto 
comparer un festin (tumultueuæ 
à la mer (agitée), Ou. de même, 
 formamtotius Britanniæbipenni 
Tac., assimiler la forme de la 
Bretagne à celle d'une hache à 
deux tranchants |  defectionem 
sideris suis laboribus , £d. | — ** 
particulièr., feindre, simuler, 
tmiter, faire semblant de : Has 
bene = nuptias, Ter. Andr. 1, 1 
141, bien simuler cette noce | 
 anum, Ov., prendre la figure 
d’une vieille femme | hyænæ — 
sermonem humanum, Plin., les 
hyènes imitent la voix humaine 
. Avec quasi, Plaut. — Avec 

acc. et l'inf., td, | — Avec le 
simple inf. : Furere assimulavit, 
il fit semblant d'être fou, Pac. 
dans Cic. | — Absolt, Ter.) 

[{assipondYum, li, n. (as-pon- 
dus), poids d’une livre romaine, 
Varr. I. I. 5, 36, 47.] 

Lass ir, dans le vieux langage 
pour sanguis, sang, 
Fest.; voy. l’art, suiv. ] 

[assirätum, i, breuvage 
composé de sang et de vin, d'a= 
près Fest. : voy. l’art. préc.] 

11. ass Is, is, m., voy. as. ] 

2. assis, is, m. et ſ., pour 
axis voy. 1. axis. 

as-slsto ( ads.), asi, 5. v. n., 
se mellre, se placer, s'arrêter 
auprès. — I) au propr. : Servis 
suis, ut januam clauderent et 1775 
ad fores assisterent , imperat, Cic. 
Verr. 2, 1, 26, et de se placer 
eux-mêmes près de la porte | ut 
contra omnes hostium copias in 
ponte uuus (Cocles) assisteret, 
s’avança seul, s’opposa seul, 

— consulum tribunalibus, 
s'adresser, comparaître au tri- 
métaph. (comme fait accompli), 
étre ou se tenir debout : Ita la- 
cere talum, ut rectus assistat, Je- 
ter ie dé de manière à ce qu’il 
reste d'aplomb , Cic. Fin. 3, 16, 
54 | neque enim scribenti, edi- 
scenti et cogitanti præceptor , 
Quint., le maître ne se lient pas 
près de lui, quand il écrit , etc. | 
— * B) au fig., assister en jus- 
tice, secourir : Assistebant Vareno,. 
Plin. E. 7, 6, 3. 

1. assitus (ads.), a, um, part. 
de 1. assero. 

las- sItus (ads.), a, um, mis, 
placé situé à côté, App.] 

Asslus, a, um, relatif à As- 
sus (ville de la Troade) : lapis, 
espèce de pierre calcaire, Plin. 
86, 17, 27, 

las so, Are, 1. v. a. (ätw), faire 
rôtir, Apic.] 

las-söclo (ads), 1. v. a., 
Joindre, réuntr, associer, atta- 
cher; qgafois greffer, Claud. | — 
Poët. : passus alicui, accom- 
gagner qqn, marcher à ses côtés, 

at. 


d’après ‘ 
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[as-sbcius (ads.), a, um, uni 
tié; semblable, Cassiod.] 
as-s0160, ëre, 2. v. n., avoir cou- 
tume (de faire ou d'arriver ); ne 
s emploie guère qu'à la 3° pers. 
sing. : Quum multa assoleat veritas 
præbere vestigia sui, Liv. 40, 54, 
comme la vérité a coutume de | 
senatus, quos adsoleret, referen- 
dum censuit, Cic. N. D. 2, 4 | est 
surtout fréquent dans cette locu- 
tion : Ut assolet, suivant l'usage, 
comme c’est l'ordinaire, selon 
l'habitude : Prima classis vocatur, 
renuntiatur; deinde, ut , suffra- 
gia, Cic. Phil. 2, 33 | quum com- 
mentandi causa, ut , convenis- 
semus re (A la 3° pers. plur. : 
Ponite hic, quæ assolent ( s.-enf. 
poni), Plaut., mettez-là ce qu’on 
a coutume de servir. 

[as-s010o (ads,), 1. v. a. (ad- 
solum), mettre au niveau du sol, 
raser, détruire de fond en comble, 
Tert.] 

[as-sdno (ads.), Are, u. n. et a., 
retentir, résonner, répondre par 
des sons, rendre son pour son, 
Ov. M. 3, 507|— Avec l’acc., faire 
entendre, entonner :  concentus 
suaves, App. ] 

[assuctus, a, um, part. p. 
d' assugo, sucé.] 

las-sũdasso (ads.), ére, u. 
intr. (de sudo; 35 capesso de ca- 
pio), suer abondamment, Plaut. 
Cas. 2, 6, 9, leçon douteuse. 

[as-südesco (ads. ), ëre, v. 
inch. (sudo), commencer à suer, 

entrer en transpiration, Varr. 
EL 
assũẽ- ſa cio (ads.), féci, ſactum, 
5. v. a. (assuetus), accoutumer, 
habituer, dresser, former, fa- 
gonner qqn à qqche ; se construit 
or dinair, avec L’abl. ou l’inf.; plus 
rarement avec le dat, ou ad : Pa- 
trio fuisse instituto puro sermone 
assuefactam domum, Cic. Brut. 
39 stuprorum ac scelerum exerci- 
tatione assuefactus | arma, quibus 
me assuefeceram, armes ( la 
gere ) auxquelles je m'étais ha- 
itué | orbus iis rebus omnibus, 
quibus et natura me et voluntas et 
consuetudo assuefecerat | genere 
quodam pugnæ assuefacti, Cæs. | 
— Avec l’inf, : Cæsar (ceteras natio- 
nes) domuit, imperio popull Rom. 
parere assuefecit | de même, equos 
eodem remanere vestigio assuefa- 
ciunt, Cæs. ils habituent ou dres- 
sent les chevaux à rester en place 
| — ** Avec le dat. : «s alqm operi, 
Liv. | corvus assuefactus sermoni, 
Plin., corbeau dressé à parler. 
as-suesco (ads.), Evi , Etum 
[ere „ en quatre syllabes, 
hædr.),5. v. n. et a.— I) neutr., 
vaccoutumer, S habituer à qoche: 
au parſ., etre habitué, accoutumé, 
@oir coutume ; ordinair, constr. 
avec l’abL ou L'inf.; plus rarement 
avec ad, in ou le dat. Homines 
labore assiduo et quotidiano as- 
queti, Cic. de Or. 3, 15, 58, habi- 
tués à i travail assidu et journa- 
&er | vicinitas non — mendaciis, 
non accoutumé aux mensonges | 
nus pugnæ, quo assuerant, Liv. 
— Avec l’inf. : Ad ſluctum aiunt 
declamare solitum Demosthenem, 
ut fremitum assuesceret voce vin- 
cære, pour s’accoutumer à domi- 
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ner par sa vol les frémissements 
de la multitude | — Avec ad: Uri 
ad homines ne parvuli quidem 
ponts Cœs., ne peuvent s'accou- 
tumer à l'homme (s’apprivoiser)| 
de même, male assuetus ad omnes 
vis controversiarum, Sall. 
Avec in: Jam inde a puero in om- 
nia familiaria jura assuetus, Liv., 
accoutumé dès l’enfance à tous 
les droits de l'intimité] — Avec le 
dat.: Mensæ assuetus herili, Virg. 
| ex more, cui assuerunt, Quint. 
cf. impers.: Caritas ipsius li, cui 
longo tempore assuescitur, “a- 
mour du sol, auquel on s’accou- 
tume, Liv, | — Avec l’acc. : Ne 
tanta animisassuescite bella, Virg. 
n’accoutumez point vos âmes 4 
des guerres si cruelles| de même, 
Galli juxta assueti invia ac devia, 
Liv, | — Avec le gen. Romanis 
Gallici tumultus assuetis, accoutu- 
més aux guerres contre les Gau- 
lois, id. | — Absolt: Sic assuevi, 
telle est ma coutume, Cic. Fam. 9, 
cui, avoir un commerce illicite, 
entretenir des relations illégitimes 
avec qqn, Curt. 6,5 | — I) act., 
accoutumer qqn à gqche:= men- 
tem pluribus, Hor. Sat. 2, 2, 109, 
accoutumer son esprit à l’abon- 
dance] Armenios in hoc servi- 
tutis genus, Flor., accoutumer les 
Arméniens à ce genre de servi- 
tude. 

*rassüétüdo (ads.), Inis, f. (as- 
suetus), habitude, accoutumance, 
Liv. 25, 26; Tac.; Or. — II) par- 
ticulièr., commerce illicite, rela- 

assuẽtus (ads. ),a, um, —1) 
part. d’assuesco.—**1l) adj., dans 
un sens passif ; accoutumé , habi- 
tuel, ordinaire; d'habitude : As- 
suetam sibi causam suscipit, Vell. 
2, 120, sa cause accoutumée | nec 
nisi assuetos potant fontes, Plin., 
ils ne boivent que des eaux aux- 
ques ils sont habitués | — 

ongius assueto, plus loin que 
d'ordinaire, Ov. | de même , as- 
sueto propior, Stat., plus près 
que d'habitude. 

ou parf. d'assuesco. ] 

as-sûgo (ads), ctum, ëre, 
v. d., sucer, Lucr. u, 1190.) 

assüla (astula), æ, f., dim. 
(axis), fragment de bois ou de 
pierre, rognure, copeau, ais, 
planchette et autres signif. ana- 
logues, Plin. 9, 15, 183 Vitr. | 
facere assulas foribus, mettre la 
porte en pièces, la briser en mor- 
ceaux, Plaut. | — I) métaph., 
bardeau (pour recouvrir les 
maisons), Bibacul. dans Suet. 
Gramm. 11. 

lassülät im, adv., par frag- 
ments, en morceaux, par pièces, 
Plaut. Capt. U, 2, 52. ] 

assülôse, adv, (assula), en 
éclats, en morceaux : = frangitur 
calamus, Plin. 12, 22. 18. 

**assultim (ads.), adv. (assilio), 
en sautant, en bondissant, par 
bonds:  ingredi, Plin. 11, 24, 28. 

**assulto (ads.), 1. v. intr. (as- 
sillo), sauter, s’élancer, se jeler 
vivement sur; assaillir : Canis 
assultans contraque beluam as- 
surgens , Plin. 8, 40, 61 | feminæ 
assultabant ut sacrificantes, Tac. 
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—]1) particulièr., t. de guerre: 
assaillir, fondre sur; donner 
l'assaut , attaquer : Illi telis as- 
sultantes, hi conferto gradu, Tac. 
4. 12, 55, les uns, les harcelant 
à coups de traits, les autres en 
serrant leurs rangs | de même 
tmpers. : Tertia vigilla assultatum 
est castris, id., on donna l’assaut 
au camp | —  latera et frontem 
{agminis), id., attaquer les flancs 
et le front d’une armée. 

*assultas (ads.), üs, m. (assi- 
lio), bond, saut, attaque impé- 
tueuse; au plur., Virg. &. 5, 
41; Tac. 4. 2, 21. 

as - sum (ads.], aſſui (ad£.), adesse 
[anc. forme, arfuerunt v. aſſue - 
runt ], v. n., être près de qache, 
se tenir près, être Là, être pr'é- 
sent. 

I) au propr.— A) Ut mane ad 
portam adessent, Cic. Div. 1, 27, 
57, qu’ils se trouvassent le matin 
près de la porte | ut quasi coram 
 videare, quum scribo aliquid 
ad te | nihil accipiamn injuriæ, si 
tu aderis, si tu es l, situ viens | 
in collegio | ou avec le dat. : 
— senatui, Tac., etre présent an 
sénat, assister à ses délibérations] 
— convivio, Suet., assister à un 
repas | — pugnæ, Liv., étre à 
une bataille | — scribendo, f. 
techn.; assister comme témoin à 
la rédaction d’un écrit, d'un 
contrat, etc.| — 1°) avec un nom 
de chose ou un nom abstrait p. 
sujet +: Tanti aderant morbi vesicæ 
el viscerum ut, etc., ii y avait 
une maladie si grave de la vessie 
et des entrailles | de même, vis 
ad resistendum nulli aderat, Vell., 
personne n avait la force de rè- 
sister] vim aſſore verbo crediderat, 
Virg. | adest alicui alqd commo- 
ditatis et copiæ | in obsequio co- 
mitas assit | adest constantia | — 
moderatio virium | modus 
studium | — Aderat judicio dies, 
le jour fixé p. le jugement élait 
venu, Liv, | de même, jamque 
dies aderit, Ov. 

2°) particulièr., prêter assis- 
tance, assister en justice; et en 
génér., défendre, 5 se- 
conder, être favorable; se constr. 
avec le dat. : Omnes hi, quos vi- 
detis — in hae causa, Cic. R. 4. 1 
qui Petillo vellent - | ego tuis 
rebus sic adero ut diflicillimis | 
dictator intercessioni adero, Liv. 
nostris et nunc querelis assint (dii) 
et mox armis, id., puissent les 
dieux maintenant écouter favo- 
rablement nos plaintes et bientôt 
seconder nos armes | cf. origini 
Romane et deos affuisse, et non 
defuturam virtutem, id. | — [Avec 
Pinf., Sil. ] | 

*B) métaph., arriver, venir : 
Hi ex Africa jam affuturi videntur, 
Cic. Att. 11, 15, il paraît qu ils 
arriveront bientôt d'Afrique | — 

uum hostes adessent, comme 

ennemi approchait, Liv. | cf. 
truci clamore aderant semisomnos 
in barbaros, Tac. 

2e) se présenter devant le tri- 
bunal, comparaître en jugement : 
C. Verrem altera cautione respon- 
surum non esse, neque ad judi- 
cium affuturum. . . quod iste cerie 


| statuerat non , Cic. Verr. 2,1, 
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1 | augurem = jusserunt, Fell., 
ils citèrent l’augure en justice, 
l'assignèrent à comparaître. 

II) au fig., + animo et animis, 
étre présent , assister en esprit, 
donner son attention; être at- 
tentif; n’être point troublé, être 
de sang froid, ne rien craindre : 
Adestote omnes animis, qui ad- 
estis corporibus, Cic. Sull. 11, 33, 
vous qui êtes ici de corps, soyez- 
y également d'esprit | vigilare, 
 animo, semper aliquid pro 
rep. aut cogitare aut facere, etc., 
avoir tou). “esprit en éveil | — 
Adeste animis, judices, et timorem 
deponite, ne vous troublez point 
ou gardez votre sang froid | cf. 
ades animo et omitte timorem, sois 
tranquille et bannis toute crainte. 

2. assum , i, n. — D roti: 
vitulinum, veau rôti, ou rôti de 
veau, Cic. Fam. 9, 20 | — II) au 
pl, assa, orum, n., éfuve, Cic. 
O. Fr. 3, 1, 1. 

lassümentum (ads), i, u. 
(assuo), lambeau, morceau, 
Pièce pour rapiècer, Bibl.] 
as-sũmo (ads.), mpsi, mptum, 
3. v. a., prendre avec soi ou pour 
soi, se donner qqche. 

I au propr. — A) en génér. : 
Numquam committet ut id, quod 
alteri detraxerit, sibi assumat, 
Cic. Off. 3, 5, 23, on ne le verra 
jamais prendre pour lui ce qu'il 
aura Ôté à un autre | sacra Cereris 
assumpta de Græcia, le culte de Cé- 
rès pris ou emprunté à la Grèce | 
socius et administer omnium con- 
siliorum assumitur Scaurus, Sall., 
il s'attache Scaurus comme con- 
fident et instrument de tous ses 
desseins | de même, alqm con- 
scium, Liv., prendre qqn pour 
complice LS alqm filium , pren- 
dre pour fils, adopter, Plin. E. 
 alqm in societatem armorum, 
Liv. | -s alqm in consilium, Plin. 
B. | «> alqm in consortium, id. | 
* alqm in familiam nomenque, 
associer qqn à sa famille et à 
son nom, l'adopter, Tac. 

* B) particulièr., prendre en 
sus, ajouter q ce qu'on a déjà pris: 
ajouter, adjoindre : Ne qui (socii 
postea assumerentur, Liv. 21, 19 
Butram tibi Septiciumque assu- 
mam, Hor., je t'adjoindrai (pour 
convives ) Butra et Septicius. 

II) au fig, —A) en génér. : Libero 
tempore omnis voluptas assumen- 
da est, omnis dolor ‘repellendus, 
Cic. Fin. 1, 10, 33, il faut pren- 
dre ou se donner toute espèce de 
plaisir L. Scipio (Aslaticus) lau- 
dem sibi ex Asiæ nomine assum- 
psit | omne quod sumatur in ora- 
tione, aut ex sua sumt vi atque 
natura, aut assumi foras, est ou 
tiré des entrailles méme du sujet 
Ou emprunté aux circonstances 
extérieures | ut eorum reprehen- 
sionem vos vestræ prudentiæ , 
meæ modestiæ remiftere dehea- 
tis, que votre sagesse doit se char. 
Jer d inſirmer leurs rapports et 
en dispenser ma modération | 
orator tractationem orationis sibi 
assumet | artes propter se assu- 
mendas putamus, nous pensons 
qu’il faut apprendre les arts pour 
eux-mêmes ( pour leur valeur 
intrinsèque) | neque mihi quic- 


ASS 

quam assumpsi neque hodie as- 
sumo, quod quemquam malevo- 
lentissimum jure possit offendere, 
Je ne me suis jamais rien permis 
ou arrogé.... dont l'homme le 
plus malveillant se put offenser 
avec raison. 

B) particulièr. — 10) prendre en 
sus ou de surcroît, joindre à ce 
qu'on avait déjà, ajouter: Qui 
nihil opinione affingat assumatque 
ad ægritudinem, Cic. Tusc. 3, 33, 
80, qui n’ajoute rien par l'effet de 
imagination aux sujets réels 
qu’il a de s’affliger | si quis allam 
quoque artem sibi assumpserit 
 aliquantum jam etiam noctis 
 dicendi copiam, ajouter le ta- 
lent de la parole (à la science du 
droit c{vil) | — 20) t. de philos., 
poser la mineure d’un syllogisme, 
Cic. Inv. 1, 36; Div. 2, 51, 53 
— 30) f. de gramm., verba as- 
sumpta, — a) les adjectifs, les epi · 
thètes, Cic. Part. 7 | — b) mots 
figurés, employés par métaphore, 
tropes, Quint. 10, 1, 121. 

*assumptilo (ads. ), ünis, f. (as- 
Sumo), — I) action de prendre 
avec Soi ou sur soi, de choisir, 
choix : Artes propter se assumen- 
das putamus, quia sit in his ali- 
quid dignum assumptione, Cic. 
Fin. 3, 5, 18, parce qu'il ya en 
eux der chose qui mérite 
qu’onlechoisisse, qu'onleprenne, 
qu’on se l’'approprie | II) par- 
ticulièr., t. de philos., la mineure 
dun syllogisme, Cic. Inv. 1, 37 
[B) t. de droit; circunstance, 
accessoire, Dig. | dans la langue 
ecclésiast., ascension, assomption, 
Hier.] 

lassumptlve (ads), adv., 
par induction, par présomption, 
M. Cap., douteux. | 

* assumptivus (ads.), a, um (as- 
sumptus), causa, i. de droit, 

ui se tire du dehors, pris ail- 
eurs, emprunié, assomplif : 
cause qu’on défend par des ar- 
gumenis qui ne sont pas inhérents 
au fond, mais tirés des circonstan- 
ces extérieures, Cic. Inv. 1, 11, 
assumptus (ads.), a, um, part. 
d’assumo. 

[as-süo (ads.), &re, 3. v. a., cou- 
dre à , ajouter par une couture : 
 pannum, Hor. À. P. 16.] 

as-surgo (ads.), surrexi, surre- 
ctum, 3. v. n., se lever à la vue ou 
à l'occasion de qqche. — I) au 
prop. — A) en génér. : Quæ dum 
laudatio recitatur, vos quæso, qui 
eam detulistis, assurgite, Cic. 
Cluent. 69, 196, levez-vous | 
ex morbo, Liv., relever de ma- 
ladie | — En part. des choses : 
Paulo latior patescit campus, inde 
colles assurgunt, s'élèvent, Liv. | 
de même, pyramis  trecentis 
sexaginta tribus pedibus, Plin., 
s’élève à une hauteur de 363 pieds 
| Delos > Cyntho monte, id. 

B) particulier. —1°) (alicui) 
se lever pour faire honneur 4 
qqn, rendre honneur : An quis- 
quam in curiam venienti assur- 
rexit? Cic. Pis. 12, qqn s'est-il 
levé devant lui à son entrée au 
sénat ? | neque , neque salutare 
se dignantem, Suet., qui ne dai- 
gnait ni se lever en sa présence, 
ni le saluer | — Impersonnelit : 
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Ut majoribus natu assurgatur, 


qu’on se lève devant les person- 
nes plus âgées | assurrectum ei 
non est, Liv. | — Sans le dat. : 
Hæc ipsa sunt honorabilia, salu- 
tari, appeti, decedi, assurgi, de- 
ducf i Eelc., cela même est flatteur 
de voir qu’on vous salue, qu’on 
vous baise les mains, qu’on vous 
laisse le haut du pavé, qu’on se 
lève devant vous, qu’on vous re- 
conduit, etc. | —— [ Poët., laisser 
l'avantage à qqn, lui céder le 
pas, le céder à, Virg. 

. **20) croître , grandir, naître, 
s'élever : Tumores oriuntur, 
deinde desinunt, deinde rursus as- 
surgunt, Cels. 2, 8, puis s’élèvent 
de nouveau | turres , Virg. 

* II) au fig., s'élever : Querelis 
haud justis assurgis , tu t’empor- 
tes en plaintes injustes, Virg. A. 
10, 95 | de même, in ultionem , 
Flor., se lever pour se venger 
animo, grandir en courage 
sentir redoubler son courage 
Stat, | raro assurgit Hesiodus 
rarement Hésiode s'élève, pren 
un rapide essor, Quint.| deméme, 
neque comedia Cothurnis assurgit, 
id., la comédie ne se hausse point 
sur le cothurne (tragique) | cf. 
sublimitate heroici carminis ani- 
mus assurgat, id., que Pâme Sa- 

randisse, que l'enthousiasme 

clate | iræ , {a colère redouble, 
augmente, Virg. 

assus, aum(4tow),rôt{:Res ea: 
dem magis alit jurulenta quam , 
magis quam frixa, Cels, 2, 18, 
la même viande est plus nutrittve 
cuiſe dans son jus que rôtie, rotie 
que bouillie dans l’eau | mergi 
, Hor. pulmo , Plin. | ova 
, Scrib. | — I/) au fig., sec, nu, 
simple, sans accessoire ou ac- 
compagnement : — sudatio, étuve 
sèche, Cels. 3. 27; cf. 2 assum | 
Sol, soleil tout sec (auquel on 
s'expose sans s'être baigné et 
parfumé, Cic. Att. 12, 6 | — 
femina , simple gardienne, femme 
que ne nourrit pas (par oppos. 

la nourrice, nutrix), Juv. | 
 lapides, pierres sèches (jointes 
entre elles sans ciment ou sans 
chaux), Virg. | = vox, voix 
seule (qui n'est pas accompagnée 
par des instruments), Varr. | de 
même,  tibiæe , flûtes seules (qui 
ne sont pas accompagnées par 
les voix du chœur), Virg. 

{as-suspiro (ads.), âre, v. n., 
soupirer avec ou après, App. | 

Assÿrla, e, f. (’Aooupla), 
contrée de Asie, située entre la 
Médie, la Mésopotamie et la 
Babylonie: auj. le Kurdistan, 
Plin. 5, 12, 13. . 

Assÿrlus, a, um (’Aooüptoc), 
d'Assyrie , assyrien, Virg. K. u, 
25 |— Subst., Assyrii, orum, m., 
les Assyriens, Cic. Div. 1, 14 — 
1) mélaph., oriental, médique, 
phénicien, indien, etc. :  ve- 
nenum, pourpre de Tyr, Si. | 
 staguum, {ac de Génésareth 
en Palestine, Just. | = ebur, Fi- 
voire de l'Inde, Ov. | — malus, 
1. e. Medica, cîtronnter, Plin. 

ast, conj., roy. at. 

Asta, æ, ſ. (Acta), — I) 
ville de la Ligurie; auf. Asti, 
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Ptin. 3, 8, 7 — 1) ville de l’His- | 


panla Bætica, Aeli. 8, 1, , 
Astäbôras, 2. .. bse. 
oxc), bras du NU en Éthiopie; 
auj. Takasse, Plin. 5, 9, 10. 
1. astieus 9 1. MN. U &otaxoç), 
cancre , écrevisse. de mer, Plin. 
9, 81, 51. . s 
2. Astüens , i, m. (Acrœmoc), 
Père de Ménalippe , qu on appelle 
pour cela. Astacides, Ov. 10.515. 
3. Astäcus (-Os), 1 f. (Acta: 
xoc), ville de Bithynie, Mel. 1, 


m». de 
Astäpa , 2, f., ville de l'Hispa- 
nia Bætica, Liv. 28, 22. 


Astäpe , voy. Astapus. 


astüphis, Lais, f. (äcrapic), | 


raisin sec , séché au soleil, Plin. 
23, 1, 12. 
Astäpus , i, 7 5 
nom du il en Ethtopie, Plin. 5, 
9 
Vel. (A ion) 
Astarte, es, f. (‘ASTM 
divinité des Phlnlbten er des 5 
rièns., vénérée sous l'image de la 


et Astape, 


dune; d’après Cic. N. D. 3, 23, 


c'est la quatrième Vénus. 
[astéismos, i, m. (àctet- 

ou), t. de rhét,,, élégance des 

paroles, langage poli comme ce-. 


dui des villes ; en bon lat. urbani- 


tas, Serv. Firg. 


Samius, terre blanche de Samos 
(dont on 
35, 16,53 5 
1. astkrla, e, f. (&ovepia), 
astèrie ou girasol, œil de chat, 
pierre précieuse, Plin. 37, 9, 47 
(dans JIsid, asterites: dans H. 
Cap. astrites). do 
2. Astérla, æou-e, Es, f. (Acre · 
in), — 1) fülle de Polus et de Phar- 
é , mère du quatrième Hercule, 
Cic. N. D, 3, 16; Hyg. II) fille 
du titan Cœus ,métamorphosée en 
caille, et précipitée dans la mer 
par Jupiter, Ov. M. 6, 108; Hyg. 
| dans le lieu mêmc où elle tomba, 
s’éleva Pile de Delos 


cette raison, est aussi. appelée 


Asteria, Plin. l, 12, 22 — III) nom | 


de femme grec, Hor. Od. 3,7. 
astèr luce, es, f. (än ebam) 
terre de Samos, employée en m 
decine 7 Cels. 5. 1. 5 | 8 
astërias, a, m. (Acteplag), 
sorte de héron, Plin. 10, 60, 79. 


bon lat. 
17, 20. 


employé mn. 
grammairiens, pour indiquer les 


DICT. LAr.- Pn. 


on l'apelle pe Astusapes, | II) infleæion de la votæ d’après le 


sens. desmmots, Quint. 11, 3, 175. 


lut; garant, répondant, caution, 


‘comparabuntur? Gic. 


‘est seul en usage), conformité, 
consentement , accord, Plin. 7, 


faisait des vases), Flin. “348. . | 


— I) .de droit, stipuler 


‘avec, Faccorder, s’adjoindre:, 


nage l'opinion d Hellanicus. 
de pour | goût, ] 


(statuo), — I) mettre, placer. 


| s'arvèter au-dessus ds. la 
| présenter devant le tribunal 
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fectuostté, gramm.] 
[ästérites, æ, m. (&otepi- 
TK), — 1) sorte de basilic, App. 


. 1 I) pour asteria; von. ce mot.] 


__ [a-sterno (adst.), ëre, 3. v. a., 
coucher, étendre uupr'és ;.au pas- 
sif, dans le sens mayen, s'étendre 
RÉ # «> sepulcro, Ov... AH. 2, 

. 1 i „ 
asthmätious , a, um (&ab⁰- 

txôc), astumalique, ‘Plin. 20; 
21, 8U.] e 

astieus; a, um (&onxôs), de 
ville, qui se fait ou a lleu 4. la 
ville lud, feux célébtés à la 
ville en l’honneur de Bacchus, 

Suet. Cal. 20. e 

4 astipulaudio (adst.), Onis, 


f. - H accord, conformité. do- 


pinion, de témoignage sur un 


ſait, consentement; affirmation , 


témoignage : Plin. 29,4, 5. — 


astipülätor (adst.), öris, m. 
— [I) t, de droit, celui qui sti- 
pule avec un autre, qui s'engage 
ou s’oblige Solidairement avec. 


Gqj. Inst.] — II) t. de droit, avo- 
cat, avoué : Testes tot cum tuo 
int. 19, 
58:| — B) métaph., qui consent, 
qui est: du même: avis, qui ap- 


prouve : Illud falsum esse, et 


Stoici dicunt et eorum <>: Antio- 
chus, Cid. Ac: 2, 21, et avec eux 


Antiochus qui partage leur avis] | 34 


.vanæ opinionis, /. Haæ., celui 
qui confirme une opinion fausse, 
** astipüiätus, üs, m. (lablat. 


a-supülor: (adst.), 1. v. dép. 
7 

avec qqn, vengager avec lui soli- 
dairement, Ga]. Inst. 3, 112.) — 
I) mélaph., consentir, convenir 


Sassocier d: irato consuli, 
Liv. 39, 5, approuve la colère, 
s’associe à\ la colère du consul | 
Hellanico aàstipulatur Damastes 
memorans, etc., Plin., Damaste 
vient confirmer par son témoi- 


las · tis m us, l, m. (&oteiouéc), 
Isid., plaisanterie. polie, de bon 
Ke — 1 à g 


astlti, parf. Pasto. j 
**‘a-st{iüo (adst.),ëre, 3. v. a. 


auprès : Reum ad lectum Cet 
au passif : Astituor molæ, App., 
on m'attache à da meule. 

a- sto (adst.), stiti, sans sup., 1. v. 
n., être ousetenir debout au rès, 
se tenir ou s’arréter près; ètre 
présent , etre. ld h au propr. : 
Qui astat in conspetlu meo gener, 
Cid. Cat. u, 2, mon genüre qui 
se lient en ma presence in cam - 
pis, Tac. supra PAT 
Avec ledat. :=ixibunali Tac., se 


mme, 8 15 se tenir. 
eboutprès.de la ta our ser- 

at àa{able|— 4055 

Occursantium populus te 


passages où il y a lacune ou dé- | 


d'une com 


de precibus, 
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Plin. Pau., ] Quæ (Minerva, sta- 
{ue de ‘Hinèrue) est in Parthenone 
astans, que l’on voit debout au 
Parthenon, Plin.|squamis astan- 
‘tibus , les écailles hèrissées, dres- 
séès, Virg.|— [B) particulier. 
— 1°) subsister encore , être en- 
core debout : Astante ope barba- 
rica, Enn. dans Cic. Tusc. 3, 19 
| —.2°) assister, être près de qqn 
pour le défendre ou l'aider, 
Plaut. Amph. 3, 4, 10 | — I) au 
fig. : Certa quidem finis vitæ mor- 
talibus astat, le terme fatal de la 
vie est placé devant tous les mor - 
tels, Lucr. 3, 1091. | 
Astömi, örum, m. (Acrohot, 
sans bouche), peuples indiens, 
que lon supposait n'avoir pas 
‘de bouche, Plin. 7, 2, 2. : 
Asträba, æ, f. (àotpé6n, 
’étrier ou argon de la selle), titre 
ie attribuée par 
quelques-uns à Plaute, Gell. 11,7. 
Astræa, æ, f. (’Aotoalia), 
Astrée, déesse de la justice ; elle 
habita la terre durant l’âge d’or, 
Ov. M. 1,150 | — Elle forme le 


. Signe de la Vicrge dans le zodia- : 
.que 9 Luc. 9, 534. : 


. Astræus, i, m. (’Actpatoc), 
un des titans, époux de l'Aurore, 
père des vents, qui portent pour 
cette raison le nom dAstræi ſra- 
tres, Ov. M. 14, 545, HU 
Asträgäülizontes, um, m. 
(rpc), les Joueurs de 
ee 1 de Polyclète, Plin. 
Le ant | x 
asträgälas ,i,m. (& - 
Joe, articulation, osselet), — 1) 
€. d architect., astragale , chape- 
let (servant à l’ornement des co- 
bius, astragale lesbien, c.-à-d. 
collier ou chapelet de per les, sorte 
de feston d' archit., Vitr. 4,6 | 


III) pois chiche sauvage , Fam. 


Leguminosœ, Plin. 62,8, 29. 
[asträlis,e (astrum), qui con- 

cerne les astres, astral. : fata, 

destins lus dans les astres, Au- 


Dust. , 


{a-strangülo (adstr.), âre, 
v. d., étrangler, M. Felix. ] 


träpe. es, f. (& ct 
PÉclair, tableau d Apelles, Plin. 
35, 10, 86. . ö 


asträplas, e, m. (àotpaiæs), 
pierre fine noire dont le reflet est 
krès- brillant, Plin. 57, 11, 78. 
asträpüpléctas, a, um (&oTpa- 
rorAnxtoc), frappé par les éclairs 
(sans foudre) : tecta, Sen. O. 
Wat. 1, 15. ou 


Tante sans, antis, rayonnant, 
sc 


nlillant, M. Cap.) 

“*astrépo (adstr.), ère, v. n. 
et d., fatre du bruit auprès, à la 
vue Ou à l’occasion de : Astrepebat 
vulgus diversis incitaméntis, Tac. 
A. 1, 18, la foule (des soldats), 
sous l'impression de sentiments 
divers (ou s'animant de diverses 
_mantèrés), répondait par des cris 
(à cediscours)'T — Abec lacc., 
 sufdas printipis aures irritis 

| ac., faire retenti/ 
d'inutiles “prières äux oreilles 
sourdes du prince | + eadem, 


acc.: | il. | — II) particulièr., — alicui, 
astat, | accueillir avec des acclamations, 


11 
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par un murmure d'approbation, 
applaudir qqn, Tac. A. 11, 17; H. 


90. | 

*astricte (adstr.), adv., d’une. 
manière serrée, gênée, rigou- 
reuse, étroite, en park du slyle : 
Orationem non , sed ‘remissius 
numerosam esse oportere , Cic. de 
Or. 8, 48, doit être nombreuse 
(harmonieuse), non point avec 
gene, mais avec un certain aban- 
don, une certaine liberté | — 
Comp.:  dicere, Sen. B. 8 
scribere, Plin. B. 

ragtricilo (adstr.), önis, f. 
(astringo), vertu astringente: 
Herbæ gustus amari cum astri- 
ctione, Plin. 27, 10, 59. 

astrictôrius (adstr.), a, um 
(astringo), astringent, qui res- 
serre : vis foliorum, Plin. 2u, 
13 9 71. , 

astrictus (adstr.), a, um, — I) 
part. d’astringo.— Il) adj., serré, 
lié étroitement , roide, étroit. — 
**A) au propr. : Limen , fermé, 
Ov. Am. 3, 1, 50 alvus ‘fusior 
aut astrictior, venire constipé, 
Cels. | de même , corpus | gu- 
stus , goùt dcre, Plin. | non 
astricto socco, brodequin un peu 
tâche, c.-à-d. style négligé, Hor. 

B) au fig. - [1% étroit, chiche, 
mesquin, ménager, ladre, avare : 
Cd pater, Prop. 2, 23, 18] — 2°) 
en parl du style; serré, précis, 
concis, étroitement enchaîné : 
Dialectica quasi contracta et 
eloquentia putanda est, Cic. Brut. 
90, 309 | verborun <> compre- 
hensio | est enim finitimus oratori 
poeta, numeris astrictior paullo, 
verborum autem licentia ‘liberior, 
te poële se rapproche de l’orateur; 
s'il esl un peu plus esclave de la me- 
sure, il est aussi plus libre dans 
l’emploi des expressions | histrio 
* ceria quadam numerorum mo- 
deratione et pedum. 

(as tricus, a, um (&otptxéc), 
d'astre, qui appartient aux as - 
tres, Varr. dans Non. ] 

las tri do (adstr.), ëre, 8. v. n., 
siffler contre, Stat. Th. 11, 494. ] 

[astrifer, ëra, érum (astrum- 
fero), — 9 qui porte les astres : 
axes , Stat. Th. 8, 88 | — II) 
placé parmi les astres, céleste, 
divin, Mart. 8, 28. ] 

{a strif\ico, äre, v. a. (astrum- 
facio), produire des ast ves, imiter 
les astres, M. Cap.] 

[astrificus, a, um (astrum- 
facio), qui produit ou fait paraître 
les astres, M. Cap. 

{astriger, èra, èrum (astrum- 
gero), qui porte les astres, Stat. 

0 9 0 

[astrilüquus, a, um, qui 
parle des astres, M. Cap.] 

lastrllücus, a, um {astrum- 
18 ge brille comme un as- 
tre, M. Cap.] 

a-stringo (adstr.), Inxi, ictum, 
3. v. d., lier, attacher à, serrer, 
presser. DEEE 

I) au propr. : Quis est hic? qui 
ad statuam astrictus est, Cic. Verr. 


2,4, 42, quel est cet homme? ce- | 


lui qui a été attaché à la statue | 
cf. ut cujus ad statuam Siculi al- 
ligabantur, ejus religioni te eum- 
dem vinctum astrictumque deda- 
mus, {0., afin que celui d la statue 


AST 
de qui les Siciliens étaient attachés 


garrotté, à son tribunal | vincu- 


| lorum id est aptissimum, quod ex 
| 


se atque de iis, quæ astringit, quam 
maxime unum eſſicit, ne fait qu'un 
avec ceux qu’il serre | cibi de- 
pelluntur tum astringentibus se 


intestinis, tum ‘relaxantibus, qui 
se contractent et se dilatent al- 


ternattvement | frontem, fron: 
cer le sourcil, rider son front, 
Sen. labra, serrer ou pincer les 
lèvres, Quint. | alvum, res- 
serrer le ventre, constiper, être 
astringent , Cels. | radix gustu 
astringit, est dpre au goût, Plin. 
IT) au fig. — À) serrer, astrein- 
dre, assujettir, tenir serré, lier, 
enchatner : Vellem suscepisses ju- 
venem regendum : pater enim 
nimis indulgens quicquid ego 
astrinxi, relaæat, car le père 
trop indulgent relâche tout ce que 
Jai serré, c.-à-d. lâche en toute 
occasion la bride que J'ai serrée, 
Cic. Att. 10, 6 | de 
res disciplinæ severitate, Quint, 
empêcher le débordement des 
mœurs par une sévère discipline 
fraus , non dissolvit perjurium, 
la fraude fortifie le parjure ( 
ajoule), elle ne Paffaiblit point: 


nullum vinculum ad astringendam. 


ſidem jurejurando majores artius 
esse voluerunt, ont voulu qu'il 
n’y eût point de lien plus ‘étroit 
La le serment pour enchaîner 

fidélité ou la parole |  hujus 
tanti officii servitutem testimonio 
sempiterno, d'assurer par un 
monument éternel l'obligation ré: 
suliant d un service aussi grand | 
— alqm jurejurando, obliger , 
lier, enchaîner qqn par un ser- 
ment | astrictus legibus, obligé, 
tenu par les lois | — alqm suis 


ses conditions | aiqm volupta- 


— se scelere, se rendre coupable 
d'un crime Î astringi sacris, étre 
astreint aux sacrifices, être tenu 
de les conserver (par heritage) 
— [se furti, se rendre coupa- 
ble d’un vol, Plaut.] 

B) en parl. au style, resserrer, 


présenter d’une manière serrée. 


ou concise : Stoici breviter so- 
lent argumenta, Cic. Tusc. 3, 6 
extr, | de même, artius ratlo- 
aem | premere tumentia, humilia 
extollere, luxuriantia , Quint, 
réduire, serrer ce qui est luxu- 
riant. t (à | ) 5 
astrios, Ii, f. (&otñp), pierre 
précieuse de Inde, sorte de sa- 
phir, Plin. 87, 9, 48. 
lastrl-sö nus, a, um (astrum- 
son0), qui fait mouvoir les astres 
avec bruit : Juppiter, H. Cap.] 
astrites, voy. asteria. 
Astrüarche, és, f. (‘Actpoép- 
x) reine des astres, déesse des 
héniciens H. Cap. 3 
astrôbôülos, i, f. (&ochp-Bai: 
), pierre précieuse, œil de 
85 ou caloëdoine, Plin. 37, 
ö 7 5 0 * 
astrôites, e, m. (Aorpotrnc), 
sorte de pierre précieuse em · 


preuve, argument , 


conditionibus, soumettre qqn à. 
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nes] ployée dans la magie, Plin. 7, 
(sous votre préture), nous vous | 9 | 
traînions aujourd’hui enchaîné, | 


-h astronomie, science des as- 
tres, Cic. Div. 2, 2 — B)ou- 
vrage sur F astronomie, Plin. 18, 
25, 57 | — [II) stience prétendue 
de l'influence des astres, astro- 
logie, Hier. 

astrôlügns, i, m. (äotpo}6yoc) 
—lj'astronome, Gic. Div. 2, 42 { 
— D) astrologue ; Cic. Div. 4, 6. 

*tastrünümia, æ, ſ. (äotpovo- 
ui), astronomie, Sen. B. 95. a 

astrünümious, a, um (&oTpo- 
vohixõc), qui concerne l'astrono- 


aströlösla, 2, f. (&ospahoyis), 


mie, astronomique; de ld, Astro- 


nomica, orum, m., titre d'un 
pos me de Munilius, et d'un traité 
d' Hyin. 

[astrénümus, m. (&otpové- 
uoc), astronome:, Firm. ] 

['astrôsus, I, né sous une 
mauvaise étoile, malheuréux , 
Isid.] ant 

lastructlo ( adstr.), önis, f. 
(astruo), addition de la preuve 

H. Cap. Î 

— I) composition: - melica 
composition musicale, H. Cap. Î 

lastructor (adstr.) öris, m. 
(astruo), dialecticien habile, qui 


apporie ses preuves et les groupe 


avec art, Venant. | 

astrum, t, n. (de, -I) as- 
tre, étoile, Cic. Rep. 6, 22; Tusc. 1 
253 Virg.: Hor. ] mao astro na- 
tus, Petr., né sous une mauvaise 
étoile | — 11) métaph. — A) ciel, 
tmmortalité : Sic itur ad astra, 
Virg. A. 9, 641, c’est ainsi qu’on 
va au ciel, àl’immortalité | dans 
le sens concret , au pl., astra, les 
mortels divinisés, Suet. | nostras 
laudes in astra sustulit, nous 
éleva jusqu'au ciel, nous porta 
aux nues, Cic. Att. 2,25 inſerre 
alqm astris, Ov., mettre qqn au 


tidus, enchaîner par les plaisirs | rang des dieux | au contraire, 


decidere ex astris, perdre toute 
sa gloire, déchoir de sa renom- 
mee, ib. 2, 21, h | —{B)hauteur : 
Turris educta ad astra, Virg. &. 
2, 60. ] * 

** astro (adstr.), zi, ctum, 
3. v. a I) batir auprès, ap- 


puer un bâtiment contre un au 


tre, — A) au propr. : Quum ve- 
teri astrüitur recens ædificium, 
Col. 1, 5 extr., quand on con- 


struit un bâtiment nouveau à cô- 


té de l' ancien alqd villæ, Plin. 
Z) au fig., ajouter, appliquer, 
adjoindre : Victus ab eo Pharnaces 
vix quicquam gloriæ eſus astru- 
xit, Vell. 2, 55, sa victoire sur 
Pharnace n’ajouta que peu de 
chose à sa gloire | it., = alqd di- 
gnitati, Plin. B., ajouter à la di- 
gnité | —>.alqd famæ, id. 5 ali 

cui laudem, id., ajouter à la qloire 
de qqn | — Quid aliud fortuna 
poterat ? Tac. | cf. sicut ante se- 
cunda fortuna tot victorias astru- 
xerat, ita nunc adversa destruens 
que cumulaverat, Just, comme 
auparavant la fortune, dans sa 
faveur, avait accumulé victoires 
sur victoires, ainsi mainte- 
nant, etc. | — I) munfr, gar- 
air, fortifier ( ordin. instruere) : 
= contignationem laterculo, Cæs, 
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F. C. 2, 9, par dessus ce plan- Aliter leges, aliter philosophi tol- rant, mais moi j'avais oublié cela | 
cher ils élevèrent un mur de bri- | lunt astutias. - crebrasg a nobis litteras exspecta : 
ques, litt., ils munirent ce pl. [astütülus, a, um, dim., ast plures etiam ipse mittito | — 
dun m. de brig. | — B) au fig. : petit rusé, ſinot, App.] Joint à etiam et à vero : Proinde 
alqm falsis criminibus, charger ‘astütus, a, um (propr. adroit, aut exeant aut quiescant… at 
qn de fausses accusations, c.-d-d. habile de Là, en mauvaise part), etiam sunt, qui dicant, il ya pour- 
ui donner des instructions pour rusé, astucieux, malicieux, tant des gens qui disent, etc. | 
qu'il vienne accuser faussement, | fourbe, trompeur : Ita flet, ut | nimirum inops ille. , at qui se lo- 
Curt. 10, 1. tua ista ratio existimetur , eupletes.. at vero ille tenuls, mais 
astn (asty], n. ind. ( Acru), | meum hoc consilium necessarium, | {ui en vérité. 
la ville par eœcellence. Chez les | Cic. Verr. 1, 11.| oratio philoso- | I pour établir une opposition 
Grecs, Athènes (comme Urbs phorum nihil iratum habet, nihil | partielle : mais, mais Pourtant ; 
au lieu de Roma chez les Romains) : | Invidum, nihil atrox, nihil, rien d autre part, du reste, Cic. Of. 
Ut vestri Aitici, priusquam The- qui sente la ruse | hoc celandi | 2, 20. 
seus eos demigrare ex agris, et in | genus est hominis non aperti, | 4) dans les transitions, pour 
D, quod appellatur, omnes se con- versutt potlus, obscuri, , fal- | donner plus de mouvement à la 
ferre jussit, Gio. Leg. 2,2 | lacis. Phrase : Una navis cum Nasidianis 
astlila, voy. assula. - Profutzit. , at ex reliquis una præ- 
asttilüsus, a, um, p. assül6- missa Massiliam , Cœs. B. C. 2,7 
sus, M. Emp., éclats de bots, — Îtaque pulsus ego civitate non 
de copeaux. à sum, quæ nulla erat, At vide, 
** a-8tÜpéo (adst.), ere, v. n., quam ista tui latrocinii tela con- 
s'étonner, rester stupéfait à la tempserim, Cic. Par. u, 1 de 
vue d une chose, voir avec éton- même , at vide quid succenseat | — 
nement, avec surprise : = d- Horum omnium studium una ma- 
tiis, Sen. Tranquill. 4, 8  si- ter oppugnat : at quæ mater! une 
bi, Ov. seule mère, mais quelle mere 
1. astur, üris, m., espèce d’au- de même , at quem hominem, etc! 
tour, oiseau, Firm. | - I De là mais quel homme! | de méme, 
l’ital astore: et le franp. autour. ] comme formule dans les prières : 
2. Astur M., relatif à la At tu pater deum hominumque, 
province d. Asturis, aslurien : Lv., et tot père des dieux et des 
 equus, Mart. 16,199 | exer · hommes. 
citus, SIL |— Subst., Asturien, B) dans les objections; mais, 
Plin; Flor. mais dira- t- on ou dit-on, on 
Astüra, æ (”Aotupæ), —D m., objectera, on dira peut-être, etc. : 
fleuve d Asturie, Flor. u, 12, 54 1 Sunt, quos signa . .. delectant. At 
11) m., fleuve, et fém., ile et villedu sumus, inquiunt , civitatis princi- 
Latium, Cic. Ait. 12, 49; Fam. 6, pes, Cic. Par. 5, 2, 30. mais nous 
19; Liv. Plin. sommes, disent-ils , les premiers 
Astureo, önis, m. (2. Astur), de PÉtat | quis contumacior? 
cheval d Asturte, haquenée, cour quis inhumanior? quis superbior ? 
sier, 4. Her. h, 50; Sen.: Plin. — At hæc sine cujusquam malo, 
mais dira-t-on, cela ne fait de 
tort à personne | quid porro quæ- 
rendum est? Factumne sit ? At 
constat. A quo? At patet, que faut- 
it chercher? si l’action a été faite? 
mais elle est avérée. Par qui? 
mais cela est manifeste | at non 
est voluptatum tanta quasi titilla- 
tio in senibus. Credo : sed, etc., 
mais, direz-vous, les plaisirs ne 
chatouillent pas ainsi les vieil- 
lards; sans doute; mais, etc. | — 
Joint à enim: Quid disputatione 
lüsyndè ton, i, n. (&obvôerov), | ista afferri potest elegantius ? At 
k. de het., figure de construc- ſenim vereor, ne, etc., mais, je 
tion, retranchement des conjonc- crains bien At at, voy. atat. 
tions ; par em. Veni, vidi, vici || ätäbülus, i, m., vent chaud 
— .) adj., Esyndëtus, a, um, non | qui souffle en Apulie; auj. nommé 
lié, sans liaison, placé tsolément : | Sinocco , Plin. 17, 2, 51. 
— sldus, Std.] ticinus, a, um, -) relatif au 
F 
voyeile ast), con). qui sert à rat - 7 , 5 , 
tacher à une pensée déjà expri- | m., habitants de la Gaule Nar- 
moe une autre pensée différente , | bonnaise, Mel. 2, 5, 2 |—11) P. Te- 
sans étre complétement opposée, | rentius Varro , poële né dans 
et particulièr. une pensée restri- | Cette contrée, contemporain de 
ctive: en franç. mals. César, et auteur d’un poëme in- 
1) quand Pantithèse est entière; | titulé Argonautica, Hor. S. 1, 
mais; au contraire : Fecit idem 925 
Themistocles : at idem Pericles non tülanta, æ, ou -e, és, . 
fecit, Cic. Att. 7, 11, 3, Thémist, a | (Atadévtn), — 1), fille de Schœ- 
fait la même chose, mais Péricl. ne | née, roi de Scyros, Ov. M. 10, 
Pa point faite | cf. non placet M. | 565 | I) fille de Jasius. célèbre 
Antonio consulatus mous : at pla- | chasseresse d’Arcadie; elle prit 
cuit P. Servilio | et, nefarius Hip- | part à la chasse du sanglier Ca- 
pias arma contra patriam ferens : | {ydon, Ov. Her. h, 99. 
at Sulla, at Marius, at Cinna re- tâlantæus ou Fus, à, um, 
cte, Hipp. élait triminel, etc., mais | relatif à Atalante, Stat. Th. 7, 
Sylla, mais Marius. , etc., frisaient 267: L | 
bien | o miram memoriam, Pom- täläntiädes, æ, m., fils d. A- 
poni, uam! at mihi ista excide- | talante ct de Méléagre, c. -d-a. 


11. 


asty, voy. astu. | 
Astyages, is, m. (Aotu&ync), 
roi de Médie, père de Mandan, 
aleul de Cyrus 7 Just. 4, l. 
Astÿänax, acus, m. (’Aotué- 
vaË ), —1) fs d' Hector et d. An- 
dromaque, Virg. . 2, 57 — 
II) acteur tragique du temps de 
Cicéron, Cic. Att. u, 15, 6. 
astyeus, voy. asticus. 
Astÿlos, i, m. ("Aotudos }, 
“és et augure, Ov. M. 12, 
Astÿpälæa, æ, f. (Aoturé- 
A,, une des îles Sporades près 
de la Crète, Mel. 2, 7, 13. 
Astÿpälæenses, lum, m., Ra- 
bitants d Astypalée, Cic. N. D. 3, 18. 
Astÿpälæïcus, a, um, d' As- 
dre : cochleæ, Plin. 30, 
4, 0 
[As typAlèlus, a, um, com- 
me le précéd., Ov. I. 7, 461. ] 
astÿtis, Idis, É ( &arutis }), 
asp la, æ, ſ. (G), herbe 
inconnue, appelée aussi ferus 
oculus, Plin. 25, 13, 92. 
äsÿlum , l, n. (d ο ), asile, 
refuge, lieu inviolable : Qui ( ser- 
vus ) in illud conſugisset, Cic. 
Verr. 2, 1, 33 | Romulus ape- 
rit, Liv. N 
[üsymbölus, a, um (&ou - 
Goo ) , qui ne paye pas son écot 
dans un repas commun, Ter. 
Phorm. 2,2, 25. ] 


Astlürla, , f., province de 
PHispania Tarraconensis, Plin. 


5 20% G, 
Astürlca, e, f., capitale de 
3 ; auf. Astorga, Plin. 

7 2 . 

Astürlens, a, um, qui concerne 
l’Asturie, asturien gens, 
Plin. 8, 42, 67; Sil. 

1. astus, a, um, rusé, four- 
be, au lieu d astutus : lingua, 
Alt. dans Von.] 

2. * astus, Üs, m. (ypropr. dex- 
térité, adresse; de là, en mau- 
vaise part), ruse, fourberie 
[ comme action isolée, oppos. à 
astutia, astuce, habitude de La 
ruse ] : lle astu subit, Virg. &. 
10, 522 sent astu caret, 
Quint., langage dépourvu de ruse, 
sans artifice | — hostium ln 
perniciem ipsis vertebat, Tac., ia 
ruse des ennemis re ed 
propre désavantage. | au plur., 
5. Fl.; Geil. 8 

Astüsäpes, voy. Astapus. 

* astüie, adv., avec ruse, par 
ruse, adroitement, Att. 10,6 | — 
Comp. Varr. | — Sup., Gell 

astülia, e, f. (astutus), as- 
tuce, habifude de ruser, de trom- 
per, fourbertie ; adresse, habileté, 
savoir-faire : Quodsi aut couſi- 
dens aut callida esset auda- 
cia, vix ullo obsisti modo posset, 
Cic. Cluent. 65, 183, si l'astuce 
élait audacteuse ou l'audace as- 
tucieuse , il serait difficile de rè- 
sister | quæ tamen omnla non 
 quadam, sed aliqua potius sa- 
pientia secutus sum | — Au plur. : 
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Parthénovéc, Stat. Th. 7, 789. 
[ätänüvium, vase de terre 

employé dans les sacrifices, selon 

Fest. N d 

Atarsätis, Ydis, f. (Atäpya- 
ic), déesse des Syriens, appelée 
aussi Derceto, Plin. 5, 23, 19. 

Xtarnsa, æ, ou Atarne , es, 
(Atäpva), ville de Mysie, Plin. 
5, 30, 32; 37, 10, 56. 

[ätät ou altät, aussi atatatæ, at- 
tatatatæ ou atatle, atattate, inter j. 
(rc ai, ätratatai), marque 
L’étonnement , la crainte, la dou- 
leur ou la Joie : eh! mais ! Plaut. 
Fa) | 
ätävia, æ, f., quatrième aĩeule, 
mère du trisaïeul (abavi),ou de la 
trisaïeule (abaviæ); elle a pour 
correspondante , dans lu ligne 
descendante l’adneptis, Dig. 

ätävus, i, m. (avus), père du 
trisaïeul (abavi), quatrième aleul, 
opposé à l’adnepos : Non patrem 
tuum videras, non patruum, non 
avum, pros vum, audieras con- 
sules fuisse? Cic. Cœl. 14 | — II) 
métaph., en génér., comme avus, 
abavus, ancélre, prédécesseur, 
Virg. &. 7, 50; Hor. 

Atax, äcis, m. (Arat), fleuve 
de la Gaule Narbonnaise; auj. 
Aude, Plin. 3, U, 5. 

têlus, a, nom de famille ro- 
main; par ex. — 1) C. Ateius Ca- 
pito, ir ibun du peuple en l'an de 
R. 699 | — II) son fils, célèbre ju- 
risconsulle. 5 

Atella, æ, f. (AxsMa), ville 
antique des Osques en Campanie ; 
auj. Aversa, Cic. Agr. 2, 31. 

Atellanus, a, um, relatif à 
Atella, d’Atella :  municipium, 
Cic. Qu. Fr. 2, 161 — Subst., Atel- 
lani, örum, m., habitants de la 
ville d’Atella, Plin. —  fabula, 
fabeliz ou absolt Atellana, æ, f., 
atellane, pelite pièce de théâtre, 
très-gaic et de nature d fairerire, 
Liv. J, 2| — De ld, Atcllänus, m., 
acteur qui joue dans les atella- 
nes, Cic. Fam. 9, 16 | et, Atellä- 
nus, a, um, relatif aux atellanes : 
versus, Cic. Div. 2, 10] — Atel- 
länïcus, a, um, méme sign., Sue. | 
— Atellän\üla , e, f., dim., petite 
atellane, M. Aur. dans Front. 

ãter, tra, trum, noir noir mat, 
opposé à ‘albus; au contraire 
niger, noir luisant, opposé à ‘can- 
didus ]): Democritus luminibus 
amissis alba et atra discernere non 
poterat, Cic. Tusc. 5, 39, 114, ne 
pouvait discerner le blanc et le 
noir ou distinguer le blanc du 
noir | bilis, bile notre, mélan- 
colie] —  noctes, nuits som: 
bres, noires, Tac.|  nubes, Ov. 
tempestas, Vérg.l — [Poët. : Li- 
ctores , licteurs vélus de noir, 
Hor. ] — Proverb., albus atcrve, 
voy. albus|— I/) au fig.—** A) —1°) 
sombre, triste, affreux ; funeste, 
funèbre, fatal, malheureux : 
dies. Virg. &. 6, 429, jour affreux 

S mors, Hor., L'horrible mort | 
cf. — la trium sororum, id.] ct, 
— Esquiliæ (comme lieu de sépul- 
ture), les funèbres Esquiles, id. | 
— alæ mortis, id.] — Cura, id., {a 
sombre inquiétude, les noirs sou- 
cis | > lites, id.] — 2°) particu- 
lièr., dies , jour funeste (dans 
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l’histoire d'un pays), jour de mal- 
heur, jour néfaste : Si atro die 
faxit insciens, probe factum esto, 
Liv. 22,10 | - LB) en part. des 
sentiments ; 
méchant, empoisonné: Quem ver- 
sibus oblinat atris, Hor. E. 1, 19, 
30, pour le souiller du venin de 
ses vers | dente petere alqm, 
id., déchirer gqn à belles dents] — 
C) en parl. de l'intelligence ; ob- 
scur, difficile comprendre : La- 
tebræ Lycophronis —, Stal. S. 5, 
3, 157, les profondes ténèbres, les 
énigmes de Lycophron.] 
Aternias, a, nom de famille 
romain ; par em.:  Aternius 


notr, malveillant, 


Fontinalis, consul en l’an 360 de 
N., Cic. Rep. 2,35; il est l’auteur de 
la loi Aternia, Geil. 11, 1, 2. 
Aternum, voy. l’article suiv, 
Aternus, i, m. (’Atepvos), 
fleuve du Samnium; auj. Pescara, 
Plin. 3, 5, 6 d l'embouchure de 
l’Aternus était la ville d Aternum, 


I, n., aulj. Pescara, Liv. 24, 47 — 
De là, Aternensis ager, Front. de 


Col., le territoire d Aternum. 

Ateste, is, n., ville de la Véné- 
tie, Plin. 3, 19, 234 on la nomma 
plus tard, par corruption, Ad 
Este, et Ab Este, d’où le nom ac- 
titel Este. | 

testinus, a, um, relatif à 
Ateste, Mart. 10,93 | — Subst., 
Atestinf, orum, m., habitants 
d’Ateste, Inscr. „ 

Athzeus, I, f. ('A0ax6s), ville 
de Macédoine, Liv. 31, 34. 

Athämanes, um, m. (ABauä- 
vec), habitants de l'Athamanie, 
Cic. Pis. ub; Liv. 31, 42. 

Âthämänta, æ, f. ('AGauavia), 
contrée de l’Épire, près du Pinde, 
Liv. 36, 14. 
Xthämänis, Yis, f., femme 
d'Athamanie, Ov. H. 15, 311. 

Âthämantêus, a, um, relatif 
à Athamas, d'Athamas, Ov. M. 
u, 497 | aurum, toison d'or de 
Phryxus, Mart. 8, 28. 

Âthämantiädes , æ, m. (A0x- 
uavrtéônc), fils d'Athamas, c. 
à-d. Palémon , Ov. M. 13, 919. 

Âthämauticeus , a, um (Aba- 
NN), relatif au mont Atha- 
masen Thessalie : > meum, méum 
ou méon, athamante, plante, 
Plin. 20, 23, 94. 

_Âthämantis, Idis, f. (AGapav- 
Tic), pe d'Alhamas, c.-à-d. Hcllé, 
Ov. F. u, 903. 

AÂthämänus, a, um, relatif à 
l'Athamanie, contrée de l'Épire, 
Prop. u, 6, 15. 151 
 Âthämas. antis, m. CAbduaæc), 
— 1) fils d' Hole, petit-fils d /Tel. 
len, roi de Thessalic, père de 
Phi uus et d Hellè par Néphélé; 
de Mélicerte et de Léarque par 
Ino; il tua ces dérniers dans un 
accès de délire, Ov. M. 3, 264; 
Cie. Pis. 20. | 


Athänäügsta, x, f., ville de Hl. 
spanis Tarraconensis, Liv. 21, 61. 


Ainänäskus, fi, m. (AGavéotoc), 
patriarche d'Alexahdrie sous 
Constantin; il s'opposa aux inno- 
vations des Ariens. . 

Âthänätus, i, m. (dN ο, 
immoricl), homme d' une force 
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gigantesque du temps de Pline, 
Plin. 7, 20,19 

Atnkne, ärum, 2 (Ab vat), 
— 1) Athènes, capitale de i' Atti- 
que, Cic. Flacc. 26 | — B) mé- 
taph. — [ 10) la science, Juv. 15, 
110] — 29) nove, la nouvelle 
Athènes, nom d’honneur pour dé- 
signer Milan, Mediolanum, Plin. 
E. u, 13 — 11) d autres villes de 
Laconie, de Carie, d'Eubée, etc., 
Varr. I. L. 8, 18, 112; Liv. 45, 
16 et autres. 

Âthenæëpôlitæ , 3rum, m., 
habitants d’une ville inconnue qui 
portait le nom d'Athènes , Varr. 
L. L. 8 18, 112. 

1. Athenæum „ 1, n. (An 
vatov ), château fort en uama- 
nie, Liv. 38,1. 

2. Athènæum, l, n., 4thénée, 
temple de Minerve; voy. l’artic. 
suiv. n° II. | hs 

4. Âthénœus, a, um (An- 
voc), — 1) relatif à Athènes , 
athénien, Lucr. | — II) relatif d 
Athene ou Minerve; de läsubst., 
Athenæum, I, n. (A,?) 
temple de Minerve à Athènes, où 
se rassemblaient les poëtes et les 
orateurs pour faire la lecture de 
leurs ouvrages | Lampr. | édifice 
semblable, construit à Rome par 
Adrien pour la même destination, 
A. Vici. Cœs. 14. : g 

2. Âthenœus, i, m. (A0 - 
vatoc ), grammairien de Naucra- 
tis, du temps de l’empereur M. Au- 


relig. 

ÂthenYensis, e, relatif à Athè- 
nes, athènien, Nep. Epam. 1 
— Subst., Athenienses, ium, ha- 
bitants d'Athènes, Athëniens, 
Cic. Flacc. 26. | 

Athënto, önis, m., esclave 
qui se mit à la tete des tsclaves 


| révoltés en Sicile l’an de R. 652, 


Cic. Verr. 2, 3, 26 el 54 | — Avec 
mépris en part. de Sex. Claudius, 
id. Att. 2, 12, 2. | 
äthéos (-us), i, m. (400g), 
athée, qui ne croit pas d leis- 
tence des dieux : Diagoras, qui 
dictus est, Cic, N. D. 1, 23. 
äthéra, æ, f. (&0ñpa), re. 
mède composé avec la ſarine du 
5 nommé arinca, Plin. 22, 
de 5 
Xthértänus a, um, relatif au 
jurisconsulte Athérius : jus, 
Cic. Fam. 9, 18 (on trouve aussi 
Atterianus, Aterianus et Hateria- 
nus). : 
äthërüma, ätis, n. (&bSVDUνα, 
&Sñpwua), athérome, t. de méde- 
cine, Cels. 7, 6 Veg. 
Âthësis, is, m. (Arayic), 
fleuve de L’{talie supérieure; au]. 
Adige, Plin. 3, 16, 20. f 
athla, æ, vo. athlon. 
athléta, e, m. (Amen ), 
athlète, celui qui combat dans les 
Jeux publics : Milo quum jam 
senex essel athlètasque se in cur- 
riculo exercentes videret, Cic. de 
Sen. 9 | — HU) métaph., celul. 
qui, par un long exercice, est 
passé maltre en ggrhe; maître, 
héros : pecuarius, Varr. N. R. 
2, 1,2]  comitiorum , id.] 
athlètica, e, f. (s.-ent ars), 


ATL 
Hallilätique, Part. des athlètes, 


Plin. 7, 56, 57. + : 8 8 
nière des athlètes, Plaut. Bacch. 
athiétfeus, a, um (àünt:- 


ve), quiappartient aux athlètes ; | 


- athlétique : — victus, Gels. 4, 6 
eatr. | ars, l'athlétique ; l’art 
des athiètes, Gell;|voy. athletica. 

lathlon, I, n. et athla, æ, f. 
(&), lutte, combat, travail, 
peine, Hyg. Petron. 

thos, ôis, et Atho (Athon), 
Suis, m. (Ads et Abc), l’A- 

‘ thoë, montagne de Maceèdoine sur 
le golfe du Strymon, vis à vis de 
Lemnos; auj. Monte santo, Liv. 
h, 113 Cic. Ein. 2,34, 112 | — 
Lan . Athönes, Lucil. dans 

€ , 

ülianus, a, um, relatif à 

Atilius, d’Atilius : prædia, Cic. 


Att. 5. 1. . 

Aumrus (Attil.), a, nom de fa- 
mille romdin; par ex : M. A. Re- 
gulus, général romain dans la 
première guerre punique; il fut 
fait prisonnier par les Carthagt- 
nois, Cic. Of, 1, 13; 3, 26 | — 
Adject., Atilla lex, loi Alilia, por- 
tée par L. , tribun du peuple 
Pan de R. 508, Liv. 26, 38. 

Atina, æ, f. — I) ville du La- 
tium, qui porte auj. lemémenom, 
Liv. 9, 28 | — II) ville de Vénétie, 

Nin. 3, 19, 23. . ra 
Atinas, ätis, relatif à Atina, 
dAtina :  præfectura, Cic. Pl. 8 
Subst., in Atinati, dans le pays 
pur Atinates, habitants d’Atina, 


Atintus, a, nom de famille ro- 
main; de Id adj.: es lex, Cic. Verr. 
2, 1, 42 —— ulmus, espèce d' or- 
meau, Col. 5, 6, 2. ö 

Auntänla, æ, f. CArtivraviæ), 
contrée de RI, sur la fron- 
tière de la Macédoine, Liv. 27, 30. 

Atrus, a, nom de faille ro- 
main, par ex. : M.  Balbus | — 
Fem., Atia, æ, fille d’Atius Balbus, 
mère d' Auguste, Suet. Aug. ll. 

ätizôe, es, f. (&i), sorte 

erre précieuse qui a l'éclat 
de l'argent, Plin. 37,10, 54. 

Itlantes, um, m., peuple d A- 
fre; tin. 5, 8, 8. 

Uant£us, a, um, — I) du 
mont Atlas; poétiq. p. africain: 
cs finis; Hor. 1, 34, 111— ) rela- 
tif au roi Atlas, Ov. F. 3, 105. 

Aulantläeus, a, um, de l'Atlas, 

cain : litius, Sil. 13, 200. 

Uantlädes, æ, m., descendant 
du roi Atlas, Âtlantiade, c.-A-d. 

Hercure, petit - fils d' Atlas par 
Maia, Ov. M. 2, 70 Hermaphro- 
dite, arrière-petit:füs d At tas par 
Mercure; ib. u, 368. * 

Xtlantias 
fémirine d’ Atlas: = sorores., les 
Pléiades, filles d Atlas, Sit. 16,186. 

Atlant@cus, a, um, de l'Atlas, 
e ES africain : - mare, 
océan Atlantique, Cic. Bam, 20. 

(Atlantigëne,æ, f. v f A- 
tlas, c.-q -d. Maia, Poet. Ant hol.] 

ätiantion, II,. n. (Auas), Atlas, 


première vertèbre cervicale ( qui 


te La tête}, Plin. 28, 8, 27. 
tlandis, dis, f. — I du mont 


Adis, f., descendance | 


470 
Atlas: silva, Luc. 10, 14 — ) 
gubst., ile ou vaste continent dans 
l’océan Atlantique, qui, selon 
Platon, fut anéanti par des trem- 
blements de terre, suivis d’un de- 
lug e ( peut-ére . Amérique), Plin. 
2, 90, 92]. — U) Atlantides, les 
dllantides . Lale d'Atlas , c. -4· d. 
les Pléiades et ies Hyades, Hyg. 
Atlantlus, li, m., fils d’Atlas 
c.-d- d. Hermaphrodite, Hyg. 
Atlas, antis, m. (Ache), — I) 
l'Atlas, chaîne de hautes monta- 
gnes dans la Mauritanie, Plin. 5, 


4,11 — I)) mythol., roi de Maurt- 


tanie, Cic. Tusc. 5, 3,8 | — LB) 
poet. p. géant, Inv. 8,32. 
Atöcrum, I, n. 5 
médicament pour empêcher la 
conception, Plin. 29, u, 27. 
ätümus, a, um (dropog), 
—D) adj., non divisé, non divisibie: 
tus, Plin. 12, 14,82 | — 1) 
plus souv. pris Subst., atomus, 
, % (M &Touos ), atome, corpus- 
cule, petit corps indivisible comme 
substance élémentaire de toutes 
choses, atome, monade : Ille 
(Democritus) atomos, quas ap- 
pellat, id est corpora individua, 


propter soliditatem censet in infl- 
nito inani ita ferri ut, etc., Cic. 


Fin. 1, 6 | In hac immensltate 
latitudinum, longitudinum, alti- 
tudinum , infinita vis innumerabl- 
lium volitat atomorum, quæ , in- 
terjecto inani, cohærescunt inter 
se, voltige une quantité infinie 
d’innombrables atomes, qui, etc. 

— IB) adverbialt, in atomo 
(EV étéuw), au moment même, 
tout de suite; en un moment, en 
un clin d'œil, Tert.] 

atque ou ac (dans la prose clas- 
sique atque se met ordin. dev. les 
voyelles et ac devant. les conson- 
nes), conf, (ad-que); cette conf. 
sert à marquer une liaison plus 
étroite que et, soit entre des 
mots isolés, soit entre des phra- 
ses; elle se traduit par: et, et 


de plus, et même; qgqfois par : 


que dis-je? | | 

D pour joindre deux mots. — 
À) en génér. : Quæ sit scientia at- 
que ars agricolarum, Cicer. de 
Fin. 5,14, 39, quelle est la science 
et Part des agriculteurs | quodam 
animi ardore  impetu concitati | 


quæ ( virtus ) res sibi contrarias 


aspernatur  Odit | aspectum de- 
formem atque turpem babere, 
avoir um aspect difforme.et hideux 
| copiam sententiarum verbo- 
rum perspicere, | — Pour unir 
deux substantifs qui signifient 
la même chose et former une hen- 
diadys (c.-aͤ- d. expression d'une 
seule idée par deux mots ) : Isto 
animo.arque virtute in summa rep. 
versari, avec ce noble scntiment | 
— Pour ajouter un mot plein de 
force : Rem diflicilem (dii immor- 
tales) — omnium difficillimam, 
chose difficile, grands dieux et 
même la plus difficile de toutes | 
hebeti ingenio atque nullo, dun 
esprit obtus et même nul | ex 
piurimis periculis etinsidiis = ex 
media morte, que dis-je? du sein 
même de la mort | — De meme, 


Ducem hostium intra mœnla 


adeo flagito crimen | 


avec adeo, etiam, is, hic, etc.: 
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adeo in senatu videmus, dans nos 
murs, que dis-je? dans le sénat | 
insto urgeo, insector, posco 
— Quod as- 
peine antea populo videri solebat, 
d nunc poscitur, id Jam populare 
etiam plausibile factum est, 
et qui plus est, digne d’être 


applaudi | non petentem  adeo 


etiam absentem creatum credi- 


dere P sans qu’il le de- 
mand 


t et même en son absence 
— Negotium magnum est navigare 
id mense Quintili, c’est une 
grande affaire que de s'embar- 
quer et surtout (et cela) au mois 
de Quintilis ( juillet] angustis 
portis — bis à Cæsaris militibus 
occupatis, Cœs., par des portes 
étroites et, de plus, occupées 
par les soldats de César. 

B) particulièr. — 1°) dans les 
comparaisons et placée après les 
mots, par, idem, æquus , similis, 
talis, etc.; alius, contrarius, dissi- 
milis, secus, etc., elle a le sens 
de quam ct se trad. le plus souv. 
par : que : Neque enim mihi par 
ratio cum Lucilio est ac tecum 


(causam) argumentationes ex iis- 


dem locis sumendæ sunt — in 
causam. negotialem | quum ex 
provincia dpi Romani æquam 
partem tu tibi sumpseris populo 


Romano miseris | me colit æque 


 illum ipsum patronum suum, 
il a pour moi les mêmes préve- 
nances que pour son patron |. nisi 
haberes, qui ilils æque ac tu ipse 
gauderet | aliquid ab isto simile in 
æstimatione — a ceteris esse ſa- 
etum, il a fait dans celte estimation 
qache qui ressemble à ce quꝰ ont fait 
es autres | honos tall populi Ro- 
mani voluntate paucis est delatus 
ac mihi, a peu d’autres que moi | 
— Potest non solum. aliud mihi 
ac tibi, sed mihi ipsi aliud alias 
videri, non - seulement autrement 
que toi | non omnia fere contra 
ac dicta sunt .evenisse, autrement 
qu’il n’avait été dit | qui versan- 
tur retro, contrario motu atque 
cælum | quod est non dissimile — 
ire in Solonium | cujus ego satu- 
tem non secus ac meam tueri de- 
beo, au salut de qui je dois 
veiller comme au mien | — On 
le trouve qq fois aussi joint à ut 
ou à si : Quod iste alter ut 
edixerat, decrevisset, autrement 
qu’il ne l' avait ordonné | qui 
suos casus aliter ferunt — ut au- 
ctores aliis ipsi fuerunt | — Egna- 
ui absentis rem ut tueare, æque 
a te peto ac si mea negotia essent, 
je vous le demande avec les mé- 


mes instances que s'il s'agissait 


de mes propres affaires | tu simi- 
liter facis ac si me roges | quod 
dandum est amicitiæ, large dabi- 
tur a me, non secus ac si meus 
esset frater, fout comme si celait 
non frère |—*’a) avec des compa- 
ratifs au lieu de quam: Haud 
minus ac jussi ſaclunt, Virg., non 
moins que s'ils en avaient reçu 
l'ordre | velut gravius  ipse 
sensisset excepium, Suet. 

d) pour ajouter une négation 
qui corrige ou modifle ce qu'on 
vient de dire; qaſois jointe d po- 
tius; e! non, el non pas, et non 
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plutôt : Perparvam controversiam 
dicis, ac non eam, quæ dirimat 
omnia, Cic. Leg. 1, 20 extr., et 
non celle qui pouvait trancher le 
différend | quasi nunc id agatur, 
quis ex tanta multitudine occiderit, 
ac non hoc quæratur, etc., et que 
la véritable question ne fut pas 
de savoir, etc. | si hoc dissuadere 
est, ac non disturbare ac perver- 
tere | si res verba desideraret ac 
non pro se ipsa loqueretur, si la 
chose avait besoin d’explications 
et ne parlait pas d’elle-même | 
— Avec potius : Quis (eum) ita 
aspexit ut perditum civem, ac non 
potius utimportunissimum hostem? 
et non pluiôt comme un ennemi 
très-incommode quamobrem 
enim scriba deducat ac non potius 
mulio, qui advexit ? 

II) pour lier des phrases en- 
tières: et, et ainsi, et de même. 

A) en génér. : Probatur ab eo- 
dem ille ( Aristotele ) maxime 
pæon, qui est duplex : nam aut a 
longa oritur, aut a brevibus dein- 
ceps tribus, etc.., Atque illi phi- 
losopho ordiri placet a superiore 
pæone, Cic. de Or. 3, 7 extr., 
et (ou or ) ce philosophe juge à 
propos de commencer, etc. | Afrl- 
canus indigens mei ? Minime her · 
cle! ac ne ego quidem illius, “A- 
fricain avoir besoin de moi ! non, 
en vérité! ni moi, de lui | ita fit, ut 
nulla sit omnino justitia, si neque 
natura est, etc... si natura con- 
ſirmatum jus non erit, etc, | — Sert 
aussi parfois à ajouter à ce qu’on 
a dit une pensée de plus grand 
poids : Satisne videtur decla- 
rasse Dionysius nihil esse ei bea- 
tum, cui semper aliqui terror im- 
pendeat ? el ne integrum qui- 
dem erat, ut ad justitiam remi- 
graret | hoc spectant leges, hoc 
volunt.. hoc multo magis eſſi- 
cit naturæ ratio, c’est là le but, la 
volonté des lois. et c’est ce que 
la nature tend bien plus encore à 
réaliser | Dans les phrases qui 
expriment un souhait, ordin. 
utinam : Videmus ſuisse quosdam, 
qui iidem ornate ac graviter dice- 
rent. utinam in Latio talis ora- 
toris simulacrum reperire posse- 
mus ! et plût aux dieux que nous 
pussions trouver dans le Latium 
un orateur de ce talent! 

B) particulier. — 100 dans 
des comparaisons, ut pot. 
velut] : ut magnas utilitates adi- 
piscimur conspiratione hominum 
 consensu, sic, etc., Cic. Off. 2, 
5,16 | ac veluti magno in populo 
quum sæpe coorta est Seditio, 
Virg., et de même que dans un 
grand peuple, lorsqu'éclale une 
grave sédition. 

2°) dans les propositions adver- 
satives; souv. jointe À tainen, ce- 
pendant, pourtant : Ipsi non di- 
cere pro nobis, non sponderè, non 
vocare domum suam possint : — 
hæc a nobis petunt omnia, Cic. 
Mur. Zu, 74, et cependant ils nous 
demandent, à nous , tous ces ser- 
vices | — Nihil præterea est ma- 
gnopere dicendum. Ac tamen, ne 
cui loco non videatur esse respon- 
sum, etc., ei cependant, pour 
qu'on ne puisse pas dire, etc. 
cf. ex eodem quasi ludo exisse 


| — Après une interrogation nega- 


est ſidens, is profecto non exũ - 
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discipulos dissimiles Inter se ac 
tamen laudandos, différents et 
pourtant tous distingués. 


2°) pour introduire la mineure 


dun syllogisme : Scaptius qua- 


ternas postulabat. Metui, si im- 
petrasset, ne tu ipse me amare de- 
sineres. .. hoc tempore ipso im- 
pingit mihi epistolam Scaptius Bru- 
ti, etc.., His de causis credo, etc., 
Cic. Att. 6. 1, 6, or, en ce même 
temps, etc. Par ces motifs je 
crois, etc. 

lie) pour répondre davance d 
une objection : Ac ne ſorte hoc 
magnum ac mirabile esse .videa- 
tur, Cic. de Or. 2, 46, 191, et afin 
que cela ne paraisse point grand 
et surprenant | ac ne sine causa 
videretur edixisse. 

5°) au commencement du ré- 
sumé qui termine un discours : 
Ac de primo quidem officii fonte 
diximus, ainsi, nous avons parlé 
de la première sourco du devoir, 
Cic. Off. 1,6 extr. | ac de Infe- 
renda quidem injuria satis di- 
ctum est. 

atqui, conf. (at- qui), particule 
adversative qui sert à lier étroi- 
tement une proposition adversa- 
tive, et se traduit par: or, cepen- 
dant , mais, au reste, d'ailleurs, 
certes, etc. 

D) en génér. : Tum dixisse ( Ly- 
sandrum) mirari se non modo di- 
ligentiam , sed etiam solertiam 
ejus, a quo essent illa dimensa at- 
que descripta; et ei Cyrum respon- 
disse: ego ista sum omnia di- 
mensus, c’est pourtant moi qui ai 
mesuré tout cela, Cic. de Sen. 17 
| quum omnia vi et armis egeris , 
accuses eum, qui se præsidio mu- 
nierit, non ut te oppugnaret , sed 
ut vitam suam posset defendere ? 
ne ex eo quidem tempore id egit 
Sestius ut, et pourtant ce ne fut 
pas même dans ce moment que 
Sestius s'occupa de, etc. | Diony- 
stus quibus opibus præditam ser- 
vitute oppressam tenuit civitatem | 
de hoc hominesic scriptum acce- 
pimus, summam fuisse eſus in victu 
temperantiam, et cependant c'est 
un homme dont nous lisons que 
la sobriété était extrême | mihl 
quoque videor venisse opportune, 
et moi aussi je crois, comme vous, 
que la rencontre est heureuse 
pour mot | id übi verendum est, 
certes (par ironie) vous avez 
bien à craindre | orem, inquis, 
diſucilem et inexplicabllem ! ex- 
pions ‘est, il faut pourtant 
expliquer | vereor, ne subar- 


pourtant bien que vous le disiez | 


tive : Modum statuaram haberi 
nullum placet? — habeatur ne- 
cesse est, il faut pourtant bien 
qu’il y ait des bornes | — Dans des 
Dhrasescondittonnelles, si, mais 
st pourtant, si: « si tempus est 
ullum jure hominis necandi, certe 
illud est | — si lu placet, trade- 
mus etlam , etc. 

1) pour introduire la mineure 
dun syllogisme; or : Qui fortis 
est, 1 est ſidens. ., qui autem 


mescit. ., in quem ca dit ægri- 


roganter facias, si dixeris tum: 
ita dicas necesse est, it faut 
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tudo, in eumdem timor.. : ita fit, 


ut fortitudini ægritudo repugnet, 
Cic. Juso. 8, 7, or, celui qui est sus. 
ce ptible de chagrin, best aussi 


de crainte; d'où il suit que le cha · 


grin répugne au courage | quum 


sol igneus sit... necesse est, aut 
ei similis sit igni, etc... hic no- 
ster ignis confector est omnium... : 
negat ergo esse dubium, horum 
ignium sol utri similis sit, eic. 
| ( mors ) aut plane negligenda 
est.. aut etiam optanda, si, etc.., 
 tertium certe nihil in veniri po- 
test : quid igitur meam, etc., or, 
ii ne saurait y avoir de milieu, etc. 

[Aträcldes, e, m., de la ville 
d Atraæ en Thessalie; de ld poét. 
3 e Cénée, Ov. M. 12, 


sl |. | 

[Aträcis, Idis, f., la Thessa- 
lienne Hippodamie, Ov. Am. 1, U, 
8; voy. les art. suiv. et précéd. 

Atr Aclus, a, um, — I re- 
laltf au fleuve Atrazx en Etolie : — 
ora, Prop. 1, 8, 25 I) relatif à 
la ville d’Atrax en Thessalie ; de 
là thessalien : ars, l’art des 
Thessaliennes, la magie, Stat. 
Th. 1, 105 [ virgo, c.-à-d Hip- 
. F. Fl.; voy. bart. pre- 
céd. 

atractÿlis, Idis, . ( &tpaxru- 
Me), carthameon safran bâtard, 
plante, Plin. 21, 15, 58. 

(aträmentärium,i, n. (atra- 
mentum }), écritoire, Bibl. 

atrãmentum, i, n. (ater), cou- 
leur ou liqueur noire, noir (sub- 
st.) : Cornibus tauri, apri dentibus 
se tutantur.… atramenti effusione 
sepiæ, par l'émission d une liqueur 
noire, Cic. N. D. 2, 50 |— Liqueur 
noire préparée de diverses ma- 
nières, et destinée à différents usa- 
ges; noir décrire, encre : Calamo 
et atramento temperato, charta 
enlin dentata res agetur, Cic. O. Fr. 
2, 15, 61 — Noir de peintre, couleur 
noire, Plin.; Vitr. | — Vernis 
noir, Plin. | — Noîr de cordon- 
nier, couperose ou vitriol bleu, 
Plin. | cf. la plaisanterie suivante 
où Cic. joue sur les mots carbo et 
atramentum : 15 Carbo) accusa- 
ius a M. Antonio atramento suto- 
rlo absolutus putatur, Cn. Carbo 

charbon ) accusé par Antoine 
ut, dit-on, absous par le noir de 
cordonnier (qu’il avala pour sein- 
poisonner ). 

Aträmitæ , ärum, m. (’Atpc- 
uitat), peuple de l’Arabie Heu- 
reuse ; auf, Hadrumant, Plin. 
6, 28, 32. 

‘Aträmiticus, a, um, relatif 
aux Atramites, Plin. 12,16, 35. 
1. aträtus, a, um (ater), vêtu 


de noir, en habif de deuft : Cedo, 


quis unquam Cnarit ? Cic. Vat. 
121 plebs, Tac. | — [ Poët. — 
equi, chevaux du soleil capara- 
çonnés de noir (quand il y a écli- 
vse), Prop.] | 

2. Atratus, i, m., petiterivière 
prés de Rome, (A ga 5 us emtr. 

trax, äcis (Arpa), — I) m. 

fleuve d'Étolte, Plin. l, 2, 3 
le Pente, Plin. l, 8, 15. 

Atrebütes, um, m. (Apt · 
En peuple de laGaule-Belgique; 
auj. l’Artois, Cœs. BG. 2, 17 — 
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Au sing., Atrëbss, ätis, Atrébate 
Cœs. B. G. u, 3 


e d' Agamemnon et de 
85 8 et de Hy- 


ou Atrelus, a, uin, relatif à Atrée 
| poët., p. argién, Stat, The 7us.] 
_{atr'ärius, fi, m. (atdiui 

esclave qui se tiént sous l'airium, 


ortter, Dig.] : .. 
or a tracköln 75 ‘becfigue., ‘ot-. 


seau noir, Selon Fest.] . 
(atricäpillus,a,um, qui a 
des cheveux noirs, Gloss. 


(atrYŸ-côlor, Gris, de couleur |? 
ou révoltante I morum, Tac., 


noire, Aus. 
[Atrides (-A, Prop.), æ, m., 
descendant. - 1) fils d’Atrée, 


Atride, c.-à-d. Agamemnon, Ov. 


Ov.; Hor. -A) au plür., Atridæ, 


tes Atrides, Agamemnon et Méné- 


las, Hor. - par sarcasme, 


Atrides, en parl. de Domilien, em- 


pereur romain, Juv.] 


atrrensis, is, m. (atrium, es- 


7 0 1 4 1 as 75 Fa- 
trium; en génér.), concierge 
intendant, Cic. Par. 5, 2, 38; 
Pis. 27; Plin. 

atridlum I, n., dim. (atrium), 
petite salle entrée, petit vesti- 
3 Cic. O. Fr. 8, 1, 1; AU 1, 

atriplex, Ycis, m. fatriplexum, 
selon Fest. ], arroche, planie, 
Fam. Chenopodeæ, Plin. 19, 6, 31. 


atr\plexum, voy. l’art. pré- | 


.] a 

latritas, äus, f. (ater), éou- 
leur noîre , noir (subst.), Plaut. 
Pan. 5, 5, 11.) 

[atritus,a, um, de couleur 
notre, selon Fest.] 

atrium „ IU, n., atrium, salle 
d'entrée , second vestibule de la 
maison e, loujours cou- 
vert tandis que le cavædium des 
maisons grecques était exposé à 
l'air | c’est dans Catrium que la 
mattresse de la maison travaillait 
avec ses esclaves; que les clients 
attendaient ; que les portraits des 
ancétres étaient suspendus, et que 
se trouvait le lit nuptial, Cic. 

Fr. 3, 1, 1; Vitr. 6, a; Plin.; 

or. | — Portique d'un temple, 

s: In atrio Libertatis, Cic. 

Hil. 22 | —  auctiouarium, 
halle aux lcitations, salle des 
ventes par autorité de justice 
(à peu prés notre ‘boursé), Cic. 
.Agr. 1, 3; 1nscr, | — sutorium, 
halle des cordonniers à Rome, 
3 — (Poët., au plur., en 
part. d'une halle, Des Vira. | 
— B) métaph. poét,, maison, 
Ov. H. 18, 968 | atrla ‘cœli, Stat., 
les célestes parvis, les dem 
célestes. 


ätrôcitas, Atis, f. (atrox) , as- 


pect ou caractère affreux; atro- 
cité, cruauté, ) en génér. Sl res 
ista gravissima sua sponte, tamen 
ejus — necessitudinis nomiue fe- 
Aretur, Cic. Quint, 16, 52, st cette 


Conduite est blämable en elle- 
N le nom de parent ne laisse 


relatif pas 


meme, facinoris, t. N 
sceleris, Sall., l’atrocité du crime 
F temporum, Suet., le malheur 


g 
| dlable à celle de la mer) i Quod in 


un, cette sévérité de pri 


à qui la nourriture ne: 


eures 
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en diminuer l’odieux 
Ipsius facti aut . de 
uet — 


des temps | — maris, la fureur 


ler. — A) rudesse des mœurs, 
violence du caractère ou du lan- 
age, éemportement, fureur (sem- 


hac causa vehementior sum, non 
atrocitate animi moveor (quisenim 
est me ‘milior), sed, etc., Cic. 
Cat. u, 6, ce n’est pas la violence 
de mon caractère qui m’emporte 

est-il en effet un homme plus 

ou que moi), mais, etc. | hæ 
litteræ invidiosam atrocitatem ver- 
borum habent, renferme des em- 
pressions d' une dureté odieuse 


rudesse des mœurs | consilium 
nefandæ atrocitatis, Suet. | — *B) 
t. de philos. ou de droit; sévérité, 
rigueur (as principes), inſleæi- 
bilité : - ista quomodo in veterem 
Academlam irruperit, Cic. Ac. 2, 
ncipes , 
comment a-t-elle envahi l’ancienne 
académie? | — In foro vel atroci- 
tate formularum, Quint. : 
ätrôciter, adv., cruellement, 
violemment, durement, très-vive- 
ment, rigoureusement, tnflexi- 
blement : Nimis + minitans alicui, 


Cic. Verr. 2,5, 62, faire à qqn | main ( primitivement celui qui 


de terribles menaces | contenta 
voce — dicere, dire d'une voix 
forte et terrible | ft alicul, on 
traite qqn durement I ferre 
Sup. Cic. R. À. 53 extr. 
Atrôpätëne, es, f. (Axpona- 
cnyn), Atropatène, contrée mon- 
tagneuse au nord de la Medie; 
auf. Aderbitschan, Plin. 6, 13 
extr. | — Les habitants, Atro- 
pateni, ib. 

(at r ò ph la, æ, f. (&tpopia), 
étisie, marasme, atrophie (dans 


la langue classique, tabes), C. 


Aur.] 
atröphus, a, um (&tpopoc, 


„ 
Plin. 28, 9, 83 | mem bra, id. 
Atrôpos, i, f. (Arporoc), 


une des trois Parques art. 

10, hu, 6. | 
[atrôtus, a, um (ätpwrtoc), 

invulnérable, Hyg.] 


Atröx, Ocis, répoussant. pour 
les sens; propr., noir, sombre; 
d'où, affreux, férouche, sauvage, 
terrible, cruel, atroce [ en part. 
des pers. et des chos. ; sevus, au 
contraire, seulement en parl. des 
personnes] — I) en génér. : Quæ 


‘(sceleris vestigia ) nisi multa et 


manifésta sunt, proſecto res tam 
scelesta, tam , tam néfaria credi 
non potest, Cic. R. 4. 22, 62 
congules de rè atrüci magnaque 


quærere | atrocissimæ litteræ, let- dide 


tre très-alarmante | — visum 
id facinus patribus, Liv., cet acte 
Darut alroce au sénat | — bel- 


lum, Sall., guerre cruelle, achar- 
| née | cf. non alia ante pugna atro- 


cior, Liv, | periculum, danger 
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sérieux, grave péril, U, | — 


hlems, Plin., hiver très-ruule | 
 tempestas, Sec., tempêle fu- 
rieusé ou violente | hora cani- 
culi flagrantis, Hor., la saison 
insupportable. de la brûlante ca- 
nicule [ nox, Tac., nuit affreuse 
I) particulier. — A) dans 


un sens moral; sauvage, fort, 
J. vif, vehement : Tunc admiscere 


huic generi orationis vehementi 
atque atroci genus illud alterum..,. 


lenttatis et mansuetudinis, Cic. 


de Or. 2, 49, à ce genre de style 
véhiément et énergique | tt, per- 
oratio, péroratson vigoureuse ou 
véhémente IB) ferme, infleci- 
ble (en parlant du caractère) : 
Cuncta terrarum subacta Præter 
atrocem animum Catonis, Hor. 
O. 2, 1, Al, excepté l'âme inſleqi- 
ble de Caton | — illa fides (Re- 
guli), Sil., cette inébranlable 
fidélité] stylus, Petr., plume 
titmpitoable ( qui efface sans 
pitié) | — *) f. de droit; mé- 
chant, hostile, ennemi : In re 
tam insigni tamque atroci neque 
prudentiæ neque auctoritatis tuæ 
est, Cic. Cæc. 13, 37 d de même, 
in atrocissima re quid faclat non 
habebit. 

[atrusca,æ, f., sorte de vigne, 
Macr. S. 2, 16. 

1. atta (dr ), nom que les 
enfants donnent par respect aux 
vieillards, selon Fest.] 

2. Alta, æ, m., surnom ro- 


marche sur le bout des pieds), par 
ex. C. Quintius Atta, nom d'un 
auteur comique, Hor. E. 2, 1 


19 | — C'était ausst le nom du chef 


de la gens Claudia, Suet. Tib. 1. 

1. attactus (adt.), a, um, part. 
dattingo. 

[2 attactus (adt.), üs, m. 
(attingo), usitè seulement à l'abl, 
sing. ), attouchement, contact, 
Varr. R. H. 2, 5, 8; Virg. 

Lat täcus, i, m. ( ätraxéc ), 
espèce de sauterelle, Bibl. 

atiägen, enls, m. [ atiägéna, 
æ, f., Mart. ] (ätrayfv), gelinotte 
des bois, oiseau, Plin. 10, 48, 
68; Hor. 

Lattägena, æ, f., voy. l’art. 
précéd. ] 

[attägus,fi, méme sign. que 
5 bouc, mot phrygien, 


ttüllens, a, um; relalif à 
Attala, d' Attale: peripetasmata, 
Cic. Verr. 2, l, 12 | urbes, 
les villes d Attale, Hor. vestes, 
brod 1 cf. absoit. : 
Attaliçca, orum, n. (s.-enl. vesti- 
menta ), habits brochés d'or, 
Plin. | — 10 3 polen. 
pour magnifique, superbe, splen- 

ide, riche : conditlonibus, 
Hor. O. 1, 1, 12 ; 
tribu Altalide à Athènes, ainsi 
nommée en l'honneur du roi At- 
tale, Liv. 31, 15. 
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tale, nom de plusieurs rois de 
Pergame, surtout d in, qui 
legua au peuple roümaîfn' son 
royaume et ses biens, Plin. 8, 


à attämen (on sépare qgfois 
les deux mots: at tamen), ddv., 


cependant , toutefois ; pourtant, 


néanmoins : Visa est mihi vel loci 
mutatio vel animi etlam relaxatio 
proſuisse. — ne inirere, unde hoc 
accideret, Cic. Fam. 7, 26 | ista 
ipsa non solum rata mihi erunt, 
sed etiam grata, ib. 23 { , quod 
fuit rohoris, duohus prœliis inte- 
riit, Cæs. | sinon pari, at grato 
tamen munere; voy. at. 1 
Cat-tämlno (adt.), fre, 1. v. 
d., toucher, mettre la main sur; 
particulier. — )) prendre, ravir, 
enlever, Capitol. | — II) toucher 
avec une main sale, lacher, 
souiller, déshonorer, flétrir; 
fois gâter : virginem, Just. 
21, 3 | alqm sacramentis Judai- 
cis, Cod. Th. | — — facta alcjs 
imprudentia, 4. Vict.] : : 
[attat et attate, voy. atat. ] 
[attégla, æ, f., tènte des peu- 
ples nomades de l' Arabie, Inscr. ] 
[attegräre, diminuer la 
dose du vin destiné aux libations 
dans les sacrifices; voy. Fest.] 
Attélus ou Atelus, a, nom de 
famille romain; par ex. — I) 
Philologus , rhéteur et grammai- 
rien, dmi de Salluste et d’Asinius 
Pollion, Suet, | — II) = Capito, 
contemporain d' Auguste et de 
Tibère , fondateur d'une école de 
droit, adversaire d’Antistius 
Labéon, Tar. 4. 3, 75. 
atikläbus, i, m. (4tTéAaGoc), 
sauterelle de la plus petile espèce, 
sans ailes , Plin. 29, 4, 29. 
[attempéëräte (adt), ad. 
d point, à propos, dans la juste 
mesure ou proportion, Tert. 
And. 5, u, 13. 5 
lat-tempèrles (adt.), ei, f., 
comme temperies, Cod. Th. [ 
at-tempèro {adt), äre, v. d., 
adapter, ajuster :  gladium 
sibi, diriger une épée contre 
soi-même (p. se tuer), Sen. B. 
30 | supra catinum pænula est at- 
temperata, Vitr. b | 
at-tendo (adt.), endi, entum, 
3. v. a., tendre, diriger vers. — 
* I) au propr, : aurem, fen- 
dre l'oreille, Att. dans Non. 238, 
40 | manus cœlo, App., tendre 


” (élever) les mains vers le ciel | 


caput eodem, Hyg.] > sigaum ad 
alqd, Quint. 11,2, 29 [II) ab: fig. 
— )  animum ou stnplement = 
10 diriger son esprit, son atten · 
tion vers qqchie, être attentif, s’ap- 
pliquer à , prendre garde, écou- 
ter, etc. ‘(cf advertere animum) : 
Quo tempore, aures judex erige- 
ret animumque attenderet, Cic. 
Verr. 2, 1, 10, et prétait son at · 


tention ſ si quùm ànimum atten- 


deris, turpitudfnèm vldeas, etc., 
si, quand vous aurez fait alten 
tion, ec. ] attendité animos ad ea, 
quæ consequuniur, ‘remarquez 
bien ce qui suit | -) suivi d’une 
propostllon relative : Jubet peri- 
tos linguæ animum, pastorum 
sermo agresti an urbano propior 
esset, Liv. | — 5) simplement, 
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 : Rem gestam vobjs dum bre- 
viterexpono, quæso, diligenter at- 


tendité, Cic. Mil. 9, écoutez, ſe 
vous pri 


e, attentivement | audi, 
audi atque atiende, ut scias, quid 
ego Plancio debeam | — Avec 
l'acc. : Ut populus, quum lex all- 
qua recitaretur, primum versum 


attenderet | stuporem homi- 
nis, remarque: la stupiditè 


de cet homme | me de in vidiosis 
rebus dicentem attendite, écoutez 
moi parler de, eic. | de même, 
quare attendo te studiose | — Au 
passif : Versus æque prima et me- 
dia et extrema pars attenditur, 
l'attention se porte également sur 
le commencement, le milieu et 
la fin du vers | — Avec une pro- 
position infin. pour reg. direct : 
Non , superius iliud ea re a se 
esse concessum | — Avec une pru- 
position relative : Quum attendo 
qua pren sit Hortensius, 
uand je considère combien 
ortensius, etc. | — Avec de: 
Quum de necessitate attendemus, 
quand nous aurons à nous occu- 
per ‘d’une chose nécessaire | — 
* Avec le dat. — sermonibus 
malignis, Plin. B., faire attention 
pr'éter l'oreilte aux médisances | 
cui magis quam Cæsari, id., 
qui {les dicux) donneraient-ils 
plus d'attention qu’à César? | 
plurimum cioquèntiæ, je ni'oc- 
cupe beaucoup de l’étude de l’é- 
loquence, Suet. |—[Y ) > animo, 
Ter. ; App., comme,  animum. ] 
_ [attentätio (ad), önis, f., 
tentative, essa, Symm.] 
attente, adv., altentivement, 


avec une aliention soutenue : — 


Acrius et — cogitare de alqare, 
Cite. Fin. 5, 2 | — Sup. :  audire 
alqm , Cic. de Or. 1, 61, 259. 
attentlo ( adt. ), Onis, f. (at- 
tendo }, attention: Reliqua sunt 
In cura, animi, cogitatione, vigi- 
lantia, etc., Cic. de Or. 2, 35, 150, 
acharnement, appiication, Hier. 
at-tento (ad), 1. v. a., porter 
la main sur. — II) au propr, —A) 
toucher, manter : = arcum di- 
gitis, Claud., manier un arc de 
ses (faibles) doigis l dapes, Stat., 
toucher à des mets | — h) met- 
tre la main sur qqn, l’attaquer : 
Quia vi attentantem acriter repu- 
lerat, Tac. À. 13, 25, il avait ru- 
dement repoussé ‘sa brutale 
agression | quos attentarit latro, 


Pfiædr. | — II) métaph.', en gé- 


nér., se mettre d, essayer, ten- 
ter; d’où, sonder, éprouver, 
chercher à corrombpre, à gagner, 
à fléchir ; attenter à, entrepren- 
dre sur : Præteriri omnino fuerit 
‘satius quam attentatum descri, 


‘eût beancoup mieux valu laïs- 


ser la chose tout à fait que de Fa- 
bandonner après l'avoir com- 
mencee, Cic. de Or. 3, 28 extr. 

attehtâta defectio , la défection 


fut tpntée; Liv. | omnium inimi- 


cos diligenter cognoscere, collo- 


qui,  |.—"''Copuam, pratiquer 


Cupoue, ‘chercher à la gagner 
à la détacher du partit opposé 


ct. ne compositæ vorationis insidiis 
sua tides attentetur, qu'on n’entre- 
| prenne sur sa bonne foi, qu’on ne 
| surprenne sa bonne foi par les pié- 


veur , st tu chere 
mer, Hor. pudicitiam, atten- 


part. d’attendo. — | 
a l'esprit tendu vers gqche, 
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ges d’un lang e. adroit |  me- 


cum facientia jura , si tu attaques 
les droits qui militent en ma fa- 
à les infir- 


ter à la pudeur , Dig. | — anno- 


nam, chercher à faire renchérir 


le blé, id. 
1. attentus (adt. ), a, um, —) 
II) adj ., qui 


c.-à-d —A) attentif: Si attentos 
animos ad decoris conservatio- 
nem tenebimus, Cic. Off. 1. 37, 
134 | eaque dum animis attentis ad- 
mirantes excipiunt | acerrima at- 
que attentissima cogitatio, médit a- 
tion profonde | etattentum monent 


Græci a principio faciamus judi- 
cem et docilem, qu'il faut, dès 


le début, rendre le juge attentif et 
docile | —B) qui pense oli qui veille 


à gqche , attentif, soigneux , ac- 


tif, vigilant, économe : Tum 
quum rem habebas, quæsticulus 
te faciebat attentiorem , Cc. Fam. 
9, 16, 7, quand vous étiez riche , 
vous étiez à l'affût de La plus pe- 
tie économie | quæsitis, Hor. 
qui veille sur son bien, qui le 
ménage | paterfamilias et prudens 
et , pr'udent et ménager | in re 
adventicia et hercditaria tam di- 
ligens, tam — | hæc - vita et 
rusticana relegatio atque aman- 
datio appellabitur ? cette vie active 
et champètre l’appellera-t-on un 
eil? ö 

2. attentus (adt.), part. d’at- 
tineo. 

* attänüate (adt.), adv., mai - 
Jrement, chétivement; en part. 
du style, d une manière peu éle- 
vée, simple : presseque dicere, 
opposé à sublate ‘ampleque, Cic. 
Brut. 55. 

* ntténtiatio ( adt. ), önis, 
f., diminution, affaiblissement > 
— suspicionis, 4. Her. 2, 24 
verborum, style simple, sans or- 
nements, id. * 

attënüätus (adt.), a, um, —I) 
part. c attenuo. —II) adj., amin · 
ci, amoindri, affaibli, faible : 
Fortuna rei familiaris attenuatis- 
sima, 4. Her. u, ul, patrimoine 
considérablement réduit | — At- 
tenuatus amore, Ov., miné , con- 
sumé, maigri, etenuè d'amour 
voce paululum attenuata, d’une 
voix un peu plus faible, en bais- 
sant un peu le ton, id. | cf. acuta 
atque —,nimis acclamatione | — 
B) particulier. en parl. du style. 
—19) abrégé, su | „ Succinct : Ipsa 
illa pro Roscio juyenilis redun- 
dantia multa habet attenuata, 
Cic. Or. 30 | — 2°) poli, raffiné, 


fyavaillè, recherché : Itaque ejus 


orâtio nimla religione attenuata 
dactis et attente audientibus erat 
illustris, Cic. Brut. 82, son 7 f. 
trop scrupuleusement travaillé | 
— 3°) maigre, simple, sans or- 
tement superflu : — oratlo, 4. 
Her. &,8|—constructio verbo- 
rum, ſd. f | 

attënüo (adt. ), 1. v. a., amin- 
ctr, amoindrir, aſſaiblir, dimi- 
nern, atténuer, consumer. e 
ténuer, user, au propr. et au fig. 
— *) au pr'opr. : cutem lam 


bendo, Plin. 11, 37, 65, user la 


peau à force de la lècher | 


ATI 
ſollorum exilitos aitenuata. usque 
in fila, {d. | sortes. uatæ, , di- 
M 5 Ve 1.24 719] au fig. 3 
Legio preœllis att enusta, légion af- 
fatblie, exténuée nar les combats, 
Ces. B. C. 3, 89. cf. diutino 
morbo viribus. attenua- 
us, Liv. | bellum (servile) ex- 
spectatione Pompeli attenuatum 
atque imminutum est, adventu 
sublatum, Cic. I. M. 11, 30. ] cu- 
ras, Ov., soulager le chagrin | 
hojusmodi partes sunt virtutis 
‘amplifioan si suadebitur ; at- 
tenuandæa, si abbis dehortabimur, 
À. Her. | insignem attenuat deus, 
Dieu affaiblit, abaisse le puis- 
sant, Hor. Li . 

Catter mino (adt.) ire, v. a., 
borner, mesurer, limiter, Arn. 
*“attéro (adt.), trivi, tiitum 
parf. ait 9 Tib. J. 3. V. @; 
otter contre. — 1) en génér. : 
Asious spinetis se scabendi causa 
atterens, Plin. 10, 7h, 95, se frot- 
tant contre les buissons pour se 
gratter |  leniter caudam, frot- 
(er doucement sa queue, Hor. 
I) particulièr., user par le frot: 
tement, froisser, brover, affai- 
bltr, diminuer, ruiner, détruire : 
Quot manus atteruntur, ut unus 
niteat articulus, Plin. 2, 63, 63, 
que de mains usées par le travait, 


pour. faire briller un seul doigt 


| — dentes, id. | «> vestem, Dig., 
user un vétement | .— | Poët, : 
— surgentes herbas, écraser, les 
herbes naissantes, Virg. | at- 
tritas: versabat rivus arenas, rou- 
lait des sables polis par le frot- 
tement des edux, ou détachés par 
le choc des flots, Ov. |] — Post- 
quam utrimque legiones, item 
classes sæpe fusæ ſugatæque, et 
alteri alteros aliquantum attrive- 
rant, s'étaient afjaiblis mutuel- 
lement, Sall |. cf. magna pars 
( exercitus ). temeritate, ducum 
attrita est, id., {ut écrasée par im- 
prudence des chefs | it, .opes 
Italie bello, id., ruiner par la guer - 
re toutes Les ressburces de Italie 
| intenta alimentorum pretia ple- 
attriverant, le renchérisse- 
menti des vivres avait épuisé Le peu- 
vie, Tac. | nec publicanys alięrit 
Germanos, ne pressure poinl.les 
Germains, ne déuore point leur 
substance, id. | - B) au fig. : Ubi 
eorum ( juvenum) ſamam atque 
pudorem attriverat, ruiné la ré- 
putalion et l'honneur, Sall. Cat. 
16 | eo tempore, quo præcipue 
“alenda ingenia sunt, asperio- 
rum tractatu rerum atleruntur, 
on les e Quint. | et vin - 
cere inglorium et atteri sordidum. 
arbitrabatur, qu'on ne peut vain - 
cre avec gloire ni succomber sans 
honte, Tac. .…. 

** atterränèus (adt.), a, um 
(terraneus), 8 vient de la terre : 
— fulmina, Sen. O. Wal. 2, ud, 
mot nr À 4% à TE 

** atter{laras (adt. ),a, um, 
qui contient le tiers en sus, en- 
lier avec un tiers de plus, Vitr. 


4. 

Lattertiätus (adt.}, a, um 
(pd-tertins), réduit au tiers, B. L.] 

latt Er di, anc. parf. d'atiero.] 

fat tes tätlo (adt.), önis, f., 


altes tation, témoignage, Macr.] 


1 * 
84; 
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*# attestor (ade } dép., 
attester, prouver, . hear. 4. 10 ; 
Gell. | —I) particulièr. dans la 
Jangue des augures 1, Altestata 
fulgura, seconds coups de foudre 
qui confirment le prèsage des 


1. v. 


premiers, Sen. O. Wat. 2, 49; 


Fest. | 

1 at- texo ( adt., ). exül, extum, 
3. tisser. contre, c.-à-d. appli 
quer à qqche un tissu. de, ar- 
nir, lapisser d'un tissu : Turres 


.contabulantur, pinnæ loricæque 


B. G. 
5, 40, on y ajoute (aux lours) des 
crèneaux et des cuirasses for- 
mées de claies entrelacées I) 
cngénér., adupler, unir à: Vos 
ad id, quod erit immortale, par- 


ex cratibus attexuntur, Cœs. 


tem attexitote mortalem, Cic. 


Un. 11. | | 
[Atthis(Autis), Idis, f. (’Atôtc), 
relatif à. Athènes, de l'Attique, 
Hart. 11, 53 | II) subst. — À) 
Athénienne, Sen. poet. | — Sur - 
tout l’Athëénienne Philomèle, qui 
fut changée en. rossignol; d'où 
rossignol, Mart. ] De meme 
Progné, sa sœur.( Sen. poet.) 
qui fut ee en hiron- 
delle; d’où hirondelle, id. 
Amie de Sappho, Ovid. | — h) 
l’Attique, Lucr. 6, 1115. | 
Attläanus, a, um, relatif à 
Attius, lAlltus : versus, les 


vers du poële. Attius:, Cic. Fam. 


9, 16, & | — — milites, {es soldats 
du préteur Attius, Cæs. B. C. 1, 
43 |  logiones, Cic. Att. 7, 15. 
1. Attica, æ, f. ('Artuxñ), 
Attique, contrée de la Grèce, 
dont la: capitale ctait Athènes, 
Plin. a, 4, 1; Ter. ö ct 
2. Attica, æ, f., fille d’Atticus, 
Cio. Att. 12, 1, 1; 13, 15; cf. At- 
ticula. N 
1. Atifee, adv., à la manière 


des Attiques, dans le goût atii- 


‘que : s'dicere, Uic. Or. 9; Brut. 
Quint. . 


2. att Ice, es, f. (&rree*j), st, 
d 1 40 Que) 


“espèce ‘d’ocre: (: al 
Ochra, quæ — nominatur, els. 5, 


kattlelsmus, I, m. (rein- 


gc), Cic., atticisme, le goût at- 
Ache dans sa purèlé, ] + 
Lattleiss o, àre, v. u. (Krxi · 
kw), imiter la manière des 
Athéniens, parler comme les 
Athéhiens , Plaut. Men. prol. 12.] 
Atticula, æ, f., fille d Atticus, 
Cic. Att. 6, 5, U; vo. 2. Attica. 
latticurges , is (à No- 
vue), qut est dans le style: athié- 
nien (en architecture), L dtr. 3, 8. 
Auleus, a, um (Aïttixôç), 
relatif à EAtligue „ attique ou 
athénien : terra, l'Attique 
mel, id.] sal, Plin. } co - 
zlumos, colonnes. dans le, style 
Athénien , id.] pellex, .- q- d. 
Philomèle, Hart. I ſides, foi 
attique, c.-d-d. inviolable, sûre, 
Fell.] — Attique, conforme 4 ce 
qui distingue le goût attique : De- 
mosthenes, quo ne Athenas qui- 
dem ipsas magis credo. fuisse At- 


ticas, Cic. O. gen. 7] stilus | — 


sermo | — subtilitas | — De (à, 
subst., Attici, les attiques, c.-à-d. 


e 
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les oratewrs à la manière attique, 
Quint. |. — II) surnom de I. Pom- 
ponius, ami de Cicéron, à cause 
de son éloquence qui avaſt le ca- 
ractère de celle des Athéniens. 
[attigo (adt.), ëre, pour at- 
tingo, (oucher, Att. dans Von.: 
Plaut. 5 
_{fattigüus (adt.), a, um (at- 
tingo), contigu, voisin, attenant, 
limitrophe, App.] | 
[at-tillo (adi.), äre, v. a., 
chatouiller, au fig., B. L.] 
atillus, i, m., poisson du Po, 
Plin. 9, 15, 17 Dei 
lattlne (adt.), ärum, f. (at- 
5 pierres entassécs les unes 


sur les autres en forme de mur 


pour marquer. les limites des- 
champs, Sic. 177 4 
at - Ino (adt. I, tinüi, tentum, 
2. v. d. et n. (tenuo). 
. **1) aci., tenir près, retcnir, 
garder , arréler : — cultros, 
Plaut. Capt. 2, 2, 16 | ferrum 
deferebat in pectus, ni proximi 
prensam dextram vi attinuissent, 
n' eussenl pris et retenu sa main, 
Tac. | de même, alqm arma 
et equum poscentem, id., retenir 
gqn qui demande des armes et un 
cheval | — lectos viros castris, 
id. , retenir dans le camp les sol- 
dats d'élite | — argentum ſisco 
vel ærario, id., garder l’argent 
dans le trésor | <> alqm carcere, 
publica custodia, id., retenir en 


prison | Bocchum Punica file 


simut Romanos et Numidas spe 
pacis attinuisse, avait amusé, 
arrèlé les Romains et les Numicies 
par Pespoir de la paix , Sail. 
Vologesen defectione Hyrcanie 
attineri, qu'une révolte des Iir- 
caniens retenait, occupait Volo- 
gèse, Tac. | de même, aitineri 
religione, id., étre retcnu par 
des scrupules | — impetum alcjs, 
arréter l'essor, relenir lélan de 
qqn, id, | — Dans le sens moyen : 
Attineri domi, se tenir au logis, 
garder la maison, id. | — Ripam 
Danubii legiones attinchant, occu- 
paient , gardaient, id. a 

II) neulr. — A) propr., être 
atienant, toucher, confiner à, 
s'étendre jusqu’à : Qui (Scythæ) 
in Europa sunt, a lævo Thraciæ 
latere ad Borysthenem atque inde 
ad Tanain recta plaga attinent, 
Curt. 6, 2. . 

B) au ſig., à la 3° pers., res ou 
hoc attinet, plus rarement hæc 
attinent, ad alqm ou gésolit, il 
appartient à, cela regarde ou 
concerne qqn : Vobis allo loco, ut 
se tota res habeat, quod ad eam 
civitatem aitinet, demonstrabi- 
tur, quant à ce qui regarde cette 


ville, Cic. Verr. 2, 2, 5 | quod ad 


me attinet, pour ce qui me con- 
cerne, pour ma parti, de mon 
côté, quant à moi | quod ad pro- 


vincias attineret, Liv. cetera, 


quæ ad colendam vitem attinebunt, 
qu ont rapport à la.culture de 
a'.vigne | ea conquisierunt, quæ 
nihil attinebant, 4. Her. | — Avec 
une proposition infinitive pour 
sujet : De quo 5 750 seutiam, nihil. 
attinet dicere, il n’est pas besoin 
de dire |. nihil attinet quémquam. 
nominari, ii ne faut nommerper-- 
sonne | neque quemquam attine- 
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in quo ego intérfui : illam injuriam 
non attigit, quæ, etc., ii n’a pas 
soufflé mot de cet affront | quos 
in senatu ne -tenuissima quidem 
suspicione attigerat, eos nomina- 
tit, ceux que dans le sénat il 
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bat id recusare, personne n’avail 
à reclamer là contre | quid atti-. 
nuit, cum iis, quibuscum re con- 
cinebat, verbis discrepare? pour - 
quoi ne pas s accor der sur les 
ter mes, quand il était d'accord 
sur les faits? | cf. ea re non ve- 
nit, quia nihil attinuit, parce que 
c'était inutile | et, nec victoribus 
mitti - puto, Liv, 

at-1ingo (adt.), tigi, tactum, 
(tango), 3. v. a., toucher à, tou- 
cher. 

I) au propr. — A) en génér. : 
Neque ullum hoc frigidius flumen 
attigi , Cic. Le 0 2; 3, je n' ai ja- 
mais touché d eau plus froide 
priusquam aries murum attigisset, 
Cœs., avant que le bélier eut 
frappé le mur | — Proverbialt : 
Digito cœlum , foucher le ciel du 
doigt, c.-à-d, être au comble du 
bonheur | — Extremis digitis — 
alqd, effleurer légèrement du 
bout des doigts (voy. au n° I, 
B, 2°). 

B) particulièr. — 1°) en genèr. 
— a ) arriver à un lieu, aborder, 
atteindre : Ut primum Asiam atti- 
gisti, Cic. Q. re 1, 1, 8, 24, dès 
que lu eus mis le pied sur le so 
de l'Asie |  Britanniam navibus, 
Cæs., aborder en Bretagne Ur- 
bem, Tac. | — b) métaph., en gé- 
nr., étre contigu , être voisin ; 
toucher, confiner à : Cappadociæ 
regio ea quæ Ciliciam attingit, 
Cic. Fam. 15, l, u, cette partie de 
La Cappadoce qui confine à la Ci- 
licie | eorum fines Nervil attinge- 
bant, Cœs., les Nerviens touchaient 
à leurs frontières |  flumen, 
aceanum , id., être borné par un 
fleuve, par l'océan | stomachus 
utraque ex parte tonsillas attingens 
palato extremo atque intimo terini- 
natur] — Au passif : Macedonia 
quæ tantis barbarorum gentibus 
attingitur | — 20) dans un sens 
hostile , mettre la main sur, tou- 
cher à, attaquer : Quos (populos), 
si Vestinus attingeretur, omnes ha- 
bendos hostes, Liv. 8, 29, st l’on 
venait d toucher aux Vestins, à 
les attaquer | —[3°) alqm, 
avoir ou entretentr des relations 
intimes, avoir commerce avec, 
Catull. 67, 20; Tib. | — he) tou. 
cher à qqche qui se mange, man- 
ger, brouter : graminis her- 
bam, Virg. B. 5, 26. 

II) au fo: — 4) en génér., tou- 
cher : Nimirum me alia quoque 
causa delectat, quæ te non attin- 
git, Cic. Leg. 2, 1, 8, qui ne te 
touche point, ne produit sur toi 
aucun effet ! quo studio providit, 
ne qua me illius temporis invidia 
attingeret | si qua de Pompeio 
nostro tuendo cura te attingit, si 
quelque souci te touche, si tu as 
quelque souci de | erant perpauci, 
quos ea infamia pe SEE Liv., 
sur qui cette inſamie pũt rejaillir 
— Absolt : Ante quam voluptas 
aut dolor atigerit, & Fin. 8, 5,| pee, Cœs. B. G. 1, 13; Cic. Att. 
avant d avoir éprouvé les atiein- 7, 1. 8 
tes du plaisir on de la douieur. 

B) particulièr. — 1°) toucher à 
gqche en parlant, mentionner : 
Quod perquam breviter perstrinæi 
alque attigl, Cic. de Or. 2,49, 
201, que je n’ai qu'effleuré très. : 
‘légèrement | de Illo nihil dixit, 


souppon, il les nomma | hoc, 


que sanari non possunt, Liv. 

2°) s'occuper de qqche, traiter 
{un sujet), S’appliquer d (un tra- 
vail) : Quæ isti rhetores ne pri- 


même effleuré du bout des lèvres | 
sero ac leviter Græcas litteras , 
s'occuper tard et superficielle- 
ment des lettres grecques ( ora- 
tiones liberales disciplinas, 


affaires publiques, des choses du 


resque bellicas semel, Suet. 


avoir du rapport, de l’analogie, 
de 5 ressemblance ; 
ter à: 


qe vous touchent, 
vous par quelque lien étroit | 


corporis similitudo, sic in bonis 
cf. primus ille locus, qui in ve 


surtout à la nature de l’homme 
quatenus se se attingat a 
seque pert 


latrones aliqua sanxerint, 


tas quum officiis, 


le nom de Romains. 
[at-tinguo ( adt. ), tinctus, 
ëêre, v. a., arroser, Veg.] 


this ou Atys 
"ATTUG, "Aruc) 


nément , Ov. M. 10, 104. 
intituler, B. L. 


quin Ancien, Liv. 1, 36; Cic. 


préteur en Afrique pendant la 


lenir, supporter, servir de base 
dA des statues), App.] 
*“at-1ollO (adt. ),ëre, v. a., 
st 1 ausser, s 7 relever. 
—1) au propr. es super 
limen, Plaut. Cas. , ll, 1, lever 


n avait pas effleuré du plus léger | Ov. 
quicquid attigi, non feci inflam- 
mandi tui causa, sed testificandi 
amoris mei, tout ce que j'en ai 
dit | invitus ea, tamquam vulnera 
attingo, sed nisi tacta tractata- 


moribus quidem labris attigissent, 
Cic. de Or. 1, 19,87, n'avaient pas 


Suet, | — forum, s'occuper des 


gouvernement, entrer aux af- 
faires | it., — remp. | militiam 


8° ) toucher par une propriété 
quelconque, par la parenté, etc.: 


se rappor- 
Qui to aliqua necessitudine 
attingunt, Cio. Fam. 13, 7, 4, ceux 
ui ciennent 


ut in malis attingit animi naturam 


cogaitione consistit, maxime na- 
turam attingit humanam, tient 


neat | labor nou attin- 
git deum, Dieu n'est point assu- 
jetti au travail | quæ non magis 
legis nomen attingunt, quam si 
ui ne 
méritent pas plus le nom de loi, 
que ce que des voleurs pourraient 
sanctionner | it., Segestana civi- 
fide, vetustate, 
tum etiam cognatione populi Ro- 
mani nomen attingunt, méritent 


Attis, Idis (on trouve aussi, At- 

vos), m. (”ATti, 
, beau berger phry- 
gien que Cybèle aima passion- 


{a t-tiiülo (adt.),üre, v. a., 


Attfus (Accius), Il, in., nom de 
famille romain; par em. —I) L. 
Attius, poëte dramatique, contem- 
porain de Pacuvius | — Ii) Attius 
Nævius , augure du temps de Tar- 


Div. 1, 17 II) P. Attius Varus, 


en | prata, Aus. 
guerre civile entre Césariet Pom- 


[at-tÜlëro (adt ), âre, sou- 


ATT 


des pieds (et les poser) sur le 
seuil: | 


fant f le prendre dans ses bras, 


| — Dans le 
sens moyen : Hunc'(Atlantem ) in 
cœlum attolli, qu’il s'élève ou 
monte au ciel, Plin. | demême, 
Ephesus attollitur monte Pione, 
id., Ephèse s'élève (est bâtie ) sur 
le mont Pion | — B particulièr., 
en park des édifices ; bâtir, éri- 
ger, élever : hanc molem cælo- 
que educere, Virg. . 2, 185 | 
arcem tectis, id. | — opus in 
altitudinem , etc., Plin. | turres in 
sexaginta pedes attollebantur, 
Tac., étaient élevées d une hau 
teur de 60 pieds | — II) au ſig., 
lever, ealter, ‘agrandir, gros- 
sir, éxœagérer : Ultro impla- 
cabilis ardet attollitque animos, 
Virg. &. 12, u, et soulève les es- 
prits ou exalte les courages | de 
même, — animos ad consulatus 
spem, Liv., élever ses espéran- 
ces jusqu'au consulat } cf. rectos 
ac vividos animos non contundis 
ac ‘deprimis, sed foves et attol- 
us, Plin. Pan. | — Quanto Cice- 
ronis studio Brutus Cassiusque 
attollerentur, avec quel soin Cicé- 
ron élevait, louait, faisait va- 
loir Brutus et Cassius, Veil. 
de meme, alam triumphi in 


eignibus, Tac., rehausser qqn 


par les insignes du triomphe | — 
res per similitudinem aut per com- 
parationem, Quint, rehausser, 
amplifier par le moyen d une com- 
paraison | de même, cuncta 
rer toutes choses | quum sua 
quisque facta, suos casus attol- 
leret, id., vantait, grossissait 
ses exploits et ses malheurs, 

* at-tondéo ( adt.), di, sum 
{ parf. avec redoublem. et sync. 
attotonse pour attondisse, Virg. 
Catal.], 2. v. act., tondre , raser, 
couper aulour, élaguer. — J) 
au propr. -A) = vitem, Virg. 
G. 2, 407, tatller, émonder la vi- 
ne | caput attonsum habere, Oels., 
avoir la tête rasée | — B) mé- 
{aph., tondre, brouter, ronger 
gqche : Tenera attondent virgulta 
capellæ, Virg. B. 10, 7 | attonsa 
ar va, champs fauchés ou moisson- 
nés, Luc. | de même, ationsa 

— I) au fig. : Laus 
attonsa, mérite affüiblt, gloire 
dépréciée : poët. dans Cic. Tusc. 
5, 17] alqm, escroquer adroi- 
tement qqn; nous disons à peu 
près dans le même sens: raser, 
tondre, Plaut. 

** attôünite ( adt.), adv., avec 
enthousiasme, avec transport : 
Britannia eam (magicen) — celes 
brat, Plin. 50, 1, l. 8 


ATT 
* attönltus, (adt.) a, um, 
(comme pé d un coup de fou- 
dre; de ld), stupéfait, épouvanté, 
terrifié, sans connaissance : Quo 
fragore edito concidunt homines, 
exanimantur, quidam vero vivi 
stupent et in totum sibi excidunt, 
quos vocamus attonitos, Sen. O. 
Nat. 2, 27, après ce bruit les hom - 
mes iombent et perdent la vie; 
d'autres, 4 vivants, 
sont frapp stupeur et per- 
dent tout e nous les 
appelons attoniti | talibus attoni- 
tus visis, Virg., frappé de stu- 
peur à cette vue | attonitæ diu 
lis, Ou., longtemps sembla- 
ble à une femme la foudre 
aurait frappée \ Poel, avec le 
equus, 
Sil., cheval effrayé à la vue d'un 


ftum , 1. 
v. q., tonner auprès de: d'où 


{at-torquéo (adt.), ëre, v. 
5 diriger, lancer contre, Virg. 
0 » 0 


[at-torréo (adt ), ere, v. 
atre griller ou rottr, Apic. 


a. 
Î attractlo ( adt ), nis, f. 


(attraho }, contraction, Pallad. ? 


lattractlvus. a, um, Cass., 
qui a la vertu d'attirer, attractiſ.] 
atiracto, Are, voy. attrecto. 
CLattractörlus e um 
(attraho ), qui attire, attractif; 
particulièr., qui pousse à la 
peur qui provoque la sueur, 4. 
dl, | 
4. attractas ( 1 . 2 me 


part. d'a A 
attiré, c.-à-d ), ridè, froncé : 
as attractlor, Sen. Ben. u, 31. 
[2 attractus (adt.), ds, m. 
(attraho), action de tirer, traction, 
Diet. Crel, 5, 11] 

*at-träho (adt.), xi, ctum, 
8. v. a., tirer à soi fortement, at- 
tirer, tirer, traîner. end au 
propr. : Adducitur a Veneriſs at- 


e adeo attrahitur Lollius, Cic. desi 


err. 2, 3, 25, Lollius est amené 
ou plutôt trainè par les esclaves 
de Vénus | te ipsum putare me 
attractum iri, si de pace agatur | 
de même, alm Romam, aftirer 

n à Rome | tribunos attrahi ad 
te jussit, Liv., il ordonna qu'on 
amenât devant lui les uns | 
e attrahens ſerrum, Plin., 
ë ue attire le fer | Il) 
au fig. : Nihil esse quod ad se rem 
ullam tam alliciat et tam attra- 
bat quai ad amicitiam similitudo, 
Cic. Læl. 1h, 50, rien ma autant 
d'attrait pour quoi que ce soit que 


AI 


la conformité des caractères pour 
Pamitié | recepi causam Siciliæ ; 
ea me ad hoc negotiuni provincia 
attrazit, c’est elle qui m'a engagé 
à prendre sa défense, 


aureetũtio ('adt. }, ünis,f. — 


Y propr. attouchement , mante- 
ment, Gell 11, 18, 23 ] — 1) 
au fig., sens collectif, propriété 
par laquelle un mot exprimeune 


réunion de choses, une collec- 


tion, Quint. 1, u, 20. 
['attrectätus (adL), ũs, m., 
atlouchement, maniement, Pac. 
dans Cic. Tusc. 2, 21. 
* attreeto ( adt., aussi at- 
tract.), 1. v. a. ( tracto ), tou- 


‘cher à, foucher, manier ( sur- 


tout dune manière illicite ), 
) au propr. : Quod id signum 
( Junonis ) more Etrusco nisi 
certæ gentis sacerdos — non es- 
set solitus, Liv. 5, 22, statue 
qu'aucun prêtre, etc., n'avait cou- 
tume de toucher | de même, — 

trlos penates, Virg. | fſera- 

„ Tac., toucher à des objets fu- 
nèbres | — Uxores suas a cœna 
redeuntes attrectatas esse a Cælio, 
Cic. Cœl. 8 extr. | de même, 
uxorem alicis, Suet. | — **B)met- 
tre la main sur qqche, y tou- 
cher, se lapproprier : reglas 
gazas , Liv, Sh, & | lasces secu- 
resque, re rem allenam, Sa- 
bin. dans Gell., toucher au bien 
d'autrui | — IL) au fig. : Facilis 
est illa occursatio et blanditia po- 


pularis; aspicitur, non attrecta- 


3 procul apparet, non excutl - 


tur, on la voil, on ne la touche 


point ( pour l'apprécier ); elle se 
montre de loin, on ne la juge pas, 
Cic. Pl. 12. et 
lat-trémo (adt.), ëre, v. n., 
trembler en voyant ou en enten 
dant qqche, Sid] 
{at-trépido (adt.), äre, v. 
n., accourir d’un pas tremblant, 
Plaut. Pœn. 3, 1, 41.] | 
ee (ae äre, L'A 
a., presser fort, À Mac.) 
at-tribüo (adtr.), di, ütum, 
8. v. a., assigner, allouer, donner, 
appliquer. — I) au propr. : 
Pueros attribue ei, quot et quos 
videbitur, Cle. Att. 12, 30, atta- 


‘. . 


chez d son service autant d escla · 


ves que vous voudrez et ceux que 
vous voudrez | video, cui Apu- 
lia sit attributa, à qui l’Apulie a 
été assignée (comme province) 
insula ab Sulla Rhodiis attributa, 
donnée, c.-à-d, soumise aux Rho- 
diens par Sylla | equos gla- 
9 Cœs., faire donner des 
chevaux à des pen — 
juventutem præsidioejusloci, Liv., 
gner des 


alicui, allouer de l'argent à qqn 
pour des dépenses publiques | 
de là aussi, — alqm, assigner 
une personne à une autre; par 


e., un débiteur à qqn chargé de 
recevoir la dette : Attributos quod 
appellas, valde probo, Cic. Att. | 
‘sin de cabane , dont la cabane est 


13, 22, vous avez fait assigner mes 
débiteurs, c.-d-d. ceux que je vous 
a chargé de faire payer, fort 
in millia æris attribuerentur, Liv. 
II) au fig. — A] en génér., as- 
signer, donner, départir : Timor, 


jeunes gens pour | 
‘garder un poste | <> pecuniam 


— His rebus omnibus terni | | 
arch. pour affero; porter à, ap- 
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quem mihi natura pudorque meus 
attribuit, Cic. R. A. 4, la crainte 
que m' inspire ma timidité natu- 
relle | si legi, loco, urbi, monu- 
mento attribueretur oratio, si l’on 
pouvait faire parler une loi, un 
lieu, etc., c.-à-4 leur attribuer 
un langage , des paroles | cu- 
ram alcis rei, Liv, charger du 
soin de qqene | — Non ad amis- 
sionem amicorum miseriam no- 
stram, ne point ajouter à la perte 
de nos amis notre propre mal - 
eur. — 

B) particultèr., — alqd alicui, 
imputer, attribuer gqche à qqn, 
l’en déclarer l’auteur, l'en accu- 
ser, ou l'en louer : Bonos exitus at- 
tribuimus diis immortalibus, Cic. 
IV. D. 3, 87, nous attribuons les 
succès aua dieux | si cupidius 
factum est, Cæsari attribues; si 
familiarius, utrique nostrum, vous 
l'imputerez à César | si, quæ tibl 
in mentem veniant, aliis attribuas, 
st vous attribuez aux autres ce 

ui vous vient à l'esprit | qui 

Cato) sl eruditius videbitur dis- 
putare, attrihulio litteris Græcis, 
c’est aux lettres grecques qu’il le 
doit | causam calamitatis allis, 
s’en prendre aux autres de son 
malheur. 

attribüt{o (adt. ), Gnis, f. (at- 
tribuo), — I) f. de commerce: 
consignation, dépôt d’une somme 
d'argent entre les mains de qqn : 
‘De  conficies, Cic. Fam. 16, 24 
sese de omnia summa fecisse 
— I) action de donner : hono- 
ris, Arn., collation d’une dignité 
— II) t. de gramm., l’attribut, sy- 
non. d’attributum, Cic. Inv. 1, 26. 

* attribütum, i, n. — ] 
somme allouée sur les fonds du 
trésor public, allocation, Varr. 
L. L. 5, 36, 49|— 11) t. de gramm., 
l’attribut, Cic. Inv. 1, 20 Gell. 

_[attritfo (adt.), önis, f. (at- 
tero), frottement, broiement, 
Lampr.] f 

1. attritus (adt.), a, um, — 1) 
part. d’attero. — II) adf., usé 
par le frottement, lissé, poli, 
glissant. — A) en génér. : Utri- 
ctum ejus (simblacri) ac mentum 
paullo sit attritius, Cic. Verr. 2, 
A, 43, est un peu usé, dégradé, 
éraillé | - ansa, Virg. | vo- 
mer, id.]  cælaturæ, Plin. | — 

Poët, :  frons, front d’airain, 


| l'impudent, éhonté, qui ne rou- 


it plus, Juv. 1 —B) f. de méd., 

otté, écorchè, dont la peau a 
été enlevée : > partes, Plin. 2h, 
7, 28, parties écorchées|— Subst., 
attrita, orum, n., écorchures, 
partiesentamées, id. 

2. attritus (adt.) üs, m. — I) 
frottement, Sen. de Ira, 3, i Plin. 
*. I) particultèr., t. de med., 

nflammaltion de la peau, Plin. 


33, 6, 35. | 
Atiuaru, drum, m., peuple 


de la Germaie entre le Rhin et 
Ribe, Fell. 2, 105. 


lattüberniiis, is, m., voi- 


voisine, ou attenante, selon 
Fest] 
[attülo (adt.), ëre, v. a., 


er, Pac. dans Diom.] 
Attys, voy. Attis et Atys. 


* 
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Atürus (Aturrus), i, m., fleuve 
de Cult ne; V dons. Aus. 

dun h ping; a, um, (&tunoc), 
qui n'articule pas distinctement , 
begue, Dig.] TEE. 1 

Atys ou Attys, Jos, m. (Aus, 
"Attuc), — I). tts d' Hercule ct 
dt Omphiale, chef de la race des rois 
de Lydie, nommés pour cette rai- 
son Atyadæ, Tac. À. u, 55|— II) 
chef de la gens Atia, :Virg.°Æ. 5, 
568. 

au (hau), inter. qui marque 
la douleur, la plainte, ho! ha 
hold I hélas! Plau. Ter. 

[aucella (aucilla), æ, f. (eon - 
tract, d'avicella d'avis), petit 
oiseau, App. — De là l'italien 
augello, uccello, et de frang. oi- 
scau.] CRE 

la uc ko, &re, v. a. (avis, ana- 
logue à aucupo), observer alten- 
rivement , M. Cap.] 

auceps, cüpis, m. (contract. 
el'aviceps d avis-capio), — I) oise- 
leur, Hor. À, P. 458 | — II) au 
fig. : Epicurus peritissimum volu- 
ptatum aucupem sapientém esse 
contendit, Cic. dans August., que 
te sage est une sorte d’oiseleur 
très-habile à prendre les plaisirs 
Juris consultus ipse per se nihil 
nisi leguleius quidam cautus et 
acutus, præco actionum, cantor 
formularum, sullobarum, qui 
est à l'affût des syllabes (pour les 
épluchcr). 

Auchâtes, æ, voy. Part. suiv. 

Auchẽtte, rum, m. (AŸya- 
ct), peuple de Scythie: aui. les 
habitants de l'Ukraine, Plin. u, 
12, 26 | au sing. Auchätes, J. Fl. 

[aucllla,voy. aucella.] 

(auctärium, l, n. (augco), 
le surplus du poids ou de la me- 
sure, ce qui fait la bonne me- 
sure : Plaut. Merc. 2, A, 23.) 

[auct\fer, ëra, rum (auctus - 
fero }, fécond, fertile, August.] 

[auctifïco,äre,v. a. (au- 
ctus-facio), Lonorer les dieux par 
des sacrifices, Arn. 

lauctfifleus, a, um (auctus- 
facio), qui développe, accroit, 
augmente, Lucr. 2, 572. 

auciYo, önis, f. (augeo ), — II 
en enèr., au alta, Meeres 
semcnt : dierum, oppos. retra- 
ctio, Macr. . = rerum crescen- 
tium, Fest.] — II) particulier. — 
A) enchère, encan, venté publi- 
que, Cic. Quint. h | auctionem 
proscribere, afficher, annoncer 
une vente aux enchères pro- 
ferre, différer l'enchère I he- 
reditaria constituta, mise en vente 
publique des biens d'une succes- 
sion - B) métaph., propriété 
qui cst à vendre à lenchère, ob- 
Jet mis en vente publique: Quum 
auctionem venderet, Cic. Quint. 


3 1% 
[auct\ônälis, (aüuctio), re- 
latif à pencan, 5 ‘enchères ; 
de (à subst., auctlonalia, ium, u., 
affiches ou annonces des biens à 
vendre, Dig. (d autres lisent 
actionälia).]) . . 2 
aueilönärlus, a, um (auctio), 
relatif aux enchères, où se font 
les enchères : Aïria S, salle des 
ventes. publiques, Cic. Agr. 1, sl 
tabulæ , affiches des biens 


virtutum auctore 


‘latinitatis est, est un mauvais 


AUC 


, 


vendre] — Subst., m., enchéris- 


seur, Gloss. d’Isid. 
auetlönor, 1. v. dép. (auctio), 
—l)faire unè vente à lencan : Ut ſu 
atriis auclionariis potius quam in 
triviis aut in compitis auctionen- 
tur, Cic. Agr. 1, 3 — [II) actiy., 
acheter d un encan, Ascon.] 
**auctito, âre, v. ſrèg. (augeo, 
aucto), ] augmenter considéra- 
blement : pecunias fenore, Tac. 
A. 6, 16 — [I) particulièr., ho- 
Fr les dieux par des sacrifices, 
rn. à 
laucto, are, v. fg. (augeo), 
augmenter, accrottre, Plaut. 
Amph. prol. 6; Lucr. ] 

_auctor (l'orthographe autor 
est moins bonne), Gris, m. (augeo; 
celui qui accroît ; d'ou), celui qui 
17 , qui fait naître, qui for- 
tifie. | 

I) au propr., fondateur, inven- 
teur, auteur ét autres signific. 
anal, 

*A) en génér. : L. Brutus, præ- 
clarus — nobilitatis tuæ, fonda- 
teur de ta noblesse, ton premier 
ancètre, Cic. Tusc. u, 1, 7 | de 
même,  gentis, souche d'une 
famille, autcur ou chef due 
race, Suel. | cf. auctore ab illo 
ducit originem, Hor. — = Trojæ, 
fondateur de Troie, Virg. | de 
même, —amphitheatri, Plin. | 
amplissimoruin operum, Sue. 
statua auctoris incerti, d'un ar- 
tiste inconnu , Plin. | de même, 
 Statuæ et tabulæ pictæ, id., 
autcur d'une statue et dun ta- 
bleau] — Haudquaquam par gloria 
sequitur scriptorem et auctorem 
rerum, l'historien et l'homme 
d'état, celui qui raconte les cho- 
ses et celui qui les fait, Sall. | de 
meme, — facinoris, Vell. 
facti, Ov., auteur du fait | — fu- 
neris, mortis, plagæ, vulneris, 
Ov. honoris, id. et absolt : 
Suam quisque culpam auctores ad 
negotia transferunt, Sail, on re- 
‘Jette touj. sur les choses la faute 
dont on est l’auteur, | 

**B) potes auteur d’un 
écrit, écrivain, auteur : Scripta 
auctori perniciosa suo, Ov. Tr. 5, 
1, 68 | scripts famosa abolevit, non 
sine auctorum ignominia, Stef. 
belli Aſrici et Hispaniensis incertus 
est, id. | sine auctore notissimi 
versus, vers anonymes, sans au- 
teur oonnu, id, | — 2°) métaph., 
p. ouvrage, œuvre (d’un écri- 
vain ) : In cvolvendis utriusque 
linguæ auctoribus, Suel., à jeuil- 
leter les ouvrages | écrüts dans 
l’une et l’autre langue (les au- 
teurs grecs ct latins). . 

II) métaph. — À) celui qui est 
cause de, qui donne l'exemple, 
l'impulsion, le conseil; conseiller, 
instigateur, promoteur; type, 
cæemple , modèle; précédent dont 
on s’autorise : Ouines istos me 
auctore deridete atque contemnite, 
par mon conseil, si vous, m'en 
croyez, Cic. de Or. 3, 14, 54 | cf. 
hic dolor, populi Romani duce et 
auctore Bruto, causa civitati li- 
_bertatis fuit | cum Catone, omnium 
modèle de toutes 
Cæcilius malus 


Q 


Les vertus | il., 


modèle de latinilé | uec littecarum 


AUC 


Græcarum, nec philosophiæ jam 
üllum < requiro, je nie Cherche 


désormais personne dont l’'exem- 


nle m'engage à étudier la littér. 
grecq. ou la philos. | unum cedo 


auctorem tui facüi,, unius profer 


cæemplum , qui ait fail la même 
chose | nimirum Themistocles est 
— adhibendus, peut être regardé 


comme modèle, Servir d’exemple] 


O, in Siciliane subsi 


— Suivi dune proposition rela- 
tive, de ut, ou de acc. avec inf. : 
A me cousillum petis, qui sim tibi 

das an proſi- 
ciscare, pour le déterminer ou à 
rester en Sicile ou à partir | 
mihi, ut absim, vehcementer — 


est, il me conseille fort de m’é- 


loigner | ego quidem tibi non sim 
2, Si Poinpeius Italian reliquit, 
te ade profugere , Attic. dans 


2°) particulièr., t. de droit, 
legis, — consilii, etc., celui qui 
porte, qui soullent ou qui pro- 
voque une loi : Hujus dediuonis 
ipse Postumius suasor ct — fuit, 
Cic. Off. 3, 30, a lui- e con- 
seillé de se rendre et fait préva- 
loir son avis it., idem suasor — 
ue consilii ero, Tac. | est plus 
ort que suasor, Suet. Tib. 27 
isti rationi neque lator quisquam 
est inventus neque + umquam 
bonus | cui nisi ipse ſuisset 
— En parl. du sénat qui accepte un 
projet de lot, qui le sanctionne 
et lui donne force ; auteur : Quum 
loquar apud senatores populi Ro- 
mani, legum et qudiciorum et juris 
auctores | — De ld, auctores fleri, 
adopter, ratiſter, sanctionner 
une loi: M. Curius tribunus plebis 
quum de plebe consulem non acci- 
piebat, patres ante flerl coegit | 
—  Consilii publici, celui qui, 
dans le sénat, a une voix prépon- 
érante, qui parle le premier et 
dont l'avis exerce une puissante 
influence : Hunc reip. rectorem et 
consilii publici auctorem esse ba- 
bendum | ggfois, — legis, celui 
qui propose une loi, qui en pré- 
sente le projet : Quarum legum 
 fucrat, earum suasorem se 
haud dubium ſerebat, Liv. 

B) celui qui gæ'antit, À prend 
sur soi, assume ou se charge de, 
garant, — 1°) en günèr. : Fama 
nuntiabat, te esse in Syria: 
erat neino, Cic. Fam. 12, u, le 
bruit courait que tu. élais en 
Syrie, sans qu'on put dire d'où 
il venail, qui avait r'cpandy | 
cf. ita audistis, ut auctorem ru- 
morem haberetis | id certis aucto- 
ribus comperi, fe le tiens de 
source certaine, j'ai de bonnes 
autorités | me tuæ litteræ et qui- 
dam boni nuntii, non optimis ta- 
meu auctoribus Thessalonicæ te- 
nebant | auctorem levem nec satis 
fidum super tanta re patres rati, 
Liv,, que c'était une autorité bien 
légère et trop peu sûre pour une 
affaire aussi grave |, gravis quam- 
vis magnæ rei , id. 
2°) particulièr. — a) écrivain, 
auteur, considérécommeautorilé 
pouvant être invoquée plus ou 
moins sûrement en faveur d'un 
fait (dans ce sens on le trouve 
souv. dans Cic. qui, aucbntraire, 
ne l’emploie jamais dans le sens 
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général écrivain; ve. ‘plus 
haut, n° 1, B): Ego cautfus ppst- 
bac historiam attingam, te au- 
diente, quem rerum Romanarum 


auctorem laudare possum reli- 


giosissimum, Historien, conteur, 
in primis, Pohbe, une des meil- 
teures au‘orités | apud Homerum 
optimum auctorem talis.de Ullxe 
nulla suspicio est, dans Homère 
dont le témoignage est de si grand 
poiiis | — De là, auctorem, esse, 
avec une proposition. infindtive 
pour régime direct; rapporter, 
raconter, dire : Auctores sunt, 
ter novenis punctis interſict ho- 
minem, Plin. | cf. Fabius Rust · 
cus est, scriptos esse codicillos, 


ac. ö d 
d) dans la langue des tribu- 
nauæ, — 0) vendeur (en ſant qu il 


garantit son droit de propriété : 


et le transporte à l'acheteur), 
possesseur, propriétaire : Quoi 
a malo auctore emissent, Cic. 
Verr. 2,5, 22, parce qu’ils avaient 
mal acheté, acheté d'un posses- 
seur illégitime I fundi, vendeur 
d’un fonds de terre |— B) tuteur, 
curateur : Dos, quam mulier 
nullo auctore dixisset, Cic. Cœc. 
25, dot qu’une femme a promise 
sans étre autorisée de pérsonne | 
cf. majores uostri nullam ne pri- 
vatam quidem rem agere feminas 
sine auctore voluerunt, Liv. | — 
Y) témoin dans les fiançailles : 
Nubit genero socrus, nullis au- 
icibus, aullis auctoribus, Cic. 
luent. 5, sans témoins ou sans 
personne qui la puisse autoriser 
légalement. | 
e) celui qui parait dans une 
affaire, qui la traite pour un 
autre, qui a qualité pour agir 
ou pour parler, fondé de pouvotr, 
représentant, président ; garant, 
protecteur, défenfeur : Præclarus 
iste sue civitatis, Cic. Fl. 22, 
cet illustre représentant de la 
ville | Plancius princeps inter 
suos .. maximarum societatum 
. plurimarum magister, pro- 


tecteur ou défenseur de maintes | à di 


soctétés commerciales | - meæ 
salutis. 85 5 
auctõrãmentum; i, n. (au- 
ctoro), - M prix dun engagement 
à certains services (par èx, ceux 
de soldat, de gladiateur), arrhes, 
denier, priæ, salaire,. émolu- 
ments, profits : Est in illis ( quæ- 
stibus mercenariorum) ipsa merces 
E servitutis, Cic. Of. 1, U, le 
salaire est toute la récompense 
du service | constituere , Fell., 
stipuler un prix, convenir dun 
salaire | rudiariis' revocatis au- 
ctoramento eentenum millium, 
Suet., moyennant uno somme de 
= **B) au fig: Nullum sine au- 
ctoramento malum est: avaritin 
pecuniam prounittit, luxuria vo- 
luptates, ambitio. purpuram et 
plausus, Sen. EB. 69, n'y u paint 
de mal sans profit, sans dédom- 


Sen. F. 51. 


auctôritas „ Alls, f. (auetor, ö 


{en usage 
décrets : S. C. A., c.-d· d. senatus 
consulti ] on entend qqfüis par 
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dans le sens deproductcur, che- 


teur, auteur; de. là, , 1 „ et 
*D'aunvopr., production, inven - 
tion: Quod si ab stirpe requiratur 


l’on voulait remonter à la source 
(du bruit ),.en rechercher Lori: 
gine, l'auteur | ejus facti qui sint 


principes et inventores, qui deni- |. 


que aucioritatis ejus et {aventionis 
comprobatores, Cic. Inv. 1, 28, 


‘43, quelsisont les auteurs et les 
inventeurs de ce fait? Quels sont. |: 


‘enfin tes approbateurs de cet 


exemple et de cette invention? 


a 


conseil, avis; ordre, commande- 


«ment; consolation, encourage- 


ment: exemple, autorité, — 19) en 
gener. : Errat vehementer, si quis 


in orationibus nostris aucioritates 
nostras consignatas se habere ar- 
bitratur, Gio. Cluent. 50, 189, 
celui- ld se trompe qui croit trou- 
ver nos opinions personnelles 
consignées dans nos discour s: si 
ad verba deſlectere velimus, con- 
silium autem eorum, qui scripse- 
runt, et rationem et autoritatem. 
relinquamus, leur plan général 
et leur pens nisi legiones ad 
Cæsaris auctoritatem se contulis- 
sent, ne se fussent rangées sous 


le commandement, sous les or- 


dres souverains de César | his 
rebus adducti et auctoritate Orge- 
torigis permoti, et décidés par le 
conseil d’Orgétorix | his litteris 
animum tuum amicissimi hominis 
auctoritate conſirmandum puto, 
par les consolations d’une vive 
amitié | — Quod omnium supe- 
riorum auctoritatem repudiarit, 
l'exemple de ceux qui l ont pré- 
cédé | it:, valuit ef. plus apud 
me antiquorum valet, l’exen- 
ple ou l'autorité des anciens a 
plus de force à mes yeux | utrum 
758 Stolcos depravarint, an 

toici poetis dederint auctoritatem, 
non facile dixerim, st les poëtes 


ont dépravé les stolciens, ou si ce 


sont les sioîciens qui ont donné. 
le mauvais exemple aux poëtes, 
c'est ce que J'aurais de la peine 
re. 

2°) particulièr., vœu , volonté 


des autorités constituées et com- 


pétentes (par ex. du sénat, du 
peuple), décret, sentence, résolu- 
tion, arrêt; autorisation, séna- 
tus-consulle, plébiscite : C. Fia- 
miaio agrum Picenum  viritim 
contra senatus auctoritatem divi- 
dend, Oic. de Sen. u, 11, contre 
la volonté du sénat C. Mancinus. 
cum Numantinis sine senatus au- 
ctoritate ſœdus feccrat,-sans l’au- 
torisation du sénat | cf. respon- 
dit ita ex auctoritate senatus con- 
sul, Biv., d'aprés le wu du sénal| 
et, imperio non populi qussu, non 
ex auctoritate patrum dato, id., 


sans l’ordre du peuple, sans au · 


torisation du sénat] senatus — 
gravissima intercessit I senatus 
vetus — de Bacchanglibus, un an- 


cten décret du sénat touchant les: 


Bacchanales | d'où l’abréviation 
dans la signature des 


— un décret du senat qui n’a- 
vait pas nécessairement force de 


| fatre qqche à sa uo 
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loi ci qui pouvait étre infirmé 


par lopposition des Lr'ibuns du 


Peuple; dans ce sens, il a pour 
opposé Le senatus · consulte, sena- 


re, Cic. I 83, Liv. 5, 57 
— Isti principes et sibi et ceteris 


guée de 
ö olonté , pleins 
pouvoirs pour agir, procuration: 
Qui habet imperium a populo Ro- 


farulté, puissance. fé 
n 


mano, auctoritatem legum danda- 
rum à senatu, Cic. Verr. 2,2, 49, 


qui a reçu. du P. R. le comman- 
dement , et du sénat le pouvoir 
de donner des lois | senatus fa- 
ciem secum attulérat auctorita- 
temque populi Komani, et tous 
les pouvoirs du P. R. | tantum 
sibi auctoritatis in republ, susci- 
pere | legatos cum mittere, 


‘munis d'une procuration ou de 


pleins pouvoirs, me. | videtur 
(oratio ) auctoritatem afferre pec- 
candi, i (mon langage) semble 


autoriser le mal. 


b) en génér., pouvoir, puis- 
sance; estime, considération , di- 
gnitë, importance, autorité, 
crédit : Nou dubitat, quin æqui- 
tate cause et auctôritaté sua 
commovere hominem possit, Cic. 
Verr. 2. 1,08, et par son auto- 
. ile If. nec me solum ratio ac 
disputatio impülit, ut ita crede- 
rem, sed nobilitas eam summo- 
rum philosophorum et, et Pau. 
toritè ( de leur 1 | id 
maxima auctoritate phiſosophi 
affirmant | etiam in secundissimis 
rebus maxime est utendum consi- 
lio amicorum ; Îlsque major etiam 
quam ante tribuenda , et {eur 
attribuer plus d'autorité qu’a- 
vant, avoir pour leurs conseils 
plus de déférence encore it., 
auctoritatèm consequl; habere; 
afferre; ſacere; imminuere; le- 
vare, ele., gagner, avoir, donner 
de la consideration, ou de l’au- 
toriiè; la diminuer, linfirmer, 
y porter atteinte ,'eto. | — En 
parl. des choses; poids, valeur, 
prix, importance: Quum antea 
per ætatem nondum hujus aucto- 
ritatem loci attingere auderem, 
aborder ce lieu auquste, appro- 
cher de la majesté de ce lieu 


(la tribune) | totius bujusce rei 


quæ sit vis, quæ >, quod pondus, 
ignorant | utilitatis species ſalsa 
ab honestatis auctoritate superata 
est | cf. tanta vis virtutum tanta- 
que, ut ita dicam, > honestatis 
l'honnéteté a tant d’ascendant 
quorum (Pauli, Africani, Maximi 
non in sententia solum, sed etiam 
in nutu residebat , dont non- 
seulem. l'opinion, mais le moin 
dre signe avail du poids.| parum 
esset auctorlutis in fabula | quo 
malorem auctoritatem . haberet 
oratio, pour donner plus d'auto- 
rité au discours | — + præcipua 
lupo; Plin., le loup (poisson) 
fut le plus sstime de mème, — 
unguentoram, id., le prix qu vn 
attache aum parfums, la faveur 
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dont ils jouissent | — saporis, | eux-mêmes, Plin. eo pignore | oiseaux , d la pipe: arundo, 
id., la vogue de ce mets. velut auctoratum sibi proditorem Plin, 16, 86,.66. 3 

B) créance, foi que mérite une | ratus est, comme lié, engagé,| [aucüpätus, ds, m., pour 
personne ou une chose, authen- | Pris à gage, Liv, | — B) qu fig. : | aucupium, chasse aux oiseaux, 
ticité : Quum justitia sine pru- | = mortem sibi alda re, s'attirer | pipée, Capitol. ] 
dentia satis habeat auctoritatis, | {a mort par qgqche, Vell. 2, 30. aucüplum, u, n. (auceps), 
prudentia sine justitia nihil va-| [auctôror, 1. (auctor), étre | — I) en génér. — À) chasse aux 
leat ad faciendam fidém, Cic. | Ou se porter garant, ou caution; | oiseaux, oisellerie : Piscatus, —, 
. 2, 9 extr., la justice sans les | s'engager; Dig] venatio, Cic. Fin. 2,8 | propagare 
lumières inspire encore assez de |, (auctrix, icis, f. — ) celle vitam aucupio sagittarum, ib. 5, 
conſtance; les lumières sans la] qui produit, créatrice, Tert, | 11, en tuant les oiseaux avec des 
justice nen inapirent ‘aucune, — I) celle qui a vendu ou ga- | flèches | — * B. metaph., dans 
n'offrent aucune garantie ou sé- | ranti svenderesse, Tert.] Ie sens concret , les oiseaux pris 
curité it., auctofltatem nullam | [auctumnal, ano. forme | à la chasse, produit de. la chasse 
nec fidem commenticiis rebus ad- Pour: auctumnalis, Farr. dans | aux oiseauæ, gibier, Sen. Prov. 
lungere, n’ajouter aucune foi aux | Ch 85, Cels. | — H) au fig., soins 
qu'on met à se procurer qqche, 
recherche assidue, chasse : 
delectationis, Cio. Or. 25,84, soins 
qu’on mel à plaire | aucupla ver- 
borum et litterarum tendiculæ in 
invidiam vocant, chasse aux mots, 
Chicanes de mots, subtilités cap- 
lieuses | hoc novum est , c’est 
là un moyen nouveau de gagner 
sa vie, un métier de nouveau gen- 
re, Ter. 

Bi Res pour aucupor, 
guetter, épier, faire la chasse, 
Plaut.; Lact.] 

aucüpor, 1. v. dép. (auceps), 
— I) chasser aux oiseaux, les 
prendre dans un piége, Varr. 
R. R. 1, 23; Dig. | faire la chasse 
aux abeilles, Col, | — II) me- 
taph., en génér., épier, guelter, 
être à l'affût de, capter, recher- 
cher, tâchér de saisir, d'obtenir : 
faire la chasse à qache : Nos lon- 
gis navibus tranquillitates aucupa- 
turi eramus, Cic. Att. 6, 8, 4 | — 
tempus, épier le moment ou l’oc- 
casion favorable | præcipitis, ut 
nostram stabilem. conscientlam 
‘contemnamus, allorum errantem 
opinionem aucupemur, pour nous 
mettre à l'affût de l’optnion chan- 

eante et vagabonde des autres 
6 ut omni ex genere orationem 
aucuper et omnes undique floscu- 
los carpam | — somnos , Ov. | 
famam sibi, Plin. | — verba, 
Cic., faire la guerre aum mots. 

audäcla, æ, f. (audax), au- 
dace , hardiesse en bonne part; 
plus souv, en mauvaise part. 

*I) en bonne part; audace, 
courage , hardiesse : Duabus his 
artibus, audacla in bello, ubi pax 
Evenerat, æquitate, elc., Sali. Cat. 
9 | non frangere audaciam, sed 
differre in majorem opportunita- 
tem, Liv., je n'ai pas voulu répri- 
mer votre audace , arrêter votre 
elan, mais le réserver, etc. | Ho- 
ratius Cocles ipso miraculo audaciæ 
obstupefecit hostes, id.] — Vide, 
quid licentiæ nobis liberalitas det 
vel potius audaciæ, ou plutôt 
d’audace, Cic. Lig. 8] Sallustii 
in translationibus, Suet., les mé- 


auetumnälis (aut.), e (au- 
<tumnus}, relatif à l'automne, 
‘d'automne : Æquinoctium , 
Liv, 81, 47 | tempus, Parr. | 
corna, Ov. | rosa, Plin. 

['auctumnescit ou -nascit 
(aut.), v. imps., Pautomne vient, 
M. Cap. 

[auctumanÿtas (aut.), ñtis, 
J. (auctumnus), — I) le temps 
4e lautomne, Cat. R. R. 5; 
Varr. ] — II] fruits de l'automne, 
Varr. dans Non. 71, 18; Arn.] 

** auctumno (aut.), äre, v. 
a. (auctumnus), produire ou avoir 
une température d' auiomne: (Aer) 
æstate nimbosa semper quodam- 
modo vernat vel , Plin. 20, 50, 
51, | corus , id. 


Notions ] desinant putare, aucto- 
ritatem esse in eo testimonio, 
cujus auctor inventüs est nemo, 
qu’un témoignage, dont la source 
esl'encore à trouver, puisse avoir 
aucune valeur | quid habet au- 
ctoritatis furoriste, quem divinum 
vocatis? | tollitur omnis — so- 
mniorum, on ne croît plus aux 
songes, tout leur crédit se perd. 
b) dans le sens concret , — a) 
{out ce qui sert à motiver, à éla- 
blir un fait , une opinion; docu- 
ment, titre, acte, pièce justifi- 
cative, Cic. Verr. 1, 3; 2, 3, 62 | 
— B) la personne responsable, 
autorité, garant: Quum auctori- 
nes e 13871 col- 
igeret, Cic. Sull. tu au- 
ctoritates contemnis, ratione pu- ne ot D 1 
gnas, tu dédaignes, les autorités , | 1. auctumnus, i, m. (augco : 
tu ne veux d'autre arme que la saison qui amène l’abondance, : 
raison | innumeris auctoritatibus c.-à-d. ),— I) l'automne : Que 
constat, Cod, Theod., fl est éta- temporis quasi naturam notant 
oli par une foule d autorites | }i.ms ver, æstas, , Cic. Part, 
auctoritates præscriptæ, les per- 11 = In; métapk. Les ruits de 
sonnes qui étaient présentes d l'automne , Mart. 3. 58. 
la rédaction d’un décret du se- (2 auctumnus aut.) a 
nat, et qui le signaient (en haut, um (1, auctumnus), d automne. 
el non en bas comme chez nous), automnal , Ov. M. 3 729 ? 
témoin, signataire, Cic. de Or. 1. auetus, a, um, ee part. 
3, 2; Fam. 8,8. , 1 d’augeo. — ** Il) adj. (aug- 
2) particulièr,, t. de droit: droit menté, accru; de là), grand, 
de proprièté, possession légitime, | large, ample; riche (seulem. au 
droit d'éviction : Adversus ho- Comp.: et, dans le latin de la de- 
stem æterna , contre l'étranger cadence, au sup.) : Amicos gra- 
la revendication est toujours ou- tia, dignitate, honore auctiores | 
verte, cd: d. un étranger ne peut | vult esse (populus Romanus), Cæs. 
acquérir aucun droit Sur la pro- B. G. 1, 43, que ses amis soient 
priété d un romain par l'effet de la | plus riches en crédit, en dignt- 
prescription; en d'autres termes, | té, etc. | auctior et amplior maje- 
le droit d un romain ne de pres- stas, Lib. [auctius atque mel ius di 
crit point en faveur d’un étran- | fecere, Hor. — Sup., Trebell. 
ger, Loi des XII tabl, dans Cic. ** 2, auctus , ũs, m. (augeo), 
2. 1,12 | usus et S fundi, Cic. | accroissement , augmentation , 
Cæc. 19 | el sans conjonction : crue, développement , plénitude, 
Usus c fundi | — [ b) caution, abondance : Danubius immenso 
garantie, sûreté, Paul. Sent. ] aquarum auctu in Pontum evolvi- 
auctoro, 1. v. a. (auctor, n° tur, Plin.. 4,12, 24, jette dans le 
I, B).— L I) garantir, confirmer, | Pont ses eaux immensément 
donner sa garantie, se porter grossies | — Au pl. : Cujus rei 
garant : Observatio satis aucto- | premium sit in civitate, eam 
rata, Tert. 1 — ** II) engager, maximis semper auctibus crescere, 
obliger. — À) au propr., se ou Liv., prend touj. les plus grands 
passivt dans le sens moyen , s'en- développements, taphores hardies de Salluste, 
gager, se louer pour'un salaire : | [aucüpäbund us, a, um, aud. des métaph. de Sall. 
Vindemiator auctoratus, Plin. 44, | comme aucupans, qui est aux| II) en mauvaise part, coupable 
1, 8, vendangeur engage, pris à | aguets, à l'affût, qui guette ou audace, folle hardiesse, témé- 
gage | uri virgis ferroque necari | épie, Tert.] rité : non contrarium (fiden- 
auctoratus eas, vendu pour faire [auc pälis, e (aucupium), t), sed appositum est ac propin- 
le mélie de gladiateur, Hor. | de qui sert à la chasse aux oiseaux, | quum, et tamen vitium est, Cic. 
même, en part. d un gladiateur : la pipée, Fest.] Inu. 2,54, 165 | animus paratus 
Auctoratus, Sen. | de là le jeu de faucüpaätio, Onis, f., chasse | ad periculum, si sua cupiditate, 
mots : (In ampitheatro) ipsum | aux -Otseaux, pipée, otsellerie, | non utilitate communi impellitur, 
magis auctoratum populum Roma - Quint. Decl. 13. . [audaciæ potius nomen habeat, 
num, mis en plus grand péril, “*aucüpätôrius , a, um (au- quam for tudinis, s’appelera plu- 
Plus exposé, que les gladiateurs Cupor), qui sert à la chasse auœ l tot témérité que courage | incre- 
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dibili importunitatæ et > .. et 
impudentia fretus, fort de son 


impudence et de son audace | «>. 


est in alqo | — Au plur., dans. is 
sens concret, traits d’audace, 
audacter facta : Quantas: , quam 

crodibites furores edis, 


in | 
Cic. Sull. 21, quels traits d audace 


| Libidines, = sumptus | non jam 
sunt mediocres hominum libidines, 
non humane — ac tolerandæ | 
bominum , 9 


audacieusement , haraiment ,. t6- 
mérairèment , Sall. dans Prisc.; 
Liv. 22, 25: Sen. 8 
audaeter, adv.. (audax), au- 
dacieusement, courageusement , 
hardiment, témérairement >: 
Omnia non modo diere, verum 


etlam libenter, — libereque di- 


cere , Ota. R. À. 41|est philosophf 
tan. nobilis, > sua decreta defen- 
dere, de défendre courageuse- 
ment, hardiment ses opinions 
ad dicendum veniebat magis — 
quam parate, avec plus d audace 
que.de préparation | — Comp.: 
ed exgultare, Cic. Or. 8, 26 | — 
transferre verba, mettre plus de 
hardiesse dans ses métaphores . 
— Sup. : transire conari, Cœs.] 
[eodece ns (audax), 


assez hardi, assez téméraire : =, 


8 verborum, Gell. 5, 

andax, äcts (audeo, cf. te- 
nax de teneo, capax de capio ; au- 
dacieux , hardi ,.en bonne part; 


plus souv. en mauv. part), auda- 


cieux, hardi, téméraire qui ose 
tout, qui ne recule devant rien: 


Verres homo audacissimus atque. 
amentissimus, Cic. Verr. 1, | 


Vatinius homo petulans et =, 

homo temerarius. et >|audaces et 
protervi | mulier -|audacissimus 
ex omnibus, & plus audacieux ,. 
le plus intrépide de tous | poeta 
, résolu, inébranlable , que ne 
font dévier ni l'éloge ni le blâme, 
Hor. — Avec ad: Paulo ad faci- 
nus audacior | — I Poét., avec le 
7 0 + Audax animi, Stat.] audax 
ngenil, id., naturellem 

cieux | — Avec L'abl, : Qui viribus 
audax, Virg., plein de confiance 
en ses forces |  juventa, id., qui 
a l’audace de la jeunesse ou qui 
compte sur sa jeunesse | —— Avec 


inf. : omula perpeti, Hor., 


hardi à tout braver ] — En pari. 
des choses: Audax negotium! 
dicerem imprudens, nisi, etc., 
Cic. Fin. 2, 44 consilium, 
Liv., projet { 


e | 11., —.hyperbole, id., 
yperbole hardie. 
audens, entis, — I) part. 
d’audeo. | — * II) adj., qui ose, 
entreprend . avec audace 
tou). en bonne part) : Tu ne 
cede malis, sed contra audentior. 
ito, Virg. &. 6, 95|nihil vius 


ne quam ignavo patiendüum | 


ar audenter, adv., hardiment, 
audaci 


919.4 Comp. T 4. 5, . 
Fe — „ À AC 2 . 
Ré audentia ,æ, f. (audens ). 
hardiesse (en bonne part), cou - 


rage, résolution e Nec d dt | 


Tae. J] poætes, qggfois aussi dans Liv., et 
. audäciter, adv. faudax ), | Les 


ent auda-. 


l'imélait la plainte aux prières | 
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Drug: sed obstitit Oceanus, Tac. ef faire silence par elle-même 
92 | ut quisque audentiæ plus | | cf. sic ad réliqua transeunt (ora. 
babyisset, id. | si datur Homero, | tores ), ut audientiann sibi ſieri 
vochbula contrahere, extendere . . [nolle videantur I — Præco facit 
eur &jhbi,similis — negetur, pour- | audientiam, fait fare silence, 
uoi.te refuserait-on la même li- | demande du silence, 4. Her.; 
4, PURE Liv. — III) métaph. — A) loute, 
audo, ausus I parf. ausi la faculté d'outr, Prud. j — B. 
pour ausus sum, Cat. { de | dans le sens concret, les oreilles, 
Id subj. syng. ausim, ausis, au- loute, Ara. | 
sit, ausint, érés-frég., dans les | audio (audin ou audin’ pour 
audisne, comme ain’ pour alsne) 
Hartl audibat, Ov. ] audibant 
Catull. | — Fut. audibo, Enn. 
audibis, Plaut.] (il a de l' ana · 
logie avec «Üc qui, dans le dialec- 
te laconique, équivaut. à oÿs; 
d'où: le latin auris et allemand 
Ohr), l. v. a., ouir, entendre, ouir 
ou ent. dire, apprendre, écouter. 
D) en génér., construit avec alqd, 
de; avec une proposition relative, 
ou inſinitive, ou absolt ; le nom de 
la pers, de qui l’on tient la nou- 
velle se met à l’abl. avec ab, de ou 
ex; rarem. à acc. Suivi d'un pa- 
ticipe ou de l’inf. : Adhuc© de isto 
periculo nihil audisse (me), Cic. 
Fam.9,17extr.,quejen'aiencore 
rien appris de ce péril l unde vix 
ter in anno  nuntium possunt, re- 
cevoir, apprendre des nouvelles | 
de malis nostris tu prius audis 
quam ego | prætereuntes, quid 
præco enumeraret, audiebant | 
sæpe hoc majores natu diceré au- 
divi, Je lai souv. entendu dire 
aux vieillards; de là au passif auec 
le nomin. et binf.: Bibulus nondum 
audiebatur esse in Syria, on nen- 
tendait pas encore dire qu’il fût 
50 1 7 Abec ab: 1295 au- 
arce qu’il le faut, non par cou- | divi a maloribus natu, qui $e POTTO 
ass k 10 Le Nécessité duo | Pueros a senibus audisse dicebant, 
jtinera audendi : seu mallet, elc., [J'ai souv. recueilli de la bouche 
Tac. |. hos novos magistros. nihil | des vieïllards | — Avec de : Sæpe 
posse docere, nisi ut auderent (8. hoc de maloribus natu audivimus 
ent. dicere.) | — Avec Pacc. : | — Avec ex: Audivi ex majori- 
ulla, Virg.; Ov., oser de telles bus natu, hoc idem fuisse in P. 
choses | capftalem fraudem ausi, | Scipione | — ** Avec l'acc. el le 
Liv, | pessimum facinus, Tac., part.: Quum audiret forte reges 
ayant osé le plus détestable for- concertantes apud se de. nobilitate 
fait | de là aussi au passif : Multa generis, Suet. | — Suivi de quum 
dolo, pleraque per vim audeban- diceret , lorsqu'il disait, etc. : id 
tur, Liv., étaient osées par ruse, | sche ex eo audivi, quum diceret , 
le plus souv. par violence | agenda sibi certum esse, elc. I cf. equi- 
res est audendaque, id. cf. An- dem e Cn, Aufidio, oculis Capto, 
tonius omnibus audendis para- spe audiebam, quum se lucis 
tissimus, Hell., pret à tout oser mägls quam utilitatis desiderio 
et même, ausus, a, um, dans | MOVeri diceret | et, sæpe ex eo 
e sens passif : Ausis ad Cæsa- audivi, quum se scribere neque 
rem codielllis, quibus invidiam et | Consuesse neque posse diceret | 
preces miscuerat, Tac., ayant | Absolt : (Mens hominis) 11. 
osé adresser à César une lettre où dendi et audiendi delectatione du- 
citur, par le plaïsir de voir et 
d’entendre |— in alqm, enten- 
dre qqche de fâcheux sur le com- 
pte d'un autre | —** 4 Fabl. du 
part. parf. audito, après avoir 
entendu, sur quoi, à la nouvelle 
que, Liv.: Tac. N 
II) particulier. — A) écouter. 
gin ou qqche avec attention, pri- 
ter l'oreille, donner son atten- 
tion: Etsi a vobis sic audior, ut 
numquam benignius atque atten - 
tius quemquam auditum putem, 
Cic. Cluent. 25, 63] nos raucos 
sæpe attentissime audiri video 
Ut attente bonaquë, cum venia 
verba mea audiatis, pour que vous 
ecoutiex mes paroles duec atten- 
‘tion et indulgence. | 


prosaieurs des siècles sui- 
vanis], 2. v.a., oser, entreprendre, 
‘tenter, se. per mettre; ordinair. 
avec l'inf., rarement absoll, avec 
 l’acc. ou avec quin : Vide quæso, 
ut, qui de meo facto non dubi- 
tem dicere, de Ligarii non audeam 
conſiteri l. Cic. Lig. 3, 8, je mo- 
serais avouer celui de lgartus ! 

omnes injuriam putant oportere 
defendi , defendere autem ipsi pro- 
pter iniquitatem temporum non au- 
dent | tantum vicius ( Mithridates ) 
efficere potuit, quantum incolumis 
numquam est ausus optare, 17a 
osé le désirer | imperatorem a 
vobis certum deposcere neque au- 
dent neque se id facere sine 3ummo 
periculo posse arbitrantur | to- 
nesta: oratio : Socratica, Platonis 
etiam. Audeo dicere, inquit, J Oe. 
le dire, c.-à-d. le penser (d apres 
le grec cou able) — * 4b- 
soli: Quotidie equestribus præliis, . 
quid hosts virtute posset et quid 
nostri auderent, periclitabatur, 
Cœs., on voyait par l'événement 
ce que les nôtres osaient | cf. nec. 
nunc illi quia audent, Sed quia 
necesse est, pugnaturi sunt, Liv., 
non parce qu ils l’osent, mais 


— {Avec quin : Ut non audeam 
quin promain omnla, Plaut, ] 

audlens, entis, -) part d’au- 
dio. —*Il) subst., auditeur : Ad 
anlmos audientium permovendos, 
Cic, Brut, 23 | movere animum 
audlentis | inſlammare animos au- 
dientium | - [B) catéchumène, 
celui qu'on instruit, qu’on caté- 
.chise, Tert. ee 

_* audientla, æ, f., attention, 
‘silence attentif : Quantem deni- 
que audientlam orationi meæ im- 
probitas illius factura. sit, quelle 
attention sa perversilé fera pre- 
ter à mes paroles, Cic. DiC, 13, 
A2 | facit persæpe ipsa sibi au- 
dientiam diserti sénis mitis oratio, 


* 
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* Bexaucer (une prière), en- 
tendre favorablement : In quo 
dii immortales meas preces audi - 
verunt, Cic. Pis. 19 | hæc preca- 
tus, veluti sensissèt auditas pre- 
ces, Liv. | Curio ubi neque co- 
hortationes suas neque preces 
audiri intelligit, Cæs. | — [ Poé- 


tiq., et absolt : Audiit et... into- 


nuit lævum, Virg. | — De même 
poëtiq. avec un nom de pers. : 
alqm, exaucer les prières de qqn 
ou qqn , Ov.; Hor. „ 5 

* C) entendre un maîlre, re · 
cevoir ses leçons, être disciple 
de , à l’école de : Te annum jam 
audientem Cratippum, Cic. Off. 
1, 1, disciple de Cratippe depuis 


un an | Polemonem audiverant 
assidue Zeno et Arcesilas | Clean- 
ches, qui Zenonem audivit uua 


cum Aristone, qui suivit les leçons 
de Zénon | — Avec un nom de 
chose pour régime : Quamquam 
a Cratippo hæc te assidue atque 
accipere confido | — Absolt : Pos- 
sumne uliquid ? Tu vero, in- 
quam, vel — vel dicere, puis-je 
cntendre i ns sujet? | po- 
nere aliquid, ad quod audiam, 
gqche qui captive mon attention. 

* D) f. de droit; entendre une 
cause, être juge, connaître de: 
Nemo illorum judicuin clarissimis 
viris accusantibus audiendum sibi 
de ainbitu putavit, Cic. Fl. 39 | 
de capite, Sen., juger une 
cause capitale | dolos, Virg., 
juger les crimes de fraude. 

* E) approuver, donner son 
assentiment, accorder qoche : 


Nec Homerum audio, qui Gany- 


meden a diis raptum ait, Cic. 
Titsc. 1, 26, 65, Je n'approuve pas 
Homère quand il dit que, etc. | 
si me audierit, s’il m'écoute , s’il 
me croit | inde igitur audiendum 
est? | — Absolt : audio, c’est 


bien, c'est bon, je l’appr'ouve ; 
J'entends ou comprends cela: 
Istum exheredare in animo ha- 


bebat. Audio: nunc dicis aliquid, 


quod ad rem pertineat | si per 


eos statuæ ſlebant.., audio: sin, etc., 
si. c'est bien; si non, etc, | — 


Non audio, je n’accorde point, je 


n’entends point cela, je ne suis 
pas de cel avis. L | 

FE) entendre qqn ou gqche, 
obéir: écouter: se construit avec 
l’acc. et comme obedire ) avec le 
dat. dans la phrase, dicto audien- 
tem esse (alicui ) : Tecum loquere, 
te adhibe in consilium :, te audi, 
tibi oblempera, Cic. Fam. 2, 7, 
2, écoute-toi | sl'ios — vellemus | 
næ ego sapientiam istam non au- 
diam, je n'écouterai point les con- 
seils d'une telle sagesse | 


— Qui 


dicto audientes intantà fe ndn 


AUD 


bene audiret, copiosus esset, eic., 
Cic: Fin. h,23, st, de plus, il 
avait la santé , la bonne renom- 
mée , la richesse | cf. ut bene au- 
diant et ut rumorcm bonum colli- 
gant | et, velle bene - a parenti- 
bus, a propinquis, a bonis ctiam 
viris, étre louë de ses parents, 
de ses prdches, etc., avoir leur 
estime | — Qui me idcirco putent 
bene à velle , ut ille male audiat| 
cf. la phrase suivante où la si- 
gnif. primitive du mot est claire- 
ment ‘indiquée : Erat surdaster 
Crassus, sed aliud molestius, quod 
male audiebat, Crassus était un 
peu sourd, mais c'était un petit 
malheur, car il avait mauvaise 
réputation (n’entendait dire de 
lui que du mal) | — Pour male 
on dit aussi, minus commode 
es | Dans une phrase interro- 
gative : Qui auditurum putas fuisse 
Ulixem, si, etc.? qgu'aurdit-on 
dit d'Ulysse, si, etc? | —'[Sans 
ado. : Tu recte vivis, si curas esse, 
quod audis, Hor., si tu tâches 
d'être ce qu’on te croit | rexque 
paterque audisti, id., tu t’és en- 
lendu appeler par moi, mon roi, 
mon père. | 

H) dans le langage familier, 
audi, écoute! attention! écoute 
bien! Ter. | audin' ? entends-tu ? 
formule pour engager qqn à faire 
gqche, Ter. De 

De là, l'italien udire; le franc. 
ouir. ] 

[auditävi, comme sæpe au- 
divi, d'après Fest. 

*audit\o , önis, f., action d’en- 
teridre ; audition : (Pueri) fabella- 
rum auditione ducuntur, Cic. Fin. 
5, 15, 42 | — Passivt | ouïi-dire : 
Hoc solum auditione expetere cœ- 
pit, quum id ipse non vidisset? | 
— II) métlaph. — A) ce qu'on en- 
tend dire, bruit, rumeur : Si 


accepissent fama et auditione, esse: 


quoddam numen, Cic. V. D. 2, 
37, 96 | — Au plur. : fictæ , 
bruits qu'on se plaît à répandr'e, 
faux bruits | — B) sujet, thèse 
développée par un maître , leçon, 
Plin. 26, 26; Cell.] — [G) pour 
auditus, sens de l’ouie, 4pp.] 
[audïtfuncüla, e, ſ. (audi- 
tio), légère connaissance, acquise 
aux leçons d'un maire, Gell.] 


auditor, öris, m. —1) auditeur, 


celui qui écoute: Semper oratorum 
eloquentiæ moderatrix fuit audito- 
rum prudentia, Cic. Or. | 
fig., lecteur (d un livre): Gerere 
morem auditori, Varr., se plier 
aux goûts de ceuæ qui liront ( l’ou- 


vrage), complaire à ses lecteurs]: 


— I) particulièr., auditeur d’un 
professeur, disciple : Demetrius 
Phalereus Theophrusti , Cic. Fin. 


fuissent, qui n'avaient pas obéi 5, 19 


sans hésitation, au premier mot | 
— Si habes, qui te-audiat ; si potest 


tibi dicto audlens esse quisquam | 
dicto àudientem esse prætori | ne |. 
audiens atque 


plebs nobis dicio 
obediens sit, Iv. 
G) comme le'grec, dx ob, s’en. 


tendre appeler de tel ou tel nom, 
passer pour! ordinair. construit 


avec bene ou male (comme en 
grec, x et XAxOG xodeiv), 
avoir une bonne ou mauvaise r 

pulation : Si idem bene valeret, 


cerne louie, qui sert 
cavernę, conduit auditif, C. 


05 0 - 1 
lauditörlälis, e (auditorium), 

d’un auditoire , d'une écoté', Au- 

gust. . or 
auditôrlus , a, um, 0050 con: 


Aur. ] — II) subst., Sr br 
il, n., lieu où l’on se réunit: 

écouter, auditoire; particulièr., 
salle d'audience, de tribunal, 
Quint. 2, 11, 3; Tac.; Dig. en 


Bar. de l'école, par oppos. à 


forum, Quint. | — B) asSèmblée 


— (Au 


l'oute :: 


AU 

de gens qui écoutent, auditorre : 
MEN ingenti auditorio, Plin. 

eo > de | À Der à ‘ | 
115 auditus, a, um, part. d' au- 

io. 5 
2. auditus 9 us, M. — 4) M 5 
tion d' entendre, audition; au- 
dience : Quonam modo ea plurium 
auditu acciperentur, Tac. A. h, 69, 
comment cela pourrait être en- 
tendu de plusieurs | brevi auditu 
id., dans une courte audience 
— Passivt, bruit ; rumeur : Oc- 
cupaverat animos prior , id.. 
[Poét., la leçon ou Pentretien 
entendu, Luc.] — 11) métaph. ; 
le sens de l'oute, l’oufe : Auditus 
gravitas, ‘Plin., oule dure, sur- 
dité semper patet, Cic..N. D. 
2, 57 | — (Au plur., les oreilles, 

pp. Le — ö n 

auféro, abstuli, ablätumi, au- 
ferre, v. a. (ab-fero), emporter, 
emmener, entraine. : . 

1) au propr. -A) en génér., : Mul- 
ta palam domum suam auferebat. 
plura clam de medio removecbat, 
Cic. R. A. 8 eætr., il empontait 
ouvertement chez lui | asoti, qui 
in mensam vomant et qui de con- 
viviis auferantur, et qu'on est 
obligé d'emporter après le repas; 
— Vento secando. vehcmenti satis 
profecti celeriter e conspectu terræ 
ablatisunt, emportés loin de terre, 
Liv.| liberi auſeruntur, Tac., nos 
enfants sont emmenés | [ se, 
se retirer, s'éloigner, Ter.] 

B) particulièr., emporter de. 
force, ôter, emporter, ravir : 
Quod auri, quod argenti in meis 
urbibus fuit id mihi tu, Verres, 
eripuisti atque abstulisti,. Cic. 
DiC. 5, 19, tu me l'as arraché et 
emporté | — vasa omnia ab alqo, 
emporter, faire main basse sur 
toute la vaisselle de qqn | pe- 
cuniam in ventre, dissiper, man- 
ger son argent |  auriculam 
mordicus, emporter l'oreille avec 
les dents |  legionem, Tac., ôter 
une légion, c.-à-d. le comman- 
dement d’une lèg. à qqn | — Quod- 
cumque fuit populabile ſlammæ, 
Mulciber abstuicrat, Vulcain La- 


À vait dévoré, détriäit, Ov. | abstu- 


lit cita mors Achillem, enleva. 
Hor. | — Séparer un lieu d’un 
autre : Mare Europam auferens 
Asiæ, Plin., qui sépare l'Europe 
de Aste] — Absolt : Cupiditas 
rapiendi etauſerendi per injuriam. 

II) au fig. — À) en yénér., em- 
porter, obtenir, recevoir : Quin- 
tius a Scapulis paucos dies auſert, 
Cic. Quint. 5, 20, a obtenu un dé- 
lai de W fours | quis um- 
quam ad arbitrum quantum petiit 
tantum übstulit? qui Jamais, de- 
van un arbitre, a obtenu autant 
qu'il demandait? |  responsum 
ab alqo, rapporter ou emporter 
(c.-à-d, recevoir) une réponse 
de qqn | — decretum = præ- 
mium, Suct., obtenir, remporter 


ten prix | litem, Plaut., gagner 


un procès | diploma, obtenir 
un diplôme | — Suivi de ut : Ut 
in foro statuerent (statuas ), abstu- 
list , fu as obtenu que l’on pia- 
cdl. a.; tu as réussi à faire placer | 
— Avec''une propostt. infinilive 


p. régime e Quts est; qui hoc non 


ex prlore actlone abstulerit, omnia 


AUG 
70 * 
ante dampatorum scelera. vix 
cum hujus parva parte æquari 
posse ? quel es! celui qui nꝰ pas 
emporté celle conviction, que, eic, ? 
BB) pariiculièr., anracher, en: 
lever (de force), entraîner, ten, 
ravir : Ut omnja gubernes pu 
dentia tua, ne tè auferant aliorum 
consilia, ne fe laisse point entraf: 
ner par les conseils dès étrangers, 
Cic. Fam. 2, 7 cf.-abstulerunt 
me velut de spatio Græcæ res, 
m'ont entraîné hors de mon su- 
jet ,,Liv. | de meme, aliquem 
ab intentione, détourner, Quint. | 
— algm transversum, Liv: 1 
ludi dies quindecim auferent, nous 
prendront quinze jours | quis tam 
esset ferreus, cui non .auferrek 
fractum voluptatum omnium sor 
litudo? à qui la solitide n’enlèue-, 
rait point tout le fruil des plai- 
strs? | de même, vitam adole: 
scentibus vis aufert, senibus 
maturitas | oris pulchritudo reli, 
qui corporis imitandi spem auſe - 
rebat | mors — omnes sensus, 
la mort enlève tout sentiment |, 
celeritas - morlendi sensum, {a 
rapidité de la mort en die le sen- 
timent | senectus — viriditatem 
— fervorem et audaciam, Liv., 
— obsequia, Tac. | misericor- 
diam, {d., élouffer toute pitié | 
— curas, Somulum, Hor., disst- 
per les soucis, Oter le sommeil 
 fugam, empécher qqn de fuir, 
lui couper la fuite, Flor. 
C] faire disparaitre, mettre 
dans l’ombre, éclipser, effacer: 
Abstulit omnes Ciceronis imago, 
C. Sev., image dé Cicéron effaça 
éclipsa toutes les autres,] virtuß 
abstulit parricidam, Flor., son 
courage fit disparaître le parri- 
cide, fit qu'on ne le vit plus. 
Aufidèena, æ, f., ville du Sam- 
nium ? auf, Aifidena, Liv. 10, 12. 
775 habitants, Aufidenates, ium, 
lin. | 
Auffdlanus, a, um, relatif à 
Auñfidius : nomen, obligation, 
deite d'Aufldius , Cic. Fam. 16, 9, 
Aufrdlus, a, nom de familla 
romain; par ex. : Cn. Auſidlus, 
préteur , contemporain plus do 
de Cicéron, auteur d'une histoire 
grec à » Cic. Tusc. 5, 38 1.— 0 
Auſldlus, orateur rpmain, Cic. 
Brut. 48 | — Sex. Auldius, Cic. 
Fam. 12, 26 | — À. Auſidius Lu- 
scus, nom d un 33 três- 


marats formés par l'Aufi 
*aufù i, 


sauver : Q 

uisset, aufugit, Cic. Fam. 13, 
17, ii prit la fuite | jam aliquan- 
tum spatil ex eo loco, ubi 2 na- 
tum est, aufugerat , Liv., il s'était 
enſui d . distance du lieu 
où, etc. | = Acitut avec l’acc. : As. 
siduas aufuge blanditias, Prop., 
fuis, redoule ſes caresses em- 
pressées | — aspectum parentis, 
Cic. poet. , fuyaut la presence de 
son père, (48 ) 4 

Auge, es» 1.0 lle d — 
deus, mère de Tc e par Her- 
cule, Ov. Her. 9, 09. 


DICT. LAr.-x1 n. 


Au 
augèo, xi, ctum I parf. 


du subj. auxitis, pour auxeritis, 
Liv. J, 2. v. a. et n. (propre. ren- 
dre grand d o): 1 
j act, augmenter, accroitre, 
renfo Wer,, grossir. élever. — A 
en générir—1°) au propr. : Ut 
aliorum spoljis nostras .(acultates 
copias, opes augeamus, Cic. Of. 
3, 5, 22, pour arossir nos riches- 
ses des denouifles d'autrui | cf. 
Justitia etiam latronum opes fh"mat 
atque auget | + rem, s ęnrichin |, 


de meme, rem familiarem , | 


opes j ærarium, Tac., enri- 
chir 4e trèsor. ! tributa >: Suet., 


grossir, augmenter les tributs | 


 vallum et turres, Tac., agrau: 
dir le retranchement et augmen- 
ter le nombre des tours | — Clas- 
sem, Suet. | — vocem, grossir 
sa voi, id.  hostias,. multi 
plier les victimes, id. I Pod lig. 
— volucrum turbam, augmenter 
le nombre des oiseaux ,. c.-à-d. 
etre changè en oiseau , Ou.) 

20. au fig, augmenter, C.- dd. 
donner plus d etendue, plus de 
force, plus d'intensité ou de viva- 
cité; d'où exciter, irriter, exalter: 
4 , el autres éxpressions 

terminées par la nature de la 
chose augmentée : Ut voluptas au- 
geri amplificari que non possit, 
Cic. Fin. 1, 11, 38 [ nec illa ex- 
s Uncta sunt alunturque potius et 
augentur cogitatione et memoria, 
ne font au contraire que trouver 
dans la pensée et la mémoire un 
aliment et une force nouvelle 
quas cupiditates nulla præda um- 
quam ‘minuit, sed auget potius 
aiq ue inflammat, mais plutôt 
irrilę ei enflamme | senibus labo- 
res corporis ‘minuendi, exercita- 
tiones animi etiam augendæ viden- 
tur | senectus mihi sermonis avidi- 
taiem auxit, polionis ei cibi sus- 
tulit | bene volentiam, augmen- 
ter la bienveillance. | dignita- 
tem l hominwn utilitates et 
commoda <> moles tian, aggra- 
ver le déplatsir | dolore ali- 
cui, augmenter la douleur de 
qqn, la rendre, plus profonde 
ou plus poignante | —.animum ali · 
cujus, encourager qqn, stimuler 
son courage. ’ as 

B) parliculièr. alqm (alqd) alqa 
re, pourvoir, orner, gratifier, 
honorer, enrichir, favoriser qqun 
de qqche. 

1°) au propr. : Ut Sullanos 
possessores divitiis augeatis, Cic. 
Agr. 2. 26, 60 | filiolo me auctum 
scito, sache que ma famille s’est 
accrue d'un fils, que je suis plus 
riche d uin fils | — rempubl. im- 
perio , agris, vectigalibus. | 

20) au ſig., enrichir, honorer, 
élever. en honneur, relever, re- 
hausser : Quorum alter te scien- 
ua — potest, altera exemplis, Cic. 
Of. 1, 1 | de même, — alqin com- 
modis, procurer avantages 
à qqn | senectus àuge i solet con- 
silio, auctoritate, senteniia |. — 
alqm honore, gratulatione, com- 
bler qqn 2 nneur, de félicila- 
tions | — alqin nomine impera- 
torio, Tac. | cf. augetur Agrip- 
pina cognomento Augustæ, id., 
reçoit le surnom ꝗ Augusta nec 
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verbis auget suum munus, sed 
etiam ‘erfenuat , relève | de mé- 


me, « rem laudando, rehaus- 


ser, faire valuir une chose par 
des éloges | — venatibus, char- 


ger les autels du produit de sa 


chasse offert en sacrifice, Virg. | 
— Sans l’abl, :' Semper te nou 


modo tuendum mini, sed etiam. 


. atque ornandum pu- 
tav 


avi | qui (-cloquens) magnificen- 
tius posset aiq ue Orly. ue eue - 


let] muaus.principis, Plin. Pau., 
glorifir.le bicnfait du. prince. 


II)] neutr, croître, s’agran- 


dir, s’augmente: : Usque adeo pe - 
reunt ſeius , augentque labores ; 
Lucr. 2, 1167, tant les fruits dépé. 
nissent et ont besoin. de travail 
pour crottre 1] balinea Romæ ad 
inſinitum auxere numerum, Ptin... 


sesont mulipliés à l'infini | igno- 
scendo populi Romani maguitudi- 
nem auxisse, Fall., c’est par la 
clémence que s'est accrue la puis- 
sance romaine | sublatis joanibus 
vera potentia augere, Tac. ö 

*augesco, ᷑re, v. inch. u. (lau- 
geo), commencer à croître, crof- 
tre, grandir, augmenter, se.dé- 
velopper ; Semina dicuntur tem- 
peratione caloris et oriri ei , Cic. 
V. D. 2, 10, naître et se dèvelop- 
per | multa, quibus animantes 
alantur augescantque et pube- 
scant |. uva ei succo terræ.etcalore 
solis augescens, qui grossit par 
les sucs de la lerre et la chaleur 
du soleil. | — Hostium res > tan- 
us incrementis, Liv. | animi 
alicui, Salli. 

Augias ou ed 95 05 
geus, Hyg. J., m. eiae), 
roi d' Blide, avait de vastes eta - 
bles, qui n avaient point été net 
toyées depuis trente ans; Hercule 
les nettoya en un jour, Serv. 
V irg. Æ. 8, 300 | — De là prover- 
btalt : Cioacas Augiæ purgare, Sen. 
Apocol., faire une œuvre difficile. 

{ augïfico, äre, v. a. (augeo- 
facio )], augmenter, accruitre, 
Eun. dans Non. 76, 1. ] 

{auginos,i, f. (aÿvh), plante; 
appelée aussi hyoscyamos, App. 

augites, e, m. (aby), 
sorte de pierre prècieuse, augile, 
Plin. 37, 10,54, 8 

Caugmen, Inis, n. (augeo), 
augmentation, accroissement , 
Lucr. 2, 495; Arn. — Au plur.., 
Lucr. ] 

laugmento, äre,v. a. (au- 
gmentum), augmenter, accrot- 
tre, Firm. ] 

** augmentum ( augumen- 
tum), i, u. (augeo). augmentation, 
accroissement, oppose demi - 
nutio, Dig.  fulguris, Plin, 
37, 6, 21 | lune, Pall., crois- 
sant de la lune | III) mẽtapli., 
gâteau de sacrifice, Vurr. L. I. 
5, 22,32, ] | 

augur,  üris I anciénut auger, 
Sel. Prisc. ], m. ei ſem., augure, 
devin qui prédit l'avenir d’après 
le chant ou le vol des oiseaux, 
Cic. Leg. 2,8 | — 11) en génér., 
celui , celle qui devine, qui pré- 
dit, qui prorhéiise, derin, devi- 
neresse , voyant; pr'ophèle : 
Apollo, Apollon qui révèle ' a- 
venir, Hor. O. 1, 2, 32 | es Argi- 
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vus, c.-à-d Amphiar aus, ia. 
 Thestorides, le devin fils de 
Thestor, c.-à-d. Calchas, Ov. | 
— Au ſem. : aque annosa cornix, 
qui annonce la pluie, Hor. ] 

laugüra, voy. augurium. ] 

[augüräcülum, lieu élevé, 
observatoire d'où les augures ob- 
servaient le vol de otseaux à 
Rome, selon Fest.] 

augürälls, e ( augur), augu- 
ral, relatif aux augures : li- 


bri, Cic. Div. 1, 33, livres augu- 
N jus le droit augural | 
 insignia, 


9 cœna, re- 
pas donné par l'augure d son 
entrée en fonctions | > vir, Gic. 
personnage qui a été augure 
— II) subst., augurale, is, . —A 
augural, partie droite de la 
tente du général où il prenait les 
auspices, Tac. 4. 15, 301 de 
ta, — 2) tente du général, Quint, 

„ 2, 8 | — B) bdton augural, 
lituus, Sen. Trang. 11. 

* augürätio, Onis, f., action 
de prendre les augures : Quæ 
tandem ista est ex passeribus ? 
(ic. Div. 2, 30, etc. | — [II) science 
augurale, art des augures, di- 
vination , Lact.] 

r augürato, adv., après avoir 
pris les augures, avec l'approba- 
tion des dieux, Liv. 1, 18; Suet. 
Aug. 7 extr. 

[augürätôrium, fi, n., lieu 
où se prenaient les augures, 
Inscr.] 

[augürätrix, ſeis, f., celle 
quiexerce la fonction d' augure, 


. augürätas, üs, m., dignité et 
onction d' auqure, augurat : 
itaus clarissimum insigne augu- 

ratus, Cic. Div. 1, 17 | scientia 

auguratus, la science des augu- 

8 accipere auguratum, Plin. 

B., être revétu de la dignité d au- 

pue | — (LU) prédiction, augure, 


ert. 

[augüriälis, e, pour au- 
guralis, 4pp.] 

aus urlum, U, n. [pl augura, 
Att. dans Non. ] (augur ), obser- 
vation et interprétation du chant 
et du vol des oiseaux, au- 
qure : agere, Cic. Div, 1, 17, 
82, prendre les augures | ca- 
pere, Liv., même signif. | de- 
cantare, formuler les augures | 
nuntiare, Liv. | = accipcre, 
accepter un augure | le regarder 
comme heureux), id. | salutis, 
relatif au salut public, pour sa- 
voir s'il faut prier les dieux de 

ocurer le salut de l’État | — 
I) métaph. — A) en génér., 
prédiction , prophétie, interpré- 
tation : O mea frustra semper ve- 
rissiina auguria rerum futurarum ! 
tions, vainement tou. vraies , de 
tout ce qui devait arriver ! | —"B) 
pressentiment : Inheret in men- 
tibus quasi seculorum quoddam — 
faturorum , Cic. Tusc. 1, 15| au- 
ctoritas augurii et divinatfonts 
meæ | — ) signe , indice, pré- 
sage, annonce certaine : 5 mel- 
lis, Plin. 21, 10, 31, signe cer- 
ain qu’il y aura du miel | -D) 
science des augures , divination, 
Virg. &. 9, 328; Flor. ] 

5 augürtus , a, um (augur), 


augurato templo, Liv. | 
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augural, relatif aux augures : 
jus, Cic. de Sen. l extr. ; Fam. 


3, 9, 3; Cell. 


* augüro, 1. v. a. — I) prendre 
les augures, chercher à connaître 


par le moyen des augures : 


salutem populi, anc. formule 
dans Cic. Leg. 2,8, prendre les 
augures pour savoir i est ur- 
gent d'adresser des prières dux 
dieux pour le salut du peuple | — 
II) métaph. — A) consacrer par 
des augures : Augurato templo ac 
loco, Cic. Val. 10 | de mire 
— en 
énér., prédire, augurer, con- 
ecturer, pressentir : Cal quidem 
utinam vere, fideliter abunde ante 
auguraverim, Cic. dans Non. | 
præsentit animus et augurat quo- 
dammodo, quæ futura sit suavitas, 
mon âme pressent el augure en 
quelque sorte | si quid veri mens 
augurat, Virg. | > annos longos, 
. Fl., présager, promettre de 
longues années. 

augüror, 1. v. dép. (augur ), 
— 1) prédire d'après le chant ou 
le vol des oiseaux, prophétiser : 
Calchas ex passerum numero belli 
Trojani annos auguratus est, Cic. 
Div. 1, 33, prédit d’après le nom- 
bre des u | aves quasdam 
rerum augurandarum causa esse 
natas putamus, pour annoncer 
l'avenir | — I) métaph., en gé- 
ner., dire, pressentir, con- 
Jecturer, présager, présumer : 
Theramenes Cridæ, cui venenum 
præbiberat, mortem est augura- 
tus, Cic. Tusc. 1, 410, 96, prédit à 
Critias sa mort prochaine | ex 
nomine istius, quid in provincia 
facturus esset, perridicule homi- 
nes augurabantur, trouvaient dans 
son nom le présage de ce qu’il 
ferait dans sa province | recte 
auguraris de me, nihil a me abesse 
longius crudelitate, Cæs., tu au- 
gures ou juges bien de mot, tu 
n'as pas trop présumé de moi, 
en pensant que, etc.|— Quantum 
ego opinione auguror, autant 
que je puis le conjecturer, le pré- 
voir | quantum auguror conje- 
Ctura | de même , — alqd mente, 
Curt. | erant, qui Vespasianum 
et arma Orientis augurarentur, 
Tac. 

Augusta, e, f. — I) sous 
Empire, titre de la mère, des 
filles ou des sœurs de l’empereur; 
majesté impériale , Tac. 4. 1, 8 
Suet. | — II) nom de plusieurs 
villes; par ex. — A)  Taurino- 
rum, aiÿourd. Turin, Plin. 3, 
17|—B)  Prætoria, dans Italie 
supérieure; auj. Aosta, Plin. 3, 
1 — 99 — Trevirorum, Trèves, 

el. 8, 2, 4] — D) = Emerita, 
en Lusitante ; auj. Aférida, Plin. 
u, 21, 85I— LE.) Vindelicorum, 
auj. Augsbourg | — F) Eburo- 
num, auf. Liège. 

[Augustäifcius,1ïi,m., qui 
est ou a été revêtu de la dignité 
de pretre d’Auguste , Inscr.] 

Auguställs, e, relatif à l'em- 
pereur Auguste, d' Auguste; 
 ludi, Tac. 4. 1, 15, jeux augus- 
taux | —  sodales, college de 
prétres institué par Tibère en 
l'honneur d' Auguste, id. | on dit 
dans le même sens :  sacerdotes, 
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id, | et absolt : Augustales, id.; 
Inscr. | — Præfectus , charge 
de préfet de l'Égypte, Di. 
 faugustäiitas, ätis,f. — J) 
dignité de prétre d' Auguste, 
Inscr. | — II)] dignité de préfet 
de l'Égypte, Co. Th] 
Augustamnlea, æ,/f. (augu- 
stus-amnis à e. Nilusÿ, province 
de l'Égypte, où se trouvait la 
ville de Pélusium, Amm. 
Augustäaneus, voy. l’art. suiv. 
 Augustänns  (Augustianus, 


Suet.) (Augustaneus, Auct. Li- 
mil.], a,um,— I) d' 


uguste : 
Colonia, Dig., Augusta, ville 
de Cilicie] — B) métaph., impé- 
rial; de la, Augustani, chevalicrs 
romains, créés par Néron pour 
le service militaire, Augustans, 
Tac. À. 1h,15 | — II) Augustani, 
orum, m., habitants des villes 
portaient l’épithète d' Augusta, 
lin. 8, 1; et passim. 
laugustätus, a, um, voué, 
dédié, consacré : mensa, Macr. 

* auguste, adv., selon le rit 
établi dans la religion, sainte. 
ment, religieusement : — sancte- 
que venerari deos, Cic. N. D. 3, 
21 |  sancteque consecrare al 
| — Comp. : Quo de religione dici 
possit augustius, Cic. Brut. 21, 8. 

Augustêus , a, um, relatif à 
Auguste, d'Auguste’ : Lex, 
Frontin. | — II) subst. Augu- 
st£um, i, n., nom des temples de- 
ves en l'honneur d Auguste, 
Augusteum, Inscr. 
Augastianus, voy. Augusta - 
nus. 8 

Augustinus, a, um, d Au- 
guste : currus, char d Au- 
guste, Suet. Claud. 11. 
laugusto, äre, v. a. (augu- 
stus), rendre auguste, Arn.] 

Augustobrigenses, lum, m., 
habitants de la ville d se 
briga en Lusttanie, Plin. à, 21, 35. 

er „ I, n., ville 
des Rduens kn Gaule; auj. Au- 
tun, Tac. À. 3, us et 35. 

* 1. augustus, a, um (augeo), 
saint, religieux, vénérable, ma · 
Jestueux , auguste : Omitto Eleu- 
sina sanctamillam et . Cic. V. D. 
1, A2ſex hoc igitur Platonis quasi 
quodam sancto — que fonte no- 
stra omnis manablt oratio | — 
templum, Liv., femple saint, 
auguste | augustissimum tem- 
plum, id.] - fanum, id.! 
menla, Vfrg. | — sedes apum, 
lauguste séjour des abeilles, id. 
| — habitum formamque viri ali- 
quantum amplioremaugustiorem- 
que humana intuens, Liv. | de 
même, — species, id., aspect véné- 
rable, plein de dignité ou de ma- 
jest = conspectus, d.] or- 
natus habltusque, id. | augustis- 
sima vestis, id. 

2. Augustus, Ii, m., Auguste, 
titre honorifique donné à Octave 
après sa victoire sur Pompéc, et 
ee prirent depuis tous les empe- 

eurs romains; {léquivaut à notre 
titre de : majesté, majesté impé- 
riale, Hor. O. i, 12]— [On dit 
aussi, semper , Symm., c.-d · d. 
qui étend touj. sa puissance] — B) 
adj., Augustus, a, um, impérial, 
auguste : — caput, Ov. M. 15 
809, l'auguste tête (de l'empereurt 
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| mensis le mois d'août , ainsi 
nommé en 
auparavant il s'apnelait sextilis 
Plin. 2, 47, 37; Mart.|— L De Là 
l'italien agosto; le franç. août: 
allem. august. 

aula, e Iden. aul, Virg.], 
f. (dn), cour une maison, 
cour d'entrée. - [I) en génér. : 
danitor aulæ, c.-à4-d Cerbère, 
portier des enfers , Hor. O. 8, 11, 
um, antichambre 1 


18 ur 1 
. pièce d'attente, 


FVirg. Hor. | enceinte, cour 


prince, palais, châte 
K. 1, 190; H 
lieu au milie 


cellule de la reine des abeilles, 
Firg.)] — B) métaph. — 4°) 
sance, dignité d'un prince: 


ex on auctoritate «ie 1 
munlta um eum ta 
obtinuit, Cie. Fam. 15, K | qui 
tum aula et novo rege potiebatur, 
qui gouvernait la cour et le nou- 
veau rot, Tac, | —* 2) la vie ou 


honneur d Auguste; 
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Aulis, is ou Ydis,f. ( AUX), 
ville de Bèotie, qui fut le rendez- 
vous général de la flotte des 
Grecs, lors de l'expédition de 
Troie, Virg. &. l, 426. 

Caullx, Ycis, m. (adheg), 
sillon, Veg.] 

aulœdus, I, m. (aükpô6s ); 
qui chante aux sons de la flûte, 
accompagné par un joueur de 
flûte, Cic. Mur. 48. À 

Aulon, önis, m. — I) nom 
d’un vignoble et d une valiée si- 
tués dans la Calabre ,-Hor. 0. 


2, 6,10 | — II) ville d'Élide, 


Plin. à, 5, 
laulüla, æ, f., dim. (aula pour 
olla), petite marmite, ApD.] 
Auidlarfla, æ,f. (s.- ent. co- 
medla) (aulula), PAululaire ou 


la Marmite, titre d’une comédie 


de Plaute (ainsi nommée à cause 


de la marmite où était caché l' ar- 
gent du vieil avare qui est Le hè- 


ros de la ptèce ). ; 

1. aulus, I, m. (e, flute), 

sorte de coquillage en forme de 

fate, Plin. 32, 9, 29. N 
2. Aulus, i, m., prénom ro- 

main qui s'écrit ordin. en abré- 


les gens de ia cour, la cour, les | g: A. 


courtisans : Rariss! 
consequi senectutem, Sen. Ira, 
2, 33, la vietllesse, chose rare à 
la cour (parce qu’on y meurt 
Jeune)|de même, catet invidenda 
 sobrius, Hor. | — Prona in 
eum  Neronis ut similem, Les 
courtisans , la cour, Tac. 


aulæum , I, n. (ada), ta- 
pis, rideau, baldaquin, dra- 
pertes : Suspensa , Hor. S. 2, 
8, 54 | — I] particulièr., rideau 
ou toile d’un théâtre : tollitur, 
on lève la toile (à la fin de la 
pièce), Cic. Cal. 21: Ov. | — 
mittitur, {a toile tombe, se baisse 
(au commencement de la pièce; 
cest le contraire chez nous), 
Phæœdr. 5, J, 23 — *) tapis, 
tapisserie, Virg. &. 1, 701; Hor. 
-O) espèce de surtout brodé, qui 
se mettait par-dessus la toge, 
Jur. 10, 89. | 

Aulerel, drum, m., peuple de 
{a Gaule-Celtique, divisé en trois 
branches : «+ Eburovices ou Ebu- 
les habitants du 


mam rem in 


rones, . 


7, 753 Plin. | — Brannovices, 
le Briennais, Ces. B. G. 


’aulêtiea, E, f. (alnnuxf), 
plante, aussi chamæleon, 


aulétdeus, a, um (aÿAmttxôc), 
de flûte, dont on fait les flûtes : 
calamus, Plin. 16, 56, 66, ro- 
seau à faire des flûtes. 

1. aullcus, a, um (aÿkxdc 
dab), appartenant à la cour 
d’un prince, de cour, princier : 
2p us, Suet. Dom. 1 — 
Subst., aulici, orum, m., courti- 
sans, gens de cour, Suet. Cal. 
10: Nep. 

12: sulicus, a, um (du 
d'ad}@ ), relatif aux flûtes, de 
fate : suavitas, MH. Cap. 


Laumätlum, Ii, n., lieu se- 
cret dans un théâtre ou dans un 
cirque, Petr. dans Fulg.)] 

aura, el gen. auräi, Virg. ], 
ſ. (abpa, le souffle de l'air), 
vent doux, souffle léger, brise, 
vent. - I) uu propr. : Semper 
aer spiritu aliquo movetur: fre- 
quentius tamen auras quam ven- 
tos habet, Plin. E. 5, 6, 5, plutôt 
de le gers souffles, de légères bri- 
ses que des vents | cf. flatus, qui 
non , non ‘procella, sed venti 
sunt, Plin. | nunc omnes terrent 
auræ, le moindre vent, le plus Lé- 
ger souffle m'épouvante, Virg. | 
saeris, Lucr. | auræ aeriæ, Virg. 
| — (Vent, souffle violent: Omnes 
ventosi ceciderunt murmurisauræ, 
Virg. |  petvlans, Luer. — 
rapida , Ov., vent rapide |  vio- 
lentior, Stat, ] 

B) métaph. —1°) l'air qu'on res- 
pire : Nivitet ætherias vitales susci- 
pit auras, il vit et respire le souffle 
vital des régions éthérées , Lucr. 
8, 406 ft., auras vitales carpere, 
Virg., respirer, vivre | auram 
communem haurire, Quint. | ca- 
ptare. naribus auras, aspirer for- 
tement l'atr par ses larges na- 
seaux, Virg. | — Assurgere in au- 
ras, dans airs, vers le ciel, 
td. | — Lair des régions supé- 
rieures, c.-à-d. la terre, par 
oppos. aux enfers : Eurydice su- 
peras veniebat ad auras, Virg. 
— Ferre alqd sub auras, révéler, 
mettre au jour, td. | de même, 
reddcre ad auras, rendre au jour, 
id. | — Fugere auras, fuir le jour, 
se dérober à la lumière, aux re- 
gards, id. 

(2°) en parl. des jets ou mana- 
tions aériformes : éclat , lueurs 
Virg. & 6, 204 la chaleur du so- 
leil, rayonnement, Verr. | 
Bruit, son, écho, Prop. '— Odeur, 
parfum, exhalatson, Virq: Hor. 

II) au fig., souffle, vent, air; 
particulièr., souffle favorable, 
faveur, caresse : Totam opinionem 


tatis auram captare, 


AUR 179 


parva nonnumquam commutat 
rumoris, Cic. Hur. 17, souv. la 
plus légère rumeur vient, comme 
un vent subit 3 changer toutes les 
dispositions d’un peuple] cſ. quem 
neque periculi tempestas, neque 
honoris potult umquam de suo 
cursu aut spe aut metu demovere, 
ni les caresses de la gloire | gens 
ad omnem auram spel mobilis, 
Liv., que le moindre souffle ou la 
moindre lueur d'espérance fait 
changer | sperat sibi auram posse 
aliquam affiari in hoc crimine vo- 
luntatis dissensionisque eorum 
quibus, etc., marque de faveur 
—  popularis, vent de la faveur 
populaire, popularité, Liv.; 
Quint. (dans Cicéron : ventus po- 
Pularis) | on trouve aussi, — favo- 
ris popularis, pus et au plur., 
auræ populares, Wirg. | — De 
même, absolt : Griminando patres, 
alliciendo ad se plebem, jam aura, 
non consilio ferri, Liv. | — Liber- 
ier tous 
les souffles qui peuvent promettre 
ou apporter la liberté, id. 

1. aurarius, a, um (aurum), 
relatif à l’or, d’or : metalla 
mines d'or, Plin. 37, 12, 74 | II) 
subst. — A) aurarius, Yi, m., or- 
fèvre, bijoutier, Inscr. | — B) 
auraria, æ, f.— 41°) (s.-ent. fediaa), 
mine d'or, Tac. 4. 6,19 | —:2°) 
femme qui travaille Lor ou qui 
fait le commerce des objets d'or, 
bÿoutière, Inscr, 

[2 aurärius, li, m. (aura 
n° II, faveur), fauteur, partisan, 
selon Serv. sur Virg.] 

auräta ({or.), æ, f. (aurum), do- 
rade, poisson, Plin. 9, 16, 253 Cels. 

laurätllis, e (auratus), de 
couleur d’or, Sol.] 

laurätor, öris, m., doreur, 
loss. 

**auratüra, e, f. (aurum), 
dorure , Quint. 8, 6, 28. 

aurätus , a, um, — I) part. 
d'auro. — Il) adj. — A) doré, 
orné d'or:  tecta, Cic. Par. 6, 
3 |  milites, soldats qui ont des 
boucliers ornés d'or, Liv. | tem- 
pora, {empes ceintes d'un casque 
d'or, Virg. | - [B) d'or, en or: 
cs lyra, „ M, 8, 15] — C) dle 
couleur d'or, dorèè: gutta, 
Plin. 87, 10, 66. 

laura, e, f., licou, tétière 
de cheval, d’après Fest.] 

lauréätus, a, um (aureus), 
orné d'or, Sid.] 

[aurëax pour aurig a, co- 
cher, selon Fest.] 

Aurèélla, e, ou Aurellanum, 
i, ou Aurellanensis urbs, ville de 
Gaule : auj. Orléans. ] 

1. Aurẽllanus, i, m., surnom 
de l'empereur Flavius Claudius — 
(270-275 ap. J. G.), Inscr. | 
Ad., = sodales, collége sacerdotal 
comme celui des Augustales, Capit. 

Auréllius , a, nom de famille 
romain: par ex.: — J) L. Aurelius 
Cotta, M. Aurelius Antoninus, Sex. 
Aurellus Victor. — II) adj., — Via, 
— lex, à savoir judiclaria, Cic. 
Phil 1,8 | et, de ambitu, Cic. O. 
Fr. 1,8 | tribunal, le trfbunal 
d Aurelius sur le Forum à Rome, 
Cic. Sest. 18] on dit aussi, Gradus 
Aurelii, {es degrés d’Aur., id 
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Cluent. 3u: Fl. 28 | — Forum , 
ville d' Rtrurie sur la voie Auré- 
lia, pr'ès du village appelé atj. 
Castellarco , Cic. Cat. 1, 9. 
aurkölus, a, um, dim. (aureus), 


— LI) a propr. — ) en or, d'or: 


anellus, Plaut. Epid. 5. 1, 34 | 
— Subst., aureolus, i, m. (s.-ent. 
numus), piece d’or, Hart. — 


AUR 
teur, conseiller, Bibl. | — B) es- 
pion, Gloss.) 

[aurfer, ra, érum (aurum- 
fero), qui produit de Por, auri- 
fère : — amnis, le fleuve qui roule 
de l'or, c.-à-d. le Pactole, Tib. 
3, 3, 29 | V arbor, l'arbre aux 
pommes d'or (du jardin des Hes- 


B)  pérides), Cic. poet. Tusc. 2, 9; 


doré, Lucil., dans Non. | —C) de Sil. 


couleur d'or, Varr.]—"11) mé- 
{aph., beau, excellent, précieux, 
et, comme nous disons, d’or: 
Aureolus et ad verbum ediscendus 
libellus, Cic. 4c. 2, un, petit livre 
d'or (c.-q-d. excellent) et qu’il 
faut apprendre jusqu’au moindre 
mot | oratiuncula. 

[auresco,ëre, v. inch. (au- 
rum), prendre la couleur de l' or, 
Varr. L. I. J, 5, 96. 

aureus, a, um (aurum), — 1) 
au propr. — A) dor, en or- 
patera, Plaut. Amph. 1, 1, 104 
corona, couronne d'or, dis- 
tinction militaire, Liv. | nu- 
mus, pièce d’or (à peu près la 
valeur d’un ductit), Cic. Phil. 12, 
9 | on dit absolt et dans le même 
sens, aureus, i, m., Plin. ; Suet. | 
— [Poët. : vis, pouvoir de chan- 
ger tout en or, Ov.] — B) garni 
d’or, tissu ou brodé en or, doré : 
— sella, Cic. Phil. 2, 3u |  Pa- 
ctolus, le Pactole qui roule de lor, 
Ov. | — (C) d’or (pour la cou- 
leur), jaune, vermeil : = color, 
Lucr. 6, 205 | cæsaries, V irg. 
blonde chevelure | — 11) métaph., 
beau, excellent, exquis, pre- 
cieux : — Venus, Virg. . 10, 
16, la belle Venus | — copia, Hor. 
| — ætas, âge d'or, Ov. | me- 
diocritas, l’heureuse médiocrité, 
Hor. | mores, mœurs excel- 
lentes, qualités précieuses, id. 
| de même,  puella, jeune fille 
d'or (pour sa fidélité), id.] 

aurichalcum,voy. orichalcum. 

aurlellla, voy. oricilla. 

la ur Icoctor, Gris, m. (au- 
rum-coctor), fondeur de matières 
cor, Inser. N 

[{aurf-côlor, Gris (aurum), 
de couleur d’or, Juvenc.] 

Caurli- cm ans, antis (au- 
rum-coma ), dont la chevelure est 
de couleur d'or, Aus.] 

la urlcbmus, a, um (aurum- 
coma), dont la chevelure est de 
couleur d'or, V. Fl.] — Poët., 
qui a les feuilles de couleur d'or, 
Virg. . 6, 141. ] 

aurïcüla rs). E, f., dim. (au- 
ris), bout de l'oreille : Auriculam 
fortasse mordicus abstulisset, Cic. 

. Fr. 3, 4] — Proverb., pour 

ésigner une extrême souplesse 
ou mollesse : Auricula inſima mol- 
lior, plus mou que le bout infé- 
rieur de l'oreille | — II) métaph., 
en génèér., oreille, 4. Her. u, 10; 
Hor. | humanum genu: est avi- 
dum nimis auricujaruin, Lucr., 
le genre humain est avide du côté 
de Parcille, aime les contes, les 
histotres. 

{ De id Vital. orrechio, et ie 
franç. oveï'le,] 

[aurïcüiärius (or.), U, m. 
(auricula), qui concerne l'oretlle, 
auriculaire : medicus, médecin 
gui guérit les maux d'oreille, 
Dig. | — I) métaph. — A) audi- 
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aurlſex, ſcis, m. (aurum-facio). 
orfèvre, ouvrier qui travaille en 
255 Li Verr. 2, u, 25; de Or. 

„ 38. 

laurlflü us, a, um (aurum- 
fluo), qui roule de or dans ses 
flots :  Tagus, Prud. 

aurt-fédina, æ, f. (aurum), 
mine dor. Plin. 33. U, 21. 

auriga, æ, m. ef f. (aurea-ago, 
propr., celui qui lient les rênes ; 
de là), conducteur de char, co- 
cher, Virg. &. 12,624; Hor. | au 
ſèem., Virg. | — Palfrenier, celui 
qu soigne un char, des chevaux , 

irg. . 12, 85 —B)particulièr., 
cocher qui conduit un char dans 
les jeux du cirque, Cic. dans 
Non. 292, 32; Suet. | — II) mé- 
tayh. — A) le Chariot, constel- 
lation, Cir. N. D. 2, 18 | — [B) 
poët., pilote, Ov. Tr. I, 14, 16. 

la urigälis, e, de cocher, B. L.] 

laurigans, antis (aurum), 
brillant d'or, Jul. Val.] 

* aurigärYas, li. m., cocher 
qui dispute dans le cirque le prix 
de la course des chars, p. au- 
riga, Suet. Ver. 5; Inscr. 

e aurigätYo, önis, f., action 
de conduire un char dans les 
jeux du cirque, Suet. Ver. 35 
— III) mélaph., en parl. d’un 
dauphin qui se laissait conduire 
comme un char par un enfant 
monté sur son dos, Gell. 7,8, u.] 

[aurïgätor, öris, m., cocher 
du cirque, auriga, 4 — 11) 
chariot, constellation, Avien.] 

{[Aurïgëna, e, m. (aurum- 
gigno), né d'une pluie d'or, 
Surnom not. de Persée , Ov. A. 
5, 250. ] | | 

[aurïger, éra,érum (aurum- 
gero), qui porte de l'or :  tau- 
rus, dont les cornes sont dorées, 
Cic. poet. Div. 2, 30 | — arbor, 
arbre sur lequel était suspendue 
la toison d'or, /. Fl.] 

[aurigfnëéus (aurug. ), a, 
um (aurugo ), qu a la jaunisse, 
tctérique : color, C. Aur.] 

[auriginüsus (aurug. ), a, 
um, méme signif., Gloss. 

* auri80 , 1. v. n. (auriga), 
étre cocher, conducteur de “char 
dans les courses du cirque, Plin. 
33, 5, 27; Suet. | — [II) au fig., 
conduire, guider : Si homines 
nihil sua sponte faciunt, sed du- 
centibus stellis et aurigantibus, 
Gell. iu, 1. 23, mais conduits et 
gutdés par les étoiles. ] 

[aurigor, âri, condijre un 
char dans les courses du cirque, 
p. aurigo, Varr. dans Von.] 

laurllégülus, i, m. (aurum- 
lego) celui qui recuctlle des par- 
celles d'or (duns le sable des ri- 
vie yes), Cod. Th.] 

Aarinla, æ, f., prophétesse 
germaine, Tac. G. 8 extr. 

aurY-pigmentum , i, n. (au- 
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rum:), orpin, orpiment, Plin. 
33, 4, 22; Cels.; Viir. 

auris , i, f. (en dialecte lacéd. 
cb , dor. S e == og), oreille ; 
oule (ordin. au plur.) 5 

I) au propr. : Aures quum so- 
num percipere debeant, qui na- 
tura sublime fertur, recte in al- 
tis corporum partibus collocatæ 
sunt, Cic. N. D. 2, 56,.141 | in- 
condita verba offendent aures, 
quarum est judicium superbissi— 
mum, blesseront les oreilles | it., 
aurium judicium | cf. Atticorum 
aures teretes et religiosæ, oreilles 
délicates et scrupuleuses | et, po- 
pull Romani aures hebetiores 
oculi autem acres atque acuti [ 


‘hæc tu mandata non dico animo 


ferre, verum auribus accipere po- 
tuisti ? recueillir dans tes oreilles, 
c.-à-d. écouter, entendre | si cu- 
jus aures ad hanc disputationem 
patent | de même, meæ — semper 
omnium  præceptis et monitis 
patuerunt, Jai tou). prété lo- 
reille aux avis, etc | cf. ita fit, 
utisassentatoribus patcfaciat aures 
suas maxine, qui, elc. | nostro- 
rum hominum ad eorum doctissi- 
mas voces aures clausas fuisse | 
quibus blanditlis C. Papirius nuper 
influebat in aures concionis, quum 
ferret legem, etc. dare aures 
alicui, se faire auditeur de qqn | 
de même, præbere aures, Liv. 
préter l'oreille | erigere aures, 
dresser les oreilles ( écouter at- 
tentivement } | accipere auribus 
alqd | dare alqd auribus alcis, 
donner, accorder qochee aux 
oreilles de qqn, c.-à-«. le flatter, 
lui complaire, Trebon. dans Cic. 
| de même, servire auribus alcjs, 
Cæs. |' commentare in auribus 
alcjs | admonere alqm ad aurem, 
avertir qqn à l’orcille, tout bas, 
discrètement | on dit aussi, in 
aurem (dicere) | aurem vellere, 
tirer l'oreille, c.-à-d. avertir, 
Virg. | de même, aurem pervel- 
lere, Sen. | in utramque aurem 
dormire, Plin. E., dormir sur les 
deux orcilles, c.-d- d. etre par fai 
tement tranquille | — Podl., au- 
res, des oretlles, c. à-d, des au- 
diteurs, un auditotre, Hor. E. 
1, 20, 10 | — II) ortlion d'une 
charrue, Virg. G. 1. 172. 

lauriscalplum, li, n. (au- 
ris-scalpo), cure · oreille, auri- 
scalpe, Mart. 1, 25 | — I) in- 
strument de chirurgie, sonde, 
Scrib. ] 

[auritülus, i, m., dne, ant 
mal 1 oreilles, Phædr. 1, 
11, 6. : 

auritus, a, um (auris), — II) 
qui a des oreilles, Virg. C. 1, 
808 | — Subst., auritus, i, m. 
lièvre, Avien. | - B) métaph. 
— 1°) qui entend, qui est attentif, 
qui obèit, Hor. O. 1, 12. 11 | te- 
stis =, témoin auriculaire, 
Plaut.| —2°) passivt, entendu, qui 
est parvenu aux oreilles : le- 
ges, Pyud.] — Il) fait en forme 
d'oreille: S aduncitas rostri, Plin. 
10, 49, 704 — lone garni dun 
orilion, orillons: — aratra, 
Pall. ] 

{auro,äre, 1. v. a. (aurum), 
dorer, Tert.] . 

raurôra, e, f. (cb pie, o. 
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Lorient, Les contréés orientales, 
Ov. M. 1, 61 | — B) habitants de 
Lorient, Orientauæ, Claud.] 
-[aurüsus,a, um (aurum), 
semblable à l'or, Pall.] 
aurüginèus,a,um (auru- 
80), de jaunisse ,C. aur. 
aurüg Ino, 1. 2. n. (aurugo), 
avoir la jaunisse, Tert.] 
[aurü ginôsus,a,um, voy. 
auriginòsus.] | 
laurügo, mis, f. (aurum), 
jaunisse, Scrib.] 


7 


[aurüla, 2, fl, dim., air de- 


er; léger souffle; petit bruit; 


au fig., pour: un peu, la moindre 


chose, Bibl.] 


laurülentus, a, um (aurum), 


de couleur d’or, Prud.] 
aurum, i, u. —1) er: et ar- 
gentum in urbibus et privatim ei in 


fauis invidiosa res est, Cic. Leg. 2, 
18 | quasi igni, sic benevolentia. 


Adelis periculo aliquo perspici pos- 
sit | — cælatum, or ciselé | — 
coronarium, Cic., or donné à 
titre de couronne, au lieu de la 
<ouronne d'or qu'on auraitdonnée 
| coronatum , Stat., botte en or 
qui sert de couronne (à l'objet 
qu’elle renferme) | — habere, 
posséder de bor, être riche] — 
Proverb. : Montes auri polliceri, 
pronultre mnonis el merveilles, 
Tert.| — I) métaph. — [A) vais- 
selle dor, Luc, | coupe d’or 
Virg.; Ov. | chaîne d'or, Ov. 
anneau dq or, Juv. | rdtelier d’or, 
Virg. | aiguille d'or, Virg. | — 
Toison d'or, Ov. ] - B) or mon- 
nayé, or : Vide quæso, ne qua la- 
cuna sit in auro, Cic. Att. 12, 6 | 
auri sacra fames — [C) couleur, 
éclat de l'or, Ov. M. d, 689 | —D 
poët., Tage d'or, Hor. O. l, 2, 39. 
Aurunca, 2, f., ville des Au- 
rronces, plus tard Suessa; auj. 
Sessa, Juv. 1, 20. 

Aurunri, drum, m., ancien 
peuple d Italie, Auronces, Plin. 
8. 5, 9: Virg. | — [Adj., relatif 
aux Auronces : patres, Virg. 
. 7, 721 | senes, ib. ] 

{auscülor, auscülum, Arch. 
?. osculor, osculum, Fest. Prisc.] 

-_ “auascaltätio, Onis, f.—)) ac- 
tion d'écouter, dier, cspion- 
nage, Senec. Trang. 12 | — III) 
particulièr., obéissance, Plaut. 
Aud. 2, 6, 18. | 
auscultator , Cris, m., audi- 
teur. — I) en génér. : Audilorum 
{causam) genere distingui. Nam 
aut > est modo, qui audit; aut 
disceptator, id est rei sententiæque 
moderator, Cic. Part. Or. 5 | 
i qui obéit, qu 
e, App.] 
. Causcultätus, ds, m., l’ac- 
tion d router, App.] 

auseulto, 1. u. intr. (pour 
auriculito d' auricula ), écouter 

ou qqche. — [T) en génér. : 
couter, entendre , Plaut. Ps. 1, 
—À) avoir foi à ce qu'on entend, 
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écouter, croire, Plaut. Ps. 1. 5, 
142 | — B) écouter en cachette, 
épier, Plaut. Pœn. 3, 1,6 ] —*C) 
 alicui, obéir, obtempérer à, 
écouter : Mini auasculta : vide 
ne tibi desis, Cic. R. Am. 36, 104 | 
I Impersonnellt, Auscultabitur, 
on obéira, Plaut. 

{ Auséëlïus, anc. forme pour 
Re Fest. ] * 

Auser, ëéris ( Aüocap ), fleuve 
affluent de Arno, en Étrurie; auj. 
Serchio , Plin. 3, 5. 
Austänus, a, um, relatif à la 
ville d’Ausa dans ! Hispania Tarra- 
coneusis (au N. de la Catalogne), 
ausélanien : ager, Liv. 39, 2 
— Subst., Ausetani, orum, m., 
55 „ Cœs. B. C. 1, 60; 

. ° 

Lausim, voy. audeo. ] 

Auson, Ünis,m., 4 4 de 
la race des Ausones, fils d Ulysse 
et de Calypso, Serv. irg. &. 3, 
171 [— Adj., Ausone voce, c.-d-d. 
en langue latine, Avien. ] 

Ausöna, e, f., ancienne ville 
des Ausones près de Minturnes, 
Liv. 9, 25. 

Ausünes, um, m. (Abcovec), 
Ausones, nom d’un ancien peuple 
de Italie inférieure, de l'Italie 
proprement dite, Serv. Ving. . 
7, 727 —{Poët., en gènèr., les Ita - 
liens, Stat. ] 

Ausäaïa, æ, f. ( Aüoovia), 
Ausonie, l'Italie inférieure, Ov. 
M. 11, 7 — [ Poëélig., en génér., 
l'Italie, Virg.] 

[Aus dn Ide, ärum, m., Habi- 
tants de l’Ausonie, V irg. Æ. 10, 
564 |— Poët., en génér., habitants 
de l'Italie, Virg.] 


[Ausdnis,ïdis,f., d’Ausonie, 


poèt., d Italie. Ov, Fast, 2, 9h. | 

1. Ausönlus, a, um, relati 
aux Ausones, dusonien, Plin. 
— [ Poëétiq., en gener. pour ita - 
lien, romain, Virg. . u, 349 
os, langue romaine, Hart. 
= aula, la cour impériale, Mart. 
| — Subst., Ausonil, orum, m., 
pour Ausones, Virg.] 

2. Ausönlus, li, m., Decimus 
Magnus , poële du quatrième 
stècle après J. C., instituteur de 
l’empereur Gratien, Ausone. 

auspex, Ycis, m. et f. (par con- 
tract. pour avispex de avis-spicio), 
—]) celui qui observe le vol, le 
chant, la manière de manger des 
oiseaux, et prédit l'avenir d’après 
cette observation, augure : La- 
tores et legis curiatæ, Cic. Att, 
2, 7, les auteurset les patrons d’une 
loi | An parl. des oiseaux qui 
fournissent les pr'ésages : (Galli 
gallinacei ) victorfarum omnium 
auspices, Plin., les cogs qui pre- 
sagent les victoires | I) au fig. 
-A) garçon d'honneur, témoin 
du mari dans un mariage, pa- 
ranymphe, TapavÜppt0o6 : Nihil 
fere quondam majoris rei nisi au- 
spicato ne privaum quidem gere- 
batur : quod etiam nunc nuptia- 
rum auspices declarant, qui re 
omissa nomen tantum tenent, 
Cic. Div. 1, 16 | nubit genero so- 
crus nullis auspicibus, nullis au- 
ctoribus, sans personne pour as- 
sister l'époux ni l’épouse | — [B) 
chef, conducteur, guide, fau- 
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teur, protecteur, patron, celui 
sous les auspices de qui on entre- 
prend qqche, Hor. O. 1, 7, 27; 
Virg. | —C) commencement, qui 
commence, qui ouvre où inau- 
gure qqche, Pacat. | ) adj., 
heureux, favorable, Claud.) 

[ausp'cäbilis,e, qui est de 
bon augure, d'heurcux présage, 
Arn. ] ni 

** ausplcälls, e, qui fournit 
un présage, qui sert. d prédire 
l'avenir :  pisciculus, Plin. 32, 


9 1. g 

{auspicälïter, adv., en pre- 
nant les auspices, Hyg.] 
_ auspYcatô, adv., après avoir 
pris les auspices : Romulus non 
solum — urbem condidisse, sed 
ipse etiam optimus augur fuisse 
traditur, Ctc. Div. 1, 2 qui nihil 
umquam nisi gerit, qui ne fait 
rien sans avoir pris les auspices 
— * Il) métaph., sous d heureuæ 
auspices, heureusement, à pro- 
2083 7 Ter. Andr. u, 5, 12 | — 
Comp., Plin. 3, 11, 16. | 

1. auspleãtus, a, um, consa- 
cré par les auspices , par les au- 
gures : in loco, Cic. R. perd. 


h | «> comitia, Liv. |— Ih) me- 


laph. — A) commencé, entre- 
pris: Bellum male , Just. u. 5, 
guerre mal commencée, qui s’an- 
nonce mal - ) favorable, heu- 
rem: —somina, Vell. 2, 79, 2. 

** 2. auspleatus, ũs, m., aus- 
pices, art de les prendre, Plin. 
10, 18, 20. Si 

ausplelum, Ii, n. (auspex), 
observation du vol et du chant de 
certains oiseaux, prédiction de 
l'avenir d’après ces observations, 
—]) auspices, divination, Cic. Div. 
2, 33 | augur quum esset, ausus est 
dicere, optimis — ea geri, quæ 
pro rei publicæ salute gererentur : 
quæ contra rem publ. ferrentur, 
contra auspicia ferri, étant au 
qure , il osa dire que ce qui 84 
faisait pour le salut de la républ. 
se faisait sous d’excellents aus- 
pices , elc. | pullarium in  mit- 
tit, Liv. | habere , avoir le droit 
de prendre des auspices (pendant 
la paix, tous tes mugistral 
avaient ce droit; pendant. unt 


guerre, le généraien chef l'avait 


seul), Cic. Leg. 3, 3 exir.; Liv. | 
facere , en part des oiseaux, 
fournir un présage, Liv. | de me- 
me, ratum facere, fournir un 
bon présage | — I) métaph. —A) 
présage, augure : Fulmen sini- 
strum optimum habemus ad 
omnes res præterquam ad comi- 
tis, Cic. Div. 2, 35 | ex acumini- 
bus, quod totum — militare est | 
—[ Poëriq. : Cui ( divité ) si vitiosa 
libido fecerit , si quelque pen- 
chant vicieux lui fait signe, len- 
gage à prendre une autre deter- 
mination, Hor. ] — * B) dans la 
langue milit.—1°) commandement 
en chef, auspices d'un général : 
Qui milites ‘ductu auspicioque 
ejus (Camilli ) res prospere ges- 
serant, Liv. 5, 46, sous sa con- 
duite et sous ses auspices | re- 
cepta ‘signa ‘ductu Germanici, 
auspiciis Tiberii, Tac., sous la 
conduite de Germanicus, ct sous 
les auspices de Tibère ( qui com- 
mandait en chef ).| cf. domuit 


La 
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partim ‘ductu, partim auspiciis 
suis Cantabriam, Suet. | tuis — 
confecta bella, Hor. | — [ 2°) 
dans un sens plus general encore: 
autorité suprême , puissance, vo- 
lonié , guise, gré, bon plaisir, 
but, commencement : Auspicia 
belli a parricidio incipientes, Just. 
26,2 | de même, & regni a par- 
sicldio cepit, id.] à 

[(auspico, 1 p. auspicor, 
observer le vol, le chant des oi- 
seaux, prendre les auspices, 
Plaut. Rud. 3,4, 12 | super 
alqa re, Geli. — mustelam, ti- 
rer un présage de la vue d une be- 
lette, Plaut. ] 

auspicor, 1. v. dép. (auspex), 
) observer le vol des oiseaux, 
prendre les auspices : Gracchus 
quum pomœrium transiret, — est 
oblitus, Cic. V. D. 2,4 | tripudio 
4 Fabio auspicanti aves non ad- 

lxere, Liv., quand Fabius prit 

les auspices les oiseaux ne don. 
nèérent point de bons présages | 
— * ][) mélaph. —A) commencer 

che à la suite d’auspices favora: 
7 , entreprendre : Auspicandi 
gratia tribunal ingressum, Tac. À. 
à, 36, étant monté sur son tribu- 
nal pour entrer en fonctions, 
pour prendre possession de sa 
charge | lucubrare Vulcanalibus 
‘ncipiebat, non auspicandi causa 
sed studendi, Plin. B., non par 
manière d’acquit, non pour la 
forme | — De même encore avec 
l’accus. : Auspicatus est juris- 
dictionem, Suet., il est entré en 
charge | — Et avec l’inf. : Qui 
anno novo quemadmodum legere, 
scribere., sic auspicabar in Vir- 
ginem (aquam) desilire, Sen. | 
— B) en général, commencer 
gache : Homo a suppliciis vitam 
auspicatur, Plin. 7 pr oœm. 8 3, 
l’homme fait son entrée dans la 
vie par ies larmes, inaugure par 
des larmes son entrée dans le 
monde | — militiam, Suet., faire 
ses premières armes, débuter 
dans la carrière des armes | 
— gradum senatorium per mi- 
litiam, arriver au sénat en pas- 
sant par les différents grades 
de la milice, Sen. |— Avec (inf.: 
cantare, Suet., commencer à 
chanter. 

laustellus, I. m., dim. (au- 
ster), petit vent du midi, Lucil. 
dans Non, ] 

1. auster, tri, m. — )) vent du 
sud, du midi [op pos. aquilo, vent 
du nord]: — vehemens, Cic. Att. 
16,7 — I] métaph., pays du 
Midi, le midi : Quis in reliquis 
orientis aut obeuntis solis ullimis 
aut ‘agullonis austrive partibus 
tuum nomen audiet? Cic. Rep. 
6, 20. 

2. auster, 
dpre, Scrib. ] 

austérälls, is, f., plante qu'on 
appelle ordinair. ‘sisymbrium, 
menthe, App. 

austére, adv., sévèrement, 
durement : Agit mecum = et 
Stoice, Cio. Mur. 35, u Com- 
par., Hier. 

s austérltas, ätis, f., dpreté, 
dureté, — I) au propr., en parl. 


pour austerus, 


du goût : = vini, Plin. 12. 2, u. 


AUS 


dureté du vin | — cæpæ, td | — 
Au plur., id.] - B) mélaph., en 
part. de la couleur: nuance 
foncée, sombre; ton obscur, 
rude, Plin. 35, 10, 36 | — II) 
au flg., sérieux, gravité, rigueur, 
sévérité, austérité : — magistri, 
oppos. comilas, Quint. 2, 2, 5. 
[austérülus, a, um, dimin. 
d'austerus, App. |] a 
austẽrus, a, um (aüoTnpéc), 
âpre, rude, dur. — I) au 
propr., en part. du goût : Vinum 
nigrum , Cels. 3, A, vin rouge 
dur au goût | herba austero sa- 
pore, Plin., herbe d’une saveur 
âpre | austerior gustus, Col | 
vinum austerissimuim , Scrib. | — 
B) métaph. —1°; en part, de Co- 
deur ; pénétrant, subtil, fort : 
Balsami succus odore , Plin, 
12, 25, 54 | — 20) en parl. des 
couleurs; foncé : Colores aut 
‘floridi, Plin. 35, 6,12 | — 1) 
au fig. — A)] sévère, rigide, aus- 
tere: Ex ipsa quæram prius, 
utrum me secum severe et gra- 
viter et prisce agere malit, an 
remisse ac leniter et urbane. Si 
illo austero more ac modo: ali- 
quis mihi ab inferls excitandus 
est ex barbatis illis qui objurget 
mulierem, Cic. Cœl. 1h pe 
rior et gravior esse potuisset , il 
aurait pu être plus sévère et plus 
grave | — ) en part, des choses. 
— 1°) en parl. du style; austère, 
sévère, digne, mâle : Ita sit nobis 
ornatus et suavis oralor, ut sua- 
vitatem habeat austeram et suli- 
dam, non dulcem atque decoctam, 
que sa douceur soit dere et forte, 
non fade et molle ( figure em- 
pruntée aux qualités du vin), Cic. 
de Or. 3, 26 | de même, oratio , 
uint. | — ** 20) en parl. de 
architecture; dur, sévère (op- 
posé au style gracieux ) : > ma- 
luit genere quam jucundo placere, 
Plin. 34,8, 19 | — * 3°) en part. 
des dispositions de Lame; sérieux, 
sombre, triste: —labor, Hor. 
S. 2, 2, 12, travail pénible | æger 
omnem austeram curationem le- 
cusans, Plin., traitement sévère. 
austräalis, e ( auster ): du 
midi, méridional , austral: — 
regio, Cic. N. D. 2, 19 3 8 cin- 
gulus, la zone australe it., 
ora | — polus, pôle antarctique, 


ve 

Austränla, æ, f., île de la 
Germante du nord; auj. Ame- 
land, Plin. u, 13 eœtr. 

Aus trla, æ, /., Autriche | 
— Adj., Austrlacus, a, um, autri- 
chien. ] 

[austrifer, éra, ërum (au- 
ster-fero }, qui amène le vent du 
midi ou la pluie, Sil. 

a austrinus, a, um (auster), 
austral, du midi : calores, 
Vir. G. 2, 274 | dies, jour où 
règne le vent du midi, Plin. | 
vertex, pôle anturctique ou 
austral, fd. | — Subst., austrina, 
orum, m. (s.-ent. loca), contrées 
du sud, partie méridionale : — 
Cypri, Plin. 6, 34, 89 | — Sardi- 
nie, Cappadociæ „ tb. 

[Austro -Africus, i, m. (au- 
ster), vent du sud-ouest, Isid. 
Orig.] 

[Austro-Notlus, li, m. (s.- 


AUT 


ent. polus), le pole austre?, le 
pôle antarctique, Isid. Orig.] 
* ausum, Oi. n. (audeo) , en- 
treprise hardie, trait d’audace ou 
de courage, Virg. Æ. 2, 535 
Ov.; Plin. ü 
1. ausus, a, um, part. d audeo. 
[2 aus us, ds, m. (audeo), en- 
pH hardie , trait d'uudace , 
etr. | : 
aut, conf., ou, ou bien; le plus 
souvent il est répété : aut., aut, 
ou... ou; soil. soit, tanto. 
tantôt. | 
1) en génér. : Omnia bene sunt 
ei dicenda, qui hoc se posse pro- 
fitetur, eloquentiæ nomen relin · 
quendum est, Cic. de Or. 2, 2, 
ou il faut qu'il renonce au titre 
d' homme éloquent | qui denique 
ex bestiis frucius — quæ commo- 
ditas percipi posset ? quel fruit ou 
quel avantage ? | quibusnam ma- 
nibus = quibus viribus tanti one- 
ris turrim in muros sese collocare 
confiderent ? Cæs. | audendum est 
aliquld universis, aut omnia sine 
gulis patienda, Liv. | — Répêté : 
— quicquid eodem modo concludi- 
tur, probabitis, — ars Ista nulla 
est | quis umquam arbitraretur, 
— ab omnibus imperatoribus uno 
anno — omnibus annis ab uno im- 
peratore confici posse? qui croi- 
rait jamais que cela puisse être 
accompli ou par tous les généraux 
en une seule année, ou en toules 
les années par un seul général? | 
ubi enim potest illa ætas — cale- 
cere vel apricatione melius vel 
igni, — vicissim umbris aquisve 
refrigerari salubrius ? | talis simu- 
latio vanitati est conjunctior quam 
 liberalitati — honestati, qu'elle 
ne se rapproche soit de la géné- 
rosité, soit de l'honneur | — 
Répété plus de deux fois : — ini- 
micitias, — laborem, — sumptus 
suscipere nolunt | omne corpus 
aqua, ger, ignis, terra 
est, — fa, quod est concretum ex 
aliqua parte eorum, out corps 
est ou eau, ou air, ou ſeu, ou lerre, 
ou un composé de ces éléments | 
— Qafois on trouve deux propo- 
sitions disjonciives réunies dans 
la même phrase: ce qui donne qua- 
tre fois aut: Assentior Crasso, ne 
— de C. Lælii — de hulus generi 
arte gloria detraham, lift. : 
de peur d ter qqche soit à l’art 
soit à la gloire, soit de Lélius soit 
de son gendre it., reipubl. tem- 
pus ine ipsum — alium quem- 
jam — invitabit — dehortabitur 
f — Dans les phrases négatives il 
quivaul à neque. . neque, et se 
traduit par: nf... ni: Neque enim 
sunt — obscura - non multa post 
commissa | quum persuasum sit, 
nihil huminem nisi quod hone- 
stum decorumque sit admirari 
Soptare - expetere oportere, que 
l'homme ne doit rien admirer ni 
souhaiter nirechercher qui ne soit 
honnête et convenable | — Joint à 
d'autres partirutes, telles que, 
ctiam vero, certe, etc.: Quod de 
illo acceperant etlam suspica- 
bantur | de même, si modo sim 
(orator) — etiam qulcuinque sim, 
si toutefois je suis orateur on 
même qui que je sois | quid ergo 
nunc prohibet, — etiam Xenocra- 
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tem, etc.? | de même, si omnla  bentissime, Cio. Fam. 16, 22, 
scripta esse a luis arbitror, | mais je lis très-volontiers | sunt 
etiam nuntiis ac rumore perlata | quidam ita lingua hesitantes. 
— Quem tibi hominem — vero | sunt quidam ſta in lisdem rebus 
deum auxilio futurum putas? || habiles, etc., il en est au contraire 
de même, quis tibi hoc concesse- | de st, etc. ſe principio oriuntur 
rit, — initio genus hominum.. omnia : ipsum nulla ex re alia 
se oppidis mœnibusque sepsisse, | nasci potest, mais lui-même (le 
vero reliquas utilitates, ete. ? | principe) ne peul naître d autre 
— Video hanc primam ingressio- | chose | Erœsus hostium vim sese 
nem meam — reprehensionis ali- | perversurum putavit, pervertit 
quid, certe admirationis habi- | suam, mais ce fut la sienne qu’il 
turam, ou du moins | de même, | ruina | — Pour raltacher- une 
ut ea quæ voluntaria sunt, — ne- jdée qui n’est que différente : 
cessaria interdum, — certe igno-| Quum Speusippum Plato philo- 
rata dan quod si pœna, non | sophiæ quasi heredem reliquis- 
ipsa turpitudo, deterret ab injuriosa ] set, duos præstantissimos studio 
vita: nemo est injustus,  incauti | et doctrina Xenocratem  Chalce- 
potius habendi sunt improbi | — | donium et Aristntelem Stagiri- 
Ego jam rem, ne Spem qui- | tem, etc., Speusippe et deux au- 
dem exspecto | — [ Poétiq., aut... tres philosophes, etc. | huic quasi 


vel; et vel... aut pour aut., aut | materia, quam tractet, subjecta nsidiæ.… vel ab ea, quæ 
ou vel. vel, Ov. M.1, 56; 13, est veritas. Reliquis tribus vir- CURE Le 8 zue 


ö 10 nitus in omni sensu implicata 
919; Mart. | de meme poëtiq., | tutibus necessitates propositz Haidet, imitatrix boni, Welpe 
Vis g. . u, 339; Hor. S. 1, 6,68.] | et moderato versantur in eo ge- mère de tous les maux | docet 

II] particulier — A) pour ren- | nere, quod, eic. — S emploie de ratio mathematicorum, luna quan- 
dre plus clair un ſait trop gene- même dans toute sorte de transi- tum absit a proxima Mercurii stella, 
ral, ou pour rectifier une asser-| Lion, servant à continuer le dis- multo — longius a Veneris, et 
tion inexacte, el se trad. par e cours; il se trad. alors par : or, | beaucoup plus loin encore de celle 
ou plutôt, ou pour parler plus | et : Ut igitur et monere et moneri de Venus. 
exactement: De hominum genere, | proprium est veræ amicitiæ, sic E) pour lier une interrogation 
— omnino de animalium loquor, | habenduin est nullam in amicitils] vtue, passionnée ; or, mais, donc, 
Cic. Fin. 5, 11,35 | non multum, pestem esse majorem quam adu- en grec dn: Quomodo — moveri 
— nihil omaino Græcis ceditur, on ]ationem, etc... Quum omnium animus ad appetendum potest, si 
ne le cède guère ou plulol en rien | rerum simulatio vitiosa esl... id quod videtur, non percipitur? 
| intolerabili dolore lacerari potius | tum, etc., et comme; ou : or, Cie Ac. 2, 8 35 or, comment 
quam ut officium prodat  fidem | | comme, etc. | à Hg umquam Avi- l'âme pour ail. elle, etc, si, etc.? | 
potestne igitur quisquam dicere..? tus in se admisit, ut hoc tantum f, uomodo — tibi placuit 
ita qui sentiat non apertissime in- | ab eo facinus non abhorrere videa- To 5 lupidem jurare, qu ps. 

saniat? ouplutôt celui qui pense- | tur? quid - magnopere Oppiani- 7 5 

| 


flla — sapientia, quam principem 
dixi, etc., Cic. Off. 1,43, 153, 
cette sagesse, dis-je, que j ai don- 
née pour la première des vertus. 

C) pour lier une parenthèse : 
Jam confirmata causa te, hominem 
amicissimum (me appellabat), 
non dubltabo monere, etc., Cic. 
Ac. 2, 19, (or, c'est à moi qu’il 
s’adressait) | quæ — nos aut recta 
aut recte facta dicamus, si placet 
(un « appelant xatopÜbpata), 
omnes numeros virtutis continent, 
ce que nous pourrions appeler... 
(eteux l’appellentxatopüwuata). 

D) dans les énumérations, pour 
‘ajouter un détail important: Ma · 
gaus dicendi labor, magna res, 
magna dignitas, summa gratla, 
Cic. Mur. 13, 29, je dis plus, un 
grand crédit | animis omnes ten- 


rait ainsi ne serail-il point ma-] cum metuebat, quum, eic? et Es tt. 
nifestement fou? 2% quelle si grande peur avait-il HR he interrogation rectifica- 
B) dans un sens restriclif, et | @Oppianicus,etc.?|—Onletrouve | ie; que dis je? mais que dis-je : 
pour dire moins après avoir dit | gafois répété : Expetuntur  di-| Nu 4 tesiis Postunum appel- 
plus; il se trad. alors par : ou | vitiæ quum ad usus vita necessa- |, 2 Testis —? num accusator ? 
du moins, qqſois simplement par, | rios tum ad perfruendas volupta- in temoin., que dis-Je? un té- 
ou : Quæro, num injuste — im- | tes. In quibus major est animus, in: 7 teur... ? | quid 
robe fecerit, Cic. Off. 3, 13, 5, | in its pecuniæ cupiditas spectat ad | mont un accusateurest |A 
, 1 P tandem isti mali in tam tenera in- 
n AN @r note AB | opes, or, on désire les riches sula non fecissent? Non fecissent 
probité | — se postulari — exspe- ses, etc.; or, dans ceux qui ont : Imo quid ante adventum meum 
ctari aliquid suspicantur, qu'on | une âme plus élevée, etc. | — Avec 3 ue dis-je? n’au- 
leur demande ou du moins qu'on | des interjecttons Hela, = lnimi- ratent-lis pas fait? | dt illi hoc 
attend d'eux quelque chose | pro- | cos! Plaut. Amph. 8, 2, 20 ) ecce ijceret aduvi rogatus ab ipso 
fecto cuncti O magna pars Siccen- | ssubitum divortium, Cie. Cluent, | Rarends de Clio tribuno plebls 
sium dem mutavissent, Sall. | }5,14, mais voilà , etc. | cf. assunt AD 1880 1 elan n 0 185 
potentia sua numquam  raro ad | optimales. ecce — maxima voce zi ro bete 
impotentiam usus, Vell., jamais | clamat populus, mais voilà, ou : te. log es 
np or voilà que le peuple | — [On 1 Dani ＋5„fẽĩ1 
) pour alioquin, sans cela, | trouve qafots poétiq. sed , Virg. | enn, tc : aut hoc, aut 
sans quot; autrement : NunC| . 2,101 | et, ast —, Cic. poët. | d atque et atqui : ae 1 
manet insontem Éd CUBE: dans Prisc.] 12255 Re 05 5055 0 9 88 
10 630 10 Bodi 1285 AS te II) particulièr, T À) pour ra- le mud igitur Cic Top. 1 
er x 115 ee ee Ain mener un mot déjà dit et qu on 56 c'est ceci ou cela or ce n'est 
Ver me De funt, Plin., | repète : Admoneri me satis est. „ d'est cela Am- 
e 5 10 e Admonebit  nemo alius nisi rel- ét, lucet: lucet , lucet Îgitur 
ail Lit, 5 di ue cernerentur Publ, tempus, Cie, Fig. 58, 94, 80 it Jour il fait jour ; or 11 
r . 
HS est, 0! ni dur ars consum. digte ne m'avertira, etc. | nunc 1 1 15 mentiri verumque dicis 
een QUE ars . uod agitur, agamus. Agitur -, de 10 . hi lein e mentiti ve 
and = Paie initla duxisse, berine vivamus an mortem obea- men : dei menuris igitur, 2 
e à lub jan Lreperta est, gz OCcupons-nous de ce dont ku dis * tu ments et ue Lu dises 
vatione salubrium... reperta est, | il s’agit. Or, il s’agit de savoir | {4 dis q 5 9 t 
Quint., autrement ou sans cela st, etc. vrai, tu ments; or tu dis que tu 


il n'y aurait plus de médecine. ments et tu dis vrai, donc tu 
L De là Pital. o; le franç. ou. ] |, B)POur reprendre une phrase | ments | — Plusieurs fois répété : 


; interrompue par une parenthèse; f 8 . 
e e e 277 t peut se trad. par : dis-je Prin 8 Te 
se trad. par mais, d'une autre | ceps omulum virtutum illa sapien - S jpse homo esset, ialem elus esse 
part, cependant (il est touj. placé | dia, quam Gopiav Græci vocant — orallonem : orationi — facta simi- 
après un ou plusieurs mots de La | Prudentiam enim, quam Græcl ſia, factis vitam. Affectus — animi 
phrase ajoutée.) po6vnotv , aliam quamdam intelli- in bono viro laudabilis, etc... Ex 
1) en génér. : Ego hic cesso, | Simus, quæ est rerum expetenda- | quibus bonorum beatam vitam esse 
quia ipse nihil scribo : lego li- rum fugiendarumque scientia — | concluditur. 
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[authenta, æ, m. (abôévinc), 
souverain, chef, Fuig.J] „., 

lauthen tic us, a, um (ab- 
devtixõc), authentique, dont l' au- 
toritè n’est pas suspecte, dou- 
teuse : testamentum, Dig., tes- 
tament authentique Î s la 
même signif., — tabulæ, ib. — 
Subst., authenticum, i, u., origi- 
nal, pièce originale, {b. ] À 
.. authepsa, æ, f. (aÿ0ébne de 
cd coS-E , qui cuit de soi-même), 
‘machine à cuire, ustensile de 
cuisine, espèce de fourneau : In 
quibus (vasis) est  illa, quam 
tanto pretio nuper mercatus est, 
Cic. R. A. 46, 133 | argentee, 


mpr. er 
[autochthôünes, um, m. 
(rx OOo), autochthones, in- 
digenes, nés sur le sol qu’ils ha- 
bitent, syn. indigenæ, App.) ne 
**aotügräphus , a, um (aÜTô- 
YC2POG 1, autographe , écrit de la 
propre main de qqn : epistola 


Suet. Aug. 71 | = litteræ, id [ 


(Subst., autographum, i, n., 
autographe, Symm. ] 
Autüiüles, peuplade de Mau- 
ritanie, Plin, 5, 1, 2. g 
Autölpeus, i, m. (AÜtéAUxoS), 
fils de Mercure, aleul maternel 
d'Ulysse, brigand très-adroit, 
Ov. M. 11, 313 | — ( Métaph., en 
pari. d'un voleur, Plaut.] 
[autôümätärius, a, um (au- 
tomaton), relatif à l’autamate; de 
là, subst., autoinatarius Yi, m., 
constructeur d’automaies, mèra- 
nicien, Inscr. |— Et, automata- 
rium, Ii, n. (s.- enk. opus), au- 
tomale, ouvrage mécanique , MA: 
chine, Dig. | 
autémäton ou -um,voy. l’art. 
suiv. 
| auiümätus, um (os, - on), 
(adromato ),— [l) qui agit libre- 
ment, par sa propre impulsion, 
de sun propre mouvement, Petr.] 
Il) subst., automaton où -um, 
machine qui se meut d' elie- mme, 
automate, Suut. Claud. 3u; Vitr. 
Autömè don, ôntis, m. (Ab- 
rohe d πſð ), conducteur du char 
d' Achille, Virg. Æ. 2, 477 — II) 
mélaph.,engénér., conducteur de 
char, cocher, Automédon, Cic. N. 
A. 35; Juv. | 
Autôünde, &s, f. ( AUtovon ), 
fille de Cadmus, mère d’Actéon, 
Oo. MH. 3, 720. 
Aut önöèlus, a, um, rela- 
tif à Autonoë : heros, c.-à-d. 
Actéon, Ov. M. 3,198) 
autüpÿrus (os), i, m. ( aÿtô- 
pO }, pain grossier, mélangé 
de sun, Plin. 22, 25, 68. 
autor, autoritas, etc., voy. 
aucior, auctoritas, eic. 
autumnälls, autumnesco, 
autumnilas, autumno, au- 
tamnum, autumnus, voy. 
auci. N | 
autämo, ire, 1. v. n.( d'ai- 
tumo d'aio; origint : dire oui, 
ophos. ego, dire non; de là), 
prétendre, souteutr, prononcer, 
dire, penser, opiner : Factum 


hic esse id non negat, et deinde secours, aide, assistance. -I) en 


facturuin autumat, Ter. Heaul. 
prol. 19, et il dit qu'il le fera 
encore | quas (res), si autumem 


AUX 


omnes, Plaut. Au passif : Quasi 
salsa muriatica esse autumantur, 


Plaut. — ** I) en particulier, 


nommer : Ab Elissa Tyria, quam 
quidam Dido autumant, Carthago 


conditur, Vell. 1, 6, la même 
qu'on appelle Didon. 


‘Auvüna, e, f., fleuve de la 
Grande-Bretagne; auj. Avon, Tac. 


2, 1. ue 
[auxTifäbundus, a, um 
(auxilior), qui secourt, secqura- 


le A dr EE : 

* auxlilaris, e ( auxillum), 
ui secourt, secourable: un- 
æ, Ov. H. 1, 275 carmen, 


formule magique pour guérir, id. 


oleum — lethargicis, Plin., 
huile qui tire de léthargie |  ful- 


mina Sen., foudres favorables | 
— II) particulièr. dans la langue 
milit. : milites, cohortes, etc., 
‘ou absolt : Auxiliares, troupes 
auxiliaires ( souv. oppos. à legio- 
nes) : cohortes, Cœs. B. C. 1, 63; 
Tac. absolt, auxiliares, Cœs. B. G. 
3, 25 | de ld - B) adj., relatif 
aux troupes auxiliaires : sti- 
pendia, Tac, À. 2. 52, 


auxfiiärYas, a. um (auxilium), 


qui secourt, auæiliatre. — [ I) en 
génér. : Magis cousiliarius amicus 
quam , Plaut. Truc. 2, 1, 6] 
-I) dans la langue milit. : = mi- 


les, cohors, troupes, forces auxi- 


diaires : — cohors, Cic. Prov. 


Cons. 1; Sall.; Liv. | miles, 


oppos. legionarius, Asin. Poll io 


dans Cic.]  equites, Sall.] cf. 


l'art. prècèd. n° Il. 


[auxYiYätto, önis, f., action 
de secourir, secours , aide, Non.) 
* auxtifätor, öris, m., celui 
ui aide , assiste, secourt; avec 
e gen.: Litigantium , Quint. 
12, 3, 2 — Aocc le dat, : Iiberio, 
Tac. ægris, Stat, | — Absolt : 
Haud inglorius , Tac. 
[auxYlYätrix, ſcis, f., celle 
qui secourt, qui assiste, Cas- 
siod. ] 
lauxfliätus, üs, m., action 
de secourir, secours, Lucr. 5, 
1039. ] 
‘: [auxYlfo, âre, pour auxilior, 
aider, secourir, Gracch. dans 
Diom. |— Au passif, : À meauxilia- 
tus si est, Lucil. dans Prisc.] 

_* aaxYitor, âri, 1. v. dép. (auxi- 
lium), aider , secourir, assister : 
Sin niihi ueque magistratum, ne- 

ue senatum, neque populum 
licuerit , Cic. Fam. 5, u conanti- 
bus — suis, Frustra, inquit, elc., 
Cæs. | neque ulla nostris facultas 
aul administraudi aut auxiliandi 
dabatur, id. — Nihil Numantinis 

vires corporis auxiliatæ sunt, 4. 
Her., les forces du corps n'ont 
été d'aucun secours, n’ont servi 
de rien aux Numantins | —** 
En part. des secours de la méde- 
cine, êlre bon ou cfficace contre 
une maladie: Ferulam quibusdam 
morbis — dicunt medici, Plin., 
guérit certaines maladies | it., 

halangites contra scorplonum 

ctus, id., est bon contre la mor- 
sure des Scorpions. 
auxfifam, ji, n. (augeo), 


génér, : = ferre alicui, Gir. Verr. 
2, 2, 3 |aussi, ſerre alicui con- 
tra alqm, porter secouns d qqn 
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contre qqn | auxllio esse et venire 


alicui, Cœs., venir au secours de, 


venir en aide à | sibi adjun- 


gere | peiere ab alqo, deman- 
der du secours à gqn [ Au plur., 


ressources, moyens. de défense, 


Liv.; Quint. |— 11) en particulier 


— A) milit. — 1°) troupes, forces 
auæiliaires ( ordin. au plur. ) : 
.Tueri sex legiones et magna equi- 
tum ac peditum—, Cic. Par. 6,1 


quibus (copiis) rex Dejotarus im- 
peratoribus nastris auxilia mitte- 
ret, Cic. Dejot. 8, enverrait du se- 
cours, du renfort à nos généraux 
[ess sihi ad id bellum Osismios, 

ovios, etc.., asciscunt : auxilia 


ex Britannia arcessunt, Cœs., ils 


font venir de la Bretagne des trou- 
pes auœiliaires | auxillis in me- 
diam aciem conſectis, id. — Au 
sing. Tac. 4. 6, 34; Ov. | — **2°) 
en gen., forces militaires, trou- 
pes: Cæsar, confisus ſama rerum 
gestarum, infirmis auxiliis pro- 
ficisci non dubitaverat, Cœs. B. C. 
3, 106, avec de faibles forces | — 
** B) t. de médec., remède, moyen 
curatif : One — corporis aut de- 
mit aliquam materiam aut adjicit, 
Cels. 2, 9, tous les remèdes qu'on 
applique aux maladies du corps 
| reperta est auxilio herba, quæ 
vocatur Britannica, Plin. 

la uxi lla, petite marmite, da- 
prés Fest.] 

[auxim, is, it, etc., voyez au- 
ge6.] 

Auximates, lum, habitants 
d' Au. rimum, Cœs. B. C. 1. 13. 

Auximum, i, n., ville du Picé- 
num; auj. Osimo, Cœs. B. C. 1, 15. 

“ävare, adv., avec enpiditè, avec 
avarice : Nihil , nihil injuste fa- 
cere, Cic. Ot. 3, 8extr. |— Comp.: 
— exigere opus, avec plus d’avi- 
dité, d'ardeur, Col. 1. E 1 | 2 
Sup. suas horas servare, éfre 
très-avare de ses moments, Sen. 
Ol, sap. 32. 

Aväarleensis, e, relatif à Ava- 
A :  præmia, Cœs. B. G. 

9 1 [2 

Avärleum, i, u., ville de Gaule; 
auj. Bourges, Cæs. B. G. J, 13. 

(äväriter, adv., avec avari- 
ce, Plaut. | — Avidement , glou- 
tonnement , id.]. 

Avärltla, æ, f. (avarus }, désir 
insaliable, avarice, cuptdité, con- 
voitise, égoïisme [ oppos. ‘absti- 
nenlia] : Est autem  opinatio ve- 
hemens de pecunia, quasi valde 
expetenda sit, inhærens et penitus 
insila, Cic. Tusc. u, 11, 26 | — 
est injuriosa appetilio alienorum, 
la cupidité est un déstr injuste du 
bien d'autrui | avaritiam si tol- 
lere vultis, mater ejus est tollenda 


luxuries, si vous voulez supprimer 


la cupidité, supprimez Le luxe qui 
en est la source | hians et 
imminens, avidité touj. béante et 
aux agnes] — ardens | illibera- 
litatis avaritiæque suspicio | — [En 
part. de l’avidité pour le manger; 
avidité , gloutonnerie: Plaut. 


—  gloriæ, désir, passion, soif 


de la gloire, Curt, | — Au pl. 
Neque enl in omnes avaritiæ, siæque 
avaritias esse dixerimus, sequitur, 
ut etiam æquas esse dicamus, foutes 
les espèces dégotsme, Cic. Fin. 
u, 27, 75. | TA, 
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Ivirtttes, ei, .., pour ava- 
ritia, cuptdité, avar ice, Lucr. 3, | 
59 5 Claud,] 5 
* äväras, a, um Iden. pl. f. 
avarum pour -avararum, Plaut, ] 
(aveo), qui désire passionnément, | 
cupide, avide, avare, avide d ar- 
gent: et furax homo, Uic: de 
Or. 2, 66, homme. abiuè et voleur 
Comp., Cie. Verr. 2, 3, 82. 
— Sup., Cic. Verr. 2, 1, 37 
[Poét., sans l’idée accessotre d em- 
cès blämable; qui ‘désire vive- 
ment, avide : Grali præter laudem 
nulllus avari, qui ne désirent * 
la gloire, Hor. 4. P. 322. J. Illa 
seges demum votis respoudet avari 
Agricolæ, Virg., du laboureur 
el Ce NE 
I 1. Av, abl davis ] | 
2. Ave, impèr. d'avere 2: voy. 
ce verbe. e A een le 
dveetus, a, um, puri. de 
* a-vého (abveho), arexi, 
ectum, ëre, 3. v. a., emmener, 
emporter, transporter : dona 
domos, 
che chez soi it., .equites 
yptum, id., transporter des ca- 
valiers en Égypie|sacra avecta in 
-finitimas urbes, id. I it,, — alqd 
alias in terras, Tac,, emmener 
gache en pays étranger 1 {Poët., 
avec l’acc. du 
512] — Au passif, s’en aller, se 
retirer (à cheval, en voiture): 
Avectus (s.-ent. equo) ab suis, 
Liv. 9, 27 | avecti (s.-ent. navi- 
bus) hostes, Virg., partis sur 
leurs vaisseaux. 
Avella pour Abella. 
Izvelläna, e, f. (Avella), 
noisette, fruit du noisetier, en 
Ra lus, Pam. Cupuliferæ, 
si et 
AÂvellänus, voy. Abell. 
* a-velio, elli ou ulsi ,.ulsum, 
ëre, 3. v. a., arracher, détacher, 
cueillir. — I) au propr. : Poma 
ex arboribus, si cruda sunt, vix 
avelluntur, si matura et cocta, 
‘decidunt , Cic. de Sen. 19. ne 
‘s’arrachent qu'avec peine | simu- 
facrum Victoriæ e signo Cereris 
avellendum asportaud umque cu- 
ravit | Epaminondas sibi avelli 
zubet spiculum, arracher, reti- 
rer de la blessure | avulsuin hu- 
meris caput, V irq., tete détachée | 
du tronc\— B) au fig. : Inhœret 
in visceribus illud malum exsistit- 
que morbus et'ægrotatio, quæ 
avelli inveterata non possunt, ne 
saurait plus en être dèrqcinée (de 
l'âme), Cic. Tusc. u, 11 * M me · 
taph., séparer de qqche en l'arra- 
chant , séparer, éloigner violem- 
ment : Num etiam de matris bunc 
complexu avellet atque abstrahet ? 
Cic. Font. 17, Larrachera · t - il 
aussi des bras de sainère lut avelle- 
rentur casu is, Tac., pour qu’ils 
- fussent arrachès du camp B) 
au fig. : Qua hunc objurgatione , 
aui quo potius convicio a tanto er- 
rore coner 7 Cic. Off. 3, 21, 85, 
pourrais-je le détacher, le tirer 
d'une si grande erreur? 15 
Gramineæ ; Col. 2, 10, 82: Virg.; 
- Hor. | —B) Laos dr 
„ mau herbe, ivrate, 
Cic. Fin. 6, 30 | — n) mõtapn. 
— “*A)engénér.,chaume, tuyau | 
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Liv. 5, 33, emporter |. 


but, Virg. Æ. 1, | cule 
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de paille : Gracili O, Plin. 19, 1, 1] Virg. | — III) métapi. et poët. 


P ſistula surgit disparibus avenis, 
v. |. — [B) chalumeau , flûte de 


La pipeau, Virg. B. 1, 2 


venächus „ à» um (avena), 
5 8 farina, Plin. 22, 


25 9 n 
Avenärkus a, um, relatif à 


l'avotne : cada, Plin. 11, 27, 


325 cigale qui se montre à la fin de 
l'été, quand,Pavoine se coupe, 
Avenlo (Avennio), önis, f., 
ville de la :Gaule-Narbonnaise; 
auj. Avignon, Mel. 2, 5, 23 Plin. 
la vens. eutis, qui agit degré. 
volontiers, synon. de lubens, Lœv. 
dans Gell. 19, 7]. ep te 150 

[ä venter, adu., avidement, 
avec empressement, Amm.] 

ventinensis. (Aventi- 

niensis), e, relalif à l’Aventin : 
Diana, qui avait un temple sur 
PAventin, V. Max. 7, 3. 1; Fest.] 
Aventinum, i, voy. 1. Aven- 
unus,. ve | 
1. Âventinus, Ii, m. (Aventi- 
num, 1, N., Liv. 1, 33).— 1) 
mont Avenlin, une des sept col- 
lines de Rome, entre les monts 
Palatin et Cœlien, réuni à la ville 
par Ancus Martius, Cic. Rep. 2, 
18; Liv.; Virg. | — 11) fits d' Her- 
„Virg. . J, 651. | 

2. Aventinas, a, um, relatif.à 
PAventin : = jugum, Ov. | = 
arx, id. Remus, parce qu'il 
prenait les auspices sur l’Aventin 
{c'est pour cela que le sommet le 
plus élevé de cette colline s'appelait 
Remuria), Prop.] Diana, parce 
qu’elle avait un temple sur cette 
montagne, id. {cf. Hor. C. S. 69). 

1. Av (hav.), êre, 2. v. n., 
désirer vivement qqrhe, en être 
avide ; souhaiter ardemment; se 
construil ordin. avec l’inf. ou 
avec une proposition relative: 
Valde aveo scire quid agas, Cic. 
Att. 1, 15, Je désire vivement sa- 


voir ce que lu fais it., - audire 


| — Quam suspenso animo scire 
averes, quid esset novi | — Avec 
l’acc. : genus legationis, sou- 
haiter, désirer une mission telle 


que... | 
* 2. ävéo ‘hav.), Cre, v. n., se 
bien porter, ètre en bonne santé, 
étre heureux; ne s'emploie: que 
comme formule de salutalion en 
s'abordant, en se quittant; à bim · 
pér. ou à l'inf. : salut, bonjour; 
ou adieu, porte-toi bien: Cesar, 
simul atque have mihi dixit, sta- 
tim ex posuit, eic., dès qu'il m' eu 
saluë, Cœl. dans Cic. Fam. 8, 16 
| — Haveto, adieu, porte-toi 
bien, Caton dans Sail. it., have, 
dernier adieu à un mort, Catult. 
| — Marcus avere jubet, te fait 
saluer, Mart 
vernälls , e, relatif au lac 
Averne :  aquæ, Hor. Ep. 5, 26. 
1. Avernus, i, m. ou,  lacus, 
ieu et lac rempli de vapeurs dé- 
teres, peslilentielles, dans la 
Campanie, près de Vumes, Baies 
et. Pouzoles; daprès la tra- 
dition mythologique , c'était Cen- 
trée.des enfers.: près de (à était 


ia grotte habtlée par la stbylle 
de Cumes;: aiij. o d Averno: 


Averul lacus, Cic. Tusc. 1, 16 | 


Avernus lacus, Plin.] Avernus, | 


pour enfers, Ov. Am. 3, 9, 
27 | pour l’Achéron, Stat, | — 
L'Averne personniſiè comme divt- 
nité, ru. Virg.] 1 
12. Lveruus, a, um, relatif 
au lac Averne, et poël. relatif aux 
enfers; de l'Averne; des enfers : 
luci, Virg. . 6, 118 
les, Ou. ( freta, c.-à-d, le lac 
Averne, Virg. | — Absolt, Averna, 
orum, n., voisinage du lac Averne, 
environs de l’Averne , id.] — En 
parl. des enfers : stagua, id. 
loca, Ov. | — teuebræ, Sil. 
Juno, {a junon de lAverne, 
c.-à-d, Proserpine, Ov.] 
[ä-verro, erri, ëre, v. a., 
propr., enlever en balayant; de là, 
dE génér. 1 5275 : = alqd 
alicui, qache n, Licin. acer 
dans sc.] dd 1. 
** ä-verrunco, äre [formes 
vieillies : averruncassint pour 
averruncent, Pac. dans Varr. | 
-{nf. fut., averruncassere, id.], dans 
la langue religieu ce, détourner, 
éloigner un mal : Dii averruncent, 
Attic..dans Cic. Att. 9, 2, puissent 
les dieux détuurner de nous ce 
malheur I | placuit, a verruncandæ 
deumiræ victimas cædi, Liv., pour 
détourner la colère des dieux. 
Averruncus, i, m., divinité 
qui détourne les malheurs, Varr. 
L. L. 7. 5, 100; Gell. 5, 12 extr. 
[äversäbllis, e, détestable, 
abominable , Lucr. 6, 890; Arn. 
** aversauo, Ouis, f., action 
de détourner de soi ou de se dé- 
(tourner de; aversion, élotane- 
ment, horreur pour qqche : Tocita 
et timida verecundia, Quint. 
8, 3, 65 | — alienorum proccs- 
suum, Sen., jalousie des succès 
d'autrui. : 
làversätrix, cis, f., celle 
qui déteste, qui Rait, Tert. ] 
[äversim, adv. (averto), 
en se détournant, en sens opposé, 
Mamert.] | 
verso, ünis, f. (averto), ac- 
tion de détourner. — ]) en génér., 
adverb. : Ex aversione, en se 
détournant, à rebours, Auel. 
B. Hisp. 22 | — II) particuliér. 
— A) t. de droit, per où aver- 
sione emere, vendere, locare, eic., 
acheter, vendre, louer, affermer 
gqche (en se détournant, c.-à-d. 
sans estimation exacte), en bloc, 
à forfait, Dig.] — B) fig. de rhét., 


qui consiste à se délourner de 


son sujet, Quint. 9, 2, 39 | — 
C) Horreur, aversion , dégoût, 


elbignement, Dict, Cret. | - D) 


répugnance, élotynement, dégoût 
pour certains meis; gqfois nau- 
sées, Arn. ] : | 

1. dversor, äri, 1. v. intens. 
(averto ).. I] absolt., se détour- 
ner: détourner les yeu ou la tête 
pour ne pas voir:  advocali et 
jam vix ferre posse, Cic. Cluent. 
63, 197 | hærere homo, . rubere, 
notre homme hésite, détourne 
les yeux, rougit | — ** I) = 
alqm ou alqd, détourner, éloigner, 
repbusser, dédätgner qe ou 
5 Consul aversatus (ſillum). 

repouss an, de lournant de lui 
ses regards, Liv. 8, 7 it., * prin- 
cipes Syracusanorum, d.! 
preces, id., repousser les prières 
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et damnare eſſeminatas artes 
Plin. Pan. sermonem, Tac. Î 
adulationes, Suct., avoir hor- 
reur de l'adulation | —[ Passivt : 
Vultus aversatus, visage détourné, 
4. Vict. } | 

*2, äversor, öris, m. (averto) 
celui qui détourne, qui d trait à 
son profit : Verres ille vetus pro- 
ditor consulis, — pecuniæ publicæ, 
Cic. Verr. 2, 5, 58, qui détourne 
à son profit les deniers publics. 

äversus, a, um, I] part. da- 
verto.—Il) adj, détourné, c.-à-d. 
— À) au propr., en parlant d'un 
lieu: qui est du côté opposé, qui 
est placé derrière, qui n'est pas 
en face; opp. à ‘adversus : Et 
‘adversus et , et par devant 
et par derrière, des deux côtés, 
Cie. de Or. 2. 63, 256 | ne 
aversi ab hoste circumveniren- 
tur, de peur d'être surpris 
assaillis par derrière, Cœs. Î 
it., aversos proterere, fd. ho- 
stem — videre, voir l'ennemi par 
derrière, c.-à-d. en fuite, id. | 
aversos boves caudis in speluncam 
traxit, par derrière, à rebours, 
Liv. Î aversa hosti porta, Tac. 
porte opposée au côté où est len- 
nemi | in charta, sur le revers, 
sur le dos des pages, Mart. | — 
Absolt, aversum, I: Suffraginum 
artus in aversum, par derrière, 
Plin. it., collum agere in , id. 
| — Subst., aversa, orum n., les 
derrières, le côté de derrière : 
Per — urbis fugom dederat, Liv., 
par les derrières de la ville | it., 
castrorum, Fell.] insulæ, le 
côté opposé de l'ile, Liv. In- 
des Pextrémité, le fond de l'Inde, 

n. 

B) au fig, — 10) détourné, 
éloigné : Milites — a prælio, re- 
tiré du combat, Cæs. B. C. 2. 12 
— 20) relativement aux disposi- 
tions morales, en dégoûté; 
contraire, opposé, ennemi, hos- 
tile, qui a de l'éloignement, de la 
répugnance pour; synon. d'alie- 
nus; construit ordin. avec l’abl, : 
Quis postest esse tam a vero, iam 
præceps, etc? Cic. Cat. 3, 9, as- 
set ennemi du vrai | turbidi ani- 
morum motus, aversi a ratione 
et inimicissimi mentis vitæque 
tranquillæ | Quintus aversissimo 
a me animo fuit, montra pour 
moi les sentiments les plus hosti- 
les | it., aversissimus ab istis pro- 
dig ils sum, Sen. | — Avec le dat. : 
Aversus mercaturis, Hor., à qui 
le commerce répugne | it., villi- 
c contubernlo, Col | — 
Aÿsolt : Amici , Hor. — mens 
del, Virg.] animus, Tac., dis- 
positions hostiles | vultus aversior, 
Sen. 8 

l Averta, e, f. (&oprip), 
vorlie- manteau, sac, valise (dans 
1 latinité, mantica), Cod. 


lävertärlus, Yi, m. (s.-ent. 
equus), cheval qui porte les ba- 
gages, Cod. Th. | 

averto (vort.), ti, sum, ëre, 3. 
v. d., tourner d’un autre côté, 
détourner, éviter, éloigner en 
détournant. 

1) au propr. Al en gener: Nos 
flumina arcemus, dirigimus, aver- 
mus, nous détournons les fleu- 
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ves, Cic. N. D. 2, 60 extr, | ut 
in ædificiis architect avertunt 
ab oculis naribusque ea, quæ 
profluentia tetri essent aliquid ha- 
bitura, sic natura res similes procul 
amandavit a sensibus, comme 
dans les édifices, les architectes 
éloignent des yeux | ab Arari, 
détourner, éloigner de la Saône, 
Cœs. | — falces laqueis, id.! 
se, se détourner | aures, Liv. 
| oculos omnium a ceteris in 
se, id., détourner d'autrui tous 
les yeux et les attire: sur so | 
— = classem in fugam, id., met- 
tre une flotte en fuite | it., dis- 
$ipatos in fugam, id.] — «> alqm 
Italla, Virg., écarter de l'Italie 
|—(Poët., avec acc. du but, id. | 
— Avec le dat., Prop. | — Dans 
le sens moyen, se détourner , se 
tourner d'un autre côté : Illa solo 
ſtxos oculos aversa tenebat, de- 
tournée, Virg. | it., avec acc.: 
Equus fontes avertitur, se dé- 
lourne des sources, id. | — Et 
dans le mème sens, sans le pro- 
nom se et comme verbe neutr, : 
Dixit et avertens rosea cervice re- 
fuisit, et se détournant, Virg. | 
prora , id. 

B) parliculièr., détourner, sous · 
traire, dérober, voler : rs pe- 
cuniam publicam, Cic. Verr. 2,1 
h, détourner les deniers publics 
= alqd domum suam, emporter 

qche chez soi (en le dérobant) 

t., prædam domum, Cæs. 
aversum innumerabilem frumen 
numerum a rep. ereplumque ara- 
toribus. 

II) au fig. -- A) en génér., dé- 
tourner, éloigner : Tu velim a 
me animum n avertas. 
Lælium loqui ipsum putes, Cic. 
Let. I extr., que tu détournes un 
instant ton esprit de ma per- 
sonne | <> Antonii conatum a 
rep. | ei detcstari omen | it., 
70e dii omen avertant, puissent 

s dieux détourner ce prèsage 
. a judicibus oratio avertitur : 
mox in coronam turbamque effun- 
ditur, cesse de s'adresser aux 
juges, est détourné des juges. 

B particulièr. — 1°) en part. 
d'une action, d’un projet, d'un 
état , etc., déranger, détourner, 
éloigner ; changer : Qui mentem 
optimi vlri a defensione meæ sa- 
lutis averterant, Cic. Sest. 31, qui 
avaient délourné la volonté où 
était cet excellent homme de dé- 
fendre ma tête it., — animum 
alicui a certamine, Liv., détour- 
ner qqn de la résolution de com- 
battre | accusandi terrores et 
mine populi opinianem a spe adi- 
piscendi avertunt | — animum 
nihil a pletate, Liv. | alm ab 
errore, tirer qqn d’une erreur | 
ab incepto, Liv., détourner 
d'une entreprise. 

C] relativement aux disposi- 
tions morales; dèlourner de qqn 
94 de. qqche, détacher (d' un 
parti, d’une cause), éloigner, 
alièner : Legiones abducts a Bruto: 
nempe eas, quas ille a C. Autonii 
scelere avertit et ad remp. sua 
auctoritate traduxit, Cic. Phil 
10, 3, celles qu’il détacha de la 
cause criminelle d Antoine 
ci vitates ab amicitia alcis, Cæs., 
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détacher de l'amitié de qqn | 
se ab amicitia alcis, id., cesser 
d'être l ami Ga he | futurum, uo 
totius Gallig. animi a se averteren- 
tur, se détacherafent de lui, id. 
Avête,dvéto,voy. 2. aveo.] 
a ver i, parf. d’aveho. ] 
via, e, f. (avus), —1) grand’. 
inère, aleule, Plaut. Trur. u, 
8, 34 | IB) métaph., vieux pré- 
jugé, Pers. 5, 92] — I) plante 
inconnue, Col. 6, 1a, 3. 
äviärfom, Il, n. (avis), volière, 
calombier, lieu où l’on nourrit 
des oiseaux, Cic. O. Fr. 3, 1, | 
Ih en génér., lieu de séjour des 
ofseaux, bocages où ils se ras- 
semblent , où ils nicnent, Virg. 
G. 2, 430. ] 5 
äviärius , a, um (avis), rela- 
tif aux oiseaux, d'oiseau : rete, 
lilet pour prendre les oiseaux, 
Varr. R. N. 3, 5, 13 | — II) subst., 
aviarius, il, m., celui qui a soin 
de la volaille , Col. 8, 8, à, 
(ävicüla,æ,f. (avis), petit 
oiseau , Gell. 2, 29, 21 App. ] 
ävicülärius, u, m., pour 
aviarius, celui qui a soin de ia 
volaille, Apic. ] 
ävide., adv., avidement : ar- 
ripere litteras Græcas, Cic. de Sen. 
8, 20, étudier avec ardeur les let- 
tres grecques |— exspectare alqd, 
Cic. de Sen. 8, 20, attendre 
ggche avec impatience |— Comp.: 
vino ciboque corpus onerant, 
Liv., avec une avidité gloutonne 
|— Sup. : — exspectatcivitas alqd, 
Cic. Phil. 1h, 1. 
ävidïtas, atis, f. (avidus), dé- 
sir vif, avidité (en bonne et en 
mauvaise part ) : Habeo senectuti 
magnam gratiam , quod mibi ser- 
monis aviditatem auxit, potionis 
et cibi sustulit, Cic. de Sen. 14, 
qui a augmenté chez mot le goût 
des entretiens, en m'ôtant ce- 
lui du boire et du manger | = 
legendi, passion de la lecture | 
gloriæ, amour de la gloire | 
pecuniæ 1 triumphi raplendl 
— aA) cupidité, amour de l’ar- 
gent, avarice, synon. d’avari- 
tia : (Justida) eas res. sper- 
nit et negligit, ad quas plerique 
inflammau aviditate rapiuntur, 
ou désir de manger, appétit : La- 
ctuca in cibls aviditatem incitat, 
inhibetque eadem, Plin. 20, 7, 26. 
[ä viditer, adv. (avidus), avi- 
dement, Val. Antias dans Arn. 


App. 

Arlaus, a, um, qui désire gqche, 
avide (en bonne et en mauvatse 
part): il se construit ordin. aveo 
le gen. ou absolt. 

)en gén. : Romani semper ay - 
petentes glorię præter ceteras gen · 
tes atque avidi laudis, Cic. L. H. 
5 mea festinatio non victoriæ so- 
lum avida est, sed etiam celeritatis, 
ne desire pas seulement vaincre, 
mais vaincre promptement |cujus 
roluptatis avidæ libidines temere 
ad potiundum fncitantur | homo 
# potentiæ, honoris, dividarum, 
Sall., avide de puissance, d'hon- 
neurs, de richesses | turba no- 
varum rerum, Liv., avide de nou- 
veautés, de révolutions | avidio® 
modo properandi factus, Sail | 


AVI 


avidissimus privatæ gratiæ, {d. | 
L. Poët. : Humanum genus 
ni mis auricularum, trop avide de 
récits merveilleux, Lucr. |] — 
Absolt : Ita sunt avidæ ( aures 
mer) et capacen et semper aliquid 
immensum debiderant | — cor, 
pectus, Ov. | > amor, Catull., 
amour fmpatient |— Haremt avcc 
in et acc.: Avidæ in direptiones 
manus, Liv. | ingenia in novas 
res, id., avides de nou- 
veautés | — Avec le dat: : Servo- 
rum manus subitis avidæ, Tac. , les 
mains des esclaves se jettent avi- 
dement sur une fortune: soudaine 
| — ( Poët. avec 8 + 
m particultèr. — À} avide de 
posséder, de gagner, cupide, 
avare : Grati animi, non appeten- 
tis, non avidi signa proferre, Cic. 
de Or. 2,43 | considera, quis quem 
fraudasse dicatur : probus impro- 
bum, liberalis avidum | quam 
avidus in pecuniis jocupletum! 
comme til convoite largent des 
riches! | manus heredis, Hor. 
| — (B) avide de nourriture, 
glouton, gourmand, affamé : 
Con vive —, Hor. S. 1, 5, 75 | 
— C) en part, des choses, avide, 
insatiable: mare, Lucr. 1, 1030 
—’manus mortis, Tib. | — 
gnis, Ov., feu qui dévorerait tout 

| — D) en part de Pespace, éten- 
151 vaste, large, Lucr. 5, 202; 
Aviénus, 1, m., nom romain; 
par ex. : Rufus Festus , poêle 
romain dans la derniére moitié 
du 5 siècle après J. C. 
[dvi-pes, edis (avis), léger, 

* 


Seren. dans H. Cap.] 
Aris, is, f. ( abt. sing. avi 


plus , que ave ), oiseau : Ista 
avi (aquila ) volat nulla vebemen- 
tius, Cic. Div. 2, 70 | aves quas- 


dam et alites et oscines rerum 
augurandarum causa esse natas 
utamus | En varl. des abeil- 
CS, Varr. R. B. 3, 16, 5| — Pro- 


verb.: alba, signifie qqche de 
rare, d'extraordinaire lof. en 
Fam. 7, 


fran. merle blanc), Cic. 
281— I) partieu ièr.., olseau qui 
fournit présages; d'où, pré- 
sage, augure, auspices : Di, qui 
secundls ayibus in prœllum mise- 
rint, sous des auspices favorables, 
Liv. 6, 12 | it., bonis avibus, Ov., 
sous d'heureux auspices | avi 
mala, sous de sinistres présages, 


Hor. 

L Av ite. adv., depuis les aïleux, 
dès l'antiquité, Tert.; douteux, j 

[ävitium, I, n. (avis), race 
d'oiseaux, les oiseaux en géné- 
ral, App. ] 

Avitus, a, um (avus), relalif 
au grand-père , du grand-père : 
Paternæ atque - siones, 
Cic. Arg. 2, 30, dien du père et du 
grand-père | bona paterna et 
— bospitium |— Patrita et — 
philosophia |— II) en génér., des 
aieuæ, ancien, antique: me- 
rum, Ov. 4. 4. 2,695, vin vieux. ] 

d ä-vius, a, um (via), éloigné 
du chemin, écarté, détourné [ de- 
vius, qui éloigne du chemin; in- 
vius, sans chemin, impraticabis]: 
Nocturnis et  itineribus, 
marches détournées, Sall. Jug. 
52, 9 | solitudines 25 Vell. 1 


AVO 


avia commeatibus loca, Liv., lieux 
{inaccessibles aux convois | —{Poët. 
en parL d’un liomme qui est éga- 
ré, perdu, hors de son chemin, 
Virg. . 11, 810 ] 77 subst., 
avium, ii, n., chemin dei 

ésert, lieu non fréquenté: 


écarté; d 
Per avia ac derupta præibat, Tac. 
À. 6, 21 | — Avec le gen.: sal- 
tuum, d. nemorum, Ov. | 
 Oceani, a 
de mots avec aviùm, gén. pl. d a- 
vis : Hunc avium dulcedo duocit 
ad , A. Her. 4, 21, le charme 
des oiseaux l’attire dans les lieux 
5 LI) au fig., qui S- 
gare, s'éloigne, se perd, se ſour - 
voie : Avius a vera ratione erras, 
Lucr., tut’égares loin de la droite 
raison | avia cœpto consilia, qui 
„ qui éloignent du but, 


** avücamentum, i, n. (avoco), 


distraction, recréalion, divertis- 


sement , Plin. E. 8, 23; Pan. 82. 
* avôcatlo, Gnis, f., action de 
détourner des soucis, dedistraire, 
distraction, diversion : Levatio- 
nem ægritudinis in duabus rebus 
ponit, — a cogitanda molestia et 
revocatione ad contemplandas 
voluptates, dans la diversion aux 
pensées tristes et le retour à la 
contemplation des plaisirs (aux 
pensées gaies }, Cic. Tusc. 5,15 | 
um me sine — circumstrepunt, 
en., qui m'étourdissent sans re- 
ache. 
tourne, qui rappelle : vivo- 
rum, qui rappelle à lui les vi- 
van!s, opp. à mortuorum suscita- 
tor, Tert.] | 
(ävôcaätrix, Icis, ſ., celle qui 
détourne : veritatis, Tert. 
ä-vôco, âre, 1. v. a., rappe- 
ler ; éloigner, détourner (par la 
parole), — ) au propr. 
partem exercitus ad Volscum bel- 
lum, Liv. A, 61, rappeler une par- 
tie de Parmée | pubem Alba- 
nam in arcem præsidio obtinen- 


dam, id., rappeler la jeunesse al- | 9 


baine pour lui faire tenir garnison 
dans la citadelle | alqm alicui, 
détourner qqn de qqn, ter, en- 
lever à, Messal. dans Geli. | — 
arma, fatreune feinte dans bes- 
crime , Quint. 9, 1, 20. 

I) au fig.—A) en génér., détour- 
ner, écarter, éloigner : Socrates 
videtur primus a rebus occullis 
avocasse philosophiam et ad vitam 
communem ‘adduæisse , Cic. Ac. 
1, à, 15, avoir détourné la philo- 
sophie de l'étude des choses oc- 
cultes | it.,— controversiam a 
propriis personis et temporibus, 
cesser de fatre porter la contro- 
verse sur des personnes et des 
temps déterminés | qui se a cor- 
pore avocent et ad divinarum re- 
rum cognitionem rapiantur | — 
alqm ab alcjs conjunctione | — 
factum, annuler ce 105 a été fait, ie 
révoquer, Dig. | H) particulier. 
— 1°) détourner, éloigner qqn 
d'un projet, d'une action, em- 
pêcher d'agir : Si te laus allicere 


ad recte faciendum non potest, | 4 


ne metus quidem a fœdissimis fa- 
ctis potest ? Cic. Phil. 2, 45, la 
crainte ne peut donc non plus le 
détourner des vlus noirs forfaits? 


ourné, 


ac. | — Dans un jeu 


Cic. de Or. 2, 843 Dig. | 
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| quos jam ætas a præliis avocabat, 
que l’âge empéchait de prendre 
part désormais aux combats | 
— Sans regime: a certamine 
atque contentione | senectus a 
rebus gerendis, id vieillesse éloigne 
des affaires | — omnino a philo- 
sophia, détourner de lu phllos — 
pie —**29) detour er, distraire 
de l'attention, de application 
qu'on donne à qqche (en déran- 
geant, en troublant, distrayant) : 
Mnitum distringebar frigidis ne- 
gouis, que simul et avocant an- 
mum et comminuunt , Plin. E. 9. 
2, qui détournent l'esprit et te 
retrécissent | — Ab iis, quæ avo- 
cant, abductus et liber et mihi re- 
lictus, de ce qui distrait ou égale, 
id. | se, s'amuser, Arn. 
430) f. de droit, redemander 
gqche : alqd, Dig. | — alqd ali- 
cui, réclamer qqche de qqn, ib. 

ä-vülo äre, 1. 5. N., s’envo- 
ler. - *) au propr. : Auspicanti 
pullos avolasse, Suet. Galb. 18 
extr. | — II) métaph., s'en aller, 
décamper, déloger précipitam- 
ment, à la hâte; s'envoler, s'en 
aller en courant [opp. d ‘advo- 
lare, accourir] : Experiar certe 
ut hinc avolem, Cic. Aft, 9, 10 
— Romam citalis equis, Liv., se 
rendre à Rome à toutes brides | — 
Critoni non persuasi, me hinc avo- 
laturuuns , que je m’envolerai , c.“ 


d- d. que je mourrai | voluptas , 


s’envole , s’évanouit , s'enfuit. 
**ävulsto, önis, f. (avello), t. 

de botanique, action d’arracher 

(les rameaux d’un arbre), Plin. 


17, 10 » 9. 


**avulsor, Gris, m. (avello), 
celui qui arrache, Plin. 9, 15, 69. 

ävulsus, a, um, part. d'a- 
vello. 

Avuncülus, i, m. (avus), frère 


de la mère, oncle maternel [au 


contraire patruus, frère du père], 
ma- 
gnus, père de la grand mere, 
rand-oncle | — major, frère de 
la bisateule, arrière- q und- oncle, 
Dig. | mais il s'emploie aussi pour 
magnus, grand-oncle, Veil. 
— ) métaph. — A) pour 
major, arriére-grand-oncle, Tao. 
4. 2,43 | — B) mari de la sœur 
de la mère, oncle, Sen. Cons. ad 
Helv. 17 | — [De là le franc, on- 


cle, 
Les i, m., grand-père, Cic. 


métaph. — A) aïeul, ancétre 
ascendant , Hor. S. 1, 6, 3; Ov. Î 
[axämenta,0rum, 2. (axis 
tabula), chants religieux chantés 
tous les ans par les Saliens aux 
sacrifices d' Hercule, d’après 


laiä re, méme sig niſ. que no- 


Fest.] 


Axe uus (&Ësvos), inhospi- 
talier : = Pontus, nom primitif 
du Pontus Euxinus, Ov. Tr. A, 


55. ] 
’faxicta,æ, f. (asseco), ciseaux, 
Plaut. Curc. A, u, 22] 
axlctiius (assic.), i, dim. ar 
-h petit axe, Vitr. 10,18 | — 
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chevron, Vitr. 10,24 | —. III pe- 
lite perche, Col. 6, 19 | — 5 
petit ais, petite planche, Amm. 
[ax11l a 'vieille latin. pour ala, 
aisselle; cf. Cic. Or. 45 | — De là 
te frang. aĩsselle, l’allem. Achsel. ] 
[axim, axit, voy. ago, au 
commencement. | 
**exinümantia , æ,/f. (Gkvo- 
gavreia), divination par le moyen 
d’une hache, Plin. 36, 19, 24. 
[axYôma, ätis, n. (awux), 
principe, proposition évidente, 
axiome , App.] A 
1. axis (ass is), is, m. (&Ewv), 
— ]) essieu d'une roue : Ab axi- 
bus rotarum, Liv. 37, 41 | faginus 
, Virg. | - B) métaph, — |[1°) 
Doët., pour char en génér,, Ov. 
M. 2, 59 | tt, aussi au pl., ib. 
2, 148] — 29) cylindre de l'horloge 
hydrautique, Vitr. 9, 6 3° 
axe du monde, Cie. V. D.1, 20; 4c. 
2, 39 | de là — a) métaph. — a) 


Bal, ind. m. (mot hébreuxs 
FA À Baal, divinité syrienne, 
Beci. 


{bäbæ ou päpæ, inter]. (Baba | 


ou x), exclamation de sur- 
prise et de joie : on] ah! fort 
bien! vraiment! à merveille, 
Plaut. Cas. 5, 2, 26; Ter.; Petr. 

[ Bäbæcälus on babecalus, 
4, m. (B&éaË), Petron.; Arn., sot, 
niais. 

[bäburrus,a, um, insensé, 
fou, d’après Isid. | de la Vital. 
babbaccio, babbeo, babbuino. ] 

lbb 510, 6nis, m. ( peut-être 
de Babylone, babylonien, étran- 
ger), agent de change, banquier, 
Ter. Ad, 5, 7, 17. 

Bäbÿion, önis [ gén. 
Babylonos, Claudian. | acc. Ba- 
bylona, Prop. ], f. (Bas), 
«Babylone sur ! Euphirate, capitale 
de l'empire assyrio-babytonien; 
ses ruines se trouvent au, près de 
Hille dans l'Irak Arabi, Cic. Div. 
4,23extr.; Plin. ; 

Bäbÿlün'a, æ, f. (BEV), 
h) Babylonie, province assyrien- 
ne entrel'Euphrate et le Tigre, 
empl. qqf. pour Syrie, Assyrie 
e Mésoputamie; auj. Irak Arabi, 
Hel. 1, 11; Plin. | — II] Baby- 
one , ville, Just. 1, 2. 
_(Bäbÿlünïäcus, a, um, p. Baby- 


lonlus, Babylonien, Man. u, 578. 


| i ee a, um, pour 
‘Babylonius, Bubylonien : pe- 
Tistromata, couvertures, tapis 
ar listement brodés et à figures, 
Plaut, Stich. 2, 2, 53 | on dit aussi 
dans le même sens absolt, Ba- 
bylonica, orum, Lucr. | rarement 
‘au sing., Babflonicuin, Publ. 


Syr. dans Petron. |  -doctrina, |. 


astronomie, calculs astronomi- 
‘ques des Babyloniens, Lucr. ] 

5 „ e, pour 
Babylonius, Babylonien : miles, 

Plaut. Truc. 1, 1, 66. 
Bübpylönlus, a, um, Babylo- 

nien:  Éuphrates, Ov. M. 2, 


grec 
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pôle : + meridianus, Vitr. | —[B) 
particulièr., pôle nord, Ati. dans 
Cic. Tusc. 1, 28; Virg. [| — b) 
ciel, Ov. H. 1, 255; Virg. | sub 
axe, sous la voûte du ciel, en plein 
air, id, | — e) région du ciel : 
hesperius , ouest, Ov. M. Uu, 214 | 
 boreus, nord, id. |—4°) anneau 
dans lequel tournent les, gonds 
d'une porte, Stat. Th. 1,,346] 
— 5°) soupape d’un tuyau, Vitr. 
10,12 — 6°) f. darch. Axes volu- 
tarum, orbe de la volute d'un cha- 
piteau, Vitr. 3, 31 — I) ais, plan- 
che, Cœs. B. C. 2, 9; Vitr.; Plin. 
2. axis, is, m., animal inconnu 
de l'Inde, Plin. 8, 21, 31. 
, [axÏtÏüsus, a, um (ago), qui 
mène qqche de concert avec d' au- 
tres, Att. dans Fest.. 
Axlus, li, m. (Aktoc), rivière 
de Macédoine ; auj. Vardar, Liv. 
7 0 
axon, önis, m. (&£wv), style 
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248 | juncus, Plin.]  nume- 
ri, c.-à-d prédiction daprès 
l'observation des astres, Hor. 
soboles, descendant des Babylo- 
niens, c.-à-d. astronome, Prop. 
— Subst., Babylonii, orum, m., 
Babyloniens, Cic. Div. 2, 46| au 
sing. ., Babylonia, Babylonienne, 
Ov. MH. u, 4h, 

bãca, voy. bacca. 

[ba car, vase, verre à vin, d' a- 


près Fest.; cf. Furt. suiv. ] 
bacca (baca),æ, f., I)) en 


gener. — À) au propr., baie, menu 
fruit, graine d'arbre ou d’ar-| 39 9 


dbrisseau, Ov. M. 10,98; Virg. ; 
Plin. |— B) particulièr., baie de 
l'olivier, olive : Agricola quum 


florem oleæ videt, baccam quo- 


que se visurum pu Cic. Div. 
2, 6, 16 | — 11) métaph. -A) tout 
fruit d'arbre et de forme ronde, 
par oppos. aux fruits de la terre : 
Arbores seret diligens agricola, 
quarum aspiciet baccam ipse num- 
quam , Cic. Tusc. 1,14, des arbres 
dont il ne verra jamais les fruits 
| cf. nec fruges terræ baccasve ar- 
borum cum utilitate ulla generi 
humano dedisset | rami baccarum 
uberiate incurvescere | semen in- 
clusum est in intima parte earum 
baccarum, Quæ ex quaque stirpe 
funduntur | — [B) en part. de 
choses qui on! la forme d’une baie, 
boule, globule. —4°) perle, Hor. 
Ep. 8, 14; Ov. | —2°)excréments, 
crotin de chèvre, Pall. |—5°) an- 


neau de chaine en forme de baie, ou 


espèce d’olive en fer servant à lier 


les anneaux d’une chaîne, Prud.] | 


baccälla, æ, f. (bacca), lau- 
rier chargé de fruits, qui porte 
beaucoup de baies, Plin. 15, 30, 39. 
“* baccälis, e ( bacca ), qui 
porte des baies, à baies : lau- 


rus, Plin. 17, 10, 11. 


baccar ( bacchar), Aris, u., ou 
baccaris (bacch.), is, . (Bäxxæptc), 
Plante d racine odorante, dont on 
e truyait de Fhuile, nard sau- 
vage, Plin. 21, 6, 16; 12, 12, 26. 


lébration des fêtes 


BAC 


du cadran solaire, Vitr. 7,5 
I) métaph. — À) cylindre de 
la baliste, Vitr. 10, 17 | — B) 
axones, lots de Solon gravées sur 
des tables de bois, Amm.] 
Axüna, æ, f., rivière de la 
Gaule ; a. Aisne, Cœs. B. G. 2, 5. 

_@xungla, æ, f. (axis-ungo), 
axonge, graisse pour les essieux, 
Plin. 28, 9, 37 | — [U) en génér.., 
graisse, Pall. 1, 17, 3.) 

Axürus, voy. Anxur. 

„Azan, änis, m., mont d’Arca- 
die, consacrée à Cybèle, Stat. Th. 
4, 292, re 
. &zän'æ nüces (V), pom- 
mes de pin, qui. se fendent sur 
l'arbre meme, Plin. 16, 26, un. 

[äzôni Dii (&wvot), dieux 
qui n’occupent pas dans le ciel de 
place déterminée (en. bon latin 

communes), AH. Cap. J] 

Lazy mus (F, Pr.), a, um (&v- 
Hos), azyme, sans levain, Scrib.] 


[baccätus,a, um (bacca n° NU, 
B, 1°), fait avec des perles, de per- 


les: monile, Virg. . 1,655. 


1. Baccha I anciennt Baca J. 
æ, f. (Bacchus), Bacchante, femme 
de la suite de Bacchus (ordin. au 
plur.), Ov, AM. u, 25; 6, 587 et sufv. 
En part. de tableaux : Bacchas 
istas cum Musis Metelli comparas. 
Bacchis vero ubi est apud me locus? 
Cic. Fam. J, 28, tu compares ces 
bacchantes aux muses de Métel- 
lus | — Bacchis initiare alqm „ini 
lier aux fêtes de Bacchus, Liv. 

L 0 

. 2. ba ccha, æ, espèce de vin 
d'Espagne, d'après Varr. L. L. 
7, 6, 97 ] 

{[bacchäbundus,a, um (bac- 
chor). qui se démène et crie à la 
manière des bacchantes, ou qui 
se livre comme elles à la débau- 
che, Curl. 9, 10; App. ] 

Bacchänal (Bacan. J, älis, n. 
(Bacchus), h lieu où l’on cé- 
lèbre les fêtes de Bacchus, Plaut. 
Aul. 3, 1, 3; Liv. 39, re II) au 
DL, Bacchanalia, ium (gén. Srum, 
Sall. ), fêtes de Bacchus, Baccha- 
nales, orgies célébrées tous les 
trois ans d Rome au milieu du 
bruit et de la débaurhe ; elles fu- 


rent défendues l'an 186 av. J. C., 


Liv. 39, 9,18; Cic. Leg. 2, 15 | 
Au sing., Plaut. | poët., — 
vivere, mener une vie de bac- 
chante, vivre dans des orgies 


continuelles, Juv.) 


- (Bacchänälis,e, rel. à Bac- 


bacchar 
baccar. A 
[bacchätim,(nacchor }, à la 


clilis, bachique : LE Fe Ma.] 
1 


el bacchärls, voy. 


‘manière des Bacchantes, App. ] 


bacchät\o, önis, f. — I) ac- 
tion de se dèmener, de crier à la 
manière des bacchantes: débau- 
che , orgie : Sileatur de nocturuis 
ej us bacchationibus ac vigiliis, 
Cic. Verr. 2, 1, 9 — [I) cé- 
e Bacchus, 


1 
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BAC 
[BaccheYs, Yüls, f., relative à 
Bacchis, ancêtre des Barchiades 
de Cortnthe (voy. Bacchihüæ ); 
de la poet. pour corinthien, 
Stat. S. 2, 2, ST] ‘ Fo 
[(Bacchelus, a, um gc 
ve dona, les présénis d. 
acchus, le vin, Virg. G. 2, 45 
sacra, fêtes de Bacchus, Où. ] 
[Baceheus, a, um, — )) de 
Bacchus, bachique : ululatus, 
Ov. M. 11,17 | — n) de Bac- 
cha, de bacchante : sanguis, 
sang versé par les bacchantes, Stat. 
Th. 1, 528. ] 7 5 
(bacchla e 
espèce de vase 
d apres Isid.] = 
acchïädæ, rum, m. (Bar 
180%.) „ Bacchiades, ancienne 
famille souveraine de Cormthe, 
descendant de l'Héraclide Bac- 
chis, Oo. MH. 5, ho7. 
{Bacchiära, æ, fa, et Baccha- 
racum, -fi,n., Baccharach, ville 
sur le Ruin.!) 
Ba coh le us, a, um, bachi- 
que : = metrum, Gramm., bac- 
chius d pied composé d’une brève 
[Bacchilldiu m, If, u. (s. -ent. 
me „, vers composé d un di- 
met. roch. L cal. d'après, 
Serv. Centim. ] 4 
Zacehis, Idis 7 f. ( Baxyic 5 
‘Baccha, bacchante, 
Ov. T. J, 1, 41 — II) nom d’une 
ſemme dans l'Heautontim. de Té- 
rence jet au pl., Bacchides , titre 
d’une comédie de Plaute: 
[(Bacchisünus,a,um, qui 
retentit du nom de Bacchus, P. 


No ] a ONE | 

11. Bacchus, a, um, bachi 

„ de Bacchus: sacra, Ov. 

3, 518. 

[2 Ba ce h Ius, a, um, bachi- 
que : pes, bacchius, pied com · 
posé d'une brève-et de deux lon- 
guss: L, Terent. Maur, ] 

bacchor, äri, v. dép. ( Bac- 
chus), — I) célébrer.les mys- 
tères' de Bacchus, fêter Bacchus, 
Catull. 6h, 61; Plin. { — De là, 
bacchantes, pour Baccbe, bac- 
chantes , Ov. | — I Pol., au pas- 

, en parl. du lieu où se cé- 

bruient les fêles de: Bacchus: 
Bacchata jugis Naxos, sur les col- 
lines de laquelle se célébraient 
les fêtes de Bacchus, Virg. ] —II) 
mélaph., errer, se démener, hur- 
ler, crier, s’emporter, étre en 
fureur à la mantère des bacchan- 
tes : Quibus gaudiis exsultabis ? 

anta in voluptate bacchabere ? 
ic. Cal. 1, 10, 26 , quels seront 
tes tranports{quellesern l'ivresse 
de ta joie ! | furor in vestra cæde 
bacchantis | > non sanius Edonis, 
Hor. —{Baccbatur vates, Virg., 
la resse s'agite, Sabandonne 
aux transports de son enthou- 
stasme | en part. de l'inspiration 
poétique , Stat.; Juv. | — E 
comme un furieux, Virg. | — 
En parl. des choses | vent, 
plute, etc.) exercer sa fureur, être 
furieux, impétueux, sévir, Hor., 
Ov.: Virg.] —*B) au fig., en part. 
d'un discours plein d’emphase 
et d'enthousiasme : Quod eos, quo- 
àAm altior orato actioque esset 


f. (Bacchus ), 
à boire, coupe , 


rrer |: 


BAC 

ardentiôr ſurere et — arbitrare- 
tur, Cic. Brut. 80,276 | it., di- 
cendi genus vitiosum , quod fnapi- 
bus locis bacchatur, Quint., parce 
qu’'il.est emphatique dans des en- 
droîts inatgnifants | — Poët.,.en 
part. dun ‘bruit, d’une rumeur 
qui court, Vin. 1 | 8 

Bacchus, i, m. (Béxy0:), Bac- 
chus, fils de Jupiter et de Sémété, 
dieu du vin, Ov. M. 8, 317; U, 7 et 
suiv.: Hor. | — II) métaph. et 
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attributs des . cuni- 
qués, Mart.; cf. bactroperita. 

[BädEna, æ, f., Bade, vitle 
dans le grand-duché de Bude. 
BädÿYa, æ, f., ville dé La Bêtique; 
auj. Badajoz, V. Haæ. 3, 7, 1. 
bad 8, a, um, brun, châ- 
tain, marron, Varr. dans Non. 1 
— De là l'ital. bajo; le franç. bai, 
bai brun. RS 
(bädtzo,äre,v. u. (Baëltw), 
marcher, avancer, Plaut. As. 3, 


poët. — À) vigne, Virg. G. 2, 113 | 3, 116.) 


-B) plus fréq., vin, Ov. H. A, 
165,6, 188; Hor. „„ 
**baccifer, èra, érum (bacca : 
fero ), qui produit, qui porte dés 
baies : taxus, Plin. 16, 10, 27 | 
— Uh) particulièr., qui porte des 
olives, Ov. Am. 2, 16, 8 fertile en 
oliviers, Sil. rte 
‘ baccina, æ, f., plante nommée 
ausst Apollinaris, morelle, App. 
Herb. 22. * À | ‘ 
#“*baccüla, æ, f., dim., petite 
baie, Plin. 25, 8, 58m. 


.‘Bäcents, is, J. (Baxéwvn), ſoret 
artie 


du Harz; selon d’autres, 
occidentale de la forêt de Tñurin- 
ge 5 Cœs. B. 6. 6, 10. nr 


**bhäcébius, a, um, fou, hi- N 


sensé, sol, Aug. dans Suet. Aug. 

87 } — [ De là l’ital. bacciocco.] 
bäclſium, i, n., dim. {bacillus, 

i, m. Isid.] (baculus), petit bâton, 


baguette, verge: aliud est in- 


lle um et incur vatum de industria, 
aliud ita natum, Cic. Fin. 2,11 | 
— B) particulièr., verge que les 
licteurs portaient au lieu de ſais- 
ceaux devant les magistrats dans 
les villes muniripales : Anteibànt 
tictores non cum baciilis, sed cum 
fascibus duobus, Cic. Agr.. 2, 30, 93. 
cdl. . oo à 4 | &: 8 
[bacrio, Gnis, m., espèce de 
vase à puiser, cuiller, truelle, 
synon. de trulla, d’après Fest.] 
Bactra, drum (Bactrum, i, 
Plin.) n. (Bäxxpa), Bactrés, ca- 
pitale de la Bactriane; auj. Balk, 
Hor. 0. 3, 29, 28; Curt. 


Bactri, ürum, m., habitants de | 


Bactres, Mel. 1, 2, 5. 
Bactrlänus, a, um, -- I) rela- 
tif à lu ville de Bactres : regio, 
Curt. 6,6 | — I) relatif à la 
Bactriane; de là subst., Bactriani, 
orum, m., pour Bactri, Bactriens, 
Plin. 6, 25,25 | — Au sing., col- 
2 60. pour Bactriane, Tac. À 
60. us 
[Bactrinus, a, um, bactrien: 
— camelus, 4pp.] CARRE 
[bactrôüpérita,æ,m. (Bax- 
toov, bâton: 17 75 poche), qui 
chemine portant bâton et besace : 
c.-à-d. phitosophe cynique, Hie- 
ou. a 5 
Baetrum, voy. Bactra. 


Bactrus (Oe), i, m. (Baxtpos), |: 


fleuve près de Bactres: auj. Ball, 
Luc. 3, 267. 3 ö 
arbhäcülum, I, n. I baculus, I, 
m., App.]. odion, carine ( surtout 
pour marcher; au contraire 
scipio, béton d'ornement; fustis, 
baton pour frapper „ Or. . 15, 
655: Cels. | — En part. du bâton 
daugure, Liv. 1,18 | du scepire 
des héros de théâtre, Suet. | ba- 
culum et pera, bélon et besace, 


5 8 4 
Bädühennæ lücus , forét de 
l'Allemagne septentrionale , dans 
la Frise dccidentale, Tac. A. l, 73. 
Bæblus, a, nom de famille cliez 
15 5 De la, — lex, Lir. 
5 l. ‘ i ‘ a A 5 
Bæctla, æ, f., ville de l'Espa- 
gne-Tarraconaise , sur la fron- 
tière de la Bétique; auf. Baylen, 
Liv. 7, 18. 
Bæcülônenses , lum, m., lia- 
bitants de Bæcula (dans l’Espagne- 
Tarraconaise, sur le territoire 
des Ausetani), Plin. 3, 3,4. 
{bætïcätus,a, um, vétu de 
laine bétique, Mart. 1, J.] 
[Bætfcôla, æ, qui habite sur 
les bords du Bétis, Sil. 1, 146.] 
Bætleus, a, um, relatif à la 
Bétique : provincia, Tac. H. 1, 
53 | — Subst., Betica, æ, f. (Ba 
ct), Bétique , province d’Espa- 
one, située le long du Beis, par- 
ticulièr. renommée pour ses lai- 
nes; auj. l’Andalousie et une 
partie du pays de Grenade, Mel. 
2, 6,3] — De là, — lana, Plin. 8, 
48, 73 — lacernæ, vélements faits 
de cette laine, Mart. 14, 133 | — 
Subst., Bætici,orum, m., habitants 
de la Bètique, lin. Bp. 1, 7. 
[BætIg EA, e, né sur les 
bords du Betis, Sil. 9, 234.] | 
Betis I Bétis, P. Vol. J, is (acc. 


Bætin, „lin. | abl., Bete, Liv. | 
Bæti, Plin.), m. (Baïîtic), Betis, 


fleuve de l Espagne méridionale; 
auj. Quadalquivir, Mel. 8, 1, 5; 
Plin. \ * DA , ; 
Bætürla, æ..f. (Bartoupio), 
Béturie, partie nord-ouest de la 
Bétiqué, entre: les rivières Bètis 
et Anas, Plin. 3, 1, .. 
Bäâgaadæ, ärum, m., peuplade 
de la Gaüle ; elle se révolta sous 
Dioctétien, Eutr: 9, 20: 4. Vict. | 
— De là, Bagaudica rebellio, ré- 
volte de la populace, dé paysans, 
Eumen. | 
Bägôus, 1, et Bägöas, æ, m. 
(Buywoôs et Bayac) (mot per- 
san), eunuque, Plin. 13, u, 9 | — 
III) en génér. pour gardien, sure 
eillant de femmes, Ov. Am. 2, 2, 1. 
Bägräda, æ, m. (Baypäôac), 
Bagrada, fleuve d'Afrique près 
d’Utique; auj. Medscherda, Cœc 
B. 0. 2, 2; Liu.: Plin. Li NW 
Balz, ärum, J. (Batai), Baies. 
ville et bains: chauds ou ‘thermes 
dans la Campanie, entre Cumes 
et Pouzzoles, fréquemit visitée par 
les Romains; a. Baia, Vic. 
Fam. 9, 12 | aussi Aque Baie, 
Prop. | — II) en génér., bains, 
thermes, eaux thermales : Lucus 
in hortos, domum, Baiasjure suo li- 
bidines omniura commearent , Cic. 
Cal. 16 | Antñol., salle de bains. 
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Balänus, a, um, relatif à 
Baies, de Baies, Plin. 2,103, 106 | | 
—  negotia, Cic. Att. 14, 8 | — 
Subst., Balanum, i, n., contrée, 
voisinage, territoire de Baies, 
Plin. 9, 8, 8. 

[B ]onna, æ, f., et Bajonium, 
il, ., Bayonne, ville de France. 

[ Bäjôcæ, ärum ef Bajocasses, 
lum, f., Bayeux, ville de France.] 


Lbäjülätlo, Onis, action de 
porter un fardeau , Gloss, ] 


[bäjü lätor,6Gris, m., porte- 
faix, Gloss.] . 

{[bäjülätôürius, a, um, de 
portefaix , de porteur :  sella, 
chaise à porteurs, C. Aur.] 

[bäjülo,.äre, v. a. (bajulus), 
porter qqene de lourd, Plaut. 
48. 3, 3, 70; Phædr.] 

*bajülus, Il, m., portefaix, 
journalier : Utrum de bonis est 
quærendum, quid bajuli atque ope- 
rarti, an quid homiges doctissimi 
senserint? Cic. Par. 3,2 | — [II) 
particulièr., croque- mort, celui 
qui porte les morts » AMM. ] 

bälæna, e, f. (p&aiva), ba- 
leine, Plin. 9, 8, J; Ov. 

[bälänätus, a, um (balanus), 
embaumé, parfumé d'huile de 
balanus, Pers. l, 37. ] 

bäläninus, a, um (Badvivos), 
préparé avec du balanus (fruit 
dont on extrait le baume): 
oleum , Plin. 13, 1, 2. 

bälänîtes, æ, m. (BHE, 
en forme de gland } „ pierre pré- 
cieuse inconnue, Plin, 37, 10, 55. 

bälänitis, Ydis, f. (Be), 
en forme de gland : casta nea, 
Plin. 15, 23, 25. 

bälänuas, i, m. ef f. (B&avoc), 
—]) gland, glans, Plin. 16, 6, 8 
I) métaph. —A) tout fruit qui a la 
forme d’un gland. — 10) espèce de 
chidt aigne, marron, Plin. 15, 23, 


25 | — 2°) datte de Phénicie et de | d 


Cilicte, Plin. 13, u, 9 | — 3°) es- 
pèce de gland odortférant, nommé 
aussi myrobalanus, que porte un 
arbrisseau d’Arabte, Plin. 12, 21, 
6 | — L'abrisseau lui-même, 
15, 9, 17 | — **B) objet en forme 
de gland. — 1°) supposftoire, t. de 
méd., Plin. 20, 5, 20; C. Aur. — 
2°) espèce de. moule de mer, gland 
de mer, Col. 8, 16, 7. | 
[bälätro,ünis, m. (2. blatero), 
farceur, boute-en-train, plaisant, 
douflon; mauvais sujet, vaurien, 
Hor. S. 1,2,3 | — II) Balatro, 
surnom romain, Hor. S. 2, 8, 21.] 
“*bälätus, üs, M. (balo), —]) bé- 
lement des brebis, Virg. &. 9, 62; 
Ov. | — II) métaph., cri de la chè- 
We, Plin. 20, 18, 55. * 
bülausulum, II, n. (RH 
ottnv), fleur du grenadier sau- 
vage, Pumica Granatum Fam. 
Myrtaceæ, Plin. 13, 9, 3h, 
balbe, adv., en balbutiant, 
en bégayant , Lucr. 5, 1021. ] 
balbus, a, um, -)) qui balbutie, 
qui bégaye ; bègue : Demosthenes 
quum Îta  esset, ut ejus ipsius 
artis (c.-d-d. rhetoricæ), cul stude- 
ret, primam litteram ( la lettre R) 
non posset dicere, Ve med i- 
tando, ut nemo ‘planius esse lo- 
Cutus putaretur, Cic. de Or. 1, 61, 
200 Batba de nare loqui, par- 
ler du nez, nasiller, Pers. ] — 


BAL 


BAL 


_Swnom romain des: gust. Le 7° là le franç. bal; al- 


I) Baïbus, 
Ampii, Audi, Cornelii, Octavii, et 
Phatbatt Ire, et a. (bal 
albũtlo, v. n. ef & (bal - 
bus), — 1) neutr., balbutter, bé- 
gayer, Cels. 5,26 | — B) métaph. 
—1°) prononcer mal, d’une ma- 
ntère {nintelligible, bègayer, dire 
tout bas et timidement : Desinant 
 (Academici), ‘aperteque et 
‘clara voce audeant dicere, Cic. 
Tusg. 5,26 | i de natura Deorum 
I) act., dire, réciter, débi- 
ter en balbutiant : allquem, 
nommer qqn en balbutiant, Hor. 
S. 1, 3, 18 | — B) métaph., ren- 
dre qqchie inintelligible, le dire 
dans un jargon incompréhensi- 
ble, dire obcurément, divaguer, 
débiter des sornettes sur un sujet : 
Stoicus perpauca , Cic. Ac. 2, 45. 

Bälëäres (Baliar.) insülæ, et 

absolt, Baleares, lum, f. (Bo ec · 
petc), les tles Baléares, Majorque 
et Minorque, dans la Méditerra- 
née ; les habitants étaient célèbres 
comme frondeurs, Liv. 28, 37; 
Plin. 
_ Bäléärious, a, um, relatif aux 
Baléares, des Baléares : — mare, 
Plin. 3, 5,10 | — Subst., Balearici, 
orum, m., habitants des îles Ba- 
léares, id. | — Balearicus, sur- 
nom de O. Cæcilius Metellus , 
pour avoir vaincu les Baléares, 
Cic. Div, 1, 2. 

Bäléaris ,e, relatif aux îles 
Baléares, baléare : — terra, 
Plin. 35, 19, 59 | — funditores, 
Caæs. B. 6. 25 7 | — Subst., Balea- 
ris, un Baléare, Sil. 

bälfnëæ ef balineum, voy. 
balueum. 

[bälfülus, a, um, dim. (ba- 
lius pour badius), brun marron, 
Plaut. Pœn. 5, 5, 22 douteux. ) 

[ballätlo, Onis, f., Isid., 


anse. ] 
[ballätor, Gris, m., danseur, 
Inscr. 

Balllo, Onis, m., nom d'un es- 
clave dans le Pseudolus de Plaute, 
Cic. Phil. 2, 6. 

ballfsta ( balista, ballistra ), æ, 
. (BGM), -) génér.—A)} balts- 
te, machine à lancer de grosses 
Pierres, des projectiles , des pou- 
tres : Ballistæ lapidum et reliqua 
tormenta telorum eo graviores 
emissiones habent, quo sunt conten- 
ta atque adducta vehementius, Cic. 
Tusc. 2, 24, 57 | asseres maximis 
ballistis missi, Cæs. | — [B) mé- 
taph., le projectile lancé, Plaut. 
Tr. 3, 2, 42 | — II) au fig. : in- 
fortunii, malheur, coup du sort, 
Plaut. Pœn. 1,1, 73. ] 

[baltistäriu m (balise }, fi, 
n., pour ballista, machine à lan- 
cer, baliste, Plaut. Pen. 1, 1, 


73. ] 

[bailistärfus (balist., balll- 
strarius ), Il, m. -I] constructeur 
de balistes, Inscr. II) celui 

ul dance avec la baliste, qui la 
fait Jouer, Veg.) 

[ballistËa (balist.), örum, n. 
(Ba, danser }, chansons 


qui accompagnent la danse, qu’on 


chante en dansant , Vopisc. ] 
[ballo, ire, v. n. (B&Aw, 
BNN), sauter, danser, Au- 


balans, brebis, Juv.; Luer. 


Farr. 


Em. 


plante 
famille 
8, 30. 


hallũca, voy. Part. suiv. d 


la fin. 

ballux (bal.), ücis, f. (mot 
espagnol), sable dor (xpbocꝑ⸗ 
po Plin. 33, à, 21; Just: | — 
0 tri fre OL T. , balluca 

al.), æ, f., . 

balnëæ, vo. balneum. 

1. bainëärïa, örum, voy. bal- 
nearius. 

{2.balnëäria, fum, voy. l’art. 
suiv. 


ra Q. Fr. 3, 1, 1; At. 15, 29 
en. 
[baïnéäticum, i, n., prix 
du bain, B. L.] N 
balndator, Gris, m. (balneum), 
baigneur, maître, propriétaire 
de bains, Cic. Cœl. 26: Phil 13, 
12, 26: 9 [ Par plaisante. 
rie en part. de Neptune, Plaut.] 
[ba lnatörlus, a, um, re- 
{balnëätrix, ïcis, ,., bat- 
„ emme employée les 
ains , Petr. dans Serv. 
balnèzle, voy. le suiv. 
abalnèölum, I. n., vl. balnò- 
læ, arum, f., dim. (balneum), 
petite salle de bain, petit bain : 
 angustum, tenebricosum , Sen, 
E. 86 | — Plur. : Primus balneolas 
are Cic. frgm. dans Non. 


13. 

balnëum (balineum), i, u., au 
pl. balneæ (balineæ), arum, f. 
(qgqfois balnea et balinea, orum, 
n.) ( pate salle de bain, 
bain (ordin. au plur., parce que 
le local se composait de plusieurs 
pièces) : Ut venirent ad balneas 
Senias, Cfc. Cœl. 25 | in balneis 
esse, être au bain, dans le baîn | 
— Cæsar ambulavit in littore : post 
horam octavam in balneum | — 
Balineuin calticeri jubebo, je ferai 
chauffer le bain | — Pauper mutat 
cœnacula, lectos, balnea, Hor. 
vinum et epulæ balineaque ita 
enervavérunt corpora, etc., Liv. | 
— I) métaph. — )] action de 
prendre un bain, de se baigner : 
À balineis, après le bain, Plin. 
13, 15, 30 et passim. 

**bälo (bëlo, FVarr.), ire, 1. u. 
n., Heler, Ov. F. n, Jud; Quint. | 
— {Poëét., pecus balans, ef absolt, 
Mot plaisant , parler de brebts, 
I) métaph., dire des 
absurditès, Arn. | — De là te 
franc. beler. 

balsämêèus, a, um, balsa- 
mique, de baume, Lact. 

balsäinmtuus .a um (GRA H 


BAP BAR BAR 191 


aume 3 e.: baptizätio dnis, f., action lie, dans la bouche d'un Grec 
ps er De 28, „ 3 debaptiser. baptème, Ambr.] Plaut. Pn. 8, 2, 1 ] — Il) mé- 
balstimôdes (B” ) [bapttzätor, öris, m., celui | taph., barbarie intellectuelle ou 
riche en baume, qui a l'odeur | qui baptise, Tert.] I morale. — A) barbarte intellec- 
du baume : = casia, Plin. 12, (baptizo, &re, 1. v. a. (B- | tuelle, manque de culture, de ci- 
19, A8. | | _ |atiw), baptiser, Eccl. ] | pr » rudesse, ignorance : 
baisämum I. m. (See), [bäräthrom, I. u. (Bépa- et O, frensls dat locum vel vitio” 
ae, eden, fit, | Eee fl Probe e Jae Gun a 
aumier, lin. Emæ, o gurgite f 
ne „ » _ 5 e 719. Il) particu- cieux : Omnes, quos nec aliqua 
fi 


2 1 
55 alts Artus, I, n. (balteus), | ler. — A) les enfers, Plaut. barbaries domestica infuscaverat, 
Rud, 2,7,12|—B) gouffre de 
Pestomac, ventre , estomac : Ef- 
fundere alqd in , Plaut. Curc. 
1. 2, 29, engloutir dans son ven- 
tre | de là, = macelli, en quelque 
| sorte gouffre du marché aux vi- 
vres, pour désigner un homme 
d'un appétit insatiable, Hor. et, 
barathro donare alqd, dépenser, 
| ö | [bäräthrus,i,m. «0poc, 
et 78] — n) t. d'archil., listel des | homme digne des enfers, se 
chaplieaux , des colonnes, Vür. Tite sa perte), vaurien, Lucr. 3, 
b cen radis den depot 967. 

a circulalion A am- barba, æ, f. -h barbedes hom- 
théâtres, Catp. Fel. - 10) écorce | mes et ne nr + Viris mantæ 
du saule, Plin. 405 37, 68 | — ) atque barba, Cic. Fin. 3, 5,18 | bar- 
ceinturon, b » Cæs. B. C. bam tondere| -abradere, raser, 
5, An; Virg. | — EVE) ceinture de | pin, |  ponere, faire enlever, 
femme, Ov. M. 9, 191; Mart. | | couper la barbe, Hor. promit- 
— VIl) ceinture du ciel, zodiaque, tere, la laisser croître, Liv. I et 
Maut! | : dans le même sens: submittere, 

ilfe, balux, 707: ball. Tac. | vellere alicul, tirer qan 
Bambalfo, önis, m., Surnom | par la barbe, Hor. | E pascere 
romain : M. Fulvius , beau-père | gapientem, nourrir sa barbe en 
d’Antoine, Cic. Phil 8, 6. sage, c.-d- d. se livrer à bet ude de 
{banchusoubancus,i, m., la philosophie stolcienne, id. | — 
cle de, PAIN Qi in , pr F. de 
> . * i — linaceo- 

Bandüsla, , f., source située Ain. di Ein je 87 


ru = luporum, Hor. | 

près de Vénouse et dont les envi- ol rum, bras des polypes 
8518 étaient charmants , Hor. O. 255 6 | 55 11 12 5 
2 par 0 es P an es 9 € ar CM 
Vénouse D PA aujourd. ne run Pl 5 
S. Maria de Vanze, Liv. 2, 25. 


24 | — ) particulièr. : Barba Jo- 

x vis, joubarbe argentée, plante, 
Bantinus,a,um, relatif à la 

ville de Bantia, bantinien : — 


Piin. 16, 18, 31. | 
Saltus, Hor. 0. 8, u, 15 | — Subst., 


Barbäna, e, f., rivière dIl- 
lyrie; aui. Boſand, Liv. hl, 81. 

Bantini, orum, m., habitants de 

Bantia, Plin. 


{barbära,æ, f., espèce d’em- 
plâtre, Scrib. ] 
[bäphèus, ei, ou bäphius, 
l, m. (Bae), Cod. Const., tein- 


barbäre, adv. — [ 1) à la ma- 
nière des étrangers, ce qui, dans 
{bäpbtum u, n. ( ov 
F 


in bouche d’un Grec, signifie Ita- 
Bäphÿrus, i, m., rivière de 


lien, Romain, Plaut. As. prol. ] 
— I) mẽtaph. — A) grossière- 

Thessalie près de l’Olympe, Liv. 

GA, 6. 


ment, sans culture : Si gramma- 
ticum se professus quispiam lo- 

Baptæ, rum, m. pl (Bare 
litt., fardeurs 5 baptes, prêtres 


‘recte loquebantur | — ) bara 
rie morale, rudesse , sauvagerie, 
grosstèreté;: fureur, cruauté In- 
veteratam barbariam ex Gaditano- 
rum moribus disciplinaque dele - 
vit (Cesar), Cic. Balb. 19 de- 
posita et mansuefacta , Just. 
l {barbärfcärYus, ti, m. (bar- 
barus ), tisserand en or, brodeur 
en or, doreur, Inscr.]. 
barbürice, adv., à la ma- 
ntère des étrangers, des barba- 
res : barba demissa, Capit. ] 

I barbäricum, i, n., pays 
étranger, pour barbaria, Eutr. 7, 
8; Amm. | 

** barbärieus, a, um ( Bap6a- 
tx), — 1) étranger, par opp. à 
grec ou remain :  alæ Cæsaris, 
Luc. 1, 476 |  pira, Plin. | — 
equi, Veg. [ sermo, Amm. | — 
Ii., pour phrygien, Enn. dansCic.; 
Virg. | germain, Suet. | —( Ita - 
lien, romain dans ia bouche d'un 
Grec , Plaut.] —Il) métaph., sans 
culture,sans civilisation, grossier 
rude, sauvage : vita, Claud. | 
—  silva, forêt sans ordre, o 
croissent toutes sortes d'arbres, 
Col, | — [Au neutre, poët. comme 
adv. : Barbaricum atque immane 
gemens, à {a manière des barba- 
res, Sil. 

barbür fes, voy. barbaria. 

** barbärlsmus, i, m. (BM 
Gaprou6ç ), barbarisme, faute 
contre la langue, surtout dans la 
prononciation des mots isolés, 
4. Her. u, 12; Quint.: Gell | bar- 
barie , cruauté, Quint. 1, 5. 

[barbärôlexis,ëos,.f. (Bxp- 
Gagokekic), prononciation incor- 
recte d'un mot étranger, Isid.] 

4 barbärum, Ii, u., espeèce 
d' empldtre, Cels. 5, 19, 1; Scrib. 

barbärus, a, um ( B&p6apoc ), 
—l) étranger, barbare; et subst., 
un étranger, un barbare, par rap - 
port auæ Grecs ou aux Romains : 
Servi agrestes et —, Cic. Mil. 9 
eætr. ] reges , Hor. | quæ vir- 


quatur, aut si absurde canat is 
qui, etc., Cic. Tusc. 2, ü eœtr. 
— I quant à la manière da- 


déess gir, durement, rudement, cruelle- ginum barbara, id. | barbarorum 
Juv. 2, 92 * € Cotytto, ment: siædere, Hor. O. i, 13, 15.) 50 prope Germani e uxori- 

baptes æ,m., pierre précieuse |  barbäri, ürum, voy. barbarus. bus contenti, Tac. | — It., dans 
inconnue , peut-être l'ambre jau- | . barbärla, æ (rar. -es, em, e), la bouche des Grecs, signifie ita- 


lien, romain : Absurdum erat aut 
tantum barbaris casibus ‘Græcam 
litteram () adhibere, aut recto 
casu ‘Græce loqui, Cic. Or. h8, 
160 | cf. cum alienigenis, cum 


f. ( barbarus ), Le pays étranger, 
l'étranger, les nations étrangè- 
res, par rapport à la Grèce ou à 
Rome. — I] au propre: À quo 
( philosopho ) non solum Græcia 
et Italia, sed etlam omnis > @om- 
mota est, Cic. Fin. 2, 15, 49 | non 
Ægyptii nec Syri nec fere cuncta 
It,, en part de la Perse, 
par oppos. à ia Gee, Cic. Nep. 1, 
3 lit, en part de la Phrygie, 
Hor. B. 1, 2,7 | en part. de la 
Gaule: par oppos. à Rome, Cic. 
Font. 16 | it., en parl. de la Scy- | 
thice', et de la Brelagne, Cic. V. id. | des Africains, Cic. | des 
D. 2, 34 extr, | — I Pour l’Ita- | Phéniciens, Nep. | ét mème des 


ne, Plin. 57, 10, 50. | 
{baptisma, Ats, m. (Bértt- 
oua), —1) action de laver, ablu- 
tion, immersion, Prud. | — I) 
particulièr., bapieme des chré- 
baptista,æ,m. (Pantiotr), 
185 baptise , en part, de Si Jean 
aptiste, col. es 
**baptistérlam, u, n. (Bart 
r,), —1) lieu de bain, en- 
droit pour nager, bassin, Plin. B. 
2.17, 11; 5,6 31 [M fonts 
baptismaux, baptistère, ieu où 
C’on baptise, Ecct.] ‘ 
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9 
Nrossaréliens, peuplade grec- 
que, Liv. | au neutre adverb., in 
barbarum, à {a manière des étran-. 


gers, de manière à prendre les 
mœurs des barbares, Tac. 


* 


II) métaph., étranger, barbar 


intellectuellement oumoralement. 


—À }intellect., grossier , inculte, 


sans politesse : Qui aliis inhu- | 


manus ac — fsti uni commodus ac 
‘disertus videretuür, Cic. Verr. 2, 
8, 6 homines — atque imperiti, 
Cæs. | — B) moralt, rude, gros- 
sier, sauvage, cruel, barbare : 
Barbari quidam et immanes, Cic. 
Tusc. 2,27 | il., immanis ac 
consuetudo hominum immolando- 
rum | homines feri ac , Cas. 

Calanus Indus, indoctus ac 


neque Lam barbari lingua et na- 


tione illi, quam tu natura et mori- 
bus, ils ne sont pas si barbares de 
langage et de nation quetu l’es de 
naturel et de mœurs | stulla ac 
 arrogantia elati, Cœs. mog, 


Hor. | bidines, id. [Comp. 


sacra, Ov.] ee 
[barbätôria,æ,f. (barba), 
action de faire la barbe : Barba- 


toriam facere, se faire raser pour 


la première fois, Petr.] 


barbätülus, a, um, dim., un 
peu barbu, blanc-bec : Concursar. 
bant — juvenes, totus ille grex Ca- 
tilinæ, Cic. Alt. 1, 18 | — Métaph.,. 


en park des poissons : = mulli, 
des barbeaum, id. Par. 5, 2, 38. 

barbätus, a, um ( barba }, 
barbu, qui a de la barbe, en part. 
d'hommes et d'animaux. — 1) 
au propr : Dicere licebit Jovem 
semper , Apollinem semper im- 
berbem, Cic. N. D. 1, 30 it., 
quos aut imberbes, aut bene 
videtis | — 2 multi hirculus, 
Catull. | — On dit aussi absolt. : 
Barbatus pour bone, Phædr. | 
= aquila, espèce particulière d’ai- 
gle, nommé aussi ossifraga, ossi- 
frage, Plin. 


ne se rasaient pas encore la 
barbe ) : Aliquis mihi ab inferis 


excitandus est ex barbatis illis, 
non hac barbula, sed illa horrida, 


quam in statuis antiquis et iina- 

inibos videmus, Cic. Cœl. 14, 33 

tt., unus aliquis ex barbatis illis, 
exemplum imperii veteris, imago 
antiqultatis, etc. {[.Poët,, pour 
désigner. des personnes âgées ou 
adultes : Equitare in arundine, si 


quem delectat , Hor. S. 2, 3, 29 


| Jove nondum E, sous Jupiter 


encore jeune, imberbe, Juv.— Et 


de meme poët., pour désigner un 
Philosophe, Jub. | it., en part. de 
Socrate, „ — h Mmétaph. 
—"À) en parti. des plantes, poilu, 
laineux ; couvert de duvet : 
nux, Plin. 19, 1,2 |— [B) poèët., 
en parl. d' un livre, rude, usé, 
Mart. 14, 84 | — C) Barbätus, 
surnom de Luclus Cornelius Sci- 
pio, Inser.] 2 

[bar bes co, ᷑xe, prendre de 
la barbe, commencer à en avoir, 
Gloss. ] | | 5 

[barbiger, ra, érum (barba- 
gero), barbu, qui a de la barbe : 
- -capellæ, Lucr. 6, 971. ] e 


[bar bitlum, u, n. ( barba), | 


Pour barba, barbe , App.! 
cbarbiton, voy. Part, suit. 


in. — Désignation des 
Romains du bon vieux temps (qui 


* 4 


BAR 
8 Le „ 

[barbïtùs, m. et f. (pl. bar- 
bita, n., Aus.). (Bap@itov ou -0<), 
lyre, Hor. O. 1, 32, 8 | — Hé- 

taph., chant, Ov, Her, 15,8. ] 
*barbüla, æ, f., dim., peliie 
barbe, barbe clairsemèg. —1) Ali- 
quis ux barbatis illis, non hac , 
qua ista (muller) delectatur, sed 
illa horrida, Cic. Cœl. 14, 33 II) 
métaph, — A) en parl. des plan · 
tes, Plin. 27, 11, 74 — Barbula, 
surnom de Q. Æmilius, Liv. 9, 20. 


beau, poisson, Aus.; cſ. mullus 


barbatulus dans Cic.] 


nacelle ; d'après Isid. 
Barcæf, örum, m., habitants 

1 (en Libye), V irg. &. 
5 5 5 0 4 ‘ FE 04 


(Bar cæ us, a, um (Barcas), 


relalif à Barcas, de Barcas: 
0 8, c. -d-d. Annibal, Sil. 10, 


Barcas, æ, m. (Béoxec ), Bar: 


cas, premier ancêtre de la famille 
de oe nom à Carthage, à laquelle 


appüarlenaient Amilear el Anui- 


bal ; de là, surnom d Amilcar, 


Nep. Ham. 1. ) | 
Barce, és, , (Bädpxn),—1) 
Barcë, zule de Libye dans la 


Peutapole, nommée plus tard 
Piolémaïs; auj. Tolometa'ou Do- 


meita, Plin. 6, 5,5 | — II) nour- 
rive de Sichée, Virg. . u, 632. 


Barerno, où -on, önis, f., 


ville de l’Espagne-Tarraconaise ; 
auj. Barcelona, Plin. 3, 3, 5 — 
De là, Barcinonensis muria, Aus. 

Bareinus, a, um, relatif à 
Bar'cas., de Barcas : Familia , 


Liv, 23, 13 | factio , id. | — 


Subs!., Barcini, orum, m., faction 
des Barcas, Liv. 21,8 | — [Poét, : 
— clades, défaite essuyée près du. 
fleuve Métaure,. où périt Asdru-, 
bal, Sid. ] | nn 
Bor dle us, A,, Um, relatif 
aux :Bardéens (peuplade ülyrien- 
ne, dans Cic. Vardæi) :  çal- 
ceus, grosse chaussure de soldat; 
poët., pour soldats, Juv. 16, 13 
— Absolt, Bardaicus, i, m., bottes 
de soldat, art.] 9 | 
[bardïtus, 90%. baritus.] . 
[bardücücüllus, i, m., es- 
pèce de manteau gaulois avec un 
capuchon, Mart. 14, 128 (le même 
nommé cucullùs Bardaicus, Ga- 
pit.) .] f | 
*“bardus, a, um (Bpxûic), 
lourd , stupide, sot, bête‘: Zo- 
pyrus, stupidum esse Socratein: 


dixit et 2, Oic. Fat. 5,16 | — 
[ Comp., Tert.] 


(2. bar d us, i, m., poëte et 
chantre chez les Gaulois, barde, 
Luc. 1, uud; Amm.] | 

Bargüsil, 6rum, m. ( Bapyoÿ: 


1 peuplaile dans PEspagne- 


Tarraconuise, au pied des Pyré- 
nées , Liv. 21, 19. 8 
Bargÿiétæ, rum, m., labi- 


.tants de Bargylies, Cic. Fam. 
13, 56. Vo 


Bargÿiïæ, ärum, /. (Ba WM), 


Bargylies,. ville de Carte, Liv. 
3 


Bars yneuecus, a, um, de Bar- 


gylies : sinus, Liv. 37, 17. 


[ba ris, Idos, f. ( Bäpi ), petit 


| | homme stupi 
[ba réa, , ., barque, canot, 


2 


Ti 
BAS 


bateau égyptien à rames, barque, 


radeau, Prop. 3, 11, lil. 
‘barïtus (bardit.), ds, 7 
ger m.), cri de bataille des Ger- 
mains, chant de guerre, Tac. 
Germ. 3]. — En génér., cris de 
guerre, Veg.; Anim- i,, 
auf. Bari, Liv. 40, 18 | —[— 
ducis, Bar-le-Duc ville de France 
| — sad Albulam ville de France, 


+ C 7 


Bar-sur- Aube. ] 


(mot 


Harrum, Hi n., ville d Abulte; 


1. bäro, önfs, m. (dé la meme 


racine que varo, varro, suuché 
de,'imbpoilé ; APE 
Hæc quum loqueris , nos stu- 


à 


pemus ; comme des lourdauds, 


des imbéciles , Cic. Fin. 2, 25. 
1.2. ba ro, önis, in. (peut-être 
de la méme racine que le précéd.), 

homme fort, vigoureux, B. L. ] 
bäropténus ou barrippe, 


37 1 10 N 
9 rôsus, pour stultus, mu- 
lierosus, mollis, Gloss] 1 
barr ln us, a, um 
relatif à l'éléphant , Si 
[barrio,ïre, v. n. {barrus }, 


(barrus }, 


erier, en ‘part. des éléphants, 


. 


Spart. 1 f 
[barritus, ũs, m., cri d' ele- 

e » App. J | | 

a 


9 * 
—1) éléphant, Hor. Ep. 12,1 | — 
II) Barrus, surnom de T. Betucius, 
Cic. Brut. 6. bris 
{Bärüthum,i,n., Baireuth, 
ville de Bavière. ] 


bärÿcéphälus, a, um (Bapuxé- 


gaoc), ou bärÿcus, a, um (B- 
o), f. d'archit, aplati, écrasé, 
Vitr. 3, 2. a : 
[bärÿpYecron,i, n. (B- 
TLXPOV 1 surhom grec 
de absinthe, abs nthium, App.] 
bärÿthon, önis, m. (BapÜ0wv), 
plante nummèe aussi Sabina, sa- 
bine, vp. 
basaltes, is, u. (mot afrie.), 
bäasalte, marbre noir vt dur dans 
Éthiopie, Plin. 36, 7, 11. 
bäsänTies läpis (Bacavirnc de 
Bäoavoc ), ‘pierre de touche, 
Plin. 36, 20, 38. | 
[bascauda, æ, f. (mot bre- 
ton), cuvette à laver, Juv. 12, 46. 
[bäsella, e, /., dim. (basis), 
petile base, Pall.] a 


[ bñsYätio, önis , f., action de 


donner un baiser, baiser, Catull. 
7, 1; Mart.] 5 : ue 
[b&s\ätor, öris, m., baiseur, 
qui aime d donner des baisers, 
Mari. 11, 98. ): „ 
Bäslléa ou ia, f., Bâle, ville 
de Suisse, Amm. 30, 34. 
{BäsYlïa, örum, n. (Baotnetg, 
cc) (royal, les tivnes des rois dans 
la Bible, Best.. oi 
bäsYifca, voy. basilicu 
{[bästiïce, adv., magunifique- 
ment, royalement , d'une façon 
princière, Plaut. Pers. d, 21 | — 
en plaisant. : Interire - périr 
totalement, id.] | 
bäsfilfcon, voy. basilicus. 
Lbäsrifcd ta, &, f., dim. (basi- 
ar 1 pelite église, chapelle, P. 


bäslifeus, a, um (RAU e), 


royal, princier, magnifique, 


i, m. (mot indien), 


- 


pierre précieuse inconnue," Plin. 


BAS 
Plaut. Capi. h, 2, 3, 1 |] — B) 


particulièr. : — vitis, espèce de 
vigne près de Dyrrachium, Plin. 


2. 4 | — 11) subst. — [LA) ba- 
sillcus, I, m. (.- ent. jactus), 
coup royal, le plus beau coup au 
jeu de dés, Venereus, Plaut. 


Curc. 2. 3, 80}—B) basilica, , f. 


1°) basilique, halle, parvis, édi- 
fice public avec des colonnades, 
Drès du forum, où les marchands 


faisaient leurs affatres et où l’on. 
rendait aussi la fustice, espèce. 


de bourse, Cic. Verr. 2, 5, 58: 
Mur. 34 | — Emilia, Plin. Je 
Julia, id. — [2°) église princt- 
pale, basilique, cathédrale, Ecci. 
— C) basilicum i, u. — 41°) vé- 
ement magnifique, Plaut. Ep. 
2, 2, 48. ] — D) dans la forme 
grecque, on, l, u. — 1°) 
empldtre noir, Scrib. | Le même 
nommé aussi basilice, es, id. 
—2°) la meilleure espèce de noix, 
not royale, Plin, 15, 22, 84. 
bäslisca,. e, f. (Bactioun), 
plante qui a la vertu de guérir 


da morsure du basilic, nommée: 


aussi regula , App. | 
BäsYiiseus, I, m. (BaorAtoxoc), 
espèce de lézard, basilie, Plin 
8, 21, 83; Luc. | — II) Basfliscus ; 
surnom de Cn. Pompeius, Cic. 
Verr. 2, 4, 11. N 
CbäsYiYum, I, a. (Baoiec), 
oOrnement royal, Inser. 
Ibüs lo, v. a. (basium), baiser, 
donner des baisers, Catull, 7 
ser, l’ital. bacio. ] 


ChbäsYôlum, f, x., dim. (ba- 
slum), petit baiser App. 
bäsis, is, f. (Race „ base, 


fondement, assise; surtout en 
DParl. de colonnes, de statues ; 
base, piédestal : In basi statua- 
rum maximis litteris incisum, Cic. 
Verr. 2, 2, 68 | Quo (c.-à-d. ad 
sepulcrum) quum patefactus esset 

tus, ad adversam basim acces- 
simus | — Proverb. : Metiri alqin 
cum basi sua, en quelque sorte 
mesurer la colonne avec le ptédes- 
tal, c.-à<4. prendre des dimen- 
sions trop larges, exagérer, mal 
juger qqn, en porter un faux 
Jugement, Sen. | — Base d’un 
édifice, fondements : « ville, 
Cic. O. Fr. $,1,2 | — trianguli, 
base d'un triangle, id. I. D. 2, 
49 | — S arcus, corde de l'arc, 
Col. | — Partie inférieure du fût 
de la colonne, Vitr. | — Semelle, 
Veg. | — En t, de gramm., mot 
racine, Varr. 

[bäsfum, li, n. ( métathèse 
Pour savium , suavium), baiser, 
Catull. 5,7; Hart |: jattare ba- 
sia, envoyer des baisers, Phædr.] 

Bassänla, e, f., Baisante, 
ville d'Illyrie, auj. Etbassan, 
Li. aa, 80 | ses habitants, Bas- 

9 Ye N 


Bass Arèë us, &, m., (Bao- 


0 ), surnom de Bacchus, 
Hor. 0. 1. 18. 11. à 
[Bassäricus, à, um, bachi- 


que, Prop. 3, 17, 30.) 
[Bassäris, Idis, f. (Be 
ante, Pers. 1, 101, 


bal. 
"| nconnue, 


| rats 


aocaple), (batuo), exercices de combat et 
m 


. : d'escrime des soldats et gludia-. 


BAT 


[bastägArlus, Yi, m. (bas- 
taga ), celui qui fait des trans- 


ports par corvées, Cod. Th. ] 


.Rastarnæ (Basternæ), ärum, 


m., peuplade germanique le long 
des Carpathes, Liv, 40, 50. 
.[basterna, 
tee par des mulets, Pall. ] 
[basternärius, fi, 
teur de litière, Symm.)] 
II. bat, transformation plai- 
sante de at, Plaut. Ps. 1, 3, 6.] 
[2 bat, bruit du trompette 


lorsqu'il retire l'instrument de 


sa bouche, d'après Charis. 
{bätôlärla, æ, f., espèce de 
vaisseau de guerre, B. L.] 
LBätäd via, æ f., presqu'ile 
Batave, Hollande: pour Bata vo- 
rum insula, B. L. LT LH) Bata- 
via, ville de l’île de Java. ] 


Bätavüdüram, l, n., ville de: 


Hollande; aui. * b Duurs- 
tede, Tac. . 5, 20. * i 


Bütävus, a, um, bataue, hot- | 


landais : spuma, Mart. 8, 33 
[— Subst., Bata vi, orum, m., Ba- 


re » Hollandais, Tac. G. 29; 


Bätävôram insüla, Batavte 


Hollande, Cæs. B. G. h, 10; Sil. 


@Angleterre.] |. N 
Bäthylias, i, m. (BGNν )), 
nom grec. — I) garçon aîmé d. A- 
nacréon, Hor. Bp. 14,9 | — 11) 
célèbre pantomime du temps d iu: 
guste, Tac. 4. 1, 56; Juv. 
bätfa, æ, {., espèce de poisson 
Plin. 32, 7, 25. 
7 bätillum (vst. | i, n. I ba- 
pelle à charbon, Plin. 33, 8, lun 
pelle à ordures, Varr. | I 
core , Cassolctte, Hor. S. 1, 
7 e 
C bät ö la, æ, f., petit vase à 
boire, coupe, Plaut. Stich. 5, 


4, 11. ] 


bütis, Ydis, f. (Brie), — 1) es- 
pèce de raie, poisson de mer, lin. 


22, 11, 58 
plante, Plin. 21, 15, 50. 
baträchlon, Ii, n. (Batoéytov), 
grenvuilielte, nommée aussi ra- 
noue renoncule, Plin. 25, 13, 
baträchites, æ, m. (BV‘ 
rc), pierre précieuse de couleur 


vert grenouille, crapaudine, Plin. 


37, 10, 55. 


[Baträchôümÿëmächia,æ, | 


J. (Batpaxopvouagia), guerre des 
et des grenouilles, poëme 
comique altribué à Homère, 
Mart. 14,183; Stat.] 

baträchus, i, m. (Bétoæyoc), 
grenouille de mer, poisson, Plin. 


32, 11, 53. | 
[battälta, vox. battualia.] 


{Battiädes, æ, m. (Battus), 


habitant de Cyrène, Sil. 2, 611 — 
Particulièr. le poste Callimaque, 


né à Cyrène, Ou. 


[Battis, Ydis,. f. (Barrkc), 
amante du -poëte Phitétas de Cos, 
Ov. Tr, 1, 6, 2.] | . 


[battüälla et battalia, lum, n. 


Ibastäga, ou pastägla, e, f. teurs, B. L. | De ld Pital. bat- 
), transport par cor- | taglias le franç. bataille. 


es, Cod. Just. 
BICT. LAT.-FR. 


] 
Lbattüärium, fi, n. (batuo), 


E, J., litière por- | . 2 


cis, femme de 
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instrument pour piler, pilon ou 
mortier, Gloss. ] 
lbatt do, voy. batuo.) | 
Battus, i, m. (B&rroc), — 1) 
Battus, fondateur de Cyrène, Sil. 
8,57 | 55 II) berger de Nélée, Ov. 


Bätitlum, à 1 de Cam- 


L | panie, Virg. 0 


**batüo ( battuo), üi, Ere, v. a. 
el n., battre, frapper, pousser, 
piler.— [I) en génér., Plaut. Cas. 
2, 8, 60 — Piler dans un mortier 
M. Emp.} — Il) particulier. — À) 
en park d'exercices d' escrime, se 
battre, faire des armes, Suet, 
Cal. 5h | — B) comprimer, ser. 
rer, Cic. Fam. 9, 22 | — | De la 
lital. battere; le franç. battre. ] 

bätus, plante, peut-être pour 
batis, d’après Fest.] | 

[ba u bor, äri, v. dép., en part 
du chien, hurler, aboyer, Lucr. 
5, 1070. ] 

Baucis, füis, f. (Babxic), Bau- 
Philëémon, donna 
l'hospitalité à Jupiter et à Her- 
cure, Ov. M. 8, 625 | — [II) mé- 
taph., vieille femme, ers. li, 21. 

Baull, drum, m., endroit et 
villa près de Baies; auj. Bacolo, 


| Cic. Ac. 2, 403 Tac.: Mart. 


[(Bëvärla,æ, f., Bavière; on 
dit aussi, Bajoaria et Bojaria | — 
2 ad]j., Ba varicus, a, um, bava- 
rois. 

Ba vlus, li, m., mauvais poste 
5 1 de Virgile, Virg. B. 

7 2 

[baxËa, æ, f., espèce de sou - 
liers ou sandales chaussure des 
. „ Plaut. Men. 2, 3, 


bdellfum, 6, n. [bëdella, æ, f., 
M. Emp.] (BG Ov), I) espèce 
de palmier, Plin. 12,9, 00 
gomme, résine qui en découle, del · 
lium, Veg. | — Comme t. de ca- 
resse: Tu , Plaut. Curc. 1, 2, J.] 

Ibéäbllis, e (beo), qu'on 


— Ih fenouil ma in, peut rendre heureux, Fort.] 


“béüte, adv., heureusement ; 
comme formule d'approbation : à 
merveille , fort bien, à souhait ? 
bene beateque vivere, Cic. de Sen. 
2,4 - Comp., Sen, | — Sup., id. 

{béätifico, àre, v. a. (beatus 
facio}, rendre heureux, béatifier, 
August.] Nas 

Ebéatificus, a, um ( beatus- 
ſacio). qui rend heureux, App.] 

“béätitas, tis, f. (beatus), état 
de l'homme heureux, bonheur, 
félicité, béatitude (mot formé 
par Cicér.) : Aut ista sive , sive 


‘beatitudo dicenda sunt (utrumque 


omnino durum , sed usu mollienda 


nobis verba sunt), Cic. W. D. 1, 
34A, 9 


5. _ 
*béäfiädo, Inis, f. (beatus), 


état du bienheureux, béatitude, 


félicité, bonheur, Cic. V. D. 1, 
34, 05 5 vo. le mot précéd. 
l[béätälus, a, um, dim., un 


peil heureux , Pers. 3, 103.] 


beätus, a, um (beo), heureux, 
fortuné, bienheureux. — 1) en 
génér. : Neque ulla alia huic verbo, 
quum beatum dicimus, subjecta 
notio est, nisi secretis malis vinni- 
bus Cumulata bonorum omnium 
complexio, Cic. Tusc. 5, 10, 29 
qui beatus est, non intelligo à 
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requirat, ut sit beatior : si est enim 
quod desit, ne beatus quidem est | 
nemo > esse potest... nec potest 
quisquam alias — esse, alias mi- 
ser | vita = | cf. beatissima vita | 
libera et - clvitas | eorum opti- 
mus et beatissimus comitatus 
beatum aliquid et immortale | bea- 
tus ille, qui procul negotiis, etc., 
Hor. | nihil est ab omni parte , 


id., rien au monde ne jouit d’un | 


bonheur parfait | — Opto, ut 
beatus sis, je te souhaite tout le 
bonheur possible, Cic. Att. 10, 
16 | — Au neutre absolt : Ex bonis 
quæ sola honesta sunt, effcien- 
dum est beatum, ie bonheur (or- 
din. vita beata), Cic. Tusc. 5, 15 
extr. ruse 

II) particulier. — À) comblé 
des biens terrestres, heureux, 
riche, opulent: Dionysius tyran- 


nus opulent isst et beatissimæ 


civitatis (Syracusärum), Cie. N. D. 
3, 33 | satis beatus unicis Sabinis, 
Hor., assez ‘riche de sa seule 
terre du pays des Sablns | — — 
2565 riche, surabondant qui 
déborde, Fe it., .ubertas, 
id, | — | Poët., pour magnifique, 


splendide, somptueux : & Tus, 


Hor. | = neciar, Mart. | — B) 


en par. des morts, bienheureux * 


Beatæ memoriæ ; de bienheureuse. | 


mémoire, Hier, | — C) Beatis- 
simus, titre des hauts dignitaires 
scclésiastiques, B. L.! 

{bebra, æ, .., arme de peuples 
barbares, softe de lance où de 
javelot , Veg. ] 

[bebrïnus, a, um (beber, 
pour fiber, castor), relatif au, 
castor, de castor : pelles, Bl.] 

1. Bebrÿces, cum, m. (Bé- 
Gpuxes), Bébryces, peuplade de 
Bithynte, Plin. 5, 30, 33: V. FL 

2, Bebrÿces, cum, m. (peut - 
être descendant de la même sou- 
che que les précèd.), peuplade de 
la Gaule-Narbonnaise, au pied 
des Pyrénées, Sil] 

Bebrÿcla, æ,/f, (Beépuxia), 
Bébrycie , contrée nommée (plus 
tard Bühynie ), Sall, frgm. dans 


see Hé Jer | ia 
ebrÿcius, a, um, relat 
g bébrycien : 

55 37³ — Mé- 


à la Bébrycie 
gens, Virg. A. 
taph., relatif au roi Bébryx, 
Stat, |  virgo,c.-d-d. Pyrène, 
fille de Bébryx, roi des Bébryces 
de Gaule, Sil. relatif à Prusias, 
roi de Bithynie , Sid. ] 
Bebryx, ÿcis, n., Bébryx , V. 
Fl. u, 315 { B) particulièr., rot 
des Bébryces, V. FL u, 261 J Stat.] 
— ]1) roi dans la Bébrycie gau- 
doise , Sil. 3, 23. , 
[beccus,i,m.{(mot gaulois; f 
le frang. bec ), bec, surtout d’un 
cog :comme surnom, Suel. tt. 18. 
béchlon . l, n. (Boy), 
Plante qui calme la tvux, nom- 
mée aussi tussilago, ras d'âne, 
tussilage, Plin. 26, 6, 16. 
Béchires, um (Bechiri, örum. 
Avien.], m. (Béyxetpec), peuplade 
scythe sur les bords de l’Euxin 
(auf. les Baskirs?), Plin. 6, u, 3. 
bedella, æ, f. = bdellium ? M. 
Emy. 
Bedriäcum, 1, n., bourg de 
l'Italie septentrionale entre Ve- 
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rone et Crémone; auj. Beverare, 
Tac. H. 2, 39 et suiv, 
Bedrläcensis, e, relatif à 
Bédriacum , bédriacien, Tac. H. 
5, 703 Suet. +. 
(Béelzébüb, ind., ou Béelzë- 
bül, ülis, m. (mot hebr.) Beelzé- 


gorrites läcus, lac en Ha- 
cédoine , Liv. 42, 53. ne 
Beibinätes äger, pays d' Arca 
die; auj. Belemia, Liv. 38, 34. : 
[Bälënus, i, m., divinité de 
la Norique et d’Aquilée, Tert.] 
Belga, e, bop. l’art. suiv. 
Belge, ärum, m. (Bélyæ), 
Belges, dans la Gaule septentrio- 
nale, Cœs. B. G. 1, 1 et suiv.; 


Tac. | — I Au sing., Belga, æ, 


m., un Belge, Luc.) 

Belgleus, a, um, relatif au 
Belges ; belge : — esséda , V irg. G. 
3, 20d —, De ld, Gallia — ou ab- 


Solt, Belgica, æ, /., partie septen- 


trionale de la Gaule entre le Rhin, 


la Seine, la Marne et ia mer du 


Nord, habitée par les Belges, 
e Plin. 4,17, 31; Tac. H. 


Û , E 3 
Beiglum, f, n. — I) partie 
de la Caule- Belgique, gur les 
deux rives de la Somme; auli. 
Beauvais, Artois et Amiens, 
Cœs. B. 6. 5, 2h et Suiv. | — [II) 
Bclgique|— III) = ‘fœderatum, 
fédération des Pays-Bas.“ 

Bellas, ädis, f., ferme qui des- 


cend de Bllus, Belids, Cen. poet. ] 


[Belides, æ, m. (BnAiônc}), 


descendant mâle de Bèlus, Bé- 


lide : O Palamedes, Virg, K. 2, 5 


82 | — De 


, yncée, Ov. | au plur. 
Danaüs ei 


gyptus, Stat.] 

ae Idis, ordin. au pl., 
Belldes, um, f., petiles-ſilles de 
Belus, Bélides, Danaïdes, Ov. Tr. 
8,1, 62. | 

Belippo, önis. f., ville d' Esp. Pl. 
bellarla, Grum, neutr. (bel- 
lus), dessert, pâtisseries, sucre- 
ries , etc., Plaut. Truc. 2, 5, 27; 


Suet. Ver. 271 | — Au sing., tout | 


ce qui sert à la guerre, attirail 
guerrier, Fest.; douteux, . 
bellaätor, .Oris, m., guerrier, 
ui fait la guerre, combattant : 
Guis est qui aut bellatori aut im- 
peratori aut orutori quærat ali- 
quid, etc? Cic. Tusc. u, 24| ecqua 
“pacifica persona desideretur, an 
in bellatore sint omnia | adeo Sulla 
dissimills fuit ac ‘victor, ut, etc., 
Vell. primus ipse — duæque, 
Liv. | - ¶ Avec le gen., . 
combat contre, antagoniste de, 
Cass.] - [ ITroniq. en par. d'un 
héros de cabaret, Plaut. 
Poët., adj., guerrier, belliqueux, 


À vaillant, valeureux : Turnus, 


Virg. [= deus, c.-à-d Mars, 
ick. 7 equus, beltiqueux, cou- 
rageux ; id. | id aussi absolt, 
Stat. | ensis, Sil. 
des pions de jeu , Ov. ] 

#* bellätürfus , a, um, guer- 
rier, hostile, de guerre, de ba- 
taille: 1 Amm.— 
stilus, style polémique, Plin. B. 


9 L 1 
'bellätrix, icis, f. [une guerris- 
re; ou adj., belliqueuse , querrtè- 
re: Penthesilea, Virg. A. 1, 493 


campus, 
en parlL 


| 


8 e mal ins esprits, Bibl.] 
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s diva, c. -a -d. Pallas, Ou. . 
oma, id | = belua, c.-à-d. C&- 
léphant, qu’on armait en guerre, 
Si | — carinæ, Slat., vais- 
seaux de guerre, a en 
guerre] — I) au fig. :  ira- 
cundia, violent accès de colère ; 
humeur guerrière ou querelleuse, 
Cic. Tusc. u, 2h, extr. | it., — 
ira, Claud. 

[bellätülus, a, um (bellus), 
beau, gentil, joli, mignon, 
Plaut. Cas. A, d, 28.) 

[bell ax, äcis (bello), guerrier, 


| belliqueux, Luc. u, 406.1 


belle, adv., bien, à merveille, 
joliment, d’une manière aima- 
ble, fine, gentille, jolie, gra- 
cieuse, agréable, eto. Quare 
dene et præclare, quamvis nobis 
sæpe dicatur, et fesfive nimium 
sæpe nolo, Cic. de Or. 3, 26 | non 
tam inirabilia quam conjecta [+ 
posita Hermathena tua | satis — 
attendere alqm | bellissime na- 
vigare, avoir la plus. agréable 
navigation, faire le plus agréable 
trajet | bellissime esse cum alqo 
vel in prædiis alcjs | belle negare 
alqd, refuser poliment|— habere, 
sc bien porter | même signif., 
esse ef. ellipt., cetera , du 
reste, cela va bien | — Avec des 
adj. : Sumus ambo < curiosi 
très-curieux, joliment curieux f 
aqua non longe a villa — sane 
fluens | — Dans des réponses : 


Hæc quomodo fers ? > mehercule, 


à merveille, Je vous jure | - l 


facere, t. de méd., faire du bien, 


produire un effet salutaire, Cato; 
crib 


Beliëérüphon, ontis [-5ntes, 
æ, Aus.], m. (BeXépopüv et Beh · 
Aepooôvrnc), Bellérophon, fils de 
Glaucus et petit-jils de Sisyphe, 
tua la Chimère, monté sur le 
cheval Pégase, Hor. O. 8, J, 15. 

[Bellërüphontëus,a, um 
(Bellerophon), relatif à Belléro- 
pres ;  equus, Pégase, Prop. 

9 3 2. a 
belllcõsus; a, um (hellicus), 
querrier, belliqueuæ, vaillant, 


|qui aime à guerroyer : Gentes 


immanes et barbaræ et , Cie. 
P. C. 13 extr. | homines , Cæs. 
| bellicosissimæ nationes | cf. cam 
omnium bellicosissimis bellum ge- 


rere | bellicosissinæ provinciæ, 


Cæs. | — Differre consulatum in 
bellicosiorem annum, à une an- 


née plus féconde en guerres, Liv. 


quod multo bellicosius erat, ce 
qui montrait beaucoup plus de 
courage, id. 

[belllerépa saltatlo, danse 
armée , d'après Fest.] 
dellleus „ à, um (bellum), re- 
latif à la guerre, de guerre, 
guerrier : Bellicam rem admini- 
strari majores nostri nie i auspicato. 
noluerunt, Cic. Div. 2, 36, les af- 
faires de la guerre cf. quum 
plerique arbitrentur res bellicas 
majores esse quam ‘urbanas, le 
métier des armes | disciplina 
| — jus|— laudes, gloire guer- 
rière, militaire | — officla | — 
virtus ignis, provenant de 
l'ennemi, Lib. cærimoniæ, id. 

 nomina, surnoms reçus à 
occasion d'actions guerrières , 
Flor. — nubes, revers à la 
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guerre, malneurs essuyés à là 


uerre, Claud. 4 B) subst., 
cum, i, u., signal de Patta- 
que donné avec la trompette , si- 
nal du combat : =:canere , don- 
ner le signal du combat : Simul 
atque aliqui motus novus  canere 
cœæpit, t donner l'alarme, le 
si courir 


appel, Liv. | — fig. : lidem 
me les 
donné le signal de la révolte, 
davoir soulevé | et en pari d'un 
discours ardent : Alter (Thucydi- 
des) incitatior fertur et de belli- 
cis rebus canit etiam quodammodo 
, sonne en qque sorte de la 
trompetie, sonne l'alarme | — 
X)métaph. pour bellicosus, guer- 
rier : Pallas, Ov. M.5, D 
it., Cond dea, id. Cd deus, c.-à 
Romulus, td. | > civitas, Vell 
{beilïfer, éra, érum (bellum - 
fero), guerrier, b 
porte la guerre, C 
[belliger, ëra, érum (bellum- 
gero h 5 Oo. A. 3, 538; 
MT igt uteri, n. 
ellIgsrà t ör;öris, vr, guer. 
qui ſait la guerre, Avien. ] 


gero), ſaire la guerre, guerroyer, 
altre, lutter : Nec caupo- 
nantes bellum sed belligerantes, 
Inn., dans Cic. Off. 1, 12, extr. 
qui e N 1 
per in igerando esse possit, 
Cie. Font. 12 | — Impers. : Cum 
Gallls ‘umultuatum verius quam 
belligeratum , Liv. un 
1 . 185 Ari; PE ri 
gero, ſaire. ia guerre, Hyd. 
belllo, Onis, f., souri, . 
qui inſeste les blés, Plin. 21,8, 2. 
L bellÿ-pôtens, éntis ( bel- 
lum), puissant dans la ES es 
1 5 Pallas, À ns Fi 2, 
— ou » POUr ; s, 70. 
A. 15 8. 
CBellïprätum, 1, n., Beau: 
t re 
5 „ i mar te, 
fleur de la famille des synan- 
thèrées » Plin. 26, 85 13. N 
Lbelil-söuus, a, um (bel- 
um- sono), qui retentit du bruit 
de la guerre, P. Not.] 
[bella do, inis, f. (bellus), 
, „Varron dans 
Fest. ] | 
bello, Are, 1. 8. u. (bellum), faire 
La guerre, synon. de bellum ge- 
rere Quum illa civitas cum Pæ- 
nis suo nomine ac sua sponte bel - 
laret, Cic. Verr. 2,4, 83 it., 
cum diis, faire la guerre aux 
dieux, combattre contre les dieux 
len dit aussi, adversus alqm, 
Lt. | ef. pro alquadversussiqm, 


id. | contraslqu, V. Fl. ee 
a domo ] bellandi studium, de- 
str de combaitre, passion de la 


p 
suls, „ Liv. it., 
quoad bellatum esset, id. | et, non 
sed ad dum 


ut ad pu 
|— [ Avec le dat. : 


profecti, Tac, 


| G. 7, 75 2, 3. 
{Pellôjüvium ou Belitjë- 

cu im, i, neutr., Beaujeu, ville de 

dicunt, d avoir 


. qui | À 
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ses, Velliocasses, 


bouchure de Oise, 
ville de Pont de ride 


France.] 


Bellöna, æ, f. (bellum), Bei- 
lone, déesse de la guerre chez les 
Romains, avait un temple silué 
hors de la ville près du Cireus Ma- 


œimus, et dans 


lequel le sénat se 
rendait pour conférer avec ceux 
da ville 


auxquels l'entrée de 

était interdite, Liv. 10, 19 ; 26, 21 ; 

Ou.; Virg. N 
{bellônäria,æ, f., Solanum 


ou morelle, plante employée par 


les prêtres aux fêtes de Bellone, 


D. 2 

[ Blnonsrtt (Beliona), pre- 
tres de Bellone, Acr. Hor. S. 2, 3, 
223: douteux. 

[Bellüquadra,æ, ou Belll- 
quadrum, I, n., Beaucatre, ville 
de France.] 

[bellor, Ari, faire la guerre, 
conduire une guerre, p. bello, 
Virg. &. 11, 660. ] 

[beliüsus,a, um (bellum), 
„ belligueux, Cæcil. dans 


on. ) | 
Bellöväel, drum, m., peuplade 
de la Gaule - Belgique, dans le 
voisinage de Beauvais, Cas. B. 


G. 2, l. 

belida , bellualis, belluiiis, 
beliuinus, voy. belua, ‘belua- 
lis, etc. \ 
[ bellüie, adv., joliment, 
dun manière très-gentille, très- 
aimable, Plaut; dans Fest.] 
: [belliülus, a. um, dim., gen- 


til, joli, très-aimable, Plaut, Mi, | 


bellum, I, n. ( primitivt duel. 


lum de duo, désunion , discorde, 


duel : de là), la sus- 


guerre | 
cipiatur, ut nibil aliud nisi ‘paxz 


quesita videatur, Cic. Off: 1, 23, 
80, la guerre doit etre entreprise 
de manière à ce que, etc. bell 
æquitas sanctissime jure ſetian 
ta | bellorum semen et 


dux | domesticum, triste ac 
turbulentum | — civile | inte- 
n quibus 


stinum 88 pestiſerum 
( terris ) — acerbum diuturnum- 
que versatuin est | parare, 
comparare, se préparer à la quer 


re, faire des préparatifs de guerr, 


|— excitare, exciter La guerre] 
movere, m. sign. | suscipere, 
l'entreprendre | querere 

— deruntiare et indicere alicui, 
déclarer laguerre à qqn | inferre 


alicui, faire la guerre à qqn, por. 


{ter la guerre chez lui; on dit 


aussi,  inferre contra alqm | — 
facere , commencer la guerre avec 
n | <s agere, la mener, la faire, 
pousser, Cæs. | > administrare: 
cum alqo, diriger la querro contre 
qn comme commandant en chef 
= gerere, conduire, di iger les op 
ral ions d'une guerre , E alere 


magno parenti, Stat., combat - 
tre contre Il) en génér., com- 
baltre, se battre , lutter, Ov. M. 


Bellbücassi, drum, où Velotas- 
ium, m., peu- 
plade de la Gaule-Lyonnaise, sur la 
rive droite de la Seine, depuis l’em- 
ud la 
Cs. B. 


dere | ut ſit in b 


taille, V ir 


agréable | 
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ac fovere omnibus consilils, Liv. 

 ducere, la traîner en longueur 

même sign.,  trahere | cf. =» 
molliter et per dilationes gerere, 
Liv., faire la guerre mollement 
et en temporisant | aſſectum 
et, vere ut dicam, pæne confe- 
ctum | rs tollere, l'éloigner | + 
delere, la rendre impossible :| — 
Quam ceieriter Cn. Pompeio duce 
tan belli impetus navigavit, se 
répandit sur la mer | bello ardet 
Syria, est dans une agitation 
guerrière | cf. bello flagrat Italia 
| — Quibuscumque rebus vel belli 
vel ‘domi poterunt, remp. au- 
geant, en iemps de paix ou en 
temps de guerre | it., belli ‘domt- 
que, en paix et en guerre, Sall.; 
Liv. | on dit aussi, noster populus 
in pace et ‘domi imperat, in bello 
sic paret, ut, etc.] it., in bello occi- 
o, comme c’est: 
b usage à la guerre j aussi simpit 
à l'abl, : Veienti bello] bello La- 
tinorum | Ariovisti bello, Cæs. | 
—Opy. à ‘prælium, qui nest qu'un 
acte isolé de guerre: Thucydides 
res gestas et bella narrat ei præ- 
lia, et les guerres et les combats 
1 nec vero ( dii) bellis ꝓrœ- 

isque caruerunt | Hannibal fassus 


‘in curia est, non ‘prælio modo se 


sed bello victum, Liv., non pas 
seulement dans un cumbat, mais 
dans toute la guerre. 

[B) métaph., pour prælium, ba- 
.A. 2, 489; Just. ] 

II) au fig., guerre, lutte, dis- 
pute : Quum mihi ani cum omni- 
bus linprobis æternum videam — 
esse susceptum, Cic. Sull. 9 extr., 
une guerre, une lutte éternelle 
| cur philosophiæ prope indixe- 
ris | hoc bello perfecto, tribunicium 
domi paires territat, Liv. | — 
Milvo est quoddam quasi natu- 
rale cum corvo, entre le milan et 
le corbeau il existe une sorte de 
guerre naturelle. 

{ Bel [| um vädum, i, N. Bil- 
bao, ville d’Espagne. 

bellüüsus, voy. beluosus, ] 
ellus, a, um (contracté de 

benulus de benus pour bonus), 
geniil, joli, beau, charmant, élé- 


gant, aimable, ss ge ( Cicéron 
ne lemplote g 


e que dans sa 
correspondance ) : Piliæ et puel- 
l Cæciliæ bellissimæ salutem di- 
ces, Cic. Att. 6, u, vous souhaite- 
rez le bonjour à la gentille ou à 
l'atmable Cæcilia | it., Cicero bel- 
lissimus ubi salutem plurimam di- 
cit | hæc non possum dicere, non 
esse hominis et — et human : sa- 


pientis vero nullo modo, je ne 


puis dire que ce ne sait point le 
fait d'un homme plein de bonté et 
de douceur; mais, à coup sûr, 
ce n'est pas le fait d'un sage | it., 
homines , ommes de bonnecom- 
pagnie, élégants | — En part. des 
choses : Illum pueris locum esse 
bellissimum duximus | subsidtum 
bellissimum existimo esse sene- 
ctuti otium | est tibi ex lis 1 
qui assunt, copla | quam bella 
paulisper nobis gubernantibus ci- 
vitas fuerit, dans quelle situation 
— Hæc tpse fero qui- 
dem fronte 2 vultu bellis, sed an- 
gor intimis sei-bus, je supporte 
tout cela, Le front caime et le 
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nisage riant, c.-&-d. en faisant 
bonne contenance | — Au n., 
beilum est, avec une proposit. in- 
finit. pour sujet, il est agréable, il 
est beau, il est bon : Etiam sine 
cognitione juris quam sit bellum, 
cavere malum, Cic. de Or. 1, 58, 207 
it., est , aliquem libenter odisse 
et, est, aliquo exire | — En 
parl. de personnes bien portan- 
tes, en bonne santé : Fac bellus 
revertare, fais en sorte de reve- 
nir bien portant | cf. à ladv., 
belle esse et habere | — [II) mé- 
taph., appliqué à la bonté inté- 
rieure, morale, pour bonus, bon: 
In quo Græci belliores quam Ro- 
mani nostri, Varr. dans Mon., en 
quoi les Grecs valent mieux que 
nos Romains | — vinum, Col. 
— De id le vieux franc. bel, beal, 
biaul; le frang. moderne, beau 
avec bel, belle, bellâtre, ] 
- [betlütus, voy. belutus. ] 
[bellüus,voy. beluus.] 
[ bélo, 1. pour balo, béler, Varr. 
R. R. 2, 1, J.] 
{[bëéiéäcosoubélütücos, plante, 
nommée aussi dletamnus, dictame, 


App.] 

bülöne, es, f. (BU Vn), at- 
guille, poisson de mer, nommé 
aussi acus, Plin. 9, 51, 76. 

bêiüa (bellua), æ, f., animal, 
particulièr. de grande taille 
(comme léléphant, le lion, la 
baleine, le dauphin, etc. ), bête 
féroce, monstre : Quantum na- 
tura hominis pecudibus reliquis- 
que beluis antecedat, Cic. Of. 1, 
&0, l'emporte sur les animaux 
domestiques et les autres ani- 
maux sauvages | cf. que in re- 
bus ‘inanimis quæque in usu et 
tractatione beluarum unt utiliter 
adhominum vitam | et, nec imma- 
nitate beluarum efferari nec ‘stir- 
pium asperitlate vastari | elephanto 
bcluarum nulla prudentior : ad 
ſiguram quæ vastior ? il n’est point! 
d'animal plus prudent que L’élé- 
phant; en est-il de plus énorme 
pour la taille? | singulas stellas 
numeras deos eosque aut belua- 
rum nomine appellas, ut Capram, 
ut Nepam, ut Tauruin, ui Leonem, 
aui rerum inanimalarum, et tu 
leur dunnes des noms d' animauæ 
ea genera beluarum, que in ru- 
bro mari Indlave gignantur | 
fera et immauis | cf — vasta et 
imimanis | — IB) particulièr., élé- 
plant : Quis (gladiis appeiebant 
beluarum maaus, Curi. 8, 14 
cf. unius proboscide abscisa mori 
beluas, Flor. |  Inda, Ov. | 
Gatula, Juv. ] 

II) métaph., t. d’injure, comme 


notre : bête, monstre, animal, 


brute : Quid ego hospitii jura in 
nac immani — commemoro ? Cie. 
err. 2, 5, 42, quund il s'agit de 
re monstre, de cet tu bete féroce ? 
„ furor impuræ beluæ | volo ego 
iin (Gallo) ostendere, etc., Liv., 
je veux montrer, moi, à cette 
bête féroce , etc. | 
De là “ital. belva. ] N 
belüälis (bell), e, animal, 


Hacr. ] 

[beiüätus (bell.), a, um (be- 
lua }, avec des figures d'animaux 
141 broderie), Plaut. Ps, 1, 2, 
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[bë&lütiis (bell) e (belua), 
d'animal, de bête, Gl.] 

[bëélütnus (bell), a, um (be- 
lua), d'animal, de bête : S vo- 
luptates, Gell. 19, 2, 2. ] 

{[bëlüôsus (bell), a, um (be- 
lua), riche en monstres : Ocea ; 
nus, Hor. O. h,14, 47. ] 

Bêlus, 1, M. (Bios), 7 1 
fondateur de Babylone, Ov. MH. u, 
213 | — I) divinité indienne qui 
a de l'analogie avec l’Hercule 
grec, Cic. N. D. 3,16 | — II) roi 
d'Egypte, père de Danaüs et 
d'Égyptus : de là est dérivé, Bell - 
des, Belis, Belias | — IV) Beli ocu- 
lus, pierre précieuse, œil de chat, 
Plin. 37, 10, 55. 

ſlbẽelũ tus Ven „ a, um (be- 
lua ), semblable à la brute, de la 
nature de la brute, d'après Fest.] 

[belüus (bell.), a. um (belüa), 
d animal, de brute, Gloss. ] 

Bêénäcus, i, m. (Bñvaxosc), lac 
de la Gaulc-Transpadane; auj. 
Lago di Garda, lac de Garde, sur 
le territoire de Vérone, Virg. 
G. 2, 160; A. 10, 205 | — Le même, 
— lacus, Plin. 

Bendidius, a, um, (Bevôt- 
detos ), relatif à Bendis, l’Arté- 
mise ( Diane) des Thraces ou la 
déesse de la lune : => templum, 
Liv. 38, 11. 

bënëé, comp. melius, sup., 
optime, adv. (benus pour bonus), 
bien, dans l'acception la plus ge- 
nt rale, en parl. de toute espèce 
d'avantage physique ou intellec- 
luel: bien, juste, à propos, con- 
venablement, avantageusement, 
noblement, etc. 

D en génér. : Villa bona beneque 
ædificata, Cic. Off. 5, 13, 55, bonne 
et bien bâtie | ager culius, 
champ bien cultivé | ef. res rustica 
sane  culta ei fructuosa | corpus 
 constitutum, corps bien cou- 
stitué |  olens, parfumé, qui 
sent bon | — — beateque vivere | 
— mereri de rep., bien mériler de 
la république | — moratus, qui 
a de bonnes mæurs; el en parti. 
d'un État, bien policé | - audire, 
avoir une bonne réputation | — 
emere, c.-d- d. acheter à bon mar- 
ché | dans le sens inverse, ven- 
dere, vendre cher, avantageuse- 
ment, Plaut. 

Li) particultèr. — A) joint à des 
verbes. —1°) bene dicere — a) par · 
ler bien, convenablement, cor- 
rectement, élégamment : = di- 
cere, id est Attice dicere, Cic. O. 
Gen. h, extr. | professio ipsa 
dicendi | qui optime dicunt, les 
plus éloquents | optune dicta, 
Quint. , les discours les plus sen- 
ses | planius ac melius dicere 
alqd, Hor. — b) = dicere (alicui), 
dire du bien de gan, le louer, van - 
ter: Cui — dixit umquam bono? 
* dixit? immo. quem ſortein et 
bonum civem non petulantissime 
est inscctatus? Cic. Sest. 52, quel 
est l’honnête homme dont il ait 
jamais dit du bien? | — Philoso- 
Pale mater oinnium bene factoruin 

eneque diciorum, {a p/ilusop/ie 
mère de toutes lrs belles actions 
et de toutes les belles paroles | 
( poetæ ) ad - dicendum delectan- 
dumque redacti, Hor., réduits à 
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bien dire et à plaire | — Ie) dire 
des paroles de bon augure, de 
1 paroles, Plaut. As. 3, 3, 


1 8 

2°) bene facere. —a) faire gqche 
bien, convenablement, adroite- 
ment, exactement, comme ii 
faut : Vel non facere, quod non 
optime possis, vel facere, quod non 
Pessime facias, Cie. de Or. 2, 20, 
86] — fecit A. Salius qui transege- 
rit, Silius a bien ſait de transiger 
— De là, bene ſacta, bonnes, belles 
actions, actions nobles : Philoso- 
bone mater omnium ſactorum 

eneque dictorum | conscientia — 
actæ vitæ multorumque ſacto- 
rum recordatio jucundissima est 
omnia facta in luce se colloca 
volunt| — b) = facere (alicui), 
faire du bien à qan, lui rendre 
service, l'obliger : Ego ne ingra- 
tis quidem ſacere absistam, Liv. 
36, 35, je ne cesserai de faire du 
bien même aux. ingrars | quod 
bonis « fit beneficium, Plaut. 
 facta male locata male facta 
arbitror, Enn. dans Cic. Of. 2, 
18, 62, les bienfaits mal placés 
sont à mes yeux des méfaits 1 
le) t. de méd., faire du bien, être 
efficace, salutaire , agir, opérer, 
bien faire: Id — faciet et alvum 
bonam faciet, Cato, B. R. 157, 6 
cela ſera du bien ou bon eſſet 
ad capitis dolorem — facit ser- 
pyllum, Scrib., est bon pour les 
maux de tête | — d) — facis, — 
fecisti, etc., formule de remercte- 
ment, ou expression de joie : très- 
bien, parfaitement, à merveille , 
1 ES 4, 2, 106; Plaut. ; Liv. 
U 0 

30) bene esse (alicui), habere, 
es agi, se trouver bien, être heu- 
reux , aller bien pour qqn : (Ego 
deos) non curare.opluor quid agat 
humanum genus. Nam si curent be- 
ne bonis sit, male malis: quud nunc 
abest, Enn. dans Cic. N. D. 3, 82. 
s’ils s’en occupaient, les bons Sen 
trouveraient bien, el lesméchants 
mal; les B. seraient heureux, 
les H. malieureux | patria est, 
ubicumque est ., Pacuu., où l’on 
est bien, Là est la patrie| — Si va- 
les, — est, ego valeo, crit aussi 
en abrégé, 8. v. b. e. e. v., com- 
mencement de beaucoup de lettres 
dans Cicèron : situ es en bonne 
santé, tout va bien | — habet, 
jacta sunt fundamenta defensionts, 
Cic. Mur. 6,extr., c’est très-bien : 
les fondements de la défense sont 
élablis. 

B) Joint à des adj. et à des adv., 
pour donner plus de force à l' e. 
pression ; bien, très, fort; extré- 


mement (comme en franç., bien). 


— 1°) avec des adj. : In clamando 
video eum esse  robusiuin atque 


, exercitatum, CC. DiC. 15,48, je 


vois qu il est très-fort et qu'il a 


de exercice | Fabius litterarum 


— peritus, frés-versé dans les 
lettres | habetis sermonem lon- 
gum, bien long, qui se prolonge 


bien longtemps cum — magna 


caterva, avec une {r'oupe consi- 
dd able Antonius habet inermes 
* multos, 4sin. Poll. dans Cic., 
bien des gens désarmés | pectus 
* dum, Hor. 3 san, 
id., d un esprit bien sain | — 2°) 
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avec des adv. : penĩtus in istias 
. familiaritatem sese dedit, Cic. 
V'err. 2, 2, 70, très-profondément 

bien avant dans sa familiartié 

— mauce bæc scripsi | anie lu- 
cem, ſongtemps avant l'aube | 
diu, Suel. | non , pas facile- 


ment, à peine, Ov. | it., vix , 
id. — {De la, le frang. bien. ] 
11. bẽ n dice, adu., avec ami - 


tiè, affectueusement, avec de 
bonnes paroles : Illicere alqin ad 
seblande ac , Pluut. 48. 1, 3, 6û.] 

(2. bënédicé, p. bénëdic, 
Plaute. ] 

bënë-dico, xi, ctum, ére, 5. 
— ) dire du bien de gqn (s'écrit 
plus correctement en deux mots), 
225 bene, ne II, A, 15. II louer, 
adorer, célébrer, prier la divi- 
nité : deum, cel. | — III) bé- 
nir, consacrer des hommes ou 

des choses : — diem septimum, 
Bibl. | benedictum oleum , Hier., 
Phuile sainte, l'huile consacrée | 
- Avec le dat. :  justo, Bibl. 
domui justorum benedicetur, ib.] 
[bënëédictio, „ 
dico), action de louer, de célèbrer, 
louange, Apr. | — I) métaph. 
— À) objet consacré, bénit, P. 
Nol. — B) bénédiction, Eccl. ] 
[bënëdictum, i, n., action 
de louer, de vanter, de célébrer, 
Plaut. Curc. h, 2, 28; Ter.) 
bene - ſu cio, écrit plus correc- 
tement en deu. v mols, voy. bene, 
n° II, A. 2⁰. 

[bënëfactio, önis, f. (bene- 
ſacio), action de faire du bien, 
bienfait, Tert.] 

lbè n factor, Gris, m. (bene- 
facio), bienfaiteur, B. L.] 

[bënëfactum, i, u., bien 
fait, beneſicium, Enn. Plaut. 
cf. bene, n° II, 4, 2°.] 

[bëänéëfice, adv., avec bien · 
fatsance: facere, Geil. 17, 5, 13. 

bénéficentia, æ, ſ. ſbeneſlcus), 
penchant à faire du bien, bien 
faisance : Quid enim melius aut 

d præstantius bonilate et —, 

ic. V. D. 1, 45 | huic (justitiæ) 
conjunta , quam eamdem vel 
benignitatem vel liberalitatem ap- 
pellari licet, à la justice se ral- 
tache la bienfaisance, etc. | it., 
ad beneficentiam liberalitatemque 
conferte | et, , liberalitas , bo- 
nitas tollitur | sunt aliæ virtutes, 
quæ videntur in moribushominum 
et quadam romtilate ac = positæ | 
uti beneilcenila ad versus suppli- 
ces, Tac., user de clémence en · 
vers les suppliants. 

{[bënéficiälis, e, Cass., qui 
aime à récompenser, généreux.) 

*vbénéficiär\as, a, um (bene- 

ficiam), - relatif au bienfait : — 
res, Sen. E. 90 | — U) subst., be- 
neſiciarius, ji, N., t. milit., béné- 
e (espèce de soldats privi- 
ies qui étaient exemptès des 
corvées militaires, comme d'êle- 
ver des retranchements, d aller 
au fourrage, à Peau ,elc.), Cœs. 
B. C. 1, 75; 3, 88; Veg. 
bénéficlum, Il, neutr. (beneſi · 
cus), bienſait; service ; vbligcan- 
ce, complaisance ; faveur, grà- 
cs, eic. 
1) en génér. : Nec enim si tuam 
ob causam cuiquam commodes, 
 illud habendum est, sed fene- 
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ratio, Cic. Fin. 2,35, 117, quand, 
dans votre propre intérêt, vous 
rendez service à qqn, cela ne peut 
s'appeler bienfait, mais prét à 
usure | cf. neque enim  fenera- 


mur, sed natura propensi ad libe- | 2, 1 


ralitatem sumus | melius apud 
bonos quam apud fortunatos 
collocari puto it., — collocare, 
conferre, deferre, dare, reddere, 
rendre service | petere, deman- 
der un service | beneſiclis afficere, 
obstringere aiqin, obliger qqn, 
le lier par des bienfaits | bene- 
ficiis maximis obligari, étre lié 
es les plus grands bienfaits 
eneſlcio provocari, être provoqu 
par un bienfait, c.-à-d, le rece- 
voir sans avoir encore rien fait 
le rendit obligatoire | trans- 
erre alqd ad « alcjs, faire pas- 
ser une chose au pouvoir de qqn, 
faire qu'il dèpende de lui de l’ac- 
corder comme faveur | — 4 l'abl., 
benefcio, avec l’aide, l'assistance, 
par, par le moyen ou le bienfuit 
de, grâce à : Nobilissimum adole- 
scentem beneficio tuo esse sal vum, 
grâce à toi | nostri consulatus be- 
neſicio, grâce à mon consulat | 
sortium beneñcio se esse incolu- 
mem, Cæs., par le bienfait du 
sort | Gorgias beneficio longissimæ 
ætatis cum multis simul floruit 
Quint, grâce à sa longue vie Ï 
benefñcio eloquentiæ, Tac. 

II) particulier. — A] t. de la 
langue officielle, grâce, faveur, 
distinction accordée par une au- 
torité , le sénat , le peuple ou un 
homme éminent : Cooptatio colle- 
giorum ad pou — transfereba- 
tur, Cic. 25 eætr., le droit 
de nomination passait au peuple | 
quicquid hoc beneſicio populi Ho- 
mani atque hac potestate prætoria, 
c.-d-d. l'élection populaire | ne 
qua post idus marti. immunitatis 
tabula neve cujus beneilcii fige- 
retur | quum suo magno esset 
beneſicio, devait beaucoup d sa 
recommandation | — En part. 
de l'avancement mililaire, Liv.; 
Tac. | Liber beneficiorum ou Be- 
neficium, titre du régistre où 
étaient désignées les terres ac- 
cordées en récompense par l’État 
(feuille des bénéfices ), Hyg. 

B) privilège : — liberorum, 
libération, exemption des fonc- 
tions judiciaires , accordée au ci- 
toyen qui avait un certain nom- 
bre d'enfants, Suet. Claud. 15 
 mMilltaris, Dig., exemption du 
service militaire |  anulorum, 
ib., privilége de l’ordre équestre | 
 religianis, ib. 

benè- eus, a, um (ſacio), 
bien ſaisant, complaisant , obli- 
geant : Ubi , si nemo alterius 
causa benigne facit ? Cic. Leg. 1, 
18, 4Y | homines — et oenigni | 
dij sunt — generique hominum 
amici | ei salutaris civis | vo- 
luntate — benevolentia movetur, 
la btenveillance est excitée par 
une volonté bienfaisante , par le 
désir de rendre service | — Comp., 
beneſicentior, Sen.] — Sup. : Libe. 
ralissimi et beneflcentissimi | 
Juppiter opfimus, id est | — 
[V'ietlle formebenelcissimus, Cat.) 
Un toy. bene, n° II, 

0 
U 0 
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Bénëventänus, a, um, relatif 

à Benevent, de Bénévent :  ager, 
Cie. Verr. 2, 15 15 | — Subst., 
Beneventani, orum, m., habitants 
de Bünévent, Ascon. Cic. Verr. 


» 15. 
Benèventum, i, n., ville du 
Samnium; auj. Benevento, Cic. 
Verr. 2, 1. 15. 
bénévôle, adv., avec bontè, 
bienveillance, affectueusement : 
Amice et — facere alqd, Cic. Fin. 
1, 10, 34 | præsto esse alicui ſide- 
liter — que | — [Sup., August. 
[bëné-vôlens (beniv.), entis 
{(volo), ôtenveillant, favorable, 
ui veut du bien, pour benevoius, 
laut. Ps. 2, 4, 7 et 8 | — Subst., 
protecteur, ami, id.] 
bénëvôlentia (beniv.), æ, f. (be- 
nevolus), — I) bienveillauce, pen- 
chant à obliger, bonté, affection, 
amitié : Nihil est, quod s/udio et 
, vel amore potius, effici non 
possit, Cie. Fam. 3, 9, il n'est 
rien qui ne puisse être accompli 
par le zèle et la bienveillance, ou 
plutét par l'amour | voluntate 
beneñca neveu] natura gi- 
gnitur sensus diligendi et benevo- 
lentiæ caritas facta significatione 
probitatis, notre affection et notre 
tendresse naissent naturellement 
à la vue de la vertu | cf. usurpare 
memoriam alcjs cum benevolentiæ 
caritate | et, ln tyrannorum vita 
nulla fides, nulla caritas, nulla 
stabilis bene volentiæ potest esse 
ſducia, on ne saurait compter 
sur une bienveillance stable | 
mutua = quædam intemperata | 
benevolentiæ conjunctionem exi- 
mere ex rerum natura | benevo- 
lentiæ remuneratio | benevolentiæ 
magnitudo exardescit, la flamme 
de la plus vive tendresse s'allume 
en nous | benevolentiæ impetum 
sustinere | benevolentiæ pluri- 
mum postulare | benevolentiam 
alcjs consectari, rechercher les 
bonnes grâces de qqn | benevo- 
lentiam comparare, conciliare 
(avec et sans sibi), conſicere, con- 
jungere, colligere ex alqua re, 
capere ex alqua re, acquérir, ga- 
gner, se concilier la bienveillance, 
les bonnes grâces de qqn | res alqa 
auget benevolentiam | benevolen- 
tia diligere alqm | desiderare be- 
nevolentiam, regretter la bonne 
volonté, l’obligeance, le désir de 
satisfaire , c.-à-d. avoir d se 
plainure de ce côté 4 — [I) mé- 
taph. — A) f. de droit, indul- 
gence, clémence, grâce, Dig. | 
— B) dans le sens concrel, au 
plur., actions bienveillantes, sera 
vices d'ami, Arn. 1 
‘béné-vülus ( beniv.), a, um 
(volo), bienreillant, favorable : 
Ex lis autem, apud quos agetur, 
ut — beneque existimantes eſſi- 
ciamus, Cic. de Or. 2, 79, 322, pour 
lesrendre bienvetillants et favora- 
blement prévenus | benevolo ani- 
mo me 555 servus — 
alicui, obligeant envers gon, dé- 
voué à gqn|—Comp.: Benevolentior 
bi quam fui nihilo sum factus, 
pr benevolenlissimi atque ami- 
cissimi , Cic. Fam. 5, 16. 
bénigne, adv. — I) avec bicn- 
veillance , amitié, bonté, indul- 
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gence, douceur, clémence — A) | oratione benigna multitudinis ani- 


génèér., : Salutare , comiter ap- 
pellare unumquemque, Cic. Phil. 
13, 2, saluer aſſectueusement 
attenteque audire | monstrare 
viam allcui, indiquer à qqn son che- 
min avec bonté | « polliceri alqd, 
promettre qqcſie avec bonté | be- 
nignissime communicare alqd cum 
alqo | «> capere arma, volontiers, 
_de bon cœur, Liv. | benignius in- 
terpretari alqd, avec indulgence, 
avec faveur, Dig. | it.,  accipere 
alqd, accueillir avec bonté | et, 
benignissime rescribere | — B) 
particulièr., dans le langage de la 
conversation, — dicis, ou absolt, 
benigne, expression de remercie- 
ment, de reconnaissance; très- 
bien, je vous suis très-obligé, 
grand merci, ou, en refusant : je 
vous en supylie, Plaut. Truc. i. 
2, 27; Cic. Verr. 2, 3, 85; Hor. 
— I) avec une obligeance active, 
par bienfaisance, libéralement : 
Aut opera ft indigentibus aut pe- 
cunia, fly a deu.c manières do- 
bliger ceux qui ont besoin de nos 
services, savoir, par de bons oſſi- 
ces (en s’employant pour eux ) 
ou de notre bourse | Cic. Of. 2, 
15, 52 | cf. ne obsit benignitas iis 
ipsis, quibus — videbitur fleri | 
sibi a populo Romano esse fa- 
ctum, que le peuple romain l’a- 
vai! bien traité | — II) avec abon- 
dance, largement : O aquæ emi- 
cant, Plin., les eaux jaillissent 
abondamment | Comp. | Hor. 
bünignitas, ätis, f. (benignus), 
I) conduite, façon d' agir bien- 
veillante, bienveillance, amitié, 
affabilité, bonté, indulgence, cté- 
mence , douceur : Etsi me atten- 
tissimis animis summa cum au- 
distis, Cic. Sest. 13, 31, avec une 
extrême „ liberali- 
tas, , comilas, libéralité, bien- 
veillance, affabilité | deum im- 
mortalium benignitate omnium 
fortune sunt ceritæ | — 11) bien- 
veillance active, bienfaisance, 
bonté , obligeance, complaisance; 
libéralités, services : Largitlo, 
quæ fit ex re familiari, ſontem ip - 
sum benlgnitatis exhaurit Ita be- 
nignitate benignitas tollitur, Cic. 
O.. 2, 15, tarit la source même de 
la bienfaisance | benignitatis plu- 
rimum conferre in alqm, faire à 
gqn beaucoup de bien | nec hoc 
benignitatis genus omnino repu- 
diandum {| amicorum benignitas 
exhäusta | illa quanta naturæ. 
[bËnigniter, adv. ( beni- 
r , avec bonté , avec bienveil- 
nee, pour benlgne, Titin. dans 
Non. 
benlguus, a, um (contracté 
‘de benigenus; cf. malignus et 
privignus : D’un bon naturel, 
d'un bon caractère; de l, bon, 
(quant aux sentiments, à la con- 
duite, à l’action }— I) quant aux 
sentiments . à la conduite; bten- 
veillant , ani, amical, bon, doux, 
affectueux : Comes, , factles, 
aua ves homines, hommes afrables, 
dienveillants, faciles „d'un com- 
merce délicieux | = &vi, Hor., 
eux bienveillants | — numen, 
Lcd. 57 in æmulis, Plin., 
très-bien disposé envers ses ri- 
vaux | — En part. des choses: Ut 


-Philadelphe et d’Arsinoë , femme 


drum, m., peuplade de l’Espagne- 


mos ad benevolentiam alliciant, 
par un languqe affectueux | so- 
ciorum comitas vultusque , Liv. 
| benignior sententia, avis plus 
doux, Due dies, favorable 
heureux, Stat. | I) quant 4 
l’action; bienfaisant, 
obligeant, complaisant : Qui be- 
nigniores volunt esse quam res 
patitur, Cic. Off. 1, in, uh, qui 
veulent être plus généreux que 
leurs moyens ne le permettent | is 
qui liberalis que dicitur, off- 
cium, non fructum sequitur | — 
[ Poët. avec le gen., vini somni- 
que benignus, ivre de vin et de 
sommeil, Hor.] — * En part. 
des choses, qui donne, fournit, 
produit abondamment, abondant, 
riche : ager, Ov., champ fertile 
it., tellus, Plin., terre fêconde 

— vepres, Hor. |  cornu ( co- 
piæ ), id., la corne d’abondance | 
| dapis , id. | primus liber be- 
nigniorem habuit materiem, Sen. 
| benignissimum inventum, dé- 
couverte très-heureuse, destinée 
à faire grand bien, Plin. 

[benna (mot gaulois), espece 
de char, char en osier, d’après 
Fest.] 

L beo, are, 1. v. a., rendre heu- 
reux, Plaut. Amp. 2, 2, 12; 
Ter. | — Beast, tu me rends 
heureux , tu me fais grand plai- 
sir —  alqmn alqa re, enrichir, 
doter, gratifier de gqche, Hor. 
O. u, 8, 29. 

Bare 111. vervex. ] 

5 cus, a, um, re- 
latif au Bérécynte; poët., relatif 
à Cybèle, CL 

[ Bérécyntiädes, æ, m., be- 
récyntien : — venator, peut-être 
Attis , Ov. Ib. 508. ] 

Bèrécyntius, a, um, relatif 
au mont Bérécynte, bérécyn- 
tien : tractus, Plin. 5, 29, 29 
— mater, c.-a-d. Cybèle 9 Virg. 
on dit aussi absolt, dans le même 
sens, Berecyntia, Ov. | —[ Poét., 
relatif à Cybèle : heros, c.- d. d. 
Midas, Ov. | V tibia, flute phry- 
gienne recourbée , id.; Hor. ] 

Bérécyntus, Il, m.(Bepéxuv- 
voc), montagne de Phrygie, con- 
sacrée à Cybèle, Serv. Virg. . 
6, 785. 

Bérënice, es, f. (Be 1070 
— ) Bérénice, fille de Ptolémée 


de son frère Ptolémée Évergète : 
sa chevelure fut placée parmi les 
constellations, Hyg. Ih ville de 
la Cyrénatque, Plin. 5, 1, 5. 

[{Bérëénicéus,a, um, béréni- 
cien : vertex, Oalull. 66, 8. ] 

[Béréntetls, Idls, f., le pays, 
A environs de Bérénice, Luc. 9, 
5 


] 

[{Bergimus, 1, m., divinité 
des Gaulois Cénomans dans l'Ita- 
lie septentrionale, Inscr.] 

Bergistäni ou Vergistani, 


Tarraconaise, Liv. Zu, 16. 
Bergömas, ätis, relatif à Ber- 
game, de Bergame : — munici- 
plum, Inscr. | — Au pl., Bergo- 
mates, ium, habitants de Berga- 
me, Plin. 3, 17, 21. 
Bergömum, i, n. (BEpohEDV), 


ib ral, 


BES 


villede la Gaule-Transpadane; auf. 
Bergamo, Plin. 3, 17, 213 Just, 


Bérôe, es, f. (Bepôn), — 1) 


“Béroë, nourrice de Sémélé, Ov. 
M. 3, 278 |—II )nom d'une Océa- 
nide, Virg. Æ.5, 620. 


Bérœa ou Berrhœa, e, f. 


(Bépora ou Béféota), ville de Macé- 
doine , plus tard Irénopolis , Liv. 
&h, 45; Plin. | 


Ber deus, 1, m., habitant de 


Béroé, Liv. 23, 39. 


Bérüéenses, lum, Aabitants 


de Béroé, Plin. 5, 23, 19. 


Bérôlinum,i,n., Berlin, 
capitale de la Prusse.] 

Bérôûünes, um, m. ( Bñowvec), 
peuplade de l’Espagne-Tarraco- 
naise, Auct. B. Alex. 53. 

Bérôsus, i, m. (Bnpwoaéc), 
astrologue babylonien du temps 
de Ptolémée Philadelphe, Plin. 
7, 37, 37; Vitr. 

[berdla, 2, ſ., plante nom- 
mee en grec cardamine, M. E mp. 

béryllus [bérylius, Prud. 
berillus, Isid.], I, m. (Bñpuddoc), 
— 1) pierre précieuse de l’Inde, 
de couleur vert de mer. —. A) 
béryl, aigue marine, Plin. 37,5, 
20 | — [B) poét., anneau de béryl, 
Prop. U, 7, 9] Ih) beryllus aerol- 
des (BfpuXloc-&epoerôhc), saplur, 
Plin. 37, 5, 20. 

[Bérptensis, e, natif de Be- 
ryte, bérytien, Dig. le Au pl., 
Berytenses, lum, m., habitants de 
Béryte, Inscr. ] 

BCrytus [Bérÿus, Aus.], a, 
um, relatif à Béryte, bérytien : — 
vinum, Plin. 14, 7, 9 |  uva, id. 

Berÿtus {Bërÿtus, Auien.), i, ,. 
Bupuröc), ville et port de Phéni- 
cie ; au. Bairut , 5, 20, 17; Tac. 

. +, 0 

bes, bessis I nom. bessis, 
Fest. ]. m. (be- as, c’est-à-dire bi- 
na partes assis), deux tiers de 
Puntté, de l’entier : Fenus ex 
triente ſactum erat bessibus, au 
lieu d'un tiers on payait (par 
mois) deux tiers d'intérêts; d' a- 
près notre calcul 8 pour cent au 
lieu de u pour cent, taux anté- 
rieur, Ci Att. h,15, 7 | emere 
bessem fundi, Dig., acheter les 
deux tiers d’un fonds de terre 
exselvere bessem preill, ib., payer 
les deux tiers du prix tôtal | — 
 sextarii, Scrib. — fermenti, 
9 onces en poids , Plin, | cf. ma- 
gmatis pondo bessem, Scrib. | — 
[B) métaph., le nombre 8, Mart. 
11, 36, 7 et 8 ] — I) en mathéma- 
tiques, la où le nombre radical 
est 6, bes signifie u, Vitr. 3, 1 
de là S alter, cinq tiers, c.-à-d. 
un entier plus deux tiers, id. 

_ Bésidiæ, ärum, f., ville du 
Bruttium: auf. Bisignano, Liv. 


30, 19. | 
[bess Alis, e bes), renfermant 


le nombre 8 : laterculus, long 


de 8 pouces, Vitr. 
Mart. | — II) m'tap 
peu de valeur, Petr.] | 
Bessi, Grum, m. (Beccoi ou 
Bnocot), peuplade de brigands 
dans la Thrace près de Hemus, 
Cic. Pis. 34, 8h; Cæs. ; Plin. 
Bessicus , a, um, relatif aux 


 scütüla, 
„ gqche de 
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Besses, bessien : gens, Bes- | dela.Gaule-Belgique, lin. l, 17, f. pyrus; Luc. 3, 222 | — Métapk.. 
siens , Cic. Pis. 54,84... 31; Tac, H. a, 86. „% Pour papier, Bel. \ 4 

Bessus, I, m. (Bicooc),Bessus, À ['bêtis, is, f., bette, pour L |! 4: bibo, bibi, ëre, sans supin 
gouverneur . de la Bactriane, ela, Ser. Samm.] ne Titnf. biber, Cat. dans Char. | 
assassin de Darius -Codoman, |. [b&tizäre ou betissare (1. part. (ue bibiturus, B. L. | part. 
Curt. 5,8; Jun. beta, d cause de la mollesse de la par. bibitus, B. L.], 3. v. d. et n. 
1. bestla, e, f. -)) béte brute plante), mot employépar Auguste || racine III, rive ), boire. — 1) 
{comme être privé de raison , par | Pour. languere, étre. mou, lan- In genér.: Darius in fuga, quim 
opposition à homme ; au con- gutssant, Suel. Aug. 1 lan- aquam turbidam bibisset, negavit 
tratre animal, être antmé, y com- Suldior tenera beta, Catull. 67, 21. J. umquam se bibisse jucundfus: 
pris l’homme]: Ouod si hoc ap- [bëto ou blto, ëre, v. n., al- | numquam videlicet sitiens biberat, 
et in besulis-volucribus, nanti- | ler, Pacuv. dans Non. 77, 213 Cic. Tusc. 5,84 | edere et 40e 

us, agrestibus, cicuribus, feris . . Plaut. Curc, 4, 2, 52, ] | et jucunde | utrum plus biberit 
quanto id magis in Hhomine ſit na- [bEtünica, voy. vettonica.] | an vomuerit, an effuderit | vi: 
tura, etc., Cio. Lal. 21 eœtr., que |: [Betrïä cum, voy. Bedriacam.] | na, Hor. cf. > Cæcubum, td. | 
si cela se manifeste dans les ani- |  }hétüla (betulla), E, f., bouleau, | nectar, td. | > potionem, Quint., 
maux qui,volent, qui nagent, etc. arbre : de la famille des Betuli- | > venenum, éd. | — sex Yonte, 
| bestiæ in perturbationes non in- 5 Prop., boire d une source it., —. 
Aadunt | canes tametsi bestiæ sunt, e gemma, id., boire dans une 
Ne 15 À 45 chiens, bien qu 15 coupe ce d'une pierre pré- 
: * es, etc.] O aquati- cieuse | — ln argento potorio 

15 tes . mr VA Dig., dans une coupe d'argent 
. | feræ , 4. Her., betes ſé - it., in ossibus capitum, Flor., 
dans des crânes | — — gemma, 
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an , bele, brule, 12 Virg., comme e gemma | ft, 

Plaisamm. en pari. de l'odeur de cælato, Juv., boire dans al coupe 
| ciselée | et, > ossibus humanorum 


bouc, du uin, odeur inſecte 
des aisselles , Catull.]— II) part. capitum, Plin. | — Ut Jovi mi- 
n{straret, pour présenter la coup 


culièr. — A) animaum sauvages à 
5 pour verser à boire à Japiter [ 
gladiateurs ou des criminels) : Mit- ff 
5 „ d u- d. 

tere alam ad bestias, Ge. Pis. 56, 89, successivement à la santé Le lou 
les convives | — Aut bibat aut 


envoyer n aux bêtes] objicere |. 2 sens Cie. Lel. 16. 59 
7 pt sages, „ abeat (en grec À riot J &nibt), 


alqm bestlis, Asin. 175 dans Cic., Le 
exposer qqn aux conde- . . 77 70 © a 
mnare 9 ad , Suet.] dare ro l Bibäcülns, 1, m. (propr., bu. | Qu il boive ou qu'il s’en aille, Cie. 
ad , Gell ; Dig. | bestiarum da- |.veur déterminé), surnom romain, | À 450. 5,41 | — [ Poét., — pocula 
mnatio, condamnation qu combat | var. ex. : du prèleur L. Furius, | POUT am Hor. | um, 
avec les animaux, Dig. | — B) Liv. 22, 19. | pour vinum, td. |  nutricem, 
comme constellation, le Loup, [bibax, äcis (bibo), passionné boire Le lait de sa nourrice, téler, 
Fur. 9, &½— (De là lefranç, bête. | pour la boisson, grand.buveur, | App. l pan Mende: Pabiler fur les 
2. Bestla , , m., surnom d. d'après Cell. 8, 124 us bords d'un fleuve, Virg.; Hor. 
da Gens Calp 5 nin. Cie. Brut. sh: (biber, voy. bibo. nomen alcis, boire le nom (le 
de e kee de Gatte b. fiber Mero per | Je zen a renferme de etre 
2 6 Plaisanterie, p. Tiberius Claudius f * 
Lai RSR 7 e re 5 cause de son ivrognerie, 1 8 1 e * 
i x uet. Tib. 112. . eee, , 7 
5 Er + 4 . [bYbïlis, e (bibo), potable, boire avec 1 Plaut. | 
de bêtes, Sen. E. 70 1 — Ih subst., C. Au.] | mandata, botre les ordres reçus, 
bestiarius, li, m., qui combat avec |: bibo, önis, m. (bibo), petit c.-à-d. les oublier en buvant, 
publics, bestiaire, gladiateur : d'après Isid. Orig. r 
Preclara ædilitas 1 Unus leo, du- {[Bibi<cum ou Vibiscum, Vi- si tu fais tant que de boire, bois 
centi —, ic. Sest. 6u, 185, 6 La | Viscum, Virlacum, 1, n., Pévat , ton saoul, id. 
belle édité! ] un seul lion, deu | ville de Suisse. ] 
cents bestiaires. et 


de 1 reg) mẽtaph., avec des noms 
[b{bitor, Gris, m. (bibo), bu- de choses p. sujets, boire, absor- 
veur, Sid. Ep. ] 


+ M, pierre pré- 
cieuss notre, Plin. 37,9, 51. 
 Biänor, éris, m. — I) nom 
d'un centaure, Ov. H. 12, 305|— 
IN vieux héros de Mantoue, Virg. 
B. 9, 60. 9 ; 
‘[bïarchÿa, æ, f. (Btapyla), 
emploi de blarchus, commissariat 
‘des vivres, des approvisionne- 
ments, Cod. Just.) 
[bïarchus,i,m. (Blapxoc), 
commissaire d approvisionne - 
ment, Cod. Just.; Rcel.] 
Bras, antis, m. (Bias), Bias, 
philosophe grec de Priène, un 


ber, s'abreuver, s’imbiber : Me- 


bestiüla, 2, f., dim. pete bibltus, à, um, part. de treta oleum non bibit, Cat. H. R. 
bête : Dit Des oi (pidæ bibo, bu, B. L 0 100 J claudite jam rivos, sat prata 
et squillæ) communiter cibus quæ | EBiblta, 6rum, n. (Bis kia), | biberunt, Virg., les prés ont 


ritur, Ci. N. D. 2, 18. 5 
Bestius, I, m., Bestius , nom 
d'un homme grossier et avare 
d’atlleurs inconnu, Hor. E. 1,15, 
873; Pers. An ce 
* 1. bêta, , bélie, poirée, 
herbe culinaire, de la famille des 
Pin. 19, 806 20,8, 21] — Le 14 
15 Parz. nom grec de la deuxième 
a e de l'alphabet (en bonne la- 
tintté , be), Juv. 1h, 209; Aus. | 
— Métaph., le second ( 7 255 
5, 2, ] | Std.) 5 
N *“blblïüthecarios li, M. bi · 
bliothécatre , Front. E. ad Ces. 
9 Ve „ | à 
 [biblYéthEcüla, 2, ſ., dim, 
petite bibliothèque, Symm. ] 
[bibplus, I, f. (Bi Soc, 5 doc), 
tige de papyrus ; poël., pour pa- 


assez bu, sont assez arrosés,, c. 
à-d. en voilà assez | amphora fu- 
mum = instituta, Hor.,amphore 
qui a commencé: à ee | 
lana — colorem, Plin., laine 
boit la couleur | arcus , pompe 
Peau, Virg. | hasta cruorem, 
„bott le sang, plonge dans le sang, 
s’en abreuvé, td. | 

In au fig., boire, sucer, ab- 
|sorber , s’abreuver : Quid eum 
0 Antonſum) non sorbere animo, 
quid non haurire cogitatione , 
_Cujus sangulnem non — censetis ? 
Cic. Phil 11,5, de qui pensez-vous 
qu'il ne baive point le sang ? | — 
baustus justitiæ, Ouint., puiser 
l'amour de la justice j onmem 
succum ingenil:, id., pomper tout 
le suc d'un esprit, l'épuiser | 
fuliginem lucubrationum , boire, 
respire} La fumée de nos veilles 
(à la lueur des lampes), id. | 


Bible , Écriture Sainte, Ecal. ] 
bibiïnus,a, um (Bcéatvos, 
pe de papyrus égyptien, 
col | | 


rbdnc), libraire, marchah de 
t 1,2 


sous-ent. pes), betterave, Plin. E. 
„ 15, 2; Arn. . 
Béläsii, drum m., peuplade 
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amorem, Virg., boire l’amour à 
longs traits, s'en abreuver | de 
même, — totis ossibus novum 
ignem, Stat.]  alqd auribus, en- 
tendre, écouter un discours, Prop. 
lit., Saure pugnas, Hor., enten- 
dre d’une oretlte avide des récits 
de batailles | — [ De Là, l'ital. be- 
vere, le franç. boire, ] 


[2. bibo, ünis, m., buveur, | 


ivrogne, Eccl.] 


[bYbôünïus, u, m., buveur,. 


qui aime à boire, qui boit beau- 
coup, Gloss.] 

[bibôös us, a, um (bibo), qui a 
la passion de boire, Laber. dans 
Gell. 3, 12. | 

Bibracte, is, n. (Bipaxra) ; 
capitale des Éduens, plus tard 
Augustodunum; au. probablt 
Autun ,Cæs. B. G. 1,25. 

Bibrax, actis, n., ville de la 
Gaule, sur le territoire des Remi; 
au). Bièvre, Cœs. B. G. 2, 6. 

bibré vis, e (bis- brevis), f. 
de métrique, composè de deux 
mise Lee „ Diom. ] 120 

Blbrôci, örum, m., peuplade 

bretonne ; auj. Bray, Cœs. B. G. 


5, 21. 
ct. bibülus, a, um (bibo), qui 
aime à boire, qui boit bien, Hor. 
B. 1, 14,34 | — Métaph., en parl. 
des choses; qe s'imbibe, s’im- 
prègne, Ov.: Virg. | —  aures, 
oreilles prêtes à écouter , attenti- 
ves, Pers.] 
2. Bibüius, i, m., surnom ro- 
main; p. ex. : M. Calpurnius , 
consul avec César l'an de R. 695, 


Suet. 

[bleämkrätus, a, um (bis- 
camera), à double voûte, Becl.] 

*blceps, cipltis [vieille forme 
bicepsos, FVarr. | pl. bicapites, 
Gloss. ] (bis-caput), d deux têtes : 
Puella nata , Cic. Div. 1, 53 it., 
puer. Liv. | Janus; Ov. | — 
barnassus, d double cime, id. | 
— Ill) au fs séparé ; divisé : = 
civitas, divisée en deux parties, 
Varron dans Non. 454, 23; Flor.] 

{bicepsos, vtcille forme pour 
biceps, Varr.] 

[bicessis, is, m. (bis-as), 
vingt as, Varr. L. L. 5, 36, L7. j 

[bicinïum, Yi, n. (bis-cano), 
chant à deux voix, duo, d’après 
Isid.] | 

[biclïnYu m, fi, n. (bis-), 
lit de table pour deux convives, 
Plaut. Bacch. l, u, 69.] 
bl-cölor, Gris, bicolore, de 
deux couleurs: equus, Virg. 
E. 5, 566 | —>bacca 155 el noir) 
Ov. | — myrtus, glauque, id. Î 
intus omne ovum volucrum , 


lin. 
{bicülürus, a, um, autre 
forme pour bicolor, bicolore, 


0. n | 
(bicümis, e (bis-coma), dont 
la chevelure retombe des deux 
cotés, 1 | 
[bicorniger, rl, m. (bis- 
coruiger), qui porte deuæ cornes, 
8,3. de Bacchus, Ov. Her. 
2 2 5 
**bYcornls, e ( bis-cornu), qui 
a deux cornes, deux pointes :: 
animal, Plin. 11. 116, 106 | ep Ca- 
per Ov. | —( Poët., en part, de 
a fourche à deux dents, Wirg. | 
du croissant de la nouvelle lune 


BIF 


Hor. du Rhin qui se partage 


en deux bras principaux, Virg. 
— Subst., bicornes, victimes à cor- 
nes, Inscr.] T7 - 
{bicorpor, öris, n. (bis-corpus), 
qui a deux corps :  gigantes, 
Nœæv. dans Prisc.] les mêmes, 
 manus, Cic. poet. Tusc. 2, 9, 


22. 
{[bicorpürëus, a, um, autre 


forme pour bicorpor, B. L. 

[bYcors, cordis ( bis-cor ), 
Commod., à double cœur, double, 
fourbe.] 

[bleox um, qui a deux cuts- 
ses (Oiunpov ):, Gloss. ] 

**blcübitälls, e (bis-cubitus), 
long de deux roudées : = caulis 
mei, Plin. 20, 23, 94. 


"BIG 
ria duobus — prœliis parta, {2., 
double victoire remportée dans 
deux batailles séparées | — con 
trarie simul procedentia. 
[bifärfus,'a, um (bis-for }, 
double : = ratio, Amm. ] 
Ib fa x et difax (facies), d dou- 
ble. visage, à deux faces, Gloss. 
**bifer, ra, érum ( bis-fero }), 
porte deux fois du fruit dans 
année, Varr. R. R. 1, 7, 73 
Plin.; Virg. | — [U) métaph., 
double, „„ 
lbl-festus, a, um (bis), qui 
est doublement un jour de fête, 
Prud. ] 
**biffdätus, a, um ( bifidus), 
divisé, fendu en deux parties, bi- 
fide : Latera in se , Plin. 13, 


[bicübitus a, um, autre A, 7 


forme pour bicubitalis, App. ] 
g 1 æ, f., arbre résineux 
Sid. 
*“bi-dens , entis, — I) adf., à 
deux dents, à deux pointes : an- 
cora, Plin. 7, 56, 57 | — forfex, 
Virg. , ciseaux | dans le même 
sens,  ferrum, id. | — II) subst. 
— À jespèce de houe, hoyau à 
deux dents, Virg. G. 2, 400: Col.: 
Dig. | — (Métaph. et poél., le 
hoyau, c.-à-d. l’agriculture, 


requis ( qui a déjà deux rangées 
de dents complètes), Ov. M. 10, 
227; Hor. Plin. | — [ Métaph. 
et poël., pour brebis, Phèdre. ] 

[bïdental, älis, n., lieu frapp 
de la foudre et, pour ce motif, 
purifié par un sacrifice (bidens), 
Hor. À. P. 471; Pers.; App. 

[bidentätlo, önis, f., action 
de fouir avec le hoyau, Gloss. ] 

Bidini, örum, m., habitants 
de Bidis, Cic. Verr. 2, 2, 22. 

Bidls, is, f., ville de Sicile, au 
nord-ouest de Syracuse, Cic. 
Verr. 2, 2, 22. 

bidüium, di, n. (s.-enf.tempus), 
temps, espace de deux jours: 
Eximant unum aliquem diem aut 
summum - ex mense, Cic. FVerr. 
2, 2, 52, ou tout au plus de deux 
Jours | abesse biduum ef bidui | 
per > | uno die longior mensis 
aut biduo, mots plus long d'un jour 
ou de deux | supplicationes in bi · 
duum decretæ, Liv. | biduo con- 
tinenti, Suet., pendant deux jours 
consécutifs. 

**b'dttas, a, um (bis-dies), de 
deux jours: tempus, Liv. 
27, 2h, ù 

[blennälis, e (biennium), 
qui dure deux ans, Cod. Ju) 

*“biennis, e (biennium), qu 
dure deux ans, de deux ans: 
spatium , Suet. Galb. 15. N 

blennlum, fi, n. (bis-annus), 
espace, laps de deux ans, deu. v 
ans : Tribunl plebis tulerunt de 
provinciis, ille biennium, îste 
sexennium, Cic. Phil. 5, 3, 7 | 
lex usum et auctoritatem fundi 
jubet esse blennlum ] ad res con · 
ficiendas <> sibi satis esse duxe- 
runt, Cas. 

*bifärfam, adv. ( bifarius), 
vers deux côtès, dans deux di 
rections, en deux parts, dou- 
blement , deux fois : = quatuor 
e æqualiter distri- 

ute sunt, Cic. Tusc. 3, 11 | ca- 
Stra = facta, Liv. | gemina victo- 


Juv. ] —B) victime qui a l’âge : 


7 L 1 

*“bifYdus, a, um (bisfindo), 
divisé, fendu en deux parties, 
bifide, Plin. 11, 37. 65; Ov. 

[bYfflum, I, n. (bis-filum) , ft 
double, Serv. Virg. ] 

{bïfissus, a, um (bis-findo), 
divisé, fendu, bifide, Sulin. ] 

{[bifôris,e, (bis-foris), — I) 
qui a deux battants : valve 
Ov. M. 2,h | —11) qui a deux 
ouvertures, App. 

[blformitus, a, um (bis), 
qui a deux formes, à double'for- 
me, Cic. poet. Tusc. 2, 8. 

*4blformis, e (bis-forma ), 

ui a deux formes, à double 
forme :  monstrum, c.-d-d. le 
Minotaure, Ov. M. 8,156 | Ja- 
nus, id., Janus au double visage | 
— pou hominum, Tac. | — 
Metaph. en part. du poëte, con- 
sidéré comme homme et comme 
cygne, Hor. O. 2, 20,5.) 

[bYfürus,a, um, autre forme 
pour biforis, qui a deux battants, 
Vitr. h,6. ] 

[bi-frons, ontis (bis), qui a 
deux fronts, deux faces : «> Ja- 
nus, Virg. &. 7, 180. 

bifurcum, i, n., objet ou en- 
droit fourchu, bifurcation, l’en- 
droit où un tronc , un rameau se 
7 en deux branches, Col. 

dlſurcus, a, um (bis-furca), bi- 
furqué, qui a deux pointes ou 
deux embranchements :  ra- 
mus, Ov. M. 12, 442 | vxvalli, 
Liv. | « arbores, Pl 

biga, æ, voy. bigæ. 

bigæ, ärum (après le siècle 
d' Aug. on trouve aussi le pu à 
biga, ), f. (contracté de bijugæ), 
char à deux chevaux, bige, Varr. 
dans Non. 16h, 23; Virg.: Tac. 

[bïgämus, bigame, marié 
deux fois, Isid. Orig.] 

Ubigärtus, I, m., conducteur 
d’un char à deux chevaux, I aol 

igatus, à, um (bigæ;, mun 
d’un attelage de deux chevaux ; 
en parl. de la monnaie d argent: 
qui a un bige pour empreinte, 
marqué d' un bige : argentum, 
Liv. 38,25 | — Subst., bigatus, i, 


m. (s.-ent, numus), mounaie d ar- 


gent avec l'empreinte d'un bige, 
Plin. 33, 8, 13: Liv.; Tac. 
bigemmis, e (bis-gemma ), — 
[ 1) inorustè de deux pierres pré- 
cieuses , Treb. Ctuud.] — ** I) 
métaph., à deux boutons, à deux 
yeux (en part. des arbres }, Col. 


BIM 
détérique, id: 22, 20, 23 
métaph. a A) bille; colère, mau- 
vaise  humetr, emportement, 


BIL 


(bigëner, éra, rum {bis-ge-. 
nus), de deux races , : dtard , 
Varr. N. R 2, 8.] e 7 
Bigerra, e, f., ville de l’Espa- 
gne-Tarrac gute territoire 
des Bastitani, Liv: 2, MM. 
[Bigerrica, e, f. (s.-ent. 
vestis), véfement chaud, velu, à 
longs poils, Bci. 
I BIgerrleus, a, um, relati 
aux Bigerrions, bigerrien, Sid. 
Bigerriônes, um [ Bigerri, 
orum, P. Nol. ], m., peuplade de 
B. G. 3, 27. e e À 
{Bigerritänus,:a, um, re- 
1 Bigerrions, bigerrien, 
us. ö 3 vel iracundia graviore, vel timore 
{bignæ (contracté de bigenæ, | ve] dolore moveatur, Cic. Tusc. 
„ ), jumeaux, d'aprés 3, 5, 111 20% fureur, folie : Atra 


8 95, elle a des transports furieux 
à deux gradins (Sisabhov), |  nigra curanda est, et ipsa fu- 
Gloss. j roris causa removenda, Sen. E. 9h. 
[bYjügi, Grum, m. (s.-enf. | [biiix, fcis (bis-licium ), à 
equi), attelage de deux chevaux, | double fl, à double tissu, Virg. 
Virg. A. 10, 587. 
(biösis, e (bis-jugum),— 1) 


12, 375. 
billis, signiſſcation spéciale. 
propr., d double attelage, attelé plie Festus. ] | P 
avec un autre, à deux, accouplé : |” l bitus tris, e (bls-lustrum, qui 
equi, Vtrg. C. 8, 91 -) mé- | dure deux lustres, c.-à-d. dix ans), 
taph., double, Claud.“ de diæ ans: bellum, Ov. Am. 2, 
[bijägus, a, um (bis-Jugum), 12.9. 
à double attelage, aitelé à deu : Î biiychnis,e (bis-lychnus), 
rs leones,. Virg. A. 10, 253. à deur bougies, à deux lumi- 
[bt-lanx, ancis (bis), Qui a ÿnons : Lucerna , Petron. ] 
deux bassins ou plaleaux, H. ++ bimammlfus, a, um (bis- 
Cap. | — De là 75 rang. bilan. } mamma, à deux mamelles ; ma- 


BlibYiis, is, f. — 1) ville de : i 
l'Espagne-Tarraconaise sur les Fla. ld rare andes e es 


bords du Sal et au Bilbilis, pa- I bim r Is, e (bis- mare) situé 


commovet cela soulève ou remue 
la bile, irrte, échauffe, Cic. 
Akt. 2, 7, 2 | ‘cui sententiæ tantum 
bllis, tantum amaritudiuis inest, 
ut, eic., Plin. E.] jecur tumet bil 
Hor., le foie est gonflé de bile 
expellere bilem meraco, id., chas- 
0 la dr ‘avec du ver pe 
atra (ou nigra) , notre, 
c.-à-d, — 1% . tris- 


. 


xo illi vocant, quasi vero 
atra = solum mens, ac non sæpe 


trie de Martial; aj. Baubola zur deux mers, baigné par deux 
dans le Calatayud, Mart. 1, 50; , P 
a, 55 et passim | II) da rivière | 7» épithète poët. de Corinthe, 


110. O. 1, 7. 2; Ov. Bimarem pa- 
caverat lsthmon, Ovid. Met. 7, 407, 
Pisthme de Corinthe baigné pur 
deux "rs. À , 
** bi-märitus, i, m. (bis), 
on de deux femmes, Planc. 
as Cic. Pl. 12, 30; EccL 


[bimätris, e (bis-matcr), qui 


de Salo près de Fülle, Just. 


an, 3. ee 
IIbilttänus, a, um, relatif 
à Bllbilis : Aqua , sources d'eaux 
minérales près de Bilbilis, Itin. 
Anton. il | | 
{bilbo,ëre, faire le bruit de 
l’eau sortant d'un vase, Naœv. 


dans Pest. a deux mères: épith. poël. de 
tons) æ, f. (bis), deux Bacchus Ov. . 4,12) 
Hures : — farris, Liv. A, 15. bimätus, üs, in. (bimus), 


{bYitbrälis, quipése deux li- 

vres, Gloss. }' 
biiYbris, e ( bilibra), qui pèse 
deux livres, de deu. x livres, Plin. 
18, 11, 26 | — [Subst., bilibris, is, 
„ mesure de livres, Veg. ] 
{b'iinguis,e (bis-Imgua), —I) 
qui a deux langues, bilingue.—A) 
au propre, Plaut. Ps. 5,1,15 | —B) 
métaph., qui parle deux langues, 
bilingue, Hor. S. 4,40, 30 | — II) 
au fig., qui a deux langages, dou · 
ble, fourbe, hypocrite, faux, 
per ſile, irg. &. 1,661; Phædr.] 
büXôsus, a, uam dbilisl, -bilieux, 
kein de bile, Cels. 2, 8 Subst., 
iliosus, i, le bitieuæ, celui qui a 
le tempérament buten, Gels. 1, 
8 -l) au fig, bilieux, mo- 
rose, chagrin, quinteuæ, Isid, ] 
bülis, is (al. ordin. bili}, , 
bile | ordin. le liquide bilieux; 
fel, au contraire est le vaisseau 
f le contient J. Cels. 7. 18; Cic. 


8 de deux ans , Plin. 9, 30, 48; 


0 e 

{ bimembris, e ( bis-mem- 
brum j, qui a des membres dou · 
bles, une double nature : puer, 
moitié homme, moitiè animal, 
Juv. 13,64, ordin., épith. poet. des 
centaures ( à la fois homme et 
cheval. — 


bres, V irg. N | 
[bimensirüus, de deux mots, 
qui a ſieu tous les deux mois, 
Gloss. ] | 
**bYmestris, e (bis-mensis), de 
deux mois: consulatus, Plauc. 
dans Cic. Fam. 10, 2, 7 sti; 
pendium, Liv. | porcus, Hor. 
[bim & ter, tra, trum ( bis-me- 
trum), composé 
de vers, Sid. : 
La b'mülus, a, um, dim. » de 
deux ans, Suet. Cal. 8; Catull. 
bimus, a, um (bis), de 
. D. 2, 55 — Au plur., biles, | deux ans: — semen, Plin. 18, 
bilgjauneet notre, Plin. | — | 2, 5h | — surculi, ſd. | una ve- 
Suff, JauAISSe, bile passée dans | terana legio, altera bima, octo li- 
le sang, Plin. 22, 21, 26 |— De la, ronum, Planc. dans Cic., une le- 
bile suffusus qui a la jaunisse, ion de vétérans, une autre de 


tation, indignation: Bilem id 


tesse : Quem nos turorem, (LEA&Y- 


-bulatorum , Ces. 


On dit aussi substan- 
tivt dans le même sens, bimem- 


de deux espèces 


‘mordant : «> sermones;, 
2, 2, 60, ] 


BIO: 20t 


I) | soldats ayant deux-ans de service, 


huit composées de nouvelles re- 
crues | — merum, Hor., vin de 
deux feuilles :| legatum relictum 
annua, , trima dle, à un an, 
deux ans, trois ans de terme, 
Dig. | — sententia, vote, avis 
sur la question de savoir si l’on: 
prorogera pour deux ans le com- 
mandemen! d'une province à qqn, 
Cic. Fam. 3, 8, 9. 

{biñärius, a, um (bini), 
double, qui a une valeur double, 
binaire , Lampr. ) 

Binglum, Ii, u., ville des Ba- 
taves sur le Ruin, en face de Bin- 
gen, Tac. H. n, 70. 

binl, e, a [au sing., Lucr.] 
(bis), par deux, deux ensemble. 


— ) au propr. : Describebat cen- 


sores binos in singulas civitates, 
Cie, Verr. 2, 2,53, deux censeurs 
pour chaque ville ou par ville 
unicuique vestrum bini pedes 
(Campi) assignentur, qu’on assi- 
gnât à chacun de vous deux pieas 
du champ de Hars ] = venationes 
er dies quinque, deux chasses tous 
es cinq jours | turres binorum ta- 
inermes cum 
binis vestimentis ab Sagunto exire, 
Liv., avec deux vétements | 
Avec des subst. qui n’ont que le 
Pluriel ou qui ont, au plur., une 
autre signif. qu’au sing. : Te bi- 
nas meas (litteras) accepisse, una 
a Pindenisso, alteras a Laodicea, 
que tu as reçu mes deux lettres | 
inter  castra, entre les deux 
camps . copie host lum — De- 
vant d'autres nombres : Bina mil- 
lia passuum, Quint, | — II] mé- 
taph. —A ) en parti. de choses ac- 
couplées, qui existent par cou- 
ples, paire, couple, double, 
deux : Binos ( scyphos ) habe- 
bam, j'avais une paire de coupes, 
deux coupes semblables, Cic. 
Verr., 2, u, 14 | per = tabellarios 
Saures, Virg., les deux oreilles 


— 


frena, ici. 


. [bInio, önis, m., le nombre 
deuæ, le coup de deux an jeu de 
dés, selon 1Isid.: Jactus quisque 
apud lusores veteres à nuinero voca- 
batur, ut unio, binio, trio, quatrio, 
quinio, senio, chaque coup «te dé 


avait son nom d'après le n mbre.] 


** binoctfum, ii, n. (bis-nox), 
espace de deux nuits,deux huits, 
Tac. 4. 3,71; Amm. 
{binominis, e(bis-nomen), qui 
a deux noms: Ascanius nom 
ausvi ute], Ou. MH. 11, 600.1 
[bInus, a, um, vopy. bini.] 
[bidcôlÿta, e, m. (Bio- 
Werne), Novel, officier chargé 


d'empêcher ou de réprimer les 


violences.] (Blu) | 10 
Bron, önis, m. (Bl Www), philoso- 
phis de l'École 5 , cèlèbre 


par ses saillies spirituelles Face- 
tum illud Bionis, Cic. Tusc. 3, 26. 

[BYOnEëus, a, um, relulif & 
Bion, de Bion: pour spirituel, 
Hor. E. 


blos, i, m. ( Bloc ), vin grec, 


excellent. pour la santé, Plin. 


16, 8, 10. 

[bYôthän tus, a. um (Bod. 
vatoc de Bia-Gäœvaros\, qui meurt 
de mort violente, Lampr. ] 
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[bite us, a, um (Biortxôe, 
relatif à la vie), usuel, habituel, 
pratique, Serv. Virg. ] 


* bipäalfan, fi, n. (bis-pala), 


bechie, louchet , Col. 3, 5, 3; Plin. 
blpalmis, e ( bis-palmus ), 
long ou large de deux palmes: 
tabulæ, Varr. N. R. 3, 9 7 1 12 
spiculum, Liv. | 
lblp alm us, a, um, autre forme 
pour bipalmis, App. ] * 

* bi-partio ( bipert. ), sans 
parf,, Itum, Ire, 4, v. a. (bis- pars), 
diviser, partager en deux parts, 
en deux parties : Ex altero genere 
quod erat bipartitum, Cic. Top. 
22. 85 | bipertiti Æthiopes ad orien- 
tem occasumque versi, Plin. 

l. blpartite, = le sui, 
Boëth. 7 

bYpartilo, adv., en deux parts, 
par moitiè; de deux manières : 
 classem distributam fuisse, Cic. 
Flacc. iu, que la flotte fut par- 
tagée en deux escadres | = signa 
inferre, Cœs. 1 collocatis insi- 
dlis in silvis, id. | aussi avec esse 
et fleri : Ibi in proximis villis ita 


fuerunt, ut Tiberis inter eos et 


pons interesset, ils furent par- 


tagés en deux corps, en deux 
troupes | id ſit , cela se fait de 


deux manières. 

[b'-pätens, entis (bis), ou- 
vert des deux côtés, à deux bat- 
tants, Virg. &. 2, 330; 10,5.) 

{[b'pëda, æ, f. (bis- pes), pavé, 
Pierre de deux pieds de long, 


Pall. 
b e is, n., tuile lon- 
que de deux pieds, Inscr.] 
bl-pédälls, e (bis), long, lar- 
ge, épais de deux Pieds : Sol hule 
(Epicuro) — fortasse videtur, Cic. 
Fin. 1,6, 20 | trabes, Cæs. | 
materia, id. 
bi-pédänëus, a, um (bis ), 
long, large, épais de deux pieds, 
Col. Uu, 1, 2. | 
{b'pennifer, ëra, érum (bi- 
pennis), qui porte une hache à 
9891 l „Ov. M. u, 22 
7 * n 
** 1. b'pennis, e (bis-penna), 
ui a deux ailes :  insectum, 
lin. 11, 28, 33. 
12. b'pennis,e ( bis-pinna ), 
à deux franchants : ferruni, 
Virg. A. 11, 135 | — Subst., 
bipennis, is, f. ( sous-ent. securis), 
hache à deux tranchants, Ov. 
M. 5, 79; Virg., Tac. 


[bi- pensllis, e (bis), qui 


Peut être suspendu par deux co- 
tés, Varron dans Non. ] 

[biperi lo, pour bipartio.] 

lbi pes, &dis (bis), à deu pieds, 
bipède, Virg. £ u, 589; Plin. 10, 
65, 85 | VE Subst., b. de mépris, en 
pari. d’un homme, bipède, Mo- 
dest. dans Plin. E. 

biplex, double, Gloss. ] 

* [biprôrus, a, um {bis:prora), 
en part d’un vaisseau, qui a deux 
Proues, II. | 

birémis, e (bis-remus), qu 
a deux rangs de rames : lem- 
bi, Liv. 2h, 40 | — scapha, Hor. 
| — Subs, biremis, is, f., petit 

ateau à deux rames, esquif, 

birème, Luc. | — 1) dans une 
acceplion plus large, vaisseau, 
navire, galère à deux rangs de 


BIS | 
rames, Cic. Verr. 2, 5, 20; Ces, 
B. C. 3, 0 3 Tac. : 1 

[ birbta, æ,f. (sous. ent. 


rheda }, cabriolet, voilure à deu 


roues , Cod. Th. |: le 
[birôtus, a, um (bis-rota ), à 


deux roues, Non. 86, 30.] 


[bir rum, i, n., pour 1 


manteau contre la pluie, August. 


lbirrus, i, m. (ruée, roux), 


manteau contre la pluie, B. L. | | pi 


bis, adv. num. ide duis de duo, 
comme bellum de duellum), deux 
ſois, de deux manières : In ‘una 
civitate — improbus fuisti, Cic. 
Verr. 2, 5, 28, à l'égard d’une 
seule ville tu as été deux fois ou 
doublement prévaricateur | in 
quo  laberis : primum quod. 
deinde quod, etc., en cela tu com- 
mels deux erreurs ou deux fau- 
tes, eic. | de quo mihi antea scri- 
pseras — eodem exemplo | ludos 
apparare  terque | quum semel 
aut — audlerit, Quint. , une fois 
ou deux | ac scpius de eadem 
re dicere, id, | — s consul, qui 
a été deux fois consul I au con- 
traire iterum consul, qui est 
consul pour la deuxième fois], 
Cic. Lœl. 11 tr. — in die, 
deux fois par jour | aussi, bis die, 
Cels.; Hor., deux fois le jour | et, 
quotidie , chaque jour deux fois, 
Liv. | it, in mense, Plin. — 
in anno, Varr, | aussi, anno, 
Plin., deux fois l'an | — Avec 


des nombres distributifs : Bis bina 


— millies, Liv., deux mille fois 
— [| Avec des noms de nombre 
cardinaux par périphrase poël., 
pour eæprimer le double : quin; 
que dies;  quinque labores, Ov., 
dix jours, dix travaux | cf, = 
quinque viri, Hor. ] centum 
annos, Ov. | —  tanto ou tan; 
tum, doublement grand, deux 
fois autant, le double, Plaut. ; 
Virg. ] — erb. : ad eum- 
dem lapidem offendi, commettre 
‘deux fois la même faute , heur- 
ter deux fois contre la même 
pierre, Aus. | la même exprvs- 
sion ellipt. : Bis ad eumdem, Cic. 
Fam. 10, 20 | — II)) dans les com- 
posés, bis, comme le grec dic, 
perd l’s : Bidens, bifer, bilix, etc.; 
ainsi bisseniis dans Stat, s'écrit 
plus correctement en deux mots. 
[bis ac clum, I, n. ( bis-sac- 
cus ), suc double, bissac, Petr. 
de la le ſrang. bissac et besace. 
Bisaltæ , rum, m. (BIO), 
peuplade ihrace sur le Strymon, 
Liv. 15, 29 |— Leur pays se nom- 
mait Bisaltica, , .., ib.] aussi, 
Bisaltia, Gell. | 
Bisaltfa, æ, voy. le mot précéd. 
Bisaltica, e, voy. Bisaltæ. 
UD Idis, f. (Biochric), 
Théophané, fille de Bisalte, chan- 
94 a brebis par Neptune, Ov. M. 
7 LE 3 . 
Bisanthe, es, 2 { Bioévôn ), 
ville de Thrace sur la Proponiide, 


[= essent, Cic. V. D. 2, 18 extr. 


colonie des Samiens; plus tard, 


Rhædestus: au. Rodosto, Plin. 

u, 11,183 Nep, d 
[btsellYärfu s, fi, m., qui a eu 

les honneurs du biselllum, Inscr.] 
[bYsellYätus, üs, m., hon- 


neur du bisellium, Zuscr.1, 


BIT 


. [ bisellYu m, II, n. ( bis-sella }, 
siège d'honneur richement déo- 
ré, où il y avait de la place pour 
deux personnes, mais qui n'était 
occupé que par une seule , Inscr.) 


[bis&ta porca, porc à sotes 
| divergentes à partir au dos, da- 
près Fest. 5 


[bis ex dis e. qui contient 
deu:o. sextaril, sétiers, H. Em- 


r. ]. 

[ bisextilis, e (bisextus), bis- 
sexlile, qui contient un jour in- 
tercalaire, selon Isid. | 

[ bil-sextum, 1, n., autre 
forme de bisextus, Censor. 

[bl-sextus,i, m. (sous-ent. 
dies), four intercalaire, nommé 
bissextile (parce que le VI avant 
les cal. de mars (24 février), était 
double), Dig.] 

(btsôlts, e 8 qui a 
deux semelles, B. L.] 

Ibis d mu'm, i, n. (bis-cüLa), 
sarcophage pour deux personnes, 
Inscr.] ; 

bison, ontis, m. (Bio), bi- 
son, aurochs, espèce de bœuf sau · 
vage, Plin. 8, 15, 15. 

[blsönus, a, um (bis-sonus), 
Serv., qui fait entendre deux sons 
distincts. |] 

[bispellYo, önis, m. (bis-pel- 
lis), Dig., homme à deux peauæ, 
c.-d-d. fourbe, faux, double 
rusé | — Gloss., croquemort. 3 

[bisquini, æ, a, ou mieux en 
„ bis quini, au nombre 

e dix. | 

{bissënus et bissen, écrit 
plus correctement en deux mots.] 

Bistünes, um, m. (Blotovec), 
Bistons, peuplade thrace, au sud 
45 14 rs u „ Plin. 

, 1 9 8 ne en 7 de pour 
la Thrace, Luc. 7, 569; . FL ] 

[BistônYa, æ, f. (Brotovia), 
pays des Bistons;: poél. pour 
Thrace, V. Fl. 3, 159.) a 

[Bistönis, dis, f. (Bro rovic), 
bistonienne, thrace, Ov. Her. 16, 
344 | — Subst., femme thrace, 
bacchante thrace, Hor. O. 2, 19, 

[Bistôünius, a, um (Btoto- 
vtoc), bistonien, Lucr. 5, 30 — 
en gener. thrace, Ov. M. 13, 450, 

[bisulci-lingua, e (bisul- 
cus), d langue ſendue; au fig., 
homme dont la langue est double, 
fourbe, Plaut. Pœn. 5, 2, Ju.] 

*“bl-sulcus, a, um (bis, divisé 
en deux stlions ; de Là, en génér.), 
fendu, divisé en deux parties, 
fourchu : = uagula, sabot ou pied 
fendu, Plin. 8, 21, 30 — I) 
subst., bisuica, orum, n. ( sous- 
ent. anlmalia), animaux à pieds 
fendus, fissipèdes. opr. à “solidi- 
pedes, solipèdes ], Plin. 11, 37, 85 
et passim| — Rar. au sing., id. 

[bisyliäbus, a, um ( bls-sÿl- 
aba), disyllabe, de déux sylla- 
bes, Varr. L. I. 9, 52, 151. | 

BithÿnYa, æ, f. (BIO VV), By- 
thynie, contrée de Asie Mineure, 


entre la Propontide et la mer 
‘| Noire tra , Anadoli, Cie. Verr. 
15 N 


2, 5, À in.: Tac. 
Bithÿnïeus, a, um, de Bithy- 

nie, bithynien : Societas, Cic. 

Fam. 19,9]— Subst., Bithynicus, i, 


BLÆ 


surnom de Q. Pompeius , comme 
vainqueur des Bithyntèns, Cc. 
SN 68 | et de aon flls, id. Fam. 
6, 18. ‘ DA | 


Bihÿnion, M, n. (B:ÜÜwoy), 
ville de Bithynié, nommée plus 
tard Claudtopolis ; Plin. 5,32; 18. 

ich) nis, idis, f. (Biovvie), 
— I) bfthynfenne, Ov. Am. 3, 6, 
25 | — II) ville de l'tle Thynias 

dans le Pont. Euxln., Hel. 1 2. 

*“Bichÿnias, a, um, Oithy- 
nfen, Col, À, 1, 10 —'Subst., Bi- 
thynil, habitants de la Bithynte, 
Plin. 7, 16, 45. - . É 

**Bithÿnus, a,, um, bithiynien, 
Hor. 0. 1. 35, LA Tac. — ubst., 
Bithyni, habitants de la Bithynie, 

Plin. 5, 32, Ui; Tac. 

[bitïenses, lum, m. ( bito, 
beto), ceux qui sont toujours en 
voyage, d’après Fest.] 

I 1. bito, ëre, pour beto.] 

2. No ou -on, önls, m. (Bi- 
Tuv), Biton, fils de la prétresse 
argienne Cydippe , frère de Cléo- 
bis, célèbre par son amour filial, 
Cic. Tusc. 1, 49, 113. 

bltũmen, 
naphthe, asphalte, Plin. 35, 15, 
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*b'tämYnätus , a, um (bitu- 
men), mélé dasphalie : O aqua, 
Plin. 51, 6, 3 * . [ 

[bftümYnéus, a, um (bitu- 
men), composé d'asphalle : vi- 
res, poët. pour asphalte, bitume, 
Ov. M. 15, 350. 

. 5 77 alte, 
men), qui renferme de i e, 
du Dune. bitumineux, Fire ö,. 

Bitürlfeus, a, um, des Bituri- 
ges, biturigien 3, vitis, Col. 3, 
2, 19 Plin. 1 à 

BItüriges, um Lau sing. Bitu- 
rix, Luc. J, m. (Biro c), Bitu- 
iges, peuplade de la Gaule-Aqui- 
taine, divisés en deux branches: 
e Cubi, dans le Berry, Plin. u, 
19, 333 Hirt. B. G. 8, 8 — et, Cond 
Ubisci, dans le voisinage de Bor- 
deauæ, Plin. u, 19, 33. 

[brüri, drum, m. (peut-être 
bis-ob Gd, à deux queues), ani- 
mal, dailleurs Inconnu, de la 
Campanie, Cic. dans Plin. 30, 
15, 52. RER 

[bivertex, Icis (bis), d deux 
cimes, épith, du Par nasse, Stat. 
Th. 1, 628. D NT RCE 

(bivira,e, f. (bis-vir), femme 
mariée en secondes noces, Varr. 
dans Non. 79, 21.) | "5 
ble voie, lieu où deux chemins 
aboutissent , où une route se bi- 
furque : Quum ad bivia consiste- 
res, Liv. 38, 45 ) 
double moyen, ar. R. R. 1, 18, 
7 | Double amour, Ou. 

[bivius,a,um (bis- via), qui 
a deux chemins, deux voies : — 
fauces, Virg. &. 11, 510 ] cal- 
les, V. FL} dll, Inscript., 
Dur] qui président 

our. 

Lblactero, Ire, v. un, (son 
ünité de la nature), blattérer, en 

part du bélier, Carm. Phil.] 

11. blæs uz, a, um (Far he 
bègue, qui balbutie, qui parle 
indistinctement, Ov. À. À. 3, 294 | 

appliqué à la prononciation du 


un carre- 


6. | S. Biasco 


Mis, n., bitume, 
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perroquet, id.]! — D'un homme 
iure, Juv.] 

2. Blæsus, i, m., surnom dans 
la fi Sempronia,, Tac. À. 1, 
16: 6, 20. 


. Blandæ , àrum et Blanda, æ, 
J. — D ville maritime de Lucanie, 
voisine du lieu où se trouve aui. 
Liv. 2h, 20; Mel. | — II) 
pettte ville maritime de l'Espa- 
one Tarraconaise, près du bourg 
de Blanes, Plin. 3, 3, u; Mel. 
blande, adv., d'une manière 
flatteuse, caressante, insinuante, 
amicale, douce, agréable ; dou- 
cement : rogare, Cic. H. C. 16 
ug] amabo te — videsne quam ?| 
— Comp. : petere, Cic. de Or. 1, 
24,442 |—Sup.:  appellare alam, 
Cic. Cluent. 26, 72 FRE 
[blandYcella,üram.n.,dim., 
paroles flatteuses, caressantes, 
douceurs , d'après Fest. | 
[biandicüle, adv. (blandus), 
d'une manière caressante, App.] 


blandid lc us, a, um (blan- 


dus-dico), flatteur, caressant, 

qui débite des douceurs, Plaul. 
cn. 1, 1, 10.) 

_ [blandïffcus, a, um (blan- 

dus-facio), qui rend caressant, 


dus-fluo), qui coule d’une ma - 
nière ſtatteuse, carcssante, ai- 
mable , Venant. 
‘ [blandtië quens, entis (blan- 
das-loquor), flatteur, caressant, 
qui dit de douces paroles, Laber. 
dans Macr.] 
t‘{blanudiiôüquentia, e, f. 
(blandiloquus), douces paroles, 
doux langage, vieux poste dans 
Cic. N. D. 3, 25 extr.] 


0 Iblandllöguentälus, a, 


um, dim., caressant, ſtatteur, 
au langage mielleux, doucereux, 
Plaut. Tr. 2, 1, 17.) 3 
[{blandilôüquium, b, n. 
(blandlloquor), paroles douces, 
fatteuses, caressantes, August.) 
{blan dllöqu us, a, um (bian- 
dus-loquor), flatteur, caressant 
en paroles, au doux langage, 
Plaut. Bacch. 5, 2. 5h.] | 
*blandimentum , l, n. (blan- 
dior), terme de caresse, discours 
flatteur, flatterte , caresses : Nec 
eam ( virtutem) ‘minis aut blandi- 
mentis corrupta deseret, (ic. 
Tusc. 5, 31, 87, corrompue soil 
par les menaces soit par les ca- 
resses | it., captus blandimentis, 


Liv., séduit par les caresses | — 


Au sing. : — sublevavit metum, 
Tac., les caresses dissipérent sa 
crainte | — I) métaph., en g 
nér. — À) agrements, douceurs, 
charmes : Multa nohis natura 


Âpsa genait, Cic. Cœl. 17, ui, la 


nature elle-même nous a créé 


mille choses pour nous charmer | 
‘| £., blandimentis vitæevicta, Tac., 


séduite par les charmes de la vie, 
par la douceur de vivre | — Sine 
apparatu, sine blandimentis ex- 
pellunt ſamem, c.-à-d. sans mets 
délicats , sans douceurs ni frian- 
dises, id. - B) soin attentif, 


-diligent : Hoc blandimento impe- 


tratis radicibus, Plin. 17, 13, 21, 
par ce soin assidu, par cette cul- 


ture N 3 
blan lor, ri, l. V. dép. N. 


H. Cap.] 
[blandïfiüus,a, um (blan- 
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caresser, flatter (par paroles 
ou par aclions), dire des mots 
Rat leurs, cajoler, & insinuer; ne 


plier aux fantaisies de qqn, eic. 


I) au propr. : Qui (callidus as- 
sentator ) etiam adversando sæpe 
assentatur et ‘litigare se simulans 
blanditur, Cie. Lœl. 26, 99, et tout 


en ayant l'air de quereller, il 


flatte | de Commageno mirifice 


.mihi et per se et per Pomponium 
I blanditur Appius <> matri | Han- 


nibalem pueriliter blandientem 
patri, ut duceretur in Hispaniam, 
Liv., caressant son père comme 
ferait un enfaut | cessit tibi blan- 
dienti Cerberus, Hor. | auribus, 
chatouiller, ſtatter les oreilles, 
Ov. | sibi, s' imaginer, se flat- 
ter, se tromper soi-même, se 
faire illusion, s'abuser, Dig. 
— i) métaph., en pari. des cho- 
ses, flat ler, charmer, faire plat- - 
sir, attirer, inviter, encourager; 
étre favorable, etc. : Video, quam 
Suaviter voluptas sensibus nostris 
blandiatur, Cic. Ac. 2, 45, 139, 
comme le plaisir chatouille agréa- 
blement nos sens | si aliqua sen- 
tentia blandiatur, Quint, | igno- 
scere vltiis blandientibus, T'ac., 


pardonner aux vices qui ont de 


l'attrait | blandiebatur cœæptis for- 
tuna, id., la fortune favorisait 
entreprise, souriait à ces dé- 
buts | medicamenta quæ quasi 
blandiantur, Cels., médicaments 
qui adoucissent le mal. 
[blandïter, adv. (blandus), 
d’une manière caressante, aima- 


ble, attrayante , Plaut. 48. 1, 3, 
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biandïtia, æ, f. (blandus), — ]) 
caresse, ſtalterie, cajolerie (au 
sing. et au plur.) : Nullam in ami- 
citiis pesiem esse majorem quam 
adulationem., blanditiam, assen- 
tationem, Cic. Læl. 25 | in cive 
excelso atque homine nobili blan- 
ditiam, ostentationem, ambitio- 
nem notam esse levitatis, dans un 
citoyen haut placé, dans un hom- 
me qui a un nom la flatterie, 
l’ostentation , la brigue sont au- 


‘tant d'indices de légèreté | oc- 


cursatio et — popularis, les em- 
pressements ei les caresses du 
peuple | — Ut se blanditiis et as- 
sen tationibus in Asinii consuetu- 
dinem penitus'immersit, par des 
flagorneries et de lâches complai- 
sances | cf. quam ( benevolen- 
tiam civium) blanditiis et assen- 
tando colligere turpe est — here- 
ditates malitiosis — quæsitæ | — I) 
métgph., en part. des choses, 
agréments, attraits, charmes, 


dquceurs, séductions : Blanditiis 


præsentiun voluptatum deliniti 
atque corrupti, Cic. Pin. 1, 10, 83, 
par le charme ou l'attrait des 
plaisirs présents | cf. ne blanditiis 
‘ejus {voluptatis) f{lecebrisque im- 
pediatur disputandi severitas | —» 
rerum talium, Quint. |. dicere 


dlanditias, O., dine des douceurs. 


[biandït'es, autre forme 
pour blanditia, App. ] 
I[blanditim, adu. (blanditus), 


d'une manière. flatieuse, cares · 


sante, Lucr. 2, 173. Cr 
blanditus, a, um. — I) part. de 

blandior. — II) adj., agréable, 

charmant, atirayant : ros, 
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blame.] 


bava . dge, verbiage, Sid.] 
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Prop. u, 6, 72 peregrinatio, 
Plin. IB) passiv., flatté, ca- 
ressé, Verr. dans Prisc.] | 

blandus, a, um, caressant (en 
paroles ou en detions), flalteur, 
insinuant. — 1) au propr. Se- 
cerni  amicus a vero tam po- 
test, efc., Cic. Lœl. 25, distinguer 
ami qui ſtatte de ami sincère | 
unum te puto minus esse quam 
me | ef. scis me minime esse 
tu sais que je suis peu flatteur 
an blandiores (feminæ) in publiéo 
quam in pri vaio? Liv. | tum ‘gra- 
ves, tum - esse volumus (patro- 
ni), Quint. | — [ Poët., construit 
avec le gén. : — precum, Stat, 
qui emploie de douces prières 
— Avec acc.:  genas vocem- 
que, id., qui charme par sa voix 
et l'expression de ses traits | — 
Avec inf., Hor. O. 1, 12, 11; 
Stat.] — II) métaph., en genèr., 
flatteur, caressant, insinuant, 
attrayant , charmant, agréable : 
Invitabatur illecebris blandæ vo- 
luptatis, Cic. Tusc. u, 3, 6, il 
était attiré par le charme du 
doux plaisir | ne blanda aut sup- 
plici oratione fallamur | vani- 
tas | — Comp. Otium consuetu- 
dine in dies blandius, Liv., le loisir 
que l'habitude rend tous les jours 
plus doux | it., blandiores succi, 
Plin., saveurs plus douces | — 
Sup. : Voluptates, blandissimæ 
dominæ, les voluptés , qui sont 
les maîtresses les plus charman- 
tes, Cic. Off. 2, 10 eætr. | ille 
n e Quint. | « littora, 
Bale, Stat., les délicieux rivages 
de Baies | quod alias est — his 
(delphinis), Plin. 

* blapsigün'a, æ, f. (BW dt 
vovic), vice de naissance, mala- 
dio des abeilles qui les rend stè- 
riles, Plin. 11, 19, 20. 

. [blasphëmäbilis, e, digne 
de reproche’, de blâme, Tert. ] 

{blasphéëmätlo, önis, f., 
blame, outrage, blasphème, 
Tert.]. | | 

[blasphëmia,æ,f. (Ræopn- 
ui), blâme, outrage, blasphème, 
Eccl, | — De là le franç., blas- 
phème. ] 

[blasphémium, fi, n., autre 
forme pour blasphemia, Prud.] 

blasphëmo, äre, 1. v. a. 
(Blacpnuéw), blâmer, outrager, 
blasphémer, Prud. | — De ld l’i- 
tal., blasimare, biasimo ; le franc. 


‘‘[blasphemus, a; um (RM. 
conuoc), outrageant, Prud. | — 
Subst., blasphémateur, Beci.] 
[blätérätus, üs,m. iblatero), 


11. blätéro, Are, 1. v. a., bavar- 
der, babiller, débiter, dire, Hor. 
S. 2, 7, 35 CellJ 

(2. bla t ro, önis, m., bavard, 
Auct. ap. Gell. 1, 15 extr, ] n 

_[biäto, tre, h. v. a., dire, dé- 
biter des fadaises, des niaisertes, 
Plaut. Amph. 2, 1, .. 

1. blatto, æ, f., vermine puante 
qui fuit la lumière, cloporte, 
5 blatte, Plin. 29, 6, 39; Virg.; 

C2. blatta, , f. — I) caillot 
de sang, Gloss. | — II) métaph., 
pourpre, Cod. Th. ] 


Babe, bourg 


BOEB 


blattäria, æ, f. (s.-ent, herba), 


herbe aux mites, aux blattes, 


Plin. 25,9, 60. | 
dlättarlus, a, um (blatta), re- 

latif aux mites : — balnea, c. a · d. 

des cabincts de bain obscurs 
ainsi nommés des insectes qui 


fuient le jour \. Sen. H. 86. 


[blattëa,æ, f., autre forme 
pour blatta, pourpre , Ven. 
[blattËus,a, um (blaita), de 
couleur de pourpre, Vop.] 
[blattifer, ëra, ërum (blatta- 
fero ), qui porte des vêtements de 
pourpre , vêtu de pourpre, Std.] 
Blaadenïus, a, um, de la ville 
de Blaudus dans la Grande-Phry- 
gie: — Zeuxis, Cic. O. Fr. 1, 2, 2. 
[Bläventum, i, ou Blävium 


et Blävia, Blaye, ville de France.] 


blechnon, i, n. (BAñyvov), 
59 85 de fougère, (filix), Plin. 

7? N 

bléchon, ünis, m. (B.), 
pouliot sauvage, espèce de men- 
the, Plin. 20, 1h, 55. 

Biëémÿæ, ärum et Blemyes, 
um, m., peuple fabuleux de l'É- 
thiopie sans tête ni yeux, et ayant 
la bouche sur la poitrine, Plin. 
5, 8, 8; Mel 

blendius (blennius), li, m. 
(Bhévvoc et B£kevvoc), espèce de 
1 poisson de mer, Plin. 32, 
9, 0 „ 
[blennus, i, m. (BNAevvöS), 
sot, niais, imbécile, stupide, 
Plaut. Bacch. 5,1, 2 |  dentes, 
Plaut. Curc. 2, 3, 39, lisez pleni.] 

[biïtëus, a, um (blitum), 
3 sot, niais, Plaut. Truc. 

5 , 1. 

birtum, l, n. (Bro), épinard, 
herbe culinaire, capitatum 
Fam. Chenopodeæ, Plaut. 

1. bia, æ, f., espèce de scrpent 
de mer, Plin. 8, 14, 14. 

2. büa, æ, f., espèce de boutons, 
rougeole, Plin, 24, 8, 35 | enflure 
des jambes après une longue 
marche , selon Fest, 

bôüärtas, a, um (bos), relatif 
au bétail : forum, marché au 
bétail à Rome, pr'ès du grand cir- 
que, Liv. 33, 27; Tac. | — II) 
lappa , plante qui n’est pas au- 
trement connue, Plin. 26, 11, 66. 

[büätim, adv., Nigid., à la 
manière des bœufs.] 

[büätus, üs, m., cri, mugis- 
sement, App.] 

bobs & q ua, voy. bubsequa. ] 
Te dat. et abl. pl de 
bos, 9 

[bôcas, autre forme pour 

box, d’après Isid. | 
Bocchar, äris (Bocchor, öris), 


m., Bocchar, roi de Mauritanie, 


Liv, 29, 50 95 [Poët., pour Afri - 
cain, Juv. f f 
Bocchus, i, m., Bocchus, roi 
de Maurilante, beau-père de Ju · 
gurtha, Sall. Jug. 19 | — Il) 
plante nommée de son nom, Virg. 
Cul. 408, * l 
Bödotrla, æ, ſ., golfe d'Écosse; 
aid. Firth of For ih, Tac. 4. 28. 
Bœbe, es, 4 (Boién), — 1) 
e Thessalie près 
du lac de même nom, Ov. M. 7, 
231 | — II) pour Bœbeis, lac Be- 
béis, Liv. 31, 11. 
Bœbëis laeus (Boténts Muvn), 


BOL 
lac Bebè dans la Thessalie, 


Plin. l. 8, 15. 


[Bæbélus, a, um, bébéien, 
thessalien, V. FL 3, 543, ]. 

: Bæœôtarchés, &, m. (BotwTtép- 
XN5), un des magistrats supré- 
mes chez les Béotiens, béotarque, 
Liv. 38, 27. 3 

Bœötlfa, æ, f. (Botwtia), Beo- 
tie, contrée de la Hellade pro- 


prement dite, dont la capitale 


était Thèbes, Cic. VV. D. 3, 293 
Fat. u; Plin. . 

Bœòõtieus, a, um (Botwtixôcç), 
béotien, Plin. 18, 7, 12. 

Bœôtis, Idis, f. (Botrle ), 
— ) pour Bwæotia, Beo ie, Mel. 
2, 3, à | -I) femme d' yas, Hyg. 

Bœôtfus, a, um (Botttog ), 
béotten : Bacis, Cic. Div. 1, 18 
— Pl., Bœotii, orum, m., Beo- 
tiens, Nep. Alc. 11 et passim. 

Bœôtus, a, um, (Botwtôc), 
bellen, Ov. M. 12, 9; Stat. — Au 
pl, Bœûti, ürum, m., Béotiens, 
Liv. 33, 29 et beauc. d’autres. 

Bôüêthlus, Ii, m., Boèce, philo- 
sophe et théologien célèbre sous 
Théodoric. 

1. bôëthus, 1, m. (Bonbôc), 
commis aux écritures, syn. d' ad 
jutor, Cod. Just. 

2. Bbüéthus, l, m. — I) sta- 
tuaire el graveur en argent, Cic. 
Verr. 2, 4,14 | — 1 philosophe 
stotcien, Cie. Div. 1, 8. 

Bögud (Bogus), üdis, m., Bo- 
gud, roi de Mauritanie, Auct. B. 
Alex. 59 | — De là, Bogudiana 
Mauretania, la contrée qu’il gou- 
vernait, Plin. 

(BËhEmiouBojemi, les Bo- 
hèmes d'au. pour Boji.] 

[BÜhEmia, æ, f., Bohème.] 

Bôia, æ, f. —1) capitale des 
Boïens, Cæs. B. C. 7, 11 — [II) 
Bolenne, Plaut. Capt. l. 2, 108. 

[bôjæ, ärum, carcan, Plaut. 
As. 3, 2, 5 | dans un jeu de mots 
avec Boia, Bolenne, id.] 

[BJ mi, voy. Boheini.] 

Bögl, örum, masc. (Bott), 
Bolens, peuplade de la Gaule- 
Lyonnaise, qui de là passa en 
Italie, puis en Allemagne, où elle 
prit le nom de Bohemi, Cœs. B. G. 
1, 5; Tac. G. 28. 

Böla, æ, et Bolæ, arum, f. 
(Bc), Bola, ville des Éques, dans 
le Latium, V irg. . 6, 776; Liv. 
— De là Bôlänus, a, um, relatif 
Bola: ager, Liv. u, 9, le terri- 
toire de Bola] — Subst., Bolani, 
orum, m., habitants de Bola, ib. 

bolb lion, 1, n. (BoX6rtov), 
fiente de vache, Plin. 28, 17, 68. 

{bôlEtäria, lum (sing., bole- 
tar, Apic.) n. (boletus), plat ou 
vase pour les champignons, Hart. 
14, 10| — II) en génèér., plat pour 
servir les mets, Apic. ] 

bôlëtus, 1, m. (B). 
la meilleure espèce de champi- 
gnons, Plin. 22, 22, U6. 

bôlls, Ydis, f. (Boïis, flèche ). 
météore ignò en forme de flèche, 
bolide, Plin. 2, 26, 25 | — Sonde, 
plomb pour le sondage, Hier. 

bôlites, æ, m. ( Boire), racine 
de la plante nommée \ychnis, Plin. 
21, 26, 98. 


BON 


Dolce (B, mottes de terre) 
espèce 2 pierres précieuses g 
Plin. 37, 10, 55. 


et, Donat. Ter. | — II) 
marchands de poissons, Becl.] 

1. bôlus, l, m. (B6koc), — (1) 
coup de dés, et, coup, Plalit. 
Curc. 5, 2, 13 — II) coup de 
filet. — À) métaph., capture de 
poissons, ce qu on prend d’un 
coup de filet, Suet. Rhet. 11 — 

) au fig., avantage, gain, pro- 


t, bon coup de filet : = inini 


ereptus e faucibus, Ter. Heaut. 
u, 2, 6 bolo tangere ou multare 
alqm, tromper, frustrer qqn de 
son profit, le duper, Plaut.] , 

{[bombax,tnterj. (Bouô&E), 
exclamation d’étonnement , oh! 
oh! Plaut. Ps. 1,5,151 ) _ 

{ bomblo, ire, & (Bob), 
btourdonner, À 

[bombität'o, önls, f., bour- 
donnement des abeilles, d'après 
Fest.] 

[bombitätor, Gris, m., qui 
bourdonne, c.-à-d abeille, M. 
Cap. 

ſbom bit o, Ire, v. n. (onoma- 
topée ), bourdonner, en pari. des 
abeilles, Carm. Phil, ] 

[Bombümächides,æ, m. 
(Bônbboc, et uäyouat nom co- 
mique d'un soldat fanfaron, 
Plaut. Mil. 1, 1, 14 . 

[dom bus, i, m. ( Bôu6oc ), 
son sourd, profond; bourdonne- 
ment des abeilles, son du cor; 
bruit des appiaudissements, etc. , 
Varr. R. N 8, 16, 52; Lucr. ] 

bombÿciæ arandines, ro- 
zeauæ propres à faire des flûtes 
(Bub). Plin. 16, 36, 66. 

bo m b pe Ina, örum, n., vé- 
tements de soie, Mart. 11, 50, 5.] 

[bombÿcinätor, Gris, m., 
Gloss. d Isid., qui travaille la soie.) 

[bomb ye Iuu m, I. u., tissage 
de la soie, d’après Isid. 
bombÿclnus, a, um ( bom- 
by). de soie : — vestis, Plin, 11, 
bombÿlYas, I. m. (Bo6GALOS), 
ver à soie & l’état de nymphe, 
Pin. 11, 2, 20. 05 P 9 
bombyx, Ycis, m. (BOUGUE), — 
D) ver d soie, Plin. 11, 22, 25 Pian 
mélaph., vêtement de soie, Plin. 
11, 28,27 | —B) en génér., filaments 
déliés du coton, Plin. 19, 1, 2. 
Bümiicar, üris, m. — I) Bo- 
milcar, général carthaginois, 
contemporain d’Agathoclès, Just. 
2,79 | -I) compagnon de Ju- 
gurtha, Sail Jug. 35. ° 
[bümbnicæ, ürum,m. (B- 
uoveïuos ), jeunes Lacédémôniens 
qui se faisaien! fouetter sur l’autel 
de Diane pour faire preuve de 
constance , Hyg. ] 8 

Böna Dea, bonne Déesse, dées- 

se de la chasteté, honorée par les 

romaines, mais dont le 
temple devint plus tard le théà- 
tre des plus grandes dissolutions, 
Cic. Att. 1,13: M{L 31; Juv. 2, 
84 | — [ On la nommait aussi 
Bona diva, Ov.] 


bünäsus, 1, m. ( Bévacoc }, 


5 mise en vente d’un 
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espèce de bœufs sauvages dans 
la Péonie, Plin. 8, 15, 16. 

_ {bônïfäcies ( drpocwuro), 
qui a une belle m. ve, une belle 
figure ou apparence, Gloss. ] 


[ büntfätus ( eüprotpos ), 


heureux, fortuné, Gloss. ] 

[ bünimoôris (xxhôtponoc); 
de bonnes mœurs, Gloss. ] 
. bônftas, ads, ſ. (bonus), bonne 
constitution, bonté physique ou 
morale. | 

N physique : Propter agrorum 
bonitatem et omnium rerum co- 
piam, Cic. Agr. 2, 16, 42, à cause 
de la bonté des terres Î 


du sol ini, Plin. |  aquæ, 
Phædr, | — Formæ dignitas colo- 


ris bonitate tuenda est | vocis. 


II) morale. —A) en génér. : Sive 


| bonitate naturæ sive parentiuin 


disciplina rectam vitæ secuti sunt 


viam, Cic. Off. 1, 32 eætr., soil. 


par la bonté de leur naturel, 


soit, etc. | cf, qua officia.. ei in- 


genii bonitate multi assequuntur, 


par l'effet d'un bon naturel | = 


verborûm, propriété des mots. 

B) particulièr. — 1°) en puri. du 
caractère , bonté, loyauté, ho- 
néteté, droiture, vertu: Rustici 
quum fidem alicujus bonitatemque 
laudant , dignum esse dicunt, qui- 
cum in tenebris mices, Gic. Of. 
3, 19, 77, quand ils louent la 
loyauté de qqn | vir multum bonus 
est: neque ego nunc de illius bo- 
nitate dispulo, elc., je ne con- 
teste point sa vertu | perspicere 
virtulem et bonitatem alc}s | do- 
num hoc ad fraudem hominibus, 
non ad bonitatem impertitum esse 
videtur, pour favoriser la fraude 
et non la loy aut. 

2°) en pari. de la manière d’a- 
gtr à l'égard d'autrui, bonté, 
bienveillance, amiliè, cumplai- 
sance, obligeance, tendresse : Id 
non sine divina bonitate erga ho- 
mines fleri'arbitrantur, Cic. N. D. 


2, 23, 60, que c’est là un effet de 


ta bonté de Dieu envers les hom- 
mes | ke est melius aut quid 
præstantius bonitate et beneſicen - 
tin? quoi de meilleur, de plus 
recommandable que la bonté et 
{a bienfaisance ? | cf. qua (humani 
generis socletate) sublata benefi- 
centia, liberalitas, , jusutia 
funditus tollitur | homo liberalis 
et dissolutus et bonitate affluens |: 
uu deorum bonitate, profltcr de 
la bonté des dieux | summi cu- 
jusque bonitas commune perfu- 
7 est omnium — En parl. de 
a tendresse des parents, Phædr., 
et plus tard, la piété ſitiale 
|— ( De là “ital. bontà; e fran. 

Bonna, æ, f., Bonn, ville sur 
les bords du n, Tac. Hist. u, 
19. 

Bonnensis, e, relatif à Bonn, 
de Bonn, Tac. l. 20. 

Bönönla, æ, f. — )) Bologne, 
ville de la Gaule-Cisalpine, colo- 
nie romaine, auj. Bologna, Liv. 
37, 57; Plin. | I)) ville de la 
Gaule-Belgique, auf. Boulogne, 
Tab. Peut. | — ll) forteresse dans 
la Pannonie, Amm. 21, 9. 


. Bününiensis, relatif à Bolo- 


it., præ 
diorum | soli, Quint., bonté. 
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gne' (dans le Gaule-Cisalp. ), ae 
Bologne : C. Rusticellus , de Bo- 
logne, Cic. Brut. 46. 
bonum, i, n., bien, au phy- 
8 . et au moral. | 

IJ bien physique; au plur. bona, 
biens extérieurs de la fortune, 
richesses, fortune, bonheur, po- 
sition heureuse, rapports heu- 
reux, etc. : Equidem contentissi- 
morum hominum, majorum no- 
strorum, sæpe requiro prudentiam, 


qui hæc imbecilla et cominutabi- 


lla pecuniæ verbo bona puütave- 
runt appellanda, Cic. Par. 1, 1 
qui ont donné le nom de biens 4 
ces faveurs fragiles et passagères 
de la fortune | ad incertum re- 
vocare , fortunas, possessiones 
omnium, remettre en question, 
en péril, les biens, les riches- 
ses, eic. es assequi, gagner du 
bien | allena, les biens d'autrui 
[— publicare, mettre des biens 
en vente au profit de L'Etat | cf. 
præconis voci subjicere, les faire 
vendre à la criée | vendere atque 
in publicum redigere, Liv. | 
paterna, Ouint., patrimuine | cu- 


ratio bonorum, id. | esse in bo- 


nis, étre en possession de qqone, 
posséder qqche | dans le même 
sens, habere in bonis, Dig. | — 
{esse in bonis alcjs, appartenir 
5 qqn, faire partie de son avoir, 


gl … 

II) bien moral, le bon, le bien, 
bonheur, félicité, salut: Tria ge- 
nera bonorum: inaxima animl, se- 
cunda corporis, externa tertia, 
Cic. Tusc. 5, 30, 85, il y a trois sor- 
tes de biens : les plus grands sont 
ceux de l’âme, les seconds ceux 
du corps, etc. | bona animi et cor- 

oris | bonum mentis est virtus 

e bien de lame est la vertu 

summum — si ignoretur, vivend 
rationem ignorari necesse est, le 
bien suprême, le souverain bien 
in eo cullocatum summum illu 
hominis per se laudandum et ex- 
pe tendum I ipsum , quod in 
eo positum est, ut naturæ consen- 
tiat, crescendi accessionem nul- 
lain habet, le bien moral, la vertu, 

eloquentiæ bonis male uti, Quint., 

ai e un mauvais usage des tré- 
sors de l’éloquence | bona ingenii 
studiique corrumpere, id. | bona 
pacis, Tac., les biens de la paix | 
Bonum publicum , le bien pu- 
blic , de l'État, Sall.; Liv. Bono 
esse alicui, étre utile, profitable à 
qqn: Accusant li, quibus occidi 
pue Sex. Roscii bono fuit, à qui 
le meurtre dupère de Sex. Rosc. 
a profité it., quin etiam bono 
fuisse Romauis ad ventum eorum 
constabat, Liv. | de là l'expres- 
sion de L. Cassius: Cui bono fuit? 
dans quel but ? à quoi bon cela? 
à quoi cela servit-il? d’après, 
Cic. R. 4. 30, 84; Mil. 12. 
bönus, a, um, compar. melior, 

us, sup. opiimus, a, um, bon dans 
l’acception la plus large du mot, 
en pari, de toute espèce d’avan- 
tage physique, tnlellertuel ou 
moral, bon, beau, convenable, 
droit, juste, etc. 

1) pPhys. — À) en génér. : Si sa- 
piens ‘adulterinos nuinos accepe- 
rit linprudens pro bonis, Cic. mr. 
3, 23, 91, reçoit, sans le savoir, 
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des pièces fausses pour de bon- 
nes (de bon aloi) I ætas, la jeu- 


nesse |  valetudo, bonne santé | 


cf. bonis viribus esse ef, legem 
suadere magna voce et —, lateri- 
bus, et avec de bons poumons| > 
tempestas| > vina, Hor., de bons 


vins. 


B) particulièr. — “1e avec des 
Ærmes de mesure, p. désigner la. 


grandeur, le nombre, la quantité, 
la plénitude pos disons de même : 


une bonne lieue, une bonne par- 


tie, une bonne moitié, etc.): 


Bonam partem sermonis in hunc 
diem esse dilatam, Cicer. de Or. 
2, 3eætr., une bonne partie de 
la conversation | bona copia li- 
brorum et provisæ frugis, Hor., 
une. bonne quantité de livres et de 
provisions. | | 


Video bonorum, id est lautorum et 
locupletium urbem refertam, Cic. 
Ait. 8, 1, 3, je vois que. la ville est 


pleine de riches | ædiles ludos. pa- 


rant, viri  usuras perscribunt | 
— De là, res bonæ, position heu- 
reuse, aisance, richesse, bon- 
heur : Quod me in forum vocas, 
eo vocas, unde etiam bonis meis 
rebus fugiebam, Cic. Att. 12, 21, 5 


dans le temps de ma prospérité 


lar. bonæ res comme & 
rab, mets délicats, friandises, 


bonnes choses, Nep.] 

II) au moral. — A) en génèr., 
bon, capable , habile, brave, ex- 
cellent , noble, verlueux, etc.: 
Ego de bono auttore, Hortensio, 
sic acceperam, ut apud Brutum 
bonne source | cf. polyblus, — 
auctor in primis, historien sûr 
dont le témoighage a du poids C 
il,  poeta| advocatus, Quint. 
1 defensor, id. dux, id. 
assiduique domini | bona indole 
præditum esse, étre doué d’un bon 
naturel | cf. sagax ac bona mens | 
 fama, bonne renommée | bono 
consilio facere alqd, faire gqche 
dans de bonnes intentions | bono 
animo esse, avoir bon courage | 
dans le même sens, habere bonum 
animum, Sall.; Liv. | — « dicta, 
mots spirituels, bons mots | — 
Cum <> venia audiatis, écoutez 
sans colère, veuillez bien écouter ; 
avec votre permission, je vais 
dire, Liv. | on dit aussi stmple- 
ment, bona venia, Ter. 

B) parliculiér. 
nus, correspondant au grec xc 
Xx4y400ç, somme loyal honnéte, 
homme de bien: Quid dicain bo- 
nos, perspicuum est : omnibus 
enim virtutibus instructos et or- 
natos tum sapientes, tum viros bo- 
nos dicimus, Cic. Tusc. 5, 10 
omnes viri >.ipsam æquitatem et 
jus ipsum amant, nec est viri — 
errare, etc., tous les gens de bien, 
tous les honnêtes gens | qui non 
ipso honesto movemur, ut — viri 
simus, sed ulilitate all 
fructu, cailidi sumus, non boni 
— a) le méme sens aussi 


absolt: Ut bonos boni diligant as- 


ciscantque sibi | proprium est 
boni, recte facere, Quint., c’est le 


mam remp. esse duco, quæ sit in 


*2°) opulent, riche; nous disons | 
de même : bon, dans le sens de 
solvable, qui a de quoi paper: 


— 4e) vir bo- 


qua atque 
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propre de l’homme de bien, de 
bien agir | — b) et qafois, par 
rapport à l’état ou au rang, dis- 
tinguë, considéré , noble: Bonis 


viris quid juris reliquit tribunatus 


C. Gracchi? Cic. Leg. 3 9, quels 
droits le tribunat de C. Gracchus 
a- t-il laissés à la noblesse? |adhi- 
benda est quædam reverentia ad- 
versus homines, et optimi cujusque 


optimi pour optimates : Eam opti- 


potestate optimorum, qui est au 
pouvoir des grands | — * 
pour fortis, vaillant, brave ,.cou-: 
rageuæ : Boni atque ‘ignuvi, Sall. 
Jug. 57 extr., courageux ou ld 
ches|cf. imperium bonus ignavus 
que sibi exoptaiit, id., braves et 
lâches | optimus quisque, id. 

20) relativement aux rapports 
sociaux, au commerce entre ci- 
toyens. —a) bon, bienveillant , fa- 
vorable , propice : Eo velim. tam 
facili uti possem et tam bono in 
me, quam Curione, Cic. Alt. 10, 
8 extr. | bonus atque benignus, 
Hor. | S divi, id., bons dieux, 
dieux bienveillants'| — De là la 
dénomination de Jupiter : Jupiter 
Optimus Maximus, voy. Jupiter: 
ei la formule habituelle d’intro- 
duci ion: Quod bonum, faustum, 
felix ſortunatumque sit] — Dicere 
bona verba, paroles de bon augu- 
re, bonnes paroles, Tib. | — b) 
en parl. des choses, bon à qache, 
utile, propre à: Terra ad quam 
rem bona aut non bona sit, arr. 
H. R. 1, 9 it., campi militi Ro- 
mano ad prælium boni, Tac., pro- 
pres d servir de champ de bataille 

— Avec le dat, : (Mons) pecori 

onus alendo, Liv., propre à 
nourrir les troupeaux | il., cor- 
nus  bello, Virg. | — De a, bo- 
num est, cela est utile, sert; il est 
bon, syn. de prodest, Cat. : 

*3°) bone, dans des allocutions ; 
mon cher: O bone, Hor. S. 2, 3, 
31 | cf. dux bone, id.] boni, id. |— 
Ironiquement : Quid als, bone 
custos defensorque . provinciæ ? 
Cic. Verr. 2, 5, 6, que dis-tu, ex- 


| cetlent gardien et défenseur de la 


province it., bone vir, Plaut., 
excellent homme. 

De la b ital. buono; le fran. 
bon; et du lat. bona hora, le franp. 
bonheur; voy. hora. ] 

[bünuscüla, örum, n. (bo- 
nus), petites propriétés, petits 
biens, Sid.) 

[b o, äre ou ëre, v. n., reten- 
tir, Plaut. Amph. 1, 1, 77; Tac. | 
— Crier, Varr.] .. 

[bös pes, is, n. (Boünec), 
plante qui s'appelle en bon latin: 
cærefolium, cer ſeuil, App.) 

Böötes, e, m. (Bowrnc), le 
Bouvier, constellation (Arctophy- 
lax), Cic. Ar. 96; Ov. 

1. börta, æ, f. (Bõpeta, bo- 
reale), espèce de jaspe, Plin. 37, 


2. Börta, u, f., ville du nord 
de l’Afrique, Cic. Att. 16, 4 dou- 


{eux, 

[bÜrèälis, e (Boreas), boréal, 
septentrional, Avien.] 

rhöräs, æ, m. (Bopéac, Boÿ-' 
bc), -) Borée, vent du nord, ap- 
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 pelé aussi aquilo, aquilon, Plin. 2, 
, 87,46; Ov.: Virg..]|— III)) métaph. 


— À) pour le nord, Hor. O. 8, 


22, 38] — B) comme divinité, 
Boreas, fils de Strym 
fluvial) et père de Calaïs et. de 
Zétès, Ov. H. 6, ‘682. 


on ( dieu 


[bürêus ou Ius, a, um (B6- 
petos), relatif à Borée, boréal, 


et reliquorum | — De là absolt : seplentrional, Ov. Tr. L, 8, ul.] 


Börlon promontürfam, pro- 
montotre dans la Cyrénaïque, 


Plin. 5, l. ll. 


Lbôrith, indéclin. (mot hè- 


breu), saponaire, plante, Vul- 
gata, Ierem. 2, 22. 


borsÿcites, æ, m., pierre pré- 
cieuse inconnue, Plin. 37, 11, 78. 

Bürysthënes, is, m. (Bopu- 
côévnc), Borysthène, fieuve de 
Sarmatie, auj. Dnieper, Plin. u, 
12, 28; Gell. 

{Bôrysthénidæ, ärum, m., 
habitants des bords du Bory- 
sthène, Prop. 2, J, 18.] 

Börysthènis, dis, f. (Bopu- 
oÛevic), - I) relatif au Bory- 
sthène, Calv. dans Valer, Prob.] 
— I) ville sur le Borysthène, 
nommée auparavant Olbia, près 
de la ville appelée auj. Nikolajew, 
Mel 2, 1, 6. ö 

{Bôrysthénitæ, ärum (Bo- 
puobevitai), habitants des bords 
du Borysthène, Macr.] 

[Börysthènlus, a, um, re- 
latif au Burysthène, Ov. Pont. 
u, 10,53. ] 

Dos, büvis, des deux genres, 
mais le plus souv., m. (Boÿc), — 
D) gros bétail, bœuf; vache, Varr. 
R. R. 1, 20; Cic.; Virg.] — Au 
ſèem., Liv.; Ov.; Hor. | Pro- 
verbialt : Bovi clitellas imponere, 
bâter un bœuf, c.-à-d. charger 
qan de qqohe qu'il n'est pas capa- 

e de faire, vieux poëte dans 
Cic. Alt. 5, 15, 3 | de même ellipt., 
bos clitellas (s.-en£, portabat), 
Quint. | — II) métaph. — A) 
Lucas, l’éléphant , voy. Lucas | 
B) nerf, lanière de bœuf, 
fouet en cuir, Plaut. 4s. 1,1, 22] 
— C) espèce de poisson de mer, 
Plin. 9, 24, 40 | — [De là l'ital. 
bove; le fran. bœuf.] b 

bosels, Idis, f. (Booxéc), es- 
pèce de canard, Col. 8, 15. 

Bosphörus, voy. Bosporus. 

Bospöränus, i, m. (Bocnopa- 
voc), habitants des bords du Bos - 
pliore Cimmèrien, Cic. L. AH. u; 
Tac. | — De là, adi. bellum, 
. du Bosphore, 

ac. 

e a, um, du Bos- 
phore, Sid.] 

Bos pörlIcus, a, um, du Bos- 
phore, Gell. 17,8. ] g 

[Bos pörlus, a, um (Bocrõ- 

doc), du Rosphore : mare, Ou 

r. 2, 298. ] | 

Bospôürus (s'écrit aussi, mais 
moins correctement Bosphorus), i, 
m. (Booxopos,, passage du bœuf), 
nom de deux détroits., — I) 
Thracius, le Bosphore de Thrace, 
entre la Thrace et l'Asie Mi- 
neure; auj, canal de Constanti- 
nople, Mel. 1, 1, 51 — II) (im- 
merlus, entre la mer Noire et la 
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mer d Aro; aui. détroit de 
12 ou Féodosia , Mel. 1, 1, 5. 


ostar,äris, m., nom d'un de- 


vin carthaginois, Sil. 3, 647.) 


bostrÿchites 5. E, M. (Boctov- 
KE), pierre précieuse incon- 
nue, Plu e 


l. 8), 10, 55. 


(bostrych us, a, um (B6STpu- 
Loc), frisé, bouclé, Firm... 
bôtinismus „ 1. m. (BGν̃ n 
ou6ç), action d'arracher les 
mauvalses herbes, Plin. 18, 18, 7. 
bötellu 8, 1, M., dim. (bo- 


tulus), petite saucisse, boudin, 


3 13 (oed 9 
mêtéore ignè de la” forme d’une 
fosse, Sen. O. Nat. 1, 11. 

[bôtrônätum, I, n. (Bétpuc), 
ornement. de. tête, coiffure: 


femme en forme de grappe, Tert.] 
Per bone 4, 37 um (hbtrus), 
plein de grappes, en bon lat. ra- 


cemosus; App. ] * 


[bôtrus, autre forme pour 


botrys, d'après Isid, 
bôtrÿites, e, m. 


g? d'ailleurs 

bôtrÿitis, dis 
botrÿôdes, Veg. ], fil gorpvixle et 
bose en forme de grappe), 


inconnue, 


de calamine, de cadmie, 


C lg 6, 6,6; Pin. Sa, 10, 22 
bôtrÿo (botrio, id.], Gnis , m. 


— I) grappe de raisin, l'ail. ] 
— I) sorte de médicament , Plin. 
28, 4,10] — II) œufs dé poisson 
5 en F 18 Mart. 
trys, Jos, f. (Bütpuç), — [I 
grain de raisin, Frl. | — U 
plante nommée aussi artemisia, 
ar moise, Plin. 25, J, 36. 

Botdæa, æ, f. (Botriata), con- 
trée de Macédoine ; Liv. 26, 25 
— Ses habitants, Bottiæl, Plin. 

bôtiärtas , u, m. (botulus). 
faiseur et marchand de boudins ou 
saucisses, Sen. B. 50. 

[bétütus, I, m., boudin , sau- 
cisse, Mart. 1h, 723 Petron. 
— 11 métaph., estomac char 
de friandises , Tert. | — De là, 
l’ital. budello et boldone ; le fr'ang. 
boyau et boudin; l’angl, pudding.] 
8 8 va, autre orthograplm pour 


[bö vit im, adv., d la manière 
du 3815 Migid. dans Von.! 

[(Büviänfus, a, um, bobia- 
xien, de Bovianum, Sil. 9, 586. 

Bàvlãnum, l, n., ville du Sam · 


nium, capitale des Pentri; . | 
{ 


Bojano , Liv. 9, 28 | avec l'épi 
Vetus, Plin. | — Dans le voisinage 
était - UJudecumanorum, pro- 
babl. for par les vétérans de 
{a légion, 
u, n. (bos- 
cædo), action d'abaltre Le bétail, 
les bœufs, Solin]  . 
[bö vile, 13 forme pour 
eg. N 


bö villa (Bovotasia); étabie | 
à œuf ae ete 


LA * - : 
ville, ärum ef -a, , f., pe- 
vote | 


tite ville du Latium ,. sur. 
Appienne, où Clodius fut tué par. 
4 Tac. À. 2, 51; Ascon. Cio. 


religieuse dans Liv. 22, 10.) 

bôüvinätor, Otis, m. — I) 
criatlleur, homme bruyant, la- 
ageur, qui dit des'infures, Gloss. 
| — 1) temporiseur, lent comme 
un bœuf, Lucil. dans Gell. ] 


D 


pierre, précieuse pe | 


[ autre. forme 


guise 
116, 30, 55, 


BRA 


1. Bövinanus, a, um, relatif 
A vici- | 

| pugna 
2. Büvillanus, a, um, relatif 


à un endroit, d'ailleurs inconnu, 
du territoire d' Arpinum: fun; 


à Bovilles, de Böville 
nitas, Cic. Planc. 9, 
, icl. Alt. 5, 13. 


bövinor, üri, v.-dép. 


de mer inconnu, Plin. 32, 11, 53. 


[bräb&um ou bräblum, i, 
n. (Boabetov), prix 
du combat, Prud.] 3 

 #*bräbeuta, æ, m. (BouGeutr), 
Juge de combat, Suet. Ver. 583; Dig. 
brübpla, æ, f., plante incon- 
nue, Plin. 27, 8, 32. 
(Bor puto), autre forme de botrys. 


[bräca. &, voy. bracæ.] 


Fbräcæ (braccæ), âärum, rare 


au sing. brâca, e, f., braies, 


chausses longues et larges, espèce 
.de pantalon, serré par le bas, à 


l’usage des barbares, Ov. Tr. 5, 
7, 49: Prop. | — De là Vital. 
brache: le frang. braie et le dimin. 
brayette, vulg: braguette.] 
[bräcärius (braec.), N, m., 


ui fait les braies, tailleur de 


aies, Lampr.] 


bräcätus (bracc.), a, um, qui 


porte des braies; de ld en génér. — 
1) pour étranger, barbare, effé- 
miné : Sic existimatis eos hic sa- 
gatos bracatosque versari, Cic. 
Font. 11 | = nationes, id. Fam. 
9, 15, les nations qui portent des 


braies|— B) particulièr. en part. 


de la Gaule-Transalpine (pour 
transalpinus), Mel. 2, 5; Plin. 3, 
u, 5 — Plaisamment : Bracatæ 
cognationis dedecus, {a honte 
d’avoir quelque parenté avec des 
Gaulois, Gallla , Cic. Pis. 23 — 
II) vetu d'un vétement large, 
Mel. 2,4,10 
[bräce (brance), es, f., espèce 
de blé gaulois, dans la 
sandala, Plin. 18. 7, 11.) | 
bräcëus (bracc.), a, um (bra- 
ca), ul aux brates, Auct. 
Priap. I | 
**brächläle, is, n. (s.-ent. or- 
namentum), (brachium), bracelet, 
pour art Plin. 28, J, 
Autre ſorme brachialis, is, m. 
(s.-ent, torques), Trebell. 
**brachYälls, e (brachium), 


relatif au bras, de bras :  cras- 
situdo, Pin. 1, 17, 27. 


** brachlatus, a, um ( bra- 
chium J. garni de branches en 


bras :  arbores, Plin. 


bracelet, Gloss,].. . 
„ brächlum, li, n. 


(bos), 
brailler, beugier, ſatre du bruit, 
de | dire des injures, d'après Fest.] 
[bôüvinus, a, um, autre forme 
hour bubulus, rela 
auæ bœufs, BL] : 
| {[bôvis, autre forme du nomin. 
de bos, Petr.] 7 
Ib vo, ſorme digammisce pour 
500, R J. . Ù 
box, öcis, m. (Bft, poisson 


lif au: bétail, 


„ récompense 


| 


‘td. » Virg. 


pure lat. 


Liv.; N 
chine à lancer, Vitr.|— Antenne 


le frang. bras.] 
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bräâchïle, pour redimicu- 
lum, ceinture, d'après Isid.) 
[brächtëläris, e ( brachio- 
lum), relatif aux muscles du che- 
val, Veg. / N 
Ibrächfölum, i, n., dim. — 
I/ petit bras mignon, gracieux, 


| Catull. 61, 1811 — II) muscie de 
la cuisse du cheval, Veg. | rampe 
| d'une échelle. en escaliey, Hier. l. 


.{brâächïëénärium, I, n., 


(Saxo). 


bras, ordin. le bras tout entier 
depuis l'épaule jusqu aum doigts : 
Ut, diu jjactato brachio, præopta- 
‘rent seutum manu emittere et 
‘[ nudo corpore pugnare, Cœs. B. C. 

1, 2, après avoir longtemps agité 
le bras | ſrangere , Cic. de Or. 
2, 62, 253 sinisterius - velut 
ægrum lanis ſasciisque obvolutum, 
Sue. (dextrum) cohibere toga, 
‘| cacher le bras (droit) sous sa toge 
| c£ dans le sens. opposé, extra 
togamexserere, Sen., sortir le bras 
‘hors de la toge | circumdare — 
 collo, Ov., passer ses bras autour 
du cou | dans le. même sens, 


impilcare coilo, ib.  injicere 
collo, tb. | dare cer vici, Hor. 
— Brachii projectio in contentio- 
nibus, contractio in remissis, 
action d’avancer et de retirer le 


bras (dans le débit oratoire), Cic. 


Or. 18, 59 | it, , si contendemus 
er continuationem, brachio ce- 
eri, mobili vultu utemur, 4. Her. 


. Provenb. Levi brachio agere 
alqd, faire gqche légèrement, 


superficiellement | it, moili bra- 
chio objurgare alqm, réprimander 
mollement, faiblement | — Diri- 
gere — contra torrentem, nager 


contre le courant, lutter contre 
le torrent, Juv. : 


**B) dans un sens plus res- 
treint, partie inférieure du bras 


[ depuis la main jusqu'au coude; 
au contraire lacertus, partie 


u’à l'épaule, Ov. M. 1, 501; 
ac. G. 17; Cels. 

I) métaph. — À) les membres 
des animaux qui pu l'office de 
bras: pinces de l'écrevisse, Ov. 
H. u, 624; Plin. ; de là aussi, de 
la constellation du cancer, Ov. | 
de la constellation du scorpion, 
— Bras du nautile, 
| et d’autres poissons de 

.| Omoplate de l’élé- 
phant, Plaut. 

B) en parti, d' objets qui ont la 


supérieure 4 le coude jus- 


forme de bras: branche d'arbre, 
Cato, R. R. 95 extr.; re cep de 


vigne, Virg. | — Bras de mer, 


Ob.] bras d’un fleuve, Liv. | — 
Embranchement d'une chaîne de 
montagnes, Plin. | — Ligne de 


communication dans les ouvrages 
de fortification et de siège, Liv.; 
Curt. it., aussi ouvrage latéral 
aux ortifications d'un port, 
ust. — Bras d'une ma- 


de navire, Virg.; Stat. 
(De dd Pital. braccio, bracciata; 


Brachmänæ, ärum et Brach- 
manes , ium, m. (Beaux VES)» 
Brachmanes , .caste de prêtres et 
de savants chez les Indiens, Curi. 


8, 9 Apb.; Amm. 
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[brächŸcätälectum et bra- 
chÿcätälecticum, 1, n. (s- 
ent. metrum) ( BpayuxatäAnxtov 


ou Bpazvxatalnxtixôv ), t. de 


métrique , vers qui a un pied de 

moins, trop court d'un pied, 

Diom.; Serv.] | de 
‘[brächÿsylläbus, i, m. G. 


me pes) (Boæxu-oÜ})aGoc), t. de 


trique, autre dénomination 
du tribrachys: , Diom] 
Cbräc'cus (braccicus), autre 
leçon pour braceus, Auct. Priap.] 
{bräcile, voy. brachile.] 
bractéa, e, f. —1) propr., 


feuille mince, petite feuille ;feuilie 


métallique très-mince, Virg. &. 
6,209: Ov.|— 4) planchette, tablet. 
te de bois très-mince, Plin. 16, 43, 


84 | IB) poët.: viva, foison d’or 


des brebis espagnoles, Mart. 9, 62 
Ih au fig., éclat , brillant, So- 
in. 


tbractéälis, e ſbracteal, re- 
lalif à la feuille métallique, 
Prud.] ‘ 4 

{bractëéämentum, i, n. 
(bractea), ‘éclat, brillant, clin- 
quant poétique, Fulg.] 

3 æ, f. (bractea), 
celle qui fabrique des feuilles 
métalliques en or, qui bat l'or, 
Inscr.] | 

[bractëärius, Yi, m. (bra- 
ctea), fabricant de feuilles métalti- 
ques en or, batteur dor, Fir- 
Mic.] 

[bractëätor, Gris, m. (bra- 
€tea), batteur d'or, Firmic.] 

bractéätns, a, um (bractea), 
— I) propr., plaqué, couvert de 
feuilles d'or, de lames d'or : 
sellæ, Sid.]—B) métapk., brillant, 
reluisant d'or : leo, à crinière 
fauve, Sen. E. ui] — II) au 
fig. — À) brillant au dehors, 
dont l'éclat n'est qu’extéricur, 
ſardè, superficiel :  felititas, 
Sen. E. 115, bonheur apparent | 
[B) en génér., brillant, beau, 
magnifique : dictum mentis 
aureæ, Aus. ; 

[bractédla, æ, f., dim., pe- 
tile feuille d'or, Juv. 13, 152. 

rance, voy. brace.] 
branchlæ, àrum (sing. bran- 
chia, æ, Aus.], f. (ta inn 
branchies, oules de poisson, Plin. 
77 6. 

Branchldæe, ärum, m. (Boxy- 
XI), descendants de Branchus, 
prêtres du temple d' Apollon à 
Milet, Plin. 5, 29, 31; Curt. 

-[branchos,i, m. (Bptyxos), 
enrouement, C. Aur.] 

Brunchus, I, m., fils d’Apol- 
lon, ancetre des Branchides, 
Varron dans te Schol. de Stace. 

[brasmätiæ,ou brastæ, ärum, 
. (Braouatio, ou BGH, fer- 
mentation, bouillonnement ), 
commolion , tremblement de 
terre, Amm.] LR 

brassYca, &, f., chou, légume, 
rapa Fam. Cruciſerœ, Cato, H. R. 
156; Plin.; Prop. N 

[brastæ, voy. brasinatiæ,] 

brathy, ys, n. (Bou), sa- 
vine, arbrisseau (dans la pure 
Al., herba Sabina), Plin. 24,11, 61. 

brätus, i, f., arbre qui xessem- 
ble au cyprès, Plin. 12, 17, 39. 


BRE 


Brätuspantum, Yi ,n., ville 
de la Gaule- Belgique, nommée 
plus tard Cæsaromagus, située 
près du lieu appelé auj. Breteuil, 
Cœs. B. G. 2, 13. N 

Brauron, önis, «| et Brauro- 
nia, , f. (Boaupwv), bourg de 
l’Attique, — de Marathon, 
avec un temple de Diane, Plin. li, 
7, 11: Mel. 2, 3, 6. 

brechma (mot indien pour 
abortus), poivre avorté, c.:d- d. 
sans grains, Plin. 12, 7, 1. 

[bregma, ätis, n. (Bpéxw), 
sommet du crâne : os , os du 


sommet du crâne; sinciput, M. 


Emp.] Us 
[Brenda, autre forme pour 

Brundislum, d’après Fest.] 
[Brennïeus, a, um,relatif à 

Brennus, de Brennus, Sid.] 


Brennus, i, m. (Boëvvoc), chef 
| des Gaulois, vainqueur des Ro- 


mains à la batatile d’Allia, Liv. 

5, 38; Cic. Div. 1, 37, 81. 
[Brentésla, æ, m., Brenta, 

rivière de l'Italie septentrionule, 


. L.] 

FC 
n. (Bpepotpopeïov), hospice des 
enfan!s ét Cod. Jus t.] 

[ bréphötröphus „ i, m. 
(Bpeporpüpoc), celui qui nourrit 

es enfants trouvés, Cod. Just.] 

Brenci, örum, m. (Bpebrxot), 
peuplade de la Pannonie sur la 
Save, Plin. 3, 25, 28. 

Breunl, ‘rum, m., peuplade 
de la Rhétie, dans la partie supé- 
rieure de la vallée de l'inn, 
Hor. O. U, 14, 11; Plin. 

Ibrè ve, is, n. pour brevis, 
is, liste abrégée courte notice, pe- 
lit écrit, sommaire, M. L. | — De 
là le frang. bref (subst.). 

““brévla, lum, n. (brevis), 
endroits peu profonds, bancs de 
Sable, écueils, bas-fonds, Virg. 
E. 1, 111; Tac. 

* bréviärlum , Yi, n., courte 
notice , léger aperçu, rapport 
Succinct, sommaire, abrégé, mé- 
moire, bordereau , syn. de sum- 
marium, Sen. B. 39 | rationum, 
Suet.|imperii, notice stalistique 
de l’Empire , inventaire d Etat, 
id. lotius culturæ, Plin. 


[brëéviärius, a, um (brevio), 


concis , bref, abrégé : O rationes 


Dig.] a g 

[bréviätio, önls, f., abré. 
vialion, raccourcissement , ré- 
ductivn, August.] 

bréviätor, Gris, m. — ]) 

abréviateur, Oros. | — Il) rédac- 
teur d'un mémoire, breviarium , 
Novell, ] à 

Lbrëvicülus, a, um, dim. 


(brevis), — I) un peu court de tail- 


le, pelit, Plaut. Mere. 3, u. 54 de 
courte aurée, App. | — II) subst., 
breviculus, I, m. (Sous-ent. liber), 


pelit écrit, aperçu, sommaire, 


Cou. Just... 
Lbrévigérülus, (breve- gero), 


Gloss. d' Isid., porteur de borde. 
reauæ.] ö 


“bréviiüquens, entis (brevis- 
loquor), qui s'exprirhe en peu de 
mois, concis, serré: Bre viloquen- 
tem jam me tempus ipsum facit, 
Cic. AU. 7, 20. | 

*bréviiüquentia, æ, f. (bre- 


BRE 


vIs-loquenula), brièveté, conct- 
sion du langage , laconisme , Cic. 
dans Gell, 12, 2, J. | | 

[brévilüquus ou-quis (B 
x Vie), qui s'exprime briève- 
ment, Gloss. J]. | 

* brévio, v. a. (brevis), abré- 
er, raccourcir, serrer, rendre 


concis, exprimer en peu de mots, 


contracter : = quædam, Quint. 
1, 9, 2]breviatur cervix et géstum 
quemdam humilem atque servilem 
facit, la nuque se contracte, se 
raccourcit , id. — syllabam, 
prononcer et une syllabe, td. 
1. br&vis, e(Boxyvc), petit, peu 
étendu, de petite dimension, 
bref, court, petit I oppos. à lon- 
us.] f 
N. quant à l’espace : Pusillus 
testis processit . . sed sedebat ju- 
dex L. Aurifex, brevior ipse quam 
testis, de plus petite taille, Cic. 
de Or. 2, 60, 25 it., statura bre- 
ves in digitos eriguntur, Quint., 
ceux qui sont petits de taille se 
dressent sur le bout des pieds le 
quamvis brevis corpore, Set., 


‘Quoique de petite taille] ut plera- 


que Alpium ab Italia sicut breviora, 
ita arrectiora sunt, comme les 
Alpes sont généralement plus bas- 
ses du côté. de l'Italie , elles sont 
aussi plus escarpées , plus à pic, 
Liv. vada, peu profonds, Virg. 
| — Cursu brevissinus Almo, 
dont le cours n’est pas long, Ov. 


. » Cursus brevissimus undis, 


irg. | aqua , eau étroite, 
Ov. | scopulus , mince, étroit 
id. | — Viperæ —, petites, Hor. 
it., colubræ , id. | brevi latere ac 
pede ‘longo, id., qui a la taille 
courte et le pied long | — mus, 
Ov, { herba lapathi, Hor. fo- 
liabreviora, id., feuilles plus cour 
Les | census , petit, faible , pau- 
vre, exiqu, id. | cf. cœn , id., 
repas frugal | — Au neutre ab- 
soit In breve te (libellum) cogi, 
{tu vas être étroitement roulé, 
serré, Hor. | 

II) quant au temps et à ce qui 
s’y rapporte, court, de peu de 
durée, passager, fugitif : Dolor 
in ‘{onginquitale levis, in gravitate 
brevis solet esse, Cic. Fin. 1, 12, 
la douleur qui dure ( chronique) 
est légère, celle qui est extrême 
(aiguë) dure peu | ef. omuia bre- 
via tolerabilia esse debent, etiamsi 
magna sunt, tout ce qui n'est qe 
passager doit être supportable | 
omnia breviora aliquanto fuere, 
se passaient en mois de temps, 
el brevissimi temporis impetum 
sustinere, id. it.,  tempus, 
77 Îævum, Sail. | anni, 
Jor. ver, td, | rose, qui 
se fanent vite , id. it., lilium, 
id. | cœna, quiné dure pas long 
temps, frugal, id. | ., mensa, 
id. dominus, qui ne vit que peu 
de temps, id. 5 et 
ambitus Ille verborum erat apud il- 


lum contractus et , était chez lui 
‘srTré et concis isi brevitus appellan- 
da est, quum verbum nullum ro- 


dundat, brevis est L. Crassi oratio, 
le style de L. Crassus a de la briè- 
veté | ét, quod aut contractione 
brevius fleret aut producilone on- 


ius lit., appliqué au discours, 


BRE 


landatio ] illa et concisa, Quint. 
— commentarii, Id | cause. 

| hujus generis totius breve et 
non difllicile præceptum est | — 
Etmétaph., en part. de lorateur : 
multos imitatio brevitatis.decipit, 
ut quum se breves putent esse, 
“ongissimi sint, quand ils croient 
etre brefs, ils sont très-prolixes 
eſ. brevis esse laboro, obscurus 
o, Hor., je tâche d’être bref et jc 
deviens obscur | et, Alcæus in elo- 
quendo quoque — et magnificus 


ct diligens, Quint. | densus et 


Thucydides, id., Thuc. est serré et 
concis 
qui écrivent : Ad te brevior jam in 
scribendo incipio ſleri, fe com- 
mence à devenir moins proliæe 
dans ma correspondance 1 En 
parl. de syllabes brèves, opp. d 
dlonga ou ‘producta : Syllaba 
‘longa brevi subjecta, Hor., une 
syllabe longue mise après une 
brève | an dit, dans le même sens 
absolt : Iambus, qui est e brevi et 
“onga, Cic. Or. du, 247 | — En 
pari. d'une syllabe prononcée 
rapidement , ib. L8. 
Bexpressions adverbiales.—1°) 
bre vi tempore ou absolt brevi, rar. 
brevi spatio. —a) dans peu de 
temps, clans peu, sous peu : Res- 
publ. per vos tempore jus suum 
recuperabit, Cic. Fam. 12, 2 emir. 
it., quantas . tempore equitum et 
peditum copias contracturus sit, 
Pompée- dans Cic. | et, de itinere 
i tempore judicaturos, Cœs. 
— Ile majores copias brevi habi- 
turus sit, Pompée duns Cic. ] it., 
ſama tanti facinoris divulgatur 
Sall., se répand en peu de temps 
et, mirantur tam brevi rem Roma- 
nam crevisse, Liv., en si peu de 
temps | Brevl spatio novi vete- 
resque coaluere, Sail. aussi, in 
spatio, Lucr.; Suet. | et, in multo 
breviore temporis spatio, Suet., 
dans un espace de temps beau- 
coup plus court|—[b) brevi signif. 
aussi: un peu de temps, quelque 
temps, un peu : cunctatus, Oy. 
dans le même sens: breve, Catull. 
o) brevi s’applique particulier. 
au discours, en peu de mots, 
brièvement : Quid de pratorum 
viriditate . , . plura dicam? brevi 
præcidam, Cic. de Sen. 16, 51, 
jé dirai en peu de mots | cf. ne 
plura, quæ sunt innumerabilia, 
consecter, comprehendam brevi | 
{., , — circumscribere , dicere , 
explicare, exponere, percurrere, 
præscribere ad alqm, reddere, re- 
rehendere, respondere litteris, etc. 
| — Dans le même sens une fois, 
reve facere, se dépécher; on di- 
sait aussi en frang. : pour faire 
bref, Cic. Ait. 11, 7, 6 | et, in 
breve cogere, Liv. 39, 47. 

* 20) ad breve, pour peu de 
temps, Suel. Tib. 68. 

C2. brévis, is, m. (sous-ent. 
Über), courte notice, pe t écrit, 
petit mémoire, abrégé, 1 

brevlias, zus, f., brièvelé. 
— *) quant à l'espace, petite 
étendue, petitesse: Homines tan- 


tulæ staturæ (nam̃ plerumque ho- 


minibus Gallis præ magnitudine 
corporum suorum — Hostra con- 
temptui est ), notre petite taille ou 
ature, Cœs. B. G. 2, 30 extr. U 


DICT. LAx.- Fk. 


et en park de personnes 


BRI 


rabougris | — co 


gouttes. 
1) quant au temps et à 


fourvoient en visant à la briè- 


taines parties du discours | bre- 
vitatis causa, pour abréger, pour 
m'exprimer en peu de mois | 
— En parl. de la brièveiè des syl- 
labes : et celeritas syllabarum 
| cf. fluit numerus tum incita- 
tius brevitate pedum, tum ‘proce- 
rilate tardius | contractio et 
dignitatem non habet | it., aussi au 


pl. Omnium ‘“longitudinum et 


brevitatum in sonis.. judicium, 
l'appréciation des sons longs et 
brefs. 
bréviter., adv., brièvement, 
** ]) quant à l'espace: Par vo 
brevius quam totus septentrio ere- 
migatus, un peu moins que le tout, 
presque tout entier, Vlin. 2, 67, 
67 | — I) métaph. , quant au dis- 
cours ou à la quantité des sylla- 
bes. -A) quant au discours, briè · 
vement , en peu de mots, super 
ficiellement , sommairement, sy- 
non. de brevi : In primis duabus 
dicendi partibus qualis esset, sum- 
matim breviterque descripsimus, 
Cic. Or. 15 ecxtr. | simpliciter 
que dicere | multa et commode 
dicta, sentences, maximes très- 
courtes, ànophéyuata res mul- 
tas — dicere | > narrare rem, ra- 
conter brièvement | — describere 
alqd | — astringere argument | 
 tangere rem | summam causæ 
 exponere | — Comp. Quod 
ego ‘pluribus verbis, illi brevius 
dixerunt ), Cic. Fin. u, 10 eœtr. 
— Sup. : Agam quam brevissime 
potero, Cic. V. D.2, 1,3 | — 
Quibus in verbis ‘producte dici- 
tur, in ceteris omnibus , Cic. 
Or. 48. 


rn. 

[Brlärefus, a, um, relatif à 
Briarée , Claud. ] 

Brlüreus ( trisyll), &i, m. 
0 eee , Briarée, géant à cent 

as, nommé Ægæon; 

Vüg. Æ. 6, 287; Luc. À 

J 1. brigantes,um, m., espè- 


it., chamæplatani coacte brevitatis, 
Plin., de petite venue, ramassés, 
ris, petite | 
taille, petitesse, Lucr. | it., cru- 
rum. Plin. | —Au pl., brevitates 
guttarum, Vitr., petitesse des 


ce qui 
s'y rapporte, petite, courte du- 
rée, peu de temps: Ita diei con- 
viviis, longitudo noctis stupris 
conterebatur, Cic. Verr. 2, 5, 26, 
la brtèveté, le court espace du jour 
| brevitate temporis tam pauca co- 
gor scribere, par le peu de temps 
que j'ai | En parl. de la briè- 
velé du discours, concision : Nar- 
rare rem quod breviter jubent, si 
 appellandé est, quum verbum 
nullum redundat, brevis est L. 
Crassi oratio; sin tum est , quum 
tantum verborum est, quautum 
necesse est, etc., Cic. de Or. 2, 
80, 326 | multos imitatio brevitatis 
decipit, ut quum se breves putent 
esse, longissimi sint, beaucoup se 


veté | laus est interdum in ali- 
qua parte dicendi, in universa elo- 
quentia laudem non habet, {a 
brièveté est un mérite dans cer - 


quant à la quantité des syllabes : 


[ brla, æ,f., espèce de vase | 
À | à vin, Ars 1. 
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cs dle petit ver.qui s’introduit dans 
les cils des yeux, M. Emp.] 

2. Brigantes, um, m., peu- 
plade la plus septentrionale et la 
plus considérable de la Bretagne 
romaine, Tac. 4. 12, 32; Agr. 17 
| — De là ad]. , Julius Brigauticus, 
neveu de Civilis, Tac. H. u, 70. 

L brigantia, æ, voy, Brigan- 
tiäm.)] 

Brigantieus, voy. Brigantes. 

_Brigantinus läcus ( Brigan- 
tium), {ac de Constance, Plin. 9, 


17, 29. | 

{ Brlgantlum, I, f. —[1) ville 
de Rhétie: auj. Bregenz, Itin. Int.] 
—11) Briançon ville de France. 

[Brimo, üs, f. ( Bou ), 
celle qui est en colère, surnom de 
Proserpine, Prop. 2, 2,12. ] 

Brinlätes, um, m., peuplade 
dela Ligurie, dans le voisinage de 
la ville auj. nommée Brignolo, 
Liv. 39,2 | 

brisa, e, f., reste des raisins 
pressurés, marc de raisin, Col. 
12,.39, 2. 

Brisels, Idos, f. ( Botonts ), 
Briséis, fille de Brisès, esclave 
d Achille, lui fut enlevée par Aga- 
memnon, Hor. O. 2, u, 3; Ov. 

Britanna, æ, f. (Berri), 
—]) Bretagne; auf. Angleterre et 
Ecosse, Cæs. B. G. 5, 12 et suiv.; 
Cic. M. D. 2, 34 eætr.; Plin. | — 
Au plur., Britanniæ, ärum, toute 
la Grande-Bretagne y compris 
l’Irlande (Ibernla), Catull. | — 
LI) Britannia minor, Bretagne, 
province de France.] 

[{ Britanniciänus, a, um, 
breton, Inscr. ] 

Britannleus, a, um, —I)relal. d 
la Bretagne, breton : — æstus, 
le Canal, Cic. N. D. 3, 10 | le- 
giones, Tac. | — lingua, id. | 
— I) en particulier — A) 
herba, oseille aquatique, Plin. 
25, 3,6 | — B) Britannicus, sur- 
nom des vainqueurs des peupla- 
des bretonnes , Suet. Claud. 27 


Tac. 

[(Britannis, Idis, f., britan- 
nique, Prisc. ] 

Britannus I Britannus, Lucr.] 
2, um, éreton, Prop. 2, 1, 76 
— Subst., Britanni, orum, m. 
Bretons, Cœs. B. G. i, 21; Tac. Î 
— Au Sing. : catenatus, Hor. 

[ Brito (Britto), önlis, —]) 
Breton, Aus. | — II) Breton de 
France, Mart. 11,21.) ; 

Britümartis, is(Bocromaptic), 
h) nymphe de Crète, fille de Ju · 
ptter, inventa le fllet de chasse, 
Virg. Cir. 285 | — I) surnom de 
la Diane des Crétois, Claud. 

Brixellum, I, n., ville de la 


B) | Caule- Cisalpine, entre Parme et 


Mantoue; auj. Bersello sur le Pd. 
Plin. 7,49, 50; Tac. 5 

Brixentes, um, m. e 
peuplade de Rhétie, habitait te 
pays où se trouve auj. Briæen, 
Plin. 8, 20, 24. N ö 

Brixia, æ, f. (Borbta), — 1) 
ville de la Gaule-Cisalpine; au. 
Brescia, Liv. 5,35: Plin.; Just. 
-[) Brixen, ville du Tyrol. ] 

Brixiänus, a, um, relatif à 
Brescia: — Galli, Liu. 21, 25 
EXTe | ES porta, Tac. 

’ 


RS 


bruma dicuntur augeri, et pu- 
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Brixlensis, e, de Brixen, 
Eccl. ] 

[brocchus, a, um, voy. bro- 
sue 95 
bröchltas, ätis, f. (brochus), 
Pr'oéminence, saillie de la bouche 
ou des dents chez les animaux, 
Plin. 11, 37, 64. 

bröchon, i, n., résine qui dé- 
coule du bdellium, Plin. 12, 9, 19. 

I 1. bröchus (brocchus ou 
broncus), a, um, — )) en parL des 
dents des animaux, proëminent, 
saillant, en saillie : = dentes, 
Varr. R. R. 2, 7, 3 [I) métaph., 
en parli. d hommes ou d'animaux 
à dents en saillie, Lucil. dans 
Von.; Plaut. dans Fest. | 

2. Brôüchus, i, m., surnom 
romain, Cic. Lig. u, 11. a 
lbrömätlci, 6rum, m., qui 
éprouvent un dégoût d manger, 
Les délicats , d'après Isid.] 

[Brôme (Bromie, Hyg.), nym- 
te qui, avec sa Sœur Bacché, 
éleva Bacchus, Serv. Virg. ] 

{ Brôümius, fi (Boéuoc, le 
bruyant), surnom de Bacchus (à 
cause de la célébration bruyante 
de ses fêtes), Ov. M. u, 111 — 
Adj., Brömlus, a, um, bachique , 
Varr. duns Non. ] (8 

brôümos 9 15 M. 6 06 9 
avoine, Plin. 18, 10, 20. FE 

[brômôüsus,a,um (Bowueo- 
dne), puant, à odeur de bouc : 
caro, C. Aur.] 

[Brömus, i, m. (Bospoc), 
Bromus, tué par Cénée dans le 
450. des Centaures, Ov. M. 12, 

Bronte, es, f. (Boovtñ), —) 
le tonnerre personnifié, Plin. 35, 
10, 36 — II) pierre précieuse, 
Plin. 37, 10, 55 | — [II) nom 
d’un des chevaux du soleil, Hyg.] 

Brontes, æ, m. (Boévens) : 
un des cyclopes de atelier de 
Vulcain, Virg. &. 8, h2. 

[bronton, ontis (Hope, 
tonnant), surnom de Jupiter, 
Inscr.] 

[Brôttäas, æ, m. (Bpoxtcc), 
— I) un des Lapithes, Ov. M. 12, 
262 | — Il) frère fumeau d’Am- 
mon, Ov. H. 5,107, ] 

[brüchus, I, m. (BO, 
Beobxoc), espèce de sauterelle 
sans ailes, Prud. ] 

Brneteri, 6rum, m., Bructé- 
res, peuplade germanique entre 
le Rhin, la Lippe, l' Ems et le Vé- 
ser, Tac. G. 33 | — [Au sing., 
Zructerus, i, m., Claud.] — Adj., 
Bructerus, a, um, bructère : «= 
natlo, Tac. H. u, 61. 


BRU 
viendra étendre sur les champs 
une couche de neige | — B 
particulièr. le jour le plus court 
de l’année, solstice d'hiver : So- 
lis accessus discessusque solstitiis 
‘brumisque cognosci, Cic. N. D. 
2, 7, 19, par les solstices -d’été et 
d’hiver | tempus a < ad brumam 
dum sol redit, vocatur annus, 
Varr., dun hiver à l’autre | circa 
brumam serendum non est, Plin. 
-[) métaph., en génér., an- 
née : Ante brumas triginta, Mart. 
10, 104. ] : 

brümalls, e, — ) relatif à 
Phiver, d'hiver : tempus, Cic. 
Ar. 61; Ov., le temps de L'hiver | — 
horæ, heures d'hiver (les plus 


courtes de l’année I mensis, 
Plin. | « frigus, Firg. ; Mart. 
nix, Ov. | — II) relatif au jour 
le plus court, opp. à ‘solstitialis : 
dies, {e jour le plus court, 
Cic. Div. 2, 14 | cur se sol referat 
nec longius progrediatur Solsti- 
tiali orbe itemque brumali | cf. 
astra ‘solstiliali se et brumali re- 
vocatione converterent | > si- 
gnum, Capricorne, constellation. 

{[brümäria,f. (s.-ent. herba), 
plante nommée aussi leontopo- 
diem, App.] . 

[Brun da, æ, autre forme pour 
Brenda, Brundisium, Eccl. | 

** Brundis'aänus (Brundus.), 
a, um, relatif à Brindes, de Brin- 
des : ostrea, péchées dans le 
port de Brindes, Plin. 32,6, 21. 

Brandisinns (Brundus.), a, 
um, relatif à Brindes, de Brindes 
S colon. =, Cic. Sest. 63 | nuncii 

— Subst., Brundisini, orum, m., 
abitants de Brindes, Cic. Sest. 63. 

Brund's'un (Brundus.), li, 
n., Brindes, ville et port de Ca- 
labre ; auj. Brindisi, Cic. Phil. 
1,3; Plin., Hor. 

{Brundüsiänus; Brundusi- 
nus, Brundusium, voy. Brundisia- 
nus, eic. 

bruscum, i, n., broussin d'. 
rable, Plin. 16, 16, 27. 

[brütesco, ëre, v. n., s’abru- 
tir, Sid. ] | 

1. Brũtlãnus, a, um, relatif 
à M. Junius Brutus, de Bru- 
tus : castra, Vell. 2, 721 
Cassianæque partes, id. 

2. Brũtlãuus, relatif à la peu - 
plade brut tienne, voy. le mot 
suiv. 

Bruttianus (Brutian.), a, um, 
relatif à la peuplade bruttienne 
brultien : caules, Plin. 19, 8,41 Ï 
— Subst., Bruttfäni, örum, m., 
classe de serviteurs ou appariteurs 
„ Fer 5 , Caton 

Brüges, voy. Phryges. EME es ee Le 

RES e, 3 Drutill (Brutii, Brutti, Erittil), 
être par Pétymologie d Irigeo, f3- | rum, m. (Beerriot, Beobrttot). 
gas), D propre | Er ert dt de Pliage 

2 » 
ver, hiver :Musculorum jecuscula | Ces. B. C. 1, 30; Mel. | — Me. 
taph., pour pays des Bruttiens, 
Bruttium : In Salentinis aut in 
Bruttiis habent, Cic. R. A. 46 | ex 
Bruttils, Liv. 

Bruttius (Brut. ef Britt.), a, 
um, bruttien: — ager, pays des 
extr. | = hittus, Plin. | 

1. brũtus, a, um (se rattache 


peut-être pa- létymologie à Ba- 


lelum aridum florescere brumali 
ipso dle, Cic. Div. 2,14, on dit que 
les foies de souris gr'ossissent pen- 
dant l'hiver et que le pouliot fleu- 
rit Le jour même du solstice d'hiver 
1 dies brume, Plin., 

dernier jour de l'hiver | ver, 
estas, auctumnus, , Hor. 
horrida cano gelu, Virg. | — il- 
linet nives agris, Hof., l'hiver 
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eb: ; en quelque sorte bärütus» 
comme astutus, cinctutus, versu- 
tus; par conséquent peut-être ori 
gin. difficile, pénible à porter; de 
Là — I) (lourd, pesant, immo- 
bile : pondus, Lucr. 6, 105, poids 
lourd | tellus, Hor., la terre 
immobile [ corpora 2, op. leria, 
App] — j au ſig., stupide, 
hébéré, dënuë de raison, insen- 
stble, brute : T. Manlius relegatus 
a patre ob adolescentiam brutam 
atque hebetem , Sen. Ben. 3, 37 | 

Fortuna insana el cæca et , on 
dit que la fortune est insensée, 
aveugle, stupide, Pac. dans A. 

Her. | quod bruti nec sardare 
queunt, Væœv. | animalium hoc 
maxime brutum (sus), Plin., de 
fous les animaux c'est le plus 
stupide it., > animal, 4 | 
kulmina ét vana, ut quæ nulla ve- 

njant ratione naturæ, Plin., fou- 

dres sans signification, dont on 
ne peut tirer aucun présage | — 
pira, c.-à-d. à peau laineuse, id. | 

 stitum, c.-à-d. irréfléchi, in- 
considéré, Prud. b 

2. Brũtus, i, m. (1. brutus), 
surnom romain de la famille Ju- 
nia, du nom de L. Junius , qui 
délivra Rome de l’autorité des 
rois, Liv. 1, 56 | — M. Junius 
Brutus, philosophe et oraleur, 
ami de Cicéron, qui lui dédia plu- 
sieurs de ses ouvrages, meurtrier 
de César. 

[(Bruxellæ, ärum, f., Bruxel- 
les , capitale de la Belgi ue. 
brÿa, e, f. (BSD), plante 
nommée aussi myrice et tamarice, 
tamarin, Plin. 13, 21, 37. 
dryon, i, n. (Bovov), — 1) 
mousse, particulièr. l'espèce ap- 
pelée sphagnos , Plin. 12, 23, 50 | 
— I) fleur en grappe du peuplier 
plante qui croît sur le bord de la 
3 feuilles de laitue, Plin. 13, 
55 0 

bryönla, e, ſ. (Bouwvia), 
bryone, couleuvrée, — alba Fam. 
Cucurbilaceæ , Plin. 23, 1, 16. 
11. bu (Bou), préfixe grecque 
que dans les composés, exprime 
idée de grund, enorme, d'après 
Varron et Fest. ] 

(2. bu, crinaturel des enfants, 
d’après Fest.; cf. le mot suivant.] 

[büa, æ, f., cri naturel des en- 
fants pour demander à boire 
comme pappa pour demander à 
manger, Varron dans Non. ] 

15 übälinus, a, um (bubalus), 
relatif à la gazelle d' Afrique, 
Valer. dans Vop.] 

(bübä II n, Ii, n. Gonso), 
concombre sauvage, App. ] 

bübälus, i, m. (BOE), es- 
pèce de cerf ou de gazelle d Aſri- 
que, buffle, Plin. 8,15, 15 | — 
De là l’ital. buſalo; le frang. 
buſſle; allem. Büffel. 

[Bübäsis, Idis, f., de Bubas- 
se, bubassienne, Ov. MH. 9, Ch, ] 

Bübassius, a, um, bubassien, 
Hel. 1,16, 2 1 

Bübassus , i, 2 (Bosaococ), 
ville de Carie, Plin. 5, 28, 29. 

Bübastis, is, f. (Bot6aotic ) 
— ]) ville de la basse Égypte sur 
le bras pélusiaque du Nil; auj. 
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T'ell-Basta, Mel. 1, 9, 9 | — De 
dà, adj., Bubastites nomos , Plin. 
5, 9, 9| — I) Bubastis, déesse 
qui y était adorée, Ov. M. 9, 691.] 
{Bübastius, a, um, relatif à 
da déesse Bubastis : sacra, 
Grat. 
bübile [autre 2 * bovile, 
Ct. ], is, n. (bos), étable à bœufs, 
de gros bétail, Varr. R. R. 1, 13; 
Col. ; Phædr. 
[bübilis, is, m., étable à 
bœufs, Plaut. Pers. 2, 5,18. ] 
[bublëum,i, n. espèce de vin, 
d’après Fest.: « est genus quod- 
dam vini v; cf. BUS]. divoc, 
Hesiod. On. 587. 77. 
Le bübo, Inis, pe Le, Virg. ], 
hibou » chat-huant ÿ a 10, 125 : ö 
163 Ov.; Virg.. „ a Pauvres, Cod. Th. ] 
12. bũü bo, re, v. n., siffler, 
retentir, bouffer, en par l. du gu- 


om. ] 
[Büb öna, e, j (bos), déesse 


Garrimus, quièqui 
TB) mAlaph. ee À 
panis, Petrôn. u, 2; Mart. 


le Trang. bouche, bouchée, ] 


Aug. 76. 


„ 
f 


U 


—1) petite bouchée, Mart. — 
pet t 


re, H. Emp.] 
cella), biscuit de soldat, Amm.] 


du bétail, August. 8 bucclna, bucemaior, be- 
bübünfam, fi, n. (Boubdvov), eino et bueelnum, p. bucina, etc. 
plante bonne contre lenflure bucco, ünis, m. ( bucca, à 


parties honteuses, nommée aussi 
aster Atticus, Plin. 27, 5, 19. Plaut. Bacon. 5, 1, 2; App.] 

3 * 
qua), æ, m. -sequor), pâtre 
gros bétail , bouvier, Av. 
chair de . viande de bœuf, 

bübulcärius, éouvier, Gloss. 

[bäbulcito, âre, v. a. (bubul- 
citor, Ari, Plaut. ), —1) être bou- 
vier, App. | — I) au fig., crier 
comme un bouvier, Varr. dans 
N on. 79, 29. ] r N 5 
. bübuleus, i, m. (bubulus) ,—1) 

laboureavec des bœufs, u- 
ei Ctc. Div. 1.27 extr, | — III) 
en énér.., bouvier, Dig. J. 

bũ bu linus; a, um (Hos), au- 
tre ſorme pour bubulus, relatif 
au bétail, Veg.] 

bübülo, Are, 1. v. n. (bubo), 
f , en pari. du hibou, 
Philom. „ de 

*“bübülus, a, um (bos), relatif 
au bœuf, au gros bétail : — pecus 

s bétail, Varr. R. B. 2, 1, 13 

., armentüm, Col. | flmum, 

Liv. | caro, chair de peur, 
bœuf, Plin. | on dit aussi simpit, 
bubula; voy. ce mot. 

[bücæda, æ, m. (bos-cædo), 
frappé, foueité avec une lanière 
de bœuf, Plaut. Most. 2, 2, 1.] 

bücardla, æ, f. ( Bovxapôia), 
cœur de bœuf, pierre précieuse 
d’ailleurs inconnue, peut-être 
une espèce de turquoise, Plin. 
3% 10, 55. N 

bucca , e, f. — I) en ge- 
ner., ouverture, cavité : Gemina 
quædam buccarum inanitas, Plin. 
11, 35, 103|— I) partic. — A) {nté. 
rieur des joues (enflées, gonflées ) 
lau contraire genæ, surface exté- 
rieure du visage, joues ] : Pictus | vier, cornet à bouquin, Varr. R. 
Gallus, distortus, ejecta lingua , R. 2, 4, 20; Col.? Prop. — Trom- 
buccis fluentibus , Cic. de Or. 2, | pette de guerre[recourbée; tuba, 
66, 266 ft. fluentes cerussa- | au contraire, ordin. droite j; on 
tæque I ambas — inflet iratus, | s’en servait pour annoncer les 
Hor. 2 upiter) courrôucé ne leur | quatre veilles de la nuit: Te gal- 
fasse la moue des deux joues, ne lorum, illum bucinarum cantus 
gonfle ses deux joues de colère exsuscltat, Cic. Mur. 9,22 | ubi 
— Prov.: Dicere.{ scribere, etc, | secundæ vigiliæ bucina datum si- 
quod ou quicquid in ‘ buccam | gnum esset, Liv. | ut ad tertiam 
venit, dire, e etc. tout | bucinam præsto essent, c.-à-d. d 
cs qui passe par la tête, tout ce la troisième veille, id. | — [Pour 


rium, Plin. 16, 5, l. | 
**buccüla, 2, f., dim. (bucca) 

—1) foue, bouche, Suet. Gaib. l 

I) particulièr. t. milit. — 4 


foues), Liv. l, 34 f — B 


front), )) Bucéphale, cheval d’A- 
lexandre le Grand, Curt. 6,5, 


par Alexandre dans Inde, Plin, 
6, 20, 23. 5 

bücèras, ätis, n. (BoUxepac), 
plante légumineuse, fenu-grec, 


[bücérius, a, um, autre 
forme de bucerus, à cornes de 
bœuf, Lucr. 2, 662.] | 


à cornes de bœuf, cornu : ar- 
menta, froupeaux de bêtes à cor- 
nes, Ov. H. 6, 395. ] 5 
cage de bétail, Luc. 9, 185; Gell ] 
bücna (bucc.), , f. (Buxävn), 
—1) instrument d vent, trompe, 
trompette, cor; cornet de bou- 


qui vient à la bouche, Acer. Att. 
1,12 extr. et passim | dans le 
même sens, on dit ausst elliptiqt : 
d in buccam 
o bouchée : — 


— qut remplit ses Joues, sa 
bouche, c.-à-d, — a) en mangeant, 
parasite, écornifleur, Petron. 
64, 12 | — b) en parl., bavard, 
déclamateur, Juv, 11, d; Hart. 
— De là l’ital. bocca, boccone; 


uccella, æ, f., dim. 9 0j 

Pain partagé entre les 

r n., vase à 
915 


[bucceliätum, i, n. (buc- Plin. 9, 38, 62 — II) moule qui 


Joues gonflées), bavard, imbécile, 


buccünlätis vitis, espèce de 
vigne qui pousse près de Thu- 


]Imentonnière (recouvrant les 


 [buccülentus, a, um (buc- 
cula ), qui a de grosses joues, une 
1 5 bouche, Plaut. Merc. 3, 
Bücëphälas, æ, et bucephalus, 
I, m. (Bouxepdhac ef -0ç, à large 


18 | — II) ville de ce nom, bâtie 


appelée aussi fenum Græcum , | 


[bücérus, a, um (Boüxepuc), | 
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indiquer les heures du jour, Sen. 
poet | pour convoquer l’assem- 
blée du peuple, Prop.] — Conque 
dont sonne le triton, conque de 
triton, Ov. — II) métaph. : 


|| famæ, trompette de ia renommée, 
‘| Juv, 18, 152. 


‘bücinätor (bucc.), Gris, m.—1]) 
Propr. -A) qui sonne de la trom · 
Pelle, trompette, Cœs. B. C. 2, 35 

— **B) au ſig., qui répand le 

t qui proclame , qui fait son- 


ner bien haut ggche, particulièr, 
*buccéa, æ, f. (bucca), hou- M 4 
chée : Duas manducavi, Suet. 


le mérite de qqn, panégyriste : 
exi$timationis meæ, Cic. ſil. dans 

[bücfno (bucc.), 4, v. n., 
pret donner le signal avec 


büicinnm t bucc.), 1, n. (bu- 
Cina), — ) son dela trompette. 


' 
10 


donne la teinture de pourpre: co- 
quillage de mer, trompette de 
mer, Plin. 9,36, 61. 

[bücinus (bucc.), i, m. (bu- 


ema), trompette ; en pari, du coq, 


bücôülicus, a, um (Bo,), 
relatif au berger, —1) pastoral, 
champêtre, bucolique : poema, 
poésies bucoliques de Virgile, Col. 
7. 10 extr, | les mêmes, Bucolica, 
Grum, n., Ob.; Gell, | — Bucolice 
tome (Bouxotx} tou) t. de métrt- 


pucculæ, tringles, au nombre de | que, césure bucolique qui a lieu 


deux, qui s’attachatent des deux 

côtés de la catapulte, et entre les- 

quelles se plapait la flèche, Vitr. 

10, 15 — Bouclier, Cod. Théod.. 

L — Bosse de bouclier, Gloss. 
hilox. | 


orsque le quatrième pied de l’he- 
cametre est un dactyle et termine 
un mot, Aus. | — II) bucolicon, 
I, n., espèce de panacée, plante, 
Plin. 25, u, 11 — [III) Bucollci, 
orum, m., classe de soldats égyp- 
‘tiens, ainsi nommés du lieu de 
leur séjour, Bucolica, Capit. ] 
* [bucränYum, fi, n. (Bouxpé- 
vov), bugraneé, plante, App.] 
bücüla, æ, f., dim. (bos), jeune 
. génisse, Cic. Div. 1, 24; 
79. 


, bücilus, i, m., dim. (bos), 
Jeune taureau, Col. 6, 2, u. 

[ Bũ da, æ, f., Bude, ville de 
, Hongrie. ] | 
IBüdissa, æ, f., Bauzen ou 
Budissin , ville. ] 

[Büdorgis, is, f., poët. pour 

RATE Breslau, ville de Si- 
ie, 

Le perse: æ, f., Budweis, 

ville de Boheme. 

büfo, önis, m., crapaud, 

Virg, G. 1, 184. 

[bügilio, Ünis, m., plante 
nommée aussi ajuga reptans, 
MH. Emp.] 

[buglossa, E, et buglossum, 
1, voy. bugloss os. 1 

bäaglossos, i, m. ( buglossa, æ, 
I., App. | buglossum, I, n., VI. ], 
Plante, langue de bœuf, buglosse : 
= angustifolium, Fam. Boragi- 
nee, Plin. 25, 8, 40. 

[bügônta, e, f. (Bouyovia), 
titre d’un ouvrage d’Archélaüs, 
où il traîte de la naissance des 
abeilles engendrées de la corrup- 
tion du bétail mort, Varr. R. R 
2, 5, 5. 

büläpäthum, i, n. (BO ANA 
xafov), espèce d' oseille, Plin. 
20, 21, 86. 

14. 
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bulbhäcus, a, um (bulbus), 
bulbeux :  radix hyacinthi, Plin. 
21, 26, 07. 3 e 

bulbine, es, f. (BOGE), 
plante à oignon, qui n'est pas: 
autrement connue, Plin. 20, 9, 41. 

bulbôsus, a, um (bulbus), 
bulbeux : radix, Plin. 21, 21,90. 

[bulbülus, i, m., dim., petit 
oignon, bulbe, Pall. | | 

bulbus, i, m. (Bo)66<), oignon, 
bulbe. — 1) en génér., racine 
bulbeuse des plantes à oignon. 
(Jacinthes, lys, tulipes, Se 
Ptin. 19, U, 21 et passim | — II 
particulièr., plante potagère, oi- 
gnon , Plin. 19, 5, 30 à Col. 

[büle, es, f. (Bo, conseil, 
sénat des Grecs, " 5 10, 117. 

lbũleuta, æ, m. (Boueuthc),: 
conseiller, sénateur grec, Plin. 

bũleutẽrłum ſ(- on), li, n. (Bov- 
Aeutüptov), salle du sénat, lieu 
des délibérations chez les Grecs :' 
In curia Syracusis, quem locum 
ini — nomine appellant, Cic. 
Verr. 2, 2, 21. 

[bul ga, æ, f., bourse de cuir, 
havre-sac, d'après Fest. | — Par 
plaisanterie, ventre de la mere, 
Lucil. dans Non. | — De là le 
fran. bouge. ] 

e E, f., Bulgarie, ] 

Bulgär us, i, m., habilants 
de la Bulgarie, Bulgare De 
là le franç. bougre. ] 

lbölim us, i, m. (Bobo), 
boulimie, fringale, faiblesse, 
inanition, Veg.] 

bulla, æ, f., (out objet gonſté, 
de forme ronde, bouton de porte, 
de ceinture, de baudrier, etc. 
Cic. Verr. 2, u, 56; Petr.; V irg. 
— Ornement, bijou de forme 
ronde, surtout en forme de cœur, 
que les enfants portaient au cou, 

ulle (d’or ou d’argent chez les 
riches, de cuir chez les fils d af. 
franchis), Cic. Verr. 2,1, 58 
on la consacrait aux Lares en 
mettant la toge civile, Pers. 
[De là, poët., bulla dignus, en- 
fantin, Juv.]— Bulle d eau, Ov. A. 
10, 73d; Plin. 31, 2, 8 | — [De la, 
au fige en pe de qache de fréle, 
de périssable, de passager : Si est 
homo bulla, ut dicitur, Varr., 
st l’homme west, comme on dit, 
qu’une bulle. 

[bullätus, a, um (bulla), — 1) 
orné de clous, de boutons : 
cingulum, Marr. L. L. 5, A, 33 | 
— Li) orné d’une bulle : puer, 
Scip. Afr. dans Macr. | — heres, 
c.-à-d. encore enfant, Juv. II) 
fragile (comme une bulle d’eau) : 
= nugæ, Pers. 5, 19, bulevesées. 

Bullfdenses, ZBulllenses, 
Bnilin!, Bulliones, vo). Byllis. 

1. bulilo , ire, voy. bullo. 

(2. Bulifo, önis, f., et Bulid- 
num, Ii, n., Bouillon, ville de 
France.] 7 2 

*“builitns, ũs, m., bouillonne- 
ment, ébullition de beau, Vitr. 

ballo, Are, et bullio, Ire, bouil- 
lonner, bouillir, lancer des bulles, 
Mollsser, . Plin. 9, 7, 6; Cels. 5, 
19 extr.; Pers. | LI] au fige, 
se mettre.brusquement en colère, 
App. | — De là ital., bollire; 
le fran. bouillir. ] | 


| — 


bulle d’eau, Cels. 2, 5 
‘passim | — 
ment qui se porte qu cou, 


mamma, à grosses mamelles), d 
gros grains: & uva, Varr. R. R. 
2, 5, l.] 


s.-ent. duns, d grosses ma- 
melles), espèce de raisin à gros 
grains, à grandes grappes, Col. 
3, 2, 13 Plin. A, 1, 3. 


espèce de navet, Plin. 20, 4, 1 


BUR. 


bulltila, æ, f., dim. — I petite 
8 5 eælr. et 
petite bulle, orne- 
l BccL ] 
[bümammus, a, um (bu- 


+: 


bümastus, I, f. (BoüuaaTos, 


dũmæèila, nf 


3 15 8 5 . 106 13, 400 N 
üũnlas is, F. (Bouc), 
espèce de navet , Col 40,422." 


- bäünton, di, n. oO . 


Büpälus, i, m. (Boüralos ), 


l'Bupalus, ‘sculpteur de Chios, 
5 dHipponax, Hor. Ep. 
7 


buphthalmos, i, m. (BOD 


oc), plante. —1) œil de bœuf, — 
aquaticus Fam. Synanthereæ, 
Plin. 25, 8,42 | — I) espèce d aizoon 
majus, grande joubar be, Plin. 25, 
13, 102. a 


bupleuron, i, n. ( Bon- 


pov ), plante ombellifère, oreille 
de lièvre, Plin. 22, 22, 35. 


bnprestis, is, f. (Boëxonotis ), 


—1) bupreste , insecte venimeux, 
dont la piqure fait gonfler les 
vaches, Plin. 30, u, 10 | —II) es- 
pèce de légume, Plin. 22, 22, 36. 


{[büra,æ, autre forme pour 
buris, manche de charrue, Varr. 
{Burd'gäla,æ, ſ., Bordeaux, 


ville de France j. 


lv ur do, ünis, m., mulet, bar- 


deau (né d’un étalon et d’une 
ânesse ; mulus, au contr., né d'un 
âne et d’une cavale), Dig., Bibl.] 


burdônärlus, ii, m. muletier, 


Edict. Diocl. 


Uburduncülus, i, m., plante, 
peut-être la bourrachc, H. Emp.] 
_{burgärii, örum, m. (bur- 
gus), habitants des forts, deſen- 
seurs de la frontière, Cod. Th.] 
[Burgundla, e, f., Bour- 
gogne, ancienne province de 
France.] 

Burgundlönes, um, m., Bur- 
gondes, peuplade du nord de Al- 
lemagne sur les deux rives de l’O- 
der: elle 7 plus tard dans la 
Gaule, Plin. u, 1h, 28 | — [Au 
sing., Burgundlo, Sid. ] 

{ burgus, i. m. ( mot germani- 
que), fort, château fort, Veg.] 

Büri ou Bürii, örum, m., peu- 
plade germanique voisine des 
Marcomans et dés Quades, sur 
l’Oder, Tac. G. 110. ‘ Din) 

{bûürïcus,i, voy. burricus. ] 

[büris, is, u., partie posté- 
rieure et recourbée de la char- 
rue, manche, Virg. G. 1, 170.1 

{ burra, æ, f., petite vache à 


muſte rougedtre, selon Fest.] 


[burræ, ärum, f., niaisertes, 
fadaises, Aus.] | 
{burränïca pötlo (burrus), 
dotsson ou jus rougedire, d’a- 
près Fest.] | 2 
[burrä nic um, l, n., espèce de 
vase, Fest.) : à te 
[burrhlinon; J, n. (Bob e- P, 
plante, tête de lden, App. 


. plante, ache de 
(Boupekia), 12, 


12 47. e e el 
0 (büse ua, autre forme pour 
u 


‘Dm. roicruel d 


BUT 


* 


[Burrhenfum. U, u., Blau- 


beuren, ville du Würtemberg. 1 


Tburric us ou büricus, i, m. 


.(burrus ), pettt mauvais cheval, 
haquenée, rosse, Veg. | — De l 
le franç. bourrique. * 

11. burrus, a, um ( w555 ), 
‘rougeûtre, sun, de rufus, rubens, 
d’après Fest.] 


12. Burrus, vieille forme pour 


‘Pyrrhus. ] 


büsélinum, i, n. (BoucéAtvov), 
bœuf, Plin. 20 


sequa, 
Büsiris, Ydis ( Bovoïgic), — 
gupte, Virg. 


6. 8, 53 Où. —":Il) f., ville de La: 
basse Égypte; auj.. Busir, Plin. 
5, 10, 41 . 


lb ustar, aris, m. (bustum),. 


endroit où l’on brülait les cada- 
vres, d’après Charis.] 


(busticétum, i, n., autre. 


forme pour bustum, bucher, tom- 
beau, monument funèbre, Eccl.]. 


[bustlräpus, i, m. (bustum- 


rapio), qui dépouille les tom 
beaux, spoliateur de lombeauæ, 
comme t. d' injure, Plaut. Ps. 1, 
8 3, 127.) 


bustiüärifus, a, um (bustum), 


relatif aux bâchers , aux tom: 
beaux : gladiator, qui combat- 


tait sur le lieu du bûcher en 


l'honneur du défunt, Cic. Pis. 9 

— II)] subst., bustuarius, ii, m., 
celui qui aur veillait la combustion 
des cadavres, 


Amm.] 

bustum, i, n. (buro pour uro, 
brûler: de là origin.), —1) [lieu où 
l’on brulait les cadavres, bucher, 
Lucr. 3, 919; Stat.] — II) métaph. 


A) tertre élevé sur les cendres. 


d'un cadavre, tombeau, sépuicre, 
monument funèbre : —1°) Si quis 
bustum (nam idputo appellari r- 
6ov), aut monumentum violarit, 
Cic. Leg. 2, 26| Sardanapalus inci- 
di jussit in busto : Ilæc habeo , etc. 
|— (Poët. —a) tomoeau, en part. 
de l'estomac où va Sensevelir la 
nourriture, Lucr.; Ov.) ) 
particulièr. , Busta Gallica, en- 
droit à Romeoù Camille avait fait 
brûler et enterrer les Gaulois tuës 
dans le combat, Liv. 5, 48; 22, 1& 
pe au fig. — a) en parl, d’un 
:omme quiviole, anéanlit les lois, 
la religion:  legum omnium ac 
religionum, Cic. Pis. 5,11, tombeau 
des lots et de tout ce qu’ily a de 
plus sacré |  reipublicæ, fléau - 
de Etat |. Ib) cadavre con 
zumd, cendres : Busta egena se- 
pulcri jacere, Stat. Th, 12, 247, 
des cadavres sans sepulture.] 
bũt&o, ünis, m., espèce de fau- 
con, Plin. 10, 8,9. | 

Bütes, æ, m. (Boörnc), — 1) 
fils d Amycus, roi des Bëbry- 
ciens, Virg. E. 5, 72] — M1) 
fils de l’Athénien Pallas, Ov. . 
J, 500 | — III) écuyer d’Anchise, 

irg. &. 11, 090. 

Bathrôtius ., a, um, relätif à 
Buthrote, de Buthrole : ager 
et causa, Cic. Ait. 16, 16, À | — 
Subst., Buthrotil, örum, m., habi-- 
tants de Buthrote, ib. 


CAB 


Buthrôütam, i, m. [Buthrotos, 
ds, fe, Ou. ] (Bovépwrév ef Bo- 
*), ville maritime d Rpire; auf. 

Butrinto, Plin. 4, 1, 1. 0, 
vebũthpsla, , f. (Bo), 

sacrifice solennel de gros bétail, 

hécatombe, Suet. Ner. 12. 

Bütieam linam, lin de Butos, 
ainsi nommé de la ville de Butos 
dans la basse Égypte, Plin. 10, 1, 2. 

[1. bäütlo, ônis, m., butor, oi- 
seau, Carm. Philom] 

[2. bütio, Ire, autre leçon 
our babo, ere, 2.] 


[bütübatta, bagatelles;Nœv. 


dans Fest. ] 
bütÿram (bütÿron, buturum), 

À, N. (Boütupov), beurre, Plin. 11, 

A1, 96. | 


{buxans, antis (buxus), de 
couleur de buis, App.] 


XBuxentinus, a, um, 


‘buxentin, de Buæenle, Front in. ] 


pu xentlus, a, um, même si- 

:gnif. Sil. ] 
Buxentum, I, f. (Ivtobc), 

Duæente, ville de Lucanie, colo- 


nie romaine après la deuxième 


guerre punique; auj. Policastro, 
Liv. 50, 45; Mel 
[buxëtum,i,n, (buxus), pé- 
pinière de buis, lieu planté de 
‘buis, Mart. 2, 1h, 15.) 
buxëus, a, um (buxus), rela- 
tif au buts, Col. 7, 8, 7] — De 
couleur de buis, Hart. 2,41, J.] 
{buxïfer, ëra, érum (buxus-fe- 


G, c, renfermait origin. le son 
dle K et de G; de lès les anciennes 
orthographes LECIONES, MACI- 
‘STRATUS , pour legiones, magi- 
Stratus, et les prénoms Gaius et 
Griæus, abréviation C. et Cn. 
Renversè (0) ilsignifie Gala. Sur 
des tablettes des votes C. (c.-d- d. 
condemno) désignait la condamna- 
tion; de là le nom de lettre ſu- 
neste, littera tristis, opp. à A 

(absolvo) nommée litteta ‘saluta- 
ris, Cic. Mil. 6, 15 J — Comme si- 
One numèrique C signifie 100. 

{cäballärius, Yi, m., cava- 
{ter, palefrenier, écuyer, Gloss. | 
— De là l’ital. cavaliero ; le fran. 
cavalier et chevalier. ] 


[cäballätlo, ünis, f. (cabal- 


lus), nourriture du cheval, ra- 
tion, Cod. | 
*“cäballinus, a, um (caballus), 
relatif au cheval, de cheval , che- 
valin : caro, Plin. 28, 30, 31 
 dentes, id. | tons, c.-d-d. 
THippocrène, que Pégase fit 
Jaflltr d’un coup de pied, Pers. 
[cä&ballYo, önis, m. (caballus), 
petit cheval, Veg.] | 
[cäballfon, I, n., plante, 
nommée aussi cynoglossa, cyno- 
té langue de ccrf, doradille, 
Pr. 


lelballus, i, m. (xx6&nc), 
mauvais cheval de cqurse ou de 
fatigue , rosse, Hor. B. 1. 7, 88; 
Juv.; Dig. | — Proverb. : Optat 
arare , le cheval voudrait la- 
bourer, c.-d-d. chacun, souhaite 
4a position de son prochain, 


AO 


ro), oaroft ſe huis, Catull. u, 18.] 


buxösus, a, um (buxus), res- 
semblant au buis, Plin. 12, 25, 54. 


bux um, i, voy. buxus.] 
uxus, i, J. Cbuxum, I, n., 
Virg.; Prop. j (c), —I) buis 
arbrisseau), Plin. 16, 16, 28; Ou. 
huis (bois), Ou. . 12, 158; Plin. 
— {Poët., objets. fabriqués en 
buls : flûte, Ou. Virg. | — Tou- 
pie, sabot, Virg.; Pers. | — Pei- 
ne, Ou. Juv. | — Tablette à 
écrire, Prop. | — De là, Pital. 
bosso; Le frang. buis, buisson. ] 
Büzÿges, e, m. (Boutoync), 
Buzyges, vieux héros d' Athènes, 
. de la charrue, Plin. 7. 
56, 57. | 


Byblis , dis, J. (Buhl), — 1) 


fille de Miletus, Ov. M. 9, 458 | 
— II) autre nom de l’île de Mélos 


dans la mer Égée, Plin. u, 12, 23. 


Bybius (-os), i, f. (Böszog), 
Byblos, ville de Phénicte, célèbre 
par le culte d Adonis; auj. Dsche- 


bail, Plin: 5, 20, 17. 


Bylifs (Bullis), Idis, f. (BvMic), 
ville de Pillyrie grecque, Cic. 
Phil. 11, 11] — Ses habitants, 
Bullidenses, Cœs. B. C. 3,14 | Bul · 
lienses, Cic. Pis. 40 | Bulliones, 


Cic. Fam. 18, u2 (d’autres lisent 
Buliidenses) | Bullini, Liv. 44, 30. 


.Byrsa , æ, ſ. (Bop), Byrsa, 
citadélle 4 F hae 5 Virg. Æ. 


1, 307. | 


Hor. in clivu,-c’est un cheval 
dans une descente, c.-à-d. un 
homme d’une allure lente, lâche, 
mal assurée, Petr. — FDe là 
ital. cavallo; le frang. cheval. ! 
Cübillönum, I, u., ville con- 
stdérable des Eduens dans la 


.Gaule-Lyonnaîse ; auj. Chalons- 


sur-Saône, Cæs. B. G. 218 02. 
-Cübiri, drum, m. (KäGerpot), 


Cabires, génies tutélaires hono- 


rés par les Pélasges à Lemnos et 


.dans la Samothrace, nommés 


avec les Dioscures les grands 
dieux (Dii magni et potes), Lact. 
- [câäcäbäcëus (cacc.), a, um 
Crus) relatif au pol d cuire, 
la marmite , Eccl.] 

cäâcäbätus(cacc.), a, um, 
noirci, souillé de suie comme une 
marmite, P. Nol.] 


(cc bo, Are, v. u., cacaber, 


crier comme la perdriz, Carm. 
Philon. | 

[cäcäbülus (cacc.), i, m., 
dim., petite marmite, Ecci.] 

** cäcäbus (cacc.), i, m. (x · 
xa6oc), vase, pot à cuire, mar- 
mite, chaudron , Col. 12, 18, 5. 

cäcälfa, æ, f. (xaxæAta), cher. 
vis sauvage, plante :  albifrons, 
Fam. Synanthereæ, Plin. 25, 


11, 85. 
_ [cäcätürlo, fre, v. n. (caco), 
avoir envie d' aller à la selle, 


Hart. 11, 77. 


: [eAcemphäton, f, n. (x 
xch 


atov), expression obscène 
mal sonnante „ Isid. ] | 


| fait en lin, 


in, Aus.] 
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„ Cbysalnum, 1, u. (s.-ent. 
opus), velrment de lin, Eccl.] 
byssinus, a, um (BUG Gg), 
Blin. 19, 4, 11. F 
{byssus,i,f. (byssum, i, u., 
Teid.) (BÜococ), lin très-fin, 
peut-être coton, étoffe de coton, 
cotonnade , App.] 
Cbÿthios,ïi, voy. bythos.] 
{bfthos et bythios, i, m. (Bu- 
966, profondeur), un des éons de 
l’hérésiarque V alentinus „ Eccl.] 
[Bÿzäcënus,a,um, de By- 
sacitum , Cod. Just.] 
ByÿzäcYum , Ii, n. pee 
Bysacium, contrée de Afrique 


propr. dite, entre la rivière Tri- 
‘ton et la petite Syrte, Plin. 5, l, 8. 


[Bÿzäclus, a, um, 
sacium, Sil. 9, 204,7] 
[Bÿzant'äcus, a, um, de 
950 , byzantin, Stat. S. A, 
9, 18. : a 75 
By zautinus, a, um, byꝛan · 


de By - 


Byzantium, li, n. (BuEGVT .o), 
Byzance, ville sur le Bosphore de 
Thrace, plus tard Constantino- 
polis; auf. Constantinople; chez 
les Turcs, Stamboul; Plin. u, 11, 
18; Cic. Sest. 26; Liv. 

Byzantdlus, a, um, relatif à 
Byzance, byzantin, Plin. 9, 15, 
20; Ou. le Subst., Byzantii, 5rum, 
m., habitants de Byzance, By- 
zantins , Cic. P. C. 3; u, Liv. 


. ou -es, , m. (A- 
YEXTNS), phthisique, cachectique 
d'une santé délabrée, Plin.“ 32, 
10, 39. 

cnhcheetleus, a, um (xayZextt- 


*g), phthisique, cachectique, 
Ptin. 22, 10, 39. ö 


[cächex la, æ, f. (xayekla), 


plithisis, cacheæie, consomption, 


santé déèlabrèe, 0. Aur.] 

L[cächinnüäbllis, e, qui a la 
faculté de rire:  risus, éclatf 
de rire, fou rire, Apr.) 

* cächinnätYo , önis, f., rin 
bruyant, éclat de rire : Ut si ri. 
dere concessum sit, vituperetur 
, Cie. Tusc. u, 81, 66. 

1. cächinno, âre, 1. v. n., rire 
à gorge déployée, aux éclats : 
ridere convivæ; — ipse Apronius, 


| Cic. Verr. 2,8, 25 | —[ Poët., er! 


part des flots émus, retentifs 


.mugir, Alt, dans Non. ] 


[2 càchin no, önis, m., rieur, 
moqueur, Pers. 1, 12.] 

cacbinnôsus, a, um, C. Aur., 
qui rit souvent , rieur. 

cächinnus ,i, m. (cachinno), 
rire bruyant, éclat de rire, rire 
fou : In quo Alcibiades cachin- 
num dicitur sustulisse, poussa des 
éclats de rire, éclata de rire, Cic. 
Fal. 5, 60 | commovere cachinnos 
irridentium, faire éclater de rire 
exciler un rire fou et moqueur f 
— [ Poët., en part. de la mer qui 


‘bal Le rivage, murmure , mugis- 
sement, Calull 6h, 273.] 


cachla, æ, f. (x@yka), plante 


Vulcain, 
 Tesque en Italie, tuè par Hercule, 
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nommée aussi buphthalmos, œil 
cle bœuf, Plin. 25, 8 112. : 


cachrys, ÿos, f. erde 


— 1) disposition de certains ar- 
bres à pousser des chatons en au- 
tomne , bouton, Plin. 16, 8, 11; 
Cels. | — I) fruit ou epi fioral du 
romarin, Plin. 2u, 11, 60 | — III) 


graine de la plante nommée cre- 


thmos, Plin. 26, 8, 50. 
. [4 cäco, äre, 1. v. n et a. 


(K,) ,I) aller à la selle, Hor. 


S. 1, 8, 38; Phæœdr. | — I) salir, 


souiller d'ordure : Cacata charta, 


Catull. 36, 1 et 20.] | 
2. cäcd- (en grec xe, 
dans les composés désigne la 


mauvaise qualité (physique ou 5 


morale), opps. d eu-, en greceus 
voy. les mots suiv. : 
**cüicüêthes,lis, n. (cb xaxénec, 
de mauvaise qualité ou habitude), 
—]) t. de med., maladie opintâtre, 
invétérée, dangereuse , tumeur 
cacoèthe ; Cels. 5, 28 | — PI, ca- 
coethe (cc xæxo%ôn), Plin. |—[11) 
par 570 poët., en parl. de la 
manie décrire, Juv. 7, 52. 
cäcüphäton, i, n. (x ,- 
roY), Quint., cacophonie ; qaſois 
terme équivoque, obscène, id. 
cäcôsynthéton , i, n. (xaxo- 
oÜvBetov), t. de rhét., construc- 


tion victeuse d’une phrase, Quint. 


** cäcôzela, æ, f. (xxxoën- 
Aa), singerie, affectation, imita- 
tion ridicule , vicieuse , Quint. 2, 

**cäicôzélus, a, um (xuxôtn- 
doc), imitateur ridicule, affecté, 
Suct. Aug. 86. 

cactus, i, m. (xéxtoc), —1) 
plante épineuse à tige et réceptacle 
comestible, artichaut d Espagne, 
cardon, — grandiflorus Fam. 
Cacteæ, Ptin. 21, 16, 57|— III) mé- 
taph., tout ce qui estpiquant, dé- 
sagréable ; épine, difficulté, Eccl.] 

{cäcüla, æ, m., serviteur, 
valet; particulièr., valet d'armée, 
goujat , Plaut. Tr. 3, 2, 98.] 

[cäcülätum(cacula), service, 
état de goujat , Fest.] 

**cäcümen , Inis, n. (acumen 
précédé d' un c), emtremi té, pointe, 
sommet, cime (des arbres, des 


branches, des montagnes, des 


œufs , etc.) : Præacutis (ramorum) 
cacuminibus, Cœs. B. G. 7, 73, les 
extrémités pointues des brancſies 
vicina — montis, Lucr. | pyra- 
midis, Plin., la pointe, le sommet 
d'une pyramide À ovi, id, | — 
IB) métaph., signe d'accentuation, 
accent, M. Cap. | — I au fig., 
fin, but, terme, ‘sommet, per- 
4 , comble , faſte, Lucr. 2, 


* cäcümÿno, Are, 1. v. a., 
rendre pointu, terminer ou allon- 
ger en pointe : summas aures, 
Ov. M. 3, 195 | — ensem saxo, 
Sid. | ova „ Plin. 

Cäcus, 1, m. (Käxoc), fils de 

brigand de taille Ee 


Liv. 1, 7; Virg. 
Cädäver, éris, u. (cado, cf. 
AtüLa et notre: tombé dans le 


bens de mort), —1) cadavre, corps 


CAD 


mort : Darius in fuga, quum aquam 


turbidam et cadaveribu$ inquina- 
tam bibisset, Cic. Tusc. 5, 84 | 
Clodii cruentum , le cailavre 
sanglant de Clodius | pæne: in 
ipsis cadaveribus prœlio decerta- 
re, Cæs. | t. d'injure, en part. d’un 
homme abject, corrompu : Ab 
hoc ejecto cadavere quicquam mihi 
aut opis ornamenu expetebam? 
Cic. Pis. 9, 19, de ce cadavre aban- 
donné, laissé sans sépulture, c.-à- 
d. de cet homme rébut de la so- 
ciété | — **“ II) métaph., ruines de 
villes détruites : Quum uno loco 


tot oppidorum cadavera project a 


jacent, Sulpic. dans Cic. Fam. u, 


7 (2 

[cädävérina,æ, f. (sous- 
ent. caro) (cadaver}, chair de cada- 
vre, Eccl.] 

fcädävérôsus, a, um (cada- 
ver), cadavéreux : facies, Ter. 
Hec. 3, u, 57. | | 

Cadl, örum, m. (K&o), Cades, 
ville de Phrygie, sur les confins 
de la Lydie , Prop. u. 6, 8. 

Leädlälis, e (cadus), relatif à 
la cruche ou au tonneau , de ton- 
neau, C. Aur.] | | 

**cädivus, à, um (cado), autre 
forme pour caducus, —) en parl. 
des fruits : qui tombe de soi- meme: 
mala , Plin. 15, 16, 18 | — [II) 
en parl. des malades : qui rombe 
du haut mal, épileptique, qui a 
le mal caduc, M, Emp.] 

[cadmeëa, e, pour cadmia, 
d'après Fest. 

[Cadmeëis, Ydis (Kaôunis), 
cadméenne , Ov. M. u, 545 | — 
Subst. ’ la Cadméenne 9 C. dl. 
les cadmèides, filles de Cadmus, 
Sen. poet. ] 

[Cad mëlus, a, um, pour 
Cadmèus, cadmèen, Stat. Th. 4, 
565. ] 

Cadmêëus, a, um (Kadpetoc), 
relatif à Cadmus, cadméen, Prop. 
1. 7, 1; Stat, | — Subst., Cadmea, 
æ, f. ( s.-ent. arx), Cadmée, cita- 
delle de Thèbes, Nep. Pélop. 1. 

cadmia ou cadmẽa, æ, f. 
(xaduela Où xaduia), — i) ode 
de zinc natif ou calamine, Plin. 
34, 1,2 | — II) cadmie ou toute 
parcelle métallique qui s'attache 
aux parois des hauts-fourneaux, 
Plin. 3h, 10, 22. 

Cadmus, i, m. (Kddhoc), — 1) 
Cadmus , 2 d Agèenor, rot de 
Phénicie, frère d'Europe, fonda- 
teur de la Cadmée , inventeur de 
l'écriture alphabétique, Ov. M. 
3, 153 Plin, | — I) historten de 
Milet, qui passe pour avoir le 


premier écrit en prose, Plin. 5, 29, 


31 |— II bourreau sanguinatre, 
contemporain d Horace, Hor. 


S. 1, 6, 39. 

cädo, cécidi, cäsum, ëre, 3. 
v. neutr., tomber, se précipiter ou 
se renverser, S'affaisser, S'enfon- 
cer, etc. 

D au propr. — A) en génér, : De 
manibus civium delapsa arma ipsa 
ceciderunt, Cic. Off. 1, 22, 7, tom- 
ber ent d’elles-mêmes des mains e 
ex equo, tomber de cheval, faire 
une chute de cheval | ita talus 
erit jactus, ut cadat rectus, le dé 
scra jeté de telle sorte, qu’il 


CAD 

tombe droit | Brutus, velut sk 
Le cecidisset, comme s'il 

ait tombé, Liv. | amnis — in si- 
num maris. qui se jette dans la 
mer, id, | sol , le soleil secouche, 
Virg. it., Orion , Hor., Orion 
qui est sur son couchant, qui baisse 
sur l’horizon, à son déclin, 

B) particulièr. — 1°) tomber en 
mourant (surtout à la guerre), 
tomber, périr, rester sur la 
place, sur le champ de bataille, 
mourir: Pauci de nostris cadunt, 
Cæs. B. G. 1, 15 | in quo (bello) 
aut in acie cadendum fuit aut in 
aliquas insidias incidendum, Cic. 
Fam. 7, 3, 3, il fallait ou péri 
dans le combat ou tomber dans 
quelque embuscade | optimus 
quisque — aut sauciari, Salt. | > 


| pro patria, Quint, mourir pour La 


patrie |. in acie abhoste, Suet., 
périr dans un combat de la main 
de l'ennemi I Dans le mêmesens 
on dit poët., avec le simple abl.: 
 Thessalo victore, Hor., tomber 
sous les coups du Thessalien vain- 
queur ] — En dehors de la guer- 
re : Tot bellorum superstitem 
muliebri fraude cecidisse, Tac., 
pèrir victime des embûches d’une 
femme | Centauri cecidere justa 
morte, Hor. [ Poët., en park 
des victimes : tomber, être im- 
molè, sacrifié, Virg.; Hor. — 
2% choir, succomber, ne point 
résister, céder à lu tentation, ou 
à la violence, Plaut. Pers. n, u, 
104; Tib.] 

Ii) au fig. — A) en génér., ar- 
river qque part sans le vouloir, 
tomber dans, sur, être sujet à s 
Quod in morbum cadat, id etiam 
interiturum, Cic. Tusc. 1, 32 eætr., 
ce qui tombe malade, mourra 
aussi | casurusne in conspectum 
videatur animus, an tanta sit ejus 
tenuitas, ut fugiat aciem, si bes- 
prit parait devoir tomber sous le 
sens de la vue ou s’il est tellement 
subtil qu’il échappe à l'œil le plus 
perçant | it., sub oculos, être 
visible, lomber sous le sens de la 
vue | — sub aurium mensuram, 
Cic., pouvoir etre apprécié, mé- 
suré par l'oreille | — sub sen- 
sum, fomber sous les sens | — 
Nimia illa libertas — in nimlam 
servitutem, cette excessive li- 
berté se change en une extrême 
servitude; on passe de l'excès de 
la liberté à l'excès de la servi- 
tude it., in potestatem unius 
tomber au pouvoir d'un seul 
— sub imperium ditionemque Ro- 
manorum, sous la domination ro- 
Maine | — + in oſſensionem 
alcijs, heurter, choquer qqn; 
exciter, provoquer, soulever sa 
répulsion, tomber dans la dis- 
grâce de qqn | id quod in delibe- 
rationem , l’objet de la delibèra - 
tion | cf. res in hominum dis- 
ceptationem, {a chose est de celles 
que les hommes peuvent discuter | 
quod ne in cogitationem quidem 
, ce qui ne tombe pas même dans 
la pensée | dellberatio omnis 
in rationem utilitatis, toute deli- 
bération se résout dans un calcul 
d'intérét. 

B) particulièr, — 1°) in ou 
sub alqm (alqd), appartenir, se 
rapporier à un objet, cadrer, 
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valotr, convenir, etc. : Non:cadit 
in hos mores, non in hunc pudorem, 
non in hanc vitam, non in hanc 
hominem ista suspicio, cesoupson 


ne saurait tomber sur de telles: 
mœurs, elc., ne se rapporte pas, 


ne cadre pas, n atteint pas, Cic. 
Sull. 27, 75 | cadit ergo In bonum 


virum mentiri ? un honnête homme 


est donc sujet à mentir ? | anlmi 
dolor, officium , turpitudines, etc., 
in alqm | verbum in nostram con- 
sætudinem (sermonis) non cadit, 
ce mot nest pas en usage dans 
notre langue, opp 
tum | cf. in id genus orationis ver- 
borum cadunt lumina omnia, 
multa eam sententiarum | res 
sub eamdem rationem cadunt. 
120) tomber d’une manière dé- 
terminée, précise, se rencontrer, 
coïncider : Ne in alienissimum 
tempus cadat adventus tuus, Cic. 
Fam. 15, 1h, n, que ton arrivée 
ne tombe dans un mauvais mo- 


. à ‘non usila- | 


CAD 


Où'des syllabes, se ‘terminer, 
finir e Verba melius In sylläbas 


longiores cadunt, Cic. Or. 57, 
194, les mots se terminent'mieux 

des syllabes longues | ea 
(verba) vel aptissime —> debent | 


it., apte cadens oratio, Quint, 


discours qui'finît bien | numerus 


opportune cadens, id. —- Simill- 
1 . sembla- 
bles (soit de cas, soit de verbes), 


ter cadentia, d 


Cic. de Or. 3, 54, 206; Quint. 
[Cüdômum,i, n., Caen, ville 
de France. ] . N 
l[cädücärius, a, um (cadu- 
cus), relatif à un bien sans mai 
tre, au droit d' aubaine: Lex Ju- 


lia (portée par Auguste), Up.! 


** cadücëätor, ris, m. {cadu- 
ceum), -I) héraut , parlementai: 
re, Liv. 26, 17; Curt. | —[{Il) espèce 
de serviteur de prétres , ministre 
des autels, Arn. ] PR 


[cädücéätus,a, um (cadu- 


ceus ), qui porte un caducée, 


ment, dans un temps tout à fait | Inscr 


inopportun | — In eam diem 


numos, qui a Quinto debentur, 
I, m. (s.-ent. scipio), baguette de 


sont échus. 

S°)par rapport à issue, à la 
conséquence : arriver, se passer, 
avoir une issue quelconque; et 
avec le dat., arriver à gon, lui 
échoir, etc. : Verebar quorsum id 
casurum esset, Cic. Ait. 3, 2h, je 
craignais l'issue de tout cela 
J'étais inquiet du dénoûment 
quum aliter res cecidisset ac pu- 


tasset, lévénement n’ayant pas | 


répondu à son attente | augurum 
prædictis multa incredibiiiter vera 
cecidisse | — Sane ita cadebat, ut 
vellem | Ut irrita promissa jus 
caderent, Liv., que ses promesses 
fussent sans effet | it., haud irritæ 
cecidere minæ, id. dans le même 
sens, res — in irritum, id.; Tac. | 
vota cadunt, s’accomplissent, 
Tib. | — Avec le dat. Hoc ceci- 
dit mihi peropportune, quod, 
Cie. de Or. 2, l, 15, il arriva fort 
à propos pour mot, que | cf. ni- 
bil ipsis jure incommodi > possit 
| iasperanti mibi cecidit, ut, elc., 
il arriva, bien contre mon es- 
poir | si minus virtus alcjs civi- 
bus grata cecidisset | mihi omnia 
semper honesta et jucunda ceci- 
derunt, il ne m'est jamais rien 
me que d'honorable et d'agréa- 


de) quant à la force, au prix, à 
la valeur, elc., tomber, faiblir, di- 
mninuer, disparaître, cesser, etc., 
baisser, décliner, se déprécier : 
Amicitia non debilitari animos aut 
patitur, Pamitié ne laisse point 
les âmes s’affatblir et déchoir, 
Cie. Let. 7 | cf.  animis, perdre 
courage | ea quidem tua laus pa- 
nter cum republica cecidit, ta 

loire tomba en même temps que 
république, c.-à-d. fut frappée 
du méme coup | turpius est pri- 
vatim — quam publice | — 
usa, perdre sa cause, son pro- 
ès | même signif., — formula, 
Sen.; Quint. | et absolt, cadere, 
échouer, Tac. | cf. — conjurationis 
crimine, criminibus repetunda- 
rum, id. | — (En parl. d’une pièce 
dethéâtre , tomber, ne pas réêus- 
str; oppos. à Stare, Hor. 
5⁰ K. de rnt., en parl. des mots 


cädücänm „ i, n. (S.-cnt. scep- 


trum, ou baculum), ou caduceus, 


heraut, caducée : (Eum virum 


conquirimus ) qui possit non tam 
caduceo quam nomine oratoris 


ornatus, incolumis vel inter ho- 


stium tela versari, Cic. de Or. 1, 


46, 202 | caduceum præferentes, 
Liv. | — Caducée de Mercure 
comme messager des dieux, Suet. 

cädücéus, i, m., voy. l'art. 
précéd. 

[cädücifer, èra, ërum (ca- 
duceus-fero }, qui porte le cadu- 
cée, c.-d-d. Mercure, Ov. H. 2, 
7083 8, 628. ] | 

cädüciter, adv. (caducus), 
en se précipitant, subitement, 
1 Varr. dans Non. 91, 

80. 

+ düeus, a, um (cado), qui 
penche, qui menace de tomber, 
qui est sujet à tomber, caduc. 

i) au propr. —A) Vitis, quæ na- 
tura caduca est et, nisi ſulta sit, ad 
terram fertur, Cic. de Sen. 15, 52, 
la vigne qui tombe naturellement 
et, si on ne l’étaie, se dirige vers 
La terre | maturitate tempestiva 
quasi victum et caducum | — {2°) 
particulièr.,t.techn. de mèd., re- 
latif au mal caduc, épileptique : 
homo, Firm. | morbus, mal ca- 
duc, haut mal, epilepsie, App. | 
— B) en génér., tombant, tombé, 
caduc : > spica, epi tombé sous 
la faucille du moissonneur, Varr. 
R. R. 2,2, 12 |  frondes, Ov. 
Virg., feuilles détachées de l’ar- 


‘bre | poma, Prop. | — falmen, 


Hor., foudre qui tombe du ciel 
 tela, Prop. | caduci bello, tom- 
bes à la guerre, Virg. | juvenis 
2, voué à la mort, id. | — Au- 
spicia , dans lesquels'ils’éahap- 
pait 1 des mains, d’après, 
FE fig. — A) en génér.., fai 
au fig. — À) en génér., fai- 
ble, inſtrme, fragile, périssable, 
vain : Qui ex animo constet et 
corpore caduco et infirmo, Cic. 
N. D. 1, 35, 98, d’un corps caduc 
et fragile | quoniam res humanæ 
fragiles caducæque sunt | terrena 
mortalisque et  natura | ., 
infra (lunam) nihil est nisi mortale 


et caducum præter animos generi 
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Hüminum: datos, dans ce monde 
sublunaire il -i a rien qui ne soi 
‘mortel et caduc, à l’exception 
des âmes données à Pespèce hu- 
maine | alia omnia incerta sunt, 


.Caduca, mobilia: virtus est una 


aliissimis defixa radicibus | ++ et 
futile tempus, Plin. E. | = spes, 
espoir vain, nul, frivole, Ou. 
preces, id., prières sans ez qui 
‘fombent (sans être accueillies). 
H particulièr., t. de droit, en 
part. d' hèrit ages qui ne passaient 
pas aux héritiers instituès par le 
testament à cause de leur orbité, 
mais aux autres héritiers qui ont 
des enfants ou; à leur défaut, au 
fisc : Quem nisi in via caducæ he- 
redſtates retardassent, Cic. Phil 
10,5 | — Au figuré: Nostra est 
omnis ista prudentiæ possessio, in 
quam homines, quasi caducam at- 


que vacuam in volaverunt, Cic. de 


Or. 8, 31, 122, sur laquelle on 
s’est jeté comme sur un bien sans 
maitre et vacant. 

(ed urcum, I, n. (Cadurci), 
—1) couverture cadurque, Juv. 7, 
Orné d’une couverture cadurque, 
Juv. 6,537.] 

Cüduret, drum, m., peuplade 
de la Gaule-Narbonnaise: au. 
Quercy, Cœs. B. G. J, li; Plin. 

[Cadurcus, a, um, relatif 
aux Cadurques, Sici.] 

cädus, i, m. (x&0oç), —Hcru- 
che, Jarre: d vin, Plaut. Amph. 1, 


1, 273; Virg. | à huile, Mart. | d 


miel, id.] pour serrer de l'argent, 
tire-lire, id, | urne cinéraire, 
Virg.| — II] métaph. — [ A) vin, 
Hor. O. 2,7, 20 et passim] — B] 
“esure pour les liquides conte- 
„ant une amphore et demie, Plin. 
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Cu dũsla +» contrée dans 
{a dédie sur les 1 de la mer 
ane (Atropatène), Plin. 6, 
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Cédüsii et Caddusil , drum, 
m. (KaôoUotor), peuplade de 
Medis sur les bords de la mer 
1 (Atropatène ), Plin. 6, 

7 0 

end ytas, æ, m. (xaôutac ), 
plante parasite de Syrie, Plin. 
16, lan, 92. N 

Lcæcit lo, önis, f., Isid., ac- 
lion d’aveugler, aveuglement. ] 

[cæcätor, ôris, m., qui bou- 
che une source, P. Vol.] 
vent de nord-est (plus exacte- 
ment : nord-est-tiers-est), Plin. 2, 
47, 116. 

[cæcigëna, æ, autre forme 
pour cæcigenus, aveugle de nais- 
sance, aveugle-né, Gloss. ] 

[cæc'génus, a, um (cæcus 
gigno ), aveugle de naissance, 
Lucr. 2, Jul.] 

1. cœellla, æ, f. — I) espèce 
de lézard, Col. 6, 17, 11 — I) 
espèce de laitue, Col. 10, 190. 
| 2. Cteellla, æ, f., voy. Cæci- 


us, 

Cæcifänus, a, um, relatif à 
Cécilius, de Cécilius : O fa- 
bula, Cic. Att. 1, 16, 15| — senex, 
vieillard qui figure dans une co; 
médie de Cécilius, id. R. 4. 16 
iuud, id. Tusc. 3, 23 | — 1!) 
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subst., Cæcilianus, i, m., nom 
propre romain, Tac. 4. 3, 87 et 
passim. 

Cæchus , a, nom de famille: 
ainsi: Cæcilius Statius, poëte comi- 
que, contemporain dEnnius 
Cic. de Or. 2, 10; Hor. 4. P. 53 
— Au ſem., Cæcilia, fille de Metel- 
lus Balearicus, Cic. Div, 1, 44 | 


Gaia Cæcilia, nom romain de. 
Tanaquil , Plin. | — Adj., Cæcilia 


lex, Cic. Sull. 22 | lex et Didia, 
id. Att. 2,9 | familia , Vell. 

Cæcina, æ, m., nom de famille 
romain; p. ex. : Licinius , pour 
qui Cicéron prononça le discours 
pro Cæcina; de ld, Cæciniana ora- 
tio, M. Cap. . 

cæritas, älis, ÉD cécité, pri- 
val ion de la vue: 
acies, miserum , Cic. Fin. 5, 28, 
8h, de bons yeux sont un trésor; 
c'est une triste chose que la cécité 
Asclepiadem feruut quum quidam 
quæreret, quid ei — attulisset, 
respondisse, puero ut uno essei 
comitatior | — II) au fig., aveu- 
glement : Furorem esse rati sunt 
mentis ad omnia cæcitatem, Cic. 
Tusc. 3, 5 extr. 

[cæcitüdo, Inis, f. { cæcus), 
cécité, d’après Fest.] k 

cæco, äre, 1. v. a. (cxcus), ren 
dre aveugle, aveugler, priver de 
ia vue, éblouir.—"**1) au propr. — 
A) sol , Lucr. n, 326, le soleil rend 
aveugle, éblouit | — B) mëtaph., 
t. de botan, :  oculum, détruire 
le bourgcon, Col. u, 9,2 | — 11) 
au fig., aveugler, obscurcir, 
éclipser : Largitione  mentes 
imperitorum, Cic. Sest. 66, jeter 
de la phudre aux yeux des gens 
sans expérience par ses largesses 
Janimus cæcatus erroribus, esprit 
aveuglé par l'erreur | cæcati li- 
bidinibus | et, cæcata mens subito 
terrore, Liv. Î præceps quædam et 
quum idcirco obscura , quia pera- 
cuta, tum rapida et celcritate cæ- 
cata oratio, obscurcie, Cic. Brut. 
76, 264. | 

Cæcübum ,i,n., endroit ma- 
récageux ct célèbre pour la qua- 
litè de ses vins, dans la partie 
méridionale du Latium, sur les 
confins de la Campante, Mart. 
15, 115. 

Cæcübus, a, um, cécubien : — 
ager, Plin. 2, 95, 96 | — vina, 
vin de Cécube, Hor. | — Subst., 
Cæcubum, i, n. (sous-ent. vinum), 
du Cécube, id. 

[cæculto, âre, v. n. (con- 
tracté de cæculito de cæcus), voir 
al. avoir la berlue, d’après 

rest. 

Cæctins, i, m., fs du roi 
Latinus, fondateur de Préneste, 
Virg. E. 7, 678. 

ee cus, a, um (comp. cæcior, 
Hor.], aveugle, privè de la vue. 
h) au propr. - A) Catuli, qui jam 
despecturi sunt, cæci æque et hi, 

i modo nati, Cic. Fin. u, 23 eœtr, 
(ci miserabili senis, cæci, in- 

ntis, Quint, d’un vieillard aveu- 
ole, met] — corpus, c.-à-d. le 
dos, Sall. | — Provcrb, : Apparet 
id etiam cæco, un aveugle même 
voit cela, Liv. | cf. cæcis hoc, ut 
aiunt, satis clarun est, Quint. | si 
chcus iter monstrare vellt, Hor., 
si un aveugle voulait montrer le 


num incolumis 
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chemin Subst., Cæcus, surnom; [cæoûütlo, Ire, v. n. (cæcus), 
1 Claudius, à cause de sa etre aveugle, voir trouble, n'y 
cécité, . | voir gouite, App.] 

B) au fig., intellectuellement | cædes, is [ gén. pl. cædum, 
ou moralement aveugle, aveuglé, | Sil.], f. (cædo Ÿ, —]) action de 
ébloui, ignorant, inexpérimenté, | couper, d' abattre. -[ A) en génér.: 
déraisonnable : Non solum ipsa Ligni atque frondium cædem fa- 
Fortuna < est, sed eos etiam ple- | cere, Gell. 19, 12, 7, faire un 
rumque efficit cæcos, quos com- abaltis de bois et de feuilles | ca- 
plexa est, Cic. Lœl. 13, 54, mais | pillicæde cultrorum desecti, App., 
encore elle rend le plus souvent | cheveux coupés avec des cou- 
aveugles ceux qu'elle ſavorisel | teaux. ] 
atque amens tribunus | ei præ-| ZB) particulièr. —1°) action d’a- 
cipitem ferri, se précipiter en | battre d’un coup mortel, meurtre, 
aveugle et tête baissée | — crude- | assassinat , surtout en parl. d'un 
litas et scelus | — ac temeraria | grand nombre; massacre, carna- 
dominatrix animi cupiditas| it., | ge, boucherie : Nemo, inquit, oc- 
cupiditas prædæ ac rapinarum | | cisus est neque saucius.... Tu vim 
impetus |  furor, Hor. | et | negabis esse factam, si et occisio 
sopita socordia, Quint. | — Cæcus | facta non erit? Cic. Cœc. 14 extr., 
animi, id., dont l'esprit est aveu- | nieras-tu qu'il y ait eu violence, 
[a | cæcus ad has belli artes, Liv. | s'il n’y a pas eu meurtre et as- 


cæcus fati futuri, ignorant de | sassinat | cf. cædem, in qua P. 
Clodius occisus est, senatum judi- 
casse contra remp. esse factam | 
notat et designat oculis ad cædem 
unumquemque nostrum | qui in 
cæde atque ex cæde vivunt, ceux 
qui vivent dans le meurtre et du 
meurtre | res spectare ad cædem 
videtur | unus relictus-ex illorum 
nefaria cæde, un seul échappa 
d cet épouvantable massacre | 
cædem et incendia facere circum 
Anienem flumen, Liv. | cædem 
edere, id.] > perpetrare, id. 
 committere, int. |  festi- 
nare, Tac. |  abnuere, id.! 
Au plur.: Longo intervallo judi- 
cium inter sicarios hoc primum 
committitur, quum interea cædes 
indignissimæ maximæque factæ 
sint it., magistratuum privaio- 
rumque cædes efficere | inter ipsa 
subsellia — futuræ sint | — I En 
part, de l'abattage des animaux, 
surtout des victimes , Ov.; Hor. ] 

2°) métaph. — a) dans le sens 
concret , les personnes tuées, as- 
sassinées : Ingentes Rutulæ cæ- 
dis acervos, Virg. Æ. 10, 245 | 
plenæ cædibus viæ, Tac., les che- 
mins jonchés de cadavres assas- 
sinés | — | b) sang versé par as- 
sassinat : Cæde madentes, dégout- 
tants de carnage, Ov. M. 1,149 
et beauc. d’autres | respersus fra- 
terna cæde, Catull. | 

Ih action de battre avec vio- 
lence, coups de poing, mauvais 
traitements, voies de fait. B. L.] 

cædo, cecidi, cæsum, ére, 3. v. 
a. (cado, faire tomber ; de là }, 
abattre, couper; et en génér., 
frapper, battre. 

D) au propre — A) en génér. : Ar- 
bores senescentestempestive , 
Cic. Div. 2, 14, 33. abattre à pro- 
pos les arbres vicillis | it., sil- 
vas, Cæs. | cf. omnis materia, 
quæ erat cæsa, id. | lapis allquis 
cædendus etapportandus machina, 
tailler | cf, - montes in mar 
mora , Plin., creuser les monta- 


avenir, Luc.] 

II) métaph. — À) ce qui n'est 
pas vu, ou qui ne peut étre vu, 
invisible, imperceptible, caché, 
obscur. —19 ) physiqg. : Ut val- 
lum caveant, Cæs. B. C. 1, 28, 
qu’ils prennent garde aux chaus- 
se-trappes(palissade dont les pieux 
sont recouverts d'herbes ou de 
feuilles } | — fores, Virg., porte 
secrète | — venenum, Ob., poison 
secret | — vulnus, blessure se- 
crèle, Lucr. | ausst blessure au 
dos, coup frappé par derrière, 
Virg. | dans le même sens, 
ictus, Liv. — [Poëtiq., appliqué à 
l’ouie : > munnur, murmure 
sourd, Virg. it., — clamor, “. 

2% intellectuellt : Res et ab 
aspectus judiclo remotæ, Cic. Or. 
2, 87, 357, choses obscures, abs- 
truses et soustraites au jugement 
des yeux | cur hoc tam est ob 
scurum atque | sors, Hor. 
|  fata, id., les obscures des- 
tinées, le mystérieux avenir | 
et clandestina natura, Luer. 
die emere, acheter sans prendre 
jour pour payer, c.- d- d. q crëdit, 
Piaut. 

B) où l’on ne peut rien voir, 
obscur, sombre, —1°) physiq. : Cu- 
biculum, si fenestram non habet, 
dicitur cæcum, Varr. L. L. 9, 38, 
{h1, cabinet noir, où il n'y a 
point de fenêtre | — domus, Cic. 
Or. 67, 224, maison sombre, obs- 
cure |  parietes, Virg., sombres 
murailles Inox, Ou., nuit som- 
bre | üt., caligo, Virg. et, 
tenebræ , id. | — gemmæ, pierres 
sans transparence, sombres, 
Plin, | = acervus, confus (en 
pari du chaos ), où l'œil ne peut 
rien déméler, Ov. 

2°) intellect.; incertain, dou- 
teum, obscur, vide, vain : Nolo 
suspensam et incertam plebem Ro- 
manam obscura spe et — expe- 
ctatione pendere, dans l’attente 
d'un résultat incertain, Cic. Agr. 
2, 25. fl., ss eventus, Vürg. | | gnes pour en extraire le marbre 
morbi, dont la cause est ignorèe, | murus latius quam cæderetur 
Col, | crimen, qu’on ne peut ruebat, le mur croulait bien au 
pas prouver, Liv. | — < ignes,| delà des parties minées (il y a 
vains, inutiles, “/ ig. it., ex- plus haut dans le texte ad sub- 
secrationes, Liv,, malédictions qui] ruendum murum), Liv.] toga ro- 
ne portent sur rien. tunda et apte cæsa, et bien cou- 

t. de botan., sans yeux, pee, Quint. | humida vina se- 
c.-à-d. sans bourgeons : <> rami, | curibus, déprendre, briser des 
Plin. 6, 30, 54. vins gelés, Virg. | — volutas. 
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creuser, Vitr. | —  fanuam 


saxis, enfoncer la porte à coups de 


piérré |  silicem rostro, Efv. | 


es femur, pectus, frontem, etc., c 
Quint. | damnatus virgis ad necem 


Cædetur, condamné: aux verges, 
il sera battu jusqu'à ce que 


«= securique ſertre, Liv. 
gellis ad morte 
terga trepidantium hastilibus, Liv. 
— Proverb. : ss vineta sua, je- 
er des pierres dans son propre 
jardin, tre 
meme, Hor. | — "stimulos pu- 


guis, aggraver le mal par une re- 


sistance insensée, Plaut. 


N en particul. 1% abaitre en 
tuant, tuer, assassiner, assom- 
mer, massacrer : Ille dies, quo 


id. Gracchus est cæsus, Cic. Hil. 
5 eætr. 1 — Particülièr., . milit. 
tailler en pièces : Romani insecuti 
(hostem) cædentes spoliantesque 
Cæs0s castra regia diripiunt, | 
consulem exercitumquecæsum, 


| cæsus hostis per calles saltusque 
vagando clreumagatur, battu ,.ac-' 
cablé, massacré, id. |—Poët.: Cæs⁰ 
sanguine , versé, répandu , Virg. 
| cæsi corporum acervi, pour cæ- 


sorum, Catull,, des monbeauæ de 
morts tombés sous le:fer] — En 
part. des animaux;. particulièr. 


des victimes ; tuer, immoler, a- 


crifier :  greges armentorum 
reliquique pecoris, Cic. Phil. 3. 


42extr. | — Deorum mentes cæsis 


hostiis placare. 

(2°) duns une signification spé- 
ctalr: Cat ull. 56, 7; Auct. Priap.] 

I) au fig. — A) en gener. : Quo 
in judicio odio premilur omnium 
generum : maxime testibus cædi- 
tar, est accablé, écrasé par les 
témoins 9 Cic. O. Fr. 3, 8, 3 À — 
(B) à la manière grecque : O ser- 
mones, comme KXOnTEv Tà N- 
para, causer, s'entretenir (famil, 
tailler des bavettes), Ter. Heaut. 
2, 3, 1. 1 
** cædüus, a, um (cædo), f. de 
botan., qui peut être coupé (sans 


dommage ) : Silva , Cat. R. R. 


extr.; Varr.;s Col., bois taillis. 
cælämen, Inis, n. (cædo), ei- 


selure , ouvrage ciselé, travail en 


relief, Ov. M. 13, 291. 

cælätor, Gris, m., graveur, 
ciseleur, Etc. Verr. 2, l, 243 

N.; Juv. | | 

cælatüra, 2, f. (cælo), mi cise- 
lure, art du ciseleur, toreutique : 
qu auro, argento, ere, ferro 
opera efficit, Quint. 2, 21, 8; Plin. 
— I) métaph., dans le sens con- 
cret , ouvrage de ciseleur, en re- 
lief, ciseture , Suet. Ver. 47; Plin. 


cælebs (cl.), Ibis, — 1) céltba- 


taire, non marié, Cic. Leg. 3, 3, 7; 
fon | — métaph., en par 
5 Plin. 10, 34, 52 — 
En pari. d'arbres auxquels on 
ne marie pas la vigne, Hor. 
5 cælestis, voy. cœles et 


leellbiris hasta, petite 
lance ou aïguille avec la pointe 
de laquelle on sépar'ait les che- 
veux de La mariée en six boucles, 
d'après Fest. | 


*'cælibätus, ũs, m. (celeb), 


célibat , Sen. Benef. 1, 9; Suet. 


rue la 
mort s’ensuive | cf. nudatos virgis 
et, Îla- 
re" or. | 


c.-à-d. se nutre à sot- 
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ænis, puis changée en garçon. 
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* celfcblæ, cælfctis, cællfer, 


cæliflaus, etellgenus, cælipo- 3 


tens, cællspex , eælftus, voy. 


J. 

elo, Are, 1. v. a. (cælum), — ) 
travailler en relief, graver, ci - 
seler, buriner (sur métaux, ivoi- 
re, eic.) : Hanc speciem Praxiteles 
cælavitargento, Cic. Div. 1, 36, 79 
vasa magnifica et pretiose cælata 

ornés de précieuses ciselures 

cælatum aurum et argentum | — 
aïqd: in auro, Plin. | — libidines 
in poculis, id., représenter des 
sujets obscènes sur des coupes 
par la ciselure S calvam auro, 


orner, incruster d'or, monter en 


or un crâne, Liv. | — Tailler, 
graver sur bois, Virg. | — Gra- 
ver dans le marbre, Plin. | (Il) 
métaph. — A) tisser, broder en 
relief, artistement, V. Fl. 5,6 | 
— B) appliqué à la poésie, tra- 
vailler soigneusement , artiste- 


ment : Cælatum novem Musis opus, . 
Hor. E. 2, 2, 92, ouvrage travaillè 
U 


de la main des neuf muses. 


1. cælam, l. n., ciseau, burin, 
instrument du ciseleur, du gra- 
veur, Quint. 2, 21 éxtr.; Slat.; 


Mart. 
cœluin. i N 
[celus, , m., voy. cœlum.] 


[cæmenta,æ, f., autre forme 


pour cæmentum, Enn. dans on.] 
[cementärſus, Ii, m. (cæ- 
mentum), tailleur de pierres, 
maçon, Eccl ]. | 
cementlelus, ou · Mus, a, um 
cæmentum), composé de moel- 
dons, bâti en moellons: stru- 
cturæ, Vitr. 2, u  parietes, 


td. |  saxum, c.-d-d. moellon, 


pierre non taillée, opp. d qua- 
dratum , id. : 
cæmentum, i. n. 5 
de cædimentum de cædo), moellon: 
In eam insulam materlem, calcem, 


cæmenta, arma convexit, Gic. 
Mil. 27, 7% | quid? si — bonum 
non habeam, deturbem ædiſicium? 


{in latere, aut in cæmento, ex 


quibus urbs effecta est! — 
À marmorea, éclats, parcelles de 


marbre, Vitr.] 

cena, cænacularius, cm- 
natlo, etc., voy. cœn. 

[Cæneus (dissyll), èi, m. 
Ve g), né fille sous le nom de 
par Mercure, Ov. M. 12, 189; 
459 et suiv. ] 

Cænina, e, 4 Kavivn), an- 
cienne pelite vil le Latium, 
près de Rome, Plin. 3, 5, 9. 

Cæninenses , lum, m., habi- 
2 de Cénina, Cëniniens, Liv. 

9 L 1 

Cteninus, a, um, relatif à Cé- 
nina, céninien, Liv. 1, 10; Prop. 

[Cenis, Ydis, voy. Ceneus.] 

cæpa (cepa), æ, f., et cæpe 
(cepe), is, n.; au plur., seul. 
cepæ, arum, 
323 Hor. Ou. 2 

(cepärla, , f., tumeur à 
laine, M. Emy. 

cæpärius, Yi, m. (cpa), mar · 


chand d'oignons, Lucil. dans Non. 


201, 10. Comme nom propr., Cic. 
Catil. 3, 6, 1u; Sall. Cat. 46. 
cæpina, æ, {. (cæpa), planta- 


i, n., ciel, pour 


lare, les violer |  polluere, Liv. 


otgnon, Plin 19, 6, 
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, 56. 

Cæpio, Onis, m., nom de fa- 
71755 romain dans la gens Ser- 
vilia. 

{cæpitium, autre forme pour 
cæpa, oignon, Eccl.] 

{éæpulla, æ, f., autre forme 
pour cæpina, champ d'oignons, 

Pall. I — De ld, Fital. cipolla; 
le fran. ciboule. ] 

‘ Cære, n. ind. I gén. Cæritis 

PVirg. at „ . Cærète, i 
(Kaipn) une des douze villes d’É- 
trurie, nommée antèrieurt. Agyl- 
la; aui. Cervetere, Liv. 1, 60; Plin. 
eterkſùllum, I, n. (x cιε 
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N de » cerfeuil „ Plante, Plin. 19, 


7 
Ceres, Itis et ẽtis, relatif à Céré, 


cérélien : E populus, Liv. 7, 19 | 


 aquæ, V. Max, | — Au plur., 
Cærites (Cærëtes), um, m., habi- 
tants de Céré, qut, en récom- 
pense de l'assistance qu'ils pré- 
tèrént aum Romains contre. les 
‘Gaulois, obtinrent le droit de cité 
romaine sans le droit de voter, 
Liu. 7, 19 et suiv. | — De ld, pro- 
verb. : In tabulas Cærites ou Cæ- 
ritum reſerri , étre relégué sur 
les contrôles des Cériles, c.-à-d. 
‘(vcrdre le droit de voter), être 
dégradé , Gell. 16, 13, 7 et suiv. 


(cf. Nieb. hist. Rom. Ire part.) 


t., aussi poët., Cœrite cera (c.-à-d. 
tabula) digni, dignes de blâme, 
d’affront , Hor. 1, 6, 62. ! 

**Cærétänus, a, um, relatif à 
Céré, cérétien : > amnis, Plin. 
8,5, 81 — Subst., Cæretani, orum, 
m., habitants de Cérë, V. H. 
— Cærelana, orum, n. (s.-ent. 
vina), Mart. 

cærimônia (cer.), æ, f. — 1) 
acte sacré, usage, rit sacré, reli- 
gieuæx; cérêmonte fritus, aucontr., 
désigne un usage religieux aussi 
bien que profane]; ordinair. au 
plur. : I.. Flaccus, in sacerdotio 
cærimoniisque, quibus præerat 
diligentissimus, Cic. R. perd. 10 | 
id e pontificio jure et cærimoniis 
sepulcrorum intelligi licet | coi- 
latis militaribus signis, quo more 
eorum gravissimæ — continentur, 
Cœs. | cærimonias colere, obser- 
ver les usages religieux | — vio- 


 publicare, T'ac., les souiller 
 externæ, peregrinæ, Suel, 
— Au sind., id. F 

Ih métaph. — A) dans le sens 
subjectif, crainte religieuse , res- 
pect de la divinité, syn. de religlo ; 
dans ce sens il est ordin. au sing. : 


Sacra Cereris summa majores no- 


stri religione conſici cærimoniaque 
voluerunt, Cic. Balb. 34, 55 | — 
Dianæ, Tac. | esse in magna , 


‘étre très-honoré, Plin. | — Au 


plur., habere alqd in cærimoniis , 
regarder comme sacré, id. 

B) obfecttu., état de sainteté, 
sainteté, syn. de religlo : Sanctitas 
regum, qui-plurimum inter homi- 
nes pollent, et deorum, quorum 
ipsi In potestate sunt, Cœs. dans 

uet. Cœs. 6 | — legationis, Cic. 
R. A. 39, 113 | augere cærimoniam 


loco; Tac. 


[cærimôntälis (cer.), e, re- 
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latif au respect de la divinité, 
Bcol.] 
[cerImönlösus (cer.), rela- 


tif au respect de la divinité, 
Amm.] | 
Oterites, um, ou CGæretes, um, 
m., habitants de Cèrè, voy. Cæres. 
le rülans, antis 
pour cæruleus), qui tine sur l’a- 
zur, bleu de ciel, Fulg.] 
cærüléätas, a, um (cæruleus), 
bleu foncé, bleu de ciel, azuré, 
Vell. 2, 83. 


lcerüla, örum, n. —1) azur 
mer, Virg. J. — I) verdure des 


prés, Enn. dans Macr.]) 


**cærüléum , i, n., couleur 


bleue, bleu, bleu d acier, azur, 
couleur de vert de mer, Plin. 33, 
13, 57; Vitr. 


*cærüléus, a, um (dérivé de ia 
même racine que cæsius), — 1) de 


couleur foncée, bleu foncé, azur, 
de couleur azurée, de vert. de 


mer en grec XVANEQS : en parl. 


du ciel, Enn. dans Cie. Div. 4, 20 
extr.; Lucr.; Ov. | en‘ part. de la 
mer : Quid mare? nonne cæru- 


leum ? Cic. frgm. dans Non. 162, 
30 f., aqua, Ov. | vada, 
Virg. | gurges, Ov. I dei, 
divinités de la mer, id. | particu · 


liér., deus, Neptune, id. le 
E 
Thetis, Tib. | La même, mater 


même, — frater Jovis, id. 


(Achillis), Hor, | oculi Neptuni, 
Cic. V. D. 1, 30 | currus Neptu- 
ni, Virg. | — En parl. d’autres 
objets de couleur bleue foncée : 
draco, Ov. | cf. — serpens, id. | 
el, — angues, Virg.] vexillum, 
Suet, | D ocull Germanorum, 
Tac. | de là, — pubes Germano- 
rum, Hor. |  Britanni, Mart. 
— [I) méfaph. et poët. — À 
noirdtre, noir; épithète de la 
mort, de la nuit, de la pluie, etc. 
Virg. . 3, 68; Ov.; Stat. 1 — Bj 
vert foncé: cucumis, 

2,43 | quercus, Ov.  tinus 
baccis, id.] 

[cæsa,æ,f. (cædo), taillade, 
coup de taille, Veg. 

cæsüpon, i, n., espèce de lai- 
tue, Plin. 20,7. 

Cesar, Aris, m. (Kaïoap), 
nom de famille dans la gens Julia; 
le plus célèbre de ce nom fut Caius 
Julius Cæsar, général, orateur, 
homme d'État et écrivain, tué 
par Brutus et Cassius l’an uli av. 
J. C. Après lui tous les empereurs 

portèrent le nom de Cæsar à côté 
leur titre d' Auguste; sous 
Adrien s'établit La distinction de 
ces deux titres, et Augustus dést- 
gra l’empereur régnant, Cæsar 
lhéritier présomptif du trône. 

Cæsäraugusta, æ, f. (Kaicap- 
avyoüotaæ), ville de l'Espagne- 
Tarraconaise, ainsi nommée 

Augustus; auj. Saragosse, Mel, 
2, 6, 3 Plin. 

Cæsärea ou -Ia, e, f. (Koc 
beta), — I) Césarée, ville de Pa- 
lastine, nommée auparavant Stra · 
tonis turris, Plin. 5, 13, 14] — II 
ville de Mauritanie, nommée au- 
paravant Jol; auf. Alger, Ptin. 

5, 2, 11—II) capitale de la Cappa- 
doce; auj. Kaïsariah, Plin. d, 3, 3. 
[Cæsärèus, a, um, — I) rela- 


cærulus 


rop. u, 
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tif au triumvin César, césarien : 
 sanguis, Ov. A. 4, 201... 12 


rum, établi par César |. — 


impérial : amphitheatrum, bati 


par l’empereur Domitien „Mart. 
Spect.1,71 :. _ 


* Cæsäriänum, i, n., espèce 


de baume pour les yeux, collyre, 
Cels. 6 


6. PTE 
Cæsäriänus, a, um, — I) rela- 


tif au triumvir César, césarien : 


 bellum civile, Nep. Att. 7 
orationes, discours de Cicéron à 
la louange de César, éloges de 


César, Serv. Virg. | — Subst., 


Gæsariani, orum, m., partisans 


de Gésar dans la guerre civile, 


rial, Hart. 8,1| — Subst., Cæsa- 
riani, orum, m., agents de l’em- 
pereur en province, Cod. Just, ] 

_{cæsärlätus, a, um (cæsa- 
ries), chevelu, Plaut. Mil. 3, 1, 


171; Teri. — [I) métaph., 
feuillé ou feuillu, App. ] 


Cæsärienses , lum, m., habi- 


tants de Césarée en Syrie, Plin. 
5, 29, 31. ‘ 


Cæsäriensis,, e, épithète de 
plusieurs villes: — Mauritania, 
Tac. H. 2, 58 et Suiv. | — Colo- 


nia, Dig. 


“eæsäries, ei, f., chevelure, 
v. Luc. | 
ét. poils des 


Virg. A. h, 590; 
promissa, Ltv.|— [Po 
chiens, Grat. — Poils 
barbe, Ov. H. 15, 656. 


Cæsärinus, a, um, relatif au 
triumvir César, césarien :  ce- 


leritas , Cic. Att. 16, 10. 


_Cæsärio, önis, m. (Katox- 
o), Césarion , fils de César et 
éopatre, tué par ordre d’Au- 


de Ci 
guste, Stel. Aug. 17. 


[Cæsäris® Burgus, Cher- 


bourg , ville de France.] 


[Ces äris Insüla ou Werda, 
Kaiserswerth, ville sur les bords 


du Rhin. ] 


[Cæsärübriga, æ, f., Ciu- 


dad Rodrigo, ville d Espagne.] 


[Cæsärödün um, l, u., Tours, 


ville de France.] 


Cæséna, E, f., ville de la Gaule- 
Cispadane ; auf. Cesena, Plin. 3, 


15, 20. 


Cæsënas, ätis, de Céséna: 


vina, Plin. 14, 6, 8. 


CæsYa Silva, forêt de ancienne 
Germanie ; auj, le Dammerwald 


et lHaserwald , sur les confins 
de Clèves et de Münster, Tac. 4. 


À cæstelus; et · ius, a, um | cœ- 


slus), bleuâtre, bleu foncé, Plaut. 
Epid. 2, 2, 16. 
cæsim, adv. (cædo), d coups de 


tranchant, de taille. — *I) au |. 


propr. : petere vitem, Col. A, 
25, 2 et 3 | particulièr., t. milit. : 
 pêtere hostem, 
ctim (d estoc), Liv. 22, 46: 7, 10; 
Suet.| — II) au fig., appliqué au 
discours : par incises, c.-à-d. 
d'une manière coupée, hachée, in- 
terrompue, par membres courts: 
Membratim adhuc, deinde di- 
bratim cæsimque dicere, Quint. 
cæsio, Onis, f. (cædo ), — **1 


action de tailler les arbres, Col. | 


&, 33, 1 | — (II) action de blesser, 
de tuer, Tert.] 


de la 


opposé pun- 


GAJ 


„ [cæsiifus, a, um, voy. cæsi. 
cius. J | 
_ *cæslus, a, um, d'un gris 
bleuâtre: —1) ne se dit ordin. que 
des eum : Isto modo dicere licebit, 
. oculos Minervæ, cæruleos esse 
Neptuni, Cio. W. D. 1,30 | ocu- 
li, Vitr. | — [II) métaph., en 
part. de personnes qui ont les 
yeux pers, qui a les yeux pers, 
des. yeux de chat, Lucr. , 1157; 
Ter. Catull] 

Cæslus, i, m., nom propre ro- 
main. Ur 

Gæso. (Kæso), önis, m., nom 
propre romain. 

Cæsônlus, a., nom de famille 
romains p. ex. : M. Cæsonius, édtle 
avec Con, Cic. Verr. d, 10, 29, 

1 öris, m. (cædo), qui 
taille, qui coupe: lignorum, 
bâcheron, Fccl.] e 

cæspes (cesp.), Itis, m. — )) pièce 
de gazon, gazon, motte de terre 
couverte de gazon : Non esse arma 
cespites, neque glebas, Cic. Cæc. 
21, 60 de cespite virgo se leva 

5. ineo de cespite, / 179. 
— *I) Mmétaph. — A) ce qui est 
fait de gazon, par ex., pauvre 
hutte, cabane, Hor. O. 2, 15, 17 
— Autel, id.; Tac. ] — B) tout ce 
qui a la forme d'une pièce de ga- 
zon, par ex. bouton, touſſe, bou- 
sol, terre, terrain, Avien.] 

[cæspiticius (cesp.), a, um, 
de gazon : tribunal, op.. 
murus, Capit. 

[cespösus (cesp.), a, um, 
2 herbeux, Col. 10, 
cæstus (cest.), üs, m. (cædo), 
ceste, gantelet, ou courroies de 
cuir garnies de plomb, Cic. Tusc. 
2, 17, 0; Virg.; Plin. 

[cæsullæ, ärum, d yeux gris, 
d'après F 1 

[cs um, f, n. (cædo), f. de 
gramm., incise, virgule, M Cap.] 

**oæsüra, æ, ſ. (cædo), — 1) 
action de couper, de tailler, d’a- 
battre, coupe, — A) ligni, Plin. 
16, 43, sil — B) métaph., ce qui est 
coupé, taillé, coupure, rognure, 
entaille, Plin. 8, 26, 40 | — [II) 
au fig., t. de métrique , césure, 
syn. d' incisio, Diom.] 

[cæsürätim, adv. (cæsura), 
pour cæsim, d’une manière cou- 
pée, hachée, par incises : Dictio 
 succincta, Sid ] 

4. cæsus, A, um, part, de cædo. 

12. cæsus, üs, m. (cædo), ac- 
tion de couper, d abaltre, B. L. ! 

cætérus, a, um, voy. par cet. 

cætra, æ, vo. cetra. 

Cæus, voy. Ceus. 

Cæyx 9 O. Ceyx. 

Cuſcus et Ci eus, i, m. (Kaï- 


6), — I) fleuve de la grande 


Mysie près de Pergame: auj. 
Mandragorai, Plin. 5, 30,32: 
Ov. ; As I) compagnon 
d' Knee, Virg. . 1, 183 et passim. 

(Es „ voy. Gajus. ] 

C la, æ, voy. Gaus. 

2. ja, e, bâton, d'après 
Isid. ] 8 

Cäjänus, a, um, voy. Gajanus. 

[cajätio, önis, f., action de 
battre les. enfants, correction 


CAL. 
7 métal}, Cie: Brut. 48; Plin. 5h, 


 Céämister, tri, m. [calami- 
au. | strum, i, n., Plaut. ] (cal 


3, 21; Varr.; Petr. | I au ſig., 
appliqué au discours, ornements 
recherchés, afféterie du style: 
Tum removebitur omnis insignis 
ornatus quasi margaritarum, ne 
calamistri quidem adhibebuntur, 
Cic. Or. 28. tr. qui volent illa 
calamistris inurere | calamistri et 
tinnitus (oratorum), Tac., la co- 
quetterte et le clinquant du style. 
*“cllämisträtas, a, um (cala- 
mister), friss avec le fer : Alter 
unguentis affluens, > coma, Gic. 
Sest. 8 | cinædus , Plaut. 
cälämistrum , i, n., voꝝy. ca- 
lamister.. 
cälämitas, ätis, .., dommage, 
dégât, perte causée par un ou- 
ragan. — I) au propr., Plaut. 
Cas. 5, 2, 34 | si aratlo omnis tem- 
pestatis calamitate semper vacat, 
Cic. Tusc. 5, 31 | in calamitate 
fructuum, mauvaise récolte, id. 
Verr. 2, 3,98 | I) en génér., 
mal, malheur, coup, dommage, 
calamité, désastre, perte, etc. : 
videbam, perniciem meam cum 
magna calamitate reip, esseconjun- 
ctam, Cic. Cat. 1, 5, u, que ma 
ruine entrafriait pour L'État un 
immense malheur | calamitatem 
maximam capere | calamitatem 
accipere, essuyer une perle, un 
malheur | — perferre, Cæs. | — 
tolerare | calamitate premi | igno- 
miniam et calamitatem referre in 


Câjétänus, a, um, relatif à 
Phare danse te F. Mac 
9. e e e 
LI „ re, v. a. (cala), battre; 
Cãſſus, a, vou. Galus. 
[cäla, æ, 2 Go), morceau 
bois, bâche, B. L. — De là; 
le 9 . 
fcälk barriuncül i“ ef cal a- 
darriones, mots de signif. in- 
connue, Laber. dans Gell. 10, 7, G.] 
g Cäläüber, bra, brum, calabrais, 
pers — ee 125 3, 26, 
id. = Pierides,. c:-d-d. $ 
dEnnius (de Calabre), id. | — 
Subst., Calabri, drum, M., habt- | 
tants de la Calabre, Calabrais, 
Mel 2, u, 23 S Iii... 
. {CAläbra Cüria, curie sur 
le Capitole, ainsi nommée parce 
que les prêtres y criatent (calare) 
les dates du calendrier, c.-à-d, 
Les jours fastes et néfastes, Varr. 
Lèbrle ra labre, con- 
a, æ, f., Ca » con- 
tres de l'Italie méridionale, de- 
puis Tarente jusqu'au promon- 
toire d'Iapygie; auj. Terra d’O- 
tranto, Plin. 3, 11, 16; Hor. 
{(cäläbrica, æ, ſ., bandage 
chirurg., B. a ie 
2 CAldprreus, a, um, die Cala- 
bre: ollva, Col. 12, 9, 3. 
cäläbrix, leis, f., plante, peut- 
teinturiers, 


nee dimittendis | calamitate prohibere 


alqm | — Au plur.: Ad calamitatum 
societates descendere | calamitates 
haurire alqare | -'alcis sublevare| 
— Terme milit, , malheur de la 
guerre, échec, désastre, défaite : 
Magnam inde calamitatem pulsos 
accepisse.. quibus præliis calami- 
tatibusque fractos, etc., Cœs. B. G. 
1, 31] magna clades atque remp. 
oppressisset, Sall. | nihil se tan- 
tum acquisiturum ‘victoria, quan- 
rum auferre = posset, Suel. | ca- 
lamitatem inferre alicui, Cæs. 

cälämites, æ, m. (xxhaitnc), 
grenouille verte, Plin. 32, 10, 12. 


rivage), vi 
septentrionale de la Sicile: au]. 
Caronta, Cic. Verr. 2, 3 F 5 
Ses habitants, Calactini, ib. sing. 
Calactinus, 46. 

5 3 voy. le mot prè- 


asques, en 


a 5 9 cülkmitöse, adv., malheureu- 
8 ; sement , pttoyablement : Ut turpi- 
ritani Nassici, Plin. 3, 5, u.] ter Pale pa 2, Cic. Of. 3, 


Glas, Idis, m. (Kt , Ca- | 29, 105. 
Ori- cälämitüsus, a, um (calami- 
tas), — I) e cause du malheur, 
du dégât, du . désastreux, 
pernicieux, nuisible, funeste : 
Per omnes partes provinciæ te tam- 
quam aliquam tempestatem pe- 
stemque per vasisse, Cic. Verr. 2, 
1,38 | acerbissimuin et calamito- 
sissimum bellum I incendium 
Sail. | quid hac tlade tristius? quid 


Suet. Claud. 
*tcälämentnm,i, u. (Cala), 
bots sec de la vigne, Col. u, 27, 1. 
Lellzmlna, e, fl, autre forme 
pour cadmia, calamine, M. L. ] 
Cäläminæ insülæ, tles flot- 
es dans la Lydie, Plin. 2, 
9 
cälämintha, 2, f. (can); 
plante aromatique, nommée aus 
mentastrum, espèce de menthe, 
Ptin. 19, 10, 57. ee 
cmi, lis, n. (Kue), 
nom d'un grec célèbre à la fois 
conune statuaire et comme artiste | 


eur, malheureux miséra- 
ble, accablé par le : 
loca, Cato, R. R. 35. 1. lieux rava- 
ge sujets à de nombreux ravages 


danus , phi 


domum | - necessaria in amicitiis 2 


calamitosius ? Flor. | -I) dans le 
dens passif, exposé au dégât , au pr 


agri vectigal neque bellis inlſe - 


du mauvais temps | — Homines | au héraut dès ponti 
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miseri et ſortuna magis quam culpa 
calamitosi, et malheureux plu: 
tôt par les rigueurs de la fortine 
que par leur faute f cf. eos, qui 
se ægritudini dediderunt, miseras, 
afſtictas, ærumnosos,—|otium.. 
célämüchnus, i, m. (d- 
hog- vob), ècume de mer, nom- 
mée adarca dans la pure latinité, 
Plin. 32, 10, 52. se. | 
--cälämus ; 1, m. -(x&auoc), 
chaume ou tuyau de blé, roscau, 
canne (dans la pure latinité arun- 
do), —) propr., Plin. 16, 36, 65; 
18, 7, 10; Virg. | aromaticuset 
odoratus, acore , canne aromati- 
que; d'où, parfum, bonne odeur, 
Col.; Plin.| le même simpl., cala- 
mus, Cat. Plin. II) métaph.— 
A)'objets fabriqués avec le roseau; 
roseau à écrire : Quicunque in 
manüs meas inciderit, eo utar tam- 
quam bono, Cic. O. Fr. 2, 15, 6, 
le premier rosea qui me tom- 
bera sous la main, je m' en ser- 
virai comme s’il était hon | cala- 
mum sumere | — [Chalumeau, 
flûte pastorale, Ov. | — Flèche 
Hor. | — Ligne à pêcher, Ov. 
— Gluau pour la pipée, Prop. 
— B) objets qui ont la forme du 
roseau : surgeon à enter, Plin. 
17,14, 24 et beauc. autres 
Petite baguette employée en Egyp- 
te pour indiquer le chemin, id. 
[cälantica, fausse leçon pour 
calautica ] 
Gülänus, i, m. (KGV), Ca- 
losophe indien, gym- 
nosophisie, contemporain. d’A- 
lexandre le Grand, Cic. Tusc. 


| 


„22. 5 
Cäläris et Calaritanns, voy. 
Caralis et Caralitanus. À 
[cüläsis, espèce de tunique; 
(en grec. xa}äctvov); selon dau- 
tres : nœud, attache de la tunique 
des femmes : Fest. 8 
ciläthlana viôdla, genliane 
vrintanière, Plin. 21, 6, 14 dou- 
teuq.] 18 | 
[cäläthiscus, I, m. (da- 
Oloxos), panier tressé, petit pa- 
nier, Catull, ö, 319; Petr.] 
cäläthus,i, m. (xæxboc), 
d panier, corbcille (dans la pu- 
ré làtinité quasilium ), corbeille à 
fieurs, à laine, Virg. B. 2, 46; Æ. 
7, 805 | —I1) métaph, — À) pot au 
lait, écuelle, Virg. G. 3, 402 | — 
Coupe, id. = B) calice de fleur, 
Col. 10, 99. 4 
Cälätla, æ, et Calatiæ, arum, f. 
(Kadhatia), Calatie, ville de Cam- 
panie sur la voie Appienne , en- 
tre Capoue et Bénèvent; auf, le 
village de Guajazzo, Cic. Att. 16, 
8; Liv. | Ses habitants’, Cala- 
Uni, Liv. 22, 61 | — Au sing., Ca- 
latinus, surnom de M. Attilius— , 
Cic. de Sen. 17,614 
‘ Citätinus, i, voy. le mot 
écéd. | 
_[cälätio, önis, f., action d’ap- 
peler, Parr. I. L. 5,1, J.] 
**c1ätor, Gris, m. (proprem. 
crieur; de là, en génér.), servi- 
teur, domestique, Plaut. Ps. u, 2, 


1521— 5 éraut qu service des pon- 


tifes, Suet. Gr. 12. 
[cXiätôürius, a, um, relatif 
fes „Inscr.] 
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cälätus , a, ef calata comitia, 
0. calo. | 2 


Cälaurla, et Calauréa, æ, f. 
. ou (x), Galaurie, tie 
te orientale de l Argolide, 


sur lac 
lin. Q 5 12, 19; Ov. . 7. 384. 


* cälautica, 2, fi, coiffure de 
escendait sur l’é- 
Paule , espèce de voile, Cic. frgm. 


femme, qui 
dans Non. 537, 2 et suiv. : Dig. 


[calbëi,6rum, Fest., m. pl., 
bracelets que portent les triom- 
æhateurs : récompense militaire 


-donnée aux soldats.] 


[calcäbilis, e, Sid, sur 


lequel on peut marcher. ] 


[calcänëèum, I, u., et calca- 


neus, i m. (cal z), talon, Virg. 
Hor. 36; Lampr.; Isid. ] 
calear, Aris, N. (1. calx) U épe- 
ron, ordin. au plur. — I) au 
pPropr. —AÀ ) Concitare equum cal- 
caribus, piquer un cheval de l’épe- 
ron, Liv. 2,6 | dans le même sens, 
gubdere = equo, Curt., donner de 
l'éperon à un cheval] ſodere armos 
“qui calcaribus, Virg., enfoncer 
les éperons dans les flancs d'un 
coursier|— Proverb, : Addere cal- 
caria sponte currenti, Plin. E. 1. 8, 
1, donner de l’éperon à un cheval 
qui court de lui-même, c.-à-d. 
eæciter qqn dont le zèle n'a pas 
besoin d’être stimulé | — B) mé- 
taph., éperon, ergot, parlic. du 
coq, Col. 8, 2, 8 | — II) au fig., 
excitation, stimulant » aiguillon : 
Se calcaribus in Ephoro, contra 
autem in Theopompo ‘frenis uti 
solere, Cic. de Or. 3, 9, 36, em- 
ployer l'éperon pour Éphorus, le 
frein pour Théopompe | cf. alieri 
calcaria adhibere , alteri ‘frenos | 


et, alter frenis eget, alter calcari- 


bus | — Au sing. : Ascribit etiam 
et quasi calcar admovet, interces- 
sisse se, etc., Cic. Att. 6, 1,5 lit., 
vatibus addere calcar, Hor. 


[calcäria, æ, ſ. (2. calx), four 


à chaux, Dig. Amm.] 

[calcäriärius, a, um (calca- 
rius), relatif à la fabrication de la 
chaux , Inscr.) 

Lcalcärlens is, is, m. (cal- 
carius), fabricant de chaux, chau- 
ſournier, Cod. Th. ] 

calcärus, a, um (2. calx), re- 
Latif à la chaux :  fornax , four 
à chaux, Plin. 17,9, 6 |— Subst., 
calcarius, ii, m., chaufournier, 
Cat. N. L 16. 

[calcata, æ, f., leçon dou- 
teuse dans Auct. B. H. 16; peut- 
être fasctnes ; d’autres lisent cra- 
tes. ] | | 

[calcätor, öris, m., celui qui 
foule, pressure le ‘raisin, Cal- 
purn. ; Eccl.] | 

[calcätôüriu m, II, n. (calco), 
lieu où l’on foule le raisin pres 
soir, Pall. e 

[calcätrix, leis, f., celle qui 
foule qche aux’ pieds, qui me- 


* calcätüra, æ, f. (calco), ac- 
tion de fouter, de 3 avec les 


m., action 
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Tealckimentärlus, I, cor. 


donnier, Gloss. ] 
calcéim 


Suet. * N | . ; 
[calcéärium (calclar.), fi, u. 


(sOus-ent. argentum), argent pour 


la chaussure. Di 


* J 5 g 
[calcéätor lealciator), öris, 


m., cordonñier, Inscr.] 


1. Calcëätus (calcfatus), a, 
um, muni de souliers, chaussé : 
Non satis commode.caiceati et ve- 
stiti, Cic. Cœl. 26, 62 | — [ Plat: 
samm. :  dentes,-dents chaus- 
sées, ferrées, c. · d-d. propres à 


bien mordre, Plaut. 


* 2 calcëaätus ( calclàt.), ũs, 
m., chaussure, pour calceamen - 
tum, Plin. 8, 57. 82 et beaucoup 


dautres. 


“* calcëo (calcto)}, ire, 1. v. a. 
(calceus), munir de souliers, chaus- 
ser, Phiœdr. 1, IU, 16; Plin. Suet, | 
— Se dit aussi des animaux aux- 


quels on a 


Suet. | 
[calcëëlärfus (calciol.), fi, 

m. (calceolus), rordonnier, Plaut. 

Aul. 3, 5 3 


38. | 
“calcëblus, 1, m., dim. (cal- 
ceus), pelit soulier, bottine, Cic. 


N. D. 1, 29; Scrib. 


N 3 


[éalces, bouteilles en plomb, 


d’après Fest.] 


calcëus (calcius), i, m. (1. 
calx), soulier, bottine : habi- 
les apti ad pedem, Cic. de Or. 1, 
54, 231, souliers qui vont bien au 
pied, qui le chaussent exacte- 
ment | laxus, or. | — Calceos 
poscere, se lever de table (es 
Romains dtaient leur chaussure 
en se metlant à table et man- 


geaient en pantoufles), Plin. 


Calceos mutare, changer de chaus- 
sure, c.-à-d devenir sénateur 
or- 
taient une espèce particulière de 


(Parce que les sénateurs 
bottines ), Cic. Phil. 13, 13. 


Calchas, antis, . 0 
a 


fils de Thestor, devin grec 
guerre de Troie, Cic. Div. 1, 40, 
Calchẽdon, voy. Chalcedon. 


calelarlum, calciatus, etc., 


voy. calcearium, calceatus. 


Calcifräga, E, f. (2. Calx-fran- 
go), perce · plerre, plante qui 
passe pour broyer les calculs de 
la vessie, peut-être langue de 


cerf, Plin. 27, 9, 51. 

calelo, voy. calceo. 

** calciträtus, ds, m., ruade, 
coup de pied, Plin. 8, au, 69. 

1. ealertro, Are, v. n. (1. calx), 
donner, lancer, détacher des rua- 
des, Plin. 30, 16, 53 | — Proverb: 
contra Stimulum, regimber 
contre l’aiguillon, amm. II) mé- 


taph., en 9 agiter, remuer | Sid. 


convulsivement les pieds, en part. 
d'un mourant , Ov. H. 12, 20. 
— I) au ſig., être récalcitrant, 


regimber : Calcitrat, respuit, non 


putat, etc., Cie. Cœi. 15 cœtr. 
[2 caleltro, Onis, m., qui 


donne des ruades, Varr. dans 
Non. 45, 2 1 N 
génér., tapageur , récalcitrant, 
| Plaut. 48. 2,8, 11.] . 
e calełtrösus, à, um ( calci- 


| — AMetapli., en 


entum (caſelani.), i, 
n. (calceo), chaussure , soulter, 
chausses, Gio. Tusc. 5, 82; Céls.; 


ptail une espèce 
de chaussure | ils n'étaient point 
ferrés comme chez nous), Plin.: 


gui a la 
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tro), qui lance des rundes, cot. 
2, 2,20; Dig. . 8 

*F ealco ; Ire, 1. v. a. (1. cali), 
fouter qache, marther dessus. 
I) au propr. — À)en génér, : 
ss astructos morientum acervos, 
Ou. M. 5, 88, passer sur des mon- 
ceaux de cadavres entassés | «s 
viperam, id., mettre le pied sur 
une vipère |: laciniam togæ, 
Suet. | alius manu æger, ut pede 
ac vestigio Cæsaris calcaretur, 
orabat, T'ac., demandait que Cé- 
gar marchdt sur sa main ma- 
lade] — > viam leti, suivre le 
chemin qui mène à la mort, Hor. 
it., 5 littora, Ov. 1 


piter, Sil. — B) particultèr, 
a fouler, serrer, presser, 
fntroduire en foulant : « oleas 
in orculam, Cat. R. R. 117 eætr., 
faire entrer des olives dans un 
vase en les serrant | — acus aut 
tomentum in eas culcitas, id 
= agrum, Virg. | — 2°) en part. 
des poules, gra:ter, fouler la 
terre, Col. 8, 5, 24 | —II) au 
fig. — À) fouler aux pieds, écra- 
ser, Opprimer : domitum amo- 
rem pedibus, Ov. Am. 3, 11, 5 
fouler aux pieds l'amour dompté Î 
nunc domi victa libertas nostra 
hic quoque in foro obieritur et 
calcatur, Liv. 3u, 2, notre liberté 
est écrasée et foulée aux pieds 
= gentem, Just. ] jus, Claud., 
fouler aux pieds La justice | — 
B) mépriser dälaigner ,injurier : 
Insultetque rogis calcet et ossa 
mea, Prop. 2, 8, 20 | ut quæ di- 
cendo refutare non possumus, 
quasi fastidiendo calcemus, Quint, 
5, 18, 22 | — fœdus, Stat. 
[calcüiärius, a, um (calcu- 
lus), relatif au calcul : error, 
erreur de. compte, de calcul, 


Dig. ] 

[1. calcülätio, önis, f., ac- 
505 „ de compter, Cas- 
siod. ce 

[2.calcülätYo, Onis, f. (caleu · 
lus ), douleur causée par les cal- 
culs de la vessie, par la. pierre 
ou la gravelle, G. dur. 

[calcülätor, öris, m., calcu- 
lateur, teneur de livres, commis, 
Mart. 10, 62; Dig.] 

Î calcèlf tôürius, a, um, re- 
latif au teneur de livres, B. I. 

calcülensis, e, qui se trouve 
dans les picrres où coquilles : = 
genus purpurarum a calculo ma- 
ris, Plin. 9, 37, 61, pourpre pro- 
venant du coquillage nommé mu: 
rex. 

1. calcülo, are, 1. v. a. (cal- 
culus ), — ) calculer, supputer , 
compter , Prud. | — II) métaph., 
en génér., teñir pour, regarder 
comme, évaluer , estimer, juger, 


2. calcülo, nis, m. (1. cal. 
culo), teneur de livres , August. ] 

**calcülüsus, a, um (calculus), 
h propr., plein de pierres ou 
tle cailloux, pierreux', caillou- 
teux : loco , Col. Arb. 21 | tt. 
ager , id. ] solum , Pline | 
i) particulièr., i. de méd., qu 
souffre de calculs dans la vessie, 
Pierre ou la gavelle, 
Cels. 7, 26, 2; Plin. 


AL CAL, 
icülas, l, m., dim. (2 call) ai ald or, iris, m. (caldus pour 
cp : c 5 1 5. e gare Varr. R. R. 3. 
gener. : Conjectis in. s calcnlis , 39, 1; VFC 
0 | cotroents gonr calin. 1 Oh. 
bouche alia et 05 en, von chaude, Pars. L. I. B, 5. W 
ro. neus amnis uridis calx Idus. 


culo, Plin., dont les aaillouꝶ . on 


QUE qui coulent par, minces, 


ets Sur un lit, de caillouæ:| — | 


I) particulier. — A). caleul. de la 
vessie ,. gravelle, pierre, Cels. 7. 
26 | calculum curare, cierg, mo- 
vere, esturbsre,. 
comminuere et :ejiceres 
| —B). pion de la tableite 
à calculer ; de là aussi, compte, 
calcul : Calculum alcjs rei subdu« 
cere, additionnen, compter, cal · 
culer, Cic. Fin. 2, 19, 60 | de cal- 
culis aïque rationihus, Quint., 
sur les calculs et les comptes |, ad 
calculos vocare alqd , soumettr 
gqche d un calcul exact, 0.-à-d 
une appréciation rigoureuse | ad 
calculos vocare Dei Past avec 
qqn, Liv. | parem calculum ponere 
cum alqa re, payer de la même 
monnaie, prendre sa revanche, 
rendre la pareille, Plin. F. 
G)] pion, dame de jeu : Calculam 
promovere, Quint. 11, 2, 88, avan- 
cer un pion | — Calculum redu- 
cere, retirer son pion, c.-à-d, 
se retracter, revenir su ses pas 
Cic. frgm. dans Non. 170, 30 
ad illos calculos revertamur, quos 
tum abjecimus, c. - d- d. aud me- 
sures antérieures 120 D) caillou 
our voter, vote, suffrage : - 
udiclalis, Cod. Just. | calculum 
deteriorem reportare, {b., rempor- 
ter le mauvais caillou, c.-à-d, 
etre condamné, perdre sa cause | 
Album calculum adjicere errorl, 


c.- d- d. donner son assentiment, f. 


voter, opiner pour l'erreur, 
lapprouver, Plin. B. 1, 2,5 | — 
E) cailloux blancs comme sou- 
venirs d'événements heureux. : 
O diem lætum, notandumque mihi 
1 8 IE 1 URL 4 
1 — IF) petit poids, B. 
aal là le rung. caillou, cal- 
cu 

[calcus, i, pour çalculus n° 


II, F, petit poils, d’après Isid.] 


** Calda, æ, autre forme con- 
tractée pour calida, , eau ou 


boisson chaude, Col. 6, 18 extr. ;. 


Plin.; Sen. ee | f 
Kealdärfa, æ, f., autre forme 
de caldarium, —1) chaudron, App. 
— I) étuve, M. Emp.| — De là 
le rang. chaudlère. 
*fcaldärlum (calid.), , n., 
) chaudière, chaudron Vitr. 5, 
40 | — Hi) étuve, Sen. B. 86 ; Vitr. 
**caldärius (calid.), a, um 
(caldus pour calidus), relatif à 
a chaleur, de chaleur : cella:, 
une, Plin. E. 5, 6; 203 êf. calda- 
rium | e, quon ne peul tra- 
vailler que par la chaleur, fusible, 
et non malléable , Ptin. | mal- 
tha, pour calſeutren tes murs duns 
Les étuves, Pall. RAS 
Caidiu 


tion de Claudias), Suef. T6. 42; 


cf. Biberius et Mero. 


Fam. 2, 19. 


donten, Solin.] 
ſrangere, rum 


g nr vas 

8, i, m. (calda), sobrt-;l 
quet donné à l'empereur Tibère d des de juin, Ov. | 
cause de son tvrognerie (altéra-.| mofs, Ov. F. 3 


| 1. ealdub, 2, um. boy, calidu 
2. Caldus, 1 die bodtllante j, 
surnom romain, Lic. Inv. 2,9; 


‘cklédünta, 2, f. (KaànSovia), 
Calédonie, mae lo ebnen de 
PÉcosse, Tac. Agr. 10 et suiv. . 

[CH18düniéus, a, um, calé- 


Cälédünius, a, um, calédo- 
nier à silva, Plin. li, 16, 30. 
Oceanus, J. FL | Britannl, 
„eütemelo (caf. ), éél, actum 
(impèr. calface, Cic. | pass. ré- 
gul, caleſlo; forme inusitèe du 
futur, caleſacientur, Fitr.), 3. v. a. 
(caleo-facio), échauffer, chauffer, 
faire chauffer, — I) au propr. : 
Ad caléfaciendum éorpus, Cic. N. 
D. 2, 60, 151 | — forum igne, Ou. 

—, Pass. : Balineum calſleri ju- 

ebo. 915 dirai qu on chauſſe, je 
ſerai cauſſer un bain | — II Lau 
fig. — A) (en qque sorte chauſſer, 
t.-à-d.), inguièter, émouvoir, 
exciter, enflammer, presser, ob- 
séder qqn : Calface hominem, Cic. 
Fam. 16, 18, 2 si Parthl vos nihil 
calfaciunt, nos hic frigore ‘frige- 
scimus, Cœl. dans Cic.| Gabinium 
calefecerat Memmius 
corda tumultu, cœurs excités, 
émus, Virg. | — ) activer 
gache, s'en occuper auec zèle, le 
pousser avec activité : Lusimus 
per omnes dies, forum aleatorium 
calfecimus, Aug. dans Suet. 


Aug. 71. 
{cäléfactio, nis, f. (caleſa- 
clo), action de chauffer, d'échauf. 


calefacta 


er, Dig.] | 
Lcäléfacto.äre, v. frég a. 
(caleſacio), échauffer, chauffer 
fortement : = abenum lignis, 
Hor. E. 2, 2, 169 |  corpora, 


virgis, chauffer qqn à coups de 
verges, le frotter, Plaut.] 

| CA EURELRRE a, um, 
échauffant, qui a la propriété 


déchauffer, B. L] 


cäléfactus, ou calfactus , a, 
um, part. de calefacio. 

chléfto, Erl. pass. de calcfacio. 
elende (kal.), ârum, f. (calo, 
appeler, parce qu'on criait publi- 
qüuement les dates du calendrier), 


—1 premier jour du mois romain, 
le preinier, les calendes: s'écrit 
Odin. par abréviation cal, (kal.) : 
Kal. Januar., le premier janvier, 


tes calendes de janvier, Cic. Ati. 
1, 12extr. | ex a. d. non. jun. us- 
que ad prid. kal. sept, depuis le 
trois juin jusqu’à la fin d’août | 
— vo e du payement des inté- 
réts, échéance des intérêts , Hor. 
| — Proverb. : Ad calendas Græcas 
solvere, payer ‘aux calendes 
recques, c.-à-d. ne jamais payer 
lpuisque les Grecs ne comptaient 
ar calendes), Aug. dans 
Suet:| — I Poët. : s sextæ, calen- 
— I) métaph., 
99; Mart.; Dig.] 


2 [cÂlendalis, e, autre forme : 
I pour Calendàris, Just. Edict, | 


Gell. | — Plaisamment : alqm 
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cälendüris (Kal.), relattf 
aux calendes : Juno, Honoré 
auæ.calendes, Macr.] J 
-:Cülendäriunx (Kal.), ii, n. (ca- 
lende) — I)] registre, livre de 
compte, d intèrts, de dettes, Sen. 
Benef. 1, 10:e1.passim ; Dig. 
M calendrier, almanach, B. L.] 
Enum, i, u. — I) autre 
forme pour Cales, voy. ce mot. — 
D) (arente vinum ), vin de Calès,. 
Jur. 1,69, „ 
Cälènus, a, um, relatif à Calës, 
calénien : municipium, Pic. 
Fam. 9, 13 | — ager, Plin, | 
vinum, d. | cf. prelum, Hor. | 
Au nl., Caleni, Grum, m. fabi 
tants de Calès, C. Eracell. dans 


ell. „ ö 

_ cäléo, d, ere, 2. v. n., être 
chaud ; avoir chaud , brûler } — 
(Objectivt , oppos. “frigerc, être 
froid; au contraire æstuare,. 
éprouver de la chaleur, oppos. 
‘algere, éprouver du froid, avoir 
froid, geler. ] SR nn VE 

D. au propr. : Sentiri hoc putat, 
ut ignem, nivem esse albam, 
Cic. Fin. 1, 9, 30 | terræ alio sole 
calentes, Hbr., contrées qu'un 
autre soleil échauffe, c.-à-d. 
lointaines] aræ calent ture, Virg., 
l'encens .brûlé ou fume sur les 
autels | cf. calituræ Iignibus aræ, 
Ov. | — IA) poét. pour æstuare 
éprouver de la chaleur, Plaut. 
 febre, avoir une chaleur fié- 
vreuse, avoir la fièvre, Juv. — 
B) en part. d’un lieu, être très- 
Me a D ètre échauffé par les 
allées et les venues, Hart. 7, J, 2.] 

II) au fig. — À) dans le sens mo- 
ral, être échauffé par la passion, 
être enflammé, ardent, plein de 
feu, brûler : In re ‘frigidissima 
cales, in ferventissima Friges, 4. 
Her. 4,15, dans un sujet très- 
froid tu t'échauffes, dans un sujet 
brâlant tu es glacé| an ego, quum 
omnes caleant, ignaviter aliquid 
faciam? Hirt. dans Cic., quand 
tout le monde est animé, plein 
d’ardeur, s empresse | (Cn. Len- 
tulus) exclamationibus.. irridendo 
calebat , Cic. Brut. 66, 234 | Ro- 
mani calentes adhuc ab recenti pu- 
gna ferocesque victoria, Liv., en- 
core tout échauffés du combat qui 
venait de se livrer | animis jam 
calentibus, Quint. it., animi 
spe, Curt., les cœurs sont pleins. 
d’espoir | amore, Ov., brûler 
d'amour | de là aussi, alia fe- 
mina, Hor., brûler pour une au- 
tre femme | — allo mentis morbo, 
id. uno scribendi studio, oraler 
d'écrire, id. | virtus vino, id., 
le vin échauffe le courage 
Construit avec ad: ad nova lu- 
cra, Prop., être tout feu pour 
réaliser de nouveaux profits | — 
Avec Pinf., Stat. 

B) avec un nom de chose pour 
sujet, être mené ou poussé vive- 
ment, avec ardeur, chauffer ; s. 
chauffer, s enſtammer: Ilud cri- 
men de numis caluit re recenti, 
nunc in causa ‘refricit, Cic. Pl. 


2, fut poussée avec vigueur quand 


le fait était récent | judicia ca- 
lent, (instruction du jugement est: 
menée rondement, avec activité | 

satis res visa est, être suffisam 
ment mûr pour l'exécution. 


on cietur et agitur motu suo, 
Ci 


bus periculosa et consilia quietis 
varalssent plus brillants et plus 


| mi 8, vif, plein de feu, d'ardeur, 
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) étre nouveau, frais, ré- 
cent, dans toute sa force : illi ru- 
mores de comitils caluerunt, Cœi. 
dans Cic. Fam. 8,1;:2|-dum ca- 
let, hoc agitur, Plaut., on bat le 
fer, tant qu’il est chauds 1 

[De Là ie frang. chäloir, nonchai 
loir, nonchalant, vic... 

Cäles, Jum, f., et Calenum, 1, n. 
(KzAnoia); Calès, ville ue lu Cam- 
panie mèridionale, rertormmée 
pour ses vins; auf, Galvi, Cic. 
Agr. 2, 35, 906; Plin. 3; 5, 9. N 

“eälesco, ëre, v. inch. n. (ca- 
leo), dévenir chaud, s'échauffer, 
prendre feu. — I au propr.? Ubi 
enim potest illa n aut 
vel apricatione melius vel ‘ 
aut vicissim umbris aguisve-‘re- 
frigerarti salubrius ? Cic: de Sen. 
16, 57 | anima ab ipso spiritu | 
— (II) aufig., brûler, particulièr, 
d amour, Ov. M. 3, 372. | 
[Cälétum, i, u., Calais, ville | La 
de France. ] 

calfäcto, voy. calefacio. 

[cälfcäta ædificia, “crépi 
avec la chaux, selon Fest. 

leälictärfum, I, n. (calix), 
endroit où se placent les coupes, 
buffet, Gloss. | 

cälicälus, 1, m., dim. (calix), 
pelile coupe, Cels. 2, 11; Plin. 

cälida, ou calda, æ, f. (s.-ent, 
aqua ), eau, bolsson chaude ( mé- 
lange de vin et d’eau bouillante), 
Sen. E. 77); Plin.; Tac. 

Gälde äquæ , petit endroit 
près de Carthage, Eaux chaudes 
ou Aigues chaudes , Liv. 30, 24. 

**‘cälidärfam (cald.), étuve N 
Cels. 1, 4; cf. caldarlum. 
._Cälidarius, a, um, vo. calda- 
rius. 

[cälïde, adv., vivement, chau- 
dement : agere alqd, Plaut. 
Epid. 2, 2, 99. | 

Gälidünfa ef Calidonius, voy. 
Caledonia et Caledonius. 

[cälfdum, i, n., eau chaude, 
boisson chaude (mélange de vin et 
d’eau bouillante), Plaut. Curc. 


2,3 À 

”‘cälidus [par contract. caldus], 
a, um (caleo), chaud, — I) au 
propr. : Omne quod est — et 


[De là, l'ital, caldo; Le franp. 

Chaud. ] ö + 8 4 

: [eältendr 
re, Hor. S. 1, 8, 18 

ecüllga, æ, . 


Métaph., service Militaire » Sen, 
Benef, 5,16; Plin. + 
| *kéäligärt 


vus, Plin. 9, 18, 33. 


sutor, cordonnier, Inscr. 


Lampr. : 
“**catigatio, Gnis, f. (cal 


simple 30 
Grat. 


est propter exhalationes terræ, Cic. 


obscur, incertain, Hor. O. 3, 
obscuritas, August. ] 
peut-être étymologig. 
propr.: À meridienebula occepit... 


tinuit : sole orto est discussa, Liv. 


N. D. 2,9 | calidior est vel 
potius ardentior animus quam bic 
aer | dies, Quint. | calidissimæ 
hiemes, Vitr. | — [Sole caldo, 
Varr. J calda puls, id. 

I) at fig. — A) dans le sens 
moral, chaud, échauffé par la 
passion, pusSonné, vif, zélé, 
emporté ; violent, ardent; bouil” 
lant , efc. : Reperias multos, qui- 


robè le jour | — Quod videbam 
equidem, sed quasi per caliginem : 
præstrinxerat aciem animi D. Brutl 
salus, Je le voyais bien, mais 


Ou un nuage | cf. infirma ætate 
3 mente La naturæ 
Ticulos con ‘quasi per caliginem c tur; voy. 
et DER & PR 2, 82, pr 800 535 II, A 45 Dur: 
jora videantur, Cic. Off. 1, 24, 82, | Inter caligines uvæ deſlor 
à qui les pay tis pérille et pris | Col. | 8 5 e 
Sous l'inspiration de la passion B) métaph. — 10 obscur ite, té. 
nèbres (par suite d'un brouillard 
‘épais) : Tetris tenebris et caligine 
se Alexandriam perventuros “ge 
arbitfati sunt? Cic. Agr. 2, 17, An, 
au milieu d'affreuses ténèbres et 
dans une obscurité profonde | 
ara obscura caligine tecta, Cic. 
poet. ne l umbras, Ov. 
Cæca —, Virg. | — 29) t. de med., 
faiblesse, obscurcissèment de la 
vue, Cels. 6, 6, 32; Plin.; Scrib. 
15) au fig. — A j obscurité, té- 


grands | It., ne quod ‘calidius 
meant consilium, Hirt. dans Cic. | 
 rixæ, Hor. ls redemptor, zélé, 
ardent, actif id. | equus ani- 


[B) prompt, rapide :  pede 
Varr. dans Won. 263, 20 1.2 
consilium, Plaut., projet prom- 
Diement conçu | — mendacium , 
id. | quadraginta mine , qua- 


rante mines toutes chaudes, c. 
à-d. procurées promptement, id] 


drum; l, u. (x u- 
2 espèce de coiffure de femme, 


3.79 Lo 
e Ge rattache éty- 
mologiq. à calceus de 1. calx A 
chaussure, bottine de soldat. —1; 
propr. : Mitiĩ caligæ ejus et fasciæ 
cretatæ non placebant, Cic. Att. 2, 
8 | speculatoria, Suet, | — ) 


h s, e (éaligä}, relati 
à la chaussure du soldat ; tas 


fcälfgärius, a, um (caliga), 
relatif à Là chaussure du soldat: 
 clavus, Plin. zu, 14, 61 5 
de 


méme absolt, Cüligarius, ii, M.. 


180). 


3 ténèbres » Plin. 29, 


7 0 
 fcäligätus, a, um (caliga ), 
botté ; chaussé : Milites , Suet. 
Vitell. J emtr.; Dig. | — Subst., 
caligatus, i, n. (s.-ent. miles), 
» Suet, Aug. 25; 


ge 
lcallig In us, a, um (caligo), 
obscur „„ sombre » ténébreux, 


cãlisrnösus, a, um (caligo) 
nébulcux, obscurci. — *1) au 
Propr. : Cœlum et humidum et 


Tusc. 1, 19, 43 | obscurior et 
quasi — stella, opp., illustris et 
‘pellucida, étoile obscure et comme 
nébuleuse et pluvius tractus, 
Plin. |  tenebræ, J. Ha. — 
III) au fig., obscur, inconnu » in- 
certain: = nox, c.-d-d. avenir 


29, 30 | caliginosissimæ quæstionis 
1. cäligo, Inis, f. (e rattache 
hälo), —1) 

Souffle épats, brouillard. — À) au 
noctem insequentem eadem ob- 
29, 27, le même broutllard conti. 
nua; il se dissipa au lever du s0- 


leil | densa  occæcaverat diem, 
icl., un épais brouillard avait dé. 


comme à travers un brouillard 
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‘nèbres, brouillards de Pintenti. 
gence, aveuglement de l'esprit à 
ui tum etlam, quum has terras 
incolentes circumfusi erant call 
gine; tamen acie mentis dispicere 
cüpiebant, Cic. Tusc. 1, 19 extr., 
qe alors méme qu’habttant cette 
erre ils étaient enveloppés de te- 
nebres, etc. | hic error et hæc in- 
doctorum animis offusa est, 
quod tam longe retro respicere 
non possunt philosophia ab animo 
tamquam ab oculis caliginem dis- 
pulit, ut ôninia sûpera inſera vi- 
der emu... 

) en parl. d'une: position trts- 
ke, pénible; malheur, affliction : 
Vide nunc caliginem temporum 
Hlorum, Cic. Pl. ab, 96, voyez 
maintenant lé malheur de ces 
temps-là | ecceilla tempestas, — 
bonorum , tenebrœ reip. | quædam 
scelerum oſſusa , Quin£. | tan- 
tum caliginis, tantum perturbatio- 
nis offusum, Plin. B. 

2. cäligo, Are, v. n. et a. (1: ca- 
ligo), — **I) neutr., répandre du 
brouillard, de l'obscurité, être 
sombre , nébuleux. — A) au pro- 
pre : Amnes estate vaporatis , 
hieme frigidisnebulis caligant, Col. 
1 "obscurilé, couvert 
de ténèbres, etre sombre, obscur: 
 Ôculos, Luer. 3, 157 | Centau- 
rus caligans, Cic. poet. | lucus ca- 
ligans, Vir. — a) proverb. 
in sole, ne pas voir clair en plein 
midi, être éblout de l'eclat du 
15755 (comme quand on passe de 

obscurité à la lumière), Quint:| 
) t. de méd., en part. des yeux, 
être aible, délicat, Cels. 6, 6, 
323 Plin. | — Aussi en part, des 
personnes, avoir la vue faible, 
voir trouble, n'avoir pas la vue 
nette, Mart.; Scrib. | — 2) au 
ſig., Marcher à tâtons, être enve- 
loppéd'obscurité, n'y voir goutte : 
Ad quas (vires religionis) inaxime 
etiamnum caligat humanum ge- 
nus, Plin. 30, 4,1 | it., ad alqd 
pervidendum, Sen., ne pas voir 
nettement ene | — (ID act., en- 
velopper d’obscurité, obscurcir, 
JV 122 155 ro Pan 15 . 
„lese Üla,æ,f., dim. (caliga), 
bottine de soldat, B. L. — De 72 À 
Caligula, æ, m., surnom du suc- 
cesseur de Tibère, parce qu’il 
grandit dans les camps, Suet. Cal. 
9; Tac. 4. 1, 41. 

[cäülim ou calam, vieille 
forme pour clam, en secret, da- 
près Fest. ] be * ) | 

{cäliptra (xx pa), espése 
de coiffure, selon Test.) 

eülix, Icis, m. (x, —1) vase 
à boire, coupe, bocal, calice, Cie. 
Tusc. 5, 19; Hor. ; Prop. | — I) 
metapli.— À) vin, Hor. E. 1, 5, 
19 et passim | — B) vase à cuire, 
Dot, Cat. R. R. 39: Ov. |—C) con- 
duit d'agueduc, Frontin. 

. Callæcïa, , voy. Gall. 

Callæcus, a, um, voy. Gall. 

. Calläleus , a, um, voy. Gal. 

CalläYna, æ, f. (sous-ent. gem- 


keallatnn s, A, um (callais), 
ul a la couleur de la turquoise, 
art, 15,199, ] 
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calläfs, jüis, f. (ct) pierre 
couleur ‘vert, de 


écieuse de ert. à 
Ur turquofse, Plin. 57, 10, 56, | 
caïlärias, æ, m. (xxx tag) 
esnèce de morue, Plin. 9, 17, 28. 
chose 


Qui sunt vaticinandi callen- 


tes, Plin. 21, 31, 105 utriusque. 


guæ, Gell, profondément ver- 


ges dans l’une et l'autre langue. 
[callenter, adv,, adfroite : 
abilement, finement, sun: 


55 10 Le endurel, blsenslle, 
.— reendurci, insenstbie, 
ER OUSSÉ 2 In illis rebus erercitatus 


animus — jam debet aique omnia 
minoris existimare, Sulpic. dans 
Ci. Fam. u, 5, 2, doit être endurci 
et ſatre peu de cus de toute chose | 
— 2°) avoir i 
avoir . rience de, être formé, 
façonné , rompu à, être. adroit, 
expert ; trivialt : être ferré : Cal- 
lent in hoc cuncta animalia Sciuni- 
que non sua modo commoda, ve- 
rum et hostium adversa, Plin. 8, 
25, 38, tous les animaux sont par- 
(altement instruiis en cela | me- 
jus viri callent mulicres, 
Att. dans Non. | augurandi studio 
Galli præter ceteros callent, Just. 
act., être expert dans .qqche ; Sa- 
voir, connaître.par. expérience , 
Etre versè dans la connaissance de: 
Si neque Pœnorum jura calles 
neque nostras po leges inspi- 
cere, Cic. Balb. 15, 32 | urbanas 
rusticasque res pariter , Liv. | 
étre également versé dans les 
choses de la ville et dans celles 
de la campagne] artem, Tac. 
être très-habile dans un art | — 
legitimum sonum digitis et aure, 
Hor., nous savons apprécier du 
doigt et de l'oreille Les sons justes 
— Avec une propos. relative, 
or. | — Avec une propos. inſi- 
nilive pour régime, Ter. 
[calliblëpbärïum, voy. le 
mot sui 


v. 
ealllblephärum I callibléphä- 
rlum, H. Bmp.], 45 n. 5 
OV, sous - ent. No, moyen 
40 lorer, 9 les sour - 
cils et de leur donner une belle 
3 Plin. 21, 19, 73 et pas- 
mn. 


( N — a, um 
x AD οαοzñͤ᷑, qui a de beaux 
sorcils : rs ostrea, Plin. 82, 6, 21 


douteux. 
enlllela, e, ſ., planté qui, 
d'après Pythugore, faisait ge- 
der Peau, Plin. 2h, 17, 99. 
. „e, m. (Kau- 
xpariôxc), général spartiate, 
97 15 Le tué aux Arginuses, Cic. 
0 U „ 
Uallletila, æ, f., montagne peu 
élevée dans la Campanie, près de 
3 au, Cajanello, Liv. 
7 LE 5 
inde, adv. — I) d'une ma- 
nière prudente, avisée , intelli- 
gente, adroite : + arguteque di- 
cere, Cic. Or. 28, 98 | — et perite 
versari | sine quo niliil satis caute, 


1 Cic. : 


„] art 
AJ ab Justitia, — potiüs quam sapien- 
e,] tia est appe alida, Cic. Off. 1, 19, 


triture des choses, 


CAI : 
nihil satis agli posset | — Gomp., 
Tab. — Sup., Nep. | — ID en 
mauväise part, d’une manière 
rusée , astucieuse : accedere, 
‘ 5 larc. 10, 
dicere- | occultare vitia sua, 
défauts. 
‘calltdïtas, ätis, f. 
*. H adresse, habileté, capacité, 
savoir, expérience, Plin.' 37, 12, 
76, Tac.; Flor. | — I) en mau- 
valse part, ruse, finesse, astuce, 
savoir-faire, fourberie;, rouerie, 
ces : Sclemia, quæ est remota 


Calleo. — II) adf., expert dans ung. Sall., dissimuler adroitèment ses 


63, le Savoir qui s’écarte de la 
Justice doit etre appelè plutôt sa- 
votr-faire que sagesse | stulta 
perverse imitata 

mialitiant et clamitare calliditatem, 
qui sent la fourberie et annonce 
a rouerie | — En parl. des ruses 
de guerre, Liv, | — En part. des 


artifices oratoires, Cic. Part. Or. 
39, 137 | — [At pl., Ter.; Lack.] 


Leallidülus, a, um (callidus), 


‘un peu rusé, ſinot, Eccl.] 


califdus, a, um (calleo), ins- 
truit par l'expérience, expéri- 


menté, adroit, intelligent, ha- 


bile , expert, savant, etc. : Ver- 
sutos eos appello, quorum celeri- 
ter mens versatur : callidos autem, 
quoruin, tamquam mahus opere, 
sic animus usu concalluit, Cic. . 
D. 3, 10, 25, j'appelle versutos 
(agiles, retors) ceux dont l'esprit 
se meut promptemext, et callidos 
(calleux) ceux dont esprit s’est 
durci par l'expérience comme la 
main par le travail | ego, ut agita- 
tor , priusquam ad ſinem veniam, 
equos Sustinebo, en habile auto- 
médon l artifex | Demosthene nec 
gravior exstitit quisquam nec cal - 


potest esse callidius | — Avec le 
gen.: Callidus rei rusticæ, Col., ha- 
bile agriculteur , expert dans les 
travaux rustiques it., rei mili- 
taris, Tac., versé dans Part mili- 
taire. | <= temporum, id. 
[Avec l’inf., Hor.]—EÆEn part. d 
choses : Callidissimum artificium 
(naturæ), très-ingénieux, Cic. 
Tusc. 1, 20, extr.lit., = junctura, 
Hor., une liaison habile, un as- 
semblage parfait de mots. 


Il) en mauvaise part, rusé, fin, 
astucieux, fourbe, artificieux, 
madré, roué: Hi sæpe versutos 
homines et callidos admirantes , 
malitiam sapientiam judicant, Oic. 
Off. 2, 3, 10 | it., dum versuti et 


— velimus esse | homo luteus 


etiam ac veterator esse vult | 
it., Île veterator et — | gens non 


callidi J. amici accendendis of- 
feusionibus, Tac. | — En parti. 


d choses: Versutum et ſactum 


Soronis, Cic. Of. 1, 30, 108 | — 
assentatione capi | audacia — 


‘interpretatio juris | > malitia ini- 


miei, Liv. | inopinataque sævi- 
da, Suet. 
Callïfæ, rum f., Calliſes, 


83 peut-être au j. Carife, Liv. 
N 


22 J callidissime | C 


(callidus) , — 
b 


i olere 


lidior nec temperatior j natura nihil 


astuta nec , Tac. | ad fraudem | 


ville sur le territoire des Hirpi- 


”ealiYsünon, 1; n. (c,), 
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plante nommée aussi polygono 
mas, Plin. 27, 12, 91. N 
LCalllmächlus, a, um, re- 
lattf à Callimaque, inuenté par 
all. : metrum, Serv, J] 
Galllmachus, à, m. (Ka fn⁰¹⁰- 
Noc), — 1) Callimaque, poëte et 
grammairien grec de Curène,. vi - 
vait à Alèxandrie sous Ptolémée, 
Cic. Tusc. 1, 8 et autres |. — II] 
slatuaire célèbre, Plin. 84, 8| — 
IN) médecin, Plin. 21, 9 „ 
ealllmus, i, m. (roc, 
beau), espèce de pierre d aigla, 
Plin. 36, 21, 38. We 
ealllon, Ii, n. (c,), plante 
nommée dans la pure latiniiè vesi · 
caria, Plin. 21, 31. 105. | 
(chu · 


calllönymnus, i, ni. 
hoc), poisson de mer, nommé 
aussi uranoscopus, Plin. 32, 7,24. 
Calllöpe, es, et -pêa, e, f. 
(Kauénn et KαneE, qui à 
une belle voiæ).— J). Calliope, muse 
de la poësie épique ; qqfois aussi de 
tout autre genre de poésie, Hug. 
Fab. 14; Hor. ; Prop. | — II) 
métaph. — A) pour toutes les mu- 
ses, Virg. Æ. 2 5860.7 B) pour 
poésie , Ov. Tr. 2, 568.1] : 
L[Calllö pes, æ, f., autre forme 
pour Calliope, irg. | 
: [CG AO DA i, m., Hymé- 
née, fils de Calliope, Poel. in 
Ant hi. Lal.] a f 
[calitpëtälon, i, u. (a- 
une rHοOõ ), plante, nommée dans 
7 ts latinitè quinqueſolium, 
pp. 1 5 
Callfphôn, ontis, m. (Kau- 


pv), philosophe grec, qui regar- 


dait la vertu et le plaisir comme 
le bien suprême, Cic. Tusc. 5, 30. 
Callirrhô® [poét., Callfrhüe], 
es, J. (KaXkp6ôn), — I) Callir- 
rhoë, fille d Achèloùs, deuxième 
femme d'Alcméon, Ou. H. 9, Le 
et suiv, | — II] source cele re 
près d’Athènes, Plin. l, 7, 11 
— II) source d’eau chaude mi- 
nérale en Palestine, à deux lieues 
à l’ouest du lac Asphaltite, Plin. 
5, 16, 45 | — IV) autre nom de la 
ville d Edesse, Plin. 5, 2h, 21. 
callls, is, m. (rar. ſ., Liv. ; 
Amm.), sentier étroit.—1]) propr.: 
Quum calles et pastorum stabula 
prædari cœpisset, Cic. Sest. 5, 12] 
per æstivos saltus deviasque calles 
exercitum .ducese, Liv., et par des 
sentiers détournés | per iguo- 
tos, id, | — III) métaph. — 
en génér., chemin, V. FL 3, 568 
— B) carrière, lice, Lucr. 6, 92. 
{callisco, ëre, v. inch. ( cal- 
leo), s’endurcir, s’émousser, de- 


‘venir insensible , Non. ] 


Callisthënes, is, m. (K- 
uE ne), Calltsthène, philosophe 
d'Olynthe , neveu et disciple d A- 
ristole, ami de jeunesse d' Aleman 
dre le Grand, fut tué plus tard 
par ce prince à cause de sa fran- 
chise, Cic. Tusc. 3, 10; 5, 9; 


Curt. 8, 5. 


Qalllsto, ds, f. (Katorw ), 

Callisto, fille du rot d Arcadie 
Lycaon, fut changée en ourse par 
Junon, puis placée au ciel par 
Jupiter sous le nam de Helice ou 
Ursa major, Prop, 2, 28, 25; Ov. 


— — : ——— —— — — — — — — 
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enllistrüthla, e, f. (s. -ent. 
ficus) (xx oTpoUb ia), espèce de 
figues d’une Saveur agréable, 
recherchées par les moineaux, 
Plin. 15, 18, 19. 

[callistrüthis, autre ſorme 
pour callistruthia, Col. 10, 416. ] 

callithrix, Ichos, f. (xD, 
qui a de beaux cheveux), — I) 
plante qui a la propriété de tein- 


dre les cheveux, nommée aussi 


trichomanes, Plin. 26, 15, 90 | 
— 11) callitriches, um, espèce de 


singe d'Éthiopie, Plin. 8, 5h, 80. 
[callôsiias, ätis, f. — II cal 


losité, cal, durillon, Scrib. ; Veg. | 
— H) au fig., dureté, endurcis- 
sement, Hecl.] Ua f 
*“callüsus, a, um (callum), — 
I) calleuæ, qui a la peau épaisse, 
qui a des durillons : ulcus, 
Cels. 6,8 | crassior callosiorque 
génér., dense, épais, dur : 
9 Plin. 15, 3, 4 | ora, 
or 5 


callum, l, n. (rar. callus, i, m., 
Cels.), —1) peau dure, épaisse sur 
le corps, durillon, callosité -A) au 
propr.: Mihiamictui est Scythicum 
tegmen, calceamentum solorum , 
Cic. Tusc. 5, 32, 90, pour chaus- 
sure la plante de mes pieds (dur- 
cie par le frottement) | — pedum, 
Plin. | — B) métaph. — 4°) chair 
dure, Plin. 8, 10, 10 | — 2°) peau, 
péricarpe ou pulpe, chair dure des 
plantes, Plin. 14, 1, 3; 15, 28,34 
et passim | — 3°) enveloppe dure, 
dureté de la terre, du sel, etc. : 
terre, Plin. 17, 5, 31 — salis, 
II) au fig., dureté, in- 
sensibilité : Ipse labor quasi 
quoddam obducit dolori, Cic. Tusc. 
2, 15, endurcit contre la douleur | 
it., obducere  alicui rei | aussi 
dans le meme sens, ducere , Sen. 
| inducere , Quint. 

callus, i, voy. callum. 

1. clio; Are, v. a. (xa&), 
crier, appeler, proclamer, con- 
voquer, dahs les cérémonies reli- 
gieuses, Varr. L. I. 6, u, 59 | — 
Calata comitia, espèce de comices 
pour la consécration d'un prêtre 
ou d’un rot, Let, Felix dans 
Gell. |—Plaisamm.,caiatis granis 
(pour comitiis), Cic. Sest. 33, 72, 
après avoir ‘convoqué, c.-à-d 
rentré ses grains (on s'attendait 
après calatis à voir arriver Co- 
mitiis, et c'est granis qui vient. Il 
y a aussi entre Calatis et Calatinos 
qui vient ensuite un jeu de mots 
que nous ne saisissons pas bien.) 

2. cãlo, önis . — 1) valet de 
soldat , valet d’écurie , goujat , 
homme de peine, Cœs. B. G. 6, 
35; Liv.; Tac. | — II) en génér., 


id. | LS 


serviteur de bas étage , valet, 


Cic. N. D. 8, 5, 11 3 Hor. 

cdlor, öris, m. (caleo), cha- 
leur, particulier. chaleur du 
soleil, au sing. et au plur. — 1) 
au propr. — A) en génér. : Vis. 
‘frigoris et caloris, Cio. Un. 14 | 
uva et succo terræ et calore solls 
augescéns, 46 ‘raisin qui grossit 


et par les sucs de la terre et par | 


la chaleur du soleil | cf. si est 
a sole | — Vitandi caloris causa 
Lanuvii tres horas acquieveram, 
pour me dérober à la chaleur du 


ne ardeurs du soleil | it., 
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— Au 


tros: 


l’Espagne-Bétique; auj.Gibraltar, 
Plin. 3, 1, 3; 48in. Poll. dans Cic. 
Calpétänus, a, um, relatif 
à Calpè, Avien. ] | 
[Calpetltänus, a, um, re- 
latif à Calpè, Avien.] 
„ Calpurnlänus, a, um, rela- 
tif Calpurnius, Liv. 39, 81. 
Calpurnlus, a, nom de famille 
Romain; par ex. : L. Calpurnius 
Piso, ami intime d Antoine, An- 
ton. dans Cic. Att. 10, 8 | — . 
Calpurnius Piso Frugi, consul 
avec P. Mucius Scævola, l’an de 
Rome 621, id. Verr. 2, u, 49 4 


César, Vell. f. d Antistius, fille de 
Bestia, id, | — Adj., Calpurnia fa- 
cuniis repetundis, portée par le 
tribun du peuple L. Calpurnius 


Verr. 2, 3, 84 | une autre loi : 
lex de ambitu, portée par le con- 
sul C. Calpurnius Piso, l’an de 
Rome 687, Cic. Mur. 23. | 


calsa ( aussf calla), f., genre 
de plantes, dailleurs inconnu, 
et qui renfermait deux espèces, 
Plin. 27, 8, 36. 
caltha, æ, ſ., populage', souci 
des marais, palustris, Fam. 
Ranunculaceæ, Plin. 21, 8, 15; 


vélement de femme de couleur 
jaune, Plaut. Epig. 2,2, 41. ] 


Imn 


— Au f., Calpurnia, æ, femme de 


Piso Frugl, ' an de Rome 605, Cic. 


Virg. a | 
{calthüla, æ, f. (caltha, à |8,1 
cause de sa couleur jaunâtre ), 
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lealthum; i. u., autre forme 
pour caltha, Prud ] : | 

cälumnÿa [écrit ancienn. kal.], 
, f. -h) ruse, menée, rabale, chi- 
cane, supercherte, sublilité, so- 


phisme. — À) au propr.: Metellus 


calumnla dicendi tempus exemit, 


| parla à dessein Jusqu'à ce que te 


temps fut écoulé, parla exprès 


pour qu’on neut plus le temps de 
| rien faire, Cic. Att. u, 33] religionis 


, prétexte emprunté à la relt- 
gion lu. timas causas ingenii calu- 
ia ludificari| nullam calumniam 
adhibere,n’avoir rerours à aucune 
subtilité | impediti, ne triumpha- 
rent calümhia paucorum, Sall., 
privés. du triomphe par la cabale 


| de quelques uns | — Au pl. : Nes“ 


extracta est varlis calumniis. 

eng) métaph.', recherche inquiète 
de difficultés , inquiétude, souci, 
cräinte : In hac tmoris et cæcæ 
suspicionis tormento, hésitation 
produite par les illusions de la 


| peur, Cæcin. dans Cic. Fam. 6,7, 


4 nimia contra se , Quint. 
II) particulièr.—A)t. de droit, 

cabales, menées qudiciaires, chi- 
cane en justice, accusation ſausse, 
calomnieuse: Existunt sæpe inju- 
riæ calumnia quadam et nimis cal- 
lida et malitiosa juris interpreta- 
done, Cic. OfT. 1, 10, 35 | qui non 
calumnia litium, non injustis vin- 
diciis alienos fandos petebat, par 
les chicanes devant les tribunaux 
per calumniam malitiamque 
18. C millia petere ab alqo { in pe- 
cuniariis quæstionibus veritatt 
contra calumniam adesse, Quint. | 
calumuiam jurare, jurer que ce 
n'est pas par chicane qu’on in- 
tente le procès, qu’on r’accuse 
point faussement , Cœl. dans Cic. 
Fam.; Liv. | dans le même sens, 
de — jurare, Dig. | cf. jusjuran- 
dum de , th. | 

B) métaph., affaire judiciaire 
au sujet de semblables cabales, 
accusation de chicanes judiciai- 
res: Calumniam non effugiet, Cic. 
Cluent. 59, 163 calumniam aſſerre 
ad pontiſices, intenter une action 
en calomnie devant les pontiſes, 
Liv. | calumniam ferre, être dé- 
claré faux accusateur, Cœi. dans 
Cic. | comdemnatus calumnia, 
Tac., condamné comme coupable 
d'avoir accusé à faux. 

(De là l’ital. cologna, calunnia; 
le frang. calomniec. | 

{ cilumniätilo, önls, F., 
chicanes, arguties, subtilités, 
Ascon. ] 

cälumnïätor (kal.) öris, m., 
— 1) faux accusateur, chicaneur : 
Scriptum sequi calumniatoris esse: 
boni judicis, voluntatem scripto- 
ris auctoritatemque deſendere, 
Cic. Cœc. 23, 65, suivre la lettre, 
c’est le propre d'un chicaneur : 
un bon juge voit les intentions 
de celui qui a écrit et l'esprit dans 
lequel il a écrit | aliquis aique 
Limprobus | egens quidam - | — 
1) au fig., suf, qui élabore, 
retouche trop scrupulcusement 
son travail, trop sévère pour ses 
propres productions, Plin dn, 


9. 
{c#lumatatrix, Icis, f., ca- 
lomniatricè, celle qui accuse ſaus 
sement, Dig.] | 


CAL 
eMumnlor (lol), Ari, 1. v. 


Ger our calvdminor de cal vor) 
nn tramer des cabales, des 


intrigues, des chicanes, chica- 
ner, attaquer méchamment , bla- 


mer, faire un crime de. — j au 


.Propr. — À) en génér. : Quod an- 
‘Lea te calumniatus sum, indicabo 


malitiim meam, Cic. Fam. d, 7, 
out, je ai accusé faussement au- 


Daravant, je conviens que J'ai eu 


tort | festinationem alcjs, Quint. 
id unum calumnlatus est rumor, 


Tac., le bruit public ne lui repro- | 


che que cela — H) particulibr., t. 
de droit, attaquer qqn par de mau 
vaises chicanes judiciaires, des 
interprétations captieuses, chi- 


caner en putes 2 Jacet res fn 


controversiis, isto calumniante 


biennium, Cic. Quint. 21,67, af. 
faire reste deux ans suspendue, 
race aux chicanes de cei homme 

{ aperte ludiſicari et  |cajumnia-:|. 

tur accusator actione sacrilegii, 

Qutnt., intente à tort une accu-; 

sation de sacrilége |  verba! 


Juris, 


interpréter faussement, 


Zorturer le texte de la lot; Dig. 
métaph., s'inquiéter, c; 
Tourmenter sans motif, sans né-; 
cessité : Sed calumniabar ipse: 
et, 


putabam qui obviam ve 
Suspicaturum, etc., Cic. Fam. 9, 
2, 8, mais j'étais moi-même in- 


quiet à tort se, se critiquer 
Sot-méme trop scrupuleusement, ; 
Ire trop sévère pour ses œuvres, 


mettre ſrop de soin à les retou- 
cher, Quint... N 
[Ccälumniôse, adv., calom- 


nisusement, par chicane ; fausse- 


ment, sans fondement, Dig.] 
[cülumnïiôüsus, a, um, ca- 
domnieux, faux, HA 
calva, æ, ſ. (calvus), — I) boîte 
osseuse du cerveau, crâne, Liv. 
25, 2h tr.; Mart.| — ) noix à 
<Coquille lisse, Petr, 66, l. 
calvärYa, e, f. (calva, calvus) 
-crâne, Cels. 8, 1; Plin. 80, 6, 28 
CHier.; Tert., calvaire, lieu où 
J. G. fut oruciſid.] 
L[salvärlum, u, n. (calvus), 
espèce de poisson de mer sans. 
écailles, Enn. dans App. | — Au- 
tre forme pour calvaria, crâne, 
APP. Ii 
* calvätus, a, um, autre le- 
Fon pour calvus, chauve, Plin. 
17, 22, 35. 
Calvena, æ, m. (calvus), s0- 
: t de Matius (le chauve), 
de César, Cic. Att. 16, 5. 
** caivéo, Gre, v. n. (calvus), 
étre chauve, Plin. 11, 37, 17. 
**calvesco, ëre, v. inch. n. 
À calvo ), —1) deventr chauve, Col. 
6, 1a, 7; Plin. | — II) métaph., en 
park des plantes, être clairsemé, 
s’étioler, Col. à, 33, 8. 
[Galvin\äcum, i, n., Chau- 
vigny, ville de France.] | 
[calvio, ire (pour calvor), 
Serv. Virg.] 
“'calvities, ki, f. (calvus), 
calvitie, Suet. Galb. 20; Petr. 
“ealvitfam, I, n. (cal vus), — 
D) manque, absence de cheveux 
calvitie : In luctu capillum abi 
evellere, ds calvitio mœæror le- 
varetur, ie. Tusc. 8, 26, 62 | — 
) métaph. :  loci, lieu dé- 
garni de végétation, Col. h,29, 11. 


Der. LAT.-FR, 


concisus pugni 


Petr. 


stincta, 
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19275 vor, inf. calvi, 3. (autre. 
forme cdvio, ire, Serv.), -I) for. 
mer, tramer des cabales, des chi- 
eanes; chicaner, duper, tromper, 


Plaut. Cas. 2, 2, a; Pac. Passiv.: 


* 


calri vocis similitudine, Pac. 


Te 
dans Non., étre trompé par lares- 
semblance de la voix it., contra 


ille calvi ratus, Sali. — II) par. 
ticulièr., t. de droit, attaquer 
qqn par des chicanes judictaires, 


chicaner en justice, pour calum- 


niari, XII Tab. dans Fest.] 
**1. ealvus, a. um, — I) au pro- 
pr. -A) chauve, dépourvu de che- 


veux, Pl. Am. 1, 1, 306 ; Suet. B) 


particulier, Venus Calva, Rono- 
rée à Rome depuis l'invasion des 
Gaulois, Lact, | — I] métaph., 


en park des plantes, à coquille 
lisse : nuces, Cat. R. R. 8, 2. 


2. Calvus, i, m., surnom ro- 


‘main; p. eæ., du poëtess Litinius. 


1. ealx, caleis, f. Im., Pers.], ta- 


lon. — I) Certare pugnis, calcibus, 


unguibus, des mains et des pieds, 


(RE xai AGE), Ctc. Tusc. 5, 2), À 


Ti | ft., uti pugnls et calcibus ſet, 
s et f cædere 
calcibus, ruer, Plaut. | — Pro- 
verb. : Adversus stimulum calces 
(sous-ent, jactare), regimber con- 
tre l'algutllon, opposer une ré- 
sislance vaine, lutter contre plus 
pri que 41 8 Le 155 Calcem 

pingere aljcui rei (image em- 
prime au combattant victo- 
rieuæ), repousser qache du pied, 
cesser de s'occuper de gqqche, 
le rejeter loin de soi, le négliger, 
| — I) métaph. — 928 
pied, en génér., Virg. Æ. 5, 32 


— B) en f. d' econ., morceau de 


bois enlevé avec le greffoir, Plin. 


17, 21, 35 |— C) 7. d' archit., cal - 


ces scaporum, patin de l’'échiffre, 
Vitr. 9, 1. 
2. Calx, calcis, f. (rar. m.) 


(xh), petite pierre, caillou — 
| 0 en génér 


„ pion de jeu, Plaut. 
Pœn. U, 2, 86; Lucil.] — II) en par- 
ticul. —A) pierre à chaux, chaux 
vive Ou éteinte : In eam insulam 
materiem, calcem, cæmenta, ar- 
ma, convexit, Cic. Mil. 27, Ju | cal- 
gem coquere, cuire la chauæ, Cat. 
viva, chauæ vive, Vitr. ex- 

éteinte, id. | —B) métaph., 
terme de la carrière ( désigné an- 
ciennement par de la chaux), but 


ſopv. à ‘carceres, commencement, 
début de la carrière] : Ut cum 


æqualibus possis, quibuscum tam- 
quam e carceribus missus sis, cum 


eisdem ad calcem , ut dicitur, per- 


venire, Cic. Lœl. 27,101 | ad car- 
ceres a calce revocari, reventr de 
la fin au commencement , etre 
obligé de recommencer | ad quam 
(calcem) quum sit decursum | — 
{Proverb.:Extra calcein decurrere, 
aller trop loin , dépasser le but, 


divaguer , sortir de son sujet, 
aire une digression, Amm.]— 


De ld le frang. chaux. ] 
cälÿcülus, i, m., dim. (calyx), 
pelit bouton de fleur, calice de 


fleur, Plin. 20, 19, 88. 


Cülÿdon, ons, f. (KaAvôwv), 
Calydon, ville dt our l’Évé- 
nus, Nlin. U, 2, 3; Ov. 

[Cal sdaneus, a, um, caly- 
donien, Manil.; douteux, ] 
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7” (CälŸdüntäcus, a, um, ca- 
lydonien, Manil. 
nienne, Ov. M. 8, 257 — La caly- 
donienne, c.-à-d. Déjantre , id.] 
[Gäifdüntus, a, um, calydo- 
nien : heros, c.-à-d. Méléagre, 
Ov. M. 7, 324 | amnis, c.-4-d, 
PAchéloüs, id. | regna, c.-d-d. 
les Etats de Diomède dans l'Italie 
méridionale, Daunia, tb. | — Sub- 
s£., Calydoniæ, arum, f., Calydo- 
niennes, Sen. poet.] 55 
Cälymme ,.es, f. (Kaüuva), 
Calymné, île de ia mer Égée, non 
loin de Rhodes, fameuse par son 
miel, Ov. H. 8,222 
Calypso, üs, et önis, f. (Ka 
Avÿw), Calypso , nymphe, fille 
d Atlas (ou de l'Océan), habitait 
Pile d’Ogygie ; elle accuetllit hos- 
11 Ulysse, Plin. 3, 10, 
55 Ou. f 
lcälyptra, voy. caliptra.] 
cälyx, ÿcis, m. (xc de x- 
, enveloppe, peau, gousse), 
—1) bouton de fleur, calice, en- 
veloppe de fleur : narcissi, Plin. 
21, 5, 12 | rosæ, lilli, papave- 
ris, etc., id. — 11) enveloppe de 
fruit, gousse, coque, Plin. 15, 
23, 25 et passim | II coquille 
d'œuf, Plin. 28, 4 ) en- 
veloppe des animaux à coquilles, 
Plin. 9,81, 51 | — V) enveloppe, 
enduit de cire autour des fruits, 
Plin. 15, 17, 18. 
le ma, æ, f., petit lit près de 
la terre, d'après Is id. | 
cämäcum , i, u., espèce de 
cannelle de Syrie, Plin. 12, 28, 
63 (autre leçon comacum). 
cämära, æ, vopy. camera. 
[Gämärëäcu m (Camer.), i, n., 
Cambrai, ville de France.] 
Cümärina (Camer.), æ, f. 
(Kapapiva), Camarine, ville sur 
a côte sud-ouest de Sicile, co- 
Zonie de Syracuse; auf. Cama- 
rana, Plin. 3, 3, 1h; Virg. 
[Cambërtäcum, Cambèrfum, 
u, n., Chambéry, ville de Savoie. ] 
[cam bio, Ire, v. n., échanger, 
troquer, App. | — De là l’ital. 
cambiare, cambio; le franç. 


change, changer, etc.] 


troc, Gloss. ] 


Cambÿses, is, m. (Kau66onc), 


h, Cambyse époux de Mandane, 


père du premier Cyrus, Just. 1, 
h | — ID) fils et successeur du pre- 
mier Cyrus, Just. 1,9; V. Max. 
| — III) rivière d' Albunie qui 
a sa source dans le Caucase et se 
jette dans le Cyrus, Plin. 6, 13, 15. 
[cämeëlæ, Arum, ,. (yauñ- 
Au), relatif aux noces, qui 4 
figure : — virgines, selon Fest. 
[cämélärius, li, m., conduc- 


teur de chameaux, chamelier, 


Dig. ] 
cms leläs ia, æ, f. (xaun- 


AnAaoia), soin et garde des cha- 
meauæ, Dig.] 


Cümélinus. a, um (camelus), 


relatif au chameau, de chamean : 
Lac , Plin. 28, 9, 35 | genitale 


id. f 

[cümetia, „ ., espèce de 
vase à boire, coupe à vin, cali- 
ce, Ov. F. l, 779; Petr.] 
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[cimelüpardüälis, is, f. et 
camelopardalus, i, m. (xxurA0- 
more „ Oiraſſe, Varr, I. L. 5, 
[cämelôpôdion, U, n. (- 
unhonéëtov), pied de chameau, 
marrube, plante, App. 1 
cämèlus, i, m. (xapnhoc, en 
2, % evt.; Plin. 11, 37, 62; Hor. 
. Cüména (Camæna et Camæ- 
na, vieille forme Casmena), æ, f., 
— J) muse, Ou. M. 14, 43h ; Hor. ; 
Plin.— {ID métaph., poste, Hor. 
0. 1, 12, 39; E. 1, 1, 1 et passim.] 
[CA menälis, relatif aux mu- 
ses, Avien.] , | 


cäméra (cämära) , , f. (x 


uépa), —I) génér., voûle, arca- 
de, plafond voûté, voûle dune 
chambre, cintre, Cic. Q. Fr. 3, 15 
Sall. Prop. | — En parl.d un 
vaisseau , pont, Suet. — IT) mé- 
taph. — À) vaisseau plat, ponté, 
Tac. H. 3,47; Cell. — [De là bi- 
tal. chiambra; le frang., chambre; 
l'allem. Kammer. 

** cämérärius, a, um, qui 
monte, qui s’élèveen grimpant, en 
s’entortillant : cucurbite, opp. 
eplebeiœ (qui rampent à terre), 

[cäméraätio,Gnis, f., voûté, 
Spart. ] 

Cäméria, æ, f., et Cimèrlum, 
ti, n. (Kapepia), Camérie, ville du 
Latium, Liv. 1, 38; Plin. 3, 5,9 | 
— Ses habitants, Camerini, /. 
Max. | et, Camerinus, i, m., Sur - 
nom d. la célèbre gens Sulpicia, 
Liv. | — [De là, poct., pour gens 
distingués, Juv.] 

Cämèrinum, i, n., ville de 
montagne dans l Ombrie, sur les 
confins du Picénum; auj. Came 
rino, Cic. Att. 8, 12, B. extr. 

Cämérinus. i, voy. Cameria. 

Camèrlum, II, voy. Cameria. 

**cäméro, äre, v. a. (camera), 

vonter, Plin. 10, 30, 50. 
‘ Cäümers, ertis, relatif à Camé- 
rinum :  ager, Cic. Sull. 19, 53 
— Subst., Camertes, ium, m., hia - 
bitants de Camèrinum, Cic. Balb. 
20, 57; Liv, | — Au sing., Virg. 

Cämertinus, a, um, camertin : 
Sedus, Cic. Balb. 20, 46. 

[Cäm èse 8, is, m., roi d'Italie, 
selon la fable, Macr. S. 1, 7. ] 

C1. cämilla (casmilla), æ, f. 
(camillus), servante de prêtre, 
Pac. dans Varr.] 

2. Cümilla , æ, f., Camille, 
jeune fille héroïque, Virg. &. 
11, 555. 

: [cämillum (camillus), vase 
de noces , d’après Fest.] 

[1. cämillus (casmillus), 1, 
M., jeune noble qui servait dans 

5 ee sacrifices, d'après Fest, ] 
mille romain ; particulier. M. Fu- 
rius Camillus, qui vainguit les 
Véiens et délivra Rome des Gau- 
lois, Liv. 5, 19. . — 

**cämino , Are, 1. v. a. (cami- 
nus). assembler, ajuster qgche en 

forme de four, Plin, 10, 6, 8. 

chminus, l, m. (Hoc), —1) 
four, fourneau, faut - ſour eau, 
Ov. M. 7, 106; Virg. | — Poële, 
cheminée, Hor. Suet. — II) 


Cämilius, i, m., nom de ſa- 
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métaph. A) feu de cheminée, 
| fe : Valde metuo, ne frigeas in. 
ibernis ; quamobrem camino lu- 
culento utendum censeo, Cic. 
Fam. 7, 10, 2 Proverb. : Oleur 
addere camino, verser de l'huile 
dans le ſeu, Hor. — [B) che- 
min, ML 
mino; ſe franç. cheminée et che- 
min.] er 8 
Cämirus, ou -os, i, m. (Kä- 
expos), Camire, fils du quatrième 
ercule, fo eur de la ville de 
son nom dans l'île de Rhodes, Cic. 
N. D., 3, 21. Su © 
[cms la, æ, f., vêtement, che- 
mise de nuit en lin, B. L. 


De la, bital. camicia; le frang. 


chemise.] , 
cammäron, i, n. (xäpuuapov), 
plante nomméëé aussi aconitum , 
f Plin. 27. 3, 2. 
cammärus 


( camarus ;, 
gamm.), i, m. (xéuwuapoc), écre- 
visse de mer, homard, Plin. 27, 
3, 2 Ju 
Cimæna „ E, vo. Camena. 
[cam pa, æ, voy. campe. 
[campägus, I, m., espèce de 
botte militaire, Treb. Gall. ] 
lcam pana, e, f. (campanus), 
cloche, VI.] | 
. [campän 
pus, a, um (campus), relatif à 
la campagne, pour campestris, 
Agrim. ] 3 g 
Campänia , æ, f., Campanie, 
contrée fertile d' Italie, dont la 
capitale était Capoue ; auj. Terra 
di Lavoro, Plin. 3,5, 9; Flor. 
— [De là l’ital, campagna; le 
franp. campagne et le nom propre 
Champagne. ] 
[Campänlcus, a, um, cam- 
panien, Cat. R. R. 135, 2.] 
[Cam pàänlus, a, um, cam- 
panien , Tib. 1, 9, 33. 
n RUE æ, ſem. (campa- 
na), campanule, clochette, fleur, 
Fam. Campanulaceæ, VI.] 
” Campänus, a, um, campanien: 
Sager, Cic. Agr. 1, 71 => luxuria 
Liv. | morbus, espèce de verrue 
endémique en Campanie, Hor. 
O pons, qui de Capoue menait 
Sinuezza en traversant le Savo, 
id, | — Subst., Campani, orum, 
m., habitants de la Campanie, 
Campaniens, Cic. Agr. 1, 7; 2, 
35 et passim. | 
[Gampas, ätis, campanien, 
Plaut. Tr. 2, I, el | 
campe, es, f. (xäurn), —[) 
déviation, courbure : Campas di- 
cere, dire des riens, chercher des 
défaites, Plaut. Truc. 5, 50 dou- 
teux ] — Xl) chenille, dans la pure 
latin., eruca, Col. 10, 322. 
[Campensis, is, f., surnom 
d'Isis qui avait un temple sur le 
champ (campus) de.Mars, App.] 
campester [-tris, Cat. ], tris, 
tre (campus), — I) relatif à la cam · 
pagne unie, à la plaine, de plaine, 
plat, uni: Genus agrorum , ‘cote 
linum et montanum, Varr. R. R. 
1, 6, 21 it., vine collin et , Col. 
| et, resina ! montana potius quam 
, Plin. | > ac demissi loci, 
Cœs. iter, Liv. | — oppidum, 
1100  barbari, qui habitent des 
plaines, id. | cf. Scythe, Hor. 


De là, Pital. cam- 


et | 


zus ou campä- |. 


es hostis, qui combat en plaine, |. 
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Liv. | — Subst., campestri 


N. 
Plin. ; 
hamp 


ium, 
uni, Les pl 1 


0 deçursi , id. | arma 
, Hor. —[2 


tal campestre; le frang. cham- 
petre. N | | 
[campesträt us, i, m. (cam- 
pestre), revetu du caleçgon de com- 
dat, August. ] 

‘(campestreef campestres. 
vo/. campester.] .  . 

f campl-curs lo, önis, f. 
(campus), f. milil., exercice sur 
le champ de Mars, Veg. 1. 

{campi-doctor, Gris, m. 
(campus), maître d'exercices, 
instructeur, Veg.] 0 ; 

cam pso, äre, v. q. KH, 
1 „ tourner, doubler, 
Enn. dans Prisc.] ö 
[camptaules, æ, m., espèce 
de musicien inconnue, Vopisc. 
[ca mpter, éris, m. (xaunrhp},. 
courbure , coude, coin, Pac. 
dans Von.] FR 
1. Campus, i, m. (se rattache 
vraisem. à noc), — I) pays plat, 
uni, plaine. — A) en génér. — 1°) 
Arabes, quod pastu pecudum maxi- 
me utuntur, campos et ‘montes hie- 
me et æstate peragrantes, Cic. M. D. 
1, A2 etr., parcourant les plaines 
et les montagnes | Ægyptii et Ba- 
bylonii in camporum patentium 
æquoribus habitantes. | agros Va- 


ticanum et Pupinium cum suis 


optimis atque uberrimis campis 
S it. in agro publico 
campi duo millia jugerum immunia 
possidere, posséder sur le domaine 
du peuple romain deux mille ar- 
pents de terre exempts de toute 
charge | — [2% par métaph. 
poët., fruits des champs, produc- 
tions de la terre, moisson, Stat. 
— Toute autre plaine, par ex. 
celle de la mer, Ov.; Virg. | la 
surface unie d'un rocher, Virg. 
1) particulièr. — A) Campus 
Martius ou simpl. Campus, — 1°) 
champ de Mars, le long du Tibre; 
il appartenait originair. aux Tar 
quins et fut, après leur expulsion, 
consacré à Mars; il servait aux 
assemblées des comices par cen- 
turies, et aussi aux exercices 
et aux jeux, Cic. Cat. 1, 5; Of. 
1, 29, 104 ef beauc. d'autres | 
curiam pro senatu, campum pro 
comitiis, id. de Or. 3, 12, 167, 
nous disons la curie pour le sé- 
nat, le champ de Mars pour les 
comices | cf. fors domina campi, 
td, Pis. 2, la fortune qui est mat- 
tresse souveraine dans les co- 
mices | et, — venalis, Luc. 


2) au fig., champ libre pour 
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ane aeſſon, espace pour des Jeuæ, 


dès débats, des combats, etc., 


dice, carrière, champ, théâtre, 


domaine: Quum sit, in quo 
exultare possit oratio, cur eam 
tantas in ‘angusfas et in Stoico- 
rum dumeta compellimus ? Gio. 
Ac. 2, 35, quand il ya un vaste 


espace où l’éloquence peut se dé- 


ployer, pourquoi la resserrer 


une espace étroit, etc.? | 


me-ex hoc, ut ita dicam, campo 
æquitatis ad istas verborum an- 
tias revocas | in tanto tamque 
menso campo licetoratori vagari 


| magous est in rep. —,. multis 
âpertus cursus ad laudem j rhe- 


‘torum — de Marathone, Salamine, 


Platæis, etc., le lieu commun ora- 


totre de Marathon, de Salami- 
ne, etc. f Fa 


) campus était encore le nom 
d'une autre des huit (ou dix- 
sept) grandes places de Rome : 
Esquilinus, Cio. Phil. 9, J eœtr.; 


end 
Suet. 


[ De là l’ital. campo, cam plone; 
, champ, champion, cham- 


le fr \ 
part, campi pars. ] | 

2. campus, f, m. (xdhnoc), 
nom d' un animal marin, Mart. 
9, 43 


1. 


Cämülédänum, i, m., colonie 
romaine dans la Bretagne, peut- 


étre au). Colchester, Tac. A. 
12, 32. 


[ Cämälus, i, m., surnom 


de Hars, Inscr.] 
cimum, i, n., espèce de 

re, boisson, À 

lelmur, üra, m (se rat- 
tache e à camera ), 
courbé, recourbé, tourné en de- 
dans, Virg. G. 3, 55; Prud.] 

fEcämus, l, m. (xnu6c, dor. 
2au6ç), — I) espèce de carcan 
pour les esclaves , Alt. dans Non. 
| — D) muselière, Bibl.] 

Leina, grec pour canistra, 
d'après Fest.] 

[cänäba (cannaba), æ, f., 
huile, chaumière, August.] 

[cänäbüla, æ, f., dim., pe- 


tite hutte, petite baraque, Agrim.] 
Cänäce, es, f. (Kavéxn), 
) Canaco, fille q Role, entre- 


tenait un commerce incestueux 
avec. son frère Macarée, Ov. Tr. 
2, 584 | — I) nom de chienne, 
Ou. H. 3, 211. 


[cänächeEni,6rum, m., espèce 


de voleurs, Arn.] 
[Cänälleö le, rum, m. et f., 
pauvres qui stationnaient au fo- 
à l'endroit nommé canalis, 

Fest.]. 
dont 0 . 
; est par veines , 
par fllons : aurum, Plin. 33, 


[cänälicüla,æ, autre forme 
pour canaliculus, Farr, NR. R. 3, 
8, 1a gell. 13 

* cinälicülätus, a, um (ca- 
3 en forme de canal, de 
tuyau, lin. „7, 863 27, 9, 55. 


tuyau, tube, Col. 8,15, 6; Vitr. | 


lyphe, Vitr. 
— Canon de la catapulte, id. — 


Term. de chirur., clisse, éclisse, 


Cels. & 2 extr. 


dans les 


CAN 


.#* cänällensis, e :(canalis ), 


creusé en gisements, par veines : 
aurum , Plin. 33, l, 21. 

— #“*cänalls, ‘is, M. 1 e Cat.: 
Varr. ], tuyau; tube, conduit.—1) 
au propr. — A) tuyau ,. conduit 
d’eau, canal, aqueduc, Ces. B. C. 
2, 19; Liv. Vir. — Veine, filon 
dans les mines, Plin.|——animæ, 
canal de la respiration, trachée- 
darchit., cannelure, filet creusé 
dans les chapiteaux des colonnes 
tonniennes (de l notre terme: 
canneler), Vitr. 3, 3 — Term. mi- 
lit., canal, canon dé la catapulte, 
55 ce dechirur., clisse, éclisse, 
Leis. 


Wen bassin. 

Cänärla insüla, une des tles 
Fortunées dans la mer Atlantique, 
ainsi nommée d cause de 
grands chiens, Plin. 6, 32, 37. 


Cänäri!, öõrum, m., peuplade de 
Mauritanie (qui se nourrissait de 
‘Chtens), Plin. 5, 1, 1. 


Weünärlus, a, um (canis), re- 
À au chien, de chien : augu- 
rium 
chienne, Auct, dans Plin. 18, 3 
|— «> berba, espèce de graminé 
chiendent, Plin. 


{cänaster (canus), d demi 


gris, mélangé de gris, Gloss.] 
[cänätim, adv. (canis), à la 
manière des chiens, Nig. dans 


on] 
cänäva,æ, ſ., Aug. Ennod., 


cellier, cave; taverne, cabaret | 


Gloss. d'Isid., grenier. ] 


cancämum, l, u. (Y, 
gomme arabique pour parfumer, 
goutte , suintement d'une espèce 
70 myrrhe d' Arabie, Plin. 12, 20, 


Lloancellärlus, Ii, m. (can- 
celli),— I) gardien de porte, 
huissier, Vopisc. | 
teur de la chancellerie, chance- 


lier, Cassiod. | chef des huissiers 


d’un tribunal, id. 

**cancellätim , adv. (cancel- 
lo), en forme de grille, Plin. J, 
20, 19 et passim. 
„ * 65 déli- 

lation, arpentage d'un champ, 
Agrim.] 

cancelll, drum [s., cancellus, 
Dig.], m. (ee cancer), -I) entou- 
rage, enclos en forme de grille, 
grille, llage, treillis, balus- 
trade; barres, barrières, bar- 
reaux. — A) génér. : « Scenici et 
tbeatri, Varr.R. R. 3, 5, 4  fori, 
mau, Cic. Verr. 2, 
8, 59: d’où tre express. : le bar - 
reau | aux jeux publics, id. Sest. 
58, 124 | —"*B) métaph. —1°) ri- 
des de la peau des éléphants, Plin. 
8, 10, 10 | — 2°) espace entouré de 
barrières , enceinte fermée par 
une balustrade , Auct, B. Afr. 15 
extr. | — II) au fig., bornes, li- 
mites dans le discours : Extra hos 
cancellos egredi conabor, quos 
mihi ipse cireumdedi, Cic. Quint. 
10, je sortirai des bornes que je 


m Mais moi-même tracées |. esse 
certam rerum forensibus cancellis 
circumscriptam scien lam. 


— Appareil domestique 
d’ailleurs inconnu, Dig. II) au 
No., en pari du flux du dis- 
cours, des paroles: Pleniore hæc |. 


canali fluunt, etc., Quint. 11, 3, td. | 


ses 
où l’on immolait une 


3 
€, 


débonnaire, v. 


— I) direc- 3 
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*’cancello, äre, 1. v.a. (cancellih, 
entourer ou courir d'une grille, 
d’un treillis, treillage :  Solum, 
Col. u, 2, 2 | cancellata cutis ele- 
phanti, peau ridée de l'éléphant, 
Plin. | — III) particulièr., t. de 
droit, barrer, biffer, bâtonner 
un écrit, leffacer en forme de 
tretllis (& XX), Dig.] | 
1. cancer, cri [ gen. canceris, 
Lucr. ; plur. canceres, Cels.], m. 
h cancre, crabe, écrevisse, Plin. 
9, 31, 51; Ov.] — II) métaph.— A) 
t. de méd., cancer, chancre, af- 
fection cancéreuse, Cels. 5, 26, 31 
et passim | — B) f. d'astron., le 
Cancer, constellation dans la- 
quelle se trouvait le soleil du mo- 
ment du solstice d'été, Ov. M. 2, 
83 } I Poët., contrée méridio- 
nale, Ov. | — Grande chaleur, 
— C) mains qui serrent 
étroitement comme des pinces 
décrevisse : Cancri Orci, App., les 
pinces ou griffes de l Enfer. ] 

2. cancer, cri, m., grille ; 
barreaux , forme radicale de 
cancelli, d’après Fest.] 

[cancéräticus, a, um (can- 
ceratus), cancéreux, de cancer ou 
chancre, Veg.] | 

le an c& ro, Are, 1. v. n. (i. cancer 
n° II, A), suppurer comme un 
cancer, se gangréner, s’ulcérer, 


lcanckröma (par contract. 
cancrõma, Veg. | et par corrupt. 
canchrëma, id.), ätis, n. (xapxi- 
v, cancer, chancre , ulcère 
App. 

[canchrëma,ätis,n., voy. le 


mot précéd.] 


{cancrôma, voy. canceroma.] 
[candäcus ou caudacus, 
Pour suavis ou mansuetus, doux, 
dans Varr.; 
d’autres lisent sandalus.] 
Candävia, æ, 2 (Kavôaouta), 
Candavie , contrée montagneuse 
d'Illyrie, Plin. 3, 23, 263; Cic. Att. 
9 J. 
cand& - füelo, fci, factum, 
ëre, 3. v. a. (candeo), mo rendre 
dun blanc brillant, blanchir, Geli. 
6, 5, 9] — II) chauffer à blanc: 
 lapides, Plin. 34, 8, 20. 
**candëfo, -factus sum, -fieri 
devenir chaud, etre chauffé à 
blanc, Plin. 33, 3, 20. 
candéla, æ, f. (candeo), — I) 
, fiamb 


chandelle, / eau, cierge, bou- 
gie, Col. 2, 22, 3; ef — II) 
eu, em - 


métaph. — 19 incendie, 
brasement , Juv. 9, 98 | — B) 
corde enduite de cire (et préser- 
vée ainsi de la pourriture), Liv. 
40,29 | — De là le franç. chan- 
delle. 

candélabram , i, n. I autre 
forme vieillie candelaber, m.] 
(eandela), lustre, candélabre, 
Cie. Verr. 2, 2, Ju et beauc. d’au- 
tres. | 

[candens, entis. — I) part. 
de candeo. — II) adj., pour can- 
didus, d’un blanc brillant, écla- 
tant, éblouissant de blancheur, 
blanc de neige, étincelant : Can 
dida (facere) de ‘“nigris, et de can- 
dentibus ‘atra, Ov. M. 11, 315 | 
 lilia, id., lis d’une éclatante 
blancheur | = taurus, Virg. | - 


19. 
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humeri, Hor. |  elephantus, c.- 
à-d. ivoire, id. | 
[candentla, æ, f. (candens), 
lueur blunche, blancheur ëécla- 
tante, Vitr. 9, li.] : 
candéo, di, ére, 2. v. n. (ca- 
neo). I) étre d'un blanc écla- 
tant, d’une éclatante blancheur, 
Hor. S. 2, 6, 103] — II) métapk., 
— À) être chauffé à blanc, être 
chaud,ardent, brûlant; et en part. 
de l’eau, être bouillant : Candente 
carbone sibi adurebat caplllum, 
Cic. Off. 2, 7, 25 | candentes la- 
minæ, lames ardentes| - IB] au 
fig., être enflammé d'une passion 
. „ comme ardere, 


[candesco, di, re, 3. v. inch. 
e — 1} devenir d'un blanc 
clatant, d'une éclatante blan- 
choeur, Ov. M. 6, 49 | — II) com- 
mencer à devenir rouge, à être 
chauffé à blanc, s’enflammer, Ov. 
H. 2, 230.) 
candẽtum, espace de 100 ou 
150 pas chez les Craulois, Col. 5, 


s 

{cand\cantia, e, f., fausse 
leçon dans Plin. 37, 13, 76, pour 
candicantium. } 

**candYco, äre, v. a. (candeo), 
être blanchidt e, blanc ; tirer sur 
le blanc; devenir blanc, Plin. 37, 
11, 73; App. 

{candidärius pistor (can- 
didus), boulanger qui fait du pain 
blanc, Inscr.] 

*candidätérius, a, um (can- 
didatus }, relatif au candidat , à 
celui qui brigue une place, ou à la 
„ 2 munus, Cic. Alt. 

„1, 2. 

candidätus, a, um ee 
vêtu de blanc. 1) en génér.: Nau - 
tæ —, Suet. Aug. 98] — IT) particu- 
lier. — A) subst, (vêtu d'une toge 
d’une blancheur éclatante), c.-à- 
d., celui qui brigue une place, 
candidat : Prætorius , Cic. Mur. 
27, candidat à la préture] — 
tribunicii | officiosissima natio 
candidatorum, la gent on ne peut 
plus oflicieuse des candidais | — 
Cæsaris, recommandé particu- 
lierement par César, Vell. —[— 
Principis, questeur nommé par 
Pempereur lui-même pour lire au 
sénat ses discours et ses rescrits, 
Dig.) — B) au fig, qui tend, 
vise ardemment à gqche, qui 
élève des prétentions sur qqchie, 
prétendant , aspirant; futur, en 
expectative : > non consulatus 
tantum sed immortalitatis et glo- 
riæ, Plin. Pan. 63, qui aspire 
non-seulrment au consulat, mais 
encore à .immortalité et d la 
gloire | — Atticæ cloquentiæ, 
Quint., qui aspire ou qui peut al- 
tetndre à l’éloquence attique | — 
crucis, qui doit sous peu être cru- 
cifié, à qui la croix est réservée , 


App. 
candïde, adv. — [I) d’un blanc 


éclatant : vestitus, Plaut. Cas. | 


a, 1,10, vétu de blanc] — III) 
au fig., avec candeur, franchise, 
sincérité, simplicité : Parum sim- 
pliciter et ponere inimicitias, 
Cœl. dans Cic. Fam. 8, 6. 
candrdus, a, um (candeo), 
d'un blanc éclatant, éblouissant, 
blanc de neige [opp. à niger au 
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contr., albus, blanc, en genèr., 
opp. à ‘ater.] 

I) au propre : Candida (facere) 
de ‘nigris et de candentibus ‘atra, 
Ov. M. 11, 315, rendre blanc ce 
qui est noir, et d’un noir sombre 
ce qui est d’un blanc éclatant 
Soracte + alta nive, Hor. | cf. 
equi nive candidiores, Ov. | 
anser, Virg., oie au plumage ar- 
genté | equi, Tac. | > dentes, 
Catull., dents blanches I cervix, 
Hor, |  borba, Virg. | lilia, 
Prop., lis d’une éclatante blan- 
cheur |  vestis, Liv. | = toga, 
td. | — [ Poét., en part. de per- 
sonnes d’une beauté éblouissante : 
et pulcher puer, Hor. 
puella, id., jeune fille d’une ravis- 
sante beauté | + Dido, Virg., la 
belle Didon | — membra, Ov., 
beaux membres | — 4) en parti. 
d’une divinité rayonnante : — 
Gupido, Catull. | Liber, Tib. 
— Vêtu de blanc, pour candida- 
tus: — turba, Tib., la foule vêtue 


de blanc, les candidals | — 
sententia, caillou blanc pour vo- 


ter, sentence d’absolution, Ov. ] 
— Au neutre absoit : Ut candido 
candidius non est adversum, 
Quint. |— Avec le gen.: Candidum 
Ovi, blanc d uf, Plin. | — Sup. : 
color, Vitr. 

4 g) métaph. — 10) en génér., 
clair, pur, sans lache: stella, 
Plaut. cf. luna, Virg. dies, 
our serein, Ov. | «> nox, id, | — 

n part, de la voix : Vox et ‘fus- 
ca, et plena et exilis, Quint. 11, 3, 
45, voix claire ousourde,pleine ou 
ques | cf. quum (vox) e candida 

eclinat În ‘fuscam, Plin. | — (2°) 
poët., qui rend clair : - Favonii, 
5 er le ciel clair, serein, Hor. 

(2 9 U e 

IT) au fig. — A) appliqué au 
discours ou d l’orateur, clair, 
simple, pur, sans artifire; sans 
fard : Elaborant alli in puro ct 
quasi quodam genere dicendi, 
Cic. Or. 16, 53, style pur et sans 
tache | dicendi genus et lene et 
speciosum, Quint. | — Messala 
nitidus et , id., Messala est net 
et clair (dans son style) | cf. dul- 
cis et — et fusus Ilerodotus, td. 
Hérodote est clair et abondant [ 
et, candidissimus quisque et maxi- 
me expositus , id. 

[B) en parl. du caractère, franc, 
naïf, pur, sincère, loyal :  ju- 
dex, Hor. F. 1, u, 1, juge sincère 
|— ingenium papes s, td, ] 

[C) en part. des choses de la 
vie; heureux, favorable, joyeux : 
— natalis, Ti. 1, 7, 64 ] fata, 
id.? Ob., heureux destins | 
omina. Prop., heureux présages.] 

{candïffco, äre. v. a. (candeo- 
facio), rendre d’un blanc éclatant, 
blanchir, August.] 

[candificus,a,um (candif- 
co), qui rend d'un blanc éclatant, 
qui blanchit , App.] 

candor , üris, m. (candeo), 
couleur d'un blanc éclatant, ou 
éblouissant , blanc de neige, 
blancheur éclatante et en génér., 


‘tueur brillante, clarté, auréole, 
éclat, brillant. — 1) au propre: 


 dentiun, Plin. 22, 25, 65, blan- 
choeur des dents | solis  iltustrior 
est quam ulllus ignis, Cic. N. D. 
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2, 15, 40 | splendidissimus 1 
cœli | — niveus, Ov. | — 
puri. d une beauté éblouissante : 
Fususilleet candore mixtus rubor, 
cet incarnat auquel se mêle une 
éclatante blancheur | et pro- 
ceritas |— [ Au pl.: Corporis can- 
dores, Plaut.] — I au fig. —A) 
appliqué au discours. — 1°) net- 
teté, clarté, éclat , brillant du 
style : Fucati medicamenta can- 
doris et ruboris omnia repellentur : 
elegantia modo et munditia rema- 
nebit, Cic. Or. 23, toutes ces dro- 
gues destinées à produire un in 
carnat et une Mancheur factices 
seront mises de côté; ilne restera 
qu'une élégante propreté |—**2) 
simplicité : In narrando miræ ju- 
cunditatis clarissimique candoris 
(Livius), Quint. 10, 1, 101, ef d’une 
st brillante clarté | — **B) en 
parL du caractère, pureté, fran - 
chise, sincérité, candeur, bonne 
foi : Justus sine mendacio , Fell. 
2,116 extr. | illa tua simplicitas. 
tua veritas, tuus , Plin. Pan. — 
Ardeur, clialeur, au propr., Claudi. 

eandòsoccus, i, m. (mot gau · 
lois), marcoite de vigne ; dans la 


pure latin. mergus, Col. 5, 5, 16. 


leänens, entis (caneo), blanc, 
qui tire sur le blanc, gris, grisd- 
tre, qui grisonne, Ob. T. 5, 2, 66.] 

{cänentes, espèce de coiffure, 
parure de tête, selon Fest.) 

* cänto, di, êre, 2. v. n., étre 
gris, tirer sur le blanc; grison- 
ner, Virg. Æ. 5, 416; Tac. 

Cäncphôüros oz us, i, f. (Ka- 
vn70p0s), Canéphore, femme qui 
porte une corbeille, représenta- 
tion(tableaux ou statues)de jeuncs 
filles athéniennes qui, aux fêtes 
de Minerve, de Cérès et de Bac- 
chus, portaient les vases sacrés 
dans des corbeilles sur leurs têles, 
Cic. Verr. 25 li, 33 Plin. 36, 55 a. 

[cänes, is, voy. canis. ] 

cänesco, ère, 3. v. inch. 
(caneo), deventr gris ou blanc; 
commencer à blanchir, grisonner 
— i au propr. : Pabula , Ou. 
M. 2, 212, les pâturages pdlissent 
(desséchés par le soleil) | æquora 
remis, id., les flots blanchissent 
ou écument sous les rames | ca- 
pilli =, Plin., les cheveux blan- 
chissent | — 1 re 5275 | — 

au fig., appliqué au discours, 
2955 178075 Matters „ nleillir » 
Quum ipsa oratio jam nostra cane- 
sceret habereique suam quaudam 
maturitatem et quasi senectutem, 
Cic. Brut. 2, 8. 

canYa, e, f., espèce d'ortie 
sauvage, Plin. 21, 15, 55. 

[eknlce, ärum, f., espèce de 
son, son de froment, d'après 
Fest.) | 

*rcänicüla, æ, f., dim. (canis} 
petite chienne, Plin. 32, 7, 26 
— II) en parl. d'une méchante 
femme, Plaut. ] — 1h métaph. 
— À) Sirius, une des étoiles de la 
cantcule, la canicule elle-même , 
Plin. 2, 47,47: Hor. 5 B) es- 
pèce de chien de mer, Plin. 9, 46, 
70 | — [C) le plus mauvais coup 
au jeu de dés, coup de chien, ame 
besas, beset, Pers. 3, 8. ] 

{cänicüläris, e, relatif à 
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Sirius où à la canicule, caniculai- 
re. 2 
Ganda, , f., empoisonneuse 
célèbre, Hor. Ep. 3, 8 et pas: 


sim. ' * 
Leänifëra, e, f., celle qui 
porte une cassette où une cor- 
betile, d’après 1 2 
céntformis,e canis-forma), 
a la forme d'un chien, Prud.] 
fcänile, is, (canis), chenil, 
H. L. | — De là le franç. chenil.] 
[cänina, e, f. (sous-ent. 
sarah chair de chien, uct. dans 


arr. 85 
Caninefates Cannin.), um, m., 
peuplade de la presquꝰ ile batave, 
Plin. R, 15, 29; Tac. — Au sing. : 
Cauluefas, Tac. | — Comme adj. 
caninꝭ ſat ala, tumultus, 
cohortes, Tac. | 
Cänin\änus, a, um, caninien : 
= tempus, le temps où le tribun du 
peuple Caninius proposa le réta- 
er ss Ptolémée, Cic. Fam. 
9 L 1 
Cäünin'as, a, nom de famille 
romain: par em.: (L.) Caninius 
Gallus, tribun du peuple, ami de 
Varron et de Cicéron, Cic. Fam. 
2,8 | — C. Caninius Rebilus, lieu- 
tenant de César dans la Gaule, 
consul pour qques heures le der- 
nier dre l’an de H. 709, Cic. 
Att. 12, 37, Fam. 7, 30. 
nus, a, um (canis), — I) re- 
latif au chien, de chien, canin: 
lac, Ou. 16. 229 | pellis, Scr i., 
peau de chien | caninam pellem 
rodere, Mart., rendre coup pour 
co? |  dentes, dents canines ou 
æillères, Cels. | — scæva, présage 
favorable tiré de la rencontre ou 
des abotements d’un chien, Plaut. 
—Il)métaph., littera , la lettre N 
(grognante, en qque sorte), Pers. 
4, 109 fſacundla, qui clabaude, 
6e, qui consiste en aboie- 
ments, Auct. dans Sall | cf. 
eloquentia , Quint. | prandium, 
de chien, méchant repas 
l’on ne boit pas de vin), Varr. 
philosophi , cyniques, pliiloso- 
phes de la secte des cyniques, 
August. | nuptiæ , lascives, 
bestiales, À , 
[cänïpa, æ, f., corbeille à 
fruits pour lusage religieux, 
einde Plaut. ], i 
canes, b.], is, masc. 
et fm. —1) chien, chienne, Plin. 8, 
20, 61; Cic.] comme t. d’injure, 
chien , Plaut. — Chien, limier, 
c.-à-d. écornifleur, créature, 
acolythe, satellite, parasite : 
Multa sibi opus esse, multa cani- 
bus suis, quos circa se. haberet, 
Cie. Verr. 2, 1, 8, il lui fallait 
beaucoup de choses et pour lui- 
même et pour ses chiens ou ses 
kimiers, c.-à-d, pour les gens de 
sa suite, ses flatieurs | — Cave 
canem, gare le chien, inscription 
placée sur les portes près des- 
quelles se trouvait le chien d at- 
tache, Varr. | — Proverd:: a 
corio numquam absterrebitur un- 
cio, on ne pourrait pas plus ' en 
an eur gras (et friend), Hor. 
gras el > Hor. 
 timidus vehementius latrat 
Guam mordet, Gurt., un chien 
timide abois plus fort qu'il ne 
mord | — I) métapi. — A) cani- 
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cule, constellation, dont l'étoile 
la plus brillante est sirius, étoile 
du chien, canicula, Ov. F. u, 904: 
Col. | — B) chien de mer, Plin. 
9, 35, 55; Ving. — C) le plus 
mauvais coup au jeu de dés, coup 
du chien, ambesas, Prop. u, 8, 
h6 | — Proverb. : Tam facile quam 
— excidit, Sen., aussi facilement 
qu’on amène le coup du chien | 
— D) espèce de chaîne, carcan, 
collier, Plaut. Cas. 2 7 6, 37 | — 
[De là Pital. cane, cagna, le 
franç. chien.] n 
. [cänistella, örum, n., dim. 
(canistrum), petite corbeille à pain, 
a fruit, Symm.] . | 

cänfstra, ürum, n. [canistri, 
orum, m., Pall.] (xävactpa), 
paniers, corbeilles en osier, en 
jono pour du pain, des fruits, 
des fleurs, etc., Cic. Ait. 6, 1; 
Ov.; Hor.  siccaria, corbeilles 
où se mettait le vin à table, Serv. 
Virg. 
**cänït{a, æ, f., autre forme 
pour canities, Plin. 31, 7, 42, 

*fcänities, em, e, f. (canus), 
couleur blanche ou grise, blan- 
cheur, Plin. 21, 20, 843 Ov. | — 
I) en parl. de la couleur grise des 
cheveux, Plin.: Ov. | — III) 
métaph. — A) cheveux gris ou 
blancs, Ov. M. 8, 529 | —B) vieil- 
lesse, Hor. O. 1, 9, 17. 

leinftüdo, Inis, f. (canus), 
autre ſo me pour canities, cou- 
leur grise :  capitis, Plaut. dans 
Fest. | demême absolt, Varr. 
dans Non. 


Cünlas, li, m., nom propre 
romain, Cic. Off. 3, 14, 
**canna , æ, ſ. (), — I) 
eanne, voseau, jonc, Col. 7, 9. 7; 
Ov.] — III) métaph.— A) ce qui est 
fait en roseau : chalumeau, tuyau 
de la fiûte de Pan, Ov. M. 2, 682 
— Barque, gondole faile en ro- 
seaum, Juv. 5, 89 | — B) qui a la 
forme d'un tuyau, tuyau : = 
gutturis, le canal de la resptra- 
lion, trachée-artère, C. Aur.] 
„Feannäbrnus, a, um (x- 
vd voc), de chanvre, Col. 6, 2, 3. 
cannäbls, is, f., et cannabum, 
I. n. (x et xävvaGoc), chan · 
vre, Plin. 19, 9, 56; Pall. — 
De ld le frang. canevas. ] 
Cannæ, ärum, f. (Kévwvæ), 
Cannes, petit village de l’Apulie 
à l’est de l’Aufide, célèbre par 
la victoire d'Annibal sur les No- 
mains; auf, Cannes, Liv. 22, un; 
Sil. — Comme nom appellatif : 
Capuam Hannibali Cannas fuisse, 
une autre Cannes, Liv. 
‘Cannensis, e, relatif à Can- 
nes, de Cannes: pugna, Liv. 
33,1; Prop. | — clades, Liv., le 
désastre de Cannes j ruina, id. 
 calamitas , Cic. Brut. 3, 12 | — 
Appellativ., en parl. de la pros- 


cription de Sylla : Te pugna ac | f( 


cusatorein sat bonum fecit, Cic. H. 
A. 32, 89 | et en part. d'une orgie 
désordonnée:: Ut quivis non se 
prætoris convivium, sed ut — 
pugnam nequitiæ videre arbitra- 
retur. 

Cannenuſates, um, voy. Ca- 
ninefates, 
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: [fcannEtum, i, n. (canna), 
buisson de roseaux, lieu couvert 
de roseaux, Pail. ] ö 

**Cannëus , a, um (canna), de 
canne, de roseau, Col. 12, 50, 8. 

[cannüla,æ, f., dim. — I) 
petit roseau, App.] — 11) métaph. 
rs pulmonis, frachée-artère, C. 

ur. 

cäno, cëcini, cantum, ëre, 
[par contract. impér., cante p. ca- 
nite, dans une vieille chanson 
des Saliens citée par Varr. | — 
Fut. passé, canerit p. cecinerit, 
vieille forme dans Fest. | — Parf. 
canui pour cecini, d’après Serv. 
le même en usage encore dans le 
parſ. de concino et occino — 
Part. fut., caniturus, B. L. |, 3. 
v. n. el a., retentir, résonner, 
chanter, jouer d' un instrument 
à cordes ou à vent, 
. D) en génér. — A) neutre, en 
part. d' hommes, d'animaux, 
d'instruments, etc. : Si absurde 
canat is, qui se haberi velit musi- 
cum, Cic. Tusc. 2, l extr., si ce- 
lut-là chantait faux qui voudrait 
passer pour musicien | vel voce 
vel fidibus, chanter avec la voix 
ou jouer d’un instrument | ad 
tibicinem de alqa re, chanter avec 
arcompagnement de flûte sur un 
sujet quelconque | tibicen sine ti- 
bils —> non potest = fidibus præ- 
clare  cithara, Tae. > arun- 
dine, Ov. | movit Amphion lapides 
canendo, Hor., Amphion, par ses 
chants, mit les pierres en mou- 
vement | — Impers., lituus, quo 
canitur, dont on joue | — En part. 
d'une prononciation vicieuse, 
chantante ; chanter : Quum incli- 
nala ululantique voce more Asia- 
tico cœpisset, Cic. Or. 8 eœtr. 
En pari. d'animaux, chanter, 
crier, hurler, coasser, etc. : Vo- 
lucres dulcius , Prop.] cornicem 
a læva, cor vum a dextra — | me- 
rula, halcyones, ranæ , Plin, | 
particulièr., en part. des cogs, 
chanter : Galli victi silere solent, 
— victores cur ante lucem galli 
canant | gallina cecinit, la poule 
a chantè (comme mauvais pré- 
sage), Ter, | — En pal. d' ins- 
truments ; relentir, résonner, se 
faire entendre : Tibiæ canentes { 
mestæ tube , Prop. | En 
parl. de la musique : Quum in eis 
conviviis symphonia caneret | — 
{ Poétig.,en parl. des licux : Silvæ 
undique  novis avibus, Lucr., 
de tous côtés les forêts retentis- 
sent du ramage de nouveaux oi- 
seaux. ] 

B) act., faire retentir qqche, 
chanter, jouer, célébrer, glori- 
fier en chantant : Quum Simonides 
cecinisset id carmen, quod in Sco- 
pam scripsisset, Cic. de Or. 2, 86, 
352, quand Simonide eut ſait en- 
tendre les vers qu'il avait écrits 
sur Scopas i., —» carmina in 
epulis, chanter des vers dans un 
estin | — versus, Enn. dans Cic. | 
— verba ad certos modos, Ov. 
— næniam, Suet. | Phrygium, 


Quint., jouer sur le mode phry- 


ien] — Ut deinceps, qui accu- 
barènt, canerent ad tibiam claro- 
rum virorum laudes atque virtutes, 
chanter, célébrer au son de la 
flûte les louanges et les vertus 
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des grands hommes | grandia 
elate, jucunda dulciter, moderata 
leniter, Quint. | — nil dignum 
sermone, „ — præcepta, id., 
exposer des pr'éceples | — — deos 
regesve, id., chanter les dieux 
ou les rois | — rite Latonæ pue- 
rum, id. |  plectro graviore Gi- 
gantas, Ov. | arma virumque, 
Virg., chanter la guerre et le héros 
qui, eic. — En parl. d'animaux : 
Ranæ cecinere querelam ( d'après 
la vicille prononciation : kekinêre 
kverelam, comme imitation des 
coassements), Virg. | anser Gal- 
los adesse canebat, id., annonçait, 
prophétisait l’arrivée des Gau- 
dois | — Proverb. : carmen intus 
(sibi), ne penser qu'à son avan- 
tage, rapporter tout à soi, voy. 
Aspendius |—>eamdem cantilenam, 
chanter toujuurs la vieille chan- 
son, touj. le même refrain, Ter. 
= alqd surdis auribus, s'adresser 
à des sourds, parler en vain, Liv. 


IT) particulièr. — A) t. milit. — 
4°) en part. du signal militaire, se 
faire entendre, retentir, sonner ; 
ou activt, faire retentir, donner, 
sonner : Ut attendant, semel bisne 
signum canat in castris, Liv. 27, 
47, qu'ils fassent attention si le 
signal se fait entendre une fois ou 
deux it., signa , fd.; Sall. | 
classicum apud eos, Liv., la 
charge sonner - Marius legionum 
tibicines simul omnes signa + ju- 
bet, Sall., de donner à ld fois le si- 
nal it.,  bellicum | — cias- 
sicum , Liv.] cf. passivt, beilicum 
cani, id, | classicum cani, Cæs., 
que la charge soit sonnée | — 
receptui, sonner la retraite, Liv.: 
Tac. | dans le même sens aussi, 
impers.: Si receptui cecinisset, si {a 
retraite avait sonné, c.-à-d. si le 
trompette avait sonné la retraite, 
Liv. (s. ent. tibicen comme en grec 


GCaÂTIYKTNG ) Et poét. : = jus- 


sos receptus, Ov.]—29) métaph.,en 
dehors de La sphère milit. : = bel- 
licum, donner le signal de la ré- 
volte, exciter, provoquer, donner 
du cor, voy. beliicus | — Revo- 
fante et receptui canente senatu 
donnant le signal de la retraite Î 
cf. ratio abstrahit ab acerbis cogi- 
tationibus. .. a quibus quum ceci- 
nit receplui| et, orator antequam 
in has ætatis (Senectutis ) veniat 
insidias, receptul canet, Quint. 


B) dans la langue religieuse, 
prédire, prophétiser, annoncer 
gache Ut hæc, quæ nunc ſiunt, 
dil immortales viderentur, Cic. 
Cal. 3, 8, 180 cecinere vates, idque 
carmen pervencrat ad antistitem 
fani Dianæ, Liv. | eum majorem 
patre suo futurum cecinisse di- 
cuntur oracula, Quint., les oracles 
ont annoncé, dit-on, qu’il serait 
plus grand que son père | - fera 
fata, Hor., prédire un cruel destin 
| Parcæ  hunc diem, id. quod 
pucro cecinit anus, id. 

**cänon, önis, m. (xc ), I) 
règle, règle de conduite, mesure, 
loi, Plin. 3448, 19 | — II) parti. 
culier. — À) tuyau d’un orgue 
hydraulique ( c.-à-d, le canal en 
Planches adapté pour chaque clef 
au-dessus du sommier), Vitr. 10, 
13 | — IB) contribution, rede- 
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vance annuelle, prestation en ar- 
gent ou en nalure, Lampr.| — C) 
catalogue d’écrits religieux, ca- 
non, Eecl.] . 
leänönlcärlus, li, m. (ca- 
non), percepteur des contribu- 
tions annuelles, Just. Novell] 
*cänünicus, a, um (xavovt- 
c), régulier, relatif, conforme 
à la règle. —1) en genér., dans la 
musique : ratio, musique {héo- 
rique, théorie du son, Vit. 1, 1 
— Dans l'astronomie :  defectio- 
nes solis, éclipses de soleil qui ont 


lieu d’après les prévisions, qui ar- 


rivent régulièrement, August. |— 
Subst., canonici, orum, m., theo- 
riciens, Plin. | — Canonica, orum, 
n., pour canonica ratio, théorie, 
id. —III)particulièr. —A) relatif 
aux contributions annuelles, Cod. 
Just. — B) canonicus, i, chanot- 
ne, EBccl.] 

Cändpêus,a,um, de Canope, 
canopique, Catull. 66, 58. 

Cünöpleus, a, um, de Canope, 
canopique, Plin. 5, 10, 11. 

Cänôpitæ, ärum, m., Aabi- 
1 de Canope, Cic. dans Quint. 

52718. 

[Cänöpltänus, a, um, de Ca · 
nope, canopique, Solin. ] 

Cänôpitis , e, de Canope, ca- 
nopique, Cels. 6, 6. 

Cänôpus, i, m. (Kévw6«x, 
Kävwroc), Canope , ville de la 
basse Egypte à l'embouchure oc- 
cidentale du Nil, Plin. 5, 31, 34; 
Tac. | — [Poët., pour Basse 
Égypte, Virg. | — Et pour PÉ- 
gypte en génér., Luc.] 

**cänor, Oris, m. ( cano), fon, 
son, chant, Ov. M. 5,561; Quint. 
1, 10, 22 Martius , sons, ac- 
is guerriers, Virg. |  lyræ, 

v. 

[cänôre, adv., mélodicuse- 
ment, harmonieusement, App.] 

cänôürus, a, um (canor), mélo- 
dièéux, harmonicux: retentis- 
sant, sonore : Profluens quiddam 
habult Carbo ei canorum, un débit 
coulant et une voix harmonieuse, 
Cic. de Or. 3,7 | canorum illud in 
voce splendescit voce sua vi et 
aussi en mauv. part, vox , voix 
chantante | — — versus, Hor. 
= nuge, id. hinnitus canoros 
edere, Suet. | — — orator et vo- 
lubilis et satis acer, Cic. Brut. 27, 
105, orateur dont la voix est 
éclatante , pleine de volubilité et 
assez pénétrante|turba , chœur 
de chanteurs, Ov. | Triton, id. 
| — Quum hoc animal (gallus) sit 
canorum sua sponte, aime natu- 
rellement le chant| aves , Virg. 
| olor , Prop., cygne har mo- 
nieu | — Fides , Virg. | cf. — 

8, (c.- -d. tuhæ), l'airain reten- 
tissant, id,|— Compar., canorior, 
Hier. 50 

{canta, vieille forme pour 
cantata, d’après Fest.] 

Cantäber, bra, brum, canta- 


bre, des Cantabres, Claud. — 


Subst., Cantäbri, orum, m., habi- 
lants de la Cantabrie, Cantabres, 
Plin. A, 20, 30 — Au sing. » Can- 
taber, Hor.; Just. 
Cantabrärius, II, m. (can- 
tabrum), porte-drapeau dans les. 
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solennités, porte-étendard, Cod, 
TI.] 


Cantäbria, æ, f. (Kavraépia), 
le pays des Cantabres, Cantabrie, 
contrée de Espagne -Tarraconai. 
ra auj. Biscaye, Plin. Zu, 14, 123 

uet., : | 

Cantäbrica, æ, f., liseron de 
Biscaye, plante, Plin. 25, 8, 47. 

Canttabricus, a, um, des Can- 
tabres : — terra, Mel. 3, 2, 1. 

[Gantabrigia, æ, fém., et 
Cam boricum, i, n., Cambrid- 
ge, ville d' Angleterre. ]. 

lcantabrum, i, u. — I) es- 
pèce de son (de grain), C. Aur. | 
— I) espèce de drapeau, d’éten- 
dard, de bannière, Eccl. ] : 

[cantäbundus,a,um (can- 
to), N qui chante, Petr. 
[cantämen, Inis, n. (canto), 
formule magique, charme, en- 
chantement, Prop. 4, u. 51.] 

{cantätlo,Gnis, f.— )) chant, 
chanson, App. | — I) formule 
magique, Firm. ] 

[cantäâtor, üris, m., chan- 
tre, chanteur, Gell. 16, 19; Mart.] 

[cantatri x, Icis, f. —) chan- 
leuse, cantatrice, Claud. | — I) 
enchanteresse, magicienne, sor- 
cière, App.] 

cantériatus (canth.), a, um 
. ), planté contre des 

chalas , soutenu , étayé par des 
échalas : = vineæ, Col. 5, n, 1. 

#“*cautürinus (canth.), a, um, 
relatif au cheval, de cheval : = 
ritù, d la manière des chevaux 

(qui dorment debout), Plaut. 
en. 2, 3, 4h | =» hordeum, orge 
d’hiver, Col. + 

**cantérYülas (canth.), i, m. 
(canterius), petite rangée di cha- 
las pour attacher la vigne, Col. 
11, 3, 58. 

cantérYas (canth.), fi, m. — 
cheval hongre, hiongre, Cic. N. 
D. 3, 53 Sen.] — [En part. d’un 
homme qui n’a plus de force, qui 
a dépensé tout ce au’il avait de 
vigueur: éreinté, vieille rosse, 
vicil éreinté, Plaut.] — Proverb. : 
in fossa, se trouver dans la de- 
tresse, dans une position péni- 
ble, comme une rosse dans un 
fossé, Liv. | — II) f. d'archit., 
chevron du toit, qui descend du 
faîte de la toiture jusqu’au bord, 
Vitr. 4,2] — II) f. d’écon., treil- 
lis d’échalas pour attacher la 
reit pour soutenir le pied malade 
d’un cheval, Veg.] | 

[Canthära, &, f., vieille fem- 
me dans Ter. Andr. li, à, 30.] 128 

canthärfas, æ, m. (xv), 
pierre précieuse représentant une 
cantharide ou un escarbot, Plin. 
37, 11, 72. CNE 

canthäüris, fais , f. (xavôæpic), 
genre d'insectes coléoptères qui 
contient plusieurs espèces, Plin. 
11, 28, 34 et passim | — 11) mouche 
espagnole, cantharide, employée. 
ordin. pour empoisonner, Cix. 
qui ronge le blé, Plin. 18, 17, A 

— (IV) ver qui attaque la vigno et 
les rosiers, Pall.] ö 

cantharîtes vinum (xv 
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ptenc olvoc), espèce de vin de 
prix, Plin. 1h, 7,9. „ 
Ne i Je 5 m., dim. 
pe 


h coupe à ande et q larqe vente, 
7 


— C) marque 
vait sous la langue du So dr is, 
Plin. 8, 46, 71 | bénitier, P. Nol. 
ennther tus et ses “dérivés, 
vo. canterlus, eic. 5 
canthus, i; m. (Ne), — I). 
cercle de fer, bande qui entioure la 
jante de la roue; d'après Quint. 
4,5,88 | — 11) mélaph. [roue, 
engénér., Pers. 5, .] 
L[eanticülum, i, n., dim. — )) 
chansonnette, petite chanson, 
Ter. Maur. | — Il) petite formule. 
magique, Pompon. dans Non. 
canticaum, i, m. (cantus), 
chant, chanson, — )) au propr.— 
** A) en génér. : Omne convivium 
obscenis canticis strepit, Quint. 1, 
2, 8, le festin retentit de chants. 
obscènes. | <> insonuit, Fial. 
repetere , id. }—B) particulièr, 
— 10 dans la comédie romaine, 
solo, monodie , avec accompa- 
gnement de musique et de danse: 
Demlurgo Tur- 


(cantle us, a, um (canticum) 
musical, de chant, Macr.] g 
rcantflëna, E, ſ. (cantillo), — 
II) chant, chanson, Gell.] — II) 
iculièr. , avec l’idée acces- 
sotre de mépris ,. chanson, pur 
bavärdage, sornette, billevesée, 
bagatelle, niaiserie , ſadaise, ra- 
odchiage : Non Græci alicujus quo: 
tidianam loquacitatem sine usu, 
neque ex scholis cantilenam requi- 
runt, sed ex homine pois ga- 
pientissimo, el e. »: Oio. Or. 1. 23, 
205, ils ne recherchent point ce qui 
se rabuche dans les écoles, etc.|cre- 
bro insusurrare cantilenam il 
suam, répéter toujours son même 
refrain., ses sols. gontes | — 
Proverb. : Canerc cantilenam cam- 
dem, chanter toujours son même 


refrain, rabâcher sans cesse les 


s sottises, Ter. 
[cantilënüsus, a, um, re- 
Latif au chant poétique; mètri- 
„ Mis en vers, Sid. e 
lcantillo, kre, 1. (eanto), 
chauter, chantonner, frẽdonner, 
App.] nn. | 
cantio, öuls , . (caho), chant 
chanson. — . en génér., Plau 
Stich. 5, k, 253; Suet. — 


audita, Hor. C. 8,1 
* 
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pres magique, enchantement: 
ubito totam causam oblitus est, 
idqüe veneñciis'et cantionibus Ti- 
tiniæ factum dicebat, Cici Brut. 
60, 217 | — { De ld ital. canzone; 


ät frég. a. 
(canto}, chaniér souvent, à plu-. 
steurs reprises : Carmina in epulis. 
esse cantitata a singulis convivis: 
de de clarorum virorum laudibus, Cic. 
Brut. 19,75 | aves dulce , App. 
| nom d'un 
de la Bretagne et de 
la contrée environnante; auj., 


le frang. chanson. 
euntito, äre, 1. v. 


‘Cantfam , Ii, n., 
promontoire 


Kent, Cs. B. G. 5, 18, 22. 


caniluncüla, æ, f., dim. (can- 
tio), chansonnelte , pelile chan- 
( Sirenum ) 
tantus vir irretitus teneretur, Cic. 


son : Si cantiunculis 
Fin. 5, 18 extr.. 


instrument). 


1) en génér. — À) neutre : Ne 
musicæ quidem rudis, ut qui can- 
taret et psalleret jucunde scienter- 
que, Suet. Tit. 3, il savait même 
la musique et il chantait en s’àc- 
cordes)» 4 d'un instrument (d 


cordes 


quidem repente motu terræ thea- 
tro ante — destitit, quam inchoa- 
tum absolveret vépLov, id.] adi- 


man severis, Hor., j’interdirai 
sévères | 
cantando victus, vaincu dans une. 


le chant aux hommes 
lutte de chant , Virg. | — —fidi- 


bus, Plaut., jouer de la lyre] it., 


avenis, Ov., du chalumeau| 
tibiis, Nep., jouer de la double 
fate ad chordarum sonum, 
id., chanter en s accompaonant 
sur la lyre | ad manum, dens 
la comédie, accompagnér par le 
chant et le jeu dun instrument 


l'acteur, litt., chanter près de la 
main qui fait le geste, Liv. | — 
En part. d'une prononciation vi- 
oieuse, d’une déclamation chan- 
tante : Si cantas, male cantas; si 
legls, cantas, G. Cæs. dans Quint. 
| — En parl. d'animaux, chan- 
ter : Deos gallis signum dedisse. 
cantandi, Cic. Div. 2, 26extr.,que 
les dieux avaient donné aux coqs 
te signal de chanter | aves can- 
tantes, Prop. | — [En parl. d'ins- 
truments , se faire entendre, ré- 
sonner, retentir, sonner : Buccina 
RUES , Prop., la trompe du 

er ger retentit | tibia — fanis, 
ludis, funeribus, Ou., la flûte se fai 
entendre dans les temples, dans 


les jeux, aux funérailles | — 


Proverb. :  surdo, prècher aux 
sourds , perdre ses paroles, sa 
peine, Prop. | meme signif., — 
ad surdas aures, O.! 
B) activt, faire entendre, chan- 
ter, jouer, représenter ; chantier, 
c.-à-d. gloriſier, célébrer par ses 
chants : <> carmina non prius 
h, chanter 
des vers non encorè entendus, 
nouveaux | rustica verba certo 
ede, Tib. | hymen cantatus, Ou. 
1955 « fabulam, représenter en 
chantant, chanter un rale, Suet. 
Clos tragædias, id. |  Nio- 


| Cæsarem, Oic. 


_*canto,äre, 1. v. intens. n. 
et a. (cano),. faire entendre des 
sons, chanter, ou jouer ( d'un 


„ d'une manière aussi 
agréable que savante|ne concusso 


la danse ou la pantomîme: de. 
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ben, id., jouer Niobe cf. — Ore- 
stem matricidam, OŒEdipodem ex-, 
cæcatum, etc., l., représenter 
Oreste parricide, Mdipe aveu: 
gle,etc.|—Jampridem istum canto 
Q. Fr. 2, 13, voilà, 
longtemps déjàique je chante vo- 
tre César il. = celebrem deum, 
tb, | Augusti tropæa, Hor., 
chanter les trophées d Auguste, 
célébrer ses victoires . dignus, 
cantari, Virg., digne d'être célébré: 
Le. per totum cantabimur orbem, . 

v., on nous célèbrera par tout 
l'univers. . 

CD particulièr. — A) pronon- 
cer des formules magiques, évo- 
quer par la magie, par des en- 
chantements, enchanter, Cal. R. 
H. 160; Ov.; Virg.— Bj indiquer, 
annoncer. dire, recommander 
gache, etc., Plaut. Most. h, 2, 
64; Tr. 2, 2, 18 — [De ld le 
frang. chanter.] — 

eantor, Gris, m. (cano), chan - 
teur, chantre, poëte. — ) en 
génér..: Caligula Thrax et auriga 
idem atque saltator, Suet. Cat. 
5h | omnibus hoc vitium est can- 
toribus, Hor., c’est une manie 
commune à tous les chanteurs | 
Apollo, id., Apollon, dieu du 
V —À) t. de 
mépris, qui chante, qui répète 


d’une manière monotone, qui ra- 


bâche: adulateur, flagorneur : Ita 
est tibi juris consultus ipse per se 


nihll, nisi leguleius quidam cautus 


et acutus, præco actionum,  for-. 
mularum, auceps syllabarum, 
Cic. de Or. 1, 55, un fade rabd- 
cheur de formules | — O poetam 
egreglum (Egnium)! quamquam 
ab his cantoribus Euphorionis con- 
temaitur | — B) dans la langue 
scénique, choriste, acteur qui 
chante ce qu'un autre représente 
par le geste, Nh Cic. Sest. 
55, 118; Hor. À P. 155 — [De 
la Le franç. chantre, chanteur. J 
(cantricüla, æ, f., Gloss. 
d’isid., frelon.] . L 
lcantri x, Iels, .., cantatrice, 
chanteuse, Plaut. Trin. 2, 1, 25 | 
— Aves =, Oiseaux chanteurs, 


arr. 
[cantülus, iz m., dim., chan- 
sonnette, Firm. ] 

(cantür lo, Ire, v, n. ef à. 
(cano), chanter, chantonner, ve: 


donner, Peir.] 


cantus, üs, . (cano), —I) son, 
mélodie, chant, chanson; poèste: 
Quotidiano cantu vocum et net vo- 
rum et tibiarum tota vicinitas per- 
sonat, Cic. R. 4. 46, 185, tout le 
voisinage retentit chaque jour du 
son des voix, des lyres et des 
flûtes | locum littoris percrepare 
totum mulierum vocibus cantuque 
symphoniæ |— Harmonia in cantu 
et fidibus|— vocum sonis reseripti 
| — numerosque moderari | est 
n dicendo etiam quidam — 0bscu- 
rior, ü y a méme dans le débit 
oratoire une sorte de chant moins 
sensible |. = avium, le chant des 
oiseaux | galli, le chant du coq 
| — — buccinarum | cf. tuba- 
rum, Liv. II) particulièr. — A) 
prédiction „ Présage, Catull. 64, 
— B) formule magique 
enchantement, Ov. M. U, 49; Tib.; 
— De da le fran. chant.! 
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(cänüa,æ, méme signif. que 
canifera, cassette, d’après Fest.] 
5 parſ. de caneo, 


[2 cn dl, arch. pour cé- 
cini, Serv. ] 

Cündieius, a, nom de famille 
romain ; p. em.: C. Canulelus, 
tribun du peuple qui introdutsit, 
l'an de Rome 310, les mariages 


x patriciens et plébéiens, 
L 


. u, I et suiv. | — De {à adj. 
Canuleium plebiscitum, Cic. Rep. 
9 0 
"* cänus, a, um, gris, gris can · 
dre, gris blanc, d un blanc bril- 
lant, argenté : capilll, Ov. H. 
1,266, cheveux gris ou blancs | 
nix, Hor. | — pruina, id. u- 
ctus, flots écumants , Cic. poët. | 
segetes, Ov, |— Subst. pl., cani, 
orum, m. ( sous-ent. capilli }, 
cheveux gris : Non cani, non ru- 
ge repente auctoritatem arripere 
possunt, sed honeste acta supe- 
rior ætas fructus capit auctorita- 


us extremos, Cic. de Sen. 18, 62 


|  falsi, Ov., faux cheveux 
blancs | rari, id., cheveux blancs 
clairsemés = miseri, Pers. | — 
in par métaph. poét., vieuæ, sur- 
anné, en mauv. pari: senectus, 
Catull. 108,1 | amator, Tib., 
amant en cheveux blancs, sur- 
anné | Antique, autrefois ; 
vénérable, respectable, saint 


Cana fides, Virg., antique bonne 


foi | — more, Ennod., suivant 
l’ancienne coutume. } : | 

a Cänüsinälus, a, um, qui est 
revêtu d’un vêtement de laine 
canusienne : — mulieres, Suet. 
Wer. 30 | Syrus, Mart. 

. [Cänüsinus, a, um, relatif à 
Canusium, canusien : = fuscæ, 
vêtements tissus avec de la laine 
ranusienne, Mart. 14, 127. ] 

* Cänüslum, li, u. [ Canusia, æ, 
F., Inscr. J, Canusium, très-an- 
cienne ville d Apulip, célèbre par 
ses laines, Plin. 3, 11, 16; Hor. 

[cänütus (canus), gris blanc, 
gris, xokÔ6, Gloss. — De là l’ital. 
canuto; le frang. chenu.] 

* cäpacitas, âtis, f. (capax), 
i) capacité, espace, étendue en 
largeur et en profondeur, conte- 
nance : Utrum capacitatem ali- 
quam in anitno putamus esse, quo, 
tamquam in aliquod vas, ea, quæ 
meminimus, infundantur? Cic. 
Tusc. 1, 25, 61, pensons-nous qu’il 
y ait dans l'dme une sorte de ré- 
servoir dans lequel nous versons, 
comme en un vase, les choses dont 
nous nous souvenons ? | mira 
uteri, Plin., merveilleuse capa- 
cité de l’uterus | — { 5 
droit, habileté à hériter, Dig.] 

[cäpäciter, adv., avec éten- 
due, August.] 

[CA pänéïus ou Cäpänëus, a, 
um, relatif à Capanée, de Capa- 
née, Stat. Th. 12, 545: 10, 811. 

Cäpänêus (trisyil),ël, m. 
(Kœnavebe), Capanée, ſils q Hip- 
ponous et d’Astyonomé, un des 
sept chefs devant Thèbes , fut tué 
par Jupiter d’un coup de foudre, 
Prop. 2, 24, 40; Stat.; Plin. 

Ichpanna, æ, ſ., hulte, caba - 
ne, B. L. 

cäpax, àcis (caplo), qui con- 
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tient ou peut contentr beaucoup. 
— ) au propr'., spacieux, 
vaste, ample, étendu. : Spatiosa 
et — domus, .Plin. E. 7, 27, 5, 
maison spacieuse et vaste | > pha- 
retra, Ov., carquois qui peut 
contenir beaucoup de flèches | 
A urna, id, | scyphi capaciores, 
Hor., verres plus grands 
uterus, Plfn. | ut quæque forma 
perfeclissima, ita capacissima est, 
Quint. | — Avec le gen.: Circus 
 populi, Ov., cirque qui peut 


| contenir beaucoup de spectateurs 


| cibi vinique capacissimus, Liv., 
qui mange et boit extraordinai- 
rement | flumen — onerariarum 
navium, Plin., fleuve navigable 
pour des vaisseaux de charge | 
triclinium  quindecim conviva- 
rum ac ministerii, id., salle qui 
peut contenir quinze convives et 
les gens de service] - I/ au fig., 
sous le rapport de l’inteltigence, 
capable, propre à, habile : Demo- 
sthenes non semper implet aures 
meas : ita sunt avidæ et capaces, 
et seinper aliquid immensum inf- 
nitumque desiderant, Ci. Or. 
29, tant elles sont avides et ext- 
geantes| ingenium , Ov., vaste 
génie | animus— ad præcepta, 
id. ,esprit docile aux précep- 


tes, qui s’en pénètre et les re- 
‘tient | — Avec le génilif : Ani- 


mal - mentis altæ (c.-à-d. l’hom- 
me), Ov. |  laburis ac fidei, 


Vell. imperil, Tac., capable 


de régner, digne de l' empire 
secreti, qui garde un secret, Plin. 
B. I doli, capable de ruse, Dig. 
[ t. de droit, habile à hé- 
riter, Dig.] 

* cäpedo, Inis, f. ( capis, 
coupe de sacrifice, coupe à boire 
munie d’une anse, Cic. Par. 1, 2, 
11; Rep. 6, 2. 

* cäpéduncüla, , f., dim. 
(capedo), petite coupe de sacrifice, 

c. M. D. 3, 1% | 

1. cäpella, æ, f., dim. (caper), 
—]1) chèvre, petite chèvre, Col. 7, 
6,4; Oo.; Virg.|— Comme œuvre 
d'art, Cic. Verr. 2, 2, 35. - [Term. 
d’injure, en parl. d'un homme mal 
propre, bouc, Amm. ] — II) mé- 
taph. , la Chèvre, étuile de la cons- 
tellation du Cocher, Plin. 8, 28, 
27; Ou. 

2. Cäpella, æ, m., nom propre 
romain : Marcianus , gram- 
mairien du cinquième siècle de 
l'ère chrétienne. 

{[cäpellïänus,a, um ( capel- 
la ), relatif aux chèvres, de chè- 
vre, Marl. 11, 31, 17. ] 

[cäpellus,i, m., dim. (caper), 
chevreau, jeune bouc, Prise. ] 

Cäpêna, æ, f., Capône, ville 
d’Asturie, dans le voisinage de 
laquelle se trouvait le bois sacré 
et le temple de Féronia, Liv. 
22, 13 27, 4. 5 

Cäpênas, ätis, ad). relatif à Ca · 
pène, de Capène : ſundus, Cic. 
Verr. 2,2,12 [Sager |— Subst. : 
In Capenate , Liv. ,— Au pl. Ca- 

enates, habitants de Capène, Liv. 

— Au sing., Capenas, petit 
ruisseau près du bois consacré à 
Féronta, Sil. _ 

[Cäpenätis, vieille forme 
pour Capenas, Cat. dans Pr'isc.]| 
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* Capène, de Capène : porta, {a 


porte Capène, à Rome; aujourd. 
S. Sebastiano, Cic. Att. u, 1. 
cäper, pri, m.) bouc (immold 
à Bacchus parce qu'il nuit aua 
vignes), Col. 7, 6, u; Ob. Pirg. 
— I) métaph. — | À) odeur 
orte des aisselles, Catull. 69, GT. 
— B} étoile de la constellation du 
Cocher, nommée aussi capella, 
poisson de l’Achélous, peut-être 
le grondin , Plin. 11, 51, 112. 
[cäpéro, àre, 1. v. a. at n. (ca · 
per ), — )) act., contracter en ri 
des, plisser, rider, App. | —IN 
neulr., se rider, se refrogner ,. 
Plaut. Epid. 5, 1, 3.] 
[cäpésis ou cäpë sis (pour 
cäpé, si vis), Plaut., prends, je 
te prie. ] 


cäpesso ( capisso }, Ivi (rar. 
11), tum, ëre, 3. v. désid, a. (ca- 
pio), chercher à prendre, à sai- 
sir qqche, désirer ardemment la 
possession de qqche. 

) au propr. — A) en gener. 
Alia animalia cibum partim oris 
hiatu et dentibus ipsis capessunt, 
partim unguium tenacitate arri- 
piunt, Cic. V. D. 2, U extr., sat- 
sissent leurs aliments avec les 
dents arma, Ov.; Virg. 

B) particulièr., dans un sens 
local, viser, tendre vers un lieu, 
vers un but, chercher, tâcher de 
parventr,. larriver qque part, 
gagner (un lieu): Omnes mundi 
partes undique medium locum ca- 
pessentes nituntur æqualiter, Gic. 
N. D. 2, 15, gravitant, tendant 
vers le centre | superiora, joint 
à petere | — Melitam, se rendre 
à Malte | — Italiam, Virg., ga- 
gner PItalie |—[ se, se rendre 
qque part, Plaut.]. 

II) au Jig.'— A) saisir, embras- 
ser ardemment gqche, particulièr. 
une action, l'entreprendre, la 
pousser, l'accomplir, eic.: rem - 
publicam, se charger de l’adminis= 
tratton, des affaires de l’État, 
veiller du salut public, Cic. Off. 
1, 21, 71 et suiv., el beauc. d au- 
tres Î it., ecivitatem, Plin. Pan. 
| .imperium, magistratus, pro - 
vincias, vitzintiviratum, eic., Tac., 
prendre le commandement, en- 
trer en charge, etc. |  bellum 
Liv., entreprendre une guerre 
cf. pugnam, partem pugne, id. 
engager le combat, prendre part 

= fugam, id., prendre la fuite 

= principlum facinoris, Tac. | 
 noctem in castris tutam et vi- 
gllem, id., veiller, la nuit, à la 
sûreté du cump | tuta et salu- 
t aria, id., prendre un parti sûr et 
sage | — meliora, id. |  recta, 
Hor., embrasser la vertu | -I 
métaph., attraper, atteindre, 
saisir, comprendre gqche : «= 
corde alqd, Eun. dans Cic.] 

Cüpétus, i, m., roi d’Albe, d 
près la fable , Liv. 1, 5. 

Cäphärcus (trisyll.), d, m. 
te bare promontoire. sur la 
côte méridionüle de l'Eubée, où 
les Grecs, à leur retour de Trote, 
95 naufrage aj. Capo del 


Cäpênus, a, um, relalif à tedphä re us, a, um (tétrasyi), 


ge capharéen, Ov. Fr. 
CGëpharts, Ius, . (Kagnpic), 
caphar ] | 


éeune , Sen. poet. 
-[cëpidüla,=,f., Priac., dim., 
dsp. II. 
[cäp'ens,tis, — per de 
pable de: ralionis animal, Cell.] 
[cäp'äülum, espèce de car 
ure, capuchon, cape, d’apr 


est. 
r a, um (capillus), 


-A] semblable à des cheveux, 
fin, délié comme des cheveux : 
— coma arboris, Plin. 2, 25, 5% | 
 folium, ſd. | — III) fait de 
cheveux, August] 

{cäpillägo,ïnis, f. (capillus), 
chevelure, Rcecl. 

a cüpimamentum, i, n. (capil - 
lus), —1) chevelure, Plin. 16, 10, 
16 | — Perruque, Suet, | — II) 
métaph., fibres, filaments des ra- 
cines ou des feuilles, Plin. 19, 6, 


31. ö 

Lckpillire, is, n. (s.-enf. un- 
guentum), pommaile pour les che- 
veux, Mart. 3, 82,28.]; : 

1 7 ris, e (capillus), re- 
lat iſd la chevelure, aux cheveux : 
— herba, capillaire, plante nom- 
mée aussi capillus Veneris, App.] 

[cäpitiätlo,.ünis, f. (capil- 


lus), ij chevelure, P. Vol.] Il) 
S maladie de la vessie, 


chevelure, Bec 


-cäplllätas, a, um (capillor), 


particulier. I) chevelu, poilu : 
Adolescens bene , Cic. Agr. 2, 22, 
jeune homme qui u une belle che- 
velure | capillatior quäm ante bar- 
baque majore |— [Comme désigna- 
tion de l’ancien temps: Vinum dif- 
fusum capillato consule, Juv., vin 
récolté sous un consul à longue 
chevelure, c.-à-d. dans les pre- 
miers temps de la république | 
cf. barba et. barbatus | — Arbor 
cdu capillaris, arbre auquet les 
* vestales suspendaient leur cheve- 
lure coupée, d’après Fes. I 
en park des plantes, qui a des 
fibres minces, déliées, capillaire : 
Radices , Plin. 19, 6, 31 | folia 
2, id. . 5 M 
**cäpillior, äri, 1. v. dép. (ca- 
pillus), étre chevelu , Potlus avoir 
des cheveux, Plin. 37, 11, 73. 
lcpillòsus, a, um (capillus), 
chevelu, filamenteux , C. dun. 
(cäpilidlus i, m., ondoeluxe 
ſine, Corn. Gall. Ÿ 1 # 
: cäpllius, , M. {capillan, l, N., 
Plaut. ], — I) poſt de la tête, cheveu 
[crinis, au contraire, cheveu, 
poil, en génér.] : compositus 
et delihatus, Cic. R. 4. 36, 135 
 horridus, cheveux hérissés 
— promissus, longs, Cæs. | 
Au plur., Cic. Pis. 11, 25 5 Hor. 
F compris les poils de la barbe 
Dionysius cultros metuens tonso- 
rios, candente carbone sibi adu- 
. rebat capillum, Cic. Off. 2, 7, 25, 
se brulait avec un charbon ar- 
dent les cheveux et la barbe | cf. 
en parl. du même Denys: Ut bar. 


— 


bam et capillum sibi adurerent ; ‘ fermés dans leurs lits | et, 


— En part. des poils de la barbe 
seule , Sen.; Suet., | — En part, 


gen., ca- 


] 
n E, f. (capillus), 


7 


loca, munire castra, Cœs. 
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du potl des animauæ, Col. — 11) 
métaph. A) fibres, fliaments des 
plantes, Plin. 21, 6, 17 et passim | 
IB) particulièr. : — Veneris, 
capillaire, plante nommée aussi 
herba capillaris, 4pp. | — [De là. 
l’ital. capello; le ref: cheveu, 
du vieux frang. chevel.] 

1. cüpio, cépl, captum, ëre, 3. 
[ fut. passé capso, etc. , Plaut.], 
prendre , saisir, se saisir, s’em- 
parer de. | une 

1) au propr. — À) eh génér. : 
pati ab igne ignem , si qui velit, 
Cic. OfT.1,16 e., donner du jeu 
à qui en demande | = arma, 
Cic.: Cœs. et beauc. d’autres, 
prendre les armes | tl.,—ensem, 
tela, Ov. | — lora, Prop., saisir 
les rênes | saxa manu; Ving. 
Saistr les rochers avec la main 
— pocula, Hor. | cibum, pren- 
de de la nourriture, manger, 

all. 

B) particulièr. — 1°) atteindre 
un lieu, y parvenir, y arriver, 
le gagner : Equites cursum teneré 
atque insulam non potuerant, 
Cs. B. G. u, 26 extr., et arriver 
jusqu'à Ptle, y pénétrer quem 
locum reliquæ (naves) cepissent , 
id,, s'emparer d’un lieu, d'un 
poste | naves portus, id. | ét, 
 otii portum ct dignitatis, Cic. 
Sest. 16, 99, entrer dans le port 
du repos et de la dignité | — Rar. 
pour capessere, tâcher d'attein- 
dre, de gagner un lieu, s’y ren- 
dre:  montes proximos fuga, 
Liv. 9,43, se diriger en fuyant 
vers les montagnes voisines. 

20 prendre qqn ou qqche vio- 
lemment, de force, le faire pri- 
sonnier, le conquérir, : Sen em- 
parer, l’occuper, etc. : Belll ne- 
farivs duces captos jam ei com- 
prehensos tenctis, Cic. Cal. 3. 7 
it., capti hostes, Hor., ennemis 
faits prisonniers | capi ex insldiis, 


être pris dans un piége | aves, |: 


Varr., prendre des oiseaux | — 
pisces, Cic. Off. 5, 14, 58, des pois- 
sons | castra = oppida, 
Vatin, dans Cic. | cf. Troja capta 
Hor., après la prise de Troie Î 
 patriam suam, Liv. d — lo- 
cum, occuper un lieu, Sall. ; Nep. 

3°) prendre pour un certain but, 
choisir, élire : Ut non fugiendi 


“hostis sed capiendi loci causa ces- 


sisse videar, Cic. de Or. 2, 72, 294, 
mais pour prendre position 1 77 

cf. 
locum castris, Liv., choisir un 
emplacement pour un camp, l’as- 
sieite d’un camp | It., en part. 
du choïx du prêtre, Cic. Verr. 
2, 2, 51 | du flamine, Liv. | de la 
vestale, Gell.; Tac. | d’un lieu 
pour un usage religieux : viuo sibi 
tabernaculum captum fuisse | cf. 
 teinpla ad inaugurandum, Liu. 
ne) quant à l’espace, recevoir, 
renſermer, contenir dans son 
sein, dans son enceinte: Terra 
feras cepit, volucres aer, Ov. MH. 
1, 75, la terre reçut les bêles 
sauvages et l'air les oiseaux it., 


alveus — plenos amnes, 10., le lit 
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possint, in alias domos tamquam 
In colonias exeunt, Cic. Off. 1, 17, 
5u, ne pouvant plus être contenus 
dans une seule maison] non capiet: 
tuus venter plus ac meus, Hor., 
ton estomac ne contiendra pas- 
plus que le mien. 

5°) prendre gqche comme re- 
venu , propriété, héritage, etc., 
le recevoir, l'obtenir, le gagner : 
Capit ille ex suis prædiis sexcenta 
sestertia — ego centena ex meis, 
Cic. Par. 6, 3, 49, il retire de ses 
terres six cent mille sesterces ;. 
mot, tent mille des miennes | it... 
— vectigal ex agro, Liv., lever un 
tribut annuel sur un territoire | 
— quadragena annua ex schola, 
 Suet., retirer tous les ans qua- 
rante mille sesterces de ses élèves 
— stipendium jure belli, Cœs. 
— fructus et utilitates ex alqa re, 
tirer profit et avantage dune 
chose, joint à percipere |  nibik 
ex hereditate, ne rien recevoir de 
l'héritage | cf. testamento tan 
tumdem, quantuin omnes heredes | 
—{ 4bsolt, recevoir, hériter, Dig. 
avoir droit d’hériter, droit de 
partage, ib.] 1 

II) au fig. — A) en génér., pren- 
dre, saisir : Ex quo documentum 
nos = fortunu voluit, quid esset 
victis extimescendum, Cic. Phil. 
11.2, 5, depuis que la fortune. a 
voulu nous prendre pour exem- 
ples de ce que les vuincus ont à 
craindre it., - exemplum alcjs 
rei ex similitudine ineuntis æta- 
tis, etc. | — specinen naturæ ex 
optima quaque natura, prendre 
échantillon de la nature d'après 
les meilleurs naturels | insũ- 
tuta vitæ, prendre un plan de 
vie | tempus adeundi ad alqm, 
prendre le temps d' aller voir qqn 
— fugam, Cæs., prendre la fuite 
conatum, faire un essai, une 
tentative, un effort, Liv. 

B) particulièr, — 1 saisir 
qgche par l'intelligence , conce- 
voir, comprendre : Ne judex eam 
(orationem) vel iutelligere vel 
non possit, Quint. 11, 1, 45, ne 
puisse comprendre ou saisir ce 
discours | mentem nostram intel- 
ligentiamque , quæ sit beata na- 
tura, Cic. W. D. 1, 19, ud, comprend 
quelle est la nature heureuse | il., 

uod mentes eorum — possent, 

iv, | nullam esse gratiam tan- 
tam, quam non E animus meus 
In accipiendo posset I intelligen- 
am, notionem, prendre connais- 
sance, saisir une idée | non ca- 
piunt angustiæ pectoris tui, non. 
recipit levitas ista tantam perso - 
nam, tu as l’âme trop étroite pour 
“comprendre , eic. 
20 au passif, étre en qque sorte: 
pris ou saisi dans ses facultés 
physiques ou moraies, c.-d-d.— a) 
étre empéché, entravé, paralysé, 
affaibli, enchuinè, gagné, sé- 
‘duit etc. (dans ce sens il est le 
plus souv. au part. passe]: Han- 
-nibal quia medendi nec locus nec 
tempus erat, altero oculo capitur,. 
est privé d'un œil, perd un œil, 


content les fleuves grossis, c.-à-d. Liv. 2, 2 extr. | cf. ut idem ocu- 


les fleuves sont contenus, ren- 


populos) Achala cepit, ib. 


ui quum una domo jam capi non . 


uos | 
vue et de louie | et, captus lumi- 


lis et auribus captus sit, Cic. T'usc. 
5, 40, 117, privé à la fois de la 


nibus, Liv., privé de la vue | con. 


— # 
4 
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fectus senectute, præpeditus mor- 
bo, mancus et membris omnibus 
captus, paralysé de tous les mem- 
bres | — Errare:labi, decipi tam 
dedecct, quam delirare et mente 
esse captum, que d’être fou, 
alténé, d’avoir perdu le sens, “es- 
prit, la raison | cf. virgines velut 
captæ furore, saisies de fureur, 
Liv. | viros velut mente capta va- 
ticinari, id, comme dans un 
accès d'enthousiasme divin | — 
Animum adolescentis pellexit iis 
omnibus rebus, quibus illa ætas 
capi ac deleniri potest, peut être 
gagné, séduit, trompé | cf. sa- 
pientis hanc vim esse maximam, 
cavere, ne capiatur, ne fallatur 
videre, de prendre garde aux 
séductions | capi spe largitionis 
promissisque, être séduit par 
espoir des largesses et par des 
promesses | capi callida assenta- 
tione | benevolentia | capi 
amore, Liv., être pris d' amour 
ne oculis quidem captus in hanc 
fraudem decidisti, fu n’es pas 
même tombé en aveugle dans ce 
piège Ps xx b) à l'actif, gagner, 
enchalner, séduire, fasciner, 
charmer, tromper, etc.: Quæ 
{pictura) si propius stes, te capiat 
magis, Hor. À. P. 302, vous char- 
merait davantage | te conjux 
aliena capit, id., tu es épris de la 
femme d’un autre | quosdam ela- 
tior ingenli vis capit, Quint. . 

* 80) se charger d’une affaire, 
particulièr., d’une fonction offi- 
cielle, d'un emploi, entreprendre, 
aborder, synon. de capessere.sus- 
cipere: Hunc ( Catilinam ) libido 
invaserat reip. capiendæ, Sall. 
Cat. 5, 6, de gouverner l’État, 
it., — conSulatum, icl., obtenir le 
consulat | — magistratum, id.; 
Liv. ; Suet., obtenir une magis- 
trature, entrer en charge | — 
primordia imperii, Tac. | im- 
perium, Suet., parvenir à Lem- 
pire |  pontificatum maximum, 
td., obtenir la dignité de souve- 
rain pontife | — moderamina na- 
vis, Ov., prendre en main le 
gouvernail d’un navire | — scep- 
tra loci rerumque moderamen, id. 

ho} (d’après le n°1,B, 5°) accep- 
ter, recevoir, percevoir, obtenir, 
gagner, tirer, retirer, recueil- 
dir N comme revenu , pro- 
priélé, avantage, etc. Amicos 
tamquam pecudes eos potissimum 
diligunt, ex quibus sperant se 
maximum fructum esse capturos, 
Cic. Lœl. 21, 79, dont ils espèrent 
tu'er le plus de profit ou d’uti- 
lité | cf. L. Fuſlus ex accusatione 
M. Aquilii diligentiæ fructum ce- 
perat | ef, honeste acta superior 
ætas fructus auctoritatis capit ipsa 
extremos it., utilitates maximas 
ex amicitia, trouver de grands 
avantages dans l'amitié | lau- 
dem ex alqa re, recueillir une 
grande gloire de qqche.| maxi- 
mam gloriam ob amicitiam summa 
ſide servatam | < somnum, trau- 


ver le sommeil | — nomen ex |. 


alqa re, Cæs., gagner de la cété- 
brité à faire qqche \ = faciem, 
figuras, vires, Ov., prendre un as- 
pect, diverses formes, des forces] 
— duritiem ab aere, id., se dur - 
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Plin., oublier | dans le même sens 
par une constrution inverse : Obli- 


vio alcjs rei capit alqm, litt., lou 
bli d’une chose prend qqn | — 


Videant consules, ne quid respu- 


blica detrimenti capiat, que les 


consuls veillent à ce que ld répu- 
blique n’éprouve aucun domma- 
ge; voy. detrimentum. 

5°) prendre une disposition 
d' esprit, — a) éprouver, sentir, 
ressentir, goûter qqche, jouir, 
souffrir : Laertem lenientem de- 
siderium, quod capiebat e filio, 
Cic. de Sen. 15, 5h, que lui causait 
son fils | cf, quam { lætitiam } ex 
tuo reditu capio , {a joie que me 
fait éprouver ton retour | dans 
le même sens, lætitiam alqa re 
cf. voluptatem malis alienis, 
jouir des maux d'autrui,y pren- 
dre plaisir | <> molestiam, éprou- 
ver des ennuis | > angorem pro 
amico, etre en peine ou inquiet 
de son ami | tædium vitæ, 
Nep., prendre le dégoût de la vie, 
la vie en dégoût | — * b) dans la 
construction inverse : Desiderium 
— alqm, saisit, prend gqn, s’em- 
pare de lui, etc.: Qui esse poteris 
(eo animo), nisi te amor ipse cepe- 
rit? Cic. Fin. 2, 211, 78, si l’amour 
lui-même ne s'empare de toi 
ubi senatum metus cepit, Liv., 
dès que la crainte se fut emparèe 
du sénat | ingens luctus et pavor 
civitatem cepit, id. | hostem pri- 
mum admiratio cepit, id., l’éton- 
nement saisit l'ennemi | cupido 
eum ceperat in verticem Hæmi 
montis ascendendi, id., la fantai- 
sie l' avait pris de gravir au som- 
met de l’Hémus. . 

[2 cäpio, önis, f. (1. capio), 
t. de droit, action de prendre pos- 
session, prise de possession : 
dominii, Dig., price de possession 
d'un domaine | — Usu (qui 
s'écrit aussi en un seul mot), 
droit de propriété acquis par 
prescription, usucapion, Dig. 

** cäpls, idis, f., coupe de sa- 
1 munie d' une anse, Liv. 

9 0 

[cäpisso, re, voy. capesso. ] 

“*cäpistériam, Ii, n., ustensile 
pour nettoyer le grain, le blé, 
crible ou van, Col. 2, 9, 11. 

* cäpistro, âre, 1. v. a. (ca- 
pistrum), — I) mettre une muse- 
tiere, muscler : jumenta, Col. 
65 19, 2; Plin. | —U) mélaph., en 
génér., attacher, lier, consolider, 
maintenir : — vites, Col. 11, 2,95. 

cäpistrum ,i, u. —1) muselié- 
re, Varr. R. H. 2, 6, u; Cic. ; Virg.| 
— Il) métaph., — À) lien pour 
attacher la vigne, Col. u, 20, 3 

.— B) courroie de pressoir, Cat. 
A. R. 12. 
_ cäpital (caput; propr., ad]. : 
relatif à la tête, pour capitalis; 
de là subst.), — I) crime, affaire 
capitale: esto, vieille formule 
dans Cic. Leg. 2, 8 extr., que ce 
soit la un crime capital — [II) 
bonnet de prêtre, d'après Varr.] 
cäpitälis, e (caput), — )) re- 


latif d la vie et à la mort — IA) 


en gener. periculum, danger 
de mort, où il va de la vie, 
Plaut. Tr. u, 3, 81 | — morbus, 


maladie mortelle, Gell,] — B) 


ein à l'air libre j oblivionem, | particulièr., t. de droit, en parl. 


C 

de crimes qui entralnent la peine 
de mort (soit civile doit natureltè) : 
criminel, mortel, capital : Réüs' 
rerum capitaliuni, Cio. Tem. 2, 
2, 39, accusé de crimes qui entrai- 
nent la peine de mort:| it., aceu- 
sare algm rei capitalis, accuser, 
gqn d'un crime capital | in rerum 
capitalium quæstionibus, dans les 
questions relatives aux affaires 
capitales j capitalem fraudem ad- 
mittere]  causæ, Ouint., causes 
capitales, procès dont le résultat 
peut être la peine de mort! 
noxa, Liv, |  pœnaafficere alqm, 
Suet., condamner qqn à la peine 
capitale | cf. supplicio incesta 
coercere, id.|—*"* 49) subst., capi- 
tale, crime capita! = est, obji- 
cere ante acta, Ou. n., c’est un 
crime puni de mort qu. de, eic. 
— Au plur., vieille formule dans 
Cic. Liv.; Suct. |— 29) métaph., 
très-périlleux, pernicieuæ, fatal, 
mortel, capital : hostis, en- 
nemi mortel , Cic. Cat. 2,21 il., 
— adversarius | -> odium, Raine 
mortelle | oratio, discours très- 
dangereux | et pestifer Antonii 
reditus, le retour funeste et dé- 
sastreux d' Antoine! — Comp. 
Nulla - pestis quam voluptas 
corporis, i n'est pas de fléau 
plus funeste que les voluptés du 
corps | cf. totius injustitiæ nalla 
quam eorum, etc. | —* Il) prix. 
cipal, des plus considérables, 
de premier ordre : Siculus ille 
Philistus) , creber, acutus, etc., 

crivain supérieur, du plus grand 
mérite, Cic. O. Fr, 2, 15 eœtr. 
 ingenium, génie supérieur, de 
premier ordre, Ov. | — jocus, 
plaisanterie fine, spirituelle, 
d'excellent goût, Treb. 

** cäpitalïter, adv., mortel- 
lement, jusqu’au sang; grave- 
ment, avec acharnement, avec 
fureur, à outrance : Lacessere, 
Plin. B. 1, 5, u, atlaquer avec 
acharnement dev. les tribunaux 
| — odisse, Ralr mortellement, 
Amm. |  animadvertere, FVeg., 
punir de mort. | * 

[cäpitänëus, a, um (caput), 
qui se distingue par sa gran- 
deur, proëminent, capital 
litteræ, 49rim., lettres capitales.] 

[cäpitätio, önis, f. (caput), 
capitation, impôt. par tête 
synon. d’exactio capitum, Dig, ] 

cäpitäütus , a, um ( caput), 
pourvu d’une tele, à tête, à grosse 
tête : cæpa, Plin. 19, 6, 32 | — 
porrum, id. | herba, id, | — . 
— vinea, vigne qui se développe 
davantage dans sa partie supé- 
rieure , que l'on réduit à son 
pied et qu’on empèche de se par- 
lager en bras, oppos. ‘brachiata, 
Col. 5, 5, 9 et 11. 

[cäpitellum,i,n., dim. (ca. 
put, capitulum ), —1) petite tete, 
Veg. | — II) & d'archit., pour 
capitulum, c'apiteau de colonne, 


Cäpléinus, a, um, relatif à la 
ville de Capilium (dans la Sicile 
méridionale’), câpitinien : ci- 
vitas, Cic. Verr. 2, 3, 4. 

_ [cäpitfum, I, u., vétement 
de fenime qui couvre la poitrine, 
FA „ Varr. I. L. 5, 80, 37; 


CAF. 


1. cäpito, önis, m. (caput), — 
qui a une grosse têle : Redeo ad 
eos. Ecquos (arbitramur ) silos, 


flaccos, frontones, capitones, quæ 


sunt in nobis? Cic. V. D. 1, 29. 
— I) poisson de mer à grosse 
tete, muge ou chabot, Cat., R. R. 
158 T — I) espèce de poisson 


blanc à grosse tête, goujon, Aus. 


: 2. Cu pfto 9 nis 7 M., surnom 
romain, particulièr. dans la fa- 
mille Sestia. 5 

Cäpitôütinus, a, um, relaſif au 


Capitole, capitolin / cllvus, 


Cic. R. perd. 11, 51, le mont Ca- 
pitolin| Jupiter, Suet., Jupiter 
Capitolin, c.-à -d. qu on adore au 


; 
Capitole| — ludi, Liv., feux capt- 
tolins, aie Domitien | — 
quercus, couronne de chêne donnée | P 


aux vainqueurs dans les jeux 
capitolins, Juv. | — Subst,, Capi- 
tolini, orum, m., commissaires 
des jeux capitolins , Cic. O. Fr. 
2,5 | dapes capitolinz art., 
festin servi d Jupiter 
dans la cérémonie du lectister- 
nium| — Au sing., Capitolinus, 
surnom de M. Manllus pour avoir 
sauvé le Capitole, 4. Vici. 
Gäpitolfum, fi, n. (capitulum, 
caput),—1) temple de Jupiter cons- 


truit par les 1 sur le 
1 l'arpéien, en 
face de la citadelle, et dans la 


mont Saturnin ou 
suite de plus en plus richement 
orné ; plus tard, 
re, y compris le temple et la ci- 
tadelle; auj. Campidoglio, Liv. 1, 
55; Cic. Rep. 2, 20 et suiv. | — U) 
mdtap/ — A) en parl. des cita- 
delles d autres villes; p. ex, à 
vent, ii.. — [B) poét., pour tem- 
ple palen en génér., Prud. 
[capitüläni, örum, m. pl., 


Symm., 

Feiprtdliarli, rum, m. (ca- 
pitulum), aides des percepteurs 
ou collecteurs d'impôts, Cod. 
Just. et Cassiod.] a 

**cépitülatim , adv. ( capitu- 
lum), sommairement, briève- 
ment, Nep. Cat. 3; Plin. 

a eüipfimlätus, a, um {capitu- 
lum), del a une petite têtes 
cose, Cels. 8,1, côtes qui ont une 
tête, qui sont arrondies à leur 
extrémité | — surculus, Plin., 
crosselte, branche où on laisse un 
peu de bois de l'année précédente. 


**cäpitüium, I, n., dim. (ca- 


pe , Pelile tête, Plaut. Curc. 2, 
» 14] —1) term. de caresse: 0 
lepidissimum, Ter., d la charmante 
petite tete] - hædi, Cels. ! 
cæpæ, Col., tête d'oignon| Sar- 
menti, id. 1 
II) métaphk. — A) t. d’archit. — 
4°) chapiteau de colonne, Vitr. 3, 
8 — 2°) chapileau des trigly- 
phes, Pitr. LS | = B) poutre 


chapitre. | 


dapitolin g 


colline entiè- 


la famille Annia. 
,torcularii, Cat.] — | 


CAE 
(xarntév), fourrage, nourriture 
des animaux, Vopisc.] © 


" .[caplum,i,:n., syncop. pour 


capalum, 
câble.] 

Sapulas, æ. m. (Xurviac, enfu- 
me), — 1) espèce de vin, Plin. 
44,3, à | — II) pierre précieuse 
de couleur brune, espèce de jas- 
pe, Plin. 37, 9, 37 | — III) espèce 


Gloss. d'Isid., corde, 


de titrysolithe, topaze enfumée, 


* capniïtes, æ ( capnias }, espèce 
de jaspe, Plin. 37, 10, 50. 
Capnitis, dis, f. (zxanvite, 
‘enfumée), espèce de calamine, tutie 
ou oœide de zinc, Plin. zu, 10, 22. 
. capnos, i, f. (xanvéc, fimée), 
lante nommée aussi pes gallina- 
ceus , fumeterre , genre qui ren- 
ferme plusieurs espèces, Plin. 25, 
19, 98. et 99. RON 
*cäpo, ünis, et capus, i, m. 
Varr.s Mart. 
[Cappädücarchia,æ, fém. 
{Kanradoxapylx), dignité de pré- 
tre en Cappadoce, Dig.) 
Cappädôücta, æ, f. (Kannaòo- 
x{x), Cappadoce, contrée de l- 
sie Mineure; auj. Caramanie, 
Cic. Att. 5, 18; Plin. 
f (Cappädëcicous, a, um, cap - 
padocien, B. L.] Fe 
**cappädüclus, a, um, cap- 
padocien, Col. 11, 3, 26; Plin. 
‘*“*cappädücus, a, um, cappa- 
docien, Col. 6, 17, 7 Hart. , 
. Cappädox, öcis, m. (Karzä- 
Ô0Ë), — I) cappadocien : =5.equi, 
Veg. ] — Subst., Cappadoces, 
cum, m., habitants de la Cappa- 
doce, Cappadociens, Plin. 6, 3, 3; 
Hor. | — Il) rivière de la Cap- 
padoce, Plin. 6, 3, 3. 
[cappära, æ, f., plante nom- 
e 1 portulaca, pourpier, 
pp. 
capri, voy. le mot suiv. 
cappäris, is, f., et cappäri, ind. 
N. (xénTraps ou xénrapt), ca- 
prier, = spinosa Fam. Cappari- 
deæ, Plin. 13, 23, All. 
[cappas, nom grec du cheval 


marin, d’après Fest.] 


1. cäpra, æ, f. (caper), cheèvre, 
Plin. 8, 50, 76; Ge Li. 17 | — 


T. dinjure en parl. d’un homme 
à chevelure ébourriffée, Suet.|—- 
étoile de la 


II) métaph. —.A 


7 


constellation du Cocher, Hor. O. 


3, 7, 6 — IB) odeur de bouc, des 
_aisselles, Hor. E. 1, 5, 29.) 


2. Cäpra, æ, m., surnom dans 
Cäpræ Pälus, endroit à Rome 
près du champ de Mars, où Romu- 
lus disparut, Liv, 1, 16 | Le mémc 
nommé Caprea Palus, Ov.] et Ca- 
pralia, d’après. l'est. 
lcäprägo, Inis, f., plante 
nommée aussi cicer columbinum, 
laitue sauvage, App.] 
-Cäprärla, e, ou Capräsla, e, 
I., petite ile près: de la Corse ainsi 
nommée d cause de la multitude 
de chèvres sauvages, Plin. 3, 
„12. ( . 
(Cäprärfensis, e, de l'ile de 
Capraria : plumbum, Plin. 


leäpltumoucäpétum, i, n. eier I, m. ( capra), 


par sa 
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chevrier, Varr. R. R. 2, 3, 10.] 

Cäpräsla, æ, f. — 1) fle près 
de la. Corse, riche en chèvres, 
Plin. 3, 6, 12; voy. Capraria | 


u) une des embouchures du PG, 
| Plin. 3, 16, 20. 8 


1. ci pra, æ, f. (capra), chèvre 
sauvage, chevreuil, Plin. 11, 37 
45; Virg. Ov.] — Proverb.: Jun- 
gere capreas lupis, faire cohabiter 
les chèvres avec les loups, c.-d-d. 
vouloir l'impossible, Hor. 
Surgeon de la vigne, tendyon, 


2. cäpréa Pälus, voy. Capræ. 

Cäpréæ, ärum, f., Caprée, île 
de la mer Tyrrhénienne près de 
la Campanie, séjour favori de 
empereur Tibère; auj. Capri, 
Plin. 3, 6, 12; Tac. | 

Cäpréensis, e, relatif à l’île 
de Caprée : secessus, la retraite 
de Caprée, c.-à-d, le séjour de 
empereur Tibère à Caprée, 
Suet. Tib. 43, 

cäpréïda, æ, f., plante qui fait 
uriner, peut-être le chèvre-feuil- 
le, Cat. N. R. 122 

[cäprééla, æ, f., biche (òop- 
ct), Gloss. ] | 

Tcäpréôlätim, adv. (capreo- 
las), d’une manière entrelacée, 
enchevétrée; à la manière des 
tendrons de vigne, App. 

cäpréülus, i, m., dim. (caper), 
—** 1) espèce de chèvre sauvage, 
chamois, chevreuil, Col. 9, 1. 1; 
Virg. | II) houe d deux dents, 
binette, Col. 11, 3, 46 | — III) ca- 
preoli, soutiens, étais, étançons, 
guêtres, Cœs. B. G. 2, 10 | —IV) 
tendron de la vigne, surgeon, 
Col. 1, 31,4; Plin. 

Cäpricoraus, i. m. (caper- 
cornu ), capricorne, signe du z0- 
diaque, Cic. Ar. 59; Hor. 

** cäprificätlo, önis, f., ma- 
turation des ſigues par la piqûre 
d'un insecte, caprification, Plin, 
15, 19, 21. 

* cäprifico, re, v. a. (ca- 
priſicus), faire mèûrir les figues 
par la capriſication, c.-d· d. par 
la piqûre de la mouche à tarière, 
Plin, 16, 27,50. 

** cäpri-ficus, i, f. (caper ), 
figuier sauvage, figue sauvage, 
pour gqche d'étranger, d'exté- 
rieur, parce que l’insecte qui se 
produit sur cet arbre fait marir 
piqûre le fruit du figuier 
cultivé, Pers. ]. 

[cäprigëénus,a,um (caper- 


gigno ), de la race des chèvres, 


MHacr. - Subst., caprigeni, æ, 

gén. pl. caprigenum pour capri- 

genorum ou -ärum, les chèvres, 
b.] ou 

, cäprile, ls, n. (caper), éta- 

ble à chèvres, Plin. 28, 10, 42. 

. Gäprillus, Ii, m., nom propre 


romain, Varr. R. R. 2, 1, 10. 


Lceäprlmulg us, i, m. (caper- 
mulgeo), - I) chevrier, celui qui 
trait les chèvres; poët. pour cam- 
pagnard, Catull. 22, 10] II) 
frésaie , espèce de chouette qui 
res pis des chèvres, Plin. 10, 
1 9 0 e. „ 5 

{cäprin sel (sous-ent. caro), 
viande de chèvre, Vopisc. ]. 
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Cäprinêus, i, m., sobriquet 
donné à Tibère par une allusion 
à double sens à ses débauches et à 
Pile de Caprée, son séjour favori 
Suet. Tib. 43. 

cäpriaus, a, um (caper), re- 
lat if aux chèvres, de chèvre : — 
pellis, Cic. N. D. 4, 29 | — Pro- 
verh. Rixari de lana , se dispu- 
ter pour la laine des chèvres, c.- 
à-d. pour une chose qui n’existe 
pas, gun ne peut pas avoir, Hor. 

[cäpri-pes, pédis.(caper), qui 
a des pieds de chèvre; subst., les 
satyres , Hor. O. 2, 19, u; Prop.] 

[cd prõnę ou -neæ,.ärum, f., 
touſſes de cheveux qui tombent, 
App.] crinière du cheval ramassée 
sur le front, Fest.] 

{cäprôtina,æ, J., surnom de 
Junon à laquelle on offrait des 
sacrifices aux nones de juillet 
(nommées de là Nonæ Caprotinæ), 
Varr.; Aus.] 

{ cäpruncülum, I, u., vase 
de terre, d’après Fest.] 

4. capsa, æ, f., coffre, cas- 
sette, caisse, narticulièr. pour des 
livres, Cic. DiC. 16, 51; Hor. 
pour des fruits, Plin. — [De 
Là l’ital. cassa; le fran. caisse. ] 

2. Capsa, æ, f., Capsa, ville de 
Gétulie, entourée de grandes step- 
pes sablonneuses, Sali. Jug. 89, à. 

**capsärlas, Ii, m. (capsa), 
—T) esclave qui accompagnait les 
jeunes Romains à l'école et portait 
teurs livres, Suet. Ner. 36; Dig. | — 
I. II) esclave chargé de la garde 
des vêtements dans les bains, 


capsella, æ, ſ., dim. (capsa), 
petite caisse, casselte, petit cof- 
fre, coffret, Petr. S. 67, 9; Dig.] 

Capsenses, lum, habitants de 
Capsa, Sall. Jug. 92, 3. 

Leapsim, is, arch. p. cepe- 
rim, is, Plaut. Fest. ] | 

[ capsis, arch. p. cape, si 
vis, Cic.; Quint. ] 

Capsltänl, 6rum, m., habi- 
tanis de Capsa , Plin. 5,4, a. 

ſcaps o, Is, it, etc.; voy. capio.] 

** capsüla, æ, f. (capsa), cas- 
Sctle, coffret, petite boîte , Plin. 
30, 11, 30; Catull.] — Homo de 
, homme élégamment garé (frais 
et pimpant comme S'il sortait 
d' une boîte }, homme tiré 4 qua- 
tre épingles, Sen. 

** capsus, i, m. ( capsa ), —1) 
coffre, caisse de carosse, Vitr.10, 
14 | I) cage d'animaux, Vell. 
4, 01 2 |— Case de damier, Ca- 
pitol. 

* captät{o, önis, f. — I) action 
de happer, de saisir, de capter 
1 :— verborum, Cic. Part. 

3, 81, chicane de mots, action 
d'être à l'affût de quelque mot 
qui prête à la chicane | recher- 
che, affectation, Quint. | tie- 


stamenti, captation de testament , 


d heritage, Plin. | I) parti- 
culièr., feinte (dans l'escrime), 
Quint. 5, 13, Su. | 
captätor, Gris, m. — I) propr., 
qui cherche à saisir qqche, qui 
est à l'affût de, Prud, 
au flg. -A) en génér., qui vise, 
gui tend à saisir qache, qui re- 
Cherche : > auræ popularis, Liv. 
3, 33, qui ambitionne ou brigue 
la faveur populaire. | — [B) 


 — 
+ 
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particulièr., captateur, qui capte 
les héritages, Hor. S. 2, 5,57. ] 
[captätôriïus, a, um, relati 


au. captateur ou à la captation, 


0. à 
[captätrix, Icis, f., celle qui 
poursuit, qui cherche à saisir 
qqche, App. 
[captensüla, æ, ſ. (captio), 
conclusion captieuse, argument 
captieux, sublilité, H. Cap. 
captlo, nis, f. ( capio ), ac- 
tion de prendre, c.-d· d. de trom- 


per, tromperie , duperie, déce- |. 


ption, fraude, piége. — I) au pro- 
pre -A) en génér. : Si in paryula 
re captionis aliquid vererere „ Cic. 
Quint. 16, 53 incidere in ca- 
ptionem, Dig., tomber dans un pié- 
ge, donner dans le panneau | 
— B) particulièr., t. de philos., 
raisonnement , argument cap- 
tieux, subtilité, sophisme : Om- 
nes istius generis captiones eodem 
modo reſelluntur, Cic. Fat. 13, 30 
| præstigiis quibusdam et captio- 
nibus depelli = dialécticæ | ca - 
ptiones discutere | induere se in 
Captiones | — { 11) méfaph. (con- 
séquence de la tromperie }, tort, 
Do T7 Plaut. Most. 3, 3, 19; 

9. 

* captiose, adv., dune ma- 
niere captieuse , subtile : inter- 
rogare, Cic. Ae. 2, 29, 94, N 

captilõösus, a, um (captio), 
—]) trompeur : O societatem et 
indignom, Cic. R. C. 10, 29 | cf. 
quo nihil captiosius neque indi- 
gnlus potesi dici [—11) particulièr. 
(d’après captio n° I, B), capticeux, 
subtil, sophistique : Animi falla- 
cibus et — interrogationibus cir- 
cumscripti atque-decepti, Cic. Ac. 
2, 14, 46 | probabilitas 
Absolt, captiosa, arguments ca- 
ptieux, sophismes : — solvere, 
Cic. Fin. 1, 7, 22, déméler les 
sophismes. 

[captito, àre, 1. v. intens. a. 
{ capto ), tendre avidement, ar- 
demment à 42115 tâcher de pren- 
dre, de saisir, App.] 

captlancüla, æ, f. (captio), 
finesse, subtilité : Omnes - per- 
timescere, Cic. Alt. 15, 7. 

{captivätor, öris, m., celui 
qui fait prisonnier, Fecl.] 

** captivitas, atis, f. ( capti- 
vus ), captivité, Sen. E. 85; Tac. 
i) en part de villes, de pays : 
conquête, prise: urbium, Tac., 
A. 16, 16, les prises des villes | — 
Africæ, Flor., la conquête de “A- 
frique | —-[11) métaph. :  ocu- 
lorum, cécité, perle de la vue, 


— 


p. 
[cæptivo, äre, v. a. (capti- 
vus), faire prisonnier, se rendre 
maître de, tenir captif; captiver, 
Bibl.] * 

captivus, a, um (captus, ca- 
pio], pris, conquis sur l'ennemi ; 
ordin. subst., prisonnier, prison- 
nier de guerre, captif : Diutius 
servitutem perpessi, quam captivi 


-frugi et diligentes solent, Cic. Phil. 


8, 11 | captivos commutare, red- 
dere, redimere, éc'anger,rendre, 
racheter les captifs | ducere alqm 
capti vum in triumpho.| — -2 cor- 
pora, bulin en hommes et en bélail, 
opp. à ‘urbs, Liv. | — [Poét., 
{ém., captiva, e, prisonnière, Ov.; 


CAP : 


Hor. — ich., relatif aux pri- 
Sonniers, de prisonnier : la- 


f | certi, Ov. | sanguis, Virg., le 


sang des captifs | cf. = cruor, 
Tac.] — En part. d'animaux, 
pris-à la chasse on à la pêche : 
 pisces, Ov. | crocodili, Plin. U 
En parl. d' objets conquis : na- 
ves, Cœs.: Liv, | pecunia, Liv.. 
agri, Tac., les terres conquises 
 Corinthus, Hor. — Au fig. 
mens, Ov.] — [De là Pital, cat- 
tivo ; Le franç. capti£ ] 

(capio), tâcher de prendre, de 
Saisir qqene, chercher à l’attein- 
dre, à l'attraper, à l'acquérir. 

, au propr. : flumina a labris 
fugientia, Hor. S. 1, 1, 68, cher. 
cher à saisir Peau qui se dérobe 
aux lèvres | volucres, id., eher- 
cher à prendre des oiseaux | — 
pisces, Tib., des poissons . mu- 
scas, Suet, | — > auram patulis 
naribus, humer Lair à pleines 
narines , Virg. ; Ov. | modo 
cervicem, modo crura, Ov. 

IT) au fig. , tendre, viser à qqche, 
le rechercher, le désirer ardem- 
ment — 10 en gener. assen- 
sionem alcjs , Cic. Inv. 1, 31, re- 
chercher l’assentiment de qqn | 
= plausus, rechercher les applau- 
dissements | — misericordiam 
 risus, chercher à faire rire | 
voluptatem , chercher le plaisir 
 favorem, Quint, | > occasio- 
nem, Liv., épier l’occasion | 
tempus, id., épier, attendre le mo- 
ment favorable ] brevitatem, 
elegantiam , leporem propositio- 
num, solas sententias, Quint., re- 
chercher la brièveté, l'élégance , 
la grâce, etc. | — auctoritatem 
contemptu ceterorum, id. 
Avec l' inf., Ov.; Gol. — Avec une 
proposition relative : Quum, an 
marem editura esset, variis capta- 
reti ominibus, cherchait à appren- 
dre, à deviner par divers présa- 
ges si elle mettrait au jour un 
garçon, Suet. | 

B) particulièr. — 1°) chercher à 
attraper, à surprendre qqn par 
ruse, à le duper, d le tromper : 
Quid ad illum, qui te — yuit, 
utrum tacentem irrefiat te an lo- 
quentem? Cic. Ac. 2, 29, 9u, qu' im- 
porte à celui qui veut te tromper, 

ui te lend un piége | est quid- 

am, quod sua vi nos allicit ad 
sese, non emolumento captans ali - 
quo, sed trahens sua dignitate, él y 
a qqthe qui nous attire, nous sé- 
duit, non par l'appât d’un profit 
a faire, mais par sa propre valeur 
hostem insiliis, Liv., chercher 


ECS 
attirer. l'ennemi dans un piége 


| < Inter se, lutter de ruses, 
chercher à se tromper mutuelle- 
ment, id. | = temeritatem alcjs, 
il, tendre des ptêges à la témérité 
de gqn.|  verba (juris), torturer 
le texte d'une lot, l'interpréter 
faussement. | | 

**20) chercher à obtenir, à sur- 
prendre un hérilage, capter un 
héritage : testamenta, Hor. &. 
2, 5, 28, capter .des testaments | 
il est le plus souv. employé abso- 
1 , Mart. 6, 63; Plin. B- 
2, 20, 7; Dig. 

{cantor, Gris, m. (caplo), qui 


CAP 
rend t attrape; chasseur 
Poet. Ant. La, 


captrix, leis, f., qui ai 


blit, paralyse (le corps), C. Aur. 
** captüra, e, ſ. (caplo), ac- 
tion, d’attraper, de prendre; pri- 
se, capture : uberrima piscium 
Plin. 9, 19,85|— U) métaph. — A 


dans le sens concret, ce qui a êté 
pris, capture, proié, prise (en oi- 


sceaux, gibier, poissons, etc.]), Plin, 
35, 10, 36 ; Suet. | — H génér. —1°) 
gain, profit vil, bas, honteux, 
Sen. Contr. 1, 2; Suet.; /. Max. 


{ — (2°) ce qu'on a obtenu en men; 


diant, aumône, V. Max.) 


4. eaptus, a, um, part. de 


capio. 


2. captus , üs, m. (caplo), ac- 


tion de saisir, deprendre, 
**T) au propre -A)  trlum digi- 
torum, une pincée de trois doigts, 
ce que l’on peut prendre avec 
trois doigts, Plin. 24, 10, 47 | — 
IB) particulièr., capture, , 
ce qu'on a pris:  piscium vel 
avium vel missilium, Dig., ce 
qu'on prend en une fois, en un 
seul coup, de poissons, d'oiseaux 
ou d' objets jetés par le prince 
> bonorum, . Han. ] — Ih) au 
N., portée de l'intelligence, force 
de L'esprit, capacité : Græci homi- 
nes non satis animosi, prudentes, 
ut est hominum, satis, d'après 
teur capacité, selon leur portée, 
{par conséquent d’une grande 
intelligence ou prudence ), Cic. 
Tusc. 2, 27, 05 | ut est > Germa- 
norum d’après l'idée des Ger- 
mains, Cœs. 
pda, f., Capoue, capitale de 
la Campante ; auj. 2 llage de 
St. Maria, Cie. Pts. 11; Plin.; 


Hor. 
[cäpülæ (capis), petites cou 
pes à anses, ps L. I. 5, 26, 35.] 
[cäApüläris,e (capulus), re- 
datif au cercueil : — homo (sener) 
proche du tombeau, qui a un ied 
dans la tombe, Plaut. Mil 3, 


4, À 
“cäpülätor PS contraction 
caplator, Inscr..], öris, m., qui 


verse d’un vase dans un autre, 


transvase un liquide, Col. 
2 50, 10. 

* cäpülo, 1. v. a. (capula), — I) 
transvaser, verser d' un vase dans 
un autre, Plin. 15, 6, 6 | —1) (ca- 
DSP, attraper, Mel. 2, 


Co 

cäptiius, i, m. (capio), poignée, 
h particulièr., poignée où garde 
d'une épée, Cic. Fat. 3, ö; Ov.? Virg. 
manche de charrue | — I) mé- 
taph. — À) sens spécial, Plaut. 
1 — B) cercueil, Lucil. dans Non. 
L re ad copulum, aller au tombeau, 
ucr, | Capuli decus, qui appar- 
tient au cercueil, vieux, que le 
tombeau riclame , qui parerait 
bien un tombeau, Plaut.; cf. ca- 
pularis } — C) corde pour rete- 

nir le bétail, d'après Isid.] ö 


[cüpus,i, autre forme pour 


po, Varr. | 

cap, Ytis [abl. Id, Cat.], n. (se 
rattache étymol d xEpaïñ), —1) 
tête d’hommeset q animauæ. — A) 


CAP 

| {t. , præcidere <"'alc]s | nullo 
mbre, nullo frigore adducl:, ut 
capite operto sit, d avoir la tele 
couverte | it., capite involuto | — 
aperire |  extollere | capite de- 
misso, la tête baissée , Cæs. | velut 
deliberabundi capita conferunt, ils 
se rapprochenł, se mettent tête con- 
tre tête (pour conférer), Liv. 
En parl. d'animaux, Plin.:-Hor. 
| — Capita aut navim, fete ou 
vaisseau, C.-à-d., comme nous di- 
sons : croix ou pile, jeu où l’on 
lance en l'air une pièce de mon- 
naie pour voir si l’on tournera le 
côté de la tête (tête de Janus), ou 
celut du navire ( bec de navire), 
Macr. | — Proverb. Nec nec 
pedes, nf queue ni tele, c.-à-d. 
ni commencement ni fin, Cic. 
Fam. 7, a] — Per: pedesque, 
(aller se précipiter) sens dessus 
dessous, Catull. 

B) métaph. —1°) en part. des 
choses, extrémité supérieure, 
bout , fin, pointe, tête, cime : 
Capita summa papaveris, téfes de 
pavot, Liv. 1, 5h | jecoris, 
lobes du foie, partie supérieure 
du foie, Cic. Div. 2, 13, extr.; 
Liv. | — pontis, fete de pont, 
Planc. dans Cic. | = UÜgnorum, 
Cæs. | — columnæ, Plin., chapi- 
teau d une colonne | pinus, 
poët. dans Quint. | — En part 
des fleuves ; ordin., source, ort- 

ine, Hirt. B. G. 8, hi; Liv.; Ov. 
6 aussi embouchure, Cœs. 

0 6. lu, 10, Hor. | — En parti. des 
plantes, racine, bulbe, Cat.; Plin.] 
es allli, Col., tête Pail|cepou pied 
de vigne, Cic. de Sen. 15, 53, Col. 
| — En pari. d'une tumeur, la 
partie où le pus se forme, Cels. 

*2°)en génér., homme, personne, 
animal, individu : Liberum , 
Cic. Verr, 2, 2, 52 extr.;individu 
libre j cf. libera servaque , Liv. 
Icarum , Virg.: Hor., tête bien 
chère, personne chérie | villa 
, Liv., personnes de peu de va- 
leur, gens de rien | In capita, 
pour chaque personne, par hom- 
me, par tête, id. — En part 
d'animaux, Virg.; Col. 

II) au fig. — A) vie (physique 
ou civile): Si prædonibus pactum 
pro capite pretium non atluleris, 
Cic. Off. 5, 29, 107, situ n'apportes 


racheter ta vie, ta tête | cf. cum 
altero certamen honoris ei digni- 
tatis est, cum altero capitis et 
famæ, avec l’autre il y va de [a 


vie et de la réputation | in judicio 


capitis, dans un jugement capital, 
où il y va de la vie, de la peine 
capitale] capitis periculum inferre 
alicul, mettre qqn en danger de 
mort | certamen —, question de 


vie ou de mort |, tergo ac capite 


puniri, Liv., être batlu de verges 
et mis à mort | — Vie cirile, 
c.-à-d. d’après l’idée des Romains, 
tous les droits de l'homme libre, 
du citoyen et de la famille, Cic. 
de Or. 1. 40; Liv. Dig. 

I) tete comme siége de C intel- 
ligence, intelligence, esprit, pé- 
net ration, Hor. S. 2, 3, 182; 2, 6. 
343 4. P. 300.) 


T C) le premier, le personnage 


dque afllxum gestari jussit in pilo, | principal en 


qene, chef: af- 


Cic. Phil. 11,2, 5, il coupa la tete faire principale, le point princi- 


aux brigands le prix stipulé pour | I) 
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pal, l'essentiel, ie sommatre, etc.: 
Caput est omnium Græcorum con- 
citandorum Heraclides, Cic. Fl. 
18, l’homme qui a soulevé tous 
ces Grecs est cet Héraclide | it., 
capita conjurationis, Liv, , les chefs 
de la conjuration | capita nominis 
Latini, les plus considérables des 
Latins, les chefs, les orateurs, 
td, | de là, adj. mis au masc. : 
Capita conjurationis ejus virgis 
cæsi ac securi percussi, Liv. | — 
En part. des choses : Se jure illo 
nigro quod cœnæ erat, delecta- 
tum, qu’il avait trouvé excellent 
ce brouet noir, qui était Le prin- 
cipal du repas | esse artis, de- 
cere, le point principal de l’art, 
c’est la convenance | cf. - esse ad 
beate vivendum securitatem, le 
principal, l’essentiel pour vivre 
heureux, c’est la sécurité | 
litierarum, le per important, 
essentiel d’une lettre | Epicuri, 
principe fondamental de la doc- 
trine d Bpicure rerum, point 
principal | a primo caphe legis 
usque ad extremum, depuis le 
premier paragraphe ou chapitre 
de la loi jusqu’au dernier | con- 
traria inter sese de rep. capita, 
paraqraphies, chapitres | cf. quæ 
scripsimus, in summas sive com- 
mentarios et capita conſerre 
Quint., analyser en sommaires Î 
— En part. d'argent, somme prin- 
cipale, le principal, le capital, &c. 
Verr. 2, 1, u, Liv. Hor. | re- 
gui, capitale du royaume, Plin. 
E. |  gentis, Flor. 

[De la, “ital. capo; ie fran. 
chef. ] 


Cäpys, Jos, m. (Kénuc), —1) | 


Capys, fils d' Assaracus, père 
compagnon d' Enèe, Virg. Æ.1, 
183 | — III) Auitième roi d’Albe, 
Liu. 1, 3. 

Car, Cäris, m., habitant de la 
Carie, Carien (ils passaient 
pour être génér. iraîtres) : Quid? 
de tota Caria nonne hoc vestra voce 
vulgatum est, si quid cum periculo 
experire velis, in Care id potissi- 
mum esse faciendum ? Cic. Fl. 27, 
65 | — Au plur., Cares, um, Ca- 
riens , Plin.; Ov. 
cäräbus, I, m. (xäpxGoc), — 
espèce d'écrevisse de mer, cra- 
be, Plin. 9, 31, 51 | —{I1) léger ca- 
not d’osier, d’après Istd, ] 

[cäräcalla, e, et cäräcal- 
lis, is, f. (mot gaulois), manteau 
gaulots, Spartian. | — De ce vé- 
tement dérive Caracalla, surnom 
de l’empereur Antonin. | 

(cärägôgos, I, f. (d- & y, 
qui dẽgage la tete), plante médi- 
cinale , lauréole mdle, App.] 

Cürälis (Cäläris), is, ,. (Kéoæ- 


uc), capitale de la Sardaigne; 


auf. Cagliari, Mel. 2, 7, 19; Flor. 
— Autre forme Carales, um, Liv. 
28, 40, D 
Cärälitänas, a, um, relatif à 
Caralis, caralitain, Liv. 27, 6 
— Subst., Cärälltäni, orum, m., 
1 de Caralis, Cœs. B. C. 
9 e 8 
Cärambls , 18. f. (Kapaubic ), 
promontoire de Paphlagonte: qui. 
Kerempe, Plin. 6, 2, 2; V. FL 
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Car bas, æ, m., vent de nord- | lecte sicilien, x@pxapov, se ratla- | carcinüma , ätis, n. (xæpu:- 
est, Fitr. 1. 6. . :| che peut-être Ztymolog. à Spree, voua) , cancer, chancre; dans la 
carbäseus, a, um (carbasus), | arceo ), origin, lieu fermè, en- pure latin. cancer, Cels. 5, 28; 
de toile fine de fin lin: vela, | tourage, enclos, enceinte: dé Là : | Plin. | Cancre, plaie, fléau, 
hie. Verr. 2, 5, 15 | sinus, | J) propr. -A) prison, éachot : | comme t. injure, Aug. 
Virg. 55 Ad ilius pœnam diflcatus esse | Suet. Aug. 65. GRR 
{carbäsinëus, a, um, äutre | videtur, Cic. Sull. 25,70 |. vindex Carcinos, i, m. (xzpxïvoc}, 
forme pour carbaseus, Varr. | nefariorum scelerum.] condi, con- ſe Cancer, signe du 20 taque, Lic. 
dans Von.] [jicl, contrudi, duci in carcerem 536. | 
**carbäsinus, a, um, autre | étre mis, jeté, conduit en prison | I[Carda, æ, voy. Cardea.] 
e carbaseus, de lin, es RAS Ne * Cardäces, um, m. (K&p- 
n. 6. | | cere faligare alqgm | emitti = espèce de troupes per: 
‘earbäsus, 1, f., PL sa, orum, 5 15 178 | Oui . ren tés 
n. Im. carbasi, Amm.](xépracoc), 191 1 an e 0 TP {cardämina,æ, f. (xipôx- 
9 1 a : quam € carcere | 
lin fin d'Espagne , Plin. 19, 4, 23 evolaverunt qui se sont échappés | lun), plante, espèce de cresson, 
Catull.| fil de lin, Scrib. | — [11 et pour ainsi dire envolés des | cresson alénois, nasitort : pra- 
métaph., objets fabriqués avec liens du corps comme d’une pri. | tensis Fam. Cruciferæ, App.] . 
7 5 RS J: Gy. 5. nique | son | cf. illa vincla carceris rum- |  cardämômum, i, n. (Kp. 
Que Lier — olle ee pere [Comme t. d injure, Ter.] | uo), plante aromatique , car- 
Ov Le Navire Rutil.| livres — B) ceux qui se trouvent dans la | damome, malaguette, Alpinia 
byllins écrits sur toile, Claud.] | Prison, prisonniers, detenus, ori- | Fam, Scitamineæ, Plin. 12,15, 29. 
ce Pots. | Minels : In me carcerem effudis- [cardäimum, i, n. pd 
(carbätïna, æ, ſ. (xaprati- | tig, conjuratos armastis, Cic. Pis, 5 
vn), espèce de souliers de pa- 7 ewlr. . pr ro re ph À 
sans, Catull, 98, l.] |”, 1Dordin.au plur.— A) barrières | T Cardda ou Card, 4, F, di- 
1. carbo, Onis, m.— ) char- | de la lire, entrée de la carrière, uinité protectrice des oA des 
bon, Cic. Off. 2, 7; 253 Plin, | — | [en face de ce qu on appelait cala portes ( c.-à.-d. de la vie de fa- 
Post.: Carbones elogiorum, vers | Ou meta]: Qui vix e carceribus mille), August] 
es injures chansons injurieu- 1 5 2 105 2, f (Kagdte) 
8 9 7 92 » 


ses, injures (charbonnées Sur une e . 2 ARS 
, acceperit, Cic. Brut, e car- , 
porte), Plaut. | carbone notare, ceribus Aire lancé delle bar- | ville de la Chersonèse de Thrace, 
marquer, noter de noir, char-| rière, c.-à-d. dans la carrière | | Palrie d Bumene, Plin. u, 11, 18. 
bonner, noircir, c.-à-d, blâmer, | carceribus missi currus, Hor. — | Cardïäcus, a, um (xapôtau6c), 
Hor. | En parl. de qache d in· ¶ Poër, au sing., Enn. dans de: relatif à lestomac.: morbus 
signifiant, de peu de valeur : Car- Ov.; Virg. ] — * B) au fig., com- | Cels. 5, 19, faiblesse d’estomac 
bonem pro ſhesauro invenire, | mencement, début: Nec vero velim | — Subst., cardiacus, i. m., malade 
Phædr., trouver un charbon au | quasi decurso spatio ad carceres a | de l'estomac, qui a l'estomac fai- 
lieu d’un trésor! — II) f. de med., calce revocari, Je ne voudrais pas ble, Cic. Div. 1, 38, 81; Hor. 
ulcere malin, charbon, Ser. | après avoir fourni la course en- Cardlänus, I, m., de la ville de 
Sammon.; cf. carbunculus] — [De tiere, être rappelé du terme à la | Cardia: Eumenes, Nep. Eum. 1. 
85 11 carbone; le franc. char- | barrière, c. -d · d. 1 la 7 au lcardim dna, æ, f. ( 
. ” commencement , être forcé de re- Yu65), douleur, oppression des- 
2. Garbo, önis, m., surnom | commencer la carrière de la vie, Wage, C. Aur. . 
dans la famille Papiria, Cic. Tam. Cic. de Sen. 28, 83. cardYnälis, e (cardo), -I) rela. 
9, 21 et beauc. d’autres. [carcërälis, e (carcer), relatif | tif au gond de la porte : — scapi, 
[carbôünäria,æ, f. e à la prison, de prison, Prud. ] les montants de la porte, Vitr. u, 
fourneau d charbon, Éccl.] carcérärius, a, um (carcer), | 6 II) au fig., principal, capi- 
[carbünärïus, a, um (carbo), | relatif à la prison, de prison, | tal, cardinal, sur lequel tout 
relatif aux charbons , de char-| Plaut. Capt. 1,2, 2% f Digne | route, B. L. : venti, Serv., les 
bon : — negotium, 4. Vict. | —| de la prison, Dpnat, ]— Subst., | vents cardinaux | = numeri, 
Subst., carbonarius, ii, m., char- | carcerarius, Ii, m., gardien de Prisc., les nombres cardinauæ. 
bonnier, marchand ou fabricant | prison, geôlier, Inscr.] [cardïnälïter, adv., princi- 
À De là PAL eee paiement, en premier, B. L] 
naſo; le franç. charbonnier.] ‘* cardinätus, a, um (cardo), 
carbünesco, ère, v. n. (car- 
bo 2 charbonner, C. Aur.] 
**carbuncülatfo, Onis, f., 
maladie des arbres, brouissure 
N par la gelée , Plin. 17, 24, 


. fcarcëérëus,a, um (carcer), 
ralatif à la prison, de prison, 
Prud.] | 
[carcëro, àre, v. a. (carcer), 
incarcérer, enſermer, emprison- 
ner, B. L.] 
carchürus, i, m. (xapyaplac), 
espèce de requin, Col. 8, 17, 12. 
* Carchédônlus, a, um (Kao- 
xnôGvtoc ), carthaginois , de Car- 
thage, Plin. 37, 7, 25. 5 
{carchësium, I, n. (xxpyñ- 
o10v ), —I) coupe rétrécie au mi- 
lieu, sur les côtés, Ov. H. 7, 246: 
AS -I) au fig. —A) partie 
supérieure du mât qui a cette for- 
me, hune, Luc. 5,418 | —B) ca- 
beslan, machine à élever les far- 
deauxæ, Vitr. 10,5. 
carcinethron, i, n. ( xapxi- 
vnBpov), renouée, plante nommée 
polygonon, et dans la pure latin. 
geniculata, Plin. 27, 12, 91. 
carcinlas, æ, m. ( xapxtviac), 
pierre précieuse de la couleur de 
lécrevisse, Plin, 37, 11, 72. 
carcinôdes, is, n. Éxapuvi- 
Sec), maladie cancéreuse , polype 
carcinomateux, Plin. 20, 17, 73. 


enclavé, emboîté, Vitr. 10, 21. 

lcardinèus, a, um (cardo) 
de gond, Auct. ap. Ter. M aur. | 

card'nülus ,i,m. petit gond, 
eim. N 

cardo, Inis, m. If., Gracch. 
dans Prisc.],—1) gond de la porte, 
gond, pivot, Plaut. Amphi. uu, 2, 
6; Plin.; Virg. | —- B) métaph. 
— 19) f. de mécaniqg., poutres. 
enchevétrées, embottées, dont 
l’une appelée cardo masculus, te- 
non; l'autre, cardo femina, mor- 
taises cavité » eniallle, rainure, 
Vitr. 9, 6 | — 2°) f. d’astron. 
pôle : s cœli, c.-d- d. le pole nora, 
Varr. R. R. 1, 2, | le même, = 
mundi, Plin. | de là aussi ligne 
tirée vers le nord, ligne de démar- 
cation, limite, Plin. | — Pour 
contrée, région : Quatuor 
mundi, Quint., les quatre points 
du monde En parl. de la terre, 
comme centre de l'univers, Plin. 
| —s anni, solstice d'été, td. | 
— temporum, saison, td. | — 
(Poët., sextremus, le dernier âge 
de la vie, la vieillesse, Luc. ] — 


**carbuncülo, äre, v. m., 
souffrir, être atteint du charbon, 
en parl. des hommes; en part. 
des plantes, être brûlé ou broui 
par le froid ou par la chaleur, 
Plin, 2u, 18, 69; 18, 28, 68. 

*carbuncülosus, a, um (car - 
bunculus), plein de pierrailles 
rougedtres, de carboucle, Col. 

carbuncülus, i. m. dim. (car- 
bo), — ) petit charbon, 4. Her. u, 
6,9 II) métaph. -A) espèce de 
sable, tuf rougedtre, carboucle, 
Vitr. 2, u- B) pierre prècicuse, 
rougedire, brillante, escarbou- 
cle, rubis, Plin. 37, 7, 25 | — C) 
maladie des hommes, charbon: 
en parl. des plantes, brouissure, 
Cels. 5, 28; Plin. 18, 28, 68 | — 
[De la l’ital. carbonchio; le franc. 
€scarboucle, ] | 

carcer, ëris,m. (dans le dia- 


CAR 
x 


affaire capitale 
pat, le pivot : 


sf, Sin. d' in articulo, Vérg. 
h ls à 1 5 


ls, i f. ( carduns ), 
chardonneret, seau, Phn. 10, 


h2, 58. 44 „„ : l 

| 5 RER RE I, n. (carduus), 
buisson de chardons, 

de chardons, Pall.], 


Plin. 20, 25, 
À 2 


2 des 
prix. -) au propre: Aves — ve- 
neunt, Varr. R. R. 3, 5, 2 | — 
Comp. Suet. | — Sup., Sen, | — 
I) au fig., cher, dignement, pré- 
cieusement : Quæ a te propter amo- 


rem carius sunt æstimata, Planc. 
dans Cic. Fam. 10, l, 2. 


eñrecium, i, n. (carex), lieu 
laïc 90 Col. 


7 22 2. RE } . 
N (elrénzrla, æ, f. (sous - ent. 
olla ) (carenum], vase pour cuire 


rempli de 


8 hes. ou careæ, 


le carenum, Pall. 
cärëènum ( carœn. 


cuisson, Pall. 


cüréo, üi,. hum [prés. du 


sub}. carint pour careant, Plaut. 


| — Comme v. dép. careor, d’a- 


près Prisc.], être dépourvu, dé- 


poutllé, privé de gqche; n'avoir 
pas qgqche, en manquer ; se cons- |. 
truit avec l'abl. I poët., avec le 


gén. et Pace. ] Lt 
D) en génér. : Te plane febri — et 
belle habere, Cic. Fam. 16, 15, 


* tu es tout à fait exempt de 


ièvre et que tu vas bien it., 
morbis, dolore, malo, etre exempt 
de maladies, de douleur, de mal 
| errore, viliis, dedecore } — 
suspicione , étre à l'abri du soup- 
1855 | > jastareprehensione | — 
Roma, étre éloigné de Rome | — 
libidinibus, Sall. | — ambitione, 
Hor., être sans ambition. | arte 
oratoria, Quint., ne point possé- 
der L’artoratotre | loquendl fa- 
cultute, id., étre privé de la pa- 
role I morte, étre immortel, 
Hor. | — Avec un nom de chose 
p. sujet : Membra — sanguine et 
tamquam spiritu | bæc duo tem- 
ora carent crimine, ces deux 
époques sont trréprochables | af- 
fectio animi carens lamine,men- 
tis | oratio astu , OCuint., lan- 
gage dépourvu d' artiſice | ripa 
— ventis, Ov., rivage abrité con- 
tre Les vents | cf. nivibus caritura 
Rhodope, id. Nr 
particulièr. — À) objectivt, 
s'affranchir de qqchie, ne pas s’en 
servir, s’en abstenir : = temeto, 
Cic. dans Non. 5, 18, s'abstenir 
de vin, se l’interdire | — Part'- 
culièr., se tentr éloigné d'un lier. 


n'y pas aller: foro, senatu, 


publico : janua se ac parietibus 
tegere, Cic. Mi. 7, 18, ne point 


praſtre au ſorum, au sénat , en 


public : rester chez soi et n’en 
point sortir |  forensi luce] 


libens patria, Tac., rester volon- 


tiers Loin de sa pa 


trie. 
B) étre privé, dépouillé d’un 


ID. au fige, ce autour de quoi 
tout tourne, sur quoi tout roule, ; 

1 oint princi- 
Obi num — ver- 

tur, Ouint. 12, 8, 2 hic causæ 
cargdinem ponit, { | tanto cardine 
rerum, au moment le plus déci- 


lieu plein 


. cardëäus, i, m., chardon: «» 
candicans Fam. Synanthereæ, T 


carvi, plante, fam. 


, I, n. 
eee. vin doux réduit par 


‘pourriture, charogne, ft. 
Jure, Afran. et Turp. | — Mau- 


Virg. &. 2, 23; H 


avec beauc. dédifices somptueux, 


en forme de carène, caréné : — 
concha acatli, Plin. 9, 30, 9 
* pectus hominis, id. 
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de La société de ses amis , etc. 
L commodis omnibus, etre seur 


‘cithara, : 
Ter. — Avec 


de 
Tusc. 1. 36, 87. 
Cares, um, . Car. 
[cares co, ère, manquer, 
comme careo, Gloss. | 
cäâréam, i, n. (x@pov), cumin, 


res, Plin. 19, 8, 50. 


11, 2, 62: Virg. 


Cäria (K 
„ nat 


moulu, pourri, H. Cap.] 


cärica, æ, f. (s.-ent. ſicus), es- 
pèce de figue sèche, Ficus 
Fam. Urticæ, Cic. Div. 2, 40, 


‘8h; Ov. 


r Cürieus, a, um, relatif à la 


Carie, carien, Plin. 18, 30, 78. 
** cäries, em, e (les autres 


cas sont inusités), carie, pour- 


riture : du bois, Plin. 16, 39,74 | 
carie des os, Cels. | saveur mol- 


lasse, goût fade du vin vieux, 


Plin. | des fruits longtemps con- 
servés, Hart. — | Poët., en 
part. de personnes âgées, 1 : 

in- 


vais goût, odeur de vieux, ran- 
cissure , App.] | 
cürina, æ, f. — ) partie infé- 
rieure du vaisseau, carène, quille, 
Ces. B. G. 3, 13; Liv. -) mélaph. 
—[A) en génér., navire, vaisseau, 
or. 
par. d objets de même forme : 
coquille de noix, Plin. 15, 22, 24. 
Cärinæ, ärum, f. (carina), Ca- 
rènes, quartier de Rome entre 
les monts Cœlten et Esquilin, 


Cic. O. Fr. 2, 3; Liv.; Hor. 
[cärinärius, ii, m. (vpe, 

xnp66, cera, cire), celui qui teint 

en jaune, Plaut. Aul. 3, 5, 36. ] 


[cürinktor, Gris, m., Gloss. 
Plac., qui injurie. ] | 


* cärinätus, a, um (carina), 


1. cärino, äre, v. a. 


des moules ; 


«bien, en manquer, en regretter 
L'absence, être sensible à la perte 
de —1°) Cuam huic erat miserum, 
 consuetudine amicorum, socie- 
tate victus, sermone omnino fa- 
miliari! Cic. Tusc. 5, 22, 63, quel 
crève-cœur De lui d'être privé 


de toutes les- commodités de la 
vie, manquer de tout | volu · 
tatibus ] bac luce libertate, 
or. | < patrio sepulcro, id.. 
Avec le gen., 
acc., Plaut.; 


#20) subjectivt, éprouver péni- 
blement absence, le manqué | de 
dun bien, remarquer l'absence 
ggche, y étre sensible, Cic. 


es ombellife- 


cärex, leis, f., latche, carem 
arenaria Fam. Cyperaceæ, Col. 


155 ), Carte, 
ineure, au 
sud de la Lydie, Plin. 5, 27, 29. 

[cärlans, antis (caries), ver- 


- en 


(caro 
= xélou ), injurier, invectiver, 
Enn. dans Fest, | De ld ital., 
schernire. ] n 

a2. cärino, Are, 1. v. a. (ca- 
rina), se, en parl. 
se pourvoir, se munir d’écailles, 
"se carèéner, Plin, 9, 53, 52. 
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. [cärint, arch. p. cär&ant, 
Pr bla, : f., Di | 

_ {fcärinüla, æ, f., Diom., pe- 
tit bâtiment, bateau.] 

** cäriosus, a, um (caries), — 
I) vermoulu, pourri, gâté, carië : 
= vitis partes, Plin. 7, 28, 35, le 
bois mort de la vigne | 08, 
Cels., os carië | — dentes, Plin., 
dents carièes, gâtées | —  vina, 
vin qui a perdu sa force par la 
vieillesse, Mart. | — I II) au fig. : 
 senectus, Ov. Am. 1, 12, 29, 
la vietllesse décrépite, c.-d- d. le 
temps qui ravage tout | — Comp., 
Afran. dans Von.]. 

- cäris, fais, , (Lage), espèce 
de crabe de mer, écrevisse de 
mer, Ov. Hal. 130. 

(Cärissa,æ,f., femmerusée, 

adroite, Lucil. dans Fest.] 
- câäritas, âtis, f. — ])) au propr.— 
À) cherté, Prix élevé : — annonæ. 
Cic. Off. 3,12, 50; Liv., la cherté 
du blé cf. rei frumentariæ, 
cherté des grains I nummorum, 
haut prix de l'argent, tauæ élevé 
de l'intérêt | —. vini, Suet, | — 
B) absolt et particul. v. an- 
nonæ, cherté de vivres : Quum 
‘alter annus in vilitate, alter in 
summa caritate fuerit, Cic. Verr. 
2, 3, 993. 

II) au fig, action de chérir, 
d'estimer, estime, inclination, 
amour, affection : Liberalitate 
qui utuntur benevolentiam sibi 
conclliant et, quod aptissimum 
ad bene vivendum, caritatem, 
tribue le plus au bonheur, l’af- 
fection | cf. caritate benevolentia- 
que sublata omnis est e vita su- 
blata jucunditas | et, natura gigni 
sensum diligendi et benevolentiæ 
caritatem | conjuges et liberi et 
fratres quamquam etiam caritate 
ipsa, tamen amore maxime con- 
tinentur ! cf, = quæ est inter na- 
tos et parentes, l'amour qui cæiste 
entre les parents et les enfants 
nulla in vita tyrannorum, les 
tyrans vivent sans aucune affec- 
tion | caritatem cum honore ct 
ide adipisci . jungere inter ali- 
quos, faire naître entre quelques 
personnes des rapports d'amitié, 
des sentiments d'affection | reti- 
mere | cf. = in alqm retinere | — 
dirimere alqa re J caritatis mer- 
cedem exigere ab alqo | — Avec 
le gén. de l’objet : = patriæ et 
suorum, amour qu'on a pour 
la patrie et pour les siens | — 
reip., Liv. | domini, id | 
fiiæ, Tac. | - ipsius soli, Liv. | 
 sedium suarum, éd. | — Avec 
le gén. du sujet : Caritatem ci- 
vium et gloriam concupere, am- 
bitionner l'affection des citoyens 
et la gloire ee abborret a 
caritatè vulgi | caritati hominum 
parcere. 5 
B) métaph. au plur., dans le 


| sens concret, les personnes ché- 


ries, les objets de l’affection : 
Cari sunt parentes, card liberi, 
propinqui, familiares; sed omnes 
omoium caritates patria una com- 
plexa est, Cic. Off. 1, 17, 57, mais 
la patrie à elle seule embrasse 
toutes nos affections | reliqui c 

suis Chalcida transmissi sunt, 
Amm., les autres avec tout ce qui 
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leur était cher furent transpor- 


tés à Chalcis. 


De là le franç. charité et 


cherté, ] 


{[cäritôres,cardeursde laine, 


Gloss. ] 


(cäritürus,a, um, part. fut. 


de careo, Ov. ; Plin. 


Carmäni, 6rum, m. (Kap- 
veuplade 
sur les bords du golfe Persique, 


aavol), Caramans, 


Mel. 3, 8, h | — Leur pays, Car- 
. auj. Kerman, Plin. 6, 


Carmélus, i, m. (en hébreu 


Ly592 ),—n montagne de Phént- 
cie, auj. Carmel, Tac. H. 2, 78 
— II) ville de Judée au pied de 


la montagne du même nom, près 


de la mer Morte, Bibl 

1. carmen [ vicille forme ca- 
smen), Inis, n., chant, chanson, 
‘son de la voix ou des instruments. 

IJ) en gener. : Carmina, quæ 
apud Homerum et in Phæacum et 
in procorum epulls can untur, Cic. 
Brut, 18, 71 | it., canere misera- 
bile carmen, Ov., faire entendre 
«le tristes accents | ferall carmine 
bubo visa queri, Virg., elle crut 
entendre les cris funèbres du hibou 


Hoc hlctribunus pl. non vobis 
sed sibi intus canit; voyez Aspen- 
dus et cano | — [ Poét. concitare 
undas in carmina, faire chanter 
l’eau (de l'orgue hydr.) Claud. ] 


II) en particulier — A) vers, 
‘poëme, poésie, particulièr. poëste 
lyrique : Quum hanc felicitatem 
non ‘prosa modo multi sint con- 
secuti, sed etiam carmine, Quint. 
10, 7, 19, non-seulemient en prose, 
mais en vers | et carminum au- 
ctores et ‘oratores, et les poëles 
et les orateurs | cf. aut poetam 
grave plenumque fundere, aui 
“eloquentiam sine majore quadam 
vi fluere, Cic. Tusc. 1, 26 | con- 
dere , faire des vers, composer 
un poëme | ii.,  contexere, id. 
it.,  pangere, Lucr. it., 
 componere, Hor. | it., ſa- 
cere, Virg. | epicum , Que 
poëme épique | tragicum, Æolium 
, Hor., poésie tragique, lyri- 
‘que | Sallorum carmina, Quint., 
tes chants des Saliens | — fune- 
bre, id., chant funèbre | lasci- 
vum, id., vers lascifs, érotiques | 
 famosum, malum, poëme sa- 
Atrique, Satire , vers murdants 
Hor. | cf.  probrosum, Tac. 
— Rar. sans adjectif, pour poë- 


tes épiques ou lyriques, par op- 


pos. au drame : Fabula, quæ 
versatur in ‘ragædtis atque car- 
minibus, Quint. | — Pour poé- 
sies lyriques, par opp. aux iam- 
bes et à l’élégie, ‘iambi et elegi, 
Hor. [ Poëét., pour inscription 
en vers sur des monuments , Ou.; 
Virg.] a 


B) formule religieuse ou Judi- 


claire (parce qu’origin. ces for. 
mules élatent écrites en vers): 


Jurare cogebatur (miles) diro quo- 
dam carmine, in exsecratlonem 
capitis famillæque et stirpis com- 


osito, nisi isset in prælium, etc., 
e soldat était forcé de jurer avec 
ane horrible imprécation, avec 
une terrible formule de malédic- 
ion, Liv. 10, 58 | — Lex horrendi 
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carminis erat, etc., id., le langage on) Carntade, philosophe de 


de la loi était terrible | cf. ut to- 
tum illud : ütf lingua nuncupas- 
sit, non in XII tabulis, sed in ma- 
&istri carmine seriptum videretur, 


Cio. de Or. 1, 57 extr. : 


) oracle, prédiction, Ov. M. 


6, 582; Virg.; Tac. 


* D)] enchantement, formule 
magique, Ov. H. 7, 137; Ouint.; 


Tac. 


2. carmen, Inis, n. (caro), 


carde, peigne de cardeur, Claud. 


[Carmenta, æ, pour Carmen- 


tis, Hyg.] 

Carmentäalfa, lum, n. — ) 
fête de Carmentis, qui se célébrait 
Te 11 janvier, Ov. F. 1, 585| — ) 
fête des Carmentes, qui se célé- 
brait le 15 janvier, Ov. F. 1, 617. 

Carmentälls, e, relatifd Car- 
mentis, carmental: - Flamen, 


Cic. Brut, 1h,56| poria, porte 
Carmentale située près du temple 


de Carmentis d Rome, Liv. 2, lig. 

[Car mentärli, prêtres de 
Carmentis, qui recueillaient et 
transmetiaient ses oracles, Serv. 
Virg.] 

[Garmentes, um, f. (car- 
men: litt. les prophétesses), les 
deux déesses qui prédisaient l' a- 
venir, dont l’une s' appelait post- 
versa et l’autre Prorsa, Varr. 
dans Gell.] 

Carmentis, is, f. (carmen, 
prophétesse ), Carmentis, mère 
d'Évandre, rendait des oracles 
près du mont Capitolin et fut 
plus tard honorée comme déesse, 
Ov. F. 1, 462. 

[carminäbundus, a, um 
(carmino), qui chante , qui com- 
pose des poésies , ou qui chante 
des vers, Sid.] 

**carminatfo, Onis, f., action 
de carder, Plin. 11, 23, 27. 

[carminätor, öris, m., car- 
deur de laine, Inscr.] 

[1 carmino, äre, 1. v. a. 
(1. carmen), composer des poé- 
sies, versifier, Sid, ] 

**2. carmino, äre, 1. v. d. (2. 
carmen), carder ( la laine), Plin. 

» 29 4. 

Carna, æ, f., déesse protectrice 
des gonds des portes et des enfants 
au berceau, nommée antérieure- 
ment Crane, Ov. F. 6, 102 (comme 
déesse protectrice des gonds des 
porles, Synon. de Cardea ; voy. ce 
mot.) 

[carnälis,e (caro), charnel, 
corporel, Eccl.] 


[carnäiïtas, atis, f., la chatr, | 


la faiblesse de la chatr, August.] 
Ccarnë&lïter, adv., charnelle- 
ment ; sur le corps, Eccl.] 
**carnärium , II, n. (carna- 
rlus), — 1) croc ou crochet auquel 
on accroche la viande, Col. 12, 53, 
8] — 11) garde-manger, Plin. 19, 


9 0 
[carnuärius, I, m. (caro), ) 
qui aime la chair (les formes, 
mais non l’embonpoint excessif), 
Hart. 11, 100 | — II) marchand 
de viande, boucher, Gloss.] 
ÉLIRE Inis, f. (caro), 
2 3 , embonpoint excessif , C. 
ur. ; à 
[carnätus, a, um (caro), 
gros, gras, charnu, C. Aur.] 
Carnëädes, is, m. (Kapveé- 


‘Cyrène, disciple du stoïcien Dio- 
gène, fondateur de. la nouvelle 
Académie, Cic. Ac. 1, 13 ct beauc. 
autres. ou 

Carntädeus ou -Ius , a; um, 
relatif à Carnéade, de Carnéade : 
 sententia, Cic. Ac. 2, 48] di- 
visio | finis | vis. 

[carnëus,a,um(caro), — ) 
de chair, charnel, corporel: tu- 
nica, August, | — II) au fig. : — 
lex, Prud.] | | 

Carnu!, drum, m., peuple de 
montagnards dans l'Italie supë- 
rieure, à Fest d'Aquilée, Carnes, 
Plin. 3, 18, 22. : 

Carnicus, a, um, relatif aux 
Carnes , carnique : Alpes, Ale 
pes carniques, Plin. 2, 25, 28. 

carnkfex, cis, m. (caro-ſacio), 
) bourreau, exécuteur des hau- 
tes œuvres, Cic. Fe. 2, 5, 45; 
Quint. | comme t. d inſure, vau- 
rien, pendard, gibier de potence, 
bourreau, Cic. Pis. 5; Liv. | — 
[ Poët., adj., mortel, qui tue, 
donne la mort ou qui torture, 
Mart.j— II) au fig., meurtrier : 
Fortuna gloriæ carnifex, Plin. 28, 
L,7, la fortune qui se plaît à tuer 
la gloire. 

carniffcina, œ fe (carnifex), — 
II) fonction, emploi, officede bour- 
reau, Plaut. Capt. 1, 2, 20) — 11) 
propr.— ) lieu de torture, cham- 
breoù l’on donne la question, Liv. 
2, 23 -B) métaph.—1°) tourment, 
torture, supplice: Carniſicinam su- 
bire, résister à la torture, endu- 
rer toutes les tortures, Cic. Tusc. 
5, 27, 78 | 20) au fig. : Quum 
omnis perturbatio miseria est, tum 
est ægritudo, Cic. Tusc. 3,13, 
5 d' esprit est un sup- 
plice. 

**carnïffco, Are, 1. v. a. I car- 
nificor, ari, v. dep., A 
Prise. Î (carnifex ), mettre à la 
torture, torturer, mettre en piè- 
ces, déchirer : Neminem stantem 
jam vulnerari hostem, + jacentes, 
Liv. 24, 15, on les torture terras- 
sés | vitam cum insigni cruciatu 
carniflcatus amisit, Sisenn. dans 
Prisc., il perdit la vie au milieu 
daffreuses tortures qu’on lui fit 
subir, : | | 

[carnis, is, forme vieillie 
pour caro.] . 

carnlvörus, a, um (caro- vo- 
ro), carnivore, car nassier, Plin. 
9, 20, 40. f 

earnösus, a, um (caro), — 1} 
riche en chair, charnu, Plin. 11, 
37, 05 | en part. des plantes, id. 
AI) couleur de chair, Plin. 16, 
38, Re. 

[carnülentus, a, um (caro), 
semblable à la chair, Sol.; cliar- 


Carnus, untis, f., Carnonte, 
chef-lieu des Carnes, Vell. 2, 109. 

Carnũtes, um, m. (Kaæpvod— 
rot), Carnutes, peuplade gauloi- 
se, sur les deux rives de la Loire, 
dont la capitale étatt Autricum , 
auf. Chartres, Cæs. B. G. 2, 353 
Plin. ö f | 

fi. cäro, üi, ëre, 8. v. a. (xépw, 
xetpow), carder, Plaut. Men. 5, 
2. cäro, carais I nom. carnis , 
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E. Andr. dans Prisc. | abl. carni, 
Piaut.], chair (antmale et végé- 
tale), Cic. PL 9 Cœs.; Plin. | — 
Au pl., Plin. | — T. de mépris; 
charogne : Ego istius pecudis ac 
utidæ carnis consillo niti vole- 
m? Cic. Pis. 9, 19, moi, je vou · 
lais prendre conseil de cette cha- 
rogne It., en part. du corps, 
comme principe des passions: 
Animus liber habitat: numquam 
me - ista compellet ad meium, 
Sen., jamais cette misérable 
chair, cette chétive matière ne me 
fera connaître la crainte | — B) 
Métaph.,en parl d'une pierre 
précieuse , partie molle, tache, 
Plin. 87, ö, 18 | — 1) Pienior 
Æschines et magis fusus et gran- 
diori similis, quo minus strictus 
est : carnis tamen plus habet, mi- 
aus lacertorum 9 Quint. 10, 1 U 77, 
il a plus de air et moins de mus- 
cles. — [De là le frang. chair.] 
lezrœnum, l, voz. carenum.] 

[cärüta,æ,f.,carotte, légume, 
Daucus — Fam. Umbelliferæ, 
Apic. | 

Carpüthlus, a, um (Kapré- 
dꝛoc), de Carpathos: mare, mer 
de Carpathos entre la Crète et 
Rhodes, ainsi nommée de l’île de 
Carpathos, Mel. 2, 7, 13; Hor. 
 vates, c. - d-d. Protée, qui y 
demeurait , Ov. 

Carpäthus, ou os, i, 5 (Rp · 
«aoç), ils de la mer Égée entre 
la Crète et Rhodes: auj. Scar- 
panto , Plin. l, 12, 23; Mel. 

**carpentärlas , a, um (car- 
pentum), relatif au char, à la 
voiiure, de voiture : — fabricæ, 
pentärius, li, m., constructeur 
de voitures, charron, carrossier, 
fler. De tà le franç. charpen- 

er. 


earpentum, l, n., voiture à 
roues el suspendue , char 
ou carrosse, employé particulièr. 
par les dames romaines dans les 
. Charpente] . a 
earphk dium, Ii, n., espèce 
d encens blanc de qualité supé- 
rieure, carphéotum, Plin. 12, 
1, 32. 

[carphôülügla, æ, f. (xappo 
Ji), carphologie, maladie qui 
consiste dans le mouvement con- 
finuel des doigts comme pour dé- 
tacher des brins de paille des 
murs, ou des brins de ‘laine des 
couvertures du lit, C. Aur. ] 

earphos, n. (xépgos), plante 
nommée Re 1 fs fœnum 
græcum , onelle, frnu-grec 
Plin. 2, 19, 10. e 

Carpi, drum, m., Carpes, 
peuplade de la Dacie sur les bords 
du Danube, Eutr. 8, 25. 

“‘CarpinËëus, a, um (carpinus), 

de bois de 


, charme, 
Plin. 16, 42, 83. 

carpinus, i,f., charme, arbre, 
» duinensis Fam. Cupuliferæ, 
Gol. 5. J, 1. 

Carpo , psi, ptum, &re, 3. (se 
rattache étymologig. à xéppu, &p- 
raw, ramasser), cueillir, pren. 
dre, détacher, arracher, brouter, 
Manger, dévorer. 
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I) au propr. — A) en génér. : 
«2 flores ab arbore, Ov. H. 9, 
342, cueillir des fleurs à l’arbre, 


les détacher de lParbre 75 violas, 
lilia, Ov ]  rosam, Virg. 


(animalia) sugunt, alia carpunt, 
alla vorant, alia mandunt, Cic. 
N. D. 2 17, 122, parmi les ani - 


maux les uns gucent, les autres 


broutent, les autres dévorent, 
les autres mangent | 
men, herbam, pabula, thyma, etc., 


Ou. Virg.; Hor. — [ Poët., aussi 


en pari. de l’homme :  cibos di- 
gi Ov., prendre les mets avec 
es doigts Fe De même poët., 
our arracher, tirer : = sctas 
nter cornua, Virg., arracher les 
poils entre les cornes | vellera, 
id. | = pensum, c.-à-d. fller la 
laine distribuée comme tâche, 
Hor, |  furtim coronas ex collo, 
arracher, effeuiller, id. | = cri- 
nem genasque, déchirer, lacérer 
les cheveux et les joues , V. Fl.] 

B) particulièr, — * 1°) diviser 
par morceaux, morceler, couper, 
découper, partager :  exerci- 
tum in multas parvasque partes, 
Liv. 26, 38, morceler une armée 
en une foule de petits corps | — 
fluvium, diviser un fleuve en ca- 
nauæ, Curt. 

2°) f. milit., harceler (tirailler 
en qque sorte) l'ennemi, le tour- 
menter, ie fatiguer, l'aſſaiblir par 
des attaques isolées, par de fré- 
quentes escarmouches : => agmen 
adversariorum, Cæs. B. C. 1, 63; 
Liv. — novissimum agmen 
Cœs., harceler l'arrière-garde Î 
 extrema agminis, Liv. 

300 poët.: — viam, Iter, terram, 
mare, etc., prendre un chemin, 
voyager par terre, par mer, etc., 
Ov. Virg. ; Hör. | prata fuga 
Virg., fuir à travers los prairies 
 aera alis, Ov., fendre les airs 
en volant | — ne iter, en- 
treprendre le nier voyage, 
c.-à-d, mourir, Hor. 

II] du fig. — A) en génér., 
cueillir, goùter, jouir de: Ut omni 
ex genere orationem aucuper et 
omnes undique flosculos carpam 
atque delibem, Cic. Sest. 56, pour 
7 je cueille et savoure toutes 
es fleurs du langage it., et 
colligere undique alqd | — I Poét., 
 oscula, prendre des baisers, 
en qque sorte les cueillir sur 
la bouche, les ravir, les dérober, 
Ov. ; Prop.] — 2 breve ver, jouir 
des couris moments du printemps, 
Ov. it., diem, Hor., fouir du 
Jour présent, mettre à profit le 
présent | — somnos sub dio, quie- 
tem, Wirg. | — vitales auras, 
vivre, id. | dans le même sens 
simpl. auras, Sil. stolidum pe- 
cus, Prop., tondre les moutons, 
exploiter La sottise | -> alqm, Ov., 
tirer de l'argent de n. 

B) particulier. — 10) diviser 
gqche en morceaux, découper : 
Neque semper utendum est ‘perpe- 
tuitate, sed sæpe carpenda mem- 
bris minutioribus oratio est, Cic. 
de Or. 3, 49, 190, il faut souvent 
couper le discours en petites in- 


0 
cher le raisin de Lavigne |  her- 
bas manibus, Col., arracher les 
herbes avec ses mains | — Alia 


it., gra- 
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cises, en menus membres 
summam unius beill in multa prœ- 
lia parvaque, Liv. 

420 affaiblir, diminuer, dévo- 
rer, détruire qqche : vires, 
Liv. 5,5, détruire les forces | in- 
vidia carpit et carpitur una, Ov., 
l'envie dévore les autres et se dé- 
vore elle-même | regina (Dido) 
cæco carpitur igni, Virg., est con- 
sumée d un feu secret | obliviones 
 impune tuos labores, Hor. 
cf. aras etiam templaque demolitur 
et obscurat oblivio, negligit car- 
pitque posteritas, Plin. Paneg. 

180) amoindrir,.diminuer, dé- 
précier, affatblir par de mauvais 
discours, mordre sur; blâmer, 
censurer, attaguer : More homi- 
num invident, in conviviis rod unt, 
in circulis vellicant : non illo ini- 
mico, sed hoc maledico dente car- 
punt, Cic. Balb. 26, 57 7 ils TROT = 
dent avec les dents non de l'int- : 
mitiè, mais de la médisance | 
maligni non desierunt — alqd, 

uint. | — maligno sermone, Suet. 

 absentem imperatorem, Liv., 

lâmer le général absent | = 
Ciceronem in his, Ouint., bl 
Cicéron en ceci | — famam vitam- 
que, Plin. Paneg., attaquer la 
réputation et la vie | recte 
ſacta, id. ; f 

carpôüphylos, I, f. (xapnôc- 

po „ arbuste semblable au 
aurier, ou plutôl peut-être Le 
fragon, Plin. 15, 30, 39. 

**carptim, adv. (carptus), — ) 
par pièces, en morceaux, avec 
choix : — perscribere res gestas, 
Sall. Cat. u, écrire l'histoire par 
masses détachées, traiter des 
parties détachées | — 11) de divers, 
de plusieurs côtés : = aggredi 
hostem , Liv. un, 41, harceler en- 
nemi, l’attaquer sur plusieurs 
points it., — lacessere hostem, 
id. | — III) par oppos. d ce qui a 
lieu en une fois ou en masse; par 
parties, individuellement, à part, 
séparément : Ut ad stipendium pe- 
tendum convenirent Carthaginem, 
seu partes, seu ‘universi mal- 
lent, Liv. 28, 25 | > ac singuli 
dimissi, Tac., ils furent congédiés 
à part et individuellement | corvi 
 vocem resorbent, ils roucou- 
lent, croassent par saccades, Plin. 

carptor, Gris, m. (carpo), 
celui qui découpe les mets (écuyer 
tranchant), Juv. 9, 109. ] 

{carptüra, e, f. (carpo), ac- 
tion de sucer les fleurs (en par. 
des abeilles), succion, Varr. . 
R. 3, 16, 26. 

carptus, a, um, part. de carpo. 

[carräcütiu m, I, n. (carrus), 
espèce de char à deux roues, d' a/ 
près Isid.] 

[carrägo, Inis, f. (carrus), 
retranchement , enceinte de cha- 
riots, Veg.] 

VVV! E, f. (carrus), 
baliste montée sur un chariot, 
Veg. ] 

[carrüco, önis, m. (mot celti- 
que), poisson de mer, peut-être 
l'eslurgeon, Aus.] 

** carrüca, æ, f., espèce de 
voilure de voyage à quatre roues, 
Plin. 33, 11, 40; Suet. 

[carrücärius,a,um, (or- 
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sue relatif à la voiture de voya- 
ge, Dig. — Subst., cocher de la 
voiture appelée carruca. ] 

Ilcarrülus, i, m., dim., petite 
voiture, petit chariot , petit ſour - 
gon, Dig.] 

[carrum,i, n., autre forme 
pour carrus, Auct. B. Hisp. 6. ] 

carrus, Ii, m., espèce de cha- 
riot de transport à quatre roues 
fourgon, Cœs. B. G. 1, 26; Liv. f 
— [De là ital. carro, carrota, 
carrozza; le franc. char, carosse.] 

Carstblänus 3, um, relat 
à Carséoles, de Carséoles, Col. 3, 
9,21— Subsl., Carseolani, orum, 
m., habitants de Carséoles, Plin. 
3, 12, 17. 

Cars ell, Grum, m., Carséoles, 
ville des Éques dans le Latium; 
auÿ. Carsoli, Liv. 29, 15, Ov. 

cartallus, l, m. (xépraoc), 
Hier., corbeille. 

Cartéja, æ, f. — ) ville de la 
Bétique; auj. San Roque, Mel. 
2,6, 9 — 11) ville des Olcades 
dans l'Espagne- Tarraconaise; 
auf, Orgaz, Liv. 21, 5. 

Cartéjanus , a, um, relatif à 
Cartèia (dans la Bétique), car- 
téien, Plin. 3, 2,3. 

(Gartéjensis,e, pour Carte- 
Janus, cartéien, Auct. B. H isp. 36.] 

Carthæa , æ, f. ( ne 
Carihéa, ville de Pile de Céos, 
Plin. u, 12, 20. 

[Carthæus, a, um, relatif à 
A té carthéen, Ov. M. 10, 
109. 

Carthägïn'ensis ,e, — 1) re- 
latif à Carthage, carthaginois, 
Liv. 21, 2 | — Subst., Carthagi- 
nois, id. | — I) relatif à la nou- 
velle Carthage, à Carthagène, 
Plin. 3, 3, n. 

Carthago (Karch.), Inis (Kap · 
Fre ae {—1) Carthage, ville célè- 

e de l'Afrique septentrionale, 
dont les ruines sont situées près de 
Tunis; personnifiée dans la fable, 
fille du quatrième Hercule, Cic. 
N. D. 3, 16 |— 11) aussi, - nova, 
Carthagène, colonie des Cartha- 
ginois dans l’Espagne-Tarraco- 
naise ; au. Cartagena, Liv. 26, 
42; Plin. 

Carthélus, a, um, relatif à 
Cote carthéen, Ov. M, 7, 
868. 

[cartibülum, espèce d’us- 
tensile de ménage , espèce de ta- 
bie de pie re à un seul pied, 
Varr. .. L. 5,26, 35. 

cariliastuus >» a, um (carti- 
lago), curlilagineux, Plin. 19, 5, 
22 | — Subst., cartilaginea, orum 
(sous-ent. animalia), poissons à 
cartilages, id. 

carthäginôsus , a, um (car- 
tilago, curtilagineuæ, Cels. 8, 1. 

cartflägo, Inis, f., cartilage 
dans les animaux, Gels. 8, 1 Î 
dans les plantes, pulpe, Plin. 15, 
28, 3. 

cävuncäla , , f., dim. (caro), 
— A) petit morceau de chair ou 
de viande , Cic. Div. 2, 2h, 52. 

cärus , a, um, cher, d'un prix 
élevé; coûteux, précieux : — 
annona, Plaut. Stich. 1, 3, 25 
cf. carior annona, Cic. Div. 2, 
27, 59 — IT) au ig., cher, esti- 
mé, aimé, chéri : Carum ipsum 
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verbum est amoris, ex quo amici- 
tlæ nomen est ductum, Cic. N. D. 
1, 44, 1224 carum esse et diligi | — 
sunt parentes,  liberi | frater ca- 

mus atque amantissimus | ho- 
mines mihi carissimi et amicissimi 


| omnlum societatum nulla carior | 1 


— {Subst., cari, les bien-aimés, 
ceux qui sont chers, les objets 
de l'affection, Plaut.] — De là le 


Fran. cher. 


Carventäna arx, citadelle de 
la ville de Carventum dans le La- 


fl tium, Liv. u., 53. 


(Gärÿa Diäna, même signif. 
que Caryatis, Stat, Th. U, 225. ] 

Cärÿæ, ârum, f. (KapÜu), Ca- 
ryes, endroit de Laconie avec un 
CRE de Diane, Vitr. 1. 1. 

Cärÿates, lum, m., habitants 
de Caryes, Vitr. 1, 0 

Cärÿaus, Idis, f. (Kapuäri ), 
relatif à Caryes ; Ed de Diane, 
Serv. Virg. 


x Cärÿätfdes, jeunes füles | 6,2 


de Caryes, qui servaient dans le 
temple de Diane ; tableau de Pra- 
æitèle, Plin. 36, 5, 4 | — T. d’ar- 
chit., figures de femmes, tenant 
lieu de colonnes, et supportant les 
poutres, caryatides, Vitr. 1, 1. 

** cärÿYnus, a, um (xæpüivoc), 
tiré, extrait des noix : => oleum, 

cüärÿites, , m. (xaputtnc), 
espèce de plante du genre tithy- 
malus, Plin. 26, 8,40, 

* cärÿon, Yi, n. (xépuov), 
noix , fruit du noyer, Plin. 15, 
22, 24, 

cärÿôta, æ [cärÿotis, Idis, 
Mart.], f. (xapvôtuxç), datte en 
forme de noi, Plin. 15, 28, 8h. 

[Cärystäus, a, um, carys- 
tien, Ov. F. l, 282.) 

Cärystius, a, um, relatif d 
Carysle , carystien , Plin. u, 12, 
20 | — [ Subst., Carystii, orum, 
m., habitants de Caryste, Sol.] 

Cärystos, i, ſ. (Käpuotos), 
Caryste, — )) ville sur la côte mé- 
ridionale de Eubèe, célèbre par 
son marbre , Plin. u, 12, 21 | — 
II) ville de Ligurie, Liv. 42, J. 

Cäsa , E, f. —1) hutte, chaumiè- 
re, cabane , pavillon de jardin, 
maison de campagne , baraque de 
soldat ; nid d'oiseau, etc., Cic. 
Tusc. 5, 34, 97; Fam. 16, 18, 
Cæs. |— [II) au pl, case, ar uin, 
campagne, propriété rurale, 
fonds delerre]— | De là le franç. 
chez. ] 

[cäsäbundus (cassab.), a, um 
(caso), chancelant, qui trèbuche, 
qui tombe , Nœv. dans Varr.] 

[cäsär la, æ, f., celle qui garde 
une maison, d’après Fest.] 

[cäsärjus,fi, m. (casa), qui 
habite une cabane, paysan, cam- 
pagnard, Cod. Tn.] 

Casca, e, m., surnom ro- 
main dans la famille Servilia, 
Cie. Alt. 13, un. 

[casce, adv., à Pancienne 
mode : => nimiset vetuste loquens, 
Geil. 1, 10. ] 

lcascus, a, um, ancien, an- 
tique, suranné, passé, Enn. dans 
Varr.; Aus. 

[cäsôärius, a, um ( caseus }, 
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relatif au fromage, où l'on vend 
du fromage, Dig. 
i a, um (caseus }, 
langé de fromage, App.] 
[cäsëdlus, i, m., dim. (ca- 
5 } petit fromage, Virg. Cop. 


cäsëas, 1, MN. [ cascum , 1, N., 
Cat. ], fromage, Cic. de Sen. 16, 
563 Virg. | — Comme l. de ca- 
resse, Plaut. ] — [ De ld ital. 
cacio, cascio.] à 
cäsla, ou cassla, æ, ſ. (xc, 
ouxaooia), —1}) écorce aroma - 
tique qui ressemble à la cannelle, 
casse en bois, fausse cannelle, 
 cinnamomea Fam. Legumi- 
nosœ, Plin. 12, 19, 2; Virg. | — 
mi arbuste odorant, daphné- 
enèorum ou garou, nommé ausst 
cneoron Ou thymelæa, Plin. 21, 
9, 10; Virg. 
[CäsYiinätes, lum, m., habi. 
tants de Casilinum, V. Max. 7, 
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CäsiTinenses, lum, m., Aabi- 
tants de Casilinum, Cic. Inv. 2, 57. 

Cüsflinum , i, n., Casilinum, 
ville de Campanie; auj. Nova 
Capua, Cic. Att. 16, 8; Liv. 

A a, um, casilinien: 
limina, les portes de Casilinum, 
Sil. 12, 426. ] 

Gustna, æ, f., nom d'une co- 
médie de Plaute, ainsi intitulée 
du nom de son héroine. 

Cäsinas, âtis, relatif à Casi- 
num, casinien : ager, Cic. Agr. 
2,25 | fundus | — Absolt : In 
Casinate, sur le territoire de Ca- 
sinum, Plin. 

Cäsinum, I, n., colonie ro- 
maine dans le Latium, à l'est d’A- 

uinium; auj, Monte Casino, 

iv. 9, 28. 

{ Cäsinus, a, um, casinien, 
Sil. 12, 527. ] 

1. Cüsïns mons (Eéroy öpoc), 
—1) chaîne de hautes montagnes 
dans la Syrie, près de lOronte ;: 
montagne entre la basse Kgypte 
el l’Arabte, avec un temple de 
Jupiter, où Pompée fut tué; auf. 
El Kas, Plin. 5, 12, iu] — De Là 
adj., Casiæ rupes, Luc. | et, Casius 
Jupiter, Plin. 

2. Gdelus, a, um, voy. le mot 
précéd. 

[casnar, dans la langue des 
Osques : vieillard, d'après Fest. 

Lcasnus, i, m., chêne, B. I. 
— De là le frang. chêne. ] 

[cäâso,äre, v. intens. n. (cado), 
chanceler, être près de tomber, 
Plaut. Mil. 3,2, 38. 

Caspèr la, e, f., Caspérie, ville 
des Sabins; auj. 4s pra, V irg. &. 
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[ Caspiäcus, a, um, caspien, 

[Cas pläd æ, rum, m., Rabi- 
tants des bords de la mer Cas- 
pienne, V. Fl. 6. 106. 

Casp'an!, örum. m., habitants 
des bords de la mer Caspienne, 
Mel. 1, 2, 43 Curt. 

Casplum märe ( en grec K&. 
ontOv nÉÀ&YOc), mer Caspienne, 
Plin. 6, 11, 12; Curt. | laméme, 
F | et, Oceanus, 

N. L 


Casplas, a, um, relatif à la 


GAS 
ner Casplaus . = sinus, Mel. 1, 


2, 31 mons, particulièr. La | Ca 


chaine du Taurus, id.] por- 
tæ , défilés dans le Taurus, Plin.; 
Suet. | Les mêmes, via, Tac. 

Cassäbundus, voy. casabun- 
dus. 8 N 

Cassander, dri, m. ( Kécoav. 
ls d' Ant ipa- 

après la 
mort d'Alexandre le Grand, Just. 
1 et suiv. 

Cassandra, =, ſ. (Kaacév- 
dp ), Cassandre, fille de Priam 
et q Hecube, Virg. . 2, 296. 

Cassandrèa, æ, f., Cassandrée, 
ville qui tire son nom de Cassan- 
dre roi de Macédoine; elle est si- 
tuée dans le presqu'{le chalctdien- 
ne, nommée antérieurement Po- 
tidæa, Liv. An, 11. 

Cassandrenses, lum, m., ha- 
bitants de Cassandrée, Liv. in, 10. 

195 ssandreus(frisyll),ë, m. 

10 a οοαDαε¹οο ), surnom d’Apol- 
dore, tyran de Cassandrée, Ov. 
Pont. 5,9, 45. ] 
casse, adv., inutilement, en 
vain : tempus terere, Liv. 28, 20. 
[Cassellæ,ärum, ef Cassala, 


e, ſ., Cassel, ville de la Hesse, | 4 


nommée aussi Castellum Catto- 
rum.] 
{casses, Tam (sing., Ov.; Grat.), 
m. — D et de chasse, Virg. 
8, 871 | — Toe d’araignée, 
[ — 11) au fig., pièges , emòũ · 
ches, Tibull 1. 6, 5: Ov.] d 
deassla, pour eg. 
a 2, um, relatif à 
Cassius: bellum, c. d- d. du 


sulte. 

Leasslcülus, i, m., dim. (cas- 
ses), petit filet, Eccl. | 

[cassida, e, voy. 1. cassis.) 

leassldirlus, I, m., fabri- 
cant de casques, Inscr.] 

Leasslla, ancienne leçon pour 
Cassida, dans Fest.] 

Cassidpe, Es ( CassiÜpEa, e, 
Manil), ſ. (Kin et Kacaté- 
ste), mère d'Andromède, placée 
parmi les étoiles, Ov. H. U, 733. 

1. cassis, Ydis { autre forme 
cassida, æ, Virg.: rop. J, f. (mot 
étrusque), II) casque en métal : 
au contraire galea, casque en 
cuir j, Cœs. B. G. 7, 453 Tac.; 
Ov. | — 5 1 )méfaph., guerre : 
Sub casside, Plin. 18, 5,h, en 
guerre. 

L2 cassis, is, filet, voy. cas- 
ces. | 

css It a, e, f. (1. cassis), 
sie tte huppée, deu: 2, 8. ] 

Cassttérides , um, f. (Kaoot- 
repideg), tles Cassitérites ( litt. 
les d etain ); auj. probabl. les 
{les Scilly à l'ertrémité occiden - 
tale de l'Europe, Plin. à, 22, 36. 

, nom de ſamille ro- 
main ; p. e.: L. Casslus, fuge sé- 
vère, Cic. Verr. 2, 3 60 [ — C'est 
£ui qui porta la lex tabellaria Cas- 
sis, pour Le vote par tablettes ou 
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bulletins, Cic. Leg. 3, 16 — IL. 
ssius, consul l' an de Rome 609, 
vaincu et tué par les Helvétiens, 
Cœs. B. G. 1, 7] — C. Cassius, 
urtrier de César, Cic. Att. 5, 
21 et beauc. d'autres | C. Cassius 
Longinus, fjurisconsulte célèbre 
sous l'empereur Tibère, Dig. |— 
Adj.: Via, vote latérale à la 
Via Flaminia, Cir. Phil. 12, 9. 

cass o, Are, 1. v. a. (cassus ), 
—]) détruire, anéantir, Sid. | — 
In f. de droit, casser, annuler, 
Cod. Jusi.] 

Cassus, a, um, vide, —]) au 
propre: nux, noix vide, Hor. 
S. 2, 5, 36 [ granum longlus, sed 
inane cassumque, 1 — [ 40° 
solt : Palearum cassa, Sol., pail - 
les creuses, très-lègeres]— B) 
particulièr., pot. avec le gen. ou 
l’abl., privé, dépourvu, dénué 
de qqche : Cochlea - sanguine, 
escargot privé de sang; poëét. dans 
Cic. Div. 2, 63, 153 | corpus — 
lumine, privé de lumière, Lucr. 

mais aussi privé de la vie, mort, 

trg. | dans le meme sens: E 
there cassus, id. virgo — dote 
et illocabilis, sans dot et qui ne 
trouve point de mari, Plaut. 
vec le gen.: Non cassus luminis 
ensis, Cic. Ar. ] — II)) au fig., 
vide, nul, vain, inutile : Omne, 
quod honestum nos et laudabile 
esse dicimus, id illi quiddam et 
inani vocis sono decoratum esse di- 
tendent, eux, que ce n’est qu’un 
vain mot dépourvu de sens | — 
vota, Firg., vœux inutiles, su- 

Nus |  labores, peines inu- 
tiles, sans résultat, perdues, Plin. 
B. | apud sapientes cassa habeban- 
tur, quæ, elo., Tac. 1— ” Adv., in 
cassum, aussi en un seul mot, in- 
cassum, inutilement, en vain, 
vainement : Galli velut alienata 
mente vana incassum jactare tela, 
Liv. 10, 29 | bona libertatis inc. 
disserere, Tac. | longos ciere inc. 
fletus, Virg. | — [ Dans le même 
sens, stmplt., cassum, Sen. poet.] 

Caställa, e, f. (Kaotalia ), 
Castalie , source près du Parnas- 
se, consacrée à Apollon et aux 
Muses. Virg. G. 3, 292; Hor. 

[Cas tälls, Idis, f., de Cas alie: 
unda, Harti. 9, 19 | sorores, 
C. d- dl. les muses, td, it., ab- 
solt, Castalldes, id.] 

Hus, a, um, relatif à la 
source Castalie, de oͤastalie : 
ſons, Plin. u, 3, u | — antrum, 
c.-d-d. la grotte où se rendaient 
les oracles à Delphes, Ov. 

enstunea, e, f. n 
— ]) châlaignier, - vulga 
Fam. Cupuliferæ, Plin 16, 40, 
78; Col, à, 33 II) fruit du 
châtaignier , chataigne, Plin. 13, 
castagna; le franç. châtaigne. ] 

castänétam, I, n. ( castanea ), 
bois de châtaigniers, châtaigne- 
raie, Col. 4, 80, 3. 

caste, adv., honnétement, 
chastement, vertueusement, loya- 
lement, sans tache. —1) en génér. : 
et integre vivere, Gic. Fin. 
4, 23, 63, vivre honnétement et 
sans reproches labor in priva- 
torum periculis integreque ver- 
satus, soins scrupuleux et cons- 
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ciencieuæ qu’on a consacrés à la 
défense des particuliers -I) pare 
ticulièr.—A) chastement :  tueri 
eloquentiam ut adultam virginem, 
Cicer. Brut, 95, 330, conserver, 
l'éloquence pure et chaste comme 
une jeune fille B) preusement, 
saîntement : Pure ac tribuere 
deorum numini, Cic. V. D. 1. 2 | cf. 
castissime colere deos, rendre 
aux dieux les hommages les plus 
purs | et, castlus sacra privata 
facere, et religiosius deos colere, 
Liv. - adire ad deos, apporter 
un cœur pur au pled des autels. 

* castellänus, a, um ( castel- 
lum), relatif au château fort : 
triumphi, triomphe pour des for- 
teresses conquises, Cic. Brut. 15, 
256 — Subst., castellani, orum, 
m., habitants des forteresses, 
Sall. Jug. 92, 7; Liv. 

% castellärtas, li, m. ( cas- 
telluin), survetllant d'un rèser · 
voir d' eau, Frontin. Aqu. 117. 

. castellätim, ado. (castel- 
lum), —I) places, par forte- 
resses isolées : dissipati, Liv. 7, 
86 | I) en génér., par tas, par 
monceaux , Plin. 19, 6, 34. 

castellum, l, n., dim. (castrum), 
I) gener. — A) chateau fort, 
forteresse, poste fortifié, fort, 
place forte, Cæs. B. G. 1, 8; Cic. 
Phil. 5, & (— B) métaph. —1°) 
dans les aqueducs, lieu où l’eau 
se rassemble , réservoir, regard, 
Frontin. Aqu. 85 Plin. | — (2°) 
poét., habttation située sur une 
éminence, Virg. G. 3, 475 | — ) 
au fig., fort, abri, refuge, asile, 
boulevard, rempart : Templum 
Castoris fuſt te consule aræ civium 

erditorum..  forensis latrocinli, 
Datum legum omnlum ac reli- 
gionum, l'asile du brigandage, 
Cic. Pis, 5,11 | -l De la le frang. 
castel, château. ] 

[castérla, E, f., lieu de repos 
des rameurs dans le navire, 
Plaut. 48. 3, 1, 16. 

[castificätio, önis, ſ., Arn., 
chasteté. ] 

{castifïco, Ire, v. a. (casi 
cus), purifier, rendre pur, saint, 
chaste , Ecel.] 

leasilflcus, a, um (castus- 
eco I] qui purifie, P. Not 
I) pur, Sen. port. 

Least igäblils, e (castigo), 
punissable, repréhensible, Plaut. 
Tr. 1, 2, 6. ] 

castigäte, adv, — [I) petite · 
ment, étroitement, August. ] — 
) d'unemanière économe, res- 
treinte, avec réserve : Vivere mo- 
deste, 2, Sen. Contr. 6, 8, 

castigätlo, önis, f. — „), f. 
de bot., coupe, taille des plantes’ 
des arbres, Plin. 17, 22,05 | — 
Il) punition, correction, châtt 
ment; reproche, censure, rupri - 
mande, blame: Omnis ei animad · 
versio et contumelia vacare de- 
bet, neque ad ejus, qu punit all- 
quem aut verbis fatigat, sed ad 
rei publicæ utilitatem referri, Cite. 
Of. 1, 25, 88 | castigatione cle- 
menti uti | — verborum, Liv., pu- 
nit ion en paroles, châtiment ver- 
bal, reproches | = tacita, id. 
 fustium, flagellorum, Dig., pu- 
nition par la bastonnarte, par le 
fouet |— Au pl. : Castigationibus, 
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reprehenstonibus, ignominlis af- 
nei. 

** casligätor, Gris, m., celui 
qui punit, corrige, blâme, censu- 
re, critique:  lacrimarum et 
inert tum querelarum, Liv, 1, 59, 
qui gourmande les larmes et les 
tâches plaintes | — censorque mi- 
norum, Hor., qui sans cesse blà- 
me el censure la jeunesse. 

Castigätôrlus, a, um, relatif 
à celui qui punit, qui bidme, ou 
au blame même, à la punition : 
solatium , consolation qui renſer- 
me des réprimandes, des repro- 
ches, Plin. B. 5, 6, 10 | — seve- 
ritas, Sid, sévérité qui châtte. 

[ castigätus, a, um, — ]) 
part. de castigo | — II) ad). —A ) 
(restreint, c.-à-d. ) petit, étroit 
de corps : pectus, Ov. Am. 1, 
5,21, pottrine étroite |  frons, 
Stat., front étroit | — B] conte- 
nu, réprimé, restreint : Luxuria 
lanto castigatior, quanto POSE 
esse liberior, August. 8 gatis · 
sim disciplinæ, Gell. 

castigo, ire, 1. v. d. ( castum- 
ago), — II) tenir serré, conte - 
nir, réprimer, brider, maîtriser, 
restreindre. — A) au propre — 1°) 
Ut equum tenace non parentem 
frenis asperioribus castigandum 
esse, Liv. 39, 25, réduire un che- 
val rétif en luiserrant fortement la 


bride | — (2°) par métaph. poët., | M 


enfermer, entourer, enceindre, 
quant à l'espace : Insula castigatur 
aquis, Sil. 12, 355, Pile est entou- 
rée, resserrée, pressée par les flots 
examen in trutina , maintenir 
la languette d’une balance, c.-à-d, 
rorriger, amender un jugement, 
Pers. ] -B) au fig. ; Populum 
coercere., ita castigandæ  plebi 
compositum senatus consultum, 
Tac. 4. 6, 13, décret du sénat 
rendu en vue de contenir le peu · 
ple | videsne, ut obmutuerit non 
sedatus corporis, sed castigatus 
animi dolor? Cic. Tusc. 2, 21 
extr. 

II) châtier, punir en paroles 
ou en actions ; reprendre, corri- 
er, gronder : Pueros matres et 
magistri — solent, nec verbis so- 
lum, sed etiam verberibus, Cic. 
Tusc. 3, 27, ont coutume de cor- 
riger les enfants | ‘laudat Pom- 

eius. segniores castigat atque 
ncitat, Cœs., ii gourmande et 
cite les paresseux | castigando 
increpandoque plus quam ‘leniter 
agendo proſicere, Liv.] alqm 
litteris, Cœs., reprimander par 
lettres | dans le même sens, — 
7 5 litteras, Tac.] — In hoc me 
pse castigo, en cela je me blâme 
moi-même | — Avec un nom de 
chose pour régime : segnitiem 
hominum atque inertiam , gour- 
mander l’inertie et l’indolence des 
hommes | nimiam lenitatem, 
Liv, | moras, Virg. 

) métaph., corriger, amélio- 
rer qgche de défectueux : car- 
men, Hor. 4. P. 294, corriger un 
poëme it., = verba amice, Juv. 
| vitia sua, Plin. Paneg., cor- 
riger, réformer ses vices, 

De Là l’ilal. gastigare : le franc. 
air ] 1 

casumönla, e, 4 (castus ), 
i pureté, particulièr., chasteté, 
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continence requise pour le culte 
de la divinité; et aussi abstinence 
de certains mets : Quæ sacra per 
summam castimoniain virorum ac 
mulierum flant, eadem per istius 
‘stuprum ac ‘flagitftum esse vio- 
lata, Cic. Verr.2, u, 5 caste 
jubet lex adire ad deos; animo vi- 
delicet, in quo sunt oinnia; nec 


tollit castimoniam corporis de- 


cem dierum , Liv, | — Au pl. : 
Superstitio castimoniarum, Pin. 
— * IN en génér., pureté de 
mœurs, chasteté, moralité, vertu: 
Qua in ætate nisi qui se ipse sua 
granite et et quum disciplina 
omestica tum etiam naturali quo- 
3 defenderat, Cic. Ci. 
5,11. 
Lcastimönlälls, e, relatif à 
la continence, Pall.] 
[castimünYum, autre forme 
pour castimonia, Gloss.) 
castitas, âtis, f. (castus), — 1) 
pureté, chasteté, innocence, ver- 
tu : Vestæ colendæ virgines præ- 
sint, ut advigiletur facillus ad cus- 
todiam iguis, et sentiant mulieres 
uaturam feminarum omnem casti- 
tatem pati, Cic. Leg. 2, 12, 29 | 
mater fuit raræ castilatis, al er 
[Personnifiée, Castitas pour 
nerva, Pall.] — II) en génér., 
pureid de mœurs, honnêteté, ré- 
putation intacte, Vitr. 1, 1; Gell.; 


acr. 
[castitüdo, Inis, f. (castus), 
purelé de mœurs, chasteté, Atl 
dans Von.] ; 

1. castor, öris, m. (x Ar), 
castor, animal; dans la pure 
latin. fiber, Plin. 32, 3, 13. 

2. Castor, üris, m. 1 
Castor, fils de Tyndare et de Lé- 
da, frère d'Hélène et de Polluæ, 
avec lequel (comme constellation 
et sous le nom de Gemini, les Gé- 
meaux ou de Dioscures) il sert 
de guide aux navigateurs, Hor. 
E.2,1,5; Ov. | — Au pl., Casto- 
res pour Gemini, les Gémeaux, 
constellation, Plin. 

castürèum, ëi, n. (castor), 
castoréum , médicament tiré du 
castor, Plin. 8, 30,49 | — Au 
pl., Virg.; Plin. 

I[Castörèus, a, um, relatif à 
Castor, Sen. poel.] 

[castôrinätus, a, um (casto- 
rinus), vetu de peaux de Castor, 
ou d’un véternent fait avec du poil 
de Castor, Sid.] 

„ us, a, um (castor), 
relatif au Castor, M. Emp.] 

castra, drum, voy. castrum. 

dre astrãtio, önis, f., castra - 
tion des animaux. Col. 6, 26, 7 
— Émondage du grain, Plin. 
16, 40, 76. 

[castrâätor, öris, m., celui qui 
mutile. Eccl.] 

[casträtôrius, a, um (cas- 
trator), relatif d la castration, 
Pail, 1 

castrãtüra, æ, f. ſcastro), — 
LI) action de mutilcr les ani - 
mauæ, Pall. ] — *I) action de 
tailler, d'émonder les plantes, 
tonture, ébranchement, Plin. 18, 


U e 

[castrensfäni, drum, m. 
(castra), gardiens de frontières, 
Cod. Just.] 

[castrensYärius negotia- 
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tor, fournisseur des camps, mu- 
nitionnaire, Inscr.] 

eastrensis, e (castra ), relatif 
au camp, de amp: ratio et 
militaris, Cia. Cæl 5, 111 — la- 
trocinium | consilium, Liv. 4 
corona. onronne accordée 
celui qui pénétrait le premier 
dans le camp ennemi, d'après. 
Gell.| verbum, terme de soldat, 
mot à l’usage des camps, Plin. | 
— exsilium, exil dans les camps, 
c-à-d. service de guerre conti- 
nuel, Just. 

**castro, Are, 1. v. a., couper, 
retrancher, raccourcir. — I) a 
propre. — A) en gener. = cau- 
das catulorum, Col. 7, 12, 1h, 
couper les queues des chiens | — 
alveos apum, failler les ruches, id. 
|—B}) particulièr, — 1°) priver- 


de la faculté de reproduction, 


mulilcr Plin. 8, 51, 71|— 20) en 
part. de plantes : couper, tail- 
ler, émonder , ébrancher, Plin. 
17, 20, 33 ra 1) au fg., amoin- 
drir, diminuer, affaibltr, ener- 
ver : — vires, Plin. 11, 18, 19: 

castram, i, n. (se rattache 
peut-être étymologiq. q casa, hut- 
le), — 1) au sing., château fort, for- 
teresse, fort, posle militaire pour 
castellum , Vep. Alc. 9 — Ordin. 
comme nom propre: Castrum 
Truentinum, endroit du Picénum: 
auj. Torre Segura, Pompée dans 
Cic. | Castrum Novum, colonie 
romaine dans l’Étrurie, au sud 
de Centumcellæ , près du village: 
moderne de Marinello, Liv. | — 
Un autre Castrum Novum 
le Picénum; auj. Giulia Nova, id. 

Il) au plur. {autre forme castra, 
E, .., All. dans Von.] (propr. — 4] 
plusieurs tentes de soldat réunies; 
de là), —1°) camp de guerre, camp 
du portes, savoir: porta prætoria, 
porte principale de devant, du 
côté de l'ennemi; porta decuma- 
na, porte de derrière; porta prin- 
cipalis dextra et sinistra, sur les 
deux côtés, Liv. 40,27 et beauc. 
d'autres |  stativa, campements 
fixes, quartiers, Cic. Verr. 2,5, 
12; Cæs. | — æstiva, quartiers 
d'été, Suet.| hiberna, quartiers: 
d'hiver, Liv.| — navalia, stativns 
de vaisseaux de guerre, Cœs., 
Liv.! 1 munire, 0 
communire , Liv.] capere, Liv. 
| facere, erigere, Tac. ] castris- 
se tenere, Cæs.|— movere, lever 
le camp, deècamper, continuer la 
marche, Cæs. | aussi, promo 
vere, 3 1  Inovere retro et re- 
movere, Liv.] — Castrorum filius, 
surnom de Caligula, parce qu il 
avait grandi dans les camps, 
el — Castrorum mater, sur- 
nom de l’impératrice Faustine, 
parce qu’elle accompagna son 
mari Marc-Aurèle dans la guerre 
des Quades, Capit.| — {Ces deux 
désignations devinrent plus tard. 
des titres d’empereurs et d' im- 
pératrices romains] — *2) au 
o., secte philosophique : In Epi- 
curi nos adversarii nostri castra 
conjecimus , Cic. Fam. 9, 20, nous 
nous sommes jetés dans le camp 
d'Épicure | nil cupientium pe- 
tere, Hor., se rendre dans le camp 
de ceux qui ne désirent rien. 

B) mélaph. — **1°) (parce que. 
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chaque soir on dressait un camp), 
journée de marche, campement : 
Secundis castris pervenit ad Dium, 
en deux journées de marche, en 
deux campements, Liu. ah, 7] it., 
ter ulis, quintis, septimis, decimis 

“castris, eic., Liv.: Tac. 

ange) service de guerre, service 
militabre : Magnum in castris usum 
habuit, Cœs. B. G. 1, 39 | utiior 
An castris an mellor in C toga. V ell., 
3 11 était plus utile à à guerre 
ou sous la toge , dans l'élat mili- 

tatre ou dans le civil. 

30) comme nom propre : Castra 
Cornelia, élévation sur la côte 
septentrionale de l'Afrique, entre 
Utique et la rivière Bagrada, 
Ces. B. C. 2, ] — Castra Julia, 
5 de Lusitanis: auj. Truæilio, 


U 
[castüla,æ,f., vétement de 


femme, Varr. dans Non.] 

Castillo, önis, ſ. (KasTtob)uww), 
Castulon, ville de l Espagne Tar. 
5 s aujourd. Caxorla, Liv. 

LU 8 5 

dastulönensis, e, castulonien, 
Liv. 22, 20 | — Subst., Castulo- 
nenses, ium, abitants de Castu- 
lon, Plin. 3, 3, l. 

1. castus, a, um, moralement 
pur, chaste, sans tache, vertueux, 
honnéle, intègre, etc. 

1) en gener. -A) Considera, quis 
quem fraudasse dicatur : probus 
improbum,‘perjurum castus, efc., 
Cic. N. C. 7, 21, ce serait un hom- 
me d'honneur qui aurait trompé 
un homme sans foi | quis hoc 
adolescente castior? quis autem 
illo, qui maledicit, impurior? 
est-il quelqu'un de plus honnête 
que ce jeune homme? | castissi- 
mus homo atque integerrimus | 
populus frugi castusque verecun- 
dasque, Hor., un peuple sobre, 
honnête et pudique] — Qui ( ani- 

mi) se integros castosque serva- 
vissent|it., mentes et integræ| 
res ſamiliaris - a cruore civili, 
fortune qui est pure du sang des 
citoyens | purissima et castissima 
vita, vie pure et sans tache | = 
fides, fidélité incorruptibie, Sil. 
cf. Saguntum, id., la fidèle Sa- 
gonte| signa, signes d innocen - 
ce, Ov. | - [B) en part. du style; 
pur, correct, sans barbarismes : 
C. Cæsar sermonis præter alios suæ 
ætatis castissimi, Gell. 19,8, 3, 
César le plus pur des écrivains de 
son temps.] 

I particulièr. — A) chaste, 
pudique, innocent: matres, 
Fir. Æ. 8, 665 | — Minerva, 
|  Bellerophon, d. | ca- 
stus ab rebus venereis, Col. | — 
[ Poét., avec des noms de those : 
 cubile, Catull., couche chaste 
15 flos virginis, ſd. | < vultus, 
25 air pudique | domus, 
35 f 


**B) pieux, religieux, saint: 
Casti maneant in religione nepo- 
tes, Vir. . 8, 409 — Æneas 
(ordin. plus .), Hor., le pieux 

| = sacerdotes, Virg., les 
saints pontifes | ego, qui castam 
concionem, sanctum campum de- 
fendo, Cic. R perd. 4|— En part 
de choses : Ebur ex inani corpore 
Æexwactum haud sais - donum 
deo, n'est point un don assez saint 
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pour Dieu | ara castis vincta ver- 
benis, Hor. | lauro redimitus 
tempora, Ov. luci, Hor. | cf. 
— nemus, Zac. | bibendus ca- 
stior amnis, Stat. 

[2 castus, üs (abl. aussi ca- 
sto), m. (i. castus), abstinence des 
jouissances sensuelles par motif 
4 religion, Nav. dans Non.; 

5n. 
[cäsüälis, e (casus), — I) ca- 
guel, accidentel , éventuel, Cod. 
Just. - I) t. de gramm., re- 
latif aux cas, de cas, Prisc.] 
[cäsüäliter, adv., acciden- 
tellement , par hasard , fortuite- 
ment, Sid. 
* cÂslla,æ,/., dim. (casa), 
h petite hutte, maisonnette, ca- 
‘bane, chaumière , Plin. 35, 10, 
373 Juv. II) chambre mor- 
tuaire, tombeau, syn. d' hypo- 
geum, Petr.] 
eũsus, üs, m. (cado), action de 
tomber, chute. 
ah) au propr. :  nivis, Liv. 
21,35, chute de la neige! 
fulminum, Plin., chute des fou- 
dres | celsæ turres decidunt gra- 
viore casu, Hor., tombent, crou- 
lent d'une plus lourde chute |—— 
uo fnfantes in terram toties de- 
eruntur, Quint, les chutes si fré- 
5 des enfants |  vehicali, 

lin. | dari ad casum, Att. dans 
Cic., être jeté à terre | Au pl., 
Lucr.; Ov. 

I) au fig. —[A) en pari. u temps: 
déclin, fin : Extreme sub casum 
hiemis, Virg. G. 1, 340, sur la fin 
de l'hiver. ] 

*B) chute (morale), faute, faux 
pas: Multas vias 1dolescentiæ lu- 
bricas natura ostendit, quibus illa 
Insistere aut ingredi sine casu ali- 
quo ac prolapsione vix posset, 
Cic. Cœl. 17 eœtr., var où elle peut 
marcher sans faire de chute, 
sans broncher, mais difficilement. 

C) ce qui arrive, aivient, se 
passe, événement , accident, oc- 
casion, cas, circonstances (egal. 
usilé au sing. et au plur.) : Quid 
est aliud fors, quid fortuna, quid 
, quid eventus, nisi, quum sic 
aliquid cecidit, sic evenit, ut vel 
non cadere atque evenire, vel all- 
ter cadere atque evenire potueri1? 
quo modo ergo id, quod temere fit 
cæco casu et volubilitate ſortunæ, 
præsentiri et prædici potest? Cic. 
Div, 2, 6 J tot sunt in corpore 
dona, tot extra corpus in cosu at- 
que fortuna | hæc arma contra 
casus et eventus, contre les coups 
du sort et les évènements ] hu- 
mani, {es événements humains | 
= rariores habet (ſortuna), évène- 
ments rares | ad novos — tempo- 
rum novorum consiliorum ratio- 
pes accommodare, changer ses 
plans, les modifier d’après les 
changements survenus dans les 
circonstances | — futuros (reip.) 
longe prospicere, prévoir de loin 
les évènements qui peuvent sur- 
venir dans Etat sub casum 
discriminis, Curt. 4, 10, 1, devant 
Les chances d’un combat incertain 
| rem in casum ancipitis eventus 
committere, Liv. 4, 27| — Adverb., 
casu, par hasard, acctdentelle- 
ment: Sihæchabent aliquam talem 
necessitatem, quid est tandem, 
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quod casu ſieri aut forte fortuna 
putemus? | id evenit non femere 


nec casu | sive casu ive consilio 
deorum , soit 75 hasard, soit 
par la volonté dieux | casu 


Stalenus ipse non aderat, le ha- 
sard voulut que Slalënus ne fut 
pas présent. 

2°) particulièr.—a ) cas, événe- 
ment fâcheux , malheureux, ac- 
ctdent, malheur, disgrâce, in- 
fortune: Quum meum illum ca- 
sum tam horribilem, tam gravem, 
tam repentinum homines lugerent, 
Cic. Sest. 2, 53 | ut quemcum- 
que casum fortuna invezxer.t, hunc 
apte et quiete ſerat, quelque ſd- 
cheux événement que la fortune 
apporte, etc. | civitatis casum 
dolere, Sall., déplorer le malheur 
public | — ** Par euphémisme 
pour mort, Cœs. B. C. 1, 7; Suet. 
— **b) circonstance favorable, 

eureuse , bonne occasion , heu- 
reuse issue : Aut vi aut dolis se 
casum vicioriæ inventurum, Sail. 
Jug. 25, occasion ſavorable pour 
vaincre, le bon moment pour 
vaincre |  præclari facinoris, 
id. | pugnæ, Tac., occasion de 
livrer bataille |  iuvadendæ Ar- 
meniæ, id, | bene gerendæ 
rei, id. 

D) f. de gramm., cas : re- 
ctus, Cic. Or. 48, 160; Quint., le 
nominatif |  obliqui, Ouint., les 
cas obliques | «+ nominativo, ge- 
nitivo, efc., id. |  Latinus, sex- 
tus, le cas particulier aux Latins, 
le sixième cas, c.-à-d. l'ablat. 
(que les Grecs n'avaient pas), 
Varr. | conversi, pour obll- 
qui = interrogandi, c.-d-d. le 
gen., Nigid. dans Cell. 

Cätäbathmos , 1, m. (Kata- 
Gaûuôc), contrée de La Libye sur 
les confins de l’Egypte, avec la 
ville de même nom, Sall. Jug. 19. 

leätäbölenses, lum, espèce 
de journaliers , qui transportent 
des fardeaux au moyen de bêtes 
de trait, Cod. Th.] 

Cätäcëcanmëne, es, f. (x 
TUXEXGULÉVN, brûlée par le soleil}, 
la Catacècaumène, contrée de la 
Myste fertile en vins, Vitr. 8, 3. 

cäticécauménites, æ (xata= 
xexaœupueviTnc, sous-ent, oïvoc), 
vin de la Catacécaumène, Plin. 14, 
7, 9j cf. le mot précéd, 

[ cätächäna, æ f. (xata- 
xnvn), arbre sur lequel on a 
greffé diverses espèces de fruits, 
M. Aur. dans Front.] 

(cätächresis, is, f. (xœrd- 
xn 1 t. de rhét., catachrèse, 
emploi d'un mot dans un sens im- 
propre, abus d'expression ; dans 
la pure latin. abusio, d’après 
Fest.] 

ſektaclista ves tis (xaräxhei- 
otov iuc cov, habit de fête), vête- 
ment précieux qu’on a soin de 
serrer, App.] | 

leätaclistlcus, a, u.n, re- 
lalif au vêtement de fére, pré- 
cieux, qu’on renferme (cataclista), 
Venant. ] | 

{cätäclysmos,f, m. (xata- 
ahbe), — I) cataclysme, inon- 
dation, déluge, Becl. | — II c.. 


246 CAT 


de med., action de lancer de l'eau 
sur un membre malade, douche, 
C. Aur.] , 
e cätädrümns , I, m. (xaTta- 
dpopoc), corde obliquement ten- 
due en air pour des éléphants 
dressés, Suet. Ver. 11. 
Cävidüpa, 6rum, u. (Katä- 
dounc), cataracte ou chute du 
Nil près de Curène; auf. Chellal, 
Cic. Rep. 6,18 | — Les habitants 
92 N » Catadupi, Plin. 5, 
9 6 
[cAtægis, lals, f. (xcerνν Ie), 
coup de vent , vent d' orage, ou- 
ragan, App. 
[Cätägéläsimus, a. um (x- 
xe De), exposé aux mo- 
ueries, très-ridicule, Plaut. 
tich. A, 2, 50.] g 
**citägréphus , a, um (xuta- 
pavoc ), petnt, bigarré, barioté, 
odé de divers dessins, Catull. 
25, 7 | — Subst., i ; 
orum, n., tableaux de profil, fi- 
gures sculptées ou peintes de pro- 
fil, Plin. 35, 8, 34. | 
Cätägüäsa, , f. (xutäyouoca, 
qui mène en bas), statue de Pra- 
æitèle représentant Cérès qui 
mène Proserpine à Pluton, Plin. 
[Cätälecta,Grum,n. (xaté- 
Aexta), recueil, collection, titre 
d'un recueil de poésies faussement 
attribuées à Virgile , Aus. 
[eätälecticus, a, um (xata- 
AnXTIXOS), versus, vers qui a 
une syllabe de moins, catalecti- 
que, Prisc.) ; 
[cätälectus, a, um(xatän- 
XTOS), versus, vers qui a une 
syllabe de moins, Diom. ] . 
[cätälepsis, sos, f. (xata- 
Andie), chute d'un vers catalec- 
tique, T. Maur. ] 
ceätälögus, l, m. (Kr 
703), — I] énumération, Hie - 
ron. — I) nomenclature, cata- 
loge, liste de noms, Macr. | 
Catamitus, I, vieille forme 
pour Ganymedes , c.-à-d, homme 
effeminé , qui sert d’échanson et 
d'ami intime, App.: Arn.; Aus.; 
Fest, ] 
{cirampo, jeu inconnu, d' a- 
prés Fest.] 
Cätäna, æ, voy. Catina. 
cätänance, es, f. (xatavéyxn), 
herbe magique, employée dans 
les philtres, Plin. 27, 8, 35. 
CätädnYa, æ, f. (Kataovia), 
contrée cle la Cappadoce méridio- 
nale, Plin. 6, 3, 8. 
[oätäphigas, , m. (xt 
payés ), grand mangeur, homme 
tempérant, Petr. S. 59, 9.) 
[cätäpbäsis, Is, f. (xatäpx- 
ois), affirmation, Isid. ] 
[cätaphracta,æ,f., Veg. et 
[cätaphracte,es, f., Tert. 
(xarappaxt), cotte de mailles, 
cuirasse, Veg.) 
[cätäphractärïus, u, m. 
(cataphracies), cuirassè, qui porte 
une cuirasse, Lampr. | 
cätäphractes, æ, m. (xata- 
podxrnc), cuirasse faite de matlles 
ou écailles de fer, Tac. H. 1, 79. 
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cätäpbractus, a, um (xaté- 
poaxtoç ), cuirassé, bardé de 
fer, Liv. 37, 40; Prop. 

** cätäplasma, ätis, n. (dat. 
pl. cataplasmis, Cels. ), & de 
méd., emplâtre, calaplasme, 
Cels. 3, 19; Plin. 

{cätäplasmo, 2. v. a. 
( cataplasina ), couvrir d' un cata- 
53 mettre un cataplasme, 

„ Aur. 

leätäpléxis, sos, f., stupeur, 
Lucr.; qques · uns l’écrivent en grec 
(xarérAnêtc). ] 

* cätäplus, Î, m. (vr ovc), 
vaisseau qui aborde, qui revient, 
qui rentre dans le port, propr., 
rentrée d’un vaisseau ou d’une 
flotte, Cic. R. Post. 16, 40; Mart. 

** cétäpütium, ü, u. (xατ - 
RN), f. de méd., pilule, bol, 
Cels. u, 8; Plin. 

{cätäprôrätes,æ,m., sonde 
des.mariniers , d’après Isid.] 

** cétäpalta, æ, f. (xataré)- 
TA ), h machine à lancer, cata- 
pulle, Vitr. 10, 15; Veg. | — [II 
métaph., projectile, ce que lance 
la catapulte, Plaut. Curc. 3, 24. ] 

{cätäpultärius, a, um (ca- 
tapulta), relatif à la catapuite, 
Plaut. Curc. 5, 3, 11.) 

* catäracta (catarracta), æ, 
f., et catarractes , æ, m. (xataÿ- 
ÉduTns Ot xatapäxenc ), — 1) 
cataracte, chute d'eau, parti- 
culièr., cataracte du Nil, Plin. 
herse, pont-levis, Lib. 27, 28 ; 
Veg. | —111)éctuse, Plin. B. 10, 
69, & | — IV) oiseau aquatique 
pan. se précipite rapidement), 

lin. 10, Uu, 61 Hier., réservoirs 
d eau, les cataractes { célestes ]. 

Cütüiractes, æ, m. (Kœrag gd 
xe), rivière de Pamphylie, 
au). Duden, Plin. 5, 27, 26. 

[cätäractria,æ, f., mot in- 
venté par plaisanterie pour dèsi- 
ner une cspèce d picerie, Plaut. 
Ps. 3, 2, U.] 

[cätarrhus, 1, m. ( xatäÿ- 


bog), fuxion, catarrhie, M. Emp.] 


[cätascôpium, II, n., bdti- 
ment de décuuverte, aviso, Geli. 
10, 25 extr. ] | 

[cätascdpus, i, m. (xtr 
CXONO6, qui espionne), bâtiment 
de découverte, aviso, duns la 
pure lat., naviglum speculato- 
rium, Aut. B. Afr. 26. ] 

** cätasta, æ, f. (xatästaoic), 
l’échafaud pour lexposition et 
la vente des esclaves, Plin. 35, 
18, 57; Smet. pour brûler publi- 
quement des personnes, Prud.] 

[cätastactice, es, f. (xu- 
TusTaxtixn), plante nommée sce- 
lerata dans la pure latin., App.] 

[cätastalticus, a, um (x- 
acta), t. de méd., catas- 
taltique, astringent , qui arrète, 
Veg. ] — Au neut. subst. (s.-ent. 
medicamentum) , fd., remède as- 
tringent. ) 

leztastema, zus, n. (xaté- 
rn), t. d' astronomie, posi- 
25 ordinaire des constellations, 

eg. 

[cätastrôpha, æ, f. (xara- 
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OTpOYh), point de retour, de con- 
version d'une action, catastrophe, 
denoument, Petr. S. 50, 8.1 

Cätätechnos, i, vox. Catatexi - 
technos. 

** Gütätëx\technos, i, n. (Ka- 
corn evo), dont l’art est trop 
raffiné, et par conségq. faible), 
surnom de l'artiste Callimaque , 
Plin. 3h, 8, 19 | le méme, Cata- 
technos (Katäteyvoc), Vitr. u, 4. 

5 a, um (xatéte 
vo), tendu. qui tend en bas, per 
élevé, Vitre 10, 15, dd 

[cätax, âcis, boiteux, para- 
lylique, estropié, Luc. dans Fest.] 

[cäte. «dv., adrottement, ha- 
bilemen !, bien. sagement, Plaut. 
Pœn. 1,1, 3; Cic. Ar. 30. 

[eätéchesis, is, ſ. (xatñyn- 
ole), instruction religieuse, ca- 
téchisme, Eccl. ] 

[cätéchismus, l, m. (- 
MI HO), livre l'instruction re- 
ligieuse, catéchisme, Becl.] 

[cätéchista, æ, m. ( xarn- 
Xiorhc), qui.enseigne la religion, 
qui donne l'instruction religieuse, 
catéchiste, Becl.] 

[cätéchtzo,.fre, v. a. (x- 
nx), donner l'instruction re- 
lig ieuse, instruire sur la religion, 
catéchiser, Eccl. ] 

[cätëchüméënus, I, m., el 
-a, æ, f. (xazmyoumevos, n), 
catéchumène, celui, celle qu’on 
instruit sur la religiun, Eccl. ] 

[Leätegörfa, æ, f. (xatnyo- 
pla },— I) accusation, Hteron. | 
— II) t. de log., attribut, caté- 
orie, dans la pure latin. prædi- 
camentum, Sid ] 

[cätégüricus, a, um (xarn- 
ropt xc), relatif à la catégorie, 
catégorique , Sid. 

[cätë]la,æ, f. (mot germain), 
espèce de javelut, de lance, Virg. 
A. J, 161.] 

Gt cätella, , fs dim. (ca- 
nis), petite chienne, Mart. 3, 82, 

2. ** cütella , æ, f., dim. (ca- 
tena ), petite chaîne, chaînette, 
Liv. 39, 31; Hor. 

{cäteltülus, dim., de catel- 
lus, Diom. ] 

> 4. cätellus, 1. N., dim. (ca- 
tulus, canis), petit chien, Cic. 
Div. 1, 46, 103. 

2. cätellus, i, m., dim. (ca- 
tena), peltte chaîne, chainette, 
Plaut. Curc. 5, 3, 13. 

cätêna,æ, f.. II) crampon, 
pièce d’attache pour relier deux 
poutres, Cat. R. R. 18, 9; Vitr. ] 
— 11) chaîne pour enchainer, 
liens, chaînes, fers; ordin. au 
plur. : Catenas injicere allcul, Cic. 
Verr. 2, 5, ui, enchaîner qqn, le 
mettre dans les fers | ft., in ca- 
tenas conjicere alqm, Cæs. ; Liv. 
cf. in catenas mlitere alqm, mettre 

qn aux fers, jeter qqn dans les 
fers | solvere ex catenis .alqm, 
4. Her, : Tac., oer les fers à qqn, 
Le dérhaîtner, briser ses chaînes | 
— |A) par métaph. post., rangée, 
chaîne, enchatnement dobjets 
ut se rattachent l’un à l’autre, 
ucr.] — B) au fig., barrière, 


CAT 
ein, attache, lien, contrainte : 


gum sacratarum catenis constri- | Il 


etus, Cic. Sest. J, retenu par le 

rein sacré des lois ou des saintes 

| quæ (præcepta ) apprehensa 

Græci magis in catenas iigant, 

2 1— Au sing., Hor.]-{ De 
le frang. chaine. ] 

’* citénärius, a, um (catena), 
relatif à la chaîne, qui est à la 
chaîne , enchaîné : canis, chien 
d'attache, Sen. de Ira, 3, 37. 

n cäténatlfo, omis, f., atta- 
che, lien, ligature, crampon, 
Vitr. 2, 9. : „ 

* cÂténALus, a, um ( catena ), 
i) attaché avec une chaîne, en- 
chaîné 7 Hor. Ep. 7,83 Quint. |— 
M articulè, étroitement enchat- 
né : Versus ex pluribus syllabis 

catenati, Quint. 1,1,37 | la- 
bores, lrabauæ sans interruption, 
continus, quis’enchafnent les uns 
aua autres, Mart. | - linguæ 
equorum, Stat., chevaux dont la 
langue est enchainèe par le frein 
1. palæstræ, Stat., palestres 
on les lutteurs s'enlacent. 

a CÂLENO, Are, v. d. (catena), 


enchalner, lier, Gol. 6, 19, 2. 
Lcäténüla, æ, f., autre for- 
me pour 2. catellus, P. Mol., petite 


chaîne, chaînette.] 
cäterva, æ, f., froupe, masse, 
foule. — ) en génér. : Postumius 
obviam cum bene magna - sua 
venit, Cic. Mur. 33, 69, escorté 
d'une foule considérable de clients 
st magua cum > toto foro 
cf. volitare per forum cum ma- 
gna — togatorum | au plur., ca- 
tervæ testium | contra dicen- 
tium —{[ En part animaux : 
 avium,' Virg., des troupes, 
des volées d'oiseaux | en part. 
d'objets abstraits : > incondita 
verborum, Gell., multitude dé- 
sordonnée de mots] — II) parti- 
culièr. —**AÀ) t. milit., division de 
troupes, bataillon, particulièr. 
en parl des barbares [au con- 
tratre, legiones, en part. de sol- 
dats romains], Tac. 4. 1, 563 
Hor. | — IB) troupe d'acteurs, 

Plaut. Capt. extr. ] 
cätervärius, a, um (caterva), 
relatif d une troupe, à une bande; 
de troupe, de bande: pugiles, 
Pugiles qui combattent par trou- 

pes, Suet, Aug. 115. 

** citervätim, ado. (caterva), 
par troupes, par bandes, Sall. 
Jug. 973 Liv. 

lelthartſe um, I, n. (xaôæp- 
tixôv), moyen de purification, 
LE riad pour purger, purgation, 


cüthédra,æ, f. ( xabéôpa ), 
+ chaise, stège, rte ad: 
ge rembourr et q dos : pour fem- 
mes, Hor. S. 1, 10, 91 | — li- 
tiéretrès-douce, Juv.|—B) chaire 
de professeur, id. | — II) métaph. 
A) — molles, petites maltresses, 
Juv. | — ) fonction de profes- 
eur, cnscignement , Aus. lende 
et fonctions épiscopales, Sid. 
e de théâtre, Tert.] 
[cäthédräilcius ou -tÜus, a, 
um (cathedra), relatif à la chaise 
dos, effémind, Mart. 10, 15. ] 
{cäthédrälis, e, autre forme 
pour cathedrarius, Dig. | 
* cäthtdrarius, a, um (cathe- 
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dra), relatif a la chaise :'subsel- 
a, Dig., sièges | — philosophi, 


Philosophes qui occupent des chat- 


res, qui ensetgnent , Sen. B. Vi. 
10 [ oratores, Sid., professeurs 
d’éloquence | subst., por teur de 
dé ce de litière nommée cathe- 


[cäthéter,ëris,m. (xaferñp), 
instrument de chirur. qu’on intro · 
duit dans la vessie pour faciliter 
l'écoulement de l'urine, cathéter, 
sonde des voies urinaires, C. Aur.] 

** cathëtus, I, f. (xdberog), 
ligne perpendiculaire, Vitr. 3, 8. 

. adv. — I) univer- 
sellement , Becl.—Il) catholique 
ment, Becl. 

[cäthôlïeus (cäth., Prud. ). 
a, um (KON ô c), -I) unver- 
sel, Beci.] — II . a la vraie 
croyance, catholique, EÆEccL | 
général, régulier : — nomina 
Prob., substantifs réguliers Î 
gu bst. n., règle générale : Ab catho- 
lico recedit panis, Diom., panis 
s’écarte de cette règle générale. ] 

[Catifons, öntis, m., petite 
rivière près de Rome, d’après 
Far 
Cät'änus, a, um, relatif au phi- 
losophe Cattus : spectra, spec- 
tres de Calius, Cic. Fam. 15, 16. 

CätYiine, æ, m., L. Sergius —, 
contemporain de Cicéron, fameux 
par la conspiration qu’il trama à 
Rome. 

Cätinärius, a, um, relatif à 
Catilina, de Catilina, catilinaire : 
= seminarium, Cic. Cat. 2, 10, 
23 } bellum, Quint. 

[cätiliätlo, en qque sorte ac- 
tion de lécher les plats , désigna- 
tion infurieuse qui signifie extor- 
sion, pillage des provinres amies 
des Romains, d'après a 

[1.cätillo,äre,v. a. (catillus), 
lécher les plats, courir les mai- 
sons pour s’y faire inviter à diner, 
Plaut. Cas. 3, 2, 2.] 

L 2. cätillo, önis, m. ( propr. 
lécheur de plats; de là, en génèér.), 
écornifleur, parasite, pique-as- 
stette, Luci. dans Hacr.] 

1. cätillus, l, m. I pl. catilla, 
orum, u., Pelr. ], — D petite écuel- 
le , petit plat, petite assiette , Col. 
12, 57, 1| — II) métaph. en parl. 
de qqche qui ressemble à une as- 
stel te. — “A) plaque de métal qui 
urne le fourreau de l'épée, Plin. 
33, 12,54 | — [B) meule supé- 
rieure d'un moulin, Dig.] 

[2. Cätillus(Cätfus, Hor. 
Cätillus, Stat.), i, n., frère de 
Tiburtus, voncourut d la fonda- 
tion de Tibur, Virg. . 2, 672. 

Cu una ou Cütäna , æ [ Cätäne, 
es, Sil. ], f. (Katévn), Catane , ville 
sur la côte orientale de la Sicile : 
au pied de l’Etna, auj. Catania, 
Cic. Verr. 2,2, 75; Plin. 

i et Cätinensis, 
e, relatif à Catane, catinten : L. 
Manlius , de Catane, Cic. Fam. 
13, 30 | — Au pl., Catinienses, 
ium, m., habitants de Catanc, 
Cic. Verr. 2, 2, 49, 

{cätinum, l, n., autre forme 
pour catinus, Cat. R. R, 84, 

[ cätinülus, 1, m., dim. de 
catinus, Varr.; Diom.] 

cätinus, i, masc. ( en sicilien 
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X4TIVOV), — I) pot, bassin, plat, 
Varr. 1, 63; Hor. | Creuset, 
Plin. | — Sommier d'une presse, 
Vitr.|— II) métaph. :  saxi, ex- 
cavalion naturelle des rochers, 
cavité, Plin. Zu, 12, 32. 

Cätlas, U, m. -I) philosophe 
épicurien , Cic. Fam. 15, 16 | — 
) nom forgé dans Hor. S. 2, u, 
1, 88 | — II) divinité romaine, 
protectrice des garçons, August. 

[catlaster, tri, m. (contracté 
de catulaster), garçon, jeune hom- 
me, Vitr. 8, I.] 

Cato, önis, m., Caton, surnom 
de plusieurs hommes célèbres de 
la famille Porcia — 1) M. Por- 
cius Cato, surnommé le censeur 
( censorius ) à cause de sa sévé- 
rité, Cic. Brut. l de là adj., pour 
homme sage, sèvère dans ses 
mœurs, Sen. Cass. ou dun 
goût sévère, d’une humeur diffi- 
cile : Lector Cato, Phœelr., lecteur 
difficile | — II) son descendant 
M. Porcius Cato, le jeune, ennemi 
de César, qui se tua à Utique 
après la bataille de Pharsale; 
de là son surnom d’Uticensis, Ca- 
ton d’Utique III) Valerius Cato, 
né en Gaule, grammairien et 
poëte du temps de Sylla, Catull. 
563 Suet. Gramm. 2. 

cütöblepas, æ, m. (v % 
ou XATWÈ)ETUY , qui regarde en 
bas), espèce de taureau d' Afrique 
à tête pendante; elle n'est pas 
autrement connue, Plin. 8, 21, 32. 

cätüchites, æ, m. (xatoyitnc), 
pierre précieuse inconnue, Plin. 
37, 10, 56. 

leätömidlo, Are, v. a. (x- 
tTouitw), coucher qqn sur les 
2221 et le fouetter, Petr. S. 

, 0 

[catomitaril ou catome- 
caril, mot de signification in- 
connue , Enn. dans Serv. Wed 

Cätönlanus, a, um, relati 
Caton, catonien :  familia, Cic. 
O. Fr. 2, 6. 

Cätônin!l, 6rum, m., parti- 
sans, amis de Caton d Utique, 
Cic. Fam. 7, 25. 

[cätôntum, ti, n. (xétw), 
le monde inférieur, les enfers, La- 
ber. dans Gell. | — Dans un jeu 
1 28. avec Catonini, Cic. Fam. 

, 25. 
cätôpÿrites, æ, m. (xatonv- 


, pétnç), pierre précieuse inconnue, 


Plin. 37,10, 56, (d au res lisent : 
cätôphritis, Idis, f., xatorupitic), 

cätorchites vinum (xaTopyxi- 
vnc olvoc), vin de figue, Plin. 14, 


16 e 

[catta, E, ,., genre d’ani- 
maux inconnu , peut-être la be- 
lette ou Le chat (c οοẽj), Wart. 
13, 69; Gloss. ; not. Tir., challe.] 

Gatti, drum, voy. ( hatti. 

[cit la, æ, f., petile chienne, 
Prop. A, 5, 55.] 

[Cätüläria porta, norte ca- 
tulaire Rome, ainsi nomme des 
chiens qu’on y sacriflait, d’après 
Feat.] 

Leatulaster, vuy. catlaster.] 

vcätiina, e, f. 'suus-ent. 
caro), chair de chien, Plin. 29, 


u, 443 cf. de mot suiv. 
| Ae Hitans. 2. AU7A (œulus 
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relatif au chien, de chien : 
caro, Plaut. dans Fest.] 
ſe Étui 
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| celle plaisanterie des gamins, qui 
consiste à attacher une queue au 
To, lre v. u. (catulus). ] dos de qqn), Hor. | > leonem fa- 
désirer l’'accouplement, en part. cit, c’est d la queue qu’on recon- 
des chiennes, Varr. H. R. 2, 9. 111 natt le lion. Quint. Leonum animi 
en part, de la louve, kaber. dans index cauda, Plin. 8, 16, 19. — 
| Plaisamm.,pour signif. ia fin d'un 
mol: O Verris, Cic. Verr. 2, 2, 78 
— | [De tà l’ital, coda; le franc. 
queue.] 
. [caudeus, a, um (peut-être 
v. caudiceus, de caudex), de bots: 
= cistella, Plaut. Rud. u, A, 65.] 

caudex (cddex), leis, m. J 
tronc, souche d’arbre, Plin. 16 : 
30,53; Virg.; Ov. | — [Comme t. 
d’injure: buche, imbécile Ter. 
I) métaph., vaisseau, radeau, 
selon Sen. B. Vit. 18. 

[caudicälis,e (caudex ), re- 
latif au tronc d’arbre, au bois : 
provincia, la mission de fendre 
le bois, Plaut. Ps. 1, 2, 25.] 

“*caudicärlus (côd.), a, um 
(caudex), relatif autroncdarbre : 
“> naves, radeaux, bateaux faits 
de troncs non dégrossts, Fall. 
dans Non. | — {Subst., caudicarii, 
orum, m., ceux qui naviguent 
Sur de semblables radcaux, bate- 
liers, caudicaires, Cod. Th. ] 

[caudicëus,a,um (caudex), 
fait avec des troncs d'arbre , de 
bois, Aus. ] 

Caudinùs, a, um, de Caudium : 
Furculæ , Liv, 9, 2, Fourches 
cl — prælium, Cic. de 
Sen. 12, hi | legiones, Quint. 

Caudium, I, n., Caudium à 
petite ville du Samnium , célèbre 
par le défilé où l’armée romaine 
fut enfermée par les Samnites, 
lan de Rome 43h, Cic. Of. 3, 30. 

[caulæ, irum, f. (probabl. 
contracté de ca D creux, ca- 
vile, ouverture, Lucr. 2, 951 
— Élable, parc, Virg. . 9, 60 
— Haie, balustrade, enceinte, 
Inscr.] 

caullas, æ, m. 


on. 

ss Lutundo, ou par contrac- 
tion caillilo, önis, J., chaleur, dé- 
sir charnel, Plin. 16, 25, 39, 

[Cätullïänus, a, um, relatif 
1 de Catulle, Mart. 11, 

„ 14. 

Cätallas , i, m. C. valerius 2, 
—1) Calulle, célèbre poste romain 
né à Sirmium, sur le territoire 
de Vérone, l’an 87 av. J. C. — II) 
mimograpſie du temps de Juvé- 
nal, Juv. 8, 186. 

[cätülüticus, a, um (xcrov- 
Awtixôc), cicatrisue , propre à 
opérer la cicatrisation : medi- 
Camentum, Veg.] 

1. cätülus, i, m., dim. (canis), 
—1) jeune chien: Omnia in perfectis 
et maturis esse meliora, ut in equo 
quam in equulo, in cane quam in 
catulo, Cic. N. D. 2, 14, 38 | —1I) 
métaph. — A) en part, des petits 
d’autres animaux (des lions i- 
gres, loups, serpents, etc.), Ov. 
A. 13,547; Hor.; Virg.| — ) es. 
pèce de chaise, Lucil. dans Non,] 

2. Cätüius, i, m., surnom dans 
la famille Lutatia ; vo. Lutatius. 

ätüriges, um, m., peuplade 
gauloise dans le Dauphiné, Ces, 
B. G. 1, 10. 

1. cätus, a, um (mot sabin 
pour acutus), — II) propr., qui! 
rend un son clair, aigu, Enn. 
Varr.], — II) au fig. — A) en 
bonne part, prudent, sage, ha- 
bile, intelligent : Quis prudentem 
et, ut ita dicam, catum non ex 
ipsius habitu, sed ex aliqua re 
externa judicet? Cic. Leg. À, 16 | 
[Poël., construit avec I inf., 
Hor. | — Avec le gén., Aus. | —B) 
en mauvaise part, rusé, fin, sy- 
non. de callidus, Plaut. Ps. 2, 3, 
5; Hor.] 

{2. cätus, l. m., chat, Pall. 
— De là, Vital. gatio; le franç. 
Cha. ] 

caucälfs, ïdis, ,. (Kue), 
plante omvellifère, caucalide du 
levant , = dancoides Fam. Om- 
bellifcræ, Vlin. 22, 22, 40. 

[Caucäs ig na, æ, m. (Cau- 
casus · gigno), originaire du Cau- 
case, Sid. 

* Canueasfus, a, um, relatif 
au Caucase, caucasien : mon- 
tes, Mel. 1, 10, 13 | volucres, 
Virg. 

Caucäsus , i, m. (Kabxacoc), 
Caucase, chaine de montagnes 
élevée et escarpée, située dans 
l'Asie entre le Pont-Euxin et la 
me Cuspienne , Plin. 6, 13,15; 


(xaviac), fait, 
tiré de la tige :  succus » Plin. 
19, 3, 15, suc extrait de la lige 
(du laser). 

[caullcüͤlätus, a, 
oulus), 
App. 8 

caulleülus, i, m. (caulis), — ]) 
petite lige de plante, tigette, Plin. 
28, J, 633; Cels. | — II) métaph., 
. darclhit., caulicole, nervure 
rinceau des colonnes, Vitr. 4, 1| 
— II) petit chou, Suet, 

Caulls (côL), is, m. (xauA6c), 
I) génér.— A) 


um (cauli- 
muni de tiges: rami ; 


rum, Plin. 18, 12, 30 ; Col.— B) 
particulièr., chou, Cic. V. D. 2, 
47, 120; Hor. vrille de la vigne, 
Varr. — II/ métaph., en parl. 
d'objeis semblables à une tige: 
pennæ, tuyau de plume, Plin. 11, 
39, 94 | — [De là l’itat. cavolo; le 
fraup. chou. . 

Caulôdes , is (c ne), qui 
a une grosse tige: = brassica, 
Plin. 20, b, 33. 

[Caulon, ônis, autre forme 
1 Gaulonia, Ou. 7. 15, 105; 

70. 


Caulönfa, æ, f., Caulonie, 
ville du Bruttium, près du lieu 
7 125 auj. Castel Vetere, Liv. 


[caucns,i, m. (va), es- 
pèce de coupe, Eccl.] 

Cauei, drum, voy. Chauci. 
queue, Cic. de Or. 8, 59, 222: 
Plin. 55 Proverb.: Caudam jactare 
popello, flatter le peuple, propr., 
remuer la queue (comme un chien) 
devant le peuple , Pers. | caudam 
trahere, trainer la queue, servir 
de risée (expression empruntée à 


tive de plante: 
brassicæ, Calo R. R. 157,2. faba 
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1 [caunæ, autre forme pour 
Cauneeæ, figues, Col, 10, 14. 

: Gaunëæ, ärum, f. (sous-ent,. 
ficus), figues de Caunus, Cic. Div. 
2, 40, 84, 

Caunëi ou 
habitants de 
18, 56. . 

**Gaunites, is (Kauvirnc), 
caunien : sal, Plin. 31, 9, 45. 

Caunus, i, f. (Kabvoc), an- 
cienne ville sur les côtes de la 
Carie, auj, Kopi, Plin. 5, 28, 293 
Cic. Div. 2, u0, 84, 

caupo ſcupo, d’après A fer 
onis, m. —I) marchand en détail, 
aubergiste, cabaretier, Cic. Div. 
gain : miles, Hor n dou- 
leuse; (lisez campo) | — II) an 
7 5  sapientiæ, Tert., mar- 
chand de sagesse | au f., cabar- 
tière.] à [D 

CaupOna, æ, f. (caupo), — 
marchande en détail, aubergiste, 
cabaretière, App.] — II) auberge, 
cabaret, taverne, Cite. Pis, 22 3 
Hor. 

[caupönärla, æ, J., mar- 
chande (rar), peut-être pro- 
fession d'aubergiste, Gloss. ] 

{caupônärius, li, m., mar- 
chand (x), Gloss.] 

[caupônium,ti, u. (caupo), 
auberge, cabaret, taverne, Dig.] 

ſcaupönlus, 3, um (caupo), 
relatif au marchand en détail, au 
cabaretier : puer, garçon de 
cabaret, Plaut. Pœn. 5, 5, 19 | 
taberna, cabaret, taverne, Dig. 
artes exercere, lenir un caba- 
rel, une taverne, cxerçer la pro- 

ſession de cabaretier, Just. ] 

{caupônor,äri,v. dép. (cau- 
po), faire le négoce, trafiquer de 
qache, Eun, dans Cic. Off. 1, 12. 

“caupünüla, æ, f., dim. (cau- 
2310 vet ile taverne, Cic. Phil. 
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[caupülus, i, m., espèce de 
petit bateau, barque, esquif, d’a- 
près Gell. 10, 25.] 

[caurïaus, a, um, Grat., du 
caurus. ] 

Caurus (côrus), i, m., vent du 
nord-ouest, Cœs. B. G. 5, 7; Sen. 
O. Nat. 5, 10. 

causa (caussa), æ, f., 

uoi ou d cause de quoi gqche se 
fait ou a lieu, cause effictente ont 
occasionnelle, fondement, raison 5 
motif, occasion, circonstance , 
affaire, chose, 

1) en génér., : ea est 
eMcit, cujus est , ut vulnus 
mortis, cruditas morbl, ignis ardo- 
ris : itaque non sic inteiligi de- 
bet, ut quod cuique antecedat, id 
ei sit, sed quod cuique efficien- 
ter antecedat, Cic. Pat. 15, Sh, la 
cause est ce qui produit véritable- 
ment son effet; par ex. une bles- 
sure est cause de la mort, hindi. 
gestion de la maladie, le feu ae 
la chaleur. Il ne faut donc Point 
entendre par cause tout ce qui 
précède un fait, mais seulement 
ce qui le précède d’une mantère 
efficiente | semen et bellorum, 
semence el cause de guerres | — 
atque fons rei | tenere rerum ra- 
tiones et causas | avimadvertatur, 
quanta illa res sit, ne major cura 


Caunfl, örum, m., 
Caunus Cic. Fam. 


ce par 


que id 
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et opera suscipiatur, quam - po- 
Siulet | causam haberi ad alqd | 
<ausamn rei invenire | causam mo- 
riendi nancisci | causam probabi- 
lem, justam afferre, alléguer, pro- 
duire un motif plausible, juste | 
causam justam dare alicui, donner 
d qqn un juste motif | cf. omnino 
nulla  justa cuiquam esse potest 
contra patriam arma capiendi, on 
ne saurait avoir de motif léyitime 
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agere, constltuere, declamitare, 
defendere, perorare, obtinere, 
55 se charger d' une cause, 

plaider, la défendre, la ga- 
gner, la perdre, etc. voy. ces 
verbes | causa desistere | causa 
cadere, perdre son procès, voy. 
cado | causam dicere, défendre 
une cause, plaider soi-même 
ou vour d autres] judicatur 
ab alqo, la cause est jugée par 


pour prendre les armes contre sa | qqn. 


patrie | et, nec erit Justior in se- 
natum non veniendi morbi quam 
mortis| il., justissima ad alqin 
defendendum | allert alqd alicui 
causam explicandæ philosophiæ, 
LS ces fournit à qqn l’occasion de 
développer sa philosophie | quid 
causæ est, cur, ou quod, etc.? 
quelle raison y a- - il pour, etc. ? 
ou simpl. : pourquoi? | cf. sa- 
tisne causæ est. quare, etc.? y a- t- 
il la un motif suffisant pour, etc.? 
b) d l’abl. causa, comme prop. 
(placée après son rég.), pour, à 
cause de, pour amour de, en 
faveur de, en vue de : Aut volu- 
ptates omittuntur majorum volu- 
tatum adipiscendarum aut do- 
ores suscipiuntur majorum dolo- 
rum eſſugiendorum gratia, Cic. 
Fin. 1, 10, extr., ou l’on néglige 
certains plaisirs pour s’en pro- 
curer de plus grands, ou lon af- 
fronte certaines douleurs pour 
en éviter de plus grandes | ut hoc 
honoris mei - suscipias, dans 
Pintérét de ma candidature | ve- 
stra magis hoc — volebam quam 
mea, c’élait plutôt pour vous que 
pour moi que je voulais cela | 
deus omnia nostra > facit | allena 
pue  Quam sua, Quint. | — 
éparée de son rég. : Si amicitlæ 
quid factum dicetar | — Exem- 
pli ,v0y. exemplum. 

I particulièr. — A) dans le 
sens prégnant pour justa , mo- 
tif suffisant, valable, cause juste: 
Cum S accedere ad accusandum, 
Cie. Verr. 2, 1,8, accuser avec 
juste raison | il., facere alqd cum 
2. er gqche avec raison, par 
un juste motif, ou, comme on dit, 
pour cause | g quod nos cum 
— dicimus, id illi totam diem et 
sine — | res causam solum non 
habet, ceteris rebus abundat. 

#B) raison, motif (vrai ou ima- 
: alléguë pour motiver 
ggche ( d’injuste), excuse, pré- 
texte, défaite : Muri causam op- 
posuit (Romulus) speciem honesta- 
Us neque probabilem nec sane ido- 
neam, ii donna comme motif 
d'excuse Caſſaire du mur, Cic. 
Of. 3, 10, 21 — Ta C. Cæsari 
causam belli contra patriam infe- 
rendi dedisti, c’est toi qui as 
servi de prétexte à César pour 
declarer la 1 à sa patrie | 
interim delll causas confingit, 
Tac. jurgil, Phædr., prétexte 
Pour quereller | per causam su 
plementi equitatusque cogendi, 
sous le prétexte de réunir 2 re- 
crues el la cavalerie, Cœs. 

C) t. de droit. —1°) affaire sou- 
mise à la délibération, affaire ju- 

» procès : capitis aut fa- 
mæ, Cic. Fam. 9, 21 | re privatæ, 
causes privées | — publicæ, cau- 
ass publiques | causam suscipere, 


*2°) métaph., en dehors de la 
sphère judiciaire. — a) parti, af- 
faire de parti: Ne condemnare 
causam Îllam, quam secutus esset, 
videretur, Cic. Lig. 9,27, afin de ne 
pas paraîire condamner la cause 
qu’il avait embrassée, le parti qu'il 
avait suivi|nemini in illa — studio 
et cupiditate concedere, ne te cè- 
der d personne de ce parti | 
suarum partium, Quint. la cause 
de son parti | C. Cæsaris me- 
nor, id. 

b) rapports d' amitiè, liaison: 
Explicare breviter, quæ mihi sit 
ratio et — cum Cæsare, Cic. P. C. 
17, 40, expliquer en peu de mots 
quelles sont mes relations avec 
César | ef. quicum tibi affinitas, 
societas , omnes denique cause et 
necessttudines veteres intercede- 
bant, avec qui tu étais lié par la 
parenté, l'association, en un mot 
par toute sorte de relations ei par 
les liens d’une ancienne amitié. 

o) dans un sens encore plus gé- 
néral, rapports, cas, position, 
situation: Ut nonnumquam mor- 
tem sibi ipse consciscere aliquis 
debeat , alius in eadem — non de- 
beat, Num etiam alia in > M. Cato 
fuit, alla ceteri, qui se in Africa 
Cæsari tradiderunt? Cic. O,. 1, 31, 
12, tandis qu'un autre, dans le 
méme cas, ne le doit pas, eic. Re- 
gulus erat in meliore quam, ec, 
Regulus était dans une meilleure 
situation | in hoc genere mea — 
est, ut, ele. 

d ) aſſaire, commission, soin : 
Cui senatus dederat publice cau- 
sam, ut mihi gratias ageret, que ie 
sénat avait chargé ofſiciellement 
de me rendre grâces, Cic. Verr. 
2, 3, 73. 

D) tf. de rhèt., sujet, prétexte 
qui fait le moliſ, la base d'une 
Rene Cic. Top. 21 et pas- 

m. 

E) t. de méd., cause de maladie, 
maladie : Hæc quidem sanis ſa- 
cienda sunt, tantum causam me- 
tuentibus, Cels. 3, 3, voilà ce 
qu'il faut faire quand on est bien 
portant et qu’on craint seulement 
d'être malade] utilissimum est ad 
omnes inde causas, Plin. | son- 
d ca, T'ib. 

[De là l’ital cosa; le frang. 
cause el chose.] 

leausäbundus, a, um, Prisc., 
qui allègue une cause. ] | 
causälis, e (Causa),—T) rela- 
tif à la cause, causal | — II) t. de 
gramm.:  conjunctiones, con- 
Jonctions causalives, qui indi- 
quent le motif de ce qui précède; 
par ex. : nam, enim, Gramm.] au 
pl. neutr., causälia, um, Arn., 
traité des causes.) 
[causaäiïter, adv., causative- 
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ment, en agissant comme cause , 
&ccl] 

[causärie, adv., pour de bon- 
nes raisons, c.-à-d, pour cause de 
maladie, d inſtrmitè, Dig.) 

eausärlus, a, um (causa n° 
II, E),. — ) maladif, malade, infir- 
me, valétudinaire , Sen. O. Vat. 1 
præf.: Plin. 25, 5, 25 — I) t. 
milil., renvoyé du service pour 
cause d'infirmité, comme invali- 
de : Tertius exercitus ex causariis 
senioribusque scribatur , qui urbi 
mænibusque præsidio sit, Liv. 6, 
6, un troisi corps composé 
d’invalides et de vétérans | — | 
missio, renvoi du service militaire, 
congé de réforme pour cause d' in · 
firmité, congé, Dig.] 

*rcausäte, adv. (causa), avec 
raison , pour de bons motifs : 
Quanto nos causatius defendimur, 
avec combien plus de raison, Plin. 
H. N. pref. 8 8. 

[causätio, Gnis, f. (causa), 
— ]) excuse, prétexte, raison 
qu’on allègue, Cell. 20, 1, 30 | — 
II) inſirmitè, maladie, Pall.] oc- 

casion, Tert.|état de la question, 
Capell. 

lcausstivus, a, um (causa), 
— D relatif à une aſſaire de droit, 
M. Cap.] — IT) t. de gramm.: 
casus, cas d accusalion, accusa- 
tif, Prisc.; qui motive, causatif, 
Capell ] 9 

leausla, æ, f. (xavola), —1) 
chapeau blaue macédonten à larges 
bords pour garantir de la cha- 
leur, Plaut. Mil. h,&,42 | — 11) 
espèce de toit pour protéger les 
assiégeants, mantelet, machine 
de guerre, Veg.] 

causïdfcälis, e (causidicus), 
relatif à l'avocat, d’avocat , M. 
Aur. dans Front.] 

causidïcätio, önis, f. (cau- 
sidicus ), plaidoirie, bavardage 
d'avocat, Front.] 

[caustdïcätus, üs, m., con- 
duite d'un procès (äxokoyiæ), 

Gloss.] . 

[causidïfcïna, æ, ſ. (causidi - 
cus), profession d avocal, avo- 
casserie, 21 

causYdïcous, i, m. (causa- dico), 
celui qui plaide une cause, avoué, 
avocat dans un sens de mépris, 
comme homme payé, par opp. à 
‘orator ]: Non enim causidicum 
nescio quem neque proclamatorem 
aut rabulam hoc sermone nostro 
conquirimus, Cic. de Or. 1, 46, 
202 


[causlſIcor, Ari, v. n. (causa- 
facio), prétexter , alléguer un 
prétexte , s'excuser, Plaut. Aul. 
u, 10, 25; App.] 

causor (caussor), Ari, 1. v. dép. 
(causa), — {1) conduire un pro- 
cès, plaidor une cause, présenter 
une défense , défendre, Pac. et 
Att. dans Non. | — A) au ſig., 
traiter le pour et le contre, 
Lucr. 1, 399| — B) métaph., dis- 
puter, discuter avec qqn sur 
goche, B. L. | — II) indiquer, 
donner, alléguer, prèteæter qqche 
comme motif (vrai ou imaginai - 
re) : lpse valetudinem excusans, 
patre animi quoque ejus haud mi- 
rabilem interturbationem causan- 
te, Liv. 28, 8, lui- mms s’excusant 
sur sa santé, etc.] consensum 
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patrum , id., allèguer pour raison 
l’accord des patriciens |  vale- 
tudinem, Tac. ] adversam patris 
voluntatem, id., donner pour rai- 
son La volonté opposée de son père 
| « diei tempus, Curt. | — Avec 
une proposit, infinitive pour re- 
gime, Liv, | — Avec quod, Suet.; 
Dig.] — Absolt, Virg. 5 

[causticë, &s, f. (xauorixn), 
plante brûlante, d une saveur très- 
dere, nommée scelerata dans la 
pure latinité, App. | 

* causticum , i, n. ( sous-ent. 
medicamentum) ( xævotixév ), 
remède caustique, brûlant, Plin. 
26, 8, 39. 

a eaustleus, a, um (xavotixéc), 
brulant, mordant, acide, causti- 
que: xis, Plin. 32, 10, 53. 

* causüla, æ, ſ., dim. — ) pe- 
tite affaire, cause insignifiante : 
Lysias parvarum rerum causulas 
scripsit, Cic. O. Gen. 3| —[11) 
cab occasion, Auct. B. Aſr. 

caute, adv. — I) dans le sens 
actif : avec précaution , avec mé- 
nagement, prudemment :  pede- 
tentimque dicere, Cic. Cluent. 41 
emtr. | quid occultius conari et 
efficere cautius potuit? | cautis- 
sime tractare alqd | quam cautis- 
sime navigare | —11) dans le sens 
passif, avec garantie, sûreté: Ali- 
ter nec nec jure fieri potest, 
Cic. Alt. 15, 17, 1. 

[cautëla,æ, f. (cautus), —)), 
prudence, précaution, méfiance, 
soin, prévoyance, App. | — Il) t. de 
droit, pour cautio, caution : Cau- 
telam interponere, se porter cau- 
tion, Dig. | 

[cauteër, éris, m. ( xxutrp ), 
autre forme v. cauterlum. —I) fer 
à brûler, à cautériser, Pall.|—1n 


métaph,, blessur'e cautérisée, brũ- 


lure,escarre, Prud, | — Au fig. : 
Cauterem adigere ambitioni, Tert., 
étouffer l'ambition. ] 

[cautério,ñre , v. a. (caute- 
rium, bruler; de ld au fig.), mar- 
quer avec un fer chaud : Cauteriata 
conscientia, Hier., conscience 
cautérisée, 

cautêrfum, fi, n. (xauthptov 
— 1) fer à cautériser, an 
vase à feu, réchaud, qu’on appro- 
che du mur mis en couleur, Dig., 
| caustique , médicament caustt- 
que, Scrib. ] 

cautérizo,äre,v. a. (xautn- 
pt w), brûler; marquer dun fer 
chaud , cautériser, Veg.] 

l au te rama, fs, n. (cautor), 
maraore de brùulure, B. L. 

-**cautes [cautis, Prud.], is, f., 
rocher dpre, aigu, roche escar- 
pée : Naves nihll saxa et cautes 
timebant, Cœs. B. 6. 3, 134 
duræ 9 Ov. * Virg. 

[cautim, adv, (cautus), avec 
Précaution, prudence, ménage- 
ment, Ter, Heaut. U, 8, 30. ] 

cautYo, Onis, f. Graves ), ac- 
tion de se garder, d'être sur ses 
gardes , précaution, prudence. — 
I en génér. : À malis natura de- 
clinamus, quæ declinatio si cum 
ratione flet, > appelletur; quæ 
autem sine ratlone uomiuatur me- 
tus, Cie. Tusc. A, 6, 13, nous 
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cherchons naturellement à éviter 
les maux; st ce soin est dirigé par 
la pruacn‘e , on l'appelle précau- 
tion, sinon, on le nomme crainte 
! omnlum horum vitiorum atque 
ncommodorum una est atque 
una provisio, ut ne, elc., il u' a 
qu'un moyen d'éviter ces vices et 
ces maux et de les parer, c'est 
de , etc, | ac diligentia | — et 
timiditas | alter locus cautionis, 
ne, etc, | adhibere cautionem rebus 
suls, mettre de la précaution dans 
ses affaires, user de prudence 
| res habet multas cautiones, {a 
chose exige beaucoup de précau- 
tion, de ménagement | mais aussi: 
Res habet cautionem, admet des 
précautions , peut être prévenue 

empéchée | mea est, c’est 4 
moi d' veiller, d'y pour voir, ce 
soin me regarde, c’est mon af- 
faire | — [ Mihi est, il est be- 
soin de précaution, j'ai besoin de 
prendre garde, ou j'y veille, 
Plaut. ; Ter. 

I particulier. —A) f. de droit, 
garantie par écrit, Judiciaire, sû- 
reté, caution : Quando vestræ cau- 
tiones inſlrmæ sunt, Græculam tibi 
misi cautionem chirographi mel, 
Cic. Fum. J, 18, puisque vos cau- 
tions ne sont pas suffisantes, 
Je vous ai envuyé la garantie de 
ma signature | cautionum præce- 
puio (in jure civili) | cautionem 
cavere , interponere, præbere ali- 
cui, etc., Dig., s'engager, inter- 
venir comme caution, donner 
sa garantie d qqn | — Avec une 
propos. infinitive p. régime, Suet. 

* B) assurance, garantie ver- 
bale : Hunc Cn. Pompeius omni 
cautione, ſœdere, exsecratlone de- 
vinxerat, nihil in tribunatu contra 
me esse ſacturum, Cic. Sest. 7, 17, 
avait obtenu de lui toute sorte 
d'assurances, de promesses, d en- 
gagements, de Serments, qu’il 
ne ferait rien contre mot. 

[cautYônälis, e (cautlo), re- 
latif à la caution, de caution, qui 
sert de garantie, Dig.] 

[cautis, is, f., Prud., comme 
cautes.] - 

[cautjuncüla,æ, f., dim. de 
cautio, Not. Tir.] . 

cautor, Gris, m. (caveo), — [) 
qui est sur ses gardes, homme 
de précaution, prudent, Plaut. 
Capt. 2, 2, JJ — ) t. de droit, 
celui qui garantit, qui se porte 
caufion, garant: Nisi ipsum cau- 
torem alieni periculi suis propriis 
periculis terruisset, Cic. Sest. 7, 
15, s’il n'avait effrayé par ses 
propres périls celui qui garan- 
tissait les risques d'autrui, 

cautus, 5 um, — I) part. de ca · 
veo| — II). adi. — A) assuré, sûr, 
garanti.—10 propr.: Quo mulieri 
esset res cautior, cura vit, ut in eo 
fundo dos collocaretur, afin que 
argent de la femme fût en lieu 
plus sûr, fût mieux garanti, il 
eut soin dasseoir cette dot sur 
ce fonds de terre, Cic. Cœc. l, 
11 | — uumi, Hor., argent sûre- 
ment placé | —2°) au fig., sûr, 
certain, abrité : In eam partem 
peccare, quæ est cautior, Cic. N. 
A. 20, 56, pécher du côté qui est 
le pluss urbes cautissimæ 
murorum firmitate, amm. | 
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ab inc:us z belli, Luc., qui est à 
l'abri de l'invasion militaire. 

B) dans le sens moyen. —1°) qui 
prend ses précautions, précau- 
tionné, prudent : Parum putantur 
cauti providique fuisse, Cic. À. 
4. 40, 117, on croit qu'ils ont étè 
peu précaulionnés et! peu prévo- 
yants | in periculis, non d- 
midi in concionibus, prudents 
dans le péril, peu timides dans 
tes assemblées | — in scribendo, 

i écrit avec précaution | du- 

ium cautior an ‘audentior, Suet. 
ad præsens malum, Liv., qui 
se garde du mal quand il est prè - 
sent | parum — adversus collo- 
quii fraudem, id., trop peu sur 
ses gardes contre les tromperies, 
les perfidies, les piéges d'un 
entretien | satis — erga bona sua, 
Curt., en garde contre la prospé- 
rité |— Avec l’inf., Hor. Avec 
le gen., Macr.] — Arec un nom 
de chose : consillum, Cic. 
Phkeil., 13, 3, 6, conseil prudent | 
cautissima seuectus, Tac., vietl- 
lesse méfiante | — pectus, Prop. 
[— manus, Ov. | — [2°) en mau- 
vaise part, cautelcux, rusé, fin, 
astucieux : vulpes, Hor. . 
1, 1, 73, fin renard, ou, comme 
nous disons, fin merle] Myr- 
tale, Hart. ] 

[cäva,æ, f., fossé, Frontin. ] 

*cävæd\um, i, n. (aussi ca- 
vum ædium , Varr., Vitr. ), cour 
d’une maison, cour de devant 
(vo. atrium), Plin. E. 2, 17, 5. 

[cävämen, Inis, n. (cavo), 
cavité, caverne, excavation, Sol.] 

*“cävations, a, um (cavus), 
qui est né ou qui vit dans des 
cavernes : — cochleæ, Plin. 8, 
39, 58. 

cävätio, önis, f., cavité, 
concavité, excavation, profon- 
deur, Varr. L. L. 5, 3, 

* cävator, Gris, m., qui creu- 
18 2 15 arborum ( aves 5, Plin. 10, 

7 U 
[cävätüra, e, ſ., cavité, 
creux , Veg. ] 

La, æ,f. (cavus), endrott 
creux, cavité, — I) en génér., 
Plin. 11, 2, 4 | — I) particuttèr. 
— À) lieu où l'on enferme les 
animaux, parc, enclos, cage, lo- 
ge, ruche abeilles, etc., Hor. 
4. P. 473; Cic. V. D. 2, 3, 73 
Virg. G. à, 58 | —B) clôture au- 
tour d'un 125 arbre, Col. 3 
6, 211 —C\ partie du théâtre où 
élaient assis les spuctateurs, —1°) 
place des spectatcurs, Cic. Lœl. 7, 
20; de Sen. 14, 48; Suet. | — 2°) 
métaph., théâtre en genèr., am- 
phithéâtre , Cic. Leg. 2, 15, 38; 
Plaut. F réunion de specta- 
teurs, Virg. | — [De là l’ilal. gag- 
gia et gabbla; le fran. cave, cage.] 

* cévéätus, a, um (cavea 3, 
—]) entouré d’une cage, enſer- 
mé, Plin. 9, 6, 5 | KE il) sem la- 
ble à un amphithéâtre : ur- 
bes, Plin. u, 8, 15, villes bâties 
en amphithè dire. 

cävéo, c vi. cautum, Ere, I im- 
pér. : cave et cave, Hor. ], 2 
v. n., être sur ses gardes pour 
sot-même ou pour d'autres, 

1) en génér. , être sur ses gar- 
des, se garder, prendre ses pré- 
caulions, prendre garde, éviter 
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gqche, etc. ; se construit avec ab; 

ne, ou le simple <ubj.; avec ut; 

avec l’acc.; dr là aussi passiv. : 

Ille Pompelum monebat, ut meam 

domum metueret atque a me ipso 

caveret, Cic. Sest. 64,133, el à 
prendre garde à moi, à se défier de 
moi-même | ab homine impuro 
| — a veneno, se précautionner 
contre le poison, craindre le 
poison | — ab insidiis, Sall., 
se garder des pièges, craindre 
les piges | — Avec ne : Caveret, 
ne iret, qu’il prit garde d' aller | 
cavendum est, ne, etc.] — Simpl. 
avec le subj.: Cave existimes] it., 
putes, prenez garde de croire 
n'allez pas croire |  ignoscas 
garde-toi de pardvnner|.<- ie fra- 
trum misereatur - Avec ut: Ter- 
tium est, ut caveamus, ut ea, quæ 
pertinent ad liberalem speciem, mo- 
derata sint, avoir soin que|— Avec 
l’acc. : Caveant intemperantiam, 
meminerint verecundiæ, qu’ils se 
gardent de l'intempérance| it., 

interventum alcjs |  vallum cæ- 
cum fossasque, Cæs. | maculas, 
Hor.|—Passiv. : Cetera, quæ qui- 
dem consilio procideri poterunt, 
cavebuniur, je prendrai toules les 
précaulions que la prudence hu- 
maine peut suggérer | cavenda 
etiam gloriæ cupiditas, il faut 
prendre garde aussi à la passion 
de la gloire quod multis rationi- 
bus caveri potest | satis cautum 
tibi ad defensionem fore | cf. num- 
quam homini satis cautum est, 
Hor. — “Avec l’inf. : Caveret 
id petere 2 Lem Romano, 
od, etc., Sail, qu’il se garddt 
e demunder au peuple ce qui, eic. 
commisisse cavet, quod, etc., 
or., il a soin de ne point faire ce 
que, etc. | — [cum algo pour 
ab alqo, Plaut. ] — Absolt. : Ut 
nonnumquam viderentur non satis 
parati ad cavendum fuisse. 

II) 5 — À) prévoir 
par des dispositions 
testamentaires, c.-à-d. disposer, 
ordonner, régler, déterminer, 
pourvoir : Duæ sunt leges de se- 

puleris, quarum altera privatorum 
ædificiis, altera ipsis sepulcris ca- 
vet, Cic. Leg. 2, 2h, 61, pourvoit 
à ce qui touche les tombeaux, règle 
ce qui regarde les tombeaux | 
cautum est in Scipionis legibus, 
ne, etc., il y a dans les lois de Sci- 
pion des dispositions qui défen- 
dent que, etc. | cf. ut de eo, quod 
adversarius lutelllgat, alia in lege 
cautum esse doceatur | — Si hoc, 
qui testamentum faciebat, no- 
luisset | testamento , ut dies na- 
talis ageretur, disposa par son 
testament qu'on célèbrerait an · 
niversaire de sa naissance | quum 
deredi vellet . 

i dans la vie des affaires: — 1°) 
es ab alqo, se faire donner cau- 
tion par qqn, prendre ses sûre- 
tés vis-à-vis de qqn, exiger de lui 
des garanties, Cie. Verr, 2, 2, 
23; Brut. 5, 18 | — 2°)  (alicui, 
de aliqua re), fournir, donner cau- 
tion à qqn, lui fournir des ga- 
ranties, Cic. Cluent. 59, 162: 
Cs. B. G. 6, 2; Liv. | = jureju- 
rando ei chirographo de alda re, 
Plin., prumeitre, garantir qqche 
dar serment et par écrit 


gales ou. 
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C) dans l'escrime: ſctus, ou 
plus frèg. simpl. , parer un. 
coup, l’éviter, Quint. 9, 1, 203 5, 


13, 50 


D) 


sa sûreté. 


cäverna, æ, f. (cavus), ca- 
verne, cavité, creux, grotte, 
D. 2, 9 
emtr. | — «s navium, cale d’un 
navire , Cic. de Or. 3, 46, 180 
arboris, les fentes dun arbre, 
Gell.{cavernas habere aurium loco, 
Plin., avoir des trous au lieu do- 
reilles | — Orifice du fondement 
| De la 


trous tantére, Cic. N. 


chez les animaux, Plin. 
poët., pour derrière, Aus.] 


[cävernätim, adv. (caverna), 
par cavernes , à travers des ca- 


vernes , Sid. 


[cäverno,äre ,v. a. (caverna), 


creuser, C. Aur.] 


* civernosus , a, um (caver- 
na), plein de cavités : = radix, 


Plin. 26,8, 37. 


** cäverntila, æ, f., dim., pe- 


tite cavité, petite ouverture, Plin. 
27, 11, 74. 


[cävésisoucäve sis, Plaut., 


Ter., prends garde, je te prie. ] 
lea vi, pœrf. de caveo.) 


[cAvYäriæ, Arum, f., victimes 
caviaires, de cavlæ, partie des 
viclimes jusqu’à la queue, d’a- 


près Fest.] 

[cävilla, æ, f. (cavus, propr. 
bavardage vide, 
— J) 1 raiilerie, 
Plaut. ul. 75, u, 11 | — II) 30 
phisme , subtilité, argument sans 
valeur, M. Cap.] 


l[cävillsbundus, a, um (ca- 


villor), qui trompe par des sophis- 
mes, Tert.] 

terie, railleric, allusion spiri- 
tuelle, enjouée, enjouement ?: 
Quum duo genera sint facetiarum, 
alterum æquabiliter in omni ser- 
mone ſusum, aiterum peracutum 
et breve : illa a veteribus superior 
2, hæc altera dicacitas nominata 
est. Leve noinen habet utraque 
res! quippe; leve enim est totum 
hoc, risum movere, Cic. de Or. 
2, 64, 218, la première a reçu des 
anciens le nom de cavillatio ( plai- 
santerie soutenue), la seconde a 
été appelée dicacitas plaisanterie 
acérée | inter consules magis — 
quam magna contentio de provincia 
fuit, Liv, |-sacerba, Suel., plaisan- 
terie piquante, mot sure II) 
subtilité, sophisme : lueptæ, 
Quint. 7, 9, h |  infelix verbo- 
rum, id., misérable préoccupation 
des mots | oinissis, id., toute 
subtilité à puri. 

* cäviliätor, §ris, m. -) plat- 
sant, railleur, rieur, moqueur; 
cavillateur (v. lang.) : Consul ipse 
par vo animo et pravo , tantum 
genere illo moroso, quod etiam 
sine dicucitate ridetur, facie ma- 
gis quam facetiis ridicuius, Cic. 
Sen. Ê 


<= alicui , avoir soin de qqn 
(de qqche), le préserver, le garan- 
tir de qqche, veiller sur : Melius 
ei — volo, quam ipse aliis solet, 
Cic. Fam. 3, 1 eætr., je veux veil- 
ler sur lui mieux qu’il ne veille 
lui-même sur les autres = se- 
curitati, Suet. Tib. 6, veiller à 


utile; de là), 
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envinnatrix, tcis, f. —h celle 
qui subtilise, Quint. 7, 3, 1h | — 
il} sophistique , id. 2, 15, 25. 

[cävillätas, ds, m., plaisan- 
terie, pour cavillatio, App. 

cävillor, Ari, 1. v. n. et a. (ca- 
villa), - I)) plaisanter, railler, se 
moquer : Familiariter cum ipso 
etiam cavillor ac jocor, Cic. Att. 2, 
1, 5, je plaisante et je joue | — 
facetissime apud alqm, Gell. | — 
Avec l’acc. : — togam ejus præ- 
textam, plaisanter sur sa robe 
prétexte | — hanc artem ut te- 
nuem et jejunam , Ouint., se mo- 
quer de cet art | — milites Roma- 
nos, Liv., se moquer des soldats 
romains | — Avec une proposit. 
inſinitive p. rig. : In eo etiam ca- 
villatus est, æstate grave esse au- 
reum amicuium, hieme frigidum, 
il ajouta même en plaisantant que 
ce manteau, elc. | — Il) user 
de sophismes, subtiliser, cher- 
cher des défaites, des chicanes, 
Liv. 3, 20. 

[cävillüsus, a, um (cavillor), 
itronique, acerbe, plein de subti- 
lité (cavilleuæ, v. lang.). Firm. 

{cäviliüla, e, f. (cavilla), ve - 
tite plaisanterie, Plaut. Truc. 3, 


18. 
leävillum, l, n., autre forme 
pour cavilla, , platsanterie, 
raillerie, allusion piquante, À. 
Vict.; App. 
. cävo, fre, 1. v. a. (cavus), 


‘| creuser : naves ex arboribus, 


Liv. 21, 36, façonner des navires 
avec des arbres creusés = cor- 
tices, Vir. | — lintres arbore, 
id, | —{ Poët. : > parmam gladio, 
percer un bouclier d'un coup d'é- 
pée 9 Ov. — te na, c.-à-d, Les 
arrondir, leur donner une forme 
ronde, Virg.] luna cavans cor- 
nua, la lune creusant son disque, 
c.-à-d, qui decroit, à son déclin, 
Plin. 

[cävOsitas, ätis, f. (cavus), 
cavité, Bol.] 

** céüvam, l, n. cavus), cavité, 
trou, Liv. au, 3a; Plinl. — es. 
ædium, voy. cavædium. 

1. en vus, a, um, —- ] creux, 
creusé, voté : silex, Hor. Ep. 
16, 47, chêne rreux | concha, 
Virg.j cava niauus, Tib., le creux 
de la main vena, veine cave, 
Ov, luna, lune decroſssante, 
à son déclin, Plin. | — III) au 
fig. : menses, mois qui n ont 
que 30 jours ; par oppos. à pleni 
menses, Censor. —  gloria, 
On gloire, gloire creuse, P. 

0 0 
4 1 ek vus 9 1, M. .sous-ent. 
jocus), cavité, trou, creux, Col. 
12, 8. 

(Cäystrius, a, um; relatif au 
Caystre : ales, l'oiseau du 
Caystre, c.-à-d. le cygne, Ov. 
Tr. 5, 1, 11. 1 
Cäystros ou us, l, m. (K&ÿ- 
otpoç), le Caystre, fleure de Lu- 
die célèbre par ses rygnes, Ov. 
M. 5, 386; Sen. O. Nat. U. 2. 

e, suffixe pronominal, qui 
fortifle le sens des mots au. rquels tt 


est ajouté comme en grec i dans 


ob col, routi,etc.senfrang., ci, 
— {à : Hicce, hecce. hocce, eic., 


Les PE 


S 


don poste, Pabandonner, lâcher 


252 CED 
celui- ci, œlui-ct même, etc. | — 
Suivt du suffixe interrogatif 


ne, il se change en cl : Hiccine 


toccine, siccine, eic. 
Cêa, æ (Ceos, Plin.), f. (Kéwc), 
Ces, une des Cyclades, en face 
de Sunium, patrie du poëte Si- 
monide ; auj. Zia, Plin. l, 12, 
20; Ov. > 
{Cebrën, Enis, m. (Ke Son, 
Cébren, fleuve et dieu mythologt- 
que de le Troade, père d none, 
Sab. E. 3, 89, et d'Hespérie, qui, 
- de là, est aussi nommée Cebrènis, 
Ou. Met. 11, 769; Stat.] 
C&cröpla, æ, f. — ) Cérropie, 
citadelle © Athènes , bâtie par Cé- 
crops, lin. 7, 56, 57 | — I) 
p métaph. poët. pour Athènes, 
Catull. 6h, 79 
[CEcrôpides, E, m., Cécro- 
-pide, descendant mâle de Cé- 
-crops, Thésée, Ov. M. 8, 551 | 
— Comme nom appellatif, il si- 
gnifie personnage distingué, con- 
sidérable, Juv. | — Au plur., Ce- 
-cropidæ, arum, Athéniens, Virg.; 


Ov.] 

[Gecröpis, Idis, f.— l) descen- 
dance féminine de Cécrops, sa 
fille Aglaure, Ov. H. 2, 806 le 
Au plur., filles de Pandion, ib. 
— II) métaph., en génér., pour 
Athénienne, Juv. 6, 186 | — Et 
-ad}., attique, Ov.] 

AA Hd um, — ) rela- 
tif à Cécrops, cécropien : «= arx, 
citadelle d'Athènes bâtie par Cé- 
crops, Ov. M. 6, 70; voy. Cecro- 
pia | — II) métaph., en génér., 
relatif à Athènes ou à l'Attique, 
athénien, attique, Ov. M. 11, 
933 Virg. | — cothurnus, style 
de la tragédie originaire d’Athè- 
nes, or.] ; 

Cécrops, üpis, m. (Kéxpoÿ), 
.Cécrops, le plus ancien roi d A- 
thènes, émigré de Sais en Egypte, 
fondateur de la citadelle d Atliè- 
nes, yo. F. 48, 158; Cic. Leg. 2, 
25, 63 | d’après la fable, il était 
.moitié homme el moîttié serpent (ou 
moilié homme et moitié femme ); 
de là : geminus, Ob. MH. 2, 555. 

[cédenter, adv., en cédant, 
en se retirant, C. Aur. ] 

1. eëdo, cessi, cessum, ére, 3. v. 
n. et a. 

I) neutr., aller, marcher, s' a- 
vancer, se mouvoir. 

A) au propre. —[1°) en génér. : 
Candidatus cedit hic mastigia, 
Plaut. Cas. 2, 8, 10 | > ex trans- 
verso quasi cancer, id., il mar- 
Che de travers comme une écre- 
visse | nitidus qua quisque per 
ora , Hor., Où chacun marche 
fièrement sous les yeux du pu- 
blic.] 

20) particulièr., s’en aller, se 
retirer, s'éloigner d'un lieu : Ego 
cedam aique abibo, Cic. Mil. 34, 
88515 m'en irai, je partirai | = 
ex ingrata civitate, fe quitierai 
cette ville ingrate | it., e patria, 
ee sa patrie, émigrer, s'exi- 

er | dans le même sens, pa- 
tria | el, Italia] — e vita, 
sortir de lu vie, mourir | dans 
le même sens, — vita | — F. mi- 
lit.: de oppidis, quitter, se re- 
tirer loco ou ex loco, quitter 
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pied, reculer, Liv. Tac. 
acie, Liv., aba 
de bataille | — T. de commerce: 
= foro, en qque sorte se retirer 
du marché, quitter la place, 
c.-à-d, faire banqueroute, sus- 
vendre ses payements, Sen.; Dig. 


ndonner le champ 


| — T, de droit: possessione 
(alicui), céder sa propriété (en 
faveur de qqn), faire cession de 
son bien à qqn, Cic. Mil, 27 extr.; 
Of. 2, 2, 82 | aussi, abandonner 
sa provriété en guise de paye- 
ment , jure cession de biens | it., 
cedere bonis , Ulp. Dig. 

B) au fig. — 10) aller, se passer 
de qque manière, produire un 
effet, avoir un résultat, une ts- 
sue quelconque : Res  prospere, 
bene, optime, male, etc., Sallust. 
Cat. 26 emtr.; Ouint. Tac. Ou., 
la chose va bien, très-bien, mal, 
etc. | cum iis felicissime cessit 
imitatio, Quint., l'imitation leur 
réussit à merveille | opinione 
tardius — venenum, Suet., le 
poison opéra plus lentement qu'on 
ne pensait | - Utcumque cesserit, 
Curt., quel que soit le résultat, 
de quelque manière que l'affaire 
tourne | parum , Suet., réussir 
assez mal, n'avoir qu’un médiocre 
succès | = pro bono, id., tour- 
ner à bien. 

2 20) — 
qqchie, être égal en valeur, comp- 
ter pour, équivaloir à : Oves binæ 
pro singulis in fructu cedent, Cat. 
R. R. 150, 2, on comptera deux 
brebis stériles pour une ſèconde 
epulæ et largi apparatus pro sti- 
pendio cedunt, Tac., les fest ius 
et l'appareil brillant tiennent 
lieu de soide. 

30) se passer, S’écouler , den- 
fuir, disparaître, s’évanouir : 
Horæ cedunt et dies et menses et 
anni, nec præteritum tempus um- 
quam ‘revertilur, Cic. de Sen. 
19, 69, les heures, les jours, les 
mois, les années se passent, etc. 
non cessit fiducia Turno, FVirg., 
la confiance n' abandonna pas 
Turnus] — Avec une proposit. 
infinit. p. sujet : Nisi fœdus cum 
Latinis monumento esset, Postu- 
mum Cominium bellum gessisse 
cum Volscis, memoria cessisset, 
Liv., on eût oublié , il fût sorti de 
la mémoire que Postumus, etc. 

ho) alicui ou simplt. , (en 
qque sorte céder le pas à qqn, 
se retirer devant lui, c.-à d.) cé- 
der, plier, reculer, faire place, 
étre inférieur : Quacumque imus, 
quacumque movemur, (aer) vide- 
tur quasi locum dare et , Cic. 
N. D. 2, 33, 83, l'air semble fatre 
place et se retirer j Viriatho exer- 
citus nostri imperatoresque cesse- 
runt, se retirèrent dev. Viriathe, 
furent vaincues par lui | it, — 
eidem temporl, eidem furori, eis- 
dem consulibus, eisdem minis 4 
insidiis, periculis, céder aux mé- 
mes circonstances, à la même 

treur, etc. | loco iniquo, non 

osti, Liv., étre rebuté par les 
difficultés des lieux et non par 
la vue de l'ennemi |  nocti, id., 
céder à la nuit Cessit aucto- 
ritati amplissimi viri vel potius 
paruit, ii cëda ou plutôt il obéit | 
it, — precibus, se rendre, céder 


pro alqa re, valoir 
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aux prières I alicui blandienti, 
Hor., se laisser gagner par les 
caresses de qqn | — Quum tibi 
ætas nostra jain cederet fascesque 
summitteret, le cédait, se recon- 
naissait inférieur, et baissait 
pavilion dev. tot | cf. nulla alia 
re nisi immortalitate cedens cæle- 
stibus, qui ne le cède aux dieux 
que sous le rapport de l’immor- 
lalité it., > alicui virtute, Cæs., 
le céder à qqn en vertu | alicui 
In ventione, Quint. | — alicui de 
alqa re, Plin. | — alicui per alqd, 
id, | — Imps. : Ut non multum 
aut nihil omnino Græcis cederetur, 
Cie. Tusc. 1, 3, si bien qu’on n’é- 
tait guère ou meme nullement 
inférieur aux Grecs. 

*5°) — alicui, échoir à qqn 
(comme propriété ), revenir, 
passer à, tomber en parlage, 
profiter à : Ut etiam is quæstus 
huic cederet, Cic. Verr. 2, 2, 70, 
de sorte que ce gain lui revenait 
encore | captiva corpora Romanis 
cessere, Liv., les captifs échurent 
en partage aux Romains | 
alicui in usum, Hor., profiter à 
qqn | res > prædæ, Liv., la chose 
devint la proie de | —** Au lieu 
du dat., on met qa ſois l’acc. avec 
in: Pompeil potentia cito in Cæ- 
sarem, Lepidi arma in Augustum 
cessere, Tac., la puissance de 
Pompée passa à César, etc. | au- 
rum ex hostibus capluin in pau- 
corum prædam cessit, Liv., fut la 
proie d'un petit nombre. 

* 6°) — in alqd, se changer, 
tourner en, devenir qqchie : Pœna 
in vicein fidei cesserat, Liv. 6, 34, 
le châtiment acquittait leur pa- 
role (en parl. de débiteurs insol- 
vables) | ipsa injuria cessit in 
gloriam artifici, Plin., tourna à 
la pers de l'artiste | in pro- 
verbium, Plin., passer en pro- 
verbe, 

Je) = in unum, etre du même 
avis, Tac. A4. 6, 43. 

* 11) act., alqd alicui, cé- 
der, abandonner, accorder, don- 
ner qache à qqn : Permilto ali- 
quid iracundiæ tue, do adolescen- 
tiæ, cedo amicitiæ, tribuo parenti, 
Cic. Sull. 16, 46, Je te pardonne 
en faveur de notre amitié | 
multa muitis de jure suo, se re- 
lâcher beaucoup de son droit en 
faveur de plusieurs | currum 
alicui, Liv., laisser le char à qqn, 

— pellicem et regaum alicui, 

ust., abandonner à qqn le trône 
et la couwrtisane | — possessionem 
Dig. La Avec une propos. fufinit. 
575 5 Hor. | — Avec ut, 

ig. 
2. c&do (abréviation de cedito, 
impër. de cedo, dans le sens d' ac- 
corder, céder; le devient bref 
comme Pi dans ulsl et dans qul- 
dem), je te pre, donne, voyons, 
parle, montre moi, etc. Unum 
— auctorem tui facti, unlus pro · 
fer exemplum, Cic. Verr. 2, 
26 extr., voyons, cite un seu 
exemple it., — mihi unum, 
qui, etc, | tandem, qui sit 
ordo aut quæ concursatio so- 
muiorumꝰ? voyons, dis enfin, etc. 1 
ego statim, , inquam, si qui 
ab Attico | — Pour exciter Hat- 


tention : > mihi leges Atinias, 
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furfas, voyons, fats-motentendre 
les lots d' Atinius, etc. | it., — mini 
ipsius Verris testinonium < 
[ — ut bibam, donne, que je 
boire, Plaut. | — dum, voyons 
donc, parle donc, Ter. | — S em- 
plote aussi au pl. cette, abrév. 
de cedite, Plaut. ] , 
cédréläte, es, f. (cdp), 
cédrélate, peut-être le cèdre de la 
grande espèce, Plin. 13, 5, 11. 
cédrëus, a, um (cedrus), rela- 
tif au cèdre, de cèdre : oleum, 
Vitr. 2, 9, huile de cèdre. g 
cédria, æ, f. (xeôpta), cd ie, 
résine de cèdre, Col. 6, 32, 1. 
cédrinus, a, um (xé£ôprvoc), 
de bois de cèdre : trabes, Plin. 
16,40, 79. 

cédris , als, f. (xedplc), fruit 
du cèdre , cédrat , Plin. 24, 5, 12. 

exd rium, li, n. (xéôprov), 
huile de cèdre, Plin. 16, 11, 21. 

cédrus, i, f. (xéôonc), cèdre, 
Pinus — Fam. Coniferæ, —) ar- 
dre à bois odorant, qui fournit une 
huile propre à préserver de la 
pourriture les objets qui en sont 
frottés , Plin. 16, 39, 76 | — [II) 
par métaph. poël., huile, résine 
de cèdre : Carmina cedro linenda, 
c.-à-d. dignes de l’immortalité ; 
propr., qu'il faut frotter d'huile 
de cèdre, Hor. 4. P. 332 fit., 
cedro digna locutus, Pers., ayant 
dit des choses dignes de passer à 
La postérité] — | De là l’ital. ce- 
drato; le franc. cèdre, cédrat.] 

Célænæ, ärum, f. (Kehatvai), 
Célènes , ville de la grande Phry- 
gie sur le Méandre, où, d'après 
la mythologie, eut lieu la lutte 
de Marsyas et dApollon, Luc. 
3, 206. 

[(CËlænæus ou -Eus,a,um, 
relatif à Célènes, ou pod. à Mar- 
syas , célénien, Mart. 5, 75% 

[Cëlæno,üs, f. —- I) Cèlèno, 
fille d Atlas, transportée au ciel 
comme une des pléiades, Ov. Her. 
49, 135 | — IT) une des Harpyes, 
Virg. Æ. 3, 211 | — De Là, comme 
nom appellatif , femme avide, 
Juv.] 

[csläte, aav., secrèlement, 
en cachette, Amm.] 

[cëlätim, adv. (celatus de 
celo), secrètement , en cachette, 


pp.] 

[cëélätor, öris, m., celui qui 
cache, Luc. 10, 286. ] 

cëélëéber, bris, bre (m. celebris, 
A. Her.; Tac.), qui contient une 
foule, une quantité ; nombreux, 
abondant, — |i) en gener. 
gradus, pas redoublé, précipité, 
rapide, Alt. dans Non. |  verba. 
Ov., paroles, abondantes.] 

II) particulièr., en part. d'un 
lieu, qui contient beaucoup de 
monde, très-fréquenté, popu- 
teux , peuplé : In locis illa for- 
tuita : culti an inculti, celebres an 
“deserti, coædificati an vasti, etc., 
Cic. Part. 10 extr., étre cultivé 
ou inculte, populeux ou désert, 
bâti ou nu | in foro celeberrimo, 
tanta frequentia, sur une place si 
fréquentée, au milieu d'une foule 
immense | portus celeberrimus at- 
que plenissimus navium, celeberri- 
mo virorum mulierumque conven- 
tu, dans une assemblée où se trou- 
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vaicnt réunis en foule des hom- 
mes et des femmes | et clarum 
oraculum, oracle célèbre et très- 
fréquenté, c.-à-d. très-consulté 
il., — convivium , Tac., repas o 
il y a beaucoup de convives. 

B) métaph.—1°) célébrépar une 
nombreuse assistance, célèbre, 
illustre, solennel : Ex multis die- 
bus, quos in vita celeberrimos læ- 
tissimosque viderit, Cie. Lal. 3 
eætr., les plus illustres et les plus 
beaux qu'il ait vus dans sa vie | 
cf. dies omni ceremoniarum 
genere fuit, Liv. J ludi, Suet., 
Jeux où il y a affluence de specta- 
teurs, ou très-renommés | — 
dea, Ov., déesse très-fêtée | De Là: 

**20) en génér., illustre, dis- 
tingué, célèbre, fameux : Vir 
arte grammatica, Plin. 24, 17, 102, 
célèbre grammaîrien | tribunus 
plebis — opibus, gratia, amici- 
tiis, etc., Vell., fameux par ses ri. 
chesses, son crédit, ses amis, etc. | 
— quisque ingenio, Tac., les gé- 
nies les plus célèbres | — Sosus 
in hoc genere, Plin., Sosus célèbre 
dans ce genre | Arminlus, Tac. 
nomen Mænii, Liv., le nom fa- 
meu, si connu de Hœnius. 

lceleberrime, adv. qui n'a 
ni positif ni comparatif: en grande 
ſoule, Suet. } 

[célëbräbilis, e (Cap 
honorable, remarquable, Amm.] 

célébratYo , Onis, f. — 1) assts- 
tance, réunion, assemblée nom- 
breuse : Hominum cœtus et ce- 
lebrationes obire, Cic. Off. 1, A, 
12, parcourir les cercles et les 
réunions | quæ domus? quæ — 
quotidiana ? | — II) métaph. —A) 
célébration solennelle, fête, solen- 
nîté : ludorum, Cic. Att. 15, 29, 
1, célébration des Jeux | epuli, 
Fell., festin donné au peuple | 
— sacri, Plin., célébration d’un 
sacrifice | — **R) glorification, 
distinction, célébrité : Equestres 
statuæ Romanorum celebrationem 
habent, Plin. 34, 5, 10, ont la 
vogue, sont en grande faveur à 
Rome. 

[cëlëbrätor, Gris, m., celui 
qui célèbre, loue , vante, Mart. 
8, 78. 

célëbrätus, a, um. — 1) part. 
de celebro. — I/) adj. — A) usîté, 
habituel, fréquent, commun: 
Quid porro in Græco sermone tam 
tritum atque — est, Cic. Fl. 27, 
65, qu'y a-t-il en grec de plus 
usité et de plus commun | i., ce- 
lebratum est usque in proverbium, 
Ouint., c’est une véritè presque 
proverbiale | usus anuli celebra- 
tior, Plin., la mode des anneaux 
devenue plus générale | — **B) 
métaph., solennel , brillant: Sup - 
plicatio celebratior, Liv. 3, 63 | il., 
dies, Ov. | — C) célèbre, ja - 
meux : Actiacæ victoriæ memoria 
celebratior in posterum, Suet. Aug. 
18, le souvenir de la victoire d Ac: 
tium plus honoré dans la suite. 


— Superl., Ouintil.: Senec.; Cell.] 0 


[ctlëbresco, ëre, v. n. (ce- 
leber), devenir célèbre, Alt, dans 
Non.) À 

célëbritas, ätis, f. (celeber), 
— I) concours nombreux , foule, 
multitude, fréquentation: In mul- 
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titudine et celebritate judiclorum, 
Cic. Fam. 7, 2, dans la foule des 
causes imporfantes | in maxima 
= vivere atque in oculis civium, 
vivre au grand jour et sous les 
regards des citoyens | odi cele- 
britatem : fugio homines, esset. 
mihi ista ‘soliftudo non amara, je 
hiais le grand monde, la foule, eic. 
| — virorum ac mulierum, multi- 
tude , affluence d'hommes et de 
femmes | totius Græciæ, le 
concours de toute la Grèce | 3 
loci | viæ, route très-fréquentée : 
| — 11) mélaph.— A) célébration. 
solennelle, solenntté brillante? 
 supremi diel : enterrement so- 
lennel, la solennité des funérail- 
les, Cic. Mil. 32 | — B) célébrité, 
renommée, gloire : Tu enim quam 
celebritatem sermonis hominum, 
aut quam expetendam glorlam 
consequi potes? Cic. Rep. 6, 19, la 
célébrité que donnent les discours 
des hommes | si quis habet causam 
celebritatis et nominis |  famæ, 
Péclat de la réputation | in do- 
cendo , Gell., célébrité comme: 
professeur, réputation d'excellent: 
maitre ] aeris, Plin., la pureté 
vantée du climat, de l'air. 
célébro, àre, 1. v. a. re 
I) visiter en foule ou fréquemment 
un lieu, fréquenter : = domum. 
alcjs, Cic. Mur. 3h, 70, aller souv. 
chez qqn, hanter sa maison | — 
viam, parcourir souv. un chemin| 
— silvas, Ob., habiter les forêts 
= penates, c.-à-d, retourner chez 
801, Tib.] —11) métaph. — A) faire 
qqclie souvent ou à plusieurs re- 
prises, répéter, pratiquer, exer- 
cer : Ad eas artes, qulbus a pueris- 
dediti fuimus, celebrandas inter 
nosque recolendas, Cic. de Or. 1, 
1, 2, pour pratiquer entre nousles. 
exercices auxquels nous nous 
sommes livrés dès notreenfance | 
cognitionem exercitationemque, 
traiter de la connaissance et de la 
pratique (dun art ) | modum 
transferendi, Cic. de Or: 3, 38, 
rendre plus fréquent un genre de 
métaphores, consacrer une es- 
pèce de style figuré | — jurisdi- 
ctionem, Liv., donner plus d' ac- 
tivitè aux poursuites | seria ac 
jocos cum alqo, id., s’assocter 
aux périls et aux jeux de gan 
 fambum, Quint., employer 
soꝛtv. l' iambe | celebratum id ge- 
nus mortis, genre de mort fré- 
quemment employé, Tac. 

*B) — alqd alqa re, remplir 
qache de qqche : — conciones 
convicio cantorum, Cic. Sest. 55, 
118, remplir les assemblées de 
chants injurieux | — ripas car- 
mine, Or., fatre retentir les ri - 
vages de ses chants | cujuslitteris, 
ſama, nuntis celebrantur aures 
quotidie meæ, mes oreilles sont 
tous les jours remplies de ses 
lettres, eic. Pots. arecun 
nom de personne p. régime : 
juvenes multo sermone, parler 
souvent ou beaucoup à des jeunes 
ens, Tib.] 

Cj)célébrer qache solennellement, 
ſeter, solenniser : dies festos, 
Cic. Cat. 3, 10; Liv.: Ov., célébrer 
les jours de fêtes | nuptias. 
Liv., célébrer une noce | cf. 
sollennia nuptiarum, Tac. | — 
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convivium sermone lætitiaque | — 
ſunus, Enn. dans Cic., célébrer 
des funérailles | dans le même 
sens, — exsequias, Liv. 

D) glorifier, louer, vanter, cé- 
lébrer, chanter qgnouqqche:—1°) 
Quæ (laus) non noetarum carmini- 
bus, non annallum monumentis 
celebratur, Cic. R. Post. 16 or. 
nare atque — vestrum egressum | 
nomen alcis scriptis, célébrer 
denom de qqn dans ses écrits | 
= gravitatem, constantiam, fidem 
alcis | — al non modo in ser- 
monlbus, sed apud patres, Tac., 
vanter qqn non-seulement dans 
la conversation, mais au sénat | 
— 2) qafois, en génér., publier, 
divulguer, répandre : Qua re ce- 
%brata, Cic. Div. 1,17, 31 quod 
omnium accusatorum non crimi- 
nibus sed vocibus maledictisque 
celebratum est | — Avec une pro- 
post, infinitive p. régime : Quibus 
in locis factum esse consulem Mu- 
renam nuntil litteræque celebras- 
sent, où des messagers et des 
lettres annonrent que Muréna 
a été nommé consul. 

Ctiëiätes, lum, m., Célélates, 
peunlade de Ligurie, Liv. 32, 29. 

Célenna, æ, f., Célenne, ville 
de Campanie, voisine de Téanum, 
die . 7. 739. 

edler, éris, e I m. celeris, Cat. 
| f. celer, L. Andr. | super. cele 
rissimus, Enn. ], rapide, prompi. 
— /) physiquement : Confige- 
bat ‘tardus celeres (aves), stans 
volantes, Att. dans Cic. Fin. 5, 
11,82, il perçait les oiseaux au 
vol rapide | pennæ, ailes légè- 
res, Hor. | Mercurius, td, | 
 lapsus, Ov. |  venti, Hor., 
les vents rapides | carina, Ov. | 
si contendemus per continuatio- 
nem, brachio celeri, mobili vultu 
utemur, 4. Her. 3, 15, 27. 

II) dans un sens moral et abs- 
trait À) propr.: Mens qua nihilest 
celerlus,, Cic. Or. 59, 200, l' esprit, 
que rien ne sur passe en promptitu · 
de | oratione celeri et concitata dl- 
cerè, parler avec une éloquence 
vive et rapide | cf. orato — ac 
mobilis, Quint., style vif et ra- 
pide | celer cogitatione, Fell., 
prompt à concevoir | — I Poët. 
avec l’inf., Hor. | avec le gén., 
Sil.] — 5B) en mauvaise part. 
trop vif, emporté, bouillant : Ubl 
celeriora quam tutiora consilia 
magis placuere ducibus, Liv. 9, 
82 | lambi, Hor., iambes trop 
vifs, trop prompts | — despera- 
tlo rerum, Liv., désespoir trop 
HAT découragement trop pré- 

K. 


leèlère, adv. (celer), rapi- 
dement, vite, promptement, Plaut. 
Cure. 2, 3, l. ‘ 
[cëléranter, adv. (celero), à 
{a hâte, rapidement, Att. dans 
Non. 
célératim, ado. ( celero ), 
à la hâte, Sisenn. dans Von.] 
céiéres , uin (x£hepec), m. pl. 
— ) rélères, gardes du corps des 
rois romains, (ic. Rep. 2, 20| -I) 
en nr., vieille dénomination 
des chevaliers, des patriciens, 
FR 25 9. gdis ( cel ) 
cëléripes, 8 er- pes), 
téger, rapide à la course, au 
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ed ! er, Cic. Aft. 9, 7, 11 — 

Expéditif, prompt, qui mène 
es choses bon train, Aus.] 

céléritas, Its, f. ( celer ), 
rapidité, célérité, promptitu 
h au propr. et au fig. : Velocitas 
corporis — appellatur, que eadem 
ingenii laus habetur propter animi 
multrum rerum brevi tempore 

rcursionem, Cic. Tusc. u, 13, 
e mouvement rapide du corps 
s'appelle célérité | — pedum | 
es Corporum | = et vis equorum 
„ navis | « peditum, Ces. | 
versari circum axem coli admira- 
bili celeritate | — belli, guerre 
expéditive, menée avec vigueur, 
opp. à mora et tarditas belli | = 
veneni, prompt effet du poison 
Au pl.: Cavendum est, ne 
aut ‘{arditat{bus utamur in ingres- 
su mollioribus. , aut in festina- 
tionibus suscipiamus nimias cele- 
ritates, Cic. Off. 1, 36, 131, ou 
d' aller trop vite en nous hâtant 
I) en parl. d'objets intellec- 
tuels et abstraits : animorum, 
Cic, de Sen. 21, la promptitude 
des esprits, la rapidité de la pen- 
sée | — moriendi sensum aufert, 
la rapidité de la mort empêche 
de la sentir |  orationis, rapi- 
dité du style | cf.  dicendi et — 
syllabarum. 

célériter, adv., promptement, 
rapidement, à la hâte : Librum 
tibi - mittam, Cic. Alt. 15, 27, 
— Comp., Cic. Verr. 2, 3, 26 
— Super., Cic. Fin. 2, 14, 5. 

[c&lèrftü do, Inis, f. (celer), 
pour celeritas, célérité, Varr. 
HR. R. 3, 12, 6 douteux. 0 

“*célérfascüle „ ad, ( celer ), 
un peu vivement : — dicere, 4. 
Her. 3,14, 2h, 

cüléro, fre, 1. v. a. et n. (ee- 
ler), — 1) act., faire vite, hâter, 
accélérer : — fugam in silvas, 
Virg. . 9, 378 | celerandæ vi- 
ctoriæ intentior, Tac., plus occupé 
de hâter la victoire | — I II) 
neutr., se hâter, Lucr. 1, 388; 
Eutr. 

* ces, Etis,m. (x£Anc), —1) 
coursier (comme œuvre d'art), 
Plin. Zu, 5, 19 | — II) métaph., 
bateau, esquif léger à la course; 
dans la pure lat. celox, Plin. 7, 
56, 57. 

r Cklétlzontes, um, m. (xen - 
xlxovrec), les Célétizontes ou Ca- 
valiers (ouvrage d'art), Plin. 3ů, 
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Célëus, ei, m. (Reise ). 
Célée, rot d’Éleusis, père de Tri- 
ptolème, accucilltt hospitalière- 
ment Cérès qui lui apprit l’agri- 
culture, Hy. F. 17; Ov.: Virg.] 

[cëéleusma (ckleuma), ätis, 
n. (celeusma, æ, f., Venant.), 
( xélevoua, xékeuua ), ordre, 
commandement du chef des ra- 
meurs, Mart. 3, 67, f. 

cela, æ, ſ. (mot espagnol), 
espèce de bière ( boisson ) en Es- 
pagne , Plin. 22, 25, 82. 

cella, æ, f., endroit où l’on 
serre qqche, cellier, garde-man- 
ger, pièce où l’on conserve les 
fruits, où l’on garde des ani- 
maux, etc., Cic. de Sen. 16: Hor. 
| 2 columbarum, colombier, 
Pigeonnier, Col. | — osnserum, 
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étable aux oies , id. | alvéoles des 
ruches, Virg. (= mere alqd in 
cellam, acheter pour la cuisine, 
pour usage domestique | — 
Chambre, cabinet, pièce de ser- 
vice, office, Cic. Phil. 2, 271 
Hor. Cliapelle. niche pour les 
statues des dieux, Cic. Phil. 8, 12, 
31; Liv. | — Cabinet de bain, Pall. 
[ cellärÿôlum,i, n., dim., 
petite chambrette, EccL ] 
*“*celläris, e, autre forme 
pour celiarius, relatif au garde- 
manger, de provision, Col. 8, 8, 1, 
[celiärYum, Ii, n., autre for- 
me pour cella. - garde-manger. 


office, cellier, Dig. | — 1) mé- 
TT provisions de bouche, Cod. 


[4 cellärius,a,um (cella) 
35 gardemanger, Plaut. M. il. 85 

222. cellarius, I, m., somme- 
lier, dépensier, économe, Col. 


11, 1, 10. 

[ cellätto, Inis, f. (cella }, 
chambre, appartement, suite de 
petites chambres, synon. de cella, 
Petr. S. 77, A.] 

an cellüla, E, ſ., dim., petite 
chambre, cellule, chambrette, 
Col. 8, 9, 8. 

[cellülänus,i,m. (cellula), 
qi 1 dans une cellule, moine, 


Celmis, is, m. (Keie), un 
des Dactyles ou Corybantes, pré- 
tres de Cybèle, Ov. H. U, 282. 

1. célo, Are, 1. v. a., cacher, 
tenir secret, taire ; tenir ou lais- 
ser dans l’ignorance, se cons- 
truit ordin. avec deux acc., 
alqm alqd; rar. alqm de alqa re: 
Neque Id est , quicquid reti - 
ceas; sed quum, quod tu scias, 
id Ignorare emolumenti tui causa 
velis eos, (ere intersit id scire, 
Cic. Of. 3, 13, 57, on ne cache 
point tout ce qu'on tait; cacher, 
c'est laisser ignorer, dans son in- 
térét particulier, ce qu’on sait 
soi-même, à ceux qui auraient 
également intérêt à le savoir | 
non te celavi sermonem T. Ampii, 
je ne l'ai point caché la conver- 
sation de T. Ampius | de armis, 
de ferro, de insidiis — te nolui, 
je ne t'ai point fait mystère des 
armes, du fer, des pièges | cf. 
Bassus me de hoc libro celavit | 
it. au pass. Non est profecto de 
illo veneno celata mater, assuré- 
ment la mère a été mise dans le 
secret , dans la confidence de cet 
empoisonnement , Cic. Cluent. 66 
| cf. te maximis de rebus a fratre 
esse celatum — [ Res celatur ali- 
cui, la chose est cachée à qqn, 
Nep. ] — Avec un seul acc.: dus 
sunt tandem ista mysteria ? aut cur 
celatis, quasi turpe aliquid, senten- 
tiam vestram?.…. unum tamen 
illud non celant, nihil esse quod 
percipi possit, que signifient tous 
ces mystères ? et pourquoi cachez- 
vous votre opinion comme une 
chose honteuse? il n’y a qu’une 
chose qu’ils ne cachent point, c'est 
que etc. | uteruin manibus, ca- 
cher, couvrir de ses mains, Ov. | 
cf. vultus manibus, id., cacher 
son visage dans ses mains | = 
aurum, Hor. |  fontium ori 
nes, id, cacher la source 


EL 
eaux | Plerosque hi qui rece- 
erant celant noctuque per val- 
um emittunt, ils cachent La plu- 
part de ceux qu'ils avaient re- 
cueillis ,etc., Cæs. | mais aussi 
— alqm (sans alqd) cacher à 
gqn , dérober à sa connaissance, 
n’étre pas découvert : Si te inter- 
emisset veneno, Jovis numen 
numquam  potuisset, homines 
fortasse celavisset, s’il t’avait lué 
par le poison, il aurait pu le ca- 
cher aux hommes, mais jamais à 
Jupiter | It. au passif: Capil- 
lamento celatus et veste longa, 
caché, Suet. | mais aussi : Quum 
me in eorum sermonem insinua- 
rem, celabar, excludebar, on se 
cachiait de moi, on m'ecluait. 
lcelostrata antepagmen- 
ta, signification inconnue, Vitr. 
h,6,6douteux.] 

**célox, öcis, f. (sous-ent. na- 
vis) (se rattache étymol. à celer), 
petit bâtiment léger, fin voilier, 
brigantin (nc), Liv. 21, 17; 
Plin.| — [Adj., prompt, rapide, 
Plaut. Pœn. 3, 1, 40.) 

celse, adv. (comp. celsius), en 
aut. — I) au propre, Col. u, 
19, 2; Amm.— [II) métaph., 
d'une manière distinguée, élevée, 
dans un haut rang, Stat, S. 3, 3, 


405. ] 

ae ls Itũdo, Inis, f. (celsus), — 
D hauteur : corporis, haute sta- 
4520 5 1 Vell. 2, Le es 
tre hon que, comme chez 

nous : Allesse, Grandeur, B. L. 
1. celsus, a, um, haut, élevé, 
grand. — I) phystig. : Deus ho- 
mines humo excitatos celsos et 
erectos constituit, Cic. V. D. 2, 56, 
les a faits élevés et droits | T. 
status oratoris et erectus et , la 
pose de l’orateur doit être élevée 
et droite | celsissimo Germano 
procerior Judæus, Col.] — vertex 
montis, Cic. poet., sommet élevé 
d'une montagne | cf.  Apenni- 


nus, Hor., le haut Apennin| cer- | 186 


vus = in cornua, Ov., cerf à la 
haute ramure, haut encorné | si 
celsior ibis, plus haut, plus élevé, 
on à ‘demissior, 1—.* 
moral — A) en bonne part, élevé 
au-dessus du commun, grand, 
noble, digne : Celsus et erectus et 
ea, homial accidere possunt , 
omnia parva ducens , qualem sa- 
plentem esse volumus, Cic. Tuse. 
5, 14, A2, grand, élevé, et regar- 
dant comme petit tout ce qui peut 
arriver aux hommes | quo gene- 
rosior celsiorque est, Ouint., plus 
généreux et plus noble| mens, 
Sil., esprit élevé|—Elevé en rang, 
en dignité ; grand, noble, distin- 
: In hanc celsissimam sedem 
gnitatis atque honoris — B) en 
mauvaise part, orqueilleum, fier, 
superbe : Hæc jura sue ci vſtatis 
iguorantem, erectum et celsum 
huc atque illuc intuentem, vagari 
magna cum caterva toto foro... 
nonne in primis flagitiosum pu- 


tandum est? Cic. de Or. 1. u eœtr., 


n'est-ce paint une honte de voir 
marcher, ſier et superbe, portant 
de tous côtés ses regards, eic., ce- 
tui qui ignore la constitution de 
son pays ? | celsi et spe haud dubia 
feroces in prœlium vadunt, Lis., 
s’avancent fièrement au combat | 
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— ramnes, Hor., les hautains 
chevaliers. 

2. Celsus, i, m., Celse, savant 
et médecin célèbre sous Auguste 
et Tibère. 

Celtæ, ärum, m. (Keira), 
Celtes, grande souche des peuples 
du nord de l’Europe; chez les 
Romains, dans un sens plus res- 
treint, habitants de la Gaule mé- 
ridionale, Cœs. B. G. 1, 1; Plin. 
a, 17, 31. 

eiuer, drum, m. (Kehrl- 


Enpec), Celtibériens, peuplade de 
Espagne centrale, formée de la 


réunion des Celtes avec les fbères 
indigènes, Cic: Tusc. 2, 27, 63; 
Cœs. | — [ Sing., Celuber, eri, un 
Celtibèrien, Catull, | — Â d}., Cel- 
uber, era, ëérum, celtibèrien, 
Hari.] 

Geitiberka, e, f. (Kertén- 
plc), Celtibérie, pays des Celtibé- 
riens, Cic. Phil. 11, 5; Cœs. 

*“*Celtfbériceus, a, um, celti- 
bérien :  bcllum, Liv. 42, 8. 

[Celtice, adv., à la manière 


des Celtes, en langue celtique, 


Sulp. Sev.] 
*Celticus, a, um (Celtæ), 
celtique; c.-à-d, — I) dans un 
sens plus restreint , de la Gaule 
méridionale : Gallla, Plin. u, 
17, 31 | — I) dans un sens plus 
large,— A) post., de Italie sep- 
tentrionale :  rura, Sil. 1, 46] — 
N au pl., Celtici, orum, m., peu- 
plade de lP Espagne centrale et des 
bords de Annas, Mel, 3, 1, 8. 
celtis, is, f., espèce de lotus 
d' Afrique, Plin. 13, 17, 32. 
cena, æ, et ses dérivés, voy. 
cœna. 

Centeum, 1, n. (Knvaïtov), 
Cénée , promontoire de l’Eubée, 
auf. cap Lithada, Mel. 2, 7, 9. 

[Cënæus Juppiter, Jupi- 
ter qui avait un temple sur le 
promontoire Cénée, Ov. H. 9, 

Cenchréæ, ärum, f. (Key- 
XS), Cenchrée, un des trois 
ports de Corinthe sur le golfe Sa- 


ID) ronique, auf. Kenkrie, Mel. 2,8, 


7; Ov. 

Cenchrèts, idis, f. —1) Cen- 
chréis, femme de Cinyras et mère 
de Myrrha, Ov. M. 10,455|— I) 
{le de la mer Égée, Plin. 4,12, 19. 

[Cenchrëus, a, um, relatif 
au port de Cenchrée , cenchréen : 
* manus, Stat. Th. U, 60.] 

cenchris, Idis (xeyxpic), — 1) 
espèce de faucon, Plin. 10, 52, 73 
| — 11) ur, espèce de serpent ta- 
cheté, Plin. 20, 2, 90. 

cenchrites, 2, m. (xeyxof- 
rc), cenchrite, pierre précieuse 
inconnue, Plin. 37, 11, 73. ö 

cenchros, l, m. (xéyxpos), 
pierre précieuse inconnue, Plin. 


37, 4, 15. 

[Cenina, 2, f., ville dans le 
voisinage de Rome, d’après Fest.; 
vraisembl. Cænina, Fest.] 

Denömänl, 6rum, m. (Kevo- 
uavoi), Cénomans, peuplade celti- 

ue dans la Gaule-Cisalpine, 
lin. 3, 19, 23; Cæs. 

lcenötäphſum, U, n. (xevo- 

téptov), cénotaphe, monument 
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funéraire vide, monument ex 
l'honneur d'un défunt, Dig.] 

1. censéo, sül, sum (rar. -sI- 
tum), êre, 2. v. a. -) peser, esti- 
mer, évaluer, taxer, en parl. du 
censor, censeur, qui taxailt les ci- 
toyens romains d’après leur for- 
tune —A) génér. : Censores popull 
ævitates pecuniasque censento, 
Cic. Leg. 8, 3, 7, que les censeurs 
fassent le recensement des âges et 
des fortunes | quinto quoque anno 
Sicilia tota censetur. Erat censa 
prætore Peducæo, elc., tous les cinq 
ans on fait, en Sicile , un recense- 
ment général | ne absens censeare 
millia octoginta eo lustro civium 
censa dicuntur, Liv., le recense: 

ent donna, dit-on, pour ce lus. 
tre, quatre vingt mille citoyens | 
— Esse censui censendo, etre sus- 
ceplible d'être porté sur la liste 
du censeur | — Capite censi, la 
classe la plus pauvre, la plus in- 
ſime, qui ne comptait que comme 
valeur numérique, comme prolé- 
taire, Gell. 16, 10, 10. 

B) métaph., en parl. de la per- 
sonne qui Se taxait pour i admis- 
sion sur la liste des censeurs, d- 
clarer sa fortune, se taxer, Cic. 
Fl. 32,80 | — Dans ce sens on 
l'emploie aussi comme v. dép., 
censeor, fb. 

II) au fig., apprécier, estimer, 
ile, peser, juger : Si censenda 
nobis atque æstimanda res sit, 
utrum tandem pluris æstimemus 
pecuniam Pyrrhl, an continentiam 
Fabricli, Cic. Par. 6, 2, 48, si 
nous devions tenir compte de la 
fortune, etc. | in quo censendum 
nll nisi dantis amor, Ov., où il ne 
faut compter que l'affection de 
celui qui donne. 

**) particulièr. : Censeri alqa 
re, étre estimé, considéré pour 
gqche, à cause de qqche, Sen. E. 
763 Suet. 

B) métaph. —1°) en génér., Ju- 
ger, étre d' avis, estimér, penser, 
regarder comme bon, ulile, elc. : 
Quid censetis, quum Îter ingressus 
ero, nullasne insidias pertimescen- 
vous, qu'une fois en chemin, je 
n’aie à redouter aucune embûche? 
nunc, quoniam id temporis est , 
surgendum censeo, Je crois qu’il 
faut à présent , vu l'heure avan- 
cée, lever la séance | veremini, 
censeo, ne, etc., vous craignez, qe 
pense, que, etc. | tibi igitur hoc 
censeo, je regarde cela comme 
juste, je te donne ce conseil | — 
[ De là censeo, comme expression 
d’assentiment : très-bien , parfai- 
Ter- , Jen suis d'avis , Plaut. ; 

er, 

20 t. de la langue officielle. —a) 
émettre un avis, une opinion d 
une délibération , voter : Capti vos 
reddendos in senatu non censuit, 
Cic. Of. 1, 13, dans le sénat il 
émit l' opinion qu’il ne fallait point 
rendre les prisonniers | plerique 
censebant, ut noctu iter ſaceret, 
Cæs., la plupart étaient d'avis 
qu'il marchât pendant la nuil | 
pars deditionem, pars eruptionem 
censebant , id. | — Avcc des sujets 
abstr. : Erant sententiæ, quæ ca- 
stra oppuguanda ceuserent , Cœs., 
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il y avait des avis pour attaquer 
te “amp - b) en parl. du sénat, 
resoudre, ordonner, décréter , 
prescrire [au contraire jubtre, 
en parl. de la décision du peuple] : 
Ite in suffragium, et quæ patres 
censuerunt, vos jubete, Liv. 31, 
7 eætr., et ce que les senaleurs ont 
résolu, ordonnez-le | senatus cen · 
suit, uu, quicumque Galllam 
provinciam obtineret, Æduos de- 
fenderet, Cœs. | bellum Samniti- 
bus patres censuerunt, Liv., le sé- 
nat décréta la guerre contre les 
Samnites it., =» aram, trium- 
phi insignia, etc., alicul, Tac. 

2. ens eo, pour succenseo, 
être en colère, Varr. dans Non. ] 


[cen sYo, önis, f. (i. censeo), |’ 


I) action d'apprécier, d' valuer, 
de taæer: évaluation, Plaut. Rud. 
A, 8,9 | — II) métaph. — A) 
châtiment, punition ( par suite 
de l'appréciation du censeur }, 
d'après Fest. | — De là, dans le 
sens comique : — bubula, la taxe 
du bœuf, c.-à-d. amende payable 
en coups de nerf de bœuf, Plaut. 
Aul. A, 1, 15 — B) opinion, avis, 
jugement , Symm. ] 

[censïtlo, ünis, f. (censeo, 
censitus ), —I) évaluation, répar- 
tilion des impôts, impôts, Spart. 
| — I) déclaration de la volonté, 
commandement , ordre , Agrim.] 

[censt’:or, Oris, m., pour 
censor, Dig.] 

censitus, a, um, voy. 1. censeo. 

censor, öris, m. (censeo), —I) 
censeur, magistrat de Rome, char - 
gé de constater la fortune des ci- 
toyens et de veiller sur les mœurs, 
Cic. Leg. 8 U 3, 7 — 11) métaph., 
moralisie sévère; critique (soit 
des mœurs soit des écrits ) : per- 
tristis quidam patruus, , magi- 
ster, Cic. Cœl. 11, 25 | castigator 
que minorum, Hor. 

Censôrinus , i, m. — ) sur- 
nom dans la famille Marcia | — II) 
Jrammairien du troisième stècle 
de l'ère chrétienne. 

censôrius, a, um (censor), rela- 
tif au censeur, de censeur: tabu · 
le, registres des censeurs, Cic.Agr. 
1, 2 lex, contrat de ſermage des 
constructions, des revenus de l’B- 
tat, etc. | aussi règlement des cen · 
seurs touchant la répartition du 
peuple , les impôts, les construc- 
tions de l’État, etc. | > animad- 
versio atque auctoritas, répri- 
mande et autorité du censeur | 
it.,  severitas | = nota, Liv., 
flétrissure , note infamante infli- 
gée par le censeur | — opus, 
faute passible d'une punition du 
censeur, Gell ; mais aussi fonc- 
tions de censeur, Col | homo, 
qui a été censeur | it., Cato Cen- 
sorius, Quint., Caton le Censeur 
| — II) métaph. , sévère , qui 

lame, critique, censorial : — 
gravitas, Cic. Cœl. 15, gravité 
censortale |  virgula, Quint., 
signe de blame, virgule qui indi- 
que les passages défectueux. 

SE pee (2. census),—1) 
relatif au cens, Dig.|— I)) subst., 
censuales, fum, — A) scribes qui 
établissatent les listes des cen- 
seurs , Capitol. | — B) listes ou 
rôles du censeur, Ter.] 

* censum , i, n. (censeo), for- 


CEN 


tune, possessions , cens, Cic. dans 
Non. 202, 25 douteux. Ù 

censüra, æ, f. (censor), — 1) 
censure , dignité, fonction de cen- 
seur, Cic. Juv. 1, 30, 68; Liv. | — 
II) 5 — [A) jugement 36. 
v&re, sévérité, Capit.] — **B) 
en génér., appréciation, juge- 
ment, critique : — vivorum, Vell. 
2,36extr., appréciation des hom- 
mes vivants, des contemporains] 
 vini, Plin., appréciation du 
vin | de omni scripto { Senecæ) 


fudicium censuramque facere, 


Gell., fatre une appréciation géné- 
rale des écrits de Sénèque. 

1. census , a, um, part. de 1, 
censeo. 

2. census, ũs, m. (censeo), I) 
évaluation du censeur, cens, état 
des personnes et des fortunes : 
Censum habere, Cic. Ferr, 2, 2. 
53, faire le recensement, le dénom- 
brement | dans le même sens, 
 agere, Liv. | censu prohibere 
alqm, exclure qqn de la liste des 
citoyens | — II] métaph. — A) 
contrôle , régistre, liste, rôle du 
censeur : Non irrepsisse in cen- 
sum, Cic. Balb.2, 5, ne s’étre 
point glissé sur les rôles du cen- 
seur, parmi les citoyens | esse 
censul censendo, être admissible, 
bon à porter sur la liste du cen- 
seur; voy. 1. censeo] B) fortune, 
richesses, possessions : Homo 
egens , sordidus, sine honore, sine 
existimatione, sine censu, Cic. Fl. 
22, 52, qui ne paient aucun sens, 
sans feu ni lieu, sans aveu | — 
exiguus, tenuis, Hor., mince 
avoir, pelit revenu. 

centuurẽum ou Ion, i, n. 
(xevrabperov où xevræüptov), pe- 
tite centaurée, Erythræa - Fam. 
Gentiancæ, Plin. 25, 6, 30; Virg. 

[Centaur eus, a, um, de 
centaure, Hor. O. 1, 18, 8. 

lcentaur ia, e, f., autre 
forme pour centaureum, App. } 

[Centaurlcus, a, um, de 
centaure, Stat. Ach. 1, 266, ] 

centaurion, pour centaureum. 

centauris, Ydis, f. (xevtæupic). 
53 de centaureum, Plin. 25, 

7 

[Centaurëmächia, æ, f., 
nom de pays forgé par plaisante- 
rie, Plaut. Curc. 3, 75. ] | 

Centaurus, I, m. (Kévravpo:), 
—l)\Centaure , peuplade sauvage 
des montagnes de la Thessalie, et 

ui combattait à cheval (selon la 
fable) , Monstre moitié homme (par 
devant) et moitié cheval (par der · 
rière), Ov. H. 9, 191; Virg.; 
Hor. | I) constellation dans 
l'hémisphère austral, le Sagit- 
taire , Cic. Ar. 205 | — III) nom 
d’un vaisseau (sous-ent. navis), 
f. magna, Virg. . 5, 122. 

** centénarfus, a, um (cen - 
leni), composé de cent; centuple, 
centuplé :  pondera, Plin. 7, 20, 
19, poids de cent livres] fistula, 
de cent pouces, Front.] — basi- 
licæ, long de cent pieds, Capit. | 
 rosæ, roses à cent feuilles, 
Tert. |— [Subst., Centenarii pour 
centurioues, Veg.] 

lcenténlönälis numus, 
pee monnaie d’argent, Cod. 

H.] 
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centeni,æ,a (au sing.; Vtrg,; 
Mart. ] dans le sens distrib. (cen- 
tum), par cent, par centaine, 
cent chaque fots : Capit ille ex suis 
prædiis sexcenta sestertia, ego 
centena ex meis, Cic. Par. &, 3, 
ii retire de ses terres six cent 
mille sesterces, moi, cent mille 
des miennes | vicies > millia pas- 
sunm, Cæs., deux millions de pas 
| — Au sing., poët., p. centeni, 
, à, qui est au nombre de cent: 
es judex, Stat., les centumrirs 
centena arbore , Virg., avec cent 
rames. 

leenténum, i, n. (centeni), 
espèce de blé qui rapportait au 
centuple, seigle, B. L] 

centésima, e, voy. centesi- 
mus. 

le ent sImo, àre, v. a. (cen · 
tesimus), prendre le centième, 
punir une personne sur cent, 
Capit. ] 

centésfmus, a, um, — )) nom- 
bre ora. (ent), centième: lux 
ab interitu Clodii, Cic. Mil. 35, le 
centième jour depuis la mort de 
Clodius | — Subst., centesima, æ, 
f. ( sous-ent. pars), la centième 
partie, le centième, comme im- 
pot, Tac. | comme tniérét 
mensuel, c.-à-d, douze pour cent 
par an, Cic. Alt. 5, 21, 11 |— **11) 
trs Sampler » centuple, Plin. 

7 U 

[centlceps, cipitis (centum- 
caput ), à cent têtes : bellua, 
le monstre aux cent têtes, c.-à-& 
Cerbère, Hor. O. 2, 13, 34. ] 

centles, adv. (centum ), cent 
ſois: dictum, Ter. Heaut. 5, 
6, 18, ce qu’on a répété cent fois 
| — sestertium et octagies {sous- 
ent. millia), Cic. Pis. 82, 86, 180, 000 
sesterces. 

[centi{ffdus, a, um (centum- 
findo }, fendu en cent parties, 


ru 

cent{fülfa (centum-folium ), 
à cent feuilles: — rosa, rose à 
cent feuilles, Plin. 21,4, 10. 

centigranfum ( centum-gra- 
num) triticum, blé dont Ci ren - 
ferme cent grains, Plin. 18, 10,21. 

(centimälis (xevinua) fis- 
75 „ instrument de chirurgie, 

eg.) 

[centimänus, a, um (centum- 
manus), 17 a cent mains, Hor. 
O. 2, 17,14; Ov. ] 

lcentlmèter, tri, m.(centum- 
metrum), qui emplote cent espè- 
ces de mètres ou de vers, Sid.) 

[Centlmetrum, i. n. (centum- 
metrum), ouvrage de Servius, où 
il emploie cent espèces de mètres 
différents. ] 

lcentlinödlus, a, um (cen- 
tum-nodus ), à cent nœuds, A. 
Emp.] 

centip da, e, f. ( centum- 
pes ), espèces ae ver, d' insecte, 
mille-pieds , nommé aussi mille- 
peda et multipeda, Plin. 29, 6, 39. 

* ceutipelilo, nis, m. (cen- 
tum-pellis ), deu. rièẽme estomac 
des animaux ruminants, le bon - 
net , Plin. 28, 9, 22. 

s enilpes, Lais (centum - pes), 
qui a cent pieds, Plin. 9, u3, 67. 

centiplex, voy. centuplex. 

cent5, önis, m. (xévtpuv }, 


CEN 


— ) vieux chiffons, haillons, vote- 
ment rapiécé, etc. Cœs. B. C. 2, 
9; Dig. | couverture sur laquelle 
on couche, Macr. | Petr., voile 
qui cache une porte, portière | 
schabraque de cheval, Veg.]— I) 
au fig., conte, mensonge, amal- 
game de faits controuvés; pro- 
verb. : Centones sarcire alicui, en 
conter à gqn, lui donner des 
bourdes, enfiler des mensonges, 
ou, comme nous disons, lui faire 
— I) Cento, 
Centon, titre d’une pièce de rap- 
port, composée de vers ou parties 
de vers tirés d'autres poésies; par 
ex. : Le Cento nuptialis d’Ausone, 


des fagots , Plaut. 


composé de versvde Virgile. 


[centôücülus,i,m. (cen: m- 
oculus), qui a cent yeux, Becel. 

(centönärlus, a, um (cento), 
relatif aux chiſons, aux centons, 
de centun, Ter t. | Subst., cen- 
tônärlus, Ii, m., chiſſonnier, mar- 
chand de chiffons, de morceaux 


d'étoffe, Cod. Th. 


** centrälls, e ( centrum), 
qui se lrouve au milieu, au cen- 
tre, central: terra, Plin. 2, 


28 , 21. 


[centrätus,a, um (centrum), 


qui est au centre, Fulg. 


centrinæ, ärum,m. ( vevtpl- 
vat ), espèce de coléoptère ou de 


guépe, Plin. 17, 27, ul. 


Centrõnes, um, m. (Kevrpco 
vec), peuplade gauloise dans la 
auf, Cen- 


e- Narbonnaise, 
tron, Cæs. B. G.1, 10; Plin. 


Centrönleus, a, um, relatif 
aux Centrons, centronique : - 


Alpes U Plin. 11 7 2 7 93. 
** centrõsus, a, um (centrum) 


qui est au centre, intèrieur, Plin. 


7, 7, 36. 


** centrum, i, n. ( xévipov, 
dard, pointe), — ))  circini, 


branche du compas solidement 


fixée et autour de laquelle se 
meut l'autre pour décrire un cer- 


cle, Vitr. 3, 1 — I) centre du 
cercle, point central, milien, Plin. 
2,19, 13 — Au pl.: Solis terræ- 
que centra, id., le centre du so- 
leii et de la terre | vergere in cen- 
trum, Plin , tendre vers le cen - 
tre | — B) métaph. — 1°) point, 
nœud, partie dure qui se rencon- 
tre dans l'intérieur du bois, du 
marbre, des pierres précicu- 
ses, elc.; nodosilé, Plin. 16, 39, 76. 
centum, indécl — I) cent : 
dies penes accusatorem cum fuis- 
sent, Cic. Mil. 22 extr, | = et 
decem, Cæs. [ — [I) par mé- 
taph, poët., pour un grand nom- 
bre, beaucoup, cent ou mille : 
puer ardum, Hor. l, 1, 15, jeune 
homme qui possède mille la- 
dents II De là le franç. cent.] 
eentumciplta, vlante nom- 
née aussi eryngium, pantcaut, 
herbes à cent têtes où chardon 
roulant, Plin. 22, 8, 9 | — La 
meme s'appelle centum caput, id. 
Centum Geile ou Centumcel- 
le, ärum, ,, Centumcelles, ville 
maritime d' Btrurie, auf, Civita 
Vecchia, Plin. E. 6, 81. 
[centum-gëminus,a,um, 
centuple , qui a cent bras, cent 
portes, etc.), 
Pl.] 


DICT, LAr.- FR. 


Virg. K. 6, 287; 


CEN 


[centum-péda, æ (pes), qui 


a cent pieds, August. ] 


{ centumpondiïum on cen- 
„ n. ( centum-pon- 
vres , Plaut. 


tüpond'um, 
dus) poids de cent 
As.2,2, 37. 


stam cogere, convoquer les centum 
virs, Suet. e 


centumvfri, örum, m., cen- 
tumvirs, tribunal, collège de u- 
ges, composé d’abord de 105, plus 
tard de 180 membres, peut-être 
tribunal suprême pour les affat- 
res privées , particulièr, pour les 
héritages, Cic. de Or. 1, 38; 


Quint. ; Suet, 
* centancülus, Ii, m., dim. 


(cento), — 1} petit chiffon, petit 
centon, et autres sens diminutifs 


correspondants à ceux de cento, 
Liv. 7, 14 | — I) centenille, 
plante, Plin. 2h,15, 88. 


leentüplex (centiplex), cis 


(centum - plico), centuple, Plaut. 
Pers. u 


1, 11. 
centdpheatus à, um l centu- 
plex), centuplé, Prud. | centu- 
plicato venire, être vendu cent 


fois plus cher, Plin. 6, 23, 26. 

[ centupoudium, voy. cen- 
tumpondium. ] 

centürla, æ, f. (centum; ori. 
ginair. division composée de cent 
choses; de là en génér.), division, 
section, centurie. — )) . d’écon., 
un certain nombre d arpents, 
Col. 5, 1, 7— I) t. milit., corps 
de troupes (originair. de cent sol- 
dats, plus tard de 60), centurie, 
compagnie : tres equitum, 
Liv. 1,18, trois centuries de ca- 
valerie d in legione sunt — sexa- 
ginta, Cic. dans Gull., la légion 
se compose de 60 centuries 
Il) en parl. du peuple entier et 
non de armée , une des 193 clas- 
ses dans lesquelles Servius Tul- 
lius répartit les citoyens romains 
d'après leur fortune, centurie, 
Cic. Rep. 2, 22; Liv. 1,43 | -s præ- 
rogativa, la centurie appelée par 
le sort à voter la première, Cic. 
PL 20. 

[ centüriälis, e ( centuria}, 
relatif à la centurte, Agrim. | — 
* civis, qui vote dans une des 
centuries , Fest.] 

centürlatim, adv. (centuria), 
h par centuries :  producti mi- 
lites idem jurant, Cæs. B. C. 1, 
76 | tributim ei descriptis ordi- 
taph., en génér., par bandes, par 
troupes, en masse, en foule, Pom- 
pon. dans Von.] 

lcentürlat lo, ônis, f., répar- 
tition des terres par centuries, 
Agrim. 

centürlatus, üs, m.—** I), 
répartition, distribution en cen- 
turies , division par centaines, 
Liv, 22, 38 I)) Le grade de cen- 
turion, Cic. de L. H. 13, 37. 

1. centürlo, àre, 1. v. a. (cen; 
turia), diviser, partager en cen- 
turties (en part. des terres, les 
diviser en centuries, c.-à-d. en 
portions contenant un certain 
nombre d'arpents, Agrim. 
Term. miltt.: Juventutem centuria- 


— 


— 


centumvirälls , e (centum- 
viri), qui concerne les centum- 
virs, centumviral: judicium, 
Cio. Cœc. 18, 53 |  causæ | ha- 
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Terat armaveratque ad tales casus, 
Liv, 25, 15, il avait enrégimenté 
Par centuries et armé la jeunesse 
pour cette èventualitè | ‘equites 
decuriati, centur‘ati pedites, id. | 
— En parl. du peuple dans les 
délibérations : Rem gerit palam, 
centuriat Capuæ , dinumerat, Cic. 
Att. 16, 9, il fait des enrolements 
par centuries, des levées à Ca- 
poue 1 comitia centuriata, comé- 
ces où l’on votait par centuries, 
comices par centuries : Ferri de 
singulis nisi centuriatis comitiis 
noluerunt; descriptus enim opu· 
lus censu, ordinibus, ætat bus, 
Aus adhibet ad suffragium consi- 
ii, quam fuse in tribus convoca- 
tus, Cic. Leg. 3, 19, 44 quod ad 
5 comitlis tulit lex, 
oi votée dans les comices par 
centuries | faire entrer dans un 
corps de troupes, incorporer, 
À. Vict. 

2. centürlo, önis [centurio- 
nus, i, comme curionus et decu- 
rionus, d’après Fest.], m. (cen- 
iuria), f. milit, commandant 
d'une centurie, centurion, Cic. 
Balb. 15; Cæs. ; Liv. 

** centürlôünätus, üs, m. (2. 
centurio), revue des centurions, 
Tac. À. 1, l. 

Gentüripæ, ärum, f. (c Kev- 
7 85 ) Centuripes, très- antique 
ville de Slelle au pied de Etna, 
au. Centorbi, Plin. 31, 7, 41, 

Centuriplnum, i, n., autre 
forme pour Centuripæ, M. 2, J, 16. 

Gentürïpinus, à, um, relatif 
d Centuripes, centuripien — 
legati, Cic. Verr. 2, 2, 49 L 
populus | — Subst., Centuripini, 
orum, m., habitants de Centurt- 
pes, Cic. Verr. 2, u, 23. 

[centussis, is, m. (centum- 
67, cent as, Varr. I. I. 5, 36, 


eos, pour Cea, d’après Plin. 

[cepa, voy. cæpa. ] 

cépæa, æ, f. (xnralx), plante 
05 ressemble au pour pier, orpin 

feuilles de pourpier, Plin. 26, 
8, 52. f 

**cëéphälæa, e, ſ. (xepalata), 
céphalée, mal de tête invétéré, 
Plin. 20,13, 51. 

[céphälæGta,æ, m. (Ne- 
A ), percepteur de la taxe 
par fete ou capitation, Cod. 


[cëphälalg'aoucéphälar- 
g'a,æ,f. (xepxla)yix ), cépha- 
lalgie, mal de tête, B. L. 

[cëphälalgicus ou céphä- 
largicus, a, um (xepaadytxéc), 
qui souffre de maux de tête, 
Veg. ] 

„ céphällcus, a, um (xeox- 
ux), t. de méd., relatif à la 
tête, de tête, céphalique : em- 
plastrum, Cels. 5, 19, 7. 

Céphälenta ( Cephall. ), æ, J. 
( Kepaïnviæ ou KepaXAnvia ), 
Céphalénie, la plus grande des 
tles de la mer Ionienne : auj. Ce- 
phalonia, Plin. u, 12,19 | — De 
là, Céphälënes , um, m. (Kæpañ- 

lves), habitants de Céphalénte, 
! Céphaléniens, Sil. — Cephale- 


17 


. Céphée, céphéen :  virgo, c.- 


258 CEP 


nitæ, ärum, m., même signif., 
Serv. Vir. 

[cëéphälo, önis, m. (yxépa- 
A0, tige du palmier, Pall. 

[Cëéphälædias, ädis, relatif 
à Céphalédis, céphalédien, Sil. 
14, 252. 

Céphälædis, is, f. [Cëphä- 
ledium, ii, n., Prisc.] (Kepa- 
Aordle ef Kegxholôtov ), Céphalé- 
dis, petite ville maritime et for- 
teresse en Sicile; auj. Ceſali, 
Cic. Verr. 2, 2, 52. 

Cèphälcedltänus, a, um, re- 
latif à Cèphalédis, cëphalèdien: 
 civitas, Cic. Verr. 2, 3, 45 |] — 
Subst., Cephalæditani, örum, m., 
habitants de Céphalédis, Cic. 
Verr. 2, 5, 52. 

[cëphälôtes,æ, m. (xepa · 
A π g, pourvu d' une tête, Ser. 
Samm. ] 

Cephälus, 1, m. (Képados), 
Céphale, petit-fils d Role, mari 
de Procris, qu'il tua par mé- 
garde à la chasse, Ov. M. 6, 681. 

[C&phétïs, Idis, f., descèn- 
dance féminine de Céphée, c.-d-d. 
Andromède, Ov. A. 4. 3, 17 

Céphéelus, a, um, 5 


Andromede, Ov. Her. 15, 33 | — 
Poët. pour éthiopien, id.] 

1. cẽphẽnes, um, m. (xnꝙijvec), 
frelons, dans la pure lat. fuci, 
Plin. 11, 16, 16. 

2. Lẽphẽnes, um, peuplade 
d'Éthivple, Ov. M. u, 764. 

1. Gépheus (disyll.), &i, m. 
(Knoebc), Céphée, roi d’Éthio- 
pie, mari de Cassiopé , père d' An- 
dromède, beau-père de Persée, 
transporté au ciel avec ces trois 
personnages et mis au nombre 
des étoiles, Cic. Tusc. 5, 3, 8; 


Ov. 

2. Céphèus (trisyll.), a, 
um, relatif à Céphée, céphéen, 
pour éthiopien, Prop. u, 6, 78. 

[Céphisfas ou Cephissias, 
Adis, adj. f., céphisienne, du Cè- 
phise, Ov. M. 7, 438. ] 

{C&phisis ou Céphissis, Ydis, 
12 l du Céphise, Ov. 

[Céëphisius on Ceéphissius, 
ii, m., fils de Céphise, c.-à-d. 
Narcisse, Ov. M. 3, 451.] 

Céphisus (-os), ou Cëphis- 
sus, i, m. (Knptoôc où KN 
gc), J)) Céphise, rivière de Pho- 
cide et de Béotie, Ov. M. 3, 16] — 
Le dieu de ce fleuve, père de 
Narcisse, Ov. H. 3, 348 | — I) 
rivière à l’ouest d' Athènes, Ov. 
H. 7, 388. 

[cephus, i, m., animal in- 
connu, Plin. ] 

ceplna, æ, voy. cæpina. 

cépitis ou eëépblätitis, Idis, 
57 picrre précieuse inconnue, 

lin. 37, 10, 56. 

cépünides, um, f., pierre 
5 inconnue, Plin. 37, 10, 

[cepos Aphrödites (HRO 
’Aopoôtrnc ), nombril de Venus, 
Plante nommée aussi cotyledon, 
App.] 

[ce pötäphl um, I, n. (en- 
FOTAapLOv ), monument funéraire 
dans un jardin, Inscr, 
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[cepulla, æ, voy. cæpulla. ] 

[cEpür'ceus, a, um (xnxov- 
prxõc), relatif à l’horticutture, 
au jardinage , Firm. 

[cëpürus,i,m. (xnmoupôs), 


le Jardinter, titre du troisième li- 


vre d Apicius. 

cẽra, æ, f. de la même racine 
que xnpôc), -I; cire, Cic. de Or. 3, 
45,177; Plin. |— Au plur., rayon 
de cire, Virg.; Plin. | — II) mé- 
taph. — À) tablette enduite de 
cire , tablette à écrire, Cic. Verr. 
2, 41,36; Hor. | — In codicis 
extrema , sur le dernier feuil- 
let it., prima , Hor. | in ima 
, au bas, Suet. | — B) cachet en 
cire, Cic. Flacc. 16, 37; Ov. | 
— *) image, portrait, figure, 
buste en cire, représentant un 
ancètre, Sall. Jug. 4; Ov. | — 
[III) matière semblable à la cire 
pour farder, fard, cèruse, Plaut. 
Truc. 2, 2, 39 | pour enduire les 
vaisseaux, espèce de goudron, de 
résine ou de poix, Ov. ] — [ De là 
le franç. cire, cierge. ] 

cérächätes, e, m. (xnpayä- 
TS), pierre précieuse, agate 
jaune, cérachate, Plin. 57, 10, 54. 

Cérambus , i, m. (Képag60o:), 
personnage fabuleux qui fut 
changé en insecte dans le déluge 
de Deucalion, Ov. M. 7, 353. 

1. Cérämicus, i, m. (Kepa- 
SN) (marché à la poterie), 
Céramique , nom de deux places 
dont l’une élait enclavée dans 
Athènes et dont l’autre s’étendait 
dans les faubourgs; sur cette der- 
nière se (trouvaient les tombeaux 
el les statues des guerriers morts 
pour la patrie; Cic. Fin. 1, 11, 
39; Plin. 

2. Gérämicus, a, um, relatif 
à Cérame ne de Carie), de Cé- 
rame : sinus, golfe Céramique, 
Plin. 5,29, 29. 

cérämites, æ, m. (xepauitnc), 
picrre précieuse de couleur de 
brique, céramite, Plin. 37, 10, 56. 

[cëräria, e, f., celle qui fa- 
ous des cierges, Plaut. Mil. 3, 
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r eerãrlium, li, n., droit du 
sceau , Cic. Verr. 2, 3, 78 

[cérärius, IU, m. (cera), —) 
marchand de cire, cirier (xnpo- 
che), Gloss. II) celui qui écrit 
sur des tablettes de cire, Inscr.] 

[cëras, Alis, n. (xépac, corne) 
espèce de panais sauvage, App.] 

[céräsinus, a, um (cerasus), 
de couleur de cerise :  cingu- 
lum, Petr. S. 28, 8.] 

Cérästæ, ârum, m. (xepéorn, 
cornu\, d’après la fable, peuple 
de l'île de Chypre, que Vénus 
changea en taureaux, Ov. M. 
10, 222. 

ctrastes, æ ou is, m. ( xepé- 
ce, cornu), — I) céraste, ser- 
pent d cornes , virère d' Egypte, 
Plin. 8, 23, 35, IJ. ic. | 3 Il) ver 
cornu nuisible aux arbres, 16, 
41. 80. 

céräsum, i, n., cerise, Cels. 
2, 2 Plin. 0 

1. céräsus, l, f. (xépacoc), — 
D cerister ( importé par Lucullus 
de Cérase, ville de Pont, en [ta- 


CER 
lie), Col. 11, 2, 96 | — II) mé- 
taph. , cerise, acida Fam. Ro- 


saceæ , Prop. u, 2, 15] — (De ld lé 
frang. cerise. ] 

2. Céräsus, untis, f. (Kepa- 
co)“, Cérasus ou Cérasonte, 
ville du Pant (patrie des cerises, 
vOy. 1. cerasus); auf. Kereson, 
Plin. 6, A, l. N 

* cErätla, æ, f. (xepatia), 
plante inconnue qui n’a qu’une 
seule feuille , Plin. 26,8, 3h. 

cérätias, æ, m. (xepatias) , 
espèce de comèle, astre cornu, 
Plin. 2,25, 22, 

** cérätina, æ, f. (xepativa), 
argumentation sopſtistique, cap- 
tieuse, argument Cornu, céra- 
line, Quint. 1, 10, 53 Gell. 18, 
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cérätitis, Idis, f. (xepatitec, 
cornue), espèce de pavot sauvage, 
pavot cornu, glaucium , Plin. 20, 
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[cérätium, I, n. (xepärtov), 
poids grec qui équivaut au latin 
15 55 „ Sttique ; tiers de l’obole, 


leer At rIum, U, n., autre 
forme pour ceratum, i, cérat,. 
C. Air.] 

etrãtum, i, n. (xnpwtôv), cé- 
rat, onguent, pom de cire, 
Cels. u, 20; Plin. 

** cératüra, æ, f. (cera), ac- 
tion denduire avec de la cire, 
enduit de cire, Col. 12, 50, 16. 

cérätus, a, um, vOy. cero. 

le raula, , m. (xepaÿAnc), 
qui sonne du cornet, de la trompe, 


pp. 
Cæraunla, drum, n., autre 
forme pour Ceraunii, Cœs. B. G. 


„ 6. 

Céraunfi., örum, m. (sous-ent, 
montes), — I)) mouts Cérauniens, 
chaîne de hautes montagnes qui 
forme la limite entre l’Épire et 
l'Illyrie, auj. Monti della Chi- 
mæra, Plin. 15, 29, 36 | — II 
partie orientale du Caucase, He 
1, 19, 13. 

[ch ra un lum, Ii, n., pour ce - 
raunia gemma, pierre de ſoudre, 
fulgurite, espèce de pierre pré- 
cieuse , Claud. : 

céraunYus, a, um (xepauvtoc, 
relatif au tonnerre) :  gemma, 
pierre de foudre, pétrificalion de 
bélemnite, Plin. 37,9, 51 1 — — 
vites, espèce de vigne rougedtre, 
Col. 3, 2,1. 

Céranndbülla , 2, f. (xpxv- 
vobolla), chute de la foudre, la- 
bleau d' Apelle, Plin. 35, 10, 50. 

[céraunus, i, m., pour cerau- 
nia gemma, pierre de foudre, 
Prud. | — Signe , en forme de flè- 
che, pour marquer un passage 
dans un manuscrit , Isi. 

[Cerbërëus, a, um, relatif à 
Cerbère, Ov. M. u, 501.] 

Cerbérus, i; m. (Kép6epoc), 
Cerbère, chien à trois tèles, gar- 
dien des enfers, Ov. M. u, 459 
Virg.; Hor. 

[cercäris, oiseau amphibie 
d'ailleurs inconnu, Varr. I. L. 

cercitis, Ydis, f. (xepxitis), 
espèce d’olfuier, Col. 5,8,5. 
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{cercius, il, autre ſorme pour 
circius, Cal. dans Gell, ] 

-cercôplthècus, I, m. (xepxo- 
Kiônxoc), — I) singe à queue, cer- 
copithèque, Plin. 8,21, 30| — I) 
nom propre, Suet. Ner. 30. 

[cercôüps, öpis, m. (xépxwb), 
espèce de singe à longue queue, 
Amm. 22, 18. 

Cercôpes, um, m. (Képxw- 
ec), peuplade astucicuse de l’île 
de Pithécuse ; elle fut changée en 
singes par Jupiter, Ov. H. 14, 92. 

cercürus, l, m. (xépxoupoc), 
5 

EN, 0. 5 y vou D . 
son de mer, Plin. 32, 11, 50 

Gercÿo, ônis, m. (Kepxüwv), 
5 „ brigand fameux dans 
15 que + tué par Thôsée, Ov. M. 
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Cer c5önèus, a, um, rela- 
à Cercyon, Ov. Ib. 112.1 
lcerdo, Gnis, m. (xépôuv, 
pd OS), — 1) ouvrier, artisan de 
bas etage, manœuvre, manou- 
urier, gagne-petil, journalier, 
Juv. u, 153 |—  sutor, savetier, 
Mart. — I) Cerdo, nom propre, 
surtout d’esclaves, Dig.] 

Céréäila, lum, n., fêtes de Cé- 
rès , célébrées. le 10 avril, Cic. 
Att. 2, 12; Ov. | on les nomme 
aussi Cérealia ludi, Liv. 

Je ëréälis (Cërhalis), relatif à 
Cérès, de Cérès : nemus, bois 
consacré a Cérès, Ov. AH. 8, 142 Lt, 
« Eleusin, id.] — papayer, Virg. 

dona, les dons de Cérès, c.- 

d. blé, pain, Ov.|même signif., 
 munera, id. | arma, usten- 
siles pour faire du pain, Virg. | 
e herba, semailles, Ov. 

. aus, f., dignité 
d edlile céréale, Inscr.] 

[cérébelläre, is, n. (cerebel- 
lum), coiffe, coiffure qui couvre le 
cerveau, c.-d -d. la tête, Veg.] 

eerkbellum, i, n. (cere- 

drum), petit cerveau, cervelle, 
Gels. 2, 18; Plin.|— [De la l'ital. 
cervello; le fran. cervelle, cer- 
e 
**ctrébrôüsus, a, um (cere- 
drum), qui a la tète chaude, la 
tête faible, le cerveau brulè; fou, 
emporté ; léger, sans consistance, 
Plaut. Most. à, 2, 36; Hor. — 
boves, Col. 2, 11, 11, bœu/s ré- 
tifs, méchants. 

cérébrum, i,n.— ) cerveau, 
cervelle, Cie. Tusc. 1, 9, 19; 
Virg. | — LU) métaph. — A) in- 
telligence , esprit, raison, Hor. 
& 2, 3, 753 Suet. | pensée , inten- 
tion, Petr. | — I) colère, Hor. 
$.1,9,11]— **C) moelle supé- 
rieure des plantes, Plin. 13, 1, 4. 

Leer Ius, a, um (cereus), 
de couleur de cire, jaune comme 
la cire, Col. 10, 40à.] 

Oer es, Eris, f.— I) Cérès, fille de 
Saturne et d ys, sœur de Jupiter 
et de Pluton, mère de Proserpi- 
ne, déesse de l’agriculture, par- 
ticulièr. de la culture du blé, Cie. 
V. D. 2, 23; Hor. Carm. Sec. 30 
12. Inn] par mélaph. poët., le 

lé, Le fromont, tes moissons, les 
Fruits de la terre, la nourriture 
des hommes, Virg. K. 1, 17); 
Ov. — Proverb. : Sine Cerere et 
Libero friget Venus, Ter.] 
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1. cérêus, a, um (cera), — ) de 
cire, en cire : Si omnis cera commu- 
tabilis esset, nihil esset cereum, 


quod commutari non posset, Cic. 
V. D. 3, 12, 30 | ellgies, Hor. 


imago, d., image, portrait 
campus, Tilin., la 


en cire 
otre des tablettes, page d écrire 


ou écrile | — castra, cellules de 


cire, Virg.] — II) métaph. — A) 
de @puleur de cire : brachia, 


bras blancs, Hor. O.1,13,2| — 


 pruna, prunes jaunes, Virg. 
 abolla, Mart., manteau jauni, 
Passé, usé |  ficedula, 
figue très-gras (jaune à force de 
graisse) | — B) mou comme la 
cire, facil 

ner : Cereus in vitium flecti, Hor. 
À. P. 163. 

2. cr us, i, m. (cera), chan 
delle de cire, cierge, bougie, Cic. 
Of. 3, 20, 80; Sen. 

cerevlsla, e, voy. cer visia. 

cerla, e, f., boisson préparée 
avec du grain, espècè de bière, à 
l'usage des Espagnols, v. cella et 
cerevisia, Plin. 22, 25, 82. 


“*ccrifico, Avi, ire, 1. (cera- 


facio : propr. faire de la cire; de 
là, en pari. du mollusque pour- 
pre), préparer le nid d'œuf al- 
véolaire, rendre une matière vis- 
queuse, Plin. 9, 88, 62. 

Gérili, örum, m. (KnpiAot), 
Cérilles, ville maritime des Brut- 
tiens, SU. 8, 579. 

cérintha, E, et -e, Es, f. (xn- 
eivôn), plante recherchée des 
abeilles, mélinet, cérinthe, Al- 
pina Fam. Boragineæ, Virg. G. 
, 63; Plin. 21,12, 41, 

cérinthus, i, m. (xñptvôoc), 
miel brut, sandaraque , nommée 
aussi erithace, Plin. 11, 7,7. 

[cërlnum, Ii, n. (cerinus), 
vélement de couleur de cire: 
Fr jaune, Plaut. Epid. 2,2, 

**cérinus, a, um (xñptvoc), 
de couleur de cire, jaune de cire, 
* pruna, Plin. 15, 13, 12. 

legridizrlum, li, ou cërlö- 
läre, is, n., candélabre, Inscr.] 

céritis, Idis, f., ou cérites, 
, m. (xnpirnc), pierre précieuse 
inconnue, cérite, Plin. 37, 10, 56. 

“cérium, Ii, n. (xnpiov), tei- 

gne faveuse , maladie, Plin. 20, 


9 0. 
. 1, voy. Germa- 
us. 

{cernentia,æ, f. (cernens, 
cerno), faculté de voir, vue in- 
Lacte, bons yeux, opp. à cœcitas, 
M. Cap.] 

cerno, crévi I crẽtum J, ëre, 3. 
(se rattache étymol. d xpivu), 
séparer. 

*) au propre : alqd per cri- 
brum, passer au crible, tamiser, 
Cat. R. R. 107 | « farinam cribro, 
Plin., bluter de la fartne, la pas- 
ser au tamis | — omnia in cri- 
bris, Ov. 

II) métaph. — A) distinguer 
qgqche nettement avec les yeux, 
c.-à-d. apercevoir, voir distincte- 
ment : Nos ne nunc quidem oculis 
cernimus ea, quæ videmus : neque 
eniin est ullus sensus in corpore, 
Cic. Tusc. 1, 20, 46, maintenant 


mme ce ne sont pas nos yeux qui 


., bec- 


e à mouvotr, à entrat- 
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distinguent ce que nous voyons : 
car le corps n'a pas le sentiment 

Cf. quæ et videre non possumus 

et, Catull Cumanum ex hoc loco 
video, Pompeianum non cerno | 
omnia sic aperiam, ut ea - oculis 
videamini, j’exposerai tout si 
clairement que vous crotrez le 


voir de vos yeux | in sole sidera 


ipsa desinunt cerni, Quint. | cf. 
Venus nulli cernenda, qui n’est 
visible pour personne, invisible à 
tout le monde, Virg.|— Hic alter 
(cingulus) cerne, quam tenui vos 
parte contingat | cernis, ut insul- 
tent Rutuli? Virg. | quos ad resi- 
3 concucurrisse cernebat, 
uet. 

B) apercevoir (avec i intelligence, 
des yeux de l'esprit), connatire, 
comprendre, entendre : --1°)' le- 
que tanta (est) in rebus onscurt as, 
ut eas non penitus acri vir ing n 


cernat, si modo aspexerit, Cit. &. 


Or. 3, 31, 124, qu’un om t 
doué d’un esprit pénétrant ne l. 
puisse voir, pour peu qu’il les re · 
red | quicquid animo cernimus, 
d omne orilur a sensibus, {out ce 
que notre esprit voit a sa source 
dans les sens | vis et natura deo- 
rum non sensu, sed mente cerni- 
tur] — Au passif : Cerni in alqa 
re, étre reconnu, se montrer, se 
manifester, paraître : Hæ virtutes 
cernuntur in agendo, Cic. Part, 
23, ces vertus se reconnaissent, 


_éclatent dans l’actin| cf. ea actio 


in hominum commodis tuendis 
cernitur | — Aussi avec le simple 
ablat. : Fortis animus et magnus 
duabus rebus maxime cernitur|cf. 
quæ genere, non numero cernun- 
tur, qu’on apprécie par le genre 
et non par le plus ou le moins. 
2°) en particul. — **a) décider 
une question, un point litigieux 
ou douteux (pour decernere empl. 
plus habituell.) : Quotcumque se- 
natus creverit populusque jusserit, 
tot sunto, XII Tab. dans Cic. 
Leg. 3, 3, 8, qu’ils soient autant 
que le sénat l'aura décidé (décré- 
té), et que le peuple laura or- 
donné | quid de Armenia cerne- 
rent, Tac., ce qu’ils décider aient 
au sujet de l’Arménie| priusquam 
id sors cerneret, Liv., uvant que le 
sort eût prononcé] — It., 
par la voie des armes, par le 
combat, combattre: vitam fer- 
ro, Enn. dans Cicer., défendre sa 
vie le fer à la main it., — fer- 
ro, Virg. d pro patria, pro libe- 
ris, elc., Sall., combattre pour sa 
patrie, pour ses enfants, eic. 

*b) décider, résoudre qgqches se 
résoudre, se décider à : Te mihi 
amicam esse crevi, Plaut. Cist. 
1,1,1, / ai décidé de l'avoir pour 
amie , j'ai résolu, etc. it., ger- 
manum amittere crevi, Catull., je 
me décidai à perdre un frère 
. que de, etc.)] — Partir. 
ier., se dérider à accepter une 
succession, faire acte d’héritier, 
accepler une succession : — here- 
ditatem, Cic. Att. 11, 2; 49. 2, 
15, 40; Lio., accepter une succes- 
sion, ne la point répudier| — Cf. 
au fig. : Debet fratris Appli amo- 
rem erga me cum reliqua neredi- 
tate crevisse, Cic. 411. 6,1, il 
doit, en acceptant la succession 


11, 


cider 
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d Appius son frère, avoir hérité 
aussi de son affection pour moi, 

[cernüälla,ïum, n. (cernuo), 
fête populaire où l’on dansait 
sur des peaux très-lisses, d'où 
l’on tombait ainsi fréquemment, 
Varr. dans Von.] 

** cernülo, re, v. a. ( cer- 
nuo), courber la tête de qqn vers 
la terre: Non evertit fortuna, sed 
et allidit, Sen. E. 8, la fortune 
ne renverse point, elle courbe et 
heurte contre la terre |. se, id. 

{cernüo, äre,1. v. a. el n. 
pere , tomber ou faire tom- 

er la tête la première, courber, 
qi „ Varr. dans Non; 


[cernüus, a, um (cerno), — I) 
quia le visage tourné vers la lerre, 
Penché en avant, Virg. &. 10, 
891 I) subst., cernuus, i, m., 
danseur de corde , saltimbanque, 
sauteur , Lucil, dans Non. ] 

* céro, âre, 1. v. a. (era), en- 
duire, couvrir, frotter de cire, 
cirer : Cerata tabella, Cic. Did. 7, 
24 | ceratæ pennæ, Hor. 

[E röfEèT Ar Ius, Ii, Isid., celui 
qui porte un cierge dans les céré- 
monies chrétiennes, acolythe. ] 

Cerollensis locus, endroit à 
Rome dans le voisinage des Carè- 
nes, Varr. I. L. 5, 8, 15. 

lceroma, æ, autre forme pour 
ceroma, atis, Aru. 

* céroma, ätis, n. (dat. plur. 
ceromatis, Plin.), — 1; pommade 
composée de cire et d'huile, à l'u- 
sage des lulteurs, Plin. 28, u, 13; 
M art. | — Ih) métaph. —A) salle 
d'exeroices, lieu où les lutteurs 
se frottaient de ceroma et lut- 
taient, Sen. B. Vit. 12; Plin. 35, 
2,2 | —{B) action de lutter, lut- 
te, combat, Mart. 565 | — C) 
apostème , ulcère, peut-être pou 
cerion, B. L.] 

lee rom ät ic us, a, um (c now - 
roc), oint, frollé de la pom - 
made nommée ceroma, Juv. 3, 68.] 

crõnla, æ, ſ. ( xepwvia ), 
caroubier, plante, Plin. 13, 8, 16. 

* cérosus, a, um ( cera), 
plein de cire : — mel, Plin. 32, 


"Ccérôtärium, li, autre for- 
me pour ceratum, ongucnl de 
cire , céral, B. L. 

cérotum , i, autre forme pour 
ceratum, ougtent de cire, cérat, 
Plin. 22,24, 56. 

[ cëérütürium, I, u., autre 
forme pour ceratum, onguent de 
cire, cérat, B. L.] 

** cerrËéus, a, um ( cerrus ), 
relatif au chêne cerris : — glans, 
Plin. 16, 6, 8. g 

Lcerrlnus, a, um, Plin., fait 
de bois de cerre. 

Lcerritülus, a, um, dim., un 
Deu en délire ,; un peu timbré ou 
loqué, M. Cap.] 

{cerrlitus,a,um (contracté 
de céërébritus, de cerebrum ), 
fou, furieux, qui a le cerveau 
{elé, dérangé, Plaut. Amph. 2, 
2, 144. 

[cerrones, voy. gerrones. ] 

cerrus, i, ., espèce de chêne, 
nominé cerris, ou cerrus, cerre, 
quercus — Fam. Cupuliferæ, 
Plin. 16, 5, 6. 
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[certäbundus, a, um (certo), 
combattant, discutant, App. | 

certämen, Inis, n. (certo }, 
lutte, combat : 

I) en géner., lutte dans les Jeux 
publics, lutte hostile ou amicale, 
avec des armes ou par la parole: 
Videmus, apud quos gymnicorum 
ludorum magnus honos sit, nul- 
lum ab iis, qui in id  descen- 
dant, devitari dolorem, Cic. Tusc. 
2, 26, nous voyons que ceux qui 
descendent dans la lice pour 
prendre part à ces luttes ne recu- 
lent devant aucune douteur | it., 
gladiatorium , lutte, combat de 
gladiateurs | et, — luctandi, 
Quint. |  quinquennale triplex, 
musicum, gymnicum, equestre, 
Suet. | — quadrigarum, id., course 
de chars (de quadriges ) |  legi- 
timum citharœdorum, Quint. | — 
disci , Ov., combat du disque | 
cursus, id., course à pied | — 
honestum ( Stoicorum et Peripate- 
ticorum ) et disputatio splendida! 
omnis est enlm de virtutis digni- 
tate contentio , Cic. Fin. 2, 21, 68, 
glorieux combat et brillante dis- 
cussion I tout le débat roule sur la 
dignité de la vertu. honoris et di- 
gnitatis, capitis et famæ, tutte où ti 
y va de l'honneur, de la dignité, de 
la vie et de la réputation | laudis 
est cum alqo, il y a emulation, ri- 
vulité de mérite avec qqn | est 
mihi tecum pro aris et focis, je 
défends contre toi mes autels et 
mes foyers |  instituere | cir- 
ca eosdem sensus atque æmu- 
latio, Quint. | cum altercatione 
congressi, certamine irarum ad cæ- 
dem vertuntur, Liv., ayant eu une 
altercativn, ils passent d’un assaut 
de colère au meurtre | con- 
ferendi pecuniam, id. | magnum 
inter mortales , vine corporis 
an, elc., Sall., c’est une question 
vivement controversée, c'est l’ob- 
jet d'un grand débat parmi les 
hommes, de savoir si, etc, | it., 

rande , tibi an illi, etc., Hor. 
—{Poéi. : Certamina ponere, don- 
ner des jeux, établir une lutte, 
d’après le grec, ày@va poti0évor, 
Virg. | certamina divitiarum, pas- 
sion des richesses, ardeur de s’en- 
richir, lutte qui a pour objet la 
richesse Hor.] 

*/ parliculièr., t. milit., com- 
bat , bataille, rencontre : Fit pre- 
lium acri certamine, Hirt. B. G. 
8, 28, la bataille se livre avec un 
grand acharnement | non ipse a 
certamine belli tam necessarli me 
removissem, Planc. dans Cic. 
it., in ipsu certamine pugnæ, Liv., 
au fort du combat | — Vario cer- 
tamine pugnatum est, Cœs., on 
combattit avec des succès divers 
in cerlainine ipso, Liv. | na- 
vale, bataille navale, id. | même 
siguif., — classicun, Vell. 

LB) métaph., en génér., guerre, 
Eutr. 1, 16; Just.; Flor. 

certãtim, adv. (1. certo ), à 
l’envi, à quimieux mieux : Quuui 
omnes  aliusque alio gravius al- 
que ornatius de mea salute dixis- 
set, Cic. Sest. zu, u alter al- 
teri obstrepere, Liv. | currere. 

certãtlo, Onis, f. — I combat, 
lutte d'armes ou de paroles: 


‘Jam ludi publici sint corporum 
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certatione, cursu, pugilatione, 
luctatione, curriculisque equorum 
usque ad certam victoriam, Cic. 
Leg. 2, 15, 38, qu'il y ait des 
jeux publics composés de luttes 
corps à corps, de courses à 
pied, etc. | —Relinquitur non 
mihi cum Torquato, sed virtuti 
cum voluptate , la lutte qui reste 
n'est plus entre Torquatus et 
moi, mais entre la vertu et la vo- 
lupté | inter amicos fit honesta 
| iniqua , lutte inégale | — 
muictæ, discussion publique sur 
une amende à déterminer, Cic. 
combat , bataille : Ad gladios cer- 
tationem revocare, Sis. dans Von., 
en appeler au jugement du glaive, 
remettre au glaive la décision du 
procès. ] 

[certätor, Gris, m., cham- 
pion, adversaire dans la discus- 
sion? indomiti, Gel. 12, 10, 8.] 

[certätus, üs, m., lutte, Stat. 
S. 3, 1, 152. 

certe, adv., certainement, sû- 
rement, en effet , en vérité , sans 
doute, certes. —1) génèér. : Si scit, 
 illud eveniet: sin — eveniet, 
nulla fortuna est, Cic. Div. 2, 7, 18 
lalterum ſleri profecto posset… al- 
terum non potest, l’un pour- 
rait assurément se faire; l’autre 
certainement ne le peut fuit — 

d æquum, et  exspectatum est, 
et fuit dignum constantia tua | 
addit ea, quæ vera sunt M. 
Catoni licuit Tusculi se in otio 
delectare, certes H. Caton a pu 
vivre à Tusculum dans le loisir | 
si me tanti facis, quanti = ſacis, 
situ m'estimes autant que tum’es- 
times sans aucun doute | non - 
dum te sibi satis esse faniliarem , 
sed = fore | ex litteris — scire po- 
tuistis , vous avez pu savoir positi- 
vemenl, (rès-bien | — Pour confir- 
mer qqche qui a êté dit précédem- 
ment : cn effet, vraiment, certaine- 
ment; oui, certes, sans doute : 
Venerat , ut opinor, hæc res in ju- 
diciuin. Certe, la chose avait été, 
Je crois, soumise au tribunal. 
Oui, je ne me trompe pas | neira- 
tus quidem Jupiter plus Reyulo 
nocuisset quam sibi nocuit ipse 
Regulus. Cerie, si nihil malum es- 
set nisi dolere, sans doute, si la 
douleur était le seul mal | it., , 
nisi, etc.] — Dans la réponse : 
Est miserum ( mors), quoniam 
malum. Certe, assurément | — 
Peli. au comp., Ov. M. 5,419.) 

L) avec une idèe accessoire res- 
trictive: assurément, cependant, 
au moins, du moins: Ut homines 
mortem vel optare incipiant, vel 
 timere desistant, Cic. Tusc. 1, 
49, 117, à souhaiter la mort ou 
du moins à ne la point craindre 
| res fortasse veræ, — graves, 
vraies peut-être, et, à coup sûr, 
gr'aves | aut non potuerunt aut no- 
luerunt, reliquerunt, ou ils 
n'ont pas pu ou ils n’ont pas vou; 
lu; cequ'il y a de sûr, ce qui est 
certain, c’est qu’ils ont aban- 
donné | — Quo quid sit beatius, 
mihi in mentem venire non po- 
test, fe ne saurais, quant à mo- 
moi du moins) l’imaginer | si 
hoc quoque videtur esse altius, 
ud = tamen quod amplexi su- 
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mus, etc. | sed alias (docebo ), ubi 
sit animus : — quidem in te est, je 
t apprendrai une autre fois où est 
le siège de l’âme : ce qui est sûr, 
c'est qu’elle réside en toi. 
certim, adp. (certus), cer- 
. nt, sûrement, pour certe, 
Jul Val.] 

Certïma , e, f., Certime, ville 
de l’'Espagne-Tarraconaise sur la 
5 e la Bétique , Liv. 

7 e 

[Icertlö ro, ire, 1. v. a. (cer- 
tior ), avertir, instruire, faire 
savoir à qqn; signifier, certiorem 

. fecere, Dig.] 

21. certo, adv., certainement, 

sûrement, d’une manière cer- 
taine, positive, etc. : Nihil ita 
exspectare, quasi . futurum, Cic. 
Tusc. 5,28, 81 | — Quod te mo- 
leste ferre > scio, je suis sûr, 
je sais à n’en pas douter | it., — 
scio, je sais de science certaine, 
très- reg. dans Cic. | — {Dans 
des réponses a tives, Plaut.; 
Ter. | dans le même sens, on 
trouve dans Cic. certe, ] 

2. cerio, Are, 1. v. intens. (cer- 
no), — 1) combattre, disputer, lut · 
ter, rivaliser ( avec des armes ou 
des paroles, eic.) : Utrum utilius 
Fobricio armis cum hoste an ve 


nenis, Cic. O.. 3, 22,87, si Fabricius 
lutte avec plus d’avantage avec 


l'ennemi par les armes ou par les 

poisons | Hannibal , qui tot annos 

de imperio cum populo Romano 

certavit, qui disputa si longtemps 
Eu auæ Romains it., 
de principatu, Tac, | 

odiis prope majoribus quam viri- 
bus, Liv., lutier avec plus d' a- 
charnement que de force | —.— 
inter se jure, se disputer en jus- 
tice, Cic. Verr. 2,2,16 ft., — 
alqo judice, Hor., plaider sa cause 


devant un juge, lui soumettre la 


décision du procès | — olllciis 


inter se, Cie. Fam. 


eum alqo dicacitate, lutter de bons 
mots avec qqn | — cum civibus 
de virtute, Sail.| > pro sua quis- 
que potentia, id. cum ultimis 
militum parcimonla et vigiliis et la · 
bore, Liv., le dispuler aux der- 
niers des soldats pour l’économie, 
les veilles et la fatigue | — cum 
usuris fructibus prædiorum, vou- 
loir payer de gros intérêts avec 
tes revenus des terres | ut si nautæ 
. Certarent, quis eorum potissimum 
gubernaret, un peu plus haut, il 
y a contendere | — [ Poët., avec 
dat., pour cum aliquo, Ov. M. 
40, 794; Virg.; Hor. | Au pas · 
: Certata lite deorum Ambracia, 
Ambracie, pour la possession de 
uelle Apollon, Diane et Her- 
s'étaient disputés, Ov.] 
II) métaph., en gener. avec 
Einf., “ eſſorcer, tâcher: Æquales 
certat supefare legendo, Ov. H. 
5, Zo, s'efforce de l'emporter 
sur ses compagnes en cueillant 
plus de fleurs qu elles] it., 
bebum superare canendo, V irg., 
surpasser Apollon pär son chant | 
— tollere alqm tergeminis honori- 
bus, Hor. | — inter se eruere 
quercum, id., lufter à qui renver- 
sera le chêne | — quisque evadere, 
Curt. | = frangere ſluctus, Plin. 


» 31, lutter : 
mutuellement de bons offices | —; 
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Paneg., chercher à briser les flots. 
[certon”, p. certone, Plaut.] 
certum, I, n., certitude, voy. 

certus n° Il, b. 
cerius, a, um (cerno), — I) de- 

cidé, résolu, fixé, arretè.— A) dans 

ce sens il ne s'emploie qu’au neu- 
tre dans le siècle classique, cer- 
tum est (alicui }: Certum est delt- 
beratumque, quæ ad causam per- 
tiaere arbitror, omnia dicere, Cic. 

N. 4. 11, 31, il est bien arrété, 

bien résolu dans ma volonté de 

dire, ou que je dirai, etc.] atque 
decretum est, non dare signum, 

Lir., j'ai fermement résolu de, je 

suis bien décidé à ne point donner 

le signal|— Sibi — esse, a judiciis 
causisque discedere| cf. au comp.: 

Mi abjurare certius est quam de- 

pendere, Cic. Att. 1, 8 exir., je 

suis décidé à nier le dépôt plutôt 
que de te rendre. 

**B) en pari. des personnes, 
résolu, décidé à gqche : Æneas jam 
certus eundi, Virg. E. u, 554, 
déjà résolu d' aller |it., certus 
desciscendi, Tac., résolu à faire 
défection | — relinquendęæ vitæ, 
td. |  sceleris, id., décidé à con- 
sommer le crime |  fugæ, Plin. 
E. 1 — (Poët., avec Pinf. : = 
mori, Virg., résolu à mourir | 
— sequi, J. Fl.] 

I en génér.— A) en part. de tout 
ce qui est fixé, — 1°) établi, arrété, 
de ce dont il n’y a pas à douter, 
sûr, certain, vrai, fixé, positif, 
assuré, elc. : Quære ab judicibus 
cur in verba jurent, cur — 
tempore conveniant, cerio disce- 
dant, demande aux juges pour- 
quoi ils jurent par une formule 
déterminée, pourquoi ils Sas 
sembient et se séparent à des épo- 
ques fixes, Cic. Inu. 2, 5, 132 
1. consilium totius Galliæ in diem 
 indicere, Cæs., fixer pour un 
jour déterminé l’assemblée géné- 
rale de la Gaule | cf. < præfini- 
tumque teinpus, Suet. | — defini- 
laque materia, Quint. | oinnium 
ætatum est terminus, senectutis 
autem nullus est terminus | 
vivendi disciplina, règles de con- 
duile bien arrétées| - alqo genere 
cursuque vivendi implicari de li- 
mites, Hor. | - conviva, convive 
sur qui l’on peut compter, c.-à-d. 
hôte quotidien , id. | — Amicus — 
in re ‘incerta cernitur, ami sûr, 
sur qui l’on peut compter, à qui 
lon peut se fier, Enn. dans Cic. | 
it.,  homines, gens à l'épreuve, 
sûrs, Cic. Fam. 2, 7 cf. cum An- 
drone homine honestissimo ei cer- 
tissimo | adversus hostem nec spe 
nec animo certiorem, Liv. 
a) satis animo — et confirmato | 
stabilis et pos-essio, possession 
stable et sûre | jam —etdeforinati 
ſructus, Quint., fruits sûrset déjà 
formés | judicio ponderare alqd, 
peser qqelic avec un jugement sûr | 
nec quasi Pythius Apollo, certa ut 
sini et fixa, quæ dixero, etc.] cf. 
certus promisit Apollo, Hor. 
Apollon, qui ne trompe jamais 
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stremo certior res, plus certaine, 
Liv. | certius ft illud Catonis, de- 
vient plus clair, plus positif, d’une 
vérité mieux démontrée | — 
sagitta, qui atteint sûrement, 
Hor. — It., — hasta, Virg. | € 0 
 jactus telorum, Tac., traits 
lancés à coups sûrs | b) au 
neutre absol., chose certaine : 
Nec tanto spatio certi quid esset 
explorari poterat, Cœs. B. G. 7, 45, 
à une si grande distance on ne 
pouvait s’assurer de la vérité | cf. 
si quicquam humanorum certi est, 
Liv., s'il y a qqche de certain dans 
les choses humaines | neque tamen 
id ipsum certum habeo, fe n'ai 
pas la certitude, je ne sais pas 
positivement, Cic. Att.1, 13 | it., 
certum nescire, ne pas savoir 
Juste | pro certo habere, diem 
negare, polliceri, fenir pour cer- 
tain, donner comme certain, nier 
hardiment, promettre positive- 
ment | pour certo scire, affirmare, 
Liv., savoir, affirmer positive- 
ment, formellement | — [Certum 
et certius facere allcui, donner, 
fournir à qqn des renseignements 
sûrs touchant qqche, Plaut.] 

2°) en parl. de personnes, sûr, 
certain de qgqche. Ainsi ordinair., 
certiorem facere alqm (de alqua re, 
alcls rei, avec l’acc. suivi de l’inf. 
ou une proposit. relative), ins- 
truire, informer, renseigner qqn : 
Cæsarem de his rebus certiorem 
faciant, Cœs. B. G. 2, 2, qu'ils 
fassent savoir ces choses à César | 
qui certiorem me sui consilli fecit, 
Cic. Att. 9, 2, A, 2, qui m'a fait 
part de sou dessein | Cæsarem — 
faciunt, sese, etc., Cœs., ils pr'é- 
viennent César qu'ils, etc, | fa- 
ciam te , quid egerim | Au 
passif : Crebro certior per me flas 
de omnibus rebus, Cic. Fam. 1, 7, 
de ce que je te tiens au courant 
de tout | per exploratores Cæsar 
 factus, tres jam copiarum partes 
Helvetios id ſlumen transduxisse, 
Cœs., informé par ses éclaircurs, 
que, etc. bolt ab exploratoribus 
— factus. hostes sub monie con- 
sedisse, id. | — [Dans le même 
sens au posit, : Certum facere 
alqm, Plaut. Ps. 1, 1, 16; Virg. 
. 3, 179. 

25 métaph., comme tie fran. 
certain (construit avant son sub- 
stantif), en parl. de qqche dont 
l'existence est donnée comme hors 
de doute, mais dont la nature 
n'est pas précisée (voy. quidam 
qui s'emploie plus habituellt ) : 
Habet certos sui studiosos, cer- 
lains imilateurs, Cic. Brut. 16, 
64 | Cephalædi mensis est , il y 
a un certain mois | hunc certis 
rebus imperatis regnare jussit, 
après lui avoir imposè certains 
devotrs | joint à quidam et ali- 
quis, Quint. 

[cérüchi, drum, m. (xepoÿ- 
LOU == xEparoUyot, qui tiennent 
les vergues), cordages amarrés 
au bout de la vergue, balancines, 


qui, que affirmant, certiora esse Luc. 8, 17.] 


dicunt quam illa, etc. | ad me ut 
omnia — perscribas, pour que lu 
ne m'écrives que des choses sûres! 


quum causa ignoraretur : po- 


*cérüla, æ, f., dim. (cera), petit 
morceau de cire : miniata, es- 


peèce de crayon rouge pour noter 
subita consternatio ex somno, 


des passages incorrects dans un 
livre, Cic. Att. 15, 1h | dans le 
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meme sens, — miniatula, tb. 
{cerus manus, dans le chant 
des Suliens, même signif. que 


creator bonus, bon créateur, da- 


près Pest.] A 
cérassa , æ, f., céruse, Plin. 
Zu, 18,54; Plaut. 

*cérussäatus, a, um (cerussa), 
blanchi avec de la céruse : 
buccæ, Cic. Pis. 11, 25. 

cerva, æ, f. (cervus), —1) bi- 
che, 1 du cerf, Plin. 11. 37, 
43; Ov — II) pol., en génér., 
cerf, Ov. 41.7, 56; Virg.; Hor. 

** cervärlus, a, ui (cervus), 
relatif au cerf, de cerf: lupus 
loup-cervier, ‘Plin. 8, 22, 34 | 
— — venenuin, plante vénéneuse 
pour empuisonner les flèches, 
Plin. 27,11, 76. 

a cervical, älis, n. (cer vix), 
oreiller, Suel. Ver. 6; Juv. 

[cervicätus, a, um (cervix), 
obstiné, entètè, Bibl.] 

Lcervicôsitas, Atis, f. (cer- 
42 ), obstinalion, entétement , 

Î 


cervicüla, æ, ſ., dim. (cervix), 
i nuque petite, courte; petit 
chignon, Cic. Verr. 2, 3, 19 | 
contracta, Quint. | cerviculam 
jactare, Cic., balancer le cou, se 
dantliner | — U) métaph., col 
d'une machine hydraulique, Vitr. 


10, 13. 

cer vina, æ, f. ( sous-ent. 
caro), chair de cerf, B. L.] 

* Cervinus, a, Um (cervus), 
relatif au cerf, de der: coruu, 
corne de 0 Pline 10, 70, 90 
— vellera, Ov. senectus, 
c.-d-d. longue vieillesse (les cerfs 
vivent très-longtemps), Plin. (cf. 
Cic. Tusc. 3, 28, 69.) 

% cervisia ou cerevisia, æ, 
F. (mot gaulois ), sorte de bière, 
cervoise, Plin. 22,25, 82; Dig. 

cervix, Icis, f.— 1) propr. : — 
A) chignon du cou, derrière du cou, 
nuque; tete; dans Cic. seul au 
plur., : Ui aliquo præsidio caput et 
cervices et jugulum ac latera tute- 
tur, Cic. Sest. 42,90, pour protéger 
àl'abride quelquerempartsatéte, 
son cou, sa gorge et ses flancs | 
gladius impendet illius beati cer- 
vicibus, un glaive est suspendu 
sur lu tête de cet heureux | fran- 
gere —, casser, tordre le cou à 

qn | subjicere — securi, tendre 
e cou à la hache | — An sin., Liv.; 
Quint. ; Ov. et beauc. d’autres | 
— B) au fig. : Qui suis cervicibus 
tanta munia atque rempubl. sus- 
tinent, qui portent sur leurs 
épaules, c.-à-d soutiennent le 
fardeau du gouvernement, Cic. 
Sest. 66 | imponere in cervicibus 
alcjs sempiteruum dominum, pla- 
cer sur la tête de qqn un maitre 
éternel dare allcui rei, ten- 
dre la gorge à qachie, se soumettre 
| repellere furores alcjs ab aicjs 
cer vicibus, repousscr les fureurs 
de qqn de la tête de gan, c.-à-d. 
délivrer qqn des fureurs, le 
soustraire aux fur, de qqn 
in cervicibus alcis esse, être sur 
le dos de qqn, c.-à-d. l'obséder, 
le presser : en parL de l'ennemi, 
être aux portes, menacer, Liv. 
= Comme emblème de l’entéte- 
tement : Qui tantis erunt cervi- 
cibus, qui audeant, etc., Cic. Verr. 
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2, 3, 59, quels seront les hommes 
assez hardis pour oser? qui 
aura le front de? | — II) né- 
taph., en part. de choses, goulot 
(d’une bouteille), cou (d'une ma- 
chine), tete (d' u arbre), Mart. 
12, 32; Vitr. Stat.] —  Pelo- 
ponnesi, l’isthme de Curinthe 
(qui est comme le cou du Pélo- 
ponnèse ), langue de terre étroite, 
Plin. 

cervas,i, m. — )) cerf, Plin. 8 
32, 50; Cic. Tusc. 3, 28, 69 | — 11 
métaph. au plur. (image tirée des 
cornes du cerf) — A) t. milit., 
retranchement fourchu, chevaux 
de frise, chausse-trapes, Cæs. B. 
G. 7, 72; Liv. | — [B] espèce 
d'échalas fourchu, Tert.] I De 
là i' ital. cerblo; le franc. cerf. ] 

[cérÿcium ou cr Feth um, 
li, n. (xnpUx:ov Où xNpÜxetoy ), 
baguette de héraut, caducéc; dans 
la pure lat., caduceus, Dig.] 

% céryx, cis, m. (vn), 
héraut , Sen. Tranqu. 3. 

cespes, is, roy. cæspes. 

* cessatfo, Guis, f. — I) action 
d' etre oisif, de chômer, oisiveté, 
loisir, repos, cesse, relâche : Epi- 
curus, quasi pueri delicati, nihil 
cessatione melius existinat.….. 
deum sic feriatum volumus ces- 
satione torpere, Cic. V. D. 1, 
36 e. rtr. Épicure.. ne trouve rien 
de pr'éférable au repos | — libera 
atque otiosa | — II) mélaph., en 
parl. d'un champ, jachère : Hu- 
mus magno fenore cessationis co- 
loffo respondet, Col. 2, 1, 3, lu 
terre récompense avec usure le la- 
boureur du repos qu’il lui donne. 

* cessätor, Ôris, m., fainéant, 
paresseux, homme lent : Hæc tibi 
antea non rescripsi : non quo — 
esse solerem, præsertim in litteris, 
Cic. Fam. 9, 17 extr. 

[cessätrix,lcis, f., celle qui 
est lente, inactive, fainéante, 
Tert.] 

cessic\us ou-Auus, a, um (ce - 
do), t. de droit, relatif à l acte de 
céder, d'abandonner; à qui l’on cé 
de (la tutelle), à qui latutellepasse 
après la mort naturelle ou civile 
du premier tuteur, Gaj. Inst.] 
cessim {aussi cossihin, coxim), 
adv. (cesso , cedo), en arrière, à 
rebours, Juv. 2, 12,7 | en part. 
de la pusitiun des pieds tournés : 
de biais, obliquement, de travers, 
en dedans, voy. varicatus, 4pp. ] 
cessio, önis, f. (cedo), t. de 
droit, — 1) action de céder, ces- 
sion, abandon , transport: Ab- 
alienatio est ejus rei, quæ man- 
cipi est, aut traditio alteri nexu 
aut in jure , Cic. Top. 5; Dig. | 
— II)  diei, approche, arrivée 
du jour où il faut payer, du ter- 
me, de l'échéance, Dig.] 

cesso, âre, 1. v. intens., lar- 
der, hésiter, différer, et, si l’ac- 
tion était commencée, cesser, ces- 
ser d'agir, discontinuer. 

I) au propre: Gorgias centum 
et septem complevit annos, neque 
umquain in suo studio atque opere 
cessa vit, Cic. de Sen. 5, 18. et Ja- 
mais il ne cessa ou ne suspendit 
ses travaux | ab apparatu operuin 
ac munitionum nihil cessatum, on 
ne cessa, on ne discontinua en 
rien les travaux, Liv. | se nulio 
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usquam cessaturum oſſicio, qu'il 
ne manquerait jamais à son de- 
voir, qu’il ne cesserait de servir 
avec zèle, id, | — Absolt : Si ta- 
bellarii non cessarint, si les mes- 
sagers ne s'amusent point en 
route, si les courriers font dili- 
gence , Cic. Prov. Cons. | cessan- 
tes concitare ad arma, Hor. E. 1, 
2, 70, exciter à prendre les ar- 
mes le peuple qui hésite, stimu- 
ler son ardeur guerrière | — 
Avec l’inf, : Ille in Achaia non 
cessat de nobis detrahere, Cic. 
Alt. 11, 11 eætr., il ne cesse pas de 
me décrier |— mori, Hor., hési- 
ter à chercher la mort. 


Il) métaph. — A) être oisif, ne 
rien faire, chômer, se reposer : 
Cur tan multos deos ni il agere 
et — patitur? cur non rebus hu- 
manis aliquos o{iosos deos præfi- 
cit ? Cic. V. D. 3, 30ertr., pour- 
quoi souffre-t-il que Lant de dieux 
restent dans l’inaction ef l’oisi- 
veté?| cf. oliosum esse... : | et 
ludere ei ungi, Hor., passer son 
temps à ne rien faire, à jouer, à 
se parfumer = per hibernum 
tempus, Liv. | cessatum ducere 
curam, calmer, endormir les sou- 
cis au son de lalyre, Hor. E. 1, 
2, 31 | —**19) en part. de choses, 
se reposer, n'être pas cultivé, soi- 
gnè, occupé; en part. des champs 

u’on laisse reposer , étre en 
Jachere : Cur cessant flamina ti- 
biæ? Hor. O. 3, 19, 19, pourquoi 
la flûte cesse-t-elle de se faire en · 
tendre | aræ sine ture relictæ , 
restent sans visiteurs, sans ado- 
rateurs, Ou. } terra , la terre 
reste sans culture, en jachère, 
Virg. ; Plin.|—| De même passiv.: 
Cessata arva, champs laissés en 
jaclière, Ov.] — Ne nunc quidem 
aut in ducibus aut In militibus ve- 
stris cessat ira deæ, Liu., la colère 
de la déesse ne cesse pas même à 
présent de poursuivre vos genè- 
raux , etc. | cessantem honorem 
in paucas horas petenti dedit 
l'emploi vacant, Suet. | — [2° 
poël.,  alicui rei, étre oisif pour 
gqche, c.-à-d consacrer ses loi- 
sirs, vaquer à qaclie, s’en occu- 
per, y donner ses soins, son at- 
tention, comme vacare alicui rei : 
— amori, Prop. 1, 6, 21, s’adon- 
ner q l' amour. ] 


**B) n' etre pas là , être absent, 
faire faute, manquer : — 1°) Au- 
gendum addendumque quod cessat, 
uint. 2,8, 10| voluntas , Hor. 
d. 1, 27, 13, ia volonté manque 
— 2°) particulièr., t. de druit.— a 
ne pas comparuitre en justice, fatre 
défaut : Culpane quis an aliq a ne- 
cessitate cessasset, Suet. Claud. 
15, si qqn a fait défaut par sa 
faute ou par qque empêchement | 
delator adesse jussus cessat, Dig., 
le télateur cité à comparaître fait 
défaut | — Ib) en parL de la loi, 
d'une décision judiciaire, etc., 
étre sans force, sans effet , être 
nul, Dig.] 
4 O) au fig., tomber en faute, 
commettre des fautes, manquer 5: 
Ut scriptor si peccat...sic qui 
multum cessat, etc., Hor. À. P. 
357, qui est plein de fautes | ora- 
toris perfecti illius, ex nulla 
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e cessantis, Quint., exempt de | præterquam quod sine te, — satis 
tout défaut. commode vblectabam, Cic. O. Fr 
. lus, espèce de bour - 2,14, 1, avec assez d’agrément 
relet, de coussinet qu'on place | si ce n’est que tu me manquais 
sur la tete pour sui des far- | fædera alia aliis legibus, eodem 
deauæ, d’après Fest.] modo omnia Gunt, Liv., les trai- 
cestron, I, n. (xÉOTOOV ), bé- | tés peuvent se faire sous des con- 
toine, plante, Plin. 25, 8, A6. ditions diverses, mais du reste 
** cestrosphendüne, &s, f. c'est -ujours de la même ma- 
(xcotpoogeväôvn), machine à lan- niere i = ** Comme particule 
cer des pierres, Liv. 42, 65. 45 5 au 5 t 
0 pes LEGTOUYTÉ une phr'ase ; au reste, mais: — 
point'au burin Pure 11.85, 8. 1 
“cestrum, ou -on, i, n. (Xé- 5 négations ; toutefois, 


l cependant, néanmoins : ld quam- 
N touret, outil employé quam, nihil portendentbus diis, 
dans la peinture à l’encaustl- 


—. negligentia humana acciderat, 
tamen, etc., Liv. | pauca repetun- 
darum crimina, magicas super- 
stitiones objectabat, Tac., peu 
d accusations de concussion, mais 
de magie, beaucoup. 

cétérus, a, um (le nomin. sing. 
ne se rencontre pas; le sing., en 
génér.., est très-rare dans Cic.), 
quiest de reste, qui reste, restant, 
l'autre partie. la partie restante: 
a) pl : De reliquis nihil me- 
lius ipso est: ceteri et cetera ejus- 
modi, ut, etc., Cic. Fam. li, u etr., 
les autres et te reste sont de feli. 
orte | et illum, quem nomi- 
navi, et sophistas lusos vid e- 
mus a Socrate, et les autres so- 
phistes | sane ceterarum rerum 
pater familias et prudens et at- 
tentus, una in re paulo minus 
consideratus | — Au neutre ab- 
soit : et cetera, plus rar. simplt. 
cetera, et ainsi de suite, et cele- 
ra: Ut illud Scipionis, Agas asel- 
lum et cetera, Cic. de Or. 2, 64, 
258, comme ce moi de Scipion : 
conduis ton dne, etc. | in affe- 
ctionem animi, hoc est molestiam, 
iracundiam, amorein et cetera 
quæ in simili genere versaniur [ 
— Ea esse dico, quæ cerni tangive 
possunt, ut fundum, ædes, parie- 
tem, supellectilem, penus, cete- 
ra, comme un fonds de terre, 
des bâtiments, un mur, des meu- 
bles, des provisions, et cetera | 
—* g) sing. : Si veste et cete- 
rum ornatum muliebrem pretii 
majoris habeat, ete., Cic. Inv. 1, 
31, 51 cohories veteranas in fronte, 
post eas ceterum exercitum in sub- 
sidiis locat, le reste de l’armée | 
— Cetera jurisdictio, Cic. At. 6, 
2, 51 classis, Liv, | inter cete- 
ram planitiein mons, Sall. | pro 
cetera ejus audacia atque amen- 
ta, eu égard à ses autres traits 
d'audace et de démence | quod sa- 
tis in usum fuit sublato, ceterum 
omne incensum est, Liv., tout le 
reste fut brûlé | non abhorret a 
cetero scelere, id., s’accorde avec 
le reste du crime | quanto violen- 


que], Plin. 85, 11, ul. ; 
A. ces tus ou · os, I. m. (ve, 
propr., brodé; de là subst. ), — 1) 
ceinture, cesie, courroie, Cat. N. 
R. 25 | — 11) particulièr., cein- 
ture de Venus, Mart. 6,15. ] 

2 cestus, ceste, gantelet de 
combat, voy. cæstus. 

* cétäria, æ, ſ. (cetus), vi- 
vier, Plin. 9, 15, 19. 

[ cétärium, U, n., vivier, 
Hor. S. 2, 5, Al. 

4 cétarius, fl, m. (cetus), 
marchand de poisson, Fer. dans 
Cic. Of. 1, 12 , 150; Col. 8, 17, 12. 

leete, voy. cetus. 

** cétéra, adv., quant au res- 
te, du reste, d’ailleurs , au sur 
plus, sous tout autre rapport . 
Bocchus præter nomen — ignarus 
populi Romanl, Sall. Jug. 19, 7, 

qui no connaissait du peuple ro- 
main que Le nom | viruw egre- 
um secuta, Lin., ayant suivi un 
mme très-distingué d'ailleurs 
LS. vir — sanctissimus, Fell., 
mme du reste irréprochable, 

— iætus, Hor. |  Graius, 

irg. | — similes Batavis, Tac., 
semblables, quant au reste, aux 
Bataves |—{ Poët., avec des ver- 
Ses: parce puer bello, Virg. 
A. 9,656 | ceu — nusquam bella 
forent, {d | — quiescas, Plaut., 
quant au reste sois tranquille.] 

* cêtéro, adv., du reste, au 
reste: syn. de cetera; ſois, le 
reste du temps, Plin.: (Cerebrum) 
— viri quam feminæ majus, Plin. 
11, 37, 49 est et alia iris, — 
similis, at prædura, id. 

+ cétérüqui où quln, adv. 
( ceterus-qui ),au reste, du res- 
te, d'ailleurs, au surplus (d- 
Ac): Ne vivam, mi Attice, 31 
mini non modo Tusculanum, ub 
sum libenter, sed rxdpοα²m?V vñ 
Got tanti sunt, ut sine te sim to- 
tos dies, Cicer. Att. 12,3, je veux 
mourir, mon cher Atticus, si. ma 
maison de Tusculum, où, du 
reste, je me plais fort, que dis-je ? 
si Les les Fortunées elles-mêmes 
pourraient me faire consentir à 
vivre sans toi des juurnées entiè- 
res | si modo tecti satis est ad 
<omitatum nostrum recipiendum , 
mihi locus non displicet | quem. 
nisi quod soluin. — recte, quidam 
vocant Atticum, que quelques-uns 

(lent, seul il est vrai, mais 

du reste avec raison, du nom 
d'attique. 

“ cétérum, adv., au reste, 

du reste, d’ailleurs, mais : Ego 
me in Cumano et Pompelano, 


POcéan sur passe en violence tou · 
tes les autres mers | de cetero 
( s.-ent. tempore ), Curt., pour 
e reste du temps, c.-à-d., à l’a- 
venir, dans la suite. 

Céthègus, 1, m., nom de fa- 
mille romain dans la gens Cor- 
nelia, , 

Cêto, üs. f. (Kur). —1) Céto, 
femme de Phorcus,mère de Hédu- 
se et des Gorgones, Luc. 6, 646 | 
Ih) monstre marin adoré sur 


vero, P 


tior cetero mari Oceanus, Tac., que 
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les côtes de Phénicte, Plin 5, 
13, 14. 

ceios, i, vo. ceius. 

[ce ts us, a, um ( cetus ), re- 
latif aux poissons de mer: plein 
de cétacés, B. L. | de la Baleine, 
constellation, Auien. ] 

#* cetra ( cætra F æ, ſ. (vrai - 
sembl. mot espagnol), petit bou- 
clier espagnol (en cuir), Liv. 28, 
53 Virg. 

ceträtus, a, um (cetra], muni, 
armé du bouclier nommé cetra, 
armé à la légère : — cohors, 
Cæs. B. C. 6 7 39 | — Subst., ce- 
trati, soldats ainsi armés, Cas. 
B. C. 1, 70; Liv. 

cette, voy. 2. cedo. 

** cètus, Ii, m., aussi cëtos, 
n., el pl. ctte (xñtoc), — I) grand 
poisson de mer, cétacé, baleine, 
requin, Plin. 11, 37, 78 — II) 
comme conlellation : la Baleine, 
Vitr. 9. 7. 

** ceu, adv. (de ce-ve, comme 
neu et seu de neve et sive), — I) 
comme, ainsi que, de même : Pars 
vertere terga, quondam petiere 
rates, Virg. E. 6, 92, comme 


jadis ils regagnaïent leurs vais- 


seaux | intus stella lucet, Plin., 
comme luit une étoile | = tal- 
pæ, id., comme les laupes | — 
notamus in muscis, id.] ple; 
rumque, id., comme le plus sou- 
vent | — quum, comme lors- 
que ( dans les comparaisons }, 
Virg.; Sen. | — si, Lucr. | 
40 | — 11) pour quasi, 
comme si, te même que si : Per 
aperta volans, — liber habenis, 
æquora, Virg. G. 3, 194, comme 
s’il était libre du frein | — Avec 
le sub], : cetera uusquam bella 
forent, id., comme s’il n'y avait 
point d’autres guerres ailleurs. 
Cêus, a, um, relatif à l’île de 
Céos ou de Céa : — Simonides, 
Stmonide de Céos, Cic. de Or. 2, 
86, 351 | — PI : Cei, orum, nu, 
habitants de Céos, Cic. Div. À, 
57, 130. 
*+ cêva, æ, f. (mol germain}, 
cspèce de petile vache, Col. 6, 25. 5. 
* eEv&O, ᷑re, „ n. — J) agi- 
ter, remuer la queue, comme 
les chiens, pour caresser, Mart. 
3, 5, 13 | — II) métaph., cares- 
ser, flatter, Pers. 1, 81. ] 
yx, ÿcis, m. ( KE ); — 1) 
Céyæ, 15 de Luciſer, roi de Tra- 
chys, époux d 4 cyoné, fit nau- 
frage près de Delphes et fut chan- 
gé avec sa femme en alcyon, Ov. 
M. 11, 739 |—IN pl ceyces, um, 
( masc. ), alcyons { fém. hal- 
cyones ), Plin. 32, 5 69188 
Chabrias, æ, m. ( AGOPLXG }, 
Chabr'ias, général athénten dont 
la vie a été écrite par Népos. g 
cherephylum, l, autre ſor- 
. pour cæreſollum, cer ſeuil, 
Col. 10, 110.] „ & boese) 
Chærônêa, 2, f. (Aatpwovetx}, 
Chéronée, ville de Béotte, où Ph. 
lippe, roi de Macédoine, battii les 
Grecs, patrie de Plutarque, au). 


le village de Kaprena, Plin. 4,3, 
12; Liu. 
[cheròphyllum, . n. (xl · 


p-), cerfeuil, aureum 
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Fam. Umbelliſeræ, l.; cf. 


cærefolium et chærephylum. ] 


[chälasticus, a um (yadla- 
GTLXÔG), t. 9 med., lénitif, mol - 


lient, B. L. 


[chälätürfus, a, um (xa- 
Ad), relatif à l’action de lâcher : 
 funes, drisses, cordages pour 


larguer, Veg. 


[chälätus,a, um, part, de 


chalo, Vitr., tenu en Pair. ] 


chäläzias, e, m. (Xæhat{ac), 
pierre précieuse inconnue qui a 
7 Jorme ou la couleur de la grèle, 


37, 11, 73. 


[chäläzton,i, x. (xaättov), 
chialaze, petit tubercule qui se 
forme sous la paupière, mala- 
die 5 la paupière, Cels. 7, 7, 
n° 2. 


** chäläzlus , a, um (XG, 
grèle), relatif à la grèle : la- 
pis, pierre précieuse inconnue, 


Plin. 36, 22, 43. 


{chalbane, es, voy. galba- 


num.] 


chalcanthum, i, n. (xd · 
boy, xa -GY og), couperose, 
noir de cordonnier, dans la pure 
lat. atramentum, Flin. 34, 12, 32. 

[chalcaspides, um, 107. 


ag laspides. 


Chalcedon (Calchedon), ënis, 
f. ( Xaaxndwv ), Chalcédoine , 
ville de Bithynie, en face de 


Byzance, Plin. 6, 32, 43: Luc. 


Chalcédünfi, örum, m., Ha- 
bitants de Chialcèdoine, Chalcé- 


doniens, Tac. À. 12, 63. 
Chalcédünius 


doine , Cic. de Or. 8, 32. 


chulctos, i, f. (Aeg) 
plante épineuse’ inconnue, Plin, 


21,16, 56. 


@halcétum ,i, n., plante in- 


connue, Plin. 26, 7, 25. 


[chalcëus, a, um (yékxeoc), 


d'airain, Mart. 9, 95, L. 


Ghalcïdensils, e, relatif à 


5 » Chalcidique, Plin. 35: 
5. 
chaleruree, es, ſ. (Xa, 


espèce de lézard marqué sur le 


dos de lignes cuivrées, chalcis, 
Plin. 29, 5, 32. 


{ Chalcidlcensis, e, pour 


Chalcidicus, chalcidique, Gell. 
10, 16, 8. 

Chaleldleum, i, n. — 1) vaste 
salle à l'extrémité d’une basili- 
que , de chaque côté du tribunal, 
Chalcidique , Vitr. 5,1|—[1) 
vasle salle dans les maisons grec- 
ques, Aus. | 

ChalcïdYcus , a, um, —I) rela- 
tif à Chalcis, chalcidique : — Euri- 
pus, Cic. N. D. 3, 10 | versus, 
du poëte Euphorion de Chalcis, 
Virg. Nola, parce qu'elle était 
une colonie de Chalcis, Sil. — 

Il) par métaph. poët., pour de 
Cumes (parce que Cumes était une 
colonie de Chalcis) : O arx, c. 
à-d, Cumes, Virg. &. 6, 10 1 
Uttora, Stat.] 

**Chalclæcos, l, m. (Xahxloi - 
20ç), temple de Minerve à Sparte, 
Liv. 35, 36 extr. | — { Au fig., pa · 
lais, Arn. 

€halciüpe, es, f. Nas, 


„um, relatif 
à Chalcédoine , chicédonien : 
Thrasymachus, Thr. de Chalcé- 
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tiphus, Hyg. F. 97. 


dine, Plin. 9, #7, 71 
sur le dos, Plin. 32, 3, 13. 


2. Chaïcis , Idis, f. (Xahnlg), 
— 1) Chalcis, capitale de l’Eubée, 
en face d Aulis; auj. Egribos, 
Plin. h, 12,21 | — II) ville d'A. 
rabie, Plin. 6, 28, 39 | — III) ville 


de Syrie, Plin. 5, 23, 19. 


chaleites, , m., ou chalci- 
tis, Idis, f. (XaAxitnc au ]- 
ric), — )) pierre de cuivre, miné- 
rai de cuivre, chalcite, Plin. 3, 
12, 29 | — I) pierre précieuse de 
couleur de cuivre, Plin. 37, 11, 93. 

chalcüphôünos [autre forme 
chalcophthongos, Sol. ], i, f. (x - 
X0PWVOS ou Nu fe 80 c fer. 
e précieuse qui a le son de l’ai- 


rain, Plin. 37, 10, 56. 


Chalcosmäragdos, i, f. (xc - 
XOGUApayÔ0c ), émeraude d vei. 
nes de cuivre, peut-être mala- 


chite, Plin. 317,5, 19. 


ehaleus, i, m. (xe), mon- 
naie de cuivre, dixième partie 
de l’obole, chalque, Plin. 21, 


34, 109. 


Chaldæl, 6rum (Xæ)daïor), — 
1) Chaldéens, peuplade d’Assyrie, 
célèbre par ses connaissances en 
astronomie, Cic. Div. 1,1 | — I) 
mélaph., Chaldæus, i, devin, as- 
trologue, Cat. R. R. 5, h; Cic. ; 


Mam. 


I Chaldæus, a, um, relatif 
aux Chaldéens, chaldéen, Luc. 


8, 226. ] 


Chaldäïeus, a, um, relatif 
aux Chaldéens, chaldeen: ge- 
nus prædicendi, Cic. Div. 2, 42, 
88 | rationes, calculs des Chal- 
déens, astrologic, divination par 


Pinspection des astres. 


[chälo, âre, 1. v. a. (J α ), 
lâcher, faire descendre , Suspen- 


dre, tenir en l'air, Vitr.] 


[chälÿbEis, Ydis, /. (x- 


Ente), Ob., qui est d'acier. ] 


(chälÿbeEïus, a, um (X M), 


d'acier, Ov. F. u, 405. 


chälybs, ÿbis,m.—1) acier, fer 


trempé, Plin. 34, 10, 61; Virg. | 
— I) métaph., objets en acier; 


par exemple, mors de cheval, 
frein, Luc. 6, 398 | pointe de 


flèche, id. 4 

Chälÿbes , um, m. (X ec), 
Chalybes , peuplade du Pont, cé- 
lèbre par ses mines et la prépa- 
ration de l'acier, Plin. 6, A, A; 
Virg. 

1. chäma, ätis, n., loup · cer- 
vier, Plin. 8, 19, 28. 

2. chäma, æ, f. (nun), ename, 
coquille bèante, Plin. 32, 11, 53. 

chämæacte, Es, f. (xaua- 
crm), sureau des champs, hièble, 
plante, Plin. 26, 8, 35. 

chämæcéräsus , i, f. (x 
parxépacoç), cerisier nain, Lo- 
nicerd æylosteum Fam. Capri - 
foliaceæ, Plin. 15, 25, 30. 

chämæcissos, i, ſ. (xauat- 


—]) Chalciopé, fille Éétès, femme 
de Phritus, Hyg. F. 21 —1)) 
femme de Mnésyle, mère d An- 


1. chaleis, Ydis, f. (xc) 
— 1) espèce de 27 ou sare 

— ES 
pèce de lézard à taches pourprées 
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X0G06), — 1) lierre terrestre, 
plante, Plin. 16, 34, 62] — II) es- 
pèce de cyclamen , Plin. 25, 9, 69. 

chämæcÿpürissus, i, f. (x- 
Latxur&ptococ), santoline , plan- 
te, Plin. 24,15, 86. 

chämædaphne, es, f. (Xauat- 
on , laurier nain, Plin. 15, 

7 0 

lchämedräcon, ontis, m. 
(xapmordpéxev), serpent d'Afri- 
que qui ne rampe qu'à terre et 
556 755 grimper aux arbres, 

ol. 

chämædrys, vos, f. (auat- 

vc), germandrée, plante, Vero- 
nica Fam. Antirrhineæ, Plin. 
14, 16, 19. 

chämælëon, önis et ontis (xcæ- 
f ο .I) m., espèce de lézard 
qui change de couleur, chamé- 
leon, Plin. 8, 33, 51 155 II) m. et 
fre carline, plante, Plin. 2, 18, 

5 >, 10. 

chämteleuee, Es, ſ. (xaucam - 
Men), tussilage, plante, Plin. 

5 80. 

[chämælÿgos,i,f. (xauai- 
Auyoc), plante nommée aussi ver- 
benaca, verveine, App.] 

chämæmeélon, i, n. (xauai- 
nov), camomille, plante, Plin. 
22, 21, 26. 

chämæmyrsine, es, f. (xa- 
M bruse, arbrisseau, 

lin. 23, 9, 88. | 

chümæpence, es, f. (yauar- 
eben), mélèze nain, arbre, Plin. 
2, 15, 866. | 

chämæpitys, Jos, f. (ch 
true), ive muscade, plante à pro- 
priétés abortives; dans la pure 
latin. abiga, Plin. 24,6, 20. 

chämæplätänas, i, /. (ana- 
mAätavoc), platane nain, Plin. 
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chämærëpes, um, f. (che- 
PERTE, rampant à terre), espèce 
de palmiers nains, Plin. 13, &, 9. 

chämærops, üpis, f. (ah 
p), germandrée, plante, pour 
Chamædrys, Plin. 24, 15, 80 (an- 
tre leçon chamædrops, Yawaœi- 
dpuw). | 

chämæsÿce, es, f. (xauctio d- 
xn), espèce d euphorbe, d'ésule ; 
noix terrestre, Plin. u, 15, 83. 

(chamæ-tortus, a, um (x- 
pal et tortus), qui se roule, qui 
rampe à terre, Front. de Or, 

chämæzeélon, i, n. (can 
Aov), plante nommée aussi gna · 
phalion, Plin. 27, 10, 61. 

Chämaävi, drum, m., Chama- 
ves, peuplade germanique qui 
habitait origin. Sur le bord sep- 
tentrional du Rhin Jusqu'à la 
Lippe, plus tard entre le Wéser 
et l’Elbe, Tac. G. 33 et suiv. 

[chämeëdÿosmos, Ii, f. (l · 
unôVoouoc, c.-à-d. xa · Job- 
ohe, romarin, App.] : 

chämélæa, DE eee 
espèce de daphné, lauréole à 
feutlles d’olivier, arbrisseau, 
Plin. 2h,15, 82. 
lehämulcus, i, m. (xamouà- 
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xc). espèce de machine de trans- 


port, charrette basse, haquet, 


camion, Amm.] 
chäne ou ehanne, &s, f. (xé- 
vn ou xévvn), poisson de mer (en 
ital. canna), Plin. 9, 16, 23. 
ß 
molosse, pied de trois longues, 


_ d'Hélénus, auteur de la race des 
Chaontens, Virg. &. 3, 335. 
chãdnes, um, m. Ke 
Chaontens, peuplade du nord- 
ouest de L e, Plin. u proæm. 
Chäbnia, e, f., pays des 
Chaoniens, Chaonie, Cic. Att. 6, 


3 , 2 3 Virg. ‘ 

[Chäönis, Idlis, f., relatif 
aux Chaoniens, chaonien: or- 
bos, c.-à- d. chene, Ov. H. 10, 90.1 

[(Chäönlus, a, um, relatif 
aux Chaoniens, chaonięn, poëélt. 
aussi pour épirote, d'Épire : 
sinus, Ov. H. 13, 717 |  glans, 

Vürg. | cf. nemus, forêt de 

chênes, Stal. let, — victus, nour- 

ri ure de glands, Claud. pa- 
ter, c. - -d. Jupiter, dont les ora- 
cles étaient rendus par les chênes 
de Dodone, Virg. lit., colum- 

bæ, qui rendaient des oracles à 
. Dodone, id.] 

[Chäos, abl, Chäo (gén. Chaï, 
Serv.), n. (X4oc), —1) espace im- 
mense, „ considéré comme 
l’empire de ténèbres, chaos , en- 
fer, Ov. H. 10, 30 | — Personnifié, 
— À) masse primitive de univers 
lorsque tous les éléments étaient 
encore confondus , Ov. M. 1, 7 
— B) obscurité profonde, ténèbres 

épaisses : — Cimmerium, Stat. S. 

3, 2, 92.] 

chara, æ, f., plante inconnue, 
peut-être chou sauvage, Ces. B. 
C. 35 48. 

e chäräcatus, a, um (cha- 
rax), garni d'échalas , échalassé : 
— vinetæ, Col. 5,h,1. 

ehüruelas, e, m. (yapaxkac), 

sert d’échalas :) calamus 
lin. 16,36, 66, roseau employè 
comme dchalas (pour soutenir la 
vigne ) | — Il) nom d’une espèce 

3 tithymale mâle, Plin. 
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chäractérismus, l, m. (N- 
bern, Rutil., éthopée, fig. 
de rhét, 


chäracter, ëris, m. ( Xapa- 


ou du fer, marque empreinte, 
stigmate, Col. 11, 2, 11 - B) au 
fig., en parl. du style, caractère, 
particularité , cachet, Varr. R. 
B. 3, 2,17] 

[ch&raxo, ätus, âre, 1. v. a. 
(xapasaw), gratter, marquer, 
empreindre en grattant, scari- 
fier, égratigner, sillonner dune 
marque, graver, Prud.] 

ch us, i, m. — I) Cha- 
rue, un des Lapithes, Ov. H. 12, 
22 — I) frère de Sappho , Ov. 
Her. 15, 117. 


Chärielo, da, f., Chariclo, 


» Diom. 
Chäon, Onis, m., Chaon, frère 
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nymphe de qui le centaure Chiron 
eut Ocyrrhoë, Ov. M. 2, 636. 
Charts , Ius, voy. Charites. 


[chärisma, Atis, n. (X40 


oH), don, présent, gratiſication; 
faveur ; grâce divine, Prud.] 
RUE t'a, örum, n. (xapt- 
ort), fête de famille, banquet 
célébré annuellement le 20 fé- 
vrier, trois jours après les paren- 
tales, où l’on accommodait les dis- 
cordes intestines, Ov. F. 2, 617 et 
suiv. ; V. Ma.] 
lehäristfeum, i, n. (xapt- 
ottxôv), présent , don, gratifica- 
tion, Dig. 
chäristölöchla, æ, f., App., 
herbe inconnue. 
[chäritas, voy. caritas. ] 
Chärites, um, f. (Xäpitec), 
les Graces, dans la pure lat., Gra- 
tiæ, ordin. trois: Aglaë, Euphro- 
sine et Thalie, Ov. F. 5, 219; Plin. 
36,5,4 | — [Dat. pl., Charisin, 
d'après le grec X&piotv, Prop.] 
— Au sing., une Grâce, Plin. 35, 
10, 36. 
chärftébléphäron, i, n. (xa- 
ot co ονοο),ͤNherbe magique qui 
eæcite l'amour, Plin. 13, 25, 52. 
chäron, ontis [nis, 1 
m. (X&pwv), Charon, fils de l 
rebe, nocher des enfers, Cic. N. 
D. 3, 17; Virg. f 
Chärondas, , m. (Xcpchv- 
dc c), Charondas, législateur cé- 
lèbre de Catane, Cic. Leg. 1, 22. 
s* Chäronëus , a, um, relatif 
à Charon; de là}, souterrain : 
scrobes, c.-à-d. cavités souterrai- 
nes, et par . s’échappent 
des vapeurs inſectes, Plin. 2, 
93, 95. 6 ) 
charta, æ, f. 75 s — 1 
feuille Lo avec la tige du pa- 
pyrus égyptien , feuille de papier 
Plin. 18, 11; Cic. Alt. 5, u extr, | 
dentata, papier lisse, poli (avec 
une dent de sanglier) = pura, 
Ulp., papier blanc , non écrit | 
aversa, Hart., le verso ou re- 
vers | I) métaph. — A) lige 
de papyrus, Plin. 13, 11, 21 — 
B) écrit, lettre, poëme, eic. 
æc genera virtutum vix jam in 
libris reperiuntur; chartæ quo- 
que, quæ illam pristinam severi- 
tatem continebant, obsoleverunt, 
Cic. Cœl. 17, 40, les écrits mé- 
mes où se trouvait cette antique 
sévérité ont cessé d’être lus | — 
ne nos prodat | - O) feuille mince, 
tablette, feuille ou lame métalli- 
ue: plumbea, Suet. Mer. 20, 
euille ou lame de plomb |— { De 
là le fran. carte et charte. 
[chartäcëus,a, um (charta), 
de papier: codices, Dig.] 
**chartärius, a, um (charia), 
relatif au papier, de papier: 
officinæ, Plin. 18, 10, 19, fabri- 
ues de papier, papeteries | — 
ubst., chartarius, ii, m., mar- 
chand de papier, papetier, Inscr.] 
chartèus, a, um (charta), 
relatif au papier, de papier : 
studium, occupation d écrire; 
d'autres lisent siadium, le stade 
de papier, c.-d-d. le papier sur 
lequel la plume court, Varr. dans 


on. 
Ichartöphyla x, dcis, masc. 
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(xaptoptlaË) , chartophylax, an- 
Sivtte, Inscr.]. n 

*chartüla, æ, f., dim., petit 
papier, pelit écrit, Cic. Fam. 7 
18, 23 Dig. 
fchartälärtus, Ii, m. (char- 
tula), archiviste de la cour, char- 
tulaire, Cod. Just. 

[chartus, i, autre forme pour 
charta, Lucil. dans Von.] 

Chärybdls, is, f. (Xp), 
—1) Charybde, gouffre dangereux 
entre PItalie et la Sicile, vis-à- 
vis de Scylla, Cic. Phil. 2, 27, 67; 
Ov, | — III) métaph., quelque 
chose de dangereux, Hor. O. 1, 
27, 19. 1 

chasma, ätis, n. (& h ,—I) 
ouverture, gouffre , Sen. O. Nat. 
, 9 | — 11) espèce de météore, 
Sen. O. Nat. 1, 14. 

[chas mät las, æ, m. (xacux- 
tiac), tremblement de terre où 


le sol s’entr’ouvre, Amm. ] 


Chatti (Catti), drum, m. (Xat- 
tot), Chattes , peuplade germani- 
que du pays qui forme auj. la 
Hesse et la Thuringe, Tac. G. 30. 

Chauei (Chauchi, Cauci) [ Ca- 
jici, trisyll. Luc. ], õrum, m. (Kaÿ- 
Rot, Chauques, peuplade ger- 
manique. qui s’élendait de Ems 


jusqu’à l'Elbe, divisée en majores 


et minores, Tac. 6. 35 | — De là, 
Chaucius, surnom de Gabinius 
Secundus, comme vainqueur des 
Chauques, Suet. Claud. 24. 


Chêlæ, äram, f. (XM), les 
bras du Scorpio „ nommès aussi 
la Balance, constellation, Virg. 
G. 1, 35; Luc. 

**chêle, es, 7 (un, ciseaux), 
t. de mécan., détente de la baliste, 
syn. de manicula, Vitr. 10, 15. 

chélidünia, æ, f. (sous-ent. 
herba), chélidoine, ou éclaire, 
plante, — major Fam. Papa- 
veracvæ , Plin. 25, 8, 50 | — Hi. 
rondelle , Avien. 

chélidüntas ,æ,m. (edo 
ve, relatif à l’hirondelle ), vent 
d'ouest qui souffle après le 22 fé- 
vrier (après le retour des hir'on- 
delles), Plin. 2,47, 47. 

**chëélidünius , a, um (Nei- 
8ôvtoc) , relatif à lhirondelle : 
lapilli, pierre d’hirondelle (qu’on 
trouve dans leur estomac), Plin. 
11, 37, 49 | —  ficus, espèce de 
figue vougedtre, figue d aulomne, 
Col. 10, 415. , 

chélünta, æ, f. (X), 
pierre précieuse, chélonite, Plin. 
37, 10, 56. _ : 

chélôniuis, dis, f. (ee 
pierre prècieuse qui ressemble d 
la tortue, Plin. 37, 11, 56. 

chlönkum, ti, n. (xe Vio, 
carapace de tortue), — I) t. de 
mécan., crampon pour mouvoir 
une machine, Vitr. 10,2 | — II) 
plante nommée aussi cyclaminos, 
cyclamen, App.] | 

chtiÿdrus, i, m. (xé)uêpos), 
chélydre, sorte de Serpent am- 
phibie, Virg. G. 3, 415. 

chélÿon, I, n. (L), 
écaille de la tortue à carapace, 
Plin. 6, 29, 34. 

(chëlys( acc. chelyn, voc. 
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chely), f. (Ee), —I) tortue, 
Petr.] — 11) métaph. -- A) lyre, 
cithare; dans le pure lat., testudo, 
Ov. Her. 15. 181; Stat.1—B) Lyre, 
constellation, Avien. ] 

leheme, es, f. ( Xñun), me- 
sure pour les liquides, tiers du 
mystrum, B. L. 

chénälôpèces, um, f. (XV - 
AwmEnEc ), espèce d' oie, cravan, 
tadorne, Plin. 10, 22, 29. 

ebënérôtes, um, f., espèce de 
petite oie ou de canard, Plin. 10, 
22, 29. À 

{chéniscus,i, m. ({nvioxo6, 
petite oie), ornement en forme 
d’ote à la partie postérieure du 
vaisseau , App.] 

** chénôboscion, Ii, n. ( xnvo- 
Gcoxeïov ), basse-cour où l’on 
élève des oîes, Col. 7, 14,1. | 

chénümÿchon, i, n. (x{nvo- 
uvyxov), plante inconnue, Plin. 


11, 36. | 
[cheragra, e, voy. chira- 


gra. ] 
{ cherefolium, pour chæro- 
p:yllum. ] . 
chernites, æ, m. (xepvitnc), 
espèce de pierre semblable à li- 
voire, Plin. 36, 17, 28. 

Cherronenses ( Cherson. ), 
m. ( contracté de Cherronesen- 
ses ), habitants de la Chersonèse, 
Cic. Pis, 35; Just, 

Cherrünesus (Chersön.), i, 
f. (Xepνοοοεα, ou Xepoownaoç 
(presqu'île ), —1) Chersonèse de 
Thrace,sur lIHcllespont, Plin. 
u, 11, 18; Cic. Agr. 2,19 | II) 
promontoire de lArgolide non loin 
de Trézène, Mel. 2,3, 8 

„ chersinus, a, um{Yxéporvos), 
qui vit sur la terre ferme : — 
icstudines, Plin. 9, 10, 12, tor- 
tucs de terre. 

Chersonesus, voy. Cherrone- 
sus. 

{chersÿdros, i, m.( xépou- 
dpoc), serpent d'eau, chersydre , 
serpent amphibie, Luc. 9, 711. 

{ Chërub,m. pl. Chérübim, 


et qaſois cherubin (mot hébr.), 
chéruhtn, ange, Bibl. 

Chérusci, drum. m., Chérus- 
ques, dans le sens restreint, peu- 
plade germanique de la partie 
méridionale du Hart, mais plus 
souv., en génér., fédération des 
peuplades germaniques des deux 
côtés du Véser et de la Lippe, 
Tac. G. 36; 4. 1, 55 et suiv, 

l[chillarcha, æ, autre forme 
pour chiliarchus, chef de 1,000 
soldats, chiliarque, Curt. 5, 2, 2.] 

chinarchus, i, m. (AGR Ne), 
h) chiliarque, officier qui com- 
mande à 1, 000 soldats : duns la 
marine, Tac. À. 15, 51 | Ih) chez 
les Perses, chancelier d'État, Nep. 
Con. 3, 2. 

chillüdÿnäma , æ, f. (xikot- 
dUvaptç), plante médicinale in- 
connue , herbe aux mille vertus, 
5 ou fraæineile, Plin. 25, 
6, 28. 

[chti*ôüphyllon,i, n. (x£kot- 
ov), plante inconnue, mille- 
feuille App.] 
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lèvre), Chilon, surnom donné à 
cause de la grosseur des lèvres, 
d'après Fest.] 

2. Chiio, ônis, m. (Xi, ou 
Xe), Chilon, de Sparte, un 
des sept sages de la Grèce, Plin. 
7, 32, 32 ; 

Chimæra, , f. (Xiuapa, 
chèvre), —1) Chimèrce, monstre 
fabuleux de Lycie quivomissail le 


| feu ; il avait la tête d’un lion, le 


corps d'une chèvre et la queue 
d'un dragon, et fut tué par Bel- 
lérophon, Hor. O. 1, 27, 21; Virg. 
) volcan de Lycie (qui sans 
doute a donné lieu à la fable de 
la Chimère), Plin. 2. 106, 110 | — 
III) un des vaisseaux d Rude, 
Virg. Æ.5, 118. 


[Chimærêus, a, um, relatif 


CHO 


d’Achille, Ov. M. 2, 630; Virg. 
[Chirôünïicus, a, um, relattf 
à Chiron, de Chiron, Sid. 
Chirönlus ou - us, a, um, de 
Chiron, chironien : vulnus, 
Cels. 5, 28. 5, ulcère chironten, 
c. u- di. invétéré et malin, tel que cs · 
lui dont mourut Chirou| — Subst., 
Chironia, æ (sous ent. herba), 
chirone ou rhirouie, nom de plu- 
sieurs plantes, Plin. 24, 14, Th 
** chirünümia, æ, f. ( XEtpo- 
voix), mouvement savant des 
mains dans le débit, art du geste, 
chironomie, Quint. 1, 11, 17. 
[chirôünümos, i, ef ch1- 
rünêmon,ontis (ggfois, d'aprés 
le grec, -untis ), m. (xeipovõnoe 


lou xetpovouüv), celui dont les 


mains se meuvent avec art, pan- 


à la montagne Chimère, Virg.]\tomime, Juv. 6, 63; Sid. 


Cul, 14.] 

{[ChimærYfëéra,æ,f., Lucie, 
pays qui a produit la Chimère, 
Ov. M. 6, 339. ] 

Chtône, es, f. (XY), Chioné, 
fille de Dédalion, mère d’Auto- 
tycus par Mercure, -et du musi- 
cien Philmnmon par Apollon. Elle 
fut tuée par les flèches de Diane, 
Ov. M. 11, 301 ei suiv. 

Chibnides, æ, m., fils de 
99 Eumolpe, Ov. Pont. 3, 

7 0. 

Cn kon I Chlus, Cic. Ar.], li, f. 
(Xtoc). Chios, tie de la mer Égée 
sur les côtes de la mer Ilonienne, 
célèbre par sun vin et son marbre, 
au. Scio, Cic. Verr. 2, 5, 48; 
Hor. 

[chirägra (chér.), æ, f. (Let- 
payoa), goutte aux mains, chi- 
ragre, Hor. S. 2, 7, 15. 

chirägrious, a, um (xetpa- 
1 ), malade de la chiragre, 
chiragrique, Cels. u, 2h. 

[chträmaxium, I, x. (Nei- 
paud&rov), petite voiture traînée 


* 


par un esclave, voiture d bras, 


Petr.] 
[chiridütus,a, um (Neige - 
d rc), pourvu de manches: 
tunica . Scipio Afric. dans Gell ; 
— Subst., chiridotæ, arum (sous- 
ent. tunicæ }, Capit. | 
{chirügräphärÿus, a, um 
(chirographum], chirographaire, 
Dig. ] 
chirügräphum, I, n. (autre 
forme chirographus, i, m., Ful- 
vius dans Quint.) (xe οοαοο), 
]) signature, écriture, écril, 
chirographe, seing ; dans la pure 
lat. manus: Quo me teste con vin- 
cas ? an chirographo? qui possis ? 
sunt enim librarii manu, Cic. Phil 
à u, 8 | neque utar meo — neque 
signo | imitari — | — II) métaph. 
— À) ce qui est écrit de la prupre 
main de gqn, manuscrit auto- 
graphe, Cic. Brut. 80, 277; Fam. 
2, 13, 3; 12, 1, 2; Suet. | — **B) 
engagement pur écrit, obligation 
sous seing privé, billet, Suet. 
Cœs. 17: Dig. , 
chiron, ôuis, m. (XEeipwv), 
Chiron, centaure, fils de Saturne 
et de Phillyre, célèbre par ses 
connaîssancesen médecine et dans 
l'art de la divination, fit l'éduca- 


{4 Chilo, Gnis, m. (xethoc, | tion d’Esculape, d'Hercule et 


chirurgie, æ, f. (XEpoupyiæ) 
i) chirurgie, Cels. 7 præf. — 
au fig. : Ipse occidi potuit. Sed 
ego diæta curari Incipio : chirur- 
giæ tædet, je suis las des remèdes 
violents , Cic. At. à, 3, 3. 

[chtrurgïcus, a, um(xetpoup- 
vid), chirurgique, de chirur- 
gie, B. L. 

chirurgus, i, m. (Yetpoupyoc 
chirurgien, Cels. 7 5 ie 2 
medicus, Inscr., chirurgien. 

* Chius |Chius, Avien. ], a, 
um (Xioc), relatif à l'ile de Chios, 
de Chios:  terr&, Plin. 35,16, 
56 | > monstrum, Avien., le Scor- 
pion, constellation | — Subst., 
Chium (sous-ent. vinum), du vin 
Plur. Chii, drum, m., habitants 
de Chios, Liv. 37, 27. 

[chlämÿda, e, autre forme 
pour chlamys, App. ] 

chiämÿdätus, a, um ( chla- 
mys), revétu d’une chlamyde, 
Cic. R. Post, 10, 27. 

chlämys, ÿdis, f. (YO 
chlamyde , espèce PR 
guerre chez les Grecs, manteau 
de luxe , surtout de laine, qqſois 
de pourpre et broché d'or, Cio. 
R. Post. 10, 27; Ov. 

chlöreus (dissyll.), &i, m. 
(xAwpES), oiseau inconnu , de 
couleur verdâtre, Plin. 10, 74, 95. 

chlôrtôn, önis, m. (XAwpiwv), 
oiseau vert, merle doré, peut- 
être loriot, Plin. 10,29, 5. 

Chlôris, Idis, f. ('Xopte, 
la verdoyante), —1) Chlorts, 
déesse des fleurs, Flora, Ov. F. 
5, LEE, — LU) femme de Vèlée, 
mère de Nestor, Hyd. F. 10. 

chlöritis, ldis, f. ou chlôrites, 
æ, m. ( XAWDÜTS ou Xloirne), 
chlor ite, pier e précieuse de cou - 
leur verte, peut-être prase- me- 
raude, Plin. 37, 10, 56. 

Chòaspes, is, m. (Xoäcrne }), 
—1) Choaspe, fleuve de la Susiane, 
renommé par la limpielitè de ses 
caux; les rois de Perse n'en bu- 
vaient pas d'autres; auf. Karun, 
Plin. 6, 27,31 | — [ Personnifié 
comme dieu fluvial, J. F.] — 
pee de l'Inde; auj. Kabul, Curt. 

1279. 
.. Chôaspitis, Idis, f. (Choaspes}, 
pierre p'écieuse Fi trouva 
dans le Choaspe , Plin. 37, 10, 58. 


CHO 


[chœnica,æ, autre forme 
pour chæœnix, Pall.] 

fohantzs \cis, f. (xoïvië), 
chèniæ ou chénice, mesure pour 
les grains chez les Athéniens; elle 
dontenait deur sexlarii, Fann.] 

[chæras, ädis, f. (xoipa), 
goître, App.] 

[Ch ærY'l}u m,ou-eum metrum, 
espèce de vers dactylique, in- 
venté par Chérile, Gramm.] 

Chærtlus, i, m. (Xotpihoç), 
Chérile, mauvais poëte de la suite 
d'Alexandre le Grand, Hor. E. 
2, 2, 232; Curt. 8, 5, 8. 

[chôïcus,a, um (xoïx6c), de 
terre, de limon, Tert.] 

chölas, æ, m., espèce d'éme- 
raude, Plin. 37, 5, 18. 

chôléra, æ, f. (xohépa), — [TI 
bile, Lampr. 1 — II) métaph. — A 
jaunisse, maladie bilieuse; cho- 
dera, Cels. 2, 13; Plin. | - [De 
là le franç. colère. ] 


chôlérlceus, i, m. (xokepexéc), Di 


chotérique, atteint du choléra, 
Plin. A, 15, 72. 
[chôltambus,i, m. (XI 
Goc, iambe boiteux), choliambe ou 
scazon, vers dont le dernier pied 
est un spondée ou un trochée, au 
dieu d’être un iambe, Diom.] 
[chôma, ätis, n. (Xôua), di- 
que, dans la pure lat., agger, Dig.] 
chondrillé, es, f., ou chon- 
drillon, I, n. (xovêpi\n), con- 
drille, plante, juncea Fam. 
Szmantliere, Plin. 22, 22, 15. 
chondris, is, f., marrube 
dorsténtacé, plante, Plin. 8, 5 
chôrägstam, I, n. (xogñytov), 
— 1) lieu où e chœur, 
Vitr. 5,9 | — II) équipement et 
direction d'un chœur , dépenses 
nécessaires pour cet équipement, 
chorégie, Plaut. Capt. prol. 61.] 
—** A) métaph., engénér., prépa- 
rats, appreis brillants, Plin, 36, 
15, À | 


—B) au fig. : Aliquod fragile | 8 


— falsæ gloriæ comparetur, moyen 
d'acquisition, 4. Her. u, 50, 68 
— II)) t. de mécan., ressort, Vitr. 


10, 13. 0 N 
[chôrägus, i, m. (xoęnrôc), 
— I) chorège, celui À fait les 
et surveille les excercices 
du chœur, directeur, régisseur, 
Plaut. Pers.1, 3, 79 | — Il) mé- 
taph., celui qui fait les frais d'un 
repas, poëte cité par Suet.] 
chöraule, es, f. (xopauAnc), 
celle qui joue de la flûte pour un 
chœur de „Inscr.] 
chüraules, e, m. (xopablnc), 
celui qui accompagne de la flute 
la danse en chœur, Mart. 5, 586; 
Suet. Gaib. 12. 

[chöraullcus, a, um ( cho- 
raules}, relatif au joueur de flète 
d chœur, Diom.] 

chorda, =, /. (Top. tripe 
— À) corde d'un instru- 
ment à musique, corde de boyau : 
Nam voces aut chordæ sunt inten- 
ue, que ad quemque tactum re 
spondeant: acuta, gravis, cita, 
tarda, magna, parva, Cin. de Or. 
3, 57. 214 querulas prætental 
pollice chordas, Ou. — LB) corde, 
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chordäcista, , m. 
da), Joueur d'instruments 
des, M. Cap.] g 

[chordaps us, i, m. (x6pôx- 
oc), maladie des intestins, coli- 
que violente, chordapse, C. Aur. 

**chordus (cordus), gui est n 
après terme, qui croit lardive- 
0 tardif : ſenum, Plin. 18, 

201. 

lehör a, , ſ. (Xopeic), — 1) 
danse, danse en chœur, Virg. &. 
6, 64; Ov. — II) métaph., moi ve · 
ment circulaire des astres, Varr. 

Non. 

[chörkpis cd pus, i, m. (A- 
penloxonoç), chorévèque, sup- 
plèunt de l'évêque dans les villa- 
ges, Cod. Just.] 

chôr£os ou -Tus, i, m. (x0- 
petoc) pes, —I) f. de métrique, cho- 
rée pied nommé plus tard trochée: 
, Cic. Or. 63, 212; Quint. | — 
LI) pour tribrachys: , 


chor - 


om. 
{chôrfambiceus, a, um (cho- 
riambus), choriambique, Diom.] 
lehörlambus, I, m. (Lopich- 
Soc), t. de métrique, pied composé 
d'un chorée ou trochée et d’un 
tambe: —uu—, pe | 
lchöricus, a, um (xoptxdc), 
t. de métrique, — metrum, espèce 
de vers anapestique, composé d’un 
monometr. hypercatal., Gramm.] 
chörius, voy. choreus. 
chöröbites, e, m. ( opOGG- 
ric), instrument pour prendre le 
niveau de eau, niveau hydrau- 
lique, Vitr. 8, 6. 
chôürèclthärista, æ, m. (o- 
po ,nje), musicien qui uc- 
compagne le chœur avec la citha- 
re, Suęt. Dom. l. 
*“chôrügräphta, , f. (Xwpo- 
voi), description d'un pays, 
chorographie, topographie, Vitr. 
7 | 1 
**chôrôügräphus, i, m. (x- 
poyoäpoc), celui qui décrit des 
pays, chorographe, topographe, 
Vitr. 8, 2. 
chöros, i, f., Apul., acore 
vrai ou calamus aromalique, 
plante. 
[chors, rtis, autre forme as- 
pirée pour cors, voy. cohors. ] 
**chortfnus, a, um ( X6ptt 
voc), d'herbe, de foin : oleum, 
Plin. 15, 7, 7, huile de foin. 
chôrus , i, m. Xopöc), — II) 
danse en chœur, chœur dansant, 
Hor. 0. 1, u, 1; Virg. — Poét., 
enpar!, des mouvements harmont- 
ques des constellations : le chœur 
des astres, Tib.]— 11) métaph., 
-A) dans ie sens concret, troupe 
dansante et chantante, chœur 
{(particulièr, dans les spectacles) : 
Saltatores, citharistas, totum de- 
nique commissationis Antonianæ 
chorum, Cic. Phil. 5,6, danseurs, 
citharistes, enfin tout le cortège 
débauché d' Antoine actoris par- 
tes ofllciumque virile deſendat, 
Hor. | — |Poët., le chœur, Pen- 
semble des astres, Hor.; Stat. 
—*Bjen génér., troupe, foule, 
multitude : Catilina stipatus choro 


en génér., Plaut. Most. 3, 2, 55.] | juventutis, Cic. Mur. 2, 49 | 
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, totum Epicurum pæne e philoso- 
phorum choro sustulisti | Baiana 

uegotia chorumque illum { sous- 

en. bominum }, de quo scire vis, 

. et cette tronpe, ou foule d’home 

mes] scriptorum, vatum, puel- 

larum, Hor. | — Le virtutwun | 
— [De là l'ital. coro; le frang. 
chœur.] 

Chrèmes, Etis, nom d'un vieil 
avare dans plusieurs comédies de 
Térence. 

chreston, i, n. or 
Plin., chicorée plante n 6. 

Chrestus, i, m. — [1) forme 
corrompue pour Christus; de la 
aussi Chrestiani pour Christiani 
Tert. ] — II) juif qui vivait à 
Rome sous l’empereur Claude, 
Suet, Claud. 15. 

**chria, æ, f.(xeela), f. de 
rhét., senlence, lieu commun 
avec ges développements logiques, 
chrie , Quint. 1, 9, 3 et suiv. 

[chrisma, tis, n. dc 
onclion, action 7 Leck. 2 
De là ital. cresima.] 

[Ichristfäne, adv., chrétien- 
nement , Eccl. ] 

{ christ'anismus, i, m. 
reeht ), christianisme, 
ert.] 


[ Christiänÿtas, atis, f,. 
. Christus), —1) christianisme, 
chrélienté, Cod. Th. | — II) ler- 
gé chrétien, Cod. Th. ] 

[ christfän1zo, âre, v. n. 
( 5 ), se convertir au 
christianisme, Tert.] 

L* christanus, a, um (pt - 
rav), chrétien, Eutr. | — 
Subst., chrétien, Tac. 4. 15, An; 
Suet. |— [ Sup., christianissimus, 
très-chrétien , Hieron. 

[Christicüla,æ, m., adora- 
teur du Christ, chrétten, Prud. ] 

{ Ghristigëna,æ, de la fa- 
mille du Christ, Prud. ] 

{Ghristipôtens,entis, fort, 
puissant dans le Christ, par le 
Christ, Prud. ] 

Christus, I, m. ( Xprotôc ), 
l’oint, traduct. de l'hébr. N'YY 
messie), le Christ, Tac. À. 15, un; 
Bibl. 

chrôma, ätis, n. (xoüua }, 
échelle chromattque, le chroma- 
tique, mélodie qui procède par 
demi-tons, Vitr. 5, l. 

chrômätice, es, f. (chroma), 
science de la chromatique, de 
la mélodie par demi-tons, Vitr. 


9 e 

** chrômätious, a, um (chro- 
ma): — genus, mélodie ou genre 
chromatique, Vitr. 5. 5. 

ehrümis, is, /. (ApGh⁰“?), 
poisson de mer inconnu, Plin. 
10, 70, 89. 

chrôünieus, a, um (xo e), 
relatif au temps, chronique : + 
libri, chroniques, Goll. 17, 21, 1 À 
Subst., chronica, orum, n., chro- 
niques, Plin. 35, 9, 35 — 
morbi, maladies chironiques, lon- 
gues, opr. à aiguës, acuti „B. E] 

[chrönkus, a, um ( XpOvto67, 
chronique, long, C. Aur; cf. 
chronicus. ] 

fchrénôgräphus,i,m.(400- 
voyoäpos ), chroniqueur, anna: 


7 
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liste, rédacteur de chroniques, 
d’annales, Sid. ] , 

chrÿsallls, Idis, f. (xpucaXkic), 
chrysalide dorée du papillon, 
Plin. 11, 32, 37. 

chrÿsanthémum, I, n. (Au- 
c&vbsuov ), chrysanthème, plante 
nommée aussi heliochrysos, 
leucanthemum Fam. Synanthe- 
reæ, Plin. 21, 25, 96. 

[chrysanthes, autre forme 
„F Vir. Cul, 
403. 


Chrÿsas, æ, m., fleuve de Si- 
cile ; auj. Dittaino, près d’Asaro, 
Cic. Verr. 2, u, ul. 

Chrÿsêls, Ydis, f. (Xpuont:), 
Chryséis, fille du prêtre Chrysès, 
Ov. Tr. 2,373. ; | 

chrÿsèlectrum, l, n. ( xovoñ- 
Àextpov ), — | ) ambre jaune, 
Plin. 37, 3, 12 | —11) pierre pré- 
cicuse d'un jaune foncé, peut-être 
hyacinthe de couleur d' ambre, 

lin. 37, 9, 43, 

[chr send tus, a, um (vou - 
cévèeros ), enchassè dans de Por, 
Mart. 2,03. ] | 

Chrÿses, æ, m. (Xpüons ), 
Chrysès, pretre d' Apollon, de 
Chrise en Mysic, pèfe d' Asty- 
nomé, caplive d' Agamemnon, 
Ov, À. À. 2,401. , 

[chrÿsëus, a, um ear 
—D d’or, Mart. 9,95 | II) de 
couleur d'or, App. ] 


Chrÿsippca, e, f. (sous -ent. 


berba ), plante inconnue, du nom 
de Chrysippe qui la découvrit, 
Plin. 26,9, 69. 


Chrysippüus, a, um, relatif 


au philosophe Chrysippe, de 
Chrysippe : Hæc - sunt, ne ab 
ipso quidem dissoluta, Cic. Ac. 2, 
80 | > sophisma, Hier. 

Chrÿsippus,i, m. ( XpÜsix- 
oc), Chrysippe, philosophe stot- 
cien de Poli en Cilicie, disciple 4e 
Cléanthe el de Zènon, Cic. Ac. 2, 
23; Pers. 

chrÿsites, æ, m. (xovcirnc ), 


-I) pierre précieuse, nommée 25. 1 


aussi phloginos, Piin. 37, 10, 66 | 
Ii) autre pierre noire parsemée 
de taches jaunes , Plin. 36, 22, 43, 

chrysitis, Idis, f. (xpvoïtt ), 
— 1), adj., de couleur d'or: 
spuma, Plin. 33, 6, 35 |—Il) subst., 
planle, nommée aussi chryso- 
come, chrysocome ou serpo- 
let,  Linosyris Fam. Synan- 
thereæ, Plin. 21, 8, 26. 

Cbrÿsüberyllus, I, m. (Xpuco- 
Gépvlos ), béryl d'or, béryl d'un 
ert tirant sur le jaune, Plin. 
57, 5, 20. 

[ chrÿsücälis, is, f., plante 
nommée aussi parthenium, pa- 
riétaire, App.] 

(chrÿsbcanthos, i, f., espèce 
de lierre à graines de couleur 
d'or, dope cf. L'art, suiv. ] 
 Chrÿsücarpus, i,f., espèce 
de licrre à graines couleur 
d'or, Plin. 16, 3h, 62. 

[ chrÿsücëphälos, i, m., 
basilic à téte jaune , plante, 4 
[chrÿsêcoccus, a, um, 
4p. dorées, à grains jaunes, 

pp. 

chÿsboolla, , f. (xovcoxé}- 


CIB 


A), —1) boraæ, sous-borate de 
soude, Plin. 33, 5, 26 et suiv. — 
It) pierre précieuse nommée aussi 
amphitane , Plin. 37. 10, 54. 
chrÿsücüme, es, f., Plin., 
chrysocome ou serpolet, plante. 
chrÿsôücümes, æ, m. (xp i- 
oc), Macr., à la blonde cheve- 
ure, aux cheveux d’or. 
chÿsôülächänum, i, n. (xov- 
coläyavov), arroche, plante nom- 
mee atriplex , Plin. 27, 8, 48. 
Cchrÿsblampis , Idis, f. (xov- 
codauntç, à éclat d'or), pierre 
précieuse inconnue, Plin. 37,10, 
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chrÿsôlithus, i, m. et f. 
(xevaokoc), chrysolithe ou to- 
pe „ Pierre précieuse, Plin. 37, 

„2. 

“*chrysümélfnus, a, um (chry- 
somelum): mala, pomme d'or, 
probabl. le coing, Col. 5, 10, 19. 

chrysdmẽlum, i, m. (xpuoò- 
nö, pomme dor), espèce de 
coing, Plin. 15, 11. 

[chrÿsèpastus,i,m.,espèce 
de topaze, Sol.] 

Ichrysöphrys, Jos, f. (xev- 
coc), poisson de mer à tache 
d’or au-dessus des yeux, dorade, 
Ov. Hal. 110. ] : 

chrÿsôpls, Idis, f. ({puowric), 
chrysope , topaze de qualité su- 


.-Périeure, Plin. 37, 10, 86. 


chrysöpräslus läpls, chryso- 
prase, Plin. 37, 8, 3u; cf. le mot 
suiv. 

ehry5söpräsus, 1, m. (xpuoò - 
pHοOο?), chrysoprase, pierre pré- 
cieuse de couleur dorée et ver- 
dâtre, Plin. 47,5, 20. 

chrÿsoptéros , i, m. (xpvoé- 
rtepoc), espèce de jaspe, Plin. 
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ehr sos, , m. (Xpuo6c), II) 
or, Plaut. Bacch. 2, 3, 601) pois- 


son d'or, dorade, Plin. 32, 11, 50. 


chrysöthäles, is, n. (xovao- 
Ec), espèce de joubarbe, Plin. 

Chunni + örum, voy. Hunni. 

**chÿdæus , a, um (xvòatoc, 
répandu ), commun : dactyli, 
Plin. 13,4, 19. 

[chÿlisma, ätis, n. (xönu- 
of), suc de plantes obtenu par la 
décoction, Scrib.] 

[chÿmus,i, m. (xo, suc), 
liqueur ou suc gastrique, chyle, 
Ser. Samm. ] 

lehytröpũs, üdis, m. (xvtp6- 
7ouc), pot de terre à pieds, Bibl.] 

Lcïbälis,e (cibus), relatif à 
la nourriture :  fistula, . æso- 
2 conduit des aliments, 


cibarfa, ürum (au sing., Sen. 
Ben. 3, 21), n. -)) moyens d’exis- 
tence , nourriture, aliments, vi- 
vres (d'hommes et d'animaux), 
Cic. Tusc. 2, 163 Cæs. ; Hor. | — 
II.) particulièr. , le blé livré aux 
autorités provinciales, Cic. Verr. 
2,8, 933 Att. 6, 3 | — [ De là li- 
tal. civaja. 

** elbärlum, i, n. — 1) moyen 
d'existence, nourriture, ordin. 
cibaria, örum, Sen. Benef. 3, 21 | 
— Il) farine grossière qui reste 
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après la fleur de farine, farine 
de seconde qualité, Plin. 18, 9, 20. 
cibärïus, a, um (cibus), rela- 
tif à la nourriture, de nourri- 
ture. — I) au propr. : res, 
soin de la nourriture, tout ce qui 
regarde la table, Plaut. Capt. u, 
3,1 |  uva, raisin qui n’est bon 
uw’4 manger, Plin. | leges, 
ois contre les excès de table, Cat. 
dans Macr. | — 11) métaph. —A) 
commun, ordinaire: panls, 
pain ordinaire, grossier, pain bis, 
Cic. T'usc. 5, 36, 79 | — oleum, 
Col., huile de qualité commune | 
 sapor, id., saveur peu délicate 
LB) au fig. : frater, frère 
ui appartient à la basse classe, 
arr. dans Von.] 

[c'bätlo, Gnis, f., action de 
donner ou de prendre de la nour-. 
rilure, nourriture, Sol.] 

** elbãtus, üs, m. ( cibo), 
nourrilure, aliments, vivres, 
Plin. 8, 55, 81; Gell. 

* elbdelus, a, um (xi6Gùnꝭoc), 
faux, trompeur : ſontes, 
Vitr. 8.3. 

{cibicida, æ, m. (cibus-cædo), 
qui découpe le pain, les aliments, 
grand mangeur , par plaisante- 
rie en parti. d'esclaves, litt. tran · 
che -mets, Lucil. dans Von.] 

elbo, äre, v. a. (cibus), nour- 
rir, élever des animaux, Liv. 
epit. 19; Suet. Tib. 72| - [ ab- 
sinthio, Hier., nourrir dabsin- 
the. ] . 

le bör la, as, f., fève d'Égypte, 


fcibürïum, Yi, n. (x:6wptov), 
coupe, vase à boire de grande 
dimension; n’est usilé qu'au 
plur., Hor. O. 2,7, 22. 

c'bus, i, m., nourriture des 
hommes, des animaux ou des 
plantes, aliments, vivres. — I) 
au propr. : Tantum cibi et po- 
tionis adhibendum, Cic. de Sen. 
11, 36 | — suavissimus et idem 
facillimus ad concoquendum, mets 
très-agréable et de facile diges- 
tion | quibus cibus erat caro ferina 
atque bumi pabulum, Sail. | ani- 
malia cibum partim oris hiatu et 
dentibus ipsis capessunt, partim 
unguium tenacitate arripiunt , les 
animaux saisissent leur nourri- 
ture , les uns en ouvrant la bou- 
che, etc. | quæ terra ,ruges ferre 
et, ut mater, cibos suppeditare 
possit | > animalis, élément nu- 
tritif contenu dans Pair | fal- 
lax, nourriture trompeuse, en 
part, de l’appêt, de l’amorce 
(de l’hamegçon), boucon, Ov. | 
— * B) métaph., en parl. des 
plantes, élément nutritif, nour- 
riture : Cibus arborum imber, 
Plin. 17, 2, 2, la pluie est la nour- 
riture des arbres | diſſunditur 
per truncos ac ramos, Lucr., La 
sève nourricière se répand, cir- 
cule dans le tronc et dans les ra- 
meaux | — II) au fig., nourri- 
ture, aliment, ce qui entretient : 
Animi cultus Ille erat ei (Phalereo 
Demetrio) quasi quidam humani- 
tatis cibus, Cic. Fin. 5, 19, 54, la 
culture de ld me était à ses | A 
comme la nourriture morale de 
l’homme der stimulis facibusque 
ciboque furoris, Ov. | causa ci- 
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busque mali, id., ce qui cause et 
entretient le mal. 

(uibus, ũs, m., forme suppo- 
sée à tort par Pr'isc.] de 

Cbÿra, e, f. (KiGupa), Ci 
byre , ville de la grande Phrygte 
sur les frontières de la Carie, 
siége d'un tribunal romain, Cic. 
Verr. 2, à, 18. 

Cibÿraäta, e (Ki6upérnc), 
de Cibyre, cibyrate : «s fratres 
quidam, Cic. Verr. 2, , 13 | — 
pantheræ. Foot 

Cbÿraticous , a, um, relatif à 
Cibyre, de Cibyre : — forum, 
Cic. Alt. 5, 21, 9. 

eleãdda, æ,f.—D cigale, insecte, 

Plin.11, 36, 82: Virg. |— (I) par 
métaph. poët., pour l'été, Juv. 
9, 68] — (de là l’ital cicala.] 

cicäir co, 4tus, Are, 1. v. a. 

(cicatrix ), produire des cicatri- 

ces, cicatriser; au passif, se ci- 

catriser; au propre, C. Aur. | 

— Au fig., Sid. ] | 

** c'catricosus, a, um ( cica- 
rix), D Plein, couvert de cicatri- 
ces : facies, Quint. U, 1, 61 |—IT1) 
au fig., en pari d'un écrit, exces- 
sivement soigné, couvert de ra- 

tures : S opera, Quint. 10, 4, 3. 

catrix), petite cicatrice, Cels. 2, 10. 

cioatrix , fcis, .., cicatrice 

{d’une blessure), — I) au propre, 

Cic. Phil. 7, 6, 17; Ob. es adver- 

sa, cicatrice d'une blessure reçue 

par devant] cf. > adverso corpore 

| cicatricem contrahere, Plin., for- 

mer une cicatrice, fermer une 
plaie | ducere, Liv., se cica- 
triser, se fermer 1 — B) métaph. 
— 1 en parl. des plantes, tra- 
ces, indices d’une incision, Virg. 
G. 2, 370; Plin.] — [2°) couture 
d’un soulier r é, Juv. 3,151] 
— ) au fig., dommage réparé, 
cicatrice : De quo consulto non 
feci mentionem, ne refricare ob- 
ductam jam reip. cicatricem vide- 
rer, Cic. Agr. 3, 2] ne vulneribus 
mederetur, sed cicatricibus, mais 
aux plaies déjà cicatrisées. 

[ciccus, 1, m. (xixxoc, loge 
des pépins de la grenade; de là), 
chose insignifiante, niaiseries, 
billeresée, sornette, un rien, un 
zeste, Plaut. Rud. 2, 7, 22.) 

c'cer, éris, n., pois chichne, 
arictinum Fam. Papilionaceæ , 
Plin. 18, 12, 32 et suiv. ; Hor. 

clcéra., =, f., fruit à cosses res- 
semblant au pois chiche, gesse, 
légume, Col. 2, 11, 1. 

cicerctla, æ, f., dim. (cicera), 
espèce de pelit pois chiche, Col. 
2, 10, 19. 2 

cicercülum, i, n., terre rouge 
d'Afrique qui ressemble à la terre 
de Sinope, à 
stnopis, Plin. 35, 6, 15. 

Cicéro , önis, m. (Kixépov), 
M. Tullius , Cicéron, Le plus 
grand des orateurs romains, né 
à Arpinum le 3 janvier, 106 av. 
J. C.; tut par les mercenaires 
soudoyés par Antoine, “an 3u av. 
J. C. 28 Tulllus , son frère, 
auteur de l'écrit intitulé : De peti- 
tione consulatus. 

CGictrümastix, Igis, m. (formé 


d’après ‘OunpoudontE: litt. fouet 
de Cicéron), titre en libelle de 


CIE 
Licinius contre Cicéron, Gell. 17, 


1. 
4 ¶Gekrönlanus, 8, um, relatif 


à Cicéron, cicéronien : — simpli- 
citas, Plin. H. . pref. | aquæ, 


eaux de Cicéron dans sa cam- 
pagne de Pouzzoles (Puteoli), id. 
— Subst., ami, admirateur, par- 
tisan de Cicéron, opp. d Chri- 
stianus , August. 

ciehürïam leichörꝭ um, Hor.!], 


n. (xXptov), chicorée, endive, 


plante, > Intybus Fam. Synan- 
thereæ , Plin. 20, 8, 50. 

cict, ind. n. (Axt), cict, arbre 
résineux d'Égypte, nommé aussi 
croton; de son fruit on retirait 
une huile purgative , oleum cici- 
num, Plin. 17, 7, J. 

{cicilendrum, i, n., nom 
forgé pour signifier aromate, 
épice, Plaut. Ps. 3, 2, 2.] 

lelcimandrum, I, n., nom 
forgèé comme le précédent pour 
signifier La même chose, Plaut. 
Ps. 8, 2, 66.] 

eleindẽla, e, f. (candela), 
ver luisant, Plin. 23, 6, 11. 

[Cicinnia (sd xivaidwov), 
Gloss. ] 

cicinus, a, um (cici), oleum , 
huile de cici, Plin. 16, 22, 35. 

Cicônes , um, m. (Kixovsc), 
Cicones, peuplade de Thrace sur 
l’Hèbre, Plin. u, 11, 18; Virg. 

elcönta, , f. -)) cigogne, oi - 
seau, Plin. 10, 23, 32; Cic. Fin. 3, 
19, 63 | —11) métaph. —A) geste de 
moquerie qu’on fait avec la main, 
en imilant le bec de cigogne, 
Pers. 1,58 | —B) règle, ou équerre 
en forme de T, Col 3, 13, 21. 

lelcuma, æ, f., chouette, ot- 
seau de nuit, d’après Fest.] 

cicur, üris, —I) apprivoisé, pri- 
ve, dumestique : Cicurum vel fe- 
rarum bestiarum (genera), Cic. 
NV. D. 2,3h,99 | bestiæ , ‘{mma- 
nes | — [I) au fig. : — conci- 
lium , assemblée sage, Pac. dans 
Fest. ] 

[Clcürinus, Ii, m. (cicur), 
surnom romain, d’après Varr. 
L. L. 7, 5, 98.] 

[ cicüro, äre, v. a. (cicur), 
apprivoiser, calmer, adoucir, 
Pac. dans Varr. ] 

1.cicüta, æ, f.— ) ciguë, plante 
vénéneuse , AE Fam. Um- 
belliferæ, Plin. 25, 13, 95; Hor. 

— (11) métuph. -A) poison de 
a ciguë, Pers. u, 2 | B) cha- 
lumeau fait avec des tuyaux ou 
tiges de ciguë, flûte rustique, 
Virg. B. 2, 36. 

2. Gicüta, æ, m., nom d'un 
ugurier, Hor. S. 2, 3, 69. 

[cicüticen, inis, m. (cicuta- 
8d. J joueur de chalumeau, 


la couleur nommée Sid. 


[cidäris, is, f., et cidar, ris, n. 
mot persan), — ) diadème, Curt. 
3, 3, 19 — I) coiffure du grand - 
prêtre, Hier. ] 

cléo, civi, chtum, &re [autre 
forme clo, cire, Lucr.; Mart.], 2. 
v. d., meéltre en mouvement, 
mouvoir, agiter, secouer, ébran- 


r. 
I) au propr. — A) en génér. : | 


Naturæ non artificiose ambulan- 
tis, sed omnia cientis et agitan- 
{is motibus et mutationibus suis, 
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Cic. N. D. 3, 11, 27 cf. inanimum 
est omne, quod pulsu agitatur ex 
terno; quod autem est animal, id 
motu cietur interiore et suo, fout 
animal a en soi le principe de son 
mouvement | orbis semper eodem 
modo ciebatur | Nereus ciet æ- 
quora, Vérée soulève ou agite les 
flots, Virg. | puppes sinistrorsum 
citæ, poussées à gauche, Hor. 

B) particulièr, —*19) f. de droit: 
erctum , mobiliser un héritage, 
c.-à-d. le partager, Cic. de Or. 1, 


56, 237. 

* 2°) faire venir, appeler, ap- 
peler au secours : O armatos ad 
pugnam, Vell. 2, 6, 6 it., ad 
arma, Liv., appeler aux armes 
|  viros ære, Virg., appeler les 
guerriers au son de l'airain, ou 
les animer par les accents de l’ai- 
rain | ab ultimis subsidiis cietur 
miles (in primam aciem ), Liv., 
on fait passer aux premiers 
rangs les derniers soldats de la 
réserve | quos Germanos ) 

uum maxime Vitellius in nos ciet, 

ac., soulève, excite contre nous 
| — « nocturnos manes, invo- 

uer les munes de la nuit (in- 
W „ Virg. it., Alecto ab 
sede Dirarum, ic. I. sorores (Fu- 
rias ) de Stygia sede, Ov., évoquer 
les furies de . | «> non ho- 
mines tantum sed ſœdera et deos, 
appeler à son aide, invoquer, Liv. 

% 3°) invoquer , appeler, nom- 
mer, prononcer : Clamat et al- 
ternis nomen utrumque ciet, Ov. 
F. u, 480, et prononce alternati- 
ve ment les deux noms] modo 
nomina sing ularum, modo centu- 
riam, Tac. |  singulos nomine, 
id., appeler chacun par son nom 
|  lamentatione flebili majores 
suos ipsumque Pompeium, td, | 
— patrem, indiquer, nommer 
son pére, prouver qu'on est légi- 
time, Liv. 

e) provoquer, produire, faire 
naître — a) en gene r.: lacgnas, 
Virg. &. 6, 468, provoquer Taire 
venir, lirerdes larmes, des pleurs 
b) t. médic. :  alvum, faire 
aller à a selle, lâcher le ventre, 
Pline 20,9, 39 | it., — urinam,id., 
provoquer les urines | — men- 
ses, id. 

I au fig., exciter, provoquer, 
produire, occasionner, etc. : Ex 
corporis totius natura et figura va- 
rios motus cieri, tanquain in cantu 
sonos, des mouvements sont pro- 
duits, Cic. Tusc.1,10, 20 | tinni- 
tus, Virg., faire sortir des tinte- 
ments, des sons clairs et aigus (en 
frappant sur un métal, sur des 
cymbales) | cf. ſletus, gemitus, 
mugitus, murmur, etc., pleurer, 
gémir, muygir, murmurer, etc. | 
 ingentèm molem irarum ex 
animo, Liv., soulever, amasser la 
colère au fond de son cœur | cf. 
 vires intiinas molemque belli, 
Tac. |  bellum, prælium, pu- 
gnam, Liv.; Tac., exciter, allu- 
mer la guerre, le combat | — 
acies, stragem, Virg., ébranier 
l’armée, faire du carnage | ri- 
xam, Fell., exciter une querelle, 

{cignus, i, m., mesure pour 
les liquides, contenant 8 scrupu- 
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Giiïces, um, m. (Kilxes), 
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Cilictens, Cic. Div. 1, 1; Tac. 

Clticla, , f. ( Kiixia), 
Gihicie, contrée dans la partie 
méridionale de PAsie Mineure, 
entre la Pamphylie ef la Syrie, 
auj. Ejalet lischil, Plin. 5, 21, 
22; Cic. Fam. 15, 1. 

[ctlfeïärfus, li, m. ( cili- 
cium ), fabricant d’étoffes de 
poil de chèvre , marchand ou fa- 
bricant de Cilicium ; voy. ce mot, 
Inscr.] 

Ciïc'ensis, e, relatif à la Ci- 
licie, cilicten : provincia, Cic. 
Fam. 13,67 | legio, Cæs. 

[cYlfctaus, a, um (cilicium), 
fait de poil de chèvre, Sol.) 

ctliclum, Yi, n. ( xtAéxcov), 
couverture de soldat et de mate- 
lot, fabriquée avec le poil des chè- 
vres de Cilicir, Cic. Verr. 2, 1, 
38, Liv. | — Eccl., cilice. 

* Ciliclus, a, um, relatif à la 
Cilicie, cilicien : — mare, Plin. 5, 
27, 4  crocum, id.] — D' e- 
5 e de poil de chèvre, Mart. ; 

D. 

[ Cilissa, . cilicienne: 
terra, Cilicie, Ov. Ib. 200 
spica, c.-à-d. safran, id.; Pro 

cillam, Yi, n. (se rattache 


pière, Plin. 11,54, 93 | 


IU 
57 dl d'après Plin. 11, 37, 


(CYlix, cis (KO), cilicien : 
 crocus, Lucr. 2,16 | Tau- 


Cylla }, e, f. (RI 
Cille , ville d Bolle; Tr } 


rus, Ov. ] 
Cilla 


était particulièrement honoré, 
Plin. 5, 30, 32; Ov. 


[ cillibæ, ärum, /., table 


ronde , d'après Fest.] 


[cillo, ëre, mouvoir, d'après 


Serv. 
Cllnkus, a, (en étrusque, Cfelne, 
ou Cſenle), 


Sil. O. Müller, Étrusq. 1, p. 
411 et sutv. 


Lcilo, önis, m., qui a un front 
proéminent, déprimé sur les co- 


tés, Paprès Fest. 


leljune alu ll Arn, dim. du 


précédent.] 

lelm, ind. n., nomen vici, 
Cels. dans Prisc. 

1. Cimber, bri, m., surnom 
romain : L. Tillius —, un des 
1 de César, Cic. Phil. 

2. 

7 

2. Cimber, a, um, voy. Cimbri. 

Cimbri, örum, m., Cimbres, 
peuple du nord de la Germanie, 
du Jutland, du Schleswig, du 
Holstein, vaincus par Marius 
lors de leur invasion en Italie, 
Cœs. B. C. 1, 35; Tac. G. 37 | — 
Au sing. adij., cimbre : trium- 
pho , Ov. Pont. u, 3, 45. 

{Gimbrice, adr., à la ma- 
niere des Cimbres : —loqui, B. L.] 

Cimbrieus, a, um, relatif aux 
Cimbres, cimbre : = scutum, 
Cic. de Or. 2, 66, 266 | bellum, 
Plin. | victoria, Flor. 

[cimeëlfarcha,æ,m. (xeipn · 
Rg), surveillant, gardien du 
trésor, Cod. Just. ] 

5 n. (Act · 
pnAtapy1ov ), lieu où l’on garde 


| — 
. ] 
{y- 

molog. à xuXls, xÜÂG), -) pau- 


désignation d'une 
famille distinguée d'Étrurie, d'où 
descendait Mécène, Liv. 10, 3; 
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Les bijoux, les objets précieux, 


Cod, Just. 

cimex, cis, m. (rar. fêm. ), 
Punaise , insecte, Plin. 30, 14, 45; 
Catull. | — Comme t. d’injure : 


es Pantilius, Hor. S. 1, 10, 78. 


5 E, f., coris, plante, 
lei mico, âre, délivrer des pu- 
naises, Gloss. ] 

Ciminfas, a, um, cfminien : 


 lacus, Col. 8, 16, 2: cf. le mot 


suv. silva, Liv. | dans le 
même sens: — saltus, id. 

Ciminas, i, m., lac et monta- 
gne d’Étrurie , Virg. &. 7, 697. 

Cimmérfi, drum, m. (Kiu- 
méprot).—l) Cimmériens, peuplade 
de Crimée, dont la capitale était 
Cimmerium, Plin. 6, 6, 6 
Au sing. adi., cimmérien : — Bos- 
porus, Plin. 4,12, 24 | litius, 
Ov. | — 11) peuplade fabuleuse 
entre Baies et Cumes, habitant 
dans des cavernes, Cic. Ac. 2, 19; 
Stl. | — (UT) poét. pour les enfers, 
Tibull, 3,5,2h.] 

* Cimôlius, a, um, relatif à 
Cimole, eimollen : Crela, Gels. 
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Cimôlus , i, f. (KHD Joc), Ci- 
mole , une des Wale 


craycuse ; auf, Cimoli, Plin. uh, 
12, 23; Ov. 
Cimon, önis, m. (Kiuwy), — )) 
Cimon, pere de Miltiade, Nep. 
Milt. 1 | — u) fils de Miltiade, 


célèbre général athénien, dont la 


vie a été écrite par Corn. Népos. 
cinædias , æ, m. (vv ,,), 
pierre précieuse qui se trouve 
dans le cerveau du poisson nom- 
mé cinædus, Plin. 37, 10, 56. 
cinædicus, a, 


Plaut. 


Cinædüpôülis, is, f. {le près de 


la Carrie, Plin. 6, 31, 38. 


cinædülus , i, m. dimin. de 


1. cinædus, petit débauché, Scip. 
Afric, dans Macr. 


1. cinædus, i, m. (iN %), 
débauché, impurique, Plaute; 
Catulle, — Adject., impudique ; 
cffr'onté, éhontè, Catull.: Mart.: 
— map., danseur, pantomime, 


Plant. 

2. einedus, i, m., poisson de 
mer inconnu, Plin. 32, 11, 53. 

cinüra , æ, f: (xiväpa), espèce 
d’artichaut, Fam. Synanthereæ, 
1 11, Fa 1 05 j 

cinaris, is, f., plante inconnue, 
Plin. 8, 27, 1 

[cincinnälis,e (cincinnus), 
frisé, crépu :  herba, plante 
nommée aussi polvtrichon, po- 
lytric, plante capillaire, Apr.) 

{cincinnätülus, a, um, 
dim., un peu frisé, Hier. ] 

1. cincinnätus, a, uin, (cin- 
cinnus), frisé, bouclé, Cic. esl. 
11, 26; Plaut. 

2. Cineinnãtus, i, m., surnom 
du dictateur, L. Quinctius, Cic. 
Fin. 2, l, 12; Liv. U. 13 et suiv. 

leincinn lu“ i, m., dim., 
pelite boucle de cheveux, Varr. 

eineinnus, i, m. (se rattache 
étymolog. d xlxwVOc), h che- 
veux frisés, bouclés, boucle de 


8, près de 
la Crète, renommée pour sa terre 


um (cinæ- 
dus), dedébauché, d’impudique, 
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cheveux, Cic. Pis. 11, 25 | — K. 
au fig., au plur., appliqué au sh: 
le, ornements, recherche, afféte- 
rie : Eo citius in oratoris aut in 
poetæ cincinnis ac ſuco offenditur, 
quod sensus in nimia voluptate na- 
tura, non mente, satiantur, Cic. de 
Or. 3, 25, se lasse d’autant plus 
vile des ornements et du fard de 
l'orateur et du poëte, que les 
sens, etc. | persequi cincinnos 
alcjs usque quaque, Suet. | 
Frille de la vigne, Isid. j 

Cincius, a, um, nom de farmil- 
le romain : M — Alimentus, 
tribun du peuple l'an de Rome 
509; ce fut lui qui porta la loi 
Cincia de donis et nuneribus, Cic. 
de Sen. & | — L. « Alimentus, 
historien romain du temps de la 
deuxième guerre punique | — L. 
, homme d’affaires, intendant 
d' Atticus , Cic. Alt. 1, Al — {Cin- 
cia, endroit à Rome, se trou- 
vaient les tombeaux des Cincius, 
d’après Fest.] 

Cinctla, æ, voy. Cinxia. 

[cincticülus, i, m., dim. 
(cinctus), petite tunique à l’usage 
des jeunes gens, Plaut. Bacch. 3, 
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[cinctor, Gris, m., celui qui 
ceint, qui met une ceinture à qqn 
(Thru), Gloss. ] 

**“cinctôrïum, li, n. (cinctus), 
baudrier, ceinturon, balteus, 
Hel. 2, 1, 12 douteux. 

elnetũra, æ, ſ. (cinctus), ac- 
tion de ceindre ; ceinture , Suet. 
Cœs. 45; Quint. 11, 3, 139. 

1. elnetus, a, um, part. de 
cingo. 

* 2. cinctus, ũs, m. I autre 
forme cinctum, i, n., Scrib.] (cin- 
80), action de ceindre, —1) maniè- 
re de ceindre; particulièr., manié- 
re de bander une blessure, ligatu- 
re: Quotidiani cinctus tali nodo vim 
. utilem habere dicuntur, 

lin. 28, 6, 17 | > Gabinus, Lir.: 
Virg., manière de porter la toge 
comme les Gabiens mé- 
taph., dans le sens concret, cein- 
ture, ceinturon, Plin. 28, u, 9: 
Suet. | Varr., espèce de tunique 
attachée à mi-corps et descendant 
jusqu'aux pieds | Fulg., la cein- 
ture, en parlant du corps de 
homme. 

[cinctütus, a, um (cinctus), 
ceint, revêtu d' un vêtement étroit: 
pot. pour antique, du vieux 
temps, Hor. 4. P. 50. 

Ginkas, æ, m. (Kivéac),Cinéas, 
ami de Pyrrhus, rot d'Épire, 
Cic. Tusc. 1, 24, 59. 

[cinëfactus, a, um ( cinis- 
7 reduit en cendres, Lucr. 

9 1 0 
{ciner, ëris, m., Prisc., comme 
cinis. 

“*cinéräcëus, a, um (cinis), 
semblable à la cendre : terra, 
Plin. 17, 5, 1 | color, grts 
cendrè, Plin. 

cinérärla,æ, ſ., Not. Tir., 
coiſſeusc.] 

IclnEłérärlum, I, n., cavcau 
mortuaire, où se plaçaient les 
urnes qui renfermaient les cen- 
dres des morts, Inscr.] 

“rinérärlus, a, um (cinis), 
relatif à la cendre, cinéraire : 
fines) limites marquées par des 
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service | cingulo liberare alqm, 
Cod. Just., libérer gon du service 
militaire | cingulo spoliare, id., 
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tombeauæ, Agrim. | — Subst., 
5, Ii, m., serviteur, es- 
clave qui faisait chauffer le fer à 
friser, coiffeur , Sen. Const. Sap. 
12; Catull. Hier. nom donné nar 
mépris aux chrétiens qui véné- 
ralent les cendres des a 0 . 
[cinéreseo,ëre, v. n. (cinis), 
tomber en cendre, T'ert. ] 
*toinéréus, a, um (cinis), sem- 
blable à la cendre , de couleur de 
cendre, cendré : / color, Plin. 


virons, la banlieue : In cingulo 
Florentino, Frontin., sur le ler- 
ritotre de Florence | — { De lad 
l’ital. cingolo; le franç. sangle. ] 

2. Cingülum, l, n., Cingulum, 
ville du Picénum , auj. Cingulo, 
Cic. Att. 7, 11; Cæs. | — Ses ha- 
bitants, Cingulani, Plin. 3.13, 18. 


3), 10, 68, couleur cendrée | * 4. cingülus ,i, m. (cingo), 
terra, it. [= uva, id. ceinture (de la terre), zône, 
[cinéricius ou -Uus, a, um 


Cic. Rep. 6, 20. 
(2. cingülus,i,m. (cingo ), 


(cinis), semblable à la cendre, le- 
ui a la taille mince, d’après 


ger comme la cendre, Varr. N. 


R 1,9, 7.] 5 est, ] 
[cioërôsus, a, um (cinis), { cfnïfes et ciniphes ( cyn. }, 
plein de cendre, cendreux, App.] | um, f. (oxvines ), espèce d'insectes 
inga, 2. f., rivière de l'Espa-| qui piquent , EccL. ] 


gne-Tarraconaise; auj. Cinca,| [cïnïfo, önis, m. ( cinis-flo ), 
CÉinsesérix, ists m. — ) ou Fe 00 1 N E sk 
M. - J) em- | feur, qui frise les cheveux or. 
gétorix, Gaulois distingué , Cæs. fe 4, 4 91 | 
B. G. 5,3 .— I) roi d une partie] ełnis, éris, m. (rar. fem.) (serat- 
75 1 en Bretagne, Cœs. tache étymolog. à xôvi ) , i cen - 
. 155 II a Le dre, Suet. Tib. Ju; Hor, | — Pro- 
100 ne um, P, n. (ange 4. verb.: Aquas infundere in cinerem, 
pet 5 ce N Petr. S. 67,4, ] Ouint., jeter de l'eau sur la cendre 
cingo, nxi, nctum, &re, 3. v. C au lieu de la jeter sur le feu, c. 
a., ceindre, entourer, environ-¶ -d. faire qgqche trop tard | — A) 
a couronner ÿ ve mOY., se cein - particulièr., cadavre brûlé, cendre 
15 mettre sa cet be d'un mort : Obsecravit per fratris 
N ) au propre : cingeretur | suf mortui cinerem, Cic. Qu. 31, 97, 
8 cinctura, Snet. Cæs. u5, il le confura par la cendre de son 
1 1 1 d'une ceinture plus | fière mort | dare pœnas cineri 
1e | it. „ cingi gladio, ferro, |aique ossibus clarissimi viri | — 
ae , SP st Os POT- | Pr'overb. : Dare medicinam cineri, 
er un Hs 5 40 re sa ccin- | Prop., donner des remèdes à un 
ture, ceindre aive | L | mort, c. d. d. porter remèrle quand 
latus ense, id., ceindre une épée | il n’est plus temps | dummodo 
8 [A) e avec Paccusat. : Cin- | absolvar cinis, Phædr., pourvu 
gitur ferrum, Wirg. | cinctus ad | Gon me rende justice quand je se- 
ctora vestes, Ou. —— tempora | ;ai mort | — Ausst au pl., Quint. ; 
ribus, couronner son front de | Ov.; Hor. | —** B) en part. des 
1 5 Hor. | it., comam lauro, | ruines de villes brûlées : Nisi san- 
10 S caput de tenero flore, Ov., | ctissimæ patriæ miserandum sce- 
ceindre, couronner ad léle de lerati viderint cinerem, 4 Her. 
fleurs nouvellement écloses | — U, S ertr. fl., au pl., Virg. Æ. 10, 
Provincia, quæ mari cincta, por- 59 ] II) au fig., destruction, 
tubus distincta, insulis circum-anéantissement, ruine : Troja vi- 
ducta est, entourée, environnée | rum omnium —, Catull. 67, 90 | 
pos illud oppidum (Syracusæ ) joris , omne verterat in fumum et 
de tur, sed urbe portus ipse cinerem, il l'avait tout dissipé 
ogltur et continetur | flumen ut en fumée et en cendre, c.-à-d., il 
circino cireumductum pæue totum | avait tout gaspillé, Hor. 1— {De 
oppidum cingit, Cæs., le fleuve la liral, cenere ; 1 cendre. ] 
entoure presque entièrement la] ſelniscülus, i, m., dim. (cinis), 
place ann . un peu de cendre, Prud.) 
quam ipsis mœnibus cingitis, vous 


romain : Cornelius 
par la rt * 2. 50 ein- partisan de Marius contre Sylla 


xerunt æthera nimbi, des nuages dans la guerre civile, Cic. Tusc. 


5. 19, 54 | — — Helvius, poële 
but faire cortège: lat alien» | sn éan } copéec de cou 
Leu fps entourer environ LE On Fd, 38, 7, D. 
perieuli Cle, de LA, 14, 50. | 1b. de cannelle; mer, pare 


Fe Hor. : Ov.] fumé, App. 
se dispasrrà agir, Plaut. Hor. : Ov. tas lus, a, um, Isid., m. 


[eingüula, e, f., sangle, ven- 
trière du cheval, Ov. E. À. 236; | Signif. ] 8 
Calp. | ceinture, Ov. À. A. 3, ah.] ,Cinnämülÿgos, i; m., oiseau 


d'Arabie, Plin. 10, 38, 50. 


1. cingülom, i, n., ceinlure, 8 
drier : cinnämôminus, a, um (xtv- 


ceinturon, baudrier, Virg. . 


1, 892 | ceste, ceinture de Vé-|vauwmuvos }, de cannelle : un. 
nus, V. FL Cingulum militiæ su- | guentum, Plin. 13. 1, 2, parfum à 


mere, Cod. TReod., entrer aul la cannelle. 


dégrader un soldat | — Les en- 
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cinnämômum ox cinnä- 
mum, i. n. [cinnamus, i, m., Sol.] 
(X VGHOH⁰QY ou xivvagov ), — 1) 
cannelier , arbrisseau; écorce de 
cannelier, cannelle, Plin. 12, 19, 
42; Ov. M.10,308 | — [Comme i. 
de caresse, Plaut. | — IX) mé- 
taph., broche, baguette de can- 
nelier, Ov. H. 15, 399. ] 

einnämum et us, i, voy. le 
mot précéd. 

Cinnänus 
Cinna, de 
Nep. Att. 2. 

leinnus, i, m., breuvage com- 
posé de fromon mondé et de vin, 
Arn. — Métaph., mixtion, mé- 
lange, fusion, Cic. dans Von. 

{cinxi, parf. de cingo. ] 

[Gin xi a (Cinctia), æ, f. (cingo), 
surnom de Junon comme déesse 
protectrice du mariage, d’après 


a, um, relatif à 
inna: — tumultus, 


est. N 

[Cin y phlus, a, um, —1) rela- 
tif au cinyps, Ov. MH. 7. 232 | —lI) 
puét., pour libyen, africain, Ov. 
M. 15, 54. ] 

Cinyps, nÿpis, m. ( Kivuÿ ), 
Cinyps, fleuve de Lybie entre les 
deux Syrtes, Plin. 5, A, l. 

Cnÿra, , f. ( xivôpu , 
Hier., instrument à cordes. 

Cinÿras, æ, m. ( Kivüpa ), 
Cinyras , roi d'Assyrie plus tard 
de Chypre, père de Myrrha et 
par elle d' Adonis, Ov. H. 10, 299 
et suiv., 

[G{nÿreéïus,a, um, de Ciny- 
715 cinyréen, Ov. M. 10, 369; 


{Cinÿreus, ou Cinyræus, a, 
ge de-Cinyras, cinyréen, Luc. 


» 16. 

elo, Ire, voy. cieo. ] , 

cippus, i, m., pieu pointu scr- 
vant au retranchement d'un 
camp, palissade, Cœs. B. G. 7. 
73 | — Pierre ſunèraire, co- 
tonne tumulaire, cippe, Hor.; 
Pers. | — Borne d’un champ, 
Agrim. | — [ De la l’ital. ceppo et 
zeppa; le franç. cippe. ] 

elrea, adv. et prép. pour cir- 


cum, plus ordin. employé. 


*I) adv., autour, tout autour, 
à l’entour, à la ronde : Fluvius ab 
tergo: ante circaque velutripa præ- 
ceps oram ejus omnem cingebat, 
Liv 217, 18, devant et tout autour 
| gramen erat , autour était un 
gazon, Ov. | ex montibus, qui 
— sunt, des montagnes voisines, 
Liv. | cf. sans le verbe esse: Mul- 
tarum — civitatum irritatis ani- 


mis, de beaucoup de villes cir- 


convoisines, d’alentour, id. | 
oinnia defecerunt , tout dans les 
environs, aux alentours, id. 

II) prép. avec l’acc., autour de. 

*A)au propre, en parl. de l'es- 
pace: flumina et lacus frequens 
nebula est, Sen. O. Val. 5, 3, au- 
tour des fleuves et des lacs il a 
souv. des brouillards | illi robur et 
Es triplex — pectus erat, Hor., il 
avait autour de lapoitrinẽ du chêne 
et un triple airain, celui qui, etc. 
| — Legatos - vicinas gentes misit, 
aux nations circonvoisines, d' a- 
lentour, Liv. | it., litteræ  præ- 
fectos dimissæ, id. | ire = domos 
eorum, id. — En parl. des per- 
sonnes : Multa sibi opus esse, multa 
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<anibus suis, quos — se haberet, tere, Ouint., je crots que le plai-Plin. 17, 12, 17, les arbres ar- 
aux chiens qu’il avait autour de sant ne consiste pas seulement rondissent leurs rameaux en cer. 
lui, Cic. Verr. 2, 1,48 | it, tre- dans ce qui fait rire hoc dis- | c{e | folla circinatæ rotunditatis 
centos juvenes inermes — se ha- Putatum est, id., on a discuté sur | id., feuilles Parfaitement rondes| 
bebat, Liv., il avait avec lui, ou à | ce point «> priores erratur, td. | | —{ Poét. : s auras, s'élever dans 
sa suite, trois cents jeunes gens.  Consilium eligendi successoris | Les airs en {ournant , y tracer un 
sans armes | ct sans verbe, in duas factiones scindebantur » | cercle en volant, Ov. 
omnes eum levi fenoreobstricti, Tac. , sur le choix d’un successeur elreinus, i, m. ne ) 
tous ceux de sa suite, Suet. ils élaient partagés en deux fac- | compas (instrument ) 7 Flumen 
B) métaph. —1°)en génér., desi - tions |  successorem omnia or- Dubis ut circino circumductum 
gnant la proximité de qqche, pro- dinari, Suet. pæne totum oppidum cingit, Cœs. 
che, pres, auprès, autour : Ple- |  circæa, &, J. (pla), circée, | B. G. 1, 38, en décrivant un cer- 
num est forum, plena templa plante, herbe magique ,  alpina | cle comme tracé au compas | cir- 


forum, près du forum, aux Fam. Onagrariæ, Plin. 27, 8, 38. | cino dimetiri Spatia, Vitr., mesu- 
environs du forum, Cic. Cat. u, 7 rer l’espace avec un compas | ra- 


circæum, I, n. (xipxaïnv), 

douteux | — domum auream, plante nommée aussi mandrago- | tio circini, Plin. 
Suel., près de la maison d'or | ras, mandragore, Plin. 25,13, 9. circlter, adv. (circus, cir- 
V Acesinem amnem, Plin., non Circus, a, um, de Circé, cum), environ, vers, à peu près. — 
loin du fleuve Acésinès | Ar- circben: — poculum , Cic. DiC. 17 au propre, relativement à 
meniæ montes, Curt., près des er. gramen, c. d- d. magi- | l’espace : Cistella loca hæc ex- 
montagnes d'Arménie | — que, Prop. | — « campi, les | cidit mihi, ici, dans le voisinage, 
initia statim primi libri, tout au champs Circéens, c.-à-d. les en- dans ces environs Plaut. Cist. u, 
commencement , vers le commen- | yirons de Colchos, V. FL | 2, 3. 
cement du premier livre, Quint. litus, promontoitre de Circè, 1j métaph. —À) relativement 
tt,  finem, id., vers la fin, à la Ov. | > mœnia, c.-4-d, Tusculum | au lemps; environ, vers: Castra 
fin | id vitium fit maxime in su- (parce qu'elle a été bâtie par Té- | movet diebusque  quindecim ad 
perioribus, «» faciem , nares, au- légonus, fils de Circé), Hor. | | fines Belgarum pervenit, Cæs. B. 
res, labra, Cels., vers la ace, da, — dorsum, c.-d-d, la col- G. 2, 2, En quinze jours environ | 
au ner, AUX oreilles, aux lévres. line de Tusculum , Sil, hora diei  quarta, id., à peu près 

2°) relativement au temps; [circänéa, æ, f. (cirua), ot. | d la quatrième heure du jour | ef. 
environ, vers: Postero die «+ eam- seau à vol circulaire, d’après | <> hora decima noctis ad me venit, 
dem horam in eumdem locum rex Fest.] Sulpic. dans Cic. Fam. 2, 12, 1, 
copias admovit, Liv. 42, 57, vers Oirce, ès [gén. Circæ, L. Andr. vers la dixième heure de lanuit| — 
2 1 Lee Mrs 1 5 ; dans Fest.] (acc. Circam et Cir- 155 pos: : Nos 55 calendas in 
Curt., ur on cen, Cic. (Klon i ormlano erimus, Cic. Att. 2, u, 6 
dans le même sens, & Jucem, Suet, nymphe 10 4a LAS 2 Pare i., „ idus novembres, vers les 
|  mediam noctem, Suet., vers el de Persé ou Perséis, sœur, | tdeS de novembre | meridiem 
le milieu de la nuit |  tempora d'Éétès, roi de Colchide, célèbre | exercitum in castra reduxit , Cæs. 
Peloponnesia, Quint. | Magni Magicienne; elle s’enfuit de la vers midi|octavam — horam dum 
Pompeii ætatem, Pin. | initia Colchide et vint s'élablir dans le | edit, Hor. 
imperii, Suet., vers le commence- Latium, dans le voisinage du pro- B) avec des noms de nombre; 
ment du règne | — lustra decem, montoire circten, Cic. V. D. 3, environ, à peu près : — hominum 
Hor., environ dix lustres | De 19; 21 Ov. M. u, 205; Hor. millia sex ejus pagi, Cœs. B. G. 1, 
metrium 5 d peu près vers Gircéjensis, relatif à Circétes, | 27, environ six mille hommes | — 
le temps de Dé tus de Hale. circêien : ostreæ, uc. 32, 6, CCXX naves eorum Paraussimæ, 
res, Quint, | it., O Attium, Vell. 21 | — Plur., Circeienses, jum, ict. ex omni copia pars quarta, 
V Aceronem, Sen., vers le temps habitants de Circèies, Cic. V. D. Sall., environ le quart | duum 
de Cicéron. 3, 19. millium inter vallo, id.] quum de- 

30) avec des noms de nom- Cireëjl , orum, m., Cirestes, cem millia ab hoste abessent, 
bre; environ, 4 peu prés (or- ville Situee près du promontoire | Liv. 
din. on ne 80 e circiter) : Ea de ce nom dans le Latium; auj. 
2 98 455 30, 2 ee forte, Monte Circello, renommée pour 
nor environ 1 el er | Liv MARS Cic. Att. 15,10, eœtr.; 
 quingentos Romanorum, id., cire ellus. 1 m., dim. (cir- 
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cinq cents Romains environ 1 culus), petit anneau, cercle 
decem millia, Curt. ]  selibram, Avic ? < 
1 15 eee leirce n, Inis, n. (eireinus), 
Fee 95 à, quant à ie cercle, mouvement, course cir- 
4 1 10 41 ser de, etc. (par: | culaire, révolution, Anth. Lat.] 
touchan 7 „„ Circensis, e, relatif au cirque, 
3 9. N 1880 5 du cirque: ludi, courses qui 
1055 at eee, een e Circus Maximus; 
do, Quine, 10, 5, 5 ft, — verba dis- on les nommait aussi ludi magni 
mots 5 1 2 4 el maximi, Cic. Verr. 2, u, 15; 
mots tteram delici, id. f 0 Ci 
 ægros miseræ sententiarum | SU€{ Ion dit encore absolt : Cir- 


„ ium, m., Suet. it., 
concertationes, Plin. | - bonas | Censes, 1 1 
artes publica socordia, re bin- i par les édiles 
différence publique pour les ins- 111 

titurions utiles | — Avec des ad- |, [Circes, Ytis, m. (se rattache 
Jectifs : Non — plurium artium | “tYMolog. à circus, circinus), cer- 
species præstans, sed in omnibus Clé tour, Varr. L. L. 6, 2, 58; 
eminentissimus, Quint. | = jus Sid. 
nostrum attentior, id., plus atten- 


[circftor (circuitor), m. (cir- 
cum eo, propr., qui va et vient 
{out autour, rôdeur, c.-à-d. ) — 
I) gardien, surveillant, Front. 
Aqu. 117; Petr.] — B) t. milit., 
officier de ronde, Veg. | — II) 
210.0 marchand forain, 

9. 

circius [cercius, Cat. dans 
Cell.], ii, m., vent violent du 
nord-ouest dans la Gaule-Narbon- 
naise (mistral), Sen. O. Nat.5, 17; 
Plin. 2,47, 46. 

cireos , i, m. (xipxoc), pierre 
précieuse inconnue | sorte d’au- 
tour, oiseau, Plin. 37, 10, 56. 


circüëo, re, voy. circumeo. 

circüïtio (circumitio), nis, f. 
(circumeo, propr. action d' aller 
ba et là, c aller et venir, de roder; 
de là particulier.), — I) t. milit., 
—À) inspection des postes militai. 
res, ronde, patroutlle : Munus vi- 
giliarum senatores per se ipsl obi. 
if au droit, à ta question de droit de décrire un cercle, cercle décrit | bant : ac cura ædilium plebei 
. „corporis curam morosior, avec le compas, Vitr. 1,6 | — En erat, Liv. 8, 6|—**B) métaph. — 

Suet, |  dens ac religiones negli-| part. des planètes, mouvement | 1°) cercle, rond, tour, circuit: 
Sentlor, id |  affectationem Ger- orbiculaire, révolution, 9, | —En Collocanda oppida non quadrata sed 
manicæ originis ultro ambitiosi. génér., tour, mouvement de ro- circuitionibus, Vitr. 1, 5, doivent 
Tac. G. 28, sont les premiers 4 tation, évolution circulaire. etre non point carrées, mais 
se dire issus des Germaine | — ** circïno, ire, 1. v. a. (circi- | rondes | — 2°) dans le sens con- 
Avec des verbes : Facetum non pus), arrondir, former en cercle : cret , allée pour circuler, corri- 
lantum  ridicula opinor consis. | Arboros in orbem ramos circinant, dor, Vitr. u, u — ) au fig. 


**circfnätio , önis, f., action 
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ctrconlocution, détour, circuit de 
paroles: Quid opus est circuitione 


et amfractu ? Cic. Div. 2, 61, pour-- 
quoi tant de détours ? | ergo Epi- 
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reuse, 4. Priap. 

lingua , langue 0 

Hart. 10, 3, 2.] 
{circülo, Are, p. circulor, ren - 


charlatan, 


curus circuitione quadam deos tol- | dre circulaire, arrondir, App.] 


lens recte non dubitat divinationem 
tollere , d’une manière indirecte, 
par une sorte de détour. 

Ces reultor, oris, voy. circi 
tor. 

1. cireultus , a, um, part. de 
circumeo, : 

2. Elreiiftus (circumitus), üs, 
m. (cireumeo), action de circuler, 
de marcher en cercle, de faire le 
tour, révolutton. — I] au propr. 
— À)  solis orbium Vet LI et 
CCG quarta fere diei parte addita 
conversionem conficiant annuam, 
Cic. N. D. 2, 19,49 | nox et dies 
unum circuitum orbis efficit | t. de 
med., retour périodique de la ma- 
ladie, Gels. 3,5 | —**B) métaph., 
—1°)dans le sens concret, ctrconfé- 
rence, circuit, contour, enceinte : 
Collis, quem propter magnitudi- 

nem circultus opere complecti non 
poterant, Cœs. B. G. J, 83, à cause 
de sa vaste circonférence | 5 
interiore spatio minorem circuſtum 
babebant, id., araient à l’intérieur 
ane enceinte moins étendue|qualis 
esset natura montis et qualis in 
circuitu ascensus, id. | curvans 
brachia circuitu longo, Ov. | — 
1 libre laissé autour d’un 

difice, pour ambitus, Varr. I. 

L. 5, 4, 9. 
II j au fig. — À) f. de rhéêt., Dé- 
de, phrase arrondie, à plu- 
sieurs membres, Cic. Or. 61, 204 ; 
Quint. | — Au pl.: Oratio longiores 
habet sæpe circuitus, Quint. | 
**B) détours, ambages, périphra- 
se : Ea, quæ ‘proprie signari pote- 
rant, circuitu cœperunt enuntiare, 
par circonlocution, détour, Quint. 
22, 40,16 | circuitu res ostendere et 
translatiombus, id., faireentenare 
les choses par des circonlocutions 
et des métaphores | — Circuitu 
agere, Petr., agir avec détours. 

[cireëläris, e (circulus), 

ulaire, en forme de cercle, M. 
Cap.|—  numerus, Isid.; Cass., 
nombre carré,.] 

circülaätim, adv. (circulor), — 
ID au propre, ctreulairement : 
= pectori cerotaria apponere, C. 
Aur., appliquer sur la poitrine un 
emplâtre circulaire ] — ) mé- 
taph., en rond, à la ronde, tour 
à tour : In summo publico luctu 
exterarum gentium multitudo = 
suo quæque more lamentata est, 
Suet. Ces. 8hezxtr., se lamentèrent 
tour à iour chacune à leur ma- 


nière. 
“circülatio, önis, f., tour, 
circuit, mouvement circulaire, 
révolution (d’un astre) : «> Mer- 
curii, Vüir.. 9,4, révolution de 
Mercure. | 
*eircülätor, Gris, m., mar- 
chand ſorain, charlatan, Cels. 5, 
27, 3; Dig.] — Comme l. d' inſure: 
aucuonum, coureur d encans, 
brocanteur, colporteur, As, Poli. 
dans Cic. Fam. 10, 32. 
*“circüiätôrius, a, um (circu- 
lator), de charlatan : jactatio, 
uint. 2, f, 151 —volubllitas, id. 
— Circulaire, Cass. 
{circülätrix, îcis, ſ., cou- 
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las arripuissetis ex ali 


*circülor, äri, 1. v. dép. (circu- 
lus), se réunir en cercle (pour con- 
férer); parcourir tous les rangs 

la ronde , aller de l’un à l’au- 
tre, de côté et d’autre : videt osci- 
tantem judicem, loquentem cum 
altero, nonnumquam etiam circu- 
lantem, mittentem ad horas, etc., 
Cicer, Brut. 5h,200, qquefois 
même formant cercle ou allant 
de l'un à Pautre | castris milites 
et dolere, Cæs., les soldats se 
forment par groupes dans le 
camp el se lamentent | — H) 
particultèr., en part. charla- 
tans, réunir du monde autour de 
so, faire faire cercle, attrouper 
en rond, Sen. E. 52. | 

circülus {par contract. circlus, 
Virg.], i, m., dim. (circus), ligne 
circulaire, cercle, ctrconférence, 
—]) au propre: A) - saut orbis, 
qui xÜxA0ç Græce dicitur, Cic. 
. D. 2, 18, 47 exterior muri, 
Liv., l' enceinte extérieure du mur 

ad speciem cœlestis arcus or- 

m solis amblit, Suet., un cercle, 
semblable à l’arc-en-ciel, entoura 
le soleil] — B) particulièr. — 40) 
t. d astron., orbite, cercle céleste, 
révolution : Steliæ circulos suos 
orbesque conficiunt celeritate mi- 
rabili, Cic. Rep. 6,15, accomplis- 
sent leurs révolutions circulaires 
avec une vilesse merveilleuse | — 

uinoctialis , solstitialis, septen- 


onalis, Varr. | — lacteus, voie | 1 


lactée, Plin. | — 2°) t. de géog., 
cercle parallèle, Plin. 6,33, 39 
et suiv. | — II) métaph. — A) 
corps de forme circulaire, cercle, 
chaîne, anneau, Virg. G. 3, 166; 
A. 5, 559; Plin.|— Gâteau rond, 
pâtisserie, friandise, Varr. — 
B) cercle de société, assemblée, 
réunion, club; ordin. au pl.: Hac 
In oppressione sermo in circulis 
duntaxat et in conviviis est libe- 
rior quam fuit ,Cic. Att. 1, 18, 2 
circulos aliquos et sessiunculas 
consectari | per fora et circulos 
loqul, Tac., sur les places publi- 
ques et dans les cercles | — Au 
sing. Quemcumque patremfami- 
o circulo, 
Cic. de Or. 1, 3h eætr. de circulo 
se subducere, quitter furtivement 
l'assemblée | — [De là l’ital. cer- 
chlo; le frang. cercle.] 

cireum, adv. et prép. (acc. de 
circus), à lPentour, tout autour. 


* adv. : —A) Ex ea turri quæ — 
essent opera tueri se posse confisi 
sunt, Cœs. B. C. 2, 10, ils ont cru 
q ils pourraient voir du haut de 
cette tour les ouvrages construits 
autour, d lentour | fisus loco, 
quia vastis  saltibus claudebatur, 
Tac., parce qu'il était fermé de 
tous côlés par de vastes bois | — 
sub menibus urbis aquantur, tout 
autour sous les murs, Virg. | — 
undique convenere, id., ils accou- 
rurent de toutes parts] — [Aussi 
en un seul mot circumundique, 
Gell.] 
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dans le voisinage, aux environs, 
près, auprès : Æstas in Favonium 
obversa et aperto — pelago per- 
amæna, Tac. À. 2, 24, et très- 
agréable par l'aspect de la mer 
qu'on aperçoit de tous côtés à 
découvert|hostilibus  littoribus, 
icl., tous les rivages voisins étant 
hostiles'| gentes innumeræ  in- 
rraque relictæ, Ov. 

I) prép. avec l'acc. — A) au 
propre: Terra axem se summa 
celeritate convertit, Cic. Ac. 2, 39, 
123, la terre tourne autour de 
son axe avec une extrême vitesse 
| ligato collum sudario, Suet., 
ayant nouë un mouchoir autour 
de son cou] caput micantes ra- 
dios, Ov. | — — villulas nostras 
errare, errer autour de mes pe- 
tites villas, les visiter toutes tour 
à tour | cf. quum prætorem 
omnia fora sectaretur]£., concur- 
sare — tabernas, courir de ta- 
veérne en taverne | demittere litte- 
ras — municipia|dimittere pueros 
 amicos, envoyer des esclaves à 
tous ses amis, de côté et d’autre 
chez ses amis, chez tous ses amis 
à la ronde | — *Placé après son 
acc. Hunc = &pxtot duæ ferun- 
tur, Cic. V. D. 2, 41, 105, au- 
tour de lui tournent les deux 
ourses | errare maria omnia , 
Virg., errer sur toute l'étendue 
des mers, de mer en mer. 

B) mélaph. — 1°) en génér., 
pour désigner simpl. la proximi- 
lé; dans le voisinage, à proxi- 
milé de, près de, à, chez : Ego 
aut ad te conferam me aut hæc 
oca commorabor, Cic. Alt, 3, 17, 
2, ou je m'arréterai près de ces 
lieux, dans le voisinage | exercitu 
in foro et in omnibus templis, quæ 
forum sunt, collocato | urbes, 
quæ Capuam sunt, les villes qui 
avolsinent Capoue| ædem Con- 
cordiæ, Sall., aux environs du 
temple de la Concorde. 

2°) particulièr., en part des 
pers., pour désigner la compa- 
gnie, la suite; dans la compagnie, 
auprès de, avec: Eos, qui iilum 
sunt, omnia postulantes times, 
Cic. Att. 9,9, 4, ceux qui “en- 
tourent, ses partisans | omnium 
flagitiorum se tamquam stipato- 
rum catervas habebat, Sall., il 
avait autour de lui, avec lui, & 
ses côtés, à sa suite, etc.|— Placé 
après son régime: Hectora —, 
Virg. &. 6, 166, autour d' Hec- 
tor, à ses a)  pedes, 
comme servi ad pedes, qui accom- 
pagnent , qui composent la suite, 
Cic. Verr. 2,1, 30. | 

elreumactlo, önis, f. (circum- 
ago), mouvement de rotation, ré- 
volution.— I] au propre: so- 
lis, Vitr. 9, 9, révolution du so- 
leil | — LI) au ſig., appliqué au 
style, tour, développement pério- 
dique, Gell. 17, 20, &.] N 

1. elreumactus, a, um, — 1) 
part. de circumago. — III) adf., 
courbé, recourbé : Longus, luna- 
tus, in orbem , Plin. 9, 33, 52, 
de forme orbiculaire | sensim — 
cur vataque littora, Plin. B., riva- 
ges qui S arrondissent insensible- 


B) métaph.—1°) en genèr., pour | ment en cercle. 


désigner impl. ia proximité : 


2 **cireumactus, ũs, m. (cir- 
18 
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cumago), révolution, action de 
tourner autour (d'un axe): — 
cœli, Sen. O. Nat. 1,2 |  rota- 
rum, Plin., mouvement des roues 
corporis, id., mouvement de 
fout le corps pour se détourner. 
elreumadspleio, Is, Exe, 
Plin., regarder autour de soi. 

welreum- aggro, äre, 1. v. 
a., enlasser tout autour : «= ster- 
coratam terram , Col. 5, 12, 31 
radices fimo, Blin., entasser du 
ſumier autour des racines. 

*’cireum-äigo, ëgi, actum, 
ere, 3. v. a., pousser, chasser, 
faire tourner, mener autour: re- 
tourner, tourner; et au moy. 
circumagi, se tourner, se relour- 
ner. — I) au propre — A) en gé- 
ner.: sulcum, Varr., pousser 
ou tracer un sillon tout autour | 
* navein in proram, Plin. 11, 
7, 107, virer de bord, tourner 
le navire du côté de la proue | — 
equos frenis, Liv., tourner bride 
se ad dissonos clamores, id., se 
retourner à des bruits conſus 
aciem, signa; id., opérer un chan- 
gement de front | circumagente 
se vento, le vent tournant, venant 
à tourner, à changer, id. | 
Annus, qui solstitiali circumagitur 
orbe, qui s'écoule, opère sa révo- 
lution, id. | — [ Avec un double 
acc.: suovetaurilia agrum, faire 
faire le tour d'un champ aux 
suovetaurilies, Varr 

B) particulièr., déclarer libre 
un esclave en le faisant tourner 
sur lui-même, affranchir, met- 
tre en liberté, Sen. E. 8. 

C) métaph. — 1°) pousser, me- 
ner d'un endroit à un autre: 
Milites huc illuc clamoribus ho- 
stium circumagi, Tac. II. 3, 73, 
les soldats se tournent de côté et 
d'autre par les cris de l'ennemi | 
nil opus est te circumagi, il n’est 
pas nécessaire que tu te détour- 
nes, quetu fasses un détour (pour 
me Suivre dans mes courses), 
Hor. — [2°)  alqm alqa re, 
entourer gqn de qche, Lact.] 

II] au fig. — A) en génér. : 
Quum videamus tot varietates 
tam volubili orbeciréumagi, Plin. 
E. U, 24,6 | hic paululum circum- 
acta fortuna est, tourna, chan- 
dea, Flor. una voce, qua Qui- 
r'iles eos appellarat, facile circum- 
egit et flexit, Sueton., il les 
changea, changea leurs disposi- 
tions | — B] particulièr. —1°) 
en park du temps, se, ou plus 
fréq. au passif, en qque sorte ac- 
cumplir sa révolution, c.-à-d. 
s'écouler, se passer: In ipso co- 
natu rerum Circumagit se annus, 
Liv. 9, 18, Pannée s'écoule, se 
passe au milieu même de nos 
eſſorts | — Nobis in apparatu ipso 
zmnus Circumogitur, id., nous en 
mes encore aux préparalifs 
ste l' année est déjà écoulée | cf. 
i ius eircumactus est annus, quam 
4 Vell tris reducerentur legioncs, 
il. | — 2°) au passif, être poussé 
de dtéet d'autre au gré de qqn : 
Nun pendere ex allerfus vultu ac 
nutu, nec alieni momentis animi 
circumagl, Liv. 39, 5, ni obéir à 
tous les mouvements, à l'impul- 
sion d’une volonté étrangère | cf. 
imperator rumoribus vulgi circum- 
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agitur, id., le général se laisse 
conduire par les propos du soldat, 

[{circum-ambülo, äre, v. 
a, aller autour de gqche , faire 
le tour de : omnes glebas, Dig.] 

[ circum-%mictus, a, um 
amicio), enveloppé, revêtu, Hier. 

au fig. Petr., S. 100. ] À 

**circum-äro, äre, v. a., faire 
le tour avec lacharrue : agrum, 
Liv. 2, 10. 

[circum-cæsüra, e, f., 
ligne etèrieure, contour, circon- 
scription d’un corps, syn. de 
circumscriptio, Lucr. 3, 220. 

a circum-calco où -culco, 
Are, 1. v. a., fouler la terre tout 
autour, couvrir de terre qu’on 
foule avec les pieds, chausser, 
Col. 5, 6, 21. 

{ circumeceliïo, önls, m. 
(cella), — 1) espèce de moine qui, 
sans demeure fixe, passait de 
cellule en cellule , moine ambu- 
lant, August. | — II) espèce d'hé- 
rétique, Hieron. ] 

leircumcldänèus, a, am 
(circumcido): > mustum, vin 
du deuxième pressurage (on fai- 
sait des incisions dans les grains), 
Cat. A. N. 23, U. ] 

elreumeĩdo, didi, cisum, ère 
(cædo ), 3. v. a., couper lout au- 
tour, tailler, rogner ; circoncire. 
— 1) au propr. : Ars agricolarum, 
quæ , amputet, erigat, elc., Cic. 
Fin. 5, iu, 39, l’art du cultivateur 
qui élague, retranche, redres- 
se, etc. lit.,  axbores, Plin., 
tailler les arbres | — cæspitem 
gladiis, Cæs., couper du gazon 
avec des épées | ungues, Plin., 
rogner les ongles ] genitalia, ctr- 
cohcire, Tac. | II) au fig., ren- 
dre plus petit, rapetisser, redui- 
re, diminuer, rétrécir, retran- 
cher, supprimer, abréger, eic. 
Testatur Cbrysippus, tres solas 
esse sententias, quæ defendi pos- 
sint, de finibus bonorum : cir- 
cumcidit et amputat multitudi- 
nem, Cic. Ac. 2,45, 138, il ré- 
duit la multitude (des opinions), 
il en élague la majeure partie 

sumptus circumcisi aut sublati, 

iv., dépenses réduites ou sup- 
primées | — vinum in totum an- 
num, s’abstenir de vin toute une 
année, se l'interdire, Cels. | — 
Appliq. au discours : Circumcidat, 
si quid redundabit, Quint. 10, 2, 
28, qu'il élague ce qui sera de 
trop | cf. circumcisis quæ dixisset, 
id. le, oratio rotunda et undique 
circumcisa, id. 

* elreum- eingo, ere, 3. v. t. 
ceindre tout autour, enlourer, 
Cels. 7, 15 ; Sil. 

** circum-circa, adv., tout 
autour, de tous les côtés, tout à 
l'entour, Plaut. Aul. 3, u, 9; Sulp. 
dans Cic. Fam. l, 5, l. 

{circumeirco, äs,aäre, 1. v. 
d., Amm., parcourir. ] 

e elreumeise, adv., avec con- 
cision ; en r'etranchant tout orne- 
ment, Quint. 8, 3, 81; Suel. Rh. 6. 

leircumelslo, önis, f. (cir- 
cumcido ), circoncision, Tert. 
retranchement ; apocope, Prisc. 

{ circumetsôürium, li, n. 
( circumcido ), instrument pour 
775 1 iusiciont circulaires, 

ge 


linea circumcurrens, ligne 
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elreumeisüra, æ, f. (circum- 
cido ), taille des plantes, Plin. 
16, 40, 79. 

cireumceïsus, a, um, — I) 
part. de circumcido | — Il) adf., 
coupé tout autour; de Là — * A) 
au propre, en parl des lieux, 
raide, escarpé, inaccessible : Ut 
ita munita arx circumjectu arduo 
et quasi circumciso saxo niteretur, 
Cic. Rep. 2, 6, s'appuyait sur un 
rocher à pic | Enna ab omni aditu 
circumcisa atque directa, inabor- 
dable et à pic | collis ex omni 
parte , Cæs., colline escarpée 
de tous côtés [ — ** B) au fig., 
abrégé, court : Quid tam , tam 
breve, quam hominis vita longis- 
sima? Plin. B. 3, 7, 11, i de 
plus court, etc. ? | oratlſones et 
breves, id., discours châtiès et 
courts. 

lcir cum-eclämo, ire, faire 
retentir de ses mugissements en 
part, des vagues : Ora circumcla- 
mata procellis, Sid., rivage on la 
tempête a mugi.] 

eireumelũdo, si, sum, ëre, 
3. v. a. (claudo), enfermer fout 
autour. — I) au propr. : Ne 
duobus circumcluderetur exerci- 
tibus , Cæs. B. C. 3, 30, pour ne 
pas être enfermé entre deux ar- 
mées = cornua ablabris argento, 
id., garnir d argent les bords des 
cornes | — I) au fig. Memini- 
stine, te mea diligentia circum- 
clusum commovere te contra remp. 
non potuisse ? Cic. Cat. 1, 3, 7, 
te souviens-tu que, cernè de tous 
côtés par ma vigilance, etc. | cf. 
L. Catilina consiliis, laboribus, 
periculis meis circumclusus ac de- 
libitatus. 

[{circumcëla 
colo), qui habite à 
convoisin , Tert, ] 

** circum-côlo, ére, v. a., 
habiter autour, le long de : 
sinum maris, Liv. 5, 53 | — Bæ- 
ben paludem, id. 

[circum-cordifälis, e, qui 
entoure le cœur, Tert. 

circumeulco, Are, voy. cir- 
cumcalco. 

4% cireum-carro, ëre, v. n. 
courir autour, faire le tour. —1] 
au propr. : Corsæ , Vilr. u, 6 


æ (circum= 
lentour, cir- 


uiter- 
mine une surface, circonférence, 
périphérie, Quint. | — II) au 
fig., rôder, n'être pas fixe, étre 
vagabond : Eam artem circumcur- 
rentem vocaverunt, quod in omni 
materia diceret, Quint. 2, 21, 7, 
on a donné à cet art le nom de 
vagabond , parce qu’il s'applique 
à tous les sujets. 

[{ circumeurs'o, ôünis, 2 
(circumcurro), action de cou 
autour, çà et la „ APP. 

[circum-curso, äre, v. int. 
a. et n., courir autour, çà et là, 
Plaul. Rud. 1, u, u; Lucr.] 

elreum-do, ddl, datum, äre, 
1. v. a., mettre, poser qochs au- 
tour de qqchie; ou, enlourer, en- 
vironner, garnir, pourvoir de 


qqche. 

I) rs alqd alicui, mettre, poser, 
placer autour, — A] au propr. : 
Tectis ac menibus subfectos prope 
jam ignes circumdatosque re- 
sünximus, Cic. Cat. 3, 1, 2, Les 
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eum placés au-dessous et mis au- 
tour des maisons et des murs, 
flamme 1 les enveloppait 
fossam latam cubiculari jecto, 
établir un large fossé autour de 
son Lit | == satellites armatos con- 
cioni, Liv., entourer une assem- 
blée de saiellites — 
arma humeris, Virg. | — brachia 
collo, Ov., passer ou jeter les bras 
autour du cou | = cancellos sibi 
— Sans le dat. Ligna et sarmenta 
— ignemque circum subjicere cæ- 
perunt, Cic. Verr. 2, 1, 27, ils se 
mirent à entasser autour du bots et 
des sarments et à mettre le feu 


ignes | custodias, entourer de 


gardes murus eircumdatus, 
Caæs., mur élevé autour lau- 
ream, Suet., couronner de lau- 
rier | — Avec Tabl. du lieu: — 
munitiones toto oppido, Hirt. B. 
G. 8, Zu eætr., construire des ou - 
vrages tout autour d’une place | 
— equites cornlbus, placer la ca- 
valerie aux ailes, Liv. 

B) au fig. : Nesclo an majores 
necessitates vobis quam captivis 
vestris fortuna circumdederit, Liv. 
21,43 | egregiam famam paci, 
entourer la paix d' un bon renom, 
{a rendre honorable, Tac, | — 
ministeria principi, 1a. se- 
cretum supremis suis, id., envi- 
ronner de mystère ses. derniers 
moments. 

Il) «> alqd (alqm) alqua re, en- 
vironner, entourer, envelopper, 
ceindre de gqche. — À) au propr.: 
(Deus) animum circumdedit cor- 
78 et vestivit extrinsecus, Cic. 

6, Dleu a enfermé l'âme dans 
un corps et lui a donné un vé- 
tement extérieur | — oppidum 
vallo et fossa, entourer la place 
d'un retranchement et d’un fossé 
— oppidum quinis castris, Cœs. 
— mœænia fossa, Sail | regio in- 

sulis circumdata, pays entouré 
d'îles | tempora vittis, Ov. 
entourer sa tête de bandelettes 
= saltus canibus, Virg., faire 
cerner le bois par une meute | — 
[ Poët., avec la construction grec- 
que : Dido circumdata Sidoniam 
Chlamydem, Virg., Didon enve- 
3 dans une chlamyde de Si- 


B) au fig. : Exiguis quibusdam 
fnibus totum oratoris munus cir- 
cumdedisti, Cic. de Or. 1, 62, 26h, 
vous avez circonscrit le rôle de 
loraleur dans d'étroites limites | 
 pueritiam Britannici rohore, 
Tac., donner un appui à l'enfance 
— 5 | circumdari frau- 


2 eireum-dölũtus „ 4» um, 
taille tout autour ( avec une do- 
8 3 1e latera platanl, Plin. 16, 


7 0 
souffrir beaucoup de tous les cô- 
tés: Spiratio circumdolens, C. Aur.] 

elreum · dũco 9 xi, ctum 5 re 7 
[impér clrcumduce, Plaut.], 3. 
v. a., conduire, mener, traîner, 
mouvoir autour. 

I) au propre : Flumen Dublis, 
ut circino circumductum, pæne 
totum oppidum cingit, mené, 
conduit autour comme avec le 
compas, Cœs. B. G. 1,38 |  ara- 
trum, charrue proménée autour 
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d'un espace (pour tracer l’en- 


la | cetnte d’une ville), Cic. Phil 2, 


40,102 |  verba, entourer des 
mots d'une ligne circulaire, les 
enfermer dans un cercle tracé à 
la main, pour les annuler, Suet.| 
umbra lineis circumducta, ombre 
dont on a tracé les contours, 


silhouette, Plin. | — Eductisqua- | 


tuor cohortibus et iongiore ſtinere 
circumductis, et menées par un 
long détour, Cæs. it., alas ad 
latus Samnitium, Liv., porter sa 
cavalerie sur le flanc des Samni- 
tes | et, agmen per invia circa, 
td, | alqm vicatim, Suet., pro- 
mener qqn de quartier en quar- 
tier | — Avec un double acc. : 
qu Pompeius omnia sua præsidia 

rcumduxit,a menés à tous ses 
postes, Cœs. | it., captivos 
horrea, Frontin.] et, alym ædes, 
Plaut., conduire par toute la 
maison | Au neutre : Nocte me- 
dia præter castra hostium circum- 
ducit, fourne le camp, fait le tour 
du camp ennemi , Liv. 

11) au fig. — A) allonger, êten- 
dre un discours, c.-à-d. exposer 
au long, développer : Quum sensus 
unus longiore ambitu circumduci- 
tur, Quint, 9, u, 12, quand une 
seule pensée est développée dans 
une longue période | — B) mar- 
quer une syllabe du circonflexe, 
c.-à-d. l’allonger, la prononcer 
longue, Quint, 11, 3, 172 | —[C) 
 alqm, tromper, duper qqn, 
le circonventr pour avoir son ar- 
entourer une loi d’une ligne en 
l’annulant, la biffer (cf. can- 
cello), c.-d-d, casser, révoquer, 
annuler, Dig.] 

cireumductio, Onis, f. (cir- 
cumduco), action de mener, de 
conduire autour — I) au pro- 
pre: aquarum, Fitr. 8, 71 
3 circonférence d'un cer- 
cle, Hyg. — II) au fig. — A) 
exposition, développement d'une 
pensée, période, Quint. Inst. 11, 
3, 59 | — B) action de duper, de 
(tromper, escroquerie, soustrac- 
tion d'argent, 
grez 5.] 


Plaut. Capt. 

[circumductor, Gris, m., 

Tert., celui qui conduit d’un lieu 
dans un autre.] 

elreumduetum, i, n. (circum · 
duco), t. de rhét., période, Quint. 
9,4, 22. 

1. elreumduetus, a, um, part. 
de circumduco. 

2. elreumduetus, üs, m. (cir- 
cumduco),— I) t. de rhét., con- 
tour (d'une figure oratoire), 
Quint, 1, 10,43 | — [II) mouve- 
ment circulaire , révolution : 
orbium, Afacr. ] 

“circum-é0 (circueo), Yi (lvi), 
circültum, Ire, u. v. n. el a., aller, 
voyager, marcher autour. — I) 
au propre — A) en génér. : Ipse 
Cæcina quum circuiret prædia, 
venit in istum ſundum, Cio. Cœc. 
32, 94 , en visitant ses terres | 
oram maris ante hienem, Liv., 
parcourir les côtes maritimes 
avant l’hiver |  Peloponnesi op- 
pida, id. | avis Belgarum, Tac. 
Atilio Epirus, Ætolia et Thessalia 
circumeundæ assignantur, Liv. | 
cf. Campaniæ ora proximisque in- 
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sulis circuitis, Suet., ès avoir 
parcouru les côtes de la Campa- 
nte et les tles voisines | — an- 


giporto illac per hortum, faire Le 
tour par le jardin, Plaut. | — 
[ Poët.: eitremas oras, entou- 
75 les bords (du tissu), le border, 


9. 

B) particulier. 109 f. milit., en · 
tourer , enfermer, . envelopper, 
cerner : Totam urbem muro tur- 
ribusque circumiri posse, Cæs. 
B. C. 2, 16, que toute la ville 
peut être fermée par un mur et 
des tours | aciem nostram a latere 
aperto — cœperunt.. eodem im- 
petu cohortes sinistrum cornu cir- 
cumierunt eosque a tergo sunt 
adort, id., du même élan les 
cohortes 5 l'aile gau- 
che | acies a sinistra parte erat 
circumita, id., était cernée à sa 
as ab equitatu circum- 
bantur, b. dans Cic. 

2°) aller de l’un à autre en 
priant, en exchortant, etc., par- 
courir en solliciteur, solliciter, 
briguer : Illum (Antonium) ve- 
teranos, ut acta Cæsaris sancirent, 
Cic. Alt. 14, 21, 2, parcourt les 
rangs des vétérans pour, etc., 
les sollicite afin que, etc, | 
aciem atque obsecrare milites cæ- 
pit, Cæs. | ambio domos statio- 
nesque circumeo, Plin. E., je vais 
de maison en maison, je parcourt 
tous les postes ] consulatum, id., 
briguer le consulat. 

Ih) au fig. — A) entourer, en- 
vironner : Totius belli ſluctibus 


circumiri l Cic. Phil. 13, 9, 20, 
0 


être enveloppé par les flots de la 
guerre | ne superante numero et 
peritia locorum circumiretur, Tac. 

*“Bjappliqué au style, exprimer 
par une périphrase : Res plurimæ 
Carent appellationibus, ut eas ne- 
cesse sit transferre aut , Quint. 
12, 10, 34, beaucoup d'objets 
n'ont pas de nom et il faut les 
exprimer par des périphrases 
omnia copiosa loquacitate, icl. 
Vespasiani nomen vitabundi , 
tourner autour du nom de Ves- 
pasien n’osant le prononcer, Tac. 

[C) trompcr, duper, circonve- 
ni, Plaut. Ps. 3, 2, 109; Ter. 
Mart. . 

*“circum-ëquito, âre, v. a., 
aller à cheval autour de qqche, 
faire le tour de qqche à cheval : 
— mœænia atque explorare omnia, 
Liv. 10, 34. 

**circum-erro ,; äre, v. n., 
errer, rôder autour de qqn : 
Turba lateri , Sen. Contr. 2,9, 
la foule se presse à ses côtés, au- 
tour, de lui. 

*“circumfartus, a, um, rem- 
pli, garni, rembourré tout au- 
tour : Plin. 17, 13, 21. 

[circumfëérentia, æ, ſ. (cir- 
1 circonfèrence, cercle, 

pp. 

circum-féro , tüli, litum, 
ferre, v. a., porter, mouvoir au- 
tour, fatre circuler. 

1) au propre: A) — codicem, 
Cic. Verr. 2, 2, 42, faire passer 
un registre de main en main | 
humani corporis sanguinem in pa- 
teris, Sall., faire passer à la 
ronde des coupes remplies de sang 
humain |  filium suis manibus, 


18. 
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Quint, | + lyram in conviviis, 
id. | = reliquias cœnæ, Suet. | — 
libros, colporter des livres (pour 
les vendre), Quint. | —  acies 
huc atque huc, jeter çà et Là ses 
regards, regarder tout autour, 
Virg. | it., — oculos, vultus, 
Ov.; Liv. | — Au moy. : Sol ut 


circumferatur, pour que le soleil | 


fasse sa révolution, Cic. de Or. 
8,45, 178. 

CB) métaph., dans la langue 
religieuse , purter çà el là, faire 
le tour avec gqn en expiation ; de 
là, purifier, Virg. Æ. 6, 229; 
Plaut. ; Lucil. dans Von.] 

* Il) au fig. — A) répandre 
gache de tous les côtés : bel - 
lum, Liv. 9, 1; Tac., porter la 
guerre en plusieurs endroits | de 

,  incendia et cædes et ter- 
rorem, Tac., porter partout l’in- 
cendie, le carnage et la terreur 

arma, Liv. pacis suæ 

ona terrarum orbi, répandre sur 
le monde entier les bienfaits de la 
paix, Vell. 

10 colporter, répandre (une nou · 
velle, des paroles), faire connat- 
tre, préconiser, publier : Ille 
amicitiam meam latissima prædi- 
catione circumſert, Plin. B. 6,8, 
2, il se vante partout de mon ami - 
tié | M. Philippi ſactum atque 
dictum, Col., publier partout l’ac- 
tion et le mot de Philippe | — 
C Poët., avec une proposit. infi- 
nit. pour régime : Que se esse 
Corinnam, Ov., qui se donne ou 
se fait passer partout pour Co- 
rinne. 

O) t. de rhét., arrondir les pério- 
des d’un discours, Quint. u, 1, 60. 

[{circum-f1go, ëre, b. a., en- 
foncer autour, attacher, fixer 
autour :  columellam ferream 
cuneis salignis, Cat. R. R. 20, 
enfoncer autour de la petite co - 
donne de fer des coins de bois de 
saule | crucifier à droite et à gau- 
che de qqn, Tert. ] 

{circum-fingo,ëre, l. v. a., 
faire autour, créer pour entou- 
rer, Tert. ] 

leireum- finlo, Ire, . v. a., 
fermer en cercle : December 
annum, Sol., décembre clot le 
cercle de année, 

** circum-firmo, Are, 4. v. a., 
fortifier, affermir tout autour: 
vitem, Col. 4,17, 7. 

[{circum-fagro,äre, v. n., 
brèler tout autour, Avien. ] 

[circum-flecto, xi, xum, 3. 
v. a., courber, fléchir en forme 
de cercle: décrire autour. — I) 
aupropr, : = longos cursus, Virg. 
E. 5, 131, décrire de longues 
courses circuiaires| — 11) au fig., 
en part. de la prononciation, 
prononcer avec accent circon- 
flexe, allonger, appuyer sur : 
A Gell. 4, 7, 2 | syl- 

abam, Gramm.] 

Leircumſe klo, önis, f. ( cir- 
cumſlecto), action d' entourer, de 
rabattre autour , Macr. ] 

1. circumfexus, a, um, part. 
de circumſlecto. 

* 2. cireumflexus, üs, m. 
( circumflecto ), ligne circulaire, 
Circonférence : mundi, Plin. 
2, 1, 1 cœll, id, 

eireum- ſlo, ure, v. u. — II) 
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souffier de tous côtés : Circum- 
flantibus Austris, Stat. Th. 11, 
112 — 7 II) act., entourer qqn 
de son souffle ; au fig. et au pas- 
sif : Hic ordo quasi editus in al- 
tum, ut ab omnibus ventis invidiæ 
circumflari posse videatur, Cic. 
Verr. 2, 3, ui extr., qu'il semble 
pouvoir être assailli par fous les 
vents, c.-à-d. par toutes les fu- 
reurs de la haine. 
elreum - do, xi, 3. v. n. et a., 
couler, fluer autour de, entou- 
rer (en coulant).— I) au propr.: 
Utrumque latus circumfluit æquo- 
ris unda, Ov. H. 13, 779, la mer 
baigne ou embrasse les deux co - 
tés | Cariam circumflunt Mæander 
et Orsinus, Plin., le Méandre et 
POrsinus entourent la Carie | 
— In poculo quod supersit, 
dans une coupe ce qu’on verse 
de trop déborde, td. | — Il) mé- 
taph., en génér. — IA) entourer 
en grand nombre : Mulos circum- 
fluxisse (lupum), Varr. H. H. 2, 
9, 2 | tanta eircumſluxit nos cer- 
vorum, aprorum, etc... multitudo, 
icl., nous fûmes entourés d un si 
grand nombre de cerfs, de san- 
gliers, etc.] — *) étre dans 
l'abondance, être abondant : Niti- 
dus ille et locuples circumfluenti- 
bus undique eloquentiæ coplis, 
Quint. 12, 10, 78, toutes les ri- 
chesses de l’éloquence se pressant 
autour de lui |  insignia feli- 
citatis, J'ust, | — Avec l’acc. : Se- 
cundæ res — vos, Curt., vous na · 
gez dans la prospérité, la prospé- 
rité vous environne | —G ) 
alqa re ou absolt, avoir en abon- 
dance , regorger de ou être dans 
Pabondance : omnibus copiis 
atque in omnium rerum abundan- 
tia vivere, Cic. Lœl. 15, 52, nager 
dans l' abondance de toutes cho · 
ses | circumfluens gloria, colono- 
rum Arctinorum exercitu, envi- 
ronné de gloire et d’unenombreu- 
se armée de paysans d’Arezzo | 
— Absolt : Istum atque abun- 
dare, que celui ci vive dans a- 
bondance | redundans et circum- 
fluens oratio, style trop abondant. 
* cireumfläus, a, um ( cir- 
cumſluo), —1) activ., qui coule 
autour : humor, Ov. Af.1, 30, li. 
uide répandu autour | <> amnis, 
id., fleuve qui entoure de ses 
flots | — mare, Plin. | — I) pas- 


gv. — A) entouré, inondé : in. 


sula, Ov. H. 15, 624, le environ- 
née d’eau | campi Euphrate et 
Tigre, Tac. | [B) en génér., en- 
touré : chlamys limbo Mæonio, 
Stat. Th. 6, 540, chlamyde entou- 
rée d’une bande de pourpre. ] 
**circum-füd'o, sans parf., 
fossuin , 3. (inf. pass. circumfodi- 
ri, Col.), creuser autour :  ar- 
bores, Plin. 17, 19, 21, creuser 
un fossé autour des arbres | — 
platanos, Sen. 
*cireum-fôrantus, a, um 
(forum), — 1) qui est au marché, 
sur la place publique: Es, ar- 
gent du marché, c.-d-d. emprunté 
aux banquiers, qui habitent près 
du forum , dettes, Cic. Alt. 2, 1, 
111 I) qui court les marchés, les 
places publiques, ſorain : phar- 
macopola, Cic. Cluent. 14, 40, 
médecin ambulant, qui débile ses 
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drogues sur les places publiques, 
charlatan |  lanista, Suet, | — 
LB) métaph., en général, qu’on 
transporte partout, mobile, App.] 

*’circum-fôüratus, a, um, 
part. (foro), percé autour : — 
stipite, Plin. 17, 27, 43. 

“circumfossor, öris, m. (cir- 
cumfodio), celui qui creuse au- 
tour, Plin. 17, 2, 37. 

“Circumfossüra, æ, f. (cir- 
cumfodio), terre creusée autour, 
Plin. 17, 26, 39. 

circumfossus, a, um, parte 
de circumfodio, Plin., autour d 
quel on a creusé. 

[circum-fractus, a, um, 
part. (frango), brisé autour, es- 
carpé : — turbo, Amm. | col- 
les, id.] 

**circum-frëémo, re, v. n. et 
a., frémir autour de: nidos, 
Sen. Cons. ad Marc. 7. mir 
autour des nids | globi circum- 
frementium, Amm., groupes fré- 
missants. 

[circum-frico, ire, v. a., 
frotter autour, Cat. R. R. 26.] 

[circum-fulcio,tre, v. n., 
soutenir, étayer autour, Tert.] 

‘‘cireumfalgëo, ére, v. n., 
briller autour, répandre une 
lueur, Plin. 2, 37, 37. 

elreum- ſundo, füdi, füsum, 
3. v. ., répandre autour, verser 
autour, envelopper ou cntourer 
gqche d' un liquide quelconque. 

1) « alqd (alicui), répandre, 
verser gqche autour de. — A) 
au propr.: aquam, Cat. N. R. 93 
|[— Tigris urbi circumfunditur, 
c.-à-d. entoure la ville, coule au- 
tour, Plin. 6, 27, 31 | de même, 
particulièr. au part. parf., mare 
circumſusum urbi, Liv. | spiritus 
circumfusus nobis, Quint. | cf. in 
circumfuso aere pendebat tellus, 
Ov., la terre était suspendue au 
milieu de l'air qui l’enveloppait 

— Quum fervet lac, ne circum— 

undatur, pour que le lait ne s’en- 

ſuie pas, c.-à-d. ne déborde point, 
quand il bout , Plin. 

*B)métaph. —1°) répandre en 
abondance, de tous côtés; de là, au 
moyen, se répandre, affluer en 
grande quantité, s'approcher avec 
empressement , Se presser autour 
de qqn : Magna multitudo sagitta- 
riorum ab utraque parte circum- 
fundebalur , Cœs. B. C. 3, 63, une 
grande multitude d' areners se 
répandait des deux côtés | cir- 
cumfunduntur ex reliquis hostes 
partibus , 4. | Nymphe circumfu- 
sæ, Ov.] — Avec le dat. : Circume 
fundebantur obviis sciscitantes, 
Liv. | it., turba circumfusa lateri 
meo, id., la foule qui se presse 
autour de moi, à mes côtés | — 

Poët., en parlant d’une personne: 

unc bac juveni, nunc circumfun- 
ditur illac, s’aftache à ce jeune 
homme, Ob.] — Sous la forme 
active : Circumfudit eques, ci fes 
autour, les enveloppe, Tac. | — 
2°) au fig. : Acerbissimi dolores 
varlique et undique circumfusæ 
molestiæ, Cic. Tusc. 5, hi eœtr., 
et des chagrins qui viennent de 
tous côtés fondre sur | periculum 
est ab circumfusis undique volu- 
ptatibus, Liv.] circumſuso aitore, 
Quint. 
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I) = alqd allqua re, entourer 
qqche d’un liquide. — A) au 


propr.: Terram crassissimus cir- 
cumfunditaer, Cic. N. D. 2, 6, 17, 
Pair le plus épais est répandu 
autour de la terre | cf. terra cir- 
cumfusa illo mari, quem Oceanum 
appellatis, La terre que baigne la 
mer appelée par vous Océan. 

B) métaph. —1°) entourer, cer- 
ner, enuelupper gqche ou qqn : Si 
cum exercitu Cæcina patentibus 
eampis tam paucas cohortes circum- 
fudisset, Tac. H. 2, 19, eût enve- 
doppé un si petit nombre de cohor- 
tes | M. Catonem vidi in bibliotheca 
sedentem, multis circumfusum 
Sticorum bris, Cic. Fin. 8, 2, 
7, entouré d'une multitude de li- 
ves écrits par des stoïciens | in 
mo loco atque illis publicorum 
præsidiorum copiis circumfusus 
sedet | circumfundi Syria Phœni- 
cen volunt, que la Phénicie soit 
entourée , limitée par la Syrie, 
ou que la Phén. soil enclavée dans 
{a Syr., Plin. 
Quum has terras incolentes circum- 
fusi crant caligine, Cic. Tusc. 1, 
19 cœtr., étaient environnés de 
ténèbres [ cf. latentista omnia cras- 
sis occultata et circumfusa tene- 
bris | ut, quanta luce ea circum- 
fusa sunt, possint agnoscere. 

{circumfüsfo, Onis,-f. (cir- 
cumſundo ), action de se répan- 
dre autour, Firm. ] 

elreumſusus, a, um, part. de 
circuinſfundo. 

{ circum-garrÿens, entis, 
part. ( garrio j, qui bavarde au- 
tour. B. L.] 

% elreum- io, àtus, 1. v. a., 
faire geler autour, épaissir au- 
tour: Cortex circumgelatus, Plin. 
13, 2, 40. 

keireum-gmo, ëére, v. n., 
gronder, grogner, mugir au- 
tour de qqche : Ursus - oviie, 
Hor. Ep. 16, 51. ] 

* cireum-gesto, äre, v. a., 
colporter : epistolam, O. Fr. 
4, 2,2, 

** circum-glôbütus , a, um, 
part. (globo), aggloméré con- 
Olobè, enroulé: Subst., circum- 

lobata, orum, n., amas de petits 

ctes, Hin. 9, 47, 71. 

** ciream-grédior, gressus, 
3. v. dép., marcher autour, in- 
vestir, envelopper, Tac. À. 1, 

1. circumgressus, a, um. 
part. de circumgredior. 

[Z circumgress us, ũs, m. 
{ circumgredior ), aciion de mar- 
cher autour de qqche, Amm. | 
— I) dans Le sens concret, cir- 
cuit, circonférence , Amm. 

{cireumhäbitätôres (e. 
torxot), Gloss., qui habitent dans 
voisinage, voisins. ] 

[circum-hisco, ëre, v. n., 
regarder de tous côtés La bouche 
déante, Arn. 

lelrcum-hümätus, a, um, 
part. (humo ), inhumè autour : 
* corpora, Amm. 

*« circam-inffclo, ère, v. a., 
élever autour (en entassant ) : — 
vallum, Liv. 25, 36 - 

** creum-invoivo, ëre, v. a., 
rouler qgqche autour: singula 
guncta, Witr. 10, 11. 


— 2% au ſig.: 
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cireumitio, voy. circuitio. 

elreumltor, voy. circuitor. 

elreumitus, voy. circuitus. 

— eireum- eo, re, 2. v. n., 
s’élendre autour. -)) au propr. : 
Lycaonia et Phrygia — Europe, 
Liv. 37, 5h, touchent à Europe, 
confinent à Eur. | ingenti luctu 
provinciæ et circumiacentiam po- 
pulorum, et des peuples circon- 
voisins, Tac. | —11) t. de rhèt., cir- 
cumjacentia, ium, les mots pla- 
cés autour, qui suivent et qui pré- 
cèdent , Quint. 9, 3, 29. 

. Cireumjacio, voy. circum- 
licio. 

[Leircumjectlo, önis, f. (cir- 
cumlicio), action de jeter ( les 
mains ) de coté et d'autre; — ])) 
mouvements d’impatience,C. Aur. 
I) métaph., dans le sens con- 
cret , enveloppe, veètement, Arn. 

1. elreumjectus, a, um, — 
part. de circumjicio. — I) adj 
A) étendu, placé autour, voisin, 
environnant : = ædificia muris, 
Liv. 9, 28, les édifices placés près 
des murs | — silvæ itineri, id., 
forêts qui bordent la route | — 
planities saltibus, Tac. | — Sans 
dat. : S oppida, Tac., les villes vol- 
sines — tecta, id, | civitates, 
id, | — Au plur. neut., circum- 
jecta, orum, le pays circonvoisin, 
dalentour | — B) au ſig., en par- 
lant d'un discours, la partie qui 
suit et qui précède : Circumje- 
ctæ orationis copia, Quint. u, 2, 
117. 

2. cireumijectus, üs, m. (cir- 
cumjicio), l’action d' envelopper, 
dentourer. — I) au propr.:(Æ- 
ther) qui tenero terram circum- 
jectu amplectitur, Cic. poet. V. D. 
2,25, l’êther qui enserre la terre 
dans une tendre étreinte | ita mu- 
nita arx circumjectu arduo et quasi 
circumciso saxo niteretur | rudi — 
parietum vox devoratur, par la 
surface inégale des murs, Plin. 
li) métaph., enveloppe, vête- 
ment, Varr. L. L. 5, 80, 37; Tert.] 


*circam-jic\o (circumjacio , | ? 


Liv. 33,18 douteux), jeci, jectum, 
3. — 1) jeter qqche autour, placer 
autour, entourer de : «= hastas in 
venientem ex transverso hostem, 
Liv, 33, 18, lancer des traits sur 
l'ennemi qui approche|-= vallum, 
élever une palissade tout autour, 
id. | fossam, id., creuser un fossé 
aulour l multitudinem hominum 
totis mœnibus, Cæs.| -> custodes, 
Tac., disposer des gardes autour 
|  vehicula, fd. | — Au passif 
avec l' acc. (à cause de circum) : 
Quod anguis domi vectem circum- 
jectus fuisset... si anguem vectis 
circumplicavisset, un serpent 
roulé autour du levier de la por- 
te, elc., Cic. Div. 2; 28 extr. | er 
II)  alqd alqa re, entourer, en- 


velopper de qqche : Animus a me- 11 


dio profectus extremitatem cœæli a 
suprema regione rotundo ambitu 
circumjecit, Cic. Un. 8, Fame, 


partant du centre, se répand jus- 
qu'aux extrémités du ciel et l’en- 
veloppe de tous côtés. 


“*circum-lambo, ëre, v. a., 
lécher autour:  ora, Plin. 11, 


27, 65. 
{circum-läquéo, äre, v. a., 


enlacer autour: cassem, Grat. 
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[circumiläticius ou -t{us, 
a, um (circumlatus), portalif: 
carcer, Sid. 

leircumlätlo, ünis, f. (eir- 
cumfero), action de porter autour, 
de porter partout, Tert. | Serv., 
procession autour .] 

[circumlätor, ôris, m. (cir. 
on „ qui porte çà et là, 


circum-lätro, ire, v. a., 
aboyer après qqn, autour de gqn, 
— **]) au propr. : hominem. 
aboyer contre qqn, Sen. Cons. ad 
tir autour, Avten.] 

clreumiatus, à, um, part. de 
circumſero. 

[circum-lävo, äre et ëêre, v. 
a., baigner, arroser , Sall. dans 
Non.; Hyg.] 

(circumlëgo,is,ëre, Hier., 
coloyer.] 

[eircum-lè& vo, ire, v. a., 
lever autour, C. Aur.] 

elreum-Igo, 1. v. a.— 0 
alqd alicui, attacher, lier autour: 
spongiæ hydropicis circumligan- 
tur, Plin. 31, 11, 47, on attache 
des éponges autoùr des aydropi- 
ques| alqd mediæ hastæ, Virg. 
attacher gqche autour du javelot 
— II) — alqd alqa re, entourer, 
envelopper, environner de qqche: 
= ferrum stuppa, Liv. 21, 8 extr. 
entourer le fer d’étoupe] Roscius 
circumligatus angui, Cic. Div. 2, 
31, 66 | chartam circumligatam 
lino subnectebat collo, Plin. 

circumilinio, Ire, voy. Particle 
suivant. 

elreum-IIno, sans parf., tum 
(forme accessoire circumlinio, ire, 
uint.; Col.), 3. v. a. —**T) alqd 
alicui, oindrè, enduire, coller, 
étendre autour de ggche : Circume 
lini vulneribus, Plin. 22, 24, 49 
albanum ramis circumlitum, { 
sulphura — su tædis, Ov., 
enduire de soufre le haut des tor 
ches] —U) = alqd alqa re, ofn- 
dre, enduire de gqche. — A] au 
ropr.: io) Circumlini alvos fimo 
bubulo utilissimum, Plin. 21, 10, 
177, il est très- bon d'étendre sur 
le ventre un empldtre de ſiente de 
bœuf | Persæ mortuos cera cir- 
cumlitos condunt, après les avoir 
frottés, enduits de cire, Cic. 
Tusc. 1,45] pictura, in qua nihil 
circumlitum est, une peinture où 
rien n’est chargè ou empadtè, 
Quint, | — {2°) mélaph., en gé- 
nér., entourer, revétir : Midas 
circumlitus auro, Ov. H. 11, 
136, environné et, pour ainsi 
dire, enduit d or it., — saxa 
musco, Hor., roches couver- 
tes ou tapissées de mousse] — 
B) au ſig., en pari. du style, 
orner, charger d'ornemenls, or- 
ner à l'excès, Quint. 12, 9, 83 1, 


„7. 

** ercumlIilo, Gnis, f. (circum-. 
Uno), =I) action d'oindre , d’en- 
duire autour: oris, Plin. 2h, 
7, 24 |— II) particulièr. en pein- 
ture , action d’appliquer les cou- 
leurs, Plin. 55, 11, 40; Sen. 

il circumibeütto, Inis, f., 
(eircumloquor ), circonlocution, 
périphrase, Quint. 8, 6, 61. 

{ circum-lüquor, òqul, v. 
n., user de périphrases, em- 
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ployer les circonlocutions, Aus.] 

** cireum-Ilücens, Entis, part. 
(luceo ), qui brille tout autour, 
qui jette un grand éclal : « for- 
tuna, Sen. Cons. ad Marc. 2. 

cireum-Ilüo, ëre, LA ., bai- 
ner, arroser : Rhenus  ter- 
gum ac latera, Tac. H.h,12, le 
Rhin la baigne par derrière et 
sur les côtés | pars arcis circum- 
luitur a mari in pæninsulæ mo- 
dum, Liv., une partie de la 
citadelle, baignée par la mer, res- 
semble à une presqu'île. 

{ circum-lustrans, antis, 
part. ( lustro ), qui répand sa 
lumière autour, Lucr.5, 1456. ] 

* clroum:-lüvio, Gnis f. (tuo), 
pays baigné de tous côtés: aller- 
rissement , Cic. de Or. 1, 38, 173. 

leirculüvlum, li, n.,auire 
forme de circumluvio, selon Fest.] 

elreum-mæo, 1. v. a. et n., 
faire le tour de: insulam, Mel. 
8,7 | neutr., faire un grand tour, 

ert. 

1 cireum-mêtlor, Iri, me- 
surer autour: columnas, Vitr. 
h, u, mesurer la circonférence 
des colonnes. 

[circum-mingo, nxi, 3. v. 
a., pisser sur: alqm et alqd, 
Petr. 

* elreum-mitto, misi, mis- 
sum, 3. v. a., envoyer autour, 
partout :  legationes in omnes 
partes, Cœs. B. G. 7, 63, envoyer 
des ambassades de tous les côtés 
| < scaphas, Liv. | 

[{ circummænio, voy. cir- 
cummunio. ] : 

** circeum-mulcens, entis, 
part. (mulceo), qui caresse de 
tous les côtés : — linguæ, Plin. 
28, 3, 6. 

% elreum-mũnlo [ anciennt 
circummænio, Plaut. ]. u., entou- 
rer de murailles, fortifier ou en- 
clore, enſermer dans des ouvra- 
ges extérieurs (une ville qu'on 
assiège ) : plantas caveis, Col. 
5, 9,11 | pæne ut feras circum- 
munitos prohiberi aqua, Cæs. B. 
C. 1, 84 | crebris castellis circum- 
muniti, id. 

* circummünitio, önis, /., 
t. milit., circonvallation, retran- 
chaement, Cœs. B. C. 1, 19. 

lelreum-müränus, a, um 
1 „ qui est hors des murs, 

l'extérieur, aux portes: bel- 
la, Amm.] 

* circum-pascens, entis, 
part. ( nascor), 15 croît autour : 
 absinthium, Plin. 2, 103, 106. 

* cireum-nävigo, àre, v. a., 
naviguer autour : sinus Ocea- 
ni, Vell. 2, 106. 

** circum-necto, nexus, ëre, 
v. a., envelopper, entourer : Ful- 

or qui sidera circumnectit, Sen. 

. Nat. 1,2, l'éclat qui environne 

es étoiles. 

[ circum-nôtätus, a, um 
1555 , peint, brodé à “ entour, 


PD. 

** cireum-obrüo , 3. v. a., 
couvrir (de terre tout autour : 
es folia, Plin. 19, 5, 26. 

**circum-pädanus, a, um, 
qui avotsine le PO, qui vient des 
environs du PO: «> campi, Liv. 
21 


„ 35 
** ireum-pävitus, a, um, | 
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part. (pavio), battu, aplani tout 
autour : area, Plin. 12,14, 32. 
{circum-plaudo,ëre,. a., 
laudir autour, saluer par 
applaudissements, Ov. Tr. 

u, 2, lg.] 

leircumplecto, Fre, voy. 
l'article suivant. 

*cireum-plector, plexus, 3. v. 
dép. [forme accessoire act. cir- 
cumplecto, Cat.; Plaut. ], -I) 
embrasser, entourer, envelopper, 
ceindre, enlacer : > conjunctio- 
nes, Cic. Un. 7 | domini patri- 
monium quasi thesaurum draco | 
— collem opere, entourer la 
colline de retranchements, Cœs. 
flamma omnem comitatum circum- 
plexa, Suet, | — [Au passif : Cir- 
cumplexa turris igni, four enve- 
loppée de flammes, Gell. | —11) 
au fig., entourer, envelopper , 
Gell. 10, 3, 8.] 

1. circamplexus, a, um, part. 
de circumplector. 

**2. circumplexus, ũs, m. 
(seul. à l'abl. sing.), action d' en- 
velopper, d' embrasser, d' enlacer, 
Plin. 8, 11, 11. 

*circum-plYco, 1. v. a., en- 
tortiller , enlacer : Tum esset 
ostentum, si anguem vectis cir- 
cumplicavisset, Cic. Div. 2,28 | 
belua circumplicata serpentibus, 
enlacée dans les replis de plu- 
sieurs serpents. 

leircum-plumbo, äre, sou- 
der autour, entourer de plomb : 
 modiolios, Cat. R. R. 20, 2. ] 

**circum-pôno. püsüi, pösl- 
tum, 3. v. a., mettre, placer au- 
tour : — nemus stagno, Tac. À. 
14, 15, planter un bois autour 
d’une pièce d'eau. 

circumpôsitio, ôünis, f. 
(circumpono), action de mettre 
autour, August.] 

[circumpôtätio, önis, f. 
oi action de boire à la ronde 

II Tab. dans Cic. Leg. 2, 2h, 60. 

leircum-pulso, âre, v. a., 
frapper autour, de tous côtés, 
Stat. Th. 6, 228. 

*“*circum-purgo, dre, v. a., 
nettoyer autour : = clavum pedis, 
Cels. 5, 28. 

[ circum-quaque, adv., 
partout, tout à l’entour, À. Vict.] 

** cireum-rädo , Ëre, v. a., 
ratisser tout autour, râcler, ôter: 
= tonsillas digito, Cels. 7, 12, 
râcler avec le doigt, isoler les 
tonsilles our les arracher) | 
dentem, id. 

“*circumräasio, Oünis, f. (cir- 
cumrado), l’action de ratisser, de 
gratter autour, Plin. 17, 26, 39. 

eireum-rẽtio „ sans paärf., 
Utum, à. v. a., entourer de filets, 
de pièges : Quum te implicatum 
severitate judicum, circumretitum 
frequentia populi Rom. esse vi- 
deam , Cic. Verr. 2,5, 58, enve- 
loppè par la foule du P. R. 

elreum-rõdo, si, sum, 3. v. 
a., ronger autour. — iI) au 
propr. : escam, Plin. 32, 2, 5 
— ) au fig. : Quid? etiam (du; 
dum enim circumrodo, quod de- 
vorandum est) subturpicula mihi 
videbatur esse xaAtvwôia, fe gri- 
notte depuis longtemps ce qu'il 
faut dévorer, j'hésite à mordre 
franchement , c.-à-d, je fais ti- 
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midement ce qui demande de la 
résolution, Cic. Att. u, 5 dente 
Theonino circumroditur, f est 
déchiré d'une dent théonine, c. 
à-d. avec une méchanceté égale à 
celle de l'affranchi Thon, Hor. 

{circum-rôrans, äntis, part. 
( roro ), faisant une légère as- 
persion, App.] 

[circum-rêto, äre, v. a., 
faire tourner, imprimer un mou- 
vement de rotation, App.] 

[circumrôütundätio, önis, f., 
Vitr., mouvement circulaire. Î 

[ circum-saltans, äntis, 

part. ( salto ), qui danse autour, 
Prud 


* circum-scalplus, a, um, 
part. (scalpo), gratté, frotté au- 
tour ? dentes, Plin. 20, 5, 15, 
dents déchaussées. 

* cireum-scäriffcatus, a, 
um, parl., scarifié, incisé autour : 
 clavi pedum, Plin. 22, 23, 19. 

elreum-seindo, tre, v. a., 
déchirer autour : et spoliare 
lictor, Liv. 2, 55. 

elreum - erĩbo, psi, ptum, 
3. v. q., tracer autour, enlourer 
d’un cercle, entourer. , 

I) au propr. : = orbem, tra- 
cer, décrire un cercle, Cic. Fin. 
5, 8, 23 it., — lineas extremas 
umbræ, Quint., tracer les con- 
tours d’une ombre | — virgula 
stantem circumscripsit, Cie. Phil. 
8, 8, 23, avec une baguette il tra- 
ça un cercle autour de lui | 
Din auriculæ ænea fibula, 
Col. 

il) au fig. — A) borner, limiter 
qqche : ( Orator ) nullis ut termi- 
nis circumscribat aut definiat jus 
suum, Cic. de Or. 1, 16, 70 | exi- 
guum nobis vitæ curriculum na- 
tura circumscripsit, immensun 
gloriæ, la nature a tracé à no- 
tre existence des bornes étroites, 
elle a ouvert à notre gloire une 
carrière immense | locum ha- 
bitandi alicui, assigner à qqn un 
lieu d’habitation | — mente 
sententiam | — verbis, quid homo 
sit, Gell., définir la nature de 
l’homme. 

B) borner, limiter, circonscri- 
re, interdire, empêcher : Sena- 
tus ꝓrætorem eum circumscripsis- 
set, Cic. Mil. 33, 88, le sénat leut 
interdit de ses fonctions de pré- 
teur | parata de circumscrihendo 
adolescente sententia consularis , 
la sentence des consuls qui allait 
écarter ce jeune homme (du gou- 
vernement ) | senatus consulto 
circumscriptus | uno genere — 
genus hoc aratorum, comprendre 
dans une même catégoric tous les 
agriculteurs | — gulam et ven- 
trem, Sen., se restreindre sur le 
manger et les plaisirs sensuels | 
corpus et animo locum laæare, 
td., faire au corps une part moin- 
dre et ouvrir à l'âme un champ 
plus vaste ] — l Gravedo circum- 
scribitur, {a pesanteur de tête ces- 
se, diminue , tombe, C. Aur. ] 

* C)enlacer en qque sorte qan, 
c.-à-d. Fentourer de pièges, cir- 
convenir, tromper, duper : Fal- 
lacibus et captiosis interrogationi- 
bus circumscripti atque 3 
Cic. Ac. 2, 15, 46, embarrassés et 
trompés par des questions cap- 
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Keuses | testamenta subjiciunt 
aut adolescentulos circumscribunt, 
ou dupent les jeunes gens. 
D) enſermer dans un cercle 
tracé à la plume, en signe d’annu- 
lation; d’où, annuler, invalider, 
casser, écarter : Circumscriptis 
Iis sententiis, quas posui, relinqui- 
tur ut zummum bonum sit, elc., 
Cic. Fin. 3, 9, 51, après avoir 
écarté les opinions que je viens de 
rapporter, il ne reste que La doc- 
trine bd fait consister le souve- 
rain bien, etc.] hoc omni tem- 
pore Sullano ex accusatione cir- 
cumscripto, après avoir retranché 
de l'accusation tout ce temps de 
la tyrannie de Sylla. 
cireumscripte, adv. — I) 
avec un style périodique : — nu- 
meroseque dicere, Cic. Or. 66, 221 
15 e singulas res | — III) 
sommairement , en abrégé : et 
breviter ostendere, Lact, ] 
cireumseriptio, 6nis, f. ( cir- 
cumscribo ),—]) en génér., cercle 
tracé autour, cercle : Nisi prius 
pond quam ex illa « ex- 
cederet , Cic. Phil 8, 8, 23, avant 
de sortir de ce cercle II) parc 
ticulièr. -A) action de limiter, de 
circonscrire ; —1°) „ Circons- 
cription : Terræ situm, formam, 
circumscriptionem, Cic. Tusc. 1, 
20, 45, la situation, la forme , et 
la circonscription de la terre | 
ættranitas, quam nulla temporis — 


metiebatur, qui n’était bornée par | 1 


aucune limite de temps | — 2 
1. de rhèt., période, Cic. Or. 61, 
204 | verborum, Arn., défint- 
tion tromperte, pause 
doi : Prædiorum proscriptiones 
cum mulierculis aperta cireum- 
scriptione fecisu, Cic. Fl. 30, Ju, 
par une fraude mantfeste | = 
adolescentium, action de duper les 
Jeunes gens, pièges tendus à la 
jeunesse | — Au plur., Cic. 
Cluent. 16, 46; Sen. 
elreumseriptor, Gris,m. (cir- 
cumscribo), — 1) trompeur, 
fripon, Cic. Cat. 2, l, 7 — [1 
celui qui annule, qui casse: — 
sententiæ sue, Teri. 
elreumseriptus, a, um, — ) 
part. de circumscrib .— II) ad]. 
que, arrondi: Datur venla con- 
cinnitati sententiarum : et argutl 
certique et circumscripti verbo- 
rum ambitus conceduntur, Cic. 
Or. 12,58] —**B) limité, borné, 
restreint : In concionibus eadem, 
quæ in orailonibus vis est; pres- 
sior tamen et circumscriptior et 
adductior, Plin. B. 1, 16, u, plus 
resserrée. 

* ciream-sëco , sans parf., 
sectum, 1. v. a., couper autour: 
alqd serrula, Cic. Cluent. 64, 
180 | — *"En parl. de la circon- 
cision des juifs (ordin. circumci- 
do), Suet. Dom. 12. 

{circum-sécus, adv., tout 
autour, App.] 

cireum-sèédéo (sïdto), sëdi, 
sessum, 2. v. a., ire assis au- 
tour, entourer, environner. — 
**l)en génér. : Florentes amico- 
rum turba—,circa eversos ingens 

_solitudo est, Sen. E. 9, autour de 
ceux qui prospèrent les amis se 
pressent en foule : il n’y a qu'une 
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vaste solitude autour de ceux qui 
sont tombés I) particulièr. — 
À) camper autour en ennemi , en- 
tourer, investir, asstiêger : Qui 
Mutinam circumsedent, Cic. Phil, 
7, 8 te in castello circumsederi | 
legatus populi Rom. circumsessus, 
non modo igni, ferro, manu, copiis 
oppugnatus, sed aliqua ex parte 
violatus|opem circumsessis ferre, 
Liv.| castra, id. | — B) au fig., 
asstièger, assatllir : Non movear 
horum omnium lacrimis, a quibus 
me circumsessum videtis, Cic. 
Cat. u, 2, 3, par les larmes de 
toute cette foule qui m’asstège | 
circumsessus muliebribus blondi- 
is, Liv., entouré des caresses que 
les femmes lui prodiguent | cir- 
cumsederi urbem Romanam ab 
invidia et odio finitimorum , id. 

**circum-seplo, sepsi, septum, 

. v. a., entourer, cerner, en- 
ermer dans une enceinte de: 
oca parietibus albis, Col. 1, 6, 4, 
entourer un lieu de murailles 
blanches ] stagnum Ediſiclis, 
Suet. | corpus armatis, Liv. 1, 
9, s'entourer de gardes. 

**circum-séro, ëre, v. a., se- 
mer, planter autour:  genistas 
alveariis, Plin. 21, 12, 42. 

*circumsesslo, önis, f. (cir- 
cumsedeo), investissement, blo- 
cus, siège : Te hujus circumses- 
sionis tuæ causam et culpam in 
alios transtulisse , Cicer. Verr. 2, 
7 0 
elreumsessus, a, um, part. 
de circumsedeo. 

cireumsideo, &re, voy. cir- 
cumsedeo. 

**circum-sido, tre, v. a., 
camper autour, assiéger : Plistiam 
ipsi, socios Romanorum, circum- 
sidunt, Liv. 9,21 |  templum, 
Tac. 

* circum-signo, äre, v. a., 
faire une marque aulour- 
gemmam, Col. 5, 11, 19, tracer 
une marque autour d'un bouton. 

[circum-sillo, ire, v. n., 
sauter de côté et d' autre, Cat ull. 
3,9 | — En part. des choses, as- 
sailur de toutes paris: Morbo- 
rum omne genus , Juv.] 

elreum-sisto, stéti, 3. v. a. 
et n., se placer, s'arrêter autour 
de qqn, entourer qqn ou qqche 
(hostilement ) : Illi, ut erat impe- 
ratum, circumsistunt hominem 
atque interficiunt, Cœs. B. G. 5, 
7 eætr., entourent ꝰliumme et le 
tuent | — naves, id. | curiam, 
Lee)  lectum, Tac. | — Au 
passif : Ne ab omnibus civitatibus 
circumsisteretur, Cæs., de peur 
qu’il ne fût enveloppé par toutes 
les nations | — Absolt : Hæc quum 
maxime loqueretur, sex lictores 
circumsistunt, Cic. Verr. 2,5, 
Sa, six lirteurs l'enveloppent. 

circum-stus, a, um. cir- 
convoisin : — populi, Amm.] 

cireum-sûno, äâre, v. n. et a. 
— I) neutr. — A) retentir au- 
tour, c.-à-d. être rempli d’un 
bruit, d’un son : Locus  uJula- 
tibus cantuque symphoniæ, Liv. 
39, 10, ce lieu relentit de hurte- 
ments | talibus aures tuas vocibus 
undique , nec eas quicquam 
aliud sudire, Cic. Off. 3, 2, 5, 
que tes oreilles sotent touj, rem- 


ment toutes choses | 
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plies de ces paroles; que ces pa: 
roles retentissent toujours à tes 
oreilles] — **B) retentir autour, 
c. -d -d. se faire entendre : Ad 
eircumsonantein undique clamo- 


| rem flectere cornua, Liv. 27, 18, 


aux cris quise font entendre, qui 
retentissent de toutes parts 
I act,, remplir qoche de fra- 
cas: Clamor  hostes, Liv. 3, 28, 
les cris retentissent autour de 
l'ennemi | Rutulus — murum ar- 
mis, Virg., le Rutule fait retentir 
ses armes autour des murs | — 
Threicio circumsonor ore, Ov. 
leircum-sönus, a, um, —) 
act iv., qui retentit autour : 
turba canum, qui remplit Patr 
daboiements, Ov. M. u, 728 | — 
II) passiv., qui retentit de 
Thisbe avibus, Stat. Th. 7, 261. ] 

[circum-spectätrix, Icis, 
. celle qui regarde autour, qui 
espionne, Plaut. Aul. 1, 1, 2.] 

* circumspecte, adv., en re · 
gardant autour de soi, avec cir- 
conspection, avec précaution, 
avec prudence : compositeque 
indutus et amictus, Gell. 1,5,2, 
vêtu avec soin et recherche | — — 
facti versus, id., vers faits avec la 
réserve convenable | parcius et 
circumspectius faciendum est, 

uint. 9, 2, 69 | — eligere alqm, 

en. 

elreumspeeilo, önis, f. (cir- 
cumspicio), — (1) propr., action 
de regarder autour de soi, Macr.] 
— “Il) métaph., circonspection, 
précaution, réflexion : Sin ex cir- 
cumspectione aliqua et accurata 
consideratione, quod visum sit, 
id se dicent sequi, Cic. Ac. 2, 11, 85. 

elreum-speeto, 1. v. q., re- 
garder autour, de tous côtés, 
explorer tout du regard. -I) au 
propr. : Quanto se opere custo- 
diant bestiæ, ut in pastu circum- 
spectent, Cic. V. D. 2, ſi9 cæœtr., 
comme, en paissant , ils ont li 
au guet | ora principum, Liv. 
| — Au passif: Multa atque ina- 
nima, tectum et parietes circum- 
spectabantur, Tac., La maison, les 
murs élaient regardès ( interro- 
ges) d’un œil inquiet | — II) au 
fig. — * A) réfléchir, examiner, 
considérer, prendre garde, elc. : 
Itaque dubitans, circumspectans, 
hæsitans , multa adversa reverens 
tamquam rate in mari immenso 
nostra vehitur oratio, Cic. Tusc. 
1, 30, 73 | omnia, 7 
avoir les yeux fixés sur qqene, 
chercher, attendre, épier : de- 
fectionis tempus, Liv., épier le 
moment de la dêfection fu 
gam et fallendi artes, Tac., son- 
ger À ſuir et auæ moyens de trom- 
per | initium erumpendi, id. 

1. elreumspeetus, a, um, —l) 
part. de cireumspicio. —**11) adj, 
— A) eæaminò avec précaution, 
considéré, pesé, réflèchi:—1°) gé- 
ner.: Modesto et circumspecto ju- 
dicio pronuntiare alqd , Quint. 10, 
1,26 | interrogatio , id. | clreum · 
spectissima sanctio decreti, “. 
Max. | 20) métaph., en part. 
des personnes; prudent, sage, 
circonspect, reservé : Modo cir- 
cumspectus et sagax, modo in- 
consulius et praceps, Suet, Claud. 


— — — — — — — 
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15, tantôt circonspect et sage, 
tantôt inconsidéré et trop prompt 
sive aliquis circumspectior est, 
Sen. | circumspectissimus et pru- 
dentissimus princeps, Suet. | il- 
los tenues et circumspectos ( ora- 
tores ) vi, sublimitate, impetu 
superavit Demosthenes, Quint. | 
— En parl. de chiens : Assidui et 
— magis quam ‘femerarit, ils 
doivent être assidus et plus cir- 
conspects que teméraires, Col. | 
[j digne d' attention, remar- 
quable, distingué : — et vere- 
cundum nomen popull Rom., 
Amm. | circumspectus genere, fa- 
ma potentiaque, id. 

2. elreumspectus, us, m. 
(ecircumspicio ), action de re- 
garder autour. — I) au propr. : 
Cervix flexilis ad circumspectum, 
Plin. 11, 37. cou flexible, qui permet 
de porter ses regards de tous côtés 
| facilis est , unde exeam, quo 
progrediar, quid ad dextram, quid 
ad sinistram sit, Cic. Phil. 12, 11, 
Je vois facilement par où je sor- 
tirat, etc. | cf. eo se progressos, 
unde in omnes partes — esset, 
Liv., d'où la vue s'étend de tous 
côtés | — *I) au fig. : Ut detine- 
ret regem abcircumspectu rerum 
aliarum, pour détourner le roi 
d'examiner le reste, Liv. lil, 35. 

* circum-spergo I spargo, 
Apic. ], łre, v. a. -)) répandre, 
disperser autour, Col. 11, 2, 87 — 
Iarroser autour, asperger : Cir- 
cumspergi aqua, Plin. 8,1, 1, 
s’asperger d’eau tout autour, se 
plonger dans l'eau. 

circumspicYeutia, e, f. 
(circumspicio), action de regar- 
der autour de sot, examen, ré- 


flexion, Gell. 14,2, 3.] 


elreum-splelo, spexi, spectum 

par contraction circumspexti , 

er. | inf. circumspexe, Varr.], 
3. v. N. et a. -I) ncutr., regarder 
autour de soi ou de qqche, voir 
de tous côtés. — A) au propr. : 
Qui in auspicium adhibetur, nec 
suspicit nec circumspicit, Cic. 
Div. 2, 3u, 72, ne regarde ni en 
haut ni autour de soi | — magni- 
ſice, porter fièrement ses regards 
autour de soi, s’admirer | — late, 

uint, | — [ se, regardcr au- 
tour de soi, voir s’il n'y a point 
gan qui vous observe, Plaut.] — 
*B) au fig, se précautionner , 
user de circonspection, prendre 
garde : Esse circumspiciendum di- 
ligenter, ut, etc., Cic. O. Fr. 1, i, 3, 

ui faut bien prendre garde, etc. 
Î II) activ. — A) considérer, 
examiner, alteindre du regard, 
voir. —1°) au propre: Tam lata 
acie ne ex medio quidem cornua 
sua — poterant, méme du centre 
ils ne pouvaient voir les ailes de 
l’armée, Liv. 37, 41 | — lucos, 
Ov., parcourir les forêts de son 
regard] amictus, id.] saxum, 
apercevoir une pierre en regar- 
dant autour de soi, VPirg. | — 2°) 
particulièr., chercher qqche du 
regard, chercher à découvrir : 
Nec, sicut æstivas aves, statim 
auctumno tecta ac recessum , 
Liv. 5, 6, dès qu arrive l'automne 
chercher un abri et une retraite] 
it., — externa auxilia, id., être 
en quéte de secours étrangers | 
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 fugam, Tac. 4. 1h, 35, cher- 
cher à fuir, songer à la fuite | 
 alium arietem, Virg. | pe- 
regrinos reges sibi, Just. cir- 
cumspiciendus est rhetor Latinus, 
Pin. B., ii faut songer d trouver 
à se procurer un rhéteur latin f 
— *B) au ig., considérer, exa- 
miner, peser : Reliqua ejus con- 
silla animo circumspiciebat, Cæs. 
B. G. 6, 5, il cherchait à pénétrer 
le reste de sa pensée, à deviner 
ses autres projets | circumspicite 

aulisper mentibus vestris hosce 
psos homines, Cic. Sull. 25, 70, 
réfléchissez un peu à ces mêmes 
hommes | omnia membra reip. | 
omnia quæ populo grata sunt, 
passer en revue tout ce qui plait 
au peuple | permulta in causis| 
circumspectis rebus omnibus ra- 
tionibusque subductis summam 
facere, après avoir tout bien pesé 
et bien considéré, arriver, en 
somme, à une conclusion | —— 
se, faire attention à soi, s’obser- 
ver. 

{circum-stagno,äre,v.n., 
se répandre autour, Tert.] 

* elreumstantla, æ, f. (cir- 
cumsto), —I) propr. -A) action 
d'être autour, c entourer : ho- 
stium, Gell. 3, 7, 5, ennemis quicn- 
tourent | aque, aeris, Sen. O- 
Nat. 2, 7, l’eau qui environne, l'air 
ambiant | — IB) dans le sens con- 
cret, cercle, troupe, foule qui 
entoure : — angelorum, Tert.] 
— Il) au fig., circonstance, par- 
ticularité : Hoc genus argumento- 
rum sane dicamus ex circumstan- 
tia, quia epic tac dicere aliter 
non possumus, Quint. 5, 10, 104 
rerum negoliorumque, Gell. 
{D'où le frang. circonstance.] 

[circumstätto, önis, f{cir- 


cumsto), act ion d’être rangé au- 


tour: militum, Gell. 7, u, u, 
soldats rangés en cercle.] 
{circum-stipo, 1. v. a., en- 
tourer, accompagner, faire cor- 
tége , Sil. 10,453] au passif, dans 
le sens moyen, sc ranger autour, 
Claud. ] à 
circum:-sto, stëli, 1. v. n. et a., 
se tenir autour, étre autour, en - 
tourer. — I) au propr. — A) en 
génér. : Equites Rom., qui cir- 
cumstant senatum, Cic. Cat. 1, 8 
extr., les chevaliers qui sont ran- 
gés autour du sénat (pour le dé- 
fendre) | = sellem, Liv. | — Mo- 
rini spe prædæ adaucti circumste- 
terunt, Cæs.,entourèrent (nos sol- 
dats)| — Au part. prés., subst., 
circumstantes, les assistants, 
Quint. Tac.| — 8) particulièr., 
entourer en ennemi, cerner, as- 
stèger : Desinant (improbi) tri - 
bunal prætoris urbani, obsidere 
cum gladiis curiam, etc., Cic. Cat. 
1, 13, 32 J quem tres Curiatii cir- 
cumsteterant, Liv., les trois Cu- 
riaces l'avaient enveloppé | — 
urbem Romanain, id., assiéger 
Rome | — 11) au fig., entourcr, 
investir, asstèger : Quum dies et 
noctes omuia nos undique fata cir- 
cumstent, Cic. Phil 10, 10, 20 | 
simul duobus circumstantibus ur- 
bem bellis, Liv. | paupertas et 
angustia rerum nascentes cos cir- 
cumsteterunt, Tac., les assiégèrent 
dès le berceau | me circumstetit 
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horror, Virg. | — Absolt : Quum 


tanti undique. terrores circumsta- 
rent, Liv., au milieu de si graves 
sujets d'alarme | tot circumstan- 
Ubus judiciis, jurgiis, etiam for- 
tuitis clamoribus, Quin 

lieu de tous ces débats, de toutes 
ces altercations, etc. 


t., au mi- 


**circumstrépo, sans parfait, 


pltum, 3. v. a. -I) propr. —A ) 
faire du bruit autour, retentir gu- 
tour : Clamore sedltiosorum cir- 
cumstrepitur, Tac. H. 25 An, le lieu · 
tenant est assailli par les cris des 
séditieux [—B) au fig. : Tot huma- 
nam vitam circumstrepentibus mi- 
nis, Sen. Vit. beat. 11, lorsque 
tant de menaces grondent autour 
de la vie | — II] faire enten- 
dre avec bruit, faire relentir 
autour de : Quidam atrociora cir- 
cumstrepebant, Tac. 4. 3, 36, 
quelques-uns dénonçaient bruyam- 
ment des choses plus révoltantes | 
ceteri circumstrepunt, fret in ca- 
stra, eic., id., les autres lui crient 
d aller au camp. 


leircum-stridens, entis, 


part. (strido), qui crie autour, 
Amm. 


circum-stringo, 3. v. a., 
) serrer autour, meltre au- 
tour en serrant, Tert.] 

** clreum-strùuo, 3. v. a., 
construire autour, Plin. 11, 6, 5; 
Suet. 

[circum-stüpéo,ëre,v.a., 
rester immobile autour, Auct. 
Ætn. douteux.] 

** cireum-südans , antis, 
part. (sudo), qut sue ou s’évapore 
de tous côtés , Plin. iu, 1, 3. 

a circum-surgens, entis, 
part. sure) , qui s’élève autour, 
Tac. 4. 1, 64. | 

**circum-sütus , a, um, part. 


(suo), cousu autour, Cels. 8, 5 


“{circum-tégo, ëre, v. a., 
couvrir autour, Lucr. 1, 1093. 

leir cumtentus, a, um, part. 
(tendo), enveloppé, entouré, ten- 
du de , Plaut. Mi, 2, 2, 82. 

{circum-tergéo, Ere, v. a., 
essuyer autour, Cat. R. R. 76, 2.] 

{[circum-téro, tre, v. a., 
frotter de tous côtés, c.-à-d. ser- 
rer de près, se presser autour : 
Hunc turba , Tibull. 1,2,97,) 

[circum-textus, a. um, 
part. (texo), tissu autour, Virg. 
. 1, 649. „ 

SU m-tinnio, Ire, v. a., 
faire tinter, faire résonner u- 
tour; au passif, en parl. de l'al- 
rain, étre frappé de manière à 
remplir de ses tintements les lieux 
dalentour, Varr. R. H. 3, 16, 80.] 

[circum-tollo, ëre, enlever 
autour, C. Aur. 

[circum-tôno, üi,1. v. a., 
tonner, faire grand bruit autour. 
Ov. M. 1,187 | aulam strepity 
Si. | — En parl. du bruit de a 
guerre, Hor.] 

e circum-tonsus, a, un, 
part. (tondeo), — I) au pro., 
coupé autour, tondu autour: 
matrona in puerilem habtum, 
Suet. Aug. 45, femme qu a la 
tête tondue comme les afants | 
—  pinus, Petr. — II au fig., 
en parl. du style troprravaillé, 
1 limé, plein dq apret Sen. 

. 115. 
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leircum-torduèo, ëre, u. 


a., ſaire tourner, tourner : 


se retrorsum, App.) 
[{circum-träho,ctum, 3. v. 
a., tirer aulour, trainer autour, 
6. Aur.] a 
leircumtrémo, mieux en 
deux mots, circum tremo, trem- 
bler autour, Lucr. 1, 1088. 
[circum-tuéëor, eri, v. dép. 
n., regarder autour, App.] 


circumundique, voy. cir- 


cuin. ] 

** circum-väado, si, 3. v. a., 
marcher autour, entourer, atta- 
quer de toutes parts, assaillir de 
tous côtés. — 1) au propr. : Na- 
ves , Liv. 10,2 | alqm clamo- 


ribus turbidis, Tac., assaillir qqn 


avec des cris 8 | noctu re- 
deuntem, Plin. | — 1) au fig. : 
Novus terror cireumvasit aciem, 


Lin. 8, 40, une terreur nouvelle 


vint envahir toute l'armée. 
*“fecircum-vägor, Ari 9 . dép. 7 


errer, se répandre autour ou de 


tous côtés (en parl. de la voix), 
Litr. 5, 8 eætr. 


lelre um-vägus, a, um, qui 


erre autour, qui se meut dans un 
cercle, qui entoure : Oceanus 
arva beata, Hor. Ep. 16, ht, 
d’'Océan qui baigne d'heureuses 
campagnes.] 


circum-vallo, 1. v. a.— ) fai- 


re des lignes de circonvallation, 
bloguer, cerner. — A) au propr. : 
— oppidum, Cœs. B. G. 7, 11, 
bloguer une place | circumvalla- 
tum esse Pompelum, Cic. Att. 9, 
12, que Pompée est cernè, bloqué 
par l'ennemi | — B) métaph., en 
énér., entourer : locum duo- 
us sulcis, Col. 11,3,4| — [II) 
au fig., assiéger : Tot res repente 
arcumvallant, fant d’embarras 
nous assiégent, Ter. Ad. 3, 2, l.] 
relreumvectlo, önis, f. (cir- 
cumveho), — I) transport, col- 
portage des marchandises : Por- 
torium circumvectionis, droit de 
transport, Cic. Att. 2, 16,4 | — 
II) révolution périodique : so- 
lis, Cic. Un. 9, mouvement cir- 
culaire du soleil. 
**ciream-vector, äri,v. a. —I) 
parcourir, faire le tour de: Oran) 
2, Liv. „ 17, Parcourir les 
côtes, longer les côtes, côloyer | 
— [ Poët., en deux mots, circum 
vectari rura caballo, Hor. S. 1 
6,59, parcourir les champs 4 
cheval ] - II) métaph., parcou- 
rir dans un rècit, passer en re- 
vue, décrire: singula, Virg. 
G. 3, 285, S arreter à chaque dé - 
tail.] 
circumvecius, a, um, part. 
de circumvehor. 
clreum- vèhor, vectus, 5. v. 
dép., se porter autour, parcourir 
sur un vaisseau ou à cheval. — I) 
au propr. : Ex navibus circum- 
vecli milites in interiorem vallum 
tela jaciebant, Cœs. B. C. 3, 63, 
des soldats, après avoir débarqué 


et s'être répandus autour de nos | ib 


dignes, eic. classe ad Ramanum 
ritoire romain en faisant un dé- 
four] promontorium, id., dou- 
bler le cap | — — equo, parcou- 
rir à cheval, id. | muliones cum 
Cassidibus collibus — jubet, il or- 
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donne aux muletiers de tourner 
les collines, le casque en tête, 
Cæs. | equites circumvectos ab 
10. te pers D 

v. — au fig. eindre, 
Geer le avec détail : = omnia 
verbis, s'étendre sur tous les dé- 
fails, embrasser tout dans son 
récit, Virg. Ctr. 270 ]j — On 
trouve le partic. act. circumve- 
hens dans le sens neutre: (8. 
ent. se) Peloponnesum, Nep., cô- 
toyant le Péloponnèse. 

leircum-vèlo, äre, v. a., 
voiler autour, envelopper, Ov. 
H. 14, 263. 

cireum-vênio, vèni, ventum, 
f. v. a., venir autour, par suite, 
étre, se tenir autour, entourer, 
environner qqche. 

*) au propr. — A) en génér. : 
Rhenus uno alveo continuus aut 
modicas insulas circumveniens, 
qui forme de petiles îles, Tac. À. 
2,6] it., Cocytos — media omnia, 
te Cocyte enveloppe le centre tout 
entier, Virg. |— Au passif : Plani- 
ties locis paullo superioribus cir- 
cumventa, plaine entouréede, etc., 
Sall. Jug. 68, 2. 

B) particulièr., entourer en en- 
nemi, cerner, assièger, envelop- 
per : Ne per insidias ab eo circum- 
veniretur, Cœs. B. G. 1, 02 | — 
multos ab tergo, Sall., envelopper 
beaucoup d’ennemis par derrière 
| * cuncta mœuia exercitu, icl., 

investit toute la ville avec son 
armée | — regiam armis, Tac. | 
legio circumventa, Liv. 

I) au fig., entourer, presser 
vivement, serrer de près : Quasi 
committeret contra legem, quo 
quis judicio circumveniretur, Cic. 
Brut. 12extr. | te a Siciliæ civi- 
taubus circumveniri atque op- 
primi dicis, tu prétends être as - 
stégé et opprimé par les villes de 
Sicile | cf. ut ei subveniatur, qui 
potentis alicujus opibus cireumnve- 
niri urgerique videatur, qui pa- 
raftrait accablé et réduit à la 
dernière extrémité par quelque 
puissant | falsis criminibus, 
Sall., faire peser de fausses accu- 
gal ions sur qqn, attaquer par la 
calomnie | > odio accolarum, 
simul domesticis discordiis, Tac. 
 securitate pacis et belli malo, 
icl., tre à la fois dans la sécurité 
de la paix et au milieu des hor- 
reurs de la guerre | multa senem 
circumveniunt incommoda, Hor., 
la vieillesse est assiégée d' une 
foule d’inconvénients. 

B) tromper, duper, abuser, 
circonvenir : Circumventum esse 
fanocentem pecuuia, Cic. Cluent. 
29, Pi it., fenore circumventa 
plebs, Liv.] — ignorantiam alcjs, 
abuser de l'ignorance de qqn, 


Dig. 

LC) éluder, violer : — leges, 
éluder les Lois, Dig. |  oratio- 
nem, {b.| voluntatem defuncti, 
méconnaître la volontè d' un mort, 

leireumventlo, Onis, f. 
(circumvenio ), tromperie, piège 
tendu, August.] | 

cicumventor, ris, m. 
( circumvenio ), celui qui circon- 
vient, fourbe, fripon, Lampr. ] 
[ cfreumyentôrius,a, um 
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{ circumventor ), perfide, om 
peur, August. ] 

elreumventus, a, um, part. 
de circumvenio. 

** circum-versYo, Gnis, f. (cir- 
cumverto ), action de tourner, 
de retourner : => manus, action 
de retourner la main, int. 
11, 8, 105 | — cursus annui, Amm., 
le cercle de l’année. 

[circum-verso (vorso), äre, 
v. c., tourner, retourner ; seul. 
au passif, dans le sens moyen, 
se retourner de tous côtés, Lucr. 
5, 521. ] 

[ circum-versus, a, um, 
part. (verro), balayé autour, 
Cat. R. R. 13, 2.] 

elreum- verto ( vorto ), ëre, 
v. a., tourner, retourner. — 1) 
au propr. : Rota circumvertituf 
axem, fourne aulour de son axe , 
autour de l'essieu, Ov. M. 15, 
522 | se, se retourner (du cd- 
té droit ), Suet. | — manci- 
plum, Quint., faire tourner un 
esclave sur lui-même, c.-à-d. 
l'affranchir | — II/) au fig., du- 
per, tromper : — alqm argento, 
escroquer de l' argent à qqn, 
Plaut, Ps. 1, 5, 127. ] 

** circum-vestlo, ire, v. a., 
vélir autour, envelopper, cou- 
urir :  arborem, Plin. 17, 23, 
35 | —[ Poët.: — 8e dictis, se cut- 
rasser, s envelopper de paroles, 
cacher sa pensée, un poële cité 
par Cic.) 

[circum-vincio, d. v. a., 
garrotter, lier autour, Plaui. 
Rud. 3, 4, 27.] 

[circum-viso, re, v. a., re- 
garder de tous côtés, promener 
ses regards autour de, parcou- 
A du regard, Plaut. Amph.s, 


—1 

FF qui 
vole , qui se répand autour : 
aer, A. Cap.] 

** cireum-vôlito, Avi, 1. v. 
a. et n. —1) voltiger autour de : 
alqd, Hor. B. 1, 3, 21 | — Absolt : 
Circumvulitantes alites, oiseaux 
qui voltigent autour, Tac. | — 
II) métaph., en génér., aller, cou- 

r de tous côlés, parcourir 
(particulièr. en parl. de cava- 
liers), Sen. de Ir. 8; Lucr. 

4 circam-vôlo, 1. v. a., vo- 
ler autour de : Aves paulum egre- 
di nidis et — sedem iam, Quint. 
2, 6, 7 | — Au passif : Nave ali- 
quando circumvolata ( ab hal- 
cyone ), Plin., quand lPalcyon 
eut fait le tour du navire en vo- 
lant | — II) métaph., en génér., 
„ voler, Vell. 2, 27: 

U 0 

* circum-vôluüto, âre, v. a., 
rouler autour; dans le sens 
moyen : Feram circumvolutari 
blandientem, animal se mit à 
tourner (à se rouler) autour ( de 
lui) en le caressant , Plin. 8, 17, 


an cireum-volvo, sans par- 
fait, vôlütum, 3. v. a., rouler au- 
tour de, tourner, fatre tourner : 
Herba circumvolvens se arboribus, 
ge s’entortille autour des arbres 

lin. 16, 44,92 | — Au passif, 
dans le sens moyen : Serpentes 
circumvolute sibi ipsæ, serpents 
roulés sur eux-mêmes, id, | — 
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{ Poët. : Magnum sol circumvol- 
vitur annum, le soleil achève le 
cercle de l'année, Virg. ] 
[circum-ustus, a, um, part. 
{uro), brâlé tout autour, Fest.] 
elreus, i. m., cercle, circon- 
férence. — [I) cercle ou tour 
décrit dans le ciel, Cio. Ar. 228; 
M. Cap.; peut-être aussi dans Cic. 
N. D. 2, 18, 47, et Rep. 6,15, où 


d'autres lisent circulus ]— II) Cir- 


cus où Circus Maximus, Le cirque 
Maxime à Rome, construit par 
Tarquin l' Ancien entre les monts 
Palatin et Aventin, entouré de 
galeries à trois étages, et partagé 


dans sa longueur par un mur 


peu élevé ( spina), aux deux 
extrémités duquel se trouvaient 
trois colonnes sur un piédestal 
{ meta). Les combattants devaient 
en faire sept fois le tour avant 
que le prix fût décerné : Circus, 
Cic. Leg. 2, 15, 38; Liv. 12, 10; 
Suet. | — Maximus, Liv. 1, 
353 Sue. | —[. fallax, le cir- 
que trompeur, ainsi nommé par- 
ce que c'était le rendez-vous des 
bateleurs et des diseurs de bonne 
aventure, Hor. ] — Il y avait 
beaucoup d’autres cirques à Ro- 
me, par ex. : > Flaminius, Liv. 
27, 21, le cirque de Flaminius | — 
Cirque en génér., Liv. 9, 42; Virg. 
|— [Poët., les spectateurs du cir- 
que, Sil. 16, 535 | — La partie 
du cirque où sont enfermés les 
animaux destinés aux jeux, Ov. | 

ciris , is, f. (xetotc), sorte oi 
seau ; Scylla, fille de Nisus,avait 
été mélamorphosée en cet oiseau, 
Ov. M, 8, 151; Virg. Cir. 488 et 
suiv. 

[cirrätus, a, um (cirrus), 
bouclé, réunt en anneaux, Mart. 
9, 30; Pers. | — — vestes, véte- 
ments bordés de franges, Capit. ] 

Cirrha, æ, f. (Kipba), ville de 
la Phocide, près de Delphes, 
Mel. 2,3, 10; Luc. 

Cirrhæus ,a, um, de Cirrha, 
cirrhéen :  campi, Plin. 4, 3, 
u J vates, oracle de Delphes, 
Luc. | cf.  antra, l’antre, “o- 
racle de Delphes, td. | et, hia- 
tus, Stat. 

elrrus, i, m. — ) cheveux bou- 
clés, touſſe de cheveux, Mart. 10 
sl  frontis, Veg., le toupet Î 
— II) mélaph. — A) huppe des 
oiseaux, Plin. 11, 37, uu — B 
bras du polype, Plin. 26, 8, 37 
— O filaments capillaires des 
Plantes, feuille capillaire, cir- 
rhe ou vrille, Plin. 26, 7, 
20 | — D) franges d'un vé- 
tement, Phœdr. 2, 5,12] —E 
branchies des huîtres, Mart. 
— F.) cirri in articulis pedum, ou 
cirri ibiales, Veg., les ſanons, 
touffes de crins qui tombent sur 
des boulets du cheval, 

cirsion , i, u. (x{po1ov), espèce 
de chardon,  ambiguum Fam. 
Synanthereæ, Plin. 27, 8, 39. 

Cirta, e, ſ. (Kl ra) „ ville de 
Numidie , aujourd, Constantine, 
Sall, Jug. 21. 

Cirtenses, lum, m., habitants 
de Cirta, Tac. 4. 3, Ju. : 


eis, prép. qui gouv. l’acc. {elle 


est de la même origine 


ue is), 
en deçà; oppos. d'transet 


‘ultra, 
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— 1) relativement à l'espace: 
9 hostis - Euphratem fuit, 


. Akt. 7, 2, 6, tant que Pennemi 


fut en deçà de PEuphrate | Ger- 
mani, qui  Rhenum incolunt, 
s., qui habitent en decà du 
Rhin |  Tiberim... ‘trans Ti- 
berim, Liv., en deçà et au delà 
du Tibre | padum ‘ultraque, 
en deçà et au delà du Pd, id. | — 
Omnium illarum diæcesium, quæ 
 Taurum sunt | — Au fig., dans 
la limite de, sans aller au de la 
de leges, Prisc., dans la li- 
mite des lois, sans sortir des 
prescriptions légales I II) re- 
lativement au temps : avant, d'ici 
à; dans: dies paucos, Plaut. 
Truc. 2, 3, 27, avant peu de jours, 
ici à peu de jours, dans peu de 


Jours |  paucas tempestates, id. 


| > mensem decimum, 4. F tot., 
avant dix mois. ] 

Cls-alpinus, a, um, en deçà 
des Alpes, cisalpin : — Gailia, 
Cic. de L. H. 12, 35; Cœs. 

lelslärlus, U, m. (cisium), 
—1) conducteur d’une chaise à 
deux roues , de cabriolet, Dig. | 
— II) fabricant de chaises à deux 
roues , Inscr. ] 


Cfsfam , li, n., chaise légère à 


deux roues, cabriolet, Cic. Phil. 
2, 31, 77. 


** cis-montänus, a, um, qui 
habile en deçà des montagnes : 
 Aufinates, Plin. 3,12, 17. 


{ cisôrïum, Yi, n. (cædo), 
instrument tranchant, Veg. ] 
— De là le franç. ciseau ef ciseaux. 


cispello, is, re, 3. v. a., ra- 


mener, faire rentrer, Plaut 
Amph. 3, u, 17.] 

Cisplus (Cespius) mons, un 
des sommets du Mons Esquilinus, 
auj., l’Église de S. Maria Mag- 
giore, Varr. I. L. 5, 8, 16. 

Ciÿ-rhënänus, a, um, cisrhé- 
nan, placé ou situé en deçà du 
Rhin : Germani, les Germains 
5 en deçà du Rhin, Cœs. 

e (2 7 0 

cissanthémos, i, f. (too 
Hoc), cissanthème , plante de la 
nature du lierre, espèce de cy- 
clamen, cyclaminos, Plin. 25, 
9, 68. 

[cissaros,i, f. ou -on, i, n. 
plante appelée aussi chrysanthe- 
mon, 4pp.] 

Qisséls „ Idis, f., fille de Cissée, 
c.-à-d. Hécube , Virg. . J, 320. 

Cisseus, &i, m. (Kioseuc), Cis- 
sée , roi de Thrace et, d’après un 
mythe postérieur, père d'Hé- 
cube, Hyg. F. 91. 

leis s ion, I, n. (xtoctov), lier. 
re noir, App.) 

cissitis , is, f. (xioctxic), sorte 
de pierre précieuse de la couleur 
11 ses de lierre, Plin. 37, 

9 ® N 

elssos, 1, f. (xtocéc), lierre, 
plante, Plin. 16, 34, 62. . 

{cissyblum, 1, n. (xooÿ- 
Gtov), Macr., coupe en bois de 
lierre.] . 

eista, æ, 5 (xiotn), cassette, 
coffre, Cic. Verr. 2, 3, 85; Hor. 


| Corbeille dans laquelle on dépo- 
sait les suffrages dans les assem- 
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blées du peuple, corbeills duscru. 
tin, À. Her. 1,12, 21. 

leistella, æ, ſ. (cista), cas- 
selle , coſfret, Plaut. Cist. 3, 7 
et passim.] 

Cistellärla, æ, f. (cistella), 
titre d’une comédie de Plaute. 

5 „ Tcis, f. (cis- 
tella), esclave charge du sotn des 
corbeilles de toilette, ou des cas- 
seltes, Plaut. Tr. 2, 1, 31.] 

[cistellüia, æ, ſ. {cistella), 
{toute petite corbeille, ou cassette, 
Plaut. Amphi. 2, 2, 11. 

Cisterna , æ, f. (cista), réser- 
voir d’eau souterrain, citerne, 
Plin. 36, 23, 52. 

** cisterninus , a, um (cister- 
na), de citerne : aqua, eau de 
citerne, Sen. E. 86. 

cisthos, i, m. (xioos ou x 
roc), ciste, espèce d'abrisseau à 
fleurs roses, Plin. 2, 10, 8. 

[cistifer, ëri, m. (cista-fero), 
porteur de corbeilles, de casset- 
tes, Mart. 2, 17.] | 

cistüphôürus, i, m. (x:oTop6- 
pos), porteur de corbeilles, cisto- 
phore , pièce de monnate asiati- 
que en argent, de la valeur de 
quatre drachmes , portant l’em- 
preinte de la corbeille sacrée de 
Bacchus, Cic. Att. 2,6 | — Gén. 
pl. cistophorum, Liv. | — Inscr., 
cistophore, celui qui porte les 
corbeilles sacrées. 

[cistüla,æ, f. (cista), petite 
corbeille, petite cassette, Plaut. 
Amph. 1,1,264.] 

* citäte, adv., à la hâte, 
avec célérité : Piscatores citatius 
moventur, Quint. 11, 3, 112 | ei- 
tatissime volvere alqd, id. 

“eltätim , ado. (citatus), vite, 
avec precipitation, à la hâte, 
avec volubilité :  scribere, Cic. 
Att. 14, 20 douteux. 

[chätürYum, I, n. (cito), ct. 
tation en justice, B. L.] 

* eliãtus, a, um, — ])) part. de 2. 
cito. — II) adj, —A) propr., mis en 
mouvement, secouë, poussé; d’où, 
pressé, hâté, rapide, précipité : 
Citato equo, à bride abattue, au 
grand galop, de toute la vitesse due 
cheval, Cœs. B. C. 3, 96; Liv. | de 
même, citatis jumentis, en 9 
galoper ses chevaux, Suet. | 
citato gradu in hostem ducere, 
Liv., à pas précipités, à la course, 
au pas de charge ] agmen , id, 
| cf. citatiore et citatissimo agmi. 
ne, par une marche plus rapide, 
à marches forcées, id. | citatior 
manu, 0ppos., ‘lenior, Quint. | — 
Adv.: Rhenus per fines Trevirorum 
citatus fertur, d’un cours rapide , 
Cœs. B. G. u, 10|de même, ferunt 
citati signa, iis portent précipitam- 
ment les enseignes, Liv. | — B) au 
fig., en part. du discours ou de l’o- 
raleur : Argumenta acria et 4 
Quint. 9, u, 135, argumentation 
vive st pressante 1 pronunciatio, 
Prononciation rapide: pressa, 
id, | — In argumentis citati atque 
ipso etlam motu celeres sumus, no- 
tre raisonnement est pressé, eto., 
id, |Roscius citatior, Æsopus gra- 
vior fuit, id., Roscius avait plus 
de feu, | 

[citer (eis), qui est en deçà 
(forme positive de citerior et de 


CIT 
citimus}), Cat. et Afran. dans 
Pris 


C. 

delibrror, us (citer), —T) qui est 
en deçà , citérieur, oppos. ‘ulte- 
rior : Alter ‘ulteriorem Galllam 
decernit cum Syria, alter cite- 
riorem, la Gaule citérieure ou 
cisalpine, Cic. P. C. 15, 36 quod 
loppidum) est citerioris provin- 
ciæ extremum, c.-à-d, de la 
Gaule cisalpine, Ces. | lis: 
pauia, Espagne citérieure , l’Es- 
pagne sttuée en deçà de l'Ébre, 
Tac. | — Arabia, Plin. | <> Ocea- 
nus, Flor. | — ) métaph. — A) 
situé plus près, plus voisin, 
plus rapproché: Deduc orationem 
tuam de eo laco ad hæc citeriora, 
ramène ton discours aux choses 
d'ici-bas, Cic. dans Non. 85, 20 | 
«at ad hæc citeriora veniam et notio- 
ra nobis, pour en venir à des cho- 
ses plus près de notre temps et 
mieux connues | — I) en part. 
du temps et de la mesure, plus 
court, plus petit, moindre, /. 


Hazx.; Dig.] 

** cliérius, adv. (citer ), plus 
en dedans; au fig. : Modo ultra 
quam oportet excurrit, modo ci- 
terius debito resistit, Sen. de Ir. 
1, 16, tantôt il reste en deçà de 
ce qu’il faut. 

thæron I Cithëron, Auson. ], 
Gnis, m. (Ktôœpwv), le Cithéron, 
montagne de la Béotie consacrée 
à Bacchus et aux Muses, Plin. u, 
7, 12; Ov. 


elthära, 1 f. (x ꝙοτ], -) 


cithare, luih, lyre, Hor. O. 1, 15, 
de cithare, chant sur la cithar'e | 
Part du chant, Firg.; Hor. S. 2, 
3, 104 ; O. 1, 22, &, 
cithärista, æ, m. (xÜaprotñc), 
joueur de cithare, cit ste, 
Cic. Phil 5, 6, 15. 
Leïthäristria, e, f.(xtBapé- 
grp), joueuse de cithare; chan- 
teuse qui s'accompagne sur la 
cithare, Ter. Phorm. 1,2, 32. ] 
[eïthärizo, Aire, v. n. (vibe 
9 ), Jouer de la cithare, Nep. 
pam. 2,1 quod citharizatur, 
Hier., ce qu’on joue sur la ci- 


e. 

[ cithärœæda,æ, f., joueuse 
de cithare, Inscr. ] Fe 

* clthärædiens, a, um (ba- 
edc), qui concerne les joueurs 
de cithare : ars, Suet. Ver. 
RO | carmina, Pin. 

c'thärædus, I, m. (x0appB6c). 
chanteur qui s'accompagne sur 
cithare, Cic. Hur. 13, 29; Hor. 

cthèrus, I, m. ( xiôæpos }, 
. plat du genre des soles, 

Un. 32, 11, 558. 

LCitlens is, is, m. de Cilium : 
Zeno, Gell; cf, Particle sut- 
var l 
CitYeus, i, m., de Citium: — 
Zeno, Cic. Tusc. 5, 12 | — Au 
plur., Cic. Fin. u, 20. 

*ciümus, a, um (citer), si- 
tué très-près, très- proche: (Stella) 
ultima a cœlo, citima terris, Cic. 
Rep. 6, 16 | citima (s.-ent. loca ) 
Persidis, les contrées de la Perse 
les plus voisines (de l' empire ro- 
main » Plin. 


leltl- pes, edis (citus), dont 
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les pieds sont rapides, rapide, 
Diom. 

{citfreëmis,e (eitus- remus), 
poussé rapidement par les ra- 
mes, Varr. dans Charis. ] 

Citfum ( Cittium ), i, n. (Kt cov 
et Kitriov), — I) Citium, ville 
maritime de ile de Chypre, pa- 
trie de Zènon le stoïcien, Plin. 5, 
81, 35 | I) ville de Macédoine, 


8 Liv. 2, 51. 


Atlus, i, m., montagne de Ma- 
cédoine , Liv. 43, 2h. 

1. elto, ado. —1) vite, promple- 
ment, avec rapidité : Qui non — 
quid didicisset, (eum) numquam 
omnino posse perdiscere, Cic. 
de Or. 8, 39, 106, celui qui n’ap- 
prend pas promptement qqche 
ne pourra jamais l’apprendre 

me ad te esse venturum 

non multum præstant, sed 
, Quint.| — Comp. : Serius 
aut citius sedem properamus ad 
unam, Hor., un peu plus tôt, un 
peu plus tard nous marchons 
tous à la même demeure |  di- 
cto, plus vite qu'on ne peut le dire, 
td, | — suprema die, avant le 
four suprême, c.-à-d. de la mort, 
td. | — Sup. : Se in currus citis- 
sime recipere, Cæs. B. G. U, 33 
extr., se retirer au plus vile 
vers ses chars | I) métaph. 
—A)citius pour potius , plutôt, de 
préférence : Ut vicinum citius ad- 
juveris quam fratrem.. propin- 
quum potius quam vicinum defen- 
deris, Cic. Off. 1, 18, comme lu 
es plus pressé de secourir un voi- 
sin qu'un frère. plus disposé à 
défendre (en justice) un parent 
qu’un voisin vox  defecerit 
quam nomina, {a voix me man- 
uerait plus tot que les noms | 
eam artem) — veteratoriam 
quam oratoriam diceres, on pour- 
rait dire qu’il ( cet excès de pré- 
caution ) appartient plutôt aux 
ruses du mêtier qu’à l'art ora- 
toire | — dixerim, jactasse se all- 
quos quam, etc, | — ) avec la 
négation, pour non facile, non 
facilement, non aisément : Neque 
verbis aptiorem cito alium dixe- 
rim, neque sententiis crebriorem, 
Cic. Brut. 786, 26h , et j'en citerais 
1 un autre qui metle 
plus de justesse dans ses expres- 
sions | quem tu non tam cito rhe- 
torem dixisses quam —otixôv, 
non pas tant rhéteur que politi- 
que. 

2. elto, Is, are, 1. v. intens. à 
(cieo), mouvoir fortement , se- 
couer violemment 2 exiiter, pres · 
ser, pousser, — I) au propr. . 
— hastam, brandir une lance, Sil. 
u, 583 | urlnam, ovoquer 
Purine, Cels.] de même,  ai- 
vum, Col. | — humorem, pus, 
Cels., attirer l'humeur, faire sup- 
purer | sradices, pousser des 
racines, les faire sortir hors de 
terre, Col, | de même, virgam, 
id., pousser une branche | et, — 
siirpes, id. 

II) au fig. — A) en génér. : Is 
motus { animi) aut boni aut mali 
opinione citetur, que ce mouve- 
ment (de l'âme )est excité par 
l'idée qu’on se forme du bien 
ou du mal, Cic. Tusc. 3, 11. 
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B) particulier. —1°) citer, appe- 
ler, assigner, faire comparattre : 
 judices, Cic. Verr. 2,1,7, con- 
voquer les juges | pure in 
curiam per præconem, Liv., con- 
voquer les sénaleurs au sénat 
par le crieur public it., se- 
natum, id., convoquer le sénat | 
tribus ad sacramentum, Stef. 
|  unum (militem ) nominatim 
ex iis, appeler au service mili- 
taire, Liv.] omnes abs te rei ca- 
pitis cliantur, ils sont {ous accu- 


ses par toi d’un crime capital | 
in hanc rem testem totam Siciliam 


citabo, fe ſerai comparaitre toute 


la Sicile comme témoin | cf. 
quamvis citetur Salamis clarissi- 
mæ testis victoriæ, bien que l’on 
cite Salamine comme ayant èlé 
témoin de la plus gluricuse vic- 
toire | it., = auctores, citer des 
autorités, Liv. | — Cilat reum : 
non respondet; citat accusaiorem, 


il cite le prévenu, qui fait dé- 


faut; il cite l’accusateur qui ne 
répond pas | citatus accusator non 
respondit, non affuit. 


**20) proclamer, nommer, men- 


tionner qqn ou gqche, faire men- 
tion de, citer : i 
liquique Græci, qui hoc anapæsto 
citantur, qui sont mentionnés, dont 
{la été fait mention dans ce vers 
anapestique , Cic. Fin. 2, 6, 18 
— lo Bacche, crier, Io Bac- 
chus; Hor. = mancipia quoti- 
die per nomina, Col., appeler 
chaque esclave par son nom, 
faire chaque jour l’appel nomi- 
nal des esclaves | — < pæanem, 
chanter, réciter un péan. 


innes Danai., re- 


citrä, adv. et prép. avec l' acc. 
(eiter) en deçä; oppos. ‘ulira. 
h au propr. : Germani, qui es- 


sent — Rhenum, les Germuins 
7 étaient en deçà du Rhin, Cæs. 


G. 6, 32 | — flumen intercepti, 


Liv., en deçà du fleuve | is locus est 


 Leucadem stadia CXX, Cic. 


Fam. 16, 2, ce lieu est à 120 stades 
en deçà de Leucade ] Vellam 
— Exercitum E flumen Rubico- 


nem educere, ramener son ar- 
mée en decà du Rubicon | it. 

omnes elicere - flumen, Cæs. Î 
—** Adv., ‘ultra ciirave pervo- 
lare, Plin.] nec — mota nec ‘ul- 
tra, ni en avant ni en arriére, 
Ov. | est Oglosa, Plin., Oglosa 


est en Ca 0 

II) métaph. — **A) qui est au 
dedans d’une limite e, dans 
l'intérieur, devant, sous: Tela 
hostium — cadebant, tombaient 
en deçà du but, c.-à-d. n'altet- 
guaient pas les Romains , ne por- 
taient pas, Tac. H. 3, 28 | non 
erit necesse, id usque a capite ar- 
cessere : Sæpe etlam  licet, Cie. 
Top. 9, ii n’est pas nécessuire de 
remonter jusqu à la source de cet- 
te chose: il suffil souvent de res- 
ter en deçà | nec a postren a syl- 
laba — tertiom, avant la trot- 
sième syllabe | — — Trojans tem- 
pora, avant l'époque de Troie, 
c.-à-d, avant la ruine de Trote, 
Ov. | juventam, id.. avant l’âge 
de l'adolescence | — calendas 
octobr., Col., avant les .alendes 
d' octobre] — Nec virtus — ge- 
nus est, mon courage n'est pas 
{inférieur de ma naissance, Ov. 
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— scelus, sans crime, sans al- 
usqu'à commettre un crime, 
id. | de même, — fatigationem, 
Cels. |  satietatem, Col., sans 
rassasier quam capias, moins 
que, Ov. | de même, quam 
ebuit, moins qu’elle ne devait, id. 
) en génér., sans le secours 
de, sans, hormis, excepté, abs- 
traction faite de, etc. : Plus usus 
sine doctrina, quam > usum doc- 
trina valet, Quint. 12, 6, u, la 
pratique, sans théorie, vaut 
mieux que la théorie sans prati- 
que | vir bonus virtutem intel- 
ligi non potest, id., on ne peut 
concevoir l’homme de bien sans 
la vertu | Phidias in ebore longe 
— æmulum, id., Phidias, pour le 
travail de livoire , est tout à fait 
sans rival |  Senatus auctorita- 
tem, Suet. | — dolorem, Plin. | 
 fidem, Tac., au delà de ce qu’on 
croit ou peut croire | > spectacu- 
lorum dies, hors du temps fixé pour 
la célébration des jeux, Suet. | — 
magnitudinem prope Ponto similis, 
à l’étendue près, Mel. 
[cYträgo (citreago), Inis, ,. 
leitrus), mélisse, citronelle, herbe 
de citron, Pall.] 
citratus , a, um (citrus), cou- 
vert de feuilles de cédrat; peut- 
étre frotté d'huile de cédrat : «s 
libri, Plin. 13, 23, 27. 
Citréa , æ, f., p. citrus, citron · 
mier, Plin. 16, 26, uu. 
[citrétum, I, n. (citrus), lieu 
plant de citronniers, Pall.] 


eltrèum, i, n., citron, Plin. 
23, 6, 56. 

citréus ,a,um (citrus), de ci- 
tronnier ou de cédrat : mensa, 
table de bois de citronnier ou de 
cédrat, Cic. Verr. 2, 4, 171 
lecti, Pers.] oleum, Plin. huile 
de cédrat, 

[eitrlum, li, n., espèce de ci- 
trouille, Apic.] 

eltro, adv. (citer), par ici; ne 
s'emploie qu'avec ‘ultro, et dans 
cet ordre : ultro citroque, ultro et 
„ ultro e, çà et (à , de part et 
d'autre , réciproquement, mu- 
tuellcment : Qui ultro citroque 
navigarent, qui naviguaient en 
sens divers, Cic. Verr. 2,5, 66 
cxtr, | ultro et cursare | ultro 
 commeare | Quum sæpe 
uliro — que legati inter eos mitte- 
rentur, comme des messagers 
étaient souv. envoyés des deux c- 
tés , comme il y avait entre eux 
un échange fréquent de messages, 
Cæs. | multis verbis ultro que 
habits consumptus est dies, Le 
Jour se passa en pourparlers | — 
Quæ (Certain conficitur be- 
neſicils ultro et — datis acceptis- 
que, par un échange de services, 
de bons offices | it., obsides ultro 
que dari, Liv., qu’on fournit ré- 
ciproquement des otages | cf. im- 
plicati ultro et vel usu diuturno 
vel etiam officiis, qui sont inti- 
mement liés soit par une amitié 
de longue date, soit par des ser- 
vices qu’ils se sont rendus. 

{citrüsus, a, um (citrus), qui 
sent le cédrat, parfumé de cédrat 
Nœv. dans Macr. 

eltrum, i, n. (citrus), -)) bots 
de cédrat, Plin. 16, 43, 8 


CIV 


III) métaph., meuble en bois de cé- 
drat , Mart. 10, 98. 


eltrus, i, m. (Repos, cedrus), 


— 1) cédrat, arbre d'Afrique dont 
le bois est odoriférant, parfumé, 
Plin. 13, 15, 29 | — Il) citron- 
nier, Plin. 12, 3, 7. 

Cittium, Cittiensis, etc., voy. 
Citium, Citlensis, etc. 

d eltus, a, um (cieo : mis en 
mouvement ; de Là), prompt, ra- 
pide : Vox acuta, gravis, cita. tar - 
da, votx rapide, voix lente, 
Cic. de Or. 3, 57, 216 ! = ingres- 
sus, Sall., marche précipitée | — 
fuga, Ov. | > navis, id., vaisseau 
léger | venator, chasseur ar- 
dent, Hor. | cf.  cohortes, le- 
giones, milites, Tac., cohortes, 
légions, soldats vifs, ardents | — 
pes, pied rapide ( l'iambe), 
Hor. — Citioris curæ negotium, 
affaire plus pressante, V. Max. 
| — Citissimo facto, Quint. , dou- 
teux | — Adverb. : Citi solvite 
vela, détachez vite les voiles, 
meltez vite à la voile, Virg. | 
citus equo aderat, Tac., venait 
d'arriver d toute bride [ si citi 
advenissent, id., s'ils fussent ar- 
r'ivés sans retard. 

civica,æ,f. (s.-ent. corona), 
couronne civique , Sen. Clem. 1, 
26; Quint. 6, 3, 70; voy. l'article 
suivant. 

civieus , a, um (civis), — I) 
de citoyen, civil, pour civilis 
(Cicéron ne l’emploie qu'avec co- 
rona) : corona, couronne civi- 
qe (couronne de chêne), la plus 

elle des distinctions militaires, 
elle portait l’inscription ob ci- 
vem (cives) servatum ( servatos), 
Cic. Pl. 30, 72; Liv.; cf. Gell. 5, 
6,11 et suiv. | poét., il s'emploie 
seul sans corona: civica, æ, Sen.; 
Qu | — jura, Hor., droits 

e citoyen | bella, Ov., guerres 
civiles | — motus, troubles civils, 
séditions , Hor. ] rabies, id., la 
fureur populaire | — invidia, 
Sil. |—[ Poët.: arma, justifica- 
tion, défense devant la fustice, 
Ov.] — II) qui concerne l'em- 
pire romain, romain : Non modo 
civicæ, sed ne ltalicæ quidem stir- 
pis, Liv. 1, 40, quinon-seulement 
n'est point originaire de Rome 
mais n’est pas même de l'Italie [ 
[III) civique, de la cité, de la 
ville : Qui errat intra muros , 
Plaut. dans Charis., dans l’en- 
ceinte des murs de la ville.] 

1. civilis ,e (civis), de citoyen, 
civil. 

D) au propr. : Inter se civili con- 
ciliatione et societate conjuncti, 
Cic. V. D. 2, 31, unis par des liens 
de nationalité et d'amitié | si 
quid Socrates aut Aristippus con- 
tra morem consuetudinemque ci- 
vilem fecerint locutive sint, contre 
les coutumes, les habitudes des 
ciloyens | instituta , institutions 
civiles | - jus, le droit civil, par 
oppos. au droit naturel et au 
droit des gens, ‘naturale jus et 
jus gentium | mais aussi droit 
civil, droit privé, oppos. au droit 
public, vublicum jus | cf. ac 
publica lege] — — actio, action 

e citoyen à citoyen, action 
civile | bellum , guerre civile | 
e là, Commentarii de Bello 
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Civili, titre de l'histoire de la 
guerre civile par César, Mémoi- 
res ou Commentaires sur {a G. C. 
it.,  conjuratio, conjuration 
tramòe par des ctioyens | dis- 
cordia, dissensio, Sall. , discorde 
civile, dissensions civiles = a 
ma , guerre civile | odium civilis 
sanguinis victoria, Sall., victot- 
re remportée sur des citoyens |— 
dræda, Tac., butin de la guerre ci- 
vile buercus, c.- d- d. couronne 
civique (couronne de chene), pour 
civica corona, Hor. voy. civicus 
— rohur, t., de guerre, armées 
nationales, oppos. à mercede pa- 
rati milites, Liv., troupes merce- 
naires | —  dies, jour civil, de 
minuit d minuit, oppos. à dies 
‘naturalis, depuis le lever jus- 
qu'au coucher du soleil, Plin. 

I mélaph. -A) qui concerne la 
rie politique ou l'État, public, po- 
litique , national: Ex civilibus 
studiis atque obtrectatione ‘dome- 
slica, Cic. Font. 8 |  scientia , La 
science du gouvernement | = 
quæstiones, Quint, | rerum pe- 
ritus, Tac., versé dans la politi- 
que | mersor civilibus undis, fe 
me plonge dans le torrent des af- 
faires publiques, Hor. — vir, 
pensonnage politique, homme 
d'État , Quint. 

B) en part, de la conduite, 
des procédés ; digne d'un citoyen, 
qui a les sentiments qu’on doit 
avoir entre citoyens; bienveil- 
{ant , populaire, affable, doux, 

on :  animus, Tac. 4. 1, 72, 
Suet., bienveillance, sentiments 
bienveillants |  sermo, Liv., 
6,40, langage poli, bienveillant 
cet humano ingressu, Quint. | 
— Civilis circa amicos, Rutr., af- 
fable envers ses amis | cf. in 
cunctos, qui accueille bien tout 
le monde, id. | — Civile rebatur 
misceri voluptatibus vulgi, Tac., 
il croyait plaire au peuple en par- 
tageant ses plaisirs | — [Comp. 
Ov. | — Sup., Eutr. 

2. Civilis, Is, m., Claudius , 
fameux Batare du temps de Ves - 
pasien. | 

**civiitas, &tis, f. (civilis},—1) 
science du gouvernement, Quint. 
2, 15, 251 — II) conduite popu- 
laire, affabilité de manières, 
bonté, douceur, Suet. Aug. 51: 
Eutr. 

* civiliter, adv. — I) en ei- 
toyen, comme il convient à un ci- 
toyen, civilement : = contendere 
Ccl. dans Cic. Fam. 8,14, 3 
non — uti nimlis opibus, en ci- 
toyens, oppos. iimpotens ‘regnum, 
Liv. | — II) d’une manière popu- 
laire, affable , avec douceur, avec 
bonté, Tac. À. 3, 76 | — Comp., 
Plin. Paneg. 29,2 9585 Sup. Eutr, 

civis, is (abl. cive, rarement 
civi), , citoyen, citoyenne : 
Quod cum cive agat, Cic. Verr. 
2,2, 13 —([Fêm., concitoyenne, 
Plaut.] — Sujet: Ut rex civibus 
suis, Cic. Rep. 3, 25. 

- Civitas , tis 84 pi. qq ſois 
civitadum, Cœs.; Sall.), ſ. (ei vis). 

I) dans le sens abstrait, —A)état, 
attributions, droits du citoyen, 
droit de bourgeotsie, droit de citè: 
Cato in populi Romani civitatem 
susceptus est, obtint le droit de 
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cité du peuple romai / fa, Quues 
ortu Tusculanus esset, civitate 
Romanus, etc., Cic. Leg. 2, 2, 5, 
Tusculan de naissance, il avait 
Rome pour pal rie donare alqm 
civitate, donner à qqn le droit de 
cité dare civitatem alicul, Liv., 
donner à qqn le droit de cité|asse- 
qui civitatean Romanam, Tac.,obte- 
nir le droit de cité à Rome amitiere 
civitatem, perdre le droit de cit 
| adimere civitatem, Oter le droit 
de cité | jus civitatis | — B) au 
g., en parlant du style: Ut oratio 
omand plane videatur, non ci vi- 
tate donata, Quint. 8, 1, eœtr. pour 
que le style paraisse tout à fait 
romain , et non pas naturalisé. 
II)) dans le sens concret, corps 
de nation, totalité des citoyens, 
commune, élat, société, républi- 
que: Concilia cætusque homlnum 
jure sociati quæ civitates appellan- 
tur, Cic. Rep. 6, 15, les réunions 
d'hommes soumis aux mêmes 
lois, et que nous appelons États | 
cf. tum conventicula hominum, 
que postea civitates nominatæ 
sunt | nec hæc urbs, nec in ea 
civitas.. et Roma urbs, et eam ci- 
vitas incoleret | qui civitates aut 
nationes devictas bello in ſidem re- 
cepissent, qui avaient rangé sous 
leur puissance les Klats et les na- 
tions vaincus à la guerre | Orge- 
Lorix conjurationem nobilitatis fe- 
cit et civitati persuasit, ut, etc., 
Cæs., et détermina les citoyens 
à | quum <> in foro exspectatione 
erecta staret, Liv., comme le 22 
ple, en proie à l'attente, était 
réuni sur la place publique | in 
qua civitate res tantas gesserim et 
in qua urbe verser | civitates aut 
condere novas aut conservare jam 
conditas, fonder de nouveaux 
tats , elc, | que (exempla ) nota 
apud illos (Athenienses) etiam in 
gravissimam civilatem nostram 
redupdasse | adhibeatur reip. causa 
severilas, sine qua administrari 
non potest, sans laquelle un 
Etat ne saurait etre gouverné | 
inutare civitatum status, changer 
la forme des gouvernements, 
faire des révolutions dans les 
États | omnis llelvetia in qua- 
tuor pagos divisa est, Cœs. | — 
Ubiorum ampla atque florens, id. 
— Ut jam universus hic mundus 
una — sit communis deorum at- 
ue hominum existimanda, Cic. 
0. 1, 7 extr., pour que cel uni- 
vers soit dés is regardé 
comme un seul Eluat, patrie com- 
mune des dieua: et des hommes | 
 Stoicorum, Tac., la secte, la so- 
ciété, la république des stoïciens. 
B) métaph. pour urbs, ville: 
Pererrata nocturnis comessationi- 
bus civitas, Sen. Ben. 6, 32 
expugnata , Quint, ville prise 
d'assaut | plurimæ per totum or- 
dem civitates terre motu aſſlicte, 
Suet. 
De là ital. ciuà; et le franc. 


té. 

civitäatlla, 2, f., dim. (civitas), 
— j) droit de cité d’une petite 
ville, Sen. ApocoL | — II) petite 


» APP. 
lelacendix (claxend.), sorte 
de coquillage , Plaut. dans Fest.] 
* elädes, is en. pl cladum 
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pour cladium , Sil. ], f. (se rat- 
tache peut-être élymologiq. à 
M, , rompre), rupture, 
dommage, perte, malheur, rui- 
ne, destruction. — I) en génér. : 
Mucius, cui postea Scævolæ a clade 
dextræ manus cognomen inditum, 
Mucius à qui la perte de la main 
droite fit donner le nom de Scé- 
vola (gaucher), Liv. 2, 13 | — 


| Cursum ingenii tui premit hæc im- 


portuna — civitatis, le malheur 
cruel de l’État, Cic. Brut. 97, 
332 | magna  atque calamitas 
remp. oppressit, Sail. | socordia 
Lentuli quantam ipsi cladem no- 
bisque attulerit, id., combien l' in- 
action de Lentulus nous devint 
funeste ainsi qu'à lui- meme 
causæ tantæ cladis, Les causes d’un 
si grand malheur (c.-à-d, de la 
peste), Liv.] — Au plur. : Privatæ 
quoque per domos clades vulgatæ 
sunt, Liv. — [Poét., en part. 
de personnes : Scipiades, cladem 
Libyæ, les Scipions, fléau de A- 
* Les de Carthage), Virg. Æ. 


7 |] 

II) particulièr. f. milit., dé- 
faite, désastre éprouvé d la 
guerre, échec essuyé à la guerre: 
Qui risus (P. Claudii) classe de- 
victa multas ipsi lacrimas, magnam 
populo Romano cladem attulit, 
Cic. V. D. 2, 3, J. ce rire (de 
Claudius) lui ſit verser bien des 
lar mes et fut bien funeste au peu 
ple romain | pedites cum equi - 
tibus permixti magnam cladem in 
congressu facerent, Sall. | bina 
castra clade una deleta, Liv., deux 
camps détruits par un même dé- 
sastre | nulla magnopere clade 
accepta, n’ayant éprouvé aucune 
défaite, id. | de même, apud 
Chæroneam accepta, 2 , ayant 
essuyé une défaite d Chéronée | 
sine clade victor, Hor., vain- 
queur sans avoir éprouvé le 
moindre échec. 

clam {vieille forme accessoire 
calam ou calim, selon Fest.], adv., 
el prép. (peul-être de celo), Se- 
crètement, en cachette, à la dé- 
robée. — 1) adv. : Per istos quæ 
volehat imponenda, orculte 
exportanda curabat, Cic. Verr. 2, 
4,10 | multa ‘palam domum suam 
auferebat, plura — de medio re- 
movebat, il emportail ouverte- 
ment beaucoup d'objets chez lui, 
il en faisait disparaître furtive- 
ment un plus grand nombre | qui 
propter avaritiam — depositum 
non reddidit | Ætoli id decretum 
— mussitantes carpebant, Liv., 
en murmurant secrètement | — 
mihi est, je ne sais pas, 
Plaut.] — II) prép. avec l’abl. 
Let L’acc.] : Non sibi  vobis salu- 
tem ſuga petivit? Cœs. B. C. 2, 
32, à votre insu ] = viro, Plaut. , 
à l’insu de son | — (Qgqfvis 
avec acc. et rarem. avec le 
gén. :  matrem, Plaut. Mil. 2, 
1,34 | senem, uxorem, vi- 
rum, etc., à l’insu du vieillard 
de la femme, du mari, etc., id. 
me est, j'ignore, je ne sais 
pas, Ter. | alqm habere, ca- 
cher qqche à qqn, tenir secret 
pour qqn, id.] — Avec le gen.: 


A patris, Plaut., à l'insu de son 


père. 
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[clämätio, önis, f., cris ré- 
pétés 5 criailleries, Plaut. Most. 
9142 
elũmãtor, Gris, m., criard, 
déclamateur (en part d un mau- 
vais avocat) : Ut intelligi possit, 
quem existimen clamatorem, 
quem oratorem fuisse, Cic. Brut. 
49, 182 | A odiosi ac molesti. 
*clämatorius, a, um (cla- 
| mator), qui crie : avis, oiseau 
de mauvais augure, dont le cri 
annonce des malheurs, syn. de 
prohibitoria et de clivia, Plin. 
10, 14, 17. 

* clamlto, 1. v. intens. n. ct a. 
(clamo), crier fort, vociſèrer, 
ou crier à plusieurs reprises : 
Quidam in portu caricas Cauno 
advectas vendens, Cauneas cla; 
mitabat, Cic. Div. 2, 40 extr., 
un homme qui vendait au port 
des figues de Caunus, criait des 
Caunées | suorum fidem implorare 
cœpit, sæpe clamitans, liberun 
se ,etc., Cœs., en ne cessant de 
crier qu'il était libre | quanto 
maxime poterat cum tumultu, 4d 
arma, cives I ciamitans, en criant 
de toutes ses forces : aux armes, 
citoyens, Liv. | — [ alqm, appc- 
ler qqn à haute voix, Plaut.] — 
Avec un sujet abstrait : Nonne 
ipsum caput et supercilia illa olere 
malitiam et calliditatem viden- 
tur? Cic. R. C. 7, 20, celle tete 
elle-même et ces sourcils (entière- 
ment coupés) ne semblent-ils pas 
respirer ia méchanceté et dénoter 
de la ruse? 

clämo , 1. v. n. et a. (il a de 
l’analogie avec x, crier, 
appeler en criant, pousser un 
cri, faire entendre des cris pluin- 
tifs, elc. — I) neutr. : Qui quid 
in ‘dicendo posset, nunquam satis 
attendi : in clamando quidem video 
eum esse vere robustum, Cic. 
DiC. 15, je n’ai jamais fait grande 
attention à sa puiss®hce en fuit 
de paroles ; mais en fait de cris, 
Je vois qu'il est réellement for't | 
de suo et de uxoris interitu J — 
D Poët., en part. du grillon, crier, 
faire entendre un petit bruit aigu 
et perpant, Phædr, | en parlant 
de l’eau ou du vent, mugir, mur- 
murer, Sil.; Stat, | plaisamm. 
pour ronfler, Plaut, | — Avec un 
nom abstrait pour sujet : Fides 
in ore, {a bonne foi se fait en- 
tendre, crie par ma bouche, 
Prop.] — II) act.—"*A) avec l’acc. : 
* morientem nomine, Virg. . 
u, 674, appeler un mort par son 
nom = matrem ore, Op., appe- 
ler sa mère à haute voix | alqm 
furem, insanum, Hor., appeler 
qqn voleur, fou | triumphum, 
crier, triomphe f Ov. | pul- 
chre, bene, recte, Hor., il crie, 
bien, très-bien, à merveille | — 
Per urbem Saturnalia diem ac 
noctem clamatum, Liv. 22,1, faire 
entendre le cri des saturnales | 
— Quum hoc de pecunia clamaret, 
Cic. Verr. 5, '1extr. | — Avec un 
nom abstrait pour sujet : Quid 
enim restipulauo clamat? Cic. 
R. C. 13 — B) avec une propos. 
inſinit. pour régime : Ego, quod 
facio, me pacis, otii causa facere 
clamo atque testor, Cic. Mur. 37. 
je crie ct j’affirme que tout ce que 


— — 
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je fais, je is ais dans l'intérêt 
de la paix et de la tranquillité 
{ clamat Epicurus, non pos- 
se, etc. | clamabat porro Quin- 
tius, se nolle, etc. | — Avec un 
nom de chose pour sujet : Clamat 
virtus beatiorem fuisse (Regulum) 
quam potantem in rosa Thortum , 
la vertu proclame que Regulus 
était plus heureux que Thorius 
buvant au milieu des roses | quæ 
tabulæ se corruptas atque inter- 
litas esse clamant, ces pièces di- 
sent hautement qu'elles ont été 
altérées. 

[De là lital. chiamare et le 
franç. clamer, usitè seulem. dans 
les composés proclamer, récla- 
mer, etc.] 

clämor [ancienne forme acces- 
soire, clamos, selon Quint. ], Gris, 
m. (clamo), ) cri (de l’homme et 
des animaux),—A) cris, clameur, 


gafois vocifération, huée : Cla- | 4 


morem satis magnum sustulerunt, 
ils ont poussé d'assez hauts cris, 
Cic. O. Fr. 2,1extr. | de même, 
tollere clamorem in cœlum, Aa Le 
pousser des cris vers le cie 
edere clamorem, pousser des cris 
profundere clamorem, se répan- 


dre en cris | compescere clamo- 


rem, Hor., faire cesser les cris, 
comprimer les clameurs | — B 
particulſèr., cris approbateurs, 
applaudissements, acclamations : 
Dixi de te tanto clamore consen- 
suque populi, Cic. Fam. 12, 7 
coronæ, Hor. | = milituin gau- 
dentium, Tac., cri de joie des 
soldats | — Au plur. : Quæ et 
admirationes in bonis oratoribus 
efficiunt, Cic. de Or. 1, 33, 152, 
qui arrachent des cris d’admira- 
tion | — II) métaph., et poët., 
cn parl. d'objets inanimès, bruit, 
tumulle, Virg. &. 5,566; Hor.] 

“*clamose, adv., en criant, 
avec des cris : — ne dicamus, 
omnia, Quint. 11,3, An. 

**clämoOsus, a, um (clamor), 
qui est rempli de cris. — I) activ., 
qui crie beaucoup, qui a lhabitu- 
de de crier, criard : Turbidus et 
 altercator, Quint. 6, u, 15, 
chicancur criard] pater, Juv., 
père grondeur, qui crie toujours 
| — 11) passiv., qui se fait avec 
des cris, bruyant, qui retentit de 
cris : = acceleratio, 4. Her. 3, 
13 |  actio, Quint., débit criard 
| — (Rempli de tumulte, tumul- 
tueuæ, bruyant: urbs, Slat., 
ville troublée par les cris |  cir- 
cus, Marl.] | 

ClampëtYa, æ, et-æ,ärum, f., 
ville du Bruttium, auj. Torre di 


; Mezzo, Liv, 29, 38; Plin. 


e a, um {clan- 
culum), secret, caché, anonyme : 
* poeta quidam, un poëte anony- 
me, inconnu, Mart. 10, 3.] 


[clanculo, autre forme pour. 


clanculum, App. 

lelancülum, dim. (clam), — 
D adv., secrètement, à la dérobée, 
Plaut. Amph.1,3,25; Ter, | — 
I) prép. avec l’acc. : à l’insu de, 
en cachette de : patres, à l’insu 
du père, Ter. 4d. 1, 1, 274 
Avec l' abl., Char.] 

lelandes tino, adv., clandes- 
tirement, secrètement, Plaut. 
d'il. u, 1, 10.] 


CLA 


clandestinus, a, um (clam), 
clandestin, caché, secret: in- 
troitu urbe est potitus, Cic. Of. 
2, 28, 81, en s’y introduisant se- 
crètement | colloquia cum ho- 
stibus | — scelus | — fuga, Cœs., 
fuite cachée | ſœdus, alliance 
secrète, traité secret, Liv. 

{clango,ére, v. n., sonner; 


résonner, retentir, en parl. de la 


trompette, Stat. Th. , 32; . 
FL; mugir, en parl. de la mer, 
Ar — Act., faire résonner, 


*“*clangor, Gris, m. (clango), 
son éclatant, bruit, cri 
seaux, Alt. dans Cic. Tusc. 2, 11, 


2; Liv. 1, 3; Suet., | — Oqſois 
bruit d'ailes, Ov. son, brd. des 


instruments à vent , Virg. Æ. 2, 
513; Luc. 


Giänis, is, m., rivière d Rtru- 


rie; auj. Chiare, SU. 8, 455; Tac. 


de la Campanie; auf. Clanio Vec- 


chio, Virg. G. 2, 225 | — II) nom 


de quelques personnages mytho- 
logiques, Ov. M. 12, 379; 5, 108. 

[Clara vallis ou Claravallense 
cœnobium, l’abbaye de Clairvaux 
en France.] 

ciäre, adv., clairement, nette- 
ment, évidemment. — 1) au pro- 
pr. — [A) par rapport à la vue: 
— videre oculis, Plaut. Mil. 3,1 
36, voir clairement de ses yeux 
S fulgens cæsaries, Catull, | cf. 


clarissime lucens stella, Vitr., étoi- 
le très-brillante) — B] par rap- 
port à l’oule : Ut aperte loquantur 


et jam — gemant, clairement, 
distinctement, à haute voix, Cic. 
Att. 2, 26,3 |  enuntiare res, 
Alte Eénoncer clairement les 
aits | — sonare, id. 1 et 
„, id.] — II) au fig. — À) 
d’une manière claire, nette, pré- 
cise : atque evidenter ostende- 
re, Quint. 8,3, 36, montrer clai- 
rement | eo clarius id periculum 
apparet, Cœl. dans Cic., ce péril 
devient d'autant plus évident | 
utilitas in nullo non orationis opere 
vel clarissime lucet, Quint. | — B) 
avec éclat, d'une manière distin- 
guée : — exsplendescebat, Nep. 
Att. 1, 3, il jetait trop d'éclat. 
cläréo, ëre, v. n. (clarus), — 
I) au propr., luire, briller, Cic. 
Ar. 107] — II) au fig. — A) pa- 
rattre avec évidence, étre clair, 
évident , manifeste : Te isse ad 
hostes fateris , et isse claret, Quint. 
7, 1, 30, et il est évident que tu y 
es allé | — IB) briller, être illus- 
tre: (Fabii Maximi) gloria claret, 
la gloire (de Fabius Maximus) 
brille, Bun. dans Cic. de Sen. li, 
10 


“cläresco, dl, 2. v. inch. 
(clareo), — I) deventr clair, bril- 
ant, commencer à briller : Tecta 
luminibus cs, les maisons com- 
mencent à étinceler de lumières, 
Tac. 4. 15, 37 — Par rapport 
à l' oute, résonner clairement, 
distinctement, Virg. Æ. 2, 301; 
3 11, 7 — U) au fig. — 

) devenir clair, prendre une 


signification nette : Verba ipso 


matcriæ nitore clarescunt, Quint. 
8, 51, les mots reflètent l’é- 


8 
clat au sujet, s'expliquent par 


: des oi - 


|] 1 79. 
ClänYus, li, m. — I) rivière 
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la clarté du sujet | — B) s’illus- 
trer, devenir illustre : magnis 
inimicitiis, Tac. H. 2, 58 — fa- 
cilius inter ancipitia, id. 
lelärlffcätlo, önis, f., glori- 
fication, transfiguration, Reci.] 

[clärifico, äre, v. a. (clarus- 
ſacio), tlustrer, Lact., 3, 18; Se- 
el — Transfigurer, glorifier, 

cc 

tion de réclamer solennellement 
une satisfaction par le Fetialls, 
réclamation nationale, Quint. 7, 
3, 13; Plin. | — I) droit de s’em- 
parer de la personne ou de la 
propriété d'un ennemi qui s’est 
laissé surprendre dans un lieu in · 
terdit, Liv. 8, 14, 

**clärigo, 1. v. n. (clarus ), en 
parl. des féciaux : réclamer sa- 
tisfaction d'une manière solen- 
nelle, Plin. 22, 2, 3; cf. Liv. 1,52. 

[cläri-sünaus, a, um (cla- 
rus), dont le son est clair, reten- 
tissant, sonore, en parL de la 
voix, Cic. Ar. 280.] 

[clärissimaätus, üs, m. (cla: 
rissimus ), dignité de celui qui 
avait le titre de Clarissimus, 
Amm.] 

cläritas, atis, f. (ciarus), —1) 
au propr., éclat, clarté (de la lu · 
mière cu du son] : sideris Ve- 
neris, Plin. 2, 8, 6, d'étoile de 
Vénus si brillante | — matutina, 
id, |  visus, id., la clarté, la 
netteté de la vue | cf. asparagus 
oculis claritatem affert, éclaircit 
la vue, id. | — In pedibus celeri- 
tas, vis in manibus, in voce, 
la sonorité de la voi, Cic. Ac. 1, 
5, 19 | de même, jucunditas — 
que vocis, Quint. | — immodica 
soni, id., son trop éclatant | — 
vocallum, id, | — I) au fig. — 
4A) lucidité de l'intelligence, 
nelteté d' esprit: Pulchritudinem 
rerum  orationis illuminat, 
2 2: 16, 10, la clarté de 

cæpression donne du lustre à la 
beauté des choses | — B) éclat de 
la renommée, célébrité, tllustra- 
tion, gloire, considération : Num 
te fortunæ tue, num amplitudt- 
nis, num claritatis, num gloriæ 
pœnitebat? Cic. Phil. 1, 18, 38 
cſ. ad claritatem e ce Le 
aptior | quæ ex muiltis pro tua 
claritate audio | — generis, éclat 
de la naissance, Quint. | — nata- 
lium, Tac. | — < antiquissima 
vino Maroneo, Plin. | de même, 
 herbarum, id., les herbes les 
plus connues | cs operum, id. 

**claritüdo, Inis, f. (clarus ), 
P. claritas, ue D au propr., éclat 9 
clarté (de la lumière ou du son) : 
Fulgor et lunæ; Tac. 4. 1, 28, 
clarté de la lune | — — vocis, 
éclat de la voix, Gell | — IL) au 
fig., éclat de la renommée, illus- 
tration, gloire, considération : 
Quibus (artibus) summa — pa- 
ratur, Sail, Jug. 2 eætr., le rang 
suprême , La dignité la plus écia- 
tante] Cæsarum, Tac, | ge- 
neris, familiæ, nominls, | 
militiæ, studlorum, id. 

lclärltus, adv. pour clare, 


Cels. dans Charis.] 


Ctärlus, a, um, de Claros : 


Apollo, Tac. À. 2,54, Apollon 
Clarien | dans le mé 


me sens, 
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deus, Ou. | et absolt, Clarius, j ob eam rem ipsam magnum cla- | marine, marin, Tac. H. 1, 36 | 
Virg. | et en part. du même, | rumque fuisse | Demetrium ex | — 2) matelot, Curt. l, 3. 
oraculum, Tac., Foracle d Apollon | doctrina nobilem et clarum, De-  classis, Is I abl. classi, Virg.| 
Clarien |  simulacrum, id., la | métrius célèbre par ses connais- gén. pl. classum, IL. Andr. ], f. 
statue d Apollon Clarien | — «| sances | certe non tulit ullos bæc {peut-être xA&atç » Méme signif. 
poeta, le poëte de Claros, c.-à-& | civitas aut gloria clariores aut au- que Noe; dans le sens concret 
Antimaque de Colophon, ville si- ctoritate gr'aviores| vir fortissimus populatton convoquée assemblée), 
{uée près de Claros, Cic. Brut. | et clarissimus, l’homme le plus i) division, classe du pa 
517 191 O WP. brave et le plus illustre | virtus romain (il y avait six classes lors 
ciärividus,a, um (clare- | illius viri etiam posteris erit clara de la division faîte par Servius 
video), clairvoyant, M. Emp.] I et insignis | clari et nobilitati la- Tullius, et cinq d'entre elles seu- 
[cläro, 1,2. a (clarus), — 1) | bores I Auec in: O in litteris, | Lenent étatent imposées, Cic. Re 
au propr., ęclairer, flluminer, | in-arte üblarum, in agendo, in 2, 22: Liu. 1. 42 et sul 1 
Cic. poet. Div. 1, 12 extr. | — II) foro, etc, célèbre dans la littéra- 10 melaph. — * A) classe, divt- 
au fig. — A) rendre clair, éclair- | ture, dans l’art de jouer de la sion : Qui (philosophi ) cum itlo 
ir pour, l'esprit, expliquer, | flûte, illustre par le talent de la collatl quintæ cassis videntur, ces 
Lucr. 3, 56; App. | — B) illus- | parole, au forum, etc., Quint. | | philosophes comparés à lut sont 


5 — Avec le gen.: = artis eſus, e. 
lelzror, Gris, m. (clarus), au premier rang dans cet art, r 
clarté, éclat , Plaut. Most, 3, 1, Plin. |—{ Avec ab: Trojano a san- | Astribuer les enfants par classes, 
Giaros, I, f. (KAdpoc), ville | moins que Trojano a sanguine ne premier de la classe, tenir le 
dionte, qui possédait un temple | Soit ici tout à fait indépendant de premier rang, être à 4a tete de la 
4 Apollon; au, le village de Zille, Clarus; ce qui paraît plus pro- classe, id. | audire classe, étre 
OS ONE lat, elan, LUE RS 25 persones de gü. élève f disciple d'une classe , id. | 
2 26 e 1) 3 0 , — En pari. de domestiques, Suet. 

en parlant de la lumière ou du 


jte 1 chez 5 e ol 

altesse seigneurie), on le donnait f , 

son : Tamquam in cisrissima luce | particulier. aux consuls, procon- 5 3 
versetur, Ita nullum ‘obscurum | Suis, sénateurs, etc. Cic. Att. 15, Vumæ dans Fest. armée équipée 
dictum , etc., Cic. Of. 2,15, l, | 20; Plin. E.; Dig. | — IU Aussi au pyete à combattre | Hortinæ clas- 
come su lait So de la | ſem., en parlant des femmes ma- ses, les cavaliers d Horta on 
plus vive lumière, eic. lumina 

di Le lens ee sous de Hortanum, Virg. . 1,710. ] 


210. N dle 5 ; 

ig.] — **2)en mauvaise part, a : 
tantes de l'univers, c.-à-d. le soleil | connu, réputé, signalé, décrié N ‘ Posteaquam maximas 
et la lune, Virg. C. 1, 5| -sloca, | pour : Populus Campanus luxuria | SOHCesseL Ornasséique classes, 
Lucr. issimæ geminæ, Cic. | superbiaque clarus, connu pour | lorsqu it N mé et équipé une 

Verr. 2, 4,21, pierres précieuses | sa mollesse et son orgueil, Liv. 1 Cio. de L. M. u] de même, 
très-éclatantes | — vitrum, Ov. | | 7, 81 l De la l’ital. chiaro et le 1 atque, ornare classem, 
sidere clarior, Hor., plus brillant | frang. clair. ] quiper une flotte ] parare , com- 

’un astre| — [ Poet. avec l'abl.: |  *+ cjassYärtus. a, um (classis) 0 3 1 re une floite | 
na  auro gemmisque, Ov., | _j)de la flotte, naval: centurio, | 7. ° 5 de 27 „ 
couronne qui élincelle d’or el | capitaine de la flotte, Tac. À. 10, „„ 
de pierreries| cf. delphines ar- 81 f „ ſiolte, Liv. | amiitere , perdre 
gento, dauph 75 lent com. m. A) ( a-enl. nauta) matelot: 1 flotte | subducere — ad Gy- 
me de argent, Virg. | — rutulis | Ces. B) H. 3, 100: Tac, | 33 t su ramener la flotie vers 
squamis, id. — En part, du vent, | (sent, miles)) marin, soldat de | cis | removere ab Ar- 

ui rend serein, clair :  aquilo, | marine, Tac. 4.4, 27: Wer. ginusis, | loigner 5 
Car gs cf. albus et 8 * elassicüla, æ, f. (classis), vaincre qqn dans uin combat naval, 

ara voce, ut omnis concio audire etit He. / tille Cic. Att ; 
posset, dixit se scire, et., Cic. Petite flotte, Jlotille, Cic. Att. Clastidtum , U, u., bourg de 
Cluent, LB, 134, il dit à haute 25 Ila Gaule-Cisalpine, Cic. Tusc. u, 
rotæ, d'une voix pleine el sonore Classfcum, i, n. (s.-ent. si- 225 Liv. 21, 48. 
it., clariorem vocem emittere, | Snum), —I)sigralmililaire donné CGläterna, æ, f., ville de la 
une vois plus sonore] cf. = vox, | Par la trompette, Cs. B. C. 8, Gaule-Cisalpine, près de Ravenna, 
Quint.| — clangor, Ov., son per- Pelle guerrière, Pirg. C. 2, 539; eläthri (clatri), örum, m. (c 
gant | syllabe clariores, syllabes | 710. — De, Là l’ital., chiasso, | HOP), barreaux, grille, grit- 
plus sonores, Quint. chiassata, et is fran. glas. ] lage, Hor. 4. P. 473; Plin. 

I) au fig. — A) clair, net, elassleus, a, um (classis) — II)] #**e1äthro (clatro), 1. v. d. (ela- 
intelligible, évident, manifesté : génér,—A) qui concer ne la distri- | tri), fermer avec des barreaux, 
res est, quam dicturus sum, | Oution des citoyens par classes, | avec une grille, Plaut. Mit. 2, U, 
tota Sicilia celeberrima atque no- Varr. L. L. 5,16, 27] —B) particu-| 26: Col. 

Ussima, Cic. Verr. 2, 3, 25, la | lièr., qui appartient à la classe la “claudto , exe et claudo, sans 
chose que je vais dire est très- plus élevée, d la première classe des parf., clausum, 3. v. n., plus 
claire, etc. | luce sunt clariora | citoyens. —1°) au propr., subst., rare que son dérivé, claudicare 

nobis tua consilia, tes projets sont | classicus, i, m., citoyen de la Ir. boiter, etre boiteux, clocher, 
Pour nous plus clairs que le jour | | classe, Cat. dans Cell. 7, 13 |—2°) | chanceler ; au fig. : Quid est, cur 
cf. si ea, quæ dixi, sole ipso il- | au fig., considérable, du premier |  aut insistere orationem malint 
lustriora et clariora sunt | eo cla- | rang, classique: — assiduusque quam cum sententia pariter excur- 
riora ce naturæ | in narrando | aliquis scriptor, non ‘proletarius, rere? Cic. Or. 51 179, pourquoi 
T. Livius clarissimi  çandoris, | écrivain qui peut servir de mo- aimeraient. ils mieux que le style 
Quint., dans ses récits T. Live est | dèle, classique, Cell. 19, 8, 15 ] | altât boitant ou S arrldt en che- 
d'une bonne foi incontestable | — | — I) qui concerne la flotte, — À) | min que de marcher de fron / avec 
Au neutr., clarum est, avec une | naval : fnilites, soldais de ma- le sens | beatam vitam, etiam si ex 
Propos. ufinit.p, sujel, on sait, il | rine, marins, Liv. 21, 61 [ le- aliqua parte clauderet, tamen ex 
est connu, il est constant, Plin. | gio, légion formée de soldats de | muito majore parte obtinere no- 
B) brillant sous le rapport de la | marine, Tac. |  bellum, guerre men suum, lors même qu’elle clo- 
Create) eee sur mer, maritime, Prop. | cf. V 
1°)distingué, i lust re (surtout fréq. | certamen, combat naval, Vell. 
au superk, ) : Clari et houoralil — corona, pour navalis, id., 
viri, hommes illustres et honorés | couronne navale | — B) subst., 
Cic. de Sen. 7, 22 | Xenocratem classicus, i, m. — 1°) soldat de 


cherait par quelque endroit, etc. 
in quacumque una (parte) plane 
clauderet, orator esse non posset 
nihil socordia ciaudebat, Sail. 
numerus clausurus est, Le Hombre 


rr 
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clochera, boiter a, Gell. | cf. sono 
clauderet, id. 

Claudlälls, e, de l’empereur 
Claude, claudial': — flaminium, 
Tac. 4. 13, 2 eœtr. 

1. Claudi anus, a, um, de Clau · 
de : castra, le camp d' Appius 
Claudius, Liv. 23, 31 | tempo- 
ra, le temps de l'empereur Claude, 
Tac, | cometa, comète vue du 
temps de l’empereur Elaude, Sen. 

2. Claudlanus, i, m., Claudien, 
poëte latin du temps de Théodose 
et de ses fils. 

fclaudicatio, ünis, f., action 
de boiter, démarche de boiteux, 
claddication : = non deformis, 
Cic. N. D. 1, 39. 

claudïco (clüd.), 1. v. u. (clau- 
deo), boiter, être boiteux. — 1) 
au propr. : Carvilio graviter clau- 
dicanti ex vulnere ob remp. ac- 
cepto, Cic. de Or. 2, 61, Hé) — 
[ Poét., en part, des ailes: ètre 
paralysé , clocher, ne battre que 
d'un côté, Lucr. | en parl. d’une 
balance, pencher, balancer , id. 
en part, de l’axe du monde; être 
incliné, id.] — II) au ſig., boiter, 
chanceler, être incertain, défec- 
tueuæ, clocher : Tota res vacillat 
et claudicat, l’affaire tout entière 
estvague, incertaine, Cic. N. D. 1, 
88, 107 | ne tota amfcitia quasi 
videatur, pour que l’amitié ne pa- 
raisse point mal établie | ut ‘cons- 
tare possimus nobismet ipsis nec in 
ullo officio , ne manquer à au- 
cun devoir, ne broncher dans au- 
cun devoir | si quid in nostra ora- 
tione claudicat, si qqchis cloche 
dans notre style | it., ne sermo in 
æqualitate horum omnium clau- 


dicet, Quint, 
De là le 5 clocher.] 
claudïgo, Inis, f. (claudus), 


claudication, tnfirmité du boi- 
teux, AR 

u clauditas, ätis, f. (claudus), 
claudivation, infirmité du boi - 
teux, Plin. 8, 3, 68 — Au pl., id. 

Claudius ( Clöd.), a, nom de 
deux familles romaines, l’une pa · 
tricienne et l’autre plébéienne. 
Ainsi, Appius Claudius Cæcus, qui a 
fait construire la voie Appienne et 
un aqueduc; voy. Appius | — Q. 
Claudius Quadrigarius, Aistu- 
rien, contemporain de Sylla | — 
P. Clodius Pulcher, tribun du peu- 
ple très-turbulent qui fut tus par 
Milon l'an de Rome 702; il était 
‘ennemi mortel de Cicéron I) 
adj. Claudius se ), a, um, de 
Claudius (Clodius), claudien : Via 
, voie aitenante à la voie Cüssia, 
Ov. | Aqua , aqueduc com- 
mencé par Caligula, et terminé 
par Claude, Suet. | — Tribus —, 
tribu Claudia, au delà de l’Anio, 
nommée ainsi du nom du premier 
ancêtre de la gens , Liv. 2, 16 
| leges Clodiæ, lois rendues par le 
tribun du peuple Clodius, Cic. 


Sest. 25 | en part. d’auires Clau- 


dius, Liv. 21, 63. 


1. claudo (clõd. et clüd. ), si, 


sum, 3. v. a. (e rattache étymolL à 
eic, clavis)}, fermer, enfermer, 
clore. 

1) au propr.— A) Ad claudendas 
pupulas, ne quid incideret, et ad 
‘aperiendas , pour fermer les pu- 
villes, Cic. V. D. 2, 57, 142 | de 
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même, — lumina, fermer les 
yeux, Ou. Virg. | = ocellos, fer- 
mer les yeux, mourir, Prop. 
— foremcubiculi, fermer la 
porte de la chambre l omnes 
aditus, fermer toutes les issues | 
 portas, fermer les portes, Hor. 
| rivos, boucher, fermer les 
ruisseaux, Virg. | cludit domum, 
Tac. | Janum Quirinum ter elu- 
dit, Suet., il ferme trois fois le 
temple de Janus | — [ Poet. 
animam laqueo, couper, arréter, 
intercepter larespiration, c.-à-d. 
étouffer , Ov. | cf. vitales vias 
et respiramina, fermer les che- 
mins de la vie et intercepter la 
respiration, c.-à-d. serrer la gor- 
ge, ètrangler, id.] 

B) métaph, — 10  alqd alqa 
re, enſermer, ſermer, entourer, 
enclore : Quæ (Syracusarum ur bs) 
quum manu munitissima esset, tum 
loci natura terra marique claude- 
retur, la ville de Syracuse fermée 
du côté de la terre et de la men., 
et que Part et la nature ont forti- 
fée, Cic. Verr. 2, 2, 2 | rivus 
præaltis utrimque clausus ripis, 
ruisseau enfermé des deux côtés 
entre des rives élevées, Liv. | — 
urbem operibus, entourer une ville 
d’ouvrages de circonvallation, id. 
LEE hieme Alpes, fd. | circa 

ruttiom angulum clusi, Flor. 

720) finir, terminer, clore : 
epistolam, clore, finir une lettre, 

v. Her. 13,165 | — cœnas la- 
ctuca, Hart., terminer le souper 
en servant de la laitue | — T. mi- 
lit.: agmen, fermer la marche, 
former la réserve, étre à l'ar- 
rière-garde, Ces. B. . 1, 25; 
Curt. 0 

ID au fig. — A) fermer, enfer- 
mer : Nec ita claudenda est res 
familiaris, ut eam benignitas ‘ape- 
rire non possit : nec ita ‘rese- 
randa, ut pateat omnibus, que 
votre bourse ne soit ni tellement 
close que la bienfaisance ne puis- 
se l’ouvritr, ni tellement ouverte 
que tout le monde ait le droit 
d' puiser , Cic. Off. 2, 15 extr. | 
habere domum clausam pudori et 
sanctimoniæ, ‘palentem atque adeo 
expositam cupiditati et voluptati- 
bus, id., fermer sa maison à lu 
vertu et louvrir à la débauche | 
clausæ aures ad doctissimas voces, 
oreilles fermées à la voix des sa- 
ges | cf. cujus aures clausæ sunt 
veritati, dont les oreilles sont fer- 
mécs à la vérité | — fugam ho- 
stibus, couper la retraite à l’en- 
nemi , Liv. | de même,  iter ali- 
cui, Ov. |  incessus, Tac. | clausa 
consilia habere, tenir ses projets 
cachés, secrets. 

B)  alqd alqa re, clore, bor- 
ner : Qui non claudunt numeris 
sententias, qui négligent le nom- 
bre ( oratoire ), Cic. Or. 68 extr, 

de même, — verba pedibus, 

or., Sat. 11,1,28,enfermer des 
mots dans la mesure, faire des 
vers | universa comprehensio ei 
species orationis clausa et termi- 
nata. 

**C) finir, terminer, en parl. 
du discours : Verba eadem, qua 
compositione vel in textu jungan- 
tur, vel in fine claudantur, Quint. 
9,4, 13 quum ventum est adiliud, 
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quo veteres tragædiæ comædiæque 
clauduntur : Plaudite, id., quand 
on en fut venu à ce mot (plaudite) 
par lequel finissent les comédies 
| cludendi inchoandique senten- 
tias ratio, id. | quum versus clu- 
ditur, id. |— En part. du temps : 
Cujus ætas trepidavit — octavum 
lustrum, terminer, clore le hui- 
tième lustre, Hor. 
[De là l’ital. clodere, et le 
franç. clorre ou clore. ] 
2. claudo, ëre, boiter, pour 
audeo. 
* claudus I clũdus, Plaut. ], a, 
um (2. claudo), —) propr. — a) 
boiteuæ : Vulcanus, Cic. M. D. 1, 
30 pes , Hor., pied boiteux | — 
Proverb. : Iste pilam, c’est un 
boiteux qui joue à la paume, c.-à- 
d. il ne sait faire de rien un emploi 
raisonnable, Cic. Pis. 28, 69 | — 
**B)métaph., en parl. d’un vais- 
seau, dont un côté est dépourvu de 
rames, désemparé d’un côté, Liv. 
37, 29; Tac. | — II) au fig., 
boileux , défectueux, incomplet , 
chancelant, qui cloche : Carmina 
— alterno versu, c.-à-d, élégics 
(poëmes composés de distiques, 
dont chaque second vers aun pied 
de moins que le premier), Ov. Tr. 
3, 1, 11 | ‘stabilia probant aures, 
clauda deprehendunt, Quint. 9, 
4, 116, l'oreille reconnaît ce qui 
manque à la prie | — cs pars 
oſſicii tui, Ov.] fides, Sil., fi- 
délité chancelante. 
claustra (clostra), orum (ra- 

rem. au sing., claustrum ou clo- 
strum, i, Curt.; Sen.), n. (claudo), 
ce qui ſerme, —Ijserrure, verrou, 
— À) au propr.: Effringi multo- 
rum fores, revelli claustra, Cic. 
Verr. 2, u, 23 | rumpere , Ou., 
briser une porte laxare , ou- 
vrir une porte, Virg. | sub signo 
claustrisque reip. positum vecti- 

al] — B) métaph., en génér., 

arrière, enceinte, clôture; en t. 
milit., fortification, reiranche- 
ment, fortificalion des frontières, 
avant-mur, clef, eto. urbis, 
clôture, c.-à-d. porte de la ville, 
Ov. M. u, 86 — | undæ, jetée, môle, 
digue, Sil. = maris, port de 
mer, id. | — Corinthus in fauci- 
bus Græciæ, sic ut terra loco- 
rum teneret, Cic. Agr. 2,32 | — 
255 E Ægyptis Liv., la clef de 
l'Égypte | = tutissima præbere, 
id. | = montium, Tac., les bar- 
rières des montagnes | suis clau- 
stris impediti, emprisonnés dans 
leurs fortifications, id. | —11) 
au fig. — “*A) verr'ouæ, bornes, 
limites: — lua fregerunt versus, 
tes vers ont brisé les barrières 
que tu leur opposais, c.-d- d. ont 
été publiés, Plin. E. 2, 10,3 | — 
pudoris et reverentiæ refringere, 
id., franchir les bornes que la pu- 
deur oppose ] obstantia rumpit 
animus, mon cœur brise ses bar- 
rières (image empruntée au cir- 
que), Hor. | — B) rempart, 
retranchement, digue : Quum 
ego  ista nobilitatis refregissem, 
ut aditus ad consulatum pateat, 
ces barrières opposées par la no- 
blesse {qui cherche à écarter des 
dignitès ceux qui ne sont pas 
nobles), Cic. Mur. 8 | > annonæ 
Egyptus, l'Égypte, grenier de 
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Empire, Tac. | — [D'où le franc. 
cloitre, et allemand Kloster.] 
Lelauströrlus, a, um (clau- 
tra), qui concerne les serrures : 
— artifex, serrurier, Lampr.] 
{el . ie (clau- 
strum), qui garde la porte, por- 
tier, 1 Undr. dans Gell. 
clausila, e, fém.. (claudo), 
fin, terme, conclusion, désinence ; 
terminaison, bout , extrémité, — 
D en génér. :  epistolæ, Cic. Phil. 
13, 21, fin d’une lettre | fabulæ 
L edicti | — — peracti operis, 
0 


term. de droit, article d une loi, 


clause, disposition, Dig., | — | 21 


Manche, poignée d’un instru- 
ment, Spart. | 
** clausum (clusum), I, n. 
claudo), endroit fermé, armoire 
ermée, Col. J, 6, 5; Virg. | clausa 
domorum, maisons fermées, Luer. 
[cela usũra, æ, f. (claudo), 
fortification des frontières, chà- 
teau-fort, Cod. Just. |— Ferme- 
ture, Hier. ] 
elausus, a, um, part. de claudo. 
cläva, E, f. (clavus), -) gros 


bâton , massue, Cic. Verr. 2, u, 
433 Plin. | arme avec laquelle 
s’exercent les nouvelles recrues, 


Cic. de Sen. 10 ectr. | attribut 
d Hercule, massue, Ov. | — 
Proverb. : Clavam Herculi extor- 
quere, arracher sa massue à 
Hercule (se dit d’une chose impos- 
siblc), Macr. | — III) métaph. 
— À) scion, rejeton d’un arbre, 
Pall. | — B) = Herculis, nenu- 
Phar, plante appelée aussi nym- 
phea, AH. Emp. 8 
. elavarrum, Ii, n. (clavus), 
tademnitèé donnée aux soldats D». 
les clous de leurs souliers, Tac. H. 

{ clävätor, Gris, m. (clava), 
qui porte la massue des soldats, 
porteur de massue, espèce de 
8 1 Plaut. Rud. 3, 
7 0 

clävatus, a, um (clavos ), 
— * I) garni de pointes, de pi- 
quants : > concha, Plin. 9, 36, 
61 | [I) bordé d'une bande 
de pourpre : — mantilia cocco, 
Lampr. | — II) ferré, garni 
de clous, en part de la chaus- 
sure, Fest. 

clavicüla, e, f. ( clavus ), 
D petite clef, Cæs. Germ. Ar. 
195 | — I) tendron, vrille de la 
vigne, Cic. de Sen. 15, 52; Plin. 

[1 cläviger, ëri, m. ( clava- 
gero), qui porte une massue, 
surnom d' Hercule, Ov. H. 15, 
2 du brigand Périphete, ib.] 

95 cläviger, UE 
gero) qui porte une clef, épithète 
de Janus , qui présidait aux por- 
s, Ov. F.1,228. ] 

clavis, is ( acc. clavim, Tib. | 
abl. clavi, Farr.], f. (xhatç, eic), 
I clef : Abducere cla vem, Plaut. 
Cas. 5, 2, J, retirer, oter la clef | 
adulterinæ por@rum, seconde clef 
au double clef, fausse clef, Sail. 
dradere claves, livrer les clefs, 
g. d- d. confier l’administration 
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ou la garde de sa fortune à 
gqn, Dig. | cf. dans le sens con- 
traire, adimere claves uxori, re- 
tirer les clefs à sa femme, c.-à-d. 
s'en séparer, la répudier, Cic. 
A) trochi, instrument en 
forme de clef pour ſaire tourner 
letrochus, Prop. 3, 14,6 | —B) 
 torcularii, verrou, traverse 
en bois, barre qui ferme une 
porte, barre, Cat. R. R. 13. ] — 
L. De la l’ital, chiave, et le franç. 
clef ou clé. ] 


[ela vo, 1. v. a. (clavus), fixer 


avec des clous , clouer, P. Wol.] 
[clävüla (clavola), æ, f., dim. 
(clava 1 scion, rejeion d'arbre, 


vus ), —I1) petit clou, Cat. R. N. 


tumeur, M, Emp. 
clävus, i, m.—1) propr. — A) 
clou :  ferreis confixa transtra, 
Cœs. B. G. 3,13 | tigna laminis 
clavisque religare, relier ou atta- 
cher des pièces de bois avec des 
clous, etc., id. | — D'après une 
cuulume religieuse, usitée chez les 
Toscans, les anciens Romains desi. 
gnaient le nombre des années par 
des clous, qu’ils enfonçaient tous 
{es ans dans un des murs du Capi- 
lole, Liv. J, 3 et autres: de là : 
Ex hoc die clavum anni movebis, 
c.-à-d, tu commenceras de ce 
jour d compter l’année, Cic. Att. 
5, 15 | — Comme emblème de la 
solidité, le clou est laitribut de 
la Nécessité, Necessitas; Hor. O. 
1. 35, 18 — Proverb. : Beneflcium, 
trabali clavo figere, Cic. Verr. 
2, 5, 21, assurer un bienfait, le 
rendre durable, le clouer avec 
un clou de poutre | - ) au fig. : 
Fixus animus clavo cupidinis, par 
4 155 de la passion, Plaut. As. 
7 |] 
D métaph. —A) (au propr., pot- 
gnée de la rame; de ld, en génér..;, 
— 1°) gouvernail, Virg. Æ. 5, 
177 | — Proverb. : Clavum rectum 
tenere, {entr Le gouvernail droit, 
c.-à-d. ètre à son poste, ne rien 
négliger, faire son devoir, 
uint. 2, 17, 24 | — *2°) au fig. : 
uis clavum tanti imperii tenere 
et gubernacula reip. tractare in 
maximo cursu ac fluctibus posse 
arbitraretur hominem emer- 
sum, etc. ? tenir ie timon de L’É- 
tat, etc., Cic. Sest. 9. | 
B) bande de pourpre sur la 
tunique (elle était large ( latus) 
sur celle des sénateurs, étroite 
angustus) sur celle des cheva- 
iers; cf. laticlavius et angusti- 
clavius), Quint. 11, 3, 138; Suet. ; 
Hor. | — De là — 1°) latum 
clavum impetrare, obtenir le la. 
ticlave, c.-à-d. la dignité, les droits 
de sénateur, Plin. E. et, latum 
cla vum tribuere alicui, élever d la 
dignité de sénateur, Suet.| cf. dans 
le sens contraire, iatum adlme- 
re, exclure du sénat , id, | — [20 
poél., pour tunique en génér., 
Hor. S. 2, 7, 10; 1, 6, 25. 
C) t. de médec., enflure exté- 
rieure, petite tumeur, induration, 
durillon; particulièr. aux mains 


et au. x pieds,verrue, poireau, cor, 


Cels. 5, 28, 14; Plin. | — Sur le 


„ 3 | I) chancre, légère 
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dos des bœufs, des vaches, Col. 
— Maladie de l'olivier, brûlure 
produite par le soleil, Pan. 

D) induration de l'œuf de l’a- 
beille, qui empêche l’éclosion, 
Plin. 11, 16, 26. 

De là le franç. clou. ] 

claxendix pour clacendix, ] 

Cläzümènæ, ärum, f. (KAa£o- 
tevaé ), Clazomènes une des 
douze villes d lonie, patrie dA. 
naqagore, Cic. Tusc. 1, 43; Plin. 

Gläzüménias, a, um, de Clazo- 
mènes : — Anaxagoras, Anaæa- 
gore de Clazomènes, Cic. de Or. 
3, 34, 138 |  vinum, Plin. 

CiËanthes, is, m. (Khcävônc), 
philosophe stoïcien » disciple de 
Zénon, et précepteur de Chry- 
Sippe, Cic. Ac. 2, 23 et beaucoup 
d'autres. | 

{ GlËéanthäus, a, um, de 
Cléanthe, cléanthien pour stot- 
cien, Pers. 5, 6l.] 

clëma, ätis, n. (In), 
renouée, plante appelée aussi po- 
lygonon. Plin. 27, 12, 91. 

elẽmätis, idis, f. (xAnuaréc) , 
pervenche, plante qui conserve sa 
verdure pendant Ever, erecta 
Fam. Ranunculaceæ, Plin. 2h, 
10, 49, 

clémätitis, Ydis, f. (xAnpart- 
T6), plante qui porte des cirres, 
clématite brûlante, Plin. 25, 

7 0 

clémens, entis, doux, qui a 
peu d'intensité, —{[T) au propr., en 
part. de l'air, du vent, de la tem- 
ptralure, de la mer, etc, : Undæ 
clementi flumine pulsæ, Catull. 
6, 372, les flots poussés par 
un doux zéphyre clementior 
Auster, Stat., l’Auster moins vio- 
lent | —  dies, Col., tempera- 
ture plus douce ] Arctos, Sil. 
mare, mer paisible, calme, 
Cell. cf. qua sit clementissimus 
amnis, où le oours de la rivière 
est le plus calme, Ov. | et, Pasi- 
ügris clementiore alveo præterit, 
d'un cours plus paisible, oppos. 
a ‘præceps, Curt. clivulus, 
Petite colline dont la pente est 
douce, App. 

Il) au fig. — À) en génér. (image 
empruntée du calme de la mer), 
doux, paisible, exempt de pas- 
sion, modéré, bon : Etsi satis — 
sum in disputando , tamen inter- 
dum soleo ‘subirasci, quoique je 
sols assez calme dans la discus- 
sion, etc., Cic. Fin. 2, u, 12 | cu- 
pio me esse clementem : cupio in 
tantis reip. periculis me non dis- 
solutum videri, fe voudrais user 
de douceur, etc. mitissimo cælo, 
clementibus accolarum ingeniis, 
Liv., le caractère pacifique des 


‘habitants vita urbana atque 


otium, Ter. | ritus, Plin. | 
rumor, bruît sans éclat, qui n’exa- 
gère pas, Sall. | — Clementius 
genus columbarum, plus appri- 
voisé, plus doux, pigeons domes- 
tiques, par oppos. à ‘agreste, 

B) particulièr, en parlant de 
la conduite envers ses semblables, 
doux, modéré, bon, indulgent, 
clément , plein d’indulgence : 
judites et misericordes, Cic. PL 
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13, fuges humains et compatis- I stirps, c. -d-d. de la race d' Her- 
sants | vir et contra audaciam for- | cule, id.] 


tissimus et ab innocentia clemen- 


cléünicion, I, n. (xkewvi- 


tissimas, aussi énergique avec | yLov), plante appelée aussi clino- 


les audacieux que doux avec les 
gens inoffensifs | — interpres le- 
gis, Liv., interprète indulgent de 
la toi | — Clementi castigatione 
uti, réprimander doucement | 
 sententia, sentence douce , ar- 
ret doux, peu sévère, Liv, | — 


podion, Plin. 24, 15, 87. 
Ciéôpätra, æ, f. (Kicoxätpa), 
— J reine d'Égypte, célèbre par 
sa beauté et son commerce intime 
avec César et Antoine, Cæs. B. 
C. 3, 103; Juv. 2, a — I) sœur 
d'Alexandre le Gran „ Liv. 8, 


[ Poët. : Insula ratibus, c. d- d. 2h | — II fille de Hithridate, 


accessible aux vaisseaux, Claud. 
2. Clemens, entis, m., nom 


épouse de Tigrane, Just. 37, 3. 
[ciëpo, psi, ptum (formes vieil- 


propre romain, Tac. 4.1, 23, ef ties du parf. du subj. cleperit et 


beauc. d autres. 

elẽmenter, adv., doucement, 
moderè een. — 1) au propr. — 
[A) en génér., en parl. des vents: 
7 clementius Austri, Stat. 

2, 2, 27 1— **B) particulièr., en 
part. de la hauteur, doucement, 
faiblement, en pente douce : 
et molliter assurgens collis, Col. 
2,2, 1 | colles  assurgentes, Tac., 


clepsit), 3. v. a. (ENT W), —1) vo- 
ler, Ait. dans Cic. Tusc. 2, 10; XII 
tables dans Cic. Leg. 2, g; ancienne 
formule dans Liv. 22, 10 | — I) 
au fig. : -» sermonem ex occulto, 
écouter, épier un entretten, Pac. 
dans Von. de même, verba au- 
ribus, Att. ib. se, se cacher, 
se dissimuler, Sen. poet. 
cl&po, psi, ptum, ëre (parf. du 


collines s’élevant en pente douce |, sub}. CLÉPERIT et CLEPSIT) (rare 


* editum jugum, id.] Si qua — 
accedi poterant (montes ardui), 
partout où la pente était plus 
douce, id.] II) au fig. —*A) pai- 
siblement, doucement, modéré- 
Intent: Si quid est ſactum , oppos. 
‘dissolute, Cic. Verr. 2, 5, 8 
ſerre alqd, supporter patiemment 
&qche. — ** B) avec ménagement, 
avec douceur, avec indulgence : 
— et moderate jus dicere, Cæs. 
B. C. 3, 20, juger avec douceur | 
— accepti a consule, rcçus avec 
bonté par le consul, Liv. | — 
ducti milites, l’armée ayant été 


et Le plus souvent anté-class,) ;vo- 
ler; dérober; épier ; dissimuler. 
clepsÿdra, æ, f. (xeYUOpa ), 
clepsydre, horloge d'eau, Sen. 
E. 2h | en part, des orateurs, 
pour mesurer le temps pendant 
lequel ils parlent, Cic. de Or. 3, 
zu, 138; Plin. F.] De là clepsydram 
petere, demander la clepsydre, 
c.-à-d, lu parole, vouloir parler | 
dare, accorder la parole, Mart. 
„ i, m. fa- 
bricant de clepsydres, I nscr. ) 
[clepta,æ, m. (xkértnç), vo- 


conduite paisiblement, pacifique- | leur, Plaut. Truc. 1, 2, p.] 


ment, sans faire de dégats, id. 


Lclérïcälis, e (clericus), de 


clëment\a , æ, f. (clemens), — | clerc, clérical, Eccl.] 


**1) au propr., en parlant de 


([clérfcätus,uüs, m. ere 


latr, du vent, de la température; | emploi ou fonction de clere, cl 
mouvement doux, sans violence; | ricature, Eccl.] 


douceur : æstatis, Plin. E. 5, 6 
5, la chaleur modtrée de lété Ï 
 hiemis, Col., hiver doux, peu 


rigoureux |  cœli, la douceur 


[clëricus, i, m. (Ah,); 
clerc, membre du clergé, Eccl. 
[Clérümënæ, orum, masc. 
(xAnpoüpevot, qui tirent au sort). 


du climat, Liv. | — IU) au fig tre d'une comedie de Diphile ; en 
douceur , indulgence, ménage- at. Sortientes, Plaut. Cas. prol. 31. 


ment, clémence sst, per quam 


leleérus, i, m. (xAñpus), clergé; 


animi temere in odium alicujus | cterc, membre du clergé, Bocl.] 


concitati invectio comifate retlne- 
tur, Cic. Inv. 2, 56, 164, la clé- 
mence est la vertu qui raprime 
par la douceur l’emportement de 
la haine qu'on a contre qqn | — 
mansuetudoque nostri e tan- 
tam in crudelitalem ‘inhumani- 
latemque conversa, la douceur de 
notre gouvernement, ctc. | pla- 
cabilitas atque - lenitas et 
juris, la douceur de la loi, par 
oppos. d jus asperius, Quint. | 
leonis in supplices, Plin., la géné- 
rosité du lion envers les sup- 
pliants. 

Clémenta , personnifiée com- 


[citbänärius,ïi,m. ( cliba- 
nus), soldat couvert d’une cuiras- 
se, cuirassier, Amm.] 

{ciïbäniciuspanis, pain cuit 
dans l’espèce de tourtière appelée 
clibanus, selon Istd. J, 

ellbünus, I, m. (M αDοο,), —1) 
ustensile de terre ou de fer pour 
cutre le pain, tourtière, four 
portatif ou de campagne, Plin. 18, 
11. 1 — [m) en génér., four, 

ert. 

elidron, ti, n. ( xhetdtov ), 
gorge du thon, Plin. 9, 15, 18. 

Clidüchus, I, m. (Ded, 


me divinité, la Clèmence, Plin. qui porte des clefs), nom de 


2, 7, 5. 
Cleobls, is, vo. Bito. 
Ciëtôünæ, ärum (deona, e, 
el.), .. (Kkcwval), — I] ville de 
Argolide, près de Némée, Plin. 


deux statues faites par Phidias et 
Euphranor, Plin. B. 3h, 8, 19. 
ellens, entis, m. et f. (p. cluens 
de clueo, écouter , litt. auditeur; 
d'où, protégé, client, oppos. d pa- 


u, 5, 6 — 1) ville de Macédot- | tronus, protecteur, patron ). Le 


ne, près du mont Athos, Plin. u, 
10, 17. 


client était ou un individu placé 
sous la protection d’un homme 


[Clèsneus, a, um, de Cléo- | puissant, ou un peuple entier placé 
nes: — leo, c.-à-d le lion de Né- | sous le patronage soit d’un hom- 
mee, Luc. h, 612 |  sldus, c.-à- | me, soit d'un autre peuple. C'é- 
d. le signe du lion, Stat. | I tait à Rome et surtout en Gaule el 
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en Germanie une sorte de vassal): 

Glaucia et familiarisistius T. ROs- 
cii, Cic. N. À. 7, 19 | — Homme 
dévoué à un autre, créature, 
serviteur (voy. ambactus et su-- 
durius 95 Cœs. B. G. 1, 2 | — At 
lié, confédéré, coalisé, Cœs. B. 
G. 1, 31; 5, 39. 

leilenta, E, f. (cliens), cliente» 
protégée, Hor. O. 2, 18, 8. 

clfentêla, æ, f. (cliens), —I)état 
de client, état de celui qui est sous le 
patronage ou à la dévotion de qqn: 
clientèle; et (comme le client avai! 
droit à la protection du patron, 
on traduit souv. ce mot par) pa- 
tronage , protection: Esse in fide 
et , Cic. R. Am. 33, 95, être le 
client de qqn, c.-à-d. sous sa pro- 
tection et son patronage | conferre 
se in fidem et alcis se mettre 
parmi les clients, c.-à-d. sous le 
patronage de qqn | scis quam di- 
ligam Siculos et quam illam = ho- 
nestam judicem | — Aussi, al- 
liance , confédération , coalition, 
Cas. B. G. 6, 12 | — ID métaph., 
dans le sens concret; au plur., 
protégés, clients, clientèle : Am- 
plissimas clientelas acceptas a ma 
joribus confirmare poterit, Cic. 
Fam. 13, 64 | pro hospitiis clien- 
telisque provincialibus } — [Au 
sing. Just. ] 

cifentülus, l, m., dim. (cliens), 
petit client, Tac. Or. 37 douteux. 

ellma, ätis, n. (XL), II) 
propr. — A) climat, App. | — B 
métaph., région : = medium ven- 
tris, Veg., la région moyenne du 
ventre | —** II) mesure agraire 
de 60 pieds carrés, clima, Col. 5, 


1, 5. 

[elimäc is, Idis, f. (x\uwaæxic), 
petite échelle, Vitr. 10 11. 

Helimacter, èris, m. ( XM 
* p, échelle), années climatért- 

ues, c.-à-d. dangereuses de la vie 

umaine, l'époque critique (les 
années, 7, 14, 21, 28, et ainsi de 
suite de sept en sept ans), Plin. 
7, 49, 50. 

* elimactérieus, a, um Cu- 
NHR), climatérique, cri- 
tique, dangereux (cf. climacter) : 
— tempus, Plin. E. 2, 20, épo- 
que climatèrique, dangeureuse à 
passer | annus, Gell. N 

[ctimätiæ, ärum, f. (un 
ria), sorte de tremblement de 
terre, Amm. ] 

[clïma x, äcis, f. (hαE, échel- 
le, escalier 1 t. de rhèt., grada- 
tion, échelle, dans la pure lati- 
nité, gradatio, H. Cap. 

{clinämen, Inis, n. ( clino ), 
inclinaison d un corps, Liter. 
2, 292. ] 

10 5 nã tus, a, um, part. (clino, 

AV ), incliné, penché, Cic. 
Ar. 86; Lucr. ] 

Clinias, æ, m. x Kaetviæs }, 
père d' Alcibiade, Nep. Alc. 1 
— De là le nom de ce dernier: 
Clinfädes, Ov. b. 635. 

*elinice, es, f. (xkwvtxñ, 8. 
ent. TÉXVN ), science du médecin 
prés du lit Gain) du malade, 
clinique, Plin. 29,1, 2. 

[clinïcus,i, m. (xkwixôS de 
KAÏvN, lit), -I) médecin qui-va au 
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d 
dit des malades, qui visite les ma- j teux : trames vitæ, Sil. 6, 120, réputé » Passer pour, synon. 
lades, Mart. 9, 97 -I) malade les : sentiers raboteux de la vie. | daudire, Plaut. Amp. 2,2, 16; 
altté, Hier. | -I) cetui qui porte civülus, i, n., dim., petite | Lucr. | — Aussi sous la forme 
da re où 1 étendus les ga petite pente, Col. 6, Pare; clueor, Plaut. Ps. u, 
morts, Hart. 3, 93. N 40. 12. 

**clinüpäle, es, f. xAtvordn),| ClFvüs, i, m. [clivum, 1, n., Guiltas, il, m., roi d. Abe ; 
escrime de débauche, Domit. dans | Cat. dans Mon.] (elino, Av, Liv. 1, 23 | — Il a donné son nom 
Suet. Domit. 22, incliner), pente douce, montée | aux Cluiliæ fossæ, id. 2, 30, sou- 

clinüpüdion , li, n. (xAtwoxô-| peu raide, Cœs. B. 6. 3, 46; | lerrain par lequel il introduisit 
ötov), clinopode, plante , vul- Der 285 er 5 PTS 45 W arum, f., sacs à blé 

colline du 0 Aft. 2 ct 
. Lablue, Pin. 26, 1,1. Proverb. ? Sudamus in | selon Fest je . ? 

[clins us, dais, m. (vs. imo clivo, nous ne sommes encore [clüna cülusculter, couteau 
ae) 2 45 50 1 dd qu’au pied de la colline, nous ne | du sacrificateur, couteau sacré, 
Tac * , sommes encore qu au commence- Fest.] | 

. ment de nos peines, nous ne som- f clünälis, e (clunis), rela- 

CITo, üs, f. (Lush), — 1 muse | mes Pas au bout de nos peines, | tif à la partie pustérieure, à la 
de l’histoire, Ov. A. À. 1, 271— 1) | Ov., mélaph. pente, descente, in- fesse; de derrière, postérieur , 
une desnymphes Océanides, Vtrg. clinaison : mensæ Ov., le coté | Avien. ] 

did enee (tp 1 u. 4 (el pied wle ue) À bee, , bop Zet. 5 Bun- fo andes, se. 
8 % 1. Ve. PQ u 0 
peus), armer Dar bouclier : Cll- 5 5 e [clünfcülus, i, m., ou -a, 
æ, f. (clunis), la culotte, c.-à-d. 
la partie postérieure du gibier : 
 avium, Favor. dans Geli. ] 
Clünis, is I abl. ciune, Hor. ], 
M. el f., fesse, derrière : eroupion 
des animaux, Plin. 8, 8, 8; Hor. 
1. ciüo, ëre, arch. v. purgare, 
Purifler, selon Plin. 15, 29, 36; 
cf. Gluacina. ] 
[2. clüo, étre appelé, voy. 
clueo. ] 
Clüpéa, e, f., petit potsson de 
rivière, alose, Plin. 9, 15, 47. 
Ciüpéæ elle d ärum (Ciupea, 
2 
B 


planche inclinee. 

clüäca, æ, ſ., canal construit 
Par Tarquin l'Ancien, et destiné à 
conduire les immondices des rues 
dans le Tibre, égout, cloaque, 
verb. Arcem facere e cloaca, faire 
d'un cloaqueune citadelle, c.-à-d, 
faire grand bruit d’un rien, y at- 
tacher beaucoup d'importance : 
Cic. Sest. 40 | —[ Plaisamm., en 
parlant du ventre d'un tvrogne, 
gouffre immonde, Plaut.] — De 
là l’ital. chlavica.] 

Éélétenre, e, d'égout, Sid. ] 
se 


peatus, armé d'un bouclier, Liv. 
een ed En (ai 
C p um (4 e Ds N. (Cli- 
de etit — hp, 
ce us . et auß, 1, m. 
icllpeum, i, n. irg. ], - 1) 


cidfcäre, salir, Souiller, 
n Fest. 

[clôäcaärfum, Ulp., impôt 
€ pour l'entretien et ie curage 


, Mel. ), f., ville de l'Africa pro- 
pria, Cs. B. C. 2, 28. 
clupeus, i, voy. clipeus. 
Lelura, e, .., Singe, Gloss.: cf. 


Varr.|— B) disque du soleil » Ov. | des égouts. l'art. suivant. ] 

75 15, Ä En. À DD Cloacina , æ, A Cluacina. PA a, mu (aura) 
ore 2 en. O. Nat. À „ de · de Singe | — pecus, Les singes 

—**D) busle, Liv. 25, 30; Plin. dote 14, , fe, Lampr., pe. | de sir Truc, 25 2, 14 f 


GlodYänus , a, um, qui con- 
cerne Clodius (tribun du peu- 
ple, ennemi de Cicéron), clodien : 
V crimen, le crime commts sur 
Ciodius, le meurtre de Clodius 
par Milon, Cic. MiL 27 in- 
cendia, incendie dont Clodius est 
Pauteur = operæ, les merce- 


clüsäris,e {cludo p. clau- 
do), qui se 1 aisément, Agr.] 
[ctüsärlus,a,um (cludo ). 
facile à fermer, Agrim.] 
welũsklis, e (cludo pour clau- 
do), facile à fermer : morda- 
cesque conchæ, Plin. 9, 37, 61. 
Clüsinus, a, um, de Clusium: 


me, Cie, fr. dans Quint. 5, 13, 
40; Hor. | sorte de machine de 
guerre, Fest, 

"clitellärfus, a, um (ell tellæ), 
qui concerne le bât: — mulus, 


mulet qui porte un bât, Col. 2, | naires, les bandes de Clodius.  fontes, source près de Clu- 
21,3! homo, Plaut. homme clodico » are, voy. claudico. Sium ; on y prenait des bains 
qui porte un bai, qui fait l'office| Glodius a, um, bop. Claudius. froids, Hor. B. 1, 15,9 | far, 
d’une bete de somme. Clodius, ii, voy. Claudlus. te de Clustum (de qualité excel- 


Clodo, ere, voy. claudo. 

Cicella, æ,f., Clélie, jeune Ro- 
maine, qui, donnée en otage à 
Porsenna avec plusieurs autres 


uayoc), Philosophe académicten | Jeunes filles, traversa le Tibre à 
de 


la nage pour revenir à Rome 
Carthage, disciple et succes- Liv. 2, 19: Vtrg, , 


[ clônos, f, ., renoncule, 
plante, appelée ausst batrachion 
et scelerata, App. ] 

[clostellum,i,n., dim. (clo- 
strum, claustrum ), peftte cloture 
ou fermeture, petite serrure 3 
Petron. ] 

clostrum, v0y. claustrum. 

Ciüficina (Cloac.), æ, f. (cluo, 
nettoyer, purifier), celle qui puri- 
Île, qui nettoie : Venus, Vénus 
Cloacine, ainsi nommée parce 
que les Romains, après la guerre 
contre les Sabins, se purifièrent 
près de la statue de cette déesse 
avec des rameaux de myrte, Plin. 
15, 29, 36. 

cludo , ere, voy. claudo. 

cladus, a, um, voy. claudus. 

{clüëo, ére (cluo, &re, Prud.), 
v. n. et a. (), etre appelé, 


Ctiternini, drum, m., Habi- 
tants de la ville de Cliterne dans 
le pays des Ëques, Cic. Fam. 9,22. 

Griiümächus ; i, m. (Kàetté- 


lente), Col. |  pultes, Hart. 
Au pl., Clusini, orum, m., ha- 
bitants de Clusium, Liv. 5, 33. 

ClüsY'um, II, n., ancienne ville 
de l’Étrurie, résidence de Por. 
senna, autref. appelée Camars ou 
Camers, Liv. 10, 25. 

lũslus, i, m. (cludo pour 
claudo), Surnom de Janus, dont 
le temple était fermé en temps de 
paix, Ov. F. 1, 130. 

Leiüsor, Gris, m. (cludo pour 
claudo), celui qui ferme, qui en- 

erme, Sid] 

elusura, e, pour clausura. 

clasus, a, um, voy. claudo. 

[clÿbätis, is, f. (SO), 
plante, appelée aussi heline, App.] 

Glfmèëne, es, f. (Kavuém), 
— h épouse du roi éthiopien Mé- 
rops, mère de Phaëton, qu'elle 
eut du Soleil, Ov. M. 2, 87 — 1) 
une des Océantdes, Virg. G. u, 
305 | — III) compagne d Ilelene, 
Ov. Her. 17, 267 | Iv) nom 
d'une Amazone, 1 

[CIymènè ls, Idis, f., fille de 
Clymène, Albin. ad Liv. 1,111. ] 


19. 


seur de » Cic. Ac. 2, n. 
Citorrum, I, n., et CUtor, öris, 
m., Ville d’Arcadie, Plin. u, 6, 
10; Liv. 39, 35 Str. 
Ciftürïus, a, um, de. Clito- 
rium: lacus, Plin. 81, 2, 13. 


rom de Jupiter Clitumnus, auf, 
Utunno, Piin. B. 8, 8; p. 
— [Adj., Cod novalla, Stat.] 
ClIvia auspicia, augures 
90 défendent de faire gene, 
presages, selon est.] 
* clivüsus, a, um lelivus), — 
Imontueux, qui s'élève en pente : 
Olympus, Ov. F. 3, 415 | — 
rus, 22 terrain inégal — 30 
um Plin, | — II) au fig. pé- 
fficie, scabreux, rabo- 


292 COA 


[CIÿmëneïtus, a, um (Clyme- 
ne), de Clymène : proles, c.-àä= 
d. Phaëton, Ov. M. 1000 ) 

1. elymènus, i, m. (Eve), 
plante inconnue, Plin. 25,7, 38. 

2. Ciymenus, i, m., surnom 
de Pluton, Ov. F. 6, 757. 

Ciÿpéæ, àrum, voy. Clupeæ. 

ciÿpéo, voy. chipeo. 

clÿpéum et elypeus, voy. 
clipeus. baveuée) 

{clysmus, 1, m. (XV), 
clystère, lavement, Scrib.] 

d elyster, éris, m. (were), 
I) clystère , lavement (ul in. 
pure, loũio), Cels. J, 27; Plin.| — 
II) seringue, Plin. 31, 6, 333 
Suet. ; 

[clystertum, I, u. (xAvoTh- 
ptov), clystère, lavement, Sortb.] 

[clystérizo, ire, v. a. (xhv- 
otnpitw), donner un clystère, un 
lavement , C. Aur.] 

Clÿtæmnestra [ Clytemestra, 
B. L.], æ, f. (KAvtauvnotea), 
Clytemnestre, fille de Tyndare 
et de Leda, sur d'Hétène, de 
Castor et de Pollux, épouse 
d'Agamemnon, mère d' Oreste, 
d'Iphigénie et d’Électre; de con- 
cert avec Egisthe, son amant, 
elle assassina son époux Aga- 
memnon qui revenait de la querre 
de Troie, et fut tuée elle-même 
par son fils Oreste, Hyg. F. 117; 
Cic. Inv. 1, 22 et passim 
Tragédie d' Attius, Cic. Of. 1, 
31 | — * Comme nom appellatif, 
femme impudique, Cœl. dans 
Quint. 8,6, 53. 

ciÿue , es, f. (Durin), une 
des Océanides, eut pour amant 
Apollon, et fut métamorphosée 
enhélianthe, Ov, M. u, 206. 

Cnœus (Cnêus ), i, m., par 
abréviation Cn., prénom romain 
qui se pronvnce Gnæus; cf. Quint. 

7 


7 0 
enecus, I, voy. cnicus. 4 
** enẽdinus, a, um (voc), 
d' ortie 8 oleum, Plin. 15, 7, 7. 

{ cnëmis, Idis, ,., bol tine 
militaire, cnémide, sorte de jam- 
bière des soldats grecs; au fig., 
la fin (d' un vers), Mal 

cnëôron et enëstron, i, n. 
( xvéwpov et xvñotpov ), plante, 
nommée aussi thymelæa, daph- 
né, bois gentil, garou, Plin. 
13, 21, 35. 

{cnéphôüsus, A Ve 
obscur, sombre, selon Fest. 

cnicus (cnecus),i, m. (xvñxos), 
carthame, plante, = oleraceus 
Fam. Synanthereæ, Plin. 21, 
15, 53; Col. 

cnide, es, f. (xv£ôn ), ortie 
de mer, dans la pure latinitè, 
urtica, espèce de zoophytle, de 
polype, Ptin. 32, 11, 53. 

Onldlus ef Cnidus, voy. Gn. 

[ cnissa, e, f. ( xvioox , 
fumée, odeur de chairs roties 5 
qui s’cxhale de autel où on brâle 
la victime, Arn.] 


[cn 6 da x, acis,m.[xvwdaË pour 


xvoèat nd vo xveïoôüa ),|6 


t. de nécan., boulon, pivot, che- 
ville en fer, Vitr. 10, 6.] 

Cnôslus et Cnosus, voy. Gno- 
ius. Gnosus. 


de bonne volonté, oppos. à nola 
prude, Quint. 8, 6, 53. 


jouter d, se joindre à : Decem — 


Scuur. fr. $ 118. 
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Coa, æ, f. courtisane, femme 


CO 


d'impôts, receveur, Cic. Cluent. 
64 R. Post. 11; Hor. | — — 
agminis, qui ferme la marche, 
arrière-garde 9 Tac. H. 2, 68 1— 
( lanarius, ſoulon, ouvrier qui 
foule, coactillarius, {nscr.] — II) 
côäcervätim, adv, (coacer- | au fig., qui force, qui contraint 
vo), en masse, en foule, App. ] à qqche : Adjutor et, ut ita dicam, 
coäcervätio, Onis, f. — [), 2. Sen. B. 52. 
en genèr., action d entasser, d'ac-|  cbactum, I, n. (cogo), couver- 
cumuler, Dig.] —*Il) particulier. ture épaisse, feutre, matelas (cf. 
t. de rhét., accumulation de preu- | coactilis), Cæs. B. C. 3, 44. 
ves, Cic. Part. 35extr.; Quint. **cbactüra, æ, f. (cogo), fruits 
c- cer vo, 1. v. a., entasser, | recueillis, rècolte, cueillettis de 
accumuler, amonceler. —1]) au 


fruits : uniuscujusque diei, 
propr. : Pecuniæ coguntur et 


Col, 12, 52, 2. 
coacervantur, Cic. Agr. 2,27 || 1. côactus, a, um, part. de 
magnam vim emblematum | | cogo. 
multitudinem civium | — cada- 


2. côactus, ũs, m. (cogo), con- 
ver, Cœs., mettre des cadavres | trainte, impulsion (seulem. a 
en monceau | — agros, ache- 


l’abl.) : Coactu atque eſſlagitatu 
ter en masse, comme emere 


meo, Cic. Verr. 2, 5, 29, 4 mon 
—* 11) du fig., entasser, accumu- | instigalion el sur mes instanses | 
ler: Verisimilla partim singula ma- 


3  civitatis, Cæs. 
vent suo pondere, partim, etiamsi [cd -ad do ère, v. a., joindre, 
videntur esse exigua per se, mul- 


ajouter à, Plaut. Cas. 3, 1, u.] 
tum tamen, quum sunt coacer-| leð- adj Iclo, is, ᷑re, 3. v. a., 
vata, proſiciunt, Cic. Part. 11 | | ajouter en même temps, Col.] 
 luctus , Ov. 
Acüi, 3. v. n. 


[cd -àdölesco, evi, 3. v. n., 
* cü-Scesco » | grandir avec, Tert.] 

devenir tout à fait aigre, s'aigrir 

entièrement, -I) au rp. ; Ut 
non omne vinum, sic non omnis 
ælas vetustate , C. de Sen. 18, 
65, il en est des âges comme des 
vins : tnus ne s'aigrissent point 
en vieillissant | secunda mensa in 
imbecillo stomacho , dans un 
estomac délicat, le second service 
tourne à l’aigre, donne des ai - 
greurs, Cels. | de même, si co- 
acuit intus cibus aut computruit, 
id. | —11) au fig., s'abrutir, om ; 
ber dans l’inmoralité, se gâter, 
se corrompre : Quam valde eam 
({ gente Sardorum } putamus tot 
transfusionibus coacuisse? Cic. 


7 
led-accèdo, ère, v. n., Sa- 
mine, Plaut. Curc. 2, 5,65. ] 


[e -àAdõò ro, Are, v. n., adorer 
avec, Cod. Inst.] 

[ed Adunä lo, Onis, .., as- 
semblage, réunion , Cod. ust.] 

leö-ädüno, 1. v. a., assem- 
bler, rèunir, Dig.] 

8 cb- dite „ 1. v. à, bâtir 
avec, construire avec ou à la 
suite : — campum Martium, Cic. 
Alt. 13, 33, 4 | loci coædificati an 
vast, lieux bâtis ou libres. 

[cd-ægrôto, ire, v. n., étre 
malade avec ou en même temps, 


H 2200 
„ cd-œqquälls, e, aussi âgé, du 
même âge : = sinciput, Petr. S. 
136 | — ([Subst., qui est du même 
âge, camarade, Just. 
[coæquäilitas,aätis, f., éga- 
lité, part égale : honorum mi- 
litiæ, Dig.] 
cü-æquo, 1. v. a., rendre égal, 
aplanir, égaliser, niveler. — I) 
au propr. : — montes, Sall. Cat. 
20, 11, aplanir les montagnes 
— aream, Cat., niveler une atre 
I) au fig., rendre égal, égaler, 
mettre de niveau ou sur la même 
ligne : Tu sic ordinem senatorium 
despexisti, sic ad libidines tuas 
omula coæquasti, etc., Cic. Verr. 
2, 3, 41, tu as si bien élendu tes 
injustices et tes caprices sur loule 
chose ou sur tout le monde! 
otiom omnium, Salt, rendre 
gale la puissance de tous | coæ- 
quati dignitate, pecunia, vir- 
tute, etc., id., égaux en dignité, 
en richesse, en vertu, etc. | 
Comparer, assimiler : — maris 
uctibus, Hier., comparer aux 
flots de la mer.] 
(cü-æstimo, Are, v. d., esti- 
mer avec, évaluer avec, Dig.] 
[côætänéo, äre, v. n. (coæ- 
taneus), être contemporain, être 
du même âge, Ecct. ] 
[cö-etinèus, a, um (ætas), 
qui est du même dge App.] 
cd -Ster nus, a, um, coëter- 
nel, Tert.] n 
(cÜ-ævus,a,um (æ vum), con- 
temporain, du même âge, 4. 1 
C ass ro, tum, 1. v. . — 


lcd acta, drum, n., pl., étoffes 
seulement foulées, non lissues, 
ſeutre, Cæs.] 

. adv. — I) d'une ma- 
nière restreinte, dans un espace 
de temps resserré, vite, à la 
hâte, Gell, | — I)) de force, par 
ſorce, par violence, Tert.] 

cdôactilYärius, li, m. (coa- 
ctilis), 1 de E » d’é- 
toffes foulées, Inscr. 

[côactilis, e (coactus, cogo), 
foulé, pressé, serré; d’où subst., 
coactilia, ium, n., étoffes foulées, 
feutre, Dig.; cf. coactum. ] 

led act im, adv. (coactus, cogo), 
d'une manière serrée, concise, 
brièvement, en part. du style, Sid.] 

edaeilo, ônis, f. (cog0), — I) 
action de recueillir, de faire ren- 
trer, d’encaisser de d'argent : — 
argentarias factitovit, Suet. Vesp. 
1, il t les fonctions de collecteur 
d'impôts , de percepteur ou rece- 
veur (dans les ventes à l’encan) | 
IJ résumé, abrégé, sommaire 
d'un discours, Gaj. Inst. | — III) 
maladie des animaux, courba- 
ture, exténuation , Veg.)] 
[côüacto, are, *. int. d. (co- 
go ), forcer, contraindre, Lucr. 
1121 1160. 

cdactor, öris, m. (cogo), - au 
propr., qui fait rentrer, qui en- 
catsse argent des ventes à Cen · 
can; commis de recette, collecteur 
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entasser, arcumuler : lapides, 
Serv. Virg.] — I)  alqd alqa 
re: — ova faba fresa, Col. 8, 6, 1, 
couvrir des œufs d'un amas de 
fèves conrassées ( moulues). 
cö-Aglto, 1. v. a., term. de 
mèdec.,battreensemble, remuer, 
agiter, Apic.] ö 
[cüagmentärius,ti, m., 
Joint, qui réunit , qui assemble ; 
re charpentier, &pu0}0yos, 
o8s. 
cüagmentatYo, Gnis, f., as- 
semblayc , réunion; emboîtture : 
Omnis — corporis vel çalore vel 
frigore labefactatur et frangitur, 
Cic. Un. 5, tout assemblage de 
parties, etc. { copulatio rerum et 
nature, et la réunion des Els · 
ments fournis par la nature | — 


non dissolubilis | — Au plur., 


alternæ, Plin. 

cüagmento, 1. v. a. (coagmen- 
tuni), assembler, réunir. — 1j au 
propr. Opus ipsa suum eadem, 
quæ coagmentavit, natura dissol- 
vit, Cie. de Sen. 20, 72, la nature 
dissout (dis joint) elle-même les 
assemblages quelle a formés | 
nihil concretum, nihil copulatum, 
nihil coagmentatum | — lh) au 
No., en parlant du style: Ut 
aptior sit oratio ipsa, verba com- 

pone et quasi coagmenta, Cic. 
Brut. 17, 18, arrange et, pour 
ainsi dire, assemble les mots 
(embulte-les les uns dans les au- 
tres) | cf. verba verbis quasi 
negligat, qu'il nèglige d'embotter, 
pour ainsi dire, les mots dans 
des mots | et, ut neve asper verbo- 
rum concursus neve hlulcus sit, 
sed quodammodo coagmentatus et 
levis, mais pour ainsi dire as- 
semblé et poli | — pacem, con- 
clure ou cimenter la paix. 
cüagmentum , i, u. (cogo), 
assembluge, jotutw'e, réunion. 
— *) au propr., dans le sens con- 
crel, point de jonction, emvbot- 
ture, joint No Cs. B. C. 
8,105 | — [I) au fig., réunion, 
assemblage : — syllabarum, Gell., 
assemblage (des lettres) en syl- 
9 
*“codagülat\o , önis, f., coagu- 
25 ou liquide : laciis, Plin. 

51, 18. 

**coägü10, 1. v. a. (coagulum), 
cougule n, ſiger, épaissir : lac, 
Plin. 12, 25, 5h | picem, id. 
— [De là Pital., cagllare, et 
franc., coaguler, cailler. ] 

cdũgùuium, i, n. (cogo), — J) 
au propr. -A] présure, ce qui 
coagule, coagulum, Plin. 11, di, 
96; Ov. | — [B) au fig., ce qui 
réunit, ce qui rassemble: lien, 
ciment , Gell.] — 11) métaph., ce 


qui est cuagulé, lait coagulé, | 


caillé, Plin. 28, 10, 5. 
cb-älescd, älüi, Antum, 8. v. 
inch. n. —T) s'unir d, faire corps 
avec. —À) au propr. : Arbor cum 
terra coaluit, Dig. | — Cilium 
vulnere aliquo didueium non , 
Plin., le sourcil, ouvert par une 
blessure , ne se rejoint plus | de 
meme, vulnus , id., la plaie 
se referme } — | Au part. parſ.: 
Cujus ex sanguine concretus 
homo et coalitus sit, Gell ] — 
B) métapl, crotire, pousser, 
prendre racine quelque part : In 


ut 
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eo loco grandis ilex coaluerat inter 
saxa, Sall. Jug. 93, à | novus ra- 
mus in viridi cortice, Ov. 
palma , Suet. | — II) au fig. — 
A) se réunir entièrement , se fon- 
dre avec ou dans : Trojani et Abo- 
rigines facile coaluerunt, Sail 
Cat. 6, 2, les Troyens et les Abo- 
rigènes se fondirent aisèment, 
(les deux races se confondirent )| 
cum patribus coalescerent 
animi plebis, Liv., afin que le peu · 
ple se rèconcilidi avec les patri- 
ciens | muititudo — in populi 
unius corpus, id., celte multitude 
se fondit en un corps de nation 
{L, in nomen nostrum, Tac. 
in bellum atrox, id., se coaliser 
pour fatre une guerre terrible | 
omnium animi brevi tanta con- 
cordia, ut, etc., Liv., tous les es- 
prits furent bientôt unis dans un 
accord si parfait, que, etc. E 
Voces e duobus quasi corporibus 
, ut malejicus, Quint., deux 
mots, qui forment deux corps 
distincts, se fondent en un seul 
comme maleſicus (male, facere) [ 
— B) se fortificr, grandir, pren- 
dre racine : Dum Galbæ auctori- 
tas ſtu. ra, Pisonis nondum coa- 
luisset, Tac, H. 1, 21, et que celle 
de Pison était encore mal affer- 
mie | Au part. parf. : Coalitam 
libertate irreverentiam eo proru- 
pisse, Tac. 4. 13, 26, l’insolence 
enhardie par la liberté déborda 
à ce point it., vetustate imperii 
coalita audacia, id. 

1. coallitus, a, um, part. de 
coalesco. e 
sco), réunion, assemblage, so- 
ciété, commerce, Arn.] 

[cô-älo, ëre, v. a., nourrir 
avec, Hier. ] 

[cô-ämätor, Gris, m., rival en 
amour, Cœc. dans Non.; douteux.] 

[{cèü-ambülo,äre, v. u., mar- 
cher ensemble, se promener en- 
semble , B. L.] 

cd-angusto, àre, v. a., rétré- 
cir, resserrer, presser. — I) au 
propr. : Quo facilius ſistula clau- 
datur vei certe coangustetur, Cels, 
7, 21extr, | = aditum ædium, 
Dig., rétrécir l’entrée d’une mai- 
son | —*1l) au fig., restreindre, 
limiter : Hæc lex ‘dilatata in or- 
dinem cunctum, coangustari etium 
potest, Cic. Leg. 3, 14, peut aussi 


Le | étre restreinte. 


[cÜaptätto, önis, f., traduc- 
tion du grec ( &puovix ), harmo- 
nie, rapport, proportion de par- 
ties entre elles, August.) 

[CcÜ-apto, 1. v. a., adapter, 
atlacher, untr, Feci.] a 

coarctatlo, voy. coarialio. 

coarcio, voy. coar to. 

[cd-üuresco, rüi, 3. v. n., sé- 
cher en même temps, Vitr. ] 

co-argüo, di, 3. v. a., pr'ésen- 


ter qqn ou qqclie comme coupa- 


ble. —1) = alqm, convaincre qqn 
d’une action coupable : Crimini- 
bus coarguitur aut suspicionibus 
in judicium vocatur.. omnibus 
in rebus coarguitur a me, convin- 
citur a testibus, urgetur confcs- 
sione sua, Cic. Verr. 2,4, 47, 
ii est démontré par mot coupa= 
ble sur tous les points, convaincu 
par les témoins, pressé par ses 
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propres aveux | ut illum natura 
ipsius conscetudoque ‘defendat , 
bunc autem hæc eadem cosrguant 
—  aigm avariliæ, convain- 
cre qqn d'avarice | it., alqm 
commutati judicii | alqm faci- 
noris, Tac, | — Absolt : In expro- 
brando et coarguendo acer ges- 
tus, Quint, geste véhément 
quand il s’agit d’accuser et de 
confondre (son adversaire ) | 
— II) = alqd, prouver, démon- 
trer d'une mantère irréfutable 
une faute, un tort, une faus- 
seté, etc. réfuter qqche, etc. : 
 certum crimen multis suspi- 
cionibus, Cic. R. À. 30 | des- 
diam, superbiam, improbitatem | 
perildlam | errorem, démon- 
trer l'erreur | 1 legem usus 
coarguit, l’expérience démontre 
l'inutitttà de cette loi, Liv. | quod 
coarguunt fici, ce dont l'exemple 
du figuier démontre la fausseté, 
Plin, | lucus  aures domini, 
fait connaître, publie, trahit les 
oreilles de son maître, Ov. 
[mps. : Quod ſalsum esse pluribus 
coarguitur Quint. 

* chariatfo ( coarct.), önis, 
f., action de presser, de réunir, 
de resserrer : Laratio aui , 
Vitr. | — pluriun in angusto ten- 
dentium, Liv. 27, 46. 

[ cô-articülo, äre, v. a., 
rendre distinct, faire prononcer 
distinctement, Arn. 

cb-arto ( coarcto ), 1, v. a., 
serrer, presser, resserrer, r'étré- 
cir. — *]) au propr. :  alveum 
Tiberis, oppos. ‘laxare, Suet. 
Aug. 30, resserrer le lit du Ti- 
bre | angustæ fauces - iter, Liv., 
des gorges étroites resserrent la 
roule | — fauces et os sudario. 
se serrer le cou, s’étrangler avec 
un mouchoir, V. Max. |— Cnæus 
in oppidis coartatus, serré, forcé, 
Cic. Att. 7, 10 | — I) au fig. 
— a) abréger, réduire : - tem- 
pus sponsas habendi, Suet. Aug. 

it.,  consulatus aliorum, 
Tac., la durée du consulat des 
autres fut abrégée | — En parlant 
du style, serrer : Ut Crassus hæc 
quæ coartavit et perangusle re- 
fersit in oratione sua, ‘dilatet 
nobis atque explicet, Cic. de Or. 
1, 35, 163 | de même, plura in 
unum librum, Plin. B., resser- 
rer beaucoup de choses dans un 
livre unique | — [) pour cogo, 
forcer, contraindre , Dig. ] 

côassätio ( coax. ), Onis, f., 
plancher, par quel, assemblage 
de planches, Plin. 35, 25, 62. 

CcÜasso ( coax. ), 1. ( co-assis 
pour axis), réunir, assembler 
des planches, planchéier, par- 
queter, Vitr. 7, 1. 

Côatræ, ärum, m., peuplade 
qui habite sur le lac Méotide, 
Plin. 6, J, 73 Luc. | 

côaxaäatfo, vuy. coassatio, 

co-auctio, onis, f., augmen- 
tation, Cir. Verr. 2, 3, 81. 

côaxo, âre, coasser, en parl. 
des grenouilles, Suet. Aug. 9h, 

cübion, li, n., espèce de tithy- 
malus, euphorbe, Plin. 26, 8, 45. 

1 Côcälides, um, ., filles de 
Cocalus, les Cocalides, Sil. In, 42.) 

Côcälus, Ii, m., selon la fable, 
rot de Sicile, qui protégea Dèdale 
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contre Minos et fit tuer celui-ci 
par ses propres filles, en faisant 
verser sur lui de l’eau chaude 
au moment où il était au bain, 
Ov. AT. 8, 261. 

**coccinätus, a, um (coccinus), 
vêtu d’écarlate : puerulus, Suef. 
Dom. à. 

* coccinèus, et coccinus, a, 
um (coccum), -i) de couleur d’é- 
carlate, Plin. 21, 31, 105, Juv. 
iI) Subst. —A) coccina, orum, 
n., vélements d’écarlate, Hart. 2, 
39 | IE) coccinum, i 7 N., De coc- 
cum, couleur d'écarlate, Hier. ] 

coccinns, voy. coccineus. 

coccum, i, n. (x6xx0c), -) au 
propr., kermès, espèce de coche- 
nille qui donne une teinture écar- 
late, Plin. 16, 8,12 [-I) métaph. 
-A) couleur d ëcarlate, For. S. 2, 
6, 102 Quint. | —B) étoffe teinte 
en écarlate, vêtement d'écarliate, 
Sil. 17, 3963 Suet. | —C) = Gni- 
dium, graine de la plante nom- 
mée thymelea, Cels. 5,5; Plin. 

coccÿgla, æ, f. (xoxxuyia), 
espèce de sumac servant à tein- 
dre, Plin. 13,22, 41. a 

coccÿmélum, I, n. (XOXxxUuNn- 

7 0 7 

coceyx, ÿgis, m. (x”), 
coucou, oiseau, 10, 9, 11. 

[coc tum, i, n. (coquo. ), mets 
composé de miel et de pavot, 
Tert, ] 

{cochlacæ, ärum, cailloux 
ronds, galets de rivière, selon 
Fest, ] : 

côchléa (coclea), æ, f.(xoyAæc), 
—)limmagon , escargot , Cic. Div. 
2, 64,133; Plin. | — In cochleam, 
en colimagçon , en spirale, Cels. 8, 
10 | — 11) métaph. -A) coquille 
de limaçon, gqfois, écaille de tor- 
tue, Mart. 11, 18 | — B) vis de 
pressoir (en spirale), Vitr. 6, 
9 | —C) machine hydraulique, vis 
d’Archimède, limace , Vitr. 5, 12 
| — D) porte quise meut aisé- 
ment, trappe (de poulaillr ), 
Varr. R. R. 3, 5,3| — Escalier 
tournant, en colimapon, Hier. 

* côchléar, äris (cochlearium, 
i, Plin. | — cochleare, Mar.), n. 
(cochlea), cuiller, Gels. 6, 14; 
Plin.] — Mesure pour les liqui- 
des, particulièr.,en médec., cuil- 
lerée, Col. 12, 21, 31 Plin. | — [De 
1 ital. cucchiajo, et le frang. cull - 
er. 
ſcochle are, Is, voy. cochlear.] 

loöchléärlum, I, n. (cochlea), 
— I) réservoir de limapons, 
Varr. R. R. 8, 12, 24 - lj cuil- 
ler, voy. cochlear.] 

l[cöchléätim, adv. (cochlea), 
en colimagçon, en spirale, Sid.] 

[cochliéätus,a,um (cochlea), 
fait en forme de limagçon, en spi- 
rale, ( er dans Non.] 

[cochlédüla, e, ſ., dim. (co- 
chlea), petit limagon, Hier.] 

cochlis, Ydis, f. (xo ic), sorte 
de vicrre précieuse en forme de 
coquille, Plin. 87, 12, Ju. 

feöckdtor, Gris, m., cour- 
tier, Gloss. 

{côclo, nis, m., courtier, 
Laber. dans Geil. 

Tcôociünätüra,æ, courtage, 
Gloss.) 
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do), faire le courtam, B. L.] 

, côcles, Itis, m. —1) épithète 
des borgnes : Qui altero lumine orbi 
nascerentur, Coclites vocabantur , 
Plin. 11, 37, 55 — 1 surnom 
d' Horatius qui défendit seul le 
pont du Tibre contre Parmée de 
Porsenna, Liv. 2, 10. 

coco, selon d’autres cocococo, 
cri des poules, Petr. S. 59, 2. 

led cd lü bis ou -lo bis, is, f., 
nom donné par les Espagnols à 
185 espèce de raisin, Col. 3, 2, 


[cocta, æ, f. (s.-ent. aqua 
Hart., eau qui a Gites } 
coctana, voy. cottana. 

[coctilicius ou -tius, a, 
um, relatif au bois sec: taber- 
na, Capit., chantier de bois sec.] 

*oeillis, e (coquo), — )) cuit : 
— laterculus, Plin. 75, 56, 57, bri- 
que cuite |  muri, murs bâtis 
en terre cuite, Ou. — I II) subst., 
coctilia, um, n. (s.-ent. ligna), 
bois sec qui brûle sans donner de 
fumée, Treb. Claud. 10.1 

*#*coctio, önis A (coquo), —I) 
action de cuire, Not. Tir. d'où 
digestion, Plin. 20,9, 39 II] 
chose cuite, ragoût, mets, Hier. 
— Décoction, Gary. 

[coctito, as, frég. de coquo, 
Fest.] 

**coctivus, a, um (coquo), qui 
parvient facilement à und entière 
maturité (selon d’autres, bon à 
cuire): — castaneæ, Plin. 15, 
23, 25. 

coctor, Gris, m. (coquo ), 
cel ui fait cuire; d'où, — 1 ) 
cuisinier, Petr. S. 95,8 | — ) 
calcis, chauſournier, B. L.] 

**coctüra, æ, ſ. (coquo), cuis- 
son, Col. 11, 3, 23 | — 0h en par- 
lant des fruits, maturation, Plin. 
14,4, 61 — 11) métaph., liquide 
bouillant, Col. 12,20, l. 

{coctürärius, u, m., celui 
qui fait cuire, cuisinier, & hn, 
Gloss.] 

coctius, a, um, part. de coquo. 

e ö cla (coquula), æ, f. (co- 
quus ), cuisinière, Varr. dans 
Non. 

leöcülu m, i, n. (coquo), —1) 
vase de cuisine, Plaut. fragm. 
dans Isid. — II) bois pour la cui- 
sine, selon Fest.] 

cocus, i, voy. coquus. 

[Coch ilus, a, um, du Cocyle, 
cocytien : aqua, Petron.] 

Côcÿtus ou os, i, m. (Ku- 
xc), selon la fable, fleuve des en · 
fers, Cic. Tusc. 1, 5, 10; Virg. 

coda, e, voy. cauda. 

eũdex (caud.), Icis, m. (forme 
plus récente pour caudex ), — 

I) tronc d'arbre, souche, tige, 
vo. caudex | — De là, billot, po- 
tenu , chevalet , auquel on atta- 
chait celui qui devait subir un 
supplice, Plaut. Pœn. 5, 3, 344 — 
11) (comme les anciens écrivaient 
primitivement sur des tablettes de 
bois) propr.— A) livre, registre, 
écrit [composé de planchcttes 
ou feuilles séparées, comme 
nos livres; au contraire, volumi- 
na, rouleau, papier roulé]: I. 
Piso multos codices implevitearum 
terum, etc., Cic. Verr. 2, 1, 16 
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| in codicibus membranels vel 
chartaceis vel etiam eboreis vel 
alterius materiæ, Dig. | — B) par 
ticulièr., livre de compte, grand 
livre de dettes, Le grand livre [au 
contraire adversaria , brouillon] = 
Non habere se hoc nomen in codice 
accepti et expensi relatum, Cic. 
R. C. 2, qu'il ne trouve point ce 
nom sur son registre des dépen- 
ses et des recettes | in codicis 
extrema cera, sur la dernière. 
cire, c.-à-d feuille | referre in 
codicem , inscrire, noter, mar- 
quer, porter sur le livre. 
codicarius, a, um, voy. cau- 


. | dicarius. 


côdiïcilläris, e, et cüdi- 
cililärius, a, um (codicilli), qui 
est nommé par un codicille (écrit 
de la main de l’empereur ), Lam- 
prid.] 

côdicilll, drum [au sing., 
II) petit tronc, petite tige, ti- 
gette, Cat. R. R. 37 extr. |] — II) 
petite tablette, petit écrit, lettre, 
billet, placet, requête, mémoi- 
re, eic., Cic. Phil. 8, 10, 28; Tac. 
+ u, 39; Sen. Clem. 15 | — 
* Écrit imperial, ordre du cabi- 
net , diplôme, nomination signée 
par l’empereur, Suet. Tib. h2;. 
Calig. 55 — Addition à un testa- 
ment, codicille, Plin. E. 2, 16, 1; 
Tac. 

[côdicüla,æ, f. (coda, cau- 
da), petite queue, Apic.; douteux.] 

Côdras, I, m. Heese — 5 
dernier roi d'Athènes, s'exposa 
lui-même à la mort pour assu- 
rer à son peuple la victoire sur 
les Spdrtiates, Cic. Tusc. 1, 48, 
116 ; Hor. — II) mauvais poëte, 
ennemi de Virgile, Virg. B. 5, 
11; Juv. 

Cola (orum, n.) Eubœære 
(Koïa die Eöbolac), contrée ma · 
ritime très-basse sur le littorai 
de l’île d'Eubée, V. Max. 1, 8, 10. 

Cœlë Sÿrla, ou en un seul mot 
Cœlesyrla, , f. (KofAn Evpia), 
Célésyrie, entre le Liban et (An- 
tiliban, Afel. 1, 11, 1 gen., Cœles- 
Syriæ, Inscr. | — Acc., Cœlen- 
Syriam, Liv. 

ccelebs, cœlibaris, cœlibatus, 
vo. Cæl. 

150 -Élëmentätus, a, um 
(elementum), composé d’élé- 
ments, Ter. ] | 

[cles (cal. ),itis (cœlum ), 
du ciel, céleste : regna, Ov. F. 
1 7 236 | ri Subst., cœlites, um CA 
m., les habitants du ciel, les 
dieux, Ov. M. 5,822; Hor. — 
Au sing., Ov.) 

rcœlestis (cæl.), e I abl. cœle- 
ste, Ov. | gén. pl., cœlestum, id.: 
Virg. ] (cælum), du ciel, céleste : 
— 1) au propr.: Cogitantes super a 
atque cœælestia, Cic. Ac. 2, ll, 
427 ignis fulminis, Lucr. | 
aqua, Hor., l'eau du ciel] pla- 
ge, Ov., les régions célestes | - 
astra, id. > prodigia , Liv. | cf. 
mina, Tac. | — II) métaph. 
— À) divin (et frèquemm. comme 
subst., cœlestes, ium, m., les. 
dieux}: > numen, Ob. M. 1. 367 
|  stirpe, id. | = nectar, id, | 
 auxilium, le secours des dieux. 
td, | — sapientia, Hor. | cogni- 
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tione cœlestium et mortalium l’orateur M. Cœlius Rufus, en fa- 


putant instraendum, Quint., qu’il 
faut l’initéer à la connaissance 
des choses divines et humaines 
- Comp., Sen. F. 66 | — Subst. : 
Herculem hominum fama in conci- 
Lio cœlestium collocavit, Cic. Of. 
3, 5, 25, au nombre des habitants 
du ciel] — Au ging., Tibull.| —B) 
en génér., magnifique, excellent, 
céleste, divin: — divinæque le- 
giones, Cic. Phil, 5,11 | vir in 
dicendo (Cicero), Quint. | 2 cœ· 
lestissimum os Ciceronis, Vell., 
l’éloquence toute divine de Cicè- 
ron] animus, id., dme sublime 
— ingenium, Ov., génie divin, 
incomparable | cœlestissima ejus 
opera, Fell., ses merveilleux ou- 
vrages. 

* cœlïäicus , a, um (voνñʃ 
xc), — h relatif au bas - ventre ou à 
l'estomac, cel 1 madica- 
menta, Plin. 20, 18, 78, remedes 
contre le flux de ventre | — I 
souffrant du bas-ventre, qui a le 
flux céliaque, Varr. R. R. 2, 16, 
22 | — Subst., cœæliacus, i, m., ce- 
tui qui souffre du bas - ventre, qui 
a le flux céliaque, Plin. 22, 19, 22. 

Ocellanus, a, um, qui concerne 
l’orateur Cœlius, de Caælius : 
orationes, Tac. Or. 21. 

RIT (cæl.), æ (gén. pl. 
cœælicolum, Pirg. ), m. (cælum-co- 
10), —1) habitant du ciel, divinité, 
Ov. H. 4, 17; Virg. | — 11) ado- 
rateur du ciel, adorateur des 
astres, Cod. Just.] 

[Coœllcülus, i, m., petit Cœ- 
lius, partie du mont Cœlius, Auct. 
Harusp. Resp. 15. 

[cœælfcas(cæl.),a, um (cœ- 
lum), du ciel, céleste, magnif- 
que, Stat, S. 2, 3, 1h. 

[cælïfer (cæl.), éra, rum (cœ- 
lum-fero), qui porte le ciel, en 
parL d' Atlas, Virg. . 6, 797 5 
— En par. M Hercule, Sen. poet. 

[cœælïfüus (cæl.), a um (cœ- 
lum-fluo), qui coule du ciel: 
fontes, P. Vol.] 

CLCeœlligònus (cæL), a, um (cœ- 
lurm-gigno), né dans le ciel, do- 
rio ine céleste: Victorla et Venus, 
Farr. L. L. 5, 10, 19  stellæ, 
App. 8 

Cœllmontänus (Cæl.), a, um, 
dia mont Cœlius : porta, Oic. 

[Cœlimontium (Cæl.), Ii, n. 
(Ccllus-mons), 25 quartier de Ro- 
me qui renſermait le mont C- 
lius, P. Fict. Reg. Urb. R.) 

GCœlïülus Ca.), i, m., partie 
du mont Cœlius, le petit Cœliua, 
Varr. L. L. 5, 8, 15. 

[cœllöticus, a, um (xotktw- 
Ttx05 ), purgatif, C. Aur.] 

{cælï-pôtens(cæl.),entis, m. 


(cœlum), maître du ciel, puissant 


au ciel:  dii, Plaut. 


LCœlïspex {Cæl.), Icis, m. (Cœ · 
lius-spicio), tourné du col du 
mont Cœlius, qui regarde le Cæ- 


luis: Apollo, endroit de Rome, 
ainsi nommé peul - etre à cause de 
la statue d' Apollon, Sex. Ruf. 
cœællius, adv., venant du ciel, 
Appul: Lactant.; Amm.;—venant 
d'en haut, de l’emnereur,Cod. Tn. 


Cees us), a, noiſc r. a 
8 aon de 


N 


veur de qui Cicéron prononça un 
discours, et dont Les lettres à Ci- 
céron se trouve dans le VIIIe 
livre des lettres ad Familiares | — 
L. Cœlius Antipater, historien et 


Jjurisconsulie du temps des Grao- 


Là précepteur de Crassus, Cic. 
f, 26 | — Cœlius Aurellanus, 
Médecin du IIIe siècle de l'ère 
chrétienne. 

2. Cœlïus Mons, ou simpl., 
Cœllus, U, m., le mont Oœlius, d 
Rome, au sud du mont Palatin, et 
à l’est du mont Aventin, nommé 
ainsi du Toscan Cœles Vibennu, 
auj. S. Jean de Latran, Tac. À. 
„65. 

colo, Are, voy. cælo. 

cœlum (cæl.), i, u. [forme ac - 
cess., cœlus, i, m., Enn. dans Non. 
vl. cell, Lucr.; Eccl.] (proba- 
blem. il se rattache emol. à xoï- 
06, creux), —1) ciel, voûte céleste. 

A) au propr. : Rotundum ut , 
terraque ut media sit, Cic. de Or. 
8, 45, 178, que le ciel soit rond et 
que la terre occupe le milieu, soit 
au centre | ex omni parte pa- 
tenus atque apertum intueri | num 
unum — esset an innumerabilia, 
s’il n'y a qu’un seul ciel ou s’il y 
en a un nombre infini | lapides 
pluere, fulmina jaci de cœlo | de 
Cœlo tangi, étre atteint de la fou- 
dre, Liv. Tac. | cf. e cœlo ictus, 
Cic. Div. À, 10 exctr., foudroyé |— 
De cœælo servare , observer le ciol, 
voir ce qui en vient (en parl. des 
augures) | de cælo flexi, en parl. 
des phénomènes célestes : se mon- 
trer, arriver | — Albente cœlo 
lorsque le jour commençait 4 
poindre (le ciel commençait à 
blanchir, Sis. dans Quint. | vespe- 
rascente cœlo, au crépuscule (du 
soir), à la tombée de la nuit, Nep. 
{ — Mons in cœlum attolktur, {a 
montagne s'élève dans les airs, 
vers le ciel, Plin. | proverb., quid 
si nunc — ruat? en parl. d’une 
crainte sans fondement : et si le 
ciel venait à tomber ? Ter. | toto 
cœlo errare, se tromper grossiè- 
rement, Macr. | — Personnifié : 
Cœlus ,i, m., flls d’Æther et de 
Dies, Cic. V. D. 3, 17 extr. 

B) métaphi. — 10) région du ciel, 
espaces célestes, région, horizon, 
Cic. de Or. 1, 39, 179; Liv. 5, 54; 
Hor. E. 1 7 11 7 27. 

2°) atmosphère, air, tempéra- 
ture, temps : Pingue et concretum 
, Cic. Div. 1, 57, 130 | quæ 
commoda percipiuntur cteli tem- 
peratione, par la douce tempéra- 
ture, grâce d la douceur du cli- 
mal | tenue, air subtil cras- 
sum, air épais | + salubre, air 
sulubre | palustre, Liv., Pair 
malsain des marècages = fæ- 
dum imbribus ac nebulls, Tac. 
gravitas cœli, l'air grossicr qu’on 
respire. . 

30) poët., la terre, par rapport 
aux enfers : Ad  mittunt inso- 
mania Manes, Virg. &. 6, 897, en- 
votent des songes sur la terre. | 

a en génèr., voûte, dôme, ciel: 
 cameræ, Vitr. 7, 3, la courbe 
dune voûle | capitis, Plin. 11, 
37, 49 , la boîte du crant. 

I au fig., ciel, c.-à-d. fatte,som- 
met, comble du bonheur et de la 
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gloire , etc. : Cæsar in  fertur, 
laudantur legiones, Cic.Phil. l, 3, 
on porte César au ciel, aux nues 
| cf. Salamini nos in  decretis 
suis sustulerunt | in cœlo sum, 
Je suis comme au ciel), je triom- 
phie, je suis aux anges | digito — 
attingere, planer dans les cieux, 


n'avoir plus rien à désirer | de 


cœlo detrahere alqm, faire des- 
cendre qqn du ciel, de son piédes- 
tal (le réduire à sa juste valeur). 

[ De là l’ital, cielo, et le fang. 
cicl. ] 

cœlus, i, voy. Particle précéd. 

[cÜ-ëEmendätus,a,um,part, 
{emendo), corrigé ensemble, en 
même temps, Arn. 5 

le e mẽtꝭrlum, I, n. (xoruixij · 
ptov, lieu de repos), cimetière, 
Tert,] 

c-mo, Emi, emptum, 3. v. a., 
acheter à la fois, acheter, acca- 
parer, Cic. Verr. 2 7 u, 59 3 Cœs. 

cd emptlo, önis, f. (coemo) 
de droit, coemption, mariage ou 
les deux époux semblent s' ache- 
ter mutuellement , échanger leur 
personne , Cic. Mur. 12, 27; FL 
34, 84. 

[cüemptiôünälis,e (coemptio, 
qui concerne le mariage Pur: 
coemption ; de là), de peude va- 
leur, mauvais, pauvre, miséra- 
ble :  senex, Plaut. Bacch. u. 9. 
52; Curion. dans Cic. Fam., vieua: 
rebut, vieillard qui n’est plus bon 

rien.] 

le demptor, Gris, m. (coemo), 
aclieteur, accapareur, App.] 

[côüemptiüGnätor, üris, m., 
t. de droit, qui consent à la coemp- 
tion, Dig.] 

coemptus, a, um, part. de 
coemo. 

cœna (cæna cf cëna), E, f., 
principal repas des Romains (ils 
le prenaient ordin. à 3 heures de 
l'après midi), — ) diner, repas, fes- 
tin : Cœnas facere, apprèter, pre- 
parer, donner des diners, oppos. 
‘obire,enrecevoir, Cic. Att. 9, 13,6 
invitare alqm ad cœnam, et aussi 
vocare alqm ad cœnam, {nviter qqn 
à diner dare cœnam alleul, don - 
ner à diner d qqn | venire ad 
cœnam | itare ad cœnas | obire 
cœnas, manger dehors, aller di- 
ner chez ses amis | condicere cœ- 
nam alicui, promettre à qqn de 
diner chez lui, Suet. | it., promit- 
tere ad cœnam, Plin. E.] inter 
cœnam, d table, pendant le repas 
it., super cœnam, Suet. Pro- 
verb. Venire cœna comesa, ar- 
river aprés le repas, post festum, 
après la fête, e. A. d. trop tard, 
Varr., — I métaph. — IA) plat, 
service : prima, altera, tertia, 
Mart. 11, 35, premier, second, 
troisième service J —B) convives, 
compagnons de table: Ingens se- 
det, Juv. 2, 120, une grande réu- 
nion de convives est à table] —C) 
salle à manger, Plin. 12, 1, 5. 

{De là le franc. cène.] 

{cœnäcüläria (cæn.ef cEn.), 
, f. | Ccœnaculum }), location des 
étages supérieurs d’une maison: 
Exercere cœnaculariam, Dig., 
louer (par spéculation ) la par- 
tie supérieure d une maison. 

[cœæœnäcülärius (can. ot 
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cën. )}, u, m. (cœnaculum), lo- 
cataire udes étages supérieurs 
d'une maison, Dig. ] 

cœnäculum (cen. et cën. ), 
i, n. (cœna; au propre, salle d 
manger, cënacle), èlages supé- 
rieurs, chambres placées à ces 
étages ( plus tard logement des 
pauvres ), Cic. Agr. 2, 35, 96; 
Hor. — { Poël.: maxima cœli, 
les régions supérieures du ciel, 
En. dans Tert.] 

[ cœnasso,is, it, arch. p. 
cœnavero, Plaut. ] 

[cænäticus (cen. et cEn.), a, 
um (cœna), —1) qui a rapport au 
repas, au diner: Spes , l’espé- 
rance de diner, Plaut. Capt. 3, 
1, 36 | — I) subst., cœnaticum, i, 
n., argent donné pour tenir lie u 
d'un repas, Inscr.] 

* cœnäatio (cen. et cën. j, 
önis, f. (cœna), salle à manger, 
Sen. E. 90; Sue. Juv. 

**cœnatluncüla (cen. ef cEn.), 
æ, f. ( cœna ), petite salle à man- 
er, Plin. B. u, 30, 2. 

[cœænätot, eonvive (ds tnVNdijc), 
Closs.] 

lcœnätörlus cen. et cEn.), a, 
um (cæno), -I) relatif au diner, 
à la table, Sid, | II) Subst. —A) 
cœnatoria, orum, n., habits de 
table, Petron. | —B) cœnatorium, 
Yi, n., salle à manger, Inscr. ] 

[cœænätürio (cen. et cEn. ), 
v. désid. ( cæno), avoir envie de 
diner, Marl. 11, 77. ] 

cœnätus (cæn. et cn.) a, um, 
part, —1) qui a dinè, qui est après 
dîner : Cur te lotum voluerit, cœ- 
natum noluerit occidere, Cic. De- 
Jot. J, 20 jut cœnati quiescerent | — 
II) passiv. et en parlant du temps 
employé d diner : noctes, 
sées à table, ] 

[ cœnïto,äs, äre (cen. et 
cèn.), 1. v. n., diner souvent, avoir 
cout ume de dîner : Si foris cœnita- 
rem, Cic., si j’avais l'habitude de 
diner en ville. 

cœno (cen. et cën. ), 1. v. u., 
el a. (cœna), diner. -) neutr,, 
faire un repas, manger, diner: 
= inelius, Cic. Tusc. 5, 34, 97 
apud alqm, diner chez qqn | — 
cum alqo, Hor., abec qqn | una, 
icl., ensemble | — Imps. : Cœna- 
tum est apud Vitellios, Liv., il ya eu 
diner chez les Vitcllius | — I) 
act., — A) manger à diner, pour 
diner : aves, Hor. S. 2, 8, 27, 
manger des oiseaux à dîner | 
olus, fd., ne manger que des lé- 
gumes à dîner | pulmenta, id. 
V remedia, Plin. | — summas 
rerum naturæ opes, id.] — [B) 
au fig. : CœnaLis magnum malum, 
Plaut. As. 5, 2, 80 Je te servi- 
vai un plat de mon métier, litt. 
tu auras pour ton diner un 
grand malheur | — Poët.: nova 
adulteria, raconter à table, se 
1 du récit de nouveaux 
adultères, poète dans Suet. ] 

[ cœnèdblta, e, m. (cœno- 
bium , cénobite, moine, Eccl. 

[ cœnübium, ti, n. (xotvo- 
StV, vie commune ), couvent, 
monastère , cloître, Eeci.] 

[cœænGsitas, ätis, f. (cœno- 
sus ), bourbier, B. L. ] 
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cœnÿsus, a, um ( cœnum }), 
bourbeuæ, fangeux,marécageux : 
 lacus , Col. 7, 10,61 gur- 
ges, c.-à-d, le Styx, Juv. 

cœnüla (can. ef cen.), æ, f. 
(Cœna}), petit repas, petit diner, 
Cic. Tusc.5, 32,91 ; Suel. 

[cœæœnülentus,a, um (cæ- 
num), couvert de boue, Tert.] 

cœnum (cenum), i, n. (cunio), 
boue, fange, ordure : Omnesstul- 
tos insanire, ut male olere omne 
. Cic. Tusc. u, 24, 54, tout sot 
déraisonne comme toute boue 
sent mauvais cœno oblitus , bar- 
bouillé de fange | cloacarum, 
Col.] — Nom injurieux ; ordure, 
en part d'un homme : Habeo 
quem oppbnam labi illi atque 
cœno, à celte ordure, à cette âme 
de boue, à ce misérable |  ple- 
beium, Liv, 10, 15, la lie du peuple. 

cô-é0, Ivi, ou li, Itum 9 ire, Ve 
n. ei a. 

) neut., aller ensemble, venir 
ensemble, se réunir, se Joindre. 

À) au propr. —1°) en général : 
Heri aliquot adolescentuli coinus in 
Piræeo, Ter. Bun. 3, u, 1, hier nous 
nous réunissons au Pirée, quel. 
ques jeunes gens que nous étions | 
inporticum Liviæ, Plin. E., nous 
nous rencontrons (nous nous 
Joignons ) sous le portique de Li- 
vie | ad solitum locum, Ov., 
se réunir au lieu ordinaire | 
alqo (in sedilia theatri), Hor. 
— Imps.: In cujus templo coire- 
tur, Suet, | in quem locuin coiba- 
tur, Tac. 

2°) particulier. —a) se réunir, 
s’associer, se rapprocher (en var- 
lant d'objets animés ou inanimés), 
former une société, un ensemble, 
un corps, un tout quelconque : 
Qui una coierint, Cœs. B. G. 6, 
22 | reliqui milites coeunt inter se, 
se réunissent, id, | ut vaga illa 
nultitudo coiretin populos, Quint., 
se réunit en corps de nation | cf. 
neque se conglobandi coeundique 
in unum datur spatium, Liv., on 
ne leur donne pas le temps de se 
rallier | — En part. des choses: 
Quatuor primis leviter in summum 
coeuntibus digitis, Quint. 11, 3, 
96 | de même, ignes — globum 
quasi in unum, Lucr., les feux se 
ramasseni en un globe | cornua 
— efficiuntque orbem, Ov., les 
deux extrémités (de la lune) se 
rapprochent et forment un cercle 
bitumen spissatur et in densita- 
tem coit, Plin., s'épaissit et se 
condense en une masse solid! | 
palpebræ dormientis non cocunt, 
ne se ferment pas, Cels. 

b) se réunir pour l'accouple- 
ment, s’accoupler. En parlant des 
animaux; absolt : — Urit oves 
aries, sequitur sua ſemina cervum, 
Sic et aves coeunt, Ovid. — Avec 
cum et l’ablatif : Cum pare quæque 
suo coeunt volucresque feræque, 
Ovid. — Construit avec le datif, 
Senec.; Ovid. 

le) se rapprocher en ennemis, 
en venir aux mains, combattre : 
Inter se coiisse viros et cernere 
ferro, Virg. Æ. 12, 709 | cetera 
turba coit, Ov., le reste en vient 
aux mains. ] 

B) au fig., s’unir, s'allier, s’as- 
socier , contracter alliance: Mos 
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est regibus, quotiens in societa- 
tem coeant, implicare dextras, Tac. 
À. 12, 47, de se donner la main 
toutes les fois qu ils contractent 
alliance | ut in principia defe- 
ctores coirent, id. | coeant in ſœ- 
dera dextræ, Virg. | duodecim 
adolescentuli coierunt, jurèrent 
entre eux, Nep. | de même, — 
cum alqo, id. | — Male sarta gra- 
tia nequicquam coit et rescindi- 
tur, la bonne intelligence mal 
raccommodée ( mal cimentée ) se 
rétablit vainement et se rompt de 
nouveau (comme une plaie dont 
les lèvres mal réunies s’écartent 
encore), Hor. perfectum quid- 
dam fieri, cum omnia coierunt, 
necesse est, Quint, | — frequenter 
in easdem sententias et rp 
et figuram, id.] sin ex pari Coeant, 
td. | ut placidis coeant immi- 
tia, Hor., de manière à ce que les 
animaux cruels s'unissent à ceux 
qui sont paisibles. 

II) act.,  societatem, contrac- 
ter une alliance, former, con- 
clure : Utinam cum C. Cæsore so- 
cietatem aut numquam cuisses aut 
numquam ‘diremisses I Cic. Phil. 
2,10extr, | «ss socictatem scelc- 
ris, former alliance pour le crime 
| cf. pina cum squiila quasi socie- 
tatem coit comparandi cibi | — 
societatem de alqa re, s'associer 
pour un but quelconque ] 80 
cietatem in tempus, Dig., former 
une socièélé temporaire | — Au 
passif : Adeam rem societas coitur 
| si unius rei societas coita sit, Dig. 

cceplo, cœpi, cœptum I les 
temps présents nese rencontrent 
a la période classique, 

al., Plaul., Cœcil. ], 3. v. a. et n. 
(co-apio: mettre bout à bout, at- 
{acher ), — I) act. —A) se mettre à 
faire qqche, commencer; se 
constr. ordin. avec l’infin.; ra- 
rem. avec acc., ou absolt : 
Quum ver esse cæperat, Cic. Verr. 
2, 5, 10 | Caietam, si quando 
abundare cœpero, ornabo, si ja- 
mais je commence à être à l'aise, 
J'embellirai Caiète | neque se 
ante causas amicorum tractare cœ- 
pisse, quam jus civile didicisset, 
ne commença à plaider pour ses 
amis, que, etc. | —* Avec L inf. 
pass. : Carbone forum tenente 
plura fieri judicia cœperunt, Ctc. 
Brut. 27, 106 | de même, si quæ 
rapinæ fleri cæperint | et, circuin- 
veuiri innocentes, alia hujuscemodi 
fieri cœpere, Sall. | eligi cæœpimus, 
Tac. | Mænius urbanus cœpit ha- 
beri, Hor. | in rabiem cænit vert 
jocus, id, la plaisanterie com- 
mença à se changer en fureur 

— * Avec l’acc. : cursum, 
Alt. dans Cic. Div. 1, 22 extr., 
il commença à courir | novam 
urbem, Sl., ils commencèrent à 
bâtir la ville nouvelle | — quic- 
quam, Ter, commencer qqche 
| quæ cœperamus, Quint. | quid- 
nam cœæpturus essel, Suel, | — * 
Absolt : Ut magis pœniteret cœ- 
pisse, quam liceret desistere, Gic. 
R. Post. 3 dimidium facti, qui 
cœæpit, habet, Hor., commencer, 
c'est avoir à moitiè fait | Titus Li- 
vius hexametri exordio cœpit 
Quint, | — a toto corpore, id. Î 
— * De même aussi, comme 
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dans les autres langues, pour 


dicere cœpisse, commencer 


parler : Silendo per præconem 
facto ita cœæpit : Numquam mi- 
ni, etc., Liv. 28, 27, il commença 
ad hunc modum 
cœpit, Tac. | placido sic pectore 
cœpit, Virg. | ut Aratus ab Jove 
incipiendum putat, ita nos rite 
cœpturi ab Homero videmur, 
Ouint., de même nous devons , je 
crois, commencer par Homère, 


en ces termes 


parler d'abord d'Homère 


B) sous la forme passive, Joint 
ordin. à l'inſ. pass.: Ante petitam 
esse pecuniam, quam esset cœpta 
deberi, avant qu’il eût commencé 
à etre dl, Cic. de Or. 1, 37 | qua 
in urbe (Amenls) monumentis et 

* litteris oratio est cœpta mandari | 
quæ res inter eos agi cœptæ ne- 
que ‘perfectæ essent, Cæs. | quo- 

niam de rep. consuli cæpti sumus, 
puisqu'on a commencé à nous 
consulter au sujet de la républi- 
que |—"* Au part. parſ. cœptus, 
a, um, commencé, entrepris, en 
train: Cœpti fiducia belli, Virg. 

2 civium arma in Italia 

Galliave cœpta, Tac., la guerre ci - 

vile commencée en Italie et en 

Gaule | dies, td, | cf, luce, 


A. 2, 162 


uocte, hieine, id. 


I) neutr., commencer, débu- 
ter: Post, ubi silentium cæpit, 
verba facit, etc., Sall Jug. 53, 
} ubi dies cœpit, id., dès que le 
0 quibus ex 
virtute nobilitas cœpit, id., dont 
la noblesse a commencé par le 
courage] simul et cetera equestris 
obsidium 
cæpit per præsidia, Tac. | a quo 
jurgium cœpit, Quint. | vere cœ- 


ur eut commencé | 


pugna Cœpit, Liv. | 


pturo, au commencement du 
printemps, Plin. 

[cd-ëépiscôüpus, i, m., coé- 
vc que, coacijutẽur d'un évêque , 
E£Ecci.] 

cœpto, 1. v. int. a. et n. (cæ- 
pio), commencer, cntreprendre 
avec ardeur, - II) act, : Animal 
cœptat ea, quæ naturæ sentit apta, 
appetere, Cic. Fin. 5, 9,24 | — 
coercere seditionem, Tac., entre- 
prendi® de réprimer la sédition | 
— *+ Avec acc.: = defectionem , 
seditionem , insidias , etc., Tac., 
commencer la défection, la ré- 
volte, les embüches ] pontem, 
id.| — Au part. parf. : Patres cœ- 
ptalam libertatem oinisere, Tac., 
abandonnèrent la conquête de la 
liberté, y renoncèrent après en 
avoir fait l'essai | — I) neutr., 
commencer, débuter : Cœptantem 
conjurationem disjecit, Tac. 4. 
4, 27] cœptante nocte, Amm., à 
la tombée de la nuit, à la nuit 
tombanie. 

**cœptum, i, n. (cœplo), entre: 
prise, projet, dessein : Ne audaci 
cœpto deessent , Liv. 42,58 | cœ- 
pti pœulitentia, 9 au pl.: 
Cœptis aspirate meis, Ou., secon- 
der mon entreprise. 

1. cœpius, a, um, part. de 
cæplo. ù 

2. cœptus, üs, m. (cæpio), 
action de commencer , dentre- 
prendre, essai, début : Ipsa insti- 
tutio hominis si loqueretur , hæc 
diceret: Primos suos quasi cœptus 
appetendi fuisse, ut se conserva- 
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us, Stat. 


led -&pülsuus, I, m. (epu- 
lo), compagnon de table, Plaut. 


Pers. 1 5 3, 20. 
le rat or, voy. curator.] 


cü-ercéo, di, Itum, 2. v. a. 
(arceo), fermer de tous côtés, 
resserrer dans des bornes, limi- 


ter, contenir. 


1) au propr. : Mundus omnia 
complexu suo coercet et continet, 
Cic. V. D. 2, 22, 8, le monde 
embrasse et enserre tout ] ii., 
omnia eingens et coercens celi 
aqua jubetur coerceri, 
l’ordre de se resser- 
rer, de se contenir | vitem ser- 
pos multiplici lapsu et erratico 

erro amputans coercet ars agrico- 
larum, l’art du cultivateur res- 
serre la vigne en l’élaguant| qui- 
bus operibus intra muros coercetur 
hostis , est retenu, enfermé dans 
les murs, Liv, | — {Poët. : po- 
stremam aciem, retenir, c.-d- d. 
commander, diriger l’arrière- 


com plexus| 
l'eau reçoit 


garde, Virg. A. 9, 21.] 


12 exsultantia , Quint. 


rété et retenu ] cupiditates, 
improbliatem, temeritatem , efc., 
réprimer les passions, la méchan- 


ceté, la témérité ] rabiem gen- 


us, Liv. |  fœnus, id. 1  jin- 
perium intra terminos , 

ci ves omnibus modis , Sall., conte- 
nir les citoyrns | genus hominum 
infidum, neque beneſicio neque 
meiu coercilum , que n'arrête ni 
le bienfait ni la crainte | quam 
civium conjunctionem qui diri- 
munt, eos leges morte, exsilio, 
vinclis, damno coerceut, les lois 
les punissent par la mort, par 
Pexil, par la prison, par des 
amendes | alqm suppliciis, in- 
ſtiger un suppliceà qan ſ ser vum 
vinculis et opere, Tac. 

S ereltlo, ünis, f. (coerceo), 
h châtiment, punilion, répres- 
sion, peine, Liv. u, 53 ; Quint. | — 
II) métaph., droit de cuercition, 
pouvoir coercilif, Suet. Claud. 38; 
Aug. 15 —|Espace resserré, Arn. 
[cbercitor,6ris, m. (coer- 
ceo), celui qui maintient dans l’or- 
dre : disciplinæ milltaris, Eutr.] 
côercilus, a, um, part. de 
coerceo. . 
[cæro,äre, voy. curo.] 
Lecdô-erro, ue, v. n., errer 


ret, Cio. Fin. , 15, 1, que ses 
premiers débuts dans la voie de 
instinct, furent de se conserver 

dignas insumite mentes cœpti- 


Li) au fig., retenir dans certai- 
nes bornes, dans une certaine 
mesure, tenir en bride, contenir, 
arreter, réprimer, dompter, cha- 
tier, corriger, faire rentrer dans 
le devoir, punir, eto. Ut nimis 
redundantes nos juvenili quadam 
dicendi impunitate et licentia re- 
primeret et quasi extra ripas dif- 
flüentes coerceret, el pour ainsi 
dire arrêter nos débordements 
oratoires, Cic. Brut. 91 extr. | de 
même, — oratiônem rapidam, ar- 
réter, contenir l'élan du discours 
réprimer 
es écaris (du style) [ difficilem 
quandam temperantiam postulant 
in eo, quod semel admissum coer- 
ceri reprimique non polest, qui, 
une futs lancé, ne peut être ar- 


ac. | 
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avec, faire la ronde avec les au- 
tres, Dig.] 

cœruleus, a, um, TOY. Car, 

cœtus, üs,m. (autre ori ho- 
graphe pour coitus de coeo), — II) 
en génér., jonction, rencontre: 
Primo cœtu vicimus, Plaut. 
Amph. 2,2,25, à la première 
rencontre nous avons vaincu ] — 
A) métapkh. et dans le sens concret, 
assemblée , société , cercle , réu- 
nion d' hommes: Quæ opiniones: 
apud populum, quæ iu omni cœtu 
concilioque proferendæ su: n. Cic. 
Fin. 2, 2u | ef. quum in iuud di- 
vinum animorum concilium cœ- 
tumque proficiscar | a cœtu homi- 
num frequentiaque | — Au pl. : 
Concilia ONE homiaum jure 
sociati | posse dicendo tenere ho- 
minum cœtus, de pouvoir par la 
parole captiver une assemblée | 
hominuin cœtus et celebrationes 
obire | sollennes cœtus ludorum 
inire| — I II) part iculièr., union, 
alliance, assemblage, agrégat, 
Lucr. 2, 1003; Gell. 14, 1 —IIL 
union de l'homme et de la femme: 
legilinus, Aus., union légitime.] 

C œ us (dis liabe, Cœ- us), i, m. 
(Koïoc), nom d’un titan, père de 
Latone, Ov. M. 6,185; Tac. 4. 
12 3 61. 

e- exereltãũtus, a, um, 
pratiqué ensemble, exercé en- 
semble, Quint. 2, 17, Li. 

ac ũgItäbllls, e (cogito), qui 
tombe dans la pensée , conceva- 
ble, imaginable, Sen. E. 58; App. 
losgftäbundus, a, um (co- 
gito), pensif, plongé dans ses re- 
flexions, App.] 
{côgïtämen, Inis, n. (cogito), 
pensée, réflxion, Tert.] 
leögliämentum, i u. (co- 
gito), pensée, réflexion, Bibl.) 
(côgitäte, adv., avec réfle- 
ion: tractare rem suam, Plaut. 
Tr. 2, 2, 51 | — meditari, id., 
méditer mûrement, à loisir. 
e pour cogitate, 
avec réflexion, selon Fest. 
côgttatlo, önis, f. —1) pensée, 
réflexion, examen, méditation : 
Eloqui copiose melius est quam 
vel acutissime sine eloquentia co- 
gitare : quod — in se ipsa vertitur, 
eloquentia complectitur eos, etc., 
Cic. Off. 1, 44,156 | subitam ora- 
tionem commentatio et — facile 
vincit, la réflexion et la méditation 
l’emportent aisément sur l'im- 
provisation| speciem dei percipere 
cogitatione, non sensu, percevoir 
Dieu par la pensée et non par les 
sens j it., cogitatione comprehen- 
dere alqd | cogitatione complecti 
alqm absentem, songer d une 
personne absente | in cogitatione 
deſlxum esse, être plongé dans les 
réflexions | versari oinni mente 
in ea cogitatione curaque ut, etc., 
n'être occupé que d’une pensée et 
d'un soin | multa animo et cogi- 
tatione, multa etiam legendo per- 
currere | — Acerrima et attentis- 
sima - | tacita , Quint. | 
provisa et ſormata, id., pensée 
murement réfléchie et bien arré- 
tee] male cohærens , id., pensées 
décousues, sans enchaînement - 
Au pl.: simplices, magnæ, Tac. 


6. 22. 
II) métaph. — A) dans le sens 
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concrel, pensée , opinion, plan, 
résolution : Omnes meas curas 
cogitationesque in remp. confere- 
bam, Cic. Off. 2, 1, 2, je rap- 
portais à la république toutes mes 
pensées et tous mes soins | suas 
omnes cogitationes ablicere in rem 
tam humilem, abaisser toutes ses 
pensées d un objet si vil | versan- 
tur in animo meo multæ et graves 
— | redit illa -, quosdam fore 
qui, etc., Quint. ö injicere cogi - 
tationem alicui, inspirer, suggérer 
à qqn la pensée | in cogitotionem 
venire, incidere, venir à penser, 
Sulp. dans Cic. | — Proverb. : 
Posteriores cogitationes sapien- 
tiores solent esse (traduction du 
grec: al dcp. Twç gpovtidec 
coywtepar), Cic. Phil. 13, 2, 5, 
les secondes pensées sont plus sa · 
ges que les premières. 

*B) faculté de penser, intelli- 
gence : Homo solus particeps ra- 
tionis et cogitationis, Cic. Leÿ. 1, 
7. 22 | Verrem ingenio et cogita- 
tione nulla fuisse, Verrès qui n’a 
nt talent ni bon sens. 

[cogitätôrium, li, m. (co- 
gitatus), siége de la pensée : 
animæ caro, Ter!t.] 

*côgitätum, i, m., ordinair. 
au pl., cogitata, orum, n., pensée, 
pensées , projet : Si cogitata præ- 
clare cloqui possent, Cic. Brut. 
72 extr.,cxæprimer nettement ses 
pensées | it., — perficere, réaliser 
sa pensée , son projet 1 s sapien- 
tium = Nævii | — Au sing., 
Nep. Dat. 6 extr. 

1. cõgliatus, a, um, — )) part. 
de cogito. — II) adj ., médité, 
pense, réfléchi, murement exa- 
miné : Multis periculosa et calida 
consilia quietis et cogltatis et 
splendidiora et majora videntur, 
Cic. Off. 1, 24] it., meditatum et 
cogitatum scelus. 

2. cogitätus, üs, m. (cogito), 
réflexion, pensée, Sen. B. 11; 
Eccl 

cogito, 1. (co-agïto, agiter 
dans son esprit), penser, songer, 
réfléchir, considérer, examiner, 
peser. 


1) en génér., construit avec 
l’acc., avec de, avec une propos. 
relative ou absolument : Vos id 
potestis cum animls vestris , 
Cic. Agr. 2, 2u, 64 | sive quid me- 
cum ipse cogito, sive quid aut 
scribo aut lego, soit que je roule 
gqche dans mon esprit, que je 
médite | hæc ille reputans et dies 
noctesque cogitans | quicquid'con- 
ficio aut cogito, fout ce que je 
fais ou mêédite | nihil his in locis 
nisi saxa et montes cogitabam, je 
ne révais plus que rochers et mon · 
tagnes | de même, insulam 
Britanniam | et, — proscriptiones 
et dictaturas | cf. au passif : Avo- 
catio a cogitanda molestia| — Avec 
de: Vos sæpius eandem rem ani- 
mis agilare et diutius uno de teste 
— potestis, Cic, Font. 6, 12, pen- 
ser à un seul témoin | acrius ali- 
quando et attentius de claris viris 
locorum admonitu | de ne- 
gotlis, penser à ses affaires | 
de hortis toto pectore, être ab- 
sorbé dans la pensèéc de ses jar- 
dins | cf. — de te ac de tuls orna- 


COG 


mentis et commodis toto animo | 
et, de se et gloria sua spe atque 
animo | — “ Avec une proposit. 
relative: Toto pectore, ut dicitur, 
, quam id honestum sit, Cic. 
Tusc. 2, 2h, 58, penser, comme 
on dit, de toule son âme, com- 
bien, etc. | — Absolt : vel acu- 
tissime sine eloquentia, Cic. Off. 
1, un, 156, avoir les pensées les 
plus ingénibuses sans éloquence | 
docto et erudito homini vivere est 
, pour un homme instruit et 
savant vivre, c’est penser | ho- 
minis mens discendo alitur et cogi- 
tando | cogitando rem consequi 
afferre ancipitem curam cogitandi 
cœpi egomet mecum sic -: Hem, 
nos homunculi, etc., Sulpic. dans 
Cic., je me mis à penser en mot- 
même, à me dire | — Avec ad: 
Ad hæc igitur cogita, vel potius 
excogita, Cic. Ati. 9, 6 et. 

II) particulièr. — A) avoir 
quers en tete, avoir la pensée, 

desscin,, songer à, se propo- 
ser de, awpir l'esprit préoccupé 
de qaches se déterminer à faire 
gqche, etc.; se constr. avec b inf., 
rarem. avec l' acc., avec de où 
absolt : Antium me ex Formiano 
recipere cogito, Cic. Att. 2, 9 
extr., je songe à gagner An- 
tium = dare lucem ex fumo, 
Hor., chercher à convertir la fu- 
méce en lumière | — deducere 
exercitum, Suet. | — Avec 
l’'acc. :  cædem principis et res 
novas, Tac., songer au meurtre 
du prince et à une révolution | 
quid bellicosus Cantaber cogitet, 
se propose de faire, Hor. | cogi- 
tatum faginus, prémédité, Suet. 
de même, parricidium, id, 
— * Avec de: Cogitavit etiam 
de Homeri carminibus abolendis, 
Suel., il eut aussi la pensée d'a- 
néantir les poëmcs d'Homère | 
ii., de consciscenda morte, id., 
penser à se donner la mort, au 
suicide | —* Ellipt. In Pompeia- 
num cogitabam (s.-ent. ire), inde 
Eculanum, Cic. Att. 16, 2, 4 | de 
même , Lepidus cras cogitabat 
.- ent. proficèsci). 

B) étre disposé envers qqn 
d'une manière quelconque, être 
animé de tel ou tel sentiment : Si 
humaniter et sapienter et amabili- 
ter in me vis, facilem ie præbe- 
bis, Anton. dans Cic. Att. 14, 13 A 
 adversus alqm, Suet,, être dans 
de mauvaises dispositions à l’é- 
gard de qqn | = amice de Roma- 
nis, Nep., étre bien disposé pour 
les Romains. 

cognätlo , nis, f. (cognatus), 
parenté. — I) au propr. —A) en 
parl. des hommes : L. Cicero, frater 
noster, cognatione patruelis, amore 
germanus, Cic. Fin. 5, 1, mon 
cousin par la naissance, mon frère 
par l’affection | ut quisque te co- 
gnatione, affinitate, necessitudine 
aliqua attingebat [ — Au pl.: 
Coujunciio hominum serpit sensim 
ſoras, cognationibus primum, 
tum afſinitatibus, deinde amicitiis, 
les liens des hommes s'étendent 
insensiblement au dehors, d’abord 
par la parenté, ensuite par les 
alliances, puis par les amitiés | 
— En parl. des animaux : ca- 
prarum, equorum, etc., Plin. | 
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— En parl. des plantes : = arbo- 
rum, cæparum, Plin. | — ) 
métaph., dans le sens concret, 
comme notre mot parenté pour 
parents : Quum tibi tota — sar- 
raco ad vehatur, Cic. dans Quint. 
8, 3, 21, quand un chariot t’a- 
mène toute ta parenté ] Superbi 
(Tarquinii) tollenda | — II) au 
fig., parenté, similitude, con- 
formité, rapport: Quæ = stu- 
diorum et artium propemodum 
non minus est conjuncta, quam 
generis et nominis, Cic. Verr. 2, 
a, 375 rapport de goûts et d'études 
uin’a pas moins de force que les 
iens du sang et du nom mlhi 
placebat oratio de convenientia 
consensuque nature, quam quasi 
cognationem continuatam conspi- 
rare dicebas | numerus non habe- 
bat aliquam necessitudinem aut 
cum oratione | est quædam inter 
hos status , Quint., il yaentre 
ces états une sorte de parenté. 
co-gnälus, a, um (uatus, na- 
scor), parent, uni par la parenté. 
— 1) au propr., en parl. des hom- 
mes, uni par le sang (tant du 
côté du père que du côté de la 
mère); subst., parent, proche 
parent: Suadebant amici cogna- 
tique Cæsenniæ, Cic. Cœc. 5, 15 
tot propinqui cognatique optime 
convenientes | — [ Avec le dat. : 
Cognatus alicui, Ter.| — Au fem., 
Plaut. Ter. | — Poëél., de pa- 
rent : corpora, Ov., corps du 
même sang | pectora , id.. 
latus, id, | <> urbes, villes sœurs, 
peuples frères, Virg. | — acics, 
armées ennemies liées par le 
sang ou commandées par des pa- 
rents (par César et Pompèc), 
Luc.] — En pari, des animaux, 
Plin. 10, 3, à | — En parti. des 
Plantes, Plin. 6, 10, 16 [II) au 
fig, de même espèce , conforme, 
semblable, qui a du rapport avec: 
Nihil est tam — mentibus nostris 
am numeri ac voces, Cic. de 
r. 3, 51, rien ne répond tant à 
la nature de notre âme que le 
nombre et la mélodie| deus mundo 
formam et maxime sibi cognatam 
et decoram dedit | vocabula 
rebus, Hor., termes quin'ont avec 
les choses qu’une sorte de parenté, 
c.-à-d, qui ne sont pas tout à fait 
propres et attenuent l’idée. 
cognftio, Onis, f. os ), 
action de connaître, étude et par 
suite connaissance , notion. —1) 
au propr. — À) en génér. : con- 
templatioque naturæ manca quo- 
dammodo atque inchoata sit, si 
nulla actio rerum consequitur, Cic. 
Off. 1, 63, 153, l'étude et la contem- 
plation de la nature ( atque in- 
5 juris, l'étude et “inter- 
prétation des lois | doctrinaque 
rerum | - et scientia  inteili- 
gentiaque | — prudentiaque | illi. 
quorum studia vitaque omnis in 
rerum cognitione versata est, dans 
l'étude des choses omnia, quæ 
cognitione digna sunt, fout ce qui 
mérite d’être appris f ea disputa- 
tio cognitionem affert generis hu- 
mani, fait connattre l'espèce hu 
maine | res faciliorem nobis cogni- 
tionem rerum cælestium dant | vir- 
tus attingit cognitionem rerum j 
urbis, action de reconnaître, re- 
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connaissance d’une ville Au pl.: 
Cogniilones comprehensionesque 
rerum appetiones movent, Cic. 
Fin. 3, 15, 49 |—"B) particulièr., 
t. de droit, tuée en justice, 
instruction, procòs; connaissance 
d’une affaire : Amici recusare, 
ne quod judicium, neve ipsius — 
illo absente de existhnatione ejus 
constitueretur, Cic. Verr. 2, 2, 
25, ne veulent pas qu'on procède 
en son absence à une enquête sur 
qui touche à son honneur | 
quum coguitionis dies esset | — 
principum et senatus, f., ins- 
truction faite par le prince et 
par le sénat I pretoria, id. 
enquête faite par le préteur Î 
rerum caplitallum, Liv., ins- 
truction des affaires capitales | 
es falsi testamenti, Suet., affaire 
de faux testament | - de famosis 
libellis, Tac. | - de ejusmodi cri- 
minibus ac reis, Suet. ] inter 
patrem et fllium, Liv., contes- 
tation entre le père et le fils | — 
II) métaph. — A) dans le sens 
concret , connaissance, notion; 
idée : Deorum innatas cognitiones 
habemus, Cic. W. D. 1, 17,14, 
la notion de Dieu est innée en nous 
[B) action de reconnaitre, 
synon. d'agnitto, Ter. Bun. 5, 
8, 12; Hec. 5, 3, 33. 
[cognït15nä4lis, e (cognitio), 
relatif à l'instruction judiciaire, 
Cod. Just, ] | 
{cogaïtiünäliter, adn., à fi- 
tre de renseignement judictatre : 
— introductus, Cod. Just. ] 
cogaltor, Gris, m. (cognosco), 
—]) (au propr., celui qui connaît 
gqn. ; de Là, celui qui le fait con- 
naitre) en t. de droit, témoin, qui 
donne des renseignements sur qqn, 
garant, répondant, Cic. Verr. 
— À) défenseur ( d’une partie 
qui a déjà elle-même soutenu son 
procès devant le tribunal), repré- 
sentant, procureur, Cic. Verr. 
2, 2, 05: R. C. 18; Hor. S. 2,5, 
38 | B) au fig., protecteur, 
patron : Liber dithyramborum , 
Front., Bacchus, patron du di- 
thyrambe. ] 
cognitürius,a,um, Dig., 
relatif à l'office de Procureur, ] 
** cogaïtura, e, f. (cognitor), 
office d un procureur appcléà re- 
connaître les dettes publiques in- 
connues, agence de l’État, Suet. 
Vit. 2; Gai. Inst. l, 12h. 


1. cogultus, a, um, part. de co- 
gnosco. Pa., avec Comp. et Superli. 
2. cognitus, ds, m. (cogno- 
sco), connaissance, étude, App.] 
{cognôübilis, e (cognosco), 
qu'on peut connaître , compren- 
dre, Cat. dans Cell. 20, 5, 9.] 
cognômen, Inis, n. (nomen), 
—1) surnom (v. ex. Cicero, Sciplo 
Africanus, eic.) : T. Manlius, qui 
Galli torque detracio - invenit, 
Cic. Of. 8, 31, qui dut son ur- 
nom (de Torquatus) au collier 
(torques) dont ii dépouilla un 
Gaulois | duo istiT. Roscii, quo- 
rum alteri Capitoni - est | sa- 
pientis habere, étre surnommé le 
sage | P. Crassus cognomine dives, 
Crassus surnommé le riche | — 
ex contumella trahere | — [ I) 
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métaph., en génér , nom, Virg. 

. 5, 165; Geil. 
cognômentum , i, n., forme 

access. pour cognomen, — 1) sur- 


nom: Heraclitus, cognomento qui 


cxoteivé perhibetur, Cic. Fin. 2, 5 
Cn. Lentulus, cui - Clodiano fuit, 
all. | nationes, quibus Clitarum 

, Tac. | — * ii) métaph., en 

génér., nom: In cognomentum 

ejus (Herculis) ascitl, Tac. Ann. 

2, 60 | montem antiquitus Quer- 

quetulanum cognomento fuisse, id. 

[cognôüminätïo, ônis, f., 
pour cognomen, surnum, Afran. 
dans Non.) 

** cognomin!s, e (cognomen), 
adj., qui porte le même nom, 
constr. avec le gen. ou le dat., 
Virg. . 6, 383; Vell. Plin. 

* cOgnömlno, 1. v. a. (cogno- 
men), surnommer, donner un sur- 
nom. — )) au propr., qui u, 1, 
23 Plin. 21, 11, 39 | — II) métaph. 
— À} cognominata verba, synony- 
mes, mots qui ont la même signi- 
fication ou une signification ana- 
logue, Cic. Part. 15, 53 | — JB) 
en génér.,nommer, appeler, sur- 
nommer, Just. 7, 1: Gell. 

cognoscens, entis, — I) part. 
de cognosco. II) adf., qui sait, 
qui connaît , avec le gen.: sui, 

A. Her. 4,18, qui se connaît soi- 

même. 

[cognoscenter, dadv., de 
manière à connaître, clairement : 
— videre alqm, Tert.] 

co-gnosco, gnôvi, gnitum 

(tempspassés avec contract.cogno- 
ram, cognoro, cognossem, etc.), 3. 
v. a. (nosco), chercher à connat- 
tre, prendre une connaissance ap- 
proſondie par les sens ou par 
l'esprit, étudier, apprendre, re- 
connaître , découvrir, remar- 
quer, votr, être informé, connat- 
tre par expérience; et aux temps 
passés, avotr appris à connaître, 
par 7 connaître, savoir. 

I] en génér. : regiones, Cæs. 
B. G. 3, 7, prendre connaissance 
du pays, l’étudier ] domos at- 
que villas, Sall., visiter les maisons 
de ville et de campagne | inſan- 
tem, Suet.] Ægyptum proficisci 
cognoscendæ antiquitatis, Tac., 
aller en Égypte pour y étudier 
Pantiquité | dignum cognitu, di- 
Ine d'être vu, Suet. | — Miserias 
cognoscite sociorum, reconnais- 
sez, apprenez, sachez, Cic. Verr. 
2,2, 21 | quæ hic acta sint, ea te 
ex litteris multorum et nuntlis — 
arbitror, qe pense que tu as appris, 
que tu sais, elc. 17 per explora- 
tores, Cæs., être informé par des 
éclaireurs de Bruto, appren- 
dre des nouvelles de Brutus | cf. 
de Marcelli salute | his rebus 
cognitis, lorsqu’on apprit cette 
nouvelle, à cette nouvelle, Cœs. 
— À l’abl. abs. Cognito, vivere 
Ptolemæum, Liv., lorsqu'on sut 
que Ptulémée vivait | — Nihil 
certum sciri, nihil plane cognosci 
et percipi possit, etre connu, su | 
cf. por aliquid cognosci et per- 
cipi it., studium cognoscendæ 
percipiendæque virtutis | tam cu- 
pidus in perspicienda cognoscen- 
daque rerum natura  causas 
connaître, découvrir les causes 
domi jus civile, apprendre , 


COG 299 


étudier chez soi le droit civil | — 
alqm, apprendre à connaître. fai- 
re connaissance avec | ſacillime 
in optimam partem cognoscuntur 
adolescentes, qui, elc., on apprena 
aisément à connaître par le plus 
beau côté les jeunes gens qui, etc. 
|  alqd a Gallicis armis, recon- 
naître aux armes gauloises, 
Cæs. | — * Avec une proposit. 
infinit. p. régime : Metello experi- 
mentis cognitum erat, genus Nu- 
midarum inſidum esse, Sall., Mé- 
tellus savait, avait appris par e · 
périence que les Numides étaient 
sans foi. 

I particultèr, -A) en t. de droit, 
instruire une affaire, ſaire une en- 
quête, connaître d’une affaire, ju · 
ger : Verres adesse jubebat, Verres 
cognoscebat, Verres judicabat, Cic. 
Verr. 2, 2, 10, c'était Verrès qui 
citait, Verrès qui instruisait l'af- 
faire, Verrès qui pronongait; il 
était rapporteur et juge | — de 
agro Campano | — de Cæsaris 
actis, de hereditate, hac de re, etc., 
étre Juge de, prononcer sur gqche 
175 dit aussi, super alqua re, 

ig., décider sur un point, avoir 
à trancher une question | O fſa- 
miliæ herciscundæ, pour ex actio- 
ne farm. h., ib., être Juge dans une 
question de partage. 

B) f. milit., reconnaître, passer 
en revue : Qualis esset natura 
montis et qualis in circuitu ascen- 
sus, qui cognoscerent, misit, 
Cœs. B. G. 1, 21, il envoya recon- 
naître quelle était la nature de 
la montagne, ou simplement re- 
connaître la montagne] — nu- 
merum tuorum militum reliquias- 
que, Cic. Pis. 37 extr., reconnat- 
tre le nombre de tes soldats, 
passer en revue les débris de ton 
armée. 

*) reconnaître une chose déjà 
connue, pour agnosco : Video et 
cognosco siguum, Plaut. Ps. A, 2, 
45, je vois et reconnais le cachet] 
pecus exceptum est, quod intra 
dies triginta domini cognovissent, 
Liv. 24, 16 | ſaciem suam , Ov. 

esp) comme YLYVOOX, en par. 
de la cohabitation, avoir com- 
merce, connaître, Just. 5, 2; 22, 1 
pere Postumia stupro cognita, 

ac. 

| De là l’ttal conoscere , et le 
franç. counaître. 

cogo, cEgi, coactum, 3. ( co- 
ago), pousser plusieurs objets vers 
un lieu, réunir, assembler, ras- 
sembler. 

I) au propr. — À) en génér. : 
 oves Stabulis, Virg. B. 6, 25, 
rassembler les brebis dans leurs 
étables | oleam, recueillir, ré- 
colter les olives, en faire la cueil- 
lette, Cat, | pecuniam, faire 
rentrer de l'argent, Cic. Verr. 
2,2,48 | de même, stipendium 
| — multitudinem hominum ex 
agris, Cæs. | de même, omnem 
suam familiam ad Judicium | - 
exercitum in unum locum, réu- 
nir l’armée sur un seul point | de 
même, copias in unum locum 
Cæs. | multitudinem in unum, 
Sall. | milltes in provinciam, 
Liv, |  viginti cohortes ex Mar- 
sis et Pelignis et finitimis ab re- 
gionibus , Cæs., rassembler vingt 
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r'hortes recrulées chez les Har- 
ses, etc. | — =: senatum cito, con- 
voquer, assembler, réunir le sé- 
nat à la hate] rarem. en parl. d un 
seul sénateur : Cur in senatum 
hesterno die tam acerbe cogerer? 


pourquoi hier je fus appelé , con- 


voquè si dprement au sénat, Cic. 
Phil. 1,5 | — Italia coacta in an- 


gustlas, resserrée en un étroit es- 


pace, Sall, | de même, saltus in 
artas coactus fauces, Liv. 
B) particulièr. — 15 f. milit, : 


Cogere agmen, faire marcher l'ar- 


méc devant soi, c.-à-d mar- 
cher à l’arrière-garde, fermer la 
marche, Liv. 5h, 28 et passim | 
— Métaph., hors de la sphère 
miliütatre, fermer la marche, 
marcher aux derniers rangs : 
Ut nec duces simus nec agmen 
cogamus : faveamus tamen, de 
manière à n'être ni les premiers 
ni les derniers, d n’ouvrir ni ne 
ſermer la marche, Cic. Att. 15, 13. 

2% en parl des liquides, 
épaissir, faire coaguler, conden- 
ser, cailler : mella frigore, 
Virg. G. u, 35, épaissir le miel 
par le 15557 | lac in duritiam, 
Plin., faire cailler le Lait | — Coa- 
cta alvus, ventre resser à, cons- 
tipation, Cels. 

II) au fig. — À) en génér., réu- 
nir, resserrer, rédutre : Me ex 
constituto spatio defensionis in 
semihoræ curriculum cocgisti, tu 
n'as resserré, enfermé dans l’é- 
troit espace d’une demi-heure, 


Cic. R. perd. 2, 6 | in eain de- 


aperationem, ut, etc., Suet., rëdui- 
e, pousser à un tel désespoir, 

ue, etc, | ex duabus syllabis 
u unam, contracter deux sylla- 
bes en une, Quint. 

B) particulièr. —1°)contraindre 
qqn à ſuire qqche, c.-à-d. for- 
cer, contraindre , violenter; ra- 
rem. obtenir qqche par la force; 
se constr. ordin. avec l’inf., avec 
ut où absolt ; rarcm. avec l'acc. : 
Num te emere coegit, qui ne hor- 
talus quidem est? Cic. Off. 8, 13, 
55, L’a-t-il forcé d'acheter, s’il 
ne l’a pas même engagé? | cete- 
ros cogerem mihi potius credere 
quam tuis liberis | > jura antiqua 
pati, Liv. | neque cogi pugnare 
polerat, id., on ne pouvait le for- 
cer à combattre | Avec ut: O. 
Catulum esse coactum, ut vita se 
ipse privaret, Cic. de Or. 5,3, fut 
forcé à s'ôter lui-même la vie | 
vi coacturos, ut per suos fines-eos 
ire paterentur, Cæs. | — Aôsolt : 
Vim hoc quidem est afferre : quid 
enim refert, qua me ratione co- 
gatis? cogitis certe, Cic. Lel. 8, 
qu'importe par quel moyen vous 
nc faites violence? il est certain 
que vous mi violentez | si res co- 
ut, s’il y a nécessité, si les cho- 
Ses l'exigent | —"* Avec l’acc. : 
Cogi aliquid pro e ab tribu- 
no, étre obligé à faire gache, elc.: 
Liv. u, 26 | — adulterium, Ov. | 
lacrimæ coactæ , larmes forcées, 
contraintes, hypocrites , feintes, 


irg. 

* 2°) f. de philos., conclure 
gqche, pour colligo : Ex quibus id 
quod volumus efficitur et cogltur, 
Cic. Leg. 2 , 13 U 33 U d’où nous con- 
çiuons ce que nous voulions | cf. ex 
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quibus effici cogique possit, nihil 
esse, etc., d'où lon pourrait con- 
clure qu'il n'y a rien, eic. 
[côhäbitätio, Gnis, f., colia - 
bit ation, état de deux personnes 
qui habitent ensemble, August. ] 
[côhäbitätor,ôris, m., com- 
pagnon de logis, August.] 
cü-häbïto, Are, V. N., de= 
meurer avec, August. 
[cühæren ter, adv. (cohæreo), 
sans interruption , avec suite : 
dimicare, Flor. 2, 17, 5.] 
cberentla, e, f. (cohæreo), 
cohérence, cohésion „ liaison, 
ensemble:  mundi, Gic. V. D. 
2, 62, 155, l’ensemble de l’u- 
nivers | mortis et vitæ, Cell., l’u- 
nion étroite qui existe entre la 
vie et la mort. 
côü-hærêëo, si, sum, 2. v. n., étre 
uni, attaché à, avoir de la liai- 
son, de la cohérence; se construit 
ordin. absolt ou avec cum. A) 
au propr. : Mundus ita apte cohæ- 
ret, ut dissolvi nullo modo queat, 
nisi ab eodem, a quo est colliga- 
tus, Cic. Un. 5, l’univers est un 
tout si fortement lié qu’il ne sau- 
rait être détruit que par la main 
qui en aassemblé les parties | ne- 
que materia ipsa  potuisset, si 
nulla vi contineretur | margari- 
tæ cohærentes in conchis, Plin., 
les perles qui adhèrent à leurs 
coquilles | conferti et quasi cohæ- 
rentes tela vibrare non poterant, 
serrés el comme adhérents les uns 
aux autres ils ne pouvatent lan- 
cer leurs traits, Curt. | — Il) au 
fiy. -A) en génér. : Collocabun- 
tur verba, ut inter se quam aptis- 
sime cohæreant extrema cum pri- 
mis, Cic. Or. uu, 119 | cf. ea, quæ 
dicat, præclare inter se ö illa, 
quæ dicuntur, congruunt et cohæ- 
rent cum causa, se rapportent d 
la cause et y sont étroitement liées 
} cf. hæc ſides atque hæc ratio pe- 
cuniarum implicita est cum Illis 
pecunils Asiaticis et cohærct | qui 
hæc natura cohærentia opinione 
‘distraxissent | — Turpes ac per- 
niciosos, eliamsi nobis sanguine 
cohæreant, amputandos, lors mé- 
me, qu’ils nous seraient unis par 
les liens du sang, Quint. | —*B) 
particulièr, —1°) tenir fortement 
ensemble, avoir de la cohésion, 


| former une masse compacte, avoir 


de la consistance, de l’enchaîfne- 
ment, de la suite : Omnibus mo- 
dis ſulclendi sunt, qui ruunt nec 
possunt propter maguitudinem 
ægritudinis (image empruntée 
aux bâtiments qui menacent 
ruine) il faut soutenir (étayer ), 
ceux qui tombent et s'’affaissent 
sous le poids de la douleur, Cic. 
Tusc. 3,25, 61 | cf. nec viriutes 
sine beata vita possunt nec illa 
sine virtutibus | — 2°) métaph., 
 alqua re, étre composé, 
consister : Quum alla, quibus 
cohærent, homines e mortall ge- 
nere sumpserint .. animum esse in; 
generatum a deo, Cic. Leg. 1, 8, 
24, les autres éléments qui les 
constituent, dont ils sont com- 
posés. : 
co-hæresco, hæsi, 3. v. n. 
(cohæreo), être lié à , s'attacher, 
s'unir. — I au N a Atomi 
es inter se, Cic. V. D. 1, 20, 54 


COH 


L ituita in gula cohærescens, 
4 — ) au fig., s'unir, se 
lier : Quod viri optimi adeo cohæ- 
sistis, ut invicem vos obligari pu- 
tetis, Plin. E. 7, 7, 1, de ce que 
des gens de bien comme vous se 
Sutent si intimement unis, que, etc. 

cohæsus, a, um, part. decohæ 
reo, dont les parties adhèrent entre 
elles, Geli. 

cô-héres, edis, m. et ſ., cohé- 
ritier, cohéritière, Cic. Att. 7, 
8 ; Quint. es meus, mon cohé- 
rilier | — [= alicui dare, Hor. 
donner pour cohéritier à qqn [ 
— Au ſem., Dig. 

c-hlbèo, di, ſtum, 2. (habeo), 
contenir, renſermer. — I) au 
propr. — À) en génér. : Universa 
natura omnes naturas cohibet et 
continet, Cic. N. D. 2, 13,55, | 
lu nature universelle embrasse 
et renferme en elle toutes les 
natures particulières | — semen 
occæcatum, conserver la semence 
2 brachium toga, {enir son 

ras sous sa toge it., — deos 
parietibus, Tac. | —  crines 
nodo, relenir ses cheveux par 
un nœud, les nouer, Hor. | — 
lacertog auro, enlourer ses bras 
de bracelets d'or, Ou. —[B) par · 
ticulièr., retenir, arrêter, cmpé- 
cher, réprimer : Scyllam cæcis 
latebris, Virg. &. 3, 42h, retenir 
Scylla prisonnière dans ses som- 
bres retraites | ventos carce- 
re, Ov. it., = ventos in antris, 
id., retenir les vents captifs dans 
leurs antres | — Poët., — cer- 
vos arcu, arréter, c.-à-d. abat- 
tre les cerfs à coups de fièches, 
Hor. ] — Ih) au fig. — * À) en 9 
nér., renfermer, contenir : Cause 
cohiben tes in se efficientiam na- 
turalem, Cic. Fal. 9, 19, causes 
qui renferment en elles-mêmes 
une efficacité naturelle | —B) par- 
ticulièr., retenir fortement, arrò- 
ter, maintenir, réprimer, domp- 
ter, contenir, empécher : ma- 
nus, oculos, animum ab auro 
gazaque regia, tenir loin, écar- 
ter, détourner ses mains, ses 
yeux, ses désirs de l'or et des 
trésors du roi, Cic. L. M. 28 
it., rs effrenatas suas libidines a 
liberis et a conjugibus vestris | — 
assensionem a rebus incertis, s’abs- 
tenir de donner son assentiment 
aux choses incerlaines |  ho- 
stem ab effusa prædandi licentia, 


Liv. | — Nisiiliius furentis impe- 


tus crudelissimosque couatus co- 
hibuisset, s’il n’edt contenu, Te- 
primé ses transports furieux, Cic. 
Phil. 3, 2 extr.| de même,  fu- 


rorem alcjs ne Alpium , quidem 


muro | motus animi turbatos, 
réprimer les mouvements de son 
esprit troublé | > temeritatem, 
réprimer la témérité | -belium, 
Liv. | — malum, Tac., arréler 
un mal altitudinem ædificio- 
rum, id. <> Marsos progredi au- 
sos prospero prœllo, id. | provin- 
ciæ procuratoribus cohibentur, 
sont gouvernées, id. | se, se re- 
cueillir (duns le trouble de l'âme), 
se contenir, se modérer, se cal- 
mer, Ter, | — Avec l’inf. : Ne- 
cessitas ferendæ conditionis hu- 


manæ quasi cum deo pugnare co- 


hibet, empêche de lutter pour 
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ainsi dire avec la divinité, Cic. 
Tusc. 3, B, 60 | de même, mor 
cohibebat cujusquam fidei suam 
committere salutem, Hirt., la 
crainte l'empéchait de confier son 


salut à personne j et au passif :'|| 


An inde dejectus es, quo cohibitus 
es accedere? d'où l’on t’a empé- 
ché d'approcher? | — ** Avec 
quominus : Vix cohiberi amici. 
quominus, etc., Tac. 4. 2,2h, ses 
amis ne l’empéchèrent qu avec 
peine de, etc. 

[côhïb'lis, e (cohibeo ), Te- 
streint , bref, court : oratio He- 
rodoti, Gel l. 16, 193 douteux. ] 

{côhïbrilter, adv., briève- 
ment,en peu de mots: cogere 
fabulam, App. | — Compar., id. 

{ côhïbitio, önis, f. ( cohi- 
deo), action de retenir, e- 
. répression : — ire, 


4 -hÜnesto, 1. v. C. 9 orner 9 
parer, embellir, décorer , rele- 
ver, rehausser, honorer en foule, 
en commun : rs exsequias, Gic. 

u. 15, donner plus d'éclat à des 

funérailles | cf. > funus sollen- 
nibus, Tac. | > statuas, donner 
du prix à des statues = alan 
 victoriam, Liv., rehausser la 
victoire | — alqd virtute, id. | — 
res turpes, décorer de noms hon- 
notes, colorer, Arn. a * de- 
fluvia capitis semine ( urticæ ) 
illito arer, guérir la chute 
des cheveux, Plin. 

*côühorresco, ul, 3. v. inch. n., 
au propr., frissonner de tous ses 
membres, éprouver un frisson gé- 
néral; au fig., frissonner d hor · 
reur : Quem ut agnovi, equidem 
cohorrul, Cic. Rep. 6, 10 | ex quo 

um cohorruisset, cela lui ayant 

nné le frisson. 

cühors (cors, chors ), rtis, 
f. (il ade Panalogie avec x6pToc), 
i) cour fermée , cour de ferme, 
basse-cour, pailler , etc., Varr. 
N. A. 1, 15, 23 Ou. Mart. | 
I) métaph. —A) ( troupe enfer- 
mée dans un certain espuce ) 
t. milit. , détachement de troupes, 
cohorte (10° partie d'une légion, 
composée de 
6 centuries), Cœs. B. G. 3, 1; 
Pig. Æ 11, 500 | prætorla, 
cohorte prétorienne, garde des 
généraux, Cas. B. G. 
eætr.; Sall. e pour ar- 
mée, Stat.] — B) 
compagne un homme de qualité, 
escorte, suite, cortêge, Cic. 
Verr.2, 1, Au; Tac. Hor. — 00 
en gE er., foule, bande, troupe, 
miilt itude, etc. : = stipata fra- 
gantum, Hor. I canum, Plin., 
meute ou bande de chiens | — 
. febrium, Hor., la cohorte des 
fèvres | —[ De là l’ital. corte, 
et le franç. cour. ) 

[chortälluus (cortal ], a, 
um ( 


basse-cour, volaille | pullus, 
Ceœs. | — (11) relatif à la garde 
impériale, Cod. Th. 


cbhertätlo, önis, f., echor- 


3 manipules ou | App 


1, 40, | 
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tation, encouragement, discours 
par lequel on emhorte : judi- 
cum, Cic. Un. 50, 138, exhor- 
tation adressée aux juges | in- 
credibiliter me commovei tua — 
mea — ne tibi inanis aut sine 
causa suscepta videatur | cohor- 
tatione alcjs concitari ad studium 
cognoscen virtutis, étre en- 
gagé par les exhortations de qqn 

„ etc. | cohortationem militum 
ſacere, exhorter, haranguer les 
soldats, Nep. 

{[côhortätiuncäüla, e, f., 
courte exhortation, Ambros. 

as cühortioüla,æ, ſ., dim. 
(cohors), petite cohorte, Cal. 
dans Cic. Fam. 8, 6, l. 

côhorto,äre, pour cohortor, 

exhorter, encourager vivement, 
Quadrig. dans Non. ] 

ch-hortor, 1. v. dép., encou- 
rager, exhorter, exciter vive - 
ment, particulièr. des soldats : 
Cohortatus suos prælium commi- 
sit, après avoir exhorté, haran- 
gué ses troupes, il livra la ba- 
(aille, Cœs. B. 
iustruenda, milltes cohortandi, 
siguum dandum, id | — militem 
ad preælium, Quint. | — Suivi de 
ut et de ne, Cæs. | — En génér. : 
Hac ( eloquentis) et cohortamur, 
hac persuademus, Cic. V. D. 2, 
59, 148 | alqm ad virtutem, a 
vitüs ‘revocare, exhorter qqn à 
la vertu | = alqm ad studium 
summe laudis | «> ad pacem 
ad libertatem recuperandam | — 
fratrem, ut, eic., Suct, | — 
invicem, ne, etc., id., s'exhorter 
mutuellement à ne point, etc. 
— Absolt : Ne majorem vim a 
‘deterrendum habuerit, quam ad 
cohortandum. 

[cô-hospes, Itis, m., qui 
partage l'hospitalité, P. Not T 

1. cohum, courroie qui at- 
tache le timon au joug, selon 
Fest. ] 

[2 cohum, pour chaos, 
chaos, selon Fest.] 

[cü-hümiïdo, üre, v. a., 
mouiller entièrement, arroser 
tout à fait : — genas lacrimis, 


Led -imbtbo, ëre, v. a., ab- 
sorber ensemble, sucer, s' imbi- 
ber ensemble, Arn. 
[Cômquenda, æ, f., déesse 
tutélaire de la taille des arbres, 


foule qui ac- | Inscr 


158 cÔô-Inquino , 4 DD. d. — 1) 
souiller, salir entièrement , Col. 
8, 5, 19 — I) métapli. — A) en 
parl d'une maladie, infecter, 
communiquer la contagion : to- 
tam progeniem, Col. 7, 5,6 | — B) 
au ſig., en par! de vices : —matres 
regum, un poët. dans Cic. N. D.3 
27 | se criminestupri, /. Max, 

[cè-inquo,ëre, v. a., tailler, 
1 (des plantes), selon 

esl. 
(1) en génér., l’action de se réu- 


‘[ntr, réunion, assemblée, Ter. 


Phorm. 2, 2, 33 | —11) particu- 
lier. A) réunion, en mauvaise 
part, conciliabule, coalition, com- 
plot, conspiration : Quamquam 
pe id quidem suspicionem coitio- 
nis habuerit, Cic. Pl. 22, 55 | — 


candidatorum consularium | pour 


G. 1, 25 | acies | 
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Memmii ! coitionem ſacere. faire 
un complot - dirimere, déjouer, 
faire échouer un complot | 5 
B) accouplement, pour coltus, 
Macr. 

4. coltus, a, um, part. le coeo. 

„ côültus, ds, m. (meme mot 

ue cœtus, de coeo )], réunton, 

onction. — I) en gener. Ut 
\ recens venæ resolvatur, Cels., afin 
que la cicatrice de la veine se rou- 
vre | humoris, id., amas, dépôt 
d'humeurs 1 amnium, Curt., 
point de Junction, confluent de 
deux rivières | luna morata in 
coitu solis (en parl. de la nouvelle: 
lune), Plin., la lune, anrès être 
restée en conjonction avec le so- 
leil |  syllabarum, Quint., con- 
traction de deux syllabes en une 
seule | eli copula vocum, Gell. 
| — 11) particulièr., union, de- 
couplement (en parl. des homines 
et des animaux), Quint. 8, 6, 
2h; Suet.; Ov. | — Métaph., en 
parL des plantes, ente, greffe, 
Plin. 17, 18,24. 

côix, cis, f. (xi), espèce de 
palmier d'Éthiopie, peut-être le 
sagopatme, Plin. 13, li, 9. 

[eëläph1zo,äre, v. a. (xoka- 
75 1 souffleter I colaphiser ]. 

ert. a 

4 cüläphus, i, m. (xéapoc), 
soufflet, coup de poing : Colaphum 
ducere alicui, Quint. 6, 3, 85, 
donner un soufflet | colaphum 
infringere alicui, Plin. ö  incu- 
tere, Juv. | - Îcere, Plaut. - 
abstrudere , id. 

33 E, f. (colo), ré- 
sidu, ce qui reste d’une liqueur 
. passée à la chausse, C. Aur.] 

Colchl, ôrum, voy. Colchus. 

Colchleum, i, n. (Colchis ), 
plante dont la racine est véné- 
neuse, colchique, Fam. Liliaccæ, 
Plin. 28, 9, 33. 

[Cole hicus, a, um, de {a 
Colchide, colchique : venena, 
les potsons de Médèe, Hor. Ep. 
17, 35. ] 8 

1. Colchis, Idis, f. (Kohxie), 
contrée de l' Asie, fameuse par la 
toison d'or et Médée;: à l’est du 
Pont-Euxin, auj. la Mingrélie, 
Plin. 2,103, 106; V. FL 

2. Col ch is, Idis, f., de la 
Colchide, colchidienne : gens, 
J. Pl. 3, u18, les Colchidiens | — 
Subst., la Colchidienne, c.-à-d. 
Médée, Ov. H. 7, 301; Hor. Ep. 
16, 58. ] 

Colchus, a, um, de la Colchide : 
— venena, c. -d-d. de Médie, 
Ov. M. 7, 39 | rhombus, (ur- 
bot de Colchos, c. -d -d. magique, 
enchanté, Mart, | Subst., Col- 
chus, i, m., Colchidien, habitant 
de la Colcfide, Hor. 4. P. 118 
— Particulièr. abs au pl. 
Colchi, orum, les Colchidiens, 
Cic. W. D. 3, 213 Att. 9, 9, 2; Plin. 

[coiëätus, a, um (colis pour 
caulis), qui a rapport aux lesti- 
cules, qui a des testicules , Pom- 
pon. dans Von.] 

cõlèus (cul.), i, m., testicule, 
Cic. Fam. 9, 22,43 Mart. 

côlias, &, m. (Nolac), espèce 
de thon, Plin. 32, 11, 52. 

côlice, es. ſ. (xwALXR), remède 
la colique , Cels. 5, 25. 


a 
part. (lacero), tout déchiré di- 
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collentas, i, voy. caul. 
côtieus, a, um (*xwtxéc ) 
ui concerne la colique, qui souf- 

re de la colique, Plin. 20, 12, 08. 

les IIphlum ( coll), ii, u., 
sorte de nourriture à l' usage des 
athlètes, Plaut. Pers. 1, 3, 12; 
Mart. ] 

colis, is, voy. caulis. 

[coi-lä4basco ( conl.), &re, v. 
n., être sur le point de tomber 
ensemble, chancelier, menacer 
ruine , Plaut. Stich. u, 1, 17. ] 

[coi-läbëfacto (conl.), äre, 
v. a., ébranler : #5 onus motu, 
Ov, F. 1, a A Poët., liquéfier, 
un corps solide, Lucr. ] 


** col-läbËfio (conl. ), factus, 


fieri, v. pass., être ébranlé , fra- 
cassé, tomber en pièces. — I) au 
propr. : Alterna (navis) præfracto 
rostro tota collabeſieret, Cœs. B. 
liqué action des solides, Lucr. ] 
— I) au fig., perdre sa considé- 
ration , sa réputation, être ruiné 
dans l'opinion, Nep. Arist. 1. 
[colläbello', äs, âre, Laber., 
donner un baiser sur les lèvres. ] 
col-läbor ( conl. ), lapsus, 3. 
v. dép., tomber avec ou en même 
temps, s'écrouler. — * I) au 
propr.:Circa portam Flumentanam 
collapsa quædam ruinis sunt, Liv, 
35, 9 | succisis asseribus colla- 
psus pons, d.] — In part des 
personnes, s'évanoutr, tomber 
mort ou en faiblesse, Ov. H. 7, 
826; Tac. À. 2, 31 | — II) au 
fig, déchotr, tomber dans: sin 
corruptelam suam, Plaut. Truc. 
3, 3,5, 1 Seclipser dans 
son antre de corruption | ira in 
se ipsa collapsa, V. Mazx., colère 
qui s’affaisse sur elle-même , qui 
tombe d’elle-même. ] 
[col-14büro (conl.ÿ, Are, v. 
n., travailler de concert, concou- 
rir à, Tert, 
**col-läcérätus (conl.), a, um, 
dacéré, mis en pièces: corpora, 
Tac. H. 3, Ju extr. 
colläerimätfo (conl.), önis, 
., action de fondre en larmes, 
“col-läcrimo (conl.), 1. v. n. 
el a., pleurer ensemble, pleurer 
avec qqn; déplorer , pleurer : 
Complexus me senex collacrima- 
sum suum toties collacrimavit, 
pleura son malheur, Cic. Sest. 58. 
[col-lactänëus (conl), a 
(lacteo), frère de lait, sœur de 
lait, Dig. 
lcol-lactèus (conl.), a (la- 
ctec), frère de lait, sœur de lait, 
Hyg.: H. Cap.] 
[col-Iætor (conl), ärl, v. 
dép., se réjouir ensemble, Tert.] 
collævo (conl.), are, voy. col - 
18 11 Yo (con! ni 
Collapsio (conl.), ünis, f. 
(collabor), chute, ml 


collapsus (conl.), a, um, part. 
de collabor. 

[cotläre, is, et collarium, fi, 
n. (collum), collier, chiaine du cou 
carcan, Plaut. Capt. 2, 2, 107 
— De là le franç, coliler.] 

2. (latus), flanguer, couvrir les 
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flancs : —s vocales, Capell., se 
trouver entre deux voyelles, M. 


ap. 
Collätla, æ, f., ville des Sabins, 
aux environs de Rome , Liv. 1, 38. 
*#* colläticY{as (conl.), on -üus, 
a, um, fourni par plusieurs per- 
sonnes, qui résulte d'une colisa- 
tion, d’une contribution, prêté, 
mélangé : instrumenta, Sen. 
Cons. ad Marc. 19 | — myrrha, 
Plin., myrrhe mélangée | — s, 
7 argent emprunté de tous 
c 


tie, collatin :  arces, Virg. &. 
6,774 | — Subst., Collatini, orum, 
m., habiiants de Collatie, Liv. 1, 
38 Lee sing., Collatinus, surnom 
de L. Tarquin, époux de Lucrèce, 
Liv. 5, 5 [De là poët. :  pene- 
tralia, lintérieur, le foyer de 
Collatin, Ov.] 

collätlo (conl.), önis, f. (con- 
fero), — I) action de porter en- 
semble, de réunir, de ‘nettre en 
présence. — A) au propr. — “1°) 
action de mettre en présence, 
d'opposer les enseignes à la guer - 
re, c.-d-d. atlaque formelle des 
deux parts, rencontre, combat 
Cic. de Or. 1, A8, 210 | — 25 
action de mettre en commun de 
l'argent, contribution, subven- 
tion, cotisation, offrande, pré- 
sent dhonneur (pour l’empe- 
reur), Liv. 5, 25; Suet, Cal. 42; 
Plin. Pan. k1 | — [Qgfois action 
de mettre en commun les biens de 
Plusieurs, et d'en faire un par- 
tage égal, Dig. — B) au fer 
réunion, assemblage : > malitia- 
5 5 parallèle. — A) en 
génér. : est oratio rem cum re 
ex similitudine conferens, Cie. 
Inv. 1, 30,49 | — [B) term. de 
gramm., degré de comparaison : 
 secunda, tertia, comparatif, 
superlatif, Fest.] 

collatitius (conl.), a, um, voy. 
collaticius. 

ee I, n., pour col- 
latlo, contribution, tribut en ar- 
gent, Cod. Th.] 

[collätivus (conl.), a, um 
(collatus, confero), réuni par 
suite d’une contribution, mis en 
commun, recueilli, Fest.: Macr.] 

[collätor (conl.), Gris, m. 
. — I) celui qui contri- 

ue, contribuable, Plaut. Curc. 
, 1, 13 — I) celui qui établit 
des comparaisons, August. ] 

col-lätro (conl.), äâre, v. a. 
(propr., aboyer fortement contre; 
de là), au fig., déclamer contre : 
 philosophiam, Sen. Vit. beat.17. 

4. collatus (conl.), a, um, 
part. de conſero. : 

{ 2. collätus (conl.), üs, m. 
(confero), — 1) t. milit., choc, 
rencontre des armes, c.-à-d. al · 
traque, combat, lutte, Auct. B. 
Hisp. 31 | — 11) tribut, apport 
de connaissances, c.-à-d. confé- 
rence, enseignement, Censor. 

[collaudäbilis (conl.), e (col- 
laudo ), très-louable, Prud.\ 

* collaudätio (conl.), önis, f., 
grands éloges, mention honora- 
ble : =» scriptoris, Cic. Inv. 2, 43. 

collaudätor, Gris, m. panégy- 
riste, August in. 
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collaudo (conl.), 1. v. a., louer 
beaucoup, faire grand éloge de : 
clementiam alcjs, Cic. Ati. 9, 
16 | > corum bene volentiam erga 
se diligentiamque | magis utrum- 
que collaudandum videri, 

[col-ia xo (conl.), äre, v. a., 
dilater, élargir beaucoup, éten- 
dre, Lucr. 6, 233.] 

coilecta (conl.), æ, f. (colligo), 
— )) (s.-ent, pecunia), contribu- 
tion nécuniaire, écot, apport : Col- 
lectam a conviva exigere, Cic. de 
Or. 2, 57, 233 | — II) (s.-ent, 
multitudo), assemblée, réunion, 
Hier.] 

[collectäcülum (conl.).i, n. 
(colligo), réservoir, lieu où l’on 
rassemble et conserve , Agrim. ] 

**collectänèus (conl.), a, um 
(colligo), réunt, recueilli de tou - 
tes parts, Plin. 36, 9, 20 | — 
Dicta , titre d' un écrit de Cé- 
sar, Suet. Cœs. 56. 

[collectärius (conl.), I, m. 
(coiligo), changeur de monnaie, 
Cod. T 


*collecticfus (conl.), ou -Uus 
a, um (coligo), réuni, rassemblé 
de tous côtés : exercitus, ar- 
mée levée à la hâte, Cic. Fam. 7, 
3,21 ignis, Sen. 

[collectim {conl.), adv. (col- 
ligo), brièvement, en résumé, 
sommatrement , B. I.] 

collectio (conl.), Gnis, f. (col- 
Ugo, —I) action de rassembler, de 
réunir. A) au propr.: mem · 
brorum — action de ras- 
sembler les membres (épars), Cic. 
L. M.9|— ) au fig. — 1°) term. 
de rhét., resumè succinct , rèca- 
pitulation, Cic. Brut. 88, 502 | 
— 2°) term. de philos., syllogis- 
me, raisonnement, ape 52, 
103; Sen. E. 25 — *. } mélaph., 
dans le sens concret, réunion de 
matières corrompues, abcès, tu- 
8 dépôt, Plin. 22, 25, 583 


en. 

coilectitius (conl.), a, um, voy. 
collecucius. 

a colleemvus (conl.), a, um 
(colligo), — I) au propr., recueilli, 
réuni de toutes parts: humor, 
Sen. O. Nat. 3, 7, eau recueillie, 
eau de citerne | — 11) au fig. —A) 
term. de rhét., qui concerne le 
raisonnement ; concluant : sta- 
gramm., collectif : nomen, 
nom collectif, par em. exercitus, 
Gramm. 

[col-lector (conl.), öris, m., 
condisciple, compagnon d’études, 
August, 

collectum (conl.), 1, u. (1. col · 
ligo), objets recueillis, réunis, 
ramassés ; mis en réserve (en par 
lant des fruits) : Rostra rapto vi- 
ventibus adunca, collecto recta, 
Plin. 11, 37, 60. 

1. collectus (conl), a, um, 
part. de 1. colligo. 

2. collectus (conl.), üs, m. 
(1. colligo), réunion, assemblage, 
amas, collection, Arim.] 

col-léga ( conl.), 2, m. (lego: 
au propr., qui a été choisi avec ; de 
là), — 1) collègue, qui exerce les 
mêmes onctions : Bis una consul 
collegæ in censura, Cic. Lœl. 11, 39 
| Pericles quum haberet colles 

n prætura Sophoclem, Pari Ÿs 


COL 
ayant Sophocle pour collêgue 


dans la prèture, c.-d - d. comman- | 88. 
*cot-Ifbet ( cofl.) ou coliübet | 


dant les armées avec lui | esse 
génér., compagnon, camarade , 
collègue, ami, confrère , compa- 
gnon d’esclavage, Plaut. As. 3, 
2,10 | acteur avec un autre, com- 
pagnon de théâtre, Juv. | cotu- 
teur, Dig. | cohérilier, ib.] 

[col-légätärius (conl.), Ii, 
m., celui à qui on a lègué qqche 
avec un autre, colégataire, Gai. 
I nstit.: Dig.] 

[coliëgiälis (conl.), e (colle- 
gium ), d’une association, d'un 
collège, d'une communauté ; col- 
légial, B. L] 

Ccolle glarlus (conl. ), a, um 
(collegium), d'une association, 

d'un collège, d’une communauté, 
Tert.] 

[collëgiätus (conl.), 1, m. 
collegium), collègue, qui exerce 

meme profession, Inscr.] 

coliég'am (conl.), U, n. ( col- 
lega), — I) dans le sens concret, 
corps de collègues et de confrè- 
res, collège , corporation , asso- 
ciation, corps de métier, société : 

Nullum erat Italiæ municipium, 

nulla colonia... nulla Romæ so- 

cletas vecugalium, nullum aut 
concilium aut omnino aliquod 

commune consillum, Cic. Sest. 14 

| tribunorum plebis, le collége 

des tribuns du peuple I præto- 
rum, le collège des préteurs | 
pontiſicum, pontifes | 
— sacerdotum , Suet. ] merca- 
torum, Tac., association de mar- 
chands | — Ex collegio, au nom 
du collège , par décision du col- 
Ege, Liv.] dans le méme sens, ex 
collegil sententia, id.! — I) 
dans le sens abstrait, commu- 
naulé, confrérie, compagnon- 
nage : Quæ nostra officia fuerunt, 
pro collegio et 79595 propinquitate 
omnia ei præstitimus, Sulpic. dans 
Cic. Fam. u, 12 extr., en considé- 
ration de ce que nous étions col- 
tègues et parenis | magister equi- 
tum ex collegio prioris anni, Liv. 
| P. Decius consul per tot collegia 
parl des animaux ; Auxiliatur 
noctuis accipiter collegio quodam 
nature, l’épervier secourt les hi- 
bouæ par une sorte de compa- 
gnonnage naturel, Plin. 

[cotlëma, Ads, n. (x6Xnua), 
ce qui est collé , réuni : Niloticæ 
fruticis collemata, papier fait 
avec le papyrus du Nil, di. Cap.) 

[col-1Eëprôüsus (conL), I, m., 
compagnon de lèpre, Sid. 

[collëticus, a, um (xoXntt- 


6 sert à coller, à réunir, 
A to eg.) 


[coliëtis, i, f. ( xoXntic ), 
plante inconnue, App.] 
**“col-1évo (conl.), âre, v. a., 
lisser entièrement , rendre par- 
faitement lisse, polir : - plagan 
arboris falce, Plin. 17, 22, 35] — 
asperitatem oculorum, Sen. 
colllberta, æ, f., Inscr. 
affranchie d'un même maitre 
dat., colllbertabus, {nscript.] 
Llcol-IIlber tus (conl.), i, m., 
ſfranchi d’un me maître, 
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{conl.), büit ou bltum est, 2., ul 
plaît, il vient à l' esprit: 
ctoribus collibuissent, Sall. Cat. 
51,9, tout ce qu’il plaît au vain- 
queur, tous les caprices du vain- 
queur|— Simulac mihi collibitum 
est, præsto est imago, Cic. N. D. 
1, 38 eætr., dès qu'il m'en 
fantaisie, l’image est là lit. ut si- 
mulac mihi collibitum sit de te 
cogltare, illud (ed) occur- 
rat 


[col-lIbro (conl.), Are, v. a., 
peser, Cat. R. R. 19, 2. 

**col-Hclæ ou collfqule, f. 
(liquor, fluæ , écoulement col 
tif; d'ou), gouttière, fossé, rigoles 
ou conduits , Plin. 18, 19, 49. 

e ris (conl.), e (col - 
ci), de rigole, de conduit: 
tegula, fuile , tuile concave ser- 
vant de conduite pour les eaux, 
Cat. R. R. 14,4.) 

[coliicülus,i,m., dim. (col- 
lis), petite colline, momticule, ter- 
tre, Mart. 12, 25. 

col-Lido (conl. 7 si , sum 9 8. 


(lædo), frapper contre, heurter | Q 


ensemble, faire entre-choquer , 
comprimer. — I] au propr. : Hu · 
mor ita mollis est, ut faciie premi 
collidique possit, Cic. N. D. 3, 12, 
31, l’eau est si molle que le moin- 
dre choc la refoule et la divise 
(qu'elle cède d la plus légère 
pression, au plus léger choc | — 
manus , Quint., frapper dans ses 
mains | dentes, Sen., claquer 
des dents | mare inter se navi- 

a, Curt., la mer heurte et brise 

s navires les uns contre les au- 
tres | aurum fractum vel colli- 
sum, or brisé ou battu, Dig. | — 
I) au fig. et au passif, marcher, 
se jeter en ennemis les uns contre 
les autres, entrer en collision, 
s’entre-choquer, se rencontrer : 
Græcia barbariæ lento collisa duel- 
lo, Hor. B. 1,2, 7, la Grèce qui 
s’est heurtée contre les barbares 
dans une longue guerre | coillisa 
inter se duo reip. capita, Vell. 
colliduntur aut pares leges Inter se 
aut secum ipsæ, Quint., il y a des 
lois qui se contredisent | si binæ 
consonantes collidantur, id. 

[colligäte, adv., Aug., avec 
enchaînement | étroitement | 
Compar., id.] 

colifgäatlo ( conl.), önis, f. (2. 
colligo), (faison, enchaînement, 
ensemble. — [I) au propr. — A) 
génér. : Tota operis, V. Max. 
8, 14, 6, l'ensemble de l’ouvrage] 
— B) mnctaph., f. de mêécan., atta- 
che, lien, Vitr. 10, 1] — II) au 
ſig., liaison, lien, enchaînement : 
Omnia naturali colligatione con- 
serte contexteque fiunt, Cic. Fat, 
14 | causarum omnium, l’en- 
chalnement de toutes les causes | 
 artior est societatis propinquo- 
rum. 

1. eol- Iigo * Egli, ectum, 
8. v. a. (lego), cueillir, prendre 
ensemble, réunir , rassembler, 
ramasser, recueillir [colliger]. 

1) au propr. — A) en génér. : 
amborum reliquias dispersas, Suet. 
Tib. 5h extr., recueiliir les restes 
dispersés des deux (infortunés) | 


COL 303 


coaffranchi, Plaut. Pœn. , 2, 5 capillos sparsos per colla in no- 


um, Ov., rasseñbler par un 
nœud les cheveux épars sur le 
cou  flores, id., cueillir des 


uæ vi | fleurs = fructus, Hor., cueillir 


des fruits |. stipem a tyrannis, 
rançonner les tyrans, les mettre 
à contribution, obtenir d' euæ des 
sommes en mendiant, Liv. |— Aer 
concretus in nubes cogitur humo- 
remque colligens terram auget 
imbribus , Cic. V. D. 2, 59 extr., 
et recueillant (attirant, absor- 
bant) l’humidité, etc.] ît., — plu- 
vias aquas , Quint., recuctllir les 
eaux pluviales | — fontes angu- 
stis fistulis, id. | pese colle- 
ctus turbine, poussière entassée , 


lee - amoncelée par le tourbillon, 


Hor. | = pulverem Olympicum , 
ramasser la poussière de la lice 
olympique , c.-à-d. s’en couvrir, 
id | — vasa, mettre ensem- 
ble, emballer tous ses cffets, faire 
ses paquets, plier bagage | l- 
brum, ramasser le livre qui tom- 
be, Plin. B.  spiritum, ras- 
sembler son haleine, respirer 
profondément , tirer sa respira · 
tion du fond de sa poitrine, 
uint. —  cxercitum ex se- 
nibus desperatis, ex agresti luxu- 
ria, etc., réunir, lever former une 
armée | it., - milites, lever des 
soldats | collecta juvenum manu, 
Liv. | — bonos viros de pagis 
omnibus|— Au passif, dans le sens 
moyen: In æstuaria ac paludes 
collecti, qui s'étaient réunis , ré- 
fugiés dans des marais, Cœs. B. 
6. 2, 28. 

B) particulièr., resserrer, 
contracter, ramasser , renfer- 
mer, rétrécir : Cogebantur bre- 
viore spatlo orbem colligere , Liv. 
2, 50, ils étaient obligès de res- 
serrer le cercle toujours plus 
étroitement | cf. anguis in spiram 
tractu se colligit, se replie, Se ra- 
masse en spirale, Vtrg.| collectus 
apicem in unum, Ov. | volumina 
collecta in artum, Plin. | to- 
gam, Mart., serrer sa robe, en 
ramasser les plis (sous la ceintu- 
re) - T. de médec. : Hæc omnia 
trita aceto colliguntur in pilulas, 
Plin., sont pétris en pilules. 


I) au fig. — À) en génér., ras- 
sembler, ramasser, réunir : Ap- 
paratu nobis (oratoribus) opus est 
et. rebus exquisitis, undique coi- 
lectis, arcessitis, comportatis, 
Cic. de Or. 3, au, 92, rassem- 
blées de toutes parts] quam multa 
ab his conquisita et collecta sunt 
de omnium animantlum genere, 
ortu, etc.) que de choses recueil - 
lies, rassemblées par cux sur, eic. 

— multa multorum facete di- 
cta, recueillir une foule de bont 
mots | — multa vestigia Pytha- 
goreorum | — oinnia antiquitatis 
monumenta = causas , trouver, 
rassembler des raisons | sen · 
tentias| — minuta|  multa vitia 
in alqm, c.-à-d, attribuer à qqn 
une foule de défauts | — omnia 
bella civilia , présenter ensemble, 
réunir en un corps d'ouvrage 
toutes les guerres civiles | — 
omnes rumorum et concionum 
ventos , réunir, recueillir tous les 
souffies de la rumeur publiqu 
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tous les bruits des assemblées | 
rumorem bonum. 

B) particulièr. — 1°) obtenir 
en réunissant, açquértr: gagner 
par une suite d'efforts : fa 
mam, existimationem multo su- 
dore, iabore vigiliisque, Cic. DiC, 
22,71 , acquérir de laréputation, 
de l’estime | de même,  bene- 
volentiam civium blanditiis et as- 
sentationibus, se concilier Lu bien- 
veillance | magnam gratiam 
mugnamque dignitatem ex hoc la · 
bore | — invidlam crudelitatis ex 
eo, alttrer par là sur soi la haine 
qui s'attache à la cruauté | 
auctoritatem, Cæs. | — famam 
clementiæ, Liv. | — vires usu, 
Ou., acquérir des forces par l’ex- 
ercice, 


2% passer en revue dans son 


esprit, rapprocher, énumérer, 
rappeler dans sa mémoire : Quum 
et nostræ reip. detrimenta conside= 
ro et maximarum civitatum vete- 
res animo calamitates coiligo, Cic. 
Inv. 1,1, et que j’énumère dans 
ma mémoire les désastres, etc. 
| sic collige mecum, Hor., rai- 
sonne ainsi avec moi | — De là. 

b) conclure logiquement, tirer 
la conclusion, inférer, induire, 
juger : Ex e0 potes, quanta 
occupatione distinear, Cic. Att. 
2, 23, fu peux juger par là, ou 
conclure de ceci | aiqd multis et 
acutis conclusionibus, Quint. | 
paucitatem hostium irde, Liv. | 
— Avec une propos. inſinit. p. 
régime : Bene coiligit, hæc pue- 
ris esse grata, il en infère avec 
raison que cela plaît aux enfants. 

3°) 8e (** animos, animum, 
mentem), revenir d sol, recueil. 
lir ses esprits, se remettre, re- 
prendre ses sens, ou de empire 
sur soi, reprendre courage, etc. : 
Quid est se ipsum , nisi dissipa- 
tas animi par tes rursum in suum lo- 
cum cogere ? Cic. Tusc. 5, 36, 78, 
qu’appelle-t-on se recueillir, si- 
non, eto.“ | quum se collegit at- 
que recreavit, quand il eut re- 


pris ses esprits 1 te collegisses 


—  auimos, Liv. | cf, au pussif 
dans le sens moy. : priusquam 
colligerentur animi, id.. —< anj- 
mum, Tac.; Suet., reprendre cou- 
rage | animum cogitationemque, 
Plin. B.  mentem, Ov. 

** 4°) faire ( numériquement 
parlant), compter, monter à, 
faire la somme de, contenir, em- 
brasser : Ut LX passus plerique 
( rami ) orbe colligant, Plin. 12, 
5, 11, fassent 60 pas de tour, em- 
brassent un espace circulaire de 
60 pas | ambitus per frontem cen- 
tum duos pedes colligit, id., le 
tour est de 102 pieds | — Au pas- 
Si, : Ducenti ferme et decem anni 
colliguntur, on compte environ 
deux cent dix ans, Tac. it., 
centum et viginti anni ab interitu 
Ciceronis in hunc diem colligun- 
tur, id. 

2. col-IIgo (conl.), Are, 1. v. a., 
attacher, lier ensemble, rénnir, 
i au proupr. : Omne coll gatum 
‘solvi potest, sed haud quaquam 
boni est, ratione vinctum vcile 
‘dissoivere, Cic. Un. 11, 35, tout 
ce qui a été uni par un lien peut 
être délié | corpora colligata vin- 
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culis naturalibus | i, lictor, col- 
liga manus, va, licteur, attache- 
lui les mains ( formule habi- 


1 ), Cic. R. perd. li eætr.; 3 


v. | — Sscuta uno ictu pilo- 
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Cic. Cluent. 62, 173 | glaeles; 
arr. 
** col-lfquesco (conl. ), Hqui, 
v. n., Se fondre , se dissoudre, 
se liquéer, Varr. dans Non. 330, 
s Co 
7 


rum, altacner fortement. ensem- | 77; & 


ble, clouer ensemble des bou- 
cliers par un seul coup, Cœs. 1. 
vulnera, cicatriser des blessures, 
les fermer, Plin.; Suet. | — II) 
au fig. -A) en génér., réunir, 
rapprocher : Mens homines antea 
‘dissoctatos jucundissimo inter 
se sermonis vinculo colligavit, Cic. 
Rep. 3, 2, a réunis, rassemblés les 
hommes autrefois isolés | quæ 
quatuor (officiorum genera) quam- 
quam inter se colligata atque impli- 
cata sunt ( res } omnes inter se 
api colligatæuue |  sententias 
verbis, lier les pensées par l’ex- 
pression I annorum septingento- 
rum memoriam uno libro, réunir, 
mettre ensemble les souvenirs de 
700 ans |— B) particulièr., arré- 
ter, entraver, enchaîner : Im- 
petum furentis Antonii vitæ suæ pe- 
riculo, Cic. Phil, 11, 2, 4, arreler 
au péril de ga vie la fureur d- An- 
toine ] Brutum in Græcia, en- 
chaîner, clouer Brutus en Grèce 

c.-à-d ordonner qu'il y reste Î 
se cum mulus, se lier les mains, 
prendre beaucoup d'engagements. 

[col-limïtänëus ( conl. ), à, 
um, limitrophe, Sol.] 

Ccol-limitfum (conl.), U, 
n. ( limes), frontière d'un lieu 
contigu, Sol, ] 

[col-IImito ( cont, ), äre, v. 
n., conſiner à, dat., Amm.] 

Leollinkäte, adv. (collineo), 
en ligne droite; métaph., artis- 
tement, habilement, comme au 
cordeau, B. L. 

* col-linëo (conl.), 1. v. a., 
h mettre sur la même ligne, 
diriger en droite ligne vers un 
but : =s hastam aliquo aut sagit- 
tam, Cic. Fin. 3, 6] — Il) mé- 
taph., attcindre le but, viser 
juste : Quis est enim, qui totum 
diem jaculans non aliquando col- 
lineet 7 Cic. Liv. 2, 59. 

collinio, Ire, voy. l’art. sut- 
vont. 

L[col- Ino (conl.), levi, Htum 
(forme accessoire du part. parf. 
collinſtus, Col.; douteux), 3. v. 4. 
— 1) oindre avec, enduire, frot- 
ler : ora venenis, Ov. H. Am. 
351, se peindre le visage avec du 
fard | tabulas cera, Gell., éten. 
dre de la cire sur des tablettes | 
— crines adulteros pulvere, Hor. 
— I) au fig., souiller, tacher, 
Plant. Most 1, 3, 133. 

collinus, a, um ( collis), de 
colline, de cotcau : = genus 
agrorum, FVarr. H. R. 1, 6,21 
loca, Colum. | — frumentum, 
Cels. | — Porta, appelée aussi 
Agonensis ef Quirinalis porta, 
porte Colline, à Rome, votsine du 
mont Quirinal, Cic. Fin. u, 9, 22; 
Liv.] — De id: herbæ, Her- 
bes qui croissent près de cette 
porte, Prop. 

{ colliphium, I, voy. coli- 
phium.] 

*col-ifquéfactus (conl.), a, 
um, part. ( liqueſio ), liquéfté, 
fondu : venenum in potione, 


colliquiæ, voy. colliciæ. 

* Collis, is f abL. colli, Lucr. J, 
m. (cello), colline, coteau, émi- 
nence, hauteur, Cic. Verr. 2, 3, 
18; Liv, | — [Au pL poët., colles, 
monts, chaîne de montagnes, 
Sil. 1 — L De là l’ital, collina, et 
le frang. colline. ] 

Leollls ko (conl.), ünis, f. (col- 
lido), rencontre, collision, frots- 
sement, secousse, Just, 11, 12. | 

1. Coliïsus (conl.), a, um, part. 
du collido. 

* 2. collisus (conl.), üs, m. 
(collido), choc, heurt : = ipso 
margaritarum, Plin. 8, 35, 56 | — 
dentium, C. Aur. 

collltus ( conl. ), a, um, part. 
de collino. 

collëcät{o ( conl.), dnis, f., 
disposition, arrangement, posi- 
tion, établissement, construc- 
tion, — ) en génér. : meœnium, 
Vitr. 5, 3, construction de rem- 
parts |  siderum, position des 
astres, Cic. Un. 9,26 | — ver- 
borum, Cic. de Or. 3, us, 171; 
Quint., arrangement des mots 
— ) particulier. flliæ, ma- 
rage, élablissement d'une fille, 
Cic. Cluent. 66 extr. 

col-16co ( conl. ), 1. v. a., met- 
tre, placer, poser, élever, établir 
disposer, etc.; se constr. ordin. 
avec in, avec l'ablat, où absolt. 

1) au propr. : Quos morte obita 
positos in illo loco atque in Ro- 
stris collocatos videtis, Cic. Sest. 
38 extr. | = alqm in sede ac domo 
atque in rep. alqm in cubili 
placer, mettre qqn dans un lit 
alqm in navi | = exercitum in 
hibernis, Cæs., établir une armée 
dans ses quartiers d'hiver | - ta- 
bulas bene pictas in bono lumine , 
mettre des tableaux dans un bon 
jour tabernaculum sibi in 
campo Martio | — Avec Pablat. 
de lieu : se Athenis, se fixer, 
s'établir à Athènes | — Absolt : 
Gradus complebantur, iecticæ col- 
locabantur, Cic. Phil, 5, 6 excr. | 
 tabulas et signa propalam, ex- 
poser des tableaux et des statues. 
en public | — columnas neque 
rectas neque ere gione |— chlamy- 
dem, ut peudeat apte, disposer 
une chlamyde de manière à ce 
qu'elle tombe convenablement, 
Ov. | — Avec d'autres préposit. : 
Ut ante suum fundum Miloni in- 
sidias collocaret , afin de tendre 
un guet-apens à Milon devant 
sa propriélé, Cic. Mil. 10,27 | 
comites apud ceieros hospites, lo- 
ger, installer ses compagnons 
chez les autres hôtes | obsides 
super se subsellio secundo, Suet. 

 legiones propius Armeniam, 

ac, |  lecticam pro tribunali, 
Suet. | — Avec in et l’acc. : ss 
vasa et ser vos in tabernam, Plaut. 
| alam in lectum, Ter., mei- 
tre qqn au lit | exercitum in 
provinciam hiemandi gratia, Sall., 
élablir une armée dans une pro- 
vince pour hiverner | — [ Avec 
l’abl, sans prépos. : = oculos 
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ais, Ov., mettre des yeux sur 
plumes (du paon ). ] 

B pere — 1°) — alqm, 
établir, marier une fille : cu 
filio filiam suam collocaverat, Cic. 
Brut. 26, avec le fils de qui il 
avait marié sa fille „ ma- 
trem homini nobili o,Ces. | 
— sororis sus fliam in matrimo- 
nium | — sororemnuptum, Cœs., 
donner sa sœur en e | — 
Simplem. : — filiam, Tac.; Just. 
2) — pecuniam, term. de com- 
merce, placer de l'argent (par- 
ticulièr., l’argent d'une dot, le 
placer en biens-fonds), Casseoir, 
létablir sur un immeuble; em- 
Pour à , faire valoir : Quo mu- 
lieri esset res cautior, curavit, ut 
in eo fundo dos collocaretur, Cic. 
Cœc. A, 11, afin que la femme eût 
plus de sûretés, il eut soin das- 
seotr sa dot sur ce fonds de terre] 
it., — duas patrimonli partes in 
solo, Suet., mettre en biens-fonds 
tes deux tiers de son patrimoine 
— duas fenoris partes in agris, 
Tac. | in ea provincia pecunias 
magnas collocatas habent, ils ont 
beaucoup d’argent placé dans 
cette province | pecunies gra- 
viore fenore, Suef., placer son 
argent à un lourd intérêt | — En 
génér. : Patrimonium suum non 
effudit : in reip. salute collocavit, 
fl Pa dépensé pour le salut de 
PBtat, Cic. Phil. 3, 2 = milies 
sestertium ea munificentia, Tac. 
I au fig. — À) en génér., pla- 
cer, mettre, fonder : In animis 
ego vestris omnes triumphos mens 
condi et collocari volo, placés, 
gravés , Cic. Cat. 3,11 | omnium 
longitudinumet brevitatum in so- 
nis judicium ipsa natura in auribus 
nostris collocavit, la nature a 
placé dans notre oreille le juge- 
ment, ou a fait notre oreille juge 
de la longueur ou de la brièveté 
des sons | spem in incerto re- 
liqui temporis eventu, mettre, 
placer son espérance | — 
adolescentiam suam in amore et 
voluptatibus, passer, employer 
omne suum studlum in doctrina 
et sapientia, employer, appliquer, 
mettre lous ses soins d, s’adonner 
tout entier | cf. ut totos se in 
optimo vitæ statu exquirendo col- 
locarent , s’occuper entièrement 
de, etc. it., totum se in co- 
tione et scientia | + sese palam 
meretricia vita | «= in prioribus 
Hbris satis de alqa re, s'être étendu 
suffisamment dans les livres pré- 
cédents sur qqrhe, Tac. 
Absolt : «+ rem militarem, mettre 
en ordre, régler ce qui concerne 
l'armée, Cie. Fam. » 13 extr, | 
— verba apte, placer, disposer, 
arranger convenablement les 
mots, Quint, | —** Avec d’autres 
prépos. : Est et in nominibus ex 
diverso collocads sua gratia, 
t.] — [Avec in et Face. 

in odum, Plaut., faire jouir 

2 75 du repos ] alqm in soporem, 
onger dans le sommeil de la 


, tuer, id. 
*B) (d'après le n° I, B, 2°) pla- 
cer, appliquer : Mellus apud bo- 
nos quam apud fortunatos bene- 
ficium coilocari puto, fe suis d' a- 
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(pour ainsi dire placé à intèrèt] au propr. : Sol, qui in immenso 


chez les bons que chez les heureux, 


cisti ita bene collocaturum, ut, etc. 
De la b ital. corcare, et le fran. 
coucher, ] 
col-Ildᷣcuplẽto (conl. 7 1. V. d. 
II) au propr., enrichir beau · 
coup, Ter. Heaut. 2, 3, 171 — 
II) au fig., parer, orner, em- 
bellir, agrandir : Rei honestandæ 
et coliocupletandæ causa, 4. Her. 
2, 18, pour orner et agrandir le 
sujet. 
coliëücütio (conl.), Gnis, f. 
(colloquor), entretien : Est profecto 
quiddam ASI, quæ habet, etiam 
si nihil subest, collocutione ipsa 
suavitatem, Cic. Att. 12, 1, qui 
plaît par le charme même qu'on 
trouve à s’entretenir | — homi- 
num aut consensus; venit cum 
hostium ducibus in collocutionem, 
4. Her., il entra en pourparler, 
il eut une entrevue avec les chefs 
ennemis | Au plur. fami- 
liarissimæ cum alqo. 
[collôücütor (conl.), Gris, m. 
(colloquor), celui qui parle, qui 
cause avec un autre, interivcu- 
teur, Eccl 
cotiüquium (conl.), I, n. (col · 
loquor), entretien, colluque, 
conversalion, entrevue, cause- 
rie: In Antonli congressum 
que venlendum est, Cic. Phil. 12 
11 | venire in , ad , Ces. [ 
meminl colloquia cum acerrimis 
hostibus | de même, clandestina 
cum hostibus, avoir avec l’en- 
nemi des entrevues secrètes | se- 
creta  serere cum alqo, Ltv., 
avoir avec qqn de fréquentes cn · 
férences | occulta — habere chm 
alqo, id. colloquia facta impro- 
bare, Planc. dans Cic., bldmer 
les entrevues qui ont eu lieu] col: 
loquio alterius non egere | collo- 
quia amicorum absentium, entre- 
tiens d' amis absents, c.-u-d, en- 
tretien épistolaire, commerce 
épistolaire , correspondance | — 
** Métaph., en parl. d'animaux: 
Alitum , Plin. 10,49, 70. 
col-lüquor (conl.), cütus, 3. v. 
dép. , s'entretenir, s’aboucher, 
conférer, parler, causer, etc.; 
se construit ordin. cum alqo, 
inter se ou absolt : In eo libro, 
ubi se exeuntem e senatu et cum 
Pansa nostro et cum Curione filio 
colloquentem facit, Cic. Brut. 60, 
218, où il se représente conver- 
sant avcc Pansa, etc. | - cum, 
alqo per alqm, Cæs., s’entretenir 
avec qqn par l'interméliaire de 
qn | cum alqo per litteras 
tre en correspondance avec gon 
Hoc uno præstamus vel maxime 
feris, quod colloqulmur inter nos 
et quod exprimere dicendo sensa 
possuinus, Cic. de Or. 1, 8, 32 
inter se multum de alqa re | — 
Absolt : Me et appelles et interpel- 
les et obloquare et colloquare ve- 
lim, Cic. Q. Fr. 2, 10 ] ex 
equis, Cæs., parlant du haut de 
leurs montures | — [Avec l’acc.: 
Te volo «>, je veux te parler, 
Plaut. Amph. 3, 2, 17. 
collubus, voy. collybus. 
col-lüceo (conl.), ᷑re, 2. v. n., 
driller, jeter un grand éciat, 


mundo tam longe lateque colluceat, 
ic. V. D. 2, 15, 40 | ut quax 
maxime cœlum omnibus colluce. 
ret | Avec l’abl, : Cujus (can - 
delabri Jovis) fulgore atque 
illustrare Jovis O. M. templum 
oportebat, Cic. Verr. 2, u, 32 
acies tola  flammis, Liv, | des 
ignibus, Ov.] — [ Post., E flo- 
ribus, Ov. ] — Ab alqa re: Mare, 
qua a sole , albescit et vibrat 
Cic. Ac. 2, 83, 105, la mer, à 
l'endroit où elle étincelle des feux 
du soleil | — I]) au fig. : Vidi — 
omnia furtis tuis, præda provin- 
ciarum, spoliis sociorum atque 
amlcorum, Cic. Verr. 2,1, 22. 

*“col-lüco (conl.), ire, v. a. 
(lux), éclaircir, élaguer : ar- 
borem, Col. 2,21, 3. 

**colluctätt{o (coni.), önls, fe, 
combat, lutte. — 1) au propr., 
Col. 6, 2, f; Dig. | — II) au fig., 
en parl. de l’agontie, Sen. O. Nat, 
3, 18 5 contre la langue; 
difficulté à s'exprimer, Quint. 11, 
8, 56 | — L'action de se prendre, de 
se saisir comme des luticurs | 
dexteræ, Tert., Faction d’unir sa 
main à celle d’un autre. 

{colluctätor (conl.), Gris, m., 
A combaitant, antagoniste, 

ct, 

coliuctor (conl.), uri, 1. v. n., 
lutter, combattre. — [I) au pro- 
pre: prædonibus, Prud., lutter 
contre des brigands] — I) au 
fig. : cum agro, Col. 1, 3,9 
 petulantia morbi, Gell. 

[coliüdïum (conl.), Ii, n. 
(colludo), jeu, ébats entre plu- 
sieurs, Sol. | — II) collusion, 
entente dans le but 4e tromper, 
Amm. ]_ 

col-lüdo (conl.), si, sum, 8. 
v. u. — II) au propr., Jouer aves 
ou ensemble: = paribus, Hor. 
4. P. 159, jouer avec ceux de son 
âge | — in aqua, Virg.] — 1) 
au fig., colluder, s'entendre se- 
crètement avec qqn au préjudice 
575 tiers, Cic. Verr. 2, 2, 2; 

io. 

[ co!-1ügëo (conl.), &re, v. 
n., pleurer ensemble, C. Ar.) 

collum, i, n. [collus, i, m., 
Cat.; Nœv.], —) cou (de l’homme 
et des animaux) : In invadere, 
sauter au cou, embrasser, Cie. 
Phil, 2, 31, 17 | in laqueum in- 
serere, meltre son cou dans un 
lacet , se passer un lacet au cou, 
s’étrangler |  secare alicui, 
gladio, couper le cou, trancher 
la tete à qan | — torquere alicui, 
tordre le cou à gqn, Liv. | avariuæ 
pœnam collo et cervicibus suis sus- 
tinere | —*11) métaph., en parlant 
de choses, cou, goulot d’une bou- 
teilte, Phædr. i, 26, 10; Plin. | 
tige de pavot, Virg.] — [Poët., 
le milieu, le rentre du Parnasse, 
les forêts qui en ombragent les 
flancs. Stat.] — [De à le franc. 
col, cou. 

[coi-1lümino (conl), Are, 
v. a., éclairer complétement, ré- 
pandre beaucoup de lumière sur, 


pr. ] 

** col-1üo (conl.), Üi, ütum, 8. 
v. a. — I) laver, nettoyer entière- 
ment : os ad dentium firmita- 


vis qu’un bienſait est mieux placé être bien éclatré, resplendir.—1) tem, Plin. 23, l, 88, se laver, 30 
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rincer la bouche pour affermir 
les dents | dentes aqua, id., 
se laver les dents avec de l’eau | 
Saures calida aqua, id. Poëét.: 
ora, mouiller ia bouche, c.-à-d, 
étancher la soif, Ov. | — II) mé- 
taph., entasser des alluvions, Dig.] 
‘{ col-lurcinätio (conl.), 
duls, f. (lurcor), débauche exces- 
stve, orgie de table, App.] 
collus, I, voy. collum. ] 
collũslo (conl.), f. (colludo), 
collusion, intelligence secrète et 
perfide au préjudice d’un tiers, 
Cic. Verr. 2, 3, 13; Sen. 
eollũsor (conl.), Gris, m. (col- 
ludo ), compagnon, camarade de 
jeu, Cic. Phil. 2, 23, 56; Suet. | 
— Il) particulièr., en mauvaise 
part, coupable de collusion , qui 
s'entend secrèlement avec qqn au 
feu, complice d’une fraude, Cod. 


.] 

{ collüsôürie (conl.), adv. 
(collusor), par un concert secret, 
par une intelligence secrète, par 
coilusion : litigare de heredi- 
tale, Dig.] 

col-lustro (conl. ) 7 1. . d. — 
1) éclairer, répandre de la lu- 
mière sur : Sol omnia clarissima 
luce collustrans, Cic. V. D. 2, 56, 
le soleil qui répand sur toute 
chose son éclatante lumière | solis 
lumine collustrari putatur (luna 
{ — Au part. parf. subst.: In pi- 
cturis alios ‘opaca, alios collu- 
strata delectant, dans un tableau 
les uns aiment les parties som- 
bres, les uutres celles qui soni 
éclairées (les couleurs écliatantes), 
Cic. Orat. 11, 36 | — II) exa- 
miner, parcourir des yeux : 
omnla oculis, Cic. Tusc. 5, 23, 65 
cuncta equo, Tac. 

[coliütio (conl.), ünis, f. 
(colluo ), action de laver, de gar- 
gariser, lotion, gargarisme, 
Scrib. ] 

[col-lütülo (conl.) äre, v. 
a., souiller de boue, tacher ; au 
20 fiétrir, déshonorer, Plaut. 

„ 3, 2, 07. ] 

eollutus (conl.), part. de colluo. 

[coliüviäris porcus, porc 
qu an nourrit avec des ordures, 
avec les débris des repas, les res- 
tes de la cuisine, Fest.] 

colluvles (conl.), ei, voy. Far- 
ticle suivant, 

colüvio (conl.), ünis, et *col- 
luvies, em, e, f. (colluo), réu- 
nion d'immondices, lavures, ba- 
layures, ordures. - ) au propr. : 
Colluvies cohortis et ædificii, Col. 
2, 15, 8 herba addlta in colluviem 
pou suibus, Plin., herbe ma- 

de aux eaux sales destinées à la 
boisson des porcs | — Colluvioni- 
bus sentinarum, Arn. II) au 
ig., malpropreté, immondices, 
ordures, mélange de choses gros- 
ares, mélange impur (des fa- 
milles), etc. : In audacia Satur- 

et in colluvione Drusi, et 
Yignoble sédition de Drusus, Cic. 
Vat. 9,23 | omnium scelcrum, 
ramas impur de tous les crimes, 
de tous les scélérats j rerum, 
Liv., confusion générale des cho- 
ses |  deterrima verborum, 
Gell., fluæ effroyable de paroles 
A gentium, mélange impur, 
confusion, promiscuité des fa- 


COL 


milles, Liv. | cf. mixti ex omni 
colluvione exsules, id. | quum ex 
hac turbu et colluvione discedam. 
de cette tourbe et de ce contact im- 
pur du monde, Cic de Sen. 23, 85 
— La forme colluvies, Att. dans 
Cic. Att, 9,10, 7; Tac. 
mondices. ] 

[coliÿbista, e, m. (xokv- 
G ric), changeur de monnaie, 
usurier qui prête de l'argent 
et s’en fait payer l'intérêt en pro- 
visions, Hier. , 

collybus (collubus), i, m. (xo 
Av60oç), —F) change de la monnaie, 
agto, prix du change, Cic. Att. 
12, 63 Suet, | — II) métaph., 
change, commerce du changeur, 
Cic. Verr. 2, 3, 78. : 

[collÿra, E, f. (xoXÜpa), 
sorte de pain ou de galette longue 

ue l'on coupait dans la soupe, 
laut. Pers. 1, 3, 12. ] 

{collÿricus, a, um (collyra), 
fait avec l’espèce de galette nom- 
me collyra : jus, soupe à la 
collyra, Plaut. Pers. 1, 3, 15.] 

[collÿriôülum, i, n. (colly- 
rium), petit collyre, B. me 

[coli ris, Idis, et collyrida, æ 
% bplc). — I) petit pain, Bibl. 

II) ornement de tête à l'usage 
des femmes, Tert. | — III plante 
appelée aussi malva erratica, App.] 

* eoliyrłum, il, n. (xoXAGptov), 
t. de mêdec. — 1) collyre, medi- 
cament solide, suppositoire, Cels. 
5, 283 pire) — I) pommade ou 
baume liquide pour les yeux, 
eau antiophthalmique, collyre, 
Cels. 7, 7; Hor. 

Colminiana, Colminia, Cul- 
minia ou Cominia olea, espèce 
inconnue d’oliviers, Cat. R. R. 
6, 1; Varr.; Plin. 

1. côlo, côlüi, cultum, 3. v. 
a., soigner qgqche (champs, ar- 
bres, corps, etc.), avoir soin de, 
s'occuper de, travailler, cultiver, 
élever, etc. — I) au propr. — À 
Agri non omnes frugiferi sunt q 
coluntur, Cic. Tusc. 2, 5, 13, tous 
les champs qu’on cultive ne 
sont pas productifs it., » præ- 
dia | — vitem, cultiver La vigne | 
 arbores, Hor, | = fruges, Ov. 
[» corpora, soigner, parer 
son corps, Ov. | = capillos, Ti- 
bull, avoir soin de sa chevelure | 
 lacertos auro, Curt., orner 
ses bras de bracelets d’or. ] 

B) métaph., fréquenter un lieu, 
l’habiter, s’y tenir, ei, comme 
v. n., demeurer qque part, s'ar- 
réter, rester, séjourner, etc.: 
Colltur ea pars urbis et Aabita- 
tur frequentissime, Cic. Verr. 2, 
u, 53 eœtr., ce quartier de la ville 
est habité et très-populeux | it., 
 urbem | has nobiscum ter- 
ras ab oriente ad occidentem, 
habiter cette terre avec nous | 
— hæc loca, Liv |  Britanniam 
Tac. | — Rheni ripam, td. 
= hoc nemus, Ov. | — stagna, 
Virg. | — *“* Neutr. : = cirov 
utramque ripam Rhodanl, Lis. 
21, 26 | prope Oceanum ad ver- 
sus Gades, id., habiter au bord 
de l’Océan vis- d · vis de Gadès | — 
usque ad Albim, Tac, | colunt 


discreti ac diversi, ut fons, WA: 
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campus, ut nemus placuit, id., 
ils habitent à distance, leurs 
demeures sont séparées, etc. | 
proximi Cattis Usipii ac Tencteri 
colunt, td. 

II) au fig. — À) en génér., soi- 
ner, entgętenir, s'occuper avec 
soin d ver, pratiquer, etc. : 
Communem totius generis homi- 
num conciliationem et consocia= 
tionem , tueri, servare debe- 
mus, Cic. Off. 1, ui extr. I et 
retinere Justitiam | <> amicitiam, 
Justitiam, iiberalitatem | expetere 
et — amicitias, rechercher des 
amitiés et les cultiver | diligere 
et — amicitias | — virtutem, cul- 
liver, pratiquer la vertu | ho- 
nestum, cultiver l’honnétcté | —> 
studium philosophiæ a prima ado- 
lescentia, culliver assidèment 
la philosophie ] disciplinam j et, 
 æquabile et temperatum ora- 
tionis genus, s'attacher au genre 
tempéré | — servitutem apud 
alqm, étre l’esclave de qqn, Plaut. 
| — Carthaginem unam, s’occu- 
per particulièrement, protéger, 
favoriser la seule Carthage, 
Virg. E. 1,16 | hominum ge- 
nus, ennoblir l'existence de 
l’homme, Hor. -[ vitam, 
ævum, vivre, Plaut,; Lucr.] 

B) particulièr., honorer, révé- 
rer qqn ou qqchs ( dieux ou 
hommes ) : Hos deos et venerari 
et  debemus, Cic. N. D. 2, 28, 
71 | cf. quos deos , precari ve- 
nerarique soleamus | cur deos ab 
hominibus colendos dicas | it.. 
deum pie sancteque | — Qui 

senes) a juventute coluntur et 

iliguntur, sont honorés et chéris 
par les jeunes gens | cf. in amicis 
et diligendis et colendis | et, ne- 
que solum colent inter se amici ac 
diligent, sed etiam verebuotur, 
les amis ne seront pas seulement 
pleins 1 Le et d'affection en- 
tre eu, ils se respecteront | qui 
simulatione amicitiæ coluntur et 
observantur | cf. a quibus dili- 
genter observari videmur et coli | 
et ornare alqm = alqm do- 
nis, Liv., faire sa cour à qqn par 
des présents | — templum 
Junonis religiosissime | reli- 
gionem, respecter la religion, 
suture sa religion | cf. — testi- 
moniorum religionem et fidem, r'é- 
vérer la sainteté et l'autorité des 
témoignages | — cærimonias se- 

ulcrorum tanta cura aras, 

v., orner les autels | imagi- 
nes Narcissi inter Lares, Suet., 
rendre un culle aux images de 
AS parmi les dieux lares | 

simulacrum menstruis suppli- 
cationibus, id. 

, cõlo, 1. v. a. (colum ), 
passer par l'étamine, à la chaus- 
se, passer, filtrer, épurer, r 
ner :  ceram, Col. 9, 16, 1 
mel, fd. | fex colata, Blin. 

leölöbathra, örum, pl. n. 
„„ Not. Tir., échas- 
ses. 

[côi6bicus, a, um (xoloët- 
x6ç), mutilé, estropié, Firm. ] 

côlëbium, I, et colobum 1, 
n. (xoÀGGLOv), vêtement de des- 
sous d manches courtes, Serr- 
Wirg.; Cod. Tn.] 


E 
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50810 be, on (xolo66c), t. de 
métr., mutild, raccourci : ver- 
à qui il manque une 
syllabe , vers catalectique , sy- 


sus, vers 


non. de catalectus, Gramm.] 


f., et cblücäsïum, | 
N, n. xoloxaoa el algue), f 


fève d'Égypte, Arum — Fam. 
Aroideœ, Plin. 1,15, 51. 
„cöldeynthis, ïdis , f. (xoloxvv- 


995 coloquinte, espèce de ct- 


dont le fruit est amer, 


Fam. Cucurbitaceæ, Plin. 20, 


8,8. 

“colon ou côlum, I, n. [co- 
lus, i, m. B. b mem - 
bre I) colon, portion du 


= 
grand intestin, Plin. 11, 37, 79 
— Métaph. , douleu 
testins, colique, Plin. 20, 15, 57 
| — 1) dans Le style, partte, 
d’un vers, Quint. 9,4, 

78 |— (Partie d'un poeme, B. L.] 
[cülüna, æ, f. (colonus 97 
femme de cultivateur, fermière ; 


Daysanne , villageoise, Ov. F. u, 


Côütôünæ, ärum , f. (Kolwve 
ville de la Troade, LE hr 


Chemali, Vep. Paus. 3, 3. 


leölönktus, üs, m. ( colo- 


nus), condition de paysan, de 


cultivateur, état de colon, colo- 
nat, Cod. Th. ] 


CÜlünèns, a, um, de Colone, 
dème ou bourg de l’Attique (Ko- 


Awvôç) : => Œdipus (Otôtxoug en! 
Koluvéÿ), Cic. de 
Adipe à Colone | locus, id. 


chiônta 1 2, I. {colonus), — 1) 


propr.— À) domaine, propriéié 


rurale, terre, métairie, Col. 11,1, 
25 ; Dig. — I) en génér., séjour, 
demeure, habitation, domicile 
Plaut. Aul 3, 6, 0 


fonde par une métropole, colo- 
nie : Coloniam collocare idoneis in 


locis, Cic. Agr. 2, 27, 78, établir 


ane colonie dans des lieux conve- 
nables | coloniam condere, Vell., 
Dr Cond ere USE 
pr. ppina ou Agrippi- 
nensis , Cologne ; Allobrogain 7 
Genève : March 


co pop 
une colonie : Colonian deducere 


alqo, Cic. Rep. 2, u, conduire 


une colonis qque part | coloniam 
mittere alqo | — I En pari. d'une 
jeune génération ou colonte d a- 
beliles, Varr. 

[cblGüntärius, l, m. et -a, 


de, f. (colonia), né dans une co- 


lonie, Gaj. Just, 3, 56; 1 » 28.] 
[cdlünica, æ, f. ls. · ent. casa), 
de cultivateur, cabane de 
Paysan, Aus.] 
““côiünïceus, a, um (colonus), 
— qui concerne l'agricuiture : 
genus avium, ofseaux com- 
muns, qu on élève dans toutes les 
fermes, Plin 8,47,72 1— ) 
colonial, de colonte : O cohortes, 
cohortes levées dans les colonies, 
nr B. C. 2,19 | decuriones, 
ue 


{côlünêimon mélos „ Aus., 


chant discordant. 
eblönus, I, m. (co), — 1) 


. 
] 


r aux in- 


Sen. 7, 22, 


— Plat- 
samm., molarum, le séjour des 
meules, le moulin, id.] — II) ville 


ca, Cologne sur 
ulation pour fonder 
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cultivateur , agriculteur , labou- 
Or. 2. 71, 
| — 11) propr. — À) ha- 


reur, paysan , Cic. de 
287; Hor. 
bitant d'une colonie, colon, Cic. 
Agr. 2, 28; 75: Liv. 


— Plaisamm., 


habitant des chaînes, Plaut. ] 
1. Cülüphon, önis, m. (Ko)o- 


Plin. 


12. c lõ phon, önis, m. (xo- 


Aopwv), sommet , cime, faîte, se- 
lon 8815 
IC81öphönläcus, a, 
de Colophon, Virg. Cir. 64.] 
Cölöphönlus, a, um, de Co- 
lophon : reslna, Plin. 14, 20, 


um, 


25 | — Au pl. subst., Colophonii, 


orum, m., les habitants de Colo- 
plion, duct. Or. pro Arch. 8. 
côlor [ancienne forme colos, 
Plaul.; Sall}, öris, m., couleur, 
) au propr. — ** À) en génér.: 
Colorem accipere, Plin. 11,38, 
91, recevoir, prendre une cou- 
leur bibere, id., s’imprégner, 
Simbiber d’une couleur | => du- 
cere, prendre de la couleur, se 
colorer (en part du raisin), 
Virg. | flores mille colorum, Ov. 

B) particulièr.— 10) couleur du 
visage, couleur, teint de l’homme : 
Candiduli dentes, venusti ocull, 
 suavis, Cic. Tusc. 5,16, 46, 
denis blanches , yeux gracieux, 
teint suave | formæ dignitas co- 
loris bonitate tuenda est, color 
exercitationibus corporis | adeo 
perturbavit ea vox regem, ut non 
,non vultus ei constaret, Liv., 
qu'il changea de couleur et de vi · 
sage it., crebra coloris mutatio | 
colorem mutare, Hor., changer 
de couleur | et, colorem perdere, 
Ov. |  albus, td. | = niveus, 
Hor. — verecundus, id., le rouge 
de la pudeur| — Proverb, : Homo 
nullius coloris, homme inconnu, 
dont on ne sait s’il est blanc ou 
notr, Plaut. 

{2°) poët., dans le sens pregnant: 
beau teint, beauté : Formose puer, 
nimium ne crede colori, Virg. B. 
2, 17. ne te fie pas trop à la beauté 
extérieure , aux belles apparen- 
ces | quo fugit ? Hor., qe 
devenu l’éclat de ta beauté ?) 

I) au fig. — A) en génér., état 
extérieur, extérieur, nature, as- 
pect, situation, etc. : Amisimus 
omnem non modo succum ac san- 
guinem , sed etiam colorem et spe- 
Ciern pristinain civitatis, Cic. Att. 
2, 16, 10, nous avons perdu 
Jusqu'à la couleur, jusqu’à la 
forme de l’ancienne république [ 
 vliæ, Hor.| multorum lectione 
formanda mens et ducendus , 
Quint., il faut se former l'esprit 
Par une lecture assidue et pren- 
dre une couleur (pour son style) 
| omnis aAristippum decuit —, 
s’accommodait de toutes les si- 
luations , toutes les positions lui 
allaient, Hor. 

B) particulier. —19) en parl. du 
style, coloris, couleur, caractère; 
le style lui-même : Ornatur oratio 


| — [B) en 
er., habitant , Virg. Æ.7, 63 
 Catenarum, 
gelut qui est chargé de fers, litt., 


pc), une des douze villes to- 
niennes de Lydie , non loin de la 
mer, célèbre par sa cavalerie ; 
DE Altobosco, Cic. de Ip. 12, 83; 


COL 307 


‘genere primum et quasi colore quo- 
dam et succo suo, Cic. de Or. 3 ; 
25 | oratio quamvis claris sit colo- 
ribus picta , de quelques brillantes 
couleurs qu’elle soit parée | cf. 
Catonis lineamentis eorum pigmen- 
torum florem et colorem defuisse 
| qui est iste tandem urbanitatis 
Dr quel est enfin ce vernis de poli- 
tesse ? |  dicendi maculis con- 
spergitur, Quint. |  totius ora- 
tionis id.] non unus  proæmii, 
narrationis, argumentorum etc., 
lexorde, la narration, la confir- 
mation n’ont pas la même cou- 
alé ne se traitent pas du mom 
on. 

*2°) en mauvaise part (en 
qque sorte fard), excuse ingé- 
nieuse, prélexte dont on colore 
un refus; nous disons en fran- 
fais, dans un sens analogue : ce 
sont des couleurs, Quint, u, 2, 
88 | sub colore adipiscendæ pos- 
sessionis, Dig., sous prétexte, sous 
couleur de ö dic aliquem colorem, 
Juv., trouve quelque prétexte, 
débite quelque couleur, 

[côlüräte, adv., spécieuse- 
ment, en apparence, B. L.] 

[cdiGrätor, üris, m., polis- : 
seur, vernisseur, peintre en bd- 
timents, or6uwths, lviixond- 
OTN6 9 Gloss, ] 

cölörãtus, a, um, — ) part. de 
coloro. — II) adj. —A) de couleur, 
coloré : arcus, Cic. W. D. 3, 
20, l’arc-en-ciel, Parc nuancé de 
mille couleurs | — 2 pira, Plin. 
| — ) particulier. — 10) dont 
€ teint est coloré; rouge, halé 
bruni, fardé, Quint, 5,10, 81 
— Comp., speciosior et, Cels. 
— 29) poët. : Non sunt ficta et co- 
lorata, ce ne sont point fictions et 
ornements de fantaisie, Sen. E.16. 

leölörèus, a, um (color), de 
couleur, de différentes couleurs, 
Dig.] 

cdlöro, 1. v. a. (color), colo- 
rer, donner une cou eur. — T) au 
propr.—AÀ)  corpora, Cic. V. D. 
1, 39, colorer les corps] — iignum 
sinopide, Plin. L — lineas testa 
trita, id, | — ) particulièr., 
rendre rouge, brun, brunir : 
Quum in sole ambulem, natura fit 
ut colorer, mon teint brunit, je 
deviens hâlé, Cic. de Or. 2, 14, 
60 | — pira sole, Plin. | — 11) 
au ig. — A) en génér., colorer, 
donner une couleur, un carac- 
tere: Sapientia nisi alte descendit 
et diu sedit, animum non coloravit 
sed infecit, Sen. E. 71 eætr., quand 
la sagesse ne pénètre pas au fond 
de l’âme et n’y séjourne pas long- 
lemps, elle ne donne point sa cou- 
leur à “dme, elle ne fait qu’al- 
térer celle qui lui est propre 
B) particulier. — 4°) en part. du 
style, donner un certain coloris; 
et au passif, recevoir un coloris : 
Quum istos libros studiosius le- 
gerim, sentio orationem meam 
illorum tactu quasi colorari, Cic. 
de Or. 2,4, 60 |. educata hujus 
nutrimentis eloquentia, ipsa se 
postea colorat et roborat, Pie 
couleur, se colore et se fortifie 
elle-inême | urbanitate quadam 
quasi colorata oratio | — [2) en 
mauv, part, colorer, déguiser, 


20. 
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couvrir dune fausse apparence : 
« libidinosam liberalitatem debiti 
nomine, J. Afax.] 

[colos, voy. color. ] 

Côtossërôs, Güis, m. (Ko)oo- 
cõe · Epcos, qui est grand et gra- 
cieuæ ), éptthète d’un grand et 
bel homme , Suet. Cal. 35. 

* cÉlosséus, a, um (xo 
ctatoc), colossal, gigantesque : 
= statuæ, Plin. 3h, 7, 18; Suet, | 
colosseum se ping Nero jussit, 
Plin.] Mars sedens, id. 

**cblossious, a, um (xokoc- 
o1x05), colossal, gigantesque: 
signum, Plin. 34,8, 9 [Comp. 
grec, colossicoteros, Vitr.] 5 

**cÜiossus , i, m. (X0}00066c), 
statue colossale, colosse, Plin. 
35, 11, 40 | — Particulièrement, 
celui de Rhodes qui était consa- 
cré au dieu du soleil, et qui avait 

0 aunes de haut, id. 34, 7, 18. 

*“*côlostra , æ, f., et colostra, 
drum, n. [au sing., colostrum, 
Mart. ], premier lait des femmes 
après la délivrance, Plin. 28,9, 
33; Col.] - [Terme de caresse, 
Plaut. Pœn.1,2,154.] 

«x cd iostratlo, önis, f. (co- 
ljostra), maladie des enfants nou- 
veau-nés qu’on attribue à l’action 
du premier lait, Plin. 11, 41, 
96; cf. l’article suivant. 

** côlostrati, ôrum, m., en- 
ſanis que action du premier lait 
rend malades, Plin. 28, 9, 33; 
cf. l’article précédent. 

[côlostrum, i, voy. colostra.] 

côlôtes, æ, m. (xwAWTn}, 
espèce de lézard, Plin. 9, 29, 46. 

fe ol pa voy. culpa. ] 
côlüber, bri, m. (poét.), 
couleuvre, serpent, en gènèr.; 
mais particulièr., serpent qui ha- 
bite dans les maisons, dans les 
étables, eto., Ov. MH. u, 620; Virg. 
G. 3, 418. 

côlübra, æ, f. (coluber ) cou- 
leuvre femelle; en génér., ser- 
pent, Plin. 32, 5, 19; Cels. ; Ov. 
— Proverb, : O restem non parit, 
couleuvre n’engendre pas corde, 
c.-à-d. un loup n’engendre pas 
des moutons; bon chien chasse de 
race; tel père, tel fils; c'est un 
vice héréditaire, Petron. 

[côlübrifer, ëra, ëérum (co- 
luber-fero), qui porte des serpents, 
épithète de Méduse, Ov. H. 5, 241 
rs collum, Luc.] 

[côülübrimüdus,a,umi( co- 
ne „ semblable aux serpents, 


[côlëbrina, æ, f., couleu- 
vrée, plante appelée ausstbryonia 
et dracontea, App.] 

[c lu brinus, a, um (colu- 
ber), de couleuvre, de serpent ; 
rusé, Plaut. Truc. à, 3, 6. 

[côlübrôüsus, a, um (colu- 
ber), de serpent : actus, mou- 
vement de côté, fait en scrpen- 
tant, Tert.] 

Feölum, Il, n. I) tamis, sas, 
filtre, Col. 11, 2, 70; Virg. | — 
ln a nasse (de pécheur), 

us. 

côlumba , æ,.f., pigeon mâle 
ou femelle, colombe, Plin. 10, 
3a, 52; Cic. Fin. 3, 5, 18 | — Cy- 
thereiades , consacrées à Vénus, 
Ov.] — [Terme de caresse, Plaut.] 
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or rie n. (colum- 
ba) (à cause de la ressemblance 
avec l'entrée d'un colombier ), 
carcan, Plaut. Rud. 3, 6, 50.] 

v czlumbärlum, li, u. (colum- 
ba), — I) pigeonnier, colombier, 
term. d' archit., boulin, trou pour 
recevoir les poutres ou les lat tes, 
Vitr. u, 1 - B) orifice près du 
tuyau de la roue à puiser, Vitr. 
10,9 f — O ouverture pratiquée 
dans un vaisseau, où l’on met 
les rames, sorte d’écoutille, Fest. 
|— D) niches souterraines des- 
tinées à recevoir les urnes funé- 
raires, Inscr. 

.{cütumbärius, Yi, m. (co- 
lumba), — I) celui qui a soin du 
colombier, Varr. B. R. 2, 7,7 
— I) rameur, vogueur, terme de 
mépris , Plaut. dans Fest.] 

mire adv. (colum- 
ba), à la manière desjicolwmbes : 
da basia, Poet. in Anth. Lal.] 

*cülambinus, a, um (colum- 
ba), i) de pigeon, de colombe : — 
pulli, Cic. Tam. 9, 18, 31— [Absolt, 
columbini, petits pigeons, Mart.], 
ovum, Hor.] — II) métapk., 
de couleur de pigeon, gris cendré: 
terra, Plin. 17, 7, l] « vitis, id. 

** cülumbor, äri,v. dép. (co- 
lumba), se caresser, se becqueter 
cOuune les pigeons, Hécènes, dans 
Sen. K. 114, 

LcColumbülatim, adv. (co- 
iumbulus ), à {a manière des ten- 
dres colombes, Mattius dans Gell.] 
. **côtumbülus, i, m. (colum- 
bus), petite colombe, Plin. E. 9, 
25 extr. 

** côülambus, i, m., pigeon 
male; en gènèr., pigeon; au fig. 
et au plur., tourtereaux, en part 
de deux amis tendres, Hor. . 
10,53 Col. 8,6, 1. 

1. clümella, æ, f., dim. 
(columna, columen), -)) génér., 
pelile colonne, Cic. Leg. 2, 26; Cœs. 

base, piédouche de la catapulte, 

itr. 10, 15 | — [Il) au fig., pi- 

lier, appui et, comme nous di- 
sons, la colonne de gqche, Lucil. 
dans Donat. Ter.] 

2. Cülümella, æ, m., L. Junius 
Moderatus , savant agronome 
et écrivain du ler siècle de l’ère 
chrétienne, nò à Gadès, contem- 
porain de Sénèque et de Celse. 

* colümellaris, e (columella), 
qui a la forme d’unc petilecolonne: 
* deutes, dents canines des che- 
vaux, Plin. 11, 37, Gn. . 

côülümen, Inis, n. (cello: ce 
qui s’élève en l'air, synonyme de 
columna et de culmen), h) cime, 
falte, sommet. —{A) au propr. : 
In turribus et columinibus villæ , 
les faites, les combles, les toits, 

Karr. R. R. 3, 7, 1 | de même, 
Sommet du Capitole, Cic. poct. 
Div. 1, 12, 20 | — Post., colonne de 
feu | montagne, mont, Catull.] 

*B) au fig., sommet, faite, com- 
ble, ce qui est le plus saillant : 
amicorum Antonii Cotyla Varius, 
Cic. Phil. 13, 12, Varius, le pre- 
mier, le plus considérable des amis 
d Antoine | pars vitæ jam pri- 
dem pervenit ad , Plin. ( d’au- 
tres lisent culmen) I audaciæ, 
modèle deffronterie, impudent 
ſteſſè, Plaut, 
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I) métaph. —A)poincon, pots: 
tre qui soutient le toit, Vitr. u, 2. 

B au ſig., appui, soutien, sup · 
port : Timarchides, — familia 
vestræ, Cic. Verr. 2, 5, 76, {6 
soutien de votre famille | reip. 
l'appui, la colonne de l'Etat 
rerum mearum, Hor. | ca 
que imperii Romani, Liv., i 
tête et la colonne de l'empire ro- 
main. | 

[côlümis, e, sain et sauf, 
intact, Plaut. Tr. 3, 3, 15. ] 

cüinmna, , f. (cello: ce qui 
s'élève en l'air, ce qui est saillant, 
synonyme de columen et de cul- 
men) .—) colonne, pilier, pieu : — 
A) au propr., Cic. Verr. 2, 1, 51: 
Quint. | —B) particulièr.-— 49) Co- 
lumna Rostrata, colonne rostra- 
le élevée , en h94, en mémoire de 
{a vicloire navale remportée, par 
Duilius, sur les Carthaginoïs; elle 
était ornée de proues de navires, 
Quint. 1, 7, 124 - Mænia, ou 
absolt Columna, poteau dressé 
sur le forum Nom., et au pied du- 
quel on jugeait et punissait les 
criminels et les débiteurs, Cic. 
DiC. 16, 50; Cluent. 13, 39 | — 
Columnæ Herculis, les colonnes 
d' Hercule, c.-à-d, Calpe et Abyla, 
Plin. 3 proæm.; Tac. | - [ Poét., 
Columnæ Protei, les confins de 
l'Egypte où régna Protée, Virg. 
—2°)métaph., en part. d'objets q 
ont la forme d'une colonne : al 
colonne d’eau, trombe, Luer. 
6, 426, 433; Plin. 2, 49 (50) mé 
téore igné, colonne de feu, Se 
nec. Q. Nat, 7, 20] — C) au 
ſig., soutien, pilier, support, co · 
lonne : Proruere stantem colu- 
mnam ) ( en part. d' Auguste, 
Hor. — II) sommet, faite; 
poël., en parl. de la voûte céleste, 
Cic. pot. Div. 4, 42 extr. ) 3 
De là Pital, colonna, et le franç. 
colonne, ] 

[cölumnäris, e (columna }, 
qui a la forme d'une colonne, 
qui s'élève, Prud. ] 

côülamnärium, Ii, n. ( colu- 
mna), —1) impot sur les colonnes, 


|Cic. Att. 13,9 | — [I) carrière 


de pierres, carrière de marbres, 
Inscr. ] 

* côülumnärins, , m. (colu- 
mna), komme de bas étage, mau 
vais sujet, vaurien (qui compa 
ralt souvent au pied de la columna 
Mænia, voy. columna), ef, comme 
nous disons, pilier de cours d’as- 
sises, Cœl. dans Cic. Fam. 8, 9 
emir. 

[eölumnätlo, önis, f. (co- 
iumna }), action de soutenir par 
des colonnes „ construction en 
colonnes, App.] 

[cölumnätus, a, um ( co- 
lumna ), soutenu par des colon- 
nes : tholus, Varr, R. R. 3, 5, 
42 | — Plaisamm. : os, menlon 
appuyé sur ia main, Ps, 

{côlumanïfer, era, érum ( co- 
lumna-fero!), qui porte des colon- 
nes, Prud. ] 

{côiüri, 6rum, m. (x6Aoupot), 
t. d’astron. , les colures, grands 
cercles qui se coupent à angles 
droits aux pôles, Mecr. ] 

[cölurnus, à, um( transposé 
par raison d'euphonie pour corule 
nus de cor ulus, corylus ), de cou 
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dvier :  hastilia, Virg. G. 2, 
396. ] | 
[eölürus, i, m. (xohougoc), l. 
de mètr., mutilè, tronqué, court: 
> metrum, vers trop court d' une 
syllabe, Gramm.] 
n cölus, l, et ũs, ſ. n., Catull.], 
| attribut des parques, Ou. 
II) métaph., le fil, la laine de 
a quenouille | et au fig., vie, an- 
née, Stat.: V. Flacc.; Sen. poet. ] 
_[cülütëa, örum, u. (xoAov- 
tec, À ), sorte de fruits à gousse, 
Plaut. Pers. 1, 8, 7.] 
**célymbas, ädis, f. (xohwhEGc, 
nageant), = olive, olives qui 
surnagent dans la saumure, 
olives légères, Plin. 15, 3, 4. 
(eð lymbus, i, m. (x Ee, 
lieu de natation, piscine, bassin 
pour nager, Lampr. 1 
cüma, e, f. (xôun), cheve- 
ture de homme, cheveux, —I 
au propr. : Consul ungueutis ef- 
fluens, calamistrata , Cic. Seal. 
8, à la chevelure passée au fer 
| — flava, Hor., blonde cheve- 
Lure |  longa, id.] cana, Ti- 
L | —s virides Nereſdum, Hor. 
| — Ne comæ turbarentur, quas 
.Componi post paulum vetuit, 
pur [,comas inustas comere acu, 
d., arranger avec l'aiguille sa 
chevelure passée au fer | in 
gradus frangere, id., étager sa 
chevelure ] rutilare et summit- 
tere, Suet., teindre en rouge et 
laisser flotter sa chevelure | — 
ponere, Ov, | — [ Poëét., avec la 
construction grecque : Scissa co- 
mam, Virg., la chevelure en désor- 
dre, déchirée ] — En parl. de la 
crinière des lions, Cell.] des 
chevaux, Pall. — Dun pana- 
che ou de l’aigrette d un casque, 
Stat. | — II) métaph. —"*A) en 
parL des plantes, feuillage, épi, 
herbe, tige, Hor. O. 1, 21, 
Plin. 13, % 7 — [B) totson des 
drebis poil. + dans. Cic. M. D. 3, 
27, 68 | duvet du parchemin, Ti- 
bull. -C) rayon du soleil, d’un 
flambeau, elc., Catull. 61, 78; 
Sen. poet.] — [ De ld P'itai. 
chioma.] 
lcomacum, i, voy. cama- 
cum. ] 
Comagene et Comagenus, 
voy. Commagene. 0 ö 
Cômäna, 6rum, n. (Kôuava), 
— J) ville de la Cappadoce sur le 
Sarus, auf, Kl Bostan, Plin. 6, 
8,3 | — I) ville du royaume du 
Pont sur Iris, auj. Tokat, Plin. 
6, 3, h | — Les habitants de ces 
villes : Comani, Auct. B. Alex. 35. 
** cümans, antis, part. (como), 
a une chevelure épaisse : — 
equæ, Plin. 10, 63, 83 | — colla 
equorum, Virg. | setæ hirco- 
rum, id. galea, casque surmonté 
dune aigreite , id. | — [Poét. : 
stella, avec une queue chevelue et 
rayonnante, comèle, astre che- 
velu, Ov. | astro comantes Tynda- 
ridæ, dont la tête est surmontée 
d’une étoile, Y. Fl.] 
ee m. (xouap- 
zog, comarque, gouverneur d’un 
villane, Plaut. Curc. 2, 3, 7. ] 
eumäron,i, n. ( xouapov ), 
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h fruit de l'arbousier, arbouse, 
Plin. 15, 24, 28 | — [ II) plante, 
appelée aussi fraisier, fragum, — 
palustre, Fam. Rosaceæ, App.] 

[cümätôürius, a, um (coma), 
qui concerne la chevelure : 
acus, aiguille de tête, Petron. ] 

cômaätülus,a,um (comatus), 
élégamment ou coquettement fri- 
sé N Hier. ] 9 

emãtus, a, um, part. (co- 
mo), —1) chevelu, garni de che- 
veux, qui a de longs cheveux : 
tempora, Hart. 10, 83 | — Subst., 
comatus, i, m., Suet. Cal. 35 | — 
[ Poël. : silva, forét épaisse, 
touſſue, Catull. ] — II) Gallia Co- 
mata, {a Gaule chevelue, toute la 
Gaulc tr'ansalpine par rapport 
aux Romains (à l'exception de 
la Narbonnaise), Gallia transal- 
pina, Plin. u, 17, 31; Catull. ] 

[combatuo, is, ëre, 3. v. u., 
Not. Tir., sescrimer avec. ] 

Combe, es, f., mére des Cu- 
rèles, Ov, M. 7, 383. 

[combennônes, um, m. 
(benna), personnes voyageant 
ensemble dans un seul chariot à 
banne, Fest, ] 

1. com- bibo, Ibi, 3. V. G. — 
1) boire avec d' auires: Æque 
combibendi et convivandi peritis- 
simus, Sen. E. 123, très-versé 
dans la science de la table | — 
. II) absorber entièrement, se 
pénétrer, s’imbiber, boire entiè- 
rement, dévorer. — A) au propr. : 
 succos, Ov. M. 13, 94h | — 
lacrimas, dévorer ses larmes, id., 
Sen. E. ud] - [ Poét. : — soles 
cute, absorber la chaleur du soleil 
par tous les pores, Mart.]—"B) au 
fig, contracter, se pénétrer de: 
Quas artes si dum est tener com- 
biberit, ad majora veniet paratior, 
Cic. Fin. 3, 2, s’il se pénètre bien 
de ces connaissances, s’il con- 
tracte cette habitude, tandis qu'il 
est jeune encore |  illapsos per 
viscera luxus, Sil. 

* 2, comblbo, önis, m. (com- 
bibo), compagnon de bouteille, 
celui qui boit avec un autre, Cic. 
Fam. 9, 25. 

[combinätlo, önis, f.,assem- 
blage par couples, Gloss. 

combino, 1. v. a. (bini), 
Joindre deux à deux, combiner, 
accoupler, Eccl. ] 

combrétum, i, n., espèce de 
jonc, Plin. 21, 6, 16. 

[{ com-bulllo, fre, v. n., 
bouillir ensemble, ou entière · 
ment, Apic.] 

com-büro, ussi, ustum, ëre, 
v. & (buro p. uro, cf. bustum), 
hruler entièerement.— )) au propr.: 
Is ejus (solis} tactus est, non ut 
tepefaciat solum, sed etiam sæpe 
comburat, Cic. V. D. 2, 15, 0 
 naves, Cœs. | annales | cf. 
libri Protagoræ in concione com- 
busti | — 5 vivum | — 
au fig. : > alqm judicio, ruiner 
qqn par un jugement (cf. notre 
express. famil : être flambé ), 
Cic. Q. Fr. 1, 2, 2 | — { Poët. 4 


| Combustus alqa, brdlant d' amour 


pour, Prop. | > diem, en qque 
sorte enterrer le jour, c.-d-d. le 
passer gaicment, Plaut. 
[combustio, Gnis, f. (com- 
buro), combustion, B. L.] 
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**combustum, i, n. (com- 
buro), f. de médec., brûlure, 


Plin. 20, 3, 8. 

[combustüra, e, f. (com- 
buro), action de brûler, combus- 
tion; brûlure, Apic. | 

combustus, pa-. de comburo. 

1. eme, es, ſ. (xôuun), plante, 
appelée aussi tragopogon, barbe- 
de-bouc, Plin. 27, 13, 117. 

2. Cõme, &s, f. (xoun, village, 
bourg ) : — Hiera, ville de Carie 

ui possédait un temple d’Apol- 

un, Liv. 38, 12. 

1. cüm-ëdo, Edi,ësumouestum, 
3. (contract. comes, comest, comes- 
se, etc.) [formes vieillies du subj., 
comedim, is, int, Plaut. J], —1) 
manger, dévorer, avaler, — A) au 
propr. :  corbitam cibi, Plaut. 
Cas. u, 1, 211] panem, Afer. dans 

5 te muscæ comedissent, 

icin. dans Cic. Brut. 60, 217, 
les mouches t'eussent dévoré, tu 
aurais ét la pâture des mouches 
| — Proverb. : Tam facile, quam 
pirum sulpes comest, Plaut., 
aussi facilement qu'un renard 
mange une poire | — Cœna co- 
mesa venire, venir trop tard; 
c. d- d. post ſestum, après la fête, 
Varr. - B) métapkh., en parl., 
dle la ſortune, des biens, dissiper, 
manger, dévorer, gaspiller, en- 
gloutir. : patrimonlum, Cic. 
Ses. 52, 111, dévorer son patri- 
moine | tt, — hona, rem, nu- 
mos, etc., manger ses biens, son 
avoir, son argent | cantherium, 
manger un cheval, c.-à-d. sa va- 
leur en argent | — [= alqm, 
manger la fortune de qqn, le 
gruger, le ruiner, Plaut. : Ter.] 
III] au fig., consumer, dévorer : 
se, se Consumer de chagrin, 
de douleur, Cic. dans Non. 81, 
29 | alqm oculis, soupirer vi- 
vement après qqn, le manger ou 
dévorcr des yeux, Mart. 

12. cômédo, Gnis (forme ac- 
cess. comedus, i, selon Fest. ), m. 
(comedo), mangeur, dissipateur, 
Lucil, dans Non.] 

Cômensis, e, de Comum ou 
Come: ager, Liv. 33, 561 — 4b- 
solt, in Comensi, dans le pays de 
Côme, Plin. | — Subst., Comen- 
ses, ium, m., habitants de Côme, 
Liv. 33, 36 et 37] on les nommait 
aussi, d’après le nom que reçut 
plus tard Come, Novocomenses, 
Cic. Fam. 13, 35. 

led mes, 2° pers. de comedo.] 

cm- es, lis, m. et f. (1. eos 
qui va avec qqn), compagnon de 
route, de voyage, camarade; au 
fêm., compagne, camarade. —I) 
en génér. : T. Agusius et  meus 
fuit illo miserrimo tempore et 
omnium itinerum meorum socius, 
Cic. Fam. 13, 71, T. Agusius, 
dans ce malheureux temps, ne 
me quitlait pas; il était de tous 
mes voyages | me tuarum actio- 


num, sententiarum, voluntatum, 


rerum denique omnium socium 
comitemque habebis, quoi que tu 
fasses, que tu penses, que tu 
veuilles , en toute chose, je mar- 
cherai avec toi | nec se comitem 
illius furoris sed ducem præbuit, 
il ne suivit point sa folie, il la 
guida ] = fuge, Vell., compa- 
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gon de fuite |  tantæ virtutis, 
Liv. | — En parl. des choses con- 
crètes cl abstraites : Tunc vitæ 
socia virius, mortis  gloria fuis- 
sel, Cic. Font. 17 extr., la vertu 
eût été la compagne de sa vie, 
la gloire eût accompagnésa mort 
pacis est otiique socia eloquen- 
tia, l'éloquence est amie de la 
paix et se marie volontiers au 
loistr | multarum deliciarum 
est extrema saltatio | culpam pœna 
preinit , Hor., le châtiment suit 
de près le crime | nec ſides comi- 
tem abnegat, id | — II) parti- 
culièr. — A) suite, coriêge des 
magistrats (c'étaient ordin. des 
jeunes gens qui voulaient étudier 
les affaires administratives), Cic. 
Verr. 2, 2, 10; H. B. 1, 8, 2 
— **B) personne de la suite de 
certaines gens de condition, Hor. 
E. 1, 7, 763 Suet. Cœs. 2 | — C) 
suite de l’empereur, cour, Suet. 


Aug. 10 et autres | — D) gouver- gqn, compagnon de débauche, 


neur d'un enfant de haute naïis- 
sance, pédayogue, précepteur, 
Virg. K. 5, 545; Suet. | — [E) 
partisan : Platonis, Geil., par- 
tisan de 1 — F) qui possède 
un emploi public, haut fonction- 
naire:  scholarum, rei militaris, 
commerciorun, B. L.] — [De là 
l'ital, conte, et le franç. 04035.) 

lcd mèsor (comestor, Gloss. ), 
üris, m. (com- edo), mangeur, 
gourmand, Tert.] 

comestus, a, um, part. de 
comedo. | 

comesus, a, uin, part. de 
comedo. 

citmêtes [cometa, Prud.], æ, 
m. (kxouñTns), comète, Cic. v. 
D. 2,5, 14; Virg. 

*comice , adv., d'une manière 
comique, comiquement = res 
tragicas traclare, Cic. de Or. 3, 8. 

cömleus, a, um (xwputx05), 
—lrelatif à la comédie, comique: 
 poela, Cic. Or. 20, poëte co- 
miq ue | artiſlcium, talent de 
comédien | > stulti senes, de sots 
vieillards , tels qu’on les présente 
dans les comédies, Cœcil. dans 
Cic. de Sen, 11, 36 Î de même, 
adolescens, adolescent de comédie | 
 aurum, de or de comédie, 
c.-à-d. le lupin dont les comédiens 
se scrvaient au théâire en guise 
de monnaie, Plaut. — II) subst., 
comicus, i, m. — [A) acteur co- 
mique comédien, Plaut. Pœn. 
8,2, 4 — B) poële comique , au- 
teur de comédies , Cic. Or. 55; 
Quint. 

Côminfum, Yi, n., ville du 
a des Hirpins, Liv. 10, 39. 

Cominlus, a, um, voy. Col- 
miniana. 

cominus, vo. comminus. 

cômis, e, peut-être étymolo- 
giquement sociable, accessible, 
liant ; d'où, obligeant , complai- 
sant, affable, aimable, doux, 
grâcieux : Comes, benignt, ſa- 
ciles, suaves homines esse dicun- 
tur, Cic. Balb. 16, 36 iuum negat 
et bonum virum et comem et Ru- 


—————ßv«˖ĩ2u —2— 


manum fuisse | quis Lælio comior ? 


quis jucundior? qui fut jamais 
plus affable que Lélius ?| —{Senex 
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traites : Comi hospitio, Liv. 9, 36, 
avec une hospitalité bienveillante 
ou gracieuse | virtus luter ho- 
spites, . | ingenio, & | — 
sermone et con u. id., plein 
de bonté, de grâce dons la con- 
versation et les relations sociales. 
**cômissäbandus, a, um (co- 
nor) qui mêne une LA er vie, 
qui fail la débauche , Liv. 9, 17: 
Curt. 
leömissiliter, adv. (comis- 
Sor), gaiement, joycusement, Sid.) 
cômissatlo, Onis, f., festin 
Suivi d’une promenade nocturne 
aux flambeaux et au son de la 
musique : Nullum turpe convi- 
vium, non amor, non , non 
libido, non sumpius ostenditur, 
Cic. Mur. 6, 13 | convivia, co- 
missationes, cantus. 
cômissätor, Gris, m., celui 
7 fait La nuit des parties de ta- 
le , qui mène joyeuse vie avec 


Cic. Cœl. 28,€, Liv. | —  con- 
juratlonis, t. de mépris pour: com- 
pagnon, complice d’une infâme 
conjuration, Cic. Att. 1, 16, 11 
— | Poét.,  libellus, livre qu'on 
lit dans des parties de plaisir, 
Mart. 

**cômissor, 1. v. dép. (x- 
uA), faire une promenade noc- 
turne avec des ſtambeauæ et de 
la musique, pour féter la fin d'une 
orgie ( dans les parties de plaisir 
de ce genre on rentrait qaſois chez 
l’un de ceux qui y figuraient , et 
l’on recommençait à faire des li- 
ue ), Liv. 40; 7; Hor. O. u, 
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[cümitäbilis, e (com. ior), 
qui accompagne , P. Mol.] 

cõmlias, ätis. f. (comis), obli- 
geance , complaisance, aſſabilité, 
vonté, douceur, grâce dans les 
mantères : Si illius (Catonis) co- 
mitatem et ſacilitatem tus ‘gra- 
vitali ‘sevcritatique asperseris, 
Cic. Mur. 31, si lu tempérais ta 
gravité et ta sévérité par la bonté 
et l'humeur facile de Caton| Cras- 
sus În summa comitate habebat 


etiam sereritatis satis, Scævolæ. 


multa in ‘severitate non deerat 
tamen , Crassus, malgré son 
extrême bonté, était encore assez 
severe, elc. | erat in Q. Maximo 
comitate condita ‘gravilas | — 
in socios, mansuetudo in hostes, 
Tac, | — E affabilitasque sermo- 
nis, Cic. Of. 2, 14, 18. 

[cümitätensis, e (comita- 
tus), relatif à la dignité ou à of- 
fice des courtisans, de cour, 
Cod. Th. ] 

1. comitatus, a, um, qui ac- 
compagne ; passivl, qui est accom- 
pagné, Voy. comitor. 

2. cômiiätas, ds, m. (comes), 
—1) cortège, foule qui accomqpa - 
one, train, suite, sociẽtè: Qui cum 
uxore veheretur in rheda muliebri 
et delicato ancillarum puero um- 
que comiutu, Cic. Mil, 10, 28, avec 


une suite de servantes et de jeunes L. I. 


esclaves | prædonis improbissimi 
societas atque — | — + cete- 
rarum volucrum, Tac. | — À) 


comissimus ; App., vieillard très- en part. des choses abstraites : 


aimable, charmant.) — In 
part, de choses concrètes et abs- 


| 


Quid tanto concursu honestissimo- 
rum studiorum, tanto virtutuin 
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camitatu (opus est)? quel besoin 
a-. on de tout ce cortêge de ver- 
(us? | de même : Tanto virtutis 
comitatu septus | — utriusque 
cause, Plin., la réunion, la pré- 
sence de ces deux causes. B 
particulièr,, cortège impériat, 
cour, suile, Tac. H,2,65|— JI 
mélaph., en genèr., société, trou- 
pe, train, essaim : Nuntiatur 
Afranio magnos comitatus, qui 
iter habebant ad Cæsarem, ad flu- 
men constitisse, Cœs. B. C. 1, 51, 
que de grandes caravanes, de 
nombreuses bandes | magnum 
comitatum transgredientem fincs 
interfecerunt, Liv. 

cõmlter, adv., d’une manière 
affable, avec bonté, avec douceur ;: 
94 d'une manière large, çé- 
néreuse : Salutare benigne, ap- 
pellare unumquemque, Cic. Phil 
23, 2, appeler chacun par sou 
nom avec une polilesse affectueuse 
| cum senibus ‘graviter, cum ju- 
ventute — vivere, vivre gr'ave- 
men! avec la vieillesse, mettre un 
aimable abandon dans ses rela- 
tions avcc la jeunesse | tum Cotta, 
, ut solebat, Aiqui, inquit, etc., 
alors Col ta, avec sa bienveillance 
accoutumée, etc.  admini- 
strare provinciam, Tac. — Sup., 


Plaut. 

comitla, örum, voy. coini- 
tium n° II. 

cümitlacus, a, um, Cass., 
comme comitianus. ] 

[comitiæ, ärum, voy. comi- 
tum n° II.] 

cümitialis, e (comitla), —1) 
qui est relatif aux comices : 
dies, jours pendant lesquels se te - 
naient les comices, Cic. O. Fr. 2, 
2, [<> mensis II) métaph. — A) f. 
de médec. : morbus, mal cad uc, 
haut mal, epilepsie (ainsi nommé 
parce que, quand quelqu'un tom- 
bait d'épilepsie pendant les comi- 
ces, on les interrompait, cet in- 
cident étant r'egurdè comme un 
fâcheux présage), Cels. 2,8 | dans 
le même sens, — vitium, Jen. 
— B) subst., comitialis, is, m., 
atteint d' epilepsie, épileptique, 
Plin. 11, uh et passim. 

** cômitiälïter, ado., par le 
fait de l'épilepsie : — accidere, 
Plin. 22, 21, 29. 

[ cômitiänus, a, um, de 
comte: oſſicium, Cod. Just., 
fonction des comtes militaires | — 
Subst., m. pl., Cod. Theod., ofſi- 
ciers altachus au comte d Orient. 

1. cömitlätus, i, m. (co- 
mitia), nommè dans les comices: 
= tribunus inilitaris, Ascon. Cic.] 

2. cômitiätus, ds, m. (co- 
mitia), assemblée du peuple en 
comices : Comitiatum dimittere, 
Cic. Leg. 2, 12, 31 comitiatus 
multos inutiles impedire. 

cömitlo, 1. v. n. (comitium), 
aller aux comices : que rex 
comitiavit, fas (en abrégé O. R. 
C. F.), vieille formule dans Varr. 
6,4, 60, quand le roi (des 
sacrifices) a paru aux comices, 
c'est un jour faste. ] 

em- Iuum, 1 7 N. (1. 20), -)) 
endroit du forum où délibérait ie 
peuple romain , Cic. Sest. 35, 75 
Liv. | — [Lieu où se tenait l’as- 


coM | 
semblée du le à Sparte, Nep. 
Ages. à I—1) métaph., au pl., co- 


mitia, orum, u., forme access. co- 
mitiæ, arum, f. I Inscr.], assem- 
blée du peuple en comices (il yen 


avaît de trois espèces : curlata, 


les comices par curies, où l'on vo- 


tait par curies dans le lieu appelé 


Comitium; c’est la plus ancienne |. 
forme; centurliata, Les comi- 


ces par centuries, sous la répu- 
blique , où le peuple assemblé vo- 


tait par centurtes, ordin. au 


champ de Mars; enfin, tributa, 
les comices par tribus, tenus or- 
din. au forum, et, dans l'élection 
des magistrais, au champ de 
Mars) : Consul - habere cœpit, 
Cic. Pl. 20 | in campo io, co- 
mitiis centuriatis | = consularia 
 tribunicia | comitiorum dies. 
Ccümitivus, a, um (comes), 
ui concerne 
élevé, Veg. | — Subst., fonction- 
naire eur, chef, Cod. Just.] 
[cëmito, âre, pour comitor, 
„ Ov. M. 16, 159; 


op. | 
* cümitor, 1. v. dép. (le part. 
parf. comitatus, a, um, a ausst la 
signific. passiv, ) (comes), accom- 
Pagner, suivre; se construit or- 
Ain. avec l acc. ou absolt; rarem. 
(et 1 le sujet ast un nom abs- 
trait) avec le dat. — I) en 
gener. Comitati eos ex civitate 
excessere, Cœs. B. G. 6, 8 extr'. | 
— alqm in exsilium, Suet., sutvre 
qqn dans Pexil | currum Au- 
U triumpho, fd. gressum 
erilem, Virg., suivre les pas de 
son maître |  iter alcjs, id., ac · 
compagner qqn dans sa marche | 
quando comitetur semper artem 
decor, Quint. | — Absolt : Passim 
comitantur partemque prædæ pe- 
tunt, Tac. G. 46 | comitabantur 
vigiati sociæ cohortes, id. | lani- 
gere comitantur oves,  Virg. | 
tnagoa comitante caterva, ayant 
avec soi ou à sa suite une foule 
nombreuse, id, | de même, domino 
comitante, accompagné de , avec 
son maître, Ov. | et poët., nubere 
non comitante deo (Hymenæo), se 
marier sans l'accompagnement 
du dieu ( Hymen), c.-à-d. sans 
l’assentiment, contre la volonté, 
sans l'assistance du dieu, Prop. 
| an est aliquid per se ipsum fla- 
per etiam si nulla comitetur 
nfamia? Cic. Fin. 2, 19? lors 
meme que la honte (ou / inſamie) 
e attachée ? it., co- 
tante opinione, Tac. Avec 
le dat.: Illi injusto domino 1 1 5 
quinio Superbo)] aliquamdiu in 
rebus gerendis prospera fortuna 
comitata est, le suivit, l’accom- 
pagna dans son administration, 
ÆCic. Rep. 2, 2h cetera, quæ co- 
mitantur huic vitæ, id. Tusc. 5, 
35, 100, ce qui accompagne en- 
core cette vis] — Part. parſ. comi- 
tatus, a, um, avec la signific. 
passive, accompagné : Mulier 
alienis viris comitata, Cic. Cœl. 
14 éxtr., femme accompagnée 
d'hommes qui ne sont pas:à elle | 
quod ex urbe parum comitatus 


exierit, il sortit de la ville arec 


une faible suite | comitatus bene, 
avec bonne escorte | — Aussi au 
comp. : Puero ut uno esset comi- 


un fonctionnaire 
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tatior, mieux accompagné avec un 
seul esclave, Gic. Tusc. 5, 39, 113, 
II) particulièr., accompagner 
au tombeau, Virg. Æ. 11, 32; 
Nep. Att. 22 extr. | de méme 
poél., + supremum honorem, 
Virg., rendre les honneurs su- 
prêmes. 
**comma, ätis, n. (xéuua), 
— I) t. de gramm., incise, mem- 
dre d'une période, Quint. 1, 8, 6 
| — II) t. de mètr., cësure, 
Gramm. | virgule, signe de ponc- 


tuation, Donat. partie d’un 


vers, T. Maur. t. de musique, 
demi-quart de ton, Boet. ] 

[com-mäcéëro, ire, v. a., 
faire entièrement macèrer, M. 
Emp.] f 

com-mäcdlo, 1. v. a., souil- 
ler, tacher entièrement. — — I 
au propr.:  altaria deum san- 
guine suo, Tac. 4. 1, 39 | ma- 
nus sanguine, Virg., souiller ses 
mains de sang | — III) au fig. : 
se isto infinito ambitu, Cic. 
Cœl. 7, 16 — se cum Jugurtha 
miscendo , Sall. Jug., se souiller, 
se déshonorer par le contact de 
J'ugurtha | fraudibus involuti aut 
flagitiis commaculati, Tac. 

Lcom-mädè& o, ere, v. n., etre 
tout trempé, bien délayé, Cat. R. 
N. 165 9 5. t 

Gommägëne (Comag. ), &s, f., 
(Kopuaynvh), — 1) la Comma- 
gène, partie septentrionale de la 
Syrie ayant Samosate pour capt- 
tale, au], Camash, Plin. 5, 12, 
13 | — II) plante inconnue, peut- 
FE Pa Nardus Syriaca , Plin. 29, 

U e 

Commägénus, a, um, de {a 
Commagène : legati, de la 
Commagène, Cic. Fam. 15, 1 
medicamentum, espèce de pom- 
made contre les crampes, Plin. | 
— Subst., Commageni, orum, m., 
habitants de la Commagène, Plin. 
29, 3, 13. 

com-mälaxa, äre, amollir, 
énerver, Varr. dans Non.] 

[com-mando, sans parfait, 
sum, 3. v. a., mûcher, M. Emp.] 

[commandücätlo, önis, f., 
action de mâcher, de manger, 
Scrib.] 

**com-mandüeo, Iitum, 1. v. 
a., Mâcher, manger :  acinos, 
Plin. 24h, l, 6. 

[commandücor, 1. v. dép., 
macher, manger, pour comman- 
duco, Lucil, dans Non.] 

[com-mänéëéo, ëre, v. n., 
rester toujours, demeurer tou- 


jours qque part, Macr.] 


**com-mänYpülaris, is, m., 
soldat du même manipule, de la 
méme compagnie ou escouade , 
camarade, Tac. H. u, 6. 
5 LE önls, f., 

me compagnie, même escoua- 
de, Spart.] . 

le om-mänlpülo, önis, aussi 
commanipulus, et par contract. 
commaniplus, i, m., camarade, 
soldat de la même compagnie , 
Spart.; Inscr.] 

[com-marcéo, ëre, 2. v. n., 
étre très-affaibli, tout languis- 
sant, Amm.] 

leam-marcesco, cui, 3. v. 
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inch. n., devenir très-fatble, lan- 
gutr, dépérir, Amm.] 

lcom-marg Ino, äre, v. a., 
pourvoir de garde - ſous, Amm.] 

loom- märlt us, i, m., qui 
recherche la même femme, Plaut. 
Cas. 4, 2,18.) 

[com-martyr, Fris, m., 
compagnon de mariyre, Tert.] 

[com-mascülo, Are, v. a. 
(masculus), corroborer, ſortiſter, 
enhardir, donner un air mâle, 
App.] 

[com-mastico,li. v. a., md- 
cher, B. L. 

[commätice, adv., Arn., öriò- 
vernent.] 
ſcommüt cus, a, um (oh- 
Ser ee), coupé, rogné , court, 


(com-méëäbilis, e (meo), — 
1) pass., qu’on peut passer aisé- 
ment, Arn.| — II) act., qui passe 
aisément, Arn.) | 

[comméèëätälis,e ( commea- 
tus), relatif aux vivres, aux sub- 
sistances militaires, Cod. Just. 


[comméëätor, ôris, m., celui 
qui va et vient ; messager, épi- 
thète de Mercure, App.) 

commtätus, üs,m, (commeo), 
— [)) propr., action daller et 
venir, Pall.] 

I) métaph. — LA) lieu par où l’on 
peul passer, passage, chemin, 
issue, Plaut. Hil. 2, 1, 65.] 

B) € milit., permission de s’ab- 
senter pour un certain lemps, 
laissez-passer,, congé, permis- 
sion: Secum eum tum frequentem 
ad signa sine ullo commeatu fuis- 
se, Liv. 3, 24, sans congé com- 
mealum ee „ Vell, demander 
un congéi = sumere, Liv., pren- 
dre un congé | «= accipere, Plin. 
E. | dare, Liv. | in commeatu 
esse, étre en congé, en permis- 
sion, Suet. | in lis stativis satis 
liberi — erant, Liv. 1 ad com- 
meatus diem venire, adesse, ar- 
river, être là le jour où le congé 
expire, à l'expiration du congè, 
À. Her. 1, 14: Quint. | 3 Mé- 
taph., hors de l Sphère militaire: 
congé, permission, autorisation, 
faculté : Cras igitur (s.-ent. profl- 
ciscar), nisi quid a te , Cic. 
Att. 13, 1 (leg. douteuse), a 
moins que vous ne me donniez 
contre-ordre] — acqulescendi 
a continuatione laborum, Fell., 
permission dè se reposer de ses 
longs travaux | longum mihi 
commeatum dederat mala valetu- 
do : repente me invasit, {a mala- 
die m'avait laissé longtemps en 
repos : elle est revenue tout à 
coup, Sen. 

*C) société qui part, caravane, 
file, convot, colonne : Londinium 
copia negotiorum et commeatuum 
maxime celebre, Tac. 4. 14,33, cé- 
lebre par son commerce et l’af- 
fluence des caravanes marchan- 
des | Alexandrini, qui de novo 
Neapolin conſluxerant, Suef. | 
nostri Pontico mari adventantes , 
Tac. 

*D) action de transporter; 
transport, chargement , Rte ; 
convoi : Duobus commeatibus 
exercltum exportare, Cœs. B. G. 
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5, 23, transporter l'armée en 
deux convois. 

E) approvisionnement , vivres, 
provisions : Ex omnibus provin- 
ciis commeatu et publico et privato 
prohibebamur, Cic. de Ip. 17 | ve- 
nisse commeatus, que aſſerantur, 
Quint. | advecti, Liv., vivres 
arrivés par mer | — invecti ex 
montibus, id. — Par oppos. à 
frumentum, en parl. des autres 
provisions militaires, Cœs. B. G. 
1. 39, 48 et passim| — [H etaph.: 
agargentarius, bénéfice , gain, 
produit par des affaires d argent, 
Plaut.] 

855 la Pital. congedo; le proven- 
fal, comlat, et le franç. congé.] 

com-mèditor, äri, v. dép. — 
**1) graver qyche avec soin dans 
son esprit, se bien pénétrer de, 


“étudier minutieusement : locos 


egregie, ut perpetuo nobis hærere 
ossint, A. Her. 3, 18, 31 | — 
II) rappeler à la mémoire, pré- 
senter ; poët., pour imiter, Lucr. 
6, 112 (leg. douteuse).] 

[commeéjo, äre (xaroup&), 
Gloss., pisser sur, acc.] 

leom-mèlèto, are, v. n. 
„ „ Seæercer assidument, 

yg. F. 

[com-membrätus, a, um 
(membro), réuni par l'effet de la 
croissance, lié, uni en croissant, 
P. Mol.] 

*com-mémYnli, isse, se souve- 
nir parfaitement, se représenter 
très-bien qqche : Quem hominem 
probe se aiebat, Cic. de Or. 1, 
53 | ego non commemini ante- 
quam sum natus, me miserum, fe 
ne me souviens pas d’avoir été 
malheureux avant de naître | — 
Avec Pinf. : Non commemini di- 
cere, Plaut. 

commèmöräbllis, e (com- 
memoro), mémorable : Muita 
alia proferre passum, Cic. V. D. 


7 0 

[commëmèrämentum, 1. 
n. (commemoro ), rappel, men- 
tion, Cæcil. dans Non. ] 

commèmòräilo, önis, f., ac- 
tion de rappeler, de mentionner; 
mention, souvenir : = antiquita- 
tis, exemplorum prolatio, Cic. 
Or. 3u, 120 nominis nostri 
in assidua — flagitiorum esse omni- 
bus | posteritatis me ad spem 
quandam immortalitatis rapit. 

e tor, Gris, m., 
celui qui rappelle , qui fait men- 
tion, Terl. | 

[commëmèérätôrium,îi,n., 
memento, inventaire, registre, 
Ambr. 

(com mèmörätus, üs , m. 
(commemoro), action de rap- 
peler, de mentionner; mention, 
App.] 

com-memüro, 1. v. a., rap- 
peler à la mémotre des autres 
ou d la sienne, se souvenir ou re- 
meitre en mémoire, — 1) au 
propr. : Quid quoque die dixerim, 
audierim, egerim, commemoi o 
vesperi, Cic. de Sen. 11, 38, ce 
que j'ai dit, entendu, et fait cha- 
que jour, je me le rappelle le soir 
Beneſicia meminisse debei is, in 
quem collata sunt, non — qui 
contulit , Cic. Lal. 20, celui qui a 
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reçu des bienfaits doit s’en sou- 


venir : ce n’est pas au bienfaiteur 
à les rappeler d ad commemoran- 
dam renovanda 

missi, Liv, | — II) métaph. ( sans 


mque amicitiam 


l'idée de souvenir et cependant 
en parlant de faits accomplis ), 


en génér., faire mention de gqche 
en parlant, parler de qqche, etc.: 
se constr. ordin. avec acc., ra- 


rem. avec de: humanam socie- 
tatem, Cic. Off. 3, 6, 31 | Syra- 
cusarum direptionem, parler du 
sac de Syracuse omnes causæ, 
quascommemuras, justissimæ sunt 
longum est , quæ apud quos- 
que visenda sunt tota Asia et Græ- 
cia | Oo commemoranda judicial 
| — Avec de: Omnes de tua vir- 
tute commemorant, tout le monde 
parle de ta vertu, Cic. O. Fr. 1, 
1, 13 de cujus memoria comme- 
moravit Antonius, dont Antoine 
a rappelé Le souvenir. 

* commendäbliis, e (com- 
mendo), recommandable, Liv. 
37, 7 eœtr.; 2, 5. 

* commendäticius ou - Mus, 
a, um commendo), de recom- 
mandation : litteras ad alam mit- 
tere, lettre de recommandation, 
Cic. Fam. 5, 5 | dans le même 
sens, — tabellæ | et “ absolt, 
cominendaticiæ, arum, f., Auguste 
dans Mac. 

commendätlo, ônis, f., re- 
commandation. — 1) au propr. : 
Ut intelligat meom commendatio- 
nem non vulgarem fuisse, Cic. 
Fam. 1, 3, qu'il comprenne que 
ma recommandation n'est pas 


celle du premier venu Le Au pl., 


Cic. Fam. 13, 32 | — En part. de 
choses : Facillime animo posse te- 
neri ea, quæ perciperentur auri- 
bus aut cogitatione, si etiain ocu- 
lorum commendatione animis tra- 
derentur, Cic. de Or. 2, 87, 357, 
Si elles étaient encore transmises 
à l'esprit par le secours des yeux 
pater ipso nomine patrio valeret 
apud clementes Judices communi 
sensu oinnium et dulcissima com- 
mendatione naturæ, et pa Ledoux 
ascendant de la nalure | — I) 
mMélaph, dans le sens concret , ce 
quirecommande, ce qui fait va- 
loir; titre de recommandation : 
-ingenii, Cic. Brut, 67, la re- 
commandalion du talent | = li- 
beralitatis, l’estime que donne la 
libéralité |  fumosarum imagi- 
num (i. e. nobilitatis), {a r'ecom- 
mandation qui provient d' images 
enfumées, c-à-d, de la noblesse. ) 


commendativus, s. ei. ca- 


sus, Le datif, Prisc. 


commendätor, üris, m., ce- 


lui qui recommande, qui protége : 

fautor et , Plin, E. 6, 23, 4. 
[commendätôrius, a, um 

(commendator), de recommanda- 


lion: litteræ, lettre de recom- 


mandation, pour commendati- 
cius, Sid. 

* commendatrix, Icis, f., celle 
qui recommande : Lex est vitio- 
rum emendatrix - que virtulum, 
Cic. Leg. 1, 22, 58, la loi corrige 
le vices et fait valoir les vertus. 

commendätus, a, um, -I) 
part. de commendo. — II) adj. — A) 


propr., recommandé : Que res 
gloriosior ? quæ commendatior erit 
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memoriæ hominum sempiternæ ? 
Cic. Phil, 2, 13, qu’ya-t-il de plus 
glorieux? de plus sûrement recom- 
mandé à l'éternel souvenir des 
hommes? | quis nostrumest, cui 
nonilla civitas sit hujus studio, cu- 
ra, dillgentia commendatior ?. | ce= 
teris rebus habeas eosame commen- 
datissimos | —**B) métapA., vanté, 
distingué, recherché : Calami com- 
mendatiores, Plin. 16, 36, 65, ro- 
seaux (à écrire) plus recherchés. 

com-mendo, 1. V. € ( 1. 
mando), remettre qqche à qqn 
pour en avoir soin, pour s’en 
occuper, etc.), mettre en dépôt, 
confier, recommander. — I) au 
propr. : Commendare nihil aliud 
est quam deponere, Up., com - 
mendare n'est pas autre chose 
que confier | nunc tibi omnem 
rem atque causam meque totum 
commendo atque {rado, Cic. Fam. 
2, G eætr., je te conſie aujourd’hui, 


je remelis en tes mains, mes biens, 


ma cause et ma personne com- 
mendo tibi ejus omnia negolia, li- 
bertos, procuratores, familiam 
 salutem alcjsalicui, confier 


qqn le salut de qqn | « liberos 


suos alicui testamento, recomman- 
der, confier ses enfants à qqn par 
testament | it., — duos filios suos 
par vos tutelæ populi | > se totum 
amori fideique alcjs, se confier 
entièrement à l'affection et à la 
fidélité de qqn | simul atque na- 
tum sit animal, ipsum sibi conci- 
nari et commendari ad se conser- 
vandum, est livré, abandonné à 
lui-même pour se conserver | — 
aiqd litteris, mettre qqclie par 
écrit, Brutus dans Cic. | no- 
mina memoriæ, apprendre des 
noms par cœur, les confier à sa 
mémoire | — historiam immorta- 
Ae cf. nomen tuum immor- 
talitati, immortaliser ton nom! 


alqm sempiternæ gloriæ, prépa- 


rer à qqn une gloire éternelle, 
l’immortaliser. 

II) métaph., en parl. de choses 
concr. et abstr., rehausser, e- 
lever, recommander, ſaire aimer, 
distinguer, être un titre d l' a- 
fection, à l’estime : P. Rutilii ado- 
lescentiam ad opinlonein et inno- 
centiæ et juris sapientiæ P. Mucii 
commendavit domus, Cic. O/. 2, 
13, la maison de P. Mucius re- 
commanda la jeunesse de P. Ru- 
tilius sous le rapport de la probitè 
et de la science du droit, c.-à-d 
le séjour de celle maison lui au- 
quit la réputation et d’homme 
probe et de savant jurisconsulte 
| quæ (vox) una maxime elo- 
quentiam vel commendat vel sus- 
Unet, la voix qui, plus que tout le 
reste, fait valoir ou soutient l’é- 
loquence | Ligarianam (oratio- 
nem) præclare auctoritas tua com- 
mendavit | — Au passif Nulla 
re una magis oratorem cominen- 
dari quam verborum splendore et 
copia, rien ne fait tant valoir 
l’'oraleur que l'éclat et l’abon- 
dance du style | marmora commen- 
dantur maculis aut coloribus, 
Plin., les taches et la variété des 
couleurs (des veines) donnent du 
prix au marbre | mediocris ora- 
tio commendata viribus actionis, 
Quint., discours médiocre, re- 
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haussé par energie de l'action 
oratoire. 

4. commensus, a, um, part. 
de commetior. ; 

2 * c ommensus, ũs, m. (com- 
metior), rapport convenable, pro- 
purtion, symétrie, Vitr. 1,3. 

[commentäriensis, is, m. 
( commentarius ), celui qui tient 
des registres officiels; par e.: 
qreffier du fisc, Fest. | celui qui 
‘tent les livres ou registres de 
PÉtat, contrôleur, secrétaire, 
Dig. | celui qui tient les registres 
d'une prison, qui tient l’écrou, 
geblier, Cod. Just. | qui tient les 
registres militaires, contrôleur 
militaire, Asc. Cic. 

commentärtülum, i, n. for- 
me access., -lus, i, m. Hier. ] (com- 
mentarius ), petit mémoire, petit 

écrit, petits registres , petit com- 
mentaire, Cic. Fin, u, l extr. et 
passim. | N 

commentärius , li, M. ( 8. 
ent. liber), et commentarium , Ii, 
n. (5.-ent. volumen) (commentor), 
—1) „ notes, m e, 
registre, faits mémorables 5 
Journal, annales, etc. ( ordin. au 
pl.), Cic. Fam. 5,12 extr.; Liv.: 
Tac, | — De même, Coinmentarii, 
titre de deux écrits historiques 
de César, Mémoires ou Commen- 
taires de César, cf. Cic. Brut. 75 
=I) particulièr. — À) t. de 
droit, protocole, formulaire 
Dour les actes publics, Cic. Verr. 
2, 5, 21 | —[B) ouvrage expli- 
caiif, commentaire, Gell. 1,12.] 

commentãtlo, önis, f. —I) 
profonde méditation, réflexion 
préparation sérieuse, élude. — A 
au propr. : Quos locos mulia com- 
mentatione atque medilalionc pa- 
ratos atque expeditos habere dehe- 
As, Cic. de Or. 2, 27 118 [ in- 
clusa in veritatis lucem proferenda 
est | — Au pl. : Sese quotidianis 
commentationibus acerrime exer- 
cuit | — Tota philosophorum vita, 
ut alt Socrates, — mortis est, 
toute la vie des philosophes est, 
comme dit Socrate , une prépa- 
ration à la mort | exercitalio 
et consuetudo et  ferendi doloris 
e parer ; 6 Jo arte 

ymème oratotre, Quint, 5, 10, 
11 —**I1) métaph., et dans le 
sens concret, travail sur un sujet, 
traité, étude : — Aristotelis (de 
natura animallum), Plin. 8, 16, 
17, le traité d Aristote (sur la na- 
ture des animaux) | — Au pl., id. 

{commentätor, öris, m. —1) 
celui qui réfléchit, imagine; in- 
venteur, App. | — I] auteur, 
&ccl. 

commenticius ou Hus, a, 
um N comminiscor), 
médité, fmagin » créé, produit 
par la réfleæion; et — 1) par 
oppos. à ce qui existe déjà, in- 
venté, nouveau: Nominibus novis 
et commenticiis appellata, Cic. 
Fin. 5, 30, 90, désignée par des 
noms nouveau et de pure inven- 
tion | spectacula, spectacle 
nouveau, exiraordinaire , oppos. 
usftata, Suet. | — 11) par oppos. 
5 qui 5 p gell d er 

nne part, fictif, imaginaire, 
idéal, créé ou imaginé à plaisir : 
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53, la république imaginaire ou 
idéale de Platon | et ſicti Dei, 
dieux imaginaires et faux | 
9 775 corone similltudine ef- 
cit Parmenides) | — H) en mauv. 
part, inventé, controuvé, men- 
songer, faux : — crimen, Cic. 
R. A. 15, 42, accusation fausse, 
calomnieuse | - res, chose con- 
trouvée | fraudes, Gell 

{com-mentior, Itus, 4. v. 
dép., controuver, inventer des 
choses fausses, App.] 

[commento,àäre, pour com- 
mentor, présenter, expliquer ; 
plaisamm.,  ora, arranger, 
composer, historier le visage à 
qqn, c.-à-d. le frapper, Plaut. 

en. 5, 7, 30.] 

1. commentor , 1. v. dép. (le 
part. par ſ. commentatus a aussi [a 
signiſ. passive) ( coinminiscor), 
) au propr., penser à, réfléchir, 
méditer ; se construit ordin. avec 
acc. ou absolt; rarem. avec de: 
Parvi pueri, quum paulum firmi- 
tatis accesserit , animadvertunt ea 
quæ domi ſiunt curiosius, inci- 
piuntque - aliquid et discere, Cic. 
Fin. 5,15,42, et commencent à 
faire quelques réflexions | quæ 
secum commentatus esset, ce qu’il 
avait médité, roulé dans son es- 
prit | ut commentemur inter nos, 
qua ratione, efc., poui' voir entre 
nous par quel moyen | — Absolt : 
Magi congregantur in fano com- 
mentandi causa atque inter se col- 
loquendi, Cic. Div. 1, 41 | ma- 
gister hic Samnitium sumina jam 
senectute est et quotidie commen- 
tatur | Galbam commentatum in 
quadam testudine cum servis lit- 
teratis fuisse | — in auribus alcjs, 
disserter en présence de qqn, 
devant qqn (sans avoir égard à 
lui | — Avec de : Multos menses 
de populi R. libertate commeutati 
atque meditati, Cic. Phil. 3, 10 
etr., après avoir songé plusieurs 
mois aux moyens d’affranchir le 
peuple | — Part. parf. avec la si- 
gnif. passive : Ut sua et commen- 
tata et scripta meminisset, Cic. 
Brut. 88,301, ce qu’il a pensé et 
écrit | commnentata oratio, Q. Cic. 
dans Cic., discours préparé, mé- 
dité , étudié. 

II métaph. (comme résultat de 
la méditation), — [A) inventer, 
imaginer, méditer (une ruse), 
Plaut. Cas. 2, 3,25] — B) écrire 
sur un sujet, composer, ébau- 
cher: mimos, Cic. Phil. 11, 6, 
composer des mimes | alqd in 
reum, préparer un discours con- 
tre un accusé | — de militari dis- 
ciplina, Plin., écrire sur la disci- 
pline militaire | — **C) cxpli- 
quer, commenler, faire un com- 
mentaire sur : — carmina, Suel. 
Gramm. 2, commenter des vers. 

{2 commentor, Oris, m. 
(comminiscor), inventeur : — uvæ, 
l'inventeur du raisin, Bacchus, 
Ov. F. 3,785. ] 

commentüm, i, n. (commini- 
scor), — I]) fiction, fable : Opinio- 
num commenta delet dies, Cic. V. D. 
2,2, 5, le temps fait Justice des faus- 
ses opinions]. miraculi, Liv., in- 
vention d'un miracle, un miracie 
feint | — II) génér. - A) inven- 
tion, Sue. Vesp. 18; Just.| —B) 
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mẽtapn.— [i) plan, dessein, pro- 
jet, Just. 21, u] — 20) fig. de 
rhét., p. commentatio, en{hymé- 
me, Vitel. dans Quint. 9, 2, 107. 

commentus, a, um, part. de 
comminiscor. 

com-mëo , 1. v. n., passer d'un 
endroit à Pautre, aller et venir. 
— I) au propr. : Sic naturis his, 
ex quibus omnia constant, sursum 
deorsum, ultro citro commeanti- 
bus, Cic. N. D. 2, 33, 5h quum 
terra in aquam se vertit et quum 
ex aqua oritur aer et quum ex aere 
ether, quumque eadem vicissim 
retro commeant, et quand ces 
mêmes corps repassent d leur 
premier état | siderum genus 
alterum spatiis immutabilibus ab 
ortu ad occasum commeant, vont 
d'orient en occident | inter Vecios 
Romamque nuntios , Liv., des 
messagers vont et viennent entre 
Vétes et Rome it., invicem 
nuntios, Tac., les messagers se 
croisent; quand l’un va, l’autre 
vient | — En parlant de sujets 
inanimés et abstraits : Qua con- 
trariæ quinqueremes commearent, 
aller et venir, se croiser en route, 
Suet.] posse eodem Flacco inter- 
nuntio sermones , on pouvait 
communiquer , se transmel tre 
des discours par l’entremise die 
ce même Flaccus, Tac. | —[— 
viam, Plaut.] — II) métaph, 
(en ne considérant que le but 
de la course), aller souvent, se 
rendre souvent, fréquenter un 
lieu : Insula Delos, quo omnes 
undique cum mercibus comniea- 
bant, Cic. de L. M. 18, où chacun 
se rend avec des marchandises , 
qui est fréquentée par les mar- 
chands de tous les pays | minime 
ad cos mercatores sæpe commeant 
Cæs. | in urbem, Ter., aller 4 
la ville | — Avec un sujet abstr. : 
Cujus in hortos, domum, Baias 
jure suo libidines omnium com- 
mearent, Cic. Cœl. 16 cxtr., dont 
les jardins sont le rendez-vous de 
toutes les débauches. 

[commercätor, Gris, m., 
associé de commerce, GUVELLTOPOS, 
Gloss. 

[commerciärius, I, m., 
associé pour un achat, GUVOYNTNK, 
Gloss.) 

[commercior, äris, 1. v. n., 
commercer, faire le commerce, 
Cass.] 

com- merefum, II, n. (merx), 
J trafic, commerce, négoce.—A) 
propr.: Mare magnum et ignara lin- 
gua commercia prohibebant, Sall. 
18, Jug. 6, l'étendue de la mer ct l'& 
gnorance de la langue empéchaient 
les relations commerciales] — B 
métaph.—1°) droit de commer cer: 
in eo agro nemini est, Cic. Verr. 
2, 3, 30, personne n'a le droit de 
faire le commerce sur ce terri- 
toire | L. Crasso istarum rerum 
cum Græcis hominibus non fuisse | 
— 7 articles de commerce, 
objets de trafic, marchandises: 
— militaria, Plin. 35, 13, 47 | — 
Provisions, vivres , subsislances, 
id. | — 38%) lieu où se fait le 
commerce, place de commerce , 
marché : et littora peragrare, 
Plin. 37, 3, 11, parcourir ies 
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places de commerce et les divers 
points du littoral 

II) en génér., rapports, rela- 
tions, commerce: habere cui 
Musis, Cic. Tusc. 5, 23, 66, avoir 
commerce avec les muses | — 
habere cum virtute | <> agrorum 
ædificiorumque inter se, Liv. | — 
plebis, relations avec le peuple, 
id. | > sermonis, id | com- 
munium studiorum, Tac., rap- 
ports fondés sur la communauté 
des études | belll, rapports, 
commerce, relations avec l’en- 
nemi, id. | — En part. du com- 
merce charnel, Suet. 

**com-mercor, 1. v. dép., 
acheter en grande quantité, ac · 
caparer : — arma, tela, efc,, Sall. 
Jug. 66, 1 | —{[Commercatus, a, 
um, avec la signific. passive, 
Afran. dans Non. 

com-méréo, di, Itum, 2. v. a. 
[forme access., commereor, Itus, 
2. v. dép., Plaut. J. —1 mériter 
2 : — æstimationem, Cic. de 

r. 1, 50, 282, mériter une peine 
* (déterminée)| pœnam, Ov., mé- 
riter un châtiment | — II) mé- 
taph., commettre une faute, avoir 
des torts, se rendre coupable : 

uid commerui aut peccavi? Ter. 

ndr. 1, 1, 112, de quoi me suis- 
je rendu coupable el quelle faute 
ai-je commise? | in se aliquid 
mali, Plaut, |  culpam in se, 
id., charger sa conscience d’un 
méfait | noxiam, id., commet- 
tre une faute légère l alqd erga 
alqm, Ter.) 
commereor, Eri, voy. l’ar- 
ticle précédent. )] 

[commetacula, drum, n., 
petite baguctte des flamines, selon 
Fest.] 

*com-mêtior, mensus, 4 v. 
dép., mesurer. — I) au propr. : 
— siderum ambitus inter se nu- 
mero, Cic. Un. 9 | — II) au fig., 
mesurer, juger :  negotium cum 
tempore, Cic. Inv. 1, 26, mesurer 
une affaire au temps, voir si le 
temps a pu sufſtre à l'accomplisse- 
ment du fait. 

[commëto,äre, v. int. n. 
(commeo), aller souvent qque 
part, Ter. Heaut. 3, 1, 35. 

eee e (commingo), 
méprisable, vil, qui mérite d'être 
1 ( d'urine ), Pompon. dans 

on. * 
commictus, a, um, part. de 
commingo. 

* commigratio, Gnis, f., ac- 
tion de passer d’un lieu dans un 
autre, passage, voyage: (si- 
derum) aliunde allo, Sen. Cons. 
ad Helv. 6. | 

“com-migro, 1. v. n., v0ya- 
ger, passer d'un lieu dans un 
aulre: «s in tuam domum, Cic. 
O. Fr. 2,3] — Romam, Liv. | 
e Germanla in Galllas, Tac., passer 
de la Ger manie dans les Gaules | 
7 huc, Ter., il est venu s'établir 
[com- miles, Ils, m., com- 
pagnon d armes, pour commillto, 
Inscr.] | 

"* com-mii{@um, il, n. (mi- 
litia), —haction de porter les ar- 
mes avec un autre, de servir dans 
des mêmes rangs, sous les mêmes 
auspices, Quint. 5, 10, 111; Tac. 


COM 


Ii) métaph., communauté, com- 
pagnie : — studiorum, Ov. App., 
communauté de goûts. ] 

1. com-mtiftio, önls, m., com - 
pagnon d'armes - )) aupropr, Cic. 
Dei. 10, 28; Liv. | — III) métaph., 
en génèr., compagnon , camara- 

[2 com-milïto, äre, v. n., 
servir sous le même chef, dans 
les mêmes rangs, être compagnon 
d armes Luna quasi commilitans, 
Flor. 3, 5, 23. 

[comminäbundus, a, um 
(comminor ), menaçant , qui fait 
beaucoup de menaces, dat., Tert.] 

[comminätlo, Gnis, f., action 
de menacer vivement, menace : 
orationis tamquam armorum, Cic. 
de Or. 3, 5h, le discuurs peut être 
menaçant, a ses menaces comme 
les armes | taurorum, Plin., 
les menaces des taureaux | — Au 
pl,  Hannibalis, Liv. 

{ comminätivus, a, um 
(comminor), qui renferme qque 
menace, menapant, Tert.] 

{[*comminätor, öris, m., qui 
menace : ignlum, qui menace 
du feu, Tert.] 

[com-mingo, nul, ctum, 3. 
v. d., pisser su; de dd, en gènèr., 
souiller, tacher, Hor. S. 1, 3, 
90 | — Commictum cœnum, t. 
d’injure : boue sur laquelle on a 
pissé, sale ordure, Plaut. ] 

[comminisco,is,ëre, arch., 
Prisc., comme le suiv, ] 

com-minlscor, mentus, 3. v. 
dép. (racine MEN, mens, memini), 
I) imaginer, tnventer, créer 
dans son esprit, inventer qqche 
de faux, controuver : Nec me hoc 
cominentum putes, Ci. Att. 6, 1, 
n'allez pas croire que j'invente | 
— tantum scelus, Quint. | dolum, 
Plaut., imaginer 'une ruse, un 
artiſice | — Part. parf. avec la si- 
gnific. passive: inventé, imaginé, 
controuvé, faux : Gernitus ſteti 
commentaque funera, Ov. . 6, 
565, des gérnissements ſeints et 
une mort controuvée [ crimen ex 
re fortuita, Liv. | — En part de 
la fiction philosophique (oppos. à 
la réalité) : Epicurus monogram- 
mos et nihil agentes commentus 
est, Cic. V. D. 2, 23, Épicure a 
imaginé (dans ses spéculations 
philosoph. ) des ombres de dieux, 
des dieux oisifs |  occurrentia 
nescio quæ ] quædain | — 1) 
inventer, trouver une chose qui 
n'existe pas encore: novas lit- 
teras, Suet. Claud. li, inventer 
de nouvelles lettres ( pour l’al- 
phabet) | — novum balnearum 
usuin, id., inventer une nouvelle 
manière de se baigner | Phænices 
litteras et litterarum operas alias- 
que etlam artes, maria navibus 
adire commenti, Mel. 

[com-mYno, Are, v. a., pous- 
ser, mener, conduire (un trou- 
peau ), App. À 

** com-minor, 1. v. dép. a., 
menacer vivement, fatre des me- 
naces : comminando magis quam 
inferendo pugnam, Liv. 10, 39 
necem alicul, Suet., menacer 
gqn de le tuer | comminands ob- 
sidione, Liv. | comminati inter se, 
td. | = alicul cuspide, Suet., me- 
nacer gon de la pointe de son épée 
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| — f Part. parf. avec la signifie. 
passive : menacé, dont on «a été 
menacé, App. ] 

com-minüo, üi, ütum, 3. D. 
a., mettre en pièces, en mor- 
ceaux, briser, morceler, rompre, 
broyer, etc. — I) au proyr. : Illi 
statuam deturbant, aſſligunt, com- 
minuunt, adissipant, Cic. Pis. 88, 
93, renversent, terrassent, bri- 
sent la statue et en dispersent les 
débris I annulum = lapidem, 
Plin. | fabas molls, Ov., broyer, 
concasser, moudre des fèves sous 
des m | — + immensum ar- 
genti pondus et auri, diminuer, 
amoindrir, réduire un immense 
tas d’or et d’argent, Hor. | -I) 
au fig., affaiblir, énerver : Hic 
opes illius civitatis comminutæ de- 
5 sunt, Cic. Verr. 2,5, 

J eætr., la puissance de cet Rtat 

fut affaiblie et écrasée | nullum 
esse officium lam sanctum, quod 
non avaritia — atque violare so- 
leat, que l’avarice n'ait coutume 
d’affaiblir, de restreindre et de 
violer | ingenia, Quint., ener- 
ver le talent | — vires ingenii, 
Ov. | = animum,, Plin. F., ôter 
à l'âme son énergie | — En parl. 
de personnes: Viriathus, quem 
C. Lællus prætor fregit et commi- 
nuit, Cic. Off. 2, 11, que le pré- 
teur Lélius brisa et écrasa | mon 
anlmo duntaxat vigemus, re fa- 
miliari comminuti sumus, affai- 
blis, ruinés dans notre patri- 
moine. 

com-minus (c5mious), adv. 
(manus : sous la main), — ) {. mi- 
lit., de près, par opposit. à emi - 
nus, — A) au propr.: Nec ‘eminus 
hastis aut comminus gladiis utere- 
tur, Cic. de Sen. 6,19 | E pu- 
gnare, Cæs., combattre de pres 
* conserere manus, Liv., combat - 
tre corps d corps | couferre 
signa, id.] nil adversus re- 
sistentes, Tac., lutter corps à 
corps. contre l’ennemt qui résiste 
| — [ Poët. et métaph., en part 
de la cohabitation, Lucr. ] —*B) 
au fig.: Hæc fuerit nobis tam- 
23215 levis armaturæ prima ora- 

onis excursio: nunc — agamus 
maintenant prenons-nous Corps d 
corps, luttons de près , Cic. Div. 
2, 10 extr. | qui me epistola peti- 
vit, ad te video accessit, ta 
approché , l'a serrè de plus près 
| — Poët. :  insequi arva, s'at- 
tacher de près à la terre, la tra- 
vailler avec assiduité, Virg. | — 
ail) métaph., en génér., près de, 
tout près, de près: — faciem 
suam ostentabat, Sall. dans Gell. 
2,27,2 | non - Mesopotamiam, 
sed flexu Armeniam petunt, Tac., 
ils ne vont pas droit en Mésopo- 
tamie, mais en Arménie par un 
détour | monstrata captivitate, 
td, | Romæ, ubl omnium gentium 
bona  judicantur, sont jugés de 
près, à portée de la vue, sous les 
Yeux, Plin. | Atalanta et Helena 
= pictæ, représentées à côté l’une 
de l'autre (dans le e la- 
bleau), id.] - habere arma, avoir 
ses armes sous la main, . FL 

comminutus, a, um, part. de 
comminuo. | 

commis, is, voy. gummi. 

com-miscéo, scüi, xtum, ou 
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sum, 2. I inf. pass. commisci, 
Lucr.), — | — LS mélanger, rèu- 
air. -A) au propr. : > amurcam 
cum aqua, Cat., méler du marc 
d’hutle avec de l’eau, le délayer 


dans de l’eau | - ser vos cum inte- 


nuls. Suet. Aud. 25. méler ens 
des. oumes libres eis esclaves] 
—  frusta mero cruento, V irg. 
nota Falerni commixta Chio, Hon. 


sreliquias Phyllidis eineribus Ju- 
lie, Suét.,réuntr les vestes de Phyl- 
lis aux cendres de Julie | — B 


Particulier. accoupier, rappro- 
cher, Cic. N. D. | — *x1]1) ait ſig., 
réunir, confondre : Ego abeo a te, 
ne quid tecum consilii commis- 
ceam, Plaut., je te quitte pour n’é- 
tre pas compromis. — jus accusa- 
toris cum jure testimonii, À. Her. 
u, 35, confondre les droits de bac- 
cusûleur avec reux des 16manins. 
[commiscibilis,e (commi- 
æcc0), qui peut se mêler, Tert.] 
[commiscüus,a;um,com- 
mun, dont l'usage appartient à 
plusieurs (xoivôc), Gloss.] 


conimisératio, önis, f., f. de 
rhét., ession de l’orateur qui 


exctte compassion, action 
dexciter la pitié en faveur de 
an, gente, ic. de Or. 2, 28, 125; 


leo m- mis r or, Itus, 2. u. dép. 
a., avoir pitié ou compassion da; 


imps. : Navitas precum Arionis 


commiseritum est, les matelots 
eurent pitié, furent touchés des 
prières d'Arion, Gell. 16, 19, 11.] 
[com-miséresco, ëre, 3. v. 
n. avoir pitié de qqn: ejus, 
Ter. Hec. 1, 2, 5h. 
com- ms Ero, Gnis, m. (mi- 
ser), compagnon d'inſortune, 
Tert.] : 
com-misëror, 1. v. dép. — 
PDlaindre, déplorer, avoir pitié : 
“= fortunam Græciæ, Ven. Ages. 
55 déplorer le sort de la Grèce | 
interitum fratris, Gel | — 
Murmura dolorem cruciatumque 
vulneris commiserantia, murmu- 
res qu'on fait entendre dans la 
douleur, qui appellent la compas- 
sion, qui apiloient sur la dou- 
leur, id.] — II). f. de rhét., exci- 
ter la compassion : Quid. quum 
;, conqueri cœperit, Cic. Did. 
14, 46 Î quum commiserandum 
sit, Quint., lorsqu'il faut exciter 
t pitié. 
commissatio, et commissa- 
tor, voy. comiss. 
commisslo, ais, f. (committo), 
—1)propr.— A) mise aum prises, 
mise en présence de deux ou plu- 
sieurs rivaux ; d'où, lutte , com- 
bat, engagement; ouverture des 
Jeuæ publics, commencement du 
spectacle, Cic. Att. 15, 26; Suet. | 
— 5B) mélaph., pièce d apparat, 
ouvrage plein de pompe et de 
prétention, tel qu'on en compo- 
sail pour les concours publics 
ih gelte Suet. Aug. 89 | — 
action de commettre ( une 
aule) : piacull, Arn.] ö 
mla m BUrLs, e, f. com- 
tro), condition d'un contrat, 


pacte commissoire, clause réso- 
17 ou dédit, Papin. dans 


{[commissürïus, a, um 
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(committo), — lex, t. de droit, 


Pacte commissoire clause résolu- 
totre, ou dédit, Dig. | on dit aussi 
absolt, commissoria : commisso- 
rlam exercere, reprendre la chose 
vendue en vertu du pacte com- 
missoire, Dig.] 

commissum, i, n. (committo), 
— *1) chose confiée , conſidence, 


Î | secret e An coli justitia poterit ab 


homine propter vim doloris enun- 
tante commissa, prodente s0- 
cios, etc. ? Cic. Tusc. 2, 13, 31, 
qui, vaincu par la douleur, révèle 
ce qu’on lui a confié, trahit ses 
compagnons, etc. | tacere , 
Hor. | aures retinent ſideliter , 
id. tegere , id., garder un se- 
cret | — Il) faute commise, délit, 
crime. -A) Ecquod hujus factum 
aut — non dicam audacius, sed 
quod, etc., Cic. Sull. 26 | = 
turpe, Hor., faute honteuse , ld- 
che action | luere commissa, 
Virg., cæpier ses fautes | — **B) 
métaph., en l. de droit, confisca- 
tion, et, dans le sens concret, ob- 


Jets, biens confisqués : Quum per 


ignorantiam scripturæ multa 
flerent, Suet. Cal. ui, beaucoup 
de confiscations avaient lieu | in 
commissum cadere, Dig., encourir 
la confiscation | causa commissi, 
{d., cause ou cas de confiscation. 

commissüra, e, f. (commit- 
to), assemblage, joint, jointure, 
nœud, point d' union, commis- 
sure. — I) au propr.: molles 
digitorum, Cic. V. D. 2, 60, les 
souples articulations des duigts | 
ossa subjecta corpori mirabiles 
commissuras habent | — nodo- 
rum, Sen.] colorum , mélange, 
harmonie ou nuances des cou- 
leurs, Plin. |] — Piscium, nœud 
des Poissons , point où les Pois- 


) sons de cette constellation s’enla- 


cent, id.! — *I) au fig., en part. 
du style, liaison : Commissuris 
ut in opere male juncto hiantibus, 
uint. 12,9,17, les joints bail- 
ant, comme dans un ouvrage 
mal assemblé | verborum, id., 
l'assemblage des mots. 
[commissürälis, e (com- 


missura), 2 Da la commissure, 
eg.] 


commissural, } 
commissus, a, um, part. de 
commitio. 
commistim (commixtim }, 
adv. (commisceo), à la fois, péle- 
mêle, oppos. separatim, Hier.] 
commistus, a, um, part. de 
commisceo. 

[com-mitigo, äre, Ve G., 
amollir; plaisamm.: caput san- 
dalio, amollir, aplatir la tête 
avec une sandale, à coups de san · 
dale, Ter. Bun. 5, J, l.] 

com- miito, misi , missum, 3. 
v. d. ( réunir plusieurs choses en 
un tout}, joindre, unir, assem- 


I au propr. — A) en génér. : 


Per nondum commissa inter se 


munimenta urbem intravit, Liv. 
38, Uu, il pénétra dans la ville par 
les lacunes des . par 
les endroits où les travaux ne 
s’élaient pas encore rejoints] it., 
inter se oras vulneris suturis, 
Cels., rèunir par des sutures les 
lèvres d' une plaie | — Costæ 
committuntur cum osse pectoris, 
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| id., les côtes s’embottent dans l'os 


pectoral (sternum)| — Commsssis 
operibus, fd., après la jonction 
es ouvrages, l'achèvement des 
travaux | — [ Avec le dat. : Qua 
naris front committitur, à l’en- 
droit où le nez se réunit au front, 
Ov. | quæ moles urbem continenti 
co uit, Curt., unit la ville 
au continent | — Poët. : Scylla 
delphinum caudas utero commissa 
luporum , qui unit une queue de 
dauphin au ventre d'un loup de 
mer, Virg.] — Avec un nom de 
chose, concret ou abstrait, p. ré- 
gime : — duo verba inter se, 
Quint., réunir deux mots entre 
eux it., inter se easdem litte- 
ras, duo comparativa, efc., td. 
B) particulièr,.—1°)réunir, met- 
tre ensemble, dans des vues hos- 
tiles, pour un combat, pour une 
lutte: mettre aux prises; et par 
conség., mélaph., en parl du 
combal; engager, commencer le 
combat; et plus fréquem. —a) en 
génér., soutenir un combat, li- 
vrer une bataille, faire la guerre, 
Joũter, etc.: pugiles Latinos cum 
Græcis, Suet. Aug. 45, faire com- 
battre ensemble des athlètes (pu- 
giles ) grecs et latins |  quin- 
genos pedites, elephantos vice- 
nos hinc et inde, d. — caine- 
lorum quadrigas, id., lancer dans 
la carrière pour y disputer le 
prix de la course des quadriges 
attelés de chameaux | — Commit- 
tit vates et comparat inde Maro- 
nem, atque alia parte in trutina 
suspendit Homerum, Juv., il met 
en présence, en parallèle, les poë- 
tes (p. les juger), etc. | it., — sua 
scripta Corinnæ, Prop., compa- 
rer ses écrits à ceux de Corinne 
— Nos qui secundum deos vio- 
ati sumus, commissum bellum ac 
profligatum conficere, {a guerre 
commencée , ouverte, Liv. 21, 40 
extr. | s aciem, Flor., livrer 
le combat | prœlium, ep., 
commencer la bataille, ( différen 
du = prælium, ci-dessous ) | — 
Martem, Sil. | tuba canit commis- 
sos ludos, les feux commencés, 
Virg. | — prælium, livrer ba- 
taille, Cœs. B. 6. 1, 25 et pas- 
sim | de même, — pugnam, 
Cic. Mur. 15, extr. | = bellum, 
Liv. ] obsidionem, Curt., com- 
mencer le siège | ludos, ouvrir 
les jeux | — spectaculum, Liv., 
commencer le spectacle | — mu- 
sicum agona, Suet.,ouvrir un con- 
cours entre musiciens | — Imps. : 
Priusquam committeretur, avant 
d'en venir aux mains, Suet. | 
— d) plus génér. encore, com- 
mencer une action, engager, ou- 
vrir, inaugurer : Longo inter- 
vallo judicium inter sicarios hoc 
primum committitur, Cic. R. 4. 
5, c’est la première fois depuis 
longtemps qu'une affaire de 
meurtre est portée devant les tri- 
bunaux | tribuni sanguine come 
missa e Ciceronis, ve- 
lut Satiato Antonio, pœna finita, 
Vell., la proscription ouverte par 
le sang d'un tribun fut close par 
le meurtre de Cicéron. 
II) métaph. (avec l’idée prédo- 
minante du but, du terme), re- 
mettre, confier, laisser le soin de, 
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el, en mau. part., exposer, ris- 
quer, abandonner, livrer. 

A) en gener. = litteras liberiores 
neque Achaicis hominibus neque 
Epiroticis audeo, je n'ose confier, 
mettre en re les mains, etc., 
Cic. AU. 1,13 | de même, — epi- 
stolam tantis de rebus huic terræ 
filio, confier une lettre sur des 
sujets de cette importance à ce 
fils de la terre, c.-d · d. à un messa- 
er qui est inconnu | — semina 
sulcis, comme spem credere ter- 
ræ, Virg., confier la semence à 
la terre |  caput tonsori, Hor., 
confier sa tête au barbier | V ra- 
tem pelago, id., abandonner sa 
barque aux flots | — se populo, 
senatui, publicis præsidiis et ar- 
mis, Cic. Mil. 23 | de même, — 
se urbi |  theatro populoque 
R., assister au théâtre et br'aver 
les regards du peuple rom. | se 
neque navigationi neque viæ, ne se 
fier ni à la mer nt à la terre, n’o- 
ser ni s'embarquer ni resten sur 
la tcrre ferme | se itineri tam 
infesto | se timidius fortune 
se periculo, affronter le péril 
| — En parl. de choses abstrai- 
(es : Ita quæstor sum factus, ut 
mihi illum honorem tum non soium 
datum, sed etiam credilum ac 
commissum putarem | his salu- 
tein nostram, his fortunas, his li- 
beros rectissime commit arbitra- 
mur, nous croyons pouvoir, en 
toute sàrcté , leur confier notre 
salut , non biens, etc. | cui (Pom- 
Tanz senatus totam remp., omnem 

taliæ pubem, cuncta populi Ro- 
mani arma commiserat 1 sunt quæ- 
dam domestica que litteris non 
committo, il y a des détails do- 
mesliques que je ne confie pas à 
une lettre een calores fdi- 
bus, Hor., feux confiés à la lyre 
J. uum senatus ei coinmiserit, ut 
videret, ne quid resp. detrimenti 
capcret, se rcposa sur lui du soin 
de, elc. | — Avec in et l’acc. : 
se in id conclave, Cic. R. 4. 23, 
64, se kasarder, s’aventurer dans 
cet appartement ] se in con- 
spectum popull R., oser paraître 
devant le peuple romain, affron- 
ter sa présence | — se in sena- 
tum, oser paraître au sénat | - 
se sapientem tam præcipitem in 
locum se spesque omnes suas 
in ſidem alcjs, Liv., confier sa 
personne ct toules ses espérances 
à la foi de qqn | — — duos simul 
Ïlios in aleam ejus casus, id, | 
rem in aciem, id | rem in ca-; 
zum ancipitis eventus , livrer 
zuæ chances incertaines de la- 
venir = temp. in discrimen, 
id., mettre l'État en péril. 

B) particulièr. — 1°) en qque 
sorte, laisser aller, ne point em- 
Pécher, permettre qache d’injus- 
te, c.-à-d commettre une mau- 
vaise action, se rendre coupable 
d’un méfait, faillir en qqche : 
Ut neque timeant, qui nihll com- 
miscrint, et pœnam semper ante 
oculos i AN EUte qui pecca- 
verint, Cic. Mil. 23, que ceux-là 
ne craignent point, qui n’ont fait 
aucun mal, et que ceux-là aient 
touj. le châtiment dev. les yeux, 
15 ont fail li it., — multa et in 

eos et in homines impie nefarie. 
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ue | — alqd adversus populum 
., Liv, |  tantum facinus, com- 
mettre un crime si grave | — 
quantum flagitii | — majus deli- 
ctum, Cæs., commettre un dé- 
lit plus grave | — adulterium, 
Quint., se rendre coupable da- 
dulière | — Absolt : Iloc si in 
posterum edixisses, minus esset, 
nefarium; nemo enim commit- 
teret, Cic. Verr. 2, 1, 434 
contra legem, faillir, pêcher con - 
tre la loi, l’enfreindre | on dit 
aussi, — in legem, Dig. | et, — 
lege de sicariis, Quint. | — vec 
ut: Ego nolo quemquam civein, 
, ut multandus sit, se rendre 
coupable, de manière à être pas- 
sible d’une peine, Cic. Phil. 8, 
5, 15 ], ut accusator noini- 
nere, mèriter le nom d’accusa- 
teur | non committam, ut tibi 
insanire videar, je me garderai 
bien d’avoir, je ne m’exposerai 
pas à avoir air d’un fou à tes 
yeux, c.-à-d. je ne ferai rien 
qui puisse me donner cet air | 
au lieu de ut,on dit aussi cur, 
Liv. 5, 46 | et avec inf., Ov. M. 


2. 

20%) en f. de droit: —a ) pœ- 
nam, multam, hercditaten, etc., 
s’attircer une peine, encourir, pro- 
N : Pænam octupli, sine ulla 
dubitationc commissam, non perse- 
quebantur? Cic. Verr.2, 3,12, la 
condamnation ou la peine... en- 
courue [ ut illam multam non com- 
miserit, quand il n'aurait pas mé- 
r'ilé, encouru celte amende] — 
hereditatem, Cic. FVerr. 2, 1, 10, 
engager une succession | hy- 
pothecas. engager (des biens) en 
gulr'antie, 
b) enſreind/e, violer une lai, 
un pacle) : testamentum, Dig. 
Lcommixtlo, Onis, ſ. (com- 
misceo ), action de mêler, de mè - 
langer, mélange, M. Bmp. ] 
[cominixtüra, æ, f. ( com- 
misceo), mélange, Cat. R. R. 157.] 
commixtus, a, um, part. de 
Coinmisceo. 
{ cominäbilis, e ( commo- 
veo), qui meut facilement, qui 
fait agtr aisément, C. Aur. ) 
[commèdätfo, önis, f., ser. 
vice, office, action de préter, 
App.] 

leoommòdätor, Gris, m., ent. 
de droit, préteur, Dig. ] 

[commôüdätum., I, n. (com- 
modo), en i. de droit, —1) toute 
chose prêtée, Dig. II)) contrat 
de commodat , Dig. ] 

commòde, adv, — I) propr.— 
A) convenablement, bien, dûment, 
avec précision, avec exactitude, 
dans la mesure convenable : Multa 
breviter et  dicta, Cic. LæL 1, 
beaucoup de choses dites avec 
brièveté et convenance, maximes 
aussi justes que brèves V audire, 
avoir une bonne réputation | fe- 
ceris igitur — mihique gratum, si 
me de his rebus feceris certiorem, 
vous feriez bien et vous m'obli- 
geriez de | = facere, quod, etc. 
cf. aucomp. : Commodius fecissent, 
si, etc., ils eusscnt mieux fait si 
ou de | — B) f. de médec. : « {a- 
cere, étre salutaire, efficace, bien 
faire ou faire du bien, Cels. l, 12 | 
I) métaph., bien, avec justesse, 
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avec proportion, convenahle- 
ment, tou juste, précisément : 
Magis — quain strenue navigavi, 
Cic. Att. 10, 6, ma traversée a 
été borne plutôt que rapide sa- 
tis scite et — tempus ad te cepit 
adeundi, il a assez bien chotsi son 
temps pour aller te voir | com- 
modissime defendere remp. | hæc 
commodius in rebus quam in no- 
minibus respondent, Quint, | — 
Adducitur a Veneriis Lollius , 
quum Apronius a palæstra redis- 
sel, à propos, en temps opportun, 
tout juste | emerseram ex An- 
tiati, quum in me incurrit Curio, 
Je sortais justement, précisé- 
ment, quand j'ai rencontré | — 
[<= acceptus, accueilli avec bon- 
té, Plaut. 

commèuïtas, ätis, f. (commo- 
dus), mesure convenable, juste me- 
sure, symétrie, proportion. — I) 
au pr'opr'. —A) et æquitas mem · 
brorum, Suet. Aug. 79, fuste pro- 
portion des membres | cor- 
poris, flexibilité, souplesse, Cic. 
Int. 1, 25, 36 | — B) au fig., en 
part, du style, terme propre, 
cæpression juste, convenable : 
Neque satis me commode dicere 
neque satis graviterconqueri posse 
intelligo. Nam commoditati inge- 
nium, gravitati ætas sunt impedi- 
mento, Cic. R. À. u, la faiblesse 
de mon talent, ma jeunesse ne 
permettent point à ma parole 
d'avoir l’énergie et l'autorité 
convenables | if.,  orationis, 
A. Her., talent de bien dire, ai- 
sance du discours. 

II) métaph. -A) commodité, op- 
portunilé , avantage, utilité : In 
loco opportunilas, in tempore 
longinquitas, in occasione — ad 
faciendum idonea consideranda est, 
Cic. Inv. 2, 12, 40, ce qu’il faut 
considérer, c’est dans le lieu, la 
commodité : dans le temps, la du- 
rée; dans l’occasion, l'opportu- 
nilé | cf. (in ædificando ) adhi- 
benda est commoditatis dignita- 
tisque diligentia | qui ex bestiis 
fructus aut quæ , nisi homines 
adjuvarent, percipi possent? quel 
fruit, quel avantage pourrait-on 
relirer des animaux, si, etc.? 
plurimas et maximas commodita- 
tes amicitia continet, l’amitié offre 
une foule d'avantages précieux 
| mortales externas commoditates, 
vineta, segetes, etc.., omnem deni- 
que commoditatem prosperitatem- 
que vitæ a diis habere | non sunt 
in eo genere tante — corporis 
— [B) en part. de personnes; obli- 
geance , complaisance, aſfabilitè, 
indulgence, bonté, Plaut. Mil. u, 
9, 6 | patiris, pott. dans Cic., 
la bonté de mon père | viri, 
Ov. | Terme de caresse: 
mea, Plaut., mon bienfaiteur. | 

1. commodo, adv. — II) à 
propos, à point, en temps utile, 
justement , précisément : ec- 
cum exit, Titin. dans Charis., le 
voilà qui sort fort à propos! 
de parte superiore descendebat, Si- 
senn., ib., il descendait justement 
de l'étage supérieur ] — ““ 1) 
d’une manière commode, commo- 
dément : mori, Sen. B. 70, 16. 

2. eommòdo, 1. v. a. (cammo- 
dus), —{1) disposer convenable 
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ment, ajuster, adapter : trape · 
tum, Cat. R. R. 185 extr., monter 
un pressoir| — Au fig. : Commoda 
loquelam tuam, Plaut. Cist. u, 
2,75, appréte ta langue.] 

II) métaph. — A) alicui ( alqa 
re, in alqa re), obliger, rendre 
service, se montrer complaisant, 
servir : Ut omnibus rebus, quod 
sine molestia tua facere possis, el 
commodes, Cic. Fam. 13, 35, 
que tu l’obliges en tout ce que tu 
peux fatre sans te gêner | tan; 
tum el in hac re | Sl tuam ob 
causam cuiquam commodes, si 
vous obligez gqn dans votre pro- 
pre intérêt | ut eo libentius iis 
commodes | — Publice commo- 

. dasti{studiis commodandi ſavetur. 
B) - alicui alqd, donner, four- 
nir qqche à qqn pour qu'il en 
fasse usage, prêter [en t. de 
droit, en pari d’un objet qu'on 
n' aliène point et qui sera rendu ; 
au contraire , muluum dare, se 
dit de choses qu'on ne reprendra 
point et dont l'équivalent seul 
sera renduj: Quicquid sine detri- 
mento possit commodari , id fri- 
buatur velignoto, Cic. Of. 1, 16, 
51, tout ce qu'on peut prêter 
sans dommage doit être mis à la 
disposition même d’un inconnu | 
quibus tu quæcumque commoda- 
veris, erunt mihi gratissima | 
aurum Celio, préter à Cœlius de 
la vaisselle d’or | pænulam, 
uint. | — ædes ad nuptias, 4. 
er., prêter sa maison pour une 
noce | — se præceptorem sin- 
gulis, Quint., se faire le précep- 
teur particulier de chaque élève | 
nomen suum alicui ad transla- 
tionem criminis | vires suas 
aliis, Liv. | — sanguinem alienæ 
dominationi, Tac. | aurem pa- 


tientem culturæ, préler à la pa- 


role du maître une oreille docile, 
Hor.| manum alicui, Vell., 
aider qqn , lui donner un coup de 
main. 


hd com-mödülatlo, önis, . 
justes proportions, symétrie, 
Vitr. 3, 1. 

[commèdüle,adv., dim. (com- 
mode), convenablement | commo- 
dément, Plaut. Stich. 5, , 8. 

11. co mmôödüͤülum, i, u., dim. 
commodum j, petit avantage, 
Arn.] 

IZ commòdülum, adv., dim. 
commodum), convenablement , 
5 Plaut. Mil. 3, 1, 

53. 


1. eommòdum, i. n. (commo- 
dus), — I) situation avantageuse, 
commodité : Velim aliquando, 
quum erit tuum , Lentulum 
puerum visas, Cic. Alt. 12, 28 
extr., je désire que quelque jour, 
quand cela ne te gênera point, 
quand il te sera commode, tu 
ailles voir | ubi consul copias per 
 exponere posset, Liv., déployer 
ses troupes avantageusement , 
commodément| tamquam lecturus 
ex commodo, commodément, Sen. 
B.] particulier. fréquent dans les 
locutions : commodo meo, tuo, etc. 
à mon aise, à ton aise, à ma, 
ta commodité , à l'aise, à loisir : 
Quod commodo tuo flat, comme 
cela t'arrangera, à ton aise, 
comme il te conviendra, Cic. Fam. 
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u, 2, extr. | cf. elliptiq. quod 
utinam tuo tamen commodo 
etlamsi spatium ad dicendum no- 
stro vacuosque dies habulsse- 
mus, le temps de parler à loisir. 

I) avantage, utilité, profit, in · 
térêt. — A) en génér. : Ita multa 
sunt ‘incommoda in vita, ut ea 
sapientes commodorum compen- 
satione lenjant, Cic. V. D. 1,9 
extr. | cf. hominem hominis in- 
commodo suum — augere magis 
est contra naturam, quam, etc., 
servir ses intérêts au détriment 
de ceux d'autrui | ab augendis 
hominum utilitatibus et commodis 
| dirimi ( amicitiam ) interdum 
contentione commodi alicujus, 
quod idem adipisci uterque non 
posset, lPamitié se rompt pour 
qque avantage 1155 se dispute | 
consequi aliquid commodi , tirer 
gque profit, gagner qgqche com- 
moda comparare | = ad se rapere, 
attirer à Soi tout l’avantage | de 
alcjs commodis detrahere, porter 
atleinte aux intérêts de qqn, di- 
minuer les avantages de sa posi- 
tion | commodorum amissio | 
pacis , les avantages de la palx | 
— Adverb. Ut regem reducas, 
quod coinmodo reip. facere possis, 
sans préjudice pour l’État, dans 
Pintérét public, Cic. Fam. 1, 1, 3 
lt, si per reip. posset, Romam 
venisset, Liv., sil “ent pu sans 
nuire à la république „ il serait 
Rome. 

B) particulièr. — *1°) avantage 
pour des services rendus à l'État, 
récompense, gratification : — 
tribunatus, Cic. Fam. 7, 8 | — 
veteranorum, Brut. et Cass. dans 
Cic., récompense des vétérans | 
cf. emeritæ militiæ, Suel., pen- 
sion militaire | — missionum, id. 

*2°) chose prélée, prêt : Forum 
et basilicas commodis hospitum, 
non furtis nocentium ornare, Cic. 
Verr. 2,4, 3, orner le ſorum et 
les basiliques avec des objets pre- 
tés par des hôtes, et non volés 
par des brigands. 

**3°) avantage privé, c.-à-d. 
privilêge, faveur, prérogative, 
Suet. Aug. 31. | 

2. eommòdum, adv., — I à 
propos, à poi/it, tout juste: Edxal- 
ps ad me venit, quum haberem 
Dolabellam, Torquatus; huma- 
nissimeque Dolabella, quibus ver- 
bis secum egissem, exposuit : — 
enim egeram diligentissime, Cic. 
Att. 13,9, je venais ſori d propos 
d’insister très-vivement auprès de 
lui | — 11) en génér., justement, 
précisément : — discesseras heri, 
quum Trebatius venit, Cic. Att. 
13,9, tu ne faisais que de partir 
quand Trébalius est venu. 


commòdus, a, um (com- mo- 
dus : qui est comenable, juste, 
proportionné, dans la mesure.) 


) au propr'., convenable, en 
bon état, complet, parfait, Juste: 
— st&ura, belle taille, staturecon- 
venable, Plaut. As. 2, 3, 21 1 
viginti minæ, vingt mines bien 
mesurées, bien complées, id. | 
capitis valetudo commodior, meil- 
leur état de la tête, Cels. | cf. vi- 
vere filium atque eam commo- 


venu à 
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diorem esse, se porter mieux, 
aller mieux, Plin. E. 

II) métaph., dans le sens sub- 
jectif (avec égard à celui pour 
qui une chose est convenable), qui 
convient à, commode pour, pro- 
pre, utile à qqn ou à qochie, etc.: 
Quo ex poriu commodissimum in 
Britanniam transjectum esse, Cœs. 
B. G. 5, 2, pour qui s’embarque 
dans ce port le trajet est très- 
facile | si commodius anni teinpus 
esset, Cic. Alt. 9, 3, i nous étions 
dans une saison plus favorable 
potuisti ad tuum jus faciliore ac 
commodiore judicio pervenire | 
litteræ satis — de Britannicis rebus, 
lettre assez favorable, contenant 
d’assez bonnes nouvelles sur les 
affaires de la Bretagne | eos, qui 
antea commodis fuerint moribus, 
prosperis rebus immutari, ceux 
qui ont été auparavant d'un ca- 
ractère bon, bienveillant , aima- 
ble, etc. | — Avec le dat. : Id, si 
tibi erit commodum, cures velim, 
si cela ne vous gêne point, s’il 
vous plait | — Avec une propos. 
infinit. pour rêg. : Commodissi- 
mum esse statuit, omnes naves 
subducl, Cæs. | Commodum 
est , il platt, il est agréable, synon. 
de libet : Philosophum, si ei com- 
modum esset, pecuniam facere pos- 
se, Cic. Div. 1, uu, 111, s’il le vou- 
lait, si cela lui convenait | Nume- 
rius Fdrius, quum est commodum, 
cantat, quand il lui plaît. 

B) particulièr,, obligeant, bon, 
accommodant, bienveillant, af- 
fable, charmant, etc. : Quem- 

uainne existimas Catone commo- 

iorem, comiorem, modcratiorem 
fuisse ad omnem rationem huma- 
nitatis? Cic. Mur. 31 extr., con- 
nais-tu qqn qui ait été plus accom- 
modant , etc. ? | multo te esse ! im 
commodiorem mitioremque nun- 
tiant | Apronius, qui alias ‘inhu 
manus ac barbarus, ist uni 
commodus, n'est bon, indulgent 
que pour lui seul | — | Poët., en 
parl. de l’iambe : lambus E et 
patiens, facile, accommodant, 
en qque sorte, qui partage en 
frère, Hor. 4. P. 257. 

[commænitus,a,um, pour 
communitus, Gell. 17, 11.] 

[Com mòlen da, e, ſ. (com- 
molo), déesse qui présidait à l' a- 
battage des arbres atteints de la 
foudre, Inscr.] 

[com-môllor, Itus, 4. v. dép., 
mettre en mouvement; entre- 
prendre, Lucr, 6, 255] inventer, 
imagiuer. Cæril. Stat.s Gell.] 

11. commòölltus, a, um, part. 
de commolior, | 

2. commolïtus , a, um, part. 
de commolo. 

[ som-mollïo,ïre, 4. v. a., 
amullir, M. Emp. 

r com-mölo, di, tum, 1. v. 
a., écraser entièrement, broyer : 
 grana iminutissime, Col. 12, 28, 
4 | — olivam, id. 

commèüné-fäclo, fCci, factum, 
3. v. d. (commoneo), rappeler 
expressément, faire souvenir , 
avertir : Simul commonefacit, quæ 
ipso præsente in concilio Gallorum 
de Dumnorige sint dicta, Cæs. 
B. G. 1. 19, fl rappelle ce Fe a 
été dit en sa présence sur Dum- 


318 COM 


norix | de rationibus provinciæ 
quid vellem feri , ut is vos doceret 
et commoneſaceret, Hfetell. dans 


Cic. | illi eum , ut, Cic. Verr. 
2, 2, 17 simul commonefecit, 
sanxisse Augustum, etc., Tac., 
il rappela l'ordonnance d Au- 


guste qui prescrit | — quemque 


beneficii sui, Sall, rappeler à 
chacun le bien N40 lui a fait 
— Au passif : Nemo est, quin t 
celeris et crudelitatis ex illa ora- 
one commonefiat, qui ne soit 
givement averti par ce discours de 
ton crime et de ta cruauté, Cic. 
Ferr. 2, 5, 43 | te propter magni- 
&dinem provinciæ etiam esse com- 
monefaciendum | — * Avec un 
vom de chose pour reg.: istius 
9 præturam, rappeler la 
prélure honteuse de cet homme, 
Lic. Verr. 2, u, 64 | 3 [ Plai- 
sam.: alqm monimentis bubulis, 
donner un souvenir à qqn, l’ad- 
monèéter, à coups d’étrivières, 
Plaut. 

loommone- flo, is, factus 
sum, fièéri, passif du précéd.] 

com-mônéo, üi, tum, 2. v. 
a., rappeler énergiquement, faire. 
souvenir, avertir, faire venir à 
l'esprit; constr.: alqm (de re, 
plus rarement alcjs rei, ut, ne): 
Te neque præsens fillus de libero- 
rum caritate neque absens pater 
de indulgentia patria commone- 
bat? Cic. Verr. 2, 5, 42, nt la 
présence de ton fils ni Pdbsence 
de ton père ne le rappelaient, etc.? 
it., quin is de avaritia tua com- 
moneretur | cf. de periculis sunt 
commonen il faut les avertir 
des dangers | — Ut hic modo me 
commonuit Pisonis annuius | ut 
commoneri nos satis sit, nihil at- 
tineat doceri | — > te ejus ma- 
trimonii, 4. Her. it., « gram- 
maticos offcli sui, Quint., rap- 
peler les grammairiens à leur 
devoir | — Qui ut ordini rerum 
animum intendat, etiam commo- 
nendus est, id.] cf, commoneo ta- 
men, ne quis hoc quotidianum ha- 
beat, Cels., je préviens pourtant 
qu'il ne faut pas en faire usage 
tous les jours | — Quum amice 
aliquid commonemus, Quint. 

**commôünitio, önſs, f. (com- 
moneo), action de rappeler ener- 
giguement, rappel, avertisse- 
ment, admonition, Quint. u, 2, 51. 

[commèënitor, Gris, m., ce- 
lui qui avertit énergiquement, 
Symm.] 

[commôünŸt5rium, fi, n. 
( commonitorius )}, —I) instruc- 
tions écrites, Amm, | — II) au 
fig., moyen de se rappeler, ce qe 
sert à rappeler, à avertir, Sid. ] 

[{commbün)tôürius, a, um 
(commonitor), qui concerne le 
souvenir, qui sert à se souvenir 
ou à rappeler, Cod. Just.) 

commonitus, a, um, part. 
de commoneo. 

com- monstro I commonstras- 
80 pour commonstra vero, Plaut. ]. 
1. v. d., montrer clatrement , in- 
diquer exactement : aurum 
alicui, Cic. de Or. 2, M1 | = viam | 
—  sSedes et tamquam domicilia 
omnium argumentorum | leges 
fatales ac necessarias. 

commôüratto . Onis, f., action 
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temps sur des détails importants, 
Cic. de Or. 3, 53; Quint. 
om - mordèo di 7 sum 5 2. 5. 


d., mordre avec force. — 1) au 
propr. : tela ipsa, mordre les 


traits mêmes, Sen. Contr. li, 29 
a cane commorsus, Plin. | — II 
au ſig., en part, du style, déchi- 
rer, mordre à belles dents , inju- 
rier, Sen. V. Beat. 21. 

* com-mörflor, mortüus, 3. 
v. dép., mourir avec, en même 
temps : In acie cum Arunte com- 
mortuus est Brutus, Liv. Epit. 2 | 
— Avec le dal. Obviam ire et 
hostibus, Sall., aller au- devant 
de l’ennemi et mourir avec lui | 
tibl, Sen. | — Absolt : Nec finis 
sæpe commorientibus gallis, Plin. 
Subst. : Commorientes, titre 
d’une comédie perdue de Plaute, 

er. 

lcom moro, äre, pour com- 
moror, selon Prisc.] 

com-möror, 1. v. dép. n. et a. 
— 1) neutr., sarrèter, rester 
qque part, — A) au propr. : 
Romæ, Cic. Qu. 6, 23 | > Ephesi, 
s'arréter à Éphèse | — ad He- 
lorum D apud alqm | in tam 
misera vita |— Absolt : Milo pau- 
lisper, dum se uxor comparat 
commoratus est, Cic. Mil. 10, 28 
ex vita ita discedo tamquam ex 
hospitio, non tamquam ex domo. 
Commorandi enim natura dever- 
sorium nobis, non ‘habitant lo- 
cum dedit, car la nature nous a 
donné (la vie comme) un lieu de 
halte, non (comme) un lieu dh 
bitation | —B) au fig., se constr. 
ordin. avec in ou absolt : - diutius 
in armis civilibus, Cic. Fam. 6, 
10, rester plus longtemps au mi- 
lieu de la guerre civile | « in eo 
vitio, Quint, persister dans ce 
défaut = in componenda toga, 
td. , s'arrêter à arranger sa 
toge | — En parlant du style: 
Ut verset sæpe multis modis ean- 
dem et unam rem et Aæreat in 
eadem commorelurque sententia, 
Cic. Or. ho, s'attache et s’arré- 
te à la même pensée | — Absolt : 
Ipsa mihi veritas manum injecit et 
paulisper consistere et cogit, 
Cic. R. C. 10, 48 | — [II) act., ar- 
reter, retenir qqn, Plaut. Amph. 
2, 2, 58 | — Au fig. : — se, 
s'arréler, perdre son temps, 
étre musard, Plaut. Ps. à, 7, 

[com-morsico, Are, v. a., 
mordiller qqehs, App.] 

commorsus, a, um, part. de 
commordeo. 

* com- mortälis, e, mortel 
(comme toul le monde ) : na- 
ture infirmitas, Col. 3, 20,4, la 
faiblesse de la nature mortelle. 

commôsis, is, f. (c hHjÿ.i tc), 
base gommeuse des rayons de 
miel, Plin. 11, 7, 6. 


de s arreter, de séjourner, seſour, 
demeure prolongée. —T) propr. : 
Villa, etamænitas illa commoratio- 
nls est non diversorii, Cic. Fam. 
6, 49, cette villa et ce paysage con- 
viennent mieux pour un séjour 
prolongé que pour un simple pas- 
Sage! tabellariorum -I) par- 
ticulièr., fig, de rhét., commora- 
tion, action de s'arrêter long - 
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commôtYo, Onis, f. 1 
veu), mouvement général, ébran- 
lement, commotion. — 1 ) au 
propr. : = vasorum, Pall., ac- 
tion dagiîter des vases (pour 
faire un mélange ), — II) au 
fige, mouvement , émotion , se- 
cousse; édranlement : — sua- 
vis jucunditatis in corpore, Cic. 
Fin. 2, 4,13 |  animi, émotion, 
mouvement de dme | de même 
au pl.:  animorum | et sans 
animi : Temperantia moderatrix 
omnium commotionuin. 

*commôt'uncila, æ, f., dim. 
(commotio : petit mouvement qui 
a les caractères d'une maladie ), 
indisposition, mouvement de fiè- 
vre , Cic. Att. 12, 11. 

[commôto, äre, v. int. a. 
(commoveo), secouer fortement, 
Theod. ] 

1. commôtus, a, um, —) part. 
de commoveo, — II) adj. —A) 
peut-être : chancelant,ébranté,peu 
sûr : Commoto simul omnium ære 
alieno, {es dettes de tout le monde 
étant à la fois remuées ou peut- 
être, compromises, mises en pé- 
ril, Tac. 4. 6, 17 | — genus 
direndi) in agendo, Cic. de Ov. 
8, 9, action chaleureuse, débit 
plein de mouvement, éloquence 
vive, animée | — B) ému, ex- 
cité, agité : Quid? ipsa actio po- 
test esse vehemens et gravis et 
copiosa, nisi est animus ipse com- 
motior ? Cic. Div. 1, 37, si l'âme 
elle-même n'est point vivement 
émue ? | Drusus commotior animo, 
Drusus, prompt à s’émouvoir, 
d'un caractère impétueuxz | — 
Commoto similis, semblable à un 
furieux, à un homme en colère, 
Suet. | habebitur, Hor., on le 
prendra pour un fou. 

2. commòtus, üs, m. (com- 
moveo), secousse , ébranlement : 
 insulæ in aqua, Varr. L. I. 5, 
10, 21. 

commôüvéo, mòvi, mõtum, 
2. (contract. commorit, commps- 
sem, commosse, etc.), mettre for- 
tement en mouvement, mouvoir, 
déplacer ; agiter, remuer, se- 
couer, ébranler. 

D au propr. : = columnas, em- 
porter, déplacer des colonnes, Gic. 
Verr. 2, 1, 55 |  castra ex eo 
loco, déplacer un camp, le trans- 
porter de ce lieu dans un autre | 
 hostem, pousser en arriere, 
forcer à céder, repousser “en- 
nemi, Liv. | numum, mettre 
une pièce de monnaie en circula- 
tion, l’employer au commerce 

— se ex loco, partir d’un 
ieu, s'en aller | de même, se 
domo, Thessalonica, istinc | quis 
sese —>potest, cujus ille (Roscius) 
vida non videat? qui peut remuer, 
bouger, faire un mouvement, un 
pas, un geste, sans que, etc.? 
| — S sacra, déplacer, porter en 
procession les vases sacrès, les 
5 des dicux, etc., pour une 
cérémonie religieuse, Virg. &. 
u, 301] [ De la plaisamm. : — 
sacra, meître ses artifices, sa 
ruse, etc., en jeu, faire jouer 
toutes ses batteries, toutes ses 
machines, Plaut, |] — ProverD. : 
Glebam non , ne rien dépiacer, 
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ne pas bouger une 
Cic. Ver. 2, 8 1 


I) au fig. —A)mettre en mouve- 
ment; émouvotr, ébranler : Sicon- 

que commo- 
veri non possunt, Cic. de Or. 2 


vellere adoriamur ea 
qui ne sauratent être ébranlées 


nunc cominus Eve experia- 

us cornua 
disputationis, repousser , forcer 
emprunté du langage 


murque, si poss 


à céder 
militaire ), rompre les ailes de 
l'argumentation | — omnium 
parce tela, attirer sur sol 
es traits de tous les parricides | 
poricus hæc ipsa et palæstra… 
gymnasiorum et Græcarum dispu- 
tationum memoriam quodammodo 
commovent, eæcitent, éveillent le 
souventr. 
B) particulièr, — 1°) produire 
ste 1 i 
Physique ou mor . rendre 
malade; ordin. au passif, deve- 
nir tom malade : 
Afflantur alil sidere, alli commo- 
ventur statis temporibus alvo, 
nervis, capite, mente, Plin. 2, 
41, ut, d'autres éprouvent, à de 
certaines 5 derango · 
ments de venire, des maux de 
nerfs, de tête, des perturbations 
d'esprit | it, commotus inente, 
atteint de démence, qui a l'esprit 
dérangé, td, | cf, commota mens, 
AR € et, 5 
bitur, passera pour fou 
pour insensé | de même, Bacchi 
sacris commota, poët. dans Cic., 
transportée par les mystères de 
Bacchus | perleviter commotus 
ſuerat, postea eum vidi plane in · 
tegrum, il avait eu un léger mou 
vement de ſtauvre, Cio. O. Fr. 2, 6. 


sif, être 
ému, excité, touché, etc.? Pro- 
pugnat pro salute Fonteli Narbo- 
nensis colonia, quæ ejus miseriis 
ac periculis commovetur, Cic. 
Font. 16 extr., qui est émue, 
touchée de ses malheurs et de ses 
périls | sese et amore fraterno et 
existimatione vulgi commoveri, 
Cæs. | noster exercitus tametsi 
p usus erat secundis, tamen 
nimia longinquitate locorum ac 
desiderio suorum commovebatur, 
ne laissait pas d'être sensible à 
Péloignement de sa patrie et au 
regret de la famille | licet ora 
ipsa cernere iratorum aut eorum, 
qui aut libidine allqua aut metu 
commoti sunt aut voluptate nimia 
peur | de même, & affectus 
uvotr les passions, Quint. | 
 Antonii ludis | — docta voce, 
, touché, séduit par cette 
te voix | — Avec l’acc. sans 
prop. Nihil me ciamor iste com- 
movet sed consolatur, Cic. R. perd. 
5, ces cris ne metroublent point, 
us me consolent | si quos adver- 
sum prælium commoverel, Cæs. 
Frs it., judicem, Quint. 
i me commorit, celui qui 
Mn'échauffera la bile, qui nir- 
ritera, Hor. | domo omnia ab- 
stulit, quæ paulo magis animum 
cujuspiam aut oculos possent 
tenter les yeux, séduire la vue 
un., et ducere anlmos impe- 
ritorum, Quint. | — bilem, re- 


de place, | muer la bile 
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— En 
passion, lesciter, la ſaire naître, 
Pévetller : Non 


fonde contre qqn | — invidiam in 
alqm | — multorum non modo 
dicendi sed etiam scribendi studia 
ab his (que secundum naturom 
sunt) et appetitio et actio commo- 
vetur. 

[commugento, pour convo- 
canto, selon Fest. ] 

[com-mulcëo, ëre, v. a., 
caresser beaucoup, flatter : — 
puerum, App. | — Métaph. : au- 
res, Arn. sensus judicum hono- 
rificis sententiis, Tiro dans Gell., 
flatter, caresser l’esprit des ju- 
ges par des pensées qui les hono- 
rent, ] 

{com-mulso, ire, v. a., frap- 
per beaucoup, accabler de coups, 
maltraiter : se ictibus, App. ] 

* com-mundo, 1. v. a., écu- 
rer, neitoyer soigneusement: 
vasa, Col. 12, 18, 5 | mulier ex 
somno statim ornata, non tamen 
commundata, mais qui ne s’est 
pas encore lavée, Dig.] 

commun, is, vo. commu- 
nis, n° 1. 

[commäünicärius, a, um, 
de partage, qui se partage | — 
dies, Fest., jour où l’on offrait à 
tous les dieux un sacrifice com- 
mun. ] 

commünfcätfo, önis, f., ac- 
tion de communiquer, de faire 
part, communication. — I) en 
génér. : Largitio et — civitatis, 
Cic. Balb. 18, 31, action d’ad- 
mettre au droit de cité, d'étendre 
ce droit | conjunctio inter homines 
hominum et quasi quædam societas 
et ullitatum, une sorte de so- 
cietè et decommunauté d'intérêts] 
 consilii, action de faire part de 
ses vues, de ses projets | sua- 
vissima sermonis tecum, entre- 
tien, conversation | — criminis 
cum pluribus, Tiro dans Gell., 
action d’impliquer plusieurs per · 
sonnes dans une accusation | 
nominum, dénomination sembla- 
ble de plusieurs objets, Plin. | — 
[= fractionis panis, Hier., com- 
munion, partage de la fraction du 
pain.] — II) particulièr., commu- 
nication, fig. de rhét. par laquelle 
l’orateur qui parle à ses auditeurs 
les fatt en qque sorte participer 
à ses recherches, en grec &vaxol- 
voce, Cic. de Or. 5, 58, 200; Quint. 

[commünicätor, örls, m. 
— ) celui qui ſait participer à, 


qui fait part de, Arn. | — II) qui 


a part d, Tert.) 
[commäünicätus, üs, m. 
communico), action d avoir part 
, Communauté, communication, 
commerce, App.] 
[com-müniceps, Ipis, m., 
né dans le même municipe, ei- 
toyen du meme municipe, Inscr.] 
commuünYco , 1. v. d. (parf. 
déponent communicati nt, Liv.) 


ar. d’une 


rius sum conatus 
misericordiam aliis quam mise- 
ricordia sum ipse captus, Cic. de 
Or. 2, 47, 193, je n’ai point essayé 

émouvoir la compassion des au- 
tres avant de m'être senti mot- 
même touché de compassion | de 
même, — magnum et acerbum 
dolorem | — summum odium in 
alqm, susciter une haine pro- 
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I mettre en commun ou avoir 
en commun avec qqn. 

A) partager avec qqn, partager 
entre soi; constr. ordin.: alqd 
cum alqo, inter alqos, ou simplem. 
alqd, plus rarem. alqd alicui : 
Vobiscum Africanus hostium spo- 
lia et præmla laudis communica. 
vit, C c. Verr. 2, 5, 447, Afri- 
cain a partagé avec vous les dé- 
pouilles de lennemf et la gloire 
du triomphe | tt., furta beni- 
gulssime cum quæstore suo, par- 
tager ses vols très-généreusement 
avec son questeur | ut, si quam 
præstantiam virtutis, ingenii, ſor- 
tunæ consecuti sunt, impertiant 
ea suis communicenique cum 

roximis, et en fassent part d 

urs proches | consilia cum 
alqo, se concerter avec qqn, lui 
faire part de ses vues, de ses 
plans, Cæs. | — rem cum altero, 
faire part d’une chose (par la 
Parole), la confier à un autre 
ef. Pompelus mecum sæpissime de 
te  soiet, a coutume de me par - 
ler de toi lit., cum alqo de 
mansione aut decessione alcjs | 
— 1°) au passif: Quæ cura non 
cum Îllis communicabitur, ce 
souci ne s'appliquer a puint à eux, 
ne sera point étendu à eux | — 
Alqd inter alqos: Quum de socie- 
tale inter se multa communlcarent, 
Cic. Qu. , 15 communlcato inter 
se consilio, Liv, | — Avec lacc. 
sans prép. : Amicitia adversas res 
parliens communicansque facii 
leviores, Cic. Læl, 6 extr., l’a- 
milié, en partageant l'adversité, 
la rend plus légère | cf. nec hoc 
partiendæ invidiæ, sed communi- 
candæ laudis causa loquor | — 
consilia, Cæs., faire part de ses 
projets I lucrum, Sue, par- 
tager ses profits, son gain Le 
** Alqd (de re) alicui : Adhibito 
Libone et L. Lucceio. quibus — 
de maximis rebus consuerat, Cæs. 
B. C. 3, 18, qu’il avait coutume 
de consulter sur les questions les 
plus graves | iis omnium domus 
pl victusque communicatur, 
d., toutes les maisons leur sont 
ouvertes, ils ont leur place à tou- 
tes Les tables | — [ alqm alqa 
re, Plaul., partager qque chose 
avec qqn. ] 

2°) métaph. — a) en parl. de 
choses concr. et abstr. : — alqd 
cum alqa re, fofnare deux choses 
dans la même proportion: Viri 
quantas pecunias ab uxoribus dotis 
nomine acceperunt, tantas ex suls 
bonis æstimatione facta cum do- 
tibus communicant, les maris 
ajoutent à l'argent qu’ils ont reçu 

leurs femmes à titre de dot, 
une somme égale prise sur leurs 
biens après estimation, Cas. B. 
G. 6, 19 | — Modo vestri facti glo- 
riam cum mea laude communicet, 
ourvu que la gloire de votre ac · 
tion rejaillisse aussi sur moi, Cic. 
Fam. 12, 24 lb) = cum alqo 
ou alicui, entrer en relation avec 
gqn, se meître en rapport, se 
lier avec: cum peregrinis, Just. 
36, 2, 15, communiquer avec des 
étrangers | malis, August., 
avoir commerce avec les mo · 
chants.] 

*B) avoir part à qqene avec un 
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autre, participer, var lager avec: 
 provinciam cum Antonio, Cic. 
Pis. 2, 5, partager sa province 
avec Antoine |  inimicitias cum 
alqgo, épouser les inimitiés de 
qqn, lesregarder comme siennes] 
qui sibi cum illo rationem com- 
municatam putat, que tout est 
commun entre eux | crimina cum 
his civitatibus Verri communicata| 
— *“ Avec l’acc. sans prép. : Primo 
Cerialis labores modo et diserimi- 
na, mox et gloriam communicabat, 
vartageait d’abord les travaux 
et les périls, y était associé, etc., 
Tac. 4. 8| - Il peccatis, parta- 
Oer les péchés des autres, Eccl.] 

II) avilir, détériorer, souiller ; 
litt., rendre commun, et par suite, 
vil : Quæ ore prolata > hominem, 
Tert., (paroles) qui, prononcées, 
souillent un homme. 

Ih) donner ou recevoir la com- 
munion, communier, Becl.] 

1. commũnlo, 1vi, ou li, itum, 
. v. q., fortifier, entourer de 
remparts. — I) au propr. : — 
castella, Cœs. B. G. 1, 8, fortificr 
des places | « castra, id., fortifier 
un Camp | hibernacula, Liv. | 
=. tumulum, Cæs. | — I) au 
fig. : — auctoritatem aulæ, for- 
tifier, affermir le pouvoir de la 
cour, Cic. Fam. 15, ll. 

2. commünlo, Onis, f. (com- 
munis),—1) communauté, associa- 
tion, participation égale à qqclie: 
Genus est id, quod sui similes 
communione quadam, specie au- 
tem differentes duas aut plures 
<omplectitur partes, Cic. de Or. 
1, 42, 18h, le genre est ce qui em- 
brasse deux parties ou davantage, 
semblables entre elles par un 
caractère commun, mais diffé- 
rentes par quelque chose de par- 
ticulier (qui constitue les espè- 
ces) inter quos est legis, inter 
eos juris est]! — sanguinis, lien 
du sang liuerarum et vocum 
 tuorum temporum |  benef- 
ciorum, præmiorum Civitalis | — 
visorum | in pristina communione 
Ih particulièr.,en lat. ecclé- 
Stastique, — A) communauté ou 
communion chrétienne, Eccl. | — 
B) la sainte table, la commu- 
nion, Ecci. ] 

com-münls, e (munus), qui 
appartient à plusieurs ou à tous, 
commun, public, général, uni- 
versel (oppos. proprius, propre, 
particulier à qqn.) 

1) en gener. —A)1s (ser vus) fuit ei 
cum Rosciv communis, pretio ‘pr'o- 
prius fuerat Fannii, Cic, H. C. 10 
id quidem non ‘proprium senectu- 
tis est vitium, sed commune vale- 
tudinis, ce défaut n’est point par- 
ticulier à la vieillesse , il est com- 
mun à la maladie | communem 
totius generis hominum concilia- 
uonem colere, tucri, servare | 
semper aliquid ad communem uti- 
ditatem aſſerre, apporter toujours 
qque nouveau tribut à l'utilité 
commune, à l'intérêt public | nos 
ea quæ sunt in usu vitaque com- 
muni, spectare debemus, nous 
devons considérer ce qui est en 
usage et se pratique la vie 
commune | artis usus vulgaris 


communisque | > libertas, {a | ff n’y a rien 
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salut de tous | de communi sen- 
tentia constituitur alqd, d’un avis 
commun | de communi officio 
convenire] communlum litterarum 
et politioris humanitatis expers, 
étranger à toute instruction et 
à toute civilisation I loca, pla- 
ces publiques; au contraire, — 
locl, tf. de philos., lieux com- 
muns, sources d'arguments | 
locus , lieu public, maison 
publique, Sen. | — [1% et, par 
euphémisme, le séjour commun. 
c.-à-d les enfers , Plaut.] — 2° 
subst., commune, is, n. —, “a 
chose publique, commune, Etat : 
uomodo jste — Milyadum vexa- 
rit, Cie. Verr. 2, 1, 38, la 
commune des Myliades | — Si- 
ciliæ | — gentis Pelasgæ, Ov. 
les forces réunies de la Grèce Î 
lb) ressources, finances pu- 
bliques de l’État, de ia commune: 
magnum, le trésor commun 
était considérable, oppos. ‘census 
privatus, Hor. Od. 2, 15, 14 j 
— 3°) adverb., in commune. — a 
pour l'usage général, pour in- 
térêt commun, en commun In 
 inferre, Cic. Qu. 3, 18, mettre 
en commun in „ Quint., 
scrvir l'intérêt général | in vo- 
care honores, partager également 
les honneurs entre les patriciens 
et les plébéiens, appeler égale- 
ment aux honn. les patr. ct les 
pléb., Liv. — [lu vesci, Hier., 
manger en commun] — b 
en général : In — de jure omoi 
disputandum, Quint. 7, 1, 49 
discuter sur le droit en général Î 
bæc in — de omnium Germanorum 
origine accepimus, Tac., voilà ce 
que J'ai appris en général sur 
origine de tous les Germains | 
e) comme exclamation, 
quand un compagnon de route 
trouve qgqche : part à deux, à 
moi la moitièl Sen. B. 119; 
Phiædr. 

II) particulièr. — A) qui a des 
rapports avec tout le monde, c.- 
a-d, accessible, btenveillant , af- 
fable , condescendant : Simplicem 
et communem et consentientem 
eligi amicum par est, Cic. Lœl. 18, 
il convient de se choisir un ami 
simple, affable et de même carae · 
tere] eum magis communem in 
victoria futurum fuisse quam in- 
cerüs in rebus fuisset, plus acces- 
sible, plus affable dans là victoire 
qu’il ne l’eût été au milieu des 
chances de la fortune | ut in- 
fimis, par principibus videretur, 
Nep., sans flerté avec les petits, 
et marchant de pair avec les 
grands | — Comp., Suet. (d au- 
tres lisent comior )| — Sup., Suet, 
(d'autres lisent comissimus ). 

LB) f. de gramm., verbum, 
verbe en or, avec la signific. ac- 
tive et passive, Gell. 15, 13 | — 
 Syllaba, syllabe commune, c.- 
d-d. longue ou brève à volonté, 
synon. d’anceps, Gramm.. 

enus, genre commun, masc. ou 
fem. à volonté, Gramm.] 
commünftas, ätis, f. (com- 
munis), communauté, rapport 
commun. 1 en génér. : nulla 
cum deo homini, Cic. N. D. 1, l 1, 
de commun entre 


liberis commune | — salus, le | Dieu et l'homme | conditlonis, 
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æquitatis, legationis cum hoc gla- 
diatore | et conjunctio humaua, 
les liens soctaux qui unissent les 
hommes | — vitæ atque vicias, 
état de cèux qui vivent et mangent 
ensemble, vie commune | — I) 
particulier. — A) soctabilité : 
Quum omnis honestes manet a 
partibus quatuor, quarum una sit 
cognitionis, altera , etc., Cic. 
Of. 1, 43,152 | — g aſſabilitè, 
bienveillance, Nep. Milt. 8, u. 
commünlter, adv., ensemble, 
conjointement, en commun, com 
munément, en général : Litteræ, 
quas — cum alifs scripsisti, et eæ, 
quas uo nomine, Cic. Att. 11,5, 
la lettre que tu as écrite en com- 
mun avec d autres et celle que 
tu as écrite en ton propre nom 
possidere aliquid cum alqo, pos- 
eder qqche en commun avec 
qqn | res = gestæ | — Unum est 
et simplex aurium judicium et 
promiscue et = stultis ac sapien- 
tibus a natura datum, donné in- 
distinctement et en commun à 
tout le monde, sots ou sages | sic 
dissimillimis bestiolis — cibus 
quæritur | id quod appellamus 
honestum, ce que nous appelons 
communément l’honnête. 

1. commũnltus, adv. (com- 
munis ), en commun, ensemble, 
Varr. dans Non. 

2. communitus, a, um, part. 
de communio. 

[commurmürätio, OGnis,f., 
murmure général, concert de 
murmures, Gell 11, 7, 8. 

* commurmüro, âre, et - mu- 
ror, atus, 1. v. n., murmure? sour - 
dement : Ut scriba secum ipse 
commurmuratus sit, Cic. Pis. 25 
| ciconiæ congregatæinter se com- 
murmurant, Plin. 

commũtäbllis, e (commuto), 
qui peut être changé, changeant, 
sujet au changement, variable; 
peu stable, précaire : Si omnis 
cera — esset, nihil esset cereum, 
quod commutari non posset ; Item 
nihil argenteum, nihil æreum, si 
= esset natura argenti et æris, 
Cic. N. D. 3, 12, 30, si toute cire 
était changeante, etc. | assen- 
tatoris aulmus vartus, , multi- 
pleæ | vide quam sit varia vitæ 
que ratio, voyez combien le plan 
de vie est variable et changeant. 

* commuütäate, auv., dune 
mantère différente, variée : Eam- 
dem rem dicere non ‘eodem modo 
sed , 4. Her. 4, 2, mais en ter- 
mes différents. 

commuütäatio, Onis, f. — )), mu- 
tation, changement -A) propr. : 
Si supremus ille dies non exstin- 
ctionem, sed commutationem aſſert 
loci : quid optabilius? Cic. Tusc. 
4, 49, ne fait qu’apporter un chan 
gement de lieu, elc. | - tempes- 
tatum cœli, changement de temps, 
de température |  crebræ æs- 
tuum, Cæs. | + temporum | 
quædam morum aut studiorum, 
changement dans les mœurs et 
dans les goûts | — civiles, révo- 
lutions politiques | — B) par- 
ticulièr., fig. de rhét,,réversion, 
commulation, en grec, GVTILETAe 
SO), 4. Her. u, 28 | III) en- 
trelien, communication, échange 
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de paroles, Quadr. dans Gell. Ï 
({commütätus, ũs, m. (com- 
muto ), changement, pour com- 
mutatio, Lucr. 1, 705. 
com-müûlo, 1. z. a.— ) changer, 
transformer entièrement. -A) au 
propr. : « sigaa rerum, Cic. Fin. 
5, 25, 74, altérer, changer les mar 
ques des objets | quæ commutantur 
unique contraria | frons et vultus 
et sermo ad eorum voluntatem com- 
mutandus et accommodandus es 
doit changer et u s mmoder 
leur volonté |— [ En part. des 
fruits, commutare se, se gâter, 
Varr.]—B) au fig. : Ad commutan- 
dos animos atque omni ratione flec- 
tendos, changer les dispositions 
d'esprit, Cic. de Or. 2, 52 | nihil 
commutantur animo et  ildem 
abeunt qui venerant, ils ne sont 
tillement changés quant à leurs 
sentiments , et ils s’en retournent 
tels qu ils étaient venus | (Quin- 
tus) commutatus est totus scri- 
ptis meis, a été complétement mé- 
tamorphosé par mes écrits | — I 
mMmélaph. — À) échanger, changer, 
troquer une chose arec une autre: 
 captivos, Cic. Att. 1, 18,39: échan- 
ger des captifs | vinum pro oleo, 
Dig., échanger du vin contre de 
l'huile -H au fig. —1°) mortem 
cum vita, Sulpic, dans Cic. Fam. u, 
55 8, passer de vie à trépas j — 
gloriam constantiæ cum carilate 
patriæ, Cic. Sest. 16, 37 | — fidem 
suam et religionem pecunia , ven- 
dre à prix d argent sa foi et son 
honneur | — 2°) particulièr. en 
parL du discours, échanger des 
paroles, Hentretenir, Ter. Andr. 


7. 

1. . mpsi, mptum, 3. v. 
d., arranger, parer, orner, 40t- 
gner ; se dit surtout de la cheve- 
ire; disposer, arranger, tres- 
ser. — I) au propr. : capillos, 
Cic. Pis, 11 | —> comes acu, Quint. 
|  Caput in gradus atque annulos, 
d. | — [ Poét., en parl. de per- 
sonnes : Pueri præcincti etcompti, 
Hor. S. 2, 8, 70, bien parès, 
bien peignés, sotgnés dans leur 
toilette ] — ** En part d'autres 
ornements : Corpora si quis vulsa 
atque fucata muliebriter comat, 

uint, | &., colla genasque, 

at. | — Colus compta, garnie 
de laine, Plin. | — I) au fig., 
parer : Nom quia comi eæpoliri. 
que non debeat oratio, Quint. 8, 
3, 42, non 8 ns faille parer et 
polir Le style. 

{2 cômo,üre,v. n. (coma), 
être couvert de cheveux, de feuil- 
1700. etc. : Pinus amans , . 

0 


comædia, ( gén. comœdiaT, 
Plaut. ], f. ( xwuwpôiz ), comédie, 
pièce comique; ou la comédie, le 
genre comique : Hyperboll im- 
probitatem veteres Atticorum co- 
mœdiæ notaverunt, Cic. Brut. 62, 
28h | — ve genere ( jocandi ) 
non modo Plautus noster et Alti- 
corum antiqua , sed etlam phi- 
losophorum Socraticorum libri re- 
ferti sunt, et l'anctenne comédie 
altique | — Comædiam facere, 
Ter., composer une comèdie | — 
agere, id., jouer une comédie | 
exigere, siffler une comédie , id. 

[cOmædice, ado., comme dans 
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la comédie, comiquement , Plaut. 
Mil. 2, 2, 60.] 

led mœdlcus, a, um(xwppôt- 
x6), de comédie, cu ] 36) 

cômædus, a, um ( xwwWÈ0ç 
lb de comédie, qui on 4 
la comédie : natio, peuple par- 
ticulièrement propre à la comé- 
die, nè pour elle, peuple de co- 
médiens, Juv. 3, 100 ] — II) 
subst.,comædus, i, m., comédien 
Lau contraire, histrio, acteur 
en général ]: Et comœdum in 
tragædiis et ‘{ragædum in comæ- 
diis admodum placere vidimus, 
Cic. Or. 311 quod nuper in Erote 
comædo usu venit. 

** cümoüsus ,a, um (coma), 
bien garni de cheveux, très-che- 
velu : frons, Phædr. 5, 8, 2 | 
iI) métaph., en parl. des plan- 
tes, très-feuillu : Tithymalum co- 
mosissimum ex omnibus, Plin. 
26, 8, 45. 

*compäciscor, ou -péciscor, 
actus ou ectus, 3. v. dép., faire un 
traité, un pacte , ue convention 
avec qqn : Si sumus compecti, 
Plaut. Ps. 1, 5, 129, si nous som- 
mes convenus, si nous sommes 
d accord ensemble] A Pablat. 
du part. parſ. compacto ( com- 
pecto), avec la signif. pass ive: 
d'après les conventions, comme 
il est convenu , Cic. Att. 10, 12, 
2; Liv. | on dit aussi, ex compacto, 
Suet. | et, de compacto, Plaut. 

* compactiiis, e (compactus, 
compingo), —1) joint, uni, assem- 
blé, serré :strabes, poutres, soli- 
ves réunies , liées ensemble, Vitr. 
4, 7 < operimentum ( nucum ), 
écale (de noix) composée de deux 
Pièces liées ensemble, ou simple- 
ment écale solide, épaisse, Plin. 

— II) particulièr., en parl. de 
a taille, ramassé, trapu, gros 
el court:  leones, Plin. 8, 16, 
18 V apes, id. 

compactYo, Onis, f. (compingo), 
assemblage, liaison. — ) au 
propr. : membrorum, Cic. 
Fin. 5, 11,33 | — I mtaph., 
dans le sens concret, Jointure, 
embolture, parties assemblées, 
liées entre elles, Vitr. 10, 21. 

le ompactlvus, a, um (com- 
pingo), ISid., gluant, qui colir.] 

compacium, i, voyy. compa- 
ciscor. 

**compactüra, æ, f. (compin · 
go), assemblage, 1'éunion, join - 
titre, ouvrage composé de parties 
liées entre elles, Vitr. u, J. 

1. eompactus, a, um, — I) 
part. de compingo. — II) adj., 
resserrè, pressé, ramassè, gros, 
fort, compacie: corpore et ro- 
busto, Plin. B. 7, 2, 1, d'un corps 
trapu et robuste | — firmaque 
memnbra, Suet., membres ramas- 
Ses et forts | boves, Col. 

2. compactus, a, um, qui a 
fait un pacte, une convention; 
voy. compaciscor. 

* compäges, is (rarem. com- 
pägo, Inis), f., assemblage, réu- 
nion, jointure, embotture, liai- 
son, Plin. 25, 3, 6; Cels. a, 7 
— Métaph. : Dum sumus in his 
inclusi compagibus corporis, tant 
que nous sommes enfermés dans 
cette machine corporelle, Cic. de 
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Senect. 21, 71; mais dans Fell., 
corporis, complemion] — En 
parl. d'un empire : Octingento- 
rum annorum fortuna disciplina- 
que = hæc coaluit, ce corps, ce 
système politique, cet empire, 
16 H. a et 
compägina,æ, f. (compa- 
go), réunion, Agrim.] 

[compäginätio, önis, f., as- 
semblage, Jointure, phon, 
Gloss. 

l[compäiglno, 1. v. a. (com- 
pago), joindre, réunir, assem- 
bler, Amm. 

compago, Inis, voy. compages. 

[com-palpo,äre, v. a., pal- 
per, August.) 

** compar, äris, — I) égal, pa- 
reil:— connubium, Liv. 1, 9, ma- 
riage assorti = postulatio Latino- 
rum, id. | compari Marte concurre- 
re, id., lutter avec un succès égal | 
— Avec le dat. :  consilium 
tuum parentis tui consilio, Liv., 
ton projet ne diffère pas de celui 
de ton père | —[11) subst., com- 

nom, camarade, collègue , 
Hor. O. 2, 5, 2| —(ALoitié conju- 
ale), moitié, époux ou épouse, 
Plaut. Ov. | Dame au jeu de 
dames, Ov.] 

* compäräabïlis, e (1. com- 
paro), comparable, qui peut être 
mis en comparaison : species, 
Cic. Inv. 1, 28 | <> mors trium 
clarissimorum virorum, Liv. 

[compärasso, arch. p. com- 
paravero, Plaut.] 

*“compäräte, adv. (comparo), 
par comparaison, comparative- 
ment : Aut ‘simpliciter quæritur 
aut , Cic. Top. 22,84, 

[compäräticius (-tius), a, 
um (comparo. 1), comparable, 
Tert, | — (comparo 2), obtenu 
par contribution, Cod. Théod.] 

1.compäraätio, Onis, f. —I) ac- 
tion de comparer. — A) comparai- 
son, pœr'allèle : Eorum ipsorum, 
que honesta sunt, potest incidere 
spe contentio et , de duobus ho- 
nestis utrum honestius, Cic. Off. 
1,45, il peut souvent y avoir lieu 
à discussion et à comparaison | 
 majorum, minorum, parium, 
comparaison avec ce qui est plus 
grand, moindre ou égal | «s ora- 
tionis suæ cum scriptis allenis | — 
B) particulièr. — ** 1°) apparie- 
ment, action de se mesurer, lutte, 
combat : In comparationem se de- 
mittere, Suet. Rhet, 6, entrer en 
lice, se présenter au combat | 
— *) examen, confrontation, 
conférence pour s'entendre, ac- 
cord, convention, Liv. 6, 30 | — 
30) en term. de rhêt. — a)  crimie 
nis, rapprochement d'un crime 
et d'une bonne action qui en a êlé 
le but, Cic. Inv. 1, 11, 15; cf. 
l'article suivant | — 4°) en term. 
de gramm., comparatif, Quint. 
1, 5, 45 — lb) en génér., gra- 
dation, degré de comparaison, 
Donat.| — I) nétaph.,en génér., 
position (astronomique) , Situa- 
tion respective de plusieurs as- 
tres : Quum solis et lunæ et quin- 
que errantium ad eandem inter se 
comparationem est facta conver- 
sio, Ctc., sont revenus, après 
leur révolution, à la même po- 
tion respective, 
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2. comparado, Gnis, f. —1 
préparation , préparatifs, ap- 
prêts, armemenis : novi belli, 
Cic. de I. M. A, préparatifs d'une 
nouvelle guerre | veneni, ac- 
tion de préparer du poison, Liv. | 
= disciplinaque dicendi, études 
préparatotres à l'art de parler 
ut nihil de mea comparatione de- 
minuam, que je ne diminue rien du 
soin que je prends à préparer ma 
défense | — I action de se procu- 
rer, — À) acquisition : testium, 
Civ. Mur. 21, nu, action de cher- 
aher des témoins | voluptatis 
action de se procurer du p alsir 
= criminis, action de réunir tous 
les faits qui peuvent fortifier l' ac- 
cusation; instruction, enquête; 
recherches que fait laccusateur 
pour établir son système | — IB) 
achat, acquisition, Dig.] 

{ compärätive, adv, par 
comparaison : — dicere, Gell. 

* compärativus, a, um 11. 
comparo), — )) relatif à la compa- 
raison, qui compare : judicatio, 
Cic. Inv. 2, 25, cause comparative 
{ut l’on compare le fait à l’inten- 
tion) | genus causæ, oppos. sim- 
ple, Quint., le genre comparatif 
(où i s'agit de causes compara- 
tives) vocabulum, Geli. — 
III) f. de gramm.: gradus, ou 
absolt, comparativus, i, m., com- 
paratif, Donat. —  casus, 
l’ablatf, cas de comparaison, 
Prise. 

[compärätor, üris, m., ache- 
teur, acquéreur; marchand, 
Cod. Tn.] 

* compärätus, ds, m. (1. 
comparo), rapport, proportion: 
modulorum, Vitr. 7 præf. 

[com-parco (comperco), rsi, 
3. v. a., mettre en réserve, éco- 
nomiser, amasser en épargnant, 
Ter. Phorm. 1, 1,10 | cibum 
ut formica, Front. 

com-päréo, üi,2. v. n.,appa- 
raître entièrement, se montrer, 
paraître, être présent : Omnis 
suspicio in eos servos, qui non 
comparebant, commovebatur, Cic. 
Clucnt. 64,180, tous les soupçons 
se portérent sur les esclaves qui 
avaient disparu | signa et dona 
* omnla, qu’ils Soient tous pré- 
sents it., conquiri quæ compare- 
rent, jussit, Liv., fl fit recher- 
cher ce qui pouvait exister encore 
| in Thucydide orbem modo 
Orationis desidero, ornamenta 
comparent, fe ne cherche vaine- 
ment dans Thucydide que l'har- 
monie, J'y trouve toutes les au- 
tyos beautés du style | quæ ita a 
natura deformata sunt, ut tamen 
a natura inchoata compareant | 
nequaquam argenti ratio compa- 
ret, ie compte de l'argent n’est pas 
cn règle, Plaut. 

{com-pärilis, e, égal, sem- 
blable , Aus.] 

1. compäro, 1. v. 9. (compar), 
réunir par parties égalcs, as- 
sembler, unir. 

* ]) au propr. — À) en génér. : 
Ut inter ignem et terram aquam 
deus animamque poneret eaque 
inter se compararet et proportione 
confungeret , ut, etc., Cic. Un. 5, 
et unir entre euæ ces éléments, etc. 
ambo quum simul aspicimus, 
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non possumus non vereri, ne male 
comparati sitis, Liv., nous ne pou- 
vons nous empécher de craindre 
que votre union ne soit mal assor- 
tie] labella cum labellis, Plaut. 

B) parttculièr., accoupler pour 
la lutte; apparier, opposer, met- 
tre aux prises, synon, de com- 
pono : Ut ego cum patrono diser- 
üssimo comparer, Cic. Quint. 1, 
2, que je sois mis aux prises avec 
un éloquent défenseur | Scipio et 
Hannibal, velut ad supremum cer- 
tamen comparati duces, Lir., gé- 
néraux opposés l’un à l’autre 
comme pour un combat suprême 
|  algm Threci et mox hoploma- 
cho, Suel., il le mit aux prises 
avec un gladiateur (thrace ), etc. 

II) au fig. — A) mettre ensemble 
pour juger, — 1°) confronter, com- 
parer: Homo, quod rationis est par- 
ticeps, similitudinescomparat, Cic. 
Of.1,4,11,comparer les semblables 
| majora, minora, paria|— Avec 
cum: Quum meum factuim cum 
tuo comparo, quand je compare 
mon action à la tienne | ora- 
tionem cum magnitudine utilitaus 
| cum infimo cive Romano quis- 
quam amplissimus Galliæ compa- 
randus est ? le Gaulois le plus con- 
sidérable peut-il être comparé au 
plus infime des citoyens ro- 
mains ? | — Avec le dat.: Equi fortis 
senectuti comparat suam | necesse 
est, sibl nimlum tribuat, qui se 
nemini comparat, Ouint., celui 
qui n'a personne à qui se compa- 
rer, doit nécessairement se faire 
illusion sur son mérite | meta- 
phora rei comparatur, id. | — Avec 
inter se: Nec tantum inutilibus 
comparantur utilia, sed inter se 
quoque ipsa, Quint. | — Avec 
une propos. relative : Deinde com- 
parat, quanto plures deleti sint 
homines, etc., il montre ensuite 
par la comparaison combien plus, 
Cic. Off. 2, 5, 16 | comparando, 
quam intestina corporis sediulo 
similis esset iræ plebis in Patres, 
en faisant voir par comparaison 
combien , etc., Liv. 

2% dans le sens pregnant, 
assimiler, mettre sur la même 
ligne, sur le même pied, accor- 
der la même valeur : Neminem 
tibl profecto hominem ex omni- 
bus aut anteposuissem umquam 
aut etiam comparassem, Cic. dans 
Non. 256, 5 | de même, exer- 
citum exercitui, duces ducibus, 
Liv.| bomines nulla re bona digni, 
cum quibus comparari sordidum, 
auxquels il serait honteux d'être 
assimilé | cf. honore cum igno- 
minla dignis non erant compa- 
randl. 
4B) l. de la langue polit. 
inter se, en parl. de collègues dans 
une magistrature, régler dun 
commun accord, convenir, se 
concerter, s'entendre pour la 
distribution des affaires : Senatus 
consultum ſactum est, ut consu- 
les inter se provincias Italiam et 
Macedoniam compararent sortiren- 
turve, Liv. 42, 31, pour que les 
consuls s’entendissent sur les pro- 
vinces d' Italie et de Macédoine | 
— inter se, utri obsidenda Capua, 
utri, elc., S’entendre sur la ques- 
tion de savoir à qui sera confié le 
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siège de Capoue, à qui, etc. j 
inter se, nt, etc., convenir ensem- 
ble que, etc. 

2 com-päro [ comparassit, p. 
comparaverit, Plaut. |, 1. v. a., 
préparer soigneusement, apprè- 
ter, disposer convenablement , 
prendre les mesures nécessai- 
res; élablir, régler. 

I) au propr. — À) convivium 
magnifice et ornate, Cic. Verr. 2, 
1, 26, appréter un ſestin avec 
magniſicence et luxe I arma, 
milites , classem, Liu., faire pro- 
vision d armes, lever des trou- 
pes, équiper une flotte ]  bcl- 
lum | insidias alicui per alqm, 
dresser des pièges à qqn par Les 
mains de gqn| ei constitucre ac- 
cusationcin, prépare ses moyens, 
dresser son système d'accusation 
| cf. — accusatorenn | se, s’ap- 
préier, se préparer, se disposer 
| it, se ad respondendum, se 
préparer à répondre ] se ad 
iter, Liv., se disposer à partir | 
cf. au passif dans le sens moyen : 
Legati Romani in Bœotiam com- 
parati sunt, se préparèrent à par- 
tir pour la Béotie, Liv. | — Imps. : 
Ex hac quoque parte diligentissime 
comparatur, on se prépare, Cic. 
Fam. 16,11,3 |— Absolt : Ut Ro- 
mani teinpus ad comparandum ha- 
beant, Liv. 35, 45, aient le temps. 
de se mettre en mesure | — [Avec 
Vinf., Ter. Ou.] 

B) particulièr., disposer d une 
certaine mantère, régler, décider: 
et particulièr. au . com- 
paratum esse, étre isposé, réglé, 
décidé : Prætores, ut id conside- 
rate fieret, comparaverunt, Cic. 
Quint. 16, ont décidé, réglé 
qu’on y mettrait de la réserve | 
bene majores nostri hoc compa- 
raverunt, ut, etc., nos ancêtres 
ont établi avec raison que, etc. 
| — Quoniam ita ratio comparata 
est vitæ naturæque nostræ , ut alia 
ætas orjatur, Cic. Lal. 27,101, 
puisque tel est l’ordre de la vie et 
de la nature humaine que, etc. | 
ne quid acrius, quam more majo- 
rum comparatum est, publico con- 
silio factum videretur, Cic. R. 4. 
53, plus sévèrement que l’exem- 
ple de nos ancêtres ne le demande 
it., ita comparatum more majo- 
rum erat, ne, efc., Liv., l' usage 
établi chez nos ancêtres défen- 
dait que, etc. | natura hoc ita 
comparatum est, ut, eic., id., la 
nature a établi, voulu que, etc., 
| jam hoc prope iniquissiime com- 
paratum est, quad in morbis, cic., 
il arrive encore, par un étrange 
contraste, que, dans les mala- 
dies, etc. | — Rarem. en parl. 
de personnes : Sic fuimus semper 
comparati, ut,elc., nous avons 
tou. eu ce sort que, etc., Cic. 
de Or. 3, 9. 

II) métaph., en génér., acqué- 
rir, se procurer, acheter, etc.: 
— victum et cultum humanum la- 
bore et industria, Cic. dans Col. 
12 præf., se procurer par son 
travail et par son industrie La 
nourriture et les nécessités de la 
vic civilisée | — magisteria sa 
cerdotii ambitione ct licitatione, 
Suet. | — Conquirendæ et com- 
parande voluptatis artifex, mat- 
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tre dans l’art de découvrir et de 
procurer le plaisir | gloriam 
ex rebus bellicis, ac de la 
gloire à la guerre |  utilitates 
et sibi et suis, procurer des avan- 
tages à soi et aux siens | sibi 
præsidium ad alqd |—»sibiremedia, 
se procurer des remèdes contre 
gqche | -commoda | - amicitias, 
agner des amis, se ſaire des amis 
comparandarum voluptatum calli . 
us arüfex | annus hibernus imbres 
nlvesque comperat, Hor., l'hiver 
amène les pluies et les neiges | 
— Sex conne 17 3 
comparavere, ils ent, ral- 
dièrent à leur parti, Liv. 
FF = particeps, 
ulg. 
{compartlor,]ïri, v. dép., par - 
tager qqchie avec qqn, Inscr.] 
com-pasco, pävi, pastum, 5. 
v. N. et a — J) neutr. — À) fatre 
Daître en commun, ic. Top. 
3 | — * en génér., faire pat- 
tre, Plin. 9, 54,79 | — [I) act., 
faire broûter entièrement, faire 
consommer (des fourrages ) : 
pabulum, Varr. R. R. 2 præf. ] 
* com-pascüÜUÜS, a, um, qui 
concerne la vuine pâture:sager, 
champs soumisà la vaine pâture, 
Cic. Top. 5 | jus, Dig., le droit 
de vaine pdlure. 
[compassibYlis,e { compa- 
dor ), qui souffre avec, qui par- 
tage la souffrance, compatissant, 
Tert ] 
com pass 10, Gnis, f. (com- 
patior ), souffrance commune, 
action d’éprouver ensemble ou 
la même chose: — sententiarum 
Tert., communauté d opinions Î 
— Compassion, Prosp. Hort.] 
[com-pastor, Gris,m., celui 
qui est berger avec d'autres, ca- 
marade (entre bergers ), Hyg. ] 
* a, UM, por 
parf. compasco, qu on a fait 
vaſtre ensemble : Ostrea , Hul 
tres parquées, Plin.] 
[com-pätlor, passus, 3. v. 
dép. — ) souffrir avec qqn, Tert. 
| — ID avoir pitié, compatir, 


ug. 

[ compatriüta,æ, m., com- 
patriole , suuxolitne, Gloss, ] 

{[com-pätrôünus,f,m., qui 
est maître ou patron avec un au- 
tre, Dig.] 

[e om-pauper, éris, m., com- 
pagnon de pauvreiò, de misère , 
August.] 

[com-pävesco, ëre, v. n., 
s'effrayer vivement , trembler de 
tous ses es, Cell. 1,25. ] 

{[compävitus,a, um, part. 
pass. de compavio, App., brisé de 
coups. ] f 

ſcom - peceo, Are, v. n., faillir 
avec, pêcher avec, partager la 
faute de qqn, C. Aur. ] 

eompeetum et compeclus, 
a, um, voy. compaciscor. 

eompedlo, 4. v. a. (compes), 
mettre des entraves d, attacher, 
lier, enchaîner. ) au propr., 
Sen. Tranqu. 10 | — [II) au 
ſig., embarrasser, géner, entra- 
ver : Compediri rebus mortalibus, 
August.] 


strop 9 „ À Her. 
8, 15 | — ) particulièr., inter- 
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pellation vive, attaque en paro- 
les, Cic. Phil. 3, 71 — Au pl., 


Cic. Fam. 12, 25, 2. 

4 com-pello, pull, pulsum, 
3. v. g., pousser, faire marcher 
ensemble qque part, rassembler, 

1) au propr. : Qui dispersos ho- 
mines in agris., ratione quadam 
compulit unum in locum et con- 
gregavit, Cic. Inv. 1, 2, a fait 
affluer en un même lieu et réu- 
ni en société les hommes, etc. | 
quod me domo mea eæpulistis, 
Cn. Pompelum domum suam com- 
puiistis | si agendo armentum in 
speluncam compulisset, Liv. 1, 
7, st en chassant devant lui le 
troupeau, il l’eût fait entrer 
dans une caverne | it., — peco- 
ris vim ingentemin saltum, id, | 
— greges in unum, Virg., réunir 
deux ou plusieurs troupeaux en 
un seul ou dans un même lieu | 
— pecus 1otius provinciæ | — 
naves hostium in portum, Cas., 
faire entrer de force dans le port 
les vaisseaux ennemis | hostes 
intra oppida murosque, id., re- 
fouler l'ennemi dans ses places 
et dans ses murs | — hostem 
fugatum in naves, Liv. | Cæsar 
ceteras nationes contcrruit, com- 
pulit, domuit | — 7 0ssa in suas 
sedes, remettre des os luxés, Cels. 

*11) au fig. -A) en génér., pous- 
ser, presser, serrer, fouler, re- 
fouler, resserrer, ramasser : Cur 
eam ( orationem ) tantas in angu- 
stias et Stoicorum dumeta compel- 
limus? Cic. 4c. 2, 35 | hostes eo 
compullt, ut, etc., il pressa l’en- 
nemi de telle sorte, le refoula si 
vigoureusement, que, etc., Liv., 
— Omni bello Latino Medul- 

lam compulso, toute la guerre 
latine ayant été concentrée à Mé- 
dullia, id. 

B) particulièr., porter qqn à 
gqche, exciter, amener, forcer : 
In hunc sensum et allicior bene- 
ficiis hominum et compellor inju- 
riis, Cic. Fam. 1, u, et j'y suis 
amené de force, réduit par leurs 
injustices | it.,— alqm in eumdem 
metum, Liv., amener à la même 
crainte | in mortem, Quint, | 
— Avec ad: alqm ad deditio- 
nem fame, ad pugnam, ad necem, 
ad mortem, ad cavendum ulci- 
scendumque , etc., Suel., forcer 
qan à se rendre, à combattre, 

mourir, elc. | alqm ad bei- 
lum, Ov. | — Avec ut: Sua aucto- 
ritate compellat, ut, etc., Tac. Or. 
11 1 Avec l'inf. : Nisi eum Thra- 
syllus differre quædam compulis- 
set, Suet., Tib. 02. 

2. compello, 1. v. a. — (I) en 
génér., adresser la parole, apo- 
stropher : = alqm voce, Virg. &. 
5, 161; Ov., s'adresser à qqn ver- 
balement | — alqm talibus dictis, 
Ov., apostropher qqn en ces ter- 
mes | —  alqam de stupro, sol- 
liciter une femme au crime, V. 
Max. | on dit aussi dans le même 
sens, compellare seul, Hyg. ] 
1 particulier. — A) apostro- 
pher qqn par des paroles de bid - 
ne, par des injures, invecti- 
ver, 0 ; raison; 
accuser, taxer de: Pro cuncta- 
tore segnem, pro cauto timidum 
compeilabat, Liv. 22, 12, gour- 
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mandait sa lenteur sous le nom 
d'inertie, sa prudence sous le nom 
de lâcheté | ne mulieres compel- 
latæ a consule viderentur, id. 
ne compellarer inultus, Hor., 
pour qu'on ne m' attaqudt pas 
1 B) en f. de droit, 
accuser : Nigidius minari in con- 
clone, se judicem, qui non affue- 
rit, compellaturum, Cic. Att. 2, 2, 
de citer en justice le juge qui, etc. 
II. compendiäria,æ, f. (s.- 
ent. via), chemin plus court, voie 
qui abrége la distance, chemin 
raccourci, Varr. dans Non.; Pe- 
tron.] 
2. compendiaria et rio, adv., 
voy. Particle suivant, 
compendlärlus, a, um (com- 
pendium), abrégé, plus court 
qui abrége, raccourci : (Socrates) 
hanc viam ad glorlam proximam 
et quasi dicebat esse, Cic. Off. 
2, 12, 43, que cette voie était 
la plus courte pour arriver à la 
gloire| — Adverb. : compendiariä 
et compendiario, par un chemin 
plus court, qui abr'ége la distance, 
Sen. E. 119 et 73. 
[compendio,1. v. a (com- 
pendium ), — 1) abréger, réduire 
raccourcir : sermonem, Teri. 
— Il) particulièr. : alicui ( pro- 
pr., abréger le chemin de la vie 
d qgn , par conséq. ), le tuer, Au- 


gust.] 
[compendiôse, adv., en 
abrégé, B. L. — Compar., Sid.] 
compendiosus, a, um (coin- 
pendium), — I) avantageux, 
fructueux , oppos. damnosus, 
Col. 1,4,5 | - [I) abrégé, plus 
court, raccourci, App. ] 
compendlum, Ii, n. (compen- 
do), —D fruit des économies, éco- 
nomie, épargne. — **A) au propr.: 
Magnoligni compendio percoquere 
alqd , Plin. 23, 7, 64, faire cuire 
qgche avec une grande économie 
de bois] it., opere, id., peine 
épargnée | - [B) au fig. : Facere 
= pultandi, #’avoir pas besoin de 
frapper beaucoup, en être dis- 
pensé, Plaut. Ps. 2; 2, 11 cu- 
ram hanc facere compendi potes, 
épargne-toi ce soin, id.] — Il) 
métaph. — A) accourcissement, 
abréviation. —1°) Conferre verba 
ad , abréger son discours, Plaut. 
Mil. 3, 1 , 184 it., compendi fa- 
cere, abréger le discours, id. | 
viæ, Plin. 5,5,5, chemin rac- 
courci | compendia brevia docendi 
monstrare, Quint, montrer une 
méthode abrégée d’enseignement, 
user de procédés qui abrégent d- 
tude | — Compendio morari , s’ar- 
rêter peu de temps seulement, id. 
— 2°) particulièr. — a) pour, — 
vlæ, chemin raccourci, plus court, 
Tac. 4. 13, 28; Just. | — maris, 
Tac. | monts, Ov. | — b) au 
fig. : Quæ ad honores compendia 
paterent, Plin. Pan. 95, 5, les 
voies abrégées qui mènent aux 
honneurs | — B) profil, gain, 
avantage : Quos illa mercihus sup- 
editandis cum „ compen 
ioque dimittit, Cic. Verr. 2, 2, 
3, avec gain et profit | it., in 
Apronianis illis rapinis in quæstu 
sunt compendioque versati cOm- 
pendil sui causa, dans son fnté- 
ret, à son profit | qui præter im- 
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peratas pecunias suo etiam privato 
compendio servlebant, Cæs. B. C. 
3, 32, qui, outre les sommes im · 
posées, en exigeatent encore 
d’autres pour leur propre com- 
ple, à leur profit particulier | 
privatum , Liv., profits particu- 
liess. 

[com-pendo, ëre, 3. v. a., 
peser avec, ensemble, Varr. L. 
L. 5, 30, 50. ] 

compensätio, önis, f. —[1) 
compensation. balance. en terme 
de commerce ; payement récipro- 
que, Dig. | — mercium, échan- 
ge, troc; oppos ‘pecunia, Just. 
3, 2, 11] — II) au fig., l’action de 
balancer, d'établir la balance: 
équilibre, compensation, Juste 
mesure : Nisi æquabilis hæc in ci- 
vitate — sit et juris et officii et 
muneris, Cic. Rep. 2, 33, sans 
cette équitable répartition dans 
l’état des droits, des fonctions et 
des devoirs | hac usurum compen - 
satione sapientem, ut voluptatem 
fugiat, si ea malorem dolorem 
effectura sit | ita multa sunt in- 
commoda in vita, ut ea sapicntes 
compensatione leniant, que les 
sages les adoucissent par des com- 
pensations. 

com-penso, 1. v. a. — D peser, 
mettre en balance, équilibrer, 
contre-balancer, contre-pescr ; 
construction: alqd cum alqa re, 
alqa re, ou absolt : Nonne compen · 
sabit cum uno versiculo tot me. 
volumina laudum suarum? Cie. 
Pis. 30, ne me pardonnera- l-il 
pas une seule ligne en ſureu de 
tant de volumes que j ai composés 
d sa louange? V leætitiain cum 
doloribus, comp- ser les chagrins 
par une joie égale | — bona cum 
vitiis, Hor., balancer les défau!s 
par les qualités | — Avec l’abl. : 
Summl labores nostri magna com- 
peusati gloria, Cic. de Or. 3, u, 
14, nos pénibles travaux, com - 
pensés par une grande gloire | — 
hellorum pericula copiis armisque, 
compenser, en fournissant des 
troupes et des armes, les périls 
attachés aux guerres avec les 
Gaulois | — vitium vel ſacultate 
vel copia, compenser ce défaut 
soit par la verve, soit par la fé- 
condilé | paucitatem gravitatis 
suæ (spondei) tarditate | — [A- 
taph., abréger, accourcir : = 
magnos sinus, Luc. 8, 249.] 

1. comperco,amasser en épar- 
gnant, mettre en réserve, voy. 
comparco. 

2. comperco, contenir, ré- 
primer. etc., voy. compesco.] 

** compèrendinãatlo, Onis, f., 


renvoi, remise à trois jours, à la 


troisième audience, pour le pro- 
95 d'un jugement, Sen. B. 97; 
ac. 

1. compérendinatus, ds, m. 
(comperendino), renvoi, remise d 
trois jours, c.-A. d. à la troisième 
audience, pour le prononcé d’un 
Jugement, Cio. Verr. 2, 1, 9; 
Brut. 22, 87. 

{2 compèrendinitus, a, 
um, part. pass. du v. suiv. ] 

compeèrendino, 1. v. a. (com - 
perendinus). — I) t. de droit, en 
parl. du juge, renvoyer, remettre 
un accusé ou un jugement à trois 
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jours, à la troisième audience: 
 reum, Cic. Verr. 2, 1, 9, aſour- 
ner un prévenu | — II) métaph., 
en parl. de l'avocat : proposer le 
renvoi à trois Jours pour le pro- 
noncé d’un jugement, Cic. Verr. 
1, 11extr. 

[compérendinus,a,um: 
dies, jour auquel est remis le ju- 
gement après le renvoi à trois 
jours, Gal. Inst. &, 15; Macr.] 

loom-pèré& o, Ire, périr avec, 
ensemble, Diom.] 

com- pro, péri, pertum, 4. 
v. a. (propr., découvrir, dévoiler 
entièrement gqche; de la), appren · 
dre comme certain, apprendre de 
bonne main, tenir de bonne sour- 
ce, apprendre par expérience, r'e- 
cevoir une nouvelle positive, etc.: 
Quumindicia mortis se comperisse 
maniſesto et manu lenere diceret, 
Cic. Brut. 80, 277, qu’il avait dé- 
couvert des preuves certaines de 
l'assassinat et qu'il les apportait 
ef. ſacinus manifesto compertum 
atque deprehensum | et, sint hæc 
investigata, comperta, patefacta 
per me, Quint., recherché, décou- 
vert, révélé par moi | hæc ego 
omnia comperi, c’est moi qui ai 
découvert cela | quem esse hostein 
comperisti | nihil de hoc consul 
comperi | — certis auctoribus, 
tenir de source certaine | — ex 
alqo, Quint., avoir appris de qqn | 
Ait part, parf.:Ut ea quæ vulgata 
sermonibus erant, comperta oculis 
perſurrent Romam, reconnu par 
leurs propres veux, Lir. | cf. non 
ego hæc incertis jacta rumoribus 
aſſero ad vos, sed comperta et 
explorata, id., mais parfaitement 
découvert et vérifié ou constaté | 
it., ex alqo compertum afferre, 
avec une propos. infinit. pour r'é- 
gime, id. | compertum habere de 
alqa ro, être sûr, certain de sa- 
voir, savoir de science certaine | 
it., compertum mihi est, Sall., je 
sais, je suis convaincu, il m’est 
prouvé ou démontré | pro com- 
perta re habere alqd, tenir pour 
sûr, pour certain, Liv. | pro com- 
perto polliceri, promettre comme 
une chose sûre, formellement , 
Suet. | — 4 Pabl. abs. Com- 
perto, lorsqu'on apprit la nou- 
velle positive, après avoir appris 
positivement : Comperto, lege Ga- 
binia Bithyniam consuli datam, 
Sall., ayant appris, qu’en vertu 
de la lot Gabinia, la Bithynie avait 
êté donnée pour province au con- 
sul nondum comperto, quam 
regionem hostes petissent, Liv., ne 
sachant pas encore dans quel pays 
l'ennemi avait passé. 

**11) particulièr., compertus!, 
a, convaincu (d'un délit, d'un 
crime) : Pecuniam ex ærario scribæ 
clan egessisse per indicem com - 
perti, Liv. 30, 89, convaincus 
d’avoir détourné de l'argent du 
trésor | de même : avec l’infinitif, 
— adulterare, Suet. Aug. 67. — 
Avec in et l'ablatif, id. Tib. 35. — 
Avec le gen.: Compertus stupri, 
Liv. | probri, td | — flagitii, 
Tac., convaincu d’une action cou- 
pable | — sacrilegii, Liv., con- 
vaincu de sacrilège. 

lcom-pernis, e (perna), dont 
les genoux sc touchent, cagneux, 
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Plaut. dans Fest.: Varro: Lucil.] 

(com- perpétüus, a, um, 
coéternel, Prud.] 

lcompersi, parf. de com 
perco.] 

(comperte, adv., posilive- 
ment, de bonne source, Gell. 1, 
22 | — Comp., id. 

{compertor, Gris, m. inven- 
teur, Alcim. ] 

compertus , v0y. comperio. 

com-pes, &dis, f. [m., Eccl.)], — 
I) entrave, liens (en bois) pour les 
pieds, Plaut. Capt. 3, 5. 76; Hor. 
E. 1, 16, 77 II) métaph. — A) en 
génér., tout ce qui enchaîne, lien, 
chaîne, entrave, empéchement : 

uum illuc ex his vinclis ( corpo- 
ris) emissi feremur.. nam qui in 
compedibus corporis semper fue- 
runt, etiam, quum soluti sunt, 
tardius ingrediuntur, Cic. Tusc. 
1,31,ceux qui ont tou]. été dans 
les liens du corps, les entr'aves de 
la chair | nivall vinctus Hebrus, 
Hor., enchaîné dans des liens de 
glace grata (amoris), id., re- 
tenu dans les doux liens (de l' a- 
mour | age jam, has compedes, 
fasces, inquam, hos laureatos ef- 
ſerre ex Italia quam molestum est! 
| — B) chaîne en argent, orne- 
ment que les femmes portaient au 
cou, Plin. 33, 12, 54. 

** 1, compesco [forme access. 
comperco, Plaut.], üi, 3. v. d. 
(compes), contenir, reſrèner. ré- 
primer, arrêler, retenir, eic., 
ay non. de coercere, continere : 
 ramos ſuentes, élaguer les ra- 
meaus flottants, Virg. G. 2. 370; 
Col, it., spatiantia brachia, 
Ov., émonder les jets qui s’éten- 
dent, réprimer te luxe des bran- 
ches | luxuriosam vitem fructu, 
Col. | —  sediliosum civem, 
que 11, 1. 40 | il, = legioues, 

uct., contenir les légions dans 
le devoir, dans l’ordre | - mui- 
titudinem, id., réprimer, con- 
tenir la multitude | mare, 
Hor. calmer les flots } — sitim 
multa unda, Ov., étancher la soif | 
—  animam frenis et catena, 
Hor., mettre un frein aux em- 
portements de l’âme, en enchaîner 
les élans, en réprimer les trans- 
ports i., mentem, id. | 
dolores vino, Tibull. | — clamo- 
rem, Hor. = risum, id. | 
seditionem exercitus verbo uno, 
Tac. | — hostiles motus per le- 
gatos, Suet. | — [Avec l’inf., 
s’abstenir de, cesser de, Plaut. 

[2 com-pesco, ére, v. a. 
(pes) fouler avec les pieds, écra- 
ser avec les pieds, broyer en pic. 
tinant, Titin dans Von.] 

[competens, entis, légitime, 
convenable, compétent; voy 
competo à la fin.] 

{compétenter, adv. (com- 
petn), convenablement, dûment, 
comme cela doit être, Dig. | — 
Comp., Hicr. | — Sup., App. ] 

{compétentia,æ, f. (compe- 
to), — I) juste rapport, propor- 
tion: membrorum inter se, 
agencement convenable, juste pro- 
portion, symétrie des membres 
entre eux, Cell. 1, 1 | — U) par- 
ticulièr., i. d’astron., rencontre, 
conjonction des astres, constella- 
tion: Nasci ad eamdem , Geil. 
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4h, 1, nattre sous la conjonction 
des mêmes astres, sous le même 
aspect du ciel, dans les mêmes 
circonstances astronomiques. ] 

[compéëtitlo, Onis, f. (com- 
peio), —1) uccord, Sid. | — I) 

prétention qu'on fait valoir de- 
vant les tribunaux, Cod. Th.] 

compèétitor, Cris, m., com- 
pétiteur, concurrent, Cic. Of. 1, 
12, 88 et passim. 
currente, rivale, celle qui bri- 
gue en même temps la même 
chose, Cic. Mur. 19. 

com-péto, Ivi ou Yi tum, 8. 
9. aq et n. 

I) activ., rechercher qqche 
ensemble et concurremment, 
chercher à atteindre ensemble, 

étre concurrent: unum locum, 
Just. 13, 2, briguer la même 
place ] unam puellam, À. Vict., 
rechercher la même jeune fille. ] 
* II) neutr., se rencontrer, 
aboutir au même point. 
A) au propr. : Ubi viæ , Varr. 
L. L. 6,3,58, à l'endroit où les 
deux chemins se rencontrent | si 
cacumina arundinum in unum . 
Col., si les pointes se réunissent. 
B) au fig. — 1°) cofncider, ré- 
pondre à, tomber avec ou dans: 
a) Tempora reputantibus Initium 
finemque miraculi cum Othonis 
exitu competisse, Tac. H. 2, 50 
eætr., colncidait avec la mort 
d'Othon | fasti adeo turbati, ut 
neque messium feriæ æstati, ne- 
que vindemiarum auctumno com- 
peterent, Suel., que ni les féries 
des moissons ne coïncidaient avec 
l'été, ni celles des vendanges 
avec l'automne | coitus lunæ 
in novissimum diem brumæ, Plin., 
tombe avec le dernier jour de 
lhiver | — Tanto Othonis animo 
nequaquam corpus aut habitus 
competiit, répondit d, s’accorda 
avec, Suet, 

D) particulièr., être propre à, 
être capable de, étre fait pour 
gqche : — neque oculis neque auri- 
bus satis, Tac. 4. 3,46 | ut vix ad 
arma capienda Ce animus, 
Liv., qu’ils avaient à peine assez 
de courage pour prendre les ar- 
mes | aut assumere in causam na- 
turas, qua competent, aut miti- 
gare, qua ‘repugnabunt, Quint. | 
si cujusquam neptium suarum 
competeret ætas, Suel., si l’âge 
de quelqu’une de ses petites filles 
s’y prélait, le permettait. 

2°) en term. de droit, apparte- 
nir, revenir à, étre dû : Actionem 
in equitem Romanum, Quint. 
2, 1, 17 mihi versus te actio 
competit, 14. Jai action contre 
tot | — De la, competens judex, 
Juge convenable, 455 legitime, 
compétent, Dig. it., com petens 
tribunal, 10. tribunal compétent. 

*compilato, Onis, f. (vropr., 
action de ramasser, ramas, pil- 
lage; de là plaistmm.), recueil de 
e decrits, d'actes; compila- 
tion, plagiat : — Chresti, Cic. 
Fam. 2, 8. 

[compilätor, üris, m., pil- 
lard , plagiaire, compilateur : 

veterum, en pari, de Virgile qui 
a imité Homère, Ennius et d’au- 
tres encore, Hier] 
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eom- pio, 1. v. a. (ramasser, 
prendre pièce à pièce), piller, vo- 
ler, dépouiller. — I) au propr. : 
Cond fana, Cic. N. D. 1 531, 86, dé- 
pouiller les temples | totum 01 
pidum ostiatim, mettre toute la 
ville au pillage |  consulem, 
exerclium provinciamque, dé- 
pouiller, piller le consul, etc. | 
— II) au 14 = sapientiam alcjs, 
dérober la science de qqn, Cic 
Mur. 11 |  scrinia Crispini, pil- 


ler le porte-feuille de Ci ispinus, 


faire main basse sur ses écrits, 
en parl. d’un plagiaire, Hor. 

com-pingo, pégi, pactum, 3. v. 
a. (pango), — l) assembler, joindre, 
unir, faire un tout composé de 
plusieurs pièces. -A) au propr, : 
Quid aut in natura aut in operibus 
manu factis tam compositum tam- 
que compactum et coagmentatum 
inveniri potest? Cic. Fin. 3, 22, 
7h, que peut-on trouver de si bien 
assemblé? | O ædificia, construire 
solidement des édifices, oppos. 
‘solutius componere, Sen.] so- 
lum roboreis axibus, Col., couvrir 
le sol d un plancher de chene 
na vem jisdem tabulis, Dig., cons- 
truire un vaisseau avec les mêmes 
1 caput tenuissimis ossicu- 
lis, Gell., ſormer la tête d’un as- 
semblage de petits os. 

B) au fig., imaginer, inventer, 
fabriquer, forger :  falsa de 
Christo, Arn., inventer des men- 
songes sur le Christ = ſabulas 
ignominiosas de diis, id., débiter 

es fables honteuses sur le compte 
des dieux. ] 

II) mettre ou pousser violem- 
ment, enfermer :  alqm in car- 
cerem, Plaut. Amph. 1, 1, 3, 
jeter qqn en prison | se in Ap- 
puliam, Cic. Att. 8, 8, se jeter 
dans les gorges de P'Apulte | — 
A quibus (philosophis) repelli ora- 
torem à gubernaculis civitatum, 
ac tantum in judicia et conciuncu- 
las, tamquam in aliquod pistri- 
num, detrudi et compingi vide- 
bam, id. de Or. 1, 11, étre r'elé- 
gué, renfermé dans les affaires 
judiciaires , dans les tribunaux] 
— l alqd in oculos, fermer, 
serrer soigneusement gqche, le 
fourrer pour ainsi dire dans ses 
yeux, Plaut. 

icom-pingo, is, xi, ictum, 
Ere (pingo), Arn., peindre entiè- 
rement, dépeindre, reprèsenter.] 

[com-pinguesco, ëre, v. 
n., se coaguler, s’épaissir, Tert.] 

(compiiäläris,e, qui con- 
cerne les compilales, institut 
pour les compitales, Inscr.] 

n ium, voy. compi- 
tal Se 

comptälicïus ou -tfus, a, um 
(coinpitalis), qui concerne les 
compitales, des compitales : 
dles, Cic. Att. 7,7,3 | ludi | 
 ambulationes, 

compitälls, e (compitum), —1) 
qui concerne Les carrefours, de 
carrefours : — Lares, les Lares 
placés dans les carrefours, Suet. 
Aug. 31| — 11) subst., Compitalia, 
lum et iorum, n., fêtes en l’hon- 
neur des Lares; compilales, on 
les célébrait dans les carrefours, 
Cic. Alt. 2, 3 extr. 

compitam {(compétum, Varr.], 
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1, f access., compltus, i, 
m., Varr.](competo),—I)endroit 
où aboutissent plusieurs chemins, 
— ]) chemin fourchu, carrefour ; 
ordin. au pl., Cic. Agr. 1,33 Virg., 
AHA sing., Cat.; Parr. — B)au- 
tel élevé dans un carrefour, Inscr. 
| — 11) au fig., carrefour, bifur- 
cation d’un chemin, embrancſic- 
ment dedeuxroutes, allusion uu 
5 d Hercule, Pers. 5. 

**compläcüo, di et compläcł- 
tus sun, 2. v. n., ) plaire à plu- 
sieurs ou en même temps , Col. 9, 
16 tr.] — [ II) en génér., plaire 
beaucoup, plaire, Plaut. Rua. 
3, u, 22 Ter. ] 

[compliäcitus, a, um, part. 
parf. du précéd., qui a piu, qui 
plait, agréable, Tert.: Nemes. ; 
compar. complacitior, Hier.] ” 

[com-pläco,äre, v. a., adou- 
eir, calmer tout à fait, Tiro dans 
Gell. 7, 3,13.) 

** complänätfo, önis, f. (pro- 
pr., action d' aplanir; de là, dans 
le sens concret), amas de terre 
aplanie, foulée, Sen. O. Nat. 6, 8. 

compiänätor, Gris, m., ce- 
lui qui aplanil (au fig. qui fait dis- 
paraitre l’enflure), App.] 

**compläno, 1. v. a., aplanir, 
niveler. — I) au propr. : mon- 
tium juga, Suet. Cal. 37, aplanir 
le sommet ondulé des montagnes] 
 lacum, combler, remplir un 
lac, id.] — I) au fig. ei mol- 
lire aspera, dura, adoucir les as- 
pérités, c.-à-d, rendre supporta- 
ble, Sen. Prov. 5. 

[complantätfo, önis, f., ac- 
tion de planter dans un même ter- 
rain, XATApÜTEUGL, Gloss. ] 

[com-planto, 1. v. a., plan- 
ter dans un même terrain; au 
fig, créer ensemble, Becl.] 

com-platonicus, i, m., 
Sid., platonicien, partisan de 
Platon.] 

[com-plaudo,ëre,v. n.,ap- 
plaudir ensemble, P. Nol.] 

l[complecto, ëre, pour com- 
plector, embrasser, cntourer, en- 
lacer, Pompon. dans Non. ] 

complector, xus, 3. v. dép., 
entourer, embrasser, enlacer, 
saisir avec les mains. 

I) au propr. : Vitis claviculis 
suis quasi manibus quicquid est 
nacta complectitur, Cic. de Sen. 
15, 52, la vigne; avec ses len- 
drons saisit, enlace tout ce quelle 
rencontre | complexus osculatus- 
que alqm, qui embrasse qqn et 
lui donne un baiser ] genua, 
entourer, embrasser les genoux, 
Quint. | inter se, s’embrasser, 
se serrer tendrement dans les 
bras l’un de l’autre | —  collem 
opere, entourer d’ouvrages, Cœs. 

— spatium , {racer une enceinte 

pour la fortifier), id. | — Avec 
un sujet abstrait : Me artior 
somnus complexus est, s’empara 
de moi, me saisit, Cic. Rep. 0, 
10 | — (Poët., dextram alcjs, 
en qque sorte, saisir avec les 
deux mains la main de qqn, Ov. 
|  caput digitis, id.] 

II) au fig. — A) en génèr., 
embrasser, saisir, trouver, ren- 
contrer : Philosophiæ vis non idem 
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potest apud omnes: tamen valet 
multum, quum est idoneam com- 
plexa naturam, Cic. Tusc. 2, u, 
11, quand elle a rencontré une 
nature convenable | facultatem 
alqam, saisir, trouver une occa- 


sion. 

B) particulièr. — 10) saisir par 
l'intelligence, entendre, compren- 
dre, concevoir : Quod nullo sensu 
percipi potest, cogitatione tantum 
et mente complectimur, Cic. de 
Or. 2, 8, que nous ne saisissons 
que par la pensée it., — omne 
ccœlum totamque cum universo 
mari terram mente] deum et 
divinum animum cogitatione, con- 
cevoir par la pensée Dieu et dme 
divine] — aiqd memoria, embras- 
ser qqche par la mémoire, le re- 
tenir. 

2°) renfermer dans un discours, 
--., réunir, comprendre, présen- 
ter dans un exposé, dans une énu- 
mération : Nullo modo possum 
omnia istius facta aut memoria 
consequi aut oratione , Cic. 
Verr. 2, l, 26] -> omnium rerum 
memoriam breviter libro, Cic. 
Brut. 3, rassembler en abrégé 
dans un livre l'histoire untverselle 
|  sententiam his verbis, Quint., 
exprimer une pensée en ces mots | 
— De là b) en term. de logique, 
ſaire une conclusion, conclure, 
855 5 concludere, Cic. Inv. 1, 

3%0 entourer de son amitié, de 
ses soins, s'attacher à, aimer, 
estimer, choyer : Si hominem 
volueris, Cic. Fam. 2, 6, l, si 
vous voulez vous attacher à cet 
homme | cf. absolt : Da te homini, 
complectetur | —> philosophiam, 
embrasser la philosophie, s’y 
adonner, la cultiver | causam 
eam, embrasser celte cause | — 
otium, s’adonner au loisir, l’ai- 
mer] — Avec l’abl, : = hunc 
omni tua comitate, témoigne-lui 
toute ton amitié, Cic. Fam. 7, 5, 
3 it., — omnes cives caritate, 
Liv., embrasser lotus ses conci- 
toyens dans son affection, éten- 
dre son affection à tous ses con- 
cit, | — alqm arta familiaritate, 
Plin. | alqm summa benevolen- 
tia, témoigner à qqn, avoir pour 
qqn la plus grande bienveillance] 
 alqm beneſicio, obliger qqn Î 
1, > alqm honoribus et beneficiis 
suis. 

le) avec la signiſ. passive, être 
contenu, renfermé, compris dans 
qqche : Quo uno maleficio scelera 
omnia complexa esse videantur, 
Cic. R. À. 13, 37. 

*complémentum , i, n. (com · 
pleo, moyen de compléter, c.-à-d.), 
complément, ce qui complète : 
* numerorum, Cic. Or. 69, 230 
— accusationum esse, donner du 
poids, de la force, toute aulo- 
ritẽ à l'accusation, Tac. 

compléo, &vi,ëtum, 2 v. a., 
remplir; compléter, parfaire, 
combler. 

I) au propr. — À) en génér. 2 
 fossas sarmentis et virgultls, 
Cœs. B. G. 3,18, remplir, com- 
bler les fossés avec des sarments 
et des fascines | — vascula, Quint. 
| <s paginam, remplir la page, 
Cic. Ati. 13, 34 | O ounia armis, 
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cadaveribus, cruore, Sall., rem- 
plir tout d'armes, de cadavres, 
de sang | — exercitum omni co- 
pia, pourvoir abondamment l’ar- 
mée, Cæs. | — navigia, sur- 
charger les vaisseaux, Liv. | —Sol 
etcollusirat cuncta sua luce, em- 
plit et éclaire tout de sa lumière 
en de | — Avec le gén. : 
uum completus jam mercatorum 
carcer esset, Cic. Verr. 2, 5, 57 it, 
urbes ararum, Lucr. ‘ 

B) particulièr. — *1°) remplir 
de nourriture, rassasier : se 
conchis, Cic. V. D. 2, 49 it., multo 
cibo et potione completi, gor- 
gés de nourriture et de boisson. 

2°) f. milit., compléter l'effectif, 
remplir les cadres d'une armée 
ou d’une flotte : legiones, Cœs. 
B. C. 1, 25, compléter les légions 
| naves colonis pastoribusque, 
id., recruter l'équipage des vais- 
seaux avec des bergers ct des co- 
lons it.,  classem Romanam 
sociis navalibus, Liv. 

(3°) rendre enceinte, Lucr. U, 
1245 ; 1271. ] 

I) au fig. — À) remplir d'un 
sentiment quelconque :  alqm 
gaudio, Cic. Fin. 5, u, remplir 
dle joie] — milites bona spe, Cæs., 
remplir les soldats d’un bon es- 
poir | = alqm tædio, Ouint., rem- 
plir d’ennui | = omnia luctu, 
Sall., de deuil | omnia terrore, 
Liv., de terreur | — [ Avec le 
gen., tt., Plaut. ] 

B) en part, du temps, ashever, 
accomplir : Gorgias centum et 
septem complevit annos, Cic. de 
Sen. 5, 13, vécut cent sept ans 
pleins ti., — quinque secula 
vitæ suæ, Ov. | — sua tempora, 
sua fata, id., achever sa car- 
rière, faire son temps, accom- 
plir sa destinée | — materna 
tempora, parvenir au terme de 
la grossesse , id. 

C) achever, accomplir, termi- 
ner; arriver au terme : Luna 
lustrationem menstruo spatio, Cic. 
. D. 1, 31, 87, la lune achève 
sa révolution en un mois | com- 
plent ca beatissimam vitam, cela 
met le comble au bonheur de la 
vie, rend le bonheur aussi parfait 
que possible | cf. au passif, : His 
vitam beatam compleri negant | 
— summam promissi, tenir, rem- 
plir, accomplir sa promesse. 

e complèrim, p. 
complèvèram, complévèrim. ] 

{ complesse, Lucr.; com- 
plesti, Hor., sync. p. complevisse, 
complevisti.] 

[complëtio, önls, f. (com- 
pleo ), accomplissement, Recl.] 

[compleétlvus, a, um, Prisc., 
complétif, l. de gramm.] 

[compleëtor, öris, m. (com- 
pleo), celui qui accomplit, Eccl. ] 

complétus, a, um, —I) part. 
de compleo. —IT) adj. —**A) rem- 
pli, plein: alveus Tiberis ru- 
deribus, Suet. Aug. 30 | —*B) 
au ſig., plein, parfait, accompli, 
à qui rien ne manque : et per- 
fectus verborum ambitus, Cic. 
Or. 50, 166, période 3 et par- 
faite | — Comp., Gell. 

[complex, Icis (complico), 
uni étroitement, enfermé dans le 
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méme pli ; subst., allié, complice, 
complexlo, önis, f. ( comple- 
Ctor), — 1) assemblage, jonction, 
union, —AÀ) en génér.:satomorum, 
Cic. Fin. 1, 6, 19, union des ato- 
mes |  cumulata bonorum|— IH 
métaph., propriété physique, B. 
L.] -I) particulièr. —A) en parl. 
du style, action d’embrasser, ré- 
sumé : «s brevls totius negotii, 
résumé succinct , courte exposi- 
tion de toute l'affaire, Cic. Inu. 1, 
20 ] mira verborum | —-B) f. de 
ret. — 1°) période : longis- 
sima verborum, Cic. de Or. 3, 47 
| — 29) fig. de rhét., compleæion, 
retour au premier mot, À. Her. 
sonnement , conclusion, Cic. Inv. 
1, 37, 67 | —2°) dilemme, Cic. 
Inv. 1, 28 | —**D) t. de gramm. 
synérèse, réunion de deux syl- 
labes en une seule, Quint. 1, 5, 17. 

[complexlvus, a, um (com- 
plexio), copulatif, t. de gramm., 

Gell. 10, 29. 

[comple xo, 1. v. a. (com- 
pes complector), embrasser, 

treindre fortement, App.] 

1. complexus, a, um, part. de 
complector. 

2. complexus, üs, m. (com- 
plector ), action d' entourer, de 
presser, de serrer, d' embrasser, 

embrassement , étreinte. 

I) au propr. : Mundus omni 
complexu suo coercet et continet, 
Cic. N. D. 2, 22, 58, l’univers 
embrasse ct enserre tout dans son 
sein it., > cœli omnia cingens 
et coercens | num etiam de ma- 
tris hunc complexu avellet atque 
abstrahet ? | cf. : Venisti in sinum 
et complexum tuæ mimulæ it., 
resp. Pompeil ſllium suo sinu com- 
plexuque recipiet, la république 
recevra dans ses bras le fils de 
Pompée | me ipsa suo complexu 
patria tenuisset, dans ses bras | 
complexu Venerio jungi, cohabi- 
ter, s'unir | In Cæsaris complexum 
venire, en venir aux mains avec 
César, Cæs. it., — armorum, 
mélée, engagement, combat, Tac- 
II) au fig. mp liaison , en- 
chatnement (dans le discours ); 
conneæité : =» brevis verborum, 
Quint. 7, 3, 18 | — sermonis, id. | 
 legum aliorumque scriptorum, 
id, | causarum, id. | — B) 
lien d'affection, amour : Con- 
Junctio inter homines hominum.. 
deinde totius complexu gentis hu - 
manæ, quæ animi affectio, etc., 
Cic. Fin. 5, 23, 65 | in complexu, 
oculis, auribus habere easdem ar- 
tes, Plin. Pan. 

[complicäblis,e,/Zsid., qui 
se plie ou se roule. ] 

complleltus, a, um, voy. com- 
plico. 

[compiicätio, önis, .., action 
de plier, de rouler, C. Aur.)] 

» complico, ävi, ätum (forme 
access. nl, Itum], 1. v.a., plier, ron · 
ler. -) au propr.: - epistolam, 
Cic. O. Fr. 8, 1, ö, rouler, plier une 
lettre JI) au fig. : Si quis volue- 
rit animi sui complicatam notio- 
nem evolvere, si quelqu'un veut 
débrouiller les idées confuses de 
son intelligence, c.-à-d, se ren; 
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dre compte de sa pensée, in- vignes (cf. compluviatus), Col. à, 
«xerroger, Cic. Off. 3, 19, 76. , 1. 


* compiõdo, si, sum, 3. v. a., fe om - pondèrans, antis (pon-| 
frapper deux objets Pun contre dero), qui pèse plusieurs choses 


autre: manus scenicum est, 
Quint. 21, 3, 125, battre des mains. 

** complôürätio, Onis, f., la- 
mentations ( de plusieurs person- 
nes ou dune seule), pleurs; ou, 
avec un complément au génitif, 
plaintes, pleurs, gémissements 
sur gqche : lamentabills mu- 
lierum, Liv. 3, 47 sul patriæ- 
que, Liv, 2, 40, gémissements 
sur son sort et sur celui de la 
patrie. 

Weomplörätus, ũs, m. (com- 
ploro j, lamentations, gémisse- 
ments, pleurs : — familiarum, 
Liv. 22,55. 

* complôro, 1. v. a., se la- 
menter ensemble sur, pleurer, 
déplorer : Quum vivi mortuique 
promiscue complororentur, Liv. 

22, 55, comme on déplor ait sans 
distinction le sort morts et 
des vivants | comploratum est 
publice, Flor., ce fut un deuil gé- 
néral. 

complôsus, a, um, part. de 
complodo. 


[{ compilüo, üi, ütum, ëre, 


V. u. et a. — )) neutr., seréuntr, 
en parl. de la pluie, Varr. L. I. 
55 33, 45 | — II) act., arroser de 
plute, August.] 
complüres, a, et rarem. la, 
ijum, plusieurs, beaucoup, bon 
nombre : Complures in perturba- 
tione reip. consules dicti, Cic. 
Fam. 10, 6, 3, un grand nom- 
bre de consuls furent créés dans 
le trouble de la république j scy- 
phorum paria complura, plusieurs 
patres de coupes | = senatus con- 
sulta | ->genera ambiguorum | 
hæc atque dub generis com- 
plura, Cæs. | [ Sup., complu- 
rima, . douteux ( d’autres 
tisent complaria ).] 
[compilüries ou Jens, adv. 
( complures ), plusieurs ſois, fré- 


quemment, souvent, Plaut. Pers. | 


, 3, 65. ] 
{complurimus, a, um, voy. 
complures.] . 
[compluscüle, adv., assez 


souvent, en assez grand nombre, 


Gell. 17, 2; douteux (d’autres 
lisent } complusculi ), ] 
{compluscüli,æ, a (com- 
plures ), assez nombreux, Plaut. 
Rudi. 1, 2 9 113; Ter. ] 
[complütor,üris, m. (com- 


! ensemble , App.] 

1 <com-poOno, püsüi, pôüsituni. 
[parf. composivi, Inscr. | part. 
contracté, compostus, Virg.], 3. v. 
a., mettre, par poser ensem- 
ble, réunir plusieurs objets, coor- 
donner, agencer. 

I) au propr. — A) en génér. : 
In quo loco erant ea composita, 
quibus rex te munerare consti- 
tuerat, Cic. Defot. 6, 17, dans ce 
lieu se trouvaient réunis les ob- 
Jets que le roi te destinait pour 
| récompense | — aridum lignum, 

Hor., arranger, disposer du bois 
| sec dans le foyer| —{ Poët.: se, 
prendre place à table, se nette 
| à table, Virg.] 

J) particulièr. — 1 Joindre, 
: réunir, unir, attacher, former, 
‘ produire : Mortua jungebant cor- 
pora vivis, componens manibusque 
manus atque oribus ora, Virg. . 
8, 486, plaçant mains contre 
mains, visage contre visage | — 
genus ‘dispersum, id., réunir unc 
| race dispersée, des hommes épars 
| — Genus hominum compositum 


ex anima et corpore est, est com- 


posé, formé d'une âme et d’un 
corps, Sall. | —> medicamentum , 
Col., composer un médicament | 
it.,  antidotos ex multis effecti- 
bus, Quint. | — urbem, fonder 
une ville, V ra. | it., — templa, 
Ov., construire des temples | —: 
bene torum, dresser un lit, id. 
2 mettre en ordre, arran- 
ger, disposer, placer convenable- 
ment, etc. : — capillum, Cic. N. 
4. 46, 155, arranger ses chevcux 
| cf. ne turbarentur comæ, quas 
componi, etc., Quint. | — togam, 
bien disposer les plis d’une toge, 
Quint. | rs se, se parer, faire toi- 
lette, Ov. } — concurrentes 
desertores per manipulos, parta- 
ger les déserteurs par manipules, 
Tac. ] it., oques compositus per 
turmas, id., cavaliers disposés par 
| escadrons | incedere composito 
‘ agmine, les rangs serrés, id. 
: — Composita et constituta rep. 
30) mettre en réserve, server, 
erm. d econ., faire provision de: 
Ilæc verno tempore componuntur, 
à côté de condire, Col. 12, 9 eætr., 
on fait ces provisions ou ces opé- 
ral ions au printemps | cf. poëlt. : 
Condo et compono, quæ mox de- 
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150 faire un ontur ige, compo- 

» écrire: librum, Cic. de 
Or. 2, 55, 22h | artes (rhetoe 
ricas), composer des traités de 
rhétorique | -sorationem, Quint. 
composer un discours | =» car 
mina, Hor., écrire des vers, un 
poëme | — — stipulationum et 
judiciorum formulas, rédiger des 
formules de contrats ou de ju- 
gements it., — interdictum | 
 actiones | senatus consul- 
tum, rédiger un sénatus-consulte| 
 testimoniun: | — Absolt : Is 
optime componet, qui hoc solum 
componendi gratia facit, Ouint., 
celui-là composera le mieux, 
qui nꝰ aura d' autre but que de 
composer | bene, male, du- 
rius, etc., id. 

20) combiner elie de faux, 
dinexact, c-q - d. inventer, îma- 
giner, préparer : mendacia, 
Plaut. Amph. 1, 1, 210, inventer, 
(cu uer des mensonges |  ver- 

act fraudes, Prop. — insidias 

alicuf, Tibull., dresser des em- 
bâches à qqn | ita composito dolo 
digrediuntur, Sail, après avoir 
ainsi disposé le piége. 

780) former un desscin avec 
GQn, convenir ensemble, se con- 
certer, s'entendre : Ceieri prodi- 
tores ea, quæ composita erant, ex- 
spectabanꝭ. Convenerat autem, etc., 

iv. 25, 9, attendatent ce qui 
avait étè convenu | cum summa 
eoncordia , quos dimitterent quos- 
que retinerent milites, composue- 
runt, id., s’enicadirent avec un 
parfait accord, sur ceux qu'ils 
renverraient , etc. | — diem ge- 
rendæ rei ) id. s'entendre sur ke 
jour où l’on ahira „ le fixer | cf. 
locum beneficii tempusque, 
Tac., déterminer d'un commun 
accord le lieu et le temps du bien · 
fait | et, susurri repetantur com- 
posita hora, à l’heure fixée, con- 
venue, Hor. — Avec ut: Compo- 
situm inter ipsos.ut Latiaris, etc, 
il fut convenu entre eux, que, eto. 
| — Au part. parf. adverb. Ex 
composito, d'aprés une conven- 
tion, d'accord, de concert, Sail. 
dans Gell.: Liv.; Tac. | on dit 
aussi simplem. composito, Nep. 
Dat. 6; Virg. 

B) placer dans un ordre con - 
Hiable, arranger, disposer 
Ipsa verba M a et quasi co- 
agmenta, Cic. Brut. 17, 68 | dis- 
pensare atque — inventa non so- 
lum ordine sed etiam momento 


pluo ), celui qui arrose, August. ] promere possim, Hor. | llbel- quodam, disposer el ordonner ce 


[complütus,a, um, part. de 
compluo, arrosé par la pluie, 
Hier.; Solin. | 

**complüviatus, a, um (com- 
pluvium : en forme de cour, car- 
ré, c. -A-d.), attaché à quatre 
coins, d quaire pans : vites, 
Plin. 17, 21, B, vignes en treille 
à quatre pans. 

„ pe I, u. (com- 
pluo), — I) espace carré et décou- 
vert dans l’intérieur des maisons 


los, Pr 
sevelir un 


compostus pace quiescit, Virg. 

u) appareilier ou apparier 
‘ pour le combat, mettre aux pri- 
ses, accoupler, particulièr. en 
, Part. de gladiateurs : Sæpe gladia- 
tures sub eodem magistro erudni 
inter ae componuntur, Quint. 12, 


17, 39, on fait souv. combattre 
des gladiateurs formés à la même 


de Rome par où passaient les eaux | école | — Si quis casus duos inter 


pluviales qui tombatent des toits, 
pour se rendre de ld dans le bas- 
sin placé au-dessous et nommé 
{:mpluvium}), Vitr. 6, 8; Suet. 
Aug. 521 — I) mélaph., treilles 
à quaire vans pour attacher Les 


se bonos viros composuerit, id., 
85 aux prises den hommes de 
n. 
II) * 4971 71 A) ee 3 
œuvre d' esprit, composer, fatre 
écrire, rédiger. . g 


0p. | —  mortuum, en- j qu'on a trouvé non- seulement 
mot, Hor. Tac. {t.,! dans un certain ordre, mais en- 
mea ossa, Prop. | et, e core selon l'importance de chaque 


détail | itinera sic, ut nonis 
quintil. Puteolis essem, Jai ar- 
rangé mon voyage, j'en ai fait 
le plan de mantère à être à Pouz- 
2) = ad ou in aldd, rarem ali- 
cul rei, disposer pour un certain 
but, rendre propre à gqche, ap- 
proprier à une destination, & un 
usage: omnia ad voluptatem 
multitudinis imperitæ, Quint. 10, 
1, 45 | animum ad omnes ca- 
sus, id., préparer son âme à tout 
événement | cf. ad hæc omuia 
componendus est orator, id., l’ora- 
teur doit etre formé pour tout cal 
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{— clvitatem ad votum, Tac. | — 
Avec in alqd 2 Satis in hoc nos 
eomponet multa scribendi exer- 
citatio, Quint, 9, , 114, nous 
préparera suffisamment à cela | 
Nero veste servili in dissimula- 
tionem sul compositus, Tac. | 
tompositus in squalorem moœæsti- 
tlamque, qui affecte l'abattement 
el la tristesse | > in obsequium 
id, qui prend un air soumis 
— Avec le dat. : Quæ laus osten- 
tationi componitur, Quint. 

* C) ramener à l’ordre, accom- 
moder, ajuster, régler, terminer 
une dispute, un désordre, une 
passion; en park des personnes, 
calmer, apaiser : controversias 
regum, Cæs. B. C. 3, 104, régler 
des différends des rois | it., dis- 
cordias, Tac., apaiser les discor- 
des | = seditionem civilem Suet., 
apaiser une sédition civile | — 
turbatas seditione res, Liv. | — 
bellum, Asin. Poll. dans Cic. | = 
plura moderatione quam vi, Tac., 
arranger plus de choses par la 
douceur que par la violence | 
—  aversos amicos, Hor., re- 
mellre, rapprocher des amis 
A juvenes concitatos, Quint. | 
compositi ad præsens, qui coer- 
ceri non poterant, Tac. | — 
Armeniam, Asiam, Campaniam, 
Tac., pacifier l'Arménie, A- 
ste, etc, | — Fmps. : Posteaquam 
id, quod maxime volui, fleri non 
potult, ut componatur, que la paix 
fut rétablie, Cic. R. 4. 17, 

*D) réunir pour comparer, 
comparer, rapprocher, mettre en 
parallèle : Ubi Metelli dicta cam 
factis composuit, Sall. Jug. 48, 
dès quil cut comparé les paroles 
de Métellus avec ses actions | — 
causam nostram cum adversarii 
causa, Quint. | — Avec le dat. : 
Si parva licet — magnis, Virg. 
G. U, 176, s’il est permis de com- 
Parer les petites choses aux gran- 
des |  dignitati horum suam, 
Cic. Fl. 26; douteux (d'autres 
lisent anteponant ). 

** comportätfo, önis, f., ac- 
tion de porter ensemble ou à la 
fois ; moyen de transport, Vitr. 

7 0 
lcom-portlönälis, e : 
-termini, bornes que l’on trouva 
entre les limites des propriétés, 

des domaines, Agrim. ] 
com-porto, 1. v. «a. ,transpor- 
ter ensemble, ou dans le même 
lieu, amasser, réunir : Apparatu 
nobis opus est ct rebus exquisitis, 
undique  collectis, arcessitis, 

comportatis, Cic. de Or. 3, 24, 
91, qu’on aura recueillies, fait 

venir et transportées ici de toutes 
parts | ſrumentum ex agris in 
loca tuta, transporter du blé de 

{a campagne en lieux sûrs | — 

arma in templum Castoris, réunir 
des armes dans le temple de Ca- 
stor| — emptas citharas in unum, 

Hor. res, id. 

com- pos, ötis (potio), qui est 
mallve de, qui a part à ; se constr. 

ordin. avec le gen.; rarem. avec 

labl, : mentis, maître de soi, 
qui a toute sa raison, qui se pos- 
sede, qui est dans son bon sens, 

Cic. Phil 2,38 et passim | 
rationis et consilll, qui jouit de 
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toute sa raison | sul, Liv.. 
hujus urbis | de même, patriæ, 
Liv, qui a recouvré sa patrie | 
bellicæ laudis, id. | voti, dont le 
vœu est accompli, id. |  sceleris, 
qui a consommé le crime médité, 
coupable, Quint. | — ** Avec 
Pabl. :  corpore àtque animo, 
Liv. lui, 40, qui a l'usage de ses 
membres et de sa raison, sain de 
corps et d’esprit | præda in- 
genti, id., maître d'un immense 
butin | — Votum , Sen. Tr. 
vœu accompli. 

{com-poscens, entis, part. 
(posco), qui demande avec, en- 
semble , M. Cap. 

compôsïte, adv. —“ I) en bon 
ordre, régulièrement, avec en- 
semble, avec art: et apte di- 
cere, Cic. Or. 71, 236 | —, or- 
nate, copiose coque + s'exprimer 
avec art, avec élégance et abon- 
dance II) paisiblement, tran- 
quillement : ambulare, Col. 
6, 2, 5, marcher à pas comptés, 
réglés, d'un pas tranquille | 
Comp.: cuncia quam ‘festinan- 
lius agere, Tac. 4. 15, 3, faire 
toute chose avec plus de mesure 
que de hâte, 

{compôsiticius ou-t'us, a, 
um, composé, formé de plusieurs 
parties, fait de pièces rapportées, 
qui n’est pas simple, Fest.] 

compòsltio, önis, f. (com- 
pono ), — )) propr. -A) action de 
réunir, assemblage, combinaison, 
composition, préparation, dispo- 
sition: unguentorum, Cic. N. D. 
2, 58, confection, préparation ou 
composition des parfums . mem- 
brorum, disposition des membres | 
varia sonorum, combinaison va- 
riée des sons | rerum | > magi- 
stratuum , organisation des magis- 
(ratures T. de médec., mixtion, 
Cels. 5, 26 | — B) action de faire 
provision de fruits, de S'en pour- 
voir; réserve , provision, Col. 12, 
26, 6 | — *) action de mei- 
tre en présence, de mettre aux 
prises, d apparier les gladiateurs: 
 gladiatorum, Cic. Fam. 2, 8 
— II) au fig. — A) en génér., liai- 
son, réunion, ensemble, corps: 
= disciplinæ, Cic. Fin. 3, 22, Ju, 
Système, corps de doctrine - ) 
parliculièr, : — 1°) ouvrage écrit, 

a) composition littéraire : 
juris pontificalis, corps du droit 
pontiſical, Cic. Leg.2,22|— De là h) 
rhét., liaison et arrangement con- 
venable des mots dans le style : 
apta, Cic. de Or. 3, 52,200,arran- 
gement bien entendu, composition 
savante| tota servit gravitati vo- 
cum aut suavitati, toute la com- 
position vise à la majesté ou à 
l'agrément des mots |—2°) accom- 
modement d'un différend, ac- 
cord, union, réconciliation , pa- 
cification : Pacis, concordlæ, com- 
positionis ductor esse non destiti, 
Cic. Phil. 2, 10, je n'ai cessé d’é- 
tablir la paix, la concorde, l’u- 
nion. 

[compôüsitivus, a, um (com- 
positus, compono }, qui compose 
ou composé, M. Cap. 

* compbshtor, Gris, m. (com- 
pono ), qui règle, qui dispose, 
qui mel en ordre, coordonna- 
teur : Non inventor aut , aut 
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actor hæc complexus est omnia, 
Cic. Or. 19 | anni, rédacteur 


du calendrier | — juris, Cod. 
Just., compilateur des lois. 
[compèsitüra (contract. 
compostura, Cat.), &, f. (com- 
pono ), -)] liaison, ordonnance, 
agencement, Sinn. Capito dans 
Fell. Ih) dans le sens concret, 
22. construction, Lucr. à, 
compôüsftas, a, um, —h part. 
de compono. — II) ad). — **A) 
composé de plusieurs parties, 
Oppos. ‘simplexz : verba, 
Quint. 1, 5, 3, mots composés: 
voy. ci-dessous B | voces, id., 
me sens. 

B) disposé convenablement, bien 
arrangé,—1°)apprété, plein d'art: 
Perficiam ut nemo umquam para- 
tior, vigilantior, compositior ad 
judicium venisse videatur, Cic. 
Verr.1,1,11, mieux préparé, 
plus sur ses gardes, mieux en 
règle | admiratus sum ovyxuorv 
litterularum, guæ solent tuæ com- 
positissimæ et clarissimæ esse, 
le désordre de ton écriture qui a 
coulume d'être si régulière et 
si nette |  orator, oratcur élé- 
gan( |  verba, Sail, langage 
Ornë | — 20 avec ad ou le dat., 
propre à, fait ou né pour: Alius 
historiæ magis idoneus, alius 
ad carmen, Quint. 2, 8, 7, un au- 
tre est né pour la poésie | Attici 
* maxime ad risum, id., sont sur- 
tout enclins au rire | — alli - 
ciendis moribus alcjs, Tac. 

* C} en part. de qqche de faux, 
inventé, imaginé, mensonger : 
 crimen, Cic. Verr. 2, 3, Gl, ac- 
cusation fausse, colomnieuse|as- 
simulata et arte composita, Quint. 

fata et , id. 

D) paisible, calme , tranquille, 
réfléchi, posé, exempt de passion : 
Affectus hos ‘concitatos, illos mi- 
{es atque esse dixerunt, Quint. 
6, 2, 9 tas , l’âge où l’on est 
calme, posé, Tac. |  superci- 
lium, front calme, oppos. ‘erec- 
tum, Quint. 

[compôstvi, anc. parf. de 
compono, Insor.] 

lcom-poss essor, Gris, m., 
qui possède avec un autre, co- 
propriétaire, 115 

[compostilis,is,f., Ennod., 
plateau pour supporter les plats, 
les assiettes. ] 

[compostura,æ, voy. com- 
positura.] 

compostus, a, um, 
pott. p. compositus, Virg. 

com- pötatlo, önis, f., réu- 
nion pour boire ensemble, com- 
pa nie de buveurs ( traduct. de 
ocuurdotov), Cic. de Sen. 13. 

compôütens,entis, qui par 
tage la puissance avec un autre, 
Diana, {nscr. ] 

[compôtio, 4. v. a. (compos), 
faire participer, faire jouir, 
rendre possesseur de, avec l’abl., 
Plaut. Rud. 4, 2, 6| avec le gen., 
App. — Au passif, être en pos- 
session de, jouir de, participer à, 
tenir, possèder : locis, être 
arrivé dans des lieux, S trouver, 
Plaut. Rud. 1, 3, 22.] 

*com-pôtor, Gris, m., com- 


sync. 


‘tatione| alqd mente, compren- 
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de bouteille, Cie. Phil 
2, 17 


[com-pôtrix, Lei com- 
pagne de bouteille, Ter. 
com-præcido, 3. v. d., 

couper à la fois, Agrim.; dou- 
teux.] 

[com-prædes, garants soli- 
daires d’un objet, selon Fest.] 

-*com-pransor, Gris, m., com- 
LE 00 de table, Cie. Phil. 2, 39, 


*“eomprécatio, Gnis, f., ac- 
tion d'invoquer publiquement une 
divinité, prière publique , com- 
mune, Liv. 39, 15. 

{com-précor, rl, v. dép., 
avec l'acc. ou le dat., prier, invo · 
quer une divinité, Plaut. Amph. 

„2, 108 | — Cytherela, compre- 
cor, ausis assis, je t'en prie, Je 
t’implore, Oo.] 

com-préhendo (comprendo), 
di, sum, 3. v. a., prendre tout en- 
tier, saisir ensemble. 

1) au propr. — A) en génér. : 

Quid opus est manibus, si nihil 

comprehendendum est? Cic. N. D. 
1,35, 92 à quoi bon des mains, 
il n a rien à saisir ? na- 
ves, attacher des vaisseaux en- 
semble, Liv. | « ignem, prendre 
feu, s'allumer, Cs. | argentariæ 
arsere, comprehensa postea privata 
ædificia, comprehensæ latumiæ, 
ensuite les édifices privés furent 
atteints (par l'incendie), Liv. — 
« utrumque et orare, Saisir l’un 
et l'autre et le prier, Cœs.] il., 
comprensa manus, Wirg. | — — 
ovem hieme (stabulis), tentr les 
brebis renfermées pendant l'hi- 
ver, Col. | — Absolt : Quum com- 
prehendit surculus, quand le re- 
jeton prend racine, Varr. | si 
mulier non comprehendit, si {a 
femme ne congoit pas, synon. de 
concipit, Cels. | — > medicamen- 
tum melle, lier un médicament (les 
ingrédients qui le composent ) 
avec du miel, Scrib. 

B) particulier. — 1°) saisir en 
ennemi, altraper, prendre, s' em- 
parer de : > tam capitalem ho- 
stem, Cic. Cal. 2,1, s'emparer 
d'un ennemi si redoutable | — 
nefarios duces | presidium Pu- 
nicum , Liv. | naves, faire ar- 
ret sur des vaisseaux, les saisir, 
Liv.| — fures, prendre, surpren- 
dre des voleurs, Catull. | — 
epistolam , intercepter une lettre, 

ust. | — Comprehensus morbo toto 
corpore, atteint, saisi par la ma- 
ladie, id. | it., — pestifera lue, id. 

[2°) embrasser un espace, ren- 
fermer, contenir, comprendre : 
Circuitus ejus triginta et duo sta- 
dia comprehendit, Curt. 6, G.] 

II) au fig. — A) saisir pam l’in- 
telligence , concevoir, connaître, 
comprendre : Si quam opinionem 
jam mentibus vestris comprehen- 
distis, si eam ratio convellet, si 
oratio labefactabit, l’opinion que 
vous avez conçue, admise , adop- 
tée, Cic. Cluent. 2 extr.| omnes 


virtutes penitus animo, se péné- 


trer profondément de toutes les 
vertus = omnia animis et cogi- 


dre, saisir par intelligence 


5 memoria, retentr dans sa | 
| — Avec une propos. 
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relative : Nequeunt, qualis ani 
mus sit vacans corpore, intelligere 
et cogitatione . 

B) réunir par la parole ou par 
l'écriture, exprimer, reprêésen- 
ter, raconter, décrire : Ne plura 
consecter, compreh endam brevi, 
Cic. de Or. 1,8 extr., je dirai en 
peu de mots] cf. breviter compre- 
bensa sententia , pensée exprimée 
brièvement | proinde ac si in hanc 
formulam omnia judicia conclusa 
et comprehensa sint | hujasmodi 
reticentiæ jure civili omnes com; 
prehendi non possunt | — Cato 
verbis luculentioribus rem eamdem 
comprehenderat, Caton avait cx- 
primé la même pensée en lermes 
plus clairs | ipsa natura circum- 
scriptione quadam verborum com; 

rehendit concluditque sententiam 

— | Poëi, .: alqd numero, r'e- 
présenter, exprimer par des chif- 
fres, compter, énumérer, Virg. 
G. 2,104.) 

C) entourer de son amitié, trai- 
ter avec amitié, en ami: mul- 
tos amicitia, tueri obsequio, etc., 
Cic. Cœl. 6 | — adolescentem hu- 
inanitate sua, entourer un jeune 
homme de ses bontés | — 1otam 
Atinatem præfecturam omnibus 
officiis per patrem, per majores 
suos. 

*D) prendre sur le fait, sur - 
prendre, découvrir un méfait : 
— nefandum adulterium, Cic. Hil. 
27 | res ejus judicio. 

compréhensibiiis, e (com- 
prehendo), — I) qui peut être saisi ; 
conçu. — [A) au propr. : el 
solidum corpus, Lactant.] — **B) 
perceptible (aux sens), Satsissa- 
ble : — oculis foramina, Sen. Q. 
Nat. 6, 24 | — II) au fig., com- 
préhensible, concevable , intelit- 
gible : Id visum, quum ipsum per 
se cerneretur, , feretis hæc? 
(traduct, du grec xatadkmntov), 
Cic. Ac. 1, 11, 41 = causæ, Arn. 

comprénensto „ Onis, f. (com- 
prehendo), — I) action de saisir, de 
prendre, de s'emparer. — A) au 
propr.: Ingressus, cursus, sessio, 
, Cic. V. D. 1, 34, 94 | — 3 
pariiculièr., prise, capture, ar- 
restation : — sontium, Cic. Phil, 
2, 8, arrestation des coupables | 
— 1) au fig. — A) compréhension, 
conception de l’intelligence ; et 
fréquemm. dans le sens concret, 
connaissance, perception, no- 
tion : Mens amplectitur maxime 
cognitionem et istam xatæArdiv, 
quam, ut dixi, verbum e verbo 
exprimentes comprehensionem di- 
cemus, Cic. Ac. 2, 16, 51 | perce- 
piio et lollitur] — Au piu. : 


Cognitiones comprehensionesque 


rerum, Cic. Fin. 3, 16, 49 | — D) 
l’ensemble d'une composition, 
tout ce qu'elle embrasse — 1°) 
expression, style: Universa = et 
species orationis clausa et terminata 
est, Cic. Or. 58 | — 2°) term. de 
rhët., période , phrase: ei am- 
bitus ille verborum, Cic. Brut. un 
ut numerose et apte Cadat, 
ic. Or. un | verba collucare et 
comprehensione devincire, arran- 


ger les mots et les enchatner en 


période | — [Term. de gramm., 
syllabe , Charis. ] 
{comprëéhenso, Ire, v. int. 
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comprehendo), saisir avec les 
mains: suos, amplexare, Qua- 
drig. dans Prise. ] 

comprehensus , a, um, part. 
de comprehendo. 

comprendo, ëre, voy. compre- 
hendo. 

[com-presbÿter, ëri,n., col - 
lègue dans la prétrise, August.] 

compresse, adv. — I) d’une 
manière serrée, concise : Quod 
‘latius loquerentur rhetores, dia- 
lectici autem compressius, Cic. 
Fin. 2,6 | — II) d’une manière 
pressante, avec ardeur : Com- 
pressius violentiusque quærere, 
Gell 1, 23. 

compresslo, önis, f. (com- 
primo), action de comprimer. 
compression. — 1) au propr. — A) 
en génér. : Aurum compressione 
coactum, Vitr. 7, 8 |  ventris, 
Gell. | — IB) particulièr., em- 
brassement , étreinte, Plaut. Ps. 
1, 1, 64 | — Tendre embrasse- 
ment, commerce illégitime. Arn.] 
— I) au fig., concision du style, 
précision, exposition serrée, Cic. 
Brut. 7. 

[compresso, 1. v. int. (com- 
primo), presser, serer, oppri- 
mer. Tert.) 

{compressor, öris, m. (com- 
primo), celui qui étreint forte- 
ment dans ses bras, qui comprime 
sous lui, Plaut. ou Prisc., Argum. 
de l’Aulul.] 

1. compressus, a, um, part. 
de comprimo. 

2. compressus, ũs, m. (com- 
primo), action de comprimer, de 
presser, pression, compression 
(Seulem. à l'abl. sing.), — I) ex 
génér. : Semen tepeſactum vapore 
et compressu suo diſſindit (terra), 
Cic. de Sen. 15, 51 | — III) par- 
ticulièr., tendre embrassement, 
étreinte amoureuse, Plaul. Am- 
ph. prol, 109; Tert.] 

com-primo, essi, essum, 8. 
v. q. (premo), comprimer, pres- 
ser, serrer, etreindre. 

1) au propr. — A) en génèér. : 
Quum plane digitos compresserat 
puguumque fecerat, Cic. Ac. 2, 
47,145, fl avait serrè les doigts 
et fait le poing | it., > manum in 
pugoum ‘ oculi operti compressi- 
que, Quint. |  labra, Hor., fer- - 
mer la bouche, serrer les tèvres 
l'une contre l’autre | —  ordines 
(aciei), serrer les rangs, Liv. | 
— Proverbialt : Compressis ma- 
nibus sedere, être assis les mains 
Pune contre l’autre, c.-d - d., les 
bras croisés, rester oisif, Liv. 


B) particulièr, — **19) retenir, 
réprimer, arréler en serrant, 
empêcher : = manum, retenir 
ses mains (les empêcher de tou- 
cher, de frapper), Ter. Heaut. 3, 
3, 29 | animam, retenir son 
haleine, id.] linguam alicui, 
fermer la bouche à qqn, le ré- 
duire au silence, Plaut. | — Term. 
de médec. : 5 stomachum, serrer 
l’estomae, c.-à-d. arrêter les vo- 
missements, faire qu'il garde les 
aliments, Gels. u, 5 eœtr, | — 
alvum, arréter le flux de ventre, 
id, | — Métaph., avec un nom de 
pers. pour régime : Si morbus. 
aliquem compresserit, produit la 
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constipation chez qqn, resserre 
qqu, id. 


20 arrêter, retenir; serrer, 
supprimer: étouffer, cacher; em- 
pecher de circuler, de se produire : 
— frumentum, Cic. Att. 5, 21, 8, 
accaparer les blés it., — anno- 
nam , Liv. | — Orationem ita com- 
presseram, ut numquam emana- 
turam putarem, Cic. Att. 3, 12, 
J'avais si bien caché mon discours 
que, selon moi, il ne devait ja- 
mais voir le jour. 

30) déshonorer une femme, 
souiller son honneur : Vi com- 
pressa Vestalis, Liv, 1,4 | — Me- 
taph., en parl. d'animaux , don 
5 des coups de pied, Col. 8, 

7 5. 

II) au fig., empêcher, arrêter, 
comprimer, réprimer : = animi 
conscientiam, faire taire, étouf- 
{er la voix de la conscience, Cic. 
Fin. 2, 17 atque restinguere 
incensam illius cupiditatem | — 
conatus furoresque alcjs, compri- 
mer les efforts et les fureurs de 
qqn = ferocitatem alcjs | se- 
ditionem, Liv., réprimer une sé- 
dition I plausum, modérer les 
applaudissements | — exsultan- 
tem lætitlam, réprimer les trans- 
ports de joie | — Hæc cogitatio 
animum comprimit, modère, 
apaise les mouvements de l’âme, 
Cic. Tusc. 2, 22 ehr. — Multa, 
magna delicta, cacher, celer, te- 
nir secret | il,  famam captæ 
Carthaginis ex industria, Liv., 
cacher à dessein la prise de Car- 
thage , empêcher la nouvelle de 
se répandre | — Avec un nom de 
personne pour régime : Magis e 
rep. visum erat, comprimi ac se- 
dari exasperatos Ligures, Liv. 42, 
26 | cujus adventus Pompelanos 
compressit, Cæs. 

comprivigni, ürum, m. pl.: 
on nommail ainsi deux conjoints 
dont l’un est fils ou fille du beau- 
père ou de la belle-mère de lau- 
tre, Inst. de Just. 

{[comprübaäbilis, e, Cass., 
probable.] 

*comprübatio . önis, f., ap- 
probation :  honestatis, Cic. Fin. 
5, 22, 62 | — [ Preuve, Arn.] 

*comprôübator, öris, m., ap- 
probateur, qui approuve : Com- 
probatores atque æmuli auctorita- 
tis ejus et inventionis, Cic. Inv. 1, 
28, 43. 

{comprèébätive, adv., d'une 
manière approbattve, Prisc. 

com-prôbo , 1. v. a. — *) ap- 
prouver culiérement, agrècr, 
trouver juste, reconnaître : Istam 
tuam et legem et voluntatem et 
sententiam laudo vehementissime- 
ae comprobo, Cic. L. M. 2h] 

neca consensu potius eruditorum 
quam puerorum amore compro- 
baretur, Quint, |— has tabulas, 
approuver ces pièces (ces tablet- 
tes 9 ne domesticis quidem exem · 
plis docti numen deorum compro- 
babimus? | — 11) démontrer, 
montrer, prouver, confirmer, 
certifer : Nec hoc oratione solum, 
sed multo magis vlta et factis et 
moribus comprobavit, Cic. Fin. 1, 
20, et il le prouva non- seulement 
var ses paroles, mais encore, eto. 
| patris dictum sapiens temeritas 
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filii comprobavit, la témérité du 
fils justijia les sages prédictions 
du père | rem hanc totam C. Sa- 
cerdotis testimomo comprobari, 
étre confirmée par le témoignage 
de C. Sacerdos | perceleri interitu 
servi esse ab hoc comprobatum ve- 
nenum, qu’il s’assura de la force 
du poison par la mort presque 
instantanée d’un esclave com- 
probat hominis consilium ſoriu- 
na, Cæs. 

{comprôümissärius, a, um 
(comproinissum), de compr'omis, 
choisi en vertu d'un compromis, 
arniable, Dig.) 

comprômissum, i, n. (com- 
promitto), t. de droit, engage ; 
ment réciproque de deux parties 
de s'en rapporter à un arbitre 
pour la décision d'une affaire, 
compromis, Cic. R. Com. li; Dig. 

com- prõmitio, misi, mis- 
sum, 3. v. a., t. de droit, en pari. 
de parties, s'engager récipr'uque- 
ment à remettre la décision d une 
affaire à un arbitre choisi, Cic. 
9 Fr. 2, 15, 6 extr. = alqa re, 

ig., compromettre, faire ou 
passer un compromis relative- 
ment à une affaire, régler par 
arbitres choisis d’un commun ac- 
cord. 

[com-prôüvinciälis, e, qui 
est de la même province, Sid.] 

**compte (comt.), adv., d’une 
manière ornée, paréc, soignée, 
coquette : disserere , Sen. B. 75 
| — Comp. : = dicere, Gell. 

[comptülus (comt.), a, um 
(comptus, como ), attifé, paré 
comme une femme , avec une re- 
cherche de petit mattre, Hier.] 

1. comptas (comt.), a, um, — 
I) part. de como. — II) adj., paré, 
orné. — 1A) au propr., Lucr. 1 7 
949] — *B) au ſig., en parl. du 
style, soigné, paré, orné : « et 
mitis oratio, Cic. de Sen. 9 | com- 
ptior sermo, Tac, | — Métaph., 
en part de l’orateur : Isocrates 
in diverso genere dicendi nil idus 
et , Quint. 10, 1, 79. 

(2. comptus (comt. ), ũs, m. 
(como), — I) soin de la chevelure, 
coiffures frisure, parure des che · 
veux, loilette de la tête, Lucr. 1, 
88 | — II) au fig, ajustement, 
union, assemblage : Comptu con- 
jugioque corporis atque animæ, 
Lucr. 3,857.] 

[com-pugno, äre, v. n., se 
battre, lutter ensemble, Gell. 14, 
5 eætr.] 

lee mpüli, parſ. de compello.] 

compulsämentum, i, n. 
(compulso), impulsion; au fig., 
instigation, B. L.] 

[compulsätio, ünis, ſ., choc, 
heut: d’où, lutte, débat, dissenti- 
ment, Tert.] 

compulslo, ünis, f. (com- 
pello), — I) impuls ion, contrainte, 
Dig. | — I) invitation, avertisse- 
ment, sommation (de payer ), 
Cassiod.] 
compuls o, ire, v. ini. (com- 
eilo), 1—) pousser, heurter vio- 
emment, App. | — II) particu- 
ler, se battre ensemble, se querel- 
lièr., etre en guerre, Tert.] 

[compulsor, üris, m. (com- 
pello }, — 1) celui qui pousse devant 
soi (un troupeau), pâtre, Pall. 
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— II) au fig. — A) qui force à 
payer, qui cige indûment , Cod. 
Th. | — B) qui invite à payer 
les impôts échus, collecteur, per- 
cepteur, Amm.] 

1. compulsus, a, um, part. 
de compello. 

[2 compulsus, ũs, m. (com- 
pello), attaque réciproque des 
ennemis, choc, engagement, \ mé- 
lée, App.) 

[compunctio, Gnis, f., com- 
ponction, Eccles. 

[compunctôrius, a, um 
(compungo), qui aiguillonne, qui 
excite, Sid. ] 

compuneius, a, um, pari. de 
compungo. 

com- pungo, nxi, nctum, 3. 
v. a., piquer fort, piquer en plu- 
sieurs endroits, toucher en pi- 
quant, — 1) au propr. : Barbarum 
compunctum notis Threïciis, Cic. 
Off. 2, 7, 25, barbare tatoué à La 
manière des Thraces | — acu, 
Cels. | carmina notis, soult- 
er, noter des vers (comme apo- 
cryphes), Sen. | — Colores — 
aciem, irritent, blessent la vue, 
Lucr. | — 11) Dialectici ipsi se 
compungunt suis acuminibus, se 
blessent à leurs propres piquants, 
se prennent dans leurs propres 
subtilités, Cic. de Or. 2, 38, 158 
— [Compungi, étre tourment 
par des remords de conscience 
étre touché de componction, Ecct. 

**com-purgo, re, v. d., net 
toyer complétement, purifier : 
visum, Plin. 20, 13, 50, éclaircir 
la vue. 

** compütäbilis, e (com- 
puto), qu'on peut calculer, éva- 
luer, supputer; calculable : — 
impendio, Plin. 19, 8, 41. 

**compütatlo, önls, f. — h cal- 
cul, compte, supputation, Sen. 
E. 8h | ad computationem vocare, 
Plin. B., demander des comptes à 
qqn | — 1) particulièr., en mauv. 
part., calcul trop minutieux, mes- 
. „ intérét, parcimonie, 

en. Beneſ. u, 103; Plin. 

** compütator, öris, m., cal- 
culateur, Sen. E. 87. 

com- puto, 1. V. d., faire en 
trer en compte, calculer, comp- 
ter, supputer. — 1) au propr.: 
Id si — quem plget, brevioribus 
numeris idem discat, Quint. 1, 
20, 43 | quid studia referant, 

uint., calculer ce que rappor- 
tent les travaux littéraires |— 
rationem digitis, Plaut., compter 
avec ses doigts , sur ses doigts | 
 annos, Quint. |  latitudinem 
Asiæ, Plin., calculer l'étendue de 
l'Asie | — Absolt : Compellarat ho- 
spitem, præsens computarat, pecu- 
niam imperarat, Cic. Phil 2, 87, 
94 | plures computant quam ode- 
runt, il y a plus de gens qui cal- 
culent leur intéret, qu'il ny en a 
de méchants, Sen. [Post. Fa- 
cles tua annos, {on âge se lit 
sur ta figure, Inv.] — [II) com · 
ter avec, ajouter à, Dig: ] 

** compütresco, trüi, 3. v. u., 
pourrir entièrement, se décom- 
poser, Plin. 82, 7, 23. 

[com pu tus, I, m. et compi- 
tum, i, n. (computo), calcul, 
compte, comput, B. L. 

comte, comtulus, eſc. v. compt. 
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led mla, e, f. (coma), maigre 
chevelure, Petron. ] K 5 
Côümum, i, n. ( Käuov ), 
ville de la Gallia transpadana, pa- 
trie de Pline ie jeune, auj. Como, 
Liv. 33, 36 |— Rebâtie par César, 
de Là son nom de Novum Co- 
mum, Suet. Cœs. 28. 
{cônä&bilis,e (conor), pént- 
ble, qui se fait avec effort : 
vomitus, C. Aur. 
lcônumen, n. (conor), 
eflort, peine, Ou. M. 3, 60 | — 
Au pl., id.] 
* conamentum, i, n. (cona- 
men), lcvier, instrument dont on 
aide, instrument pour déterrer 
une plante , Plin. 10, 2, 7, 
1 conätio, Onis, f., entreprise 
difficile, effort, peine, Sen. O. 
is cônätum, I, ordin. au pl. 
conata, orum, n. (conor), entre - 
pr'ise , tentative hardie, Ces. B. 
G. 1, 3; Liv. 
cônätas, üs, m. (conor), — 1) 
entreprise , essai, tentative : Nulla 
est ullo in genere laus orationis, 
cujus in nosuis orationibus non 
sit aliqua, si non perfectio, at — 
tamen atque adumbratio, Cic. Or. 
29, 103, qu’on ne trouve dans mes 
discours, sinon dans sa perfec- 
tion, du moins à l’état d'essai et 
d’ébauche | hac ego religioue non 
sum ab hoc conatu repulsus | eum 
principein ſulsse ad conatum exer- 
ciius comparandi | — Au pl.: Com- 
pressi tuos nefarios conatus, Jai 
arrété tes criminelles entr es 
| > perditos vindicavit ] optimi 
- et clarissimi | — Ih) particulièr. 
—À) effort, peine, zèle, ardeur : 
Que majore conatu studioque 
aguntur, Cic. Qu. 14, 47 | ad ho- 
stes magno — profectus, Liv., parti 
avec un grand enthousiasme | — 
*B) instinct, tendance, impul- 
sion : Dedit natura belufs et zen- 
sum et appetitum, ut altero (ap- 
petitu ) conatum haberent ad na- 
turales er capessendos, altero 
sensu) secernerent pestifera a 
salutaribus, Cic. V. D. 2, 7, 122, 
afin que par l’un (l'appétit) ils 
ſussent portés à, eic. 
** con-cäco, 1. v. a., salir de 
matière ſècale, embrener : se, 
Sen. Apoc. à. 


— brachium, 10. de Or. 2, 78, 
316 | —- Pass. Quam ( concursio- 
nem atomorum ) Democritus con- 
calefactam et spirabilem esse vult. 

** concäléfactorins, a, um 
{ concalefacio ), chaud, qui aug- 
mente la chaleur intérieure du 
corps : — vis, Plin. 21, 20, 88. 
concalefacio. 

{con-cäléo, 2 v. n., étre 
tres-chaud, Plaut. Pers. 1, 8, 8. 

con-cälesco, lüi, 3. v. fnch.—1 
s’échauffer entièrement : Corpora 
nostra. ardore animi concale- 


be, 
particulièr., s’enfl ler 
Camaur : Concaluit, quid vis? 
Ter. Heaut. 2, 5, 108 

* con-Callesco, Iüi, 3. v. inch. 
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(calleo; au propr., gagner des 
cals, devenir calleux ; de là), —1) 
devenir adroit, habile, expéri- 
menté : Versutos eos appello, quo- 
rum celeriter mens versatur : cal- 
lidos autem, quorum, tamquam 
manus opere, sic animus usu con- 
callult, Cic. N. D. 3, 10, 25, dont 
tame s’est en quelque sorte dur- 
cie par l'expérience comme la 
main à l’ouvrage | II) s'émous- 
ser, e pointer: Locus ille animi 
nostri, Stomachus ubi habitabat 
olim, concalluit, Cic. Att. u, 16, 10. 

% concämératio, önis, ſ., 
1 » Cintre, arcade, Plin. 11, 
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** con-cäméro, 1. v. a., von- 
ter, cintrer : templum, Plin. 
34, 94, 42 | — Uvæ pensili conca- 
meratæ nodo, raisins suspendus 
45 une voûte (pour les conserver), 


leon-candesco, ëre, v. n., 
devenir très-ardent, s’embraser, 
Manil. 

Concän!, drum, m. (KVN 
voi), peuplade sauvage de l’His- 
pania Tarrac., qui buvait du sang 
de cheval, Hor. O. 3, 4, 3h: Sil. 

[con- capes, mot inconnu, 
XII Tab., citées par Fest.] 

[con -captivus, i; m., com- 
pagnon de captivité, Hier. ] 

[concarnätfo, önis, ſ., union 
des sexes, commerce charnel, 
Fert. ] 

[con-carno, Ire, v. a., cou- 
vrir de chair, unir d la chair, 
Veg. | Incarner, Tert. 

icon-castigo, äre, v. a., ré- 
primander sévèrement, Plaut. 
Bacch. 3, 3, g.] 

[ concätënätio, Onis, f., 
Teil réunion, liaison, 

ert. 

[con- clténo, 4tum, 1. v. a., 
enchalner ensemble, lier, Lac · 
tant. concatenala naufragia, 
Fort., nauſrages qui s’enchat- 
nent, suite de naufrages. 

lcon-cätervätus, a, um 
(caterva), entassé, serré, amm. ] 

[concävitas, ätis, f. (conca- 
vus), concavité, C. Aur. ] 

concävo, 1. v. a. (concavus), 
rendre creux : nidos, Col. 8, 
5, 11| — (Poët. :  brachia in 
. ses bras en arcs, 

D. 

con- en vus, a, um, entièrement 
creux, creusé, voûié, courbè, 
concave : — altitudines spelun- 
carum, Cic. N. D. 2, 39 [ saxa, 
Virg. | = brachia cancri, Ov. | 
cs jugula — [ Poét., aqua, onde 
gonflée, Ov. | — Subst., concava, 
orum, u., Les lieux bas, les fonds: 
(en pari du terrain, profondeurs, 
cavernes, Claud. ] 

con- c do, cessi, cessum, 3. 
v. n. et a. 

I) neutr., s'en aller, partir, 
s'éloigner. 

A) au propr. — 1°) en génér. : 
Concedite aique abscedite, omnes 


de via decedite, Plaut. Amphi. 3, 


A, 1, allez vous-en , ou partez et 
relirez-vous | = a foribus, id., 
s'éloigner de la porte | D ex 
ædibus, Ter., sortir de la maison 
— algo a parentum oculis, al- 
gque part loin de ses parents, 
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fulr de leurs regards, Gic. Cat. 1, 
7, 17 | unde ſulmen venerit, quo 
concesserit, d’où la foudre at 
venue, où elle est allée | in de · 
lubrum, in hiberna, etc., Liv.| — 
Neapolin, Tac. 

**20) particulièr., - vita, ou 
simplem. , quitter la vie, mow 
rir, décéder : = vita, Tac. 4. 1. 
8 | — 4bsoit : Quandoque conces- 
sero, ib. A, 38, quand je ne serai 
plus | egregia fama , id. 

B) au fig. — 1°) «= alicui, ou sim- 
plem., , en qque sorte, faire 
place à qqn, se retirer devant lui, 
c.-à-d. céder, se rendre, déférer ; 
étre inférieur : Naturæ vim attu- 
limus, ut magnitudini medicinæ 
doloris magnitudo concederet, 
afin que la force de la douleur 
cédât à la force du remède, Cic. 
Tusc. u, 29 eætr. | it., bellum ac 
tumultum paci atque otio conces- 
surum | voluptatem concessuram 
dignitali | — nature, payer le 
tribut à la nature, mourir, Sali. 
| on dit dans le même sens : — 
ato , Plin. | hostibus de victoria 
concedendum esse, Liv., qu'il faut 
céder, abandonner la victoire à 
l'ennemi | — Me amantissimum 
tui, nemini concedentem, ne le 
cédant à personne, Cic. Fam. 10, 
3,2] ut vix Apronio illi de fami- 
liaritate videatur, le céder, êtr'e 
inférieur en familiarité | « alicui 
amore in patriam, le céder à qqn 
en amour pour la patrie] — Con- 
cessit senatus postulationi tuæ, 
céda , déféra, se rendit à ta (le- 
risconsultis | poetæ non ignoscit , 
nobis concedit, il est indulgent 
pour nous, il nous pardonne | 
temere dicto, pardonner une pa- 
role imprudente. 

42 in alqd, adhérer à, se 
soumettre , consentir ; passer d, 
entrer dans, se réunir à: Victi 
omnes in gentem nomenque impe- 
rantium concessere, passér'ent 
dans la nation ei au nom de leurs 
maîtres, c.-à-d se confondirent 
avec leurs vainqueurs et portè- 
rent le même nom, Sall. Jug. 18 
eatr. it., in deditionem, con- 
sentir à se rendre, Liv.| in di- 
ionem, id., passer sous le pou- 
voir, sous la domination | in 
conditiones , id., accepter les con- 
ditions, y adhérer V in senten- 
uam, se ranger de l' avis, passer 
à l'opinion de qqn, Tac. | in 
partes, passer dans le parti de, 
l’embrasser, id. 

I) act.,  alqd alicui, aban- 
donner qgche à Ian » accorder , 
faire une concession , céder, con- 
céder, perfnettre, laisser le champ 
libre. i 
A) en génér, : Vos, quæso, dale 
hoc et concedite pudori meo, ut, 
Ci Verr. 2, 1, 12, accordez à 
ma pudeur, que, etc.| amicis, 
quicquid velint vel impetrare ab 
iis, quicquid velimus, accordez à 
nos amis tout ce qu'ils veulent ou 
obtenir d' eum, 3 peccata 
alicui, faire remise d qqn de ses 
fautes | crimen gratiæ, accuser 
pour se faire un mérite (auprès 
de qqn) | <> magistro tantulum de 
arte, accorder , faire grâce de 
— Avec ut: Nec vero histrionibus 
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concedendum est, ut lis hæc apta 
sint, nobis dissoluta, Cic. Off. 1, 
35 extr., il ne faut point accor- 
der aux histrions que, etc. | qui- 
bus ego, ut de his rebus omnibus 
in angulis disserant, quum con- 
cessero|— Absolt: Consules neque 
concedebant neque valde ‘repu- 
gnabant, Cic. Fam. 1, 2, 2, les 
consuls n’accordaient poin ; ils 
ne refusatent pas non plus bien 
fortement | beatos esse deos sum- 
psisti: concedimus. Beatum autem 
sine viriute neminem esse posse : 
id quoque damits, tu as supposé 
que les dieux sont heureux ; nous 
Paccordons, d'accord, soit. 

B) particulièr., renoncer à qqclie 
par amour pour qqn, sacrifier, 
immoler, se désister, faire aban- 
don; pardonner : Sl mihi non licet 
ita gloriari, me dolorem atque 
amicilias meas reip. concessisse 
Cic. P. C. 18 cætr., d avoir fait a 
la patrie le sacrifice de mes res- 
sentiments et de mes amitiés | — 
peccata liberum parentum miseri- 
cordiæ , non condonare honestis- 
sime actam vitam alcjs crudelitati 
matris, pardonner les fautes des 
enfants par pitié pour leurs pa- 
rents | — petitionem alicui, re- 
noncer à sa demande par amitié 
pour qqn, se désister de ses pré- 
tentions en sa faveur | — alqm 
senatui, dare alqm populo, dé- 
livrer qqn par égard pour le sé- 
nat | Montanus patri concessus 
est, Tac., Montanus fut accordé à 
son père, c.-d-d. épargné à cause 
de son père. 

Con-célëbro, 1. v. a., visiter 
souvent ou d plusieurs reprises, 
fréquenter, — *) au propr. : 

loca aquarum, Lucr. 2, 345, fré- 
quentcr les lieux où se trouvent 
des eau convivia passim ei tri- 
butim, O. Cic. Pet. cons. 11, u 
— U) métaph. — A) s' occuper 
beaucoup de: studia per otium, 
se livrer assidûment à l'étude 
dans son loisir, Cic. Inv. 3, 1, 4 
| — (B) alqd alqa re, remplir, 
couvrir de qachie, Plaut. Cas. u, 
3,2| — Avec l'acc. sans prép. : 
Alma Venus, quas terras concele- 
bras, féconde Vénus, le monde 
que tu peuples, Lucr. | — ) cé- 
lébrer en foule, fêter, solenniser : 
diem natalem, Plaut. Ps. 1, 2 
32, fêter son jour de naissance [ 
— funus, Liv., célébrer des funé- 
railles | rem (i. e. triumphum) 
populus Romanus non modo vidit, 
sed etiam studio omni visendam et 
concelebrandam putavit, Cic. I. 
M. 21, mais qu’il fallait encore 
voir el célébrer avec toute sorte 
d' empressement | — ** D) célé- 
brer, louer, glorifier : —1°) ge- 
nium ludis, Tibull. 1, 7, 49, No- 
norer son génie tutèlaire par des 
Jeux, c.-d-d. s’en donner à cœur 
Joie | — 2°) en génér., divulguer, 
pubher, répandre : Per orbem 
terrarum fama ac litteris victoriam 
ejus diei concelebrabant , Cæs. B. 
C. 3, 72 extr., ils répandatent 
dans l'univers, par des messages 
et par des lettres, la nouvelle de la 
victoire de ce jour. 
l[con-celllta. e, m. (cella), 
compagnon de cellule, camarade 
de chambrée, Sid.] 
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lcon-cëlo, 1. v. a., cacher 
soigneusement, Cell. 11, 9.) 

*concentYo, önis, ſ. (concino), 
chant de plusieurs voix, concert, 
harmonie :  clarissima (cater- 
væ), Cic. Sest. 55, 118. 

[concentor, öris, m., celui 
qui chante avec d' autres, cho- 
riste, Isid.] 

[con-centürio, Are, v. a. 
(propr., assembler par centuries ; 
de là plaisamm., en génér. ), as- 
sembler, réunir, arranger : «sin 
corde sycophantias, Plau. Ps. 1, 
5, 159, ourdir intérieurement 
mille trames perfides ; dresser ses 
batteries | epistola illa mihi — 
metum in corde, id., cette lettre 
redouble ma peur. ] 

concentus, us, m. (conci- 
no), —1) accord de voix ou d ins- 
truments; concert, harmonie: Hic 
est ille sonus.., qui acuta cum gra- 
vibus temperans varios æquabiliter 
concentus efficit, Cic. Rep. 6,15 | 
si nulla { fides ) ita contenta nervis 
sit, ut concentum servare possit, 
qu’elle puisse garder accord, 
demeurer d'accord | S avium, 
les concerts des oiseaux | — — 
vocis lyræque, Ov., chant accom- 
pagné avec la lyre, accord de la 
voir et de la lyre f  tubaurum, 
Liv. | — II) métaph. en génér., 
harmonie, accord, union, con- 
corde, bonne intelligence: Qua ex 
cognatione naturæ et quasi con- 
centu atque consensu, quam o- 
rädetav Græci vocant, Cic. Div. 
2,14 | < actionum |  omnium 
doctrinarum = virtutis, Tac. | 
— En part. des couleurs, harmo- 
nie, mélange heureux, Plin. 37, 
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**conceptäcülum, i, n. (con- 
cipio), réservoir , réceptacle. — 
1) au propr., Plin. 2, 65, 45 | — 
Ih au fig. : Superbia alicubi , sed 
hic (in superciliis) sedem habet, 
Plin. 11, 37, 51, l’orgucil peut 
avoir sa source ailleurs, mais 
a ici (dans les sourcils) son 
siége. 

conceptio, ünis, /. ( conci- 
pio), — I) action de contenir, de 
renfermer ; de là, — A) dans le 
sens concret, ensemble des choses 
contenues; contenu — summa 
omnium naturæ rerum (mundus), 
Vitr. 9, u, le monde est l’ensem- 
ble de tous les êtres de la nature 

— wimbrium, action de rassem- 

ler les eaux de plute dans la 
terre, Plin. | —  aquæ, eau con- 
tenue dans un réservoir, Frontin. 
| — *B) particulièr., conception, 
grossesse, Cic. Div.2, | — Ih au 
fig. — A) ent. de droit, rédaction, 
formule, Cic. Inv. 2, 19 | — IB) 


en parl. du style, expression, 


Gell. 11, 13 — C) t. de gram., 
syllabe, Charis.] 

leonceptlvus, a, um (con- 
cipio), — I) qui est reçu, qui 
vient du dehors, Tert.| — I) qui 
est rédigé, mis en ordre, réglé» 
 feriæ, fêtes dont l’époque était 
fixée tous les ans par les prêtres 
ou les magistrats, Varr. L. L. 6, 
8,58 7 Au neui. subst., concep- 
tion, intelligence, Fort.] 


[concepto, àre, v. int. (con- 
cipio) , — 1) concevoir, devenir 
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enceinte, Arn. — I) concevotr 
dans son esprit, projeter, Arn.] 
[conceptor, ôris, m., celui 
qui conpoit, Arat.] 
1. conceptus, a, um, part. de 
concipio. g 
2. conceptuas, us, m. (conci- 
pio), action de renſermer, de con · 
tenir, de rassembler, — ** 1) au 
propr. — A)Tiberis novenorum 
conceptu dierum navigabills, Le 
Tibre navigable après que ses 
eaux ont étéretenues pendant neuf 
jours, Plin. 3, 5, 9 — B) mnétapn. 
— 1°) dans le sens concret, rêu- 
nion, amas d'eaux : vidisse ſlu- 
mina ingentia et conceptus aqua; 
rum inertium vastos, Sen. O. Nat. 
5, 15, et de vastes amas d' ca. 
dormantes | 200 en génér., — a) 
l’action de saisir, de prendre, par- 
ticulièr., de prendre feu : Ex con- 
ceptu camini, le feu ayant pris par 
la cheminée, Suet. Vit. 8 | — b) 
conception: — et satus hominum 
pecudumve, Cic. Div. 1, 42 | — 
Métaph., en parl, de plantes, ger- 
mination, floraison : — id est 
germinaiio, Plin. 17, 22| — 
satorum, id. — Dans le sens 
concret, progéniture, fœtus, 
fruit: a se abigere, Suet. Dom. 
22 | — 1% au fig., conception 
intellectuelle; dans le sens con- 
cret, pensée, dessein, conception, 


. L.] 

[cou-cerno, ëre, 3. v. a., mé- 
ler ensemble, mélanger, August.] 

con- cerpo, psi, ptum, 3. v. 
a. (carpo 3 mettre en pièces, dé- 
chirer. —*1) au propr. : epi- 
stolas, Cic. Att. 10, 12, 3 | folia 
coronæ concerpta, blin. | —**11) 
au fig, déchirer, médire de : 
ferventissime alqm, déchirer qqn 
avec acharnement, à belles dents, 
Cœl. dans Cic. 8, 6 cœtr. 

concertätlo, önis, f., lutte de 
paroles, dispute, débats, discus- 
sion, querelle de mots : Carneades 
concertationis studio modo ait hoc, 
modo illud, Cic. Div. 1, 30, par 
amour de la dispute, par esprit 
de contradiction | imitatur dis- 
putandi prudentiam — caplalio- 
que verborum, manie de discuter 
( l'éprotixh des sophistes) I je- 
juna verborum, vaine logomachie, 
futile querelle de mots | concer- 
tationum plenæ disputationes { 
— magistratuum. 

* concertãtivus, a, um (con- 
certo), qui concerne la dispute, 
où l’on s'attaque mutuellement : 
= accusatio, reconvention, l. de 
droit, Quint. 7, 2, 9. 

** concertãtor, Oris, m., mu; 
le, rival : Corbulonis scientia 
mnilitiæ, synon. de æmulus, Tac. 
À. 1u, 29, rival de Corb. dans l’art 
de la guerre. 

* concertätôrius, a, um (con- 
certo ), qui appartient à la dis- 
pute, à la discussion, polémique : 
, forense, judiciale genus ( di- 
cendi), Cic. Brut. 83, 287. 

con- certo, 1. v. a., combat - 
tre avec ardeur, lutter, dispu- 
ter, se quereller.— ) en génér. : 
Pro explorato habebat, Amblori- 
gem prælio non esse concertatu- 
rum, Cœs. B. G. 6, 5, qu Ambio- 
ri ne combattrait point, n' en · 
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gagerait point une lutte à main 
armée | de regno, Suet., dis- 
puter le pouvoir, le trône | — 
11) particulièr., se disputer en 
paroles , disputer, discuter : Pom- 
peius sæpius cum hoste conflixit, 
quam quisquam cum inimico con- 
certavit, Cic. de IL. M. 10, 28, que 
jamais personne n’a lutté de pa- 
roles avec un ennemi privé | = 
cum alqo verbo uno | cum Apol- 
line de tripode. 

*< concessãtlo, önls. f., pause, 
inſerruption, cesse : Naviter et sine 
ullis concessationibus permeare, 
Col. 11, 1, 16. 

concesslo, 6nis, f. (concedo), 
action d' accorder, de concéder, 
concession, déférence, per mis- 
sion. — 1) en génér. : = agroruln, 
Cic. Agr. 3, S, 11, concession de 

terres nostra | competi- 
torum, retraite, tement des 
compétileurs en faveur de qqn 
d’entre eux — I) particulièr., f. 
de rhêt., concession , aveu de cul- 
pabilité, Cic. Inv. 2, 31. 

[concessivus, a, um (con- 
cedo }), qui appartient à la con- 
cession, de concession, Serv. 
Virg. ] 

[con- cesso, 1. v. a., cesser 
entièrement, se reposer, Plaut. 
Pen. 1, 2, 9.] 

1. concessus, a, um, part. de 
concedo. 

2. concessus, üs, m. (con- 
cedo ), action S accorder, de con- 
céder, concession, déférence, 
permission; seul. 4 bab sing. 
Datur omnium huic aliquis ludus 
ætati, Cic. Cœl. 12, du consente- 

ment général | et beneſicio il- 
lius | et munere deorum, par 
la faveur et la grâce des dieux | 
«= fpsorum inter ipsos. 

concha, æ, £ (révan ), —1) co- 
quille bivalve : Conchas legere, Cic. 
de Or. 2,6|—A) particulièr. — 
4°) moule perlière, Plin. 9, 35, 
5a Lo [A étaph., perle, Ov. AH. 10, 
260 ] — 2° ) mollusque purpuri- 
fére , Ov. M. 10,260 | — II) mé- 
taph — A) valve, coquille, Cic. 
— 1°) coquille d’escargot, Col. 
10, 326 | — 2°) conque marine, 
sorte de trompette, trompe, Ov. M. 
1, 333 | — ©°) vase qui a la forme 
d'une coquille, flacon à l'huile, 
petite botte à parfums, petite sa- 
123 Hor. O. 2, 7, 23; S. 1, 3, 


* conchätas, a, um (concha), 
qui est en forme de coquille : Con: 
chata cauda pavo quærit, eic., Plin. 
10, 20, 22. 

lc on chus, a, um ( concha), 
de coquille : bacca, ver le, Virg.) 

[{conchiïcla, æ, f., contr. p. 
couchicula de conchis), fève avec 
sa robe; d’où conchiclätus, prépa- 
ré, apprété avec 42 ſèves, Apic.] 

conchis, is, f. (xéyxos), fève 
cuile avec sa robe, me 13, 7. 

. 2, m. (XOYXÉME, 
XOYYN ), pécheur de coquillages 
Plant. Hud. 2, 2, 5. ee 

” conchüla, æ, f. (concha), 
petit coquillage, Cels. 2, 291 — 
Sorte de mesure, Teid.] 

conchÿliätus, a, um (con- 
chylium), — I teint en poupre, 


CON 


de poupre :  peristromata, Cic. 
Phil, 2, 27 — vestis, Plin. — I 
vétu de pourpre, Sen. E. 62. 

[conchÿii-lëgülus,i, m. 
(conchylium), pécheur de pour- 
pres, Cod. Th. ] 

conchÿlfum, fi, n.(xoyxÜAtov), 
coquillage, Cic. Div. 2,14; Plin. 
—À) couleur de pourpre, pour- 
pre comme teinture, Cic. Verr. 
2, 4,26 | — **B) vétement teint 
en pourpre, pourpre, Quint. 1, 
2, 6; Juv. 8, 101. 

1. con- eldo, Idl, 3. v. n. (codo), 
tomber à la fois, déchoir, s’ 
crouler, succomber. 

1) au propr. — À) en génér. : 
Conclave illud concidisse, Cic. de 
Or. 2, 86, 353, celle salle s’é- 
croula | turris — terræ motu, Suet. 
je concidat omne cœlum, que 

ciel entier croule ou tombe | 
ad terram pondere vasto, V irg. 
| — sub onere, Liv., succomber 
sous le poids, sous la charge. 

*B) particulièr., tomber malade 
ou mort, succomber : Accesserat 
ad religionem, quod consul con- 
cidit, et parte membrorum ca- 
ptus etc., Liv. ul, 16, les scrupules 
s’augmentaient de cette circon- 
stance que le consul était tombé, et 
que, paralysé en partie, etc. | in- 
tegris corporibus attoniti , id. | 
—  epoto poculo, Ouint., (om- 
ber mort après avoir vidé une 
coupe Dido — usa manu, Ov., 
tomba frappée de sa propre main 
| in prelio, tomber, être tué 
dans le combat, Cic. Tusc. 1, 37 
Le En part. des victimes , tom- 

, être immolè, Ov. M. 8, 765 
— Poët., aussi en pari. d’Iphigé- 
nie, Lucr.] 

II) au fig., déchoir de sa force, 
de son autorité, de sa considéra- 
tion, de son mérite, elc.; succom- 
ber, s’affaisser, être renversé, 
échouer ; Venti , les vents tom- 
bent, c.-à-d, devicnnent moins vio- 
lents, Hor. O. 1,12,30 | ma; 
cie, tomber de maigreur, dépé- 
rir, étre extenué, Ov. | — Judi- 
cum vocibus fractus reus et una 
patroni omnes conciderunt, Cic. 
Att. 1, 16, 5 | ecquis umquam tam 
ex amplo statu concidit? qui est 
Jamais tombé de si haut, dune 
position si brillante ?|malas causas 
semper obtinuit, in optima con- 
cidit, il a touj. gagné les mau- 
valises causes, il en perd une ex- 
coter) contrahi animum Zeno 
et quasi labi putat atque ] ruere 
illa non possunt, ut hæc non eodem 
labefactata moiu concidant, sans 
que celles-ci ne tombent renver- 
sées par la même secousse | Ro- 
mæ solutione impedita fidem con- 
cidisse, à Rome, les payements 
étant suspendus, le crédit fut 
ruiné, tomba | senatus auctorilas 
, l'autorité du sénat tombe, se 
perd, s’anéantit | meæ forenses 
artes et actiones publicæ — | — 
Hostes animis, perdent coura- 
ge, Hirt. 

2. con- eĩdo, cidi, cIsum, 3. v. 
a. (cædo), battre, déchirer en 
frappant, couper en morceaux, 
tailler en pièces ; couper. 

D au propr. A) en gener. 
ner vos, couper les nerfs, Cic. 
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Flacc. 33 | alqd minute, Col., 
couper en menus morceaux | 
et cremare naves, mettre en piè- 
ces et incendier des vaisseaux, 
Liv. | pedestria fjtinera concisa 
æstuariis, crevassés, coupés par 
les eaux débordées, Cæs. | it., 
agrum humidlorem fossis, Plin., 
couper par des fossés un champ 
marécageux. 

Bj particultèr.—1°)tailler en piè- 
ces rs guerre), abattre, tuer: Hi 
novissimos adorti magnam multi- 


tudinem eorum fugientium con- 


ciderunt, Cæs. B. G. 2, 0 con- 
cisæ sunt optimæ cohortes, Cic. P. 
G. l eætr. 

2°}équivaut à notre verbe rom - 
pre, rouer, assommer (de coups) : 
alm virgis, Cic. Verr. 2,1, 41, 
Salam loris, Juv. 

30) souiller, déshonorer, Pom- 
pon. dans Non.] 

II) au fig. -A) terrasser, anéan- 
tir, détruire, ruiner :  Anto: 
nium decretis vestris, Cic. Phil. 
5, 11, vous ruinez Antoine par 
vos décrets it., = Vatinium ar- 
bltratu nostro cf. Ser vius allisus 
est, ceteri conciduntur, les autres 
sont frappés de mort | Timo- 
cratem totis voluminibus, mettre 
en ptèces, déchirer Timocrate d’un 
bout à l’autre de l'ouvrage | — 
omnem auctoritatem totius ordinis, 
ruiner l'autorité de l’ordre en- 
tier |  testamentum, annuler, 
casser un testament , Dig. 

B) en parti. du style, couper, 
hacher, briser, morceler, diviser 
par petites incises : Nec minutos 
numeros sequens concidat delum- 
betque sententias, Cié. Or. 69 
extr., qu'il ne hache point et 
néreinte point ses 1 | cf. 
sunt qui infringendis conciden- 
disque numeris in quoddam genus 
abjectum incidant | nudæ illæ a 
tes frangunt atque — quicquid est 
in oratione generosius, Ouint., 
brisent et énervent toute la vi- 
gueur du style. 

{ C) tromper, jouer qqn, le plu- 
mer, le dépouiller :  alqm arti- 
culaum, Plaut. Epid. 3, u, 52.) 

** con-cYéo, Ivi, Itum (autre 


forme d’après la 4° conj.: concire, 


conciri, Liv. | conciret, Tac. | et 
dans l’ancienne forme concibaut 
pour conciebant, Tac), 2. v. d., 
mettre en mouvement ensemble, 
assembler, réunir, convoquer; 
soulever ; agiter, ameuler. 

J) au propr. : Nunc ‘detinenda, 
nunc concienda plebs, Liv. U, 55, 
le peuple doit étre tantôt conte- 
nu, tantôt soulevé ou ameuté 
= exercitum ex tota insula, id. 
— multitudinem ad se, id., réu- 
nir autour de soi la multitude } 
 homines miraculo rei novæ, 
id., attirer la foule] remotos 
populos, Tac., soulever les na- 
tions éloignées |— iPoët., avec un 
nom de chose pour sujet : Amnis 
concitus imbribus, fleuve sou- 
levé par les pluies , Ov. H. 3, 79 
it., mare turbatum, concita flu- 
mina, id.] na vis concita, id. | saxa 
concita murali tormento, murs 
ébranlés par une machine, Virg.] 

I au fig. —A) en génér., mou- 
voir fortement , exciter, agiter, 
passionner ; particulièr, fréquent 
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au part. parſ. concitus, excité, 
animé, ému : hostem, Tac. À, 
11,19, provoquer l'ennemi | — 
accusatorem, id., s’atiirer un ac- 
cusateur | — Au part. : Immani 
concitus ira, fransport d'une vio- 
lente colère, Virg. | it., simplem. : 
— dea, Sil., la déesse courrou- 
cée | mater (in filium ), 2 
|  divino motu, inspiré, Hor. 
mater =, male sana, Ov. | — cu- 
pidine dominandi, Tac., transpor- 
té par la passion de dominer | — 
Mors ob cruciatus, mort hâtée 
par les tourments, Plin. 

B) produire , causer, faire nat- 
tre : — turbas uxori, Plaut. 
Ampli. 1, 2, 14, faire des scènes à 
sa femme E varios motus ani- 
morum, Tac. H. 1, li agiter di- 
versement les esprits | — seditio- 
nein, id., souffler la sédition. 

** concfifabülum , i, n. (con- 
ciliuin), lieu d'assemblse, de réu- 
nion, place publique ; place du 
marché; rèunion, assemblée, con- 
ciliabule ; lieu où se rendent les ju- 
gements, tribunal: lieu où se réu- 
nisscnt des spectateurs, amphi- 
théâtre, théâtre, cirque, etc., Liv. 
7, 15; Tac. [es darani, ou sim- 
jdement e, maison de débuucne, 
Piaut.] — Bourg, Liv. 34,1, 

concYiYätio, önis, ſ., assocta- 
tion, union, société, — I) en gé- 
ner.: Communem totius generis 
hominum conciliationem et con- 
social ionem colere, tueri, servare 
debemus, Cic. 411. 1, 1, entre- 
tenir l'union, le lien commun, 
de tout le genre humain, ia so- 
ciété | quasi civili — et socielate 
conjuuctos (deos) | — II) parti- 
culièr., action de-gagner la con- 
fiance, lu bienveillance, la fa- 
veur; de gagner à son opinion, 
de se concilier qqn ou qqche : Quæ 
concillationis causa leniter aut per- 
motionis vehementer aguntur, Cic. 
de Or. 2, 53, ce qu'on fait avec 
douceur pour se concilier la bien - 
veillance | honestum ad conci- 
iiationem satis valet, Ouint., “on- 
néteté suffit pour se concilier le 
juge | — Term. de rhét., action 
de se concilier la bienveillance 
de l'auditeur, du juge, Cic. de 
Or. 3, 53 | A) mélaph., incli- 
nation affectueuse, penchant vers 
gqche : Prima est hominis ad 
ea, qu sunt secundum naturam, 
Cic. Fin. 3, 6, 21, le premier 
penchant de l’homme est pour 
les choses conformes à la nalure 
nature, l'instinct de la nature 
— *B) acquisition, obtention. ar- 
tion de procurer : — gratiæ, ac- 
tion de ménager ou de rétablir la 
bonne intelligence. Cic. Cluent. 31. 

“*“conciilätor, öris, m., celui 
qui prépare, qui procure, qui 
ménage, qui pourvoit, qui opère, 
auteur :  nuptiarum, Nep. Alt. 
12,2, celui qui ménage un ma- 
r'iage | capture piscium, Plin. 
celui qui fait prendre du poisson 
|  proditionis, Liv, | - Entre- 
metteur dans les lieux de pros- 
lit iet ion, ee À 

*conchfätricäla , 2, ſ. (con- 
ciliatrix), celle qui s’entremet, 
médiatrice : Hominum opinioni 
nobilitate ipsa, blanda , com- 
mendalus, Cic. Sest. 9, 21. 
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conchlfätrix, Icis, 7 — 1) 
celle qui s’entremet, mèdiatrice; 
en mauv. part, entremetteuse, 
courtière : Non vides quam blanda 
et quasi sul sit lena natura? 
Cic. N. D. 1, 27 | — II) celle qui 
occasionne , qui amène, qui fait 
naître, fondatrice : Omitto ora- 
tionis vim, quæ — est humanæ 
maxime societatis, Cic. Leg. 1, 9, 
27 | > amicitiæe, 

#*conchilätüra, e, f. (conci- 
lio), métier d' eniremetteur ou 
dentremetteuse, courtage : Con- 
ciliaturam exercere, Sen. E. 97. 

1. concfllätus, a, um, — 1) 
part, de concilio, — II) adf., 
rendu ou devenu ami, lié d'ami- 
tis. — A) passiv., aimé, chéri, 
ener: Hasdrubal flore ætatis Ha- 
milcari conciliatus, Liv. 21, 2| — 
alicui per communem favorem, 
Suet.| — [ Sup. : allcui ob vitæ 
integritatem, Symm.] — B) ac- 
tiv., attaché, favorable, bien- 
veillant, bien disposé : Proæœmium 
idcirco comparatum est, ut judex 
ac rem accipiendam fiat concilia- 
Uor, docilior, intentior, Quint. u, 
2, 2h, afin que le juge soit micux 
disposé, plus docile, plus atten- 
tif | homo - volupiati, a dolore 
aulem ‘abjunctus ‘alienatusque 
est, Gell, porté d la volupté, 
attiré vers le plaisir. 

2. conciifätus, üs, m. (con- 
cillo), assemblage, union (seul. 
à Pabl. sing.) Lucr. 1, 576 et 
passim. ] 

E a, um (ci - 
liclum), revétu d'un cilice, en 
parl. d un penitent, Tert.] 

conelilo, 1. v. a. (concilium), 
assembler, unir. 

* au propr. — À)  solida pri- 
mordia, réunir les corps élémen- 
taires (atomes), Lucr. 1, 612 | 
traduces bini inter se obvii mi- 
scentur alliganturque una conci- 
liati, Plin. 17, 23, 35 | — — gra- 
men hyoscyami ceræ, mélanger, 
t. de pharm., Se. Samm. 

*B) métaph., alqd (alicui), 
ou absolt, ménager, procurer, 
pourvoir, préparer : ſiliam 
suam alicui, amener, procurer. 
donner sa propre fille d qqn, Suet. 
Cœs. 50 | de même, — ad alqm, 
Plaut.] — <> pecuniam, pro- 
curer de l'argent, Cic. Verr. 
2, 2, 55 ft., RS tricies uno ge- 
nere. 

II) au fig. — A) unir par les 
sentiments, rapprocher , rendre 
ami, rendre bienveillant , atla- 
cher, gagner, concilier; se 
constr. ordin. avec inter se, alicui 
ou seulem. avec acc.: Illud non 
dubito, quin, si te mea erga te 
studla parum mihi adfunæerint , 
resp. nos inter nos couciliatura 
conjuncturaque sit, Cic. Fam. 5, 
7,214 et conjungere homines 
inter se, rapprocher et unir les 
hommes entre euæ| — feras inter 
sese | — Avec le dat. : ss sibi 
judicem, ‘avertere ab adversario. 
Quiut., Se concilicr sun juge, le 
gagner à sa cause el le détacher 
de celle de l'adversaire | — sibi 
legiones pecunia, gagner les Lé- 
gions avec de l'argent |simulatque 
natum sit animal, ipsum sibi con- 
Ciliari et commendart ad se con- 
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servandum |  civitatem amicitia 
Cæsari, Cæs. | eam civitatem 
Arvernis, id., gagner cette ville 
aux Arvernes la mettre dans 
leurs. intérêts | D audientem 
exordio, Quint., rendre l’audi- 
teur favorable par un exorde | 
— Avec le simple acc.: ani- 
mos hominum et ad usus suos 
adjungere, se concilier les es- 
prits |  animos judicum, se 
concilier Pespril des juges, op- 
pos. alienare, Quint. | , do- 
cere, movere judicem, fd | 
accusatorem, id., dèsarmer l’ac- 
cusateur, se le concilier | — Ab- 
solt : Nihil est ad conciliandum 
gratius verecundia, Quint., rien 
ne prévient mieux en faveur de 
Porateur que la modestie | — 
{Poët. : artes dictis, recomman- 
der, faire valoir son invention 
par ses éloges, Ov.] 

B) métaph., arranger, établir, 
procurer, préparer, arranger, 
donner lieu, ménager, etc. : Pacis 
inter cives conciliandæ te cupidum 
esse lætor, Cic. Fam. 10, 27, Ja- 
lou d'établir, de ménager la 
paix entre les citoyens | — sibi 
amorem ab alqo, se faire aimer 
de qqn | — favorem ad vulgum, 
Liv. | amicitiam cum alqu, 
lier qqn d'amitié avec gqn | 
gloriam , procurer de la gloire | 
 famam clementiæ, Liv., se faire 
une répulation de clèmence | 
majestalem nomini Romano, id., 
donner une haute idée du nom 
Romain, environner de majesté le 
nom romain | risum, Quint., 
exciter le rire, le faire naître , 
 otium, id., créer des loisirs|— 
nuptias, faire faire un mariage, 
le ménager. | 

concïifam, li, n. (concleo), as- 
semblie , réunion, société, cercle. 

IJ) en génér. : Ideo nos ab sede 
plorum, cœtu concilioque . 
Liv. 2, 38] — pastorum, Cic. Off. 
3, 9, réunion de bergers | — 
deorum, l’assemblée des dieux | 
— cælestium | > Camenarum cum 
Egeria, Liv. | —— divinum ani- 
morum | tamquam meretricem In 
matronarum cœtum, sic volupta- 
lem in virtutum  adducere, in- 
troduire la volupté dans le cercle, 
dans le chœur des vertus | — Au 
vl.: Concilia cœtusque hominum 
jure sociati, quæ civitates appel - 
lantur, ces réunions d' hommes 
qui vivent en société sous les mé- 
mes 1755 et qu’on appelle des États 


ou cités. 

II) particultèr. — A) assemblée 
dèlibèr ante, conseil (dans le sens 
concret, tandis que consilium, 
conseil, dans le sens abstrait),con- 
cile : Opiniones, quæ in omni se- 
natu, que apud populum, quæ in 
omni cœtu concilioque proſerendæ 
gunt, Cic. Fin. 2, , 77 con- 
vocare, Cœs., convoquer, assem- 
bier un conseii . dimittere, con- 
gédier une assemblée | — dare 
legatis, Liv., donner audience aux 

utés, les admetlre au conseil 
— Messene ab Achæls, quod concili 
eorum recusaret esse, oppugnari 
cœæpta est, parce qu’elle refusait 
de faire partie de leur conseil, 
c.-à-d. d'être membre de la ligue 
achéenne, Liv. 56, 51. 
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(5) fig. — 1°) commerce char- 
nel, accouplement , Arn. — De 
{à 2°) métaph., fleur de la plante 
jasione qui excite à l’accouple- 
ment, selon Plin. 22, 22, 39. ] 

(cone Inentla, e, f. (conci- 
no), — 1) harmonie dans la musi- 
que, accord, unisson, concentus, 
Macr.|—11) métaph., t. d'archit., 
symétrie, proportion, Sid. ] 

[con-cinëérätus,a, um (ei- 

}, couvert de cendre, Tert.)] 

- [concinnaäticius ou -tfus, 
a, um (concinno }), fait avec art, 
élégant, App.] 

[concinnätlo, önis, f., ac- 
tion d appreter, préparation. — 
au propr. : aque marinæ , B. 
L- I) au fig., composition: — 
epistolæ, Aus., composition d'une 
lettre, d'une Epilre.)] 

concinnätor, öris, m. — I) 
celui qui arrange: capitum et 
capillorum, coiffeur, Col. 1 præf. 

(Ii qui confectionne, auteur, 
artisan, Dig.] 

coneinne, adv., élégamment, 
artistement , avec goùt, en parl. 
du discours : Hunc rogare cæpit, 

blande et scilicet, Cic. H. C. 

16 extr.|-distribuere| ut multa 

Timeus, s.-ent. dixit, voici un 

mol spirituel de Timée qui en a 

dit plus d’un. 

coneinnltas, ätis, f. (concin- 
nus), combinaison pleine d' ar, 
arrangement ingénieux, conve- 

unable; élégance , symétrie. — 1) 

au propr. : Non est ornamentum 

virile , la parure, la toilette 
n’est point un ornement viril, 
digne d’un homme, ne sied pas 
à un homme, Sen. E. 115 | con- 
cinnitates colorum, Gell., l’har- 
monie des couleurs] — I au fig., 
en part. du style, arrangement 
habile des mots et des phrases, 
Cic. Brut. 83, 287. 
[concinniter, adv. (concin- 
aus), artistement , délicatement , 
bien, pour concinne, Gell. 18, 2.] 

coneinnltũdo, Inis, f. (con- 
einnus), appret du style, recher- 
che, excès de parure, Cic. Inv. 

„18. 

* coneinno, 1. v. a. (concinnus), 
—1) combiner convenablement, 
ajuster, agencer,mettreenordre, 
en stat; arrange, disposer : Ce- 
tera, que reſectionem desiderant, 
ſabris concinnanda tradantur, Col. 
12, 3, 9, soient donnés aux for- 
gerons pour etre arrangés, rac- 
commodés | — vultum, embellir, 
Parer son visage, Petron, | —— 
ingenium, orner son esprit, Sen. 
B. | — II) mélapu., en génér., 
préparer, causer, produire : 
munusculum alicui, Treb. dans 
Cic. Fam. 12, 16, 3, préparer un 
velit présent à qqn | - multum 
negolii alicui, Sen., préparer 
beaucoup de besogne, susciter 

«es embarras à qqn | — [Avec 
un adj., rendre, reddere : 
alqm insaïuin verbis suis, Plaut. 
Capt. 3, u, 69, rendre qqn fou 
Dai: son langage ; — hoinines de- 
1 id.] viam tranquillam, 


con- einnus, a, um. — 1) pro- 
pr., convenablement disposé, bien 
ajusté, bien proportionnè, régu- 
tier, plein de goût, élégant, joli, 
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délicat :  tectorium, Cic. O. Fr. 
3, 1, 1, beau stuc| — heluo, gour- 
mand du bon genre, de bonne 
compagnie| — { Poët. avec le dat., 
bienveillant , obligeant, complai- 
sant:  amicis, Hor., charmant 
pour ses amis] Venus concinnior vi- 
ris, Lucr.] concinnum est alicui, il 
est agréable, il plaît, syn. de com- 
modum est, Plaut. ] — Il) au ſig., 
en parl. du style, élégant, ingé- 
nieux, fleuri, brillant, charmant, 
agréable , orné : Oratio, distin- 
cta, ornala, festiva, Cic. de Or. 3, 
25, style élégant, etc. | sententiæ 
non tam graves et severe, quam 
et venustœ, pensées moins gra- 
ves et sévères qu’ingénieuses et 
jolies | - acutæque sententiæ re- 
ditus ad rem aptus et , retour 
naturel et ingénieux au sujet | — 
En parl. de l’orateur même : Alii 
in eadem jejunitate concinniores, 
faceti, florentes etiam et leviter 
ornati, Cic. Or. 6, d’autres, sans 
etre plus nourris, savent être plus 
élégants, etc. | et clegans Ari- 
sto] — Afétaph., en part. d’un 
peintre, Plin. 
cou-cino, cinüi (centum), 3. 
v. n.et a (cano), —I) neutr., 
chanter, jouer ensemble , former 
un ensemble (en parl. des voix et 
des instruments). — **A) au pro- 
pr. : Ubi (chorus) certis numeris 
ac pedibus velut facta conspiratione 
consensit atque concinuit, ex elus- 
modi vocum concordia, etc., Col. 
12, 2, u, quand le chœur a en- 
tonné un chant ] tragœdo pro- 
nuntianti, Suet., accompagner 
en chœur b acteur qui déclame | 
— Cornua ac tubæ concinuere, 
sonnèrent à la fois, Liv. | it., 
tubæ , id. | et, ubi signa conci- 
nuissent, eurent retenti à la fois, 
id. | — *B) au fig., être d’accord, 
s’accorder ; former un tout dont 
les parties se correspondent har- 
monieusement: Omnibus inter se 
concinentibus mundi partibus, 
Cic. M. D. 2, 7, 19, toutes les 
parties de univers formant un 
ensemble harmonieux | videsne 
ut hæc concinant ? vois- tu comme 
tout cela tient ensemble? est bien 
lié? Stoici cum Peripateticis re 
videntur, verbis discrepare, pa- 
raissent s’accorder pour le fond 
des choses et n'être en désaccord 
que sur les mots | — I) act. - A) 
faire entendre ensemble des sons 
harmonieux, chanter, jouer ; 
célébrer, chanter : Hæc quum pres- 
sis et flebilibus modis, qui totis 
theatris meœstitiam iuferant, con- 
cinuntur, Cic. Tusc. 1,44, 106 | 
— çcarmina nuptialia, Catull., 
chanter un épithalame, un poème 
nuptial | — — Cæsarem majore 
plectro, Hor., chanter, célébrer 
César sur un ton plus grave | 
lætos dies, id.] — IB) prédire, 
présager : Nigra avis — funestum 
omen, Prop. 2, 28,38, annonce 
un malheur | «s tristia omina. ] 
1. conelo, Ire, voy. concieo. 
2. conclo ( contio), önis, f. (1. 
concio; concieo), assemblée , rèu- 
nion (du peuple ou de l’armée 
après une convocation légale ) : 
— conventusque civium, Cicer. 
Verr. 2, l, 50 | advocat concionem, 
habet orationem talem consul, 
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le consul convo l'assemblée 
| advocare populum in concio- 
nem, Liv., convoquer le peuple 
en assemblée | advocare concio- 
nem militum, Cæs. | convocare 
alqm in concionem | cf. convoca- 
tis ad concionem miliubus, Suet. 
| dare concionem, accorder la 
permission de parler au peu- 
ple, convoquer l'assemblée pour 
qqn | dimittere concionem, con- 
gédier l'assemblée | in concionem 
n présenter à l’assem- 

lee | in concione dicere, parler en 
public, devant le peuple | quæ 
ego de te in senatu egerim, quæ 
in concionibus dixerim | laudare 
alqm pro concione, devant le peu- 
ple, Sall. Liv. | nunc in mille 
curias concionesque dispersam et 
dissipatam esse remp., Liv., en 
mille assemblées | -turbulentæ, 
Quint. | cf. concionum procellæ, 
id., les tempêtes des assemblées po- 
pulaires | et, in illis fluctibus con- 
cionum , id, 

II) métaph., harangue prononcée 
dans l'assemblée du peuple ou 
dans une assemblée militaire, dis- 
cours: Legi concionem tuam : 
nihil illa sapientius, Cic. Fam. 9, 
14, 7, j'ai lu ta harangue | habere 
concionem... qua in oratioue, etc., 
prononcer un discours, haran- 
guer le peuple ou l’armée | con- 
cionem apud milites habult, Cæs. | 
habere graves in Cæsarem concio- 
nes, id. } in concione ( Ciceronis ) 
contra Catilinam, Quint., le dis- 
cours (de Cicéron \ contre Ca- 
tilina | cf. ut Cicero dicit contra 
concionem Metelli, id. | — En parl. 
des harangues qui se trouvent 
dans l'histoire de Thucydide, 
Quint. | — Ascendere in concio- 
nem, monter à la tribune pour 
parler, Cic. Fin. 2, 22extr.; 
Liv. | quum subito ille in concio- 
nem ascendit, quam Appius ei de- 
dit, ili monta à la tribune pour 
liaranguer l’assemblée convoquée 
en sa faveur par Appius. 

an conciünäbundus, a, um 
(concionor), qui harangue le peu- 
ple (principal. pour le soulever), 
parlant en démagogue : Hæc assi- 
dens ægro collegæ, hæc in prætorio 
prope concionabundus agere, Liv. 
21, 53 | hæc prope concionabun- 
dus circumibat homines, id. 

conelönälis, e (concio), ap- 
partenant aux assemblées du peu- 
ple : prope clamor senalus, Cic. 
Q.Fr.2,5, clameurs du sénat pres- 
que aussi bruyantes que celles du 
peuple au forum | genus di- 
cendi, Ouint., t. de rhét., le 
genre délibératif, l’éloquence de 
la place publique ou politique | — 
hirudo ærarii, la populace du ſo- 
rum sangsue du trésor | — se- 
nex, le vieil harangueur, celui 
dans les assemblèes du peuple 

ui cherche à soulever la multitude 

(ef. comitialis ), Liv. 3, 72. 


concfônärias, a, um (concio), 
appartenant aux assemblées «du 
peuple , d’assemblée : papulus, 
Cic. O. Fr. 2, 3, 4 | rs oratio, Amm, 
| tibia, Geli. douteux (d'un 
tres lisent concionatoria ). 

conelõnãtor, Gris, m., Ra- 
rangueur, qui soulève le peuple, 
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pu démagogue, Cic. Cat. 


[fconcionatorius, a, um, voy. 
concionarius. ] 

conciônor, ätus, 1. v. dép. 
(concio), — I) etre assemblé, 
former une assemblée : Nunc illi 
vos, singuli universos concionan- 
tes timent, Liv. 39, 16, tis vous 
craignent chacun de leur côté, 
quand vous êtes réunis en assem- 

lee | —U) haranguer le peuple 
ou une armée, parler, dire dans 
une harangue ;.— A) Dionysius 
quum in communibus suggestis 
-Consistere non auderet, = ex turri 
alta solebat, Cic. Tusc. 2, 20, 59, 
avait coutume de haranguer du 
haut d'une tour | superiore e 
ſoco, parler d’un endroit élevé | 
pro tribuuali, Tac. | > ad po- 
pulum, Suet. | — apud milites, 
Cœs. | — Absolt : Quum Lepidus 
concionaretur, 48. Poll. dans Cic. 

— Avec l'acc. suivi de linf. : C. 
Cato concionatus est, comitia ha- 
beri non situruin, déclara au mi · 
lieu de l’assemblée qu’il ne per- 
mettrail pas qu’on t{nt les comi- 
ces, Cic. Q. Fr. 2, 6 | — *B 
en génér., dire publiquement, et 
haute voix, proclamer : Caterva 
tota clarissima concentione... con- 
cionata est: Huic vilæ tuæ, Cic. 
Sest, 55, 118, cria tout d’une voix. 

[concipilo, àvi, 1. v. a. (con- 
cipio), prendre, saisir, Plaut. 
Truc. 2 7 1. : 

con-ctpio, cépi, ceptum, 3. v. 
a. (capio, prendre entièrement, 
de tous côtés ), prendre, saisir : 
contracter, adopter, cic. 

1 au propr. —A) en génér. : 
 ignem, prendre feu, s'enflam- 
mer, Cic. de Or. 2, u5 extr. | 
dans le même sens: — flammam, 
Cœs. |uæ spiritu in pulmones 
anima ducitur, ex ea pars redditur 
respirando, pars concipitur cordis 
parte quadam, es! atlirée, aspi- 
-rée, absorbée par une certaine 
partie du cœur | = medicamen- 
tum venis. Curt., laisser le re- 
uède pénétrer tans ses veines. ] 

B) particulièr. —1°) recevoir la 
féconlation, cuncevoir, en terme 
de médecine : Utrum quum con- 
cepii mula, an quum peperit, osten- 
tum est? Cic. Div. 2,22 extr.| ut 
id, quod conceperat, servaret, ut 
sal vum parere posset | alqm ex 
alqo | pisces  ova, lin. — 
{ Poët., concepta crimina portat, 
elle porte le crime qu’elle aconçu, 
c’est-à-dire l'enfant qui est le 
fruit du crime, Ov.] — En pari. 


des plantes : Arbores  variis die- 


bus. alia prolinus, ut animalia, 
tardius aliqua et diutius gr'avida 
partus gerunt, Plin. | omnia quæ 
terra concipiat semina, tous les 
Jermes que la terre reçoit. 

(2°) ent. de droit,  furtum, 
Doi re découvrir un vol, 


II) au fig. — [ A) percevoir. par 
les sens :  bona oculis, perce- 
voir par la vue, voir, apercevoir, 
Plaut. Pœn. 1, 2,65. ] 

*B) saisir par la pensée: — 10 
conce voir, s'imagincr, penser : 
Quid mirum, si in auspiciis imbeciili 
animi superstitiosa ista concipiaut? 
Cic. Div. 2,39 | ageduminaugura, 
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flerine possit, quod nunc ego mente 
concipio, Liv., ce que j'imagine 
dans ma pensée | = animo ima- 
ginem quamdam perfecti oratoris, 
Quint., concevoir l'idéal de l’élo- 
quence , se faire une idée du par- 
fait orateur | > onus operis opi- 
nione prima, id 

2°) saisir par l' intelligence, 
comprendre : Quoniam principia 
rerum omnium animo ac mente 
conceperit, Cic. Leg. 1, 22 extr. | 
quod ita juratum est, ut mens 
conciperet fleri oportere, id ser- 
vandum est, de manière que dme 
comprit bien qu'il faut le faire | 
concepit, eos homines posse jure 
mulceri, Vell., il crut, s'imagina 
que ces hommes, eic. 

CG) contracter (une habitude, 
une passion, un défaut ), entre- 
tenir, éprouver, donner carrière; 
entreprendre, commettre une ac- 
tion infuste : Quod non solum vi- 
tia concipiunt ipsi, sed ea infun- 
dunt in civitatem, Cic. Leg. 3,14, 
32, non- seulement ils contractent 
des vices, mais ils les répandent | 
 inimicitias, Cœs., contracter 
des inimiliés | — ingentes iras 
animo, Ov., se courroucer | 
alqd spe, Liv., espérer qqche, 
concevoir l'espérance de qqche 
| — robur pectore, Vü'g. | = tan- 
tam cupiditatem auribus | — Qui 
vel rep. violanda fraudes inexpia- 
biles concepissent | scelus in 
se, se charger d’un crime, s’en 
rendre coupable | malum aut 
scelus, concevoir l’idée d’un mé- 
fait ou d’un crime, former un pro- 
7 criminel | — flagitium cum 
alqo. 

D) représenter par des mots, 
composer, rédiger, primer, pare 
ticulièr, — 1°) exprimer par des 
formules, formuler : Quod ex ani- 
mi fui sententia juraris, sicut verbis 
concipiatur more nostro, Cic. Of. 
3, 29 | — vadimonium, rédiger 
une assignation | > jusjuran- 
dum, Liv., rédigcr une formule 
de serment | — jusjurandi ver- 
ba, id., préler serment, répé- 
ter la formule d’un serment ! 
edictum, Dig., rédiger un édit 
| fœdus, Virg., conclure une 
alliance | concepta verba, for- 
mule. 

** 20) dans le langagcreligicux, 
annoncer par de certaines formu- 
les, dans des ſormes prescrites, 
d'une mauière solennelle : Latinas 
sacrumquein Albano monte non rite 
concepisse magistratus, Liv. 5, 17, 
n'avoir pas annoncé les fèries La- 
tines dans les formes prescrites 
| <> Coinpitalia, Varr. au- 
spicia , Liv. | bellum, Varr., 
déclarer la guerre dans les for- 
mes prescrites. 

** concise, adv., par petites 
périoass , d’une manière hachée : 
( Philosophia ). non tam est minute 
atque — in actionibus utendum, 
Quint. 12, 2, 11. 

concisio, ônis, f. (2. concido), 
—"*]) t. de rhét., démembrementi 
des phrases en propositions déta- 
chées ou incises, Cic. Part. 6, 
19| — [I) t. de gramm., syncope, 
Prisc. 

concisor, öris, m. (2. con- 
cido), celui qui coupe, qui abat : 
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s nemorum, bâcheron, B. LI 

[ concisôrius, a, um (2 
concido), qui sert à couper, tran- 
chant, Veg. 

*“*concisüra, æ, f. (2 concido), 
h division, partage, démembre- 
ment, coupure : «> aquarum , dis- 
tribution des eaux dans des 
tuyaux plus petits, Sen. B. 100 
— I) dans le sens concret, cavt- 
té, CRE entaille, Plin. 5h, 8, 
19 leu. 


concisus, a, um, —) part. 
de concido.—II) adj., coupé, mor. 
celé, démembré , court, concts : 
 sententiæ, Cic. Brut. 17, 66, 
pensées concises, exprimées briè- 
vement | et angustæ disputa- 
tones] = brevitas, laconisme, 
extrême brièveté | quamquam hoc 
ipsum Eſſertur; imus» concisum 
est ita, ut non brevitati servitum 
sit, sed magis venustati, Cic. de Or. 
2, 80, 327, est un genre de con- 
cision qui sert plutôt à la beaùtè 
qu'à la brièveté | — Hfétaph., en 
parl. de l’'orateur : Quum concisus 
ei Thrasymachus minutis numeris 
videretur, Cic. Or. 13. 

._** concitämentum, i, n. (con- 
cito), ce qui excile, moyen d em- 
citation, excitant, stimulant, Sen. 
de Ira, 3, 9. : 

* concitäte, adv. — ) rapide- 
ment:  agitur pecus, Col. 6, 6, 
& -I] vivement, violemment, 
d’une manière animée : dicere, 
Quint.8,3,40 | — Comp., di- 
cere, id. | — [ Sup., August. ] 

concitatio, Onis, f., excita- 
tion, animation, mouvement 
violent de l’âme. — ) en gener. : 
Sapientem ab omni concitatione 
animi, quam peturbationem voco 
seinper vacare, Cic. Tusc. 5, 26 
 vehementiores animi | men- 
tis | animorum, colère, empor 
tement, Liv. | — I)) particulièr., 
mouvement politique, trouble po- 
pulatre, sédttion, tumulte: Plebei 
contra patres concitatione et sedi- 
tione nuntiata, Cic. Brut. 14,56 | 

*“*concltätor, Gris, m., celui 
qui excile: belli, Hirt. B. G. 
8, 38 | turbe ac tumultus, Liv. 
| multitudo concitata ipsum con- 
citatorem antecessit, celui qui sou- 
lève, Son. 

** concitätrix, Icis, f., celle 
qui cæcile, qui stimule : Ve- 
neris (eruca ), Plin. 19, 8, 44 | — 
Adj., excitante : vim habet 
satyrion, Plin. 26, 10, 62, a la 
propriété d’exciter, une vertu 
excitante. 

1. concïtätus, a, um, — )) part. 
de concito. — II) adj. 5 
fortement poussé; d'où), -A) au 
propr., prompt, rapide: Conver- 
sio coli concitatior, Cic. rep. 6, 
18, révolution du clel plus rapide 

haud paulo concitatiore cursu 

giens, Liv, | quam concitatissi- 
mos equos immiitere jubet, id., au 
grand galop, à bride abattue | 
concitatissimus corporis motus, 
Quint. | — B) au ſig., e. rcitè, vif, 
emporté : Erant ea testimonia non 
concitatæ concionis, sed jurati se- 
natus, Cic. FL 7, 17, non d’une 
multitude émue | in comædiis pa- 
ter interim , interim ‘lents est, 
Quint, qqſois emporté, gafots 
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eulme | - affectus, passions vio- 
lentes , oppos. ‘miles atque com- 
positi, id.] concitatior clamor, 
Liv. | concitatius dicendi genus 
poscit populus, Quint., ii faut au 
peuple une éloquence animée. 

(2. concitätus, ds, m., im- 
vulston, excitation, Sid. ] 

concito, 1. v. int. a. (concieo), 
imprimer un mouvement violent, 
pousser violemment, exciter, pres- 

ser; ébranier. 

4) au propr. : equum cal- 

caribus, Liv. 2, 6, presser un che- 
‘val avec l’éperon | equos adver- 
sos, id. | naves quanta maxima 
celeritate potest, id., précipiter la 
marche des vaisseaux | -armenta 
in adversos montes, conduire des 
troupeaux, id. | feras, chasser, 
lancer des bêtes féraces, les mei- 
tre aux abois. Ou. |  tela, lancer 
des traits, Liv. | — e in ho- 
stem, id., s'élancer contre l’enne- 
mi | e in fugam, id., s’enfutr 
précipitamment. 

ID au fig. — A) pousser qqn à 
qache ; presser, exciler, animer, 
soulever : Si quis satis esset con- 
Citatus cohortatione sua ad stu- 
dium cognoscendæ virtutis, Cic. 
de Or. 1, 47 il., concitatus ad 
philusophiam studio | judicem 
ad fortiter judicandum, Quint., 
exhorter le juge à juger sans 
crainte |  multitudinein ad ar- 
ma, Cæs., exciter la multitude à 
prendre les armes, la pousser 
aux armes i.,  Cessantes ad 
arma, Hor. | - omnem Galllam 

ad nostrum àuxilium, Cæs. | — 
Avec in : exciter, soulever con- 
tre : Is in te non squalore et lacri- 
mis Siciliæ concitetur ? Cic. Verr. 
2, 3,3 5e in iram, Quint., se 
mettre en colère | — Avec adver- 
sus: V exercitum adversus re- 
gem, Liv., soulever l’armée contre 
le roi | — [Avec inf., Ov.] —Te 
ipsum animi quodam impetu con- 
citatum | it., multitudinem fal- 
laci spe, Liv., soulever la multi- 
tude par un espoir trompeur . 
alqm ira, id.] his inter se vocibus 
concitati, id., s'étant mutuelie- 
ment cœcilés par ces paroles | — 
Quo enim spectat illud, nlsi ut 
opifices concitentur? à quoi tand 
cela, sinon à soulever les arti- 
sans? | it., — opifices et taberna- 
rios atque Îlam omnem fecem ci- 
vitatis| — servitia, Sall., soulever 
es esclaves | — suos, Cæs. | — 
— animos ac remittere, Quint. 

B) exciter, susciter, faire nat- 
tre qgqche (activité, passion, Ge 
Cned bellum, Cic. Fam. 15, 8, , 
aire naître la guerre, l’allumer 
— bellum Romanis, Lfv., exciter 

la gucrre contre les Romains, 
susciter une guerre aux R. 
pugnam alicui, Quint., attirer des 
adrersaires à 15 — Jacrimas 
totius . R., id., faire couler les 
larmes de iout le p. R. miseri- 
cordiam populi | odium, exci- 
ter La haine, comme commovere 
If., — magnum odium in atqgm 
in vidlam in alqm ex alqa re | — 
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occasionner des maladies , pro- 

voquer la piluite | — somnum, 

Plin., provoquer le sommeil. 
**concitor, Gris, m. (concieo), 


celui qui exctte, auteur, instiga- 


teur, promoteur : belli, Liv. 
23, 41; Tac. |  vulgi, celui qui 
soulève le peuple, Liv. 

1. concitus et concitus, a, 
um, part. de concieo. 

[2. concltus, ũs, m. (con- 
cieo), impulsion, impòtuositè, vi- 
tesse, B. I. 

*concluncüla, e, ſ., dim. 
(concio), petite harangue au 
peuple, Cic. Att. 2, 16, 1. 

[con-civis, is, m., conci- 
toyen (traduction de svuxoXttnc), 
Tert.] 

*“conclämätio, önis, f., cla- 
meurs (d'une multitude), cris, 
acclamalions : universi exerci- 
tus, Cœs. B. C. 2, 26 | — tot mil- 
liuur, Sen. | — Au pl. Lacrimis 
et conclamationibus dolorem te- 
Stari, Tac. 

conclämätus, a, um. — .I) 
part. de conclamo. — III) adj. 
(proclamé publiquement , salué 
par les cris de la foule, c.-à-d. ) 
— A) connu, renommé, célèbre, 
vanté : Conclamatissimus primipi- 
laris, Sid, | — B) appelé à grands 
cris (inutilement) et par suite — 10) 
mort, perdu, anéanti, désespéré ; 
qfois digne d’exciter les cris, di- 
one de pitié, malheureux , Serv. 
Virg. | — 2°) activ., pernicieux , 
funeste, Macr. | 

conclämito, 1. (PL) fréq. de 

conclämo, 1. v. n. el a., crier 
ensemble, proclamer hautement. 

I) en gener. Quum vos uni- 
versi una mente atque voce iterum 
a me conservatam esse remp. con- 
clamastis, Cic. Phil. 6, 1, 2 de 
même avec l’acc. et binſ.: Concla- 
mant omnes, occasionem negotii 
bene gerendi amittendam non es- 
se, Cæs., tous cr'ient à la ſois qu’il 
ne faut pas laisser échapper l'oc- 
casion, etc.] — Avec l’acc, : Quod 
Mithridates se velle dixit, id suto- 
res et zonarii conclamarunt, les 
cordonniers et les fabricants de 
ceintures l’ont proclamé ] vi- 
ctoriam suo more, Cæs., crier 
victoire | = lætum pæana, Virg. 
| — Avec ut: Suo more conclama- 
verunt, uti aliqui ad colloquium 
prodirent, Cæs., ils crièrent que 
qques- uns d'entre nous s’avanças- 
sent pour parlementer|— Avec 
simple subj. Conclamantibus 
omnibus, imperaret quod vellet, 
Cæs. | — Absolt : Ad quorum ca- 
sum quum conclamasset gaudio 
Albanus exercitus, eut poussé des 
cris d' allègresse, Liv.| conclamat 
virgo, la jeune fille crie, Ov. | — 
[Poët., avec un nom de chose pour 
sujet : Planctu conclamat uterque 
Isthmos, Stat., les deux Isthmes 
retentissent | —  saxa quereiis, 
les rochers retentissent de ses 
plaintes, Mart. ] 

II) particulièr. — À) f. milit, — 
1°) ad arma, appeler aux ar- 
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aussi dans le même sens, con- 
clamare seul, ib. 1,67. 

B) = alqm (mortuum), appe- 
ler un mort et le pleurer (pen- 
dant sept jours usqu d l’enterre- 
ment) : Ut ex meœstis paulo ante 
domibus, quæ conclaàma verant 
suos, procurreretur in vias, Liv. 
l, 40, qui avaient dit aux leurs ie 
dernier adieu | corpora nondum 
conclamata jacent, Luc., les corps 
gisent sans avoir encore reçu le 
dernier adieu | post conclamata 
imperatoris suprema corpusque 
curatum ad sepulturam, Ang. | 
— Proverb. : Jam conclamatum 
est, cen est fait, tout est perdu, 
Ter. 

conclausus, a, um, voy. con · 
cludo. 

lo onclavatæ, cnfermées sous 
une même clef, selon Fest.] 

. concläve, is [t'én. pl. concla- 
viorum et conclavium, Vitr. ], 
n. ( clavis ), chambre, pièoe, al- 
le ( fermant à clef), Cic. R. Am. 
u, 26 — Lieu ou l’on enferma 
des animaux, écurie, étable, vo- 
lière , cage, loge, Col. 

[conciävo, clouer ensemble 
(cuvnkü ), Gloss. 

conclüdo, si, sum (part. parf!. 
conclausus, Col.), 3. v. a., enfer 
mer, enclore, fermer, boucher, 

I) au propr. : bestlias del 
ctationis causa, Cic. Fin. 5, 20, 50. 
enfermer des bêtes | conclusa aqu 
facile corrumpitur, pp. ‘pro. 
fluens amnis, eau enfermée , sta- 
granite, oppos. à eau courante | 
cf. longe aliam esse navigationem 
concluso mari atque in ‘vastissimo, 
Cœs., autre chose est de naviguer 
zur une mer resserrée, autre chose 
sur une mer tout ouverte | Tigris 
et Euphrates = Mesopotamiam ab 
utroque latere, Curi., enferment, 
bornent la Mésopotamie | — Deus 
intelligentiam in animo, animum 
conclusit in corpore, Cic. Un. 3, 
a renfermé l'intelligence dans 
lame, l'âme dans le corps. 

I)) au fig. — À) enfermer, res- 
serrer, comprendre, renfermer, 
embrasser : Oinnia fere, quæ sunt 
conclusa nunc artibus, ‘dispersa 
et ‘dissipala quondam fuerunt, 
Cic. de Or. 1,42, ce qui est au- 
jourd’hui réuni en corps de doc- 
trine, fut jadis épars et disséminé 
| — jus civile in parvum et an- 
gustum locum SA pp le droit 
civil dans un à 
hanc formulam omnia judicia le- 
gitima conclusa et comprehensa 
sunt, celte formule comprend 
tous les jugements | - oratorem 
inea, quæ sunt in usu civitatum 
vulgari. 

*B) clore, fermer, achever, finir, 
terminer, couronner, combler 
par qqche : Facinus natum a cu- 
piditate, auctum per stuprum, 
crudelitate perfectum atque con- 
clusum, Cic. Verr. 2, 2,34 | 
epistolam, clore, finir une lettre 
| papes variique casus exitu 
notabili concluduntur, ses mal- 


risum, exciter le rire I sedi- | mes, donner le signal de l’atta-' heurs se terminent par un dénoû- 
tionem ac discordiam, faire naître | que, Liv. 3, 50 et passim | — 2°) 


La sédition et la discorde | = tu- | 
| c.-à-d. donner le signal de dé- 


multum, Cæs.,exciter du trouble 


vasa, avertir de plier bagage, 


ment ou par une catastrophe re- 
marquable. 
) t. de rhêét., terminer. hablt- 


1 — morbos, pituitam, etc., Cels. camper, Cœs. B. C. 1, 66 on dit lement un discours (un vers, 


DICT. LAT.-FR, 


27 


troitespace | cf. in 
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une phrase, etc. )}, arrondir : - 
sentenlias, Cic. Or. 60, 230, e- 
primer habilement ses pensées, 


les revêtir d’une forme accom- 


plie | cf. — verborum ordinem 


alias alia terminatione, clore sa 


Phrase tantôt d'une facon tantôt 
d'une autre | = verbum acuto 
tenore, Quint., prononcer avec 
l'accent aïgu la dernière syllabe 
d’un mot]  versum, Hor., tour- 
ner un vers. . 

D) t. de log., conclure, tirer 
une conclusion, argumenter, rai- 
sonper : Id, quod — illi velint, 
non cffici ex propositis, nec esse 
consequens, Cic. de Or. 2, 53, 
215, la conclusion qu’ils vou- 
draient tirer | ex rebus concessis 
concludi quod velis | > argumen- 
tationes | = argumentum, clore 
le raisonnement , conclure | = 
ratiunculas, cur non sit malum 
hoc modo : Si sunt dii, etc., 
raisonner de celte façon : Sil y a 
des dicuæ, etc.] deinde conclu- 
debas, summum malum esse dolo- 
rem, Puis tu concluais que la dou- 
leur est le mal supreme 
Absolt : Ea sumunt ad concluden- 
dum, quorum lis nihil conceditur. 

*conciüse, adv. (concludo), 
en term. de het., d’une manière 
arrondie, périodique : — apteque 
dicere, Cic. Or. 55. 

conclüsfo, önis, f (concludo), 
—1) au propr. — [A) en génér., 
action de fermer, de: clore : = 
palpebrarüm, C. Aur. ] —**B) par- 
ticulier.— 10) investissement, blo- 
cus, siège :  diutina, Cœs. B. C. 
2, 22, long siége | — 2°) dans le 
sens concret, clôture, enceinte: 
 portuum, Vitr. 5, 12, mole 
d’un port | — II) au fig. — A) 
terminaison, fin : In extrema 
parte et conclusione muneris ac 
negotii tui diligentissimus sis, Cic. 
Q. Fr. 1, 1, 16, en terminant tes 
fonctions, etc. | — B) term. de 
rhét, — 1°) conclusion, fin d'un 
discours, péruraison : est ei- 
tus et determinatio totius oratio- 
nis, Cic. Inv. 1, 22 | tum autem 
alli conclusionem orationis et quasi 
perorationem . — 2°) 
Période oratoire, Cic. de Or. 2, 
8 -C) en term. de logiq., rai- 
sonnement, conclusion, Cic. Inv. 
1, 29; Quint. 

*conclüsfancüla , e, f., dim. 
{conclusio), petit argument, rai- 
sonnement , Cic. Ac. 2, 24, 75. 

“’conclüsüra, e, f. (conclu- 
do), Jointure, liaison :  forni- 
cationis, Vitr. 6, 11, clef d’une 
voûte. 

1. conclusus , a, um, part. de 
concludo. 

12. conclüsus, üs, m. (con- 
cludo), action de fermer, de res- 
serrer, C. Aur.] 

**concoctio, önis, f. (conco- 
quo), digestion, Cels. 1,8 | — Au 
pl, Plin. 

concoctus, a, um, part. de 
concoquo. 

con- cnãtio, önis, f., action 
de diner ensemble; dans te sens 
concret, réunion de convives (tra- 
duction de od eO), Cie. de 
Sen. 13 extr. 

[con-côiüna, e, f. (colonus), 
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celle qui habite le même lieu, con- 
citoyenne , August. | 

**con-Ccôlor, öris, m. et f., de 
même couleur; de couleur uni- 
forme, de même teinte, semblable: 
est illis, Or. M. 11, 500 | — 
lingua lanæ, Col. 7, 3, 1. 

[con- cölörans, antis (color), 
de même couleur, Tert.] 

[concèlôrus, a, um, Capell. 
de même couleur. ] 

[con-cômitätus,a,um, ac- 
compagné, Plaut. Mil. à, 3, 10 
— Dans le sens actif, qui a accom- 
pagné, Fort. 

{con-côüpülo, àre, v. a., jotn- 
dre ensemble, unir intimement, 
Lucr. 6, 1077. 

con-cüqno, coxi, coctum, 3. 
v. a. — **]) faire cuire avec : Sal 
nitrum sulphuri coucoctum, Plin. 
31, 10, 46. 

A) digérer, faire la digestion. 
— 1°) au propr. : Hæc avis con- 
chas quum stomachi calore con- 
coxerit, evomere, Cic. V. D. 2, 9. 

* 2°) métaph., en génér., éla- 
borer, mûrir : Terra acceptum 
humorem concoquens intra se vice 
succi continet, Plin. 18, 11, 29, 
élaborant l'humidité qu’elle re- 
goit | omnem succum in vene- 
num, id., convertir tous les sucs 
en poison | — En part. d’un ab- 
cès, le mèrir, le faire aboutir : 
dura, id., résoudre les tumeurs. 

I) au fig. — A) faire un tra - 
vail d'esprit, penser mûrement 
d, couvcr, murir dans sa pensée : 
Tibi diu dcliberandum et conco- 
quendum est, utrum, etc., Cic. 
H. C. 15, 45, tu dois réfléchir 
longtemps et mûrement | clan- 
destina consilia concocta, projets 
secrets biens mûris, Liv. | sive 
concoquitur seu matùratur recor- 
datio, Quint. 

B) comme notre terme digérer 
ou dévorer, vulgairement em- 
ployé pour supporter Ut ejus 
odia non sorbeam solum, sed etiam 
concoquam, Cic. O. Fr.3,9,5] ut 
quem senatorem  civilas vix pos- 
set, regem ferret, Liv., à suppor- 
ter comme roi celui qu’elle n’au- 
rait pu ( digérer ) tolérer comme 
sénatcur | —  xpiotv, digérer 
une opinion, l’approuver, Cic. 
Fam. 9,4| tres plagas Spartana 
nobilitate, Petr., digérer, c.-à-d. 
dévorer, endurcr trois coups 
avec la noble patience d’un Spar- 
liate, 

(GC) se, se consumer, Plaut. 
Tr. 2, 1, 3. 

{ concordäbilis, e (con- 
cordo), facile à unir, compatible, 
Censor. ] 

[coneordätio, ünis, f., con- 
corde, comme concordia, Bibl.] 

1. concordla, æ, f. (concors), 
concorde, harmonie, accord, 
bonne intelligence: Tantam ha- 
bebat morum. similitudo confun- 
ctionem atque concordiam, Cic. 
Verr. 2, 3, 9 | de equestri , de 
consensione Italiæ | conspira!io at- 
que — omnium ordinum ad defeu- 
dendam libertatem, Lentul. dans 
Cic., le concert et l'accord de tous 
les citoyens | concordiam confirma- 
re cum 14% ordinum concordiam 
disjunxit, ii désunit les divers 
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ordres, rompit la bonne intelli- 
gence entre eux | — En parl. de 
choses : Rerum agendarum ordo 
et, ut ita dicam, , Cic. Fin. 3, 
6, 21 | quia temperantla pacem 
animis afferat et eos quasi qua- 
dam placet ac leniat, par un cer- 
tain calme, un certain équilibre 
[| Sociata nervorum, Quint. | — 
quam magnes cum ferro habet, 
Plin., la sympathie qu'a laimant 
pour le fer | discors, Ov., Par- 
monte des divers éléments, l'unité 
dans la variété ] [ Poët., dans 
5 és concret, ami, Ov. H. 8, 
2. Concordia, æ, f. — 1) la Con- 
corde, divinité, Cic. N, D. 2, 23, 
61; Ov. | — II) surnom de l'em- 
pereur Vitellius, Suet. Vit. 15 
— I) colonie romaine dans les 
Etats de Venise, Plin. 3,18, 22. 

[ concordiälis, e (concor- 
dia), —1) de concorde, B. L. 
— D) subst., prêtre de la Concor- 
de, Inscr.] 

Eye ordis, e,voy. concors. ] 

concorditas, ätis, f. (con- 
cors ), concorde, Pac. dans Von.] 

* concorditer, adv., en bonne 
intelligence, de bon accord : Qui- 
cum concordissime vixerat, Cic. 
R. perd. 5 | concordius bellum ge- 
rere, Liv.] exigere annos, Ov. 

concordo, 1. v. n. et a. (con- 
cors ), — I)] neutr., ꝰaccorder, 
étre d'accord, en harmonie; vi- 
vre en bonne intelligence: Ut cor- 
poris temperatio, quum ea con- 
gruunt iuter se, e quibus consta- 
mus, Sanitas : sic animi dicitur, 
quum ejus judicia opinionesque 
concordant, Cic. Tusc. à, 13, 40, 
quand il y a accord entre ses ju- 
gements et ses opinions | caput 
cum gestu, Quint., la lete s’ac- 
corde avec le geste sermo cum 
vita, Sen., le langage est d' ac - 
cord avec la conduite, les paroles 
répondent aux actes | carmina — 
nervis, Ov., les chants se marient 
au son de la lyre | — Fratres , 
Just., les frères sont d'accord, 
vivent en bonne intelligence 
cum alqa, Ter. | — III) act., met- 
tre d'accord, Dig.] 

lcon-corpòräles, lum, n., 
qui appartiennent au même corps 
d'armée, camarades, Amm. | — 
Adject. : — gentes, Bibl., nations 
qui ne furment qu'un seul corps. ] 

[concorpèrätio,ônis, f., ac- 
cord intime, union des corps, 
Tert. ] 

[concorpôürificätus, a, um 
(concorporo-facio), réuni en un 
seul corps, Tert.] 

concorpöro, 1. v. a., réunir 
en un corps, en une masse, ſon · 
dre en un composé, unir, con- 
fondre : alqd facillime cum 
melle, Plin. 22, 25, 53, méler 
aisément avec le miel, incor- 
porer au miel |  vitiligines, id. 
hi scopuli stetere concorporati, 
Amm., restèrent joints, réunis 
en un seul bloc. ] 

concors [ forme access., con- 
cordis, e, Cœcil. dans Prise. J. 
dis (cor: en qque sorte, qui est 
du même sentiment), uni de 
cœur, qui est d' accord, qui vit en 
bonne intelligence: Cum concor- 
dissimis fratribus, Cic. Lig. 2, 5, 
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avec des frères tresunis | — — 
omicitia et caritas, Cic. Un. 5 

moderatus et civitaus status 

non modo commune sed - etiam 
regoum duobus regibus, Liv., 
royauté non seulement ommune, 
mais encore paisible, entre deux 
rois | — sonus, Ob., sons har- 
monieux | anni, id., années 
qui . même dge | — 


frena, Virg., paisibles, qui 
matntiennent et indiquent accord 
de l’attelage. 


S par ſ. de concoquo.] 
con - erasso, Are, v. a., épais- 
sir, rendre épais, G. Aur.] 
[con - crè bresco, brdi, 3. v. 
n., s'augmenter, S accrottre, de- 
venir plus fréquent et plus inten- 
se, Vird. Cir. 2h. ]. 
concredo , is, didi, ditum, 
. parfait concredui, 
laut. ], 5. v. a., confier sans re- 
serve, mettre en dépôt, syn. de 
commendo : Cui tu et rem et fa- 
mam tuam commendare profici- 
scens et solebas, Cic. Qu. 20, d 
qui tu avais coutume de confier 
en partant et ta fortune et ton 
honneur | cui fama mortui, for- 
tunæ vivi commendatæ sunt atque 
concreditæ | nugas alicui, Hor., 


confier des bagatelles d gan, lui 
en faire confidence | in manum, 


PI. Pers. 
co ne red uo, voy. l'article 
précédent, }. 

{concrëmaätlo, Gnis, f., con- 
flagration, embrasement géné- 
ral, B. L.] 

lconerè mentum; l, n. (con- 
25 ), assemblage, mélange, 

pp. 

con · er mo, 1. v. a., brûler 
entièrement , consumer : vivos 
igui, Liv. 8, 53, brûler des hom - 
mes tout vifs | — omnia tecta, id. 

 duas naves fulminis {ctu, id., 

er deux vaisseaux d’un coup 
de 2 | « epistolas, Suet., 
brâler des lettres. 

le oncrèp t Jo, önis, f., bruis- 
sement, bruit, ronflement, cra- 
quement, Arn. 

{concrëpito,äre,v. int. n. 
{ Concrepo ), brutre, résonner, 
relentir avec force, Prud. ] 

eon- erk po, püi, pltum, i. v. 
n. et a. — 1) neutr., bruire, cra- 
quer, résonner : Scabilla concre- 
pant, aulæum tollitur, Cic. Cœi. 
2) | conclamat omnis multitudo 
et suo more armis concrepat, Cas. 
et fait du bruit avec ses armes 
— 2 digids, faire claquer ses 
doigts, c. faire un léger 
signe, un faible effort : Ut si di- 
gitis concrepuerit, possit in locu · 
pets testamenta nomen ejus 

pere, sans effort, sans beau- 
coup de peine , au moindre né 
Cic. Of. 3, 19 on dit aussi a 
dans le même sens: — homi- 
nes ad vim prompti, ad seditio- 
nem qui simulac decemviri 
concrepuerint, armati in cives 
esse possint, qui, au premier st- 
ue feront les dècemvirs, etc. 
I) net., faire retentir, faire 
nner: ra, Ov. F. 5, 41; 
art.] | 

ue concrescentia, æ, f. (con- 
cresco), concrétion (d’un liquide }s 
es aquarum, Vitr. 8, 5, 


7 
réso 


contract, 
crevisse, Ov. ], 2. v. n. (propr., 
croître, grandir ensemble; de là), 
s’épaissir, se coaguler, se dur- 
que conglaciaret frigoribus neque 
nive pruinaque concresceret, 
Col | Bell is fri 

. | gelidus sanguis — frigore, 
Virg. f 1 


specta, fut petri 
creti 
collés par le sang, Virg. | it., con- 
creta sanguine barba, Ov. 
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concresco, Cvi, tum (par 
concresse pour con · 


propr. : Aqua ne- 


ic. 
quum lac concrevit, 


ora  rigido rostro, {a 


bouche se durcit en bec, prend la 
dureté d'un bec, Ov. | it., Acon- 
teus — saxo oborto Gorgone con- 


fié, td, | — Con- 
sanguine crines, cheveux 


u) métaph., exister en vertu 


d'un épaississement, se former par 
condensation, croître, s'augmen- 
ter : Indagatio initiorum, unde 
omnia orta, generata, concreta 
sint, Cic. Tusc. 5, 25 extr. unde 
concreta omnia et quomodo ſacta 
sint | valles — fluminum alluvie 
et inundationibus, Col., les vallées 
se forment par des alluvions | 
lana, quanto A in pecore , 
plus elle ( 

mente, èpaissit, id, | — Avec ex: 
Omne corpus aut aqua aut aer aut 
ignis aut terra est, aut id, quod 
est concretum ex aliqua parte eo- 
rum, ou ce qui est produit, coni · 
posé de ces mêmes éléments dans 
de certaines proportions | cf. aut 
simpler est natura animantis 
aut concreta est ex pluribus natu- 


laine) croît, aug - 


ris, composé de plusieurs natures 


| et, sal ex contrariis inter se ele- 


mentis , Tac., le sel est composé 
d'éléments ennemis ( l’eau et le 
feu) | et au fig. : Ulud animal ex 
nefariis stupris, ex civill cruore 
concretum, Cic. Pis, 9 extr. 
*concrêétio, Onis, f. (concre- 
sco ). — I] dans le sens abstrait, 
concrétion, condensation: Causæ, 
quæ vim habeant frigoris et calo- 
ris, concretionis et liquoris, Cic. 
In. 14 | Epicurus dum indi viduo- 
rum corporum concretionem fu- 


sit, ne interitus et dissipatio conse- 


quatur, negat esse corpus deorum, 
l'assemblage, l’agglomération des 
atomes | — 11) dans le sens con- 
cret, ce qui est matériel, la ma- 
tiere: Deus mens soluta quædam 
et libera segregata ab omni con- 
cretione mortali, Cic. Tusc. 1, 27 
66, Dieu est un pur esprit dégagé 
de tout élément mortel. 

1. conerẽtus, a, um, — I) 
part. de concresco. — II) adj, 
épaissi, durci, solidifié; épais, 
dur, solide : Dubitare non possu- 
mus, quin nihil sit animis admi- 
xtum, nihil , nibil copulatum, 
ninil coagmentatum, nihil duplex, 
Cic. Tusc. 1, 29, 71, rien de com · 
posé | aer, air épais, oppos. 
ſusus, extenuatus | pingue et 
cœlum |  humores, fumeurs 
épaisses, oppos. ‘acres, subtiles | 
es radix, racine dure, forte, 
Virg. | Les [ Poët., en dolor, dou - 
leur concentrée, Où. ] 

**2. conerẽtus, ds, m. (con- 
cresco), condensation, aississe- 
ment; épaisseur ( d'un Ce 2 
3 Due succi, P 12, 

9 0 
[con-criminor, 1. v. dép., 
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porter une accusation violente, 
accuser vivement, Plaut. Mit, 2 


9 0 

**con-crispo, ätum, 1. v. a. 
(usité seulem. au part. prés. et 
par f.), ſaire tourbilionner, im- 
primer un mouvement ondula- 
toire : Concrispati cincinni, Vitv. 
u, 1, boucles de cheveux qui pen- 
dent en ondulant | humores se 
concrispantes, id., vapeurs qui 
ondulent dans l’air | — Concri- 
spata tela, fraits lancés (apres 
avoir été brandis ), Amm. 

n Eris, i, 
pass., être crucifié avcc un autre, 
reg. au dat., Sid, ) 

{con-crücio, ire, v. a., 
torturer d l’excès, tourmenter, 
Lucr. 3, 149, ] 

[con- crustätus, a, um, 
couvert d'une écorce, d’une 
croûte, Amm.] 

{concübätlo, önis, f., façon 
dont on est couché; coucher, ce 
dont un lit se compose, C. Aur.] 

concübina, æ,/. (concubo), 
— I) femme illégitime, Cic. de Or. 
1, 40, 183 | — II) en génér. 
courtisane, Tac. À. 1, 72. 

[ concübinälis, e (concu- 
binus), de femme illégitime. 
Sid, ] 

concübinätus, üs, m. (concu- 
binus). — [1) au propr., union 
illégitime, Plaut. Tr. 3, 2, 64: 
Dig.] — * II) en maub. part, 
commerce illégitime, adultère, 
avec le génitif de la personne qui 
est complice, Suet. Ver. 28. 

* concübinus, i, m. ( concu- 
bo), qui entretient un commerce 
illégitime, compagnon de lit, ga · 
lant, adultère, Quint. 1, 2, 8; 
Tac. 

[concübitälis, e (concubi- 
tus), qui concerne la cohabita- 
tion, Tert.] 

[concübitfo, ünis, f. (con- 
cubo), union des deux sexes, 


Hyg. 

léohcübitor, Gris, m. (con- 
cubo), compagnon de lit, celui 
qui entretient un commerce illé- 
gitime, Bibl.] 

concübitas, ds, m. (concubo), 
— II) en génér., cohabitation, 
choses: dentium, éfat des dents 
serrées entre elles, serrement des 
dents, C. Aur.]— Il) particulièr., 
union charnelle : Ficti deorum 
cum humano genere mortales- 
que ex immortali procreatos, Cic. 
W. D. 1, 16] — En parl. de l’ac- 
couplement des animaux, Virg. 
B. 6, 50; Col. 

1. concüblun, U (s.-ent. 
tempus), temps de la nuit où a 
lieu le premier sommeil; ordi- 
nair. on emploie dans ce sens 
l'expression : concubla nocte, 
Plaut. Tr. h,2, 4h, à une heure 
assez avancée de la nuit, à l'heure 
où l’on commence à dormir ; voy. 
concubius.] 

IZ. concüblum, I, n. (con- 
cubo), commerce des sexes, c- 
habitation, comme concubitus, 
Enn. dans Von.? CAT 

concübYas, a, un (concubo }, 
qui „ au temps du re- 
pos, où l'on se couche, par conseq. 
le temps du sommeil; usité seu- 
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lem. dans la locution concubia 
nocte, dans le premier sommeil, 
Cic. Div. 1, 27,59 | ou en ren- 
versant l’ordre des mots : nocte 
, Tac. 4. 1, 39 et avec in: 
nocte in , Plin. 29, 6, 24. 
con-cübo, hüi, bum, 1. v. 
n. —{[1) coucher ensemble, Prop. 
u, 1, 4] — II) particulièr., entre- 
tenir des relations intimes, co- 
habiter : = cum viro, Cic. Inv. 
1,29 | cum alqa, Ter. — l 
nudæ de, Prop.] 
concücurri, parf. de concur- 
ro, Flor. 
*’conculcätlo, 6nis, ,., action 
de ſouler avec les pieds : Obtur- 
bata conculcatione aqua, Plin. 8, 
18, 26 | — [Au fig., victoire rem- 
portée sur un ennemi écrasé, 
triomphe, Arn.] 
[conculcätus, ũs, m., Tert. 
action de ſouler auæ pieds.] 
conculeo, 1. v. a. (1. calx), 
ſouler avec les pieds, écraser sous 
les pieds. — [) au propr.: 
vinaceos in dolla, Cat. N. R. 25) 
- I)) au fig. — A) écraser, fou- 
ler aux pieds, maltraiter, pres 
surer, opprimer : Istum semper 
illi ipsi doini proterendum et con- 
culcandum putaverunt, Cic. Fi. 
22 | et quatere miseram Ita- 
liam | — B) fouler aux pieds, 
c.-à-d. mépriser, dédaigner : 
lauream, Cic. Pis. 25, 61 | disjice 
et conculca ista quæ extrinsecus 
splendent, Sen. 
[con-cuinbo,ëre, v. n. (cum- 
bo-cubo), coucher ensemble ou 
avec, avoir commerce avec, co- 
habiter, Ov. M. 10, 338; Juv.] 
[con-cümülätus, a, um 
part, (cumulo), accumulé, relevè 
au sommet de la tête, en part. 
des cheveux, Tert.] 
[con-cüpiens, cntis, part. 
er ), qui désire vivement, 
avide de, gén. : Concupientes re- 
gni, Enn. dans Cic. Div. 1,48 | 
— Avec inf., Capit.] 
[concüpiscentia,æ, ſ. (con- 
cupisco), vif désir, concupiscence, 
convoitise, Tert.] 
[concüpiscentivus,a,um, 
qui désire avec passion , qui con- 
voile (traduct, de Exwbvuntixés), 
Tert.] 
[concupiscihilis, e, 
peut étre convotté, Hier.] 
[coneupiscibiliter, adv., 
‘avec concupiscence, Prosp.] 
con-cüpisco, ivi ou li, tum, 
3. v. inch. a. { cupio ), désirer 
ardemment , conroiter, souhai- 
ter; brûler de; se constr. avec 
. l’acc, ou avec l'inf. : signa, ta- 
pulas, supellectilem et vestem in- 
finite, Cic. Par. 6, 3,48 | tri- 
bunos plebis, Liv. | — eamdem 
mortem gloriosam, souhaiter la 
même mort glorieuse | nihil 
desiderabile] summe quod 1 


qui 


quum est concupita pecunia 
quum lætitia, ut adepta jam alq 
concupitum, efferatur et gestiat | 
concupiscendus honos, honneur 
digne d'envie | — Avec Ll’inf. : 
Quid erat, quod concupisceret 
Deus mundum signis et luminibus 
tamquam ædilis ornare? Cic. M. 
D. 1, 9, 22, quelle raison pouvait 
avoir Dieu de désirer orner, etc.? 


E duccre Sasslam in matrimo- ! 
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nium, avoir envie d’épouser Sas- 
sia — ““Absolt : Fingebat et 
metum, quo magis concupisceret, 
Tac. H. 1, 21, aſin d' irriter ses 
désirs| -— *“Afétaph., en parl. de 
choses: ( Faba ) aquas in flore 
maxime , cum vero deſloruit, 
exiguas desiderat, Plin. 18, 12, 
30, la fève, quand elle est en 
fleur, veut beaucoup d’eau, etc. 

[concüpitor, Gris, m. (con- 
cupisco), qui désire ardemment, 
qui convoite, B. L.] 

[cona-cürätor, Gris, m., en 
t. de droit, celui qui est curateur 
avec un autre, Dig. 

[con-cüro, äre, v. a., soi- 
gner comme il faut, Plaut. Bacch. 
1,2, 23.] 

con-curro, curri (rarem. cu- 
curri), cursum, 3. v. n., courir 
ensemble ou avec; s’entre-cho- 
quer, se rencontrer, se heurter; 
affluer, se rendre en fuule. 

1) au propr.—A) en génér. : Tota 
Italia concurret, Cic. O. Fr. 1, 2, 
5, toute L’Italie accourra | — 
ad curiam, convolare ad Rostra, 
accourir en foule au sénat | - ad 
Druides disciplinæ causa, Cœs., 
affluer chez les Druides | = ad 
arma, id., courir aux armes | 
ad non dubiam mortem, courir 
à une mort certaine | — undique 
ad commune incendium restin- 
gueudum | — in Capitolium, 
Suct., accourir au Capitole | — 
Cuncta civitas — domum tuam, 
afflue chez-toi | — En parl. des 
choses: Naves, ne proræ concur- 
rerent, quum declinassent, Liv., 
pour empêcher les proues de Sen- 
tre- chioquer | it., scaphæ un- 
dique, id, | montes duo inter 
se, Plin.,, deux montagnes se 
heurtent it., - montes mediis 
in undis (en pari. des Sympléga- 
des), Ov. | dextra lævæ, la 
droite se rencontre avec la gau- 
che, c.-à-d. les deux mains S en- 
tre-choquent pour applaudir, 
Hor. | labra , les lèvr'es se ser- 
rent, la bouche refuse de s’ou- 
vrir, Sen. | dans le mème sens, 
os =, Quint. | ut (verba) neve 
aspere concurrant, neve vastius 
diducantur, Cic. de Or. 3, 13 
extr. | — [Poët., palma Eleæ 
quadrigæ, {a palme suit les pas, 
accompagne , Prop.] 

B) particulièr. — 10% s’entre- 
choquer en ennemi, combattre, 
lutter, en venir aux mains, se 
mettre aux prises : Concurrunt 
equites inter se, Cæs. B. C. 2, 25, 
la cavalerie des deux armées 
s'attaque | — cum alqo, Io. 
en venir aux mains avec qqn 
it., — alicui, Ov. ; Liv. | - maximo 
clamore cum infestis siguis, Sall., 
s'attaquer avec des cris furieux | 
ex insidiis, Liv. | — Imps. : 
Utrimque magno clamore concur- 
ritur, Sall., on s'attaque de part 
et d autre | quid enim? concurri- 
tur, on s’altaque, on se bat, Hor. 

20) en term. de droit, avoir 
des prétentions égales, venir en 
concurrence, concourir, le dis- 
puter à qqn : Si non sit, qui 
concurrat, habeat solus bonoruin 
pussessionem, Dig., il n’a point 
de concurrent, s’iln’y a point de 
prétention opposée I fratri in 
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hereditatem, ib., disputer un hé. 
ritage à son frère | in pignus 
et in pignore, ib., exercer une 
hypothèque en concurrence.] 

D) au fig. — A)] se réfugier 
vers, avoir recours à : Nullæ vi 
nulla sedes, quo concurrant, qui 
remp. deſensam velint, Cic. Att. 
8, 3, u, où puissent se réfugier 
ceux qui, etc. | Siciliæ populi — 
ad Leonidam, Just., ont recours 
à Léonidas. 

B) en parl. du temps, des êvé- 
nements, des circonstances, etc., 
arriver ensemble, en même temps, 
se rencontrer, coïncider : Non 
concurrunt nomina, les paycments 
réciproques ne s'effeutuent pas le 
même jour, c.- d · d. les rentrées ne 
coincident pas avec les échéances, 
avec les sommes à payer, Cic. 
Att. 16, 3, 5 it., sponsalia — 
in idem tempus, Dig., les ſtan“ 
çailles tombent précisèment à la 
mme époque | — Qui potest in- 
telligi, esse aliquod animal, quod 
se oderit? res enim concurrent 
contrariæ, se rencontreront, Cic. 
Fin. 1, 10, 28 quæ ut concurrant 
omnia, optabilè est, tl est à désirer 
que tout cela se rencontre ista 
casu, le hasard a voulu celle coïn- 
cidence | sæpe concurrunt aliquo- 
rum bene de me meritorum inter 
ipsos contentiones. 

C) étre conforme à, s’accorder 
avec: cum summa, Dig., égaler 
le total | cum verltate, ib., être 
conforme à la vérité. ] 

**D) combattre, luller : Qaum 
alia colligantur vel ipsa inter se 
concurrant, vel in diversum am- 
biguitate ducantur, Quint. 12, 2, 
15 | cum dolore, Sen., lutter 
contre la douleur, la combattre. 

concursatlo, Onis, f. —1) ac- 
tion de courir, d’accourir ensem- 
ble, et par suite, rencontre, choc, 
attaque. — À) au propr. : Eam 
verborum copiam præbebat populo 
cum multa concursatione (populi) 
magnoque clamore, Cic. Brut. 6h, 
242, avec un grand concours 
unc grande affluence de pcuple 
— percontantium, affluence de 
curicux qui interrogent | — in 
obscuro incidentium aliorum in 
alios incertum ſecerat, an hostis 
intra vallum esset, {a rencontre, 
le choc, le péle-mêle de gens qui, 
dans l’obscurtté, se heurtent les 
uns les autres, elc., Liv. 41, 2. 

B) particulièr. — 1°) action 
d'aller et de venir, de voyager 
partoul ; courses, allées et venues: 

uid hujus lacrimas et concursa · 
tiones proſeram? Cic. Verr. 2,1, 
30, que dirai-je de ses larmes, 
de ses allées et venues? | in- 
certa uunc hos nunc illos scquen- 
tum, Liv. | — = decemviralis, 
tournée des dècemvirs dans les 
provinces, voyage d’inspection. 

[29 (term. milit., escarmouche, 
Curt. 3, 14. 

II) au fig. — A) rencontre, 
coïncidence : somniorum, Cie. 
Div. 2, 71, 146, rencontre des 
songes | — **B) mouvement in- 
quiet, inquiétude , agitation : 
exagitatæ mentis, Sen. E. 8, agi- 
tations d’un esprit tourmenté. 

**concursätor, Oris, m., en 
term. de guerre, tirailleur, sot- 
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dat qui fait l’escarmouche, qui 
narcelle l' ennemi en courant, op- 
pos. ‘slalarius : et pus pedes, 

gère | le- 


Liv. 31, 35, /nfanterie 
vis et hosils, id. 


[concursätôrfus, a, um 
(concursator), qui concerne ls ti- 
railleur, la guerre descarmou- 


che, Amm. 


concursio, Onis, f. (concurro), 
rencontre, heurt, choc. — I) en 
génér. : — atomorum, Cic. Ac. 
1, 2, 6, la rencontre des atomes | 
 crebra vocum, choc de mots 


(de sons), hiatus, Cic. Or. un 


 crebræ vocalium, rencontre 
fréquente des voyelles, id., He- 
renn. u, 12, 18 | fortuiiorum, 
concours de choses fortuites | 
Term. de rhét., répélilion fré- 
queue des derniers mots : S et 

petus in eadem verba, Cic. de 
Or. 3, ca out | — (I) concours, 


réunion de personnes, Hier. ] 


concurso , 1. v. n. et a — I) 
neutr. — [A) en génér., courtr 
ensemble, Lucr. 3, 396] — B) 


particulier. — 1°) courir çà et là, 


de côté et d autre: Qui tum armati 


dies noctesque concursabant, Cic. 


R. Am. 29, 87, couralent çà et la 


nuit et jour | circum tabernas, 
der autour des tavernes | per 
vam, Liv., courir les rues 
Quum concursant ceteri prætores, 
voyager partout, parcourir la 
Province, faire une tournée | — 
**21) term. milit., escarmoucher , 
Liv. 28, 2] — II) act., visiter, par- 
courir, visiler d la ronde : Quum 
jam hoc novo more omnes fere 
domos omnium concursent, par- 
courent toutes les maisons, vont 
de maison en maison, Cic. Mur. 
21, un et obire provinciam, 
parcourir ia province) g omalun: 
mortalium non modo lectos, ve- 
rum etiam grabatos | lecticula 
mecum. 

concursus, ũs, m. (concurro), 
action de courir ensemble, de se 
rencontrer, concours, affluence ; 
choc. 

D au propr. — A) en génér. : 
Incredibilem in modum concursus 
fiunt ex agris, ex vicis, ex domi- 
bus omnibus, Cic. Att. 5, 16, 3, 

la foule accourt de la campa⸗- 
gne, etc. li in prætorium, 
Cæs., on accourt au prétoire | — 
bominum fit in forum ex tota urbe, 
Liv., on se rend en foule au fo- 
rum — < fortuito atomorum, 
Cic. V. D. 1, 2, la rencontre for- 
tuite des atomes | — quinque 
amnium in unum confluens, Plin., 
réunion de cinq fleuves en un 
seul confluent | - navium, Cæs., 
choc de vaisseaux | lune et so- 
lis, Cels., conjonction du soleil et 
de la lune | oris, action de fer- 
mer la bouche, Quint. | E asper 
verborum, rencontre de mots dés- 
agréable à Poreille | — * 
particulièr., term. milit., atta- 
que, rencontre, combat, lutte, 
Cœs. B. C. 3, 92: Liv.; 

II) au fig. — A) rencontre, 
concours, assemblage, réunion : 
Quid opus est tanto concursu ho- 
nestisshinorum studiorum, tanto 
virtutum comitatu? Cic. Fin. 2, 
Za, qu’est-il besoin d’une si grande 
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sances, d'un si grand cortège de 


vertus? 


B) particulier. — 10) attaque, 
choc agressif, assaut : Concursum 
omnium philosophorum sustinere, 
Cic. Ac. 2, 22, 70, soutenir l’at- 
taque de tous les philosophes | — 
calamitatum, l’assaut du malheur 

ex rationis et firmamenti con- 

êctione et quasi concursu quæstio 


exoritur. 
120) en term. de droit, pré- 


tentions rivales, rivalité, concur - 


rence , Dig.] 


[con-curvo, 1. v. a., cour- 


ber, plier, Laber. dans Hacr.] 

concussi, parf. de concutio.] 

[concussibilis,e(concutio), 
qui peut étre ébranlé par gqche, 
dat., Ter t.] ö 

**concussio, Gnis, f. (concutio), 
— 1) agitation, secousse, ébran- 
lement : — vasorum, Col. 9,14 | 
 assidua facium, Plin. E., agi- 
tation continuelle des torches | 
— + vasta, qu duas suppressit 
urbes, vaste tremblement de terre 
qui engloutit deux villes, Sen. | 
— () extorsion de sommes dar- 
gent par des menaces non fondées, 
concussion, Dig.) 

[concussor, üris, m. (con- 
cutio ), qui extorque l'argent par 
des menaces, concussionnaire , 


Teri. — Celui qui ébrante, En- 


ocl.] f 
lconcussũ ra, e, f. (concutioj, 
extorsion de sommes d' argent 
var des menaces, concussion, 
Tert.] 

de concutio. — [ II) adj., agité, 
ébranlé, inquiété : Pallas aliquanto 
concussior, M. Cup.] 

2. concussus, ũs, m. (concu- 
Lio), secousse, ébranlement ( seul, 
à Labl. sing. ), Plin. 36, 16, 35. 

[con-custôüdio, Ire, v. a., 
garder avec soin, Inscr. ] 

con-cütio, ussi, ussum, 3, v. 
a, (quatio), — I) agiter, secouer, 
ébranter. 

** À) au propr.: caput, Ou. 
M. 2, 50, secouer la tête | it., 
comam, manum, tempora, etc., 
id, ] lotum corpus vi sua, 

uint. | arma manu, lancer, 

randir des javelots, Ou. 
frameas, agiter avec bruit des fra- 
mées, Tac, | — [ Poët., — alqm 
cerio arcu, frapper qqn d’une 
flèche lancée d’une main sûre, 
Prop.] — Terra ingenti concussa 
motu est, Liv. 3, 10, la terre fut 
ébranlée par une violente se- 
cousse | if., concussum terræ motu 
theatrum, Suet. | — undas, agt- 
ter, soulever les flots, Ov. | it., 
freu, id 

B) au fig. — 10) détruire en 
ebranlant, faire chanceler, ren- 
verser, détruire :  rempublicam, 
Cic. Phil. 2, 42, 109, ébranter 
Etat | regnum „Liv., ébranter un 
royaume opes Lacedæmonlo- 
rum, Nep., ébranier la puissance 
de Lacédémone | concusso jam et 
pæne fracto Hannibale, Liv. | 
concussa Transrhenanorum fide, 
Tac. | nondum concusso senatus- 
consulto , id. 

20 ébranier dme, agiter for- 
tement, exciter, effrayer, inquié- 


réunion des plus nobles connais- ter : — a) Terrorem metum con- 
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cutientem definiunt, Cic. Tusc. 
A, 8 eætr., on définit la terreur 
une peur qui agile fortement | 
magnum et summum est deoque 
vicinum, non concuti, de ne s’af- 
fecter de rien, de conserver 
toujours la paix de l’âme, Sen. 
| 8 Rom. terrore Nu - 
mantini belli, Vell., frapper le 
peuple par la terreur de la guerre 
omnia tumultu et vocifera- 
tione, Quint. |  urbem, Virg. 
| — mentem alcjs, Tac., ébran- 
ler la fidélité de qqn | - [ Poët., 
avec la construct. grecque : Ani- 
mum concussus, dont le cœur est 
fortement ému, Virg. | b) ent. 
de droit :  alqm, extorquer de 
l'argent à qqn en lui faisant peur, 
Dig. | — o) exciter, secouer, re- 
muer fortement, porter à : 
pectus, Virg. . 7, 338, se 
mettre en frais d'imagination, 
s’évertuer puur trouver 9 
se, Juv.; Flor., s’examiner. 

I) frapper l’un contre lau- 
tre: — manus, Sen. O. Nat. 2, 28. 

[condätïum, Yi, n. (ob- 
Atov, xovôuhos ), petite bague 
d’esclave, Plaut. Tr. u, u, J.] 

[con-dätor, contribuable, 
(ouvrekeoths ), Gloss. ] 

[ condëcens, entis, part. 
(condecet), convenable, bienséant, 
Amm., douteux | — Comp., Aus.] 

[condëcenter, adv. (conde- 
cet), convenablement, Gell. 16, 
12, 53 douteux. ] 

[con-dëcet, &re, v. imps., 
ti convient, Plaut. Amphi. 2, 2, 
90 et passim.] 

[con-dècöro, 1. v. a., or- 
ner, décorer avec soin : - ludos 
scenicos, Ter. Hec. prol. alt. 37 
rehausser les jeux scéniques Î 
loca picturis, un poël. dans 
Plin.] 

[con-décüriaälis, is, m., ce- 
lui qui a été décurion avec un au · 
tre, B. L.] 

[con-décürio, önis, m., qui 
est décurion avec un autre, Inscr.] 

lcon-dèlector, äri, v. pass., 
être réjoui de, aimer, Bibl.] 

[con-d&lfquesco, ëre, v. 
n., se fondre entièrement, Cat. R. 
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[condemnäbilis, e (con- 
demno), condamnable, Pall.] 

[condemnätio,ümis,f., con- 
damnation; peine, Dig. | — [Au 
fig., désapprobation, blâme, Arn.] 

condemnaäator, öris, m. — II) 
celui qui condamne, Tert.] — 
II) accusateur, celui qui a fait: 
condamner : Claudi, Tac. À. 
4, 66. 

con-demno, 1. v. a. (damno),— 
D condamner ; le nom de la per- 
sonne à l’accus., le nom de la peine 
au gen., ou à Tabl., qqſois à acc. 
avec ad ou in; le nom du crime au 
gen.; rarem. à l’abl. avec de.—A) 
propr. : Hunc per judicem condein- 
nabis cujus de ea re nullum est ar- 
bitrium ? Cic. R. G. 9,25 | cur me- 
tuëéret, ne, condemnaretur? pour- 
quoi craindrait-il d etre condam- 
né? | — alqm judicio turpissimoi 
— reos ex diversis criminibus, 
Suct., condamner des prévenus 
sur divers chefs d'accusation | — 
 alqin sibi, condamner qqn à sou 
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profit, oppos., ‘absolvere, Cic. 
Verr. 2,2,8 | — Avcc le gen.: 
rw alqm capitis, Cic. de Or. 1, 54, 
233, condamner qqn à la peine 
capitale |  alqm injuriarum , pe- 
cuniæ publicæ, scelcris sponsio- 
nis, etc., condamner qqn pour in- 
jures, concussion, etc. | alqm 
rerum capitalium, Sal. | — Avec 
l’abl. : > alqm eodem crimine, 
Cic. Fam. 2,1 | — alqm capitali 
pœna, Suel., condamner à la peine 
5 — De alqa re: alqm 
de alea, Cic. Phil. 2, 23, condam · 
ner qqn pour jeu, comme joueur 
| alqin de ambitu, Suet., pour 
crime de brigue | — ad alqd: 
 alqm ad metalla, et munitiones 
viarum aut ad bestias, Suet. Cal. 
27, condamner aux mines, et 
aux travaux publics, ou aux bêtes 

— n alqd : antliam, 
Suet. Tib. 51, à tirer de l’eau | 
— [Avec ut, Dig.] — B) en génér., 
ectrajudiciairement, condamner, 
blâmer, désapprouver : Vestra so- 
lum legltis, vestra amatis, ceteros 
causa incognita condemnatis, Cic. 
N. D. 2, 29, vous ne lisez que vos 
écrits, n'aimez que vous, et con- 


‘damnez les autres sans les enten 


dre |  factum judicio amicorum 
|  alqm inertiæ, accuser qqn de 
paresse, 

II) métaph., en part. de laccu- 
sateur, faire condamner : Ego 
hoc uno crimine illum condemnem 
necesse est, Cic. DiC. 10, il faut 
absolument que je le fasse con- 
damner | — Pisonem accusavit 
condemnavitque, Suet., il accusa 
Pison et le fit condamner. 

{condensätlo, önis, f., con- 
1 „ Cpaississement, C. 

ur. a 

[condenséo, ëre, pour con- 
denso, condenser, rendre dru, 
compacte; èpaissir, Lucr. 1, 393. 

**condenso, äre, v. a. (con- 
densus), rendre dru, compacte, 
épaissir, serrer, presser, conden- 


ser :  radices herbarum, Col. 


17, 6 | — caseum ponderibus, id. 
| — Oves se congr'egant ac = in 
locum unum, Varr., les brebis se 
réunissent et se pressent en un 
seul lieu. 

**condensus, a, um, dont les 
parties sont serrées , épais, com- 
pacte, dense, dru, serré:  aciein 
irrupissent, Liv. 26,5, bataillons 
serrés, épais | puppes littore, 
Virg. | — Vallis arboribus. 
vallèe couverte d’arbres, Liv.] — 
Condensa, pl n., Hier., lieux 
sombres | — saltus, id., endr'oîts 
fourrés d une forêt. 

[con-depso, dl. 3. v. a., mè- 
len en pètrissant, pétrir, Cat. N. 
N. 40 9 2. ] 

lcondescendo, is, dre, 3. 
v. N., descendre pour se mettre 
au niveau, s’abaisser, Cass.] 

[con-descensio, önis, F., 
Ut » condescendance , Cod. 

ust. 

[con-dEsertor, Gris, m., 
qui déserte, qui abandonne en 
même temps (sa foi), complice 
d’apostaste, Tert.] | 

con-dico, xi,ctum, 3. v. a. 
**Dconcerter gqche añec qqn, con- 
venir de, déterminer, tomber d’ac- 
cord, — A) propr, : Condixit pater 
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patratus, etc., ancienne formule 
dans Liv. 1, 32 | sic constituunt, 
sic condicuſ, Tac. | — inducias, 
Just., conventr d'une trêve | — 
tempus et locum coeundl, id., s’en- 
tendre sur le lieu et l'heure d'une 
réunion | rupta quiete condicta, 
après la fin, La rupture de l'ar- 
mistice, amm. [B) particu- 
lièr., être d'accord avec qqn au 
sujet de qqche, s'accorder; re- 
connaître ensemble (un fait, une 
vérité ), Tert.] 

II) annoncer. — IA) en génér. : 
Sacerdotes — in diem tertium, 
Gell. 10, 24,9, annoncer, préve- 
nir pour le troisième jour |] —B) 
particulier. — 19) alicui ( cæ- 
nam), s’inviter à dîner chez qqn, 
le prévenir qu’on ira diner chez 
lui, ou le lui promettre; accepter 
son invitation: Quum mihi con- 
dixisset, cœnavit apud me in mei 
generi hortis, Cic. Fum. 1, 9, 
20, m' ayant annoncè qu’il dinerait 
chez moi, il dina, ete, | alicui 
cœnam, al — [ ad cæœnam, 
Plaut., aller diner (qque part) 
| — 2°) ent. de droit, — alqd 
alicui, prévenir qqn qu'on ré- 
clame une chose, réclamer : = 
pecuniam alicui, Dig., réclamer 
de l'argent de qqn | rem, id., 
réclamer une chose. ] 

_[condicticius ou -t'us, a, 
um ( condictio ), t. de droit, rela- 
li à la condiction, Dig. 

lcondictlo, önls, f. (condico), 
— I) t. relig., annonce d’une fête, 
d’une cérémonie religieuse, Serv.; 

Virg. | — ID ent. de droit, con- 
diction, exercice de action per- 
sonnelle, Dig.] 

. adv., d’une ma- 
nière tout à fait digne, Plaut. 
Men. 5, 5, 2; Gell.] 

““con-dignus, a, um, fout à 
fait digne : Curavit, ut quæ tibi 
dicentur, condigna sint, Plin. H. 
N. prœf. 

*“condimentärius, a, um 
(condimentum), — I qui concerne 
les assaisonnement(s : O Cæpæ, 
Plin 19, 6, 31| —[11) subst., con- 
dimentarius, Ii, m., éptcicr, celui 
qui fournit les épices, Ter't. ] 

condimentum, I, n. (condio), 
ce qui sert à assaisonner, assai- 
sonnement, épices, aromates. — 


I) au propr. : cibi, Cic. Fin. 


2, 28, 90 | viridla, assaisonne- 
ments composés d'herbes frat- 
ches, Col.]— I) au fig. :  haud- 
quaquam mediocre amicitiæ: sua- 
vitas quædam sermonum atque 
morum, Cic. Læl. 18, le charme 
des conversations et des mœurs 
n’est pas un médiocre assaison- 
nement (un des moindres agré- 
ments) de l’amitié | = omnium 
sermonum ſacetie, la plaisanterie 
qui donne du piquant à la conver- 
sation | humanitatis. - 

condo, h. v. a. (condo), — 1) t. 
d' econ. domest. — A) confire ; ac- 
commoder, assaisonner, appreter 
des fruits pour les conserver : 
lactucam, à côté de componere, 
Col. 12,9 ext, | — corna, pru- 
na, etc., id. | = caules vidum in 
aceto et muria, Plin. 

B) métaph. — 1°) assatsonner : 
s Cœnam, Plaut. Ps. 3, 2, 21, 
appréter un dîner | — fungos, 
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beluellas, herbas omnes ita, ut 
nihil possit esse suavius, G. 
Fam. 7, 26, 2, accommoder des 
champignons, etc. | = jus male, 
Hor. vinum , Dig., aromatiser 
du vin | — — unguenta, donner 
de la senteur aux essences, les 
rendre odorantes , les par fumer. 

*2°) = mortuum, embaumer un 
mort, Cic. Tusc. 1, Ur. 

II) au fig., assaisonner, rendre 
agréable , adoucir, temnérer, re- 
lever, faire valoir : Duo sunt, 
que condiant orationem: verbo- 
rum numerorumque jucunditas, 
Cic. Or. 55, 185, deux choses 
assaisonnent, relèvent le style 
lui donnent de l'agrément , etc. Î 
it., verborum gratiam , Ouint., 
relever le mérite de e. pression 
j — Hilaritatem illam, qua hanc 
tristitiam temporum condiebamus, 
in perpetuum amisi, cette gatté, 
par laquelle J’adoucissais le mal 
hour des temps] it.,  gravititem 
comitate , fempèrer la gravité par 
la douceur | alqd natura aspe- 
rum pluribus voluptatibus. 

[condiscipüla, æ, f. (con- 
discipulus), compagne d'étude, 
Hart. 10, 35.] 

**condiscipülatus, üs, m. 
(condiscipuius }, état de condisci- 
ple, amitié qui unit les condisci- 
ples entre eux, Nep. Alt. 5; Just. 

con-discipülus , i, n., con- 
disciple, compagnon d etude, Cic. 
Tusc. 1, 18 et passim. 

con-disco, didici, 8. 5. d. — 
L) apprendre avec qqn : ali - 
cui, App., étre le condisciple de 
n] — II) apprendre parfaite- 
ment,; se consiruil ordin. avec 
l'inf. ou avec une proposition ve- 
lative : Condiscas mihi paulo di- 
ligentius supplicare, Cic. Planc. 
5, sache enſin, apprends d, etc. | 
 pauperiem pati, Hor., appren- 
dre à supporter la pauvreté | — 
Avec une propos. relative: Ut 
in tua pecunia condisceret , qui 
pecuniæ fructus esset , Cic. Ou. 3, 
12 | — ** Avec l’acc. : 5 modos, 
or., apprendre des vers (par 
cœur) [ genera plausuum, 
Sitet., apprendre les différentes 
mantères d’applaudir | — n 
parl. de choses et même de choses 
abstraites : Ut ſlagellum paulatim 
condiscat suis radicibus ali, Col. 
u, 15, 3, que le cep apprenne à se 
nourrir par ses racines natura 
lilla facere, Plin., la nature ap- 
prend à faire des lis. 

[conditänëus,a, um (con- 
dio), en part, de. fruits, confit, 
N mariné, Varr. R. N. 

» 22. 

** conditicius, ou -ilus, a, 
um ( condo ), de l’on conserve, 
conservé : + cibaria, Col. 8, 8,2 
douteux (d'autres lisent con- 
ditiva. ) 

1. conditio ( condicio ), Onis, 
. ( condo. ) 

LI) au propr. (action de fon- 
der, de composer, d'assembler ; 
don, dans le sens concret ), crèa- 
tion, ouvrage, œuvre, EccL j 

II) au fig.— À) (action d'établir; 
d’où), — 1°) aspect extérieur, po- 
sitton, état, situation, propriété, 
auture , qualité, manière d'être, 
condition, sort, rang : Est au- 


° 
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tem infima ei forfuna servorum, 
Cic. Off. 1, 13, 41, la condition 
et le sort des esclaves sont inſimes 
| — tolerabilis servitutis | sener 
est eo meliore conditione quam 
adolescens, quum, etc., le vietliard 
est dans une situation meilleure, 
dans de meilleures conditions que 
le jeune homme, quand, eic. 
humana, la condition humaine | 
cura super conditione communi, 
touchant la condition commune, 
Hor. | — En parl. de choses: 
Recipere alqm in parem juris 
Lbertatisque conditionem, admet- 
tre qqn à des conditions dgales de 
droit et de liberté, Cæs. | conditio- 
nem alqm vitæ sequi, mantère de 
vivre, genre ou plan de vie | 
vel temporum vel locorum, Quint. , 
les circonstances de temps ou de 
lieu | — diversa causaram inter 
ipsas, id. : 

*2°) particulièr. — a) établisse- 
ment conjugal, mariage, parti: 
Filiam ejus ejecisti Alia conditione 
quæsita et ante perspecta, Cic. 
Phil 2, 38 extr., après avoir 
cherché un autre parti, une au- 
tre femme ] dirimi interdum ami- 
citiam contentione vel uxoriæ 
conditionis vel commodi alicujus, 
par des prétentions rivales, soît 
au même parti, à la même femme 
} — Conditione tua non utor (en t. 
de droit, formule de séparation 
ou divorce), je renonce à t avoir 
pour femme, Dig. 

*b) dans le sens concret et en 
mauvaise part, bonne fortune, 
c.-à-d, amant, amante, Cic. Cœi. 
15 extr.; Suet. 

B) condition, clause , pacte, pro- 
position, exigence : — 10 Videte, 
quod jus nobis, quam conditionem 
vobismetipsis, quam denique ci- 
vitati legem constituere velltis, 
Gic. Cæc. 4h, 40 | cognitis suis 
postulatis atque æquitate condi- 
tfonum perspecta, Cæs., ayant 
pris connaissance de ses propo- 
sitions et reconnu l'équité de 

ses conditions | non respuere con- 
ditionem, id., ne point rejeter une 
condition | bellum poni conditio- 
nibus, Sall. | — Avec ut ou ne: 
Fert illam conditionem, ut ambo 
exercitus tradant, Cœl. dans Cic., 
il accepte pourtant, à condition 
que tous deux quilteront leur ar- 
mée | pacem cum eo conditioni- 
bus fecerunt : Ne quis impera- 
tor, elc., Liv., ils ſtrent la paix 
avec lui aux conditions suivantes 

— Avec si : Librum tibi ea con- 

tione daret, si reciperes te cor- 
recturum, Cœcin. duns Cic., à 
condition que, ctc. 

2 mélaph., dans le sens sub- 
Jectif, choix libre, option: Alie- 
ram Vencrem velata specie prætu- 
Jerunt, quorum & erat, Coi , quum 
alteram etiam codem pretio detu- 
Usset, Plin. 36, 5, u, 5 20, les habi- 
tants de Cos qui avaient le choix, 

érèrent. 

2. eondiuio, Onis, f. — 1) pré- 
paration des fruits ( pour les con- 
server); au pl., Cic. Div. 1,51, 
416 ] — 1) assaisonnement ; au 
pl. :  ciborum, Cic. N. D. 2, 59. 

_{condYtIünä&bïlis, e (con- 
dio), soumis à certaines condi- 
tions, conditionnel, Tert.] 
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[ cond'{tYünälis, e ( condi- 
tio ), soumis à certaines condi- 
tions, conditionnel, Dig. 


[conditiünäliter, adv., con- 
diionnellement, Dig.] 

#conditivum, i, u. (condo), 
tombeau, Sen. B. 00. 


* conditivus, a, um (condo), 
en par. de fruits, que l’on garde, 
que lon conserve; qui se garde, 
se conserve : mala, Cat. R. N. 
75 8 | — cibi 9 Col. 7, 9, 9. 

1. conditor, öris, m. (condo), 
—**]) celut qui fait qqche, ſonda · 
teur, auteur, créateur : Urblum 
conditores, Quint. 2, 16, 9, les 
fondateurs de villes | Amphion, 
Thebanæ — urbis, Hor. | cf. ab; 
solt : Casa illa conditoris nostri, 
cette cabane de notre fondateur, 
c.-à-dire de Romulus, Liv. | — 
historiæ, Ouint., historien | cf. — 
scientiæ medicorum. Sen., fonda- 
tour de la science médicale | le- 
gum lator — que Romani juris, 
Liv., créateur du droit romain 
eus sacri, id., fondateur de 
de celte cérémonie | omnis in 
civitate discriminis, id. — I. Sici- 
nium conditorem Veios sequantur, 
qui conscille d’émigrer à Véies, 
Liv. | conditorum, parentum nu- 
mero nobis eritis i sera mis au 
nombre qe nos fondateurs, de nos 
pères, id. 

* 11) dans le sens de conditor (r 
long), celui qui conser ve des fruits, 
qui les prèpare pour les garder. — 
A) dans le jeu de mots suivant : 
Etiam ipse — totius negotii Gut- 
tam aspergit huic Bulbo, Cic. 
Cluent. 26, 71, et lui-même, pré- 
parateur de toute l'affaire, ré- 
pand (la) Goutte sur cet Oignon, 
c.-à-d. lui-même artisan de toute 
l’affatre, adjoint Gutta à ce Bul- 
bits | — [B ) Conditor, dieu cham- 
pelre, protecteur des fruils con- 
servés, Serv. Verg.] 

[ 2. conditor, Gris, m. (con- 
dio), celui qui assaisonne, qui 
apprête : — ciconiarum, un 
poële dans le Schol. d' Hor. ] 

condltörlum, li, n. (condo), 
— [)) en génér., lieu ou l'on garde 
gqche, dépôt, magasin, Amm.] 
) particulièr. — À) cercueil, 
bière, Suet, Aug. 18 | — B) mé- 
taph., sépulcre , tombeau, Plin. 
E. 9, 10, 5. 

{ condiïtrix,ïcis, f. (condl - 
tor ). celle qui fait qqclie, auteur 
de, fondatrice, App, | 

1.conditum, i. n., s.- ent. vinum, 
vin assaisonné de miel et de pot- 
vre, Plin.: Lampr. 

{2 conditum, I, n., grenier, 
magasin où l’on conserve le blé 
et les provisions, Spart. : Habere 
condita in frumento, Capitol. 
avoir des provisions de blé | — Au 
flo. : Fructus meritorum referre 

n Couditis, Eum., mettre enmaga- 
sin, c.-à-d. reccvotr le fruit des 
bienfaits de qqn, en jouir. ] 

[1 condltüra, æ, f. (con - 
do), confection, fabrication, pré- 
paration: « vitreorum, Petron.] 

**2. conditüra, æ, f. (condio), 
-h préparation ou procédé pour 
conserver des fruits, Col. 12, 18 
|— 11) manière d'accommoder, 
assaisonnement, Sen. de Ir. 3, 15, 


1. conditus, part. de condo, 
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2. conditus, part. de condio, 

{ 3. conditus, ũs, m. (con- 
do), fondation : — Thebarum, 
Censor.] 

v f. conditus, üs, m. (condio), 
action de conserver des fruiis, 
procédé pour les conserver, Col. 
2, 22, l. 

con- do, didi, ditum, 3. v. a. 
(au propr., rèunir, combiner, met. 
tre ensemble par conséq.), former 
un tout, faire, fonder, établir, 
produire. 

I) au propr. :  urbem, Cic. 
Cat. 3, 1, 2 et passim, fonder une 
ville it., = arces, Virg. | — co- 
lonias, Fell., fonder, élablir des 
colonies | — novam civitatem, 
Just. | — [ Métaph. en part. des 
habitants mêmes des villes fon- 
dées, des nations : — Romanam 
gentem, Vtrg., fonder la nation 
romaine, c.-à-d, l'empire romain 

 genus hominum, Just., créer 

genre humain] — = aram, 
Liv., ériger, dresser un autel | — 
mœnia, Oo., bâtir des murs | se- 
pulcrum, Hor., élever, construire 
un tombeau |— pocma, compo- 
ser un poëme, Cic. Alt. 1, 16 LE 
carmen, Liv.: Hor. lon la 
das, Prop. | bella, Virg. — Cæ- 
saris acta, Ov., chanter les actes de 
César | præcepta medendi, Plin., 
écrire, réunir en corps d'ouvrage 
des préceptes de médecine | — 
alqd annalibus, id. | alterum sa- 
tiræ genus, Quint. | — [ aurea 
secla, fonder, amener des siècles 
Cor, Virg. [ æternam famam 
ingenio suo, Phœdr., se créer 
un renom éternel par son génie, 
immortaliser son nom] somnio- 
rum intelligentiain, Just, créer 
l’art interpréter les songes. ] 

II) métaph.—A) mettre qqche sot- 
gneusement qque part,—1°)mettre 
à part, mettre en réserve, conser- 
ver, garder : «set reponere fru- 
ctus, Cic. N. D. 2,62ezxtr., serrer 
et mettre en réserve des fruits | 
it., condo et compono quæ mox 
depromere possim, Hor. | Sa- 
binum testa levi, id.] — alqm 
in carcerem, mettre en prison, 
Jeter dans les fers, faire prison 
nier | dans le meme sens, — alqmin 
custodiam, Liv. et, alqm in vin- 
cula, id. | sortes eo litte- 
ras publicas in ærario sanctiore, 
placer, serrer les archives publi- 
ques dans l'ærarium | —  alqm 
sepulcro, ensevelir, mettre au tom- 
beau it., > 0ssa parentis terra, 
Virg., enterrer les restes de son 
père | O ossa peregrina ripa, Ou. 
| — mortuos cera circumlitos, en- 
Sevelir les morts après les avoir 
enduits de cire | Alexandrum in- 
temperantia bibendi condidit, a 
conduit Alexandre au tombeau, 
Pa enterré, Sen. | — 20 au fig. à 
In causis conditæ sunt res futuræ, 
l'avenir se trouve dans les causes, 

est contenu, renfermé, Cic. Div. 

„56, 128. 

B) particulièr. — 10) term. 
d'économ. domestiq., conserver, 
mettre en réserve des fruits (or- 
din. condio) : = corna auctu- 
mnalia in liquida fece, Ov. M. 8, 
666, confire des cornouilles d au- 
tomne dans de la saumure | = 
oleum, Suot. 
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20) mettre hors de la vue, ca- 
cher, faire disparaître , dissimu- 
ler, renſermer, concentrer : Nu; 
bes lunam, Hor. O. 2, 16, 3, 
les nuages cachent la lune 
vultum æquore, Ov., cacher son 
visage sous les eaux |  gladium, 

int., mettre son glaive dans le 
fourreau | oculos, fermer les 
yeux, les dérober sous les pau- 
pières, Ov. | iram, Tac., dis- 
simuler, concentrer sa colère | 
— sein viscera terræ, id | 
se sub lectum, Suct. | — Au pas- 
sif dans le sens moyen : Danai 
conduntur in alvo (equi), se ca- 
chent, Virg. | - l Poc t.: ensem 
in Po enfoncer, plonger une 
épée dans la poitrine, Ov. | on dit 
aussi, — ensem in pectore, Virg. 
cf. au fig. : = stümulos cæcos in 

ectore, Ov., enfoncer des aiguil- 
ons dans le cœur | telum jugulo 
vel pectore, id. 

**30) en parl. du temps, le rem · 
plir, l’accomplir, le consumer, le 
passer, ou, comme nous disons, 
lenterrer : — diem, Hor. O. U, 
5, 29; Plin. E., passer le jour, le 
ter miner, le clore | — longos soles 
cantando, Virg., passer les lon- 
gues journées à chanter | — no- 
ttem, Si. | — — lustrum, clore 
le lustre; voy. lustrum. 

*condücé-fücio, féci, ſactum, 
3. v. a. (condoceo), dresser, for- 
mer, façonner. — I) au propr. : 
— beluas, Cic. V. D. 2, Gu, 161, 
dresser des animaux | — ID au 
fig. : Animum condocefaciat, ut 
ea, quæ bona malave videantur, 
possit contemnere, Cic. Tusc. 5 
31, 87, qu'il ſaponne son ame d 
mépriser, elc. 

[con-dücéo, cüi, ctum, 2. v. 
a., dresser, former, exercer, in- 
struire à : — milites equo uu fre- 
nato, Auct. B. Afr. 19 | — Au 
fig. : Condocta dicta ad ſallaciam, 
Plaut. Dœn. 3, 2, 3.] 

[c oudoctor, Gris, m., celui 
qui enscigne avec, Aug.] 

leon-döl&0o, ᷑re, 2. v. n., souf- 
frir beaucoup, Tert.] 

con-dòlesco, ldi, 3. v. n. (do- 
leo), — I) éprouver de vives dou- 
leurs, souffrir beaucoup: Con; 
doluisse latus ci dicenti, Cic. de 
Or. 3, 2,6, comme il parlait, il 
eut un violent mal de côté | 
pes, dens, le pied , une dent lui fit 
mal, il eut un violent mal au pied, 
à une dent | — Au fig., souffrir, 
s'attrister : Natura hominem et 
concupiscere et cextimescere et 
cfferri lætitia dicerent, Cic. Ac. 1, 
10, 38, cf, Ov. | — II) souffrir 
avec qqn, partager sa douleur, 
[con-dòö mo, Are, v. a., domp- 
ter entièrement, Prud.] 

*“condouatlo , ünis, f., dona- 
tion: = bonorum possessionum- 
que, Cic. Verr. 1, , 12. 

con-döno, 1. V. &. — 1) — 
alqd (alicui), donner gqche d qqn, 
offrir en présent, abandonner, 
laisser ; remeitre, pardonner, 
faire grâce de. 

A) au propr. :  omnia certis 
hominibus, Pic. Agr.2, 6, 15 | 
apothecas hominibus nequissi- 
mis, abandonner les celliers à des 
misérables | facultas agrorum suis 
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latronibus condonandi (remarquez 
le gérondif en di condonandi con- 
struit avec agrorum, au lieu de 
condonandorum; consir. assez 
pré.) | prætor — hereditatem ali- 
cui, adjuge injustement un hri- 
tage à qqn| — — pecunias credi- 


tas debitoribus, faire remise des 


dettes, remettre les dettes aux 
débiteurs. 

B) au fig. — 10) en génér., don- 
ner, remettre, livrer, abandon- 
ner, sacrificr, dévouer : Oinnes 
gentes, nationcs, provincias, regna 
decemvirum ditioni, judicio po- 
testatique permissa et condonata 
esse, Cic. Agr. 2, 15, 39, livrés 
et abandonnés au jugement, à la 
puissance des décemvirs | > alqd 
potentiæ alcjs | omnes inimi- 
citias reipublicæ , sacriſier ses ini- 
miliés à la république | — suum 
dolorem voluntati ac precibus alcjs, 
Cæs., maîtriser sa douleur, étouf- 
fer son ressentiment par égard 
pour la volonté et les prières de 
qqun | se vitamque suam reip., 
Salt, faire l'abandon complet de 
sa personne et de sa vie à la ré- 
publique. 

2°) particulièr.— a) faire grâce 
d'un crime, c.-à-d, pardonner, 
remettre : Ut crimen hoc nobis 
condonetis, Cic. M il. 2extr., que 
vous nous pardonniez ce crime. 

b) métaph., pardonner à qqn, 
par amilié pour un tiers, le lais- 
ser impunt : Tres fratres non so- 
lum sibi ipsis, neque his tot ac ta- 
bus viris, neque nobis necessariis, 
sed etlam reipublicæ condonaveris, 
Cic. Lig. 12, 36 | — filium sibi, 
Liv. | unum tot Claudiis depre- 
cantibus, id., accorder la grâce 
dun seul aux prières de tant de 
Claudius | se (Cæsarem) Divi- 
tiaco fratri — (Dumnorigem), 
Cœs., qu’il pardonnait à Dumno- 
rix par égard pour Diviltacus son 
frère | — ** Avec un nom de chose 
pour régime : Meam animadver- 
sioném et supplicium, quo usurus 
eram in eum, remit{o tibi et con- 
dono, Vat. dans Cic., je (lui) fats 
grâce en ta considération de la 
vengeance et du supplice, eic. 
malefacta alterius libidini, Sail. 

(11) = alqm alqd, faire présent 
de gqche à qqn, gratifier qqn de 
qqche : Rem te condono, Plaut. 
Bacch. 6, 2, 24 | id aurum me, 
Afran. dans Non., il me fait pre- 
sent de cet or. ] 

**con-dormio, Ire, v. n., dor 
mir profondément, Suet. Aug. 78. 

lcon-dormis co, mivi, 3. v. 
inch., s’endormtr profondément, 
Plaut. Mil. 3, 2,13.] 

condrilla et condrylla, autre 
manière décrire, pour chondrille. 

Condrũsl, örum (Kovôpoücoi), 
peuplade de la Gaule - Belgique sur 
la rive droite de la Meuse, près 
de Liège et de Namur, Cœs. B. 
G. 2 7 4. 

[condücenter, adv., conve- 
nablement, comme il convient; 
d’autres lisent condecenter; voy. 
ce mot.] 

, eondũelbllis, e (conduco), 
avantageux, utile: set utile, 
Plaut. Tr. 1, 1, 3| — Comp.: 
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Utram fucrit utilius, ſacilius, con- 
ducibilius, 4. Her. 2, 6h. 

con- dũco, xi, ctum 9 3. VJ. A. 
et n. 

D act., mener ensemble , ras- 
sembler, réunir, rapprocher. 

*A)engénér. : — virgines unum 
in locum, réunir des jeunes filles 
en un lieu, Cic. Inv. 2, 15721 
exercitum in unum locum, con- 
centrer des troupes, Cas. 1 
copias omnes auxiliaque eo, td. | 
— dispersas suorum coplas, Tac., 
rassembler, rallier ses troupes 
éparses. 

B) particulièr. — 10) unir en 
rapprochant, réunir :  partes- 
in unum, Lucr. 1, 398, réunir les 
parties en un tout | = plures pu- 
teos in unum, Vitr. | — vulnera 
cera, V. FL, cicatriser les bles- 
sures ( d’un navire) c.-à-d. bou- 
cher les voies d'eau avec de la 
cire | lac, coaguler, cailler le 
lait, Col. |  corticem, rappro- 
cher, joindre l'écorce des deux 
rameaux, Ov. | — Au ſig.. 
præpositionem et assumptionem in 
unum, Cie. Inu. 1, 40,73, réuntr 
la majeure et la mineure d'un 
syllogisme. 

2) prendre à bail, louer, pren- 
dre à ferme, à louage, à solde. — a) 
louer pour son propre usage 
domum in Palatio, Cic. Cœl. Jeæir., 
louer une maison sur le mont Pa- 
latin] = domum in Carinis | — 
hortum | habitationem in an- 
num, Dig.] nummos, emprun- 
ter de l'argent, Hor. | — Afé- 
taph., avec un nom de personne 
pour régime : Ut rex Ariobarzanes 
consulem vestrum ad ædem facien- 
dam tamquam aliquem Threcem 
conduceret, embauchât, prit à 
louage votre consul comme un 
Thrace, Cic. P. C. u, 9 — cho- 
ragum, Suet. | — præceptores pu- 
blice, Plin. E., payer des maîtres 
aux frais de PÉtat | = militem, 
Curt., engager un soldat | — [ Au 
fig. : — alqm, ut taceat, acheter 
le silence de qqn, le payer pour 
qu’il se taise, Cat. (er tribus 
non conduci possim libertatibus, 
quin, etc., Plaut. 

b) se charger d'une construc- 
tion, d’une fourniture, d’une en- 
treprise quelconque, entrepren - 
dre : Redemptor qui columnam 
iliam de Cotta conüuxerat, Cic. Div. 
2,21, 47, qui avait fait marché 
pour la construction de cette co- 
1 mulierem vehendam 
nave, Dig., se chiarger, moyennant 
salaire, de passer une femme sur 
un vaisseau | — præbenda, quæ ad 
exercitum opus essent, entrepren- 
dre la fourniture de l'armée, Liv. 
| — vectigalia, prendre à ferme. 
es revenus de l’&tat | = porto- 
rium, prendre à ferme les droits 
d’entrée d'un port. 

11) neutr., contribuer utilement 
à qqchie, etre avantagcux, $er- 
vir; usité seulem. à {aS3° personne 
du sing. et du plur.; se constr. 
avec ad, avec le dat. et absolt: 
Ad vitæ commoditatem conducat 
id necne, Cic. Off. 1, 3, 9, St 
cela contribue ou non aux dou- 
ceurs de la vie | — Hoc maxime 
reip. conducit, Syriam Macedo- 
niamque decerni , ii importe beau- 
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coup à C Etat, il est de l'intérêt de 
Etat, que, etc. | — maxime sibi, 
Quint. Fe proposito, Hor., se 
rapporicr au but proposé | — 
Dubitare non possumus, quin ea 
maxime conducant, qua sunt re- 
ctissima, que les choses les plus 
avantageuses ne soient celles 
qui, etc.] —* Avec in: in com- 
mune, Tac., être d’un intérêt gé- 
néral. 

** conducticius ou - ius, a, 
um (conduco), loué, pris à ga- 
ges: — domus, un poêle dans 
Suel., maison louèe | exercitus, 
Nep. Iph. 2, u, armée de mer- 
cenaires, troupes mercenaires. 

conductio, Ouis, f. (conduco), 
*I) en t. de log., réunion des 
prémisses dans un argument, 
decine : convulsion, contraction 
nerveuse , spasme, syn. de spas- 
mus, C. Aur.] — 11) location, 

fermage , bail: fundi, Cic. Cœc. 
32,94 | — vectigalium, Liv, | — 
tota renuntiata est, 

conductitius, a, um, voy. con- 
ducticius. 

conductor, öris, m. (conduco), 

— qui loue, qui prend à louage ; 
fermier ; entrepreneur : agri, 
Col. 3, 13, 12, fermier d’un champ 
l — operis, Cic. Q. Fr, 3, 1, 2, 
entrepreneur d’un ouvrage à 
orfait, moyenant un prix con- 
venu II] aubergiste, hôtelier, 


ÆRutil.] 
Icis, f., celle 


[ conductrix 
pe 425 qui prend à ferme, Cod. 
ust, 


* conductam, i, n. (conduco), 
ce qu'on a loué, maison louée, ap- 
partement loué, Cic. Cluent. 62; 
Sen. 

1. eonductus, a, um, part. de 
conduco. 

4 2. conductus, i, m. (con- 
duco), mercenaire, Hor. À. P. 
431] — T. milit., soldat merce- 
naire; au pl., troupes mercenai- 
res, Nep. Dat. 8. 

[3 conductus, ũs, m. (con- 
duco ), contraction (des sourcils), 
C. Aur.] 

[condulco,äre, v. a., adou- 
cir, soulager, Bibl.] 

[condulus, i, voy. condylus.] 

conduplicatjo, ünis, f. — 1) 
en t. de hl., retour, répétition 
du même mot, À. Her. uh, 28 
III) embrassement, embrassade, 
Plaut. Pœn. 5, 5, 18. 

[con-duplleo, 1, v. a., dou- 
bier, redoubler : cibum, Varr. 


R R. 2, 4, 15 — Plaisamm.: — 


corpora, faire de deux corps un, 

c.-d-1. s’embrasser, Plaut. ] 
condurdum, I, n., plante in- 

connue, Plin. 20, 5, 1. 
[{con-düro, Are, v. a., rendre 


treès- dur, durcir :  ferrum, 
Lucr. 6, 969. ] N 
leondus, i, m. (condo), es- 


clave qui conserve les aliments, 
ul veille sur les provisions, 
laut. Ps. 2,2, 14. ] 

** cond}1ôüma, ätis, n. (cv, - 
loua), excroissance de chair à 
Panus , condylome , Cels. 6, 18.] 
. [condÿi us ( condulus, selon 
Fest.), i, m. (x6vOV}OS), -I) join- 
ture, articulation des doigts de la 
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nœud du roseau; de la, flûte, Hart. 
5, 78, 30. 
5 brlIco r, 1. v. dép., fa- 
briquer, Gell. 3,19, 3. 
[confäbülatfo, önis, f., en- 
tretien, conversation, causerie, 


ymm. 

[con- fäbülätus, üs, masc. 
(conſabulor ), entretien, conver- 
sation, Sid. ] 

[con- fäbülor, 1. v. u. et a., 
s'entretenir, causer, parler de 
qgqche, Plaut. Merc. 3, 3, 10 | — 
rem magnam cum alqo, id.] 

[confämülans, äntis, part. 
( famulor ), qui sert avec un au- 
tre, au fig., Macr. ] 

*, confarrëatio, önis, f., con- 
farréation, forme ancienne et la 

lus solennelle du mariage chez 
es Romains: elle consistait dans 
l’offrande d’un gâteau (far ) en 
présence du grand-pontife ou du 
flamen dialis et de dix témoins ; 
oppos., ‘diffarreatio, Plin. 18, 3, 
3; Gaj. Inst. 1, 112. 

con-farrëo, 1. v. a. (farreus ) 
(marier par confarréation; voy. 
conſarreatio), unir par le ma- 
riage, marier : Omissa confar- 
reandi assuetudine, Tac. 4. , 16, 
la confarréation étant tombée en 
désuétude | patricii confarreatis 
parentibus nati, id. 

* con-fatälls, soumis à la 
même fatalité : Copulata res est 
et confatalis : sic enim appellat 
Chrysippus, qui ita fatum scit, etc., 
Cic. Fat. 13, 30. 


con.fectlo, önis, f. (conſicio), 
action de faire, de composer, de 
conſectionner . —1) confec- 
tion, préparation: accomplisse- 
ment, achèvement. —A) en génér. :. 
hujus libri, Cic. de Sen. 1, 2, la 
composition de ce livre | V anna- 
lium | — belli, ſin, achèvement 
(heureux) de la guerre | — 
memoriæ, la mnémonique | — — 
tributi, recouvrement, perception 
de lumpo . ] — [B) dans le sens 
concret, chose préparée, pré- 
paration, Pall. | — I) parti- 
culièr., réduction, destruction, 
détérioration : escarum, tri- 
turation des aliments, Cic. V. D. 
2, 54, 134 | —  valetudinis, af 
faiblissement de la santé, dépé- 
rissement. 

confector, ôris,m. {(conficio), 
—1l) génér., celui qui fait, prépare, 
achève confectionne :  negotio- 
rum, Cic. Verr. 2,2, uu, celui qui 
fait des affaires, agent | = to- 
tius belli, celui qui conduit et 
mène à bonne fin toute la guerre 
i) particultèr., destructeur, 
celui qui anéantit : et consum- 
plor omnium ignis, Cic. N. D. 2, 
15, 41, le feu, 45 détruit tout | 
= ferarum, celui qui assomme 
et dépouille les animaux, bes- 
tiaire, Suet. PL 

[confectörlum, U, n., lieu 
où l’on tue les cochons (x oigo o · 
Yétov ), Gloss.] 

[confectrix, Icis, ſ. (con- 
fector }, destructrice, Lactant. ] 
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confectus, a, um, part. de 
conficio. 

[ conferbui, parf. de confer- 
veo. 

** con- ſer elo, fersi, ſertum, 
a. v. a (farcio}), mettre près à 
près, entasser, accumuler : — 
myrrham in folles, Plin. 12, 15, 
35, entasser de la myrrhe dans 
des sacs | apes se , Varr., les 
abeilles se pressent les unes con- 
tre les autres. 

[{confermento, Are, v. a., 
faire fermenter entièrement ; au 
passif, ſermenter, Tert. ] 

con-féro, contüli, collätum. 
(conl.), conferre, v. a., appor'- 
ter ensemble, amasser, réunir. 

„ au propr. -A) en génér'. : 
sarcinas in unum locum, Cas. 
B. G. 1, 20, mettre, apporter 
les bagages en un même endroit 
| signa in unum locum, id. | 
= membra undique, Hor., mem- 
bres rassemblès de tous côtés 
( empruntés à divers animaux 
pour en composer un être de fan- 
taisie) | aves — cibos ore suo, 
Quint. | —  materiam omnem, 
antequam dicere ordiamur, réunir 
tous les matériduæ (du discours), 
avant de commencer à parler, 
Quint. I plura opera in unam 
tabulam, id.] cf. ex immensa 
diffusaque legum copia optiina 
quæque in paucissimos libros, 
Suet., rassembler en un très-pe- 
tit nombre de livres, réduire. 
abréger |  capita, rapprocher 
les têtes, se rapprocher (pour 
causer ), Cic. Verr. 2, 3, 12; Lio. 
| — Absolt : Gur non confertis, ne 
sit connubium divitibus et pau- 
peribus, pourquoi ne proposez- 
vous pas en même temps une loi 
qui défende, pourquoine défendez- 
vous pas en même temps que, etc.? 
Liv. u, l. 

B) particulièr. — 10) fournir 
son contingent en argent, en 
fruits, en denrées, donner, four- 
nir, contribuer :  tributa quo- 
tannis ex censu, Cic. Verr. 2, 2, 
53, payer un tribut annuel pro- 
poritionné au revenu | in com · 
mune | sextantes in capita, Liv. 

— pecuniam in stipendium belli, 

ust., fournir une contribution en 
argent pour 2 face aux frais 
de la guerre | — Quum et Socrati 
collatum sit ad victum, Quint. 


2°) f. milit. —a) opposer en enne- 
mis, meltre aux prises: Galli cum 
Fonteio ſerrum ac manus contule- 
runt, en vinrent aux mains avec 
Fontèius, lui live rent un combat 
en formes, Cic. Font. 1,2] it., 
signa cum Alexandrinis arma 
inter se, Liv., s'attaquer, se battre: 
| « castra cum hoste, id., aller 
camper devant l'ennemi & ca- 
stra castris, id.! — pedem cum 
pee „ combattre homme contre 
omme, corps d corps, se serr'er 
de près, id. | it., pede collato, £d. 
ans le même Sens, gradum 
cum alqo, id. — h) en dehors de 
Part milit. : Non possum inagis 
pedem , ut ajunt, aut propius 


confectüra, e, f. (conficio ), | accedere , je ne puis, comme on 


— ) confection, composition, | dit, serrer l’ennemt 


de plus près, 


préparation : — mellis, Col. 9,1 Cic. PL 19,48 | — pedem cum. 


1, 51 — chartæ, Plin. 


singulis argumentis, Quint, com- 
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battre tous les arguments les uns 
après les autres | — I Poét., me- 
cum confer, combats contre moi, 
mesure- toi avec moi, Ov. | — — 
lites, Hor., avoir un différent, 
des démeélës ensemble. ] 

Zo) rapprocher pour comparer, 
mettre ensemble, comparer; sc 
constr. avec cum, inter se et le 
dat. Quem cum Democrito 
possumus non modo ingenii ma- 
gnitudine, sed etiam animi? Cic. 
Ac. 2, 23, 73, qui pouvons-nous 
comparer à Démocrile non- seule 
ment pour, etc.? | — nostras le- 
ges cum illorum Lycurgo et Dra- 
cone et Solone] illa cum Græcia 
| — YVitam inter se utriusque con- 

erte, comparez la vie de un et 
de l’autre l — Avec le dat. 
parva magnis, comparer les peli- 
tes choses aux grandes | lanam 
tinctam Tyriæ lacernæ, Que | 
nil jucundo amico, Hor. 
Pausanias et Lysander ne minima 
quidem ex parte Lycurgi legibus 
et disciplinæ conferendi sunt 

Avec ad: Bos ad bovem collatus, 

arr., bœuf comparé à un autre 
bœuf] — Absolt : Nec quisquam 
Romane juventutis ulla arte con - 
ferri potuit, Liv., ne put, sous au · 
cun rapport, être mis en paral- 
lèle] margaritarum amplitudi- 
nem, Suet., comparer des perles 
pour la grosseur. 

0) conférer sur qqchie avec 
qqn, se consuller: Quum erimus 
congressi, tum, si quid res feret, 
coram inter nos conferemus, Cic. 
Aft. 1, 20, alors, S'il y a lieu, 
nous en confèrerons ensemble |— 
sollicitudines nostras inter nos, 
nous nous communiquer ons nos 
inquiétudes ] familiares sermo- 
nes cum alqo, s'entretenim cau- 
ser familièrement avec qqn | — 
sæpius sermones aut consilia cum 
alqo | injurias, Tac., se faire 
mutuellement part de ses grien | 
— Absolt : Ibi conferentibus, qui 
animorum Hispanis esset, Liv., id 
dans une conférence où l’on exa- 
mina quelles étaient les disposi- 
tions des Espagnols. 

II) métaph. —A) transporter, 
apporter, diriger, porter. 

1°) en génér. : + se suaque 
omnia in oppidum Bratuspantium , 
Cs. B. G. 2, 13, transporter sa 
personne et ses biens dans la pla- 
ce, etc. | iter alqo, diriger ses 
pas, sa route quelque part, id. 4 
— se Rhodum, se retirer 
Rivdes, Cic. de Or. 3, 56 — se 
in ſugam, se mettre en fuite, s’en- 
fuir - 20%) au fig. : Non hanc su- 
spicionem nunc primum in Capito- 
nem conferri, Cic. R. À. 35, 100, 
ce n'est pas la première fois 
que ce soupçon se porte ou est 
porté sur Captton | spes vota- 
que sua ad deos, ad principum 
aures, Tac. | lamentationes 
suas etiam in testamentum , id., se 
lamenter jusque dans son testa- 
ment | — < se ad amicitiam alcjs. 

B) particulier. — 1°) employer 

appliquer, consacrer; se 
constr. avec ad ou in alqd : Prædas 
ac manublas non in monumenta 
dcorum neque in urbis ornamenta 
„ sed ad decemviros tamquam 
ad dominos deportare, Cic. Agr. 
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2, 23, consacrer le butin et les 
dépouilles non point à, etc. | — 
omne reliquum tempus non ad 
oblivionem veteris belli, sed ad 
comparationem novi, employer 
tout le reste du temps non point 
à oublier l'ancienne guerre | 
omne suum consilium, studium, 
officium ad amplitudinem alcjs| — 
omnem suam curam atque operam 
ad philosophiam, appliquer tous 
ses soins à la philosophte| — Avec 
in: — omnes curas cogitationes- 
que in remp., rapporter {ous ses 
soins, toutes ses pensées à la répu- 
blique, consacrer tous ses soîns 
au bien public | — diligentiam in 
valetudinem alcjs | — Avec des 
noms de pers. pour régime : por- 
ter sur, appliquer à, placer en; 
confier à, remettre : In eos, quos 
speramus nobis profuturos, non 
dubitamus officia , Cic. Off. 1 
15,48, nous n’hésitons point d 
rendre de bons offices à ceux 7 
nous espérons pouvoir nous étre 
utiles | plurimum benignitatis 
in alqgm, avoir pour gqn beaucoup 
de bontés |  ingenium in proxi- 
mum quemque |  curam resti- 
tuendi Capitolii in alam, remettre, 
confier à qon le soin de rebûtir le 
Capitole, Tac. 

2°) regarder qqn ou qqehe com - 
me la cause ou la source d'un mal, 
c.-à-d. allribuer, imputer, faire 
remonter à ou retomber sur, r'ap- 
porter à, rejeter sur: Permulta 
in Plancium, quæ ab eo numquam 
dicta sunt, conferuntur, . stoma- 
chor vero, quum aliorum non me 
digna in me conferuntur, Gic. Pl. 
14, 35, on attribue d Plancius 
beaucoup de choses qu’il n'a point 
dites; or, j’enrage quand je me 
vois tmpuier des choses indignes 
de moi qui sont le fait d'autrui | 
— moriis iliius invidiam in L. Flac- 
cum |  culpam in alqm, rejeter 
la faute sur 41 causam in 
alqm, même, signif, | — — sua 
vitia et suam culpam in sen eu- 
tem, rejeter sur la vicillesse ses 
défauts et sa faute | suum ti- 
morem in angustias itinerum, Cæs. 
| — causam in tempus, s’en pren 
dre au temps, n'accuser que le 
temps. 

3°) remettre à un temps à ve- 
nir, c.-à-d. différer, remettre, 
renvoyer : omnia in mensem 
martium, Cic. Alt. 6, 1, 20, ren- 
voycr le lout au mois de mars | 
iter suum in posterum diem, 
Brut. dans Cicer., différer son 
voyage jusqu’au lendemain | — 
alqd in ambulationis tempus | 
eam pecuniam in reip. magnum 
aliquod tempus, reserver cel ar- 
gent pour quelque grande circons- 
tance. 

; (comme ouuptpei et con- 
ducit, voy. conduco n° II) con- 
tribuer utilement à, être avan- 
tageux, être utile, servir : Na - 
turanę plus ad eloquentlam confe- 
rat an doctrina, Quint. 2, 14, 1, 
si c’est la nature ou l'étude qui 
contribue le plus à l'éloquence | 
— Avecin:Rursusin alia plus prior 
exercitatio confert | — Avec le 
dat. : Gracchorum eloquentiæ mul- 
tum contulisse matrem, {a mere 
des Gracques contribua beaucoup 
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à leur éloquence | — Absolt : La- 
tini quoque auctores afferent uu 
litatis aliquid.. muitum autem ve- 
teres etiam Latini conferunt, in- 
pos copiam verborum, Quint. 

> 8, 8 | non plus contulerint lecti 
Cicero ac Demosthenes? idl., n’eût- 
on pas tiré plus de fruit de la 
lecture de Cicéron et de Dëmo- 
sthènes? 

n con-ferrümŸno, Are, v. a., 
D n mastiquer, Plin. 

y 2 . 

[conferte, adv., d'une ma · 
mière drue, serrée, en troupe 
nombreuse et serrée, Amm.] 

** confertim, adv. ( confer- 
tus), t. milit., en troupe serrée : 
Non , neque in unum sese re- 
cipiebant, sed alius allo quam ma- 
xime divorsi, Sall. Jug. 50, 5 
 pugnâre et cedere, Liv. | 
Comp., confertius, Amm. ] 

confertus, a, um, —I) part. de 
confercio. — II) adj. -A) presse, 
serré, enlassé, oppos. ‘rarus : 
Tune inane quicquam putes esse, 
quum ita completa et — sint 
omnia, ut, etc., Cic. 4c. 2, 40, 125 
| plures simul conferti porta effusi 
æquaverant certamen, Liv. | — 
naves, id.] -H) avec l’abl., rem- 
pli, plein: Ingenti turba conſerta 
deorum templa, Liv. 45,2, fem- 
ples remplis d’une foule immense 
| otiosa vita, plena et volu- 
ptatibus, Cic. Sest. 10, 23, vie 
oisive et toute de plaisir | — vita 
voluptatum omnium varietate | 
liber = voluptatibus | — Comp. 
confertior, Liv., Sup. Cœs.; Sall 

conſerva, æ, f. (conferveo }, 
genre de plante aquatique, con- 
ferve, Plin. 27, 3, 45. 

[confervé-fäclo, ëre, v. a. 
(conferveo), rendre chaud, chauf- 
fer, faire bouillonner, mettre en 
9 fondre , liquéfier, Lucr. 


con-fervéo, ëre, v. n. —[1) 
bouillir ensemble, ou tout entier, 
Pall.] — ) métaph., en t. de 
médec., en part des os: se consoli- 
der, sc cicatriser, Cels., 8, 10, 1. 
conſervesco, ferbüi, 3. v. n. 
5 ), —1) commencer d 
ouillir fort, entrer en ébullition 
bouillonner, S’échauffer., — **A 
au propr. : Aer conclusus versando 
, Vitr. | granum , Plin., la 
graine commence d germer | — 
LE au fig. : Mea quum confer- 
uit ira, Hor. S. 1, 2, 71, quand 
ma colère s’est allumée , a com- 
mencè à bouillonner] — II) mé- 
staph. en i. de médec., se consoli- 
der, se cicatriser : Si quando 
1 conferbuerunt, Cels. 8, 
9 0 
conſesslo, Gnis, f. (confiteor), 
aveu, confession, reconnaissance 
attestation, témoignage : erra 
sui, Cic. Div. 1, 17, aveu, r'econ- 
naissance de son erreur | - igno- 
rationis | capte pecuniæ, aveu 
qu'on a reçu de argent] cul- 
pe, Liv., aveu d’une faute| — Au 
pl.: Quum ad vos Indicia, litteras, 
 communis exitil detuli, Cic. 
Sest. 69, 1h5 | laser ad extera cor- 
porum indubitatas - habet, Pac- 
tion curative du laser est attes- 
tee par d irrècusables tèmoigna - 
ges, Plin. | — Avec le gén. du 


CON 


sujet : — illorum, Cic. Verr. 2, 
5,40 | = illa Ciceronis, Ouint., 
11 aveu de Cicéron I adversa- 

[confessor, Gris, m. ( confi- 
teor), conſesseur de la foi chré- 
ttenne, Eccl.] 

[confessürius,a,um 
fessor ), relatif à l’aveu, à 
connaissance en justice, Dig. ) 

confessus, a, um, part. de 
confiteor. 

con-festim, adv, (de la même 
origine que festinus, festino de 
fero), à l'instant, sur-le-champ, 
sur l'heure : Rem administrandam 

arbitror sine ulla mora ei ge- 
rendam, Cic. Phil. 5,12 | aut 
‘ex inter vallo alqd consequi, ob- 
tenir uns chose sur- le- chiamp ou 
après un délai | huc advola vit 
— „ Cœs. | tex patres 
consulebat, Liv. | — Suivi de ut: 
aussitôt que, Suet. 
[con-festinätlo, Gnis, f., 
précipitation, hâte, App.] 
leon fe ta sus, laie qu’on im- 
molait avec tous ses petits, selon 
Fest. ] 
[confexim, voy. conficio.] 
con-fibüla, æ, f., cercle en 
bois pour conientr les arbres qui 
se fendent, Cat. I. R. 12.] ' 
conffclens, entis, — 1) part. 
de conficio. — II) adf., qui effec- 
tue, qui opère, qui accomplit ; ef- 
ficient : — causæ, Cic. Part. 26, 
causes efficientes | hæc quum 
corporis bona sint eorum conf- 
cientia, certe in bonis numerabis, 
ce qui constitue le bien physique 
| cum civitate mihi res est acer- 
rima ctconficieutissiina litterarum, 
J'ai affaire à une ville très-active 
et qui note lout avec soin, qui 
tient cxactement ses livres. 
con-fclo, fci, fectum [ parf. 
sync. du sub}. confexim, Plaut.] 
(le passif se forme ꝙqſois de flo: 
confit pour conficitur, Plaut.; 
Plin. | confieret, Balb. dans Cic. : 
Liv, | confierent, Suet. | confleri, 
Sulpic. dans Cic.: Virg.), 3. v. a. 
(facio), faire ensemble, c.-à-d, in- 
tègralement , venir à bout de, ef- 
fectuer, achever, terminer, ac- 
complir , préparer, exécuter , 
fabriquer, confectionner, etc. 

I) en génér. : annulum, pal- 
lium, soccos sua manu, Cic. de 
Or. 8, 32, 127, faire de sa propre 
main anneau, manteau, brode- 
quins | — vestem, confectionner 
in vélement = atque contexere 
villos ovium ] tabulas, achever 
des tableaux, des peintures | cf. 
 tabulas litteris Græcis, Cœs., 
écrire en grec sur des tablettes | 
— rs centurias , réunfr les centu- 
ries, c.-à-d. obtenir leurs suffra- 
ges, O. Cic. | uam tribum ne- 
cessariis suis , composer sa tribu 
de ses amis |  bibliothecam, 
composer une bibliothèque | — 
exerciium, lever une armée | — 

nam pecuniam ex alqa re, 
tirer de qqclae une grosse somme 
d'argent, faire beaucoup d'argent 


con- 
re- 


de qoche | cf. conficiendæ pecunlæ 


rauones, moyens de faire de ar- 
gent | — iter, terminer, ache- 
ver une route, un voyage | — 
bellum, Cæs., terminer la guerre 
le prœlium, Sail, |  tantum 
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facinus | + mandata, exécuter Les 
instructions qu'on a reçues | 
negotium, Cæs., terminer une af- 
faire | — Absolt: Tu cum Apella 
confice de columnis, termine, 
finis , règle avec Apellas l'affaire 
des colonnes, Cic. Att.12, 10. 

II) parliculièr, — A) effectuer 
par le travail, produire, faire, 
ménager , amener, causer : rs 
motus animorum, Cic. de Or. 2, 
79 extr., faire naître des émotions 
dans les âmes, les émouvoir 1 
animum auditoris mitem et mise - 
ricordem, rendre doux et mise 
ricordieuæ | — reditum alicui, 
ménager le retour de qqn 
Absolt : Aliæ causæipsæ confciunt, 
aliæ vim aliquam ad conficiendum 
aſſerunt, efectuent, produisent 
leur effet par elles-mêmes, sont 
efficientes, Gic. Part, 26, 93; cf. 
conſiciens. 

B) en paul. du temps, finir, ache- 
ver, passer, couler, écouler, ac - 
complir: Ut, quum sexaginta annos 
confeccrit, reliquos dormiat, Cic. 
Tusc. 1, 38, 92, quand il aura 
accompli ( vêcu ) soixante ans | 
 centum annos, vivre cent ans 
annuum munus, accomplir 
une charge annuelle, sortir de 
charge après l'année | = bien- 
nium | D omnem vitæ suæ oursum 
in labore corporis atque in animi 
contentione, passer tout le temps 
desa vie dans, etc. 

) en t. de log., au passif., en 
qque sorte, être effectuè par le 
raisonnement , résulter, ꝰensui- 
uvre : Quum id perspicuum sit, 

uod conficiatur ex ratiocinatione, 

ic. Inv. 1, 40, ce qui résulte 
d’un raisonnement, ce qu’on 
obtient par le raisonnement | num 
aliud conficiatur , aliud dicatur. 

D) achever, amener à point ou 
à fin, appliquer un travail des- 
trucleur à, c.-à-d, réduire, amoin- 
drir, diminuer, affatblir;: épui- 
ser, consommer, détruire, anéan- 
tir Dentes âcuti morsu dividunt 
escas , intimi autem conficiunt, les 
dents aiguës (canines) divisent les 
aliments, celles du fond (les ma-; 
Kelieres) les broient, les consom- 
ment, Cic. V. D. 2, 56 | cibus con- 
fectus jam coctusque ad cor perla- 
bitur, les aliments élaborés | — 
 patrimonium suum, manger, 
dissiper son palrimoine, comme 
dissipare | sapiens si fame 185 
conſiciatur. ., vir bonus, ne ipse fri- 
gore conſiciatur, le sages’il mou- 
rait de faim... l’honnête umme, 
Pour ne pas mourir de froid | d. 
ce sens il est sur. frég. au part. 
parf. confectus, affaibli, éputsé, 
détruit : — senectute | — quum 
corporis morbo tum animi dolore, 
accablé au physique par La mala- 
die, au moral par la douleur | «= 
cruciatu maximorum dolorum | 
multis gravibusque vulneribus, 
Cæs. | et sans abi. Confectus et 
sauctus gladiator, gladiateur éput- 
sé, rendu, hors de combat | ut fes- 
sos confectosque aggrediantur, Liv, 
| —  provincias, soumettre des 
provinces | — Me sica illa pæne 
confecit, m'a presque tué it., 
alterum Curlauum, Liv. | Îbes 
— maximam vim serpentium, les 
ibis détruisent une grande quan- 
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tité de serpents | — Sidus con- 
fectun, astre dont l'influence a 
cessé, est détruite, Plin. 

conſletio, önls, f. ( confingo ), 
action de controuver, d'imaginer 
a plaisir: > criminis, Cic. R. Am. 
13, accusation calomuieuse. 

[confictito, ire, v. fat, a. 

conſingo), tuventer, Nu. dans 

arr. 

Een ee en e neee, 
celui qui controuve, qui invente 
une fausseté, P. Not ] 

conſletus, a, um, part. de 
conſi ngo. 
nd confidëjussor, Gris, m., co- 

éjusseur , Dig. ] 

confidens, entis, —1) part. 
de confido. — II) adj. -[ A) con- 
fiant, hardi, résolu, Plaut. Capt. 
3,5, 8 | — Comp., id. ] — ) 
en mauv. part, hardi, audacieuæ, 
impudent, insolent : Qui fortis est, 
idem est ſidens, quoniam conf- 
dens mala consuetudine loquendi 
in vitio ponitur, ductum verbum 
a confidendo, quod laudis est, Cic. 
Tusc. 3, 7 nequam homo atque 
75 aul. cité par Cic. | — Sup., 

79. 

confidenter, adv. — ) avec 
conflunce, avec assurance, réso- 
lument, hardiment, sans crainte : 
pro se loqui, Plaut. Ampli. 
2, 2, 207 | — Comp. :  dicam de 
studiis ejus honestis, Cic. Cœl. 19 
|  loqui | —**I1) en mauv. part, 
avec outrecuidance, audarieu- 
sement, cffrontément, impudem- 
ment, insolemment :  restare, 
Tert. Heaut. 5, 3, 7 — Compar., 
Cic. | — Sup. : resistens, 4. 
Her. 2,5. 

conſidentla, æ, f. (confidens), 
— li) en génér., ferme confiance, 
ferme espoir, Plaut. As. 8, 2, 3 
— I) particulièr., assurance, 
hardicsse , en bonne et en mauv. 
part. —*A) en bonne part, intré- 
piditè, courage, cœur : Duas sibi 
res, quominus in vulgus et in foro 
diceret, confidentiam et vocem 
defuisse, Cic. dans Non. 202, 2h 
confidentiam afferre alicui, Cæl. 
dans pe) — B) en mauv. part, 
audace, impudence, insolence, 
outrecuidance: Videte, quo vultu 
qua — dicant, Cic. Pl. u, 10 
aliam causam esse confidentiæ et 
temeritatis tue | >, 0ppos. à ſi- 
ducia, Quint. 

[confidentilüquus, a, um 
(confidens-loquor), qui parle avec 
impudence, Plaut. Tr. 1,2,164.] 

11. con fid i, parf. de conſindo.] 

2. conſidl, parf. de confido. 

con-fido, fisus (parf. confl- 
derunt, Liv.), 3. v. n., mettre sa 
ferme conſiance, se ſier entière- 
ment à, croire avec conflance, 
compter fermement sur; sc 
constr. ordin. avec l’abl., le dat., 
et acc. suivi de linfin. : Qui po- 
terit aut corporis firinitate aut 
fortunæ stabilitate ? Cic. Tusc. 
5, 14, qui pourra compter sur la 
vigueur du corps ou sur la sta- 
bilité de la fortune? | copia et 
facultate cause] qua maxime 
arte | natura loci, Cœs., comp - 
ter sur la disposition des lieux, 
sur l'assiette du terrain | ca- 
strorum propinquitate, id. | - alio 
duce, Liv., placer sa confiance 


348 CON 


dans un autre general] — Avec 
le dat. : Me perturbasset ejus sen- 
tentia , nisi vestræ virtuti constan- 
tiæque conſiderem, si fe ne comp- 
taissur vol re courage et sur voire 
constance | — arc nostræ | — 
divinationi | = sibi] > maxime 
huic legioni, Cæs., avoir surtoul 
confiance en cette légion |  fidei 
Romanæ aut societati, Liv. | — 
Avec acc. suivi de Pinf. : Hæc te 
assidue audire atque accipere con- 
ſidoſ magno opere conſido illum fore 
in oſſicio, j’at la ferme confiance 
qu’il fera son devoir | auderem 
scribere, nisite intelligere conf- 
derem | spero et hercule conſido, 
te jam, ut volumus valere | — 
** Avec de: — de salute urbis, 
Cæs., compter sauver la ville] — 
de consuetudine civitatis, Dig. | 
— [Avec l’acc. : Confisus avos, 
Stat., comptant sur ses aïeux | — 
**Avcc ut: Videmur posse , ut 
universitalem omnibus varietas 
ipsa commendet, Plin. E., je crois 
pouvoir compter que, etc. | — 
Absolt: Ne aut temere ‘desperet 
propter ignaviam aut nimis conſi- 
dat propter cupiditatem | discrepat 
a timendo , avoir confiance est 
différent de craindre | ubi legati 
satis confidunt, Sall., dès que les 
députés ont assez de confiance | 
(Pot. avec un nom de chose 
pour sujet : Remis confisa cymba, 
Prop.] 
con-figo, xi, xum l part. parf. 
confictus, Scaur. dans Diom.], 3. 
v. d., attacher, clouer ensemble, 
lier, rendre solide. — ) au 
propr. = transtra clavis ferreis, 
Cœs. B. G. 3, 13 | tabulam acu- 
leis, Col., enfoncer des clous dans 
une planche | — I) métaph. —A) 
percer, traverser : ſllios suos 
sagittis, Cic. Ac. 2, 28, percer ses 
fs à coups de flèches | — capras 
sagittis|cohors confixa multitudine 
hostilium sagittarum, Suet. | — 
mustas stilo præacuio, id., percer 
des mouches avec un poinçon tres. 
pointu | — Proverb. : cornicum 
oculos, voy. cornix| — B) au fig. : 
Meminerant, ejus sententiis con- 
fixum Antonium, cloué, lié, réduit 
à l’inaction, Cic. Phil. 12, 7, 18. 
[configüräto, önis, f., res- 
semblance, Tert.] 
**con-figüro, 1. v. a, donner 
la même forme ou former de plu. 
sieurs choses : — vitem ad simili- 
tudinem sul, Col. à, 20,1, donner 
sa propre forme à un cep de vi- 
ne, le tailler à sa propre image 
— = recente indolem ex matr is 
corpore et animo, Gell., former le 
caractère d'un jeune enfant d' a- 
près celui de sa mère. 
F e (conſinis), li- 
milrophie, qui couſine, Agrim.] 
[con- findo, 5, idi, issum, 
1 v. a., fendre, Tibull. 4, 
7 0 
EL inxi, ictum, 3. v. 
a., façonner , faire. — I) au 
propr. : es nidos, Plin. 10, 32, 
47, construire, bâtir des nids | — 
favos et ceras, id., fabriquer des 
rayons et de la eire, en parl. des 
abeilles| — II) au fig., inventer, 
imaginer, feindre, forger : = 
alqd criminis, Cic. Verr. 2, 2, 
87, forger un crime I crimen, 
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Liv., supposer un crime] alqam 
probabilem causam, id., imaginer 
quelque motif plausible | — Avec 
une proposition infinitive pour 
complément : Id vos a viro optimo 
cogitatum esse confingitis, vous 
prétendez que cet excellent homme 
a eu cette pensée] — homici- 
dium in se, s’accuser fausscment 
d'homicide, s’en déclarer coupa- 
ble, Dig. 

**con-finis, e, -)) quiconfine, 
qui touche, contigu, voisin, adja- 
cent, — A) au propr. : Confines 
erant hi Senonibus, Cæs. B. G. 
6,3, leur pays confinait à celui 
des Sénones | caput — collo, Ov. 
la tête voisine du cou | littora 
prato, id.] — In confinem agrum, 
Liv., sur le territoire voisin | — 
B) subst. — 1%) confinis, is, m., 
un voisin, Mart. 23 32; Dig. ] — 
20 confine, is, n., ce qui confine 
ou avoisine , frontières, confins, 
voisinage, environs: Val. FL; 
Luc. 6, 649 | — PL : In confinibus 
hostis arcendus est, Sen. de Lr'a,1, 
8|—11; au fig., qui a du rapport 
avec, qui ressemble à, qui appro- 
che de : sunt his celebrata apud 
Græcos schemata, Quint.9, 2, 92 
 proverbio, Symm., à qui l’on 
peut appliquer le proverbe. 

conſinlum, fi, n. (confinis), — 
D) situation limitrophe, ligne de d 
marcation, voisinage, proæimité 
(en part. de pays; au contraire 
‘vicinitas, en parl. de maisons), 
Cic. Off. 2, 18, 64; Plin.; Tac. | 
— AI) au fig., voisinage, proxi- 
milè : In quam arto salutis exitiique 
fucrimus confinio, Vell. 2, 124, 
combien nous avons été près de 
notre perte; quelle étroite limite 
séparait pour nous le salut de la 
perte | — breve artis et falsi, 
Tac., l'erreur est bien près de la 
science. 

conſlo, eri, voy. conficio, au 
commencement. 

**confirmäte, adv., vigoureu- 
sement : Quod sine nervis et arti- 
culis fluctuat huc et illuc, nec 
potest — neque vür'iliter sese expe- 
dire, 4. Her. A, 11, et ne peut 
dégager d'une manière vigou- 
reuse ni virile. 

confirmätio, önis, f. — I) 
action de consolider , d'appuyer, 
d' assurer; aſſermisscment. — A) 
en génér. : perpetuæ libertatis, 
Cic. Fam. 12, 8, action d' assurer 
à jamais la liberté | — B) parti- 
culièr., action d’affermir, de we- 
leber le courage, consolation, en - 
couragement : — animi, Cic. 
Fam. 6,6,1 |  Ciceronis, con- 
solation de Cicéron | neque con- 
firmatione nostra egebat virtus 
tua, {a vertu n’avail pas besoin de 
nos encouragements, d'être raffer- 
mie par nous | — II) confirmation 
d'une prétention ; — A) preuve, 
témoignage :  perfugæ, Cœs. B. 
G. 3, 18, les affirmations du 
transfuge | — t. de rhét., 
conſirmation, développement des 
preuves, Cic. Inv. 1, 2h. 

[confirmätive, adv., d'une 
manière affu"mative, affirmative- 
ment, Teri. 

[(confirmätivus,a,um({con- 
firmo), relatif à l'affirmation, af- 
firmatif, Prisc.] 
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*confirmätor, Gris, m. — I) 


garant, répondant, caution: 


ecuniæ, Cic. Cluent. 26, 72 | — 
II) au ſig., celui qui affirme, as- 
sure, défend, soutient (une opi- 
nion) : sententiæe, Lact.] à 
[confirmätrix,lcis,f., celle 


qui garantit, qui répond, qui 
consolide, Tert 


confirmätus, a, um, — I) 


part. de confirmo. — Ih) adi. — A) 


assuré, plein d'assurance, de cu 


rage, courageux, ferme : Diffide- 
bam mehercule, satis animo certo 
etconfirmato me posse in hac causa 
consistere, Cic. Qu. 2h, 77 sen- 
sum rectum et confirmatum depo- 
nere, renoncer à des opinions 
droites et bien établies | — B) 
établi, prouvé, positif, certain, 
sûr : Quod eo confirmatius erit, 
si, elc., Cic. Inv. 2, 11, ce qui 
sera plus certain, si, etc. 

[con-firmitas, âtis, f., opi- 
niâtreté, obstination, entétement, 
Plaut. Mil. 2,2,3h.) 

con-firmo, 1. v. d., affermir, 
consolider, rue . | 

1) en génér. : Hoc ali staturarm, 
ali hoc vires nervosque conſirmari 
putant, Cœs. B. G. 6, 21, que 
c’est là ce qui entretient et fort iſie 
la vigueur des nerfs | dentes 
mobiles, Plin., affermir les dents 


branlantes | — intestina, don- 


ner de la force, du ion aux in- 
testins, les guérir, Cels. | — 
se, reprendre ses forces (physi- 
ques), se rétablir, synon. de con- 
valescere, Cic. Fam. 16,1 | cf. 
valetudinem, fortifier, rétablir la 
santé | —  suam manum /., 
— vires suas, Veil, | et, — se 
transmarinisauxiliis, Cœs., se ren - 
forcer de troupes auæiliaires ve- 
nues d'outre-mer | — pacem et 
amicitiam cum proximis civitati- 
bus, id. | — decreta, ratifier, 
sanctionner des décrets, Nep.] de 
méme, — beneſicia edicto, Suet., 
ratifier des faveurs par un édit. 

II) particulièr. — A) affermir 
le courage; encourager, rassu- 
rer, fortificr, donner bon coura- 
ge : et excitare aſſlictos animos 
bonorum, Cic. All. 1, 16, 8, re- 
lever ct fortificr le courage abattu 
des gens de bien | — animum, 
affermir le cœur |  animos Gal- 
lorum verbis, Cœs., encourager 
les Gaulois par un discour's | — 
diffidentem rebus suis] > suos ad 
dimicandum animo, Cæs. | — 
milites, id.] territos, Sall. 
— Nunc erige te et confirma, 
prends courage, sois résolu, sois 
homme, Cic. O. Fr. 1, 3.5 — 
— profugos pollicendo, ut, etc., 
inspirer à des ſugitiſs par des pro- 
messes assez de courage pour, etc., 
Sall. | — gladiatores libertati, il 
encourage les gladiateurs, les en- 
flamme pour la liberté (qu'ils 
viennent de recevoir), Cæs. 

ag) affermir, fortifier qqn dans 
ses sentiments, dans ses dispost- 
tions: > homines, Cœs. B. C. 1, 
15  Gallias, Fell., 9 tirs les 
Gaulois dans le devoir insulas 
bene animatas, Vep., afſermir les 
îles dans leurs bonnes dispost- 
tions. 

C) confirmer (un fait, une opi- 
nion, etc. ) par des paroles, ap- 
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puyer de preuves, démontrer la 
vérité: assurer, soutenir qqche 
comme certain: nostra argu- 
mentis ac rationibus, deinde con- 
traria reſutare, Cic. de Or. 2, 
49, 80, appuyer nos moyens sur 
des preuves et des raisonnements| 
aut inſtrmare rem iste locus est 
tibi edam atque eam confirman- 
dus, c’est sur ce passage que lu 
dois insister encore | — Imps. : 
Quarum omnium testimoniis de 
hac Dionis pecunla conſirmatum 
est, sur cette exaction de Dion la 
preuve a été faite, est acquise par 
le témoignage unanime | — Hoc 
quum mihl non modo confirmas- 
set, sed etiam persuasisset, {ors- 
qu’il me l' eũt non · seulement afjir- 
mé, assuré, mais persuadé | — 
Avec une proposition infinit. pour 
régime : Talem exsistere eloquen- 
dam non potuisse confirmo | illud 
se polliceri et jurejurando , tu- 
tum iter per fines suos daturum, 
Cœs., affirmer par serment | — 


Avec de: Te de glorioso et celer! 


reditu meo , me promettre, 
me garantir que je reviendrai 
promptement et couvert de gloire. 
[confiscätio, Onis, f., con- 
ſ.scation, action d'adjuger au fisc 
{a fortune de qqn, Flor. 3, 9, 3.] 
{confiscätor,m.,questeur du 

_ se, trésorier (cauiobxoc), Gloss.] 
**confsco, 1. v. a. (ſiscus), — 

1) en gener. -A) garder, serrer 
LS ture caisse : —s suminam, Suel. 
Aug. 101]— [B) au fig. : In conû- 
scato habere alqd, avofr dans les 
choses conservées, ménagées, c.- 
à-d avoir en réserve, sous la 
main, à sa disposition; posséder, 
Tert. ] — I) particuliér., faire 
entrer dans la cassette impériale, 
confisquer : => HS millies, Suet. 


Cal 16 | — Mélaph., en part. de. 


personnes dont la fortune est 
confisquée : frapper de confisca- 
tion : Devictis his et confiscatis, 
Suet. Aug. 15, et ayant subi la 
confisc., ayant été frappés de 
confiscation — duos equites 
Rom., id. 

confislo, nis, f. (conſido), 
confiance : flrma animi est fi- 
dentia, Cic. Tusc. 4, 37, 80. 

conſissus, a, um, part. de con- 
findo. 

„ a, um, part. de con- 

o. 

con- iter, ſessus [ part. parf. 
conſess us avec la signific. passive, 
XII Tab. dans Gell.], 2. v. a. 
(fatcor ), avouer, conſesser, re- 
connaître, accorder, convenir. 
— I) au propr. : Quid confitetur, 
atque ita libenter confitetur, ut 
non solum fateri, sed etiam proſi- 
teri videatur? Cic. Cæc. 9, 2 
tacendo loqui, non in ſitiando 
videbantur, 5 varaissaient, en 
se taîsant, parler; en ne nian 
pas, avouer (leur silence était un 
aveu) | < peccatum suum, décla- 
rer sa faute | hoc de statuis | 
— summam iufirmitatem de se, 
Quint.| —{[ se, se faire connat- 
tre, se montrer, Ov, | — Avec une 
Proposition infinit, p. régime: Me 
abs te cupisse laudari, aperte atque 
ingenue confitebar, f’avouais sans 
déiour et nalvement que j'avais 
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ambltionné tes éloges | — Avec 
de: Ut nibil in:eressèt, utrum eam 
rem recusares, an de maleficio 
confiterere. | 
I) métaph., en génér., fatre 
connaître, montrer, indiquer, 
signifier, révéler : Confessa vulti- 
bus iram, Ov. M. 6,35, faisant 
éclater son courroux dans l’ex- 
pression de ses traits | — mo- 
tum animi sui lacrimis, Quint., 
trahir par ses larmes l'émotion 
de son âme | admirationem 
suam plausu, id., {témoigner son 
admiration par des applaudisse- 
ments | omnem artem, {d., 
montrer tout son talent | — Avec 
une proposition infinit. p. regime: 
Præterito tempore varie forinari 
verba ipsa analogia confiteatur, 
Quint, l'analogie suffit pour mon · 
trer qu'au parfait ces verbes 
prennent différentes formes | no- 
men quod confitetur, Ulp., créan- 
ce reconnue. 
(confixïlis,e(configo), com · 
posé de parties assemblées, de piè· 
ces rapportées : > machind, App.] 
confixus, a, um, part. de 
configo. 
[con-fiäbello, äâre, 1. v. a., 
exciter en soufflant, Tert.] 
[con-flaccesco, ëre, 3. v. n., 
s’affaiblir, diminuer, cesser, s'a- 
Paiser entièrement, Geil. 2, 30, 2.] 
[confläges, lieux exposés à 
tous les vents, selon Fest, | — It., 
sous la forme accessoire , confra- 
ges, selon Isid.] 
#conflägrätio, önls, f., con- 
flugration, embrasement général, 
Sen. O. Wat. 3, 29. 
conſlägro, 1. v. n. et a. — 1 
neutr., brûler, étre incendié, 
consumè par les flammes, — A 
au propr. : = terras necesse sit a 
tantis ardoribus, Cic. V. D. 2, 36, 
la terre serait nècessairement 
brulèe | classis populi R. prædo- 
num incendio conflagrabat | — B) 
au ſig.: An te non existimas in- 
vidiæ incendio conflagraturum ? 
Cic. Cat. 1, 11, crois-tu pouvoir 
échapper à la liaine allumée con- 
tre toi? | amoris flamma, brd. 
ler des feux de l'amour | — II) 
act., brûler, incendier gaqche : 
Urbs incendio conflagrata , 4. Her. 
u, 8 eætr. 
lcon-flammo, äre, 1. v. a., 
enflammer entièrement, C. Aur.] 
Lcon-flätllis, e (conſlo ), 
fondu, ſait en métal fondu, Prud.] 
[confiätio, önis, f., action 
de souffler, dexciter en soufflant, 
d’altiser, Hier. | — Au fig. : Con- 
flativ fidei, Tert., l’ardeur de la 


Oi. 

{[conflätor, fondeur de mé- 
taux (Xwvevthc), Gloss.] 

lconflätörlum, ti, n., four- 
naise, Bibl.] 

conflätüra, æ, ſ. (conſlo), fu- 
sion des métaux par le feu, art 
du fondeur, Plin. 7, 56, 57. 

1. conflätus, a, um, part. de 
conflo. 

{2. confliätus, üs, m. (seul. à 
l’abl. sing.), souffle de plusieurs 
personnes, Ennod.] 

“‘conflexus, a, um (flecto), 
courbé, plié: juga cubito, Plin. 
2, ud, uu, courbés en forme de 
coude. 
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**conflictätio, önis, f., action 
de heurter contre, heurt, choc; 
d’où, combat, lutte, rencontre, 
conflit : > deformis et incommoda 
turbæ, Quint. 3, 8, 29 (d'autres 
lisent confictio ). 

{conflictätrix, ſcis, f., per- 
sécutrice, Tert.] 

conflietfo, ünis, f. (confligo), 
— ) en génér., heurt, choc, 
rencontre de deux corps: duo- 
rum inter se corporum, Quin£, 3, 
6,6 — ) particulièr., lutte, 
confit, Cic. Part. 16, 2h, 30; 
Quint. c 

conflicto, 1. v. int. a. (con- 
fligo ), heurter, faire entre -· chao- 
quer violemment ; d'où, au fig. 

I) au passif dans le sens 
moyen, conflictor (avec la forme 
active, Ter. ], se rencontrer, se 
battre avec qqn; combattre, lut- 
ter, être engagé dans une lutte: 
cum adversa fortuna, Vep. Pe- 
lop. 5, lutter contre l’adversité l 
odio inter sese gravi conflictat 
sunt, Gell., ils s’acharnèrent l’un 
contre l’autre avec une haine 
mortelle | — {Ut conſlictares ma- 
lo, Ter. ] 

II) endommager, maltraiter, 
ruiner, détruire ( particulièr. 
fréquent au passif, conſlictari 
alqa re, étre tourmenté, maltrai- 
9 1 à e de 

gche) : Qui plura per scèlera remp. 
alben „ Tac, 4. 6, 48, eut 
bouleversé l'Etat | — Pass, : Nos 
duriore fortuna conflictati vide- 
mur, Cic. Att. 10,4,4, la fortune 
paralt s’acharner contre nous | 
 judiciis turpibus | supersti- 
tione , étre victime de la supersti- 
tion | magna inopia necessaria- 
rum rerum, Cœs., être en proie à 
une profunde disette des choses 
nécessaires | gravi pestilentia, 
id. | <> fœda bieme per transitum 
Apennini, Tac., souffrir cruelle- 
ment du froid dans le passage des 
Alpes] — **Absolt : Ii milites tan- 
tum conflictati sunt, qui, etc., il 
n’y eut de soldats maltraités que 
ceux qui, eic., Tac. 

conflictor, äri, voy. l’art. préc. 

1. conflictus, a, um, part. de 
conſligo. 

2. conſlletus, ũs, m. (confligo), 
action de rencontrer, de heurter 
contre; rencontre, choc, heurt. — 
I) au propr. : Conſlictu atque 
tritu lapidum elici ignem, Cic. 
IV. D. 2, 9, en choquant et frot - 
tant deux pierres l’une contre 
l’autre on fait jaillir le feu | — 
nubium, le choc des nuages | — 
corporum | I)) au fig. —A) fata- 
lis incommodi conflictu urgeri, par 
Pattaque, l'invasion (d’un mal), 
Gell. 6, 2,8 — B) particulièr., 
combat, conflit, B. I. 

[confliglum, u, n. (confi- 
go), action de rencontrer, de 
„ contre; choc, rencontre, 

ol.] 

con-fligo, xi, ctum, 3. v. a. et 
n. (propr., battre, frapper ensem- 
ble),— 1) dct., réunir, rapprocher. 
— LA) au propr. : rs corpola, 
Lucr. 2,47] —"B) au fig., compa- 
rer : — factum adversarii cum 
scripto, Cic. Inv. 2, 45 eætr., 
comparer les actes de son adver- 
saire avec ses écrits] —-1l) neutr. 
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{heurter contre qqn en ennemi, 
c. i- d.), combattre, lutter (q la 
guerre, au tribunal, dans une 
dispute, etc.) : Temere in acie 
versari et manu cum hoste im- 
mane quiddam, Cic. Off. 1, 23 
extr., combattre l' ennemi, en ve- 
nir aux mains avec lui it., 
armis | > pro vestra salute contra 
sceleratissimam conspirationem, 
Brut. dans Cic., tenir tête à la 
plus odieuse conspiration | — 
Potuisti leviore actione—, tu pou- 
vais intenter un procès moins 
grave | — Imps. : Velut duplici 
contra eos proque iis acie confligi- 
tur, Quint, on combat | — En 
parL de choses concrètes et abs- 
traites : = vent, Virg., les vents 
luttent entre eux| — Causæ inter 
se , partis rivaux. 

conflo, 1. v. a., souffler en- 
semble , souffler ; d' on, allumer, 
exciter, attirer, 

) au propr. : — ignem, Plin. 
35, 11, 40, souffler le feu | — in- 
cendium, Liv., allumer un incen- 
die | — [En terme de méd.: in- 
testina conſlata, intestins enflam- 
més, inflammation dent railles, 
C. Aur.] 

II) métaph. — *A) faire fondre 
en soufflant ; — 1°) liquéfier, ren- 
dre liquide, mettre en fusion, fon- 
dre : argentum, æs Cyprium et 
sulphur in fictili, Plin. 33, 9, 46, 
fondre de l’argent, de l'airain de 
Chypre dans un vase de terre | 
argenteas statuas, Sue. Vasa 
aurea, id., faire fondre des vases 
d’or|— fſalces in ensem, F irg., 
forger des épées avec le fer des 
(ue Victorias aureas in usum 

elli, Ouint.] —  numos, frap- 
per des pièces de monnate, les 
marquer de l'empreinte, Dig. | — 
20) au fig. : Consensus conspirans 
et pæne conflatus in hac prope 
æqualitate fraterna el «unime 
fondu dans cette sorte légalité 
fraternclle, Cic. Lig. 12 | ut una 
ex duabus naturis conflata videa- 
tur, de sorte que des deux natures 
on semble en avoir fait une seule, 
que les deux semblent confondues 
en une - Qqfois bruler, consu- 
mer: lares, Sen. Trag.,consu- 
mer les pénales. 

B) en génér., combiner, assem- 
bler, produire, donner lien, pro- 
curer, causer, faire naître: 
exercitum, Cic. Phil, u, 6, 15, 
lever une armée |  pecuniam 
faire de l'argent , en procurer 


— æs alienum, Sall., contracter 


des dettes | —  testes odio, invi- 
dia , efc., Quint., se procurer des 
témoins (faux ), les suborner | — 
En parl. de choses abstraites : 
Quibus ex rebus conflatur et effi- 
citur honestum, Cic. Off. 1, u 
cxtr., desquels éléments se com- 
pose l'honnête | + injuriam novo 
scelere | — accusationem et Judi- 
cium {  ingens bellum, Vell., 
allumer une guerre terrible | 
conjurationem, Suet., former une 
conjuralion | —  invidiam ini- 
mico, soulever la haine contre un 
canemi | periculum olicui, 
créer, susciter des périls à qqn | 
— negotium alicui, susciter des 
embarras à qqn | — in se tan- 
tum crimen. 
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[ De là l’ital. gonfiare; le franç. 
gonſier.] 

[confiôrens,entis, part. (ſlo- 
reo), fleurissant avec, August.] 

[con-fluctüo, ire, v. n., 
fotter, App.] . 

conflüens, entis, — 1) part. de 
confiuo. — II) adj, — A) en parl. 
d' une rivière qui se jette dans 
une autre : A confluente Rhodano 
castra movi, j'ai décampé du con- 
fluent du Rhône (et de la Saône), 
Lepid. dans Cic. Fam. 10, 34 | —B) 
subst. —1°) confluens, entis et con- 
fluentes, jum, m., confluent, lieu 
où se réunissent deux rivières : 
Quum ad confluentem Mosæ et 
Khenl pervenissent , Cæs. B. G. u, 
15, arrivés au confluent de la 
Meuse et du Rhin | — Anienem 
transiit ad confluentes, au con- 
fluent (de l’Anio et du Tibre) 
Liv. 1, 27 eœtr.; Tac. | — De là 
2°) Confluentes, ium, Coblentz, 
ville située au confluent de la Mo- 
selle et du Rhin, Suet. Cal. 8; 
Flor. 

1. conſluentes, ium, voy. Car. 
ticle précéd. 

2. Confluentes, ville de Co- 
blentz; voy. conſluens, n°11, B, 20. 

{confliüentia,æ, f. (conſluo), 
en t. de mëd., afflux, congestion 
(du sang), Macr..] 

[confliüges, lieu où deux 
cours d'eau se réunissent , con- 
fluent, L. Andr. dans Non.] 

con · io, xi, xum [ contract. 
confluxet pour confluxisset, Lu- 
cret, ], 3. v. n., couler ensemble, 
réunir ses eaux, confluer. — I) 
au propr.: Fibrenus divisus æqua- 
liter in duas partes cito in unum 
confluit, Cic. Leg. 2, 3, après s’é- 
tre partagé en deux bras égaux 
vient bientôt couler dans un seul 
lit | amnes e diverso in Phasin , 
Plin., ces fleuves viennent de diffé- 
rents points se jter dans le Pha- 
se, joindre leur's eaux à celles du 
Phase] Panticapen < infra Olbiam 
cui Borysthene, id., confluer avec 
le Borysthène au-dessous d Olbia 
| — 11) métaph., en gènèr., accou- 
ir ensemble, se réunir, se join- 
dre; affluer : Conſluxerunt et 
Athenas et in hanc urbem multi 
inquinate loquentes ex diversis 
locis, Cic. Brut. 7h, 258, on vil 
arriver en foule et à Athènes et 
dans celte ville des étrangers dont 
te langage était peu correct] per- 
fugarum magnus ad eum quotidie 
numerus conſluebat, Cæs., accou- 
rait chaque jour près de lui! 
ad spectacula, Sucl. | — Qui 
(portus) quum diversos inter se 
aditus habeant, in exitu conjun- 
guntur et confluunt | — Si ad hæc 
studia plures confluxerint, st beau- 
coup se tournent vers ces études 
| — Ad ipsos laus, honos, dignitas 
confluit, leur arrive en foule, en 
abondance, afflue chez eux | ad 
nos pleræque causæ , {a plupart 
des causes nous arrivent | tot 
prosperis conſluentibus, tant 
dheureux événements arrivant 
en même temps, coïncidant, c.- 
à-d, au milieu de tant de prospé- 
ritès, Suet, 

{[confliüus,a, um (confluo), 


| qe coule avec, qui joint ses eaux 


, dat, Prud. ] 
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[confiüvium,ÿ, n. (conſluo) 
lieu où s'écoule l’eau de vaisselle, 
Varr, dans Von. — Amas d' cau, 
C. Sev. in. 119. 

**con-füd\o, ſödi, fossum, 3. 
v. a. — 1) creuser, fouiller en- 
tièrement , dans toute son éten- 
due : vineta, Col. u, 5, donner 
une façon aux vignes, fouiller la 
terre au pied des ceps  salices, 
Plin., déchausser les saules | — 
II) percer, traverser (avec une 
arme), massacrer.—A) génér. : 
alqm, Sall. Cat. 28; Liv. (peut-être 
aussi Cic. Sull.11,33, où d’autres 
lisent conſessis p. confossis) | — 
scripta noũis, noter, souligner (ca- 
tiquer, condamner ) des passages 
écrits, Plin. E. | — **B) au /ig. : 
Eos tot judiciis confossos prcda- 
mnatosque venire ad populi judi- 
cium, percés , traversés, criblés 
de jugements et condamnés a- 
vance , Liv. 5, 11 | que mala vos 
ab omni parte confodiunt, Sen. 
maux qui vous accablent detoutcs 
paris. a 

[con fed rä tlo, önis, f., pac- 
te, alliance, engagement, clause, 
obligation, Hier'.] 

lcon-fdèro, 1. v. a., unir 
par un traité; lier, cimenter, 
maintenir uni, Eccl.] 

[con-fœæœdo, dre, souiller, 
salir entièrement, App.] 

[confædusti (con-fœdus ), 
unis par un traité d'alliance, 
confédérés, sclon Fest.] 

[confèrio, 4. (2. foria ), souil- 
ler, salir (d’excréments ), Pom- 
pon. dans Non. 

[conformaälis,e (conſormo), 
de même forme que, semblable à, 
dat., Tert.] 

conformät\o, önis, f. —) con- 
formation, forme, disposition. — 
À) en gener. : « Ineamentorum, 
Cic. V. D.1,18,47,conformation, 
ensemble des traits |  quzdam 
et figuwra totius oris et corporis, 
la configuration, l’ensemble des 
traits du visage et des lignes du 
cor + — «ss vocis, le timbre, ou 
les inflexions de la voix = ver- 
borum, arrangement des mots! 
et moderatio continentiæ et tem- 
perantiæ, la forme et la mesure 
que doivent avoir la continence 
el la tempérance | - omnium 
officiorum, la'forme de tous les 
devoirs | - B) métaph., ce qui 
est ſormè, disposé par l’esprit , 
notion, idée :  animi, Cia . 
D. 1, 38, idée, conception de bes- 
prit | on dit aussi simplem. — , 
td, de Or. 2, 87, 357; Top. 5 | — 
II) particulièr., fig. de rhét., pro- 
sopopée , À. Her. u, 53. 

[conformaätor, üris, m., ce- 
lui qui donne la forme, forma- 
teur, ordonnateur, App.] 

conformis, e (forma}, de 
même forme, semblable, dat. ; 
con-formo, 1. v. a., donner 
une forme complète, former, dis- 
poser, façonner dans tous ses dé- 
tails : Si mundum ‘œdificatum 
esse, non a natura conſormatum 
putarem, Cic. N. D. 3, 10, et non 
formé par la nature | ad malora 
quædam nos natura genuit et con- 
ſormavit, la nature nous a créés 
et formés pour de plus grandes 
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choses | — orationem non s0- 
lum electione, sed etiam constru- 
ctione verhorum, donner la forme 
au discours, non-seulement par le 
choix, mais encore par Parran - 
gement des mots | mores, for- 
mer les mœurs | = et leviter 
emendare nonnulla] me conformo 
ad ejus voluntatem, Cic., je me 
conforme à sa volonté] id uti con- 
formem, Lucr., pour rendre cela 
sensible, pour lut donner une 


orme. 

**con-fornfco, fire, v. a., voû- 
ter entièrement, Vit. 5, 5. 

[conforto, äre, v. a. (fortis), 
fortifier, conforter, Bibl.] 

confossus, a, um, — I) part. 
de confodio. — [ II) adj., percé, 
traversé de trous : Te faciam con- 
fossiorem soricina nenia, Plaut. 
Bacch. 4,8, 8h.) 

[con-füvéo, &re, 2. v. a., ré- 
chauffer entièrement ou avec 
soin, ranimer, refaire, restau- 
rer, App. | nourrir dans son 
sein (un enfant), P. Vol.] 

[confractio, Gnis, f., décht- 
rure , Hier. aspérité, Ennod. 
rupture, sédition, émeute, Arn. 

[confractüra, , f. (con- 
fringo ), brèche, Vulg.] 

confractus, a, um, part, de 
confringo. 

[confrages, voy. conflages.] 

con-frägôsus, à, um, rabo- 

teu, rocailleux , inégal , âpre , 

rude, plein d’aspérités. — I) au 
propr.:s via, Liu. 28, 2 | — 
angustiæ, id.] propter aspera et 
confragosa , Plin. | — I) au fig. : 
Quæ crebris parvisque Conatibus 
se attollunt inæqualia lantum et 
velut, Quint. 8, 5, 29 > nomina 
versusquè, mots et vers raboteuæ, 
„ id.] argumenta, sujets 
épineuæ , synon. d’horrida, id. | 
— conditiones , conditions diffict- 
les, scabreuses , embarrassantes, 
Plaut. 

[confrägus, a, um (confrin- 
50 , poét., pour confragosus, ra- 
H. * inégal , Luc. 6, 126; , 

cõnſrëgi, parf. de confringo. 

con- frG mo, ui, 3. v. n., 
frémir, mur murer, bruire , re- 
tentir ensemble, Ov. MH. 1, 199. 

con- frequento, 1. . G. vi- 
siter en foule ou fréquemment , 
Col. 9,13,13; Prud. 

confricämentum,i,n.(con- 

co), friction, action de frotter : 
 dentium, C. Aur.] 

[confricätio, önis, f., action 
de frotter fort, August.] 

**con-frico, 1. v. a., frotter 
fort, frictionner : totum os sale 
trito, Col. 7, 10, 3 3 tout 
le visage avec du sel écrasé | con- 
fricatis dentibus atque gingivis, 
Plin. | — faciem sibi, Suel., se 
frotter le visage | — ee genua, 
embrasser les genoux de qqn, c.- 
à-d, le prier instamment , Plaut. 
|  sensus judicum, Gell., frot- 
ter, c.-à-d. trriter l'esprit des ju- 
ges ( par des injures et des mena- 
ces); leçon douteuse; probabl. 
il faut lire confutare.] 

con-fringo, frégi, fractum, 3. 
v. a. (frango), rompre, briser. — 
I) au propr. : « digitos, Cic. FL 
80, 78, écraser les doigts] ossa, 
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Plin., briser les os | — Juga mon- 
tium confracta in humeros, qui 
présentent des courbures comme 
celles des épaules, id, | — Pro- 
verb. tesseram, rompre la ta- 
blette, le symbole ou gage, c.-d-d. 
l'amitié, la fidélité, Plaut. — II) 
au fig., briser, anéantir, détruire: 
— arcta claustra naturæ,rompre, 
briser les barrières étrotles du 
monde, de la nature, Lucr. 1, 71 
consilla senatoria vi sua, Cic. 
err. 2, 1, 5, rompre par ses 
violences les desseins du sénat | 
— vires hostium, /. Ma., ruiner 
les forces de l’ennemi | <> remp., 
ill., ruiner l'État, perdre la répu- 
blique'| — > rem, manger, dis- 
siper son patrimoine, Plaut, 
(con-frixo,äre, v. a. (frigo), 
faire griller, faire rôtir, B. L.] 
(confüga, æ, m. et ſ. (con- 
fugio ), fugitif, fuyard , réfugié, 
Cod. Just, 


[confügéla, æ, .., refuge, 
syn. de confugium, selon Fest.] 

confüglo, fügi, 3. v. n., cher- 
cher un refuge, se réfugier. — F) 
au propr. : ad unum alqm, Cic. 
Off. 2, 12, se réfugter auprés de 

qn | < ad te | > in aram, se r'é- 
Pugier au pied d’un autel | —11) 
au fig. : ad opem judicum, Cic. 
Font. 11, recourir aux juges | 
ad meam ſldem | — ad clementiam 
tuam, j'ai recours à ta clémence 
| — in tuam fidem, veritatem, 
misericordiam, j'ai recours à ta 
foi, à ta loyauté, à ta pitié | 
quasi ad aram in exsilium, em- 
brasser l'exil comme un autel | — 
Recourtr à qqche, avancer comme 
excuse, employer comme détour, 
comme subterfuge, s ecuser sur 
qgqche : An, quoniam hoc non 
audes dicere, iiluc confugies, ve- 
cturæ difficultate adducios dena- 
rios ternos dare maluisse ? n’osant 
pas dire une telle absurdité, direz- 
vous (your raison) qu ont 
mieux aimé, à cause de la diſſi- 
culté du charriage , donner trois 
deniers ? Cic. Verr. 2,3, 88 | cf. 
ubi erubuit, confugit illuc, ut 
neget, dès qu’il a rougi, c.-à-d. 
dès qu’il a été pris en faute, il 
s'excuse en niant, il se réfugie 
dans la dénégatton | quum fran- 
gerem jam ipse me cogeremque 
illa ferre toleranter ; habebam quo 
confugerem, ubi conquiescerem. 
confügium, fi „n. (confugio), 
refuge, asile, Ov. Tr. A, 5, 6. ] 

[con- fulg Eo, ᷑re, v. u., bril- 
ler de tous côtés, être tout res- 
Ho Plaut. Amph. 5,1, 

1 

con- ſundo, füdi, füsum, 3. v. 
a. — I) mélanger, mêler, mettre 
ensemble. 

A) au propr.: crebroque 
commiscere mel, acetum, oleum, 
Plin. 29, 8, 11, verser ensemble 
et méler sauvent du miel, du vl- 
naigre et de l'huile | quum ignis 
oculorum cum eo igne, qui est ob 
os offusus se confudit et contulit, 
Cic. Un. 14 | — Au passif dans le 
sens moyen : Alpheus Siculis con- 
funditur undis, “ Aiphée se mêle, 
se réunit à la mer de Sicile, mêle 
ses eaux, Virg. | 

B) métaph., verser, répandre, 
mettre, vinum in ea vasa , Col. 
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12,28 extr., verser du vin dans 
ces vaisseaux | — Au passif dans 
le sens moyen: Cibus in eam ve- 
nam, que cava apellatur, confun- 
ditur, le chyle se dissémine , se 
répand dans la veine qui s'appelle 
creuse (la veine- cave), Cic. N. P. 
2,55, 137. 

IT) au ſig.— A) méler, réunir, as- 
sembler, Joindre : —1°) Decorum 
totum illud quidem est cum virtute 
couſusum, sed mente et cogitatione 
distinguitur, Cic. Off. 1, 27, 95, 
se confond sans doute avec la no- 
tion de vertu, mais l’esprit et la 
pensée font la distinction | vera 
cum faisis, confondre, méler le 
vrai et le faux | + utrumque | 
sermones in unum, Liv.] duo po- 
puli in unum confusi, id., deux 
peuples fondus en un seul f rusti- 
cus urbano confusus, Hor., le vil- 
lageois mêlé au citadin | - prœlia 
cum alqo, engager une lutte con- 
tre qqn, combattre avec lui, id. 

2% particulièr. —a) mettre en 
désordre, mêler, Jeter pêle-mêle, 
confondre, brouiller; boulever- 
ser: Particule primum confusæ, 
postea in ordinem adductæ a 
mente divina, Cic. 4c. 2, 37, 118, 
d'abord jetées pêle-mêle, puis mi- 
ses en ordre | sentio omnes in 
oratione esse quasi permixtos et 
confusos pedes, dans la prose 
tous les pieds sont comme mélôs 
et confondus | — signa et ordines 

editum atque equitum, Liv. 
ura gentium, id., bouleverser le 
droit des gens | annum, joint 
à conturbare, troubler l’année, 
jeter la perturbation dans le ca- 
lendrier, Suct.| — fœdus, rompre 
une alliance, un traité, Virg. | 
ora, rendre les traits du visage 
méconnaissables , Ov. | — b) 
troubler l’esprit, déconcerter , 
confondre : Hæc tanto dicta animo 
magis confudere audientium ani- 
mos, quam si, efc., Liv. 45,42, 
troublèrent plus l'auditoire, que 
si, etc. | ipsum quoque dicen- 
tem, id.] ac fatigare animum 
tot disciplinis In diversum tenden- 
tibus, Ouint., brouiller et fatiguer 
l'esprit par celte multitude dé- 
tudes diverses | — immitem ani- 
num imagine tristi, Tac. 

*B) répandre, disséminer, éten- 
dre: Id in totam orationem con- 
ſundendum, nec minime in extre- 
mam, Cic. de Or. 2, 79, 322, ceci 
doit être rèpandu dans tout le 
discours, et nullement ramassé 
dans la dernière partie | vis quæ- 
dam sentiens atque divina, quæ 
toto confusa mundo sit, qui serait 
répandue dans le monde entier. 

[con-fünéro,äre, v. a., en- 
sebelir, enterrer, B. L. 

lconfüsinèus, a, (con- 
fusus }, mélé, confondu , confus ; 
mélangé : Varia et miscella et 
quasi doctrina, Cell. prœſ.] 

conſũse, adv. — ) confusément, 
sans ordre, pêle- mêle : et per- 
miste dispersimus numeros el mo- 
dos et partes argumentandi, Cic. 
Inv. 1, 30, 49 | — loqui, parler 
sans ordre = agere, agir d'une 
manière désordonnée | — Com- 
par. :  hesterno die est acta res 
quam, etc., Cic. Phil. 8,1 | — III) 
en bloc, en masse: universis 
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manciniis constitutum pretium, 
prix fixé en bloc pour tous les 
esclaves. Dig.] 

fevatñsim, adv. (confusus), 
sans ordre , confusément , Varr. 
L. L.9,1,127.) 

con ſũslo, ônis, f. (conſundo), 
— *) action de mêler, de réunir, 
assembler. —A) propr. : colo- 
rum, App., mélange de couleurs | 
hæc conjunctio — que virtutum ta- 


men a philosophis ratione quadam 


distingoitur. Nam quum ita copu- 
latæ connexæque sint, ut omnes 
omnium participes sint, etc., Cic. 
Fin. 5, 23, 67, celte connexité, 
ce lien qui unit toutes les ver- 
tus, eic. — B) particulièr., con- 
fusion , trouble, désordre : Suos 
deos aut novos aut allenigenas coli 
confusionem habet religionum, 
Cic. Leg. 2, 10, 25, c'est jeter la 
confusion dans les religions | — 
temporum, confusion, désordre 
des temps, d'une époque | pertur- 
batio vitæ et magna « | «> suf- 
fragiorum, confusion des votes 
quand ils se donnent individuel- 
ement et non par centuries) | — 
iI) (état de ce qui est couvert 
tie rougeur), rougeur, confusion, 
sonte : = oris, Tac. H. u, 40. 
conſũsus, a, um, — I) part. 
de confundo. — II) adf., mis en 
gésordre , confondu , confus, dé- 
sordonné : oratio, Joint à per- 
turbata, Cic. de Or. 3, 18, 50, 
discours sans ordre | < stilus 
Quint., style confus, embr'ouillé 
* verba, Ov., paroles confuses 
 suffragium, votes où l’on ne 
procède pas par centurics, Liv. | 
confusissimum ac solutissimum 
morem correxit ‘ordinavitque, 
Suet. | — Ipse confusus animo, 
troublé, Liu. meœrore, en proic 
au chagrin, id. atque in- 
certus animi] nulli pavor confusior 
quam homini, Plin., il n’est point 
d'animal que la peur trouble plus 
que l'homme. 

*“confütat\o, ônis, f., réfuta- 
tion, À. H. Her. 1, 3. 

[confütätor, üris, m., celui 
qui réfute, adversaire, Hier.] 

1. con-füto, 1. v. a. (futo), 
remuer (un liquide en ébullition}, 
modérer, arréter; abattre : — 
II) au propr.,Titin. dans Non.]— 
II) au fig.—A) contenir, réprimer, 
modérer, calmer, apaiser, affai- 
blir : maximos dolores invento- 
rum suorum memoria et recorda- 
tione, Cic. Tusc. 5, 31, 88, calmer 
ses plus vives douleurs par le sou - 
venir, eic. — audaciam, répri- 
mer ou confondre l'audace | — 
B) tcrrasser par un discours, ro- 
duire qu silence, réfuter : ar- 
gumernfa stoicorum, Cic. Div!1, 
5, réfuter les raisonnements des 
sloïciens | sensus judicum, 
Gcil., heurter l'esprit des juges, 
vo. Confricare | opinlonis levi- 


tatem. Ce mot signifie propr. con- 
fondre, de futo, = fundo, répan- 


dre; voy. Non. u, 7. 


12. confüto, äre, v. int. (con- 
sum), etre ou avoir lieu souvent, 


Cat. dans Fest.] 

[confuturus, a, um, voy. 
consum.] 

{con-garrio, Ire, à. v. a., 
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dire souvent, répéter, Anton. 
dan, tnt. 

[con-gaudëo, re, v. n., se 
réjouir avec qqn, Becl.] 

lcon-gèlasco, ère, v. n., se 
geler entièrement, Geli. 17, 8.] 
_ **congélatio, önis, f., congé- 
lalion : liquoris, Plin. 31,3, 21. 

con-g&lo, 1. v. a. et n. — ) 
act., faire geler entièrement, con- 
geler. — À) au propr. :  oleum, 
Col. 1,6, geler l'huile | — prui- 
nas, Plin. Î — Mare congelatum, 
mer glacée, Varr. | — B) mé- 
taph., épaissir, endurcir : lac, 
cailler, coaguler le lait, Col. 7, 
8,6 | — rictus serpentis in lapi- 
dem, pétrifier la gueule béante 
d'un serpent , Ov. | — II) neutr., 
geler entièrement , se geler, se 
congeler. — À) au propr. : Ister 
2, Ov. Tr. 3, 10, 30, l’Ister se 
glace | — [-Métaph., S endurcir, 
se durcir : Lingua , Ov. M.6, 
807] — B) at fig. : Gaudebam 
sane et congelasse nostrum ami- 
cum lætabar otio, s’étre engourdi 
dans le repos, être devenu com- 
1 oisif, Cicer. Fam. 2, 
13, 3. 

leongémlnätlo, önis, f., re- 
doublement, action de doubler, 
plaisam. pour embrassement, sy- 
non. de conduplicatio, Plaut. 
Pœn. 5, 5, 18.] 

Lcon-gëémino, 1. v. a., dou- 
bler, redoubler; faire souvent, 
révéler : — ictus crebros ensibus, 
Virg. Æ. 12, 714, porter des 
coups redoublés avec des 7 
it., = securim, id., frapper 
grands coups de hache | — suspi- 
ria, Sil., pousser soupirs sur sou- 
pirs.] | 

[con-gëmisco, ëre, v. inch. 
n., gémir profondément, Tert.] 

con-gëmo, di, 3. v. n. et a. — 
I) neutr., pousser de profonds 
gémissements : Congemuit senatus 
frequens, Cic. Mur. 25,51 | — 
[Poît., en part. d’arbres abattus, 
Virg.] — III) act., gemi sur, 
pleurer, déplorer amèrement: 
mortem, Lucr. 3, 947.] 

1. congèner, éris ( 71155 , qui 
est d’une nature semblable, Plin. 
15, 20, 28. 

(2. con-gëner, Eri, m., gen- 
dre avec d' autres, Symm., dou- 
teux (d’autres lisent generi).] 

**con-généro, 1. v. a. -I) pro- 
duire , enfanter avec; seulem. au 
part. parf., né ensemble: se- 
nium parentis refert, Col. 7, 3, 
15, reproduit la vieillesse de son 
pére transmise avec la vie | — 
— verbum, mot de la même ra- 
cine, Varr. [ Il) uu fig., ad. 
Joindre, associer, Alt. dans Nom.] 

s on-gänltus, a, um, part. 
(gigno), né avec, qui a grandi 
avec:  pili, Plin. 11, 39,94, 
le premier poil, celui qui est né 
avec nous | suivi du dal., Plin. 
16, 2, 2. 

lcon-gentlles, lum, m., ccuæ 
de la même famille, les parents, 
Insor.] 

congtnuclo, äre, v. n. (ge- 
niculo), fléchir le genou, dage- 
nouil ler, Cœl. dans Non. ] 
lconsénälät us, a, um, part. 
(genu), tombé sur les genoux, 
Sisenn. dans Non. (peut-être faut- 


COR. 
il tre congenuclati, vo. l’art. 
précéd. ). ] ta 
conger [congrus, Charts. ], 
gri, m. (YOYYpOc), congre, pois- 
son de mer, Plin. 9, 16, 24. 

[congeria, e, voy. l’art. 
suivant. | 

**congéries, Ei [forme access. 
congeria, æ, Front.], f. (congero: 
chose en tasse), - 1) tas, mon- 
ceau, amas, masse: ramorum 
et fruticum, Plin. 8, 56, 54, mon- 
ceau de branches] armorum, 
Tac., amas d' armes, trophée | 
summa silvæ, Ov.] en part. d’une 
pile de bois, bûcher, id., Quint. | 
— Il) au fig., fig. de rhét., accumu- 
lation, Quint. 8,h,5. 

(con-germänesco, ëre, v. 
n. (germanus), croître ensemble 
comme deux frères, ou sympatht- 
ser fraternellement, App.: dou- 
teux ; d’autres lisent congermi- 
pascere, ] à 

[con-germänus, a, um, 
étroitement uni, Varr. dans Non.] 

(congerminalis,e(germen), 
né du même germe, August.) 

(con-germlno, äre, v. n., 
germer entièrement, germer, se 
développer, Gell. 20, 8 eætr.] 

1. con-gèro, gessi, gestum, 
8. v. a., porter ensemble, amas- 
ser, amoncelcr, accumuler, en- 
tasser. 

I) au propr. -A) genèr.: un- 
dique saccos, Hor. S. 1, 1, 70, en- 
tasser sacs sur sacs cetera ædl- 
ficanti utilia, Quint., amasser les 
autres matériaux nécessaires aux 
constructions | virgulta arida, 
Suet. | — viaticum, Cic. Pl. 10 ex 
tr., faire ses provisions de voyage | 
ss oscula, donner à qqn baisers 
sur baisers, Ov. | — [ Poët., cu- 
bilia congesta blattis, remplis , in- 
fectés de vermine, Virg. | — «= 
uram arboribus, ériger, dresser 
l'autel du tombeau, c.-à-& le 
bâcher en entassant du bois, id. 
it., oppida manu, id.] 

B) métaph., porter, mettre, je- 
ter gqche, porter en grande quan- 
tité : — grana tritici Midæ dor- 
mlenti in os, Cic. Div. 1,36,mettre 
des gruins de froment dans la 
bouche de Midas endormi 1 — 
excrementa in unum locum, Pin. 

— lutum lu prætextæ sinum, 

uel, | — Avec le dat. : Scuta illi 
( virgini ) pro aureis donis con- 
gesta, fetés en grand nombre.sur 
elle en guise de bijoux d'or, Liv. 
2 plagas mortuo, Phædr., ac- 
cabler un mort de coups | — 
lanceas, diriger des javclols vers 
un même but, Plin. | — Absols : 
Aeriæ quo congessere palumbes 
(s.-ent. nidum ), ont amassé les 
matériaux de leur nid, fait leur 
nid, Virg. 

II) au fig. —A) rassembler, eu- 
nir en parlant, recucillir, énu- 
mér'er, citer: Quod congessisti ope 
rarios omnes.. ut a te in oratorum 
numeiun referrentur, Cic. Brut. 
86 extr. | —> dicta, Quint., recueil- 
lir des bons mots | — orationem 
dierum ac noctium studio, id., 
réunir les matériaux d’un dis- 
cours en travaillant nuît et jour 
[conquisitæ et ex omnibus latebris 
extractæ congestæque ſigure, id., 


CON 
figures recherchées, tirées on ne 
sait d'où et prodiguées jut te 
eripias ex ea, quam ego congessi 
in hunc sermonem, turba patro- 
norum, de cette foule de dèfen- 
seurs dont j’ai accumulé les noms 

dans cet entretien. 
B) mettre sur le comple de qqn, 
faire retomber sur lui, lui attri- 


bucr la faute de, lui préter: 


et aussi accumuler qqchie sur 
qqn, le combler ou l'accabier de: 
Pompeius, in quem quum dii at- 
que homines omnia ornamenta 
congessissent, Cic. Dejol. l, 12, 
quand les dicux et les hommes 
eurent accumulé sur lui tous les 
honneurs 1 ingentia beneñcia 
in alam, Liv., combler qqn des 
plus grands bienfaits | — plus 
æquo quid in amicitiam | conge- 
stos juveni consulatus, triumphos, 
Tac. | — Congerantur in unum 
omnia, ut idem oculis et auribus 
captus sit, que tous les revers tom- 
bent, se portent en foule sur un 

seul | — maledicta in Cæsarem, 
se répandre en injures contre 
César | que crimina postea sunt 
in eum congesta, accusations qui, 
dans la suile, furent toutes accu- 
mulées contre lui | causas | 
culorum imminentium in alqin, 
Liv., s’en prendre à qqn des périls 
dont on est menacé. 

(2. con-géëro, Onis, m., vo- 
leur, Plaut. Truc. 1,2,6.] 

[con-gerro, ünis, m., com- 
pagnon de jeu, de plaisir, Plaut. 
Pers. 1, 3, 9.] N 

conges si, parf. de congero. 

[conges te, adv., sommatre- 
de : : Breviler et — dicere, Ca- 
pit. 

* congestic'as ou -s, a, 
um (congero), formé par entasse- 
ment, réuni, assemblé , entassé, 
rapporté : — agger ex materia, 
Cœs. B. C. 2, 15 | humus, 
Col., terre rapportée. 

[congestim, ads. (congero), 
par monceauæ, en grand nom - 
bre : > et acervatim jacent in lit - 
toribus, App.] : 

congestlo, önis, f. (congero, 
action de mettre en tas, d' entas- 
ser ; d’Où), — I) propr. — A] en- 
tassement, accumulation , amon- 
cellement : — terræ, Vitr. 6, 11, 
amoncellement de terre | — B) 
dans le sens concret, chose accu- 
mulée, tas, amas, monceau , Dig. 
| — 11) au fig., accumulation: 
bonotum, accumulation d’hon- 
neurs | — enumerationis, Macr., 
longue énuméralion. ] 

congestlilus, a, um, voy. con- 
gesticius. 
de congero. —- III adf., amoncelé, 
entassé, Auson. 

2. congestus, üs, m. ( conge- 
ro), action d accumuler, damon 
celer, d’entasser. — )] au propr.: 
Herbam asperam credo (cxstitisse) 
avium congestu, non humano satu, 
Cic. Dir. 2, 32, apportée par des 
oiseaux et non semèe par les hiom · 
mes | — *I métaph. — A) dans 
le sens concret, ce qui est entassé, 
tlas, monceau, musse: culmo- 
rum et frondium, Col. 9, 14, 14, 
amas de chaume et de feuillage ; 


— lapidum, Tac., tas de pierres | 


DICT. LAr. * Ff. 
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| — B) au fig. : In dicendo quam · 
libet abundans rerum copia cu- 
mulum tantum habeat atque con- 
gestum, Quint. 7 promm., ne for- 
merait qu'un entassement 
matériaux | = tantus rerum ex 
orbe toto coeuntium, Sen., accu- 
mulation d aſſatres. 

* congiüalls, e ( conglus ), qui 
contient un conge, congius: — 
situli ærei, V itr. 10, 9. 

congY'ärfum 9 li, N. — ) (5. 
ent. vas), vase qui tient un con- 
ge, Dig.] — *I) (s.-ent. donum), 
distribution d’un conge (d'huile, 
de vin, de sel) faite au peuple, 
laph. — 1°) distribution d' argent 
faite aux sotdals ou au peuple, 
Cic. Att. 16, 8; Liv, | — 2°) don, 
présent, en gen., Sen. Cons. ad 
Marc. 22. 

[conglärlus, a, um (con- 
gius), qui contient un conge : 
— vinum, Cat, dans Front., vin 
distribué par conges. ] 

„ congius, li, m., mesure 
pour les liquides (chez les Ro- 
mains), contenant la 8° partie 
d'une amphore ou six setiers, 
Liv. 25, 2; Plin. 

con-gläclo, 1. v. n. et a. —*]) 
nentr, — A) Se congeler, geler : 
Aqua neque conglaciaret frigori- 
bus, neque nive . concres- 
ceret, Cic. V. D. 2,10 j — B) au 
fig. : Curioni nostro tribunatus con- 
glaciat, le tribunat de Curion se 
passe tout entier au milieu de li- 
naclion, Curion ne remue pas dans 
son tribunat, Cœl. dans Cic. Fam. 
8,6,3:cf. congelo à {a fln|— II) 
act., fatre geler; au pass., être 
gelé, glacé, ou se geler, se glacer : 
Grandinem conglaciato imbre gi- 
gui, Plin. 2, 50, 61. 

[con- glisco, re, v. u., se- 
croître, s'étendre, Tr. 3, 2, 52. ] 

** contlöbatlo, Onis, f., ac- 
cumulation, agglomération, ras- 
semblement : multa ignium, 
Sen. O. Nat. 1, 15 |  fortuita 
militum, Tac. 

con-glöbo [en tmèse : con- 
que globata, Lucr. ], 1. v. a., con- 
glober, arrondir, mettre en boule. 
—]) au propr. : Mare quum su- 


ra terram sit, medium tamen 


ocum expetens conglobaiur un- 
dique æquabiliter, neque redun- 
dat umquam neque eſſunditur, 
Cic. N. D. 2, 45, 116, la mer. ., se 
concentre, Harrondit également 
de tous côtés | — Au part. parf. : 
Terra solida et globosa et undique 
ipsa in sese nutibus suis conglo- 
bata , et ramassée sur elle-même 
en forme de sphère] astra nixu 


suo, les astres, dont les parties 


se concentrent par leur propre 
eſſort |  figura, figure sphéri- 
ue | — 11) métaph. — À) réunir en 
oule , en masse, entasser : Cater- 
vatim, uti quosque fors congloba- 
verat, in nostros concurrunt, Salt, 
Jug. Y, U, selon que le hasard les 
avait attroupès | se in unum, 
Liv., se former en un seul corps 
de troupes | — se in templo, Tac., 
se rassembler dans un temple 
| pulsi ac fuga conglobati, Liv. | 
— *B) au fig. : Maxime definitio- 
nes valent conglobatæ, définitions 
accumulées , Cic. Part. 16. 
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[eonglömèrätlo, önis, f., 
ati roupement, foule, assemblée, 
Cod, Just. ] 

congiémérätius, a, um, part. 


de | de conglomero. 


eonglömèro, 1. v. a., meitreen 
peloton, rouler, peſotonner.— I]) 
au propr.: Ven intortæ et con- 
glomeratæ, Cels. 7,18] — [II) 
au ſig., entasser, accumuler : For- 
tuna = omnia mala in me, Enn. 
dans Non. 

[con- glörffIc o, are, v. a., 
gloriſter ensemble, Just. ] 

* congiütinätio, Onis, f., ac- 
tion de coller, de cimenter. — I) 
au propr.: — recens, Uic. de Sen. 
21, 72, parties recemment unies | 
— I) au fig., liaison : — verbo- 
rum, Cic. Or. 23, 78. 

con-glũtino, 1. v. a., coller 
ensemble, attacher, rẽunir.— I) 
au propr.: Calx  utrasque res 
inter se, Vitr. 7, u, la chaux ci- 
mente les deux choses entre elles 
 vulnera, Plin., rapprocher 
es lèvres d’une plaie, fermer, ci- 
catriser les blessures | — Il) au 
fig. — A) attacher, lier, unir étroi- 
tement : Hominem eadem, op- 
time quæ conglutinavit, natura 
‘dissolvit , Uic. de Sen. 20, 72 
la même nature qui a si bien 1 
les divers éléments de l’homme, 
les dissout | rem ‘dissolutam 
divulsamque ( in oratione) |'— 
amicitias, lier, former, cimen- 
ter des amitiés, oppos., ‘dissol- 
vere | = concordiam |  volun- 
lates nostras consueludine | quid 
est in Antonio præter libidinem, 
crudelitatem, petulantiam, auda- 
ciam? ex his totus conglutinatus 
est, ce sont les éléments dont il est 
composé | — [B) inventer, ima- 
giner : Finge quod lubet, con- 
glutina, Plaut. Bacch, l, l, 42.) 

[ conglütinôüsus, a, um 
(conglutino), collé ensemble, vis- 
queux , collant, Veg.] 

[con-grädus, a, um, qui va 
d'un pas égal, qui court aussi 
vite , Avien. ] 

[ con-græco,äs,äre, v. a. 
( græcor , ari ), dissiper, manger 
son argent à la manière des Grecs : 
— aurum, Plaut. Bacch. 4. U, 91. 

{ congrätülätio, ünis, fém., 
congratulation, félicitation, . 
Max. ] 

* con-srätülor, äri, v. a., 
féliciter en foule : Congratulan- 
tur libertatem concordiamque ci- 
vitati restitutam, Liv. 3, 54, 

congrédiri, arch. p. congrèdl; 
Plaut. 

con-grèdlor, gressus, 3, v. n. 
(gradior), —1) marcher avec, aller 
trouver, aborder, rencontrer, 
s’aboucher avec, avoir une entre- 
vue : Insinuatus in familiaritatem 
adolescentis et cum eo sæpe con- 
gressus, Cic. Alt. 2, 2h, et s’étant 
souvent trouvé avec lui, ayant 
eu avec lui mainte entrevue ou 
de fréquents rapports | — Luna 
tum congrediens cum sole, tum 
‘digrediens | — Absolt : Nec illos 
congressuros, nec, si congressi 
essent, eic. — I Avec acc.: 
Colloqui, — alqm , Plaut., aborder 
qqn ] I) particulièr., marcher 
contre, se recontrer en ennemis, 
lutter ,, combattre (avec des ar- 
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mes ou en paroles): Sæpenumero 
sese cum eis (Germanis) congres- 
808, Cœs. B. G. 1, 89, que souvent 
ils en sont venus aux mains avec 
eux | contra ipsum Cæsarem est 
congressus armatus, Cic. Lig. 3 
eætr. [ allcul, Curt. Ov. 
adversus alqm, 4. Vict. | luter 
se, id.] — Absolt : Ædui quoniam 
armis congressi ac superati essent, 
Cæs. | — En parlant d’une luite 
(pour le prix) : Nondum statuo te 
virium sais habere, ut ego tecum 
luctari et — debeam | congredere 
mecum criminibus ipsis, discute 
avec moi les griefs mêmes , suis 
moi sur le terrain de l'accusation 
| — Avec un terme abstrait pour 
sujet : Quasi ad repugnandum 
congressa defensio | oratio æquo 
congressa campo, Quint. 
*congrésäbiiis, e (congrego), 
sociable, compatible, porté à vivre 
en société : examina aplum, Cic. 
Of. 1, ul, 157. 
congrèégälis, e (congrego), 
qui assemble , qui unit: . vlncu- 
lum, T. Haur.] 
[congrégätim, adv. (con- 
grego), en troupe, en foule, Prud.] 
congrègätlo, önis, f., action 
de réunir. — I) au prop. : Nos 
ad confunctionem que homi- 
num et ad paturalem communita- 
tem esse natos, Cic. Fin. 8, 20, 
que nous sommes nés pour nous 
unir et vivre en soctété| — [Parti- 
culièr,, réunion d' hommes, so- 
ict, Arn. | assemblée, foulc, 
Iicr. | association, corps, collé- 
ge, congrégation, Hicr.; Cass.] 
— h au fig. — A) réunion, rap- 
prochement, accumulation: ar- 
gumentorum, Quint. 5, 8 | crie 
minum, id., réunion des chefs 
d'accusation | — B) fig. de rhét., 
énumération finale, récapitula- 
tion, résumé, Quint. 6, 1, 1. 
[congrégätivus,a,um (con ; 
grego), qui exprime la réunion, 
term. de gramm., Prisc.] 
[congrégätor, Gris, n., celui 
qui rassemble, Arn. 
[congrégätus, üs, m. (con- 
grego » (seul. à Pabl, ), réunion, 
congrègo [en tmèse : conque 
gregantur, Lucr.], 1. v. a., ras- 
sembler en troupeau, réunir; 
rassembler, — *]) au propr. : 
oves, Plin. 8, 47, 72, rassembler 
des brebis | — Au pass., dans le 
sens moyen : Apium examina non 
fingendorum favorum causa con- 
gregantur, se réunissent par trou- 
mélaph., en génér.., assembler, 
réunir, rapprocher : dlssipatos 
homines, Cic. Tusc. 1, 25, 62 
rassembler les hommes dispersés Î 
« dispersos homines in unum lo- 
cum, réunir dans un même en- 
droit les hommes dispersèés| 
se unum in locum ad curiam | — 
multitudinem fugitivorum unum 
in locum | + hominem in idem 
Vettii indicium atque in eumdem 
bunc numerum, cet homme tu 
Pas enveloppé dans les calomnies 
de Vettius et rangé dans la même 
classe d hommes se cum æqua- 
libus, se réunir aux personnes 
de son âge | — Au pass., dans le 
sens moyen : Gamphasantes nulli 
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externo congregantur, Plin., n’ont 
de rapport avec aucun étranger| 
congregari inter se, Tac. 

congressio, önis, f. (congre- 
dior), action de se réunir, réunion, 
rencontre, entrevue, entretien, 
commerce. — I) en génér., Cic. 
Cluent. 14, ui et beauc. d'autres 
— Au pl.: famlliarum, Cic. Of]. 
1, 371 — III) particulièr. — A) 
rencontre de deux ennemis, atta- 
que, combat, Just. 2, 12, 8 et 
beauc. d'autres | B) union in- 
time, Lactant.] 

[congressor, Gris, m. (con- 
gredior), celui qui fréquente qqn, 
ami, connaissance, liaison, Am- 
bros.] 

1. congressus, a, um, part. 
de congredior. 

2. congressus, üs, m. (con- 
gredior), action de se réunir, 
réunion, entretien, entrevue, 
commerce. — I) en génér., Cic. 
Sest, 52, 111 et beauc. d’autres | 
— Au pl., Cic. Lœl. 23, 87] — En 
part. de l'association de certains 
animaux et surtout des poissons 
pour chasser de concert, Cic. N. 
D. 2, 8, 128 — II) particulièr. 
a) assemblage, union, liaison 
(de choses, d'éléments) : ma- 
teriai, Luci. 5. 68 | - B) relations 
intimes, cohabitation, union e- 
troite : feminarum, Pl, 12, 14, 
80 | — C) rencontre (a ennemis), 
combat, lutte, attaque, Cic. de 
Or. 2, 78, 317; Cas. 

[congrex, &gis, — ) qui est 
du même troupeau, qui fait partie 
de la même troupe, dat., App. | 
— 11) réuni, assemblé en foule, 
Prud, 


Congrio, Onis, m. (conger), 
non d’un cuisinier dans Plaut. 
Aul. 2, 5, 2. 

[congrüe, adv., d’une ma- 
nière convenable, pertinente, con- 
grue; conforme , M. Cap.] 

cougrüens, entis, — 1) part. 
de congruo. — II) ad). — A) qui 
s'accorde avec, qui se rapporte à, 
convenable , juste, conforme; se 
constr. avec cum, le dat. ou ab- 
solt : — vita cum disciplina, Cic. 
Brut. 31 | Aristoteles et Theo- 
phrastus cum illis re congruentes, 
genere dicendi paulum diffe- 
rentes, d' accord avec eûx sur le 
fond, un peu divisés sur les ter- 
mes | — Avec le dat.: — actio 
menti, Cic. de Or. 3, 59, 222 | — 

Comp. : Quid congruentius deo 

ctant., quoi de plus conforme 

la nature ou à la notion de Dieu ?] 
— Absolt : Quod (gsnus dicendi) 
aptum et — nomino, Cic. de Or. 
3,14, 53, bien approprié et con- 
venable | oratio verbis 1 
sententiis , discours qui diffère 
par les mots et s’accorde pour 
les pensées | — ** Congruens est, 
{l convient , il est juste que, syn. 
de convenîit : Quum Nerva sanxis- 
set, ut, etc.., erat, eamdem 
fmmunitatein parentes obtinere, 
Plin. Paneg. 38, il était juste que 
les parents obtinssent | — B 

particulièr., dont les parties s'ac- 
cordent, c.-à-d. sont dans un 
rapportexact, bien proportionné, 
symétrique, harmonique : (Ti- 
berius) corpore fuit amplo et ro- 
busto, ceteris quoque membris 
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usque ad imos pedes œqualis et , 
Suct. Tib. 68 V clamor, cri qui 
ne biesse point l'oreille, qui n’a 
rien de discordant, oppos. dis- 
sonus, Liv. 30, 34 | de même, con- 
gruentissima voce acclamare, App.] 

* congrüenter, adv., d'une 
manière conforme, convenable , 
avec proportion:  naturæ con- 
venienterque vivere, Cic. Fin. 3, 
7, 26, vivre selon le vœu de la 
nat ure | ut ornate, ut ad id, quod- 
cumque agetur, aple — que dica- 
mus, pour que notre langage (ou 
notre style) réponde à notre sujet, 
quel qu'il soit | — Comp., Front. | 
— Sup., Tert. 

**congrüentia, 2, f. (con- 
gruo), conformité, accord, har- 
monie, régularité : corporis, 


Joint 4 æqualitas, proportion, 


Plin. F. 2; 5, 11 — morum, 
Suet., conformité de mœurs, de 
caractère. 

con-grüo, di inf. congruëre, 
Ter. J, 3. v. N., se rencontrer, se 
réunir. 

) au propr. : Guttæ inter se 
congruunt atque confunduntur, 
les gouttes se réunissent et se con- 
fondent , Vitr. 7, 8 | — stellas et 
radios inter se committere, que ce 
sont des étoiles qui se rencontrent 
et entremèlent leurs rayons, Sen. 
cf. sidera meantia cum sole aut 
congrueutia, Plin. 

II] au fig. — A) se reunir, se 
ressembler, s’accorder (pour les- 
sence, la nature, le contenu), c.- 
à-d. se rapporter, cadrer, s'a- 
dapter, se convenir, s'entendre; 
se constr. avec cum, inter se, dat. 
et absolt: Illa si vehementer velis 
et cohœrere cum causa, Cic. 
Inv. 14,14, 19 | si aliquem nacti 
sumus, cuſus cum moribus et na- 
lura congruamus, si nous ren- 
controns qqn à qui nous ressem- 
blions pour les mœurs el le carac- 
tère | convenienter naturæ vivere, 
cum virtute, se conformer à 
la vertu | valide ejus sermo cum 
tuis litteris congruebat, son lan- 
gage se rapporlait parfaitement 
à ce que disent vos lettres | — 
Avec inter se: Ut corporis tempe- 
ratio, quum ea inter se, e qui- 
bus constamus, sanitas: sic animi 
dicitur, quum ejus judicia opinio- 
nesque concordant | sermo inter 
omnes congruebat, fous lenaient 
le même langage, le langage s’ac- 
cordait , était le même, Liv. | — 
* Avec le dat. : Quibus principiis — 
debent que sequuntur, ce qui suit 
doit répondre à ces principes | 
non omni causæ necauditori neque 
persone neque tempori — ora- 
tionis unum genus, le méme genre 
de style ne saurait convenir ni à 
toute cause, ni à tout auditeur, 
ni à tout personnage, ni à tout 
temps | — Absolt : Res prout — 
aut ‘repugnant, Quint., selon que 
les choses s’accordent ou répu- 
gnent entre elles] adversus Latinos 
pures erat, lingua, mori- 

us, etc., congruentes, Liv., qui 
avaient la même langue, les me- 
mes mœurs, etc. 

*B) s’accorder sous le rapport 
du jugement, des opinions, des 
sentiments : De re una solum dis- 
sident, de ceteris mirifice con- 
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gruunt. Cic. Leg. 1, 20, 53, pour 
tout le reste ils s'accordent à 
merveille inter se concorditer, 
Plaut., ils s'entendent parfaite- 
ment | mulier magis — mulleri, 
Ter., une femme s'entend mieux 
avec une femme. 
) s’accorder sous le rapport 
du temps, se rapporter, colnci- 
der: Græci suos dies mensesque 
— volunt cum solis lunæque ra- 
tione, Cic. Verr. 2, 2, 52, veulent 
que leurs jours et leurs mots 
sotent d accord avec le cours du 
soleil et de la lune | dies , Liv. 
temporum ratio vix , Suet., 
c'est à peine si les temps se rap- 
portent, si les dates cadrent | 
tempus — ad id ipsum, Liv., le 
temps colncide avec cette circons- 
tance | — Forte congruerat, ut 
Clodii Macri cædes nuntiaretur, 
le hasard avait voulu qu’en même 
temps on vint annoncer le meur- 
tre de Clodius Macer, Tac. 
[congrus, voy. conger.] 
[congrüäus,a,um (congruo), 
conforme, convenable, qui s’ac- 


corde avec; se constr. avec le dat. 


ou avec cum et l' abl., Plaut. Mil. 
4, 3, 23; Dig.] 

led nla, e, .., altération de 
sons d'après Plaut. Truc. 3, 
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cônicto, s, ëre, arch. et 
pott. p. conjicio, Plaui.] 

[côünffer, èra, àrum (conus- 
fero), qui porte des fruits en cône, 
Virg. . 3, 680.] 

{cünïger, ëra, rum (conus- 
gero), qui porte des fruits en cône, 
Cat ull. 64, 106. 

[cônila, æ, f. (xovün), plante, 
Le aussi canula et origanum, 

5p. . 

[coninduere, voy. coinquo. ] 

[coniptum, espèce d’offrande 
consistant en farine, selon Fest. ] 

[ conire, ancienne forme 
3 p. coire, selon Quint. 1, 

9 0 

[ cônisco, ire, autre leçon 
pour corusco, voy, ce mot.] 

eönlstërlum, ii, n. (xooti- 
grow), endroit de la palestre, où 
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corps, otlaient de poussière, 
Fitr. 5, 11. 

[conjëci, parf. de conjicio. 

son ectanéa,Orum, n. (con- 
cio), livre de notes, carnet où 
el 7 27 ses conjectures, Gell. 

» „ le 

[conjectärius, a, um, pour 
conjectatorius. 

** conjectätio, Onis, f., con- 
Jecture :  ingens opum, Plin. 6, 
19, 22, grande conjecture de ri- 
chesse, c.-à-d, qu’ils sont riches | 
plana de deo, id., conjecture 
claire, idee nette de Dieu | ob- 
scura, id., conjecture obscure, 
difficultés de solution. 

[conjectätor, Gris, m., in- 
terprèle de signes , devin, B. L.] 

[conjectätôrius,a,um (con- 
Jectator) , conjectural, qui repose 
sur des conjectures, en; 
ta, Gell 1, 
tres lisent conjectaria ).] 


* conjectlo, Gnis, f. (conjiclo), 
2 du Leo. 
Cœc. 15, 38 


— I) action ds jeter, 
jet :  telorum, Cic. 


rgum 
1 douteux (d' au- 
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| — 11) au fig. — A)] rapproche- 


ment, comparaison : — annonæ 


conjecto, 1. v. int. a., jeter 


ensemble, mettre en commun: 
— [I]) au propr. : 
ciborum ad cœnulam, Cell. 6, 13, 


 cupedias 


2, apporter à un repas, pour son 


écot, des mets friands ] — I)) au 
fig. — A) conclure par suite d'un 
rapprochement, conjecturer, pré- 


sumer : = rem vetustate obru- 
tam, Liv. 29, 14, conjecturer un 
ait couvert des tènèbres du temps 

lter, cheminer par conjectu- 


res, deviner son chemin, td, | 
rem eventu, id.  offensionem 
vultu , Tac., conjecturer à Peæx- 
pression des traits qu’on a blessé 
qqn | alqdex alquare, id., conjec- 
turer une chose d'après une autre 


[  animos militares altius, id. 


— Avec de : de imperio utrius- 
que, Tac., juger de ce que tous 
deux seraient comme empereurs | 
 nihil de ætate Galbæ, 


Suet. | 
Avec une proposition relative: SI 
ex eo... quid sentiant, conjectan- 
dum sit, Liv., s'il fallait de la 
conjecturer ce qu’ils pensent 

 utrum sit in re, Quint. | —B 
Pronosliquer, prédire, présager : 
Nemine peritorum aliter conje- 
ctante, quam læta per hæc et ma- 
gna portendi, Suet. Aug. 95 eætr., 
tous les habiles annonçant que 


cela ne présageait que de grandes | f 


et bonnes choses |  multa et for- 
midolosa de genitura ejus, id., ti- 
rer de sinistres présages de sa 
naissance. 

conjector, Gris, m. (con icio), 
celui qui interprète, qui explique; 


interprète, — [I) en génér. : — 


Œdipus, qui résout les énigmes, 
Plaut. Ven. 1, 3, 851 — II] par- 
ticulièr., interprète de signes, de 
songes, devin, Cic. Div. 1, 21, 83, 
et passtm. 


conjectrix, Icis, f., celle 


qui fnterprète les songes, devi. 
neresse, Plaut. Mil. 3, 1, 99. ] 

conjectüra, e, f. (conjicio ), 
— 1) conjecture, présomption, ju- 
gement par conjecture : Facit de se 
conjecturam, il conjecture, ii uge 
apres luri· mme, Cic. de Or. 2, 
7, 299 | it., ſacere ex alqa re, 
juger d'une chose par une autre 
| Capere, tirer une conjecture | 
conſectura judicare, coarguere, 
quærere alqd | conjectura aberrare, 
se tromper dans ses conjectures | 
— I) particulièr., interpretation 
des songes , explication de l’ave- 
nir, prédiction, prophétie, Cio. 
Div. 1, 363 Suet. 

conjectürälls , e (confectura), 
fondé sur des confectures, conjec- 
tural : causa, 
question de fait | ars medicina, 
Cels., la médecine est un art 
tout conjectural | — ** Subst.: 
hæc conjecturalia, Quint, 7, 1, 


Cic. Top. 2h,. 
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53, ces arguments fondés sur des 

conjectures. 
leonjectürällter, adv., par 

conjecture, Sid, ] | 

1. conjectus , a, um, part. de 
conjicio. 

2. conjectus, üs,m. (conjicio), 
— (1) action de jeter ensemble, 
d'amasser, deréuntr.—A) propr.: 
 materiæ, Lucr. 5, 417 | —B) 
dans le sens concret, choses amas- 


‘| sées, tas, masse, monceau : Lucr. 


5, 599] — I) action de jeter, de 
lancer, de tirer, — A) gener. 
lapidum, Cic. Att. A, 3, 2, en jetant 
des pierres | venire ad teli conje- 
ctum, arriver à La portée du trait, 
Liv. | oculorum in me, direction 
des regards sur moi, Cic. Sest. 5 

I Brachii , action de jeter le 

ras en avant ur pousser 
gqche), Lucr.] — B) au fig. : 
auimorum in me, at tent ion des es- 


priia dirigée, fixée sur moi, Cic. 


Sest. 54 | > minarum, Plin. Pan., 
action de lancer des menaces. 
con-flclo (on écrit aussi con- 
icio, conicis, ęic.), jeci, jectum, 
3. v. a. (jacio), Jeter ensemble, 
réunir dans un seul endroit. 

*I) au propr.: Semina rerum co- 
aluerint, quæ conjecta repente etc., 
Lucr. 2, 1061, éléments qui, réu- 
nis subitement, etc. | sarcinas 
in medium, Liv. 31, 27, réunir des 
bagages au milieu du camp. 

B) métaph., jeter, porter, pous- 
ser, lancer, mettre : tela in 
nostros, Cœs. B. G. 1, 26, lancer 
des traits sur les nôtres | 
alqm in carcerem, Cic. Tusc. 1, 
40, 96, Jeter qqn en prison | 
alqm in equuleum, mettre qqn 
sur un chevalet | > hostem in 
ſugam, Cœs., meitre l’ennemi en 
uile ] alqm ex occultis insidiis 
in apertum latrocinlum, forcer 
qqn à jeter le masque et à lever 
publiquement l'étendard de la 
révolte, Cic. Cat. 2, 1,1. | vis tem- 
pestatis > navem in portum, jette 
pousse le vaisseau dans Le port 
 cultros in guttura, enfoncer, 
plonger le couteau dans la gorge, 
Ov. 2 se in ultimam provin- 
ciam Tarsum usque, se porter, se 
rendre à la hâte | se in signa 
manipulosque, Cæs. | 8e in fa- 
gam, prendre la fuite précipitam. 
ment | se mirificam in latebram, 


au fig., chercher une mervetlteuse 
défaite | — sein noctem, se 
poser aux dangers de la nuit — 


[ se in pedes, s’enfutr, se met- 
tre en chemin ( se mettre sur les 
Jambes), Plaut.] — * Avec le 
dat. vincula collo, Ov., met- 
tre des fers au cou lupinum 
frutectoso solo, Plin., feter, semer 
du lupin dans un sol plein d’ar- 
brisseau [ ferrum in gut- 
ture, Ov. | « jaculum inter ilia, 
td. | — Avec ls simple acc. : 
tela, lancer des traîts, Ov. | — 
venabula manibus , id.] 

I) au fig. — A) combiner dans 
l'esprit, conjecturer, fuger : — 19) 
Cito conjeci, Lanuvii te fuisse, Oic. 
Alt. 1h, 21, j'aideviné aussitôt que 
tu avais et à Lanuvium | ideo 
multa conjecta sunt aliud allo tem- 
pore, bien des conſectures ont été 
faites en divers temps | — S cal - 
lidissime de futuris, Nep. | - 


238. 
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alqd ex alqa re, id., conjecturer, 
prèsumer une chose d'après une 
autre. 
2)particulièr., interpréler (des 
signes), expliquer, prédire, devi- 
ner : Brutus de matre suavianda 
ex oraculo Apollinis tam acute ar- 
guteque conjecerit, a deviné le 
sens de l'oracle qi parle de don- 
ner un baiser à sa mère, Cic. 
Brut. 14 | num igitur, quæ tem- 
pestas impendeat, vates melius 
conjiciet quam gubernator? un 
devin prévoira-l-il mieux qu’un 
pilote quel temps se prépare? 

B) metre, jeter, précipiter; 
diriger vers, appliquer à : 
remp. in perturbationes, Jeter la 
république dans les troubles, Cic. 
Fam. 12, 1, 11 se mente ac vo- 
luntate in versum, s’adonner à la 
poésie, se jeter dans les vers | 
legem in decimam tabulam, mei- 
tre | oculos in alqm, diriger 
ses regards, jeter les yeux sur 
gon | conjecta crimina in tuam 
nimlam diligentinn, accusalions 
qu'on fait porter sur ton cæces- 
sive rigueur | — maledicta in vi- 
tam alcjs, adresser des reproches 
à la vie de qqn | — pecuniam in 
propylæa, jeter, c.-à-d. dépenser 
inutilement de l'argent à bâtir 
les propylées | — Absolt : Quot 
ego tuas petitiones Ita conjectas, 
ut vitari non posse viderentur, 
parva quadam declinatione et, ut 
aiunt, corpore effugi, que d’alta- 

ues,que de coups dirigés par toi, 
de telle sorte qu’ils semblaient ne 
pouvoir étre parés, ont été ce- 
pendant esquivés par un léger 
mouvement, etc., Cic. Cat. 1, 
6, 45 | — illam vocem in dispu- 
tando, jeter, laisser tomber ces 
mots dans la discussion, Cœl. 
dans Cic. 

{con-jübéo, ëre, v. g., or- 
donner avec d' autres, B. L.] 

[conjüga,æ,f.,épouse, pour 
conjux, App.] 

**coniügäils, e (conjux), con. 

ugal : amor, Tac. À. 11,4 
dll, dieux qui président au 
mariage, id. | — En part dani. 
maux, Col 8, 2, 11. 

[conjügätiter, adv., conju- 
galement , August. ] 

conjügätio, önis, ſ. — II) en 
génér., action d atteler au même 
joug, d'accoupler ; assemblage , 
union, mélange, App.] — 1) 
parliculier.— A) rapport étymo- 
logique, parenté des mols, Cic. 
Top. 3,12 | — [B). f. de gramm., 
conjugaison, appelée d'abord de- 
clinatio, ramm.] 

[conjügätur, Gris, m., celui 
qui unit, Catull. 61, 5. 

[conjügiaälis,e (conjugium), 
qui concerne le mariage, conju- 
gal: = fœdus, Ov. M. 11, 743, 
Le nœud conjugal. ] 

conjügtum , li, n. (conjugo). 
— (1) propr., couple altelé au 
mêmejoug, d’oùengénér., union, 
liaison : corporis atque animæ, 
Lucr. 3, 857, liaison du corps ef 
de lame] — I) particultèr. —A) 
union conjugale, mariage I sous le 
rapport physique; uu contraire, 
connubium, mariage sous le rap- 
port civil], Cic. OH. 1, 17, 54; 
Ov. | — En part, d'animaux, 
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Pln. | — {Poét., accouplement , 
nnion des sexes, Ov.: Virg.] 
gn) mélaph., dans le sens con- 
cret, époux, épouse, Prop. 8, 
13, 20; Virg. &. 3, 2963 Tac. 
— Au pl., en park d'animaux: 
un couple, une paire, Plin. 8, 
23, 35. 

*con-jü8o,1. v. à, aftacher 
au même joug; d'où, mettre en- 
semble, apparier, unir, lier: es 
amicitiam , lier amitié, Cic. Of. 
1,17extr. | — Conjugata verba, 
mots qui ont un rapport élymo- 
logique, mots de la même famille, 
Cic. Top. 3, 12. | 

[conjügülus, a, um (con- 
jugo ), qui unit, ou qu'on emploie 
5 les martages, Cat. R. R. 8, 

conjancte, adv., conjointe- 
ment, ensemble, à la fois, en 
même temps. — 1) en gener. 
cum reliquis rebus nostra con- 
lexere, an ‘sejungere, Cic. Fam. 
5,12, 2, raconter les faits quime 
concernent conjointement avec 
les autres événements (sans faire 
un récit séparé ), ou les écrire 
à part | re verboque risus mo- 
vealur | — elatum alqd, pro- 
position énoncée d'une manière 
conjointe, c. -d-d. hypothétique, 
conditionnelle, oppos. simplici - 
ter (catégoriquement, affirma- 
tivement, absolument) | — II) 
particulièr., dans une étroite 
union, dans l'intimité :  vivere, 
Nep. Att. 10, 3 | vivebat mecum 
conjunctissime. .. sic semper dilexi, 
nullo ut cum homine conjunctius 
viverem, Cic. Fam. 6, 9, qu'il 
n'était personne avec qui je fusse 
plus étroitement lié | cf. conjun- 
ctissime et amantissime vivere 
cum alqo. 

*conjunctim, adv. (conjungo, 
ensemble, en commun, tout à la 
fois, 1 2 ratio ha- 
betur huſus omnis pecuniæ, Cs. 
B. G. 6, 19, on dresse conjointe- 
ment un état de tout ce capilal 
«= referri de ca re, S. C. dans Cic. 
 accipere omnes rogationes, Liv. 
E agere de materia et portibus, 
Cic. Inv. 1, J; leg. douteuse (d' au- 
tres lisent conjuncte). 

conzunctlo, önis, f. (conjun- 
go), union, liaison. —1)en gener. : 
Nos ad conjunctionem congrega- 
tionemque hominum et ad natura - 
lem communitalem esse natos, 
Cic. Fin. 3, 20, que nous sommes 
nés pour l'union, la société et la 
communauté, qui est le vœu de la 
nature | hominum et societas | 
a communitate conjunctioneque 

humana remotum esse | conjun- 
ctionem civium dirimere, rompre 
l'unton des citoyens |  ordinum, 
bunion des divers ordres | = vi- 
cinitatis, tiens de voisinage | non 
recipit istam conjunctionem (cum 
voluptate) honestas : aspernatur, 
repellit, l’honnéte n'admet pas 
celte société (avec le plaisir), il 
la dèdaigne, il la repousse | — 
— mentis cum externis mentibus, 
liaison intime, secret lien, ac- 
cord, sympathie de l'âme pour 
les autres âmes |  naturæ, 
quam vocant cuurdferav, ce lien 
naturel et intime qu'on appelle 
sympathie |  litterarum inter 
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se, prononciation de deux let- 
tres à la fois (dans l’épellation } 

uint,. | — II) particulier. 
— *A) union confugale, mariage, 
Cie. Of]. 1, U lin. — B) rap- 
ports de parenté, parenté, lien: 
— sanguinis, Cic. Off. 1, 17, 5%, 
liens du sang | — C) rapports 
d'amitié, amitié, relations ami- 
cales, liaison : Amici conjun- 
ctionisque necessitudo, Cic. Læle 
20,71 | — bencvolentiæ | — D} 
rapport d'idées, conformité de 
vues, Cic. Top. 14 | — E) term. de 
grammaire, conjonction, parti- 
eule conjonctive | term. de rhèt., 
proposition conjonctive | term. de 
droit, conjonction , Dig.; Cic. Or. 
39; Quint. 

{conjunctivus,a,um (con- 
jungo), term. de gramm., qui sert 
à lier, conjonctif :  particula, 
Tert., particule conjonctive | 
modus où absolt conjunctivus, i, 
m., mode conjonctif ou simpl. 
55 (subjonctif), H. Cap.: 
Gramm. 

[conjuncto, äre, v. int. a. 
(conjungo), lier étroitement, 
Prud., douteux (d’autres lisent 
conjungat).] 

[conjunctrix, 1 (con- 
jungo), celle qui réunit, August.] 

conjunctum, I, n. (conjungo), 
—]) propriété physique inhè- 
rente au corps (pesanteur, cha- 
leur, etc.), Lucr. 1, 450] — “y 
term. de rhét., liaison, Cic. de 
Or. 2, 40. 

1. confunctus, a, um. — I) 
part. de conjungo. I) adj, —**A) 
réuni (sous le rapport local), con- 
tigt, voisin, limitrophe : regio 
Oceano, Hirt. B. G. 8, 46, contrée 
qui touche à l'Océan | — Paphla- 
gonia Cappadociæ, Vep., la PaphL 
qui confine à la Cappad, | ralis 
crepidine saxi, Vüg., navire 
amarré au pied d’un rocher | 
— B) au fig. — 1°) en génér., uni, 
joint, qui appartient, qui se rap- 
porte, qui convient, S adaple, 
s'accorde, etc. : Prudentia cum 
justitia, Cic. Off. 2, 9, 35, la pru- 
dence jointe à la justice [ nibil 
cum virtute | verba inter se, 
mots unis entre eux, c.-à-d. mots 
composés | causa ex pluribus, 
cause complexe , qui en renferme 
plusieurs | — Justitia  intelli- 
gentiæ | præcepta officii —naturæ, 
précepies moraux d accord avec 
la nature | talis simulatio vauitatſ̃ 
est conjunctlor quam liberalitati, 
ressemble plus à la vanité qu'à La 
libéralité | — constantia inter 
augures, accord constant des au- 
gures entre eux | — 2°) particu- 
lier. — Ila) uni par le mariage, 
marié, confoint, Varr. R. R. 1, 
17, 53 Virg. B. 8,52 | — Poët., 
en part de la vigne : Vitis E ulmo. 
marito, Catull., la vigne mariée 
à l’orme] — b) uni par les liens. 
du sany ou de l'amitié, parent, 
intime : Qui est cum Illo maximis 
vinculis et propinquitatis et affini- 
tatis conjunctus, Cic. Pl. 41 | Se- 
gestani — cum populo Romano- 
non solum perpeiua societate atque 
umicitia, verum etiam cognatione,. 
unis au peuple romain | Mario 
sanguine conjunctissimus, Sail. 
très-proche parent de Marius | 
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homo amantissimus sul, familla- 
rissimus, conjunctissimus officiis, 
usu, consueludine, etc., intime- 
ment lié par de bons offices , etc. | 
desiderium conjunctissimi atque 
amantissimi viri | —Utnosmetipsi 
inter nos conjunctiores simus, 
pour resserrer encore les liens de 
d’amitté qui nous unit. | — Avec 
le dat. : 
nulc ordini | civitas populo Ro- 
mano | Term. de gramm., 
tempus conjunctum, ou simpl. con- 
junctum, 2 le présent. ] 

[2 conſunctus, üs, m. (con- 
jungo), action d etre vd unis, atte- 
tés, Varr. I. I. 10, 2, 165. 

con-jango, junxi, junctum, 
. v. q., joindre, unir, réunir; 
8e constr. avec cum, ie dat., inter 
se, et l'acc. sans prépos. 

I) en génér. : eam epistolam 
cum hac, Cic. Fam. 7, 30 eætr., 
Joindre cette lettre à celle-ci | — 
eas cohortes cum exercitu suo, 
Ceæs., joindre ces cohortes à son 

armée | alqm cum deorum laude, 
assimiler qqn aux dieux, l’asso- 
cier à eux par ses éloges |  ve- 
atram religionem cum bistestibus | 
«= disserendi rationem cam suavi- 
tate dicendi, foindre la logique au 


charme de la diction | - imperil. 


dedecus cum probro privato | — 
Avec le dat. castra muro op- 
pidoque, Cæs., adosser son camp 
au mur et à la place |  dextram 
dextræ, Ov., unir sa main (droite) 
à celle d'un autre | = noctem 
diei, joindre la nuit au jour, c.- 
à-d. marcher nuit et jour, Cæs. | 
sarma finitimis, Liv. |  sequen- 
tia prioribus, Quint., foindre ce 
suit à ce qu précé 6 | Avec 
simpl acc.: boves, atteler 
des bœufs ensemble, Cat.] oras 
vulneris sutura, Cels., rapprocher 
par la suture les lèvres d’une 
plaie | — vocales, élider des 
voyelles, les confondre dans la 
prononciation | — bellum, fatre 
da guerre en commun | — absti- 
nentlam cibi, continuer sans in- 
terruption de s'abstenir de nour- 
riture, Tac. | — Nox eadem 
necem Briunnici et rogum con- 
jonxit, id., la même nuit vit la 
mori et le bucher de Britannicus 
— * Avec ad: laudem ejus a 
utilitatem nostre causæ, Ouint., 
faire servir son éloge à notre 


cause. 
I particulièr. — A) unir par 
Le mariage, marier, unir: 
alqam se cum matrimonio, Curt. 
6, 9 pépouser une femme i., 
alqam sibi justo matrimonio, Suet. 
| ét, alqam sibi, ſd. | exin Pop- 
be conjungitur, Tac., puis il se 
marie avec Poppée | — Romulus 
Sabinorum connubia conjunxit, 
scella , conclut les mariages des 
„ic. de Or. 1 

{Poët., lier par l'amour, Gatull.] 
B) unir par les liens du sang ou 
de l'amitié : Respublica — nos in- 
ter nos, Cic. Fam. 55 7, 2, la e- 
publique établit entre nous des 
diens | — Studia — me bl, les 


mêmes goûts m’unissent à toi || 


— multos sibi familiari amicitia, 
SE — 2 optimum quemque 
tospitio et amicitia| > amicitiam, 
lier, contracter amitié | — s0- 


uam conjunctissimus | £ 
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cietatem amici . „Sall., faire 
alliance et s’unir d'amitié, 
conjunx, voy. conjux. 
conjüratio, Onis, f. — [I] en 
pur —À) action dejurer ensem- 
7 Serv. Virg.] — aB) métaph., 
accord, réunion, concert, intri- 
gue : =surbana, Plin. Pan. 70, lin- 
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marie la vigne), Col | — III) 
86 | — C) pour contubernalis, 
camarade, au masc. et au ſem., 
Inscr.] 
conl., cherchez par coll. 
conm., cherchez par comm. 


trigue de la ville | — I) particu- [con-n&tus, a, um, né avec, 


ier. -A) conjuration, complot 
conspiration, Cic. Cat. 2, u; Cœs. 
— Si omnia facienda sunt, quæ 
amici velint: Non amicitiæ tales, sed 
conjurationes putandæ sunt, Cic. 
Of. 3, 10, un, ce ne sont plus des 
amitiés, mais des conspirations | 
— B) mélaph., dans le sens con- 
cret, la conjuration, les conjurés, 
troupe de conjurés : Extra istam 
conjurationem perditorum homi- 
num, Cic. Cat. 1,6. 
conjürätus, a, um, — )) part. 


de conjuro. — II) subst., conju- - 


rau, orum, m., les conjurés, Cic. 
Cat. à, 10, 20; Sail. 

con- jũro, 1. v. u., jurer en- 
semble ou avec, se lier par un 
même serment, 

**[) en bonne part — A) génér.: 
Ot omues Italiæ juniores conjura- 
rent, Cœs. B. G. 7,1, pour que toute 
la jeunesse de Italie prétât ser- 
ment à la fois | sua voluntate ipsi in · 
ter se equites decuriati, centuriati 
pedites conjurabant, se, etc., Liv., 
95 ensemble qu’ils, etc. | — 

t consul, quos præter milites so- 
ciosque navales conjuratos haberet, 
dimitteret, engagés, liés par un 
serment, id, it., agmina conju- 
rata, Ou., troupc unie par un ser - 
ment | Pott. Rates conjuratæ, 
pour conſuratorum, Ov., les vais- 
seaux confur'és, c. d- d. des con ju · 
rés| — B) map., en génér., 
s’unir, se lier, se liguer, conspi- 
rer pour obtenir un résultat, se 
soutenir mutuellement , Hor. 4. 
P. 411; Claud.] 

II) en mauv. part, s’engager 
par serment, former un complot, 
une conspiration: contra renip., 
Ci. Sull. 25, 70, conspirer contre 
Etat] = inter se, Sall., complo- 
ter l cum alqo in omne ſlagitium 
et lacinus, Liv., s'associer avec qqn 
pour commettre avec lui toute 
sorte de désordres et de crimes | 
de interficiendo Cn. Pompeio, 
jurer ensemble le meurtre de 
Pompée, conspirer contre les jours 

P. , ut urhem incenderent, 
Liv., comploter de mettre le feu à 
la ville | — Absolt : Ut cupiam , 
si quisquam reciplat, au point que 
je conspirerais volontiers, si qqn 
m'admettail (dans une conspira- 
tion) | — “Avec une propos. in- 
finit. pour régime : Conjuravere 
nobilissimi cives patrlam incen- 
dere, Sall. | — [ Poët., conjurata 
arma, armes des conspirateurs, 
Ov. | > Ister, Virg., l’Ister con- 
juré (contre Rome ).] 

conjux (conjunx ), ügis, masc. 
et fém. (conjungo : qui est uni par 
le martage , conjoint , conjointe, 
employé surtout au ſèm.), —1) 
épouse, Cic. Cat. u, 11 et passim 

[ Poët. aussi, époux , Ov. ; 
Virg. |— Au pl.: les deux époux, 
des deux conjoints, 55 — 
En parl. d animauæ, Ov.; Plin. 


— En part de l’orme (auquel e 


jumeau, Tert.] 

con-necto, xüi, xum, 5. v. a., 
attacher, lier ensemble, joindre. 
— II) au propr. : Omnia inter se 
connexa et ap£a, Cic. N. D. 2, 38, 


97, tout ce qui est lié, tout ce qui 


se tient | on dit aussi : Omnia in- 
ter se apta et connexa | > naves 
validis utrimque trabibus, Tac. | 
 Mosellam atque Ararim facta 
inter utrumque fossa, id., fotndre 
La Moselle à la Saône par un canal 
| = nodos, Ov., former des nœuds 

— 1) au fig. : — A). Quum vir- 


tutes Ita copulatæ connexæque 


sint, ut, elc., Cic. Fin. 5, 23, 67, 
comme les vertus sont tellement 
unies et se tiennent tellement que 
|  amicitiam cum voluptate 

oindre l'amitié au plaisir Plitad 
non est in uno verbo translato , sed 
ex pluribus contiauatis connectitur 
Cic. de Or. 3, ui, eile (ꝰallègorie) 
ne consiste pas dans un mot figu- 
ré, mais dans une suite bien liée 
de mots de ce genre | verba, 
unir, lier des mots entre eux, en 
parlant des conjonctions, Gell.; 
Les enchialner par la mesure, 
105 des vers, Hor. | membra 

istoriæ, Quint. | —  fili:m 
discrimini patris, associer la fille 
au danger de son père, Tac. | 
 aliam majorem insaniam , ajou- 
ter une autre folie plus gran- 
de, c.-à-d. citer un trait de folie 
plus grande encore, Plin. | —"B) 
enchaîner les membres d'une pro- 
position dans la suite du raison 
nement : Si est verum, quod ita 
connectitur : Si quis, eic... illud 
quoque verum est, Cic. Fat. 6 
12, si celle proposition conjonctiv 
est vraie | omne, quod ipsum ex 
se connexum sit (e. g. si lucet, 
lucet), verum esse, tout ce qui 
découle naturellement de soi - nid - 
me, est vrai. 

lconnexe, adv., arec suite, 
avec liaison , d’une manière sui- 
vie, H. Cup.] 

connexi, parf. de connecto. 

**connexfo, önis, f. (connecto), 
— 1) t. de logique, conclusion, 
dernier membre d'un syllogisme, 
gramm., syllabe, Charis. | suite 
enchatnement, connexion, Istd. } 

lconnexlvus, a, um (con- 
necto), copulatif : — conjunctio, 
Gell. 10, 29, 4, conjonction qui 
sert à lier (le raisonnement ).] 

1. connexus, a, um, —1) 
part. de connecto. — II) adj., al- 
taché, uni, liè ensemble ou avcc : 
Persequere connexos his funeribus 
dies, les jours qui suivent immé- 
diatement ces funérailles, Oic. 
Pis. 5,11 | — Silanus Germa- 
nico per affinitatem, Silanus uni 
par alliance à Germanicus, Tac. 

tt., = Cæsari, id.] Patroclus 

am tunc connexus amore, Palro- 
cle attaché, uni par une é 
amitié, Stat, 
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„ 2, connexus, ds, m. (con- 
necto), liaison, union, V itr. 11, 1 
| — Au pl., Lucr. 

_connisus, a, um. part. de con- 
nitor. 

con-nitor, nixus ef nisus, 3. 
v. N., faire tous ses efforts, s ap- 
puyer avec tous les ejforts possi- 
bles sur. — [ ) au propr. : Valido 
connixus corpore Taurus, Cic. 
poet. V. D. 2, 48,110, le Taureau 
Sappuie sur la masse vigoureuse 
de son corps | — in hastam, Sil., 
s'appuyant, prenant point d ap- 
pui sur sa lance ] — II) au fig. — 
*A) en génér. : Præsto est domina 
omnium et regina ratio, quæ con- 
nixa per se et progressa longius fit 
perfecta virtus , appuyée sur elle- 
méme, forte de sa propre force, 
Cio. Tusc. 2, 21 | — B) particu- 
lier., faire tous ses eſſoris pour, 
s’efforcer, tendre avec effort , 
chercher à atteindre un but, elo.s 
Quum infantibus paulum firmitatis 
accesserit, connituntur, ut sese 
erigant, Cic. Fin. 5,15,42, its 
(les enfants) font de grands efforts 
pour se mei ire debout | — Equi- 
tatus noster summum in jugum 
virtute connititur, Cœs., notre 
cavalerie gravit au haut de la 
monlagneſ it., in unum locum, 
Liv.] — præaltam in arhorem, 
Tac., monter {avec effort ) sur un 
arbre très-élevé | — Ceteris ad 
convincendum eum connisis, Tac. 
it., sadsurgendum, Curt., faire 
effort pour se relever | — in- 
vadere hestem, Liv., faire un ef- 
fort pour marcher à l'ennemilit,, 
— labefacere primores classiario- 
rum, Tac, | — Absolt : Quantum 
 animo potes, quantum labore 
contendere : tantum fac ut effi- 
cias, tout ce que tu peux obtenir 
par les efforts de l’esprit | 
{ Poët., être en travail, enfanter, 
Virg. B. 1, 19.) 

leonnlventla, æ, f. (conni- 
2 „ indulgence, connivence, 
B. L.] 

con-nivéo, nïvi ou nixi [ inf. 
connivére, Cal. dans Prisc, J, 2. v. n. 
(du méme primitif que nico et ni · 
cto), —1) fermer, cligner les yeux, 

À) au propr. : In mediis vitæ la- 
boribus obdormiscere et ita conni- 
ventem somno consopiri sempi- 
terno, et les yeux ainsi fermés, 
demeurer enseveli dans un som- 
meil éternel, Cie. Tusc. 1, 49, 117 
|  somno, Tac., dormir | « ad 
tonitrua et fulgura, Suel., fermer 
les yeux quand il fait du tonnerre 
et des éclatrs | gladiatores con- 
tra comminationem alqam, Plin., 
les gladiateurs clignent les yeux 
à une démonstration de leur ad- 
versaire. | 

* B)métaph., en par des yeux, 
se fermer : Oculis somno conniven- 
tibus, Cie. N. D. 2, 57, 168, quand 
les yeux se ferment pour dormir; 
Col. — [ oëtiq., en parl. du So- 
leit et de la lune, s’éclipser, s obs · 
curcir, Lucr. 5, 776. 

Il) au fig. — A) en génér. : Multa 
nobis blandimenta natura ipsa ge- 
nuit, quibus sopita virtus conni- 
veret, Cic. Cœl. 17, M, enchan- 
tements capables d’assoupir la 
vertu | certa sunt pleraque, et, 
nisi conniveamus, in oculos in- 
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currunt, Ouint., et si nous n’étions 
aveuglés, si nous ne fermions les 


yeux. 

B) particulièr., comme notre 
expression, fermer les ycux sur, 
avoir de l’indulgence, être indul- 
gent , être de connivence : Ea ipsa 
concedo, quibusdam etiam in re- 
bus conniveo, Cic. Phil. 1, 7, je 
ferme les yeux sur certaines cho- 
ses | quamquam me vester honos 
vigilare et intentis oculis omnes 
reip. partes intueri jubet : tamen 
paulisper, si ita commodum ve- 
strum fert, connivebo. 

connixus, a, um, part. de con · 
nitor. 

leon nũblàlis (ordin. quadris- 
syll en poésie ), e, conjugal, 
nuptial, Ov. H. 6, M1. ] 

[connubiälïter, adv., con- 


jugalement, M. Cap.] 


connüb'am, I, n. I trissyll. 
qafots en poésie] (nubo), —1) 
union conjugale, mariage [comme 
institution civile; conjugium, si- 
gnifie seulem. union des scxes], 
Cic. de Or. 1,9, 37 et beaucoup 
d'autres | — I) métaph. — A) 
droit de contracter un mariage 
suivant la loi, droit de mariage : 
Connubla illi (decemviri), ut ne 
plebi et patribus essent, inhuma- 
nissima lege sanxerunt, quæ post- 
ea plebiscito Canuleio abrogata 
est, Cic. Rep. 2, 37 | prohibèrent 
les mariages entre les patriciens 


et les plébéiens | — IB) union 
des sexes, Lucr. 3, 777; Ov.] 
— C) en part. des plantes, ente, 


greffe, Plin. 16, 1. 

** connüdatus , a, um, part. 
(nudo), qui a été mis entière- 
ment nu: mulier, Plin. 28, J, 28. 

[con-nüméëro, âre, 1. v. d., 
mettre au nombre de, compter 
parmi, Dig.] 

Connus, i, m., fameux joueur 
de cithare grec, maître de So- 
crate pour cet instrument, Cic. 
Fam. 9, 22, 3. , 

Cünon, ônis, m. (Kôvwv), 
— 1) général athénien dont la 
vie a été écrite par Népos | — II) 
mathématicien et astronome du 
temps de Ptolémée Philadelphe, 
Sen. O. Nat. J. 3. 

leöndpëum et cünüpium, 
1, n. (x]) R), moustiquaire, 
rideau de lit, tenture de gare très- 
fine pour se préserver de la pi · 
gure des moustiques et autres 
insectes, Hor. Bp. 9, 16; Juv.] 
cônor, 1. v. a., essayer (de 
faire qqche ), entreprendre, s’ef- 
forcer, tâcher de, essayer; de 
constr. ordin. avec linf., avec 
l’acc., ou absolt : Coram me tecum 
cadem hæc agere sæpe conantem 
deterruit pudor quidam, Oic. Fam. 
5, 12 poetas omnino non conor 
attingere | E facere id, quod 
constituerant, Cæs.; s’efforcer de 
faire ce qu'ils avaient résolu | 
se in vito transire, id. — Avec 
l’acc. : Vides profecto Demosthe- 
nem multa ‘per/icere, nos multa 
| cf. id fortasse non ‘pcrfect- 
mus, conati quidem sæpissime 
sumus | ut desperent, se id, quod 
conantur, ‘consequi posse | 
opus magnum et arduum, tenter 
une œuvre grande et difficile | — 


CON 


nihil, foint q omnia ‘timere, Quint. 
- 4bsoit : Conantibus, prius- 
am id effci posset, adesse Ro- 
anos nuntiatur, Cæs. | Athe- 
niensium populus audax ad conan- 
dum, Liv., Le peuple athénten en- 
treprenant | —** Avec si : Si per- 
rumpere possent, conati, Cæs. 
cherchant à rompre, à briser 
* Avec babl. du gérond. : Ne fru- 
stra dehortando conemini, 
que vous n’essayiez pas vainement 
de me détourner, Nep. 
con-quädro , 1. v. a. et n. — 
**]) act., rendre carré, équarrtr : 
 perticas, Col. 8, 3, 7 — In) 
neutr., étre en proportion avec, 
s’accorder , cadrer avec ou en- 
semble, Sid. ] 

* conquassätto, önis, f., forte 
secousse, ébranlement : — et 
perturbatio totius valetudinis cor- 
poris, Cic. Tusc. l, 13, 29, profonde 
altération de la santé. 

con- quasso, 1. u. a., secouer 
fortement, èbranler. —1) au pro- 
pre: —A) Apulia maximis terræ mo- 
tibus conquassata, Cic. Div. 1, 43, 
97 | ([B) dans le sens prégnant, 
briser, écraser : calicem, Cat. 
R. R. 52,2] — H) au fig., ébran- 
ler, détruire : Extere nationes 
illius anni furore conqyassatæ, Cic. 
Sest. 26 | onnes provinciæ con- 
quassatæ sunt, Sulpic. dans Cic., 
toutes les provinces sont en feu. 

[con-quäterno, atfeler qua- 
tre bêtes de front (d cuyid xατi 
récoupa), Gloss.; 

con-quꝭror, questus, 3. v. a. 
et n., se plaindre vivement de, 
exposer ses plaintes : - decuma- 
rum Imperia, bonorum direptio- 
nes, iniqua judicia, etc., Cic. Verr. 
2, h, 50 [ gravissima et veris- 
sima, joint à queror l vim at- 
que injuriam dictatoris apud Pa- 


tres, Liv., sc plaindre au senat 
de la violence et de l’injustice 
du dictateur | alqd pro rep. | 


— Avec de : Ut homines quidvis 
perpeti, quam non de istius im 
robitate deplorare et — malle 
 tecum de tui fratris injuria, 
* Avec une propos. inf. pour 
complém. : Deseri se conquerenti, 
Siet. | pretia in immensum exar- 
sisse graviter conquestus, id. | — 
Avec une propos. relative : Utcon- 
quereretur, Cur Pisonem aditu ar- 
ceret, Tac. | — Absolt : Conque- 
rar an sileam? Ov. | — Imps. ? 
Postero die in senatu conquestum, 
Sue l., on se plaignit dans le sèna. 
* conquestfo, Onis, f, (con- 
queror), action de se plaindre vi- 
vement , -I) plainte amère, vire 
doléance : nulla, nullum auxi- 
lium, Cic. O. Fr. 1, 1, 7 | 
Ila adversus omnes, Te cette 
plainte contre tous | — dolo- 
rum præteritorum, Sen., lamen- 
tations sur des maux passés | 
En part, du cri plaintif des oi. 
particulièr., fig. de rhélt. 2 est 
oratio auditorum misericordiam 
captans, Cic. Inv. 1, 55, la plainte 
est la partie du discours ( péro- 
ratson) où l’on cherche à émou- 
voir la pitié de Pauditotre. 
1. conquestus, a, um, part. 
de conqueror. : 


* 
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2 2. eonquestus, m. (con- 
n plainte vive, Liv. 8, 7; 


con-quiesco, qulevi, quit- 
ton as contrastes : con- 
quissti, Cic. | conquicrit, Gels. 
conquiesse, Liv.), 3. v. n. — I) ge re- 
poser, être en repos, etre inactif: 
in Tusculano ex omnibus mo- 
lestiis et laborihus, Cic. Att. 1, 5, 
7, se reposer à Tusculum de tou- 
tes ses peines et fatigues | utne 
ad saxa quidem mortui conquie- 
scant, obtiennent, trouvent le re- 
pos |  ante iter confectum, se 
reposer, s'arrêter, faire halte 
avant d'arriver, Cœs. 
le, se reposer à midi, faire la 
paulisper post cibum meridianum, 
Suet. | — Videmus, ut — ne in- 
fantes quidem possint, nous voyons 
que les tout petits enfants même 
ne peuvent pas se tenir en repos | 
— Avec des noms de choses et de 
choses abstraites pour sujet : 
Quandoîllius postea sica conquie- 


— merl- 
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II) rechercher avec ardeur, 
chercher de tous côtés, dans toutes 
les directions:  alqm tota pro- 
vincia, Cic. Verr. 2, u, 19, cher- 
cher soigneusement qqn dans 
toute la province | consulem et 
sepelire, Liv.] alqm ad necem, 
Vell., chercher qqn pour le fatre 
périr | — Avec des noms abstr. 
pour régime : — suavitates undi- 

e, aller partout à la recherche 

plaisirs | - et comparare vo- 
luptatem | omnia studiose contra 
sensus et perspicuitatem | —> na- 
turæ primas causas, rechercher 
les causes premières |  piacula 
Îræ deum, Liv. | omnes artes ad 
opprimendum eum, Tac. | so- 
latia, id., chercher des consola- 
tions | istiab Rullo conquisiti atque 
electi coloni non statim conquisi- 
turi sint aliquid sceleris et fagi- 
ti, chercher qque crime à com- 
mettre. 

**conquisite, adv., avec Soin, 
avec recherche : conscribere 
alqd, Joint à diligenter, 4. Her. 


vit? quand le poignard s'est. il re- 2, 31 


Dosé dans ses mains? non manes, 
non stürpem ejus — viri ( Hamil- 
caris) | si Italia a delectu, urbs 
ab armis sine Milonis clade num- 
quam esset conquietura, si l'I- 
lalte, éplisée par les levées, fa: 
tiguée du bruit des armes, n’eût 
pu 2 d'aucun repos sans que 
Milon fut sacrifié . vectigal, le 
tribut ne rapporte rien | it., 
pavigatio mercatorum, le com- 
merce par mer est suspendu | — 
litteræ, nisi quid novi exstiterlt, 
mes lettres s arreteront, cesse- 
ront, ma correspondance cho- 
mera | — T. de med.: Febris , 
la fièvre s’est arrêtée, a cessé, 
Cels. | it., sanguis, inflammatio 
, le sang, l’inflammation s'est 
caimée. 
II) particulièr., trouver le re- 
pos, le calme, une consolation 
en qqche, se réjouir [ordin., 
acquiesco]; se constr. avec in et 
Fabl. ou absolt: in amici mutua 
benevolentla, Cic. Lœl. 6, 224 
in amore atque adolescentia tua, 
trourer un appui dans ton amitié 
et ta jeunesse | libentissime in 
nostris studiis, fe trouve le repos 
dans nos études | — Habebam, 
quo confugerem, ubi conquiesce- 
rem, cujus in sermone et suavitate 
omnes curas doloresque depone- 
rem, J'avais un asile, un lieu de 
repos, elc. 

leon-qulnisco, quexi, 8. v. 
n., se baisser, se blottir, baisser 
la tèle, Plaui. Cist. u, 1, 5.] 

[conquirere, pour coercere, 
selon Fest. (d autres lisent coin- 
— quervi quist 

can-quiro , V. , tum 7 
8. v. a. — — **]) chercher 
ensemble, r bler, recher- 
cher soigneusement, réunir pé- 
niblement : naves toto flumine 
Ibero, Ccks. J. 6. 1, 61, rassem- 
bler des vaisseaux sur Rbre 
 quam plurimum pecoris ex 
agris, Sail. | pecunlam, Liv. 
dona ac pecunias acerbe per 
nn el Tac., rançonner les 
ul pes | et comburere vati- 
tinos lfbros, Liv, | — sibi virgines 
andique , Suct. 
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*conquisitfo, ünis, f. (con- 
quiro), action de chercher ensem- 
ble, de rassembler : > pecunia- 
rum, Tac. H. 2, 8h, levée des 
tributs | exercitus superbissimo 
delectu et durissima conquisitione 
collectus, levée de soldats, en · 
rôlement, recrutement, Cic. P. 
C. 2 eætr. | ut in Piceno agro con- 
quisitionem militum haberet, Liv. 

conquisitor, Oris, m. (con- 
quiro), — J) en t. de guerre, celui 
qui recrute pour le service mili- 
taire , enrôleur, recruteur, Cic. 
Hil. 25, 67 | — II) espton, mou- 
chard, Plaut. Amph. prol. 65.] 

conquisitus, a, um, h part. 
de conquiro. — II) adj., cherché 
soigneusement , choisti, précieux, 
recherché: Mense conquisitissimis 
epulis exstruebantur, Cic. Tusc. 
5, 21,62, les tables étatent cou- 
vertes des mets les plus recher- 
chés | peregrina et — medica- 
menta, Cels., remèdes qu’on se 
procure difficilement | — figu- 
re, oppos. ‘obviæ dicenti, Quint. 

conr., voy. plus bas les mots 
qui commencent par corr. 

[con-säcerdos, ôtis, collè- 
guc dans le sacerdoce, au masc. et 
au fém., Symm. 

*consälutatto, nis, f., action 
de saluer, salutation (particu- 
lièr., en parl. de plusieurs): 
forensis, Cic. Att. 2, 18. 

con-sälüto, 1. v. a. I) saluer 
( en parl..de plusieurs, particu- 

ter., en part. d’une foule) : inter 

se amicissime, Cic. de Or. 2, 3, 13, 
se saluer mutuellement et amica- 
lement | sua multituoo utrum- 
que regem, Liv, | alqm regem, 
id, saluer qqn comme roi | 
alqm imperatorem, Tac., saluer 
qqn cmpereur | —  alqm non 
noto illo nomine, sed Volumnlam| 
— [II) saluer cordialement , sin- 
cèrement : alqm, Petron.] 

*con-sänesco, nüi, 3. v. inch., 
se rétablir entièrement, être en 
pleine convalescence, guérir, 
reventr à la santé : Hoc tam gravi 
vulnere etiam illa, quæ consanuisse 
videbantur, recrudescunt, Cic. 
Fam. u, 6, 2. 
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con-sanguïfnèus , a, um, uni 
par les liens du sang, parent, con · 
sanguin; ordin., Subst., consan- 
guineus, i, m., lié par le sang, pa- 
rent — ) propr : Cognatione, qui- 
bus majoribus, quibus consangul - 
neis, Ci. Inv. 1, 2, 35 | Ædul Am- 
barri, necessarti et consanguinei 
Æduorum, Cœs. 5 II) au fig. : 
Res rustica, proxima et quasi con- 
sanguinea sapientiæ , Col.] — [A) 
particulièr., poët., de frères : 
turba, Ov. H. 1, 121, foule de 
frères = umbræ, id., ombres de 
parents | B) subst., consangui- 
nea, sœur, Catull | — En part. 
d' animaum : arietes, Att. dans 
Cic., béliers nés de la même mère. 

consangulnltas, ätis, f. (con- 
sanguineus), — I) tien du sang, 
parenté, Liv. 7, 19; Vitrg. | — 
[ Poét., conformité : > doctrinæ 
Tert., conformité de doctrine f 
770 II) particulièr., consanguinité, 
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**con-san0 , Are, v. a., guérir 
entièrement, rendre la santé : 
cicatricem, Col. u, 29, 3. 

ſcon-sarelno, 1. v. a., -I) cou · 
dre ensemble, rèunir: & indu- 
menta ex pellibus murium, 4mm. | 
— Il}'au fig. : verba, Gell 2,23, 
21, coudre des mots les uns aux au- 
tres | > mendacia, Amm., enfiler 
des mensonges. 

**con-sarrio (sario), Ire, l. v. 
a., houer, labourer avec la houe, 
sarcler entièrement : = sulcos 
ET Col. 11,3, 46 |  stercus, 

al, 

consatus, a, um, part. de 1. 
consero. 

**con-sauclo , 1. v. a., blesser 
Jrièvement, couvrir de blessures : 
corpus crebro vulnere, 4. Her. 
u, 19, 26 | caput prætoris, 
Suet. [ — Avec la constr. grec- 
que: Augustus et crus et utrumque 
brachium ruina pontis consaucla- 
tur, Suef. Aug. 20, est blessé à la 
jambe et aux deux bras, etc. 

[eonsavio et consavior, 
voy. consuavior. ] 

conscélëérätus, a, um, — I) 
part. de conscelero. — II) adf., 
scélérat, criminel, souillë de 
crimes, infâme [synon. nefarius, 
impius]; subst., criminel, scèlé- 
ral: spirata, Cie. Verr. 2, 1, 35 
| consceleratissimi filil | — Vefa- 
vius et - vultus | — mens | — 
faror | — impetus | voluntates 
|  exsectio linguæ. 

con- sclkro, 1. v. a., soutller 
par un crime, flètrir, déshono- 
rer:  aures paternas, Liv. 40, 
8, souiller les oreilles d'un père | 
— oculos videndo, Ov. | do- 
mum, Catull. | conscelerati con- 
taminatique ab ludis, Liv. 

con-scendo , di, sum, 3. v. a. 
et n. (scando), monter sur, s’êle- 
ver. — ) en génér. —A) prépr.: 
— vallum, Cæs. B. G. 5,39 extr. | 
= equos, Liv.; Ov., monter sur des 
chevaux, à cheval | tribunal 
Suet., monter sur son tribunal 
pour y siéger | — rogum, Virg. 
| — [Avecin: in equos, Ov. 
monter sur des chevaux | - B 
au fig. : «s laudis carmen, s'élever 
au ton, à la hauteur du panégy- 
rique, Prop. 2, 10, 28] — I) 


Darticulièr., en t. de marine, 
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monter sur un vaisseau, s’'embar- 
quer:  navem, monter sur un 
vaisseau, Cie. Fam. 3, 10, 3 et 
beaucoup d' autres classem, 
Ov., s'embarquer, se mettre en 
mer | —{ Poët. : > æquor navibus, 
se mettre en mer, traverser la 
mer, Virg.] — Avec in: in 
navem, monter sur un vaisseau | 
in phaselum | — Absolt : Velim 
quam primum bona et certa tem - 
pestate conscendas ad meque ve- 
nias | in Siciliam, s’embarquer 
pour la Sicile, Liv. 

*conscensio, Oünis, f. (con- 
scendo), action de monter dans ou 
sur : in naves, Cic. Div. 1, 32, 
68, action de s’embarquer. 

consclentYa, æ, f. (conscias), 
— 1) connaissance de qqche, com- 
mune à plusieurs, complicité, 
confidence : Patere tua consilia non 
sentis? constrictam jam omnium 
borum conscientia teneri conjura- 
tionem tuam non vides? Cic. Cat. 
1,1 | hominum | pluriumn, 
Liv., pluralité des confidents | — 
generis huinani, Tac., la con- 
science du genre humain, la no- 
toriêté universelle | — Avec le 
gen. de l’objet : Quis meum in 
istius facti (1. e. cædis Cæsaris) 
conscientia nomen audlivit 7. la- 
ctasse se aliquos, ut ſuisse in ea 
societate viderentur, quum conscii 
non fuissent, qui jamais a oul 
prononcer mon nom parmi ceux 
qui prirent part à cette action, 
parmi les initiés, les conjurés? 
Cic. Phil. 2, 11 | in conscientiam 
facinoris pauci asciti, Tac., pes 
de personnes furent admises à la 
connaissance du complot | con · 
jurationis, id. — “ Absolt : Nocte 
perfugit Tanagram, suam conscien- 
tiam metuens, Liv. | sinmulare 
conscientiam, Tac., faire sem- 
blant de savoir. 

II) conscience, connaissance , 
sentiment. — A) en génér. : Unde 
hæc illis tanta inodestia, nisi a 
virium et nostrarum et suarum, 
Liv, 8, u, qu'est-ce qui leur in- 
Spire cette modération, si ce n'est 
la connaissance (qu’ils ont) de 
notre force et de la leur? | suri 
inſirmitatis, Quint., sentiment de 
sa faiblesse | — contracti culpa 
perlculi, Liv., le sentiment du 
danger où l’on s’est jeté soi-même 
|  defectionis, rebellionis, vicio- 
riæ ,etc., Tac. | ipsa pulcher- 
rimi facti, le sentiment, la con- 
naissance d'une action noble | 
officii mei benevolentiæ que, senti- 
ment du devoir et de ma bienveil· 
lance ] scelerum tuorum, {a con- 
science de tes crimes | — peccato- 
rum = culpæ, Liv. | unlonum 
in somno quoque, Plin. | amissæ 
fortunæ, souvenir de son ancienne 
fortune | — litterarum, l’init{a- 
tion aux lettres, la culture des 
Lettres, Plin. | — Avec une 
propos. relative: Illi conscientia, 
quid abesset virium, detrectavere 
pugnam, Liv., eux, avec le senti- 
ment de leur infériorité , etc.| — 
Absolt : Ut nostram stabilem con- 
scientiam contemnamus, aljorum 
errantem opinionem aucupemus 
notre opinion bien arrêtée, etc. Î 
9 veris quoque suſſicit , 

{e 
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B) particulièr. — 1°) sentiment 
moral du bien ou du mal, con- 
science : Magna est vis conscientiæ 
in utramque 1 ut neque ti- 
meant qui nihil commiserint, et 
pœnuam semper ante oculos versari 
putent qui peccarint, Cic. Mil. 23, 
61, la force de la conscience dans 
le bien et dans le mal est si grande 
que, etc. | et virtutis et vitiorum 
grave ipsius conscientiæ pondus, 
l'autorité puissante de la cons- 
science dans le bien comme dans le 
mal | srecta, consæience droite, 
bonne conscience it.,  bona, 
Quint. | — egregia, Liv. | 
Optima, Plin, | — mala, cons- 
cience perverse, mauvaise, Sall, : 
Quint. | — Proverb., — mille 
testes, Quint, conscience vaut 
mille témoins. 

20 qꝗqſois , sans bona et mala, 
s'emploie pour conscience bonne 
et mauvaise, — a) conscience 
bonne : Mea mihi — pluris est 
quam omnium sermo, Cic. Ait. 
12, 28, 2, je tiens plus au témoi- 
gnage de ma conscience qu’à tous 
les discours du monde | — b) 
conscience mauvaise : Hunc tu 
quas conscientiæ labes in animo 
censes habuisse? Cic. Off. 3, 21 
exir.| on dit aussi dans le même 
sens, = animi, {a conscience, les 
remords | de même au pl. Suæ 


quemque inalæ cogitationes con- 


scientiæque animi terrent. 

* con-sciudo, Idi, issum, 3. 
v. a., déchirer entièrement, met: 
tre en pièces, lacérer. — 1) au 
propr. : — epistolam, Cic. Fam. 
7, 18 — [(= alqm capiilo, Tert., 
arracher les cheveux à qqn] II) 
au fig. : Qua dominus, qua advo- 
cati sibilis conscissi, sifflés à ou- 
trance, Cic. AU. 2, 19, 3 | is me 
ab optimatibus ait conscindi, t{ 
assure que je suis déchiré, mal- 
traité par la noblesse. 

[conscïo,ire, v. a. (conscius), 
0 avoir la conscience (d’un 
tort): — nil sibi, Hor. B. 1, 1 
61, n'avoir rien à se reprocher 
— I) savoir parfaitement une 
chose, en avoir une exacte con- 
naissance, Tert.)] 

con-scisco, scivi, scltum, 3. 
v. a., artrêler en commun après 
délibération, décider. — *I) au 
propr. : Popull jussa, vetita, quum 
suffragio consciscentur, formule 
d'une loi dans Cic. Leg. 3, 3 
extr., que les ordres, que les dé- 
fenses du peuple, quand ils seront 
arrêtés par le suffrage, etc. se- 
natus censuit, consensit, conscivit, 
le sénat a décrétè que, ancienne 
formule dans HA) cf. puro pioque 
duello quærendas (res) censeo ita- 
que consentio consciscoque, tb. | 
Tusci omnes consciverant bellum, 
Liv., tous les Toscans avaient dé- 
crétélaguerre| — 10 métaph., en 

énér. -A) alqd slbl, plus rarem. 
n se, se causer, se procurer, Sat- 
tirer, se donner: sibi mortem, 
Cic. Cluent. 61, 171, se donner la 
mort] sibi exilium, Liv., s' ci 
ler | — sibi exilium ac ſugam, 
td, s’exiler et s'enfuir | — Sans 


sibi: mortem - necem | | 


fugam, Liv. | — Avec in se: 
facinus in se ac suos ſœdum ac fe- 
rum, Liv., commettre une action 
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honteuse et atroce contre soi et 
les siens | — **B) s’accorder à, 
étre d'accord en gqche : in u- 
dando alqo, Nep. Alc. 11. 

[conscissio, önis, f. (consciu- 
do), action de déchirer, morcelle- 
ment, August.] n 

couscissus, a, um, part. de 
conscindo. 

couscitus, a, um, part. de 
conscisco. 

con- selus, a, um (scio). — I) 
qui sait avec d autres; qui est dans 
la confidence, dans le secret de; 
subst., complice, témoin, qui 
participe; se constr. ordin. avec 
le gén. et le dat. : T. Pomponius, 
homo omniam meorum in te stu- 
dioram et officiorum maxime , 
Cic. Fam. 5,5 | — maiefcii | — 
conjurationis, Sall., qui trempe 
dans la conjuration, conjuré | 
interficiendi Postumi, Tac. | - 
ante actæ vitæ, Liv., témoin de la 
vie passée | — Avec le dat. : Huic 
facinori tanto tua mens esse 
non debuit, étre complice d'un tel 
crime |  temeritati et mendacio 
meo, témoin de mon impruden- 
ce, eic. | cœptis, Ov. | — Avec 
in: Qui mihi et in publica re socius 
et in privaus omnibus et omnium 
meorum sermonum et consiliorum 
particeps esse soles | — Avec de: 
his de rebus, qui est dans le 
secret de ces choses, complice | 
— Absolt : Manum fuisse juven- 
tutis duce Curione, conscio patre | 
se (sacerdotes Germanorum) mi- 
nistros deorum, illos (equos) con- 
scios putent, confidents des diem, 


ac. 

II) - sibi, — À) qui a la cons- 
cience d’une chose: Quum sibi nul- 
llus essent conscii culpæ, comme ils 
n'avaient rien à se reprocher, Gic. 
Of. 3, 18, 73 | populus Rom. si 
alicujus injuriæ sibi conscius fuis- 
set, Cæs. | mens — sibi recul, 
Virg., le témoignage d'une bonne 
conscience | — audacis facti, id., 
qui a le sentiment de ce qu’il vient 
d'oscr | — Avec une propos. in- 
finitive pour complément : Etsi 
mihi sum consclus, numquam me 
nimis cupidum fuisse vitæ, quoi- 
que je puisse me rendre ce témoi- 
gnage que je n'ai jamais été... | — 
Avec une propos. relative : Quum 
sibi conscius esset, quam iniinicum 
deberet Cæsarem habere, Hirt., 
sentant quel ennemi il devait avoir 
dans César | — = virtus, senti- 
ment qu'on a de son courage, 
vertu qui ne s’ignore point, Virg. 

— “B) particulièr., qui a la 
conscience d’une faute, coupable : 
— animus, Sail. Cat. iu, 3, cons- 
cience coupable. 

l[conscr&or, ärl, v. n., fous- 
ser pour cracher: maguiſice, 
Plaut. Pers. 2, 5, J.] 

{[conscribillo, Avi, 1. v. dim. 
a. (conscribo), écrire, décrü'een 
griſſonnant (tant bien que mal) 
écrivailler, Varr. dans Non. 
 nates, marquer, courrir le 
derrière de marques, d’égrati- 
guures, fouelter jusqu’au sang, 
Catull. 25,11.) 

cou-scrino, psi, plum, 3. v. 
a., écrire ensemble , inscrire sur 
une liste, sur un rôle, enrdler, 
réunir, lever:  legiones, lever, 
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cnrÔler des tons, Ces. B. G. 1, 
40 et beauc. d'autres | mllites, 
lever des soldats, Leni. dans Cic. 
— alam legionum, Tac. | ser- 
vorum exercitus, Cic. Mil. 28 | — 
Eodem tempore centuriæ tres equi- 
tum conscriptæ sunt, Liv. 1, 13, 
à la même époque on créa trois 
centuries de chevaliers | — Patres 
conscripti, péres conscrits (in · 
scrits, choisis), titre du sénat ro - 
main, Liv. 2, 1et beauc. d au- 
tres | — [Poët., au sing., con- 
scriptus, sénateur, Hor. — De- 
curiasse Planclum, conscripsisse, 
d' avoir enrolè, entratné le peu · 
ole au moyen de la corruption, 
Dic. Planc. 18, 19 | it., — homi- 
nes vicatim. | 

II) métaph. — A) composer, 

e, rédiger : -slibruin de con- 

sulatu, Cic. Brut. 35, 132, écrireun 
livre sur le consulat ] volumen 
|  Topica Aristotelea|— episto- 
lam de his pee libris Cæsari, écrire 
ane lettre à César au sujet de ces 
livres mêmes ( legem, dresser 
un décret, rédiger une loi lit., 
edicta, Suet., rédiger des édits | 
— conditiones , Liv., arréter (par 
écrit) des conditions | ſortunas 
alterius litteris | — Avec de : De 
quibus audivi et legi et ipse con- 
scripsi | de Antonio Balbus ad me 
cum Oppio conscripsit, Balbus 
m'a écrit avec Oppius au sujet 
d’Antoine | de ratione dicendi, 
4. Her. | «> de his omnibus arti- 
bus, Quint. 

DB) poet. «= alqd alqa re, tracer, 
écrire avec qqche sur, marquer 
de caractères écrits : = mensam 
vino, Ov. Am., 2, 5, 17, écrire 
avec du vin sur la table | episto- 
um lacrimis, Catull., mouiller 
une lettre de ses larmes | — Plai- 
sarnm. : alqm stills ulineis, écri- 
re sur le dos de qqn, l'accabler de 
coups, lui stllonner le dos avec 
des plumes d’orme, Plaut.] 

conscriptio, Onis, f. (conscri- 
bo), — (1) action d'écrire, de com- 
poser: composilion, rédaction : 

belli, Std.] — I)) dans le sens 
concret, écrit, rédaction, texte : 
Conscriptiones quæstionum, ré- 
daction , procès-verbal d’un in- 
terrogafoire, Cic. Cluent. 67, 191. 

e öris, m. (con- 

), auteur , écrivain, rédac- 

teur, Arn. recruteur, Arn. ] 
conscriptus, a, um, part. de 
tonscribo. 

con-séco, cùi, ctum, 1. v. a. 

— II) couper, mettre en mor- 
ceaux : — membra fratris, Ov. Tr. 
8, 9, 3h, couper en morceaux le 
corps de son frère | — *I) (ail- 
ler, inciser, couper :  surculos, 
Plin. 12, 19, 43, couper les scions 

* truncum arboris, id., enter en 
ente. 

[con -skcränsus, a, um (sa- 
cer), qui parlicipe aux mèmes 
c nies sacrées ; Subst., coréli- 

gionnaire, Tert.] 
*rconsécrätio, Guis, f. — I) 
consécration, inauguration : cs 
lvgis, caractère sacré donné par 
une loi, ou peut-être déclaration 
de l’inviolabilité de la loi, Vic. 
Balb. 1, 33; douteux ( c’est pro- 
babl. une glose)| —A) en par L de la 
consécration d'un prêtre, Inscr.] 


qui consacre ou divinise, 
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— ) particulièr., apothéose des 
empereurs romains, Tac. À. 13, 
2 extr,; Suet. | — [ II) cérémonie 
magique, Lampr. ] 

[consëcrätor, Gris, m., celui 
qui consacre, Tert.; 

lconskcrätrIix, Icis, f., celle 
ert.] 

con- s&ero, 1. v. a. (sacro), — ) 
consacrer, vouer, offrir d une divi- 
nitè.— A) propr.: Candelabrum da- 
re, dondre, dicare, Jovi Optimo 
Maximo, Cic. Verr. 2, l, 29 ectr. | 
totam Siciliam Cereri et Libere, 
mettre toute la Sicile sous la pro- 
tection de Cérès et de Proscrpine 
locum castrorum Neptuno ac 
arti, Suet. | locum certis circa 
terminis, Liv. it., locus conse- 
cratus, lieu consacré , saint , op- 
pos. à profane , proſanus, Cic.; 
. veterem Carthaginemn 
nudatam tectis ac mœnibus, vouer 
l’ancienne Carthage à une éler- 
nelle destruction. 

B) métaph., en génér., consa- 
crer, vouer, abandonner à qque 
chose: Qui certis quĩibusdam sen- 
tentiis quasi addicti et consecrati 
sunt, Cic. Tusc. 2, 2, 5, ils sont 
voués (enchaîfnés) pour ainsi dire 
à certains dogmes | corporis cu- 


randi ars deorum immortalium in- 


ventioni consecrata est, est re- 
gardée comme une invention des 
dieux | patriæ nos totos dedere et 


in ea nostra omuia ponere et quasi 


* debemus, nous devons lui con- 
sacrer en qque sorte (à la patrie) 
tout ce qui nous appartient | 
opinionem in illo sanctissimo Her- 
cule |  vocabula, Quint., consa- 
crer des expressions, des mots. 
II) élever au rang des dieux , di- 
viniser, atiribuer un caractère sa · 
cré. — À) fig. : Liber, quei nostri 
majores auguste sancteque cum Ce- 
rere et Libera consecraverunt, Cic. 
IV. D. 2, 21, Bacchus que nos ancé- 
tres ont reconnu pour dieu. | con- 
secratum Claudium invocare, Tac. 
*B) mélaph., rendre immortel, 
fmmiortaliser : Socratis ratio dis- 
pulandi Platonis memoria et litteris 
Consecrata, Cie. Tusc. 5, u, 11, 
la méthode socratique immorta- 
lisée par l’imitation de Platon et 
les monuments de la littérature | 
memoriam nominis sui amplis- 
simis monumentis, immortaliser 
son nom par de superbes monu- 
ments | > alqm prope ad immor- 
talitatis et religionem et memo- 
riam, immorlaliser qon leſ. orator 
quum jam secretus et consecratus, 
liber invidia, ſamam in tuto collo- 
carit, lorsque, déjà séparé de la 
foule et immortalisè, etc., Quint. 
leonsectänèus, a, um (con- 
sector). — I) qui suit avec ardeur 
gubs /., scctaleur, partisan, Sid. | 
— 11) conséquent, qui est la suite 
ou la conséquence de, syn. de con- 
sequens, Arn. 
consectärius, a, um ( conse- 
ctor), —A) conséquent : qui est la 
suite ou la conséquence d une cho- 
se, qui s'ensuit : Lilud vero minime 
sed imprimis hebes illorum, glo- 
riatione dignam esse beatam vitam, 
Cic. Fin. u, 18, 50, c'est encore 
un de leurs arguments qui ne 
rime à rien, et tout à fait sans 


valeur, qu'on peut se glorifier 
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d'une vie heureuse | — II) subst., 
consectärfum ,Ïi,n., conséquence, 
suile, conclusion, raisonnement, 
Cic. Fin. 3,7. 

consectätio, önis, ſ., pour- 
suite, recherche ardente d’une 
chose :  concinnitatis, Cic. Or. 
119, 105 { d’autres lisent conſectio) 
| — < Supervacua generum (vini) 
in numerum, recherche super ſtus 
des espèces de vin sous le rap- 
port du nombre, c.-à-d, num - 


ration des diverses cspèces, Plin. 


14,6, 
*consectätrix, Icis, f., celle 
qui poursuit ardemment, amie : 
 voluptatis libidines, oppos. 
‘inimica, Cic. Of. 3, 33, 117. 
_ *consectYo, önis, f. (conseco), 
action de couper, de fendre, cou- 
pe: arborum, Cic. N. D. 2, 60, 
151, coupe des arbres. 
con- sector, 1. v. a. -) suivre 
ardemment , poursuivre ; recher- 
cher, tendre à, chercher à imi- 
ler, s'attacher à, viser à : ri- 
vulos, Cic. de Or. 2, 27, 117, 
chercher des fllets d eau] Neque 
quisquam est, qui dolorem ipsum, 
quia dolor sit, amet, consectetur , 
adipisci velit, Cic. Fin. 1, 10, 32, 
il n’est personne qui recherche la 
douleur... | > omnes umbras 
etiam falsæ gloriæ, Joint à aucu- 
pari inanem rumorem {| — opes 
aut potentiam, poursuivre la ri- 
chesse ou le pouvoir | ubertatem 
orationis, viser à l'abondance du 
style | puerile quiddam in his- 
toria | — verba, s’attacher trop 
aux mols | — vitiosa imitando, 
s'attacher à imiter les défauts. 
I) en mauv. part, poursuivre 
un ennemi, se mettre à la pour- 
suite de : redeuntes equites 
atque occidere, Cœs. B. G. 5, 58 
= pecora, Liv. | — 2 aiqin cla- 
moribus et conviciis et sibilis, 
Cic. Alt. 2, 18, poursuivre qqn 
de cris, de huées et de sifflets (a 
alqm implacabili odio, Tac., pour- 
suivre qqn d'une haine implaca- 
ble | — [Au passif, Laber. dans 
Prise. ] 
consectus, a, um, part. de 
conseco. 
consëcül, par f. de conseco. 
consëécuütfo (consequutio), önis, 
f. (cohsequor), — *I) action de sui- 
vre, -A) suite : Ipsa detractio mo- 
lestiæ consecutionem affert volu- 
ptatis, la délivrance de la douleur 
suffit pour amener le plaisir 
comme conséquence, Cic. Fin. 1, 
11,37 | — B) t. de rhét. — 10 sui- 
te, succession, ordre, liaison con- 
venable : verborum.. ne generi- 
bus, numeris , temporibus, etc... 
erturbetur oratio, Cic. Part. 6, 
a suite, l'ordre, l’enchaînement, 


da construction des mois. 


— 2°) conclusion, conséquence 
uon tire, Cic. Inu. 1,29 | — 
II) action d'obtenir, acquisi- 

tion, obtention, Tert. ] 

conseudl, parf. de consideo et 
de consido. 

[1. con-sEdo, Are, 1. v. a., 
apaiser, calmer entièrement, 
Cat. dans Charis.]| 

12. cons&è do, 6nis, m. (sedeo), 
celui G est assis avec ou auprès, 
Cass. Hem. dans Von.] | 

“*con-séminälis, e, planté 
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d'espèces différentes :  vineæ, 
Col. 12, 45, 6; cf. Fart. suivant. 

* onsémlnèus, a, um (se- 
men), planté d' espeèces diſſeren- 
tes: vineæ, Col. 3, 21, 7; cf. 
l’art. précéd. 

con-sënesco, nul, 3. v. n. 
vieillir, devenir vicux, arriver 
un âge avancé, blanchir, grison- 
ner. I) prop. : Exercitus  alieno 
in agro, Liv. 9,19, l’armée vieillit 
sur le territoire étranger | S cir- 
ca Casilinum Cumasque, fd. — 
{Poët., haud ulla carina consenuit, 
aucun vaisseau n’a existé long- 
temps, c.-à-d, (n’a fait de vieux 


. os), tous ont été engloutis, perdus, 


Prop. ] — I) métaph. —* À) de- 
venir faible, caduc, perdre de 
ses forces, dépérir, languir, vieil- 
tir; passer de mode; tomber en 
désuëtude, etc. : Filia in fratris 
manibus et gremio mærore et la- 
crimis consenescebat, Cic. Cluent. 
5, 13, se consumait dans le cha- 
grin et les larmes | quam vis con- 
senuerint vires atque defecerint | 
nobis ‘viget ætas, animus valet; 
contra illis annis atque dlvitiis om- 
nia consenuerunt, Sall., tout chez 
eux a perdu sa vigueur | animum 
uoque patris consenuisse in af- 
ecto corpore, Liv., que la raison 
de son père s'était affaiblie par 
l'effet de la maladie | veteres le- 
ges aut ipsa sua vetustate con- 
senuisse aut novis legibus esse 
sublatas, que les lois par leur 
ancienneté même sont tombécs en 
désuétude ou ont êté remplacées 
par de nouvelles | invidia causa 
cognita , la haïine s’affaiblit, 
s'éteint | — Omnes iilius partis 
auctores ac socios nullo adversario 
2, tous les chefs de ce parti per- 
dent leur considération, leur ré- 
pulalion, sont ruinés dans l’opi- 
nion — ** B) in alqa re, 
blanchir, vieillir dans qqche (dans 
un travail, dans une occupation), 
c.-à-d, s’y arréter trop longtemps: 
— in commentariis rhetorum, 
uint., se consumer, ydlir sur les 
t'aités des r'héteurs | in una 
ejus specie. . 
consens lo, önis, ſ. (consentio), 
conformité de sentiments, accord, 
harmonie. — I) en general: 
omnis omniuin gentium in alqa re, 
Cic. Tusc. 1, 13, 30, le consente- 
ment universel sur un point | 
singularis omnium bonorum in 
me tucndo, l'unanimité des gens 
de bien en ma faveur | « firma 
onnium | summa voluntatum, 
studiorum, sententiarum | tanta 
universæ Galliæ fuit libertatis vin- 
dicandæ, Cœs., la Gaule fut tel- 
lement unanime pour recouvrer 
sa liberté | — nature, harmo- 
nie, accord entre les parties de 
l'univers, Cic. de Or. 3,5 | — 1 
particulièr.,en mauv. part, — À 
ligue, complot, conspiration, con- 
Juration, concert coupable : — 
scelerata, Cic. Att. 10, A, 1, ligue 
criminelle |— Au plur., Cic. Verr. 
2, 5, 1 — * B) dans le sens con- 
cret, les conjurés, Nep. Att. 8. 
1. consensus, a, um, part. 
de consentio. 
2. consensus, ds, m. (con- 
sentio), conformité de sentiments, 
accord, unanimitëé, harmonie: 
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Numquam major vester «+ in ulla 
causa fuit, Cic. Phil. u, 5, 12, ja- 
mais vous n'avez élé plus d’ac- 
cord | tantus . senatus | «+ om- 
nium, unanimité | conspirans 
horum fratrum, la parfaite intcl- 
ligence qui règne entre ces frères 
 civitatis, Liv. I ævi, Plin. 
es Inter malos facilior ad bellum 
quam in pace ad concordiam, 
Tac., les méchants sont plutôt 
d'accord pour faü'e {a guerre 
qu'ils ne le sont pour la concorde 
pendant la paix | Ex communi 
consensu petere alqd ab alqo, 
Cæs., faire à l'unanimité une de- 
mande à qqn | repentino maximo- 
que , Suet. | —  attentatæ de- 
fectionis, participation, part prise 
à une défection projetée, Liv.| — 
En part, de choses abstraites : Qua 
ex coguatione naturæ et quasi 
concentu atque consensu, quam 
cvuréleuxv Gr ci appellant 
concentusque mirus omnium do- 
ctrinarum, le lien merveilleux qui 
unit toutes les sciences ; et 
conspiralio virtutum, le {en qui 
rattache toutes les vertus l’une à 
autre | —** Adverb., consensu, 
de l' avis général , à l’unanimité, 
unanimement Quando pars ma- 
jor eorum qui aderant in eamdem 
sententiam ibat, bellum erat con- 
sensu, Liv. 1, 32, quand la ma- 
jorité des membres présents était 
du même avis, la guerre était 
résolue de l’avts général | in 
posterum diem concio edicitur | 
quum ipsi invisum imperi um 
interpretarentur, id, 
[consentänèe, adv., d'ac- 
cord, d’une manière conforme, 
convenable, plausible, vraisem- 
blable , Lact.; Hicr.] 
consentänëus, a, um (con- 
sentio), conforme d, d'accord 
avec, convenable: se constr. or- 
din. avec le dat. : Erit hæc formula 
Stoicorum rationi disciplinæque 
maxime consentanea, Cic. Off. 5, 
u, 20, cette règle sera conforme 
aux principes des slolciens | — 
mors ejus vitæ sanctissime actæ | 
 actiones his motibus | «+ hæ 
disci pee sibi, ces doctrines sont 
consèquentes | minime obscura 
somnia majestati deorum, rêves 
obscurs qui ne s'accordent nulle- 
ment avec la majesté des dieux | 
— Avec cum : Quod quidem erat 
* cum iislitteris, quas ego Romæ 
acceperam Absolt : vir 
vita et morte, homme conséquent, 
qui ne se dément jamais ni dans 
sa vie ni d sa mort, Vell. 2, 63 
— Au neut. consentaneum est, 
il est raisonnable, convenable, 
il convient, avec l’inf. : Non id 
spectandum est, quid dicat, sed 
quid — sit el dicere, qui bona vo- 
luptate terminaverit, Cic. Off. 3, 
33, 117, il ne faut pas avoir égard 
à ce que dit, mais à ce que pour- 
rait dire convenablement celui 
r | non est , qui metu non 
ngatur, eum frangi cupiditate | 
quum in æthere astra gignantur, 
— est, in lis sensum inesse, il est 
naturel de penser qu’ils sont duués 
de sentiment | — [Avec ut, Plaut.] 
[consentes dii ( peut-être 
conso p. consulo : {es conscillers), 
les douze grands dieux qui for- 


-goûts | — 
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maient le conseil de l’'Olympe, 
appelés aussi dii complices, Farr. 
R. R. 1, 1, 4; 4%. 3, 123. 

1. consentla sacra, culte, 
sacrifices élablis de ꝰaris d’une 
foule entière , selon Fest. 

2. Consentla, æ, f., ville du 
Brultium, auj. Cosenza, Plin. 
3, 5, 10; Liv. 

Consentinus, a, um, de Con- 
sentia : ager, Plin. 16, 27, 50 
— Au plur. subst. Consentini, 
les habitants de Consentia, Cic. 
Fin. 1, 

eon-sentio, sensi, sensum, 4, 
v. n. el a., s'accorder arc qqn 
au sufet de qache, être d accord, 
décider à l' unanimit e. 

I en génér. : De amicitiæ utili- 
tate omnes une ore consentiunt, 
Cic. Lœl. 23, tout le monde est 
daccord sur les avantages de a- 
mitié | neque tamen Arisüppus 
cum Cyrenaicis de ipsa voluptate 
consentiens | philosophi cum his 
oratoribus , Quint. | — Abe Le 
dat, : Ipse sibf , il est conséquent 
avec lui-même | — superioribus 
judiciis, joint à constare sibi, n'e- 
tre point en contradiction avec 
ses jugements antérieurs | — suis 
studlis qui crediderit te, Hor., ce- 
lui qui croira que tu partages ses 

vec une propos., 
inf. pour complém. : Omnes mor- 
tales una mente —, omnia arma 
contra illam pestem esse capienda. 
tous s’accordent à dire qu’il faut 
prendre les armes contre ce fléau | 
si consenserint possessores non 
vendere, si les possesseurs s'en- 
tendent pour ne pas vendre | non 
consensi, hoc laudativum genus 
circa solam versari honesti quæ- 
stionem, Quint. | — Avec ad : 
Parvo exercitu, sed ad benevolen- 
tiam erga nos consentiente | — 
ad remp. conservandam, s’enten- 
dre pour conserver la république 
senatus ad decernendum trium- 
phum, Liv., le sénat à l’unani- 
mité décerna le triomphe | — Se- 
natus censuit, consensit, consci- 
vit, ut bellum cum priscis Latinis 
fieret, le sénat décida qu’on fe- 
rait la guerreaux anciens Latins 
ancienne formule dans Liv. | cf. 
res duello quærendas censeo ita- 
que consentio conscisco; ancienne 
formule usitèe dans les votes, ib. 
et, senatus — bellum, vota ia 
guerre à l'unanimité, ib. — En 
parl. de choses, même abstraites : 
Palchritudo corporis delectat hoc 
ipso, quod inter se omnes partes 
cam quodam lepore consentiunt, 
par cela même que toutes les pu 
ties sont entre elles dans une har - 
monte qui n'est pas sans agrément 
| oratio secum ipsa , le {langage 
est d’accord avec lui-même, joint 
à constare sibi | vultus alcjs non 
cum oratione, Cæs., son air 
dément ses paroles | ea quæ nar- 
rantur - personis, temporibus, 
locis | ratio nostra , ‘pugnat 
oratio | utrumque nostrum incrc- 
dibili modo — astrum, Hor., il y 
a entre nos deux étoiles un mer- 
veilleuæ accord | tanta rerum con- 
sentiens, conspirans, coutinuata 
cognatio | hominum consentiente 
auctoritate contentus, content du 
suffrage unanime des hommes ; 
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clamore consentienti pugnam po- 
scunt, Liv., tout d'une voix | —. 
Imps. : De prioribus consentitur, 
Tac. | extemplo sine ulla publica 
auctoritate consensum in omnem 
ſormam luctus, Liv. | permixto 
pæne senatus populique concillo 
consensum est, ut, efc., id. 

* II) en mauv, part, se réunir 
pour une mauvaise action, for- 
mer une confuraiion, conspirer : 
Neque se cum Belgis reliquis con- 
sensisse, neque contra populum 
R. omnino confurasse, Ccks. B. 
G. 2, 3, qu’ils n'avaient ni êté 
d'intelligence avec les Belges nt 
conspiré contre Rome | servos 
belli faciendi causa , Cic. Verr. 
2, 5, 8 | quum homines nefarii de 
patrie parricidlo confiterentur.. 

se urbem inflammare consensisse, 
pi ont comploté de brâler 

ome | socios consensisse omnes 
ad prodendam Hapnibali urbem 
Romanam, Liv., que tous les al- 
liés complotaient de livrer Rome 
à Annibal | — Absolt : Antequam 
consentirent, Liv., avant qu’ils 
se fussent concerts. 

con-séplo, psi, ptum [consi- 
ptum, Enn. dans Fest. J, & v. a., 
enclore, fermer de tous côtés : 
— bustum, Suet, Mer. 33 | con- 
Ar ager et diligenter consitus, 
Cic. de Sen. 17, 29 | conseptus 
locus cratibus plutelsque, Lin. 

{consepto, Ire, 1. d. int. a. 

consepio ), enclore entièrement, 
ermer de tous côtés, Sol.] 

** conseptum. I, n. (consepio), 
7nétaph. : Cicerosi ingenium suum 
consepto fori, non ipsius naturæ 
finibus terminasset, st Cicéron 
eût emprisonné son génie dans 
enceinte du forum (Sil se fut 
borné à l’éloquence politique ct 
judiciaire)... Quint. 12, 2,23 
— In) au fig. : — cordis, App., 
le pe du cœur, le for tntérieur. | 

con-sépultus, a, um, part. 
«sepelio), enseveli avec, Tert. ] 

Cconsèquens, entis , — )) part. 
de consequor. — II) ad). — A) con- 
forme à la raison, convenable ; 
qui suit bien, qui répond à ce qui 

, assorti : Ut in simplici- 
bus verbis quod non est Latinum, 
sic in conjunctis quod non est 
vituperandum est, Cic. Part. 6, 
il faut blâmer dans les mots isolés 
ce n’est pas latin, dans les 
mots construits le défaut de suite 
| — Au n., est, il est raisonna- 

te, il est logique, c’est une con- 
séquence : Quoniam scriptum est 
a te de optimo reip. statu, — esse 
videtur, ut scribas tu idem de le- 
gibus, Cic. Leg. 1, 5, il paraît 
s’ensuivre que tu dois écrire aussi 
sur les lois | — est, eos invitos 
Dr bis retineri, Quint. | — 
estdicere, Gell., on est conséquent 
en disant que [ — B) subst., con- 
séquence, suite : Teneamus illud 
necesse est, quum - aliquod fal- 
sum sit, illud, cujus id — sit, 
A posse esse verum, Cic. Fin. 


(conskquenter, ado. — I) 
conformément à, avec ie dat.; abs.: 
convenablement, avec raison, 
App.] — Il) conséquemment ; par 
conséquent, Hier.; App. ] 
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 *conséquentia , 2, f. (con- 
sequor), suite, succession, enchat- 
nement : eventorum, Gic. Div. 
1,56, la suite des événements | 
per consequentiam , 4. Her., en 
tirant la conséquence | per conse- 
quentias, Dig., comrmie une con- 
séquence. 

een qula, æ, ſ. (consequor), 


—1) conséquence , suite, 


5 Lucr. 5, 678 | II) 
dans le sens concret, suite, cor- 
tége, App.] L 

con-sëquor, sécütus (sequü- 
tus),5. v. a. et n. -h) venir après 
qqn, suivre, accompagner. 

* À) au propr. — 1°): = alqm 
usque ad fores, Plaut. Cist, 1,1, 
93, accompagner qqn jusqu'à la 
porte | prope liiteras suas, Liv. 
11, 10 extr., suivre sa letire de 
près | comitibus non consecutis, 
sans suite, sans cortége, Cic. 
Tusc. 5,34 

2°)particulièr., suivre un enne- 
mi, poursuivre, donner la chasse 
à : «ss reliquas copias Helvetiorum, 
Cæs. B. G. 1, 13, poursuivre les 
restes des Helvêtiens | hostes 
strenue, Curt.  .fugientem 
alqm, Liv., poursuivre qqn dans 
sa fuite. 

) au fig. — 10 suivre, en part. 
du temps, venir après, succéder : 
Hunc Cethegum consecutus est 
ætate Cato, Cic. Brut. 15 extr., 
Caton fut postérieur à ce Céthé- 
gus | Livius Sallustium, Veil. | 
— Absolt : In eum annum, qu 
consequitur, redundarint, l’année 
suivante... it., omnes anni con - 
sequentes, les années suivantes, 
qui suivent .| cf. spe eriguntur 
consequentis ac posteri temporis | 
proximo altero, tertio, denique 
reliquis consecutis diebus | ejus- 
modi tempora post tuam profe- 
ctionem consecuta esse, que de pa- 
reils temps aïent suivi ton départ 
! bæc quum Crassus dixisset, si- 
entium est consecutum, le silence 
succéda au discours de Crassus 
| mortem est auguratus, quæ brevi 
Consecuta est, il prédit la mort 
ne tarda pas à arriver. 

29) suivre (comme modèle, 
comme exemple ), imiter, se con- 
former à : Chrysippum Diogenes 
consequens partum Jovis disjungit 
a fabula, Cic. V. D. 1,15 extr., 
Diogène adoptant l'opinion de 
Chrysippe... | — morem alqm, 
se conformer à un usage | sen- 
tentias principum, suivre l'avis 
des 125 1 mediam consilil 
viam, Liv., prendre un moyen 
terme. 

*3°) résulter comme effet d’une 
cause, s’ensuivre, être la consé- 
quence de: Ex quo illud natura 
, ut communem utilitatem no- 
stræ anteponamus, Cic. Fin. 3, 
19, 64, d’où il suit naturellement 
qu’il faut préférer le bien com- 
mun à notre bien particulier | — 
Conséquence logique : Si, quod 
primum in connexo est, necessa- 
rium est, fit etiam quod consequi- 
tur necessarlum | non videt, quæ 

uamque rem res consequatur, 
+ voit pas la conséquence de ch 
que chose. * 

11) métaph. -A) atteindre ( en 
suivant) qqn ou qqche, rejoindre, 


il 
a 


8 


CON 363 


arriver à, parvenir à : Si statim 
navigas, nos Leucade consequere, 
Cic. Fam. 16,1, tu nous rejoin- 
dras à Leucade | {t., alqm in 
itinere, Pompeſ. dans Cic. | — 
rates, Ov. | — Absoit : Aurelia via 
profectus est : si accelerare volent, 
ad vesperam consequentur, ils Cat · 
teindront ce soir | priusquam 
alter, qui nec procul aberat, 
posset, Liv, 

B) au fig. — 1°) arriver à (une 
possession), obtenir, acquérir : Ut 
opes quam maximas consequan- 
tur, Cic. Off. 1,19, 64, pour de- 
venir irès-puissants| — quæstum, 
(ae un gain | — amplissimos 

onores, arriver aux plus grands 
honneurs | < matzistratum { — 
regna, Cæs. | — achillis gloriam 
in rebus bellicis, Quint., attetndre 
à la gloire d' Achille] —  fru- 
ctum amplissimum ex vestro judi- 
cio] quid ex co est consecutus? 
qu'a-t-il gagné à cela? quel fruit, 
quel avantage en a- t- ii retirè? 
— immortalem illam Sailustii 
velocitatem diversis virtutibus, 
Quint. | id consequemur optima 
icgendo | — Sicut hic Cicero con- 
sequitur, ne, elc., td, | 

2°) égaler (par uno qualité, 
par un talent quelconque), s’éle- 
ver à la hauteur de: Sisenna in- 
terjectus est inter duas ætates, 
Hortensii et Sulpicii, nec majorem 
 poterat, et minori necesse erat 
cedere, Cic. Brut. 64, il ne pouvait 
égaler le plus ancien des deux... 
j  verborum prope numerum 
sententiarum numero, avoir pres- 
que autant de pensées que de mots. 

3°) saisir par la pensée, c.-à-d. 
comprendre , connaître, conce- 
voir, embrasser : similitudinem 
veri, Ci. Un. 3 |  alqd conje- 
ctura, Cœs. dans Cic., conjecturer 
gqche | oinnes illorum conatus, 
découvrir toutes leurs intrigues 
étre sur la trace de f. l. intr. Î 
omnia istius facta aut memoria 
aut oratione complecti, embrasser 
dans sa mémoire ou dans son dis- 
cours loutes les actions de qqn | 
laudes alcjs verbis, louer digne- 
ment qqn, s'élever dans son lan- 
gage à la hauteur de son mérile. 

%) atteindre, échoir en par- 
tage, r'ésulter pour qqn : Si aliqua 
nos incommoda ex iis materiis con- 
sequentur , Quint. 2, 10,414 | laus 
eum misericordis potius quam re- 
prehensio dissoluti consecutura 
est, id. , il sera plutôt louè comme 
miséricordieux que blâmé comme 
débauché. 

[con-sermünor,aäri, v. u., 
s'entretenir avec, causer avec, 
Quadrig. dans Gell. 17, 2, 17.] 

1. consëro, sévi, situm ! parf. 
conserui, Liv.), 3. v. a. -I) plan- 
ter, semer, ensemencer : agros, 
Cic. N. D. 2, 52, 130, ensemencer 
les champs | ager diligenter con- 
situs | — II) métaph., semer , 
planter : = arborem, Liv. 10, 
24, planter un arbre |  olive- 
tum, Varr., faire un plant d oli · 
viers. 

2. con-séro, sérüi, sertum, 
[parf. consevisti, Front. | part. 
consita, Claud. 15. v. a., réunir, 
lier, joindre, unir. 

ai en géner. : Sagum fibula aut 


| 
| 
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spina consertum, Tac. 6. 17, 
sayon fermé avec une agraſe ou 
une épine | lorica hamis auroque 
conserta, Virg., cuirasse de mail- 
les garnie d’or | — [ Poët. : ſe- 
mur femori, Tibull. | latus la- 
teri, Ov.] — En parti de choses 
absir..: Exodia conserta fabellis 
Atellanis, Liv., les intermèdes que 
Lon joint aux Atellanes | ita ordo 
rerum tribus momentis consertus 
st, Quint. | virtutes consertæ et 
inter se cohærentes, Sen., les ver- 
tus qui s’enchaînent mutuellement 
et se tiennent | sermonem, 
s' entrelenir, converser, Gurt. 


II) particulièr., rapprocher 
deux ennemis, mettre aux prises, 
réunir pour un combat. — A) ent. 
tle guerre, — 10) ordin. manum, 
en venir aux mains, combattre : 
‘Signa contulit, manum conseruit, 
magnas copias hostium fudit, Cic. 
Mur. 9, 20| — manum cum alqo, 
en venir aux mains avec qq n — 
Au pl. : manus cum imparibus, 
Liv. | cf. consertis deinde mani- 
bus, id. — Sicubl conserla navis 
esset, haudquaquam par numerus 
armatorum ex ea pugnabant, si 
quelque part un navire fut aux 
prises, fut engagé, id. | — Ab- 
solt : Levis armatura ab lateribus 
um levi armatura , id., les 
troupes légères en vinrent aux 
mains sur les côtés | — **2°) mé- 
taph., — pugnam , livrer bataille, 
engager un combat, Liv. 21, 50; 
Tac. | = pugnam inter se, Liv. 
— prœlia, id. | = certamen, id. 
— Au fig. : Ilaud ignotas belli ar- 
“tes inter se conserebant, mirent 
aux prises, déployèrent des ta- 
Jus militaires déjà connus, id. 

7 0 

B) en f. de droit,  manum, se 
débattre devant la Justice, tou- 
cher, saisir en même lemps que 
l'adversaire la chose réclamée : 
Si qui in jure manum conserunt, 
XII Tabl. dans Gell, | te ex jure 
manum (d'autres lisent manu) 
consertum vocarent, Cic. de Or. 
1, 10, 41, l’appelaient en justice 
pour revendiquer l’objet en litige, 
ou après l'avoir salsi par la main 
t’appelaient devant le juge | it., 
unde tu me ex jure manu conser- 
tum vocasti, formule judiciaire 
ans Cic. 1 Ar. 12. 

*conserie, adv., avec enchat- 
nement, avec liaison : Omnia ne- 
cesse est colligatlone naturall 
conteæteque ſieri, Cic. Fat. 14,52 

[consertio, önis, f. (2. con- 
gero), assemblage, réunion, enla · 
cement, Arn.] 

consertus, a, um, part. de 2, 
consero. 

[cons er va, æ, f. (conservus), 
compagne d esclauage, Plaut. 
Cas. 1, 20 — En parl. de choses : 


fores , Plaut. Ov. | dat. et 


abl. plur. : conservabus, Scævol.] 
lconserväbllis, e (conser- 
vo). qui peut être conservé, Tert.] 
conservälio, önis, f., conser- 


vation, maintien :  frugum, 


Cic. Of. 2, 3, 12, conservation 
des biens de la terre | bono- 
rum, Quint, | — nature, main- 
tien des vues de la nature ; joint à 
convenientia ] decoris , obser- 
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vation. de la bienséance | æqua- 


bilitatis, maintien de l'équité. 
conservätor, Gris, m., con- 
servalcur , sauveur : Pro dil im- 
mortales, custodes et conservato- 
res hujus urbis atque imperii, Cic. 
Sest. 2h, 53 | — [Particulièr., 
épithète de Jupiter, Inscr, ] — = 
istius urbis | — civitatis l ini- 
micorum, qui garde ses ennemis, 
oppos. desertor amicorum. 
conservätrix, leis, f., celle 
qui conserve : Natura — sui, Cic. 
Fin. 5, 9, 26, la nature qui veille 
à sa propre conservation | — 
[ Épithète de Junon, Inscr. | epi- 
thète des bonnes ménagères, ib. ] 

[(con-servitium, fi, n., es- 
clavage commun: commune, 
Plaut. Capt. 2, 1, 55.] 

con-ser vo, 1. v. a., Conserver, 
maintenir, garder, laisser intact: 
Placet his, simul atque natum sit 
animal, ipsum sibi conciliari et 
commendari ad se conservandum 
et ad suum statum et ad ea quæ 
conservantia sunt ejus status dili- 
genda, Cic. Fin. 3,5 | Cæsar sese 
eos in ſidem recepturum et conser- 
vaturum dixit, César leur dit qu'il 
leur conserverait la vie, qu’il les 
épargnérait, Cœs.] rem familia- 
rem diligentia et parcimonla, on 
conserve sa fortune par l'activité 
et l'économie | — ordinem, dé- 
tailler par ordre , suivre l’ordre 
en détaillant | — jusjurandum , 
garder, tenir un serment | re- 
ligionem, observer la religion 
 inducias, observer une trêve 
voluntatem mortuorum, res- 
pecter la volonté des morts | 
privilegia athletis, Quin!., maînte- 
nir les privilèges des athlètes, 

eonservüla, æ, f. (conser- 
va), petite compagne d esclavage, 
Sen. Contr'. 21. 

con-servus, i, m., compa- 
gnon d' esclavage, Cic. Cluent. 6h, 
179; Hor. 

consessor, öris, m. (consido), 
celui qui est assis avec ou auprés 
de qqn, voisin (au théâtre, à ta- 
ble | — Au tribunal, assessour, 
celui qui siège avec un autre Ihe, 
Cic. Alt. 2, 15, 2; Fl. 11; Vin. 2, 
19, 62. 

consessus, ũs, m. (consido), 
{1) action de s'asseoir avec, La- 
pr.] —II) dans le sens concret, rêu- 
nion de gens assis, société, cer- 
cle, auditoire, assemblée (au 
théâtre , au tribunal, etc.), Cic. 
Verr. 2, 1, 7; Mil. 1; Tac.; V irg. 
| in judo talario, Cic. Alt. 1, 
16. 1 — judorum gladiatorum- 
que, jeux et combals de gladia- 
teurs | — Pl.: theatrales gla- 
diatoriique. 

[considëranter, adv., avec 
circonspection, avec réflexion, 
avec précaution : et mansuete 
agere, /. Max.] 

**considérantia, æ, ſ. (con- 
sidero), réflexion, altention pru- 
dente, Vitr. 6,1. 

considérate, adv., avec ré- 
flexion, avec prudence , avec at- 
tention : agere, Cic. Off. 1, 27 
98 | — Comp., Aitic, dans Cie Ï 
— D., Cie Alt. 9, 10, 2. 

*considératio, Gnis, f., action 
de considérer, réflexion, examen 
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attentif: — contemplatioque na- 
turæ, Cic. Ac. 2, 41, 127, l'obser- 
vation et la contemplation de la 
nature |  accurata | subtilior 
verborum, Gell., difficulté de sat- 
sir la valeur des mots, apprécia- 
tion délicate, minutieuse du sens. 

[considërätor, Gris, m., qui 
examine, qui observe, observa- 
teur (traduction de cxentixôc), 
Gell. 11, 5, 2.] 

considératus, a, um, part. 
(considero], réfléchi, pes, exa- 
mins: réfléchi, sensé, avisé, 
prudent, sage, circonspect, en 
part. des pers. et des choses: 
Illud verbum consideratissimum 
nostræ consuetudinis arbitror, 
quo nos etiam tunc utimur, etc., 
Cic. Font. 9, 19 | atque pro- 
visa via vivendi, plan de vie bien 
muri et calculé | — et dili- 
gens excogitatio faciendi alqd aut 
non faciendi | — factum, action 
réfléchie | ratio | — tarditas 
lenteur prudente, circonspecte Î 
— Comp. :  consilium, Cic. Att. 
9, 2, plan plus réfléchi, combiné 
avec plus de maturité | — fé 
taph. en parl. des personnes: ll - 
lud considerati hominis esse puta- 
vit, il a cru qu’il appartenait à 
un homme circonspect, prudent, 
Cie. Cœc. 1 tardum pro conside- 
rato vocent, Liv, 

con-sidèro, 1. v. a. (peut-être 
a- t- il quelque parent avec EIAQ, 
AQ, voir), considérer attenti- 
vement, regarder, —]) physique- 
ment:  candelabrum etiam atque 
etlam, Cic. Verr. 2, u, 28 extr., 
considérer de plus en plus atten- 
ti vement un candélabre | ar- 
gentum, joint à contemplari | 
trullam diligentius | -> opus picto- 
rum | milites, Salt.  feminas 
diligenter ac lente mercantium 
more, Suel., examiner des fem- 
mes lentement et minutieusement 
comme une marchandise | — 
Avec une propos. {nfinitive pour 
comnplém. : Quum pampinos ac 
folia decidere considerassent, lors- 
qu'ils eurent remarqué que Les 
feuilles tombaient , Col. | — [Avec 
une propos. relative, Ov.] 


I) intellectuellement, considé- 
rer par la pensée, examiner, 
penscr, réfléchir : Equidem meos 
casus mecum ipse considerans, 
Cic. Tusc. 5, 1,3, quand je ré- 
ſtèchis à mes malheurs l Roscio- 
rum ſactum ex ipsius Chrysogoni 
Judicio | — * Avec de: Quum de 
me ipso ac de meis te — velim | 


t., imps. : Quale sit id, de quo 


consideretur, ce qu’on examine | 
— Avec une propus. relative : 
Considerate cum vestris animis, 
ecquem putetis, eto. videasetiam 
alque etiam et consideres, quid 
agus, elc., vois et considère avec 
soin ce que tu dois faire | Avec 
ut ou ne: Considerandum erit, ut 
solum pingue sit, i faudra s 
surer que le sol est gras, faire 
attention qu’il soit gras, Col.] in 
quo ipso considerandum est, ne 
aut temcre desperet, {{ faut qu’il 
+ garde de 1 — Absolt : 
e se — velle, qu’il voulait . 
réfléchir. 4 - 


Considlus, a, nom d'une fa 
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mille romaine, p. em. C. Consi- 
dius Longus, Q. Considius Gallus 
et autres. f 

con- sido, edi, sessum, 3. v. 
n., Sasseoir, se poser, prendre 
place. 

I) au propr. — A) en génér. : Si 
videtur, considemus hic in umbra, 
Cic. Leg. 2, 3, J, si vous voulez 
nous nous assiérons ici à ombre 
in pratulo propter Platonis sta- 
tuam , s’asseoir sur une pelouse à 
côté de la statue de Platon | = 
certo in loco | apes dormienti in 
labellis, des abeilles se posèrent 
sur ses lèvres pendant qu’il dor- 
mait | super ripam stagni, Ov. 
stranstris, Virg., s'asseoir sur 
les bancs des rameurs | tergo 
tauri, Ov. Le Imps. : In silvam 

venitur et ibi considitur, on arrive 
dans un bois et là on s’assied, 

B) particulièr.— 10 s'arrêter, 
s'établir, se ſtæer gque part pour 
un ceriain temps : Antequam ali- 
quo loco consedero, neque 0 5 
a me neque semper mea manu lit- 
teras exspectabis, Cic. Alt. 5, 1u, 
avant que fe me sois fixé, arrêté 
gque part | Belgas propter loci fer- 
tilitatem ibi consedisse, Cœs., s’éta- 
blirent là | in Ubiorum ſinibus, 
td. | his regnis, Virg., s'établir 
dans ce royaume, 

2°) f. de guerre, camper, 8e 
osier, prendre position: Quo in 
oco Germani consederant, Cœs. 
B. C. 1, 49 | — sub monte, id., 
prendre position au pied d’une 
montagne | trans flumen, id. | 
— prope Cirtam, Sail, | > contra 
alqm duum millium spatio, Cœs. 
— Absoli : Ubi cuique vallis abdita 
spem præsidil aliquam oſſerebat, 
consederat, Cs. : 
3°) s'asseoir, prendre place, 
sièger pour juger, pour délibé- 
rer; tenir séance : Quum in 
theatro imperiti homines consede- 
rant, Cic. FL 7, 16, quand des 
hommes ignorants s’élaient as- 
sembiẽs au théâtre | senatus , 
Suet. | — Quo die primum judices 
citati in bunc reum consedistis, 
ce 4 55 % avez sed pour 1 
première fois, pour juger ce 
accusé | — ad jus dicendum, Liv., 
siéger pour rendre la justice. 
ne) avec des noms de choses, 
et particulièr. avec des noms de 
lieu, s'affaisser, s'abaisser, tom- 
ber : In Veliterno agro terra in- 
gentibus cavernis consedit arbo- 
resque in profandum haustæ, Liv. 
80, 58 | terra — in ingentem si- 
num, id., la terre s’affaissa et 
forma une énorme excavation | 
Alpes jam licet considant , les Alpes 
peuvent s'abaisser maintenant, 
Cic. P. C. 14 | qua mitescentia 
Alpium juga , s’abaissent , sont 
moins élevés, prennent une pente 
plus douce, Plin. | ignis , le 
feu se calme, cesse, Ov. | pulvis 
, Curt., la poussière est tombée. 
II) au fig. — A) (daprès le n° 
1, B, 1°) s'établir, se mettre : 
Quum et Quintus noster jam in 
otio consederit, quand notre Quin- 
tus se livre aussi à un repos ab- 
solu, ou se repose dans la vie 
privée, Cic. Att. 2, à | hoc totum 
defluxit in forum... in ea medio- 
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genre tempèré | justitia cujus in 
mente consedit, dans le cœur du - 


| quel fabite la justice. 


B) (selon le n°1, B, lie) s’apai- 
ser, diminuer, perdre de sa force, 
cesser, se rasseoir : Ardor animi 
non semper adest, isque quum 
consedit, omnis illa vis et quasi 
ſlamma oratoris est inguitur, Cic. 
Brut. 28, 93 furor , {a fureur 
se calma | ubi primus terror ab 
necopinato visu, Liv., dès que la 
prernière terreur inspirée par ce 
spectacle inattendu se fut catmée 
| quia præsentia satis consede- 
rant, Tac., parce que le présent 
était assez calme | nomen , leur 
nom tombe dans Poubli | eorum 
verbor um junctio ‘nascatur a pro- 
ceris numeris, sed varie distincte- 
que considat, que les périodes 
soient variées dans leurs finales. 

lconsignanter, adv., d’une 
manière expressive , claire, Gell. 
1,25,8.] | 

consignäte, adv., lune ma- 
nière expressive, avec clarté, Cell. 
1, 15, 12. 

**consignätio, önis, f., preuve 
écrile, document, Quint. 12, 8, 
11 ; Dig. | 

[ consignifico, 48, Are, 1. 
v. N. Prisc., avoir un sens (seule- 
ment) avec un autre mot, n’en 
point avoir isolément. ] 

con-sign0,:1. v. a. ) revêtir 
d'un sceau, sceller, mettre le ca- 
chet , fermer : — labellas signis, 
Cic. Qu. 6, 25, apposer un sceau 
à des tablettes ] decretum, Liv., 
souscrire un décret | — tabellas 
dotis, rédiger un contrat de ma- 
riage, Suet. | on dit aussi dans 
le meme sens:  dotem, id., cons- 
tituer la dot] testamentum, 
Dig., rédiger un testament | — 
Consul litteris Philippi atque Han“ 
nibalis perlectis, consignata omnia 
ad senalum misit, envoya au së- 
nat le tout scellé, Liv. | — pecu- 
niam, Dig., consigner une somme 
d'argent | — II) métaph. — A) 
certifier, confirmer , garantir : 
Quis est, quem non moveat claris- 
simis monumentis festata consi- 
4 que antiquitas? Cic. Div. 1, 
40 [ auctoritaies nostras, conſir - 
mer] — B) marquer, consigner 
par écrit, noter, écrire : Ut litieris 
consignamus, quæ monumentis 
mandare volumus, sic ille in animo 
res insculptas habebat, Cic. Ac. 
2, 1, 2, de même que nous écri- 
vons, que nous nolons avec des 
caractères | — fundos publicis 
commentariis, mentionner des 
fonds de terre dans des écrits pu- 
blics | memoriam publicam (le- 
gum) publicis litteris | motum 
temporis, marquer le cours du 
temps|— Nec fieri tot rerum atque 
tantarum insitas et quasi consi- 
gnalas in animis notiones, quas 
évvolaæç vocant, haberemus, etc., 
gravées, inculquées, scellèes dans 
l'esprit | — causam, faire con- 

naître par ses questions son opi- 
nion sur une cause (qu’on ins- 
truit ), Geli. 

Icon-silesco, lüi, 3. v. n., 
devenir entièrement silencieux, 
se taire, faire silence, Plaut. Mil. 


critate consedit, appartient au 2,6, 102.] 
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consflfärfus, a, um (consi- 
lium),—1) qui conseille; subst., 
conseiller: amicus, Plaut.Truc. 
25 1, 6, ami de bon conseil, pru - 
dent] fulmen, la foudre qui 
porte conseil, qui décide à faire 
ou à ne point faire, Sen. | 
Subst.: Consiiario et auctore 
Vectorio, Cic. Att. 14,9| — II) 
particulièr, — A) assesseur dans 
un tribunal, substitut, suppléant, 
Suet. Tib. 55 | — D) en part. d' un 
augure, tnterprèle de la volonté 
divine:  atque administer Jovis, 
Cic. Leg. 3, 19, 43, interprète et 
ministre de Jupiter. 

[consYlifätlo, önis, f. Jul. 
Vict., action de donner conseil. } 

**consilifator, Gris, m., con- 
seiller : et rector, Plin. E. u, 
17, 6 — (Kpithète de Jupiter, 
Inscr. 

[consïlfätrix, fcis, f., celle 
qui donne conseil, conseillère, 

pp. 
con-sfIigo, Inis, f., pulmonai- 
re, plante, Plin. 25, 8, 48. 

consflfor, 1. v. n. (consilium), 
— *1) tenir conseil, se consulter 
Difficili ad consiliandum legatione, 
Cic. Att. 15, 9 | — II) conseiller, 
donner un conseil : amice, Hor. 
A. P. 196.) 

[consYli6sus, a, um ( consi- 
Hum), plein de pénétration » cir- 
conspect, prudent, avisé : - 
exempla, Front., exemples impo- 
sans — Comp., Sid. — Sup., id.] 

cousïlfum, li, n. (racine con- 
so, cf. consul), consultation com- 
mune, réflexion, délibération, 
conseil. 

I) au propr. An cum ullo aut 
sermones aut consilia contulit sa 

jus ? a-t-il tenu conseil, délibéré? 

ic. Phil. 2,15, 38 | quid ætati 
credendum sit, quid nomini, ma- 

ni consilii est, c’est chose qu’il 
aut examiner mûrement, qui de- 
mande beaucoup de réflexion | cf. 
nihil adhuc accidit quod majoris 
consilii esset, il n’est encore rien 
arrivé de plus grave, qui demande 
plus de réflexion | quasi vero con- 
silii sit res et non necesse sit, etc., 
comme s’il s'agissait de délibérer 
et qu'il n’y eût point nécessité, 
comme si on avait le choix, Cœs. 
| fit publici consilii particeps, il 
prend part aux délibérations du 
sénat | nocturna, Sall., confé- 
rences nocturnes | > arcana, Liv. 

II) métaph. — À) résolution pri- 
se, détermination, plan, mesure, 
dessein, projet —1° }génér". : est 
aliquid faciendi non faciendive ex- 
cogitata ratio, Cic. Inv. 1, 25 extr. 
| Gallorum subita et repentina , 
Cæs. | capere cum alqo, former 
un projet, prendre une résolution 
avec qqn|capere , de amicorum 
sententia, non adesse ad judicium, 
former la résolution, sur le con: 
seil de ses amis, de faire défaut 
5 cf. capere hominis propinqul 
ortunas evertere | cepi , ut an- 
en nest exirem, fe me dé- 
cidat à sortir avant qu'il fil jour 

abjicere — ædificandi, renoncer 
bâtir | exponere et profectio- 
nis et reversionis, exposer son 
projet de partir et de reventr | 
est exspectare, j’ai résolu d allen- 
dre | — Explicavi sententiam 
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meam, et eo quidem cousilio, | atque, Plaut. — Avec quasi, id.] | orta culpa esset , ibi pœna cousis- 
tuum judicium ut cognoscerem, | — Absolt : Quæ consimili laude teret, Liv., que le châtiment sar. 
dans la pensée, dans l'intention | dignentur studio, Tac. rétât là... d'où la faute était pare 
de connaître ton jugement | it., [consimiïiiter, adv., d'une | tie | rectum pictasque pudorque 
fréquemm. : Eo consilio, ut, etc., |manière entièrement semblable, | ante oculos, Ov., la raison, 
Cic.; Cæs. et autres | on dit aussi, | tout à fait de même, Cell. 6 » 16, | Le devoir et la pudeur se présen- 
hoc consilio, Nep. | — ** Adv., con- 12 tèrent à son esprit | — cum 
silio, à dessein , de propos deli - alqo, étre d'accord avec qqn. 
béré, Liv.; Virg. 2°) particulièr, — a) s'arrêter 
2°) particulièr., en t. de guerre, à insister ur: in uno nomine, 
plan, projet, plan de guerre, Cic. Verr. 2, 1, 88, je m'arrête- 
siratagème :  imperatorium, rai à, / insisterai un seul ar- 
Græci GTEaTAYNLE appellant, ticle Î in sing „ s’arréter à 
ic. V. D. 3,6 extr. | consilia cu- chaque detail. 
jusque modi Gallorum, Cas., les b) fenir bon, soutenir, tenir tête, 
expédients de toute espèce ima- persister: verbo quidem supera- 
ginés par les Gaulois. bis me ipso jndice, re autem ne 
D) faculté de réflexion; re- consistes quidem ullo judice, Cic. 
flexion, prudence, pénétration, Cæc. 21, 59, si l’on s’en tient aux 
ressource d'esprit, raison: Abun- termes, vous l’emporterez, même 
dat audacia, consilio et ratione de mon avis; si l’on considère La 
deſicitur, Cic. Cluent. 65, 184, il chose, vous n'aurez pas pour vous 
est plein l'audace; il manque de un Seul juge | mente, conserver 
réflexion et de calcul | acta res est son calme, rester ferme et calme 
animo virili, consilio puerili, avec d'esprit | cf. neque mente neque 
le courage d'un homme et la té- lingua neque ore , balbutier et se 
mérilé d'un enfant | qui neque déconcerter | — in dicendo, gar- 
animi neque consilii satis haberet der son sang-froiden parlant] 
ut popularis cupiditas a consillo præclare in forensibus causis, se 
principum dissideret | quæ quanto Soutenir avec honneur au barreau 
consilio gerantur, nullo consilio spes est, hunc miserum aliquando 
assequi possumus | omnes gravio- tandem posse , finira par trou- 
ris ætatis , in quibus aliquid consi- ver quelque trêve à ses maux | 
lil aut dignitatis fuit, Cæs. | — — Modo, ut tibi constiterit frectus 
Pot. en part, de choses, même otii tui, pourvu que lu aies re- 
Abstr. : Consilii inapes ignes, ſeuæ tiré quelque fruit de ton totstr | 
tnsensés, amour aveugle, Ov. | in quo {viro) non modo culpa 
vis consilii expers, Hor., la force nulla, sed ne suspicio quidem po- 
sans la sagesse, force aveugle, ] tuit , mais pas méme un goupęon 
*C) conseil donné à qqn, avis, n’a pu planer sur lui. 
sentiment : Eum minus ei fidele e) être, subsister, exister, 


dedisse, Cic. Cluent. 31, 85 hujus avoir licu : Vix singulis ætatibus 


est in dando consilio de maximis f 
rebus cum dignitate explicata sen- 185 ee eee 


tentia|neque est facturus quicquam 
nisi de meo consilio, et {{ ne doit deux bons orateurs ont existé 


rien faire sans mon avis, que par 
mon conscil. 

D) dans le sens concret, assem- 
blée délibérante, conseil, collége, 
commission (sénat, tribunal, con- 
seil de guerre, etc.): Senatum, id 
est orbis terræ delere gestit, 
Cic. Phil. u, 6, tlveut anéantir 
ce sénat, c'est-à-dire le conseil de 
L'univers | it., summum  orbis 
terræ | — Dli prohibeant, ut hoc, 
quod majores — publicum vocari 
voluerunt, præsidium sectorum 
existimetur , Le corps des juges, 
cour, tribunal | cf. Li ex civitate 
in senatum propter dignitatem , ex 
senatu in hoc  delecti estis pro- 
pter severitatem | Galba consilio 
celeriter convecato sententias ex- 
quirere cœpit, ayant promptement 
convoqué le conseil de guerre, 
Cœs. | on dit aussi dans le même 
sens, — militare, Liv. | et, ca- 
strense, id, | triginta seniorum 
principes : id erat sanctius apud 
los ( Carthaginienses) , c'était 
id le conseil intime du sénat, id. | 
— 5 bonorum atque sapientium, 

1 


[De id ital. consiglio, et te 
frang. conseil.) - 
*con-sÏmYiis, e, entièrement 
semblable à ; avec le gén, : Causa 
causarum earum, que, eto., Cic. 
de Or. 1, 33, cause semblable à 
celles qui, elc. | — Avec le dat. : 
Quum rem gessisset consimilem 
rebus ils, quas, etc. | — [ Avec 


**con-sipio, ère, v. n. (sapio), 
étre maître de soi, se posséder : 
conserver son bon sens: Quum 
alia atque alia parte nova dlades 
oriretur, non mentibus solum , 
sed ne auribus quidem atque otulis 
satis constare poterant, Liv. 5, 
42, non - seulement ils ne se possé- 
daient pas, ils n'avaient plus leur 
présence d esprit, mais enco- 
re, etc. | ad injurias despiciendas 
non sapienti opus est viro, sed 
tantum consipienti, Sen. | — [, 
Jul. Val., délibérer, réfléchir. ] 

[consiptum, voy. consepio. | 

con-sisto, stiti, sutum, 3. v. 
N. et a. f 

I) neutr., se placer, s'arrêter, 
se lenir, „ester. 

A) au propr. — 1°) en génèér. : 
Neque Demosthenes consistens in 
loco, sed inambulans atque ascensu 
ingrediens arduo , Cic. de Or. 1, 
61, 261, ef ce n’est pas en restant 
en place, mais en marchant , etc. 
| ut viatores — cogant , Cœs. 
n muro, id. «> ad mensam et 
ministrare, se tenir près d’une 
table pour servir | post alqm, 
Quint. | in pedes, Sen. | — — 
Cum alqo, eum amplexari, s’arré- 
ter avec qqn, pour causer avec lui 
| (En parl. de choses : Ister — 

rigore, l'Ister se gèle , est pris, 
Ov. | it., unda , td. | sanguis 
, le sang seglaça, un poëte dans: 
Cic. | alvus , Cat., le cours de 
ventre cesse. ] 

2°) particulier. -a) en t. de guer- 
re, faire halte, s'arrêler, se mettre 
en rang : Reliquos perterritos in 
fugam Conjiciunt ac ne in locis qui- 
dem superioribus — patiuntur, 
Cœs. B. G. 3, 6, et ne les laissent 
pas méme s'arrêter sur les hau - 
teurs it., a fuga, Liv., cesser 
de fuir 6 dans sa fuite 
| — Legionem Cæsar passibus C 
ab eo tumulo constituit : item eqn - 
tes Ariovisti pari intervallo con- 
stiterunt, id.] constitit utrumgue 
agmen et prœælio sese expediebant, 
Liv., les deux armées furent halte 
et se préparèrent au combat 
acies — in sinistra parte, Cæs. 
in fluctibus, id. — sub muro 
id., s'arrêter au pied des murs 
— Naves eorum nostris adversæ 
2, id. 

4h) étre en instance devant un 
tribunal, être en procès : cum 
matre, Sen. de fra, 2, 71 cum 
debitoribus, Dig., être en procès 
avec ses débiteurs | — adversus 
dominos, id., être en procès avec 
ses maîtres. . 

B) au fig. — 10) en génér., se 
placer, s'arréter, se trouver: EO 
transire illius turpitudinis infa- 
miam, ubi cetera maleficia con- 
sistunt; ab eo invidiam discedere 
alquando, ad quem numquam ac- 
cessisse culpam videtis, que la 
honte de cette criminelle intrigue 
retourne à la source impure où 
setrouvent les autres crimes, Cic. 
Cluent. 50 etr. | cf. ul, unde 


par le hasard | summa 
studia officif inter nos certatim , 
Lentul, dans Cic. | non in te consti. 
tit idem exitus, Ov., le même ef. 
fet n’a pas eu lieu pour toi » Le 
88 n'a pus élé le même avec 
oi. | 

d} in alqa re, consister dans, 
réposer , porter sur, se compo- 
ser de : Major pars victus eorum 
in lacte, caseo, carne consisti 1 
Cœs. B. C. 6, 22, la plus grande 
partie de leur nourriture consts- 
te en lait, fromage et viande | — 
Vita omuls in venationibus atque 
lu studiis rei militaris | in 
eo salus et vita optimi cujusque, 
le salut et la vie des meilleurs ci- 
toyens reposent sur lut | vita 
beata in alqa re, le bonheur de la 
vie consiste dans telle chose | omne 
bonum — in una honestate, tout 
bien repose sur l’honnéteté s Sur 
la vertu | controversia — in no- 
mine, Quint.|s rhetorice in ac- 
tu, id., la rhétorique est un art 
pralique, réside ou ge dans la 
pralique | — . Avec L’abl. : Ratio 
narrandi + illo subtili, Quint. | 
— ** Avec circa et inter, .— 
Avec ex, Lucr.] f 

e) cesser, ſinir, s'arrêter : vel 
concidat omne cœlum omnisque 
terra consistat necesse est, Gic. 
Tusc, 1, 28, 54, ou il faut que le 
ciel s'écroule et que la terre tout 
entière soit détruite | = usura, les 
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tntérêts cessent de courir . d ds · 
bot, la diarrhée cesse | cf. vi- 
dendum, morbus an increscat, 
an consistat, an minuatur, Cels., 
il faut voir si la maladie empire, 
cesse ou diminue | 
sium rerum labor et ambitionis 
occupatio | omnis administra- 
no belli, 
tout service de 
pendu. 

II) act., constituer, effectuer, 
établir : vitam tutam, Luc. 6, 
11, mettre l'existence en sûreté, 


guerre est sus- 


. délivrer l’homme des périls 25 


l’environnent | > causam, Ge 


[consistörlänus, i, m. (con- 
adjoint , 


sistorium }, assesseur, 
membre du conseil de 


empereur, 
Amm. 15, 5. ] | 


(consistörlum, Il, n. (consi- 
Sto 3 propr., lieu de séjour: de d, 
— I) ta terre, comme séjour des 
hommes, Teri. Il) chambre où se 
omesliques , anti- 
chambre, Sid. | — III) sallo où 
s’assermnble le conseil de l’empe- 


tiennent les 


reur, conseil de empereur, Cod. 
Just.; Aus.] 


Inis, f. (1. consero), action de 
planter, d ensemencer, de semer, 


plantation, Cic. de Sen. 15. 
[consitïvus,a,um.,Wot, Tir. 
où l’on peut planter. ] 
{ consitor öris, m. (1. con- 
sero ), planteur, semeur, Ov. M. 
* consitüra, æ, f. (1. con- 
Sero ), action d'ensemencer, de 
semer :  agri, Cic. Rep. dans 
Non. 195,9, terre ensemencée. 
consitus, a, um, part. de 1. 
consero. 
| consiva,æ, f. (1. consero ), 
celle qui ensemence, qui sème, 
épithète d Ops, selon Fest.] 
consöbrina, e, ſ., cousine 
ger maine, Cic. Qu. l, 16. 
con- söbrinus, I, m., — I) dans 
un sens restreint, cousin germain 
du côté maternel, (c.-à-d. en part. 
des enfants de deux sœurs; mais, 
dans un sens plus ordin. et plus gè- 
ner., cousin germain), Cic. de Or. 
2, 4, 2; Off. 1, 1), 5h | — I) mé- 
taph. en génér.., co „ Parent à 
un degré éloigné, Suet. Cal. 26. 
** con-sücer, éri, m., le père 
du gendre ou de la bru, Suet, 


Caud. 29. 

[consôciäbilis, e (consocio), 

table, compatible, B. L.] 

[consdciätim, adv. (con- 
socio), conjointement, Amm. ] 

consüciauo, önis, f., action 
de faire société; alliance, union: 
 hominum atque communitas 
Cie. Off. 1, li, 157, la société 
communis totius generis homi- 
num conciliatio et gentls, 
Liv., F alliance d'une nation | — 
[— siderum, Firm., assemblage, 
rencontre d'astres. ] 

consdelatus, a, um, — ) part. 
de consocio. — II) adj., associé, 
réunt, uni, un, d'accord: Pro 
nostra consociatissima voluntate, 
Cic. Fam. 3, 3. 

con-s6clo, 1. v. a., rendre com - 
mun, parlager, communiquer, 
unir, associcr : Nec vero rectum 
est, cum amicis aut confungere 
injurian, Cic. Fin. 3, 21, 71, tl 


— cs foren 


æs., le combat cesse, 
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n’est pas bien de se concerter avec 
ses amis pour le mal | consi- 


Ia cum alqo, Liv., comploter avec 


gg" |  furorem suum cum cive, 
| — Au pass. Numquam ma- 
jor vester consensus in ulla causa 


‘fuit, numquam tam vehementer 


cum senatu consociati fuistis, Ja- 
mais vous n'avez été plus d ac- 


cord avec le sénat | Avec inter 


ge: Patres rem inter se consociant, 
Liv. 1, 17, les sénateurs convien- 
nent de qqchie entre eum] Pass. : 


Inter nos natura ad ci vilem com - 
munitatem conſuncti et consociati 
sumus, {a nature nous a réunis 


pour vivre en société | — Avec le 
simple acc. :  regaum, Liv. 1, 
15, partager la royauté | for- 
mam reip., Tac., constituer une 
forme de gourvernement mixte 
| «> vocem, id., échanger. des 
paroles, parler avec qqn | — se- 


ria, id., faire part des choses 
sérieuses, | — umbram amant pi- 
nus et populus, Hor., le pin et le 
peuplier atment à unir leur om- 
bre | — se lu omnia belli pa- 
cisque consilia, Liv. | — Pass. 


Accusatorum atque judicum con- 
sociati greges | rem consociatam 
aperire, découvrir une chose 
concertée, Liv, 

[con-söclus, a, um, uni, as- 
socié, Fulg. | — Subst., qui par- 
ticipe, adjotnt, compagnon, as- 
socié , intéressé, Cod. Just. ] 

[consocrus, üs, f. ( conso- 
cer), {a mère du gendre ou de la 
bru, Aus.] 

consöläblłlis, e { consolor), — 
J) dont on peut se consoler : 
dolor, Cic. Fam. u, 3, 2, douleur 
dont on peut être consolé 1 
160 consolant , qui console, Gell. 

19, 12. 

lconsölämen, Inis, n. (con- 
solor), consolation, ce qui con- 
ole, Hier. ] 

eonsölätlo, Onis, f. —1) action 


de rassurer, de consoler, consola- 


tion, soulagement, Cic. Tusc. 3, 


32, 77 | malorum, rerum incom- 


modarum, un soulagement à ses 
maux, à ses déplaisirs | — Au 
pl., Cic. Tusc. 3, 30, 73|— II) mé- 
taph. — A) discomrs ou écrit con- 
solant, consolation, Cic. de Or. 
3) 55, 211; Quint. | — ) action 
d allèger la crainte, de rassurer : 
* timoris, Cic. Att. 1, 17, 6, ce 
qu on dit pour rassurer |timeutes 
omnium animos consolatione sanat, 
Hirt., il rassure les esprits en 
prote à la peur. 
[consülätfvus, a, um, Isid., 
qui a pour but de consoler, con- 
solatif.] | 
*“consolätor, Gris, m., conso- 
lateur, Cic. Tusc. 3, 30; Sen. 
consòlätörle, adv., d'une 
manière propre à consoler, Sid.] 
*consolatôrius , a, um (con- 
solor), de consolation, consolant: 
= litteræ, lettre de consolation, 
Cie. Att. 13, 20 codicilli, Suet. 
[con-sôlida, æ, f. (solidus), 
plante, appelée aussi conſer va, 


grande consoude, App.) 


[consèlidätio, önis, f., con- 
solidation, réunion de l’usufruit 
à la nue propriété, au droit de 


‘propriété, Diq. J 
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VV m., ce” 
lui qui consolide, B. I. 


Teonsölldo, 1. v. a. — )) con- 
Solider, affermir, fortifier : 
parietem in unam crassitudinem, 
Vitr. 2,8 | - [I) au ſig., en t. de 
droit, consolider le droit de pro- 
priélé, assurer Pusufruit d la 
propriété, Dig.] 

con-sölldus, a, um, très- 
solide , Arn. ] 

[consôlo, àre, pour consolor, 
consoler, Varr. dans Mon.] 

con- sölor, 1. v. a. — I). alqm, 
consoler, soulager, rassurer : = 
alqm de miseriis communibus, Cic. 
Fam. 6, u, 2, consoler qqn des 
malheurs publics | alqm in mi- 
seriis, consoler qqn dans le mal- 
heur | se alqa re, se consoler 
avec qqche | — se, quod, etc. | 
— Absolt : Hæc oſſicia sunt con- 
solantium, tollere ægritudinem | 
Cæsar ejus dextram prendit, con- 
solatus rogat, etc., César prit sa 
main et lui demanda en le conso- 
lant, en le rassurant, Cæs. | — 
Consolantia verha, Ov., paroles 
de consolation] - ( Avec la signif. 
passive : Consolatis militibus, 
Just., quand les soldats furent 
rassurés ] — II)  alqd, adoucir, 
soulager, modérer : Ut doloris 
magnitudinem celeritas, diuturni- 
tatem alleyatio consoletur, Cic. 
Fin. 1, 12, 40 | incommodum 
 desiderium tui, adoucir les 
regrets | — brevitatem vitæ, com- 
penser la brièveté de la vie | — 
otium, Quint., occuper son loisir 
(après un malheur). 

[con-somnio, 1. v. a., ré- 
ver, voir en rêve, Plau. Most. 


3, 2, 70. ] 


ALES æ,f. (s.-ent, litte- 
ra), consonne, pour consonans, 
T. Maur. ) 

consünans, antis, — I) part. 
de consono. — II) subst, (s.-ent. 
littera ; de d, f.), — A) consonne, 
Quint. 1, 4, 6 B) au fig., adj., 
convenable, qui n’est pas discor- 
dant, Dig.] 

*“*’consünanter, adv., avec ac 
cord, avec harmonte : Consonan- 
tissime ad harmoniam composita, 
Vitr. 6, 1. 

**consünantia , e, f. (conso- 
no), accord, harmonie, concor- 
dance : vocis, Vitr. 5,5 | — 
{[— scripturarum, Ter£., concor- 
dance des saintes écritures] - 
vocum proximarum, Gell., parité 
de son entre les mots. 

lconsönätlo, önis, m., Cass., 
parité de son (entire deux mots). ] 

. {(consünè, adv., d’une voix 
unanime, App. 

“*con-sün0, üi, 1. v. n., réson- 
ner ensemble ou fortement, reten- 
tir, — I) aupropr. — A) génér. 
Apes evolaturæ  vehementer, 
Varr. R. R. 3, 16, 30, les abeilles 
bourdonnent fortement au mo- 
ment de s'envoler | — Quuin oinne 
tiblarum genus organorumque 
consonuit, fit concentus ex disso- 
nis, Sen. E. 84, quand les flûtes de 
toule espèce se font entendre à 
la fois | regia = assensu popull 
precibusque faventum, retentit, 
résonne , Ov. | theatrum — ulula- 
bus, Tac., le théâtre retentit 
de hurlements | — B) en t. de 
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rhét. — 1°) avoir le même son : 
Vox , Quint. 9, 3, 73, le son 
est le même | 20) avoir la même 
dèsinence, Quint. 9, 3, 75 — 11) 
au fig., être d'accord, s’accor- 
der : sibi in faciendis, ac. non 
faciendis, Quint., ne pas se dé- 
mentir dans sa conduite, étre 
tou. d'accord avec soi-même | 
tenor vitæ sibi, Sen. | opus — 
ad hanc vocem, id., les actions 
répondent à ce mot. 
con-sönus, a, um, qui sonne 
ou relentit ensemble, qui est d’ac- 
cord. — II) au propr. : «> clan- 
gor, Ov. M. 13, 610, cri analogue, 
semblable |  fila lyræ, icl., les 
cordes de la lyre qui résonnent 
ensemble et d'accord] — II) au 
ſig., conforme, convenable, adap - 
té : Credo Platonem vix putasse 
satis consonum fore, si, etc., Cic. 
Att, u, 16, Platon pensait, je 
crois,qu’il serait à peine convena- 
ble que. 
con · sõplo, sans prétérit, Itum, 
. v. a. — 1) propr. assoupir, en- 
dormir, étourdir : Quid melius, 
quam in mediis vitæ laboribus ob- 
dormiscere et ita conniventem 
somno consopiri sempiterno? Cic. 
Tusc. 1,49, 117, et s'endormir 
ainsi d’un sommeil éternel | Endy- 
mion a Luna consopitus putatur | 
— Au passif, dans le sens moyen : 
Inter initia veneni consopitus, qui 
s’est endormi, Suel. | - III) au 
No., en part. d'une lol, tomber en 
des tëtude, Gell. 16, 10, 8.] 
con- sors, sortis, qui participe 
a, qui vit en communauté de 
biens, propriétaire indivis; co- 
propriètaire. — *) au propr. : — 
tres fratres, Cic. Verr. 2, 3, 23 | 
cfrater, Plin. E. | — A)] subst., 
avec le gen.  censoris, Liv. | 
de consortibus ejusdem litis, Dig., 
de ceux qui ont un même intérêt 
dans un procès | — [B) poét. el 
métaph. — 1°) fraternel :  san- 
guis, Ov. M. 8, hi |  pectora, 
c.-à-d. sœurs,td.|—Subst., frère, 
sœur, Ov.; Tibull.|— 2°} parent, 
Lucr. 6, 1280] — II) au fig. — A) 
qui parlage avec, qui participe; 
subst., compagnon, camarade de: 
 mecum temporum illorum, Cic. 
Mil. 37. 102, qui a traversé ces 
temps avec moi | socius et  glo- 
rlosi laboris | <> mendacitatis | — 
tribuniciæ  potestatis, collègue 
dans le tribunat, joint à collega 
imperii, Tac. imperii, Suet., 
associé à l'empire | thalami, 
Ov., épouse , celle qui partage la 
couche |  culpæ, Ov., complice 
d'une faute | —* Avec in: in 
lucris atque furtis, qui partage 
les profits et les larcins| — IB) 


en parl de choses; qui est en 


commun : — tecta, Virg. G. u, 
153, habitations communes | 
casus, Prop.] — (De ld le frang. 
consorts.] | 
lconsortälis, e(consortium), 
relatif à une propriété indivise : 
 lineæ, Agrim. ] | 


*consortlo, Gnis, f. (consors), 
vartictpalion, communauté, as- 


sociation : > omnis humana dis- 
solvetur, Cic. Off. 8, 6 | — socia- 
bilis inter binos Lacedæmoniorum 
reges, Liv., partage du trône 
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entre deux rois de Lacèdẽmone 
 tribuniciæ potestatis, Fell., 
association à la puissance tribu- 
nitienne | quænam ista Societas, 
quænam — est? | — fati, . 
Max., destin semblable | — En 
pari. des animaux : Animalia ho- 
minum Free consortione de- 
gentia, Plin., animaux qui vi- 
vent dans une sorte de société 
avec l’homme. | 

**consort{um, Yi, n. (Consors), 
I) communauté, association, 
participation, Liv. u, 5 — Au pl., 
Tac. | — II) particultèr., com- 
munauté de biens, Suet. Claud. 28. 

leon-spätlans, antis, part. 
(spatior), se promenant avec: 
inter meretrices, Petr.] 

{conspector, Gris, m. (conspi- 
clo), celui qui aperçoit, qui voit 
dans, Tert.] 

1. conspectus, a, um, — I) 
part. de conspicio. — II) adj. 
— À) visible, avparent , vu, aper- 
gu: Tumulus  hosti, Liv. 22, 
2h | — B) qui mérite d'être vu, 
curieux, remarquable : Patris 
avique ſama conspectum eum eſſi- 
ciebat, Liv. u5, 7. la renommée 
de son père et de son aïeul le mei · 
tait en vue, attirait sur lui at- 
tention | — elatusque supra mo- 
dum hominis privatl, id, | ju- 
ventus, Ov, | — Comp. „Liv.; Ov. 

2. conspectus, üs,m. (con- 
spicio), vue, regard, coup d'œil. 

„ au propr. : Casurusne in con- 
spectum videatur animus, an tanta 
sit ejus tenuitas, ut fugiat aciem? 
Cic. Tusc. 1, 22, l’âme serait-elle 
sensible à la vue, ou bien seruait- 
elle si déltée qu’elle se déroberait 
aux yeux les plus peręanis? 
quo longissime conspectum oculi 
ferebant, Liv., aussi loin que por- 
taient les regards | frui conspectu 
urbis, jouir de la vue de la ville | 
cf. est in Capitolium, on voil 
le Capitole, on a le coup d'œil du 


ctum alicui, s'offrir à la vue de 
qqn | venire in conspectum alcjs, 
étre vu de qqn | fugere e conspectu 
alcjs, ſuir les regards de qqn | 
pæne in conspectu exercitus, pres- 
qu'aux yeux de l'armée, Cœs. 
cujus prope in conspectu Ægyptus 
est, qui a pour ainsi dire l’É- 
gypte en face | censoribus vecti- 
galia locare nisi in conspectu po- 
puli Romani non licet, sous les 
yeu:x du peuple R.] conspectu impe- 
ratoris, sous les yeux, en présence, 
près de l’empereur, 6æs. | con- 
spectu suo prœlium restituit, par sa 
présence il rétablit te combat, Liv. 
| — En part. des choses, même 
abstraites : Quercus in oppidi con- 
spectu, chêne qui se trouve au 
portes de la ville, Varr. | procul 
a conspectu imperii, loin de son- 
ger à l'empire | spectet patriam ; 
in conspectu legum libei tatisque 
moriatur | minimam animi præ- 
stantiam omnibus bonis corporis 
anteire, ut ea ne in conspectu qul- 
dem relinquantur, de sorte qu’il 
n’en est 
n'y songe même plus. 

LB) dans le sens concret : vue 
sommaire, simple coup d'œil, 
aperçu général (en grec, oby- 


Capitole, Liv. | dare se in conspe- | 


me plus question, qu'on 
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obic), Cell. 17, 21,2 | <> summæ, 
id., évaluatoin approximalire 
d'une somme.) 
II) au fig., vue de esprit, exa- 
men, coup d'œil : Quæ ponunt 
pæne in conspectu ànimi, que 
cernere et videre non possumus. 
Cic. de Or. 3, 0, 161, qui mettent 
presque sous les yeux de l'esprit 


ce que les yeux du corps ne peu - 


vent voir et cognitio naturæ, 
l'étude et la connaissance de la 
nature. 

conspergo, is (conspargo), si, 
sum, 3. v. d. (spargo), —**1) 
semer, éparpillier, verser, répan- 
dre sur : viuum vetus, Col. 1 
39, 3, verser du vin vieux dessus 
— Absolt : ante ædes, arroser 
devant la maison, Plaut. | — 11) 
cs alqm (alqd) alqa re, asperger, 
arroser, baigner, saupoudrer 
de. — A) au propr, : me lacri- 
mis, Cic. PL 41, 99, il me baigne 
de ses larmes [ terram rore, 
Plin. | — Caput (Tauri) stellis 
conspersum, Cic. N. D. 2, 43, 111 
— Sans abl, : vias propter pul- 
verem, Suet., arroser les rues & 
cause de la poussière | —B) au 
fig., en part. d’ornements ora- 
toires, semer, parsemer, foncher 
de : Oratio conspersa sit quasi 
verborum sententiarumque flori- 
bus, Cic. de Or. 3, 25, que le 
discours soit parsemé des fleurs 
de la pensée et du langage | in 
illis veteribus nostris, quæ, Me- 
nippum imitati, quadam hilaritate 
conspersimus, où, en imitant 
Ménippe , nous avons répandu de 
la gaîté j — colorem dicendi mul- 
tis ac variis velut maculis, Quint, 
bigarrer, en quelque sorte, la 
couleur du style de taches nom- 
breuses et variées. 

[conspersfo, önis, f. (con- 
spergo ), — 1) action de r'épandre 
sur, d’arroser de, Pall. | — II 
dans lesens concret, pâte, Tert. 

conspersus, a, un, part. de 
conspergo. 

[conspexi, parſ. de con- 
spicio.] 

[conspicäbilis, e (conspi- 
cor), —1) visible, Prud. | — II) 
distingué, remarquable, Sid. ] 

[ conspicäbundus, a, um 
(conspicor), qui regarde atten- 
tivement , M, Can.] 

conspic'enudus, a, um, — I) 
part. de conspicio. — ** 1) acij., 
digne d'être vu, d' etre remarqué, 
remarquable, distingué : — opus 
vel in hac magnificentia urbis, Liv. 
6,4 | = eques, Ou. 

[consplcïlfum, fi, n. (con- 
spicio), lieu d'où l’on peut aper- 
cevoir, explorer; observatoire, 
Plaut. dans Non. | 

1. ceon-splelo, spexi, spectum, 
3. v. a. (specio ). 

I) regarder attentivement , Je- 
ter les yeux sur, contempler dans 
son ensemble. 

A) au propr.—"*1°) en yénér. : Ca- 
rere me aspectu civium quain in- 
ſostis oculis omnium conspici inal- 
lem, Cic. Cat. 1, 7, 17, aimerais 
mieux me priver de la vue de mes 
concitoyens que d’avoir à soute- 


nir leurs regards irrités | — Avce 


un nom de chose pour sujet : Si 
illud siguum (Jovis) solis ortum 
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et forum curiamque conspiceret, 
si cette statue regardait tout à la 
fois l’aurore et les lieux où s’as- 
semblent le peuple et le sénat. 
** 20 ) particulièr., au pass. 
conspici, tomber sous la vue, être 
en vue, attirer l'attention, les re- 
gards, l'admiration , étre remar- 
quable : Quisque hostem ferire, 
murum ascendere, conspici, dum 
tale facinus faceret, E 
Sall. Cat. J, 6, c'était à qui aurait 
le bonheur de blesser un ennemi, 
d’escalader une muraille, d’être 
remarqué dans ces coups de main 
L conspici 6 egregie, 

v. | maxime conspectus ipse 
est, curru equis alhis juncto ur- 
bein invectus, id | factam in 
egregio adolescente non minore 
hostium admiratione quam vestra 

conspectum est, {£, | cultus non est 

proprius oratoris allquis, sed ma- 

gis in oratore conspicitur, Ouint., 

mais dans un orateur on le re- 
marque davantage. 

10 au fa » considérer par la 
pensée, réfléchir, examiner : , 
quibus vltils aſſectum esse necesse 
sit cum, eic., Cic. Mur. 6, il faut 
considérer de quels vices est né- 
cessairement travaillé celui qui 
{ = sibi, songer à soi, veiller à 
ses intérêts, Plaut. 

I dans le sens inchoatif, aper- 
cevoir, remarquer, voir. 

A) au propr. : Ubi primum no- 
stros equites conspexerunt, Cœs. 
B. C. 4,12, dès qu’ils aperçurent 
nos cavaliers | — alqm in summo 
colle , id. lumina crebra, Liv. 
| ne ex hostium castris conspici 
possent, Cœs. - I Poét. : Conspici 
alto cœlo, étre vu au haut du ciel, 
c.-d -d. être au milieu des dieux, 
Ov. ] — Avec un dnuble acc. : — 
imagioem patris laureatam, eam- 
dem deformatam, voir le portrait 
de son père | — alqos ex navi 
egredientes, Cœs. | — quemdam 
abrasum, Hor. — * Avec une 
propos. infinitive pour regime: 
Calones ab decumana porta nostros 
victores flumen transisse con- 
spexerunt, virent que les nôtres 
avaient träversé lefleuve,Cæs. | — 
{ Poëlt. au pass., avec une propos. 
infin. p. sujet, Hor. O. 3, J, 26. ] 

ICB) au fig., apercevoir avec les 
veuæ de l'esprit, comprendre: 
aiqd corde, Plaut. Ps. 3, 1, 35 com- 
prendre. j 

{2 consplelo, ünis, f. (conspi- 
cio), attention de Paugure , lors- 
qu'on traçait les limites du tem- 
plum, Varr, L. I. J, 2, 82. ] 

** conspicor., 1. v. a. (conspi- 
cio), apercevoir, voir, remar- 
quer : Id conspicati Helvetii, rar- 
sus instare cœperunt, Cœs. B. 6. 
1, 25, les Helvétiens qui s’en 
étatent aperçus, recommencèrent 
para | — Huac 4.4 — 4 na · 
ves sequi cœperunt, — Avec 
un double acc.: Perterritos hostes 
conspicati, Cs. | — Avec une 
propos. relative: , quæ res in 
nostris castris gererentur, Cæs. 

55 e um (1. gr 
spicio), — I) exposé aux yeux, vi- 
stble ;: e la vue : acies 
barbarorum, Tac. H. 0, 29 | vertex 
late —, Hor., tête qui se voit au 
éoin | — Habere mortem in con- 


DICTe LAr.- n. 
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spicuo, avoir la mort devant soi, 
sous les yeux, y penser, Sen. 
— II) particulièr., qui attire les 
regards, remarquable, distin- 
gué, illustre: Romanis conspi- 
cuum eum novitas divitiæque 
faciebant, Liv. 1, 54 | ambo con- 
spicui, Ov. | 
Consilio, manu, voce insignis hosti, 
conspicuus suis, Tac. 
[conspiräte, adv., de con“ 
cert, avec accord, Just. 3, 5, 3.] 


eonspiĩrãtlo, Onis, f., accord, | B 


harmonie, unisson.—1) en génér., 
— A) au propr. : — canentium, 
Col. 12,2, 4] J au figuré, ac- 
cord, union, . 

telligence , entente : — hominum 
atque consensus, Cic. Off. 2, 5, 
16 | — bonorum omnium | amici 
quanta amoris conspiratione con- 
sentientes | — E consensusque 
virtutum | — ** n) en mauv. 
part, groupe séditieux, sédition, 
conspiration, confuration, com- 
plot, Cic. Dejot, li; Quint. 

1. consplratus, a, um, conſu- 


ré, qui conspire, voy. 1. conspiro. 


2. consplratus, a, um, serré, 
tordu, roulé en spirale , voy. 2. 
conspiro. 

{S. conspirätus, üs, m. (1. 
conspiro), accord, harmonie, con- 
cert, entente : mentium animo- 
rumque, Gell. 1, 11, 8. 

1. con-sp Iro, 1. v. n. — [I) 
propr., soufſter ensemble (en part. 
d’instruments à vent), sonner en · 
semble; de l, poët., retentir, ré- 
sonner : Cornua assensu rauco, 
Virg. &. 7, 615, tout retentit du 
concert guerrier des trompetles.] 

ID au fig. — *A) en génér., s'ac- 
corder, être d'accord, tendre au 
méme but : Tanta rerum consen- 
tiens, conspirans, continuata co- 
gnatio, Cic. . D. 2, 7, 19 | in 
quibus (operibus) plurium conatus 
conspirant, Quint, où les efforts 
de plusieurs sont réunis | — 
Colligite vos, conspirate nobiscum, 
consentite cum bonis, soyez d ac - 
cord avec nous | mirabiliter popu- 
lus Rom. universus et omnium 
generum ordinumque consensus 
ad liberandam remp. conspiravit. 

*#B) particulièr.,enmauv. part, 
comploter , conspirer , synon. de 
conjurare : Priusquam plures ci- 
vitates conspirarent, Cs. B. G. 
3, 10 extr. in iujuriam, N. 
in cædem alcis, Tac., conspi- 
rer le meurtre de qqn | in Au- 
gustum, Suet., conspirer contre 
Auguste | — «s ad res novas, id., 
conspirer pour faire une révolu- 
tion] — E perdere alqm, id., con- 
spirer la perte de qqn | — Au 
part. parf. conspiratus, conjuré : 
 partibus factionum, Phædr., les 
partis s'étant liguës | — Au pl. 
subst., conspirali, comme conju- 
rati, les conjurès, les conspira- 
teurs, Suet. 

2. con-spiro, 1. v. a. (spira), 
— I au propr., rouler entière- 
ment en spirale, entortiller : An- 
guis se, 4. Vict., le serpent sc 
roule en spirale] — II) métaph. 
— A) presser, serrer étroitc- 
ment, syn. de conglobare : Milites 
subito er pila conjeccrunt, 
Cas. B. C. 3, 6, les soldats 
tant serrés uns contre les 


— Avec le dat, : 


armonie, bonne in- 
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aulres lancèrent leurs javelots; 
lep. dout. | — B) au fig. : Multa 
præcepta sint, multarum ætatum 
exempla, sed in unum conspirata, 
Sen. B. 84, beaucoup de précep- 
tes, des exemples appartenant à 
plusieurs époques, mais resserrés 
en un seul corps. 
[conspissätio, önis, f. (apis 
so ), action de serrer, d'épaissir ; 
épatssissement, condensation; ac- 
can agglomération , tas, 


**cON-SDIssälOs, a, um, part. 
(spisso), condensé, épaisst, serré: 
 solum, Col. 2, 18, 5 | creta, 
Plin. 

[con-splendesco, ëre, v. 
n., briller d’un grand éclat, être 
tout resplendissant, B. L.] 

conspollum, fi, n., sorte de 
gâteau sacré, Arn.] 

[con-spondéè o, s, di, nsum 
(anc. forme : consposum, selon 
Fest.), 2. v. a. el n., s'engager mu- 
tuellement à gqche, App.] 

1. eon- sponsor, Gris, m., celui 
qui est caution avec d autres, Cic. 
Fam. 6, 18, 2. 

2. conspons or, qui engage 
à cache, selon Fest. (conspondeo).] 

consponsus, a, um, part. de 
conspondeo, convenu, entendu, 
mutuellement promis ou garanti 

[con-spüo, di, ütum, 3. v. a. 
et n. - )) act., cracher, salir d’un 
crachat, conspuer.—A)propr. : 
alqm immundissimo basio, Petron. 
| sinus, baver, cracher sur soi- 
même, en parlant avec chaleur , 
Inu. H métaph., pour consper- 
gere, couvrir, joncher : — Alpes 
hiberna nive, Bibac. dans Quint. 
8, 6, 17, il vomit la neige sur les 
Alpes | cf. Hor. S. 2, 5, 41 | — 
II) neutr., cracher fort : «s in si- 
num, Petron.] 

** cON-Spurco, 1. v. a., salir, 
souiller, corrompre: Avis — cibos 
et aquam proiuvie ventris, Col 

, 0 

con-spüto, 1. v. inf. a., (con- 
spuo ), conspuer, couvrir de cra- 
chats : — nostros cœperunt Clo- 
diani, Cic. O. Fr. 2, 3, 2. 

conspütus, a, um, part. de 
conspuo. 

5 U. v. a., éta- 
blir, fonder solidement : = rem 
meam, Plaut. Capt. 2, 3, 93. 

1 bills, e, Not, Tir., 
affermi, stable. | 

[constagno, as, ävi, ire, v. 
n., se congeler, Fronton.) 

constans, anis, — I) part, de 
consto, — II) adj., qui a de la con- 
sistance, ferme , solide, qui ne 
change pas. — A) au propr. : Mel- 
lis natura constantior, Lurr, 8, 
192, le miel qui a plus de con- 
sistance | > uva, Plin, | — Quæ 
cursus certos et constantes habent, 
Cic. N. D. 3, 9 eætr., dont le cours 
est invariable | constantissimus 
motus lunæ, le cours invariable 
de la lune | constanti vultu gra- 
duque, Liv., d’un visage et d'un 
pas égal|ætate uondum constanti, 
Suel., dans un âge encore tendre 
pax, paix solide, que rien 
ne trouble , Liv. | = fides, Hor., 
fidélité constante | - Bj au fig. 
— 51 j qui est d'accord, qui s'ac- 
corde avec soi-même; 
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guent, qui ne se dément pas: 
Quemadmodum in oratione con- 
stanti, sie in vita omnia sint apta 
inter ae et convenientia, Cic. Off. 
1, 40, uh, comme dans un dis- 
cours bien ordonné, il faut que 
dans la vie tout s’accorde|incredi- 
bilia an inter se constantia, Quint., 
ou qui ne se contredisent pas, qui 
se rapportent parfaitement | — 
Rumores satis illi quidem constan- 
tes, sed adhuc sine auctore | 
fama, Suet., bruit général, qui a 
de la consistance | memoria parum 
 hujus anni, Liv. | — opinio, 
Suet, | — 2°) constant, ferme, 
opiniâtre, persévérant, en qui on 
Peut avoir confiance : Sunt ſirmi 
et stabiles et (amici) eligendi, 
Cic. Lœl. 17, 62, il faut choisir 
des amis sûrs et constants | homo 
‘levis, mobilis? imo constantissi- 
mus, un espr'it changeant, mobile? 
non; le plus posé des hommes | 
pater amens., at is quidem fuit 
omnium constantissimus , un père 
insensé,,, mais c'était le plus sage 
tles hommes | prudens et testis, 
Quint. | — llomo recti pervicax, 
— adversus metus, Tac., qui ne 
sc laisse pas ébranler par la 
crainte | — Neque fidei constans, 
neque strenuus in perſidia, id., 
ui n’est ni constant dans sa fidé- 
ité, ni résolu dans la trahison | 
— Constantior in vitlis, Hor., qui 
persiste dans ses vices. 
constanter, adv., d'une ma- 
nière constante, invariable. — 1) 
au propr. : manere in suo sta- 
tu, Cic. Un. 13, s attacher inva- 
riablement à sa position | impe- 
tus cœli constantissime conficiens 
vicissitudines anniversarias, les 
corps célestes qui accomplissent 
invariablement leurs révolutions 
tous les ans | — II) au fig. — A) 
d'accord , en s’accordant : et 
æqualiter ingrediens oratio, dis- 
cours qui mdrche d'un pas égal | 
sibi — convententerque dicere, 
étre conséquent dans ses paroles 
it., nihil dici potuit constantius, 
jamais langage n’a été plus con- 
séquent | il., non constantissime 
dici mihi videntur | hi omnes 
nuntiaverunt, tous s’accordèrent 
à annoncer , Cæs. | æquabilius 
atque constantius sese res humanæ 
haberent, Sall., les choses hu- 
maines prendraient une marche 
plus régulière et plus de consis- 
tance | — B) avec constance, fer- 
meté, opiniâtreté; d’une manière 
conséquente : — et sedate ferre 
dolorem, Cic. Tusc. 2, 20 | et 
libere se gerere, s DA avec fermeté 
et en toute liberté | prudenter- 
que fit, c’est une conduite ferme 
et prudente |  delata beneſicia 
bienfaisance judicieuse; joint 4 
fudicio, considerate, et opposé 
à repentino quodam impetu. 
cOnstantfa, e, f. (constans), 
— 1) au propr., permanence, fer- 
meté, trvariabilité : Stellarum 
perennes Cursus atque perpetui 
cum admirabili incredibilique con- 
stantia declarant, Cic. V. D. 2, 
21, 55 fides, id est dictorum con · 
nr et veritas, la fidé- 
lité, c’est-à-dire la constance dans 
des discours et les engagements | 
* promissi et ſides mira, une 
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grande constance à tenir sa parole 
et une étonnante fidélité. 

1D au fig. — À) accord, confor- 
nité, harmonie, conséquence : Ut 
pulchritudo corporis apta compo- 
sitione membrorum movet oculos 
et delectat hoc ipso, quod inter se 
omnes partes cum quodam lepore 
consentiunt : sic hoc decorum, 
quod elucet in vita, movet appro- 
bationem eorum, quibuscum vivi- 
tur, ordine ct — et moderatione 
dictorum omnium atque factorum, 
Cic. Of. 1, 28, 98, par l’ordre, 
la suite et la mesure des paroles 
et des actions | non ex singulis 
vocibus philosophi spectandi sunt, 
sed ex perpeluitate atque , il faut 
juger des philosophes non par 
leurs assertions isolées (leurs 
maximes détachées ), mais par la 
liaison et par l’accord de leurs 
principes | quæ est inter augures 
conveniens et conjuncta -? quel 
accord y a- - il entre les augures ? 

B) caractère ferme, hardi; fer- 
melé, constance, intrépidité, as- 
surance, sang-froid : Is qui mo- 
deratione et  quictus animo est 
sibi ipse placatus, ut nec tabescat 
molestiis, etc., Cic. Tusc. à, 17, 
37 | Catoni quum incredibilem tri- 
buisset natura gravitatem, eamque 
ipse perpetua roborasset sem; 
perque in proposito susceptoque 
consilio permansisset | hinc , 
illinc furor, d’un côté le calme, 
de l’autre la fureur | de eorum 
fide constantlaque dubitatis? Cœs. 
Romana vicit in consilio, Liv. 

[Constantläcus, a, um, de 
Constance ( emper. R.) : legio- 
nes, Amm.] 

[Constantlänus, a, um, de 
Constance (emper. R.) : thala- 
mus, Amm.] 

[Constantlensis, de Cons- 
tance (emper. R.): bellum, Sext. 


[Constantinfänus, a, um 
de Constantin : genus, Amm. 
Constantinüpôülis, is, fém. 
(Kovotavrivou u,), Constanti- 
nople, appelée auparavant Byzan- 
tium, auf., en turc, Stamboul, 
Eutr. 6,6. 
[Constantindüpôlitänus, a, 
um, de Constantinople, constan- 
tinopolitain , Cod. Just. ] 
Constantinus, i, m., Constan- 
tin, empereur romain. 
Constantlus, li, m., Constance 
(Chiore), empereur romain. 
[constätilis, e, Cass., cher, 
coûteux. ] 
lcon-stellätlo, Gnis, fém. 
(stella), situation respective des 
astres, rapport de position qu'on 
prétendait influer sur la destinée 
humaine, constellation, Amm. 
29, 2. ] 
lcon-stellätus, a, um, par- 
semé d'étoiles, constellè, Treb.] 
» consternäatio, önis, f. (2. 
consterno), — trouble, consterna- 
tion, abattement, inquiétude, ef- 
frot, frayeur, épouvante: Pavor et 
mentis, ques vuliu preme- 
retur, Tac. 0 13, 16 | — En varl. 
de l'emportement d'un cheval ef- 
frayé, Liv. | —U) particulièr., sé- 
dition, émeute, trouble, tumulte, 
Liv. 28, 25; Tac. 
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L con-sterno, strävi, stra- 
tum, 3. v. a. — J) couvrir, jon- 
cher : tabernacula cæspitibus, 
Cœs. B. C. 3,96, couvrir les ten- 
tes de gazon | + contabulationem 
summam lateribus lutoque, id. 
forum corporibus civium cæde 
nocturna, Cic. Sest. 39 extr.,inon- 
der le forum du sang des ci- 
toyens égorgés pendant la nuit, Le 
Joncher de leurs cadavres | ter- 
ram gravi corpore, Cic. Ar. 33; 
— Sans ablatif : Frumentum vias 
omnes angiportusque constra- 
verat, avait jonché tous les che- 
mins — Constrata navis, vais- 
seau muni d'un pont, navire ponté 
it., vehicula, Curt., des voitu- 
res couvertes | — II) renverser, 
mettre sens dessus dessous, abat- 
tre : Tempestas in Capitolio ali- 
Le signa constravit, Liv. 40, 45, 
’orage renversa plusieurs statues 
au Capitole | — [| Au fig. : Con- 
Strata ira, colère en qquesorte ter- 
rassée , calmée, apaisée, Stat. S. 
25 5, 1.] 

2. consterno, is, äre, 1. v. a. 
(forme access. de 1. consterno), — I) 
troubler, épouvanter, consterner. 
— À) en génér. : Per ducentos jam 
annos pecorum in modum con- 
sternatos cædunt fugantque, Liv. 
88, 17 | — — equos, cffrayer, 
effaroucher les chevaux, id.; Ov. 
| — Sie sunt animo consternati, 
ut, etc., Cœs. B. G. 7, 30 extr., 
ils furent tellement consternés, 
que | on dit aussi simpl., , 
Hirt.; Liv. | — alqm in fugam, 
mettre en fuite et en désordre, 
Liv. | on dit aussi dans le même 
sens,  alqm fuga, Tac. | — B) 
particulièr., exciter à la sédi- 
tion, au trouble : Eam multitudi - 
nem conjuratorum ad arma con- 
sternalam esse, Liv. 7, 42. 

{constipätio, Onis, f., ac- 
tion de resserrer, de diminuer 
l’espace, Hier. | dans le sens 
concret, foule serrée; cortège, 
Hier.; Amm. ] 

constipo, 1. v. a., pr'esser, 
serrer, resscrrer, rassembler : 
 tantum numerum hominum in 
agrum Campanum, Cic. Agr. 2, 
29, 79, resserrer un si grand 
nombre d'hommes dans le terri- 
toire de la Campanie | hostes 
se sub ipso vallo, Cæs. | inter 
constipata officia, Prud., au mi- 
lieu des serviteurs pressés. 

[constirpo, äs, äre, Not. Tir., 
extirper.] 

constit}, parf. de consto. 

[constitio, önis, f. ( consi- 
sto), séjour, halte : loci, sé- 
Jour dans ce lieu, Gell. 16, 5, 105 
lep. douteuse. ] 

constitüo, di, ũtum, 3. v. a. 
(statuo), placer, metire, dépo- 
ser, établir, etc. 

D) au propr. —* A) en génèr. — 
19) : hominem ante pedes O. Ma- 
nilii, Cic. Cluent. 13, 38, placer un 
homme aux pieds de O. Manilius 
S taurum diis ante àram, Virg., 
placer ( immoler) un taureau de- 
vant les autels des dieux | —im- 
pedimenta, Liv., placer les baga- 
ges | — unum aliquem lectorem, 
Quint. | — 2°) au fig. : Quum hu- 
jus vobis adolescentiam propo- 
sueritis, constituitote vobis ante 
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oculos etiam hojus miseri sene- 
ctutem, Cic. Cœl. 32, 79, repré- 
sentez- vous, metlez-vous devant 
Les yeux aussi la vieillesse de cet 
infortuné. . 
B) particulièr. en t. de guerre, 
ranger une armée, une flotte, 
poster, faire faire halte: le- 
gionem passibus CG ab eo tu- 
mulo, Joint à consistere, Cœs. B. 
G. 1, 43, ranger une légion en 
bataille à deux cents pas de cette 
hauteur  legiones pro ca- 
stris In acie, fd. | aciem ordi- 
nesque intra silvas, id.! — na- 
ves in alto, aperto ac plano littore, 
ad latus apertum hostlum, etc., 
Cœs., ranger une flotte en bataille 

—  paulisper agmen, faire 
faire une halte de quelques ins- 
tants. à son armée, Sall.; Liv. | 
2 paullsper signa novitate rei, 
Liv. 

11) métaph. — A) élever, dresser, 
ériger, fonder, construire, établir 
—1°) génér. ? Aggerem parare, vi- 
neas agere, turres duas — cœpit, 
Cæs. B. G. 1,17, fl construire 
des retranchements, établir des 
mantelets et élever deuxtours | 
castella ad extremas fôssas, id. 
— inane sepulcrum, Or, | oppi- 
dum, fonder une ville, Cæs. | — 
hiberna omnium legionum in Bel- 
gis, il fit hiverner toutes ses Lé- 
gtons, il établit leurs quartiers 
d'hiver en Belgique , id.] super 
templa etaras ludos quoque, Suet., 
énstituer des jeux | — 2°) au fig. : 
Videte , quod jus nobis, quam con- 
ditionem vobismetipsis, quam 
denique civitati legem — velitis 
fatre ,créer, Cic. Cœc. 1h, 40 Î 
— judicium capitis, judicium de 
pecunils repetundis, établir une 
action judiciaire pour crime ea- 

tal, pour fait de concussion 

— çcontroversiom, établir la 

tion | > accusationem, Joint 
comparare | — Si utillias ami- 
clüam constituet , ‘follet eadem, 
si l'intérêt fait naître l'amitié, 
il la détruit aussi | amlci- 
tiam cum alqo, contracter, lier 
amitié avec qqn | concordlam 
établir la concorde | fdem | 
 jlbertaitem, fonder la libert 
{ — pacem, établir la paix | 
victoriam | — quantum mali sibi 
ac liberis suis | — * Rarem. avec 
des noms de pers. pour complém. : 
 accusatoren, faire fuger qui 
sera accusateur . testes, faire 
juger quels seront les témoins à 
entendre. 

B) établir, instituer, constituer, 
organiser, régler : Nihil minus ci- 
vile, quam composita et constituta 
rep. quicquam agi per vim, Cic. Leg. 
8, 18 errtr, | — multas reip. partes 
| — civitates, fonder des États | 
que potestates, imperia, cura- 

ones coustituuntur ad populi 
ſructum aliquem et commodum 
res summa æquitate | rem 
numariam de comnuni sententia, 
organiser les finances d'après a- 
vis général | rem familiarem, 
arranger ses affaires | et regere 
inscitiam ineuntis ætatis senum 
prudentia , guider et diriger l’i- 
nce du jeune âge par la 

te ence des vieillards|— pre · 
um frumento, fixer ie prix du blé 
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| diem concilio, colloquio, pu- 
gne, eic., Cœs., fixer un jour pour 
la délibération, pour la confé- 
rence, pour le combat |  gran- 
diorem ætatem ad consulatum | 
tempus in posterum diem, Liv., 
prendre jour pour le lendematn 
1 ad constitutam diem, 

., venir au jour convenu | — 
locum, id., fixer ui lieu | mo- 
dum credendi 

ui sint in amicitia fines diligendi 
Ter. constituendum putarem prin- 
cipio, quis esset imperator, qui 


quum esset constitutus admini- | 


Strator quidam belli gerendi, tum 
adjungeremus, etc., définir le yé- 
néral, dire ce qu’on entend par ce 
mot ; joint à deſinire, déterminer 
nondum satis constitui, mole- 
stiæne plus an voluptatis attalerit 
mihi Trebatius noster, fe ne me 
suis pas encore bien rendu 
compte, si |bona possessa non esse 
constitui, j'ai démontré que les 
biens sont libres|— Avec des noms 
de pers. pour complém. : reges 
in civitate, instituer, établir des 
rois dans un Blat | it.,  alqm re- 
gem, Cœs. emturbari et ‘expelli 
plebem ex agris, non constitui et 
collocari, et non être établi | ii., 
 plebem in agris publicis, éta- 
blir des plébéiens sur des terres 
de Blat ibi futuros Ilelve- 
tios, ubi eos Cæsar constituis- 
set atque esse voluisset, que les 
Helvétiens devaient demeurer là 
où César leur aurait assigné un 
lieu pour s’y ftrer, Ces. 

2°) particulier. — a) = alqd 
cum alqo, régler (d la suite d'une 
conférence), déterminer, con- 
certer, convenir de gqche : Ubi ea 
dies, quam constituerat cum le- 
gatis, venit, Cœs. B. C. 1,8 
dès que le jour qu'il avait ficè 
avec les députés fut venu | cui 
sciam pactam et constitutam esse 
cum Mallio diem, Cic. Cat. 1, 9, 
24 | cum hominibus, quo die 
Messanæ præsto essent | — * Avec 
inter se : Constituimus inter nos, 
ut ambulationem postmeridlanam 
conficeremus in Academia, nous 
sommes convenus entre nous 
de, etc, | — Avec acc. sans prèp.: 
Omnia, que curant (senes) me- 
minerunt ; vadimonia constituta, 
qui sibi, cui ipsi debeant | de pe- 
cunia constituta, Dig., sur le 
jour fixé pour le payement d'une 
dette | — * Absolt : Sic con- 
stituunt, $ic-condicunt, Tac. 

b) se déterminer à faire qqclie, 
résoudre, prendre la résolution, 
n décider à; se constr. ordin. 
avec l'inf., rarem. avec ut: Cæ- 
sar bellum cum Germanis gerere 
constituit, Cæs. B. G. Uu, 6 extr., 
César résolut de faire la gucrre 
aux Germains | constitutum esse 
Pompeio et ejus consilio, in Sici- 
liam me mittere, Cic. Att. 7,17, u 
| — Avec ut: Constitueram, ut 
pridie Idus Aquini manerem, 
J'avais résolu de rester à Aqui- 
num. 
constitũtlo, ünis, f. (con- 
sutuo), — I) nature, état, situa - 
tion, condition, constitution, 
caractère :  firma corporis, Cic. 
que vigoureuse, tempérament fort 


constituendi sunt, 
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prima naturæ | — ) ar- 
rangement, disposition, ordre, 
organisation, établissement, créa- 
tion | — Loi, statut, édit, dé- 
cret, constitution, Plin.; Cic. Leg. 
état dé la question, fond d' un- 
cause, Quint, | — Opinion arré- 
tée, Ulp. | — Démonstration : 
prima, App., démonstration de 
premier ordre, c.-à-d. par l’im- 
possible. * 

ſconstitutionarlus, U, Cod. 
Théod,, celui qui préside ala pu · 
blication des constitutions im- 
périales.] 

** constitütor, Gris, m. (con- 
Stituo ), ordonnateur, fondateur, 
créateur; celui qui constitue , qui 
établit : legis, Quint. 5, 6, 43. 

[ constitütürjus, a, um 
(constituo }, en t. de droit, rela- 
if à un accommodement , à un 
accord : actio, action de cons- 
tituer, Dig. ] 

constitütum, l, n. (constituo), 

—{1) constitution, institution, dis- 
position, loi, règle établie. —1) pro- 
pr., Cod. Tl.] Bj au fig. : Quum 
videas ordinem rerumet naturam 
per constituta procedere, Sen. O. 
Nat. 3, 16, puisque tu vois que 
l'univers, la nature procède d' a- 
près certaines lois | — II) con- 
vention, pacte, açcommodement , 
accord, temps fixe, lieu ou heure 
de rendez-vous : Ante rem quæ- 
runtur quæ talia sunt, apparatus, 
colloquia, locus, , convivium, 
Cic. Top. 12, 52, pour ce qui 
précède le fait on examine par 
excmple les préparatifs, les en- 
tretiens, le lieu, le rendez-vous, 
le repas | rescripsit, — ge cum 
eo habere, il répondit qu’il avait 
fait un accommodement avec lui 
1  factum esse cum servis, ut 
venirent | — Plaisamm. : Si quod 
cum podagra habes, fac ut 
in alium diem differas, si vous 
avez fait quelque pacte avec la 
goutte, remettez-la à un autre 
jour | — Ad  venire, venir au 
moment convenu | on dit aussi par 
ellipse : ad , Cic. Att. 12, 1, | ex 
constituto, Veil, d'un commun 
accord. 

constitütüs, a, um, —) part. 
de constituo. — II) adj. -A) or- 
ganisé, constitué d’une certaine 
munière : Cui corpus bene sit, 
Cic. Tusc. 2, 6, dont le corps est 
bien constituê | quotus quisque 
philosophorum invenitur, qui sit 
ita moratus, ita animo ac vita 
constitutus, ut ratio postulat ? com- 
bien y a-t-il de philosophes, dont 
l’âme et la vie soient réglées, com- 
me la raison le demande? | abonis 
viris, sapientibus et bene a natura 
constitutis | — **B) établi, fixé, 
déterminé : cursus siderum, 

uint. 1, 10, 46, cours régulier 

es planètes | = discrimina, diffé. 
rences déterminées , oppos. for- 
tuita, id, | confirmata que vox, 
id., voix formée. 

[constitutus, ds, m., Fest., 
assemblée , réunion. ] 

con-st0, sÛti, stâtum, âre, 1. v. 
n., s’arréter, être stagnant; se 
trouver, se tenir, étre; se main- 
tenir, garder son équilibre, son 
assiette, son ensemble. 
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[1) en génér. : In fossis gieubl 
aqua , Cat. H. R. 155 extr., si 
Peau séjourne dans les fossés | 
constant, conferunt sermones inter 
sese, ils s’arrétent , ils causent, 
Plaut. | multitudo hostium , 
l'ennemi très-nombreux fait hal- 
te, Sisenn. dans Non.) 

Il) particulièr. —*A) étreenper- 
mancnee, rester ferme, inébranla- 
ble, constant; persister, persévérer 
— 1°)propr. : Consul Rom. prius- 
quam totis viribus fulta constaret 
hostium acies , intulit signa, avant 
que l'armée ennemie s'établit, prit 
position, Liv. 3, 60 | non mentibus 
solum consipere, sed ne auribus 
quidem atque oculis satis pote- 
rant, id., mais qu'ilsne pouvaient 
pas inême conserver l’oule et la 
vue (entendre et voir) | in ebrie- 
tate ‘lentantur pedes, lingua non 
constat, Sen., dans livresse les 
vieds chancellent, la parole est 
embarrassée | quo malo aut op- 
pressus ‘jaceas, aut, ne oppri- 
mae, mente vix constes, Cic. 
Tusc. u, 17, 39, ces maux qui 
td accablent ou, te remplissant d C- 
pouvante , te font perdre l'équi- 
libre de ta raison | nec pugna li- 
lis , nec fuga explicari potuit, 
Liv., ils ne purent ni soutenir le 
combat ni prendre la fuite | 
adeo perturbavit ea vox regem, ut 
non color, non vultus ei constaret, 
id., ce discours effraya tellement 
de roi qu’il changea de visage et 
de couleur | valetudo ei neque 
corporis neque animi , Suet. | 
— in alqa sententia, persévé- 
rer dans une opinion des , 
la fidélité reste inébranlable, 
Tac. | — [ Post.: Cuncia cœlo 
sereno, le ciel est entièrement se- 
rein, tout reste calme au ciel, 
Virg.) 

2°) en parl. de faits, de nou- 
velles, etc., n'être point démenti, 
se confirmer, avoir tous les ca- 
ractères de la vérité, être avéré, 
positif, sûr, constant : Quum et 
factum constet et nomen, qualia 
sint vocalu :- ann, Cic. 
Part. 12, 42, quand le fait est 
constant ct que l’on est d accord 
sur le nom, il ne reste plus de 
doute.que sur la qualité | quæ 
quum constent, perspicuum debet 
esse, elc., cela étant certain, il 
doit être évident | — Particulier. 
fréquent comme imps. : Constat, 
constabat, etc., il est, il était cer- 
tain ou constant; se constr. ordin. 
avec l'acc. suivi de inf.: Quum 
cædem in Appia factam esse consta- 
ret, comme il était bien constaté 
que le meurtre avait été commis 
dans la voie Appia|quod omnibus 
constabat, hiemari in Gallia opor- 
tere, Cæs. | inter omnes constabat, 
neminem esse resalutatum , il était 
constant pour tout le monde, tout 
te monde reconnaissuit que | cf. 
quem inter suos eo die dixisse con- 
stabat, excitari se, etc., Cœs. | et, 
quum juter augures constet, im- 

arem numerum debere esse, Liv. 
1 * Avec de: Quum de Magio 
constet ft., do facto constat, 
put le fait est constaté, avéré 
{ — * Avec une propos. relative: 
Etsi non satis mihi constiterat, cum 
aliquane animi mei molestia an po- 
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tius, efc., quoique je ne 6 pas 
encore bien sur, si, etc. | — Ab- 
solt : Quid porro quærendum est? 
facturusne sit? at constat. À quo? 
at patet. 

430) constat alicul, il est bien 
décidé , bien arrété, dans l'esprit, 
dans la volonté de qqn, synon. 
certum est : Mihi quidem constat, 
nec meam contumeliam nec meo- 
rum ferre, Anton. dans Cic. 
Phil. 13, 19, 42, pour moi, je 
suis résolu à ne souffrir ni. ni | 
neque satis Bruto nec tribunis mi- 
litum constabat, quid agerent, 
Brutus et les tribuns militaires 
étaient encore indécis sur ce qu’ils 
feraient, Cœs. 

B) s'accorder avec, être d'ac- 
cord, répondre à; se constr. avec 
cum, le dat. ou absolt : Conside- 
rabit, constetne oratio aut cum re 
aut Îpsa secum, Cic. Inv. 2, 14, 
il ecaminera si le discours répond 
au sujet ou s’il est conséquent | 
sententia non — cum superioribus 
aut inſerioribus sententiis, 4. Her. 
| — Si humanitati tuæ  voles, 
st tu veux soutenir ta réputation 
de politesse | — sibi, etre d’ac- 
cord avec soi-même, rester ou 
étre conséquent : In Oppianico sibi 
ct superioribus conscntire ju- 
diciis debuerunt | ut in vitæ 

erpetuitate possimus nobismet- 
psis nec in ullo officio ‘claudicare 
| — Absolt : Auri ratio constat, 
aurum in ærario est, le compte de 
l'or s’y trouve, est juste | cf. au 
fig. : Eam conditionem esse impe- 
randi, ut non aliter ratio constet, 
quam si uni reddatur, Tac., que 
c'était le privilège du commande · 
ment qu’on ne rendit compte qu’à 
un seul. 

C) exister, subsister, être : An- 
tiquissimi fere sunt, quorum qui- 
dem scripta constent, Pericies at- 
que Alcibiades, Cic. de Or. 2, 22, 
93, les plus anciens dont nous 
ayons les écrits, Périclès et Al- 
cibiade | ut usque ad alterum R 
litteræ constarent integræ, reliquæ 
omnes essent in litura | qui sine 
manibus et pedlbus — deum posse 
decreverunt, ceux qui ont pensé 
qu’un dieu peut être sans mains ct 
sans pieds | si ipsa mens potest 
vacans corpore, si dme peut sub- 
sister sans corps | virtutem sine 
ratione — non posse, sans la rai- 


son la vertu ne saurait subsister | 


avulsum a ceteris per se ipsum, 
exister par soi-même. 

D) consister en, se composer 
de, dépendre de, reposer sur : 
Homo ex anima et corpore ca- 
duco et inſirmo, Cic. N. D. 1, 35, 
98, homme est composé d’une 
âme et d’un corps faible et débile | 
actio Se voce atque motu, l’action 
consiste dans le débit et les gestes | 
spondeus — ex longis (syllabis ), le 
spondée est composé de deux lon- 
gues | — Justitia est virtus, qu 
ex hominibus tuendis, ia jus ice est 
celte vertu qui a pour but de pro- 
téger les hommes cf. tempcrantia 
ex prætcrmittendis voluptatibus 
corporis | — Avec in: Victoriam 
in earum cohortium virtute , 
Cœs., que la victoire dépend du 
courage de ces cohortes | — 
*xAvec l’abl, : Agri  campis, 
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vineis, silvis, etc., Pin. B., le 
territoire consiste en terres 

bourables , en vignobles et en ſo - 
réts | quicquid  auro argento- 
que, Suet., tous les ouvrages 
d'or et d'argent | tota oratio — 
longioribus membris, brevioribus 


de | periodis, Quint, | oinne jus — aut 


scripto aut moribus, id., le droit 
est tout entier dans les lois écrites 
ou dans les coutumes | — [ Avec 
de, Lucr.] 

E) en t. de commerce —1°) reve- 
nir, coûter ; se constr. ordin. avec 
l’abl. ou le gen. Utunæ quadrigæ 
Romæ constiterint quadringentis 
millibus, Farr. R. R. 2, 1, & | si 
HS sex millibus tibi constarent ea, 
quæ tu facile posses vendere HS 
CG millibus, Cic. err. 2, l, 12 
deliciæ nobis tanto, Plin. — 
tibi magno, Plin. E., te coûtent 
cher | — Ambulatiuncula prope 
dimidio minoris constabitisto 1 
coûtera moitié moins en ce lieu | 
1 pluris, Suet., être plus cher 
quanti funus, id, combien 
coûte , à combien revient l'enter- 
rement |— Navis gratis, ne coûte 
rien quod mihl carius, Lucil. 
dans Mon.]  vilissime, Col., cela 
coûte (res- peu de chose | — Area 
super IIS millies —, Suct, | — 220 
au fig. : Edocet, quanto detrimento 
et quot virorum fortium morte ne- 
cesse sit — victoriam, Cæs. B. G. 
7,19, il leur apprend quelle perte 
et combien d'hommes de cœur coû- 
ter a la victoire | odla > magno, Ov, 

[De là “ital. costare; le franc. 
coûter; l’allemand kosten.] 

[con-strätor, üris, m. (ster- 
no), celui qui aplanit, et, au fig., 
qui apalse : - maris, Aus.] 

**constratum , i, n. (conster- 
no), planches assemblées et cou- 
vrant un certain espace, plan- 
cher : Sub = pontium, Liv. 30, 10, 
sous les ponts | — puppis, pont 
d'un vaisseau, Petron. 

constratus, a, um, part. de 
1. consterno. 

lcon-str&po, re, v. n., faire 
un grand bruit, retentir, rèson - 
ner, Gell. u, 1, u] act., faire en- 
tendre, App.] . 

[constricte, adv. (constrin- 
80), étroitement, à l’étroit, d' une 
manière serrée, August.] 

[constrict{o, önis, f. (con- 
stringo, action de serrer, de lier 
étroitement, ligature, Scrib.;: 
Macr.] 

[constrictivus, a, um (con- 
str ingo), qui serre, constringent, 
astringent, C. Aur.] 

[constricto, äre, v. int. a. 
(constringo), serrer fortement : 
 vulaus, Tert.] 

constrictus, a, um, — H part. 
de constringo. — II) adj., étroi- 
tement serré, par cons., r'accour- 
ci, court, épais, compacte, con- 
tract: E frons, front plissé, 
visage refrogné, Petron. | — 
supercilia, sourcils réunis ; poët., 
oppos. à ‘dissidentia, Quint. | — 
arbor, arbre taillé (arrété 
son développement), Plin. | — 
Comp.: Folium tenuius et et 
angustlius, Plin. | nives perne- 
tuo rigore, Curt., neiges durcies 
par un froid continuel. 

ton-stringo, inxi, ictum, . 
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v. q., serrer étroitement, lier, 
„ A) . 
A. pr'opr. ans en g . + 
e— sarcinam, Plaut. Fr. 3; 2, 96, 
ꝓlter bagage, faire ses paquets | 
—  corpora vinculis, encliafner, 
serrer le corps avec des chaînes, 
Cic. de Or. 1, 52 ft., = alqm 
laquels, retenir qqn par le frein 
(des lois) on dit aussi impl., 
alqm] cf. tu mentis es compos ? tu 
non constringendus? fu es maître 
de tot? tu n’es pas un homme à 
lier? 5 
B) particulièr., t. de mëdec., 
en pari. de remèdes; resserrer, 
arrêter, constiper : Decocta (co- 
tonea) amittunt constringentem 
lam vim succi, Plin. 23, 6, 54, 
perdent cette vertu astringente 
de leur suc | vinum rubrum magis 
— magisque calfacit, id. 

II) au fig., contenir, arrêter, 
attacher, enchaîner, réprimer : 
Si turpissime se illa pars animi ge- 
ret... vincialur et constringatur 
amicorum custodiis, Cic. Tusc. 
2, 21,48, qu'elle soit contenue 
par la surveillance de ses amis | 
— conjurationem horum omnium 
conscientia, ta conjuration en- 
chaine par la connaissance que 
tout le monde en a | ſidem re- 
ligione | <> psephismata jureju- 
rando | «> orbem terrarum novis 
legibus, enchaîner le monde par 
de nouvelles 80 scelus fraudem- 
que subjicere odio civium suppli- 
cioque es, Cic. de Or. 4, 26, li- 
vrer le crime et la per ſidie à la 
Haine des citogens et au glaive des 


B) particulièr., embrasser, ren- 
fermer ; qoſois réduire, resser- 
rer un discours : Sententia quum 
aptis constricta verbis est, cadit 
etiam plerumque numerose, Cic. 
Brut. 8, la pensée, quand elle est 
enfermée dans un cercle heureux 
d'expressions justes, a presque 
toujours une cadence nombreuse 
— Constricta narratio, oppos. 
atius fusa, Quint., récit serré, 
succinct | — Ars logica rem disso- 
lutam divulsamque conglutinaret 
et ratione quadam constringeret. 

construciYo, nis, f. (construo), 
— ) action d'élever un ouvrage 
de plusieurs pièces, con- 
struction, structure, bâtisse, 
amas : — hominis, Cic. Ac. 2, 27, 
structure de homme  lapi- 
dum, Sen., construction en pier- 
res | — 11) au fig. — A) en part. 
du discours, arrangement con- 
venable, construction, enchaîne- 
ment :  verborum, Cic. de Or. 
1, 5, 47, construction des mots | 
— ID) t. de gramm., syntaxe, 
construction (des mots entre eum), 
gramm.] 

construetus, a, um, part. de 
construo. 
constrültüra, B. L. I, 3. v. tl. —1 
élever une masse, mettre des ma- 
tériaux les uns sur les autres; 
entasser, mettre en tas, accumu- 
ler. — À) au propr. : «= acervos 
numorum, Cic. Phil, 2,38 | — et 
coacervare pecuniam, amasser, 
entasser de l argent] «> res ma- 
8 (vestem, argentum, ta- 

ulas et signa) I copiam orna- 
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mentorum uno in loco] conge- 
enaccumulant, construire, bâtir, 
préparer, faire : O atque ædif: 
care mundum, Cic. M. D. 1, 8, 
19 | navem, ædiſicium, con- 
strutre un vaisseau ,un édifice 
constructa a patribus delubra 
aves cubilia sibi nidosque | den- 
tibus in ore constructis manditur 
cibus, avec les dents rangées dans 
la bouche, dont la bouche est ar- 
mee I Pott. : Mensæ constructæ 
dape, fables garnies de mets, 
Catuil, | — 11) réunir grammatt- 
calement , enchainer, construire 
(les mois et les phrases), Gramm.] 
[con-stüpéo, üi, 2. v. n., 
étre tout surpris, tout étonné, 
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* constüprätor, öris, m., 
profanateur, auteur d’un dèshon 
neur, corrupteur : Stuprati et con- 
stupratores, Liv. 39, 15. 

con-stüpro, 1. v. a., désho- 
norer, attenter à la pudeur, dé- 
baucher. — **T) au propr. 
matronas, virgines, ingenuos, 
raptos, Liv. 29,17 | —prætextatos 
liberos, O. Cic. | — II) au fig. : 
Afflicta resp. est empto constupra- 
toque judicio, fugement acheté 
par la corruption, Cic. Ait. 1, 
18, 3 | — pudicitiam, Tier., 
souiller la pudeur. 

[con-süädéo, re, v. a., con- 
seiller fortement, Plaut. Tr. 2, 
u, 126 | picus et cornix , enga- 
gent à faire, c.-à-d. donnent des 
présages favorables , id.] 

Constialla, lum, n., fete de 
Consus, qui se célébrait le 18 août, 
Liv. 1, 9; voy. Consus. 

*consüäsor, ôris, m. (consua- 
deo), conseiller, qui donne conseil: 
Hæcomnia Quintius agebat auctore 
et consuasore Nævio, Cic. Quint, 
5, à l'instigation et par le conseil 
de Nœvius. 

[con -s ü vſo tsav.), àre, ou · or, 
äri, v. a., baiser cordialement, 
donner un bon baiser, App.] 

Lcon-subsido, is, ère, v. n., 
Minuc., rester (en parti. de plu- 
sieurs choses à traiter ).] 

con-substantlälis, e, de 
même nature, consubstantiel, 
Tert.] 

[con-substantlvus, a, um, 
de même nature, consubstantiel, 
Tert.] 

**consüdasco (-desco), ëre, 
v. n. ( consudo ), suer beaucoup, 
Col. 12, 8, 2. 

**con-südo, 1. v. n., suer abon- 
damment, Col. 12, 7, 2. 

** consũẽ-ſäclo, féci, factum 
[en tmèse consue quoque faciunt, 
Varr.], 3% v. a. (cousueo ), ac- 
coutumer, habituer à, avec L’inf. : 
* Gætulos, ordines habere, signa 
sequi, Sail. Jug. 80, 2. 

[con-süs o, ere, v. n., étre 
habituë, accoutumé, Prop. 1, 7, 5.] 

con- sũdesco, sùëvi (les formes 
contractées consucsti, consueram, 
consuesse, elc., prédominent ) 7 
suëtum, 3. v. n. et a. 

I) neutr. — À) s’accoutumer; 
auæ temps passes, étre habitué, 
avoir coutume, avoir l'habitude; 
se constr. ordin. avec l’inf. : Dis- 
jungamus nos a corporibus, id est 
consuescamus mori, Cic. Tusc. 1, 
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31, 75, détachons- nous de nos 
corps, c’est-à-dire familiarisons- 
nous avec la mort, habituons-nous 
à mourir | paulatim Germanos 
 Rhenum transire, Cæs. | quo 
magno cum periculo mercatoresire 
Consuerant, id.] quem ipse relin- 
quere antea consuesset | consuesse 
deos immortales his secundiores 
interdum res concedere, quos, etc., 
id., que les dicux immortels ont 
coutume d'accorder de temps 
en temps la prospérité à ceux 
que, etc. | quam rem pro magnis 
hominum officiis consuesse tribui, 
id. | cf. sicuti fleri consuevit, 
Sall., comme il arrive ordinaire- 
ment | —"Absolt : Quominus pro 
capite et ſortunis alterius, quemad- 
modum consuerunt, causam velin: 
dicere | quo consuerat inter vallo 
hostes sequitur, Cæs. | — ** Avec 
l'attraction grecque : Quum ad- 
quid agas eorum, quorum con- 
suesti, gaudeo, Luccej. dans Cic., 
Je suis charmé quand tu te livres 
à tes occupations ordinaires , 
— Avec ad: ad aciem ja- 
stam, Quint, | — Avec l’abl. où 
le dat. : Aves libero victu, Col., 
les oiseaux s accoutu ment à cher- 
cher leur nourriture  gravis- 
simo dolori timore, Plin. E., s'ac- 
coutumer à la douleur par la 
crainte. 

B) particulièr., — cum alqo 
(alqa ), avoir des rapports, avoir 
commerce, entretenir des liaisons 
d'amour avec qqn, Cic. Verr. 2, 
5, 12; Nep. Alc. 10 extr. 

**I1) act., accoutumer, faire 
contracter l'habitude :  rusticos 
circa larem domini semper epulari, 
Col. 11, 1, 19, habituer les paysans 
à prendre loujours leurs repas 
près du foyer de leur maître | 
juvencum plostro aut aratro, id., 
habituer un jeune taurcau au 
char ou à la charrue | vitem 
largo humori, id. 

[consüête, adv., comme de 
coutume, selon l’habitude, Amm.] 

lcons det lo, önis, fém. (con- 
suesco), commerce, relations, liai- 
85 intime : Plaut. Amp. 1, 2, 

[consüttüdinärius, a, um 
{ consuetudo ), habituel, ordinai- 
re, Sid. ] g 

consüetüdo, Inis, ſ. (consue- 
sco), habitude, coutume, usage. — 
I en génér. : Plerumque parentium 
præceptis imbuti, ad eorum con- 
suetudinem moremque deduci- 
mur, Cic. Off. 1, 32 extr. | cf. 
loqui contra morem consuetudi- 
nemque clvilem | maxima est vis 
vetustatis et consuetudinls, {a 
force de l'ancienneté et de l'habi- 
tude est très-grande | versutius 
quam mea  defendendi ſert, avec 
plus d'adresse que n’en compor- 
tent mes habiludes de défense | 
non est meæ consuetudinis, ratio- 
nem reddere, efc., ce n’est pas 
mon habitude, je n’ai pas l'habi- 
tude, il n’est pas dans mes ſiabit., 
de rendre compte | sin consuetu- 
dinem meam, quam in rep. semper 
babui, tenuero | in eam se con- 
suctudinem adduxerunt, ut, etc., 
{ls ont contracté l'habitude de, 
Cœs. apud Germanos ea est, 
ut, etc., id., c'est la coutume des 
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Germains de | in quo verbo la- 
psa — deflexit de via sensimque 
eo deducta est, ut, etc. | cf, de- 
flexit Jam aliquantulum de spatio 
curricuioque consuetudo majo- 
rum, les coutumes de nos ancêtres 
sont déjà altérées (ont dévié de 
{a carrière) | que (nova verba ) 
nunc diuturna trivit, mots 
nouveaux qu’un long usage a déjà 
rendus familiers | ego poteram 
morbos appellare x&ôn, et Id 
verbum esset e verbo : sed in con- 
suetudinem nostram non caderet, 
ce serait traduire mot pour mot, 
mais cela ne serait pas conforme 
au génie de notre langue | sensim 
hanc consuetudinem et disciplinam 
jam antea minuebamus, post vero 
Sullæ victoriam penitus amisimus 
senatus is, qui in eam jam beni- 
gaitatis consuetudinem venit, ut, 
ce sénat qui a contracté une telle 
habitude de la bienveillance, 
que , etc. | avec un nom de chose 
Pour sujet : Quod jam in consue- 
tudinem venit, ce qui est devenu 
une habitude, ce quiest passé dans 
usage | cf. quod a nostris homi- 
nibus po usurpatum jam in 
proverbii consuetudinem venit, 
est passé en proverbe | ut consue- 
tudo est, Cic. Alt, 12, 26, comme 
c'est l'usage | — Avec le gen.: Vir- 
tutem ex consuetudine vitæ sermo ; 
nisque nostri interpretemur, da- 
près les habitudes de notre vie et 
de notre langage | si loquendi vim, 
si denique consuetudinem verbo- 
rum teneret, l'usage de la langue, 
les habitudes du Ga rs com- 
munis sensus | — victus, Cœs. B. 
G. 1, 31, manière de vivre, mœurs, 
habitudes 5 peccandi, L’habi- 
tude de faillir | splendidior lo- 
quendi | immanis ac barbara ho- 
minum immolandorum | — Au pl. : 
Ludicra exercendi ant \enandi con- 
suetudines adamare aolen us | — 
**Adverb. : Ex consuetudine, ou 
simpl., consuetudine, suivant la 
coutume, comme c’est usage, 
re manière habituelle, Cæs.; 
all. 

II) particulièr. — A) ( habitude 
d’être avec qqn; de là), — 1°) com- 
merce social, rapports sociaux, 
relations, intimité, liaison : Dejo- 
tarus cum hominibus nostris con- 
suetudines, amicitias, res rationes- 
que jungebat , Cic. Dejot. 9 eætr.| 
domesticus usus et ¶ est alicui cum 
alqo | — victus cum alqo, Cic. 
Or. 10, 33; et au plur. consuetu- 
dines victus, id Mil. 8, 21, vie 
commune avec qqn multa et ju- 
cunda consuetudine conjuncti in- 
ter nos sumus, nous sommes liés 
ensemble , par de Kae el 
agréables rapports inductus con- 
suetudine ac familiaritate | dare se 
in consuetudinem, se lier avec qqn 

insinuare in consuetudinem alcjs 

immergere se in consuetudinem 
alcjs| — epistolarum, commerce 
épistolaire. 

A#20) en mauvaise part, com- 
merce éiroit, intimité, liaison, 
amour, Liv. 39, 9; Quint. ; Suet, 
1 dit aussi, — stupri, Sall.; 

uel., commerce illégitime. 

*B) usage de la langue : Con- 
suetudini auribus indulgenti li- 
benter obsequor Cic. Or. 7, 157, 
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je me conforme volontiers à Pu- 
sage, quand il est né d'une eæi- 
gence de l'oreille | — Tradere li- 
brum Xenophontis Latinæ consue- 
tudini, traduire Xénophon en 
latin, Col. 12 præf.| it., nostra, 
chez nous, dans notre langue; op- 
pos. à Grœca, id., ene les Grecs, 
en grec. 
consũẽtus (trisyllab. en poë- 
sie], a, um, — I) part. de con- 
suesco. — II) ad), habituel, ac- 
coutumé : Ita ad hoc ætatis a pue- 
ritia fui, ut omnes labores, peri- 
cula - habeam, Sail Jug. 87, 7, 
J'ai vècu depuis mon enfance de 
manière à être habitué aujour- 
dc hui à toutes les fatigues el à tous 
les dangers | animum a libidine 
coatinuit, id., il contint sa pass ion 
ordinaire. 
consul, ülis (par abrév. cos., pl. 
coss.), m. (radical conso, d’où Con- 
sus, consentes, consulo; proprem. 
celui qui délibère), — 1) consul, 
l’un des deux magistrats supré- 
mes que le peuple élisait pour un 
an sous la république romaine : 
es ordinarius, consul ordinaire, 
celui qui entrait en fonctions le 
ler janvier | suſſectus, consul 
substitué, intérimaire, celui qu’on 
chioisissalt dans le courant de l' an- 


née pour remplacer un consul 


mort | designatus, consul dé- 
signé, celui qu’on nommait avant 
son entrée en fonction (entre le 
mois d'août ou de septembre et le 
4er janvier de l’année suivante) | 
— À l’abl., avec le nom de l’un 
des consuls ou de tous les deux, 
pour désigner l’année : Orgetorix, 
M. Messala et M. Pisone coss., con- 
jurationem nobilitatis fecit, Orgé- 
torix forma une conspiration 
parmi la noblesse, sous le consu- 
lat de H. Messala et de M. Pison, 
l’an de Rome 696, Cæs. B. G.1,2 
| qui ipse esset Q. Cæpione con- 
sule natus et C. Lælio, Cic. am- 
phora bibere ſumum instituta con- 
sule Tullo, Hor., ampſiore faite 
sous le consulat de Tullus pour 
s’abreuver de fumée | vina tot con - 
sulum, vins qui ont vu tant de con - 
suls, = tant d' années, vieux, Sen. 
II) métaph. — ** A) procon- 
sul, Liv. 26, 33; 51, 49; Nep. | — 
** B) premier magistrat de cer- 
taines villes: Tusculanorum, 
Plin. 7, u3, aa | — [C) épithète 
de Jupiter, Vopisc.] 
consülaris, e ( consul), de 
consul, consulaire :  ætas, âge 
legal pour arriver au consulat 
(la 43° année), Cic. Phil. 5, 17 
extr. | comitla, assemblée, co- 
mices pour l'élection des consuls] 
— officium, office de consul, digni- 
té consulaire | — imperium, au- 
torité n * exercitus, 
armée du consul, consulaire, 
Liv, |  femina, épouse d’un con- 
sul, Suet, | — insignia, insignes 
d’un consul, Vell. Tac. | — Res 
operosa ac minime , chose dif- 
ficile et indigne d’un consul, Liv. 
|  vinum, vin consulaire, c.-à- 
d., que l’on conserve, et dont l’âge 
est indiqué par le nom du consul 
sous lequel il a été fait, Mart. 
— U) subst., consularis, is, m. 
— À ) qui a été consul, personage 
consulaire, Cic. Fam. 12 het au- 
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tres | — **B) licutenant que l’em- 
pereur envoyait comme gouver- 
neur dans une pr'ovinc, Tac, 
Agr. 8; 14; Suet. — ar 
Inscr., inspecteur des eaux ( 
Constantinople) — Adj. : ad- 
optio, Quint. 

[consüläritas, ätis, f. (con- 
sularis), dignité de licutenant de 
Pempereur, de gouverneur de 
province, Cod. Tn.] 

** consäülärter, adv., en con- 
sul, d'une mantère digne d’un 
consul : Vita acta, Liv. h, 10 
extr. 

consülätus, üs, m. (con- 
sul), dignité, fonction de consul, 
consulat : Honorum populi finis 
est , Cic. PL 25 { consulatum 
pere adipisci, obtinere, gerere, 

riguer, obtenir, exercer le con- 
sulat | abdicare se consulatu, se 
démettre du consulat | — Au pL : 
Quinque eodem tenore gesti, 


v. 
consülo, ülüi, ultum, 3. v. u. 
et a. (racine conso, voy. consul). 
I) neutr., délibérer, examiner, 
se consulter. 

*A) au DrOpr. — 1 en génér. : 
Ut qulsquam de salute suorum 
consulat, communem relinquat, 
Cic. Sull. 22,63 | — omnibus de 
rebus, Tac. | de Rhodiis consul- 
tum est, Sall., on délibéra au su- 
Jet des Rhodiens | — Absolt : Ut 
eodem tempore et discentibus sa- 
tisfacerent et consulentibus | in 
secundis rebus sapere et — me- 
minisse, Liv. | ut trepidarent ma- 
gis quam consulerent, id. | — 
in commune, veiller à Pintèret 
général, consulter le bien com- 
mun, Liv.; Tac. | on dit dans le 
meme sens, in medium, Lio, ; 
Tac., servir l'intérêt général | 
In publicum, Plin. B., exposer 
son avis au sénat | in unum, 
Tac., délibérer en commun. 

20 particuliër.,  alicui, avoir 
soin de, pourvoir à, s'occuper de, 
veiller à : Qui parti civium con- 
sulunt, partem negligunt, Cic. 
Of. 1, 25, 85, quis’occupent d’une 
partie des citoyens et négligent 
l’autre | consulite vobis, prospi- 
cite patriæ, conser vate vos, elc. | 
— corum commodis et utilitati sa- 
lutique servire | diguitati, fa- 
mæ, pudicitiæ alcis, ménager La 
dignité, la réputation, l'honneur 
de qqn | suæ vite durlus, Cæs., 
prendre un parti un peu violent re- 
lativement à sa propre vie, c.- q- d., 
se livrer au désespoir, attenter 
à ses jours | timori magis quam 
religioni, id., obéir à la crainte 
plutôt qu'à la religion | rece- 
ptui sibi, id., se ménager une re- 
{raile | relp. juxta oc sibi, Sail. 

 tibi per te satis, Hor. — 

abemus liberos parvos : = vivi 
ac prospicere debemus, ut illorum 
solitudo, etc., nous devons, de no- 
tre vivant , veiller à ce que, etc. 

**B) métaph., prendre telle ou 
telle mesure après délibération, 
résoudre : De nullis quam de vo- 
bis infestius aut inimicius consu- 
luerunt, Liv. 28, 29, c’est vous 
qu'ils ont traités avec le plus de 
dureté et d’acharnement gra; 
vius de perfugis quam de fugitivis, 
id., traiter plus sévèrement Les 
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déserteurs que les fugitifs | ne 
quid gravius de salute tua consu- 
las, Cœl. dans Cic., (Jeteconjure) 
de ne pas compromettre ton salut 
|— crudelliter in deditos victos- 
que, Liv., sévir contre les vaincus 
et contre ceux qui se sont rendus 

it., arroganter ac durius in de- 
ditos, Tas. 

In act, — A] alqm (alqd), 
consulter, demander conseil, se 
consulter avec qqn : Nunc ego, 
judices, jam vos consulo, quid 
mihi faciendum putetis, Cic. Verr. 
4, 11, je vous demande ce que 
vous pensez que je doive faire | — 
Quum consulerent Athenienses 
Apoilinem Pythium, quas potissi- 
mum religiones tenerent, quand 
des Athéniens consultèrent l’ora- 
cle de Delphes pour savoir, etc, | 
num quis haruspicem consulit, 
quemadmodum sit cum parenti- 
bus vivendum'| it., deos augu- 
riis, Liv., consulter les dieux 
par les augures I deos homi- 
num fibris, Tac., consulter les 

. dieux dans les fibres de victimes 
humaines | vates nunc extis 
nunc per aves, Liv. | Cumæam 
anum, Ov. | — Quam inanes do- 
mus eorum Omnium , qui de jure 
<ivili consuli solent| munus hoc eo- 


rum, qui consuluntur, de ceux 
que l'on consulte, d on de- 
mande des conseils (les juris- 


consultes ) | — — populum de 
morte alcjs, consulter le peuple 
i., senatum de fœdere, de 
pores Sall. | tribuni  ple- 
em in omnia, Liv., les tribuns 
consultent le peuple en toutes 
choses | — Avec des noms de cho- 
ses même abstraites pour com- 
plèm. : aures suas, Quint., con- 
sulter ses orcilles ] speculum, 
Or., consuller son miroir it., 
spectatas undas, id | animum 
suum, Quint, interroger son 
ame — «> oraculum, Suet., con- 
sulter l'oracle | «> exta, Ov., con- 
suller les entrailles de la victime 
sortes, id., consulter (les 
sorts, c.- q- d. oracle | — jus, 
Liv., consulter sur un point de 
droit | — Avec un double acc. 
Nec te id consulo, Cic. Att. 7, 20 
2, Ie ne te consulte pas là-dessus| 
— Imps, : Is de se ter sortibus con- 
sullum dicebat, Cœs., il disait 
qu’on avait consulté trois fois les 
sors. à son sujet. 

B) = alqd — 10 examiner, 
réfléchir sur qqche : et explo- 
rare rem, Cic. Alt. 2, 16, u, exa- 
miner une question | rem ad Pa- 
tres delatam ordine non licuit, 
Liv., mais il était impossible de 
voter par ordre sur cette ques- 
tion | Galli, quid agant, consu- 
dunt, Cœs., les Gaulois réfléchis- 
sent à ce qu’ils doivent faire. 

L) conseiller, donner un con · 
seil, Ter. Ad. 1. 2, 47 | ab 
re, conseiller, dans son intérêt, 


Plaut. ] 
* 8°)  alqd bonl, bien inter- 
préter, approuver, être satisfait, 


trouver bon: Boni . nostrum ſabo- 
rem, N 8 proam., louer notre 
travail | boni hoc minus, Sen. 
| — Avec une propos. infin. pour 
complém. : Quærebat argentum 
_avaritia : boni consuluit interim 
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invenisse minium, Plin., l’avarice 
cherchait de l'argent; en atten- 
dant elle s'applaudit d’avoir dé- 
couvert du minium. 

consultätio , ünis, f. — I) ac- 
tion de délibérer, délibération, 
examen, consultation: doute : 
Deliberatio et , Cic. Off. 3, 12, 
50 ] res venit in consultationem, 
l'affaire fait l’objet d'une déli- 
bération, est soumise à délibé- 
ration | Au pl.: Copiose de 
consultationibus suis disputare, 
sur les objets de leurs délibéra- 
tions | — II) demande, question, 
interrogation : Tuas litteras exspe- 
cto, ut sciam, quid respondeant 
consultationi meæ, Cic. Alt, 8, u, 
extr. | — Au pl.: objets sur les- 
quels on délibère, question à ré- 
soudre, Suet, | — [ Consultation, 
décision d’un jurisconsulle. ] 

1 cousultator, Gris, M con- 
sultant, celui qui consulte (un 
jurisconsulte) Quint. 6, 3, 87. 

consultätôrius, a, um, 
relatif à la consultation, Macr.] 

** consulte, adv., à dessein, 
avec attention, après. examen, 
de propos delibéré, pour con- 
sulto : Quæ caute atque — gesta 
essent, Liv. 22,58 | — Comp., 
Liv. | — Sup., Capit. 

1. consuito, adv., après exa- 
men, exprès, à dessein, avec 
intention; de propos délibéré : 
Utrum ‘perturbatione aliqua animi 
an = ct cogitate flat injuria, Cic. 
Off. 1, 8 | philosophia multitudi- 
nem = fugiens | — equites cedere 
jubet, Cœs. 

2. consulto, 1. v. inf. a. (con- 
sulo), — I) réfléchir mâûrement, 
avec soin, examiner, délibérer, 
interroger : — A) en génér. : An- 
quirunt aut consultant, conducat 
id necne, Cicer. Off. 1, 3,9, on 
examine si cela contribuc au bon- 
heur de la vie ou non] , utrum.. 
an, etc., ccaminer si... Ou si | — 
Avec de: Deliberare et « de of- 
ficio, Cic. Off. 3, 2, 7, délibérer 
et réfléchir sur le devoir | - de 
bello, Liv., délibérer, tenir conseil 
sur la guerre | — ** zuper re 
magna et atroci, Tac. = in me- 
dium, Sall., s'occuper de l'intérêt 
commun it., in commune, 
Plin. E. | — * Au passif : Ad 
hæc consultanda procurandaque, 
Liv. | ad eam rem consultandam, 
id. | — Avec un nom abstrait 
pour su.: Pars deliberativa de 
tempore futuro , quærit etiam 
de præterito, Quint., le genre dé- 
libéraitf s'occupe de l'avenir ; il 
s’enquiert aussi du passé] — **B) 
particulièr.,  alicui, avoir soin 
de, pourvoir à, s’occuper de : 
Deiecii (Patres) reip. consultabant, 
Salt. Cat. 6, 6, des hommes choi- 
sis veillaient au bien de l'Etat | 
— *I) algm (alqd), consulter 
ggn, demander conseil à : Quid 
me consultas, quid agas ? Plaut. 
Mil. a, 217 pourquoi me deman- 
der conseil sur ce que vous devez 
aire? |  aves, Plin. Paneg. 

6, 7, consulter les augures, 

1. consultor, Oris, m. (consu- 
lo), — [II) celui qui examine, qui 

libère, — A) propr., Afran. dans 
Non.] — B) celui qui donne con - 
teil, conseiller: Egomet in prælio : 
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idem et socius periculi vobiscum 
adero, Sall. Jug. 85, 47 | — 1°) 
proverb. Prava incepta consulto- 
ribus noxæ sunt, Sail, les mau- 
vais desseins sont funestes à leurs 
auteurs | — 2°) au fig. : Cupidine 
atque ira, pessumis consultoribus, 
grassari, Sail. Jug. 6h, 5, n’écouter 
plus que l’ambition et la colère, 
funestes consetllers | — I) celui 
qui demande conseil, qui consulte, 
consultant (particulièr. dans des 
affaires de droit), Cic. Mur. 9, 
22; Hor. S. 1, 1, 10. 

2. consultor, äri, pour con- 
sulto, consulter, demander con- 
seil, Eccl.] 

*consultrix , Icis, f., celle qui 
pourvoit à, s'occupe de: et 
provida utilitatum opportunita- 
tumque omaium natura, Cic. Me 

consultum, i, nu. — 1) para, 
arrêté, conseil, projet, plan: 
Facta et consulta fortium et sa: 
pientium sempiternis monumentis 
prodere, Cîc. Leg. 1,2%, 02] 
mollia, Tac. | — Décret, surtout 
avec tenatus: Senatus consultum, 
ou en un seul mot, senatusconsul- 
tum, et en abrèg S8. C., décret du 
sénat, sénatus-consulte qui avait 
force de loi, oppos. à ‘auctoritas, 
décret du sénat , sénutus-consulte 
que l' opposition des tribuns du 
peuple pouvait faire rejeter, Cic. 
Fam. 1,7 et beauc. d’autres | 
— * action de consulter une 
divinité, un oracle, Tac. H. 2, l. 

1. consultus, a, um. — ) part. 
de consulo. — II) adj. — A) dé- 
libéré, réfléchi, murement exa- 
miné, pesé; par suite, sage, 
sensé, prudent, avisé : Ipsi omnia, 
quorum negotium est, consulta 
ad nos ct exquisita deferunt, Cic. 
de Or. 1,58 extr. | opera , après 
mère réflexion, de propos deèli- 
bérë, Gell. | — [Dans le même 
sens, consulto consilio, Dig.] 
consultum est (mihi), je sais ce 

ue ai q faire, Plaut. - Comp.: 

onsultius est huic pœnalem sti- 
pulationem subjungere, il vaut 
mieux, il est plus sage, Dig. — 
Superl. : Consultissima lex, Dig., 
loi très-sage 1 — ) avisé dans 
gqche, c.-à-d, cxpérimenté , versé 
dans,habile, surtout dans le droit: 
et subst., furisconsulte : Necenim 
ille magis juris quam justitiæ 
fuit. Cic. Phil. 9, 5,10, juriscon- 
sulte profond, il était encore un 
juge très-équitable juris 
atque eloquentiæ, Liv., juriscon- 
sulle et homme éloqueut con- 
sultissimus vir omnis divini atque 
humani juris, Gell | — insanientis 
saplentiæ, Hor., disciple d’une 
philosophie insensée | — Absott : 
Ita justus et bonus vir est, ut na- 
tura non disciplina esse videa- 
tur, Cic. Cœc. 21,78, que sa sagesse 
paraît étre plutôt un don de la 
nature que le fruit de Pétucte | 
consultorum alterum disertissi- 
mum, disertorum aiterum consul- 
tissimum fuisse | tu modo, ru 
sticus, toi, naguère jurisconsulte, 
sois laboureur, Hor. 

* 2. consultus, ds, m. (con- 
sulo) (forme access. de consu = 
nn — J) réflexion, pénétration, 
habileté : + collegæ, Liv. 8, C21 
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— I)) décret :  senati, Sall. Cat. 
22 | patrum, Plin., sénatus- 
consulte. 

[con-sum, füi, fütürum, ſore. 
—1) étre, arriver, Plaut. Mil. 
3,5, 66] — II) étre en même 
temps, C. Aur.] 

consummäbllis, e (con- 
summo), perfectible : ratio in 
nobis, Sen. B. 92 | qui peut s’ac- 
complir, Prud. 

*consummätto , Onis, f. — 1) 
action d'addittonner, de faire la 
somme , le total, coup d'œil gé- 
métaph. — A) ensemble, réunion: 
Itaque non hæc, sed — omnium 
nocet, Cels. 1, 3, ce ne sont pas 
eux (les fruits) qui font mal: c'est 
le tout ensemble (c.-à-d. ce qu’on 
a mangé outre les fruits) | — B) 
accomplissement, consommation, 
ackèvement, expiralion (dun 
terme fixé), fin : In maximarum 
rerum consummationem, Sen. B. 
Vit. 1] alvi, action de travailler, 
d'élaborer les aliments, fonctions 
de l'estomac, Plin. 

leons ummätor, üris, m., ce- 
lui qui accomplit, qui achève, 
Tert.] 

consummätus, a, um. — 1) 
part. de consummo. — II) adj., 
accompli, consommé, achevé, 
parfait : — eloquentia, Quint. 
proæm. | — scientia, id., science 
perfectionnée ars, Plin., art 
consommé | — En parl. des per- 
sonnes : Ne se perſecios protinus 
atque consummatos putent, Quint. 
3, 10, 119, ne se croient pas d' a- 
bord parfaits et accomplis | — 
orator, id., orateur accompli | — 
Sup. :  juvenis, Plin. E., jeune 
homme parfait. 

**con-summo, 1. v. a. — I) ad- 
ditionner, faire la somme de. — A) 
au prop. sumptus ædiſiciorum 
per arithmelicen, Vitr. 1, 1 — B) 
au ſig., réunir, mettre ensemble, 
mettre au complet : Velut con- 
summata ejus belli gloria, sa gloire 
militaire étant en qque sorte par- 
venue à son comble , Liv. 28, 17 | 
Ih accomplir, achever, consom- 
mer, venir à bout de, parfaire, 
perfectionner.—A) génér.: rem, 
Liv. 29,23|— opera, Col.; Suet., 
achever des ouvrages, des tra- 
vaux matériels|-soperam,Quint., 
achever une œuvi'e de esprit 
ars — omnia, id., l'art mène tout 
à fin | parricidium, Curt., con- 
sommer un parricide | annum, 
Dig.] numerus — per totum juge- 
rum seminum millia tria et du- 
centa, donne un total de, monte à 
8,200, Col. | — Absolt: Ante pau- 
cissimos quam consummaturl es- 
sent dies, très-peu de jours avant 
qu'ilseussent achevé leur temps d: 
der vice, fait leur temps, Suet. 
—B) particuliè w., rendre parfait, 
perfectionner, donner le dernier 
degré de perfection à : Nec denique 
ars ulla consummatur bi, unde 
oriendum est, Quint. 3, 9, 9, l 
n'est point d'art qui soit parfait 
au début | vliam ante mortem, 
Sen., cesser de virre avant de 
mourir | — Absolt : Hue tenda- 
mus, in hoc laboremus : forsan et 
 œntingat, Quint., et peut-être 
aurons nous is bonheur d en venir 
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à bout | — Avec des noms de per- 
sonne pour complém. : Severum 
consummari mors immatura non 
passa est, la mort empêécha Sévère 
de s'élever au plus haut degré, 
Quint. 

con-sümo, sumpsi, sumptum, 
contract. parſ. consumpsti, 
Prop. | inf., consumpse, Lucr. J, 
origin., prendre qgqche dans son 
ensemble , entièrement ; de là, 

I) en génér., consommer, man- 
ger, employer entièrement, épui- 
ser des provisions, un sujet, etc. : 
Agri.multa efferunt manu quæsita, 
quæ vel statim consumantur vel 
mandentur condita vetustati, pour 
les consommer. immédiatement 
ou pour les meltre en réserve, 
Cic. N. D. 2, 60, 451 | Cd frumen- 
ta, Cæs., consommer du blé | — 
fruges, Hor. | > angues, manger 
des serpents ] mensas accisis 
dapibus, Virg. | — Effundere 
atque — alqd per luxuriam, con - 
zu mer, dissiper | — bona paterna 
Quint., dissiper son patrimoine [ 
omnes fortunas sociorum, rui- 
ner ses alliés, Cæs, | omnia 
ſlamma, id., consumer tout par 
la flamme] viscera morsu, Ov., 
dévorer lesentrailles| - annulum 
usu, id., user un anneau]  fer- 
rum rublgo, Curt., la rouille 
ronge, consume le fer | — Gra- 
vissime ægrotasti : inedia et pur- 
gationibus et vi ipsius morbi con- 
sump'us es, {u as été cxténué, 
affaibli par l'abstinence de nour- 
riture, les purgations et par 
la force même de la maladie · I it., 
 membra senecta, Ov, | — Si 
vis me aliqua morbl aut natura 
ipsa pre ne si quelque 
maladie, ou le cours régulier de 
la nature m'eût enlevé j it., 
fortuna belli - alqm, Sail. | — 
alqm senio et mærore, Liv, | — — 
horas multas sæpe suavissimo ser- 
mone, Passer beaucoup d'heures 
à causer = magnam partem 
diei, Cæs. | continuum biduum 
epulando potandoque, Suet., pas- 
ser deux journées consécutives à 
manger et à boire | — muiltos 
dies ct labores, employer inutile- 
ment, perdre, Sall. | cf. tem- 
pora cum blandis verbis precando, 
perdre en vaines prières son temps 
et son éloquence, Ov. | — Metus 
 vocem, la crainte élouffe sa 
voix, Tac. |  gratiam rei nimia 
captatione, perdre le mérite d'une 
chose à force de s’être fait sollici- 
ter, Quint. cs igoominiam, 
épuiser la honte, avoir toute 
honte bue, n’y être plus sensible, 
Tac. |— [Poët. : > mare, terras, 
parcourir inutilement la mer et 
laterre, 1725 

I) particulièr. -A) = alqd in 
alda re, employer, appliquer, 
consacrer à : = pecuniam in 
agrorum emptionibus, Cic. Agr. 
1, 5, employer de l'argent à des 
achats de terres | — aurum in 
monumento, employer de Par- 
gent à élever un monument! 
studium in virorum fortium factis 
memoriæ poses] 26 es tan- 
tum laboris in rebus falsis, Quint. 
|  ingenium in musicis, appli- 
quer son talent à la musique 
 omnem vim ingenii in popular 
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levitate, il employa toute la puis- 
sance de son génie d capter V in- 
constante ſareur du peuple | —» 
se totum in alqa re, Quint., s’a- 
donner tout entier à gqche | — 
dies decem in his rebus, Cœs., 
employer dix jours d cela] — 
totum diem in uno discipulo, 
Quint., consacrer une journée 
entière à un seul disciple] — [— 
alqd in alqd, Virg.; Prop.; Dig.] 

[ consumptibilis,e, Cass., 
périssable. ] 

consampiio, önis, f. (con- 
sumo }), consomplion, dépérisse- 
ment, destruction : — I) au pro- 
pr. Ita se mundus consumptione 
et senio alebat sui, Cic. Un. 6 | — 
I emploi, application: operæ, 
4. Her. u, 22. 

consumptor, öris, m. (con- 
zumo), qui épuise, qui consume, 
destructeur : Ignis confector et 
omnium, Cic. N. D. 2,15, 41 
— * Absolt, dissipatcur, Sen. 

consumptus, a, um, part. de 
consumo. 

con- sũo, ul, ütum, 3. v. a. — 
coudre ensemble, attacher. —{[A) 
au propr. : — tunicam, Varr. I. 
I. 9, 47, 147] —*B) au fig.: 
dolos, imaginer, inventer, ( cou- 
dre ) des ruses (ef. finesses cou- 
sues de fil blanc), Plaut. Amph. 
1, 1, 211 | ds, fermer, coudre 
la bouche à qqn, lui défendre de 
parler (cf. bouche cousuc), Sen. E. 
47 | —**Il) mètaph. : alqd alqa 
re, remplir de: pinacothecas 
veteribus tabulis, Plin. 35, 2, 2, 
avoir ses galeries toutes cousues 
( garnics ) de vieux tableaux | — 
[ De tà le franç. coudre, ] 

con-surgo, surrexi, surre- 
ctum, 3. v. n., se lever tous en- 
semble, se mettre debout; qqfois 
s'élever. 

D en général: Quum Athenis 
ludis quidam in theatrum gran- 
dis natu venisset. consurrexisse 
omnes et senem illum sessum rece- 
pisse, fout le monde se leva de- 
vant lui et b'invita à s'asseoir, 
Cic. de Sen. 18, 63 | cf. in cu- 
riam venimus : honorifice con- 
surgitur | senatus ad unum 
cum clamore, fout le sénat se lève 
avec des cris | cf. consurgunt ii, 
qui et causam et hominem pro- 
bant, Cæs. | — ex insidiis, id. 
se lèvent tous ensemble du lieu où 
ils étaient embusqués | ad ite- 
randum ictum, Liv. | In ens 
Virg., se lever en tirant l'épée | 
— * Avec des noms de choses, 
même abstr. pour sujet: Mare 
imo fundo ad æthera, Virg., la 
mer du fond de ses abîmes s’élève 
Jusque dans les nues | remi — 
terno ordine, id., trois rangs de 
rames s'élèvent avec ensemble 
villa leniter et sensim — clivo fal- 
lente, Nin. E., l'habitation s’é- 
lève en pente insensible. 

**Il) particulièr. — A) se le- 
ver dans des intentions (surtout 
hostiles ), se lever : Suis socio- 
rumque viribus — hostes ad bel- 
lum, Liv. 10, 13, l’ennemi et ses 
alliès courent aux armes | il, — 
ad novas res, Suet. — — in ar- 
ma, Virg., courir auxarnus| 
in pœnam, Plin., s’apprêter à 
punir | in æmulationem, Just., 
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se faire !’Srnute, rivaliser |'"— 
Donec a tergo vires universæ con- 
surgercnt, Tac., jusqu'à ce que 
toutes les troupes fussent levées 
derrière eux. 

B) se lever, commencer : Venti 
, Virg. Æ 5, 19; Plin. | sedes 
theatro ac ‘destruilur, une cons- 
truction destinée aux réprésenta- 
tions est élevée, puis détruite, 
Tac. | Qua concitatione ira, 


Quint. 1, 11, 12, par quelle excita- | po 


tion la colère s'allume | fama , 
. FL, le bruit se répand. 

* con-surrectio, ünis, f. (con- 
surgo ), action de se lever ensem- 
ble {! comme marque de respect): 
 judicum, Cic. Alt. 1, 16. 

Consus l, m. ( conso, consul, 
consentes . divinité itali 
temps primitifs, révérée comme 
dieu du conseil, Liv. 1,9 | sa fête 

(Consualia) se célébrait tous les ans 

de 18 août, ib. Ov. F. 3, 199. 
[con-süsurro, Ire, v. n., 

chuchoter avec, Ter. Heaut. 3, 


5 64. ] 
[consütYlis, e (consuo), cousu 


ensemble, formé de parties cou- 
sues, B. I. 

Lconsũtum, I, n., vetement 
coitsu, Gaj. 3, 192. 


consütus, a, um, part. de con- 


suo. 
[con- täbèfäclo, ëre, v. a., 
dessécher, consumer, tser, 

2 con · iũbesco, bül, 3. 5. N., 
dépérir, se consumer, s'épuiser, 
se dessécher, périr : Artemisia 
quamdiu vixit, vixit in luctu, 
eodemque etlam confecta conta- 
buit, Cic. Tusc. 3, 31,75 | — 0 
-perfidiosæ Fregellæ, quam facile 
scelere vestro contabulstis, 4. 
Her., combien ton propre crime 
t'a promptement perdue. 

contäbülatlo, ünis, f., assem- 
blage de planches, plancher, lam- 
bris, plafond de planches, Cœs. 
B. C. 2, 9; Vitr. 

con-täbülo, 1. v. a. — I) con- 
struire avec des planches, cou - 
vrir de planches, planchéier, 
parqueler : = turres, Cœs. B. G. 
5, 40, construire des tours en bois 

* pavimentum querais axibus, 

lin., parqueter en bois de chêne 
| — 11) en génér., couvrir : to- 
tum murum ex omni parte turri- 
bus, Cœs. B. G. 7,22 | — mare 
molibus, établir un pont de ba- 
teauæ sur la mer, Curt. lit., 
Hellespontum, Suet., sur “Hel- 
tespont. 

contabundus, a, um, vo. 
cunctabundus. 

4. contactus, a, um, part. de 
coutingo. 

** 2. contaetus, ũs, m. (con- 
tingo), — J) contact, toucher ; at- 
touchement , Ov. H. u, 52; Plin. 
- Au plur. : = viriles, Ou. I) 


particulièr. — À) contact de gqche | fâme 


dimpur; souillure, Liu. u, 30; 
Tac. | — B) au figuré, contagton, 
mauvais exemple : Neu patiamini 
Hicentiam scelerum, quasi tabem, 


ad integros contaciu procedere, 68 


Sall. fragm., gagner par la con- 
tagion ceux qui sont purs | oculos 
a contactu dominationis inviolatos 
3 Tac. ] valentiorum, 


que des. 


choses, m 
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[contäges, is, f. (contingo), 
contact, Lucr. 3, 734 — Au plur., 
contagibus, id. 6, 280. 

contägTo, Onis, f. (contingo), 
contact, union, commerce, rap - 
port intime; communication, par 
ticipation, complicité. — 1) en gé- 
néral. : Anima calescit primum 
ab ipso spiritu, deinde contagione 
pulmonum, Cic. V. D. 2, 55, 138, 
ensuite par le contact avec les 
umous | quum somno sevoca- 
tus animus a societale et a conta- 
gione corporis, quand l’âme dé- 
gagée, par le sommeil, des liens 
qui l’unissent et l'attachent au 
corps | it.,  naturæ valet, {a 
sympathienaturelle est forte) — II) 
particulièr. — A) en mauv. part, 
contact d’une chose impure, con- 
tagion, souillure, Plin. 26, 1, 3 
—B) au fig., contagion , infection, 
contagion d'un vice, d'un mal, 
influence pernicieuse, entratne- 
ment funeste : — illlus sceleris, 
Cic. Mur. 37,78 | — turpitudinis 
„ consclentiæ, corruption de 
conscience (en parl. de juges, de 
témoins, etc.), Cic. Verr. 5, 11 
 aspectus | — furoris, Liv. | — 
facti dictique alcijs, id. | imi- 
tandi belli] — Absolt : Hæc vitia 
primo -paulatin crescere : post, 
ubi quasi pestilentia invasit, 
civitas immutata, Sall., puis, 
quand le mauvais exemple, comme 
une pesle , se fut répandu. 

[contägïôsus, a, um (con- 
72355 5 contagieux (au propr. ), 

eg. 

**contägiam, fi, n. (contingo), 
[pour contagio, qu’on emploie or- 
din.],1— contact, union, Plin. 2, 
20 , 18; Æfart.| — A) particulièr., 
contagion :  pestilentiæ, Plin. 
23,8, 80 [ morbi, Curt. — 
vicini pecoris, Virg. | — Au pl., 
Ov.; Hor.; Virg.; Lucr.,et gènòr. 
chez les poëtes| —[B) au fig., con- 
tagion, contagion d’un vice, con- 
tact impur, pernicieu :  sce- 
lerum, Luc. 5, 322, la contagion 
du crime | lucri, Hor. 
belll traxit Illyricos, Flor., la 
guerre se propagea jusque chez 
les Illyriens | = terræ, Ov., l’in- 
fluence pernicieuse de la terre. 

[contämen, inis, n. (con- 
tingo), pour contagio, contact, 
souillure, M. Cap.] 

[contäminäbiïlis, e (conta- 
men), susceplible de souillure, 
Tert.] 

[contäminätio, ünis, f. — J) 
souillure, Dig.|— II] corruption, 
pus maladie, B. L.|— Au plur., 


rn. 

[contäminätor, üris, m., 
celui qui souille, qui déshonore, 
Lamp.) 

contaminätus, a, um, — I) 
part. de contamino. — II) adf., 
souillé moralement, impur, in- 
„ létri : Se ut consceleratos 
contaminatosque ab ludis abactos 
esse, Liv. 2, 37] pars civitatis, 
velut , indigna connubio habe- 
tur, id.] superstitio, Cic. Cluent. 
— Sup. : Homo sceleribus fla- 
gitiisque contaminatissimus. 

con-tämYno, 1. v. a. (racinetag, 
d’où tango), mélanger différentes 
r, fondre ensemble, 
par conséq., altérer la pureté, 
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l'unité; souiller, tacher, altérer, 
II) au propr. : = multas Græ- 
cas fabulas, réunir en une seule 
pièce (latine) plusieurs pièces. 
grecques, Ter. Heaut. prol. 17.] 
— I) métaph., tacher, souiller, 
corrompre, flétrir, infecter : Ut 
anteponantur integra contamina- 
tis, Cic. Top. 18, 69 | — deam Sy- 
riam urina, Suet. | spiritum, 
souffle empesté, Cic. Pis. 9, 20 
— ge sanguine, se souiller de 
sang | se humanis vitiis, joint 
à inquinare | — sese malefcio, 
se souiller d’un crime | ->seipsos. 
ac domos suas nefanda præda, Liv, 
| > sanguinem suum lege Canu- 
leia, id, | -> mentem omni scelere, 
td. | > veritatem alqo mendacio, . 
altérer la vérité par quelque men- 
songe | — Au part. parf. : Con- 
taminati tot parricidiis | — faci- 
nore, Cæs. | judicia vitio pau- 
corum, Joint à corrupta. 
contanter, voy. cunctanter. 

contàr II, drum, m. (contus), 
soldats armés d e pieum, espèce de 
hallebardiers, appelés aussi con- 
tau, Inscr.] 

contätio , nis, voy. cunctatio. 

1. eontãtus, a, um, qui tarde, 
voy. cunctor. 

2. contätus,i, m. (contus), 
soldat armé d'un épieu, halle- 
bardier, appelé aussi contarius, 

eg. 

[contax, äcis, m., Cod. Jus. 
tin., jeu des piquets.] 

[con-technor, 1. v. a. (te- 
chna), machiner, ourdir des intri- 
gues, Plaut. Ps. U, 6, 3h.) 

contectus, a, um, part. de 
contego. | 

con-tëgo, xi, ctum, 3. v. a., 
couvrir entièrement. — I) en gé- 
ner. — À) propr, :  coria centoni- 
bus, Cœs. B. C. 2, 10 locum lin- 
teis, Liv.] se corbe, Cic. Sest. 38, 
82, se couvrir (la tête) d un panier 
corpus juvenis spoliis, I. iv. 
S alqos uno tumulo, ensevelir plu: 
sieurs morts dans le même tom- 
beau, id. | it., > alqm humili se- 
pultura, Tac, | omnia nebula. 
Tac., envelopper tout dans un 
nuage | — ** B) au fig. couvrir, 
abriter, protéger : Quidam servili 
habltu, alif ſide clicntium conjecti, 
Tac. H. 3, 73, les uns en prenant 
des habits d'esclaves, les autres. 
protégés par la fidélité de leurs 
clients\— I)) particulièr., couvrir 
en cachant, cacher, dérober à la 
vue. — À) au propr. : Quæ partes 
corporis aspectum essent deformem. 
habituræ, eas contexit atque abdi- 
dit. quæ enim natura occulla- 
vit, elc., Cic. Off. 1, 35, elle les a 
cachées et dérobées à la vue -B) 
au fig. :  libidines fronte et su- 
percilio, non pudore et temperan- 
tia, Cic. P. C. u, 8 | ‘aperire et 
‘recludere contecta  victricium 
partium vulnera, T'ac. 

[con- tè mèr o, 1. v. a., souil- 
ler, altérer la pureté de, profa- 
ner, Ov. Am. 2, 7, 18.) 

[contemnenter, Non., adv., 
avec mèpris.] 

[contemnl-fleus, a, um 
(contemno-facio), méprisant, Lu- 
cil. dans Non. ] 

con-temno, tempsi, temptum, 
3. v. a., faire peu de cas, ne pas- 
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tenir compte de, mèpriser, dédai- 
iner; braver [ synon., despicere, 
uridcre, aspernari, rejicere, 
non curare, pro nihilo habere; 
oppos. à ‘expetcre, ‘efferre; ti- 
mere, metuere] : Contemni se 
putant senes, despici, illudi, Cic. 
de Sen. 18, 65, les vicillards 
croient qu’on les méprise, qu’on 
les dédaigne, qu’on se joue d'eux! 
despiciunt eos et contemnunt, in 
quibus nihil virtutis putantlomnia 
audentem contemnet Hannibal, 
nil temere agentem metuet, Liv., 
Hannibal méprisera un ennemi 
qui ose tout, il craindra celui qui 
ne fait rien légérement | non se 
, tenir à sa personne, avoir le 
sentiment de sa dignité , se res- 
pecter, Cic. Liv, | — Avec des 
1oms de choses, même abstr. pour 
somplém. : Quod ea, quæ pleri- 
que vehementer eæpetunt, coute- 
mnant et pro nihiio ducant] corpo- 
ris voluptatem contemni et reſici 
oportere | despicere et remp. 
Romam præ sua Capua irridere at- 
que s Au part, ful. pass. 
Ne T. quidem Postumius conte- 
mnendus in dicendo, T. Postumius 
n'est pas non plus à mépriser, 
nul, insignifiant, comme orateur 
| cf. Asiaticorum rhetorum prin- 
cipes minime mea sententia con- 
temnendi, ne sont nullement à dé- 
daigner, ont bien leur prix, leur 
mérile|copiæ neque numero neque 
genere hominum neque usu rei 
militaris contemnendæ, Cæs. | 
orationes non contemnendæ sane- 
que tolerabiles | —[ Poët. avec des 
noms de chose pour sujet : Arbo- 
res ventos assucscant, Virg., 
pe les arbres s’accoutument à 
aver les vents.) 

[con-tempéèro, àre, v. a., mo- 
derer, affaiblir, tempér'er par le 
mélange , délayer : cantharum 
mulso, App. | — Que longius a 
sole essent, bæc vehementius ar- 
dere, propiora vero contemperala 
habere, Vitr.] 

[contempläbile, adv., en 
visant , Amm. ] 

[contempläbilis, e (con- 
templor }, qui vise bien, qui frappe 
juste: manus, Amm.] 

[contempläbliïier,Amm., 
4 9 bien, en atteignant le 

ul. 

[contempläbundus, a, 
um (contemplor), qui regarde 
attentivement, qui contemple, 
Tert.] 

[contemplätim, adv., Not. 
Tir., en contemplant. ] 

contemplatio, Onis, f., action 
de regarder attentivement , con- 
templation. —1) au propr. — A) 
génér. : cœli, Cic. Div. 1, 42|— 
**B)métaph., coup d il sûr pour 
viser : Sagittis præcipua contem- 
platione ull, Plin. 6, 30, 35, étre e - 
cellent archer, avoir un excellent 
coup d'œil pour lancer des flèches 
|— I) au fig. — A) action de con- 
templer par la pensée, contempla- 
tion, étude approfondie : Est ani- 
morum ingeniorumque naturale 
«Juoddam quasi pabulum conside- 
s'atio que naturæ, Cic. Ac. 2, ui, 
127. recti pravique, Quint. | — 
irtutum, Tac. — Sans gen. Res 
magna ac diligenti contemplatione 
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dignissima | — IB) mélaph., con- 
Side ration, égard, Just.; Dig.] 

** contemplätivus, a, um 
(contemplor), contemplatif ! 
philosophia, philosophie théori- 

ue, spéculative, oppos. à ‘activa 
pratique), Sen. E. 95. 

* contemplätor, ris, m., 
contemplateur, observateur : es 
cœli ac deorum, Cic. Tusc. 1,28, 
69, contemplateur du ciel et des 
dieux. 

[contemplätörlus, relatif 
à l’action de viser, GToXaXOTIK06, 
Gloss. 1 

** contemplätrix, Icis, ſ., 
celle qui considère avec attention, 
obscrvatrice : Medicina eorum, 
quæ in morbis communia sunt, 
Cels. præf. 

[contemplätus, üs, masc. 
(contemplor), — I) contempla- 
tion, observation : — mali, Ov. 
Tr. 5, 7, 66|— II) considération, 
égard, Macr.] 

[contemplo, âre, forme ac- 
cess. pour contemplor, contem- 
pler, observer, Plaut. Mil. u, 
2 7 88.1 3 

con-templor, 1. v. a, regar- 
der attentivement, contempler. — 
1) au propr. : Quum intucor et 
contemplor unumquemque ve- 
strum, Cic. Pl. 1,2 | et consi- 
derare unumquodque quum 
cœlum suspeximus cælestiaque 


contemplati sumus | pulchritu- 


dinem rerum oculis | lituram 
codicis, examiner attentivement 
une rature dans un manuscrit | 
—** Part. parf., contemplatus, a, 
um, avec la signific. passive: Ab 
contemplato situ Carthaginis re- 
diit, Liv., il revint après avoir 
examiné la position de Carthage 
| s scripta, Amm. | — II) con- 
termpler par la pensée : Propone 
tibi duos reges, et id animo con- 
templare, quod oculis non potes, 
Cic. Dejot. 14, 40, représente-toi 
deux rois et observe par l'esprit 
ce que tu na peux observer par 
les yeux | omnla, quæ cognitione 
digna sunt, summo otio secum 
ipse consideret et contempletur | 
 acerrime totam causam quam 
maxime intentis oculis, ut atunt, 
examiner très-attentivement et 
de tous ses yeu:x|— omni acie in- 
genii. 

(con- tempörälis, e, du mé- 
mme temps, contemporain; subst., 
contemporain, Tert.] 

[con-te mpôränëus,a,um 
(tempus), comme le précéd., Gctl.] 

lcon-tempöro, äàre, v. n. 

tempus), étre du même temps, 

tre contemporain, Tert.] 
contempte, roy. contemptius. 
lcontempilbllis, e (con- 
temno ), qui est à dédaigner, mé- 
prisable, Dig.|— Comp., Lampr.] 

(penis ätis, f. 
(contemptibilis), qualité de ce qui 
est méprisable, mépris, C. Aur.] 


**contemptim, adv. (conte- 
mno ), d’une manière méprisante, 
avec mépris, avec dédain : Magai- 
fice de se ac > de Romanis loquen- 
tes, Liv. 9, 11. 

contemptio, önis, 15 (conte- 
mno), mépris, dédain: ontemna- 
mus igitur omnes ineptias, totam- 
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que vim bene vivendi in animi ro- 
bore ac magnitudine et in omnium 
rerum humanarum contemptione 
ac despicientia potter Cic. 
Tusc. 1,40 | fortitudo est dolo- 
rum laborumque , le courage 
est le mépris des douleurs et des 
fatigues | magna mortis dolo- 
risque | adducere aïqm in conte- 
mpiionem, rendre qqn méprisable 
| afferre contemptionem alicui ad 
omnes, Cœs., faire encourir à qqn 
le mépris général | venire in con- 
temptionem allcul, encourir le 
mépris de qqn. 

*“contemptius, adv., comp., 
d’une manière plus méprisable, 
avec plus de mépris, Sen. B. Pit. 
11; Suet.; cf, contemptim. 

**contemptor, Gris, m. (con- 
temno), celui qui méprise, qui 
brave, contempleur : > gralæ, 
divitiarum, Liv. 39, 40 | ſame, 
td, | Cicero minime — sut, Cicé- 
ron qui tient à lui-même, qui a de 
l’'amour-propre , qui se respecte, 
qui a le sentiment de sa dignité, 

uint, | — > animus, esprit fier, 

me hautaine, Sall. 

**contemptrix, Icis, f., celle 
qui méprise , qui brave, Ov. MH. 1, 
161 | — Eruca  frigorum, Plin. 

1. contemptus, a, um, — I) 
part. de contemno. — II) adj., 
méprisé, dédaigné; insignifiant, 
vil: etabjectus homo, Cic. Agr. 
2, zu, 93, homme méprisé et ab- 
ject | ac sordida vita] — Comp.: 
Quæ vox potest esse - quam Mi- 
lonis Crotoniatæ ? Cic. de Sen. 9 | 
— Sup. : Contemptissimorum con- 
sulum levitas, Cic. Sest. 16 | — 
** Avec le dat. : Trebelilus per ava- 
ritiam ac sordes contem ptus exer- 
citui invisusque, Tac., Trébel- 
lius qui, par son avarice sor- 
dide, était devenu un objet de mé- 
pris et de haine pour l’armée. 

2. contemptus, Üs,m. (con- 
temno), mépris, dédain : Narlbus 
labrisque derisus, , fastidium 
significari solet, Quint. 11, 3, 80 
 pecuniæ, id., mépris de argent 

hominis, id | - opinionis, 
id., mépris de l'opinion | — Ple- 
rumque hominibus Gollis præ ma- 
gnitudine corporum suorum bre- 
vitas nostra contemptui est, notre 
petite taille est un sujet de rail- 
lerte pour les Gaulois, Cœs. B. G. 
2, 30 si contemptum ex humilitate 
tulerit, Quint. 

contemtim, contemius, etc., 
voy. contempt. 

con-tendo, ndi, ntum, 3. V. 
a. et n. — 1) tendre avec force, 
tirer fort. ; 

*A) au propr. : Balistæ lapidam 
et reliqua tormenta telorum eo 
graviores emissiones habent, quo 
sunt contenta atque adducta vehe- 
mentius, Cic. Tusc. 2, 2u, qu'ils 
sont plus tendus | — fides nervis, 
tendre les cordes d'une lyre | — 
tenacia vincla, Virg., serrer des 
liens |  ilia risu, Ov., rire à 

orge déployée, aux éclats | — 
Poet.  telum, bastam, lancer 
un trait, un javelot, Virg.] 

*B) au ſig., tendre, appliquer 
ſortement: Hoc me profiteor sus- 
cepisse magnum fortasse onus, ve- 
rumtamen dignum, in quo omnes 
ner vos ætatis industriæque mes 


CON 


contenderem, Cic. Verr. 1, 12, 
855 mais digne que je fasse tous 
des efforts dont mon âge et mon 
intelligence sont capables | Som- 
nes nervos, ut persuadeat, il fait 
tous ses efforts pour persuader | 
 summas vires de palma, Lucr. 
1 animum in curas, appliquer 
son esprit à des soins, Le diriger 
vers une occupation, Ov. 

II) métaph. — A) tendre ar- 
demment à ou vers, chercher à 
atteindre, tâcher d'arriver à, re- 
chercher, poursuivre, tâcher de; 
se constr. avec l’acc., avec Pin. 
ou absolt: Quæ res eum nocte una 
tantum itineris coegit, Cic. R. 
À. 8A extr., le força à faire tant 
de chemin en une nuit | ne omnia 
contendamus, ne omnia cum do- 
lore agere videamur, pour ne pas 
mettre en tout de la rigueur 756 
id et laborare, ne, etc., Cœs. 
id sibi contendendum aut aliter 
non transducendum exercitum 
existimabat, i crut qu'il fallait 
atteindre ce but | causam, 
Poursuivre la discussion, Lucr. | 
— < alqd ab alqo, facher d’obte- 
nir qqche de qqn, demander avec 
instance , solliciter, briguer, ou 

stmplem., vouloir, prétendre, 
avoir dessein : slqd contra æqui- 
tatem, faire une de con- 
tratre à la justice] — Avec l’inf. : 
Iter a Vibone Brundisium terra 
petere contendi | - petere Dyr- 
rhachium, se mettre en marche 
pour Dyrrachtum | — ire Bibra- 
cte, Cæs. | — proficisci in Britan- 
niam, id., s’appréter à partir 
pour la Bretagne | — reverti in 
provinclam, id. D summa vi 
transcendere in hostium naves, 
id., essayer de pénétrer dans les 
vaisseaux cnnemis, tenter l’abor- 
dage = oppugnare locum, id., 
dener d' emporter une position 
|  petere salutem fuga, id., 
chercher son salut dans la futte 
neque ego nunc hoc centen- 
o, mutare animum et, si quid 
est penitus insitum moribus, id 
subito evellere, et je ne cherche 
point à changer le cœur, etc. | — 
Absolt : Inde ad Amanum con- 
tendi, fe me mis en marche vers 
Amanus | it., ad oppidum No- 
vlodurum, ad Rhenum finesque 
Germanorum, ad hostium castra, ad 
hostes ex eo loco ad ſlumen, etc., 
Cœs. | in Itallam magnis itine- 
ribus, marcher à grandes jour- 
nées sur l'Italie | Quantum 
conniti animo potes, quantum la- 
bore , tantum fac ut eſſicias, 
tout ce que tu peux obtenir d’un 
travail obstiné | quantum potero 
voce contendam, ut populus hoc 
Romanus exaudiat | contende atque 
elabora, ut, etc., efforce-toi, t4- 
che de. 

*B) soutenir énergiquement , 
affirmer, prétendre : Sic ego hoc 
contendo, me tibi Ipsi adversario 
ratlonem redditurum, Cic. Pl. 19 
extr., ce que f'affirme, c’est que 
je te rendrai compte [ quosdam 
vero et fuisse nuper et nunc esse, 
quidni libenter non concesserim 
5 verum etiam contenderim ? 

C) rapprocher pour comparer, 
meltre en regard, comparer : 
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alqd cum defensione nostra, Cic. 
R. 4. 38, 93 | rationem meam 
cum tua ratione, compurer ma 
raison à la tienne | annales no- 
stros cum scriptura eorum, Tac. 
| — ipsas causas, quæ inter se 
confligunt ] Jeges, comparer 
les lois entre clles | — vetera et 
præsentia, Tac., eomparer l’an- 
cien temps au présent | — l 
alqd alicui rei, Hor., comparer 
une chose à une autre | — = alqd 
ad alqd, Att. dans Von.] 

D) se mesurer avec qqn, com- 
battre, lutter, jouter, rivaliser : 
 armis cum alqo, Cic. Att. 7, 9, 
2, lutter contre qqn les armes à 
la main bello cum Sequanis, 
Ccks., combattre contre les Sé- 
qua |  summis copiis cum 
alqo, id., combattre contre qqn 
avec des troupes considérables | 
 parva manu cum magnis legio- 
nibus, Sall. | humilitatem cum 
dignitate —, que c’est un combat 
entre la bassesse et la grandeur | 
—  armis contra populum Rom., 
Cæs. | tauri pro vitulis contra 
leones summa vi impetuque , 
les taureaux luttent de toutes 
leurs forces contre les lions pour 
défendre les veaux | contra 
vim gravitatemque morbi , lutter 
contre la force et la gravité du 
mal |  nibil contra naturam uni- 
versam | — Non contendam ego 
adversus te, Anton. dans Cic. | — 
inter se tantopere de potestate , 
de principatu, Cæs., combattre 
entre soi avec tant d'acharnement 
pour le pouvoir, la prééminence 
| — Absolt :  prello, Cœs. ] is 
liceri non destitit : illi contende- 
runt : 1 liceri destiterunt, 
ceux-là enchérirent à Penul. 

[ con-tëénëbrasco, ävi, 3. 
v. n. (tenebræ), s’obscurcir enttè- 
rement, Varr. R. R. 2, 2, 11. 

[ conténëbraätio, ônis, 5 
Prosp., obscurcissement. ] 

[con-ténëébresco, ëre, v. 
n., s’obscurcir entièrement, se 
couvrir de ténèbres, Vulg.) 

[con-tËénébro, 1. v. a., cou- 
vrir de ténèbres . obscurcir com- 
plétement, Ter ..] 

1. contente, adv. (contendo), 
avec effort, en Seſfor pant, vio- 
lemment : Genu M. Antonium vidl, 
quum pro se ipse diceret, ter- 
ram tangere. Ut enim balistæ lapi · 
dum et reliqua tormenta telorum 
co graviores emissiones habent, 
quo sunt contenla atque adducta 
vehementius: sic vox, sic cursus, 
sic plaga hoc gravior, quo est mis- 
sa contentius, Cic. Tusc. 2, 24, 
57, al vu M. Antoine, quand il 
parlait avec véhémence, toucher 
la terre du genou; de même en 
effet que, etc..., ainsi la voix, 
ainsi la course, ainsi un coup a 
d'autant plus de force qu’il a eis 
lancé avec plus d'effort | it., acri- 
ter atque propugnare, Gell., dé- 
fendre avec acharnement | con- 
tentissime clamitare, App., crier 
de toute sa force|(Socrates) quum 

ue ad vesperum contentius am- 
bularet, comme il (Socrate) se 
promenait à grands pas jusqu'au 
sotr | ornamentis fisdem uti fere 
licebit, alias contentius, alias sum- 
missius , tantôt largement , tan- 
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tôt plus sobrement, avec plus ou 
moins d'ambition ou de luxe. 

[2 contente, adv. (contineo), 
d’une manière serrée, mesquine- 
ment, chichement, avec parci- 
monie: Illum mater arte — que 
habet, Plaut. As. 1, 1, 65.] 

eoutentlo, nls, f. (contendo), 
— ) action de tendre avec effort, 
effort, tension, contention : 
et ‘summissio vocis, Cic. Of. 1, 
11, 146, effort de voix, voix 
tendue, forcée | cf. au pl., binæ 
vocis et ‘remissiones | vocis 
aut lateris, Plin. | — Otii fructus 
est non  animi, sed relaæatio, 
Pavantage du loisir n’est pas la 
contention d'esprit, la tension des 
facultés | — disputationis, ha- 
leur, vivacité de la discussion | 
— gravitatis et ponderum, la ten- 
dance (l'effort) de la pesanteur. 

Ih métaph. — ) effort soutenu 
pour arriver à gqche : Miserrima 
omnino est ambilio honorumque 
, Cic. Off. 1, 25, 87, iln’ya 
rien de plus misérable que am- 
bition et la poursuite acharnée des 
honneurs |  palmæ, Quint, | 
libertatis dignitatisque , Liv., lutte 
pour la liberté et la dignité. 

B) action de rapprocher pour 
comparer, de mettre en regard, 
comparaison : Si — quædam et 
comparatio flat, Cic. Off. 1, 17, 
57, si l’on fait quelque rapproche- 
ment, quelque comparaison | 
quædam hominum ipsorum, com- 
paraison entre les hommes eux- 
mémes | fortunarum | > eorum, 
qui pes affecti sunt, cum suis 
factis | — 1°) ferm. de r'hèt., anti- 
thèse, Quint.|—[2°) f. de gramm., 
Pour comparatio, gradalion, de- 

é de comparaison, Varr. L. L. 

„39, 122. 

C) rivalité , lutte, combat, dé- 
bat : «> magna belli, Cic. Sest. 
27 | cf. contentiones crebræ præ- 
liorum | contentiones quæ cum. 
Inimicissimis fiunt | cum alqo 
de alqa re, Quint., lutte qu’on 
soutient contre qan au sujet de 
qache | inter aſqos de alqa re! 
 adversus procuratores, Tac., 
lutte contre les intendants | — 
[ gregum, pour admissura, ac- 
tion d’accoupler le mâle et la fe- 
melle, accouplement, monte, 
saillie, Censor, ] 

content Is e, adv., obsti- 
nément , opinidtrément , violem- 
ment, B. L. 

ascontentlösus, a, um (con- 
tentio ), contentieux, opinidlre, 
querelleur, violent, vif : — et 
pugnazx oratio, Plin. E. 2, 19, u, 
discours violent | — jurisdictio, 
Dig. | — Comp., August.] 

lcontento, âre, v. a. (con- 
tendo), forcer, contraindre (à un 
transport), Bibl.] | 

1. contentus, a, um. — I) 
part. de contendo. — I) adf., 
tendu, raide. — À) au propr. : 
Oucra contentis corporibus facilius 
feruntur, ‘remissis opprimunt, 
Cic. Tusc. 2, 23, le corps, en s’é- 
vertuant, porte aisément une 
charge sous laquelle il succombe 
s’il vient à mollir | jam contento, 
jam ao fune laborare, Hor., 
tirer une corde tantôt tendue, 
tantôt r'clâchée (être tantôt sévè- 
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re et tantôt relâché) l cervice 
trahere plaustra, Virg., traîner 
les chariots en tendant ie cou | 
contento poplite, le jarret fendu, 
de pied ferme, Hor. | - B) mé- 
taph., tendu, soutenu, fort, èner - 
gique : Et contenta voce atrociter 
dicere et ‘summissa leniter, Cic. 
Or. 17, 56, avoir des accents 
énergiques dans les passions for- 
tes | ad tribunatum ( Sextii ) con- 
tento studio cursuque venire, se 
hâter d' arriver au tribunat de 
Sextius (pour en examiner les ac- 
tes ). 8 

2. contentus, a, um. — ) part. 
de contineo. — II) ach. (propr., 
contenu, renfermé dans les limi- 
tes de), par suite, content, satis- 
fait : se constr. ordin. avec l’abl : 
Contentum suis rebus esse maximæ 
sunt certissimæque divitiæ, Cic. 
Par. 1, 3, 51, la plus grande et 
da plus sûre fortune consiste à 
se contenter de ce qu’on a | — 
parvo, qui se contente de peu | 
ef. parcus, paucis contentus, 

or. | — *Absolt : Quum ipsum 
audires sine comparatione, non 
modo — esses, sed melius non 
quæreres, quand on l’entendait 
lui-même et sans le comparer à 
d’autres, non-seulement on élait 
satisfait, mais on ne désirait rien 
de mieux|—"* Avec l’inf.: indi- 
care, Quint. | id consequi, quod 
imiteris, id.] — edidicisse, Ov. 
— Comparat., Plaut. Pœn. 2, 15. 

[con-tëérëbro, äre, v. a., 
per forer, rendre creux, C. Aur.] 

[Contëérébrôümius, a, um 
(contero - Bromius), épithète plat- 
sante que Plaute donne à la Libye, 
que Bacchus avait parcourue; 
propr., qui foule beaucoup de 
raisin, ou qui consomme beau- 
coup de vin; M. Naudet trad.: 
Triturobacchique, Plaut. Curc. 
8, 76.] 

[contermino, äre, v. n. 
(conterminus), être voisin , avoi- 
siner : — alicui, Amm. ] 

conterminum, i, voy. l’art. 
suiv. 

**con-terminus, a, um, — I) 
limitrophe, conligu, voisin, pro · 
5 se 1 1 le Ti 
Æthiopla - Ægypto, Plin. 13, 14, 
28, l'Éthiopte qui touche à (E- 
gypte | Sybaris — nostris arvis, 
Ov. | morus  fonti, id., le mu- 
rier voisin de la fontaine | — 
{Avec le gen., App. ] — Il) subst, 
— À) conterminus, i, m., voisin, 
Col. 1, 3, 71 - B) conterminum, 
I, n., terre voisine, limite, fron- 
tière : In — Arabiæ, Plin. 87, 9, 
40, sur la frontière de l'Arabie | 
in longinqua et contermina Scythiæ 
fugam maturare, T'ac. 

conternätio,OGnis,f.,action 
de ranger par trois, trois à trois, 
Agrim. ] 

[con-terno, 1. v. a (terni), 

1 par trois, trois à trois, 


eon - tèro, uli, trnum, 3. v. 
a., broyer, mettre en pieces, ré- 
duire en menus morceaux, piler, 
concasser , écraser, pulvériser, 
h au propr. :  pabula hor- 
rendis sucels, Ov. MH. 14, 66 
radicem aridam in pulverem, Plin., 
réduire en poudre une racine 
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sèche | araneum in vino vetere, 
id., écraser une araignée dans 
du vin vieux | — II) métaph., user 
par le frottement, frotter, dé- 
truire, gâter, affaibltr : s ferram 
usu, Ov. À. 4. 91] brum legen- 
do, Cic. Fam. 9, 25, user, détério- 
rer un livre à force de le lire | — 
supellectilem pluribus et diversis 
officiis, Quint., user des meubles 
en les faisant servir à divers usa- 
ges |  corpora ac manus silvis 
emuniendis inter verbera ac contu- 
melias, Tac., user, affaiblir, épui- 
ser son corps et ses mains | viam 
Sacram, fouler souvent la voie Sa- 
crée, en user le sol, Prop. | — 
—omne otiosum tempus in studiis 

consacrer ses loisirs à l'étude Î 
— ætatem in litibus, user sa vie 
dans les procès | — diei brevita- 
tem conviviis, longitudinem noctis 
stupris, passer les courtes jour- 
nées à table, les longues nuiis dans 
la débauche | — An iile tempus 
ut in poetis evolvendis consume- 
ret? aut se, ut Plato, in musicis, 
geometria, numeris, astris con- 
tereret, s’occuper continuellement 
de, se consumer dans l'étude de 
la musique, etc. | it., dans le sens 
moyen : Quum in causis etin ne- 
gotiis et In foro conteramur | — 
— injurias oblivione, oublier les 
injures, en effacer le souvenir | 
atque contemncre alqd, fouler 
aux picds, mépriscr ] quæ 
sunt horum temporum, épuiser 
les èvènements du jour. 

**con-terränëus, I, m. (ter- 
ra), compatriote, Plin. H. M. 
prœf. $ 1; leg. douteuse. 

*con-terrëéo, ul, tum, 2. v. 
a., cffrayer beaucoup, frapper 
de terreur, épouvanter ; pétrifier, 
pardlyser, frapper de Stupeur: 
— loquacitatem nostram vultu 
ipso aspectuque, Cic. de Or. 1, 49, 
214, foudroyer notre verbiage 
par ses regards | alqm clamo- 
re, Liv, |  atrox ingenium eo 
facto, oppos. ‘accendere, id. 
animos alqa re, oppos.‘irritare, id. 

[{ contessërätlo, ônis, f., 
propr., échange de signes de re- 
connaissance et d’hospitalité: d’où, 
commerce d'amitié, Tert. Î 

lcon-tess ro, äre, v. n. (tes- 
sera), contracter des liens d'amitié 
(en échangeant des signes de re- 
connaissance, tesseræ ), Tert.] 

* contestatfo, Onis, f. — II) 
ent. de droit — À) attestation, té- 
moignage, Dig. lius, ouverture 
du débat fudieiaire par l'appel des 
témoins, Dig. | — B) en génér. : 
— misera injuriæ publicæ, Cell.] 
— *) prière instante, pressante : 
Petivit a me patre maxima conte- 
statione, utcausam Manilii deſende- 
rem, Cic. Corn. 1. 

[{ Contestätfuncüla, æ, f. 
( contestatio ), courte supplique, 
petit discours, B. I. 

Dons 18, voy. contestor.] 

contestätörlùs, a, um, 
Fragm. Jur. Civ., relatif à ins- 
truction d’un procès, à l’ouver- 
ture d'un débat judiciaire.) 

[ con-testificans, äntis, 
part. ( testificor ), attcsant avec 
d'autres, Tert. ] 

con · testor, 1. v. a. —T prendre 
à témoin, invoquer le tèẽmoignage 
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de, appeler en témoignage : 
deos hominesque, Cic. Verr. 2,8, 
26 , prendre les dieux et les hom- 
mes à témoin | — cœlum nocten · 
que | — 11) en t. de droit., - k- 
tem, ouvrir un débat judiciaire 
par l'appel des tèmoins , commen- 
cer, entamer un procès, Cic. Att. 
16,15|— * À) part. parf. avec la 
stgnific. passive: Lis contestata, 
procès entamé dans les formes 
prescrites, Cic. N. Com. 11, 32; 
Dig. | — [ L'abl. du part. parf., 
contestato, signifie : par l'intermè- 
diaire de tèẽmoins, Dig. |] — B) 
au fig. : Ab hac perenni contesta- 
taque virtute majorum, Cic. FL 
11, 25, de cette vertu éprouvée et 
héréditaire dans sa famille. 
contexi, parf. de contego. 

con-texo, xÙi, xtum, 3. v. a., 
cntrelacer, cnlacer, ourdir, at- 
tacher, réunir, assembler. — XI) 
au propr. : Quid oves aliud affe- 
runt, nisl ut earum villis confe- 
ctis atque contextis homines ve- 
stiantur ? Cic. N. D. 2, 68, 158, st 
ce n’est que, par leur laine prépa- 
rée et tissue, elles (les brebis) ser- 
vent à nous vet ir alba lilla ama- 
rauthis, Tibull., unir le lis blanc 
à lamaranthe = alqd mate- 
ria injecta, Cæs., unir, lier, as- 
sembler en jetant des matériaux 
dans l'intervalle | — fossam lo- 
ricamque, Tac., reliant (ces re- 
doutes) par un fossé et une tran- 
chée | — Avec des noms abstr. 
pour sujet : Quid est ætas homi- 
nis, nisi memoria rerum vete- 
rum cum superiorum ætate con- 
texitur, qu'est-ce que la vis de 
l’homme, si l'on ne rattache au 
présent la mémoire des temps qui 
ne sont plus? Cic. Or. Zu, 120 | 
 conjuncte nostra cum reliquis 
rebus | —extrema cum primis, 
lier la fin au commencement | — 
longius hoc carmen, prolonger, 
conlinuer la citation ou la lecture 
de c poëme, Cic. Cæl. 8 | ne- 
qu? tam facile interrupta contexo, 
quam absolvo instituta, je ne 
ratlache pas aussi facilement des 
choses interrompues que, etc. | 
oratio alia vincta atque contexta, 
soluta alla, discours où tout s' en - 
7 15 et forme un ensemble, 

uint. 

*L1) mètaph., préparer en com- 
binant, achever, faire, compo- 
ser, former par assemblage : — 
equum trabibus acernis, Vtrg., . 
2, 112, construire un cheval avec 
des poutres d'érable] saccum te- 
nui vimine, Col., faire une chausse 
avec de l'osier mince | — 
orationem, Quinf., composer un 
discours | — librum, Sen., com- 
poser un livre | de sili, trat- 
ter du sil, Plin. | —  crimen, 
ourdir une accusation, accuser 
d' un crime supposé, Cic. Deſot. 6 

* contexte, adv., avec enchat- 
nement , avec liaison : Omnia ne- 
cesse est colligatione naturali con- 
serte — que ſieri, Cic. Fat. 14, 32. 

* contextim, adv, (contexo), 
avec enchalnement, en formant 
un tissu : Turdi in cacuminibus are 
borum luto nidificantes pæne + in 
secessu generant, Plin. 10,53, 74. 

{contextio, önis, f. (contexo), 
action de réuntr, de composer, 
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dre, de (os par assembla- 
g'. Macr. II) construction, 
fabrication (d’un navire), Aus. ] 
{contextor, Gris, m. (con- 
texo ), celui qui a composé un 
ouvrage, auteur, Cod. Th.] 
1. contextus, a, um, part de 
coniexo. ö | 
2. contextus, us, m. (con- 
texo),— (1) propr., aclion de. tis- 
ser, de réunir en tissant: tissu, 
conteæture, réunion, assemblage : 
 corporum, Lucr. 1, 24h ] —l1) 
au fig, réunion, liaison, suite, 
ensemble, enchaînement : Mira- 
bilis est apud illos (stoicos ) 
rerum: respondent extrema pri- 
mis, Cic. Fin. 5, 2, 88, il y a dans 
la doctrine des stoïciens un admi- 
rable enchaîfnement des choses, la 
fin répond au commencement | in 
toto quasi contextu orationis hæc 
erunt illustranda inaxime, dans 
toute la conteælure du discours, 
etc. discipline, operum, id est 
dictorum factorumque, Quint. | 
per partes ‘dissolvitur, quod con- 
textu nocet, id. |  litterarum, 
succession, suile des lettres (de 
l'alphabet), id.] ceterorum casus 
conatusque in — operis dicemus, 
nous les raconterons dans le 
cours, dans la suile de cet ou- 
vrage, Tac. 
[con-ticéo, ère, v. n. (taceo}, 
ge faire, garder un silence ab · 
solu, Hier. ] 4 
conticesco, is [ conticisco, 
Plaut.], dcüi, 3. v. ., devenir 
silencieux, muet, cesser de par - 
ler, se faire. —1) au propr. : 
Conscientia convictus repente con- 
cuit, Cic. Cat. 3, 5, accablé par 
de témoignage de sa conscience, 
él devint tout à coup muet | — 
ad quod ille quidem , sed sermo- 
nem suscipit Polus, Quint, | — 
Numquam de vobis hominum gra- 
tissimus sermo conticescet | lyra 
conticuit, Hor., la lyre est devenue 
muette | undæ conticuere, Ov., 
des flots se sont apaisés , ne gron- 
dent plus | — li) métaph., deve- 
nr tranquille, silencieux, cesser, 
discontinuer, se taire : Memo- 
randus est ille annus denique in 
republica, quum obmuluissel se- 
natus, judicia conucuissent, Cic. 
Pis. 12, quand le sénat est resté 
muet et que la justice a été in- 
tcrrompue ( que les tribunaux se 
sont tus) | couticuit subito et ob- 
mutuit hoc studium nostrum | 
artes — | litteræ forenses et sena- 
toriæ , on a cessé d'écrire pour 
de barreau et pour le sénat | ac- 
tioncstribuniciæ , Liv. | tumu)- 
tus, furor , id., le tumulte, la 
fureur cesse. : 
[conticinium,i, u. ( conti- 
cesco : propr., temps où le silence 
commence à régner partout), la 
première partie de la nuit, la 
soirée, Plaut. 48. 3, 3, 95. ] 
. [conticisco, ëre, voy. con- 


cesco. ] 

[contifices, ceux qui com- 
battent avec un épieu, rapäbolot 
(contus- ſacio), Gloss. ] 

[coutiger,ëri, m. ( contus- 

ro), armé d’un épieu, d’une 

contisnatio, Gnis, {> char- 
pente , assemblage de planches ou 
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eie solives ; étage, Cæs. B. C. 2,9; 
Liv. 21, 62. 

con-tigno, 1. v. a. (tignum ), 
faire avec des poutres, avec des 
sollves assemblées, couvrir d’une 
charpente, Cæs. B. C. 2, 15; 
Plin. 9,3,2 

[contignum, pièce de viande 
N avec sept côles, seion 

est, 

[contigüe, adv., immédiate- 
ment, pe » à côté, M. Cap.] 

contigüus, a, um ( contingo ), 
— * J) activ. (propr., qui tou- 
che }, contigu, proche, voisin : — 
domus, Ov. HH. k,57, maisons con- 
tiguës | Cond Cappadoces, Tac. À. 25 
60 | luna montibus, Plin. 

LI) passiv., qu'on peut alte in- 
dre, à portée de: Contiguus haste, 
Virg. &. 10, 457, à portée du 
javelot. ] 

continens , entis, — I) part. 
de contineo. — II) adj. — A) au 
propr. —19) joint à qqche, atte- 
nant, contigu; d'où, proche, voisin: 
Huic fundo continentia quædam 
prædia atque adjuncta, Cic. Cœc. u, 
11, quelques terres contiguës à ce 
fonds] acr mari, “air qui touche 
la mer | Cappadociæ pars ea, quæ 
cum Cilicia continens est, cette 
partie de la Cappadoce qui con- 
fine à la Cilicie ] silvæ ac palu- 
des, Cœs., foréts et marais qui 
se touchent | — Neque motum sen- 
sui junctum et continentem in infi- 
nito ullum esse posse, mouve- 
ment joint au sentiment | timori 
ipsum malum fuit, le mal sui- 
vit immédialement la crainte, 
Liv. | — dies, le jour suivant, 
Cæs. |— Au neutre, subst.: Cher- 
ronesus et continentia usque Atho 
montem, la Chersonnèse el les 
pays limitrophes, voisins, adja- 
cents, Plin. | continentia Urbis, 
la banlicue, les faubourgs de 
Rome, Dig. 

2°) qui forme une suite continue: 
continu , non interrompu, con- 
sécutif : terra, la terre ferme, 
le continent , Cic. dans Non, | on 
dit aussi et surtout absolt : Con- 
unens, entis, ſ. ( abl., continente 
et continenti également usités), 
Cœs.; Liv.: Plin. | jam — agmen 
migrantium impleverat vias, la 
foule des émigrants , se succédant 
sans interruption, etc., Liv. 
ruioæ, id., larges brèches | labor 
omnlum dierum, Cæs., travail sou - 
tenu de tous les jours | bella, id., 
guerres conlinuelles | «= itinera, 
Liv. | febres sineremissione, fiè- 
ves continues, sans intermiltence, 
Cels, | —spiritu, avec une ha- 
leine non interrompue, sans re- 
prendre haleine | e continenti ge- 
nere, dans une succession con- 
tinue de races, de familles | 
Adverb. : Ex continenti, éncon- 
tinent , sur-le-champ, à instant 
meme, sur l'heure, Just. | on 
dit aussi, in continenti, Dig.] 

B) au fig. — 1°) qui s’abstient, 
sobre, tempérant, continent: 
Quum reges tam sint continen- 
tes, multo magis consulares esse 
oportere, Cic. Fam.9, 19 | puer 
| — Comp. : Ne continentior in 
vita hominum quam in pecunia 
fuisse videatur, Cœs., afin qu'il 
ne paraisse pas respecter la 
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vie des hommes plus que leur 
argent | — Sup. : Continentissimi 
homines, majores nostri. 

2°) en t. de rhél., subst., conti- 
nens, entis, n., ce qui renferme en 
sotqqche, l'essentiel, le principal | 
cause, Cic. Part. 29, Quint., 
le fond, l'essentiel de la cause. 

contfnenter, adu. — J) en se 
touchant (par rapport à l'espace : 
dans une suite non interrompue, 
à la suite, Catull 37,6 ] — Par 
rapport au temps: sans interrup- 
tion, de suite , continuellement, 
sans cesse : Ante rem gestam quæ 
facta sint usque ad ipsum ne- 
gotium, Cic. Inv. 1, 26, 3714 
ire tota nocte, Cæs., marcher 
toute la nuit sans s arreterl 
blduum lapidibus pluit, Liv., pen- 
dant deux jours consécutifs il 
plut des pierres | quomodo pro- 
bas — imagines ferri? | — “li} 
avec tempérance, sobrement, fru- 
galement : — vivere, Cic. Off. 1, 
30, 106, vivre sobrement. 

continentla, æ, f. (contineo),— 
I) action de se contenir, de s’abste- 
nir, de se retenir, — À) propr. : 
crepitus ventris, Suet. Claud. 32 
extr. | —B) au fig., tempérdnce, 
sobriété, retenue, modération , 
empire sur soi-même : «= est, per 
quam cupiditas consilii guberna- 
tione regitur, Cic. Inu. 2, 54, 164, 
on appelle continentia cette vertu 
qui rèprime la passion par le frein 
de la sagesse | valetudo sustentatur 
continentia in victu omni atque 
cultu corporis tuendi causa, {a santé 
se conserve par la modération 
dans tout ce qui sert à la nour- 
riture et à l'entretien du corps 
| conferte hujus “libtdines cum il- 
lius « | — 40 le contenu d' une 
chose, le fond, la substance, Macr. 

— III) contiguité, voisinage, 

acr. ge. continence, Hier. ] 

con-tfnéo, tnüi, tentum, 2. 
v. a. et n. ( teneo ), — 1) act., con- 
tenir, maintenir; enserrer, en- 
tourer, renfermer. 

A) au propr. : Mundus omnia 
complexu suo coercet et continet, 
Cic. V. D. 2, 22, 58, le monde em- 
brasse et enscerre toutes choses | 
] vitem levi nodo, Plin., assu- 

etlir la vigne en l’attachant fai- 
blement | sutura, si nlmis rara 
est, non , Cels. | eorum ( por- 
tuum ) conjunctione pars oppidi, 
mari ‘disjunc{a angusto, ponte rur- 
sus adjungitur et continetur, une 
partie de la ville séparée par un 
détroit communique (avec l’autre) 
par un pont | — Qui vicus allissi- 
mis montibus undique continetur, 
ce village est entouré, environné 
de très-hautes montagnes, Cæs. | 
mare continetur montibus angu- 
stis, td., la mer est étroitement 
encaissée entre des montagnes | 
pars Galliæ continctur Garumna 
flumine , Oceano, finibus Belga- 
rum, id., unc partie de la Gaule 
est comprise entre la Garonne, 
l’Océan et le territoire des Belges. 

B) particulièr. — 4°) tenir for- 
tement , maintenir, garder, con- 
server, relenir : Alvus arcet et 
continet, quod recepit, ut id con- 
coqui possit, Cic. V. D. 2, 5kextr., 
l'estomac presse et retient ce qu’il 
reçoit pour donner lieu à la di- 
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gestion [| = merces, garder les 
marchandises; oppos. ‘partiri | 
| exercitum, Liv. | arida con- 
tinent odorem diutius, Plin., les 
corps secs conservent longtemps 
ur odeur | Nec ulla res vehe- 
mentius remp. contiuetquam fides, 
rien n' assure mieu le salul de 
PÉlat que la bonne foi | alqm 
in exercitatione, retenir qqn 
dans l'exercice | — aigm in pe- 
rennlbus studiis | — Remos, reli- 
quosque Belgas in officio, Cœs., 
maintenir Les Rémois et les autres 
Belges dans le devoir | — ceteros 
in armis, Liv., rctenir les autres 
sous les armes. 

2°) retenir par la force, con- 
tenir, réprimer, réfréner, tenir 
en bride : Quum spiritus Demo- 
stnenis esset angustior, tanlum 
continenda anima in dicendo est 
consecutus, Démosthènes , ayant 
une respiralion courte, apprit 
si vien à la ménager en parlant, 
Cic. de Or. 1, 61, 26 | => Pompeium 
ser angustissime, enfermer 

troitement Pompée, Cæs. | — 
exercitum castris, id., contenir 
ses troupes dans le camp | se 
suo loco, id., rester à son poste, 
se domi, rester chez soi, Suel, 
| — gese intra silvas, Cœs., se te- 
nir caché dans les forêts | — Ut 
nullo modo appetitiones animi nec 
regi nec contineri queant | — Cu- 
piditates, réprimer, dompfer ses 
Passions | — modeste insolentiam 
suam | cohibere temeritalem et ab 
omni lapsu , r'etenir l'impr'u- 
dence et la sauver de tout mau- 
vais pas]. se ab assentiendo, sus- 
pendre son assentiment | — se 
In alqa libidine, maîtriser un dé- 
sir, une passion | dicta, vete- 
nir des paroles, des bons mots 
( pr'éts à s'échapper ). 

30) contenir, renfermer, em- 
brasser, comprendre , posséder : 
Ut omnia, quæ alantur et crescant, 
contineant in se vim caloris, Cic. 
N. D. 2,9, que tous les êtres qui 
prennent nuurriture et croissent 
ont une chaleur intérieure ] reli- 
quum spatium, qua flumien iuter- 
mittit, mons continet, Cœs., le 
reste de bes pace laissé pa ie 
fleuve est occupé par une monla- 
gne | comitia curiata rem milita- 
rem continent, Liv., les assemblées 
par curies règlent tout ce qui con- 
cerne la guerre | panis iunumeras 
continet medicinas, Plin., le pain 
possède une foule de vertus médi- 
cinales | — Idus Martiæ magnum 
mendum continent, les ides de 
Mars renferment une grande 
faute | vox — paucas species, 
Quint. |fabula stultorum regum 
et populorum æstus, Hor., le 
poëme cuntient les agilations in- 
sensées des rois et des peuples | 
— ** Avec une propos. inſin. ou re- 
lative : Tertia epistola , esse tibi 
redditam orationem, etc., Plin. E., 
contient ce détail, que tu as reçu 
le discours, accuse la réception du 
discours | quando ipsos loqui de- 
ceal, quartus liber , Quint. | — 
Au passif., coutineri alqa re, étre 
contenu dans, consister en, re- 
poser, s'appuyer sur, dépendre 
de : Dii non continentur venis et 
ner vis et ossibus, les dieux ne sont 
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pas composés de veines, de nerfs 
et dos | versus continentur paucis 
pedibus, Quint., les vers se com- 
posent d’un petit nombre de pieds 
| — Arles, quæ conjectura conti- 
nentur et sunt opinabiles, les arts 
qui sont fondés, qui reposent sur 
des conjecturcs | res doctrina ali- 
qua continentur ! studere litteris, 
quibus fons perfectæ eloquentiæ 
continetur, qui renferment la 
source de la parfaite éloquence | 
qui (fontes disputationum ) jure 
civili et legibus continentur. 

[II) neutr., tenir cnsemble, se 
tenir : Utroque commeatus , 
Plaut, Stich., 3, 1, an, ily a un 
passage de communication.] 

1. con-Ungo, tigi, tactum, 
3. v. d. et n. (tango). 

I) act., atteindre, toucher, sal- 
sir. 

A) au propr. — 1°) en génér. . 
facile cibum terrestrem rostris, 
Cic. N. D. 2,47, 122, ils prennent 
aisément leur nourriture à terre 
avec leur bec| habenas manibus, 
Ov., saisir la bride par la main 
| — terram osculo, Liv., baiser la 
terre | — cibos sale modico, sau- 
poudrer légèrement un mets de 
sel, Cels.|— dextram, toucher, sai- 
sir La main pour saluer, Liv, | — 
{ Poët. : cihosore, goûter, pren- 
dre de la nourriture, toucher 
aux mets, Ov. it., — granum, 
Hor., manger un grain de blé | 
aquas, fontem, Ov., goûter de l'eau, 
boire à une fontaine | — metam, 
atteindre le but, Hor. |  Ita- 
liam, Virg.|- auras, entrer dans 
le royaume de l'air, Ov.] avem 
ſerro, aWeindre un oiscau d’une 
flèche, id. 1 — alqm, id. | it., 
 aures alcjs, id., arriver aux 
oreilles de qqn. ] 

** 90) particulièr., toucher à, 
être voisin, proche, étre attenant : 
Helvii fines Arvernorum contin- 
gunt, Cœs. B. G. 7, 7 car., les Hel. 
viens conſinent aux Arvernes| 
turri adacia et contingente vallum, 
icl., étant adossée au retranche- 
ment | in saltu Vescino Falernum 
contingente agrum, Liv. | (cf. 
plus bas n° II, B.) 

B) au fig., toucher, arriver 
jusqu'à, rencontrer, atteindre, 
Saisir, s’emparer de; souiller, 
tafecter, — concerner, se rap- 
porter d: Quos in aliqua sua 
fortuna public quoque contin- 
gebat cura, Liv. 22,10, ceux qui 
au milieu de leur prospérité s’in- 
quiétaient de la fortune de l- 
tal. it., libido — alqm, Ov., la 
passion s'empare de qqn | cf. 
ante contactus nullis cupidinibus, 
Pyop., jusque-là exempt de toute 
passion | quam regionem quum 
superavit animus naturamque sul 
similem contigit et agnovit, Cic. 
Tusc. 1, 19, quand dme a trouvê 
et reconnu une nature semblable 
à la sienne | sors Tyrrhenum con- 
tigit, le sort tomba sur, atteignit 
Tyrrhénus, Vell. — Particulièr., 
soutller, infecter par le contact: 
Contactos eo scelere velut injecta 
rabie ad arma ituros, atteinls, 
souillés de ce crime, Liv.ſit., civitas 
contacia rabie duorum juvenum, 
icl., atteinte de la vage des deux 


jeuncs gens, la partageant] plebs. 
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contacta regia præda, id., soutllè 
par le butin royal, c.-à-d, coupa- 
ble de s'être partagé les dépouit- 
les royales | equi candidi et nullo 
mortali opere contacti, Tac. | pe- 
ctora contacta vitiis, id., cœurs 
infectés de vices | dies Aillensis 
contactus religione, Liv., le jour 
anniversaire de la bataille d' Aliia 

classé parmi les jours néfastes { 
— Concerner, regarder, toucher : 
Hæc consultatio tota de re perti- 
nente ad vos est: Romanos nihil 
contingit, nisi quatenus, efc., elle 
ne concerne pas, ne regarde 
en rien les Romains, Liv. | ut 
quisque tam ſœde intoremptos aut 
propinquitate aut amicitia contin- 
gebat, selon qu’on avait des liens 
de parenté ou d'amitié avec eux, 
id, | it., — alqm sanguine ac ge- 
nere, id., toucher à qqn par le 
sang et la naissance | — alqm a 
matre arctissimo gradu, Suet. | — 
deos (i. e. Mæcenatem et Augu- 
stum) propius, Hor., approcher 
les dieux ( c.-d -d. Mécène et Au- 
guste) | multis in Italia contactis 
gentibus Punici belli societate, 
Liv., comme beaucoup de peuples 
de l’Italie étaient enveloppés dans 


la guerre punique | contingi cri- 


mine, Dig., étre complice d'un 
crime. ù 
Il) nculr. — À) arriver, se 
présenter, se rencontrer, avotr 
lieu; et,  alicui, arriver à qqn, 
échoir, tomber en partage (ordin. 
en pari d'une chose immatérielle. 
V'oy. 1. accido) : Magis id facilitate 
quam alia ulla culpa mea contigit 
Cic. de Or. 2, U, ceci est arriv 
plutôt par ma factité que par au- 
cune autr'e faute | ut sunt maxime 
optanda, ita non semper poss unt 
, Quint. | memoria atque actio 
natura non arte , id., la mémoire 
et l’action sont des dons de la na · 
ture et non un fruit de l’art | si 
nulla excusatio , id, | gratia 
expositionis — ex sermone puro 
atque dilucido, id., l’intérét, la 
beautë de l'exposition résulte 
d'un style pur et clair | concitare 
invidiam liberius in peroratione 
contingit, ei sic continget, ut 
non studium advocati videatur af- 
ferre, sed, elc., id, | — Avec le 
dat, : Si contigerit ea vita sapienti, 
ut, etc., Cic. Off. 1, 43, 158 | quan- 
tum otium Jjain diu nobis non con- 
tigit | non displicuisse illi jocos, 
sed non contigisse, Quint., les 
plaisanteries ne lui déplaisaient 
as, mais il ne lui en venait point 
servitus non singulis bominibus, 
sed potentibus populis sæpe con- 
tigit | — “ Avec une propos. 
tnfin. pour sui : Non cui vis ho- 
mini contingit adire Corinibum, 
Hor., il n’est pas permis à tout Le 
monde d’aller à Corinthe | mihi 
Rome nutriri contigit, id., ai eu 
le bonheur d’être èlevé à Rome | 
mihi fratrique meo destinari præ- 
toribus contigit, Veit.] — Suivi 
de ut : Volo hoc oratori contingat, 
ut, quum audilum sit eum esse 
dicturum, locus in subselliis occu- 
dec Cic. Brut. 8u, 290 | utinam 
. Cæsari contigisset adolescenti, 
ut, c{c. 
B) étre contigu, proche, voi - 
sin; avoisiner, toucher (cf. plus 
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haut n° I, A, 2°): construit 
avec le dat. ou avec inter se: Ut 
radices montis ex utraque parte 
ripæ fluminis contingant, Cœs. 
B. G. 1, 38, de sorte que le pied de 
cette montagne touche des deux 
côtés à la rivière | — Milites dis- 
onit perpetuis vigiliis stationi- 
basque ut contingant inter se at- 
que omnem munitionem expleant, 
{d., afin qu'ils se touchent |ut illud 
intervallum servetur, neque inter 
se contingant trabes, sed paribus 
intermissæ spatiis, ec. 

C) en parl. de plantes, rece- 
voir l'éxistence, c.-d · d. pousser : 
Cauliculi — ex brassica, Plin. 19, 
8, 41. 

C2. con-tingo (tinguo), ëre, 
v. a. — propr., arroser, mouil - 
ler, imbiber ; teindre, enduire, 
oindre : oras poculi mellis li- 
quore, Lucr. 1, 937, enduire de 
miel les bords d une coupe] lac 
parco sale, mettre un peu de sel 
dans du lait, Virg.|— I) au fig. : 
— cuncta musæo lepore, répandre 
sur tout la grâce des muses, Lucr. 

1, 933. 

[continäanter, adv, (con- 
tinuo), dans une suite non inter- 
rompue, sans interruplion, sans 
discontinuer, August.] 

[continüäte, ads, (continuo), 
dans une suite non interrompue, 
sans interruption, Fest.] 

[contInüätim, adv. (2. conti- 
nuo), sans interruption, de suite, 

August] J 

conilntätlo, önis, f. — 1) con- 
tinuité, succession ou suite non in · 
terrompue, série continue; con- 
tinuation: seriesque rerum, 
Cic. N. D. 1, 4, suite et enchaine- 
ment des choses] immutabilis or- 
dinis sempiternl, la suite immuable 
de l’ordre éternel |  causarum, 
la série des causes | — imbrium, 
la durée non interrompue des 
pluies , Cæs. | in conteætu et con- 
tinuatione sermonis, Quint. | — 
N en t. de rhèt., période, enchat- 
nement de mots:  verborum, 
Cic. de Or. 1, 61, 261, on dit aussi 
simpL, , Oic. Or. 61 ; Quint. 

[contfnüätivus, a, um, 
Prisc., qui indique une sulte, une 
consequence. ] 

1775 ntinüe, adv., avec conti- 
nuilé des parties, sans interrup- 
tion, Varr. L. L 5, 5, 12. 

as onilnültas, âtis, f. (con- 
tinuus ), continuilé, liaison , en · 
chaînement :  spinæ, Plin. 8, 
30, 44, épine dorsale sans vertè- 
bres, toute d’une pièce. 

1. contfnüo, ado. (continuus), 
— incontinent, à l'instant, sur- 
le- champ, immédiatement, aussi 
tot, sans délai; il a pour correla- 

simulac, ut, quum, ou s’emploie 

solt : consilium dimisit, si- 
mulac me fractum ac debilitatum 


crainte | iste — ut vidit, non dubi- 
tavit, eic., dès qu'il vit, il n’hésita 
{ | omnes, quum te summis 
udibus ad cœlum extulerunt, 
mihi — maximas tlas agunt, 
tous, après t avoir élevé auæ nues, 
me rendent aussitôt des actions 
de grâces | — Absolt : Ignis in 
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aquam conjectus — restinguitur 

s'éteint aussitôt; joint à statim 

senatus est — CONVOCaIUS, fui con- 
voqué aussitot | hos in itinere 
adorti, Cæs. | perturbationes su- 
sceptæ - in magna pestis parte 
versantur, aussitôt conçues, à 
peine nées | absens factus ædilis, 
 prætor, et préteur immédiate- 
ment après | — Non , non aus- 
sitôt, non dès ce moment, c.-à-d, 
il ne s'ensuit pas que; ce n’est pas 
une r'aison pour que; ne... pas 
pour cela: Non , si me in gre- 
gem sicariorum contuli, sum si- 
carius, parce que je me suis mélé 


à un troupeau d’assassins, il ne 


s’ensuit pas que je sois un assas- 
sin, je ne suis pas pour cela un 
assassin | non omnes, qui curari 
se passi sunt,  etiam convale- 
scent | — Dans une interrogation 
negative: Si malo careat, conti- 
nuone fruitur summo bono? parce 
qu'il sera exempt de mal, s’en- 
suit-il qu'il jouisse du souverain 
bien? jouit-il pour cela, etc.? 

II) continuellement, sans in- 
terruplion, toujours, Quint. 2, 
20, 33 9, 1, 11. 

2. continüo, 1. v. a. et n. 
(eontinuus). 

I) act., par rapport à espace: 
mettre à la suite, faire succéder 
immédiatement , joindre, unir, 
assembler ; adjoindre ; annexer. 

A) en génér.: Aer mari conti- 
nuatus et junctus est, Cic. N. D. 
2, 45 extr., l’air touche, est con- 
tigu à la mer | ædificia mœnibus 
continuantur, les bâtiments sont 
construits, se continuent jus- 
qu'aux remparts, Liv. | cf. Suio- 


nibus Sitonum gentes continuan- 


tur, Tac., les tribus des Sitones 
confinent aux Suiones ] regnum 
Alyattei campis Mygdoniis, Hor., 
annexer les champs Mygdoniens 
à l'empire d’Alyatte | — fundos, 
faire l'acquisition de propriétés 
attenantes, arrondir ses proprié- 
tés | it., — latissime agrum, éten- 
dre très-loin ses terres | agros, 
Liv., réunir des terres les unes 
aux „ — xverba, cons- 
truire, réunir des mots en période 
| — verba verbis aut nomina no- 
minibus , méme sens que jungere, 
Quint. Î — Atomi cohærescunt 
inter se et aliæ alias apprehenden- 
tes continuantur, et s’accrochant 
les uns auæ autres, s’agglomèrent, 
ſorment masse. 

B) particulièr., par rapport au 
temps : continuer, faire succéder 
sans interruption : iter die et 
nocte, Cœs. B. C. 3, 11, marcher 
jour et nuit | perpotationem 
biduo duabusque noctibus, Plin. | 
on dit aussi, diem noctemque 
1 Tac., passer le jour et 

a nuit à boire | magistratum 
alicui, Liv., continuer qqn dans 
une charge | = dapes, servir les 
nets sans interruption, Hor. | 
laborem, Curt., travailler sans 
relâche — [Poët, : alqos ferro, 
tuer les uns après les autres, 
Stat.] — Dans le sens passif ou 
moyen : Quæ libertas usque ad 
hoc tempus continuata permansit, 
Cic. Fl. 11, 25, cette liberté s'est 
maintenue et a subsisté jusqu'à ce 
jour | si continuatur febris, si ia 
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flèvre continue, perstste, Cels. 
hiems contlunatur hiemi, l’Aiver 
succède à L'hiver, Ov.| {., paci 
externæ confestim continuatur dis- 
cordia domi, Liv., à la paix exté- 
rieure succède immédiatement la 
discorde à l’intérieur | et, damna 
damnis continuantur, Tac., les 
pertes se succèdent, on essuie 
perte sur perte. . 

**11) neutr., confinuer sans in- 
termittence, sans interruption : 
Febres ita ut cœpere continuant, 
Cels. 3,3, les fièvres continuent 
comme elles ont commencé | it., 
febres , id. 

contifnüus, a, um (contineo), 
75 lient, est attaché, fait suite 

gqche, continu, non interrompu. 

*1) en gener. — A) adj. : Aer - 
terræ, Sen. O. Nat. 2,6, l'air qui 
touche à la terre | Leucas , Leu- 
cade jointe au continent, Ov. ignis 
proxima quæque et deinceps conti- 
nua amplexus, Liv., la flamme 
ayant gagné de proche en proche] 
it., flamma per continua serpens, 
td., la flamme s'étendant de pro- 
che en proche | agri, Suet,| — 
montes, Plin., chaîne de monta- 
gnes | — Rhenus uno alveo conti- 
nuus, Tac., le Rhin qui coule dans 
un seul lit | mare, id., la vaste 
mer | aliqui vice dentium continuo 
osse gignuntur, Plin., quelques- 
uns, au lieu de denis, ont un os 
d'une seule pièce | per omne spa- 
tium una facies, omnia — et pa- 
ria, Plin. Paneg.|— Quum ſluxe- 
runt plures translationes, quand 
plusieurs métaphores se succèdent 
sans interruption, Cic. Or. 27, 
94 |  expositio, exposition con- 
tinue, oppos. ‘parlita, Quint. | 
— oraio, id., discours suivi | ab 
exordio usque ad ultimam vocem 
— quidam gemitus, id., gémisse- 
ment non interrompu qui se pru- 


longe du premier mot jusqu'au 


dernier |  affectus, impetus, id. 
rag) subst., continuus, i, m., 
celui 175 est toujours près de qqn, 
qui l'accompagne continuelle- 
ment, suivant, ami inséparable : 
— principis, Tac. 4. 6, 26, qui 
accompagne toujours le prince. 

I) particulièr., qui se succède 
dans l’ordre du temps, non inter · 
rompu: «> annos prope quinqua- 
ginta, Cic. Verr. 15 13, 38, ein · 
quante ans environ sans interrup- 
tion l. dies quinque ex eo die, 
Cœs., cinq jours de suite à partir 
de celui-là | aliquot annos | tot 
dies — | triennium, Suet., trois 
années tout entières ou consécu= 
tives | itinera, Lepid. dans Cic. 
| bella, Liv, |  regna, id | 
ncommoda, Cæs., malheurs con- 
tinuels | — Continuus inde et s 
vus accusandis reis Suilius, Tac., 
Suilius qui mit ensuite un empres- 
sement cruel et infatigable à ac- 
cuser les coupables | postulandis 
reis tam annus fuit, id., l’année 
se passa tellement en accusations 
continuelles. 

[con-tiro, nis, m., cama- 
rade (entre jeunes soldats), Inscr.] 

lcon-tög ät us, Ii, m., collè- 
gue (entre gens de robe), Amm.] 

lcon-tollo, ère, 3. v. a., pour 
conſero, porter ensemble, porter, 
diriger : gradum, aller qa 


884 CON 


part, diriger ses pas 
lieu ), Plaut. Aul 5, 6. 
[con-tônat,v. imp., il tonne 
fort, Plaut. Amphi. 5, 1, 42.] 
contor, Ari, voy. cunctor. 
[con-torpeo, Es, ᷑re, v. n., 
Not. Tir., etre tout engourdi.] 
con-torquéo, rsi, rtum, 2, v. 
da., tourner, faire tourner, tor- 
dre, entortiller, contourner. 
I) au propr. : membra quo- 
cumque vult, Cic. Div. 1, 58, se 
tourner de quelque côté que l'on 
veuille | = globum magna celeri- 
tate, faire tourner un globe avec 
une grande vitesse | amnes in 
alium cursum contorti et deflexi, 
rivières dont on a détourné le 
cours | proram ad lævas undas, 
Virg., tourner la proue vers la 
rive gauche de la rivière | vertex 
est contorta in se aqua, Quint., un 
tourbillon est une eau qui tourne 
sur elle-même | hastam specio- 
sissime, brandir, lancer très-gra- 
cieusement un Javelot, un trait 
id. | ft, hastam viribus, Ov. | 
— Spicula lacertis, Virg. | ha- 
stam in latus, id. — telum in 
alqm, Curt. a 
II) au fig. : Auditor tamquam 
machinatlone aliqua tum ad seve- 
ritatem, tum ad remissionem ani- 
mi est contorquendus, Cic. de Or. 
2, 17, 72, il faut remuer l' audi · 
teur comme par des ressorts, et le 
faire passer de la sévérité à l' in- 
dulgence | Demosthenis non tam 
vibrarent fulmina illa, nisi nuine- 
ris contorta ferrentur, si, accélé- 
rées par le nombre, elles (ces 
foudres) n'étaient pas lancées 
avec tant de force |quas sententias 
colligit! quæ verba contorquet | 
quels trails il lance! | — Quæ du- 
hia sint, ea sumi pro certis atque 
concessis : deinde contorquent et 
ita concludunt, alors ils portent 
de coup, et concluent ainsi. 
[con-torréo, üi, 2. v. a., 
dessécher entièrement, sécher ; 
bruler, consumer, Amm.) 
contorte, adv., d' une manière 
contournée, guindée, où l’apprêét 
se sent trop; 4400 dune ma- 
nière serrée , rigoureuse : di- 
d’une mantère guindée|— Comp.: 
— concluduntur a stoicis, Gic. 
Tusc. 3, 10, 22, les raisonnements 
des stolciens sont serrés. 
contortlo, Gnis, f. (contor- 
queo), action de lancer. - V) au 
propr. : dextre, 4. Her. 4,19, 
mouvement du bras qui se balance 
pour frapper | — III) entortille- 
ment, obscurité du style, manière 
contournée de parler ou d'écrire: 
Coniortiones orationls, Cic. Fat. 9. 
[contortor, Gris, m. (con- 
torqueo ), qui torture : le- 
gum, Tert. Phorm. 2, 3, 27, qui 
torture les lois, les interprète 
ſaussement. 
contortülus, a, um (contor- 
tus), un peu entortillé, confus, 
embroulillé : quibusdam ac mi- 
2 conclusiunculis, Cic. Tusc. 
7 0 
[contortü plicätus, a, um 
(contortus-plico], entortillé, com- 
posé, compliqué , confus : no- 
mina, Plaut. Pers. u, 6, 26.] 
contortus, a, um, — I) part. 
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de contorqueo. — II) ad). — A) 
impélueux, véhément, énergt- 
que : et acris oratio, Cic. Or. 
20, style rapide et acérécomme un 
trait vis orationis, Quint. | — 
B) entortillé, embrouitlé, enve- 
loppè affect = et difficiles res, 
Cic. de Or. 1,58 | et aculeata 
quæedam ooplouuta, sophismes 
tortueuæ et pointus. 

conträ, adv, et prép., désigne 
le côté opposé à une chose. 

I) adv., vis-d-vis, en face, du 
côté opposé. f 

**A} au propr., en parl. d un lieu: 
Jam omnia  circaque hostium 
plena erant, Liv. 5, 37 extr., déjà 
tout le pays en face et autour (des 
Romains) était couvert d’ennemts 
| templa vides , Ov., tu vois le 
temple en face | nullis - terris, 
Tac., aucune terre ne se trouvant 
en face | — intueri alqm, re- 
garder qqn en face, Liv. 

B) métaph. en parti. d’actions 
—[1°) en génér., d’un autre côté, 
d'autre part; réciproquement, 
en retour : Quæ me amat, quam 
amo, Plaut. Amph. 2, 2, 23, 
qui m'aime et que j’uime à mon 
tour ou de mon côté | si scias, 
quod donum huic dono com- 
paret, si vous saviez avec quel 
présent il prétend balancer celui- 
là, mot d mot, quel présent il 
prépare en relour de celut-là, 
pour faire le pendant, Ter.] 

2°) particulièr., marquant l’op- 
position complète : au contraire, 
contrairement , tout au rebours : 
Ut hi miseri, sic willi beati, 
quos, etc., Cic. Tusc. 5, 6, 16, ceux- 
ci sont malheureux; ceux-là au 
contraire sont heureux, que, etc. 
| ut essent eorum alia æstimabilia, 
alla , alla neutrum, que parmi 
ces biens, les uns sont précieux, 
les autres tout le contraire, etc. 
| peccasse se non anguntur, ob- 
urgari moleste ferunts quod — 
oportebat, delicto dolere, corre- 
ctione gaudere, c’est le contraire 
qui devrait avoir lieu; ii faudrait 
s’affiiger de la faute, se réjouir 
de la réprimande | illa altera 
argumentatio, quasi retro et , 
prius sumit quæ vuit eaque con- 
firmat, deinde, etc. | — Qua le- 
gione pulsa, futurum ut reliquæ 
— consistere non auderent, Cœs., 
il arriverait que les autres no- 
seraient résister, opposer de la 
résistance | neque ſeriundi aut 
maoum conserendi copia erat, 
Sall., il était impossible de frap- 
per l’ennemi de loin ou d'en venir 
aux mains avec lui | — Avec at- 
que ou quam: Jusserunt simula- 
crum Jovis in excelso collocare, 
et — atque ante fuerat, ad orien- 
tem convertere, ils ordonnèrent 
qu’on plaędt la statue de Jupiter 
sur une base élevée, la face tour- 
née en sens contraire, c’est-à-dire 
vers l’orient | ut senatus quam 
ipse censuisset ad vestitum rediret 
[Auro — constare ou carum 
esse, Plaut., valoir son pesant 
d'or, se vendre au poids de l’or | 
— E contra ou en un mot econtra, 
pour contra, B. I. 

II) prép., avec acc., en face 
de, vis-à-vis de, contre. 

4 À) au propr., quand il s’agit 


pro me, se 
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d'un lieu : Cujus (Insulæ) unum 
latus est > Galliam, alterum 
vergit ad Hispaniam, tertium est 
 septentrivnes, Cœs. B. G. 5, 
13, un côté de cette tie se trouve 
en face de la Gaule, eic. ., letrot- 
sième est tourné vers le nord | 
eæ regiones sunt — Gallias, ces 
pays sont silués en face de La 
Gaule | castellum loco edito 
arcem objecit, Liv., en face de 
la citadelle | > aquas, Plin., 
contre le courant | ventum, 
Col., contre le vent | scalas, 
Plin., en montant l'escalier. 

B) métaph., en parl. de faits et 
de circonstances; contre, en sens 
contraire : omnia dici oportere 
et ‘pro omnibus, Cic. Ac. 2, 18, 
60, qu’il faut parler successive- 
ment pour et contre (toutes les 
opinions ) \ cſ. hoc non modo non 

me est potius, non- 
seulement je ne plaide pas ma cau- 
se, mais je me fais encore mon pro- 
cès | armis contendere > populum 
Romanum, Cæs., combattre con- 
tre le peuple romain | conjurare 
 populum Romanum, id., con- 
spirer contre le peuple romain | 
armatus — fortunam | hoc est 
naturam, cela est contre la na- 
ture | > spem, Sall, contre 
l'espérance, contre tout espoir | 
— decus fegium, id. venenum 
 serpentes, Plin. | — ** Pour 
marquer une disposition favora- 
ble, comme erga ou lu: (Elephanti} 
tanta narratur clementia — minus 
validos, ut, etc., Plin., on dit que 
la clémence (de l'éléphant) envers 
les animaux plus faibles que lui 
est telle, que, etc. 

* contracte, adv., dans un 
espace resserrè, étroitement , à 
l’étroft : Assuescamus servis pau- 
cioribus serviri, habitare contra- 
ctius, Sen. Tyanq. 9, à être logés 
plus à l’étroit. 

contractio, Gnis, f. (contraho), 
action de contracter, contraction 
— 1) au propr. : et porrectio 
digitorum, Cic. N. D. 2,60, action 
de contracter et d'étendre les 
doigts , de fermer et d'ouvrir la 
main | et ‘projectio brachii, 
flexion et allongement du bras] 
et ‘remissio superciliorum, fron- 
cement de sourcils | = frontis 101 
humerorum, oppos. allevatio, 
Que { —  ncrvorum, rétrac- 
tion des nerfs, paralysie, Scrib. 
| on dit aussi simpl., , Plin | 
AI) métlaph., action deresserrer 
dans un étroit espace, raccourcis- 
sement , réduction, abréviation : 
 paginæ, Cic. Att. 5, A, étrott 
espace qui reste sur une page 
syllabe, action de prononcer une 
syllabe comme brève, oppos, 
‘productio | — orationis, brièe 
veté du style, concision, oppos., 
“ongitudo | — »animi in dolore, 
serrement de cœur dans la dou= 
leur, oppos., ‘effusio animi in le- 
titla, Cic. Tusc. u, 31. 

*coOntract'anctüla, e, f., dim. 
( contractio) : > animi, abatte- 
ment, léger serrement de cœur, 
Cie. Tusc. 3, 3u, 83. 

contractor, öris, m. (con- 
traho), celui qui fait un contrat 

i 5 contractant, C 

use. ö 
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1 Contractürium, i, n., ee 
N, 


9 sert à serrer, lien, 
xh, Gloss. ] 


contractüra, 2, f. (contraho), 
Proprem., contraction; de là), 


— **]l)ent. & archil., ré 


ment des colonnes, contracture, 


Fitr. 3, 2. 


Part. de contraho. — II) adj. 


8 L 
resserré, rétréci, étroit, court, 
Juste, borné, - * À) au propr. : 
es æQquore, {a mer resserrée, 
Hor. O. 8, i, 38 Nilus contractior 
et exllior, Plin. Pan. | — B) au 
fig. : rs et brevis ambitus verbo. 
rum, Cic. Brut. hi | + oratio, pe- 

discours | summissa atque , 
voce, Quint., d'une vote basse et 
— Comp. : Parvum 
opusculum lucubratum his jam 
s noctibus, petit 
Ouvrage composé pendant ces 
| — Que stu- 
dia in his jam ætatibus nostris con- 
tractiora esse debent, ces passions 
doivent être plus calmes à l’âge 
où nous sommes | — paupertas, Ce. 
t᷑roite pauvreté, Hor. ö sibi parcet 

se mona · 
sur lui-même, 


dt 
contenue | 
contractioribus 


nuits plus courtes 


Contractusque leget, 
gera et, ramass 
lira, id.] — [Paratytique, Arn.] 

2. contractus, 


traho), — action deresserrer, 


contraction, resserrement : — 


acinorum, Varr.R. H. 1, 68 — 1.) 


action de traiter, d'entamer une 


1 —À) génér. : rei, Quint. 


2, 49, commencement d'une 
affaire IE) en t. de drott, con- 


trat, pacte, convention, Dig.] 
[conträdicibilis, e (contra- 
dico), susceptible de contradic- 
tion, Tert.] 
ex conträ-dico, xi ctum, 3. 
v. N., ler contrairement à, 


contredire : Si quid inter utram- 


que partem convenit, si quid pro- 


batum est, denique cuicumque ad- 


versarius non contradicit, Quint. 5, 
10,13 | sententiisaliorum, Tac., 


combattre les avis des autres |qui- 


bus precibus contradici non pos- 
set, id., prières auxquelles il ſal- 
lait céder. _ 

**conträdietto, ünis, f. (con- 
tradico), contradiction, objection, 
réplique : Ubi contradictioni locus 
non erit, Quint. 8, 8, 30, quand 
tl n’y aura pas lieu à contradic- 
tion | contradictionem sumere 7 
répondre d'avance aux objections 
de ladversaire , id. |—[Sine ullis 
vidoram contradictionibus, Prosp., 
sans étre contrartées par des 
vices. ] 

{conträdictor, Gris, m. (con- 
tradico), contradicteur, adver- 
saire, opposant , Dig. 

[con-trädo, ls, Yi, tum, 
Erè, v. a., Cass., livrer, remettre 
goclie à qqn.] 

cconträ-60, re, v. n., 50 
poser d, ſormer opposition, aller 
à l'encontre; avec le dat., Tac. 4. 
14,45; Arn. ] à 

[conträ-fäcto, Is, v. n. 
Arn., aller d — D ? 

con-träho, l, ctum, 3. v. a., 
assembler, mettre ensemble, réu- 
nir, resserrer, rétrécir. 

D) au propr.— À) en génér. : «s 
cohortes ex ſinitimis regionibus, 
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Cœs. B. C. 1, 15, rassembler les 
-Cohortes levées dans les provinces 
voisines I exercitum in unum 
locum, concentrer son armée | 
omnes copias Lucerlam, Cic. Att. 

fter LXXX 


8,1, 2 | navibus cire 
coactis contractisque, Cœs. 


éger, contracter : 


flectit contorquetque, ‘porrigit, 


contrahit, Cic. Div. 1, 53, tout 
animal contracte, comme il lui 
plaît, ses membres | pulmones 
tum se contrahunt aspirantes, 
tum respiratu dilatant, les pou- 
mons se contractent dans l'expi- 
ration, se dilatent dans l’inspi. 
ration | «> bina cornua, rentrer 


ses deux cornes ; oppos. ‘proten- 


dere, Plin. | collum, rentrer 
le cou |  supercilia, oppos. de- 
ducere , Quint., froncer le sour- 
cil | medium digitum in polli- 
» castra, Cæs., res- 
serrer le camp vela, diminuer, 
car guer les voiles, Hor. I 


cem, id. 
cailier, coagulér le lait, Plin. 
vulnera, cicatrices, 


procher les lèvres, id. 


ments, id. 


sembler les parties dont un tout 
se compose, resserrer l’assem- 
blage des parties; d’où, mainte · 
nir, fortifier, et souv., arranger, 
préparer, former, causer à soi- 


méme ou à autrui; attirer, va- 


loir à qqn : Qu in rerum na- 
tura constarent quæque moveren- 
tur, ea = amicitiam, dissipare 


discordiam, Cic. Lœl. J, 2h, tout 


ce qui existe est uni, resserr par 
l’amilié et dissous par la discorde 
| æs alienum, contracter des 
| — « negotium sibi, se 


dettes 
causer, se créer de l'embarras | 


— alqd damni, éprouver du dom- 


mage | molestias liberalitate sua, 


s'attirer des désagréments par sa 
générosité | => bellum Saguntinis 
cum Cart haginlensibus, Liv., fatre 
naître la guerre entre Sagonte 


et Carthage, etre la cause ou 
l’occasion d’une guerre | S certa- 
men, id., engager, livrer bataille 
|  necessitates ad bellum, id. | 
 morbum, pestilentiam, etc., 
Plin., contracter une maladie, 
gagner la peste | — Porca con- 
tracta, truie due, nècessatre pour 


-l’exptation d’un crime. 


B] particulièr. — 1°) conclure 
une affaire avec qqn, contracter: 
et en génér., transiger, avoir af- 
faire à : «+ rationem, rem cum 
alquo, Cic. Cluent. 14,41, avoir 
des rapports d'intérêts ou d aſſai- 
res avec qqn | in tribuendo suum 
culque et rei um contractarum fide, 
et dans la fidélité à tenir ses enga- 
gements | ex rebus contrahendis| 


— Neque si tecum agas quid, ne- 


ES 
bros undique, Suet., réuntr des 
livres de toutes paris, en faire 
rec | — muscas in manu, 


B)] particulièr., réunir en ré- 
trécissant, resserrer, rapetisser, 
réduire, diminuer, raccourcir, 
Animal 
omne membra, quocumque vult, 


fermer, 
cicatriser des blessures, en rap- 

ven- 
trem, arréter le cours de ven- 
tre, Cels. | on dit aussi dans le 
même sens, alvum, Plin. — 
vomitiones, arréter les vomisse- 
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que si cum altero contrahas, st 
vous avez affaire d autrut ou à 
vous-même | = nihil cum populo, 
n'avoir rien à déméler avec le 
peuple. 

2°) (d'après le n° I, B) con- 
tracter, resserrer, rapetisser, 
diminuer, borne, arrèter, ré- 
primer : Hoc te primum rogo, ne 
contrahas ac demittas animum, 
Cic, O. Fr. 1, 1, 1, 84, de ne point 
te laisser abattre it., varietas 
sonorum — animos et remitiit 
sol recedens quasi tristitia quadam 
terram,tum vicissim ‘{ættficat , 
le soleil en s’éloignant répand sur 
la face de la nature comme un 
nuage de tristesse qui la contracte, 
puis il revient l’'épanouir de nou- 
veau | ut et bonis amici quasi dif- 
fundantur et incommodis contra- 
hantur, le bonheur d’un ami doit 
dilater notre dme, son malheur la 
resserrer | ei sedare appetitus 
omnes, réprimer et apaiser tou - 
tes. les passions. 

[conträ-jüris (jus), illégat, 
contraire à la loi (rapävouoc), 
Gloss. 

[conträ-lëgo, , ëre, Std., 
lire de son côté.) 

conträ-nitor, ëris, v. dep., Arn., 
faire des efforts opposés; au fig., 
nier fortement, 

** conträ-pôno, pôsüi, pôsi- 
tum, 3. v. a., opposer : Non sem - 
per quod ad versum est, contrapo- 
nitur, Quint. 9, 3, 84. 

**conträpôüsliam, i,n., an- 
1 55 , fig. de rhét., Quint. 9, 

9 , 

*contrarle, adv., d’une ma- 
nière contraire : — sidera proce- 
dentia, Cic. Un. 9, les astres qui 
marchent en sens contraire | — 
— 3 relata verba, an- 
tithèse | dlcere, Tac., se con- 
tredire. 

[conträriëtas, ätis, f. (con · 
trarius), opposition, contrariété, 
Macr, | — Au pl., Arn.] 

contrario, voy. contrarius. 

conträrius, a, um (contra), 
qui est en face, du côté opposé. 
— ) au propr. : Collis adversus 
huic et , Cæs. B. G. 2, 18, col- 
line située en face de ce (fleuve) | 
tigna — lis (tignis), fd. | ef. tigna 
in  partem revincta, id | - 
tellus, Ov. |  auris, oreille op- 
posée, Plin. | — ictu uterque 
transfixus , {ous deux s’étant per- 
cès réciproquement , Liv. 

II) métaph. — À )opposé, con- 
traire : Hujus virtutis contraria est 
vitlositas, Cic. Tusc. u, 15,34, la 
corruption de (dme est opposée 
à cette vertu | cf. quæ (vitia) sunt 
virtutum contraria, ces vices sont 
le contraire des vertus | — Animus 
cœlestis depressus et quasi demer- 
sus in terram locum divinæ naturæ 
æternitatique contrarium, (ta terre) 
séjour 6 répugne à l'idée de 
nature divine et d'éternité | vitium 
illi virtuti, Quint. | rusticitas 
 urbanitati, id., la rusticité est 
l’opposé de la politesse | — Ora- 
tiones inter se contrariæ Æschinis 
Demosthenisque, discours opposés 
de Démosthènes et d’Eschine | — 
Astra versantur retro — motu 
atque cœlum, les astres sont en- 
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tratnés par un mouvement con- 
traire à celui du ciel | contrarium 
decernebat ac paulo ante decre- 
verat, ses arrêts se contredisaient 
d'un instant à autre] — Absolt : 
Monstrum ex = diversisque inter 
se pugnantibus nature studlis con · 
flatum, monstre composé de goûts 
divers et contradictotres| aliorum 
aut bono casu aut contrario, du 
bonheur ou du malheur d'autrui 
{ disputare de omni re in partes, 
votr ou discuter le pour et le 
contre en toutes choses | — Ad- 
verb., ex contrario, au contrai e, 
contrairement, Cic. R. C. 16, 7; 
OCœs.; Quint. | on dit aussi dans 
le même sens, e contrario, Quint. | 
rarem. in contrarium, Plin, | — 
[Per contrariam, Dig. | et, con- 
trario, Nep.: douteux. ] 

B) particulièr., contraire, 
opposé, c.-qͤ- d. défavorable, nui- 
sible, préjudiciable, hostile : Usus 
lactis capitis doloribus, Plin. 28, 
9, 33, l usage du lait est contraire 
aux maux de tête | philosophia 
es imperaturo, Suet., la philoso- 
phie qui ne vaut rien pour un 
prince destiné à régner | exta 
2, entrailles de mauvais augure, 
td, | + homo, homme ennemi, 
hostile 9 Phiœdr. U — Subst., con 
trarius, ii, m., ennemi, adversai- 
re, Vitr. 

{con traseriba, æ, m., Inscr., 
comme contrascriptor. ] 

leontrascribo, Is, Ëre, App., 
contrôler. ] 

[contrascriptor, Gris, m., 
Inscr., contrôleur.) 

{[contra-tütor, Eris, eri, 2. 
v. dép., Enn., regarder en face.] 

[(contravéniens, tis, part. 
de contravenio, Aug., un oppo- 
sant.) 

[conträversum, adv., au 
contraire, contrairement , con- 
tra, Sol.] 

[conträ-versus, a, um, 
part. (verto), tournè vis-à-vis, 
situé en face , à l’opposite, Sol.] 

Contréb'a, e, f., ville forte 
de l'Hispania Tarrac., dans le 
pays des Carpetani, Liv. 40, 33 
ses habitants s’appelaient Contre- 
bienses, Liv. Ep. 91. 

[contrectäbiiis, e (contre- 
go) tangible , tactile, palpable, 

ct 


[ contrectäbiliter, adv., 
d’une manière douce au toucher, 
Lucr. u, 662. 

scontreetätlo, önis, f. —1) ac- 
tion de palper, de toucher, attou- 
chement, maniement : = equæ, 
vaccæ, Cic. N. D. 1, 27, 77 | ves · 
mentorum, action d' user, usage 
d’un vêtement , Dig. | — Il) en t. 
de droit, atteinte illégale portée à 
la propriété d'autrui, soustrac- 
tion, larcin, Dig.] 

[contrectätor, öris, m., vo- 
leur, Dig. 

contrecto, 1. v. a. (tracto), tou - 
cher, manier, tâter. —**]) au pro- 
pr. — À) génér. : omnes partes 
corporis, Sen. Contr.1, 2 | men- 
bra, Suet | - librum manibus, 
Hor., touc un livre de ses 
mains, le manier, le feuilleter | 
= pecunlam, manier, remuer de 
l'argent, Suet. | — vulnus, Ov., 
parser une blessure I oculis 
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alqd, Tac., toucher qqche des geuæ, 
les repaître de la vue de gqche | — 
B) métaph. — 1°) toucher d’une 
mantère indécente, manier, tdter, 
Suet. Dom. 1; Just. | contrecta- 
tam ſiliarum pudicitiam ulcisci, 
flétrie, déshonorée, Tac. | — [2% 
en . de droit, mettre la main 
sur le bien d auirui, soustraire, 
voler, Dig.] — II) au fig., con- 
templer, considérer attentive- 
ment: Qui (homines leviter eru- 
diti) qu complecti tota nequeant, 
hic facilius divulsa et quasi dis- 
cerpta contrectant, Cic. de Or. 
8, 6, 24 | ad conspiciendas totaque 
mente contrectandas varias volu- 
ptates, pour contempler et consi- 
dérer attentivement les différents 
plaisirs I studia et disciplinas 
philosophiæ, Gell. 

con-trémisco, müi, 3. v. n. 
et a. — *]) neutr., trembler, com - 
mencer à trembler : Equidem in 
me ipso sæpissime experior, ut 
exalbescam in principiis dicendi, 
et tota mente atque omnibus artu- 
bus contremiscam, Cic. de Or. 1, 
26, 121, trembler de toute mon 
ame et de tous mes membres | — 
in somno | — Cujus in mea causa 
numquam fides virtusque contre- 
muit, dont la fidélité et le cou- 
rage n’ont jamais chancelé ou va- 
cillé | — II) act.,  alqd, 
craindre, redouter, trembler de- 
vant qachie : Non injurias, non 
vulnera, non vincula, non egesta- 
tem, Sen. H. 65 | Italia — Hanni- 
balem, Just., Italie tremble do- 
vant Annibal, au nom d' inn. 

leon-trémo, dl, 3. v. n., 
trembler de tous ses membres, 
tressaillir, Lucr. 5, 1220. ] 

[con-trémüälus,a,um, fout 
tremblant , Varr. dans Von. 

[contribül#tio, Gnis, /., ac- 
tion de tourmenter; briscment, 
Tert.] 

[con- trlbülis, is, m. — ]) qui 
est de la même tribu, Inscr. — II) 
métaph., coréligionnaire, Sid. | 
— Parent, Isid. 

[con-tribülo, 1. v. a., frois- 
ser, écraser : au fig.,{ourmenter, 
briser, accabler, 11 0 

*“con-tribüo, ul, tum, 3. v. 
a. — ) partager, diviser, répartir, 
assigner; ajouter comme partie à 
la masse, adjoindre, annexer, 
réunir, incorporer à: Oscenses et 
Calagurritani, qui erant cum Os- 
censibus contributi, Cœs. B. C. 1, 
60, les Oscents et ceux de Cala- 
horra qui étaient réunis aux Os- 
cents | — Phocenses Locrensesque 
his | regna alienigenis, Suct., 
donner des royaumes à des étran- 
gers | in unam urbem contributi, 
Liv., réunis dans une seule ville 
urbes ad condendam Megalopolim 
ex concilio Arcadum contributæ, 
Liv. 32, 5, populations désignées 
par l'assemblée des Arcadiens, 
pour former celle de la future - 
galopolis | — Au fig. : Hoc utiliu: 
est vitæ contributa habere reinedia, 
médicaments qui ont la meme 
propriété (rangés dans la même 
classe), Ylin. 32, a, 15 | —[11) 
contribuer avec d’autres d, four- 
nir sa part, son contingent , met- 
tre à la masse, Ov. M. 7, 231. 

{contribütlo, önis, f. (con- 
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tribuo) —1) action de partager, ra- 
partition, Dig. | — II) contribu- 


tion (dans une dépense commune), 
apport, quote part. Dig.] 

contributus, a, um, part. de 
contribuo. 

lcontristätlo, ünis, f., af- 
fliction, tristesse profonde, Tert.] 

** con-tristo, 1. v. a. (tristis), 
rendre triste, attrister, contris- 
ter. — 1) au propr. : Contristavit 
hæc sententia Balbum, Cæl. dans 
Cic. Fam. 8, 9 | columbæ ne con- 
tristatæ senescant, Col. [ Poët. : 
— cœlum pour cœlestes, Virg., 
attrister, assombrir le ciel, ré- 
pandr'e la tristesse dans les cieux] 
— II) métaph., obscurcir, ternir, 
en parl. de la lumière, des cou- 
leurs: = colores, 0ppos. ei- 
larare , Plin. 35, 17, 57, coulcurs 
ternies, sombres Aquarius — 
annum, le verseau altriste, assom- 
brit l’année, Hor. | — En parL 
du vin, le troubler, lui donner un 
aspect désagréable, Col. 

[contritïio, önis, f. (con- 
tero : action de broyer ; par cons. ), 
brisement, abattement desprit, 
contrition, Lact. 7, 18.] 

contrĩtus, a, um, — I) part. 
de contero. — II) adj., usè, re- 
battu, connu, banal : prover- 
bium vetustate, Cic. Fin. 2, 16, 
52, proverbe vieux et rebattu | 
— præcepta, joint à communia, 
préceptes rebattus | nullo præmio 
proposito præter hoc, quod jam 
et contemptum putatur, judicium 
bonorum. 

controversia, æ, ſ. (contro- 
versus), — II) direction opposée : 
— aquæ, Dig., le choc des eaux 
(qui se portent avec violence con- 
tre une le)] II) métaph., oppo- 
sition d' avis, discussion, dispute, 
controverse, débat judiciaire, 
contestation, procès : Quicquid 
est quod in — aut in contentione 
versetur...a propriis personis et 
temporibus semper avocat contro- 
versiam orator, Cic. Or. 14, 5, 
l’orateur s’abstient touj. de faire 
porter la controverse sur des per-- 
sonnes et sur des temps délermi- 
nés|neque instituere litium actio- 
nes malebat, quam controversias 
tollere, et il n'aimait pas mieux 
faire naître des procès qu'accom- 
moder des différends | omnia ju- 
dicia aut distrahendarum contro- 
versiarum aut puniendorum male- 
ficiorum causa reperta sunt, {ous 
les tribunaux ont été inventés ou 
pour arranger les différends ou 
pour punir Les mefaus | nulla fere 
res potest in dicendi disceptationem 
aut controversiam vocari rem 
adducere, vocare in controversiam, 
mettre en discussion, en question, 
contester | venire in controver- 
siam, devenir L'objet d'un débat, 
d’une controverse| controversiam 
constituere; dirimere; sedare, é£a- 
blir, accommoder une dispute | 
controversias magnas rel ſamiliaris 
tibi fuisse cum Sex. Rosc., que tu 
as eu de grandes contestations 
d'intérêt avec S. R. ut in ea , 
quam habet de fundo cum quodam 
Colophonio, comme dans ce pro- 
cès qu’il a au sujet d'une pro- 
priété avec un certain Colopho- 
nie] est inter scriptores de 
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numero annorum, les auteurs ne 
s'entendent point sur le nombre 
d’années | non erat, quin ve- 
rum dicerent, on ne doutait pas 
de leur véracité|sine , sans con: 
tredit, incontestablement, sans 
conteste | sine ulla |— . 
rhét., controverse, exercice ora- 
toire où l’on traite une question 
en discutant les objections, Quint.; 
Tac. 

[{contrôüvers'älis, e (con- 
troversia), de controverse, Sid.“ 

{contrôüvers\üla, e, ſem. 
{controversia), petite controverse, 
petit sujet d'exercice oratotre, 
Jier.] 

** controversiosus, a, um 
(conuoversia), contestable, con- 
troversé, qui est en litige: res, 
Liv. 3, 72, choses en litige, point 
en discussion. 

* controversor, 1. v. n. (con- 
troversus), n’être pas d'accord, 
discuter, avoir une discussion : 
Ut inter vos de hujuscemodi rebus 
controversemini , Cic. dans Prise, 
| — nihil invicem, Sid. 

contrõ- versus, a, um (contra), 
— I) passiv., mis en 
discuté, controversé, douteux : 
Sumere istos pro certo, quod du- 
lum controversumque sit, Cic. 
Div. 2, 50, ils prennent pour cer- 
tatn ce qui est douteux et en ques- 
ton | reset plena dissensionts 
iuter doctissimos, question très- 
controversée et qui divise les 2415 

savants hommes | jus | — II) 
activ., litigieuæ, processif, dis- 
puteur : Quod esset acuta illa gens 
on et natura, ar 
Brut. 12,46, parce quo ce peup 
était naturellement subtil et dis- 
puteur | Terra et ignis contro- 
versa sibi ac repugnantia, la terre 
et le feu qui sont en lutte entre 
eu, Macr.] 

con- trueido, 1. v. a., massa · 
crer, égorger plusieurs person - 
nes Ou percer de coups la même 
personne. — 1) au propr. : A qui- 

us hic multis vulneribus acceptis 
dà c debilitato corpore et contruci- 
dato se abjecit exanimatus, après 
avoir reçu beaucoup de blessures, 
le corps tout affaibli et tout cribié 
de coups, il se jeta, eir. joint à 
concisum vulneribus, Cic. Sest. 
87, 79 | plebem imrnisso milite, 
Sen., lâcher les soldats sur le peu- 
ple et le massacrer| — universos 
Suet. | — bestias ad manus po ull 
comparatas, | 0 au fig. : 
Hi sununi imperii nomine armati 
rempublicam contrucidaverunt, 
ont mis la répub en pièces, 
ont ruin l’État, Cic. Sest. 10, 24. 

8 eon- trũdo si 7 sum , 8. Ve G., 
pousser ensemble et avec force, 
faire pénétrer, introduire entiè- 
rement et avec effort; jeter à la 
655 et pèle - le, entasser : = alqos 

n balnezs, Cic. Gœl. 26,63, en- 
tasser des personnes dans un bain 
uam in dolia, Varr., entas- 
1 8 des raisins dans des tonneaux 
{ contrusa corpora, corps entas- 

e, Lucr. 

{con-trunco, 1. v. a., cou- 
per la tête (à plusieurs à la fois), 
mutiler, massacrer, tuer : 
flios, Plaut. Bacch. A, 9, 51 plai- 
amm. : + cibum, raccourcir, 


de | fém. [abl. contubernale, P 


Lucr. 
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écorner, rogner, c.-à-d. manger 
des vivres, id. 
. contrüsi, parf. de contrudo. 

contrusus, a, um, part. de 
contrudo. 2 

contübernalis, is, masc. et 
omp. 
dans Charts. ] (contubernium), — 
D) camarade de tente entre soldats 
(il y avait ordin. dix hommes et 
un decanus, ou surveillant, dans 
une même tente), Cic. Lig. 7, 21: 
Tac, | — I) métaph. — À) celui 
qui est attaché à la personne d' un 
général , qui l'accompagne pour 
apprendre le métier de la guerre: 
Q. Pompeilo proconsuli, Cic. 
Cal. 350 | — B) en génér., cama- 
rade, compagnon, collègue , Cic. 
Fam. 9, 20 | illi in consulatu | 
cf. meus in consulatu, mon col- 
Le dans le consulat | — Iro- 
niq. : Tu hunc de pompa, Quirini 
contubernalem, his nostris mode- 
ratis epistolis lætaturum putas ? (ce 
collègue de Quirinus, c.-à-d. Cé- 
sar (dont la statue se trouvait 
dans le temple de Quirinus), Cic. 


, |ciaræ, celles qui cohabitent, qui 


vivent avec, c.-à-d. courtisanes, 
Cœi. dans Quint. | — C) dans le 
langage vulgaire, mari d'une 
esclave ou femme d'un: esclave 
( pere que le mariage entre es- 
claves n'était que la cohabita- 
tion), m., Col. 12, 1, 1; f., Col. 
1, 8, 5; Dig.|— Plaisamm. : Dare 
alqm crucibus, marier qqn à 
la croiæ, le crucifier, Plaut. 
con-tébernïam , li, n. (ta- 
berna),— 1) dans le sens abstrait, 
camaraderie entre soldats qui lo- 
ent sous La même tente, Tac, À. 
> M1 A) au fig. : Felicitatis et 
moderationis dividuum est, 
V. Max., le bonheur et la modèé- 
ration n’habitent pas ensemble 
logent à part] — B) métaph. — 40) 
vie commune d’un jeune homme 
avec un général qu’il accompagne 
à ‘l’armée pour endre la 
guerre, Cic. Pl. 11|— 2°) en gé- 
ner., compagnie, commerce entre 
amis, professeurs, etc.; liaison 
d'amitié, intimitè, société, fré- 
quentatton, Sust. Aug. 89 | — 3°) 
mariage de l'esclave , c.-à-d. — a 
cohabitation, Col. 12, 1, 2 — b 
union illégitime (oppos. ‘connu- 
bium. ] Cic. Verr. 2, 5, 40; Suet.|— 
ſuꝰ) en pari. des animaux, vie com · 
mune, mè nage, -Plidr.) — Ih dans 
le sens concret, — A) tente mili- 
taire (où plusieurs soldats logent 
ensemble), Cœs. B. C. 3, 78; Tac. 
| — B) métaph. — 1°) habitation 
logement de deux esclaves , loge- 
ment d esclave, Tac. H. 1, 45. 
con- tu or, batus, 2. [anc. ſor · 
mes access, : pres., contùimur, 
inf. contui, Plaut.] — I) 
attentivement, voir, con- 
er aveo attention ou dans 
3 Les us —4 au propr. : 
nunc aliquid assequi se putant 
qui ostium Ponti viderunt : quo 
tandem spectaculum fore putamus, 
quum totam terram > licebit ejus- 
que situm, formam, etc., Cic. 
Tusc. 4, 20, 85, quel spectacle 
n'aura-tOn point, quand on pour- 
ra contempler toute la terre, eic. 
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alte spectare si 9 Jatque hanc 
zedem et æterpam de hum — | 
08 | alqm duobus oculis | — [B) 
au fig. : considérer avec les yeux 
de l'esprit, examiner, faire at- 
tention, veiller à, Lucr. 6, 65; 
Varr. | contuendum pecus est, 
ne, efc., Col., il faut avoir l'œil 
sur le troupeau, de peur que, etc. 
-I) métapkh., apercevoir, re- 
marquer, Plaut. Most. 3, 2, 152; 
Luer. * san 
1. confuitus, a, um, part. de 
contueor. | 
42. contültas (contütus), üs, 
m. (contueor), action de regarder 
attentivement, regard (seul. à 
l’abl. ging.), Plin. 11, 37, 51: 
Amm.|— [ On trouve le gén. dans 
Isid. :Tanti contultus esse dicitur, 
on dit qu'il a le regard si perçant 
(Patgle.] 
contimächa, &, f. (contumax), 
h inflexibilité, opintâtreté, in- 
docilité, obstination ; entetement 
provenant d'orgueil; d'où, or-. 
gueil, fierté, hauteurs esprit de ré. 
volte, résistance : Illa tua singula- 
ris insolentia, superbia, , Cic. 
Verr.2,h, 1 et arrogantia 
oris oculorumque illa ac super- 
bia ]. responsi tul, {a hauteur, le 
ton méprisant de ia réponse | — 
Rarem. en bonne part :constance, 
persistance : = libera, noble fier- 
t6 : Socrates nec patronum quæsi- 
vit ad judicium capitis, nec judi- 
cibus supplex fuit, adh{buitque 
liberam contumaciam, a magnitu- 
dine animi ductam, non a superbla, 
Cie, Tusc. 1, 29, et il déploya une 
noble E, puisée dans la gran - 
deur de son âme et non dans un 
sentiment d’orgueil | — En pari. 
des animaux : per vicax boum, 
Col., lentétement obstiné des 
bœufs | — En parl. des choses : 
 arborum, Joint à fastidium, 
dispositions rebelles des arbres 
rebelles à la culture , et qui re- 
usent de crottre), Plin. | — III) 
particulièr., en t. de droit, refus 
de comparaître en justice, contu- 
mace, Dig.] 
contümäciter, adv. (contu- 
2 avec une opintâtreté fondée 
sur le mépris, avec une orgueil - 
leuse obstination; fièrement ; obs- 
tinément, inflexth ment :, ar- 
roganter, &xotvwvñtws solet ad 
me scribere, Cic. Att. 6, 1, 7, il a 
coutume de m'écrire Sur un ton 
hautain, arrogant, incivil| ur- 
baneque vexatum, dont on s’est 
moqué impitoyablement et fine- 
ment | omnla agere, Liv. | 
non  consentio, Quint. Î lapides 
 scalpturæ resistunt, Plin. | — 
Comp., Quint. 
pe, fes pan SE 
6, ſter, OPERA, se 
rebelle , récalcitrant : Quis contu- 
macior? quis inhumanior? quis 
saperbior? Cic. Ferr. 2, 2, 18 
nefarius homo in me, ce scélérat, 
insolent à mon égard | reus , 
arrogans, securus, Quint... 
animus, Joint. d arrogantia oris, 
Tac., esprit obstiné | et incon- 
sultæ voces, id., paroles hardies 
et imprudentes | — preces, id., 
prières menaçantes | — Rarem. 
en bonne part: constant, persis- 
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tant, ferme, inébranlable : 
etiam adversus tormenta servorum 
fides, Tac. H. 1 7 35 fidélité iné- 
ferme, des esclaves 


branlable, 
jusque dans les tourments;: cf. 
contumacia | — Sup., Sen. E. 83 
— En part, d'animaux :  boves, 


Col. | — En parl de choses: qui 
oppose de la résistance, rebelle : 


* cardamunm fricanti, Plin., cres- 


son qui se broie difficilement | 
lima, Phœdr., lime quinr se laisse 
pas entamer | — syllaba, syllabe 


qui ne s’odapte pas à la mesure, 
rebelle, Mart. — { 11) particu- 


lièr., en t. de droit, qui refuse de 


comparaître en justice, contu- 
max, Dig.] 

contiümélla, æ, f. (peut-être de 
con-temo, dont le Second élèment 
(temo) est {a racine de temno, con- 
temno),—A) au propr., injure, af- 
front, outrage, invective, insulte; 
gi fois blame, reproche : Quibus 
tu prlvatim ij urtas plurimas con- 
tumeliasque de pre » Cic. Verr. 
2,4,9, ceux à qui tu as fait es- 
super tant d' injustices et d’outra- 
ÿes | contumeliam lacere in alqm, 
injurier qqn, l’outrager en paro- 
les | quum verborum contumeliis 
optimum virum incesto ore lace- 
rasset | — II) métaph., en pari. 
de choses, avanie, dommage, in- 
1 (de l'air, des éléments } : 

aves totæ factæ ex robore ad 
quamvis vim et contumeliam per- 
ferendam, Cœs. B. G. 3, 13. 

contümellose, adv., outra- 
geusement , injuricusement : — 
dicere de absentibus, Cic. Off. 1, 
5 134 | — Comp., Liv. | — SUP.) 


c. 

contùmẽlõsus, a, um (con- 
tumelia), outrageux, injurieux, 
insultant : Quam in edictis] 
quam barbarus! quam rudis! Cic. 
Phil. 3, 6, 15 — litteræ in alqm 
| — dicta „ Sall. Liv., paroles 
outrageantes |— Comp.: nulla 
ge HN fleri potest, Cic. 
Att. 15, 4, 3 — Sup. atque 
acerbissimo acclamationum genere 
laceraret mortuum, Sue. Dom. 
23 | verbum, Quint. 

[con-tümesco, ëre, v. n., se 
gonficr, C. Aur.] 

[contümia, æ, pour contu- 
melia, outrage, injure, M. Cap.] 


1 con-tümülo, Are, V. G. —]) à 


faire en forme d’éminence, élever: 
 stragulum molle ovis pulvere, 
Plin. 10, 33, 51, (les perdrix) élè- 
vent pour leurs œufs un doux lit 
le poussière (en forme de tumu- 
Aus)|— [II) couvrir d’un tumulus, 
ou Eminence de terre, c.-à-d. en- 
derrer, Ov. Ib. 464. ] 
con-tundo, tüdi, tüsum (parf. 
contüdit, Enn.], 3. v. q., écraser, 
broyer, briser, meuririr, assom- 
mer, fracasser. — I) au propr. : 
— Oleas in lentisco, Cal. R. R. 7, 
u, meurtrir ou écraser des olives 
dans l’huile de lentisque | ra- 
dices ferreis pilis, Col., piler des 
racines avec des pilons de fer | 
membra,quæ debilitavit lapidibus, 
fustibus, ferro, manus, quas con- 
tudit, digitos, quos confregit, Cic. 


Fl. 30, 73 it., «> alqm male fusti- 
bus, Plaut., assommer qqn à 


soups de bâton | — pectus ictu, 
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Ov., meurtrir la poitrine de coups 
| contusi ac debilitatt inter saxa 
rupesque, Liv. | grando — vites, 
Hor., la grêle fracasse les vignes 
| cheragra — articulos, la goutte 
Ôte l'usage des doigts, id. na- 
res, écraser, meurtrir le nez, Ov. 
-) métaph., briser, détruire, 
anéantir, abattre, écraser, domp- 
ter : ſerocem Hannibalem, Liv. 
27, 2, écraser le fier Anntbal | 
cf. nostræ opes contusæ hostium- 
que ‘auctæ erant, Sall, | clas - 
sem Antiochi, Liv, écraser la 


flotte d’Antiochus | — et fran- 


gere exsultantis prædonis auda- 
ciam, Cic. Phil. 13,13 extr., con- 
fondre et briser l'audace d’un 
brigand | et obterere calu- 
mniam et stultitiam, confondre la 
calomnie et la soitise | V et for- 
tasse vincere animum | — minas 
tumidas regum, Hor., réduire à 
néant les menaces orgucilleuses 
des rois | — [ Poët. : Sol tem- 
pora, achève, accomplit le temps, 
Lucr. 5, 691] facta alcjs, Plaut., 
surpasser les exploits de qqn, les 
réduire à néant. ] 

82 tuoli oculi, petits yeux 
qui clignent, selon Fest. (con- 
tueor).] 

[contuor,tui,voy. contueor.] 

conturbätfo, önis, f., pertur- 
bation, désordre, trouble. — [I) 
au propr. : « oculorum, vue 
confuse, éblouissement, Scrib.] — 
II) au fig., trouble, désordre de 
l'âme, conster nation: metus 
excutiens cogitata, Cic. Tusc. u, 


8, crainte qui brouille les idées 
| post rem rubor, pallor, tituba- 
tio, et si qua alia signa conturba- 


tlonis et vonscientiæ, et (ous Les 
signes par lesquels se trahit une 
âme troublée et la mauvaise cons- 
cience. 

{conturbätor, öris, m., ce- 
lui qui boulevcrse les fortunes, 
qui ruine ; poët., cher, précieux, 
qu'on ne se procure qu'à prix 
d'or: aper, Mart. 7, 271 
macellus, id.] 

contarbätus, a, um, — 1 
part. de conturbo. — II) adj., 
troublé, inquiet, tourmenté : Se 
sane tristem et domum rever- 
tisse, Cic. Verr. 2, u, 1h | — 
Comp.: Eram in scribendo con- 
turbatior, Cic. Att. 1, 12. 

con-turbo, 1. v. d. I) mettre 
en désordre , troubler, mettre le 
trouble dans. — À) en génér. : 
ordines militum, Sail. Jug. 50, u, 
mettre le trouble dans les rangs 
des soldats | disper'si milites, ne- 

ue minus hostes conturbati, id. 

— equites tormentis, Curt. — 
e remp., Sall., bouleverser l'État 
| negligentia conturbatus atque 
confusus annus, Suet., ka négli- 
gence avait jeté le trouble et la 
confusion dans l'année |— [ Pot. + 
ss basia, donner des baisers sans 
les compter , Catull.] —B) trou- 
bler l’âme, besprit, ouleverser, 
égarer, inquiéter : Valetudo tua 
me valde , Cic. Att. 7, 2, ta 
mauvaise santé m'inquiète beau- 
coup | num te conturbo? ] inci- 
dunt causæ, quæ conturbant ani- 
mos utilitatis specie] — Absolt : 
Hæc sunt, quæ in deliberatione 
nonnumquam |—J1) particulièr. — 
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A) dans la langue commerciale, 
embrouiller les affaires pècuniai- 
res, ne pas payer, faire banque- 
route, Cic. PL 28; Att. u, 7 | on dit 
aussi dans le même sens, = ra- 
tionem, rationes, Dig., mettre le 
désordre dans ses affaires, em- 
dbrouiller ses comptes | — [B) mé- 
taph, : rationes alicui, déranger 
les plans, les calculs de qqn, le dé- 
concerter, Ter. Eun. 5,2, 29. ] 

[con-turmälis,is,m., qui 
est du même escadron turma); 
par suite, camarade, compa- 
gnon;: celui qui prend part aua 
Mêmes travaux, Amm, ] 

[con-turmo, äre, v. a., met - 
tre en escadron : Eques — se, 
Ammian. 16, 12 | {es cavaliers 
escadronnent, se forment en esca- 
drons. 


contus, i, m. (xovt6c), long 


bâton, perche, croc, dont on se 
servait pour diriger un bateau, 
une barque, Virg. Æ. 5, 208; Tac. 


| c'était aussi un espèce d'épieu 


où hallebarde employée à la 
9 Virg. &. 9, 510; Tac. 4. 


* contüsto, önis, f. (con- 
tundo ), — )) action d’écraser, de 
briser, de broyer; écrasement , 
broiement : olivæ, Col. 12,48, 


8 ih en i. de méd., meurtris- 
sure, contusion, Scrtb. 


[contüsum, i, n. 9 


do), broiement, contusion, meu 
trissure, Scrib. ] 7 


contusus, a, um, part. de con- 


tundo. 


{ con-tütor, äris, ärl, 1. v. 


dep., Hier., garder, sauver qqn 
(en le cachant ).] 


{con-tütor, Gris, m., cotu 


teur, Dig.] 


contutus, üs, vopy. 2. con- 


tuitus. ] 


côaus, l, m. (xcbvoc), ) cone, 


Cio. V. D. 1, 10, 26; Lucr. | —H) 
métaph., en parl. d'objets ayant 
la forme d'un cône : le haut d’un 
casque, Virg. &. 8, 468, Plin. 
10,1,1 | — Pomme de pin, noix 
de cyprès, Col. 6, 7 | — Sorte de 


cadran solaire, Vitr. 9, 9. 

[con-vädor, 1. v. a., sommer, 
N d terme, Plaut. Cur. 1, 
3, 5. 

’fcon välescentla, E, f. (con- 
valesco ), convalescence, retour 
graduel à la santé, Symm. ] 

con-välesco, 1üi,3, u. n. —1) se 
rétablir entièrement, recouvrer 
la santé, guérir, prendre des. 
forces ; être en convalescence : Si 
fatum tibi est ex hoc morbo =, 
sive tu medicum adhibueris, sive 
non adhibueris, convalesces, Cic. 
Fat. 12, 28, s’il est dans ta des- 
tinée de te rétablir de cette ma- 
ladie, que tu prennes un méde- 
cin ou non, tu te rétabliras | nec 
omnes, qui curari se passi sunt 
contiuuo etiam convalescunt 
subst., convalescens, un convales- 
cent, Plin. | — Infans , Len- 
ſant grandit, prend des ſorces, 
Just. | arbores , les arbres pous 
sent, Varr. | flamma magna 
congerie, le feu augmente, Quint. 


. — Ut oliquando et sanari civi- 


tas posset, Cic. Sull. 27, afin qe 
L'État se rétablit enfin | quanto ille 
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{ Clodius ) plura miscebat, tanto 
hic ( Milo) magis in dies convale- 
scebat, plus celui-ci (Milon) gran- 
dissait en force de jour en jour 
it., .| annona , le 6 
fut à metfleur marché, Suet. | 
fama mortis suæ , le bruit de sa 
mort se confirme, prend de la 
consistance, Curt. ne t. de 
droit, être valable, avoir 
son effet :  testamentum , dona- 
uo, libertas, etc., Dig.] 
[con vallitlo, Onjis, f., re- 
tranchement , Tert. ] 
convallls, is (abl. sing. or- 
din. convalle, Cæs.; Liv., et au- 
tres; rarem. convalli, arr. 
Gén. pl., con vallium, Plin.), 
[pe convallia, ium, n., B. LI, val- 
fermée de tous côtés, vallon, 
Cic. 
323 

Lcon-vallo, 1. v. a., entou- 
rer de retranchements, retran- 
cher, entourer, enciore, Cell. 12, 
45, 20 | — Au ſig., Tert.] 

[ con-värio,1. v. a. et n. — 
ID) act., tacheter partout, bigar- 
rer, bartolers tatouer, App. | 
11) neutr., varier beaucoup, C. 
Aur.] 

[con - vis o, 1. v. a. (vasa), em- 
aller les ustensiles, empaqueter, 
réunir ( des bagages pour les em- 
porter ], mettre en paquet, Teri. 
Phorm. 1, 4,15 | — Au fig., Sid.] 

convectio, Gnis, f. (con- 
veho ), action de transporter à 
la fois, transport, charroi : 
annonæ, le transport des grains, 
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4 convecto, 1. v. a. (con - 
veho), charrier, voilurer, appor · 
ter en grande quantité : ligones, 
dolabras e proximis agris, Tac. 
H. 5,27 | prædas, Virg. 

convector, Gris, m. (conveho), 
— O celui qui charrie, qui trans- 
porte sur une voiture ou par mer: 
de là, Convector, le dieu qui pré- 
stde au charriage de la récolte, 
de Convecteur, Fab. Pictor dans 
Serv. { — I) compagnon de naui- 
gaiton, de voyage, celui qui est 
passager sur un vaisseau avec 
d'autres, Cic. Att. 10, 17. ; 

con-vého, exi, ectum, 3. v. a., 
) charrier, voiturer, apporter, 
amener, transporter par terre ou 

ar mer: - lintribus in eam insu- 

un materiem, calcem, cæmenla, ar- 
ma, Cic. Mil. 27,74 | frumentum 
ex finitimis regionibus in urbem, 
Cæs., transporter du blé des pays 
voisins dans la ville | s grave 
plaustris ad ærarium, Liv. | 
**11) particulièr., rentrer la ré- 
colte : messes, Plin. 16, 9, 10 
|  fructus in villas, Varr. 

con- vello, velli, vulsum, 3. v. 
a., arracher entièrement enlever 
renverser 7585 de solide ( un 
mur, un édifice, un arbre), dé- 
truire, séparer, entraîner, ar- 
racher, abattre, démolir, déchi- 
rer. 

D au propr. — À) en génér. : 
Milites vectibus infima saxa turris, 
quibus ſundamenta contiuebantur, 
convellunt, Cœs. B. C. 2, 11, les 
soldats démolissent avec des le- 
viers les fondements de la tour, 
1 8 repagula, effringere valvas, 

Verr. 2, f, 43 = signum 
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Herculis ex suis sedibus atque au- 
ferre, arracher de sa place la 
statue d Hercule et l'emporter | 
it., simulacrum Cereris e sacrario 
convellendum auferendumque cu- 
ravit | éf. ipsa Roma prope con- 
vulsa sedibus suis, Rome elle-mé- 
me presque arrachée de ses fon- 
dements , détruite | esculum non 
hiemes, non flabra, neque imbres 
convellunt : immota manet, Virg. 

 armos, se fouler, se débotter 
es épaules (en pari. de bœufs ), 
Col. 6,16| teneros fetus, avor- 
ter, Ov. | — > dapes avido dente, 
id., dévorer les mets, les déchirer 
d’une dent avide| æquor remis 
ſendre, sillonner la mer, Virg. Ï 
— domum, démolir une maison, 
Tac, | convulsos laniatosque et 
partim exanimos (centuriones ) 
ante vallum projiciunt, couverts 
de blessures, déchirés, id. 

B) particulièr. — 1% en f. de 
guerre: signa, arracher les 
étendards de la terre où ils sont 
flrés, c.-à-d. décamper, se mettre 
en marche, Cic. Div. 1, 35, 77; 
Liv. 22, 3. 

20) f. de méd., convulsus, qui 
a des convulsions, des pasmes, 
des crampes; convulsif; furcé : 
cs fauces, Quint. 11, 3, 20, voix 
forcée ] — Subst., celui qui a des 
convulsions, Plin. 25, 8, 5h, 

I au fig., arracher, ébranler, 
faire chanceler; détruire, ruiner, 
anéantir; annuler, casser: Se- 
cutæ sunt duæ (epistolæ), quæ me 
convellerunt de pristino statu, jam 
tamen labantem, deux lettres 

ui m'ont arraché d mon ancien 

tat, qui n'ont fait changer de 
résolution , bien que je fusse déjà 
ébranlé, Cic. Alt. 8, 15, 2 | 
est boni consulis, quum cuncta 
auxilla reip. {abefactari convelli- 

ue videat, ferre opem patriæ, 

te. R. perd. 1, 3, quand il voit que 
tout est ébranié et chancelant | cf. 
si quam opinioncm jam vestris 
mentibus comprehendistis, si cam 
ratio convellet, si oratio labeſa- 
ctabit, si denique veritas extorque- 
bit, etc., st La raison vient à ébran- 
ler cette opinion | si  adoria- 
mur ea, quæ non possint commo- 
veri | <> et commutare instituta 
omnium, consuctudinem a ma- 
joribus traditam |  judicia, cas- 
ser, annuler des jugements | — 
remp. judicio algo, troubler l'État, 
déchirer la république d pe- 
ctus verbis, Ov. | ea discordia 
aepotes suos convelll, Tac., cette 
discorde causera la ruine de ses 
descendants. 

[con- vélo, 1. v. a., envelop- 
per entièrement, couvrir, voiler 
Gell. 19, 9, 10 | — Au ., id. 

convéna, E, Masc. et fém. (con- 
venio), ( venu avec d' autres) —1) 
subst., ordin., au pl., foule venue 
de l'étranger, étrangers, aventu- 
riers : An vero tibi Romulus aut 
pastores, aut convenas congre- 
gasse videtur, etc.? Cic. de Or. 1, 
9, 37 | (Dionysius) quibusdam con- 
venls et feris barbaris corporis cu - 
stodiam committebat | —[ Au sing.: 
— muititudo, Amm., multitude 
d'étrangers | — II) adj., réuni, 
uni, qui s’est joint à d'autres, 
Plaut. Mil. 2, 1, 61. f 
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leonvèénam, is, arch. p. le 
gu j. conveniam, Plaut. ] 

[con vënlbo, arch. p. le fut, 
conveniam, Plaut. 

convéniens, Entis, — I) part. 
de convenio, —II) adf. -A) qui 
est d accord, qui s'accorde, qui 
sympathise, qui vit en bonne in- 
telligence I synon., consentiens, 
concors, congruens ]: — bene 
amici, Cic. Off. 1, 17, amis qui 
s'accordent parfailement — 
optime propinqui cognatique | re- 
cta et et conslantia natura desi- 
derat aspernaturque contraria, la 
nature aime la droiture, l’har- 
monie, l’ensemble | et conjün- 
cta constantia inter augures, unilé 
de doctrine entre les augures 
| —B ) convenable, séant , adap- 
té, proportionné, qui se rapporte 
à, qui est d'accord avec , con- 
forme: sortable; se constr. avec 
le dat., ad alqd, inter se ou 
absolt : Nlbil in hac epistola scri- 
ptum ab Epicuro congruens et 
A decretis ejus reperietis, Cic. 
Fin. 2, 31, rien qui soit en har - 
monie avec ses principes | oratio 
parum sibi , Quint. | discipli- 
ne convenientissimæ viribus, Veil. 
| — Nihil est tam nature aptum, 
tam ad res vel secundas vel ad- 
versas, rien qui aille mieux à la 
bonne et à la mauvaise fortune 
| — Quemadmodum in oratione 
constanti, sic in vita omnia sint 
apta inter se et- 4bsolt : 
Quid sit aptum atque , Quint. | 
«= toga, r'obe quis adapte convena- 
blement , qui va bien, Ov. | nihil 
convenientius ducens, Suef. | — 
Conveniens est, avec une prop. 
inſinit. pour suj., comme conve- 
nit, consentaneum est, il est con- 
venable, il convient, il sied de: 
Convenientius est dici, Plin. 34, 
7, 16 | parenti publico convenien- 
tissimum nihil cogere, Plin. Pa- 
neg. 

convénienter, adv., avec ac- 
cord, avec justesse, conformé- 
ment à [congruenter, constanter]: 
cum natura vivere, joint d con- 
gruere, Cic. Tusc. 5, 28, 82, vi- 
dre d'une manière conforme à la 
nature | nature vivere, Joint à 
congruenter, Cic. Fin. 3, 7, 26 | 
« sibi dicere, Joint à constanter, 
étre conséquent dans ses paroles, 
ne pas se démentir | ad præsen- 
tem fortune statum loqui, Liv., 
tenir un langage conforme a l'état 
actuel de sa fortune | — Sup., 
August. 

convènlentla, æ, f. (conve- 
nio ), accord, harmonie, Trap- 
port, convenance : naturæ cum 
extis, Cic. Div. 2, 15, rapport en- 
tre les phénomènes naturels ct les 
entrailles des victimes | — et con- 
junctio nature, quam vocant cu 
cc e, cet étroit rapport de vues 
et de sentiments qu’on appelle sym- 
pathie i = partium, harmonie, 
symétrie, proportion des parties 

= temporum ( in cursibus stel- 
larum ) synon. de constantia 
rerum in virtute, joint d stabili- 
tas, constantia, Sympathie dans 
l'amitié | — Sans gen. Sum- 
mum bonum quum positum sit 
in eo, quod épohoyiav Stoici, nos 
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appellemus con venientiam si placet 
| virtus convenientia constat, Sen. 

con-vénio , is, vèeni, ventum 
[fut. convenibo, Plaut, J. 1. v. n. 
et a., venir ensemble, se rencon- 
trer, aller trouver, visiter; ab- 
solt ou avec l'acc. 

I) en gener. : Milites, qui ex 

rovincia convenerant, Cs. B. 

. 1, 8 | quanta multitudo homi- 
num convenerit ad hoc judicium 
in R. 4. 5, tu vois quelle 
mull est accourue (S est r'éu- 
nie) pour ce jugement | fre- 
quentes in consilium, se réunir 
en conseil | concursum esse 
factum totamque in eum locum 
Etruriam convenisse, et que toute 
PÉtrurie s’est donné rendez-vous 
ence lieu | mei capitis servandi 
causa Romam Italia tota convenit | 
et ex proximis bibernis et a Cæsare 
conventura subsidia, Cæs. | — 
Avec l' acc.: Helvetii quum eum 
(Cesare) in itinere convenissent, 
étant venus le trouver en chemin, 
Cœs. quem (àAdllum) sua manu 
spargentem semen qui missi erant 
con venerant, que les envoyés ren · 
contrèrent ( trouvèrent ) ense- 
mençant de sa propre main | — 
Au passif : Balbus tantis pedum 
doloribus afficitur, ut se conveniri 
nolit, qu’il ne veut recevoir per- 
sonne | nostrum studium exstabit 
in conveniendis maglstratibus, je 
m'empresserai de visiter les ma- 
gistrats | — Avec des noms abstr. 
pour su.: Quam multæ causæ 
convenisse unum in locum atque 
inter se congruere videntur, que 
de motifs semblent se rèunir. 

II) particulièr. — A) ent. de 
droît.— 1°) in manum, en parl. 
de la femme, passer dans les 
mains du mari, se marier, Cic. 
FL zu; Top. 3,14 | on dit aussi 
dans le nme sens, in matri- 
monio cum viro, Gell. | — 120) 
accuse, citer en juslice, intenter 
une action à : alqm exstipulatu, 
Dig., citer qanen justice en vertu 
d'une stipulation ( non cxœécutée 
par lui) | alqm de peculio, pro 
parte dimidia, ib., accuser de pé- 
culat | —. Avec des noms abstr. 
pour complém. : dolum aut cul- 
pam, nomen alicujus, etc., Dig., 
poursuivre qqn pour dol, etc. 

B) se lier, s'unir; s’accoupler. 
io) au propr.: Atomi , Lucr. 
5, 430, les atomes S agglomè rent, 
s'accrochent l’un à l'autre | — 
Aranei  clunibus, s’accouplent, 
Plin. 11, 24, 29, 

20) au fig., être d'accord, Sac 
corder; ct, dans ce sens, ordin. 
res eonvenit ou imps., Convenit 
(alicui cum alqo, inter alqos ou 
absolt), on convient d’une chose, 
on s'accorde, il est convenu ou 
entendu entre: Pax, quæ cum I. 
Quinctio convenisset, ut rata esset 


petierunt, Liv. 34, 43, s de- b 


mandèrent que la pala dont on 
était convenu avec T. Quinctius 
fût ratifiée| tempusinter eos com- 
mittendi prœlil convenerat, Cœs., 
ils élaient convenus du moment 
où la bataille devait se livrer 

neminem voluerunt majores nostr: 
esse judicem, nisi qui inter adver- 
sarios convenisset, si ce n'est ce- 


CON 


choisi d'un commun accord, Cic. 
Cluent. 43 posse rem .., si pos- 
set inter eos aliquid , qu’ils Sen · 
tendraient sur laffaire, s'ils 
pouvaient s'entendre sur qqche 
cf. dum rem con venturam puta- 
mus, qu'on s’accorderait , qu’on 
chercherait à tomber d'accord | 
conditiones pacis , Liv., on sen- 
tendit sur les conditions de la 
paix | cf. pax ita convenerat, 
ut, etc., id. | et, pax « in eas 
conditiones, id., la paix fut faite 
à ces conditions l'postquam arden- 
ua vidit castra (id convenerat 
signum), id., c'était le signal con · 
venu | — Imps. : Mihi cum Dejo- 
taro convenit, ut ille in meis castris 
esset cum suis copiis, je suis con- 
venu avec Déjotarus, il a été con- 
venu entre lui et moi que | quicum 
optime convenisset | non modo 
inter Patres, sed ne inter consules 
quidem ipsos satis convenlebat, 
Liv. | convenit, jam inde per con- 
sules reliqua belli perfecta, on 
prétend, on croît généralement, 
on s'accorde à penser que, etc., 
td. | — Pacto convenit, ut quum 
Romanos Sicilia expulissent, on 
convint, il fut convenu que, id, | 
patres jurati (ita eniin convenerat), 
id, | pro argento si aurum dare 
mallent, darent, convenit | — 
Avec des noms de pers. pour 
suj. : Si sumus compecti aut si de 
ea re umquam inter nos conveni- 
mus, Plaut., ou si jamais nous 
sommes convenus de qqche à cet 
égard\ — Imps., comme réponse: 
Convenit, je le veux bien; bon; 
soit; c’est entendu , Plaut.) 

C) convenir, s'adapter, s' a- 
Juster parfaitement, aller bien. 
— 10 au propr. : Si cothurni 
laus illa esset, ad pedem apte , 
Cic. Fin. 3, 14, 46, si le mérite 
d’un cothurne élait de chausser 
parfaitement, dêtre juste au 
pied, 

20 au fig., res convenit ou 
imps., convenit (in, ad alqd, cum 
alqa re, etc. ), cela convient, s’ap- 
plique, s'adresse parfaitement à; 
cadrer, convenir, se rapporier : 
Quæ vitia videntur in quemvis 
potius quam in istum , Cio. 
Verr. 2,1,49, vices qui semblent 
convenir à tout autre plus qu'à 
Lui | quid enim minus in hunc or- 
dinem >? | ea suspicio — in ali- 
quem, ce soupçon doit tomber sur 
lui, on peut Le soupçonner | hoc 
in te unum | — Quæ contume- 
lia non — ad maximam partem 
ci vium, cet outrage ne s'applique 
pas à la plus grande partie des 
citoyens | — [læc tua deliberatio 
non mihi — visa est cum oratione 
Largi, ne me paraît point cadrer 
avec le discours de Largus | — 
Illa ornamenta decere me et lis 
rebus, quas gesseram, non puta- 
am — Avec une propos. in- 
fin. pour suj. : Interim sic quæ- 
rere convenit, Ouint., ii conviont, 
il est bon de chercher ] rejicere 
a siuistro togam, id. ] vertere 
serla iudo, Hor., il conviendra de 
passer du sérieux à la plaisante- 
rie | — [Avec l'acc. : Ætatem 
allam aliud factum , Plaut., 
chaque âge a une condulle qui lui 


dui que les deux parties auraient ; est propre, qui lui convient | — 
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Avec Pinf., Prop.] — *Imps. »: 
Assidunt, subducunt : ad oumum 
convenit, le compte y est | qui 
enim convenit, ut ot etc. 
conventic'um , I, n., argent 
donné à ceux qui assistaient à l’as- 
zemblèe du peuple chez les Grecs, 
droit de présence, en grec ÉxxXR- 
GtactixÔv, Cic. Rep. 3, 35. 

leon ventlelus, ou dus, a, 
um (con venio), avec qui on a — 
liaison passagère, que l’on r'eç 
en passant; de rencontre, de ha- 
sard, Plaut. Gist. 1, 1, 12] 

*‘conventicülum, i, n. (con- 
ventus ), — )) assemblée, réunton 
(de personnes) : Conventicula bo- 
minum, quæ postea civitates nomi- 
nate sunt, Cic. Sest. 2, 91 
— ih lien de réunion, Tac. 4. 
14, 15; Amm. 

““conventlo, Gnis, f. (conye- 
nio z — [)) assemblée, réunion, 
-A) au propr., Farr. L. L 6, 9, 
75] —**B) au fig., convention, 
pacte, accord, Liv. 27, 30; Tac. 
| — (Il) citation en justice, accu- 
sation, Cod. Just. 

lconventlönälls, e (con- 
ventio), relatif à la convention, 
conventionnel , convenu entre Les 
parties, Dig.] 

[ conventiuncüla,æ, fém. 
„ petite rèunion, Au- 
gust, 

[convento, ävi, 1. v. n. (con- 
venio), s’assembler, se réunir 
souvent, Sol. ] 

conventunm, i, n. (con venio), 
chose convenue, convention, pac- 
te, accord: Facere promissa, sjare 
conventis, reddere deposita, Oc. 
Of. 3, 25,95 | pactum x 

1. conventus; a, um, part. 
de convenio. 

2. conventus, üs, m. (conve- 
nio), -I) assemblée, réunion 
Cic. Verr, 2, 1, 52 et passim | 
— — duarum stellarum, la ren 
contre de deux étoiles, Sen. B) 
particulièr, — 1°) citoyens ro- 
mains établis ensemble dans les 
villes de province pour des affat- 
res de commerce; réunion, com- 
mune, corporation, Cic. Lig. 8, 
2; Cæs, | — 2°) justice, tribunal, 
Juridiction, chef-lieu qudiciatro: 
Ex lis oppidis, in quibus consi- 
stere prætores et conventum agere 
soleant, rendre la justice, Cic. 
Verr. 2, 5, 11 conventibus per- 
acus, Cœs., la session terminée 
| — II) agglomération, union. 
— [A] au propr., Lucr. 1, 612 
— Union des sexes Arn. ] — ). 
au ſig., convention, pacte, ac - 
cord, pour conventum, 4. Her. 
2, 18. 

con- vénusto, 1. v. a., em- 
bellir, parer, orner, Sid. 

**con-verbéro, 1. v. a. — I] 
propr., frapper fort : «s faclem, 
Plin., 22, 48] os, Curt. — II] 
au fig. : vitia, flageller le vice, 
Sen. E. 121. 

[con verrltor, öris, m. (con- 
verro), celui qui nettoie, qui enlève 
en balayant, App.] 

con- verro, erri, ersum, 3. . 
a., netloyer, enlever en balayant, 
balayer. — h au propr., Cat. R. 
H. 13; Col | — [ Plaisamm, : <> 
alqm totum cum pulvisculo, battre 
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d'importance, rouer de coups, 
brosser qon comme il faut (l’enle- 
ver avec le plumeau), Plaut. Rud. 
tates omnlum, ramasser, aittrer 
à sot ( rafler) des héritages, Cic. 
Of. 8, 19 extr. 

conversätlo, nis, 7. -) em- 
ploi très-fréquent d'une chose : 
Que res extra conversationem ja- 
Cuerunt, Les objets dont on nes est 
point servi, mis hors d' usage, 
Sen. Benef. 5,2|— I) particu- 
lier. — A) séjour fréquent dans 
un lieu, séjour, demeure, Plin. 
10, 33, 51 | — B) commerce, fré- 
quentation, intimité, rapport: 
Nec defuit - hoininum vitia ejus 
assentatione alentium, Fell. 2, 
102, 31 Vestalis cum viris, Sen. 
Contr. Le Action de se retour- 
ner, Isid.] : 
{conversätor, celui qui frè- 
quente qu compagnon, commen · 
sal (öpodtartoc), Gloss.] 
Lcoùversè (converro), Cato, 
en état de propreté; douteux.) 
[conversim, adv. (converto), 
en renversant les termes, en fai- 

sant une conversion (logique), c.- 

à-d. en changeant une proposit. 

en sa converse; et vice ve”sd, M. 

Cap.] 

converslo, ünis, ſ. (converto), 
conversion, c.- d- d. tour, tournoie- 

ment, mouvement circulaire. — I) 

au propr, ° es celi, Cic. Div. 2, 

42, révolution du ciel | Au pl: 
. Cœælestes, révolution des corps 

célestes | — — mensium anno- 

rumque, retour périodique des 

saisons, des mois et des années, 
opéré par la révolution des astres 
| — B) en t. de médce. — 4°) ren- 
versement : vesicæ, Plin. 8, 
22, 67 | — Au pl.: = vulvæ, 
6, 17, 6, changement du sang en 
pus | I)] au fig. — A) en gé- 
néral, changement, mutation, 
transformation, métamorphose : 
et perturbatio rerum, Cic. Fl. 
37, troubles et désordres , boule- 
versement et perturbation des 
choses, révolution | — B) particu- 
lièr., en t. de ret. — 1°) traduc- 
tion (d’une langue dans une au- 
tre), Quint. 10,5, 142 2°) répé- 
tition du même mot à la fin d'une 
periode; en grec &vriotpoo, Cic, 
de Or. 8, 54, 507 | GE 0) — ver- 
borum, période (tour arrondi 
qu'on donne à une phrase), Cic. 
de Or. 3, 68] — [Conversion re- 
ligieuse, Hier. Alcim. | — Fuite, 
action de tourner les talons, Isid.] 

*con-verso, 1. v. a. (converto}, 
tourner fort: Animus se ipse con- 
versans, Cic. Un. 8, l’âme qui se 
replie sur elle-même. 

-** con-versor, 1. v. u. —I)de- 
meurer, se tenir dans un certain 
leu. A) propr.: Aquila in mon · 
tibus, Plin. 10, 3, 3, l'aigle qui se 
tient sur les montagnes | —B Pa 
ticulièr., vivre dans la société de, 
5 A nobiscum, Sen. E. 

1 | nter humano sanguine dell. 
butos, Sen. Contr. | — Absolt: Su- 
muntur a couversantibus mores, 
Sen., on prend les mœurs de ceux 
que l'on fréquente , avec qui l'on 
vi | — En part. animaux : 
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Apes cum 
LU) en génér., vivre, se com- 
porter, se condutre, Dig. ] 

1. conversus, a, um, enlevé 
en balayant, part. de converro. 

2. conversus, a, um, qui a 
fait son tour, tourné, part. de 
converto. 

[3. conversus, üs, m. (con- 
vorto), action de tourner, mouve- 
ment circulaire, tour, conver- 
sion, Macr.] 

[convertlbllis, e (canverto), 
Ve peut changer, convertible, 

pp. 

con- verto (vort. ), tis, ti, sum 
„ verbe dép. con vortitur, 

laut.], 3. v. a ei n. 

I) act, -A) tourner, relourner, 
faire retourner ; diriger vers un 
lieu, vers un but, 

1°) au propr. : — manum, Quint. 
11, 3,100, retourner la main 
signa, faire volte-face, tourner 
les étendarts, Cœs.; Liv. | vox 
boum Herculem convertit, le cri 
des bœufs fit revenir Herc. sur ses 
pas, Liv..| terra quum circum 
axem se summa celeritate conver- 
tat et torqueat, Cic. Ac. 2, 39, 
123, comme la terre tourne au- 
tour de son axe | it., dans le sens 
moyen : In infimo orbe luna con- 
vertitur, se meut, tourne | — «= 
equos frenis in hostes, Cœs., 
tourner ses chevaux contre l’en- 
nemi | aciem in fugam, id., 
mettre une armée en fuile | — 
iter in provinciam, id., prendre le 
chemin de la province | video in 
me omnium vestrum ora atque 
oculos esse conversos, fe vois tous 
vos regards et toute votre alten- 
tion fixés sur moi | — omnem 
multitudinem ad alqm, Cæs. | 
nos ad judicem, Quint., nous 
tourner vers le juge | — tigna 
contra vim atque impetum flumi- 
nis, Cæs., opposer des poutres à 
la violence et à l’irruption des 
eaux | = aspectum facile quo vel- 
lent, tourner facilement ses yeux 
où ils voudraient. 

2°) au fig. : Ut ab eo quod agitur 
‘avertat animos, ut sæpe in hila- 
ritatem risumve convertat, Cic. 
Or. io, 138, pour tourner souvent 
les esprits à la gatié omnem 
orationem in increpandam Cæpio- 
nis fugam |  rationem in frau- 
dem, tourner sa raison du côté 
de la fraude, la faire servir à la 
fraude | — < animos imperito- 
rum ad deorum cultum a vitæ 
pravitate, opérer dans l'esprit 
des ignorants une révolution qui 
les fait passer d’une vie de dé- 
sordre à la rien c faculta- 
tem dicendi ad hominum perni- 
ciem, Quint, faire servir son 
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rentibus, Col, | — ser, convertir : rem, Cic. Att. 


8, 13, 2 | vitæ viam, Hor. 
changer 4 genre de vie] stu- 
dla, id., changer de goûts | 
remp., bouleverser “ Rlat, y met- 
tre tout sens dessus dessous | 
castra castris, changer de camp, 
continuer sa marche, Cs. 
Hecuba in canem conversa, méta- 
Mmorphosée en chienne | deus con- 
versus in pretium (i. e. aurum), 
Hor., un dieu converti en or | 
vim morbi in quartanam = cri- 
men in laudem , changer le repro- 
che en éloge | amicitdæ — se in 
graves inimicitias, l’amitié se 
change en violente tnimitié | = 
hominum corda ad fidem, Prosp., 
CORDEr I à la foi le cœur des jus- 
es. 

2°) particulièr., en part des 
œuvres liliéraires, traduire, faire 
passer dune langue dans une 
autre : Converti ex Atticis duorum 
eloquentissimorum  nobilissimas 
orationes, nec converti ut inter- 
pres, sed ut orator, Cic. O. Gen. 
5, 14, et je les ai traduites non 
point en interprète, mais en ora- 
teur |  orationes e Græco | 
aliqua de Græcis, traduire qgqche 
du grec |  librum in latinum, 
traduire un livre en latin | 
carmina Arati, 

II] neutr., se retourner, re- 
tourner. — A) en génér. : Clam 
cum paucis ad »edites convortit, 
Sall, Jug: 101. 6, retourne avec 
un petit nombre vers son infante- 
rie | — *B) au fig., se changer: 
Hoc vitium huic uni in bonum 
convertebat, ce défaut sechangeait 
chez lui seul en qualité, Cic. 
Brut. 88 | — in falsum e vero | 
regium Imperium — in superbiam 
dominationemque, Sail, la royau - 
t dégénéra en orgueil et en ty- 
rannie. 

[convertor, ëris, v. dép. 
voy. converto, ] 

{[con-vescor, vesci, v. n., 
pd id avec ou ensemble, Au- 
gust. 

con- vestlo, l. v. a. (anc. forme 
d' inf. pass. : convestirier, un 
poet. dans Cie. Tusc.), vétir, 
couvrir d’un vélement. — [ I) au 
propr. : corpora, Enn. dans 
Macr. S. 6, 21 — II) métapa., 
couvrir, revêtir, envelopper: To- 
piarium laudavi : ita omnia con- 
vestivit hedera, Cic. O. Fr. 3, 1, 
2 prata herbis, revétir d' her- 
15 les prairies, un poet. dans 
Cic. 

[con-vétéränus, i, m., ca- 
marade de vétérance, Cod. Just.] 

convexi, parf. de conveho. 

[convexio, Gnis, fém. ( cou- 
vexus), voûle, convexité, Gell. 414, 


éloquence au malheur des home | 4,8. 


mes | — ingenium et studium ad 
causas agendas | + se ad phllo- 
sophos, ad oulum pacemque, ad 
alcjs voluntatem nutumque, etc., 
se tourner vers la philosophie, 
chercher le repos et la paix, obéir 
à la volonté, au motndre signe de 
qqn d quocumque te auimo et co- 
155 one converteris, de quelque 
côté que tu tour nes ton esprit et 
ta pensée. 

B) métaph., changer en tour- 
nant, transformer, métamorpho- 


U 

Weonvexftas, ätis, f. (con- 
vexus), voûte, forme sphérique 
ou circulaire, convexité; qafots 
concavité : circuli, Plin. 18, 
25,67 | mundi, id. cava in 
colo, id, 

[con-vexo, 1. D. A., fou. 
menter, torturer; vexer, opprt- 
mer de toutes manières, Veg. 1 

[convexum, i, voy. l’art. 
suivant.] 

., CONVEXUS, a, um (conveho), 
i) de forme circulaire, arron- 
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ate, convexe : = orbis, Oic. densibus, je ne dis pas que vous 
D cree es cœlum PE Ov., possédiez ces terres par la vto- 
La voûte céleste | inde Fides leviter lence, que les habitants d’Apollo- 


» videtur, Cie. Ar, | nie vous en avaient convaincu 
D oh alls 5 Cic. Fl. 32, 9 — Avec acc. suivi 


: llèes ondes 
vallis, Plin., les vallées prof: , de l’inf, : Urgerent phllosophorum 


+ 400 . greges, nihil te de bonis rebus in 
convexa,orum 
MES re ou vita, nihil de malis didicisse, nihil 


concavtté, creux ofon- 
Fr TT À g 4.7 omnino quæsisse, nihil scire con- 


ticulièr. du ciel 
deurs, particu » vincerent, Cic. de Or. 1, 10, 42. 


＋ 

Æ 1, 310; 4, 451] — II) en 25 

ner., incliné , courbé : — vertex **con-vinctio, ôünis 7 f. (vin- 
cio), t. de gr. pour Vd 


ad æquora, Ov. H. 13, 911, som- \ 65 
met incliné sur la mer | terræ conjonction , mot qui sert à lier, 
Quint. 1, à, 18. 


in nostra maria, Plin.] iter, 
[con- vIsl0o, 1. v. a., violer, 


Ov., chemin montant, 

[2. convexus, üs, m., con- profaner, transgresser : = jeju- 
véxilé, forme arrondie ou circu- nia, Prud., rompre le jeûne: ] 
laire; ou : tour, rotation, repigé- [con-viresco,ëre,3.v.n.,se 
pst, Gloss.) couvrir entièrement de verdure, 

480 re, 1. v. u. et a. — étre en fleurs, B. L.] 

1) neutr., se mouvoir rapidement, [conviscërätio, önis, f., 
s’élancer : pedibus, un poëte identification, mélange tntime, 
dans Fest. | — 11) act., mouvotr Sarisb. 8, 2.] 
rapidement : linguam, App.] leon-visc& ro, 1. v. a., mé- 
con vicänèus, i, m., Antſiol. ler, réuntr, identifier; incorpo- 
rer; au passif, Tert.] 

[con-viso,ëre, v. a., consi- 
dérer, regarder attentivement : 
loca oculis, Lucr. 2, 357, par- 
courir des yeux un rl — 
Poët, : Sol et luna omnia loca 
candida luce, éclatrent univers, 
id. | Piscis loca, Cic. Ar. 352]. 

con · viva, æ, m. et f. (vivo), con- 
vive, commensal, Cic. Tusc. 1, 2, 
et beaucoup d’autres | ( Poët. : 
 dulcis, qui fait un repas agréa- 
ble, Prop. — Fém., compagne de 
table : => omnes meæ, Pompon. 
dans Charis.] 

* convivälis, e (convivium), 
de repas, de table : oblecta- 
menta ludlonum, les histrions, 
délices des festins, Liv, 39,6 | — 
vestis, Sen., vétement de table 
cs fabulæ, T'ac., propos de table 
« sermones, Afacr. 

* convivator, öris, m. (con- 
vivor), celui qui donne un repas, 
celui qui traite, l’hôte, l’ampht- 
tryon, Liv. 35,49; Hor. 

[conviviälis, e, Afacr.; 
Isid., comme convivalis. ] 

[convivifico, as, äâre, vivi- 
fier ensemble, Hier.] 

con-vivium , li, n. e — 
repas, festin : Bene majores nostri 
accubitionem epularum amico- 
rum, quia vitæ conjunctionem 
haberet, — nominarunt, melius 
quam Græci, qui hoc idem tum 
compotalionem tumiconcænatio- 
nem vocant, Cic. de Sen. 13, nos 
ancêtres ont eu raison de donner 
à une société d' amis réunis à ta · 
ble le nom de convivium, qui in- 
dique la vie commune | — I) 

le sens concret, société de 
table, réunion de convives, pour 
convivæ, Sen. Trang. 1; Plin. 

. 1. con- vivo 7 7 3. DJ. N. — 
vivre avec qqn ou dans le même 
temps, être contemporain : — 
avaro, Sen. E. 104 | — gladiato- 
ribus, Lampr. | — I) particu- 
lièr., pour convivor, manger en- 
semble, prendre un bon repas 
ensemble, Quint. 1, 6, Al. 

2. convivo,äre, pour con- 
vivor, faire un bon repas ensem- 
ble, Enn. Tit. dans de 

*convivor, 1. v. n. (convi- 
vium), prendre un repas, ſaire 


convinco. — 

2. convictus, ũs, m. (con vivo), 
—1) commerce, intimitè, société, 
vie commune, Cic. Off. 3, 5, 21; 
Ov. | — II) particulièr., ban- 
quet, ſestin, Vell. 2, 33; Tac, 

con- vinco, vici, victum, 3. v. 
a. (proprem., vaincre entière- 
ment; de là), —I) convaincre, 
confondre (un menteur, un adver- 
saire, un coupable ); se constr. 
alqm (alcjs rei, alqo crimine, etc.): 
Hujus si causa non manifestissimis 
rebus teneretur, tamen eum mo- 
res ipsius ac vila convincerent, 
Civ. Sull 25, ses mœurs et sa vie 
suffiraient pour le convaincre (de 
ce qu'on lui reproche) | si negem, 
quo me teste >? | Te in isto 
ipso convinco non inhumanitatis 
solum, sed etiam amentiæ, Cic. 
Phil. 2, 4,9, je veux par cette 
lettre seule te convaincre à la fois 
de grossièreté et d'extravagance 

 alqm summæ negligentiæ, 

oint à coarguere | — alqm levi- 
tatis et inſirmitatis, convaincre 

n de légèreté et de faiblesse 

— ua lege multi semel accusa 
condemnati sunt, ngquaquam tam 
maniſestis neque tantis criminibus, 
quantis tu convinceris, Cic. Verr. 
251,9 alqm muitis avaritiæ 
criminibus | — Avec in: Si quo 
in pari ante peccato convictus sit, 
s’il a été convaincu déjà d'une pa- 
reille faute | — ** Avec l'inf, : Ut 
qui pro Perseo adversus Romanos 
e quid aut fecissè convince- 
rentur, capitis condemnarentur, 
Av., afin que ceux qui seraient 
convaincus d avoir fait ou dit 
21 en faveur de Persée contre 
R ns, fussent condamnés 


et 

[con-vicänus, i, m., celui 

ui est du même bourg, Cod. 

heod, ;: 1 2 
clave qui est chargé d’une fonc- 
tion avec un autre.] 

“conviciätor, öris, m. (con- 
viclor), celui qui inſurie ou in- 
sulte, Cic. Mur. 6; en.: 

[con viclölum, i, u., dim. 
( convicium ), légère insulte, 
Lampr.] 

**con-viclor, 1. v. n. ( convi- 
cium), injurier, insulter, railler, 
faire des reprochies: Ut accusare 
potius vere quam  videantur, 
Liv. 42, 1 | convicianti oculum 
verberibus excussit , Suet., ilcreva 
un œil à celui qui l'injuriait | — 
Avec le dal. : Accusatoribus — 
aliquando patrocinii fides cogit, 
Quint., un avocat est qqſois obligé 
par les devoirs de sa profession 
dinfurier les accusateurs |  in- 
humane contra sentientibus, id, 

convielum, li, n. (il se ratta- 
che peut-être étymol. d vox), 
grand bruit de voix, tapage, va- 
carme. — 1 en génér, : Erant con- 
vivia non illo silentio, sed cum 
maximo clamore atque convicio, 
Cic. Verr. 2, 5, 11] cantorum, 
cris des chanteurs [ mulierum, 
clameurs des femmes | — [ Poét., 
ramage des oiseaux, Ov, | coas- 
sements des grenouilles, Phædr, 
| cris de la cigale, id.] — 11) par. 
ticulièr., cris d improbation, bia. 
me trés-vif, réprimande , récla- 
mation, reproche; injure, in - 
sulté, invective; outrage, raille- 
rie, brocart : Maledictio nihil ha- 
het proposiil præter contumeliam: 
Quæ si petulantius jactatur, ; si 
ſaceulus, urbaniltas nominatur, 
Cio. Cœl. 8, 6, la médisance n’a 
d'autre but que l’affront; si elle 
est violente et emportèe, on l’ap- 
pelle convicium ( invective) 3 st 
elle est enjouée et spirituelle, on 
la nomme raillerie, plaisanterie] 
aua hunc objurgatione aut. quo 
potius convicio a tanto errore coner 
zvellere, Cic. Off. 3, 21, 83 | — 
Urgebor jam omnium vestrum 
convicio, vous allez tous me pour. 
suivre de vos critiques it., + se. 
uatus | — Epistolam hanc convicio 


à mort. 

II) métaph., avec des noms 
abstr. pour complém., démontrer 
(la fausseté, l’'inexactitude, ta cul- 
pabilité), prouver: Volo inauditum 
facinus ipsius qui id commisit voce 
montré par la propre votx du 
coupable = peccata argumentis 
| bæc poetarum et pictorum por- 
tenta |  orationem , Joint à red- 
arguere, réfuter |  errores 
Ep curi, démontrer les erreurs 
d’Épicurel|es 18 avaritiam, 
Cœs. | crimen, Tac, | — Mitto, 
quod possessa prædia per vim 3 
mitto, quod convicta ab Apolloni- 
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bonne chère ensemble, Cic. Verr. 
2, 8, 493 Suet, | 
[convôcätio, Mr 1. appel, 
oonvocalion : pop . L.] 
con- vöco, 1. U. d. —1) propr., 
appeler, ee rassembler, 
réuntûr: Qui dissipatos homines con- 
gregavit et ad scientiam vitæ con- 
vocavit, Cic. Tusc. 1,25, 62 dis- 
al patos homines in societatem vitæ 
» philosophos Athenis in locum 
unum, convoquer tous les philo- 
sophes à Athènes, les y réunir en 
rés|— piscatores ad se, faire 
ventr, dr auprès de soi tous 
los pécheurs| auditores  se- 


onvoquer le — 
bu; 


con- völo, 1. v. n. (voler en- 
semble, .- d- d.), se réunir rapi- 
dement, accourir ensemble: 
statim, Cic. Tusc. 3, 21 uira causa 
popularis debet vider : in qua 
omnes honestates civitatis una con- 
gentlunt, an in qua furiæ conci- 

tate tamquam ad funus reip. con- 
volant? accourent comme pour 
assister aux funérailles de l’État 
2 sellas consulum, Liv. | — 

dad secundas nuptlas, Dig. 
convoler en secondes noces | a 
secundum legatarium, {b., passer 
au second core) 

** convüIuto, v, d. (convolvo) 
rouler fortement {n'est employé 
qu’au passif ), Sen. E. 114. 

convoiutus, a, um, part. de 
con volvo. 

con- volvo, volvi, völũtum, 
3. v. a., rouler D rouler, 
envelopper. — au propr. : 

uum dormienti ei sol ad pedes 
visus esset.… quum se convolvens 
sol elaberetur et abiret, Cic. Div, 
4, 23, quand le soleil faisant son 
tour. . venæ arborum se, 
Plin. | — Dans le sens moyen : 
Penuis convolvitur ales, Cic. puét., 
d'oiseau voltige en batlant des 
atles | convoluti in semet draco- 
nes, Plin., les dragons repliés, 
roulés sur eux-mêmes | cornua 
arietum convoluta in arctum, id. 
— * U) au fig. : verba magno 
cursu, aceumuler, enlasser les 
anots , Sen. E. 40] Gallogræciam 
Syriatici belli ruina, enveloppent 
(embrassent) La Gallo-Grèce, Flor. 

convolvülus, i, m. (con- 
volvo), — ) chenille tordeuse, 
plieuse, rouleuse: ver-coquin, 
Plin. 17, 28,47 | II) liseron, 
convolvulus „ Jalappa, Fam. 
Convolrulaceæ , Plin. 21, 5, 11. 

eon - vmo, ére, v. d., vomir 
sur, souiller en vomissant : — 
mensas hospitum, Cic. Phi 2, 30, 
76, vomir sur les tables des hôtes 
12 livrer aux excès de la table) 

 Daritum, J'uv. 

[con-vôro,1. v. d., avaler, 
dévorer, Tert.] 

[convôvéo, vôvi, 2 v. g., 
consacrer en commun, Inscr. 

**con-vulnéro, 1. v. a., blesser 
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grievement. — I) au propr.: 
entamer, endommager, blesser, 
apes os, Plin. |— B) métaph., 
couper, percer :  gemmam vitis 
falce, Col. &, 24,18 | fistulas, 
Front. Aquæd., percer des con- 
duits, y faire des trous, des 
fuites | — II) au fig. : Male dicta 
mores et vilam convulnerantia, 
mauvais propos qui blessent la 
réputation et la vie, Sen. Const. 
Sap. 17. 6 

con- vulslo, Gais, f. (con- 
vello), en t. de méd., crampe, 
70, spasme, Plin. 20, 

’ e 


convulsus, a, um, part. de 8 


convello. 
cünÿza , E, f. (xévuta), aunée 
officinale visqueuse, conyꝛe, Plin. 


, 10, 32. 
cô-6dibilis, e, qui mérite 
d'être hat à l'excès, Tert.] 
leoo les co, ere, voy. coalesco.] 
[co-ünérd, as, àre, Tac., 
charger (de plusieurs objets à la 


3). 
led-àpTàtlo, ünis, f., coo- 
pération, collaboration, B. I. 
[e d-àpèërätor, üris, m., coo- 
pérateur, coilaborateur, Hier. 
-d pereülnm, I, n., cou- 
verole, Plin. 23, 6, 59]. 
ed-öpéërimentum, 1 N. 
ce qui couvre entièrement, Auct. 
dans Cell. 5, 7, 2. 
ed - dp 9 rüi, rtum, l. . d. 
couvrir entièrement, envelopper 
lordin., au part. parſ.).— I) au 
propr.:— tribunum militum lapi- 
dibus, Liv. 4, 50, accabler un tribun 
militaire sous une gréle de pierres 
| coopertus iste lapidibus in foro, 
Cic. Verr. 2, 1, 46, ‘apidé sur la 
place publique | terra cooperta 
rapa, Plin. — 11) au fig. : Co- 
opertus tot, tantis, tam nefariis 
sceleribus, Cic. Verr. 2, 1, u, cou- 
vert de tant et de si grands nel 
coopertus miseriis, Sall., accabl 
de maux | coopertus famosis ver- 
sibus, Hor., flétri par des vers 
satiriques] — [De là Pital. co- 
prire, et le franç. couvrir. ] 
[cô-dpéror, äris, äri, 1. v. 
dép., coopérer, faire avec d' au- 
tres, Hier.; Aug.) 
[cè-Gpertürium, I, n., cou - 
verture, vétement, Dig.; Veg.] 
edoptãtlo, nis, f., élection, 
choix : collegiorum, Cic. Lai. 
25 extr., nomination faite par les 
collèges | > censoria, nomination 
faite par les censeurs | — in pa- 
tres, Liv., admission dans une 
famille patricienne, Liv. 
cô-opto ¶ parf. subj., 5 
sint, Liv.], 1. v. a., choisir, élire, 
admettre dans une classe, asso- 
cier d nommer :  senatores, 
Cic. Verr. 2» 2, 9, élire des 86 
nateurs | — senatum, créer un 
ul  tribunos plebis, Liv., 
élire des tribuns du peuple | — 
 alqm in amplissimum ordinem 
— aliqm in collegium (augurum), 
aire entrer qqn dans le collège 
des augures 29 membre) | 
— alqm in locum auguratus | 
alqm in patricios, Suet., admeltre 
qqn parmi les patriciens. 
co-drior, ortus, 4 v. n., nat. 
tre, exister, sortir, surgir, ele- 
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ver, éclater.— ) en gener. : Igues 
 pluribus simul locis, Liv. 26, 
27, le feu se déclare en plusieurs 
endroits à la fois] — Particulièr., 
en parti. d'un orage, d’une tempé- 
te: Tum subito tempestates coortæ 
sunt maxime, ic. Verr, 2, 1, 
18, alors de violents orages écla= 
tèrent tout à coup | ti., ventus 
, Ceæs., le vent se lève | — Bellum 
2, id, la guerre éclate] ſœdum 
certamen, Liv, | dolores , id., 
les douleurs commencent |—**]1) 
particulièr., se lever pour com- 
battre, s'élever contre: velut tum 
primuin signo dato coorti (milites) 
pugnam integram ediderunt, Liv. 
„9 —+ in pugnam repente, 
td, commencer tout à coup le 
combat | summa vi ad bellum, 
id., courir aux armes de toutes 
ses forces | adversus quos infe- 
stior coorta optimatium acies, id. 

1. coortus, a, um, part. de 
coorior. 

2. coortus, üs, m. (coorlor), 
naissance, commencement, Lucr. 
2, 1105. 

[eöpa, e, f. (copo p. caupo), 
danseuse qui excerce son art dans 
les cabarets, Vtrg. Cop. 1.] 

[ce padla, drum, un., pour 
cupedia, friandises, mets délicats, 
Apic. ] 

Côpæ, ärum, fém. (Kön), 
ancienne ville de Béotie, Plin. 
4,7, 42 | au nord-est du lac qui 
porte son nom, Copais, Kwnaïc, 
Liv. 33, 29. 

„ cöphinus, i, m. (xépivoc), 
corbeille, Col. 11, 3, 51; Juv. 
De là l'ital, coſano, et le frang, 
coffre. ] 

1. côpia, æ, ſ. (co-ops) abon- 
dance, grande quantité, richesse, 
riches provisions en qqche. 

1) au prop. — A) en génér. : 
Tanta — virorum fortium atque 
magna latronum in ea regione, 
Sall., il y a dans ce pays un 
grand nombre de brigands | — 

rocorum, Ov. | <> nimborum, 

ucr. l Poët.: = narium, «.-d-d 
abondance de fleurs odoriféran- 
tes, Hor. ] — verborum, richesse 
d'expressions, abondance de ter- 
mes | on dit aussi absolt dans ce 
même sens: , abondance, Cic. 
Brut. 11 eætr., et autres | in- 
ventionis, Quint, fécondité des- 
prit, richesse d' imagination, d in- 
vention. 

B) particulièr. — 10) abondance 
de biens, fortune, richesse, bien- 
étre, ressources nombreuses, 
moyens, facultés : Divitiarum 
fructus in — est: copiam autem 
declarat satietas rerum et abun- 
dantia, Cic. Par. 6, 17, le pro- 
pre de la richesse est de nous met- 
tre à False; or, le signe de ai 
sance, c est la satiété et l’abon- 
dance | cf. circumfluere umnibus 
copiis atque in omnium rerum 
abundantia vivere | coplis rei fa- 
millaris locupletes et pecuniosi | 

ublicani suas rationes et copias 
n Îllam provinciam contulerunt, 
les publicains ont transporté dans 
cette province leurs livres et leur 
caisse |— Ejurare bonam copiam, 
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nier sa fortune, se déclarer inca- 
pable de payer, faire faillite. 

20 en f. de guerre, hommes, 
troupes, forces militaires : ordin. 
au pl., copiæ, Cœs. B. G. 1, 11 
et beaucoup d’autres | — Rarem. 
au sing., copia, Cœs. B. G. 1, 483 
Cie. Mur. 37. 

**1I) au ſig., permission de faire 
gqche, faculté, pouvoir, occasion: 
Habere magnam copiam societatis 
amicitiæque conjungendæ, Sail. 
Jug. 83, avoir la faculté de con- 
tracter une liaison, une amitié | 
postquam coram data — fandi, 
Virg., quand on lui eut accordé 
la permission de parler | — Avec 
L’inf. : Quibusin otio vel magnifice 
vel molliter vivere copia est, Sall., 
ceux qui peuvent vivre dans le 


. loisir, etc. | — [ Avec ut, Plaut.] 


2. Côpla, æ, f., déesse de Ta- 
bondance, l Abondance, Ov. M. 9, 
88; Hor. 0. 4, 17, 16. — Corne 
d'abondance, Lactant. 

{côpiärius, ji, m., comme 
parochus, Porphyr.] 

[côpiätæ, àrum, m. pl. (xo- 
xtr), Cod. Theod., ceux qui 
ensevelissent les morts,fossoyeurs 
(chez les premiers chrétiens). ] 

* côplülæ, ärum, f. (copia) » 
petite armée, Brutus dans Cic. 
Fam. 11, 13, 2. 

[côpior, äri,v. n. (copio), se 
pourvoir ahondamment de, se ren - 
dre maître de,Quatrig.dans Non.] 

copiôse , adv. — 1) abondam- 
ment, richement, copieusement , 
largement : prolectus erat in pro 
vinciam, abondamment pourvu, 
avec de grandes provisions, Cic. 
Verr. 2, 1, 36 | large et com- 
parare pastum | = accepti tribus 
tricliniis | > absolvit urna , l'urne 
(le scrutin) prononça l’acquitte- 
ment à une ample majorité | — 
ornatus | — II) particulièr., en 
parl. du style, avec abondance, 
avec détail, avec beaucoup de dé- 
veloppement : = ab eo agricultura 
laudatur, Cic. de Sen. 17, il fait 
de grands éloges de l’agricul- 
ture, il s'étend au long sur l'éloge 
de agr. et abundanter loqui, 
parler avec abondance V defen- 
dere causas reorum |  dicere | 
Cic. Cluent. 10 | laudare — 
defensum esse. 

coplôsus , a, um (copia), — I) 
abondamment pourvu de, riche 
en qqche.—A) en génér.: Tu agris, 
tn ædificiis, tu argento, tu familia, 
tu rebus omnibus ornatus et sis, 
Cic. Cat. 2, 8, 18, eh! quot, vous 
serezriche de toute manière, vous 
aurez des richesses de toute es- 
pèce ! | locus a frumento, pays 
qui produit beaucoup de blé] mu- 
lier plane et locuples, femme 
riche et fortunée, DiC. 17, 55 | — 
urbs, ville opulente | — patri- 
monium, riche patrimoine | — 
[ Avec le gen., 92 | — Comp.: 
= provincia, Auct. B. AL hi | — 
Sup.  oppidum, Cœs. B. G. 1, 
23 | cucumeres, Plin., con- 
combres de très- belle taille | —B) 
particulièr., en part. de l’orateur 
ou du style; éloqueñt, dont le 
style esl abondant, dont la parole 
est facile et abondante : homo 
ad dicendum, Cic. Cœs. 23 | — 
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Densior ille, hic coploslor in elo- 
quendo, Quint., celui - iq est plus 
serré, celui-vi plus large dans 
son éloquence | effusus pro co- 
pioso accipitur, id., ce style ditf- 
fus passe pour abondant | multa 
et varia et oratio | — loquaci- 
tas, pt intarissable loquacité 
A) qui existe en abondance, 
en grande quantité, considérable, 
grand, nombreux : liquor putel, 
Phædr. 4, 9, 7. grande quantité 
d'eau d’une fontaine |  supellex 
verborum, Quint., immense pro- 
vision de mots. 

1. côpis {cops, Prisc.], is 
(contract. de coops), pour co - 
piosus, bien pourvu de, riche 
en, Plaut. Bacch. 2, 3, 417]. 

2. cöpis, Idis, f. (xonic), cou- 
telas, cimeterre, Curt. 8, 1h, 29. 
[côüplätä, voy. copulatus. ] 

[{copo et copona, autre ortho- 
graphe pour caup. ] 

[coppa (xxx), Quint, cop- 
pa, 1 numérique grec qui vaut 

copréa, æ, masc. (xonplac), 
bouffon, qui se plaît à dire ou 
à écrire des choses obscènes , qui 
175 des propos orduriers, Suet. 

[cops, copis, vOy. 1. copis. ] 

(copta,æ, f. (xontn), espèce 
de gâteau, Mart. in, pe 

**cOpüla, e, f. (co-apio), lien, 
corde, chaîne, lanière, courroie, 
lesse, crampon, attache, tout ce 

ui sert à attacher.—1) au propr., 

ep. Dat. 3, 2; Ov. M. 7, 769 
— 11) au fig., lien, liaison, union: 
tallum vlrorum, amitis entre 
de tels hommes, Nep. Att. 5 
Irrupta tenet, lien indissoluble de 
l'amour, Hor. Od. 1, 13, 18 | — 
verborum, Quint., enchaînement, 
suite des mots | — [De là Pttal. 
coppla, et le frang. couple. ] 

cöpüläbllis, e, Aug., qui 
peut être joint, uni. ] 

[côpüläte,ad e 
en un seul mot, Gell. 10, 24,1.) 

[côpülätim, Diom., d’une 
manière suivie , de suile. ] 

copülatio, önis, f., action de 
réunir, agglomération, assem- 
blage : — atomorum inter se, 
joint à complexiones et adhæsto- 
nes, Cic. Fin. 1, 6, 19, agglomé- 
ration des atomes entre eux | — 
rerum, syllabarum, verborum in- 
ter se, Quint., l enchalnement, 
l’unton des choses, des syllabes, 
des mots | vocum, id. — 4b- 
soit : Primos congressus et copu- 
lationes fleri propter voluptatem, 
que les premières réunions de 
personnes, soctélés, liaison, re- 
lations (entre personnes qui se 
connaissent. ) 

[côüpülätive,adv., par réu- 
nion, par synalèphe , en réunis- 
sant deux mots en un seul: 
dicere, Macr. ] 

côpülativus,a, um (copu- 
10), copulatif, qui sert à joindre : 
es confunctiones, Af. Cap. 

côpülätor, öris, m., celui 
qui unit, qui lie, B. L. 

[côpülätrix, leis, f., celle 
y unit, qui lie, qui attache l’un 

autre, Tert.] 

1. copülätus, a, um, — 1) 
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ensemble; de là, lié, unit: Nihil 
est animis admixtum, nihil con- 
cretum, nihil , nihil coagman · 
tatum , nihil duplex Cic. Tusc. 
1, 29, 71, (Came) n’est point un 
mélange, un composé, une agré- 

ation, un assemblage de partise 
{ quid naturæ copulatum hen 

icibidtis somnium? quel ro. 
port le songe d' Alcibiade u- t· d 
avec un événement naturel? | 
verba , mots COMPOSÉS ; oppos. 
‘sinplicia | copulati in jus perve- 
nimus, nous arrivons , nous te- 
nant l’un l’autre, devant le pré- 
teur | Comp. Nihil amabilius 
nec quam morum similitudo 
bonorum, Cic. Off. 1, 17, 56, 1 
n'est pas d'attrait plus puissant, 
de lien plus fort que la confor- 
mité des mœurs, quand elles sont 
bonnes. 

2. cöpülä tus, ds, m. (copu- 
lo), action de réunir, de rappro- 
cher, d’enchaîner, Arn. ] 

côpülo [part. parf. contracté, 
coplata, Lucr.], 1. v. a. (co-aplo), 
joindre, attacher, assembler, 
unir, lier, associer, allier : Tu 
honestatem cum voluptate tam- 
quam hominem cum bellua copu- 
Jabis? Cic. 4c. 2, 45, associeras- 
tu la vertu à la volupté et pour 
ainsi dire l’homme à la brute? | 
 futura cum præsentibus, rat- 
tacher l’avenir au présent | - se 
cum Inimico meo, se foindre à 
mon ennemi | — societatem cum 
deo, Plin. | — [> sermonem cum 
alqo, s’entretentr avec qqn , lier 
conversation avec lui, Plaut.) — 
An hæc inter se jungi copularique 

ossint | — Avec un simple acc. : 
ibenter copulando verba jun 
bant, ut sodes pro si audes, Bic. 
Or. 45,154, on aimait à fondre 
deux mols en un seul, en disant, 
par exemple, sodes pour si audeꝭ 
| constructio verborum tum con- 
junctionibus copuletur tum disso- 
lutionibus relaxetur, que le tissu 
de la phrase soit tantôt serré par 
ja conjonction, tantôt relâché par 
a disjonction | > voluntates no- 
stras, accorder, unir nos volontés 
| = concordiain, Liv., établir, 
cimenter la concorde | copulati 
matrimonio, Dig., unis par le 
mariage| — {Dans le sens moyen : 
Copulari cum alqa, s'unir à une 
femme, Plaut.] 
c dq ua, æ, f. (coquus), cuist- 
ni 98 Plaut. Pœn. 1, 2, 38.] 
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et le 8855 slue.] 


côquinätôrius, a, um (co- 

quina ), de cuisine, culinatre; qui 
sert à faire cutre, Dig.] 

[cébquino, 1. v. a. (coquina), 
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fatre la cuisine, cuisiner, Plaut. 
Ps.3,2,6h.] 

{ céquinus, a, um (coquo), 
de cuisine, de cuisinier : — forum, 
marché où l'on fait la cuisine, 
marché aux viandes cultes, Plaut. 
Ps. 8 25 1. 
a8duint, voy. côquo. ] 
côquitäre (coquo), faire 
Ps la cuisine, Plaut. dans 

est. 

ebgaïtätio, önis, f., longue 
cuisson, App.] 

cüquo, xi, ctum {prés subf., 
coquint, Plaut. ], 5. v. a., ce 
verbe exprime la préparation que 
reçoivent les corps sous l’action 
de la chaleur : cuire, faire cuire, 
rôtir, dessécher, brûler, fondre, 
mûrir, faire mûrtr. — I) au pro- 
pre: Qui illa (i. e. jus nigrum) 
coxerat, Cic. Tusc. 5, 5h, 98 es 
cibaria, Liv., faire cuire des ali- 
ments | alqd tosta polenta, cuit 
avec du malt desséché, Ov. 
— 5 du pain, Plin. 
= laterculos, Cat., faire cutre des 
2 * calcem, id., préparer 
a „ er coctus, — 

e briques, Prop. | æstas — gle- 
bas, {a chaleur brûle, dessèche 
les glèbes, Virg. aurum cum 
plumbo, fondre de l'or avec du 
plomb, Plin. | = rastra, forger 
des râteaux, Juv. | = robur, 
durcir du bois de chêne en le pas- 
sant au feu, Virg. | — Poma ma- 
tura et cocta decidunt, Cic. de 
Sen. 19 extr., les fruits mûrs et 
faits tombent |  fructus solibus, 
Plin. |  uvas, Varr., faire mu- 
rfr le raisin} vindemiam, Virg., 
ſaire mũurir la vendange l mes- 
ii) au fig. — 4) préparer da 

au fig. — arer dans 
sa pensée, méditer, mûritr par ia 
ré : = consilia secreto, Liv. 
8, 30, nourrir des projets secrets 
» bellum, td, prép 


arer la 

e | las cum fraude, Sil., 
couter sa colère, son ressenti- 
ment | sermo bene coctus, Lucil. 
dans Cic., paroles longtemps mé- 
1 langage mûrement réflé- 
ch 


B) (tourmenter, brâler à petit 
feu), àgiter, inquiéter : Si infelix 
adultimum sollicitudo perse- 

tur ac oratorem macerat et co- 
quit, etc., Quint. 12, 10, 717, si de 
malheureux scrupules poursui- 
vent jusqu'à la fin et tourmentent 
l’orateur | æ (cura) te , 
Enn. dans Cic., le 3 qui te 


ronge| quos ira metusque , Sil. 
De Là eat. cuocere , et ie fran. 
cuire. 


adus (cheus! . ne } 
quus us), i, m. (coquo), 
ter, Cic. R. À. 46, 15h et 
beaucoup d autres. 
eör, cordis, n. — I) le cœur, 
considéré comme viscère, — a au 
propr. : Num igitur censes, ullum 
animal, quod sanguinem habeat, 
sine corde esse posse ? Cic. Div. 1, 
52, 119, puisse n'avoir pas de 
cœur ? | pulmoni + annexum es 
Cels., le cœur tient au ins | 
— 115 mélaph., pour personne, 
individu : Fortissima co Virg. 
. 5, 729, jeunes gens très-cou- 
rageux | — Term. de caresse, 
Plaut. ] — H au fig. — A) cœur 
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considéré comme sige du senti- 
ment, cœur, dme: Cordi esse ali- 
cui, tenir au cœur à qqn, lui 
plaire, lui être cher, agréable, 
Cic. Qu. 30,98 ; Ov. | cordi habere 
alqd, tenir beaucoup à, faire 
beaucoup de cas de, avoir à cœur, 
gell. — *B) intelligence , esprit, 
bon sens: Non sequitur, ut cui 
saplat, ei non sapiat palatus, Cic. 
Fin. 2, 8, 24, parce qu'on a l’es- 
prit peu sain, il ne s'ensuit pas 

on ait le palais malade | 
{De dd l’ital. cuore, et le franc. 
cur.] 5 ( 

11. côra,æ, ſ. (x6pn), pupille, 
prunelle de l'œil, rh ] 

2. Cora, e, f., ville du Latium 
dans le pays des Volsques, aug. 
Core, Liv. 2, 16 | — Ses habi- 
tants, Corani, Plin. 

(3. Cõ ra, æ, ſ. (Köpn), sur- 
nom de Proser pine; litt., la jeune 
fille, Inscr.] 

{coracesia, ou, selon dau- 
tres, coriacesia, æ, f., plante in- 
connue, Plin. 

[côräcino, 1. v. n. (corax, 
corbeau), croasser, Isid. Or.] 

41. coräcinus, a, um (xopä- 
xtvoc), noir comme un corbeau : 
color, Vitr. 8, 3. 

2. coräcinus , i, m. (xopaxt- 
voc), sorte de poisson de rivière, 
particulièr. du Nil, Plin. 9, 16, 20. 

coraliticus laps, espèce de 
marbre blanc, qui se trouve près 
75 fleuve Coralius, en Phrygie, 

n. 

côrällum, ou cüräifum [ cô- 
rallum, Std. ], U, n. ( xopæAov, 
ton. xovpétov ), corail rouge, 
Plin. 32, 2, 41. 

[côrallinus, a, um ( xopéi- 
Aov ), rouge comme le corail, 
Anth. Lat.] 5 0 4 

côrallis, Mis, f. (xopaals ), 
pierre brécieuse inconnue, Plin. 
37, 10, 56. 

côrallüächätes, æ, m. (xopai- 
Aoayärnc ), pierre précieuse in- 
connue, Plin. 37, 10, 5h. 

lcorallum, i, voy. coralium. ] 

côram, adv. et prép. qui gouv. 
Pabl., en face, devant, vis-à-vis, 
en présence de, en face de. 

I) adv, — *A) au propr. : Com- 
modius fecissent tribuni plebls, 
si, quæ apud vos de me deferunt, 
ea potius me prœsente dixissent, 
Cic. Ar. 3, 1, si ce qu’ils vous 
déférent sur mon compte, ils 
leussent dit plutôt devant mot et 
en face | Manlius ad restituendam 
aciem se ipse offert, Manlius 
lui-même se présente devant les 
soldats pour rétablir la bataille, 
Liv. | ut veni , Hor., quand 

je parus devant tot | tradido — 
pugillarium, remise tablettes 
en main propre, Suet. - In 
avec le gen. pour coram : In 
omnium, App., en présence de 
tous] 

B) métaph. —1°) dans le sens 
subjectif : étant présent, c.-à-d. en 
personne, personnellement, soi- 
meme, verbalement, etc.: Velut si 
ei adesset 9 Ces. B. G. 1, 32, com- 
me s’il était présent| = me tecum 
agere conantem deterruit pudor, 
quæ nunc expromam absens au- 
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cognoverat 
i les voit de ses propres yeux 
intueor — hæc lumina reſp. 
audire ex alqo, apprendre de la 
bouche même de qqn. 

** Relativ, au temps, sur-le- 
champ, sous ses yeux, séance 
tenante, incontinent, immédia- 
tement : Clypeos et imagines ejus 
 detrahi Jussit, Suet. Dom. 23, 
il fitenlever immédiatement leurs 
boucliers et leurs images | de- 
prehensus, pris en flagrant dé- 
lit, App. ] 

I) prép. : Mihi vero ipsi  ge- 
nero meo, propinquo tuo, quæ di- 
cere ausus es? Cic. Pis. 6, que 
nꝰas- tu pas osé me dire d moi - 
même, en présence de mon gen · 
dre, ton parent ? | eo (Cicero), 
suffragium ab alio petiit, Quint. 
populo, Hor. * Placè 
après l’abl. : Germanico id au- 
sum, Tac. | disque et patria 
obtestor, id., je proteste à la face 
des dieux et de ma patrie. | 

cüramble, es, f (xopau6Àn ), 
sorte de chou, Col. 10, 178. 

11. côra x, äcis, m. (xp), 
corbeau, Sol. — Il) métaph., en 
t. de guerre, le corbeau démolis- 
seur (machine de guerre), en bon 


latin corvus, Vitr. 10, 19. ] 


2. Cörax, äcis, m. ( Kôpaë ), 
rhéteur grec de Syracuse, contem- 
porain et peut-être maître de 
Lysias, Cic. de Or.1, 20, 911 
— Dans le jeu de mots suivant it 
a la signif. de corbeau : Quare 
Ccracem istum vestrum patiamur 
nos quidem pullos suos excludere, 
Cic. de Or. 3, 21, 81, laissons 
donc votre Corazx (corbeau) cou- 
ver scs pelils dans son nid, jus- 
qu'à ce qu’ils prennent leur volée, 

{corbicüla, e, f. ( corbis), 
pelite corbeille, Pall. 

* corbis, is, f. (m., Col.), cor- 
beille : Corbe messorla, Cic. Sest. 

7 

* corbita, e, ſ. ( corbis ), na- 
vire de transport dont la marche 
se lente, corvette, Cic. Att. 16, 
6, 1. 

[corbôüna, æ, ſ., trésor, en- 
droit où l’on garde des choses pré- 
cieuses, Hier. ] 

** corbüla, æ, f. (corbis), pe- 
tite corbeille, Suet. Ver. 19. 

[corcholopis,espèce de singe 
dont la queue est très-velue à 
l'extrémité , selon Fest. 

eorchörus, i, m. (x0p7opoç), 
espèce de mauvais légume sau · 
vage, mouron, Plin. 21, 52, 106. 

1.corcülum,l,n.,dim. (cor) 


-pelit cœur, Plaut. Most. u, 2, 70 


comme terme de tendresse , mon 
petit cœur, id.] 

2. Coreulum, i (cor), surnom 
donné à Scipion Nastca, à cause de 
sa pénétration, Cic. Tusc. 1, 9, 
46: cf. l’art. suivant. 

[corcülus, i, m., dim. (cor), 
pénétrant, prudent ; avisé ; sensé; 
employé comme épithète, selon 
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Plin. 7, 31, 31; cf. l'art. précé- 
dent.] 


[corcus, i, m., mal de poi 
trine, M. Emp. 

Corcyra [Y, Avien.], æ, f. 
(Kôpxupaæ), —I) Corcyre, ilę de la 
mer Ionienne, en face de l’Épire: 
elle est appelée Lx eln dans la my- 
thologie grecque, auj. Corfou, Cic. 
Fam. 16, 7 | — II) Nigra on 
 Melæna, Kôpxupa MAN, 
île de la mer Ionienne sur les côtes 
de Lo , auf. Curzola, Mel. 

9 79 2 

Core rel, örum, m., les ha- 
kit ants de Corcyre, Corcyréens, 
Cic. Fam. 16, 9. 

Corcÿræus, a, um, de Cor- 
cyre, corcyréen : eplstola, let- 
tre écrite dans l'ile de Corcyre, 
une lettre de Corcyre, Cic. Ati. 


6, 2. 

’[cordäte, adv., sensément, 
5 Plaut. Mil. u, 2, 
97 


[{cordätus, a, um (cor), 
sensé, intelligent, prudent, sage, 
Enn. dans Cic. Tusc. 1, 9, 18. ] 

[cordax, äcis, m. (xopôaë), 
I) cordace , danse licencieuse, 
indécente : Cordacem ducere, dan- 
ser la cordace, Petron. |— Adj., 
retentissant ou sautillant comme 
la cordace : > sententiæ, Front. 
— II) Aristote donnait au trochée 
le nom de cordax à cause de son 
mouvement léger, selon Cic. Or. 
57, 193. ] 

{cordiïcitus, adv. (cor), au 
fond du cœur, Sid. ] 

RL LE „u, n. (dolor), 
créve-cœur, chagrin profond, 
douleur poignante, Plaut. Cist.] 

cordus, a, um, voy. „chordus. 

cordÿla , e, f. (xopòon), ale- 
vins, nourrains du thon, Plin. 
9, 15, 18. 

Corſinlenses, lum, m., les 
habitants de Corſinium, Plin. 3, 
12, 17. 

Corſinlensis, e, de Corf- 
nium : — clementia, la clémence 
dont César avait usé envers cette 
ville, Cic. Alt. 9,16 | S exspecta- 
tio, c.-à-d. attente des événements 
de cette ville. 

Corſinlum, Ii. n., capitale des 
Pélignes, au nord de Sulmone, 
Cas. B. C. 1, 15. 

(Cor fInus, a, um, de Corſi- 
nium, Front.) 0 

Cörla, æ, f, (Kopic), épithète 
de la quatrième Minerve chez les 
Arcadiens, Cic. N. D, 3, 23, 59. 

coriaces ia, voy. coracesia, ] 
coriüginôüsus,a, um (co- 
riago), atteint de coriage, Veg.] 
cüriago, Inis, f. (corium), 
affection cutanée des animaux, 
coriage, Col. 6, 13, 2. 

[codriandrätum, I, n. (co- 
riandrum), eau de coriandre, 
Apic.] 

cürlandram, l, n. (xop{avèsov), 
cortandre, plante, Fam. Umbel- 
liſen &, Plin. 10, 7, 35. 

cbrlarlus, a, um ( corium . — 
I relatif au cuir: frutex, le su- 
mac qui sert à la préparation des 
peaux, Plin. 1, 11, 5h | — I) 
subst., coriarius, il, m., qui pré- 
mare les peaux, tanneur, cor- 
royeur, Plin. 17, 19, 6, 
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Cörinna, æ, f. (Kôptvva), — )) 
célèbre poëlesse grecque de Ta- 
nagre, contemporaine de Pin- 
dare, Prop. 2, 3, 21 — Il) nom 
fictif d’une fume aimée d Ovide, 
Ou. Tr. u, 0, 60. 

* Cürinthläcus , a, um, co- 
rinthien, de Corintne, ord. Co- 
riathius : — sinus, Liv. 26, 26. 
thus), —1) celui qui travaille l'ai- 
rain de Corinthe , nom injurieux 
qu'on donnait à Auguste à cause 
de son goût pour la magniſicence, 
Auct. dans Suet. Aug. 70 — Il) 
gardien des vases d’airain, 
Inscr. 

**Cürinthiensis, e, cor in- 
tien, pour Corinthius, qu’on 
emploie ordin. : — littus, Tac. 


A. 5, 10. 

Cörinthrus „ à, um, de Corin- 
the, corinthtien : ager optimus 
et fructuosissimus, Cic. Ar. 1, 2, 
51 sinus, golfe de Corinthe, Liv. 

Es, airain de Corinthe, al- 

{age d'or, d’argent et de cuivre, 
dont on faisait des vases précieux 
Plin. 3, 2, 3; Cie. Alt. 2, 1 
 vasa, vases d’airain de Corin- 
the, Cic. R. 4. 6, 183 | supel- 
lex l opus|— Absolt., Corinthia, 
orum, n. (8.-ent. vasa), Cic. Tusc. 
2, 14, bronzes de Corintlie co- 
lumnæ, colonnes taillées dans le 
style corinthien, Vitr.— Subst., 
Corinthii, orum, m., les habitants 
de Corinthe, les Corinthiens, Cic. 
de Or. 2, 65; Liv. 

Cörinthus I Corinthos, Ov. ], i, 
I. Im., Inscr.] (Kop οο ), —1).Co- 
rinthe , célèbre ville de commerce 
du Péloponnèse, située sur bis- 
thme , 3 et détruite par 
Mummius L'an 146 avant J. C., 
Plin. h,4,5]< bimaris, Corinthe 
située sur deux mers, Hor. ; Ov. 
- Proverb, : Non cuivis contin- 
sit adire Corinthum, tout le monde 
n'a pas le bonheur d aller à Co- 
rinthe (parce que l'entrée du 
port était dangereuse), Hor. | 
— ll) poét. et métaph. : vases de 
Corinthe, Hor. B. 2, 1, 198.] 

Coriolanus et Coriolani, 
voy. l'art, suivant. 

Cüriôll, örum, m., Corioles, 
ville du Latium, détruite par C. 
Marius, qui, pour cette raison, 
repul le surnom de Coriolan, Liv. 
2, 33] — Les habitants, Coriolani, 
Plin. 3, 5, 9. 


côrion, Ii, n. (xépov), plante | 6 


appelée aussi chamæpitys, mille 
pertuis, Plin. 26, 8, 53. 

côris, is, 2 (xõpic), coris, es- 
pèce d’hypericon, plante, Plin. 
26, 8, 5. 

côrium , ii, n. I corius, Ii, m., 
Plaut.] (v6), — ) peau, robe 
des anfmauæ, cuir, Cic. N. D. 2,47, 
121; Plin.— pates : Conci- 
dere - alicui, anner Le cuir à qqn, 
le rosser, Plaut.|— Écaille des 
poissons, Cell.] — Proverb. : Lu- 
dere de alieno corio, se mettre en 
sûreté aux dépens d'autrui, se ca; 
cher derrière les autres, sauver 
sa peau en exposant celle des au- 
tres, App. | voy. aussi canis | 
— ** 11) métaph. — À) en part, des 
plantes et des fruits, écorce, en- 
veloppe , peau, Plin. 15, 28, 34 | 
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— B) t. archit., superficie, sur= 


face, croûte; assise, couch: 


arenæ, Vitr. 7, 3, couche de sable 
Is terræ, Plin.| - C) lanière, 
courrole 3 de cuir, À. Her. 
1, 15 — [ De là l’ital. cuojo, et le 
franç. cuir.] 
. Ii, voy. l’art. précé- 
t. 


Cornèllanus, a, um, relatif à 
un Cornelius, de,Cornélius, Cor 
nélien : oxatio, discours pro- 
noncè par Cicéron en faveur de 
Cornélius., Cic. Brut. 78, 274 | — 
es (Castra, lieu sur les côtes 
d'Afrique, près du Bagrados, 
ainsi nommé à cause du camp 
qu'y dressa le premier Scipion 
"Africain dans la seconde guerre 
e Cœs. B. C. 2, A (dau- 
tres lisent Cornelia) | cet erutroît 
s'appelle aussi Castra Cornelia, 
el. 1, 7, 2. 

Cornèilus, a, nom de famille 
romain, par ex, : L. Cornelius 
Sulla, P. Cornelius Scipio, L. Cor- 
nelius Cinna, etc, | — Au ſ., Corne- 
lia, Cornélie, fille du second Sci- 
pion l'Africain, mère des Grac- 
ques, Cic. Brut. 58, 211]— Adÿ, : 
leges, lois de C. Sylla. 

cornéülus, a, um (1. corneus), 
qui est de la nature de la corne, 
corné : Aures duros et quasi cor- 
neolos habent introitus, Cic. N. D. 
2, 57, 106, les oreilles ont l’entrée 
dure comme de la corne | — 
L Métaph., solide, dur: « fuit 
ætatem bene ferebat, Petron., fl 
était de fer et portait bien son 


**cormesco, ᷑re, v. n. (cornu), 
devenir corne, se changer en 
corne : — genitalia (urso), Plin. 
11, 49, 109. 

[cornëtum, Ii, n. (cornus), 
lieu plantè de cornouillers, Varr. 
I. L. 5, 32, 42.] 

*L cornëus, a, um (cornu).— 
I) de corne ; cornu ; fait en corne: 
cs proceroque rostro (ibes), Cic. 
N. D. 1, 86, 101 | dora, Ou. | Ca d 
pyxis, Plin.— * II) métaph. -A) 
qui est de la nature de la corne, 
dur comme de la corne — 1°) gé- 
nér. : Corpora, corps secs, durs 
comme de la corne, Plin. 51,9, 
h5 | — (2°) au fig. : fibra, fibre 
de corne, c.-à-d, cœur endurct, 
insensible, esprit stupide, Pers. 
4,47] — B) qui a la couleur de la 
corne : In sardonyche hoc cereum 
„ invenitur, Plin. 37, 
7 e 

[2 corn us, a, um (cornus), 
de cornouiller, de bois de cor - 
nouiller : arcus, Ou. M. 1, 697, 
arc de bois de cornoutller | — 
hastilia, Virg. 

1. cornleen, fnis, m. (cornu- 
cano, cf. tibicen, tubicen), celui 

ui sonne du cor, Cic. Rep. 2, 223 

Iv. 2, 64. 

2. Cornleen, Inis, m., surnom 
romain dans la gens Oppla, Liv. 
3, 35] —On dit aussi, Coraicinus, 
Cic. Att. u, 2. 

GCornicinus, I, voy. l’art. 
précéd. 

{cornïcor,äri, v. n, (cornix), 
croasser comme une corneille, 
murmurer tout bas, mar mutter 
entre ses dents, Pers. 5, 12.] 

[cornïicüla,æ, f. (cornix), 
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petite corneille, Hor. B. 1, 8,19.) 
cornicülans, antis (corni- 
culum), qui a la forme d’un crois- 
sant, qui est dans son premier 
quartier, en parl. de la lune, Sol.: 
cf. corniculatos. ] 
(Cornleülznus, a, um, de 
Corntculum, 4. N 
** cornietilärfus, Ii, m. (corni- 
culum) , - corntfculaire, soldat 
qui commandait Paile d'un petit 
détachement de troupes (selon 
d'autres, qui avait êté décoré d'un 
corniculum), sorte de sous - ofſi- 
citer attaché à la personne d un 
centurion, d’un tribun, Suet. 
Dom. 17 | — III) en part. des 
: secrétaire, 


croissant, s cf. corniculans. ] 

. cornictilum, l, n. (cornu), 

— 1) petite corne, Plin. 11, 28, 3 

I) métaph. — À) petit enton- 
noir en bots, Col. 7, 5,15 | —B) 
décoration, probabl. en forme de 
corne, qui se plaçait sur le casque 
des soldats, Liv. 10, u. 

2. Cornleũulum, i, n., ville du 
Latium, Plin. 3, 5, 9 3 Liv. 1, 38. 

** coraïcülus, i, m. (cornicu- 
lum), emploi de corniculaire, 
Suet. Gramm. 9. 

cornifer, ëra, érum, Lucr.; 
Anthol., lisez corniger. 

[corni-frons, ontis (cornu), 
qui a des cornes au front, L. An- 
dron. dans Non. ] 

*fcornïger, dra, érum (cornu- 
gero), cornu, qui porte cor - 
nes: — Taurus, Cic. poet. N. D. 
2. 13 | es cervi, Ov. FE Subst., 
cornigera, orum, n. (s.-ent. ani- 
imalia), bêtes à corne, Plin. 

{[cornï-pes, ëdis (cornu), qui 
a des pieds de corne:  equi, 
Virg. Æ. 6 7 591 — Subst., Corni - 
pes, cheval, coursier, Sil.) 

cornlx, icis, f., corneille, Plin. 
10, 12, 16; Cic. Tusc. 3, 28 69; 
Div. 1, 39, 85] — Proverb. : Cor- 
nicum oculos configere, crever les 
yeux des corneilies, c.-à-d. trom- 
per les plus habiles, les plus ma- 
lins, Cic. Mur. 11, 25 on dit aussi 
ellipt., cornici oculum, Cic. Fi. 
20, 46. 

cornu, üs (rarem. u), n. (se 
rattache étymol. d xépas), —1) 
corne des animaux, Cic. NM. D. 2, 
podt., symbole de ld force, du cou · 
rage : Addere cornua pauperi, ins- 
virer, donner du courage au pau · 
ure, Hor. 0. 8, 21, 18 ] —B) Cornu 
Copiæ, ou en un seul mot, Cornu- 
copiæ, la corne d abondance, cor- 
ne de la chèvre Amalthée , placée 
parmi les étoiles comme symbole 
de la fertilité et de l'abondance, 
Ov. 41.9, 88; Hor. 

JI) métaph., en parl. des objets 
qui ont la forme d’une corne ou 
quisont préparés avec de la corne. 

*A) en part. (quant à la matière 
ou à la forme) des objets qui res- 
semblent à la corne : bec des oi- 
seaux, Ov. M. 1h, are corne du 
pied, sabot, Virg. | dent d’élé- 
phant , ivoire, Plin. Mart. — 
Bæœtrémités ou cornes de la lune, 

Cic. dans Non. 122,2 | aile d’une 
armée 9 Cas. B. G. 1, 52 et beau- 
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coup d’autres|— Au ſig.: dlspu- 
tationis commovere, Cic. Div. 2 
10 extr.,rompre le front d’une 
argumentation | bout, extrémité 
d’un lieu, Liv. Tac. | sommet 
d’une montagne, Curt. | extré- 
mité d’une antenne de navire, 
Virg. | extrémité du bâton au- 
tour duquel se roulait un livre, 
Ov. | langue de terre, Cæs. dans 
Cic.; Or. | bras d’un fleuve, Ov. 
Partie du casque surmontée d’une 
aigrette, Virg. | côté du luth, 
qui a la forme d'une corne (peut- 
étre la table d'harmonie), Cic. . 
D. 2, 59 eætr.] partie du sol qui a 
la forme d’une corne, Ov. 

B) en part, des objets faits avec 
de la corne : cor, trompette, Cic. 
Sull. 5 extr.; Ov.; Hor. | are, 
Ov. | lanterne, Lucr. ; on dit aussi 
dans le même sens, laternæ, 
Plin. 11, 16,16 | vase à Phuile, 
huilier, Hor. | entonnotr, Virg. 

cornüärius,i, m. (cornu), 
nf de cors, de trompettes, 

Cornucopiæ, voy. cornu. 

[cornälum, I, n. (cornu }, 
petite 8orne, corniculum, Apic. 

1. cornum, i, n. (1. cornus ), 
cornoutlle, Col. 12, 10, 5. 

IZ. cor num; i, n., cornouilier, 
10%. 1. cornus. 

2 corn um, i, n., corne, pour 
cornu, Varr. R. R. 3, 9, 14; Ov.] 

1. cornus, i ſũs, Sil. ], f. Icor- 
num, i, u., Ov. ], —1) cornouiller, 
Fam. Corneæ, Plin. 16, 25, 2; 
ALES, — II) métapk., javelot de 
bois de cornouiller, Ov. M. 8, 
408. ] 

2. cornus, s, m., corne, 
pour cornu, Cic. N. D. 2, 59 extr.; 
lep. douteuse. a 

cornũtus, a, um (cornu), —I) 
qui a des cornes, cornu, encornè: 
tap .: quadrupedes, {es qua- 
drupèdes qui ont des dents de la 
nature de la corne, c.-à-d. les élé- 
phants, Varr. I. J. 7, 3, 89 | — 
luna, lune dans son crotssant , 
Amm. | — « syllogismus, syl{o- 
gisme cornu, sorte d' argument 
sophistique et captieux , pour ce- 
raüna, Hter.] 

Côrœbus, i, m. (Képoi60os ), 
fils de Mygdon de Phrygte, pré- 
tendant de Cassandre, combattit 
devant Troie pour Priam contre 
les Grecs, Virg. . 2,311. 

veörolla, æ, f., dim. (corona), 
petite couronne, ſeston, guirlan- 
de, Prop. 1, 16, 7; Plin. 21, 2,3. 

{ Corolläria,æ, f., Inscr., 
bouquetière.] 

corollarium, I, n. (corolla: 
petite couronne; de là), — I) petite 
couronne de fleurs dorées ou ar- 
gentées qu’on donnait comme r- 
compense aux acteurs , aux lec- 
teurs, etc., selon Var. IL. I. 5, 
86, 49 | cf. hic tanquam ſesti- 
vum acroama, ne sine corollario de 
convivio discederet, ibidem emble- 
mata evellenda curavit, Cic. Verr. 
2, 4, 22, pour ne pas quitter la 
table sans couronne | —*Il) en gé- 
ner. -A) petit présent, ce qu’on 
ajoute par dessus le marché, ce 


qui se donne en sus, gralification, 


douceur : Ut esset, unde Apronio 
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ad illos fructus arationum hoc — 
numorum adderetur, Cie. Verr. 
2, 3, 50, cette petite qratiſicat ion 
en numéraire | aspergere — in 
diem se locanti, Sen., ajouter une 
petite gratification au salaire 
d’un journalier | — [B) métapA., 
en t. de log., corollaire, consé- 
quence , B. L. ] | 

edrõna, , f. (xopôvn), — 1) 
couronne (la couronne servoit 
d'ornement, dans les solennités et 
réjouissances de tout genre , aux 
hommes, aux maisons, aux sta- 
tues, etc.), Cic. FI. 31; Leg. 2, 20 
et beaucoup d’autres | — À) cou- 
ronne d honneur, décernée au 
mérite : castrensis, civica, 
muralis, trlumphalis, vo. ces 
mots | — Sub corona vendere, 
vendre des prisonniers de guerre 
comme esclaves ( probablement 
parce qu’ils portaient des cou- 
ronnes pour trophées), Cæs. B. G. 
3, 16; Liv. it., sub corona venire, 
venumdari, emere, Liv.; Tac.; 
Varr., être en vente, acheter com- 
me prisonnier de guerre | — B] 
Corona, comme constellation. — 


4°) couronne boréale (la couronne 


d Ariane placée dans le ciel), Ov. 
H. 8, 181; Plin.] — 2°) la cou- 
ronne australe, Cœs. German. 
Ar. 391. 

III métapkh., en part, d'objets 
ayant la forme d’une couronne, 
c.-à-d. d’un cercle : cercle de per · 
sonnes, assemblée, réunion (par · 
ticulièr. dans les affaires judi- 
claires), Cic. Mil. 1 et beaucoup 
d autres Troupes qui assiégent 
une vlace, Cæs.; Liv. | troupes 
de défense disposées autour d’une 
place, Liv. u, 19 | — Cercle lumi- 
neux autour du Soleil, halo, Sen. 
| — Couronne, larmier, Vitr. | 
— montium, chaine de montagnes 
en forme de cercle, Plin. | — 
Couronne, la partie la plus basse 
du paturon du cheval, Col. | — 
Bord relevé qui entoureun champ 
et en marque la limite, Cat. 

De là le franç. couronne.] 

##Cürünæus, a, um, de Co- 
ronéc : ager, Liv. 36, 20. 

[côürôünälis, e (corona), de 
couronne, qui provient d’une 
couronne, App. : 

[cürünämen, Inis, n. (co- 
rono ), couronne, App.] 

** crüuämentum , i, n. (co 
rona), —1) fleurs ou plantes pro- 
pres à faire des couronnes, Plin. 
24,1,4,9 | — II couronne, Tert.] 

cüronära, æ, f. (coronarius), 
bouquetière, celle qui fait et vend 
des couronnes de fleurs, des bou- 
quets, Plin. 21, 2, 3. 

*ebrônärius, a, um (corona), 
I) de couronne : anemonæ, 
ane mones dont on peut faire des 
couronnes, Plin. 21, 23, 9h [s, 
atrain dont on ſait des couronnes, 
td. coronarium opus, Vitr. 9, 
préf. 10, travail de celui qui fait 
des couronnes; mais PVitr. 7, A, , 
ouvrages de stuc, ornements, fi- 
gures de stuc, moulures] lusus 
naturæ, jeu de la nature qui se 
plait à produire des plantes en 
forme de couronne, id. 
aurum, couronne d'or, présent 
d'honneur fait à un général vain- 


.Coronée, ville de Beolie, 
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queur par les provinces recon- 
naissantes, Cic. Agr. 1, u, 124 — 
II) subst., coronarius, li, m., celui 
qui fait ou vend des couronnes, 
Plin. 21, 9, 30. 

[cörönätor, öris, m., celut 
qui couronne, August. ] | 

Cérônêa, æ, f. ene 


du lac Copaïs, Liv. 23, 29. 

Cürôünensis, e, de Coronée : 
. ager, Liv. 56, 20. 

céronëüla, w, f. (corona), 
rose d'automne , Plin. 21, h, 10. 

Cüroneus (trisyll.), el, m. 
ee roi de Phocide, père 
de Coronis qui fut changée en cor- 
neille, Ov. M. 2, 569. 

Cürônides, æ, m. (Kopwvet- 
ne), fils de Coronis, Esculape, 

Ov. M. 15, 624. 

li. cörön is, Ydis, f. (xopovis), 
signe qui indique la fin d'un livre 
ou d’un chapitre, et consiste en 
des traits entrelacès: de là, en 
.génér., fin, couronnement, Mart. 

7 C2 

2. Cörönks, dis, f. (Kopovle), 
fille du Thessalien Phlégyas, et 
mère d’Esculape qu'elle eut d A- 
pollon, Ov. M. 2,542 | — Il y 
eut une autre Coronis dont le 
pére était Coroneus; voy. ce mot. 

cröno, 1. v. a. (corona), 
couronner, orner d'une ſou de 
plusieurs couronnes, — I) au 
propr. : — postes lauro, Quint. 
‘8, 6, 32, couronner de laurier les 
portes d’une maison deos 
myrto, Hor. | templa, Ov, | 
— cratera, Virg., couronner une 
coupe, l’orner de guirlandes, ou 
peut-être comme vina, voy. plus 
bas | epulæ, quas inibant propin- 
qui coronatt, Cic. Leg. 2, 25, 63 | 
coronati ob ses bello bene gestas 
fudos Romanos spectaverunt, Liv., 
ils assistèrent aux feux romains 
la couronne sur la tête | multi 
gets, sunt eo modo coronati , fu- 
rent ainsi couronnés comme vain- 
queurs, Quint. | cf. donec alte- 
rutrum victoria fronde coronet, 
Hor. | it.,  comœdiam de sen- 
tentia judicum, décerner la cou- 
ronne, le priæ à la comédie, en 
couronner l’auteur, Suet. | de 
oratoribus coronatus, déclaré 
vainqueur dans une lutte entre 
orateurs, id. | ut coronatus ve- 
njat, couronné comme prisonnier 
de: guerre, Cat. dans Gell | — 
[ Poét., avec l’acc. grec : Corona- 
tus capillos malobathro, Hor., les 
cheveux couronnés de maloba- 
thrum | coronari magna Olympia, 
id., étre couronné dans les grands 

jeux olympiques | — Poët. : 
vina, remplir les coupes jusqu'au 
bord, 477 . 1, 72. 

j en génér., entourer, ceindre 
(comme d'une couronne ) : Silva 
es aquas cingens latus omne, Ou. 
H. 5, 888, une forêt couronne les 
eaux | castra suggesta humo, 
Prop. | omnem abitum hinc 
atque hinc custode, Virg., entou- 
rer toutes les issues de gardiens.] 

côrünüpus, Üdis (xopovérouc), 
coronope, plante, Plin. 21,16, 59. 

[cèrünüla, æ, f. Loos) 
gelite couronne (au de 
corne du cheval), Veg. ] 
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niunt, admonetur memoria nostra: 
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* corpôürälls, e (corpus), 
corporel, relatif au corps, ma- 
tériel :  vitia, Sen. B. 53, ma- 
ladies du corps | pignora, Dig., 
gages matériels, sûreltés maté- 
riclies | possessio, id., posses- 
sion réelle. 
lcorpörälltas, TE (cor- 
ralis ), nature matérielle, ma- 
térialité, [corporalité], Tert.] 

[corpôräliter, adv., maté- 
riellement, corporellement, réel- 
lement , Dig.] 

[corpürasco, Fre, v. n. 
(corpus), prendre un corps, de- 
venir matière, B. L.] 

[corpérätio, nis, f. (corpus), 


qualité de ce qui est matériel, 


matérialité, nature corporelle, 
Tert. ] 

[corpôrätivus,a,um (cor- 
tu: qui donne du corps, qui 
fortifie le corps, C. Aur. | 

** corpürätüra, æ, f. ( corpo- 
ratus), conformation du corps, 
corpulence : — pecoris, Col. 8, 2, 
45 | — Au plur. : = ampliores, 


{corpèrätus, i, m. (corpus), 


membre d’un corps, d’un collége 
rps, ge, 2746, 1, 37. 


d'une corporation, confrère, 
Inscr. 

corpürëus, a, um (corpus), 
corporel, matériel: du corps, 
qui appartient au corps. — I] au 
propr. : Corporeum et spectabile 
itemque tractabile omne necesse 
est esse quod natum est, Cic. Un. 
& | pestes, “ fra. les souiliures 
du corps | — II] particulièr., 

ui a de la chair, charnu : 


apes, Ov. MH. 15, 105 | — insi-. 


ne gallinacels, Plin. 11, 37, ln 
f cornua cochleis, id. 

{corpôricida, boucher (ua- 
ene), Gloss. ] 

corpüro, 1. v. d. (corpus), — 
* 1) donner un corps d, faire un 
corps de; au pass., prendre un 
corps, recevoir une forme maté- 
rielle : Semen tempore ipso anima- 
tur corporaturque, Plin. 7, 15, 13 
| corporatus undique mundus, ma- 
tériel, Cic. Un. 2; leg. douteuse 

— [II) poét., faire un corps 

sans âme), un cadavre, c.-à-d. 
tuer, Enn. et Att. dans Von.] 

[corpôürüsus, a, um (corpus), 
gros, gras, qui a de bembonpoint, 
corpulent, massif, C. Aur.] 

** corpülentia, æ,f. (corpu- 
lentus), embonpoint, obésité, cor- 
pulence, Plin. 11, 53, 118. 

**corpülentus, a, um (corpus), 
)) propr., gros, gras, bien mem- 
dré, corpulent : litigator, Quint. 
6,1 9 01. — engen, | 9 7 
eus, 0 sr en EL ran 29 
Enn. dans 75 k.] d 

corpus, öris, n., toute sorte 
de corps, substance; masse ou 
élément matériel, 

au propr. — A) en génér. : 
His formis atque corporibus, sicut 
omnibus, quæ sub aspectum ve- 


sed locis opus est : etenim in- 
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çoit pas un corps | sic habeto : noa 
esse te mortalem, sed > hoc : nec 
enim tu es, quem forma ista de- 
clarat, efc. | cf. animi dum in 
corporibus essent mortalib 
quasi vas est aut aliquod animf re- 
ceptaculum, le corps est comme 
le vaisseau, le réceptacle de l’âme 


US | 


| corporaindividua levia, rotunda, 


des corps élémentaires lisses, 
ronds, c.-à-d, les atomes | ferri, 
Lucr., le fer (les molécules du 


er) | ignis terræque coire, id. 
— F'acere quæstum corpore, tra- 
quer de son corps, Liv. 
B) particulièr. — 1°) chair du 


corps des animaux : Ossa subjecta 
corpori, Cic. 
os recouverts de chair | amittere 
corpus, maigrir, perdre sa chair, 


N. D. 2, 558 eætr., 


| oppos., facere —, prendre du 


corps, de l' embonpoint, engraſs- 
ser, devenir gras, Cels. | Ablit 
corpusque colorque, Ov. Her. 3, 
141. — Métaph. : — arboris, Le 
bois ‘d’un arbre, la partie 

couvre L’écorce, Plin. 17, 24, 37 | 
* Au fig., le principal, es- 
sentiel, la substance, le corps, le 


ond, la masse, elc., Quint. 5, 8, 


20 comme CÜUX, corps ina- 


nimé, cadavre, Cæs. B. G. 2, 10; 
Liv. Ov. | 
des morts, les mânes, Virg.] 


— (Poët., les Âmes 


(3°) par opposit. à la tele, le 


tronc, Ov. M. 11, 790, ] 


laue) testicules, glande séminale, 


Pheædr. 3, 11, 3; Hor. Sat. 1, 2, 
135 cf. ibid. u5 el 2, J, 61.) 
5 


métaph. — A) personne, 
individu : Uti corpora nostra ab 
injuria tuta ſorent, Sall. Cat. 33, 
pour mettre nos personnes à cou- 
vert de toute insulte | nec quic- 
quam præter - nostra debentur 
Samnitibus, Liv. | liberum , 
personne libre, Sall.; Liv. | ca- 
ptiva , prisonniers de guerre, 
Liv. | delecta virum, elite de 
guerriers, hommes choisis, Virg.] 
B) réunion d'objets de la mêma 
espèce, ensemble, corps, tout, 
corporation, assemblée : Ut totum 
 reip. curent, nec dum partem 
aliquam tuentur, reliquas deserant, 
Cic. Off. 1, 25, afin de veiller sur 
l'ensemble de la république | mul- 
titudo coalescit in populi unſus , 
Liv., la multitude se réunit en un 
corps de nation 1 civitatis, Le 
corps des citoyens, corps po- 
litique, id. | oriundi ab Sabinis 
sui corporis creari regem volebant, 
un roi de leur nation, tiré de 
leur sein, id.] — Utros ejus ha- 
bueris libros (duo enim sunt cor- 
pora) an utrosque nesclo, Cic. O. 
Fr. 2, 13, laquelle de ses histoires 
vous avez: car il y en a deu it., 
= omnis Romani juris, Liu., toute 
la législation „ et, Cor - 
pus juris, titre du recueil complet 
des lois romaines, de toute la lé- 
gislation romaine, Cod. Just. | 
— rationum, Dig., les livres de 


comptes. 
L De dd bital. corpo, et le frange. 


telligi sine loco non potest, Cic. de | corps. ] 


Or. 2, 87,858, ces formes et ces 
corps, comme tout ce qui frappe 
les yeux, avertissent notre mé- 
motre; mais ils supposent l’es- 
pace: car sans l’espace on ne con · 


* corpuscülum, 1, u., din. 
(corpus), peus corps, corpusculi, 
atome, C . N. D. 1 
corps, corps faible et chétif, Juv.; 
Plin. B. - [( florum, assem- 
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ôlage, collection de fleurs, Just. 
for de caresse, Plaut.] 
[cor-r£do (conr.), si, sum, 5. 
v. a., enlever en raclant, enlever, 
gratler. — I au propr.: cor 
pora, Lucr. 6, 30a, emporter des 
atomes | — es numos, rassem- 
bler, ramasser péniblement, ar- 
racher de l'argent, Plaut.: Dig. 
— I) au Ag, procurer avec peine, 
obtenir péniblement, arracher : 
idem dictis, Lucr. 1, 02, trou- 
ver moyen de se fatre croire, 


croie. 

corrasus (conr.), a, um, part. 
de corrado. g 

[cor-rätiGnälitas (conr.), 

f., analogie, rapport; pour 
analo a, August.] 

cor reeilo (conr. ), önis, f. (cor- 
rigo), action de redresser, de cor- 
riger, redressement, correction, 
réforme, amèlioration. — ) pro- 
pr. : et emendatio est philoso- 
phie veteris, Cic. Fin. 4,9, voilà 
ce qui e corriger et réfor- 
mer la philosophie ancienne | — 
veteris Academiæ | quadam adbi- 

bita, Cio. Off. S, 2, en y faisant quel- 
ques corrections | — Reproche, 
réprimande : Correctionc gaude- 
re.. Objurgari moleste ferre, ai- 
mer à être repris... n’aimer point 
les reproches | — II) t. de rhét. 

correction, figure qui consiste à 
se reprendre pour rectifier ce 
qu'on vient de dire en y substi- 
tuant och de plus solide, de 
plus important; en grec éxavép- 
deoctc, Cic. de Or. 5,53: Quint. 

*corrector (conr.), Gris, m. 
(corrigo), —1) celui : 
qui redresse, qui réforme, qui 
amende, réformateur : atque 
emendator nostræ civitatis, Cic. 
Baib. 8 7 20 | le m, Liv., réfor- 
mateur des lois | + asperitatis, 
Hor. | —[4bsolt: censeur, celui 
qui préchelamorale, Hor. -I) 
correcteur, titre de certains gou- 
verneurs ou administrateurs sous 
Empire, Eutr., Dig.] 

[correctüra (conr.), æ [ 
(corrector), correcture, office de 
correcteur, administration, gou- 
vernement, 4. Vict.] 

correctus (conr.), a, um, — ) 
part. de corrigo. — III] adf., 
corrigé, redressé, amélioré ; cor- 
rect: Ut attentior fiat correctior- 
que, Gell. 6,14,2] 

[ cor-rëécumbens (conr.), 
entis, part. (recumbo), qui se 
couche (à table) avec qqn, Tert.] 

[corregione (conr.), pour e 
panne en face, vis-d-vis, selon 

est. 

[cor-regno (conr.), 1. v. n., 
ner avec, Teri. 
cor-répo (conr.), psi , ptum, 

3. v. u., se glisser, s'introduire 
5 el en rampant : 
n aliquam onerariam, Cic. Att. 
10, 12, = bee dumeta, se glisser 
dans des droussailles, c.-à-d., au 
ſtg., s’enfoncer dans les subtilités, 
se perdre dans d oiseuses spècu- 
lations, Cic. N. D. 1, 24. 

{correpte (conr.), adv. ( cor- 
ripio), d’une manière brève, avec 
briéveté : dicere alqd, Gell. 9, 
6 i er ri Ov. 

eorrepiio (conr.), önis, f. (cor- 


faire 3 et si bien qu’on vous | ig.). 


COR ] 


ripio), — [ I) action de prendre, 
de saisir. -A) propr. : manus, 
Cell. 20, 10, action de se prendre 
mutuellement la main | — B) au 
fig, action de blâmer, blâme, 
Tert.] — *I) action d’abréger, de 
prononcer brève (une syllabe } : + 
Syllabæ, oppos. productio, Quint. 
7, 9, 13 Cd vocum, id. | — 
dierum, diminution, décroisse- 
ment, oppos, ‘crescentia, Vitr. 
[correpto, Is, Are, v. n., Ju - 
venc., s’efforcer de se glisser ( au 


_ *fcorreptor {conr. ), Oris, m. 
(cormiplo), celui qui reprend, qui 

tame, censeur, Sen. de Ir. 2, 
103 3, 7. 

correptus (conr.), a, um, part. 
de corripio. 

[cor-rësüpinätus (conr.), 
a, um, part. (resupino), renversé 
ensemble, en même temps, Tert.] 

[cor-résuscito (conr.), 1. v. 
a., ressusciter ensemble, EccL ] 

{cor-rëus (conr.), i, m., coac- 
cusè, Dig.] 

{cor-ridëo (conr.), ëre, v. n., 
rire ensemble, August. | — Hé- 
taph. : Mœnia , les murailles 
brillent, sont toutes riantes, tou- 
tes resplendissantes, Lucr. u, 81.] 

corrigla, æ, f. (corrigo „ 1) 
courroie de soulier, Cic. Div. 2, 
10; Plin, | — III) longue lantère 
de cutr pour frapper el exciter 
les chevaux, fouct, B. L.] 

cor-rf80 (conr.), rexi, rectum, 
3. v. a. (rego), redresser, rendre 
droit, mettre en ordre, - I) au 
propr. : C. Miloni athletæ malum 
tenenti nemo digitum corrigebat, 
personne ne pouvait redresser le 
doigt à Milon tenant une pomme 
dans la main, etc., Plin. 7, 20, 
19 | corpus informe gibbo, re- 
dresser la taille d'un bossu, Aug. 
dans Macr. | — vulvas conversas, 
Plin. | navis cursum, Liv., 
le vaisseau reprend sa route di- 
recte | — Proverb. :  curva, 
vouloir redresser des choses re- 
courbées, c.-à-d. perdre sa peine, 
Sen.; Plin. E. 

IT) au ſig., corriger, améliorer, 
réparer, amender, guérir : Ita 
mutat, ut ea, quæ vult, mihi 
quidem depravare videatur, Cio. 
Fin. 1,6 | mores, 0ppos. cor- 
rumpere, réfurmer les mœurs | 
« tarditatem cursu, réparer le 
retard par la course, regagner 
le temps perdu en courant | 
errorem pœnitendo, réparer une 
faute par le repentir| = mendum, 
corriger une faule |  scriptum, 
dictum, corriger, réformer, 
amender un écrit, une parole | 
acceptam in Ilyrico ignominiam, 
Liv., laver la honte reçue en Illy- 
rie [ cutem in facie, guérir la 
peau de la face, Plin.| ii., len · 
tigines, maciem corporis, eic., id., 
remédier aux taches de rousseur, 
à la maigreur| — Rarem. avec des 
noms de pers, pour complém. : Te 
ut ulla res frangat ? tu ut umquam 
te corrigas, Cic. Cat. 4, 9, (espé 


rer) que tu te corriges jamais? | | Plin 


— Absolt : Se fateri admissum fla- 
gitium : sed eosdem correcturos 
esse, Liv. | 
cor-rifplo (conr.), ripüi, re- 
ptum, 8. v. a. (rapio), prendre, 
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saisir vivement et entièrement; 
emporter; enlever; ravir; faire 
main basse sur qqche. 

I) au propr. — À) en génér. : 
Hominem corripi etsuspendi jussit 
in oleastro, Cic. Verr. 2, 3, 23, 
il fit saisir et pendre cet homme 
à un olivier J lora manu, Ov. 
saisir Les rênes | « fasces , all. 
corpus e stratis, se lever à la 
hâte, Y tra. | il, corpus e 
somno, id. | —» pecunias, com- 
mettre des rapines | — pecunias 
undique quasi in subsidlum, Tac., 
ramasser de l'argent de tous c- 
tés comme par provision | = bona 
vivorum ac mortuorum usquequa - 
que, Suet., confisquer partout 
Les biens des vivants et des morts 
| præfecturas, s'emparer des 
provinces, Tac. — Morbus — 
corpora, la maladie attaque, sai- 
sit le corps, Cels. ; Plin. | — 2 
viam, s’avancer rapidement, Ov.; 
Plin. I ii., gradum, Hdter le 
pas, accélérer sa marche, Hor. 
 Campum, parcourir. à la hâte, 
Virg. | it., spatla, id., dévorer 
l’espace | — æquora, V. Fl. 

**B) particulièr. — 1°) ent. de 
droit, accuser, dénoncer à la 
justice, porter plainte contre 
qqn, Tac. 4. 2, 283 3, ug et autres. 

2°) réunir en abrégeant , re- 
duire, abréger, diminuer : im- 
pensas, Suet. Tib. 34, réduire les 

enses | sermonem, Quint., 
abréger un discours | —syilabam, 
prononcer brève; oppos. pro- 
ducere , et porrigere, id. 

a II) au fig. — À) déchirer qqn 
par des paroles de blâme ou des 
infures , blâmer fort, infurier , 
réprimander, gourmander : Hi 
omnes convicio L. Lentuli consu- 
lis correpti exagitabantur, Cœs. B. 
C. 1, 2, tous furent aigrement re- 

par le consul'L. Lentulus 
| « judices clamoribus maximis, 
Cœl. dans Cic. ut eum non ini- 
mice , sed patrie monere videa- 
tur, Ouint., quil paraisse non 
pas le gourmander avec malveil- 
lance, mais F abertir paternelle- 
ment | — Absolt : Corripientibus 
amicis, Suet. 

B) pass., être saisit par une pas- 
sion, être épris de : Byblis cor- 
repta cupidine fratris, Ov. H. 9, 
455 [ duplici ardore (i. e. amo- 
ris et vini), Prop., saisi d’une 
double passion (pour l'amour et 
le se 4 * mise ricordla, Suet., 
touch pitié | militia, Virg., 
entrainé par sa passion pour les 
armes | imagine eximiæ formæ, 
être enchanté, ravi à la vue d’une 
beauté, Ov. 

cor-rivälis(conr.),îis, m., ri- 
val (avec d’autres), B. L. (Quint. 
Decl, ).] 

4 corrivatio, önis, f.,conduite 
(d'eaux ) dans le même lieu : 
aquæ pluviæ, Plin. 31, 3, 27. 

a cor-rivO (conr. ), 1. v. a., 
amener des caux dans le même 
lieu : venas aquarum , Sen. O. 
Nat. 3, 19 | Tiberim piscinis, 


(corrôbürämentum(conr.), 
I, n. (corroboro), ce qui corro- 
bore, fortifie (au fig. ), Lact.] 
cor-rôbôüro ( conr. )], 1. v. a., 
rendre fort, ſortiſter, corrobo- 
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rer, renforcer. —1) au physique: 
Quum puerilis tua vox se corro- 
boravit, Cic. Sest. u, 10, quand 
ta voix d'enfant se fut dévelop- 
pée, fortifiée | quum is jam se 
corroboravisset ac vir inter viros 
esset, quand il fut devenu plus 
grand, plus fort, quand il eut 
grandi et fut devenu homme | 
corroborata ætas, âge viril | 
stomachum, Plin., fortifier l'es- 
tomac | torpentes membrorum 
partes, id., donner de la ſorce, 
du ressort aum membres paraly- 
sés, affaiblis | — militem opere 
assiduo, Suet., fortifier le soldat 
par un travail assidu | —:ll) 
au moral : Mens hominis usque 
eo philosophiam ipsam , ut vir- 
tutem efficiat, Cic. Ac. 2, 10, 51 
| — virtutem, fortifier, affermir 
a vertu | et confirmare inge- 
nia, corroborer les intelligences 
| — conjurationera nascentem non 
credendo, donner des forces à 
une conspiration naissante en re- 
fusant dy croire | audacia scele- 
ratissimi hominis vetustate jam 
corroborata, l’audace de ce scélé- 
rat accrue encore par le temps. 
cor · rõdo ( conr. ), si, sum, 
3. v. a., ronger, soumettre à Pac- 
tion corrosive , corroder : Quod 
Platonis Politiam nuper apud me 
mures corroserunt, de Republica 
debui pertimescere, Cic. Div. 2,27, 
les rats ayant rongè chez moi 
dernièrement la République de 
Platon, j'ai dû craindre pour la 
mienne |  0ssa, Juv. 

[corrogatio,Onis,f., Hier., 
réunion des personnes invitées, 
les invités. ] 

cor-rügo (conr.), 1. v. a., réunir 
en demandant, mendier, quéter, 
obtenir par prière : Ipse suos ne- 
cessarios ab atriis Liciniis et a fau- 
cibus macelli corrogat, ut ad ta- 
bulam Sextiam sibl assint, Cic. 
ar 6, 25, fl prie tous ses amis. 

e Passister, etc. alqm, Quint, 
| <> auxilia ab sociis, Liv., deman - 
der des troupes auxiliatres à ses 
alliés | — numulos de nepotum 
donis = pecuniam ad necessarios 
sumptus, Cœs. | — < vela cum 
antennis ex navibus, Liv., assem- 
bler, faire transporter toutes les 
voiles et les antennes des vais · 
sceaux (sur le rivage, pour les y 
dresser en quise de tentes. ) 

corrosi, parſ. de corrüdo. 

* corroOsivus (conr.),a, um 
(corrodo), corrostf, caustique : 
— medicamenta, Sen. O. Wat. 7, 
27, remèdes corrosifs. 

à corrosus (conr.), a, um, part. 
de corrodo. 

* cor-rôtundo ( conr. ], 1. v. 
a., donner une forme entière- 
ment ronde, arrondir : Sic come- 
tarum corpus ipsum corrotunda- 
tur, Sen. C. Nat, 7, 26 | enthyme- 
mata sua gestu velut , Quint, 
arrondir, pour ainsi dire, par 
son geste , etc. | — centles ses- 


terdum, arrondir, compléter une 
somme de dix millions de sester- 
ces, Petron. 


corrũda, e, f., asperge sau- 
vage, Plin. 19, 8, 12. 

[cor - rügls (conr. ), e ( ruga), 
froncé, plissé, tout rid, Nemes.] 

„ cor-rügo (conr.)1. v. a., 
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rider entièrement, froncer, plis- 
ser : olivam, Col. 12, 50 (52) 
19, fletrir olive, en rider la peau 
es acina, id., flétrir des grains ae 
raisin, en rider la peau | — 
[ Poët. :  nares alicui, dégoûter 

qn, lui causer du dégoût; propr., 

ui faire froncer le nez, Hor. E. 
1 7 5 U 23. ] 

** corrũgus, i, m., canal de 
lavage ( dans les mines). t. de mé- 
tallurgie, Plin. 33, u, 21. 
ptum, 3. v. a., dissoudre violem- 
ment, briser entièrement, con- 
casser ; d'où, détruire, anéantir. 

**1) au propr. : Reliquum fru- 
mentum flumine atque incendio 
corruperunt, Cœs. B. G. 7, 55, 
ils détruisirent le blé qui restait 
par l'eau et par le ſeu — do- 
mum et semetigni, Sail, livrer 
une maison aux flammes et s’y 
4 péri soi-même | vineas 
gni aut lapidibus, id., détruire 
des vignes par le feu ou des pier- 
res | ungues dentibus, se ron- 
ger les ongles, Prop. | = fes fa- 
miliares, Sall., consumer sa for- 
tune | —< spem, id., ruiner ses 
espérances | — magnas opportu- 
nitates, perdre, négliger de belles 
occastons, id. | > libertatem, 
Tac., détruire la liberté. 

IT) métapk., altérer qqene (phiy- 
siquement ou moralement ), cor- 
rompre, endommager, affaiblir, 
falsifier, détériorer, gâter. 

A) en génér. : Conclusa aqua 
facile corrumpitur, l’eau enfermée 
se corrompt aisément, Cic. N. D. 
2, 7 lit, aquarum fontes, Sall., 
corrompre, troubler l’eau des 
fontaines | = coria Igni ac lapi- 
dibus, Cæs., endommager le cuir 
par le feu et les pierres | + ocel- 
los lacrimis, Ov., gâter ses yeux 
à force de pleurer | - stoma- 
chum, Scrib., dépraver l'estomac] 
— “ litteras N ; falsifier 
les registres d une ville it., 
tabulas publicas | mores ci vi- 
tatis vel ‘corrigere, corrompre 
ou réformer les mœurs d'une cité 
quam fidem nec cupiditas cor- 
rumpat, nec gratia avertat, nec 
metus frangat, Quint | = ora- 
tionem, id., corrompre le style | 
nomen suum, altérer sonnom, 
Sall.] - litteram in insequentis 
paturam, affaiblir, adoucir unc 
lettre, en modifier la nature da- 
près la nature de celle qui suit, 
Quint.| — Avec des noms de pers. 
pour complém. : Vitiosi 84 
pes non solum obsunt, ipsi quod 
corrumpuntur, sed etiam quod cor- 
rumpunt, Cic. Leg. 3, 14, 32, non - 
seulement parce qu’ils (Les grands) 
sont eux-mêmes corrompus, mais 
aussi parce qu'ils corrompent les 
autres | — milites soluto impe- 
rio, licentia atque lascivia, Sall., 
corrompre une armée par le re- 
lacliement de la discipline, la 
licence et le désordre | dare se 
corrumpendum luxul atque iner- 
tiæ, id. | alqm pecunia, gagner 
par argent, corrompre à prix 
d'argent | ii., alqm pretio, turpi 
largitione | — alqm muneribus, 
corrompre par des présents | — 
* Avec ut:  centuriones, uti 
transſugerent, Salt, 
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*) particulièr., gagner par 
l'argent, corrompre : Plerisque 
ex factione ejus corruptis, Sall. 
Jug. 29, 2 | corruptus judex, 
Hor.  fidem nutricis, Ov., 
corrompre la fidélité de la nour- 
rice. 

cor-rüo (conr.), ui, 3. v. 71, 
et a. 

I) neutr., s’écrouler, tomber en 
ruines, en pièces; crouler, s’abat- 
tre, se précipiter, se ruer. » 

A) au propr. : Tabernæ mihi 
duæ corruerunt, reliquæque rimas 
agunt, Cic. Att. 14,9, deux de 
mes boutiques ont croulé; les 
autres sont pleines de lézardes 
| si ædes = vitiumve faciunt, si {a 
maison sro e ou menace ruine 
| triclinium supra convivas, 
Quint. | arbor  labefacta ictibus 
innumeris, Ov., l'arbre tombe 
ébranlé par une infinité de coups 
| — Exspirantes corruerunt, Liv. 

pene ille timore, egorisu corrui, 
nous sommes presque tombés, 
lui, de peur, moi, de rire | = 
morbo comitiali, Plin., tomber du 
haut mal | = invulnus, Virg., 
tomber sur sa blessure, c.-à-d. 
en avant | — Accipitres velut ro- 
stris inter se , les éperviers se 
précipitent l'un contre l’autre, 
Curt. - Imps. : Longe violentius 
ex necessitate quam ex virtute cor- 
ruitur, Sen., l’élan que donne la 
nécessilé est plus impétueux que 
celui qu’imprime le courage. 

B) au fig. : Si uno meo facto et 
tu et omnes mei corruistis, si vous 
êtes tombés, ruinés, Cic. O. Fr. 
1, & | M. Atilius quanto altius 
‘elatus erat, eo ſœdius corruit, 
Liv., la chute de M. Atilius fut 
d' autant plus honteuse qu’il était 
plus élevé | Lacedæmoniorum opes 
, la puissance de Lacédémone 
s’écroula | Antiochfa ista uni- 
Versa —. 

III) act., aſſaisser, entasser, ra- 
masser : corpus et obnubilavit 
animam, App., il tomba (laissa 
son corps s’ajJaisser sur lui-mé- 
me, se ramasser ), et un nuage 
voila son âme | dividas, amas- 
ser des richesses, Plaut, |  spi- 
cas eo (in corbes), Varr., entasser 
des épis dans des corbeilles. 

corrupte (conr.), adv., d’une 
manière vicicuse, par corrup- 
lion: Neque depravate neque 
judicare, Cic. Fin. 1, 21, 71, Ju- 
ger avec un sens droit et sain | 
 pronuntiare verba, GelL, avoir 
une prononcialion vicieuse | — 
Comp. :, explicuit multa, Sen. 
Contr. 

corruptela (conr.), æ, f. (cor- 
rumpo ), action de corrompre, de 
suborner , de séduire, corrup- 
tion : Mores hac (i. e. cantus) dul- 
cedine corruptelaque depravati, 
Cic. Leg. 2, 15, 38, mœurs dèpra- 
vées par celle douceur corrup- 
trice de la musique | stupra dico 
et — et adulteria | irretire alqm 
corruptelarum illecebris, par (le 
charme de la débauche | — Avec 
le gën. de l’objet: mulierum, 
action de corrompre des femmes 
| servi | — [11) métaph. — A) 
séducteur, Ter. Ad. 5,3, 71 — 
B) lieu de perdition, de débauche, 
Front. Aquœd. 76.] 
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Leorruptibïlis (conr. ), e 
{(corrumpo), corruptible, fragile, 


périssable, Lact. | — p., Au- 
gust. ] 
Leorruptibllitas ( conr.), 


Atis, f. (coruptibills), corrupii- 
dilité, fragilité, Teri. 

[corruptibiïliter, Prosp. 
d’une man corruptih À 

*corruptio (conr.), Oünis, f. 
3 , dissolution violente, 
corruption, altération : Horbum 
appellant totius corporis corru- 
ptionem, Cic. Tusc. J, 13, 28, par 
maladie on entend une altération 
de tout le corps | ut corruptione 
opinionum morbus efliciatur et 
ægrotatio. 5 

lcorruptlvus (conr.), a, um 
„„ ), corruptible, fragile, 

ert 


eorruptor (conr.), Oris, m. 
(corrumpo), corrupteur, subor- 
neur, ucteur : juventutis, 
Cie. Cat. 2, 4,2 | = virgioum, 
Suet. nostri venditor et 
tribus. 


leor ruptörlus (conr.), a, um 
Je umpo), corruptible, fragile, 

ert. 

*corraptrix (conr.), Icis, ſ., 
corruptrice, séductrice : Tam de- 
pravatis moribus tam corruptrice 
provincia, au milieu dune st 
grande dépravation de mœurs, 
dans une contrée où le viceatant 
de séduction, Cic. O. Fr. 1, 1, 6 
| licentia - morum, Amm. 

corruptus (conr.), a, um, — 1) 
part. de corrumpo. — II 95 
corrompu, alter, gâté. — [A) au 
propr. : lter corruptius factum 
imbri, Hor. S. 1, 5, 95, chemin 
gadtè, entièrement dètrempè ou 
défoncé par les pluies] — ) au 

fig., corrompu : Quis corruptor 
juventutis, quis corruptus, 
perditus inveniri potest, qui, etc.? 
Cic. Cat. 2, n, 7, est-il corrup- 
teur de la jeunesse, homme sans 
mœurs et sans honneur, qui. 
de orne (conr. ), Ari, v. 
„ rechercher avec soin, Plaut. 
fragm. cité par Fest.] 

cors, cortis, voy. cohors. 

corsæ, ärum, f. (xépoat ), en 
t. d’arch., bandeaux ou plates- 
bandes que l’on fait aux cham- 
branles des portes sous les cymai- 
ses, Vitr. h,6. | 

corsalvium, I, 4pp., plante, 
appelée aussi salvia. 

Corsi, orum, m. — ) les habi- 
tants de l’île de Corse, les Corses, 
Liv. 42,7 | — I) peuplade origi- 
naire de la Corse qui habitait le 
135 de la Sardaigne, Plin. 5, 7, 

Corsica, e, ſ. (Kô& 
Corse, île de la M 
Plin. 3, 6, 12. 

[Cors lcänus, a, um, de Cor- 
se, corsique, or din. Corsicus, Sol.] 

rsicas, a, um, de Corse, 
corsique : mel, miel de Corse 
Edpre et vénéneux ), Plin. 30, a, 
10 ceta, tb. 

corsbides, is, m. (xopoostôñc, 
semblable à des cheveux), pierre 
précieuse inconnue , Plin. 37, 
10, 56. 

[Corsus, a, um, de Corse, 
cores: aqa, la mer qui en- 
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toure ile de Corse, Ov. F. 6, 198. 
cortex, Icis, m. (rarem. ſ.), ce 
— 3 , enveloppe ; top ee ñ 
9 a H coq ue, etc. — 7 re 
ner.: Obducuntur libro aut cortice 
trunci, quo sint a frigoribus et ca- 
loribus tutiores, Cic. N. D. 2, 47, 
les plantes sont revélues d'une 
peau ou d’une écorce, pour être 
mieux défendues contre le 
et la chaleur | — > ovi, coque 
d'œuf, Vitr. | — I) particulièr., 
écorce de 44575 liège, Hor. O. 3, 
8, 10] — Proverb. : Nare sine 
cortice, nager sans liẽge, c.-qͤ- d. 
marcher sans lisière, voler de ses 
propres ailes, avoir plus besoin 
d'être guidé | — { De Là P ital. 
scorza, et le frang. écorce. ] 
**corti{cätus, a, um (cortex), 
garni d’écorce : pix, poi qui 
ge fait avec l'écorce, Col. 12, 23, 1. 
corticëus, a, um (cortex), d’é- 
corce ou de liège, Plin. 11, 21, 2h. 
corticüsus, a, um (cortex), qui 
a beaucoup décorce : — radix, 
P lin. 20, 19 79. 
“cortictilus, 1. m., dim. (cor- 
tex), petite écorce , peau mince, 
pellicule, Col. 12, 47. 


. cortina, 2, f. — 1) cortine, | Flor 


vase rond, chaudière, cuve (de 
métal ) Plin. 15, 6, 6 | — II) me- 
taph. — A) trépied d Apolion, en 
forme de chaudière, à Delphes, 
Ov. M. 15, 635; Virg.|— Comme 
offrande aux dieux, Suet. | — B) 
en génér., espace circulaire, cer- 
cle, voûte céleste, dôme, Enn. dans 
Varr. | cercle d’auditeurs, audi- 
toire, Tac. Or. 19; (d’autres lisent 
corona ). 

(2. cortina, æ, f. (cors, co- 
hors), rideau, tenture, Isid. | — 
L De là Pitat, cortina; le franc. 
courtine (t. vieilli ).] | 

*’cortinale, is, n. (cortina), 
endroit où l’on conserve les chau- 
90185 et d’autres vases, Col. 1, 

7 0 
lcortinl-pötens, entis (cor- 
una), maître du trépied fatidique, 
dont le trépted rend des oracles ; 
ic d' Apollon, Lucil. dans 
on 


[cortinüla, e, f. (cortina), 
petite chiaudière, petit bassin, 
Amm.; leg. douteuse. ] 

ortöna, e, f., ancienne ville 
dEtrurie, au nord-ouest du lac 
de Trasymène, Liv. 9, 37. 

**Cortônenses, lum, m., ha- 
bitants de Cortone, Liv. 22, l. 

[cortumio, contemplation, 
vieux mot de la langue augurale, 
peut-être le même que contumio 
de contueor, selon Varr. L. L.7, 
2, 82.] 

corulus, I, voy. corylus. 

corus, i, voy. caurus. 

leöruscàmen, Inis, n. ( co- 
rusco), éclat, splendeur, App.] 
côruscaätio, önis, f., éclat 
splendeur ; lueurs: éclatrs, B. LI 

{côruscifer, éra, z rum (co- 
ruscus-fero), qui porte des éclairs: 
 cœlum, H. Cap.] 

cürusco, 1. v. a. et n. (se rat · 
tache étymol. à xogüoouw ), heur- 
ter avec les cornes, cosser. — I) 
au propr. : Agni ludunt blandeque 
, Lucr. 2, 520 | Caput oppo- 
nis cum eo coruscans, Cic. dans 
Quint. 8, 3, 21 | — LI) métaph., 
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mouvoir vivement dans tous les : 
sens; brandir, secouer. — À) en: 
génér. : hastam, brandir une 
lance, Virg. &. 12, 431] duo 
gæsa manu, id. | colubræ — lin- 
ques, Ov., les couleuvres dardent 

urs langues| — Neutr. : Apes - 
3 , Les abeilles battent des ai- 
es, Virg. | abics , la poutre 
branle, Juv. | — B) particulièr., , 
en pari. d'objets brillants, briller, . 
étinceler : Flamma < inter nubes, . 
Pac. dans Cic. | elucent aliæ (apes) 
et fulgore coruscant, Wirg. | Jup- 
piter « alta arce, J. FL | salom 
tells facibusque, id. 

led ruscum, i, n., éclair, Ve- 
nant.] | 

N a, um (corusco), 
I) agitè, tremblant, braniant, 
vibrant : sllvæ, Virg. &. 1, 16, 
forêts agitées | — 11) brillant, 
étincelant : ignis, Lucr. 5, 296 
feu étincelant ] lumina, id. 
 radii solis, Ov. [= lampades, id. 

1. corvinus, a, um (corvus), 
de corbeau : ovum, Plin. 10, 

2. Corvinus 
dans la gens Vale 


I. m., surnom | 
ria, Gell. 9, 11 


corvus, i, masc. (se rattache 
étymol. à 240 8 I) propr., core 
beau, Plin. 10, 43, 60 comme oi- 
seau dont ie volet les cris donnent . 
des présages, Cic. Div. 1, 39; Ov. | 
— Proverb. : Pascere corvos in cru- 
ce, étre mis en croix ei servir de 
Dâture aux corbeaux, Hor. — I) 
métaph.—A) comme constellation, 
le Corbeau, Vitr. 9, 7 ) 
d’après la forme du bec de cor- 
beau: — 1°) harpon, croc, cor- : 
beau, grappin, Curt. u, 2 | — 29) 
comme machine de guerre, cor- . 
beau ou démolisseur, Vitr. 10, 
19 } — 3°) instrument de chirur- 
gie, scalpel, Cels. 7, 19 | — C) 
sorte de poisson de mer, Plin. 32, 
11, 53 | — (De la l’ital corvo, et 
le franc. eorbeau.] 

Corybantes, ium, voy. Co- 
rybas. 

Côrÿbontius, a, um, rela- 
tif aux corybantes, des coryban · 
tes: Era, Virg. &. 3, 111. ] 

Côrÿbas, antis, m. (Kopb ac), 
— ]) fs de Cybèle, père du second 
Apol ON, Cic. N. D. 3, 20 — I) 
pl., Corybantes, ium (Kop tec), 
les Corybantes, prêtres de Cybèle, 
dont ils célébraient le culte avec 
des danses sauvages et une must- 
que bruyante (on les confond 
gafotis avec les Curètes), Hor. O. 
1, 16, 8|— (Sing. Corybas, Claud.] 

**côrÿceum, l, n. (xwpuxEtov), 
corycée, endroit d’une palestre 
où l’on s’exerçait à une espèce de 
jeu de ballon, Vitr. 5, 11; voy. 
1. corycus. 

[Cor Fels, Idis, f., de Corycie 
(grotte du Parnasse) :  Nym- 
phæ, Ov. M. 1, 320, les Nymphes 
de Corycie.] | | 

Côrÿclus , a, um (Kwpüxtoc), 
— ) Corycien, enne; de Corycte 
(grotte du Parnasse ), par suite, 
du Parnasse, Stat. TR. 7, 347 
— I) du cap Corycus : = specus,. 
Col. 1,13,3 | crocum, Hor., 
safran de Corycus. à 

Côrÿcos ou-us, i, ſ. (Kp), 


7, 209. 
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Corycus, cap de Cilicie avec la 
ville du même nom, célèbre par 
son safran, Plin. 5, 27, 22. 

“1. corÿcous, i, m. (xopuxoc), 
espèce de ballon ou sac rempli de 
graines ie figues , de farine ou de 
sable , qui était suspendu au toit 
d'une palestre , et avec lequel les 
athiètes exerçaient et éprouvaient 
leurs forces ; métaph., moyen de 
s'exercer, exercice : — laterum 
et vocis meæ Bestia, Cic. Phil. 15, 
12, 26. 

2. Corycus 9 1. fes voy. Co- 
rycos. 

(eörydälus, i, masc. (xopu- 
dc), alouette huppée, Serv. 


Virg.] 

lcörßFlétum, Ii, n. (corylus), 
coudraie, lieu planté de cou- 
driers, Ov. F. 2, 587.] 

eör y ius (corül.), 1, f. (xépu- 
Jg), coudrier, noisetier, Avel- 
lana, Fam. Cupuliferæ, Ov. M. 
10, 93; Virg. 

[côrymbiätus, 4, um, orné 
de grappes de lierre, Geli. dans 
Treb. Poll. ] 

[Cörymblfer, i, m. (corym- 
bus-fero), couronné de grappes 
de lierrc; épith. de Bacchus, Ov. 

0 9 e 

{côrymbion, ii, n. (xopÜu- 
Gtov), coiffure disposée en grap- 
pes de lierre, Petron. 

cérymphites, æ, m. (xopuu6i- 
ci), espèce de tthymalus, Plin. 
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cürymbus, 1, m. (xépuuGos), 
grappe, particulièr. — I) grappe 
de lierre, Ov. MH. 3, 665; Virg. | 
— u) métaph., mamelon, Ser. 
Samm. ] 

*cürÿphæus, i, m. (ropugatoe), 
chef, maître, coryphée : Epl- 
cureorum Zeno, Cic. N. D. 1, 21, 
59, Zénon, le coryphée des épicu- 
riens. 

[Cérÿphäsia, e, f. (Kopv- 
çuoiæ), épith. de Minerve, par- 
ticulièrement honorée à Corypha- 
sium, promontoire situé sur la côle 
sud-ouest de la Messénie, Arn.] 

Cürÿthus, i, m. (Kôpuboc), 
— 1) ville d Etrurie, qu'on appela 
plus tard Cortôna, Virg. A. 3, 
LA — IT) selon la fable, nom du 
fondateur de cette ville, Virg. Æ. 


[corÿtos (uv, Sid.), I; m. 
(xwpurés), —I)carquots, Virg. 


che, Stat. Th. 7, 660 | — Étui 


d' are, Serv. ] ; 
led 18 2, f. (KöpD ), co- 
ryza, rhume de cerveau, C. Aur.] 
1. cos, côtis, f. (contract. de 
côtes pour cautes; I nomin. cotis, 
Cassiod.]),.— )) genèr., pierre dure 
et fine, caillou, roche; Cic. Div. 1, 
17, 33; Liv.|— Au plur., rochers, 
ls, Cic. Tusc. à, 14 eæœtr.; 
Vir. — I) particulier. — A) 
pierre à aiguiser, à repasser, 
eue, Quint. 2, 12, 8; Plin.; Hor. 
—*B) au ſig. Ipsamiracundiam 
ortitudinis quasi cotem esse dice- 
bant, Cic. Ac. 2, uu, 135, ils disaient 
que la colère aiguise en qque 

sorte le courage * 

2. Cõs ou Cds (C888), Col, f. 


COT 


(Kc ou K:), Cos, tie riche en 
vigne de la mer Ëg 

pocrate, d’Apelle et de Philètas, 
Cic. Att. 9, 9; Plin. 


ee, patrie d'Hip- 


Côüsa ( Cossa ), æ I Côsæ, arum, 
Virg. ], f. (Kôcau et Kôosou), 


— 1) ville d’Étrurie, non loin de 


la côte, au. en ruines, près d’Or- 
tibello, Plin. 3, 5, 8 | — II) ville 
de Lucanie, pour Compsa, Cæs. 
B. C. 3, 22. 

Cüsanus, a, um (Cosa), — )) 
de Cosa en Rtrurie: littus, Plin. 
3, 6, 12 | portus, id., le port 
de Cosa | — II) de Cosa en Luca - 
nie : = municeps, Cic. Verr. 
2,5, 62. 

ſcoscinomantia, æ, f., Aug., 
divination au moyen d' un crible, 
coscinomancie ou coskinomancie.] 

[cos meta, æ, m. (xoouñrnc), 
esclave préposé à la garde-robe 
de son maitre, Juv. 6, 477, ] 

[cosmetria, e, f. (xoouñ- 
rpic), Nœv., esclave chargée de 
la toilette, préposée à la garde- 
robe de sa maltresse.] 

„ a, um, adj. (o- 
ou), qui appartient au monde, 
à l' univers; cosmique: subst., 
cosmopolite, citoyen du monde, 
Mart. 7, ul.] 

cosmæ, orum, m. (xéouot), 
cosmes, magistrats supérieurs 
de la Crète, qui correspondaient 
aux éphores de Lacédémone, Cic. 
Rep. 2, 33. 
[cosmôgräphia,æ, f., des- 
cription de i' univers: cosmogra- 
phie, Isid. ] 

[cos mög rä ph us, i, m. (xo- 
cuoypépoc), cosmographe, B. L. 

[cossim, adv., voy. cessim. 

1. cossus, i, m., espèce de larve 
qui vit sous l'écorce des arbres, 
ver de bots; Plin. 17, 24, 37. 

2. Cossus, i, m., surnom ro- 
main, p. ex. : A. Cornelius Cossus, 
Liv. u, 19. 4 

costa, æ, f. — I) côte, Cels. 8, 
1; Virg. | — I) métaph., côté, 
parot, flanc :  aheni, Virg. 
. 7,463, paroi d’une chaudière | 
— navium, Plin. 13, 9, 19, le 
flanc d’un navire| — [De la ital., 
costa; le fran. côte, côté. ] 

costämümum, i, n. (costum- 
amomum), plante aromatique 
semblable au costum et à l’a- 
momum , Dig. 

[costätus, a, um (costa), 

ui a des côtes : Bene , qui a de 
ortes côtes, bien costé, Varr. R. 
H. 2, 5, 8. 

costum, I, n. [ costos, 1 
Luc. ] (xéotos), coste, plante aro- 
ru ue de l’Orient, Plin. 12, 12, 

Ou. 

Late; E, f. (cos), car- 
rtère de pierres à aiguiser, Dig. 
(d’autres lisent, cütôria ). ] 

{ côthurnäte, adv., sur un 
haut pied, d'une manière élevée, 
tragique, grandiose, seul. au 
compar., Amm.] 

[côthurnätio, Gnis, f., re- 
présentation tragique, Teri. ] 

{cüthurnätus,a, um (co- 
thurnus }), de cothurne, tragique, 
imposant, grandiose, Mart. 5, 5.] 

côtharnus , 1, m. (x60opvoc), 
h cothurne, chaussure de chas- 
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se en usage chez les Grecs, qui 
couvrait le pied tout entier et 
qui se laçait par devant, Vtrg. 
Æ.1, 311 [I) chaussure élevée et 
garnie d'épaisses semelles de liège 
à l'usage des acteurs tragiques, — 
A) propr., cothurne [oppos., soc- 
cus, brodequin, chaussure 

acteurscomiques], Hor, À. P. 80 


-B) métaph. —1°) style élevé, 


sublime — a) de la poésie, Quint. 


10, 2, 2 36 de la peinture, 
Plin. 35,1 736 — 2 en génér., 
chaussure élevée des Grecs, Cic. 
Phil 3, 6, 16; Vell. 

[ cotiärius, li, m. (cos), 
Gloss., remouleur, émouleur. ] 

* côtlctila, e, f. (cos), — I) 
petite pierre de touche, Plin. 83, 
8, 43 | — II) petit mortier de 
pierre, Plin. 31, 9, 45. Ps 

cotidianus et cotidie, voy. 


quot. 

eduinus, i, m., fustet, espèce 
de gu mac, Fam. Terebinihaceæ, 
Plin. 16, 18, 30. 

cötönèa, e, f., consoude off- 
cinale , Plin. 26, 7, 26. 

cotonius, a, um, voy. Cydonius. 

{cotoria,æ, voy. cotaria. ] 

Cotta, æ, m., surnom dans la 
gens Aurelia. 

[cottäbus, i, m. (x6trabos : 
bruit des coups de fouet ou de 
lanière), coups, étrivières : Cot- 
tabi bubuli, coups de nerf de bœuf, 
Plaut. Tr. u, A, .] 

cottäna (cotona, coctona et 
coctana), orum, n. (mot syria- 
id , espèce de petites figues de 

e, Plin. 13, 5, 11; Hart. 

Cotilanus, a, um, de Cottius, 
cot tien: clvitates, Plin. 3, 20, 
2h | Alpes , Tac., les Alpes cot- 
tiennes; voy. l’art., suivant. 

1. Cotilus, li, m., nom de deuæ 
rots de l'Italie septentrionale; sa- 
votr, du père, qui était contempo- 
rain et ami d' Auguste, Amm. 15, 
10: et du fils, après la mort du- 
quel Néron réduisit le pays en pr 
vince romaine, Suet. Ver. 28 | — 
Ils ont donné leur nom aux: Alpes 
Cottiæ, Alpes cottiennes, situées 
à l’ouest d’Augusta Taurinorum, 
et dont le point le plus élevé était 
Alpis Cottia, auj., Mont Genèvre, 
Tac. H. 1, 87. 

2. Cottius , a, um, voy. l’art. 
précéd, 

côtüla (cotyla), æ, f. (vo- 
run), petit vase, petite coupe 
dont la capacité, comme mesure, 
était d'un demi-setier, sextarius, 
Fann. de Pond.] 

[coturnium vas, vase où 
l’on mettait le vin dans les sacri- 
fices, selon Fest.] 

côturnix, Icis, . caille 9 ot- 
seau, Plin. 10, 28, 53); Lucr.; Ov. 

[cotyla,æ, voy. cotula. ] 

côtÿlédon, ünis, f. (xoruAne 
Ôwv), nombril de Vénus, plante, 
Plin. 25, 13, 101, 

Cotytila, drum, voy. l'art. 
aëtytto, üs, f. OTUTTO 
déesse de l'impudicité, Juv. 2, 
92 Sa ee Cotyttia, orum, u. 

(Korortia), Hor. Ep. 17, 56. 

Côus, à sum „3 D ad},, de lle 

de Cos: rs vinum, Plin. 1h, 8, 10 
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12 artifex, c' artiste de Cos, e. 
. Apeie, Ov. | Venus, la 
Vénus de Cos, peinte par Apelle, 


Cie. Or. 2 — JI) subst., um, 
i, n., vin Cos, Hor. S. 2, u, 
29 | — Coa, orum, u., éloffes de 


Cos, S. 1, 2, 101. 

[co-ütor, éris, 1, v. dép., 
Hier., avoir commerce d'amitié, 
fréquenter (avec l’ablat 171 

Covella, 2, ſ. (covum), Varr., 
Céleste ( surnom de Junon). 

** ebüvinarius (covinnarius), 
J, m. (covinus ), soldat qui com- 
bat sur un char, Tac. 


4. 35. 

6 * 5 9 „1, m. 
mot ce e), -e guerre 

des Bretons et des Belges, covin, 

Hel. 3, 6, 5; Sil. — (II) voiture 

de voyage, Hart. 12, 2h.) 

(eo v um, i, n., Varr., trou 
pratiqué dans le joug, et qui re- 
goit le timon de la charrue. ] 

ce es °° m., Philarg., gerbe 

- coxa, E, f. - I] hanche, Cels. 
8, 1 — I) métaph. — A) os de la 
hanche , fémur, Plin. F. 2, 1, 5 
— B) sinuostié, angle rentrant : 
2 agrorum, Agrim.] — [De là 
ital. coscla, et Le franç. cuisse, ] 
coxendix, Icis, f. (coxa), han- 
che , ord. coxa, Suet, Aug. 8 | — 
Métaph., os de La hanche, ou fé- 
mur, Plin. 10, 61, 61. 

[coxim, voy. cessim.] 

[coxo,dnis, m. (coxa), boi- 
Grabre (Sad quedue qui 

ra (æ)aqua, a uc 
allait de Tusculum au ire, Ge. 
Agr. 3, 2. 

cräbro, Onis, m., frélon, Plin. 
ai, 21, 24; Ov. — over b. °Irri- 
tare crabrones, fouiller dans un 


guépier, c.-à-d. ai de l'huile 
sur le feu, réveiller le chat qui 
dort, Plaut. 


cracca , e, f., espèce de plante 
dégumineuse , peut-être la vesce 
sauvage , Plin. 18, 16, 41, 

[cräcens, entis (Se rattache 
cal, Enn. dans A (Kor ) 

Crägus , i, m. oc, cap 
de Lycie, où uit la Chiraère, 
Plin. 5, 27, 27; Ov.; Hor. 

crambe, es, f. (xpéu6n),—1) 
espèce de chou, chou marin, - 
maritima, Fam. Cruciferæ, Plin. 
20,9,38 | — [I) au „ 3 re- 
répétition, même refrain, redite, 
Juv. 7, 154.) . 

Cranli, drum, m., habitants 
dle Cranium, petite ville de l'île 
de Céphallénie , Liv. 88, 28. 

Gränon, Gnis, f. (Kt up), 
ville de Thessulie, yrs de Tempé, 
Cic. de Or. 2, 86; Liv. 36, 10 | — 
De là, Cranonias ager, Liv. 42, 64, 
le territoire de Cranon. 

.  Crantor, Üris,m. — 1) écuyer 

de Pélée, Oo. M. 12, 867] — 11) 
Philosophe de l’ancienne acadé- 
mie, Cic. Ac. 1, 9, 3u; Hor. 


cräplla, e, f. (xp) 
évresse profonde ET 8 10 


dle causé par le vin ou par l’ex- 
cès de nourriture; indigestion ; 
crapule, Cic. Verr. 2, 3, 11 extr.: 
Liv. | crapulam discutere, Plin.| 
 amovere, Plaut., dissiper les 
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fumées du vin] edormire, Cic. 
 exhalare, id., cuver son vin 
— ) métaph., essence de ré- 
sine qui porte à la tete et 
mettait qqſois dans le vin, 
12, 20, 25. 

n a, um (cra- 
pu a), qui a rapport à l'ivresse, 

la crapule :  unctio, friction 
qui dissipe les fumées du vin, 

Plaut. Stich. 1, 3,74.) 

[cräpülätus,a,um(crapula), 
tvre, gorgé de vin, Bibl. 

leräpülentus, a, um (crapu- 
la), très-ivre, ivre - mort, amm. ] 

[cräpülüsus, a, um (cra- 
pue ), crapuleux, 7 a rapport 

la crapule, B. I. 

eras, adv. -) propr., demain : 
Negat Eros hodie : «> mane putat, 
Cic. Att. 13, 30, 2, aujourd. Eros 
dit non, demain matin il dit oui | 
scies fortasse , summum peren- 
die, tu lesauras peut-être demain; 
au plus tard, après demain | — 
Subst.:  istud quando veniet? 
Mart., ce demain quand viendra- 
t-il? | hesternum, Pers., le 
demain d' hier, c.-à-d. hier (qui, 
la veille, était demain) | - Pour 
in diem crastinum, pour demain 
à demain : te vocavi, Hart. Î 
— I) en génér., à l'avenir, un au- 
tre jour, plus tard, Ov. H. 15, 
216; Hor. O. 1, 9, 13. } 

**crassamen, inis, n. (crasso), 
Sediment, dépôt, résidu, lie, 
Col. 12, 25. 

erassantus, i, m. grenouille 
ou crapaud, Eucher. carm. 17. 

** crassamentum, l. n. (cras - 
50), épaisseur, grosseur :  por- 
tarum, Plin. 16, 40, 77 — par sur- 
culi, Gell. | — Partic., sédiment, 
lie, dépôt d un liquide, Col.12,12,1. 

** crasse, adv., d une manière 
épaisse. — I) au propr.: = pi- 
care vasa, Col. 12, u, 5, enduire 
des vases d' une épaisse couche de 
poix | — II) mélaph., grossière- 
ment, sans art : Crassius nitent 
gemmæ, Plin. 37, 7, 31, les pierres 
ont moins d'éclat, brillent d’un 
éclat moins transparent, sont 
d'une eau moins limpide|— ille- 
pideve compositum poema, Hor., 
poëme composé grossièrement | 
et summatim et obscure intelli- 
gere alqd, obscurément, vague- 
ment, confusément, en gros, Sen. 

[crassEdo Ini ſ., matière 
consistante : Crassedo serici, £sta., 
bourre de soie] — Au fig., Fulg., 
pesanteur (d esprit), esprit lourd 
et grossier. ] 

. ** crassesco, ëre, v. n. (cras- 
2 grossir, épatssir, prendre 
de la consistance, du corps, de 
Pembonyoint, engraisser : Tur- 
tures > milio, Col. 8, 9, 2 | sues 
„ Plin. | vinum , td. | limus 
 usque in duritiam pumicis, 
td., La boue devient aussi dure que 
la pierre ponce. 

** Crasstanus, a, um, de 
Crassus : exercitus, Veil. 2, 82 
|  clades, Plin. 

[crass{ffcätio, Onbs, f., ac- 
tion de donner de la consistance, 
25 31 * de l’embonpoint, C. 

ur. 

[crassifico, 1. v. a. (crassus- 
ſacio), grossir, épaissir, engrais- 
ser (dans le sens actif); C. Aur.] 


uon 
lin. 
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[crassitas, atis, f. (crassus 
épaisseur (de Pair), 455. } 

[crassitles, ei, f. (crassus), 
il graisse, embonpoint, 

PP. J. 

crassftüdo , Inis (crassus }, — 
I) épaisseur, densité, consistanse : 
— pres Cœs. B. C. 2, 8, 
épaisseur des murs | clavi ferrei 
digiti pollicis crassitudine, id., 
clous de fer de l'épaisseur du 
pouce J. aeris, Cic. Div. 1, 42, 
93, densité de lair|ceræ, Plin., 
conSistance de la cire | — 11) mé- 
taph., dans le sens concret, ma- 
tière épaisse, consistante, Plin, 
25, 11, 90. | 

* crassiventas, a, um (cras- 
sus-vena), grossièrement veiné : 
acer, Plin. 16, 15, 26. 

[crasso, 1. v. a. (crassus), 
épaissir, rendre épais, App.] 

1. erassus, a, um, qui a une 
masse, un volume considérable, 
épais, gros; gras; grossier. — 1) 
au propr. : cruor, Virg. &. 5, 
L69, sang épais | — unguentum, 
Hor. tres digitos crassos, fus- 
qu d trois bons doigts d'épaisseur, 
Cat. | = et concretus aer, qui est 
terræ proximus, Cio. Tusc. 1, 18, 
alr épais el lourd qui enveloppe 
immédiatement la terre | ft., 
cs aer] Athenis ‘tenue 
cœlum, crassum Thebis: itaque 
pingues Thebani [— es toga ; 7955 
d’étoffe grossière, Hor. . filum, 
Ov., gros fl | « restis, grosse 
corde, Plaul, | = ager, terre 
rasse it., turdus, Mari., grive 
grasse] — | Poët. : aquæ, Ov., 
eaux bourbeuses | = telum san- 


guine, trail couvert de sang, Stat. 


— * 11) au fig. — À) grand, con- 
sidérable :  infortunium, Plaut. 
{ — B) grossier : Munusculum 
levidense, crasso flo, tissu de 
gros fil, c.-à-d insignifiant, de 
peu de valeur, Cic. Fam. 9, 12 
| Minerva, défaut de culture, 
d education, intelligence épaisse, 
Hor. it., crassiore ut vocant 
Musa, Quint. senes, vieillards 
stupides, Varr. [ turba, {a 
foule grossière, Mart. nomen, 
nom rude, barbare, dont on a 
la bouche pleine, id.] negligen- 
tia, lourde, stupide négligence, 
Dig.|— De Là [1°) l’ital. grasso, et Le 
frang. gras — 2°) Pilal. grosso, 
et Le f. ang. gros. ] 

2. Crassus, i, m., surnom ro- 
main dans la gens Licinia. Ainsi: 
L. Licinius Crassus, célèbre ora- 
teur du temps de Cicéron, Cie. 
Brut. 38 | — M. Licinius Crassus, 
triumvir avec César et Pompée, 
succomba dans la guerre contre 
les Parthes. | 

erasunus, a, um (cras), C 
demain : dies, Cic. Alt. 15, 8, 
la journée de demain | on dit 
aussi, — Titan, Virg. Aurora, 
id, | tempora, Hor. op: 
Hart.|— ( Adverb. : Die crastini, 
demain, Plaut.; Gell.] — Absolt, 
in crastinum, pour demain, à de- 
main : In diſſerre, Cic. de Or. 
2, 90, renvoyer au lendemain | — 
(Crastino, pour cras, demain, 
Cell.] — * Métaph., en génér., 
futur, postérieur, à venir : Fer- 
tilltas assidua ei (persicæ) crastine 
subnascente fructu, Plin. 13, 9, 


26. . 
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17 | « ætas, Stat., le temps à ve- 
nir, l'avenir, 

crätægts, is, f., plante aphro- 
distaque , Plin. 26, 10, 63. 

crätægon , önis, ou crätægus, 
1, m. (xparayov), aubépine, — 
oæyacantha, Fam. Pomaceæ, 
Plin. 27,8, 40. 

crätægum,i, n. (xparayév), 
graine du buis, Plin. 16, 30, 62. 

Crätæis, Idis, f. (Koutouis ), 
Cratéis, mère de Sylla, Ov. M. 
43 7 719. LA 

crätæügünon, I, n. (xpatat0- 
vovov), polygonum-persicaria , 
persicaire, Plin. 27, 8, 40. 

**cräter, ris, m. (xpatÜp), —1) 
vase où l’on mélail le vin et l’eau, 
cratère, pour cratera, que Lon 
emploie ordin., Ov. H. 8, 670; 
Virg.]— IN) métaph., en parl. 
d'objets ayant la forme de ce vase: 
— À) cuvelte, bassin, Plin. B. 5, 
6, 32 — B) vase à mettre de 
l'huile, Virg. &. 6, 225, Hart. 
|— GC) ouverture d’un volcan 1 
cratère, Plin. 3, 8, 14 | — D) ou- 
verture volcanique de la terre 
gouffre, Plin. 2, 106, 110; Ov. 
E) {a Coupe, constellation, Ov. 
F. 2, 266. 

erãtera I crẽterra, selon Len 
æ, f. (xpxrhp, forme ion. xp, 
— )) propr., vase où l’on mélait le 
vin, cratère, Cic. Verr.2,h, 59; 
Hor. — [II) métaph. — A) sceau, 
vase à puiser de l'eau, Nœv. dans 
Non.| — B) la Coupe, constella- 
tion, Cic. Ar. 219, ] 

crätérites, æ, m., pierre pré- 
cieuse inconnue, Plin. 37, 10, 56. 

crâtes, is ( acc. cratim, Plaut.], 
f. — 1) claie, clayonnage, entr'e- 
lacement, tr'eillage, treillis; en i. 
de guerre, fascines, Cœs. B. G. 
u, 17; „ claie qu’on mettait 
sur latête des criminels et sur 
laquelle on jetait des pierres, Liv. 
1, 51; Tac. | — Il) métaph. : 
favorum , rayons de miel, Virg. 
G. u, 21h | spin, les côtes, 
litt., la claie de l'épine dorsale, 
Ov. it.,  laterum, id., l’assem- 
blage des côtes it., pectoris, 
Virg. 

Cräthis, Ydis, m. (Kpdbisc), 
rivière du Turi um dans la Gran · 
de-Grèce, dont les eaux avaient, 
disait-oun, la propriété de rougir 
les chevcux , Plin. 3, 11, 15 Ov. 
AH. 15, 315. | 

*tcraticfus ou -tfus, a, un 
(crates), qui est formé d’une claie, 
entrelacé : « parletes, murs en 
charpente, en pans de bois, Vitr. 

, L 2 

(cräticüla, æ, f., petite 
claie, petit gril, petite grille de 
réchaud, Mart. 14, 221,] 

[cratïcülum, 1, n., Fest., 
lune des branches sur laquelle 
portait la broche. ] 

[cräticülus,a, um (crates), 
qui est formé d’une clate, tressé, 
Cat.R.R.13,1.] 

Crätinus, i, m. (eee): 
poëte comique du temps d' Aris- 
tophane, Ho. E. 1, 19, 1; Quint. 
10, 1, 65. 

*rcrätlo, Ire, v. a. (crates), 
herser : = herbam, Plin. 18, 
28, 67. 
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Cräuppus, i, m. (Kocrinnoc), 
célèbre philosophe péripatéticien 


d'Athènes, maître du fils de Ci- 
céron, Cic. Off. 1,1 


[crëñbilis, e {creo), qui peut 


être créé : materia, App.] 


[créagra, æ, f. (xpeéypa) 
fourchette de cuisine ; 5 instru 
ment à prendre de la viande , M. 


Cap.] 
5 crèämen, Inis, n. (creo), la 
cr 


ation, les créatures, Prud.] 
créatfo, önis, f. — II) créa- 
tion, procréation, generation: 


 liberorum, Dig.] — II) élec- 


tion, choix : = magistraluum, 
Cic. Leg. 3, 3 extr., élection des 
magistrats | tutoris, Dig. 
créator, Gris, m. — *I) créa- 
teur, auteur, fondateur : Romu- 


lus  hujus urbis, Cic. Balb. 13, 
81 | —{[11) celui qui a le droit de 


choisir, de nommer, Cod. Just, ] 

[créätrix, Icis, f., créatrice, 
productrice, mère, Virg. &. 8, 
534 ; Sil. ] 

[créätüra,æ, f. (creo), créa- 
ture, être créé, Tert. ] 

créber, bra, brum [ sup. cre- 
brissimus, Gell.], très-rapproché 
dans l'espace ou dans le temps : 
serré, pressé, dru, épais ; — fré- 
quent, répété, nombreux. 

I) au propr. : Crebris arboribus 
succisis omnes introitus erant præ- 
clusi, Cœs. B. G. 5, 9, un grand 
nombre d’arbres 1 étécoupés, 
toutes les avenues étaient fermées 
| venæ et arteriæ — multæque, 
toto corpore intextæ, Cic. N. D. 
2,55, 138, Les veines et les artè- 
res serrées et nombreuses qui se 
croisent dans le tissu du corps | 
creberrima ædificia, Cœs., des 
édifices nombreux | ignes quam 
creberrimi, Sail. | tanto crebriores 
litteræ nuntilque ad Cæsarem mit- 
tebantur, Cæs., les lettres et les 
messages en arrivaient plus nom- 
breux à César | — exploratores 
mitiere, td. | — lapides cecidere 
cœlo, Liv. | creberrima grando, 
id., une forte grêle | Avec des 
noms de choses absir. : Crebras 
vel potius quotidianas compella- 
tiones meas non tulit | — commu- 
tationes æstuum, Cæs. | anhe- 
litus, Quint., respiration précipi- 
tée, fréquente | — ictus, Hor., 
coups redoublés | — amplexus, 
Ov. |  supplosio pedis, Quint. 

II) métaph., qui fait qqche fré- 
quemment, qui répèle souv. le 
même acte, qui insiste sur le 
méme point; bien pourvu de 
qqche; plein, rempli de; riche en: 
Hoc nescio quomodo frequenier in 
me congessisti saneque in eo cre- 
ber fuisti, te noluisse , etc., tu as 
répété souvent, tu es o. revenu 
sur ce point, que, elc., Cic. Pi. 
84 Thucydides rerum frequen- 
tia, Thucydide est plein de cho - 
ses, les faits et les idées se pressent 
dans son récit | medius hic modus 
dicendi et translationibus crebrior 
et figuris erit jucundior, Ouint., 
sera plus riche en métaphores el 
plus orné de figures | Africus — 
procellis, Wirg., l’Africus fè- 
cond en temples | locus arun- 
dinibus, Ov., lieu rempli de ro- 
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etsubitement débordé | utraque 
manu pulsat, se frappe à coups 
redoublés et des deux mains, 
Virg. 

crebesco, ëre, voy. crebresco. 

**crébrätus , a, um (creber), 
qu'on a fait épais, épais, serré : 
5 telæ pexitas, Plin. 11, 

9 0 

[crébre, adv., d'une mantère 
serrée : Fundamenta ædificiorum 
palationibus — fixa, Witr. 2, 9. 

**crébresco (crebescoi, brüt 
büi), 3. v. u. (creber), devenir 

équent ouintense ; s’augmenter,. 

se fortifier, s’accrottre; en parl. 
d’un bruit, se répandre, acquérir 
de la consistance : Optatæ auræ 
„ Virg. &. 3, 530, le vent dé- 
stré augmente | gestus — cum 
ipsa orationis crebritate, Quint. 
11, 3, 111, le geste devient plus 
fréquent à mesure que le discours 
devient plus pressé | — bellum, 
licentia, invidia, eic., Tac. | = 
fama cladis Germanicæ, id., le 
bruit de la défaite se répand | — 
Avec une propos. infinilive pour 
sujet : Per idoneos socios , vi- 
vere Agrippam, Tac. À. 2, 39, ses 
émissaires répandent le bruit 
qu Agrippa est vivant. 

[crébrisürus, a, um (cre- 

ber-sura), bordé d'une palissade 
formée de pieux très-rapprochés, 
Enn. dans Fest. ] 

*crébritas , atis, f. (creber), 
ualité de ce qui est dru, serrè, 
pais, dense, fréquent: nombreux; . 

densité; fréquence, grand nombre, 
multitude, multiplicité : littera- 
rum, ia fréquence des lettres, Cic. 
Att. 13,18] cli, Vitr., densité 
de l'air (comprimé)| < etmagni- . 
tudo officiorum, le grand nom- 
bre et la grandeur des devoirs | 
 sententiarum , le grand nombre 
des pensées | — Au plur. : Cre- 
britates spissæ venarum, Wüitr., 
les veines nombreuses et serrées 
(du bois). | 
[crébriter, adv. (creber), fré- 
guemment, très-souvent: cs Ce 
leriores et vehementiores efficie- 
bant inotus, Vitr. 10, 19.) 
i mis, f. (creber), 
fréquence , Sisenn. dans Von. 
crébro , adv., coup Sur coup, 
fréquemment , très-souvent : Qui 
* Catuluin, sæpe me, sæpissime 
remp. nominabat, Cic. Cœl. 2h, 
59 | — Comp. : Crebrius mittere 
liueras, Cic. Fam. 5,6, envoyer 
plus souvent des lettres | - Sup.: 
Creberrime commemorantur a 
Stoicis, Cic. Div. 1, 27. 
erẽdiblils, e (credo), croyable, 
vraisemblable : Credibile est, quod 
sine illo teste auditoris opinlone 
firmatur, Cic. Inv. 1, 30, 48 | ta- 
metsi verissimum esse intellige- 
bam, tamen — fore non arbitra- 
bar, bien que la chose me parat 
très · vraie, je ne pensais pas qu’elle 
dût etre croyable | narrationes, 
récit vraisemblable | imago 
rerum] & ratio, raison plausible 
= suspicio, soupçon qui semble 
fondé | — Nec admodum credibile 
est, nullum esse pilum, etc., il 
n'est guère croyable que | — 
Absolt: Quod pro credibili sum- 


scaux | Tiberis ac subitus In- ptum erit | — **Comp. : Nhil his 
crementiss Plin., le Tibre souvent | neque credibilius fingi, neque 
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ananlifestius ostendi polest, Quint. 


5 A 9 2 7 424. 

; *crédibiliter, adv., d'une ma- 

. nière croyable, vraisemblable : 

Non modo non , sed ne suspi- 

close quidem, Cic. Dejot. 6, 17, 

sans qu’il y ait lieu je ne dis pas 

de crotre, mais de soupçonner. 

- __ [crëdïto, 1. v. a, (credo), 
croire fermement, Fulg. 

-_ créditor, 6ris, m. (credo), 

- créancier, Cic. Phil. 6,h:; Hor. 

[creëdïtrix, leis, f., créan- 


e, Dig. | 
*“crédi'titum, I. n. (credo), toute 
chose prêlée, et par conséq. due; 
dette, Sen. Benef. 2, 21; Dig. 
crédo, Idi, Itum, 3. (prés. du 
subj., creduam, as, at, et parf. du 
subj. creduis, It, Plaut. ], confier, 
vremettre qqche à qqn. 
I) au propr. — A) en génér. : 
— 8 suaque omnia allentssimis, 
Cæs. B. G. 6, 31, confier sa per- 
. ‘sonne et ses biens à des étrangers 
arma militi, Liu., confier des 
_ frmes à un soldat] — Quos tuæ 
fidei potestatique senatus popu- 
lusque Rom. commisit et credidit, 
Olic. O. Fr. 1, 1, 9, 8 27 | it., Cd 
ninil alicui , joint q commiltere, ne 
rien confier à personne it., ut 
mihi fllum honorem tum non so- 


se pugne, Virg., hasarder la 
batai 1 arcana libris, Hor., 
confier des secrets à la plume, les 


à titre de pre préler : > pecu- 
niam alicui, Cic. R. Post. 2,4, 


2 | 


cui- 


aux circonstances |  virtuti 
suorum, id., compter sur le cou- 
rage des siens | — præsenti fortu- 
ute, Liv., se fier à la fortune pré- 
sene | magis non confidere quam 
uon suis militibus, (ies consuls) 
se méfient moins des sentiments 
que de la valeur de leurs troupes, 
Liv. | — Imp. : Quibus consulibus 
parum creditum sit, Liv. | — Miͤl 
crede (rarem. crede mihi), crois- 
moi, fie-toi à ma parole; expres- 
sion dont on se sert pour affir- 
mer, pour assurer it., au pl., 
mini credite | — ¶ Pot. au pass., 
credor, on me croit, pour credi- 
tur mihi, Ov. ] : 
) tenir pour vrai, croire : Au- 
- divi equidem ista de majoribus 
natu, sed numquam sum addu- 
ctus ut crederem; Cic. Brut. 26, 
400, Je tiens cela de gens plus 
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âgés, mais je n’ai jamais pu etre 
amené à le croire | libenter homi- 
nes id quod volunt credunt, Cæs., 
on croit volontiers ce qu’on désire 
ne quid de se temere crederent, 
Sall., qu’ils ne croient rien légè- 
rement sur son compte. 

2°) en génér., croire, penser, 
étre d'un avis: se constr. avec 
une propos. infin. v. complém. : 
Credo ego vos mirari, quid sit, etc., 
Cic. R. À. 1, je crois que vous êtes 
étonnés | quum reliquum exerci- 
tum subsequi crederet, Cæs., . 
sant que le reste de son armée le 
suivait | creditus est optime dixis- 
se QUE il passa pour avoir 
três-bien parlé | creditur, abesse 
ab eo culpam, id., on pense qu'il 
n'a pas failli | — ** Avec un dou- 
ble acc. : Quos gravissimos sapien- 
tiæ magistros ætas vetus credidit, 
Quint, | cf. au pass. : Origo animi 
cœlestis creditur, id., on regarde 
ame comme d'origine divine | — 
Absolt , credo, au commencement 
ou au milieu d’une proposition, 
signifie : je crois, 75 pense, à ce 
que je crois, probablement ; em- 
pression qui indlique la réflexion ; 
mais souvent aussi l'ironie : sans 
doute, apparemment, assuré- 
ment, ceries : Si ie jam, Catilina, 
interfici jussero : credo, erit ve“ 
rendum mihi, ne, ecc., st dès à 
présent, Catilina, je te faisais 
conduire au supplice, assuré- 
ment f'aurais à craindre que, etc. 
| — Non enim, credo, id præcipit, 
ut, etc.] male, cred), mererer de 
meis civibus, etc., j: rendrais, je 
crois, un très-mauvais service à 
mes concitoyens. 

De id le franç. croire.] 

**crédülitas, ätis, f. (credu- 
lus}, crédulité, facilité à croire : 
error est magis quam culpa, et 
quidem in optimi cujusque men- 
tem faciilime irrepit, Plancus 
dans Cic. Fam. 10, 23| — [Poét., 
la Crédulité personnifiée ; joint à 
Error, Ov.] 

crédüius, a, um (credo), — I) 
act., crédule, qui croit facile- 
ment, qui ajouie foi sans peine: 
In fabulis stultissima persona est 
improvidorum et eredulorum se- 
num, Cic. Læl. 26 | stultus et 
auditor, audileur sot et crédule | 
me libenter præbeo credulum | — 
[Avec le dat., Hor. O. 1, 11, 8 
— Avec in alqd, Ov., croire 
qgche ou en qache] — Métaph., en 
part, des choses : aures regis, 
Curt., les oreilles crédules du roi 
spes, Hor., crédule espoir | 
= convivia, J'ust., banquels aux- 
quels on assiste avec confiance, 
sans soupçon | — II) pass., 
que l’on croit facilement , aisé- 
menl cru; croyable : — fama inter 


gaudentes et incuriosos, Tac. H. 


1,34, la nouvelle est accueillie 
avec toute la crédulité de la joie 
et de l'indifférence. 

[crëmaäbilis, 


combustible , 
(ve, Gloss.] 


**crématlo, önis, f., action de 


bruler, Plin. 23, 2, 21. 
[crémaätor, Gris, m., celui 
qui brûle, qui met le feu , incen- 


diaire, Tert.] 


**crèmentum, I, n. ( cresco), 
— 1) croissance, accroissement : 
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 lunæ, Plin. 11, 37, 55 
| I) semence, sperme, selon ISid.] 
ëméra, æ, f., petite rivière 
d' Rtrurie près de Veies, célèbre 
par la mort héroïque des Fabius, 
re legio, {a lègion de Créméra, 
c. d- dl. les Fabius, Juv.] 
Créméèrensis, e (Gremera), de 
Créméra : dles, la journée de 
Crèéméra, où se livra la bataille 
de Créméra, Tac. H. 2, 91. 
[crëmia, orum I sing. cre- 
mium, i, Bibl.], u. (cremo), menus 
morceaux de bois sec, broutilles, 
ramilles, fagots, Dig.] 
[crémiälis, e (cremium), 
Ulp., dont on fait des ſagots.] 
cr mo, 1. J. d. brüler, con- 
-sumer par le feu : Sulla primus e 
patriciis Corneliis igni voluit cre- 
mari, Cic. Leg. 2, 22,57 | mortali 
corpore cremato | et diruere 
urbem, Liv., incendier et détruire 
la ville | — Ilium, Ov. | sa- 
crum alqd Vulcano, (ral er) offrir 
115 en sacrifice à Vulcain, Liv. 


it, — spolia hostium Jovi Victori, 
d., offrir à Jupiter Vainqueur 
les dépouilles de l'ennemi. 

Crémüna, e, f., la ville de 
Crémone dans la Gaule-Cisalpine, 
sur le d, Liv. 31, 10; Virg. 

Crèmõnensis, e, de Crémone: 
= ager, Tac. II. 3, 80 * colo- 
ni, Liv. | — Pl. subst., Cremonen- 
ses, jum, m., les habitants de Cré- 
mone, Tac. H. 2, 70. i 

Crémonis jagum, i, n., Raute 
montagne des Alpes, auj. Grimsel, 
Liv. 21 38. d 

**CrÉMOr, öris, m., jus épais, 
extrait particulièr. de matières 
végétales , jus, suc, crême, Cels. 

7, 2; Ov. 

**créna, æ, f. (xpñvn), rainu- 
re, entaille, entaillure, cran, 
Plin. 11, 37, 68 ( d’autres lisent 
serris). | 

1. Créo, 1. v. a., produire, 
créer, procréer, engendrer ; pré- 
parer, causer, provoquer. 

) en gener. Quæ in terris gi- 
gnantur, ad usum hominum omnia 
creari, Cic. Off. 1, 7, 22, tout ce 
ne la terre produit est créé pour 
usage de l’homme | principium 
exstinctum nec ipsum ab alio re- 
nascetur, nec ex se aliud creabit 
un élément détruit ne saurait # 
renaître d’un autre, ni en pro 
duire un autre de lui-même na. 
tura fingit homines et creat imita- 
tores et narratores facetos | Silvius 
Eneam Silvium creat, Liv., Sil- 
vius donne le jour à Æneas Sil. 
vius | fortes creantur fortibus e. 
bonis, Hor., d’un pére brave 
naissent des enfants braves| III., 
poét., creatus, avec l’abl., né, issu 
de G5 rejeton, fils, progéniture 
de, 9. M. 5, 145 ; 11, 295] — En 
parl. de choses abstraites: Simili · 
tudo - errorem, Cic. Div. 2, 26, 
la ressemblance produit l'erreur 

es luxuriam , engeñürer le luxe 

 tædium ac satietatem ex simi- 
litudine , Quint., faire naître “en- 
nui et la satiété par l’uniformité 

— vomitum dissolutionemque 
stomachi, Plin., provoquer le vo- 
missement et le dévoiement. 

II) particulièr., en t. de droit 
public, élire, nommer, créer, 
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fatre un magistrat ( les consuls, 
Les généraux ) : Qui consules 
rite possint, Cic. Leg. 3, 3, 9, qui 
pussent créer des consuls selon 
Les formes | — duo ex una fami- 
lia magistratus, Cœs. I dictato- 
rem, Liv., nommer un dictaleur, 
ou créer qqn dictateur inter- 
regem, id. | — ducem gerendo 
bello, id., charger de la conduite 
d'une guerre | magistrum 
equitum , id. | tribunum, id. 
cs imperatorem, Suet. 

2, Crꝭo, ou Crëon, üntis, m. 
(Kpéwv), Créon, — I) roi de Co- 
rintne, qui maria safille Creuse 
à Jason, Hor. E. 5, 64 | — Il) 
frère de Jocaste à Thèbes, Stat. 

[crepæ, mem. signif. que ca- 
præ, chèvres, selon Fest.] 

{creobula, æ, ſ., App., comme 
mentastrum, menthe sauvage. ] 

[ crépax, äcis (crepo ), qui 
craque, qui crie, qui craquète, 
criard: mola, Hæcen, dans Sen. 
E. 114. ] 

[crëper, ëra, érum (mot sa- 
1 originair., sombre, obscur; 
d'où, métaph., incertain, dou- 
teux, flottant, Varr. L. L. 6,2, 
52: Lucr. 5, 1295 | — Subst., 
ereperum, i, n., obscuritéè, ténè- 
bres, ombres, Symm.] 

(c re perum, I, voy. creper. ] 

Crépi, örum, m. pl. (crepo), 
Fest., nom des Luperques, litt. 
les Bru pants. 

[crëépicülum, I, n., orne- 
ment de tête qui flotte ( et produit 
un faible bruit), selon Fest.] 

crépida, æ,f. ene ), se- 
melle, sandale, soulier (en bon 
latin solea), Cic. R. Post. 10, 
273 Hor. — * Proverb. Ne 
sutor supra crepidam, à chacun son 
métier , litt., que le cordonnier 
ne vise pas plus haut que la se- 
melle, ne se mêle que de chaus- 
sure, Plin. 35, 10, 56. 

[cré&pldärlus, a, um (cre- 
pida), qui a rapport aux san- 
dales : sutor, cordonnier, san- 
dalier, Auct. dans Gell. 18, 21 | 
— culter, tranchet de cordon- 
nier, {b. ] 

crépidätas, a, um ( crepida ), 
qui est en sandales » Cic. Pis. 38, 
92; Suet, | — — fabula, pièce en 
sandales, c.-à-d. sorte de tragé- 
die grèco-romaine, dont le sujet 
est grec, Donat. et 

crépido, Inis, f. (ce), —1) 
propr., ent, arch. —A) base, so- 
cle, pièdestal, Plin. 36, 9, 14 ; Stat, 
B) métaph., en génér., saillie, 
avance, bord , rebord, môle, je- 
tée, quai, parapet, Cic. Verr. 
2,5,373 Plin, | — I) au fig., 
base, 6 : Omnia tamquam 
crepidine quadam comprehensione 
longiore sustinentur, Cic. Or. 67, 
224, puis le tout (fouies ces pe- 
lites incises.) est soutenu par ua 
phrase plus étendue qui lui sert 
en 1 sorte de base. 

{ crépidüla,æ,f.( crepida ), 
petite sandale, Plaut. Pers. l, 2, .] 

crépls, Idis, fém. (Nenn), 
plante inconnue, Plin. 21, 16, 59. 

[crépitäciilum, i, ., dim. 
(crepitaculum ]. vetit sistre, Luc. 
5 9 280. ] 
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* crépitäcülum , i, n. ( cre- 
pito), sistre, crécelle, jouet d' en- 
fant , Ouint. 9, a, 66; Mart. 

* crépito, 1. v. n. (crepo), 
craqueter, craquer, résonner, 

e, pétiller :  rostro, Ov. 
M. 11, 735, faire craquer son bec 
|  dentibus, Plaut., claquer des 
dents nimbi multa grandine, 
Virg. | bractea leni vento, id., 
le rameau crie agitè par un léger 
souffle | enses — duris incudibus, 
id., les épées retentissent sur les 
dures enclumes | arma , Ov. 
on entend le cliquetis des armes 0 
flos salis in igne nec nec exsilit, 
Plin., nepétille ni ne saute au feu. 
crépitus, üs, m. (crepo), — ) 
action de craqueter, de craquer; 
grincer; bruit, son, retenlisse- 
ment, craquement , claquement , 
grincement : dentium, le claque- 
ment de dents, Cic. Tusc. A, 8, 19 
— pedum, bruit de pieds | — pla- 
garum, retentissement des coups | 
tibiarum et scabellorum, Suef., 
bruit des flûtes et des sandales 
sonores | — digitorum, bruit fait 
avec les doigts, comme signe du 
commandement , Hart. | — II) 
particulièr., pet ( ſlatus est un vent 
sans bruit ), Cic. Fam. 9, 22 e- 
tr. | Joint à flatus, Suet. Claud. 32. 

crépo, äs, di, Ituin, äre, v. n. 
et a.— J) neutr., rendre um son, 
craquer, craqueter, claquer, ré- 
sonner, pétiller. — À) en génér. : 
Sonabile sistrum , Ov. H. 9, 784, 
le sistre sonore retentit | pes , 
Hor.| nubes subito motu, Ov., 
le nuage subitement ébranlé tonne 
| catena , Sen. B. 9 | lapis in 
Statua Memnonis, Plin., dans la 
statue de Memnon la pierre réson- 
ne, rend un son | digiti crepantis 
signa, claquement des doigts pour 
ordonner, commander, Mart. 
foris , la porte a criè ( c.-à-d. 

uelqu'un, qui va sortir, a, se- 
on la coutume, prévenu les pas- 
sants en faisant du bruit, parce 
qe les portes s’ouvratent en de- 

ors et pouvaient blesser qqn), 
Plaut. Ter. | — [ Pod. reml , 
les rames se brisent avec bruit, 
Virg.] — [B), particulièr., peter, 
Mart. 12, 77; 78 II) aot., 
faire entendre souvent qqcne, l’a- 
voir toujours à la bouche, en 
parler souvent : Quum populus 
frequens lætum theatris ter crepuit 
sonum, Hor. O. 2, 17, 26, lors- 

u' un peuple nombreux fait trois 

vis retentir des cris d’allëgresse 
au théâtre ] aurcolos, faire 
sonner, compter des pièces d'or, 
Hart. —  sulcos et vineta, ne 
parler que sillons et vignes, Hor. 
| — immunda dicta, id., avoir 
des propos obscènes à la bouche 

quis — gravem militiam post 
vina, id., quel homme , quand il 
a bien bu, se plaint des ſatigues de 
la guerre? 

lere por, Gris, m., Gloss. Isid., 
bruit, fracas. ] 

[creporiger, ëra,ërum (cre- 
por-gero ), Fort., bruyant, reten- 
1255 li, 

crépülus,a, um (crepo), 
bruyant, retentissant, Sid. 
crépundia, örum, n. ( crepo ), 
sistre , claque, hochet bruyant, 
Cic. Brut. 913 Plin. — [A cre- 
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pundlis, dès l'enfance, dès le ho- 
chet, Inscr. | — Comme amulet- 
te, App. ] — Instrument de mu- 
sique bruyant, sistre, Just. 50, 1. 

{crépuscus,a,um (creper), né 
dans le crépuscule, selon Varr. ] 

[ crépuscülascens, Entis 
( crepusculum ), sombre, obscur: 
bora, le crépuscule du soir, 


** crépuscülam, Ii, n. ( cre- 
er), — uscule, surtout ce- 
ui du soir { diluculum est ls cré- . 

puscule du matin), Ov. H. 1, 219; 

Plin. | - [II] engénér., obscu- 

ritè, Ov. M. 1h, (Ko ] 

Cres, étis, m. (Kone), de Crè- 
te, crétois; subst., un Crétois : 
— Nr Cic. Div, 1, 18 
— Pl., Cretes, um, m., les habi- 
tants de la Crète, les Crétois, 
Cic. Mur. 35; Cœs. 

[erescentla, e, f. (cresco), 
accroissement, croissance : 
dierum, oppos. brevitates, Fur. 


7 0 

cresco, crévi, crẽtum I inſin. 
parf., cresse, p. crevisse, Lucr. ], 
3. v. n. (1. creo. 

LD naître, recevoir l'existence, 
en part. de choses qui n'existent 
pas encore: A pastoribus qui erant 
orti . qui postea creverunt, Varr. 
NR. R. 3,1, 7, ceux qui naquirent 
ensuile | quæcumque e terra cor- 
pora , Lucr., tout ce que la 
terre produit | mortali semiue 
cretus, né, issu d'une semence 
mortelle , Ov, | it., — Semiramio 
sanguine , id.] — Trojano a san- 

uine, 5 irg., né du sang troyen 

ab origine eadem, Ov. | — 

gens hic terris crescit labor, it 
naît pour le malheur du monde, 
Sil.] 

D) en parl. de choses qui exis- 
tent déjà, croître, grandir, aug- 
menter, s’élever, s’accroiire. 

A) au propr. : Ut ostrea cum 
luna pariter crescant pariterque 
decrescant, Cic. Div. 2, 1, 33 
infantes — in lecticis, Quint., les 
petits enfants croissent, grandis- 
sent | in cujus domo creverat, 
chez qui il avait été élevé, il avait 

randi, Suet.] quum lacus Al- 

anus præter modum crevisset, 
avait grossi outre mesure | it., Li- 
ger ex nivibus creverat, Cæs., la 
Loire avait êté grossie par la fonte 
des neiges | Atlas in immensum, 
Ov. .| manus in ungues, ses 
mains s’allongèrent en griffes, 
td. | utclivo crevisse putes, vous 
croiriez qu'elles ont ainsi Pere 
par une gradation insensible, id. 

Y au fig., s’augmenter, eroître 
monter, —19) en génér. : Non mihl 
absenti crevisse amicos, que le 
nombre de mes amis n’a pas aug- 
ment durant mon absence, Cie. 
Sest. 32 | quum hostium opes 
animique crevissent, le courage 
des ennemis ayant grandi avec 
leurs ressources | potentia pauco- 
rum , la puissance de s 
hommes s’accrut; celle du peu- 
ple diminua, (plebis opes {mminu- 
tæ),Sall. | inopia omnium , Liv. 

rerum cognitio > quotidie, 

uint., la science gagne tous les 
jours du terrain, fait chaque jour 
de nouvelles conquêtes | cum ro- 
bore dicendi crescit etlam erudito, 
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ic. J cujus rei premium sitin ei- 
vitate, ea maximis semper aucti- 
bus , Liy., qu'une chose, dans 
tn Etat, suit encouragée par des 
récompenses, elle fera toujours 
d'immenses pro 


grès. 
* 20) particulièr., grandir en 
cond j 


ation, en gloire , en cou- 
rage; s'élever : Accusarem alios po- 
tius, ex quibus possem , Cic. R. 
A. 50, aux dépens de qui qe pour 
rais m’élever | — ex invidia se- 
natoria, grandir, s' lever aux dé- 
pens du sénat | de unoisto, de 
multis, m’illustrer par la perte 
de ce seul homme, par celle de 
plusieurs | — e mærore alcis, 
Joint à gaudere, Ov. | — Absolit : 
Crescendi in curia sibi occasionem 
datam ratus est, Liv. | cresco et 
exsulto et discussa senectute re- 
calesco, quoties, etc., Sen., je me 
sens grandir (Je suis fier ), je 
triomphe, etc. 
De la le e ] 
Créslus ( sius),a, um 
Kpñotoc), de Crète : > nemora, 
ig. &. h,0, les forêts de Crète. 
[Cressa, æ, 7 (Kpiocc, de 
. Crète; subst., celle qui est de Ptle 
de Crète, Crétoise : phareira, 
Virg. G. 3, 345, carquois de Crète 
= nota, marque faite avec de 
terre ou de la craie de Crète, 
Hor. | - bos, {a géntsse de Crète 
c.- d · d. Pasiphas (voy. Pasiphae), 
Prop. Subst., la Crétoise, c. 
à-d. — 1°) Ariane, Ov. 1, 716 
—20) Aéropé, id.] 
[GCressius, a, um, voy. Cre- 
sis. ] 
1. Crêta, æ (rar. Crete, Es), f. 
„ La Crète, ile de la Médi- 
terranée, auj. Candia, Cic. Fl. 
1 12, f adj 
créta ,æ, ſ. (proprem., adj. 
tiré de 1. Creta 8 terre de Crète, 
.- d- d. craie, ou une espèce d’ar- 
ile semblable à cette terre, Plin. 
35, 17, 57 elle était employée 
comme fard , Hor. | pour cache 
ter, Cic. Fl. 16 | pour marquer le 
terme dans la carrière où avaient 
dieu les courses, Plin | pour 
préparer des vases de terre, id. 
— [Poët. et mêtaph., pour signi- 
fier qache de favorable (q cause 
de sa couleur blanche ), oppos. 
carbo, Hor. S. 2, 3, 246; Pers.] 
erẽtãctus, a, um (2. creta), 
de la nature de la crate, crétacé : 
es siligo, Plin. 18,9, 20, 
(Crêétæus,a, um, de Crète: 
es taurus, le taureau de Crète 
que Neptune donna à Minos, et 
qui plus tard vint dans Attique 
et ravagea la contrée de Mara- 
thon, Ov. AH. 75, 3 — Subst., 
Cretæus, I, m., le Crétois, en 
— d Bpimènides, Plin. 2, 5h, 


LCreétän us, l, m., de Crète, 
srétois, Plaut. Curc. 8, 73. 
[crëtäria, æ, f. (2. creta), 
boutique, magasin de craie, com- 
merce de craie, FVarr. I. L. 8, 
80,417, ] 
crétärlus,a, um (2. creta) 
a rapport à la craie, Inscr.] 
ertãtus, a, um (2. creta), 
blanchi avec de la cradle: fas- 
ciæ, Cic. Att. 2, 3, bandelettes 
blanches 


| dos, bœuf (paré p. 
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le sacrifice ), Juv, | - I Poët. et 

métaph. : => ambitio, l'ambition en 

robe blanche, c- d· d. 

candidats vêtus de blanc, Pers. ] 
Crêtensis, e, de Crète : homo, 

ter | = sagittarii, Liv., les archers 


crétois | — PL, Cretenses, ium, | Isid, ] 


m., les Crétois, Liv. 

lereterra, e, voy, cratera. ] 

ert us, a, um (creta), d’ar- 
Fe 36. craie : persona, Lucr. 
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erethmos, I, f. (xpHOHoV), 
fenouil de mer, Plin. 25, 8, 50. 

erttlea, æ, ſ., plante, appelés 
aussi clématite , Plin. 25, 8, 5h. 

crétice, es, f., plante, ap- 

pélée aussi hibiscus, App.) 

Crêétieus, a, um, de Crète, 
crétique : vinum, Plin. 14,9, 
11, vin de Crète | pes, pied 
crétique, c.-à-d. amphimacre : 
Gramm. | — Subst., Cre- 
licus, i, m., le Crétique, surnom 
que reçut Métellus pour avoir 
1 l’île de Crète, Cic. Att. 


5 2 8 
[créti-füdina, e, ,. 1 
carrière de craie, d'argile, de 
marne, Dig. 

erẽtlo, önis, f. (cerno), -)) en t. 
de droit, crétion, acceptation 
d'une succession, d’un héritage, 
Cic. Att.11,12estr.;s Gai. — II, 
au ſiq., heritage, successtion: 
Cœlo lu hereditate cunctis relicto, 
si quisquam qui cretionem eam 
caperet inventus esset, Plin. 2, 
26, 2h, s'il se fût trouvé qqn pour 
accepter cet héritage. 

{ Crétis, fdis, f., celle qui est 
de Crète, Crétoise : Nymphæ, 
Ov. F. 3, Au.] 

crétôsus, à, um ( 2. creta), 
riche en'crate, en argile ou marne, 
Plin. 15, 18, 19. 

crétlla, æ, f. (2. creta), terre 
bolaire, terre sigilièe blanche, 
dont on cachetaîit les lettres, Cic. 
Verr. 2, u, 263 Plin. 

Ilerëꝭtüra, e, f. (cerno), cri - 
blure, grain de rebut, qu * don - 
nait aux volailles, Pall. ] 

1. cretus, a, um, sassé, passé 
par le crible, criblé, part. de 
cerno. 

2. eretus, a, um, né, engendré, 
issu de , part. de cresco. 

Créüsa, æ, f. (Kpéovoa), —1) 
Créüse, fille de Créon, roi de Co- 
rinthe, mariée à Jason, et tuée 
pour cette raison par Médée au 
moyen d’un présent enchanté 
! lui fit, Hor. Bp. 5, 65; 

in. -I) fille de Priam, épouse 
dÉnée, Vir. . 2,738 [— III) 
ville et port de Béotie, Liv. 36, 
21 | dans ce dernier sens on dit 
aussi, Creusis (dissyll.), Idis, f., 
daprès le grec Kpeboic, Mel. 

Creusls, Idis, voy. l’art. pré- 
céd., n° III. 

crévi, parf. de cerno et de 
cresco. 

lerlbello, 1, v. a. (cribellum), 
sasser, tamiser, passer par le 


— 0 — 


‘crible, Pall. 


[cribellum, i, n. ee 
petit crible, sas, tamis, Pall. 

cribrärius, a, um (cribrum), 
h) de crible :  alica, épeautre 
passé par le tamis, par le crible, 
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cribrarius, fabricant de tamis, de 


intrigues des cribles, xoonivoxotôc, Gloss. | 


** eribro, 1. v. a. (cribrum), 
cribler, tamiser, sasser, Plin. 17, 
11, 15. — [ Au fig., trier, éprou- 
ver, Hier, | — Trouer, percer, 

cribram, i, n. (se rattache 
étymol. d cerno), crible, sas, 
tamis, Cic. Div. 2, 27 — 
verb. : Imbrem in gerere, vor- 
ter de la pluie dans un crible, 
c. -q· d., perdre sa peine, entre- 
prendre follement qqche, Plaut. 

erimen, Inis, n. (contract. de 
cerimen ou cernimen, venant de 
cerno; oripin., décision judtctatres 


de ld, métaph., accusation por- 
devant les juges appelés à dé- 
er. 


D accusation, plainte, grief, re- 
proche, calomnie. — À ) génér:. : 
9 respondero criminibus, Cie. 

l. 2, A, quand j'aurai répondu 
auæ accusations | tanti maleſicii — 
probare te censesposse tallbus viris, 
si ne causam quidem maleſicii pro- 
tuleris ? | fingi sceleris maximi — 
. maximi facinoris, accusation 
d'un très-grand crime | + faci- 
norum tantorum, tam atrocium | 
 çonjurationis, accusation de 
conjuration S avaritiæ, d’ava- 
rice | ut ne criminibus aut infe- 
rendis delectetur aut credat obla- 
tis, qu'il ne soit point enclin à 
forger ou d écouter des accusa- 
tions (contre son ami) | scicbas 
tibi e datum iri, tu savais 

u’on te reprocherait, qu’on te 
erait un crime de | esse in cri- 
mine , étre poursuivi en justice | 
defendere , combattre , repous- 
ser une accusation | on dit aussi 
dans le même sens, — diluere, 
Curt. Quint. | dissolvere, Cic. | 
et, - propulsare ] — ln venire, 
Ter., ou vocari, Cic., être accusé 
| — deferre, inferre, movere ali- 
cul, Cic., accuser qqn, lui in- 
tenter une accusation, le traduire 
en justice| it., intendere in alam 
|— [Poët. : Crimina belli, prétex- 
tes, motifs, sujets de guerre, 
Virg.| — B) dans le sens concret, 
sujet de reproche, personne ac- 
cusée, blâmée, coupable: perpetuæ 
crimeu posteritatis eris, Ov. Tr. 
a, 9, 26, tu seras l'éternel repro- 
che de la postérité, l’étern. obj. 
des rep. de la postér.. ] 

I) délit, faute , crime —A ) fig. : 


Quo enim illi crimine peccatoque 


perierunt? Cic. Cœl. 30, 71, quel 
crime et quelle faute a causé leur 
perte? | hæc causa est omnium 
horum scelerum atque criminum, 


telle est la cause de tous leurs 


crimes | non continuo id C. Nor- 
bano in nefario crimine atque in 
fraude capitali esse ponendum, ce 
n'est pas une raison pour fairc de 
cela un crime abominable et un 
grief capital à C. Norbanus | 
carendum non solum crimine tur- 
pitudinls, verum etiam suspicione, 
Quint., l faut non-seulement n’e- 
tre pas coupable, mais n'être 
pas même soupçonné d’un crime 
honteux | novum et ante hunc 
diem inauditum ad te . Tubero 
detulit, idque C. Pansa ausus est 
confteri, O. Tubéron t’a dé- 
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. féré un crime nouveau et inoui 


jusqu’à ce jour, et c'est Pansa 
qui a osé avouer ce crime | — 
** En parl. des choses: Crimina 
brassicæ sunt, animæ gravitatem 
ſacere, elc., ce sont les inconvé- 


nients du chou (comme nqurri- 
ture), de rendre l’haleine forte, 


Plin. - 
[B) poët. et métaph. — 1°) qui 


est l’auteur, la source, la cause 


d’un mal, celui ou celle qu'il faut 
accuser : Se causam clamat que 
caputque malorum, Virg. Æ. 12, 
600, elle s'accuse d’être la cause, 


. Pauteur de ces maux | pereant 
. Baiæ amoris, Prop., 
rissent les bains de Bates, l'écueil 


ah! pe- 


de la pudeur et de l’amour | — 
2°) ce qui représente ou raconte 
un crime (tableau, lettre), Ov. 
H. 6, 131; 9, 566. ] 
lerImInälis, e (crimen), qui 
a rapport au crime, criminel, 
Cod. Just, ] E 
{criminäliter, adv., crimi- 


nellement, en matière criminelle, 


criminätio, önis, f., accusa- 
tion, calomnie : —, qua in me 
absentem usus est, Cic. Agr. 3, 
1 extr, | quæ valeant contra fal- 
sam criminationem | — Au pl.: 
Ab aliquo allatas criminationes 
repellere. 

“*criminator, öris, m., accu- 
sat eur, calomniateur : in alios, 
Tac. À. u, 1, habile à calumnier 


les auires. 


(criminätrix,lcis, ſ., Hier., 
accusatrice. ] 

{crimino, fre, pour crimi- 
nor, accuser, Plaut. Ps. 1, 5,78.] 

criminor, 1. v. a. (crimen n° 
I), accuser, porter plainte con- 
tre, déférer à un tribunal; repro- 


cher, faire des reproches d. —1) 


avec des noms de pers., pour com- 
plém. : C. Marius Q. Metellum apud 
populum Rom. criminatus est, bel - 


lum illum ducere, etc., Cic. Off. 3, 


20, C. Marius accusa O. A ètel- 
lus auprès du peuple romain, de 
trainer la guerre en longueur | 
es alios apud populum, Liv. | 

atres, id., accuser les sénateurs 
1 auctores, Quint. | — Avec 
a signif. passive : Sullanas res 
defendere criminor, Cic. Agr. 3, 
u, on m’accuse de défendre le 
parti de Sylla | — II)] avec des 
noms de choses et de choses abstr. 
pour complém. : Quibus (concio- 
nibus ) quotidie potentiam meam 
invidiose criminabatur, Cic. fil. 
5, (harangues) où chaque jour 
il accusait ma puissance | res 
gestas argumentando ‘crimenve 
dissolvere | => omnia = nescio 
quid de ilia tribu, porter je ne sais 
quelle accusation contre celte 
tribu | rhetoricen vitiis, Ouint., 
faire le procès à la rhétorique | — 
denatusconsultum absenti principi, 
Plin. E., accuser un sénatus-con- 
gulte ui En du prince ab- 
sent | — Avec une prop. inſin. pour 
complém. : Quam (amicitiam } a 
me violatam esse criminatus est, 
m'a accusé d avoir violé cette 


‘amitié | quod benevolentia fit, id 


odio ſactum criminaris | —** 4b- 
solt : Ut illi criminantur, Sall., 


.@après leurs accusations. 
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criminôse, ddv., en accusa- 
teur, en calomniateur : = et 
suspiciose dicere alqd, Cic. R. À. 
20 acta res est| > interrogare, 
Liv., interroger avec le désir de 
trouver coupable , d'une manière 
captieuse | — Comp. : Susplcio- 
sius aut dicere, Cic. Brut. 54, 
accuser par conjecture et avec 
passion | — Sup., Sue t. Tib. 53. 

criminôüsus, a, um (crimen), 
plein d’accusation, de reproche; 
accusateur, calomnieux , diffa- 
matoire, satirique : Ne quum me 
nimium gratum illi esse dicant, 


id mihi criminosum esse possit, 


afin que ce ne puisse étre pour 
mot un sujet de reproche, Cic. 
Pl. 2 | orator incitans animos, 
acer, acerbus, , orateur plein 
d'entraînement , de vivacité, d’a- 
mertume et de passion | in 
alqm, qui peut étre reproché à 
qqn, dont on peut lui faire un 
crime, bldmable | officiosom ami- 


citiam nomine inquinas criminoso | 61 


| orationes , Liv., discours pas- 
sionnés | iambi , iambes satiri- 
ques, poëme satirique, Hor. | 
criminosissimus liber, Quint. , in- 
fâme libelle. 

Crimisus (Crimissus), i, m. 
(Kpihicòs et Kpihiooòõc), rivière 
sur la cote sud-ouest de la Sicile, 
Virg. &. 5, 38; Nep. 

{crinälis, e (crinis), qui a 
rapport aux cheveux : vitta, 
Ov. M. l, 6, bande pour nouer les 
cheveux | — Subst., crinale, ai- 
guille de tête, espèce de peigne 
Dour Nada les cheveux , Ov. 
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lerinlger, ëri, m. (crinis- 
gero), chevelu, qui a de longs 
cheveux, Luc. 1, 463 (d’autres 
lisent cirriger, qui a de longues 
boucles. ] 

lerininus, a, um (xplwvos), 
fait avec des lis rouges : — un- 
guentum, Dig.] 

lerinlo, 4. v. a. (crinis), cou- 
vrir de cheveux: métayh., en 
pari. du feuillage des arbres : 
Arbos crinitur frondibus, Stat. S. 
u, 5, 10, l'arbre se couvre de 
fouilles. ] 

erinis, is, m. [., Atta dans Non.) 
(peut-être est-il de La meme famil- 
le que creo, cresco), —1) cheveu, 
chevelure, Cic. Verr. 2, 3, 33 et 
beaucoup d'autres | — I Capere 
crines, se marter (parce que les 
femmes mariées se distinguaient 
des filles par la cotffure), Plaut.] 
— *)) métaph.— À) queue d’une 
comète, Plin. 2, 25, Ov. | — B) 
bras de polype, Plin. 9, 29, 06. 

crinitus, a, um, part. (cri- 
nio), qui a des cheveux, qui a de 
longs cheveux, de longues boucles 
de cheveux, chevelu. — [I) au 
propr. : Apollo, Enn. dans Cic. 
Ac. 2, 28, Apollon aux longs che- 
veux | puella, Ov. | — Garni 
dune crinière, Stat. — Surmonté 
d’une aigrette, Virg.] — I) mé- 


: taph., en part, des astres qui ont 


une queue : Quas stellas Græci co- 
metas, nostri crinitas vocant, Cic. 
N. D. 2,5, 1h, astres que les 
Grecs nomment comètes, que chez 
nous on appelle chevelus. 


crinon, i, n. (xplvov), lis, 


(l 
particulièr., le lis rouge, selon 
Plin. 21, 5, 11. 

ler id böiſum, I, n. (xpto6é- 
Mov), sacrifice d'un bélier en 
lhonneur d’Atys, Inscr. 

[erlsimus, a, um (xpiot ; 
en k. de méd., critique, décisif * 
dies, C. Aur.] 5 

“erfsis, is, ſ. (xptatc), en t. 
de med., changement décisif d' une 
maladie, crise, Sen. E. 85. 

{ crispicans, antis, part. 
(crispus), qui ride, qui crépe, qui 
frise : Ventus — mare, Gell 18, 
1,5, vent qui ride la mer.] 

[crispicäpillus, dont {les 
cheveux bouclent, qui a les che- 
veux naturellement frisés, où- 
A00ptE , Gloss. 

{crispisulcans, antis, part. 
(crispus-sulco), qui trace un sil- 
lon sinueuxæ, tortuèux, en zig- 
zag, qui va en serpentant : = ful- 
men, un poël. dans Cic. Top. 16, 


{crispitü do, Inis, f. (crispus), 
tortillement, mouvements en zig- 
zag , sinueuæ, souples, Arn.] 

**crispo, 1. v. a ef n. (cris- 
pus), — I) act., friser, crêper, 
froncer, plisser, boucler, rider. 
— A) au propr. : capillum, 
Plin. 29, u, 26] — [B) métaph. 
— 1°) rendre sinucuæ, inègal; 
hérisser : garnir, couvrir, jon- 
cher, bigarrer, émailler:  tellu- 
rem apio viridi, Col. poet. 10, 1 
couvrir la terre d' ache verte 
Titania crispans pelagus nôvo Phos- 
bo, V. Fl., Titania (Diane) qui 
ride la mer | — 2°) imprimer un 
mouvement tremblé, sinueux, 
agiter, brandir : Shastilia, Virg. 
. 12, 165, brandir des javelots 
|  tergeminos jactus, 4pp., lan- 
cer vivement trois fois pes II) 
neutr., étre crépu, frisè, ridé, 
froncé, veiné, ondé. — A) au pro- 
pr, + Buxus crispans, Plin. 16, 
16, 28, le buts hérissé d’aspértités 
155 nasus, Pers., nez moqueur, 

roncé, ridé par le rire] — B) 
métaph., s'agiter en ligne trem- 
blée, éprouver un mouvement 
oscillatoire , trembler : Quum vi- 
brat crispante ædificiorum crepitu, 
quand la secousse (du tremble- 
ment de terre) est accompagnée 
dun craquement des édifices, 
Plin. 2,82, Bu. 

** erispũlus, a, um Cerispus )s 
i) bien frisé, crépu, bouclé : «s 
homo, Sen. E. 95 Hart., pettt- 
maſtre, dameret, damoiseau — 
III) au ſig., en parl. du style, 
recherché, apprété, coquet, mus - 
qué, Front. 

* 1. crispus, a, um, -I ers- 
pu, frisé : Leo crispioribus juhis, 
Plin.8, 16, 18 La en parl. des 
hommes, qui a les cheveux crépus, 
bouclés, Ter. ] - [B) au ſig., en 
pari. du style, affecté, recherché 
coquet, musqué, Cell. 1, 4, l. 
— I) métaph. — A) inégal, 
riss d'aspérités, chargé de rides, 
crépé : frondis apium, Col. 11, 
8, 38 Jlactuca crispissimi folii, id., 
laitue à feuille toute crépée, toute 
frisée | acer montanum crispius 
duriusque, Plin., l'érable des 
montagnes plus ridé et plus dur 
I qui éprouve un mouvemen 


CRO 
osctllatotre 
mouvant , do 
tremblé : 


tante (de la langue du serpent} | 


es latus movere, Virg., mouvoir 
s plein de souplesse | — 
pecten (i. e. plectrum], Juv., ar- 
chet vibrant ou peut-être veiné 
(précieux) ] — [De id lL'ital 
crépu, 


son co 


crespo, et Le francç. 


_ crêpe.] 


2. Crispus, i, m, surnom ro- 
main; par ex., de l'historien Sal - 


. duste : CSallustius. 


.. Crissa, æ, f. ville de Pho- 
cide, aujourdhui Salona, Plin.; 
De là Crissæus sinus, le goife 


de Crissa, Plin. 


*erista, æ, ſ. (se rattache éty- 
mol. à cresco, crinis), — I) petite 


Eminence à la tête de certains ant- 

. maux ei pariiculièr. des oiseaux : 
- touffe de plumes, aigrette, huppe; 
. crête (du coq, de la huppe, du 
. serpent), Plin. 10, 56,71: Ov. MH. 
- 6, 672 7, 150 | — Proverb. : Illi 
, surgunt cristæ, sa crête se dresse, 
c. d- d. il se rengorge, il est tout 
Mer, Juv. | — II) métaph. — À) 
. touffe de feuilles (dans les plan- 
tes): foliorum, Plin. 22, 22, 
48, touffe de feuilles, feuillage 

| — B) tte, panache d’un 
casque, Liv. 10, 39; Virg. | — 


I) Nom d’une plante, = alecto- 
rolophos, Plin. —] De là l’ital. 


cresta, et le frang, erête.] 
**cristätus , a, um (crista), — 
I) gui a une touffe, une crête: 
aves, c.-à-d. cogs, Mart. 14, 223 
[> draco, Ou. Plin.|— II) mé- 
aph., surmonté d’une aigrette: 
cs galeæ, Liv. 9, 40 | — cassis 
pennis, Ov. | — Achilles, Virg., 
Achille dont le casque est orné 
d'une aigrette. 
** cristüla, e, { (crista), pe- 
tite aigrette, Col. 8, 2,8, 
[critæ, ärum, m. (xptral), 
juges, chez les Hébreux, ert.] 
[crithülôgia, e, ſ. (xpiboho- 
vic : propr., recolte d'orge), cri- 
thologie, charge du magistrat qui 
recevait le blé à Alexandrie, Cod. 
Just.] | 
Grlilas, æ, m. (Kpitiaé), — I) 
un des trente tyrans d'Athènes, 
4 Cic. Tusc. 4, 40, 96 | — 11) Nom 
. d’un sculpteur, Plin. 3u, 8, 19. 
I. criticus,a, um Nate à 
f. de med. (cf. crisimus), décisif, 
critique: accessio morbl, B. L.] 
2. er lieus, i, m. (xprtixöõc), 
juge en fait d art, critique, cen- 
seur, Cic. Fam. 9, 10; Quint. ; 


or. 
Crĩto, nis, m. (Kelr ), Cri. 
ton, disciple et ami de Socrate, 
Cic. Tusc. 1, 3, 103. ; 
Crttübülus , I, m. (Kp:to6ou- 
oc), Critobule , célèbre médecin 
du temps d'Alexandre le Grand, 
Curt. 9,5. 
Orlidiaus, I, m. (Kpitédaoc), 
e e Pet ee SR 
. pat n envoy ome 
en n Cic. 
de Or. 2,51 | — I) général des 
. Achéens dans la guerre contre les 
. Bomaina, Cie. W. D. 3, 88, 91. 
crocallis, Idls, L pierre pré- 


qui tremble en se 
nt le mouvement est 
on., vibration rapide et frétil- 


philosophie péri- | 
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cieuse inconnue, Plin. 31, 10, 56. 
[crücaätio, nis, f., le croas- 

sement du corbeau, selon Fest. 
**crücätus, a, um (crocus), 

jaune comme le safran, safrané : 


Semen, Pin. 16, 3, 624 


vestis, Front. 

eröeèus, a, um (crocus), —I) 
de safran : Ünctus , sauce au sa- 
fran, Plin. 10, 48, 68 | color, 
td. | — [I) métaph., de couleur 
de Safran, jaune, doré, Virg. Æ. 
1,649 et autres.) 

crôcias, , m. (xpoxias), 
pierre précieuse inconnue de la 
couleur du safran, Plin. 37, 11, 73. 

{erbcidismus, i, m. (xpox- 
dhe), maladie qui consiste à 
faire sans cesse le geste de qqn 
qui ramasse de petits brins de 0. 
C. Aur.; cf. carphologia.] 1 

[crôcinum, I, n. (xpéxvov) 
huile de safran, Prop. 3, 10, 22 
— Mot employé comme terme de 
caresse, Plaul.] 

**crücinus, a, um (xpéxivoc), 
—]) de safran : - semen, Plin. 21, 
19, 73 |  unguentum, Cels. 3, 
18 | — II) méêtaph., jaune comme 
le safran, jaune: tunica, Ca- 
tull. 68, 134. 

[crôcio, ïre, v. n. (xpwtw), 
croasser, .crier comme un cor- 
beau, Plaut. Aul. 4, 8,2.] 

crôcls, Idis, f. (xo), plante 


inconnue, Plin. 24, 17, 102. 


[crücito, Are, v. n. (crocio), 
croasser fort ou souvent, Auct. 
Carm. Philom. 28. 

crücüdilëa, , f. (xpoxobet- 
Aéa), flente du crocodile, employée 
comme médicament, Plin. 28, 8, 

* “crücüdïlina, , f. (xpoxoder- 
Avr), en t. de log., crocodilite, 
sorte d' argument captieuæ, s0- 
phisme, Ouint. 1, 10, 5. 

crücôdïlion, H, n. (xpoxoôei- 
ö), plante appelée ainsi à cause 
des aspérités qui se trouvent sur 
la surface de sa tige, charüdon- 
nette, chardon à carder, Plin. 
27 9 8 7 11. 5 

crücüdilus, i, m. (xpoxoBet- 
Aoc), crocodile, Cic. V. D. 2, u8; 
Plin. 8, 25, 37. 5 

crücümagmea, ätis, n.(xpox6- 
H), résidu ligneux du sa- 
fran après la préparation de 
l'huile de safran , onguent de Sa- 
fran, crocomagma, en t. de 
pharm., Plin. 21, 20, 82. 

[crdücôüta,æ,f. (s.-ent. vestis) 
(xpoxwTÔe, &, s.-ent. x, cro- 
cote, robe de couleur de safran, 
à l’usage des femmes, Nœv. dans 
Non.; App.] 

[crëôcôtärius,a,um (croco- 
ta), relatif aux crocotes ou vête- 
ments de luxe de couleur de sa- 
fran: = infectores, ouvriers qui 
teignaient en safran, teinturters 
en jaune, Plaut. Aul. 3, 5, 47.] 

ler d cõtInum, I, n. Fest., gd. 
teau au safran. ] 

crocotla ou erocuta, e, f., 
animal sauvage et inconnu de 
Ethiopie, peut-être espèce d hy- 
ne, Plin. 8, 21, 30. 

[crücôtüla, , ſ. (crocota), 
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vetement de luxe de couleur do 
safran, Plaut. Ep. 2, 2, 7. 

rer i, 9 crücus, i, m. 

App.] (&), 1) safran, 

am. Irideæ, Plin. 21, 6, 17; Ov. 
M, U, 393] — Vin de safran, dont 
on se servait pour parfumer la 
scène, Hor. E. 2, 4,79 | Los I) 
métaph., couleur de safran, Virg. 
. 9, 614; Plin. 21, 5, 11. 

1. crocus, i, voy. Fart. précéd, 

2. Cr eus, l, m., jeune homme 
qui fut changé en safran, Ov. M. 

9 e 

crocula, æ, voy. crocotta. 

Crœsus, i, m. (K potcoc), rot 
de Lydie, fameux par ses riches- 
ses, Cic. Div. 2,56; Fin. 2, 273 
Prop. 2, 26, B — [Comme nom 
commun, un homme riche, un 
richard, un crésus, Ov. | de même 
au pl, Mart,] 

Crümÿon, önis, masc. (Kpo- 
2500 bourg de la Mégaride sur 
es frontières de Corinthe, Castro 
Teichos, Ov. M. 7, 435. 

Crommÿu-Acris, fdis (Koh- 
HO Axle), cap de l’île de Chy- 
pre, Cic. Fam. 12,13 extr. 

[Crönla, drum, n. (rù Kpé- 
wa), fêtes que les Grecs célé- 
braient en l'honneur de Saturne, 
Auct. dans Macr. 

cros mis, is, ., App., comme 
salvia, sauge.] 

crôtälfa, orum, n. (xpot&hta), 
pendants doreille formés de per- 
les qui résonnent en s’entre-cho- 
quant, Plin. 9, 35, 56. 

„Jerötällstrla, e, f. (xporu- 
Ax), — I) qui danse au bruit des 
crolales, ou castagnettes, Prop. 
A, 8, 39 II) cigogne blanche, 
dont le cri ressemble au bruit des 
castagnettes, Petron.] 

crôtälum ,1, n. (xpétædov), 
crotales, cliquettes, castagnettes, 
au bruit desquelles on exécute des 
1 indécentes, Cic. Pis. 9, 20; 

79. 

[crôtäphus, i, m. (xp rapoc), 
douleur à la tempe, mal de tête, 
migraine, G. Aur.]. 

1. Cra to ICròton, Sil. ], önis 
m. et f. { Crütüna, æ, f., Just.) 
(Kr, , ville fondée par les 
Achéens sur da côte orientale du 
Brultium, auj. Crotone, Cic. Att. 
9, 193; Liv. ; Ov. 

2. crüto o- on, önis, f., cro- 
ton, plante d'Egypte, ligiium, 
Fam. Euphorbiaceæ, Plin. 15, 7, 7. 

Crütôniätes, æ, m. (Kpotuw- 
van), de Crotone, crotoniate : 
es Alcmæo, Cic. M. D. 1, 11 — 
Pl., Crotoniatæ, habitants de Cro- 
tone, Crotoniates, Cic. Inv. 2, 1. 

Crôtonlensis, is, m., de Cro- 
tone, crotoniate : = Milo, Milon 
de Crotone, Plin. 37, 10, 54 | — 
PL, Crotonienses, ium, m., les 
habitants de Crotone, Plin.: Just. 

Cr ta plädes, e, m. (Kpo- 
rode), Crotopiade, c.-à -d. 
Linus (dont la mère, nommée 
Psamathé, était fille de Crotope, 
roi d. Argos), Ov. Ib. 482.) , 

[Crôtos,i, m. {Keôros), Cro- 
tus, constellation u Sagittaire: . 
en bon lat. Sagittarius, Col. poer 
40, 57.] 
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[erücläbllis, e (crucio), qui 
tourmente, cruel, chirant , 
Gell. 3, 9.] 
créciäbtitta s, Atis, f. (eru- 
ciabilis )}, fourment, torture, 
Plaut. Cist. 2, 1, 3.] 

[crüctäbiliter, adv., au mi- 
lieu des tourments ; cruellement, 

[crüciäbundus, a, um (cru- 
cio), qui torture, qui martyrise, 


[crüciämen, Inis, u. (crucio), 
tourment, martyre, Prud.] 
“cräciämentum, I, n. (cru- 
cio), tourment, souffrance, tor- 
ture, peine: Nec vero graviora 
sunt carnificum tormenia quam 
interdum cruclamenta morborum, 
Cic. Phil, 11, 1. 
[crüctärius, a, um ( crux), 
) qui a rapport à la crotæ, à la 
torture, Tert. | — I) subst., 
cruciarius, li, m., pendu, Petron. 
T. inſurieuæ, pendard, App.] 
{ crücïätor, Gris, m., bour- 
reau, celui qui tourmente, qui 
torture, Arn. ) 
crücYätôrlus, a, um ( crucio), 
relatif à la croix, à la torture, 
cruel, B. L. i 
erũelãtus, ds, m., tourment, 
torture, supylice : Quum cives 
Rom. morte, cruciatu, cruce affe- 
cerit, Cic. Verr. 2, 1, 4 | summo 
cruciatu supplicioque Q. Varius 
periit | qe vel ipse sese in crucia- 
tum dari cuperet, qui était prêt 
à se dévouer lui-même aux tour - 
ments | angi cruciatu timoris, 
étre tourmenté par la crainte, 
éprouver le tourment , Le supplice 
de la crainte | per cruciatum, 
au milieu des tourments, cruelle- 
ment, Cœs. — I Abi in malum 
cruciatum, va te faire pendre; 
va-l’en à la malheure ou à tous les 
diables, Plaut. j — Au pl. : Omnes 
animi set corporis, toutes les 
tortures de l’esprit'et du corps. 
[crücifer,ëri,m. (crux-fero), 
celui qui porte sa croix, c.-à-d. 
Jésus-Christ, Prud. 
[crücifigo,oum en deux 
mots, cruci ſigo, is, ixi, ixum, 
gère, Suet.; Hier., mettre en 
croix, crucifier | — Au fig.: 
Crucifigere carnem, Prosp., mor- 
tifier la chair. ] . 
(crucifixio,ünis, ſ., crucifie- 
ment | Au fig., crucifixio car- 
nis, Prosp., cruciflement ou mor- 
tification de la chair. ] 
[crücifixor, üris, m. (crux- 
ago), celui qui met en croix, 
P. Not. ] 
mettre en croix, crucifier, Becl.] 
— II) métaph., en génér., tour- 
menter, torturer, martyriser : 
Tribunos militum verberatos servi- 
libusque omnibus supplicils cru- 
Ciatos trucidando occidit, Liv. 29, 
18 | quum vigiliis et fame crucia- 
retur, Cic. Fin. 2, 20, 65, lors- 
qu’il était tourmenté par la faim 
et les veilles | cruciata corpora 
diris tormentis, Ov., corps lor- 
turés par des douleurs atroces | 
— Officii me deliberatio cruciat 
cruciavitque adbuc, que veut le 
devoir ? voilà ce qui a fait jus- 
u' ici et fait encore mon tourment 
1 major sollicitudo , ne, etc., 
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Just. se Ter., se tourmenter | 
— [Au passif dans le sens moyen, 
se lourmenter, s’affliger, se cha- 
griner, Plaut. Ter, ]— * Avec 
des noms de choses pour complém. : 
Terra ferro, ligno , igne, lapide, 
fruge omnibus cruciatur horis 
Plin., la terre est tourmentée 4 
toute heure par le fer, le bois, le 
feu, etc. | æs cruciatur in primis 
accensumque restinguitur, id., le 
cuivre est travaillé, mis en œu- 
vreè, ele. 

crucis, gén. de crux. 

[ Crücisälus, i, m. ( crux- 
salio), altération plaisante du 
nom propre Chrysalus; littér., 
qui danse sur une croix, Plaut. 
Bacch. 2,3, 128.] 

leo ru clus, a, um (crux), cruel, 
déchirant, poignant :  vinum , 
vin qui déchire le gosier, c.-qͤ- d. 
dpre et dur, Lucil. dans Fest.] 

* crüdarla vena argenti, 
en t. de métallurgie : veine d' ar- 
gent qui se trouve dans la partie 
supérieure de la mine, Plin. 33, 
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[crüdeë&le, adv., cruellement, 
pour crudeliter, Stat. Th. 3, 211, ] 

erũdẽlls, e (crudus), dur, 
inhumain, cruel envers qqn : 
Crudelem Castorem, ne dicam sce- 
leratum et impium ! Cic. Dejot. 1, 
2 | et importuna mnulier furere 
| animus ferus, — et inhumanus, 
A4. Her. | = in calamitate hotninis 
consularis, acharné contre un 
consulaire dans le malheur | quis 
est crudeiior in nos te (Fortuna) 
deus? Hor., y a-t-il, 6 Fortune, 
un dieu plus cruel que toi envers 
les mortels! | crudelissimi parri- 
cid, Sall. | — et exitiosum 
bellum, guerre sanglante et dé- 
sastreuse | fœda et  facinora, 
Sail. | — intolerandumque impe- 
rium, id. | sententia, id., avis 
cruel | > pœnæ, Ov. [ egestas, 
. Fl., l’impitoyable pauvreté 
| quid faciat? crudele, suos addi- 
cere amores : Non dare, suspe- 
ctum, Ov., que faire? il est cruel 
de livrer l’objet de son amour; 
un refus serait suspect | — 
De là le franç., cruel. ] 

crüdélitas, Atis, f. (crudells), 
cruauté, dureté, inhumanité : 
est atrocitas animi in exigen- 
dis pœnis, Sen. Clem. 2, u, la 
cruauté est la dureté de l'âme 
dans lapplicalion des peines | 
Quorum nostro sanguine non 
potest expleri, Cic. de Or. 1, 52, 
225, dont notre sang ne peut as- 
souvir la cruauté | — insatiabi- 
lis, cruauté insatiable | homo 
crudelitate barbarus. 

crüdélïter, adv., durement , 
cruellement : Qui de exitio hujus 
urbis tam acerbe tamque — co- 
gitarit, Cic. Cat, a 7 5, 10 * ani- 
madvertere in alqm, sévir contre 
qqn | facere alqd | — Comp., 
Ov. M. 3, a2] — Sup. : Crudelis- 
sime perlie, Cic. Sull. 27, 75, pé- 
rir d'une mort cruelle. 

** crüdesco, düi, 3. v. n. (cru- 
dus), devenir dur, violent, mé- 
chant, cruel : Morbus — cœæpit, 
Virg. G. 8, 50, La maladie a fait 
des progr'és | pugnæ — efluso 
sanguine, id., is sang versé rend 
un combat plus acharné | ire =, 
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Stat., la colère s’aigrit| seditio , 
Tac., la sédition devient plus me- 
nagante, | 

crüditas, tis, f. ( crudus ), 
fndigestion, état de l'estomac 
trop chargé, crudité d'estomac, 
Cic. de Sen. 15,hh | — Zn par. 
des plantes, sura ance de 
séve , excès de nourriture, Plin. 
17, 2h, 56 | — * dans le sens 
concret, toute nourriture mal di- 
gérée, Plin. 26, 7; 25 , ou do dif- 
ficile digestion, crudité. 

[ crüdjtätio, önis, f., pour 
cruditas, cradité d'estcmac, dys- 
18 „ mauvaise digestion, C. 

ur. 

[crüdito,1. v. n. ( 5 
avoir des crudités d'estomac, | 
digérer, Tert.] 

crüdus, a, um (contract. p.crui- 
dus de cruor; propr., saignant: 
d'où), cru, non cuit: qaſois mal 
digéré, — Vert, dyre, non mûr; 
jeune, non form. Plein de sève, 
de vigueur: vigoureux, vert, — 
Brut, dans l’état naturel, non tra- 
vaillè, non cultivé, grossier: dur, 
cruel. 

I) au propr. : — exta, entrail- 
les crues, Liv. 29, 27 | carnem 
mandere, Suet., manger de la 
viande crue = pavo, paon non 
digéré, Juv. | it., crudum ructare, 
vomir des matières non digèrées, 
Cels. | — vulnus, blessure en- 
core ouverte, récente, saignante 
Plin. EB. | bos, bœuf écorchè 
par le frottement, ou qui di- 
gère mal, IHor. | —  corium, 
cuir non préparé, non tanné, 
brut, Varr. | - cestus, ceste de 
cuir non travaillé, Vir. ] cf. ru · 
dis hasta crudo cortice, id.! 
versus, vers non limés, raboteuæ, 
négligés, Pers. I homo, homme 
( acteur ) enroué ou qui a lesto- 
mac trop chargé, Cic. de Or. 1, 
27, 125 | — Poma ex arboribus 
cruda si sint, vi avelluntur, si ‘ma- 
tura et ‘cocta, decidunt, Cic. de 
Sen. 19 extr., quand les fruits 
des arbres sont verts, on les ar- 
rache avec effort, etc. | pruna, 
oppos. ‘“maturissima, Col. 
puella, MHart., jeune fille qui n’est 
pas mûre pour le mariage, qui 
n’est pas nubile; cf. jam matura 
viro, Claud. | > funera nepotis, 
mori prématurée d’un petit-fils, 
Stat, | amor, amour naissant, 
2 est encore dans sa primeur, 
eh |  adhuc servitium, Tac, 

tude encore récente | cruda 
viridisque senectus, vietllesse vi- 
goureuse et verte, Virg. | cf. af- . 
fluebat omnis juventus et quibus 
ss ac viridis senectus, Tac., tous 
ses jeunes gens et les vieillards 
encore vigoureux accouralent 

(11) au fig., dur, inhumain, 
cruel, insensible : Ille dicentem de- 
fodit crudus humo, Ov. MH. A, 
220, impitoyable, il l’ensevetit 
profondément sous la terre | — 
ensis, Virg. Fe bella, Ov., guer- 
res cruelles. 

De ld le franç. cru. 

crüentätio, nis, f., action 
d' ensanglanter, d' arroser 
sang, Tert.] 

4 crüente, adv., d'une ma- 

| ntère sanglante, cruelle, dure : 
— sævire, Inst. 59, 35 | = Comp. : 


. Clodius 
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es exercere arma, Sen., faire 
cruellement le guerre I vastata 
Sicilia, Flor. ] 

L 3 adr. ( cruentus), 


cruellement, „ ] 


[ cruentifer, ëra, ërum 
sanglant, en- 


( cruentus-fero ), 
sanglanté, cruel, Tert. ] 


cräento, 1. v. a. (cruentus), — 

ID) mettre en sang, ensanglanter, 

soutller de ou .-) au propr. : 
C 


— gladium, Inv. 2, u, 14 


 mensam hospitis sanguine, 
Liv. 23,9 | «se sanguine alcjs, 
Tac., se couvrir du sang de qqn 

es alqm, Enn., massacrer qqn ] 
— ) métaph. — I 1°) souiller, ta- 
cher : — vestem semine, Lucr. u, 
1085 ] — **2e) teindre en rouge: 
— vestem, Sen. Contr. 2, 15 | — 


II) au fig. : Hæc te lacerat, 


cruentat orado, ce discours te 
déchire, te pique au vif, te blesse, 


LU rs romains | — cadaver Co- 
7 


vebiculum, Liv. | victoria, 
victotresanglante, qui coûte beau- 


coup de sang | epistolæ, Tac., 


messages sanglants | — C 


Comp., Ov. 
A. 12 592. 
mens (crümina), æ, f., 


cr 
à bourse (suspendue ordin. au 
» 


cou), esçarcelle, gibecière, ha- 
vresac, ut, Truc. 3, 1, 7 
argent même contenu dans la 
bourse, Hor. B. 1, , 11; Juv.] 

c rumina, 2, voy. l'art. pro- 
. 

* crûüor, Gris, m. (ruo), sang 
qui sort ou est sorti dune bles- 
sure, flots de sang, sang répandu 
[oppes., ‘sanguis, sang en genèr.]: 


“Ut cruorem amici quam recentissi- 


mum ostenderet, Cio. H. 4. 7, 19 
. cadaveribus, cruore atque 
uctu omnla compleri, Sail, tout 
est rempli d' armes, de cadavres 5 
de sang et de deuil\cruore captivo 
adolere aras, Tac. | emicat 
alte, Ov., is sang jaillit avec force| 
— Au pl., Virg. Æ.h,687|— B) mé- 
{aph. — 10 pour sanguis, sang 
en génér. : Si cruore suffunduntur 
oculi, si las yeux présentent des 
ecchymoses ou des sugillations, 
Plin. 25, 1, 24 1— (29) poël., ac- 
tion de verser le sang, meurtre, 
carnage , Ou. M, u, 161; por 
RE Au pl., Hor. O. 2,1, 5 ] — 
au ſig., force vitale, vie, sub- 
stance : sim Luc. 7, 579.] 
* crupellarii, drum, m. 
(mot celtique), gladiateurs cou- 
verts de fer chez les Gaulois, Tac. 


4. 5,45, 
crürälis,e (crus), relatif à 
la jambe crural ? fas, Dig.] 


| < gladius, Quint. LE 
L 
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Crürlcrépida, , m. crus- 
crepo), nom forgé pour désigner 


un esclave qui a eu les fers aux | 19 


pieds, Plaut. Tr. &, 3, 48. 

[crürifrägium, ii, n. (crus- 
frango), Gloss. de Philox, action 
2111 les jambes (à un crimi- 
nel). ; 

lerürlfräglus, i, m. (crus- 
frango ), à 7 on a cassé ou doit 
casser les jambes, Plaut. Pon. 
a, 2, 62 ; cf, crus.] 

erũs, üris, n. ) jambe, os de 
la jambe ou tibia, Cic. N. D. 1, 
cassait les jambes aux criminels, 
Cic. R. 4. 20, 56 | — II) mé- 
taph., en par. des plantes, partie 
iner: eure du tronc, souche, pied, 
Col. 8, 10, 2. 

leruscülum, i, n. (crus), 
petite jambe, Mart. 3, 93.) 
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enveloppe épaisse : bdelllum cru- 
stosius amariusque, Plin. 12, 9, 


** crustüla, æ, f. (crusta), 
pelite écorce, couche légère, pe- 
tite croûte :  ulcerum, Pin. 
22, 25 , 70. 

**crustülärias, il, m. (cru- 
stulum), confiseur, pâtissier, 
Sen. B. 56, 

** crastülum, i, n. (erustum), 
pelit gâteau, bonbon, friandise, 
Sen. B. 99; Hor. 

[e rus tum, I, u. (crusta), gd. 
leau, pâtisserie, Hor. E. 1, i, 783. 
Virg.] 

Orustümèrla, „ 23 ou Cru- 
stümèrlum, li, un. [Crustüméri, 
orum, m., Virg. let, Crustümium, 
Il, n., Sil.] (Kpovarouspia), Crus- 
tum ville très-ancienne du 
pays des Sabins, Liv. 2,19: Plin. 


[crusma, Atis, n. (xpoUoua), 3, 3 


morceau de musique que l’on joue 
sur un instrument à cordes, 
Mart. 6,71.] 

lerusmätlcus, a, um (xpou- 
charme), Fragm. ap. Censorin., 
relatif à la mesure (musicale). ] 

crusta, æ, ,., surface dure 
d’un corps, écorce, écale, écaille, 
enveloppe , croûte, couche , etc. : 
 panis, Plin. 19, 8,53, croûte 
du pain | glandis, id.] > ulce- 
rum, Cels. | > fluminis, croûte 
de glace, Vtrg.|— B) particulièr. 
— 1°) f. d'art, tout ce qui est in- 
crusté dans les murs ou sur les 
vases; revêtement , placage, cré- 
pissure, ouvrage de stuc, orne- 
ment ; figures en relief et rappor- 
tées, bas- relief, mosaïque : Quæ 
(vasa) probarant, jis crustæ aut 
emblemata detrahebantur, Cic. 
Verr. 2,h,23 | parietis, Plin., 
enduit d’un mur|— * 1) au fig. : 
Non est ista solida et sincera feli- 
citas : est et ie tenuis, ce 
n'est qu’une légère écorce: ce 
n’est qu'un vernis, qu’une appa- 
rence , Sen. Prov. 6. 

1.crustärius,a,um (crusta), 
relatif à des ornements de sculp- 
ture en relief: tabernæ, boutt- 
de d’argenterie, ou tavernes où 
on boit dans des coupes ornées 
de bas- relief, Inscr.] 

2. crustärius, il, m. (crusta), 
ouvrier qui appliquait sur les va- 
ses des figures de bas-relief, ou- 
vrier en mosaïque, en argenterie, 
Plin. 55,12, 55. 5 

* crustäta, orum, n. (s.-ent. 
animalia) (crusto), crustacés, 
animaux couverts d'une enve- 


re dure, mais flexible et di- 


visée par jointures, Plin. 11, 
87, 62. 

e exusto, 1. v. a. (crusta ), 
couvrir d'une enveloppe, d’une 
écorce , d’une écale, d’un crépi, 
d'un enduit; enduire, revétir, 
incruster, plaquer : mala gypso, 
Plin. 15, 17, 18 domum mar- 
moribus, Luc., incruster de mar- 
bres les murs d une maison]! 
portam crasso ferro, revélir une 
porte d'une doublure en fer, amm. 
|crustata crassities ventris, ventre 
couvert d’une épaisse couche de 
graisse, 4 

** crusiôsus , a, um (crusta), 
couvert d’une forte écorce, d’une 


155 9. 

[Crustümérinus,a,um, de 
Crustumérie, Varr. IL. I. 5, 
1a, 2h, 

Crustüminus, a, um, de 
Crustumérie : campl, Liv. 2, 
64|— PL, Crustumini, orum, m., 
les habit. de Crustumérie, les 
Crustumériens, Liv, 1, 9. 

[Crustümius, a, um, de 
Crustumérie, Virg. G. 2, 88. 

erux, erdcis, f. Im., Enn. ], 
croix, c.-à-d. assemblage de deux 
pièces de bois mises en travers, 
se coupant à angles droits et pré: 
sentant une figure à quatre bran- 
ches. — [1) en génér., timon de 
voiture, Stat. S. u, 3, 28.] — I) 
particulièr., croix (instrument 
de supplice), gibet , chevalet (pri- 
mitiv. avec la forme d'un ): Si 
te et Gablnium cruci suſſixos vide- 
rem, si je vous voyais, toi et 
Gabinius, mis en croix, crucifiés, 
Ctc. Pis. 18, 42 lon dit aussi, tol- 
lere, agere alqm in crucem, mettre 
en croix | it., afficere alqm cruce 
| figere, reservare crucem alicui, 
dresser, réserver la croix pour 

qn | constituere crucem sibi ipsi 
7 nitari cruces ac formenta 
omnibus|quærere in malo crucem, 
Ter. Phor. 3, 3, 11, pour se tirer 
d'un mal, risquer de tomber dans 
un pire] — [ Au fig., peine, tour- 
ment, fléau, croix : Summum jus 
antiqui putabant sammam crucem, 
Col., que le droit rigoureux est 
une extrême cruauté] quæ te mala 
 agitat? bi démon t'agite? 
quelle mouche te pique? Ter. i, 
abi in malam crucem I va te faire 
vendre, va-t’en à la malheure 
(va au diable), Plaut. ; Ter. | on 
dit aussi simpl.: I in crucem, 
Plaut.| et ellipt. : In malam cru- 
cem id, | ilicet (équival. de ire 
licet) parasiticæ arti in maximam 
malam crucem, Plaut. Capt. 3, 1, 
9, le métier de parasite peut bien 
aller à tous les diables. 

[ De la l’îtal, croce, et le frang. 
croix. ] ( ) 

ar 5 

erypta, , f. (xpuntm ), 
galerie, voûte . ca- 
veau, grotte, crypte, Suet. Cal. 
58 | — > Neapolitana, grotte 


‘près de Naples, qui conduisait à 


Putéoles (Pouzzoles), Sen. B. 57. 
leryptàrlus, I, m., Inscr., 
gardien d'un caveau. ] 
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leryptfeus, a, um (xpurti- 
#6ç), caché, couvert, souterrain, 
Sid. ; au fig., dissimulé, impéné- 
trable , qui cache sa pensée , Sid.] 
**cryptüportieus, üs, f. (mot 
hybride, formé de xpuntôs et de 
porticus), galerie, voûte soutcr- 


raine, Plin. E. 2, 17, 16; Sid. 


erystalllna, orum, n. (s. ent. 
vasa), vases de cristal, Plin. 37, 


2,11; Juv. 


** crystallinus, a, um (xpu- 
otähivos), de cristal : — pila, 


Plin. 37, 2, 10. 


erystalllon, li, n. (xpvoté- 
u), plante, appelée aussi psyl- 


lion, Plin. 25, 11, 90. 


* erystallum, i, n. [ crystal 
(xpÜotaoc), 
i) cristal, cristal de roche, Plin. 


lus, i, m., Sol.] 


37, 2,9 — [Poët., la glace, 


Auct. Priap.] — 177 métaph., 
5 


ce qui ressemble au tal ou est 


fait de cristal, vase, coupe de 
cristal, Mart. 9,23 |— Diamant 


{ brillant comme le cristal, en- 
chassé dans un anneau), Prop.] 

Ctêstas, æ, m. (Krnolac), cé- 
dèbre médecin et historien de 
Cnide, contemporain de Xéno- 


phon, Plin. 2, 106, 110. 


Gtésfphon, ontis (Kmo:pwv), 
—1I) m., Athénien qui fut dé- 
fendu par Démosthène, et qui pro- 
posa de décerner une couronne à 
cet orateur, Cic. de Or. 3, 56; de 


0. Gen. J, 19 | — 1l}f., ville de 


Babylonie , résidence d'hiver des 
rois 1 Plin. 6, 26, 30; Tac. 

0 7 0 

[Cüba, æ, f. (cubo), déesse 

ui veillait sur le berceau des en · 
fants, Varr. dans Donat.] 

[cübätio,'ôünis, f., action de. 
{re couché , repos qu’on prend au 
dit, Varr, I. L. 8, 30, 117.] 

[cübätor, Gris, m., celui qui 
repose sur ? avec le gen., P. Vol.] 

cüblcüläris, e (cubiculum), 
de chambre à coucher : «s lectus, 
sofa, lit de repos, Cic. Div. 2, 
63; Tusc. 5, 20, 59. 

* 1. cüblcülärfus, a, um (cu- 
biculum ), de chambre à coucher : 
 Stragula, Plin. 8, 58, 53| = lu- 
cerna, Mart., lampe de nuit, veil- 
leuse. 

2. cübicülärfas, li, m. (cu- 

biculum), esclave qui prend soin 
de la chambre à coucher, valet de 


chambre, Cic. Verr. 2, 3, l; Suet. | 
— Decurio cubiculariorum, chef 


des valets de chambre (grand 
chiambellan), Suet. 

** cüblcülätus, a, um ( cubi- 
lum), où il y a des chambres: 
 naves, Sen. Ben. J, 20, vats- 


‘ -seaux où l'on a disposé des cham- 


bres à coucher. 
cübicilum , Ii, n. (cubo), — ]) 


chambre à coucher, Cic. Verr. 


2, 3, 23 dormitorium, chambre 


A coucher, Plin. EB. | minister cu- 


bicull, valet de chambre, servi- 


teur intime, Liv. | cubiculo præ- 
pe 1 5 chambellan, Suet. 


mélaph, — A) la loge 
de l’empereur dans les théâtres ; 


elle était élevée et couverte | 
. . Suet. Wer. 12 |— T. d' archit., ‘AS 


eise, lit de pierres, Vitr. 2, 8. 
eübleus (cybicus), a, um 


CUB 


(xv6x6<), qui a rapport au cube, 
cubique : «> rationes, Vitr, 5 


præf. 5 


cübile , is, n. (cubo), lit, cou - 
che (des hommes et des animaux: 
par conséq., gîte, repaire, ta- 
niere; nid; ruche; chenil: ter- 
rier; poulailler; trou, etc.) — I) 
au propr., Cic. Tusc. 2, 17; 5, 
82; M. D. 2, 49 extr, | — > salu- 
tatorium, salle d'audience, de 
réception, Plin. — Poët., endroit 
où le soleil se couche, l'occident ; 
Hor. IA) particulièr., lit nup- 
tial, couche nuptiale, Ov. M. 2, 
592; Virg.] — B) métaph., en t. 
d arcnit., lit de pierres, synon. 


de cubiculum, Vitr. 2, 8| — 


au ſig., lieu où une chose git; do- 
micile, demeure, siège: gîte : Ut 
omnes mortales istius avaritiæ non 
jam vestigia, sed ipsa cubilia videre 
possint, non plus les traces, la pis- 
le, mais le véritable siége de ba- 
varice, Cic. Verr. 2, 2, J extr, 
it., ad ipsum venire alcjs rei ; 
Oppos., vestigiis odorare, Cic. 
Cluent. 30, 82; Pis. 54 | — [De 


là lital, covile.] 


[cübital, is, n. (cubitus), 
coussin sur lequel on appuie le 


coude, Hor. S. 2, 3, 855. 


“*cübiiälis , e (cubitum), long 
d'une coudèe : fère cava, Liv. 24, 
34 caules, Plin.| — Absott : 
Simulacrum cubitali majus, qui 
a plus d’une coudée de long ou de 


haut , Suet. 
[ce uͤ 


bit Io, önis, f. (1. cubitus), 
le coucher ; l'heure de se coucher, 


où Lon est couché, August.] 


5, 2, 42,] 


bitantis reciinis, Tac, 


alqa (alqo), Plaut. 


che 3 en labourant, Col. 6, 
2, 11. 
Lcübrtörlus, a, um, petr., 
(vétement) de lit ou de table (dau- 
tres lisent accubitorius).] 
cübitam , Ii, n. (cubo : ce sur 
quoi bon s'appuie), — I) coude, syn. 
de cubltus, lin. 11,45, 102; Cels. 


inflexion, courbure, coude : - 


oræ, Plin. 3, 13, 18, coude du ri- 
vage | — B) comme mesure de 
longueur, coudée : Gladii tenues, 
longi quaterna cubita, Liv. 87, 40] 
Æthiopas octona cubita longitu- 
dine excedere, Plin, | columella 
tribus cubitis non altior, Cic. Leg. 
2,26, petite colonne qui n’a pas 
plus de trois coudées de haut | 
nullum procedere, ne pas avancer 
d'un pas] — [ De là Pital. gomito, 
et le 1 0 coude, ] 

2. cübltum, supin de cubo. 

l 1. cübltus, üs, m. (cubo), 
action d'être couché, de dormir : 
 Supini, proni, in latera, Plin. 


[ cübltissim, ado. (cubitus), 
en se couchant, étant couché, ou 
en s'appuyant sur le coude (mot 
altéré et douteux), Plaut. Cas. 


cübito , 1. v. n. (cubo), étre 
souvent couché, avoir coutume 
de coucher : Qui tecum semper 
pusio cum majore sorore cubitavit, 
Cic. Cœl. 15, 36 | super pese 
— n 

parl. de la cohabitation, avoir 
commerce, coucher avec: => cum 


“* cübltor, Gris, m., celui qui 
est couché ou a coutume de se 
coucher : — bos, bœuf qui se cou - 


CUC 

28, 4,44, sur le dos, sur le ventre, 
sur les côtés | — II) dans le sens 
concret, lit, couche : His foliis 
Se sibi sternunt, Plin. 2h, 
9, e 8 

2. eubitus, i (cubo), coude, 
pour cubitum, Cels. 8, 1. 

cübo, di (rarem. avi), tum, 
1. v. n., être couché, être étendu 
(au lit, à table, etc.): In lectica 
cubans, Cic. Verr. 2, u, 23, cou- 
ché dans une litière| quum cena- 
tus cubitum in idem conclave 
cum duobus adolescentibus isset, 
quand, après avoir soupé , il fut 
allé se coucher dans la même 
chambre avec deux jeunes gens | 
on dit aussi dans le même sens, 
cubitum abire, discedere|duo filii 
propter cubantes, couchant à côté] 
 humi ac sub divo, Suet., dor- 
mir sur la dure et en plein air 
toro, id. — Etre couché à table: 
Quo eorum loco quisque cubuisset, 
quelle place chacun d' eum avait 
occupée à table | supra, juxta, 
Suet. | — Etre alité, malade : 
ex duritie alvi, id. æger , id.. 
longe trans Tiberim, Hor.|— [En 
Parl. de la cohabitation, cuucher 
avec : cum alqa (algo), Plaut.; 
Ter. | — Avec un nom de chose 
Pour sujet : Plana freti unda , 
l'onde unie s'étend, se calme, 
n'est point agitée ou soulevée, 
Mart. | tecta cubantia, maisons 
qui penchent, inclinent, se cou- 
chent (et menacent ruine), Lucr. 
it., Ustica cubans, qui a une 
pente douce, Hor.] — [De là 
-l’ital, covare, et le franç. couver.] 

[cübüla,æ,f., Arn., sorte de 
gâteau sacré.] 

cübus, i, m. (xb), I) cube 
géométrique, cu e, solide régulier 

six faces carrées, Vitr. 5 præf. | 
— [Comme mesure de grandeur, 
Rhem. Fann. 61 | — II) cube d'un 
nombre, nombre cubique, Gell 


+ U 

cüci, n. indécl. (mot persan, en 
grec xo), arbre qui ressemble 
au palmier, Plin. 13, 9,18. 

[cüculla, æ, f., enveloppe, 
cape, capuchon, comme cucullus, 
Ecoel.] 


[oüculllo (cuculio), ônis, m. 
(cucullus), cape, capuchon, Cat.] 

cücallus, i, m. — 1) capuchon 
d’un vêtement, cape, Col. 1, 8, 
93 Juv. | — III) métaph., cornet 
de papier, Mart. 8, 2.1 

[cücülo, 1. v. n. crus) 
crier coucou, faire entendre 
eri. du coucou, Auct. Phil 

cücülus lededlus, B. LI. i, m. 
XOKKUË),—1) coucou, oiseau, Plin. 
18, 26, 66 | — [Terme injurieux 
que l’on appliquait aux paysans 
paresseux qui attendaient l’arri- 
vée du coucou (l’équinoxe du 
printemps) pour tailler leur vi- 
one: fainéant , paresseux, imbé- 
olle, lourdaud, Hor. S. 1, 75 
31] — Galant, adultère, Plaut., 
Asin, 5, 2,75 | — 11) métaph, 
plante, appelée aussi strychnos, 
Plin. 27, 8, lh. 

lcücdma, , f. —) chaudron, 
marmile, Dig. | — II) petit bain 
partliculicr, oppos. therm, 


Mart. 10, 79. 


[cüoümella,æ, f., dim. (cu- 


C 


cuma), petit chaudron, casserole, 


Dig. | 
fe cd mœèrärlum, I, n. (cu- 
1 * lieu planté de concombres, 

col. 8 
ecümis, éris et is, m. — I) 
concombre, — Colocynthis, Fam. 
Cucurbitaceæ, Plin. 19, 5, 23; 
Virg. | — I)] mélaph., plante 
marine semblable au concombre, 
courge, 


Plin. 9, 2, 1, 5 
cücurbita, =, 4 
| — (Mé- 
d., ventouse , 


2 
fruit, Plin. 19, 5 
taph., en t. de ma- 
Jur. 14, 58; voy. cucurbitula.] 
Härfus, u, m. (cu- 
ceux 


[cücurb 
curhita), on appelait ainsi 
qu pensaient que, dans la Bible, 
faut traduire en latin par cu- 
curbita et non par hedera, lierre, 
le nom hébreu d'une plante 
égyptienne reconnue auf. pour le 
ricin, Hier. B. 112.] 
{cücurbitätio, önis, f. (cu. 
curbita), application des ventou- 
ses , C. Aur. 
[cücurbitella,æ, f., comme 
cucurbitula, Plin. 2, 28, ed. Vales.] 
curbita), qui a la forme d'une 
courge :  pira, Plin. 15, 15, 16. 
as Cücurbitüla, æ, /., dim. 
(cucurbita), — ) comme plante 
— silvestris, coloquinte, Scrib. Î 
3 15 en t. deméd., ventouse, Cels. 
9 0 


[cücürio, fre, v. n. (cri na- 
tur el du coq , coqueliner, Auct. 
C. Phil.] 

leücurru, terme dont ignore 
le sens, Aſran. dans Charis.] 

(eu cus, . cugus.] 
f 21. 5 e, 8. v. a., battre, 
rum pilis, Plin. 88, u, 21, battre de 
d'or avec des pilons | — Battre en 
grange : fabas, battre des fèves, 
Col. | —[istæc in me cudetur faba, 
c’est sur moi que cela retombera, 
c’est moi qui payerai les pots cas- 
zes, Ter. ] — II) métaph., fabri- 

uer en battant, en martelant, 

orger : anulum, Quint. 9, 2, 
61, faire un anneau | = numos, 
battre , frapper, empreindre des 
pièces de monnate, Plaut. | — 
argentum, Ter., battre monnaie, 

{2 cüdo, Onis, m., casque en 
peau de bête, Sil. 8, 495. ] 

[cuférion,h,n., saignement 
de nez, maladie du chevat „ Veg.] 

le ũ g us ou cücus, coucou, pour 
cuculus, ferme infurieuæ que l’on 
applique à un homme dont la 
„ violé la fidélité conjugale, 

8 6 

cüïcüimôüdi, adv. (pour cu- 
Juscojusmodi , de quisquis-mo- 
dus), de quelque mantère, ou de 
quelque nature que : Tu ad me 
velim sn QU diligentissime, 
sunt, scribas, Cic. Att. 3, 22 
eætr., je voudrais que tu m’écrl- 
visses tout avec la plus grande 
exactitude, de quelque nature 
que ce soit | superest nobis hoc 
est, otium | > fuerit ea lex 
vereor, es, T. Rosci, ne, etc. 

leülmödi, adv., pour cujus- 
modi, de quelle manière, quel, 
Gell. 9, 13:14, 1.] 

* cüjas (quol. ), ius nom. cu- 
jaus, Plaut.; 72 pron., de 
quel pays est-il? quel est son 


COL 


pays ? Quem quum percunctaretur 
Scipio: quis et — et cur id ætatis in 
castris fuisset, etc.? Liv. 27, 19 | 
Socrates quum rogaretur , cujatem 
se esse diceret, Mundanum inquit, 
Cic. Tusc. 5, 37, 108, on deman- 
dait à Socrate de quel pays il 
était : du Monde, répondit-il | 
cuj 37 estis? Plaut., quel est votre 
pays 

1. cüjus (quoi), a, um, pron. 
intern (de cujus, gén. de quis), à 
qui appartenant ? de qui? Ut opti- 
ma conditione sit is, cuja res sit, 
cujum periculum, Cic. Verr. 2,1, 
5h, que celui-là soit dans les 
meilleures conditions, que Paffaire 
regarde, qui court tous les risques 
e pecus? an Melibœi ? / 13 

ui ce troupeau? à Mélibée Î 
cujam vocem ego audio? Plaut., 
quelle vuix entends-je | — [Suivi 
de l'enclilique nam: Cujanam vox 
prope me sonat ? Plaui., quelle est 
donc cette voix qui retentit à mes 
qe dug.) 

. cüjus (quol.), a, um, pron. 
rel. (de cujus, gén. de qui), de qui, 
dont : Ea cædes si potissimum cri- 
mini datur, detur ei cuja interfuit, 
nou ei cuja nihil interfuit, Cic. 
fraym. dans Prisc., qu’on en ac- 
cuse qui de droit, celui que cela 
regarde et non celui que cela ne 
regarde nullement | is, cuja ea 
uxor ſuerat, Plin. dans Gell. 

3. cujus, gén. de qui et de 
quis, voy. ces mots. 
*cüjuscémbai (quo .; s’écrit 


aussi en deux mots, cujusce mo- © 


di}, adv. (quis-ce-modus), de quel. 
que manière que, de quelque es- 
pèce que: Lex «= sit, Cic. Inv. 2, 
45 extr, (d’autres lisent cuicui- 
modi) | res — plurimæ, Gell. 
(d’autres lisent cujusquemadi. ) 

(cujuscumquemodi, fausse le- 
con pour cujusquemodi, Sall 
Cat. 39, etc.) 

(cujusdammodi, mieux en deux 
mots cujusdam- modi.) 

* cüjusmbdl ( quol.; s’écrit 
aussi en deux mots cujus modi), 
adv. (quis-modus ), de quel genre, 
de quelle sorte, de quelle nature: 

uantum et — et omnino quale 
sit, quæritur , Cic. Inv. 1,9 | cu- 
plo cognoscere, iter tuum — sit. 

(cujusmodicumque, fausse le- 
con pour cujuscumque-modi, Cic. 
Cluent. 6, 17.) 

[cujusnam, cujanam, cu- 
jumnam, voy. 1. cujus.] 

cüjusquëémôüdi (quoi. ; s’écrit 
aussi en deux mots cujusque mo- 
di), ado. (quisque-modus), de 
toute sorte, de toute espèce : Fer- 
tur quasi torrens oralio, quamvis 
multa rapiat, Cic. Fin. 2, 1, 3 
tot homines , {ant d' hommes de 
toute espèce | neque solum cives, 
sed genus hominum, Sail, 

cüſus vis (quo .), cüjävis, 
cüjumvis (quivis), de qui que ce 
soit : Cujavis oratio, App. ] 

Culäro, Onis, f., ville de la 
Gaule-Narbonnaise, plus tard 
Gratianopolis, auj. Grenoble, 
Planc. dans Cic. Fam. 10, 23 
eælr. 

culcita, æ, f., coussin, mate - 
las, oreiller, Cic. Tusc. 3, 19, 
6; Sen.; Suet. | — {Giadium fa- 
ciam culcitam, je prendrai l'épée 


CUL : 418. 


pour oreiller, je me coucherat sur 
mon épée, c.-à-d. je me tuerai, 
Plaut. Cas. 2, u, 28.] ö 
[culcitärius, I, m. (culcita), 
fabriquant de matelas, selon 
Diom. | 
[culecïtella, e, f., dim. (cul. 
cita), petit coussin, petit oreiller, 
Plaut. Most. u, 2, 14,] 
[culcii6sus,a, um, Diom., 
qui a des matelas , matelassé.] 
leulecltüla, e, f., dim. (cul- 
cita), petit coussin, Lucil. dans 


Non.] 

[cülëéäris (cull.), e (culeus), 
d’outre, de la grandeur d' un cu - 
leus, de la contenance d une oulre: 
fabrum, Cat. R. R. 154 | — do- 
lla, Vitr.] | 

e ũ le d m (cull.), i, n., Cat., et] 

cütéus (cul), 1, m. (xohebe, 
ton. cose, étui, fourreau}, —Î) 
outre ou sac de cuir, Plin. ), 20, 
19 | — Les es étaient cou= 
sus dans des sacs de cuir et noyés, 
Cic. R. A4. 25 extr. ; Quint. ; Juv. 
J- lu) métaph., la plus grande 
mesure pour les liquides, conte- 
nant 20 amphores, Cat. R. R. 
148, 1. 

1. ciex, Icis, m. [f., Plaut. ], 
-h) moucheron, cousin, Plin. 11, 
2, 13 Hor, — {Terme fnjurieux,. 
en pari. d’un amant importun, 
Plaut.] — I) Culex, le Houche- 
ron, titre d'un petit poëme de 
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2. culex, icis, plante, voy. 


ulix. ] 
[cüticñris, e, Schol. Juv., 
relatif aux cousins. ] 
[cülïcellus, i, m. (culex), : 
petit moucheron, Auct. dans 
Diom. ] 
[cülicülus, petit moucheron, 
XOVORLOV, Gloss. | 
(cüligna, æ, f. (xvAlyvn), pe- 
tile coupe, petit calice, Cat. R. R. 
132, 1.] 
cülina (cülina, Non.], æ, f. —1) 
cuisine, Cic. Fam. 15, 18; Hor. 
— II) métaph., comme notre 
terme cuisine, pour mets, ali- 
ments préparés, Hor. S. 1, 5, 
38; Juv.] | 
{cülinärius,a,um (culina), 
de cuisine, culinaire, Front. | —: 
Subst., culinarius, il, m., cuisi- 
nier, 5185 de cuisine, marmiton, 
crib. i 
[cültôlum (cull),1,n., écale 
des noiæ vertes, selon Fest.] 
cullx (culex), Icis, m., plante 
inconnue, Plin. 19, 5, 23 extr. 
eulleum, n., et culleus, 1, m., 
voy. culeus. | 
**culmen, Inis, n. (cello: ce 
qui s'élève dans l'air ; peut-être: 
n'est-ce qu’une simple contraction 
de columen), — I) fatte, sommet, 
cime, point culminant (d’une 
montagne, d'une maison, d'un 
temple, etc.), Cœs. B. G. 3, 21 
Liv. 27. ; Ou. | voûte céleste 
Cic. Ar 22 ſete de l’homme, Liv. | 
{a partie la plus élevée de l'avant 
d'un nauu'e, Luc. | B) au fig., 
sommet, le point le plus élevé, 
le plus haut degré, le point cul- 
minant : A summo culmine for- 
tunæ, Liv. 45,9 extr., du plus 
haut degré de fortune | princt. 
pium que omnium rerum pre 
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margaritæ tenent, Plin., les perles 
tiennent le premier rang parmi 
des choses précieuses | ruit alto 
a culmine Troja, Virg. | hono- 
ris. App., le faîte des honneurs | 
— FI) hauteurs poêt., tige de 
la fève, comme culmus, Ov. F. u, 
934] — (De la l'ital. culmo. ] 
fculmeus,a,um, dechaume, 
Paul. Vol. Carm. 13, 387. 
Culminla, voy. Colminia. 
[lculmino, as, äre, Capel., 
[culmosus,a, um, qui sort 
de terre comme un épi, Sid, ] 
eulmus, i, m. (se rattache 
et {. à culmen), chaume , tige 
(du blé, de la fève, du lis, etc.), 
Cic. de Sen. 15, 51; Virg.; Stat. 
culpa, æ, f., faute, culpabi- 
lite; delit, crime; vice, défaut, 
négligence : Non C. Rabirium — 
delicti, non veteres inimicitiæ ci- 
vium in discrimen capitis vocave- 
runt, Cic. N. perd. 1, 2, ce n'est 
pas (la faute d un délit commis, 
<.-à-d, ) un crime personnel, ce 
n'est pas la haîne invêtérée des 
citoyens qui ont placé C. Rabirius 
sous le coup dune accusation ca- 
pitale| in hoc genere omnes inesse 
culpas istius maximas avaritlæ, ma- 
jestatis, dementiæ , elc., que dans 
cette catégorie (de crimes) se trou- 
vent ses plus monstrueux atten- 
tats; avarice, lèse-majesté, démen- 
ce, etc. | amicitiæ , lecrime da- 
voir négligé l'amitié | committere 
calpam, commettre une faute | 
<onferre sua vitia et suam Culpam 
in senectutem, attribuer d la vieil. 
desse ses défauts et ses fautes | 
transferre omnem culpam in se, 
prendre sur soi, accepter la res- 
ponsabilité d’une faute ö on dit 
aussi, sustinere culpam rei | susci- 
pere culpam | sSuam culpam non 
modo derivare In alqm, sed com- 
municare cum altero, non-seule- 
ment rejeter ses fautes sur qqn, 
mais même les partager avec un 
autre | attribuere culpam alicui 
atiribuer, imputer une faute à 
1 , la mettre sur son compte | 
e alqd alicui vitio et 8 7 
atre un crime à qqn de qachie 
n cuipa ponere alqm, accuser, re- 
garder qqn comme coupable | 
esse in culpa, étre en faute, être 
coupable it., simili esse in culpa, 
être également coupable | et, ma- 
gna esse in culpa, étre très-cou- 
pable | culpa est in alqo, {a faute 
en est à qqn | id culpa mea conti- 
git, c’est par ma faute que cela 
est arrivé| eximere alqm ex culpa, 
justifier, disculper qgn | on dit 
aussi dans le même sens, liberare 
alqm culpa] demovere culpam ab 
1155 éloigner, écarter la culpa 
bilità de qqn, le disculper | carere 
culpa, éfre innocent] on dit aussi, 
abesse a culpa, ei, esse extra cul- 


pam. 

B) particulièr. — 1) faute 
contre la pudeur, une faute, Ov. 
H. 2, 31; Hor.; Tac. —[2°) en t. 
de droit, faute commise par né- 
1 , négligence, dommage 
œut en résulte, Dig.] 

II) métaph. et poët., objet 
visible, cause de mal, mal, en 
gart. dune brebis malade 1 — 

l'auteur d'une faute, d’un mal, 


| 
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le coupable, Prop. 4,5, 20, Virg. 
G. 8, 468. 

[culpähïlis, e (culpa), cou- 
pable , digne de reproche ; repré- 
hensible, fautif, défectueux, App.] 

{culpäbilfter, adv., d’une 
KL coupable ou blämable, 

[culpätio, Gnis, f., blâme, 
sas on, inculpation, Gell. 10, 
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calpätus, a, um, — I) part. 
de culpo. — [II) ach., dran, bia. 
mable: défectueux : Paris, Virg. 
E. 2, 602, le coupable Pâris | — 
Comp., Gell 11, 7, 1.] 

[culplto, 1. v. a. (culpo), 
blâmer sévèrement, Plaut. Cist. 
2, 1, 19. 

**culpo , 1. v. a. (culpa), btA- 
mer une pers. ou une chose, dé- 
clarer en faute, trouver coupable 
ou mauvais: désapprouver, ac- 
cusers reprendre, critiquer : 
Laudatur ( e ab his, cul- 

atur ab illis, Hor. S. 1, 2, 11, 
rodigue est louè par les uns, 
blâmé par les autres | — alqm 
Ov. H. 10, 581; Quint. ; Suet. | 
— = versus duros, joint à repre- 
hendere, Hor. |  faciem deæ, 
Ov., critiquer la figure de la 
déesse | — tam majorem quam 
minorem modum præmli pœnæve, 
9 | arbor nunc aquas , nunc 
sidera, nunc hiemes, l’arbre ac- 
cuse tantôt la pluie, tantôt les 
chaleurs, tantôt la saison rigou- 
reuse, Hor. il., culpantur 
frustra calami, id., on s'en prend 
en vain à sa plume | — Absolt : 
Non tam culpetne ‘probetne elo- 
quitur, Ov. 
**cuita, drum, n. (colo), 


lieux, champs cultivés, contrées | des die 


cultivées , plantations, cultures, 
Virg. G. h, 372; Plin. 24, 10, 49. 

a culte, adv., avec soin , pa- 
rure ou élégance : Cultius progre- 
di, marcher, sortir, se montrer 
dehors avec plus d'élégance, Just. 
3, 3 — — dicere, Quint. 8,3, 
7, parler avec élégance | it., cul- 
tius dicere, Sen. 

**culteilo, 1. v. a. -I) donner 
la forme d'un couteau à, façonner 
en forme de couteau : Culteliatum 
dorsum (piscis), Plin. 32, 2,5 | 
— III) niveler, aplanir un champ 
avec le soc, Agrim. | | 

[cultellülus, i, m., dim. 
(cultellus), petit couteau, Sol.] 

eultellus, i, m., dim. iin. 42. 
petit couteau, couteau, Plin. 12, 
25,54 | tonsorius, Val Marx. 
rasoir | it, > tonsoris, Uip. 
— es Jignei, piquets en bots, Vitr. 
7,3) -l De Là ital. coitello, et 
le franç. couteau. 

culter, tri, m. (de colo, comme 
raster de rado ), origin. —I) coutre 
de la charrue , soc, Plin. 18, 18, 
48 | — Il) métaph., couteau quel- 
conque, de cuisine, de chasse, etc., 
Cic. Of. 2, 7, 253 Liv. | emere 
bovem ad cultrum, Varr., ache- 
ter un bœuf pour le couteau, c. 
à-d: pour l'abattre | —{Collocare 
alqd in cultro ou in cultrum, pia - 
cer en couteau, c.-à-d. dans la 
position perpendiculaire, mettre 
de bout, de champ, poser sur la 
face la moins large, Vitr. | lin- 
quere alqm sub cultro, laisser 
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qqn sous le couteau, c.-à.d. dans 
un très-grand embarras, Hor. 


(eufttcdla „, f. (culter), ba- 
guette de bois, employée dans les 
sacrifices, selon Fest. ] 

culdo, Gnis,f. (colo), action 
de cultiver, de travailler, c- 
ture, — I) agri cultio (ou en un 
seul mot, agricultio), agriculture 
Cic. de Sen. 16; Verr. 2,3, 91 | 
— [II) adoration, culte, vénéra- 
tion, Arn.] 

cultor, Oris, m. (colo), — 1) 
celui qui cultive , qui soigne , qui 
plante. — À) propr.— 10 
Cic. V. D. 2,39, ag, laboureur f 
cultores agri, laboureurs, agri- 
culteurs, cultivateurs, paysans, 
Liv.] ou, en mettant agri le pre- 
mier, agri cultores (ou en un seul 
mot , agricultor, voy. die 
id. | vis, vigneron | alveo- 
rum, Col., celui qui élève des abeil- 
les | — * 2°) absolt, paysan, la- 
boureur, cultivateur; Sall.; Liv. 
(er B) habitant :  ejus terræ, 

all. Jug. 17, les habitants de 
cette terre J ejus collis (Jani- 
culi), Liv., habitant de cette col- 
line (du neee Capuæ, 
td, | — nemorum, ., hôte des 
bois | aquarum, O 
tants des eaux | — II) au fig., 
celui qui cultive, protecteur, dé- 

enseur, ami, partisan, fauteur : 

erltatis cultores, fraudis ‘inimict, 
Cic. Of. 1, 30, 109, Les amis de 
la vérité | populus fautor et 
bonorum, Liv., le peuple fauteur 
et protecteur des gens de bien | 
mitié | — diligentissimus religio- 
num, id. > deorum, adorateur 
ux, Hor. | on dit aussi 
simpl. -, Virg. | mais, = deum 
matris, prétre de Cybèle, Suet. | 
— [Membre d’une confrérie re- 
ligieuse, Inscr. ] 

** culträrius, u, m. (culter), 
celui qui égorge la victime, m 
nistre du victimaire, sacrifica- 
teur, Suet. Col. 32. 

“*culträtus, a, um (culter), 
qui a la forme d’un couteau, 
tranchant, coupant : Folia mu- 
crone cultrato, selon Plin. 15, 4,7, 

cultrix , Icis, f. — ) celle qui 
cultive, — À) propr. : Earum re- 
rum, quas natura gignit, augenda. 
rum et alendarum quandam cultri - 
cem esse, quæ sii sclentla atque ars 
agricolarum, Cic. Fin. 5, 14, 39 
— ) celle qui habite, habitante : 
— nemorum, Viérg. . 11, 557 
poét., patella  foci, Pers.| — 
celle qui honore, qui révère : 
deorum, Lact. 
ture — A) propr. : Ut ager quam · 
vis fertilis sine fructuosus esse 
non potest; sic sine doctrina anj- 
mus, Cic. Tusc. 2, U, 13, de même 
que le cliamy le plus fertile ne peut 

oduire sans culture, etc. sicut 

n vitibus nova sarmenta cultura 
excitantur, de méme que la pousse 
des jeunes sarments d'une vigne 
est hâtèe par la culture | adhibere 
culturam, employer la culture, 
les soins | agri , ou en un seul 
mol, agricultura, voy. ce mot 
g) absolt, culture des champs, 
agriculture, Quint. 10, 2 2° 


CUL : 
Hor. | Au pk les différentes 
branches de lPéconomie rurale, 


ps fr cuivre 5 
au * cu L 
ile re anim gra des est, 
Cic. Tusc. 2, 5, 13, la philosophie 
est la culture de dme commo- 
dare aurem culturæ, prétgr lo- 
reille aux leçons d'un maître, 
Hor. | poientis amici, action 
de cultiver un ami puissant, de 
tut faire la cour, td. 

4. cultus, a, um, — I) part. 
de colo. — Il) adj. — A) soigné, 
cultivé, travaillé : Qui ager ne- 
que villam habuit, neque ex ulla 
parte fuit cultus, nunc est cultis - 
simus cum optima villa, Cic. R. C. 
42 | fundus cultior, Ouint. | cul- 
tiora loca, Curt., lieux mieux cul- 
tivés | — **B) orné, paré, vélu : 
Matrona culta vetita purpura, 
Suet. Ner. 32, matrone vélue de 
ta pourpre prohibée | — Sollers 
ingenio , sermone cultissimus , 4. 

Vict., très-soigné dans son lan- 
gage. | 
2. cultus, ds, m. (colo), -) cul 
ture, travail appliqué à la terre, 
soins donnés aux troupeaux, au 
corps, etc. — À) propr. : Quod est 
tam ssperum saxetum, in ae 
agricolarum non elaboret ? Cic. 
Ar. 2, 25 extr., est - il un sol si 
dur, si rocailleux, que les tra- 
vaux du laboureur ne parvien- 
nent à meltre en culture? | 
1 Liv. Ouint., culture 
de la terre | oves neque sustentari 
neque ullum fructum edere ex se 
aine cultu hominum et curatione 
possent, sans les soins de Fhom- 
me | omnis «> et cur atio corporis 
est adhibenda deo, quæ adhibetur 
homini, Cic. V. D. 1, Zu, Dieu 
sera assujetti, comme l’homme, 
à tous les soins qui regardent le 


corps. 

*B) au i., culture » soin, édu- 
cation; hommages, 1 
de respect, culte des dieux : Ge- 
pus hominum ad honestatem na- 
tum, malo cultu corruptum, le 
genre humain né pour la vertu, 
et corrompu par une mauvaise 
éducation, Cic. Part. 26 | digna 
cocultu atque labore, digne d’être 
cultivée et travaillée (en part. de 
la voix), Quint. | — Au pl., 
recti tus pectora roborant, 
joint à doctrina, la bonne edu · 
cation fortifle Lame „ Hor. — 
Philosophia nos primum ad deorum 
cultum erudivit, la philosophte 
nous a enseigné la première le 
culte , l’adoration des dieux, Cic. 
Tusc. 1, 26 | de cultu sui, sur Les 
honneurs rendus à sa personne, 


Tac. 

11) métaph. — A) genre de vie, 
mantère de vivre, mœurs, cul- 
ture, état ou degrè de civilisation : 
Que vis alia potuit homines a fera 
agrestique vita ad hunc humanum 
cultum civilemque deducere? Cic. 
de Or. 1, 8, 33, quelle autre force 
a pu faire quitier aux hommes 
deur vie sauvage pour les mœurs 
plus douces de la vie de société ?] 
omnis usus — que vitæ, tout genre 
de vie | victus stque , ie genre 
de vie et les mœurs | Belge a cultu 
atque humanltate provinciæ lon- 


sissime absunt, Cœs., les Belges 


mo, ren 
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il courait au camp, Cic. Att. U, 
3, u on dit dans le même sens, 
primo luci | ortu solis, Sail, 
au lever du soleil, à l'aube nais- 
sante] — occasu solls, id. | sole, 
Virg. | exire — nuntio, sortir en 
méme temps que le messager, Cœs. 
it., — his nuntius Romam redit, 
id. , le messager rentre d Rome 
en même lemps qu'eux, 

B) pour exprimer un rapport 
de mode, de circonstance, de con- 
dition : avec, sous, dans ( très- 
souvent avec le sens d'un adver be): 
Cum summa reip. salute et cum 
tua peste ac pernicie proficiscere 
ad impium bellum, Cie. Cat. 1, 
13, 33, va, pour le salut de la ré- 
publique , pour ton malheur et ta 
ruine, va commencer une guerre 
impie | — magna calamitate et 
prope pernicie civitatis | magno 
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s’écartent le plus de la politesse 
et de la civilisation de la province 
romaine | — liberalis, Liv. es 
agrestis et rusticus, id. — hu- 
milis, genre de vie commun | — 
feri, Hor., mœurs sauvages 
animi ille erat el quasi quidam 
humanltatis cibus, cette culture 
de l'esprit était pour lui en quel - 
155 sorte un aliment de politesse 

eterso rudis seculi squalore noster 
hic = clarius enitescet, civilisa- 
tion plus raffinée, goût plus déli- 
cat, Quint. | in verbis effusiorem, 
ut ipsi vocant, cultum affectave- 
runt, id., iis Ont affecté dans le 
style un plus grand luxe. 

* 9e) vie de plaisir, volupté, 
luse : Libido stupri ganeæque ce- 
terique cultus non minor incesse- 
rat, Sall. Cat. 13, 3, le goût de la 
5 de la pe et des fat de 
raſſinements n avait pas provinciæ periculo, Cæs., avec de 
moindres progrès | - ac desidia | grands dangers pour la province 
imperatoris, Liv., la vie volup- To magna ingredi | summa 
tueuse el la paresse du gén tua dignitate, à ton grand hon- 

B) dans le sens concret, be. neur | moliri alqd cum labore ope- 
tement, mise, costume, lenue, roso ac molesto | hunc ipsum abs 
toilette, appareil, parure: Ipsius 
imperatoris non Romanus modo, 
sed ne militaris quidem — pu 
batur, cum pallio n nam- 
bulare, etc., Liv. 29, 19 | incinctus 
Gabino culiu, id., vétu à la ma- 
nière des Gabiens mundior justo 
cultu, id. = amænior, plus 
grande élégance, id. | — mulie- 
bris, toilette des femmes, Plaut. 

[cülullus, i, m., grand vase 
à botre, coupe, Hor. O. 1, 81, 11.] 
[cülus, i, m., cul, derrière, 
Catull., 28, 19; Mart.] 
cum, prép. qui gouverne l' abl. 
h) avec, en réunion, en commu- 
nauté, en societè avec, en compa- 
gnie de; en même temps que. 
A) en génér. : Vivit habitatque 
Balbo, Cic. Att. 14, 20, A, tl 
vit et loge avec Balbus | vagamur 
egentes — conjugibus et liberis, 
nous errons avec nos femmes et 
nos enfants | eam epistolam hac 
conjunxl, ai joint cette lettre à 
celle-ci | vobiscum Africanus ho- 
stium spolia communlcavit, “A- 
fricain a partagè avec vous les 
dépouilles | — — tunica pulla se- 
dere et pallio, en tunique noireeten 
manteau | ne quis — telo servus 
essct, avec une arme, c.-d· d. por - 
tant une arme | puer elephant 
capite natus, Liv., enfant né avec 
une tete d elephant — Romam 
venire ſebri, ver à Rome 
avec la flèvre | esse — imperio, 
être investi d’un pouvoir illimité, 
souverain| —Agerealqo, se- 
cum, animo suo, traiter avec 
qqn, penser en soi-même | ra- 
tionem habere <= alqgo | consentire 
alqo, être d'accord avec qqn 
certare alqo, faire la guerre 
qqn, lutter avec lui (syn. de 
contre ) 1 — Ager effert cum deci- 
, D oduit dix pour un, 
dix grains pour un |it., terra 
reddit fenus agricolis cum cente- 
sima fruge, cent pour un, cent 
fois autant, Plin. f 
I) particulier. — À) en part 
d un moment avec lequel une chose 
coïncide : — prima luce in cam 
pum currebat, avec les premiers 
rayons du jour, au point du jour, 


tulit magno cum gemitu civitatis | 


crimis, Cæs., embrasser qqn en 
versant beaucoup de larmes | — 
Quem locum cum multa venustate 
et omni sale idem Lucilius, c’est 
un endroit que le même Lucilius 
(atraité) avec beaucoup d'élégance 
et de sel | cura, avec soin | — 
bona gratia, de bonne grâce | 
pace, paisiblement | honeste et 
virtute vivere, mener une vie hon- 
nete et vertueuse | — firma me- 
moria, Quint., avec une mémoire 
sûre = judicio, fudicieusement 
— eo, quod, à condition que 
avec cette restriction, que) : Sit 
sane, quoniam ita tu vis: sed ta- 
men eo, credo, quod sine pec- 
cato meo fiat, Cic. Att. 6, 1, 7, 
mais pourtant à cette condition 
que, etc. | — ** eo, ut ou ne, 
Liv.; Cæs. | — dis bene juvan- 
tibus, avec l’aide des dieux, les 
dieux aidant, avec la faveur des 
dieux, Liv. | — dis volentibus, 
suivant la volonté des dieux, au 
nom de dieux, Enn. dans Cic. 
[C) pour indiquer le moyen, 
l'instrument : Lingere lingua, 
Cat. 98,3, lécher avec la langue 
effundere voces — pectore, Enn. 
fluvius accipit algm «> suo gur- 
gite, Virg., le fleuve le reçut dans 
son sein. ] 


2. cum, conf., lorsque, quand, 
comme, boy. quum. 

Cümæ, ärum [ forme access., 
Cyme, es, Stat.], ſem. ( Kôun ), 
Cumes, ville maritime très-an- 
cienne de la Campanie, célèbre 
par la stbylle, colonie de Chal- 
cts (Chalcis de l'Asie Mineure ), 
Plin. 3, 5, 9; Cic. Div. 1, 483 
Virg. 

Cũ mæus, a, um, de Cumes : 
— urbs, {a ville de Cumes, Virg. 
Æ. 5, 40 Sibylla, id., la 
sibylle de Cumes | on dit dans le 
même sens, virgo, Ov.] on dit 
aussi dans le même sens, - car- 
men, les prédictions, les oracles de 
la sibylle, Virg.] anni, grand 
age Se celui de la sibylle), 

irg. 


it., complecti aïqm multis cum la- 
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[cum- alter, avec un autre, 
pour cum altero, selon Fest.] 
Cümänus, A, um, — adj., de 
Cumes :  ager, Cic. Agr. 2, 25, 
66, le terriloire de Cumes | — 
Apollo, Apollon rèvéré à Cumes, 
Flor. | vates, c.-à-d. la sibylle, 
Luc.| — 11) subst. — A) Cumanum, 
I, n. — 1°) terre de Cumes (située 
dans le pays de ): In Cuma- 
no, Plin. 17, 25, 38 2 22), 
maison de campagne Cicéron 
près de Cumes, Cic. Fam. , 2 
Cons B) Cumani 7 orum 9 M., les hab. 
de Cumes, Liv. 40, 112. 0 
[ccümaätilis (eym.), e (ba, 
flot , vague), de couleur vert de 
mer, bleu de mer: colos, Ti- 
tin. dans Non. | — Subst., cuma- 
tile, is, n., vétement bleu de mer, 
Plaut. Epid. 2, 2, 9. 
cumatium, Ii, vo. cymatium. 
cumba, e, voy. cymba. 
{ Cumbria, æ, f., Cumber- 
land , en Angleterre. ] 
[cüméra, æ, f., et cumerum, 
i, n., corbeille ou vase où l’on 
conserve le blé, Hor. S. 1,1, 53 | 
corbeille, c.-à-d. toilette de la 
mariée, Varr. ] 
mL l'art. prè- 
céd. 
[cüminätus(cym.),a, um 
( cuminum ), mêlé de cumin, où il 
entre du cumin, Pall | — Subst., 
cuminatum, i, n., assaisonne- 
ment au cumin , Apic. ] 
{cümininus (cym.), a, um 
1 cuminum ), de cumin : oleum, 
pp.] 
cüminum (cym.), i, n. (x0- 
tvov), cumin, plante, — cymi- 
ee Umbeiliferæ, Plin. 
2; 14, 57. 
cummaxime, voy. quumma- 
xime. 
cummis, voy. gummi. 
{cumprime, adv. (cumpri- 
mis), surtout, principalement, 
Quadrig. dans gell. 17, 2. ] 
[cumprimis, adv. (cum-pri- 


mus, Mieux en deux mots, cum 


primis, parmi les premiers, 
c.-à-d, ), surtout, principale- 
ment, Gell. 1, 13; App. ] 
cumque ( cunque et quom- 
que), adv., en toutes circons- 
tances, de quelque manière que 
ce soit; toutes les fois que, en gé- 
néral; il se joint ordin. aux pro- 
noms et aux adverbes pronomi- 
naux : Quicumque, qualiscum- 
que, ubicumque, quotiescum- 
que, etc. — [Employé isolément : 
Quum solls lumina quomque fun- 
dunt radios, de quelque manière 
e, Lucr. 2, 113 labor um dulce 
enimen, mihi cumque salve rite 
vocanti, {oi qui es toute ma con- 
solation dans mes ennuis, écoute 
mes vœux toutes les fois que je 
t'implore, Hor. O. 1, 32,15. ] 
[cümüläre,is,n, articula- 
tion sacro-vertébrale, Veg.] 
cümüläte, adv., en comblant 
la mesure, pleinement, abondam- 
ment, amplement : Hæc omnia, 
que polliceor, > tuis proximis 
lana fecero, Ci® Verr., 2, 5, 64, 
‘aurai e éclairci tout 
ce que al promis = explere 
vitam beatam | que ut plene es- 
sent — que perfecta | — Comp. : 
— augere hoc munus, Cic. Or. 17 
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| — Sup. :  referre gratiam, 
Cie. Fam. 5, 11. 

[cümülätim, adv. ( cumula- 
tus 1 n tas, par monceauæ, Varr. 
R. R. 3, 18 etr.] 

[cümülät io, önis, f., Cass. 
Samm., accumulation , tas. ] 

cümülatus, a, um, — 1) part. 
de cumulo. — adj. —A ) aug- 
menté, agrandi : Hesiodus ea- 
dem mensura reddere jubet qua 
acceperis, aut etiam cumulatio- 
re, si possis , Cic. Brut. 4, 15, 
Hésiode recommande de rendre 
mesure pour mesure, et même 
plus, si on le peut | spreta in 
tempore gloria interdum cumu- 
latior redit, Liv., la gloire, dé- 
daignée à propos, n’en arrive par. 
fots que plus pleine | cumulatior 
gratia, id, une reconnaissance 
plus grande | — B) comblé , rem- 
pli, plein, parfait, qui est au 
comble : Tantum accessit ad amo- 
rem, ut mirarer locum fuisse au- 
gendi in eo, quod mihi jampridem 
cumulatum etiam videbatur, qui 
déjà me paraissait plein, Cic. 
Fam. 9, 1, 5 hoc sentire et fa- 
cere perfectæ cumulatæque virtu- 
tis est, il appartient à une vertu 
par faite de sentir cela et de le 
faire | — [ Poet. > veniam re- 
mittere, rendre une faveur avec 
usure, Virg. | — Avec le gen.: 
Scelerum cumulatissime, Plaut., 
Ô toi, qui es tout couvert de cri- 
mes. 

cümälo, 1. v. a. (cumulus), 
— )) réunir en un monceau, en- 
lasser, accumuler, amonceler. 

**A) au propr.: arma in ingen; 
tem acer vum, Liv. 45, 33, former 
un immense monceau d'armes | — 
stipites, Curt. arenas, id., 
amonceler des sables | nivem, 
td., amonceler de la neige. 

B) au fig., entasser, accumuler, 
augmenter en entassant : — 
omnia principatus vocabula, Tac. 
H. 2, 80, accumuler tous les ti- 
tres de la dignité impériale sur 
qqn S honores, probra in alqm, 
id., accumuler les honneurs, les 
outrages sur qqn | — seculi res in 
illum diem, Curt. —Ut aliud su- 
per allud cumularetur familiæ fu- 
nus, Liv., de sorte que notre fa- 
mille vil s’entasser dans son sein 
funérailles sur funérailles | 
religiones animis ( dat. ), id., 
ajouter à l’effroi superstitieux | 
 invidiam, injurias, d., ajou- 
ter à la haine, aux tnjures vi- 
tia, Tac. | — Avec l'abl, : = æs 
alienum usuris, Liv., grossir ses 
dettes par Pusure | hæc maleñ- 
cla aliis nefariiscumulant atque 
adaugent „Cic. R. A. 11, 30, ajou- 
tent d’autres inſamies à des faits 
honteux | - alio scelere hoc sce- 
lus, ajouter un crime à un au- 
tre | bellicam gloriam eloquen- 
tia, cumuler l’éloquence et la 
gloire militaire. 

II) métaph., remplir en accumu- 
lant, combler, compléter, sur- 
charger de; se constr. ordin. 
avec l’abl. 

A) au prop. locum strage 
semiruti muri, Liv. 32, 17, rem- 
plir un lieu des ruines d'un mur 


à moitié écroulé | — fassas corpo- 


ribus, Tac., combler les fossés de 
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corps morts | — aras honore, do- 
nis, Liv., charger les autels de 
présents | = eanistra flore, Ov. 

charger les corbeilles de fleurs { 


— viscera Thyesteis m „ Id., 


charger ses entrailles, se gorger 
de mets comme ceux furent 


servis à Thyeste, c.-a-d. faire- 


d horribles festins | — Avec l’acc. 


simpl.: libras duas, Ov. Med. 


fac. 56, complèter deux livres. 

B) au fig. : Non possum non 
e 1 ’ me maximo 
gaudio, quod, etc., / avoue que je 
suis au comble de la Joie, Gi 
Fam. 9, 184 | cumulatus plurimis 
et maximis volu tatibus, entouré 
des plus grands plaisirs [| cor 
cumulatur ira, Cæctl dans Cic. | 


orator omni laude cumulatus | — 
“Avec ex: Summum bonum cu- 


mulatur ex integritate corporis et 
ex mentis ratione perfecta, la 


santé du corps et de l'âme est le 


complément du souverain bien | 
— Avec le simple acc.: Ad cumu- 
landum gaudium { meum), pour 
mettre le comble à ma joie. 
cümiülus, i, m., tas, monceau, 


masse amoncelèe, amas, grande 


quantité, 
a au propr.(au lieu de ce mot, 


Cic. emploie acervus) : — hostium : 


coacervatorum, Liv. 22, 7 | — 
acervati hominum, id. | - cæso- 


rum corporum, id., monceau.x de 


cadavres | aquarum, Ov., va- 
J ues amoncelbes| cp 

des tas de poussière | — [ Poët. : 
Amnis fertur in arva cumulo, Les 
vagues amoncelées de ce fleuve se 
débordent dans la campagne, 
Virg.] — In hoc immenso aliarum 
super alias acer vatarum legum cu - 
mulo, Liv., dans cette foule de 
lots entassées les unes sur les au- 
tres. 

II) métaph. —A) le surplus de la 
mesure ordinaire, surcroît, sur- 
plus, complément, ce qui se donne 
en sus de la mesure, par-dèssus le 


marché : — dierum, Cic. P. C. 11 
| accesserint in cumulum manubiæ 


vestrorum imperatorum, qu’ils 
aient encore (les décemvirs), pour 
zurcrolt de richesses, les dépouil- 
les conquises par vos généraux | 
cf. ut adillam prædam damnatio 
Sex. Roscii velut accedat] ef, ad 
summam lætitiim meam magnus 


ex illius adventu = accedet, son 


arrivée mettra le comble à ma 
joie | it., accodit magnus com- 
mendationis tuæ | afferre aliquem 
cumulum artibus, couronner en 
qque sorte leurs talents | augere 
magnum beneficium alcjs magno 
cumulo. 

4B) en t. de rhét. pour conclu- 
sio, fin, péroraison, Quint. 6,1,1. 

| De tà le frang. comble ; cf. cul- 
men. 

eũnabtila, Grum, n. (cunæ), — 
1) berceau, Cic. Div. 1, 86, 79 | — 
lte, nid des jeunes animaux, 
Plin. ; Virg. | -[ Poët., premier 
séjour, berceau, Virg.] — II) 
métaph., berceau, c.-à-d nais- 
sance, origine : Qui non in cuna- 
bulis, sed in campo sunt consules 
facti, qui ne doivent pas le consu- 
lat à leur naissance, qui n’ont 
pas été faits consuls lorsqu'ils 
étaient encore à la layette, Cic. 


ulveris, id., 
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Ar. 2, 56 | a primis cunabulis 
dSs le AL dès la première | hésit 


enfance, Col. 
cunæ, arum, f.—]) berceau, Cic. 
de Sen. 23, ERP org | nid des 
petits oiseaux, Ov. 
d aph., naissance, premier âge de 
la vie, Ou. AH. 8, 313.] 
[cünälis,e,Cass., de berceau.) 
[cünäria, æ,f., Inscr., ber- 
ceuse.] 
**cunctäbundus 
um (cunctor), qui te, qui 
tarde : Milites — et resistentes 
egressos castris esse, Liv. 6, 7 
nusquam , nisi ouum in senatu 
loqueretur, Tac., Qui n'hésite a- 
mais que lorsqu'il faut parier au 
{ 


cont.), a, 


[cunctälis, e (cunctus), com- 
mun à tous, M. Cap.] 

[cunctämen (cont.), Inis, n. 
(cunctor), retard, lenteur, hésita- 
tion, P. Nol.] 

cunctans, antis, — I) part. de 
<unctor. — II) adj., qui hésite, 
qui tarde, lent ; réfléchi, circons- 
pect : Erat cunctantior cautiorque, 
Plin. E.9,13,6 | ad dimican- 
dum, Suet. | — [En parl. de cho- 
ses, lent, tenace, résistant, rebel- 


— Comp. : data venla, 0ppos. 
acile, Tac. 
canetällo (conte), Onis, f., re- 
#ard, lenteur, hésilation: pares- 
se ; temporisation : Studium sem- 
assit, — absit, Cic. Lal. 18 


Boni nescio quomode tardioreã 
sunt...ita ut nonnumquam cun- 


ctatione ac tarditate, etc. | abjecta 
omni conctatione, sans retard, 
sans hésitation]on dit ordin. dans 
ce sens, sine cunctatione | — Au 
pl, Quint. ; Tac. 
“eunctätor ( cont. ), Gris 
e 


m, 
temporiseur, os 


combien Marcellus est lent ; com- 
bien aussi Servius est temporisur 
es ex ‘acerrimo bellatore ſactus, 
v. 6, 23] — En bonne part, 
ctrconspect, réfléchi, qui prend 
son temps, qui ne précipite rien : 
Fabium pro cunctatore segnem, 
ro cuuio timidum compellabat, 
Liv. — De là, Cunctator, surnom 
du ateur Q. Fabius Maximus, 
Liv. 80, 20; Quint. 8, 2, 11. 
. 
canctor | — A a 
ñésité, 1 Cunctatior ad Ami 
candum, Suet. Cœs. 60 (d autres 
{sent cunctantior ). 
Leunctlelnus, a, um (cun- 
ctus-cano ), qui résulie d'un en- 
semble de » OPPOs. ‘sim- 
plez, M. Can.] 
[cunctim, adv. (cunctus), en 
masse, ensemb de 


Leunetl- Arens, entis, m. 
9, 5 toutes choses, 


Lcuncti-pôtens, entis, m. 
cunctus), tout-puissant, Prud.] 


DIGT. LAr.- In. 


I-II mé- | lan 


euneius, a, 
‘totalité d’une 


ti | > maria ter 
Cat. | vivi caperentur, Cœs., 
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te, eic... non esse cunctandum; 
si dubium sit, non esse conandum 

si tu as la certitude de pouvoir, u 
n'y a point à hésiter; si tu n es 
pas sûr, ne tente point | non 
cunctandum neque cessandum es- 


alqd, éd, | — Avec inf.. Non 
est cunctandum 


0pos. relative : Cunetamini 
etiam nunc, quid faciatis? Sail , 
étes-vous encore incertain sur ce 
que vous avez à faire? | diu , 
an, eic., Suet., hésiter longtemps, 
a | non cunctandum existimavit, 

n, etc., Cœs., il pensa qu'il ne 
fallait pas hésil 


er d.. — a un · 


ctatum dans le sens neutre: Fron | { 


tem pedites invasere : nec cuncta- 
tum apud latera, Tac., l'infanterie 
attaqua le front , et sur les 
on n'hésita pas davantage. 
us, a, um, exprime la 
{té ou d'un 
nombre dé né, tout, tous en- 
semble, tous réunis, tous tant 
qu'ils sont (ordin. au ing.): 
— senatus, Cic. Fam. u, u, 3, 
tout le sénat | populus, tout le 
peuple | = ordo | — tus, 
Égypte tout entière I Gallia, 
Cœs. |  civitas | « terra, toute 
la terre] provincia, Planc. dans 
Cic. | es vulgus, Hor. | — “AU 
pl.: Opem amicis et 1 ou cunctis 
civibus lucem ingenif sul porrige- 
re, à presque tous les citoyens | 
ue, Sail | > mœ- 
bolt: Quin cuncil 
ue tous 
ne fussent pris vivants | cunctl 
aut magna pars Siccensium, Sail. | 
inconsulte cuncia simul agebant, 
id. — Avec Le gén. : Hominum 


cunctos ingenti corpore præstans , en 


Ov., qui l'emporte sur tous les 
hommes par sa taille | cunctæ 
provinciarum, Plin., toutes les 
provinces] particulièr., au neutr., 
cuncta terrarum, camporum, cu- 
rarum, etc., Hor.; Tac., le monde 
3 toute la plaine, tous les 
8 


a cünéätim, adv. (cuneo), 
en forme de coin: constiterunt 
hostes, Cœs. B. G. J, 28. 

Lcünsätlo, önis, f., configu- 
ration en forme de coin : na · 
rium, Scrib. ] 

cünéätus, a, um, — I) part, 
de cuneo, —** II) adj., qui a la 
forme d un coin, cunéiforme : 
ger, Col. 5,2,1, champ qui 

orme un carré irrégulier | — 
collis, Ov., colline qui s'élève en 
forme de coin | pe rat in an- 
prie dorsum, Liv. | Comp.: 
orma scuti — ad imum, Liv. 

2 to, 1. v. a. ( cuneus),— 
IJ) fendre avec un coin. — A) pro- 
pr. Si quid cuneandum sitin ligno 


ailes pes disposées en forme de 
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clavisve figendum, Plin. 16, no, 7 
— B) au fig., en part. du style, 
aire entrer par force, enclaver. 
inter caler, insérer, Quint. u, 8,4 
I) métaph. —A) Her, unir, aer 
rer, ſermer, assufettir deuxcorps 
en s’insérant en guise de coin dans 
Pintervalle qui les sépare, Sen. 
F. 118 | —B) donner La formed'un 
coin : Britannia iterum se in die 
versos angulos cuneat triquetra, 
la Bretagne, de forme triangu- 
along en cos, Mel 4 G, f 
ongés en coin: » 

prendre , recevoir la 


ps 1 i, m. (cuneus) 
petit coin à fendre le bots ou à 
2 deux corps, Cic. Un, 183 


Co : 
. 2, .. Marlborough, 
d Anglei 


erre. 
cünèus, i, m., coin à fendre le 
bois. -I) en génér. : Cuneos inse- 
rere, enfoncer des coins, Cic. poet. 
Tusc. 2, 10, 25 | on dit dans le 
meme sens, adigere, figere cuneum, 
Plin. | scindere lignum cuneis, 
Virg., ſendrodu bois avec des coins 
Britannia in cuneum tenuatur, 

a Bretagne va se rétrécissant en 
forme de coin, Tac. | — Il) mé- 
taph. — A) en t. de guerre, trou- 
coin, 
en triangle, Cœs. B. G. 6, 39 · 
Liv. ; Tac, | — B) suite de bancs 
de théâtre en forme de coin, Suet. 
Aug. Ut | — [ Poét., les loges, le 
parterre, etc., c.-d-· d. les specta- 
teurs, Phædr. ] — C) en t. dar- 
chit., espace cunéiforme ou trian. 
gulaire entre les panneaux peints 
ou incrustés des murs, Vitr. 7, 
| 1 De là Pital, cuneo, et le franç. 
coin. 

[cüntcüläris, e (cunicu- 
W i de lapin, H. Bmp.] 

* nicülär tus, I, m. joe 
culus), mineur, soldat qui pra- 
tique des galeries souterraines, 
Amm. J 

**cünicülätim, adv. ( cunicu- 
lus), en forme de tuyau, en forme 
de galerie couverte ou souterrai- 
ne, Plin. 9,38, 52. 

[cù nicälôsus, a, um (cuni- 
culus ), qui abonde en grottes 
cavernes ou en lapins, Catull. 
37, 18. 

[ cüntcülum, i, n., Varr.; 
Fest., trou de lapin. 1 | 

cünictilus, i, m. ( xéwxAoc 
ou xÜvix)0c }, -) lapin, Plin. 8, 
55,81: Hart. — Et comme cet 
animal a l'habitude de creuser sous 


ces ets publiquement mani- 
js gra 10 


ont 

sourdes menées De là 

ital. coniglio. 
cünila ( conila), æ, f., plante, 
espèce d' origanum, origan, qui 
prend divers noms, selon Tepttih. 
ul en distingue L'espèce: sativa, 
lin., sarriette | — montana, id., 
sarriette des montagnes V bu- 
bula, id., origan sauvage gal- 
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Unacea, id., origan d’Héraclée 
mollis, id., conyze femelle 
capitata, id, menthe cervine, 


Plin. 19, 8, 50. 

cünilago, Inis, ſ., espèce de 
cunila, conyze mâle, plante, Plin. 
19, 8, 50. 

[Güänïina, æ, ſ. (cunæ), divi- 
nité tutélaire des enfants au ber- 
Here Lact. 1, 20; Augustin. C. D. 

„11. 

[cunire, stercus facere, unde 
et inquinare, aller à la selle, se- 
ton Fest.] 

canque, adv., voy. cumque. 

[cünülæ, ärum, f. (cunæ), 
petit berceau, Prud. Cathem. 7, 
164 11, 98. 

1. cüpa, æ, ſ., cuve, muid, 
tonne, tonneau, Cœs. B. C. 2, 11, 
vaisseau pour conserver les liqui- 
des et particul. le vin: mais aussi 
le blé, Al fen. Dig. 19, 2, 31 | vinum 
de cupa, vin qui sort de la cuve, 
6. · à · q. de mauvaise qualité, Cic. 
Pis. 27, 67 | — De là lit al. cop- 
pa, et le franc. coupe.] 


(2. cüpa, æ, ſ. (xom ), 


” manivelle de moulin à huile, mou- 


linet, Cat, R. R. 12.] 

[cüpärius, Ii, m., Inscr., 
tonnclicr. 

*. 1. cüpédia ( s'écrit aussi 
cupp.}, e, f., friandise, gourman- 
dise, goût des mets délicats, Cic. 
Tusc. 3, 11, 26. 

(2. cüpédïa(cupp.), ürum,n., 
et cupediæ, ärum, f. ( forme ac- 
cess. côpädia, orum, n., Apic.), 
friandises, mets qui affriandent, 
morceaux délicats : Nil moror cu- 
pedia, je me moque. des friandi- 
ses, Plaut. Stich. 5, A, 32 | ci. 
borum, Gell. 6, 13, 2, ] 

[ capedtn ar us (cupp.), a, 
um, — 1) ad)j., friand, délicat : 
forum, marché aux friandises 
nom d’une place à Rome, Symm. Î 
— I) subst., cupedinarius, ii , m., 
confiseur, pâtissier, marchand de 
bonbons, Ter. Bun. 2, 2, 25.] 

1. cupe do, inis, désir, pas - 
sion, cou cupido.] 

2. cüpôdo (cupp.), Inis, f. 
(cupes), friandises, morceaux 
délicats : Forum cupedinis, mar- 
ché aux friandises, à Rome, Varr. 
L. I. 5,82, M; cf. cupedinarius. ] 

[cüpella,æ,f. (cupa), petite 
cuve, petite tonne; cuveau, ton- 
nelet, Pall.] 

[cupencus, i, m., chez les 
Sabins, prêtre ; particulièr., pré- 
tre d Hercule, Gloss. ] 

{ cüpes (cupp.), edis, m. —I) 
friand, gourmand, Plaut. Trin. 
à 15 17 | I) friandises, selon 

es 


cüpide, adv., aridement, ar- 
demment, passionnéèment, d'une 
manière partiale : Suos agros 
studiose colebant, non allenos — 
appetebant, Cic. R. 4. 18, ils ne 
felaicnt point des regards avi- 
des sur les champs d'autrui | 
ego et libenter mentiar tua 
causa, pour vous, je m'empresse- 
rai, 65 me ferai un plaisir de 
mentir | nibil - agere, ne rien 
donner à l'esprit de parti 
Comp., Cic. de Or. 2, 8, extr. 
— Su E Cœs. B. G. 1, 40. 

[ Cüpidinëus, a, um, —1) de 
Cupidon se tela, Ou. Tr. &, 10, 
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65 [| — I) beau, charmant, aîma- ; reux, avide, jaloux de; se constr. 


ble, Mart. J, 81. ] 

cüpiditas, atis, f. (cupidus), 
désir, envie, passion. 

D) en bonne part, désir, envie : 
 insatiabilis quædam veri viden- 
dl , Cic. Tusc. 1, 19, 1 | 2 CO- 

oscendi, désir, soif de connaître 
5 imitandi j gloriæ, soif de 
gloire | — justi et magni trium- 
phi |  cibi, appétit, envie de 
manger , Cels. | — Sans gén. : 
Neque vos esse cohortandos, quos 
nimis etiam ſlagrare intelligo cupi- 
ditate, vous dont l’ardeur n'est 
déjà que trop grande | ne nimis 
confidat propter cupiditatem, à 
cause de son ardeur, de ses ar- 
dents désirs | — Avec ut : De vo- 
luntate tua, ut simul simus, vel 
studio potius et cupiditate non du- 
hito, je ne doute pas de ton vif dé- 
sir de nous voir réunis. 

II) en mauv. part — A) en gé- 
nér., envie, désir violent, pas- 
sionné, passion : præceps et 
lubrica dominandi, Cic. Phil 5, 
18,50, le désir aveugle et péril 
leux de dominer | — pecuniæ, 
Cœs.; amour de l'argent, du 
gain, cupidité | > prædæ, td., 
avidité de uns — Sans gén. et 
dans le sens absolu : Cæca ac teme- 
raria dominatrix animi , la pas- 
sion, maîtresse aveugle et témé- 
raire de l’âme | vita hominum 
sine cupiditate agitabatur, Sall., 
les hommes vivaient exempts de 
mauvaises passions | temeritas — 
que militum, ardeur téméraire 
des soldats pour le combat, Cs. 
| — Au pl.: Domitas habere {{bt- 
dines ; coercere omnes cupiditates. 

B) particulièr. — 1°) désir pas- 
sionné de posséder, d'acquérir, 
cupidité, amour de l’argent, du 
gain, Cic. R. A. 35extr.; At.. 1, 17. 

2°) esprit de parti, partialité 
(des témoins, des juges, etc.), 
Cic. Fl. 10; PL 17 extr.: Liv. 

3°) désir amoureux, Plin. 3, 5, l. 

** 4, cüpido [ cüpëdo, Lucr. ], 
Inis, f. [m., Hor.; Ov.] (cupidus), 
— I) désir, envie, fantaisie, pas- 
sion :  cepit Romulum urbis con- 
dende, Liv. 1, 6, Romulus voulut 
bâtir une ville | placendi, 

uint., désir de plaire | inces- 
sit Æthiopiam invisere, Curt., il 
eut le désir ou la fantaisie, il lui 
prit envie de visiter ! Éthiopie | 
= gloriæ, Sall., désir de la gloire 
je lucis , Quint., le désir de voir 

a lumière, de vivre | — cæca 
pradæ, Ov., l'amour effréné du bu- 
tin | novæ fortunæ, Liv.] vinls 
passion du vin, Curt. de même 
avec le génit., désir, envie de pos- 
séder, Ov. |— Sans génit., dans le 
même sens : ſemineus, id. 
muliebris, Tac., Le désir impa- 
tient d'une femme (l’impatience 
éprouvée par une femme ) |. — 11) 
particulièr., amour de l'argent,du 
lucre : cupidité, convoitise, ava- 
rice, Tac. 4.12, 57 | — Aupl; id. 

2 Cüpido, mis, m., Cupidon, 
dieu de l’amour, fils de Vénus, 
Cic. N. D. 35 233 Ov.: Hor. | ee. 
Au pl., les dieux de l' amour, les 
Amours, Hor. O. 1, 19, 1; Prop. 

cüpldus, a, um (cuplo ), qui 
désire, qui souhaite, qui aime; 
plein de désir, désireux, amou- 


ordin. avec le gen. 

I en bonne part: Ita sum te 
audlendi, ut, etc., Cic. de Or. 2, 2, 
16, je suis si désireux de t' entendre 
que | valde — spectandi | utinam 
minus vitæ cupidi fuissemus ! pat 
au ciel que nous eussions moins te- 
nu à la vie /] liberorum , Quint., 
qui désire des enfants | homines 
contentionis cupidiores quam ve- 
ritatis | homo nostri cupidissimus, 
homme plein d'affection pour mot 
| — Avec in: Quis est tam in 
perspicienda rerum natura, ut, etc.? 
quel est l'homme tellement jalouæ 
de connaître la vérité, que? | — 
[Avec l’inf. : mori, Ov., qui da- 
Sire la mort | — Absolt, Catulls 
Hor. ] 

I) en mauv. part — A) en génér., 
qui désire avec passion , avide de, 
passionné pour: Non sine causa 
se cupidum pecuniæ fuisse, Cic. 
Verr. 1, 3, 8,que ce n’est pas 
sans motif qu’il a été cupide, avt- 
de d' argent ] rerum novarum, 
imperii, Cœs., avide denouveautés, 
de domination | lædendi, Ouint., 
ge aime d nuîre | animus — rixæ, 

or. [Avec labl. : vino, 
Plaut., qui aîme le vin] — 46 
solt : Cupidos moderatis, implos 
religiosis anteferre, préférer la 


passion à la sagesse, l'impiété à 


la religion] emit homo et locu- 
ples, cet homme, qui a un caprice 
et peut le satisfaire, achète | — 
cor, Lucr. | 

B) particulièr. — [1°) épris d a- 
mour, amoureux , Ov. H. A, 679: 
11, N | 

120] désireux de posséder, d’ac- 
quérir, cupide, avide( d'argent): 
— milites, Quint. 11, 1, 88 | — 
Sup., Suei. 

8°) dominé par la passion; pas- 
sionné, partial: Quæstores veho- 
menter  istius ( Verris), Cic. 
Verr. 2, 2, u, les questeurs qui 
avaient trop de partialitè pour 
lui ( Verrès) | testes | cupidior 
judex, juge passionné | cupidior 
fautor. g 5 

cuplens, èntis, — I) gart. de 
cupio. — II) adj, désireux, 
avide , qui souhaite; se constr. 
avec le gen., ou absolt : — f- 
berorum, Tac. À. 16,6 | no- 
varum rerum, id., qui aime les 
innovations, les nouveautés . bo- 
narum artium, id., qui déstre Le 
bien | erogandæ pecuniæ, icl. 
| — Absolt: Ut quibusque bellum 
‘invitis aut cupientibus erat, Tac. 
4. 1, 59, selon que chacun ap- 
pelalt ou repoussait la guerre de 
ses vœux 1 cupientissima 
plebe consul factus, Marius créé 
consul au grand contentement du 
peuple, Sail 

{cüplenter, adv., passionné- 
ment, ardemment, instamment . 
petere, Plaut. Ps. 2, 3,17. ] 

cüplo, 1vi ou Ii, Itum, àre, 8. 

imparf. su., cupiret, Lucr. ]. 

trer, souhaiter, vouloir, con- 

voiter ( exprime le penchant que 
l’on a pour ggche, tandis 
velle gne la volonté comme 
faculté active. 

I) en génér., se constr. ordin. 
avec l’acc. suivi de l’inf., avec une 
propos. inſin. pour complém.; on 
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Absolt : Cujus illi conatus, nec, si 
ssent, reprimere cuperent, et si 
vellent , fortasse vix possent, ete., 
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{ cüpressifer, “ai rum 


cupressus-fero ), plante de cy- 
— qui produit des cyprès, Ov. 


Cic. Mil 12, 32, que, s'ils pou- | F. 5, 87 


vatent réprimer ses efforts, ils 
ne le voudraient pas(n’en seraient 
pas tentés ), et que, s'ils le vou- 


latent, ils le pourraient à peine | pjin 


neque nobis cupientibus aique 
13 fructus oui datus 
est | — Nec bonum illud esse, 
quod aut cuplas ardenter aut ade 
pt us eſferas te insolenter I ea - 
dem, eadem odisse, Sall., dési- 
rer, haïr les mêmes objets, avoir 
les mêmes désirs, les mêmes aver- 
sions | — domum, agros. id., 
convoiter une maison, des champs 
| «snovasres, id., êtr 
nouveautés, de révolutions | im- 
peria minime hac tempestate cu- 
pienda, Fall., le pouvoir, dans ce 
temps - ci, est fort peu desirable, 
est peu teniant | res semper cu- 
pita, Liv. | quicquié cupitum fo- 
ret, id. | cupitis moram afferebant, 
Tac., ils retardaient ses vœux — 
Avec l' inf.: Cupiit diem consumere 
te celare de phaleris | > ope- 
ram navare, Cœs., désirer rendre 
service | — perspici, quæ, etc., 
td, désirer faire voir ce que | — 
Avee une propos. inſin. pour com- 
plém. : Ego conservari coloniam 
populi Rom. cuplo, tu expugnari 
studes | cupio me esse clementem, 
cupio me non dissolutum videri | 
— [Avec l'acc. et le partic. : 
= alqm conventum, Plaut., vou- 
loir aller trouver qqn | — Avec 
ut, id.] — “ Avec des noms de 
chose pour sujet : Asperiora vina 
rigari utique cupiunt, Plin. 17 
26, u, les vins durs demandent à 
être coupés, veulent être coupés. 
In particulièr., être bien disposé 
à l’égard de qqn, être favorable, 
s’intéresser à, vouloir du bien à : 
Quid ego Fundanio non cuplo? non 
2 "8 10, quel bien ne der e point 
„ que ne veux-je po 
à Puntontus? | favere et  Hel- 
vetils propter eam  affinitatem, 
Cæs., favoriser les Helvétiens et 
leur porter de l'intérêt ] maxi- 
me alicui, Planc. dans Cic. | cujus 
causa omnia quum cupio, tum 
mehercule etiam debeo, d qui je 
m interesse vivement | cf. quem 
sua causa — ac debere intellige- 
bat, d moi dont il connaissait les 
bonnes dispositions pour lui |et, 
qui istius causa cuplunt omnia 
Cupio omnia quæ vis, formule de 
polliesse , je veux tout ce que tu 
veux, c.-à-d. je suis tout à ton ser- 
vice, ton très-humbleet très-obéis- 
sant serviteur, Hor. S. 1, 9, 5. 
** cüpitor, öris, m. (cupio), 
celui qui désire, souhaite : 
— incredibilium, Tac. 4. 15 
A2, qui aime l'extraordinaire Ï 
es matrimonli, id. 
euplitus, a, um, part. de cupio. 
cuppedia, cuppedinarius, 
et cuppedo, voy. pee 
cüpressetum, I, n. ( cupres- 
sus), lieu planté de cyprès, Cio. 
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cüpresstus, a, um(cu- 
pressus), de cyprès, de bois de 
cyprès : SE Junonis, Liv. 
21, 57, statues de Junon en bots de 
cyprès. | 


e avide de 2 
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e cüpressinus, a, um (xv- 
ph,õ“Eätvoc), de cyprès :  fron- 
des, Col. 2, 2, 11 | — oleum, 


cüpressus, i [ abl. cupressu, 
Varr. J, f. I m., Enn. ] (xvrépie- 
coc), -h) cyprès, arbre consacré d 
Pluton et employé aux funérail- 
les, Plin. 16, 33, 60; Ov. Hor. 
For lin métaph., botte en cyprès, 

or. À. P. 332, ] 

cüprèus (cypr. ), a, um 
prum ), de cuivre : vas, 


cu- 
lin. 


cüprinus a, um (cuprum) 
de cuivre , Pal.] 1 
leu prum, i, n., pour Cyprium 
æs, cuivre, Spart. — De là le 
franç. cuivre. ] 

[4 cüpüla,æ, f. (1. cupa), 
pelite cuve, petite tonne; cuveau, 
tonnelet , baril, Dig.] | 

[2.cüpüla,æ,f. (2. cupa ), 
petite manivelle, Cat. B. R. 21, 3.] 

eur I ancienne forme quor ], 
adv. (contract. de quare; d'où, 
quor, quur, cur), pour quelle rai- 
son; pourquoi? pour quel mo- 
tif; ( interrogatif ou relatif ) 
que; de ce que : pour que, pour. 

I) interrogatif : Heu me mise- 
rum !  senatum cogor reprehen- 
dere? Cic. Phil. 7, u, i, malheu- 
reuæ I pourquoi me force-t-on à 
blâmer le sénat? | — ego te ve; 
um incidere in terrores tribuni- 
cios? | — [ Poët., placé après le 
verbe : Vetas ? Hor., pourquoi 
défends-tu ? 

hi perniciosius est —? id.] 

JU) relatif : Duæ causæ sunt, 
tu frequentior ia isto officio esse 
debeas quam nos, Cic. Fam. 15, 
20, 2, l a deux raisons pour 


que tu doives, etc. | cf. non fuit 


causa, — tantum laborem cape- 
res, tu n'avais point de motif pour 
let, quæ est causa, cur, etc.? pour 
quel motif? | ,satis magnum est 
argumentum, esse deos con- 
fiteamur, c’est une preuve sufſi- 
sante pour nous faire croire à 
l'existence des dieux | quid est, 
7 pour quel motif, quelle rai- 
son y a- l- i de? | primum illi d 
reprehendo et accuso, , elc., je 
vous blâme et vous accuse da- 
bord de ce que, etc. 


cüra, e, f. (quærc : action de 


chercher à, de faire effort pour), 

sollicitude, souci qu’on a de 

gqche, peine qu’on prend, mal 

qu'on se donne, effort qu'on fait ; 

crainte, appréhension, inquiétude. 

à Y soin, effort, sollicitude ac- 
ve, 

À) au propr. — 7 génér. : Hæc 
tam acrem curam diligentiamque 
non desiderant, Cic. de Or. 3, 
8, notre art { l'art oratoire ) 
n'exige pas tant de soins, tant 
d’exactitude | incumbere in remp. 
omni cogitatione curaque, con- 
sacrer tous ses soins et toutes 
ses pensées à la pique | cum 
Scipione mihi conjuncta de pu- 
blica re et de privata fuit | —> dif- 
ficilis rerum alienarum, soin, di- 
rection, conduite, administration 
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difficile des affaires d'un autre | 
it., curam maximam bellisustinere, 
avoir à soutenir tout le poids de 
la guerre | corporis, les soins 
du corps, Quint. | deorum, 
culte des dieux, soins du service 
religieux, Liv, | agere curam ci- 
vium, s'occuper des citoyens, id. 
| res curæ ( dat.) est alicui, litt. 
être à soin à qqn : on renverse la 
construction en français : s’oc- 
cuper de, avoir soin de, veiller 
à, s'intéresser à | on dit aussi 
dans le même sens, curæ est alicui 
de alqa re, Sail, | et, avec une 
propos. infin. pour sujet : Magnæ 
veteribus curæ fuit gratiam di- 
cendi acquirere, Quint. | curæ ha- 
bere alqd, s’occuper de qqche, le 
prendre ou l'avoir à cœur, Cœl. 
dans Cic.; Sall. | — Au pl.: 
Omnes meas curas cogitationesque 
In remp. cox ferebam. 

2°) particulier. — a) direction, 
administration, gestion des aſſai 
res publiques, gouvernement, sur- 
veillance , intendance : Magistra- 
tus et Imperia, postremo omnis — 
rerum publicarum mihi hac tem- 
ps minime cupienda videntur, 

all. Jug. 3, enfin tout le gouver- 
nement de P£tat |  legionis 
armandæ, Tac., le soin, la com- 
mission d. armer une légion | — 
1 ærarii, annonæ, operum pu- 

licorum, viarum, etc., Suet., ad- 
minislration du trésor, inten- 
dance de Papprovisionnement, 
inspection des ouvrages publics, 
des chemins, 

h) en t. de méd., guérison, 
cure, traitement; ordin, curatio s 
 aquæ quæ sub cutem est. Cels. 


| obsequium ventris 2. 10 
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le) en t. de droit, tutelle, cu - 
ratelle, p. curatio, Dig.] 

B) métaph. dans le sens concret. 
— *) ouvrage d' esprit, travail, 
écrit composé avec soin : Quorum 
in manus  nostra venerit, Tac. 
A. 4,11, ceux qui liront mon li- 
vre, dans les mains de qui viendra 
mon travail | — Au pl., id. 

[2°) qui a soin de, surveil- 
lant, intendant; poét., en part 
N Cumèus, Ov. H. 1, 


II) soin, souci, inquiétude, sol- 
licitude, crainte. 

A) en génér. : Magna cura et sollt- 
citudine Atticum et me liberaris , 
Cic. Att. 15, 14,3, tu nous auras 
délivrés, Atticus et moi, d un grand 
souci, d’une vive inquiétude | ex 
somno plurimæ cure metusque 
nascuntur | omnis quæ me ange- 
bat de rep. - consedit, linquié- 
tude qui me lourmentait au sujet 
de la république s'est calmée | 
quorum recordatio in maximis no- 
stris gravissimisque curis jucunda 
sane fuit | juhet nos esse sine cura, 
il nous ordonne de chasser nos 
soucis, de dissiper nos inquiètu- 
des | mihi maximæ curæ est, non 
de mea quidem vita, sed me patria 
sollicitat, je suis inquiet, je m'in- 
quiète, non pour ma vie, mais 
pour ma patrie. 

LB) particulièr, — 1°) souci 
amoureux, tourments de la 
mour, amour : Et juvenum curas 
et libera vina reſerre, Hor. À. P. 85 
| puellæ, Prop., amour pour 


27. 
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une jeune fille | — 2°) dans le sens 
concret, objet de l amour, amours 
Hor. O. 2, 8, 8; Prop.) 

[ De ld le franç. cure. ] 

{cüräbilis,e (cura), qui ne 
doit pas être négligé ou dédaigné, 
dont on doit se méfier, redoutable, 
Jur. 16 9 21.1] 


{[cürägendärius,ïfi,m.(cu-]1) 


ra-ago), qui remplit une fonctio 
publique, fonctionnaire, agent 
employé, officier public, Cod. Th.] 
curalium, Yi, voy. coralium. 
cürasso, arch. p. curavero, 
Plaut. 

a cürate, adv., avec soin, 
soigneusement : Ejus negotii ini- 
tium, ordinem, finem disseram, 
Tac. À. 2, 27 — Comp. : edere 
ludos, Tac. legere alqd, lire 
qqche avec une attention plus sou- 
tenue, id. 

eũrãtlo, Onis, f., action de 
soigner un objet, soin, altention, 
entretien. — I) en génér. : Omnis 
cultus et — corporis erlt adhi- 
benda, Cic. N. D. 1,34, 9h, il fau- 
dra lui e (à Dieu) tous 
les soins que le corps demande | 
quæ oves neque ali neque ullum 
fructum edcre ex se sine cultu ho- 
minum et curatione possent, sans 
les soins qu elles reçoivent de 
l’homme|.— omnis et administra- 
tio rerum framenti|— [Comme 
substantif verbal avec l’'acc. : Quid 
tibi hanc rem est ? que t'importe 
cela? qu'as-tu à l'en occuper? 
Plaut. — 11) particulièr. — A) 
administration des affaires publi- 
ques , gestion d’un emploi, direc- 
tion, Olic. R. Post. 10, 28; Liv. | —B) 
en t, de méd., traitement, guéri- 
son, cure d'une maladie, Cic. 
TC) tutelle, curatelle, Dig.I 

cürator l anc. cœrator ], Gris, 
m., qui a soin de, intendant, 
surveillant, — I) en génér. : Sunt 
ædiles urbis, annonæ, ludorum- 
que solemnium, anctenne formule 
dans Cic. Leg. 3, 36, les édiles 
ont l’intendance de la ville, de 
l’approvisionnement, des jeux pu- 
blies] viæ Flaminiæ, inspecteur 
de la voie Flaminienne | dus 
negotiorum, Sall., homme de con- 
fiance, agent] — Avec le dat. : 
muris reficiendis, qui est chargé 
de relever les murs|legibus agra- 
riis curatores constituti | per 
alqm curatorem | — *I) partt- 
culièr., tuteur, curateur, Quint. 
7, u, 113 Dig.] 

[cürätôria, æ, ſ. (curator), 
tutelle, curatelle , Dig.] 

[cürätôüricius ou -tlus, a, 
um (curator), d’intendant, de 
surveillant, de commissaire; 
fourni aux agents de l'État, re- 
quis pour le service public : 
equi, chevaux mis au service des 
55 de province, Cod. 

cüratrix, Icis, f., Von., celle 
qui a soin de, curatrice. ] 

{cGrätüra,æ, ſ. (curo), soins 
inquiets, attention minutfeuse, 
sollicitude de tous les instants, 
Ter. Kun. 2,5, 20. 

curatus, a, um, — ) part. de 
curo. — II) adj., soigné : empres- 
sé, zélé : Curauüssimis precibus 
alcjs protegl, Tac. 4. 1, 15, être 
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protègè par les instantes prières 


e qqn. 

[cürätus,üs,m.,Lucil, soin.] 

[cürax, acis, m., Dig., soi- 
gneux , diligent. 

{curcüba,æ,f.,Isid., sorte de 
câble. ] 
curcülfo (gurg.), Onis, m. 
calandre, charançon, insecte, 
Col. 1, 6, 15 Virg. — D) Curcu- 
lo, titre d’une comédie de Plaute, 

{curcülluncülus,i,m., dim. 
(cureulio), petit charançon ; mé- 
taph., frivolités, riens, bagatel- 
les, Plaut. Rud. 5, 2, 38.] 

curcüma, e, .., Veg., frein, 
muselière. 

Cürensis, e, de Cures, Ov. P. 
3, 9 | — Subst., Curenses, ium, 
m., les hab. de Cures, Plin. 3, 
12, 17. 

Cüres, ium, m. et ſ., Cures, ca · 
vitale du pays des Sabins, Cic. Rep. 
2, 13; Ov. | — Post., pour les 
hab. de Cures „Ov. F. 3, 201. ] 

Cũrẽtes, um, m. ( Koupñtsc), 
habitants primilifs de l'ile de 
Crète, qui adoraient Jupiter au 
son d'une musique bruyante et par 
355 danses guerrières, Virg. À. 
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[Cüréticus, a, um, qui a 
rapport aux Curè les; poil. pour 
crétique , Calp. Fol. u, 96. ] 

1. Curetis, is, M., hab. de Cu · 
res; voy. Quirites. 

[2. Cürëtis,ïdis, f. — I) adj., 
de Crète, crétoise, Ov. M. 8, 
153 |— II) subst., ancien nom de 
ltle de Crète, selon Plin u, 
12, 20.) 

1. cüurla, æ, f. (se rattache 
peut-être étymol à Qulris, Qui- 
rites),—1) une des trente divisions 
du peuple romain établies par Ro- 
mulus, curie , Liv. 1,13 | — II) 
métaph. — A) édifice consacré au 
service religieux dans chaque cu- 
rie : Saliorum, Cic. Div. 1, 17 
Julia, Suet, |— De la, dies cu- 
riæ, jour de fête , solennité , Cic. 
de Or. 1, 7, 27 | —B) lieu où le 
sénat s’assemblait, — 10) salle du 
sénat, curie, Cic. Rep. 2, 17; Mil 
taph. -a) assemblée du sénat, 
sénat, Liv. 2,23: Hor. O. 2,1, 
14 | — b) lieu de réunion, salle 
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contre les Horaces, Liv. 1, 223 
Cic. Inv. 2, 26. 

* cürfätim, adv. (curia), par 
curies : — populum consuluit, 
Cic. Rep. 2, 17, il consulta le peu- 
ple par curies. 

Cũriatlus, 5, nom de famille 
romain, p. ex. : C. Curiatius, Cie. 
Leg. 3, d, 20. 

cürlatas, a, um (curia), de 
curie, qui concerne la curie : 
comitia, comices par curies, où 
le peuple votait par curies et non 
par tête, Cic. Agr. 2, 11 | lex, 
lot faite dans les comices par 
curies. | 

. 1. eũrlo, önis, m. (curia), 
— 1) curion, prêtre d une curie : 
maximus, le chef des prétres 
crieur public, Syn. de præco, 
Hart. 2 præf.] 

2. Cürlo, ônis, m., surnom 
dans la gens Scribonia, p. er. 
C. Scribonius Curio, Cic. Fam. 2, 
1 et suiv. 

[3 cd rIo, ünis, m. (cura), con- 
zum par les soucis, maigre , dé- 
charné, Plaut. Aul. 3, 6, 7] 

I[cürlönälis, e, Znscr., de la 
curie. ] 

[cüriünätus, üs, m. (1. cu- 
Ho), que de curion, curionat, 

est, 

[cürlönlus, a, um (1. curio), 
de curion, selon Fest.] 

cüriôse, adv. — ) soigney- 
sement , avec soîn : — involvi ve- 
stimentis, Cels. 2,17 | cavere, 
Suet., prendre les plus minu- 
tieuses précautions | — Comp., 
Vitr. | — Sup., Col. | — B). en 
mauv. part, avec trop de re- 
cherche, en pari du style, d’une 
manière cree A potius quam 
Latine loqui , Quint. 8, 1. 21— I) 
avec curiosité, avec empresse- 
ment de savoir : — inquirere, 
Suet. Vesp. 1, s'informer avec 
empressement|— Comp. : con · 
quirere, Cic. Brut. 35, 133 pueri 
E animadvertunt ea, quæ domi 
fiunt, les enfants remarquent 
avec une avide curiosité tout ce 
qui se fait chez eux. 

* cüriüsïtas, ätis, f. (curlosus), 
curiosité , empressement de con- 
naître, de savoir, Cic. At. 2, 123 


des séances de toute assemblée de | Gell. 


hauts dignitaires , même non ro- 
mains, Cic. Verr. 2, 2, 213 Ov. 
les assemblées des dieux.] 

2. Curla, æ, f. —1) Chur, 
vllle du canton des Grisons, ap- 
pelée aussi — Rhætorum | — 
Hof, ville de Bavière, appelée 
aussi — Regnitiorum. ] 

cürlalfis, e (curia),— ) relatif à 
la même curie, à la même division 
du peuple; subst., membre de la 
méme curie, Cic. Off. 2, 18 extr. 
| — cm relatif au service reli- 
gieux d’une curie : flamines 
selon Fest., flamines de la curiel 
— 111) relatif à la cour impériale ;: 
subst., les gens de la cour, les 
courtisans, Amm.] 

Cürlanus, a, um, de Curius : 
villa, Cic. Leg. 2,1 | causa. 

OCürlatli, örum, m., les Cu- 
riaces, famille d Abe, établie à 
Rome, d'où étaient sortis les trois 
frères Jumeaux qui combattirent 


e 
[cüriüsülus, a, um (curio- 
sus), un peu curieux, légèrement 
indiscret, App.] 

eũrlösus, a, um (cura). — )) 
qui fait qqene avec soin, avec exao- 
titude, avec scrupule , soigneux, 
exact, appliqué, zélé ; qui s’oc- 
cupe avec soin de ggche, sot- 
oneuæ de. Ô 

A) en génér., se constr. avec in 
ou ad: Permulta alla colligit Chry- 
sippus, ut est in omni historia cu- 
riosus, Cic. Tusc. 1, 45, avide, 
comme il l’est des plus petits de- 
tails dans ses recherches histori- 
ques | ad investigandum curiosior, 
plus soigneux, plus scrupuleux 
dans ses recherches |—** Avec le 
gen.: - medicine, qui a du goût 
pour la médecine, Plin.] ſame 
su, Capit., soigneux, jaloux de 
sa réputation | —** Absolt : 
consilia, Quint. | — interpolauo, 
1 80 interpolation faite avec 
soin. 
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B) particulièr. — 10 soi- 
neu à l’excès, minutieux : Est 
etiam supervacua (ut sic dixerim) 
operositas, ut a diligenti curiosus 
et a religione superstitio distat, 

int. 8, 3, 55, il a encore une 
ambitieuse et inutile recherche, 
qui est à l'exactitude ce que la 
superstition est à la religion. 

2°) qui cherche avec soin — a) 
avide de connaître, de savoir, cu- 
rteux : Ne curiosissimi quidem ho- 
mines exquirendo audire tam multa 
possunt , Cic. V. D. 1, 35 oculis 
perspicere alqd, examiner qqche 
d’un œil curieux | — Primum pa- 
tere me esse curiosum, curieux, 
Cic. FL 29| — b) subst. — * a) 
espion: ac speculatorem ratus, 
Suet. Aug. 21, le prenant pour 
un espion | IA espèce d’agent 
secret de la police, dénonciateur, 
mouchard, Cod. Just.] 

III) ( d’après cura n° II) mai- 
re par suite de soucis, décharné, 
Plaut. Aul. 3, 6, 26.] 

cüris, is, f. (mot sabin), ja- 
velot, Ov. F. 2, 477. 

[cürito, äs, äre, fréq. de 
cure, App., soigner avec empres- 
sement. ] 

1. cürïus, a, um (cura), 
plein de soucis, de chagrin 
inſortunium, Plaut. Ps. u, 7, An; 
lep. douteuse. ] 

2. Cürlus , a, nom de famille 
romain, p. e.: M. Curius Denta- 
tus, vainqueur des Samniles et de 
Pyrrhus, célèbre par sa fruga- 
lité, Cic. de Sen. 163 Hor. — 
[Comme nom commun, au pl., 
des Curius,c.-à-d. des hommes 
braves et sobres, Hor. B. 1, 1, 
64; Juv.] 

cüro (anc. forme ccœro] [parf. 
subj. curassis pour curaveris, 
Plaut.], 1. v. a (cura), avoir 
soin de, soigner, s’occuper de, 
veiller à, s'intéresser à, 

1) en génér. : omnia studio- 
sissime ac diligentissime, Cic. 
Fam. u, 13 extr. | magna dli cu- 
rant, parva ‘negligunt, les dieum 
prennent soin des grandes choses, 
et négligent les petites negotia 
aliena, faire les affaires des au- 
tres | corpus, se soigner, se 
bien traiter, vaquer aux soins du 
corps, Liv.|— [ Ensevelir, Curt.] 
curati cibo, fortifiés par la nour- 
riture , Liv. | on dit aussi dans le 
même sens, — se, se fortifier, 
prendre de la nourrilure|— pro- 
digia, conjurer des prodiges, Liv. 
| — nihil præter animum, s’occu- 
per exclusivement de dme, né- 
liger tout le reste | — [Alla ou 
aliud cura, expression dont on 
se sert pour rassurer qqn : OC- 
cupe-toi d' autre chose, c.- d- d. ne 
t'inquiète pas de cela, sois tran- 
quille , laisse là ce souci, Plaut.; 
Ter.] — Avec l’acc. et le gén., 
faire faire, poursuivre l’exécu- 
tion de qqche, veiller à ce que la 
chose se fasse : — buculam facien- 
dam | epistolam mihi referen- 
dam, me faire remettre une lettre 
|— naves ædificandas, reficiendas, 
Cæs., veiiler à la construction, à 
la réparation des navires| eam 
manum distinendam, id. | — Avec 
inf., se donner la peine de 
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faire qqche, s'empresser, se sou- 
citer, vouloir: ordin. negativ. 
Nolui scribere, quæ nec indocii 
intelligere possent, nec docti le- 
gere curarent, ef que les savants 
ne prendraient pas la peine de 
lire, ne se soucieraient guère de 
lire | nec sane redire curarit | af- 
frmativ. : Quod cures proprium 
fecisse, Hor., quelque chose que 
tucherches à l’approprier |— Avec 
ut ou ne : Se curaturam, ut eum 
quoque oculum, quo bene videret, 
amitteret, qu’elle ferait en sorte 

u’il perdit encore son bon œil 
Î omnibus rebus cura et provide, 
ne quid ei desit, veille a ce qu’il 
ne manque de rien | cura ut va- 
leas, formule qu'on met à la En 
d'une lettre: die soin de te bien 
porter, porte - toi bien. adieu 
[Avec le dat. : rebus publicis, 
Plaut., s'occuper des affaires pu- 
bliques |  alicui, id.] —"* 4b- 
soit : Ubi quisque legatus aut tri- 
bunus curabat, L'endroit où com- 
battait chacun des lieutenants ou 
des tribuns, Sall | in postremo 
loco cum equitlbus, id., comman- 
der l’arrtère-garde avec la cava · 


lerie. 

II) particulier. — * A) t. de 
la langue officielle, avoir soin 
d'une affaire publique, diriger, 
administrer : Jussus ab senatu 
bellum maritimum , Liv. 7,26, 
ayant été chargé par le sénat de 
conduire la guerre sur mer | 
Asiam, Tac., gouverner l'Asie | 
— superioris Germaniæ legiones, 
id., commander les légions de la 
Haute-Germante|— Absolt : Glls- 
centibus negotiis duo additl qui 
Rome curarent, Tac., l'extension 
des affaires fil nommer deux 
nouveaux À art) pour Rome. 

B) en t. de méd., guérir, traiter 
un malade ou une maladie: An 
quod corpora curari possint, anl- 
morum medicina nulla sit? Cic. 
Tusc. 3, 2 eætr.] ſacillus in morbos 
incidunt adolescentes, gravius 
ægrotant, tristius curantur, ils 
guérissent plus difficilement , ont 
plus de peine à se remettre | = 
ægrum, Liv., soigner un malade 
| quadrupedes sanguinis detra- 
cuone, Quint, traiter les quadru- 
pèdes en leur retirant du sang, 
par la saignée |  alqm radice 
vel herha , Hor., traiter qqn par 
une racine ou par une herbe 
alqm frigidis, Suet. - morbos, 
Cels., traiter des maladies | — 
vulnus, Liv., soigner une blessure 
| qui ferrum medici prius quam 
curetur aspexit, Quint., qui voit le 
er du médecin avant d’être opéré 

— Absolt : Medicinæ pars, quæ 
manu curat, Cels., la médecine 
opératoire, la chirurgie|— Dans 
un jeu de mots, avec la double 
signification de gouverner et de 
traiter : Quum & &patpédewc 
provinciam curarit, sanguinem 
miserit, mihi tradiderit enectam, 
Cic. Att. 6, 1, 2, après avoir traité 
(gouverné) la province par les 
débilitants, après l'avoir saignée, 
et me l' avoir remise expirante. 

Cent. de comm., avoir soin 
d'une aſſaire d' argent, acquitter, 
payer ou faire payer une somme : 
— Cincio HS. pecuniam pro si- 
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gnis Megaricis, Cic. Att. 1, 8, fai 
fait payer à Cincius les... sester- 
ces pour les statues de Mègare 
 dimidium pecuniæ redemptori 
tuo, j'ai fait payer la moitié à 
ton entrepreneur | me cui jussisset 
curaturum, fe payerai à son ordre, 
J'acquitteraison mandat. 

{curra x, äcis (curro), coureur, 
qui court vite, rapide, Dig. | — 
equi, Cassiod.|— Courant, mo- 
bile = laqueus, Grat., lacet que 
l’'antmal pris au piège emporte 
avec lui dans sa course.] 

curricülam, Ii, n. (curro), — 
[I) course, mouvement rapide — 
A) propr.: Facere unum , ne faire 
qu’une course, courir tout d' un 
trait, Plaut. Tr. u, 5, 110 conſer- 
re ou conjicere se in , prendre 
sa course, se mettre à courir, id. 

— Abl., curriculo, en courant, 
la course, vite, en toute hâte, 
Plaut. Ter.) particulièr., 
la course, lutte de vitesse : 
Athletæ se in curriculo exercentes, 
Cic. de Sen. 9, athlètes qui s’exer- 
cent à la course, qui s’en dispu- 
tent le prix | II) métaph. — A) 
carrière, lice où l’on court: 
solis et lunæ, Cic. fr. dans Non. 
198, 29, {a carrière que parcou- 
rent le soleil, la lune] — Semploie 
surtout au fig. : Exiguum nobis 
vitæ natura circumscripsit, im- 
mensum gloriæ, Cic. R. perd. 10, 
la nature atracé à notre exis- 
tence une carrière bornée, elle 
en a ouvert une immense à notre 
loire | hæ sunt exercitationes 
ngenii, hæc curricula mentis, ce 
sont id les exercices de l'esprit, 
c’est Là le champ que parcourt 
nr dre me ex constituto 
spatio defensionis in semihoræ — 
coegisti, tu m' as resserr'é dans les 
étroites limites d'une demi-heure 
|  vivendi, l’espace de la vie, la 
carrière | sermonum | con- 
suetudinis, {’ornière de l’habitude 
| > omne industriæ | — g) char 
de course, Tac. À. 144,14 | — [En 
génér., char, Curt. 8, 1. 
curro, cücurri, cursum an- 
cienne forme de parf. cecurri, 
selon Gell.], 3. v. n.; courir, avan- 
cer rapidement , se hdter. 

I) au propr. + Si stas, ingredere; 
si ingrederis, curre; si curris, 
advola, Cic. Att. 2, 23 extr., si 
tu es arrétè, marche ; situ mar- 
ches, cours; si tu cours, vole | — 
subsidio, courir au secours | — 
Nautæ per omnia maria, Hor., 
les marins parcourent toutes les 
mers | — trans mare, id., courir 
au delà des mers | —extremos ad 
Indos , id., courir jusqu'à lextré- 
mité de Inde] — Imps. : Curritur 
ad prætorium, on court au pré- 
totre | — Proverb. : Currentein in- 
citare, presser qqn qui court, c. 
à-d. exciter qqn qui n'a pas besoin 
d’excitation, exciter un furieux, 
jeter de l’huile sur le feu|— * Ra- 
rem. avec un régime homogène 
ou analogue, comme iter, stadium, 
campus, etc.: Qui stadium currit, 
eniti debet ut vincat, celui qui 
court dans le stade, doit s eſſor- 
cer de vaincre |  æquor, parcou- 
ri la mer, Virg. |— De là, pas- 
siv. : Campus curritur, le champ est 
couru (parcouru), Auct. dans 
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Quint. | — “ Avec des noms de 
choses pour suj. : Amnes in 
æquora , Virg., les rivières se pré. 
cipitent dans les mers | purpura 
— circum chlamyda, id., ia pour- 
pre court autour de la chlamyde 
(la borde, l'entoure) | rubor — 
per ora, id., la rougeur se répand 
sur le visage linea = per me- 
dium, Plin., la ligne traverse le 
milieu. 

* II) au fig. : Proclivi currit ora- 
tio, venit ad extremum, la parole 
court, Cic. Fin. 5, 28, 8uf historia 
— debet ac ferri, Histoire doit 
étre rapide, Quint. | rhythmi , 
id. | versus — incomposito pede, 
Hor., la marche des vers n’est 
pas réglée | sententia , id., la 
pense court, a une marche rapide 

ætas , l’âge fuit, s'écoule , id. 

— Avec l’'acc. : eosdem cur- 
sus, prendre les mêmes mesures, 
user des mêmes moyens, Cic. 
Ar. 2, 17. 

[De 1à l’ital, correre z et le fran. 
courir, ] 

[currüca,æ,f., Juv. 6, 275, 
lep. douteuse ; les uns lisent uruca, 
d'autres eruca, d'autres urtica; 
ce qu’il y «a de sar, c’est que Juv. 
désigne par ce mot un mari 
trompé.] 

[currülis, e (curro), relatif 
à la course, de course, App.] 

currus, s, m. (curro), — I) 
char, Cic. Alt. 13, 21, 3 | parti- 
culièr., char de triomphe, Cic. 
Cœl. 14 | — De là aussi, pour 
triomphe : Quem ego currum, aut 
quam lauream cum tua laudatione 
conferrem ? Cic. Fam. 15, 6, quel 
char (de triomphe) ou quel lau- 
rier pourrais-je mettre en compa- 
raison avec tes éloges?| — III 
pott. et métaph. — À) cgmme 
notre terme équipage au lieu de 
navire, Catull 64, 9 | — B) atte- 
lage d'un char, les chevaux qui le 
tratnent, Virg. G. 1, 515 | — C) 
charrue à roues, Virg. 6. 1, 
1774. ] 

{cursätio, ünis, f., Donat., 
courses, allées et venues, bruit 
de pas. ] 

[cursilftas, ätis, f., Fulg., 
action de courir çà et Là, de par- 
courir. ] 

cursim , adv, (curro), en cou- 
rant, à la course, rapidement, 
vile; à la hâte : dicere aliena 
oppos. sensim, Cic. Phil. 2, 17 
 arripere alqd| pergere ad alq 
| <> agmine acto, Liv. 

[cursio, ünis, f. (curro), ac- 
tion de courir, course, Varr. 
L. L. 5, 1, 6.] 

[cursitätio, önls, f., ac- 
tion de courir gd et là, allées et 
venues, Sol.] 

* cursi1o ,äre, v. int. n. (cur- 
80), courtr cd et là, faire de fré- 
quentes courses, Hor. S. 2, 6, 
107; Plin. E.; Suet. 

*cnrs0, âre, v. int. n. (curro), 
courir gà et là; aller et venir pré- 
cipilamment :  ultro citro, Cic. 
R. Am. 22 | =hucilluci — per 
foros | — Imps. : Sentlo cursari 
rursum prorsum, Ter., fe crois 
entendre aller et venir précipi- 
tamment.] 

1. cursor, üris, m. (curro : 
coureur}, — 1) courcur, aspirant 


CUR 


ou prix de la course, rival à la 
course, Cic. Tusc. 2,23 |— ** IT) 
courrier, messager, porteur de 
dépêches, Nep. Afilt. au, 8 | — “ 
Coureur, esclave qui court devant 
son maître, Sen. B. 87. 

2. Cursor, Gris, m., surnom 
de L. Papirius, Cic. Fam. 9, 21, 
23 Liv. 9, 16. 

{cursGrius, a, um (curro ), 
-) adj., de course, qui concerne 
la course, Front. de Col. | — II) 
subst., cursoria, æ, f. (S.- ent. na- 
vis), bâtiment de course, espèce 
de paquebot faisant un service 
public, Sid. 

[cursüälis, e (cursus), de 
course, relatif à la course, Cod. 
Just, ] ‘ 

{cursüra, æ, f. (curro), ac- 
tion de courir, course, Plaut. 
As. 2, 2, 61. 

cursus, ds, m. (curro ), — 1) 
action de courir, course, mouve- 
ment rapide, marche, navigation, 
excursion sur terre ou sur mer, 
voyage; direction, cours. 

A) au propr. : Ingressus, , 
accubitio, Cic. N. D. 1, 34, 94, 
la marche, la course, le repos au 
lit | cursu superare canem, Hor. 
| milites cursu ac lassitudine 
exanimatos, les soldats épuisés 
par une course précipitée, par 
une marche rapide el par la fa- 
tigue, Cæs. | huc magno cursu 
intenderunt, ils y marchèrent au 
Pas de charge, au pas de course, 
td. | in Græclam per tuam pro- 
vinclam | dirigere cursum alqo, 
diriger qque part sa course, Nep. 
tenere cursum, suivre son chemin, 
ne pas dévier, Cœs. it., secundis- 
simo vento cursum tenere | — Ex · 
spectare cursum, attendre un vent 
favorable|— Au pl. : Quis umquam 
tam brevi tempore tot loca adire, 
tantos cursus conficere potult ? qui 
a jamais pu en si peu de temps 
visiter tant de lieux, faire tant de 
courses? | iterarc cursus relictos, 
Hor., reprendre une course in- 
terrompue | — En park de cho- 
ses: — sempiterni stellarum , L’é- 
ternelle révolution des astres | si 
lacus emissus lapsu et cursu suo ad 
mare profluxisset , si le lac, s’écou- 
lant et suivant son cours, allait 
se jeter dans la mer | «+ navium, 
marche des vatsseaux | = quadri- 
partit venarum, Plin., veines 
(du bois ) courant dans quatre 
sens. 

B) métaph., cursus publici, 
service de dénécnes, poste pour 
les dépêches impériales, Dig.] 

I) au fig., cours, durée, mar- 
che, direction: Perspicis, qui — 
rerum, qui exitus futurus sit, Cic. 
Fam. , 2,3, tu vois quel est le 
cours choses, quelle en sera 
l'issue | implicari aliquo certo ge- 
nere cursuque vivendi, étre engagé 
dans une certaine carrière | vitæ 
brevis , glorjæ sempiternus, {a 
durée de la vie est courte, celle 
de la gloire est éternelle| tempo- 
rum |  vocis per omnes sonos, 
passage de la voix par tous les 
tons | tantus verborum fuit et 
sic evolavit oratio, ut, etc., les 
mots couraient si vite et le dis- 
coursétait ai rapidement emporté, 
que|— [Esse in cursu, étreen pleine 
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course, en cours de prospérité; 
durer, persister, prospèrer, fleu- 
rir, Ov.] 

De id l’ital, corso; le frang, 
course et Cours. ] 

[Curtënäcum,i, n., Cour- 
tenay , ville de France. 

Curtius, a,—1) nom de famille 
romain, par ex. : C. Curtius Post- 
umus, un des partisans de César, 
Ci. Alt. 9, 2 | — Q. Curtius Ru- 
fus, Quinte-Cuürce, auteur d'une 
histoire d’Alexardre le Grand | 
— II) adj., Curtius Lacus , le lac 
Curtius à Rome, où Curtius se pré- 
cipita; on l'appelle aussi Lacus 
Curtii, lac de Curtius, Liv. 7, 6; 
Suet. Aug. 57] — Curtlus ſons, 
la fontaine de Curtius, aqueduc 
qui fait partie de l’Aqua Claudia 
(voy. Claudius), Plin. 36, 15, 24. 

fn curto, 1. J. d. (curtus), - 
eoureir, écourter, rogner, dimi- 
nuer : Id quod curtatum est, in 
quadratum redigere, Cels. 7, 9 
rem, Pers., écorner, rogner 
la fortune de qqn | — quantulum 
summe, Hor.,retrancher un peu 
du total, 

* curtus, à, um, écourté, rac- 
courct, court : Si quid (in mem- 
bris ) ibi curti est, sarcire, Geis. 
7,8,s'il ya perte de substance 
(quelque chose d'enlevé), à Le ré- 
parer | —[— Judæi, les Juifs ro- 
gnés, c.-à-d. circoncis, Hor. 
mulo, sur un mulet châtré, id. ] — 
res, Hor., mince fortuneljit., 
centusse, Pers. |  sententia, 
Cic. Fin. u, 14, 36, pensée incom- 
plète, écourtée | — oratio, dis- 
cours défectueux , incomplet. 

cürülls, e (currus), — 1) 
char, relatif au cie at- 
telage de quatre chevaux dans les 
jeux du cirque, Liv. 2h, 184 
triumphus, le grand triompne, qui 
se faisait sur un char ( oppos. à 
l'ovatio, qui se faisait à cheval ), 
Suet, | — Très-souv., sella , 
chatse curule, garnie d’ivoire, 
chaise des consuls, des préteurs 
et des édiles supérieurs, nommés 
pour cela édiles curules (voy. ædi- 
lis), Cic. Verr. 2, 5, 1u; Liv. 1 
aussi dans le même sens, sedes , 
Tac. | poët., ebur , Hor., bi- 
votre curule, ou simpl., curu- 
lis, Tac. ; Suet.| —** Il) métaph., 
gubst., curulis, is, m., le 
trat curule, c.-d-d. l’édile, Pin. 
18, 6, 8 | — major, curule supé- 
rieur, c.-à-d. consul, Stat, | — 
Au pl., magistrats curules, qui 
le droit de la chaise curule, 

tai. | 

[curväbilis, AP les 
à courber, flexible, Pall. 

** curvämen, Inis, n. (curvo), 
courbure, voûte, Ov. M. 2, 150: 
Plin. 

a curvätio, ônis, f., action 
de courber, de plier, Col. u, 12. 

** curvãtũra, e, f. (curvo), 
—]) courbure, convextité, Vitr. 
5,11—11) dans le sens concret, 
convexité, voûte : — cameræ, ein- 
tre de voûte, voûte, Vitr. 7,8] 
rote, bord d' une roue, Ov. 

3 &dis, Gloss., qui 
a les pieds recourbès. ] 

[curvitas, ätis, ſ. (curvus), 
courbure, Macr. 


eur vo, 1. v. a. (curvus), co 
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ber, plier, cintrer, voûter. — 4 ) 
au propr. : Curvarique munus, 
Ov. M. 2; 470, ses mains (com- 
mencèrent ) à se recourber | — 
flexile cornu, id., plier la corne | 
— pedes insectorum, Plin. 11,28, 
85 | Hadria — Calabros sinus, 
Hor., la mer Adriatique (arron- 
dit) soulève les flots de la mer de 
Calabre | — Portus curvatus in 
arcum, Virg.; Plin., port qui se 
courbe en forme d'arc | unda 
curvata in montis speciem, Ov. | 
toucher : Neque te munera nec 
preces , Hor. O. 3, 10, 16, ni 
présents ni prières ne peuvent te 
fléchir. ] 
[eur vor, öris, m. (curvus ), 
courbure, convexité, Parr. L. 
5, 21, 30. 
[carvus,a, 91 {se rattache 
étymol. à xvotoç) — I) propr., 
courbe, courbé, sous) arqué, 
ctntré, plié: aratrun, Virg. G. 
4, 170, charrue recuurble | flu- 
men, rivière dont le cours est si- 
nueum, 72 serpente, Ou. mare, 
mer soulevée, orageuse, id. 
arator, laboureur courbé par l’à- 
ge, ou plutôt, courbé sur la char- 
rue, Virg. | ., = membra, Ov., 
membres courbés par l'âge|— se- 
necta , id. — II)) au fig., courbe, 
tortu, qui n’est pas droit, qui 
manque de droilure: Curvo di- 
gnoscere ‘rectum, Hor. E. 2, 2 
lia, distinguer le vrai du faux | 
— De là ital. curvo, et le franç. 
courbe. 
cuscüliam, il, n., graine de 
kermès 2 de cochenille qui 
vit sur le chêne vert ou coccifère, 
Plin. 16,8, 12. 
cso, Gnis, f. (cudo), fa- 
ation de la monnaie ( propr., 
1 de battre, frappage }), Cod. 


] 

[cüso, Ire, v. int. de cudo, bat- 
tre, frapper, selon Prisc. ] 

[cüsor, üris, m. ( cudo ), 
monnayeur, celui qui fabrique 
( frappe ) ta monnaie, Cod. Just.] 

** cuspidatim, adv. (cuspido), 
en pointe : decisus calamus, 
Plin. 17,14, 2h. 

„ cuspido, 1. v. a. (cuspis), 
rendre pointu, faire ou aiguiser 
en rl * bastilia, Plin. 11, 


Varr. H. R. 1, 8, A. 
{ cussiliris, pour ignavus, 
paresseuæ , selon Fest.] 


leustõ dla, e, f. (custos), 


garde, surveillance 
todia, App. ] 
custüdia, , f. (custos), ac- 
tion de garder, garde, observa- 
tion, surveillance, attention vigi- 


7 pour cus- 


CUS 


I) en genèr. — A) au propr. : 
 fida canum, Cic. V. D. 2, 
63, 158, la garde fidèle des chiens 

lis impedimentis custodiæ ac 
præsidio sex millla hominum una 
reliquerunt, Cæs. | esse sub ho- 
spitum privatorum custodia , joint 
à pub'ica cura ac velut tutela, 
Liv., ètre sous la surveillance des 
hôtes particuliers | — pædagogo- 
rum, surveillance des pédagogues 
(sur leurs élèves), Quint. | it., 
dura matrum, Hor. | — Avec le 
gén. de l'obj. : ignis Vestæ, 
Cic. Leg. 2, 12, la garde du feu 
sacré de Vesta | urblis, Liv. 
corporis, Suet., la garde 
d'une personne | — fida justitiæ, 
observation scrupuleuse de la jus- 
tice | — suæ religionis, Quint, | 
— decoris, id., observation des 
convenances | conservandi sul, 
soin de sa propre conservation. 

B) métaph. — 1°) lieu où Con 
fait la garde, domicile , demeure, 
abri, poste de défense : In urbe 
maneo : hæc mea sedes est, hæc 
vigilla, hæc , hoc præsidium 
stativum, Cic. Phil. 12, 10, je 
reste dans la ville: c'est la ma 
demeure , là est le poste d'où je 
surveille tout en vigilante senti- 
nelle | in hac , tamquam in spe- 
cula, dans ce poste comme 
un obgervatotre | — Au pl.: Pu- 
blicani familias maximas in portu- 
bus atque custodlis habent | igna- 
vlam suam tenebrarum ac parie - 
tum custodiis tegere, cacher sa 
lâchelé dans l'ombre et derrière 
des murailles. 

2°) pl. custodiæ, en t. de guerre, 
poste militaire, gardes, sentinel- 
les, corps-de-garde : Seusistine il- 
lam coloniam meis præsidiis, cu- 
stodiis, vigiliis esse munitam ? Cic. 
Cat. 1, 3 eætr. | neque clam trans- 
ire propter custodias Menapiorum 
possent, Cæs., à cause des postes 
des Ménapiens | — [Au sing., 
Catull Or. 

UH) particulièr., surveillance 
qui s'exerce de près, dans l’inté- 
rieur, garde (d' un prisonnier, 
d'une personne arrétée), empri- 
sonnement. 

A) au propr, : Nec cuiquam 
uni custodiam cjus (Philopæmenis 
capti) satis credebant, Liv. 39, 50, 
ils ne s’en reposaient point sur 
une seule personne du soîn de 
1 Philopæmen captif | — 
ibera, prison libre, arrêts que 
lon garde chez soi, id. [a au 
fig. : Domi teneamus eam (eloquen- 
uam), septam liberali custodia 
Cic. Brut. 96, 330, donnons-lui (à 
l’éloquence ) un asile, et veillons 
noblement sur elle] —{[Plaute pa- 


‘| rodte l'expression de Ilbera custo- 


dia par celle de lignea —, déten- 
tion dans une cage de bois, 
Plaut. Pœn. 5,6, 28. ] 

B) métaph. — 1°) lieu où l’on 
surveille, où l'on garde, maison 
d'arrêt, prison, Cic. Cat. 1, 8, 
et beaucoup d autres. 

**2°) pl., les personnes qui sont 
gardées , surveillées ; prisonniers, 
détenus, Suet. Tib. 61 et autres. 

[custôdïärïum,ii, u. (cu- 
Reel | corps-de-garde , guérite, 

cel. 

eustõdlo [fut. pass. custodi - 
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bitur, Plaut. ], A. v. a. (custos) 
garder, conserver, observer, veil. 
ler sur, prendre garde, défen- 
dre, protéger. 

I) au propr,. : O. Cæpio Brutus 
provinciam Macedoniam tueatur, 
defendat, custodlat incoluinemque 
conser vet, Cic. Phil. 10, 11, 26 | 
= corpus alcis domumque, garder 
la personne et la maison de qqn | 

uem mater dedit, — amictum, 

uint., garder les vêtements qu’on 
areçus de sa mère RE garder 
les préjugés de l'enfance) | ma- 
ritimam oram viginti navibus lon- 
gis, Liv., garder les côtes avec 
vingt vaisseaux longs | — oratio- 
nem et ‘proferre, garder, une 
harangue ou la publier| it., li- 
brum, garder un ouvrageen por- 
te · ſeuille] . poma in melle, conser- 
ver, confire des pommes dans du 
miel, Col. | — Avec des noms abstr. 
pour complém. : Id quod tradatur 
posse percipere animo et memo- 
ria , Concevoir et retenir dans sa 
mémoire | — dicta litteris, consi- 
gner des paroles par écrit | — 
modum ubique, étre toujours dans 
la mesure, la garder en tout, 
Quint. | —ordinem, td. | reli- 
giose quod juraveris, Plin. Pa- 
neg., garder son nec) testa- 
menta, Plin. j., exécuter des tes- 
taments. | — ** Avec ab: cutem 
a vitiis, Plin., préserver la pcau 
de taches | teneriores annos ab 
injuria, Quint, protéger l’âge 
tendre contre les outrages | — 
** Avec ut ou ne: In aliis quoque 
propinquitatibus custodiendumest, 
ut in viti judicemur dixisse, Ouinl., 
faisons en sorte qu'on dise de nous 
| qe in genere id præcipue cus- 
todiendum, ne, elc., ia. 

II) particulièr., tenir en pri- 
son, tenir au secret, tenir pri- 
sonnier ducem prædonum, 
Cic. Verr. 2, 5, 27, retenir en 
prison le chef des crieurs publics 
| — obsides, Cæs., retenir des 
otages en prison. 

custodite, adv., avec circon- 
spection, avec, retenue ou réser- 
ve: Ut parce — que ludebat! Plin. 
E. 5, 16, 3 | — Comp.: An illa 
pressiusque ( dicta), Plin. E., sf 
cela a été dit avec mesure. 

[custôüditio, ünis, f., soin 
qu'on met à garder, bonne garde, 
vigilance, selon Fest. ] 

eustos, üdis , m. et f. —T) garde, 
gardien, conservateur, surveil- 
lant :  portæ, Cic. Cat. 2, 12, 27 

— fani, gardien d’un temple | 

efensorque provinciæ dii custodes 
conservatoresque hujus urbis, Les 
dieux protecteurs et conserva- 
teurs de cette ville | corruptis cu- 
stodibus, Tac. — En parl. d eunu · 
ques, Hor. | en part de chiens, 
Virg.; Col. | — Avec des noms 
de choses même abstr. pour com- 
plém. : — telorum, carquois, Ov. 

 turis, boîte qui renferme de 

encens, id.] sapientia et procu- 
ratrix totius hominis, {a sagesse 
Les veille sur l’homme | malus 

juturnitatis metus, {a crainte que 
l’on inspire est un mauvais sa- 
tellite | leges diligendissimæ pu- 
doris custodes, Quint. | — II) 
dans la langue politique, con- 
(rÜleur, surveillant dans les co- 
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mices pour prévenir la fraude 
dans les élections, dans les vo- 
tes, Cic. Agr. 2, 9; FVarr. R. R. 3, 


5, 18. 
Lcütlcüla, æ, f. (cutis), pe- 
tite peau, peau delicate, pellicule, 
Juv. 11,208.] 
cus, is, f. —1) propr. — A) 
peau, Plancus dans Cic. Fam. 10, 
18, 33 Cels.: Hor. | pes Au pl., 
Plin. | — Proverb.: Ego te intus 
et in cute novi, je te connais à 
fond, Pers.] —B) métaph.— {[1°) 
veau, cuir, Mart. 1,104 | — 20) 
surface molle, peau , enveloppe : 
= casiæ, Plin. 12, 19,43 | — II) au 
fig., enveloppe, extérieur : Tenera 
quadam elocutionis cute, Quint. 
5, 12, 18, (nous dissimulons ) 
sous la molle enveloppe du style 
la vigueur de l’éloquence ) | sul. 
ciatimaginem virtutis effingere et 
solam ut sic dixerim cutem, id., et 
en qque sorte l'extérieur de la 
pertu | — prima sententiarum, 


cYüméa, æ, f. (cyamos), pierre 
précieuse inconnue, Plin. 37, 
11, 73. 

Vamos, i, m. (xüapLoç), fève 
d’Egypte, appelée aussi coloca- 
sia, Plin. 21, 15, 51. 

Cÿäne, es, f. (Kuavñ), — I) 
source pres de Syracuse, Plin. 3, 

514 | — I) en t. de mythol., 
Cyané,nymphe métamorphosée en 
fontaine, à la suite du chagrin que 

j causa l'enlèvement de Proser- 

e, Ov. M.5, 409. 

Yänéæ , ärum, f. (Kudveu), 
roches Cyanées, nom de deux 
écueils placés à l'entrée du Pont- 
Euxin, et qui, selon la mytholo- 
gite, s’écartaient , puis se rappro- 
chaient pour briser les vaisseaux 
(on les appelait pour cette raison 
Symplégades). Ils perdirent cette 
Dr'opriélé et se fixèrent, lorsque 
le navire Argo les eut heureu- 
sement franchis, Ov. Tr. 1,10, 34. 

Cÿünèé, es, f. (Kuavén), flle 
de Méandre, mère de Caunus et 
de Byblis, Ov. M. 9, 451. , 

**1, cÿänêus, a, um (xuaveos), 
bleu foncé, bleu azuré : colore 
avis, Plin. 10, 32, 47. 

[2 Cy änèus, a, um, relatif 
„ V cautes, Luc. 2, 


cänus, i, m. (xüavoc), — 1) 
plante, bluet, Fam. Synantherce, 
Plin. 21,9,24 | — II] pierre pré- 
cieuse, espèce de lapis lazuli, 
Plin. 37, 9, 38. : 

[cÿäthisso, Are, v. a. (w- 
gls), remplir la coupe, faire 
les fonctions d' e chanson, Plaut. 
Men. 2, 2, 29.] 

*“*cÿäthus, Ii, m. (xüaloc), 
— 1) coupe, gobelet, Hor. O. 3, 8, 
133 Suet, Cœs. 491 — II) métap., 
mesure pour les solides et les li- 
quides, contenant la douzième 
partie du sextarius, Hor. O. 3, 
19, 11; Plin. 20, 21, 84. 

cybæa, e, voy. l'art. suivant. 
que), cybéen, épithète qui dési- 
gnait une certaine espèce de vais · 
seau de transport: navis ma. 
xima, très-grand bâtiment cybéen, 
Cie. Verr. 2, 5, 17 on dit aussi 
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absolt, cybæa, æ, f., Cle. Verr. 
* 9 9 e 

Gybebe , es, voy. l’art. suivant. 

CSbelẽ (forme access., Cybẽbe, 
Virg.), ès et , ſ. ( Ku6ën et 
Ku6f6n, — 1) déesse r'évérée pri- 
mitivement dans la Phrugie, et 
plus tard à Rome même sous le 
nom d'Ops ou de Mater Magna; 
les prêtres de cette déesse s ap- 
pelaient Galli, Vtrg. . 10, 220; 
Prop. 3, 17, 35 | — II) montagne 
de re Virg. &. 3, 111. 

[CS bélélus, a, um, de Cy- 
bete, Ov. M. 10,104. ] 

[cÿbärius,ti, m. (cyblum), 
marchand de poisson salè, Arn. 

** Cÿblüsactes, æ, m. (Ko- 
Gtooüxtnc), marchand de poisson 
salé, sobriquet de Ptolémée XIII, 
et plus tard de l’empereur Vespa- 
sien, Suet. Vesp. 19. 

Cybistra, e, f., ville de Cappa- 
doce près du mont Taurus, Cic. 
Tum. 12, 2, 2. 

cÿb'am,fi,n.(x061:0v), — I 
thon, Varr. L. I. 5, 12, 31 — l 
mélaph., tranche de thon salé, 
Plin. 9, 15, 18. 

[c con, önis, m. (xuνανõjD? )), 
breuvage composé d'orge mondé, 
5 1 de chèvre et de vin, 

rn. 

cychrämus, i, m. (xh), 
oiseau qui part tous les ans avec 
les cailles, peut-être l’ortolan, 
Plin. 10, 23, 38. 

*’cyclädäatus, I, m. (cyclas), 
vêtu de la robe nommée cyclas, 
Suel, Cal. 52. 

CYclüdes, um, f. (KuxA@dec), 
Cyctades, îles qui entourent l'ile 
de Delos dans la mer Égée, Plin. 
u, 12, 22 Virg. — Au sing., Cy- 
clas, adis, uns de ces tles, Cycla- 
de, Sil ; Vitr. 

cyciäminos, i, f. et-on,i,n. 
(xuxAauuvos el on), cycla- 
men, plante, Fam. Primulaceæ, 
Plin. 25,9, 57. 

11. cyclas, ädis, f. (xuxAds), 
sorte de robe arrondie par le bas 
et traînante à l’usage des femmes 
grecques, Prop. u, 7, 0; Juv.] 

2. Cyelas, adis, voy. Cyclades. 

[cÿcilcus,i, m. (xuxAtuc), 
poëte cyclique, c.-à-d. qui a chanté 
des fails empruntés aux anciens 
Grecs, au cycle épique, Hor. 4. 
5. 136.] 

{CŸclüplus, a, um, des Cy- 
clopes, cyclopéen : — saxa, ro- 
ches cyclopéennes, situées sur la 
côte de Sicile, Virg. . 1 „ 201. ] 

Cÿclops, Gpis, m. (Koxwb, 
à l'œil rond), cyclope; au pl., 
Cyclôpes, um, Cyclopes, géants 
sauvages, constructeurs des murs 
appelés d'eux „ et inven · 
leurs de l'art de forger, Plin. 7, 
56, 57; Hor. | [ Au sing., en 
pus de Polyphème, Hor. J. P. 

0. 

[cyclus, I, n. (xe), Isid., 
cycle , période d annces.] 

Cyenelus, eyeneus et cycnus, 
vo /. Cygn. 

l[edärum, I, n. (xöbò˙αο’ỹjſ), 
sorte de vaisseau de transport, 
selon Gell. 10, 25.] 


Cÿdippe, es, ,. ( Kuèlrrn ), 
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Cydippe, —1) maîtresse d'Aconce, 
Ov. H. 20 il II Nom d' une né- 
ride, Virg. &. h, 339. 

Cÿdon, Onis, m. — I] Cydo- 
nien, Virg. . 12, 858 | — Au 
pl., Luc. 7, 229 | — I) forme ac- 
cess. pour Cydonla, Plin. n, 12, 20. 

[cÿdünëéum, 1, u. (cydonla), 
cotignac, boisson faite avec des 
coings, fus de coings, DE ] 

I[Cydönèëèus, a, um, de Cydon,, 
Ou. À. 4. 1, 593. ] . 

OCyYdönla, e, f. ( 3 
très-ancienne ville située sur la 
côte septentrionale de l’île de Crè: 
te, aui. Canea, Mel. 2, 7, 12; Flor. 

**Cÿdüniätæ, ärum, m., les 
„ habit. de Cydon, Liv: 


J, 60. 

**Cÿdünites, &, — I) adj., de 
(D subst.,cÿdünites, æ, m., boisson 
faite avec des coings, cotignac, 
Pal.! 

Cydönlus, a, um, de Cydon - 
 Spicula, c.-d-d. javelots de 
Crète, Virg. K. 10, 59] arcus, 
re, — Particulièr. : mala, 
(latinisé, cotonia ou cotonea mala) 
et absolt Cydonia {cotonia, coto- 
nea ), coings, — vulgaris, Fam. 
Pomaceæ, Plin. 15, 11, 10. 

e (Cycn.), a, un, 
relatif au Bèotien Cygnus, Ov. af. 
7, 371.) 

cygnèas { cycn. ), a, um (xb- 
xvetoc), de cygne : — plumæ, Ov: 
Tr. u, 8,1 | tamquam vox et 
oratio, Cic. de Or. 3, 2, 6, comme 
le chant du cygne, comme les der. 
niers accents de sa voix. 

1. eygnus (cycnus), (J, Hor.), 
1, m. (x NV), - I) cygne , oiseau 
célèbre par son chant funèbre ; & 
est consacré à Apollon, Cic. Tusc. 
poëte : — Dircæus, le cygne de 
Dircé, c.-à-d. le poële Pindare, 

2. Cygnus, I, m. — I) roi de 
Ligurie, fils de Sthénélus et parent 
de Phaëton ; il fut changé en cygne 
et placé parmi les étoiles, Ov, A. 
2, 367 | — I) fils de Neptune et de 
Calyce, père de Ténès; il fut ausst 
métamorphosé en cygne, Ov. M. 
12, 72. . 

**cÿlindrätus, a, um ( cylin- 
drus ), cylindrique, en forme de 
17 0 :  siliquæe, Plin. 18, 

3 0 

cÿlindrus, dri, m. (x0ALvôpoc 
— ) métaph. — A) pierre cy- 

indrique servant à aplanir la 
terre, rouleau, cylindre , Virg. 
G. 1, 178; Plin. 19, 8, 46 —B) 
pierre précieuse polie de forme 
cylindrique, Plin. 37,5, 20. 

Gyllëne, &s, et æ, ſ. (Kun, 
I) montagne d’Arcadie ; selon 
la fable, Mercure y reçut le 
dÉlide, Mel. 2, 3, 9. 

[Cyllé neus, a, um, du Ciliè- 
ne, Ov. I. 11, 304, ] 

[Cyllenis, idis, f., du Cyllène 
ou de Mercure: harpe, sabre 
reçu de Mercure, Ov. 2 5, 176.) 

Cyllénlus, a, um, du mont 
Cyllène : mons, Me, 2,3, 8, 
le mont Cyliène | — proles, Cen- 
fant du Cylione, c.-à-d. Mercure, 
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Ftrg. | on dit aussi absolt, Cyile- 


nius, Yi, m., Ov. Virg. | — [II) 


poët., qui a rapport à Mercure : 

— proles, c.-d-d. Céphale, fils de 

Mercure, Ov. A. À. 3, 725 | es 

ignis, c.-à-d. la planète nommée 
ercure, Virg. 

Cÿlônïus, a, um (Kukévetos), 
de l'Athénien Cylon : — scelus, 
(crime commis par les Athéniens 
qui massacrèrent les compagnons 
de Cylon), Cic. Leg. 2, 11, 28. 

eÿma f cnma j, 2, J. Lhils, u., 
Lucil.] (xdua), pousse, tendron 
de chou, Plin. 19, 8, 11. 

cymatilis, e, 207. cumatilis. 

““cymätium (cum.), ou -on, 
N, n. (xvpéttov, petite vague), 


en t. d’archit. — I) coussinet de 2 


l'ordre ionique, Vr. 3,3 | — 11) 
e, doucine, talon, Vitre 5, 1. 
- cymba (cumba), 2, ſ. (bhEn), 
— h barque, canot, esquif,nacelle, 
Cic. Off. 3,14; Ov. I) au 
fig. : Ego aliquid altius, in quo 
mea > non sidat, inveniam, 
saint. 12, 10, 357 | — ingenil, 
op., la nacelle de ton génie | — 
[Carène de vaisseau, Isid.] 
{cymbägo, äs, äre (cymba- 
ago), Not. Tir., conduire une bar - 
que.] 
cymbäiäris, is, f., nom- 
de Vénus, plante, appelée 
aussi cotyledon, App.) 
{cymbälicus, a, um, Fort., 
de cymbale.] 
; 5 Are, v. n. (- 
w), jouer des cymbales, Cas · 
sius Hem. dans Non.] 
{cymbälista,æ,m. (xh 
ud vic), joueur de cymbales, cym- 
balier, Ap.] 
[cymbälistria,æ, f. (he- 
AMotpia ), joueuse de cymbales, 
PelrOfe 
cymbälum, f, n. {gén pl. 
cymbalum, Catull.] (xüu6æhov), 
—1) cymbale (instrument de musi- 
que en bronze et en forme de bas- 
sin, employé dans les fêtes de 
Cybele par les Bacchantes, etc.), 
—A)propr., Cic. Pis. 9; Liv.; 
uint. | — B) métaph., cloche, 
timbre d’une machine hydrauli- 
que, Vitr. 10,13] — *I) au fig. : 
pion Grammaticus, quem Tiberius 
Cæsar mundi vocabat , que Tibe- 
re appelait la cymbale du monde, 
c.-à - d. qui remplissait en qque 
sorte le monde du bruit de son 
érudition, Plin. H. Nat. prœſ. 
755 | — juventutis, Catull, | — 
irg., qui étourdit la jeunesse. 
leymblum, Ii, n. (xuu6lov), 
petit vase à boire en forme de ba- 
teau, gondole, tasse longue, Virg. 
Æ.5,66.] 
**cymbüla, = [ (cymba), ca- 
not, arque, nacelle, Plin. E. 8, 


arme, vo. ser 88 
eFmindia, is, f. (xopmivots 
10 d' autour, oulau, Plin. 10, 
’eyminum, 1, voy. cuminum. 
[cÿmôsus, a, um (cyma), 
plein de tiges ou de rejetons 3 

stirpe, Col. poet. 10, 158.] 


na, e, f., sorte d'arbre de 


er 
l'Arabie 
tonnier, Plin. 12, 1 


ui donne le coton, co · 
1, 22. 
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c}näcantha ,æ, f. (xuväxavôx), 
églantier, Plin. 11, 35, h1. 

[ 1. chnice, adv., en vrai cy- 
nique, Plaut. Stich. 5,4, 22.] 

[2 cÿnice, es, f. (xuvuxf), 
secte des cyniques, Aus.] 

1. eynleus, i, m. ( , de 
chien), philosophe de la secte cy- 
nique, Cic. de Or. 3, 17; Hor. 
cynici nudi dolla, le tonneau du 
ne nu, c. d-d. de Diogène, 

uv, 

(2. cÿnfcus, a, um (xuvtxéc), 
des philosophes cyniques, de cyni- 
que: cœna, Petron. ] 

leFnöcardämon, i, n. (xuvo- 
xäp0auov), App., espèce de cres- 


n. 
cfnôcëphäléa, e, ſ. [cÿndcé- 
phälion, Ii, n., App. ] (xuvoxepé- 
At), tête de chien, plante, Plin. 
9 9 Bd 
cÿnücëéphälns, i, m. (xuvoxé- 
gahoc), -) cynocéphale, espèce de 
singe à tete de chien, Plin. 6, 30, 
353 Civ. Att. 6, 1 | — [I) anubts 
cynocéphale, Tert.] 
chnôglossos, i, f. (ww oT A - 
cov), plante, langue de chien, 
cynoglosse, — officinale, Fam. 
Boraginem, Plin. 25, 8, 41. 
loy nmz on, i, n., pain de 
chien, plante inconnue, App.] 
cÿnümäürion, Yi, n. (xuvou6- 
ptov), plante appelée aussi oro- 
de 1 22, 25, 80. 6 
cynòmp ia, e, f. (xuvouura 
psyllium, Par lin 25, 11 9 90. 
le J nò ph Anes, um, m. pl. (xv · 
vopavetc), Tert., hommes q tetè de 
Ten . (v 
cÿnops, opis, f. ( 
Fr nt plante. g 
cinorrhüdon, I, n., et -da, æ, 
f. (xuvéÿboëov), — 1) églantier, 
Plin. 24, 14,4 | — II) fleur du 
lis rouge, Plin. 21, 5, 11. 
cynosbätos , I, ſ. (- 
roc), — I) rosier sauvage, églan- 
tier, Plin. 16, 37, 71 | — II) baie 
vénéneuse , Plin. 20, iu, 1 — 
II) 5 sauvage, Plin. 13, 
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cynosdexia, , f., Plin., pois- 
son de mer ou sorte de zoophyte 
inconnu. 

cÿndüsorechis, is, f. (xuvécop- 
x), satyrion, plante, Nin. 37, 
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1. Cÿnüsüra, 3 ſ. (Kuvécou- 
, queue de chien), — I) cyno- 
ne, constellation du pôle boréal, 
petite Ourse, Cic. poet. MN. D. 2, 
41; Ov. | — II) ville d Arcadie, 
Stat. Th. 4, 295. 

52. eynöbsũra ova (xuvécoupa 
cba), œufs stériles, Plin. 10, 60, 
80 (en bon latin, urina ova). : 

Cÿnüsüræ, arum, f. (Kuvoo. 
ovpa), cap de l'Attique, Cic. N. 
D. 3, 22 extr. 

(CYnôüsüris, Idis, f., de Cu- 
nosure : — Ursa, la petite Ourse, 
Ou. Tr. 5, 3,7.] à 

cÿnézôlon, I, n. (xuvétohov), 
carline noire, Plin. 22,18, 24 

{[Cynthia,æ,voy. Part, sui- 


vant. ] 
[Cynthlus,a,du mont Cyn- 


N lus 9 c.- à-· d. 
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thus ; poët, — J) Cynthius, le dieu 
du Cynthe, Apollon | Cynthia, la- 
déesse du Cinthe, Diane, Hor. O. 
1,21,233,28,12 | — ) Cyn- 
thia, Cynthie, nom d’une jeune 
file, Prop. 2, 29.] 0 
Cynthus, i, m. (Küvüo), 
de Cynthe, ou eee 
de ltle de Délos, où naquirent 
Apollon et Diane, Plin. A, 12, 22; 


v. 

cYpärissla,æ, f., plante, espèce 
de tithymalus, Plin. 26, 8, 3. 

cipärissiæ, arum, f., météo- 
res ignès, Sen. O. Nat. 1, 15 (on. 
dit aussi cyparissæ, selon Fest.) 

[cYpäriss\fer,ëri,m. (cypa- 
rissus-fero }, qui produit des cy- 
près, Sid.] 

i. 5 i, f. (xvré- | 
ptococ), cyprès, ordin. cupressus 

Virg. K. 5 80. g 

[2 Cypärissus, i, m., nom 
d'un jeune homme changé en cy- 
près, Ov. M. 10, 121 et suiv.] 

eypẽros, i, m. et cÿpérum, i, 
n. (veto), sorte de jonc, sou- 
chet, Plin. 21, 18, 70; Varr. 

[eyphi, is, n. (xdbyt), Hier., 
sorte de parfum à usage des 
prêtres égyptiens.] 

cipirus, i, m. . ), 
glateul, plante appelée en bon la- 
tin gladiolus, Plin. 21, 17, 67. 

cypreus, a, um, voy. cupreus. 

[Cyprläc us, a, um, cypria- 
que, de Chypre, J. Max.] 

Cÿpr'änus, i, m., saint Cy- 
prien, Père de l'Église du 8° sie- 
cle après J. C., né à Carthage. 

[CYpricus, a, um, de Chyr 
pre, Cat. R. R. 8,2] 

cyprinum, i, n. Gehrer, 
huile préparée avec la fleur du 
souchet ou du troëne, Plin. 12, 
2h, 51. 

eyprinus, i, m. (xuxpivos), 
cspèce de carpe, Plin. 9, 51, 74. 

[Cypris, Idis, .., celle qui est 
de Chypre; poët. Cypris, c.- d- d. 
Venus, Aus.] 

1. Cyprius Vieus, rue Cyprien· 
ne à Rome (du sabin cyprum, qui 
a le même sens que bonum), Liv. 1. 
8; Varr. L. L. 5, 32, ul. 

2. Cyprlus, a, um, — 1) de 
Chypre: laurus, Plin. 15, 30, 39 
|  trabes, Hor., vaisseau cons-- 
trutt avec du bois pris à Chypre | 
= tellus, Pfle de Chypre, Ov. | — 
Surt. fréquent dans celte locu- 
tion : — Es, ou absolt, Cyprium 
[latin de la décadence, cuprum, 
voy. ce mot], cuivre, Plin. Zu, 8, 
20 | — Au plur., subst., Cypriis 
orum, m., les hab. de Chypre, 
Cic. Fam. 13,48] — II) métaph., 
de cuivre : In - mortariis, Plin. 
33,5, 29. | 

Cÿpras ou · os, i, f. (KÜxpoc), 
tle de Chypre, placée dans la mer 
Méditerranée, célèbre par le 
culte qu'on y rendait à Venus, et 
par ses riches mines de mélauæ, 
surt. de cuivre, Plin. 5, 31, 35; 

(Cypsélides, æ, m. (Kuÿeï(- 
ane), rejeton masculin de Cypsé-- 
Périandre, ira. 
ir. h63. ] 

eypsellus, l, m., martinet, 


—— — — . — — 
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er d'htrondelle , Plin. 10, 39, 


Cypsélus. 1, m. (Küÿedoc), 
tyran de Corinthe, Cic. Tusc. 5, 
37, 109. | 

Gyrea, orum, voy. Cyreus. 

Cyrenæ, arum, voy. Cyrene. 

[Cÿrenæus,a, um, cyrénal- 
que, Sil. 8, 159.] 

2. Cÿrenæus, i, m., partisan 
de la philosophie cyrénaïque, Cic. 
Ac. 2, 2, 76; cf. l'art. suivant. 

Cirenäticus „ à, um, de Cyrè- 


ne, cyrénaïque : provineia, ou] 1 


absolt Cyrenaica, la Cyrénaïque, 
province de la Libye, Plin. 5, 5, 
S it., Africa, id.] — philoso- 
phia, école philosophique fondée 
par Aristippe, Cic. de Or. 3, 17, 
Pécole de Cyrène | Les partisans 
de cette école s'appellent Cyrenai- 
Ci, Cic. Ac. 2, 112, 131. 

y réne, es, et Cyrènæ, arum, f. 
(Kupñvn), Cyrène, capitale de la 
province du même nom située dans 
da Libye, célèbre ville de commer- 

ce, patrie de Callimaque , d'Éra- 
tosthènes et d’Aristippe, qui. 
RUE Plin. 5, 5, 5; Cic. Pl. 5, 
Cÿrénensis, e, de Cyrène, 
-cyrénéen : agrl, Cic. Agr. 2, 
19, les champs de Cyrène. 
Cÿrêus, a, um, relatif à Far- 
chitecte Cyrus; s'emploie seulem. 
comme subst., Cyręa, orum, n., 
bâtiments construits par Cyrus 
(Parchit.), Cic. Att. . 10. 
dyrnẽus, a, um, de Cyrnos : 
tellus, Sen. Cons. ad Helv. 


Gyrnos et - us, i, f. (Kb pvoc), 


Pile de Corse, Plin. 3,6 12; Sen. 
Cyrus, i, m. (Küpoc), Cyrus, 


1. D, d. On retranchait cetle 
lettre au commencement des mots 
devant un v, (u] qui alors restait 
sans altération ou se changeait 
en b; ainsi de dviginti (de duo) 
on a fait viginti; de duellum, bel- 
um; de duis, bis. — Au milieu 


des mots, le à était assimilé la 


plupart du temps à la consonne 
qui le suivait immédiatement; 
atnsi de adsum on u fait assum; 
de ad-fero, aſſero; de ad-peto, 
appeto, etc. ; de là on a fait sella, 
siége, de sedla, contract. p. sedela. 
Devant uns et au milieu des mots, 
on le faisait disparaître entière- 
ment; ainsi le nominatif lapid-s est 
.devenu lapis, frond-s, frons; lud- 
si, lusi, ad- sio, asto; ad-stringo 
-astringo. N : 
Comme abréviation, D. sert or- 
din. à désigner le surnom Declmus, 
mais aussi très-souvent, Deus, di- 
vus, dominus, dies, dat, etc. | D. 
O. M. doit se lire, Deo Optimo 
Maximo; D. N., dominus noster; 


-& d., ante diem (pour indiquer La 


date; voy. ante]; D. D., dono ou 
donum dedit; D. D. D., dat, dicat, 
dedicat. 

2. D, comme chiffre, vaut 500; 
il est formé de la moitié du signe o 
ou Cl qui valait 1000. 

da, impér. de do. 


| 
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— 1) fondateur de la monarchie 
des Perses, Cic. Leg. 2, 22 | — I) 
minor, frère d'Artaxerxès 
architecte du temps de Cicéron, 
Cic. O. Fr. 3,2 | V nom d’un 
jeune homme inconnu, Hor. O. 
1. 33, 6.] 

Cÿtæ, rum, f. (Kutaia),Cyta, 
ville de la Colchide, où naquit 
Médée, Plin. 4, 12, 26. 

[Cÿtææus, a, um, de Cyta, 
cytéen; poët., magique, Prop. 1, 
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[CSteis, Idis, f., celle qui est 
de Cyta, Médée, Prop. 2, A, 7.] 
[Cyteus, a, um, de Cyta, 
poet. pour : de la Colchide, . 
FL 6, 693 | proceres, les Col- 
ques, id. | on dit aussi absolt 
dans le même sens, Cytæl, id.] 
Cÿthéra, drum, n. (KU), 
tle de la mer Égée, au sud-ouest 
du cap Mala, célèbre par ie 
culte qu’on y rendait à Venus, 
7775 Cérigo, Plin. u, 12, 19; Ov. ; 
7 


9. 

léytherèa, e, voy. Cythe- 
rêus. | 
[Cythereïa, E, voy. Cythe- 


reius. ] 
[CÿYthéreïas, dis, f.., de Cy- 
thère, consacrée à Venus: co- 
lumbæ, Ov. M. 15, 486, colombes 
consacrées d Venus. 

[Cÿthërels, dis, f., la Cy - 
théréenne, Cythérée, pour Vénus, 
Ov. M. A, 288. ] 

e a, um, de Cu- 
thore: littora, Ov. M. 19, 529 
= mensis, c.-d-d. le mois d a- 
vril, consacré à Vénus, id. | — 
heros, c.-à-d. Énée, id. | subst., 


Dae, voy. Dahæ. 

Dabar, äris, m., nom d'un Nu- 
mide, parent de Masinissa , et lie 
intimement avec Bocchus, Sall. 
Jug. 108. 

dabla, , f. (mot arabe ), 
sorte de palmier d’Arabie quiporte 
eu ai odoriférants, Plin. 13, 
u, 7. : , 

Däci, drum, m. (Awxoi), les 
Daces , peuple belliqueux , répan- 
du dans la Haute-Hongrie, la 
Transylvanie, la Moldavie, la 
Walachie et la Bessarabie, Plin. 
U, 12 + 25; Cœs. B. G. 6, 25. 

Däcla, , f. (Auxia), la Da- 
cie, Tac. Agr. ui; Flor. 

[Däcicus, a, um, dace, Sid. 
Subst., Dacicus, i, m. (s.-ent. 
numus), monnaie frappée sous 
Domit ien, vainqueur des Daces, 
Juv. 6, 203. 

{ dacrima, e, anc. forme 
pour lacrima , formée du grec d- 
xpuua, Géxpuov, larme, L. Andr. 
dans Fest. 

Dactÿli, Idæi, . (Adurulot 
I ot), pretres de Cybèle dans 
l'ile de Crète, selon Diom. ] 

[dactÿlicus, a, um (ôuxtu- 
GSC), de dactyle, dactylique : 
cs numerus, Cic. Or. 57, en k. 
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Cythereia, , ſ., Cythérée, Venus, 
Ov. M. , 190.1 

(Cÿthéreus, a, um, de Cy- 
thère : Venus, Hor. O. 1, A, 5 
on dit plus souvent absolt, Cy- 
therea, Vénus, Ov.; Hor.] 

. a, um, de Cy- 
tlaèẽre: — myrtus, myrte, consa- 
cré à Vénus, Ov. F. u, 45. ] 

Cÿthéris, Ydis, f., maîtresse 
d' Antoine, Cic. Fam. 9, 26 | — 
De tà le surnom d Antoine: Cythe- 
rius, Cic. Att. 15 , 22. 


Cytherias, ti, voy. Fart. pré: 
céd. 


ctinus, I, m. (xérivoc), calice 
de la fleur du grenadier, Puntea 
Granatum, Fam. Granateæ, Plin. 
23, 6, 59. 

cytis, is, f. (x bre), pterre pra- 
cieuse inconnue , Plin. 37, 10, 56. 

cÿtisus, i, m. et f. et cytisum, 
1, n. (xütiooc), espèce de trèfle, 
peut-être luzerne, — Laburnum 
Fam. Papilionaceæ, Plin. 13, 20, 
47; Virg. 

[Cÿtôüriäcus, a, um, de Cy- 
tore, Catull. u, 11. 

ytõrus et -os, 1, m. (Kbreo- 
pos), nom d'une montagne de 
Paphlagonte, qui abonde en buis 
et de la ville voisine, Plin. 6, 2, 
23 Vtrg. 

Cyz\cënus, a, um, de Cyzique: 
pl. : Cyziceni, orum, m., les hab. 
de Cytique, Cic. de L. M, 8; Tac. 

Cyzicum, i, n. et Cyzicus ou 
os, 1, J. (KÜKixos), ville de Myste 
sur une langue de terre qui Sa- 
vance dans la Propontide, auf. 
Chizico , Plin. 5,82, 40: Flor. 


de métriq., dactyle, picd com- 
posé d'une longue et de deux brè- 
ves versus, vers composé en- 
tièrement de dactyles, Diom. 
vers qui se termine par un dac- 
tyle, Serv. ] 

* dactÿ#liüthèca, æ, . (& · 
t uνnοοννE, — II) dactyltothe- 
que, écrin pour les bagues, Hart. 
11, 59] — I) collection de ba- 
gues à cacheter et de pierres gra- 
vées , Plin. 37, 1, 5. 

dactÿlis, Idis, f. (ôæxtuklc), 
sorte de vignes qui ont l'épaisseur 
du doigt {propr., vigne digitale]; 
on Pappelait aussi dactylus, Col.: 
Plin. 1, 3, l. 

dactÿlas, i, m. (ä&xtuhoc), 
doigt; de a, tout ce qui a La 
forme d’un doigt), — 1) sorte 
de coquillage, Plin. 9, 61, 87 
— I) sorte de vigne, Col. 3, 2, 
A | grappe de la vigne nommée 
dactylis, Plin. | — III) sorte de 
graminée, Plin. 2h, 19, 119 | 
— 1V) sorte de pierre précieuse, 
Pall. J — Vi) en t. de métr., dac- 
tyle, pied composé d’une longue 
et de deux brèves, -, Cic. de 
Or. 6h, 217 | VII) voy. Dactyli. 

[Dicus, à, um, de Dacie, dace, 
Stat. S. u, 2, 66.1 
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däaüchus, I, m. (8aôoüyos), 
Front.; Insar., celui qui porte 
un flambeau (dans les jeux de 
Cérès Éleusine). 

Dædäls , örum, n. (Autôa}e), 
dieu ſortiſi⸗ de Carte, Liv, 57, 22. 


B. L.] i 
[Dædälëus, a, um, de Deda - 
te , dédaléen, Hor. O. 2, 20, 13; 


Ov. M. 295, 

1. Dædäius (-0s, Ov.], I, m. 
(Aciôaæoc, figénieux, artiste), 
Dédale. — I) père d' Icare, ar- 
chitecte du fameux labyrinthe de 
Crète; Cic. Brut. 18, 17: Ov. | 
— 19 sculpteur de Sicyone, Plin. 
34, 8, 19. 
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LZ. dædälus, a, um ( Sxiôa- 
a0), — 1) activ., ingénieux, 
habile : - Minerva, Enn. dans 
Fest. | — Circe, Virg. &. 7, 282, 
l'adroite Circé | — Subst,, avec 
le gén. : Lingua verborum, 
Lucr. u, 55, la langue ouvrière 
des mots, de la parole | — II) 
dans lc sens passif, artistement 
travaillé, fait avec art: tellus, 
terre diversement parée, Lucr. 
1, 7 carmina chordis, chants 
savammeni, hiabilement variés sur 
Les cor des, id.] 
[de mon, ünis, m. (Salpv), 
— I) un esprit, un génie, autre- 
ment genius, lar, ADPe f — 12 
Parliculièr., mauvais génie, dé- 
mon, diable, EccL] 
* a, um (&ca- 
HOYI&XO ), = qui a rapport au 
Sanum. f demon, Eccl | — II 
.subst., dæmoniacus, i, in., un 
démoniaque, celui qui est possédé 
du démon , B. L. 
mon- colo), adorateur du démon, 
palen, gentil, August.] 
[dæménicus,a,um (ôxo- 
NN), du démon, Eccl.] 
[demönlum, ii, n. (at- 
N), — I) un petit génie, Tert. 
| — 1) un mauvais génie, un dé- 
mon, Amm.] 
ſdæmöunius, a, um(Sœmévoc), 
an., divin, merveilleuæ.] 
[ dagnades, um, f., sorte 
d'otseau d Rypte, selon Fest.] 
Däbæ Dar), ärum, m. (Adci), 
Dahes, peuplade scythique répan- 
due au delà de la mer Caspienne, 
Dähä, Prud. 
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[daiivus,a,um, mot inconnu, 
employé, selon quelques-uns, 
gour supinus, selon d' autres pour 
stultus , Fest. 

Dalmätæ (Delm.),&rum, m. 
(Aœuétat), les Dalmates, sur 
da côte orientale de la mer Adria. 
tique, Cic. Fam. 5, 11; Tac. 

{ Dalmätensis, e, de Dal- 


snatie, dalmatique, Gallien dans | don 


Treb. ] 

Daimätia ,æ,f. ( ta) 
La — PIS (22, 355 Fa 
tin. dans Cic. 

[Daimäticätus,a,um, vétu 


/ 
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dun habit dalmatique, d’une dal- 
Dr Led Lampr. ] 

D Allcus, a, um, — )) adj., 
dalmatique : « mare, Tac. 4. 3, 
9 |  frigus, froid de Dalmatie, 
c.-à-d. trés-vif, Vatin. dans Cic.| 
es bellum, Tac., guerre des Dal- 
mates] — triumphus, Hor.| — II) 
subst., Dalmaticus, i, m., surnom 
de L. Métellus, vainqueur des 
Dalmates, Ascon. 

1. dãma, e, f. I m., Virg.], 
daim, Plin. 11 7 37, 153 Ov. er 
De là l’ital. damo, dama, et le 
frang. daim , daine. ] 
. Dama, e, m., nom d'un 
esclave, Hor. S. 1, 6, 38. 
: [ dämällo, önis, m. (Scha- 
06), veau, Lampr.] 

Dämälis, is, f., nom d'une 


femme de mauvaises mœurs, Hor. 


O. 1, 36, 13 

Damascẽna, e, et -e, es, f. 
(Damascus), contrèe, pays de 
Damas, Damascène, Plin. 15, 
12, 13; Mel. 

Dämascenus, a, um, —I) de 
Damas : pruna, Plin. 15, 13, 12, 
prunes de Damas | — III) subst., 
Damascenus, I, m., épithète de 
Jupiter, Inscr.] 

Dämascus L-os, Luc. ], i, f. 
(ele be Damas, ancienne 
capitale de la Célésyrie, célèbre 
plus tard par ses ouvrages en 
acier, Plin. 5,18, 16; Stat. 

Dämäsichthon , nis, m. (Ace 
poor) „ fils d'Amphion et de 

tobé, Ov, H. 6, 254. 

Dämäsippus, i, m. (Aapéo- 
n), — I) Damasippe, par- 
tisan de Marius, qui se montra 
très-cruel envers les partisans 
de Sylla, et que celui-ci fit tuer 
plus tard, Cic. Fam. 7,23, 2 | 


13 II] surnom dans la gens Lici- 


nia, Gio. Fam. 7, 23, 2 | — III 

nom d' un antiquaire du temps 
Horace, Hor. S. 2, 3, 16 — 
1270 nom d’un acteur, Juv. 8, 


dämäsônYon, Ii, n. (d ch · 
viov), plante, appelée aussi ali- 
sma, plantain d’eau, Plin. 25, 
10, 77. 1 

Dämla, e, ſ. (0œuoç, roc), 
9285 la Populaire, éptthète de 
la Bona dea, dont la prêétresse 
s'appelait damiatrix, et le sacrifi- 
ce, damium, selon Fest.] 

[damnäbllis, e (damno), 
condamnable, blamable, coupa- 
ble, honteux, Sid. | — Comp., 
Salv.] 

I[damnäblllter, adv., d’une 
manière condamnable, indigne- 
ment, August.) 

[dam nas, ind. [one en i. 
de droit, condamné (à une amen- 
de, à une peine), obligé à , tenu 
de: Tantum æs dare domino 
esto, ancienne loi dans le Dig., 
qu’il soit tenu de donner tant 
d'argent à son maître | — Au 
plur. : Dare  sunto, Auct. dans 
le Dig. : qu’ils soient obligés de 
ner. 

l[damnätlclus, ou-tius,a, 
um (damno), condamnable, qui 
entraîne condamnation, Teri. 

damnãtlo, Gnis, f. —1) condam- 
nation (devant les tribunauæ): 
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Video omnes damnatos, omnes 
ignominia affectos, omnes damna- 
tione ignominiaque dignos illuc 
facere, Cic. Att. 7, 3,5, je vois 
tous les condamnés, tous les hom- 
mes flétris, tous ceux qui sont 
dignes de condamnation et d’i- 
gnominie, agir dans ce sens | ju- 
dicare damnatione, déclarer, ju- 
ger par une condamnation (que 
telle chose est avérée) | — am- 
bitus, condamnation pour bri- 
gue, pour captation de suffrages] 
cs ad furcam, Dig., condamnation 
au gibet | au pl.; Reorum acer- 
bissimæ , 0ppos. ‘libcrationes | 
— n part, des choses : Apia- 
strum In conſessa damnatione est, 
la mélisse est repoussée par tout 
le monde, est ouvertement con; 
damnée, Plin. | — (11) condam- 
nation à payer (cf. damnas), Dig-] 

[damnaätor, Gris, m., celui 
qui condamne, qui rejette, Eccl,] 

*damnätorïus, a, um ( da- 
mnator), de condamnation; qui 
condamne : suum judicium da- 
bat de jugerum professione, Cic. 
Verr. 2, 3, 22, il donnait action 
pour déclaration fausse | — et 
‘absolutoria tabella, Suet., ta- 
blette de condamnation et d’ac- 
quittement. 

damnãtus, a, um, — I) part. 
de damno. — II) adj., condamné, 
rejeté : Quis te miserior? quis te 
damnatior? Cic. Pis. 40. 

[da mnaustra ou dannaustra, 
mot d'imprécation dont le sens est 
inconnu, Cat. N. R. 160.) 

[damnificus, a, um (da- 
mnum-facio), dommageable, pré- 
judiciable , nutsible , malfaisant , 
Plaut. Cist. h, 2, 62.] 

[damnigërülus, a, um (da- 
mnum- gero), malfaisant , préju- 
diciable, nuisible, Plaut. Truc. 2, 


7 1. 
damno (damnum), 1. v. a. — 
D en génèr., causer un dommage 
, nuire, syn. de damno afficere : 
Pauperibus parcere, diviles at- 
que domare, Plaut. Tr. u, 1, 10 
causer du dommage aux riches. 
IJ particulièr. — À) condamner 
à une peine, déclarer coupable, 
condamner ; se constr. avec alqm 
alcjs rei, alqa re, de: Ergo lille 
damnatus est, neque solum primis 
sententiis, quibus tantum statue“ 
bant judices, damnarent an ‘ab- 
solverent, sed etiam illis, etc., 
Cic. de Or. 1, 54, 231, en consé- 
quence il a été condamné, et non 
pas seulement par celte première 
délibération où les juges avaient à 
statuer s'ils condamneraient ou 
absoudraient, mais encore, etc. | 
 alqm ambitus, furti, Injuriarum, 
sceleris conjurationisque, etc., 
condamner qqn pour brigue, pour 
vol, pour outrage, pour conjura- 
tion, elc. | aiqm eo crimine, 
déctarer qqn coupable de ce crime 
| alqm de vi et de majestate, 
condamner qqn pour des actes de 
violence, pour un crime de lèse- 
majesté] — Le nom de la peine se 
met au gén., à labl. [in ou ad]: 
alqm octupli, condamner qqn à 
payer une valeur octuple | — 
alqm capitis, Cæs., condamner à 
mort | ii., alqm capitel  alqm 
pecunia, Just., condamner à une 
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amende | — [— alam in metal - 
lum, in opus publicum, ad be- 
stias, Dig., condamner au tra- 
vail des mines, aux travaux pu · 
blies, aux bêtes] — * Avec un nom 
de chose pour complém. : Causa ju; 
dicata atque damnata, cause jugée 
et perdue. 

510) en pari. du plaignant ( cf. 
sndemno), obtenir la condamna- 
tion de qqn, faire condamner : 
Emptor - illum ex empto vendito, 
Varr. H. N. 2, 2, 6, l'acheteur 
obtient condamnation (fondée sur 
ce que l’objet a êté bien acheté et 
bien vendu et a dû etre livré) | 
damnatus ab alqo decem milibus 
æris, Liv. 7, 16 extr. 

2°) dans un sens extrajudictai- 
re: Cur prudentissimos in scri- 
bendo viros summæ stuliitiæ putet 
esse damnandos, Cic. Part. 38, 
434, comment accuserait-on de 
démence des hommes si sages la 
plume à la main? [ = alqm voti, 
Liv., eœaucer un vœu, c.-à-d., 
obliger celui qui l’a formé à tenir 
son engagement, sa promesse | on 
dit aussi dans le même sens, — 
alqm votis, Virg. |  algqm et in- 
visum quoque habere, bidmer , 
critiquer, désapprouver qqn et le 
détester, Quint. | s'emploie surt. 
dans ce sens avec des noms de 
choses pour complém. : Ne dam- 
nent quæ non intelligunt, Quint., 
pour qu’ils ne condamnent pas ce 

u'ils ne comprennent pre — 
Poët. — lumina nocte, Ov., 
aveugier, rendre aveugle (con · 
damner les yeux aux ténèbres | 
— caput Orco, vouer la tête de 
qqn aux dieux inſernauæ, Virg.] 

B) obliger par une clause testa- 
mentaire à gqche : heredem, 
ut, etc., Dig., obliger un héritier 
A = Avec Pinf., Hor. S. 2, 85 


[dam nose, adv., d’une ma- 
nière préjudiciable, ruineuse : 
bibere , boire de manière à ruiner 


son hôte, c.-à-d. beaucoup, outre 


mesure, Hor. S. 2, 8, 3d. 

** damnösus, a, um ( dam- 
num), plein de dommage, c.-d- l. 
h activ. -A) dommageable, pre- 
judiciable, nuisible, funeste, con · 


teuæ, ruineux : Omnibus malis 170.) 
rtibus et reip. et societatibus, in- 


dus damnosusque, Liv. 25, 1 ne 
virtus tua sit — duobus, Ov., afin 
que ton courage ne soit pas fu- 
neste à deux personnes | — B) 
métaph., dans le sens moyen, qui 
se fait du tort à soi-même, c.-à-d, 
qui se ruine, dépensier, prodi- 
ue: Non in alia re damnosior 
quam in ædificando, Suet. Ner. 
31, sa plus grande ruine, c’est la 
manie de bâttr |— [II) passiv. : à 
qui l'on fait tort, qui éprouve un 
dommage, que l'on ruine; mal- 
heureux :  senex, Plaut. Bpid. 
25 3 7 101 — Superl., Hr. 
damnum, i, n., dommage, 
tort, détriment, préjudice, perte, 
hen général: Si in maximis lu · 
cris paulum aliquid damni contra- 
xerit, Cic. Fin. 3, 80, 91, s'il a 
fait quelque per te au milieu de ses 
bénéfices immenses] propter damna 
aut detrimenta miserum esse alqm 
| non queror deminutionem vecti- 
galium, non flagitium hujus ja- 
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cturæ atque damni, je ne me 
plains pas de la diminution des 
impôts, de la honte attachée à 
cette perte et à ce paies JA — 
aleatoria, pertes éprouv au 
jeu | nature, défaut imputable 
à la nature, imperfection natu- 
relle, ns) facere , souffrir, 
éprouver du dommage , essuyer 
des pertes | pati, Sen., m. 3i- 
gnif. [ accipere, Hor. - 
ſerre, Ov. m. signif.] damno dua- 
rum Cohortium exercitum reduce- 
re, ramener son armée après 
avoir perdu deuxcohortes,Cæs. | 
— ) particulièr., en t. de droit, 
amende, peine, chdtiment: Quam 
(conjunctionem civium) qui diri- 
munt, eos leges morte, exsilio 

vinclis, damno coercent, Cic. Off. 
3, 3, 23, ceux qui portent at- 
teinte à cette union des citoyens, 
la loi les punit par la mort, par 
a par les fers, par des amen- 
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Damocles, is, n., Damoclès, 
courtisan de Denys le jeune, Cic. 
Tusc. 5, 21. , 

Dämon, ônis, m. (Adu), 
Damon, — 1) pythagoricien, ami 
de Pythias, Cic. Of. 3, 10, 45 | — 
I) musicien d'Athènes, maître de 
Socrate, Cic. de Or. 3,33 | — 
Nom d'un pdtre, Virg. B. 3, 17. 

[dimüla, æ, f. (dama), petit 
daim, App.] 

[dan’ pour dasne, voy. do. ] 

Dänäe, es, f. (Axvan), Da- 
nas, fille d’Acrisius, mère de 
Persée, ve eut de Jupiter, 
Hor. O. 3, 16, 1; Ov. 

[Dänäelus, a, um, de Danaë, 
{ssu de Danaë : heros, Persée, 
fits de Danaë, Ou. M. 5, 1. 

([Dänäi, drum, m. (Aavaoi), 
les Danaans, poël. Joue les Grecs, 
Virg. . 1, 30 et beaucoup d au- 
tres.] 

[Dünäïdæ, rum, m. (Aa- 
vatôœ), poët., pour Grecs, Sen. 
poet.] 

(Däinätdes, um, f. (Aavat- 
des), Danaldes, filles de Danaüs, 

ul, à l'exception d Hypermnes · 
re, firent périr leurs maris, par 
l’ordre de leur père, Hyg. F. 


1. Dänäus, i, m. are ), 
Danaùs, fils de Belus, frère d- 
gyptus, fut père de cinquante 
filles, qui toutes, à l'exception 
d'Hypermnestre , firent périr 
leurs maris sur son ordre; il 
quitta l'Egypte 15 voyager 
dans la Grèce, où il fonda Argos, 
Cic. Par. 6, 1, 44 | Danai puellæ, 
Danai genus inſame, id., ia race in- 
fâme de Danaus . Danai porticus, 
portique à Rome, ainsi nommé 
à cause des statues de Danañüs et 
de ses filles qui s’y trouvaient, Ov. 

Dandäri, 6rum, m. (A&vôapot), 
peuplade de Scythie, sur le Pa- 
lus Mæotis, Plin. 6, 7,7 | — On 
dit aussi, Dandaridæ, Tac. À. 12, 
15 | — Leur pays s'appelait Dan- 
darica, Tac. 4. 12, 16. 

[Dänja,æ, f., le Danemark.] 

[dänista, e, m. (Oaveaotnc), 
préteur d' argent, usurier, Plaut. 
Bpid. 1, 1, 51. 
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Idinistleus, a, um (Gave 
otix6c), de préteur d'argent, du 
surier, Plaut. Most. 8, 1. 129. 

[däno, ëre, forme allong 
pour do, dare, donner, Plaut.] 

[Dantlscum, i, n., Dantzig, 
ville d Allemagne, appelée aussi 
Gedanum.] 

[Däinüblnus, a, um, du Da- 
nube, danubien, Sid. 

Dänüblus, U, m. (Acvobetoc) 
le Danube, fleuve ainsi nom 
dans son cours supérieur (il prend 
le nom d' Ister dans son cours in- 
férieur), Cœs. B. 6. 6, 25 1 on 
[Poëét., pour le Danube dans toute 
son étendue, Hor. O. U, 15, 21. 

[dänunt, arch. v. dant, Pa / 
cuv, ;: Plaut. 

[Dänus, I, m., un Danoïs. ] 

[dä pa lis, e (daps), qui a rap- 
port au repas religieux , au re- 
pas sacré : cœna, Titin. dans 
Mon., repas solennel et somp- 
tueux | — Juppiter, à qui on of- 
frait un repas de ce genre, Cat.] 

[düpätice, adv. (daps), avec 
somptuosité, magnifiquement 
synon. de magnifice, selon Fest. 

(1. d A phue, es, f. (d Vn), lau- 
rier, arbre, Petron. ] 

2. Daphne, &s, f. (Aäpvn), 
— 1) Daphné, fille du Roue P — 
née, changée en laurier, Ov. M. 
1, 452 | — II) bourg situé près 
d’Antioche en Syrie , et qui posse- 
dait un bosquet de lauriers avec 
un temple d Apollon, Liv. 33 , 49, 

daphnla, æ, f., pierre pré- 
cieuse inconnue, Plin. 37, 10, 57. 

Daphnis, Ydis, m. (Ac evg) 
Daphinis— )) fils de Mercure, beau 
pâtre de Sicile, inventeur du chant 
pastoral, Ov. M. A, 277] — U) 
nom dun grammairien, Suet, 
Gramm. 33 Plin. J, 39, uo. 

düphnöldes, 2, f. (òaevoei- 
dne, qui ressemble au laurier), 
— ) sorte de casia, cannelle, 
Plin. 12, 20, 43 | — II) daphné 
ou bois-gentil, plante, Plin. 15, 
30, 39 le III) autre plante 
pelée aussi Clematis ægyptia, Plin. 
24,15, 90. 

[daphnôn, önis, m. (Gapvev 
bosquet de lauriers, pes he 2 
lauriers, Mart. 10, 79, ] 

[däpino, Fre, v. a., servir 
{ 17 1 Plaut. Capt. h, 2, 

daps, däpis, f. (se rattache 
peut-être étymol. à dandvn, 8 
c), repas hr Li end „ somp- 
tueux; particulièr., banguet sa- 
cré, repas de sacrifice, Liv. 1, 7 
{aph., en génér., repas, festin, 
banquet, Hor. O. A, à, 121 — Au 
pl., Ov. Tac. | humane, ex- 
crétions de l’homme, Plin. — Le 
nomin. est inusité; on le trouve 
comme arch. dans Andron. 

**dapsile, adv. (daps), magnt- 
fiquement, somptueusement : 
convivere, Suet. Vesp. 19. 

**dapsïlls, e er pl, dapsi- 
lis, Plaut.] (daps), riche, somp 
tueuæ, magnifique : — corollæ, 
Plaut. Ps. 5, 1, 21 |  proventus 
vuis, Col.] — Avec labl., spionia 
 musto, Col., la (vigne dite) 
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sptonia, abondante en vin, qui 
rend beaucoup de vin. À 


15 


Dar- 
daniens, 


les 7 1, 10 25 | — 
(un) po t., pour Troie, Firo. A. 


1 Dar dänides, m., descen- 
Dardanus , Dar- 


(Dardänis, Idls, f. —1) femme 
Les de Dardanus ; 5 
t. pour Troyenne : matres, 
Ov. H. 13, 412, les mères troyen- 
nes | — Aôsoit, pour Creuse, 
Virg. | — I) qui est relalif aux 
Dardantdes , aux Troyens , dar- 
danten : Caleta, Calète, fondée 
par les Troyens, Mart. 10, 380. 
[Dardänius,a, um, de Dar- 
danus, poët., pour troyen : 
gens, Virg. &. 1,602, la nation 
troyenne | > carinæ, les vais- 
seaux d'Énée, id, | vates, 
Hélénus, le prophète dardanien, 
Ov. = advena, l'étranger Dar- 
danten, Paris, a cs senex, 
„ td. | = minister, Gany- 
mède,échanson de Jupiter, Mart.] 
I [2 Dardänlus, a, um, relatif 
au magicien Dardanus : artes, 
Col. poet. 10, 358, la magie. ] 
Dsrdänus , i, m. (A&püavos}, 
Dardagnus, — D fils de Jupiter et 
de L’Électre d’Arcadie, fondateur 
de la ville de Dardanie dans la 
Troade 
mille rêgnante de Trote, Virg. . 


puppis, le vaisseau d’Énée 3 Prop. 
al 7 


née), c.-à-d. Scipio Africanus, Sil.] 
Däres aon), 
— 1) Darè 


être au moyen âge. 

Därêus ou Därius I Darius, Sid. 
| Därios, Aus. J, U, m. (Adpetos), 
Darius, nom de plusieurs rois de 
Perse, Cic. Fin. 5, 30; Curt.s Just. 
| — K) monnaie d'or, frappée 


sous Darius, e, Aus.] 


das l, anc. forme pour dari, | 429 
uuf. 7 fe 7 


pass. de do, selon Fest.] 
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ds ypũs, dis, m. (ôxoÜrouc), 
sorte de lièvre, Plin. 8, 55, 8. 

[Tdätärlus, a, um (do), qui 
peut ou doit être donné, d don - 
ner : Salus , Plaut. Ps. l, 2, 13.] 

[ dätätim, adv. ( dato), en 
échange, en retour, réciproque- 
ment: ludere, jouer à ia balle, 
à la paume, Plaut. Curc. 2, 3, 
17 | — Dans un sens obscène, 
Enn. cité par Isid.] 

dathlatam, i, u., espèce d’en- 
cens rougedtre, Plin. 12, 14, 32. 

do, Onis, f. -) action de 
donner; livraison, remise : Cujus 
judicium legumque — captorum 
agrorum ipsius virtute cognitio 
tollitur, Cic. Agr. 2, 22, 601, (un 
homme ) auquel on ravit le droit 
de juger et de donner des lois | 
signi , Plin | —* mé- 


biens, Liv, 39, 19. 

relatifau don; qui est donné: Tu- 
tor , tuteur donné, institué 
Par testament, Dig.] —** ID en 
t. de gramm.: casũs ou absolt, 
dativus, i, m., le dati, le cas dat · 
tribution, Quint. 1, 7, 18; Gell. 

* däto, 1. v. int. a. (do), avoir 
coutume de donner : binas non 
amplius drachmas ( hellebori ), 
Plin. 25,5,23 | argentum fe- 
nore, Plaut., donner ( habituelle- 
ment} son argent d usure |  ar- 
gentum cui debet, id. | se , se 
donner, se livrer souvent, Plaut. 
Aul. u. 

[dätor, Gris, m. — I) celui qui 
donne, donneur, Plaut. Truc. 2, 
4,53 | Bacchus lætitiæ, qui ins- 
plre la joie, Virg. A. 1, 784 lll) 
particulièr., au feu de paume, 
donneur, esclave qui présente la 
balle au joueur, oppos. ‘factor, 
23748 lui-même, Plaut. Curc. 

9 32 18. 

datum, i, n., Ov.: Prop.: Don.; 
Cic. ap. Non.; Quint., pion Joué. - 

1. dätus, a, um, part. de do. 

L 2. dätus, üs, m. (do), action 
de donner, livraison, remise : 
Meo datu, (pièces d' or) remi- 
ses par moi, Plaut. Tr. 5, 2, 16. ] 

STE LATE n., et 

daucltes, 2, m., 4pp., com · 
me le suivant. ] 

daucam, I, u., ef daucus, I, m. 
(Sabroc), carotte sauvage, — 
8 . Umbelliſer, Plin. 

5287 2% 

[Daulïas, Adis, f., de Daulie : 
ales, l’ofseau de Daulie, Pro- 
gné, l’hitrondelle, Ov. H. 15, 154 | 
absolt, dans Le même sens, Daulias 
Catull, |— Pl.: «s puellæ, Prognè 
et Philomèle, Vitrg. Cir. 199. J 

1. Daalïts, Ydis , f. ( AxvAï }), 
ville de Phocide , célèbre par la 
fable de Térée, Progné et Philo- 
mèle, Plin. u, 3, 4; Liv. 32, 18. 

12. Dau lis, fdis, f., de baulie, 
en parl. d'une femme : parens 
sororque, Sen. poet. ] 

[Da ull us, a, um, de Daulie, 
Ov. AM. 5, 276.) 

Dauni, örum, m., pour Daunii, 
Dauniens, habitants de l’Appulia 
Daunla, Mel. 2, U, 2. 

[Daunläcus, a, um, de Dau- 
nie, poêt., pour d Apulie, Sil. 12, 


ses 


[Dau nlas, àdis, f. (Daunus), 
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DE 
pays de Daunie, post., pour “4. 
pulie, Hor. C. 1 22, 44.1 


Daunlus, a, um, — I de Dau- 
nus : heros, le héros fils de Dau · 
nus, c.-à-d. Turnus, Vtrg. &. 12, 
723 [ gens, les Rutules ( régis 
par us), id.] dea, Juturne 

Sœur de Turnus), id. bul- 

us, oignon d' Apulie, Ov. | — 
Subst., Daunli, orum, m., les ha- 
bitants de l’Appulia Daunia, Plin. 
3, 11, 16 — [II) metaph. (pars 
pro toto), romain : cædes, de- 
faite des Romains, Hor. O. 2, 1, 
zu Camena, id., muse latine] 

{Däventria,æ, ſ. et Dévon- 
türum, I, n., Deventer, ville de 
Hollande. 

Dävus, i, m., Dave, nom des- 
claves romains, fréquemment em · 
ployé dans les comédies de Plaute 
et de Térence, dans Hor. S. 1, 
10 , 40 et ailleurs. 

dẽ, prép. qui gouverne l’abl. 
(elle est ordin. placée entre un adj. 
ou un pron. el le subst., surtout 
dans la formule judiciaire qua de 
re ; qqſois aussi elle se place après 
le pronom relatif. : Quo de, qua 
de, Cic.); elle exprime séparation, 
éloignement, provenance, ori- 
ins; point de de part; cause: oc- 
casion; motif, elo. on la trad. 
en frang. de différentes manières, 
selon les différents sens qu'elle em · 
prunte au contexte; par ex. : 
de, hors de, venant de; du haut 
de; touchant; eic. 

1) au propr.: Num etiam de ma · 
tris hunc complexu avellet atque 
abstrahet? Cic. Font. 17, l’arra- 
cnera- i- il encore aux embrasse- 
ments de samère? (Parrachera-t-il 
des bras? ) | extorquere ſerrum de 
manibus, arracher le fer des 
mains de qqn ere e sella, 
s'élancer (du haut) de son stége 

decedere, exire de vita, sortir de 

a vie, mourir| — Mercari ſundum 

de alqo, acheter une propriété de 
qan | quærere de alqo, demander 

qqn 9 hoc audivi de patre et de 
socero meo, ai out dire cela à 
mon père et à mon beau-père 
(Je tiens ces faits d'eux, de leur 
bouche) | — Pour désigner le 
lieu du séjour habituel : Nescio 
qui de Circo Maximo, fe ne sais 
1 homme.du grand Cirque (éta- 


oi dans le gr. Cirque et venu . 


de ld) | caupo de via Latina, un 
marchand de la rue des Latins | 
declamator aliqui de ludo aut rabula 
de foro, quelque déclamateur de 
l'école ou un méchant avocat du 
barreau | homo de schola atque a 
magistro eruditus, homme formé 
dans une école et par un maître 
j aliquis de ponte, un homme du 
pont, c.-à-d. un mendiant (les 
mend. se tenaient sur les ponts), 
J 425 | patellæ de monte Vaticano, 
{ 


I) métaph. — A) indiquant le 
côté où se passe qqchie, et par con- 
ség. d’où le fait part, de, du haut 
de, sur : Hæc agebantur in con- 
ventu, palam, de sella ac de loco 
superiore, Cic. Verr. 2, A, u0, 
cela se passait devant une assem- 
blée, en public, du haut d’un tri- 
bunal el d'un lieu qui dominait 
la foule j nihil ex occulto, nihil de 
insidiis agere, ne rien faire par 
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surprise (rien en sortant lune 
embuscade ) | de transverso L. 
Cæsar ut veniam ad se rogat, mais 
voilà que César, venant à la tra- 
verse, me prie de l'aller trouver 
servare de cœlo, observer les pré- 
sages (qui viennent ) du ciel 
[De plano discutere, cogno- 
scere, discuter, juger une affaire 
tout de plain · pied, c.-à-d sans 
monter sur le tribunal, sans sis - 
ger, Dig. Voy. planus. ] 

B)relativement au temps. — 10) 
pour marquer le moment après 
lequel une chose a lieuimmédiate- 
ment; aussitôt après, après, au 
sortir de: Velim scire, hodiene sta- 
tim de auctione aut quo die venias, 
Cic. Att. 12, 3, je voudrais savoir si 
tu viens aujourd’hui aussitôt après 
La vente, ou quel autre jour | non 
bonus somnus de prandio, Plaut., 
le sommeil, en sortant de table, 
ne vaut rien. 

20 pour marquer le moment 
à partir duquel, et par cons. 
aussi pendant 7 une chose a 
lieu : Diem de die prospectans, 
attendant de jour en jour (un 
jour à partir de l’autre ), Liv. 5, 
48 | it., differre, proferre diem de 
die, Liv.: Just., différer, reculer 
de jour en jour | — In comi- 
tium Milo de nocte venit, de nuit, 
pendant la nuit (dans le méme 
Passage, on lit un peu plus haut, 
dans le même sens, media nocte ), 
Cic. Alt. h,3,h | de multa nocte 
vigilare , veiller une grande par- 
tie de la nuit | de tertia vigilia e 
castris profectis, d la troisième 
veille, Cœs. | it., de quaria vigi- 
lia, id. | de die potare, boire le 
Jour, en plein jour, de jour, Plaut. 
it., blbulus media de luce, Hor., 
qui boit en plein jour, de jour | et 
dans le jeu de mots suiv., in diem: 
Non solum de die, sed etiam in diem 
vivere, non seulement le jour, mais 
encore au jour le 13 | navigare 
de mense decembri, aller sur 
mer en décembre. 

C) pour indiquer un tout dont 
une chose fait partie et dont on 
la distrait; de, parmi, entre : Ho- 
minem certum misi de comitibus 
meis, Cic. Att. 8, 1, 2, un homme 
sûr pris parmi mes compagnons 
Sladio percussus ab uno de illis, 
Ayant reçu un coup d'épée de l’un 
d’entre eux | si quis de nostris 
hominibus, si n des nôtres | 
accusator de plebe, un uccusateur 
de la populace, appartenant à, 
tiré de la pop. | — Oſois au lieu 
du gen.: Ut aliquam partem de 
istius impudentia reticere possim, 
que je puisse passer sous silence 
une partie de son impudence si 
que sunt de genere eodem, f y 
encore d'autres espèces du mé- 
me genre | cetera de genere hoc, 
Lucr., les autres choses de même 
espèce ou nature | — Pecuniam 
numeravit de suo, il paya avec 
argent de sd caisse, tiré de sa 
caisse | it., de publico, aux frais 
de l'État | de alleno, Liv., avec le 
bien d'autrui | et au fig. : Aliquid 
atque adeo multa addunt et affe- 
runt de suo, ils apportent et ajou- 
tent gqche et même beaucoup du 


leur. 
D) pour indiquer la matière : 
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de, avec : De templo carcerem 
fieri, Cie. Phil. 5, 7, de temple de- 
venir prison | de eodem oleo et 
opera exaravi nescio quid adte, 
avec la même huile (à la lueur de 
la même lampe) et de la même 
pires je t’ai tracé je ne sais 
quoi. 

E) pour indiquer le motif ou 
la cause ; à cause de, pour, par, 
par L'effet de Id nisi gravi de 
causa non fecisset, Cic. Att. 7, 7, 
3, il ne l'aurait pas fait sans un 
motif grave | flebat uterque non 
de suo supplicio, sed pater de 
ſllii morte, de patris filius, ils 
pleuraient tous deux, non pas sur 
leur propre supplice, mais le père 
sur la mort de son fils, le fils sur 
la mort de son père | facilius de 
odio creditur, {a haîne rend cré- 
dule (on croit plus facilement par 
haine ), Tac. 

F) pour indiquer un rapport, 

une relation, une conformité; 
par suite de, en vertu de; par rap- 
port à, eu égard à, touchant, 
quant à : De suorum propinquo- 
rum sententia atque auctoritate fe- 
cisse dicatur, Cic. Cœl. 29, qu’elle 
(cette femme) passe pour avoir 
fait avec l'autorisation de sa fa- 
mille | de mea voluntate conces- 
sum est, {a concession a été faite 
d’après ma volonté | — Recte non 
credis de numero militum, tu ne 
crois pas, et avec raison, au 
grand nombre des soldats | con- 
cessum ab nobilitate de consule 
plebeio, Liv., la concession d'un 
consul plébéien faite par la no- 
blesse | de Dionysio sum admiratus 
quant à Denys, j'ai êté étonné Î 
— S’emploie très-souvent dans ce 
sens, pour désigner la chose à 
laquelle on pense, dont on parle, 
dont il est question: de, touchant, 
au sujet de, sur; par e.: Cogi- 
tare, considerare, loqul, agere, 
consulere, eto. de alqua re|— Il se 
Joint aux adj., et plus rarem. aux 
subst., pour former des locutions 
adverbiales : De Ilntegro, de nou- 
veau | de improviso, à l’impro- 
viste | de industria, d dessein. 
. déa, æ,f. (deus), déesse : Qui 
dea matre est, deus sit necesse est, 
Cic. N. D. 3, 18, celui dont la 
mère est une déesse est nécessat- 
rement un Dieu | ab Jove Optimo 
Maximo ceterisque diis deabusque 
immortalibus pacem ac veniam 
peto | — bellica, la déesse de la 
guerre, c.-d-d. Pallas, Minerve, 
Ou. venatrix, la déesse chasse- 
resse, c.-à-d. Diane, id, | dans le 
même sens, silvarum, id.! 
triplices, les parques, les trois 
déesses sœurs, id, | — siderea, 
la déesse qui préside aux astres, 
la nuit, Prop. 

[dëé-äcinätus, a, um (aci- 
nus), d’où l’on a retiré le raisin : 
— dolia, Cat. R. R. 26. 

[déactio, ünis, ſ., achèvement, 
synon. de peractio, selon Fest.] 

ou HE tor, öris, m., celui 
qui crépit, qui blanchit, blanchis- 


seur, Cod. Just. 

dé-albo, 1. v. a. (albus), blan- 
chir, crépir : columnas, Cic. 
Verr. 2, 1, 55 extr.; voy. aussi 


della. 
[déambüläcrum,i,n. (deam · 
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bulo), lieu de promenade, pro- 
menade , allée, B. I.] 

[déambüälätio, önis, f., ac 
tion de se promener, promenade , 
allée, Ter. Heaut. u, 6, 2 

[déambüälätôrlum 
pense galerie, al 
a promenade , Capitol. ] 

* dé-ambülo , 1. v. u., pren- 
dre l'exercice de la promenade, 
se promener : Quum satis erit 
deambulatum, requigscemus, Cic. 
Leg. 1,3,14, quand nous nous 
serons assez promenés, nous nous 
reposerons. 

dë-ämo, 1. . d. —1 ) almer 
fortement : alqm, Plaut. pid. 
2, 2, 35 munera, dona, id. 
— I) étre très-reconnaissant 
qqn, lui savoir bon gré : deamo 
te, Ter. Heaut. u, 6, 21.] 
[Deana, æ, pour Diana, Inscr.] 
ldeargentassere, ancien fut. 
inf. de deargento, Lucil. . 

[dèéar gen to, 1. v. a. ( argen“ 
tum), — I)) dépouiller gen de son 
argent, Lucil. dans Non. | — 
argenter, garnir d'argent, Eccl. 

dé-argümentor,äri,v.n., 
juger définitivement, argumenter 
vigoureusement ou à fond, B. I.] 

* dé-armo, 1. v. a. — 1) de- 
sarmer : Prælatis spoliis, quibus 
dearmatum exercitum hostium sub 
juçum miserat, Liv. u, 10 | — (11) 
mélaph., dérober, soustraire une 
arme, enlever : O sagittas, App.] 

[dë-artüo, 1. v. a. (artus : 
dépecer, dèmembrer, disloquer 
enlever pièce à pièce, membre 4 
membre; d’où , ruiner, détruire 
renverser, Plaut. Capt. 3, 5, 14. 

dè-asclo, 1. v. a. (1. asclo), 
— )) gratter, racler, polir avec la 
truelle ou la doloire, Prud. | — 
Il) métaph., tromper, duper, es- 
1 Plaut. Mil. 3, 3, 11.) 

[dé a urätor, öris, m., doreur, 
Cod. Just. ] 

** d-auro, 1. v. a., dorer : 
Gladium bonum dices, non cui 
deauratus est balteus, sed, eic., 
Sen. E. 76, vous appellerez bonne 
épée , non celle dont le baudrier 
est doré, mais, etc. 

[d&bacchätfo, Onis, f., vio- 
FAX rai , frénésie, transport, 

{d&-bacchor, 1. v. n., s“ em- 
porter, se dèchalner avec violence 
et jusqu’à s’épuiser entièrement, 
s’épuiser en furieux transports, 
Ter. Ad. 2,1, 30; Hier. | — En 
part. des choses : Ignes , Hor. 
O. 3, 3, 55, les feux (du soleil} 
exercent leur fureur.) 

[dé-bätüo, ëre, v. a., c'est Le 
verbe batuo fortifié : — alqam, 
Petron.] 

[débellätor, öris, m., vain- 
queur, Virg. . 7, 651.) 

débellätrix, Icis, f., celle 
qui dompte , qui soumet , Eccl. 

* de- bello, 1. V. N. et A. — 
neutr., terminer la guerre (par 
la victoire) : Aulius cum Feren- 
tanis uno secundo prællo debclla- 
vit, Liv. 9,16 | — Surt. fréquent 
comme verb. {mps. : Ne absente se 
debellaretur, Liv., de peur que la 
guerre ne s’achevât , lui absent | 
prœlio uno debellatum est, id., 
une seule bataille termina la 
guerre | et à l’abl, du part. parf., 


i, n. 
lee pour 
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debellato, la guerre terminée, 
ès la guerre, Liu. — II) ac- 
tiv. — À) vaincre complétement, 
criompher de, réduire: gentem, 
Vtrg. &. 5,781 | hostem cla- 
more, Tac. | Indiam, Ov., sou- 
mettre L’Inde par les armes 
Avec des noms de choses : Debellat 
fungos aceti natura, Le vinaigre 
rend la digestion des champignons 
acile , Plin.|— ILB) terminer une 
utte , un combat: rixa debellata, 
Hor. 0. 1, 48, 8.] 
debens, ends, part. de debeo 
* Subst., M. débiteur, Sen. 
dëbéo 7 a1 7 Itum, 2. V G. (de- 
habeo; proprem., avoir qache de 
qqn, par conséq.), devoir, être 
redevable , être débiteur. 


D au propr. : Mylasis et Ala- 
bandis pecuniam Cluvio debent, 
Cic. Fam. 13, 56, Mylasis et Ala- 
bandis doivent de l'argent à Clu- 
vlus | — pecuniam pro domo, pro 
hortis, etc., devoir de “argent 
pour une maison, pour des 8 
(achetés) | = quadringenties HS. 
— Au passif : Dum pecunia accipi- 
tur, qua mihi ex publica permuia- 
tione e pour un 
échange avec l'État | qui, quum 
frumentum deberetur, pecuniam 
posceret, pour oser, quand. du 
blé était du, demander de argent 

.— Absolt.: Cal. jan. debuit : ad- 
uc non ‘solvit|qui se ſatentur, 
Oæs. | — Imps, Si omnino non 
debetur ? si on ne doit pas du tout 
| — Proverb, : animam, être 
accablé, criblé de dettes, Ter. 
II) au fig. — À) devoir, étre 
obligé à, être tenu de, etre forcé 
à faire qqche ; se constr. ordin. 
avec lacc. et l’inf, : Quo etiam ma; 
jorem ei resp. gratiam debet, Cic. 
-Phil 2, 11, 57, la république doit 
tui savoir d’autant plus de gré | 
hoc munus patriæ, devoir ce ser- 
vice à sa patrie | — opus, Hor., 
étre tenu de faire un ouvrage | 
pœnas patriæ , Virg., mériter de- 
tre puni par lc patrie |— Au pas- 
if : Quanta his (diis) gratia debea- 
tur, quelle reconnaissance est due 
à ces dieux]| Veneri et Libero reli- 
quum tempus deberi arbitrabatur 
— Avec l’inf. : Num ferre contra pa- 
triam arma illi cum Coriolano de- 
duerunt ? devaient-ils avec Corio- 
lan prendre les armes contre leur 
patrie ? quis hoc homine scientior 
umquam aut fuit aut esse debuit ? 
quel homme a jamalïs été ou dû être 
mieux instruit que celui-ci? | 
Splendor qui esse debebat, la splen- 
dur qui devait y être | multo illa 
gravius æstimare , Cæs. [ut agri 
_vastari, po pee non de- 
buerint, Cæs., ge rs champs 
n'ont pas dû étre ravagés, ni 
leurs villes assiëgées|— Post. 5 
— urbem, devotr une ville, c.-à-d. 
être appelé par les destins à fon- 
der une ville, Ov. | it., cui re- 
um Italie Romanaque tellus de- 
bentur, à qui le destin réserve 
de régner sur / Italie et sur Rome, 
Vtrg.|fatis debitus Aruns, Aruns 
destiné à mourtr, id. | — ludi- 
briam alicui, servir de jouet à 
eqn, être abandonné à ses risées 
Hor.; cf, le grec dp 1rd 
dein. 
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B) etre obligé de qqohe à qqn, 
être redevable de, avoir des obli- 
gations, de la reconnaissance d: 
Ut hoc summum beneficium O. 
Maximo debuerim, Cie. de Or. 1, 
26,121, que je suis redevable de 
cet immense service à O. Mazxi- 
mus | me pæne plus tibi quam ipsi 
Miloni debiturum, que 8 l'aurai 
presque plus d obligations qu'à 
Milon lui-même | salutem ali- 
cui, Ov., devoir son salut ou la vie 
à gqn | it., vitam, id., étre re- 
devable de la vie] et dans le même 
sens, se, id.] — * Absolt : Ego 
me = bonis omnibus fateor. . . ve- 
rum fac me multis , ravoue que 
J'at des obligations à tous les gens 
de bien. .., mais fais en sorte que 
je doive d beaucoup. 

[ De ld l’ttal. devere et dovere, 
et le franp. devoir. 

[dë-bibo, re, v. a., boire de 
gqche, Sol.] 

{ debil pour debilis, faible, 
Enn. dans Non. 

débïiïfs, e ( de-habilis, pro- 
pr., privé de souplesse, sans agi 
lité, qui ne peut pas bien se mou- 
voir; de là), faible, inftrme, débile, 
affaibli, alysé., —1) au propr.: 
Si gladium par vo puero aut si im- 
becillo seni aut debili dederis, 
Cic. Sest. 10, 29, st vous donnez 
une épée à un petit enfant ou à 
un faible et débile vieillard | con- 
fectus senectute, mancus et mem- 
bris omnibus captus ac - | — 
membra, Sen., membres paraly- 
sés, estropiés | — manus, Ov. | 
crus, Suet., jambe infirme | 
pennæ Ov. [ Poët.,  iter ; che- 
min fdit en se traînant (par une 
personne affaiblie , blessée, etc., 
Stat.] — II) au fig., affaibli (en 
pouvoir, en considération), fai- 
ble, incomplet , défectueux : Eos 
infirmos sine illo (Catilina) ac 
fore putabam, Cic. Cat. 3, 
2, que, restés sans lui, ils ne 


pourraient plus former que des g 


vœux impuissants | duo corpora 
esse reip. : unum , infirmo ca- 
ite; alterum ‘firmum sine capite, 
un faible, mais ayant une jorte 
tête, l'autre fort, mais sans 
tête | manca ac = prætura, pré- 
ture faible et génée | sine quibus 
(manibus) trunca esset actio ac 
, Quint., sans lesquelles (les 
mains) l' action oratoire serait 
incomplète | — Comp. : Homo 
ingenio debilior, Tac., homme 
incapable. 

debliltas, fätis, f. ( debilis), 
débilité, faiblesse , infirmité. — 1) 
au propr. : — linguæ, Cic. Pis. 1, 
parole lourde | membrorum, 
Liv., paralysie |} — Au plur.: 
Cic. Fin. u, 8 extr. — II) au 
fig. :  animi, faiblesse de carac- 
tère, lâcheté, Cic. Fin. 1, 15. 
débtiität{o, Onis, f., débilité, 
faiblesse, tnfirmité. — [I) au 
propr., mutilation (du nez et des 
oreilles), App.] — II] au fig. : 
5 atque abjectio tui, 
écouragement , abattement, Cic. 
Pis. 36, 88. 

[ dëbïliter, adv,, par fai - 
blesse (physique), Pac. dans Non.] 

dë&hfiito, 1. v. a. (debilis), 
affaiblir, pardlyser, énerver, oter 
des forces, mutiler, estropier, 


DEC 431 


rendre inſirme.— I) au propr.: ss 


membra lapidibus, fustibus, ferro, 
contundere manus, confringere 
digitos, Cic. Fl. 30, 73 | contusi 
ac debilitati inter saxa rupesque, 
Liv. | lapsu debilitatus, devenu 
{infirme, estropié par une chute, 
Suet. | — [ Poët. : mare, briser 
les vagues de la mer, Hor.]—u) 
au fig., affaiblir, rendre faible, 
décourager : Nullum membrum 
reip. reperies, quod non fractum 
debilitatumque sit, Cic. Fam. 5, 
13, 3, pas un membre, qui ne sott 
brisé et frappé d'impuissance 
animum luctu, metu, briser dme 
var le deuil, par la crainte | dolor 
 fortitudinem, magnitudinem 
animi, patientiam | > Spem alcjs, 
diminuer l'espérance de qqn | = 
versus, affatblir des vers | debi- 
litatur ac frangitur eloquentia, 
Tac., l’éloquence perd sa force 
et s'énerve | — Hunc quum affli- 
ctum, debilitatum, mœrentem vi- 
derem, découragé it., fractus 
ac debilitatus metu | cf. recitatis 
litteris debilitatus atque abfectus 
conscientia convictus repente con- 
ticuit, confondu, abattu par la 
lecture de cette lettre | æstivorum 
timor te | — Avec ab : Debilitati 
a jure cognoscendo, rebuté par 
étude du droit, joint à deterrere. 

* débitio, Gnis, f. (debeo), 
action de devoir, dette : Disslini- 
lis est pecuniæ — et gratiæ, Cic. 
PL 28, autre chose est une dette 
pécuniaire, autre chose une dette 
de reconnaissance | iorqueri de- 
bitione dotis. 

debitor, Oris, m. (debeo), 
débiteur : Levior est plaga ab amico 
quam a debitore, Cic. Fam. 9, 
16, 7 | — [ Poët.: voti, dont le 
vœu est accompli, exaucé, Ov. | 
— vite, anime, qui est rede- 
vable de la vie à qqn, id.] 

[débitrix, Icis, f. — I) débi- 
trice, Dig.] — II) qui est la cause 
e: Anima —omnium delictorum, 
Tert., Lame doit compte, est res- 
ponsable de toutes ses ſautes.] 

débitum, i, n. (debeo), ce qui 
est du, dette, obligation : Ne de 
bonis deminui paterentur, prius- 
quam Fundanio  solutum esset, 
Cic. O. Fr. 1, 2, 3 debito frau- 
dari, perdre son du, n' en etre 
point payé | consectari: debita 
velut omni vitæ debito liberatus, 
Curt., comme entièrement quitte 
envers la nature, comme affran- 
chi de la dette de la vie, c.-à-d. 
comme déjäimort| — [De là l’ital. 
detta, et le franç. dette. ] 

dé-bläté ro, 1. v. a., causer, 

babiller, jaser, débiter, dire par- 
tout et légèrement (déblatérer, 
usité seulem. dans le sens de mé- 
dire), Plaut. Aul. 2,3,1.] 

[dë-bücino (bucc.), 1. v. a., 
publier à son de trompe, trom- 
peter, Eccl. ] 

débuilïtio, Onis, f., Aug., 

refroidissement. ] 

[dë&-cächinno, 1. v. a., ri- 
caner, se moquer, railler, Tert.] 

[ddcächordus, a, um, P. 
Nol., qui a dix cor des.] 

** décäcäminätio, Onis, f., 
étêtement des arbres: — cupressi, 
piceæ, etc., Plin. 17, , 37. 
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[deck cümlnätor, Gris, m., 
Tert., celui qui étête. ] 

* dé-cäcümfino , 1. v. a., été- 
ter, tailler la tête d'un arbre: 
pampinum, Col. à, 7, 3. 

Idé-calco, 1. v. a., blanchir 
avec de la chaux, synon. de albo, 
xovté& , Gloss. ] 
chauffer, échauffer, éxbepuaive, 
Gloss. ] 

[dé-cälesco „re, 3. 5. n., - 
chauffer, se réchauffer, AS HH 
hat, Gloss. ] 

décäitcätor, homme débau- 
ché, buveur, ivrogne, LATATÈTAGS 
Gloss. ] 

[décällcätum, blanchi avec 
de la chaux, selon Fest.] | 

[dé-cälautico, 1. u. a. (ca- 
lautica: dépouiller de la calautica, 
ou calotte, décalotter ; d'où), dé- 
pouiller, Luc il. dans Non. 

[decalvätio, önis, ., Hier., 
action de se raser la tête. ] 

[de-calvo, 1. v. a. (calvus ), 
rendre chauve, tondre, Veg.] 

[ décänia, e, f., Man., di- 


1 
(1. décantätio, Onis, f., ba- 
billage, bavardage, B. L. 
de-canto, 1. v. a. —1) chan- 
ter, exécuter en chantant, répé- 
ter: ordin., répéler une chose 
déjà dite ou rebattue, rabâcher : 
Nec mihi opus est Græco aliquo 
doctore, qui mihi pervulgata præ- 
cepta decantet, Cic. de Or. 2,18, 
75, pour me chanter ou me ra- 
bâcher les préceptes que tout le 
monde connaît | neque ego hæc 
nunc sine causa tam vetera vobis et 
tam obsoleta decanto , et ce n’est 
pas sans raison que je viens en- 
core vous ressasser des vieilleries 
tant rebattues | causas omnes 
percursas animo et, prope dicam, 
decantatas habere Î iisdem de re- 
bus semper quasi dictata > | — 
** En bonne part, chanter, célé- 
brer; vanter, prôner : elegos, 
Hor., chanter, réciter des élégies 
choc Ilii in scenico habitu, 
réciter, déclamer la prise de 
Troie, Suet. | — { Poét.: tri- 
bus, faire bappel des tribus, 
Luc. }] — II) cesser de chanter : 
Jam decantaverant, avaient cessé 
depuis longtemps leurs gémisse- 
ments, leur chant lugubre; leur 
cantique funèbre avait déjà cessé, 
Cie. Tusc. 3, 22, 53 | — II) n- 
-chanter, charmer (par des en - 
chantements), C. Aur.] 
l[dcanus, i, m. (decem). — ) 
décan ou dizenier, sous-officter 
i a dix soldats sous ses ordres, 
eg. doyen ou dizenier (dans un 
monastère), dignitaire qui assis- 
tait l'abbé et avait dix moines 
sous ses ordres, Hier. | — I 
chef des fossoyeurs, Cod. Just. 
— 1) en t. d’astrol., décan (cha- 
que signe du zodiaque était di- 
visé en trente degrés et ces trente 
degrés subdivisés en trois dizaines; 
la partie principale de chaque 
dizaine était appelée décan), B. L. 
[dëcäprôti, drum, m. (ö e- 
xarpwtot), décaprotes, c. -d · d. 
ies dix vremiers conseillers d'une 
ville municipale et d'une colonie, 
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en bon lat. decem primi, Dig.] 

[décäprôtia, æ, f. (d sxcæ · 
Avotela), dignité et fonctions des 
decaproti, Dig.] 

[dé -carno, 1. v.. a. (2. caro), 
oter la chair, décharner, Veg.) 

[d cast Flos, i, m. (dend 
org), qui a dix colonnes de 
front, Vitr. 3, 1. 

** dé-caalesco, ëre, 3. v. n. 
(caulis), monter en tige, pous- 
ser une tige, Plin. 19, 7, 36 extr. 

dẽ-cẽdo, cessi, cessum con- 
tract. : inf. parf., decesse, P. de- 
cessisse, Ter, } plus-q.-parf. du 
subf., decessemus, p. decessisse- 
mus, Cic. Fam. 5, 20 leg. douteu- 
se J, 3. v. N., s'éloigner de, partir, 
s’en aller; se constr. absol, avec 
de, ex, ou avec le simple ablatif, 

I) au propr. — A) en génér, : 
Vetat Pythagoras injussu impera- 
toris, id est Dei, de præsidio et 
statione vitæ , Cic. de Sen. 20, 
75, Pythagore nous défend de 
quitter le poste de la vie sans un 


| ordre du chef, c.-à-d. de Dieu | 


on dit ausst, — præsidio, Liv., 
quitter son poste | de altera 
parte agri, Cæs., abandonner 
L'autre partie du territoire | — ex 
nostra provincia in Cariam, emi- 
grer de ma province en Carie | — 
ex Gallia Romam | Italia, Africa, 
Numidia, Sall. |  pugna, Liv., 
quitter le champ de bataille | — 
via, perdre le chemin, s'écarter 
de la route, s'égarer, Suet. | na- 
ves suo Cursu , la flotte s'écarte 
de sa route, fait fausse route, 
Cœs. — Avec des noms de choses 
pour sujet: Aqua , l'eau s’é- 
coule, tombe , diminue, Liv.] it., 
æstus , id. | sol , le soleil se 
couche, Hor. — [Poët.: — 
nocti, s’en aller avant la nuît, 


Virg.] 

B) particulièr. — 1°) en f. de 
guerre, partir, se meitre en 
marche : Nisi decedat atque exer- 
citum deducat ex his regionibus, 
Cœs. B. G. 1, hi | de colle, de 
vallo, id., abandonner la colline, 
la vallée. 

2°) dans la langue offictelle, = 
de ou ex provincia, ou absolt, 
provincia decedere, quitter la pro- 
vince à l'expiration de ses ſono- 
tions administratives, sortir de 
charge: de provincia, Cic. Att. 
7,3, 53 Liv., quitter une province 
après avoir fait son temps | — ex 
ea provincia | ex Asia, ex Syria, 
e Cilicia |  provincia, Cic. ; Liv. 
| te antea, quam tibi successum 
esset, decessurum fuisse. 

*30) allcui de via, ou absolt, 
— via, se ranger devant qqn, lui 
céder le pas (par estime, par 
respect, ou), se détourner de lui 
par horreur, éviter sa présence 
ou sa rencontre : Decedam ego 
illi de via, de semita, Plaut. Tr. 
2, u, 80 | ipsum eisdem et assur- 
gere et — via, Suet. | iis (scelera- 
tis) omnes , aditum eorum ser- 
monemque defugtunt , Cœs., tout 
le monde fuit ces scélérais | — 
Imps. : Salutari, appeti, decedi, 
assurgi, Cic. de Sen. 18, 63, être 
salué, recherché, voir chacun 
vous céder le pas, se lever à votre 
approche. 


indligestion 


DEC 


he} s’en aller (pour ne plus re- 
venir), partir, disparaître; d'où, 
mourir, cesser d'être, décéder ; 
ou simpl., cesser, tomber : Quum 
paterfamiliæ decessit, Cæs. B. G. 
6,19, quand un père de famille 
est mort | — morbo, Suet., mou- 
rir de maladie] cruditate 
contracta, quite mourir d’une 
. — Alteram quarta- 
nam , alteram leviorem ‘acce- 
dere, Cic. Att. 7, 2, 2s'que la 
fièvre quarte tomba, s’en alla | 
it., febres , Cels., les fièvres 
1 A N 3 

au fig. — À) en génèér., re- 
noncer à, se relâcher de, se dè- 
sister, se départir (d’un droit, 
d’une opinion, de sa fidélité, etc.): 
de. jure suo, Cic. R. 4. 27, 80 
relâcher de son droit] on dit 
aussi dans le même sens, — jure 
suo, Liv. | — maluit de civitate 
quam de sententia, il aima mieux 
renoncer à sa ville qu'à sa réso- 
lution | — de officlo ac dignitate, 
manquer à son devoir et à sa 
dignité | on dit aussi dans Le 
même sens, — officio, Liv. | de 
ſide, id., manquer à sa foi | - de 
via, quitter la bonne voie, s'en 
écarter, dévier du droit chemin, 
forligner | on dit aussi dans le 
même sens, vla dicendi, Quint. 
| — * Avec ab:  nibil a superio- 
ribus decretis, ne s’écarter en 
rien des décrets précédents | — 
Imps. : Qua temeritate de officio 
decessum, Liv., avec quelle im- 
prudence on a manqué à son de- 
voir, on s’est écarté du devotr. 

B) particulièr. — (1°) étre in- 
férieur, céder à qqn, par la vo- 
lonté ou par le mérite : peritis 
Hor. E. 2, 2, 213, faire place à 
de plus habiles | mella non 
Hymetto, id., le miel ne le cède 
pas à celui du mont Hymette. 

4. 20) avoir son cours, aller 
(bien ou mal), avoir telle ou telle 
issue: Res — prospere, Suet. Cœs. 
24, les affaires sont en voie de 
réussite, vont bien. 

130) passer, s'éloigner, cesser, 
etre de moins, manquer : Ut de 
causa ejus periculi nihil decederet, 
ad causam novum crimen accede- 
ret? Cic. Cluent. 60, 167, (vou- 
lail-il), sans diminuer ses périls, 
fournir à l'accusation un moyen 
de plus contre lui? | id — suis 
opibus, Liv., ils croyaient que 
ceci échappait à leur puissance, 

ue c’élait autant de perdu pour 

ur puissance cura — de Antio- 
cho, il n’a plus à s'inquiéter d An · 
tiochus, id, | on dit aussi, cura 
alicul, fd | decesserat certa- 
men virtutis, Tac., les rivalités 
de vertu avaient cessé. 

Décéléa ou -a, æ, f. (Aexé- 
Jeux), bourg de l’Attique sur Les 
frontières de la Béotie, Nep. Alec. 


7 0 

dcem, num. (ö, - diæ : 
Fandos et tres reliquit, Cio. I. 
A. 7, 20 et dans l'ordre inverse : 
tres et , fb. | et sex, Lin. | 
et septem, Plin. E. Jon dit aussi, 
septem et , Plaut. 1 
suum novem, CœSs.!— Un on 
lemploie aussi en génér., pour 
désigner par unnombre rond une 


DEC 


quantité indéterminée, Hor. E. 
18,25 ] — l De là Pital. dleci, 


et le franç. dix. ] 
1. december, bris, m. (decem), 


mois de ancien calendrier ro- 
main, en commençant l’année au 
mois de mars, Cic. Leg.2, 21 extr. 
embre bien 
aimé des Genies (d cause des Sa- 
turnales qu'on célébrait dans ce 
mois), Ov. | — Adj. : Calendæ de- 


| — acceptusgeniis, 


ceinbres, les calendes de décembr 
Cic. Phil 5,8 | nonæ , Hor. 


libertate decembri uti, profiter de 
la liberté de décembre, c.-à-d. de 
la licence des Saturnales, id. | — 
II) métapkh. et poët., pour une an- 


née écoulée : Hie tertius , ex quo, 


Hor. Ep. 11, 5, c’est letroisième 
c.· d- d. {l 
s’est écoulé trois ans depuis | im- 


décembre depuis que 


levisse quater undenos decem- 
res, avoir uh ans révolus, id.] 


(2. Dècember, bris, m., nom 


d’un esclave, 


** dëcem-môdfas, a, um, 
contenant dix mesures, dix bots- 
seauæ : — corbulæ, Col. 12, 50, 8. 

dëécem-pède, &, f. (pes), per- 
che de dix pieds, servant de me- 
sure, Cic. Mil. 27, u; Hor. 

* décempéëdätor, Gris, m. 
(decempeda), arpenteur, Cic. 
Phil 13, 18, 37. N 

* décem-plex, ïcis (plico, 
qui a dix plis), décuple : nu- 
merus hostium, Wep. Milt. 5, le 
nombre dix fois plus grand des 
ennemis. 

[dëcempilïcätus, a, um (de- 
cemplex ), décuplé, Varr. I. I. 
6,5, 62. 

Cdëécemprimätus, ds, m., 
dignité des decemprimi, Dig.] 

décemprimi, ou en deux 
mots, decem primi, drum, m., 
tes dix premiers conseillers (d’une 
ville municipale et d’une colonie), 
Cic. H. 4, 9, 5. 

** décem-remis, e (remus), 
qe a dir rangs derames : / navis, 

din. 7, 56, 57. 

* décem-scalmus, 
(scalmus ), 
actuariola, Cic. Att. 16, 3. 

decemvir, iri,voy. decemviri. 

détemvirails , e ( decemviri), 
de decemvir, décemvtral : — col- 
legium (sacerdotum), Cic. Verr. 

„ à, 49, college des décemvirs 
4 leges, la loi des Douze- Tables 
potestas, pouvoir des décem- 
vlrs, Liv. |  annus, année où le 
pouvoir est confié à des dècemvirs 
| — invidia, haine contre les dé- 
cemvirs = pecunla, “argent des 
décemuvirs chargés de partager les 
terres. 

décemviräliter, adv., en 

dé cemvtr, Sid. ] 
dëécemviratus, üs, m. (de- 

cemviri), dignité du décemvir, 

55 » Cic. Agr. 2, 22, 60 
iv. 

decem-vlri, drum, m. (vir), 
decemuirs; en génèr., toute com · 
mission de dix magistrats appelés 


DICT. LAT.-FR. 


a, um 


ul a dix rames : = 


DEC 


à remplir divers emplois. — I) les 
plus célèbres sont ceux qui furent 
nommés pour N un code de 
lois , legibus scribendis, et au- 


teurs de la loi des Douze-Tables, 


qui restérent investis de leur man- 
dat depuis an 303 jusqu’à l'an 


305, Cic. Rep. 2, 36 et suiv.: Liv. 


8, 82 et Suiv, | — Au sing., Cic. 
Rep. 2, 363; Liv. |— II) magistrats 
qui composaient un tribunal civil 
et remplapaient le prætôr urbanus 
dans les procès privés : stliti- 
bus (litibus) judicandis, Cic. Or. 
46, 156; Cœc. 33, 97|— Au sing., 
Inscr.|— II) magistrats nommés 
Dour faire le partage des terres, 
 agris dividendis, Cic. Agr. 1, 
6 et suiv. ; Liv. 31, u IV) cot- 


lege sacerdotal : — sacris facien- 


dis, Liv. 10,8325,12]— Au sing., 
Inscr. 

[décennälis,e (decem-annus), 
—1) adj., de dix ans, décennal : 
bellum, Amm., la guerre de dix 
ans (de Troie) | — Il) subst., de- 
cennaija, ium, N., les jeux décen- 
nauz , célébrés tous les dix ans 
sous empire, Inscr.] 

** décennis , e (decem-annus), 
) ad]., de dix ans, décennal : 
bellum, Quint. 8, u, 22, la guerre 
de dix ans (de Troie) — II) subst., 
decennia ,ium,n., eux décen- 
nauæ, célébrés tous les dix ans 
sous l' empire, Trebell.] 

[dé cennlum, I, u. (decen- 
nis), — D) espace de dix ans, App. 
I) fête célébrée tous les dix 
ans, Trebell.; voy. decennis et 
decennalls.] 

[Décennò vfum, U, n. (de- 
cem-novem), {es marais Pontins 
(dont la longueur est de 19, 000 
Pieds), Cassiod.] 

** décens , entis, part. (decet), 
i) décent, bienséant , séant, con- 
venable : decentior amictus, Quint, 
11, 3, 156 | sinus togæ decentissi- 
mus, id.  motus, Hor., mou- 
vement gracieux, grâce | quid 
verum atque , id., ce que c’est 
que le vrai et le beau | decentius 
erit servare pudorem, Quint. 
II) particulièr., en par. de la 
proportion des choses matériel 
les : bien proportionné, qui a de 
belles formes, beau, bien fait : = 
facies, Ov. Tr. 3, 7, 33, beauté 
Venus, Hor., la belle Venus 
 Gratiæ, id.] Domitianus pulcher 
et — toto corpore, Suet. | decen- 
tior equus, cujus astricta illa, 
Quint. 

* décenter , adv., convenable- 
ment, avec bienséance, avec dé- 
cence : ne decentissime descripta 
a majoribus jura finium, possessio- 
num, etc., Cic. Cœc. 26, Ju sin- 
gula locum teneant sortita , 
Hor., chaque genre doit garder 
son rang convenablement 
Comp., id. 

dècentla, æ, f. (decens), 
convenance, blenséance Colorum 
et figurarum tum venus tatem at- 


que ordinem et; ut ita dicam decen- 


De oculi judicant, Cic. V. D. 
7 L 1 
dëcéo, voy. decet. 
(dëceptio, önis, f. (deciplo) 
tromperie, déception » August. 
[déceptor,ôris, m. (decipio), 


| 
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celui qui trompe, tren. ur, Sen, 
poet. 7 Se 


[déceptôürïus, a, um (deci- 
pio . . décevant, Au- 
gust. 

lde ceptrix, Icis,f., celle qui 
trompe, trompeuse, Lact.] 

1. deceptus, a, um, part. de 
decipio. 

_{2. dèceptus, ds, masc. (de- 
eipio), tromperie, déception, 
Tert.] 

* décerls, is, f. (ôexñpns, s.- 
ent. voc), navire à dix rangs ds 
rames :  Liburnicæ, Suet. Cal. 37. 

[dëécermina, um, n. (decerpo), 
pr branches superflues, retran- 
chées, selon Fest.|— I) métaph. 
Fortune, peuple de mendiants, 
en qque sorte, rebut de la for- 
tune, App.] 

dẽ-cerno, 5 


crétum (con · 
tract. decreram, 


ecrerim, de- 
cresse, elc., lat. classique), 3. v. a., 
Juger, décider (une chose contes- 
tee, douteuse ou indéterminée, 
par les armes, ou par la discus- 
sion , devant un tribunal, ce) 2 
vider un différend, une querelle, 

I) au propr. : In ipso illo gla- 
diatorio vitæ certamine, quod ferro 
decernitur, Cic. de Or. 2, 78 
317, dans cette lice de la vie où 
les hommes, vrais gladiateurs, 
tranchent leurs différends par le 
fer | jam diu anceps pugna erat, 
nec Ipsa per se decerni poterat, et 
la victoire ne pouvait être décidée 
hic omnia facere omnes, ne ar- 
mis decernatur, pour qu’on n’en 
vienne pas aux mains] — Uno ju; 
dicio de fortunis omnibus decer- 
nit, toute la fortune est engagée 
dans un seul procès, dépend d'un 
seul Jugement | it., de salute 
reip., combaitre pour le salut de 
l’État | = pro sua omni fama 
combaitre pour sa réputation | 
de suo solum capite, ne combattre 
que pour sa vie. 

m) mélaph. — À) décider, fuger, 
régler, décrêter, voter: Consules 
de consilii sententia decreverunt 
secundum Buthrotios, Cic. Att. 
16, 16, C. 11, les consuls, d'après 
avis du conseil, décidèrent. en 
faveur des Buthrotiens | senatus 
decrevit populusque jussit, le sé- 
nat décréta et le peuple ordonna 
(ratifia ) | Druides, sl quod est 
admissum facinus , decernunt, etc., 
Cæs., fugent, prononcent | pro= 
vinciam desponsam , non decretam 
habere, que telle province (tel 
gouvernement ) lui est promise 
mais non assignée | triumphum, 
décerner le triomphe | tres le- 
gatos, proposer d envoyer trois 
députés | ex annuo sumptu, qui 

hi decretus esset, de la somme 
annuelle qui mꝰ avait été votée, al- 
louée | senatus honoriſico se- 
natusconsulto, ut, éfc. | — Avec 
une propos. infinit. pour com- 
plém. : Mea virtute atque diligentia 
pateſaciam esse conjurationem de- 
crevistis, vous avez déclaré par 
un décret, vous avez décrété que 
c'était grâce à mon courage et à 
ma prudence, que, etc. 

*B) résoudre de faire qgqche, se 
résoudre à, se proposer : Decre- 
ram cum eo valde familiariter vi- 
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vere, Cie. Alt. 6,6, 2, j’élais dẽ- 
cidé à vivre avec lui dans la plus 
grande familiarité | Gæsar his de 
causis Rhenum transire decreverat, 
Cœs. | reliquam ætatem a rep. 
procal habendam decrevi, Sall., 
j'a résolu de passer le reste de 
ma vie loin des affaires publiques 
certum atque decretum est, non 
are siguum, Liv., on est décidé 
5 ne pas donner le signal du com · 
at. 
de- cerpo, psi, ptum, 3. v. a. 
(carpo), détacher en cueillant, 
cucillir, retrancher de. — **1) au 
propr. : acina de uvis, Cat. R. 


KR. 112,3, détacher quelques gr'ains' 


de raisin des grappes | — præte- 
nuia fila ex abietibus, Plin. ] 
olivam undique, Hor.| pomum 
curva arbore, Ov.| aristas, id., 
arracher des épis | pira, Hor., 
cueillir des poires | — I Poët.:— 
fructus ex alqa re, retirer de u- 
tilité, tirer profit d’une chose, 
en profiter, Hor. | it., = noctes 
epulis cum alqo, Pers., passer les 
nuits à table avec qqn (mettre les 
nuits à profit, en mangeant ) ] — 
II) au fig., détacher » Prendre à, 
ôter, tirer de, puiser à : Humanus 
animus decerptus ex mente divina, 
Cic. Tusc. 5, 13, 38, l’âme, cette 
parcelle détachée de l' esprit divin 


 alqd ex hac materia in usum, : 


uint., prendre une partie de ces 
matériaux pour son usage | — 
alqd de gravitate, dter qqche à Pau- 
toritè (d'un discours), la dimi- 
nuer, l’affaiblir it., spes, 

uint., ruiner des espérances — 

libatam virginitatem, Sen. con- 
trov. 1, 2; med. 


decerptio, onis, 1 Non., ac- 
tion de cueillir, de détacher. 

*décertatio, Gnis, f., décision 
d'une lutte, décision : rerum 
emnium, Cic. Phil. 9, 21, {a dé- 
sision, le juyement de ces graves 
questions (a êlé confié à des con- 
suls ). 

dé-certo, 1. v. n., combattre, 
lutter, vider un différend, ir an- 
cher une querelle. —1) gener. 
prælifs cum acerrimis nationibus, 
Cic. P. C. 13, 33 | pugna, Cœs., 
lutter par la force, combattre, en 
venir aux mains, livrer bataille | 
ei ves armis cum civibus, id., les 
citoyens luttent par les armes avec 
des citoyens | manu, en venir 
aux mains | — Erat non jure, 
non legibus, non disceptando de- 
certandum : armis fuit dimican- 
dum, il ne fallait pus lutter en 
justice, etc, | = contentione di- 
cendi cum alqo, rivaliser d'élo- 
quence avec qqn | solid sunt 
inter se Demosthenes et Æschines, 
Démosthènes et Eschines ont cou- 
tume de rivaliser | duo sunt ge- 
nera decertandi, unum per dis- 
ceptatlonem, alterum per vim, 1 
ya deux manières de lutter, le 
raisonnement et la force | — 
Imps. : Cum duobus ducibus de 
imperio in Italia decertatum est, 
on eut à lutter contre deux géné- 
raux pour la domination en Ita- 
lie! — II) métaph. et poët., 


remplir de res, de combats, 
faire de qqche le théâtre ou l'objet 
de luttes acharnées : Regna decer- 


DEC 


tata profanis odiis, Stat. Th 1,2 
| æquora decertata ventis, id. ] 
[d&-cervicätus, a, um (cer- 
EL décapité, Sid.] 
écessio, önis, f. ( decedo }), 
action de s’en aller, de s'éloigner, 
départ. — I) au propr. — A) en 
génér. : Is mecum sæpe de tua 
‘mansione aut decessione commu- 
nicat, Cic. Fam. u, u — B) par- 


ticulier. — 1°) départ des magis- 


trats de leurs provinces à epi- 
ration de leurs fonctions, sortie 
de charge, Cic. Pis. 36, 89 | — 2°) 
déchet, diminution, perte, amoin- 
drissement : Utrum ‘accessionem: 
decumæ an decessionem de summa 
fecerit, Cic. R. Post. 11, 30 | — 
capitis aut accessio, l'absence de 
la tête (dans une vict ime) | ‘ac- 
cessio et — febris, Cels., l'accès 
et la rémission de la fièvre | — 
(IT) au fig. : > verborum, pas- 
sage des mots du sens propre au 
sens figuré, éloignement du sens 
8 par métaphore, Gell. 13, 
*décessor, Oris, m. (decedo), 
prédécesseur dans un emploi (ce - 
lui qui s’en va, qui quitte) : “Suc- 
00 — invidit, Cic. Scaur. 33; 

ac. 

décessus, üs, m. (decedo), ac- 
tion de s’en aller, de s'éloigner, 


départ, — I) en génér. : Post 


Dionysii decessum, Vep. Tim. 2, 


| après le départ de Denys | — 


æstus, l'éloignement de la marée, 
c.-à-d, le reflux, Cœs. B. G. 3, 13 

Nill, décroissement du Nil, 

lin. — II] particulièr.— A) 
départ des magistrats qui quit - 
taient leurs provinces après avoir 
fait leur temps, sortie de charge, 
synon. de decessio, Cic. Phil. 2, 
38; Cœl. dans Cic. | — B) dé- 
part, décroissement, diminution , 
mort, décès : Amicorum decessu 
plerique angi solent, la plupart 
des hommes sont désolés de la 
mort de leurs amis, Cic. Lœl. 3, 
10 | ſebris, Cels., diminution, 
rémission de la fièvre. 

décéët, dit, 2. v. imps., il con- 
vient, il est convenable,  sted ; 
(se constr. ainsi : res alqms 
alqm avec l’inf., et simpl. alqm; 
avec l’inf. et tout à fait absolt): 
— quasi aplum esse consenta- 
neumque tompori et personæ , Cic. 
Or. 22, 54, la convenance est une 
obligation relative et subordonnée 
aux personnes el aux temps 
quid aptum sit, hoc est, qui 
maxime deceat in oratlone | id 
maxime quemque , quod est cu · 
jusque maxime suum, rien ne 
nous va mieux que ce qui nous est 
le pes naturel | quem  mulie- 
bris ornatus, quem incessus psal- 
trie | oratorem irasci minime , 
il ne faut pas, il ne convient pas, 
que l’orateur s'emporte 4 — Sans 
acc. pers.: Nihil est difficilius 
quam quid deceat videre, rien 
n’est plus difficile que de connaître 
les bienséances | plerumque et vox 
et gestus decebit, Quint, le plus 
souv, une voix ( tempérée) et un 
geste (ur) seront de mise | 
exempl s grandioribus decuit uti, 
il fallait citer des exemples plus 
étendus | — Au pl.: Nec velle 
ezxperiri quam se allena deceant, 


DEC 


ne pas essayer si le caractère. des 
autres lui convient | duo verba 
uni apposita ne versum quidem 
decuerint, Quint. | neque eadem 
in voce, gestu... apud principem, 
senatum, populum similiter de- 
cent, id., dans la voix, dans le 
este, tout ne convient pas ega · 
ement, etc. | — Avec le dat, : 
Istuc facinus nostro generi non 
, Plaut., cette action est in- 
digne de ma naissance | locus edi- 
tior quam victoribus decebat, Sail 

Decetla, e, ſ., Decètie, ville 
des Éduens dans la Gaule-Celtt- 
que, aui. Decise, sur la Loire, 

Décïänus, a, um, qui a rap- 
port à un Décius, de Décius : ss 
exercitus, Liv. 10, 31, l’armée du 
second Decius. 

Decldlus, l, m., nom de fa- 
mille romain : L.  Saxa, m 
d'un soldat de l’armée de César, 
Cœs. B. C. 1, 66. 

1. dé-cido, cidi, 3. v. u. (cado), 
tomber de, tomber, choir. 

D au propr. — A) en génér. : 
Poma ex arboribus, cruda si sint, 
vi avelluntur, si matura et cocta, 
decidunt, Cic. de Sen. 19 extr., 
les fruits tombent des arbres | —s 
equo, Cæs., tomber de cheval | on 
dit aussi dans le même sens, ex 
equo in terram, Nep. | — cælo, 
Plin., tomber du ciel | on dit 
aussi, a cœlo, id.] in puteum 
foveamve, Hor., tomber dans un 
puits ou dans une fosse | tunica 
cs ad edes, Suet., tombe ou des- 
cend Les aux pieds | — Pro- 
verb. : ex astris, tomber des 
astres, c.-à-d. du fatie de la gloire. 

LB) particulièr., tomber mort, 
succomber, périr, mourir : Deci- 
dit exanimfs vitamque reliquit in 
astris, Virg. E. 5, 517, il tomba 
sans vie, eic. | nos ubi decidimus, 
quo pater Æneas. .. pulvis et um- 
bra sumus, Hor. | scriptor abhinc 
annos centum qui decidit, id., C- 
crivain qui est mort il y a cent 
ans. 

II] au fig., tomber, succomber, 
déchoir : Vera gloria radices agit at- 
que etiam propagatur, ficta omnia 
celeriter tamquam ſlosculi deci- 
dunt, Cic. Off, 2, 12 extr., tout 
ce qui est faux tombe comme les 
frêles fleurs | = a spe societatis 
Prusiæ , Liu., déchoir de ses cspé- 
rances d' alliance avec Prusias | 
oculls captus in hanc fraudem de- 
cidisti, tu es tombé dans ce piège 
| — ad eas rei familiaris angu- 
stlas, ut, etc., tomber dans une 
telle détresse, que, Suet. — 
amicorum perfida, succom 1 
devenir malheureux par la tra- 
hison de ses amis, Nep. | toto 
pectore, étre entièrement oublié 
dé gen, être tombé de sa mémoire, 


(De là l’ital. decadere, et le 
fran. déchoir. ] 

2. dë-cido, cdi, cisum 3. . 
d. (cædo), couper, retrancher. 

* au propr. — A) génér. : rs 
aures, Tac. 4. 12,14, coupcr les 
oreilles | —caput, Curt. |  pen- 
nas, Hor., couper les ailes | ſlli- 
cem falce, Col, |—[B)métaph., dé- 
chirer, accabier de coups : > alqm 
verberibus, Dig., fouetter qqn. ] 


DEC 


I) au fig. (trancher en qque 


sorte un nœud), finir, décider, 
régler à bamtable, accommoder : 
Quibus omnibus rebus actis atque 
deelsis, Cic. Verr. 2, 5, 45 eœtr. 
— negotia, Hor., régler des af- 
faires per alqm, quod liberis 
alcls solveret | cum alqo, com- 
poser, régler avec qqn | assem 
sese negat daturum, nisi prius 
de rebus rationibusque socletatis 
omnibus decidisset, à moins qu’il 
n’eût d’abord réglé, arrangé tous 
les intérêts de la soctêtë | — Præ- 
ter nomen cetera propriis decisa 
sunt verbis, tout, à l'exception du 
nom, est exprimé en termes pro- 
pres et précis, Quint. | 1 
tragulam, détourner, éloigner, 
Plaut. | 

De là ital. decidere, et le 
frang. décider, 

N 12 1. deeld us, a; um (1. de- 
cido), qui tombe, tombé : — 
folia, Plin. 18, 25, 60 | — ignes 
ad terras, id. | = sidera, étoiles 
filantes ou tombantes, d.. 
dentes, dents qui tombent, 

** 2. décidüus, a, um (2. de- 
cido), retranché, coupé . folia, 
Plin. 16, 24, 8. 

dëcies (deciens), — I) nom de 
nombre (decem), dix fois : Co- 
lumbæ anno pariant, quædam 
et undecies, Plin. 10, 53, 74 | HS 
 centena millia numerare, Cic. 
Ferr. 2, 1, 10, compter un million 
de sesterces | on dit aussi fré- 


quemm. sans centena, pour un | 


million de sesterces : HS S et oc- 
tingenta millla, c.-d-d. 1,800,000 
| ad summam sestertif > in æra- 
rium rl Liv.; voy. sestertius 
| — [H) mét 
quemment, Hor. 4. P. 294 | — 
centena dedisses hufc parco, id.] 
1. décima (üëcüma), æ, . 
{decimus), la diætème partie, le 
dixième; ordin. au pl, comme 
part dans une succession, dans 
un héritage, Quint. 8,6, 19 
— Dime, comme tribut (s'écrit 
alors ordin.decumæ), Cic. Verr. 
2, 3, 39 et sufv. | — Libéralité faite 
au peuple par Les hommes d’État, 
Cic. Of. 2, 17; Suet. Cal. 26 | — 
Dime offerte aux dieux, Just. 


185 7. 

(2. Décima, æ, f., déesse des 
accouchements, Varr, dans Non.] 

décimänus (decum.), a, um 
(decimus), — 1) relatif à la dixiè- 
me partie, au dixième. -A) rela- 
tif q la dime, —1°) adj. :  frumen- 
tum, {a dime (tribut) des blés, Cic. 
FVerr. 2, 3, 5 extr.| ager, terre 
dont on a donné La dime] — 2°) 
subst., decumanus, i, m., fer- 
mier, percepteur de la dime, Cic. 
Verr. 2, 2,13 | sa femme S ap- 
pelait decumana m 
decumana, ib. 2, 3, 38; 8h | — B) 
appartenant à la dixième légion ; 
rarem., adi. miles, Auct. B. 
Afr. 16, Soldat de la diæième lé- 
gion | ordin., subst., decumani, 
orum, m., les soldats de la dixiè- 
me légion, Tac. H. 5, 20; Suet. 
Ces. 70 | — C] decumana porta, 
La porte principale du camp ro- 
main (o se trouvaient les dixiè- 


nes cohortes , en face de la porte | eldo 


prétorienne), Ces. B. G. 2, 2h ei 
autres | — D) decumanus limes, 


65, 0 


aph., souvent , fré: | de là 


er, et absolt | À 
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limite traversant une terre du 
levant au couchant, oppos. ‘cardo. 
Plin. 17, 22, 35 | [II) relatif 
au nombre dix , regardé comme 
un nombre constdérable; de là, 
très-grand , immense, considéra- 
ble : «> acipenser, Lucil. dans Cic. 
Fin. 2,8, 2h | ſluctus, — ova, 
selon Fest., la vague la plus gros- 
se, les œufs les plus gros. ] 

[décimaätio, önis, f., action 
de décimer , Capitol. ] 

[Déclmätrus, us, m., fête 
des 3 , célébrée dix jours 
après les ides, selon Fest.] 

**décimo (dëcümo), 1. v. a. 
(decimus), punir de mort une 
personne sur dix, décimer : es 
cohortes, Suet. Aug. 21]  cohor- 
tlum militem, Frontin. | 
Absolt, Suet. 

1. décimus (décümus), a, um 
(decem), dixième. —1)propr.:Hora 
diei decima fere, Cic. Phil. 2, 31 | 
legio, Cœs. — [ Poët. : Septima 
dies post decimam, c.-à-d. le dix- 


| sep jour, Virg.] — Adv. De- 


cimum, pour la dixième fois, Liv. 
[II) poét., et mètapli., 
considérable, grand, immense: 
— unda, Ov. H. 11, 530, la plus 
grosse vague; cf. decem et deci- 
manus, n° II. N 

2. D&elmus, i, m., surnom 
rom. qui s’écrit en abrégé D. 

(dE-cinérätus, a, um (inis), 


réduit entièrement en cendres, 
Tert.] 


[ décinëéresco, ᷑re, v. n., 
tomber en cendres, Tert.] 

dë-ciplo, cëpi, ceptum, 3. v. 
a. (capio; en qque sorte, saisir 
qqche dans son cours, prendre; 
au ſig.), tromper, abuser, 
duper, séduire , surprendre , dé- 
cevoir : Homines honestissimos 
induit , decepit, omni fraude.et 
perſidia fefellit, Cic. R. 4. 10, 
117 | qu amphibolia Crœsum de- 
cepit, ea, vel Chrysippum potuis- 
set fallere] jam semel in prima 
spe deceptus, Liv. | — * Avec des 
noms de choses et des noms abstr. 
pour complém. :  oculos, Ov., 


tromper les yeux | — expecta- 


tiones alcjs, tromper l'attente de 

qn |  opinionem alqa re, Quint. 
7 — Absolt : Ab tergo et super ca- 
put decepere insidiæ, Liv., il ne 
vit pas le piège qu’on lui tendait 
par derrière et au-dessus de lui 
l — ( Poët., avec le gén, : Decipi 
aborum dulci sono, ( étre dégu re- 
lativement à ses tourments, c. 
d-d.) les oublier en entendant de 
doux accents, tromper ses en- 
nuis, etc. Hor. ] 

[déctpüla, æ, f. et décipè- 
lum, I, n. (decipio ), piège, lacet, 
lacs, au fig., Læv. dans Front.; 


dë-circiuo, 1. v. a., tracer 
avec le compas, arrondir, Manil.] 
décisio, onis, f. (2. decido), 
— (1) décroissement, diminution, 
App.] — II) décision, arrange- 
ment, accommodement, trans- 
action: Nostra de æquitate, Cic. 
Cœc. 36 emtr. | dicat decisionem 
ſactam esse, quæ facta non est. 
decisus, a, um, part. de de- 


Déctus, a, nom de famillerom., 
particul. les deux Decius. P. Dé- 
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cius Mus, père et fils, sont par- 
ticulièrement célèbres par leur 
mort pour la patrie, Liv. 8, 9; 10, 
28: Cic. Off. 2, à, 16 On admire de 
même la mort héroïque du petit- 
7 5 84. ö 
déclämatlo, Onis, f. — )) action 
de s'exercer à la parole, — A) pro- 
pr., exercice oratoire, déclama- 
tion, Cic. Tusc. 1, u, 7 et beaucoup 
d'autres | — **B) métaph., dans le 
sens concret, thème, sujet traité 
comme exerci@oratoire, Quint. 1, 
2,18; Sen.|—[Poët. 2117 une ds · 
clamation, J'uv. ]— II) en mauv. 
part, verbiage outré, emporté, 
style dèclamatoire et ampoulé, 
criatlleries : Desinamus aliquando 
vulgari et pervagata declamatione 
contendere, Cic. PL 19, 471 
potius quam persalutatio. 
[dEclâmätfuncüla, e, f. 


(declamatio), petite déclamation, 


Gell. 6, 8, U. 
dẽclãmãtor, Gris, m., celui 
qui s’exerce à la parole, décla- 
mateur, Cic. Or. 15,073; Quint. 
['déclämätôrie, Hier., en 


dèclamateur.] 


déciämaäatôrius, a, um (decla- 
mator), qui a rapport à la décla- 
mation, à l'exercice de la parole, 
déclumatoire : opus, Cic. de 
Or. 1, 16 extr. genus dicen- 
di, Cic.; Quint. | — studium, 
Tac. 

*déclamfto , 1. v. int. n. et a. 
(declamo), —1) neutr. -A) serer - 
cer souvent à la parole, faire sou 
vent des exercices oratoires, dé. 
clamer : Commentabar declamitans 
(sic enim nunc loquuntur) sæpe 
cum M. Pisone et cum Q. Pompeio 
aut cum 907 quotidie, Cic. Brut. 
90, 310 — B) en mauv. part, par- 
ler avec vivacité, faire du bruit, 
criailler, crier, Cic. Phil. 5, J, 
49 | — Il) act., s'exercer à plai- 
der : > Causas, quod nemo me 
dlutius fecit, Cic. Tusc. 1, 4, 7, 
je m’exerçais aux déclamations 
dont j'ai continué l'usage plus 
longtemps que personne. 
neutr. -A) s'exercer à la parole, 
traiter des sujets fictifs par ma- 
nière d'exercice, déclamer : Ad 
fluctum aiunt — solitum Demo- 
sthenem, ut fremitum assuesceret 
voce vincere, Cic. Fin. 5, 2, 5 
— B) en mauv. part, parler avec 
vivacité, faire du tapage, du 
bruit, criailler, crier : Ille insa- 
nus, qui pro isto vehementissime 
contra me deciamasset, Cic. Verr. 
2, u, 66 | — in quemvis, se dé- 
chatner contre tout le monde | 
— l alicui, s'emporter contre 
qqn, Ov.] — II)) act., exposer, 
dèclamer : = suasorias, Quint. 
3, 8,61] alqd ex alla oratione, 
Ole. R. À. 29 extr, 

décläratio, Onis, f., déclara- 
tion précise, exposition, expres- 
sion: animi tui, quem haberes 
de republica, Cic. Fam. 10, 5, 2 
— amoris tui, manifestation de 
ton amour. 

[déëclärätive, adv. (declaro), 
en éclaircissant, en caractéri- 
sant, M. Cap.] 

(déclärätivus,a, um (de- 


28. 


436 DEC 


claro), 155 éclaircit, qui carac · 
tèrise, déclaratif, M. Cap.] 

*declarator, Oris, m., celui 
qui déclare, qui proclame : = 
honoris, Plin. Paneg. 92, 3. 

dë-ciaro, 1. v. a., rendre 
clair, sensible, précis en dévoi- 
lant qqche; dévoiler, manifester, 
montrer, faire voir, faire con- 
naître , etc. 

I) en génér. : Præsentiam sæpe 
divi suam declarant, ut apud Re- 
gillum Castor et Pollux ex equis 
pugnare visi sunt ic. M. D. 2, 
2,6, les dieux manifestent, font 
sentir leur présence, se font 
voir | dentibus cervorum senecta 
declaratur, Plin. | — Ut sua studia 
erga bonos cives, quæ vultu et 
verbis sæpe significassent , re et 
sententiis declararent, afin de 
manifester par des faits et des 
opinions exprimées leur zèle pour 
les bons citoyens volatibus 
avium ct cantibus ut certissimis 
signis declarari res .futuras, que 
l’aventr est révélé par le vol et 
le chant des oiseaux | ipsa con- 
solatio litterarum tuarum sum- 
mam benevolentiam | vocabula 
idem declarantia, mots qui signi- 
ſient la même chose | cf. ver- 
bum voluptas idem declarat La- 
une, quod Græce dovñ | — Avec 
une propos. infin. pour complém.: 
Perorationes nostræ voluisse nos 
atque animo contendisse declarant, 
nos péroraisons font voir, démon- 
trent que, etc. | — Avec une pro- 
pos. relative : Qui declaravit, 
quanti me faceret | — Absolt : De- 
clarant hujus tribuni plebis ille 
intermortuæ conciones. 

I) particulièr., dans le langage 
officiel, proclamer, nommer 
(Surt. un consul), syn. de renun- 
tiare : Ejusdem hominis voce et 
declaratus consul et defensus, Cic. 
Mur. 1, 2 consulem, prætorem, 
Liu., proclamer, nommer un con- 
sul, un préteur | declaratus rex 
Nuina, id, | —  algm victorem, 
Virg., proclamer qqn vainqueur. 

[d&cltnäbilis,e, Prisc., dé- 
clinable, qui se décline, qui varie, 
en €, de gramm.] 

deelinatlo, Onis, f., action de 
détourner, de faire dévier, de 
courber ; flexion, inflexion, di- 
rection inclinée, | 

i au propr. —A) génér. : Quot 
ego tuas petitiones parva quadam 
declinatione eſſugi, Cic. Cat. 1,6,15, 
combien de fois ne m'a-t-il pas fallu 
échapper à tes coups par une lé- 
gère inclination ? | it., vitare lan- 
ceam exigua corporis declinatione, 
Curt., éviter un coup de lance 
en se détournant un peu | ato - 
morum, mouvement de déclinai- 
son des alomes. 

B) métaph., “ comme le grec 


#ua, inclinaison de la terre 


vers les pôles, région du ciel, 
exposition, climat : -» mundi, Col. 
3,1,31— cœli td. 

II) au fig. — A) action d'éviter, 
de fuir, avcrsion, répugnance : 
Ut bona natura appetimus, sic a 
malis natura declinamus; quæ , 
si cum ratlone fiet, cautlo appel 
letur, Cic. Tusc. Uu, 6, 13, cette 
fuite , si elle est guidée par la vai. 
sæ , s'appelle précaution, pru- 
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dence | a ppetitio et naturalis, 
désir et aversion naturelle. 

B) en t. de rhét., petite dior 38. 
soin, écart d'un discours, Cic. de 
Or. 3, S3 eætr. a 

C) en t. de gramm. — 10) chan- 
gement, inflexion de toute espèce 
(déclinaison, conjugaison, flexion, 
comparaison, dérivation), Cic. 
de Or. 3, 5; Ouint. 1, l, 13; 29; 
2, 15, 4{—[2°) dans un sens plus 
étroit, déclinaison, inflexion du 
nom, Gramm.] 

[déclinätive, Asper, avec une 
flexion, en t. de gramm.] 

déclinätus , ds, m. ( declino }), 
— ) action d'éviter, de fuir, ré- 
pugnance , aversion : Depulsio et 
 doloris, Cic. Fin. 5, 7, action 
d'éviter la douleur |— II) en t. de 
gramm., changement des mois, in- 
flexion, Varr. L. L. 9, 27, 134, ] 

[declinis, e ( declino ), qui 
s’élotgne, qui recule, Stat. Th. 
5, 297; Luc. ] , 

dé-clino, 1. v. n. et a. (xÀivo ), 
— I neutr., se détourner du droit 
chemin, s’écarter, s’élotgner, dé- 
vier, obliquer ; descendre, décli- 
ner. 

A) au propr. : Paulum ad dex- 
teram de via declinavi, ut ad Pe- 
ricli sepulcrum accederem, Cic. 
Fin. 5, 2,5, je me suis écarté un 
peu de la route vers la droite | 
a Capua, se détourner de Capoue 
|  obliquo monte ad alqm, Liv., 
se détourner vers qqn en lon- 

eant obliquement la montagne 
f — En part. de l'écartement in- 
cliné des atomes : Si omnes atomi 
declinabunt, etc..., sive aliæ de- 
clinabunt, aliæ suo nutu ‘recte fe- 
runtu y., quæ (atomi) recte, quæ 
oblique ferantur, Cic. Fin. 1, 6, 
19 et suiv., si tous Les atomes s’é- 
cartent, se détournent de la ligne 
droite. 

B) au ſig., s'écarter, s’éloigner, 
éviter, fuir : Ut etiam si qua for- 
tuna acciderit, declinandum de 
via sit, Cic. Lœl. 17, que l’on 
puisse S’écarter du droit chemin, 
se départir un peu de la rigidité 
de ses principes|- de statu suo! — 
— aliquontulum a proposito ] a 


malis, fuir le mal; oppos. appe- 


tere bonal a parvis delictis dili- 
gentius, éviter avec soin les fautes 


| {égères|— a religione officii, s’é- 


carter de la religion du devoir | — 
Ut eo revocetur, unde huc decli- 
navit oratio, pour ramener le 
discours au point d'où il s'est 
écarté | bellum in Italiam, la 
guerre se détourna pour éclater 
en Italie, Liv.] desperata facultate 
agendi ad discendum jus, 

uint. | — Descendre au-dessous 

t niveau, décliner, baisser, di- 
minuer : in pejus, Quint., em- 
pirer | — amor, Ov., amour dé. 
cline, diminue, baisse. 

I)] act, détourner , écarter, 
éloigner du droit chemin. 

A) au propr. : Si quo ego 
inde agmen declinare voluissem, 
Liv, 1, 28 | — se paulum extra 
viam, Plaut., se détourner un peu 
du chemin] — ictus, Liv., éviter, 
décliner, parer les coups] — Na- 
res In alteram partem declinantur, 
Cels., les narines tombent de 
l'autre côtè|— ( lumina somno, 
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clore la paupière pour dormir, 
r au sommeil, Virg.] 

B) au fig. —1°) fléchir : Neque 
spe neque metu declinatusanimus, 
Quint. 12,1, 16, esprit qui ne se 
laisse détourner (du devoir) nipar 
la crainte ni par Pespoir, ame 
que ne peut fléchir ni... ni. 
ætate jam declinata, dans un âge 
déjà sur le déclin, c.-à-d. avancé, 
id. | optimi sensus memoriæ suæ 
intentos ab alia inventione decli- 
nant, détournent , éloignent , id. 
| quædam verborum figuræ pau- 
um figuris sententlarum declinan- 
tur, quelques figures de mots s’é- 
cartent, diffèrent un peu des fi- 
gures de pensées, id. 

20) métaph. — a) éviter qqche en 
s’en détournant pour ainstdire, 
éviter, fuir : Nec satis recte oratio 
declinat impetum, Cic. Or. 68, 228, 
que l’'orateur pare les coups avec 
adresse | ‘appetuntur quæ secun- 
dum naturam sunt, declinantur 
contraria | judicil laqueos, 
échapper aux poursuites de la 


Justice, se dérober aux filets de 


la justice urbem, futr la ville 
— vitia, fuir le vice. 

b) en f. de gramm. — ) chan- 
ger, flechir une des parties du 
discours (décliner, conjuguer, dé- 
river, etc.), Quint. 1, u, 22 ; Varr. 
L. L. 8, 2, 103 et suiv. | — [B) 
décliner un nom, Gramm.] 

declive, is, voy. declivis. 

e dé-clivis, e (n. pl. decliva, 
Ov.] (clivus), —) propr. -A) qui 
est en pente, penché, incliné : Collis 
ab sumino æqualiter ad flumen 
Sabim, Cœs. B. G. 2, 18 | locus 
tenui fastigio vergebat, id.] flu- 
mina, Ov., fleuves qui descendent à 
la mer | soi — in occasum, Plin., 
le soleil qui penche vers son déclin 
| — B) Subst., declive, is, n., lieu 
en pente, penchant, pente : De 
locis superioribus hæc declivia et 
devexa cernebantur, Cœs. B. G. 7, 
88 | receptus per , reçu sur la 
pente, id. — II) au fig. : Mulier 
ætate declivis 7 femme qui cst sur 
le déclin de l’âge, sur le retour, 
Plin. B. 8, 18,8 | cf. iter se- 
nectæ, Ov., la voie inclinée où 
chemine la vicillesse. 

* déclivitas, ätis, f. ( decli- 
vis), pente, penchant, Cs. B. G. 


7 v O. 

[{ declivus,sa, um, roy. de- 
clivis. ] 

** décocta, æ, f. (s.-cnt. aqua) 
( decoquo ), breurage glacé in- 
venté par Néron, eau bouillie, 
puis rafraichie dans la neige, 
Suet. Wer. 8; Juv. 5, 50. 

[d&coctfo, Gnis, f. (dccoquo}ÿ 
-I) action de faire bouillir, de 
faire une décoction , C. Aur. | — 
Dans le sens concr., décoction, 
solt, , Cass., digestion | — II) au 
ſig., affaiblissement , perte, rui- 
ne, déconfiture, banquervute, 
Cod. Just. I En part, d’un édi- 
fice, dégradation, ruine, Cass.] 

[dé coctlus, adv, comp. (de- 
coquo), plus mûrement; poël., 
en travaillant avec plus de soin, 
Pers. 1, 125, ] 

* dëécoctor, ris, m. ( deco 
quo), dissipateur, banquerouwter, 
Cic. Phil 2, 18. 
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ee dëcoctum, i, n. ( decoquo), 
décoction „ breuvage, Plin. 22, 
20, 23. 


1. deoetus, a, um, part. de 


decoquo. 


*, 2, decoctus, üs, m. (deco- 
o), décoction , action de faire 
outllir : Omnes gemmæ mellis 
decoctu nitescunt, Plin. 57, 12, 74. 
[dëcolläcio, ünis, f., décapi- 
tation, décollation, Tpzxnkoxonia, 


EH, àrotouh, Gloss. ] 


d&-collo, 1. v. «a (collum), 
ter de son cou, Cæcil. 
ou. | — Métaph., dépouil- 
priver de: alqm fructi- 


— [ 1 
dans 
ler, 

bus, Lucil. dans Diom. ] 


— * 11 


décaptier, trancher la tele, dé- 
coller : homines, Sen. Apoc. | — 


Absolt : Miles decollandi artifex, 
Suet. Cal. 32. | 


L[A4ë-côlo, 1, v. n. ( colum, 
proprem., suinter à travers; de 


là, au fig.), s’en aller en eau ou, 
comme nous disons, tomber dans 


l'eau, échouer, avorter : Spes 


5 Plaut. Capi. & , 37, lespé- 
rance est trompée | si sors deco- 
lassit, id., si le sort est défavo- 
rable. | : 

** dë-côlor, ôris, —I) propr., 
qui a perdu sa couleur naturelle, 
décoloré, bruni, terne, notrci : 


 uniones, Plin. 9, 35, 57, perles 


laiteuses | Indus, Le noir In- 
dien, Ou. nhenus suo sanguine, 
id., le Rhin souillé de son sang | 
— Il) au fig., défiguré, altéré : 
Deterior ac ætas, Virg. &. 8, 
826, âge corrompu et pire.] 

* décülüraäuio, Onis, f., alté- 
ration de la couleur, décolora- 
tion: quædam ex aliqua conta- 
gione, CiceDiv. 2, 27, 58. 

**décÜI0r0, 1. v. a. — I)) déco- 
dorer, altèrer la couleur, tacher, 
troubler : Decoloratur id, cujus 
color vitlatur, non mutatur, Sen. 
Q. Nat. 2, hi, une chose est dé - 
colorée, quand la couleur en est 
altérée, viciée, mais non changée] 
— cutem, Cels., altérer le teint 
| cædes — mare, Hor., le car- 
nage souille La mer de sang | — 
Dans le sens moyen: Oliva ex albo 
decoloratur flique luteola, l’olive 
perd sa couleur blanche, Col. | 
— QD au fig., altérer, tacher, 
soutiller, flétrir, Quint; Cod. 
Just. 
dëécôlürus, a, um, pour de- 
color, décotoré, altéré, Prud. ] 

[dëcompôsitus,a,um (de- 
compositus ), Prisc., dérivé d’un 
composé. | 

[de-conclllo, 1. v. a., enle- 
ver, prendre, Plaut. dans Fest.] 

* de-condo, re, v. a., mettre 
gque per en cachant, cacher, 
enfouir, ensevelir, Sen. Cons. ad 
Marc. 10. 

[ dé-consüeëtüdo, Inis, f., 
désuëtude , syn. de desuetudo : 
Venire In deconsuetudinem, tom- 
der en désuétude, Cod. Th. ] 

{ d&é-contor (cunctor), Ari, 
v. n., réfléchir, méditer long- 
temps, balancer, hésiter, App. ] 

* dê-cüquo, 1 ctum, 3. v. a. 

I) rédutre par la cuisson. —A) 
au propr. : alqd ad tertias, 
réduire qqche au tiers par la cuis- 
son, Plin. 22, 25, 69 | <aquam, 
Col | — Pars quarta (argen 
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déchet, Liv. 32, 2. 


inde decoquent ann 
retranchera beaucoup de celuxe, 


decoxit, Col., c'en est déjà fait, 
c.-à-d. le mal est fait, om- 
mage est irrèparable. 


dissiper en fumée, faire banque 
route: Tenesne memoria, præ- 
textatum te decoxisse ? Cic. Phil. 
2, 18, te rappelles- tu qu’avant 
de quitter la prétexte tu as mangé 
ta fortune? |quamvis quis ſortunæ 
vitio non suo decoxisset|— credi- 
toribus suis, Plin., faire banque- 
roule. 


Il) faire bouillir, faire cuire. — 


À) au propr. : = rapa aqua, Plin. 
18, 13, 34, faire cuire des raves 
dans de l’eau | — olus, Hor. 
— Particulièr. : Decocta aqua, 


breuvage glacé de invention de. 


Néron , eau bouillie et rafraîchie 
ensuite dans de la neige, Harti. 
14, 116; voy. decocta. 

B) métaph. 1°) mèrir entière- 
ment, dessécher : Acini decoquun- 
tur in callum, Plin. 17, 24, 37, les 


raisins se durcissent à l'extérieur 


{ — 2°) au fig. : Suavitatem habeat 
orator austeram et solidam, non 
dulcem et decoctam, Cic. de Or. 
3, 26, 104, que l'orateur ail une 
douceur mâle, sévère, et qui ne 
dégénère pas en mollesse et en 
adeur. 

** décor, Gris, m. (deceo), 
ce qui sied, ce qui va bien, con- 
venance; puis, parure, orne- 
ment, charme. — 1) en génér. : 
naturis decor dandus et annis, 
Hor., il faut donner à chaque ca- 
ractère et à chaque âge les traits 
qui lui conviennent | Inest pro- 
prius quibusdam — in habitu ac 
vultu, Quint. 6, 3, 12] quo- 
que a gestu atque a motu venit, id., 
le geste et le mouvement ont aussi 
leur charme | feminæ decoris 
gratia succina gestantes, les fem- 
mes qui se servent d' ambre jaune 
pour ornement, vour parure, Plin. 
ovibus sua lana decori est, Ov., 
a laine fait la beauté des brebis | 
— En part. du siyle : Non deco- 
rem compositionis quærimus, sed 
facilitatem, ce n’est pas l’élégance 
de la composition que nous cher- 
chons, mais la facilité, Quint. | 
cf. decoris hanc magis et excul- 
tæ cujusdam elegantiæ appellatio- 
nem puto, id.] Au pl.: P. Sci- 
pio oraticnem habuit plenam veris 
decoribus, Liv. 38, 58, pleine de 
beautés véritables. 

II) particultèr., charmes phy- 
siques, charmes, grâces, beauté, 
Ov. H. 1, 488; Hor. ] 

[dëcôrämen, Inis, n. (de- 
coro), ornement, parure, Sil. 
16, 269, 

(dëécôrämentum, i, n. (de- 
coro), ornement, parure, Tert.] 

[décrätor, öris, m., Gloss. 
Isid., celui qui décore, décora- 
teur. ] 


decocta erat, ii y avait un quart de 


B) métaph.—1°) diminuer, con- 
sumer, détruire, ruiner : Ad scru- 
pula usque singala areis decoquen- 
tibus, Plin. 21, 6, 17 | multum 

Î, Quint., l'âge 


réduira de beaucoup cette exubé- 
rance | — Absolt : Jam res ipsa 


2°) particulièr., absolt, manger 
sa fortune ou celle d'autrui, la 
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dëcôre, ad. -I) convenable- 
ment, avec convenance : Ut ea si 
non , at quam minime indecore 
facerc possimus. Cic. Off. 1, 31 
extr. | loqui ad rerum dignitatem 
‘apte et quasi , conformer son 
style à la nature du srrjet et le 
façonner pour ainsi dire à sa 
taille | — [II) superbement , ma- 
gnifiquement, bien : Formata 
sancta Jovis species, Cic. poét. 
Div, 1, 12, 20. ] 

[de-cörlo, 1. v. a. (corium), 
enlever la peau, l'écorce; peler, 
Tert.] 

[décüris, e (decus), magnifi- 
que 1 beau, Nœv. dans 

r'isC. 

[dëécôriter, adv., élégam- 
ment, superbement , App.] 

décôro, 1. v. a. (decus), déco- 
rer, orner, parer, embellir, re- 
lever, rehausser. I) au propr. : 
 Oppidum maximis ex pecunia 
sua locis communibus monumen- 
tisque, Cic. Verr. 2, 2, 46, em- 
bellir, une ville de vastes lieux 
publics et de monuments con- 
struits à ses frais] templa novo 
saxo, Hor. — cupressos fulgen- 
tibus armis, F 19. — designato- 
rem lictoribus atris, Hor., entou- 
rer le maître des cérémonies de 
licteurs vêtus de noir|— Il) au 
fig, décorer, distingucr, hono- 
rer, parer :  alqm amplissimis 
honoribus et præmiis, Cic. de Or. 
1, 54, 232, combler qqn d'hion- 
neurs el de récompenses | cle- 
mentiam omni laude, prædicatione, 
litteris monumentisque | — Sans 
abl. : Quam (remp.) ipse decorarat 
atque auxerat, Cic. Pis. 12, 27, que 
lui-même avait embellie et agran- 
die] hæc omnia vitæ decorabat di- 
gnitas et integritas. 

*** décürôsus, a, um (decus), 
élégant, beau : non — annales 
Tanusii, Sen. E. 93; leg. douteuse. 

** décorticatlo, önis, f., ac- 
tion d'enlever l'écorce, décorti- 
cation :  angusta, Plin. 17, 
20, 37. 8 

**d&-cortico, 1. v. a. (cortex), 
enlever l'écorce, è&corcer : abie- 
tem, Plin. 16, 41, 80, écorcer un 
sapin. 

decorum, Il, voy. l'art. sui- 
vant, 

dëcôrus, a, um (decor), qui 
convient à, convenable, bicnséant, 
décent. 

I) en génér. -A) adj. : Orator me- 
tuo ne languescat senectute : sed 
tamen decorus est senis sermo, 
quietus et remissus, Cic. de Sen. 9, 
28, mais il y a pourtant un langa- 
ge qui convient d la vieillesse | — 
vox et oratio, Quint. | nihil nisi 
quod ‘honestum decorumque sit ad- 
mirari, n'admirer que ce qui est 
honnête et bitenséant|si quicquam 
est , nihil est proſecto magis 
quam æquabilitas universe vitæ | 
neque idem ubique aut licet aut — 
est, Quint. ia mme chose n’est pas 
pariout permise ou convenable| — 
Avec le dat. : Color albus præ:i- 
pue Deo est, la couleur blanche 
convient particulièrement à la Di- 
vinité|quod virginitati decorum, 
Liv. | respondit nequaquam deco- 
rum pudori suo, Tac., il répondit 
qu'il répugnail à sa délicatesse de 
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| —* Avec ad: Nos auri venas in- 
venimus et ad usum ‘apfas et ad 
ornatum decoras, qui sont propres 
à servir et qui fournissent à la 
parure | — [Avec l’abl., dans un 
sens analogue à celui de dignus, 
Plaut.] — Decorum est, avec une 
propos. infin. pour sujet : Actua- 
riis minutis Patras accedere non 
satis visum est decorum, il n'a pas 
paru fort convenable de, etc. | 
it., vix satis decorum videtur 
eum plures dles esse in Tusculano. 

* B) subst., decorum, i, n., bien - 
séance, convenance, décorum, 
en grec r mpéxov : Id quod 
Græce pA dicitur, decorum 
dici Latine potest : hujus vis ea 
est, ut ab ‘honesto non queat se- 
parari .. qualis autem differentia 
sit honesti et decori, facilius intel- 
ligi quam explanari potest, Cic. 
Off. 1, 27, quelle différence il y a 
entre l'honnéteté et la bienséance 

cuncta ad linperii composita, 

ac., suivant les bienséances du 
rang suprême. 

** 11) particulièr., orné, paré, 
charmant , beau: des, Hor. 
O. 1, 30, 3, édifice superbe ] ga · 
lem ensesque, Virg.] arma, 
Sall., belles armes | — membra 
juvente, Virg., les belles formes 
de la jeunesse] it., — facies, Sall., 
beauté du visage | — os, Hor. 


. 2 caput, Ov, | juventa, Tac. 


 palæstra, {a lutte qui donne 
de la grâce , les nobles exercices 
de la palestre, Hor. verba, id. 
| * ingenia, Tac., beaux génies 

— Avec l’abl., orné, paré de 
qqche : Ductores (navium) os- 
tro, Virg., les chefs (de la flotte) 
brillants de pourpre | Phæbus — 
fulgente arcu, Hor. dea - for- 
maque armisque, Ov. | satis deco- 
rus etiam Græca facundia, Tac., 
qui s'énonce assez bien même en 
grec. 

[dëécôütes togæ, robes usées, 
sin. de ‘detritæ, selon Fest.] 

accoxl, parſ. de decresco. 

[dücrémentum, i, n. (decre- 
sco), amoindrissement , diminu- 
fion , Gell. 3, 10, 11.] 

[d&-crëmo, 1. v. a., brûler 
enitèrement , Tert.] 

de- erèpltus, a, um (crepo, 
en qque sorte, qui a cessé de 
murmurer, de faire du bruit, 
sans force), vieux, décrépit : 
senex, Plaut. Merc. 2, 2, 43, vieil- 
lard décrépit| inter decrepitos me 
numera et extrema languentes, 
Sen. E. 26] bestiola, Cic. Tusc. 
1, 39 extr. 

* décrescentfa, æ, f. (de- 
cresco), décroissement , décours : 
— quotidiana lunæ, même sens 
que deminutio, Vitr. 9, u, dé- 
cours de la lune. 

* dé-cresco, crèvi, crètum, 3. 
v. n. — I décrottre, se rapetisser, 
diminuer, décliner : Ostreæ cum 
luna pariter ‘“crescunt : pariterque 
decrescunt, Cic. Div, 2, 1, 33 
æquora, undæ , la mer, les eaux 
uecroissent, Ov. | febris , la 
fièvre diminue, Cels. | die decre- 
scente et rursus ‘crescente, Plin., 
quand les jours croissent ( gran- 
dissent) et quand ils décrotissent 
(diminuent) | — Ne a potentissi- 
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mis ad levissima decrescat oratlo, 
Que que le discours n’aille 
oint en déclinant des arguments 
les plus forts aua plus faibles 
| admiratio , id., l'admiration 
s’affaiblit | — [ Poët., paraitre 
plus petit par l'éloignement, dis- 
paraître, décrottre aux yeux, 
Stat. Ach. 2, 308|— I) particu- 
lièr., passer entièrement, dispa- 
raître : Cornua , Ov. M. 1, 
740 , les cornes disparaissent. 

[dëcrétälis, e (decerno), 
de décret, ordonné par décret, 
Std, ] 

[décrétio, Oünis, f. (decerno), 
décision, décret , jugement , or- 
din, decretum, M. Cap.] 

* décrétorlus, a, um (de- 
cerno), décisif, qui appartient à 
la décision : — ques , Quint. 6, 
a, 6, combat décisif | — stylus, 
sentence décisive, irrévocable, 
Sen. | hora, c.-d-d. l'heure de 
la mort, id.] it., dies, Plin. 

dẽerẽtum, i, n. (decerno), 
— ]) sentence, jugement, décision 
des magistrats , décret : Vestra 
responsa atque decreta evertuntur 
Spe dicendo, Cic. Mur. 134 
ſacere, confirmare , comprobare, 
porter, rendre, confirmer un dé- 
cret | decurionum, augurum, 
Cæsaris , etc.|— I) en f. de log., 
principe, doctrine, système, pré- 
cepte, d0yux : Sapientia neque de 
se lpsa dubitare debet neque de 
suis decretis (quæ philosophi vo- 
cant d6yuata), quorum nullum 
sine scelere prodi potuit; quum 
enim - proditur, {ex veri rectique 
proditur, Cic. AC. 2, 9 7 27 7 la Sd 
gesse ne doit douter ni delle - 
même ni de ses principes, etc.. 


trahir un principe, c’est trahir | 22 


la lot du vrai et du bien | sapien- 
tis nullum . esse potest nisi com- 
rehensum, perceptum, coguitum 
1 est tanti philosophi, audacter 
sua decreta deſendere, il appar- 
tient à un si grand philosophe de 
soutenir fortement ses doctrines. 
décreètus, a, um, — 1) part. 
de decerno | -— II) part. de de- 
cresco. 
dë-cübo, 1. v. n., coucher 
loin d’un lieu, découcher, Auct. 
dans Gell. 10, 15, 14.] 

* dé-culco, 1. v. a., fouler 
avec les pieds : > bacas in qualo 
ares genis, Stat., fouler, pres- 
ser de grosses pierres sur les 


| joues de qqn. 


Mc nBAUBA um, blâmé, 
biämable : verbum , Gell, 19, 
10, 10, mot condamné. ] 
deeuma, æ, voy. decima. 
_decumaaous, a, um, voy. de- 
cimanus. 
** décümates , ium (decimus), 


Soumis à la dime: agri, champs 


soumis à la dime, qui payent 
l'impôt du dixième, Tac. G. 29. 
*dé-cumbo, cùbüi, 3. v. n. — 
1)se coucher (au lit, sur un lit 
de table, etc.), Cic. Verr. 2, 8, 
25 | — I) particulièr., tomber, 
succomber , en part du gladia- 
teur vaincu, qui se couche pour 
se fatre tuer, Cic. Tusc. 2, 17, HA. 
décuncis ou decunx, uncis, 
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m. (decem-uncia), mesure on 
poids de dix onces, B. L. ]. 

[de cunctor, ari, voz. de - 
contor. ] 

[dëcuplo, äs, äâre, Donat., 
décupler, multiplier par dix. 1 

[dé cuplum, i, u., Hier., une 
quantité dẽcuple.] : 

td à cup us, a, um, Liv., décu- 
ple ; leg. douteuse.] 

dec ures, ium, pour decurio- 
nes, selon est.] 

décüria, æ,/f. (decem), — I) 
origin., division de dix personnes, 
réunion de dix, dizaine, décurte, 
selon Col. 1, 9, 7; de la] — I en 
génér., division, classe, surt. en 
parl. des dècuries de juges (il y 
en eut 3 jusqu’à Auguste: celle 
des sénateurs, celle des juges et 
celle des plébéiens), Ci. Verr. 
2, 2, 32 extr. et autres | — scri- 
barum, Suet.] servorum, Sen. 
— [Famil., en pari. d'une sociét 
bachique , Plaut.] 

[décüriaälis, e (decuria), re- 
latif à une décurie; subst., mem- 
bre d’une décurie, Tert. 

[d& cürlät im, adv. (decuria), 
par décuries, par dix, Chris.] 

*dtcürïaätio , önis, f., division 
par décuries ou dizaines : — tri- 
bulium, descriptio populi, Cic. 
PL 18, 45, embauchage dans les 
tribus, enregistrement ou enrô- 
lement d’un peuple, en parl d'un 
candidat qui forme des cabales 
et recrule des voix par corrup- 
lion. 

* décürfätus, üs, m. (1. de- 
curio), division par décuries ou 
dizaines, peloton dedix hommes : 
Ubi milites ad decuriatum aut 
Sue convenissent, Liv, 
5: 88. 

1. dæcürlo, 1. v. a. (decuria), 
diviser par décuries ou dizaines : 
Servorum delectus habebatur... 
quum vicatim homines conscribe- 
rentur, decuriarentur, Cic. Sest. 
15 | equites decuriati, centuriati 
pedites, Liv. — Absolt : Decurias- 
se, Plancium, conscripsisse, etc., 
que Plancius a enrôlé le peu- 
ple par dizaines, par décuries, 
Cic. PL 18, 45|[—(Métaph. : Ver- 
tex incrementis lustrallbus decu- 
riatus, tete sur laquelle s’est 
rangée une décurie de lustres, 
c.-à-d. homme qui a dix lustres, 
. Cap.] 

2. décürio, önis, m. (decu- 
ria), chef d’une décurie, décu- 
rion ; capitaine d’une décurie de 
cavalerie, Varr. L. L. 5, 16, 28 
decuriones, sénat des villes muni- 
cipales et des colonies, Cic. Sest. 
u, 10 et beaucoup d’autres | 
cubicularlorum, premier officier 
de la chambre , Suet. 

[décüriünälis, e (2. decu- 
rio), de décurion, sénatorial, 
Inscr.] 

{[décüriGnätus, üs, m. (2. 
decurio), dignité et fonctions de 
décurion, décurionat , Cat. dans 
Fest.; Dig.) 

[décürlönus, i, m., décu- 
rion , pour decurio , selon Fest.] 

dé-curro, cücurri (rarem. 
curri), cursum, 3. v. n. et a. 

I) neutr., descendre en courant, 
suivre un mouvement rapide et 
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descendant, se précipiter, navi - 
guer en descendant, etc. 

A) au propr. —.1°) en génér.. : «2 
de tribunali, Liv. B, 50, se préci- 
piter de son 
ab arce, Virg., descendre en cou 
rant de la citadelle [ on dit aussi 
dans le même sens, alta arce, 
id. ad naves notis itineribus, 
Cœs. ad mare, Liv., descendre 
vers la mer | — Puto te bellissime 
decursurum, Cic. Fam. 16, u, 3, 
je pense que tu feras une eæcel- 
lente traversée|— super æquora, 
Ov. | — Avec des noms de choses 
pour su.: Amnis - monte, Hor., 


le fleuve s’élance de la montagne 


Mæander — media urbe, Liv. | 
uvius — inter Oppida» Plin. 
amnis in mare Liu,, le fleuve se 
jette dans’ la mer | navis , le 
vaisseau part, sort du port, Tac. 
manus — in scribendo , Quint., {a 
main court en écrivant | India a 
montibus tota in planitiem, 
Inde s'étend en vastes plaines 

descendent des montagnes, 

4 | — 1 . Ad quam (cal 
cem) quum sit decursum, quand 
on fut arrivé au but. 

29) particulièr., en i. de guerre, 
se mettre en marche, partir, ma- 
nœuvrer : => ex mondbus in val 
lem et tela conjicere, Cæs. B. G. 
3, 2, s’élancer des hauteurs dans 
la vallée, etc. | ex Capitolio in 
hostem, Liv. | ad flumen, Cœs., 
marcher rapidement vers le fleuve 
| milites decurrendo signa scq 
et servare ordines docuit, il ap- 
prit aux soldats à suivre les êten- 
darts en manœuvrant et à gar- 
der leur rang, Liv. | in funere 
Gracchl armatum exercitum de- 
cucurrisse cum tripudlis Hispano- 
rum , que les troupes ont défilé en 

8, id. — Imps, : In armis 
decursum est, Liv., on fit des 
évolutions militaires. 

B) au fig — “*1°) en ner.: 

us Vus per totas quæ- 
stiones decurnmus, Quint. 9, 2, 
as, nous pd. Surons toutes les 
questions | mx plura de hoc, 
quum membratim historia decur- 
ret, quand l'histoire traitera, 
parlera de, Plin. | omnium sen- 
tentiæ eo >, ut, efc., tous les avis 
aboutirent à ce que, on adopta 
l'avis de, Liv. | rhythmi ad ſinem 
usque , courent, se meuvent, 
Quint. | — Imps. : Decurritur ad 
leniorem sententiam, (on descend), 
on passe, on se range à un avis 
Plus modéré, Liv. 

*2°) particulièr., avoir recours 
à, recourir :  cupide ad hæc 
extrema et inimicissima jura, Cic. 
Quint. 15 | ad hortationem| — 
ad medicamenta, Cels., recourtr 
aux remèdes | = ad oraculum, 
Just., recourir à l’oracle 
Imps. : Decurritur ad illud extre- 
mum S. C., on a recours à ce der. 
nier sénatus-consulte, Cœs. 

I)) act., parcourir, traverser, 
suivre d’un bout à Pautre, — À) 
au propr. : Seplingenta millia pas- 
suum decursa, Cic. Qu. 21, 81, 
sept cents milles qu’on a parcou- 
rus | quasi decurso spatio | — B 
au fig. : Prope acta jam tate de- 
cursaque, vie d peu PE passée, 
accomplie, terminée; carrière 


tribunal | summa 
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parcourue, fournie, Cic. Quint. 
81 extr. | quæ abs te breviter de 
arte decursa sunt, Les points que 
tu as parcourus rapidement, 
sur la question de Part I in- 
ceptum laborem, achever le tra- 
vail commencé, Virg. 
décursïo, önis, f. (decurro), 
— [I) en génér., action de des- 
cendre en coulant : — aquæ, 
cours descendant, descente de 
eau, Arn. ] — I) particulièr., 
en t. de guerre, marche, Brut, 
dans Cic. Fam. 11, 10, 1¹ | * 
Manœuvre, revue militaire, pa- 
rade, évolution (aux jours de 
fête), Cic. Fin. 5, , 70; Suet. 


1. décursus , a, um, part. de 


decurro. | 
2. décursus, üs, m. (decurro), 
— I) engènèr. — A) action de des- 
cendre en courant, course des- 
cendante : Magnus — aquaï, Lucr. 
1, 18h, chute, cours d'eau | — 
rapidus amnium, chute rapide 
des torrents, Virg. | — Concr., 
aqueduc qui va en descendant, 
Vitr.] — B) particulir., en t. de 
guerre, évolution, marche, ma- 
nœuvre, Liv. 1,27 | — Défilé mi- 


litaire aux jours de parade, Liv. 


20, 9 | — II) au fig, cours, 
marche : Facillor erit mini quasi 
mei temporis, ma carrière, le 
cours de ma vie, Cic. Fam. 3, 2 
si inſinitus ſorensium rerum labor 
decursu honorum et jam ætatis 
flexu constitisset, à la fin d'une 


ui | administration versus, mar- 


che, mouvement rhythmique du 
vers , Quint. 

dë-curto, 1. v. a., abréger, 
écourter, raccourcir, mutiler. 
—**]) au propr. : — radices, 
Plin. 25,5, 21 | homo decurtatus, 
homme mulilé, à qui l’on a fait su- 
bir une mul ilation (au nez et aux 
oreilles), Sen. | — II) au jig., 
en parl. du style, écourté , tron- 
qué +: Mutila sentit quædam et 
quasi dccurtata, Cic. Or. 53, 178, 
quand le nombre est tronqué, 
mutilé, elle ( l'oreille) le remar- 


que. 

[dëcurvätus, a, um, Von., 
courbè, recourbé, ] 

1. dëcus, öris, n. (deceo), — 1) 
ornement, parure, éclat, loire 5 
dignité : Hostium spolia decora 
atque ‘ornamenta ſanorum, Cic. 
Verr. 2, h, uu] senator populi 
Romani, — atque ornamentum 
judiclorum, la gloire et l’orne- 
ment des tribunaux |  ‘orna- 
mentumque senectutis, {a parure 
et Lornement de la vieillesse | ut 
hominis — ingenium, sic ingenli 
ipsius ‘{umen est eloquentia| ad 
et ad laudem civitatis|‘dignitatem 
et — sustinere, soutenir sa dignité 
et sa gloire | — Sans gén. : Ilæc 
omnia, que habent speciem glo- 
riæ, contemne. , verum in vir - 
tute positum est, {a vraie gloire 
est dans la vertu - [En parl. des 
charmes physiques, beauté, Ov.] 

II) particulièr., le beau mo- 
ral, la vertu, moralité, honneur, 
le devotr : antiqui summum bo; 
num esse dixerunt, Cic. Leg. 1, 
21, 55, les anciens disaient que la 
vertu est le souverain bien | Ho- 
nestatem et conservare | omnis 
‘virius, omne = | Semproniæ ca- 
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riora omnia quam aique ‘pudt- 
citia, Sall. | it., — muliebre, ver- 
tu, pudeur d’une femme, Liv. 

[2 dè cus, I, m., pour decus- 
sis, une dizaine, Agrim.] 

**décussätim , adv. (decusso), 
en sautoir, en forme d’X, Coi. 

5 (2 

**décussätio, ünis, f., action 
de croiser en forme d' X, de met- 
tre en sautoir, Vitr. 1, 6. 

Ldécusslo, önls, f, (decutio), 
aclion de secouer, d' abattre en 
secouant , Tert.] | 

rdëcussis, is, m. (decem-as), 
I) le nombre dix, une dizaine, 
— À) génér., Vitr. 8,1] — De là, 
— sexis, ou decussissexis, le nom- 
bre seize, Vitr. 3, 11 - B) parti- 
culièr., pièce de monnaîe valant 
métaph., sautoir, figure de X 
romain, point d intersection de 
deux lignes croisées en sautotr : 

[decussissexis, voy. l’art. 
précédent. ] 

*décuss0, 1. v. a. (decussis), 
croiser en forme d X, croiser en 
sautoir : alqd, Cic. Un. | 
Jugum in stellam, Col. 

décussus, a, um, part. de de- 
cutio. 

** dé-cütlo, cussi, cussum, 3. 
v. a. (quatio}, secouer, abattre en 
secouant, en frappant. — 1) au 
propr.: « lilia, Ov. F. 2, 707, 
abattre les lis | honorem (c.-à- 
dd. frondem) silvis, Virg., faire 
tomber la parure (le feuillage) 
des forêts | in e Concordiæ 
Victoria, quæ in culmine erat, 
fulmine Îcta decussaque, Liv, 26, 


23] nidos sagittis, Plin., abattre 


les nids avec des flèches | —11) 
au fig. : Cetera ætate jam sunt de- 
cussa , le reste (les écarts de jeu- 
nesse) a été écarté, mis de côtè 
par l’âge, l'âge a passé là-dessus, 
Cœl. dans Cic. Fam. 8, 13 leg. dou- 
teuse (d'autres lisent, decursa). 

[dé-damno, 1. v. a., absou- 
dre , acquitter, Tert.] 

de-décet, cüit, 2. v. imps., 
il ne convient pas, il ne sied pas, 
il est mals ant (ordin. avec une 
négalion) : ‘Decere quasi aptum 
esse consentaneuinque tempori et 
persouæ... contraque item , Cic. 
Or. 22, u | ut, si quid dedeceat, 
vitemus, afin que sil a gache 
d’inconvenant, nous l’évilions | 
oratorem irasci minime ‘decet, 
simulare non , il ne faut pas que 
l’orateur s’emporte, mgis il peut 
feindre | ut iis, quæ hahent, mo- 
dice et scienter utantur, et ut ne 
dedeceat, et sans rien faire de 
malséant | -I Poët., au pl.: De- 
liciæ meæ me , Ov. l et, comme 
v. a., déshonorer, flétrir : Non 
dedecul tua jussa, Slat., j'ai fait 
honneur à tes ordres, c.-à-d. j ai 
bien exécuté tes ordres.) 

*rdé-décor, bris, adj., masc. 
et fém., qui va mal, qui défigure, 
difforme, laid, htdeuxæ, honteux : 
vita, Stat. Th. 11, 760 | — De- 
decores inultique ab hostibus cæ- 
debantur, Sall. dans Prisc., ils 
étaient frappés honteusement et 
impunément par l'ennemi. 

4 dédécôrämentum, i, n. 
dedecoro), déshonneur, flétris- 
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sure, infamie, Gracch. dans les 
Orig. d Isid.] 

[dë-décôrätlo, ôünis, f., 
déshonneur, flétr'issure, infamie , 


ert.] 

[ dédécôrätor, üris, m., 
Tert., celui qui déshonore, qui 
flétrit. 

dẽ-d& eöro, 1. v. a., déshono- 
rer, flétrir : et urbis auctorita- 
tem et magistri, Cic. Off. 3, 2, 6 
| dedecoratus flagitiis omnibus, 
soutllé de toute sorte de crimes, 


Suet. 

[dé-décôrüse, adv., honteu- 
sement , d'une manière infûme, 
Nero dans À. Vict.] 

(dé-décôrôsus,a,um, plein 
de honte, déshonorant, honteux, 
À. Vict. | — Comp., ral, 

**dé-décürus, a, um, désho- 
norant, honteux, flétrissant : 
(Manium Lepidum) ut socordem, 
inopem et majoribus suis dedeco- 
rum incusavit, Tac. 4. 3, 32. 

dẽ-d & cus, öris, n. — I) déshon- 
neur, honte, more infamie, 
turpitude, indignité, opprobre : 
Cum ‘ignominia et dedecore perire, 
Cic. Div. 2, 9, périr honteuse- 
ment] sumptus effusi cum probro 
atque dedecore | incurrere in 
damna, in dedecora | dedecori 
esse ou fieri alicui, étre un sujet, 
une cause de honte | — Dans le 
sens concr., stigmate flétrissant, 
en parl. des oreilles d’âne de Mi- 
das, Ov. H. 1, 184 | en parl. de 
dne: bat re, Phædr., oppro- 
bre de la n NI) particulièr., 
action deshon. rande, crime hon 
teux, infamie : Quum decus, quod 
antiqui summum bonum esse dixe- 
rant, hic solum bonum dicat, 
itemque illi summum malum 
hic solum, Clic. Leg. 1, 21, 55 
nullo dedecore se abstinere, ne 
fuir aucun vice, s’abandonner à 
toutes les turpitudes | admittere 
, commettre une action honteu- 
se | — Impudicité, Ov. ; Suet, 

**dedicatio, Onis, f., consé- 
cration, dédicace, inaugwr'ation : 
 ædis, Liv. 2, 27 | « theatri, 
Plin. ] patinæ, Suet. 

[dE dïcätive, adv., affirma- 
tivement : et ‘abdicalive con- 
cludero, M. Cap.] 

[dédtcätivus, a, um (dedi- 
co), Le À , Dour affirmati- 
vus, 0ppos. ‘abdicativus : > pro- 
positio, App. ] 

[dëdicätor, Gris, m., celui 
qui fait une dédicace, qui inau- 
Jure, par@ons., auteur de, Tert.] 

dé-dicofen tmèse, deque dicata, 
Lucil dans Non.)\, 1. v. a., affir- 
mer, déclarer. — I) en génér. : 
= prædia in censu (d’autres lisent 
censum), déclarer ses biens, ses 
terres au censeur, en déclarer la 
valeur, Cic. Pl. 32, 79. 

II) particulier. — A) dédicr, 
consacrer : - dem Castori ac 
Polluci in ſoro, Cic. V. D. 3, 5, 
13, consacrer un temple à Castor 
et à Polluæ sur le forum] <> simu- 
lacrum Jovis, consacrer une sta- 
tue à Jupiter loca sacris fa- 
ciendis, Liv. | — On trouve aussi, 
Fides, Mens, quas in Capitolio de- 
dicatas videmus, c.-d-d. que nous 
voyons honorées d’un temple au 
Capitole it., — Junonem, Liv., 
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consacrer un temple à Junon| it., 
 Apollinem, Hor. | - librum 
alicui, Quint, dédier un livre à 
on] urbem nominialcis, Curt. 
donner à une ville le nom de on 
—  Jibros huic operi, consacrer 
à cette matière des volumes en- 
tiers, Quint. 

**B) consacrer qqche avant de 
s’en servir, inaugurer : do- 
mum absolutam, Suet. Ner. 31, 
prendre possession d’une maison 
nouvellement bâtie | — amphi- 
theatrum, therinas, etc., id., inau · 
gurer un amplhithéâtre, des ther- 
mes. 

dedignãtlo, önls, f., dédain, 
refus dédaigneux : <> tacita, 

uint. 1, 2, 31 |  parendi, Plin: 

aneg. | 

**dé-dignor, 1. v. aëp., refuser 
comme une chose indigne , dédai- 
gner, ne pas daigner :  alqd, 
Vtrg. &. 4,536 | alqm patrem, 
Curt., refuser de reconnaître 17855 
pour père | — Aveo Pinf., Tac. 
4. 2, 33] — Absolt : Accendebat 
dedignantes et ipse, Tac. 

de- disco, didici, 3. v. a., désap- 
prendre, oublier ce qu'on a ap- 
pris, ne plus savoir: Multa opor- 
tet ‘discat atque dediscat, Cic. Qu. 
17, il lui faut apprendre et des- 
apprendre beaucoup, | — spor- 
tellas | — hæc verbal — Avec 
l’'inf. : Eloquentia loqui pæne , 
Cic. Brut. 13, 51, l’éloquence ou- 
blia presque la langue maternelle, 

dedftic'us ou -tlas, Il, m. (de- 
ditio : qui a rapport à la capitu- 
lation; de là), qui s’est rendu à 
discrétion, qui a capitulé , qui 
s’est soumis, Cœs. B. 6. 1, 27; 


iv. 

[de ditim, adv. (dedo), en se 
rendant à discrétion, à merci, 
porn: 
dedrilo, nis, f. (dedo), red- 
dition, capitulation , soumission : 
Quum locum tibi reliquum non 
modo ad pacem, sed ne ad deditio- 
nem quidem feccris, Cic. Phil. 
13, 21, u8 | legatos mittere ad aiqm 
de deditione, Cæs., envoyer des 
députés d qqn pour proposer 
une capitulation | in deditionem 
accipere, recipere alqm, id., rece- 
voir à discrétion | facere deditio- 
nem, id., se rendre à discrétion | 
subire necessariam deditionem, id. 

d ẽ d It or, üris, m., Terl., celui 
qui se livre lui-méme.] 

dẽdltus, a, um, — ) part. de 
dedo. — II) adj. dévoué » appli- 
qué, livré à; se constr. avec le 
dat. Hoc magis sum Publio dedi- 
tus, quod, efc., Cic. Fam. 5, 8, 1 

nimis — equestri ordini, trop 
dévoué à l'ordre des chevalicrs | 
 eorum voluntati et graue, es- 
clave de leur volonté et de leur 
bon plaisir | — studiis, studio lit- 
terarum, litteris, artibus, {out 
entier à l’étude des belles-lettres, 
des arts |  gravitati |  libidini, 
adonné à une passion | — vidis 
flagitiisque omnibus, livré à tous 
les vices et à tous les désordres 
| — (Comp. Uxoribus dedi- 
dor, Eutr. [— Sup. : Optimo 
animo ac deditissimo tibi, Dolab. 
dans Cic. Fam. | — [ in alqa 
re, Lucr. ] — Avec un adverbe 
indiquant le but: Ubi spectaculi 
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tempus venit deditæque eo ( c.-à-d. 
speclaculo) mentes cum oculis 
erant, les esprits et les regards 
étaient dirigés, fixés Là, sur ce 
spectacle, Liv, 1, 9. 

de-do, didi, dtum, 5. v. a., 
donner, livrer, abandonner, re- 
mettre. 

I) au propr.— A) en génér. : 
alqm hostibusin cruciatum, Cæs. 
B. G. 7, 71, livrer gqn à l'ennemi 
pour le supplice | alqm telis 
militum , synon. de ‘tradere, Cic. 
MiL 1,2, livrer qqn aux traits 
des soldats | — alqm ad suppli- 
cium, ad necem, Liv, livrer 
qqn au supplice, mettre à mort | 
on dit aussi dans le même sens, — 
alqm neel, Virg. 

B) particulièr., en t. de guerre, 
livrer à l' ennemi, et. de, se ren- 
dre à discrétion, faire sa sou- 
mission, capituler : Postularent 
eos, qui sibi Galliæque bellum in- 
tulissent, sibi dederent, Cæs. B. 
G. u, 16 auctores belli, Liv., 
livrer les auteurs de la guerre 
noxios exposcentibus Achæis, td. 
se suaque omnia alicui, Cœs., 
se mettre soi et ses biens entre les 
mains de qqn | — se sine frau- 
de, id.’ | — Dans le sens moyen: 
Incolumitatem deditis polliceban- 
tur, Cæs., ils promettaient la vie 
sauve à ceux qui se seraient ren- 
dus | arroganter consulere in de- 
ditos , Tac. 

I au fig., livrer, abandonner, 
vouer, exposer : ſlliam ( Virgi- 
niam ) libidini App. Claudii, Cic. 
Fin. 3, 20 estr. | ne dedatur cu- 
piditati crudelitatique alcjs ] ani- 
muin sacris, Liv., s'occuper de la 
religion | — Surt. fréquent dans 
la signification suivante: se all 
cui ( personæ vel rei), se dévouer 
à qqn ou à qgqche, se livrer, s’a- 
donner, se consacrer : Cui (pa- 
nel nos totos — et in qua nostra 
omnla ponere et quasi consecrare 
dchemus, Cic. Leg. 2, 2, 5, la pa- 
trie à laquelle nous nous dévouons 
toul entiers, etc, | — se totum Ca- 
toni, se dévouer entièrement à Ca- 
ton | — se toto animo huic discen- 
di delectationi | se penitus mu- 
sicis | se doctrinæ, studio, etc., 
se livrer à l'étude, aux sciences 

— se totum libidinibus, ægritu- 

ini, desidiæ, moiestiæ, etc., s’a- 
donner tout entier aux plaisirs, 
au chagrin, etc. | <> se mulie- 
briter lamentis lacrimisque, se 
laisscr aller comme une femme 
aux lamentations ct aux larmes 
— Avec ad: se ad audiendum, 
legendum scribendumque , se li- 
vrer à l'étude, à la lecture, à la 
composition | — Adverb. : Dedita 
opera, à dessein, auer intention, 
avec prémèditation , Cic. Att, 10, 
3; Liv. | rarem. dans cet ordre . 
Opera dedita, Cic. de Or. 8, 50, 
198 | peut-être aussi eilipt. dedita 
( s.-ent. opera), Cic. Att. 15, &, à. 

dë-dücéo, ere, v. a., faire ou- 
blier ce qu’on avait appris, dès- 
habltuer de qqche; avec un dou- 
ble acc.: Si a Polyæno geometriam 
discere maluisset, quam illam 
etiam ipsum , Eto. Pin. 1, 6, 
20, s’il eût mieux aimé apprendre 
la géométrie de Polyène, que de 
la lui faire désapprendre | — 
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Avec l’acc. et l’inf., Hor. O. 2, 
2, 20 J — Pass, : Quum aut do- 
cendus is est aut dedocendus, Cic. 
de Or. 2, 17, 72, il faut l’instruire, 
{ l’éclairer) ou le détromper]| coer- 
cendi magis quam dedocendi, de 
tels hommes ont plus besoin d'être 
enchatnés, qu’éclairés sur leurs 
erreurs, Cic. Fin. 1, 16. 

[d&dëlentfa,æ, f., cessation 
de la douleur, insensibilité, & x)- 
ynoia, Gloss.] 

[d&-dôlëo, ui, 2. v. u., cesser 
de s’affliger, mettre fin à sa dou- 
leur, Ov. F. 3, 480. ] 

**ac-dô10, 1. v. a. — I) propr., 
enlever avec la doloire, polir, ra- 
boter, ratisser : partes putres 
pedamentorum, Col. u, 26 | — 
arborem, Plin.| — [II) métaph., 
accabler de coups , App.] 

dé-düco, xi, ctum, 3. v. a., 
conduire loin de, tirer de, faire 
sortir; faire descendre outomber; 
emmener, faire passer d’un lieu 
dans un autre, et autres sens ana- 
{ogues. 

I) au propr. — A) engénér. : = 
alqm concionari conantem de ro- 
stris, Cæs. B. C. 3, 21, faire des- 
cendre qqn de la tribune aux ha- 
rangues | — atomos de via, dé- 

tourner les atomes de leur che- 
min, Cic. Fat. 9, 18 |  ornos 
montibus, Virg., descendre les 
frênes en bas des montagnes | 
lunam cœlo, id., faire descendre 
da lune du ciel | —  alqm ex 
ultimis gentibus | + suos clam ex 
agris, Cæs. | — Transfuga duci se 
ad consules jubet deductusque tra- 
diturum urbem promittit, le trans- 
fuge veut être amené, conduit 
auprès des consuls et amené de- 
vant eux, il promet, etc., Liv. | 
aqua Albana deducta ad utilitatein 
agri suburbani, détournée, ame- 
née pour l'utilité des terres voisi- 
nes de la ville | Q supercilia, 
abaisser les sourcils, Quint. | 
carbasa, déployer les voiles, Ov. | 
<— brachia, étendre les bras, Prop. 
} — crines pectine, peigner ses 
cheveux, les allonger, les dérouler 
sous le peigne, Ov. it., — cæsa- 
riem barbæ dextra, id., se caresser 
La barbe avec la main droite | — 
— filum, Ov., filer, détirer de la 
aine] — Avec l'indication du but: 
= alqm ad alqm, accompagner 
qqn chez qqn| — manum ad imum 
ventrem, Quint.| sinum ad ima 
crura, Suel., baisser sa robe jus- 
wau bas des jambes | = alqm 
in carcerem, Sall., conduire qqn 
en prison | — alqm in conspectum 
Cæsaris, Cæs., amener qqn devant 
César | — impedimenta in proxi- 
mum collem, id. | amnes undas 
in mare, Ov., les rivières portent 
teurs eaux dans la mer. 

B) particulièr. — 1°) ent. de 
guerre, relirer des troupes d’un 
endroit, faire sortir, emmener; 
conduire ailleurs, déplacer : «s 
præsidia de lis oppidis, Cic. Alt. 7, 
48, retirer des troupes de ces pla- 
ces ſortes | exercitum ex his 
regionibus, Cæs., retirer son ar- 
mee de ce pays] legionem ab 

opere, id., faire suspendre à une 
legion ses travaux (et l’appeler 
ailleurs) | = exercitum finibus 
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Attali, Liv, | —  milites ex hi- 
bernis ad Ciceronem , Cæs. | legio- 
nes in kiberna, id., conduire ses 
légions dans leurs quartiers d hi- 
ver j legiones in interiorem 
Galliam, td. 

2°) condutre , fañe la condutte 
à, accompagner, escorter, faire 
cortège : Quum magna multitudo 
optimorum virorum me de domo 
deduceret, Cic. Fam. 10, 12, 2, 
comme une foule de gens de bien 
me faisaient cortège au sortir de 
chez mot | hæc ipsa sunt honora- 
bilia : assurgi, deduci, reduci; voy. 
assurgere| a quibus si interduin ad 
forum deducimur} — * Emmener 
la fiancée de la maison paternelle 
et la conduire dans celle du mari : 
Quo primum virgo quæque deducta 
est, Cœs. B. G. 5,1 | cf. ad quem 
virgo deducta sit, Liv. | nullo 
exemplo deductæ in domum pa- 
trui fratris filiæ, Tac. | 9gſois 
aussi, amener une concubine, Cic. 
Verr. 2, 3, 3u. 

30) en t. de droit, — alqm de 
fundo, déposséder, évincer d’un 
fonds de terrecontestéen présence 
de témoins (procédure symboli- 
que par laquelle on acquérait le 
droit de plainte ), Cic. Cœc. 7, 
20; Tull. 8 20. 

4°) conduire qque part une colo- 
nie, fonder une colonie : colo- 
niam in locum alqm, Gio. Rep. 2, 
3, Cæs.; Liv., conduire, aller fon- 
der une colonie dans un endroit | 
Aquileia colonia Latina eo anno in 
agro Gallorum est deducta, Liv. 
alter triumvir coloniis deducendis, 
Sall.] ut emantur agri a privatis, 
quo plebs publice deducatur, pour 
que les particuliers achètent des 
terres où la populace puisse fon- 
der une colonie. 

** 5°) en f. de marine, — a) le- 
ver l'ancre, mettre des vaisseaux 
en mer, les faire sortir du port, 
mettre à la voile : Quas {naves) a 
Meloduno deduxerat, Cœs. B. G. 7, 
60 | classem, Liv., mettre à la 
voile avec une flotte | — naves lit- 
tore, Virg.| — (b) tirer un vais- 
seau du chantier : naves, Virg. 
E. 3, JI, mettre à flot des vais- 
seaux (nouvellement construits).] 

6° ) retrancher, soustraire, 
déduire, faire déduction : Ad- 
dendo deducendoque videre, quæ 
reliqui summa flat, Cic. Off. 1, 
18, 59, voir par l'addition et 
la soustraction quel est le reste 
ut centum numi deducerentur 
de capite deducite, quod usuris 
pernumeratum est, Liv., déduisez 
du capital les sommes payées pour 
l’intérét. 

II) au fig. — A) en génér., em- 
mener , éloigner, ramener, con- 
duire qque part, amener, diriger : 
Deduc oratlonem tuam de cælo ad 
hæc citeriora, Cic. dans Non. 85, 
20, ramène ton discours du ctel 
sur la terre | alqm de animl 
pravitate, corriger la perversité 
de qqn I alqm de sententia, 
de ſide, etc., faire revenir qqn de 
son avis, le détourner de son de- 
voir | alqm a timore, a tristitia, 
ab humanitate, a pietate, a re- 
ligione, etc., faire revenir qqn de 
sa crainte, de sa tristesse, etc. | 
‘impellere voluntates quo velit, 
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unde autem velit > | — Quæ tan- 
dem ea est disciplina, ad quam me 
deducas, si ab hac abstraxeris? 
quelle est enfin la doctrine à La- 
quelle tu veux m’amener quand 
lu m'aurais fatt abandonner celle · 
ci? it, es alqm ad ſletum miseri- 
cordiamque ] alqm ad eam sen- 
tentlam, C., amener qqn à cet 
avis | — rem ad arma, id. 
alqm in periculum , id., mettre en 
péril | > rem in controversiam, 
id., mettre une chose en discus- 
sion, la soumettre aux suffrages 
| <> rem huc, ut, etc., id., con- 
duire une affaire au point de 
ergo huc universa causa deducitur, 
utrum, etc. 

* B] particulièr, — 1°) amener 
dk, séduire, gagner : Adolescen- 
tesetoratione magistratus et præ- 
mio deducti, Cæs. B. G. 7, 37, 
jeunes gens gagnés par le dis- 
cours du magistral et par l’inté- 
ré | alqm ut, etc., Nep., ame- 
ner qqn à. 

20) travailler ingenieusement d 
un ouvrage d'esprit (te tisser en 
gque sorte fil à fl), composer, 
faire:  poemata tenui flo, Hor. 
E. 2, 1, 225 carmen, versus, id., 
faire des vers | commentarios, 

uint., écrire des mémoires | ora- 
tio deducta atque circumlata, dis- 
cours bien travaillé (bien déduit, 
bien mené) et arrondi, id. 

déducta, æ, f., Cic., somme 
déduite de la fortune d'un testa- 
teur, et dont un héritier fait aban- 
don per ne pas être obligé aux 
sacrifices. 

[dëductim, adu. (deduco), en 
tirant de, en retranchant, Diom.] 

déductio, Gnis, f. (deduco }, 
action de tirer de, d' emmener 
de, de conduire de. — I) au propr. 
— A) génér. :  rivorum a fonte, 
distribution des eaux d’une même 
source en nombreux ruisseaux, 
Cic. Top. 8, 33 | — Albanæ aquæ 
| — B) particulièr. — 1°) ac- 
lion de conduire des troupes ou 
une colonie dans un endroit, Cic. 
Phil, 2., 25, 62; Agr. 1, 5, 16 | 
oppidorum, colonisation, fonda- 
tion de ville par colonte, Plin. | — 
* 20) éviction symbolique, déposses- 
sion, Cic. Cæc. 20, 27 | — (30) ac- 
tion de conduire la nouvelle 
épouse de chez elle au domicile con- 
jugat, Dig.] — * 4°) déduction, re- 
tranchement, Cic. Div. in C. 10, 82 
sine deductione, sans déduction, 
entièrement, intégralement, Sen. 

*1 ) au fig., poursuite, con- 
tinualion, développement, déduc- 
tion (de raisons, de preuves) : Ex 
hac deductione rationis illa summa 
nascitur controversia quam judica- 
tionem appellamus, Cic. Inv. 1,14, 
le développement des raisons pro- 
duit ce chef important que nous 
appelons point à juger. 

déductor, öris, m. ( deduco ), 
— [D celui qui amène, qui appor- 
te, auteur de, Tert.]— *I) celui 
qe accompagne , qui escorte par 

onneur, . Cic. Pet. Cons. 9; 
Plin. E. 

ldd uctörlus, a, um (de- 
duco), —d) qui sert à détourner, 
à emmener, à écouler : > medi- 
camenta, remèdes purgatifs, C. 
Aur. | — II) subst., deductorium, 
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ii, n., conduit pour l’écoulement 
des eaux, canal, rigole, Pall. ] 

4. déductus, a, um, — I) part. 
de deduco. — II) adj: - A) ren- 
tré, courbé en dedans : Nasus et a 
summo eminentior et ab imo de- 
ductior, Suet. Aug. 79, nez cour- 
bé par le bas — ILB) qui va en 
diminuant, en s’abaissant ou s’af- 
faiblissant , mince , effilé, faible : 
carmen, Virg. B. 6,5, chant 
simple, modeste, ] 

2. dèductus, üs, m. (de- 
duco), conduite, direction, déri- 
vation, canalisalion? aqua- 
rum, Cic. Off. 2, h (d'autres li- 
sent ductus)] — Descente, chule : 

(dédux, ücis (deduco), dé- 
rivé, issu de, Symm.|—Chef d'une 
colonte , Inscr.] | 

dé-erro [dissyllab. en poésie ], 
1. v. n., s’égarer, s’écarter du 
droit chemin, se fourvoyer. — I) 
au propr. : Qui in itinere deerra- 
vissent, Cic. dans Lact. 6, 24 
itinere, Quint, s’égarer | — 
Si potus cibusve in alienum deer- 
ravit tramitem, Plin, | — II) 
au fig. : — sententia et visu, Col. 
2, 2, 15, se tromper dans ses opi- 
nions et dans ses vues, mal penser 
et mal voir verbis, Quint. | 
quæ ( signa ) intuentes non pos- 
gumus, id., nous ne pouvons nous 
égarer en regardant ces drapeaux 
| — Imps. : Ubi semel recto deer- 
ratum est, Vell., quand on s’est 
écarté une fois de la droite ligne. 

[de sis, is, f. (Senoic), Ru- 
fn, 1 invocation (en t. de 
7. l. .] 

[{ d&éfæcäbiïlis ( defec.), e, 
qu’on peut nettoyer aisément : — 
cisterna, Sid. | . 

[ dëfæcärio ( defec. ), nis, 
f., action de nettoyer, de puri- 
fier, nettoyage, Tert. ] N 

de ſæcis, is, C. Scœv., puriſié.] 

&-fæco (defec. ), 1. v. a (fæx.), 
ôter la lie de, clarifier, soutirer, 
tirer au clair. !) au propr. : 
vinum, Plin. 18, 26,63 | — [ En 
général, purifier, laver, Plaut. 
Most. 1, 3,2 | —11) au fig., ren- 
dre net, clair, pur, purifier, ras- 
séréner : Quidquid incerti mihi 
in animo prlus fuit, nunc liquet, 
nunc defæcatum est, est mainte- 
nant limpide à mes yeux et 
comme tiré auclair, c.-à-d., tous 
mes doutes, toutes mes incertilu- 
des se dissipent , s'éclaircissent, 
Plaut. Ps. 2, l, 70 | defæcato 
animo, l' esprit redevenu calme et 
serein | — a viulls, purgé ou pur 
de vices, Prosp.| 1itteris, Cass., 
décrassé, c.-à-d. poli par les lei- 
tres, id. ] 

dé-fämätus,a,um (fama), 
décrié, diffamé, inſdme; au su- 
perl, Gell. 18, 5,3.] 

[dé-fänätus,a,um (fanum), 
profané, souillé , Arn. ] 

[ d€-fürinätus, a, um ( fa- 
rina), réduit en farine, Tert. ] 

défätigatio ( defet.), Gnis, f., 
fatigue , lassitude , épuisement , 
Cic. de Sen. 11, 36 et beaucoup 
d'autres. 

d · fu ti go ( dẽſet.), 1. v. a., fa- 
tiguer, lasser, épuiser, haras- 
ser: Cuum crebro ‘integri defes- 
sis succedereut nostrosque assiduo 
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labore defatigarent, Cœs. B. G. 7, 
11 nec animi neque corporis la- 
boribus defatigari, Cic. Fam. 14, 
1, n'etre fatigué ni par les tra- 
vaux de l'esprit ni par ceux du 
corps | defatigari similitudinis sa- 
tietate, être rebuté par le dégoût 
ui naît de la monotonie, Cic. de 
r. 2,41 | numquam conquiescam 
neque defatigabor ante quam, etc., 
je ne me lasserai jamais | — * 
Avec l’inf., Lentul. dans Cic. 
défätiscor, voy. defetiscor. 
déf£cabills, defecatio et de- 
feco , voy. defæc. 
deſeel, parf. de deſicio. 
défectio, öuis, f. (deſicio), —1) 
défection, désertion. —A) propr.: 
Subita — Pompeii, alienatio consu- 
lum, etiam prætorum, Cic. O. Fr. 
1, U, A, la désertion subite de Pom · 
pee | rebellio facta post deditionem, 
— datis obsidlbus, tot civitatum 
conjuratio, Cœs., la révolte après 
la soumission, la défection après 
les tages livrés , etc. | — * B) au 
fig. : Intemperantia, quæ est a tota 
mente et a recta ratione , Cic. 
Tusc. u, 9, 22, l’intempérance, 
qui est une révolte contre le bon 
sens et la raison. 
Il) cessation, manque, dispari - 
tion, décroissement : Ista ipsa — 
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sæpius quam senectutis, Cic. de 
Sen. 9, 29, cet épuisement même 
des forces est bien plus souvent 
l’œuvre des excès de la jeunesse 
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on dit aussi absolt : Usque ad de- 
fectionem, jusqu’à tomber en dé- 
faillance, en faiblesse, Tac.: Suet. 
| ps Frontin., tarisse- 
ment des caux | «> animæ, Cels., 
évanouissement, faiblesse I s0- 
lis, lunæ, éclipse de soleil, de lune 
A mulieris a conceptu, stérilité 
d' une femme, Plin. | —< animi, 
découragement, abattement | — 
B) ent. de gramm., ellipse : Di- 
cere alqà per defectionem, dire 
qqche elliptiquement, Gell. 5, 


9 0 

[dé fectlvus, a, um (deſlcio), 
défectueux, imparfait, Tert.| — 
Intermittent, en part de la fièvre, 
C. Aur.| — Ent. de gramm., dé- 
fectueux, déjectif, Pomp. Gr.] 

** défector, Oris, m. N À 
celui qui fait défection, déserteur, 
traître, transfuge, Tac. À. 1, 
18; Suet.; Just. 

[défectrix, ſcis, f. ( deficio}), 
imparfaile, défectueuse, Ter. ] 

1. défectus, a, um, — 


part. 
de deficio. — II) adj., aſſaibli, 


faible, épuisé : Defectus annis et 
desertus viribus, Phædr. 1, 21, 
3, affaibli par l’âge et abandonné 
de ses forces | it., au sup., defe- 
ctissimus annis, Col.] arbor 
senio, id.] — Subst. Sidera ob- 
scura attributa defectis, Plin. 

2. dẽſeeins, ũs, m. (deſicio), 
) défection, désertion, ré- 
volte, pour defectio, Capit.] — 
* Il) cessation, manque, dispari- 
tion, absence: lactis (mammæ), 
Plin. 20, 23, 96, l'absence de lait 
dans le sein Î  Stomachi, défail- 
lance, fatblesse d'estomac, id. 
 animi, évanouissement , fai- 
décours, déclin de la lune, Cic. 
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D. M. 2,19 extr.| — Au fig., man- 
quement, faute : Defectu alicajus, 
Plin., par la faute de qqn. 
d&-fendo, di, sum (racine FEND: 
dut, offendo, infensus, inſestus), 
8. v. a., écarter de qqn (un mal, 
qque chose de nuisible), détonr- 
ner, éloigner, tenir loin : «= uimios 
solis ardores , Cic. de Sen. 15, 53, 
se défendre contre les ardeurs 
excessives du soleil, les empêcher 
d’arriver à soi | -a ac repellere 
ictus, Cæs., parer les coups |— et 
propulsare injuriam, empêcher 
ct repousser l'injustice | > vim 
illatam vi, repousser la violence 
par la violence | pericula, écar- 
ter des périls | — bellum, oppos. 
einſerre, Cæs., repousser la guer- 
re|— ( alqm, écarter qqn, 
Enn. | it.,  alqm ab alqa re, 
uadr. |  ignem a tectis, Ov., 
carter le feu de la maison | — 
Avec le dat. :  solstitium pecori, 
Virg., défendre un troupeau des 
feux du solstice| — æstatem capel- 
lis, Hor., préserver les chèvres 
des ardeurs de l’êté.] 

11) métaph., par rapport à l’ob- 
Jet d’où Pon écarte qqchie, défen- 
dre, protéger, préserver, soute- 
nir; se constr. avec alqm (alqd) 
ab alqo (alqa re) ou absolt. 

A) en génèr, : — alqm ab inju- 
ria, Cœs. B. G. 5, 20, défendre 
qqn contre l' injustice | provin- 
ciam non modo a calamitate sed 
etiam a metu calamltatis, Cic. de 
L. M. 6, 1u, préserver la province 
et des désastres et de la crainte 
des désastres | vitam ab inimi- 
corum audacia, mettre ses jours 
à l'abri de l’audace des ennemis | 
se suaque ab lis, id., se défendre 
soi et ses biens contre eux = se 
a cetratis equitibus, id.] — Avec 
l’acc. simpl.: Ego jacentem et 
spoliatum defendo et protego | — 
amicum suum, défendre un ami 
= alqm apud prætores, de ambitu, 
contra iniquos, etc., défendre qqn 
auprés des préteurs, défendre 

qn accusé de brigue, contre L’in- 

ustice, etc. | se armis, manu, 
Cœs., se défendre les armes à la 
main] castra, oppidum, etc., id, 
défendre le camp, la ville, etc. 
= justitiam] - ac fegere scelus, 
défendre et protéger le crime 
| > communem salutem, défen- 
dre le salut commun | locum, 
défendre un poste — Avec ab et 
l’abl. sans rég. direct: Et ab in- 
cendio lapis et ab ariete materia 
defendit, la pierre préserve du 
feu, etc., Cæs.| — Tout à fait ab- 
soll Quum jam defenderet nemo, 
Cœs., personne n' tant plus occu- 
pé à défendre | illius orationem 
religio deorum nobis defendenti- 
bus facile vincebat, {a religion, 
par notre défense, défendue par 
nous, triomphait aîsément, ete. 

B) particultèr. — 1°) soutenir en 
parlant, combattre, affirmer, 
dire pour sa défense: Carneades 
nullam umquam in illis suis dispu- 
tationibus rem defeudit, quam non 
probarit; nullam ‘oppugnavit, 
quam non everterit, Cic. de Or. 
2, 38 eætr., Carnéades n'a jamais 
rien avancé, n’a jamais rien sou 
{tenu sans le prouver id ma- 
xime, ut, etc., faire tous ses ef- 
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forts pour, etc.] — Avec une pro: 
Dos. infin. pour complém. : Quod 
nemo nisi improbus fecerit, id 
aliorum exemplo se fecisse defen- 
dat? dira-t-il pour sa défense, 
pour s’excuser, . l’a fait d' a- 
près l'exemple des autres? | cf. 
émps., verissime defenditur, num- 
quam æquitatem ab utilitate posse 
sejungi, on soutient avec raison 

e, etc.] — Avec une propos. in- 
fin. pour suj. : Quæ turpitudines 
eur non cadant in sapientem, non 
est facile , il n’est pas facile de 
dire pourquoi. 

2% ent. de droit, demander 
en justice, revendiquer, poursui- 
vre, demander vengeance de 
qgache : mortem patris, Dig] 

(d4&-fEnëérätus, a, um (fe- 
nero), endetté , obéré, App.] 

défensa, e, f. arrete 
défense, appui, protection, Tert.] 

[defenslbllis, e, Cass., dé- 
fendable. ] 

défensio, ônis, 4 (defendo ), 
— I) défense, action de se défendre 
(par des paroles ou par les ar- 
mes ) : Ad istam omnem orationem 
brevis est , Cic. Cœl. u, on peut 
répondre en peu de mots à ce dis- 
cours tout entier | propugnatio 
ac — dignitatis|— urbium, Cæs., 
défense des villes | — Apologie, 
discours apologétique, défense 
écrite, Plin. | — [II) poursuite 
judiciaire d'un criminel, Dig.] 

* défensito, 1. v. fréq. (de- 
fenso ), défendre souvent , défen- 
dre: Hæc non acrius ‘accusauit in 
senectute, quam ante deſensitave- 
rat, Cic. Ac. 2, 22 | causas, 
faire le métier d’avocat, de dé- 
fenseur, Cic. Brut. 26. 

défenso, 1. v. int. (defendo), 
— (1) détourner, écarter soigneu- 
sement : metus, Stat. S. 5, 2, 
105] — II) métaph., défendre 
vigoureusement, protéger : D 
mœænia, Sall. Jug. 26|ipsa mœnia 
se, Liv. | humeros, Oo. — 
Absolt , Ov. M. 11, 374. 

défensor, öris, m. et f. (de- 
fendo), — I) celui qui détourne, 
qui étarte , préservateur : Ultor 
sceleris , necis, Cic. Mil. 22, qui 
venge un crime et préserve de la 
mort | — periculi, qui préserve 
d'un danger | —I1) défenseur, 
protecteur : Mucius 1 juris 
el quasi patrimonii propugua- 
tor sui, Cic. de Or. 1, 57, 244 | 
— juris et libertatis, défenseur 
du droit et de la liberté | murus 
defensoribus nudatus, Cæs. | 
Fém. : Si mulier defensor alicujus 
exstiterit, Ulp. Dig. 16, 1, 2extr.; 
dautres lisent defenstrix. ] 

(déëfensôrius, a, um (de- 
fendo), relatif à la défense, qui 
sert à défendre, Tert.) 

* defenstrix, Icis, f., celle qui 
défend, Cic. dans Prisc. 

dẽ-ſèro, tüli, lätum, ferre, 
v. q., porter, apporter d'un lieu 
et particulièr. d’un lieu élevé dans 
an autre, emporter, Ôler. 

I) au propr. — A) en génér. : 
es alqd tecto, descendre gqche du 
toit, Ov. M. 8,646| — coronam ex 
Helicone, Lucr. | Rhodanus amnis 
segnem defcrens Ararim, le Rhône 
qui emponte, Plin. — litteras 
ad alqm, porter, apporter une 
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lettre à gqn, Cæs. | < natos ad 
flumina, Virg.| aurum et omnia 
ornamenta sua in ærarium, Liv., 
porter son or et tous ses orne- 
ments au trésor | — ædes suas 
sub Veliam, transporter, trans- 
férer son domicile près de Vélie | 
 ferrum in pectus, Tac., diriger 
le fer contre sa poitrine |  alqm 
sub æquora, submerger, plonger 
gqn dans la mer, Ov. | deferri ad 
castra Romanorum, arriver à 
l’improviste au camp romain, 
Cæs. | — rationes, Cic., déposer 
scs comptes au trésor, rendre ses 
comptes. 

B) particulièr. — 1°) en t. de 
marine , écarter de sa route, 
pousser, jeter : Naves portus ca- 
pere non potuerunt et paulo infra 
delatæ sunt, Cæs. B. 6. u, 36 
extr., les vaisseaux ne purent 
s'approcher du port et furent 
poussés un peu plus bas | quem 
ex alto ignotas ad terras tempestas 
et in desertum littus detulit, Cic. 
Rep. 1, 17, celui que la tempête 
a jeté sur une terre inconnue ei 
sur un rivage désert|cf. ad quam- 
cumque sunt disciplinam quasi 
tempestate delati | longius delatus 
æstu, poussé, jeté plus avant 
(dans la mer), Cœs. 

n 20 porter au marché, e- 
poser en vente, offrir au public, 
vendre : Quanti res deferatur, Sen. 
E. h2, quel prix on veut de cette 
chose | pallium, Petron., ven- 
dre un manteau. 

Il) au fig. — * À) en génér., 
porter, amener, présenter : Hac 
re ad consilium delata, cette af- 
fatre ayant été soumise au con- 
seil, portée devant le conseil, Cœs. 
B. G. 3, 23 extr.|  nihil cogitati 
ad agendum, Quint., n’apporter 
aucune réflexion à ce qu’on fait, 
agir sans réflexion ] fabuias in 
certamen, id., présenter des piè- 
ces (de théâtre ) au concours | 
 fortunæ pignora in discrimen , 
Liv., exposer aux chances (de 
la guerre) les gages de la for- 
tune | siforet poeta in nostrum 
ævum delatus, Hor., si ce poëte 
eût vécu de notre temps. 

B) particulièr. — 1°) déférer, 
décerner, offrir, présenter, ac- 
corder : — imperium ad alqm, 
Cic. Leg. 3, 2, déférer le com- 
mandement à qqn| omnem rem 
ad Pompeium {  causam ad Gai- 
bam, porter une cause à Galba 

universum studium suum et 

enevolentiam ad alqm, offrir 
tout son zèle et toute sa bienvett- 
lance à qqn | < primas ad alqm 
décerner le premier rang à qqn Î 
— Avec le dat. : regnum C. Cæ- 
sari, Fasti dans Cic. | — xegnum 
et diadema uni, Hor. |  legatio- 
nem alicui ultro, oppᷣos. dene - 
gare palmam alcjs rei Crasso, 
décerner la palme à Crassus dans 
une affaire |  pacem hostlbus, 
Liv., offrir la paiæ à l’ennemi | — 
 jusjurandum, déférer le ser- 
ment, Quint. | — Absolt : Si quid 
petet, ultro defer, Hor., accorde- 
lui tout ce qu’il ndera. 

2°) rapporter une nouvelle, etc., 
dénoncer, annoncer, faire savoir, 
faire part de, déclarer : Qui no- 
Stra consilia ad adversarios defe- 
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rat, Cicer. Cluent. 52, pour faire 
part de nos projets à nos adver- 
saires | ut hæc per eos ad Cæsarem 
deferrentur, Cœs., afin que cela fut 
rapporté par eux à César | on dit 
aussi dans le même sens, hæc a 
compluribus ad Cæsarem defere- 
bantur, {d. |  falsum numerum 
equitum, déclarer un nombre 
faux de cavaliers, id. — Avec une 
Propos. infin. pour complém. : Qui 
ad m detulerint delaturive 
sint, me pœnitere consilii mei | — 
= nomen alcjs, accuser, dénoncer 
gqn (auprès du préteur) |. it., 
nomen alcjs de ambitu, de parrici- 
dio, etc., dénoncer qqn comme 
coupable de brigue, d'un parri- 
cide | nomen alcjs alicui j on dit 
aussi, salqm:  reos ad pre- 
torem, Tac. | — reos ejusdem cri- 
minis, Quint., accuser comme 
coupables du même crime | de- 
fertur majestatis, Tac. , il est ac- 
cusé de lèse-majesté | defertur 
moliri res novas, id., on l’accuse 
de vouloir faire une révolution 
| — crimina, Liv., déférer des 
crimes aux tribunaux, porter des 
accusations |  eadem de nover- 
ca, Quint. |— Absolt : Et minari et 
non potest, id | — > mille 
quingentam æris in censum, Gell., 
déclarer au censeur une fortune 
de quinze cents as | - Rarem. 
pour dénoncer, rapporter : Quæ: 
apud vos de me deſerunt, ce qu’ils 
me reprochent auprès de vous. 

[DEférunda, æ,f., peut-être, 
divinité qui veillait sur les sacri- 
fices, Inscr.] 

* dé-fervéfäcio, feci, factum, 
3. v. d., faire bien bouillir, bien 
cuire : — radicem in vino, Plin. 
23, 7, 6h aer defervefactus in 
pulmone, l'air réchauffé dans le 
poumon, Varr. 

* dé-fervéo, ëre, v. n., ces- 
ser de bouillir, de fermenter, 
Plin. 14,9, 11. 

de- ſer vesco, fervi et ** ferbui, 
3. v. n., cesser de bouillir, de fer- 
menter. — I) au propr. Dum 
musteus fructus , Col. 9, 15, jus- 
qu'à ce que le raisin ne ſermente 
plus | — 11) au fig. — À) cesser 
de bouillonner, se catmer, s’apai- 
ser, se refroidir, se ralentir : Ut 
ulciscendi vim differant in tempus 
aliud , dum defervescat ira: au- 
tem certe significat ardorem animi 
invita ratione excitatum, Cic. 
Tusc. h, 36, 1 ce que la co- 
lere ait cessè de bouillonner ; or, 
bouillonner exprime ce feu de la 
passion qui s' allume dans le cur 
au mépris de la raison d quum 
adolescentiæ cupiditates defervis- 
sent, quand les passions dela jeu- 
nesse se furent refroidies | quasi 
= oratio | hominum studia - 
gratulatio | — B) métaph. (em- 
pruntée du vin), devenir clair, 
limpide, avoir déposé sa lie : Novi 
versiculi ut primum videbuntur 
defervisse, Plin. E. 9, 16 extr. 

deſessus, a, um, part. de de- 
ſetiscor. 

défetigo , voy. defatigo. 

défétiscentia, E, f. (de- 
ea fatigue, épuisement, 
ert. 

dé-féuiscor (defat ), fessus, . 
v. M., étre las, fatigué, se fatt- 
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guer; ne s’emploic d' ordin. qu au 
part. parf. : Aratores defessi cultu 
agrorum, Cic. Agr. 2, 32, labou- 
reurs ſatiguès des travaux des 


champs | it., — forensibus nego- 
tiis atque urbano opere | labore 


atque itinere disputationis meæ | 


hostes = diuturnitate pugnæ, 
Ccs., ennemis fatigués par la lon- 


gueur du combat nisi forte es 
jam —,...refer ad ilia te | — 4d- 
solt : Semper ‘recentes defessis 
saccederent, Cæs. it., oppos., 
‘integri, id, | — En pari. des cho- 
ses : Defessa ac refrigerata accusa- 
tio, accusation fatiguée , affaiblic 

[A un mode personnel: Ne- 
que defetiscar umquam, fe ne me 
lasserai jamais, Ter. 

dẽ. ficlo, féci, ſectum [parf. 
du sub. defexit, ancienne ſorme 
dans Liv. | Pass. deſit pour de- 
ſicitur, Plaut.; Virg. | defat, 
Plaut. | defiet, Liv. | defleri, Ter..], 
8. v. n. et a. (facio. ) 

1) neutr.— A) se séparer de qqn 
ou de qqche, s’en détacher, aban- 
donner, quitter, se révolter, deve- 
nir infidèle , faire défection. — 1°, 

ropr.:Consules a senatu, a rep., a 
Ponts omnibus deſecerant, Cic. PL 
35, les consuls s'étaient séparés du 
sénat, etc.; c.-à-d. s’élaient ali£- 
né le sénat, la république, et tous 
Les gens de bien | — ab alqo, même 
sens que desciscere | <> ab Æduis, 
Ces. , quitter le parti des Éduens 
| a patribus ad plebem , quitter 

e parti du sénat pour celui du 
peuple, Liv.|it., ad Pœnos, Sail. ! 
passer du côté des Carthaginois 
urbes — ad Jugurtham, id. | — 
Absolt : Quæ civitates defccerant, 
Cœs., les Ktats qui s'étaient sé- 
parés de nous, qui avaient fait dé- 
fection. 

20 au fig. : Si a virtute defcceris, 
Cic. Læl. 11, 37, si tu abandon- 
nes le parti de la vertu | utilitas 
— ab amicitia, l’intérét ne se ren- 
contre plus, n'est plus d'accord 
avec l’amitié | ut a me ipse de- 
ficerem, pour que je me démen- 


se. 

B) métaph., cesser, manquer, 
faire fauto à, faire défaut, fuir, S- 
clipser, s’évanouir, disparaître, 
mourir : Non materia, non frumen- 
tum  poterat, Cœs. B. C. 2, 37 
extr., le bois ni le blé ne pouvaient 
manquer | fructus ex arboribus, 
ict. non deficiente crumena, Hor. 
S'il n' a pas manque d' argent 
vererer, ne mihi crimina non sup - 


pelerent, ne oratio deesset, ne vox 


viresque deficerent, Cic. Verr. 2, 


4, 11, je craindrais.,, que la voix 


et les forces ne m abandonnassent 
nisi memoria forte defecerit, à 
moins que ma mémoire ne soit 


fnfidèle, ne me fasse défaut, ne 


me trahisse | tempus anni ad 
belium gerendum, Cæs. | sol, luna 
, le soleil, la lune s'éclipse | in 
nac voce defecit, il exptra en pro- 
nonçant ce mot, Suet. — tot 
bellis, s’affatblir, s' per par 
tant de guerres, Cæs. | — — 
animo, perdre courage, se dé- 
courager, se sentir deſaillir, man- 
quer de cœur | on dit aussi 
simpl., : ne una plasa accepta 
conciderent, ne de 

comminus pugnando, {âcher pied, 


cerent | — 
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combattre faiblement , Cæs. | qui 
prior defexit, celui qui le premier 
aura manqué au trailé, violé tes 
conditions, ancienne formule dans 
Liv. | — ** Avec le dat. : Quum 
non solum vires, sed etiam tela 
nostris deficerent, Cæs., comme 
les forces et jusqu'aux traits 
commengaient à manquer aux 
nôtres | æquor — puppibus, Stat., 
la mer ne peut suffire, manque 
aux vaisseaux |— [Sous la forme 
passive : Mihi fortuna defit, Enn. 
dans Cic., c’est le bonheur qui me 
. mihi , Virg., Je n' ai 
pas de lait, le lait me manque 
numquam ne causa defiet, cur, etc., 
Liv., ne manquerez · vous donc ja- 
mais de prétexte pour, etc.?] 
— Finir, se terminer : in deficiente 
porticu, Petr., à l’endrott où le 
portique finit, au bout du por- 
tique | = mucrone, Plin., se ter- 
miner en pointe | deficiens affini- 
tas, Plin. Ep., parenté quis’effa- 
ce, c.-à-a, éloignée. 

II) act. — A) abandonner, quit- 
ter, manquer à : Quum me vires 
 cœpissent, Cic. de Or. 1, 45, 
199 , quand les forces commencè- 
rent a m' abandonner [ quem jam 
sanguis viresque deficiunt, Cœs. 
| res cos jam pridem, fides nu- 
per cœpit, il y a longtemps qu'ils 
ont perdu leur fortune, ils vien- 
nent de perdre encore tout crédit 
| me dies, vox, latera deſlciant, 
si, etc., le jour, le temps, la voix 
me manqueraient , st, elc. | tem- 
pus se citius quam oratio deflceret, 
que le temps lui manquerait plus 
tot que la parole | — Au passif : 
Muller ‘abundat audacia, consilio 
et ratione deficitur, cettefemme a 
beaucoup d' audace, mais elle est 
dépourvue de sagesse et de raison 
| quum gravi vulnere esset affe- 
ctus et a viribus deficeretur, Cæs., 
étant gravement blessé et ses for- 
ces l’abandonnant | aqua ciboque 
defecti, Quint. | sanguine defecti 
artus, Ov., membres privés de 
sang | defectus facultatibus, dé- 
nué de moyens, sans ressour'ces, 
insolvable, Dig. | — Poët. avec 
une propos. infin. pour suf. : Nec 
me deficiet nautas rogitare, et je 
ne cesser ai pas de demander aux 
matelots, Prop.] 

De là le franç. défaire. ] 

dé-figo, xi, xum, 3., ficher, 
planter, clouer, attacher, fixer. 

I) au propr.— A) génér. : In cam- 
po Martio crucem ad civium suppli- 
cium defigi et const it ui jubes, Cic. 
R. perd. u, tu fais planter une 
croix sur le champ de Mars pour 
le supplice des citoyens | — sudes 
subaqua, Cæs., enfoncer des pieux 
sous l’eau | asseres in terra, 
id., enfoncer des pieux dans la 
terre | on dit aussi dans le même 
sens, — hastas terra, Virg.let, — 
arborem penitus terræ, id. ve- 
rutum in balteo, Cæs., mettre le 
dard dans le baudrier |  sicam 
in alcjs corpore, enfoncer un pot- 
gnard dans le corps de qe | — 
gladium superne jugulo, Liv., en- 
foncer une épée dans la gorge par 
en hiaut i morsus in aurem, Plin., 
mordre profondément l'oreille. 

) mélaph., rendre fixe, im- 
mobile : Resistunt defixi et Nero- 
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nem intuentes, ils restent fixes, 
immobiles, en regardant Néron, 
Tac. A. 15,16 | — aciem, fixer, 
arréter une ligne de bataille, id. 
( 45 douleuse.) 

) au fig. — A) en génér.., tour 
ner, diriger vers : oeulos in 
terram, Quint. 11, 8, 158, baisser 
les yeux, les tenir fixès sur la 
terre | — impudentissimos ocu- 
los in alcjs possessiones atque for- 
tunas, Cic. Phil. 11,5, fixer ses 
regards insolents sur les biens ei 
la fortune de qqn | — mentem 
orationemque in alqa re, fixer son 
attention et son discours sur 
gqche, insister sur un point | 
omnes suas curas in reip. salute, 
diriger tous ses soins vers le bien 
de l’État | disputare non ‘vaganti 
oratione, sed defixa in una rep., 
discourir non point sur différents 
sujets, mais uniquement sur la ré- 
publique. 

B) particulièr. — * 49) enchat- 
ner, fixer, rendre immobile, frap- 
per, clouer (de crainte, d’éton- 
nement , etc.): Alia omnia incerta 
sunt, caduca, mobilia: virtus est 
ung altissimis deſixa radicibus, 
quæ numquam ulla vi ‘Labefactari 
potest, Cic. Phil. u, 5, la vertu 
seule a de profondes racines | — 
Utraque res oculis animisque fin- 
mobiles parumper eos defixit, 
Liv., les tint quelque temps im- 
mobiles d’attention | silentium 
triste Ita defixit omnium animos, 
ut, etc., id., un morne silence les 
frappa au point que... | — On 
rencontre surtout deſixus, étour- 
di, abattu, glacé, frappé de stu- 
peur, Virg.: Liv. Tac. 

(2°) dans le langage religieux, 
déclarer, établir : Quæ augur vi- 
tiosa , dira deſixerit, irrita sunto, 
ancienne formule dans Cic. Leg. 
2,8 cætr., ce que l’augure aura 
déclaré vicicux, cruel, sera nul] 

* 3°) enchanter, charmer, en- 
ehalner par la vertu de la magie 
(parce que dans les enchante- 
ments on perçait l'image avec 
une aiguille) : — caput alcis dira 
imprecatione, Sen. Ben. 6, 35, 
dévouer la tête de qqn | nomina 
cera, Ob., percer un nom écrit 
sur la cire (maudire, devouer 
par un charme) | animum vo- 
tis, retenir, fixer, enchatner un 
cœur par desenchantements, Virg. 

Cu) déchirer, percer de traits 
satyriques, Pers. 5, 16. ] 

de fin do, is, ere, Enn., fendre.] 

dé-fingo, nxi, 3. v. a., mou 
ler, donner la forme, façonner, 
figurer : —s panem, Cat. R. R. 70 
| — Irontq., en part d’une pièce 
de poésie plate , peu élégante, des- 
D si gros traits, Hor. S. 1, 

L 0 

dé-fin\o, 4. v. a., borner, li- 
miter, circonscrire. — I) au 
propr.:— extremam partem fandi 
ole directo ordine, Ci. Cæc. 8, 
22, border l'extrémité d’une terre 
par une rangée d’oliviers|| orbes 
cœli — aspectum nostrum, ces 
cercles (horizons) qui bornent 
notre vue loca orbem terra- 
rum, des lieux bornent l'univers 
| — 11) au fig. — A) décrire, ex- 
pliquer, définir, déterminer : Ge- 
nus universum, ut tollatur error, 
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brevi circumscribi et definiri po- 
test, Cic. Sest. 15, 97 rem ver- 
pis et breviter describere | unum 
hoc definio, tantam esse, eic., je 
me borne à expliquer ceci, je me 
contente d'établir que f — Deco- 
rum sic fere definiri solet, cest 
ainsi qu’on définit la bienséance | 
— — ædes sibi optimas, hortos, etc., 
se partager les plus belles mai- 
sons, les plus beaux Jardins | — 
tempus adeundi, Cæs., fixer l’heu- 
re de luconférence consulatum 
in annos, id., régler l’année où l'on 
sera consul (en parl. de deu) 
— potestatem in quinquennium, 
limiter un pouvoir à cinq ans | — 
Avec une propos. relalive : Ut 
quam vitam ingrediar, definias 
— B) déterminer, fixer, limiter: 
Constituendi sunt, qui sint in 
amicitia fines et quasi fermint di- 
ligendi.. altera sententia est, quæ 
definit amicitiam paribus offciis 
ac voluntatibus, Cie. Læl. 16, 58 
non vagabitur oratio mea longius 
atque eis fere ipsis definietur viris, 
qui, etc., mon discours se borncra, 
s' attachera exclusivement à ces 
hommes qui | Concludere atque 
— totam hujus generis orationem, 
conclure, cloretout discours de ce 
genre] extrema similiter, finir, 
terminer de la même manière, 
employer les mêmes chutes de 
phrases. | 
[de fInis, e, Not. Tir., qui a 
des lim iles.] 
définite, adv., d'une mantère 
déterminée, expressément , for- 
mellement, clairement : dlcere, 
Cin. de Or. 2, 27, 118; Plin. Pan. 
definitio, 6ofs, f. — ( cir- 
conscription, action de limiter, 
Inscr. ] — II) désignation , déter- 
mination, explication, dèſinition: 
Ut quodcumque accidisset prædi- 
ctum videretur hominum et tem- 
porum definitione sublata, indica- 
tion, désignation, Civ. Div. 2, 5 
= judiciorum æquorum, définition 
des jugements équitables, de ce 
qu’il faut entendre par l'équité des 
jugements | —-sestearum rerum, 
quæ sunt ejus rei brevis; quam 
deſinire volumus, brevis et cir- 
cumscripta quædam explicalio, 
une définition est une explication 
courte et précise de tout ce qui 
est propre à l’objet que nous vou- 
tous défintr | omnis, quæ ratione 
suscipitur de aliqua re institutio, 
debet a definitione proficisci | de- 
finitionibus exprimere alqd. 
[dëfinitive, adu., d'une ma- 
nière précise, clatre, Tert. 
définitäivus, a, um ( definio ), 
— 1) relatif à la Ge ee a à le- 
plication : — constitutio, Cic. Inu. 
2, 17, question de définition, où 
U s'agit de définir causa 
sententla, en t. de droit, sentence 
décisive , Jugement définitif, Cod. 
Just. | — 1 70 précis, distinct, cir- 
conscrit, délimité, T'ert.] 
d Init or, öris, m., celui qui 
prescrit, qui indique, Tert.] 
éfinitus, a, um, — I) part. 
de definio. — 11) ad, déterminé, 
précis, défini, spécial : Quæstio- 
num duo sunt gencra : alierum 
‘infinilum, alterum : est, quod 
vn Græci, nos causam, Cic. 
Top. 21, il y a deux espèces de 
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questions: une indèſinie, Pautre 
définte : la question définie est 
celle que les Grecs appellent hypo- 
thèse, et nous cause | certus in 
cœlo ac — locus, ubi ] quæstio- 
nes. 

defio, eri, voz. deficio.] 

de flöcülus, i, m. (fſamil., 


formé de deſit et oculus), à qui il 


mangue un œil, borgne, Mart. 
12, 59, 9. : 

defixlo, Onis, f., enchante- 

ment, sortilège, liens magiques 
( vexpouavtiar, xaréôeouot ), 
Gloss. 
*acfägraätio, önis, f. — )) com- 
bustion, incendie, embrasement : 
 futura allquando cæli atque ter- 
rarum, Cic. Div. 1,49, 111, un 
jour le ciel et la terre s’embrase- 
ront | -terrarum omnium | — 17) 
au fig. : Quum mea domus ardore 
suo deflagrationem urbi atque Iia- 
liæ toti minaretur, menaçait I- 
talie d’un embrasement général, 
c.-à-d de destruction, d’anéantis- 
sement, Cic. Pl. ub. 

dé-flägro, 1. v. n. et a. — I) 
neulr., être brûlé entièrement, 
etre consumé, brûler. — A) au 
propr. : Qua nocte natus esset 
Alexander, eadem Dianæ Ephesiæ 
templum deflagravisse, Cic. V. D. 
2, 27] Phaethon ictu fulminis de- 
flagravit | — B) au fig. — 10) pé- 
rir, étre détruit, ruiné : Qui 
propter implicationem rei familia- 
ris communi incendio malintquam 
suo , Cic. Sest. 6, 99, qui, dans 
l'embarras de leurs affaires do- 
mestiques, aiment mieux s'ense- 
velir sous les ruines publiques que 
sous les débris de leur propre ſor - 
tune | ruere ac - omnia, Liv. | 
— #20 en parl. des passions, 
s’apaiser, se calmer, S’éteindre 
iras vestras, Liv. 40, 8 | defla- 
grante paulatim seditione, Tac. | 
— I)) act,, brûler, incendier. — 
* À au propr', : Fana flamma de- 
flagrata, Enn. dans Cic. Tusc. 3, 
19, temples consumès par les 
flammes | quæ sol currendo , 
Vitr., ce que le soleil brâle dans 
sa course | — B) au fig., ruiner, 
détruire : In cinere deſlagrati im- 
perii, Cic. Cat, l, 6, 12, dans les 
débris de l' empire détruit. 
| [d&-flammo, 1. Ve y élein- 
dre gache qui brûle, App.] 

dée-flecto, xi, zum, 3. v. a. et 
n. — 1) act., abaisser en ployant, 
courber, fléchir.—**A) au propr.: 
— ramum olive, Col. 5, 11, 14 
courber une branche d' olivier 
— amnes in alium cursum, Cic. 
Div. 1,19, détourner le cours des 
fleuves | <> novam vlam, prendre 
une autre direction, tracer une 
voie nouvelle, Liv. 

B) au fig. : Quum ipsos principes 
aliqua pravftas de via deflexit, Cic. 
Rep. 1, 4h, quand quelque vice a 
écarté les grands eux-mêmes du 
droit chemin | — se de curriculo 
petitionis, s’écarter de la voie 
des brigues | ut declinet a propo- 
sito — que sententiam, afin qu’il 
modifie son avis| rein ad verba, 
juger d’une chose par les paroles, 
s’en tenir rigoureusement à la 
lettre(dans l'interprétation d’une 
volonté ). 

11) neutr., se détourner, s'écar- 
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ter, s'éloigner. — A) au propr.: 
Vulgus militum — via, Tac. H. 
2, 70, s'écarte de son chemin | 
in Tuscos, Plin. B., se détourner 
du côté de la Toscane. 

B) au fig. : Deflexit jam aliquan- 
tulum de spatio curriculoque con- 
suetado majorum, Cic. Læl. 12, 
déjà la coutume de nos' pères 
s’est un peu détournée de la ligne 
suivie jusqu'alors | consuctudo — 
de via, l’usage de la langue a dé- 
tourné ce mot de sa véritable 
„ de recta regione, 
s’écarter du droit chemin | — x 
veritate, s’écarter de la vérité | 
oratio deflexit ab amicitiis perfe- 
ctorum hominum ad leves amici- 
tias, de l’amilié des hommes ex- 
cellents nous avons passé à ces 
vulgaires amitiés. 

deé-flëo, Evi, & tum, 2. v. a. et 
n. — I) act., pleurer, déplorer : 
Sæpe inter nos impendentes casus 
deflevimus, Cic. Brut. 96, 329, 
souvent nous avons déploré en- 
semble les malheurs qui nous 
menagçaient | Crassi mors a multis 
sæpe defleta | hæc satis diu mul- 
tumque defleta sunt] — Absoit = 
Dum assident, dum deflent, Tac. | 
— [<> oculos, troubler scs yeux 
à force de pleurer, être baigné de 
larmes, lit i., pleurer ses yeua:, les 
user par les larmes, App.] — II) 
neutr., pleurer abondamment, 
Prop. 1, 16, 13. 

[de flét fo, ônis, f. (deſleo), 
pleurs, lamentations, B. I. 

[deflexlo, önis, f. (deſlecto), 
déclinaison, écart, 1325 

1. deſlexus, a, um, — I) part. 
de deflecto. — (in) adi., courbé, 
détournè.] 

[2. dëfiexus, ũs, m. (deſlecto), 
action de courber, de détourner, 
courbure, détour, Col.; V. Hax.] 

dé-flo, 1. v. a. — [I) souffler 
dessus, Varr. R. R. 1,64) — II] 
enlever en soufflant, nettoyer par 
le souffle (la poussière, etc.): 
cibum munditiarum causa, Plin. 
28, 2, 5, — Au ſig., faire fi d’une 
chose, la mépriser, Suet. (legon 
dout. d autres lisent deſlebat, dif- 
flabat ou delebat). 

[de- floccätus, a, um (floc- 
cus), dégarni de flocons ou de 
poils , usé, râpé; d'où, chauve, 
Plaut. Ep. 5, 1, 10. 

[dëfiürätlo, ünis, f., Tert., 
action de prendre çà et la: pr'opr., 
action de cueillir ict une fleur, Là 
une autre. 
 [d&flGürätor, oris, m., Lier., 
4925 ia flétrit, qui déflore; leg. 

out. 

**dé-10ré0, êre, v. n., défleu- 
ri, perdre sa fleur : Vitis pejus 
„ Col. 5, 6, 36. 

dẽ-löͤresco, rui, 3. v. u., de- 
fleurir, perdre sa fleur, se flè- 
trir. — ) au propr. : Omne 
frumentum cum totam (spicam ) 
edidit, octo diebus , Col. 2,11, 
toute espèce de froment passe 
fleur en huit jours, quand epi 
est venu tout entier | — II) au 
fig. : Non talis, quam tu eum jam 
deflorescentem cognovisti, non tel 
que tu las connu dans la déca- 
dence de son talent, Cic. Brut. 92 
amores et deliciæ mature et celeri- 
ter , les amours et les plaisirs 26 
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fanent, se flétrissent de bonne 
heure et rapidement | cam cor- 
poribus ‘vigere et -animos, Liv., 
que le courage brille et se fiétrit 
avec le corps. 

ld e ſl ö ro, äs, Are, 1. v. a., ôter 
la fleur , dèſtorer: flétrir, faner : 
— fructus, Dracont. 1,588, rava- 
ger les fruits | — Au fig., flétrir, 
diſſamer, décrier, Schol. ad Cic. 
Sext, 51 [ gaudium futurum, 
Gell., déflorer la joie à venir, 
en cueillir la fleur d'avance (d’au- 
tres lisent præflorare ) | — Pren- 
dre le meilleur d'une chose, ex- 
traire les plus beaux passages 
d’un écrivain, Cass. ] 

de-lüo, xi, xum, 3 Ve N. — ]) 
couler d’en haut, découler. 

**À) au propr. — 1°) gener. 
succus ex filice, Plin. 18, 6,8, la 
fougère distilleun suc ] sanguis 
a renibus, id. | flumen <> monte, 
Sall., le fleuve prend sa source 
dans une montagne | humor 
per venam, Plin. 

20 métaph., en part. des corps 
non liquides, glisser de, descendre 
doucement, tomber doucement : 
Ipsæ defluebant coronæ, Cic. Tusc. 
5, 21, 62, les couronnes elles- 
mêmes tombaient | vestis ad 
imos pedes, Virg., sa robe des- 
cendait jusqu’à ses pieds | aries 
= secundo amni , ie bélier descend 
q la nage, suit le courant de l’eau, 
td, | Tiberi Ostiam, descendre 
Le Tibre jusqu’à Ostie, Suet, | — 
ex equo, descendre de cheval, 
Liv. | ad terram, tomber par 
terre ou à terre, id.] multa mer- 
ces — Ubi, que la richesse se 
1 sur lot, descende sur toi, 

or. 

B) au fig., venir de, sortir de, 
avoir sa source dans : Hoc totum 
e sophistarum fontibus defluxit in 
forum, Cic. Or. 27 extr. | sa ne. 
cessariis artificiis ad elegantiora, 
passer des arts nécessaires aux 
beaux-arts | — A quibus duplex 
Octaviorum familia defluxit, d'où 
est issue la 1 Octavia, qui se 
divise en deux branches, Suet. 
= Ne quid excidat aut ne quid in 
lerram defluat, pour que rien ne 
tombe à terre, pour que rien ne 
se répande, ne soit perdu. 

I) s’écouler, cesser de couler, 
s'épuiser en coulant, tarir, — 
**À) au propr. : Dum defluat am- 
nis, Hor. E. 1, 2, 32, jusqu’à ce 
que la rivière cesse de couler | 
quum hiberni defluxere torrentes, 
Sen. O. Nat, 3, 3, quand les tor- 
rents de l’hiver sont taris. 

*B) au fig., se perdre, disparat- 
tre, cesser, passer, déchotr Ubi 
salutatio defluxit, dès que les visi- 
tes se sont écoulêes, Cic. Fam. 9, 
20 | ex novem tribunis unus de- 
fluxit, des neuf tribuns un seul 
m'a fait défaut, m' est devenu in- 

le | comæ , les cheveux 
tombent, Plin.\ ubi per socordiam 
vires ,tempus, ingenlum, defluxe- 
re, Sail, quand, à force d’indo- 
lence, les forces, le temps et bes- 
prit se sont usés. 

[aëfidus, a, um (deſluo), qui 
coule ou découle, qui tombe, fiot- 
tant, pendant, Stat. Th. 9, 325 | 
—  guttatim vasculum, petit vase 
qui coule, c.-à-d, qui latsse couler 
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ass goutte à goutte, clepsydre, 


. 

**défüviam, Ii, m. (deſluo), 
I) écoulement, chute; d’un as- 
tre, Plin. 18,29, Le II) chute, 
perle: «= capilli, Plin. 28,11, 
46, chute, perte des cheveux | on 
dit 77 d. le même sens, capi- 
tis, id. 

dẽſluxi, parf. de deſluo. 

[de flux lo, önis, f. ( defluo }, 
écoulement, chute, C. Aur. | 

[défluxus, üs, m. (delluo), 
écoulement, App.] 

dé-füdio, fodi 7 fossum 7 Ere 5 3. 
v. d. — I) creuser, ſouir profon- 
dément, becher: scrobem in 
limine stahuli, Col. 7, 5, 17 — 
terram, fouir la terre, Hor. — 
 oculos, manus, crura, déchi- 
rer, dilacérer les yeux, les mains, 
les jambes, Flor. — I) enfoutr 
gqche dans la terre, enterrer : 
Thesaurum defossum esse sub le- 
cto : fodit : invenit auri aliquan- 
tum, Cic. Div. 2,65 | cotem et 
noviculam in comitio |  alqm 
humo, Ov., enterrer, ensevelir 
qqn | — Signum in terram, Liv. | 
se, s'ensevelir vivant, se déro- 
ber à tous les regards, Sen. 

dè föllo, às, Are, Eutych. 
Gloss. Cyr., dépouiller de ses feuil- 
les, effeuiller | Ambr., battre {le 
blé) ; d’autres lisent detolliunt. ] 

[dëfümitätum, qui ne tire 
plus d' aliment de la terre, coupé, 
selon Fest.] 

[dëfôüras ou de foras, en de- 
hors, Inscr.] 

deſore, inf. fut. de desum. 

lde föris, ou de foris, de de- 
hors, au dehors, Bibl.] 

[deforma exta, n. pl (for- 
e Fest., entrailles chaudes.] 

51. déformätlo, önis, f. (1. 
deformo), dessin, représentation, 
esquisse, Vitr. 1,1, 

*2. déformäatio, Gnis, f. (2. 
deformo), action de défigurer, de 
dégrader :  tantæ maljestatls, 
Liv. 9, 5. n 

de- ſormis, e (forma), — I) dif- 
forme, laid, hide um, vilain; défi- 
Jure, affreux; au ſig., honteux, 
déshonorant Longus an brevis, 
for mosus an , Cic. Inv. 1,24, 
35 esse natum, étre né diffor- 
me | deformis calvitio, Suet., 
d’une calvitie ou chauveté affreuse 
| deformissima femina, oppos. ‘pul- 
cherrima , Gell., laideron | 
aspectus, 0ppos. species ‘honesta 
| > motus statusve | gravitas 
‘honestis in rebus, jocus in tur- 
piculiset quasi — ponitur, {a gra; 
vité s'applique aux choses hono- 
rables, la plaisanterie aux choses 
basses et laides | nulla deformior 
species civitatis quam, etc. | pa- 
tria ] solum patriæ belli malis, 
Liv., territoire dévasté, ravagé 
par les maux de la guerre | ora · 
tio, 3 c Ubido, id. ob ; 
sequium, flatterie servile, hon - 
teuse, Tac. cf. deſorme et servile 
est cdi, Quint, | — [Avec le 
gén., leil, Sil., qui a fait choix 
d’une mort honteuse , ou plutôt, 
défiguré par la mort j I I)) sans 

orme : anime, Ov. F. 2,554, 
âmes privées de forme.] 

déformitas, ätis, f. (deformis), 

diſſormitè, laideur, vice, défaut 
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Phys. ct moral) | — Au fig. 
nte; infamice, indignité, déshon- 
neur : Quæ si in deformitate cor- 
poris habet aliquid offensionis, 
quanta illa depravatio et fœditas 
animi debet videri ? Cic. Off. 3, 29 
105, dans la laideur du corps Î 
— ædificiorum, Suet., mauvaise 
grâce, mauvais goût, aspect cho- 
quant des édifices | — An corporis 
pravitates, habebunt aliquid offen- 
sionis, animi — non habebit ? | — 
[Au pl., Arn.] 

**dëformiter, ado., disgra- 
cieusement, affreusement, des- 
agréablement : sonare, Quint. 
8, 3, 45 | dlcere multa, ici. — 
Au fig., d’une manière iq noble, 
honteuse , Suet.; Val. Mar. 

1. dé-formo, 1. v. a., donner 
une forme, former, façonner, des- 
siner, représenter, ébaucher. — 
* au propr. :  marmora prima 
manu, Quint. 5, 11, 30, ébaucher, 
dégrossir le marbre, en t. de scul- 
pl., épaneller | certi ac deformati 
fructus, fruits déjà formés, mürs: 
Oppos. “flosculi, id. | — speciem 
operis, dessiner le plan d’un édi- 
ſice, Vitr. | — II) au fig. : Quæ ita 
a fortuna deformata sunt, ut ta- 
men a natura inchoâta compareant, 
Cic. Sull. 26, 73, la fortune a ar- 
rangé, façonné tout cela, mais de 
telle sorte qu'on y reconnaît en- 
core la main, l’ébauche de la na- 
ture | ille quem supra deformavi 
celui que j'ai décrit, représenté 
plus haut. 

2. dë-formo, 1. V. G. (forma 95 
déformer, défigurer, rendre laid, 
difforme, — 1) au propr. : Amicus 
noster deformatus corpore, fractus 
animo, Cic. Att. 2, 21, 3 | macies 
 vultum, Virg., la maigreur 
défigure le visage | parietes nudi 
ac deformati | fulmen  fastigium 
valvasque, Liv., la foudre endom- 
mage le faite et les portes | — Il) 
au fig. » altérer, dégrader, fiétrir, 
souiller : Quæ accusatores defor- 
mandi hujus causa, detrahendæ 
spoliandæque dignitatis gratia di- 
xerunt, Cic. Cœl. 24 rusticana illa 
parcimonia deformata atque orna- 
mentis omnibus spoliata | «> ordi- 
nem prava lectione senatus, Liv., 
dégrader l'ordre sénatorial par 
dindignes adjonctions, par de 
mauvais choix | et lacerare 
orationem, Quint., défigurer et 
tronquer un discours | — multa 
bona uno vitio, id., gdier par un 
seul défaut beaucoup de bonnes 
qualités. 

1. défossns, a, um, part. de 
defodio. 

**2. dẽſossus, ds, m. ( defo- 
dio), action de creuser profon- 
dément , Plin. 19, 8, 48. 

[dë&fraudätio, Onis, f., frau- 
de, privation , manque, diminu- 
tion, défaut, oppos. à excès, Tert.] 

1 udätor, Gris, m., ce- 
lui qui fait tort, trompeur, frau - 
deur, Just. ] 

[dEfraudätrix, ſcis, f., celle 
qui fait tort, trompeuse, frau- 
deuse, Tert.] 

* dé-fraudo (defrüdo), 1. 1. 
a., enlever par iromperte, frus- 
trer, priver frauduleusement : 
alqm drachma, Plaut. Ps. 1, 1 
91, faire tort d’une drachme à 
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gqn | — alqui fractu victoriæ sum, 
Liv, enlever à qqn las fruits de 
sa victoire | — Proverb. : Ne an- 
dabatam quidem pose, ne pou- 
voir faire du tort même à un 
Ne brevitas defraudasse aures vi- 
deatur neu longitudo obtudisse, 
afin que l'oreille ne soit ni 
par trop de brièveté ni fatiguée 
par trop de longueur | —[ 
genium, ne se donner aucun agré- 
ment, se priver du nécessaire, 
ne se sevrer. de rien, se passer 
doutes ses fantaisies. ] 
. [dë-frêmo, di, 3., cesser de 
frémir, s’apaiser, ae calmer, Sid.) 
[dé-frénätus, a, um (fre- 
no), qui n’a plus de frein, . 
rien n'arrête, Ov. H. 1, 282. 
{defrensa, adj. ſem., üsée, 
comme  detrita, detonsa, selon 


Fest. ] { 5 
défricäte, adv., d’une ma- 
nière piquante, satirique; par 
une plaisanterie mordante, Nav. 
dans Char. | 

[* dé-frico, cüi, câtum et 
ctum, 1. v. a., frotter, user par 
le frottement, polir ou neltoyer 
en frottant, en raclant : den- 
tem, Ov. 4. 4. 3, 216, frotter les 
dents (pour les nettoyer) | pa- 
pulam saliva, Cels. | — lichenes 
pumice, Plin. | — fauces cetera- 
que membra, Suet., nettoyer le 
goster et les autres membres | — 
Dans le sens moyen, defricari, se 
faire frotter, frictionner (au 
urbem sale malto, répandre, jeter 
de sel à pleines mains sur la ville, 
critiquer tout le monde avec es- 
prit, Hor. S. 1, 10, A.] 

deſrletus, a, um, part. de 
defrico. 

a dé-frigesco, frixi, 3. v. n., 
se reſroidir, devenir froid : Co- 
ctura , Col. 12, 20, 4. 

de -ringo, frégi, fractum, 8. 
v. a. - ) propr., détacher en rome 
pant, rompre, briser, casser : — 
ramum arboris, Cic. Cæc. 21, 60 
rompre une branche d'arbre J 
 surculum | < ferrum ab hasta 
Virg., briser le fer d’une lance 
— — complura subsellia, Suet. 

— * I) au fig. : Id unum bonum 
est, quod numquam defringitur, 
il n'y a de lien veritable que celui 
qu'on ne Peu enlever, Sen. B. 92. 

dero o, voy. defraudo. 

[dë- frügo, 1. v. a. (fruges), 
épargner sur la semence, dimi- 
nucr, appauvrtr la récolte en se- 
mant moins de blé qu’il ne faut ; 
d'autres lisent, defrudare, Plin. 
48 ,2h, 55. 

[dë-früor, frui,v. n., consu- 
mer ou consommer, lirer tout le 
fruit 5 de qachae, l’épuiser, 

mM 


[de- frusto, 1. v. a., couper 
en morceaux , Amm.] 

Fe défrütäriaus, a; um ( de- 
fratum ), relatif au vin doux : 
Vasa, Col. 12, 19, 3, vases où 
fon fall cuire le vin nouveau | 
— Absolt, dans le même sens, 
defrutarium , id. 

r defrüto, 1. v. a. n 
faire cutre Le vin, ſaire du vin 
dou : - vinum, Col. 2, 22, l. 
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* défrütom , i, n. (pour de- 
fervitum), vin cuit, vin doux, 


sorte de raisinè, Plin. 14,9, 11, 
[defuam, arch. p. desim. ] 


[defüdi, parf. de defundo.] 


défüga, æ, m. (défugio), 
4 transſuge, Cod. Tn.] 
dé-fügio, fügi, 3. v. a., éviter 
en fuyant, éviter, fuir, se sous - 
traire, se dérober par la fuite d 
qgche : patriam, Cic. Rep. 2, 
19, s'enfuir de sa patrie | mu- 
aus | — disputationem | — con- 
tentiones, inimicitias, vitæ dimi- 
cationes, éviter les disputes , etc. | 
 auctoritatem alcjs rei, décliner 
la responsabilité de qqche, soute- 
nir qu'on n’a pas fait qgqche | — 
* Absolt : Rempublicam susci- 
plant: timore deſugiant, etc., qu’ils 
prennent le gouvernement de la 
république; que la crainte les en 
détourne, Ccks. 

IdE-fügo, 1. V. A., chasser, 
mettre en fuile : capillos, Aus., 
faire tomber les cheveux. 

[dé-fulgüro,1. v. a., lancer 
( des éclairs), Aus. 

[défunctio, ünis, f. ( defun- 
gor), — I) action de s'acquitter, 
B. L. | — II) mort, décès, Bibl.] 

défanctôrie, adv., légèrement, 
superficiellement, négligeñment, 


par mantère d acquit, pour l’ac- | 


quit de sa conscience, sans zèle : 
es agerecausam, Sen. Contr. 5, 31. 
{(déëfunctôrius, a, um (de- 
fungor ), qui eæpédie l’ouvrage, 
c.- d- d. ir travaille légèrement, 
supcrficiellement, sans zèle , uni- 
Lee pour faire son devoir, 
etron. 
1. dẽ 
deſungor. 
L 2 dëfunctus, üs, m. (de- 
fungor), mort, décès, Tert.] 
**de-fundo, füdi, füsum, 3. v. 
a. — )) propr. —A) verser, répan- 
dre, jeter :  ovi album in vas, 
Cels. 6, 6, jeter du bianc d'œuf 
dans un vase | — vinum, tirer du 
vin, Hor. I Poët. : fruges 
pleno cornu, répandre des fruits à 
pleine corne, c.- q · d. en abondance, 
Hor. | — B) particulièr., faire 
des libations, Hor. O. u, 5, 34; 
V. Max. | — I]) au fig. : verba 
pectore, Petron., proférer des 
paroles. ] 
. * dé-fangor, functus , 3. v. u., 
s'acquitter d’une fonckion (Suri. 
peu agréable), accomplir, ac- 
quitter, exécuter : Defunctus ho- 
noribus, qui a rempli toutes les 
charges honorabies, Cic. Verr. 2, 
5, 68 omni populari concitatione, 
cesser de donner lieu aux soulè- 
vements populaires, être enfin à 
l'abri des émeutes, en être quitte 
|  pericalis, passer par des 
épreuves, subir et surmonter des 
périls J tribus decumis pro una, 
payer trois fois pour une la dime 
| imperio regis, Liv., exécu- 
ter un ordre du roi = fatalibus 
malis, Suet. } vita, terminer 
l'épreuve de la vie, c.-a-d, mou- 
rir, Virg. | on dit aussi dans le 
même sens, — sua morte, Suet. 
| suis temporibus, Hor., n'être 
pas de son temps, avoir fait son 
temps, appartenir à une autre 
époque | terra, Hor., mourir, 
avoir accompli sa destinée ter- 


etus, a, um, part. de 
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restre | ct simpl. , mourir, 
Quint.; Tac. | de là defanctus, 
Pour mortuus, mort, défunt, 

eu, Quint.; Suet. | - [ Defunctus 
lam sum, nihil est quod dicat mihi, 
J'en suis quitte, enfin, il n'a plus 
rien à me dire, il est au bout de 
ses critiques, Ter. Eun. Prol. 15. 

[dé fustätio, Gnis, f., Aug. 
coupe de bois. 

I[défustätor, Gris, m., Aug., 
bâcheron.] 

[dëfusto, as, äre ( fustis}, 
Gloss. gr. -lat., v. a., abattre, 
couper du bois.] | 

de-géner, is J al. degeneri, 
Tac.) (genus), qui dégénère , de- 
généré, abâtardi. - ) au propr. : 
rex, Tac. À. 12,61, roi dégénéré 
| «> canes, Plin., les chiens abd. 
(ardis | + aquila, td. | herbæ, id. 
ö = adamantes, id., diamants dé- 
fectueux I) au fig., dégénéré, 
indigne , ignoble, bas: Agrippa 
vita non degener, Tac. 4. l, 61 
Agrippa dont la vie est illustre 
ad pericula, éd. | = animus, 
Virg., ame lâche, cœur sans 
énergie | preces, Tac., prières 
indignes | vultus et projectus, 
id., visage abattu et humilié | — 
Poët. toga, p. togati, Luc., 
Romains dégénérés] — Avec le 
gen.: — patriæ artis, Ov., qui 
a dégénéré de l’art de son père 
| — humani ritus, Plin., qui s'é- 
carte de l’usage général. 

(dëgËénérätio, ünis, f., Aug., 
dégénération, dégénérescence. ] 

fee rä tor, Oris, m., Aug., 
celui qui dégénère.] 

dégénéro, 1. V. N. et a. (de- 
gener), —I) neutr., dégénérer, “a- 
bâtardir, — A) au propr. : Qui 
(frater ) a vobis nihil degenera- 
vit, Cic. Phil, 13, 15, votre frère 
qui est bien digne de vous | poma 
„ Virge, les fruits dégénèrent | 
B) au fig. ; se constr. avec ab 
ou absolt : Ab hac virtute majorum 
non modo non CNE Flac- 
cus, sed, etc., Cic. Fl. 11, 25, 
IL. Flaccus non- seulement ne 
dégénéra pas de la vertu de ses 
ancètres, mais... a gravitate 
paterna | > a parentibus nostris, 
Liv.] a fama vitaque sua, Tac., 
démentir sa réputation et ses 
mœurs | Panætius degeneravit a 
Stoicis, Panétius s'écarta des 
principes des stolciens | — Ab- 
solt : Consuetudo eum et disciplina 
non sineret | naturale quod- 
dam stirpis bonum  vitio depra- 
vatæ voluntatis | nec Quadi , 
Tac., les Quades ne sont pas in- 
dignes d’eux (les Marcomans)|— 

Avec le dat. : «> Marti paterno, 

tat., dégénérer de son père 
Mars, etre un rejeton dégénéré 
de Mars] — III) act., altérer, 
affaiblir, ruiner : Venus carpit 
corpus et vires animosque , Col. 
7, 12, 11, Vénus épuise Le corps 
énerve et tue l'ardeur (des chiens 
|degeneratum , Liv. 1,53, dépra- 
valton, dégénération déjà accom- 
plie)|conspectus degenerati patris, 
V. Max.|\— [ Poët., déshonorer, 
flétrir par sa dégénération, Ov.] 

[dëgénio;as, äre, [ae ge- 
nius), v. a., altérer, déformer, 
He à gqche son caractère natif, 

ass. 
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dë-géro, ëre, 3. v. a. — [I) 
transporter de, emporter, faire 
passer dans d’autres mains, por- 
ter à qqn, Plaut. Men. 5, 2,53] 
. mélaph., donner une 
forme à, façonner : Siceata (uva) 
degeritur in pastillos, Plin. 12, 27, 
60 (d’autres lisent : digeritur). 

[dégläbro, 1. v. a., 
le dernier poli, polir: arbores, 
écorcer des arbres corpus, 


épiler, enlever le poil, Lact. Dig.] 


[ d G-g U ü D 0, psi, ptum, 8. LA ., 
peler, écorcer. — I) au propr. : 


— granum, FVarr. R. R. 1, 48, 2 
| — 11) métaph. — écorcher, dé- 


pouiller, Plaut. Pœn. 5,5, 33 | 
Boni pastoris est tondere pecus, 
non deglubere, Tiber. ap. Suet. 
Tib. 32. 

* de-glũtino, 1. v. a., sépa- 
rer ce qui est collé, décoller, dé- 
prendre, dégluer, c.-à-d. détrem- 
per, ramollir :  palpebras, Plin. 


5 , 2 


Id è-glut tio (deglütio), Ire, 4. 


v. d., avaler, engloutir, dévorer, 


dego, degli 5 3. B. G. (de · ago ). 


passer, consumer le femps 


omne tempus ætatis, Cic. de Sen. 


1, 2, passer toute sa vie | - ta- 
es vitam, passer sa vie 
uod reliquum est vitæ, pas- 
ser le reste de sa vie | — sene- 
|— Passiv. Degitur 
— * Absolt : Ille læius 
or., il vivra dans la 


tem 


ctam, Hor. 
ætas, vita 
deget, 

Joie] procul urbe certus , Hor. 
| etiamnum gentes sic , Plin. | 


vita humaaicr sine sale non quit 
, on ne peut vivre convenable- 


ment sans le sel, id. 

[dë-grädo, as, äâre, Cod. Jus- 
tin., dégrader, priver de son 
rang. ] 

[dë-grandesco, is,ëre, n., 
er., décroître. ] 

[ dé-grandinat, v. imps., 
il grêle fortement, Ov. F. 4, 755. 

de- grassor, äri, v. n. et a. 
— )) neutr., tomber, App. | — 
II) act., apostropher rudement, 
insulter, assaillir, Stat. Ach. 1, 
206. 

Aer e 1. v. a., cour ber 

sous le poids, surcharger, acca- 

bler. — I) au propr. :  caput, 
Or. H. 5, 352, surcharger, aliour- 
dir, appesantir la tête de qqn | — 
partes navigil, Plin. | duo millia 
(militum) illatis ex trans verso 
signis prope circumventum 
cornu, deux mille (soldats) enve- 
loppent et accablent presque l’aile 
de Parmée, Liv. | — Absolt: Pul- 
verum mole degravante, Plin. | 
— 11) au fig., importuner, être 
à charge, gêner, entraver : 
Etiam peritos nandi lassitudo et 
vulnera et pavor degravant, Liv. 
u, 83 | — Absolt : Vulnus , Liv, 

* de-grèdlor, gressus, 3. v. 
n. (gradior), descendre, sortir 
de, s' loigner; marcher en bas: 
Inter Gallica tela degressus ex 
arce, Liv. 5, 52, étant descendu 
de la citadelle au milieu des traits 
des Gaulois | monte, Sall., des- 
cendre de la montagne | in 
campum, Liv., descendre dans la 
plaine | ad pedes, descendre de 
cheval, mettre pied à terre, id. 

degressio, degressor, var ian- 


donner 
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tes pour digress lo, digressor; voy. | 


ces mois. 


[ dë-grümor, Ari, v. a. (gru- 
ma), aligner, aplanir, tracer en 


ligne droite, Lucil. dans Non.] 
{ d&-grunnio, is, ire, v. n. 
Phœdr., grogner (cri du cochon).] 
[dé-gülator, öris, m., glou- 
ton, dissipateur, App. ] 
[dé-gülo, 1. v. a., engloutir, 
manger, Afran. dans Char. ] 
{ degunere, ou peut-être de- 
geuere 
degustare, selon Fest. 


[dégustätio, Onis, f., dègus- 


tation, action de goûter, Dig.] 


dëé-gusto 1. v. g., goûter, dé- 


guster (afin d'apprécier, pour con: 
naître et juger), — * I) au propr. 


— À) gener. : E novas fruges aut 
vina, Plin. 18,2, 2 | — [B) mé- 


taph. et poët., toucher légèrement, 
cffleurer, en part. du feu, Lucr. 


2, 192|en parl. des armes, Virg.] 
) au fig. : goûter, essayer, 
effleurer, acquérir une connais- 
sance superficielle : Visne eamdem 
vitam et fortunam experiri 
meam? Cic. Tusc. 5, 21, voulez- 
vous essayer de mon genre de vie 
et éprouver ma fortune? | « ali- 


quid speculæ ex alcjs sermone, 


goûter un peu d espoir après le 
discours de qqn | litteras primis 
labris, Quint., recevoir une légère 
teinture littéraire, effleurer la lit- 
lèvres| 


lérature du bout 
alqd de fibulis, Brut. dans Cic. | 
genus hoc exercitationum | 
Velim edurere et istum convivam 


tuum degustes et ad me de his re- 
bus scribas, fe veux que tu flai- 


res, que tu tâtes, que tu sondes 


{on convive, et que tu m’en donnes 
des nouvelles] — Una materia ‘dili- 
J enter effecta plus proderit, quam 
plures inchoatæ et quasi degusta- 
tæ, que plusieurs choses 18 n’a 


fait qu'effleurer, Quint. | alqd 
proœmio, oppos. consumere, id., 
effleurer qqche dans l’exorde , ne 
faire que toucher, qu’indiquer la 
question , oppos. à épuiser. 
degyro,äs,äre, Not, Tir., 
délourner, ou se détourner. ] 
[dë-häbéo, ere, v. n.,ne pas 
1 avoir de moins, manquer, 


er.] 

{ dë-haurïo (dehor. . Hausi, 
haustum, f. v. a. — I) retu'er en 
puisant , @ter de dessus, enlever, 
Cat. N. R. 66|— II) avaler, Tert.] 

de-hinc [en poésie il est qqfois 
monosyllabe ], adv., d'ici, de i, 
à partir de la. 

id 1) indiquant l'espace: Inte- 
riora Cedrosii, > Persæ habitant, 
Mel. 3,8, à partir de là, ou plus 
loin, tes Perses. 

I) métaph. — * A) relative- 
ment au temps : d' ici, à partir de 
ce moment, depuis, désormais, 
dorénavant , à l'avenir : Quacum- 
que — vi possim, Liv. 1, 59, avec 
toute la force dont je suis désor- 
mais capable | Euram ad se vocat, 
cs talia fatur, pais ou ensuite il 
parle en ces termes, Virg.|variis 
et sæpius irritis prætorum que- 
stibus, postremo, etc., Tac., en- 
suite les préteurs s'étant plainis, 
el e sans resultat | de qua 
5 3 v dont qe parlerai après, 
uet, 


(YEGw), goûter, comme 
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B] pour indiquer la succes- 
sion, l'ordre: Arduum videtur 
res gestas sœibere : primum, 
quod.., — quia, etc. 7 Sall. Cat. 3, 


25, écrire l’histoire n’est pas à mes 


deuæ chose facile; d'abordparce 
que. ., ensuite parec que... | inci- 
pier putrescere,  jaxata ire in 

umorem, tunc exsilient ſlumina, 
inde, etc., Sen., elle (la terre! 
commencera par s’amollir, puis 
se détrempera, ensuite. ,, en- 
fin, etc. 

C) pour indiquer une consé- 
quence : ainsi donc, par consé- 
quent, Plaut. Cas. 1, 6; Ter. ] 

‘**dé-hisco, hivi [ inſin. parf. 
dehisse, Varr. J, 3. v. n., se fen- 
dre, s' entrꝰouvrir, s'ouvrir : Tel - 
lus ima , Virg. &. u, 23, la 
terre ouvre ses abîmes | unda 
. id. | navigium , Le vaisseau 
se fend, s’entr’ouvre, Sen. | dehi- 
scens Intervallis acies, armée qui 
offre des vides, Liu. rosa ac sese 
pandit, Plin., la rose ouvre son 
calice et S’épanouit|thynni pingue- 
scunt in tantum ut dehiscant, id., 
les thons deviennent st gras que 
leur peau crève, 

** dthôünestämentum, i. n. 
( dehonesto ), diformité, ce qui 
défigure, rend difforme; au fig. 
honte, ignominie, flétrissure : 
cCorporis, Sall dans Gell. 2, 
27 |  oris, Tac., cicatrice qui 
dépare le visage] originis, basse 
origine, Just.| contumeliæ, verba 
probrosa, ignominiæ et cetera , 
Sen., et les autres opprobres. 

ldéhönestät lo, önis, f., dés- 
honneur, flétrissure, ignominie, 
Tert. | 

An dè-hönesto, 1. V. ct., dés- 
honorer, dégrader, flétrir : Fa- 
mam maculari dehonestarique, 
Liv. 1, 9 } alqm infami opera, 

ac. 

[dë-hônestus, a, um, mes- 
séant , inconvenant, bas, trivial ; 
10 ire d'un mot, Gell. 10, 10, 
: [dË-hônôro, 1. v. a., désho- 
norer, B. L. 

[déhortät lo; önis, f., action 
de dissuader, de détourner, Tert.] 

[déhortativus,a,um, Pyisc., 
déhortatif, en t. de gramm.] 

[déhortätôrius,a,um (de- 
hortor ), qui détourne , qui dis- 
suade, déhortatoire, Tert. ] 

* dé-hortor, ätus [en {mè- 
se : de me hortatur, Enn. ], 1, 
v. d., dissuader, détourner de: 
Res ipsa et relpublice tempus aut 
me ipsum aut allum quempiam aut 
invilabit aut dehortsbitur, Cic. 
Pis. 39, 94 | multa me a vobis, 
Sall., bien des motifs m’éloignent 
de vous | —** Avec l’inf. : Plura 
de Jugurtha scribere dehortatur me 
fortuna mea, Sall., me détourne 
d'en écrire davantage, . 

Délänira. æ, f. (Antaverpa), 
Déjanire, fille d'CEnce et femme 
d' Hercule, qu'elle tua sans le 
vouloir en le revétant de la tunt- 
775 ensanglantèe du centaure 

essus, Cic. Tusc. 2, 8; Ov. H. 
9, 9 et suiv. 

delelo, voy. dejicio. 

Dérdämia, æ, f. (Artôduera), 
Déidamie , fille de Lycomède, roi 
de Scyros, mère de Pyrrhus, 
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ne eut d'Achille, Prop. 2,9, 
mn t 
E a, um, Cass., 
Ldéftreus, a, um ( deus - ſa- 


ui fait des dieux, Tert. | — 
Dans le sens passif, fait par Dieu, 


cio), 


auvrage de Dieu, Cypr. 

dein, voy. deinde. 

dëkn-ceps [| en poésie, il est 
gafots dissyllabe, Hor. IJ, adj. et 
adv 


LI) adj., gén. deincipis, sui- 
van, qui commence, qui vient 
après Sine intermissione dein- 
cipe die perlecturus, le jour sui- 
vant 5 App. ] 

II] adv., successivement , par 
ordre, en suivant, de suite. 

A) pour marquer la succession 
dans l’espace : His saxis coliocatis 


et coagmentatis alius insuper ordo : 


adjicitur.. sic <> omne opus con- 
texitur, Cæs. B. G. 7, 23, et ainsi 
de suite pour le reste de la cons- 
truction | quum ex primis ver- 
suum litteris aliquid connectitur, 
Cic. Div. 2, 54, 111, parce que les 
tall res initiales de ces vers, prises 
ae suile, forment un sens. 

B) métaph. —1°) pour marquer 
ta succession dans le temps: suc- 
cessivement, après, dans la suite, 
ensuite: Ut — qui accubarent ca- 
nerent ad tibiam clarorum virorum 
laudes, Cic. Tusc. u, 2, 3, que les 
convives chantassent successive- 
ment l’un après l’autre, etc.|quos 
video tribunos plebis per trien- 
nlum fore, que je vois devotr être 
tribuns du peuple trois ans de suite 
hoc idem  reliquis fit diebus, 
Cœs., la même chose se fait les 
jours suivants | totam rem 
explicare. 

2°) pour marquer l'ordre : par 
ordre, en suivant, ensuite, après, 
puis: Annales Ennii ut  legi pos- 
sint, Cic. V. D. 2, 37, 93, de ma- 
nière à ce qu’on puisse lire les 
annales dEnntus de suite (d’un 
bout à l’autre ) | de justitia satis 
dictum est: , ut erat propositum, 
de beneficentia ac de liberalitate 
dicatur, en voilà assez sur la jus- 
tice, maintenant, comme nous 
nous l’étions proposé, parlons de 
la libéralité | si non ab eo, in quo 
proxime desitum erit, — incipic- 
tur] — Primum est officium, ut 
se conservet in naturæ statu, , 
ut ea teneat, le premier devoir 
est de, etc, le second, etc. 
| principes sint patria et parentes, 
proximi liberi totaque domus, 
bene con venlentes propinqui U ut 
prima oſſicia diis immortalibus, 
secunda patriæ, tertia parentibus, 
 gradatim reliquæ reliquis debe- 
antur, ef ainsi de suite, en obser- 
vant la gradation: | — Qqfois on 
trouve réunis deinde — | et inde 
, Lie, 

délnde et en abrégé dein [ en 
Poésie, ei est monosyll ], adv., 

ci, de là. 

J) pour marquer le lieu: Via 
interest perangusta, - paulo latior 
patescit campus, inde colles assur- 
gunt, Liv. 22, l, le chemin est 
{ort étroit , ensuite la plaine s'é- 
largit un peu, puis on voit s’êle- 
ver des collines. 


II mélaph. — A) pour marquer 
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le temps : ensuite, après, puis: 
Complures ex iis occiderunt : - 
omnibus longe lateque incensis se 
in Castra receperunt, Cæs. B. G. 
u, 35, après avoir tout brate 
aux environs, etc. | dein Tubero, 
Nescio, inquit, etc., Cic. Rep. 1, 10, 
ensuite Tubéron dit: je ne sais, etc. 
| plebs montem Sacrum prius, 
Aventinum occupavit, Le que 
occupa d’abord le mont Sacré, 


ensulle PAventin | principlo du- & 


plicavit illum pristinum numerum, 
 equitatum ad hunc morem con · 
stituit ] in his primum ipsius Py- 
thagoræ,  postea Pythagoræorum 
tantum nomen esset, etc. 

B)pour marquer ia succession : 
Hæc duo binis pedibus incisim : 
deln membratim, Cic. Or. 63, 213, 
voilà deux incises, chacune de deux 
Pieds : viennent ensuite deux mem- 
bres | ut a prima congressione ma. 
ris et feminæ, a progenie et co- 
gnatione ordiar | — Se mploſe fre- 

uemm. ainsi: primum... , d' a- 
ord. ., puis; premièrement. se- 
condementl , répêté souvent, par 
ex., plusieurs fois, Cic. R. A. 5 let 
huit fois, Cic. Inv. 2, 49, 145|excel- 
lente tum Crasso et Antonio , — 
Philippo, post Iulio, Crassus et 
Antoine venaient les premiers, 
après eux Philippe, puis Julius. 
dèln-süper, adv., pour desu- 
r, de dessus, au-dessus, d'en 
aut: in murum attolli, Sall., 
dans Non. 

[dé-intégro, äs, äâre, 1. v. 
a., détruire, anéantir , déshono- 
107 (une jeune fille), Cæcü. dans 

on. 


[dé-intus, adv., au dedans, 
en dedans, par dedans, Veg.] 

Derönides, æ, m. (Aniovi- 
dne), fils de Déioné ct d’Apollon, 
c.-à-d. Milétus , Ov. M. 9, 442. 

Détüpêa, e, f. (Axtoneig), 
Déiopé, une des nymphes de Ju- 
non, V irg. A. 1, 72. 

[Délpära, e, f. (Deus-pario), 
Cod. Justin., mère de Dieu, la 
Vierge , mère de J. C.] 

Délphôbe, es, f. (Anip66n), 
Déiphobé, fille de Glaucus, Virg. 
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Delphöbus, i, m. (Antoo6oc), 
Déiphobe , fils de Priam et H- 
cube, mari d'Hélène après la 
mort de Paris, Virg. &. 2, 310. 

fdéïtas, ads, fém. (deus), di- 
vinité, dètté „ pour divinitas, 
Eccl] . 

[a 4 ecte, adv., humblement, 

ert. 

* déjectlo, nis, f. (dejicio), 
action de jeter en bas, de laisser 
tomber. — J) au propr. — ** À) 
en génér. :  alvi, relâchement 
de ventre, dévoiement , évacua- 
tion, Cels. 1, 3— [ Dans le sens 
concr. : déjection, selle] — B) 
particulier. — * 1°) éviction, ex- 
propriation : Qui illam vim deje- 
ctionemque fecerit, Cic. Cæc. 20, 
27[— [2% f. d’astron.,  stella- 
rum, abaissement des étoiles, op- 
pos. allitudo, B. L.] — II) au fig. 
— [A)  gradus, dégradation mi- 
litaire, Dig.] — **B) - ani 
abattement, pusillanimité 
O. Nat, 2, 59. 

[déjectfuncüia, e, ſ. (du 


Sen. 
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jectio), petite déjectton, petite 
selle, Scrib.] f Ai 

[déjecto, 1. v. a. (dejicio), 
jeter, lancer, Mettius dans Cell. 
20, 9.] 

[dj ector, Gris, m. (dejicio), 
celui qui jette, qui lance » Dig.] 

1. déjectas , a, um, — I) part, 
de dejicio. — ** 11) adf.— À) bas, 
inférieur : Equitatus noster at- 
que inferioribus locis constiterat, 
s. B. C. 1, 46, notre cavaterte 
était postée dans des lieux bas et 
dominés| — ) au fig., abattu, de- 
couragé , sans espoir : In epilogis 
plerumque — et inſracti sumus, 
Quint. 9, u, 138. 

2. dẽlectus, ũs, m. (deſiclo), 
h aotion de jeter, de renverser, 
renversement, chute : arbo- 
rum, Liv. 9,2, abattis d’arbres 

—  fluminis, cours violent 
d’un fleuve, Ov. | « aquæ , Sen., 
chute d eau Poët., action de 
Jeter un vétement sur le corps, 
sur les épaules de qqn, Stat.] — 
Il) descenie, pente, inclinaison, 
profondeur : collis, Cæs. B. G. 
2, 22[— Au pl. : Collis ex utraque 
parte lateris dejectus habebat, 
Cæs. 

dejératlo, onis, vo. dejuratio. 

dejëro , are, vo. dejuro. 

dë-jicio (on écrit aussi deicio, 
deicis, deicit, etc.), jëci, jectum, 
3. v. a. (jacio), jeter à bas, pré- 
cipiter, renverser. 

J) au propr. — À) en génér, : 
 alqm de ponte in Tiberim, Cic. 
H. 4, 35, 100, précipiter qqn du 
haut d’un pont dans le Tibre | «s 
alqm de saxo (Tarpeio), Liv., pré- 
cipiter qqn de la roche T'arpéienne 
| on dif aussi, alqm saxo Tar- 
peio , Tac. | se de muro, Cœs., 
se jeter du haut d’un mur | 
alqm equo, id., jeter qqn à bas de 
son cheval|s Jjugum a cervicibus, 
secouer le joug|— togam ab ou de 
humero, Sue. | librum in mare, 
jeter un livre dans la mer ela- 
tam securim in caput, décharger 
un coup de hache sur la tête de 
qqn, Liv. |  equum e campo in 
cavam viam, pousser son cheval 
hors de la plaine dans un chemin 
creux, id, | — E statuas, même 
sens que depellere , renverser des 
statues | il, tempestas — signa 
ænea in Capitolio, Liv. | > navem 
ad inſeriorem partem insulæ , jeter 
un vaisseau contre la partie infé- 
rieure de l’île, Cæs.| antennas, 
baisser les antennes, Cæs. | l- 
bellos, arracher des affiches | 
sortes, fefer les sorts dans une 
urne, Cœs. | — alvum, lâcher ie 
ventre, relâcher, Cat. 

B) particulier. — 1°) en t. de 
droit, déposséder, exproprier, 
Cic. Cœc. 8 emtr.; 13, 11. 

20) en t. de guerre, cutbu- 
ter l' ennemi, mettre en fuite, 
débusquer, déloger, Cic. Phil. 8, 
2, 63 Cæs.] ît., castra hostium, 
Liv., forcer le camp de l'ennemi. 

go) tuer en renversant, tuer: 
His dejectis et coacervatis cadave- 
ribus, Cœs. B. G. 2, 27. juven- 


animi, | cam Thetidi, immoler, sacrifier 
9 


une génisse à Thétis, V. Ft. 
II) au fig., éloigner, détourner : 
Oculos de isto numquam , ne 
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pas le quitter des yeux, ne pas 
détacher ses regards de dessus lui, 
Verr. 2, u, 15, Cic. it., 
oculos a rep.] oculos in terram, 
baisser les yeux vers la terre, 

uint it., - vultum, Virg., 

aisser la tete [ Poël., dejectus 
oculos, les yeux baissés, Virg.j — 
Negligenter scribimusadversaria... 
Hæc sunt dejccta , ces choses ont 
été négligées | — 2 alqm de sen- 
tentis, forcer qqn de changer da- 
vis 2 alqm de honore ou ho- 
nore, faire perdre une charge à 
qqn it.,  alqm ædilitate, præ- 
tura, écarter qqn de l’édilité, de 
la préture| alqm spe, faire per 
dre l’espoir à qqn, Cœs. | dejici 
conjuge tanto, perdre un siglo- 
rieux époux, Virg. | — alqm de 
gradu, faire sortir qqn de sa po- 
sition, de son poste|—  vitia a 
se, éloigner, écarter de soi les 
vices | — cruciatum a corpore, 
même sens que depellere, éloigner 
de soi les tortures | quantum 


mali de humana conditione, re- 


trancher combien de maux de la 
condition humaine it., quan- 
tum de doloris terrore, diminuer 
tant la crainte de la douleur, 
Déjütäras, i, m. — I) tétrar- 
aue de Galatie, puis voi de la 
Petite- Arménie et d'une partie du 
Pont, contemporain de Pompée, 
ae César et de Cicéron; ce dernier 
prononça un discours en sa ſa- 
veur, Cic. Def. | — II) fils du pré- 
cédent , Cic. Att. 5, 17. 
[dë-jügis,e (jugum), qui va 
en pente, penché, incliné, Aus.] 
de- jd go, 1. v. a. (vroprem., 
séparer du joug), disjoindre , sé- 
parer, écarter, Pacuv., dans 
Non.] 
dc-jungo, &re, v. a. — [I) dête- 
ler le bétail, Inscr.)]-- * 11 }mé- 
taph., séparer, éloigner : - se a 
forensi labore, Tac. Or. 11, se dé- 
barrasser des affaires Judiciaires, 
s'éloigner des fatigues du bar- 


reau. 
[dé jd rätlo (dejer.), Gnis, f., 
serment , Tert, ] 
[d&jür'uimn, U, n., serment, 


Gell. 7,18,8.] 


[d&- ur o dj &ro), 1. D. N., 
jurer, faire serment , Plaut. Cas. 
8, 5, 37; Men. 5, 2, 63.] 

[deé-Jdvo, 1. v. u., cesser 
d'aider, ne pas aider, Plaut. Tr. 
2,2, 63.] 

de-lãbor, lapsus, läbi, 3. v. 
n., tomber de, tomber doucc- 
ment, glisser d'en haut, s’abais- 
ser, descendre, 

D au propr. Signum de cælo 
delapsum, Cic. Phil, 11, 10, 24, 
une statue tombée du ciel] arina 
delapsa de manibus alcjs, armes 
tombées des mains de qqn | sinus 
ab humero, Quint. ex cquo, 
Liv., tomber de cheval | aqua 
ex utraque parte | — de cæloin 
provinciam | > ab æthere, tom- 
ber, descendre , s’abattre des 
airs, Ov, | — medias in hostes, 
tomber au milieu des ennemis, 

Virg. 

II) au fig., descendre, s’abais- 
ser, tomber dans, en venir d: Jam 
a sapientium familiaritatibus ad 
vulgares amicilias oratio nostra 


2, notre entretien descend de | 
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l'amitié des sages aux amitiés or- 
dinaires, Cie. Lœl. 21 | aut a mi- 
noribus ad majora ascendimus, 
aut a majoribus ad minora delabi- 
mur | — — in idem genus morbi 


in hoc vitium scurrile, tom- | 


er Hans ce défaut de bouffon | 
in similitudinem alcjs proclivi 


cursu, être conduit par une pente 


rapide À ressembler à qqn | in 
istum sermonem, en venir à un 
sujet d'entretien, l'aborder | - 
in eas difficultates, ut, efc., tom- 
ber dans des difficultés telles, 
que, etc. | eo, ut | Harem. 
avec ad: > ad æquitatem et ad 
rerum naturam, serapprocher in- 
sensiblement de l'égalité natu- 
relle, reprendre le niveau natu- 
rel | ad Clodiam, se tourner 
vers Clodia, pencher vers elle 
(c.-à-d. incliner d acheter ses 
biens). 

(d&-14b6ro, 1. v. n., travail- 
ler fortement, Afran. dans Non.] 

[dAG-1äcéro, 1. v. a., au 
propr., déchirer, mettre en piè- 
ces; de là, en génér., détruire, 
ruiner, Plaul. Capl. 3, 5, 14.] 

** déläcrimatio, önis, J., 
larmoiement (maladie), écoule- 
ment de larmes tnvolontaire et 
continuel, Plin. 25, 13, 99. 

[dé-läcrimaätôrius, a, um 
(delacrimo), relatif au larmoie- 
ment (maladie), M. Emp.] 

** de-läcr{mo (lacrumo), 1. o. 
n., pleurer ; mètaph., en part. de 
la vigne, Col. u, 9 extr. 

[delactatrix, icis, f., Aug., 
celle qui sèvre , sevreuse.] 

(delactatus, a, um, part. 
parf. de delacto, Gloss. lat.-gr., 
sebr. 

de-lævo, voy. delevo. 

[d&-lamho, re, v. a., lécher, 
Stat. Th. 2, 681.] 

[dë-lämentor, äri, v. a., dé - 
plorer, pleurer, Ob. M. 11, 331.] 

{delaniare, mettre en pièces, 
déchirer, syn. de descindere, se- 
lon Fest.) 
épierrer, ôter les picrres, Cat. 
R. R. 46, 1] — II) couvrir de 
pierres , paver, selon Fest.] 

1. delapsus, a, um, part. de 
delabor. 

(2. délapsus, ũs, m. (dela- 
bor), chute : s aquæ, écoule- 
ment de l'eau, Varr. RH. 1,6.) 

[d&lassäbilis, e (delasso), 
qui peut se lasser, se fatiguer, 
Manil.] 

[dé-lasso, 1. v. a., lasser, 
épuiser de fatigue, Hor. S. 1, 1, 
1 Poet. omnes fabulas poe - 
tarum, Marl.] 

délatlo, önis, f. (defero), rap- 
port, délation, dénonciation : 
nominis, Cic. DiC. 20 — Absolt : 
Cuicunque vos delationem dedis- 
setis, quelle que soit la personne 
que vous chargiez du rôle d’accu- 
sateur | — Au pl., Tac.; Plin. 
Pan. 

** délätor, Gris, m. (defero), 
délateur, dénonciateur, accusa- 
teur, Quint. 9, 2, 70; Tac. Suet. 
| —  majestatis, celui qui dé- 
nonce un crime de lèse-majesté, 
Tac. I Papiæ legis, c.-à-d pour 
transgression de cette loi, Suet. 

(dëéliätôrius,a,um (delator), 
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de délateur, de dénonciateur, 


9. 

[dla tũ ra, e, ſ. (defero), de- 
lation, dénonciation, pour dela- 
tio, Ter. 

([dé-14v0, 1. v. a., laver, net. 
toyer, Apic.] 

dle bllis, e (deleo), qu’on 
peut détruire, destruciible, Mart. 


75,84. 

** délectabflis, e (delecto), 
délectable, qui plaît, charmant, 
agréable, délicieux : cibus, 
Tac. À. 12 7 67 EH Comp., App. ] 

[délectäbiliter, ade., agréa- 
9 délicieusement, Gell 18, 

9 L 1 

* délectämentum , Ii, n. (de- 
lecto), délectation, plaisir, amu- 
sement : Inania sunt ista > pæne 
puerorum, captare plausus, etc., 
Cic. Pis. 25, 60 | putare alm pro 
delectamento, croire que l’on peut 
s'amuser de qqn, prendre qqn 
pour son jouet , Ter. 

délectatlo , 6nis, f., délecta- 
tion, plaisir, amusement , char- 
me, agrément, délices : Ilomo 
semper aliquid aut anquirit aut 
agit videndique et audiendi dele- 
ctatione ducitur, Cic. Off. 1, 30 
con viviorum, les plaisirs de la 
(able | — Absolt : Mira quædam 
in cognoscendo suavitas et- 
Jucundiitas et | voluptas et 
llitteræ secundis rebus delectatio- 
nem modo habere videbantur, nunc 
vero etiam salutem, procurer du 
plaisir, être un objet d'agrément 
dans la prospérité | on dit aussi 
dans le même sens, delectationein 
afferre, Quint.|— Au pl., Cic. de 
Sen. 13,45 et autres. 

[d&lectio, önis, f. (deligo), 
choix , pour delectus, Wopisc. 
détourner en qque sorte du droit 
chemin par la séduction, attirer 
hors de la voie, séduire, éloi- 
gner, garer, Enn. dans Non.; 

uadr.\  oves, retenir les bre- 

is, Cat.] — II) métaph., délecter 
(en flattant ), charmer, amuscr : 
Non tam ista me sapientiæ fama , 
Cic. Lœl. li, 15, ce n'est pas cette 
réputation de sagesse qui me 
flatte | amicitia ipsa et > et pro- 
dest, n’est pas moins ulile qu’a- 
yréable , charme ct sert tout à la 
fois|— Surt. fréquent au passif : 
Delectari multis inanibus rebus, ut 
honore, ut gloria, etc., trouver 
du charme duns, etc. in hoc ad- 
modum delector, quod, etc., je me 
plais beaucoup à me magis de 
Dionysio delectat, moi, je pré- 
fère Denys (l'histoire écrite par 
Denys) 1 — (Poët., avec une 
propos. inſin. pour suj. : Me pe- 
dibus delectat claudere verba, 
Hor., moi, j'aime à faire des 
vers | et passiv., vir bonus dici 
delector, id., f’aime à m’entcndre 
appeler homme de bien. 

1. délector, äri, v. dép., 
pour delecto, délectcr, chiarmer, 
Petron. 

2. dëélector, Gris, m. (de- 
ligo ), celui qui lève , qui recrute, 
recruteur, Front. Strat. u, 1, 3.] 

1. delectus, a, um, part. de 
deligo. 

2. délectus, üs, M. (1. de- 
Igo), choix, triage, préférence,, 
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siscernement. — I) en genér. : 
Quid interest, expelas an eligas ? 
mihi quidem etiam lautius videtur, 
quod eligitur, et ad quod adhi- 
betur, Cic. Fin. 5, 30, 90, quelle 
différence y a-t-il entre recher- 
cher et choisir? je trouve que 
choisir dit quelque chose de plus, 
et que l’objet d’un choix a une 
fmportance particulière | tenetur 
, le choix est fait, dirigé (de 
telle sorte que, etc.) | habere de- 
lectum, faire un choîx, choisir] 
delectun adhibere verbis, Tac. 
Or. 22, appliquer un choix aux 
mots, les choistr avec soin] rerum 
atque discrimen| — dignitatis, 
détermination du rang , assigna- 
tion des rangs (dans l’ordre so- 
cial) | — beneficior“m | delectu 
alqo aut sapientia duci ad judican- 
dum ] sine ullo , sine p. R. no- 
tione, sine judicio senatus | — 
% Cum delectu, avec choix, avec 
discernement, Plin. 

II) particulier. — à) en t. de 
guerre, levée de troupes, recrute- 
mentsdelectum habere, lever des 
troupes, recruter, Cic. Phil. 5, 
12 et beaucoup d’autres | on dit 
aussi dans le même sens, ** agere 
delectum , Quint. ; Tac, | pro- 
vincialis, levée faite dans une pro- 
vince, Cic. Fam. 15, 11 — * B) 


dans le sens concr., troupes le- 


vées, Tac. H. 2, 57. 

délègätio, Onis, 4 me) délèéga- 
tion, assignation , Cic. Att. 12, 3 
— *in) au fig, : Ipse necesse est 
rem tuum impendas, si effici 
cupis : delegationem res ista non 
recipit, Sen. E. 27, on ne peut se 
reposer de cette chose sur un se- 
cond, cela ne saurait étre fait 
par délégation, par procuration, 

par substitution. . 
[délëgätor, öris, m., celui 

qui délègue , B. L. 


[delégätörlus, a, um (de- 


1755 relatif à la délégation, 

de délégation, Cod. Th.] 
dë-1880 , 1. v. a., envoyer, dé- 

puter, déléguer, renvoyer à, con · 


I) au propr. — ** A) en génér. : 
aim in Tullianum (carcerem), 
Liv. 29, 22, transférer qqn dans 
la prison de Tullius] infantem 
ancillis ac nutricibus, Tac., con- 
fler un enfant à des servantes et 
à des nourrices| alqm ad sena- 
tum, Liv., renvoyer ga devant 
le sénat | = alqm ad illud volu- 
men, {Vep., renvoyer qqn à ce 
livre. | 

D particulièr., se substituer 
un 1 i une créan- 
ce, charger qqn de payer pour 
sof : Delegabo Ubi Epicurum, ab 
illo net numeratio, Sen. E. 18 Je 
vous lransporte ma créance sur 
Épicure, c’est lui qui vous comp- 
tera la somme]. debitorem, Dig. 
charger qqn de payer pour nous 
it., = nomen debitoris, id, | — 
Absolt : Quinto delegabo, si quid 
æri meo alieno superabit, Cic. 


At, 15,06, 8, je destine à Quintus 


ce qui pourra rester, si... | Balbi 
regia est conditio delegandi, c’est 
une lyrannie que la condition de 
Balbus (que me fait Balbus) pour 
le transport ( de la créance. ) 

I) au fig. — A) en génér, 
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déléguer, confier : Hunc laborem 
alteri delegavi, Cœl. dans Cic. 
Fam. 8, 1, ai chargé un autre 
de ce travail |  curam, officium 
alicui, Quint., se décharger d’un 
devoir, d'un Soin sur qon ] mi- 
nisterium triumviris, Tac. | — 
ordinandas bibliothecas alicui, 
Suet, | obsidio delegata in curam 
alcis, Liv., siége dont on a confié 
le soin à qqn. 

B) particulièr, (d’après de. 
n° 1, B), attribuer une faute à, 
imputer, mettre sur le compte 
de , rejeter sur : Si hoe crimen 
optimis nominibus delegare possu- 
mus, Cic. Font. u, 8 | — cau- 
sam peccati mortuis, Hirt. — 
« scelera aliis, Tac., rejeter les 
crimes sur les autres|—  omne 
rei bene aut secus gestæ decus de- 
decusque ad alqm, Liv., rappor- 
ter, renvoyer à qqn l'honneur ou 
la honte d’un succès ou d’un échec 
it., servati consulis decus ad 
servum , id., faire honneur à un 
esclave du salut du consul. 

[d&lEntficus ( delin. ), a, um 
(delenio-facio), insinuant , flat- 
teur, caressant, doux, Plaut. 
Mil. 2, 2, 39. 


*délëènimentüam (delin.), i, u. 


(delenio), — I) tout ce qui apaise, 
adoucit, calme, attache, captive, 
charme, Liv. li, 51 | — vitæ, (out 
ce qui soulage dans la vie, Tac. 
| — I) particulièr., ce qui éveille 
amour, charme, séduction, at- 
trait, Liv. 50,13 extr., Tac. 

dë-lënYo (delin.),4. v. a., adou- 
cir, apaiser, calmer, gagner par 
la ſtatterie, captiver, charmer : 
 mulierem non nuptialibus do- 
nis, sed filiorum funeribus, Cic. 
Cluent. 9 | — milites blande ap- 
pellando, méme sens que allicere, 

agner les soldats, se concilier 
eur affection par de douces et 
flatteuses paroles | alqm blan- 
ditiis voluptatum, attirer, capti- 
ver qun par l'attrait des voluptés 
genus hominum oratione | — 
animos hominum | cf. animum 
adolescentis pelleæit iis omnibus 
rebus, quibus illa ætas capi ac de- 
leniri potest. 

[d&ëlënitio, önis, f., Cic., ac- 
tion de gagner, de séduire. ] 

* délënitor ( delin. }), Gris, m., 
celui qui adoucit, qui charme : 
Cujus ( judicis } esse debet ora- 
tor, Cic. Brut, 70, 246, que l’ora- 
teur doil gagner à sa cause. 

deéléo, Evi, ẽtum [contract., de- 
lesset pour delevisse 
Part. parſ. delitus, V'arr.], 2. v. a. 
(dal, ônhéouat ), dissiper; ef- 


‘| facer ; détruire, ruiner, anéantir, 


faire disparaître; exterminer, 
tuer : Juppiter su 7 hominibus no- 
cuit, urbes delevit, fruges perdi- 
dit, Jupiter a souvent détruit des 
villes | <> ædificia, sepulcrum, etc. 
| — magnam Græciam | > nomen 
Æquorum usque ad internecionem, 
Liv., effacer jusqu’à la dernière 
trace du nom des Kques, anéantir 
cette nation | scriptum, litte- 
ras, elc., effacer ce qui est écrit, 
des lettres |  stigmata in facie, 
Plin., effacer les taches du visage 
omnes leges una rogatione, 
abroger toutes les lois par une 


V. Ha. — id 
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seule | omnia morte |  præ- 
sentia, futura bella, mettre fin à, 
terminer les guerres actuelles, 
rendre impossibles celles à venir | 
—omnemmemoriam discordiarum 
oblivione sempiterna, éteindre, 
effacer à jamais le souvenir des 
discordes | — omnem molestiam 

exstinguere et — improbitatem 

simulatio — veritatem, la dissi- 
mulation détruit la vérité | — 
Avec des noms de pers. pour com- 
plém. : Magnæ hostium copiæ 
multis prœliis deletæ] homines jam 
morte deletos reponere in deos | 
toto animante deleto et facto inte- 
rilu universo, tout l' animal étant 
anéanti et la destruction étant 
complète. 

[dclëticfus ou-Uus, a, um 
(deleo), effacé, biffé, raturé . 
e Charta, Dig. 

[dëlëtflis, e (deleo), qui ef- 
face, qui sert à effacer, Varr. dans 


on. 

[ d&lëtïo, önis, f. (deleo), 
destruction, anéantissement, Li- 
cil. dans Non. ] 

[ dElEtrix, Icis, f. ( deleo), 
5 Harusp. resp. 

7 LC] 

1. délêtus, A» um 7 part. de 
deleo. 

2. d E lẽ tu 85 üs, N. (deleo 9 des- 
truction, anéantissement , Tert.] 

* de-IEVvo, 1. v. a., unir, ren- 
dre uni, polir: Ne un acutis- 
simo ferro, Col. Arb. 6, u. 

L Della, æ, f. — I) celle qui est 
de Delos, poët. pour Diane, Virg. 
B. 7, 29 Î II) nom d’une femme, 
Virg. B. 3, 67; Tib. ] 

Délläcus, a, um (Anktaxôc), 
de Delos: O vasa, Cic. R. 4. 46, 
vases de Delos ( d’un métal très- 
estimé ) | > supellex, ustensiles 
de Délos ( fabriqués à Délos) | 
æs, Plin. |  gallinarius, pou- 
lailler délien (tes Déliens excct- 
laient dans l'art d'élever la vo- 
laille.) 

ſdélibämentum, i, n. (de- 
libo), vin qu’on répandait pour 
faire une libation, libation, . 


ax. | 

{ délibätio, önis, f., action 
d'ôter, d'entamer, partie qu’on 
prélève sur un tout, par ex. sur 
un héritage, Dig.] 

* déelibéräbundus, a, um (de- 
libero), qui réfléchit mûrement 
sur, qui délibère : Consules velut 
 Capita conferunt, diu collo- 
qauntur, Liv. 2, 25 | rex velut , 


(déltbëérämentum, i, u. (de- 
libero), conseil, ordre, injonc- 
tion, Laber. dans Front. mot 
douteux. ] 
défibéraätio, önis, f. —1) déli- 
bération , consultattün : Ad deli- 
berationes eas, quas habebat domi 
de rep., principes civitatis adhi- 
bebat, Cic. Phil. 1, 1, 2 — et 
consultatio | res cadit in delibera- 
tionem, cette affaire est le sujet 
e délibération | habet res de- 
liberationem, laffaire demande 
qu’on y pense | cum alqo 
consilii capiendi, délibération sur 
la résolution qu’il faut prendre l 
— officii — Il)ent. de Th. por 
causa deliberativa, Cic. Inv. 1,9 « 


28. 
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12; Quint., cause du genre délibé- } 


r'atif. 

délibérativus, a, um ( deli- 
bero), relatif à la délibération, 
à la consultation: genus, Cic. 
Inv. 1, 5, 7, genre délibératif | 
causa, cause du genre délibé- 
ratif — pars, Quint., la par- 
tie délibérative (de la rhétorique) 
| on dit aussi simpl. deliberativa, 


f., id. 

dẽlibèrãtor, Gris, m., celui 
qui délibère , qui se consulte, Cic. 
Sest. 3h extr. 

* délibératus,a, um, — I) 
part. de delibero. — * 11) ad]j., ré- 
solu, décidé, délibéré : Neque 
illi quicquam deliberatius fuit 
quam me evertere, Cic. Fam. 5, 
2, 8, et il n' avait rien plus à cœur 
que de me renverser. 

dë-libëro, 15 V. a. el N. ( libra 9 
libella ), peser, examiner, réflé- 
chir müûrement, songcr à, se con- 
sulter, délibérer; se constr. ordin. 
avec de, avec une propos. relalive 
ou absolt. 

au propr. —A) génér. : Re deli- 
berata, après une mûre réflexion, 
Cœs. B. G. 4,9 maxima de re, 
Cic. Att. 8, 3, 6, délibèrer sur une 
affaire très-importante | etiam 
atque eam de geographia | , 
utrum. . an], an, Quint. |, 
quando incipiendum sit, id. 
distrahitur in deliberando animus, 
l'esprit, quand il délibère, est sol- 
licité en divers sens | — — cum 
alqo coram, per litteras de salute 
fortunisque alcis, délibérer, con- 
férer avec qqn oralement ou par 
correspondance , sur la vie et les 
biens de qqn | — cum imperatore 
Romano de Corintho, Liv. | cum 
judicibus quasi cum ea parte 
animi, in qua inest ratio, prendre 
conseil de la faculté de l'âme , où 
siège la raison. 

**B) particulièr., consulter un 
oracle, même sens que consulere, 
Nep. Milt. 1; Thiem. 2. 

II) métaph., décider qqche (com · 
me résultat d’une délibération ), 
prendre une décision: se constr. 
avec une propos. inſin. pour com- 
plém. : Quod iste statuerat ac de- 
liberaverat non adesse, Cic. Verr. 
2, 1, 1, parce qu'il avait résolu 
de faire défaut | — Surt. au 
part. pass. Mihi deliberatum et 
conslitutum est, ita gerere con- 
sulatum, etc., je suis bien décidé à 
excrcer le consulat de manière. 
| cf. sic habuisti statutum cum 
animo ac deliberatum, omnes judi- 
ces rcjicere cer tum est delibera- 
tumque omnia dicere, il est dé: 
cidé_ que l'on dira tout. 

dẽ-Iibo, 1. v. a., diminuer un 
pcu, enlevcr un peu de qqchie, en- 
lamer, goûter. —**]) au propr. : 
Ne bos extremo jugo truncum 
ramuqmque deplantet, de peur que 
de vœuf n’entame le tronc avec 
l'extrémité du joug., Col. 2, 2, 26 

| — paululum carnis, Petron., en · 
lever un peu de chair] — II) au 
fig. — À) génér. : Non sum tam in- 
solens in dicendo, ut omni ex gene- 
re orationem aucuper et omnes 
undique flosculos carpam aique 
delibem, que je cueille et butine, 
pour les faire entrer dans mon 
giscours, toutes les fleurettes qui 
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peuvent s’uffrir à mot, Cic. Sest. 
56 | ex universa mente divina deli- 
batos animos habere, avoir des 
âmes qui sont des parcelles déta- 
cliées de l' dme universelle ct divine 
novum honorem, goûter un 
nouvel honneur , en jouir , Liv. | 
 oScula, cueillir en qque sorte des 
baisers, Virg. | omnia narra- 
tione, effleurer tout dans un ré- 
cit, Quint. — B) particulièr., en- 
lever, ôter, diminuer, altérer : 
— alqd de laude alcjs, Cic. Fam. 
10,21,2 | alqd de gloria sua, 
porter altcinte à sa gloire | — 
Porter atteinte à quelque chose 
de sacré, de respectable, l'altérer, 
l’entamer, Flor.; Suet. 

[délibrätor, Gris, m., Aug., 
celui qui te.] 

2” e-libro, 1. 5. d. (3. liber ), 
veler, écorcer : O arborem, Col. 
enlever, Lucr. 3, 1101. ] 

dë-1fbüo, ui, ütum, 3. v. a. 
(libuo , àel Sw), -h frotter d’un li- 
quide, mouiller, oindre; ne s em- 
ploie ordin. qu’au part. parſ.: Mul- 
tis medicamentis propter dolorem 
artuum delibutus, Cic. Brut. 60, 
217 | — capillus, cheveux parfu- 
més |— dona Medeæ, Hor., les 
dons de M édée imprégnés, frottés 
(d'ail) | [A un mode pcrson- 
nel: Ünguentis cum delibuit, Sol.] 
— II) au fig. : Senium luxu de- 
libutum, Plin. U, 12, 26, vieillesse 
plongée dans le luxe. 

délicate, adv. — 1) d'une ma- 
nière efféminée, voluptueusement: 
ac molliter vivere, Cic. Off. 1, 
30,106, mencr uné vie molle ct 
efléminée | —< recubans, étendu 
mollement; joint à molliter | — 
*I) lentement , nonchalamment, 
délicatement, avec douceur : — 
conficere iter, joint d segniter, 
Suet. Cal. 3, cheminer lente- 
ment, en se ménageant | vitis — 
se spargit, Plin. 

deiïfcätus, a, um (deliciæ }, 
qui charme les sens, attrayant, 
charmant, délicieux, volup- 
tueux : In illo delicatissimo lit- 
tore, Cic. Verr. 2, 5, 40, sur ce 
délicieux rivage | — voluptates, 
joint à molles et obscæœnæ| 
convivium, repas délicieux | mu- 
liebri et — ancillarum puerorum- 
que comitatu | molliores et deli- 
catiores in cantu flexiones | omnes 
libidines delicatissimis versibus ex- 
primere, exprimer toutes les 
passions par des vers licencieux | 
F. de tendresse, mignon, gentil: 
Ubi tu es, delicata? Plaut., où es- 
tu, ma toute belle, ma mignonne? 

Il) mélaph. — A) adonné uux 
plaisirs des sens, licencieux, vo- 
luptueux, galant; délicat, effé- 
miné, douillet, difficile : adoles- 
cens, Cic. Brut. 53, jeune débau- 
ché 12 ueri ] juventus, jeu- 
nesse efféminée | libidinosa et — 
juventus | — Equorum cursum de- 
licati minutis passibus frangunt, 
(les écuyers) timides, efféminés, 
Quint. | aures, oreilles délica- 
tes, difficiles, id. | de même, fasti- 
dium delicatfssimum, dédain par 
trop superbe [ — **p) fin, délicat, 
doux :  oves, Plin. E. 2, 11 ex- 
tr., brebis dont la toison est très- 
fine I „ capella, Catull.] puella 
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delieatior hædo, id., plus lendre, 
plus délicate qu'un chevreau]| de- 
licatior teneriorque cauliculus, 
Plin., tige plus tendre | Anio de“ 
licatissimas amnium, id., l’Anio, 
le plus N des ſteuves. 

f Es a, E, délice, voy. de- 
iciæ. 

* dellela ou dẽllqula, e, f. 
(deliquo, cf. coiliciæ ), chéneau, 
goutiière, Vitr. 6, 3. , 

délïciæ, ärum, f. Ising. delicia, 
æ, ſ., Plaut. — delleium, ii, n., 
Pnœdr. — delicius, I, M., Inscr.] 
(deli cio), — I) tout ce qui charme 
et réjouit les Sens, divertissement, 
délices, jJouissances, volupté, 
douceurs, agrément, gentillesses, 
plaisanteries, prétentions. — À) 
propr. : Deliciarum causa et vo- 
luplatis cives Romanos cum mi- 
tella sæpe vidimus, pour s' amu- 
ser, pour leur plaisir | multarum 
deliciarum comes est extrema sal- 
tatio, la danse est un excès qu’on 
ne se permet que ld où l’on se livre 
sans réserve à tous les plaisirs | 
homines deliciis diſſluentes, hom 
mes quinagent dans les délices | 
Herodotus Thucydidesque longis- 
sime a talibus deliciis vel potius 
ineptiis afuerunt, se sont bien gar · 
dés de donner dans ces gentillesses 
ou plutôt dans ces niatseries | de- 
licias dicere, Cat., dire des paro- 
les un peu lestes, se permettre 
certaines libertés ou privautés de 
langage | — facere algm, Plaut., 
s'amuser aux dépens de aan 1 
facere, Cat., faire le libertin ſecce 
aliæ — equitum, voici d autres 
caprices, d’autres prélentions 
des chevaliers | esse in amore 
atque in deliciis alicui, faire les 
délices de gar » étre très-cher à 
qqn, être le favori de qqn | on 
dit ausst simpl., esse in deliciis 
alicui | de même, habere alqd in 
dellciis, aimer beaucoup qgche. 

*B) dans le sens concr., favori, 
objet de L’affection, de l’amour, 
délices : Amores ac tuæ Ro- 
scius, Cic. Div. u, 36,79, Roscius, 
ton amour el tes délices | C Scm- 
pronius Rufus mel ac tuæ, Cœi. 
dans Cic. | Alexandrinæ, escla- 
ves 1 venus d’Alexandrie, 

uint. : 

deliciaris et deliciatus (2. 
delicia), de chéneau, de gouttière, 
selon Fest.] 

[à é-licio,éëre (lacio), attirer, 
allécher , amadouer, Fitin. dans 


Non. | 

delleköle, arum, f., dim. (de- 
liciæ), favori, délices, objet d' a- 
mour :  nostræ Tulliola, Cic. 
Att. 1,8, Tullia, mon délice. 

“x delleislum, i, x. (deliciæ), 
objet de tendresse, delice, favori: 
— tuum, villici ſllius, Sen. B. 12. 

[dëlïc'or, äris, äri, dép., 
Fort., goûter des délices, se don- 
ner des plaisirs | — Act., Ruric., 
manger avec sensualité, | | 

l[deliclös us, a, um (deliciæ), 
plein de délices ; act., charmant, 
délicieux; passiv., voluplueux, 
efféminé, MH. Cap. l 

délfcium, I, voy. deliciæ. ] 

delico, äre, voy. deliquo.] 

dëlictor,ôris, m. (delinquo), 
celui qui est en faute, portes 
un délit, criminel, B. I. ] 
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délictam, i, n. (delinquo), 
manquement, péché par omission, 
délit, faute, tort, action coupa- 
ble: Quo — majus est, eo pœna 
est tardior, Cie. Cæc. 8 | sapientes 
delicio suo commoveri | commit- 
tere , Cæs., commettre une 
faute | Au pl., Cic.; Hor. 

[deliculus, a, um, lisez reji- 
culus, Cat.] 

„ a, um, séparé du 
sein, seuré, Varr. R. R. 2, U, 10.] 

délïgätor, öris, m., H. Emp., 
celui qui lie. ] 

1. dẽ-IIgo, lëgi, lectum, 3. v. a. 
(1. lego), —Ij élire, choisir: Quod- 
si liber populus deliget, quibus se 
commitiat, deligetque optimum 
quemque, Cie. Rep. 1, 3h | ex 
civitate in senatum propter digni- 
tatem , ex senatu in hoc consilium 
delecti propter cons — 
alqm ad eas res conficiendas, Cœs., 
. chotsir qqn pour l'exécution de 
ces choses | locum castris, id. | 
— (Poël., — rosam, cueillir une 
rose, Ov.] — Il) particulièr. — A) 
en t. de guerre, prendre, choisir, 
commander pour un servise, le- 
ver, envoyer, délacher : Delecta 
manus, détachement, Sall. Jug. 
46,7 | - [B) choisir en séparant, 
mettre à part, séparer, et, par 
suite, laisser de côté, renvoyer, 
Virg. . 5, 117.) 

2. dẽ-Igo, 1. Y. d. —1) alt a- 
cher, lier: Hominem proripi atque 
in foro medio nudari ac deligari et 
virgas expediri jubet, Cic. Verr. 
2,5,62 | > sarmenta circum cor- 
nua boum, Quint, | — naviculam 
ad ripam, Cæs., amarrer une 
barque au rivage | epistolam 
ad amentum, fd.| — II) bander, 
serrer, maintenir avec une liga- 
ture: — brachium superimposito 
penicillo, Cels. 2,10 [ vulnus, 
Quint., bander une plaie | propter 
valetudinem deligatus et plurimis 
medicamentis delibutus, id. 

[dé limätor, celui qui enlève 
en limant, qui lime, daßßtynrne, 
Gloss. 

«* dé-limätus, a, um (limo), 
détaché en limant : Delimai am 
æris scobem aceto spargunt, Plin. 
84,11, 26, {is mettent de la li- 
maille de cuivre dans du vinaigre. 

[délimis, e, Varr, ap. Von., 
oblique , de côté. ] 

(dëlimitätio, Onis, f., Auct., 
Lim., bornage , délimitation. ] 

[délimltätus, a, um, part. 
par ſ., de delimito, Frontin, bor- 
né, délimité. ] 
sin, esquisse, ébauche, Tert. ] 

** d&-linëo, 1. v. a. (linea), 
tracer les conlours, esquisser, 
dessiner, tracer; imaginem in 
pariete carbone, Plin. 35, 10, 86. 

“dc-lingo, re, v. a., lécher, 
vider en léchant : cochleare 
plenum, Cels. 8,22| — Proverb.: 
non — salem, n’avoir pas même 
de sel à lêcher, c.-d- d. n'avoir rien 
à mettre sous la dent, faire mai- 
gre chère, Plaut. 

delinificus , delinimentum, 
delinlo et delinitor, voy. delen. 

*r4&-Ino, sans parfait, Iitum, 
8. v. q., enduire, frotier, oindre : 

Delinendus homo est vel gypso vel 
argenti spuma, Cels. 8, 19. 
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[délinquentia,æ, f. (delin- 
quo), délit, faute, pour delictum, 
Tert. ] 

dẽ-Ilnquo, Iqui, lictum, 3. v. 
n. et a., manquer, faire faute. 
— II) au propr., pour deficere : 
Frumentum , Cœl. dans Serv., 
le biè manque, on n'a pas de blé | 
aut ‘superet aliquid tibi, Tube- 
ro, ib., que tu aies quelque chose 
de moins ou de trop] — I) au fig., 
manquer moralement, commettre 
une faute d'omission, se rendre 
coupable d’un manquement : Ut 
condemnaretur flius aut nepos, 
si pater aut avus deliquisset, Cic. 


N. D. 3, 38, que le fils ou le petit- 


fils serait puni, si le père ou le 
grand-père avait commis une 
faute | mercede , 0ppos. gratis 
‘recte facere, Sail. | in vita, 
faillir dans sa vie, dans sa con- 
duite | in bello, commettre 
une faute dans la guerre in 
ancilla, Ov., faillir avec une ser- 
vante - paululum, Hor., il sèest 
oublié un moment| — Avec l’acc.: 
Si quid deliquero, si j'ai commis 
qque ſaute] damnatus flagitiorum, 
de duo deliquerant, T'ac., con- 

amné seul pour les crimes que 
deux avaient commis | — Au pas- 
sif : Ut nihil a me adhuc delictum 
putem | adulterium quod pubertate 
delinquitur, Dig. 

dé-Nquesco, licüi, 3. v. u., se 
fondre, se liquéfier. — *I) au 
propr. : Ubi nix delicuit, Ov. Tr. 
3, 10, 15, quand la neige s’est 
fondue | Hyrie ſlendo delicuit, id., 
Hyrié se fondit à force de pleurer 
(ct fut changée en fontaine) | 
poma cum musto, Col, ces 
fruits se fondent dans le moût | 
— II) au ſig., se dissiper, dispa- 
railre Qui nec tabescat molestiis 
nec frangatur timore nec alacri- 
tate futili gestiens.deliquescat, Cic. 
Tusc. u, 17, qui ne se laisse pas 
accabler par le chagrin, ni abat- 
tre par la crainte, ni amollir par 
une folle joie. 

[deliquia, voy. 2. delicia. ] 
sis À delfanlum „Ii, n. (delin- 
quo), manque, défaut, absence : 
— solis, défaillance, c.-à-d, éclipse 
de soleil, même sens que deſectus, 
Plin. 2,12,9| — Quin mihi et pa · 
rentum et libertatis apud te siet, 
Plaut., je consens d per dre et mes 
parents et ma liberté chez toi 
(d’autres lisent deliquio, que les 
uns prennent pour un nominal., 
les autres, plus probablement, 
pour un datif ). 

2. détfquium, li, n. (deli- 
quo), écoulement, Prud.] 

dé-lfquo ou delifco, 1. v. q. 
(liquo), verser, transvaser, cla- 
rifier, épurer. — I) au propr., 
Cels. 5, 20,5 | — [II) au fig., ti- 
rer au clair, expliquer, éclaircir, 
Plaut.3,2,51.] 

[délïquus ou délicüus, a, 
um (delinquo), qui manque, qui 
fait faute, Plaut. Cas, 2, 2, 33.] 

**“dcliramentum (aeler. i, 
n. (deliro), seul. au plur., folies, 
extravagances, Plaut. Plin. 2, 


7 5. 
* dëliratio, Onis, 1 [action 
de sortir du sillon, selon Plin.] 
—*]1) d'où, au ſig., écart, délire, 
folie, extravagance : Senilis stul- 
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titia, quæ — appellari solet, se- 
num levium est, non omnium, 
Cic. de Sen. 11°, 36 | Oo incre- 
dibilem! non enim omnis error 
stultitia est dicenda. 

[dëlïritas , ds, f. (deliro), 
délire, folie, pour deliratio, La- 
ber. dans Non.) 

* délirfam, Yi, n. (deliro), 
folie, délire, Cels. 2,8. 

dé-liro, 1. v. n. — [I) s'écarter 
du sillon, ou en genèr., de la ligne 
droite, Aus.] — II) au fig., s’é- 
carter du bon sens, de la raison, 
délirer, extravaguer, rêver, être 
en délire : Labi, decipi tam dede. 
cet quam — et mente esse captum, 
Cic. Of. 1, 27, 94 | desipere 
amentem esse, — | in extis Î 
— | pe delirant reges, toutes 
les folies que commettent les rois, 
Hor. | 

deéftrus, a, um (deliro), qui 
délire, qui el ravague : = senex, 
vieux radoteur , Cic. de Or. 2, 
48,75 | — anus |  scriptor, Hor. 

e- It&o, ere, 2. v. n. (lateo), 
être caché: Spatia montis in cu- 
biculo , Plin. 35, 1, 1. 

dé-Ilftesco, tüi, 3. DD. N. (la- 
tesco), se cacher , se tenir caché, 
cesser de se montrer, disparaitre. 
— 1) au propr. : Bestiæ in cubi- 
libus , Cic. V. D. 2,49 extr., 
les bêles se cachent dans leurs 
gttes |  stella | ut eo mitteret 
amicos, qui delitescerent, deindu 
repente prosilirent | — II) au fig., 
se cacher, s'abriler derrière qqn: 
qu (Arcesilas) in eorum aucto- 
ritate delitesceret, qui negas- 
seut, etc., Cic. Ac. 2, 5, 15, (Ar- 
césilas) qui s’abriterait sous le 
nom de ceux qui, elc., se retran- 
cherait derrière leur autorité | 
in ista calumnia | in dolo 
malo] umbra magni nominis, 
Quint., se cacher à l'ombre d'un 
grand nom. 

[d&-11t{g0, 1. v. u., quereller 
violemment , disputer, gronder, 
gourmander, Hor. 4. P. g.] 

[de litor, öris, m. (deleo), ce- 
lui qui eſſace, qui détruit, qui 
anèantit, Att. dans Prise. ] 

délïtus, à 9 um, —1) parte de 
deleo. — Il) part. de delino. 

Dellum, ſi, n. (Ant), bourg 
sur La côte de la Béotie avec un 
temple d’Apollon, Cic. Div. 1, 
54, 123. 

Déllus, a, um, de Délos, de- 
lien: Apollo, Cic. Verr. 2,1 
18, Apollon Délien ( né à Délos) | 
on dit aussi absolt et dans le 
meme sens, Delius, Ov. | ſolla. 
c.-à-d. laurier, Hor. |  antra, 
.- d- d. oracle, Stat. |  furta, 
larcins amoureux, amours secré- 
tes d' Apollon, id. — dea, la 
déesse de Delos, c.-à-d. Diane, 
Hor. | on dit aussi absolt, Délla, 
Virg. 

[delixus, a, um, Mot. Tir., 
réduit par la cuisson, consommé. ] 

Delmate, Delmatensis, etc., 
voy. Dalmat. 

Deimin}am, Ii, n. (Ae)pivov), 
ville de Dalmatie, Flor. u, 12, 11. 

[dë-lôcätio, Oünis, f., lt a- 
tion, dislocation, C. Aur.] 

[delongé, Hier., loin, de 
loin.] 
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Dëlos, i, f. (A Mog), fte de la 


. ter Égée, où naquirent Apollon 
el Diane, auj. Dili, Cic. de L. M. 
18, 55. 

1. Deiphl, ürum, m. (Ae); poi), 
Delphes, ville de Phocide, cétèbre 
par son oracle, et située sur le 
penchant méridional du Parnasse, 
auj. Kastri, Cic. Font. 10. 

2. Deiphi,6rum, m., les ha- 
bitants de Delphes, les Delphiens, 
Just. 2, 7 el Suiv.) 

[ 3. Delphi, orum, m., Delft, 
ville de Hollande. ] 

[Delphice, adv., à la ma- 
nière de oracle de Deiphes, Varr. 
dans Mon.] 

[Delphicöla, æ, m. {Delphi- 
colo), qui habite Delphes ; pol., 
épithète d' Apollon, Aus. 

Delphleus, a, um, de Delphes : 
oracula, Cic. Div. 2, 57, oracles 
de Delphes | — mensæ, toilettes 
(meubles de toilette) qui ont la 
forme du trépied de Delphes | 
phes | on dit aussi absolt, Delphi- 
cus, Ov. 

[delphin, inis, voy. delphi- 
nus, |] 

[4 #alphinätus, ũs, m., di- 
gnité & un dauphin français, Mi. 
De la le fran. Dauphiné. ] 

2. Delphinätus, us, m., au- 
trcfois la province du Dauphiné, 
en France.] 

delphinus, { ldelphin, Inis, 
Ov.; Virg. | delphis, Avien. ], m. 
(8 epi, — 1) dauphin, sorte de 
baleine, Plin. 9, 8, 7; Cic. N. D. 
27, 77] — I) métaph. — A) le 
Dauphin, constellation, Cic. V. D. 
2, un, 113; Ov. | — B) dauphin, 
pièce de l’orgue hydraulique qui 
avait la forme d’un dauphin, 
Vitr. 10,13 | — C) téte de dau- 
phin , ornement de vases, de meu- 
bles, etc. Plin. 33, 11,53 | —[D) 
titre de certains comtes français, 
Al. | — De là le franç. dauphin.] 

“delta, e, f., ou indéclin. n. 
Cee — 1) delta, quatrième let - 
tre de l' alphabet grec, Aus.; Mel. 
n., Acc, le Delta dans la Basse- 
Egypte, Plin. 5,9, 9. | 

Deltôton, I. n. (AcAtutév), le 


Triangle, constellation, Cic. Ar. 5. 


délübrum , i, n. (peut-être de 
deluo : lieu de purification, par 
conseq. d eœpiation), sanctuaire, 
temple : Est mihi tecum pro aris 
et focis certamen et pro deorum 
templis atque delubris, Cic. N. D. 
8, 40 | audita ex delubro vox est, 
Liv., une voix fut entendue qui 
parlait du sanctuaire] ex alto de- 
lubri culmine , Virg. 

[déluctät{o, önis, f., lutte, 


Cap.] 

[dé-luctor, äri et dé-lucto, 
Are, v. n., lutter, combattre, 
és Pers. 1, 1, à; Tr. u, 1, 


{ dEltidYficätio, önls, f., 
Aug., action de se jouer de qqn, 
moquerie.] 

dë-1üd{fico, 1. v. a., jouer, 
railler, berner, baſouer, Plaut. 
Rud. 1, 2, 59. 

*dê-lüdo , si, sum, v. a. et n. 
—1)( jouer en qque sorte faux 
feu, ne plus jouer loyalement ; de 
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Là), tromper, abuser, se moquer 
de, jouer, berner : Contemni ma- 
jestatem populi R., deludi vosmet 
Ipsos a tribuno plebis patlemini? 
Cic. Agr. 2, 29, 79, vous laisserez- 
vous jouer par un tribun du peu- 
pie? | terra arantes, Prop., la 
terre trompe les laboureurs | 
somnia < sopitos sensus, Virg. 
qu spes , Phædr., celui qui a 
té de gu dans ses espérances | — 
Absolt : Nihil agere atque , ne 
point agir, éluder toujours | — 

II) cesser de jouer, cesser un 
eu, un exercice, Varr. dans 
Plin.] 

** d-lumbis, e (lumbus }, — 
I) éreinté, faible des reins, qui se 
traîne à peine: coturnix, Plin. 
10, 33, 51 — CID au fig., érein- 
té, énervé, faible, Pers. 1, 104. ] 

de-lumbo, 1. . a, (lumbus ). 
casser les reins, éreinter, para- 
lyser, — I) au propr. : Quadru- 
pede delumbata, Plin. 28, 4,7 | — 
B) métaph., courber : — radices, 
Plin. 19, 6, 33 | — lacunaria ad 
circinum, voter les plafonds au 
compas, Vitr. | — II) au ſig., 
énerver, paralyser, affaiblir : Nec 
minutos numeros sequens concidat 
delumbetque sententias, Cic. Or, 
69, et qu’en affectant des nombres 
trop courts, il ne mutile et ne 
disloque pas les pensées. 

„ d&e-ldo, ëre, v. a., laver, 
nettoyer : — alvum aqua mulsa, 
Cels. u, 15. 

[délüsfo, Gnis, f. (deludo), 
tromperie, Arn. ] 

[délüsörius, a, um, Cass., 
trompeur, illusoire. ] 

[dé-lustro, 1. v. a., arroser, 
asperger, frotter qqn (avec une 
racine et de l'eau pour détruire 
Peffet d’un sort jeté sur lui), 


App. , , 

[d&lütätio, Onis, f., Aug., 
DRE 

[d&-tüto, 1. v. a. — )) crépir, 
couvrir de terre grasse : O habi- 
tationem , Cat. R. It. 128 | — II) 
laver d'une souillure, D. Cret.] 

Dëmädes is, m. (Anuaônc), 
orateur athénien bien disposé en- 
vers la Macëdoine, et contempo- 
net Démosthènes, Cic. Brut. 

U e 

[d&-mädesco, dul, 3. v. n., 
devenir humide, s’humecter, Ov. 
Tr. 5, l, 40 | — S’amolltr, s' at- 
tendrir, Scrib.] 

[ dE-mägis, beaucoup plus, 
ou, peut-être, excessivement, 
beaucoup, Lucil. dans Non. 1 

{[dëmandätio, Onis, f., re- 
commandation, Tert.] 

**dë-mando, 1. v. a., confier, 
remettre, recommander: Simul 
plures pueri unius (pædagogi) curæ 
demandabantur, Liv. 5, 27, étaient 
confiés aux soins d’un seul gou- 
verneur |  testamentum virgini 
Vestali, Suet. curam sauciorain 
miliium legatis, Liv., confier aux 
députés le soin des soldats blessés | 
* alqm in proximam civitatem, 
meltre qqn en sûreté dans {a ville 
la plus voisine, Suet.|on dit aussi, 
 conjuges liberosque abditis in- 
sulis, Just, cacher les femmes 
et les enfants dans des iles éloi- 
gnées. 


DEM 


Dëmärätus, i, m. (Anwäéparoc) 
— 1) Corinthien , père de Tarquin 
Ancien, Cic. Rep. 2, 19 | — 11) 
rot de Sparte, collègue de Cléo- 
mènes, Just. 2, 10. 5 

d ẽ marchla, æ, f. ( nuapx ic), 
dignité de démarque, fat ] 

{déëmarchus, I, m. (ôfuap- 
Xo6), chef d'un dème, démar- 
que (répondant au tribun du. 
peuple chez les Romaïns ), Plaut. 
Curc. 2, 3, 6.] 

[dE-mätrieätus, a, um (ina- 
trix), Saigné à la veine matrice, 


9. 

[de mèadcülum, i, u. (demeo), 
chemin souterrain , App.] 

[d&-meio, ére, uriner, &pou- 
pi, Gloss. ] 

de-mens, entis, Lors de sens, 
insensé, fou, furieux : Qua per- 
turbatione animi quæ, ‘sanus 
quum esset, timebat ne evenirent, 
ea demens eventura esse dicebat, 
Cic. Div. 2, 55 | summos viros 
desipere , delirare , dementes esse 
dicebas | ego te non furiosum, 
non mente caplum , non Oreste 
aut Athamante dementiorem pu- 
tem? | in tranquillo tempestatem 
ad versam optare dementis est | — 
** En parl. des choses : manus, 
Ov., main insensée, furieuse | 
strepitus, Hor., bruit sauvage, 
furieux |  discordia, Virg. — 
otium, Plin, 

[de mens lo, Gnis, f. (deme- 
tior), action de mesurer, mesu- 
rage; dimension, mesure, Aus.] 

{ dëmensum,i,neutr. (de- 
metior ), distribution mensuelle 
d' argent et de blé qu’on faisait 
225 B „ Plaut. Stich. 1, 

„ 3. 

demensus, a, um, part. de 
demetior. 

* déementer, adv., follement , 
d’une manièreinsensée : Tanta res 
tam — credita, Cic. Cat. 3, 9, 22 

— Sup. : = testari, Sen. 

* démentla, æ. f. (demens), 
démence, folie, extravagance : 
Animi affectionem lumine mentis 
carentein nominaverunt amentiam 
eamdemque dementiam, Cic. Tusc. 
3, 5, 10 | cives dementia aliqua 
depravati | exspectare, dum ho- 
stlum copiæ augerentur, summe 
dementiæ esse, qu'il était insensé, 
que c’élail la plus grande folie, 
d'attendre que les troupes enne- 
mies fussent plus considérables, 
Cæs. | — Au pl.: Ejus dementias 
cave contemnas. ö 

[dëmentio, Ire, ei demento, 
are, v. n. 9 demens ), étre en dé- 
mence, délirer, extravaguer, 
Lucr. 3, 65; Laet, ] 

[demento, äre, voy. Part. 
précèd. ] 

[dë-méo, äͤre, v. n., descen- 
dre, App. 

de-mrè&o, ül, Hum, 2. v. a. 
— 11) B ulqd, gagner, mériter, 

[TA 1,8, 81— * I) es alqm, 
bien mériter de qqn, obliger qqn, 
mériter sa reconnaissance : cs 
beneſiclo tam potentem civitatem, 
Liv. 5,18 | — S’emploie surt. fré- 
quemm. sous la forme dépon. : Ut 
pleniori obsequio demererer aman- 
tissimos meos, Quint. | plura sæpe 
pecoantur dum demeremur quam 


DEM 


aum ‘offendimus, Tac., souvent 
on commet plus de fautes en obli- 


geant, qu’en offensant. 
demereor, cri, voy. l'art, 
ꝓrècèd., n° II. 
d ẽ-mergo 9 si 7 Sum, 3. LA ., 
plonger, enfoncer.— ) au propr.: 


vultum in undas, Prop., plonger 
ta tête dans l'eau | dapes in 
alvum, Ov., avaler de la nourri- 
ture, l'engloutir dans son ven- 
tre | — Au passif : Marium se- 
nile corpus paludibus occullasse 
demersum, Cic. Sest. 22,50 | cf. 
Marius in palude demersus | plebs 
in fossas cloacasque exhaurien- 
das demersa, Liv. | — n) au 
fig. : Animus cclestis ex altis- 
simo domicilio depressus et quasi 
demersus in terram, Gic. de Sen. 
21, notre âme, d’origine cé- 
este, est déchue de son premier 
séjour et comme précipitée ici- 
bas | demersæ leges alicajus opi- 
bus ‘emergunt aliquando, les lois 
varalysées par la puissance de 
Tale finissent toujours par se re- 
ever | plebs ere alleno demersa, 
te pcuple abtmé de dettes, Liv. 

[dEméëritum, i, n., Schol., 
service rendu.] 

déméritus, a, um, part. de 
demereo, mérité, gagné, Plaut. 

[de merslo, öuis, /. (demergo), 
action de s abimer, des engloutir: 
— urbium, Sol.] — Au fig. : 
. temporalis ( animæ }, Macr. ] 

1. dẽmersus, a, um, part. de 
demérgo. 

[2. dé mersus, ds, m. (demer- 
go ),submersion, App.] 

demessul, parf. de demeio. 

démessus, a, um, part. de 
demeto. 

de- mẽtlor, ensus, B. v. a., 
mesurer, peser; aligner, coin- 
passer ; au fig. : Ut derbe verbis 
quasi demensa et paria rest on- 
deant, Cic. Or. 12, pour obte- 
nir certains rapports de mois dont 
il résulte correspondance de nom - 
dre et similitude de désinence. 

1. dẽ- mꝭto, messüi, messum, 
3. v. a., abattre, détacher en cou · 
pant, couper, moissonner, ré- 
colter : Tempora demetendis fructi- 
bus et percipiendis accommodata, 
Cic. de Sen. 19,70 | — frumem 
tum, Cæs.; Liv., couper le blé, 
moissonuner | «+ agros, mois- 
sonner | — favos, enlever les ga- 
teauæ de miel, Col, | — Hod 885 
caput alicui ense, couper, fran - 
cher la tête à qqn avec le glaive, Ov. 
| ferrum — testes caudamque all- 
cui, Hor, | ſlorem pollice, cuefl- 
dir une fleur avec la main, Virg.] 

2. deme(o, are, vo. dimeto. 

Démétrlas, àdis, f. (Anun- 
rpc), — 1) ville de Thessalie, 
colonisée par Démétrius Polior- 
<cète, primilivement appelée Pa- 
gase, auj. Volo, Plin. li, 8, 15 
— (II) nom d'une plante, App.] 

Démétrium, li, n. (Anuñ- 
Had] , Le de 3 avec un 

nsacr ler (Cé- 
rès), Liv. 28, 6. 

Démêtrius, fi, m. (Anun- 
toto), nom de plusieurs Grecs 
célèbres; ainsi: Poliorcetcs, fils 


Antigone, roi de Macédoine, 
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Cic. Off. 2,71 — 2 Phalereus, 
orateur, disciple de Théophraste, 
Cic. Brut. 9 | — Magnes, con · 
temporain de Cicéron, auteur 
d’un ouvrage intitulé : IIepi ôpo- 
voice; Cic. Att. 8,11 extr. | — 
Contemporain et ennemi d'Hora- 
ce, Hor. S. 1, 10, 79. ö 
tion, départ, Nep. Milt. 1. 
dẽ-migro, 1. v. n., changer de 
séjour, émigrer. — I) au propr.: 
— de oppidis, Cœs. B. G. u, 19 | 
ex agris in urbem, Liv., se re- 
tirer de la campagne dans la ville 
| in illa loca, Cic. Agr. 2, 16, 
42 | — ad virum optimum, sc re- 
tirer près d’un homme de bicn | 
— Bj) particulièr., quitter la vic: 
Vetat dominus ille in nobis Deus, 
injussu hinc nos suo , Cic. Tusc. 
1, 30, 74, Dieu nous défend de 
quitter la vie sans son vrdre | 
ex hominum vita,quilter le monde, 
la vie it., — ab hominibus 
Ih au fig., se retirer, s’éloigner, 
partir: Multa mihi dant solatia, nec 
tamen ego de meo statu demigro, 
Cic. Att. u, 16, 10, on me prodigue 
les consolations, et pourtant je ne 
change point d tat, ma douleur 
reste la même | ab oreimprobo. 
[de- min go, ëre, pisser , ren- 
dre en urinant, étoupôow, Gloss.] 
[dëminôrätio,onis, f., {fier., 
abaissement, humiliation.] 
[d&-minôro, 1. v. a., dimi- 
nuer, amoindrir, Tert.] 
de- mino, di, ütum, 3. v. 
a., ter, retrancher, diminuer, 
amoindrir, rapetisser, affaiblir, 
reduire. ) au propr. : N de ho- 
nis quæ Oxtavii fuissent deminui 
pateretur, Cic. O. Fr. 1, 2, 3 
deminutæ coplæ, Cds., (roupes 
réduites | + vires militum, id. 
réduire les forces des soldats Î 
arbor arescehte trunco deminuta, 
Tac, |  fenus, Suet., diminuer 
l’intérét de l' argent] —11) au fig. : 
Ille quantum de mea auctoritate 
deripuisset, tantum se .de hujus 
præsidiis deminuturum putavit, 
Cic. Sul, 1, 2 | de libertate 
mea, affaiblir ma liberté | aldd 
de jure, Cæs. I partem aliquam 


dicti, ôter de sa force à celte 
ordonnance | — dignitatem nostri 
collegil, porter atteinte à la dignité 
de notre collége | se capite, re- 
noncer à ses droits de citoyen, les 
perdre |  bona, Cic.; Dig., alié- 
ner des biens | —[Ent. de gramm., 
deminul, avoir un diminulif, vou · 
voir prendre une forme diminu- 
tive’, Donal. 

déminütfo, önis, f. (deminuo), 
dimtnution, amoindrissement ; 
retranchement, rétrécissement. 
— 1) en génér. : ‘ Accretio et — lu- 
minis, diminution, décroissement 
de la lumière, Cic. Tusc. 1,28 | 
 civium, décroissement du nom- 
bre des citoyens | vectigalium, 
diminution des revenus | - de bo- 


à la propriété ] provinciæ, di- 
minution du temps que doit durer 
une administration |  libertatis, 
atteinte portée à la liberté | — 
capitis, perte des droits de cité, 
Cæs.| sui, perte de son honneur, 


juris | — sententiam hujus inter- 


nis privatorum, alteinle portée 
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de sa dignité, abaissement, dégra- 


dation, Tac. | mentis, absence 


esprit, éclipse de l'intelligence 


aliénation mentale, Suet.|— II 


particulièr., ent. de gramm., for- 


me diminutive, Quint. 1,6, 6. 
{ déminütive, adv.,en em- 


playant une forme diminutive, 
Macr.) 


{dëminütivus, a, um (de 


minuo), en f. de gramm., dimi- 
nutif, Gramm. |— Subst. : Deral- 
nutivum, i, n. (s.-ent. nomen), 


un diminutif, Gramm.] 


démYnütus, a um, — I) part. 


de deminuo. — H) adj. — LA) 
diminué, rapetissé, amoindri, 
petit; au compar., moindre, infé 
rieur, Tert.] -B) en l. de gramm., 
relatif à une forme diminutive, 
diminutif : nomen, un dimi- 


1251 . à integrum, Ouinl. 
9 5 5 2 

de- mĩror, 1. v. n., s'étonner 
étre surpris, admirer : Hæc ego 
vos En pro vestra stulti- 
tia non miror : sperasse me con- 
sule assequi posse demiror, Cic. 
Agr. 2, 36, 100, je m'étonne que 


vous ayez pu l'espérer, moi étant 
consul | [ Demiror, quid sit, je 
suis curieux de savoir, e vou- 


drais savoir ce que c'est, Plaut. ] 

demisse, adv., bassement. — 
II) au propr. : Demissius volare, 
Ov. Tr. 3, u, 23, voler plus près 
de la terre |] — ) au fig., hum- 
blement (en bonne et en mauv. 
part), modestement, bassement : 
Non est ausus elate et “ample lo- 


qui, quum humililer que sen- 


tiret, Cic. Tusc. 5, 9, il n'a pas 
osé, avec des sentiments bas et 
rampanis, tenir un langage élevé 
et noble | ut oppressis omnibus 
non , ut tantis rebus gestis pa- 
rum ‘fortiter, sans bassesse, Si 
bon considère l'abattement géné- 
ral; peu courageusement, si l'on 
songe aux grandes choses qu’il 
a faites | — Sup. Hæc quam po- 
test — atque subjeclissime expo- 
nit, Cæs. 

[| déëmissicius ou-tius, a, 
um (demitto); qui tombe bas, 
qui descend, long : tunica, 
Plaut. Pœn. 5, 5, 2, tunique 
longue, traînante. ] 

démissio, önis, f. (demitto }, 
action abaisser, abaissement. 
N) au propr. : Storiar um ; 
Cœs. B. C. 2,9, la descente des 
naites, c.-d-d. le point jusqu’au- 
quel elles descendent | —Il) au fig. 
— [A)rclâchement, relâche, répit, 
intermittence (d’une maladie), C. 
Aur. ] — B) S animi, découra- 
gement, abattement moral: In 
quem cadat ægritudo, cadere in 
eumdem {{morem et infractionem 
quamdam anim! et , Cic. Tusc. 
8, 7, 14. 

démissus, a, um, — ) part. de 
demitto. — II)) ad). -A) au propres 
baissé, pendant, descendant, bas: 
Campestria ac — loca, Cœs. B. G. 
7, 72, licux unis et peu élevés | 
demisso capite discedere, s’en al- 
ler la tête baissée, Cic. Cluent. 
21,58 | fl., demisso vultu, Sall. 
| — { On dit aussi poél. avec l' ao; 
cus. grec : Dido vultum demissa, 
Virg., Didon, les yrux baissés ] 
nhumeris, les épaules effacées 


l 
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avec grâce, Ter. | lablis, lèvres 
pendantes, id. 

B) au fig. — ** 1°) humble, mo- 
deste, timide , doux : Sit apud vos 
modestiæ locus, sit —> hominibus 
perfugium, sit auxilium pudori, 
Cic. Mur. h0, 87, que les hommes 
modestes trouvent auprès de vous 
un refuge. 

2°) abattu, découragé, sans fer- 
meté : ‘Erigebat animum jam — 
et oppressum, Cic. Cluent. 21,58 | 
esse fracio animo et , avoir 
l'esprit abaitu , etre abattu, dé- 
couragé | animo atque humili 
quis P. Sullam nisi merentem, — 
afflictumque vidit? | — Comp. : 
Nihilo demissiore animo causa 
ipse pro se dicta, Liv., sans rien 
perdre de sa fermeté, etc. 

* 3°) en park de la position, 
de la condition: simple, moces- 
te, humble , pauvre : Qui demissi 
in obscuro vitam habent, Sall. 
Cat. 51, 12, les simples citoyens 
qui vivent obscurs. 

* dë-mitigo, 1. v. a., adoucir 
mitiger; pass., s’adoucir, s’hu- 
maniser : Nosmet ipsi, qui Lycur- 
gei a principio fuissemus, quoti- 
die demitigamur, nous devenons 
moins sévères de jour en jour, 
Cic. Att. 1, 13, 3. 

dẽ-mitio, milsi, missum, 3. v. 
d., laisser tomber, faire descen- 
c'e, Laisser, abattre, 

I) au propr. :  ancilia cœlo, 
Liv. 5, 5, faire tomber des bou- 
cliers du ciel | — currum ab æ- 
there, Ov., faire descendre le char 
du ciel |  fasces, baisser les ſuis- 
ceaux, Cic. Rep. 2, 95  Cibos 
(s.-ent. in alvum), Quint., faire 
descendr'e la nourriture dans l’es- 
tomac | ‘tollere manum, infra 
pectus, id | — —equum in flu- 
men, lancer son cheval dans un 
fleuve | ulqm in carcerem, Liv., 
Jeter qqn en prison | sublicas in 
terrain, enfoncer des pilotis en ter- 
re,Cæs. | arborem altius, plan- 
ter un arbre à unc plus grande 
profondeur, Plin. — « pur- 
puram usque ad talos, laisser tom- 
ber la pourpre jusqu'aux talons 
| — caput ad ſornicem Fabii, s'in- 
cliner , se baisser devant l’arc de 
Fubius (pour passer dessous) 
Grass. dans Cic. | on dit aussi, 
se ad aurem alcjs, se pencher à 
l'oreille de qqn | se in Ciliciam, 
se mellre en marche, partir, mar- 
cher sur la Gilicie | — Proverb. : 
Demitti de cœlo ou cœlo, tomber 
du ciel, exister par leffet d'un 
pouvoir surnaturel, comme par 
miracle, Liv. ; Quint. | — Fugere 
demissis manibus, fuir les mains 
pendantes, c.-à-d. à la hâte, avec 

plus grande précipitation, 
Plaut. 

Il) au ſig., diriger vers, faire 
entrer profondément, graver, im- 
primer, inculquer : Üt eas voces 
velut oraculo missas in pectora 
auimosque demitierent, pour in- 
culquer, pour graver ces paroles 
dans les cœurs et dans les intelli- 
gences, Liv. Zu, 50 | hoc in pe- 
ctus suum, gr'aver qqche dans son 
cœur, avec une propos. infin. pour 
complém., id. | fortuna  alqm 
in cum casum , la fortune pousse, 
jette qan dans cet état, Planc. dans 
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Cic. | it., dignitatem in discri- 
men, Liv., exposer sa dignité à un 
choix incertain | se penitus in 


causam, entrer au fond de la cause 


it., — se in res turbulentissimas, 
aborder les choses les plus com- 
pliquées \ se in adulationem, 
Tac., s'abaisser à ladulation | — 
se ad minora illa, Quint., descen- 
dre à ces détails | animum, 
perdre courage, se décourager, 
se laisser abattre; joint à contra- 
here animum et debilitari | on dit 
dans le même sens, — se animo, 
Cœs. | — Demissum genus ab alto 
Ænea, race issue, descenduc de 
l'antique Enée, Hor. | it., Roma- 
nus Troja demissus, Tac. , le Ro- 
main issu de Troie. 

dẽmrurgus (däm.) i, m. (ôn- 
toupy06, dorien da.), de miurqe, 
premier magistrat dans quelques 
villes de la Grèce, Liv. 32, 22. 

demo, mpsi, mptum, 3. v. a. 
(contract. de de- emo), ôter, enle- 
ver, retranchier.— I) au propr.: 
Quum aliquid minutatim et grada- 
um ‘additur aut demitur, Cic. Ac. 
2, 16, est ajouté ou retranché 
graduellement et par petites por: 
tions S secures de fascibus, ôter 
les haches des faisceaux | — cli- 
pea de columnis, Liv. | me- 
dimna DC de capite, retrancher 
du total 600 médimnes, les défal- 
quer du principal | alqd ex 
cibo, Cels., retrancher qqche de 
la nourriture | ſetus arbore, 
Ov., cueillir, détacher le fruit de 
l'arbre | — vincla pedibus, id, 
ôter les fers des pics | — nubem 
supercilio, {Zor., éclarcir le front 
de qqn ou le sien, dissiper les 
nuages qui l’assombrissent | — 
II) au fig. : — haud mediocre 
onus prætori, Liv. 29, 21, déchar- 
ger le préteur d’un fardeau non 
léger |  sollicitudinemn, Cic. Alt, 
11, 15, tirer d'inquiétude dem- 
ptum ex dignitate populi, quicquid 
majestati patrum adjectum esset, 
Liv., le peuple a perdu en dignité 
tout ce que le sénat a gagné en 
majesté | lex per se dempio au- 
ciore, la loi par clle-méme, indé- 
pendamment de son auteur, abs- 
traction faite de son autcur, id.) | 
— l Dempto fine, sans fin, Ov. | 
silentia furto, r'évéler le vol, id.] 

Démôcriièus ou ius, a, um, 
( Anuoxpiteros ) , de Dèmocrite: 
— Anaxarchus: Cic. M. D. 3, 33, 
Auaaurque, philosophe de l’école 
de Démocr'ite |— Subst., Democri- 
ti, orum, m., les parlisans de le- 
cole de Démocr'ite, les disciples de 
Dem., Cic. Tusc. 1, 3u — Democri- 
tèa, orum, n., {a doctrine de Dé- 
mocrite, Cic. V. D. 1, 20. 

Démôcriticas, a, um, de De- 
mocrile : phllosophi, {es par- 
15205 de Démocrite, Cic. de Or. 

7 8 8 

Dëmôcritas, i, m. (Anuo- 
xpitoc), plilosophe de l’école éléa= 
tique, nè à Abdère, auteur de la 
docirine atomistique, Cic. Tusc. 1, 
11; Fin. 1, 6. 

(bemölzon, ontis, m. (An- 
os), nom d'un centaure tué 
par Persée, Ov. . 12, 356.] 


[dëmôlio,ire, pour demolior, 
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démolir, renverser, Nær. dans 
Diom.] 

dè-môlior, lius, 4. v. a — 
l 1) jeter à bas, renverser, demo- 
ir ; au fig., éloigner, rejeter : 
culpam de se, Plaut. Bacch. 3,1, 
16, rejeter loin de soi une faule, 
se justifier] — I) dans le sens pré- 
gnant, — A) abattre, renverser, 
démolir, détruire, ruiner : do- 
mum, Cic. Off. 1,39, démolir une 
maison |  parietem, columnas, 
statuas, signum, etc. | — h) au 
fig., détruire, anéantir : Si, quod 
cuiquam privatim officiet jus, id 
destruet ac demolietur, Liv. 34, 
3, si chacun détruit et abolit le 
droit dans les dispositions qui 
genent ses intérêts privés | 
Bacchanalia, id., abolir les bac- 
chanales | oblivio set obscurat 
arcus et stàtuas, Plin. Pan., l'oublt 
dégrade et noircit les arcs ct les 
statues, 

demölitlo, önis, f.—1) propr., 
démolition, destruction: Dum ca 
(statuarum) fleret, Cic. Verr. 2, 
2,67, pendant celte démolition de 
statues | — [I) au fig., destruc- 
tion, ruine : verilatis, Ter'f.] 

**démoiitor, ris, m., demo- 
lisseur, destructeur : — corvus, 
en l. de guerre, le corbeau dè mo- 
lisseur, machine de guerre, Vitr, 
10 19. 

[dEëmonsträbilis, e, qui 
peut être démontré, démontrable, 


pp. 

démonstrat\o, ünis, f., action 
de montrer pour ainsi dire avec 
les doigts, démonstration, de- 
scription ecacie, exposilion, re- 
présentation : Gestus universam 
rein et sententiam non demonstra- 
üone sed significatione declarans, 
Cie. de Or. 3, 59, le geste qui 
exprime les faits et les pensées 
d'une manière générale, non par 
des démonstrations précises, 
mais pur de simples indications | 
hujus generis — est et doctrina 
ipsa vulgaris |  temporum ho- 
rum, Plin., peinture de ces temps 

— Au plus., Cic. Fin. u, 5, 13 

— I) particuliè r. — A) en f. de 
rut. — **19) description qui rend 
pour ainsi dire une chose pré- 
sente, sorte d’hypotypose, en grec 
évépyetz, Ad Her. u, 55 — 2) le 
genre démonstralif, Cic. Inv. 1, 
9,12 | — (Bent. de droit, ex- 
pression claire et précise d'une 
volonté, volonté formellement 
exprimée, Dig.] 

[d&monsträtive, adv., en 
montrant, en indiquant positive- 
ment, par une désignation non 
équivoque, Macr. | - En t. de 
grammaire, démonstrativement, 
Prise. ] 

dèmonstrafivus, a, um (de- 
monstro), — {I qu sert di indi- 
quer, à montrer :  digitus, le 
doigt indicateur, l'index, C. Aur.] 
-I) en t. de rhét., démonstratif, 
qui loue ou qui blâme, en grec 
ERLÔELXTILOG : genus (orationis), 
Cic. Inv. 1, 5, 7, le genre démons- 
tratif | — causa, cause du genre 
démonstratif | — Subst., demon- 
strativa, æ, f., le genre démons- 
tratif, Quint. 

démonstrator, Oris, m., celui 
qui montre, qui indique, indica- 


DEM 


teur, Cic. de Or. 2,86, 353 celui 


qui expose, qui décrit, qui dé- 


montre, dèmonstrateur: - po- 


uus quam inventor, Col. 5, 10 


eætr. [ Looiecien, dialeclicien, 


Cass.] è 
(dëmonsträtôrius digitus, 
ni., Isid., l'index.) 

d- monstro, 1. v. a., indiquer, 
montrer en qque sorte avec les 
doigts, désigner clairement. 

1) au propr. — A) génér. : Iu- 
nera ipsa Ita putavi esse demon- 
stranda, non ut ipse dux essem, sed 
ut commonstrarem tantum viam, 
et, ut fieri solet, digitum ad ſontes 
intenderein, Cic. de Or. 1, 46 
extr., j'ai cru devoir indiquer les 
roules à suivre , etc. | fſiguram 
digito, montrer une figure avec le 
doigt | — alad nutu vel manu, 
Quint., indiquer qqche par un Si- 
Ine de tete ou avec la main I, 
quid ubique esset 

B) particulièr., ent. de droit: 
fines, livrer une proprietè, mon- 
trer les limites d’un fonds de terre 
{à l’acquéreur), le metire en pos- 
session, Cie. Tull. 8 17; Dig. 

II) au fig., faire connaître par 
des paroles ou par l'écrilure, 
présenter, exposer, décrire, dé- 
montrer : Quum ei rem demon- 
strassem et vitam tuam superio- 
rem cæposuissem, magnum peri- 
culum summe reip. demonstrabat, 
nisi, etc., Cic. Fam. 9,24 | osten- 
dere et alqd | docere et alqd 

| ipsam Causam | — Avec une 
propos. infin, ourelalive pour com- 
plém. : Mini Fabius demonstravit, 
te id cogitasse facere, Fabius m'a 
fait voir que tu avais songé à le 
faire] quanta prædæ faciendæ facul- 
tas daretur, demonstraverunt, Cœs. 

Avec une attraction: Quum 
essent in quibus demonstravi an- 
gustiis, Cæs., quand ils se virent 
dans cet cmbarras dont J'ai parlé 

|— Inips.: Naves, de quibus su- 
pra demonstratum est, (es vais- 
seaux dont on a parlé plus haut, 
Cœs.] it., demonstratum est, avec 

une propos. inſin. pour complém., 


i 

De ta “ital. dimostrare, et le 
frang. déinontrer.] 

Dëmüphôon , ontis, m. (An- 
55 G, flls de Théséc et de 

hèdre, qui prit part à la guerre 
de Troic, Ov. Her. 2. 

demörätlo, Gnis, f., action de 
s'arréler, de demeurer ; séjour, 
Cic. Tam. 9, 15 (la plupart des 
éditions portent moderatio qui n’a 
pas de sens ); Hier. 

**dëé-mordéo, di, sum, 2. v. 
a., enlerer avec les dents, enla- 
mer en mordant : alqd, Plin. 
28, u, 11. 

dẽ-môrlor, mortüus, 3. v. n., 
quitter la vie en mourant, décé- 
der, mourir, s’éteindre : 
esset ex veterum numero quidam 
senator demortuus, Cic. Verr. 2 
2, 50, un sénateur étant mort 
alli sunt alias, nostrique familiares 
ſere demortui | in demortui (ma- 
gistratus) locum creari, étre 
nonimé à la place du (magistrat) 
défunt, décédé, Liv. | — [En part, 
des choses, se perdre, périr, 
Plaut. — Poët., alqm, mou- 
vir d'amour pour qqn, id. 


uum 
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dé-môror, 1. D. @ et Ne — 1) 
act., retenir, arrêter, retarder : 
Ne diutius vos demorer, Cic. de 
Or. 2,58, 235, pour ne pas vous 
arrêter plus longtemps | detinere 
alqm et , Lentul. dans Cic. | 
iter, Cœs. ] hostium eruptio- 
nes, id.] — [ Poët, : * alqm ar- 
mis, empechier qqn de combattre, 
Virg. | « annos, arrêter les an- 
nées, en retarder le cours, c.-d- d. 
rester en vie, tarder à mourir, 
td, | arma, attendre les armes, 
être exposé aux coups de qqn, 
id.] — I) neutr., demeurer, 
rester, s’arréler, Tac. À, 15, 69; 
Dig.] — [De là le frang. demeure, 
demeurer.] 

[dë-morsico, 1. v. a., enlever 
avec les dents, mordiller, ronger, 
App.] 

démorsus, a, um, part. de 
demordeo. 

Démosthënes, is, m. (Anho- 
ENG), —1) le plus célèbre ora- 
teur grec, Cic. de Or. 1, 20 | — II 
général des Athéniens dans la 
guerre du Péloponnèse, Just. U, l. 

[DEmosthënicc, Prisc., à la 
manière de Démosthène.] 

[De mosthénlcus, a, um, 
relatif à l’orateur Démosthène, 
démosthénien, Aus.] 

dëé-müvéo, môvi, möõtum, 2. 
v. d., déplacer, ôter d'un endroit, 
écarter, éloigner. 

I) au propr. : Demoveri et de- 
pelli de loco eum qui dcjiciatur.. . 
Neminem status detrusum, qui 
non, adhibita vi, manu demotus et 
actus præceps intelligatur, Cic. 
Cœc. 17, 49, pour étre chassé 
d'un lieu, il faut nécessairement 
etre déplacé et repoussé. .. on ne 
peut dire que qqn soil poussé 
hors d’un lieu, Sil n'en est dépla- 
cé, Sil n en est rejeté avec violence 
et par l'effort de la main | — hc- 
stem gradu, faire sortir l'ennemi 
de sa position fortifiée, Liv. | 
Pompeius vestri facti præjudicio 
demotus, Pompée réduil, con- 
traint à céder par votre fait, Cæs. 

lumen solito alveo, Tac., 
détourner un fleuve de son cours, 
le ſaire sortir de son lit ordinaire 
in insulas interdicio igni aique 
aqua demoti sunt, Tac., ils furent 
relégués dans des îles, elc. 

I) au fig. : Vis ea, quæ formidine 
animum perterritum loco sæpe et 
certo de statu demovet, Cic. Cœc. 
15, cette force qui souvent fait 
sortir de son assiette l’âme frappée 
de terreur et la déconcerte entiè- 
rement | — algm de vera et certa 
sententia, faire dévier qqn du che- 
min de la vérité et de la justice | 
alqm a causa alcjs, faire aban- 
donner à qqn la cause de qqn | 
— odium ase et a suis, détourner 
ta haine de soi et des siens. 

[demptlo, önis, f. (demo 5 
retranchement, diminution , op- 
pos. ‘additio, Varr. L. L. 5,1, 5.] 

demptus, a, um, part. de 
demo. 

[dé-mügitus,a, um, part. 
(mugio), remplidemugissements, 
Ov. H. 11,375.) 

[dé-muilcätus,a,um, part. 
(mulco), accablé de coups , mal- 
traité, H. Cap.] 
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dẽmuletus, a, um, part. de 

**dë-mulcéo, mulsi, mulsum 
et mulctum, 2. v. a., passer dou- 
cement la main sur, caresser, 
flatter de la main:  caput alicui, 
Ter. Heaut. h, 5,14 | dorsum, 
Liv. 9, 16 | ita motus et demulctu 
et captus est, ut, etc., Gell., il fut 
tellement ému, ſtatiè et charmé, 
que. 

dẽmum [demus, IL. Andr. ], 
adv., précisément, justement; 
principalement, surtout: seule- 
ment, décidément; ainsi, donc; 
enfin ; finalement , en somme : Sic 
sentio, id — aut potius id solum 
esse miserum, quod turpe sit, Cic. 
Att. 8, 8, je pense que cela sur- 
tout, ou cela seulement est mal- 
heureux, qui est honteux | — 
Idem velle atque idem nolle, ea 
firma amicitia est, Sall. Cat., 
20, avoir les mêmes désirs et les 
mêmes répugnances, voilà sur- 
tout ce qui constitue, ou voilà ce 
qui seul constitue les amitiés so- 
lides | vos legem antiquastis, 
ainst vous, vous avez rejeté la lot 
| ea sunt enim — non ferenda, 
assurément c’est ce qe révolte 
| nunc — rescribo fis litteris, 
quas, eto., c’est seulement à pré- 
sent | quod si convenerit, tum — 
decebit ingredi in sermonem, alors 
seulement, ou c’est alors que, etc. 
adeo suis oculis credidit, Quint., 
tant il (pemosthine à était per- 
suadé qu’il ne fallait s’en rap- 
porter qu’à ses yeux! | ut non is 
sit veneſicus, qui, elc.., sed 
etiam, etc., id., que celui-là n’est 
pas seul empoisonneur, qui... mais 
aussi, etc. | si plus humoris excer- 
nitur quam assumi:ur, ita — se- 
cundæ valetudinis spes est, on n’a 
lieu d'espérer une bonne santé 
que dans le cas où ; qu’à la con- 
dition de, etc., Cels. tum 
admissi stagna revisunt, Vir. 
. 6, 330, alors seulement, où 
alors enfin ils sont admis el re- 
voient les rives désirées. 

{ demurmürätio, önis, f., 
Aug., murmure. 

fdé-murmüro,i.v.a.,mur- 
murer, proférer à voix basse : 
carmen, Ov. H. 14, 58. ] 

[dc-nussätus,a, um, part. 
(musso), supporté, souffert en si- 
lence, dissimulé : contumelia, 
App. injuriæ omnes, Amm.] 

fddmütäbllis, e, sujet au 
changement, Prud.] 

*démütätio , önis, f., change- 
ment, altération, Cic. Rep. 2, l 
leg. douteuse (d’autres lisent mu- 
tatio ) ; Ecc. 

[de mütätor, üris, M, celui 
qui change, qui transforme, 
Tert. 

* de-mütllo, 1. v. a., retran- 
cher, mutiler, ècourter, élaguer, 
rogner : cacumina virgarum, 
Cels. Arb. 11, 2. 

dẽ-mũto 7 1. Y. d. et NN. — 1 1 1 
act., changer, altérer : ora- 
tionem suam, Plaut. Mil. u, 7, 8, 
changer de propos, parler d au- 
tre chose | placitum instituto fla- 
minum nibil demutari, Tac. À. A, 
16, on résolut de ne rien changer, 
de ne rien innover à institution 
des flamines. | — (Il) neuir. 
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changer, se changer, être changé, 
Plaut. fil. u, 3, 37; App.] 
[dénäris mus, 1, m. (dena- 
rius), espèce de tribut, payement 
d’un denier, Cod. TH.] 
denärlus, a, um (deni), —1) qui 
contient le nombre dix : nume - 
rus digitorum, Vitr. 3, 1, les dix 
doigts | — II) surt. frég., «> nu- 
mus, ou absolt, denarius, ii, m. 
pièce de monnaie d argent, en 
usage chez les Romains, équi- 
valente à la drachme attique (c. 
à-d. à 96 centimes de noire mon- 
naie), Cic. Verr. 2,2, 55; Cæs.; 
Plin. | gén. pl., denarium et de- 
nariorum, Cic.] — C' elait aussi 


de nom d'un poids employé dans | B 


les pharmacies, pour drachma, 
Plin. 21,34, 109 | — **B) mon- 
naie d'or valant 25 deniers d' ar- 
gent, Plin. 33, 3, 131 — C) 
monnaie de cuivre, Macr.] 

[dëé-narro, 1. v. a., raconter 
de suite, en délail, depuis le com- 
mencement jusqu’à la fin, en sui- 
vant l’ordre des faits, Hor. S. 2, 
3, 315.) 

{[d&ë-nascor, nasci, 3. v. n., 
faire l'opposé de naître ou de 
crottre ; décroître, dépérir, mou- 
rir, Varr. L. L 5, 10, 21.) 

[d&-näso, 1. v. 4. (nasus), 
enlever le nez, priver de nez : 
os alicui, enlever le nez du visage 
à qqn (avec les dents, en le mor- 
dant}, Plaut. Capt. 3, U, 72. 

[d- näto, 1. v. n., nager en 
suivant le courant, descendre en 
nageant, Hor. O. 3, 7, 28.] 

dendrächätes, æ, m. (òevòpa· 
ye), agats arborisée, pierre, 
Plin, 37, 11, 73. . 

dentrius, Idis, f. (devògtric), 
pierre couverte de dessins de 
plantes de diverses couleurs (im- 
primés par des métaux étran- 
gers), Plin. 37, 11, 78. 

dendrides, æ, m. (ôevôpoet- 
nc), sorte de tithymale, Plin. 26, 
8,45. 

{[dendrëéphôürus,i, m. (ôev- 
N qui porte une branche 
d'arbre), I] épith. de Sylvain, 
Anscr. | — II) dendrophores, col- 


lege de prêtres qui portaient | Di 


des branches d'arbres dans les 

nrocessions en l'honneur d'une 

divinité (Cybèle, Bacchus, etc.), 

Inscr. | — II) charpentier, Cod. 
h 


Th.] 

[denékgätlo, önls, f., Petr., 
action de nier vivement, déné- 
gation. ] 

dë-nëégo, 1. v. a., nier complé- 
tement, dire que non. — I) en 
génér. : «> objecta, Tac. À. 15 
37, nier ce dont on est accusé 
— Il) particulièr., dénier, refu- 
ser, rejeter, repousser (une 
prière , une demande) : Premium 
dignitatis, quod populus Romanus, 
quum hujus majoribus semper de- 
tulisset, huic denegaret, Cic. Fl. 
1, que le peuple romain lui refu- 
sail, refusait de lui accorder | 
omnia nature ac necessitati, 
refuser tout à la nature et à la 
nécessité | absolt : Potest mihi 
— re tua | — (De là en 
ſrang. dénier. 


deni, 2, a (decem),—1) dix par 
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dix, dix à dix, Cic. Verr. 2, 2, 
49; Cæs. | — [Sing., dena luna, 
chaque dixième lune, Ov.] — II) 
métaph., pour decem, dix, au 
nombre de dix : Bis denæ naves, 
Virg., vingt vaisseaux | ut bis 
dena viginti non sint, Plin. 2, 7, 
5, de telle sorte que deux fois dix 
ne soient pas vingt. 

dë-n'calis (denec.), e (nex), 
qui purifle de la mort :  feriæ, 
cérémonie, féte’religicuse pour 
purifier la maison d’un mort, 
Col. 2,22, ce on dit aussi absolt, 
et dans le même sens, denicales, 
s.-ent. feriæ, Cic. Leg. 2, 22, 55. 

[dënYgrätio, önis, f., action 
de teindre en noir, de noircir, 


L2 JL. } 
[dénYgrätüra, e, f., Aug., 
dénigrement. ] 

l[denlgrätor, öris, m., Tert., 
celui qui dénigre, détracicur. ] 

**dé-nigro, 1. 6. a.—1) noircir, 
teindre en noir: lanam, Plin. 
[II) au fig. : honorem famam- 
que alc}s, noircir, calomnier, dè- 
nigrer l'ionneur et la réputation 
de qqn, Firm. ] 

denlaue, adv. (formé proba- 
blem. de dein-que), marque la 
suite: ensuite, puis, alors, après, 
dès lors, de ce moment là — 
I) en génér. : Imperat reliquis ci- 
vitatibus obsides : = el fel con- 
stituit diem, Cœs. B. G. 7, Gu, il 
exige des otages des autres villes, 
puis il fixe le jour à ce sujet | — 
metucbant omnes me, Plaut., de- 
puis lors tous me craignaient | 
quid æ agitis? que faites-vous 
maintenant? Plaut.| — Dans une 
énuméralion : Omnes urbes, agri, 
regna , postremo etiam vecti- 
galia vestra venierint, Cic. Agr. 
2, 23 eœtr., que toutes les villes, 
les campagnes, puis les royau- 
mes, et enfin vos revenus , soient 
mis en vente | it., mathemati- 
cus, musicus, omni  doctrina 
eruditus, postremo philosophus, 
malhẽmatioien, musicien, puis 
savant dans tous les genres, en- 
fin philosophe | — [ Pour indiquer 
la conséquence : d'après cela, en 
conséquence , ainsi, aussi, donc, 


g.] 

II) particulièr., pour marquer 
la suite, considérée comme la fin: 
enfin, à la fin, au bout du compte, 
finalement , en derntère analyse : 
Boni nescio quomodo tardiores 
sunt, et ‘principits rerum neglectis 
ad extremum ipsa — necessitate 
excitantur, Cic. Sest. 47, les gens 
de bien, je ne sais pourquoi, sont 
trop lents ; ils négligent les choses 
à leur naissance, et ce n’est qu’à 
la dernière extrémité qu ils finis- 
sent par s’émouvoir | quæ ego diu 
ignorans, ex tuis litteris <> cogno- 
vi, que j'ai at longtemps ignoré et 
qu’enfin tes lettres m'ont appris | 
— On l’emploie principalem. avec 
tum, alors seulement, alors en- 
fin : Animus posteritatem ita sem- 
per prospiciebat quasi, quum 
excessisset e vita, tum - victurus 
esset, comme si, pour lui, la vie 
ne devait commencer qu’après 
étre sorti de la vie | on sépare 
aussi tum de denique : Tum se 
errasse sentiunt, quum, efe., iis 


tromp 
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ne s’aperçoivent qu'ils se sont 
que quand, etc. | — 
Ace nunc : Ut mihi nunc 
amare videar, antea dilexisse, si 
bien que je parais l'aimer seule- 
ment à présent, et n'avoir fait 
auparavant que le distinguer | 
— Joint à is: Is Honos mih 
videri solet, qui, elc., je ne re- 
garde comme un véritabie hom - 
mage , que celui qui, etc. | — À la 


in d’une énumération : Mathe- 


matici, poetæ, musici, medici 
ex hac tamquam omnlum artium 
officina profecti sunt, les mat ſis · 
maliciens, les podtes, les musi- 
ciens, enfin les médecins, etc. | 
primum omnium me ipsum vigi- 
lare, deinde magnos animos esse 
in bonis viris, deos > immortales 
auxilium esse laturos, qu’enfin les 
dieux nous viendront en aide | 
— Pour résumer dans une tdée 
sommaire tout ce qui précède : 
en un mot, en général, bref, 
somme toute, en résumé, pour 
tout dire en un mot: Quis hunc 
(tyrannum) hominem rite dixerit 
qui sibi cum suis civibus, qui 
cum omni hominum genere nullarg 
esse juris communionem velit ? 
hæc in homines alienissimos, - 
inimicissimos viri boni faciunt 
quod malum majus, seu tantum 
7? a-t-il un mal plus grand, 
ou même si grand? 

** dénominaätio, Onis, ſ., mé- 
tonymie , figure de rhèt. par la- 
quelleon désigne une chose par 
un nom qui n'est pas précisément 
le sien ( par ex. Liber pour vi- 
1 Ceres pour ſruges), 4. Her. 

7 e 2 

[ déënüminätiveé, Capel., par 
dérivation. ] 

[dënôminätiva, ürum, n. 
pl., mots dérivés, par ex., studio- 
sus de studium, Prisc. ] 

** dé-nomino, 1. v. a., dénom- 
mer, nommer, désigner : Propria 
sunt verba, quum id significant, 
in quod primum denominata sunt, 
Quint. 1, 5, 71, les mots propres 
sont ceux qui expriment la cliose 
pour laquelle ils ont été créés 
dans l’origine, ceux qui conser- 
vent leur signification primitive 
hinc (a Lamio ) Lamiæ denomina- 
u enormitto, oni 1, 4 

ld normit lo, önis, f., Aug. 
trrégularité. g 

[dé-normo, 1. v. a. (norma), 
rendre irrégulier ou tortu, faire 
dévier de la ligne droite, Hor. S. 


[déènötätlo, önis, ſ., indica- 
tion, désignation , Tert. ] 
[0Enbtätor, Gris, m., Hier., 
celui qui montre, qui indique. ]: 
[ dénèdtätus, üs, m., indica- 
tion, comme denotatio, Tert. ] 
dénôto, âre,1. v. a., indiquer 
exactement , faire connaître , dè- 
signer (dénoter) : Qui unonuntio 
atque una significatione litterarum 
cives Romanos necandos denotavit, 
Cic. L. H. 3, 7, qui par un simple 
message, sur un mot écrit de sa 
main, a désigné des citoyens ro- 
mains au fer des assassins | — 
pedes venaliuin creta, Plin., mar- 
quer avec de la craie les pieds de 
ceux qui sont à vendre | — Quum 
ei res similes occurrant, quas non 
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babeat denotatas, quand des oqeis 
semblables, dont ii n aura pas une 
connaissance exacte, se présente- 
ront à ses yeux. 
dens, dentis, m. (ge rattache 
étymot. à ö8 006), — I) au propr. 
— À) dent (de l’homme et des 
animaux ), Cic. V. D. 2, 543 
Plin. 11, 3), 61 et suiv. ad- 
versl acuti, les dents de devant 
qui sont aiguës | on dit aussi, 
— primores, Plin. |  canini, 
dents angulaires ou canines, 
il. — genuini, dents molaires 
| on dit dans le même sens, 
maxillares, Cels. | — Fricare, 
scarifcare , scalpere, conſirmare, 
stabilire dentes, Plin., frotter, sca- 
riſter, gratler, raffermir les dents 
1 , Cels. et evellere =, 
lin., les arracher | on dit aussi 
dans le même sens, eximere, Cels. 
A. les défenses de l'éléphant, Ov. 
1 . | dans lemême sens, — 
bycus, Numida, Erythræus, etc., 
Prop.; Oo.: Mart. ] — Proverb. : 
Albis dentibus dere alqm, se 
moquer impitoyablement de qqn 
Le rire de manière à montrer 
dents ), Plaut. | venire sub 
dentem, tomber sous la dent, sous 
la coupe de qqn, c.-à-d, avoir af- 
faire à lut, Petron. 

) mélaph., en parl. des 
objets qui ont la forme d’une 
dent, dent, saillie, fourchon, 
pointe, tranchant ( soc d'une 
charrue, dent de peigne, de scie, 
ab de fourchette, dent de 

‘ancre,panneion d une clef, pinces 
des tenailles, etc.), Plin.; Virg. 

II) au fig., dent, morsure de 
l'envie, de La jalousie, de la médi- 
sance , de la malveillance : More 
hominum invident, in conviviis 
rodunt, non ilio inimico, sed hoc 
maledico dente carpunt, Cic. Balb. 
26 |  invidus, Hor.  ater, id. 

[ De là l ital. dente, et le ſrang., 


dent. ] 

[ densäbilis, e, f. de med., 
qui resserre, qui condense, as- 
tringent , C. Aur. ] 

densätfo, önis, f., épaississe- 
ment, condensation, Plin. 31, 7, 39. 

[densätlvus, a, um ( denso ), 
serre, ast ent, G. Aur. ] 

dense, adv., d’une manière 
épaisse, drue, serrée; par inter- 
valles rapprochés. — *" I) relativ. 
à l'espace: cæsæ alni, Plin. 16, 
87,67 |—Comp., Amm. | — Sup., 
Vitr. |— II) relativ. au temps : 
successivement, fréquemment, 
souvent : Quod in perpetuitate di- 
cendi eluceat aliquando, idem apud 
alios densius, apud allos fortasse 
‘rarius, Cic. Or. 2,7, ( perfec- 
tion) qui, dans un discours, se 
montre par éclairs plus rappro- 
chés chez tel orateur, moins fré- 
quents chez tel autre |  repli- 
catis quæstionibus, 4mm. | 

Denstlëtæ Pur Dentélëtæ, 
ärum, m., peup répandue dans 
l'ouest de la Thrace, Cic. Pis. 3h. 

denseo, ëre, voy. denso. 

** densitas, ätis, f. ( densus h 
épaisseur, consistance, densit 
— 1) au propr.: Limus spissatur 
et in densitatem coit, Plin. 85, 
45, 51, le limon s’épaissit et se 


DEN 


condense I chartæ, humoris, 
id. | — I) au fig. : — sententia- 
rum, grand nombre, fréquence 
des pensées, Quint. 8, 5, 26 J fi- 
gurarum , id. — [ Au plur., Arn.] 
** denso, 1. et ( le plus souv. 
post.) denseo, 2. v. a., rappro- 
cher les parties d un corps, en 
serrer le tissu, la contexture, 
rendre compacte, serrer, con- 
denser , presser , épaissir. — I) 
au propr. : Scutis super 7 
densatis, Liv. 44, 9 | agmina den- 
sentur totis campis, irg., les ba- 
taillons se pressent dans toute la 
plaine | lac in pingue butyrum, 
Plin. |  hastilia, lancer des ja- 
velots en grande quantité, Vtrg. | 
it., ictus, redoubler, multiplier 
les coups , Tac. | — II) serrer, en- 
tasser : Instandum quibusdam in 
partibuset densanda oratio, Quint. 
11,3, 164, il faut insister Sur cer- 
taines parties et serrer ie style | 
— nimis figuras, id., entasser les 
fiqures. | 
* densus, a, um, épais | com- 
posé de parties très-rapprochées 
les unes des autres, oppos. ‘ra- 
rus ), dru, dense, serré, pressé, 
entassé. — 1) au pr'opr. : Densio- 
res, densissimæ silvæ, Cæs. B. G. 
3, 29; u, 38 | agmen, Virg., 
bataillon serré | = tunica, Plin., 
tunique épaisse, d’un tissu serré] 
littus, rivage couvert de sables, 
Ov. | <> cœlum, Cels. | — nox, 
Ov., épaisses ténèbres | densior 
nebula, Liv. | —  castra, camp 
situé immédiatement à côté dun 
autre, Cæs. | hostes, enne- 
mis serrés , opposant une masse 
compacte, Virg. | — [ Poët. avec 
l’abl., plein, rempli de: Specus 
 virgis ac vimine, Ov. | 
ss ictus, coups fréquents, mul - 
tipliés, répétés, Virg. | il, — 
plage, Hor. |  amores, Virg.] 
I) au fig., en part, du style, 
serré, concis, laconique : Tanta 
vis in Demosthene, tam > omnia 
ita quibusdam ner vis intenta sunt, 
Quint. 10, 1, 76, tout y est st ser- 
7e, si ferme, si nerveux | — En 
parl. de l'auteur lui-même : Den- 
sior itle ( Deinosthenes ), hic (Ci- 
cero ) copiosior, id., Démosthène 
est plus Serrè que Cicéron, et ce- 
lui-ci plus abondant | > et brevis 
et semper instans sibi Thucydides, 
td. | Euripides — sententiis, Bu- 
ripide rempli de maximes, au 
style sentencieux, id. 
dentale, is, voy. l’art, suiv. ] 
* dentäifa, ium ¶ ging., den- 
tale, B. L. ], n. (dens), -I) fer d 
charrue, soc, Col 2, 2, 20 
[II) poët., en génér., charrue, 
Pers. 1, 73. 
dentär Ius, a, um (dens), 
qui concerne les dents, dentaire : 
* herba, qusquiame, plante em- 
ployée comme remède contre le 
mal de dents, App. | ſorfex, fe- 
nailles dentaires, davier, 6dovré- 
Yo, Gloss. ] 
[dentarpäga.æ, f. ( dens- 
dena), davier, instrument pour 


arracher les dents, Varr. dans | fl 


Non. ] _ | 
dentätus, a, um (dens), — 1) 
ui a des dents, denté, dentelé : 
Quosdam et cum dentibus nagci, 
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sicut M. Curium, qui ob id Denta- 
tus cognominatus est, Plin. 7, 16, 
15 | male , qui a de mauvaises 
ou de vilaines dents, Ov. | —[— 
bestiæ, bêies féroces à longues 
dents pour les combats d ani 
maux, Amm. |— Plaisamm. pour 
mordant , pénétrant, Plaut.] — 
 charta, papier poli ( avec une 
dent de sanglier ou tout autre 
corps lisse), Cic. O. Fr. 2, 15, 6 

I garni d’un tranchant, d’une 
saillie : crates, Plin. 18, 18, 
48 | serra, id., scie à dents. 

Denter, tris, m. (dens), sur- 
a du consul M. Livius, Liv. 

7 L 1 

dentices, um, m. (dens), sorte 
de poisson de mer, Col. 8, 16,8 
— {Isid. l'appelle dentrix. 

* denticülätus, a, um ( denti- 
culus), dentelé, qui a des pointes, 
des saillies, de petites dents : — 
ſalces, Col. 2, 20, 8 | — forci- 
pes, Plin. 

denticülus, i, m., dim. (dens), 
— II) petite dent, dent de lait, 
Pall. — II) métaph. -A) instru- 
ment qui a des dents, espèce de 
faucille, Pall.] — B) archit., 
denticule, légère dentelure , petit 
ornement entre les ſrises ei les 
couronnes, Vitr. 1, 2. 

[dentldücum, i, n. (s.-ent. 
instrumentum ) (dens - duco), in- 
styument pour arracher les dents, 
davier, C. Aur.] 

[dentifrangibülus, i, m., et 
- um, i, n. (dens-ſrango), ce qui 
casse les dents à qqn, casse-dents, 
en parl. du poing; au masc., ar- 
racheur de dents, Plaut. Baceh. 
u, 2, 233 lu. 

* dentifricium , li, n. ( dens- 
frico), dentifrice, poudre pour les 
dents, Plin. 28,11, 49. : 

[{ dentilëgus, i, m. { dens- 
lego), celui qui ramasse ses denis 
(perdues, tombées ), mot plaisant 
forgé par Plaut. Capi. u, 2, 18. ] 

** 1, dentlo, l. v. n. (dens), 
—1) faire ses dents, avoir la den- 
tition , Cels. 2,1; Plin | — [I) 
métaph., en parl. des dents , faire 
souffrir , claquer, Plaut. il 1, 


1 7 e ] 
{2. dent lo, nis, f. (1. den- 
tio), dentilion, B. I. 
[dentiscalpium, I, n. (dens- 
scalpo), cure-dent, Mart. 7, 53. ] 
** dentitlo, önis, f., dentition, 
Plin. 28, 19, 78. 
dentos us, a, um, Ou., den- 
telé; lep. dout.; lisez plutôt de- 
tonsos.] 
dentrix, voy. dentices. 
[dentulus, l, m., Not. Tir., 
petite dent.] 
vaꝗẽ̃ · nũbo, psi, ptum, 3. v. n., 
se marier , épouser (surt. une 
personne au-dessous de sa condi- 
tion, se mésallier.) — ) propr. : 
in domum Rubellii Blondi, A. 
6, 2 nin thalamos, Ov., peri- 
hr. poet. 5 le simple denubere 
[= II) métaph., en part, d’un 
omme (ainsi appliqué, ce terme 
a un sens méprisant), Tac. 4. 15, 
37; Suet. | En part de la terre 
écondée par des plantes, Col. 
[dénüdätio, Onis, f., action 
de mettre à nu, Gloss. | — Au fig., 
révélation, Hier.) 
[dénüdätor, Gris, m., celui 
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qui met à nu, Gloss.| au fig., rè- 
vélateur, Ilier.] 

d- nũdo, 1. v. 4. -I) mettre à 
nu, découvrir. -A) au propr. : Ne 
denudetur a pectore, ne cicatri- 
ces populus Romanus aspiciat, Cic. 
Verr. 2, 5, 13, qu'on ne décou- 
vre sa poitrine, que le peuple ro. 
maine n’aperçoive ses cicatrices | 
B) au fig., découvrir, dévoiler, 
révéler, mettre au jour: alicui 
suum consillum, Liv. 4h, 38, faire 
connaître à gqn son projet | in 
dies magis Judicia sua, id.] — II) 
métaph. — A) dépouiller, priver 
de : Civibus Romanis crudelissime 
denudatis ac divenditis, Lentul. 
dans Cic. Fam. 12, 15, les cituyens 
romains cruellement dépouillès de 
leurs biens et vendus | — B) au 
fig. : Ne dum novo et alieno or- 
natu velis ornare juris civilis scien- 
tiam, suo quoque eam concesso et 
tradito spoltes atque denudes, Cic. 
de Or. 1, 55, 235. 

dénümérat{o, denumero, voy. 
dinumeratio , eic. . 

dénancYat\o (denunt.), Onis, 
f., annonce, avertissement , in- 
jonction, dénonciation : Quæ est 
ista a diis profecta significatio el 
quasi — calamitatum ? Cic. Div. 2, 
25, qu'est-ce que signifient res 
avertissements, ou plutôt ces me- 
naces terribles que nous envoient 
les dieux? belli, déclaration 
de guerre] periculi, menace d'un 
péril, Cs. | <> testimonii, me- 
nace d'appeler qqn en témoignage 
| — quietis, avis reçu en songe, 
Vell. | accusatorùm, dénoncia- 
tion, Suet. 

[{ dénunciätivus, a, um, (. 
Aur., symptomatique. } 

(dénuncätor, Gris, m., oſ- 
ficier de police, inspecteur de la 
police, Inscr. ] 

dé-nuncio (denunt.), 1. v. a., 
annoncer, déciarer, fatr'e savotr, 
avertir, dénoncer, notifier ( ord. 
dans le langage officiel, religieux 
et judiciaire ) —1 )pr'opr. : Utomne 
bellum, quod denunciatum indi- 
ctumque non esset, id injustum 
esse judicaretur, Cic. Rep. 2, 17, 
que toute guerre qu’on n’aurail 
pas déclarée serait regardée com- 
me injuste | quibus portentis ma- 
gna populo Romano bella denuncia- 
bantur, ces prodiges prédisaient , 
présageaient de grandes guerres 
au peuple romain | de même, = 
cædem Cæsari, Suel. |  testimo- 
nium alicui, appeler qqn en té- 
moignage | on dit aussi absolt 
dans le même sens: non denuncia- 
vi, Cic. Flac. 15|— Avec une pro- 
pos, infin. pour complèm. Con- 
sul ex auctoritate patrum denun- 
ciavit populo, IL. Emilium colle- 
gam cum rege Perseo pugnasse, 
Liv., le consul, d’après l’avis du 
Sénat, annonça au peuple que son 
collègue L. Emilius avait livré ba- 
taille à Persée | — Avec ut, ne 
ou le subjonct., simpl. : «> natio- 
nibus, uu auxilia mittant, Cœs., 
avertir les nations d envoyer des 
secours | Fabio senatus verbis, 
ne saltum Ciminium transiret, 
Liv. |  Gallicis populis, multitu- 
dinem suam domi contineant, id. 

II) en génér., annoncer, faire 
connaître, présager, déclarer ; 
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avec des noms de personne pour 
su.: Ille inimicitias mihi de- 
nunclavit, Cic. Phil. 5, 7, 19, il 
s’est déclaré mon ennemi | 
oculis et aspectu vim tribuni- 
ciam |  proscriptionem, cædem, 
direptionem, annoncer la pro- 
scription, la mort, le pillage | 
— Avec une propos. infin. pour 
complém. ou une propos. relative: 
Sex. Alſenus , sese procuratorem 
esse | denunciasti homo adole- 
scens, quid de summa reip. senti- 
res | — Avecut ou le subjonct. 
simpl.: Subito denunciavit, ut 
ad te scriberem, si quid vellem, 
ttm’a averti de t’écrire | moneo, 
prædico, ante denuncio, absti- 
neant, etc.] — Absolt : Monente 
ct denunciante te | — Avec des 
noms de choses pour suj. : Illa ar- 
ma non periculum nobis, sed præ- 
sidium denunciant, 

* dëénüo, adv. (contract. de 
de novo), de nouveau, derechef, 
encore une fois, encore : Sicilia 
censa est, Cic. Verr. 2,2, 56 
L recita | Etruria rebellante , 

iv.] urbes terræ motu subver- 
sas — condidit, i reconstruisit 
les villes détruites par un trem- 
blement de terre, Suct. | aperi... 
continuo operito , Ouvre... Puis 
reforme aussitôt, Plaut. 

[denuo, is, ëre, n., Not. Tir., 
donner son plein assentiment.] 

denus, a, um, voy. deni. 

a d&:Oeco, 1, nerser, Plin. 18, 
15, 37. 

{ Déütis, Yis, f. (Ante), 
Proserpine, Ov. M. 6, 114.) 

loeslus, a, um, de Déo (anëœ, 
Cèrès), consacré à cette déesse, 
Or, H. 9,759.) 

dë-düntro, 1. v. a., décharger, 
ter la charge. — [1 ) au propr.: 
 naves, Amm., décharger les 
vaisseaux | — II) au fig. : Ex 
illius invidia  aliquid et in te wa- 
jicere, Cic. DiC. iu, 46, diminuer 
l’odieux qui pèse sur lui et le faire 
rejaillir sur toi. 

[dé-öpò&rio, is, 3 v. a., ou- 
vrir, inciser ; Cels.; leg. dout.] 

[decopertus,a, um, part. du 


| prècéd., Istd.] 


{ dé-opto, 1. U. d., choisir, 
Hug. 

* déorsum [ dissyllab., Lucr.; 
forme access. deorsus, App. et deo- 
sum el jusum, Al. J, adv. (de- vor- 
sum de verto ), —I) en bas, vers le 
bas, oppos. Sursum: Naturis sur- 
sum , ultro citro commeantibus, 
Cic. M. D. 2, 33, 8, tous les êtres 
de la nature se mouvant sans cesse 
en haut, en bas, à droite, à gau- 
che | si sanguis ‘sursum — ve 
erupit, Cels. | atomus pondere et 
gravitate directo — fertur | spe- 
cillum demissum descendit aut in 
latus aut , Cels. | — (11) mé- 
taph., pour indiquer la position , 
dessous, au-dessous : colere, 
cultiver au-dessous, Varr. N. 
R. 1,6,3 | porticus apud ma- 

cellum , Ter. ] [ De la forme 
access. usitée au moyen âge 
doosum ef jusum vient l’ital. giuso, 
11 15 et le vieux mot français 
us. 
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[ deorsus, voy. l'art. prècé- 


ent. ] 
dëéoscülaäti o, önis, f., Aug.: 
Hier., baisers, embrassements. ] 

I[dè-os cu lor, 1. v. a. — I) bai- 
ser, baiser lendrement, Plaut. 
Cas. 2, 8, 17-1) métaph., louer 
à l'excès , Gell. 1, 23, 13. 

[deosum pour deorum, voy. 
ce mot. 

[ dë-päciscor ( depëc. ), pa- 
ctus (pect.), 3. v. a., faire un pacte, 
un accord, stipuler dans une 
transaction, transiger : Ipse tria 
prædia sibi depactus est, Cic. fi. 
A, 39, lui-même prit trois métai- 
ries pour sa part | pariem 
suam prædæ, prendre sa part du 
butin | depactus est cum eis, ut 
arma et impedimenta relinquerei 
ad conditiones alcjs, accepter 
les conditions de qqn, en passer 
par ce qu'il veut| — [ morte, 
acheter au prix de la vie, Tert.] 

depactus, a, um — I) part. 
de depaciscor | — II) part. de de- 
pango. 

** dépälätlo, önis, f. — II) ac- 
tion d' enſoncer des pieux dans 
la terre pour servir de limite: 
1 délimitation, Inscr.] — 
II) métaph., = dierum, désigna- 
tion des heures par l'ombre dcs 
tiges ou rayons autour d'un ca- 
dran solaire, Vitr. 9,5. 

[de pälätor, Gris, m., @elui 
qui fixe la limite par des pieuæ, 
celui qui trace une enceinte; de 
la, métaph., fondateur, Tert.) 

l[dé-palmo, 1. v. a. (palma), 
frapper du plat de la main, souf - 
fleter, Labeo dans Gell.] 

1. dé-pälo, 1. d. ., bor ner, 
limiter par des pieux, Inscr. | — 
I) métaph., élablir, fonder : — 
civitatem, Tert., fonder une ville 
(en tracer l’enccinte).] 

2. di- pälo, 1. v. d. (palam), 
découvrir, exposer aux regaras, 
Fulg.| 

**‘de-pango, sans parf., pa- 
ctum, 3. v. a. —1) propr., enfon- 
cer, ficher, planter : malleolum, 
Col. 3, 16, 1 | quercus in scrobe 
depactæ, Plin, | — II)) au fig. : 
Vitæ depactus terminus, Lucr, 2, 
1087, le terme marqué de la vie. 

„de- pareus, a, um, très- 
chiche, avare, mesquin, Suet. 
Ner. 30. 

dé-pasco, pävi, pastum, ëre, 3. 
v. d. — I) faire paître, faire brou 
ter, en part. des pasteurs | — A) 
paſtre, manger,brouter, en part. 
des animauꝶa : — en part. des pas- 
teurs, Col. 2, 10, 31; Virg. | — 
en purl. du bétail, Vtrg. | altaria 
depasta liquit, abandonna l'autel 
après avoir dévoré ce qui était 
dessus, id. | — [ Poét. : Sepes flo- 
rem depasta , haie dépouillée de ses 
fleurs, dont les fleurs ont été man · 
gées, Virg. ] — IB) métaph., en 
parl. des maladies, consumer] 
II) au fig.,retrancher (d'un ou- 
vrage littéraire), réduire : 1n qua 
(oratione Sulpicii) interdum, ut 
In herbis rustici solent dicere, in 
summa ubertate inest luxuries 
quædam, que stilo depascenda 
est, Cic. de Or. 2, 23, 96, luxe de 
style qu'il faut réduire, eœubé- 
rance que le stylet (q écrire) doit 
retrancher ou élaguer |  vete- 


DEP 


rem . Academiæ, dé- 
posséder l’Académie, usurper son 
vieux domaine. 

**dé-pascor, pastus, 3. v. d., 
20%. depasco, bre, pattre, bruu- 
ter, manger, consommer, dévo- 
rer, Virg. Æ. 2, 215; Plin. | — 
{ Au fig. : cs aurea dicta, Lucr., se 
repaitre, se nourrir de précicuses 
legons.] 

radepastlo, önis, f. (depasco), 
action de paître, pâture : ani- 
malium, Plin. 17, 24, 37. 

dépävi, parf. de depasco. 

[dé-pävitus, a, um, part. 
(pavio), abattu, foulé ; au fig., ac- 
cablé, Sol.] 

depeciscor, voy. depaciscor. 

de pectlo, ünis, ,. ( depeci- 
scor ), accord, pacte, convention, 
arrangement, marché , Cod. Th.] 

de- peeto, sans parfail, xum, 
8. v. a., peigner, Oter en peignant: 
— crines buxo, Ov. F. 6, 229 | — 
vellera foliis, Virg. 1 ars depe- 
ctendi digerendique Uni, Plin., 
l'art de peigner le lin [Famil., 
peigner, donner une peignée, pour 
accabler de coups, Ter.] 

*dcpécülâtor, ôris, m., dépré- 
dateur, voleur : — æraril, Cic. 

Verr. 1, 1, 2] alcjs. 

[dëpécülätus, ũs, m., Fest., 
peculat. I 

* de-pécülor, 1. v. a. (pecu- 
lium), — I) dépouiller qqn de sa 
propriété, voler, enlever, ravir : 
Apollogum omni argento spoliasti 
ac depeculatus es, Cic. V err. 2, u, 
47 | — (Part., depeculatus, au 
passif, pillé, volé, Plaut.] — II) 
au fig. : Qui laudem honoremque 
tuum familiæque tuæ depeculatus 
est, qui a porté les plus cruelies 
atteintes à ta glotre et à celle de 
ta famille, Cic. Verr. 2, u, 36. 

dé-pello, püli, pulsum, 3. v. 
a., chasser de, écarter, éloigner, 
repousser, rejeter. 

Ih au propr. — A) en génér. : 
Demoveri et depelli de loco necesse 
est eum, qui dejiciatur, Cic. Cæc. 
17,9  tantam molem a cervi- 
cibus | ferrum ſlammamque ab 
aris et focis, repousser le fer et la 
flamme loin de ses autels et de ses 
foyers | — equitem dorso, fre- 
num ore, Hor., jeter à bas son 


cavalier, prendre le mors aua 


dents| alqm Italia, urbe, Tac. 
bannir qqn de ! Italie, de Rome 
E fetus ovium, conduire, Virg. 

B) particulièr. — 1°)en f. de 
guerre, chasser l'ennemi de sa 
position, déloger, débusquer : — 
hostem loco, Cæs. B. G. 7,49 
chasser l'ennemi de sa position Î 
— defensores vallo munitionibus- 
que, id.] — præsidium facile, 
Frontin, déloger sans peine une 
troupe | 
aliquis dux contra illos e 
aflictos jam et depulsos loco, Cic. 
Rep. 1, un] — Au fig. : gradu, 
Nep., renverser, écarter du gou= 
vernement. | 

**20) à matribus, ou a mamma. 
éloigner de la mère, éloigner de 
la mamelle , sevrer : un animal, 
Virg. B. 3, 82; Col.] un enfant, 
Suet. Tib. uli. 

Ih) au fig., écarter, éloigner, dé- 
tourner, repousser : Quem de sus- 
cepta causa propositaque sententia 


— Métaph. : Deligitur. 
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aulla contumelia, nullum pericu- 
lum posset , Cie. Lig. 9, nul ou- 
trage, nul danger ne peuvent le 
détacher de la cause qu’il a une 


fois adoptée | on dit aussi dans le 


même sens, - alqm sententia, 
faire changer qqn d'avis | alqm 
de spe conatuque, frustrer qqn de 
ses espérances et faire échouer 
ses cfforts | alqm ex illa cru- 
deli actione | depulsus ab supe- 
rioribus consiliis, Cæs., amené à 
renoncer à ses premiers projets | 
it.,  judicem a veritate, Quint, 
empêcher un juge de voir la vérité 
| «> alqm, empécher , entraver 
qqn, Tac.]  alqm, quin, Plaut., 
détourner qqn de faire qqche | 
— Cibo et potione fames sitisque 
depulsa, faim et soif apaisées par 
la nourriture et la boisson | 
quippiam mali, oppos. nanscisci 
quippiam boni] morbum, guérir 
une maladie | pericula, écarter 
des périls | omnes molestias, 
dissiper, bannir tous les chagrins 
| — turpitudinem morte volunta- 
ria, échapper à la honte par une 
mort volontaire | — auditiones 
falsas, Tac., réfuter, confondre 
des traditions mensougères | — 
ostenta a semet in capita proce- 
rum, Sue. 

**ac-pendëo, ëre,v. a., être 
suspendu à , pendre de. — I) au 
propr. : Pugio a cervicibus ante 
péctus, Suet. Galb. 11, le poi- 
gnard descend du cou sur le de- 
vant de la poitrine | hasta — hu- 
mero, Quint., la lance descend 
des épaules | lychni laqueari- 
bus, Virg., les lustres sont sus- 
pendus aux plafonds] servi laqueo 
dependentem invenerunt, Liv., les 
esclaves le trouvèrent pendu | — 
II) au fig., dépendre de, reposer 
sur, Ov. F. 3, 3561 — origine ver- 
bi, dériver, venir d’un mot, id.] 

dé-pendo, di, sum, 3. V. G. et 
n. -I) act. —A)pescr, payer, don. 
ner, enpayement.—1°) au propr. : 
Mi abjurare certius est quam , 
Cic. Att. 1,8, je me parjurerai 
plulôt que de payer (pour vous ) 
dependendum tibi est, quod mb 
pro illo spopondisti, il faut que 
tu payes ce dont tu m’as répondu 
pour lui j —2°) au fig. : Omnes 
fere reipubl. pœnas aut præsenti 
morte aut turpi exsilio depende- 
runt, Cic. Sest. 67, 140, pres- 
que tous, expièrent leur crime 
envers l'État soit par une mort 
immédiate, soit par un honteux 
exil| —**B) métaph., dépenser, 
employer: = plus iu operis ser vo- 
rum avocandis quam in pretio re- 
rum hujusmodi, Col. 11, 1, 20] — 
[Poët. : — caput armis, exposer 
sa tête, Luc. ] —11) neutr., peser 
moins: Nec dependis, nec propen- 
dis, Plaut. As. 2, 2, 39, tune 
pèses ni moins ni plus, tu ne 
penches ni d’un côté ni de l’autre. 

[dëpendülus,a,um (depen- 
deo), qui pend, suspendu d, App.] 

0 E-pennätus, a, um (pen - 
na), garni de plumes, muni d ai- 
les; au ſig., sublime, Varr. dans 
Fulg.] 


dépensus, a, um, part. de 
dependo, payé : 4 pœnæ, Ulp., 
peines subies 


Re „ App., d 
prix d'argent. 


Iv. a., peindre, représenter 
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[dëperco ou d&ëparco, is, 
re, Solin.; Prisc., épargner, mé- 
nager.) 

Id ẽ perdïtum,i,n. (deperdo), 
dommage, perte, damnum, ML] 

déperditus, a, um, — 1) part. 
de deperdo. — II) adj., perdu 
moralement , qui a perdu tout 
sentiment, Gell. 5, 1, 3.] 

de-perdo, didi, ditum, 3. v. a. 
— **]) per dre, ruiner, seulem. au 
part. parf. : Deperditus inopia , re- 
duit à la plus profonde misère, 
complétement ruiné, Phædr. 1, 
44 | amore, éperdument amou- 
reux, 3 A fletu, épuisé par 
les larmes, Catuil, | — II) perdre, 
éprouver des pertes : Qui non so- 
lum bona, sed etiam honestatem 
miseri deperdiderunt, Cic. P. C. 
5, 11, qui ont perdu non-seule- 
ment leurs biens, mais encore 
leur honneur ] nihil sui, Cœs. 
| arbores  folia, Plin., les arbres 
perdent leurs feuilles | —  alqd 
de existimatione sua, de libertate, 
perdre de sa considération , de sa 
liberté | — nihil de jure civitatis, 
ne rien perdre de ses droits civils 
|  alqd ex his ( rebus ) = pau- 
cos ex suis, C&æs. 

dé-péréo, Ii, sans supin, u. v. 
n., s’abtmer, se perdre, périr, 
dépérir : Si servus deperisset, Gic. 
Top. 3, 15, si l'on venait à perdre 
un esclave (par la mort ou la fui- 
te) | scida | perexigua pars il- 
lius exercitus Superest, magna 
pars deperiit, Cæs., une faible 
partie de son armée survit, une 
grande partie a péril aurum igne 
non , Plin., le feu n’enlève rien 
. or- * II) particulièr. : = 
amore alcjs ou in alqo, aimer 
éperdument qqn, mourir: d' amour 
pour lui | amore mulierculæ, 
Liv. 27, 15, aimer éperdument 
une femme 5 in quo deperibat, 
Curt. — [On dit aussi dans le 
même sens, — alqm, alqam, 
Plaut. ; Catull.] 

” [dëéperiet, pour deperibit, 
er 


dépéritarus, a, um, part. 
fut. de depereo, Ov. 
[dëpéritus,a,um, part. (de- 
pereo ), perdu, abimé, délabré, 
dépéri, Al.] g 
[depesta, orum, n. pl: (c- 
ra), Varr., vases (employés dans 
les sacrifices chez les Sabins ).] 
[dépèétigiüsus, a, um, ga- 
leux, lépreux, lenpôg, Gloss. ] 
[dë-pétigo, Inis, f., gale, 
lèpre, Cat. R. R. 157. ] 
[dëé-péto, is, ëre, Tert., de- 
mander avec insistance. ] 
depexus, a, um, part. de de- 
pecto. 
_depictus, a, um, part. de de- 


pingo. 
dépilätor, öris, m., Gloss. 

Philox., épilateur. j 

[de- pllis, e (i. pilus), sans — 
poil, imberbe, sans barbe, App.] 

d · pllo 9 1. V. &. (1. pilus), 
n plumer : Depilatus stru- 
thiocamelus, Sen. Cons. Sap. 17 | 
— U) métaph., depilatus, plumé, 
pour trompé, Lucil. dans Non. ] 

dëé-pingo, nxi, pictum a-. 
syncopé, depinxti, Plaut. ], 3. 
en 
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peinture, dessiner, dépeindre, 
figurer des dessins sur.—*"1) au 
propr. : — imaginem in tabula, 
Quint. 6, 1, 52 125 pugnam Ma- 
rathoniam, Wep., représenter le 
combat de Marathon | — 11) au 
ſig., peindre par des mots ou par 
la pensée, dépeindre , décrire : In 
illa (rep.), quam sibi Socrates illo 
in sermone depinxerit, Cic. Rep. 
2, 29, dans cette république dé- 
peinte par Socrate dans ses en- 
tretiens | — vitam alcjs, écrire 
la vie de qqn | minuta quædam 
nimiumque depicta, choses décri- 
tes trop minutieusement et trop 
enjolivées | — Mens  alqd cogi- 
tatione, l'esprit se peint, se figure, 
se représente gqche|— ora ce- 
russa, Hier., se farder le visage 
avec de la céruse. ] 

[dé-pläco, as, äre, Hygin.; 


Fulg., apaiser. ] 


[dé-plango, nxi, 3. v. a., 
pleurer, déplorer, Ov. H. U, 56. 
[de- pläno, 1. v. a., aplanir, 
unir, mettre de niveau, Lact. | 
vulnus, Veg., fermer une plaie.] 
[ déplantätio, önis, f., Dig., 
action de déplianter, d' arracher 
des arbres. ] 
[dë&plantätor,Gris,m., Aug., 
celui qui arrache des arbres. ] 
**dé-planto , 1. v. a — I) dé- 
planter, arracher de la souche, 
Varr. N. N. 1, 40, 13 Col. | — 11) 
planter, mettre une plante en 
terre avec toutes ses racines, Plin. 
17, 16, 26. 
{[déplänus,a,um, aplani; au 
plur. neutr., le poli, Arn. ] 
**dé-pléo, Evi, élum, 2. v. a., 
désemplir, vider : oleum, Col. 
12, 50, 8, transvaser de l'huile | 
 sanguinem, tirer du sang, 


in. 

(déplétio, ônis, Hier., ac- 
tion de vider. 

[d&-plexus,a, um (plector), 
qui embrasse, qui étreint forte- 
ment, qui s'entrelace autour, 
Lucr. 5, 1320. ] 

[dëplicätio, ünis, f., Aug., 
développement, déplotement. ] 

LdëplYco, äs, üre, Aug., dé- 
ployer, développer. 

[déplöräbundus, a, um 
deploro), qui se lamente, tout en 
5 ploré, Plaut. Aul. 2, l, 

**déplôratfo. önis, f., plainte, 
lamentation pleurs, Sen. Cons. 
ad Marc. 9; E. "7h 

dé-piôro, 1. v. n. et a. — ]) 
neutr. —A) pleurer beaucoup, gé- 
mir, se lamenter : Aſſlictus et jacens 
et lamentabili voce deplorans, Cic. 
Tusc. 2,13 extr. | > et conqueri 
de alcjs improhitate, se plaindre 
de la méchanceté de qqn | = de 
suis incommodis, se plaindre de 
ses malheurs | —(B) métapkh., 
en pari. de la vigne, pleurer, 
Pall. ] II) act.—À) pleurer, dé- 
plorer : Si hæc conqueri ac — vel- 
lem, Cic. Verr. 2,5,67 | — multa 
de alqgo | — **B) mélaph., tenir 
Pour perdu, renoncer à, déses- 
pérer de :  spem, Liv. 20, 12, 
renoncer à l'espoir S vota co- 
loni, Ov. | surt. frêquen! en t. 
de méd. et au part. pass. : déses- 
péré, perdu sans ressource: 
Homo deploratus a medicis, hom 
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me abandonné des médecins, 
Plin.] it.,  tusses, aurium 
vitia, etc., toux sans remède, ma- 
ladies incurables des oreilles , id. 

[d6piôrôüsus, a, um (deplo- 

ro), déplorable, lamentable , Al.] 

de-piüit, ere, v. n., pleu- 
voir, Tibull. 2, 5, 72 | — Poët. 
avec acc.: Niobe > iacrimas, 
Niobé verse, répand des larmes, 
Prop.] 

[de plũ mä tor, ôris,m., Aug., 
celui qui dẽplume.] 

** de- plũmis, e (pluma), qui 
est sans plumes : — hirundines, 
Plin. 10, 24, 34. 

{[dé-plümo, 1. v. a (pluma), 
—]) ôter les plumes, plumer, MI. 
Le II) métaph., détruire, piller, 


{dépôcülo, äs, äre ef sync., 
depoclo, Lucil., voler des coupes 
(mot forgé).) 

** dé-pôlio (sans parfait), 
Itum, 4. v. a. —I) propr. lisser, po- 
lir : = pavimentum cote, Plin. 36, 
25, 63 — [ Famil., alqm virgis, 
donner le poli d qqn à coups de 
verges, lui raboter le dos ou les 
côtes, Plaut. | — II) au fig., de- 
politus, a, um, qui a reçu le der- 
nier poli, parfait, pour perfectus, 
selon Fest.] 

[de pölit 10, önis, ſ., embellis- 
sement ; dans le sens concret, bd - 
timent charmant, habitation élé- 
gante ; oppos. cœnaculum, Varr. 
dans Von.] 

[dé pompätlo, Onis,/f., dé- 
gradalton, opprobre, flétrissure, 
Hier. ] 

[dé-pompo, 1. v. a., désho- 
norer, flètrir, Hier .] 

[déè-pondkro, 1. v. a., faire 
pencher, affaisser sous son poids, 
ou peser, Petron. ] 

[dE pönens, entis, m. (s.-ent. 
verbum) (depono : qui perd sa 
signification primitive), en term. 
de gramm., verbe déponent, 
PRE po O, post püsttum [parf. 

S- pöno, pôsüi, püsitum [parf. 
deposi vi, Plaut. Catull.] Part., 
syncopé , depostus, Lucil.], 3. 
déposer, mettreàterre;seconstr. 
avec in et l'abl, (rarem. avec 
l’acc. ) 

I) au propr. — A) engénér. : — 
alqd de manibus, Cic. Ac. 1, 1 
eætr. | > onus, déposer un far- 
deau | — mentum in gremiis mi- 
marum = arma, id., déposer 
les armes crinem, se faire 
couper les cheveux, Tac. | — 
** Avec in et l’acc. : malleolum 
in terram, planter un surgeon en 
terre, Col. | — exercitum in ter- 
ram, débarquer une armée, Just. 
| — Poët,, vitulam , mettre une 
génisse pour enjeu, Virg. ] 

B) particulièr, — 1°) mettre en 
depot, en sûreté, etc., confier à, 
remettre à, déposer chez qqn : 
Non semper deposita reddenda. Si 
gladium quis apud te sana mente 
deposuerit.., si quis apud te pecu- 
niam deposuerit... reddasne deposi- 
tum? Cic. Off. 5, 25, 95, on n'est 
pas touj. tenu à restituer un dépôt. 
Si qqn, étant de sens rassis, a dé- 
posé chez vous une épée, etc. | — 
obsides apud alqm, Cæs., donner 
des otages à qqn | > pecuniam in 
templo, Liv., déposer de l'argent 
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dans un temple | impedimenta 
citra flumen Rhenum, Uæs. | — 
sauclos, mettre les blessés en sû- 
reté, id, | liabere alqd in deposito, 
avotr en dépôt, Dig. | it., esse in 
deposito apud alqm, se trouver 
en dépôt, id. | — “Avec in et 
l'acc, :  liberos, uxores suaque 
omnia in silvas, Cœs., cacher ses 
enfants, ses femmes et tous ses 
biens dans les forêts | — Absolt, 
déposer de Pargent chez qqn, Cic. 
Ferr. 1. 12. 

* 20 depositus, a, um (pro- 
prem., placé à terre après la 
mort, par conséq.), défunt, mort, 
Virg. . 12, 395; Ou. | — Ægra 
et prope deposita reip. pars, Cic. 
Verr. 2, 1, 2, la partie de la ré- 
publique qui est malade et pres- 
que incurable, 

[8°) poët., mettre bas, enfanter : 
Catull. 3u, 8; Phædr. ] 

[h°) démolir, abattre, renver- 
ser (un bâtiment, etc.), Dig.] 

I au fig. — A) en génér., dé- 
poser, abandonner, quitter, élot- 
gner, chasser : Abjicere, aut — 
alqd, Cic. R. À. u, 10 |  insidias 
ex meivoria, effacer des pièges 
de sa mémoire, en bannir le 
souvenir it., memoriam alcjs 
rei | petitoris personam ‘capere, 
accusatoris , prendre le rôle de 
demandeur, el quitter celui d ac - 
cusateur | — amicitias, suscipere 
inimicitias ] simultates, renon- 
cer à ses ressentiments . im- 
perium, déposer un commande- 
ment | — studium dicendi | — 
mærorem et luctum, oublier ses 
chiagrins et sa douleur omnes 
curas doloresque in ales sermone 
| — provinciam, refuser le gou- 
vernement d’une province. 

*B) particulièr., remettre, con- 
fier : Populi Romani jus in vestra 
fide ac religione depono, - Cie. 
Cœc. 35 extr., je confie les droits 
du peuple à votre loyauté, à votre 
bonne foi . alqd tutis auribus, 
Hor., confier gqche à une oreille 
sûre. 

[dépontänus, i, m. (de, 
pons), vieillard sexagénaire qui 
n' avait plus le droit de passer les 
ponts qui conduisaient aux co- 
mices, sclon Fest.; voy. sexage- 
narlus.] 

Ldé-ponto, 1. v. g. (pons), 
priver du droit de suffrage, V arr. 
dans Non.; cf. l'art. précédent. ] 

depüpülatlo, ônis, f., dévas- 
tation, ravage , pillage, Gic. Rep. 
2,14; Liv. 

[dëépôpülätor, üris, m., ce- 
lui qe ravage, dévastateur, pil- 
lard, Auct. Or. pro dom. 5. ] 

(dëpôpülätris,lcis, f., Cass., 
celle qui ravage. ] 

[dëpôpülo, 1. pour depopu- 
lor, ravager, piller, saccager, 
Enn. dans Von.; V. Fl. 

dë-püpülor, 1. v. a. - ) au pro- 
pr., rarager, saccager, piller. 
desoler : agros, Cic. Verr. 2, 3, 
36; Liv., ravageriles champs | — 
multas domos, plurimas urbes, om- 
nia fana | — Part. parſ., avec la 
signiſ. passive: Depopulati agri. 
champs dévastés, ravagès, Cs. 
omnis ora mariuma > ab Achæis, 
Liv. | — I) en génér., abimer, 
ruiner, détruire : In qua urbe 
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omne mortallum genus vis pesti- 
lend depopulabatur, Tac. 
18, ville 


siper son patrimoine, Dig. 
[deportätlo, önis, f. — “I 
transport, charroi, Cat. R. R. 14h 
— II) particul 
ment perpétuel, déportation , Dig.] 
[déportätôürius,a,um 


Cod, Just. ] 

de- porto, 1. v. a., emporter, 
transporter, entraîner. 

I) au propr. — A) en génér., 
emporter, entraîner : Indus ma · 


gnam vim seminum secum dicitur 


, Cic. M. D. 2, 52 eætr., l’Indus 
charrie, dit-on, quantité de grains 
flumina — serpentes, Plin., les 
fleuves roulent des serpents | — 
decumas ad aquam, porter les di- 
mes à la mer (p. les embarquer) 
Le arma Brundisium jumentis, 

ompée dans Cic. Att. 8, 12 eœtr., 
expédier, transporter des armes 
à Brindes sur des bêtes de somme 
| framentum in castra, Cas. 
transporter du blé dans le camp 
corpus August Romam, Suet. 
! deportari lectica per vicos, id., 

tre porté dans une litière au 
milieu des rues | —  victorem 
exereſtum, reconduire une armée 
victorieuse | = nihil ex tanta præ- 
da dogom, ne rien emporter chez 
sot d'un si riche butin | — se ali- 
quo, Cic. Fam. 5, se transporter, 
se rendre quelque part. 

**B) particulièr., déporter, 
exiler qqn à perpétuité dans un 
lieu éloigné (en le privant des 
droits de cité) [plus fort que rele- 
gare, parce qu’alors on ne perdait 
pas les droits de cité] : Vibius Se- 
renus in insulam Amorgum depor- 
tatur, Tac. 4. u, 13 | in reis de- 
porte Quint. | deportari Italia, 

ac. ” 


ID au fig. — A) emporter, rap- 
porter, remporter : Si nihil aliud 
de bac provincia nisi illius benevo- 
lentiam deportassem , Cic. Att. 6, 
1, 7, st je n’eusse rapporté de 
cette province que sa bienveillance 
|  nihil ex ista provincia, quod 

ucundius sit | it., ex Asia deporta- 
tum flagitium ac dedecus | > non 
cognomen solum (Atticum) Athe- 
nis, sed humanitatem et pruden- 
tiam, rapporter d'Athènes non- 
seulement un surnom (celui d'At- 
ticus), mais encore les grâces et 
la sagesse| — terum triumphum 
remporter le troisième triomphe 
 lauream, Tac., oblenir le 
triomphe (le laurier triomphal) 
Le victoriam, Sail, remporter 
victoire. 

LB) éloigner, bannir : — hoc 
scelus publicitus hinc in solas ter- 
ras, Ter. Phorm. 5, 7, 85.] 

CC) souffrir, supporter, III.] 

d€&-posco, püposci, 3. v. a., 
demander avec instance, exiger, 
réclamer, revendiquer : Unum ab 
omnibus sociis et clvibus ad id bel - 
lum imperatorem deposci atque 
eæpeti, Cic. de L. H. 2, 5 | appe- 
{ere atque alqd, nppos. ‘recu- 
sare sibi partes istas, sibl offi- 
closam proviuclam, sibi has urba- 


. 16 

la peste faisait des 
ravages dans toutes les classes de 
la population | hereditates, dis- 


ter., exil, bannisse- 


de- 
porto), relatif aux transports, 
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rum, réclamer, revendiquer pour 
soi le rôle, la commission offi- 
cieuse, etc. | alqm ad 5 


demander la mort de qqn, Cas. 


i.,  alqm ad supplicium, Hirt., 
solliciter le supplice de qqn, re- 
clamer qqn pour le supplie | — 

V. » 


alqm in pœnam ſœderis rupii, 
réc 


morti, 


a Le sibl, demander pour adver- 
satire (au cirque), défier, provo- 
quer au combat, id. 


præmils deposcunt, qui belli ini- 


am faciant, ils provoquent par 


toute sorte de récompenses, etc.; 
Cæs. | — Absolt : Sicut semper 
depoposcimus, comme nous ba- 
vons demandé, désiré de tout 
temps, Cas. 

{[dGpôsitärius, fi, m. (depo- 
no), en i. de droit: I) celui qui 
a reçu et gardé un dépôt, dépo- 
sitaire, Dig. | — II) celui qui a 
fait un dépôt, Dig.] 

dëpôsiïtio, önis, f. (depono), 
— [I) au propr. — A) action de 
mettre en dépôt, de déposer, dé- 
pot, consignation , Dig. | — B) 
démolition (d’un édifice), Dig. | 
— C)inhumation, enterrement. 
Inscr. | — II) au fig. — A) action 
de déposer, de tẽmoigner, dépo- 
sititon , témoignage : testiuin, 
déposition des témoins, Cod. Just. 
- B) perle: = dignitatis, abais- 
sement, degradation, Dig.] — C) 
en t. de rhét:, conclusion, fin 
d’une période, oppos. ‘inceptio, 
Quint. 11,3, 46. 

[d&pèsitivus,a,um (depono), 
déposé, mis en dépôt, Cassiod. ] 

[dëpôüsitor, Gris, m. (depono), 
—]) celui qui met en dépôt, 
Dig. celui qui dépose, qui cache 
de argent quelque part, Boeth.| 
— UI) celui qui renonce à, qui 
abandonne :  patris, c.-d.-d, 
celui qui rente son père, Prud. 
celui qui renverse, 11 dépose (un 
tyran), Ouint., décl.] 

dëpôsltum, I, n. ( depono), 
ce qui est déposé, ce qui est mis 
en dépôt, le bien déposé, dépôt, 
consignation : Reddere , Cic. 
Of. 1, 10 et autres, rendre un dé- 
pot | actio depositi, Dig., action 
en restitution de dépôt | teneri 
depositi, id., être lié comme dépo- 
sitatre Î esse pro deposito, Dig., 
étre en dépôt | habere in deposito, 
id., avoir en dépôt | esse in de- 
posito, Ouint., être mis en note. 

depositus, a, um, part. de 
depono. 

de postülä tor, öris, m., celui 
qui réclame (pour le supplice ), 
Tert. 

(dë-postülo, 1. v. q., deman- 
der instamment, Auct. B. Hisp. 1.) 

depostus, a, um, sync. p. de · 
positus. 1 

dẽposul, parſ. de depono. 

de- pöiltur, u a part à, il 
jouit de, & no”, Gloss. ] 

(Deppa ou Dieppa, 2, f., 
Dieppe, ville de France. 

d e prædätio, Gnis, 15 dé- 
prédation ; Dillage, spoliation , 
Cod. Just., action de butiner, en 


nas insidias cædis atgue incendlo - part. des abeilles, Isid.] 


la punition de qqn pour 
avoir: violé un traité | — aïqm 
Tac. | auctorem culpæ 
et reum criminis, Liv. | — — 


omnibus 
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[déprædätor, ôris, m., Aug., 
celui quiravage, qui ville: dépré. 
dateur, pillard.] 

[8ë-prædor, 1. v. a., rava- 
ger, saccager, piller (dépréder ) : 
s agros, Jusk. 28, 6, 3 | — Dans 
le sens passif, Dict. Cret.] 

[d€-præsentiärum, adv, 
(præsentia), d présent, mainte- 
nant, pour le présent, Petron.] 

deprællans, voy. deprælians. 

[dë-prandis,e (prandeo), à 
jeun, IVb. dans Pest.] 

’déprâväte, adv., de travers, 
mal: Neque — neque corrupte 
judicare, Cic. Fin. 1, 21, 71. 

dëépraväatio , ünis, f., torsion, 
contorsion , distorsion, disioca- 
lion. — I) au physique: In quibus 
motibus corporis si peccetur dis- 
tort{one et depravatione quadam ac 
motu statuve deformi, Cic. Fin. 5, 
12, 35, si dans ces mouvements du 
corps on voyait des contorsions ou 
des bizarreries monstrueuses 
oris, grimaces | — Au plur. : 
pedum, manuum, articulorum 
omnium, Sen. | — 11) au moral, 
dépravation , altération, corrup- 
tion = et fœditas animi, joint à 
deformitas corporis, Cic. Off. 3, 
29, 105, corruption du cœur | 
consuetudinum, corruption, dé- 
pravation des mœurs | — verbi, 
altération du sens d'un mot, in- 
{erprétation fausse donnée à un 
mot | — Sans gen., Cic. Div. 
2, 67, le préjugé. 

dé-pravo, 1. v. a. (pravus), 
faire dévier de la ligne droite, tor- 
dre, contourner, rendre toriu, 
difforme, contrefait.— I) au phy- 
sique : Ita nati, ut quædam contra 
naturam depravata habeant, ‘resti- 
tuuntur et‘corriguntur ab natura, 
Cic. Div. 2, 46, les gens nés avec 
des défauts, des difformités na- 
turelles, en sont guéris par la 
nature même | oculos, tourner 
les yeux , Plin. | — II) au moral, 
corrompr'e, altérer, dépraver, 
gâter : Ea, quæ ‘corrigere vult, 
mihi = videtur, Cic. Fin. 1, 6, 
il me semble qu’il gate ce qu'il 
veut corriger | jureconsultorum 
ingenlis pleraque corrupta ac de- 
pravala | nimia rerum copla — 
Campanos, la trop grande abon- 
dance corrompt les Campaniens 
puer indulgentia nostra deprava- 
tus, enfant gâté par notre indui· 
gence | mores dulcedine corrupte- 
larum depravati | ferarum natura 
depravara | — Seductus ac depra- 
vatus ab alqo, corrompu et dé- 
pravé par qqn, Cæs. it., - 
plebem consiliis, Liv. 

[dëprécäbilis, e (deprecor), 
qui se laisse fléchir, Bibl. 

** déprécäbundus, a, um 
0 deprecor), suppliant, qui prie 
nstamment , Tac. À. 15, 53. 

[déprëécänêus, a, um (de- 
precor ), qui se laisse fléchir, ou 
qu’on obtient par des prières: 
fulmina, c.-d-d. foudre qui n’est 
pas suivic de dégât, foudre sans 
effet, Gœcin. dans Sen. O. N. 2, lg.] 

déprécatlo , Onis, 7. -I] ac- 
tion de détourner par des prières, 
déprécation , prière soumise pour 
obtenir son pardon, aciion de 
s’excuser :  aliqua periculi, 
prière pour éca“ter le danger, 
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Cic. R. perd. 6,26 | venla depre- 
cationis, acceptation ou pardon 
d'un refus, Quint. |  facti alcjs, 
prière pour obtenir son pardon] 
est perſidlis, Plaut., on par- 
donne ces tours, ces per ſidies 
— æquitatis, supplication pour 
odtenir justice | — IT) partieulièr. 
— A) imprécation religieuse, 
malédictions : Defigi diris depre- 
cationibus, Plin. 28, 2, d, être 
maudit | — - deorum, dans la 
prestation des ser mentis: impré- 
cation par laquelle on appelle la 
vengeance divine sur le parjure, 
Cic. N. C. 16] — B) t. de rhét., dé- 
prècation, Cic. de Or. 3, 53 extr. 
[de précätluncüla, æ, f., 
Falu., petite prière. 
{déprécätivus,a, um (de- 
precor), relatif à la déprécation, 
propre à fléchir par la prière, 
M. Cap.] g 
dcprécäator, Gris, m., celui 
qui intercède pour détourne, 
pour préserver, intercesseur, dé- 
fenseur : — hujus periculi, Cic. 
Balb. 18, celui qui détourne ce 
danger par ses prières | — mi- 
seriarum | non solum sui , sed 
etiam ‘accusator mei, non con- 
tent de se défendre lui-même, 
il m’accuse | - defensorque adest 
alicui |  salutis alcjs, qui‘im- 
plore le salut de qqn | — Sans 
gén. : Præbere se deprecatorem 
pro periculo alcjs ! mittere legatos 
deprecatoresque ad alqm. 
[deprëcitôrius, a, um (de- 
precator), suppliant, Bibl. ] 
[dCp récâtrix, Icis, f., celle 
qui intercède, médiatrice, uvo- 
cate, Tent.] 
dé-précor, 1. v. a. — I) dé- 
tourner par des prières, prier 
qu'on détourne, éloigner, écar- 
ter : Ut a me quamdam prope ju- 
stam patriæ querimoniam detsster 
ac deprecer, Cic. Cat. 1, 11, pour 
prévenir et écarter un reproche 
presque fondé | ii., —calamitatem 
ab sese, prier pour être préservé 
d’un malheur | nullum genus 
supplicii neque recusare, ne de- 
mander grâce d'aucun genre de 
supplice | periculum, Cæs., 
conjurer un ph  iram sena- 
tus, Liv., apaiser le courrouæ du 
sénat par des prières | — pro 
alqo, demander pardon pour 
qqn, prier qu’on l'excuse | — 
* Avec ne : Primum deprecor, ne 
me tamquain philosophum putetis 
Scholam vobis aliquam explicatu- 
rum, je vous prie d’abord de ne 
pas me regarder comme un phi- 
losophe qui doit vous cpliquer 
quelque doctrine it., unum pe- 
tere ac , ne se ar mis despoliaret, 
Cœs. — Non ; quominus ou 
quin, Liv., je ne m' oppose pas à, 
je consens à | — ** Avec une pro- 
Pos. infin. pour coïiplém. : Errasse 
regem deprecati, ayant dit pour 
excuse que le roi s'était trompé, 
Sall. | — [ Deprecatus, dans le 
sens passe :  bellum, guerr: 
ps tournée par les prières, 
ust 
II) supplier instamment, de- 
mander avec instance, implorer 
en faveur de qqche ou de qqn : 
Quam multorum hic vitam est » 
L. Sulla deprecatus, Cic. Sull. 26, 
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de combien de citoyens ne deman- 
da- t- ii point la grâce à L. Sylla | 
passivt, ad pacem deprecandam, 
pour implorer la pair | — 
alqm ab alqo, solliciter la grâce 
de qqn auprès de qqn. 
de-préhendo (deprendo), ndl, 
nsum, 3. v. a., intercepter, pren- 
dre, saistr, surprendre, arrêter. 
I) au propr. — A) gener: Tabel- 
larios meos deprehenderit litteras- 
que interceperit, Cass. dans Cic. 
Fam. 12, 12, qu’il a intercepté mes 
courriers et mes lettres | depre- 
hensus ex itinere, arrété sur la 
route, Cœs.] litteras, Liv, | na · 
ves, s emparer de vaisseauæ, Cœs. 
B) métaph., prendre sur le fait 
{surt. dans une action injuste), 
rencontrer, trouver : Quasi esset 
in aliquo manifesto scelere depre- 
hensus, Cic. Verr. 2,5, 43, com- 
me s’il avait été pris en flagrant 
délit | deprehendi in facinore ma- 
nifesto | deprehendi in adulterio 
uint., être surpris en adultère 
Ciodius deprehensus domi Cæsaris, 
Clodius surpris chez César | qui 
nocte ferro deprehensus fuerit, 
Quint. | — — alqos flentes, trou- 
ver en pleurs, id.] alqm occi- 
sum, Suel., trouver qqn tué | 
—  manifesto venenum, sur- 
prendre le poison entre les maine 
dle gan | — gladios, Liv, | res fur- 
uva in domo deprehensa, Quint. 
*[1) au fig. — A) pass., être pris, 
trouver en défaut ou dans l’em- 
barras, être embarrassé : Tum se 
deprehensum negare non potuisse 
Cic. Verr. 2, u, 12 eœtr., que, forc 
dans ses derniers retranchements 
il ne lui fut plus possible de nier Î 
deprehensum me plane video etoue 
sentio | 1estcs plus deprehensi no- 
cent, quam ‘férmi et inlerriti pro- 
fuissent, Quint, les témoins pris 
en contradiction font plus de mal 
que. 

B) remarquer, s' apercevoir, 
connaître, Saisir, trouver : Cujus 
ego facinora oculis prius quam 
opinione, manibus ante quam su- 
spicione deprehendi, Cic. Cœl. 6, 
j'ai connu ses crimes avant de les 
avoir pressentis, et la preuve a 
prévenu le souppon res magnas 
sæpe in minimis rebus, découvrir 
souvent de grandes choses dans 
les plus petites I facilius falsa 
et repellere, Quint. it., — falsas 
gemnras, reconnaître les fausses 
pierreries, Plin. | — in Livio 
patavinitatem , Quint. 

dépréhensa, voy. deprensa. 

* déprëhens\o, Oünis, f. (de- 
prehendo), action de prendre sur 
le fait, de découvrir, découverte : 
Manifesta veneni , découverte 
c’un crime dempoisonnement , 
Cic. Cluent. 18 | in adulterio, 
Dig., surprise en adultère. 

déprëéhensus (deprensus), a, 
um, part. de deprehendo. 

l[deéprensa, E, f. (deprehen- 
do), sorte de peine militaire, plus 
forte que castigatio, et moins 
forte que ignominia, selon Fest.] 

** dépresse, adv., en profon- 
deur, profondément : Depressius 
„ Col. u, 1, 5 ſodere, 

en. 


a dépress\o, önis, f. (depri- 


ger 
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mo), action d’abaisser, d enſon- 
cer, de comprimer, enſoncement, 
abaïissement : — fundamentorum 
ad solidum, action de placer les 
fondations à une grande profon- 
deur (jusqu'à ce que le terrain 
ferme ait été trouvé), Vitr. 1, 3 
Socratica — nasi, nez camard, 
comme celui de Socrate, MHacr. 
dépressus , a, um, — )) part. 
de deprimo.— II) adf.—A) abatssé 
bas, profond : Saxum in miran- 
dam altitudinem depressum, Cic. 
Verr. 2, 5, 27, roc qui s' enfonce 
d une proſondeur prodigieuse 
vallis in altitudinem, Hirt. 
Comp. : Plerumque altis et excelsis 
adjacent abrupta : tutius per plana, 
sed humilius et iter, Plin. B., 
le chemin est plus sûr par les 
plaines, mais it est plus bas et 
plus obscur | — **B) en parl. de 
la voix, bas, sourd : In conque- 
stione uti voce , inclinato sono, 
A. Her. 3, 1h ectr. | — Sup. : 
Quam sedatissima et voce uti, {b. 

[déprëétiätor, Gris, m., ce- 
15 91 déprécie, dépréciateur, 

ert. 

Ld e- pr to, 1. v. a. (pretium), 
déprécier, dépriser, diminuer la 
valeur, ravaler, Dig.; Te=t. ] 

dẽ- primo, pressi, pressum, 3. 
v. a. ( premo , presser de haut en 
bas, abaisser, rabnisser, dépri- 
mer, |fatre descendre, enfoncer. 
— 1) au propr. : Tantum propen- 
dere jiilam lancem, ut terram et 
maria deprimat, Cic. Tusc. 5, 17, 
que ce plateau emporte tellement 
(l’autre), qu'il vaincrait par 
son poids la terre et la mer, (si la 
terre et la mer étaient placées 
dans l’autre plateau) | animus 
ex altissimo domicilio depressus 
et quasi demersus in terram, 
l'âme jetée et comme précipitée 
du haut du ciel sur la terre | res- 
pondere altero ad ſroutem su to, 
altero ad mentum depresso super - 
cilio, l’un des sourcils élevé vers 
le front, l’autre baissé vers lemen- 
ton | —  vites in terram, Col., 
provigner |  fossam , Sall., don- 
ner beaucoup de profondeur d un 
fossé | — > naves, submerger, 
couler à fond des vaisseaux, Cœs. 
it., classis superata atque de- 
pressa. 

II) au fig., abaisser, rabais- 
ser, r'avaler, humilier ; arcabler, 
détruire, ruiner : Vos, geminæ 
voragines pris Les _reip., vos 
meam fortunam deprimitis, ve- 
stram extollitis ? Cic. Pis. 18, c’est 
vous, gouffres de la république, 
qui déprimez ma fortune et qui 
vantez la vôtre? | sæpe multorum 
improbitate depressa veritas ‘emer- 
git, snuvent la vérité étouffée par 
les méchants parvient à se déya- 
ita se quisque ‘extollit, ut 
deprimat alium, Liv., chacun s'é- 
tève de manière d ravaler les 
autres | depressus in ludum, en- 
rôlé de force, forcé, coniraint 
d’entrer en lice, Asin. Poll. dans 
Cic. | — preces, étouffer les pr'iè- 
res, les rendre vames, Nep. 

[de- prœllans; antis, part. 
(prœlior), qui combat énergique- 
ment : Vent, Hor. O. 1, 9, 11] 

dẽ- prõmo, prompsi, prom- 
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ptum, 8. v. a., tirer hors ou de, 
faire sortir de, prendre ou puiser 
dans, extraire de.— au propr. : 
— pecurnam ex arca, Cic. Off. 2, 
15 , tirer de Pargent de son coffre. 
fort | pecuniam ex ærario, tirer 
de l'argent du trésor public | — 
Cæcubum cellis, Hor. - tela 
pharetris, Virg., tirer des flèches 
de son carquoîs | — II) au fig. : E 
quibus locis quasi thesauris . 
menta depromerentur, Cic. Fin. 
&,h | orailonem ex jure civili, 
ex Stoicorum disputatfonibus | — 
juris utilitatem vel a peritis vel de 
Ubris, apprendre la science du 
droit des habiles gens, ou la put- 
ser dans les livres | de jure civili 
depromptum, puisé dans le droit 
civil | B) particulièr., prèsen- 
ter en parlant, dire : Illa deprome 
nobis unde afferas… depromam 
equidem, Cic. de Or. 2, 29, dé- 
couvre-nous les sources où tu 
puises.. Je te les ferai connaître. 

depromptus, a, um, part. 
de depromo. . 

[dé- prôüpéro, 1. v. n. et a. 
2 ]) neutr., se hâter, Plaut. Cas. 
8, 6, 17 — I) act., hâter, pres - 
ser, précipiter : coronas, pre- 
parer à la hâte des couronnes, 
Hor. O. 2, 7, 2 | munus hu- 
mandi, Sil. 

[de pso, psül, pstum, 3. v. a. 
( Er )) pétrir, broyer, Cat. 
N. H. 90 | —11)métaph., travailler 
en maniant : corla, anner, 
préparer des cuirs, Cat. R. N. 
135 | Déshonorer, flétritr, selon 
Cic. Fam. 9, 22.] 

{depsticius,a, um (depso), 
pétri : > panis, Cat. R. R. Ju. 

[depstius, a, um, part. de 
depso. 

laë-pübes, non pubère , qui 
n’a pu parvenir à l’âge de pu- 
beriè :  porcus, selon Fest., 
cochon de lait. 

[de- pu des co, re, v. n., de- 
venir fmpudent , insolent, perdre 
loute honte , toute pudeur, App.] 

** de-püdet, üit, 2. v. imps. 
I)] avoir honte, rougir de : 
Quum eum non depudcret mare 
infestare, Fell. 2, 3, comme il 
ne rougissait pas d’infester la 
mer | Pa Ré plus rougir, per- 
dre toute honte : Assiduis convi- 
ciis depudere didicerat, Sen. Const. 
Sap. 17 | que depuduit ferre, Ov. 

[d8-püdico, 1. v. a. (pudi- 
cus), déshonorer, flétrir, Laber. 
dans Gell. 16, J. 7 

[dEpugnätio, önlis, f., com- 
72 atharné, Cat. dans Von.; 

eg. 

{[dépugnätor, Gris, m.,athlè- 
te, pugie, Cod, Just.] 
propr. : combattre à la vie et à la 
mort, se battre avec acharnement, 
lutter, livrer bataille : Torquatus 
cum Gallo apud Anlenem depugna · 
vit, Cic. Fin. 2, 22, 73, Torquatus 
combattit un Gaulois près de 14. 
no | Afax depugnaturus cum 
Hiectore, Ajax sur le point de com- 
battre contre Hector | acie 
instructa, Cœs., se battre en ba- 
taille rangée | consul haud procul 
mœænibus ipsorum , Liv. | gla- 
diatores sontes - ferro I En 
parl. des mêmes, cum bestils, 
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Dig., combattre des bêtes fèroces 
on dit aussi avec un complément 
direct,  bestias, feram, etc., 
Dig., combattre des bêtes féroces ] 
— *U) au fig. : Unum par quod de- 
pugnet reliquum est, voluptas cum 
honestate (emprunté des gladia- 
teurs), Cic. Ac. 2, 6, il ne reste 
qu'un seul couple qui soit aux 
prises, la volupté et la vertu 
natura atque luxuria , Plin. 
cum animo suo, Plaut., com · 
battre contre ses PRIOR | — 
Poët., avec le dat. : mor, Sil., 
utter contre la mort. 

dépüll , parf. de dëépello, 

{ dép ulpo de-pulpa), dler la 
chair, décharner, anrocapxü, 
Gloss. ] 

e Gris, m., celui 
qui écarte, Aug.] 

dépuls{o, ônis, f. (depello), 
— *) action d' abaisser, de faire 
descendre : luminum, Cic. Un. 
14, renversement ou direction 
contraire des rayons lumineux | 
— II) action de chasser, d'éloi- 
gner, d'écarter, de détourner : 
Beatam vitam non depulsione mali, 
sed adeptione boni judicemus, Cie. 
Fin. 2, 13, 411 — doloris, éloi- 
onement de la douleur | ser- 
vitutis, affranchissement | — 
pravi | —B) en t. de rhét., action 
d’écarter une accusation, réfu- 
tation, Cic. Inv. 2, 26, 79. 

dépulsito, Gloss., fréq. du 
suiv. )] 

[dé-pulso, 1. v. a. (depello), 
écarter de, chasser, Plaut. Stich. 
2, 1, 13.) 

* dépalsor, üris, m. (depello), 
celui qui chasse, qui repousse, 
qui éloigne : dominatus quam 
particeps esse maluit, Cic. Phil. 
2, 11,27 | — Aena te de Jupi- 
ter, comme préservaleur du mal, 
protecteur, Sauveur, Inscr.] 

* dépulsôürius, a, um (depel- 
lo), qui a pour but de repousser, 
d’écarter ou de prévenir, relatif 
à la préservation (du mal), pré- 
servatif : sacra, Plin. 28, 2, 3; 
Amm., sacrifices expiatoires. 

(dëpulsum,i,n., Val. Max., 
cérémonie pour confurer un 
malheur, syn. de depulsio.] 

depulsus, a, um, part. de 
depello. 

de- pungo, &re, v. a. (mar- 
5 par des points; de là, poët.), 
imiter, indiquer, Pers. 6,79. ] 

[d&ëpurgätivus, a, um (de- 
A 24 , purgatif, détersif, C. 

ur. 

2 d- purgo, 1. v. a., enlever 
en nettoyant, nettoyer, purger : 
 quicquid immundi est, Col. 9, 
14,13 | terram ab herba, Cat. 

[dëpütätio, nis, f., Cass., 
taxe , rèparlition d'impôts, im- 
position. ] 

[de püro, 1. v. a., épurer, pu- 
riſter: Amygdalæ depuratæ, Musa 
Compos. 2.] 

de- puto, 1. v. a.— I ter, enle- 
ver en coupant, tailler, émonder, 
élaguer :  palmites falce, Col. li, 
7 | — {Poët. : umbras pour ra- 
mos, Ov., couper les branches qui 
donnent trop d'ombre ] — [I1) au 
fig. — A) estimer , calculer, sup- 
puter: compiler, regarder comme, 


juger *  alqd parvi pretii, Ter. 
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Hec. 5, 3, 1, faire peu dd cas de 
gqche Î  omne esse in lucro, 
regarder tout comme un profit, 
un gain, id. | alqm dignum, 
id., regarder gm comme digne | 
— B}) alqd alicui, assigner, 
destiner, désigner pour:  vac- 
cas steriles aratro, Pall. | ad de- 
putatam sibi a natura sedem recur- 
rere, Macr., retournent vers le 
siége qui leur a été assigné par 
la nature | — I Attribuer : alqd 
divino muneri, Prosp., attribuer, 
rapporter qgche à la faveur de 
Dieu ] — C] envoyer, députer, 
Hl. [De là en franç. députer.] 
[dë-püvio, Ire, v. a. (pavio), 
frapper, Lucil. dans Fest. 1 
[dë-pÿgis, is (pyga), qui 
n'a pas de hanches, 15 a dles 
hanches gréles, Hor. S. 1, 2, 93.] 
deque, en bas, voy. susque de- 
e 


[d&-questus, a, um, part. 
{ queror ), qui se plaint vivement 
de, qui a déploré, V. Fl. 5, us.] 

**dé-rado, si, sum, 3. v. a., 
ral isser, racler, enlever en ra- 
clant, polir : atramentum scal- 

ro, Cels. 8, 4  corticem, Plin. 

caput, raser entièrement la 
tote, id. 

Derbẽies, is, m. (Acp6ñtn: 
habitant de Perbé, bills de he 
caonie, Cic. Fam. 13, 73. 

[dercëa, e, f., apollinaire, 
plante, espèce de solanum, appelée 
aussi herba Apoilinaris, Apr. ] 

Dercëtis, is, et Derctto, ũs, f. 
(Aepritiç el ASN, Astarté, 
75 des Syriens, Ov. H. u, 5; 

in. 

der &lietlo, Onis, f. (derelin- 
quo), abandon, négligence : — 
e utilitatis, Cic. Off. 3, 

L e 

1. dérélictus, a, um, part. de 
derelinquo. 

(2. dérélictus, ds, m. (de- 
relinquo), négligence, abandon, 
Gell. 4, 12. 

dé-rélinquo, qui, lictum, 3. 
v. a — I) abandonner entière- 
ment, do laisser, négliger, renon- 
cer à : Ut aratores agros latos ac 
fertiles desererent totasqae ara- 
tiones derelinquerent, Cic. Verr. 
2,3,51 | naves ab æstu derelictæ, 
Cœs., vaisseaux que les flots aban- 
donnent au moment du reflux | 
oram maritimam pro derelicto ha · 
bere, laisser à l’abandon, négli- 
ger une côte maritime | — Perditi 
atque ab omni non modo fortuna, 
verum etiam spe derelicti | dere- 
lictus ab amicis, abandonnè de 
ses amis | — communem causam, 
joint à deserere jus suum | ef. . 
desertarum derelictarumque re- 
rum patrocinium suscipere | 
pactum, Hier., étre infidèle à un 
engagement, ne le point tenir.  : 

III) laisser après sol, laisser: 
præsidium in arce, Curt. 9, d, 
laisser une garnison dans une ci - 
tadelle |  libros de gente Romana 
conscripꝰos, Arr | magnum 
s alienum, Hier., laisser beau - 
coup de dettes. ] 

, dé-répente, adv., tout à 
coup, soudain , un poëte dans (ic. 
Div. 1, 31; Tac. I. 1,03 (dans 
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Cic. Li 5, 14, on lit derepentino, 
nieux repente ). 

“*dé-rEépo, psi, 5. U. N. des- 
cendre en rampant: ad cubile, 
Phædr. 2,4 | — Avec l'acc. : Ursi 
aversi — arborem, Plin., les ours 
descendent de l’arbre en se trat- 
nant à reculons. | 

dereptus, a, um, part. de de- 
ripio. N 
dé-ridëo, si , sum 7 2. . ., ri- 
re, se moquer de, railler : Omnes 
istos deridete atque contemaite, 
Cic. de Or. 3, 1h, 54, moquez- 
vous de tous ces gens-là | derisus a 
suis, raillé par les siens] alqd, 


Hor. | eleganter sententiam, 


alqam, rire d’une maxime, en 
faire l’objet d’une plaisanterie de 
bon goût, Dig. | — Absolt : Patro- 
nus despiciat, derideat, Quint. | 
derides, tu le moques de moi, tu 
vailles, Plaut. | — Proverb. : 
alqm albis dentibus, se moquer à 
dents blanches (c.-à-d. en mon- 
trant les dents), se moquer impi- 
toyablement de qqn, Plaut. 

deridiculum; i, vo. l’art. 
suivant. 

deridledlus, a, um (derideo), 
—1) adj., ridicule, propre à faire 
rire, risible, plaisant, Plaut. Mil. 
2, 1, 14; Cell.] — Quæ sibi cri- 
mina objiciantur... alterum 
esse, alterum mores suos respuere, 
Liv. 89,26 | — II) subst., deridi- 
culum, I, n., objet de raillerie, 
de moquerie, ridicule : Per au- 
diri, Tac. 4. 6, 2, se couvrir de 
ridicule, être un objet de risée | 
usque ad deridicula, pour plai- 
sanier, pour s’amuser, par passe- 
temps, Quint. 

[dE-rigesco, güi, 3. v. n., 
devenir entièrement raide, immo - 
bile, se glacer, Ov. H. 6, 303; 


irg. ] 

dE Frplo, ripüi, reptum, 3. v. 
a., arracher, enlever, entraîner, 
emporter. — *I) au propr.: 
alqm de ara, Plaut. Rud. 3, 5, 5, 
œ'racher qqn de l’autel |  vela- 
mina ex Lumeris, Ov. | vestem 
a pectore, id | pignus lacertis, 
Hor. | < ensem vagina, ffrer, 
sortir l’épée du ſou/ veau, Ov.] 
amphoram horreo, chercher vite 
une amphore au grenier, Hor. | 
— AI) au fig., enlever, Oter, re. 
trancher de, diminuer : Quantum 
de mea auctoritate deripuisset, 
combien il a diminué, affaibli 
mon crédit, Cic. Sull 1, 2. 

(d ErIsIO, Gnis, f., none 
dérision ; particulièr., objet de 
moquerte , Eccl. ] 

**dérisor, öris, m. ( derideo ), 
moqueur, railleur, bouffon, ſar- 
ceur (en part. d' acteurs, de pa- 
rasites, elc.), Hor. 4. P. 433; 
Quint.; Plin. 

[der Is öòrlus, a, um (derisor), 
dérisoire, ridicule, Dig.] 

1. derisus, a, um, part. de 
derideo. 

2. dérisus, us, m. (derideo), 
moquerie, raillerie, dérision, 
Quint. d, 3, 7; Tac. 

dérivatio, önis, f., action de 


détourner, de faire prendre une 


autre direction. — I) au propr. : 
Deductus aquarum, derivationes 
ſluminum, Cic. Off. 2, u, 14, ac- 
tion de détourner les caux, sat- 
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gnées faites à une rivière | - 
solennis, action de détourner les 
eaux (du lac d'Albe), Liv. | — II) 
au fig. — (A) en génér. : Conver- 
tere dictum aliquod in usum suum 
opportuna derivatione, Macr., 
faire son profit d’un mot par un 
heureux emprunt (fait q un écri- 
vain })] — *"B)particulièr. — 10) 
dérivation grammaticale ou éty- 
e des mots, Plin. dans 
Serv. Virg. &. 9,706 | — 2° en 
t. derhét., emploi d'une e pression 
moins forte pour une autre (come 
me « libéral » pour « prodigue»), 
Quintil. 3, 7, 25. 

[dé rivätlvus, a, um (deri- 
vo), en t. de gramm., qui dérive, 
dérivé, Gramm.] 

dë-rivo, 1. v. a. (rivus), de- 
tourner (un cours d' eau), ſaire 
dériver, diriger qque part. 

I) au pr'opr. : = aquam ex flu- 
mine, Cœs. B. G. 7, 72, 3, saigner 
une rivière | — flumen, Hirt., 
détourner un fleuve | — humorem 
in colliquias, Col. 

I) au fig — A) détourner, 
écarter, faire prendre une autre 
direction: S nihil in suam do- 
mum inde, Cic. Tusc. 5, 25, 72, 
ne rien détourner à son proſit! 
alia ex his fontibus, Quint. | — 
culpam in alqm, rejeter la faute 
sur gqn | on dit aussi,  crimen, 
écarter une accusation | >exspe- 
ctationem largitionis agrariæ in 
agrum Campanum, toutes ces lar- 

esses annoncées avec tant de 
Pas „se réduiront au partage 
des terres de la Campante, Cic. 
Att. 2, 16  partem aliquam curæ 
et cogitationis in Asiam, consacrer 
une partie de ses soins et de ses 
pensées à lL’ Asie | > responsionein 
suam alio, répondre sur autre 
chose, d'une manière évasive | — 
iram alcis in se, s’aitirer toute 
la colère de qqn, Ter. | —B) 
particulièr., ent. de gramm., dé- 
river un mot d’un autre, Quint. 
1, 6, 38; Gramm. 

[derodo, ere, voy. derosus.] 

dérôügatlio, ünis „., dérogation 
à une loi (par l’annulation de 
quelques dispositions particuliè- 
res), restriction, Cic. Corn. 1; 
4. Her. 2, 10. 

[dérögatlvus, a, um, f. de 
gramm., privalif, négatif, Diom.] 

l[déerögätor, öris, m., détr'ac- 
teur, censeur, Sid. 

[derügätôürius,a, um (de- 
rogo), relatif à la dérogation, ds · 
rogaiotre, Dig.] 

de- röglto, 1. v. a., deman- 
der à plusieurs reprises, Plaut. 
As. 2,2, 60.] 
droit, annuler, abroger une par- 
tie d’une lot, déroger à; se constr. 
avec le dat. ou avec de: Hulc legi 
nec obrogari fas est, neque dero- 
gari ex hac aliquid licet, neque 
tota abrogari potest, Cio. Rep. 3, 
22, on ne peut inſirmer cette loi, 
ni déroger à quelqu'un de ses pré- 
ceptes, ni l’abroger tout entière | 
 alqd de lege aut legem abro- 
gare , déroger àla lot, ou l’abro- 


ger. 

II) en génér., retrancher, ôter, 

diminuer, affaiblir: se constr. 

avec le dat, ou avec de, rarem. 
e 
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avec ex à Non mihi tantum derogo, 
tametsi nihil ‘arrogo, ut pu- 
tem, eto., sans trop présumer de 
moi-même, je ne me rabaisso pas 
au point de... Cic. R. 4. 32 | 
idem alicul | ou impl.  fidem, 
ôter tout crédit, toute autorité, 
discréditer | et avec des suj. abs- 
tr.: Cupiditatis suspicio — fidem 
et auctoritatem virtuti, generi, 
rebus gestis in testimonio, Cic. 
Font. 10, le soupcon de passion 
fit perdre tout crédit à leur mé- 
rite, à leur naissance, eic. Avec 
de: alqd de magnificentia aut de 
honestate, déroger en gqche à ce 
qu'ecigent la véritable grandeur 
et l'honnêteté | de tesũlum ſide, 
affaiblir l’autorité des témoins | — 
Avec ex: Accusator alqd ex hac 
æquitate, l'accusateur porte at- 
teinte à l'équité. 

de- rõsus, a, um, part. (ro- 
do), rongéè: clipei a muribus, 
Cic. Div. 1, un, 99 Ï ſicus a lo- 
custis, Plin. 

[Derpatum, ou Derptum et 
Torpatum, i, n., Dorpl, ville de 
Russie. 

Dertöna, æ, f., ville de Ligu- 
rie, auq. Tortona, Brut. dans Cic. 
Fam. 11, 10. f 

[Dertösa, e, f., Tortose, villa 
d' Espagne. 

[Der entla, æ, ſ., Derby, ville 
d' Angleterre.] 

[d£-runcino, 1. v. a. (runci- 
na: raboter; de Là, mètapn.), trom- 
per, duper, escroquer, Plaut. 
Mil. u, U, 6.) 

d- ro, rül, 3. v. a. et n. — I) 
act., précipiter, jeter en bas, ren · 
verser. — A) au propr.: Hiems 
immensam vim aquarum ruptis 
nubibus , Sen. O. N. 5,27 | — 
g) au fig. : — cumulum de laudi- 
bus alcis, rabattre le mérite de 
neulr., tomber, s' abattre, App.] 

- ruptus, a, um (rumpo), 
escarpé, incliné : dextra pars 
maceriæ in aliquantum altitudinis, 
Liv. 42, 15 | * angustiæ, id., da- 
filé escarpé ] = ripæ, id | col - 
lis, Tac., colline escarpée | — 
Comp. : tumulus, Liv, | — I) 
subst., derupta, orum, n., en- 
droits escarpés, précipices : in 
præcipitatk, Liv. 38, 2, jetés dans 
des précipices | per — et avia, 
Tac., par des chemins rompus et 
impralicables. 

de- sero ( desecro), 1. v. a. 
LI) consacrer, dédier -) génèér.. : 
quercum Triviæ, Stat. Th 9,586, 
un chêne Hécate [= B) métaph., 
diviniser, Capitol. | —11) métaph., 
en génér., destiner, consacrer à : 
Chamæleon per singula membra 
desecratus, {a carline dont chaque 
membre est un spécifique pour 
des maladies particulières, Plin. 
28, 8, 29. 
de-sævio, f. v. n. — I) sévir 
avec violence, exercer sa fureur, 
s’abandonner à des transports 
furieux, Virg. &. 10, 569; Hor. ; 
Suet, |— (Ir) s’apaiser, se calmer : 
Ira , Luc. 5, 304, la colère a- 


paise. ] 

**de-salto, 1. . ds représen- 
ter en dansant, danser : desaltato 
cantico abilt, Suet. Cal. 5h extr., 
il partit après avoir dansé “'in · 
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rermède | ſabulosas libidines, 


Cypr. 
perse, üto, as, are, Not. Tir., 
saluer à différentes reprises.] 

de -s anno, as, are, Porphyr., 
se moquer, se ratller dédaigneu- 
sement de.] 1 

ldescendentes, ium, m. 
(descendo), parents à un degré 
descendant, descendants (enfants, 
petits-flls, arrière-petits- is), 
oppos. ascendentes, les ascen- 
dants (parents, grands- parents, 
aleux ), Dig. 

de-scendo, ndl, nsum I parf. 
descendidit, Auct. dans Gell.], 3. 
v. N. et a. 

I) neutr., descendre, se rendre 
dans un lieu moins élevé, s'abats- 
ser, tomber. 

A) au propr. — 1°) en génér. : 
de rostris, Cic. Vat. 11, des- 
cendre de la tribune aux haran- 
ques | it., — de palatio et ædibus 
suis | de templo, Liv. | de 
cœlo, id., descendre du haut du 
ciel | on dit aussi dans le même 
sens, — ab alto cœlo, VFirg. | et 
simpl., cœlo, Hor. ex equo, 
descendre de cheval | e curru, 
Suet. [e tribunall, {& | — 
ex superioribus locis in planitiem 

Cœs., descendre d'un lieu élev 

dans la plaîne| — in inferiorem 
ambulatlonem + in campos, Liv. 
[in Piræeum, Quint., descendre 
au Pirée | «= ad naviculas | — ad 
fmas umbras, Virg., descendre 
dans le séjour des ombres | — 
{Poëét., nocti, Erebo, descendre 
dans la nuit infernale, dans ! Bre- 


be, auxenfers, Sil. —**En parl. 22 


des choses : Ferrum haud alte in 
corpus, ie fer n’est pas entré pro- 
fondèment dans le corps, Liv. | de 
même, calamus in rimam, Plin. 
mare in agros, la mer {nonde 
es campagnes, Curt. | vestis — 
infra genua, son vétement tombe 
au-dessous du genou, id.] coma 
ex humeris, sa chevelure descend 
de, flotte sur ses épaules, Ov. | cer- 
vix in armos, son cou se penche 
sur ses épaules, Stat. | — Alvus , 
i n'est pas constipé, fonctionne li- 
brement, est libre, Cels.|it., cibus 
2, Plin. | — Uvæ , les ratsins 
‘tombent, Varr. | mammæ , (es 
mamelles disparaissent, Plin. 

2°) particulièr., se rendre, aller 

dans un lieu plus bas): - ad 

rum, aller, se rendre au forum, 
à la place publique, Cic. dans 
Non. 538, 263 Liv, | on dit aussi 
dans le mme sens, — in forum, 
Crass. dans Cic. | ad comitia, 
Suet., se rendre aux comices | — 
Absoli :Postridie mane > Verres, 
Verreès se rendit au forum le len- 
demain | it., quod non descenderet 
tribunus, Liu. 

B) au fig. — 10 en général, 
descendre, s’abatsser , pénétrer , 
arriver , passer:  gradatim 2 
summa memoria ad hanc ætatem, 
Varr. R. R. 2, 1, 3 cujus disci- 
plinæ usus in nostram usque æta- 
tem descendit, Quint., est venu, 
s’est perpétué jusqu’à nous I vox 
‘attollitur concitatis afſecubus, 
compositis descendit, La voix sa- 
baisse , tombe, td. | scriptum in 
alc}s aures, les vers sont lus de- 
vant qqn, Lor.\ verbum altius 
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in pectus alcis, ce mot fait plus 
d'impression sur son esprit, pé- 
nètre pes avant dans son âme, 
Sail, [cura in animos Patrum, 
Liv., l'inquiétude s'empare des sé- 
nateurs | on dit aussi, metus > ad 
animos, id. in sese, s’exami- 
ner, descendre en soi-même ou 
dans sa co + Pers. 

2°) particulièr. — a) avancer 
vers (en parl. d’une action, sur- 
tout d’une action à laquelle on 
répugne),en venir à ,s’engager 
dans, entrer : in aciem, avan- 
cer pour combattre, en venir aux 
mains, Liv. 8, 8 | in certamen, 
Cic. Tusc. 2, 26, livrer bataille 

nin prœlium, Just. | — On 

trouve gurt. fréquemment em- 
ployé avec ad : Sua voluntate sa- 
piens — ad rationes civitatis non 
solet, le sage ne descend pas vo- 
lontiers à s'occuper des intérêts 
de l’État | senes - ad ludum ado- 
lescentium, Les vieillards se livrent 
aux jeux de la jeunesse ( en dé- 
rogeant à leur dignité ) | ad 
calamitatum societates | > ad accu- 
sandum, ad inimicitias | ad vim 
atque ad arma, Cæs., recourir à 
la force et à la voie des armes 
Avec un adv. : Videte, quo de- 
scendam, voyez ce que j’accorde, 
à quelles concessions je descends 
| — Absolt : Placet mihi ista de- 

ensio : descendo, cette défense me 

platt, J'y consens. 

p) tirer son origine, prove- 
nir, cendre : Ex gradu ‘ascen- 
dentium et descenflentium, Dig. 
ratio subtilitatis a Platone , Plin. 
2, 51. 

e) s'écarter, s'éloigner, con- 
traster, différer, et particulièr., 
deégènèrer? Tantum ab eo deflue- 
bat, quantum Seneca ab antiquis 
descenderat, Quint. 10, 1, 126, il 
s’en écartait autant que Sénèque 
s'était éloigné des anciens. 

d) ge rapprocher de, tirer sur, 
ressembler d: ad hyacinthos, 
Plin., tirer sur la couleur de 
l’hyacinthe. 

II) act., tirer, faire dériver ; 
seul. sous la forme passive; être 
transmis, provenir, Plin. 2, 16, 
15; Prud. 

** déscensio, Onis, f. (de- 
scendo ), — 1) action de descendre : 
— balinearum, descente dans les 
bains, Plin. 20, 17, 69 | — II) 
dans le sens concr., enſoncement, 
cavité dans une salle de bains, sté- 
ge de bain, Plin. B. 5, 64 -( 
Domini, Prosp., la descente, c.-ded. 
l’incarnation de Notre-Seigneur.] 

déscensive, adv. (descen- 
do), d'après l’ordre de succes- 
sion, chacun à son tour, Hl.] 

1. déscensus , a, um, part. pas- 
sif de descendo, qu’on a descendu. 

* 2. déscensus, ds, m. (de- 
scendo), action de descendre, —1) 

énér. : Sub radicibus montis, qua 

1 erat, au pied de la montagne 
par où ilétait obligé de descendre, 
Sail, Cat. 57,3 | Ih) dans le sens 
concr., chemin qui descend, des- 
cente, chemin en pente : = dil 
ficilis et præruptus, Hirt. B. G. 
8, 40 | facills Averno, {a des- 
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Plin., dans la pente même de ta 
caverne de Jupiter. 


[d&-scindo, ëre, 8. v. a., dé- 
chirer, rompre, Inscr. ] 

4 209 1vi ou li, Itum, 3. 
v. n., se détacher de qqn, aban- 
donner qqn, se ranger d'un au- 
tre parti, passer dans autre 
camp : abalquo, Cic. Phil 11, 
9, 21, abandonner le parti de gqn 
ab Latinis ad Romanos, Liv., 
passer du parti des Latins dans 
celui des Romains | — ad alqm. 
joint à deficere, id. — Absolt : 

* Fidenæ aperte descissent, 


v. 
II) en génér., quitter qqn, de- 
ventr inſidèle à: se diriger vers, 
se porter vers : Quod a me ipse 
non desciverim, Cic. Att. 2, u, 2 
que je ne me suis pas démenti Î 
cur Zeno ab hac antiqua institu- 
tione desciverit , pourquoi Zénon 
s’est écarté de celte ancienne doc- 
trine | a pristina causa | a 
veritate, s’écarter de la vérité | 
a vita, mettre fin à ses jours, 
quilter la vie | ab excitata for- 
tuna ad inclinatam et prope jacen- 
tem | ad regem, se ranger 
sous la domination du rot, Flor. 
| vitis , {a vigne dégënère , Col. 

[dë-scôblno,1. v. a. (sco- 
bina), enlever en limant, en 
écorchant, Varr. dans Non. ] 

d&-scribo, psi, ptum, 8. v. a. 
— J transcrire, copier : «= Ubrum 
ab alqo, copier l'exempiatre de 
qqn, Cic. Att. 18, 21 | - epistolam, 
copier une lettre. 

H) métaph. — A) décrire, des- 
iner, tracer, écrire, —1°; au pro- 
pr.:  geometricas formas in 
arena, Cic. Rep. 1, 17, tracer des 
figures géométriques sur le sable 
[ — quædam in pulvere, fracer 
gqche sur la poussière | > sphæ- 
ram | = cell meatus, Virg., tra- 
cer, décrire les mouvements cé- 
lestes | — solarium, tracer un 
cadran solaire | — carmina in 
foliis, in cortice, Virg., grave 
des vers sur les feutlles , sur l’é- 
corce (d'un arbre ) | — 2°) au 
22 représenter par la parole, 

eindre , poser, raconter : 
hominum sermones moresque, 
Cic. Or. 40, 135, écrire des dia · 
logues et tracer des portraits de 
mœurs | definienda res verbis et 
breviter describenda I oratoris 
facultatem, définir Le talent de “o- 
rateur | alqm latronem ac sica- 
rium, représenter comme un bri- 
gand et un assassin | cf. mulier 
ejusmodi, qualem ante descripsi, 
une femme comme celle que je 
viens de dépeindre | — [ Avec une 
propos. inſin. pour complém., 
rapporter, raconter, dire que, 
Ov.; Cell.] 

B) partager en fixant des limi- 
tes, limiter, diviser, partager, 
distribuer, assigner : Populum in 
tribus tres curiasque triginta de- 
scripserat... quamquam ea Tatio sie 
erant descripta vivo, efc., Cic. Rep. 
2,8, il avait partagé le peuple 
en trois tribus et en trente cu- 
ries , etc... | =» plebem in cliente- 
las principum annum in duo- 
decim menses, Liv. 1, 19, divi- 


cente aux enfers est facile, Virg. ser l’année en douze mois | Asi 
ipso descensu Jovis speluncæ, ‘ civitates in provincias | duodena 


30. 
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jugera in singulos hoimines, assi- 
gner douze arpents à chaque indi- 
vidu | stellas in deos, Plin., mei- 
tre des étoiles au rang des dieux | 
quam commode ordines descripti, 
ætates, classes, quelle sagesse dans 
cette division par âges,par classes, 
par ordres | —  civitatibus pro 
numero milltum pecuniarum sum- 
mas, taxer les villes en raison du 
nombre des soldats | it., ve- 
ctigal Græcis, imposer un tribut 
aux Grecs | — jura civitatibus, 
donner des lois aux Etats! 
suum cuique munus, assigner sa 
fonction à chacun |  officia | 
vices, Hor., distribuer, assigner 
les tours, les rôles | quæ descri- 
pla sunt legibus et jure civili. 

* déscripte, adv., avec ordre, 
distinctement : digerere dicia 
in genus quodque causæ, oppos. 
‘confuse et per miæte dispergere, 
Cic. Inv. 1, 30, 49. 

déscriptio, ônis, 45 e 07 
—[) représentation écrite, descri - 
ption, dessin, copie, figure, tra- 
cé , esquisse. -A) au propr.: Ex- 
plicate descriptionem imaginem- 
que tabularum, Cic. Verr. 2, 2, 
71 extr., développer cette copie, 
cette fidèle image des registres (de 
Verrès ) | eadem  cœli, le même 
aspect du ciel | orbis terrarum, 
carte du monde, Viîtr. | — volu- 
tarum, dessin des volutes, id. 

B) au fig. —1°) description, ta- 
bleau : Brevis et aperta et ex opi- 
pione hominum — nominis, Cic. 
Inv. 2, 18, définition d'un mot, 
courte, claire et conforme d l’o- 
vinion générale |  officii | di- 
lucida locorum, Quint., descri- 
ption claire des lieux | con- 
vivii luxuriosi, id., description 
d'un festin splendide | 20) en t. 
de rhét., description d’un carac- 
tère, peinture oratoire, Cic. de 
Or. 3, 58, 205; Quint. 

II) répartition, division, clas- 
sification, disposition, ordonnan- 
ce : Decuriatio tribulium, po- 
puli, Cic. Pl. 18, 45, division des 
tribulaires par dix, classement 
du peuple | privatarum pos- 
sessionum, assignation des pro- 
priélés particulières | — expe- 
tendarum ſuglendarumve rerum, 
classement des choses qu’on doit 
rechercher ou fuir I æquabilis 
sumptus, juste répartition de la 
dépense |— Usus, ad quem accom- 
modanda est ædificandi , l'usage 
auquelil faut adapter le plan d’une 
construction | <> magistratuum, 
organisation de la magistrature 
| civitatis, organisation des 
pouvoirs publics | via descriptionis 
et ordinis in oratione, l’art de la 
disposition et de l'ordre dans un 
#iscours. 

* déscriptancüla, æ, f. (de- 
scriptio), petite description, ou 
peinture, petite définition : 
celebres subtexere, Sen. Suas. 2. 

e dris, m. (de- 
scribo }, celui qui décrit, qui de- 
peint, Tert.] 

descriptus, a, um, -I] part. 
de describo. — I] adj., bien dis- 
yosé, ordonné, régulier : Ma- 
eria orationis omnibus locis de- 


2ripta, instructa ornataque, Cic. 


A Or. 2, 34, 145 | ordo verbo- 
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rum, l’ordre régulier des mots 
— Comp. : Natura nihil est aptius, 
nihil descriptius, rien n’est plus 
régulier que la nature. 
ldé-scröbo, 1. v. a. (scrobs), 
enchâsser : gemmam auro, 
monter une pierrerie en or, Tert.] 
[dë-sculpo, ëre, v. a., sculp- 
ter: simulacrum ligno, Tert. ] 
* dé-sëéco, cüt, ctum, 1. v. a., 
séparer en coupant , couper, tail- 
ler : partes ex toto, Cic. Un. 7 
séparer des parties d’un tout 


«ss aures, Cæs., couper les oreil- | 


les | illud proœmium, détacher, 
relrancher un préambule , oppos. 
‘“agglutinare, coller | — particu- 
lam undique, Hor. 

desecro, âre, v0y. desacro. 

** désectio, ünis, f. (deseco), 
action de couper, taille, coupe : 
stramentorum, Col. 6, 3, 1. 

** dé-sénesco, ndi, 3. v. n., 
s’affaiblir par suite de l'âge, 
vieillir , Sall. dans Prisc. 

1. d- 38 ro, êre, semer, voy. 
desitus.] 

2. dẽsèro, rûl, rtum, 3. v. a. 
(proprem., se séparer de qqche, 
Par cons.), abandonner, délaisser; 
déserter. 

I) au propr. — A)] en génèér. : 
Quum amici partim deseruerint 
me, partim etiam prodiderint, Cic. 
Q. Fr. 1, 3, 5, quand mes amis 
m' ont en partie abandonnè, et 
en partie trahi | — ac derelin- 
quere alam = agros fertiles, de- 
relinquere iotas arationes, aban- 


donner un sol fertile, la culture. 
des champs |  exercitum duces- 


que, Cæs., abandonner l’armée 
et ses généraux | fratrem ne de- 
sere frater, Virg., frère r'aban- 
donne point ton frère | — Lucer- 
na - me, mon flambeau s'éteint. 

**B) particulièr., ent. de guerre, 
— absoit, abandonner son dra- 
peau, se sauver, déscrter, Quint. 
9,2, 85: Dig. 

II) au fig., abandonner, délais- 
ser, quilter, renoncer d: Suum 
Jus non deseruit... derelinquo jam 
communem causam, Cic. Cœc. 
35 extr. , il ne relâcha rien de son 
droit | desertarum dereliciarum- 
que rerum patrocinium suscipere, 
se charger des causes abandon- 
nées et désespérées ] officium, 
praætermittere deſensionem, man- 
quer, faillir à son devoir | deser · 
tam ac proditam causam queri, 
Liv. | susceptum officium, mam - 
quer à son devoir | — vitam, 
quitter volontairement la vie | 
spem alcis, trahir, abuser les es- 
pérances de qqn | — se, s'aban- 
donner soi-même, désespérer de 
sot, Cœs. | — Au passif : Deseri 

otius are familiari quam a rep. 
7 on dit aussi avec l'abl. simpl.: 
Deseror conjuge, Ov., je suis aban- 
donnè de ma femme | desertus 
suis cecidit, Tac. 

[ de-serpo, ëre, v. u., des- 
cendre en rampant, en scrpen- 
tant, glisser, Stat. Th. 6, 586. ] 

désertio, Onis, f. ( desero ), 
— (Dent. de guerre, désertion, 
Dig. — ) au fig, abandon, 
négligence : juris humani, Liv. 
11 9, 2. 

désertor, Oris, m. ( desero }), 


celui qui abandonne, qui délaisse, 
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qui déserte; qui trahit; déser. 
teur, — ) en génér. : amico- 
rum, Cic. Alt, 8, 9, 3, celui qui 
délaisse ses amis | communis uti- 
litatis aut salutis, celui qui trahit 
l'intérêt et le salut communs | — 
IU) particulièr., en i. de guerre, 
déserteur, fuyard, Cœs. B. G. 6, 
23,83 Liu. Tac. |— Poët., en gé- 
nèr., fugitif, Vtrg.; Ov.] 

[dësertrix, Icis, f., celle qui 
néglige : legis, Tert.] 

** désertum, I, n. ( desero ), 
lieu solitaire, désert, solitude: ne 
s’emplote ordin. qu'au pl., Virg. 
. 1, 386; Plin. | — [ Au sing., B. 
L.)-- I De là en franç. désert, ] 

désertus, a, um, - I) part. 
de desero. — II) adj., abandonné, 
désert, solitaire : Urbes dirutæ 
ac pæne , Cic. O. Fr. 1, 1, 8, 
villes détruites et presque désertes 
via et inculta atque inter- 
clusa jam frondibus et virgultis | 
loca, Cæs. | = alcyones, Prop., 
alcyons solitaires |  arbor, id. 
| — Comp. :  lucus | nihil tur- 
pius ac | — Sup. :  solitudo, 
affreuse solitude | oræ Africæ. 

deé-servio, 4. v. n., servir avec 
zèle, être dévoué, fidèle, avoir 
soin de : Valetudini tuæ adhuc, 
dum mihi deservis, servistt non 
satis, Cic. Fam. 16, 18, pendant 
que tu me sers avec tant de zèle, 
tu ne songes pas assez à ta santé 
» cuivis | Epicurei sibl indul- 
gentes ct corpori deservientes, Les 

picuriens esclaves de leur corps 
| — Avec des noms de choses pour 
su. Si officia, si opere, si vi- 
giliæ —amicis, præsto sunt omni- 
bus, si je consacre mes services 
et mes veilles à mes amis, etc. | 
quoddam deserviens oculis mini- 
sterium, Quint., (il / a dans le 
Jeu des paupières et ls mouvement 
des joues) quelque chose qui Se- 
conde l’expression des yeux. 

* dëéses, Idis ( desideo ), ofsif, 
inoccupé, nonchalant, languis- 
sant, mou: Sedemus — domi, Liv. 
3,68, nous restons chez nous dans 
l’oisiveté | > ab opere suo, Col., 
qui néglige son travail | — En 
part des choses: Nec rem Ro- 
mauam tam desidem umquam 
f atque imbellem , Liv. | otla 
desidis vitæ, Stat., les loisirs d’une 
vie oîsive | natura deside torpet 
orbis, Luc. 

[d&-sicco, 1. v. a., sécher, 
dessëcher, Plaut. Truc. 2, 7, 30. | 

** de-sfdëo, sëdi (sessum), 2. 
v. n. (sedeo), —1) demeurer long- 
temps que part, étre assis, se 
tenir, s'arrêter, séjourner : Aqui- 
la  ramis, Phædr. 2, u, 21, 
Vaigle se tient perché sur les 
branches d’un arbre | = amæ- 
nioribus locis, Quint., séjourner 
dans de plus agréables lieux | 
apud alqm, Suet., séjourner chez 
gqn | < in alqo spectaculo, Sen. | 
I) particulier. —A ) aller à La 
selle, à la garde-robe sur une 
chaise, Cet. 2, 7 et autres | — 
B) étre otsif, rester sans rien faire, 
dans linaction : in discrimine 
soclorum, Suct. Cœs. li. 

* désidéräbfils, e (desidero), 
desirable, souhattable, regret- 
table : Nin concupiscere , Cic. 
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Fin. 1,16,53 | — Comp. : ho- 
mo, Suet. 
[désidëräbiliter,adv., (d’une 


manière desirable); avec un vtf 


désir, August. ] 

{ dEsidérans, ausupert, pour 
desideratissimus, celui qui est 
très-vivement regretté, aimé , dé- 
siré, Front.; Inscr. ] 

[ dEstdéranter, adv., avec 
fmpatience, vivement, ardem- 
ment, Cassiod | — Comp., Front.] 

* désidëératio, Onis, f. —I) dé- 
Sir, passion, souhaît, regret : 
voluptatum, Cic. de Sen. 14, 47 | au 
olur., Vitr. | — III) objection qui 
demande une réponse, Vitr. 2, 6. 

{ dEstdérätivus, a, um (desi- 
dero), qui désire, qui a envie : 
— verba, verbes désidératifs, qui 
expriment un désir, une envie 
(comme cœnaturio, esurio ), 
Gramm.] 

désidérätas, a, um, —I) part. 
de desidero, — I) adj., désiré, 
altendu; au sup. Blandissima 
et — promissa, Plin. 30, 1, 1 — 
Pour désigner des personnes ai - 
mées ; Inscr. 

désidér\um, II, n. ( desidero), 
désir ardent, envie, souhait, re- 
ret. 

1) au propr. —A) génér. : est 
libido ejus, qui nondum assit, viden- 
di, Cic. Tusc. u, 9, 21, le désir est 
une envie de voir une chose quin’est 
Pas encore près de nous | — urbis 
me tenet, je regrette la ville | esse 
in desiderio alcjsrei, désirer qgche 
mais, esse in desiderio alcjs, étre 
regretté de qqn | teneri, flagrare, 
incendi desiderio alcjs, brâler du 
désir de qqche | afficercalqun de- 
siderio, remplir qqn de regrets | 
relinquere sui apud alqm, lais- 
ser des regrets chez qan it., — 
tui, regretsde ton absence, tour- 
ments de ta séparation | — | On 
dit aussi dans le même sens, - 
tuum, Ter. ] laborare ex desiderio 
être chagrin de l’absence de qqn Î 
lenire — crebris litieris, adoucir 
des regrets de l'absence par une ac- 
tive correspondance | — Au pl.: 
Commovere desiderla. 

B) particulier. — 1°) besoin 
naturel, exigence naturelle : Au- 
reis vasis uli in obscenis deside- 
riis, Plin. 33, 3, 14 |  naturale, 
Liv., besoin naturel |  scaben- 
di, Plin., démangeaison, besoin 
de se gratter. 

2°) prière, demande, requête, 
Tac. A. 1, 19; Suet. Dig. 

Ii) dans lesens concr., personne 
qui est l’objet des regrets : Valete, 
mea . valete, Cic. Fam. 1a, 2, 
adieu, mon cher ami, adieu. 

desidëro, 1. v. a. ( se rattache 
Peut-être étymol. à EIA, 1AQ, 
vob; cf. considero; ainsi {l signi- 
„ dans l’origine, je- 
ter des yeux d'envie sur qache, 
par cons.) : 

i) désirer vivement, souhaiter, 
soupirer après : Natura quid ve- 
lit, anquirat, desideret , Cic. Lœl 
2h | nec sftio.honores, nec desi- 
dero gloriam, je ne désire ni hion- 
neurs ni gloire Le voluptates | 
vires adolescentis | — nihil ma- 
gaum ab alqo, n’attendre rien de 
grand ae la part deqqn |  vir- 


ent, Ov. ] 
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tutem in milite, Cæs., exiger le 
courage du soldat | — ** Avec une 
Propos. inſin. pour complém. : Quo 
ullam rem ad se importari deside- 
rent | — Avec des noms de choses 
et de choses abstr. pour suj. : 
Oculi mei «> te, mes yeux sou- 
virent après toi, sont impatients 
de te revoir | quæ — longiorem 
orationem, ceci demande plus 
d eæplications, veut être dévelop- 
pé | arbores « rigari, Plin., las ar- 
bres demandent à être arrosés. 

II) métaph. — À) regretter l’ab- 
sence de, trouver de manque : 
Ex me audies, quid in oratione 
tua desiderem, Cic. Rep. 2, 38, 
tu sauras de moi ce que je repro- 
cherais, ce qui; selon moi, man- 
que à ton discours | — eloquen- 
tiam in Catone, regretter que Ca- 
ton ne soit point éloquent | alqd 
in litteris alcjs | <> animum meum 
ex meis libris] non congressum 
alcjs | — fortiter suos, supporter 
la perte des siens avec courage. 

B) perdre, avoir à regretter : 
In eo prœlio non amplius CC mi- 
lites desideravit, méme sens que 
amittere, Cœs. B. G. 3, 99, il ne 
perdit pas plus de deux cents 
hommes dans ce combat | —Surt. 
fréquent au passif : Neque quic- 
quam ex fano præter unuin signum 
desideratum est, Cic. Verr. 2, n, 
uh, on n'eut à regretter qu’une 
statue du temple ] nulla navis de - 
siderabatur, Cœs., on ne perdit 
pas un seul vaisseau | milites 
sunt DCC desideratf{, id. 

1. déstdia, æ, f. desideo), —[1) 
position prolongée d’une personne 
assise, par ex. : devant un mür'oir, 
Prop. 1,15, 6 ]—I) particuliér., 
oisiveté, paresse, inaction, non- 
chalance, indolence, inertie : Ne 
languori se desidiæque dedat, Cic. 
Of. 1, 3u, 123, fnertia | = 
socordia, Sall.] , oppos. in- 
dustria | — « agri, repos de la 
terre, Col. 

2 dEstdia, æ, f. ( desido), 
action de se rasseoir; de se reti- 
rer, retraite, App.] 

[désfdläbülum, i, n. (1. de- 
sidia), lieu de r'éunton pour les 
oisifs, Plaut. Bacch. 3, 1, 9.] 

[ désidïes, ei, f., pour 1. de- 
sidia, désœuvrement, Lact. 

[dësidiüse, adv., oisivement, 
sans rien faire, Lucr. A, 1132. 

désid{üsus, a, um (1. desidia ), 
olsi,, inuelif, inoccupè, paresseux, 
négligent : contubernal is, Col. 
12, 11 — Comp. : in proſes- 
sione grammatica, Suet, | — Sup. : 
<= homo, oppos. ‘studiosus , Plin. 
E. — En parl. de choses abstr.. : 
Inertissimum et desidiosissimum 
otium, Cic. Agr.2, 33 er.! 
delectatio, passe-temps de désœu- 
vré | — illecebræ cupiditatum | 
— ars, À. Her. | —[Poët., Cu- 
pido, Camour qui rend oisif, indo- 
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villes s’écroulèren., et que la 
terre s ouvrit en plusieurs en- 
droits et s’affaissa | undæ — in 
Imum, Just. quod — ex urina, 
Cels., le sédiment de l’urine | — 
** ID) au fig., tomber, diminuer, 
se détériorer : Labente paulatim 
disciplina , velut desidentes primo 
mores, deinde ut magis magisque la- 
psi sint, Liv. proæm., la discipline 
s'en allait, et les mœurs, qui com- 
mençaient à s'altérer, secorrom- 
pirent de plus en plus. 

[ d&sidüo, adv. ( desideo ), 
longtemps, pour diuturno, Varr. 
dans pag: ] 

[dë-sigillo, 1. v. a. (sigilla }, 
décacheter, Hl.] 

désignäte, adv., d’une ma- 
niere précise, expressive, Gell. 


|] 0 

désignätlo, önis, f. —1) dési- 
gnalion, description, indication, 
figure, forme, représentation , 
plan, dessin : cellarum, disposi- 
tion des cellules, Vitr. 5, 5 un- 
darum, cercle ſormè parunè pierre 
qu'on jette dans l’eau, id.! 
personarum et temporum, Cic. de 
Or. 1, 31, 138, désignation de 
personnes et de temps | — I)) mé- 
{aph. — A) disposition, distribu- 
tion, ordonnance : et apparatus 
totius operis, Cic. V. D. 1, 8 
librorum meorum, arrangement 
de mes livres | —**B) désignation, 
élection : = annua, élection an- 
nuelle des consuls, Tac. À. 2, 36. 

désignätor, Oris, m. — I) ce- 
lui qui assigne les places au t- 
tre, Plaut. Pon. prol. 19 | — II) 
ordonnate ur ou conducteur des 
pompes funèbres , Sen. Benef. 6, 
38; Hor. — III) président desjeux 
publics, BSE, Cic. Att. u, 
3, 23 Dig. . 

désignätus, l, m., celui qui est 
désigné, choisi pour remplir une 
charge: voy. designo ne Il, C. 

dẽ-signo, 1. v. a., dessiner, de- 
signer, indiquer, représenter, 
marquer, tracer. 

I) au propr. : oinnium re- 
rum descriptionem et moduin, Cic. 
N. D. 1,11, tracer le système 
et arrangement de l'univers | = 
urbem aratro, Virg., tracer avec 
lacharrue l'enceinte d’une ville 
| — urbem sulco, Tac., tracer 
avec la charrue l'emplacement 
d'une ville | fines templo Jovis, 
tracer l’enceinte du temple de Ju- 
piter, Liv. | frontem vulnere, 
faire une blessure au front, le 
marquer d’une blessure, Stat. | 
— Europen, représenter Kurope 
en broderie, Ov. | — Notare et 
— alqm oculis ad cædem, désigner 
qqn de l'œil pour le massacre 
marquer d'avance ses victimes 
 alqm digito, Ov., désigner qun 
du doigt. 

II) au fig. — A) indiquer, mon- 
lrer, représenter par la parole / 
Hæc ab hominibus callidis animad- 
versa ac not᷑ata, verbis designata, 
generibus i{lustrata, Cic. de Or. 
1, 23, 109, exprimées par le lan- 
gage | alfectus velut primis 
lineis, esquisser, indiquer légè. 
rement | quæ notant et tur- 
pitudinem aliquam | alqm nota 
ignaviæ, Liv., flétrir comme ld 


de- sido, sëdi, 3. v. n., s’affais- 
ser, s’abaisser, s’enfoncer , La - 
bimer, aller au fond. — I) au 
propr. : Tantos terræ motus factos 
esse, ut multa oppida corruerint, 
multis locis {abes factæ sint terræ- 
que desederint, Cic. Div. 1, 35 
eætr., qu'il y eut des tremblements 
de terre violents ; que beaucoup de 
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che | <smundum deum, donner 
le monde pour un dieu | alqm 
oratione alqa, faire allusion à qqn 
dans un discours , Cas. 

1) disposer, ordonner, régler : 
Què a diis constituta et designata 
sunt, Cic. N. D. 1, 38, 82, ce que 
les dieux ont fait avee tant d' or- 
dre | que est ista designandi li- 
centia 7 

C) désigner ' pour une charge), 
nommer : Ut ii decemviratum ha- 
beant, quos plebs designaverit : 
oblitus est, nullos ab plebe desi- 
cemvirat appartient à ceuæ que 
le peuple aura nommés : {la ou- 
bliè que le peuple n’en doit pas 
nommer | si designatus foret, s’il 
est nommé consul, Sall. | — On 
emploie surt. fréquemment le 
part. designatus, celui qui a été 
nommé, désigné pour remplir une 
charge (avant son entrée en fonc- 
tions) : > consul, tribunus plebis, 
consul, tribun désigné | — quæs- 
tor, Vell. | de là métaph., desi- 
gnatus civis, citoyen futur ou dési- 
gné (en parlant d'un enfant qui 
n'est pas encore au monde ). 

LD) faire commettre, inspirer 
( une bonne ou une mauvaise ac- 
tion), Plaut. Most. 2, 1, 66; Hor. 
B. 1, 5, 16. 

IE) en t. de gramm., signifier, 
exprimer, significare, Gramm.] 

* dëé-sfilo, füi, ultum, 4, Sau- 
ter en bas, se jeter de: - de 
rheda, Cic. Mil 10, 29, descendre 
de voiture | < de navibus, Cœs., 
débarquer [ ex essedis, id. | — 
ex equo, id., sauter à bas de son 
cheval, mettre pied à terre | on 
dit aussi dans lemême sens, - ab 
alto curru, Ov. | ef, ab equo, 
Virg. | et avec l’ubl. impl.. 
curru, Wirg. = equo, Just. | 
— 2 n mare, Suet., scfcter dans 
la mer I ad pedes, sauter à bas 
de son cheval, mettre pied à terre, 
Cæs. | — [ Poët. : «sin artum, 
s'engager dans un mauvais pas, se 
mettre à la gene, se jeter dans des 
entraves, Hor. 

de-slno, Ivi ou Yi, Ytum (con- 
tract. desisse, Cic. | desissem, Ca- 
tull.), 3. v. a. el n. 

I) act., s'abstenir de, cesser, 
meltre fin, discontinuer; se con- 
Str. ordin. avec l'inf., rarem. avec 
acc. ou absolt : Ilud jam mirari 
desino, quod multo magis ante 
mirabar, Cic. de Or. 2, 14, 59, 
Je cesse déjà d’admitrer ce que 
J'ai tant admiré auparavant | — 
uti alqo teste | deſendere, ces- 
ser de défendre | «= fieri, moveri 
cesser d avoir lieu, de s'agiter Î 
— * Avec acc.: artem, renoncer 
à son métier | qqſois dans le sens 
de : faire cesser : Ad desinendam 
seditionem, Suet., pour apaiser la 
sédition | versus, Virg., ces- 
ser de chanter des vers | — plura, 
id., n'en pas dire davantage | — 
* Absolt : Ut incipiendi (.- ent. 
sermOnem ) ratio fuerit, lia sit de- 
sinendi modus, il fr nir com- 
me on a commencé | — | Impér., 
desine, cesse, laisse, arréte, n'en 
parlons plus, Plaut. Ter, ] — 
Avec l'abl. : communibus locis, 
en finir avec les lieux communs, 
faire trêve de lieux communs | — 
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[ Poët. avec le gên. :  querela- 
rum, Hor., cesser ses plaintes | 
— Au passif : Veteres orationes a 
plerisque legi sunt desitæ, on a 


cessé généralement de lire les | M1 


discours des anciens | numquam 
desitum celebrari nomen, Liv. | 
—* Imps. : Desitum est videri ini- 
quum, cela a cessé de paraître in- 
juste | ‘cæptum per eos qui vole- 
bant, desitum est per hunc, qui 
decessit. 

II) neutr., finir, se terminer, 
périr, mourir. — * À) en gé- 
nér. : Desierant imbres, Ov. H. 5, 
285, les pluies avaient cessé | 
bellum sumi facile, ægerrime , 
Sall. Jug. 83, 2. que toute guerre 
est facile à entreprendre et très- 
difficile à finir | bellum magis de- 
sierat quam pax cœperat, Tac. | 
ira , Ov. | cetera occidunt — 
que, le reste meurt et périt, Plin. 
E. | — Muller in piscem, {a 
femme se termine en poisson, Ov. 

fulgor in violam, fire sur le 
violet, Plin. | Pyrenæus desinens, 
beætremitè des Pyrénées, Flor. 

B) en t. de rhét.,en pari. d’une 
période, fintr, se terminer, Cic. 
de Or. 5, 54; Quint. 

ö désYplentila,æ, f. (desipio), 
folie, sottise , Lucr. 5, 498. ] 

dë-sYplo, di, 3. v. n. et a. —1) 
neutr. — À) être dépourvu desens, 
avoir perdu l' esprit, n'être pas 
dans son bon sens, agir sotte- 
ment, en insensé : Summos viros 
V, delirare, dementes esse, Cic. 
vaguer, être ſou propos, Hor. 
desipientis arrogantiæ est, c’est un 
fol orgueil, c'est d’un orgueil qui 
va jusqu’à l’extravagance | — 
mentis, avoir perdu la rai- 
son] - B) en t. de méd.; intra 
verba, et ravaguer dans ses dis- 
cours seulement, être en délire, 
avoir le délire (de la fièvre }, Cels. 

— [I) act., rendre insipide, 

ertull. ] 

dé-sisto, su, sutum, 3. v. a. et 
n. I parf. destitérunt, Lucr.] 

11) at., arrêter, placer, dépo- 
ser, App.] 

II) neutr., renoncer à (une opt- 
nion, une action), se désister, 
cesser, aontinuer, s'abstenir, s'ar- 
réter; se constr. ordin. avec de, ou 
simpl. l’'abl., ou avec l’inf. : Verbo 
de sententia destitisti, Cic. Tusc. 2, 
12, 28, tu as changé d'avis au pre- 
mer mot | on dit aussi dans le 
méme sens, — sentcntia | — de 
illa mente] — < causa = hoc 
conatu, Cæs. | > itinere, id, | — 
«= timere mortem, cesser de crain- 
dre la mort | - flagitare 55 | 
 causas agere, cesser de plaider 
des causes | — Avec ab: a de- 
fensione, Cæs., renoncer à se dé- 
fendre | Sab oppugnatione, Sall., 
cesser une attaque * * Non , 
quin, Vat. dans Cic., n' avoir pas 
de repos que... I Avec le dat. : 
 pugnæ, Virg., cesser de com- 
battre | — ** Absolt : Sub occasum 
solls destiterunt, ils cessèrent, 
s’arrélèrent au coucher du soleil, 
Cœs. | sonus — in ore, Ov., sa voix 
expire sur ses lèvres. 


1. desltus, a, um, part. de de- | de 


sino. 
(2. dEë-situs, a, um, part. 


DES 


(1. sero), semé : — semina, 
Varr. R. R. 1, 23, 6. ] 

[3. désitus, üs, m. (desino), 
action de cesser, manque, défaut, 

Las s1vi, parſ. de desino. ] 
tion, solitude, désolation , Bibl. 
— Au pl., Cass. 

[dësôlätür\us, a, um (desolo), 
qui ravage, qui désole, Bibl.] 

**dé-s010, 1. v. a., dépeupler, 
désoler, ravager, abandonner : 
coagros, Virg. &. 11, 367, changer 
les campagnes en déserts t., 
 agros proſugiendo, Col., Tava- 
ger les champs dans ga fuite | de- 
solatæ terræ, terres ravagées, Ov. 
desolatus, abandonné, délaissé, 
Tac. it., desolatus discessione 
aliorum, id.] desolatus servilibus 
ministeriis, id.] — Poët., avec le 
gén. : Gentes — vivorum , Sil.] 

[désölütus, a, um, part. de 
l’inus. desolvo, Dig., pay.] 

[de- somnis, e (somnus), privé 
de sommeil, Petron, ] : 

[dEë-sorbéo,ëre, v. a., englou · 
tir, Tert.] 

** dspeetatlo, Gnis, f., vue 
(d'en haut), lieu élevé d'où lavue 
s'étend au loin, Vitr. 2, 8: dou- 
teux (d'autres lisent dispara- 
tiones ]. 

{déspectätor, ôris, m., con- 
tempteur, Tert.] 

*déspect\o, önis, f. ( despicio : 
action de regarder d'en haut; 
métaph.), mépris : humanarum 
N „ Cic. dans Non. 288, 


** déspecto, 1. v. a. (despicio), 
regarder d'en haut, abaisser ses 
regards sur, — I) pr'Opre : «> terras 
ex alto, Ov, H. u, 62 procul pa - 
lautes homines, id. — Oppidum 
regionem, Liv., la ville domine cet - 
te région II) au fig., regarder 
du haut en bas; par suite, méprt 
ser, regarder avec mépris : , ut 
multum infra, liberos, Tac. 4. 2, 
u, regarder les enfantsdagqn avec 
le dédain d'un homme beaucoup 
au-dessus d’eux | ut victi et ignavi 
despectantur, id. 

Ldéspect or, öris, m. (despl - 
clo), contempteur, celui qui mé- 
prise, Tert.] ; 

dèspectri xx, leis, ., celle qui 
méprise, Tert.] 

1. despectus, a, um, part. de 
despicio. 

**2, déspectus, ds, m. (despi- 
clo), — I) vue de haut en bas: 
Erat ex eppido Alesia = in cam- 
pum, Cœs. B. G. 7, 79, de la ville 
d’Alésia on dominait la plaine { 
— Au pl., id. | I)) au fig., mè - 
pris: Ludibrio et despectui opposi- 
tum esse alicui, 4. Her. u, 39, 51. 
être exposé aux outrages et au 
4185 de qqn |— l De là en franc. 

t. 
l'aesperabtiis, e, dont on 
désespère, incurable, Bibl. ] 

*désptranter, adv., en déses- 
péré, avec désespoir : — joqui 
cum alqo, Cic. Att. 13, 18. 

[dëspéräte, adv., en déses- 
péré, avec désespoir, August. 

déspératlo, Gnis, f. -)) action 
désespérer, désespoir : est 
ægritudo sine.ulla rerum exspecta- 


uone meliorum, Cic. Tusc. u, 8, 18. 
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le désespoir est une tristesse sans 
attente d’un sort meilleur | 
omnium rerum, oppos. bona spes, 
désespoir en toutes choses | vi- 
ctoriæ I magna pacis, Cœs., des- 
espoir de ménager la paix, d' en- 
trer en accommodement | «= re- 
cuperandi, désespoir de recouvrer 
| Fer desperatione aſſectum 
esse, être au désespoir | pervenire 
ad summam desperationem, Cœs., 
tomber dans un désespoir extrême 
— Aupl,Cic. Fam. 2, 16 | — 

IH) audace qui naît du désespoir, 


5. 

déspérätus, a, um, — I) part. 
dont on désespère, incurable, sur 
qui on ne compte plus“ Exercitus 
collectus ex senibus , ex agresti 
luxuria, armée formée de vieillards 
incurables, Cic. Cat. 2, 3 | reme- 
dium ægrotæ ac prope desperatæ 
reip., un remède pour la républi- 
que malade et presque désespé- 
rée, sans ressource | magni et diu; 
turni et jam desperati reip. morbi, 
tes plaies terribles, invétérées et 
désespérées de l’État | pecunias 
8 percevoir, faire rentrer 
de l'argent regardè comme perdu 

| — Comp. : Ilæc nunc mulio de- 
rs Le |— Sup, : perfugium, 
ce Verr. | spes, Balb. dans 
c. 

(dE-sperno, Exe, v. a., mepri- 
ser, dédaigner : = opes, Col. 
poet. 10, 298. 

de-spEro, 1. v. n. et a., ne pas 
espérer, désespérer, renoncer à 
tout espoir, perdre toute espé- 
rance ; se constr. ord. avec de, le 
dat., acc.? avec une propos. infin. 
pour complém.,ou absolt : —dere- 
publica, Cic. Att. 8, 11, désespérer 
de la republique [ de virtute 
alcjs, Cæs. | — de summa rerum, 
Liv. | de se, Planc. dans Cic., 
ne plus compter sur soi, désrs- 
pérer de soi-même | — Avec le 
dat. :  saluti, désespérer de son 
salut | rebus suis | sibi, déses- 
pérer de sa fortune |— Avec l'acc. : 
honorem, perdre lespérance 
d'arriver à un honneur | red - 
tum in hunc locum | pacem, dés- 
espèrer de la paix | = volunta- 
riam deditionem, Liv. — Avec une 
propos. inſin. pour complém. : Non 
despero, ista esse vera, je ns dés- 
espère pas que ce soit la vérité | 
it., non fore aliquem aliquando, 

„ étc., je ne désespère pas qu'un 
our fl en trouve un qui|— Absotlt: 
Sive habes aliquam spem de rep., 
sive desperas | ne desperet propter 
ignaviam] avec ab: ‘Spem habere 
a tribuno plebis, a senatu , con- 
cevoir de l'espoir du tribun du 
peuple, ne rien espérer du sénat 
| — Au passif : Sive restituimur, 
sive desperamur, que nous soyons 
rétablis dans nos honneurs ou 
perdus à jamais j Salus alcjs de- 
speranda est, il faut désespérer de 
son salut , c’est fait de lui | prope 
jam desperata salute, Cæs. | despe- 
rato jam colloquio, Liv.|— Dans le 
sens moyen: Desperati homines, les 
hommes qut ont désespéré d'eux- 


es, Cœs. 
[ despexe, 8 pour de- 
spexisse, bop. despicio. ] 


5 
Cdespexi, parſ. de despicio. ] 


es |. 
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[dEspi'cabilis,e, méprisa- 
9 Amm. RE Comp., Sid. ] 

[dëspicäbilïiter, adv., d’une 
manière méprisable, Hl.] 

* déspicätlo, Gnis, f., mépris, 
dédain : Odia, Invidiæ, despicatio- 
nes adversantur voluptatibus, Cic. 
Fin. 1, 20, 67. 
part. de despicor. — * I) adf., 
méprisé, méprisables au sup.: 
Ne contemptissimi ac — esse vi- 
deamur, Cic. Verr. 2,8, ui eœtr. 

homo, homme très-méprisa- 

le, conspué, 

52. despleãtus, üs, m. (de; 
spicor ), mépris, dédain : Si quis 
despicatui ducitur, Cic. Fl. 27, 
65, si l’on méprise qqn. 

desplelentla, æ, 2 (despicio), 
mépris, dédain :Inomnium rerum 
humanarum contemptione ac , 
Cic. Tusc. 1, 40 | rerum exter- 
narum in contemnendis ho- 
noribus. : 

dẽ-splelo, exi, ectum, [ inf. 
parf. despexe, Plaut.] 3. v. a. et n. 

l)act., regarder d'en haut, 
contempler d’un lieu élevé, plon- 
ger (en parl. de la vue). — “ À 
au. propr.: Si quis Pacuviano in ve- 
hens curru multas et varias gen- 
tes et urbes et oculis collustrare 
possit, Cic. Rep. 3, 9, si quelqu'un 
de nous, emporté sur le char 
dont parle Pacuvius, pouvuit, du 
haut des airs, voir passer sous ses 
regards peuples et villes | Arctos 
— populos, Luc. | <> terras la- 
centes , Ou. | 

B) au fig., regarder avec mé- 
pris, avec dédain, dédaigner, 
mépriser : Ut omnes despiciat, ut 
hominem præ se neminem putet, 
Cic. R. Am. 46 | <> omnia ac pro 
nihilo putare , mépriser, dédai- 
gner toutes choses | — divitias, 
contemnere honores | — legionem 
propter paucitatem, Cæs. | mu- 
nus, repousser, refuser un pré- 
sent, Cæs. | — Despiciens sui, qui 
a une mauvaise opinion de soi, 
plein de mépris pour soi-même, 

ll)neutr.—**A)plonger la vue, 
regarder d'en haut: de vertice 
montis in valles, Ou. M. 11, 504, 
regarder la vallée du haut d’une 
montagne | = in agros, td, | - 
in vias, Hor. | — Imps. : Qua de- 
spici poterat, Cœs., d’où la vue 
pouvait s'étendre. 

B) détourner les regards de: 
Simul atque ille despexerit, Cic. 
R. A. 8, 22, dès qu’il aura tourné 
les 45 d'un autre côté. 
nt dE 1. v. a. (despicio), 

riser, dédaigner, 4. Vict.; 
O. Pompeius dans Prisc. ] 

[désplcus, a, um (despicio), 
méprisé, dédaigné, Nœv. dans 
Non. ] 

[dé-splendesco,ëre, v. u., 
perdre son éclat, s’obscurcir, 
Eccl. ] ; 

ſdes pollab ul um, i, n., Plaut., 
lisez desidiabulum.] 

ldespöllätlo, Oünis, f., spo- 
liation, Tert. ] 

des pöllitor, öris, m., spo- 
liateur, celui qui dépouille, Plaut. 
Tr. 2, 1, 18. 

* dë-spôlto, 1. v. a. [forme 
access. despolior, ari, 4 fran. dans 
Non. ], dépouiller, spolier : — 


DES 


tempium Dianæ, Cie. Verr. 2, 3, 
21, piller le temple de Diane 
alam | — Despoliari triumpho, 
Liv., étre frustré du triomphe. 

de-spondèo, spondi, spon- 
sum I despopondisse, Plaut. 
despoponderas, id.], 2. v. a., 
accorder, promettre, garantir. 
— 1) en gener. : = librum alicui, 
Cic. Att. 13, 12, 3, promettre un 
livre à qqn |  Syriam alicui | 
domum, hortos, Baias alicui | > 
imperium Orientis Romanis, Liv., 
promettre aux Romains l'empire 
de l’Orient | consulatum, id. 
spes despondetur anno consulatus 
tui, on fonde ces espérances sur 
ton consulat. 

II) particulièr. — À) promettre 
une fille en mariage, flancer : 
filiam alicui, Cic. Àtt. 1,8, extr.; 
Liv., promettre sa fille en ma- 
riage à qqn | — = fliam alcjs 
sibi, se flancer à la fille de qqn | 
— Dans ce jeu de mots : Biblio- 
thecam tuam cave cuiquam de- 
spondeas, quamvis acrem amato- 
rem inveneris, Cic. Att. 1, 10, 4, 

**B) abandonner, renoncer à : 
 animos, se décourager, perdre 
courage, Liv. 5, 38 | on dit aussi 
simpl. , Col., langutr, dépérir 
|[— sapientiam, désespérer d’arrt- 
ver à la sagesse, id. 

(dès ponsät lo, önls, f., flan- 
gailles, Tert.] 

[des ponsätor, öris, m., Dig., 
celui qui fiance. ] 

[d&sponsio, Oünis, f. (despon- 
deo n° II, B), désespoir, C. Aur.) 

** de-spOnSO, 1. v. a., pro- 
mettre en mariage, fiancer : 
que prætextato desponsata fuerat, 

uel. Cœs. 1. 

[desponsor, Gris, m. (de- 
spondeo), celui qui fiance, qui pro- 
met une fille en mariage, Varr. 
L. L. 6, 7, J0.] 

desponsus, a, um, part. de 
des pondeo. 

à despopondl, parf. de despon- 
co. È 

12 . a, um, Fest., très- 
méprise. ] 

Fdëspümätio, Onis, f., re- 
froidissement , Tert.] 

** dé-spümo, 1. v. a. et n. —1]) 
act. — À) écumer, enlever l’êcume. 
— 1°) propr. : carnem, Plin. 9, 
38,621 — 2°) métaph., rendre lisse, 
polir : pavimentum cote, Plin. 
36, 25, 62] — B) répandre, jeter 
comme une écume : lacrimarum 
aliquid, répandre quelques lar- 
mes, Sen. B. 99 |  alqd, Claud. 
| animal, tirer du sang à un 
animal, Veg. | - l Poël. : Vi- 
num, Pers., cuver son vin] — I) 
neutr., cesser d’écumer, de 10 
menter, perdre son feu, se refroi- 
dir : Ut fervor despumet, Sen. de 
HE 2, 20] ætas jam despumavit, 


471 


. de-spüo, ëre, v. n. et a., 
cracher. — 1) au gropr. : Sacel- 
lum, ubl despui religio est, Liv. 
5,4,où l’on ne saurait cracher 
sans sacrilège | —Cracher dans le 
sinus de sa robe pour détourner un 
mal, un sort., une maladie; d’où, 
détourner, éloigner, synon. de de- 
precare, Plin. Re au ſig., reje- 
ter avec mépris, détester := vo- 
luptates, spernere opes, Sen. E. 


mm — 
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104, mépriscr les plaisirs, les 
richesses | — preces alcjs, Catull., 
repousser les prières de qqn | — 
acre in mores, Pers., répandre 
sa bile sur les mœurs de qqn.) 

l[déspütäment um, Qi, n. (de- 
spuo ), crachat, jet, émission, 
Fulg.] 

[déspütum, I, u. (despuo), 
salive, crachat , C. Aur.] 

*< désquämäta , örum, n. (s. 
ent. loca] (desquamo), parties du 
corps dont la peau est écorchée , 
écorchures , eæcorialions, Plin. 
22, 25, 68. 

** de-sdquãmo, 1. v. a. —1) 
écailler, dter les écailles : pisces, 
Plaut. Aul. 2,9,1]—11) métaph., 
ôter, enlever la peau, la surface, 
nettoyer : = corticem, Plin. 23, 
7, 70 | corpus vitis , id. | ves - 
tem creta, id., ratisser une éloffe 
avec de la craie. 

[de-stercoro,as,are, Ulp., 
ôter les ordures, vider (des fos- 
ses d'aisance ).] 

[dé-sterno, strävi, strätum, 
3. v. a., desseller, oter ce qui avait 
été étendu dessus ; par suite, dé- 
charger: O camelos, Biol.] 

[d eé-ster to, tüi, sans supin, 
3. v. n., cesser de ronſter, de dor- 
mir, Pers. 6, 10.] 

[dèéstlco, 1. v. n., se dit du 

eri de la musaraigne, chicotter 
(mot proposé par l'abbé de Ha- 
rolles ). Auct, Philom. 
‘ déstiliätYo, Onis, f. (action 
de tomber goutte à goutte; par 
conséq.), ** rhume, catarrhe, 
écoulement , Cels. 1, 23 Plin. 

ass dẽ-stlllo 9 1. Ve N. —1) dé- 
goutter, tomber goutte à goulte : 
ex æthere, Sen. Q. Nat, 2,12 | 
humor — de capite in nares, Cels. 
] — I) métaph., avec l’abl., ex- 
haler, répandre une odeur de: 
Arbores > odore miræ suavitatis, 
Plin. 6, 31, 36 | — Tempora — 
nardo, Tibull., les tempes répan- 
dent une odeur de nard. 

[destimulo, äre, mieuæ dis- 
Umulare.] 

[destlna, e, f. appui, sou- 
tien, support, Arn.] 

[d&stinäte, adv., obsliné- 
ment, opiniâtrément , Amm. | — 
Comp., id. ] 

** déstinatio, Onis, f. —1) dé- 
termination, fixation, résolution, 
projet arrété, parti pris, Liv. 32, 
85 ; Plin.; Tac. | consulum, dé- 
signatton des consuls, Plin, | — 
mortis, résolution de mourir, 
Plin. III) destination, but, ter- 
me proposé, Petr. | — III) assi- 
gnation , partage, Liv.] 

** déstinato, adv., à dessein, 
de propos délibéré, avec inten- 
tion, Suet, Cæs. 60. 

* déstinätam,i,n. — I) but: 
Petere , Liv. 88, 20, atteindre le 
but  ferire, Curt., frapper le 
but, arriver à ses fins | — Il) mé- 
taph., ce qui est projeté, projet: 
Componere destinata, aborder le 
récit qu'on avait en vue, aborder 
son el, Tac. H. 1, h [l fl, ad- 
versari destinatis, alcis, id., com- 
battre les projets de qqn | — Ad- 
verb., ex destinato, 4 dessein, 
avec intention, Sen. Clem. 1, 6; 


Suel. 
de- sino, 1. v. a. (racine Sr; 
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d’où, ler v et sisto : fixer }, 
fixer, arrêter, assujcttir, atta- 
cher, lier. 

4 I) au propr. : rates anco- 
ris, Cœs. B. C. 1, 25, fixer les na- 
vires avec des ancres | = falces 
(laqueis), id., assujettir les faux 
avec des cordes | V antennas ad 
malos , id., assujettir les antennes 
aux mâls. 

II) au fig., arréter, fixer, ré- 
soudre, se proposer, avoir en 
vue, désigner, choisir, nommer: 
q ſois envoyer , dépêcher : Tem- 
pore locoque ad certamen desti- 
natis, Liv. 33, 37, dans le temps 
et dans le lieu fixés pour le combat 

ad horam mortis destinatam, Cic. 

usc. 5, 22, au jour fixé pour le 
supplice | > diem necis alicui, 
fixer le jour du supplice de qqn | 
 domos publicis usibus, Vell., 
destiner des maisons à des servi- 
ces publics | alqm ad mortem 
Liv., résoudre la mort de qqn Î 
on dit aussi dans le même sens, 
 alqm aræ, Virg. | materiam 
ad scribendum, Quint, choisir 
un sujet de composition 18 consi- 
lia ad bellum, Liv, |  saxum in 
aliud, Tac., destiner des pierres 
à un autre usage } it., — legatos 
in provinciam, Dig., envoyer des 
députés dans une province | — 
alqm (consulem), Liv., désigner, 
nommer qqn (consul) | animis 
auctorem cœdis, regarder comme 
l’auteur du meurtre, id. it., 
alqm ducem parem Alexandro Ma- 
gno, id., juger qqn aussi grand 
capitaine qu’Alex. le Gr. | certis 
quibusdam destinatisque sententiis 
quasi addicti, qui se sont attachés 
et comme voués à des opinions ar- 
rétées et fixes | — — alqd sibi, 
avoir l'intention d acheter (pour 
un prix déterminé)|—[. sagiltas, 
atteindre le but avec des flèches, 
les adresser fuste, 4. Vici.] — 
** Avec l’inf. : Quæ agere destina- 
verat, Cœs., ce qu’il avait résolu 
de faire |, potiorem populi Ro- 
mani quam Persei amicitiam ha- 
bere, Liv., étre décidé à préférer 
l'amitié du p. R. à celle de Persée 
L sibi destinatum in animo esse, 

amillo summittereimperium, id., 
qu'il est détermin confier le 
commandement à Camille. 

[dëstitü do (destituo), action 
de quitter, ML) 


dc-strtüo, üi, ütum, 8. . d. 
(statuo), éfabltr, placer, poser, 
meltre,. 

*1) au propr.  palum in 
foro, Gracch. dans Gell., dresser 
un poteau sur la place publique 
— alqm in convivio, Cic. Verr. 
2, 3, 26 | — armatos in medio, 
Liv. | alqm ante tribunal, ante 
pedes, id., placer aan devant son 
tribunal, à ses pieds] cohortes 
extra vallum, id. 

II) métaph. (mettre en qque 
sorte seul, placer isolément , c. 
à-d.), abandonner, laisser, dé- 
laisser, planter là, faire défaut 
à: tromper, frustrer :T. Roscius 
non unum socium fefellit, verum 
novem homines induxit, decepit, 
destituit, adversariis tradidit, Cic. 
R. À. 40,117 | alqm in causa, 
in septemviratu |  defensores in 


DES 


ipso discrimine, Lir., abandon- 
ner scs défenseurs au milieu 
même du péril | destitutus ( eo- 
rum) consillis, promissis, præce- 
ptis, privé de leurs conseils, de 
leurs promesses, de leurs pré- 
ceptes it., — scientia juris, 
utnt, |on dit aussi avec ab: 
estitutus ab spe, a re familia- 
ri, etc., Liv.: Suet., qui a perdu 
l'espoir, dissipé son patrimoine | 
— [ Poët,, — deos mercede pacta, 
frustrer les dieux du salaire con- 
venu, Hor. — ** Avec des noms 
abstr. pour complém. : spem 
morando, fromper, abuser les es- 
pérances par des retards, Liv. 
 couata alcis, abandonner, tra- 
nir les efforts de qqn, Vell. | de- 
vorare et — partem verborum, 
manger une partie des mots, 
Quint. | — ** Avec des noms de 
choses et de choses abstr. pour 
suj. : Ventus —alqm, le vent aban- 
donne, quitte qqn, Liv. | it., va- 
dum alqm, id, | poplites — 
alqm, Suet., les jarrets se dèro- 
bent sous gqn | fortuna — alqm, 
la fortune a abandonné qqn, op- 
pos. ‘comitata est, Vell. 1 somai 
e alqm, Ov., le sommeil aban- 
donne qqn. 

* déstitatio, ünis, f. (destituo), 
—1) action d'abandonner, de p an- 
ter là, de frustrer; abandon, 
trahison , infidélité, tromperie 
Suet. Dom. 14; Cic. Un. 26, 71 
— Manque de parole, faux bond, 
Cic. Cluent. 26 | — [II) supr'ession, 
abolition : ri + pas „Hier., abo- 
lition du péché. ] 

[destitütor, 5:78, m. (desti- 
tuo), celui qui aïandonne, qui 
trompe, Tert.] 

déstitütus, à, um, — I) part. de 
destituo, — II] adf., abandonné, 
qui est sans secours, sans res- 
sources : Consternatus destituto- 
que similis, Suet. Galb. 11. 

[dé-strangülo, as, are, Porc. 
Latr., étrangler, étouffer (au 


J.). 

[| déstrictlvus, a, um (de 
stringo), en term. de méd., dissol- 
5 constrici ivus, G. 

ur. 

[ destricte, adv. ( propr., 
glaive tiré), ouvertement, haute- 
ment, Tert.; Inscr.] 

destrictus, a, um, part. de 
destringo. 

dè-stringo, inxi, ictum, 3. v. 
a. — 1) tirer avec frottement un 
objet du lieu où il est serré, le dé- 
tacher avec effort du tout dont il 
fait partie, oter, dégager, décou- 
vrir, dévoiler’, mettre au jour; 
cueillir. -A) au propr. — 1°) gé- 
ner.: frontem , Quint. 12,6, 2, 
exposer au grand jour le front de 

n |oleam, Col., cuelllir Polive 
e- Henne Cic. Of. 3, 31, 112; 

v., tirer l’épée | — ensem, Hor. 
]  securim, dégager, préparer 
a hache, Liv. | — 20 Le HR 
lièr., frotter le corps, Plin. 3u 
8,19; Plin. B. 3, 5, 18 | — **B) 
au fig. ! 7 et abradere bonis, 
ôter gqche, Plin. Paneg. 371 
severitatem in alqm, Sen., déployer 
de la sévérité envers qqn. 

[II) toucher légérement, effleu- 
rer. — A) au propr. : = æquora alis, 
Ov. MH. 4,562, efſteurer, raser les 
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flots de ses ailes I pectus arun- 
dine, td, | cuspis > alqm, fd, | 
vulnus, fatreune blessure légère, 
égratigner,.Grat. Cyn. | —B ) au 
N., déchirer, critiquer amère- 
ment : — alqm gravi contumelia, 
Phadr. 1, 29, insulter gravement 
| alqm mordaci carminé, Ov. ] 

{déstractibiils, e (destruo), 
destructible, Lact. (d’autres lisent 
destructilis ). ] 

[déstructilis, e (destruo), 
destructible, Prud.] 

. dẽstruetlo, önis, f. (de- 
struo), démolition, renversement, 
destructtn, ruine : = muro- 
rum, Suet. Galb. 12 |— II) au fig. : 
— sententiarum, réfutation, aſſai- 
blissement des opinions; oppos., 
conſirmatio, Quint, 10,5, 12. 

[destructfvus, a, um (de- 
struo), qui a une force destructi- 
ve, destructeur, destructif, B. L.] 

d Estructor, ôris, m. (de- 
struo), destructeur, Tert.] 

{ destractüra,æ, f., comme 
N ruine, Lact. Plac., ſab. 


de- struo, xl, ctum, 2. v. a., 
détruire, renverser, abatire.— I) 
au propr. Navem, ædificium 
idem facillime, qui construæit, 
Cic. de Sen. 20] mœnia, Virg., 
renverser les murs | —**]i) au 
ſig., anéantir, affaiblir, ruiner 
moralement, perdre : ac demo- 
Uri jus, Liv. Zu, 3, détruire la loi 
| > tyrannidem, Quint., renver- 
ser la tyrannie | ſinitionem, re- 
futer, affatblir une définition; 
oppos. ‘confirmare, 70 testem, 
id., inſirmer l'autorité dun té- 
moin |  hostem, affaiblir l’en- 
nemi, Tac. | destructus, Ouint., 
ruiné, perdu dans l'opinion | — 
{ Poët, : crinem manumque, 
déposer la couronne et le sceptre, 
Stat.] 

[de-sub,prép. qui gouv. l’abl., 
de dessous, dessous: — Alpi- 
bus, Flor., du pied des Alpes | — 
rivo, Agrim. 

*1. desübito, ou en deux mots 
de subito, fout à coup, soudain, 
subitement, Cic. Rep. 6, 2; Plaut. 

2. dé-süblto, 1. v. a., alta- 
quer tout à coup, assaillir sou- 
dain, Hl.] 

ſ[désubter, dësubtus, adv., 
en bas, au-dessous, Ml. — De là 
cn frang. dessous.] 

[dë-sübülo, 1. v. a. (subula), 
ouvrir, percer ( une route), Varr. 
dans Non. ] 

dé-suctus, a, um, 
sugo, sucé, | 

dè-südasco, &re, v. n., suer 
beaucoup, se donner beaucoup de 
peine, Plaut. Bacch. 1, 1, 33.] 
ldéèsüũdätlo, önis, f. —I1) au 
propr., sueur eœcessive, B. L. 
— II) au fig., peine, fatigue, tra- 
vail, syn. de cura, H. Cap.] 

dé-südo, 1. v. n. et a. — I) 
neutr. - A)] quer beaucoup, Cels. 6, 
6; Stat.] - B) au fig., se donner 
de la peine, se fatiguer : In his 
exercitationibus ingenii desudans 
atque elaborans, Cic. de Sen. 11,88, 
déployant toute mon énergie dans 
ces travaux intellectuels | en 
act. — A) distiller, faire couler : 
= picem, Jstd., distiller de la pota 
{  pestem in amnes, Claud, , em- 


part. de de- 
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poisonner les rivières | — sudo- 
rem, App. — B) au fig., faire 
péniblement à la sueur de son 
front:  judicia, Claud.] 

déste-fäclo, feci, factum, 3. 
Ÿ. a. ( desuesco ), déshabituer, 
désaccoutumer : Multitudo desue- 
facta a concionibus, La multitude 
déshabttuée des assemblées, Cic. 
Cluent. 40 | — Au pass., se dés- 
habituer : Catull desueflunt (a ma- 
tre), Varr. 

[des uefio, passif de desue- 
ſacio; voy. l'art. précédent.) 

**dé-stesco, süevi, süëtum, 
3. v. a. et n. — I) act., désaccou- 
tumer, faire perdre l'habitude ; 
ord. au part. parf. : Diu desueta 
arma, Virg. E. 2, 509, armes 
que depuis longtemps on a perdu 

‘habitude de porter | ex tanto 
intervallo rem — usurpare, Liv. 
3, 38 in desuescendis morari, 
Quint., perdre son temps, s'arré- 
ter à des choses qu’il faudra dis- 
apprendre | — II) neutr., se dés- 
habituer, avoir perdu l'habitude : 
— patrum honori, Sil. 3, 576, dé- 
générer de la gloire de ses pè- 
res | agmina desueta triumphis, 
Virg., troupes qui ont perdu l’ha- 
bitude de vaincre | desueto Sam- 
nite pati clamorem, Liv. 8, 38, 
te Samnite déshabituë de suppor- 
ter les cris | > rabiem, Sal., 

ui a perdu sa rage | —{ Avec 
inf.: — vivere, Prud.] 

*désüétüdo, Inis, f. (desue- 
sco), désaccoultumance, perte 
d'une habitude; désuétude : ar- 
morum, Liv. 1, 19 desuetudine 
tardus, Ov. 

dẽsũẽtus, a, um, part. de de- 
suesco. 

désaëvi,.parf. de desuesco. 

[de-sügo, xi, ctum, 3. v. a., 
sucer, Sall.] 

[dé-sulco, 1. v. a., sillonner, 
labourer, Avien.] 

[désulto, 1. v. n. ( desilio), 
sauter en bas, Tert.] 

**désultor, Gris, m. ( desilio }, 
I) cavalier qui dans les courses 
sautait d'un cheval sur un autre, 
écuyer voltigeur, Liv. 23, 29 | 
— II) métaph., celui qui passe 
d’un objet à Pautre, volage, 
changeant, inconstant (sauteur) : 
— bellorum, Sen. Suas. 1, gi- 
rouette de guerres, qui passe 
sans cesse d’un drapeau à un au- 
tre | amoris, Lomme volage, 
changeant en amour, Ov. 

rdésaltôrius, a, um (desul- 
tor), d'écuyer voltigeur, de ca- 
valier :  equus, cheval de vol- 
tigeur, cheval d’un desultor, Suet. 
Cæs. 39 | — Au fig. : — scientia, 
App., la science des transforma- 
tions, la magie | — Subst. (ou 
adj, en .- ent. eques ), cava- 
lier, écuyer du cirque, Cic. Mur. 
27; voy. desultor. 

[désultrix, Icis, f., celle qui 
est légère, changeante, incon- 
stante: virtus, Tert.] 

[d&sultüra, æ, f. (desilio), 
action de sauter à bas d' un che- 
val, Plaut. Mil. 2, 3, 9.] 

dẽ sum, füi, esse, fore, fo- 
rem, etc. | poét. par synér. deest, 
monosyllab. ; deeram, deesse, eic., 
dissyllab. | — Parf. defuërunt, 
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Ov. | — Su., desiet pour desit, 
. „ v. . 
tre absent, ne pas être pré- 
sent ; être de moins, manquer. 

1) en génér. : Sive deest naturæ 
quippiam sive ‘abundat atque ‘af- 
flit, Cic. Div. 1, 29, 61 | nihil 
umquam omnino deesse amicis, 
que rien ne manque absolument à 
ses amis | cui nihil desit, quod 
quidem natura desiderat, celui à 
quirien ne manque de ce que peut 
désirer la nature | verba desunt 
mik in C. Lænio commendando.. ne 
guperesse mihi verba putes, quæ 
dixeram defutura, les expressions 
qui, disats-je , devaient me man- 
quer] hoc unum ad pristinam for- 
tunam Cæsari defuit, Cœs., cela 
seul manqua à Pancien bonheur de 
César | omnia deerant, quæ ad re- 
ficiendas naves usui sunt, id. | non 
desunt, qui, etc., il / a des gens, 
{l ne manque pas de gens qui. ., 
Quint. | ut neque in Antonio does - 
set hic ornatus orationis, neque in 
Crasso ‘redundaret | — Duas sibi 
res, quominus in foro diceret, de - 
fuisse, que deux choses lui avaient 
manqué pour parler sur la place 
publique | — Nihil contumeliarum 
defuit, quin subiret, Suet., on ne 
lui épargna aucun genre d' on- 
trages] — Avec l'inf. : Nec de- 
erat cgentissimus quisque prodere 
ultro dites, Tac., les pauvres ne 
manquaient pas de livrer les riclios 
l Non defuit, ut, Capitol., il 
arriva que. 

II) particulièr., ne pas prendra 
part à, ne pas assister, abandon- 
ner, négliger ; ordin. avec le dat. : 
= amicis opera, consilio , labore, 
Cic. Fam. 1, 9, 17, refuser ses 
services, ses conseils, ses soins à 
ses amis | — reip., Cæs. | «= de- 
cori alcjs | — officio, manquer à 
son devoir, ne pas le remplir | — 
tempori, négliger une occasion, 
Liv. it., — occasioni temporis, 
Cæs., manquer une occasion 
sibi, négliger ses intérêts, se nuire 
à soi-même | — “Absolt : Non 
deest reip. consilium.. nos consti- 
les desumus, c’est nous qui agis- 
sons mal | non — in causis. 

“*dé-sümo, mpsi, mptum, 3. v. 
a., prendre pour soi, sur soi, ac- 
cepter, entreprendre, se charger 
de : Sibi consules asservandos de- 
sumunt, Liv. u, 5, 5 sibi ho- 
stes, id. | sibl pugnas, Tac, | — 
sibi Athenas, choisir Athènes pour 
sa demeure, Hor. — Sans sibi, 
Plin. E. 

dë-sûo, ëre, v. a., flxer, as 
zuſettir, Cat. R. R. 21, 8.] 

**d6-sûper, adv., d'en haut, 
de dessus : vulnerare alqm, 
Cœs. B. G. 1,52 |  ascendere, 
td. | machina (e cheval de bois) 
ventura — urbi, dessus, au des- 
sus, par dessus, Virg. 

{De là le franç. dessus.) 

désäperne, comme desuper, 

dé-surgo, ëre, v. n. [se lever: 
— I) de table, Hor. S. 2, 2, 77 
— ih ( quitter La table), aller 
la selle, Plin. 28, 14,59. 

[désurrectio, ünis, f. (de- 
surgo), action d aller à la selle, 

| évacuation, Scrib.] 
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[des urs um, adv., d'en haut, 


Tert.] 
[détectio, önis, f. (detego) 
manifestation, révélation, Tert.] 
„ Iris, m. (detego), 
celui qui dècouvra, révélateur , 
Tert.] 
dt-tëgo, xi, ctum, 8. J. d., 
découvrir, ôter ce qui couvre 
mettre à nu, rendre visible. — * 
au propr. : > ædem Junonis a 
artem dimidiam, Liv. 42,8 | ne- 
bula * juga montium, e brouil- 
lard (en se dissipant ) montre, 
fait voir Le sommet des montagnes, 
id. | corpora, mel tre à nu des 
corps, Tac. | — faciem, dévoiler, 
découvrir le visage, Suet. | - 
plagam, id.] patefacta et detecta 
corpora {mortuorum ), Cic. 4c. 2, 
88, 122, les cadavres déterrés des 
morts | — [ Poët. : Puer detectus 
caput, enfant qui a la tete nue, 
Virg.] — I] au fig., dévoiler, 
découvrir, révèler, trahir : Nimis 
* cladem nudareque, Liv. 23, 5 
— consilium, id., dévoiler un 
projet | > animi secreta, proferre 
mores, Quint. | mores se inter 
ludendum, id., les caractères se 
révèlent dans les jeux. 
de -tendo, sans parfail, sum, 
3. v. d., détendre ce qui est tendu: 
— tabernacula, plier les tentes, 
Ces. B. C. 3 7 85: Liv. 
dẽtensus, a, um, part. de 
detendo. 
{[détentätio, önis, f., comme 
detentio, Dig. | — Tentation, Ml.] 
[dëtentätor, öris, m., celui 
qui retient, qui détient, déten- 
teur, Cod. Just.] 
[détentlo, ünis, f. (detineo), 
action de détenir, détention, Dig.] 
[d&tento,i.v. a. {detineo }, 
me arrêter, détenir, Cod. 
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[detentor, öris, m. (detineo), 
celui qui retient, qui détient , dé - 
tenteur, Cod. Just.] 
detineo. 

[ 2. dètentus, üs, m. (deti- 
neo), action de retenir, d’empé- 
cher, Tert. ] 

[de -tépesco, ëre, 3. v. n., 3e 
rafratchtr, se refroidir, Sid. ] 

dë-tergéo , si, sum detergo, 
ëre, B. L.],2. v. a — I) enlever 
en essuyant, essuyer. — A) au 
propr. : — sudorem frontis bra- 
chio, Suet. Ner. 23, essuyer la 
sueur de son front avec le bras | 
 lacrimas pollice, Oo., ou 
ses larmes |  situm ferro, Sil., 
dérouiller ses armes | araneas, 
Dig., enlever les toiles d’araignées 

— [Poët. : sidera, Cic. Ar. 

46, dérober la vue des’ astres | 
le.,  nubila, Hor., dissiper, ba- 
layer les nuages. ] 

B) métaph. — 1°) nettoyer en 
enlevant :  labra spongia, Col. 
6. 9, 2 | — falces ſibrina pelle, 
Plin., neftoyer des faux avec une 
peau de castor | = cloacas, Liv., 
curer les égouts | — Au fig. : 
animum heileboro, Petr., se pur- 
ber, esprit avec de lellébore. 

2°) enlever, éloigner, rogner : 
“ pecuniam, Cic. Ait. 14, 10, ro- 
gner une somme d'argent | — Au 
fig. : es fastidia, Col., vaincre le 
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dégoût |  reliquum somnum, 
Claud., achever de s’éveillier. 

II) casser, briser, rompre : 
= remos, Cœs. B. C. 1, 58; Liv., 
désemparer une galère ee pinnas 
asseribus falcatis, id. 

[dé tèrlæ porcæ, fruies mai- 
gres, macilentæ, Fest.] 

détëérlor, us, sup., detcrri- 
mus, a, um, Dire, plus mauvais, 
inférieur, moins considérable, 
moindre : vectigalla, Cœs. J. 
G. 1, 36, revenus moindres | 
obsonia, Plin., aliments de qua- 
lité inférteure | — color, id, | - 
tempus, Cic. Qu. 5 | deteriores 
jugulari cnpio, meliores vincere 
| video ‘meliora proboque, dete- 
riora sequor, Oo., Met. 7, 21, Je 
vois le bien, Je l'aime, et je fais le 
mal | Theophrastus auctor haud 
, Théophraste, autorité non 
moins grave | erat equitatu, it 
était plus faible, moins fort en 
cavalerie , Nep.] cuncta aucta in 
deterius, foutes choses cxagèrées 
en mal, Tac. | — Sup. : Genus 
reip. ex ‘bono in deterrimum con- 
versum, forme de gouvernement 
775 de bonne est devenue détesta- 

le | cogitare ‘optima simul et , 
uint. | homo = et impudentis- 
simus, | 
détëriüro, 1. v. a. (deterior), 
détériorer, gater, Claud. ] 
détèrias , adv., pis, plus mal, 
moins bien : De male Græcis La- 
tine scripta , Cic. Fin. 1, 3, 8, 
mauvais grec traduit dans un la- 
555 pire V valere, Luccej. dans 
ic. 

{ d&terminäbilis, e, dont 
ou peut assigner les bornes, qui 
a une fin, fini, Tert.] 

*déterminatio, Ouis, f., fin, 
limite, extrémité, borne : — 
mundi, Cic. V. D. 2,40 |  totius 
orationis. 

[détermlnätor, üris, m., 
celui qui fixe, qui détermine, ré- 
gulateur :  disciplinæ, Tert,] 

dé-termino , 1. v. a., borner, 
limiter, marquer les limites. — 
1) au propr. : Augur regiones 
ab oriente ad occasum determina- 
vit, Liv. 1, 18 | <> imaginem tem- 
pe scipione in solo, Plin., tracer 

e plan d'un temple.sur la terre 
avec un bâton | — II) au ſtg. 
Id quod dicit spiritu non arte , 
Cic. de Or. 3, l, 175, il mesure 
ses paroles non pas sur les règles 
de l' art, mais sur sa respiration 
| ætatem oratorum significa- 
tione ista (antiquorum), Tac., li- 
miter ce titre (d' anciens) à une 
certaine génération d'orateurs | 
 senatorla officia biennio spatio, 
Suel., limiter ou rédutr'e à deux 
années la durée des charges exer- 
cées par les sénateurs et par les 
chevaliers. 

1 dẽ-· tx ro 9 trivi 7 tritum 7 3. LA 
a., user, broyer, écraser. — I) au 
propr. : — vestem usu, Plin. 8, 
48, 73, user un vétement I (ru- 
menta, battre le blé, Col.. 
herbam, Plin., écraser, broyer de 
l'herbe Le calces, écorcher les 
talons, Plaut. | — I]) au fig., di- 
minuer, affaiblir :  laudes alcjs 
culpa ingenli, Hor. O. 1,6, 12, 
affaiblir les louanges de qqn faute 
de genie, par l'impuissance de son 
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genie] multa sibi, {d, | > alqd 
velut usu fpso, Quint, |  fero- 
ciam milius, Tac, | — Absolt : 
Cura nimia magis quam emen- 
dat, Plin. B., trop polir, e est af- 
faiblir, plutôt que perfectionner. 

dé-terrëo, di, lum, 2. écar- 
ter, éloigner, détourner en inti- 
midant, dissuader; se constr. 
ordin. avec alqm ab ou de re: Ego 
te, ut ad certam laudem ‘ad/or- 
tor, sic a dimicatione deierreo, 
Cia Fam. 1,7,5 | V alqm a di- 
cendi studio, a scribendo, etc., 
détourner qqn de parler, dé- 
crire | = ferociores annos a li- 
centia, Quint. | a turpi amore, 
Hor., arracher d un amour hon- 
teux | —— alqm de sententia, 
faire changer qqn d'avis | - alqm 
de statu suo, Brut, dans Cic. | — 
Se construit avec ne, quomi- 
nus; — Avec une propos. inſin. 
pour complèm.; — Avec l'acc. 
simple; — Ou absolt : alqm mut- 
tis verbis, ne e — 2 
alqm, quominus id disputet, de tour - 
ner qqn de soutenir Pele — pu- 
dore deterreor commemorare alqd, 
la pudeur m' empèche de rappeler 
qqche | — — alqm magnitydine 
pœnæ, Cæs. | deterritis tribunis, 
Liv. | in deterrenda liberalitate, 
pour détourner de la bienſai- 
sance | — Tout à fait absolt : 
Mens saplentis ad jubendum et ad 
deterrendum Îdonea | — “ Avee 
Lacc. du nom qui désigne le mal 
à écarter : — vim a censoribus, 
Liv. |  nefas et inhibere bipen- 
nem, Ov.] 

dẽtersus, a, um, part. de de- 
tergeo. 

détestäbilis, e, détestable, 
abuminable : Exsecratus populo 
Romano, , Cic. Phil. 2, 26 
extr, | nihil est tam — tamque 
pestiferum quam voluptas | res, 
tetra, misera | — omen [= sce- 
lus | - Comp., Cic. Off. 1,17, 57. 

[dëtestäbilfter, adv., d’une 
manière détestable , abominable, 


Lact.] 

1. dẽtestãtio, Onis, f. — 1) 
t. de la langue reli ieuse, action 
de prendre les dieux à témoin en 
maudissant , imprécation, malé- 
diction; exécration , détestation, 
Liv. 10, 38: Hor. detestationem 
facere alcjs, Cic., maudire qqn | 
— I) ent. de droit, la renoncia- 
tion solennelle à qqche : => sacro- 
rum, renonciation aux choses sa- 
crées de la famille, et par ld à la 
famille elle-même, selon Gell. 15, 
27, 3. sommalion dev, le moins. 

2. dé-testätlo, önis, f. (2. 

testis), mutilation, App.] 

[dëtestätor, öris, m., celui 
qui fuit des imprècat ions, qui 
maudit, Tert.] 

d&-testor, 1. v. a. — ), prendre 
les dieux à témoin en maudissant, 
-A) maudire, exècrer, avoir en 
horreur, détester : Quum te vide- 
runt, tamquam auspicium malum 
detcstantur, Cic. Vat. 16,39 | — 
alqm omnibus precibus, Cæs. | dira 
exsecralio ac furiale carmen de- 
testandæ familiæ stirpique compo- 
situm, Liv, | exitum belli civilis 
|— Part. parf. passif : Dete- 
stata omnia ejusmodi repudianda, 
toutes choses maudites qu'il faut 
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repousser bella matribus, Hon., 
les gucrres maudites par les mè- 
res LE  minas periculaque in 
caput eorum, Liv., vomir de terri- 
bles imprècations contre eu 
B) écarter, détourner un mal: 
Odi immortales, avertite ac dete- 
stamini hoc omen, Cic. Phil. u, n, 
10, dieux! détournez ce présage 
| > ac deprecari patriæ querimo- 
niam a se | memoriam consala- 
tus alcjs a rep., repousser loin 
de la république le souvenir du 
consulat de qqn. 

[I) en t. de droit, renoncer à 
gqche : sacra, renoncer aua 
choses sacrées de la ſamille, et par 
95 Le la ſamille elle-même, Gell. 

L | ] 

* détexo, xüi, xtum, 8. v. a., 
faire ou achever un tissu, tisser, 
tresser : togam, Tin. dans 
Non. | « vestimentum, Dig. 
viminibus mollique junco, 
Virg., faire un tissu d’oster ou 
de jonc | —([Métaph. : pallium, 
achever le tissu d'un manteau, 
c.-à-d, l’emporter (comme pour y 
refatre qqche), le voler, l’enle- 
ver, Plaut, |] — En part du 
style : Bxorsa et potius detexta re- 
texuntur, Cic. de Or. 2, 38, 158, 
tout ce qui a été ébauché ou plu- 
tot aohevé jusque-là se trouve ren- 
versé, 

 détextus, a, um, part. de de- 
texo. 

[(4ë-thrôno et de-thrön!- 
20, 1. (thronus), détrôner, Ml.] 
d ł-uUnèo, undi, tentum, 2. v. 

teneo), etenir, arrêter, em- 

. — **]) en génér. : Demo- 
rari alqm et , Cœs. B. C. 2, 17, 
arreter et retenir qqn I alqm 
AN id. | agalqͥm acerrimo 
ello, Liv., occuper qqn par une 
guerre acharnée | naves tempesta- 
tibus detinehantur , Cœs., la flotte 
était arrétée par la tempête | 
se miserandis alimentis, Tac., se 
soutenir par de misérables ali- 
7nents | —  alqm abinceptoalqo, 
empécher qqn de continuer gqche, 
Sail, | — I) particulièr., amu- 
ser, occuper, retenir, captiver, 
charmer, intéresser : Deuneri in 
alienis negotlis, Cic. Inv. 2, 45, 
s'occuper des affaires des autres 

— alqm nimium in falsa rerum 
magine, Quint. | mentes ho- 
minum circa alla, Plin., occuper 
tes esprits ailleurs. 

**dë-tondéo, tôtondi ef tondi, 
tonsum , 2. v. a., tondre, tailler 
couper : — oves, Cat. R. R. 96 
— virgulta, Col., couper les jeu- 
nes pousses | — crines, Ov. 
{ Poët. : Detonsa juventus, les qeu - 
nes gens tondus ras, Pers. 
Detonsæ frigore frondes, feutlles 
que le froid a fait tomber, Ov. | 
vaccæ gramina, les génisses 
broutent l'herbe, tondent le ga- 
zon, Nemes. 

de-töno, 61, 1. v. n. — II) ton- 
ner, faire gronder la ſoudre, -A) 
au propr. : Juppiter , Ov. Tr. 2, 
55 fig., tonner, éclater, 
tomber comme la foudre : Flor.] 
(proprem., cesser de ton- 
«cr; par conséq.) au fig., s’apai- 
ser, se calmer, Vtrg. &. 10, 
309 ; Quint. 

{détonso, 1. v. a. (detondeo), 


d. 


DET 
TE Fab. Pict. dans Gell. 10, 
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détonsus, a, um, part. de de- 
ton deo. 

d- torno, 1. v. a., tourner, 
travailler au tour. - ) propr.: 
velares anulos, Plin. 13, 9,18 | — 
III) au fig. : sententiam, Gell. 
9, 8, bien rendre une pensée. ] 

dé-torquéo, si, tum [detor- 
sum, Cat.], 2. v. d. et nu. — I) 
act., détourner, lourner dun au- 
tre côté, diriger qque part. 

A) au propr. : « ponticulum, 
Clic. Tusc. 5, 20,59, lever le pont 
[ cornua ( antennarum), Virg., 
Mmanœuvrer les extrémités ( des 
antennes ), les tourner d’un au- 
tré côté ] hastam, {d. | «> lu- 
men (pour oculos) ab alqo, Ov., 
détourner les yeux de qqn | de- 
tortæ corporis partes, membres 
contreſaiis, tortus | homo corpore 
detorto, Tac. | — 2 orbis partem 
a latere in dextram partem . pro- 
ram ad undas, Virg., tourner la 
proue du côté de l’eau | — cer- 
vicem ad oscula, Hor. 

B) au fig., détourner, éloigner, 
écarter, tourner d’un côté, diri- 
ger vers, porter à : Voluntas 
testium nullo negotio flectf ac de- 
torqueri potest, Cic. Cœl. 9 extr., 
ne peut être pliée et tournée ail. 
leurs | voluptates animos a vir- 
tute, les plaisirs détournent les 
hommes de la vertu | — Copiæ — 
alqm ad segnitiem luxumque, Plin. 
Paneg., la fortune porte à la non 
chalance et au luxe | = alqm alio 
(c.-4-d. in aliud vitium), Hor. 
— Calumniando omnia detorquen- 
doque suspecta efficere, rendre 
tout suspect en calomniant et en 
dénaturant , Liv. | it., carpere et 
recte facta, Plin. Paneg., don- 
ner une interpretation ou un tour 
per ſide aux meilleures actions 
 sermonem in obscenum intel- 
lectum, Quint, donner au lan- 
gage un sens détourné et obscène | 
= verba, vultus in crimen, Tac., 
tourner les paroles, les regards 
en autant de crimes. 

II) neutr., se tourner qque 
part: = in lævam, declinare ad 
dextram, Plin. 28, 27, prendre d 
gauche , se tourner à droite. 

[d&-torréo, ëre, v. a., brû- 
ler entièrement, consumer, Sid. ] 

dẽtorsus et dẽtortus, a, um, 
part, de detorqueo. 

detractatio et detractätor, 
vo. detrect. 

(dé-tractätus, ũs, m., trai- 
té, Tert. 

détractio, Onis, f. (detraho), 
action de retrancher, retranche- 
ment, suppression. — I) gener. : 
Praxitelia capita efficiuntur detra- 
ctione, Cic. Div. 2, 21, 48, les têtes 
de Praxitèle ne se font qu'en re- 
tranchant peu à peu ( du marbre, 
en Otant,enretranchant de la pier. 
re) | + sanguinis, Cels., satgnée | 
— oci, départ | — «+ alieni, vol du 
bien d'autrui, oppos. ‘appetitio | 
doloris, ecemption de la douleur 
1— , — Alen t. de 
médecine, évacuation , déjection : 
«= cibi, Cie. Un. 6, aéjection, selle 
|, ou simpl. , Cels.: Plin. | 

B) en i. de rhét., suppression, 
ellipse, Quint. 1, 5,58. 
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dëtracto, äre, roy. detrecto. 

** détractor , öris, m. (detra- 
ho), celut qui déprécte, qui ra- 
baisse, qui denigre, détracteur : 
sui, celui qui se rabaisse lui- 
même, Tae. À. 11, 11. 

1. détractus, a, um, — 1) 
part. de detraho. — [II) adf., ce- 
lui à 1 on a di la peau de la 
tête, I.] 

2. dẽtraetus, ũs, m. (detra- 
ho), retranchement : aut ad- 
jectio syllabæ, Sen. Suas. 7. 

déträho , xi, ctum ¶ contract. 
detraxe pour detraxisse , Plaut. ], 
3. tirer à bas, tirer de, amener 
à, retrancher, Oler de, enlever. 

I au propr. : « alqm de curru, 
Cic. Cœl. 14, ttrer qqn à bas d’un 
char | alqm ex cruce, détacher 
qqn de la croix |  alqm ex pro- 
vinciis | stràmenta e mulis, 
Cas. —  alqm equo, Liv., tirer 
qqn à bas de son cheval | <s ami- 
culum alicui | — tegumenta scu- 
tis, Cœs. | — frenos equis, Liu., 
débrider des chevaux | alqm 
in judicium | alqm ad accusa- 
tionem, trainer qon devant les 
Juqes alqm ad æquum certa- 
men, Liv., attirer qqn au combat 
| — Eripere et alqd alicul, re- 
(trancher qqche de | multa de 
suis commodis, sacrifier beaucoup 
de ses intérêts | — binas quin- 
quagesimas de tota summa, re- 
trancher, prélever deux cinquan- 
tièmes d’une somme | — On dit 
aussi,  alqd ex ea summa I ui - 
hil de viro | — sas materia, 
faire sortir du corps assez de 
matières, purger suffisamment, 
Cels. | it., absinthium < bilem, 
Plin., l'absinthe évacue la bite. 

II) au fig., rabaisser, vavaler, 
faire descendre, et plus souvent, 
retrancher de, ter: > majesta- 


tem regum ab summo fastigio ad 


medium, Liv. 37, 45 | detrahendæ 
et spoliandæ dignitatis causa | 
detrahendi causa aut per ridiculum 
dicere alqd, dire qqche pour ra- 
baisser, pour dénigrer ou pour 
plaisanter, Cic. Off. 1, 87, 134] — 
* alqd de nostra benevolentia, di- 
minuer notre bienveillance | = 
tantum sibi de ſacultate, appau- 
vrir son talent de tout ce que, etc. 
S alqd ex studio, foint d amittere 
ex gloria | honorem debitum or- 
dini] opinionem alqm alicui, 
ôter une opinion à qqn. 

**détrectätio (detract.), önis, 
f., refus : militlæ, Liv. 3, 69, 
refus de s'enroler | — heredis, 
4 in., renonciation à une succes- 

On. 

détrectätor (detract.), Gris, 
m. II) celui qui refuse :  mi- 
nisterii, Petron.]— I) médi- 
sant, détracteur :  laudum sua- 
rum, Liv. 34,15. 

**dé-trecto (detract.), 1. v. n.— 
I) reſuser, se refuser d, renvoyer, 
repousser : milidam, Cæs. B. 
G. 7, 1; Liv.; Ov., refuser de 
servir, de porter les armes, de 
s’enrôler = certamen, Tac., re- 
fuser le combat | oſſicia sua, 
Quint. | — imperata, Suet., se 
refuser d, refuser de se soumet- 
tre aux ordres | — principem, 
id., refuser de reconnaître un 
prince | juga, Vir. — Absolt: 
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Instruitur acies, nec Etruscæ le- 
gioues detrectant, Liv. | — Il) dé- 
crier, déprécier, dénigrer, rava- 
ler: Adversæ res etiam bonos de- 
tractant, Sall. Jug. 53 emtr., le 
malheur ôte tout crédit, même 
aux braves | antiquos oratores, 
Tac., dècrier les anciens orateurs 
| virtutes, Liv. | = laudes, 
Ov. |  gloriam Ciceronis, Virgi- 
dü, Tac. | — Rarem. avec le dat. : 
Sibi primo, mox omnibus detrecta- 
turus, Suet., qui doit médire 
d'abord de soi, et bientôt de tout 
te monde | — Absolt, Ov. 
(dëtrimentälis,e, désavan- 
tageux , préjudiciable, PaaGepéc, 
Gloss. ] 
* ** détrimentôsus, a, um (de- 
trimentum ), désavantageux, pré- 
judiciable : Ab hoste discedere de- 
trimentosum esse existimabat, 


. Caæs. B. G. 7, 33. 


détrimentum , i, n. (detero), 
— I action d' enlever en frottant, 
de polir : lime, 4pp.] — II) 
métaph., détriment, dommage, 
perle; souv. perte à la guerre, 
désastre, défaite : Emolumenta 
et — (que bpenuara el Bhéu- 
ur appellant) communia esse vo- 
luerunt, Cic.Fin. 8, 21 | dolere suo 
incommodo que | aſſerre , cau- 
ser du préjudice, faire tort, Cæs. 
| on dit aussi dans le même sens, 
importare — | accipere , es- 
suyer une perte, éprouver du 
dommage | on dit aussi dans le 
même sens, facere | et, capere 
es | c'était surtout la formule 
employée lorsqu’oninvestissait les 
consuls d’un pouvoir illimité et 
u’on remettait entre leurs mains 
es intérêts de la patrie en dan- 
ger: Videant (provideant, dent ope- 
ram, eic.) consules, ne quid resp. 
detrimenti capiat | reconcinnare, 
sarcireacceptum , réparer, com 
penser une perte, un tort qu’on 
nous a fait, Cœs. | cum detrimento 
repulsi, repoussés avco perte, td. 
détritus, a,um,— I) part. 
de detero. — ** II) adf., usé, ve- 
battu, banal: Illa iu agendis causis 
jam detrita, Quint. 8, 6, 51. 
dé-trlumpho, 1. v. a., 
triompher de, vaincre, ert.; 
Cypr. |— Au part. passif, Minuc., 
vaincu.] 
dé-trüdo, si, sum, 3. v. a., 
pousser violemment en bas, chas- 


ser, repousser, déloger. 


I) au prupr. : Neminem statui 
detrusum, qui non adhlbita vi 
manu demotus et aclus præceps 
intelligatur, Cic. Cæc. 17, 49 
— alqm vi de saltu agroque com- 
muni, repousser, chasser qqn du 
bois et du territoire commun | 
hostem, Liv., déloger l’ennemi, le 
mettre en fuile | — et compingere 
alqm in pistrinum Le digitos pe- 
dum in terram, Ov. | — alqm 
sub Inania Tartara, id., préci- 
pier qqn dans le Tartare 
xaves scopulo, Virg., arracher 
ses vaisseaux d’un rocher où ils 


sont retenus, les dégager | sto- 
machus depulsum ei quasi detru- 


sum cidum accipit, Pestomac re- 


coit la nourriture qu’on y tntro- | 


duit en qque sorte de force. 
I) au fig., précipiter réduire, 
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forcer de renoncer à, amener à : 
 alqm de sua sententia, forcer 
gqn à changer d'avis, Cic. Fam. 
14,16 | alqm in luctum etlabo- 
rem, plonger qqn dans la douleur 
et les peines | eloquentiam in an- 
gustas sententias, Tac., restrein- 
dre l’éloquence à un tres. petit 
nombre de pensées ] comitia In 
mensem Martium, in adventum Cæ- 
saris, remettre illégalement Les co- 
mices au mois de Mars, à l’arri- 
vée de César | > alqm ad id, quod 
facere possit, amener qqn à ce 
qu’il peut faire | ¶ alqm ad neces- 
sitatem belli civilis, Tac. 

(Tdëé-truilo, 1. v. a. n 
répandre, verser, Apic. 

** détruncatio, ünis, ſem., 
coupe, taille, abatis : ramo- 
rum, Plin. 2h, 9, 3] me ré 
lation, Prosp. | — D gradation, 
Cass. ] 

. **d€é-trunco , 1. v. a., couper, 
tailler, retrancher. — I) au pro- 
pr. S arbores, Liv. 21, 371 
caput, Ov., décapiter Î — ) 
métaph., mutiler, décapiter : — 
corpora gladio brachiis abscisis, 
Liv. 31, 84, mutiler les corps en 
en séparant les bras avec l'épée. 

[détrüslo, önis, f. (detrudo), 
action de jeter dans, Hier.] 

détrüsus, a, um, part. de de- 
trudo. 

[dẽtüdes, pour detunsos, ori- 
sés, diminués, réduits, selon Fest.] 

[dë-tümesco, müi, 3. v. u., 
se désenfler, s'apaiser, se cal- 
mer: — animi maris, Stat. Th, 
5, 468 | — Au fig. :  odia, Pe- 
tron.] 

[de- tundo, tüdi, tüsum ou 
tunsum, 3. v. a., briser, froisser, 
meurtrir, Lucil., dans Non. App.] 

de-turbo, 1. v. a., jeter violem · 
ment à bas, emporter, renverser, 
précipiter. — I) au propr. : 
alqm de tribunali, Cæs. B. C. 3, 
21, chasser qqn, le précipiter, 
l’arracher de son tribunal 3 
alqm de vallo lapidibus, id., chas- 
ser qqn des retranchements à 
coups de pierres | on dit aussi, - 
algm ex vallo, {4 | alqm de 
fortunis omnibus, meme sens que 
dejicere, dépouiller qqn de tous 
ses biens, Cic. Quint. 14 | on dit 
aussi dans le même sens, alqm 
possessione | statuam, renver- 
ser une statue | ædiſlcium, dé- 
molir un édifice | — [ Pot. 
caput terræ, jeter d terre, c.-à-d. 
trancher la tête, Virg. ] — I) 
au fig.: Sua quemque fraus de sa- 
nitate ac mente , les crimes des 
coupables leur ôlent le sens et la 
raison, Cic. Pis. 20, 46 | — algm 
ex magna spe, faire perdre de 
grandes espérances à qqn | on dit 
aussi, — alqm spe. 

[ deturgens, tis, part. de 
deturgeo, Plin., ( fleuve ) qui se 
désenfle, qui décroît; d'autres li- 
sent decedente ou detegente. ] 

* deturpo, 1. v. a., défigu- 
rer, enlaidir, rendre laid: co- 
matos occipitio raso, Suet. Cal. 35 
| <> poma rugis, Plin., flétrir les 
fruits. 

Dencälïon,' nis, m. (Aevxa- 
‘Alwv), fils de Prométhée, roi de 
Phthie en Thessalie; après le 


DEU 


déluge envoyé par Jupiter, il de- 
vint avec sa femme Pyrrha le pè- 
re d'une nouvelle race humaine, 
Ov. H. 1, 518; Just. | — [Deuca- 
lionis aquæ, déluge de Deucalion, 
Ov. | on dit aussi dans le même 
sens, Deucalioneæ undæ, id.] 

[ de-ungo, is, ëre, Plaut., 
Pseud. 1, 2, 85, frotter, oindres 
d'autres lisent devincis, ] 

dë-unx, uncis, m., les onze 
douzièmes : Heres ex deunce et 
semuncia, qui hérite des 2? d'un 
tout, Cic. Cæc. 6 | — [ Poët. : 
Avidi deunces, 11 pour 100, Pers. 
| potare deunces, boire une me- 
sure contenant onze coupes ( cya- 
thus ), Mart. 

** dé-üro, ussl, ustum, 5. u. q., 
brâlerentièrement, incendier. —1) 
propr..:  pluteos turrium, Cæs. 
B. G. 7, 25 «> agros, vicos, Liv. 

artem Circi, T'ac. | frumenta, id. 
I) métaph., en part. du froid : 
Hiems — arbores, fait périr les 
arbres, Liv. 40, 45 | aquilones 
proplora mari, Curt. | serpens — 
quacumque incessit, le serpent 
5 tout périr par son souffle, 
en. 


dëus, i ( pl. del, dil et di; dat. 
deis, diis et dis, [ vocat. dee, Prud. 
| dat, pl. dibus et diibus, Inscr.) l. 
m. (bebe), — 1) Dieu, Divinité : 
Ab Jove Optimo Maximo ceterisque 
diis deabusque immortalibus pa- 
cem ac veniam peto, Cic. R. perd. 
2,5|cum dis volentibus, avec la fa- 
veur, l'assistance des Dieux, Dieu 
aidant , Plaut. per deos, au nom 
des dieux , par Dieu | di boni! 
grands dieux! bons dieux | pro 
deum atque hominum fidem : en 
atteste les dieux et les hommes 
on dit aussi elliptiq.,pro deum im- 
mortalium, Ter., par les dieux 
immortels ! d di bene vortant, 
td. , que les dieux détournent ce 
malheur | quod di omen avertant, 
puissent les dieux détourner ce 
présagel que Dieu nous en pré- 
serve I Cic. Phil. 8, 1u, 35 on dix 
aussi dans le même sens, dl aver 
runcent, Att. dans Cic. | et ellipt., 
di mellora (s.-ent. ſerant ou dent), 
ue Dieu nous préserve de ce mal - 
icur | di tibi male faciant | di te 
ament ou amabunt, que Dieu te 66. 
nisse, Plaut. si dis placet, s’il platt 
aux dieux, Plaut. | mais le plus 
souv. ironiq., s'il platt à Dieu, 
Dieu me pardonne S aliquis vi- 
derit, un dieu seul peut le dire 
di hominesque, les dieux et les 
hommes, c.-à-d. tout le monde | 
majorum gentium di, les 4 77 
rands dieux (eæpresston tirè e de 
a distinction établie entr'e les pa- 
triciens et les plébétens) |—[ Poét. 
en parl. d’une décsse, Vénus, 
61.0 Aurore, un poète dans 
Cic. | Alecton, Virg. ] 
i) en part. des hommes distin- 
gués ou très-heureur, un dieu : 
Te in dicendo semper putavi deum, 
Cic. de Or. 1,23, je vous ai tou- 
jours regardé comme le rot des 
orateurs | audiamus Platonem, 
quasi quemdam deum philosopho- 
rum | ille noster Plato, Platon, 
notre dieu | — sum, si hoc ita est, 
Je suis heureux, le plus heureux 
des mortels, s’ilen est ainsi, Ter. 
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| — Épith. des empereurs, Inser.] 

C De là lital. dio, et le franç. 
dieu. 

déustus, a, um, part. de deuro. 

** deutërius, a, um ( òeure- 
pos), secondaire, syn. de se- 
cundarius: vina, piquette, 
pressurage, Plin. 14,10, 12. 

£ deutè rönömlum, u, n. 
( Osutepovôov, récapitulation 
de la loi), deutéronome, ein- 
quième livre de Moïse, Ecct. ] 

** dë-ütor, ut, v. n., abuser : 
 victo, traiter le vaincu avec 
rigueur, Nep. Eum. 11. 

[de- vigor, 1. v. d., s'écarter, 


Dig.. 

(dE vas 11110, önls, f., Aug., dé- 
vastation, ravage.] 

. Gris, m., AU. 
celui qui ravage, dévastateur. ] 

de-vasto, 1. V. G., d vas · 
ter, ravager, piller : — fines, 
Liv. U 7 59 cs agmina, Ou., dé- 
truire des batatilons. 

[ dé-vastus, a, um, trés- 
grand, vaste : Devastiore nodulo 
vitis, App.; leçon douteuse; li- 
sez en deuæ mots de vastiore. ] 

[{d6-vecto, 1. v. a., trans- 

porter, B. L.] n 

d&. vèho, xi, ctum, 3. v. a., — 
I) porter, transporter, charrier, 
voiturer : carinas carris junctis 
minia passuum a castris XXII, 
Ces. B. C. 1, 54 |  legionem 
equis, fd. | Tiberis — maximos 
commeatus, Liv, | slmulacrum 
alqd Syracusis, Curt. — fru; 
mentum in Græciam, Liv., trans- 
porter du blé dans la Grèce | 
saucios in pur „ icl., transpor- 
ter les blessès dans une ville | —11) 
dans le sens moyen, devehor, 
devectus, 3., descendre, partir, 
se transporter : Vellam devectus, 
Cic. Phil. 1, u, s'étant transporté 
à Vélia | devectus Tiberl, Rheno, 
Arare flumine, etc., Tac, | in 
Oceanum, voguer, naviguer jus- 
qu'à l’Océan, Just. |} — [ Poët., 
ad tua astra, arriver, parve- 
nir à tes astres, Prop.] 

“+ d& vello, velll, vulsum, 5. 
v. a., arracher, détacher, entrat- 
ner:  pennas, Plaut. Pœn. u, 
2,50 | eſſigies, Tac. | con · 
cubinam, épiler, pour depilare, 
Suet. 

[de- ve lo, 1. . G., dévoiler, 
“découvrir, mettre à découvert : 

[ dë-vénéror, 1. va. —1) 
vénérer, adorer : deos prece, 
Ov. H. 2,18 | II) détourner par 
des prières : =» somnia sancta 

dẽ-vènlo, venl, ventum, 4. v. 
LT aller, se 1 arriver, — 
*1) au propr.: ab opere quam 
in partem, Cœs. B. G. 2, 21extr, 

{ « ad legionem decimam, id., ar- 
river à la dixième légion | in 
eum locum, Liv. in victoris ma- 
nus, Cic. Fam. 7, 3. 3, tomber dans 
les mains du vainqueur | — [ Poët. 
avec l' acc. simpl.: — Speluncam 
eamdem, locos lætos, silvas, eic., 
Virg.; V. FL, arriver dans la 
mme caverne, dans des endroits 
charmants, dans des forêts ] —IIY) 
au fig. -A] arriver, recourir, se 
tourner vers, s'adresser à, en re- 
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nir d: consulatu in medium re- 
rum omnium certamen atque dis- 
crimen, Joint à incidere in pertur- 
bationem, Cic. de Or. 1, 1, 3 | cf. 
aut potius incidere in alqm, 
rencontrer qqn ] ad. hanc ratio- 
nem extremam, avoir recours 
à cette dernière raison, l' invuquer 
15 ad juris studium, en venir 

Pétude du droit | — IB) comme 
evadere, devenir, HI.; de là en 
franc. devenir. ] 

[ dé-vénusto, 1. v. a., en- 
laidir, défigurer, Gell. 12, 1; Aus.] 

Ldeé-verbèro, 1. v. a., battre 
d outrance, assommer de coups, 
Ter. Phorm. 2, 2, 13. 

ld vergentla, æ, ſ. (devergo), 
pente, inclinaison, Gell.1h, 1,8. ] 

[dèé-vergo, ëre,3. v. n., pen- 
cher, incliner, App.] 

Dèeverra, æ, f. ( deverro ), 
déesse qui présidait au balayage 
dans les maisons où il y avait des 
femmes en couches, Varr. dans 
August. ] 

4 dé-verro, ëre, v. a., enle- 
7 5 balayant , balayer, Col. 

„ Je 

[dẽ vers Ito, 1. v. n. (deverto: 
prendre ite qque part; podòt.), 
s'arrêter à qqche, Cell. 17, 20, 6.] 

de versltor, Gris, m. (de- 
versor), celui qui entre qque part, 
qui y séjourne , hôle, Petron. ] 

1. dè-versor ( vorsor ), 1. v. n. 
—] )s’arréler comme hôte, s' ar- 
reter, prendre gite, séjourner, 
loger, demeurer qque part: Quum 
Athenis apud eum deversarer, Cic. 
Tusc. 5, 8, 22, quand je logeais 
chez lui à Athènes | + in domo 
alqa | = parum laute | — [II) au 
fig. : in oculis alcjs, App., être 
devant les yeux de qqn in 
negotiis sordidis, exercer une 
profession vile, Gell.] 

* 2, dẽ-· versor, Oris, m. (de- 
verto), qui loge comme étranger, 
hôte, Cic. Juv. 2, u, 15. 

déversorïülam, i, n., dim. 
5 ), petite hôtellerie 3 

ic. Fam. 12, 20; Suet. 

deversörkun „ li, n. (. 2. 
deversor), auberge, hôtellerie, 


logts, Cic. de Sen. 23, 84, Liv. | 


— Au fig. : « libidiaum, flagi- 
tiorum, repaire, asile de débau- 
che,de crimes | — Boutique, ma- 
gasin, Sue. 

1 déversôrius, a, um (2. de- 
versor ), où l'on peut s'arrêter ei 
loger :  taberna, auberge, hô- 
tellerie, logis, Suet. Ver. 27. 

[dëversus, pour deorsum ver- 
sus, tourné en bas, sclon Fest. ] 

déverticülum ( divert. ),i, n. 
(deverto),—1) chemin écarté, voie 
détournée, détour. —A) au propr., 
Cic. Pis. 22; Suet. | — fluminis, 
bras , branche d’un fleuve, Dig. 
|— *B) au fig., détour, chemin 
détourné, voie indirecte, écart : 
A deverticulo repetatur ſabula, 
Juv. 15, 72, après cette digression 
revenons à notre histoire! 
aquarum calidarum, traitement 
par l’eau chaude, méthode qui 
diffère du traitement ordinaire), 
Plin. |  significationis, sens 
détourné, Gell. | dare pecca - 
dis, Cic. Part. 39, chercher des ex- 
cuses à ses fautes 
insidiarum | —**1I) métaph. —A) 


— fraudis et 
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maison où l'on peut loger, hotel. 
lerte, auberge, Liv. 1, 51; Tac. 
— Bj'au fig., repos, pause (dans 
un discours ), Liv, 9, 17} — En 
mauv. part, refuge, asile, retrat- 
te, repaire, Quint,; Plin. 

dé-verto ( vorto), ti, sum, 3. 
v. d. ei n. — I) act., détourner 
de; ordin. dans le sens moyen, de- 
vertor, deversus, 3., se détourner, 
s'en aller, entrer qque part · 
{  comites suo hortatu, Luc. 6, 
317 | acies, id., mettre une ar- 
mée en déroute | ſata suo cursu, 
id.] — Si qui Cobiamacho ( vico 
deverterentur neque Tolosam ire: 
veillent , Cic. Font. 5, s’arrélaient, 
séjournaient à Cobiamachus | de- 
verti ad amicos suos, Cat. dans 
Fest., aller loger chez ses amis | 
nue in tabernam, Plaut., aller 
loger ici dans cette hôtelicrie | 
intro domum, id. — { Au fig. : 
ad magicas artes, avoir recours à la 
magie, Ou. 1) neulr, — A) se 
détourner de, se diriger vers, al- 
ler loger qque part: = via, Liv, 
An, 43; Plin. Paneg., se détourner 
de son chemin | devertere ad cau- 
ponem, ad hospitem, Cic. Div. 2, 
1,27 } ad aldm in Albanum | 
ad ou in villam suam | = domum 
hospitis , aller descendre chez son 
hôte | > Massiliam, se relirer à 
Marseille |—Absolt:itineris causa, 
ut deverterem, que je me détourne, 
que je fasse un détour | —*B) au 
ſig., faire une digression dans un 
discours : Redeamus illuc, unde 
devertimus, Cic. Fam. 12, 25, fl, 
revenons au point d'où nous nous 
sommes écartés, à notre sujet | 
— in alqd, Plin. | in alqm com- 
memoralionem, Quint, 

[dë-vescor, vesci, v. d., dé- 
vorer, Stat. Th. 1, 604. 

[ d&-vestio, d. v. a. —1) dés- 
habiller : 58e, App. | —IT) au ſig., 
se, se défaire, se débarrasser 
d’une chose, ML ] 

[AE vexi, parſ. de deveho., ] . 

* dévexYlas, àtis, f. (de- 
vexus ), penchant, pente , incli- 
naison :  loci, Plin. E. 8, 8, 
3 |  littoris, Plin. 

devexum, i, u., lieu qui est 
en pente, Sen. O. Nat. 3,3; voy. 
l’art. suivant. 

dévexus, a, um ( devcho ), 
qui pes , qui va en pente, in- 
cliné. -I) au propr. : Lucus Ves- 
tæ a Palatii radice in Novam viam 
— est, Cic. Div. 1, 45, le bois de 
Vesta qui descend du pied du mont 
Palatin vers la rue Neuve | bra- 
chium — in mare, Liv. 1 — 
leni clivo, Col., sol légèrement 
incliné, qui s' abaisse en pente 
douce 16 0  paulum a meridie, 
le soleil qui est sur son déclin, 
qui s’écarte du midi it., Orion. 
, Hor., Orion d son coucher 

hæc declivia et devexa cerne- 

antur, Cæs. | — Absolt : Aqua in 
devexo fluit, in plano contine- 
tur, Sen., l’eau ne séjourne pat 
sur un terrain en pente, mais 
dans un terrain uni | — [ Comp. : 
— dies, Claud., le déclin du jour] 
— Il ) au fig. : tas jam a diu- 
turnis laboribus - ad otium, âge 
qui aspire au repos après de lon- 
ques fatigues, Cic. Att. 9, 10, 3 
ætas — jam, non tamen præceps, 
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âge voisin de la vieillesse, âge 
avancé, déclin de l'âge, Sen.) — 
Absolt : Per devexum ire, Sen., 
suivre la pente naturelle. 

[dëvictio,ünis, f. (devinco), 
action de vaincre, victoire, Tert.] 

[ d victor, Gris, m., Inscr., 
vainqueur. ] 

[dé-vigesco, ëre, 3. v. n., 
s’affaiblir, perdre sa vigueur, 
Tert, 

dẽ-vinelo, nxi, nctum [par con- 
traction, 2. p. 3. parf. devinxti, 
Plaut. As. 5, 1, 21 . h. v. a., lier, 
attacher, unir. — I) au propr. : 
— leonem, Plin.8,16,21 | alqm 
fasciis, Cic. Brut. 60,217] — oper- 
cula plumbo, Liv., sceller des 
couvercles avec du plomb | — 
[{ Poët. : Devinctus tempora lauro, 
couronné de laurter, Tibull. ] 

11) au fig., enchatner, obliger, 
s’attacher qqn : Illud vinculum, 
quod primum homines inter se 
reipublicæ socletate devinxit, Cic. 
Rep. 1, 26 | cf. totom Italiam omni- 
bus vinclis devinctam et constri- 
ctam teneretis |} eloquentia — nos 
Juris, legum, urbium socletate, 
c'est l’éloquence qui nous a unis 
par le lien du droit, des lots, et 
dune habitation commune dans 
l'enceinte des villes | — omnes 
gentes triumphis , enchaîner tou- 
tes les nations par ses triomphes, 
les mettre dans l'impossibilité de 
nuire | urbem suis præsidiis, 
maintenir une ville dans l’obéts- 
sance | nec acervatim multa fre- 
quentans una complexione devin- 
ciet, il n’embrassera pas dans 
l'enceinte serrée d’une période 
une multitude d'objets divers | 
— alqm præmiis, benevolentia et 
caritate, s’attacher qqn par des 
récompenses, par sa bienveil- 
dance, son amitié Le alqm sibi 
præstanti in eum liberalitate | — 
animos centurionum, Cæs. | — 
se cum alqo affinitate, s’allier à 
gqn | — [se vino, enchaîner, 
paralyser ses membres par la 
boisson, s’enivrer, Plaut. 

de - vinco, Ici, victum, 5. v. a., 
vaincre complétement, soumet- 
tre, surmonter. - I) au propr. : 
— et capere Capuam, Cic. Agr. 2, 
33, 90, soumettre et prendre Ca- 
poue | Pœnos classe | Cro- 
toniatas maximo prælio |— [Poëét., 
devicta bella, batailles gagnées, 
victoires, Virg.]— *I) au fig. : 
Bonum publicum privata gratia 
devictum, Sall. Jug. 25, le bien 

aies sacrifié au bien particu- 
er. 

[de vinctlo, ünis, f. (devin- 
cio), action de lier, d attacher, 
lien, attachement ; lien magique, 
charme, Tert.] 

dẽvinetus, a, um, — I) part. 
de devincio. — II) adf., attaché, 
dévoué , enchaîné : Quibus studiis 
uterque nostrum est, Cic. Fam. 
8, 13, 21 — uxori, Tac. | — 
Comp., Hor. 

devinxi, parf. de devincio. 

Id & vl o, 1. v. n., dévier, scar · 
ter du droit chemin (au propr. et 
au fig.), Macr. ; Symm.; dégéné- 
rer, Aus.] 

lde virgInät lo, ünis, action 
de séduire, de déshonorer, Scrib. 
Comp. 18. 
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(dEvirginätor, Gris, m., ce- | de son armée, Cœs.] —alqm in su- 


lui qui séduit, qui déshonore, sé- 
ducteur, danapleveuthc, Gloss.] 

[dE&-virgino, 1. v. d., 5 
dire, déshonorer, Petr. Sat. 25, 
1: Dig. 1, 18, 21, — Métaph., au 
passif, sortir de l’adolescence, 


| passer à l’âge de puberté, Varr. 


dans Non. 

* dévitatfo, Onis, f., action 
d'éviter, d’esquiver : — leglonum, 
Cic. Att. 16,2, u. 

* dévito, 1. v. a., éviter, 
échapper : procellam tempo- 
ris, Cic. Verr. 1, 3, 8, se sous- 
traire à l'orage |  dolorem | 
turpem repulsam, Hor. 

dé-vlus, a, um (via), écarté, 
éloigné de la route, qui est situé 
de côté. — I). au propr. :  oppi- 
dum, Cic. Pis. 36, ville écartée | 
 saltus , Liv. | citer, chemin 
détourné | = homines, hommes 
qui habitent un lieu écarté | et 
silvestris gens, Liv. | mihi devio 
nemus mirari libet, Y aime, dans 
ma course vagabonde , à admirer 
les bois, Hor.  scortum, cour- 
tisane qui habite dans un lieu 
latéral, dans un réduit mystè- 
rieuæ, id.] equus, cheval qui 
se jette de côté, Stat. | limina, 
entrée inabordable , Prop. | — 
Subst.: Per aspera ac devla, par 
des chemins difficiles et détournés, 
Suet. | devia terrarum, Luc., con- 
trées inconnues | — II] au fig., qui 
s’écarte du droit chemin, qui s- 
loigne du vrai, qui dévie de sa 
ne „ inconstant, inexact, insen- 
sé : Quid potest esse tam flexibile, 
tam , quam animus ejus, qui ad 
alterius non modo sensum ac vo- 
luntalem, sed etiam vultum atque 
nutum convertitur ? Cic. Læl. 25, 
93, que peut-il y avoir de plus 
souple, de plus sujet aux écarts] 
vita, conduite dérangée, vie 
dérégiée | homo amentissimus at- 
que in omnibus consillis præceps 
et , homme insensé, déraison- 
nable et inconsidéré dans tous ses 
conseils, qui est toujours à côté 
de la vérité, hors du droit sens | 
— { Poët. avec le gén. :  pectora 
recti, Sil. — æqui, id., qui trahit 
la justice. 

dé-vôco, 1. v. a., rappeler, 
faire venir en appelant, appeler, 
amener. -I) au propr. : alqm 
de provincia, ad gloriam, trium- 
phum, etc., Cic. P. C. 12, 29, rap- 
peler un magistrat d'une pro- 
vince, etc. | suos ab tumulo , ex 
præsidiis, Liv., retirer ses trou- 
pes d’une. hauteur, de leurs pos- 
tes |  sidera cœlo, Hor., Je 
descendre les astres du ciel | 
alqm in certamen, in judiclum, J. 
Maæ., appeler qqn au combat, de- 
vant les tribunaux ke alqm (ad 
cœnam), inviter qqn à diner, Nep. 
g) métaph., faire sortir, faire 
venir : lac (e mammz), Plin. 
30, 10, 1 au fig. : Non illum 
avaritia ab instituto cursu ad præ- 
dam aliquam devocavit, non iubido 
ad voluptatem, Cic. L. H. 114 
philosophiam e cœlo, faire descen · 
dre la philosophie du ciel (sur 
la terre, la ramener de la spécu- 
lation d la pratique) | — gsuas 
exercitusque fortunas in dubium, 
mettre en péril sa fortune et celle 


spicionem, rendre qqn suspect, ap- 
peler le soupçon sur la tête de qqn, 


é- | 4 Her. alqm in id, ut, etc., 


rédutre au point de, Sen. 
mortales ln perniclem, condutre 
les hommes à leur perte, Phædr. 
* dé-vôlo, 1. V. N., desc 
en volant, s'abattre, fondre sur, 
— I) au propr. : de cœlo, Liv. 
7, 12 Iris per cœlum, Virg. | 
turdus illuc, Hor. — D) mé- 
taph., descendre à la hâte, se hâter 
de descendre, voler, accourir : 
— de tribunall, Liv. 2 7 29, s’élan- 
cer de sonitribunal | præcipites 
in forum, td. | — Au fig. : Ab af- 


‘flicta amicitia fransſugere atque 


ad florentem allam , Cic. Ou. 
30, 93, passer de l'amitié malheu- 
reuse d une amitié nouvelle. et 
triomphante | — Absolt : Omnes 
, tous s’enfutent, nous abandonne 
nent, À Her. | 

dévôülütus, a, um, part. de 
devolvo. 

de- volvo, volvi, vülütum, 8. 
v. a., rouler d'en haut, précipiter, 
faire rouler. — I) au propr. = 
Saxa, cupas de muro in musculum, 
Ces. B. C. 2, 11, rouler, précipt- 
ter des rochers, des tonneaux du 
haut des murailles sur la galerie 
|  clipeos e murls, Curt., pré- 
cipiter des boucliers du haut des 
murs | tonitrua, imiter le ton- 
nerre (au théâtre) en faisant rou- 
ler des boules, Phædr.\ — Poët. : 
— pensa fusis, filer des toisons, 
dérouler, filer la laine avec les 
fuseaux, trg.] — B) dans le sens 
moyen, se précipiter : Velut monte 

ræcipiti devolutus torrens rapitur, 

b. 28, 6, comme un torrent im- 
pétueux qui se précipite d’une 
montagne] jumenta cum oneribus 
devolvebantur, id. | > ex prætci- 
pid, Curt. | — II] au fig. : — 
verba nova per dithyrambos, in- 
troduire (mélaph. empruntée des 
fleuves ) des mots nouveaux dans 
ses dithyrambes., Hor. O. à, 2, 
11 | — Plus frèg. d. le sens moyen : 
Ad spem fnanem pacis devoluti, 
Cic. Phil, 7,4, 13, s'étant laissés 
aller à de vaines espérances de 
paix | — ad egestatem, tomber 
dans la misère, Sen. « retro ad 
stirpem, retourner dans sa fa- 
mille, Liv. | in dedecus, . 
Hazx., tomber dans l’opprobre. 

[dé-vümo, ëre, v. a, vomir, 
cœcil. dans Cell.] 

[de vörätlo, Onis, f., action 
de dévorer, d'engloutir, Tert. 

[dëvôrätor, üris, m., celu 
qui dévore, dissipateur, Tert. ] 

d&-vôüro, 1. LA ., deèvorer, ava= 
ler, engloutitr. — I) au propr. : «> 
alqd, Cic. MN. D. 2, 5h, 135, avaler 
ne 175 laseris paululum, Cels. 

— gali vam suam, id., avaler sa 
salive ] lapides, Plin. |  fa- 
mum, id., avaler de la fumée. 

B) mètapn., attirer, engioutir, 
absorber: Sol aquas, Plin. 20 
proœm., le soleil pompe les eaux, 
rotæ devorantur (vlarum mollitu- 
dine), les roues s'enfoncent, Vitr, 
A omnem pecuniam publicam, 
dévorer, 2 manger tout 
l'argent de PÉtat , Cic. Verr. 2, 
3, 76 | rem, dissiper, manger 
sa fortune | = lacrimas, dévorer, 
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retenir ses larmes, Ov. | verba, 
prononcer indistinctement, man- 
ger ses mots, Ouinl.] vox devora- 
tur, la voiæ se perd, Plin. 

IL) au fig. —A) dévorer, avaler : 
Oratio a multitudine et a foro devo- 
rabatur, son style était en qque 
sorte avalé tout cru, c.-à-d. n’était 
pas digéré, n’était pas apprécié 
par la foule et le forum, Cic. Brut. 
82 |] ineptlas ac stultitias homi- 
num, dévorer, souffrir, suppor- 
ter en silence les sottises des hom - 
mes] ii., molestiam, dévorer les 
dégoûts | tedlum illud, Quint., 
supporter cet ennui. 

*B) particulièr., satstr avec avi- 
dité, dévorer : illos libros, Cic. 
Att. 7, 3, 2, dévorer ces livres (les 
lire avidement) | — verbum ipsum 
voluptatis | > alqd oculis, Just., 
dévorer gqche des yeux. 

**dëvortium , fi, n. (deverto), 
détour d’un chemin : itinerum, 
roules détournées, Tac. 4. 19. 

déëvütämentum,i,n., ma- 
lédictton, anathème, Tert.] 

[d EVötätio, ôuis, f., priére, 

supplicatton. Hier.] 

[d võte, adv., avec dévoue- 
ment, avec respect, dévotement, 
ÆEccl.; superl., Aug. 

dëévôtio, Onis,f. (devoveo), — 
I) action de consacrer, de vouer, — 
A) vœu, dévouement : Declorum de- 
votiones, le dévouement des Decius, 
Cie. V. D. 3, 6,15 | vite, sacri- 
fice de la vie} — I B] métaph. — 1°) 
fidélité,attachement, dévouement, 
B.L.|-2°) particulièr., respect re- 
ligieuæ, dévotion, Lact.|— Dans le 
sens concret, vœu, App. ) — II) 
imprécation, malédiction, Wep. 
Alc. u — Dans le sens concret, 
charmes, enchantements , sorti- 
le ges, Tac. 4. 2, 693 Suet. 

dévoto, 1. v. a. (devoveo), 
—*]1) dévouer, consacrer d la 
mori: « fllium, Cic. Par. 1,2, 
12, dévouer son fils à la mort 
— ID)] soumettre à des enchan- 
temenis, charmer, ensorceler, 
Plaut. Cas. 2, 6, 9 App. — III) 
invoquer une divinité : numina, 
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{dévütor,m. et dèvötrix, 
., celui ou celle qui lance des im- 
précations, qui maudit, selon 


a,; um, —]) part. de 
devoveo. — II) adj. -A) dévoué, 
attaché, fidèle à qqn ou à qache : 
Deditus et — homo, Sen. Bene. 
8,5, homme attaché et dévoué | 
devotissimus allcul, Suet., très- 
attaché à qqn | — Equester ordo 
— scenæ, l’ordre des chevaliers 
adonné au théâtre, td. it., mu; 
lier - vino, Phædr., femme li- 
vrée ou adonnée au vin | — Subst., 
un fidèle : Cum DC devotis eruptio- 
nem facere, faire une excursion 
avec six cents hommes dévoués 
fidèles, Cœs. B. C. 3, 22 | —[B) 
particulièr., soumis à Dieu, fi- 
dèle, pieux, religieux, dévot, 
Prud,) 

de vövèo, vovi, vötum, 2. v. a., 
vouer, consacrer d une divinité : 
diane pulcherrimum, Cic. Off. 
3. 5, 95 — se, diis ou simpl. se, 
se dévouer aux dieux inſernauæ, 
à la mort | — ** L) en génér., 
consacrer, dévouer, livrer entiè- 
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rement : — se amicitiæ alcjs, 
Cœs. B. G. 3, 22, se vouer aux 
intérêts de qqn, s'attacher à sa 
personne | — suos annos alicui, 
Ov., consacrer sa vie à qqn | — 
II) particulièr. — A) en mauv. 
part, vouer à la destruction, 
maudire, charger de malédic- 
lions: se ipse, Quint. 5,6, 2 

arma, Ov. | devota arbos, 

or. | - IB) soumettre à des 
„ Tibull. 1, 8, 18: 

9. 

dévulsus, a, um, part. de de - 
vello. 

dextans, antis, m. (contract. 
de de et sextans : un as moins un 
sixième, les I d'un tout, Plin. 18, 
32, 75; Suet. 

* dextella, , f. (dextra), {a 
main droite : Quintus filius, ut 
scribis, Antonii est , Cic. Alt, 
14, 20, Quintus est, d après ta 
lettre, le bras droit d'Antoine. 

dexter, tra, trum, rarem., 
téra, térum (dat. pl. f. dextrabus, 
Liv.), [ dee cepos ], qui est du côté 
droit, droit, à droite. — I] au 
propr. : manus, Cic. Div. 1, 23, 
40, la main droite] humeri, 
Cæs., l'épaule droite | cornu, 
id., aile droite d'une armèe — 
Janus, Janus qui est à droite, Liv. 

dexter abis, fu vas à droite, 
irg. — “ Comp. : Dexterior 
humerus, Suet. | cornu, Galb. 
dans Cic., l'aile droite de l’armée 
Le ** Sup. : Apud dextimos, 
all., près de ceux de l'extrême 
droite | — * II) au fig. — A) 
adroit, habile, qui a de la dexté- 
rité : Rem ita dexter egit, Liv. 8, 
36 | — tempus, Hor. - B) pro- 
pice, favorable, heureux : « ac 
volens assit (numen ), Quint. a 
proæm. | adi pede sacra secun- 


do, Virg. |  sidere, Stat., sous | / 


une bonne étotle. 

dextéra ou dextra, e, f. (s.- 
ent, manus), -I) au propr., main 
droite, Cic. Dejot. 3 et beaucoup 
d' autres Auſplur., dextræ, deux 
mains entrelacées en or ou en ar- 
gent et données en présent, comme 
symbole d’hospttalité, Tac. H. 1, 
54 comme symbole d'un traité da 
milié : Renovare dextras, renou- 
veler amitié, sceller de nouveau 
une ancienne alliance, Tac. 
[Poët. pour main en génér., Hor.] 
— U) métaph., le côté droit : À 
dextra, ad dextram, à droite, 
vers la droite, Cic. Div. 1, 59, 
85; Un. 13 | on dit aussi dans le 


meme sens, dextra, Cœs.; Sall. 


** dextëre, adv., dextrement, 
avec dextérité, adroitement, ha- 
bilement, convenablement 
obeundo officia, Liv. 1, 5h — 
Comp. : uli fortuna, Hor. 

dextèrlor, voy. dexter. 

dextèritas, ätis 20. (dexter), 
— * I) habileté, esse, dex- 
prospérité, félicit ,», faveur : = 
deorum, Arn. 

dextimus ou dextumus, a, 
um, sup. de dexter. 

ldextrile, is, n. (dexter), 
bracelet, Cypr.] 

l[dexträllölum, I, n. ( dex- 
trale), petit bracelet, Bibl.] 

[dexträtlo, önis, f. (dexter), 
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mouvement du côté droit, de gau · 
che à droite, Sol.] 


[dextrit us, a, um (dexter), 
situë à droite, Agrim.] 

[dextrüchèérium,h,n.(dex- 
ter-xetp), bracelet, Capitol.] 

**dextrorsum ou -us, adv. 
(dexter-versus ), à droite, du côté 
droit, vers la droite: = abire, 
au S. 2, 3, 50 | pergere, Liv. 
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dextrö vers um ef -vorsum, 
adv. pour dextrorsum, à droite, 
vers la droite, Plaut. Curc. 1,1, 
70; Lact.] 

di, sync. p. dii, voy. deus. 

Dia, 2, f. (Aa), — I) ancien 
nom de be de Naxos, Ov. MH. 3, 
690 — II) ville de La Chersonesus 
Taurica, Plin. u, 12, 26. ; 

[dtäbathrärius,ïti, m. (dia- 
bathrum), celui qui fait un genre 
de soulters légers, cordonnier , 
Plaut. Aul. 3, 5, 39. 

[afäbäthrum, I, n. (SGE 
Spo, espèce de chaussure légère, 

Ev. dans Varr.] 

dfübêtes, æ, m. (Gta6ñenc ), 
siphon, sipho, Col. 3, 10, 12. 

une „ drum, voy. l'art, 
suiv. 

Diablintes, um, m., peuplade 
de la Gallia Lugdunensis, au). 
Mayenne, Cœs. B. G. 3, 9 
Ils s'appelatent encore Diablindi, 
Plin. li, 18, 32. 

: {diäbôle, es, f. (&), 
Rufin., dtabole, fig. 46 rhét.] 

[dtäbôlïcus, a, um (ôx6oxt- 
xc), du diable, diabolique, Eccl.] 

[dtäbèlus, I, m. (GiaGohoc), 
le diable, l’esprit de calomnie et 
de mensonge, Tert.] 

(diäicätôchia, a, f. (oc 
cox N), possession, détention, Cod. 


ust, ] 
{[diacherale, is, n., Inscr., 
sorte de collyre.] 

dlacheton, i, n., comme dipsa- 
cos, Plin. 

dtächÿton, i, n. (.- ent. vi- 
num) (tayutôv ), espèce de vin 
cuit, Plin. 14,9, 11. 

[diaco ou dlacon, önis, m., 
comme diaconus, Cypr.; Hier. ] 

* diücôdion, I, n. (&& xw- 
der), diacode, médicament fait 
avec des têtes de pavot, Plin. 20, 
18, 76. 

[diacolëa, e, f., comme cha- 
mæ melum, App. 

[dläcöndtus, ds, m. (diaco- 
nus), dignité de diacre, diaconat, 
Eccl.] 

[diäcünissa, e, f., femme 
ui 55 à l’église, diaconesse, 
cel. 

[diäcbnus,i,m,. (Ghee), 
celui qui sert à l’église, diacre, 
Eccl.] 

(tltcôpos, I, m. (& doro), 
ouverture d'une digue pour don - 
ner passage à l'eau, canal d irri- 
gation, Dig.] 

diädèma, Ats, n. I dladèma, 
, ſ., App. ] (Sicksnua ), bandeau 
royal, dia „ couronne, Clic. 
Phil. 2,34, 85 et beaucoup d au- 


tres. 
* dlädémätus, a, um (diade- 
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ma), qui porte un diadème : 
Apollo, Plin. zu, 8, 19. 

d'ädüchos, i, n. g 9 
Pierre précieuse semblable au bé- 
ryl, Plin. 37, 10, 57. 

. diädäüménus, a, um (Sta- 
doUhE voc), qui porte un diadème: 
 juvenis, Plin. 54,8, 19. 

2. Diädüménus, i, m., nom 
d'un empereur romain, fils de 
Macrin. 

U ee 808, f. (&alpectc), 
die rèse, Gramm.] a 

drœta, æ, f. (dcr), -) ré- 
gime prescrit par un médecin, dite 
te, regime, traitement prudent et 
doux , Cic. Att. U, 3,3 — I) 


corps de logis, demeure, habita- 


tion, logement, ptèce, chambre, 
Plin. E. 2, 17, 15; Dig. 

[diætarcha, e, m., diétar- 
que, officier préposé à la garde 
ou au service d'un appartement, 
Inscr.] 

{diætarchus, Ii, m., comme 
diætarcha, diétarque, Inscr.] 

[diætärius, u, m. (diæta), 
valet ou garçon de chambre, es- 
clave chargé du service des ap- 
partements ou de la salle à man- 
ger, Dig.] 

d'églaucium ou on, li, n., 
collyre fait avec la plante appelée 
glaucium, Plin. 27, 10, 59, 

dfügoünälls, e e ) 
diagonal, qui va d’un angle 4 
Pautr'e : linea, Vilr. 9, 1. 

dlägönlus, a, um (dia voc), 
diagonal, pour diagonalis: li- 
nea, Vitr. 9, 1. 

D'ägôüras, æ, m. (Atayvépag), 
— 1) Diagoras, philosophe athée, 
et poële de M élos, contemporain 
athlète rhodien , célèbre dans les 
Jeux olympiques, Cic. Tusc. 1, 16. 

*“dlägramma, äs, n. (Ôtà- 
Yeauu«x), propr., représentation, 
dessin, figure ; de ld, gamme (dans 
la musique), échelle (des tons), 
Vitr. 5, u. 

ö 1. d'älectiea, 25 f. 0 S. Ent. 
ars), dialectique, logique, art de 
raisonner, Cic. Ac. 2, 28, 91. 

2. dlälectlea, örum, n., les 
choses de raisonnement , recher- 
ches dialectiques, Cic. Fin. 3, 12, 


1. d'älectice, és, f., la dia- 
one Quint. 2, 20, 7. 

2. âlectice, adv., selon les 
règles de la dialectique, en for- 
mes: disputare, Cic. Fin. 2, 6, 
17] dicta. 

arälecilcus, a, um (& cer · 
*g), qui concerne la dialectique, 
dialectique : captiones, Cic. 
Fin. 2, 6, 17] — Subst., dialecti- 
cus, I, m., dialecticien, logicien, 
Cic. Or. 32, 113. , 

**aïälectos, I, f. (& eK toe), 
langage particulier d’un pays, 
différent de la langue générale 
Par certains idiotismes, idiome, 
dialecte, Suet, Tib. 56. 

PER SE CE (8tà-Xentc), mé- 
dicament liquide préparé avec de 
la limaille, M. Emp. 

* dlaleucos, on ( àtéheuxos ), 
mélé de blanc:  crocum, Plin. 
21, 6 17. 
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[diälion, I, n., héliotrope, 
plante, App.] 

**Dialis, e (2. Dis, synon. de Ju- 
piter), —I) de Jupiter : ſlamen, 
prêtre de Jupiter, Liv. 5, 52 | on 
dit aussi dans le même:sens, 
sacerdos, Suet. | et simpl., Dialis, 
Tac. | sa femme était appelée : 
Conjux sancta , Ov.] sa charge: 
— flaminium, Suet. | son bonnet 
sacerdotal : Apex , Liv. |— III) 
relatif au ciel libre, à l'air, 
aérien, céleste, App | — III) 
(dies] d'un jour, qui ne dure 
qu'un jour, éphémère, Cic. dans 
Macr.; Inscr. g 

[drälôgista, æ, m. (ôt&ho- 
r,), habile, exercé dans la 
discussion, logicien, B. L.] 

dlalsgus, i, m. (dds), 
entretien, dialogue, Cic. Or. lil. 

** dlämètros, i, f. (& 
cpoc), diamètre, Col. 5, 2, 7 
— (Différence entre la quantit 
donnée ou reçue et la mesure 
Juste, différence en moins, perte, 
Cod. Theod,] — [Adj., diamé- 
tral :  radiatio, B. L.] 

[diamisus ou diamisyos, i, 
m., M. Emp., sorte de collyre.] 

ldiämöron, i, n. (&& hop), 
Jus de baies noires, sirop de mũres 
sauvages, Pall. Sept. 16.] 

Diana [ Deana ei Deiana l, e, f., 
divinité des premiers peuples de 
Italie, confondue plus tard avec 
Artèmis des Grecs, fille de Ju- 
piler et de Latone, et sœur d’A- 
pollon; on la révérait comme 
déesse de la lune (Luna), et 
comme divinité tutélaire de la cha- 
stetéet dela naissance en de 
la chasse et des enchantements 
nocturnes (qui avaient lieu dans 
les carrefours), Cic. N. D. 2, 27 
| — {[Poëét., pour la lune elle- 
même, Ov. | pour la chasse, 
Mart. 

[Dfänärius, a, um (Diana), 
de Diane : radix, pour Arte- 


misia, armoise, plante, Veg.] 
Dränlum „ u 5 n. — I) lieu con- 


sacré à Diane, Liv. 1, 8 — I) 
cap d Espagne, auj. Dénia, Cic. 
Verr. 2, 1, 3ů. 

[Dlän us, a, um, de Diane: 
turba, meute de chiens, Ov. 
F. 5, 11] arma, équipage de 
chasse , Grat. ] 

** dlünòme, es, f. (Gtavouñ), 
„ d' argent, Plin. E. 
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diapasma, äs, n. (àéra- 
ou«), poudre pour fatre des fu- 
migalions aromatiques , Plin. 13, 
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** diäpäson (&& raoüv, s.- 
ent. Xopë ), en t. de musique, 
Loctave entière, Vitr. 5, 4 | cf. 
diapente et diatessaron. 

* dYapente (&& xte), t. de 
musique, la quinte, Vitr. 5, h | 
cf. diatessaron. 

[di phôresis, is, f. (ôtapo- 
ono), diaphorèse, transpira- 
tion, sueur, B. L.] 

Id u phò re tl us, a, um (d c- 
Soi), diaphorétique, qui 
provoque la transpiration, 6. 


Aur.) 


[dläphrag ma, ätis, n. (& · 
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er le diaphragme, . 
ur. e 


[dlapsalma, Aus, n. (&& · 
fais ), pause (dans la musique), 
er. | 


[diapsoricum, i, n. (ôta- 
am ER ), M. Emp., sorte de col · 
€ 4 


{[diapsÿchus,a, um, adj., 
rafratchissant, réfrigérant, Plin.] 

d'aärium 7 Ii, n. (dies 95 — Ta: 
tion 5 portion de cha- 

e Jour, salaire d’une journée, 
ournée e au pl.), Cic. Att. 8, 18 
II) journal, relation jour 
par jour, Asellius dans Gell.] 

[diarrhodon,i, n. ( &téppo- 
dov), Inscr., sorte de coltyre.] 

[diarrhœa, x, f. (ôtappéw), 
diarrhée, flux du ventre, B. L. ] 

[dïa stëma (diastéma, Sid, ), 
atis, n. (dtdornua), distance, éloi- 
gnement , intervalle, Sid. | — En 
musique, inter valle, diastème , 
H. Cap.] 

ldlastèmitleus, a um (ôta- 
qr nu νι½e), relatif aux interval - 
les, qui parcourt différents inter- 
valles de musique, H. Cap.] 

[dïastôle, es, f. (ôtaorokn), 
propr., allongement, en t. de 

ramm., allongement d'une syt- 
abe brève, diastole, Prisc.; Diom. 
| — Signe d'écriture pour indi- 
quer La séparation qui doit exister 
entre deux mots qu’on pourrait 
réunir, Diom.; Isid, | — Distine- 
tion du sens au moyen d’une épi- 
thète, Donat. ] 

**dYastÿlos, on (Store), adj. 
diastyle, c.-à-d, dont les colonnes 
sont espacées, qui a trois diamè- 
tres d’entre-colonnement, con- 
struit en diastyle : species 
ædium, Vitr. 3, 2. 

4 1 os, i, m. (dt cp 
1.00), moquerie, ironie, diasyrme 
en t. de rhét., H. Cap.] 5 

[diäsyrtice, adv., ironique- 
ment, par ironie, Serv. ] 

[diäsyrticus, a, um (dae - 
xtxõc), ironique, moqueur, art.] 

*dfatessäron (dc Teocapwv), 
en l. de musique, la quarte, Vitr. 
2, h | cf. dlapente. 

**diäthÿra, ürum, n. (:aôu- 
pa), balustrade, barrière placée 
devant la porte des maisons grec- 
ques, peut-être espèce de toit sou- 
tenu par deux ou quatre colonnes 
et qui avance au-dessus de la 
porte, Vitr. 6, 10, 

(dtätônicus, a, um ( ôtéro- 
xc), t. de mus., diatonique, qui 
parcourt l'échelle des tons, en 
parl. des intervalles, M. Cap.] 

**aïätünus, a, um (&trovoc, 
tendu }, — I) ent. d’archit, : «s 
lateres, pierres à deux parements 
qui servent à lier fortement les 
murailles, Vitr. 2, 8 | — II) ent. 
de mus., qui procède en suivant 
l'échelle des tons, ciatonique, 
Vitr. 5, li. 

L.dTätrétkrfus, l, m. (diatre- 
tus), fourneur, Cod. Gaar ] 

[dïäträtus,a, um (àdrontoc 
tourné, fait au tour, Di. | 
Subst., diatreta, orum, u., ouvra= 
ges faits au tour, Hart. 12, 70. 


DIC 


{diätriba, e, f. ra 1 

tieu où l’on fait des cours, 

8 N , école, académie, Gell. 
» 26. 

(diatritæus, a, um ( tatpt- 
coco), qui revient chaque troi- 
sième Jour, G. Aur. J, 
Cdratritus, I. f. (&terpr roc), 
retour de la fièvre au troisième 
jour, C. Aur. 

[diät yp sls, is, ſ. (ôtatÜne- 
gte), description, tableau, expo- 
silion oratoire, H. Cap.] 

adlaulos, I, m. (Siavhoc), dou- 
ble stade, diaule, Vitr. 5, 11. 

[dräzeugmönon, I, n. (Sta- 
1 t. derhét.,disjonction, 
M. Cap.] 


[diazeuxis, is, f. (Scbevkic), 
Val. Prob., disjonction, dierèse.] 

„dA zoma, atis, n. (& ts], 
espace étroit qui separait les pla- 
ces au théâtre, Vitr. 5, 7. 

{di-bälo, 1. v. a., diminuer, 
affaiblir par le cri, atténuer (sens 
douteux), Cæc. dans Varr. ] 

éfhbäphus, a, um (d6xpoc), 
teint deux ſois (d ecarlate et de 
pourpre) dibaphe :  purpura 
Plin. 2, 89, 63, robe de pourpre | 
— Métaph. (à cause des robes de 
pourpre que portaient les magt- 
strats romains ), dibaphus, I, f., 
charge publique, magistrature 
(la pourpre ) : Curtius noster di- 
baphum cogitat, sed eum infector 
moratur, Cic. Fam. 2, 16, notre 
Curt ius rêve la pourpre ( le consu- 
lat), mais il est retardé par le 
teinturier. (as ) 

[dYbrächys paxvs), di- 
braque, pied composé de deux 
brèves, , Gramm.] 

[dï-bücino, ire, v. q., from - 
peter, divulguer, publier à son 
de trompe. ] . 

dica, e, ſ. (dixn), procès, 
action en justice devant les tri- 
bunaux ; ordinairem. : Dicam 
scribere (alicui) (& xn vpe 
xtyl), intenter un procès à qq, 
porter plainte contre lui, Cic. 
Verr. 2,2,14 |  impingere ali- 
cul, mettre un procès sur les bras 
de qqn, Ter. | « sortiri, tirer 
au sort les juges qui doivent con- 
naître d’une affaire. 

{dYcäbüla et dicibüla, orum, 
n. (dicax), bavardage, contes dé- 
cousus, vain parlage, sornetles, 


dicacïtas, ätis, f. (dicax), tour 
d'esprit railleur, causticité, es- 
prit mordant, Cic. de Or. 2, 5h; 
Quint. 
dicäcüle, adv., d’une ma- 
nière piquante, caustique, mor- 
dante, App.] 
dicäcülus, a, um (dicax), 
— Le » babillard,Plaut. As. 
8,1,8| — l) ſoldtre, spu'ituel, 
railleur, App. 
: Dicæarchéas , a, um, de Di- 
„ de Pouzzoles, Stat, ; 


Dicæarchi, drum, m., les hab. 
de Dicéarchie, Lucil dans Fest. 

Dicæarchlia, e, ſ., ancien nom 
de Puteoli, Pouzzoles, Plin. 3, 
sdis, f., Petrou. 
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Es con- 
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Dleæarchis, idis, voy. l'art. 
précédent. 
Dicæarchus, I, m. (Alxalaę · 
X06), Dicéarque, disciple d Ari- 


stote, philosophe et géographe 


célèbre , Cic. Tusc. 1, 10. 

*dïcät'o, Gnis, f., action de se 
faire citoyen d’un autre État (de 
se vouer à cet État), Cic. Balb. 
11 | — (Dicatio tua, est encore 
un titre honortfique qu’on trouve 
appliqué à des gouverneurs de 
province, B. L. 

[dicätus, a, um; part. (de 
1. dico), consacré, té, voué, 
Inscr. 

dicax, fcis (2. dico), diseur 
de bons mots, malin, satirique, 
railleur, mordant, caustique : 
Demosthenes non tam fuit 
quam facetus : est autem illud acri- 
oris ingenil, hoc majoris artis, 
Cic. Or. 26, 90 | populum etiam 
dicacem in te reddidisti| — Comp., 
Cic. de Or. 2, 60, 24h | — * Su- 
per., Petr. 

(dfcdum et diczdum, arch., 
p. dic et dice, impér. de dico, 
Plaut.] . 

dichaleum ou on, I, n. (Si- 
voce double chalque, petite 
pièce de monnaie, la quatrième 
partie d'une obole, Vitr. 3,1. 

dichöneutus, a, um (ôk- 
GVeutoc), fondu deux fois, falsi- 
, Cod. Th. ] | : 
dichôreus, i, m. (diç-xopeios), 
8 trochée, dichorée, Cic. 
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dl chò tö mos, on (& x õroh⁰e), 
divisé par moitié, dichotome, 
HMacr.] 

diciblills, e, Gloss. de Phil., 
qu on peut dire. il 

dicibula, orum, voy. dica- 
bula. ] 

dleis, ne s'emploie que dans 
les locutions suivantes : Dicis 
causa, — gralla, en t. de droit, 
pour la forme, par manière d’ac- 
quit : Ut posset dicere se emisse, 
Archagatho imperat, utillis aliquid 
numulorum causa daret, Cic. 
Verr. 2, h,2h, qu’il lui donndt, 
pour la forme, quelques pièces de 
monnaie | si Pontifici accidat — 
causa epulant, 28, 2, 5 | gra- 
tia, Dig. 


1. dlco, 1. v. a.— [I)faire con- 


naître, publier, déclarer, dire, Lu- 
cil. dans Non. ] — I) particulièr, 
— À) consacrer, par un acte reli- 
gieux, dédier, vouer, par une dé- 
claration formelle : Donum Jovi 
dicatum atque promissum, Cic. 
Verr. 2, 5, 72 | cygni Apollini di- 
cati, les cygnes consacrés d Apollon 
 aram, Liv. | — vehiculum, 
ac. | delubrum ex manubiis, 
Plin. | — Janus a Numa dicatus, 
Janus élevé au rang des dieux 
par Numa, id.] it., inter numina 
dicatus Augustus, Tac. — De là B) 
en gener. —1°) consacrer, vouer, 
sacrificr, appliquer : suum stu · 
dium laudi alcjs, Cic. Fam. 2, 6 
u, mettre son zèle à louer qqn Î 
— totum diem alicui, consacrer 
un jour tout entier à qqn | = se 
oratori alicui, s’attacher d un 
orateur | 


cilouen d une ville | on dit aussi 
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— se civitati, se faire | li 
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dans le même sens, se in ci vi- 
tatem | — se alicui in clientelam, 
Cœs., se placer sous le patronage 
de qqn | — **2°) employer pour 
la première fois, inaugurer, con- 
sacrer : nova signa novamque 
aquilam Illa acie, Tac. H. 5, 16, 
inaugurer les nouveaux étendarts 
et l'aigle nouvelle dans cette ba- 
taille. 5 

2. dico, xi, ctum I impèr., dice, 
Plaut. fut. , dicebo pour dicam, 
Nœv, dans Non. | — Contract. 
parf., dixti, Plaut., et aussi Cic. 
Cæc. 29, 82, selon Quint. 9,3, 
— Sub], dicem p. dicar, 
Cat. dans Quint.| dixis p. dixert., 
Plaut. inf. dixe pour dixisse, 
Plaut.], 3. v. a. et n. (racine 
DIC, en grec, AEIK, d'où digi- 
tus; primiliv., montrer; puis, 
pvarticulièr., montrer par la pa- 
role, c.-à-d.), dire, parler, dé- 
clarer, raconter , faire mention, 
donner avis, exposer, etc. 

I) au propr. — A) en génér. : 
Demosthenes, quum Rio dicere 
nequiret, exercitatione fecit, ut: 
planissime diceret, Cic. Div. 2, 
46 | nihil nec temere nec astute 
‘reticere, ne rien dire légèrement 
ni ne rien taire astucieusement | 
— mendacium alicui, O. Cic., 
mentir à qqn, lui dire un men- 
songe | «> falsum testimonium, 
rendre un faux témoignage | cf. 
= testimonium de ambitu | non 
dico fortasse etiam quod sentio, 
peut-être ne dis-je point encore ce 
que je pense | cf. quum aliter 
diceret atque sentiret | salutem 
E plurimam) alicul, sa- 
uer cordialement qqn, lui faire 
des salutations empressées; voy. 
salus | <> sententiam, exprimer 
son opinion, donner son vote, 
opiner; voy. sententia | sacra 
mentum ou Sacramento, furer, 
préler serment; voy. sacramen- 
tum | ea, quæ sunt in promptu 
| ille quem dixi, celui que j'ai dit, 


dont j'ai parlé de se ipso se- 
nile est, parler de soi est le fait 
d'un vieillard | contra alqd, 


parler contre qqche | — ad volun- 
tatem alcjs, parler au gré de qqn 
| — Avec une propos. infin. pour 
complèm. : In his loquitur, ut Scæ- 
volam te audire dicas, que tu di- 
rais (tu croirais) entendre Scé- 
vola| — Dicitur (dicebatur, dictum 
est, etc.), on dit, on raconte, on 

rétend, on soutient, etc. : De 

oc (Diodoro) dicitur, habere eum 
perbona toreumata, on dit qu’il 
a de très-beaux ouvrages ciselés | 
quam (partem) Gallos oblinere 
dictum est, Cæs. | hoc ( illud) di- 
citur avec une propos. inſin. pour 
complém. : Hoc vere dicitur, parva 
esse ad beate vivendum momenta 
ista, on a bien raison de dire que 
tout cela contribue bien peu au 
bonheur | vere etlam illud dicitur, 
perverse dicere homines, etc. | — 
Plus souv. dicor, diceris, dici- 
tur, etc., on dit, on raconte que 
je, que tu, qu'il ou elle, etc.: 
Dicar princeps Æolium carmen ad 
Italos deduxisse modos, Hor., on 
dira que le premier j'ai chanté 
sur la lyre italique les chants éo- 


ens. 
B) particulier. — 1°) en f. de 
31 


r r 
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rhèt. et de droit, parler en public, 
dire, exposer :  orationem , sen- 
tentiam de scripto, Cic. Pl. 30; 
Att. 4, 3, 3, prononcer un dis- 
cours écrit, lire son avis | — 
versus, dire ou déclamer des vers 
| — controversias, Quintil. | — 


causam, plaider une cause, pro- 


noncer une défense | — causa,, 
exercer la plaidoirie, étre avo- 
cat, plaider | jus, rendre la 
Justice, prononcer des arrêts | — 
Absolt : — apte, distincte, orna- 
te, etc., avoir un style régulier, 
distingué, orné. 

20 nommer, désigner, appeler : 
Latine dicimus elocutionem, quam 
Græci poéotv vocant, Quint. 8,1, 
1, en latin nous appelons élocution 
ce qe les Grecs nomment ꝓpcots 
| hic ames dici pater atque prin- 
ceps, Hor., aime qu’on t’appelle 
ici du nom de père et de prince. 

3°) nommer, élire d une fon- 
ction, à un emploi: Ut consules 
roget prætor vel dictatorem dicat, 
Lic. Att. 9, 15, que le préteur 
propose des consuls ou qu’il nom- 
me un dictateur | cConsulem, 
Liv., nommer un consul | = ma- 
gistrum equitum, id. ] — arbi- 
trum bibendi, Hor., élire pour 
roi du festin. 

u) soutenir, affirmer. comme 
une chose certaine, assurer, op- 
pos. nego: Quem esse ‘negas, 
eumdem esse dicis, Cic. Tusc. 1, 
6, 12, tu affirmes du même hom- 
me qu'il est et qu’il n’est pas | 
quibus creditum non est ‘negan- 
tibus, iisdem credatur dicentibus ? 
croira- t- on, quand ils affirment, 
ceux qu’on n'a pas crus lorsqu'ils 
niaient ? 

**50o) dire, raconter, décrire, 
représenter par écrit, chanter, 
célébrer en vers: — bella, Liv. 
7, 29, chanter, célébrer des guer- 
res | laudes Phæbi et Dlanæ, 
Hor., célébrer Apollon et Dianc | 
carmen, id.]  silvestrium 
naturas, Plin., décrire les ani- 
maux sauvages | — Dianam, La- 
tonam, Alciden, cœlestes, etc. 
Hor. | fata, prédire, prophé- 
tiser, annoncer l'avenir, id. | cf. 
sortes per carmina, id., rendre 
des oracles en vers. 

*6°) constituer, fixer, établir, 
assigner :  pecuniam omnem 
suam doti, Cic. Fl. 35, constituer 
tout son argent en dot | — diem 
operi, fixer un jour pour un ou- 
vrage | - diem exercitui ad con- 
venlendum Pharas, Liv. | locum 
consiliis, id, | — leges victis, id., 
dicter des lois aux vaincus | ut 
dictum erat, suivant les conven- 
tions, Sali. 

(7) — alicui, dire en gutse 
davertissement ou de menace, 
avertir, menacer, faire savoir. 
notifier, déclarer, Plaut. As.5, 
2, 88 | tibi (ego) dico, Plaut.; 
Ter. : Ou., je te le dis, je t'en pré- 
viens , tiens-le toi pour dit.] 

(8°) proverb., dictum (ac) fa- 
ctum, aussitôt 18 que dit, sans 
délai, Ter. Andr. 2, 3, 7; cf. le 
numéro suivant. ] 

#*90) proverb., dicto citius, plus 
vite que la parole, sur-le-champ, 
sans délai, Virg. Æ. 4, 142; Liv. 
2,47 


DIC 


DI 


— 


Il ) métaph., entendre par des] dietlo, nls, f. (dico), —1) de- 


paroles, vouloir dire: Hæc duo, 


vocis dico moderationem et ver- 


borum conclusionem, Cic. de Or. 
3, An, 174 mortem dico et deos, 
je veux parler de la mort et des 
dieux ] Platonem dicis, tu veux 
parler de Platon. 

{De là l’ital. dire, et le franç. 
dire. ] 

Idicondyli, örum, m. pl. (di- 
x V οe), C. Aur., doigts réunis 
par une membrane. ] 

[dicrôta,æ,f.(s.-ent. navis), 
navire à deux rangs derames, 
A. B. Alex, J.] 

* dicrütam, i, u. (s.-ent. na- 
viglum) (Spo, à deux rangs 
de rames), navire à deux rangs 
de rames, Cic. À. H. 5, 11, 4. 

[dlctäbölärlum, I, n. (di- 
cto), pour dicterium, mot pi- 
quant, mordant, brocard, sar- 
casme , Laber. dans Front. Î 

[Dictæus, a, um (Dicte), de 
Dicté; poët. pour Crétois, de 
Crète, Virg. &. 3, 171. 

dictämen, Inis, n., Gloss., 
voix. ] 

dletamnum, i, n. ou dictamnus, 
1, f. (s.-ent. herba) (Dicte), plan- 
te que l'on trouve particulier. sur 
les monts Dicté et Ida, dictame, 
— albus Fam. Plutaceæ, Cic. N. 
D. 2, 50, 126; Plin. 8, 27, U1. 

dictäta, drum, n. (dicto), dic- 
tée d'un maître à des écoliers, 
cahiers écrits, leçons rédigées 
sous la dictée du maître, C ic. 
Q. Fr, 3, 1, 4 . En genèr., 
leçons, instructions , Suet. Cœs. 
26; Juv. 

[dictätio, önis, f., action de 
dicter, dictée, Dig.] 

[dictätiuncüla,æ, f. (dicta- 
tio), petite dictée, Hier. ] 

dictätor , ôris, dictateur, ma- 
gistrat suprême que l’on créait à 
Rome dans les moments difficiles et 
que l’on investissait d’un pouvoir 
absolu, Cic. Leg. 3, 3,9 |— On ap- 
pelait ainsi les premiers magis- 
trats des autres villes d'Italie, Cic. 
Mil. 10 |—[Métaph., en part. 
d Annibal, comme général en chef 
des Carthaginois, Col. Rostr.] 

dictätôrlus , a, um, de dict a- 
teur, dictatorial : gladius, Cic. 
Cluent. uu, 123 — majestas, Liv, 
| — Juvenis, fils d'un dictateur, 
id, | — [Subst., m., celui qui a 
été dictateur, Isid.; Gloss.] 

[dictätrix, Icis, f., souve- 
raine absolue (au fig.), Plaut. 
Pers. 5, 1, 18] 

dictätüra, , f. ( dictator ), — 
I) dignité de dictateur, dictature, 
Cic. Off. 3, 81,112 | — * action 
de faire des dictées aux écoliers 
(d'où le jeu de mots de César 
donnant d la fois les deux sens): 
Sullam nescisse litteras, qui dicta- 
turam deposuerit , Cæs. dans Suet. 
Cœs. 77, Sylla ignorait jusqu'à 
l'A, B, o (du gouvernement), lui 
qui renonça auæ dictées (d la 
dictature.) , 

Dicte, és, f. (Afxtn), Dicté, 
montagne située à l'est de Pile de 
Crète, Plin. 2h, 17, 102. | 

[dictéërtum, ji, n. (8ôrxtg- 
pov), bon mot, sarcasme , bro- 
card, dictum, Hart. 6, un.] 


tion de prononcer, d’énoncer, 
d'exprimer, d’exposer, de par- 
ler, de dire, de parler en public? 
exposé, énoncé, discours : 
sententiæ, Cic. Juv. 2, u, ac- 
tion d'exprimer son avis, avis 
exprimé | — testimoni, droit 
de déposition, de témoignage, 
Ter. | — causæ, plaidoirie, 
fense | — multe, fixation de la 
peine, condamnation à Pamende 
I) particulièr. — A 555 t., 
de rhét., discours (parlé), ma · 
nière de parler, exercice de la 
parole, langage, diction, débit : 
Græcos video scposuisse a ceteris 
dictionibus eam partem dicendi, 
quæ in forensibus disceptationibus 
judiciorum versaretur, Cic. de Or. 
1, 6, 22, je vois. que les Grecs ont 
séparé des autres genres d lo- 
quence celui qui embrasse les plai- 
doiries, les harangues ] orato- 
torlæ | subltæ, discours impro- 
visés, {mprovisations | — **B) 
prédiction, réponse d’un oracle, 
sentence, Liv. 8, 2h |—** C) con- 
versation, entretien, Tac. de cau- 
sis Corr. eloq. 2. 
[dictiôsus,a,um (dictum), 
plaisant railleur, satirique, 
féconden bons mots, Varr. L. L.] 
dictito, 1. v. a. (dicto), dire 
souvent ou expressément, décla- 
rer à plusieurs reprises, avoir 
souvent à la bouche, soutentr, 
répéter : Qui ita dictitat, iis esse 
metuendum, etc., Cic. Verr. 1, 2, 
u, il dit à qui veut l' entendre qe 
ceux-là doivent craindre. | La- 
cedæmonii suos omnes agros esse 
dictitarunt, quos spiculo possent 
attingere | male dictitare allcui. 
Plaut., maltraiter qqn en paroles 
| — > Causas, plaider, exercer 
a plaidoirie | — Ut dictitabat, 
comme il le soutenait, Cœs. 
dicto, 1.“ v. a. (dico), dire 
souvent, répéter, déclarer, dire. 
= **]) en génér. : Rogarem te, 
ut diceres pro me tu idem, qui il- 
lis orationem dictavisses, Cic. 
Fin. u, 12 | mercemur servum 
qui dictet nomina, Hor., achetons 
un esclave pour nous dire les 
noms ( des passants) | — IL) par- 
ticulièr, — A) dire en répétant 
pour qu'un autre puisse écrire, 
dicter (à un secrétaire, d des 
ele ves) : Quod, nisi exercitus sci- 
ret, non modo Tironi , sed ne 
ipse quidem audere scribere, Cic. 
tt. 13, 9 — 1%) dicter ce 
u’on compose; d' on composer, 
faire : versus, carmina, Hor. 
5. 1, 4, 10; E. 2, 1, 110, faire 
des vers | ‘= codicillos, dieter, 
faire son testament, Suet. | — 
testamentum, fd, !  actionem, 
rédiger une plainte en justice, 
composer un plaidoyer pour qqn, 
td.|—[2°,ent. de droit, en gener. 
porter plainte, accuser, Dig. j 
Ag) dicter, prescrire, comman- 
der, ordonner, Quint. 11, 3, 1313 
Sil. { ita videtur ratio , Quint. 
f ictor, örls, m. (dico), ce- 
lui qui dit, diseur, August.] 
{ dictrix, Icis, f., Cledon., 
celle qui dit, diseuse. 
dictum, i, n., mot, dire, parole, 
— I) en génèr. : minimum, 
Cic. Fam. 1, 9 ex testium dictis, 
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d'après le dire des témoins | — 
II) particulier. — A) précepte, 
sentence: Catonis est -: Pedi- 
bus compensari pecuniam, Cic. 
FL 29, suivant un mot de Caion, 
On paye avec ses jambes l'argent 
épargné | — 2°) pour facete , 
mot piquant, son mot, mot: Mate- 
ria facilis est in te et in tuos dicta 
dicere, Cic. Phil. 2, 17, il y a de 
quoi te railler toi et les tiens |. — 
arcessitum, {dée recherchée, bon 
mot tiré par les cheveux | — ** B) 
ordre, commandement : Dicto 
paruit consul, Liu. 9, li, le con- 
sul obéit à l’ordre | hæc = dedit, 
td. | dicto audire et audientem 
esse, roy. audio | - IC) poésie, 
vers, Enn. dans Cic. Brut. 18; 
Prop. | — Prédiction, prophétie, 
FVirg. &. 2, 115] — D) parole, 
promesse : Dictis manere, Virg., 
tenir sa promesse, 
[dïctürio,tre,v. désid., avoir 
envie 5 dire, de parler, Hacr. 


S. 7, 2. 
dictus, a, um, part. de dico. 
Dictynna, æ, f. (Afxtruvva), 
[Surnom de Diane, Ov. M. 2, 


“El t (-nêum ), i 
ctynnæum | -néum 
lieu voisin” de 


n. ( Dictynna ) 
Sparte, consacré à Dictynna, ou 
( Dic- 


Diane, Liv. 3h, 38. 

Dictynnœæus, a, um 
tynna), de Diclynna : mons, 
Plin. u, 12, 20. 

Dictys, Jos, m. (Alxruc), — 
1) Dictys, navigateur, mètamor - 
phosé par Bacchus en dauphin, 
Ov. M. 3,615 | — II) centaure, 
qui périt à la noce de Pirithoüs, 
Ov. M. 12, 33h | — III) pécheur 
de Pile de Sériphos, qui retira 
Persée jetè à l’eau, Stat. S. 2, 
1,95 | — IV) = Cretensis, Dic- 
tys de Crète, nom d'un mytho- 
3 grec, auteur d un écrit sur 

guerre de Troie, traduit en la- 
tin par I. Septimius. 

[d'dascälïce, es, f., Diom., 
le genre didactique. ] 

[d'dascälïcus, a, um (àtôx- 
cxaky6), relatif à lenseigne- 
ment, didactique : opusculum, 
Aus. 2 Subst., didascalici, orum, 
m. (8.- ent. libri), livres de scien- 
ce, ouvrages didactiques, titre 
3 1 5 d Attius dans Geli. 

U 4 

diditus, a, um, part. de 1. dido. 

Didlus, a, um, nom de fa- 
mille romain :  Julianus, em- 

ereur romain , l'an 193 de J. C. 
| — ad : Lex Didia sumptuaria, 

somptuatre rendue l'an de 
Rome 611, Macr. S. 2, 13. 

1. di- do ( disdo ), didi, ditum, 
38. v. a., répandre, distribuer, 
disséminer. - [ ) au propr.: 
cibum in venas, Lucr. 2, 1136, 
distribuer la nourriture dans les 
veines | — Absolt, Cœc. dans Cic. 
ditur Trojana per agmina rumor, 
Virg. Æ. 7, un, le bruit se ré- 
pand les rangs des Troyens 
À  fama per provincias, Tac. | 
— munla (servis ), Hor., asstgner 
des fonctions à ses esclaves. | 

2 Didô, üs et Gnis, f. (Aich), 
Didon, fondatrice de Carthage, 
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fille de Bélus, rot de Tyr, sœur de 
Pygmalion et épouse de Sichée: 


on l'appelle aussi Elisa ou Élissa, 


À irg. Æ.1, 299 et beaucoup d au- 
res. 

[ sde à (Be 1 
chma, ütis , n. oV), dou- 
ble drachme, Tert.] N 

di-düco, xl, ctum, 3. v. a., dé- 
sunir ,disjoindre, écarter; étendre 
en divisant , diviser, séparer. —1) 
au propr. — A) gener. Quum 
‘compresserat digitos pugnumque 
fecerat... quum autem diduxerat et 
manum dilataverat, etc., Cic. Or. 
32, 113, quand il avait écarté les 
doigts et ouvert la main | ocu- 
lum, Cels., ouvrir un œil | pe- 
dem et crus in diversa, {d | no- 
dos manu , Ov., défaire des nœuds 
avec la main | rictum risu, 
Hor., écarter par le rire les 
deux coins de la bouche, c.-à-d. 
faire rire d gorge déployée | — 
scopulos, fendre des rochers, Tac. 
|  cibum , digérer la nourriture 

distribuer les aliments dans le 
corps), Cels. | maxima flumina in 
rivos diducuntur, Quint., les plus 
grands fleuves se partagent en 
ruisseaux |—B) particulièr., en t. 
de guerre, diviser les forces mt- 
litaires, développer, étendre , dé- 
ployer; disperser, isoler, sépa- 
rer : Diductis nostris paulatim 
navibus, Cœs. B. C. 2, 6, 2, nos 
vaisseaux stant un peu éloignés 
les uns des autres | coplas, id., 
développer ses troupes fé acies di- 
ductu in cornua, id., armée éten- 
due sur les ailes | — II) au ſig., 
séparer, éloigner ; aliéner : Dis- 
Junctio deploratur ab aliquo, quum 
diducaris ab eo, quicum libentis- 
sime vixeris, Cic. Inv. 1, 55, quand 
on te sépare de celui avec qui tu 
étais heureux de vivre | — amici- 
tias cohærentes, Sen., rompre des 
liens d’amilié | diductus Pom- 
peius, Cæs,, Pompée éloigné de 
César, alièné à sa cause i ar- 
gumenta, Ouint., élendre ses preu- 
ves | litem, accommoder un 
différend, Col. | = verba, sé- 
parer des mots la pronon- 
cialion | > omnia in species, 
Quint. |  divisionem in digitos, 
compter avec ses doigts, sur ses 
doigts, td. | animum in tam 
multiplex officium, id., partager 
son esprit entre tant de devoirs 
divers. 

** diductio, önis, f. (didaco ), 
séparation , étendue, extension, 
écartement , expansion : Osten- 
dit intentionem spiritus velocitas 
ejus et , Sen. O. N. 2,8, l’éilas- 
ticité de l'air se prouve par sa ra- 
pidité et son expansion | — re- 
rum, separation, dégagement des 
éléments, id. | 

diductus, a, um, part. de di- 
duco. 

diécüla, æ, ſ. (dies), petit dé- 
lai d’un jour, un peu de répit, 
Cic. Att. 5, 21; Plaut. . 

[diephebus, I, m. (ô:&, Epn- 
606), Not. Tir., celui qui a pas- 
sé l’adotescence. ] | 

{ d'-érecte, adv. (d'une ma- 
nière tendue, distendue }, c.-d- d. 
sur la croix, à la potence, au gi- 
bet, au diable : Abi , va te faire 
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pendre, Plaut. Tr. 2, à, 56 et 
autres; voy. l’art, suiv. ] 

[df-érectus, a, um, part. 
(erigo ). propr., distendu E c.-à-d, 
mis en croix, pendu; terme in- 
Jurieux ; au diable, pendard , gi- 
bier de potence : Abin , va te 
faire pendre; ten vas-tu, ven- 
dard? Plaut. Cas. 1. 15; Pæn. 1, 
1, 32, et passim | — Métaph. : Lien 
est, ma rate est au supplice, 
o. -à- d. je me ronge le cœur, Plaut. 

dles, ki { gén. qgfois die, 
Ceæs.; Sall.; | 445 dies, Cic. Sest. 
12, 28; selon Gell. 9, 14; | ggfois 
dii 9 Virg. | — Dat. die, Plaui. D 
m. (au sing. il est aussi fêm., suri. 
dans le sens de: terme ), le our. 

I) au propr. — A) en génér. : 
Hic ille est dies, Plaut. Capt. 3, 
3,3, voilà le jour fatal | hesterno 
die, Cat. 2, 3, hier | postero 
die, le lendemain | in posterum 
diem, Cæs., pour le lendemain, 
au lend. | on dit aussi au fêm. à 
Postera die, Sall. À altera die, Cæs. 
a qua die, id., depuis ce jour |. 
 pulchra, Hor.  tarda, Ov. 
Post diem tertium ejus diei, trois 
Jours après | 72 postridie ejus 
diei, Cæs., le lendemain de ce jour 
| diem ex die, d’un jour à l'autre, 
dejuur en jour | on dit aussi, dle 
de die, Liv. in dles, Liv. | in 
dies, tous les jours, journellement 
on dit aussi qqſois, in diem, Liv.; 
voy, plus bas, II, 2˙. 

B) particulier. — 10 le jour 
dans un sens plus restreint, par 
oppos. d la nuit: Dies est, Ouint., 
il fait, ou il est jour | credibile non 
est, quantum scribam die, quin 
etiam noctibus, combien j'écris le 
Jour, etc., Cic. Att. 13, 26 | nul- 
lum esse cibum tam gravem, quin 
is die et nocte concoquatur, quꝰi. 
n'est point de mets si lourd qui ne 
puisse étre digéré dans l’inter- 
valle d’un four et d’une nuit | — 
Dies noctesque, four et nuit, con- 
tinuellement , sans interruption | 
on dit aussi dans le même sens, 
noctes atque dies | noctes et dies 
| diem noctemque, Cæs. | cum 
die, avec le jour, au point du jour, 
Ov. | de die, en plein jour, le jour, 


Suet, 

2°) un jour fixé, déterminé, 
terme fixé ( dans ce sens il est le 
plus 7 .) : Status dies cum 
hoste, XII Tables dans Cic. Of. 
1,12 | dies colloquio dictus est ex 
eo die quintus, Cæs., l’entrevue 
fut flxée au cinquième jour après 
celui-là | cf. certum diem conve- 
niendi dicit, id. | die constituto, 
Sall., au jour fixé | quoniam ad- 
vesperascit, dabis diem nobis ali- 
quem, ut contra ista dicamus, 
Cic. . D. 3, 0, comme il se fait 
tard, vous ez quelque autre 
jour pour entendre mes réponses 

— Fém. Nostra ad diem dictam 

ent, Cic. Fam. 16,10 | — con- 
stituta | cf, pacta et constituta | 
= annua | esse in lege, quam ad 
diem proscriptiones flant, {a loi 
détermine jusqu'à quel jour on 
peut afficher une vente | m. et f. 
concurremment , Cic. Att. 2, 11; 
Cæs.; Liv. 

II) métaph. — A) en génér. —1°} 
Jour où ii s'est passé qgqche d’heu- 
reux ou de malheureux, ce qui 


381. 
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s'est passé un certain jour; jour, 
événement, action, sort, elc. : Is 
honestissimus nobis fuerat in se- 
natu, Cic. Fam. 1,2, 5 | dirus 
ille- Suilanus l Alllensis, la 
journée (c.-à-d. la bataille, la de · 
faite) d'Allia, Liv. ] Cannensis, 
Flor., la journée de Cannes | qua- 
lem diem Tiberius induisset, L’Au- 
meur dont T'ibèrc était ce jour-là, 
si Tibère était dans un de ses bons 
ou de sesmauvais jours, de gaîté 
ou de tristesse, Tac. 

2° ) temps, laps de temps, dé- 
lai : Diem tempusque forsitan ip- 
sum leniturum iras, Liv. 2,45 | — 
perexigua, tr'ès-court délai | de- 
bilitat cogitationes, ſe temps affai- 
blit les pensées | — induciarum, 
le temps de l'armistice, de la 
trêve , Liv. | — In diem, dans la 
suite, à l’avenir, oppos. ‘statim, 
O. Cic. | in diem vivere, vivre au 
jour le jour, sans s'inquiéter du 
lendemain, de l’aventr. 

**B) particulièr. — 1°) lumière 
du jour, le jour, Ov. M. 7, 411; 
Pin. F.] le jour, c.-à-d. la vue, 
les yeux, la lumière, Stat, | sæva 
 animi, les cruels remords (la 
lumière sinistre qui éclaire le 
cœur ), id.] — 2%) ( pour cœlum 
cümat , contrée, ciel, Luc. 7, 189 
— Température, temps : april - 
ca, J. FL 1,845, beautemps| 
tranquillus, mitis, pestilens, Plin., 
temps calme, doum; saison mal- 
saine. 

De là l'ital. di.] 

[diesciu impers., Gloss. Isid., 
le jour point, il se fait Jour. ] 

* dl&sis, is, ſem. ( öleclg ), 

uart de ton en musique, diese, 
ltr. 5, à | —11) premier ton per- 
ceplible d’un instrument, Vitr. 


5, 3. 


7 
[Dlesplter, tris, m. (Dis- pa- 
ter), autre nom de Jupiter, Hor. 
O0. 3, 2, 29. 

[diffämaätfo, önis, f., action 
de l de répandre, Au- 
gust. 


{diffämia,æ, f. ( dis-fama), 
perte de la réputation, August.] 

** diffämo, 1. v. a. (fama }, 
répandre un mauvais bruit, dé- 
crier, diffamer : prava, Tac. 
A. 14,22, répandre de mauvais 
bruits sur qqn, le diſſamer mé- 
chamment | — alqm procacibus 
scriptis, probroso carmine, id., diſ- 
ſamer qqn par des dis cours infu- 
ricux, par des libelles | — In 
génér., répandre, publier, faire 
connaitre, August.] 

[diffarrëéaätilo, Onis, f. ( dis- 
far }, dissolution du mariage chez 
les anciens Romains, diffarréa- 
tion, oppos. confarreatio, Fest. 
p. Ju, Mull.) 

différens, entis, — I) part. de 
dilfero, — II) adf., différent , di- 
vers, et par suite, nombreux; au 
neut., subst., différence, diversitè 
oppos. “proprium, Quint. 5, 10, 
55 et autres | — Compar., diffe- 
i Ilier., supérieur, émi- 


nent, 
[différenter, adv., différem- 
ment, Sol, 1. ] * dl 
«ificrentia, æ, f. (difero ), 
difference, disparité, distinction, 
citrraits : s honestf et decori, 
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Cic. OF: 1, 27, 94, différence de 
Fhonnète et du beau |  natura- 
rum, différence des caractères | — 
Qt est in principiis natura- 
pl, Quint. 

différitas, àtis, f. (diſſero), 
différence, Luci. u, 638. 
dif-féro, distüli, dllätum, dif- 
ferre [ infin. diſſerrier, Luer. 
avec tmése disque tulissent, 
Plaut.]v. a. et n. 
I) a., disperser, porter en tous 
sens, répandre, disséminer, sé- 
parer. -A) au propr. Ventus 
ignem, Cœs. B. C. 2, 1, le vent 
pousse la flamme de tous côtés | 
— insepulta membra, Hor., dé- 
chirer les membres privés de sé- 
puliture | cytisum, semer clair, 
espacer le cytise, Varr. | cf. 
ulmos in versum, Virg., planter 
les ormes en quinconce |— B) au 
fig. — [19) pousser en différents 
sens, inquiéter, tourmenter, 
transporter, agiter (l’esprit}; met- 
tre aux champs, aux abois : Dif- 
feror clamore, amore, lætitia, etc., 
Plaut. Ep. 1,2,15 et autres, je 
suis assassiné par des cris, je 
meurs d'amour, de joie | alqm 
dictis,(ourmenter, futiguer, étour- 
dir qqn par ses paroles, id.] — 
% 29) répandre, semer un bruit; 
colporter une nouvelle, vraie ou 
fausse, diffamer, décrier : «s male 
commissam libertatem populo Ro- 
mano sermonibus, Liv. 34, 49, 
dire partout qu’on a mal fait de 
confier la liberté au peuple ro- 
main | rumore ab obtrectatori- 
bus dilato, quasi eumdem necas- 
set, Suet., le bruit ayant été ré- 
pandu par ses détracteurs qu’il 
l'avait tue — — dominos variis 
rumoribus, Tac., décrier ses mat- 
tres en faisant courir sur leur 
compte divers bruits | — 39) éten- 
dre dans le temps, c.-à-d. diffé- 
rer, relarder, remettre : quo- 
tidie ac procrastinare rem, Cic. 
R. Am. 9, différer chaque Jour et 
renvoyer sans cesse l'affaire au 
lendemain | cetera præsenti ser- 
moni ‘reserventur : hoc tamen 
non queo , mais ceci, je ne sau- 
rais le différer |  tempus | — 
diem de die, Liv., remcttre gun 
jour à l’autre, de jour en jour | 
 alqdin poslerum diem, in po- 
sterum, in aliud tempus, remettre 
gche au lendemain, à une autre 
poque |  alqd ad crudelitatis 
tempus, remeltre qqche au jour 
de la vengeance | —a ) avec linf., 
Hor. Liv. | — Avec quin : Nihil 
dilaturi, quin, elc., Liv.; Suet., ne 
voulant pas tarder d... — b) 
avec des noms de pers. pour com- 
plém., renvoyer à l'avenir, ajour- 
ner les espérances de qqn, l’a- 
muser : Sin autem diflers me in 
tempus allud, coram tecum loquar, 
Cic. Fam. 5, 12, mais si tu me 
renvoies à un autre temps, je te 
parlerai de vive voix | alqm in 
spem impetrandi tandem honoris, 
Liv. |  alqm ad novos maglstra- 
tus, id., renvoyer qqn aux nou- 
veaux magistrats, c.-à-d au 
temps de leur installation | dilatus 
per frustrationem, id. alqm pe- 
tentem, Suet., faire attendre qqn 
qui demande 1 vivacem anum, 
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prolonger la vie d'une vieille fem 
me, Ou. 

I) n., se distinguer, différer 
être différent : Ut distare aliquià 
aut ex aliqua parte — videatur, 
Cic. Cæc. 14 | re ‘consentire, vo- 
cabulis , étre d' accord sur les 
choses , différer sur les mots | na- 
turis , voluntate aulem ‘sfmi- 
lem esse, différer de caractère et 
avoir la même volonté verbo =, 
re ‘esse unum, le nom est diffé- 
rent, la chose est la même | nihil 
aut non fere multum , différer 
peu ou point du tout | — - ab 
alqo et ab alqa re | — > inter se 
alqa re, différer entre soi par gq- 
che | non multum differt inter 
summos et mediocres viros | — * 
cumalqare,se distinguer d’une 
chose | — **  alicui rei, Hor.; 
Plin., s'éloigner d'une chose, n' a- 
177 point de ressemblance avec 
elle. 

** dif-fertus, a, um, part. 
(dis-farcio, remplide tous côtés), 
plein, rempli, criblé de, qui four- 
mille de: Erat plena lictorum 
provincia, <—>præceptis atquo exa- 
ctoribus, Cæs. B. C. 5, 32,4, La 
province était pleine de licteurs, 
toute couverte d' agents et d eac - 
teurs | forum Appli nautis, 
Hor., le forum d Appius couvert 
de matelots. 

{[dif-fibülo, äre, v. d., dé- 
„ „ dégrafer, Stat. Th. 6, 


** diſ- celle, adv., difficile- 
ment, péniblement, Vell. 2,63: 
Plin. (dans Cic., il est douteux. J 

dif-ficïiis, e ( dis- ſacilis), —! 
difficile, pénible, compliqué de 
difficultés, malaisé, périlleux, 
dangereux, etc. : Sacrorum dili- 
gentiam , apparatum ‘perfacilem 
lut que les cérémonies sacrées fus- 
sent d'une observance difficile, 
mais d'un appareil très-simple | 
quam graves, quam — plerisque 
videntur calamitatum societates ! 
qu'il paraît dur, qu'il est pénible 
au plus grand nombre de partager 
les malheurs d' un amil | res ar- 
duæ ac | scopuloso dillicilique 
in loco versari, se trouver dans 
une situation pleine d'écueils et de 
périls iter angustum et , Cæs. 
{ partus, uriua, venter, Plin., 
accouchement laborieux, dysu- 
rie, ventre resserré | — tempus 
rei publicæ, dans une position dif- 


ficile, critique de l'État | — Res 


— adeloquendum, chose i 
à exprimer | — ad ſidem, Liv., 
difficile à croire | diMcile factu 
dictu, difficile à faire, à dire 
res in diſſicili est, {a chose est dif- 
ficile, Liv. | difficile est, avec une 
propos. infin. pour sufet, il est dif- 
ficile de, eto. — II) en part. du 
caractère, difficile à satisfaire , 
peu traitable , difficile ,inflexible, 
capricieux, pédant , rogue, inac- 
cesstble, inabordable, etc. : Usque 
eo ac morusi sumus, ut no 
non satisfaciat ipse Demosthenes, 
Cic. Or. 29, jen tetlement dif- 
ficile, que Dèmosthènes lui-même 
ne me satisfait pas | moderati, nec 
E, nec inhumani senes | — "* 
in alqm, At. dans Cic., dur en- 
vers qqn | — ; allcui, Hor., Ou 
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fit.,  precibus, Ov., peu acces- 
sible aux prières. ] 

* difffcflïter, adv. ( difficilis ), 
difficilement , péniblement , labo- 
rieusement, Cic. Ac. 2, 16, 49 | 
2 Comp. dificilius, Cœs. B. E. 75 
3 Ps Sup. dificillime, Cic. Lai. 


7 
{ difficul; anc. forme pour 
difficilis, Varr. dans Non.] 
difffeultas, atis, f. (diMcilis ), 
difficulté, obstacle, incommodité, 
fatigue, peine, situation diſſi- 
cile, a br embarras, besoin, 
ordin. joint à un gen. — la- 
borque discendi, Cic. Div. 1,47, 
105, la difficulté et la peine d’ap- 
prendre | dicendi | — navigan- 
di, difficulté de naviguer | — 
ineandi consilil, difficulté de for- 
mer une résolution | rerum 
— vecturæ, difficulté des trans- 
ports | summa navium, extré- 
me pénurie de navtres, difficulté 
d’en trouver | hoc vectigali etiam 
belli difficultas sustentabatur , les 
difficultès de cette guerre étaient 
encore soutenues par cet impôt | 
— corporis, Cels., infirmité, 
mauvaise santé, malaise 
Déterminé par des adject. : > nu- 
maria, manque, besoin d'argent | 
— domestica, détresse , gene, pé- 
nurie domestique | — Absolt : 
Quantum in agendo et quantum 
laboris sit habitura altera pars ac- 
tionfs | res habet difficultatem, 


cette affaire offre des difficultés. 


res affert (ren) difficulta- 
tem ad alqd, cette affaire rend 
très-difficile ( telle chose) res est 
in magnisdifficultatibus, ne, Cœs., 
il était très-difficile de | delabi 
in difficultates, tomber dans de 
graves embarras | — i) en parl. 
du caractère, exigence, humeur 
difficile , caprices : Multorum stul- 
Litiam perpessus est, arrogantiam 
pertulit, difficultatem exsorbuit, 
Cic. Mur. 9. 

r* difficalter, adv. (diffcilis), 
difficilement, péniblement » avec 
peine 9 Cœs. B. C. 1, 62; Liv. (das.. 
Cic. ii est douteux ). 

*“dlfffdenter, adv., avec dé- 
ſtance, sans confiance en ses for- 
ces, avec timidilé : Timide et 
attingere rationem veneſicii, Cic. 
Zluent. 1 | Comp., joint à timi- 
dus, Just. 

*diMfidentia, e, ſ. (diffido), 
défaut de confiance, défiance : 
‘Fidentiæ contrarium est , Cic. 
Inv. 2, 5, 165, la défiance est le 
contraire de la confiance | diſſi- 
dentiam rei simulare, Sall. | — 
memoriæ, Quint, action de se 
méfler de sa mémoire | facere alqd 
non tam diffidentia, ſuiurum, etc., 
Sall., non pas tant parce qu’il crai- 
gnait qu (on n’exéculdt pas), eic. 

di, parf. de diſſiudo. 

dit ſido, flsus, 3. v. n., ne pas 
se fier à, se 7 de, avoir de la 
défiance à Pégard de, ne pas 
compter sur, douter, désespérer, 
oppos. conſidere; constr. avec le 
dat, : Eum potius (corrupisse ), qui 
sibi aliqua ratione diffideret, quam 
eum, qui omni ratione ‘confideret, 
Cic. Cluent. 28, 63, plutôt celui 

qui aurait quel flance à son 
égard, que celui qui aurait en lui 
une confiance absolue | coplis 
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suis, se dèfier de ses troupes | 
perpetuitati bonorum |  ingenio 
suo | - prudentiæ alc}s | hulc 
sententiæ | homines difſisi ipsi 
sibi, Bommes qui se défient d'eux- 
mémes| Avec une propos. inſin. 
pour complém. : Diſſidebam satis 
animo certo me posse in hac causa 
cousistere, je craignais de ne 
pouvoir conserver assez d’assu- 
rance dans celte cause | — Avec 
l’abl, : paucitate cohortium, 
Tac., désespérer du petit nombre 
de ses cohortes | — occasione , 
Suet. | — [Avec ne, Lucr.] — 4b- 
solt : Ita graviter ægrum fuisse, ut 
omnes medici difſiderent, que {ous 
les médecins désespéraient, per- 
datent tout e “a. — * Avec de: 
De Othone diffido , je me défie O- 
thon. 
dif-findo, fai, fissum, 3. Ve 
a., fendre, séparer, diviser, par- 
tager. — I) au propr. : saxum, 
Cic. Div. 1, 13, fendre un rocher 
| terra - Semen compressu suo, 
a terre par sa pression ſend la 
semence | — tempora plumbo, 
fendre la tête avec une balle de 
plomb, Virg.|— [Poëét. :  portas 
urbium muneribus, ouvrir, for- 
cer par corruption les portes 
des villes, Hor. — I) au fig. : 
diem somno, faire la méri- 
dienne, se reposer à midi, couper 
le jour par une sieste, Varr. R. 
R. 1, 2,5 — B) en t. de droit, 
diem, suspendre, interrompre 
les débats d’un procès et les re- 
mettre à un autre jour : Triste 
omen diem diſſidit, Liv. 9, 38, ce 
triste présage (coupa la journée) 
ajourna la présentation de la loi. 
(dif-fingo,ëre, v. a. —I) trans- 
former, refaire :  ferrum incu- 
de, reforger des armes, Hor. 0. 
1, 35, 59 | — II) au ſig., changer, 
lv ansſormer, refaire : alqd, 
Hor. N. 3.29, ).] 
{di io, 6nis, f. (difſindo), 
r „ des débats d' un procès, 
cuvoi d’une affaire à un autre 
jour, Gell. 1h, 2.] . 
diffissus, a, um, part. de dif- 
ſindo. 
diffisus, a, um, part. de dif- 


do. 

„ dlf- ft or, ri, v. a. (ſateor), 
nier, ne pas avouer; se constr. 
avec une propos. inſin. pour com- 
plèm., Planc. dans Cic. Fam. 10, 
8, u; Quint. 

dif-flëtus, a, um, part. 
(fleo), perdu à force de pleurer, 
épuisé par l’abondance des lar- 
mes: oculi, 4pp.] 

[dif- flo, 1. . . dissiper, 
disperser en soufflant, Plaut. 
Mil. 1,1, 17; Aus.] 

dif-fiüo, ᷑re, 3. v. n., couler de 
coté et d'. ꝛutye, se répandre en 
divers sens, s'étendre en coulant. 
— I) au propr. : Rhenus in 
plures partes, le Rhin se divise en 
plusieurs bras, Cæs. B. G. u, 10 
ut nos quasi extra ripas diſſluentes 
coerceret, pour resserrer dans 
des limites le torrent débordé de 
mon élocution, Cic. Brut. 91 | — 
4 sudore, étre baigné, ruisseler 
de sueur, Plin.; Phædr. | juga 
montium , les chaînes des mon- 
tagnes s'abaissent. disparaissent, 
Sen. | — UD u, fig, : rv iuxuria, 
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nager dans le luxe, Cic. Off. 1, 
30, 106 | —> deliciis, étre plongé 
dans les délices | > otio, se re- 
lâcher au sein de l'oistveté, 2 
livrer entièrement | — En part 
dun discours, dlſſiuens, diffus, 
proliæe, Cic. Or. 70. 

diffiüus, a, um diſſluo), qut 
s'épanche de côté et d'autre, qui 
2 Hattius dans Macr. 5. 

+ . 

**aif-niüvio, Are, v. a. (flu- 
vius), partager (propr., un fleuve 
en deux bras), diviser en deux : 
es vitem, Col. Arb. 7. 

{diffluxfo, Gnis, f. (diffluo }, 
flux, écoulement, C. Aur.] 

diffractus, a, um, part. de 
diffringo. 

**dif-fringo (difr.), sans pare 
fait, fractum, 5. v. a., briser, 
mel ire en pièces : «s crura, Plaut. 
48. 2, u, 68 Cd axem, Suet., bri. 
ser un essieu. 

diffüglo, fügi, 3. v. n., fuir 
fà et la, se disperser en désordre, 
se dissiper, se diviser : Metu per- 
territi repente diffugimus, Cic. 
Phil. 2, 42 | « passim in vicos 
suos , Se disséminer dans ses quar- 
tiers, Liv. | — [ Poét. avec des 
noms de ch. pour suj, : Stella , 
Pétoile disparaît, Ov. | nives , 
Hor., les neiges se sont écoulècs, 
ont disparu.] : 

*'diffägium, I, n. (diffugio);, 
fuite de côté et d' autre, disper- 
sion; seul. au plur.: Turbavere 
consilium trepidi nuntii ac proxi- 
morum , Tac. H. 1, 39. 

[dif-fuigüro, are, v. a., se- 
mer des éclairs autour de qqche, 
le faire étinceler, Sid.] 

[dif-fulmino, are, v. a., 
1 par la foudre, Sil. 5, 


16. 

[dif-fümigo,are, v. a., fu- 
miger tout autour, B. L. 

[diffundito,are, v. a. (dif- 
fundo }, colporter, répandre de 
tous côtés, B. L.] 

dif-fundo, füdi, füsum, 3. v. 
a, étendre en versant, verser, 
répandre, épancher”,. — I) au 
propr. : Glacies se admixto calore 
liquefacta et dilapsa diffundit, Cic. 
IV. D. 2, 10, la glace fondue par 
l’action de la chaleur s'écoule et 
se répand | sanguis per venas in 
omne corpus diffunditur, le sang 
se répand par les veines dans tout 
le corps | — vinum de doliis, 
transvaser du vin, le tirer des 
tonneaux, Col. Hor. - B) mé- 
taph., en part, des corps non li- 
quides, répandre, étendre, dis- 
perser, disséminer : Rami late 
diffunduntur, Cæs. B. G. 6, 26, 
les rameaux s'étendent au loin | 
lux diffusa toto cœlo, Cic. V. D. 
2, 37, la lumière répandue dans 
tout le ciel | — II) au fig. —A) ré 
pandre, étendre, porter au loin : 
Di vim suam longe lateque , Cic. 
Div. 1, 36, 79, les dieux étendent 
au loin leur putssance error 
longe lateque diffusus | cf. laus 
Cn. Poinpeii late longeque diffusa, 
la gloire de Cn. Pompée qui s'é- 
tend au loin | numerus optuma- 
tium late et varie diffusus] Claudia 
gens a quo diffunditur per Latium, 
Virg., issue de lui, la famille 
Claudia étend ses branches dans 
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tout le Latium | — B) particu- 
cièr., distraire, épanoutr, égaycer : 
Ut ex bonis amici quasi diffundan- 
tur et incommodis ‘contrahantur, 
Cic. Lœl. 13, que le bonheur de 
leurs amis dilate leur dme et que 
leurs maux la resserrent | diffusus 
nectare, Ov., épanout par le nec- 
tar | anlmos, vultum , id., épa- 
nouir le visage, les cœurs do- 
lorem flendo, soulager sa-douleur 
en pleurant, l'épancher dans des 
larmes, id. 


*diffüse, adv., au loin, avec 
étendue, avec diffusion : Res dis- 


perse et dict unum in locum 


coguntur, Cic. Inv. 1, 52, on 
rassemble en un seul faisceau les 


choses disséminées dans toute l’é- 
tendue du discours | compar. : 


hæc latiusaliquando dicenda suntet 
, il faut dire cela un jour avec 


plus de détail, plusd'étendue, Cic. 


[diffüsrlis,e (diffundo), ex- 


pansible , élastique, qui s'étend, 
se répand aisément : — æther, 
Lucr. 5, 468.] 

diffüsLo, guls, f. (diffundo ), 


dilatation, épanouissement (de 


dme ), c.-à-d. retour du calme, 


de la sérénité ; effusion du cœur : 
 animi, Sen. Vit. beat. 5 | — 
„ voluptatum, 


n. 


ui qui transvase des liquides, 
1 8 


diffüsus, a, um, — 1) part. de 


diffundo. — II] adj. -A) étendu, 


qui s'étend au loin : Platanus patu · 


lis diffusa ramis, Cic. de Or. 1, 7, 
28, platane qui élend ses larges 


. branches | corona diffusior, audi- 


toire plus nombreux, Plin. B. 
sus , lruie grasse (oppos. an- 
gusta), Plin. — B) au fig., éten- 
du, répandu au loin, disséminé : 
Jus civile, quod nunc et dissi- 
patum est, in certa genera ‘coac- 
turum, Cic. de Or. 2, 33, 102, 
qu'il resscrrera dans des divi- 
sions précises les règles du droit 
civil, qui maintenant sont éparses 
et'confuses | amplius ac diffusius 
meritum, Plin. Paneg., mérite 
plus grand et plus populaire. 


[dlgämla, e, f. (ôtyauia), 


second mariage, bigamite, Tert. 
Monog. 6 et Hicronym. adv. Jov. 
1, n° 37. 

[dfgamma, ätis, n., forme 
accessoire pour digammoa, 
Prise. p. 542, P.; 55, fin.] 

digammon, i (Gyahhov, s.- 
ent. OTOLXELOV), -I) le digamma 
éolique (F); l’empereur Claude 
voulut l’introdutre sous une forme 
renverséc (4) dans l’alphabet la- 
tin et le mettre à la place du v; 
par em. ser qus pour servus 
Quint. 1, A, 7; ef. Tac. 4. 11, 10 
— 1 métaph. et platsamm., livre 
censier où s’inscrivaient les ro- 
venus (peut - ere parce que le mot 
Fenus ou Fructus, revenu , inté- 
rot, commence par un digamma ) : 
Tuum digsmma videram, Cic. Att. 


1 digammos, 1. .. forme ac- 
cess. pour digammon, Grumm.] 

[digämus, a (6lyauos), celui 
ou celle qui est mariée pour la 
seconde fois, bigame, Eccl.] 


Félrrasor, Gris, m. (diffundo), 
ce 
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D'gentla, æ, f., petite rivière 
du pays des Sabins, non loin de 
la campagne d' Horace; auf. Li- 
cenza, Hor. B. 1, 18, 10n. 

[dtgéries, ei, ſ. (digero), dis- 
position, ordre, distribution, 
Macr. S. 1, 16 | — Au fig., diges- 
tion (des choses apprises), id., 
pref. 1.] 

di-géro, gessi, gestum, 3. v. 
a. — I) porter çà et là, en diffé- 
rents sens, distribuer, diviser, sé- 
parer, dissoudre, — **A) au pro- 
pr. : Insulæ interdum ventis dige- 
runtur, Plin. E. 8, 20, 6, les iles 
(flottantes) sont qafois déplacées, 
poussées de divers côtés par les 
vents |  nubes, oppos. congre- 
gare, Sen., diviser les nuages | 
— es Cibum, partager, diviser 
les aliments, en parl. des dents 
incisives, Plin. | mais aussi, les 
digérer, c.-à-d. les distribuer 
dans tout le corps, Cels. ; Quint. 
|  quæ coeunt, Cels., résoudre 

es parties dures et engorgées | 

corpus sudore, id., affaiblir le 
corps par des sueurs | — absce- 
dentja , id., faire aboutir un abcès 
|  lentitiam pituitæ, faciliter La 
piluite, fondre le rhume, id. 

B) métaph. — 1°) classer qqche 
qui n'est pas en crdre, mettre en 
ordre , distribuer : Quas (accepti 
tabulas) diligentissime legi et dl- 
gessi, Cic. Verr. 2, 1, 28, ai 
soigneusement lu et classé ces pa- 
pier s] cetera nomina in codi- 
cem accepti et expensi j biblio- 
thecam, Suet., ranger une biblio - 
teque ] capillos, Ov., arranger 
ses cheveux | = asparagum, se- 
mer régulièrement des asperges, 
Cato; Plin. 

2°) au fig., arranger, mettre 

en ordre, diviser : Ut mea man- 
data digeras, persequare, conſl- 
cias, Cic. O. Fr. 2,14, 3, pour 
que tu te pénètres de mes instr'u- 
ctions, et que tu les exécutes | — 
omne jus civile in genera, ramener 
tout le droit civil à quelques divi- 
sions générales | res in ordi- 
nem, Quint, | — — pænam suam 
in omnes, Ov., répartir sa peine 
sur tous, en faire porter une par- 
lie à chacun | annum in tou- 
dem species, Tac., diviser lan- 
née en autant de saîsons (que 
nous). 
II) porter çà et là, colporter, 
Dromener : Gestando ægrum , 
si parum, intra domum tamen di- 
morere, Cels. u, 7, promener un 
malade, etc. 

[digcsta, drum, n. -I) en 
génér., recueil d'écrits divisé en 
Plusicurs parties ou sections, Gell. 
6, 5 — II) particulièr, — A) le 
recucil de lois et de décisions de 


Jurisconsultes, connu sous les 


noms de code Justinien, Pan- 
decte, Digeste, et qui est divisé 
en livres, titres cl paragraphes, 
Cod. Just. 1, 17, 3 | —B) la Bi- 
ble, Eecl. | au sing., digestum 
Lucæ, l'Évangile de St Luc, Ter. 
{digestibilis, e (digero), — 
qui facilite la digestion, 1 72 ? 
 oxygarum, Opic. | — II) facile 
digestible : cibus, 


[digestim, adv. (digero) 
avec ordre, régulièrement, Prud, 
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“digestlo , ünis, f. (digero), — 
) distribution de la nourriture 
dans le corps, digestion, Cels. 
prœſ.; Quint. |— II) distribution, 
ordre, arrangement, calcul: des- 
crigtion : annorum, Fell. 2, 
53, calcul, supputation du nom - 
bre des années | Italiæ in litteras 
„ Plin., description de L'Italie] 
B) en f. de rhét., distribution, 
énumération des points particu- 
liers, Cic. de Or. 3, 53. 

[digestôrius, a, um (digero}, 
qui aide la digestion, digestif : 
— medicamentum , B. L.] 

[digestum, I, livre, voy. di- 
gesta, n° II, B. 
part, de digero. — II) adj., avec 
la signif, active, qui digère bien: 
Homo digestissimus, MH. Empir., 
homme qui a fait une très-bonne 
NS ET a 

.digestus, m. (di gero 
distribution, administration (du 
trésor imperial), Stat. S. 3, 3 
86] — Digestion, Macr. Sat. 7, U. 

digitäbüium, i, n. (digi- 
tus), instrument pour cueillir les 
olives, doigtier, gant, Varr. R. 
R. 1, 55, 3 (d’autres lisent, dans 
le même sens, digitalibus ].) 

1. * d'gitalls, e (digitus), qui 
concerne le doigt ? igit al; de la 
grosseur ou de l'épaisseur d'un 
doigt : gracilitas, Plin. 14, 3, 
& | ſoramen, trou de l'étendue 
d’un pouce , Vitr. 

** dlgltätus, a, um (digitus), 
qui a des doigts : aves, Plin. 
11, 47, 107, oiseaux fissipèdes. 

digltellum, i, n. (dighus), 
grande juubarbe, plante, Coil. 


2, 7, 1. 

digltulus, I, m. (digitus }, — ]) 
petit doigt, Cie. Scaur. fr: $ 10 — 
[11) métaph., quini digituli, Les 
cinq pelits doigts { griffes) du 
pied du perroquet, App. 

d'éïtus , Ii, m. (peut-être de La 
même racine que AAKTudoc), 
doigt de la main; doigt du pied, 
ortell. 

I]) au propr. — À) doigt de la 
main : 57 digi sunt tibi in 
manu, Plaut. Stich 5, u, 2a, 
autant que tu as de doigts à 
la main |  pollex, le pouce, 
Cœs. | index, l’indeæ, doigt 
indicateur, Hor. | on dit dans le 
méme sens,» salutaris, Suet.| —s 
medius, doigt du milieu, le me- 
dius, Quint. | on dit dans le me- 
me sens, — impudicus, Har. 
el,  infamis, Pers. | — medici- 
nalis, doigt annulaire (doigt au- 

ucl on metltail la bague), Macr. 

— minimus, le petit doigt, 
nommé chez nous l'auriculairc, 
cell. — Attingcre alqm digito, 
toucher qqn légèrement , du bout 
du doigt, Cic. Tusc. 5, 19, 55 | 
attingere alqd extremis digitis, 
goûter légèrement, cffleurer { cor- 
resp. à l'expression gustare pri- 
moribus labris) | digito cœlum at- 
tingere, toucher le ciel du doigt, 
comme ferire sidera vertice, dans 
Hon., être très-heureux, être au 
comble de ses vœux | concrepare 
7 claquer des doigts (c.-à-d. 
faire de faibles efforts, se donner 
peu de peine) | computare digitis 
compter sur ses doigts, Plin. Î 
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ef. si tuo digitos novi, si je sais 
ta force au calcul | digerere ar- 
gumenta iu digitos, répartir ses 
arqumen sur ses doigts, les 
compter sur ses doigts, Quint. | 
intendere digitum ad alad, mon- 
trer qqclie du dotgt | liceri digito 
lever le doigt pour enchérir 

monstrarl a 7 étre montré au 
doigt, étre désigné aux regards, 
étre vanté (ne se dit chez nous 
qu’en mauvaise part), Hor. | on 
dit dans le même sens, demonstrari 
digito, Tac. | ne digitum quidem 
porrigerem alcjs rei causa (en grec 
oðdẽ Gaxtudov npoteïvar), je ne 
lèverais pas un doigt pour cela, 
c.-à-d, je ne ferais pas un pas, 
je ne prendrais pas la moindre 
peine pour: oppos. proferre di- 
gitum , se remuer, entreprendre| 
scalpere caput digito, se gratter 
{a tête avec un doigt (pour ne pas 
déranger la coiffure), expression 

t indique la mollesse chez les 

ommes, J'uv. | temperare orbem 
digito, gouverner sans peine le 
monde entier, Suet. | 

B) doigt du pied : Erigi in digi- 
tos, marcher sur la pointe 

_ pieds, se dresser sur ses orteils, 
Quint. 2, 8, 8 | constitit in digitos 
arrectus, {s'arrêta dressé sur ses 
orteils, sur la pointe des pieds, 
Virg. | — En part. des animaux, 
griffe, serre, Varr.; Plin. 

J1) métaph. — À) petite branche 
d'arbre, Plin 1a, 1, 8. 

B) comme mesure, un doigt, 
un pouce (la seisième partie du 
pied), Cœs. J. 7, 78 et autres | 
transversus, Te paISd]leur d’un 
doigt, Cato — Proverb. : Non 
(transversam) digitum discedere 
ab alqa re, ne pas quilier 407 

une ligne, d’un travers de doigt 
avoir toujours les yeux sur lui 
on dit aussi ellipt. : A sententia di- 
gitum nusquam. 

C) nom propre : Digiti Idæi 
(en grec Acht ’lôxtot ), pre- 
‘tres de Cybèle, Cic. N. D. 8, 16; 
cf. Dactyli | — Digitus Veneris, 
niymphée , plante, App. ] 
al De A le franç. doigt, et l’ital. 


to. ] 
1 ie cite e gs à 
combat; appe de tous cô- 
%s, „ optniâtre, Prud. ] 
di-glädior, Ari (gladius), se bat- 
tre, frapper de tous côtés, com- 
battre à outrance, lutter. — I) 
au propre: Quibus ( sicis ) digla- 
diantur inter se cives, Cic. Leg. 3, 
9, 20 — I) au fig., se disputer 
chaudement en paroles, avoir de 
très-vives altercations : De quibus 
inter se — solent philosophi, Cic. 
Of. 1, 9,28 | cum alqo tot vo- 
lamin{bus „ {ancer contre qqn tant 
décrits polémiques | 
comme synon. à depugnare. 
[digma, üätis, n. ( dstyua ), 


montre, échantillon, Cod. Tn.] 


[dignanter, adv., d’une ma · 
nière digne, avec bonté, avec 


laisance , Symm. 
** dignato, als, I, action 
de juger digne. — I) activ., es- 
time, appréciation, cas qu’on 
fait de qqn ou de qqche, Suet. 
Cal u; Just. | — I) métaph., 
dignité, pour dignitas , considéra- 
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tion dont on jouit auprès des au- 

tres, haute opinion qu'on inspire, 

„„ Liv. 10, 7; Tac. 
Auel. . 

* digne, adv., dignement , con- 
venablement , justement , Cic. de 
15 12 j — (Comp., Hor. 0. 

90 1 

dignitas, ius, f. (dignus), ce 
qu’on a fait pour étre digne de, 
dignité ; capacité, mérite : Lamia 

ut præturam : omnesque intel- 
igunt nec ei decsse nec gratiam, 
Cic. Fam. 11, 17, tout le monde 
comprend que ni les titres ni la 
faveur ne lui manquent | con- 
sularis, titre au consulat | im- 

eratorla + Qualités requises pour 
e généralat, Just. | pro digni- 
tate laudare, louer qqn autant 
qu’il le mérite. 

MH) métaph., considération, es- 
lime dont on jouit, et qui résuite 
du mérite qu’on possède, des 
avantages physiques ou moraux; 
de la valeur personnelle : = est 
alicujus honesta et cultu et honore 
et verecundia digna auctoritas, 
Cic. Inv. 2, 55, la dignité donne 
une autorité fondée sur l’honneur, 
et nous concilie les hommages, 
le respect | venustatem mulie · 
brem ducere debemus, dignita- 
tem virilem | ſormæ, extérieur 
imposant In hanc celsissimam 
sedem dignitatis atque honoris mul- 
tis meis laboribus et periculis as- 
cendi, je me suis élevé à ce haut 
degré de considération à force de 
travaux et de périls | ut ex tam 
alto dignitatis gradu ad superos 
videatur deos pervenisse | est in 
ipsis ( liberis populis) magnus 
delectus hominum et dignitatum, 
même 2 eux il y a un grand 
choix à fatre de personnes et de 
mérites | servire dignitati, Nep., 
ménager sa répulation. 

B)particulièr., charge publique, 
emploi, rang, dignité : Gratulor 
lætorque tum præsenti tum etiam 
sperata tua , Cic. Fam. 2, 9, 
Je vous félicite et me réjouis tant 
de votre emploi présent que de 
celui que vous espérez | majestas 
est in imperio atque in omni popu- 
li Romani dignitate | — “ Au pl., 
dans le sens concret, dignitates, les 
hommes en place, qui occupent 
un rang, les hauts personnages, 
les grands dignitaires, Quint. 

C) en parti. des choses, dis- 
linction, qualité, extérieur im- 
posant , mérite, beauté, valeur: 
Cn. Octavio honori fuisse accepi- 
mus quod præclaram ædificasset 
in Palatio et plenam dignitatis do- 
mum, Cic. O,. 1, 39, nous savons 
que ce fut un titre d'honneur pour 

n. Octavius d'avoir fait élever 
sur le mont Palatin une maison 
magnifique et pleine de dignité | 
e porticus | — verhorum, choix 
des 7 ns |  subsequendi, 
u l. 

z dignltösus, a, um (dignitas), 
très-considérable : homo, Petr. 
S. 57 10. 

{[digno, âre, pour dignor, àri, 
Jjugerdigne , Cic. Ar. 54.] 

dignor, ätus, 1. ( dignus ), 
juger digne, regar. comme 
digne :  alqm honore, Ov. A. 
1, 193; Virg., juger qqu digne 
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d’un honneur | — algm nor 
sermone, non visu, Tac., ne 
pas daigner adresser à qqn une 
parole, un regard | — I Avec 
avec un seul acc., Stat. Dans 
le sens passif : Res consimili laude 
dignantur, Cic. de Or. 8,7, ces 
choses obtiennent une égale estt- 
me | tall honore dignati, qui ont 
été jugés dignes d’un tel honneur 
| — Avec une propos. inſin. pour 
complém., juger à propos, conve- 
nable de faire une chose, daigner , 
vouloir bien la faire, Virg.; Hor. 
Suet. 

[dignôro, as, Are, Fest., Mar-. 
quer ( un troupeau); Gloss. Phil., 
expliquer, montrer. ] 

{ dignoscentia, e, f. (di- 
gnosco ), discernement, enten- 
dement , Feci.] 

_{dignoscibilis ou dinoscib]. 
lis, e, J. Val., qu’on peut distin- 
guer, apercevoir.] . 

** di-gnosco (dinosco), ëre, 
v. d. ( nosCO ), distinguer, discer- 
ner, faire la différence d'un objet 
avec un autre, déméler ; se constr. 
ainsi, alqd ab alqa re: Vix ut di- 
gnosci possit a mastiche vera, 


Plin. 12, 11, 36, de sorte qu’on 


peut à peine la distinguer de la 
vraie gomme | [ Avec abi. 
sans prép. : Hor. E. 1, 15, 31) — 
On dit aussi simpl., alqd: So- 
nis homines, ut æra tinnitu, di- 
gnoscimus, Quint. | — [ Avec une 
propos. relative, Pers. ] — Ab- 
solt, Ov.; Suet. 
. dignus, a, um, digne de (en 
bonne et en mauv. part), qui con- 
vient. à, qui mérite: absolt : juste, 
convenable; avec labil. L. Philip- 
pus, vir patre, avo, majoribus 
suis dignissimus, Cic. Phil. 3, 10, 
25, L. Philippe , cet homme si di- 
ne de son père, de son grand 
père et de ses ancêtres | amici 
— amicitia | summa laude , di- 
gne des plus grands éloges | — 
omni fortuna optima, qui mérite 
tout le bonheur possible | — 
mihi res cum omnium cognitione 
tum nostra familiaritate visa est | 
assentatio non amico , flatterie 
indigne d un ami voces eo viro, 
paroles dignes de cet homme, tel- 
les qu’on les devait attendre de lui 
5 alqd horum auri- 
us | quod sit quoque ] neque 
decorum est neque dis >| — (Avec 
une propos. relative : Qui modeste 
paret, videtur, qui aliquando 1m- 
pe dignus esse, Cic. Leg. 3, 
1 celui qui obéit avec modestie, 
paraît digne de commander un 
jour | homines , quibuscum 
disseratur, hommes dignes que lon 
discute avec eux | — Absolt : Ut 
ne nimis cito diligere Incipiant ne- 
ve non dignos, ou des gens qui 
en seraient indignes | — Digaum 
est, il convient, il est juste, il 
faut | æquum est, decel, conve- 
nil ], Cic. Tusc. 2, 5, Ah 
Avec l’inf. : Auctoribus hoc de- 
di, quibus  credi est, Liv. 8, 26, 
qui méritent créance ou d'être 
crus, dignes de ſoi - Avec ut, 
Liv, 24, 16 — * Avec le gén. : 
Suscipe curam et cogitationem 
tuæ virtutis, Balb. dans Cic. Alt. 
8, 15, prends un soîn, congois 
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une pensée digne de ta vertu | 
— [ Avec l’acc. : quid , Plaut. 
Capi. 5, 2, 16.] 

di-grédior, gressus, 3. V. 4. 
( gradior ), s'éloigner, s'écarter, 


s’en aller, se séparer. — I) au 


propr. : Luna tum congrediens 
cum sole, tum digrediens, Cic. 
N. D. 2, 40, 103, la lune qui tan- 
tot se rapproche du soleil, et 
tantôt s’en éloigne | — Numquam 
est a me digressus, id ne m’a ja- 
mais quitté | — I) au fig., s’é- 
carter, s'éloigner (du but, du de- 
voir, etc.) : ab eo, quod pro- 
posueris, Cic. de Or. 2, 77. 311, 
S’écarter de son sujet | parum- 
per a causa, s’écarier tant soit 
peu de sa cause | de causa | 
— Sæpe datur ad commovendos 
animos digrediendi locus, il est 
souv. permis de faire une digres- 
sion pour émouvoir les cœurs 
— Longius ab epistola Timarchidi 
digressa est oratio mea | eo jam, 
unde huc digressi sumus, rever- 
tantur, revenons au point d’où 
nous nous sommes écartés, 

digresslo, ünis, f. (digredior), 
action de s'éloigner, départ, sé- 
paration, — I) au propr. : Con- 
gressio , tum vero nostra, Cic. 
Q. Fr. 1,3,4, notre entrevue, 
puis notre séparation | II) au 
fig., action de s'écartcr, de faire 
une dligression, digression (dans 
un discours) : Quamquam ista mi- 
hi fuit perjucunda a proposita ora- 
tione , Cic. Brut. 85 ]— [ Lieu 
de retraite, retraite, Cass.] 

1. digressus, a, um, part. de 
digredior. 


2. digressus, üs, m. ( digre- 
dior), action de s'éloigner, de 
partir, départ, éloignement , sé- 
paralion. —1) au propr. Con- 
gressus nostri lamentationem per- 
timui , = vero non tulissem, Cic. 
D. Fr. 1 5 3, & | — 9 0ppos.}‘acces- 
zus] Joint à discessus | — 1) 
digression (dans le discours ), 
Quint. 10,5, 17 

{di-grunnio,ïre, v. neutr., 
grogner fortement, Phædr. 5, 5, 
1 (- peut-être faut-il lire degrun- 

[diiambus, I, masc. ( àttau- 
406 }), pied composé de deux iam- 
bes, diiambe ou double iambe 
Gramm.] a 

Dijovis, is, pour Diovis. 

* dijüdicätio, Onis, f., fuge- 
ment, sentence ; question à déci- 
der, Cic. Leg. 1, 21, 56. 

(dtjüdïcätrix,ïcis, f., App., 
celle qui discerne. 1 

di-jüdico , 1. v. a. -I) juger en 
discernant, décider, discerner; 
prononcer : Qui tam calide verbis 
controversias, non æquitate , 
toi qui juges si habilement des 
contestations judiciaires plutôt 
d'après les mots que selon equi 
té, Cic. Cœc. 17,49 |  contro- 
versiam, régler, trancher, accom- 
moder un différend | — Avec une 
propos. relative : Neque — possit 
uter utri virtute anteferendus vide- 
retur, Cœs., et il ne peut décider 
lequel des deux a plus de mérite 
| — En part. d'un différendtran- 
ché par les armes: Vos incerta 
victoria Cæsarem secuti, dijudi- 


unum aliquod effugerit, Cic. Tusc. 
h,5,10, que tout ne soit pas per- 
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cata jam belli fortuna victum se- 
quamiui, Cœs., quand la fortune 
des armes s’est prononcée | —11) 
discerner, distinguer, déméler : 
Vera et falsa , Cic. Ac. 2, 33, 
107, déméler le vrai d'avec le 
faum | > recta ac prava, distin- 
quer le bien du mal | jus et in- 


juriam, honesta ac turpia, distin- 
guer le juste et l’injuste, etc. | — 


amorem verum et fictum, dislin- 


guer le véritable amour du faux 


— « vera falsis, veri similia ab 
incredibilibus (Joint à distingue- 
re) | inter has sententias, faire 
la différence entre ces pensées | 
— Avec une propos. relative: 
Acri intentione dijudicatum est, 
immodicum sit an grande, altum 
an enorme, Plin. E., on a jugé 
avec une application pènètrantè, 


si. 

[dtjügätio( disjug. }, sépara- 
tion (de deux choses étroitement 
unies }, Arn. ] 

[d- u go (disj. ). atum, 4, V. d. 
séparer ( deux choses étroite- 
ment unies), détacher, dre 

dijanctim, dijunctio, dijun- 
ctus et dijungo, voy. disj. 

** diläbYdus , a, um (dilabor), 
qui s’en va, qui S use facilement : 
vestes propter brevitatem pili, 
Plin. 8, 55, 81. 

di-läbor, lapsus, 3. v. u., s’en 
aller par pièces, tomber en mor- 
ceaux, en lambeaux, s’écouler de 
côté et d' autre, se fondre, se dis- 
siper, etc. 

I) au propr. : Nisi eadem ( gla- 
cies) se admixto calore liquefacta et 
dilapsa diffunderet, Cic. N. D. 2, 10. 

** B) particulier. —1°) en part. 
des personnes (soldats), se disper- 
ser, se disséminer, se répandre, se 
debander, s’en aller à la débanda- 
de : Exercitus amisso duce brevi di- 
labitur, Salt. Jug. 18, 3, l’armée, 
ayant perdu son chef, se disperse 
bientôt | —2°) lomber, s’échapper, 
se détruire, se délabrer, crouler : 
Ades , Liv. u, 20, l’édifice tombe 
en ruines | navis putris vetustate 
, id., le vaisseau tombe de vé- 
tusté,. 

II) au fig., périr, tomber, se 
perdre : Ne omnia dilabantur, si 


du, si l’on perd un mot | præ- 
clarissime constituta respublica 
| res familiaris |[— Sunt alii plu- 
res fortasse, sed mea memoria di- 
labuntur, it yen a encore d’autres 
peut-être , mais ils me sortent de 
la mémoire. 

(diläcérätio, önls, f., déchi- 
rement, Arn. ] 

dï-läcéro, 1. v. a., déchirer, 
mettre en pièces. —**]) au propr. : 
— mubebre corpus tormentis, 
Tac. À. 15, 57, déchirer dans les 
tortures le corps d'une femme | 
— Il) au fig. : remp., Cic. Mil. 
9, 24, déchirer la république | 
animus dilaceratur malis consul- 
tis, Tac. 

{dt-1ämino, äre, v. a. (lami- 
na), fendre, partager : nuces, 
Ov. Nux. 73. 1 

[dl-lanclu tus, a, um, part. 

lancino ), déchiré, mis en pièces, 


* di- Ia n lo, 1. V. d'y metire en 
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pièces, déchirer : ( Clodii cada 
ver) canibus dilaniandum A Lens 
sti, Cic. Mil. 13, vous avez laissé 
(Les restes de Clodius) en proie 
aux chiens dévorants. 

E driäp'däto, ünis, f., dila- 
pidation, dissipation, Cod. TN. 

[d- lä pYdo, 1. v. a. (proprem., 
disperser des pierres; de là), dis- 
siper, dilapider, dépenser, Ter. 
Phorm. 5, J, | labores homi- 
num grandine, détruirepar la 
grêle les travaux des hommes, 
Col. poet. ] 

[dtlapsY'o, önis, f. (dilabor }, 
dissolution, dècomposition, anéan- 
tissement, August. | 

dilapsas, a, um, part. de di- 
labor. g 

r 4. v. d., faire 
d’abondantes largesses, dis tri - 
buer richement, prodiguer : L. 
Sulla, qui omnia sine ulla religione 
quibus voluit, est dilargitus, Cic. 
Agr. 2, 59 | — [ Au passif., Sail. 
dans Cell. 15, 15. ] 

[dilargitio, Onis, f., Cod. 


Justin., largesse. ] 


[dilargitor, Gris, m., Cod. 
3 celui qui fait des lar ges- 
ses. 

(dilargus, a, um, Gloss. Isid. 
très-libéral, ] 

[dtTiätätio, önis, f., extension, 
dilatation, Tert. 

[drlätätor, ôris, m., Boet., 
celui qui étend, quipropage, pro- 
pagateur.] . 

dilätio, önis, f. (diſſero), dé- 
(ai, remise, ajournement, sur sis: 
— temporis, Cic. Phil. 3,1,2 ; 
 comitiorum, ajournement des 
comices | — **Absolt : Recentis 
animi alter (consul) eoque feroclor 
18825 dilationem patiebatur, Liv. 
21, 5 0 8 

dilato, 1. v. a. (differo), élar- 

gir, étendre, dilater, grossir, 
agrandi,— 1) au propr. : Pulmo- 
nes tum se ‘contrahunt aspirantes, 
tum respiratu dilatant, Cic. N. D. 
2, 55 les poumons tour à tour se 
contractent par l'expiration et se 
dilatent par l'inspiration | et au 
pass.: Partes quæ sunt infra, dila- 
tantur, que autem supra conira- 
huntur, les parties d'en bas se dila- 
tent et celles d'en haut se contrac- 
tent] manum, ouvrir la main, 
oppos. comprimere digitos. 
II) au fig., étendre, prolonger, 
développer ( surt, un discours ) : 
Ut aut ex verbis dilatetur, aut in 
verbum ‘contrahatur oratio » Cic. 
Part. 1,23 |  orationem, étendre, 
allonger un discours |  argu- 
mentum, développer un sujet | — 
 litteras, donner un son plein 
aux lettres, les prononcer pleines | 
quantis in angustiis vestra se glo- 
ria dilatari velit | hæc lex, dilatata 
in ordinem cunctum, coangus- 
tari etlam potest, cette loi, éten- 
due à l’ordre entier, peut encon 
être restreinte. | 

{[dllätor, Gris, m. (diffcro ), 
temporiseur, celui qui remet, qui 
diffère, Hor. 4. P. 172. ] 

dllätörlus, a, um ( differo ), 
dilatoire, qui tend à différer, 


(alläträtor, Gris, m., Aug., 
aboyeur. ] 
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[ drlätro, i, Are, n., Gell; 


Hier., aboyer fort 


dilatus , à, um, part. de dif- 


ſero 
tous les rapports, louer 
Cic. Att. 6,2, 9. 


[ di-laxo, are, v. d., élargir, 
étendre, écarter (lun de l’autre 


des objets rapprochés), Lucil. ] 


C dilectYo, Gnis, f. (diligo), 


amour, Tert.] 
{[dtlector, öris, m. (diligo), 


celui qui aime, ami, amant, 


App.] 


dilectus , a, um, — 1) part. de 


cher, Stat. Th. 8, 99. ] 

d'lemma, ätis, n. Gente), 
dilemme, double proposition, 
Gramm. 


dingens, entis, — I) part. de 
diligo. — II) ach, attentif, soi- 
gneux, scrupuleux, qui s’inté- 
resse, qui s'attache d, exact, dili- 
gent, assidu: oppos. negligens. 
A) en génér., construit avec in 
ou ad : Qui in re adventicia atque 
hereditaria tam , tam aftenius 
esset, Cic. Verr, 2,1, 48, de ce 
qu'il était st ardent et si empressé 
pour une succession inattendue | 
in rebus omnibus, soigneux ou 
exact en toutes choses | in ex- 
quirendis temporibus | in osten- 
tis animadvertendis | quem tu ad 
custodiendum te ſore putasti | 
ad reportandum, exact à repor- 
ter, à rendre (les objets prétés)| 
— * Avec le gen.: Q. Pompeio cas- 
tissimo viro atque omnis officii , 
O. Pompée, cet homme si ver- 
tueux, et st exact à remplir tous 
ses devoirs | — Avec le dat. : 
Corinthios publicis equis assignan- 
dis et aléndis fuisse quondam , 
ue les Corinthiens avaient autre- 
vis grand soin de réserver et d'en · 
tretenir des chevaux pour le ser- 
vice de l’État | — Absolt : Homo 
navus et industrius, experienlissi- 
mus acdiligentissimus orator, ora- 
teur aussi soigneux qu’expéri- 
menté | — En parl. des choses : 
fait avec soin, exact : Dili- 
gentior subtilitas, Plin. | assi- 
dua ac scriptura, Cic. de 
Or. 1, 32, 150, composition tra- 
vaillée et écrite avec soin ] lit- 
teræ de omnibus rebus, lettres de- 
taillées sur tous les points | — B) 
particulièr., ménager, économe : 
Homo frugi ac —, qui sua servare 
vellet, Cic. Verr. 2, h,18, homme 
économe et rangé, qui voulait 
garder son bien. 
ment, soigneusement , avec cir- 
conspection, Cic. Plin. 1, 15 | — 
Comp., Cic. Rep. 1 , 22 | _— Sup., 
Cie. Lœl. 2, 7. 
5 dilfgentia, , f. (diligens), 
soin, allention, empressement, 
exactitude, zèle. — I) en génér. : 
Reliqua sunt in cura, attentione 
animi, cogitatione, vigilantia, as- 
siduitate , labore ; complectar uno 
verbo, quo sæpe jam usi sumus, 
2. qua una virtute omnes virtuies 


reliquæ continentur, Cic. de Or. 


2, 35, 150, l'application, cette 
ü 


qualité qu 


di- laudo 1. v. a., louer sous 
beau 
coup : Quos (libros) tu dilaudas, 


renferme toutes les 
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sacrifices est y Lg les apprêéts 
en sont très- 
dignitatis commoditatisque — | 


— mandatorum tuorum, mon zèle 


à exécuter tes ordres| — II) par- 
ticulier., sotn attentif dans le mé- 
nage , économie, épargne, ordre, 
Cic. Of. 2, 20. 

di-IIgo, lexi, lectum, 3. v. a. 
(1. lego: proprem., choisir), dis- 
tinguer, estimer, considérer, ho- 
norer, aimer , alqm et alqd : Ni- 
hil est virtute amabilius, nibil 
quod magis alliciat ad diligendum : 
graphie quum propter virtutem et 
probitatem etiam eos, quos nun- 
quam vidimus, quodam modo dili- 
gamus, Cic. Lœtl. 8, 28, il n'est rien 
de plus aimable que la vertu, rien 

ut invite davantage à un tendre 
intérêt, etc. | — Fidem est com- 
plexus, officia observantiamque 
dilexit | Cæsaris consilia in re- 
publica, approuver la conduile de 
César dans la république | — 
benevolentiam, diligentiam, pru- 
dentiam mirifice | — Avec des 
noms de choses pour sujets ; Mon- 
tes amant cedrus, jarix : montes 
et valles diligit abies, Plin., le sa- 
pin se plaît sur les montagnes el 
dans les vallées. (ddolla) 

Ldllögla, e, f. (&tAoyia), am- 
biguité, équivoque, double sens, 
Gramm.] 

*ai-10ric0 , 1. v. a., déchirer, 
arracher, oubrir: tunicam et 
judicibus cicatrices adversas osten - 
dere, Cic. de Or. 25 28, 124, ou- 
vrir sa tunique et montrer ses 
cicatrices à ses juges. 

[driöris, e ( ôic-lorum ), qui 
, 7 courroies, deux bandes, 

op. 

**di-lücéo, ᷑re, v. n., être 
clair, évident, précis : — brevi 
fraus cœpit, Liu. 8. 27. 

*diücesco, luxi, 3. v. n. (di- 
luceo), s’éclaircir, commencer à 
paraitre; au parf., paraîlre; 
impers. Quum jam dilucesceret, 
Cic. Cat. 3, 3, quand le jour com- 
menęatt déjà à paraître | — Au 
fig. : Discussa est illa caligo : di- 
luxit, patet , videmus omnia, Cic. 
Phil, 12,2, 5, les ténèbres se 
sont dissipées ; tout s’est éclairci, 
tout se montre , nous voyons tout 

— { Personnellt, Hor. E.1,4, 


3. 

dilücfdätio, önis, f., Cass., 

éclaircissement , lumière. ] 
dtiüciïde, adv., clairement, 
nettement.— I) au propre : ſla · 
grant, Plin. 37, 3,12 | — II) au 
fig., avec clarté, avec netteté, avec 
précision : — explicare, Cic. Div. 
1, 51, 117 | planeque dicere, 
parler d'une manière claire | — 
lex vetat, la loi défend positive - 
ment, expressément | Comp., 

Cels. | — [ Sup., August. 

* ü do, are, Ve d. (diluci- 
dus) , éclaircir, rendre clair, in- 
telligible, expliquer : Rei dilucl- 
dandæ causa, 4. Her. 3, u, 8. 

diũcidus, a, um (diluceo), 


clair, lumineux, brillant, lui- 
sant. — I) au prop. : Smaragdi 


in sole ac liquidi, Plin. 37,5, 


autres (voir tout ce chap. de Cicë- 
ron) | — Avec le gen.: Sacrorum 
ipsorum — difficiiis, apparatus 
perfacilis, l’observance exacte des 


aciles | adhibenda 
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18 | — II) au fig., clair, net, intel 
ligible :  oratlo, Cic. Fin. 3, 1: 
3, discours clair | verbis uti, se 
servir de ter mes clairs | - Comp.: 
Omnia dilucidiora, non ampliora 
facientes, Cic. Or. 5. 
[dtiücülat, abat, 1. v. impers. 
(diluculum), e jour approche, 
commence à poindre, Cell. 2, 29, 


7. 

dilücülum, i, n. (diluceo), 
point ou pointe du jour, crépus- 
cule du matin, Cic. R. Am. 7,19 
et autres. 

[dt-lüdïum, Yi, n. (ludus), 
temps de repos, relâche des gla- 
diateurs entre les feux; de là, 
métaph., délai fort court, rèpit, 
Hor. E.1,19,47 ] 

di-lüo, di, dtum, 3. v. a., la- 
ver, détremper, délayer, dissou- 
dre, —**]) au propr. : lateres, 
Cœs. B. C. 2, 10, emporter les 
ouvrages en AE ln |  colorem,. 
délayer, affaiblir une couleur, 
Plin. |  absinthia, dissoudre 
Pabsinthe, Liv. vinum, atié- 
nuer (avec de l’eau) le vin, le 
tremper, Hart. | = mel Falerno, 
Hor. | amnes diluuntur, les ruis- 
seaux perdent leur couleur, Plin. 

Ih) au fig. —A) affaiblir, effacer, 
aver, écarter : Quæ cogitatio una 
maxime molestias omnes extenuat 
et diluit, Cic. Tasc. 3, 16, 34, ré- 
flexion qui seule est capable d’af- 
faiblir et de dissiper, tout chagrin 
ad versar ĩorum conſirmatio dilui- 
tur aut inſirmatur aut ele vatur, les 
asser tions des adversaires sont 
détruites ou affaiblies | res leves 
infirmare ac = crimen, atté- 
nuer, réfuter une accusation | 
auctoritatem alcis, a/ffaiblir, dé- 
truire le crédit, Pautorité, Sen. | 
— injurias ere pauco, expier, 
réparer ses torts avec peu d’ar- 
gent, Gell. | - [B) éclaircir, ex- 
pliquer, Plaut. Rud. u, , 6. 

[dllüte, adv., en délayant, 
Macr. | —:Compar., Cic. dans 
Amm, ] 

dilütam, i, n. (diluo), liquide 
où il y a une dissolution, disso- 
lution, infusion, Plin. 27, 7, 28. 

diütus , a, um, — I) part. de 
diluo. — I) délayé, détrempé, 
peu épais, faible. — A) au propr. 
 potio, Gels. 1, 8 | odor, 
odeur faible, oppos. ‘acutus, Plin. 
au fig., clatr, évident, manifeste, 
Amm. 15, 12.] 

pu viälis, e (diluvium), 
d'inondation, de débordement, 
Sol. 9.] 

** dilüvies, em, f. (diluo), inon- 
dation, débordement, cataclysme, 
Plin. 9, U, 3; Sen.] 

[1 allüvfo, ünis, f. (diluo), 
inondation, débordement, déluge, 


see) | 
[2. dtiüvio, Are, v. a. (dilu- 
vies), inonder, Lucr. 5, 388.) 

** anüviam, II, n. (diluo), — ) 
inondation, débordement, déluge, 
Sen. C. Nat. 3, 27 — (11) mé- 
taph., destruction, ruine, Virg. 
E. 7, 228. 

[dimächæ, rum, m. (àué- 
dt, qui combattent de deux ma- 
nie res), espèce de cavalerie ma- 


— ee — — 2 


— —-— — — 
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cédontenne qui combattait à pied 
et à cheval, Curt. 5, 18.] 

(dimachærus,i, m. (ôua- 
arpoc), Inscr., gladiateur qui 
combat avec deux épées. | 

[di-mädesco.dui, 3. v. n., 
se fondre, Luc. 6, 479. 

di- mano, Are, v. n., se répan- 
dre, s'étendre : Meus hic forensis 
labor vitæque ratio — ad existima- 
tionem hominum paulo latius, 
Cic. Cal. 3. 

*dimenslo, ônis, f. (dime - 
tior), mesurage, mesure, dimen- 
sion : + quadratl, Cic. Tusc. 1, 
24, 51. 

dimensus, a, um, part. de 
dimetior. 

diméëter (et trus), a, um 
(As tpos), dimètre, de quatre 
pieds, Diom. ] 

di-métior, mensus, 4. v. dép. 
a., mesurer, prendre les dimen- 
sions : Studium dimetiendi cœli at- 
que terræ, Cic. de Sen. 14, h9, la 
passion de mesurer le ciel et la 
terre | ei dinumerare syllabas, 

mesurer et compter les syllabes | — 
Au passif : Mirari se sollertiam ejus, 
a quo essent illa > atque descripta, 
Cic. de Sen. 17, 59. 

di-mêto, 1. v. a., mesurer, 
jalonner : Eorum (siderum) cursus 
, Cic. V. D. 2, 62, 155, régler 
le cours des astres | signa. 

{dïmetria, E, f. (dimeter ), 
poëme composé de vers iambiques 
dimòtres, Aus.] 

dimleailo, Onis, f., en f. de 
guerre, combat, bataille. — I) au 
propr., avec le gen.: preœlil, 
Cic. O. Fr. 1, 1, 1, engagement, 
mêlée | — II) en génér., combat, 
lutte, débat : Quanto opere mihl 
esset In hac petitione Milonis non 
modo contentlone, sed etiam — 
elaborandum, Cic. Fam. 2, 6 | 
talis in remp. nostram labor, assi- 
duitas, | — Avec le gen.. 
vitæ, combat où il y va de la vie, 
Cic. Planc. 32| — capitis capi · 
tis, famæ fortunarumque omnium, 
combat où il y va de la vie, de 
la réputation, de la fortune | — 
fortune (Joint à discrimen), ris- 
que de la ſortune. 

di- mleo, ävi [forme access., dl · 
micuisse, Ov. ], itum, 1. v. n. — I) 
combattre, lutter, se battre : — 
pro legibus, pro libertate, pro 

patria, Cic. Tusc. u, 19, combat- 
tre pour les lois, la liberté, la 
patrie|— Impers. : De imperio di- 
micabatur, Cic. Off. 1, 12, 38, on 
combat tait pour i' empire — II) 
métaph., lutter, s’efforcer, faire 
tous ses efforts : Quos ut incolumes 
conser vare possimus, omni ratione 
erlt , Cic. Div. in Cæs. 22, 72, 
il faudra que nous fassions tous 
nos efforts pour, etc.| — Sic vester 
sapiens magno alqo emolumento 
commotus cum causa, si opus fue- 
rit, , Gio. Fin. 2, 17, ainsi 
votre e quand il sera excité 
par quelque grand profit, luttera 
au besoin dans une cause fudi- 
ciaire | — De sua potentia ho- 
mines hoc tempore periculo civi- 
tatis, Cic. Att. 7, 3, aujourd’hut 
c’est l'ambition de deux hommes 
qui met tout en feu et en péril | 
— Particulièr., avec l'idée acces- 
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sotre de mettre en jeu, de ris- 
quer : Mæstos sordidatos reos, de 
capite, de fama, de civitate, de 
fortunis, de liberis - (fly a un 
peu plus haut dans le même pas- 
sage : qui auderent se et salutem 
suam in discrimen offerre), Cic. 
Sest. 1, qui risquent de perdre 
leur tete, leur honneur, etc. | 
de honoreet gloria (il y avait un 
peu plus haut : de vita, de gloria 
in discrimen vocantur)| de 
vita gloriæ causa, risquer, €æ- 
poser sa vie par amour de la 
gloire. 

v dimidia,æ, f., la moitie : 
Verbenaca decocta in aqua ad , 
Plin. 25, 12, 73. 
ge, séparation par moitié, Tert.] 

[dimidlo, 1. v. a. (dimidius), 
partager, séparer en deux, Tert.] 
— Part. parf., dimidiatus, par- 
tagé par moitié, séparé en deux, 
demi:  mensis, Cic. Verr. 2,2, 
52, demi-mois | exesis posterlori- 
bus partibus versiculorum,  fere. 

dimidlum, Ii, n., la moitié, 
Cic. Att. 9, 9, 2 et autres. 

di-midfus, a, um (medius), 
demi, Cic. N. D. 2, 10, 103. 

[di-minüo, ëre, v. a., mettre 
en morceaux, briser, casser, 
Plaut. Most. 1, 3, 109.) 

dimisslo, önis, f. (dimitto), 
action d' envoyer de côté et d au- 
tre, envoi, expédition : liberto- 
rum ad fenerandas diripiendasque 
provincias, Cic. Par. 6, 2, 46 
—[<s sanguinis, saignée, Gell. 
— *Congé, licenciement : (Clas- 
sis) inops et infirma propter — 
propugnatorum atque remigum, 
Cic. Verr. 2,5, 38. . 

{dimissor, Gris, m. (dimitto), 
celui qui remet, qui pardonne, 
Tert.] 

[dimissôriælitteræ, lettres 
de renvoi, renvoi à un tribunal 
supérieur, Dig.] 

dimissus, a, um, part. de di- 
mitto. 

di- mĩtto, misi, missum, 3. v. 
a., envoyer de côté et d' autre. 
— ) envoyer de divers côtés, en- 
voyer dans tous les sens, dépé- 
cher, avec l’acc. : Nævius pueros 
circum amicos , Cic. Quint. 6, 
2, dépêche des esclaves vers ses 
amis d — Sans acc.: ad ami- 
cos, Cic. Tull. fr. 8 22 dépécker 
vers ses amis. 

II) disperser une multitude, 
dissoudre , congèdier: Quum se- 
natu dimisso domum reductus, 
Cic. Læl. 3, 12, lorsqu'après la 
séance du sénat il fut reconduit 
chez lui | senatum, lever la 
séance du sénat | — concilium, 
congédier une assemblée. 

III) en génér., renvoyer, lais- 
ser partir, laisser aller, congè- 
dier, délivrer, — A) au propr. : 

uam absurdum, eum familiaris- 

mum suum E ab se et amandare 
in ultimas terras, Cic. Sull. 20, 
57] — alqm ab se, éloigner qqn 
de sot | discedentem alqm non sine 
magno dolore , renvoyyer qqn 
non sans de grands regrets | ut 
eos Ilpsos, quos contra statuas, 
æquos placatosque , pour ren - 
voyer, calmes et tranquilles, ceuæ · 
la même contre qui l’on prononce 
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J — *s uxorem, répudier sa 
emme, se séparer delle, Suet. 
Cœs. 1 | — « Demosthenem e 
manibus, laisser échapper Dé- 
mosthènes, Cic. Or. 50| — Absoit, 
noms de choses pour complém. : 
— fortunas morte, Cie. Tusc. 1, 
6, 12, perdre des richesses sen 
mourant | — patrimonium, per- 
dre son patrimoine. 

B) métaph., abandonner, renon- 
cer à, faire le sacrifice de: Ista 
philosophia, quæ nunc prope di- 
missa revocatur, Cic. Ac. 2, l, 11 
| <> suum jus, renoncer d son 
droit; oppos. ‘retinere | vim 
suam | — libertatem, renoncer à 
la liberté | — amicitias, quitter 
ses amis | — commemorationem 
nominis nostri] — quæstionem, 
nbandonner une question | — cu- 
ram, oublier un soin. 

dimotus, a, um, part. de die 
moveo. 

* di-môvéo , öl, tum [ dis- 
mota, S. C. de Bachan.), — ) sépa- 
rer, diviser, partager, fendre. — 
{ A) au propr., Virg. G. 2, 518) — 
B) métapkh., éloigner une foule en 


la dispersant, écarter, repousser : 


= turbam, Tac. H. 3, 31, écarter 
{a foule | — Écarter, éloigner en 
séparant de qqche, au propr. : 
Quos (equites) spes societatis a 
plebe , Sail. Jug. 2, 1, ceux 
(Les chevaliers) 455 l'espoir d’une 
alliance avait éloignés du peu- 
ple] — [(Métaph., Hor. O. 1, 1, 
13] — 11) mouvoir en différents 
sens, exercer, agiter : Pila simi- 
1 superiores partes , Cels. 

7 y Ve 

[dimulgätio, onis, f., Gloss. 


lat.-gr., promulgation.] 


„ Iris, m., Dig., 
celui qui promulgue. ) 
[dimulgo,äs, Are, 1. v. a., 
divulguer, Cic. Fam. 6, 12; Grœ- 
vius lit di vulgo. ] ö 
[Dindÿma, orum, n. (Alv- 
8 Uh, tù ), montagne de Mysie, 
„ à Cybèle, Virg. &. 9, 


618, ] 

[Dind mene, es, f. (Dindy- 
mus) (Atvôvuñvn), Cybèle révé- 
rée sur le Dindyme, Hor. O. 1, 
16, 5.] 

Dindymus (os), i, m. (Aïvv- 
oy), montagne de Hysie consa- 
crée à Cybèle, Plin. 5, 32, 10. 

Id ins do, &, äre, ou denodo, 
Sid., dénouer, ] 

[Diaëmäche, es, f. (Aevo- 
uayn ), mère d Alcibtade; de ld, 
Dinomaches ego sum, c.-d-d. je 
suis un seigneur, Pers. u, 20.] 

[dintrio, Is, Ire, n. v. n., 
Philom., belotter (cri de la be- 
e a 
dinumèratlo, Onis, f., dé- 
nombrement, calcul, compte, énu- 
méralion :  noctium ac dierum, 
Cic. Rep. 8, 2 | era 7. de rhét., 
Cic. de Or. 3, 5h, 201, 

di-nümèëro, 1. v. a — I) comp- 
ter, nombrer, fatre le dénombre- 
ment, calculer : « stellas, Cic. 
Off. 1, 45, 150 annos| syllabas 
8 oint à dimetiri }| — Absoit » 

enturlat Capuæ, , Cic. Att. 
16,9] — [II) compter, payer tota. 
lement, Plaut. Epid. 1, 1, 68.] 
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Cdï-nAmium, li, n. (vox 
hibr. de eie et numus), tribut de 
deuxnumi, Cod. Theod. 14, 27, 2.] 

DYo ou -ôn, önis, m. (Alco), 
bcau-frère de Denys l'Ancien de 
Syracuse, ami et disciple de Pla- 
ton, Cic. Tusc. 5, 85. 

d16büläris, e (vox hibr., de 
Ôtw6olov avec la terminaison 
latine aris) qui coûte deux obo- 
les, Plaut. Pœn. 1, 2, 58. 
Dröchäres, is, m., affranchi 
id Diocharinæ litteræ, Ci. Att. 


13, 05. | 
Dioctétfänus, I, m., C. Aure- 
uus Valerius , Diocldtien, em- 


pereur romain qui régna de 280 
à 305 après J. C., À. . Ces. 58 | 
— On bappelait Dioclès avant son 
3 au trône, À. J. Ep. 

diodela, E, .., Apul., plante in- 
connue. 

Dlödörus, I, m. (At6Bcopos 
philosophe véripatéticien, disciple 
de Critolatis, Cic. Fin. 5, 5 | — 
Siculus, istorien du temps d Au- 
guste, Plin. H. N. prœſ. f 

Diüdôtus, i, m. (Au6ôotoc), 
philosophe stoïcien, maître de Ci- 
céron, Cic. Brut. 90. | 

d'œcéësts, is, f. (&olxnote), 
étendue d’une juridiction, dis- 
trict, Cic. Fam. 3, 8, | — — 
EE ti d’un évéot , diocèse, 


d'œcêtes, æ, f. (ôtorxnthc ), 
intendant du trésor, ministre des 
finances, Cic. R. Post. 8, 22. 

Diügèënes, is, m. ene 
—1I) - Apolloniates, Diogène, célè- 
bre philosophe de l'école d Ionie, 
disciple d Anaqimène, Cic. V. D. 1 
12 | — I) philosophe cynique, nd 
à Sinope, Cic. Tusc. 1, 13 — II) 
philosophe stoïcien, maître de 
Carnéades et de Lélius, Cic. 
Div. 1, 8 | — IV) ami de Célius 
Rufus, Cic. Fam. 2, 12. 

[dlog mite, ärum, m. (& 
vurral, de dhe, poursuite ), 
soldats armés à la légère et en- 
voyéssur les frontières pour pour 
suivre les brigands, Am. 27, 9. ] 

Diümèëdes, is, m.(Atouñônc), 
Diomède, — I) fils de Tydée, roi 
d’Étolie, et successeur d Adraste 
à Argos, se retira en Apulie après 
la destruction de Trote , et y fon- 
da Argyrippe (Arpi), Just. 20, 
4 | — Diomedis campus, territoire 
qui entoure Arpi et dont Cannes 
faisait partie, Liv. 25,10 | — 11) 
roi des Bistonii dans la Thrace, 
qui nourrissait ses chevaux de la 
chair des prisonniers; il fut vaincu 
Horse Serv. Virg. &. 8, 300. 

4 Dlümẽd eus (et -lus ), a, 
um ( Diomedes ), de Diomède. 
[ furtum, c.-à-d. l'enlèvement 
du Palladium de Trote, Stat, 
ee 8, 3,179 | —” agni, c.-à-d, 
ile ou groupe d iies de la mer 
Adriatique sur les côtes de A- 
pulie, auj, San-Domenico, San- 
Nicola et Caprara, Mel. 2, 7, 13 
— (vs equi, les chevaux du roi 
des Bistonit, Claud. 
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1 

Dla neus, a, um (Dione), 
de Dioné : vestis, la robe que 
fit Dioné pour sa pie, Claud. — 
mater, C.-d-d. 
port à Énée), Virg. E. 3, 19 | 
— « Cæsar, comme descendant 
d’Iule, d'Enée et par cons. de 
Vénus, id. —  flores, Col. 10, 
286 | —  antrum, {a grotte de 
Dioné, consacrée à l'amour et aux 
chants d' amour, Hor. O. 2, 1,39.] 

Dlöne, es (a, e, Cic. ), f. 
(Alb), mère de Venus, Dioné, 
Cic. N. D. 5,25 | — | Vénus, Ov. 
F. 2, 461. ] 

[diônÿsiäcus,a, um (Diony- 
sus ), > ludi, feux Dionysiaques, 
= Liberalia, Aus.] 

Diünÿslas, ädis, f. (Dionysus), 
HE précieuse noire, Plin. 31, 

5 80. 

1. Diünÿsias, Ii, m. ( Atovi- 
o10ç ), Denys l'Ancien, tyran de 
Syracuse, Cic. Tusc. 5, 20 


Son fils, qui fut aussi tyran de 6 


Syracuse, Cie, Tusc. 3,12 | — 
Heracleotes, disciple de Zénon de 
Citium, fut d’abord stolcien, en- 
suite cyrénaïque, : Cic. Fin. 5, 31 


| — Stoïcien, contemporain de | 


Cicéron, Cic, Tusc. 2, 11. 

2. DiünysYus, a, um, de Diony- 
sus ou Bacchus, [Dionysia, orum, 
n., AtovÜGiX, té 8.-ent. ispé ), 
fête de Bacchus ( célébrée tous 
les trois ans en Grèce )s elle s’ap- 


velait en latin, Bacchanalia ), 


Plaut. Curc. 5, 2, 45 ] — Diony- 
sla, E, ſ., nom d'une danseuse ro- 
maine, Cic. R. Com. 8. 

Diünÿsus ou os, l, m. ( At- 
vUG0G ), nom grec de Bacchus, 
Cic. N. D. 8, 21. 

** diüpètes, is, m.(Ütonethc, 
tombé du ciel), rana, espèce de 
grenouille, Plin. 32,7, 24. 

. d'optra, æ, f. (Giortpa), 
quart de cercle, instrument opti- 
27 avec des vistères pour prendre 
es hauteurs, Vitr. 8, 6|— Pour 
mesurer l'ombre, Plin. 2,69, 69. 

Dlos bälänus, i, m. (Atòc B- 
vos ), espèce de châtaigne, peut - 
ètre le marron, Plin. 15, 23, 25. 

D'os pneuma, ätis, f. (Atèc 
ved, souffle de Jupiter), sorte 
de romarin, App. H. 70. 

Diospÿros, i, m. (At6oxupos), 
plante, grémil, lithosperme , Plin. 
27 9 11 7 7. 8 

d'ôta, e, f. (dtn), vase 
à deux anses, cruche à vin, Hor. 
O. 1,9, 8.) 

[Dl vis, is, m., nom ilali- 
que (ombrique] pour Jupiter, 
Varr. L. L. 5, 10, 20.] 

[diox, sorte de poisson du 
Pont, Fest.] 

Diphllus, i, m. ( Atguos), 
Diphile, poëte comique grec né à 
Sinope, imité par Plaute, Vell. 
1, 16, 3 | — Architecte de Quintus 
Cicéron ,Cic. Qu. 3, 1, 1 

diphrÿges, I, f. (Sp, v0), 
diphryge, malie de cuivre cuile 
5 „ kutte, spode, Plin. 34, 

9 0 

[diphthong us, i, f. (&todoy- 
voc), diphthongue, M. Cap. 3. ] 

diphÿes, is, ,. ( d pn), 


enus (par rap- & 
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pierre précieuse inconnue, Plin. 
37, 10, 57 

ldiplanglum, Il, n. (& nd, 
YYEiov), Th. Prisc., vatsseau 
de terre enfermé dans un vase en 
cuivre, ] 

[diplasius, e, um (ätxA4otoc), 
Cass.; Capel., double, plus grand 
de motté] | N 

[diple,es, ſ. (&), Isid., 
signe formé de deux lignes (> , ou 
< ) que les anciens apposatent à 
la marge d’un livre pour indi- 
quer qqche d' important.] 

** diplinthias, a, um (& N- 
doc), de l’épaisseur de deux 
briques : «> parietes, Vitr. 2, 8. 

[diplois, Idis, f. (& rote), 
vélement double pour envelopper 
le corps, Ecct, ] 

diplôma, ätis, n. (nw, 
lettre doublement pliée), sauf. con · 
duit, passe- port, permission par 
crit, Cic. Fam. 6, 12, 3 |— AA Di- 
plôme, Suet. Aug. 50. 

Cdipilümärius,ïti, m. ( diplo- 
ma), qui est porteur d’un diplô- 
me, Inscr. ] 

dipsäcus, I, f. ( Glÿaxoc 
chardon à HAS — e 
Fam. Dipsaceæ, 1 tar 9, 47. 

dipsas, ädis, f. (Gubés), di- 
psade, vipère dont 1 
cause une soif violente, Luc. 9, 
610 om d’une entremetteuse, 
Ov. Am. 1, 8, 2. 

** diptéros, on ( &intepoc ), 
diptère, qui a deux ailes, 64515 
rangs de colonnes : S ædes, Vitr, 
3,1,7præf. 

[ diptôta, drum, n. (&- 
AtwT&), en t. de gramm.,noms qui 
ont seulement deux cas, Diom. 

{ diptÿcha, drum, n. ( ôf- 
rug), tableties doubles qui se 
pliaient, Cod. Theod. 15,9, 1, ] 

Dipÿion, i, n. ( Airudov) 
porte d'Athènes qui fermait le Cs. 
ramique et conduisait à l'Acadé- 
mie, Cic. Fin, 5, 1 ; 

[dip ros, on (òinvpog), deux 
fois brûlé, Mart. 4, 84. à 

[dirädfo,äs, äre, Col., dispo- 
ser en forme de rayons (d’autres 
lisent mieux disrarare, voy. ce 
mol).] 

Dire, nom propre, déesses de 
13 vengeance, Furies, Virg. . 

9 e 

Dirca, e, voy. Dirce. 

[Dircæus, a, um (Dirce), de 
Dircé, de Béotie: - Cygnus, c. 
à-d. Pindare, Hor. O. u, 2. 25 
heros, c.-àA-d. Polynice, Stat. 

Dirce, ès [acc. Dircam, Plaut. ], 

f. (Aion), Dircé , — 1) fontaine 
de Béotie au nord-ouest de Thè- 
bes, Ov. M. 25 239 | — U Poët., 
pays où se trouvait cette fontaine, 
Stat.) — II) épouse de Lycus, roi 
de Thèbes, fut attachée à la queue 
d’un taureau à cause de sa cruau- 
té envers Antiope et tratnée par- 
tout; enfin elle fut changée en 
une fontaine qui porte son nom, 
Prop. 3, 15, 13. | 

Dircenna, e, f., fontaine 
d' Espagne, dans le voisinage de 
Btlbilis, Mart. 1, 50. 

[diré, Sen. tr., cruellement] 
| [directärius, Ii, m. (dlrigo), 
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aelui qui s’introduit dans les mai- 
sons pour voler, voleur, Dig.] 
* directe, adv., directement, 


en ligne droite: dicere, Cic. 


Part. 7, 24, dans l’orare narurel, 
directlangülus, a, um 
directus- ang ulus), qui a un an- 
gie droit, M, Cap.] 
{directilinëus,a, um (di- 
rectus-linea), reci iligne, M. Cap.] 
[directim, adv. (direcius), 
directement, en ligne droite, App.] 
* directio, önis, f. (dirigo), 
— 1) au propr., action de mettre 
en droite ligne, daligner, ali- 
gnement — A) génér. :  plana 
coagmentorum, Vilr. 7,3 | — [B) 
métaph., ligne droite, App.] — 
II] au fig., direction vers un ob- 
jet : quædam rationis ad verita- 
tem, Quint. 3, 6, 30. 
directo, adv. - ) directement, 
en ligne droite : Quum pondere et 
gravitate — deorsum feratur (ato- 
mus), Cic. N. D. 1,25] Comp. 
Directius gubernare, guider, gou - 
verner plus droit | — Il) au fig., 
directement, sans détour : Ar- 
gumentandi duo sunt genera, quo- 
rum alterum ad ſidem — spectat, 
alterum se inflectit ad motum, Cic. 
Part. 13, 46. . 
[dlrectörlus, a, um (dirigo), 
dirigé vers, Cod. Th. 16, 15, 3.] 
[dir ectum, 1, n. (dirigo : ce 
qui est droit; de ld), pour rectum 
et jus, droit; ML | — De là lital. 
diritto, et le franç. droit. 
**directüra, æ, . (dirigo), ali- 
gnement, redressement, Vitr. 
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 directus , a, um, — I) part. 
de dirigo. — II) adj., placé droit, 
direct, droit , qui monte ou des- 
cend en ligne droite, qui s’élève 
presque perpendiculairement, à 
pic. — A) au propr. : Auditus 
fexuosum iter habet, ne quid in- 
trare possit, si simplex et directum 
pateret, Cic. V. D. 2, 57, 14h, 
Poule a des conduits tortueux, 
de peur que, s'ils étaient droits 
et unis, gqche ne s’y glissât | — 
ordo (olearum), ligne droite que 
forme un plan d’oliviers | pa- 
ries, mur qui en coupe un autre 
à angle droit | urbs ab omni aditu 
circumcisa atque ] — Auneutr., 
subst., in directo, en ligne droite, 
ouppos. in anfracto, Varr. | in, 
per directum, Sen.; Plin. — B) 
au fig, droit, ouvert, qui ne fait 
vas de détour, direct: O præcla- 
ram beate vivendi et apertam et 
simplicem et  viam , Cic. Fin. 1, 
18 | iter ad laudem, route qui 
conduit droit à la gloire | vera 
illa et ratio, la droite raison | 
tristis ac — senex, vieillard triste 
et raide, c.-à-d. sévère | quid est 
in judicio? , asperum, simplex. 

[dfremptio, önis, f. (dirimo) 
separation, rupture, Pell. l, 7, 11 

1. diremptus, a, um, part. de 
dirimo. 

2. diremptus, üs, m. (diri- 
rs 1 séparation, Cic. Tusc. 1, 

9 0 . 

AMreptio, önls, f. (dlripio), 
pillage, sac: urbls, Cic. Verr. 
2, u, 52, pillage d’une ville | 
vexatio — que sociorum | — Se 
dit aussi au pl., Cic.; Liv. 

* direptor, öris, m. ( diripio }), 
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celui qui pille, pillard, brigand, 
Cic. Phil. 3, 11, 27, 

1. dlreptus, a, um, part. de 
diripio. 

{2. dlreptus, ds, m. (dlri- 
pio), village, sac, Spart. Sev. 19.] 

direxi, parf. de dirigo. 

[direxti, sync. p. direxisti, 2. 
P. S. var ſ. de dirigo. ] 

diribëo, sans parfait, Itum, 
2. v. a. (dishabeo, écarter Fun 
de l'autre ), partager les bulle- 
tins, les séparer, les distribuer, 
dépouiller le scrutin, compter les 
votes, les suffrages : Dum de te 
quinque et septuaginta tabulæ di- 
bellas, compter les bulletins, les 
suffrages | — [ Absolt, faire le 
dépouillement du scrutin, com- 
Dier les suffrages, Varr. R. R. 3, 
5, 18] — * II) en génér., parta- 
ger, distribuer : gentes et re- 
gna, Plin. 36, 15, 2. 

dirtbitio, önis, f. ( diribeo ), 
distribution des bulletins, dé- 
pouillement du scrutin, relevé 
des votes par le triage des bul- 
letins, Cic. Planc. 6, iu. 

diribitor, Gris, m. (aires — 
I) celui qui distribue les bulletins 
aux volants, scrutateur, Cic. Pis. 
15 | — III) métaph., découpeur 
(des vaindes ), écuyer tranchant, 
App. H. 2, 32. ] 

** UIrIbltörlum, li, n. (s. 
ent. ædiſiclum) ( diribeo ), local 
où lon faisait la distribution des 
bulletins (et plus tard de la sol- 
de, des présents destinés au peu 
ple, etc. ), Suet. Claud. 18; Plin. 

di-rIgo, rexi, rectum [contr'act. 
parf. : direxti, Virg.], 3. v. a., ali- 
gner, mettre, placcr, élever en 
ligne droite, planter, dresser. — 
I) au propr. — A) en génér. : 
= tigna ad perpendiculum, Cæs. 
B. G. 4, 17, dresser des pieux 
verticalement, perpendiculaire- 
ment (au cordeau ) regio-; 
nes lituo, partager les régions 
(du ciel) avec le bâton .augural, 
Cic. Div. 1,17 | aciem, ran- 
ger une armée en balaille (sur 
une ligne), la mettre en ligne, 
Cæs. | — [ Peut-être la meme 
chose que fendre, diviser, couper, 
Plaut. Curc. 3, 54 ( douteux ). 

B) particulièr., tourner qque 
part, diriger, pousser : Se in 
hostium habiturum loco, qui non 
ex vestigio ad castra Corneliana 
vela direxisset, Cœs. B. C. 2, 253 
65 celui qui n'aurait pas fait voile 
vers le camp Cornélien [ cur- 
sum adlittora, Cæs., diriger sa 
course vers le rivage | — ** 
Avec in: equum in consulem, 
Liv., pousser son cheval contre 
le consul | > cursum in African, 
Vell., diriger sa course vers A- 
frique. 

) au fig., disposer, ordonner, 
régler, conformer, modeler sur; 
se constr. ordin. avec ad: Meal 
cogitationes sic dirigo, non ad 
illam parvulam Cynosuram . .. sed 
ad Helicen et ciarissimos Septen- 
triones, Cic. Ac. 2, 20, 66, je 
tourne ou dirige mes pensées 
vers, du côté de | orationem 
ad exempla, tourner son discours 
vers les modèles, c.-à-d. en ve- 
nir. à les citer, à les offrir , — 
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In verbis et eligendis et collocan- 
dis nihil non ad rationem et tam- 
quam ad artem , se conformer 
partout, dans le choix et l’arran- 
gement des mots, à la raison et 
a l’art | vitam ad certam ra- 
tionis normam, régler sa vie sur 
de certains principes, daprès 
un plan raisonné ] leges homi- 
num ad naturam, modeler les lois 
sur la nature |  artem et ma- 
num ad illius ( palchritudinis ) 
similitudinem | — “ Avec in: 
Tota mente in opus ipsum 
(intentionem },. Quint. | — Avec 
L'abl, : fines utilitate aut volu- 
ptate |  omnia voluptate, rap 
porter tout à la volupté ] uti- 
litatem honestate, placer Putile 
dans l’honnête | —* Sans compl.: 
( Divinatio ) fallit fortasse nonnum- 
quam, sed tamen ad veritatem sæ- 
pissime dirigit, la divination 
trompe qgaqfois , mais le plus sou- 
vent elle conduit droit à la vé- 
rité | — Dans le sens neutre, c.- 
à-d. sans complèm. exprimé : Di- 
rexi(s.-ent. cursum ) Nesida, Sen., 
Je me dirigeai vers Nésis | quum 
acies direxerint (s.-ent. se), Tac. 
dirimo, is, Emi, emptum, 3. v. 
a. (dis-Ëmo), désuntr, diviser, sé- 
parer, partager. —*1]) au propr.: 
Dirimi corpus distrahive potest, 
Cic. M. D. 3, 12, que le corps est 
divisible et peut étreséparéen par- 
ties] castra, Liv. | Jugum 
scinditque Sueviam , Tac., sépare 
et partage le pays des Suèves ; 
oppida unius diei itinere dirimun- 
tur, ces villes sont séparées , éloi- 
gnées entre elles d’une journée de 
marche , Plin. E.] — I) au fig., 
séparer, dissoudre, rompre, in- 
lerrompre, arrêter, troubler, 
détruire , rendre vain, annuler, 
casser : controversiam, fer- 
miner, accommoder un débat, 
ctionem civium, désunir les ci- 
loyens | societatem, rompre 
une alliance | caritatem, quæ 
est inter natos et parentes, dé- 
truire l'affection qui règne entre 
les fils et les parents | sermo- 
nem, mettre fin à un entretien| — 
tempus et proſerre diem, ajour- 
ner, différer, gagner du temps 
| — Absolt : Actum est eo die 
nihil: nox diremit, on ne fit rien 
À la nuit Sépara l'assem- 
2 
di-riplo, üi ,eptum, 3. v. a. (ra- 
pio), — I) tirer de différents côtés, 
mettre en pièces. — [A) en gé- 
nér., tirer en divers Sens, tirail- 
ler, Plaut. Cist. 2, 1, 5] — B) par- 
ticulièr., détruire, mettre à sac, 
saccager, piller, ravager, bou- 
leverser : provincias, Cic. IL. 
A. 19, 57, piller les provinces | 
 patriam, piller sa patrie os 
 alqm, dépouiller qqn, le voler, 
Cæs. | — II) au fig., se dispu- 
ter la possession de gqche, se Far- 
racher, le tirer chacun de son 
côté : Talos jecit in medium, quos 
pueri  cœperunt, Quint. 6, 1, 
47, tljeta au millieu d'eux les 
dés que les enfants s’arrachèrent 
 librum, s’arracher un livre 
son apparition, Suel. | — — 
alqm, Sen., s’arracher qqn, se 
Le disputer. 
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defixerit, irrita infectaque sunto , 
Cic. Leg. 2, 8, que les choses que 
l’augure aura déclarées irrégu- 
ltères, néfastes, vicieuses, funes- 
tes, soient nulles et non avenues 
| tristissima exta sine capite fue - 
runt, quibus nihil videtur esse 
— Subst., diræ, arum, f. (8. 
ent. res), présage funeste, signe de 
mauvais augure, Cic. Div. 1, 16, 
29 | — Ihen génér., terrible, 
affreux, cruel, redoutable : — 
Asphaltites lacus, Plin. 5, 15, 15, 
le terrible lac Asphaltite | quies, 
Tac., repos cruel | Avec 
Einf., Sil. A, 28 ] — Compar., 
f 175 f Ca 

irütio, ônis, f. ruo), 
destruction , Inscr. ] 

[dirütor, Gris, M., Hier., des- 
tructeur. ] 

dirütas, a, um, part. de diruo. 

1. dis, ditis, riche, voy. dives. 

2. Dis, Itis 4 nom. Ditis, Petr.], 
m., peut-être de dis divis, ri- 
che, traduction du grec IIAob- 
]]), dieu des enfers, Pluton; 
joint à pater, Cic. V. D. 2, 26 
— (Sans pater, Virg. G. u, 519. 

3. dis, particule inséparable, 
— 1) invariable devant €, p, J t, 
et s suivi d’une voyelle; l’s final 
s'assimile qqfois à la consonne ini- 
ttale du mot suivant ( à l' ), ou 
bien il disparaît et alors li de- 
vient long; devant emo et habeo, 
l’s se change en r ( dirimo, diri- 
beo, de disemo et dishabeo ). De- 
vant | on emploie également dis 
et di. II) cette particule, quelle 
qu'en soit la forme, marque — 
A) la division d’un tout en pe 
sieurs parties, ou plusieurs objets 
isolés. — B) en génér., elle donne 
au mot auquel on la joint le sens 
opposé à celui qu’il aëétant seul.— 
) gqfois dis se sépare par tmèse ; 
ex. : Disque sipatis p. dissipatis- 
que, Lucr. 

[dis-advôco,äre, ne pas re- 
connaître, nier, Hl.] D'où le 
frang. désavouer. ] 

* dis-calcéätus, a, um, de- 
chaussè, nu - pieds, part. de dis- 
calceo, Suet. Wer. 51. 

[dis-calceo,äs, äre, v. a., 
déchausser, Diom. | 

[dis-cäpédino,avi,1. v. d. 
(capedo): manus, disjoindre, 
séparer les mains, App.] 

[dis-câvéo, ére, v. n., Se 
garder de qqche ( en s’en éloi- 
ques p. ainsi dire), Plaut. Men. 
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dis- cẽdo, cessi, cessum [ dis- 
cesti, contract. p. discessisti, 7 
Plaut. ], 3. v. n. — I) s'é- 
carter, se séparer, se partager, 
se diviser, en part, d’un tout. — 
A) au propr. : Quum terra dis- 
cessisset magnis quibusdam imbri- 
bus, descendit in illum hiatum, 
Cic. Off. 3, 9, la terre s'étant 
entr'ouverte par suite des gran- 
des pluies, 1 (Gygès) descendit 
dans cette ouverture | cœlum, 
le ciel s'entr’ouvre | — *B) mé- 
taph., se séparer de qqn, le quit- 
ter, l'abandonner, rompre avec 
lui: Ne existiment ita se alligatos, 


DIR 


diritas, Atis, f. (dirus), ce qui 
amène du malheur, -I) aspect fà- 
cheuæ, défavorable, funeste; mal- 
hour, accident: Quum ob totius 
diei diritatem non aliud auspi- 
candi tempus accommodatius vi- 
derctur, Suet. Ner. 8, comme pen- 
dant toute cette journée mal- 
heureuse il n'y avait pas d au 
tre moment pour prendre les 
augures | I) cruauté, barba- 
rie, humeur farouche, intraita- 
ble: Quamquam sis omni diritate 
atque immanitate teterrimus, 
Cic. Vat. 3 quanta in altero , 
in altero comitas, autant l’un 
est farouche, autant autre est 
affable. 
dlrödrum, I, n. (ôfs, radius), 
7, roue à deux rayons. 
{dirüdis, e, Not. Tir., tout à 
fait tgnorant. ] 
di-rumpo ( disr. ), rüpl, ru- 
tum, 3. v. d., faire voler en 
clats, séparer en brisant, déchi- 
rer, rompre, faire crever, briser, 
séparer par la force. — I) au 
propr. : Quum se in nubem in- 
duerint (anhelitus terræ) ejus- 
que tenuissimam quamque par- 
tem cœperint dividere atque , 
Cic. Div. 2, 19, an, quand les 
exhalatsons de la terre, une fois 
condensées en nuages, viennent à 
se rompre et à se diviser en peti- 
tes parties | homo diruptus, Aom- 
me rompu, c. d- d. qui a des her- 
nies, impotent (Joint à dirutus) 
I) au fig., séparer par la 
orce : Repente in medio cursu 
amicitias exorsa aliqua offensione 
dirumpimus, Gre. Lœl. 22, tout 
à coup l'amitié, au milieu de sa 
course, vient donner contre un 
écueil et sy briser | = humani 
generis socletatem, détruire la 
société civile | — Au passif, cre- 
ver, éclater ( de dépit ou de joie ): 
Unum omnia posse dirumpuntur ii, 
qui me aliquid posse doluerunt, 
Cic. Att. u, 16, 10, en voyant un 
seul homme maltre de tout, ceuæ · 
Là crèvent d'envie qui. | non de- 
terreor periculo, sed dirumpor do- 
lore, Le périlne m'’épouvante pas, 
mais jétouffe de dépit | on dit 
aussi dans le méme sens, Se 
{ diruncio, is, Ire dirunco 
ou diruncino , as, Fest., sarcler. ] 
di-rüo, rü, rütum, 3. v. d., 
défaire, renverser, détruire, de- 
molir; abolir : urbem, Cic. 
Inv. 1, 40, 78, détrutre une ville 
| — Ære dirutus, (en qque sorte, 
ruiné ou démolt quant à la sol- 
de), privé de la paye, en part. 
des soldats qu’on punissait en les 
privant de leur solde; cassé aux 
gages, Cic. Verr. 2, 5, 13 fl — 
Homo diruptus dirutusque, homme 
usé et ruiné, Cio. Phil. 13, 12. 
* Arupilo, önis, ſ. (dirumpo), 
action de rompre, fracture, bri- 
sement : -:magnorum corporum, 
Sen. Q. Nat. 2, 15. 
diraptus, a, um, part. de dl- 
rumpo. 
diras, a, um, — I) au point de 
vue religieux: qui annonce, où 
ui amène le malheur, sinistre, 
funeste, de mauvats augure : Quæ 
augur injusta, nefasta, viuiosa, 


bus non discedant, Cic. Lal. 12, 


sum, Tac. 4. 
eut l'air d’une fuite | — S'en al- 


marche, s 
retirer, sortir (d'une lutte, vaine 
gueur ou vaincu), se lirer bien 
ou mal de gqche; qgqfois, en gé- 
ner., passer d’un état à un autre, 
devenir, étre : Ut se utrique supe- 
riores — existimarent , Cœs., que 
de part de d' autre ils croyaient 
rester vainqueurs | — <> æquo 


| 
s'éloigner de; 
cer à : Acerba ita ferre, ut nibil a 


ut ab amicis in republica peccanti- 


2, qu'ils ne se croient pas telle- 
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ment liés qu'ils ne puissent rom- 
pre avec leurs amis coupables 
envers la république | — Im- 
pers. et æbsolt : Fugæ specie disces- 
6, An, la retraite 


ler, s'éloigner, quitter qqn ou 
qache; se constr. avec ab, ex, 
ou absolt; rarement avec de : 
Chrysippum a puero insciente 
me | a senis laterenumquam 
ne jamais quitter un vieillard Î 
non ab argento digitum, ne pas 


s'éloigner d'un doigt de l'argente- 


rie, ne la pas perdre de vue un 
seul instant | — Non modo illum 
e Gallia non discessisse, sed ne 
Mutina quidem recessisse | tum de 
foro, quum jam advesperasceret, 
discessimus | — I Discedite lecto, 


Ov., sortez du lit, levez-vous ] — 


Ille discessit, ego somno solutus 
sum, il disparut, je m'éveillai | 
— Impers. : Ut neque longius ab 
agmine legionum discedi Cæsar pa- 
teretur, Cœs. | — Avec indica- 
tion du but: cubitum, aller 


se coucher | — Particulièr., en t. 


de guerre, partir, se meltre en 
éloigner : et absolt, se 


rælio, Cæs. | — Métaph : Ut spo- 
lis Sexti Roscii hoc judicio ornati 


auctique discedant, pour sortir 
de ce procès, parés et enrichis 
des dépouilles de Sextus Ros- 
cius | se, quo impudentius ege- 
rit, hoc 


,superiorem discessurum 
— omnium judicio probatus | — 
mpunita (tanta injuria }, un 31 


grand attentatresta impuni | ni. 
hilo firmior | — aut cum summa 
gloria aut sine molestia, se reti- 
rer couverts de gloire ou sans 
échec fâcheux | — Si possum , 
ne causa optima in senatu pereat, 
si je puis men tirer sanꝭ que la 
bonne cause en souffre 


au sénat 
— Au fig., en génér., s’écarter, 
manquer , renon- 


statu naturæ discedas, nihil a di- 


guitate sapientis, robusti animi est, 


sans sortir de 
l’état naturel, sans compromeltre 
la dignité du sage | — a ſide jus- 
titiaque , trahir son devoir et la 


justice | longe ab consuetudine 


mea et cautione ac diligentia | 
magnitudine timoris a consténtia 
atque a mente, atque à se ipse, 
l'excès de la peur lui fait perdre 
toute fermeté, lui ate ses facultés 
et Le fait sortir de son caractère 
| ase, se démentir, cesser dé- 
tre soi | a judiciisque causisque 

a litteris, renoncer au let- 
tres | — ab illa acerrima conten- 
tione, renoncer à cette lulte 
acharnée | — * S’en aller, dis- 
paraitre, cesser : Modo audivi, 
quartanam a te discessisse Je viens 
d'apprendre que la fièvre quarte 
t'a quitié | numquam ex animo 
meo discedet illius optimi viri me- 
moria, le souvenir de cet hom- 
me de bien ne sortira jamais de 


—— ͤé 
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ma mémoire | hostibus eadem de 


causa spes potiundi oppidi disces- 


sit, studium propugnandi ‘acces- 
sit, Cæs., l’ennemi perdit l’espé- 
rance de s'emparer de la ville, etc. 
| — * in alcjs sententiam, se 
ranger à l'avis de qqn, passer 
à son opinion, Liv.; “ in alia 
omnia, être de tout autre avis|— 
Quo nunquam ante discessum est, 
extrémité à laquelle on n’en était 
jamais venu auparavant, Cæs. 
[| — ab alqo, faire abstra- 
ction de qqn, n'en pas tenir 
compte, le passer, c.-à-d. be- 
cepter, synon. de excipere : 
uum a vobis meæ salutis aucto- 
ribus discesserim, neminem esse, 
cujus officiis me tam esse devin- 
ctum confitear, si je vous emcepte, 
vous, les auteurs de mon salut, 
il n'est personne à qui je recon- 
naisse avoir autant d obligation 
ut quum ab illo discesserint me 
habeant proximum | amoris erga 
me, quum a fraterno amore do- 
mesticoque discessi, tibi primas 
defero, en exceptant l'affection 
ue me portent mon frère et ma 
famille. | — ( Au part. parf., 
Cœl. dans Prise. ] 
[dis centla, æ,fém. ( disco), 
action d'apprendre , Tert.] 
disceptäatYo, —1) dispute en pa- 
roles, discussion, débat, contesta- 
tion: Cum quibus omnis fere no- 
bis  contentioque est, Cic. Div. 
2, 72, 150, c'est avec eux surtout 
que nous avons à discuter et à 
combattre | — Absolt, Cic. Off. 1, 
11, 34 | — Lator ipse legis, 
quum esset controversia nulla fa- 


cti, juris tamen esse voluit, le 


point de fait n’étant pas contesté, 
celui-là même qui a porté la loi 
a voulu que néanmoins le point de 
droit fût discuté | — forenses ju- 
diciorum aut deliberationum | — 
II) décision, sentence judi- 
ciaire, jugement : arbitrorum 
(Joint d publica judicia), Quint. 
disceptätor, üris, m., celui 
qui décide, arbitre, juge : , 
id est, rei sententiæque moderator, 
Cic. Part. or. 3, 10, un juge, 
c.-à-d, un homme appelé d con- 
naître et à décider de l'affaire | 
juris , qui privata judicet judi- 
carive Jubeat, prætor esto | nec 
vero quisquam privatus erat aut 
arbiter fltis | ut vel severissimis 
disceptatoribus M. Cœlii vitam me 
probaturum esse confidam. 

* disceptätrix, Icis, f., celle 
qui décide, qui prononce, arbi- 
tre, due ? Dialecticam inventam 
esse dicitis veri et falsi quasi dis- 
e et judicem, Cic. Ac. 
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discepto, 1. v. a. (dis- capio), 
{proprem., séparer des personnes 
qui se disputent; de là), —T) déci- 
der, juger un procès, comme, di- 
Judicare : = res juste saplenter- 
que, Cic. Mil. 9 | hanc causam si 
in foro dicerem eodem audiente et 
disceptante te, sf fe platdais cette 
cause dans le forum , sans cesser 
de vous avoir pour auditeur et 
pour juge | Feciales bella disce- 
ptanto, que les féciaux décident 
de la guerre et de la paix | — 
Quum academici corum contro- 
versias disceptarent, quand les 


DIS 


académiciens jugeaient leurs con- 
troverses | de suis controversiis 
, Sall., soutenir ses intérêts | 
— 11) contester, discuter, débat- 
tre, agiter; avec de: non de 
alqo crimine sed de publico jure, 
parler en justice non pour se la- 
ver d’une accusation, mais pour 


discuter un point de droit public 


Impers. : Quanto periculo de jure 
publico disceptaretur armis, com- 
bien il était dangereux de déct- 
der par les armes use question 
de droit public | de re, discu- 


ter une affaire | — Absolt : Erat 
non jure, non legibus, non disce- 
ptando decertandum cum pa- 
læstritis æquo jure | — Avec des 
noms de choses pour sujet : 


Quamquam in uno prœlio omnis 


fortuna reipublicæ disceptat, quoi- 
que le sort de la république dé- 


pende d’une seule bataille. 


[discernenter, en faisant la 


différence, C. Aur. ] 


[discernibiïlis, e (discerno), 


qu’on peut discerner, August. 
[discernſcülum, i, n. (dis- 


cerno), aiguille de tete, servant à 
partager les cheveux, Lucil. dans 
Non. | — Mélaph., différence, 


distinction, Geil. 
dis-cerno, crëvi, crétum, 3. 


v. a. — l) au propr., séparer, 
diviser, distinguer : Omnia discri- 


mina talia, quibus ordines discer- 


nerentur et concordiæ et libertatis 
æque minuendæ esse, Liv, 34, 54, 
que toutes ces distinctions, des- 
tinées à établir entre les divers 


ordres une ligne de démarcation, 


n'étaient bonnes qu’à affaiblir la 
concorde et la liberté | — 11) au 
fig., distinguer, discerner : De- 
mocritus luminibus amissis alba 


scilicet et atra non poterat, 
Démocrite ayant perdu la vue ne 


pouvait plus distinguer le blanc 


du noir | — Ubi discerni stullus 


auditor et credulus ab religioso et 


sapienti judice (possit) | id 
quod visum erit a falso 
temperantiam duobus modis, di- 


viser la tempérance en deux es- 


pèces, en distinguer deux espèces 
| — Animus discernit, quid sit 
ejusdem generis, quid alterius, 
l'esprit distingue ce qui appartient 


au même genre el ce qui appar- 


tient à un autre. 
dis-cerpo, psi, ptum, 3. v. a. 


(carpo), déchirer, mettre en piè 
ces, diviser, partager. — I) au 
propr. : Animus nec secerni nec 


dividi nec discerpi nec distrahi 


potest, Cic. Tusc. 1, 29, 71, l’âme 


ne peut être ni divisée , ni décom- 


posée | quem incomptis unguibus 


bacchantes asperoque ore discer- 
pant | — [Anéantir, détruire, 
renverser, ruiner, Catull.] — II) 
au fig. Divulsa et quasi discerpta 
contrectare | quum res ea, quæ 
proposita est, quasi in membra 
discerpitur, ce sujet se divisant en 
gque sorte en plusieurs membres 
ee — { Déchirer en paro- 
es, pur de méchants propos, dif- 
famer, Catuil. ] 

disccssio, önls, f. (discedo), 
— II) divorce, séparation (des 
vision du peuple en factions, dis- 
sension (joint à seditio), Gell.] 


| — 
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— *I) départ, éloignement : 
Nonanus desolatus aliorum disces- 
stone, Tac. | — B) action de pas- 
ser du côtè de qqn dans les votes, 
manière de voter, vote par divi- 
sion : Senatusconsultum de sup- 
plicatione per discessionem fecit | 
partic., discessionem facere, de- 
mander un vote par division, 
fatre voter par division, Cic. 
Phil 1, 7. 

1. discessus, a, um, part. de 
discedo. 

2. discessus, üs, m. (discedo), 
— *]) action de se séparer, sépa- 
ration, division : cœll, entre- 
bâillement du ciel, ciel entr'ou- 
vert, éclair, Cic. Div. 2,28,60) 
est enim interitus quasi — et se 
cretio ac diremptus earum par- 
tium, quæ ante interitum junctione 
alqa tenebantur, car {a mort est 
en qque sorte une séparation des 
parties qui se tenaient° aupara- 
vant entre elles | — I) départ, 
éloignement : Ut me levarat tuus 
‘adventus , sic — afflixit | =» subi- 
tus, départ subit, Joint à præceps 
profectio| ab urbe] præclarus 
e vita, mort glorieuse | latronis 
|  ceterorum | — Au plur, : So- 
lis ‘accessus — que solstitiis bru- 
misque cognosci, {es époques où 
le soleil s'éloigne ou se rapproche 
de la terre, etc.] — En term. de 
guerre, marche, départ, retraite, 
Cæs, | — * Eæil : Omnia discessu 
meo religionum jura polluta sunt. 

*rdiscèus , ei, m. (ôloxos, dis- 
que), espèce de comète, météore 
en forme de disque, Plin. 2, 
25 7 22. 

discidi , parf. de discindo. 

discidfum , li, n. (discindo), 
[ déchirement , divison, Lucr. 1, 
2211 — Séparation, divorce [ dis- 
sidium, par deux ss, signifie dés- 
union, discorde, dissension ] : 
Divortia atque affinitatum con- 
firmabat, quod desiderium tui 
discidii ferre non posset, se in exsi- 
lium iturum, le regret d’être se- 
paré de tot |discidio ac dissensione 
facta | ne qua amicorum — flant, 
de peur qu'il c ate une divi- 
sion entre les amis. 

[dis-cido, ëre, v. a. (cædo), 
couper, séparer en . coupant, 
Lucr. 5, 659. } 

discinctus, a, um, — I) part. 
nonchialant, léger, insouciant, 
propr., debraillè, Hor. S. 2, 
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di-scindo, cidi, cissum, 3. v. 
a., déchirer, ſendre, couper, sè- 
parer, — I) au propr.  tuni. 
cam, Cic. de Or. 2, 47, 195, de- 
chirer une robe |  cotem nova- 
cula, couper une picrre avec un 
rasoir | — II) au fig. : Tales ami- 
citiæ sunt remissione usus dis- 
suendæ magis quam discindendæ, 
Cic. Lœl. 21, de telles amitiés doi - 
vent être doucement dénouées 
plutôt que brisées brusquement. 

dis-cingo, nxi, ncium, 3. v. 
a., Oter la ceinture, dessangler. 

— *) au propr. : Neque unquam 
aut die aut nocte aut excalcearetur 
aut discingeretur, Vell. 2, ui, que 


jamais, ni nuit ni jour, il ne se 
! déchaussa ni ne défit sa ceinture] 


DIS 


— 11) Mihi crede, in sinu est (Cæ- 
sar), neque ego discingor, croyez 
que je le porte dans mon cœur ei 
qu'il y restera, propr., il est dans 
mon giron et je ne défais point 
ma ceinture, c.-à-d. je ne le né- 
glige pas, je cherche à conserver 
son amitié, Cic. O. Fr. 2,15.) 
disciplina, æ, f. (discipulus), 
—1) instruction repue, études fai- 
tes sous un maître, apprentissage, 
éducation, discipline, école. — 1) 
au propr. : In disciplinam tradi, 
étre envoyé à l'école de qqn, aller 
chez lui, se fatreinstruire | eadem 
in litteris ratio est reli uisque re- 


bus, quarum est , Cic. Div. 2, 


8, 10,tlenest de même des lei- 
tres ei de toute autre branche de 
connaissances (de tout ce qui fait 
l'objet d'un enseignement ) | prin- 
cipio disclplinam puerilem inge- 
auis nullam certam aut destinatam 
legihus esse voluerunt | e ludo 
atque pueritiæ disciplinis | Lentu- 
lum in primis imitatione tui fac 
erudias : nulla enim erit hac præ- 
stantior , car iln’y aura 1955 
de meilleure école | — I) méto- 
nym., instruction, science, con- 
natssance , éducation, discipline, 
dans le sens objectif, c.-à-d. 
comme objet d'étude : Qui hæc 
(justitia, ſldes, e een, 
nis inſor mata, alla moribus con- 
Urmarunt, sanxerunt antem alia 
jegibus, Cio. Rep. 1, 2, ceux qui, 
après auoir jetè dans l'éducation 
les premières semences de ces ver- 
tus, ont établi les unes dans les 

set sanr'ionné les autres 
par les lois | nisi ex ea (epistola) 
totius familiæ præcepta et insututa 
et disciplinam cognosceretis | cu- 
jus prima ætas dedita discipiinis 
fuit, dont le jeune âge fut consa- 
oré aux études | 95 Scævola, homo 
omnium disciplina juris civilis 
erudltissimus, O. Scévola, homme 
le plus vensé du monde dans la 
science du droit civil | dicendi 
— militiæ, science militaire, tac- 
tique | <> bellica, art militaire | 
— reipublicæ, sciences politiques, 
institutions politiques | quod gra- 
vlus ferremus, si quisquam ullam 
disciplinam philosophiæ probaret 
præter eam, quam ipse sequeretur, 
ston approuvait quelque doctrine, 
quelque système philosophique 
autre, que celui qu'il professait 
lui-même | — Dans Le sens sub- 
jectif: mœurs, habitudes : Imitari, 
Castor, potius avi mores discipli- 
namque debebas, Castor, tu de- 
vais suivre de préférence le bon 
exemple et la conduite de ton 


ateul. | 

[ discipiinäbïlis, e, Zsid., 
qui peut être enseigné | — Cass., 
disciplinable. ] 

[discipilnäbiliiter, Cass., 

avec art.] 
[disciplinätio, önis, f., 
Aug., instruction, education.] 

e ee a, um ( dis- 
ciplina), élevé, qui a repu 
-de bons principes, Tert.] 

{ disc'plinor, äris, äri, v. 
., discipliner, former, Aug.] 
disciplinôsus,a, um (dis- 

ciplina), docile, disciplinable, 
qui apprend aisément, ou plein 


de qqn la dialectique 


DIS 
d' instruction, d habilete, Gell. 
1, 8, 12. 
** dis 


cipüla, æ, f.,.écolière, 
élève, Plin. 35, 11, 40 | 6 
taph., en parl. du rossignol : Au- 
dit - intentione magna et reddit, 
vicibusque reticet, Plin., le disci- 
ple écoute avec une attention 
extrême; il répète la leçon et se 
tait-pour écouter encore | — En 
part de l’éloquence latine : Lati- 
na... facundia similis Græcæ ac 
prorsus ejus videtur, Ouint., et 
semble formée à son éco 

n tus, üs, m. ( disci- 
pu us), réunion d’élèves , classe, 

ert. 

diseipülus, i, m. (au lieu de 
discibulus de disco), celui qui ap- 


prend, disciple, élève, écolier, 


garçon apprenit, Plaut. Aul. 3, 
1, u — Au plur., les disciples de 
J. C., les apôtres, Hier. ] 
(dfsciesto, Onis , f. ( discin- 
do), séparation, division, déchi- 
rement, pour discidlum, August. 
— En term. de gramm.: sylla · 
be, Isid., diérèse. ] 
[discissüra,æ, f. (discindo), 
action de déchirer, déchirure, 
Ambros. ] 
discissus, a, um, part. de 
discindo. 
dis-ciüdo, si, sum, 3. v. a — 
II) enfermer, serrer à part, sé- 
parer, Varr. R. R. 3, 17, à] 
— I) métaph., tenir écarté l’un 
de l’autre, former un intervalle, 
une cloison entre, ouvrir, fen- 
dre, séparer : Cevenna, qui Ar- 
vernos ab Helvetiis discludit, 
Cœs., les Cévennes qui séparent 
les Arvernes des Helvétiens | — 
Avec des noms de choses abstr. 
pour complém. : Plato duas partes 
(animi) parere voluit, iram et cu- 
iditatem, quas locis disclusit : 
ram in pectore, cuplditatem subter 
ps locavit | quas (iras li- 
idinesque) semotas a mente et 
disclusas putat. 
[disciüsto, önis, f. (disclu- 
do), séparation, 4pp.] 
diselusus , a, um, part. de 
discludo. 
disco, didici [ part. ſut., disci- 
turum, App. dans Prisc.], 3. v. a., 
apprendre, étudier, faire des étu- 
des, apprendre par expérience, 
avec acc.: Ut ego feci, qui litteras 


Græcas senex didici, Cic. de Sen. 


8, 26, comme moi qui ai étudié 
la littérature grecque dans ma 
vieillesse | - litteras apud alqm | 
— dialectica ab alqo, apprendre 
 fabula- 
rum similia |  artes | — Au pas- 


gif: Dum est, unde jus civile 


discatur , adolescentes in discipli- 
nam ei tradite | Crassus, quod 


disci potuit de jure, didicit, Cr'as- | 


sus apprit ce qu’on pouvait ap- 


prendre du droit] — Avec l’inf, | 


Ou une propos. inſinit. pour com- 


‘plém. :  palæstram et saltare, 


apprendre la gymnastique et la 
danse |  rapere et clępere, ap- 


prendre à voler ouvertement et 


à dérober | — Animadverti et di- 
dici ex tuis litteris te omnibus in 
rebus habuisse rationem , ut, }’ap- 
prends par ta lettre que... se- 


 Quor eas vias, quas didici ab An- 
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tiocho… quod ita didici, omne, 
quod ipsum ex se connexum sit, 
verum esse | — Avec des propos. 
relatives : Plures discent, quem- 
admodum hæc fiant, quam quem- 
admodum his resistatur, un plus 
grand nombre apprendra com- 
ment, etc. | — Absolt : Quam- 
obrem disces tu quidem aprincipe 
bujus ætatis philosophorum, et 
disces quamdiu voles, fu étudieras 
sous le prince des philosophes de 
notre temps | quum ipsi discendi 
aut visendi causa maria transmit- 
tant | discendi causa, en vue de 
s’instruire, pour étudier 
Elliptiq. : Discebant enim fldibus 
antiqui (s.-ent. canere), Ci. de 
Sen. 8, les anciens apprenaient à 
jouer de la lyre | — * Avec un 


nom de chose pour sujet: ( Arbo- 


res) sive ultro sive ab homine di- 
dicere blandos sapores, Plin., les 
fruits ont adouci leur saveur soit 
d'eux-mêmes soit par le travail 
de l’homme. 

**discübülus, i, m. (ô:5x066- 
Ao), le discobole, celui qui lance 
le disque, nom d’une statue de 
Myron, Quint. Inst. 2, 13, 10 | 
— Autre statue de Naucyde, 
Plin. | — Tableau de Tauriscus, 
Plin. 

* dis-côlor, Gris, de couleur 
différente CE Le n'a pas la même 
teinte , la même nuance, dîverse- 
ment coloré [‘concolor]. — I) 
au propr. avec le dat. Neutra 
pars esse debet — lanæ (il y a 
un peu plus haut : Si palatum 
atque lingua ‘concolor lanæ est), 
Col. 7, 3, 2 | — Absolt: signa, 
Cic. Verr. 1, 13 | — I) mé- 
taph., de couleurs variées, colorè 
de diverses manières : — aves, 
1 5 | — [Qui diffère, différent, 


or. 
* dlscblörius, a, um, de cou- 
leurs variées : vestis, Petr. S. 


97, 3. 

[discôlürus, a, um, de dif- 
férentes couleurs, Prud, ] 

{ dis-concinnus, a, um, 
qui ne va pas avec, qui ne S’ac- 


corde pas avec, Front.] 


{dis-condüco, re, 3. v. n., 
n'être pas avantageux, être nui- 
Able, Plaut. Trin. u, 2,85.) 

0 dis- con véënlentla, e, f. 
(disconvenio), disconvenance 
désaccord [‘convenientia ], Tert.] 

[dis-convèénlo, Ire, v. n., 
disconvenir, ne vas s accorder, 
offrir des contradictions, Hor. B. 
1, 1, 99| — Impersonnell., Hor. 
E. 1, 1, 19. 

[ dis-côdüpério, perui, per- 
tum, l. v. a., découvrir, mettre à 
découvert , Bibl.] 

[discöphörus, i, m. (Stoxo- 
o6poc ), celui qui porte les plats, 
qui sert à table, Hier. ] 

a., faire bien cuire, faire une dé- 
coction, Cels. 6, 9. 
discordäbilis, e (discordo), 
qu er désaccord, Plaut. Capt. 
2, 3, 42 8 N 
discor dla, æ, f. (discors ), dis- 
corde, désaccord, désunton, més 
intelligence, défaut d' harmonie, 
Cic. Tusc. l, 9, 21 — Auplur., 
Cio. Lal. 7, 25 | — La Discord 
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gersonnifiée, déesse de la discor- 
de, qui correspond à :l'Éris des 
Grecs, Virg. | — I Discordiæ ma- 
lam, pomme de discorde, Just. ] 

* discordYalis, e (discordia), 
qui fait naître la discorde : — 
achates domibus, Plin. 37, 10,54. 

**discord\ôsas, a, um (discor- 
dia), où ne règne que la discorde, 
qui est continuellement en dissen- 
sion : Vulgus (Numidarum ) sedi- 
tiosum atque — erat, Sail. Jug. 
66, 2. 

discordis, is, voy. discors au 
commencement. 

{discorditas, âtis, f. (dis- 
sors), désunion , désaccord, més- 
éntelligence, discorde, Pacuv. 
dans Non. ] 

discordo, are, v. n. (discors), 
étre en désaccord, en mésintelli- 
gence , en différend, ne pas s'’ac- 
corder, ne Das vivre en bonne 
harmonie : - inter se (méme sens 
que dissidere), Cic. Fin. 1, 15, 
au, être en désaccord | animus a 
se ipse dissidens secumque discor- 
dans, l’âme qui n’est pas d accord 
avec elle-même | — “* Absoll : = 
patria, Tac. 4. 1, 9, la discorde 
règne dans la patrie. 

[discôrio,äs,äre (dis, co- 
rium), Gloss. gr.-lat., ôter la 
peau. 

* dis-cors, cordis [nom. f., 
discordis, Pomp. dans Prisc.] 
(cor), - I) qui est en désaccord, 
en mésintelligence, en guerre, qui 
ne s'accorde pas [ ‘concors ] : llo- 
mines non contentione, non am- 
bitione , Cic. Agr. 2,33, 91, 
hommes que les luttes, que l’am- 
bition ne divise pas | — II) mé- 
taph., qui ne se ressemble pas, 
différent, discordant, divers : — 

linguæ tot populorum, Plin., les 
différentes langues de tant de 
peuples| — æstus marini tempore, 
id., marées irrégulières, qui ar- 
rivent à des époques différentes. 

{discrébilis, e, J. Val, 
qu’un peut distinguer.] 

[discrédo, is, ëre, n., J. 
Val, ne pas croire, refuser de 
croire. ] 

discrepans, anus, part. de 
discrepo. | 

discrépantia, e, f. (discre- 
po), désaccord, inégalité, discor- 


dance, i divergence, 


diversité, dissentiment : rerum 
et verborum, désaccord dans les 
choses et dans les mots | script 
et voluntatis, opposition de Pécrit 
avec l’intention |. in actiones 
omnemque vitam nullam discre- 
pantiam conferre debemus. 

* discrépatio, Onis, f., dis- 
sentiment, désaccord : inter 
consules fuit, Liv. 10, 18. 

11 are, v. int. n. 
{ discrepo), ne pas s’accorder du 
811 y rer entièrement, Lucr. 

9 

dis-crépo, di, 1. v. n., diffé- 
rer par le son, rendre un son 
différent, n'être pas d' accord, 
manquer d’harmonie. — 1 
propr. : Ut in fidibus aut in tibifs, 
quamvis paulum discrepent, ta- 
men id a sciente animadverti so- 
Jet : sic videndum est in vlu, ne 
forte quid discrepet [ unum s0- 
nare ], Cic. Off. 1, 40, comme 


DIS 


dans un concert de lyres ou de 
flûtes, la discordance, quelque 
légère qu’elle soit, est sentie par 
les hommes de l'art, de même, 
dans la vie, il faut être attentif à 
ce qu’il n’y ait entre les actes au- 
cune dissonance | — II) au fig., 
n'être pas d' accord, ne pas s’ac- 
cor der, être en désaccord, diffé- 
rer : Peccata, quia discrepant, 
æque discrepant | oratio verbis 
discrepans, sententiis ‘congruens, 
discours qui, s’il diffère dans les 
mots, s'accorde dans les pensées 
eadem dicit, nulla in re discrepat 
omnium etiam de ceteris rebus 
discrepantium philosophorum, de 
tous les philosophes qui ne s'ac- 
cordent pas sur le reste | Ut 
hæc duo ( lionestas et utilitas ) ver- 
bo inter se , re unum sonare 
videantur, de sorte que ces deux 
choses, différentes par le nom, 
semblent n'être au fond qu’une 
seule et même chose ] du leges 
inter se, ces deux lois ne s’ac- 
cordent pas entre elles | — Ut 
intelligatis, ab æquitatc sapien- 
tam | — Facta ejus cum dictis 
, ses actions démentent ses pa- 
roles | — Ipsi sibi singuli discre- 
pantes| — Res discrepat, et im- 
personnell., discrepat, on ne s’ac- 
corde pas, on est divisé, on est 
partagé sur [‘convenit] : Incidi 
in rem multum discrepantem au- 
ctorum opinionibus, Vell., je suis 
tombé sur un fait sur lequel les 
écrivains sont partagés | — Quum 
de legibus ‘conveniret, de latore 
tantum discreparct , Liv., on était 
daccord sur les lois; on n’était 
divisé que sur les auteurs | — 
Nec discrepat, quin dictator eo 
anno À. Cornelius fuerit, Liu., on 
ne disconvient pas que À. Corné- 
135 n' ait été dictateur ceite an- 
née. 

[dis-cresco, erkvl, 3. v. n., 
crottre, pousser beaucoup en - 
tendant, Lact. ] 

{[discrétim, adv. (discerno), 
séparément, à part, App. ] 


[discret{o, Onis, f. (discerno), 


separation, division, Dig.] — Dis- 
tinction , différence, Pall.] 

discretus , a, um, part. de dis- 
cerno. 

discrevi, parſ. de discerno. 

discrimen , Inis, n. (contract. 
de discerimen de discerno), ce qui 
sépare, ce qui divise, ce qui par- 
tage. — I) au propr., intervalle, 
distance, espace intermédiaire, 
ligne de démarcation : Erat (Co- 
rinthus) posita in angusti atque 
in faucibus Græciæ sic, ut... duo 
maria pæne conjungeret, quum 
pertenui discrimine separarentur, 
Cic. Agr. 2, 32, 87 7 qu’elle (Co- 
rinthe) réunissait en une seule 
deux mers séparées par un isthme 
étroit | — II) au fig. — A) dtfféren- 
ce; distinction; appréciation des 
différences » discernement : Iste, 
qui omnia jura pretio exæquasset 
omnlumque rerum delectum atque 
— pecunia sustulisset, Cic. Verr. 
2, 2, 50, lui, qui avait nivelé tous 
les droits en les mettant à prix, 
et gui au moyen de l'argent, 
avait fait disparaître toutes les 
distinctions et les 1 of- 
ſicla tollebanlur delectu omni et 


| 
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discrimine remoto | non est con- 
sillum in vulgo, non ratio, non , 
non diligentia, le vulgaire manque 
de prudence, de raison, de dis- 
cernement | sit hoc — inter gra- 
tiosos cives atque fortes, ut illi, 
qui y ait celie différence entre 
s citoyens qui ont du crédit et 
ceux qui ont du 5. les 
uns, ete.] - B) moment critique, 
instant décisif, crise décisive, 
crise : Quonlam res in id adducta 
est, utrum ille pœnas reipublicæ 
luat, an nos serviamus, puisqu'il 
s'agit de savoir si celui-là sera 
puni par PÉtat , ou si nous serons 
esclaves | ea res nunc in — versa- 
tur, utrum.,..an, il s’agit main- 
tenant de décider, si, etc. | — 
Moment 1 eril, posi- 
tion critique, le plus fort du dan- 
er, grave péril : Adducta est res 
n maximum periculum et extre- 
mum pæne ] quid, quod salus 
sociorum summum in periculum 
ac  vocatur? que dirai. je du 
danger et de la situation désespé- 
rée des alliès? | in extremo dis- 
crimine ac dimicatione fortunæ, 
dans la crise décisive de la for- 
tune | in veteris fortunæ — adda- 
citur ſqul nepos avum in - capitis 
adduxerit, petit-fils qui a compro- 
mis gravement La vie de son grand- 
père | si ei subito sit allatum peri- 
culum que patriæ. 
[discriminä&lis, e (discri- 
mino), qui sert à séparer : 
acus, aigutlle de tête ( servant à 
séparer les cheveux), Eccl.] 
e male is, n. (als- 
crimino ), aiguille de tête „ Bibl.] 
[discriminätim, adv. (dis- 
crimino), avec distinct non 
indistinctement , avec différence, 
Var. H. R. 1, J, 7.] 
[discriminätio, Onis, f., 
Diom., séparation.) 
discriminätor, Gris, m. 
celui qui discerne, qui fait la dif. 
5 ; Joint à distinctor, Au- 


discriminätrix, leis, 47 
celle qui discerne, qui fait La - 
férence, Eccl. ] 

* discrimino, 1. V. G. (discri- 
men), — I) séparer, diviser, distin- 
guer : Etruriam discriminat Cas- 
rencier, nuancer, varier, Virg.; 
Luc.; Stat. 5 

[discriminëése, J. Val., avec 
péril, périlleusement. ] 

[dfscrüciätus üs, m., tor - 
ture, cruelle souffrance, tour - 
ment, supplice, martyre, Prud. ] 

dis-crücio, ävi, âätum, 1. v. a., 
tourmenter, torturer d outrance, 
martyriser. — 1) au propr. Ut 
ine Trebonium , et si posset, eam 
Brutum, Cassium, discruciatos ne- 
carit, Cic. Phil. 15, 18, elle (La 
convention écrite) porlait que 
Trébonius , et même Brutus et 
Cassius, s’il était possible, se- 
rafent mis à mort et cruellement 
torturés|— Il) métaph., se, ou 
dans le sens moyen, discruciari , 
se lorturer, setourmenter, s’ — 
ser, se chagriner : ques enim ipse 
celeriter arripuit, id quum tarde 
TL vidit, discruciatur, Cic. A. 

[discübitio,ünis,f,chambre 
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à coucher, leu de repos, Inscr.] 

{discübitus, üs, m. (dis- 
cuwbo }; action de se coucher, c.- 
à-d. de se mettre à table, en,part. 
de plusieurs, V. H. 2, 1, 9. 

dis-cumbo, cübüf , Cübitum, 
3. v. N., se coucher à des places 
différentes (en pari. de plusieurs 
personnes), particulièr., se cou- 
cher, c.-à-d se mettre à table: 
Discubuimus omnes præter illam, 
Cic. Att. 5,1,h, nous nous som- 
mes tous mis à table excepté elle 
|— Impers., Cic. Verr. 2,1, 26 
“ Se coucher, se mettre au lit, 
aller se coucher : Cœnati discubue- 
runt ibidein. 


* discünéatus, a, um, ou- |50.] 


vert, séparé (comme avec un 
coin) : conchæ, Plin. 9, 30, 48, 

18 dis- epo 9 re 7 Se Y. N. (en 
gque sorte, se partager en milie 
souhaits, s’épuiser en souhaits, 
c.-à-d.), désirer vivement : te 
videre, Cœl. dans Cic. Fam. 8, 
15, 2, je désire vivement te voir. 

** dis-caurro, cücurn et curri, 
cursum, 3. v. n., courir de diffé- 
rents ces, courir çà et là, cou - 
rir en différents sens, se disper- 
ser : Tantus exercitus clamor 
exauditus est, ut in muris armata 
civitas discurreret, Cœs. B. C. 3, 
105, 3, les cris de l'armée furent 
tels, que les citoyens armés ac- 
coururent sur les remparts | — 
Parcourir, discourir sur, trai- 
ter de, Amm. 17, l.] 

* discursädio, önis, f., course 
empressée et en sens divers, al- 
lèes et venues : oſſiclosa per ur · 
bem, Sen. Brev. vit. 3. 

[discursätor, Oris, m., celui 
qui court çà et id, en pari. d’un 
soldat, tirailleur, voltigeur qui 
harcèle l'ennemi, Amm. 16, 12.] 

[discursim, adv. ( discurro), 
en courant de différents côtés, 
Macr. S. 7. 1.] 

[dis curslo, Onis, f., Lact., 
allées et venues. ] 

* discurso, àre, v. n. (dis- 
curro), courir çà et là, aller et 
venir avec empressement : Multum 
in agendo discursantem, salien- 
tem .. . non agere dixit ( Douni- 
een sed satagere, Quint. 6, 

9 0 

[1. discursus, a, um, par- 
couru, part. de discurro, àmm.] 

2. discarsus, üs, m. (dis- 
curro), action de courir çà et Là, 
de se répandre de différents côtés, 
d'aller et de venir avec empresse- 
ment : Magno clamore discursuque 
passim fugæ se mandant, Hirt. 
B. E. 8, 29, 2| — Métapkh., en 
part des choses: — radicum, 
Plin, | — [Action de discourir, 
discours, conversation, entre- 
lftal. discorso, et le fang. dis- 
cours. ] : 

discus, i, M. (àtoxoç), I) dis- 
que, palel ; proverb. : Qui discum 
audire quam philosophum malunt, 
qui aiment mieux entendre le 
son du disque que la votx des pu- 
losophies, c.-à-d. qui préfèrent 
des futilités aux occupations sé- 
rieuses, Cic. de Or. 2, 5, 21 
| — 40 11) 7557 qui 1 la tar C. 
dia » D eau 9 p. — a- 
dran, Vitr. 9, u. 
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[discusse, adv., avec atten- 
tion, avec sérieux examen, mû- 
rement; au compar., H. Cap.] 

** discussio, önis, f. ( discu- 
uo), secousse, ébranlement : In 
dolls cantantis vox per totum cum 
quadam discussione percurrit et 
resonat, Sen. O. Nat. 6, A — 

Examen attentif, discussion, 

acr.— Particutièr., inspection, 
vérification, contrôle des impôts, 
Cod. Just.] 

[discussor, Gris, m. (discu- 


tio), celui qui scrule, qui ena - Hi 


mine, Macr. | — Particulièr., 
contrôleur, inspecteur des finan- 
ces de l’État, Cod. Just. 10. Tit. 


** discussorius, a, um (discu- 
io), dissolvant, résolutif : vis, 
Plin. 30, 8, 22. 

discussus, a, um, part. de 
discutio. | 

dis-cütio, cussi, cussum, 3. v. 
a. (quatio ), séparer en frappant, 
fracasser, ſendre, diviser. —1) 


au propr. — À) en génér. : Ne | 554 


aut tela tormentis missa tabulatio- 
nem perfringerent, aut saxa ex ca- 
tapultis lateritium discuterent, 
Ceæs. B. C. 2, 9, 3, , afin que les 
briques ne pussent être brisées 
par les pierres qui partaient de 
leurs catapultes | — * B) par- 
ticulièr., résoudre un principe 
morbifique eee Cels. 2, 
171 Dissiper, écarter, éloigner, 
chasser : caligo, le brouillard 
se dissipe|— 11) au fig. : De Com · 
magene, quod rem totam discus- 
seram, mirifice mihi bianditur Ap- 
pius, d'avoir tout déjoué, tout 
anéanti | = et comprimere peri- 
culum consilio, écarter un péril 
par sa prudence | — captiones 
déjouer les subtilités (il y a un 
peu plus haut, dissolvere interro- 
gationes ). 
disdiapason, vuy. diapason. 

dis-döno, äs, äre, Gloss. 

Isid., donner différentes choses. ] 


[disëmus,a, um (ôtongoc),. 


deux fois noté, de deux syllabes, 
en parl. d’un pied, M. Cap.] 
[diserctio, Onis, f. (dis, 
erctum, ou herctum), Fest., par- 
tage d’un héritage. ] 
diserte, adv., clairement, for- 
mellement, expressément ; élo- 
quemment , Cic. de Or. 1, 10. 
[disertim, adv., clairement, 
expressément, en termes formels, 
Plaut. Stich. 1, 3, 87] 
[disertitüdo, Inis, f. (diser. 
tus), éloquence, faconde, Hier. ] 
disertus, a, um. — I) part, 
de dissero. — 11) adf., habile à 
traiter un sujet, disert, éloquent : 
Difficultas laborque discendi di- 
sertam negligenuam reddidit, Cic. 


Div. 1,47, 105, la difficulté , la 


fatigue d'apprendre a rendu la 
paresse diserte (habile d trouver 
des raisons spécieuses )| ulilitates 
non a sapientibus et fortibus viris, 
sed a disertis et ornate dicentibus 
constitute, Cic. de Or. 1, 9, 36, 
mais par des hommes diserts et 
parlant avec art | disertorum ho- 
minum oratio, discours d’hom- 
mes éloquents |— Comp. (Joint à 
eloquentior), Cic. de Or. 5,45, 
129 | — Super., Cic. Phil 2, 43, 
414|— Métaph., en parl. du lan- 
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gage, du style : Illam orationem 
disertam sibi et oratoriam videri, 
fortem et virilem non videri, qu’il 
trouvait ce discours habile et ora · 
toire, mais non mâle et vigoureux 
historia  epilogus | — *® 
Comp. :  sententia, Sen., pen- 
sée plus complète |— Supert. : 
litteræ, 

[disglütino, ire, v. a., dé- 
tacher, séparer, désuntr, disjoin- 
dre, déprendre [ conglut ino]: 
 conjuncta (Joint à dlssuere), 

er. E. 66. 8 
[dis-grégo,äre, v. a., sépa- 
rer, diviser [‘congregare], M. 
Cap. N 77 

[dis grégus, a, um (disgre- 

, différent, dissemblable (joint 


@ dispar), A. Cap.] 


dis-hlas co, &re, v. n., sen- 
tr'ouvrir, se fendre, Cat. R. N. 
12. ] . 
[disjecto, ire, v. int. a., je- 
ter ça et la, disperser, Lucr. 2, 


1. disjectus , a, um, part. de 
disjicio. 

2. dis jectus, us, m. (disji- 
cio), action de disperser, disper- 
sion, dissolution, Lucr. 8, 91. 

dis-jiclo ( disicio), jeci, je- 
ctum, 3. v. a. (Jacio), — 1) jeter çà 
et là, disperser, séparer, rompre. 
— ** A) en génér. : In vasta urbe 
lateque omnibus disjectismænibus, 
dans une ville tr'ès-étendue et dans 
des murs disséminés au loin dans 
diverses directions, Liv. 28, 2| — 
B) particulièr., ent, de guerre — 
1°)séparer par la force, disperser, 
enfoncer, rompre : Milltes facile 
hostium phalangem perfregerunt. 
Ea disjecta, gladiis districtis, Cæs. 
— * 2°) renverser, détruire, 
anéantir, disperser les débris de. 
— a) au propr. :  arcem a fun- 
damentis, Vep., démolir une cita- 
delle jusque dans ses fondements 
) au fig. : rem, Liv., dé- 
concerter une entreprise. 
[disjuncte, adv., en pa- 
rant , séparément , l'est. ] 
[disfunctim, adv., en sépa- 
rant, séparément , Dig.] | 
dis-jugatio et disjugo, voy. dij. 
disjunct\o, Onis, /. (disjungo 5 
séparation : In tanto luctu meo- 
rum, tanta dislunctione, tanta 
acerbitate, Cic. Sest. 21, 17 
(amicorum), rupture avec des 
amis ; joint à alienatio | — Non 
potestatum dissimilitudo, sed ani- 
morum — dissensionem facit, ce 
n'est pas l’incompatibilité des 
deux pruvoirs, mais la différence 
des sentiments, qui fait naître 
cette désunion | — sententiæ, 
diversité de sentiments | — Par- 
ticulièr., contraste, opposition 
des assertions dans le raisonne- 
ment, proposition disjonciive, 
Cic. N. D. 4, 25, 70 | — Fig. de 
rhiet., disjonction, corresp. au 
terme grec drakedyuevov, Cic. de 
Or. 3, 54, 207 | — ** meme sens 
que le grec ouvuwvuuia, synony- 
mie, autre fig. de rhél., Quint. 
[disfunctivus, a, US 
jungo), opposé, disjonctif, Geil. 5, 
11, 9 — En l. de gramm., disjonc- 
tif, exprimé par les particules 
disjonctives (aut, vel, sive), Dig.] 
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dlszunctus, a, um, part. (dis- 
jungo), séparé, éloigné, écarté. 
I) au propr. : Ætolia procul 
a barbaris genlibus in sinu pa- 
cis posita, Cic. Pis. 37, 91 lin locis 
disjunctissimis maximeque diver- 
sis, dans des lieux si éloignés et 
si différents | — II) au fig. : Q 
vita maxime a cupiditate est et 
cum officio ‘conjuncia, la plus 
éloignée de la passion et la plus 
conforme au devoir |homines Græ- 
cos, longe a nostrorum hominum 
gravitate disjunctos, bien loin, bien 
éloignés de la gravitéromaine|mo- 
res M. Cœlil longissime a tanti sce- 
leris atrocitate esse disjunctos, ré- 
pugnent à un crime aussi atroce 
{ nihil est ab ea cogitatione dis- 
junctius, rien n’est plus éloigné de 
cette pensée | — Neque — docto- 
res, sed iidem erant vivendi præ- 
ceptores atque dicendi, ce n'étaient 
pas des maîtres distinots ; les mé- 
mes enseignaient à la fois l'art de 
se conduire et l’art de parler | 
ratio quæ similitudines transferat 
et disjuncta ‘confungat , une rai- 
son telle, qu’elle saisit et rappro- 
che les ressemblances, et découvre 
les rapports au milieu de la di- 
versité | — Suave genus dicendi 
conjunctione, quæ neque asperos 
habet concursus, neque disjunctos 
atque hiantes, qui n'offre dans 
l’'enchatnement des mots ni aspé- 
rités ni hiatus | — ** En part. 
d’un orateur : Brutum (oratorem) 
otiosum atque disjunctum, Brulus 
orateur négligé et décousu, Tac. 
| — Omne, quod ita — sit, quasi 
aut etiam, aut non, c.-à-d, opposé 
sous le rapport logique, disjonc- 
tif, Cic. Ac. 2, 30, 97. 
dis-jungo (et dij.), xi, ctum, 
8. v. a., disjoindre, détacher, dé- 
lier, séparer, dételer [‘conjungol]. 
I) au propr., Cic. Div. 2, 36 
— [En parl. du sevrage d'un 
nourrisson, qu'on éloigne du sein, 
Varr.] — En génér., séparer, 
écarter, éloigner, désunir; ab- 
soit : Intervallo locorum et tempo; 
rum dijuncti sumus, Cic. Fam. 1, 
7, nous avons été séparés par l’es- 
pace et le temps | Avec l'abl. : 
Nisi (ſons) munitione ac mole la- 
pidum disjunctus esset a mari, sé- 
paré de la mer par des ouvragcs 
de pierre|— [ Avec le simple abl., 
Virg. ] — [Avec inter se, Lucr.] 
— II) au fig., absolt : Quem (ora- 
torem) si patiuniur eundem esse 
philosophum, sublata controversia 
est Sin eos disjungent, hoc erunt 
inferiores , si, au contraire, ils 
les séparent (s'ils distinguent le 
philosophe de l’oratcur) | quæ 
disjuactis populis tribui solent, 
connubia | — Avec l'abl. : eos 
a colonis | populum a senatu, 
séparer le peuple du sénat, les 
opposer l’un à l’autre , les mettre 
dans deux camps opposés | — 
Pompelum a Cæsaris amicitia, in- 
disposer Pompée contre César | 
me ab oratiouibus, je fais trêve 
aux travaux oratoires | nos a 
corporibus, fatre divorce avec no- 
tre corps (un peu plus haut se vo- 
care, avocare et secernere animum 
a corpore) | honesta a commo- 
dis [‘commiscere J, separer Phon 
nete de l’utile. 
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ſdislurgium, ii, n. (dis-jur- 
gium), léger débat, petite que - 
relle, Inscr.] N 

dismotum, voy. dimoveo au 
commencement. 

ldiso mus, a, um (&i), 
qui peut contenir deux corps 
(morts), qui les contient, Inscr.] 

[dispälesco, ëre, v. inch. n. 
(dispalor), se répandre au loin, 
Plaut. Bacch. u, 9, 123.] 

[dispälo,äs, äre (dis, palus), 
Non., séparer.) 

ci dis-päaior, 1. . dép. N. „ se 
disperser en errant çà et ld, Nep. 
Lys. 1,2 |— [Métaph., se dissé- 
miner, Pseudo-Sall.] 

* dis-pando, sum {forme ac- 
cess. ordin. dispenno, dispessus, 
Plaut.), 3. v. d., ouvrir en éten- 
dant, étendre, déployer :  arbor 
vastis ramis, Plin. 9,4,3, l'arbre 
étend ses branches au loin | — 
[ Métaph., développer, amplifier, 
en parlant ou en écrivant, L. Ve- 
rus dans Front.] 

dis-par, üris, inégal, dissem- 
blable, différent ; absolt : Dispares 
mores disparia studia sequentur, 


quorum  dissimilitudo dissociat 


férence des caractères entratne 
celle des goûts, et la différence des 
goûts rompt les amitiès | ostendi 
‘parem dignitatem, disparem for- 
tunam in Murena atque in Sulpicio 
fuisse | alle (stellæ) disparibus 
temporibus eadem spatia confi- 
ciunt, parcourent le même espace 
en plus ou moins de temps | — 
Avec le dat. : Suathis alii multum 
e illa oratio huic, ce discours 
diffère de autre Avec le gen.: 
Neque haberet (natura) in se quid- 
quam admixtum sui atque 
dissimile, ef que la nature ne ren- 
ferme en elle aucun élément hété- 
rogène. 

** dispärätlo, önis, f., sépa- 
ration:  procreationis, déli- 
vrance, accouchement, Vitr. 2, 9. 

* dls-pärlils, e, inégal, dif- 
férent , dissemblable : O aspira- 
tio terrarum, Cic. Dir. 1, 36, 79. 

[dis pärlIIItas, atis, pis 
parilis), dissemblance, différen- 
75 inégalité, Varr. I. IL. 10, 
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{ dispärilïter, adv., diffé- 
remment, inégalement, diver- 
sement, Varr. R. R. 1, 6. 

* dis-päro, 1. v. a., séparer, 
désunir, diviser : ( Servius Tul- 
lius) populum distribuit in quin- 
que classes, senloresque a junio- 
ribus divisit eosque ita , ut, 
Cic. Rep. 2 7 22. 

{ dispartiblis, el dispar- 
tio), divisthle, joint à demutabilis, 
Tert. ] 

dlspartio et dispartlor, voy. 
dispertio. 

[dis pec tio, ünis, f. ( dispi- 
cio), cæœamen, Tert.] 

[dispecto, ire, v. int. a. 
(dispicio), considérer attentive- 
ment, peser,eæœaminer , Arn.] 

{dispector, Gris, m. ( dispi- 
cio), celui qui considère, qui 
examine, qui scrute, Tert. 

** dispectus, us, m. ( dispi- 
cio), considération, examen, 
discernement, recherche, Sen. de 
Tra, 2, 9. 
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* dis-pello, püli, pulsum, 3. 
v. q., séparer en poussant , dis- 
siper, disperser, jeter çà et là. — 
I) q propr. : Quæ ( pecudes ) 
dispulsæ sui 'generis sequuntur 
greges, Cic. Att. 7, 7, 7 b — 1) 
au fig. (Philosophia) ab animo 
tamquam ab oculis caliginem —, 
Cic. Tusc. 1, 26, 64, (la philo- 
sophie) éclaire l'esprit comme 
elle dessille les yeux. 

* dispendiôsus , a, um (dis- 
endium ), dommageable, nuisi- 
le, préjudiciable : — cunctatio, 

75 2, 20, 1, retard préjudicia- 

E. 

% dispendlum, li, n. (dis- 
pendo ) ( compendium ], dépen- 
se, frais, perte, dommage: Quid- 
quid ex his omittitur, magnum af- 
fert domino , Col u, 24,1, 
tout ce qu’on néglige cause un 
grand dommage au maître 
| Métaph., perte de temps, Virg. 
. 3, 453. 

[dis-pendo,; re, v. a., peser, 
Varr, L. I. 5, 36, 50. 

dispenno,, ère, voy. dispando. 
dispensäatlo, Onis, f., admi- 

nistralion sage, ménage, eco- 
nomie, gestion, dtspensation. —1) 
au propr. : Eripueras senatui æra- 
rii dispensationem, Cic. Vat. 
15,56, tu avais enlevé au sénat le 
maniement des deniers publics | 
— * II) métaph. : — annonæ, 
Liv. 10,11, administration des 
vivres | — Office d' administra- 
teur, d intendant, d’économe, 
Cic. R. Post. 10, 28. 

{ dispensätivus, à, um, 
Isid., relatif à l’économie domes- 
tique, économique. ] 

* dispensätor, Oris, m., in- 
tendant d'une maison, d’une h- 
tellerie, économe, trésorier , Cic. 
fr. dans Non. 193, 10. 

{ dispensätürius, a, um 
( dispenso ), qui concerne la ges- 
tion, l'administration, Hier. 

[dis pensätrix, Icis, f., celle 
uitient les comptes, intendante, 
emme de charge, Hier. ] 
dls-penso, 1. v. a. [ Partager, 

distribuer de l'argent, Plaut. 
Bacch. u, O, 47], —1) en génér., 
administrer, gouverner , régler 
des finances : > res domesticas, 
Cic. Alt, 11, 1, régler les affaires 
domestiques II) en pari. d' au · 
tres choses : distribuer, parta- 
ger, re partir: (Fons ) certis ho- 
rarum spatiis dispensatur inter 
incolas, Plin. 18, 22,511 — III) 
au fig. : Inventa non solum or- 
dine, sed etiam momento quo- 
dam atque judicio — atque com- 
poncre, Cic. de Or. 1, 31, 142, 
ranger les matériaux non-seule- 
ment dans un ordre convenable, 
mais les distribuer avec sagesse. 

[dis-percütlo, Fre, v. a., 
faire sauler ou juulir en frap- 
pant, fracasscr, Plaut. Casin. 
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* disperditYo, ôünis, f. (disper- 
do), destruction , ruine : urbis, 
Cic. Phil. 3, 12, 31. 

* dis-perdo, didi, ditum, 38. 
v. ., dissiper, détruire, perdre 
entièrement, ruiner, anéantir : 
Ut a majoribus nostris possessio- 
nes relictas disperdat et dissipet , 
Cic. Agr. 1, 1, 2, qu'il gaspille 
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Et dissipe les biens que nous ont 

laissés nos ancêtres | carmen, 
Virg., jeter un air au vent, le 

mal chanter, le massacger. 

+ dis-péréo, II, 4. v. N., périr 
entièrement, se perdre, étre 
perdu : Unumne ſundum pulcher- 
rimum popull Romani — patiemi- 
ni? Cic. Agr. 2, 29, 80, laisserez- 
vous disperser par lambeaux le 
plus beau domaine du peuple ro- 
main? | disperlil Ter., je suis per- 

Au I c'est fait de moi i dispeream, 
si, que je 3 ee 
-spergo argo ), Si, sum, 
3. v. a., répandre çà et la, jeter 
de côté et d’autre , disperser, dis- 
séminer, étendre, semer. — 1 
au propr. : Membrorum collectio 
dispersa, Cic. L. M. 9, 92 |— Dans 
de sens moyen : Dispersi, disper- 
3s (gurt. en part. des soldats ), 
Cic. Cæs. | — II) au fig. : In præ- 
sentia tautummodo numeros et mo- 
dos et partes argumentandi con- 
fuse et permixte : post descri- 
pte. ex hac copia digeremus, Cic. 
Inv. 1, 30, 39, nous nous conten- 
tons maintenant d indiquer con- 
fusément le nombre, les formes, 
et les parties de l’argumenta- 
tion | omnia, que sunt con- 
Clusa nunc artibus, ei dissipata 
ondam fuerant, éfafent autre- 
bis disséminés, ‘épars | bellum 
tam longe lateque , répandre la 
guerre si loin | — Membratim 
oportebit partes rel gestæ in 
causam, „Inv. 1, 21, 30, il 
faut alors disperser la narra- 
tion partie par partie dans le dis- 
cours. 

L[di-sper no, ëre, 3. v. a., mé- 
priser, Juvenc. 

4 disperse, adv., çà et là, en 
plusieurs endroits, de côté et 

d autre: et diffuse dictæ res, 
5 Inv. 1,52 | multis In locis 
cta 


** dispersim, adv., d et là, 
de côté et d'autre, en divers en- 
droits, Suet. Cœs. 80. 

dispersus , a, um, part. de 
dispergo. 

dis-pertio (dispart.), Ivi ou 
I, num, 4. v. a. (partio ), distri- 
duer, partager, répartir. — 1) au 
propr. : ( conjuratos ) munici- 
pis » Cic. Cat. u, u, 7, répartir 

conspiraleurs dans les villes 
municipales | — pecuniam judi- 
cibus, donner de l'argent aux 
juges | —[ Dans le sens moyen, 


| regarder avec 
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55 dans une seule et même no- 


n). 

dispertior, Iri, voy. la fin de 
l'art. précédent. 

{dispertitio, Gnis, f., distribu- 
tion, partage , répartition, Tert.] 

dispertitlvus, a, um, 

Prisc., qui énumére, d'énumé- 
ralion.] 

* dis-pesco, pestum, 8. v. a. 
( pasco) ( proprem., retirer du 
pdturage), en génér., séparer, 
diviser : Oceanus Africam, Euro- 
pam Aslamque , Plin. 2, 68, 
68 | — (Métaph., rompre (un 
mariage), App. M. a, p. 296. 

dispessus, a, um, voy. dis- 


) | pando. 


dispestas, a, um, part. de 
dispesco. 

[dis-p&to, is, re, Not. Tir., 
demander instamment. ] 

[dispex, Ycis, Gloss., qui «a la 
vue pcrçante. ) 

di-spicio, spexi, spectum, 3. 
v. n. ei a., parcourir des yeux, 

examiner, regarder autour 

de soi, ouvrir les yeux; bien 
voir, apercevoir très-bien, dis- 
tinguer. — I) au propr. : Isti 
tantis effusis tenebris ne scintillam 
5 ullam ad dispiciendum re- 
liquerunt, Cic. Ac. 2, 19, 61 | qui 
tum etlam, quum has terras in- 
colentes circumfusi erant caligine, 
tamen acie mentis cupiebant 
catuli, qui jam dispecturi sunt, 
cæci atque hi, qui modo nati | Epa- 
minondas, quum gravi vulnere 


exanimari se videret, ut primum D 


dispexit, quæsivit, dès qu’il rou- 
t Les yeux, dès qu’il put distin- 
guer les 7 PP II) au fig. —A) 
yeux de l'esprit, 
examiner par intelligence, voir 
clatrement, distinguer, pénétrer, 
connaître par l'inspection s Si im- 
becilli animi verum non possint, 
Cic. Div. 2, 39, st des esprits 
bornés ne savent point distinguer 
le vrai | in ea re Pompeius quid 
velit, non , il ne voit pas bien 
ce que veut Pompée dans cette 
affaire| — B) prendre en considé- 
ration, considérer, examiner : 
Nunc velim — res Romanas : vi- 
deas, quid nobis de triumpho cogi- 
tandum putes, Cic. Att. 6,8. 
[dis-pläno,äre, v. a., unir, 
aplanir, aligner, niveler, Varr. 
dans Non. 18,25. ] 
[dis-plicätus, a, um, part. 
(plico ), dispersé, répandu, Varr. 


Plaut. Curc. 1, 8, 33] — 11) au] R. R. 3 


fig. : Romani homines, qui tem- 
pora voluptatis laborisque , Cic. 
Mur. 35, les Romains 755 fat- 
saient la part du plaisir et du 
travail mihi tecum ita disper- 
tum officium fuisse in reipubli- 


ce salute retinenda, ut, nous nous 
sommes tellement partagé le sotn | dépla 


de veiller au salut de la républi- 
que, que | Ceres et Libera, a qui- 
bus initla vitæ atque victus, mo- 
rum., hominibus et civitatibus 
data ac dispertita esse dicuntur | 
— Dans la forme access. dépo- 
nente : Jurisconsulti sæpe quod 

situm est in una cognitione, id 
n infinita dispertiuntur, Cic. Leg. 
2,19, les jurisconsultes divisent 
souvent à L’infint, quand ils pour 
aient simplifier ( ce qui est ren- 


0 7 1 0 

** dlsplleentla, æ, f. ( displi- 
ceo), déplaisir, mécontentement, 
dégoût : sul, état de celui qui 
se déplait à lui-même (joint à 
tædium), Sen. Trang. on. 2. 

displicéo , di ( displicitus est, 
Gell.], itum, 2. v. d. (placeo), 
tre, oppos. placeo, com- 
placeo : In ea exercitatione non 
sane mihi displicet adhibere etiam 
istam rationem, Cic. de Or. 1, 34, 
157, je ne m'oppose pas à ce que, 
dans cet exercice, on aide aussi 
de ces moyens | — sibi, se dé- 
plaire, c.-à -d. être mécontent de 
soi, Cic. Att. 2, 18,3 | — En gé- 
nér., être chagrin, sombre, mal 
disposé, Cic. Phil. 1,5, 12. 

[dis-plôüdo, üsum, 8. V. c., 
dè prendre avec bruit, étendre, 
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écarter, dilater, ouvrir bruyam- 
ment; au pass., en par. des pieds, 
étre tourné en dchors, Varr. R. 
R. 2,5,8.] 

displosus, a, um, part. de 
displodo. 

„ displaviata (cava ædium), 
qui versent la pluic à l'extérieur 
des murs, Vitr. 6, 3. 

[dispondëus, i, m. (&nòõv · 
detoc), pied composé de deux 
spondées, dispondée, Diom. ] 

dis-pôno, püsüi, pôüsitum (par 
contract. dispostum), 3. v. a., 
séparer (avec ordre), distribuer, 
mettre en ordre, disposer, divi- 
ser. — 1) au propr. — A) en gé- 
nér., arranger, ordonner : Pi- 
sistratus primus Homeri libros, 
confusos antea, sic disposuisse 
dicitur, at nunc habemus, Pisis- 
trate passe pour avoir le premier 
mis en ordre les œuvres d’ITo- 
mère telles que nous les avons 
aujourd’hui] — B) particulièr. en 
term. de guerre, placer en sépa- 
rant, disposer, poser, poster, 
établir : Eo opere perfecto præsi- 
dia , castella communi:, Cæs. 
B. G. 1 7 8, 2 après ces disposi- 
tions il établit des garnisons et 
fortifie les retranchements| — II) 
au fig. : Verba ita disponunt, ut 
pictores varietatem colorum, paria 
paribus reſerunt, Cic. Or. 19, ils 
disposent leurs mots comme les 
peintres leurs couleurs, rappro- 
chant ce qui a du rapport | — 
{ „ ordonner, disposer, 


d s-porto, As, Are, Not. 
Tir., colporter. ] 

*dispôste , adv., avec ordre, 
par ordre, régulièrement , mé- 
thodiquement, en formes : ac- 
cusare alqm , Cic. Verr. 2, u, 40 
| — Superl., Sid. 

disposltlo, önis, f. (dispono ), 
disposition, ordre, arrangement, 
agencement: la Disposition, se- 
conde partie de la rhétorique, 
Cic. Inv. 1, 7,9 | — [Règlement 
impératif, ordonnance, ordre, 
disposition, Sid. ] 

**dispôüsitor, Gris, m. (dispo- 
no), ordonnateur, celui qui dis- 
pose, qui règle : mundi deus, 
Sen. O. Nat. 5, 18, Dieu qui gou- 
verne le monde. 

i Icis, f., Fort., 
ce 1 qui est à la tête d'une mai - 
3on. 

[dis pöslitüra, e, f. (dis- 
pu 33 98 disposition, Lucr. 

U 0 

1. dispôsitus 9 a um, — 17 
part. de dispono. — Il) adj., con · 
venablement disposé, arrangèé: 
Studia ad honorem disposita, Cic. 
Mur. 1u, talents qui mènent aux 
honneurs | — Vir , oraleur mé- 
thodique, Plin. 

4 2. dlspôsiins, Üs, m. (dis- 

pono), arrangement, disposition : 
Mocianus dispositu provisuque ci- 
vilium rerum peritus, Tac. H. 2, 
5, Hucien qui excellait à disposer 
les ressorts et à préparer le suc- 
cès des affaires civiles. 
- [ dis-püdet, ère, v. impers. 
(en que sorte, crever ou éclater 
de honte, c.-à -d.) avoir grand’ 
honte, être tout honteux, Plaut. 
Bacch. 3,3,7T1 ] 


32. 
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dispulsus, a, um, part. de 
dispello. 

fais-putvèro. zre, v. a., 
pulvériser, réduire en poudre, 
v. dans Non. 95, 28. ] | 

[dispunctio, Gnis, f. (dis- 
pungo), règlement, révision, apu- 
rement d'un compte. — I) au pyo - 
pr., Dig. | — II) au fig., examen, 
vérification, Jugement, Tert. ] 

[dispunctor, Gris, m. (dis- 
pungo), estimateur, examina- 
teur, juge, Tert. | — Celui qui 
distribue les récompenses aux 
soldats, Gloss. Isid.] 

dispunctus, a, um, part. de 
dispungo. 

**dis-pungo, xi, ctum, 3. v. a. 
—]) vérifier, régler, balancer des 
comples : rationes expensorum 
et acceptorum, Sen. Ben. u, 32, 
mettre en balance la recette et la 
dépense | — II) au fig. : Neque 
quisquam Scipione elegantius in- 
tervalla negotiorum otio (on 
trouve aussi interpuncta inter- 
valla, Cic. Or. 16, 53), Vell. 1, 
43, 3, personne n'emploie avec 
plus de goût que Scipion les inler- 
7 de loisir que laissent les af- 
aires. 

** dispütäbills , e (disputo), 
qui fait question, problématique, 
contesté : omnis res in utram- 
que partem, Sen. E. 88. 

dispütatlo, nis, f. — 1 
supputation, compie, évaluation : 
Quoniam diversæ agrorum formæ 
venlunt in , ejusque geueris 
specles subjiciemus, Col. 5, 1 
— II) examen par discussion, 
controverse, débat, discussion du 
8 et du contre, Cic. Fam. 1, 

L 0 

dlspütätlancüla, æ, f. (dis- 
putatio), petite discussion, Sen. 


. 117. 5 

* dispütator, Gris, m., celui 
qui discute sur une matière dans 
un dialogue, argumentateur, dia- 
lecticien: Demetrius Phalereus — 
subtilis, orator parum vehemens, 
Démétrius de Phalère, excellent 
dialccticien et orateur peu véhé- 
ment, Cic. Of. 1, 1, 3. 

e adv. (dispu- 
to), en disputant, Sid. E. 9, 9.] 

**dispütätrix, Icis, f. (s.- ent. 
ars), talent de discuter, art de 
la discussion; en bon lat, pour 
dialectica, Quint. Just. 2, 20, 7. 

dis-püto, 1. v. a.— [I) évaluer 
une somme d'après ses différentes 
parties,calculer, supputer, Plaut. 


Au. 3, 5, 55] — 11) métaph., 


cxaminer, analyser, discuter, 
disserter, discourir, raisonner; 
traiter de; qgafois soutenir, pré- 
tendre : Ea, quæ disputavi, dis- 
serere malui quam judicare, Cic. 
NV. D. 3, 40, J'ai mieux aimé 
exposer le résultat de mes ré- 
pen que les juger | neque hc 
n eam sententiam disputo, ut, et 
st je dis cela, ce n’est pas avec 
l'intention de, etc.: et je ne pré- 
tends pas cela, pour] & alqd pro 
tribunali multis verbis | de mo- 
ribus, de virtutibus, de republica, 
parier, trailer des mœurs, des 
vertus, etc. | > de omni re in 
contrarias partes, soutenir zu- 
cessivement en fonte chose le 
vour et le contre | ab his, qui | 
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contra , de ceux qui soutiennent 
le contraire } contra studia 
alcjs, faire la guerre aux études 
de qqn | non inscite ad alqd | 
quod quum disputando rationibus- 
que docuisset, après avoir établi 
cela par la” discussion et le rai- 
sonnement | quale sit, de quo 
disputabitur, quel sera le sujet de 
la discussion, la mattère dont il 
sera traité. 

{[dis-quiro, ëre, 8. v. a. (quæ- 
ro), rechercher soigneusement, 
examiner sous toutes les faces, 
Hor. S. 2, 2, 7. 

* dlsquisit{o, önis, f. (disqui- 
ro), recherche, enquête (Judi- 
ciaire), Cic. Sull. 28, 79. 

** dis-raro , âre, v. a., term. 
d’économ. rurale, éclaircir en 
taillant, Col. u, 32, 1 | — LMé- 
taph., délayer la nourriture, C. 
Aur. | — Au part. pass.: Disra- 
ratus, qui a suè, transpir'é, C. 
Aur, | 

disrumpo, roy. dirumpo. 

**dls-séco, di, ctum, 1. v. a., 
couper, diviser, tailler: = unio- 
nem, Plin. 9, 35, 58. 

dissectus, a, um, part. de 
disseco. 

[disséminätio, önis, f., ac- 
tion de répandre, de disséminer, 
de propager, Tert.] 

dis-sëemYno, 1. v. a. (proprem. 


) | Jeter la semence de tous côtés, 


semer; de là, au fig.), disséminer, 
répandre, propager : Ego omnia, 
quæ gerebam, jam tum in geren- 
do spargere me ac arbitrabar 
in orbis terre memoriam sempi- 
ternam, Cic. Arch. 12, 30 
maluin latius opinione, étendre, 
propager le mal plus loin qu’on 
ne pense. 

dissenslo, önis, f. (dissentio), 
diversité de sentiments, dissen - 
timent, division, dissension, dis - 
accord, désunion, discorde, op- 
position, r'épugnance : Quibus in 
causis fuit inter peritissimos ho- 
mines summa de jure , Cic. de 
Or. 1, 56, 238, les plus habiles 
jurisconsultes étaient divisés sur 
la question de droit | animorum 
disjunctio dissensionem facit, {a 
diversité des sentiments engendre 
la désunion | disjunxit eos a colo- 
nis, ut hoc dissidio ac dissensione 
facta | — En part. des choses : 
Ilæc est illa quæ videtur utilium 
fieri cum honestis sæpe , Cic. 
Off. 3, 13, 56, c'est là l'opposition 
qui parait souvent exister entre 
l’utile et l’honnéte. 

1. dissensus, a, um, part. de 
dissentio. 

12. dissensus, üs, m. (dis- 
sentio), dissentimenl, désaccord, 
désunion, Virg. &. 11, 455. ] 

dissentanëus , a, um ( dissen- 
tio), qui ne s'accorde pas, opposé, 
différent ; oppos. ‘consentaneus, 
Cir. Part, 2, 7. 

dis-sentio, si, sum, l. v. n., 
ne pas s’accorder, ne pas sen- 
tendre, être en désaccord, être 
d’un avis, d’un sentiment diffé- 
rent: oppos. consentio; se constr. 
ordin. avec ab alquo; plus rarem. 
avec inter se, cum alqo, le dat. 
ou absolt : Soles nonnumquam hac 
de re a me in disputationibus 
nostris -, Cic. de Or. 4, 2, 5, 
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souvent, dans nos discussions, tu 
es sur ce point d'un avis diffé- 
rent du mien] (Galli) tantum a ce- 
terarum gentium more ac natura 
, ( les Gaulois ) s’écartent telle- 
ment des usages et des mœurs des 
autres peuples | — Illi inter se , 
Cic. Fin. 2, 6, iis ne sont pas d ac- 
cord entre eux | — Illico cum 
Epicuro, ubi dicit, Sen. B. 18, je 
diffère d Rpicure, je cesse d’être 
de son opinion, quand il dit | — 
Qui ad voluptatem omnia referunt, 
longe , Cic. Læl, 9, 23 — En 
pari. d’une inimitié réelle, Cic. 
Phil 12, 11, 21 | — Avec des 
noms de choses, même abstraites, 
pour sujet : ne pas s’accorder, 
s'éloigner, s'écarter, différer : 
Vitdositas est habitus ant affectio 
in tota vita inconstans et a se ipsa 
dissentiens, Cic. Tusc. u, 13, 29 
ipsum a se, n’être pas d accord 
avec soi-même, se dèmentir, être 
inconséquent | — [ Avec une pro- 
vos. in ſinit. pour complém., Lucr. 
u, 768 | — Sous la forme dépo- 
2 9 dissentiuntur , Cœl. dans 
2 

[dissëpimentum,i,n. (dis- 
seplo), moyen de séparation, 
Fest. 

dis -sẽ IO (dissæp.), psi, ptum, 
A. v. a., limiter (comme par une 
enceinte), séparer, diviser; au 
fig. : Tenui muro dissepiunt id 
quod excipiunt, Cic. Rep. u, l. 

w disseptlo, önis, f. (dissepio }, 
séparation, cloison, clôture, 
„alsze, 1, u. (dissepio) 

sseptum, Ii, n. (dissepio 
séparation, cloison, Lucr. 0.982 
| diaphragme, MHacr.] 
disseptus, a, um, part. de 
dissepio. 

* disstrenasco, ävi, 3. v. 
inch. 11. (dissereno), devenir clair, 
serein, commencer à s’éclairctr : 
Quum undique disserenasset, Liv. 
39,46, le ciel s'étant éclairci de 
tous côtés. 

** dissérëno, âre, v. n., étre 
clair, serein (en qque sorte par 
la séparation des nuages) : Si 
cacumina (montium) pura flent, 
disserenabit, Plin. 18, 35, 82, si 
les nuages s’élotgnent du sommet 
(des montagnes q, il fera beau. 

is 1. dis-séro, sltum , 3. . dd. 
semer en différents endroits, 2 
fia et là, semer : (Lactuca) 1 
iana mense Januario recie disseri- 
tur, Col. 11, 3, 26, on ſait bien de 
semer la laitue pour prèe au mois 
de janvier. 

2. dls-sEro, ri, rtum (part. 
parf., disserta, Hier. mais la 
forme classique est disertus), 8. 
v. a. -I) ajouter en différents en- 
droits : Taleæ pedem longæ medio- 
cribus intermissis spatiis omnibus 
locis disserebantur, Cœs. B. G. 7, 
73, des chausses-trappes, d' un 
pied de longueur, étaient disposées 
à de petites 1 — II) au 
ſig., comme disputare, développer, 
disserter, discuter, discourir, 
Sentretenir de, traiter de, parler 
de; se constr. avec acc.: Ut in 
Catone majore Catonem indux! se- 
nem disputantem... sic idonea mi- 
ni Lælii persona visa est, quæ de 
amicitia ea ipsa dissereret, quæ 
disputata ab eo meminisset Scæ- 
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vola, Cic. Lel. 1, 1 alqd de 
immortalitate auimorum, traiter 
da question de 5 de 
t' dme | te, quem ego ad utan- 
dum elicere non potuissem, per- 
multa de eloquentia cum Antonio 
disseruisse, {oi que je n’avais pu 
amener à discuter, iu t’es entre- 
tenu très-longuement sur l’élo- 
quence avec Antoine | hæc cum 
ipsis philosophis | quæ.inter me 
et Scipionem de amicitia dissere- 
baotur, (les entretiens que j'ai 
eus avec Scipion sur l'amitié | — 
alqd subtilius | — Avec une pro- 
pos. infinit. pour complém. : Qui 
hæc nuper — cœperunt, cum cor- 
poribus simul animos interire. 
ceux qui ont soutenu récemment 
que l'âme périt avec le corps | 
malunt , nibil esse in auspiciis, 
uam quid sit ediscere | — Avec 
e : Triduum < de republica, 
traiter pendant trois jours la 
question du gouvernement | con- 
suetudo de omnibus rebus in con- 
trarias partes disserendi, l’Aabi- 
tude de soutenir en toutes choses 
de pour et le contre | — Impers. : 
Ut, inter quos disseritur, conve- 
niat, quid sit id, de quo dissera- 
tur, que ceux qui discutent en- 
semble s'entendent sur la nature 
des points à discuter | — [ su- 
per alqa re, Gell., disserter sur 
doch] — Absolt : Ut memini Ca- 
tonem anno ante quam est mortuus 
mecum et cum Scipione — | alii 
in gerendo probablles, in disse- 
rendo rudes, d’autres bons pour 
ir sont inhabiles à discourir | 
sserendi subtilitas, logique sub- 
tile, habileté à raisonner, la dia- 
dectique. 

[dis-serpo, ëre, v. n., se 
répandre, s'étendre en S’insi- 
Hot en serpentant, Lucr. 6, 

* dissertatio, önis, f., dis- 
sertation, discussion conduite 
avec soin, recherche scrupuleu- 
se, développement, discours, 
traité, dans les sens abstrait et 
concret, Plin. 10,68, 87. 

Di Gris, m., ce- 
lut qui discute, Prud. ] 

a disserto , 1. v. int. a. (dis- 
sero), exposcr avec soin, avec 
détail, disserter, discourir, dis- 
cuter, parler, traiter, s'entrete- 
nir sérieusement de: vim Roma- 
nam pacisque bona dissertans, 
Tac. H. u, 69, s'étendant sur la 
puissance des Romains et les 
avantages de la puix | — de 
alqa re, Tac. 

dissertus , a, um, voy. 2. dis- 
sero, au commencement. 

** dissidentia, æ, f. (dissi- 
deo), dissidence, opposition, anti- 
pathie :  reruin, Plin. 29, u, 23, 
antipathie entre les choses. 

dis-sidéo, edi, essum, 2. v. n. 
( sedeo ), — [I) proprem., étre 
assis d part, à distance, c.-à-d. 
étre séparés, éloignés les uns des 
autres, Prop. 1, 12, |— U) mé- 
taph., sièger à part, être désuni, 
ne pas s'entendre, n’être pas d' ac- 
cord, différer, être en disstdence; 
se constr. avec ab, cuin, inter 
se, ou absolt. — Avec ab : Nullam 
esse gentem tam dissidentem a po- 

pulo Romano odlo quodam atque 
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dissidio, Cic. Balb. 13, 80, qu'il 
n'est pas dans l'univers de nation 
tellement séparée du peuple ro- 
main par une sorle de haine et 
d’antipathie naturelle] a senatu, 
ne pas s’accorder atec le sénat, 
être en dissidence avec lui | a 
tribuno plebis ( consules) I a 
Pompelo in tantis rebus | a no- 
bis (altera pars senatus ) | non 
verbis a peripateticis sed universa 
re et tota sententia, différer des 
péripatéticiens non-seulement par 
les mots, mais par le fond mé- 
me et l’ensemble de la doctrine | 
ab eo ipso ( Polemone ) et a 
superioribus | animus a se ipse 
dissidens : secumque discordans, 
âme qui ne s'accorde point avec 
elle-même | Archytas iracundiam, 
videlicet dissidentem a ratlone, 
seditionem quandam animi vere 
dicebat | — plurimum a sapien- 
tia temeritatem , que la témérité 
ne s’accorde pas avec la sagesse | 
— Avec inter se : Quin nunc levi- 
ter inter se dissident, ils sont mé- 
me encore un peu en désaccord, 
un léger discord les sépare | 
cupiditates in animis inclusæ in- 
ter se dissident atque discordant 
18 Avec cum: Cum Cleanthe, 

octore suo, quam multis rebus 
Chrysippus dissidet | - non cum 
homine, sed cum causa, etre en 
guerre non avec la personne mais 
avec la cause | — I Aveo le dat., 
Hor. O. 2, 2, 18] — 40801 : 
De qua ( definitione summi boni) 
qui dissident, de omni vitæ ra- 
tione dissident, ceux qui différent 
sur ce point (la définition du sou- 
verain bien) diffèrent sur toute la 
morale | verbis non re 
Dissident olores et aquilæ, le cygne 
et l’aigle sont ennemis, en guerre, 
Plin. | — Spes incesserat disside- 
re hostem in Arminium ac Sege- 
stem, On espèrai que l’ennermi se 
partagerait entre Arminius ct 
Sègeste, Tac. |— “* Impers. : His- 
triones, propter quos dissidebatur, 
Suet., les histrions qui entrete- 
naïent la discorde | — Avec des 
noms de choses, même abstraites, 
pour sujet ; n'être pas d'accord. 
étre en contradiction, en dissi- 
dence, différer, s'éloigner : Nos- 
tra non multum a peripateticis 
dissidentia, Cic. Off. 1, 1, 2 | dis- 
sidet scriptum a sententia, l’écrit 
diffère de la pensée | — [Toga 
dissidet impar, la toge tombe inè- 
galement, Hor. 

dissidlum, Ii, n. ( dissideo), 
dèsu nion, division, dissentiment, 
discorde : Ut quod una non estis, 
non dissensione ac dissidio vestro, 
sed voluntate ac judicio tuo fa- 
ctum esse videatur, Cic. Att. 1, 17, 
7, non l'effet d’un dissentiment 
et d’une rupture entre vous, 
mais un acte de volonté et l'effet 
d'une résolution prise par toi | 
— Plur., Cic. Lil. 75 23. 

* dis-sûYo, di, 4. v. n. — I) 
sauter de còtè et cd autre, voler en 
éclats, se séparer violemment, se 
briser, crever, s’entr’ouvrir : Mu- 
cro  ictu, Virg. A. 12, 740, le 
coup fait voler Pépée en éclats | 
boves— degustata bupresti, Plin., 
les bœufs crèvent , en mangeant 
des buprestes | — [ II) au fig., se 
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séparer, se diviser : Gratia fra - 
trum dissiluit . Hor. F. 1, 18, ui, 
{a bonne inle. igence des frères 
fut rompue. ] 

dis-simfhlis, e, dissemblable, 
différent ; se contruit avec le gen., 
dat, , atque, et, inter se ou 
absolt. — Avec le gen.: (p. Cras- 
sus ) dum Cyri et Alexandri si- 
milis esse voluit, et L. Crassi et 
multorum Crassorum inventus est 
dissimillimus, Cic. Brut. 81 | — 
ales in tribunatu reliquaque omni 
vita, différent de qqn dans le tri- 
bunat et dans tout le reste de sa 
vie | cives  tui | > sui, qui n’est 
pas d'accord avec soi-même , qui 
ne se ressemble point I artifi- 
cium hoc ceterorum | non  of- 
fensio odii , une inimitié qui tient 
de la haine, qui s’en rapproche 
| — Avec le dat, : Nihil tam 
quam Cotta Sulpicio, Cic. Brut. 
56, rien ne se ressemble moins 

ue Cotta et Sulpicius] homini 
Î  illa contentio huic judicio | 
hoc superiori, cette règle différe de 
la première | — proximo | — Avec 
atque: Aut quiescendum, quod est 
non atque ire in Solonium aut 
Anuum: aut eam adjuvandum, 
Cic. Att. 2, 3, 3, qu'il fallait ou 
se reposer, ce qui est à peu près 
la même chose que d'aller d So- 
lonium ou à Antium, etc. | — 
Avec et: Quamquam <= est mili- 
tum causa et tua, Cic. Phil 2, 2u, 
59, quoique la cause des pe 
et La vôtre sotent bien différentes 

— Avec inter se: Atticorum 
similes esse volumus... Quo mo- 
do, qui sunt inter se — et alio- 
rum, Cic. Brut. 83, 287, comment! 
quand ils diffèrent entre eux au- 
tant qu’ils diffèrent des autres? 
| quum Inter vos in dicendo sl 
tis] — Absolt : Quemadmod um in 
dissimillimis motibus inæquales et 
varios cursus servaret una conver- 
sio, Cic. Rep. 1, 14, comment 
parmi les mouvements si dissem- 
blables des astres s’effectuait leur 
cours inégal et si varté par l'effet 
de la seule rotation | eos, qui nas- 
cuntur eodem tempore, posse in 
dissimiles incidere naturas propter 
cœli disslinllitudinem, que ceux 
qui naissent dans le même temps 
peuvent être de natures différen- 
tes à cause de la différence des 
climats | —** Locution singulière: 
Ætate et forma haud dissimili in 
dominum, Tac. &. 2, 39, qui 
pour l’âge et la figure ressemble 
assez à son maître. 

* dissYmfiiter, adv., différem- 
ment, diversement : eſſicere 
voluptates, Cic. Fin. 2, 3, 10. 

dissimliltũdo, Inis, f. (dissi- 
milie), dissemblance, différence, 
Cic. Lat. 20, 7 — Au vl., Cic. 

Nee i, n. 
(dissimulo ), disstmulation, fein- 
te, App.] 

dissimülanter, adv., en dis- 


simulant , en secret, secrètement, 


sans être remarquè, sans fairs 
semblant de rien: Non ‘aperte, 
nec eodem inodo semper, sed varie 
que conclusa, Cic. Brut. 79, 


274. 

* diss'mülantia, æ, f. (dissi. 
mulo), dissimulation, ironie: So. 
cratem opinor in hac ironia que 
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longe lepore et humanitate omni- 
bus præstitisse, Cic. de Or. 2, 67, 


0. 

dissimülätio, Gnis, f. —**1) 
action de rendre méconnaîssable, 
de déguiser : - sui, action de se 
masquer, déguisement, Tac. À. 
43,25 | — II) métaph., dissimu- 
lation, ſeinte, Cic. Off. 3, 15 | 
— Particulièr., ironie socrati- 
que, contre- vèritè, Cic. Ac. 2, 5 
— ( Manque d'attention, négli- 
gence , incurie, Veg.] 

** dissimülator, öris, m., ce- 
lui qui dissimule, qui cache, qui 
déguise, Sall. Cat. 5, l. 

dissimitio, 1. v. a. (dissimilis), 
I) donner une fausse apparence 
à, présenter autrement, dégui- 
ser, dissimuler, cacher, faire; 
se constr. avec acc.: Nihil fin- 
gam, nibil dissimulem, nihil ob- 
tegam, Cic. Att. 1, 18, je ne ſein · 
drai, je ne dissimulerai, je ne 
cacherai rien | alqd, Joint à 
occultare | ex dissimulato, Sen., 
en cachette | nec quicquam ‘simu- 
labit aut dissimulabit vir bonus, 
l’homme de bien ne feindra rien, 
ne dissimulera rien | Avec une 
propos. inſin. pour complém. : 
non potero, mihi quæ adhuc acta 
sunt displicere, Cic. Att. 8, 1, jene 
puis dissimuler que je désap- 
prouve ce qui a été fait jusqu'ici 

— * Avec une propos. relalive : 

ec judices, a quo sint moti, , 

uint. 42, 9, 7 [ Avec Le 
30, 108 | — ** II) ne pas tenir 
compte de, passer, négliger, ne 
pas mentionner : consonan- 
tem, Quint. 11, 3, 3u, ne pas pro- 
noncer une consonne | — [B), 
laisser passer inaperęu, ne pas 
faire attention à, négliger, Veg.] 

* diss'päbiils ,e ( dissipo ), 
qui se dissipe, s'étend, ou se di- 
vise aisément : ignis et aer, Cic. 
N. D. 3 7 12. 

disslpätlo, önis, f. —I) action 
de disperser, dispersion, division: 
Hic error ac  civium, Cic. Rep. 
2, 4, cette vie errante et cette 
dispersion des citoyens ] præ- 
dæ, vente du butin | — II) par- 
ticulièr,. — A) f. de rhét., analyse, 
décomposition d'une idée en ses 
divers éléments, dispersion, Cic. 
selon Quint. 9, 1, 55 |—B )décom- 
position, destruction: Interitus 
et atomorum, Cic. NV. D. 1, 25, 
mort et anéantissement des ato- 


mes. 
{ dissipätor, Gris, m., des- 
tructeur, Prud.] 
dis-sipo ( dissupo) [ part. 
parf. par tmèse, disque supata, 
Lucr.], 1. v. g. (supo = jacio svore 
supat ), répandre çà et là, dis- 
perser, éparpiller, disséminer, 
diviser, dissiper, distribuer en 
tous sens: élendre, propager. 
I) au propr. — A) génér.: (Me- 
dea dieltur) in fuga ſratris sui mem · 
bra in ils locis, qua se parens per- 
sequeretur, dissipavisse, Cic. I. 
1. 9, H édée, dit-on, dispersa les 
membres de son frère sur la route 
ue devait parcourir son père en 
a poursuivant | ossa Quirini, 
Hor. iguls se dissipavit totis cas- 


tris, Lv., le feu se propagea dans 


tout le camp | — Dans le sens 
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moyen . étre dispersè, épars : 
Qui dissipatos homines ‘congre- 
gravit et ad societatem vitæ con- 
vocavit, Cic. Tusc. 1, 25, 62, qui 
a rassemblè les hommes disper - 
ses et les a réunis pour vivre en 
société | dispersi ac a 
8 — Avec indication du but : 
 allud alio | in milie curias 
dispersa et dissipata respublica, 


v. 

B) particulier. — 1° } ent. de 
guerre , disperser l'ennemi, le 
mettre en déroute : hostes, 
Cic. Fam. 2, 10, 3, disperser les 
ennemis] phalangem, ordines pu- 
gnantium, Liv., rompre une pha 
lange, les rangs des combattants 

—classem, Lentul. dans Cic. | 

issipato cursu militum, déroute, 
course à la débandade , Liv. 

20) en f. de méd., résoudre le 
principe morbifique, discutere : 
 humorem, Cels. 5, 28, 7, ro- 
soudre une humeur. 

3°) décomposer, détruire, met- 
tre en pièces, anéantir : Statuam 
deturbant, affligunt, comminuunt, 
dissipant, Cic. Pis. 38, 93, ils 
renversent , brisent et détruisent 
la statue |, quum agunt, rapiunt, 
tenent, dissipant, quæ volunt | 
ignis, quocumque invasit, cuncta 
disturbat et — | possessiones dis- 
perdit et , il gaspille et dissipe 
tous ses biens | rem familia- 
rem, dissiper, manger son bien, 
son patrimoine |  rciquias 
reip. 

II) au fig. : disperser, ré- 
pandre, disséminer, éparpiller, 
semer : Omnia fere, quæ sunt 
conclusa nunc artibus, dispersa 
et dissipata quondam fuerunt, 
Cic. de Or. 1, 2 ] facilius est 
apta dissolvere quam dissipata 
connectere, il est plus facile de 
rompre la trame (d'une période) 

ue de former de lambeaux 

ars un tissu régulier | dissi- 
patum passim bellum, Liv. | — En 
parl. d'un discours où tl n'y a 
pas d' ordre, où tout est dérousu, 
Cic. Or. 65 | métlaph., en part 
d'un oraleur qui parle sans suite, 
Cic. Brut. 59 |  famam,, semer, 
répandre un bruit | it, scr- 
mones, avec une propos. infinit. 
pour complém., répandre le bruit 
que | — [„ curas, dissiper, 
chasser les soucis, Hor. | am- 
plexus, interrompre des embras- 
sements, mettre fin, Stat.] 

1. dissitus, a, um, part. de 
dissero. 

2. dis-sIt us, a, um, séparé, 
éloigné, App.] 

dissüc'abiils, e ( dissocio ), — 
1) active, qui sépare, Hor. 

.1,3, 221 — * IL) passiv., 
qu'on ne peut associer ou réunir, 
incompatible, inconciliable : — 
olim res miscere, Tac. Agr. 3. 

{ dissôciälis, e ( dissocio }), 
incompatible, qu’on ne peut asso- 
cier, inconciliable, B. L. 

e dissücYatio , Gnis, f., sépa- 
ration, Tac. 4. 16,3h: Plin. 

dis-s0c\o, 1. v. a., séparer (ce 
qui est lié), détacher, désunir, 
diviser, éloigner. — [I) au 
propr. : montes valle, Hor. B. 
1, 16, 5, séparer les montagnes 
par une vallée ] — 11) au fig., sé- 
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parer sous le rapport des senti- 
ments, désunir, alièner, diviser : 
Morum dissimilitudo — amicitias, 
Cic. Læl. 20, 76, la différence des 
caractères détruit l'amitié | ho- 
mines antea dissociatos jucundis- 
simo inter se sermonis vinculo 
colligavit. 
dissslũbkiis, e ( dissolvo ), 
taparable, divisible, soluble: 
et dividuum mortale omne ani- 
mal, Cic. N. D. 3, 12, 20 | cs CO- 
agmentatio j I Comp., August.] 
dissôlüte , adv. — I) sans 
union, sans liaison : = dicere 
demptis conjunctionibus, Cic. Or. 
39, 135, supprimer les particules 
conjonctives (dans le style ) | — 
II) mollement, légèrement, en 
désordre, négligemment, non- 
chalamment: set turpiter scribere 
de restitutione alcjs, Cic. Att. 1a, 
13 |  vendere decumas, vendre 
les dimes à bas prix | jus suum 
relinquere |  factum alqd, trait 
de faiblesse. 
issölũtlo, önis, f. (dissolvo), 
dissolution, séparation des par- 
ties — I) au propr. : = naturæ 
ution du corps, la mort] 
navigil, séparation des parties 
d’un vaisseau (pour qu’il en- 
tr'ouvre), Tac. | —** En f. de 
md. stomachi, dévotement , 
Plin.] — II) au fig. — A) en 
génér., abrogation, abolition, 
suppression, annulation : le- 
gum omnium, Cic. Phil. 1, 9, abo- 
lition de toutes les lois | => impe- 
rii, Tac. — B) particulièr. — 1°) 
réfutation : -criminum, Cic. Clu. 
1,3, réfutation des accusations 
|— 2°) ent. de rhèt., absence 
de liaison, défaut de suite: 
suppression des particules con- 
Jonctives : Constructio verborum 
tum ‘conjunctiontbus copuletur, 
tum dissolutionibus relaxetur, Cic. 
Part. 6,21 | —S°)en parl. du 
caractère, faiblesse, mollesse , 
facilité excessive, nonchalance : 
Si humanitas appellanda est in 
acerbissima injuria ( vindicanda) 
remissio animi ac , Cic. Fam. 
5, 2,9 | judiciorum, cassa- 
995 d' arrèts | — et languor, 
en. 
{[dissülütor, öris, m. ( dissol- 
vo), destructeur, Cod. Th.] 
[dissdlütrix, Icis, f., celle 
qui détruit, celle qui dissout, 
Tert. ] 
dlssölũtum, I, n. (dissolvo), 
en t. de rhét., absence de liaison, 
en ag &aUvôetov, Cic. de Or. 
3, 5 0 
dissélütus, a, um, — I) part. 
de dissol vo. — II) adf., séparé, 
disjoint , dissous — A) en part. 
du style, qui n’a pas de liaison, 
décousu , flasque : Alterum ni- 
mis est vinctum, ut de industria 
factum appareat; alterum nimis 
, ut pervagatum ac vulgare vi- 
deatur, Cic. Or. 57, l’une ( La poë- 
sie) n’est pas assez libre et l'art 
s’y fait trop sentir; l'autre ( la 
prose) est lâche et triviale | — B) 
en parl. du caractère, mou, re- 
lâché, dissolu: ou simpl., pa- 
resseuæ, négligent, nonchalant, 
inattentif : Negligere quid de se 
quisque sentiat, non solum arro- 
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gantis est, sed omnino dissoluti, 
Cic. Off. 1, 28, 99, c’est le fait 
Je ne pas seulement d’un ar- 
rogant, mais d’un homme sans 
mœurs, de ne s'inquiéter nulle- 
ment des jugements qu'on porte 
de lui | in tantis relpublicæ pe- 
riculis, insouciant en présence 
des dangers si graves qui mena- 
cent la république | ( Verres ) 
omnium hominum dissolutissimus 
crudelissimusque ! tam in re 
famiiiari, tam negligens |  ani- 
mus consuetudo fGræcorum. 

dissolvo, solvi, sülütum L* 
diérèse, : dissöldo, Catull ], 
3. v. a., dissoudre, séparer, 
désunir, diviser, déchirer. —1I) 
au propr. : Facillus est apta — 

am dissipata connectere, Cic. 
Gr. 71, 285, il est plus facile de 
désunir des parties bien liées que. 
| opus ipsa suum eadem, quæ 
‘coagmentavit , natura dissolvit | 
dissolutum navigium vel potius dis. 
sipatum, vaisseau fracassé, mis 
en pièces | — **  stomachum, 
causer le dèvoiement, Plin. 

B')particulièr. — 1°) payer, 
acquitter, s’acquitter de: — æs 
alienum prædiis venditis, Cic. 
Sull, 20, 56, payer ses dettes en 
vendant ses domaines nomen, 
acquitter un billet | — omne, 
quod debuit, Roscio | — pecu- 
niam publicam ulli civitati | — — 
pœnam sine mutuatione et sine 
versura, subir une peine | et 
compensare damna, réparer des 
dommages | - vota, acquiticr des 
vœux | — Dans le sens moyen, en 
parl. des personnes: Dissolvi, se 
libérer, s'acquitter d'une dette | 
— **20) en t. de méd., comme di- 
gerere, discutere, résoudre, fatre 
aboutir, guérir, Plin. 20, 12, 48. 

II) au fig.— À) génér., détruire, 
rompre, désuntr, anéantir, abro- 
ger: Uülitas si amicitias congluti - 
naret, eadem commutata dissolve- 
ret, Cic. Læl. 9,32 | societatem, 
détruire la soctêté | consortio- 
nem = perjurium | leges, acta 
Cæsaris, abolir les lois de César | 
 judicia publica| interdictum, 
lerer un interdit | > argentariam, 
quitter la banque ou faire ban- 
queroute |  severitatem | —B) 
particulier. 10) en f. de rhét., 
réfuter, écarter, détruire : Cri- 
minatio tota dissoluta est, Cic. R. 
Am. 29, l'accusation est entière- 
ment confondue ] contra dicta, 
réfuter l'adversaire | - [2°), 
dégager, délivrer, tirer d’embar- 
ras, d'inquiétude, Plaut. Merce. 
1,2, 54:Ter.) 

[ dissbnantia, e, f. ( dis- 
ni }, dissonance, différence, 

cel. 

v dis-sûno, Are, v. n. — ) etre 
dissonant, sonner mal, rendre un 
son confus : Loci dissonantes, 
lieux dissonants, qui donnent des 
sons faux, qui produisent une 
dissonance ; oppos. ‘consonantes, 
s’accorder avec, être différent, 


différer, Col. 1. 1, 8. . 
dissünôrus, a, um, 7. 
Haur., onant. 
as dls-sönus, a, um [C con- 


sonus ], dissonant, discordant, 
confus, — I) au propr. : Chorus 
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canentium quiddam ac tumul- 
tuosum audientibus canere vide- 
tur, Col. 12. 2, h, le chœur paraît 
chanter gqche de confus | — En 
génér., qui ne s'accorde pas avec, 
ul ‘diffère, différent : Gentes 

isson sermone moribusque, Liv. 
1, 18, nations différentes de lan - 
gage et de mœurs | — [II) au 
fig, divisé par les sentiments, 
ennemi , Si ] 

[dis-sors, rtis [‘consors], 
qui a un lot distinct, qui n'entre 
en partage avec personne, Ou. 
AM. 2, 42, 11. ]: 

[dissortium, li, n., Gloss. 
désunion. ] 

dis-süadëo, si, um, 2. v. a., 
dissuader, détourner de, décon- 
seiller : Quis enim unquam tam 
secunda concione -legem agrariam 
‘suasit, quam ego dissuasi? Cic. 
Ar. 2, 37, 101, qui donc, propo- 
sant une loi agraire, fut enten- 
du avec plus de faveur que mot 
qui lai combattue | (Regulus) 
quum de captivis dissuasurus es- 
set, (Régulus ) sur le point de dis- 
suader de racheter les captifs | 
— Absoit : (C. Papirius ) quum 
ferret legem de tribunis plebis re- 
flciendis, dissuasimus nos, (G. 
Papirtus ) ayant proposé une loi 
pour faire une nouvelle élection 
de iribuns du peuple, nous avons 
fait opposition. 

* dissüäs\o, önis, f. (dissua- 
deo), action de dissuader, de 
détourner : rogationis, Cic. 
Clu. 51. 

* dissüäsor, Gris, m. (dis- 
suadeo ), celui qui dissuade, qui 
détourne, Cic. de Or. 2, 65, 261. 

* dis-süäavior, ari, v. a., bai- 
ser tendrement, prodiguer des 
baisers : = tuos oculos, O. Cie. 
dans Cic. Fam. 16, 27. 

[ dissulcus porcus, porc 
dont les soies sont partagées sur 
la tête, l'est, ] 

* dissulto, âre, v. n. (dissilio), 
sauter ga et là, s’en aller par 
éclats, se briser, éclater :  fer- 
rum utrimque, Plin. 37, u, 15 
ripæ , Virg. 

dis-süo , sans parf., ütum, 3. 
v. a. (proprem., défaire une cou- 
ture; de là, en génér.), séparer, 
défaire, dissoudre | — II) au 
propr., Ov. F. 1, 408 | <> malas, 
ouvrir la bouche, Pers.] — II) au 
fig., séparer peu à peu, rompre 
peu à peu: Amicitix dissuendæ 
magis quam dlscindendæ, Cic. Lœl. 
21, 76, en amitié, il faut découdre 
et non pas rompre | — sensim 
amicitias , oppos., ‘repente præci- 
dere. 

dissupo, are, vo. dissipo. 

dissutus, a, um, part. de dis- 


suo. 

[dis-tibesco, bül, 3. v. in- 
ch., se dissoudre, se fondre, se 
délayer, Cat. R. R. 2h]— Au fig., 
August.] | 

[distedet (distisum, Fest.), 
2. v. impers., s’ennuyer beaucoup, 
Plaut. Amph. 1, 3, 5.] 

*dlstantla, æ, f. ( disto), di- 
tance, éloignement , intervalle. 
— l) au propr. : A longissimis 
distantiæ sue (Veneris) flnibus, 
différence, diversité: = morum 
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studiorumque, Cic. Lœl. 20, diffé 

rence de caractère et de goûts | 
is-tectus, a, um (tego 

entièrement découvert, nu, B. L. 

[diste gum, l, n., Inscr., édt- 
fice à deux étages.] | 

dis-tendo, dl, tum l disten- 
sum, Auct. B. Alex. |, v. d., ten- 
dre, tendre , déployer, écarteler. 
— ]) au propr. : = hominem 
Liv. 1, 28, gu’on l’écartèle! f 
cs brachia, Ov. | aclem, Cœs. 
B. C. 3, 92, 2, développer ses 
troupes | — [Tendre, gonfler, 
remplir, Plaut.] — * Torturer, 
tourmenter : Oneratos ſidicularum 
simul urinæque tormento , 
Suet, | — II) au fig. : In duo pari- 
ter bella distenderant (consules) 
curas bominum,,(les consuls: 
avaient partagé l’attention entre 
deux guerres, Liv. 27, 40 | res 
distendit animos, cette chose dis- 
trait , amuse les esprits, id. 

[dis ten no, ëre, pour disten- 
do, Plaut. Mil. 5,14.) 

distensus, a, um, roy. dis- 
tendo vers le commencement. 

** dlstentlo, Onis, f. (distendo), 
tension, extension : nervorum, 
Cels. 2, 4, convulsions ( contrac- 
tion des muscles). 

[dlstento, äs, ire, fréq. de 
distendo, Virg., Tib., gonfler, 
remplir. ] | 

1. distentus, a, um, — I) 
part. de distendo | — “* II) adj., 
distendu , gonſtè, rempli, plain: 
ac madens, gorgé de nourri- 
ture et de vin, Suet. Claud. 35. 
part. de distineo | — II) adÿ., ar- 
rêlè, très-occupé Tot tantisque 
negotils , Cie. R. Am. 8, 22, 
occupé de tant et de si grandes 
affaires | te distentum esse | — 
Fac esse distentam (mentem divi- 
nam) cœlum versantem, terram 
tuentem. 

** 3, dlstentus, üs, m. (dis- 
tendo), distension : Sufilatæ cutis 
distentu, Plin. 8, 38, 58. 

disterminätor, öris, m., 
celui qui sépare, qui divise, 


pr.) 

** dis-termino, 1. v. d., sepa- 
rer, délimiter : Quas (stellas ) in- 
tervallum binas disterminat unum, 
Cic. poet. Ar. 9h | Arabia Ju- 
dæam ab Ægypto, Plin., l'Arabie 
sépare la Judée de l Égypte. 

Ness a, um ( dister 
pen 9.3 ), séparé, éloigné, Sil. 5. 


[di-sterno, ëre,v. a., len- 
dre, deploy er: lectum, App., 
préparer un lit ]. 

[dis-téro, trivi,3. v. a., bro- 
yer, piler, écraser. — I]) au 
propr., Cat. It. R. 75 — II) mé- 
taph. : alqm clunibus basiisque, 
Petr.] 


** dlstfchon, Ii, n., distique, 
poëme composé de distiques, 
Sue. Cæs. 51. 


«x distichus, a, um (ôfottyac), 
ui a deux rangs : hordeum, 
ol. 2,9, 16, escourgeon, sorte 
d' orge à double rang de grains | 
— (Subst., distichum, i, n., édi- 
fice qui a deux sértes de pièces, 
Inscr.] 
[dt-stimülo,ñ re, u. a., pi- 
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quer, aiguillonner de tous côtès 
Pour faire aller plus vtte; d’où 
métaph., dissiper, anéantir : — 
bona, Plaut. Bacch. 1, 30, gas- 
piller sa fortune. ] 

distincte, adv.—1) séparément, 
dune manière distincle, claire- 
ment, nettement : Articulatim 
que dicere alqd, Cic. Leg. 1, 13, 
36, parler avec clarté, sans con- 
fusion [ scribere | — II) avec 
art, élégamment : Qui , qui 
explicate, qui abundanter, qui illu- 
minate et rebus ct verbis dicunt, 
Cic. de Or. 3, 14, 53 | — Comp., 
Plin. E. 

distinetlo, önis, f. (distinguo), 
—1) distinction, action de distin- 
guer, de faire la différence : Facilis 
et expedita , Cic. Fin. 1, 10, 33 
distinction facile | ſacilis inge- 
nui et illiberalis joci | — justorum 
injustorumque (lex), {a loi, dis- 
tinction de ce qui est juste et in- 
juste | — veri a falso, distinction 
du vrai et du . A) dans le 
sens objectif : différence , ce qui 
la constitue, caractère distinctif : 
Causarum ac dissimilitudo, di- 
versité des causes | inter ea, 
quæ gignantur, et ea, quæ sunt 
semper eadem | quia nulla in visis 
 appareat| — B) en t. de gramm. 
et de rhét., séparation , division; 
pause, tirel, Signe de ponctuation, 
ponctuation, Cic. de Or. 3, 8, 
186 — Fig. de rhêt., séparation, 
distinction, définition, Cic. de 
Or. 3, 5, 206 — II) distinction, 
parure, éclat, ornement, beauté : 
Lunæ siderumque omnium , {a 
beauté de la lune et de tous les 
astres. 

[distinctor, Gris, m. (dis- 
tinguo), celui qui distingue, qui 
fait la différence, Amm. 22, 3.] 

L distinctus, a, um, — 1) 
part, de distinguo. — II) adj, — A) 
séparé, divisé, partagé, marqué 
de distance en distance : Urbs de- 
lubris — spatiisque communibus , 
Cic. Rep. 1, 26, ville où s'élèvent 
(par intervallès) des temples et 
s'étendent des places publiques] 
Concentus ex distinctis sonis, con- 
cert formé de sons séparés et dis- 
tincts | — * En parl. du style; 
convenablement coupé : oratio, 
Quint., style bien coupé, soigné \ 
— B) distingué, paré, orné] — 1° 
au propr. : Pocula gemmis distin- 
cta, Cic. Verr. 2, h, 27, coupes 
ornées de pierreries et ornatum 
cœlum astris, ciel parsemé & toiies 
2%) au fig, : Distincti dignitatis 
gradus, Cic. Rep. 1, 27 oratio 
artificio quodam et expolitione dis- 
uncta, se poli et soigné , nuan- 


ce, orné avec goût | — En parl. 


d’un orateur : creber et , riche 
et brillant. 

**2. distinctus, üs,m. (dis- 
tinguo), action de distinguer ; de 
ic, dans le sens objcctif, différence, 
signe ou caractère distinctif : Ani · 
mal et ore ac distinctu pinnarum 
a ceteris avibus diversum, Tac. 4. 


2 
7 0 
dis- iin EO 9 uni 7 tentum 5 2. J. 


4. (tenco), tenir éloigné, séparer 
‘ diviser ; tenir desdeux côtés. —1] 


au propr.: Tigna binis utrimque 
fibulifs ab extrema parte distine- 
bantur, Cœs. B. G. u, 17, 7, Les 
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pteux étaient assujettis des deux 
cotés par deux chevilles | — II) 
au fig, occuper l'esprit en sens 
divers, partager, retenir, dis- 
traire, tirailler en divers sens: 
Distineor et diveilor dolore, Cic. 
PL 33, mon cœur e déchire | — 
En génér., empéches', retentr, oc- 
cuper, tentr occupé : Celebriiate 
judiciorum et novis legibus disti- 
nemur, le grand nombre des ju - 
gements et les nouvelles lois nous 
donnent tout à faire] — Métaph., 
avec des noms de ch. pour com- 
plém. : Pacem distinere, retarder, 
empécher la paix. 

di-stinguo , nxi, nctum, 3. v. 
d. — I) proprem., séparcr par 
des-potnts: delà, en génér., sé- 
parer, diviser, partager. — [A) 
au pr'opr., Ov. M.1,47] — B) au 
ſig., distinguer, discerner. — 4°) 
en genèr. Ea (crimina) quo pacto 
ac separare possim nescio , Cic. 
Verr. 2. u, ui, je ne sais com- 
ment distinguer ces crimes | ser- 
vos numero | cadentes guttas 
intervallis, faire tomber une li- 
queur goutte à goutte, laisser 
un intervalle entre la chute des 
gouttes | — oratorum genera æta- 
tibus | status familiarum agna- 
tionibus | qua via ambigua dis- 
tinguantur ostendit, i montre 
comment on peut déméler’.les 
équivoques | — secernenda | — 
Dijudicare et + | «+ vera somnia 
a falsis, distinguer les vrais son- 
ges des faux | — Granium aut 
Vargulam a Crasso, a Catulo | - 
artiſicem ab inscio | — Impers. : 
Quid inter naturam et rationem 
intersit, non distinguitur, on ne 
déméle pas | — 2°) particulièr., 
en f. de rhét., couper, séparer : 
Incidit has (voces) et distinxit in 
partes, Cic. Rep. 3, 2, débrouilla 
ces sons confus, inarticuls et les 
rendit distincts | — II) parer, or- 
ner, varier, nuancer. — ** A) au 
propr. : candorem lineis ex 
auro, Plin. 37, 10, 62 | — B) au 
fig. : Formare orationem eamque 
variare et quasi quibusdam ver- 
borum sententiarumque insigni- 
bus, Cic. de Or. 2, 9, 36, varier 
et nuancer le style] ut variari vo- 
iuptas distinguique possit, pour 
qu'on puisse varier Le plaisir. 

distisum , voy. distædet. 

dl-sto, àre, v. n., être éloigné, 
distant, séparé, — 1) au propr. 
 multum sidera inter se, Cic. 
Tusc. 5, 24, 69, les astres sont 
bien éloignés les uns des autres | 
— = terra ab hulus terræ conti- 
nuatione|— n parl. du temps: 
tate — | — II) au ſig., s' eloigner 
quant à la manière d'être, etre 
différent, différer : — alqd aut 
ex alqa parte diſſerre videtur, Cic. 
Cæc. 14 | quia res differchant, 
nomlna rerum voluerunt, 
comme les choses différaient entre 
elles, leurs noms devaient être 
différents | — Multum inter se di- 
stant istæ ſacultates longeque sunt 
diversæ atque sejunctæ | — Ho- 
minum vita tantum distat a victu 
et cultu bestiarum , la vie des hom- 
mes diffère autant de la vie et des 
mœurs des bêtes | quid enim tam 
distans quam a severitate comitas ? 
{— ** Impers., Quint. f 


DIS 


a dls-torquéo, rei. rtum, 2. 
v. a.— 1) tourner en sens divers, 
tordre, contourner : labra, 

uint. Just. 1, 11, 9, tordre les 
lèvres , faire la grimace | — II) 
torturer, tourmenter, — A) au 
propr., Sen. Ben. 7, 19 | — B) 
métaph. : Quem repulsa distor- 
queat (joint à amore cruciari }, 
Sen. B. Ju. 

distortio, Onis, f. (distor- 
queo), distorsion, contorsion : 
— membrorum, Cic. Tusc. u, 
13, 29. 6 

distortas, a, um, part. (dis- 
torqueo), tortu, contreſait, con- 
tourné, diſſorme : , ejecta lin- 
gua, Cie. de Or. 2,66, 266 | —So- 
los sapientes esse , si distortissimi 
sint, formosos | — II) mèlapſt., 
faussé, de travers, entortillé, 
tourmenté, torturé : Genus enun- 
tiandi distortum, Cic. Fat. 8, 
forme de langage contournée, 
compliquée, bizarre. 

distractio , ünis, f. (distraho), 
séparation, division. — I) au 
propr.: humanorum animorum, 
Cic. V. D. 1, 11, 27, séparation 
des dmes humaines — [ En t. de 
droit, vente en détail, détail, 
morcellement, Dig. J — Il) au ſig., 
désunion, division, désaccord : 
Nulla nobis societas cum tyran- 
nis et potius summa est, Cic. 
Off. 3, 6, 32, entre les tyrans et 
nous. il règne une profonde divi- 
sion. 

[distractor, Gris, m. (dis- 
traho), celui qui sépare , qui vend 
en détail : argenti, changeur 
de monnaies, Cod. Just. —| Celui 
qui tire en divers sens, Anthol.] 

* 1. distractus, a, um, part. 
(distraho), divisé, pariagè. — [I) 
au propr., Lucr. , 692] — II) 
métaph., distrait, occupé de di- 
verses choses, partagé entre plu- 
sieurs soins: Distractissimus tan- 
torum onerum (operum ?) mole, 
Vell. 2, 114. 

[2. distractus, üs, m. (dis- 
traho), résolution d' un contrat 
5 „ Just. Inst. u, 
28. 

dis-trüho, xi, ctum, 3. v. a. 
— I) tirer en sens divers, déchi- 
rer, diviser par la force, séparer, 
rompre. — À) au propr. : Corpus 
quod dirimi distrahive non possit, 
Cic. N. D. 3, 12, corps qui ne peut 
étre divisé et séparé) — ** Vendre 
en détail, détailler, morceler 
{ divendere ] : Coemendo quædam 
tantum ut pluris postea distrahe- 
ret, Suet. |— B) au fig. : Qui hæc 
natura cobærentia Opinione dis- 
traxisset, Cic. Off. 3, 8, 11 | dis- 


‘trahitur in deliberando animus, 


l'esprit, quand il délibère, est sol- 
licité en sens divers, partagé , ti- 
ratllé|anhni in contrarlas senten- 
tias distrahuntur, les esprils sont 
partagés entre des sentiments 
opposés | voy. distrahor: Tum hoc 
mihi probabilius, tum illud vide- 
tur, Este: tantôt c'est l'un, et 
tantôt autre qui me paraît le plus 
probable, le plus raisounable | 
oratoris industriam in plura studia 
 nolim, je ne voudrais point 
partager le temps ou l’attention 
de l’orateur entre un trop grand 


{nombre d’études | distrahuntur 


DIS 


in controrias partes impotentium 
cupiditates | qua sententia omnem 


societatem distrahit civitatis, cette 


opinion conduit au renversement 
de toute soctété| controversias , 
comme dirimere, régler, accom- 
moder des différends | — voces, 
c.-à · d. admettre L’hiatus | — II) 
détacher, séparer en tirant, éloi- 
gner, rompre, écarter, désunir. 
— À) au pr'opr. : Membra divellere 
ac — Cie, Sull. 20, séparer et des- 
untr les membres | — B) au fig. : 
Sapientiam, temperantiam, forti- 
tudinem copulatas esse docui cum 
voluptate, ut ab ea nullo modo 
nec divelli nec distrahi possint, 
Cic. Fin. 6, 8, au point de n’en 
pouvoir être séparées en aucune 
manière | — En parl. des person- 
nes, aliéner, broutller : Quid ego 
illum ab co conarer? pourquoi 
m'eſſorcer de l' loigner de lui? (il 
a plus haut : A conjunctione 
avocare, et a familiaritate disjun- 
gere), Cic. Phil. 2, 10 | Joint 
à divellere. 

dis-tribto, di, ütum, 3. v. a., 
distribuer, répartir, partager, 
diviser, placer gque part à la 
suite d'une division, d’un par- 
tage; disposer : Distribuisti partes 
Italiæ , Vic. Cat. 1, 4, 9 — Reli- 
quum populum distribuit in quin- 
que classes, il divisa le reste du 
Peuple en cinq classes | populi 
partes in tribus, diviser le peuple 
en tribus | = orbem in duodecim 
partes | — Gladiatores Cæsaris 
commode Pompeius distribuit bi- 
nos singulis patribus familiarum , 
Pompée distribua les gladiateurs 
de César en en donnant deux à 
chaque pee de famille | pe- 
cuniam in judices, distribuer de 
Fargent à des juges | — Rarem. 
en part. d’une charge distribuée 
entre plusieurs: Alterum (genus) 
emendi, quod præterea civitatibus 
æqualiter esset distributum, l’au- 
tre consisle q acheter (une cer. 
taine quantité de grains) dont la 
fourniture est également répartie 
entre Les villes | — En part. de 
choses abstr. : Quæ observata 
sunt in usu ac tractatione dicendi, 
partibus distributa sunt, {es obser- 
val tons faites dans l'expérience 
et le maniement de la parole ont 
été distribuées en divers corps | 
meministis me ita distribuisse ini- 
to causam, vous vous souvenez 
que c’est ainsi que j ai divisé mon 
Plaidoyer dès le début. 

+* distrYbüte, adv., avec ordre, 
avec méthode, avec une juste dis- 
tribution : Se neque distincte ne- 
que = neque eleganter neque 
ornate scribere, Cic. Tusc. 2, 3, 
71 = tractare, traiter avec ordre, 
avec méthode, 

distributio, önis, f. (distri- 
buo), distribution, division : 
in vidlæ et criminum, Cic. Clu. 1 | 
cli | — Pl.: Ut , ut gencra 
partium generumve partes, Cic. 
Part. 2 | — Fig. de rhét., Cic. de 
Or. 3, 53, 203. 

[distrlbütor, öris, m. (dis- 
tribuo), distributeur, dispensa- 
teur, App.] 

distribütas, a, um, part. de 
distribuo. 

** districte, adv., rigoureuse- 


DIT 


ment, sévèrement : minatus, 
Plin. E. 9, 21,4, après avoir for- 
tement, expressément menacé Le 

le 


[Compar., Tert.; Hier. | — 
perl., Cass. 


**districtim , adv., rigoureu- 
sement, sévèrement, strictement, 
à la lettre: innocens, Sen. 
Contr. 7, complétement innocent. 

[districtlo, önis, f. (distrin- 
go), difficulté, embarras, empé- 


chement, Dig.] 


districtus, a, um, part. (di- 
stringo) (tendu en qque sorte avcc 
raideur, c.-à-d,), sévère, r'igou- 
reux : Ut quis districtior accusa- 


tor, velut sacrosanctus erat, Tac. 


A. A, 36, tout accusateur un peu 
qque 


redoutable devenait en 
sorte inviolable | — 11) enchaîné, 
empêché, diversement occupé, sol. 
licité en divers sens: Videbam, 
me hoc. judicio districtum atque 
obligatum futurum ] — mihi 
videris esse, quod et bonus civis et 
bonus amicus es, fu me parais 
bien embarrassé, étant à la fois 
bon citoyen et bon ami] — Ut vos 
ancipiti contentione districti de 
imperio dimicaretis | — Comp. : 
Nunquam me a causis et judiciis 
districtiorem fuisse, que je n’ai 
jamais été plus empêché par la 
multiplicité des causes. EE 

[distrigilla me, Tepiévouv 
LE, Gl.] 

* dl-strlugo, nxi, ctum, 3. 
v. a. [tirer de côté et d' autre, 
étendre, Virg. &. 6, 617] — Ar- 
réter, empêcher, occuper sur plu- 
steurs points ou de diverses choses: 
Hannibalem sine mora mittendum 
in Africam esse ad dlstringendos 
Romanos, Liv. 35, 18, qu’il ſallait 
envoyer sans retard Annibal en 
Afrique pour faire une diversion 
sur les Romains | — Non te, Jup- 
piter , distringimus votis, Plin., 
Jupiter, nous ne te fatiguons pas 
de nos vœux. 

[dis-trunco,äre, v. a., con - 
per, ſendre, Plaut. Truc. 2, J, 53.] 

* disturbätYo, önis, f., demo- 
lition, destruction, ruine : Co- 
rinthi, Cic. Off. 3, 11, destruction 
de Corinthe. 

dis-turbo, 1. v. a., disperser, 
séparer par la force, mettre en 
désordre en séparant : Vidistis 
concionein gladiis disturbari, Cic. 
il. 33, vous avez vu l'assemblée 
dispersée à coups d'épée | — sor- 
tes, disperser les bulletins | — 
Ruiner, détruire, démolir : = 
domum meam, démolir ma mai- 
son | porticum Catuli | Ignis 
cuncta disturbat ac dissipat , Le feu 
détruit tout | — II) au fig., dé- 
truire, anéantir, ruiner : < vitæ 
societatem, Cic. R. 4. 38, 11, 
bouleverser la société | atque 
pervertere legem, violer la loi| — 
judicium, annuler un fugemen! 
(joint à tollere) | rem, anéan- 
tir, déjouer un plan. 

** dlsyliäbus, a, um (&tob)- 
XaGo:), disyllabique, de deux 
syllabes, Quint. Just. 1,5, 31. 

[dïtätor, üris, m., celui qui 
enrichit, August.) 

{ditesco,ëre,v. inch. n. (dis- 
dives), s'enrichir, devenir riche 
(poét.), Hor. S. 2, 5, 10. ] 
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[dtthälassus,a, um ( àbc- 
Axocoç), Lier., baignè par deux 
mers. 

* dithÿrambieus, a, um (à- 
Oupau6txéc), dithyrambique : = 
poema, Cic. Opt. gen. or. 1. 

* dithyrambus, i, m. ( à.66- 
pauGoc), dithyrambe , poeme di- 
thyrambique, Cic. de Or. 3, u8, 145. 

ditiæ, rum, sync. pour di- 
vitiæ, Plaut., richesses. 

dio (fausse orthogr. dicto}, 
Inis (usité seulem. au gen., dat., 
acc. et à lubl. sing.) (même 
racine que deditio), domination, 
puissance, empire, autorité : Ur- 
bes multas sub imperium populi 
Romani ditionemque subjunxit, 


Cic. Verr. 2, 1, 21, l a soumis 


beaucoup de villes à la domina- 
lion du peuple romain | (Provin- 
ciæ Galliæ) sub populi Romani 
imperium ditionemque ceciderunt 
| quæ (exteræ nationes) in amici- 
uam populi Romani ditionemque 
essent | in regno ac ditione esse, 
étre sous la dépendance de | — 
Ditioni , judicio potestatique per- 
missum esse | respirare contra 
nutum ditionemque | in potestate 
ac ditione tenere, maintenir sous 
sa domination. 

* dito, ävi { forme access. non 
contract, divitant, Att. dans 
Gell. ],1. v. a. (dis-dives), enri- 
chir, rendre richie:  socios 
præmiis belli, Liv. 37,54, enrichir 
ses alliés du butin fait à la guerre 
| — Dans le sens moyen : Rex ipse 
ditari studebat, id., le rot lui. 
même voulait s'enrichir. 

{dYtrôchæus,i, m. (àrp6- 
Xatos ), ditrochée, pied de deux 
trochées, Diom. ] 

diü, adv. (dies) (ancien abl.) 
— [Pendant le jour, Plaut. Ca- 
sin. u, 4,5] — Longtemps, pen- 
dant longtemps : Neque ea quis- 
quam uisi multumque scripti- 
lavit. ., consequetur, Cic. de Or. 
1, 33, 152 multum que, 
beaucoup et longtemps | multum 
et | sæpe et I — Stoici — 
mansuros aiunt animos : semper, 
negant, Cic. Tusc. 1, 31 | — lile 
vult  vivere, hic vixit. 
Quamquam, o di boni! quid est in 
hominis vita <>? | Comp., Cic. 
Lœl. 27, 104 | — Les historiens 
l’emploient comme nous notre e- 
pression : plus longlemps, quand 
il s'agit d’une comparaison : Ne 
diutius commeatu prohiberetur, 
Cœs. | — Superl. : (Cato) qui 
senex diutissime fuisset | ut quam 
te jucunda opinione oblectarem 
| — Depuis longtemps, Cic. Att. 
1,19,9| — [Un long cspacc de 
temps, Mel.) 

(dtüreticus,a,um (&iovpn- 
ttxôç), diurétique, qui provoque 
l'urine, Gell.] 

[dfurnälis,e, de jour, qui a 
lieu pendant le jour, AI, | — De 
là l'Ual, giornale, et le franc. 
journal. ] 

({dYurnärius, li, m. {diur- 
nus), celui qui rédige les jour- 
naux, journaliste, Cod. Theod. ] 

[dlurno, äre, v. n. (diurnus), 
durer, subsister longtemps, Qua- 
drig. dans Gell.] 
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dlurnus, a, um (dies], du paul. des pers., séparer, diviser, 


jour, de jour, qui se fait pendant 
le jour, diurne ;** en génér., 
journalier, de chaque jour, quo- 
tidien : Constituit ut diurna acta 
conflerent et publicarentur, il 
ordonna qu'on fit et publiât des 
Journaux, Suet. Cœs. 20 | — Du 
Jour ['‘nocturnus]: Tempus est 
pars quædam æternitatis cum alcis 
annui, menstrui, — ‘nocturnive 
spatii certa significatione | labores 
diurnos nocturnosque, les tra- 
vaux du jour et ceux de la nuit. 

{ De la le latin du moyen âge, 
jornum, période du jour; L’ital. 
giorno, et Le franç. jour. ] 

dius, a, um, voy. divus. 

[diuscüle, adv. (diu), un pe- 
tit moment, August, ] 


([diütïne, adv., longtemps, 


Plaut. Rud. &,7,15.] 
d'ütinus, a, um (diu), qui 

dure longtemps, de longue durée, 

long:  servitus, Cic. Fam. 11, 


8 9 2. 

[dYütüle, adv. (diu), peu de 
temps, quelque temps, Gell. 5. 
1 5 de 

{ d'üturne, adv., longtemps, 
Sid, E. 2.] 

dlũdturnktas, ätis, f. (diutur- 
nus), longueur de temps, longuc 
durée : — temporis, Cic. N. D. 
2, 2, 5 [‘brevitas] | - imperii | 
= pacis | <> memoriæ E reipu- 
blicæ | — Absolt (joint à longin- 
quitas ), Cic. Fin. 1, 12, h0. 

d'üturnus, a, um (diu.), qui 
dure longtemps, long: Quid putet 
in rebus humanis , qui cogno- 
verit, quid sit æternum ? Cic. Rep. 
1, 171 gloria, gloire éternclle 
[‘æterna] [  [‘extremum ]| 
usus |  bellum I pax sta- 
tus reipublicæ |  respublica | 
rex | — Comp., — molestiæ, cha- 
grins qui durent plus longtemps, 
Cic. Fam. 6, 13, 3. 

diva, e, voy. dlvus. 

[dt-vägor, äri,n. dép., errer 
ca et là, floticr, divaguer, Lact.] 

[divälis, e (divus), divin, 
Spart. — Impérial, Just. Cocl.] 

* di-vartco, ätum, 1. v. d. et 
n. — II) a., écarter, séparer : 
hominem in ea statua, Cic. Verr. 
2, u, 40, placer un homme à 
cheval sur cette statue] — III) n., 
être écarté , s’écarter, se fendre, 
Varr. R. N. 2, 5, 6.] 

di-vello, velli, vulsum, 3. v. 
a. — 1) tirer en sens divers, dé- 
chirer, séparer de force, détacher 
violemment, arracher. — A) au 
propr. : Res a natura copulatas 
audebit , Cic. Off. 3,18 | —B) 
au fig. : Commoda civium non , 
Cic. Off. 2, 23, 82, confondre tous 
les intérêts | ars, quæ rem disso- 
lutam divulsamque conglutinaret 
aſſinlias divelli nullo modo po- 
terat, les nœuds de la parenté ne 
pouvaient nullement être détruits, 
rompus | distineor et dolore, 
J'éprouve un déchirement de cœur 
|— U) détacher, séparer, éloi- 
ner. — A) au propr. : Membra 
es ac distrahere, Cic. Sull. 20, 
séparer et désunir les membres ] 
 alqm ab alqo, séparer qqn de 
gqn | — B) au fl . : Sapientiam, 
temperantiam. ., a voluptate distra- 
here ac , Cic. Fin. 1,16] — En 


aliëner : Qui a me mei servatorem 


capitis divellat ac distrahat, qui 


sépare de moi celui à qui je dois 
la vie. 

* di-vendo, ditum, 3. v. a., 
vendre en détail: bona popull 
Romani, Cic. Agr. 1,3, vendre en 
détail les possessions du peuple 
romain. 

[ di-verbëro, itum, 1. v. a., 
séparer en frappant, diviser, 
ſendre, Curt. u, a — Métaph., 
assommer de coups, Lact.] 

** di-verblum, li, n. (ver- 
bum ), conversation dans une 
comédie, c.-à-d. dialogue, Liv. 
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[dI-vergium, I, n. (vergo), 
point de séparation, embranche- 
ment, S. Fl.] 

diverse, adv., en sens divers, 
différemment, çà et là: Incon- 
stans est, quod ab eodem de ea- 
dem re dicitur, Cic. Inv. 1, 50. 

[dtversi-côlor,ôüris (diver- 
sus), de diverses couleurs, M. 
Cap. 1. p. 6. 

** diverslias, ätis, f. ( diver- 
sus), opposition , contradiction : 
Mira  naturæ, Tac. 6. 15 | — 
Diversité, variété, différence : 
tanta per onines gentes natio- 
nesque linguæ, Quint. 

diversus ( vorsus ), a, um, 
part. (di verto) (tourné en sens op- 
posé, c.-à-d.), — 1) qui est en sens 
opposé, opposé, adverse (con- 
trarius J. — A) au propr. : Cin- 
cou e quibus duos maxime inter se 

iversos et cœli verticibus ipsis ex 
utraque parte subnixos, c.-à-d. les 
deux cercles polaires, Cic. Rep. 6, 
20 | —B) au fig. — 1°) en génér. : 
Monstrum ex contrariis diversis- 
que inter se pugnantibus naturæ 
studiis cupiditatibusque conſlatum, 
Cie. Cal. 5, monstre composé de 
qualités et de passions différentes 
Comp., divorsius, Lucr.] -— 2° 
particulièr., opposé , hostile, en- 
nemi, qui est d’un avis opposé : 
Certa igitur cum illo, quia te to- 
tus est, qui ne s'accorde sur 
rien avec toi d — * Ex diverso, 
dut côté opposé, Quint.; du côté 
de l'ennemi, Tac. | — II) tourné 
d’un côté différent, séparé, isolé. 
— À) au propr. : Qui (portus ) 
quum diversos inter se aditus ha- 
beant, Cic. Verr. 2, u, 52, comme 
ces ports ont chacun une entréc 
particulière |-duobus in locis dis- 
Jjunctissimis maximeque diversis, 
dans deux endroits très-éloignés 
l’un de l'autre | sunt ea innume- 
rabilia, quæ a diversis emebantur, 
une tnfinilé de choses étaient 
achetées par divers, c.-à-d. par 
diverses personnes, par les uns et 
{es autres | — B) au fig., divers, 
différent , tnègal : Varia et diversa 
genera et bellorum et hostium, Cic. 
de J. P. 10, différentes espèces de 
guerres et d ennemis | variæ et di- 
verse disputationes | varia et diver- 
sa studia, goûts divers, variés | 
ac dissimilis pars | > studia in 
dissimlli ratione j — Hæc videntur 
esse a proposita ratione . 

[di-verto( vorto), u, sum, 
3. v. n., se quitter, se séparer, 
s’en aller. — 1) au propr., Gell. 
4, 31 — II) métaph., être diffé- 


DIV 
Aie s différer, Plaut. Epid. 3, 


9 0 
dives, Itis ( forme access. dis, 
dite ), riche : Quem intelligimus 
divitem? Cic. Par. 6, 1, qui 
croyons-nous riche?| solos sa- 
pientes esse, si mendicissimi, di- 
vites | [“mendici ] | —Crassus, 
quum cognomine tum copiis | 
— Métaph., riche, puissant: 
superbe , précieux : Animus ho- 
minis , non arca appellari solet, 
Cic. Par. 6, 1, Lt | — * Dis, N. 
dite: Ditem hostem quamvis pau- 
eris victoris præmium esse, Liv. 
— Comp. divitior, Cic. Rep. 1, 
17 | — * Ditior, Liv, præf., | — 
Superl. divitissimus, Cic. Off. 2, 
17 | — Ditissimus, Cæs. | — 
L 750 Comp., Stat. | — Super., 


pp. 

di- vexo, ire, v. a., déchirer, 
mettre en pièces, détruire : Im- 
petus furentis atque omnia — et 
diripere cupientis, Cic. Pnil. 11, 
2, 14 | agros ci vium optimo- 
rum, ravager les terres des meil- 
leurs citoyens | — Au fig., tos 
turer, tourmenter : matrem, 
Suet. Ver. 3h. 

[di-vexus,a,um (veho), êten- 
du (à droite et à gauche), August.] 

Divico, önis, m., Hélvétien 
distingué, général dans la guerre 
contre Cassius et ambassadeur 
1 de César, Cœs. B. G. 1, 

9 | ] 

{ dividia, æ, f. (dividus), 
dissension, discorde, Att. dans 
Non. | — Souci, chagrin, in- 
quiétude, dépit, Plaut. Casin. 


„2, 11. 

{ dividicula ( divido ), con- 
Pes, d' eau, réservoirs d' eau, 
‘est. 

di-vido, visi, visum ([parf. sync. 
divisse, pour divisisse, Hor. J, 3. 
v. a. — I) diviser, partager. — A) 
au propr. — 10) en génér, : Si omne 
animal secari ac dividi potest, nul- 
lum est eorum individuum, Cic. M. 
D. 3, 12, si tout animal peut être 
coupé et divisé en parties, il n’en 
est pas d’indivisible | — crassum 
serem | — populum unum in duas 
partes, diviser un peuple en deux 
parties | — 2°) métaph. pour dis- 
tribuere, donner en distribuant, 
distribuer, répartir entre plu- 
steurs, dispenser:  agros, Cic. 
Rep.2,18, distribuer des terres | 
 bona viritim , partager les biens 
par tête | — Agros, quos bello 
Romulus ceperat, — viritim civi- 
bus |  tabellas tou nd — 
** Absolt, Liv. uu, 45 —** Com. 
me distrohere et divendere, ven- 
dre en détail, détailler, morce- 
ler, Suet. | — B) au fig., en gé- 
nér. : Qui bona divisit tripartito, 
Cic. Tusc. 5, 13, celui qui di- 
visa les biens en frois classes, qui 
en admet trois sortes | et ex- 
planare ambigua | Idem genus 
universum in species certas partie - 
tur et dividet | — En part, d'une 
division faite d’après les règles 
de la logique ou de la rhétorique, 
Cic, | — ** verba, diviser les 
mots d la fin d’une ligne, Suet. 
| — Particulièr. : = sententiam, 
séparer en plusieurs votes divers 
objets pour lesquels on nc devait 
voter qu'une seule fois , Cic. M il. 


DIV 


6 |— Distribuer, ordonner : Sic 
belli rationem esse divisam, Cæs., 
que tel est le droit de la guerre, 
que, etc. | - [ Rompre, détruire, 
dissoudre [ dissolvere], Hor.] 
— 11) séparer, éloigner, écarter. 
A) au propr. : Seniores a junlo- 
ribus divisit eosque ita disparavit, 
ut, Cic. Rep. 2, 22, il sépara les 
vieillards des jeunes gens, etc. | 
— B) au fig. séparer, diviser, 
distinguer : Legem bonam a mala 
naturæ norma , Cie. Leg. 1,16, 
1,5 distinguer une bonne loi d' une 
mauvaise, en prenant la nature 
pour règle | — * Pour distin- 
guere, orner, parer : Plurimis li- 
ciis texere Alexandria instituit, 
scutulis — Gallia, Plin. 
duus ), partage, Dig.] 
{[dtvidus,a, um ( divido), 
séparé, isolé, Att. dans Von.] 
dividuüus, a, um ( divido ), 
divisible, qu’on peut partager : 
Animal dissolubile et , Cic. N. 
ble et dissoluble | — ** Divisé, par- 
tagè, séparé :  arbores, arbres 
dont le tronc se rue Plin. 

[divigena (e, m.), ocoyevije, 
Gl., nè d'un DIRE ) 

[dfvinälis,e, Isid., qui con. 
cerne Dieu. ] 

“divinätio, 6nis, f., divination, 
art de deviner, de prédire, pres- 
sentiment, Cic Div. 1, 14 
animi, pressentiment | — Ent. 
de droit, débat qui a pour objet 
de faire décider qui sera l’accu- 
salcur; c’est le titre d'un dis- 
cours de Cicéron contre Cécilius : 
— in Cæcilium. 

[ divinätor, Gris, m., devin, 
propliète, Firm. Math, 5,5, ] 

[ divinätrix, Jcis, f., devi- 
noresse, Tert, ] 

divine, adv. — [I) divine- 
ment , par la puissance divine, 
Plaut. Amph 3, 3, 21] — II) 
en devin, en prophète : Plura 
præsensa et prædicta reperiri, 
Cic. Div. 1 3 55 ee Comp., Cic. 
Rep. 2, 5 | — III) divinement, 
parfaitement, excellemment : 
Plato escam malorum appellat vo- 
luptatem, Cic. de Sen. 13. 

[divini-pôtens, entis (di- 
vinus.), qui excelle dans l’art de 
ia divination , joint à saga, App.] 

[divinï-sciens, entis ( divi- 
nus), habile à deviner, App] 

divinitas, ius, f. ( divinus ), 
nature divine, divinité, Cic. N. 
D. 1, 13,34 | — Divination, art 
de prédire, Cic. Div. 2, 58 — Di- 
vinité, excellence, supériorité, 
Cic. de Or. 2, 20, 86 | { ‘“huma- 
nitas] „ 

divinïtüs, adv. ( divinus ), 
de la part de la divinité, par un 
acte de Dieu, par un effet de 
La volonté divine : Non partum 
per nos, sed ad nos delatum, 
Cic. de Or. 1, 46, 202 | = ac- 
cidere, arriver par uneffet de 
la volonté divine | — Par une 
inspiration divine, en inspiré, en 
nement, eæcellemment, merveil - 
leuse nent: Quæ phitospphi ( Pta- 
tonis )  ferunt esse dicta | — 
scripta | — loqui | ille locus 
inductus a me, 
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divino, I. v, a. (divinus ), con- 
naître d’avance , pressentir, pré- 
dire , deviner, prophétiser : Non 
equidem hoc, sed alqd tale putavi 
fore, Cic. Att. 11, 8 | mirabiliter 
a Socrate divinatum est | ſutu- 
ra, prédire l'avenir | — Absolt, 
Cic. Div, 1, 3. | 

divinus, a, um ( divus), di- 
vin, de Dieu, des dieux : Divino 
consilio negotio præpositum esse, 
Cic. Fam. 13, 4 | stellæ divinis 
animatæ mentibus | — studia co- 
lere | animos hominum esse , 
que l'âme de l’homme est d'’ori- 
gtne divine | hoc - animal (ho- 
mo; ii / a plus haut: quasi mor- 
talem deum) | alqs instinctus 
inflatusque | major alqa causa at- 
que | — Super l.: dona, pré- 
sents tout à fait dignes de la di- 
viniié | — Res , office divin, 
cérémonie religieuse | au pl. 
res, religion, culte | — Scientia 
divinarum humanarumque re- 
rum, la science des choses di- 
vines et humaines | — res, la na · 
ture (oppos. human res, la mo- 
rale), Cie, Tusc. 5, 3, 7 — Ent. 
de droit: res, le droit naturel, 
oppos. human res, le droit posi- 
41 6 — II) rempli de l'inspiration 
divine , inspiré — À) qui devine, 
prophétique : Alqd præsagiens 
atque , Cic. Div. 1,38 | animus 
appropinquante morte multo est 
diviaior | nihilsomnio divinius | — 
Subst., divinus, I, m., devin, Cic. 
Div. 1,58 | — * Femina divina, æ, 
devineresse, Petr. | — 8) divin , 
céleste, excellent : Maxime ra- 
rum genus hominum et pæne 
| ingenio di vino | magni cujus- 
dam civis et — viri | cœlestes — 
que legiones, fégions admirables, 
divines | — senatus in supplica- 
tione deneganda | > homo in di- 
cendo, orateur sublime, qui parle 
divinement | incredibilis quædam 
et — virtus | — incredibili fide | 
= admurmuratio senatus | — me- 
moria, excellente mémoire | hæc 
in te, Sulpici, sunt, Sulpicius, 
vous possédez ces qualités au su- 
préme 1451 | — Comp. : ratione 
nlnil est in homine , Cic. Fin. 
5, 13, ll n a rien de plus divin 
dans l'homme que la raison|—Su- 
perl., divinissiina dona, Cic. Leg. 
2, 18 [C) impérial, Inscr. ] 

[dfvise, adv., en coupant, 
en partageant, Gell. 1, 22, 16. ] 

[divisYbïlis,e (divido), di- 
visible, Tert.] 

Mvislo, Onis, f. (divido), par- 
tage, division, séparation. — II) 
au propr., en génér., Just. 11, 
13,71 — * Particulièr, = dis- 
tributio, distribution, réparti- 
tion, partage : Divisiones agro- 
rum, Tac. A. 1, 10, ditribution 
des terres | —[ Distribution (de 
comestibles ou autres objets, faite 
au peuple par les magistrats dans 
les grandes occasions), Dig. | 
— Profanation, outrage, Cic. 
et dérhèt., division, Cic. V. D.3, 5 

850 term. de gramm., diérèse, 
C. 

divisor, Gris, m. ( divido ), 
[celui qui partage, qui divise, 
App.] — Celui qui distribue, qui 
Dartage: — llaliæ, Cic. Phil. 11, 6 
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| — Celui qui a été corrompu pour 
distribuer de l’argent en vue des 
élections, courtier d'élections, 
Cic. Planc. 19, 48. 

** divisüra, æ, f. (divido), de- 
HD, fente, incision, Plin. 16, 

(1. divisus, a, um, part. (di- 
35 85 » divisé, partagé, Lucr. u, 


**2. divisus , ũs, m. (divido), 
partage, distribution : Quanta 
Macedonia esset, quam divisui fa- 
cilis, Liv. 45, 30, combicn la Ma- 
cédoine est vaste, est facile à par- 
tager. 

** divitatto, önis, f. (dives), 
action de s’enrichir : genus , 
Petr. S. 117. 

Divitenses, ium, m., les ha- 
bit. de la ville de Duiztaou Divitia, 
en face de Cologne, Amm. 26, 7. 

diviila, æ, voy. divitiæ. 

Divitlacus, i, m. — I) frère de 
Dumnorix, général des Eduens 
au temps de la guerre contre les 
Gaulois, et allié des Romains, 
Cœs. B. G.1,3 | — II) général 
des Suessiones, Cœs. B. C. 2, l. 

.divitiæ, rum [ sing. acc. divi- 
tiam, Att. dans Non. ],f. (dives), 
biens, richesses. — I) au propr., 
proverb. : Superare Crassum di- 
vitiis, surpasser Crassus en ri- 
chesses, c.-à-d. être très-riche, 
très-heureux, Cic. Att. 1, 4 — 
II) au flg. : atque ornamenta 
ingenii, Cic. de Or. 1, 35, 161, 
richesses, fécondité du génie | 
verborum, Quint., luxe d' cœpres- 
sions, richesse du style, 

divitiärium, ii, n., Ambr., 
trésor. ] 

divito, àre, voy. dito vers le 
commencement, 

Divüdürum, i, n., ville des 
Mediomatrici dans la Gallia Bel- 
gica, Metz, Tac. H. 1, 63. 

{di-volvo, ëre, 3. v. a., rou- 
ler çà et là, dérouler ; métaph., 
ARE dans son esprit, Amm. 

9 N 

Divona, e, f., ville près de 
Bordeaux, auj. Cahors, Aus. 
Urb. 14, 32. 

divortium ſ divertium, Znscr.], 
Ii, n. (diverto )},—1) séparation, 
divorce (proprem. en parl. de la 
femme), Cic. de Or. 3, 40 | — En 
génér., Cic. Att. 12, 52 | — 11) 
point, lieu de séparation : iti; 
nerum, Civ., embranchement de 
deux routes | aquarum, point 
où un cours d’eau sc partage en 
deux bras, où une montagne 
forme un double versant, Cic. 
AU. 5, 20, 3 | — Métaph.: Ex 
communi sapientium jugo sunt 
doctrinarum facta divortia, sépa- 
ration de doctrines, d’écoles , dif- 
férences de sectes. 

[dlvulgätfo, önis, f., action 
de répandre, de publier, de po- 
pulariser, propagation, publica- 
tion, Tert.] 

divalgätus , a, um, générale- 
ment répandu, rendu public, 
divulgué : de ld, commun, trivial, 
prodigué, vulgarisé : Magistratus 
levissimus et divulgatissimus, Cic. 
Fam. 10, 26, 2, magistrature 
commune. 

di- vulgo, 1. v. a., répandre 
dans le monde, publier, divul- 
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gieer, rendre public, populariser: 
* librum, Cic. Att. 12, uo, pu- 
blier un livre] — seria | < rem 
sermonibus ] non est divulgandum 
de te jam esse perſectum, il ne 
faut pas publier, faire connaître 
officiellement que votre affaire 
est faite. 

[divulsYo, ünis, f. (divello), 
action d’arrachcr, de séparer, 
Hier. ] 

dlvulsus, a, um, part. de di- 
vello. 

divus, et sans digamma, dlus, 
a, um (Goc), [divin, qui con- 
cerne la divinité, Varr. L. I. 7, 
3, 88) — Subst., divus (dus), 
i, m. el diva (dia), æ, f., dieu, 
divinité | — Divus, Cic. Leg. 2, 
8 | — “ dius : Dii Indigetes Dlique 
Mares, formule de supplication, 


Liv. | — Semblable à Dieu, divin : 


Est ergo flamen, divo Julio M. An- 
tonius | I Feu, défunt, en part. 
des empereurs, proprem., admis 
parmi les dieux] — [divum, i, 
n., ciel, Varr. L. I. 5,10,72]— 
Particulièr., sub —, comme sub 
Jove, en plein air, sous le ciel, 
Cic. Verr. 2,1, 19. 

1. do, dëdi, dätum [ forme ac- 
cess. dänit, Plaut.| —dänunt, id. 

— Subjonc., duim, id.] — duit, 


td, | duint, td | — Impér., dui- 


tor, XII. Tab. | — Inf., dasi, 
Fest. | dane —dasne, Plaut. ], 1. 
v. a., donner, faire don; octroyer, 
concò der, accorder; procurer, 
causer; abandonner, conférer ; 
divr'er, confier, remettre; présen- 
ter, fournir, offrir; produire; 
meltre dans tel ou telétat : Dandis 
recipiendisque meritis, Cic. Læl. 
8, pour rendre et reccroir des 
services | ut par sit ratio accepto- 
rum et datorum, qu’il y ail une 
exacte compensation entre les 
bons offices reçus et rendus | dii 
nobis communem patriam secum 
dederunt hominibus animus da- 
tus est ex Illis sempiternis ignibus, 
une dme a élé donnée aux hom- 
mes qui a son pr'incipe dans ces 
feux éternels | ea dant ( magistra- 
tus) magis, quæ etiamsi nolint, 
danda sint, {es magistrats accor- 
dent ce qu’ils seraient obligès d’ac- 
corder, lors même qu’ils ne le 
voudraient pas | imperia, don- 
ner des commandements | centu- 
ria, ad summuin usum urbis fabris 
tignariis data | Lycurgus agros 
locupletium plebi, ut servitio, 
colendos | litteras ad te nunquam 
habui cui darem quin dederim, je 
n' ai jamais eu personne à qui 


remeitre des lettres pour vous 


sans lui en remettre | «= litteras 
(ad alqm), écrire d qqn, propr., 
remettre une lettre pour qqn | 
alqd ad alqm, charger de gqche 
pour qqn | — litteras alicui, en 
part. de celui qui a écrit: charger 
gqn de remettre une lettre | — En 
pari. de celui qui la remet : re- 
mettre à qqn une lettre | Decus 
sibi datum esse justitia regis existi- 


mabant, {ls croyaient devoir l’hon- 


neur à la Justice du roi, le tenir 
de la just. du r. quoniam me quo- 
dammodo invitas et tul spem das, 
Puisque vous m' encouragez et me 


donne l espoir de vous entendre, 
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dabant hæ feriæ tibl opportunam 
sane facultatem ad, ctc., ces fêtes, 
ces loisirs te permettaicnt facile- 
ment de, etc. |  ansas alicul ad 
reprehendendum, donner prise 
aux reproches de gon, prêter le 
flanc aux critiques | multas cau- 
sas suspicionum offensionumque, 
faire naître beaucoup d occasions 
de soupçon et de plainte ] mo- 
dicam libertatem populo, accor- 
der au peuple un peu de liberté | — 
consilium, donner conseil | præ- 
cepta | tempus alicul ut, four 
nir à qqn l’occasion de | ope- 
ram virtuti, s'appliquer à la vertu 
| > operam, ne, tâcher de ne pas, 
donner ses soins, appliquer son 
attention à ne point | venlam 
amicitiæ, pardonner à l'amitié | 
vela (ventis), mettre à la voile, 
faire voile, propr., donner, livrer 
les voiles (au vent) | me librum L. 
Cossinio ad te perſerendum , que 
J'ai remis à L. Cossinius un livre 
pour tele porter | sinhomo amens 
diripiendam urbem daturus est, 
livrera la ville au pillage | — — 
nomina, se présenter pour le ser- 
vice militaire, s’enrôler, propr., 
donner son nom, Cic. Phil. 7, li, 
15 | — > manus, céder, acquies- 
cer, se rendre; propr., présen- 
ter ses mains aux fers comme 
vaincu , Cic. Lœl. 26, 99 | — 
En t. de droit, do, dico, ad- 
dico, mots dont se servait le pre- 
teur lorsqu’il cxerçait ses fonc- 
tions, savoir : do, lorsqu’il infor- 
mait les juges des plaintes , lors- 
pe faisait connaître les droits, 
es exceptions, eic. dico, lors- 
qu'il prononçait les jugements; 
addico, lorsqu'il refusait ou ad- 
jugeait la propriété par une sen- 
tence: ces mots élaient appelés 
pour cette raison les trois mois, 
tria verba, Ov. F. 1, 17 — En LA 
de log., accorder, concèder, ac- 
cepler comme démontré’: In geo- 
metria prima si dederis, danda 
sunt omnia; dato hoc, dandum 
erit illud, Cic. Fin. 5, 28, 83, en 
géométrie, accordez une propo- 
Sil ion, il faut que vous admettiez 
toutes les autres; si vous tombez 
d'accord de ce dernier point, il 


faudra que vous accordiez le pre- f. 


mier | — Mettre, poster, placer : 
avec Se, se rendre qque part: 
In viam quod te des hoc tempore, 
nihil est, Cic. Fam. 14, 12, iln’y 
a point de raison pour te mettre 
en route par ce lemps |  sese in 
fugam, s'enfuir | — se fugæ | 
Socrates, quam se cunque in par- 
tem dedisset, omnium fuit facile 
princeps, Socrate , dans quelque 
partie qu'il se jetât | — Mettre 
dans tel ou tel élat, rendre : Adeo 
depexum dabo, Ter, je le ren- 
drai si bien pcigné, c. - d- d., fe 
l’arrangerai si bien | — A aiqd 
alicui, accorder par condescen- 
dance, pour complaire, abandon- 
ner, faire le sacrifice de: Da hunc 
populo, Cic. Lig. 12, 37, donne 
celui-ci au peuple, c.- d- d. fais 
lui grâce en faveur du peuple | 
— se alicui, se dévouer à, se 
consacrer, se livrer, s'attacher à, 
servir : Dedit se etiam regibus, 
s’attacha aussi à la personne des 
rois | illum se et hominibus Py- 
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thagoreis et studiis illis , s'atta- 
cher à la secte des pythagoriciens 
et à leurs doctrines | - se sermo- 
-nibus vulgi, préter l'oreille aux 
discours du vulgaire, se laisser 
guider par eux se jucunditati, 
se livrer à la joie, aux divertisse- 
ments | se populo ac coronæ, 
se tourner vers le peuple et les 
ciloyens qui entourent l’enceinte 
| sise dant { judices ), si (les juges) 
s’y prétent | — Informer, com- 
muniquer, donner avis : Da mihi 
nunc, satisne probas? Cic. Ac. 1, 
3, 10, dis- moi maintenant | — 
 fabulam, méme sens que docere 
ſabulam, donner, faire représen- 
ter une pièce de théâtre : Minor 
fuit aliquanto is, qui primus fa- 
bulam dedit, quam ii, qui multas 
docuerunt, Cic. Brut. 18 | — = 
verba (alicui ), tenir de beaux dis- 
cours à qqn, c.-à-d. tromper, 
donner le change, en donner à 
garder, payer de mots, Cic. Phil, 
13, 16 | — « allcui (alqd laudi, 
crimini, vidio), faire un mérite, 
faire un crime de qqche à qqn. 

[ 2. do, acc. de domus, Enn. ] 

dücéo, cüi, ctum, 2. v. a., 
enseigner, instrutre, montrer, 
faire voir. — I) en génér. : = 
alqm litteras, Cic. Pis. 30, appren- 
dre à lire à qqn | alqm artem, 
apprendre un art à qqn | alqm 
ejusmodi rem | — Ut doceam Rul- 
lum in ils saltem tacere rebus, 
pour apprendre à Rullus à se taire 
au moins dans ces sortes d’affai- : 
res |  Socratem fidibus (S.- ent. 
canere), apprendre à Socrate à 
Jouer de la lyre | — alqm equo, 
armis, Liv., apprendre à qqn l- 
quilation, le maniement des ar- 
mes | Ut de ejusinjuriis judices 
docerent, pour fawe connaître 
aux juges ses outrages | — alqm 
de alqa re, faire connaître qqche 
à qqn | — Doceant eum, qui vir 
Sex. Roscius fuerit | Studiosos dis- 
cend erudiunt atque docent | — 
alqm | — alqd | — Docui per 
litteras, j'ai fait savoir, mandé 
par lettres | — Absolt, enseigner, 
faire une leçon : Quum doceo et 
explano | Tyrannio docet apud me 
II) particulièr, : fabulam, 
aire représenter une pièce de 
théâtre, la faire jouer : Minor 
fuit aliquanto is, qui primus fabu- 
lam dedit, quam ii, qui multas 
( Plautus et Nævius ), Cic. 
Brut. 18. 

dochela, e, f., App., comme 
chamæpitys, ive muscade. 

[dochmiäcus, a, um, I. 
Vict., dochmiaque, relatif au pied 
dochmius. ] 

* dochmias, Ii, m. (& 
qcobc), dochmius, pied dochimia- 
que: 2, Cic. Or. 6. 

[dëcYbilis, e (doceo), à qui 
on apprend facilement, docile, 


Tert. ] 

[dôcibiltas, Atis, .., Zsid., 
Sext., comme docilitas. ] À 

dôcills, e (doceo), à qui on 
apprend aisément, docile : Belua 
et humanis moribus assueta, 
Cic. Rep. 2, 6. 

dôüctiftas, Atis, J. (docilis), 
aptitude ou facitité prendre, 
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caractère accommodant, bonté, 
douceur, docilité, Butr. 10,4.] 

[dbci\liter, adv., en appre- 
nant facilement, Diom. ] 

[dôcis, ‘dis, f. (doxlc), mé- 
téore igné, App.] 

** docte, adv., savamment, 
doctement, habilement, adroite- 
ment, Superl., Sall. Jug. 95, 3 
— [Prudemment, sagement, 
Plaut. Epid. 3, 5,25. ] 

[docticänus,a,um (doctus- 
cano), dont les chants sont sa- 
vants, M. Cap. 2. p. 30.] 

[doctlfleus, a, um (doctus- 
facio ), qui rend savant, instruc- 
ti], M. Cap. 1.] 

[doctllöquus, a, um (do- 
ctus-loquor), qui parte bien, doc- 
3 Enn. dans Varr. IL. L. 7, 

7 e 

ſd oc tl · s nus, a, um (doctus), 
qui rend un son iar monte, Sid. 

[doctito, 1. a., frég. de doceo, 
Gloss. Isid.] 

{doctfuscüle, adv. (doctus), 
d’une manière un peu plus sa- 
vante, Gell. 6, 16,2. ] 

doctor, Gris, m. ( doceo), maf- 
tre, celui qui enseigne, docteur, 
Cic. de Or. 1, 6, 23. 

doctrina, e, f. (doctor), en- 
seignement, instruction donnée 
ou rèçue, éducation : Non alqa 
mihi doctrina tradita, sed in rerum 
usu causisque tractata, Cic. de 
Or. 1, 48, 208 | — Dans le sens 
objcctif, connaissance, doctrine, 
science, savoir, érudition : Est 
unum perfugium ac litteræ, 
quibus semper usi sumus, Cic. 

Fam. 6, 12 | nonnulli litteris ac 
studiis doctrinæ dediti, quelques- 
uns adonnés à l’étude des belles- 
lettres et des sciences | malis 
studiis malisque doctrinis | Piso 
Græcis eruditus, instruit dans 
les sctences de la Grèce] me omanis 
ars et — liberalis et maxime phi- 
losophia delectavit | — dicendi, 
la science de la parole, l’enseigne- 
ment de l’éloquence, larhétorique 

— ** Principe, système : Neque 

d fecit natura solum, sed etiam 

, Nep. Att. 17. 

{doctrinälis,e, fsid., de 
science, scientifique, savant, ab- 
strail, ] 

doctrix,ïcis, f., celle qui en- 
seigne, maîtresse, Serv.; Prisc.; 
Hier. ) 

doctus, a, um, part. (doceo), 
formé par l’enseignement, in- 
struil, docte, savant, habile : — 
vir et Græcis litteris eruditus, Cic. 
Brut. 30, 114, savant et versé 
dans la littérature grecque | ado- 
lescentes humanissimi et doctissi- 
mi |] fuit enim ex disciplina 

stolcorum, car il possédait la 

doctrine des stolciens | et Græ- 
cis re 75 W ui sait le 
grec ct atin | — (Sage, pru- 
dent, intelligent, habike, fin, avisé, 
Plaut. Pseud. 2,4, 35. 

dôcümen, inis, voy. documen- 
tum au commencement, 

l[documentat io (voubeoia), 
Gl., avertissement. ] 

dücimentum , i (forme ac- 
cess. dücümen, Lucr. — Dôci- 
men, T. Maur. ), n. (doceo), en- 
-seignement , exemple, preuve, 
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modèle, leçon; avec le gén. : P. 
Rutilius  fuft hominibus nostris 
virtuus, antiquitatis, prudentiæ, 
Cic. R. Post. 10, 27, P. Rutilius 
était un modèle de bravoure, de 
candeur, etc. — Avec une propos. 
relative ou infinit. pour complèm.: 
Dederas enim quam contemneres 
populares insanias jam inde ab 
adolescentia > maxima, Cic. Mii. 
8, dès ton enfance tu as donné les 
plus grandes WMuves de ton mé- 
pris pour les folies populaires | 
 capere, quid esset victis exti- 
mescendum, apprendre par là ce 
15 des vaincus doivent redou ter 


habeat me ipsum sibi documento | . 


quæ vitæ via facillime viros bonos 
ad honorem perducat, qu’ilprenne 
exemple sur moi, il verra par 
quelleconduite, eto. — Avec ne: 
esse, ne, Liv. 21, 19, servir 
d'exemple à qqn pour ne pas | — 
{ Avec ut, Curt. 8, 14] — Absolt : 
Singulis effossis oculis domum re- 
mittit, ut sint reliquis , Cæs. 
B. G. 7, u, pour qu’ils servent 
d'exemple aux autres. 

dodecadactylum, voy. duo- 
demum. 

[düdëcätëmürion, Uu, n. 
(dwdexaTnLôpLov), 1. d'astron., 
dodécatémorie, douzième partie 
d'une constellation, d'un cercle, 
an. 2, 694. ] 

dôüdëcäthéon , i, n. (ôwôe- 
ASV), herbe inconnue, Plin. 


+ 9 0 

Dõdöna, æ (Dödöne, es, Plin.) 
(Awdvn), ville d Epire où il y 
avait un oracle, Cic. Div. 1, h3, 
95 | — [ Métonym., pour ſorèt de 
chênes de Dodone, Virg. G. 1, 
449] — ** Les prêtres de Dodone, 
Nep. Lys. 3 9 2. 

Dödöneus, a, um (Dodona), 
de Dodone : quercus, Cic. Att. 
2, U, les chênes de Dodone] - 
oraculum, “oracle de Dodone | 
Juppiter. 

(düdünïfgëna, æ ( Dodona), 
né dans la forêt de Dudone : 
populi, c.-4-d, peuples qui se 
nourrissent de giands, E. 6, 12. | 

Dod nis, Idis, f. (Dodona), 
de Dodone, Ov. M. 13, 716.) 

D dõn lus, a, um (Dodona), 
de Dodone, Claud.] 

[düdra,æ, f. (dodrans), breu- 
vage composé de neuf ingrèdients, 
Aus. Epigr. =) — On dit aussi 
dodralis potio, id. 

dôdralls, e, voy. Part. pré- 
cédent. 

dõdrans, antis, m., les trois 
quar is d’un tout : Quintus frater 
Argiletani ædificii reliquum do- 
drantem emit, Cic. Alt. 1, 14 | — 
** Mesure de neuf pouces, Plin. 
36, 9, 14. 

** düdrantälis , e (dodrans), 
qui a neuf pouces de hauteur ou 
de longueur :  stirps, Col. 5, 


6, 12. 

[dödrantärius, a, um, re- 
laliſ aux trois quarts ou aux 
neuf douzièmes d’un tout: 
tabulæ registres (de créances) 
établis en exécution de la loi Va- 
leria feneratoria. 

[doga, e, 
Vitr.] 

{[dogarius(Bourrono:6ç), fa- 


f. (Soxn), vase, 
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bricant ou marchand de dogæ; 
voy. doga, l.] 

* dogma, ätis, n. [forme ac- 
cess., dogma,æ, f., Laber. dans 
Prise] (d6yu«), propr., opinion: 
croyance : puis doctrine, système 
philosophique, dogme, principe, 
Cic. Ac. 2, h3, 133 — [Qgfois 
maxime , précepte, loi, ordre: 
article de foi, Juv.s Hier. Prud.] 
— Prosp.; Cass., table de calculs. 

[dogmäticus,a, um (Sor 
rex U qui concerne les systèmes 
philosophiques, dogmatique, Aus.] 

[dog mätistes, e, m. (o- 
atiotñc), Hier., dogmatiste, 
celui qui établit une doctrine. ] 

[dogmätizo, äre, v. u. (Fo- 
Yuatituw ), établir un dogme, uns 
théorie, August. ] 

* 1. dölabella, e, f. (dola- 
7 ), petite houe, petite doloire, 

ol. 

2. Dolabeila, æ, m., nom. pr., 
nom palronym. rom. de la gens 
Cornelia; par ex. : P. Cornelius 
, le beau père de Cicéron | — 
** De là, Dolabelliana pira, sorte 
de poires ainsi nommées d’un Do- 
labella qui les avait ou introduites. 
995 particulièrement cultivées , 

ol. 

Dolabelllanus, a, um, voy 
l’art, précédent. | 

**düläbra, e, f. (dolo), houe, 
Des doloire, dolabre, Liv. u, 


[dèläbrärius, fi, m. (dola - 
bra), fabricant de houes, de do- 
labres ou doloires, Inscr.] 

[dölabrätus, a, um (dola- 
bra), qui a la forme d’une dola- 
bre, d’une doloire, Pal. ] 

[dölä men, Inis, n. (dolo), 
action de façonner avec la dola- 
bre ou doloire, App.] 

Ldölätflis, e (dolo), facile à 
façonner ,. à travailler avec la 
dolabre, Agrim. ed. Goes. 

[d lat io, Gnis, f., comme do- 
latus, ] 

„ dris, m., Gloss., 
celui qui travaille avec la dolabre, 
charpentier. ] 

(délätôrïium, Ii, n. (doto), 
instrument pour tailler les pier- 
res, Hier. ] | 

dôlätus, ũs, m. (dolo), ac- 
tion de tailler, taille, Prud.] 

[dö lens, entis, part. (doleo), 
qui cause de la douleur, doulou- 
reux, Hor. Ep. 1, 2, 53 | — Au 
fig., affligeant, Ov. M. u, 26. 

dôlenter , adv. (doleo), dou- 
loureusement, avec douleur, avec 
peine: hoc dicam potius quam 
contumeliose, Cic. Phil. 8, 7, 22 
— Comp., Cic. Sest. 6, 14. 

[dölentla, æ, f. (doleo), dou 
leur, Nœv. dans Gell. 19, 7, 9. 

dôtéo, di, Itum, 2. v. n. et a., 
éprouver de la douleur, souffrir; 
en part. des choses, etre endolori; 
par suite, causer de la doulcur, 
faire souffrir, faire mal. —1) au 
physique : pes, oculi, caput, 
latera, pulmones, Cic. Tusc. 2, 
19, un, fai mal au pied, aux 
yeux, à la tête, etc.; propr., le 
pied, les yeux, eic., me font mal 

— Il) au moral, en part. des 
personnes, être affligé, déplorer, 
plaindre, s’affliger de, avec lacc.: 


de 


— 
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Quia meum casum luctumque do- 


Auerunt, Cic. Sest. 65, 145, puis- 
qu’ils ont compati à mon malheur 
et à ma douleur | — Dionis mor- 
tem | — vicem alcjs, étre sensible 
au sort de qqn, le plaindre, Sa- 
pitoyer sur son sort | = alqd | 
— Avec une propos. infinit. pour 
complém. : Inferiores non (de- 
bent), se a suis superari | — Avec 
l’abl. : Lætari bonis rebus et 
contrariis, se réjoutr des évêne- 
ments heureux ct s'’affliger de 
ceux qui sont malheureux | 
delicto, se repentir de la faute, la 
regretter [‘gaudere correctione] 
laude aliena, souffrir de la 
gloire d’autrut, en être alffligé, 
malheureux] — Avec de: De Hor- 
tensio te certo scio ] — Avec 


ex: Quoniam tum ex me doluisti, 


puisque tu as été sensible à mon 
sort — Avec quod: Si id dolemus, 
quod eo jam ſrul nobis non licet, 
si nous nous aſſtigeons de ne pou- 
voir plus en jouir | * Absolt : 
Et desperant et dolent et novissime 
oderunt, Quint. | — En parl. des 
choses : causer de la douleur, 
faire souffrir, faire de la peine, 
Cic. de Or. 1,53 | — Imperson- 
nell. avec le dat. de la personne 
qui souffre, Plaut.; Tér.; Cic. 
Mur. 20, 42 | — [Avec acc., me 
dolet aura, le vent me fait mal, 
Prop. 1, 16, 2 deos dolet, Plin., 
les dieux souffrent aussi] — A- 
solt : Nec dolent prava, sed frustra 
voluisse, Sen. Ron an. 2, tls 
ne regreltent point le mal qu ils 
ont voulu faire, mais bien de l' a- 
voir voulu vainement,| — Dans la 
forme moyenne, dolitus est, 
Inscr.] — I De là l’ital., doglio, 
et le fran. deuil. ] 

[dölesco, IS, tre, n., Gloss. 
Philox., s’affliger. ] 

[d6lïäris,e (dolium), de ton- 
neau : «> vinum, vin en pièce, 
c.-à-d, non encore mis en am- 
phore, vin nouveau | opus, 
Inscr., tout ouvrage de poterie 
(les tonneaux étaient primitive- 
ment en terre) | — Au ſig., gros 
comme un tonneau : > anus, 
Plaut. Dig.] 

[aSlfärïus, a, um (dolium), 
de tonneau, Inscr. | — Subst., 
doliarium, ii, n., cellier à mettre 
les tonneaux de vin, cave au vin, 


ig. 
kabnaus, a, um (dolor), dou- 
loureux, C. Aur.] 

** döllöluan, I, n., petit ton- 
neau, baril, Col. 12, uu, 3 — 

Nom pr., Doliola, orum, n., lieu 

Rome, Varr. L. I. 5, 32,43] 
— Doliola ſlorum, calice des fleurs, 
Plin. 11, 13, 13. 

1döllt o, äre, v. inf. n. (doleo), 
être bien endolori, bien doulou- 
reux, faire bien souffrir, Cat. 
R. N. 157, 7.] 

dum, li, n. [ pl., dolea, 
Inscr. ], tonneau : De dolio hau- 
rire, puiser au tonneau, boire du 
vin de l’année, qu’on n’a pas en- 
core tiré, Cic. Brut. 83, 288. 

1. 4610, 1. v. a., travailler 
aves la doloire, dégrossir, polir, 
façonner, charpenter :  robur, 
Cic. Div. 2, 41, 86, travailler des 
tablettes de chêne avec la doloire, 
les polir | e robore dolatus, façon- 
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né avec le chêne ( au moyen d’une 
doloire)| — [rs fuste, meurtrir, 
caresser à coups de bâton, Hor. 
S.1,5, 23] — Métaph. : Opus, 
sicut potuit, dolavit, Cic. de Or. 
2, 13, il a travaillé, poli cet ou- 
vrage aussi bien qu’il a pu | — 
[ Dolum , charpenter (c.-à-d. 
8 une ruse, Plaut. Mil. gl. 

„3, 64] 
** 2, dölo ou dölon, önis, m. 
(SS), canne ® épée, bâton ar- 
mé d' un fer très-court, poignard, 
Suet. Claud. 13 | — [ En part. de 
l’aiguillon de la mouche, Phædr. 
3, 6, 31 — La moindre voile, voile 
du hunier, Liv. 36, 4h. | 

3. Dôlo, önis (acc., Dolum, 
Plaut.), m., nom pr., Aö , 
espion des Troyens, Ov. H. 13, 
5 | — Fils de Priam, Hyg. F. 


pes ). de Dolopie, Hyg. F. 14.] 

[Dölöpèlus, a, um (Dolo- 
pes), des Dolopes, J. Fi. 2, 10. 

Dôlüpes, um ( sing. acc. Do- 
lopem, Liv.), m. (*AGdones ), les 
Dolopes, peuple de la Thessalie, 
Cic. Rep. 2, li. 

Dölöpla, æ, f. Ae Do- 
lopie, partie de la Thessalie abi - 
tée par les Dolopes, Liv. 32, 13. 

dôlor, öris, m. ( doleo ), dou- 
leur, souffrance, mal physique. 
— 1) au physiq. : = est motus as- 

erin corpore, alienus a sensi- 

us, Cic. Tusc. 2, 15 | pe- 
dum, goutte aux pieds = ar- 
ticulorum, goutte aux mains 
 laterum, Hor., point de côté, 
pleurésie | capitis, Ov., mal de 
tête, migraine | — II) au moral, 
— À) douleur, peine, chagrin, 
affiiction, tourment, contrarièté, 
dépit, mortification , mécontente- 
ment: (est) ægritudo crucians, 
Cic. Tusc. uh, 8,18 | si cadit in 
sapientem animi « | Joint à 
cura | ex lætitia improborum dolo- 
rem percipere | dolorem ferre, 
supporter la douleur | dolorem 
refricare oratione | magnum et 
acerbum dolorem commovere, 
causer une douleur vive et amère 
dolore angi, être en proie à 
une douleur | dolori parere | do- 
lorem deponere | dolorem memi- 
nisse et præ se nl — [Sujet de 
douleur, Prop. 1, 14, 18] — B) 
en t. de rhêt., expression pleine 
de pathétique , Cic. de Or. 3, 25. 

(dôlürificus,a, um (dolor, 
facio }), Gloss., douloureux. 

[dôlürüsus,a,um ( dolor), 
douloureux, Veg. 

* dülôse, adv., artificteuse- 
156 : avec ſourberie, Cic. Off. 3, 

7 e 
[dôlüsitas, &tis, f. (dolosus), 
fouberte, Vulg.] 

[dülôsus,a, um (dolus), rusé, 
arlificieux, aslucieux, fourbe, 
trompeur, Plaut. M il. gl. 2, 2, 3. 

dölus, I, m. (80g), proprem. 
tour d' adresse; de là, en term. 
de droit, surt. avec malus, arti- 
fice, fourberie, supercherte, dot, 
fraude : In quibus ipsis (formulis) 
quum ex co (Aquillio) quæreretur, 
quid esset > malus ? respondebat : 
quum esset aliud simulatum , aliud 
actum, Cic. Off. 3, 14,60, comme 
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on lui demandait ( à Aquillius } 
ce que c’élait que le doi 1 85 Sans 
l’ad}. malus, meme signif., ruse, 
adresse, fourberie, tromperie, 
trahison : Per dolum atque insi- 
dias. Cæs., par la ruse et les pté- 
ges | — [ Dolus, le Dol, divinité 
personnifiée, V. FL 2,205. ] 

[döma, ätis, n. ( Ôüua ), 
toit, espèce de terrasse qui cou- 
ronne une maison, Hier. 

[dëmaäbilis,e (domo), dom · 
ptable, qu'on peut dompter, Hor. 
O. u, iu, 61. ] 

dümätor, oris, voy. domitor 
vers le commencement. 

** düméfactus, a, um (domo- 
facio), dompté ,réprimé, réduit ; 
mélaph. :  tellus aratro, Petr. 
S. 99, 3. 

** dümesticätim, adv. ( do- 
mesticus), d la maison, dans 
l’intérieur de la maison, ou peut- 
étre en employant les gens de la 
maison: apparare alqd [ ‘oblo- 
care macellariis ], Suet, Cœs. 20. 

[déümesticätas, üs, f., 
Cass., comme primiceriatus, pri- 
Mmiceriat, ] 

[dôümestice, adv., à la mai- 
son, chez sol, Tert.] 

dümesticus, a, um (domus), 
de la maison 1 sc — 17) 
au propr. : {co intra omesticos 
parietes, dico extra conventum, 
térieur d’un appartement, hors 
de cette enceinte | - vestis, Ha- 
bits qu’on porte chez soit | —[ 
otior, je me tiens au logts sans 
métaph. — A) de la famille, de La 
maison Quis unquam in luctu 
quis in funere familiari cœnavil 
cum toga pulla ? Cic. Fat. 13, qui 
jamais, dans un deuil domestique | 
usu et domesticis præceptis erudi- 
tus [ usus et consuetudo, liaison 
intime | homo , homme qui est 
de la famille | prædones (Joint 
à hospites et amſci) | = mala, 
malheurs domestiques | — Subst., 
domestici, orum, m., membres 
d'une famille, ceux qui tiennent 
à la même maison, Cic. B. Post. 
2, l — B) particulièr. ( par oy - 
position d étranger ou à public), 
particulier, national, privé, do- 
mestique :  Furiæ, Cic. R. Am. 
24, 67, furies qui s'attachent à 
qqn ct ne le quit leni point | ‘ex- 
terna lubentius in tali re quam 
domestica recordor, en pareil cas 
je me rappelle plus volontiers les 
exemples pris chez les étrangers 
que ceux de notre nation | genui- 
ne — que virtutes, les vertus na; 
turelles et privées | mos, tra 
ditions nationales, oppos. à ‘ad- 
venticia doctrina | insolens do- 
mesticarum rerum fastidium , or- 
gueilleux dédain de l'histoire 
nationale | alienigenas domesticis 
antefcrre, préférer des étrangers 
aux nationaux | hostes, enne- 
mis privés | — insidiæ, foint à 
intestinum scelus | it, et inte- 
stinum malum | ac vernacilum 
crimen | res ac familiares, biens 
de famille | et publica sen- 
tentiam habere aliam domesticam, 
aliam ‘forensem, avoir une pensée 

our la maison, une autre pour 
ville|  facta, Hor., l’histoire 
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nationale | lliteræ, (ravaux de 
cabinet, oppos. forensibus rebus, 
les discours publics. 

domi, adv., voy. domus. 

dümictifam, ti, u. (domus), 
domicile, habitation, demeure, 
Cie. Arch. u, 9 | — II) au fig. : 
Libertas habet , Cic. Rep. 1, 31 
La liberté habite, a son siège Î 
Capuæ, in domicifio superbiæ col- 
locati, placés à Capoue, dans le 
séjour de Porgueil | — honestis- 
simum senectutis (Lacedæmo) | 
imperii et gloriæ (Roma), (Home) 
de siége de (empire et de la gloire 
| — gloriæ mentis, le siège de 

dme | suorum improbissimorum 
sermonum ln auribus ejus (Pom; 
peil) collocarant | cui verbo ( fl- 
deliter ) est proprium in oſſicio, 
ce mot ( fideliter j est pris dans 
son acception propre, quand il 
s’agit du devoir. 
mus-cœna), repas (simple ) qu'on 
prend chez soi, table ordinaire, 
Mart. 5, 78.) 

{ démicüla, e, f., dim. de 
domus, Frontin, petite maison, 
maisonnette, cassine.] 

[Dömldücus, i, m., et Döml- 
düca, æ, f. (domus-duco), divinité 
tujélaire des nouvelles martées et 
qui veillait sur elles lorsqu'on les 
conduisait à la maison du mari, 
August. ] =. 

dümina, æ ( abl. pl. dominis, 
Cut. ), ſ. ( dominus), — 1) 
maitresse de la maison, mère de 
en génér., maîtresse, souveraine : 
Sit sane Fors — campi, Cis. Pis. 
2, 3, J'admets que la Fortune rè- 
gne dans le champ de Mars | 
Domina et regina virtutum, la 
souveraine et la reine des vert us 
voluptates blandissimæ ] Cupi- 
ditas honoris, imperii, provincia- 
rum quam dura est si | — ** 
Particulièr., une femme de la 
maison {mpériale „ Suet. Dom. 13 
| — ( Maîtresse dans le sens d'é- 
amie, mattresse, Tib. 1, 1, 46. ] 

[ De id ital. donna et le frang. 
dame. ] 

E antis, part. (do- 
minor ), qui domine, qui règne | 
— Subst., maître, prince, Tac. À. 
14, 56 | —Qqfois, capital, essen- 
tiel 3 Comp., Luer. 3, 398. ] 

dminãtlo, Onis, f., domina- 
tion, pouvoir absolu,souveraincté, 
gouvernement, empire, Cic. Rep. 
1, 32 (‘ltbertas ] d — Métaph. : 
— regnumque judiciorum, Cic. 
Verr. 1, 12, 35, domination et 
autorité sur les tribunaux | — 
regia in judiciis | firma et mo- 
derata rationis in libidinem | — 
Au plur., les monarchies, Tac, 

* düminätor, Oris, m., mai 
tre, souverain : rerum Deus, 
Cic. NV. D. 2, 2. 

* düminätrix, Icis, f., mai - 
tresse , souveraine :. CæCa ac 
temeraria animi cuplditas, Cic. 
Inv. 1, 2. 

1. düminätus,a, um, part. 
de dominor. ] 

2. düminatuas, üs (dat. domi- 
natu,Cæs. dans Gell.), masc. (do- 
minor), domination, pouvoir ab- 
tolu, souveraineté, empire, gou- 


DOM 


vernement, Ci. Rep. 4, 27{ i- 
bertas ] | — Métaph. : « animi, 
Cic. Rep. 1, 38, empire sur l’âme 
|  consilii | — cupiditatum, 
tyrannie des passions] - omnium 
rerum (même sens que principa- 
tus et potestas) ] omnis ter- 
renorum commodorum est in ho- 
mine, l’homme a le pouvoir ab- 
solu de disposer de tous les biens 
de la terre. 

dd minlcàlis, e, Dig., comme 
dominicus. 

[Düminicätus, ũs, m., Cass., 
inlendance, administration. ] 

** düminieus (contract. dom- 
nicus, Inscr.), a, um ( do- 
minus), du maître, qui appar . 
tient au maître : habitationes, 
Col, 9 præf., habitations du mat- 
tre | — [ De l’empcreur , impé- 
rial, Cod. Just. ] — Subst., do- 
minicum, Ii, u., recueil de poéstes 
de l'empereur Néron, Suet. Vit. 
11 | — (dies, le jour du Sei- 
gneur, le dimanche, Tert. ] 

düminYam , ii, n. (dominus), 
—*]) banquet, festin, Cic. Verr. 
2,3,4| — ** 11) propriété, droit 
de propriété, Plin, | 2 1II) 
concr., souveraineté pour souve- 
rain, maître, tyran : Incertissima 
, Sen. V. B. 5. 

düminor, 1. v. dép. n. (domi- 
nus), étre mattre, dominer, gou- 
verner, régner, commander: 
Imperare quam plurimis, pollere, 
regnare, , Cie. Rep. 3,12 J in 
capite fortunisque hominum , 
disposer de la vie et des biens des 
hommes | — Avec des noms de 
choses, méme abstr. pour suj. : 
Cleanthes solem et rerum potiri 
putat | — i fortuna do- 
minatur , le hasard dispose do- 
minatur usus dicendi in libera 
civitate, 1 parole est souveraine 
dans un tat libre | senectus si 
usque ad ultimum spiritum domi- 
natur in suos | — [ Dominor, ari, 
au passif, étre gun Enn. 
dans Cic. Of. 1, 39, 139. 

[aëüminülus,i, m., pelit sei- 
gneur, petit maître, Dig.] 

düminus (qoſois par syncope 
domnus, dans les inscript.),i,m. 
(domus), — I) maître de maison, 
possesseur; propriélaire : Nec 
domo , sed domino domus ho- 
nestanda est, Cic. Oſſ. 1, 39, 139, 
c'est le maître qui doit faire hon- 
neuy à sa maison, el non la mai- 
son d son maître | — rerum 
suarum | > auctionum | — II) 
en génér., maitre, arbitre, sou- 
verain, chef: atque victor, 
maitre et vainqueur | quippe qui 
(populi) domini sint legum, judi- 
ciorum, belli, pacis, ſœderum, 
capitis uniuscujusque, pecuniæ | 
del domini et moderatores omn. 
rerum | videsne, ut de rege (Tar- 
quinio)  exstiterit? |  populi, 
quem Græci tyrannum vocant, le 
chef du peuple, que les Grecs ap- 
pellent tyran | — Au fig. : Libe- 
ratos se per eum dicunt gravissi- 
mis , terrore sempiterno ac 
nocturno metu, Cic. Tusc. 1, 21, 
ils disent qu’il les a délivrés d in- 
supportables tyrans, c.-à-d, d’une 
frayeur sans relâche et dune 
cratnte nocturne | —Particulièr., 
avec ou sans convivii ou epuli, 
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comme rex, celui qui donne un 
vepas, qui traite, hôte, Cic. Vat. 
15| —*" Nom donné aux empe- 
reurs, Suet. Dom. 13 | — [ Ami, 
amant, Ov. Am. 3, 7, 11 
Terme de politesse qui répond 
à notre monsieur ou seigneur, 
Sen. B. 3. 

[démiporta, e, f. (domus- 
porto), celui qui porte sa maison, 
poël., épith. du limaçon, Poeta 
ap. Cic. Div. 2, 64, 133. ] 

[dôümiséda, e, f. (domus- 
sedeo), celle qui garde la maison, 
sédentaire, Inscr.] 

1. Dümitfänus , a, um. 1) 
(Domitius), de Domitius :  mi- 
lites, Ceæs. B. C. 1, 16 | — II) 
(Domitianus) “* de l’empereur 
Domitien: — mensis, c.-d-d. le 
mois d octobre où l’empereur Do- 
milien est né, Suct. Dom. 13, 

2. Dömltlaänus, i, M., T. Fla; 
vius , empereur romain dont 
la vie a êté écrite par Suétonc.: 

uus, a, um, nom d'une 
famille romaine. Ainsi : Cu. , 
vainqueur des Allobroges, Cic. 
Verr. 2, 1,55 | — Cn. Domitius 
Ænobarbus, dont le nom a été 
donné à la Lex « de sacerdotiis, 
Cic. Agr. 2,7| —L. = Ænobar- 
bus, général et partisan dePompée 
dans la guerre civile, Cic. Att. 1, 
— Cn. Calvinus, consul, 
Cic. Dej. 5. 

* dümïto, äâre, v. int. a. (da- 
mo), dompter, soumettre : 
elephantos, Plin. 8, 8, 8 — [De 
là le franç. dompter. ] 

dôümitor [forme access. do- 
mator, Amm. |, Gris, m. (domo), 
-I) celui qui dompte, qui réduit, 
dompteur : equorum, Cic. Off. 
1, 26, 90, dompteur de chevaux 
| II) métaph., vainqueur, ce- 

ui qui triomphe de, triompha- 

teur : Vexator furoris, <> armo- 
rum, Cic. Hu. 13 | — Persarum 
(Synon. de victor). 

** dümitrix, Icis, f., celle qui 
dompte, qui réduit, mélaph. : — 
rerum omnium (ferrum), Plin. 
36, 16, 25. 

** dümitüra, e, f. (domo), 
action de dompter, dresser : 
s boum, Col. 6, 2, 1, soin de 
dompter les bœuſs. 

1. dümitus, a, um, part. de 
domo. 

* 2. dümitus, üs, m. (domo), 
action de dompter : quadrupe- 
dum, Cic. N. D. 2, 60, 151. 

l[domnedius, ii, m. (domi- 
nus-ædes), maître d’une maison, 
Inscr. ] 

domnicus , voy. dominicus. 

[domnifunda,æ, f. (domi- 
na-fundus }, maftresse d’un fonds 
de terre, Inscr.] 

[domnipredia, æ, f. (do- 
mina-prædium), mafiresse d’une 
ferme, d’une propriété, Inscr. ] 

donnus, voy. dominus vers le 
commencement. 

dümo, di, tum forme access. 
domavi, Poeta ap. Charis. | 
Domata, Petr. ], 1. v. a., dompicer, 
réduire, dresser, apprivoiser. 
— I) au propr. : et condoce- 
facere feras beiluas, Cic. V. D. 2, 
Gh, 161 | — 11) métaph., dompter, 
vaincre, Subjuguer , réduire : 
Quas nationes nemo unquam fuit, 
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quin frangi — que cupereæ Cle. 
Prov. Cons. 13, n’est personne 
qui n’ait désiré voir dompter ces 


nalions | docemur domitas habere | 4. 1 


libidines, on nous apprend à 
dompter nos passions. 

[domuitio, önis, ſ. (domus- 
itio ), action de retourner à la 
maison, dans sa patrie, Poeta 
ap. 4, Her. 3, 21. 

** dümuncüla, æ, f. (domus), 
petile maison, maisonnette, Vitr. 


domus, üs (gén. domi, Plaut. 
| domuis, parr.}, f. (ô6uos }, 
maison, domicile, habitation, de- 
meure. —1) au propr., Cic. et 
beaucoup d’autres. 

A) particulièr. — 1°) adv.— a) 
domi (très-rarement domui, Cic. 
et Cœs.), d la maison, chez soi, 
Cic. Læl. 1, 2 et autres | — Joint 
à des pronoms : Domi mcæ, 
tue, su, nostræ, etc., chez moi, 
chez toi, etc. | istius domi (edu- 
catus), élevé chez lui, dans sa 
maison | domi illius (fuisti) | 
cujus domi (fueras) | — Avec le 
gen. Domi Cæsaris, dans la mai- 
son de César | — Avec un adj. : 
Alien domi I — b) domum, à {a 
maison, dans la maison (avec 
mouvement pour s' rendre), Cic. 
Lœl. 3, 12 et autres] — Joint d un 
pronom : Domum meam, etc. | — 
Avec le gen. Domum Roscii | — 
Pomponii domum | — Avec un 
adj. : Domum regiam (comportare 
alqd), Sail. | — Rt au plur. : Do- 
mos, Liv. | domos suas, Sail. | 
— e) domo, de la maison, de chez 
soi, Cic. Fam. 9,5 | — ** Pour 
domi, d la maison, chez soi, 
Suet.; Nep. 

* 2°) domi est alqd, une chose 
ne manque pas, existe, on n'en 
est pas en peine, Cic. Att. 10, 14 
| cf. : Quid ego hæc ad te, cujus 
domi nascuntur? | — [ De même, 
domi habere alqd, ne pas manquer 
de, avoir chez soi une chose, 
Plaut.] 

11) métaph. — [A) lieu où on 
séjourne, séjour : des dieux, Ov. 
M, u, 736 | des vents, Virg. | des 
animaux, id | — En pari. du 
labyrinthe, td. | — En part. du 
corps, comme élant le séjour de 
dme, Ov.] 

B) en génér., demeure, patrie, 
pays natal : Homo ingenuus, do- 
mi nobilis, populi Romani socius, 
Cic. Verr. 2, 1, 17 | Galli domo 
emigrant, Cæs., les Gaulois quit- 
tent leur pays | vel belli vel domi 
dans la paix ou dans la guerre Î 
in pace et domi. 

C) métaph. — 100 maison, fa- 
mille, race: te nostra tota sa- 
lutat, Cic. Att, u, 12, oute ma 
famille te salue | — De là aussi. 

2% école, secte philosophique, 
Cic. Ac. 1,4; Sen. 

De tà lital. duomo; le fr'anç. 
dôme, ct l’allem. Dom. 

{ domusio, ünis, ., Petr., 
usage de la maison. ] 

[dün&biïils, e (dono), qu’on 
peut donner ou offrir, présenta- 
ble, Plaut. Rud. 3,2, 40. ] 

** doônärium, li, n. (donum), 
lieu du temple où l’on déposait 
les offrandes, trésor, App. II. 1, 
2 221 | — Temple, sanctuaire, 
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autél, Ving. 6. 3, 5331 — Of- 
frande, don pieux, Liv. 42, 281 — 
Don, récompense militaire, Tac. 


0 U 0 

ſd õ nta ri us, U, m., Cod., do- 
„ celui à qui l’on fait un 

N. 5 

[dönätleus, a, um ( dono), 
donné, offert, Cat. dans Fest.] 

donätio, önis, f., donation, 
largesse, dans le sens abstr. et 
concr., Cic. Phiil. u, h, 9 et autres 
encore. 

** dônäatfivam , i, n. (dono), 
largessc faite par l’empereur aux 
soldats, Suet. Cal. 46. 

dönz tor, Gris, m., donateur, 
celui qui donne, Sen. Hipp. 1217. 

0 dôünätrix,icis,f., donatrice, 
celle qui donne, Cod. Inst.] 

Döndtus, i, m., Ælius , 
Donat, grammairien de Rome qui 
vivait au quatrième siècle de 
J. C.; il fut le maître de saint Jé- 
rôme | — Tiberius Claudius , 
d'un kemps postérieur au premier, 
commentateur de Virgile. 

dünax, äcis, m. (dOvaë ), —1) 
sorte de roseau, roseau de Cypre, 
Plin. 16,36, 66 | — II) poisson 
de mer, Plin. 32, 11, 53. — [III) 
nom propre romain, Inscr.] 

dônéëc, conj. [ avant l’âge clas- 
sique, donicum ], — “I) aussi 
longtemps que, tant que; . avec 
l'indic., Liv. 2, 493 Tac. Hor. 
— Avec le subj., Liv.; Tac. | — II 
jusqu'à ce que, jusqu'au moment 
où, jusqu’à ce qu'enfin : Usque eo 
timui, ne.. — ad rejiciendos ju- 
dices venimus, Cic. Verr. 2,1, 
Gfin | it., avec l indic., Liv.; Virg. 
= vec le hi., Quint.; Tac. | — 

* Particulièr., quand on veut 
qu’une chose ne se passe pas ou 
n'ait pas lieu avant un moment 
déterminé; avant que, Liv. 1, 
39 ; Tac. 

{donicum, forme antérieure 
à Pâge classique pour donec | 
Charis. dit qu’il a été employé 
dans le sens de dummodo, seule- 
ment. ] 

[dönkfer, ëra, érum, Aug., 
qui aime à faire des présents, 
libéral. ] 

[ dünïfico, äre, v. n. (do- 
num-facio ), faire des présents, 
Hyg. F. 412 ] 

döno, 1, v. a. (donum), 
alqd (alqm) alicui, faire présent 
à, donner en présent, gratifler 
de, accorder, octroyer, rècom- 
penser : Non pauca suis adjutori- 
bus large eſſuseque donabat, Cic. 
NR. Am. 8 munera ista vel civi- 
bus tuls vel dis immortalibus dona, 
offre ces dons soit à tes conci- 
toyens soit aux dicux | gratula- 
tionem, æternitatem immortalita- 
temque , présenter ses félicita- 
tions et donner l’immortalité à | 
— Sacrifiér. faire le sacrifice de: 
Tu tuas inimicitias ut reipublicæ 
donares, te vicisti, Cic. Fam. 5, 
A, 2, pour sacrifier tes ressenti- 
ments au bien de l’État | — Dis. 
penser de payer une dette, une 
obligation, c.-à-d. remettre, faire 
grâce de, ne pas tenir compte de : 
Mercedes habitationum annuas 
conductoribus donavit, Cæs., it 
fit remise aux fermiers dune an- 
née de fermage | — * Au fig., 
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pardonner : Noxæ damnatus do- 
natur populo Romano, donatur tri- 
buniciæ potestati, Liv, 8, 35, con- 
damnè, il doit son pardon aux 
prières du peuple romain | — — 
alqm alqa re, gratiſter de, faire 
des présents à : alqm anulo 
aureo, faire présent d’un anneau 
d’or à qan | — alqm civitate, 
accorder le droit de citè à qqn | 
— [ Poët., alqam alqd, Ter. 
Hec. 5, à, 9. 

dönum, i, n. (do), don volon- 
taire, présent , gratification, Cic. 
Clu 9 | — [Ultima où suprema 
, les derniers devoirs, les funé- 
railles, Ov.] — Particulièr., vf- 
frande, don pieux, Cic. Rep. 2, 2h. - 

Dönũsa, e, f., ile de la mer 
Boe, à l'est de Naxos, auj. De- 
nusa, Plin. u, 12, 23. 

[dorca, æ, m., Grat., che- 
vreuil.] 

[ dorcädYon, U, n. ( Sopxd- 
êtov ), App., dictame, plante.] 

dorcas, fais [forme access. dor- 
ca, &, m., Grat, ], ſ. (Sons), 
gazelle , antilope dorcas ou dor- 
cade, Mart. 10, 65. 

Doreeus, ei, m. ( Aopreïc ), 
Cen qque sorte, qui attrape les 
gazelles), nom d’un chien d'Ac- 
Ge » Ov. 5 8, ae 7 

oreldlon, u, n., App., 
pouliot, herbe. ] 

Dôres, um, m. ( Awpteïç ), 
les Doriens, Cic. Rep. 2, l. 

* Dôrice (Dores), adv., à la 
manière des Doriens, en dialecte 
dorien :  Rhodii loquuntur, 
Suct. Tib. 56. 

** Dörfeus, a, um ( Dores), 
dorique, dorien : « gens, Plin. 
6,2,2|—1[Dorici, ceux qui par- 
lent le dorien, Gell. ] 

[Dörlenses, ium, m. (Do- 
res). {es Doriens, Just. 2, 6, 16.] 

* Doris, Idis (Dores), dorien : 
2 dlalectos, Suet. Tib. 56, le 
dialecte dorien | — Subst., la Do- 
ride, contrée de la Hellade, Mel. 

„3, u | — Contrée de “Asie 
Mineure, Plin. ö, 27, 5 Fille 
d’Océanus, épouse de Nérée et 
mère des cinquante Nérétdes onu 
Océanttides, Ov. M. 1, 9 — 
Par métonym. pour mer, Virg. 
B. 10,5] — Plante appelée aussi 
DORE et echios, Plin. 22, 

7 0 

** Dörlus, a, um ( Dores ), 
dorique, dorien : moduli, Plin. 
7, 56, 57 | —(Subst., App. . 10, 
D: 0 

[dormlendus, a, um, part. 
fut. pass. de dormio, pendant le- 
quel il faut dormir, Cat. Anthol.] 

dormio, Iviou li, Itum [ fut. 
dormibo, Plaut. | — Dormibit, 
Cat. J. u. v. n., dormir, som- 
meiller. — I] au propr. : Cic. 
Fam. 7, An] — II) métaph., re- 
poser, étre désœuvrè, ne rien 
faire, Cic. Verr. 2, 5,70 | — 

tre insouciant, négligent, en- 
dormi, ne pas s'inquiéter de, 
dormir, Cœi. dans Cic. Fam. 8, 17. 

{ dormitätor, öris, m., ré- 
veur, radoteur, peut-être voleur 
de nuit, (qui dort le jour), ou 
amant, Plaut. Trin. u, 2, 20.] 

[dormitlo, Onis, f., sommeil, 
Varr. dans Non. — Dans les Pè- 
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res de ' Rolise, sommeil de la 


mort, le sommeil éternel. ] 


dormito, avi, 1. v. int. n. (dor- 


mio ), avoir envie de dormir, 


commencer d dormir, s’endor- 


mir. — I) au propr., Cic. Alt. 2, 
26 l Dormitante lucerna, la 
lampe s’éteignant , Ov.] — I) au 


No., être inactif, désœuvré;: ré- 


ver, radoter : Oscitans et dor- 
mitans sapientia, Cic. de Or. 2, 33, 
un, prudence endormie, sagesse 
inactive] bonus -> Homerus, Hor. 
A. P. 359, le bon Homère radote. 

{ dormitor, öris, m., dor- 
meur, celui qui aime à dormir, 
Mart. 10, 4. 

* dormitôrfum, li, n. (dor- 
mio), lieu où on dort, chambre 
à coucher , Plin. 30, 6, 17. 

** dormitôürius, a, um ( dor- 
mio), où l’on dort: cubiculum, 
Plin. E. 5, 6, 21, chambre à 
coucher. 

['dorsüälis, e (dorsum), du 
dos, qui est sur le dos, dorsal, 
App. A. 11, 7. 266 | — Subst., 
dorsualia, jium, m., housses, cou- 
vertures d'animaux, Treb.] 

dorsum, I, n. I dorsus, i, m., 
Plaut. ], dos, Plin. 11, 37,86 | 
— En parl. d'objets qui ont cette 
forme : ljugi, croupe, flanc d’une 
montagne, Cas. B. G. 7, uli. 

À [ De là l’ital. dorso, et le franç. 
dos. 

Dörus, I, m., ſiis d'Hellen et 
père des Dortens, Vitr. 4, 1. 

döryenkon, I, n. (§opUNVIOꝰ), 
dorycnion, plante vénéneuse, Plin. 
21, 31, 105. 

Dürÿlæum, I, n., ville de Phry- 
ie, Cic. Fl. 17 | — Ses habitants 
s’appellent Dorylenses, ium, m., 
Cic. Fl. 17 | —** [is s'appellent 
aussi Dorylæi, Plin, 5,29, 29. 

Dôürÿphôrus (-os), i, m. (A0 · 
pupopoc ), celui qui porte une lan- 
ce, Doryphore, statue de Polyctète, 
Cic. Brut. 86, 296. 

dôs, tis, f. (do), ce que l’é- 
Pouse apporte à l'époux et qaſois 
l'époux à l'épouse, dot, trous- 
seau, Cic. Cœc. 25 | — Métaph., 
ornement, don, qualité, proprté- 
té, avantage, mérite, talent : 
Verborum dote locupletare et or- 
nare alqd, Cic. de Or. 1, 55 — 
Ce qui accompagne une chose ac- 
cessoire, attirail, accompagne- 
ment : Dotes prædiorum, Papin. 
Dig. 8, 7, 2 les meubles dune 
ferme, les instruments de culture: 
1 cum sua dote, id est pe- 

mentis, Col., les vignes aveo 
leurs accessoires, c.-à-d. avec 
tes echalas. 

Dossennus, Ii, m., Fabius , 
poëte qui a fait des atellanes, 
Plin. 14,13, 15. 

[dossüärfus, a, um (dor- 
sum), qui porte sur le dos, qui 
porte des fardeaux : aselli, 
Varr. R. B. 2, 6.] 

dôtälls, e (dos), donné ou ap- 
porté en dot, dotal (surt. en part, 
de la femme) : prædia, Cic. Att. 
15, 20, 4. 


dôtätus, a, um, part. (doto), 


doté, richement doté ou doué, Cic. 
Att. 1u, 18,5 —**Métaph. : 
ulmus vite, Plin. 18, 28, 68, vigne 
mariée à un or mean. 


DICT. LAr.- FR. 


DRA 


1. dôto, 1. v. a. (dos), don- 
ner une dot (surt. une riche dot), 
doter : Filiam splendidissime ma- 
ritare que, Suet. Vesp. 14, ma- 
rier et doter sa fille très-avanta- 
geusement| — Métaph. : In Arabia 
et olea dotatur lacrima, Plin. 12, 
17, 38, dans l’Arabte cet olivier 
donne un suc (qui le rend pré- 
cieux. 11 — Ilestparticulièr. usité 


au part. dotatus 


2. Dõto, üs, f. (Arch), Doto, 


nymphe de la mer, Virg. &. 9,102. 


draca, e, f., Col., espèce de 
chiens dont les griffes sont très- 


longues. ] 


[dracena, æ, f. (& p., 


dragon femelle, Donat. 
drachma [drachüma, Plaut.], 


2, ſ. (ôpaxuñ); — 1) drachme, ve. 
tite monnaïe grecque, ayant à peu 


prés la valeur du denier romain, 


Cic. Fam. 2,17]—**11) unité de 
poids, équivalant à peu près au 


gros, ou huitième partie de once, 
Plin. 21, 3h, 109, — 
dräco, Onis gen., dracontis, 
Att. dans Non. | — Acc., dracon- 
tem, id. dans Charis.], m. (òpc- 
XWV), — 1) sorte de serpent, dra- 
gon, Cic. Div. 2, 30|— [Le Dragon, 
constellation, Cic. poeta N. D. 2, 
42 — Enseigne de la cohorte, 
dragon, Veg. Mil. 2, 13] — — 
marinus, poisson de mer, Plin. 
9, 27,43 | — ** Vase tortueux 
ayant la forme d’un serpent, Sen. 
Q. NV. 8,24 | —** Vicux cep de 
vigne, Plin. 17, 23, 35| — II) 
Draco, nis, m., nom pr., Dra- 
con, nom d’un législateur athé- 
nien, Cic. Rep. 2, 1 | — Nom 
d’un chien d’Actéon, Hyg. F. 181. 

[dräcônärius,ïi,m. (draco), 
porte-étendard, enseigne, Veg. 
Mil. 2,7. ] 

[dräcôünigëna, e, m. et f. 
(draco, gigno), né d’un dragon, 
Ov. F. 3, 865. ] 

[dräcontärlum, Yi, u., col 
lier ou couronne en forme de ser - 
pent, Tert.] 

dräcontea, =, f., App., plante 
appelée aussi dracontium. 

dräcontla, e, ſ. ou dracon- 
as, e, m. (ö p VIA), — 1) 
pierre précicuse qui se trouvait, 
selon les anciens, dans la tête du 
dragon, Plin. 37, 10,57] — I) 
sorte de blé, Plin. 18, 7, 12. 

dräcontios vitis, excellente 
sorte de vigne, Col. 3,2, 28. 
dräcontfam , 4, n. (Gpaxôv- 
ttov), serpentaire, plante, Plin. 
24,16,9 | — On l'appelle aussi 
draconlia radix, Veg. 5, 66, 1. 
dräcuncuius, i, m. (draco), 
{ petit serpent, Lampr. | Tor- 
Sade d'or en forme de serpent, 
Inscr.] — Sorte de poisson, Plin. 
32, 11, 53 | — Estragon, plante, 
id. 2h, 16, 91. N 
5 dragantum, i, voy. tragacan- 
na. 

[drama, ütis, n. (ôoäua), 
drame, action théâtrale, Aus. E. 
18, 15 | — De (à, dramaticum 
poema, Diom., poëme dramati- 
Carpe (engen) 

räpéta,æ,m. (0parétnc), 
esclave fugitif, déserteur, Plaut. 
Curc.2, 3,11.) 


DRU 


Aan ens; 5 5 „ 
mme qui se livre à la plus in- 
fâme débauche, Mart.] 

{drenso, are, v. un., crier, en 
8 du cygne, Auct. Philom. 
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Drépäna, orum, u. (Apérava), 
ville située sur la côte occidentale 
de la Sicile, auj. Trapani, Plin. 
3,8, 414 [| — [Drepanum, FVirg. 
— Drepane (es), f., Sil]— Le cap 
qui se trouve dans les environs, 
Promontorium Drepanum, Plin. 
3,8,14 | — Ses habitants, Dre- 
panitani, Cic. Verr. 2, 2, 57. | 

drépänts, is, f. (dpenavic), 
hirondelle des murailles, Plin. 11, 
47, 101. 

{drimÿphägia, æ, f. (ôo:- 
uugaylix ), usage habituel de 
mets fortement assaisonnés, C. 
Aur. ] 

[drindlo, Ire, v. n., belotter, 
en parl. de la belette, À. Phil, 61. 

drümas, ädis, m. (öpohpac), 
—1) dromadair'e, Liv. 37, 40 | — 
[On dit aussi, dromedarius, ii, 
N., Hier. ] m II) Droma, ädis, 
nom d’un chien d Actèon, Ov. M. 
3, 217. 

dromedarius, ii, voy. dromas. 

drümo, önis, m. (Ôôpouev, 
coureur ), sorte de poisson, Plin. 
32, 11, 53 | [Fin voilier, navire 
léger, Cod. Just.] | 

** drümos, i, m. (ôpômoc), 
stade, carrière; à Lacédémone, 
le Cours, c.-à-d. la lice ou les 
jeunes gens s'exerçaient a la 
course, Liv. 34, 271 — Ln génér., 
course, carrière, Inscr.] 

[drôüpäcistes, e, m. (0pw- 
TaktoThs), Gloss. Philox., celui 
qui épile avec le dropax. ] 

[dröpäco, äs,äre, 1. v. a., 
épiler, Thièod. Prisc. “ 

[d röpax, äcis, f. (§ pn E), 
dropax, onguent épilatoire, 
Mart. 3, 7u.] 8 

[drösölithus, i, m. (òpooö- 
Atos), Isid., pierre précicuse (qui 
sue devant le feu). ] 

Drülas, ädis, f., prétresse et 
devineresse gauloise , druidesse , 
Lampr. A. Sev. 60. 

Drüldes, um (Druidæ, arum, 
Ctc.), m., prêtres et devins des 
anciens Gaulois, Druides, Cæs. 


6, 13. 


Drüls, Ydis, f., prétresse ct de 
vineresse des anciens Gaulois, 
druidesse, Inscr. 

[drungarius,ii, m., Veg., 
chef d'un dronge. ] 

[drungus, i, m., dronge, 
corps de troupes, bataillon, Veg. 
il. 3 7 16. ] x , 

drüpa (æ) oliva (ôpürta), olive 

ui est trop mûre, qui commence 
1 Plin. 15, 1, 2 — 46- 
solt, drupa, æ, f., id., 15, 7,7 
— Druppa par deux pp, id. 26, 
27, 60. 

* Drüslanus, a, um (Drusus), 
de Drusus : — fossa, Tac. À. 2, 8. 

Drüsiila, æ, ſ. (Drusus), nom 
de plusieurs femmes de la famille 
des Livius, p. ex.: Livia , secon- 
de femme d Auguste] — Fille de 
Drusus Germanicus, Tac. 4. 6, 15. 

Drüsus, I, m., surnom romain 
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de la ſamille des Livius, Suet. 


Tib. 3. 

Drÿädes,um (dat. or., dryasin, 
Prop.), f. (Apväôes), Dryades, 
nymphes des arbres et des forêts, 
Prop. 1,20, 115. 

Dryantides, voy. 1. Dryas. 

1. Drÿas, antis, m. (Apüas), 
père de Lycurgue, roi de Thrace, 
Hyg. F. 132 | — De là, Dryanti- 
des, æ, m., fils de Dr'yas, c.-à-d. 
Lycurgue, Ov. Ib. 347 | — Un 
Lapithe, Ov. M. 12, 290 | — Un 
de ceux qui prirent part à la 
chasse de TH Ov. M. 8, 307. 

2. Dry as, ädis, f., nymplie des 
arbres et des forêts, dryade, 
Mart.9, 62. 

arÿitis, dis, f. (dovtrus), pierre 
précieuse, Plin. 3), 11, 73. 

Drÿüpe. es, f. (Apvörn), mère 
d'Amphyssus qu'elle eut d Apol · 
lon, Ov. M. 9, 331 | — Mère de 
Tarquitus qu'elle eut de Faune, 
Virg. Æ, 10, 551. : 

Drÿôpes, um, m. (Apbonec), 
peuvle de l'Épire, Plin. 4. prœf. 
— Ausing., Dryops, un Dryope, 
Ov. Ib. 490. , 

drÿôüphôänon, i, n. (ôpu6po- 
vov), sorte de fougère, Plin. 27, 

, 19. 
arÿôptèrls, Idis, /. (d pvorcs- 
pic), dryoptéride, sorte de fou- 
gère, Plin. 27,9, ug. 

dryos hyphéar {Spudc Üveap), 
gut de chêne, Plin. 16, u, 93. 

dua, voy. duo. 

pad dals, e (duo), de deux, 
en t. de gramm.,  numerus, le 
duel, Quint. Just. 1, 5, 42. 

e „ n. pl., indècl., 
Vitr.; Quint., deux livres (pesant) 
| pondo dua, Scrib., même sens. | 

[duärius, a, um, 4.-PVict., 
de deux, binaire. | 

[dubenus apud antiquos di- 
cebatur qui nunc dominus ( du- 
bius 7), 0 

düble, adv., d'une manière 
douteuse, incertaine : Potest ac- 
cidere , ut aliquod signum = da- 
tum pro certo sit acceptum, Cir. 
Div. 1,55 | — Surt. avec des né- 
gations : Non (haud) , sans nul 
doute, sans aucun doute, incon- 
testablement, assurément, certai- 
nement : Non mihi nuntiabatur. 

[däblétas, ätis, f. (dubius), 
doute, incertitude, hésitation, 
Eutr. 6, 19.] 

[dübiôüsus, a, um (dubius), 
douteux, Gell. 3,3, 3. 

Dübis, is, m. (AoGtc), rivière 
de la Gaule-Belgique, auj. Doubs, 
Cœs. B. G. 1, 38, l. 

[dͤäbltäbllis, e (dubito ), 
douteuæ, dont on n’est pas sûr, 
Ov. M. 1,223 | qui doute, incer- 
tain, Prud.] 

* aübYtanter, adv. — I] avec 
doute, en doutant : Sine ulla af- 
firmatione , > unum quodque di- 
cemus, Cic. Inv. 2, 3,10 | — II) 
avec hésitation, en hésitant : Hum 
verecunde et — recepisse. 

[abübitätim, adv., en hési- 
tant, avec hésitation, Sisenna 
dans Mon. 

atbitätio, Ünis, f. — I) action 
d'hsite dans son opinion, dans 
son jugement, incertitude, doute, 
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hésitation, irrésolution, indécti- 
sion; absolt : Nec tibi sollicitudi- 


nem ex dubitatione mea afferre 


volui, Cic. Fam. 9, 17, je n'ai 
voulu ni vous tourmenter par mes 
„ | quum res non con- 
jectura, sed oculis ac manibus te- 
neretur, neque in causa ulla — 
posset esse | in obscuritate ac du - 
bitatione omnium, au milieu de 
l'incertitude et de l'ignorancæ ge- 
nérale | dubitationem afferre, faire 
douter, faire naître le doute | — 
Sine ulla dubitatione, sans la 
moindre hésitation, avec une par- 
faile certitude, avec une entière 
résolution, sans aucun doute, 
Cic. Tusc. 3, 9, 5 | — Avec le 
gén. : Juris - (i. e. pænes quem 
esset jus), incertitude sur la ques- 
tion de savotr qui a droit | — 
Avec de: de omnibus rebus, 
doute méthodique sur toutes cho- 


ses | — Avec une propos. relat. 


ou interrogative: quale sit 
id, de quo consideretur, doute sur 
l’objet de la mèditation] , adhi- 
bendumne fuerit hoc genus - Avec 
quin : Nihil habet dubitationis, 
quin homines plurimum homini- 
bus et prosint et obsint, il n’est 
pas douteux que les hommes se 
servent et se nuisent souvent entre 
eux | — ** Avec une propos. infi- 
nitive pour complém.: Hoc a rusti- 
co factum extra dubitationem est, 
Quint., il est hors de doute, on ne 
peul douter que, etc. | — Fig. de 
rhét., dubitation : Ataxépnow, 
A. Her. u, 29 — II) métaph. — A) 
réflexion, examen, recherche : 
Indigoa — homine, Cic. Læl, 19, 
le doute (sur cette question) se- 
rait indigne d'un homme, l’exa- 
men en pareille matière serait 
déjà une indignité | <> ad rem- 
publicam adeundi, hésitation à se 
mêler du gouvernement | —B) 
action d’héstùr avant de prendre 
une résolution, réflexion, héstta- 
tion, irr'ésolution, lenteur : Æstua- 
bat dubitatione, Cic. Verr. 2,2, 
30, il flottait incertain ou dans 
l'irrésolution | qui timor! qu 
1 quanta hæsitatio tractusque 
verborum ! quelle crainte! quelle 
trrésolution ! etc. | sine ulla du- 
bitatione, à l’instant même, sans 
tarder | — Sine , sans tarder, 
sans hésiter | — [Le plur. se 
trouve dans Arnobe : Dubitatio- 


nibus. ] 

[döbftätive, adv., sous for- 
me dubitative, avec doute, en 
hésitant, pour exprimer le doutc, 
Prise. Tert.] 

[dübitätivus, a, um (du- 
bito), douteux; en f. de gramm., 
dubitatif, qui exprime le doute, 
Tert.] 8 

[dübitätor, ôris, m., celui 
qui doute de, avec le gen., Tert. l 

düblto, 1. v. n. ef a. (de duo), 
balancer entre deux choses, se 
laisser aller tantôt d’un côté, tan- 
tôt de l’autre (ne s'emploie que 
métaph.), hésiter dans une opi- 
nion, dans un jugement, être in- 
certain, indécis, douter, flotter; 
absolt : (Vinolenti) dubitant, hæ- 
sitant, revocant se interdum, Cic. 
Ac. 2,17, 52, ils (les gens ivres) 
sont indécis, ils hésitent, ils se re- 
prennent par moments | ut jam 
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liceat una comprehensione omnia 
complecti non dubitantem dicere, 
de sorte que je ne fais point de dif- 
ficulte de tout comprendre sous- 
une même proposition el de dire 
| — Avec de : De judicando | — 
Avec une négation : Nec vero de 
hoc quisquam posset, nisi 
de alqa re, douter sur un point 
de divina ratione | — de tua 
erga me voluntate, je doute de ke 
intentions à mon égard | — Im- 
pers.: In quo judieio non de armis 
dubitatum esse dicatur | — Avec 
l' acc. (varticulièr. avec un pron.): 
Hæc non turpe est philosophos, 
quæ ne rustici quidem dubitant, 
n'est-il pas honteux de voir des 
philosophes douter de choses dont 
ne doutent nas les paysans eux- 
mêmes ?| — Au pass.: Causa 
prorsus, quod dubitari posset, 
nihil habebat, la cause ne pré- 
sentait absolument rien qui put 
faire L'objet d’un doute | — Avec 
une propos. relative : Non dubito, 
quid nobis agendum putes, fe sais. 
bien ce que tu nous conseilleras de 
faire | cur dubitas quid de repu- 
blica sentias ? pourquoi douter sur 
ce que vous devez penser du gou- 
vernement d’un Elat| — Avec une 
propos. interrogative : Desinite 
, utrum sit melius, cessez de 
douter lequel des deux vaut 
mieux | honestumne factu sit an 
turpe , douter si c’est un acte 
honnête ou honteux | de L. Bruto: 
fortasse dubitaverim, an | — 
[ Poët., au pass., an dea sim, du- 
bitor, Ov., on doute si je suis une 
déesse] — Non , que : Non 
hercle dubito, quin tbi ingenio 
nemo præstiterit, je ne doute as- 
surément pas qu’en fait de talent 
vous n'ayez pas de supérieur | 
illud cave dubites, quin ego omnia 
ſaciam, garde-toi bien de douter 
que je fasse tout | — Avec une 
propos. inſinit. pour complém. : 
Gratos tibi optatosque esse, qui de 
me rumores afferuntur, non du · 
bito, je ne doute pas que les bruits 
répandus sur mon comple ne te 
sotent agréables | — Avec des 
noms de choses même abstr. pour 
suj. : balancer, hésiter, ne pas 
etye sûr : Si tardior manus dubi- 
tet, Quint., si la main trop lente 
n’est pas sûre | — * Rouler dans 
son esprit,examiner, rechercher: 
Restat, ut hoc dubitemus, uter 
potius Sex. Roscium occiderit, il 
nous reste à chercher lequel des 
deux a tuë Sex. Roscius | — Hé- 
siter quand il s'agit d'une résolu- 
tion, balancer, être irrésolu, 
tarder, faire dificulté de, hésiter 
à, avec l’inf. : Non dubito me gra- 
vissimis tempestatibus obvium fer- 
re, Cic. Rep. 1, 4, je n'hésite point 
à affronter les plus terribles tem- 
pêles | — Non — quin : Nemo 
dubitabat, quin voluntatem spe- 
ctaret ejus, quem | nolite , quin 
huic uni credatis omnia, n'hésitez 
pas à lui confier tout à lui seul | 
— Dans une interrogat{ton : Du- 
bitabitis jud’ces, quin? hésiterez- 
vous, juges, à? | — Absolt : Te 
neque unquam dubitasse, neque 
timuisse, Cæs. 

[ De Là Pital, dotta et le frang. 
doute, ] 
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düblum, Yi, n. Voy. dubius 
vers le milieu. 
. düblus, a, um (de duo), qui 
va de côté et d' autre, qui flotte, 
qui balance. — ** 1) au propr.: 
luctibus dubils volvi cœptum est 
mare, Lip. 37, 16, la mer devint 
orageuse, commença à être agitèe 
par un mouvement devaet vient | 
— II) au fig., qui flotte morale- 
ment, rh balance, qui doute; 
act., qui hésite dans son opinion, 
entre deux partis, qui doute : in- 
décts ,irrésolu, incertain (am- 
bigens, hæœsttans ]: Quæ res est, 
qu cujusquam animum in bac 
causa dubium facere possit? Cic. 
L. M. 10, qu’y a- t- il dans cette 
cause qui puisse faire naître le 
doute 8 esprit de personne? 
| — Constr. avec le gen.: Du- 
bius sententiæ, — consilii, — 
mentis, qui ne sait quel parti 
prendre | — ** Qui hésite en pré- 
sence d’une résolution à prendre, 
trrésolu, indécis : Dubio atque hœ - 
sitante Jugurtha, Jugurtha étant 
dans le doute et L’hésttation | — 
Pass., ce dont on doute, ce qui 
ait l’objet d’un doute, douteux, 
ncertain , indéterminé : Videsne 
igitur, quæ sint; ea sumi pro cer- 
tis ? vois-iu que l’on prend pour 
certain ce qui est douteux | ob- 
scuraet servitus]  salus, salut 
douteuæ ſ ‘aperta pernicies | — 
spes pacis, vagues espérances de 
aix | — Neutr., absolt (non, 
aud), est, il est (il n’est pas le 
moins du monde ) douteux; il est, 
u n'est pas hors de doute, il est cer- 
tain; c’est, ou ce n'est pas un point 
décidé; absolt, Cic. Fam. li, 151— 
Avec de: De Pompeii exitu mihi — 
nunquam fuit, je n' ai jamais eu le 
moindre doute sur la fin de Pom- 
pete = deeorum jure | — Avec 
une propos. interrogative: lud 
(est), ad id ecquænam ſleri pos- 
sit 8 est, uter nostrum 
sit verecundior | — An vobis 
fuit inesse vis alqa videretur nec ne ? 
— * Dublum, aòsolt et adver- 
{al : — Codicilli, ad quem scri- 
pti, Quint., mémoire adressé on ne 
sait à qui | — Non dubium est quin, 
{l n’est pas douteux, il est clatr 
que... | — ** Avec une propos. in- 
fin. pour complém., Suet. Cœs. 
52 | — Ellipt. : Si exploratum tibi 
sit posse te illius regni potiri, non 
esse cunctandum, si sit, non 
esse conandum, dans le doute 
(qu'il en puisse être ainsi), il ne 
faut pas même essayer | —  ha- 
bere , tenir pour incertain, dou- 
ter : Hæc habere dubia, douter de 
cela | In dubium : In vocare, 
mettre en doute , en question, re- 
voquer en doute | in venire, en 
venir à douter | — * In dublo: 
Estate potius quam hieme dandum, 
non est in , Plin., cela ne fait 
pas question ou doute | Oqſois 
en péril : Libertas in dubio est, 
Sall., la liberté est en péril | — Si- 
pe , sans doute, sans contredit, 
assurément, certainement, Cic. 
Verr. 2,1, 21 — Suivi qaſois des 
particules adversatives, sed, ve- 
rum, at, sans contredit , certai- 
nement. mais, cependant : 
Quum te togatis omnibus sine — 
anteſerret.., sed, quod ab eo te mi- 
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rifice diligi intelligebam , arbitra- 
bar | — ** Procul dublo, Liv. 39, 
h0 , Sans aucun doute, sans doute 
| — ** Métaph., comme anceps, 
digne de réfiexion, c.-à-d. dan- 
gereux, critique, peu sûr, déli- 
cat, qui est en péril, exposé, me- 
nacé : — æger, Ov., malade en 
péril : Quæ (loca) nisu vide- 
bantur, Sail, Jug. 99, lieux qui 
paraissaient d’un accès difficile, 
Lire à gravir | — Au neutr., 
absolt, in dubium incertumque 
revocare, Cic. Cœc. 27, 764 — 
Pour varius, varté, qui met 
dans l'embarras du choix, Pacuv. 
dans Non. | dubia cœna, Ter.; 
Hor., repas abondant, ] 

[dücälïs, e (dux), de chef, 
de général, dans V. Aur. ] 

[dücäiïter, adv.,àlamanière 
d'un chef, d’un général, en vrai 
général, Sid. E. 5,13.] 

{ dücätor, üris, m. ( dux), 
chef, guide, Tert. ] 

[dücätrix, Icis, f., conduc- 
trice, guide, App.] 

** düeatus, üs, m. ( dux), 
fonction dle chef, de général, com- 
mandement, Suet. Tib. 19. 

dũ ce, arch. p. duc. 
dücëna, e, f. ( duceni ), 
dignité, grade du ducenarius, Cod. 


Just. 


*< dücénärius, a, um ( duce- 
ni), qui renferme ou concerne 
deux cents : — pondera, Plin. 7, 
20, 19, potds de deux, cents livres 

* procuratores, procurateurs, 
intendants qui touchaient 200, 000 
sesterces d’aypointement | —{Sub- 
stant., ducenarius, li, n., officier 
qui commande deux cents hom- 
mes, Peg. Mi. 2, 8.] 

[dücenteni,æ, a, Tit. Liv., 
comme duceni. ] 

** dücéni, æ, a, (gén. pl. duce- 
num, Plin. 9, 3, 2), nom de nom- 
bre distributif; deux cents, au 
nombre de deux cents, Liv. 9, 19. 

** dücentésima, æ, f. (s.-ent. 
pars) ( ducenti ), la deux cen- 
tième partie; impôt d'un demi 
pour cent, Tac. À, 2, 2. 

(dücentl, e, a (ſorme access. 
au sing. ducentum, Col.), nom de 
nombre (duo-centum), deux cenis, 
Plaut. Bacch. u, u, 55 | — Gén., 
ducentum, Varr. R. R. 3, 2, 15 

| — Afetaph., un grand nombre, 
Plaut. Asin. 2, 2, 10. 

dücenties, adv. num. (ducen · 
ti), deux cents fois, Cic. Phil. 2, 
16, 40|—[ Afétaph., un grand 
nombre de fois, Catull. 29, 15.] 

dacentum , voy. ducenti vers 
le commencement. 

[düc'änus,a, um (dux), de 
général , de chef, Cod. Th. | — 
Subst., ducianas, i, m., officier 
attaché à un général, Cod. Th.] 

düco, xi, ctum [ impér. duce, 
Plaut. | — Parf. sync., duxti, Ca 
tull. ], 3. v. q., conduire, guider, 
mener, transporter. — I]) au 
propr., en génér. : Suas secum mu- 
lerculas sunt in castra ducturi, 
Cic. Cat. 2, 10, ils doivent emme 
ner leurs ſemmes dans le camp 
 aquam per fundum ejus, fatre 
passer de l’eau sur son fonds de 
terre = aerem spiritu, aspirer, 
respirer air animam spiritu 

| « spiritum, respirer, vivre | 
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vitam et spiritum, méme si- 
gnification |  sortein , tirer au 
sort | — Métaph., en part. de ce 
que le sort désigne, des noms, 
des oracles : tirer de Purne, 
amener, Cic. Div. 1, 18, 34] — os, 
contracter la face, grimacer, 
prendre un visage refrogné | — 
** Absolt : Sibi quisque , tra- 
here, rapere, chacun de tirer à 
sol, c.-à-d. de s'approprier, Sall. 
— [ss se, partir, s'en aller (dans 
e style familier), Plaut.] — Par- 
ticulièr., conduire en justice, 
mener en prison, au supplice : 
Inos duci in carcerem jubent , ils 
les font traîner en prison | = ad 
mortem, traîner au supplice, 
mener à la mort | —  uxorem, 
prendre pour femme, épousers 
propr., emmener comme femme 
chez soi, Cic. Sest. 3 | — Absolt, 
Liv. &, 4 | — [Rarem. pour nu- 
bere, Cod. Just.] — En term. de 
guerre, conduire une armée, ſaire 
partir, faire marcher : Ut locis, 
apertis exercitum duceret, Cœs., 
pour qu’il conduisit son armée 
dans des pays découverts | — ** 
Absolt, en pari. d un général, mar- 
cher, s' avancer, Liv. 1,23 | — n 
génér., marcher en tete, comman- 
der : Qua in legatione duxit exer- 
citum, en cette qualité de lieu 
tenant) il commandait l'armée | 
— Conduire des troupes comme 
chef, marcher à leur tête, les 
commander: Cæsar sex legiones 
expeditas ducebat, Cæs., César 
s’avançait à la tête de cinq légions 
| ordinem, CiL Phil 1, 8, 
commander un corps armé, être 
centurion | — ** Métaph., mar. 
cher en avant, former Pavant- 
garde : Pars equitum et auxiliariæ 
cohortes ducebant, Tac., une 
partie de la cavalerie et des trou- 
pes auxiliaires marchaient en tete 
| En génér., condutre, etre le 
guide, le chef, le prémier : Accedit 
etiam, quod familiam ducit, ce qui 
est l'essentiel, le point principal, 
propr., ce qui marche en téle de 
la famille | ordines, étre à la 
tête d’un ordre quelconque, mar- 
cher au premier rang, Cic. Phil. 
1, 8| — Faire, disposer, for- 
mer, construire, établir : Parie- 
tem per vestibulum sororis insti- 
tuit , de faire passer un mur 
par le vestibule de sa sœur, Cic. 
Mil. 27 | « funus, célébrer des 
funérailles, mener une pompe 
funèbre l Prendre, recevoir, 
c.-à-d. mener Sur toute sa surfa- 
ce, se couvrir de: situm, Ouint., 
se couvrir de moisissure, motsir | 
— colorem, Ov. | - pallorem, Ov. 
I) au fig., en génér. : Popu- 
laris error ad meliora ducendus. 
Quint. 12, 1, 26, erreur du peu- 
ple à réformer, propr., qu’il faut 
mener à mieux | — Tirer son 
origine de, emprunter à, faire des- 
cendre : Ab alqa re totius vitæ 
exordlum, faire de qqche le fon- 
dement de toute sa conduite | = 
riocipium disputationis a principe 
ven ndæ veritatis, appuyer le 
début de la discussion sur un prin- 
cipe de celui qui a poussé plus loin 
que personne la recherche de la ra- 
rité, s’étayer tout d abord de 
l'autorité de celui qui, etc.. 
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belli initium a fame, commencer 
la guerre par la famine, en affa- 
mant le pays | inltia causasque 
omnium ex quatuor temporum 
mutationihus | honestum ab iis 
rebus | —-orationem sæpius ab eo- 
dem verbo] - nomen ex alqo, 
emprunier son nom à qqche | 
utrumque (amor et amicitia) du- 
cendum est ab amando, fous les 
deux doivent être dérivés du verbe 
aimer | — Porter à, amener à, 
exciter à, char mer, attirer:1ta ine 
ad credendum tua ducit oratio, {ant 
ton discours m' amèned croûr'e | — 
Au pass.: Si quis honore aut gloria 
ducitur, si qqu est sensible à l’hon- 
neur ou à la gloire | duci eloquen- 
tiæ laude | quæstu et lucro, 
étre attüré par le gain, le profit | 
hoc errore ut, se laisser abu- 
ser par celteerreur, que; s’ima- 
giner follement que, etc. | = lit- 
teris eorum et urbanitate, ut | 
omnes {rahimur et ducimur ad co- 
gnitionis et scientiæ cupiditatem, 
nous sommes (ous attirés par un 
penchant irrésistible au désir d’é- 
tudier et de savoir | — [ Trom- 
per, abuser, mener (en Style fa- 
milier, fatre aller), Ov. M. 3, 587 
Joint à decipere) — Prolonger, 
trainer en longueur : tempus. 
traîner le temps en longueur, ga- 
gner du temps | — bellum, prolon- 


ger la guerre | passer le temps, |. 


consumer, employer : diem ex 
die, différer de jour en jour | 
ætatem in liiteris , donner tout 
son temps à l'étude | — Faire ln 
somme de, évaluer, estimer la to- 
talité, calculer : Minimum ut se- 
quamur, quoniam XC med. duxi- 
mus, accedant eo, Cic. Verr. 2, 
3,49, puisque nous avons com- 
pté quatre-vingt-dix médimnes 
es — rationem acjs, avoir en vue 
esintérêts de qqn: Duxi meam 
rationem, quam tibi facile me pro- 
baturum arbitrabar , f’ai songé à 
moi, j ai calculè mes petits inté- 
réts | suam quoque rationcm 
faire aussi son calcul | - rationem 
oſſicii, non commodi, fenfr compte 
du devoir et non de l'intérêt | 
ratiouem officii atque existimatio- 
nis | Estimer, évaluer, juger, 
regarder comme, prendre pour : 
Pervi , faire peu de cas de | pro 
nihilo , ne faire aucun cas de | 
= alqm despicatui, mépriser qqn 
nihil præter virtutem in bonis , 
ne compter que la vertu parmi 
les biens (ii y a dans le même 
sens un peu plus haut in bonis fa- 
bere, et in bonis numerare ) | 
alqin in numero hostium, mettre 
qqn au nombre des ennemis | {ra- 
cundiam seditionem quandam ani- 
mi , regarder la colère comme 
une révolte de l'âme | ut omnia tua 
in te posita esse ducas , aſin que tu 
saches bien que ton sort dépend 
de tot. 

(ductäbiiïtas,ätis, f. (ducto), 
facilitè à se laisser mener, c.-d -d. 
tromper, Att. dans Von. 

* duetärlus, a, um (ducto), 
qui sert à tirer : — funis, corde 
15 ge » cordelle, trait, Vitr. 

9 
* ductills, e (duco), qu’on 
peut conduire: —æs,c.-à-d. qu'on 
peut amincir, étirer, allonger, 
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ductile, malléable, Plin. 3u, 8, 20. 


a dactim , adv. (duco), en ra · 


menant vers soi, tout d'un trait, 
Col. u, 25, 2. 


** ductlo, önis, f. (duco), ac- 
tion de conduire, de tirer, de 
transporter:  aquarum,, Fitr. 
1,1, conduites d'eau = alvi, 
Cels., cours de ventre, relâche- 
ment | jus dictionis, Dig., droit 
de tirer à soi, d'emmener, de re- 
vendiquer, de s'approprter. 

[ductito,avi, 1. v. int. a. (du; 
co), conduire, emmener, Plaui. 
Rud. 2, 7, 26 — Prendre pour 
femme, épouser, id. Pœn. 1,2, 
60 — AMétaph., tromper, abuser, 
duper, id, Epid. 3, 2, 15.] 

* ducto, 1. v. int. a. (duco), 
condutre. — I]) au propr. 
vxercitum per saltuosa loca, Salt. 
Jug. 38, 1, conduire une armée à 
travers des pays couverts de bois 
| — (Particulièr. : amencr chez 
soi, introduire dans sa maison 
pour cohabiter, Plaut. Asin. 1,3, 
12. — [II) au fig., duper, Vom - 


per, mener, faire aller, Plaul. 


Most. 3, 2, 159 — Juger, 


rcgarder comme, Plaul. Pers. u, 
h, 35.) 


“ ductor, ôris, m. (duco), 
chef, conducteur, guide: exer - 
citus, Cic. Tusc. 1, 37, chef, gé- 
néral d’armée. 

1. ductus, a, um, part. de 
duco. 

2. ductus , üs, m. (duco), ac- 
tion d' amener, de conduire , con- 
duite. — 1) au propr., en génér. : 
 aquarum, Cic. Off. 2, u, 14, 
aqueduc | — muri, construction 
d'un mur | action de mouvoir, de 
diriger, direction, maniement, 
emploi: falcis, Col., emploi de 
la faucille |  oris ,exæpression de 
la bouche (joint à vultus), ou jeu 
de la physionomie | — Suite, 
étendue, traînée | — En t. de 
guerre, conduite, commande- 
ment, Cic. Hen. 21 | —** 11) mé- 
taph., en parl. du style, liaison, 
enchaînement, conduite, suite, 
économie, Quint. Inst. u, 2, 53 
— Période, Quint. 9, u, 30. 

dũdum, adv. (contract, de diu- 
dum, il y a quelque temps que), 
—1) y a un moment, il y aquel- 
que temps, naguère, récemment 
— A) en génér. : Tantum abest ab 
eo, ut malum mors sit, quod tibi 
— videbatur, ut verear, etc., Cic. 
Tusc. 1, 31, 76, tant s'en faut que 
la mort soit un mal, comme lu le 
pensais tout Heure, etc.] quæ 
= ad me scripsisti, ce que tu m' as 
écrit il y a quelque temps | — ) 
particulièr., par rapport au pré- 
sent; auparavant , jadis , autre- 
fois : oppos. nunc: Ut ad 
Demosthenem, sic nunc ad Anto- 
nium pervenimus, Cic. Brut. 36, 
138] — Sans particule corrélative, 
Cic. Brut. 72 | — [ Avec ut, pour 
désigner un passé peu éloigné ou 
un présent : tout à l'heure, à 
l'instant même, Plaut.] 

II) pour désigner un passé 
plus éloigné : Haud , il n' a 
pas longtemps, il n’y a qu’un ins- 
tant, Plaut. Pers. h, 3, 29 quam; 
Jan dudum, Cic. Att. 14, 12, 

{en que depuis longtemps|jam , 
depuis longtemps. 
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[düella,æ, f. (duo), le tiers 
de l’once, R. Fann. de pond. 33. 
duellator, duellicus, voy. bell. 
[ddeïlfcus, a, um, Lucr., 
belliqueux : Ars duellica, Plaut., 
Part de la guerre, la guerre.) 
‘[düellio, Gnis, m., Gloss. 
Isid., rebelle. 

[düellis, is, m. (duellum = 
bellum), #omme de guerre, mili- 
laire, Arn. ] 

Düellfus (ou Duilius et Duil- 

ius), ii, m. (duellum bellum), 

vainqueur des Carthaginois, en 
l'honneur duquel on éleva la Co- 
lumna rostrata, Cic. Nep. 1, 1. 

Duellona, voy. Bellona. 

[duellum, ancienne forme 
pour bellum, or. ; Ov.] — De Là 
le franp. duel, et l'allem. Duell.] 

[duicensus,a,um (duis pour 
bis, census), Fest., recensé avec 
un autre (le père et le fils).] 

duidens, voy. bidens. 

N Dulllus ou Dullllus, voy. Duel ; 
us. 

[duim, voy. do au commence- 
ment.] 

duis, 1°) voy. do au commen- 
cement | — 2°) voy. bis au com- 
mencement. 

[dul te, ärum, m. (duo), héré- 
tiques qui admeltent l'existence 
de deux dieux, Prud. ] 

[düïtas, âtis, f. (duo), le 
nombre deux, dualité, 
dans Javol. Dig. 1 

{duitor, impér. fut. pass. de 
do; voy. do au commencement. ] 

[dulcäcldus, a, um (dulcis- 
acidus), aigre-doux, S. Samm.] 

[dulcaà tor, Gris, m., celui qui 
rend doux, P. Nol.] 

[dulce, ado., doucement, 
agréablement, Hor., O. 1, 22, 28.) 

dalcëdo , Inis, f. (dulels), dou- 
ceur. — I) au propr., saveur 
douce : Radix amara cum quadam 
dulcedine, Plin. 25, 6, 30 — II) 
au fig., agrément, douceur, 
charme, attrait, plaisir, ama- 
bilité : orationis, Cic. de Or. 3 
10, 161, charmes d’un discours 
— gloriæ = iracundiæ, 

[dulceo, Es, ul, £re, n., . 
Nol., être doux. ] 

dulcesco, dulcui, 3. v. inch. 
(dulcis), s’adoucir, devenir doux, 
Cic. de Sen. 15, 53. 

[dulcia, orum, n., gdleauæ 
doux , gâteaux de miel, gâtcauæ 
au sucre, friandises, bonbons, 
Lampr.] 

[dulc'ärius,ii, m. (dulcia), 
putissior, cunfiseur, joint à pis tor, 
Mart. iu, 222] — Sans pistor, 
Lampr. ] 

* duicicülus, a, um (dul- 
cis), douæ : polio, Cic. Tusc. 


9 19. 

[dulcifer, ëra, érun (dulcis- 
fero), qui renferme une sub- 
stance douce, doux, Plaut. Pseud, 

(dulcifluus,a,um, Dracont., 
dont les eaux sont douces ou cou- 
lent doucement. ] 

([dulciiüquus,a,um (dulcis- 
loquor), dont le son cst doux, 
harmonieux, Aus.) 

(dulct-médus, a, um (dulcis), 
dont le son est doux, agréable, 
Prud.] 

Idulclner vis, e ( dulcis-ner - 
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vus), qui a une corde souple, 

flexible ou douce à manier, en 

part. d’un arc, M. 0 
[d ule lb la, öõrum, n. (dulcis), 


petits gâteaux au sucre, App. 
H. U, p. 115. 
I[dulclörélöquus, a, um 


dulcis-os-loquor), dont la parole 
„ „ Nœv. dans Gell. 19, 
9 e 
dulcis, e, doux, agréable, — I) 
au propr. ( amarus ] : (Animal ) 
sentit et calida et frigida et > et 
amara, Cic. N. D. 5,13 | — I) 
au fig., doux , agréable , suave, 
charmant, enchanteur : ora- 
tor, Cic. Off. 1, 1, 3, orateur qui 
parle agréablement | non quo ea 
(oratione) Lælii quidquam sit 
nomen libertatis, Le doux nom 
de liberté | — Super£ :  epistola 
quod in amicissimo quoque est 
— Atmable, obligeant , affable; 
cher, chéri : amici, amis obli- 
geants | amicitia remisslor esse 


debet et liberior et dulcior | — En 


apostrophant : Optime et = frater, 
Ô le meilleur et le plus atmé des 
frères I Attice | mi Tiro | 
decus meum, Hor. I De là l’ital 
dolce, et le (rang. oux.] ‘#1: 

[dulcisônus,a,um (dulcis- 
sonus), dont le 
agréable, Sid, ] 

lduleltas, ätis, f. (dulcis), 
douceur, agrément, Att. dans 
Non. ] 

duiciter, adv., doucement? , 
agréablement , Cic. Fin. 2, 6,18 
| — * Comp., Quint. 12, 10, 27 
— Superl., Cic. Brut. 20. 

* duleltũdo, Inis, f. (dulcis), 
douceur, qualité de ce qui est doux 
au goût. 70 au prop. Gustatus 
qui dulcitudine commovetur, Cic. 
de Or. 3, 25, 99 — [II) au fig., 
agrément, Dig. | — Tendresse, 
Enscr. | douceur, modération : 
usurarum, Dig., usure modérée, 
taux modéré de l'usure] 

dulco, as, Are, v. a. (dulcis), 
adoucir, rendre doux, au fig., 
atténuer, Sid.] 

[dulcor, Gris, m. (dulcis), 
douceur, saveur douce, Tert.] 
— [De ià l'ital. dolzore, et le 
franc. douceur. ] 

[dulcôro,äre,v. a. (dulcor), 
adoucir, édulcorer, Hier.] 

Dulgibinl, Oürum, m., peuple 
de la Germanie qui habitait le 
pays auj. correspondant au duché 
de Lippe et à l'évêché de Pader- 
born, Tac. G. 5h. 

{ dülïce, adv. (ôovhtxëx), 
en esclave, Plaut. Mil. 2, 2, 60. 

Dülfehlum, ii, n. (Aoui- 
xo, fle de la mer Ionienne, 
au sud-est d’Ithaque et faisant 
partie des Etats d'Ulysse, Mel. 
2, 7, 10 | — On Pappelle aussi 
Dulichia, æ, f. ( suppl. insula), 
Prop. 2, i, 14. 

Dülichfus, a, um ( Duli- 
chlum), de Dulichium ou d Ulysse, 
Or. M. 1h, 226. ] 

dum, conj., sert d marquer 
la relation qui existe entre deux 
actions dans l’ordre du temps. 

1) la simultanëité. — A) sans 
égard à la limite des deux actions 
dans le temps: pendant que, tan- 
dis que ; avec i ind. [ poët., et dans 


son est doux, 
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la prose de l'époque postérieure, 
avec le subjonctif ; : Peto a vobis, 
ut me, de his singulis disputo 
judiciis, attente audlatis, Cic. Clu. 
32 eætr., je vous prie de vouloir 
bien, pendant que je discute ces 
jugements l’un après l’autre, me 
prêter toute votre attention | 
hæc geruntur, Cæsari nuntiatum 
est, Cœs., pendant que ces choses 
se passent , on annonce à Ca 
 Cyri similis esse voluit, Crasso- 
rum inventus est dissimiilimus 
pendant qu’il veut ressembler à 
Cyrus, on ne le trouve pas 0 
semblable aux Crassus | = in 
unsm partem oculos animosque 
hostium certamen averterat, scalis 
capitur murus, Liv., pendant que 
le combat avait détourné les re- 
gards et attention de Pennemi 
sur un seul point, on escalade le 
mur | —Particulièr., accompagné 
ou composé d’une des négations 
non, nec, ne, haud, nihil, nullus, 
nemo, efc., ii eæprime que la chose 
nice n’a pas eu lieu encore; pas en · 
core, rien encore, personne enco- 
re; voyez non, nec, haud, ele. — 
Dans le langage usuel il est en- 
clitique et se joint à quelques im- 
pératifs et interjections pour leur 
donner plus de force : maintenant, 
eh bien, donc : Adesdum, abidum, 
dicdum, etc., viens donc, va-t-cn 
donc, parle donc, Plaut. Ter. 
— On trouve très-fréquemment 
agedum, Plaut.; Cic.; Liv. | — 
En deux mots : Sine me dum is- 
tæc judicare, Plaui.] 

B) en ayant égard à la limite 
des deux actions dans le temps, 
— 1% proprem., tant que, aussi 
longtemps que ( avec l'indicatif ) : 
Quem esse natum et nos gaudemus, 
et hæc civitas, erit, lætabitur, 
Cic. Lœl. u, 14, nous nous réjouis- 
sons de sa naissance, et cette 
ville, tant qu'elle existera, s'en 
réjouira | — Joint à un autre 
mot: Tamdiu, dum, Cic. | tan- 
tum E, Liv. | tantummodo , 
Sall, | usque , Cic, | — 2, post- 
ea, Cic. , postquam, Sail. | 
, deinde, Cic. | , sed ubi, 


Es. 

2°) dans les propositions condi- 
tionnelles, en tant que, autant que, 
en supposant que, pourvu que 
(dans ce sens il faut le subj.): 
— res maneant, verba fingant ar- 
bitratu suo, Cic. Fin. 5, 29 extr., 
pourvu que les principes restent 
ils peuvent inventer des termes 
leur guise | licet lascivire, — ni- 
hil metuas, pourvu que tu ne crai- 
gnes rien | qui vel ipse sese in 
cruciatum dari cuperet, de pa- 
tris morte quæreretur, pourvu que 
l’on fit une enquête sur la mort de 
son père | — Fortifié par modo, 
dum modo, et en un seul mot dum · 
modo, pourvu que : Qui omnia recta 
et honesta negligunt, dummodo 
potentlam consequantur, Cic. Of]. 
3, 21, Pourvu seulement qu’ils 
obiennent le pouvoir | — Joint 
à tamen: « illud tamen in utro- 
que teneatur, Cic. de Or. 2, T1, 
pourvu cependant , pourvu toute- 
fois qu’on ait soin, dans bun et 
autre cas, de | — Joint à ne, 
Cic.; Liv. | et dummodo ne, Cic. | 
— Avec une idée accessoire de 
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cause : tant que, tout le temps 
que, aussi longtemps que : Dum 
vulnus ducis curaretur, Liv., tant 
qu’on soignait la blessure du gé- 
néral. 

II] quand fl s’agit d'une suite 
non interrompue, tant que, jus- 

ud ce que (ordin. avec le sub]. ): 

xspecta,  Atticum conveniam, 
Cic. Ait. 7, 1, u, attends que je 
vote Atticus | differant in tempus 
aliud,  defervescatira, fusqu’à 
ce que sa colère s’apaise | — Avec 
l'indicatif : Ego in Arcano oppe- 
rior, - ista cognosco, Oic. Att. 
10,3 | redeo, pasce capellas, 
Virg., fais paître les chèvres jus- 
qu'à mon retour | — me fata 
perire volent, Prop., jusqu’au 
jour où le destin voudra que je 
meure. 

{ dümälis, e( dumus ), de la 
pi du Buisson, hérissé, M. 

ap. 

[ dumecta, vo. dumetum au 
commencement. ] 

[ dûümesco, ere { dumus ), 
se couvrir de ronces, Diom. ] 

dümneétum, i, n. [ formeaccess. 
dumecta, Fest.] (dumus), buis- 
son, ronces, Cic. Tusc. 5, 23 | — 
Au fig. : In angustias et stoicorum 
 compellimus orationem, Cic. 
Ac. 2, 35, nous commençons à 
discuter les questions épineuses 
des stolciens. 

[dümlcöla, æ, m. (dumus- 
colo), celui qui habite les buissons, 
Avien. ] 

dummôdo, voy. dum. 

** dümôsus [ anc. forme dus 
mosus, L. Andr. dans Fest.], a, 
um (dumus ), couvert de buis- 
sons, buissonneux : glareosi- 
que monies, Col. 4, 33, 51 —ru- 
pes, Virg. &. 1, 77. 

dumtaxat, adv., pour dun- 
taxat. 

dümus (ancienne forme primi- 
tive dusmus pour dumosus ), i, 
buisson, hallier, Cic. Tusc. 5, 
25, 65. 

duntaxat (dumt.), adv. (dum 
taxat, proprem., tandis qu'on éva- 
lue, pendant qu’on pèse la chose, 
pendant l'estimation, à la pesée, 
au poids, balance en mains). 

I) exactement , en mesurant 
exactement , ni plus ni moins. 

À ) pas plus que l’exacte mesu- 
re, seulement, ne. que; en pari. 
des nombres : Ut consules potesta- 
tem haberent tempore — annuam, 
genere ipso ac jure reglam, Cic. 
Rep. 2, 32, que les consuls avaient 
en main un pouvoir qui ne durait 
qu'une année, mais qui, par sa 
nature el ses prérogatives, élait 
une vraie royauté | — En gé- 
ner. : Species — objicitur quædam, 
Cic. N. D. 1, 38 | peditatu — pro- 
cul ad speciein utitur, equites in 
aclem mittit, Cæs., il n’emploie 
son infanterie que de loin et pour 
le coup d cœil. 

B) non moins que la véritable 
mesure, au moins, du moins: 
Nite in Formiano commodissime 
exspectari viderem, — ad prid. 
non. mai., Cic. Alt. 2, 14, si je 
ne voyais qu’il est plus commode 
pour vous qu’on vous altende à 
Formies; venez seulement avant 
la veille des nones de mat | — En 
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génér. : Valde me Athenæ delecta- 

runt, urbs — et urbis ornamen- 
| | tum, Cic. Alt. 3, 10, 5, Athènes 
ö m'a beaucoup plu, du moins la 
; ville et ses ornements | p. Lentu- 
lus ad remp. quod opus esset sa- 
tis habuisse eloquentiædicitur, Cic. 


laquelle une chose a de la valeur: 
en tant que, autant que, jusqu’à 
ce point, jusque- ld: Sin autem je- 
junſtatem. ., dummodo sit poli- 
ta, elc., hoc recte , Cic. Brut. 82, 
J'y consens; c’est bien jusqu ici. 
du, e, o (q l' acc. m., on trouve 
aussi souvent duo que duos | — 
gén. duum, Att. dans Cic. | — 
0 Neutr. dua, Att. dans Cic. | - 
N Dü6 dans Aus.), nom de nombre 
1 (89), deux, Cic. Rep. 1, 10. 
N [düddécächrôänus, a, um, 
AH. Vict., qui a douze temps.)] 
5 Ldüsdécas, ädis, f. (ôvwëe- 
de), le nombre douze, douzaine, 
er 


[ duëdëécäsylläbus,a,um, 
: M. Vict., qui a douze syllabes. ] 
| lduò dècem vir, iri, m., Inscr., 
1 duodécemvir, un des douze ma- 
gistrats. ] 

[düédécennis, e ( duodecim- 
annus ), âgé de douze ans, Sulp. ] 

d dd ce un um, Ii, u. (duo- 
decennis), espace de douze années, 
âge de douze ans, Cod. Th.] 

dübdëcles, adv. numéral (duo- 
decim), douze fois, Cic. Verr. 


„2,75. 

dübdëcim (duo-decem), dou- 
ze, Cic. Rep. 2,17 | — «s Tabu- 
te, les Douze Tables, Cic. Off. 1, 
142 | — On dit aussi absolt ( ou 
„XII) Cic. Leg. 5, 23. 

dübdécimus, a, um, Le dou- 
zième : — Jegio, Cœs. B. G. 2, 


23, 4. 

{düÜbdEnärius,a,um ( duo- 
deni), qui renferme le nombre 
douze, Varr. L. L. 5, U, 10. 

dùüb-déntf, æ, a, nom de nombre 
distr. : par douze : describit in 
singulos homines jugera, Cic. Agr. 
2, 31, 85, il donne douze arpents 
par homme | [ De là l’ital, doz- 
zina, et le franç. douzaine. ] 

* düü-dé-nôünäginta, qua- 
tre- vingt-diq moins deux, qua- 
tre- vingt-· Ruit, Plin. 3, 16, 20. 

*% dùb-dé-octôginta, soiæan - 
te- di. uit 0 Plin. 3 5 5 7 9. 

ne dùüd-dë-quadrägent, æ, a 7 
par trente-huit, au nombre de 
trentc-huit : duodequadragenum 
pedum columnæ, Plin. 36, 15, 24, 
colonnes de trente-huit pieds cha- 
cune. 

* düb-dé-quadrägeësimus, 
5 ö a, um, le trente-huitième : an- 
L no, Liv. 1 9 10. 

5 düb-de-quadraäginta, trente- 
4 huit, Cic. Tusc. 5, 20. 

f ** düd-dé-quinquagent, æ, 
a, au nombre de quarante-huit, 
à par quarante-huil :  diebus, 
C Plin. 2, 8, 6. 
i 


6 


0 du d- dë-quinquägésimus à 
0 a, um, le Quaranitc-huitième : cs 
| anno, Cic. Brut, ul. 


* düdü-dé-quinquäginta 5 
guarante-huit 9 Col. 9, 14 9 1, 
5 ** dûd-dé-sexägèsimus s' 4, 
. um, le cinquante. huitième : an- 
nus, Vell. 2, 53, 13. 
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| ** dûüb-dé-sexäginta, ein- 
quante- uit, Plin. 11, 9, 9. 

[ AÜG-dE-tricesimus, a, 
um, le vingt-huitième, Varr. 
dans Cell.] 

* dùd-deé-triciens, adv. nu- 
mèral, vingt-huit fois, Cic. Verr. 


II) en part. dela mesure dans 2, 3, 70 


„2 . 

* dub -dẽ-triginta, vingt- 
huit, Liv. 33, 36. | 

** düdü-dé-vicëni, æ, a, au 
nombre de dix-huit, par dix-huit: 
 denarius, Liv. 21, nl. 

** düd-dévicésimus (on vi- 
ges.), a, um, le dix-huitième, 
Plin. 2, 73, 75. 

dud-dẽ-viginti, dix-huit, Cic. 
Ac. 2, 41, 128. | 

* dübetvicésimäant, drum, 
m. (duoetvicesimus), soldats de 
la vingt-deuxième légion, Tac. 


0 U U 
* dûb-et-vicésimus, a, um, 
1 vingt-deuxième : legio, Tac. 
0 9 0 
l[duonus, ancienne forme ac- 
cessoire pour bonus. ] 
duovlr, voy. duumvir. 
[dupläris, e (duplus) qui con- 
tient le double, Hacr. | — mi- 
les, soldat qui obtient une solde 
double, Veg. Mil. 2, 7 — On dit 
aussi dans le même sens, dupla- 
rius, Znscr. ] e 
duplarius, voy. l’art. précéd. 
düplex, leis (al. duplici | — 
duplice, Hor.){duo-plico], double. 
I) au propr. : cursus, même 
sens que duæ viæ, Cic. Tusc. 1, 30, 
deux chemins ] modus [‘par et 
Scsquiplex ] | — * II) métaph., 
partagé en deux, fendu en deux : 
 folia palmæ, Plin. 16, 2h, 38, 
feuilles bifides du palmier | — 
Poël., pour ambo ou uterque, 
ucr, 6, 1145 ] — ** Double, fort, 
gros, grossier : amiculum, 
Nep. Dat. 3, manteau double ; 
c.-à-d. grossier | — * Sutvi de 
quam pour alterum tantum, deux 
fois autant que, le double de, Col. 
1, 88 | — [ Poët., qui parle un 
double langage, faux, double, 
9 de la duplicité, per ſide, Hor. 
0 7 7 2 
* duplicärlas, li, m. (du - 
plex), soldat qui repoit une double 
solde, Liv. 2, 59 | — [On dit 
aussi, dupliciarius, {nscr.\ 
** duplicätfo , önis, f., action 
de doubler, Sen. O. Nat. l, 8. 
* düplicäto, adv., au double, 
une fois autant, Plin. 2, 17, 1h. 
[duplicätor, öris, m., celui 
qui double, qui augmente, Sid. 
E. 3, 13.] 
_dupliciarius, voy. duplica- 
rius. 
[duplYeïtas, ftis, f. (duplex), 
élat de ce qui est double, Lact. ] 
düplicfter, adv., doublement, 
de deux manières, Cic. Ac. 2, 
12, 1084. 
düplfco I ü Long, Virg. J, 1. v. 
a. (duplex), augmenter du dou- 
ble, doubler. — I) au propr. : 
numerum dierum, Cio. W. D. 1 
225 doubler le nombre des jours 
 numerum = exercitum | — 
verba, répéter des mots | foint à 
iterare [| — ** , former un mot 
composé de deux autres mots 
(D. ex. androgynus), Liv. 27, 11 
— I) métaph., doubler, c.-à-d. 


DUR 


augmenter, accrotire : Ut in dies 
magis magisque hæc nascens de me 
duplicetur opinio, Cic. fill Fam. 
16, 21, 2 | RS [Hétaph., poët., 
courber, ployer, plier, Virg. &. 
12, 927, ] 

** duplio, önis, m. (duplus), 
le double, Plin. 18, 3, 3. 

[duplo, adv., Ædit. dans Gell., 
au double, doublement.] 

[duplo, äre, v. a. (duplus), 
doubler, Dig.] 

duplus, a, um (duplex), dou- 
ble, deux fois aussi considérable : 
et tripla intervalla, Cic. Un. 7, 
distances deux et trois fais aussi 
considérables | pars Subst., 
dupium , i, n., le double: Decre- 
vit, ut in iret, Cie. Fl. 21, fl 
resolut de réclamer doubles dom · 
mages-intèrèts — [Dupla, æ, f. 
proprem. pecunla), le prix dou · 
ble, Plaut. Capt. u, 2, 39.1 

{ De la “ital. doppio, et le frang. 
double. ] 

** düpondi'ärius, a, um (du- 
pondius), de deux as : orbicu- 
lus, Col. u, 30, u, diamètre de la 
monnaie appelée dupondius | — 
Subst., dupondiarius, ii, m. (pro- 
prem., numus), monnaie valant 
deux as, Plin. 34,2, 2 | — Mé- 
taph., comme diobolaris, c.-d-d. 
vil, méprisable : > dominus, Petr. 
S. 58, 5, un maître de deux as, de 
deux sous. 

düpondus , ii, m. ou düpon- 
dlam, ii, n. (duo pondo), une 
somme de 2 as, monnaie, Cic. 
Qu. 16, 53 | — * Métaph., indi- 
gence, Petr. S. 58, 13 | — * e- 
sure de deux pieds, Col. 3, 18, 5. 

** dũräbllis, e (duro), dura- 
ble, Col. 12, 38, 71 — (Comp., 


pp.] 
[düräbllftas, aus, f. (dura- 


bilis), durée, stabilité, solidité, 


Pall. 

[dür äblilter, adv., d'une 
manière durable, constamment, 
Cass.] 

** dũräcinus, a, um (durus- 
acinus), dur, ferme : — vites, 
Col. 3, 2, 1. 

** dürämen , Inis, u. (duro), 
[ dureté, congélation, Lucr. 6, 
530 ] — Le vieux bois de la vigne, 
Col. u, 22, 1. 

** düramentum, i, n. (duro), 
action de durcir. — I) au propr., 
le vieux bois de la vigne, Col. à, 
21, 1— II) afermissement , sta- 
bilité, force, même sens que ro- 
bur, Sen. Tr. An. 1. ; 

l[dürätéus, a, um (ôoupa- 
reoc), de bois, seulem. en part, 
du cheval de bois construit au 
siège de Troie, Lucr. 1,477| — 
On dit aussi dürfus ou dürêus, 


[dürätor, Gris, m., celui qui 
éndurcit, Pacat.] 

* dürätrix, leis, f., celle qui 
affermit, qui rend durable: 
firmitas, Plin. 1u, 1, 3. 

dũre, adv., durement.— 1) 
au propr. : Durius, Vitr. 10, 15 
-I] au fig. — A) rudement, 
grossièrement, sévèrement , Cie. 
Lig. 6; Cæs. | — B) lourdement, 
sans grâce, sans élégance, 
B. 2, 1, 66: 99 pr 
7 » défavorablement, Suet. 
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duresco, rul, 3. v. inch., dur- 
ir, s' endurcir, devenir dur. — 
I) au propr. : Durescit humor. 
Cie. N. D. 2, 10, 26 | —— 4 JI) au 
‘fig. : Ne quis eos (pueros) in Grac- 
chorum Catonisque lectione du; 
rescere velit, Quint. 2,5,21,que 
ces enfants prennent un style dur 
par la lecture des Gracques et 
de Caton. 

“ dureta, e, f. (mot espa- 
gnol) stège, escabeau de bois, 
Suet. Aug. 82. 

duribuccius,a,um, Closs. 
Sid, qui a la bouche dure. ] 

[dürfcordia, e, f. (durus- 
cox), dureté de cœur, Tert.] 

fdür'côrius,a, um (durus- 
corium ), qui a l'écorce ou la peau 
dure, Cloatius dans Hacr. ] 

* düritas, alis, f. aan! 
dureté, rudesse, manque d'agré- 
ment:  orationis, joint à seve- 
ritatem, Cic. Or. 16. 

** dürfter, adv. (cf. dure), 
durement. — I) au propr., Vitr. 
10, 18 | — II) au fig. — [A) du- 
rement , sévèrement , rigoureuse- 
ment, Enn.; Ter.] —**B) lour:- 
dement, sans grâce, sans êélé- 

ance, À. Her. , 10, 15; Quint. 
— 9 puissamment, avec force, 

er. And. 1, 1, 47. 

durlila, æ (on trouve rarem. 
da forme access. durities, Cels. ), 
F. (durus), dureté, rudesse. — 
I) au propr. : adamantina, 
Plin. 37, 11,73 | — * Ent. de 
méd, duretè, resserrement, 
obstruction : — præcordiorum, 
55 21 — * 5 tte du 5 ‘ 

etè , saveur e [‘suavitas], 
Plin. 14,7, 9 | — I) au ſig., en- 
durcissement, vie dure, labo- 
‘rieuse , pénible „ Cic. Tusc. 5, 26, 
74 — Qui patientiam et duritiam 
in Socratico sermone maxime ada- 
marat, Cic. de Or. 3, 17, qui, 
dans les leçons de Socrate, s'était 
Passionné surtout pour la pa- 
tience et la fermeté ; —** Dureté, 
rigueur, cruauté : oris, Sen., 
endurcissement des traits, ef- 
fronterie, impudence, front d'at- 
rain | - * Rigueur, cruauté, 
sévérité, inhumanité : Duritiam 
lenitatemque muitarum (legum) 
ex bono et æquo moderatus est, 
Suet. 

durities, voy. l’art. précéd. 
vers le commencement. 

{düritüdo, Inis, f. (durus), 
durcté, endurcissement, impu- 
dence, Cat. dans Gell. 17, 2, 20.] 

[durius, a, um, voy. dura- 
teus.] 

* düũrluscülus, a, um (du- 
ru un peu dur, un peu rude : 
= Catullus, Plin. H. N. prœſ. 

düro, 1. v. a. ęt n. (durus), 
durcir, rendre dur. — I) au 
propr., act. : = cæmenta calce 
['‘interitta luto], Liv. 21, 11, lier 
des moellons avec de la chaux | 
— aqua salibus, eau fortement 
saturée de sel, Col. | — [ uvam 
fumo, faire sécher du raisin à la 
fumée, Hor.]—** En t. de méd. : 
corpus, resserrer le ventre 

“mollire], Cels. 2,14] [-, dans 
e e des foulons, fouler 
(une élofe, Plaut. Asin. 5, 2, 
57] — [Neut., devenir dur, dur- 
cir, Virg. B. 6, 55] — 1) au 


DUR | 


fig, act., endurcir, habituer 
des travaux difficiles, fortifier : 
Hoc se labore durant homines ado- 
lescentes, Cœs. B. G. 6, 23, 3, les 
jeunes gens se fortifient par ce tra- 
vail | — * Neut., être endurci 
aux fatigues ; c.-à-d. patienter, 
attendre, persévérer, supporter, 
endurcr, Liv. 5, 2, 6; Ving. — 
Impers., Liv. 10, 46 | — * En 
génér., durer, substster, contt- 
nuer d’être : Ad posteros virtus 
durabit, Ouint., sa vertu passera 
à la postèrité | — * Qafois en 
pari. des personnes, pour vivere, 
vivre, prolonger sa vie : Narratum 
ab iis, qui nostram ad juventam 
duraverunt, Tac., raconté par 
ceux qui ont vécu jusqu’au temps 
de notre jeunesse | — * En parl. 
d’une étendue continue dans l'es- 
pace: Durant colles, {es collines 
continuent, s'étendent, Tac. | 
**B)a., rendre dur, insensible, 
émousser : Is etiam ad plagas, ut 
pessima quæque mancipia, durabi- 
tur, Ouint., celui-là aussi devien- 
dra insensible aux coups|— Dans 
le sens moyen: Multa vitia, inemen- 
dabili {n posterum pravitate duran- 
tur, bien des vices (de prononcia- 
tion) deviennent incurables, (ncor- 
rigtbles, Quint.| —** Neut., être 
dur, sévère, insensible, cruel : Ut 
non durat (pater) ultra penam ab- 
dicationis, Quint., que la rigueur 
du père ne survit pas au châti- 
ment de l’abdication (abandon ). 
Dürôcortôrum, i, n. (Aoupgt- 
xD), capitale des Rémots, 
dans la Gaule-Belgique, auj. 
Rlieims, Cœs. B. G. 6, ul. 
dürus, a, um, dur, ferme, 
rude, dpre. — T) au propr. : Vocis 
genera permulta :. grave, acutum, 
llexibile, + Cic. N. D. 2, 58 5 16 
— * En k. dle rhét., dur, rude, 
hérissé d’aspérités : Fit frequen- 
tissime aspera et — et dissoluta et 
hians oratio, Quint., son style est 
souvent rude, dur, peu périodique 
et peu fondu [ — I) au fig., rude, 
lourd, sans art, grossier : Ut vita 
sic oratione , incultus, horridus, 
Cic. Brut. 31, grossier dans son 
langage comme dans ses mœurs 
| Attilius poeta , Attilius, poëte 
forcé dans ses vers, dont les vers 
sont durs | — Qqfois endurci, dur 
(au non fort, puissant : Fortes et 
 Spartiatæ, les Spartiates cou- 
rageux et durs|— Dur, rude, se- 
vère, insensible, inflexible: uls se 
tam durum agrestemque præberet, 
qui? qui pour rait se montrer assez 
cruel pour? | quis nostrum animo 
tam agresti et duro fuit, ut | neque 
sunt audiendi, qui virtutem duram 
et quasi ferream esse quandam 
volunt, il ne faut pas écouter ceux 
qui veulent que la vertu soit Sau- 
vage et tnflexible | Varius qui est 
habitus judex , Varius qui 
passa pour un juge sévère | duri 
hominis vel potius vix hominis vi- 
detur, periculum capitis inferre 
e Os , impudent, front 
datrain, Ter. ] — Dur, rude, 
difficile, pénible, rigoureux, d- 
favorable : ser vitus, Cic. Rep. 
1, un, esclavage | <> condi- 
io, condition difficile | nomen 
[‘molle], nom dur, terme peu 
inénagé, pris dans une acceplion 
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peu favorable ! verbum, parole 
dure, amère | — Comp. : Hi si 
uid erat durius, concurrebant, 

8. 

„ 8rum, n. pl. (Aov- 
apc), Tert., fêtes en l'honneur 
de Bacchus.] | 

[aüsäritis, Idis, f. (s.-ent. 
myrrha }, Plin., sorte de myrrne.] 
kadusius, li, m. (mot gaulois), 
Isid., lutin, mauvais génie. ] 

dusmosus, a, um, voy. du- 
mosus. 

duumvir, voy. duumviri. 

[duumviralicius, li, m. 
e personnage qui a 

té duumvir, Inscr, ] 

[dtumvirälis,e (duumviri), 
de duumvir, Inscr. | — Subst., 
duumviralis, is, m., celui qui a 
été duumvir, Dig.] | 

[düumvirälltas, atis, ſem. 
(duumviralis), dignité de duum- 
vir, duumvirat, Cod. Just. ] 

** düumvirätus , üs, masc. 
(duumviri), dignité de duumvir, 
duumuirat, Plin. B. 4, 22, 1. 

duumvlfri, orum, m. (duo - vir), 
magistrature romaine composée - 
de deux personnes, duumvirs, 
Cic. N. perd. u] — Première ma- 
gistrature des villes municipales, 
Cic. Agr. 2, 34, 93. 

dux, dücis, m. et ſ. (duco), 
conducteur, conductrice, guide, 
celui ou celle qui inspire, qui mon · 
tre le chemin. — 1) en gener... 
regendæ civitatis [joint à auctor 
publici consilii}, Cic. de Or. 3, 17, 
63, celui qui est à la tête d’un 
gouvernement, qui préside le con- 
seil public | ist quondam et 
magister ad despoliandum Dianæ 
templum fuit | — Au fêm, : Natura 
dux bene vivendi, Cic. Lœl. 5, 
19 | — molestiæ, précurseur 
avant-courrière de la douleur f 
— II) particulièr., chef, général, 
Cœs. B. G. 2, 28,4 (Joint à qui 
summam imperii tenebat) 1 
Général subalterne, commandant 
sous les ordres d'un généralis- 
sime [‘imperator |, Cic. Of. 3, 
26, 99 | — [De la Vital. doge et 
le franç. duc. ) 

duxi, parf. de duco. 

daxti, p. duxisti . 

[dÿas, ädis, f. (dvckc), le nom- 
bre binaire, dyade, couple,Macr.) 

Dÿmæ, arum, Dymes, ancienne 
ville maritime d’Achaïe, à l’ouest 
d'Olène, auj. peut-être Kami- 
nitza, Liv. 27, 31. 

Dymeus, a, um (Dymæ), de 
Dymes : ager, Liu. 27, 31 | — 
Plur., subst., Dymæi, orum, m., 
10 e de Dymes, Cic. Ait. 

91. 

Dÿmantis, Idis, f. (Dymas), 
on fille de Dymas, Ov. M. 183, 

0. 


Dymas, antis, m. (Aüuæ), 
père d'Hécube, 00. M. 11, 707 

Dÿme, es, f. (Abun), ancienne 
ville maritime de l’Achaïe, d 
l’ouest d'Olène, auj. peut-être 
Kaminitza, Plin. u, 5, 63 cf. 
Dymæ. 

[dÿnämis, is, f., grande 
quantité, abondance, en bon latin 
vis, Plaut. Pseud. 1, 2,77| — 11) 
carré d’un nombre, Arn. ] 

* dÿnästes, æ, m. (d VAO NN), 
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souverain, prince, Cic. Phil. 11, 2. 

Dyrrächlum, il, n. (Avgpé- 
X:0v ), ville maritime de l’Illyrie 
grecque, lieu de débarquement 
de ceux qui viennent de l'Italie: 
anciennement appelée Epidam- 
nus, él auj. Durazzo, Cic. Pis. 38 
| — Les habitants de cette ville 
s'appellent, Dyrrachini, orum 7 
m. (Avppaynvot), Cic. Att. 3, 22: 
— [Ou Dyrracheni, Dig.] 

[dyscôlus, a, um (ô0oxodoc), 
Hier., difficile, morose. ] 

** dÿsentëria , æ, f. (ôvoevte- 


ce ), dyssenterte, flux de ventre, 
lin. 26, 8, 28. 


1. E, e, cinquième lettre de 
Palphabet latin, — Comme abré- 
viert ion, elle est souvent employée 
Puur egregius, eques, equus, 
erexit, efc. 

2. e, prép., p. ex. 

&, nom. sing. f. et pl. n. de is. 

ea, adly., Liv., par cet endroit: 
ea. qua, Cas., par l'endroit 
par o. 

[eïidem, adv., Char., par le 
même chemin. 1 

eadem , voy. idem. 

eale, es, f., Plin.; Solin., 
éalé (rhinocéros bicorne?). 

eam, acc. f. de is. 

eam, subf, prés. de eo. 

eapr'opter, ou ea propter, adv., 
Ter. ; Lucr., comme propterea. 

eapse, roy. ipse au commen- 
cement. , 

[éärfnus, a, um (éaprvéc), 

du printemps, printanicr, né au 


Printemps ; — Vert, Ter. ] 


tã-lenus, ado. (is), tant, 
aussi longtemps que, en tant que: 
Hoc civile, quod vocant,  exer- 
cuerunt, quoud populum præstare 
volucrunt, Cic. Leg. 1, 4,14, ils 
n'ont professè le droit civil, comme 
ls l’appellent, qu' autant qu'ils 
pouvaient ainsi étre utiles au peu- 
ple | verba persequens , ut ea 
non abhorreant a more nostro] — 
[ Jusque la, jusqu'à ce point, 
jusqu'à présent, Oros. ] 

IE bènlnus, a, um(é6évivoc), 
d' ebene, Hier. ] N 

lebenotrichon, i, u., 4pp., 
sorte de rue, plante.] 

ebenum, n., Virg., ébène. 

* ébënus, i, m. (EGevoc), ébé- 
nier, arbre, Plin. 16, 40,76 | — 
Ebene, bois de l'ébénier, Ob.; 
Luc. 

**€-Dbfbo, bi, bitum, 3. v. a., 
boire tout, épuiser en buvant, 
avaler jusqu'au bout: métaph., 
s’imprégner, s’imbiber s'abreu- 
ver. — I) au propr. : = elephan- 
tos dracones, que les serpents su- 
cent tout le Sang des éléphants, 
Plin. 8, 12, 12 - [ imperium, 
oublier un ordre en buvant (on 
dit en franç., dans un sens ana- 
doguc : manger l’ordre, avaler 
la consigne }, Plaut.] — II) mé- 
1aph., absorber, engloutir : A quo 
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** dÿsentëricus, a, um (Ovo- 
Evtepxéc ), — [ Qui concerne la 
dyssenterte, Pall.] — Subst., dy- 
sentericus, i, m., qui a la dyssen 
terie, Plin. 22, 2u, 55. 

lasers, otis (80cepcoc), 
malheureux en amour, Aus. ] 

ld ys os mus, 1, f. (86oocuoc), 
App., scordium ou germandrée 
aquatique, plante.] 

Ldyspepsla, æ, f. (ôvone- 


Fin duspepste, digestion difficile, | Aur 


at. R. R. 127, 1. 
{dysphilos ou dysphilus, a, 
um (ôvoguñc), Terent. Maur., 
odieux. ! 


(lacu) postremo ebibitur amnis, 
Plin. 5, 15, 15, le fleuve va enfin 
se perdre dans ce lac | — [ Man- 
ger, dévorer, dissiper, Hor. 5. 
2, 3, 122. 

lebis cum, i, n., comme hi- 
biscum, Scrib. Larg. ] 

[E- bfto, ëre, v. u., sortir, 
s’en aller, Plaut. Stich. 2, 4, 28. 

€-blandior, îtus, 4. v. u., ca- 
resser pour obtenir, obtenir d 
force de caresses, de flattertes : 
enitere, elabora vel potius eblan- 
dire, eſſice, ut, Cic. Att. 16, 16 | 
= part. eblanditus, a, um, au 
passif, obtenu à force de caresses; 
mentlié : Eblandita illa, non enu- 
Clcata esse suffragia, Cic. Pl. 4, 
10, que ces suffrages étaient men- 
diés, dus à l'intrigue. 

[ébôürärius (ebur.), ii, m. 
(ebur ), ouvrier en ivoire , table- 
lier, Inscr, ] 

** Cbürëus;a,um (ebur), d’i. 
voire : = Jupiter, Plin. 36, 5, l. 

lEbrläcus, a, um (ebrius), 
ivre, Plaut. dans Non.; d'autres 
lisent mieux EbrYatus. ] 

[Ebriämen, Inis, u. (ebrio), 
liqueur enivrante, fermentée, 
Tert, 

€brlätus, a, um, part. d'e- 
brio, cnivré ; voz. ebriacus. 

* Cbriëtas, ätis, f. ( ebrius), 
tvresse, enivrement, Cic. Tusc. 
4,12 | —** Métaph., en part. des 
choses: pomi , abondance de 
suc dans un fruit, Plin. 13, u, 9. 

[ébrio, àre, v. a. (ebrius), 
enivrer. — I) au propr., Macr, | 
— I) métaph., id.] 

[Ebriülatus, a,um (ebrio- 
lus), un peu ivre, légèrement 
enivré, aviné, Laber. dans Non.] 

Lebrlölus, a, um (ebrius), 
un peu ivre, légèrement enivré, 
Plaut. Curc. 2, 3, 15.] 

* €br\üsftas, ätis, f. (ebriosus), 
tvrognerie, habitude de s'enivrer, 
Cic. Tusc. u, 12. 

Cbriüsus, a, um ( ebrius), 
adonnò au rin; subst., ivrognè, 
Cie. Fat. 5, 10 1— [Wétaph. 92 2 
acina, Catull. 27, h, pepins de 
raisin qui nagent dans le fus; 
grains de raisin pleins de jus. 

Ebrlius, a, um (&-bi, bo), 
proprem., qui a tout bu, qui 
a bu jusqu'à satiété; correspon- 
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[dysphôricus, a, um (òvo- 
popixõs ), malheureux, Firm. 

“*dyspnæa, æ, f. (O0onvaia), 
dyspnée, difficulté de respirer, 
Plin. 23,4, 17. 

dyspnôïcus , i, m. (Svorvot- 
xc), atteint de dyspnée, qui a 
5 1 difficile, Plin. 2h, 

L 0 

dysürla, æ, f. (dvoovpia 

223 1 diicuté" 1 à 

al e 


[dÿsürYäcus,i, m. (ôvoou- 
ptax6s ), atteint de dysurie, Firm... 
Math. 8.] 


dant à satur, Ter. Hec. 5, 2, 3] 
de là, ivre, enivré, pris de vin, 
Cic. Mil. 24,65 | —** Au fig. : 
jam sanguine civium, Plin. 44, 
22, 28, déjà ivre du sang des Ki- 
toyens| — [En génér., abondam- 
ment pourvu, rempli, plein, 
Plaul.] | 
I De id Pital. ebrio, et le franc. 
ivre. 
e-bulllo, Ire (forme access. 
ebullo, are), v. n. et a.— V., bouit- 
lonner, Jeter des bouillons, s'élever 
ou de border en bouillonnant.— I) 
au propr., Tert.] — qi ) an fig., 
App. H. 2, p. 128 | osi ebullit (p. 
ebullierit) ſunus, Pers. 2, 10, 0 
si le convoi funèbre sortait avec 
pompe 1] — Act., répandre, pro- 
duire, faire sortir, ſaire jaillir. 
— I) au propr. :  animam 
rentirel’âme, exhaler le (dernier) 
souffle, Petr. 12, 3 | — II) au 
fig. :  virtutes, prôner, louer, 
vanter avcc'emphase les vertus, 
et, comme on dit en franç., fatre 
mousser, Cie. Tusc. 3, 18, 12. 
lebullo, äs, dre, n., Tert., 
comme ebullio.] N 
Ebülum, i; n. et ébülus, 1, 
m., hièble, Sambucus Ebulus, 
1055 Caprifoliaceæ, Plin. 25, 
&bur, ris, n., ivoire, Cic. 
Leg. 2, 18 | — [Tout objet fait 
avec de l'ivoire, Virg. G. 1, 430 
|— Éléphant, Juv. 12, 112,1 
eburarlus , voy. eborarius. 
[ébürätus, a, um (ebur), 
orné d'ivoire, Plaut. Stich. 2, 
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* éburnëblus, a, um (ebur- 
neus), d'ivoire,  fistula, Cic. de 
Or. 3, 60, 225. 

Eburnèus (post. éburnus), a, 
um (ebur), ** d’éléphant : den- 
tes, Liv. 37, 59, dents d' elephant 
| — D’ivoire : signum, statue 
Pivoire|— [Poët., métaph., blanc 
7.4. livoire, Ov. Amm. 3, 
7, 7. 

Eburönes, um, m. (EBSOu- 
pbvec), peuple de la Gaule-Belgi- 
que, répandu depuis 2. . à 
Aix-la-Chapelle, Cœs. B. G. 2. l. 

Eburovices , voy. Aulerci. 

[£&canto, ds, àre, Gloss. gr.- 
lat., chanter.) 

ecastor , v0y. 2. Castor. 


ECF 
,[ecaudis, e le, cauda), 
écourté, tronqué: Ecaudes versus, 
Diom., vers dont la fin est abré- 
gée, hexamètre ayant deux brèves 
au dernier pied, voy. miurus. ] 
Cecbäsis, 15, f. (ExGaoic), 


Serv., digression. ] 
ſe cböla, æ, f. soch, Pacuv., 
sorte de javelot. 


ecbôlas, dis, f. (Ex6o&c, 
qui produit l’avortement), sorte 
de raisin d'Égypte, Plin. 1, 

18, 22. 

ecca, 2ccam, voy. ecce. 

ecce, adv, démonstr., voici, 
voilà (pour montrer qqche de pré- 
sent, de nouveau, d'inaltendu , 
de merveilleux) : me, nos, 
Plaut,, me voici, nous voici | 
tuæ litteræ de Varrone, Cic. Ati. 
13, 16, voila qe me parvint ta 
lettre relative à Varron |  præ- 
sentes duo prope æquales Sulpicius 
et Cotta] bi consul, prætor. 
nova edicta proponunt | quum 
| — repente | — [Avec is, ille, 
iste et ne formant qu'un seul mot: 
ecca, eccum, eccam, eccos; ec- 
cilla, eccillum, eccillam; eccis- 
tam, etc., Plaut.; Ter. 

De eccillum, vient ital. quel · 
lo; de eccillos, l’ancien fran. cels 
et le frang. moderne ceux. ] 

[eccentros, 1 (Exxevtpoc), 
excentrique, qui est hors du cen- 
tre, M. Cap.] 

leccëre, ou ëctre (formé du 
dèmonstr. e et Ceres), par Cérès! 
Plaut. Amphi. 2, 1, l, selon d’au- 
tres de : ecce res ou rem, voilà 
ta chose 1] 

[eccheuma, Stis, n. (Exyev- 

), action de verser, Plaut. 
n. 3, 3, 88. 

ecelllam, eccillum, eccistam, 
vo. ecce. 

** ęcelẽsla [Ecclésia, Venant. 
| — Éclësta, P. Nol. J, æ, ſ. (èx- 
xAnoia), (en grec) assemblée du 

. peuple, joint à büle, Plin. 10, 
111, 1 — [Assemblée de chré- 
tiens, association, communauté 
chrétienne , Bccl. | — Lieu de 
réunion des chrétiers, église, 
Eccl. | — En génér., lieu de réu- 
nion, rendez-vous, Aus.] — | De 
la l’ital. chicsa, et le frang. église.] 

[ecclëstasticus, a um (ëx- 
xAnotaotixôç), de l’église, ecclé- 
siastique, Tert.] — Subst., eccle- 
slasticus, Ii, m., administrateur 
ſabricien d'une église, Cod. Th. Ï 
— L'Eccléstastique, nom du livre 
de Sirach, un des livres de la Bi - 
ble. ] 

lecclzslecdleus, i, m. (ex- 
xANnGLEXÔLXOG), avocat d' une église, 
Cod. Tli.] 

eccum, eccos, voy. ecce. 

* ecdicus, i, m. (éxüixôc), la 
mme chose que cognitor sive de- 
fensor civitatis, citoyen chargé 
de défendre les intérêts du peuple 

dans les villes municipales, avocat 
du peuple, Cic. Fam. 18, 56. 
ecere, voy. eccere. 
" Ecetra, æ, 1 (’Exétpa ), ville 
des Volsques, Liv. u, 61 | — Ses 
. „ Ecetrani, orum, Liv. 
25 25; 
ecfatus, ecfero, voy. par eſl. 
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v* échêa, orum, n. (Jet), 
vases placés dans les pa) 
pour les rendre sonores, pour 
ri et grossir le son, Vitr. 

9 0 

Echècrätes, æ, m. (’Exexpé- 
ric), philosophe pythagoricien, 
contemporain de Platon, Cic. 
Fin. 5, 29, 87. 

ëchënels, dis, f. (éxevnic), 
poisson de mer, échine, échénèéis, 
AUTRES remora, Plin. 9, 25, 

Eehldna, æ, f. (Extôva, vipère, 
hydre),—1) Lars „ hydre de 
Lerne tuée par Hercule, Ov. M. 
9, 69| — II) monstre moitié fem- 
me, moitié serpent qui donna le 
jour à Cerbère, Ov. H. u, 501. 

Echidnæus, a, um (Echi- 
dna), d'Échidna : Canis , Cer- 
bère, Ov. H. 7, 408. 

Echinädes, um, f. (Exec), 
les Echinades, groupe d'îles de la 
mer Ionienne, à l'embouchure de 
l’Achéloüs, au. Curzolari, Mel, 
2, 7, 10. 

** échinätus, a, um ( echinus, 
hérisson), hérissé de piquants, de 
pointes : — calyx, Plin. 15, 23, 25. 

ëéchinümetræ, arum, m. (t · 
vouñtoat ), espèce d'oursin de 
mer, échinoinètre, Plin. 9, 31, 51. 

chinöphöra, æ, f. (wo- 
pop), espèce de limace, ou de 
conque radiée , Plin. 32, 11, 53. 

zehinòpũs, òdis, m. (ENV s- 
qcoug ), sorte de genêt épineux: 
sphęrocephalus, Fam. Synanthe- 
re, Plin. 11, 8, 8. 

échinus, i, m. (éxtvos ), hé- 
risson, — 1) ordin. oursin de mer 
{qu’on peut manger ), Plin. 9, 
31, 51 | — [ Oursin de terre (ap. 
pelè encoreerinaceus ), hérisson, 
Claud. ] — II) métaph. [ usten- 
sile en cuivre en usage dans les 
cuisines ou les salles à mangcr , 
Hor. S. 1, 6, 119 | Capsule 
de châtaigne hèrissée de piquants, 
Calp.]—"** Ent, d’archit., échi- 
ne, obe, quart de rond, orne- 
ment au chapiteau des colonnes 
ioniques , Vitr. u, 3. 

4. échYon, i, n. ( Éxtov) , sorte 
de médicament préparé avec la 
cendre de vipère , Plin. 23, 6, 38 
| — [ Vipérine, échium, plante, 
vulgare, Fam. Boragineæ, 

2. Echĩon, nis, m. — 1) un de 
ceux qui naquirent des dents du 
dragon iuë par Cadmus; il fut 
père de Penthée et époux d. Agavè, 
Mercure, argonaute, et un de 
ceux qui prirent part à la chasse 
de Calydon, Ov. H. 8, 311 — 
III) nom d’un peintre grec, Cic. 
Par. 5, 2, 37. 

Eehiönldes, e, m. (Echion), 
fils c Hchion, c.- d- d. Penthée, Ov. 
AH. 3, 513. 


** 15 
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tonym. pour Cadméen ou Th 
bain, V. Kl. 8, 813 | — D’Échion, 
relatif à Echion, Ou. M. 8, 345. ] 
éentos, i, ſ. (Eg), vipérine, 
herbe aux vipères, Plin. 25, 9, 58. 
échls, is, m., plante appelée 
aussi pseudanchusa et doris, fausse 
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anchuse, plante, Plin. 22, 20,24. 

ëchites, æ, f. (éxitns ), echite, 
sorte d' agate, Plin. 37. 11, 721 — 
Plante inconnue, efficace contre 
la morsure des vipères, Plin. 24, 
15 , 49. 

* écho, üs, f. (xc), son ré- 
percuté, écho ( en bon latin ima- 
go } 7 Plin. 36, 15, 24 | ur Echo, 
. nymphe, Ov. MH. 3, 

échôïcus, a, um (Jxorxéc), 
beko, 4 ui produit un fe pr 
que, Sid. 

** ecligma, As, n. (E EVH), 
médicament 1 laisse fondre 
dans la bouche, éclegme ou écli- 
Pont ausst, echigmälun, U. u. 

n dit aussi, ecli um, I, n. 
Theod. Prisc.] is 

* eclipsis, is, f. (Eee, 
cessation, absence, défaut): — 
solls, éclipse de soleil, 4. Ler. 3, 
22 — Seul, sans solis, Plin. 2, 12, 
9 (en bon latin defectio et defe- 
ctus ). 

** ecliptieus, a, um (enlenri- 
x06ç ), sujet ou relatif aux écli- 
pses , Plin. 2, 16, 13 | - (li- 
nea, l’écliptique , Serv. Virg. ] 

Ceclöga, æ,f. ( éxloyñ), 
choix fait dans un ouvrage, ex- 
trait, recueil , Varr. dans Chia; 
ris. |— Particulièr., poésies fugi- 
tives. ] 

*eclügärii, orum, m. (ecloga), 
eclogæ, choix de morceaux, 
morceaux choisis dans un ou- 
vrage , extraits, Cic. Att. 16,2 

** ecnëphias, e, m. (Éxve- 
plc), ouragan, Plin. 2, 48, 49 

econtra, vo. contra. 

** ecphöra, E, f. (éxpop&), 
avance, saillie dans les édifices, 
Vitr. 3, 3. 

lecphrastes, æ, m. (éxppa- 
oThs), Fulg., traducteur, com- 
mentaleur. | 3 

[ecpÿrôsis, is, f. (Éxxüpu- 
otç), Nigid., embrasement. ] 

eequando, dad. (ec, voy. ce 
et quando), est-ce que jamais : 
te rationem factorum tuorum 
redditurum putasti ? his de re- 
bus tales viros audituros existi- 
masti ? Cic. Verr. 2, 2, 17, Was- 
tu donc jamais songé que tu ren- 
dais un jour compte de tes ac- 
tions? n’as-tu point pensé qu'il te 
faudrait répondre de pareils ac- 
tes devant un tribunal composé 
d'hommes intègres ? | — Suivi de 
nisi, Cic. Agr. 2, 7, 17. 

ecqui, ecquæ ei ecqua, ecquod, 
pron. interr, (ec, voy. ce et qui), 
y a- t- il quelque .., quelqu'un, ou 
quelqu’une qui? y a-t-il un ou 
une? (dans les interrogations vi- 
ves, passionnées), même signiſ. 
que num qui, quæ (qua) quod: 
pudor est? = religio, Verres? 
metus ? Cic. Verr. 2, u, 8, où est 
donc la pudeur, le respect de la 


‘religion ? Verres! où est donc la 


crainte des lois?| seditio unquam 
fuit , in qua non ille princeps ? — 
seditiosus, cui ille non familiaris ? 
 turbulenta concio, cujus ille 
non concitator ? y a-t-il jamais eu 
une sédition dont il n'ait été le 
chef? etc. | — Suivi de nam: 
accessio|— periculum| ecquonam 
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modo, loco artis indigent? Cic. 
Part. 14, est-ce qu'en quelque fa- 
con, est-ce qu’en quelque endroit, 
ils ont besoin d'art? | — [Sans 
subst., Plaut. Stich. 1,3, 69. | 
ecquis, ecquid (abl. ecqul), 
Dron. interr. subst.: a- t- ii quel- 
qu'un? a- t- il un? Cic. Verr. 2, 
2, 62[— Ecquid, même sens que 
numquid, num, arrivera-t-il 
que? cst-ce que... ne pas? ne.. 
pas ? Cic. Clu. 26 7 71 | — ** Na- 
rem. (comme quid) pour cur : 
Quæsitum, <> ita non adissent 
magistratum, ut, Liv., on demanda 
pourquoi, elc.| — Pegel même 
sens que num aliqui, est-ce que? 
arrivera-t-il que? Plaut. 

*ecquo, même sens que num 
aliquo, o ne... pas? est-il un 
lieu où ne... pas? = te tua vir- 
tus provexisset ? Cic. Phil. 13, 11, 
où ne l' aurait pas élevé ton mérite? 

[ecstäsis, is, f. (EÉxotaowc), 
eætase, état extalique, Tert.] 

lectäsis, is, Serv., allonge- 
ment d’une voyelle brève. ] 

[ecthlipsis, is, f. (kxbhu - 
Jig), Char.: Prisc., ecthlipse, éli- 
sion d'une m finale. ] 

ectümon, Ii, n. (Extouov), 
sorte d’ellébore noir, Plin. 25, 
5, 21.] 

lectröma, ätis, n. (Extpw- 
), avortement , Tert.] 

(ectrôpa, æ,f. (éxtponn),—= 
deversorium, auberge, notellerie, 
Varr. dans Non. ] 

** ectÿpus, a, um (Exturoc), 
qui est en relief, Ssaillant, tra- 
vaillé en bosse, Plin. 35, 12, 43. 

Eculanum, voy. Æculanum. 

eculeus , i, vo. equuleus. 

* édäcftas, tis, f. (edax), vo- 
racitè, appétit dévorant, Cic. 

.Fr. 3, 9. 

&dax, äcis (1. edo), vorace, 
glouton, avide, Cic. FL 17, 1 
— [Poët., qui dévore, ronge, 
consume , Virg. Æ, 2, 758. ] 

[edeatræ qui præsunt regiis 
qu „ dicti & r &ðò SHA, 

t.] 


[édécimo (decumo), atum, 
1. v. a. (choisir le dixième; de Là, 
en génér.), choisir, trier, Symm.] 

ë-dento, atum, 1. v. a. (dens), 
faire tomber ou casser les dents, 
édcnter, Plaut. Rud. 3, 2, 8. 
l[E-dentülus, a, um (dens), 
édcenté, qui n’a plus de dents: 
vieux, Plaut. Most. 1,3,118| — 
Métaph., en parl. de vin vieux, 
id. Pœn. 3, 3, 87. 

edepol, voy. Pollux. 

. der „, et ses dérivés, voy. 
hed. 

Edessa, æ, f. ("Edecoæ}), ville 
de Macédoine où se trouvaient les 
tombcaux des rois, Liv. 45, 29 | 
— Ville de Mésopotamie, dans 
l'Osroëne, auj. Roa ou Orfa, 
Plin. 5, 24, 21. 

** Edessæus , a, um (Edessa), 
d'Edesse : — Antiphilus (dux), 
Lib. 2, 51. | 

[Edessenus, a, um (Edessa), 
d' Edesse, Amm. 18, 7.] 

C-dico, xi, ctum, 3. {ancienne 
forme du subj. exdeicatis; du gér. 
exdeicendum |impér. edice, V irg. ], 
. — 1) propr., publier, proclamer, 
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fixer, déterminer, assigner : Con - 
sulem , ut senatus senatusconsul- 
to ne obtemperet . . . est ausus, 
ut senatus ad vestitum rediret, 
Cic. Pis. 8, re consul défend 
au sénat d'obêir à son propre dé- 
cret.…. il a osé ordonner...|quum 
tribuni plebis edixissent, senatus 
adesset | non proscripta neque 
edicta die, le jour n’étant pas fixé 


| > comitia, convoquer les comi- | P 


ces | edixit sese judicium injuria- 
rum non daturum | — Absolt : 
Edixit ita, ut me exciperet nomi- 
natim | — Particulièr., en part. 
du préleur : Est tibi edicendum 
quæ sis observaturus in jure di- 
cendo, il te faudra exposer d' a- 
vance les règles de ta juridiction 
| — 11) en génér., publier, décla- 
rer, dire, prononcer : Jussus a 
consule , quæ sciret, edicere, Sail. 
Cat. 48, le consul lui ayant or- 
donné de déclarer ce qu’il savait : 


Nullus fere ab co ( Demosthene) [) 


locus sine quadam con formatione 
sententiæ , Cic. Or. 39, il a 
dans Démosthène peu d’endroits 
qui ne soient relevés par quelque 
figure de pensée j si prius quid 
maxime reprehendere Scipio soli- 
tus sit edixero, si je dis aupara- 
vant, etc. 

[édictälis,e (edictum), qui 
concerne un édit , édictal, Dig. | 
—  programma, c.-d -d. édit im- 
périal , Cassiod.] 

[édictio, önis, f. (edico), 
proclamation, orûre, ordon- 
nance , Plaut. Capt. h,2,51.] 

ledicto, avi, 1. v. int. a. 
(edico), proclamer, déclarer, 
Plaut. Amph. 2, 2, 184. ] 

édictüm , i, u., en t. de droit, 
déclaration publique, règlement, 
ordonnance, édit, Cic. Phil. 9, 7 
— (En génér., règlement , ordre, 
Ter. Heaut. U, 1,10] —** Énon- 
ciation , énoncé, joint à cffatum et 
enuntiativum, Sen. B. 117. 

t- dlseo 7 di-dYci 9 3. V. de, ap- 
prendre par cœur, graver dans 
sa mémoire : Ut non legantur 
modo { poetæ) sed etiam ediscantur, 
Cic. Tusc. 2, 11, 27, afin qu'on ne 
se contente pas de lire (les poë- 
tes), mais qu’on les apprenne par 
cœur | ad verbum ediscendus li- 
bellus , livre qu’il faut apprendre 
mot d mot | Lepta ediscat Hesio- 
dam | — Apprendre, étudier : 


Qui istam artem (Juris) non adi- | fi 


scant; il y a un peu plus bas: Si 
quis aliam artem didicerit (dau- 
tres lisent addiscant) | - [ Poëét., 
au parf., je sais, je connais, Tib. 
9 5 8 
é-disséro, rüi, rtum, 3. v. n., 
exposer en détail, raconter en 
détail, développer, faire connat- 
tre: Neque necesse est edisseri a 
nobis quæ finis funestæ familiæ, 
Cic. Leg. 2, 22, nous n'avons pas 
besoin d'expliquer... | — Absolt : 
uis in doceudo edisserendoque 
subtilior ? est-il quelqu'un de plus 
fin dans la discussion et dans Len- 
scignement ? 
Edissertätor, öris, m., ce- 
2 qui explique , qui développe, 
us. 
ledissertlo, Onis, f. (edis- 
sero), exposition, développement, 
Hier. 
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. - dlsser to, 1. v. a., exvoser 
avec soin, raconter en détail, dé. 
velopper : Neque aggrediar nar 
rare, quæ edissertando minora 
vero ſecero, Liv. 22, 5h. 

éditicius ou -tHus, a, um (2. 
edo), proposé, déclaré : judl- 
ces, juges que les plaignants pro- 
posalent de choisir dans ce qu’on 
FH ou causa sodaliciorum , Cic. 
éditio, ônis, f. (2. edo), [en- 
fantement, accouchement, pro- 
duction, Dig.] — Publication, 
édition d'un livre, Sen. Ben. u, 
28 | — ** Edition, dans le sens 
concret, Quint. 5, 11, 40 | — 
** Aperçu narratif, Liv, u, 23 
Action de faire représenter, de 
donner des jeux, des spectacles, 
exhibition, représentation : — 
muneris gladiatorii, Inser., com- 
bat de gladiateurs | diem edi- 
tionibus trahere, Tac., passer le 
our dans les spectacles| - Pré: 
sentation , production : = ratio= 
num, Dig., production de com- 
pes] — Ent. de droit, choix, 
désignation, nomination : > con- 
sulum, Liv., création des consuls 
|  judicum, Cic., nomination, 
désignation des juges|  tribuum, 
Cic. Pl. 16, 39, désignation des 
tribus | — [Action de fournir, 
d’acquitter une redevance, pres- 
tation: operarum, action de 
remplir la corvée, Dig.) 

le dito r, öris, m. (2. edo), ce- 
lui qui engendre, qui cause; au- 
teur, fondateur, Luc. 2, 423 — 
Celui qui donne des jeux, des 
spectacles , Inscr.] | 

1. éditus, a, um, part. (2. 
edo), élevé, haut : Henna est loco 
perexcelso atque edito, Cic. Verr. 
2, 4, 48, Henna est située dans un 
lieu très-élevé, 

2. Editus, üs, m. (2. edo), 
déſection, excrément, Dig.] 

1. &do, ëdi, èsum (forme ac- 
cess. contract., es, est, estis; 
au passif, estur, Plaut. — Sub). 
prés., edim, edis, edit, edimus, 
Plaut.|— editis, Nov. dans Non. ], 
3. v. a., manger, — I) au propr. : 
Mergl cos (pullos) in aquam jussit, 
quoniam esse nollent, Cic. V. D. 
2, 3, 7, il fit jeter les roulets dans 
l’eau, puisqu'ils refusaient de 
manger | — Proverb. : + multos 
modios salis simul, dévorer à la 
ois plusieurs boisseaux de sel, 


manger dans le vase sacrû, c. - 
à-d. faire peu de cas de la Yeli- 


Cic. Lœl. 19 | — de 9 5 
les 


| — l pugnos, goûte! 


faire sortir, mettre dehors, reſe- 
ter, — I en génér. * anima 9 
rendre l'âme, mourir, Cic. St. 
38, 88 | — extremum vitæ spéri 
tum, rendre le dernier soupir | 
| > vitam | «5 clamorem, pousser 
un cri | miros risus, rire aux 
éclats l voces | II) particu- 
lièr., mettre au four, au monde, 
produire, enfanter, faire : Croco- 
dilos dicunt, quum in terra partum 
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ediderint, obruere ova, deinde 
discedere, Cic. N. D. 2, 52, on 
dit que les crocodiles, après avoir 
fait leurs œufs, les couvrent et 
s’en vont | — En parl. de livres, 
publier, mettre au jour: Ut illos de 
republica libros edidisti, comme 
tu as publié ces livres sur la ré- 
publique |  librum contra saum 
doctorem | <> annales suos, pu- 
blier ses livres d'annales | — alqd 
| — En génér., déclarer, procla- 
mer, rendre public, dire, révéler, 
faire savoir: Apud eosdem ( cen- 
sores ) qui magistratw abierint 
edant et exponant, qu’ils décla- 
rent et exposent auprès des mé- 
mes (censeurs), etc. | quid, ede 
ila , quæ cœperas, et Bruto et mihi 
| Apollo Pythius oraculum edidit, 
Apollon Pythien rendit un oracle 
| — In t. de droit, publier, pro- 
clamer, exposer, fixer, assigner, 
désigner : verba, Cic. Qu. 20, 
63, prononcer des paroles, pro- 
poser qqche dans de certains fer- 
mes | judiclum, désigner le 
tribunal devant lequel on veut 
que la cause soit portée| «= tribus, 
en park du plaignant dans ce 
qu’on appelait causa sodaliciorum, 
choisir ses juges dans des tribus, 
désigner la tribu dans laquelle 
devront être pris les juges ou ar- 
ges! socium tibl in hujus bonis 
edidistl Quintium, tu as choisi 
Quintius pour associé... | quantum 
Apronius edidisset deberi, tout ce 
u’Apronius avait déclaré être dû 
Î mandatum , produire un or- 
dre dont on est chargé | — Pro- 
duire, commettre, causer, faire : 
Oves nullum fructum — ex se pos- 
sent, les brebis ne produiratent 
pas de bénéfice , ne seraient d au · 
cun rapport | ruinas, étre 
cause d’une ruine | = scelus, 
commettre un crime ] exem- 
plum severitatis, donner un exem- 
ple de sévérité | — scelus in aiqm. 
[3. àdo, ônis, m. (1. edo), 
grand mangeur, glouton, Varr. 
dans Non. 
e ter, adv., d'une ma- 
nière instruci ive, Gell. 16, 8, 3.] 
&-dücéo, ci, ctum, 2. v. a., 
apprendre à fond à qqn, c.- d- d. 
L'instrutre entièrement, montrer 
exactement, donner des rensei- 
grecs complets : Producuntur 
i, quos Ille edocuerat, quæ dicl 
vellet, Cœs. B. G. D 88, 1 | — Au 
pass.: Servi Jam ante edoctf, quæ 
RAA ie pronuntiarent, Cæs., 
des esclaves à qui on avait fait la 
leçon d'avance sur ce qu'ils au- 
raicnt à répondre | — Avec des 
noms de c 
Edocuit tamen ratio. ., ut videre- 
tur, la raison a pourtant dé- 
montré... 8 


E- dlo, 1. V. ds travailler 


avec la houe, façonner, — **1]) 
au propr, : « lingulas, Col. 8, 
11, 4 II) au fig., travailler, 
cxécuter, mener à bonne fin : 
? 8 Jusseras edolavi, Cic. Att. 
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* E-dömo, üi, num, 1. v. a., 
. n Pres 
F. u, 256] LR métaph. : VI- 
tiosam naturam ab eo sic edomitam 
et compressam esse doctrina, ut, 


abslr. pour sujet: 


EDU 


Cic. Fat. 5, 10 (d’autres lisent 
domitam), qu'il a tellement dom- 
pté et vaincu son mauvais natu- 
rel, que. 

Edon, onis, voy. Edonus au 
commencement. 

[Edôünis (Edönus, Sil), Idis, 
., Édontenne, de Thrace, Ov. M. 
11,69 | — Subst., ménade, bac- 
chante, Prop. 1, 3, 5.] 

1. Edõnus, i, m. ("Hôwvôc), 
montagne. située au sud - est de 
On l' appetait aussi Édon, Serv. 
Virg.] — Edôni, orum, m. (’Hôw- 
voi ), peuple répandu autour de 
celte montagne, Plin. u, 11,18. 

l. 2. Edônus,a, um (Edonus), 
d Rdon, poét. p. Thrace, V irg. 
F. 12, 305. ] 

ledor, même sens que ador. ] 

g-dormlo, Ivi ou li, 4. v. n. et 
a. —]) dormir à discrétion, ache- 
ver de dormir, fintr son somme : 
Vinolenti dubitant, hæsitant... 
quumque edormiverunt, Cic. Ac. 
2, 17, 52, et quand ils (les gens 
tvres) ont bien dormi | edormi 
crapulam et exhala, désenivre.toi 
en dormant, cuve ton vin| — II) 
passer à dormir, dissiper en dor- 
mant, Sen. E. 99. 

[édormisco, ëre, v. inch. a. 
(edormio), achever de dormir, 
finir son somme, Plau. Rud. 2, 


„ 28. ] 

édücätio, ünis, f., action d’é- 
lever, d’entretenir ; éducation, 
Cic. de Or. 3, 81, 124 | — Édu- 
cation, Se Hi en parl. des ani- 
maux, Cic. in. 8, 19 | — * Cul- 
ture, en parl. des plantes, Plin. 

2 39% 

édücätor , Gris, m., celui qui 
élève, qui nourrit, nourricier, 
père, Cic. Pl. 33, 87 | — * En 
parl. des pédagogues, des pré- 
cepteurs, Tac. À. 11, 1. 

* édücätrix, 1cis, f. — Celle 
qui nourrit, qui élève, nourrice, 
mère, Col. 8, 11,14} — Métaph. : 
earum (rerum) parens est que 
sapientia, Cic. Leg. 1, 24, c'est la 
sagesse qui donne et développe 
tous ces avanlages. 

([édücätus,üs, m. (2. educo), 
cuucation, Tert.] 

1. ẽ - dũco, xl, ctum ( impèr. 
educe, Plaul. ], 3. v. a., faire 
sortir, tirer de, retirer, mettre 
dehors : gladium e vagina, Cic. 
Inv. 2, u, 14, tirer l'épée du 
fourreau | <> sortem, tire au 
sort | alqos ex urna | tribus, 
tirer de l’urne le nom des tribus] 
 lacum (il y a plus haut emitte- 
re), détourner l’eau d’un lac | 
— Particulièr., assigner, citer en 
Justice : Quum in jus ipsum eduxi, 
sn je eus cité devant les tri- 

nauæ | alqm ad consules | — 
alqm | — (Conduire au supplice, 
P ut. Truc. u, 3, 8] — En part. 
des ſonctionnaires publics: emme- 
ner qqn dans sa province: Quos 
 Invitos in provinclam non po- 
tuit, il ne put Les emmener dans 
sa province malgré eux | Faire 
partir, metire en campagne: 
exercitum in expeditionem, met - 
tre une armée en campagne | — 
Absolt, partir, sc mettre en mar- 
che, en campagne : Sin maturius 
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ex hibernis educeret, Cæs. | — 
Faire sortir un vaisseau du port, 
faire partir: naves ex portu, 
Cœs., faire sortir les vaisseaux du 
port | — ** En parl. des oiseaux, 
couver 3 — fœtum, Plin. 10, 54, 
75 (même sens que excludere), 
pondre | — En parl. de la sage- 
femme, mettre au monde, tirer 
du sein de la mère, Varr. | — 
métaph., élever, nourrir, Cic. de 
Or. 2, 28, 124 | — [Enſanter, 
Virg. &. 6, 765 — [ Produire, 
Catull.] —{Épuiser, vider, Plaut, 
Stieg. 5, 5,18] — [Eæxhausser, 
lever en haut, élever, tendre vers, 
Ov, M. 5, 641] — ** Élever, con- 
struire :  turres altius, Tac., éle- 
ver des tours | — aram sepulchri 
cœlo, Virg. &. 6,178 | — (En 
part. du temps, passer, employer, 
consumer, Prop. 2, 9, 47.) 

2. Cdtco, 1. v. a., élever, nour- 
rir, avoir soin, entretenir. — I 
au propr., Cic. Lœl. 20, 75 — II 
mélaph. : Neque enim hac nos 
patria lege genuit aut educavit, 
Cic. Rep. 1, u, en eſſet la patrie 
ne nous a pas donné la vie ct l- 
ducation à la condition de | edu; 
cata hujus ( epidictici generis) nu- 
trimentis eloquentia, l’éloquence 
nourrie de ces aliments | ars di- 
cendi ea quæ sunt orta jam in 
nobis educat et conſirmat. 

led uctio, ünis, f. (1. educo), 
action de faire sortir; sortie, 
Pall. 

le ductor, öris, m. (1. educo), 
celui qui élève, qui nourrit (pour 
educator ), Front.] | 

[E-dulco,are, v. a., rendre 
doux, Halius dans Cell.] 

(édüleus ou àdülus, i, m., 
Gloss. Isid., grand mangeur. ] 

Edulla ef Edullica, e, voy. 
Edusa. 

** &dülls, e (1. 206 bon à 
manger, qui se mange, (Hor. S. 
ium, n., comeslibles, aliments, 
denrées, vivres, Suet. Cal. 40. 

[édülium, il, u. (1. edo), 
denrées, aliments, Fulg.] 

leid urè, Ov., très-durement ; 
„ lisent : eduro, voy. edu- 
rus. 

lé-duresco, re, v. inch. n., 
durcir, se durcir, Cœl.] 

**e-düro, ire v. n., durer, 
subsister : Fulgor solis cdurat, 
Tac. G. 45, Péclat du soleil dure, 
subsiste. 

[C-dürus,a, um, excessive- 
+5 dur, très-dur, Virg. G. u, 

Rdũsa, æ, f. (edo), divinité 
qui présidait auæ aliments des 
enfants, Varr, dans Non. | — 
On l'appelle aussi, Edulia,æ, f., 
Don. | — Edulica, æ, f., August. 

Bdon, ônis, m. ("Hetiwv), 
père d Andromaque et roi de 
Thèbes en Cilicie, Ov. Tr. 5, 5, 
hh | De dd, Eetioneæ Thebæ, 
Ov. M. 12, 110. 

[effäbïtis, e (eſſor), qui peut 
se dire, se définir, se raconter, 
se décrire, App.] 

lef-fecatus, a, um (fæx), 
purifié, distillë, App.) 

leffämen, Inis, n. (cor), 
paroles, discours, M. vor) 

ef-farclo et -fercio, fertus, 
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li. v. a., remplir, farcir, combler: 
Intervulla grandibus saxis , Cæs. 
B. G. 7, 23, 2, combler les vides 
avec de grosses pivrres. 

** effascinatlo, Onis, f., en- 
chantement, fascination; au pl., 
Plin. 19, u, 19. 

** ef-fascino, àre, v. a., fasci- 
ner, soumeltre à des enchante- 
ments, Plin. 7,2, 2 

[cffätlo, önis, f., action de 
parler, Serv. Virg. 4. 3, 463. ] 

eſſãtum, i, n. (eſſor), maxime, 
sentence, pensée exprimée, pro- 
position ; prédiction, oracle, Cic. 
Ac. 2,29. 

leffätus, üs, m. (eflor), ac- 
tion de parier, paroles, récit, 
relation, Tert. 

[effätuus,a, um (ex, fatuus), 
Gloss. Isid., hâbleur. 

[cffecte, adv., effectivement, 
Mart. 2, 27 — D'une manière 
efficace, efficacement, À 10 

eſſecilo, ünis, f. (efficio ), ac- 
tion de faire, exécution, produc- 
tion, travail, pratique: artis, 
Cic. Fin. 3, 7, , production 
de l’art | = recta | = causa 
eſſiciens, cause efficiente, Cic. Ac. 


9.2 O. . 

**effectivus, a, um (eſſicio), 
qui concerne l'exécution, prati- 
que : ars, Quint. 2,18,5, art 
pratique. 

effector, Gris, m. (efficio), 
celui qui fait, qui exécute, ou- 
vrier, auteur, cause de, Cic. Un. 5. 

effectrix, îTcis, f., celle qui 
exécute, qui fait, auteur, cause 
de, Ci. Fin. 2, 17, 55. 

1. eſſeetus, a, um, part. (eſſi- 
cio), -i) exécuté, c.-à-«d. achevé, 
terminé: Una (materia) diligenter 
plus proderit quam plures in- 
choatæ et quasi degustatæ, Quint. 
10, 5, 23 | — Comp.: Nitidius 
alqd atque  postulantibus, d. 
—1l)effectué, qui est le résultat 
d’une cause, en term. de logiq. 
[‘causa], Cic. Top. 18 | A res, 
choses effectuées, eſſets] — Subsl., 
efſectum, i, u., effet, Cic. Top. 3. 

2. eſſeetus, ũs, m. (eſſicio), ac- 
tion d'exécuter, — I) propr., cæè - 
cution, achèvement : Sunt in eſſe- 
ctu, Cic. Fin. 3, 9, ils sontacherés| 
sine eſſectu, uns eſſet] — II) par- 
ticulièr., effet, résultal : Quarum 
(herbarum ) causam ignorarcs, 
vim et effectum videres, Cic. Div. 
2, 20, tout en ignorant la cause, 
on pcut voir l'effet | — eloquen- 
tiæ est audientium approbatio, 
effet de l’éloquence cst l’appro- 
bation des auditeurs. 

[ef-fücundo, Are, v. a., fé- 
conder, Vop. ] 

* effeminäte, adv., d’une ma- 
nière cfféminée, mollement, ld 
chement, Cic. Off. 1, l. 

[eff&mïnätio, önis, i., fai- 
blesse, mollessc, Firm, ] | 

[elfEëminaätôürium, li, n., 
Gloss. Isid., lieu de dèbauclie.] 

efféminatus, a, um, part. 
(eſfemino), — I) efféminé, énervé, 
mou : Ne quid aut molle sit, 
Cic. Off, 1, 35, 129, pour qu’il 
n’y ait rien de mou ni d’'efféminé| 
intolerabile est servire impuro, 
impudico, effeminato | furialis illa 
vox nefariis stupris, religlosis al- 
taribus | ac levis opinio, 


EFF 
opinion sans portée, sans consis- 
tance | — II) celui qui se laisse 


| 
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pensées | quæ incisim aut mem- 
bratim efferuntur | — B) au 


employer comme une femme, | passif, être transporté, emporté, 


Suet. Aug. 68. 

ef-fEmYno , 1. v. a. (femina), 
fatre du sexe féminin, féminiser, 
rendre femme. — I) au propr. : 
Effeminarunt eum (aerem } Junoni- 
que tribuerunt, quod nihil est eo 
mollius, Cic. V. D. 2, 26, ils fi- 
minisèrent air et le consacrè- 
rent à Junon | — II) au fig., 
e amollir, énervcr, af - 
aiblir, rendre lâche : Fortitudinis 
præcepta sunt, quæ effeminari 
virum vetant in dolore, Cic. Fin, 
2, 29, 9h, qui défendent que 
homme se montre sans courage, 
faible dans la douleur nunc 
quidem cogitationibus mollissimis 
effeminamur | — vultus, donner 
à son visage un air féminin. 

lefſérasco, ëre, v. inch. n. 
(2. effero), devenir sauvage, ſu- 
rieux, Amm.] 

Ceffëéräte, adv., d'une ma- 
nière sauvage, furieuse, Lact.] 

lefférätio, önis, ſ., Tert. 
Hier., action de prendre un as- 
pect farouche. ] 

“*efférätus, a, um, part., 
rendu furieux, farouche, sau- 
vage, cruel, barbare : Attonito 
vultu eſſeratoque nibil aliud quam 
cædem cogito, Petr. S. 82,1 175 
Comp. mores ritusque, Liv. 
Zu, 2h, mœurs et coutumes plus 
barbares] — Superl. : aſſectus, 
Sen. E. 121. 

eſſerelo, voy. effarcio. 

“'efféritas (ecſ.), atis, f. (eſ- 
ferus), êtat entièrement sauvage, 
c.-à-(l, abrutissement, absence de 
culture, brutalité : Eos ex effcri- 
tate illa ad justitiam atque man- 
suetudinem transduxerunt, Cic. 
Soest. 42, 91. 

1. ef-féro (on dit aussi ecfero ), 
extüli, Clîitum, eſſerre, v. a., tirer 
dehors, porter hors, sortir. —1) 
au pr'opr. : = teia, Cic. Cat, 3 
3}  mucronem, tirer Pépée Î 
* pedem porta, sortir de chez 
soi, sortir, passer la porte | — 
Particulièr., enterrer, ensevelir, 
Cic. NV. D. 3, 32, 80 | — En park 
de la terre, produire, donner : 
Id, quod agri efferant sui, ce que 
ses champs rapportent |  ube- 
riores fruges ager, un champ 
donne unc moisson plus abon- 
dante | — Ea, que eflerant alqd 
ex sesc, perfectiores habere natu- 
ras quam ea, quæ ex lis eſſerantur, 
les choses qui produisent par 
elles-mêmes sont d' une nature 
plus parfaite que ce qui est pro- 
duit | — Lever en haut, élever, 
pousser : Ipse eos in murum ex- 
tulit, Cœs., lui-même fes éleva 
sur le mur | — II) au fig. —A) 
produtre à la lumière, publier, di- 
vulguer, répandre : «> hoc foras, 
Cie. Phil. 10, 3, rendre ceci pu- 
blic | > has meas ineptias, divul- 

er, ſaire ressortir mes soltises 

= divinitus dicta | — Avec une 
propos. relative : Posteaquam in 
vulgus militum elatum est, qua 
arrogantia in colioquio Ariovistus 
usus, Cæs., quand on eut divulgué 
parmi les soldats] — Particulièr., 
exprimer, exposer, énoncer, di- 
re: « sententias, énoncer des 
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entratné : — studio, se laisser 
entraîner par son zèle | — cupi- 
ditate, se laisser emporter par 
une passion | vi naturæ atque 
ingenil |  lætitia, se laisser aller 
à la joie, s'abandonner à des 
transports de joie | (cf. l'actif: 
Comitia, quæ me lætitia extulerunt, 
Cic. Fam. 2, 10)| incredibili gau- 
dio] — C) élever, faire monter, 
exalter.— 1°) Animi altius seextu- 
lerunt|qui (populus) te adsummam 
Imperium extulit, (Le peuple) qui 
t’a élevé à la première dignité de 
PÉtat | patrlam demersam extuli 
Jai tiré la patrie de l’'abtme 
suspicere maximisque laudibus ef- 
ferre alqm, louer, exalter le mé- 
rite de qqn, lui prodiguer les plus 
grands éloges | — alqm summis 
laudibus ad cœlum , élever qqn jus- 
qua ciel | alqd maximis laudi- 

us | — 7 verbis | alqd ver - 
sibus, célébrer, chanter gqche 
dans ses vers] alqd] — 2°) par- 
ticulièr. — a) se, s'élever, se 
produire, se montrer, paraître : 
(Virtus) quum se extulit, dés 
qu'elle (la vertu) s’est montrée | 
qua in urbe (Athenis) primum se 
orator extulit | volo se efferat in 
adolescente fſecunditas] — b) se 
ou au pass., dans le sens moyen : 
se prévaloir, se vanter, se far - 
guer, tirer vanité, dire fier, 
arrogant : Quod aut cupias ar- 
denter aut adeptus efferas te inso- 
lenter | — (Fortuvati) efferuntur 
ſere fastidio et contumacia, ils 
(les gens heureux) sont bouffis 
d'orgueil et d’insolence | — S em- 
ploie surt. fréquemm. au part. 
parf, : Elatus et inſlatus his rebus, 
fier de ces succès] — [D) suppor- 
ter, endurer, Alt, dans Cic. Sest.] 
* 2. ef-féro, 1. v. a. (ſerus), 
rendre farouche, sauvage, abru · 
tir. — I) au physique: Terram 
immanitate belluarum efferari, Cic. 
N. D. 2,39, 99, que les bêtes fé- 
roces fassent de la terre un dé- 
sert | — I) au moral: Multas esse 
gentes immanitate efferatas, que 
beaucoup de nations sont abruties 
par la cruauté. 
[effertus,a, um, part. (ef- 
farcio}, très-rempli, gonflé, riche 
en, Plaut. Capt. 3, 1, 6. 
ef-férus, a, um, très-fa- 
rouche, sauvage, crucl, Virg. &. 
9 0 

(effervens,entis, part., qui 
est emporté par une passion, Geil. 
7 9 Ve 

effervesco, fervi, et qqfots fer- 
bui, 3. v. n.—1}fermenter, bouil- 
lonner, bouillir, s’échauffer. — A) 
au propr.: Aquæ, quæ effervescunt 
subditis ignibus, Cic. V. D. 2,10, 
27, l'eau qui bouillonne au-dessus 
d'un feu] — B) au fig., bouillonner, 
sortir ou s’élancer en bouillon- 
nant, avec impétuvsité et en foule : 
Ille unde comidorum, ut mare 
profundum et immensum, sic ef- 
fervescunt, Cic. Plauc. 6, 15, les 
fois des comices se soulèvent, s' a- 
gitent comme la mer profonde et 
immense Pontum armatum, 
eſſervescentem in Asiom atque 
erumpentem, le Pont armé et se 
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débordant sur l’Aste| verbis effer- 
vescentibus et paulo nimium re- 
dundoantibus, expressions enflées, 
.emphatiques, style trop abondant 
| si cui nimium effervisse videtur 
buüjus vis, s’il semble avoir été 
trop violent | M. Pontidius, effer- 
vescens in dicendo stomacho sæpe 
iracundiaque vehementiug, AI. 
Pontidius s’animäit , s'échauffait 
souvent en parlant, et se mettait 
en colère | — |IJ)s’apaiser, se cal- 
mer, Dig.] 
[effervo, ᷑re, v. n., bouil- 
421. fermenter, Virg. G. 1, 
ef-fetus ( ou eſſœtus), a, um, 
— * 1) qui a mis bas, qui a pro- 
duit : Quum effetæ loca genitalia 
tumebunt, Col. J, 7, 4 | — 1) 
au fig. — A) épuisé par l’enfante- 
ment, épuisé à force de produire : 
Aliquæ (gallinæ ) in tantum, ut ef- 
fetæ moriantur, Plin., quelques 
poules pondent si souvent qu’elles 
meurent d' puisement - B) mé- 
taph., en génér., épuisé, languis- 
sant, fatigué : Effetum corpus 
corps épuisé (Comp., App. Î 

*tefficäcia, e, .., eſſicacitè, 
propriété, vertu, énergie, acti- 
gtté, Plin. 11, 5, ll. 

* efffcäacitas , Atis, 15 (efſicax), 
efficacité, énergie, activité, puis- 
sance, Cic. Tusc. u, 15. 

** efficäciter, adv., efficace- 
ment, d’une manière efficace, 
avec efficacité, pufssamment, Plin. 
2h ,6,14]— Comp., Quint. Inst. 
12, 79. 

* efffcax, äcis (ec ), efſi- 
cace, puissant; actif, énergique, 
agissant : preces, Liv. 9, 20, 
pr'ières efficaces | parum efficax 
Marcellus, Cœl. ad. Cic. Fam. 8, 
10, Marcellus qui a peu d’acti- 
vité; joint à tardus | — Comp., 
See 6,1, 41 | — Superl., Liv.; 

n. 

efficiens, entis, part. l 
qui effectue, qui produit, eſſi- 
cient , en t. de log. : Proximus est 
locus rerum eſſicientium, que 
causæ appellantur : deinde rerum 
effectarum ab eſſicientibus causis, 
Cic. Top. 1, lieux communs ti- 
rés des cutiscs. , puis des effets 
produits par des causes effictentes 
| — Constr. avec le gen.: Virtus 
 utilitatis, la vertu cst une 
source d'avantages Der, | 
— voluptatis (virtus), la vertu est 
une source de plaisirs | ea, quæ 
sunt luxuriosis cfficientia volupta- 
tum | quæ (cause) sunt — pul- 
cherrimarum rerum. 

eſflefenter, adv., d'une ma- 
nière eſſicace, avec eſſet: Quod 
cuique antecetlat, id ei causa est, 
Cic. Fat. 15, 3h. 

* efffcientia, æ, f. (efficio), 
efficacité, effet, vertu, propriété, 
Cic. V. D. 2, 37, 95. 

efficlo, ſeci, fectum, [parf. 
sub}. effexis, Plaut. — inf. pass. 
effieri, id), 3. v. d., terminer, 
achever, op&rer faire, effectuer, 
e former, exécuter. — I) en génér., 
avec Parc. :  facinora, Cic. Phil 
2,42, 109, faire des actions | — 
opus, faire un ouvragei- sphæ- 
ram (Archimedes) ] columnam 
|  alqd dignum dono deorum 
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civitatem | — varios concentus, 
septem sonos, produire des ac- 
cents divers, sept sons | tantos 
progressus, faire de st grands 
progrès | — clamores et admira- 
tiones in bonis oratoribus, faire 
crier et admirer... | munus 
quod a Curione effeceram, ce que 
J'avais obtenu de Curion à force 
de démarches | — Avec un double 
acc. : alqm consulem, faire, 
nommer qqn consul| alqm dicta- 
torem | — Suivi de ut: Enlu et 
ut amici jacentein animum excitet, 
faire en sorte qu'il relève le cou- 
rage abattu de son ami | neque 
polliceor me eſſecturum, ut nequa 
particula prælermissa sit 
** Suivi de ne, Quint. 3, 6, 102, 
faire en sorte que... ne, empécher 
ae Avec quominus, Quint. 11, 
8 — * Avec une propos. inſin. 
pour complèm.: Vehementer effe- 
citea coire, Witr. 2,6, ils’appliqua 
fortement à réunir ces éléments | 
— Absolt : Se a scientiæ delecta- 
tione ad efficiendi utititatem re- 
ſerre, renoncer à l'attrait de la 
science pour se tourner vers l’utt- 
lité de la prat | — 11) parti- 
culièr. — A) t. d' conom., en pari. 
de la fertilité du sol : (Ager Leon 
tinus) plurimum , (le sol de 
Léontium) produit, donne beau- 
coup, est trés-fertile, Cic. Verr. 
2, 3, 63 | ager efficit cum octavo, 
cum decumo | — Meètaphiore ap- 
pliquée à une pers. : Liciti sunt 
usque eo, quoad se  posse ar- 
bitrabantur, c. d- d. faire qque 
profit, obtenir du bénéfice | — B) 
en parl. des nombres, former une 
somme, se monter d: Ea (tributa ) 
vix in fenus Pompeii quod satis sit 
efficiunt, forment à peine une 
somme suffisante pour | — C) 
étabkr, prouver, démontrer : 
Quod proposult eſſecit, il a prouvè 
ce qu’il a avancé | in qulbus (II- 
bris ) vult animos esse mortales, 
il veut prouver dans ces livres que 
les âmes sont mortelles | — Au 
pass., efficitur, i! (en) résulte, il 
suit de la: Efficitur, ut omne cor- 
pus mortale sit, il résulte de là que 
le corps meurt 5 quo , homi- 
nem naturæ obedientem homini 
nocere non posse, d’où l’on conclut 
que. | ex quo illud , ne justos 
quidem esse natura. 
* eMctYo, Onis, f. (effingo), 
fig. de rhét., effiction , portrait, 
description de la nature physique, 
4 Her. u, u9, 63. 
eſſletus, a, um, part. de ei- 
fingo. 
cfûgla, æ, voy. cffigies au 
commencement. 
_effrgtätus, a, um, part. d'eſſi- 


gio. 

lelklglätus, üs, m. (cffgio), 
représentation, imilation, App.] 

eſſigles, ei [forme access. eſſi · 
gla, Plaut. ] f. (effingo), imita- 
tion, représentation, image, res- 
semblance , effigie, modèle. — 1) 
au propr. : Deus <= hominis et 
imago, Cic. V. D. 1, 37, 103, 
dieu cst l'image de l’homme 
quandam effigiem spirantis mortui 
| vix convenire videretur, quein 

sum hominein cuperent evertere, 
ejus eſſigiem simulacrumque ser- 
vare, sa simple image, son simple 
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portrait | —** Adverb., in, ad 
effigiem ou effigie, à l’image de, 
en forme de, à la ressemblance 
de, Plin. 5, 10, 11|— II) au fig. : 
Perfectæ eloquentiæ speciem animo 
videmus , effigiem auribus quæri- 
mus, Cic. Or. 3, notre esprit con- 
temple ideal de la parfaite élo- 
quence, et nous cherchons d en 
reproduire l’image pour l'oreille] 
consiliorum et virtutum effigiem re- 
linquere] reliquit effigiem et huma- 
nitatis et probitatis suæ , fllium, il 
a laissé un flls, qui est, comme 
lui, un modèle de bonté et de 
probité | ad effigiem justi imperli 
scriptus, (ouvrage) qui est La pein- 
ture d’un gouvernement accompli 
| at res ipsas rerum notaret, 
afin que l’image rappeldt les objets 
mêmes | — B) représentation 
plastique (plus rarem. pittores- 
ue) d’un objet, figure, portrait: 
uæ enim est actoris infantia, qui 
mutam illam effigiem magis, quam 
orationem pro se putet locuturam ? 
Quint. | — Au plur., Virg. &. 
3, 148; Sil. 17, 398. ö 
effiglo, 1. v. a. (eſſigies), 
fatre le portrait, représenter, 
Prud. ; au pass., App.; Amm. | 
[ef-findo, ëre, v. a., fendre, 
Man. u, 283. 
eſ- ingo, xl, fictum 3 3. U. 
a. — I) représenter, imiter, co- 
pier. — A) au propr. : Num etiam 
Veneris Coæ puichritudinem - 
posse aspersione fortuita putas ? 
Cic. Div. 1, 13, 23 Joris lineamenta 
, faire le portrait de qqn | nec 
ullam vim esse naturæ, ut sui dis- 
similia posset — | — B) au fig., 
dépeindre, di AE former : 
(Natura) speciem ita formavit oris, 
ut in ea penitus reconditos mores 
effingeret, Cic. Leg. 1,9, de ma- 
nière à y peindre les plus secrètes 
habitudes | — En part. d'une re- 
présentation par intuition , de la 
représentation des objets exté- 
rieurs : Visum impressum effic- 
tumque ex eo, unde esset— II) 


es super, effacer : Meministis, tum 
vous vous souvenez qu'on épon- 

eait alors le sang de lu bête | — 
20, 134, ] 

eMo, eri, voy. eſſicio au com- 

lef- fir mo, are, v. a., affer- 
mir, rendre bien solide, Att. 

+“ effagitatlo, ônis, f., 
mande pressante, instances, 

* eMagitätus, ũs, m. (effla- 
gito), demande pressante, ins- 
meo, Cic. Verr. 2, 5, 29, à mes 
instances, à ma vive sollicitation. 
avec instance, presser, solliciter 
vivement : Epistolam hanc convi- 
O. Fr. 2, 11 | — misericordiam 
alcjs (même sens que requirere), 
iste a Cn. Dolabella efllagitasset, 
ut se ad regem Nicomedem mit- 
ment Dolabella de l'envoyer au- 
près du roi | — ** Absolt : Si 


e ſero spongiis effingi sanguinem, 
III) frotter, caresser, Ov. Her. 

mencement. 

dans Non.] 
Ce 

Fam. 5, 19, 2. 

tances : Coactu atque eſſlagitatu 
eſ-· ſlãgito, 1. v. a., demander 
cio efflagitarunt codicilli tui, Cic. 
implorer la pitié de qan — Quum 
teret, comme il priait instam- 
moribus incompositus, cum convi- 
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cio eſſlagitat, Ouint., s'il est d'un 
caractère peu accommodant, il 
vous gourmande sévèrement, il 
rappelle durement à la question. 

ef-flammans, antis (flam- 
mo), qui jette des flammes, r'ayon- 
nant, M. Cap.] 

lefflätus, us, m.(efllo), issue 
pour l'air, Sen. Ouœst. Nat. 5, 
18 ; d’autres lisent afflatus | — Ac- 
tion de souffler, de respirer seu- 
lement par la bouche, NL] 

ef-fleo, Evi, ètum, ere, 5. N., 
pleurer abondamment, s’épuiser 
à pleurer : — totos oculos, Quint. 
Decl. 6, u, pleurer toutes les 
larmes de ses ycux. 

lefflicte, adv., éperdument, 
violemment , à mourir, Symm.] 

(efftictim,adv., violemment, 
passtonnément , à mourir, Plaut. 
Amph. 1, 3, 19.) 

lefflicto, äre, v. int. a. (el- 
fligo), assommer, tuer, Plaut. 
Stic i. h, 2, 26.] 

e- ligo, xi, ctum, 3. v. a., 
frapper fortement, battre, as- 
sommer, luer :  rabidos canes 
(Joint à cædere), Sen. Ira, 1, 15, 
abattre des chiens enragèés. 

eſ- lo, 1. v. a. et n., pousser 
dehors en soufflant , rejeter par 
le souffle, exhaler, rendre. — I) 
activ. animam , exhaler l'âme, 
la vie, Cic. Tusc. 1,9|— [Avec une 
propos. inſin. pour complèm., 
Flor. u, 7, 11, dire en rendant 


Lame - II) neut., Lucr. 6, 682. ] 


[ef-flôréo, êre, v. n., fleurir, 
être en fleurs, Tert.] 

ef-floresco, rüi,3. v. inch. n., 
fleurir, être en fleurs: métaph., 
résulter, naître; être florissant, 
briller : Si quidem efflorescit in- 
genii laudibus, Cic. Cœl. 31, 76, 
s’il brille par les qualités de bes- 
prit | utililas efflorescit ex amici- 
ua, Cic. Lœl. 27, l'amitié produit 
l'utilité. 

[effläenter, App., en s'é- 
coulant. D'autres lisent affluen- 


ter.] 

lefſlüentla, æ, fém., Plin., 
écoulement, D'autres lisent af- 
fluentia. ] 

ef-Aüo, Xi, 3. v. n., couler de, 
découler, s'écouler, s'échapper 
encoulant.— I) au propr. : una 
cum sanguine vitam, Cic. Tusc. 
2, 24, que la vie s'échappe avec le 
sang | — I) au fig. : Tanta est 
intimorum multitudo, ut ex iis 
aliquis potius eſſluat, quam novo 
sit aditus, Cic. Fam. 6, 19, 2 | 
— B) s’écouler, passer, s’éva- 
noutr, disparaître : Præterita 
ætas quam vls longa quum eflluxis- 
set, Cic. de Sen. 2, u, quelque 
long que fut le passé, une fois 
qu’il était écoulé | — Ante quam 
plane ex animo tuo eſſluo, avant 
ue Je sois entièrement effacé de 
on souvenir. 

(effiüus,a,um (eſſluo), qui 
découle, qui coule de, Avien. ] 

*“eMüvium, ii, n. (effluo), 
écoulement : humoris e corpore, 
Plin. 7, 51, 52 | — Lieu où a lieu 
l’écowlement : cs lacus, Tac. 4. 
12, 57, lieu où Le lac se dégorge. 

** éf-1000 , Are, v. a. (faux), 
suſſoquer, étoufler; métaph. : 
Bonis suis effocari, Sen. Brev, 
Vit. 2 (d autres lisent offoco), 
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succomber sous le poids de ses 
prospérités, être gorgé de riches- 
ses; cf. Flor. 2, 11. 
eſ-ſdöd io, f6di, fossum [ inſ. 
pass., effodiri, Plau. | — parf. 
subj., effodint, Plaut. ], 3. v. a., 
fouir, creuser, dèterrer : Nec ſer - 
rum, es, argentum, aurum eſſo- 
derentur, Cic. Off. 2, 3, le fer, 
airain, l'argent et l'or ne se- 
raient point exploités | eſſodiun - 
tur opes, Ov., l’or est extrait du 
sein de la terre | — — oculos ou 
oculum (alicui), crever les yeux 
ou un œil à qqn | — Métapkh. : Hi 
duo illos oculos oræ maritimæ ef- 
ſoderunt, ils ont détruit les deux 
ports les plus importants. 
effœcundo, voy. eſſecundo. 
effœtus, vo. effetus. 

ef-for, 1. v. dép. a., dire, énon- 
cer, émettre, cxposer, Cic. de Or. 
3, 38, 153 | — Surt. en term. de 
logique, émettre une assertion, 
formuler une proposition : Quod 
ita eſſabimur, Aut vivet cras Her- 
machus, aut non vivet, Cic. Ac. 2, 
30, 97, ce que nous ſormulerons 
ainsi | — Effätus, a, um, pro- 
noncè, établi, déterminé, Cic. 
Leg. 2, 8 | fatidicorum et vatum 
effata incognita, prédictions des 
deuins et des prophètes. 

*r ef-[Üro, âre, v. a., percer, 
trouer :  truncum , Col. 9, 1, 3. 

Ceffossio, önis, f. (effodio), 
fouille, Cod. Just. ] 

[ef-füvéo, ëre, v. a., ré- 
chauffer, enſlammer, raviver, 
irriter, Veg. 6, 28, 2; douteux. ] 

** effractarius, ii, m. (ef- 
fractor ), celui qui vole avec ef- 
fraction, Sen. E. 68. 

leffractor, öris, m. (effrin- 
go), voleur avec effraction, Dig. ] 

[effractüra, æ, ſ. (effringo), 
vol avec effraction, Dig.] 

eſſrẽnãte, adv., d'une manière 
effrénée, violente, sans réserve, 
Cic. de Sen. 12, 39 | — Comp., 
Cic. Phil. 14,9, 26. 

* effrénatlo , ônis, f., débor- 
dement, licence, dèérèglement : 
impotentis animi, Cic. Phil. 5, 8, 
22, emportement d'un esprit fu- 
rieux. 

effrenätus, a, um, part. {ef- 
frene ), qui est sans frein, débor- 
dé, dérégté, désordonné : Homines 
secundis rebus — tanquam in gv- 
rum rationis duci oportere, Cic. 
Off. 1, 26, 90, qu'il faut en qque 
sorte faire rentrer dans les limites 
de la raison les hommes qui ne 
gardent pas de mesure dans la 
prospérité | populi soluti = que 
| libido et indomita | cupiditas 
— ac furiosa, passion furieuse, 
sans frein, sans bornes | mens — 
atque præceps |  insolentia mul - 
titudo | = illa ferocia l violen- 
ta, violence effrénée | — Comp.: 
vox (joint à libera), Cic. de 
Or. 3,53 | — ** Superl. : al- 
fectus, Sen. E. 83. 

effrenis, e, voy. effrenus au 
commencement. 

ds ef-fréno , atum, 1, 5. d. 
lâcher la bride, déchaîner : Si 
effrenatos in eos equos fmmittitis, 
Liv. 0, 40. 

* ef-frêénus, a, um (forme 
accessoire effrenis, Plin.) (fre- 
num), qui n'a pas de frein, déè- 


CF 
bridé. — I) au prop. equus, 
5 1 33, * 9 n'a pas de 
rein | III) au fig., qui est 
sans frein, Eborde, 480148, dés- 
ordonné, Virg. G. J, 382. 

** ef-frico [ xi, Tert. ], atum, 
1. v. a., enlever en frottant, fa 
ter. — [I) au onen, App. MH. 1. 
v. 103 — II) métaph. : 1 
animorum effricanda est, Sen. B. 
95, il faut dérouiller les esprits. 

ef-fringo, frégi, fractum, 3. v. 
a. et n. — I) a., rompre, briser, 
ouvrir avec effraction : lanuam, 
Cic. Mur. 15,33, briser ou en- 
ſoncer une porte | — [II) n., se 
driser contre, heurter, Sil. 1, 


[ef-frondesco, dul, v. inch. 
n., se couvrir de fleurs, pousser 
du feuillage, Vop. ] 

[ ef-frons, ntis, effronté, 
impudent, Vopisc. ] 

[ef-frütico, äre, v. q. et n. 
— À) act, produire des butssons, 
des broussailles ; métaph., Tert. 
0 neul., pousser, & re produit, 


e Serv. Virg. &. 2, 
10, victime échappéc de L autel.] 

ef-fügto, fü U 3. V. N. et a 
— 1) u., s'échapper en fuyant 
s'enfuir : e prœlio, Cie. Phil, 
2, 29, se sauver du combat! 
e manibus, s’échapper des mains 
a quibus | — Absolt, Cic. Alt. 
1,16, 2 —11) a., avec des noms 
de pers. pour su.:  alqd, échap- 
per à, se dérober à, se soustraire 
à, fuir, éviter une chose: im- 
pias propinquorum manus, s’é- 
chapper des mains criminelles de 
ses proches | > dolores | — Hæc 
morte effugiuntur, Cic. Tusc. 1,36, 
la mort prévient ces accidents, 
on évite ces maux par la mort 
| — Avec quin : Nunquam hodie 
effugies, quin mea manu moriare, 
Cic. Brut. 6, tu n'éviteras pas 
de mourir aujourd'hui de ma 
main | — {| Rarem. avec une pro- 
pos. relative, N. dans Cic. Tusc. 
6,1] — Avec des noms de ch. 
pour suj.: Res (me) effugit : cela 
m'échappe, je ne le remarque 
pas, je n’y fais pas attention : 
Ubi eum locum omnem cogitatione 
sepseris, nihil te efſuglet, rien ne 
l'échappera 1 * Rarem. avec 
une propos. inſin. pour su.: Cu · 
stodis curam non effugiat observa- 
+ 1 matricem, Col. 8, 

1,1 

effüg'um, ii, n. (effugio ), ac- 
tion de fuir, —1 évasion, fuite : 
 morus, Cic. Verr, 2, 5, 6h, 
action d'éviter la mort 1— 71) 
moyen, issue pour fuir : Alias 
(besdas) habere effugia penna- 
rum, Cic. V. D. 2, 47, que les 
autres béles ont des ailes pour 
s'enfuir. 

[ef-fügo, 1. v. a., mettre en 
fuite, chasser, Hier. 

4 eſ- ſulgo, si (inf. eſſulgꝭ · 
re, Virg.), 2. v. n., sortir en 
brillant, avec éclat, briller, écla- 
ter, luire, Liv. 22,1 | — Métaph.: 
Omnis Græciæ fabulositas ex hoc 
prune sinu eſſulsit, Plin. H. N.“ 


’Lef-fulgüro ou effulgoro, as, 
Are, n., Ennod., jeter une lueur 
(en parl. d'une ville incendiée). ] 
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lef-fultus, a, um, part, 
{fulcio), appuyé sur, soutenu, 
Virg. &. 7, 9h.) 

Cef-fümigätus, a, um, part. 
Vert. chassé par la fumée, 

ert. 

[ef-fümo,äre, v. n., jeter de 
ta fumée, Auct. Ætn. 491. | 

ef-fundo, füdi, füsum [ancien 
part., eifusi, Fest.], 3. v. a., ver- 
ser, répandre, épancher, faire 
sortir. — 1) au propr., Cic. Pis. 
410 | — Dans le sens moyen: Mare 
neque redundat unquam neque ef- 
funditur, Cic. N. D. 2, 5, 116, la 
mer ne se déborde jamais | — 
Produire en abondance, prodi- 
guer : Fruges et herbas , pro- 
duiye des fruits et des herbes en 
abondance ] copiam, produire 
un grand nombre de | — Dépen- 
ser, dissiper, gaspiller : Per luxu- 
riam atque consumere, dissiper 
à force de débauche ] patrimo- 
nium, dissiper son patrimoine | 
= ærarium, ruiner le trésor | — 
sumptus | — [ 4bsolt, Ter. Ad. 5, 
9, Ju] — II) au fig., dire avec ef- 
fusion, exprimer, révéler : Efludi 
vobis omnia, quæ sentiebam, Cic. 
de Or. 1, 3u, je vous ai fait part de 
tous mes sentiments | — Étendre 
au loin, propager : Vox in coro- 
nam turbamque effunditur, {a voix 
se répand dans toute l’assemblée 
et toute la foule | — se ou dans 
le sens moyen, s’élancer, se ré- 
pandre, s’abandonner à : Qui se 
in aliqua libidine effuderit, qui 
s'est abandonné sans réserve à 
quelque passion | (Pompeius) in 
nos suavissime hercule effusus, 
(Pompée ) s’est exprimé à mon 
sujet dans les termes les plus 
agréables\— Verser entièrement, 
c.-à-d. laisser échapper, perdre, 
renoncer : Collectam gratiam flo- 
rentissimi hominis , renoncer à 
la faveur d’un homme puissant | 
— Lacher, laisser aller, aban- 
donner: = habenas, Virg. &. 
5, 818 | — Eparpiller, disperser, 
meltre en déroute : — Teucros in 


bas, renverser, élaler à terre : 
— ducein, id. ibid. 10, 574. 
effüse, adv., en se répan- 
dant au loin, tout à l’entour : 
ire, Sall. Jug. 105, 3, aller en dé- 
sordre, marcher à la débandade 
| — Avec abondance, profusion, 
argement: a — que donabat, 
Cic. R. Am. 8, il étati magnifique 
dans ses largesses | —— vivere, 
vivre avec somptuosité | — ** 
Comp. Affluxere omnis ætas —, 
Tac. | — D'une manière immodé- 
rée, sans retenue : Quum inaniter 
et — animus exsultat, quand l’es- 
prit s’abandonne à une Joie vaine 
et immodérée | — Avec eſſusion, 
de tout cœur : amare, Plin. 
Ep. 6, 261 — ö Comp. :  dicere, 
Plin. E. 1, 20, 20, parler avec 
ai uston | — Super. = diligere, 
Plin. E. 7, 80, 1, avoir une vive 
affection, adorer, 
. efMüisio, önis, f. (effundo), ac- 
tion de répandre, épanchement , 
écoulement, — 1) au propr. : 
aquæ, Cic. W. D. 2, 10, écoule- 
ment de l’eau | — Métaph., hom- 
mes qui sortent en foule : ho- 
minum ex oppidis, Cic. Pis, 22, 
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foule de gens sortant hors des 
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ëgéo, ul [part. fut., egliura. 


villes | — Prodigalité, profusion, | Tert.], 2. v. n., manquer de, être 
largesses , Cic. Part. 23, 81 | dans l’indigence; avoir besoin 


Métaph., débordement , dérégte- 
ment, effusion : = animi in lætitia, 
Cic. Tusc. 4, 31, 66, effusion, 
épanchement de l’âme dans la 
jole, transport de Joie. 

effüsor, ôris, m. (effundo), 
celui qui répand {le sang), En- 
nod. — Celui qui prodigue, qui 
gaspille, August.] 

-[effüsôrie, adv. (effusus, ef- 
fando), en se répandant au loin 
en se dispersunt, Amm. 31, 16. 

effüsus, a, um, part. (effundo), 
tous les sens du verbe; comme 
adj, qui s'étend au loin, vaste, 
large. — I) au propr. : loca, 
Tac. G. 30, vastes plaines | — 
Particulièr., large, généreux, 
prodigue : Quis in largitione effu- 
sior ? qui fut plus magnifique dans 
ses largesses? | — D) métaph., 
qui se donne carrière, qui ne mé- 
nage rien, relâché, dissipé, effré- 
né; excessif, immodéré, désor- 
donné : «= licentia, Liv. h, 1, li- 
cence sans bornes | — ** Comp. : 
 cultus in verbis, Quint. 3,8, 
58, style trop étudié | — Super l.; 
laudationes, Petr. S. 118, 7, 
louanges outrées. 

[effüticius, ou -tlus, a, 
um (effutio), imaginé, inventé en 
plaisantant, Varr. L. L. 7, 5, 98.] 

eſ· ſũtio, Itum, 4. v. a. (futio, 
Prisc. ), bavarder, jaser, racon- 
ter en bavardant, débiter - 
alqd, Cic. N. D. 1, 30, 84 | — te- 
mere (vaticinia) | de mundo, 
débiter des misères sur la créa- 
tion du monde | leves versus, 
Hor. À. P. 251, débiter des vers 
sans dignité | — Absolt, Cic. 
Tusc. 5,31, 88. 

effütitus, a, um, part. ei- 
futio. Quorum partim ficta aperte, 
partim effutita temere, nunquam 
ne mediocri quidem culquam pro- 
bata sunt, Cic. Div. 2, 55. 

Le-gel Ido, äre, v. a. (gell- 
dus), dégeler, faire dégeler, Sid. 
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12 é-gèlidus, As um 7 tiède, 
rafraîchi :  potio et frigidæ pro- 
pior, Cels. u, 18 | — [Très-froid, 
glacé : Ister >, Aus. Cæs. 21, 1.] 

[&-gélo,atus,1.v. a., rendre 
ttède, tiédir, C. Aur. ] 

gens, entis, part. (egeo ), qui 
manque du nécessaire, indigent, 
pauvre : Quocirca (amici) et ab- 
sentes assunt et egentes abundant, 
Cic. Lœl. 7, l'amitié rapproche 
les absents et enrichit les pauvres 
„ | — Comp. Ni- 

il rege egentius , rien de plus né- 
cessiteux qu’un roi | — Superl. : 
Eee tot egentissimorum ho- 
minum, les besoins de tant de 
gens nècessiteuæ. 

légenülus, a, um (egenus), 
qui manque de, indigent , néces- 
siteuæ, P. Vol.] 

* égénus, a, um (egeo), qui 
manque de, privé de, indigent, 
nécessiteux, avec le gén. : - 
omnium, Liv. 9, 6, manquant de 
tout|— Avec l’abl, : s commeatu, 
Tac. | — [ Absolt, mesquin, ché- 
tif, maigre, Plaut. Capt. 2,3, 46] 
— M., subst. : In egeno, dans un 
sol maigre, Col, 8, 10, 4. 


de, étre dans le besoin; ab- 
solt, Cic. R. Com. 8, [ ‘locupletem 
esse] — [ Impers., Plaut. Pscud. 
1, 3, 39] — Avec l’abl. : Earum 
rerum, quibus egeremus, invectio, 
Cic. Of. 2, 3, importation des 
choses dont nous manquions | — 
copiis, n’avotr pas de troupes|— 
oculis ad cernendum |  biblio- 
thecis Græcls, n'avoir pas les bi- 
bliothèques grecques à sa disposi- 
tion | — medicina, avoir besoin 
d'un remède|. nullo|- consilio, 
opera nostra, avoir besoin de con- 
seil, de nos soins, de notre coopé- 
ration | auxilio, avoir besoin de 
secours | — Avec des noms de ch. 
pour suj, : Magnum opus est 
egetque exercitatione non parva | 
— Avec le gen. = auxilii, Cæs., 
avoir besoin de secours|— ** Avec 
des noms de ch. pour suf., Quint. 
5, 18, 5 | — Avec l'acc., laut, 
Men. 1, 2, 121 — Ooſois métaph. 
(pour careo), ne pas avoir, être 
privé de : C. Macer auctoritate 
semper eguit, C. Hacer n'a ja- 
mais joui d'aucune considération 
| — (Avec des noms de ch. pour 
Su., Lucr. 3, 135] — [Se passer 
de, c.-q -d. supporter la privation 
d’une chose, Cat. dans Gell. 13, 
23, 1] — [Désirer, Plaut. Asin. 

7 92 

Egéria, æ, f. (Hyepic), nym- 
phe avec laquelle Numa avait de 
mystérieux entretiens, Liv. 1, 19. 

„ em, e, f. (egero), 
excréments des animaux, fu · 
mier, Sol.] 

* e-germino, avi, 1. V. N., 
germer, pousser, bourgeonne : 
— oculi (plantarum), Col. u, 
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** €-géro, gessi, gestum, 3. 
v. a., porter hors de, emporter 
dehors ; rejeter, faire sortir, éva- 
cuer, digérer. — I) au propr. : 
Victorem vagum prædam ex ho- 
stium tectis egerentem, Liv. 6, 3, 
le vainqueur errant qui rapporte 
du butin fait dans. les maisons de 
l'ennemi | —[Enterrer, Prop. u, 
6, 34] — II) métaph., rendre, 
exhaler, donner issue : > ani- 
mam, Plin, | — dolorem , Or. | 
— querelas, Luc. | — Passer, 
consumer, épuiser : Tota dies 
egeritur fletu, /. Fl. > sermo- 
nes I. q. edere, Sen. E. 65, rap- 
porter des entretiens, 

[ls gers Imon, I, n. (sep. 
ov), qui a la vertu dexciter, 
A. Cap.] 

Egestas, âtis, f. (egeo), indi- 
gence, grande pauvreté, misère, 
détresse : Istam paupertatem, 
vel potius egestatem ac mendaci- 
tatem iuam numquam obscure tu- 
listi, Cic. Par. 6, 1— Pl. . tot 
cgentissimorum hominum, la mi- 
sère de tant de gens nécessileux 
| — Avec des noms de ch. pour 
complém. : animi, Cic. Pis. 11, 
pauvreté d’espril| patril sermo- 
nis, Lucr. 1, 832, la pauvreté de 
la langue | rationis egestas, Lucrꝭ, 
ignorance des causes — ** Avec 
un gen. objectif : — pabull, Sall., 
manque de piturage. 
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e égestio, Onis, f. (egero), 
action d' emporter, de retirer, 
d’évacuer, de faire sortir : pu · 
olicarum opum, épuisement , di- 
lapidation du trésor public, Plin. 
E. 8, 67. 

[égestivus, a, um (egero), 
en t. de méd., qui fait rendre, 
laxatif, Macer. 

[égestôüsus, a, um (egestas), 
indigent, mendiant, À. V. Rpit. 


2. 

1. &gestus, a, um, part. de 
egero. 

4 2. &gestus, ũs, m. (egero), 
action de retirer, demporter, 
denlever :  ventris, Sen. O. 
Nat. 3, 30, déjection alvine. 

Egli, parf. d ago. 

&-gigno sis, ere, Lucr. 2, 702, 
engendrer, produtre. 

[ég'türa, æ, J., Tert., indi- 
gence , besoin. ] 

eglecopala, æ, f., nom donné 
par les Gaulois à la marne co- 
lombine, Plin. 17, 8, 4. 

Egnätfas, i, m., M. « Rufus, 
auteur d'une conspiration tramée 
contre Auguste, Suel. Aug. 19 
— * De ld, Egnatianum scelus, 
Vell. 2, 93 | — Autres Egnatii, 
Nom d'une femme : Egnatia Maxi- 
milla, Tac. 4. 15, 71. 

Egnätülélus, Ii, m., L., ques- 
teur qui avec la légion Hartia 
passa du parti d'Antoine à celui 
d’Octave, Cic. Phil. 3, 3. 

& gõ [anc. forme access. du 
datif, me pour mihl, Enn. | — 
mi en poésie, rarem. en prose | 
gén. pl., nostrorum, Plaut. ], 
pron. pers. (E), mot, je, em- 
ployé une inſinitè de fois en prose 
et en poésie; fortifié par met: 
Egomet vidi, ai vu moi-même, 
Cic. Verr. 2, 5, 17 nostri nosmet 

enitet, Ter. | mihimet ipsi, Cic. 

nosmet ipsos, Cic. | — [Avec 
pte: Mihipte, Cato] mepte, Plaut. 
f — Redoublé à l'acc. : Meme 
Sil. — Egone où egon’, moi? qui? 
moi? | ego vero, pour mot, quant 
à moi II) métaph., pour domi - 
cile, maison, famille: A me, de 
moi, de ma maison; ad me, vers 
moi, chez moi; mecum, chez mot, 
avec moi, etc.; a me solvere, payer 
du mien, de ce qui m’appartient, 
Cic. Att. 5, 21. 

{ De tà l’anc. ital. eo, ital. io: 
l'anc. fran. ieo, ie, et le franc. je.] 

egomet, voy. l’art. précédent. 

egon', p. egone, voy. ego. 

c- grædlor, gressus [inf., egre- 
dier, Plaut.], 3. v. n. et a. — I) 
n., sortir de, aller dehors. — A) 
au propr.: e cubiculo, Cic. 
Rep. 1, 12, sortir de sa chambre 
à cuucher Ï porta, sortir de la 
porte | Roma, sortir de Rome 
| — Absolt: > extra fines, termi- 
nos, cancellos, franchir les limi- 
tes, les barrtères | — “ S'élever; 
monter : Jam scalis egressi milites 
prope summa ceperant, Sal. | — 
Particulièr., en term. de guerre, 
partir, se mettre en marche : = 
e castris, Cæs. B. G. 7, 36, 7, sor- 
tir du camp | — En term. de 
marine, — (ex) navi, ou absolt, 
débarquer, aborder : ex navi, 
sortir du vaisseau, débarquer | 
— me navi, Cæs. | — Absolt, 
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Cœs. B. G. 4, 23 A [— 5 in 
terram , débarquer [— e portu, 
ou absolt, quitter le port, mettre 
à la voile — B) au fig.,s'écarter, 
s'éloigner, faire des digressions : 
Ut egrederetur a proposito ornandi 
causa, Cic. Brut. 21, 82, qu'il s’é- 
cartait de son sujet, qu'il faisait 
des digressions. , — 11) a., s’éle. 
ver au-dessus de, dépasser, excé- 
der ,outre-passer.— À) au propr.: 
— fines, Cœs. B. 6. 1, un, 1, 
dépasser les frontières | — B) au 
ſig., surpasser, dépasser : Per 
oinnia fortunam hominis egressus, 
Vell. 2, 40, 2, s'étant élevé au- 
dessus de la fortune d’un mortel. 

[égrég'ätus, üs,m. (egre- 
gius), égrégiat, titre de celui 
qu’on appelait Egregius sous l’Em- 
Dire, c.-à-d. à peu près : Votre 
Excellence, Votre Seigneurie, 
Cod. Th. 

e-grêgle, adv., d’une manière 
excellente, distinguée, d’une ma- 
nière toute particulière, spéciale- 
ment:  pingere, fingere, Cic. 
Brut. 73, exceller dans l’art de 
la peinture, etc.] loqul, parler 
à merveille | — Joint à un adj., 
tout à fait, parfaitement : - for- 
tis et bonus imperator — subti- 
lis scriptor | — “ Absolt : , Cæsar, 
quod lacrimas parentum vectigales 
esse non pateris, Plin., fort bien, 
c’est très-bien à toi, ou, il est glo- 
rien pour toi, César, de. 

e-grèglus, a, um (grex) (choîsi 
dans la foule, tiré du troupeau ct 
mis à part), distingué, remar- 

uable, éminent, supérieur, cæcel - 
ent, parfait, de choix, d'élite; 
beau, brillant, A Est 
idem in procuratione civitatis —, 
Cic. de Or. 1, 49, 215 | > Lælius 
in beilica laude, Lélius qui s'est 
illustrè dans la carrtère militai/e 
vir, grand homme |  civis, 
excellent citoyen, citoyen distin- 
grié = poeta, poëte éminent | — 
et præclara indoles ad dicendum, 
heureux et remarquable naturel 
pour parler | — “ Disting: é, ho- 
norable : Egregiam Cnæi Pompeii 
sobolem, Tac. | idque et sibi et 
cunctis , id.] — Construit avec 
le gen.: Egregiusanimi, Virg. A. 
11, 17, distingué par son cou- 
rage | — “ Subst.: publicum, 
un grand mérite d'homme d'Etat, 
Tac. À. 111, 70 | egregia, au 
plur. neut., dans le sens de: ver- 
tus : Postquam cuncta scelerum 
suorum pro egregils accipi videt, 
Tac. À. 14,60 | [, tütre des 
hauts 55 de L'Etat, 
équivalant à peu près à : Sa Set- 
gneurte, son Excellence, Cod. Th.] 

*regressio, önls, f. (egredior), 
action de sortir, sortie. — [I) au 
propr., App.] — II) métaph., fig. 
de rhét., action de faire des di- 
„ digression, Quint. u, 
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egredior. 

2. egressus, ũs, m. (egredlor), 
action de sortir, sortie, — 1) au 
propr., dans le sens abstr. : Arcet 
Æolus egressu (ventos), Ov. A. 
11, 748, Sole empêche les vents 


de sortir |  Istri, Ov., bouches | 


de L’Ister | — Départ : Frequen- 
tla sua vestrum egressum (s.-ent, 
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in provinciam) ornando, Cic. Pia. 
13 | — * Concr. : Per tenchrosum 
et sordidum egressum extraho Gl- 
tona, Petr., par une sortie, par 
une issue obscure et sale | — Par- 
ticulièr., sortie du vaisseau, dd. 
barquement, Cœs. B. G. 5, 8, 8 
— Il) métaph., en ter i. de rhét., 
digression, Quint. l, 3, 12. 

egul, par f. d’egeo. 

egüla, e, f., espèce de soufr 
Plin. 35, 15, 50. 

lS-gurglto, äre, v. a. (gur- 
ges), verser dehors, jeter dehors, 
faire sortir du fin fond (de la 
maison), Plaut. Epid. u, 2, 12. 

Léhem .. inter ., an I h hé 
tiens ! Plaut. Asin. 2, u, 13. 

[eéheu, interj., al hélas! 
Plaut. Capt. 1, 2, 49. ] 

(Ëho, inter j., ha hé! hola / 
hé loi Plaut. Epid. 3, u, 69 | — 
3 à dum: ehodum, Ter. Andr. 

722 40. 
thodum, voy. l’art. précéd. 
el, dat. de is | — [Ancien no- 
min. pl. masc. du même. ] 
leiclo, Is, ëre, poët. p. eli- 
cere, Lucr.] 

Elä (ela ou hela) (el), Ian ! 
ha! Plaut. Rud. 2,h,8]— . 
vero, ne voilà-t-il pas I Cic. Rep. 
3,5 | — ** Hold courage! Plin. 
B. uu, 29 — [ age, hé bien donc! 
allons courage I Virg.] 

ejaculo , äre, voy. le commen- 
cement de l’art. suiv. 

* é-Jäcülor , 1. v. dép. {for- 
me access. active, ejaculo, Cell.], 
lancer avec ſorce, éjaculer: 
umbram in forum, Plin. l. 12, 23, 
projeter de l’ombre sur le forum 
[ejaculari, dans le sens passif, 
Scribd. 

* éjectämentam , I, n. (ele- 
cto), ce qui a été jeté deliors: 
cetera maris, Tac. G. u5, ce que 
la mer rejette sur le rivage. 

°* éjlecticius ou -Hus, a, um 
(ejicio), qui sert d reſetler- 
vulva, c.-à-d. qui a mis bas avant 
terme, Plin. 11, 37, 8. 

* électlo, önls, J. (ejicio), ac- 
tion de rejeter, de jeter dehors, 
expulsion, bannissement : Mor- 
tem et ejectionem timemus, nous 
craignons la mort et le bannisse- 
ment, Cic. Alt. 2, 18 articuli, 
C. Aur., luæaſion. 

lejectiuncüla, e, f., A. 
Bmyp., légère luxation. ] 

[&jecto, 1. v. int. a. (elicio), 
rejeter hors, chasser, pousser, 
lancer, Ov. M. 5, 353; vomir, 
658. id. ibid. 14, 211; Luc. 3, 

58. 

1. ejectus, a, um, part. de 
ejicio. 

(2. & jqectus, üs, m. (eſicio). 
action de rejeter, de rendre 
d' eſialer: émission, Lucr. u, 961 J 

ejeratio ct ejero, voy. elur. 

e- Nero, jéci, jectum [eicit, 
dissyllab., Lucr.], 3. v. a., jeter 
hors, metire dehors, faire sortir, 
chasser, éloigner de force. — 1) 
au propr. :  alqm e senatu, Cic. 
de Sen. 12, chasser, exclure qqn 
du sénat de collegio, e. relure 
d'une société | > a suis dlis pe- 
natibus | — alqm | alqm in 
exsillum, eTiler, bannir qqn | — 
linguam, tirer, sortir la langue 
(fetum),avorter, Lucr. 4, 1 
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r ee (ex alqo loco), s’élancer 

ors, sortir précipiiamment 
(d’un tien): sese in terram e 
navi, sauter sur le rivage hors 
d'un vaisseau, sauter du navire à 
terre | — Particultèr., en term. 
de marine, pousser du côté de la 
terre, faire -aborder : naves, 
Cas. B. G. 3, 2%, , faire aborder 
des vaisseaux à la côtel—Échouer, 


Faire naufrage: naves in littore, Q 


Cæs., ou in litiora, Liv., feter des 
vaisseaux sur une côte | — En 
Part. des naufragés : Commune 
est littus ejectis, la plage est pour 
tous les naufragés, Cic. R. Am. 
26, 72 | — II] au fig. : > supersti- 
tionis stirpes, Cic. Div. 2, 72, ex- 
tfrper les croyances superstitieu- 
ses | — se : Voluptates subito 
se nonnunquam profundunt atque 
cs, les passions éclatent qafois 
subitement | — Particulièr., re- 
Jeter, ne point admettre, repous- 
ser : Cynicorum ratio tota est eji- 
cienda , il faut rejeter tout le sys- 
tème des cyniques | ejectus homo 
Cic. Quint. 19, homme repoussé 
de tous, misérable | — Siffler, 
auer, Cic. de Or. 3, 50] — Démet- 
tre, luxer (un membre): coxas, 
Hyg. Fab. 57 | — cervicem | — 
armum, Veget. 2, 5, 7; 3, 41,1. 

*éltlätio, Onis, f., lamenta- 
lions, plaintes, doléances, Cic. 
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Eidihtus, us, m. (ejulo), la- 
mentations , plaintes, doléances, 
Cic. Tusc. 2,23, 55. 

{&jülito, avi, 1. v. a. (ejulo}, 
se lamenter beaucoup, Lucil. dans 
Varr. ] 

* œjülo, äre, v. n. et a. (hei, 
heu), n., pleurer, se lamenter, 
Cic. Tusc. 2, 7, 19 | 3 A., pleu- 
rer, déplorer vivement , App.] 

* é-Juncesco, ëre, v. n. (jun- 
cus), monter, s'élever comme un 
jonc, c.-à-d. devenir élancé, mai- 
gre, grêle, s’épuiser : — vitis, 
Plin. 17 9 22, 35. 

** €-Jancldus, a, um (Juncus), 
qui s'est élevé comme un jonc, 

t a la forme d’un jonc :  vitis, 

din. 17, 22, 35. 

Ejuno, voy. Juno. 

** ejüranio [ejeratio, Tert. ], 
nis, f. [abdication, démission 
d'un emploi, J. H. 2, 7, 71 — Mé. 
taph., renonciation : =: bonæ 
spei, Sen. Vit. beat. 26, renoncia- 
tion à d’heureuses espérances, 

é-jüro (ou Ejéro), 1. v. a., 
nier, protester qu’on n’a pas ou 
qu’on ne veut pas, refuser, en t. 
de droit: => forum ou judicem 
iniquum sib}, r'écuser un tribunal 

ou un juge comme prévenu, 
protester contre, rejeler, Cic. 
Verr. 2, 3, 60| * Se démettre 
de son emploi en jurant qu’on 
t'a exercé d’une manière con- 
orme aux lois: magistratum, 
perium, etc., se démettre d’une 
charge, abdiquer l' empire [ju- 
rando abuicare], Tac. H. 3, 37 
— ** S’éloigner de, renoncer à : 
— patriam, Tac. H. u, 28, re- 
noncer à sa patrie | — 5 bonam 
copiam I Jurare bonam copiam |, 
protester qu’on ne peut salisfaire 
ses créanciers, jurer qu’on est in- 
solvable, déposer son bilan, se 
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ELA 
déclarer en faillite, Cie. Fam. 9, 
16, 7 


êjus, gén. de Is. 

ejusmôdi, gén. (ejus modi), 
de cette façon, de cette sorte, es- 
pèce, ou manière, ou nature. 

é-läbor, lapsus, 3. v. dép. n. 
et a. — I) n., tomber hors, se 
glisser hors, s'échapper, S esqui - 
ver, se dérober. — A) au propr. : 
uum se convolvens sol elabere- 
tur et abiret, Cic. Div. 1, 23, 6, 
comme le soleil se dèrobait, c.- 
à-d, était sur son déclin | quum 
(animal) ex utero elapsum excidit, 
quand (Panimal) sorti du sein 


maternel tombe | animi corpori- |: 


bus elapsi, âmes qui se sont reti- 
rées des corps | e soceri ma- 
nibus ac ferro, échapper aux 
mains et au fer de son beau-père 
| — B) au fig., s'échapper, se dé- 
rober, s’enfuir : Ego nihil unquam 
vidi, quod tam e manibus eläbere- 
tur, quam mihi tum est elapsa illa 
causa, Cic. de Or. 2, 50, je n'ai 
jamais rien vu qui s cnaHꝰHdt des 
mains comme cette cause s’é- 
chappa alors des miennes| reipu- 
blicæ statum illum elapsum scito 
esse de manibus | — Particulièr., 
échapper, se dérober à la justice, 
à la peine : Ex tot tantisque cri- 
minibus elapsus, s’étant titré de 
tant et de si graves accusations | 
— Sœchapper, disparaître, sor- 
tir : Elabitur assensio omnfs Ula, 
Cic. Tusc. 1, 11, , adieu toute 
mon approbation; je cesse d' ap- 
prouuor = alqd memoria, 4% 
échappe de la mémotre | — ** 11) 
a., comme effugere, échapper q un 
mal : pugnam aut vincula, 
Tac. 4. 1,61, éviter le combat ou 
les fers. 

n Fäbörätlo, nis, f., exécu- 
tion, travail attentif, perfection- 
nement d’un travail, élaboration, 
application,.soin, À Her. u, 22. 

Leläbörätus, üs, m. (ela- 
boro), seul. à l’abl. sing., perfec- 
tionnement d’un travail, élabora- 
tion, App.) 

€-1äboro , de y, N. et a. —1) 
n., s'appliquer, s’efforcer, tâcher 
[eniti], avec ut: Enitere, elabora, 
vel potius eblandire, eſſice ut, Cic. 
Att. 11, 16, à faut t'eſſorcer, 
l'appliquer... | — Impers., Cic. 
Or. 12, 38 | — in alqa re: (Se- 
nes) = in ils, que sciunt nihil 
omnino ad se pertinere]— Impers., 
Tac. Or. 29 | — in eo (lis) ut, 
Cic. Fin. 1, a, travailler à, cher- 
cher d — ** in alqd: Ei non in 
unam partem aliquam, sed in omnia 
elaborandum est, Ouint., il a à 
s'occuper sérieusement non d’un 
détail particulier, mais de tout | 
— * Avec une propos. inſin. pour 
complém. : (Declamatores) bre- 
viores commentarios facere elabo- 
rarunt, Quint. | — I) a., faire 
avec application, travailler avec 
soin, perfectionner, élaborer : 
Quidquid elaborari aut effici po- 
tuerit ad istorum benevolentiam 
conciliandam, (out ce qu'on 
pourra faire pour gagner leur 
bienveillance | a Græcis elaborata 
dicendi vis atque copia | causæ di- 
ligenter elaboratæ ct tanquam elu- 
cubratæ, causes travaillées avec 
soin , étudiées à fond | — En t. de 
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rhef. elaboratus, gqfois, trop êtu- 
diè, trop recherché : Elaborata 
concinnitas, ornements recher- 
chés, qui sentent trop le travail 

elacata, æ, ou elacate, es, j., 
Col 8, 17, voy. le mot suivant. 

Adeitenes, um, m. (han- 
TAVES ), espèce de poisson mariné, 
Plin. 32, 11, 53 | On l'appelle 
aussi elacate, Col. 8, 17, 12. 

lelactesco, Is, ere, n., Plin., 
ge lourner en lait, leçon douteuse : 
d'autres lisent lactescere. ] 

[élæempéria, e, f. (élueu- 
xopla), commerce d’hutle, Dig.] 

Elæögärum, 1, n., Apic., 
darum à l'huile. 

Ülæbméi, n. indécl, (T- 
met), suc qui coule des branches 
de l'olivier, Plin. 15, 7, 7. 

[élæün, önls, m. (ékauwwov), 
lieu planté d'oliviers, Tert. | 

** zleothèslum, il, n. (d Adio · 
Oéctov), fieu dans les bains où bon 
serrait l'huile pour les frictions, 
Vitr. 5, 11. 

* &-lamentäbilis, e, très-la- 
mentable, plein de lamentations : 
Cd gemitus, Cic. Tusc. 2, 24, 57. 

** C-languesco, gui, 3. v. 
fnch., devenir languissant , lan- 
guir, s’affaiblir : Ut elanguescen- 
dum aliena fgnavia esset, Liv. 1, 
46, qu’il fallait rester dans l’in- 
55 à cause de la lâcheté d’au- 

ru e 4 n 


&iäphôüboscon, i, n. (é\ap6- 
Gocxov, nourriture des cerfs), 
panais, pastinaca sauvage, Plin. 
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ss €-läplidäatus, a, um, part. 
(lapido}, épierré : solum, Plin. 
17, 4,3, terrain épierré, 
Lelapsto, onis, f., Dig., éva- 
sion. ] 
elapsus, a, um, part., de ela- 
r 


E -läquéo, atum, 1. v. a. 
délivrer des liens, des fers, ôter 
ou briser les fers, mettre en li- 
berté, élargir. — I) au propr., 
Amm. | — 11) métaph., Sid ] 

[&-larglor,:1ïri, v. dép. n., 
faire des largesses, distribuer des 
présents, Pers. 3, 70.] 

lelargitio, önis, f., Cod., lar- 
gesses. ] 

E ris, m., Dig., qui 
fait des 3 

* é-lassesco 9 re LA inch. N., 
se fatiguer, devenir la gulssant⸗ 
mélaph. : nimia germinatio, 
Plin. 16, 25, 11. 

1. êläâte, adv., avec hauteur, 
orgueil, élévation, sur un ton 
élevé, d’un style noble: et 
ample loqui, Cic. Tusc. 5,9, 6e 
primer avec noblesse | — dicere 
[‘summisse), avoir de la noblesse, 
de l’élévation dans le style | — 
% Comp. — se gerere, Wey. 
Paus. 2, 3, se conduire avec in- 
solence. 

2. tläte, es, ſ. (Bern), sorte 
25 Ni lat. pur abies, Plin. 12, 


(Elätstus, a, um, d'Élatus, 
Ov. M. 12, 487.] 
e Eläterfum, ii, n. (Hr · 
Sa 
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prov), médicament fait avec le suc 
des concombres sauvages, Mo- 
mordica , Fam. cucurbitaceæ , 
Cels. 5, 12. 

&lätine, es, f. (drin), plante 
de l’espèce Antirrhinum, élage, 
 Hydropiper, Fam. Elatifeæ, 
Plin. 27, 9, 50. 

ëlätlo , ünis , f. (effero), action 
demporter, d'exporter. — [I) 
au propr., Inscr. | — Particu- 
dièr., enterrement, Dig.] —** Ac- 
tion de soulever : — onerum, 
Vitr. 8, 10, action de soulever 
des fardeauæ] — II) au fig., ac- 
tion d'être transporté , entraîné, 
c.-d-d. passion: Lætitia quasi ge- 
stientis animi voluptaria, Cic. 
Fin. 3, 10, la joie est en qque 
sorte ce transport d' un cœur qui 
bondit de plaisir | — Élévation, 
hauteur, grandeur, noblesse : — 
et magnitudo animi, sentiments 
nobles et élevés | atque altitudo 
orationis , élévation, sublimité du 
style | parium autem comparatio 
nec elationem habet nec submis- 
sionem. 

tlätites, æ, m. (élatiens), 
sorte d'hématite, élatite, pierre 
précieuse, Plin. 36, 20, 38. 

* [Elätlvus, a, um, Gloss. gr. 
lat., qu'on peut emporter, qui 
fait | fe des meubles, ] 

[élatorie, Ascon., en exagé- 
rant, ] 

[&läto,as,äre, v. a., Cassiod., 
comme dilatare, répandre, pro- 
pager. ] 

le-lätro, äâre, v. a., aboyer 
fortement, crier, Hor. E. 1, 
18, 18. 

élätus , a, um, part. (de eſſe- 
ro), haut, élevé. — I) au propr.: 
Modo in elatiora, modo In depres - 
siora clivi, Col., tantôt sur la 
crete, tantôt sur le bas de la col - 
line | — II) au fig. : Animus ma- 
gnus elatusque, Cie. Off. 1, 18, 
61, âme grande, élevée | elato 
animo | «+ verba, termes pom- 
peux, expressions nobles, éle- 
vées. 

lelaudare plus quam nomi- 
nare, citer avec éloge, selon Fest.] 

elautus, a, um, part. de 
elavo. 

Étäver, ëris, n., affluent de la 
Loire dans la Gaulc, auf, i- Allier, 
Ces. B. G. 7, 5h. 

* F- lävo, läv:, lautum et 16- 
tum, 1. v. a., laver, nettoyer. I) 
au propr. cerussa, Cels. 6, 
6 | — (11) au fig. : se bonis, se 
dépouiller de sa fortune, c.-à-d. 
la perdre, la dissiper, Plaut. Asin. 
1, 2, 9. 

ele, voy. lielc. 

Elea, æ, f. (Ek), Élée, ville 

Lucanie, patrie de Parménide 
et de Zèenon, ſondalcurs de la pht- 
losopnie éléatique : appelée en la · 
tin Velia, Cic. V. D. 3, 33 | — De 
Là Zeno Eleates, Cic. Tusc. 2, 22, 
52 | — Et Eleatici philosophl, Cic. 
Ac. 2, 42. 

[e lè&cèbra (ou exlec.), æ, f., 
celle qui emploie la séduction pour 
avoir de l'argent, Plaut. Men. 
2, 3, 26.] 

del ectärium (ou electuarium), 
u, neut r. (ecligma), préparation 
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pharmaceutique qui fond dans la 
bouche, électuatre, C. Aur.] 

électe , adv., avec choix, élé- 
gance, Cic. Inv. 1, 30, a9 — [Comr., 
Geil. 18, 7, 2.) 

lélectibilis, e (eligo), chotst, 
de choix , App.] 

[ElectŸits, e (eligo), choisi, 
de choix, Plaut. Most. 8, 2, ul.] 

* €lectlo, ünis, f. (eligo), 
choix, triage, Cic. Or. 20, 68 — 
Vas electionis, Hier., vase d' - 
lection.] 

11. Electo, Are, v. int. a. (eli- 
cio), obtenir par séduction, ur- 
prendre les secrets de qqn, tirer 
les vers du nez, Plaut. Asin. 2, 2, 


12. &iecto, re, v. int. a. (eli- 
go choisir, Plaut. Truc. 2, 
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* 1. Clector, Gris, m. (eligo), 
celui qui choisit, électeur, 4. Her. 

2. élector, Gris, m. (Mx 
reo), soleil qui rayonne, Plin. 

22.11. 

Electra, æ [nom. avec l' long, 
Prop. | — acc. Eiecträn, Ov. ], f. 
(CHAéxtpa), Électre, fille d' Atlas et 
de Pléioné , une des sept Pléiades, 
mère de Dardanus qu’elle eut de 
Jupiter, Ov. F. u, 31 | Fille 
d’Agamemnon et de Clytemnes- 
tre, et sœur dOreste, Prop. 2, 
14,5 | — Une Danalde, Hyg. F. 
170 | — Une Océanitide, épouse 
de Thaumas, et mère des Har- 
pies , Serv. Virg. . 3, 212. 

leèlectrkus, a, um (electrum), 
d' ambre, Lampr. 

[électrifer, éra, érum (elec- 
trum-fero ), 5755 produit de am- 
bre en abondance , Claud. 

[ëlectrinus, a, um (elec- 
trum), d'ambre, T. Poll. | 

[Électrius, a, um, d’Électre, 
V. FL 2, 31. | 

** Clectrum, i, a. (Mextpov), 
ambre jaune, succin (en bon la- 
tin succinum), Plin. 37, 2, 11 — 


Petite boule d’ambre, Ov.] — 


Composition métallique semblable 

à l’ambre et où il entre de Por et 

de l'argent, Plin. 33, , 23 | — 

art.] e fait avec de l ambre, 
l. 

electauarium , il, voy. electa- 
rium. 

1. électus, a, um, part, (eligo), 
choisi, exquis, excellent , supé- 
rieur : Viri  civitatis, Cic. Qu. 
2, les hommes d'élite d'une ville | 
— verba, fermes choisis|— * N., 
subst., electa, orum, morceaux 
choisis, choix de morceaux, Plin. 
B. 3,5, 17. 

12. Electus, üs, m. (eligo), 
choix, Ov. Her. 2, 10. 


leisemòs na, e, f. (èkenuo- 


gbyn), aumone, Tert.] 
élégans (ou eligans), antis 
forme access. de eligens venant 
d'eligo), choisi er quis, délicat, 
mou, Plaut. Tr. 2, 1, 16] - Choisi. 
d' elite, plein de goût, distingué, 
en parl. des personnes : Tu festi- 
vus, tu , tu solus urbanus, 
quem decet muliebris ornatus, 
Cic. Clod. et Cur. 5 p. 105 | 
E | intelligo te hominem 
n omni judicio elegantissimum, 
je te regarde comme un homme 


ELE | 


d'un goût très-sûr |Lysias egregie 
subtilis scriptor atque , Lystas, 
écrivain ingénieux et éllgant | — 
Comp. Quis verbis aut ornatior 
aut , qui s'exprima jamais en 
termes plus choisis, plus élégants ? 
— En part des choses: A neces- 
sariis artificiis ad elegantiora de- 
fluximus, Cic. Tusc. 1, 25, 62, 
des arts nécessaires nous passd- 
mes aux beaux-arts | artes - et 
ingenuæ, beaux-arts, arts libé- 
raux | genus ſacetum, , orato- 
rium, genre plaisant, élégant, 
oratoire | — Comp. : Ego autem 
a te elegantiora desidero | — Su- 
perl : eplstola, Cic. Att. 16, 
43, lettre charmante. a 
élëganter, adv., avec choix, 
discernement , avec goût, élé- 
gance , grâce : Lautiores — ac- 
cepti, Cic. Att. 18, 52, 2, les plus 
riches ayant reçu un accueil em- 
pressé, distinguë | quiete et pure 
atque acta ætas, vie honneéle, 
honorable | — Comp.: Quid enim 
facere potuit ad hominum exi- 
stimationem? qu'a-t-il pu faire 
avec plus de politesse suivant Co- 
pinion publique? | aut justius 
fieri | — Causam accurate — que 
dicere, plafder une cause avec 
soin et talent | — Superl., Cic. 
Brut. 72, 2, 52. 


germonis (Jon à subülitas), 
beauté de 


[élégätus, i, m., sorte de pais- 
son inconnu, Aus. Bpigr. u, 59. 

„ éjégl, drum, m. (Devot), 
és 1 „ élègies, Tac. 

de 0 

5 xl&gia (elegẽa) m; J. art 

&), — 1) élégte nt. 1, 8,0 
in espèce 1 Piin. 16, 


7 e 
élégiäcus, a, um (eyta- 
8), élégiaque , Diom. ] 
** diégidäarion, li, n. (elegi- 
8 , petite élégie, Petr. S. 
7 0 
[&18gidro n, il, n. (Heretö&twov), 
petite élègte, Pers. 1, 51.] 
[E18 810 n (tlégeon ), ii, n. (Ae- 
Ius poëme élégiaque, élègie, 
us. 


** 61680, avi, 1. v. q., léguer 
par testament, Petr. S. 43,5. 

551 Eis, tdis, f., d' Elis, Éléenné, 
Vü'g. Cat. 11, 32.] 

Eleleis, idis, voy. l’art. guiv. 

[Élèleus, ei, m. (Eee, de 
& Ahe, cri des bacchantes), épt- 
thète de Bacchus, Ov. H. 4, 15 
— De là Eleleides Bacchæ, Ov. 
Her. à, 47.] 

tiélisphäücos, i, m. (Au- 


\ 
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élément n. (du primi- 


tif ol, d’où olesco, adolesco, Indo; 
les, suboles), principes, parties 


constitutives, éléments. — I) au. 
Prop., Cte. Ac. 1, 7, 21 — ing., 0 


elementum, Ii, en. par. d'un seul 
élément, Plin. 10 69, 8 | — I) 
métaph., *“* alphabet, Suet, Cœs. 
ments d’une science, rudiments : 


** élëémentärius , a, um (ele- 
menta), relatif aux éléments, élé- 
mentaire : senex, vieux maître 
d'école, Sen. E. 36. 

Télëmenticius où dus, a, 
um (elementa), d' element, élé- 
menlaire, primitif, Tert.] 

** zlenchus, Ii, m. (DBeyxoc), 
— 1) parure précieuse, pendants 
d'oreille, Plin. 9, 35, 56 | —I1) 
table d’un livre, indea, Suet. 
Gramm. 8. 

[é-lentesco, ëre,.v. inch. 
n., devenir tendre, mou, s’amol- 
dir, C. Aumn. ] 4 

L&léphantärius, il, masc., 
Inscr., cornac. ] 

elephantia et elephantlacus, 
v0y. eélephantiasis. 

°* Éléphantiäsis [elephantio- 
sis, Vel. ], is, f. (ékepavtiaotc), 
sorte de e maligne, éléphan- 
tiasis, Plin. 26, 1, 5 [on l’appelle 
aussi elephas, voy. elephas | — 
On l'appelle aussi elephantia, 
Scrib. | -- Elephanticus morbus, 
Js. Or. | — Elephantiacus et ele- 
penis 5 celui qui en est atteint, 

rm. 


elephanticus, Ii, voy. la fin de 
l'art. précédent, ? 
 Éléphantine , es, f. (’Excpuv. 
Tivn), petite île du Nil dans la 


Thébaïde avec une ville du même 


nom, auj. Gezyret-Assuan, Mel, 


U 9 

** Flephantinus, a, um (G- 
gévruvos ), d'ivoire : => atramen- 
tum, encre préparée avec du 
noir d'ivoire, Plin. 37, 6, 25. 

elephantiosis, vo. elephan- 
tiasis au commencement. 

Blephantis, Ydis, f. (Eepœv- 
rie), — I) tie du Nil située dans la 
Thébaïde avec une ville du 
méme nom, auj. Gezyret-Assuan, 
Mel. 1, 9, 2 — II) nom d'une 
. grecque licencieuse, Suet. 

elephantus, 1, voy. elephas 
au commencement. 


tiéphäs, antis, et &lEphantus, 


i, m. (epa), — ) éléphant, Cic. 
N. D. 1, 35 — (Ivoire, Virg. G. 
3, 26 | — Éléphantiasts, sorte de 
dèpre, Lucr. 6, 1112] — II) pois- 
son de mer, Plin. 9,5, l. 
[ÉlEus, a, um, d' Elide ou 
d' Olm te, Ov. M. 5, 5, 76] — 
Pl., subst., Elei, orum, m., ha- 
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bitants d' Elis ou de l’Étide, Plin. 


10, 28, 40. 

Éleusin, Inis (ace. Eleusin, 
Frontin.), f. (Deuoiv), ville de 
l’Attique, célèbre par ses mystères 
de. Cérès, auj. Lepsina, Cic. Att. 
5 6, 2 —** De la, Eleusina 
Ceres et Proserpina, Vitr. 7 præf. 

— Subst., Eleusinia 7 lum 9 N. 

a fête de Cérès à Eleusts, Éleu- 
sines, Tert.] 

Eleusinla, ium, et Eleusinus, 
a, um, voy. l’art. précédent. 

„Léleuthörla, æ, f. (Heube - 
75 ), la liberté, Plaut. Stich. 3, 

9 0 
[Fleuthérfus, i, m. (av - 
Oépuos , libérateur), épithète d'un 
orum, n., fête de Jupiter Éleu- 
thérius, fête en l'honneur de la 
Liberté, Plaat. Pers. 1, 1, 29.1 

Éleuthérôcïifces, um, m. (li- 
bres. Ciliciens), peuplade de Cili- 
cie, Cic. Att. 5, 20, 5. 

*relëévätlo, dnis, f., fig. de 
rhét., détraction, espèce d’ironie, 
Quint. 9, 2, 50. 

Giëévätor, öris, m., Hier., 
celui qui élève, soutient (au ſig.).] 

&-lëvo, tum, 1. v. a, — I) pro- 
prem., lever de terre, soulever, 
exhausser : — contabulationem, 
Ces. B. E. 2, 9, 5, placer des so- 
lives! II) au fig. — A) soulager, 
adoucir : = ægritudinem (Joint q 
obtundere), Cic. Tusc. 3, 16, 
adoucir le chagrin | — B) amoin- 
drir, affatblir, abaisser, rabais- 
ser, ravaler : Causas suspicionum 
offensionumque tum evitare, tum 
, tum ferre, prévenir, amoin- 
drir ou supporter des sujets de 
soupçon et de plainte | obe- 
ctum ab adversario | — perspi- 
cultatem, affaiblir l'évidence | — 
Avec des noms de pers. pour 
complém. : Est plane oratoris mo- 
vere risum, quod frangit adversa- 
rium, quod impedit, quod elevat, 
quod deterret, quod reſutat. 

„[Elfas, ädis, f., d’Élide, poët, 
pour d'Olympie, Virg. G. 1, 59.1 
** clices, um, m. (e-liquor, cf. 


colliciæ), rigoles, Col. 2, 8, 3. 


eE-IIelo, licüi et lexi, licitum, 
8. v. a. (lacio), faire sortir par 
la séduction, tirer de, attirer. —1) 
au propr. alqm præmiis ex 
civitatibus sociorum ad subeunda 
pericula, Cic. Balb. 9, attirer 
qqn par l' appdt des récompen- 
ses | ferrum e terræ cavernis, 
tirer le fer des entrailles de la 
terre] — ignem lapidum confictu, 
faire jaillir le 6775 du choc de deux 
cailloux | -litteras, tirer des lei- 
tres de qqn , l’obliger à écrire| — 
er., conjurer, évoquer, 
Cic. Vat. 6 — II) au fig. : Terra 
elicit herbescentem ex eo (semine 
viriditatem, Cic. de Sen. 15, 51 
—  vocem, forcer à parler 
voces et querelas, arracher 
des cris et des plaintes | — ver- 
bum ex eo de via ac ratione dicen- 
di, tirer une parole | sonos, 
tirer des sons | sententiam 
alcis, forcer qqn à dire son avis 
= causos prœsensionum, pénétrer 
les causes de ses pressentiments. 
elicitus, a, um, part. (elicio ). 
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thète de Jupiter qu’on implorait 
pour obtenir des signes célestes, 
Liv. 1, 20. 

é-lido, sl, sum, 8. v. a. — I) 
faire sortir, faire jaillir, tirer 
de, arracher. — À) au propr, : 
— aurigam e curru, Cic. Rep. 2, 
hi, arracher le conducteur de 
son char | — * B) au fig. : — 
colores repercussu parietum , Plin. 
87, 9, 52, réfléchir les couleurs, 
les faire ressortir. | — IL) br: 
ser, écraser, broyer, fracasser, 
froisser, fouler. — A) au propr. , 
— naves, Cœs. B. C. 3, 27, 2, 
briser des vaisseaux | — B) au 
fig, briser, accabler, abattre : 
(Poetæ ) nervos omnes virtutis eli- 
dunt, Cic. Tusc. 5, 11, les poëtes 
énervent complétement la vertu, 
en détendent tous les ressorts 
ægritudine elidi, étre accab 
d'affliction. 

E- II go, légi, lectum, 3. v. a., 
choisir, trier, élire : Ex malis 
minima, Cic. Off. 3, 1, 8, choisir 
des mauæ le moindre| ut de tribus 
Antoniis eligas quem velis, pour 
que tu choisisses parmi les trois 
Antoine celui que tu voudras | a 
multis > homines commodissimum 
quodque | ut in comparando diffi- 
cile ad eligendum sit, quid maxime 
velis. 

[&timätio, önis, f., débrouil- 
lement, éclaircissement, Justi- 
nian. — Action d'enlever, de re- 
trancher, C. Aur.] 

Léllmätor, öris, m., celui 
qui nettoie, qui lave, Ter. ] 

lelimes (ex-limes), étranger, 
&rouxoc, xapépios, Cl.] 

Le-IimlIno, &tum, 1. v. a. (li- 
men), poët., mettre hors du seuil, 
mettre à la porte, éloigner, met- 
tre dehors, chasser, Pacuv. 
Métaph. :  dicta foras, divulguer 
les discours, rapporter ce qui 
s'est dit, Hor. E. 1, 2, 25|—Met- 
tre de côté, dissiper, bannir: 
curas, Ennod., bannir les soucis] 
— Exiler, bannir, Sid. 

** F- limo, 1. v. a., limer, lis- 
ser, (polir, Ov. M. 4,176.) — Mé- 
taph., exécuter avec art, limer, 
polir, perfectionner, retoucher : 
h aliquod, Att. dans Cic. 
Att. 16, 7, 3 | — [Affatblir, 
énerver, C. Aur. | — Nettoyer, 
purger : dentes, Tert, | — Au 
N., purifier :  animum, Aug.] 

[6-limpido, ire, 1. v. a., 
rendre tout à fait clair, limpide, 
propre, Veg.] 

** &-IIng0, tre, v. a., lécher, 
enlever avec la langue :  ocu- 
lum, Plin. 25,18, 97. 

€-linguls, e, — I) qui n’a pas 
de langue, c.-à-d. qui est privé de 
l'usage de la parole, muet, Cic. 
FL, 10, 22 | — II) n'a pas le ta · 
lent de La parole, qui n’est pas élo- 
quent, Cic. Brut. 26, 100|—[111) 
qui a perdu la langue (par pour- 
1 Cassiod. 6; Hist. Eccl.15.] 

Le- inguo, äre, v. a. (lin- 
gua), couper ou arracher la lan- 
ue, Plaut. Aul. 2, 2, 72 —Elin- 

uatus, à qui on «a arrathé la 
ngue, Fronto.] 

LE-IIno, IEvi, 8. v. a., salir 
„ souiller, Lucil. dans 

on. 


8d. 


AA 
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lellquämen, Inis, n., Col., een; style, Cic. Inv. 1, 7, 93 


jus, suc. 
(&iïquätio, Gnis, f., dissolu- 
tion, solution, C. Aur. ] 

{é-ilquesco, ëre, v. n., de- 
venir liquide par “ eſſet de la pres- 
sion, être exprimé, couler, 
Varr. ] 

% &-1{quo, 1. v. a., clarifier, 
rendre clair, épurer : vinum 
a fæcibus, Col. 12, 27, clarifier 
duvin| — [ Ræpprimer mollement, 
laisser tomber de sa bouche, ar- 
ticuler à peine, Pers.] - Faire 
couler, distiller, fredonner (un 
chant), App. | — Rendre entière- 
rement liquide, faire fondre, 


Prud.] 

Ells, Idis (acc. Elin, Ov, | — 
Eliden, Nep. — Abl. ordinair. 
Elide | — Mais souv. aussi Eli ct 
Elide, Cic.), f. (Hüte), PElide, 
partie la plus occidentale du Pélo- 
ponèse, et dont la capitale nom- 
mée Elis esl située près d’O- 
lympie, Cic. Div. 1, 41. 

Elis, parf. d'elido. 

* s listo, önis, f. (elido), —1) 
action de faire sortir ou jaillir par 
te choc: lacrimæ, action d' ar- 
racher des larmes, Sen. B. 99 | 
— [II) en term. de gramm., éli- 
sion, suppression d'une lettre. ] 

Elissa (Elisa), æ, f. (Ec), 
Elise, nom de Didon, Virg. &. 
, 335 | — [De Là Ellssæus (Ell- 
sæus), à, um, poèt., pour cur- 
thaginois, Sil. 6, 336. | 

ellsus, a, um, part. d’clido. 

Ellus, i, pl. Elli, örum, m., 
habitant d' Elis ou de l’Élide, 
Éléen, Cic. Div. 2, 12, 28. 

lelix, Ycis,f., inus. au sing., 
voy. elices. ] 

[elixätim, Apic., en faisant 
bouillir. ] 

élixätüra, e, f. (elixo), 
substance qu'on a fait bouillir, 
Apic.] 

&lixo, 1. v. a. (elixus), faire 
cuire, faire bouillir, Apic.] 

* E-Ilxus, a, um (lix), cuit 
dans l'eau, bouilli. — I) au pro- 
pr., Plin. 20, 6 | [II) rétaph., 
entièrement mouillé, trempé, 
Hart. 3, J.] 

elleborum, voy. hell. 

* elllpsis, is, f. (Merchtc), 
term. de rhét., ellipse, en bon 

Aatin, detractio, Quint. 8, 6, 21. 
ellops, voy. helops. 

ellam ,ellam, voy. ecce. 

* eliychnium, ii, n. (e- 
ge), mèche, lumignon, Plin. 

3, , 61. 

- 18 co, 1. v. a., louer, donner 
à loyer, à bail, affermer : fun- 
dum, Cic. Verr. 2, 3, 22, affer- 
mer une terre tap. 22 
gentem Judæorum, I. e. ejus vecti- 
galia, Cic. Fl. 28, affermer les 
impôts de la nation juive | — fu- 
aus, Plin. 21, 3, 7, charger qqn 
de fatre des funérailles moyennant 
un prix convenu. 

[Eldcütilis, e (eloquor), qui 
concerne la parole, éloquent, 
App. ] 

éldcütfo, ônis, f. (eloquor), 
[propr., élocution, manière de 
s'exprimer, expr mot 


cession, , 
Ulp.]— En term. de rhét., o- 


Quintil. 

[éldücütfuncüla, e, f., Ru- 
fin., petite phrase. ] - 

[EI cütôrius,a, um, Quint., 
qui concerne l’élocution ; au ſèm., 
s.-ent. ars ou pars. 

perse trix, Icis, f., Quint., 
ce 1 Fus parle, qui porte la pa- 
role. 

elocutus, a, um, part. de 
eloquor. 

[élôüglio, 1. v. a. (elogium), 
décrire brièvement, exposer en 
peu de mots, C. Aur.] 

€-lüg'um , ii, n. (logus), vo- 
lonté exprimée, arrêt, ordr'e : Per 
principis elogium, Amm., par or- 
dre du prince Particulièr., apo- 
phihegme, sentence : Solonis, 
Cic. de Sen. 20, 73, apophthegmes 
de Solon | — Inscription tumu- 
laire, épitaphe, Cic. de Sen. 17, 
61 | — Courtes dispositions dans 
un testament, Cic. Clu. h8, 135 | 
— ** Déclaration judiciaire, ar- 
ret, sentence dans les affaires cri- 
minelles, Suet. Cal. 27. 

(elongo, LaxpÜve, apioTnut, 
allonger, prolonger, étendre, Gl.; 
Hier. eloigner: — amicos, Hier. 
| dans sens neutre , S loigner, 
Prosp.; Hier. ] 

elops, voy. helops. 

Elöquens, entis, part. (elo- 
quor ), propr., qui parle, qui s’é- 
nonce; exprimé, formulé, ad 
quent, qui a le talent de la pa- 
role: Is est —, qui et humilia 
subtiliter et magna graviier et me- 
diocria temperate potest dicere, 
Cic. Or. 29, 100 | M. Antonius 
disertos ait se vidisse multos, elo- 
quentem omnino neminem | 
6, 6| — Superl., Quint. 1, 1, 21. 

«+ élüquenter, adv., éloquem- 
ment, Comp., Plin. E. 3, 18, 6 

Clüquentia, æ, f. Î cloquor), 
éloquence, talent de la parole, 
Cic. Part. 23, 79. 

** élüqu'um, li, u. (eloquor), 
éloquenvce, talent de la parole, 
Vell. 2, 68, 1 | — [Langage, dis- 
cours, conversalion, entretien, 
Diom. | — Au plur. : Sacra elo- 
quia, licr., les saintes Écritures.] 
a., prononcer, exposer | eæpri- 
mer, déclarer, énoncer , dire. 
— 1) en génér., avec l’acc. : Fieri 
potest ut recte quis sentiat et id 
quod sentit — non possit, Cic. 
Tusc. 1, 3, 6, il se peut faire 
qu’on pense bien et qu’on ne sache 
pas expliquer ses pensées | = 
præclare cogilata mentis, expri, 
mer admirqblement ses pensées 
Particulièr., exposer avec art, 
expliquer éloquemment : EtGræce 
ab eloquendo tp, et Latine elo- 
quens dictus est, Cic. Or. 19 | 
coplose melius est, quam vel acu- 
tissime sine eloquentia cogitare | 
composite, ornate, copiose , 
s'exprimer avec art, avec éclat 
et abondance | — I Elöcũtus, a, 
um, dans le sens passif, expri- 
mé, énoncé, Dig.] 

Hiörus (ou Hel.), I, m., Élore, 
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fleuve de Sicile, auf, Atellaro,. 
Virg. Æ. 3, 698 | — 4 son em 
bouchure se trouvait la ville dE. 
lorum, I, n., Plin. 3, 8, 144 — 
Sa belle vallée s'appelait Heloria- 
Tempe, Ou. F. u, 177 Pre Ses Rabi- 
tants : Elorini, Cic. Verr. 2, 3, A8. 
elotus, a, um, part. d’elavo. 

Bipënor, öris, m. (Erivcp), 
Elpénor, un des compagnons: 
d'Ulysse que Circè changea en: 
pourceau, Juv. 15, 22 | — Ayant 
recouvré plus tard la forme hu- 
maine, il se cassa le cou dans un 
„ d'ivresse, Ov. Tr. 3, 

7 „ 5 

le läacrus, a, um (elue), qui 
sert à laver, à nettoyer, Cat.] 

c-lücéo, xi, 2. v. n., briller, 
luire. — 1) au propr. : Erat in: 
splendidissimo candore inter flam- 
mas circulus elucens, Cic. Rep. 6, 
16] —11 ) au fig., briller, être écla- 
tant, paraître, se montrer, se 
produire : Non latuit scintilla in- 
genii, quæ jam tum elucebat in 
celle du génie qui brillait déjà. 

dans l'enfant se décela | ex quo- 
elucebit omnis constantia | hæc 
(benevolentia } magis elucet inter 
æquales, elle (la bienveillance) 
est plus vive entre gens du même 
âge | quasi lumen aliquod exstin- 
ctis ceteris, E sanctitatem et pru- 
dentiam et dignitaten tuam. 

[&-lücesco, is, ère, n., com- 
mencer à lutre, devenir clair. ] 
noncer, révéler. ] 

é-iücifico,äre, v. a. (luci- 
ficus), priver de la lumière, aveu- 
gler, Laber. dans Von.] 

** Fiuctäbllls, e (eluctor),. 
dont on peut se dégager, qu’on 
peut surmonter : aque nec. 
pediti nec navigio, Sen. O. Nat. 
6, 8, lac qui n'est ni guéable, ni 
navigable. 

[éluctätio, Onis, f., lutte, 
effort pour se dégager, Lact. ] 

** &-luctor, 1. v. dép. n. et a. 
I) n., lutter pour sortir, se 
faire jour avec peine, sortir avec 
effort, Sen. O. Nat. u, 2 | eluctan- 
tia verba, Tac., parole difficile, 
expressions qui n'arrivent qu’a- 
vec peine | — II) a., se défaire en 
luttant, surmonter, vaincre avec 
effort, triompher de: — tot ac 
tam validas manus, Liv. 24, 26, 
se dégager de tant et de si puis- 
sanles mains | nives, Tac., se 
frayer un passage à travers les 
neiges, 

[étücübrätlo, önis, f., En- 
nod., veilles consacrècs au tra- 
tai , travail assidu, élucubra-- 
tion. 

t · cd bro, 1. v. a. (forme. 
access. dépon., Cic.), faire à force 
de veilles, travailler à la lumière, 
la nuit, préparer avec cffort, 
Cic. Brut. 90. 

[E-lücus,i, m. (lux) (qui a 
5 toute la nuit), rêveur, Geli. 

19. ] 

. udo, 81, sum, 3. U. N. et a 
— I) u., cesser de jouer: Sole - 
bat Aquilius lit tus ita definire, qua 
fluctus eluderet, Cic. Top. 7, le 
lieu où le flot vient expirer en se 
Jouant, où vient mourir le jeu des 
flots | — II) a. — (A) gagner au- 
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Jeu: Annulum quem parasitus hic 
te elusit, l'anneau ce parasite 
va gagné, Plaut. Curc. 5,2, 31] 
- Z) parer, esquiver, échapper 
à — 1°) Quasi rudibus ejus eludit 
oratio, cet orateur semble n’être 
qu’un habile maître d'escrime | 
— 2°) jouer, tromper, railler, 
déjouer, se dérober à, Cic. Div. 
in Cœc. 14 | C) particulièr., 
se moquer de, tourner en deèri- 
sion, se railler de, exposer d la 
risée : Et vos ab illo irridemlai et 
insi ilium vicissim cluditis | 
aiqm , se moquer de qqn. 
deuil pendant ie temps voulu, 
pleurer : virum, Dig., être en 
deuil. ne son mari | = patriam, 
Cic. Fam. 9, 20, porter le deuil 
de sa patrie, pleurer sur ses mal- 
heurs. 

* €-lumbis, e (lumbus), pro- 
pr., éreintés au 5 rue, 
ſuible, débile : Clceronem male 
audisse a Bruto, ut ipsius verbis 
utar, tanquam fractum atque 
ælumbem, rompu et éreinté, c. 
à-d, sans vigueur, sans force, 
Tac. Or. 18. 

ee illumination, 


(é-lüminätus, a, um (lu- 
men), privé de la lumière, aveu- 
Ales Sid ] 
é-lto, di, utum, 3. v. a., en- 
lerer en lavant, laver, rincer 
neltoyer, effacer. — 1) aupropr., 
Cic. Verr. 25 5, 16 | — Laver, dis- 
soudre : = Calculos, Plin., met- 
tre le minerai en dissolution | 
— [Métaph., au passif dans le 
sens moyen, elui, faire une lessive, 
F. d- d. se dépouiller de sa fortune, 
la dissiper, Plaut. Rud. 2, J, 21] 
— I) au fig., laver, effacer : Ut 
centurionum profusus sanguis elue 
atur : num elui prædicatio crudeii- 
aus potest? Cic. Phil. 12,6 | 
Tales amicitiæ sunt remisslone usus 


— 


eluendæ, de telles amitiés doivent 


être mises de côté en rendant les 
relations de plus en plus rares. 
EBlasates, lum, m., peuplade 
de la Gaulerépandue dans L’Aqui- 
tainc, Cœs. B. G. 8, 27. 
Llé-lusco, 1. v. a. (luscus), 
éborgner, rendre borgne, Dig.] 
elusus, a, um, part. deludo. 
[elutia, drum, n. pl., Plin. 
aninerai lavé, lavures (d'or) .] 
[&lütlo, nls, f. (eluo), ac- 
tion de laver, C. Aur.] 


U 

luo), lavé, élavé, délayé, c. 
à-d. privé de séve, faible, débile, 
Plin. 3u, 13, 88. 

eluvies, voy. eluvio. 

ivo, Gnis, etElüvies, em, e, 
— I) écoulement des eaum ales, 
des immondices, Plin. 2, 82, 8 
— I) en génér., torrent, débor- 
dement d'un cours d’eau, inon- 
datio:i 7 déluge, Cic. Of. 2; 5, 16 

— Au L, Cic. Rep. 6, 21 — 

Ravin, ſondriere, Curt. — Cours 

de ventr'e, aur. Vict. | — Au fig., 
la lie, la honte (d’une population}, 
Cic. Dom. 20. | 


EMA 

eluxi, parſ. d' eluceo et d’elu- 
geo. 
* &-luxürior, äri, v. dép., 
produire en abondance, avec ex- 
cès; avec L’abl. : — vites pampi- 
nis, Col. Arb. 3, 2. 

Blysil, örum, m., peuplade qui 
habitat Pest de la Cermanie entre 
Oder et la Vistule, Tac. G. 48. 

Elÿstum, il, n. ( H)}G6atov), sé- 
18 des bienheureux, Elysee ou 

Champs-Klysées, Virg. &. 5, 
ml {De là Elyslus, a, um, 
élysèen, des Champs-Elysées, de 
l'Élysée : — puella, c.-d-d. Pro- 
serpine, Mart.]—[{Subst., Elysii, 
orum, m. (.- ent. campi), les 
Champs-Elysées „ icl.] 

lem, arch. pour eum 17 P. 
“inter j. hem, Ter. Var. 

an F. mäcérätus, a, um, part. 
de macero, amaigri, exténué, 
épuisé, miné, Sen. Cons. ad Mart. 
1 


70 ë-mäcesco, cüi, 8. v. inch. 
n., devenir maigre, maigrir, Ceis. 
2, 2 


2 é-mäcio , ätum, 4. v. A. 
amaigrir, rendre maigre, Col. 2, 
10 9 25. 0 

** émäcitas, atis, f. (emax), 
passion, manie d'acheter, Col. u, 
3 9 1. 3 
r &macresco, crül, 3. v. 
inch. n., maigrir, devenir maigre, 
Cels. 2, l. 

** émacror, ari, etre amaigri, 
apauuri, épuisé, Plin. 18, 10, 25. 

% F- mäcülo, 1. v. a., enlever 
les taches, nettoyer, pur ger: 
vitiligines, Plin. 21, 19, 75 
dentes, App. | — [Hétaph., pu- 
riſier:  domum odoribus, 
Amm.] 

(ëmänätlo, ünis,f., émana- 
tion, Vulg. ] | 

ëmänätor,Oris, m., Cass., 
celui qui répand (au fig. ).] 

lemance ps, ipis, m., 6 
Isid., aſfranchi.] 

** émancipatio (emancup. ), 
Gnis, ſ., en term. de droit, émanci- 
pal ion, affranchissement, Quint. 
11, 1, — 1 famille, vente 
fictive, par laquelle on aliène son 
droit de propriélé en faisant un 
testament, appelé testamentum 
per es et libram, Gell.] 

der nac'pätor, Gris, m., ce- 
lui qui émancipe, Prud.] 

&-manc'po (emancupo ), 1. v. 
a., en term. de droit,— *) mettre 
un fils hors de tutelle, le déclarer 
son maitre, l’émanciper, Liv. 7, 
16 | — Céder à qqn l'autorité, les 
droits qu’on avait : filium in 
adoptionem, Cic. Fin. 1, 7, 24, 
céder l'autorité qu’on a sur son 
fils pour le mettre en état d'être 
adopté par un autre | — II) mé- 
tapl., faire abandon de, alièner, 
vendre; au fig, soumettre, as- 
sujetttrr: (Senectus) si jus suum 
retinet, si nemini emancipata est, 
Cite. de Sen. 11, 38, si elle (la 
vietllesse) conserve son droit, st 
elle n’est assujettie à personne | 
venditus 5 emancipatus tri- 
bunatus bi me emancupo, 
Plaut., Bacch. 1, 1, 60, je me livre 
à tot, je me fais ton esclave, 

(G-manco,ävi,i.v. a. (man- 
eus), muliler, estropier, tron- 


loss. e 
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quer, rendre manchot, Labien. 


dans Sen.] 
18-mänèo, nsi; 2. v. u., res- 
ter dehors, Stat. Th. 7, 650 
— II) en term. de guerre, s'ab- 
senter au delà de son congé, Dig.] 
E-mäno, 1. v. a., couler de, 
découler, sortir. — I) au propr., 


Cic. Div. 2, 30 | — II) au fig. — A) 


émaner, provenir, tirer son ori- 
gine : Alii quoque alio ex fonte 
præceptores dicendi emanaverunt, 
Cic. Inv. 2, 2,7, d’autres rhé- 
teurs sortirent d’une autre école 
— Ex quo (loco) vis omnis opor- 
tet emanet ratlocinationis | hinc 
hæc recentior academia emanavit, 
de là est sortie cette nouvelle 
académie | istinc mala, les 
maux découlent de cette source | 
— [B) métaph. — 1°) s'étendre, 
se répandre, Flor. u, 9, 5]— 2°) 
se répandre, se divulguer, devenir 
public, transpirer dans le public: 
Oratio mea exire atque in vulg 
 poterit, Cic. R. Am. 1, 3, m 
discours pourra obtenir de la pu 
blicité, 

[Emansio,OGnis, f. (emaneo), 
émansion, action de s’absentef 
au delà de son congé, de dépasser 
sa permission, en parl. d'un soi. 
dat, Dig. ] 

[ëmansor, öris, m. (emaneo), 
émanseur, soldat qui s'absente 
au delà de son congé, qui dépasse 
sa permission, retardataire, Dig. 

** é-marcesco, Cul, 3. v. inch 
n., se faner , se ſalirir s Métaph., 
dépérir, s’amoindrir : = aucto- 
ritas, Plin. 15, 29, 36. | 

** emareus, I, m. (mot gau- 
lois), espèce de vigne de qualité 
médiocre, Col. 3, 2, 25. 

. &-margino, ire, v. a., en- 
lever les bords, fatre tomber les 
croûles : O ulcera, Plin. 28, 9, 
41, élargir les plaies. 
léèmascülätor, öris, m., cor. 
rupteur, séducteur, App.] 

: ee are, v. d. (mas- 
culus), rendre impuissant, muli- 
ler, Appul. ; 
._Emäthia, æ, f. (Huabig), 
Emathie, province de Macédoine, 
Plin. u, 10, 17 | — [La Macé- 
doine elle-même, Virg. | — La 
Thessalie, particulièr. Pharsa- 
les, id.] — [ De la, Emathlus, a, 
um, d’Émathie, de Macédoine, 
Virg. | De Thrace, Lucil.] — 
[ÉËmäthis, Ydis, f., d’Emathie, 
c.-à-d. de Macédoine; subst., Ema- 
thides, les filles de Piérius, roi de 
Macédoine, Ov. M. 5,669 | — De 
Thessalie, Luc. | — Subst. == 
Emathia, id.] 

Emathis, idis, voy. Emathia. 

5 » as um, oy. Ema- 
thia. 

. 8 -mãtüresco, rüi 7 3. 5. 
inch., murir entièrement, parve- 
nir à parfaite maturilé, — I) au 
propr.: — semen, Plin. 25,4, 
17, la semence mûrit | III) au 
fig., S adoucir, se calmer, Ob.] 

le- màtũ ro, are, v. a., murir 
entièrement, rendre mur, Bu- 


men.] b 

max, icis (emo), qui a {a 
manie, la passion d acheter, ache · 
teur, Cic. Par. 6, 3, 51. 
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„ embamma, Atis, n. (en- 
Gauua), sauce piquante, assai 
sonnement, condiment acide pour 
exciter l’appéltt, Col. 12, 57. 

** embäsYcæœtas, æ, m. (eh - 
SG o), comme cinædus ; 
c'est aussi le nom d’un vase d 
boire qui a une certaine forme, 
Petr. 0 2⁴, 1. 

embléma, ätis (abl pl. em- 
blematis, Cic.), n. (Eu6Ànua), 
placage, ouvrage de reliof, orne- 
ment en relief des vases, des us- 
tensiles, Cic. Verr. 2, 4, 17 — 
Ouvrage de rapport, mosaïque, 
Cic. de Or. 3, 43. 

lemböla, æ, ſ. (HECO), ac- 
tion de charger des marchandises 
à bord d'un navire, chargement, 
Cod. Th.] 

.“* embôliärla, æ,f. (embo- 
lium), actrite d’intermèdes, Plin. 
„ 48, 49, 

(emböllmæus, a, um (èu- 
Gokuaîos), intercalaire, embo- 
lismèen, embolismique (en latin 
pur, intercalaris), Aus.] 

lem böllmäris, e, Isid., 
comme le précédent. ] : 

lemböllmus, a, um (ëu66- 
Auoc), intercalaire, embolis- 
méen, embolismique, Sol. ] 

lembölismus, i, m. (ëu60o- 


* Mouôc), Isiu., embolisme, inter · 
calation.] 


embilum, Ii, n. (éu661ov), 
inter mede joué par des ſemmes, 
ballet, Cic. Sest. 54, 116 |— Toute 
chose intercalée, accessoire, épi- 
sode, Cic. Quint. fr. 3, 1. 

** embôülum, i, n. (EuGo)ov), 
éperon d’un vaisseau : æneum, 
Petr. S. 30, 1. 

** embôlus, i, m. (Eu600ç), 
piston des pompes aspirantes et 
foulantes, cheville, clavette, Vitr. 


le- médltätus, a, um, part. 


(meditor), imaginé, inventé, étu- |: 


dié, fcint, App.] 

lemedium, li, n., Gloss. 
Isid., char, chariot. ] 

**e-méduilatus, a, um, part. 
(medullo), dont on a retiré la 
moelle, — I) au propr. : radix, 
Plin, 22, 22, 13 — 11) au fig. 
gffaibli, énervé, Sid. 

lemem (y. eumeum), comme 
eumdem, Fest.] 

8 mendäbllis, e (emendo), 
réparable, qu'on peut corriger : 
error, Liu. 44,10 erreur qu'on 
peut réparer, 

émendäte , ado., d’une ma- 
niere irréprochable , parfaite- 
ment, purement, correctement : 
— loqui, scribere, Cic. O. Gen. 2, 
parler, écrire correctement ! — 
** Comp.:  facere Capillum, 
Plin. 34,8, 19. 

ëmendätio, önis, f., action de 
corriger, d' amender, correction 
Cic. Fin. u, 9 (Joint 4 correctio ) Î 
ig. derhét., correction, Quint. 

— Correction, réprimande, 
uint. 2, à. 

€Emendätor , Oris, m., celui 
qut corrige, réformateur, Cic. 
Baib. 8, 20. 

[ £mendätürïius, a, um 
Comenco), qui a la vertu de cor- 
riger, de purifier, August. ] 
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Emendätrix, Icis, f., celle qui 
122955 réformatrice, Cic. Leo. 

2 9 * 

émendatus, a, um, part. 
(emendo), üréprochable, par- 
fait, pur, correci, exempt de 
fautes ou de défauts: — mores, 
Cic. Lœl. 17, mœurs irréprocha- 
bles | et Latina locutio, expres- 
sion correcte et bien latine | — 
* Comp.:— mulicr, Petr., femme 
plus irréprochable | — Supert. : 
Certe enim reccntissima quæque 
sunt correcla et > maxime, 

r é-mendico, atum, 1. V. d., 
mendicr, Suet. Aug. 91. 

é-mendo, 1. v. a. (mendum), 
corriger les fautes, rectiſier, ré- 
former, amender, redresser, re- 
toucher : Civitas emendari et cor- 
rigi solet continentia principum, 
Cic. Leg. 3,15, 30, la régularité 
des premiers ettoyens épure et 
corrige ordinairement un Blat 
leviter suum consilium, corriger 
légèrement son plan | consuetu- 
dinem vitiosam, réformer une cou- 
tume vicieusc| — Ent. de med., 
comme corrigere, guérir : do- 
lores capitis, Plin. 20, 13, 50, 
guérir les maux de „ 
tier, punir, corriger, | — 
Effacer, racheter, Nep.] 

L&ëmensio, önis, f., cours, 
révolution : Lunaris emensio, 
Isid., l’année lunaire. ] 

emensus, à, um, part. de 
emetior. 

ë-mentior, 4, v. a., mentir, 
avancer faussement, alléguer , 
simuler : alqd, Cic. Balb. 2,5, 
avancer un mensonge | — Absolt : 
Ego hæc omnia Chrysogonum fe- 
cisse dico, ut ementiretur | alii 
ementiti sunt in eos, quos oderant, 
les autres calomnièrent ceux 
qu’ils détestaient | — * Ementi- 
tus, a, um, dans le sens passif, 
inventé, controuvé, Cic. Phil 
2, 35. 

{émentum, i, n. (e, mens), 
Gloss. Isid., idée, pensée. ] 

[é-méo, atum, 1. v. a., par- 
courir en partant d'un point 
quelconque, traverser, Amm. ) 

* é-mercor, 1. v. a., acheter, 
acquérir : adulterium ingenti - 
bus donis, Tac. 4. 13, 44 — 
Dans le sens passif, amm. ] 

{emere antigui dicebant pro 
accipere, selon Fest.] 
ë-méréor, Iius, 2. v. dép. — I) 
acquérir, obtenir par un service 
quelconque, mériter, gagner : 
Mini altior sollicitudo, quale judi- 
cium hominum emererer, acces- 
sit, Quint. u, proæm. | — [ Au 
passif, Sil.] — [. alqm, comme 
demereri alqm, bien mériter de 

gn, l’obliger., lui rendre service, 

ib. 1, 9,60] — I) en term. de 
guerre, finir son service, Cic. de 
Sen. 14,49] —**" De id, emeritus, 
I, m., celui qui a fini son service 
vétéran, émérite, Tac. 4. 1,28 | 
— Métaph., en dehors de la sphè- 
re militaire, achever, accomplir 
(le temps déterminé) : Etsi an- 
nuum tempus (magistratus) prope 
jam emeritum habebamus, Cic. 
Alt. 6, 5, 3, quoique nous eussions 
presque fini notre année de ser · 
vice | annuæ mihi opere a, d. III 
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Cal. sext. emerentur, mes fone- 
tions annuelles cæptrent, je sors 
de charge | — ** Emeritus, a, 
um, usé par le service, qui a fait 
son temps, hors de service : — 
boves, Virg., bœufs qui ne la- 
bourent plus puppis „ Mart., 
nävire hors de service] apes fessæ 
et jam , Plin. 11, 11, 11, abeilles 
fatiguées et hors de service | — 
Subst., au n., emeritum, I, Mo- 
dest., pension, retraſte militaire. 
emereor, voy. le commence- 
ment de l'article précédent. 
c-mergo, si, sum, 3. v. q. et n. 
— 1) a., tirer du miiien, du sein 
de; faire venir à la surface, faire 
surnager , faire monter ; le plus 
sourent, se, on, dans le sens 
moyen, reventr à la surface, gur. 
nager, s'élever, monter, surgir, 
apparaître, se montrer. — A) 
au pr'opr.s: Tibi (somnianti ; subito 
sum visus emersus e flumine , Gic. 
Div. 2, 68, je t'apparus tout à 
coup en songe sortant du fleuve | 
B) au fig. : Homo emersus su- 
bito ex diuturnis tenebris lustro- 
rum ac stuprorum, Cic. Sest. 9, 
homme sorti tout à coup des té- 
nèbres du vice et de la débauche 
où il a été longtemps plongé | tu 
emersus e cœno, foi, sorti de la 
fange | — II) n., revenir à la sur- 
face, remonter, s'élever, appa- 
ratire. — À) au propr. —1°; Equus 
emersit e ſlumine, Cic. Div. 2, 31, 
de cheval sortit du fleuve | se 
vadis | <> ex alto | — ab 2 
ara (anguis), sortit du pied do 
l'autel | — Emerseram commode 
ex Antiati in Appiam ad Tres Ta- 
bernas, j'étais arrivé d’Antium à 
| epatrio regno (Joint à Cappa- 
dociæ latebris 7 occultare), se 
sauver de ses Blats — Absolt : 
Aves quæ se in mari ‘mergerent, 
quum emersissent piscemque ce- 
pissent | sol, le soleil se lève 
(sort des flots de l'Océan, selon 
les idées des anciens) | — 227 
particulièr., sortir, déborder, 
percer, se faire jour : Viriditas 
e vaginis emergit, la verdure se 
dégage de ses enveloppes | — B) 
au fig., se tüer avec effort, sortir 
avec peine, se dégager pénible- 
ment; se dépétrer : Ex sermone 
emersit, Cic. Cœl. 31, 75, ii se de- 
gagea de ces bruits, sa réputation 
en sortit pure | ex miserrimis 
paturæ tuæ sordibus | > ex pecu- 
latus judicio, se tirer d’une accu- 
sation de péculat | ex paternis 
probris ac vitiis | — ex mendici- 
tate, sortir de la dernière misère 
| quum tam multa ex illo mari 
Ponto ) bella emerserint, puisque 
tant de guerres sont sorties de 
celte mer | equidem multos vidi 
emersisse aliquando et se ad fru- 
gem bonam, ut dicitur, recepisse, 
J'en ai vu beaucoup qui ont 
par se relever | incredibile est 
quantum civitates emerserint, on 
ne peut croire combten ces États 
se sont élevés, sont arrivés à un 
haut degré de prospérité| quamvis 
enim ‘demersæ sint leges : emer- 
gunt tamen hæc aliquando, quoi- 
que les lois soient opprimées, elles 
ne laissent pas de reprendre un 
Jour leur empire | nunc emergit 
amor, ' amour se réveille 
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tenant | = dolor, la doulèur re- 
vient | ex quo magis emergit quale 
sit decorum illud, d’où lon voit 
plus clairement... 

emeritus, a, um, part. de- 
mereo. 

1. emersus, a, um, part. 
d' emergo. e 

4 2. emersus 9 üs, NM. (emer- 
go), action de sortir, de se tirer: 
— serpentium, Plin. 22, 22, h6, 
sortie des serpents. | 

émétiea, æ, f. (Euetixf), émé- 
tique, médicament pour faire vo- 
mir, Cœl. dans Cic. Fam. 8, 1. 

* &-métior, mensus, 4. v. d., 
mesurer entièrement. — [I) au 
propr., Virg. E. 10, 772 ]— 1) 
méta k.,mesurer un espace, par- 
co , traverser , laisser der- 
rière soi une portion de chemin, 
Liv. 21,43|— En part. du temps: 
Galba quinque principes prospera 
fortuna emensus, Galba qui a sur- 
vécu à cinq princes au Sein de la 
prospérité, Tac. H. 1, 9 
Donner en mesurant, ſournir, 
distribuer, dispenser : Ego vo- 
luntatem tibl. profecto cer 
— ** fmensus, a, um, part., d. 
le gens passif, parcouru, traversé, 
Liv. 21,30 | — Donné, distribué, 
Sen. Q. Nat. h, 4, 

le m sto, re, V. . enlever en 
moissonnant, motssonner, récol- 
ter, Hor. E. 1, 6, 21. ] 

Emi, parf. d'émo. 

lemiczt m, adv. (emico), 
en sautant, par suuls, par bonds, 


Sid, ] 

Léëmicätio, Gnis, f., action 
de s’élancer (en haut), de s’êle- 
ver, de crottre, App. ] 

*“* &-mico, cül, cätum, 1. v. 
n., s’élancer dehors, sortir rapi- 
dement ; jaillir, bondir ; s'élever, 
surgir, paraître, —1)au propr.: 
Emicat flamma ex monte, Plin. 
2, 88, 89, des flammes sortent 
de la montagne | II) au fig. : 
Agrippinæ is pavor, ea consterna- 
do mentis emicuit, ut, Tac. 4. 
13 16, la frayeur et le trouble 
d’Agrippine éclatèrent si visible- 
ment, que. 

[Emigrätlo, önis, f., émigra- 
tion, Dig.] 

&-migro, 1. v. n. et a. — I) 
n., changer de séjour, émigrer, 
se retirer, ager : «= ex illa 
domo, Cic. Verr. 2; 5, 12, dé- 
ménager | — domo, s'expatrier 
e vita, quitter la vie, mourir 
— [II) a.: se, déménager, émi- 

, s'éloigner, Titin. dans Non. 

—  scripturas, s’écarier, sor- 
tir des saintes Écritures, les 
transgresser, Tert.] 

[ëminätio, Onis, f., décla- 
ration menaçante, avis mena- 
gant, Plaut. Cant. u, 2, 19.] 

Emlnens, entis, part. (emi- 
neo), qui s'élève, haut, élevé, —1) 
au propr. : es oCuli, OCic. Fat. 
Yeux saillants, à fleur de tête 
— pes leviter, a légèrement 
satllantes |  nihfi (in globo) 
— Comp.: trabes, Cœs., pou- 
tres plus longues | —** l.? 
es aliquod (i. e. vertex), Quint. | 
— ** II) au fig. éminent, supé- 
rieur, distingué, remarquable : 
— ingenium, Quint. 6 proæm., 
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genie 1 — Comp. : elo; 
quentia, Tac., éloquence plus re- 
mar quable } — Super! :  aucto- 
res, Quint., les écrivains supé- 
rieurs | — [Sous empire, Votre 
Eminence, titre du préfet du pré- 
toire, Præfectus prætorio, et du 
Magister militum, Cod. Just. ] 

[éminenter, adv., en haut 
lieu (en part. de la naissance), 
Comp., Sid, ] 

Emlnentla, æ, f. (eminens), 
Eminence, hauteur (physique ), 
élévation, Cic. N. D. 1, 38 (Joint 
à soliditas) | — En peinture, les 
clairs d’un tableau, la lumière 
[‘umbr'æ], Cic. Ac. 2, 7, 2 - Proé- 
minence, saillie, avance, bosse, 
relief, Plin. 57, 10, 63 | — [ Mé- 
taph., supériorité, prééminence, 
excellence :Pereminentiam, Dig., 
par excellence, Gell.] 

E- mino, di, 2, v. u., s'élever 
au-dessus , sortir de. — I]) au 
propr. : Quum ex terra nihil 
emineret, quod contemplationi 
cæli officere posset, Cic. Div. 1, 
h2, comme rien ne s'élève au-des- 
sus du sol, qui puisse empécher 
de contempler le ciel | — globus 
terre e mari, le globe de la terre 
élevé au-dessus de ſa mer | — 
Partiçulièr., en part. des clairs 
d’un tableau, Cic. de Or. 3, 26 | 
— II) au fig.—A) animus eminebit 
ſoras, “dme s’élancera au dehors 
(hors du corps), Cic. Rep. 6, 26 
ii quorum eminet audacia atque 
projecta est, ceux dont l'audace 
éclate | eminet et apparet, parait, 
se montre, est visible | — B) par- 
ticulièr., s'élever au-dessus de, 
se n exceller, sur pas- 
ser, dominer : Excellit atque emi · 
net vis, la force se montre, pa- 
rait] Demosthenes unus eminet 
inter omnes in omni genere dicen- 
di, Démosthène s’élève au-dessus 
des orateurs dans tous les genres 
d'éloquence. 

(&-miniscor, mentus, 3. v. 
dép. a., imaginer, inventer, Gl.] 

1 or, ari, v. dép. n., 
faire une déclaration menapante, 
publier un avis menagant, Plaut. 
Capt. u, 2, 11.] 


lemindlus, a, um (emineo), 


qui s'élève ou s’avance un peu, 
légèrement satllant, Varr, ] 
Emlnus, adv. (manus), — I] de 
loin, à une grande distance (en 
parL d'un combai), oppos. commi- 
nus : Quotidie utrimque ſundis, 
sagittis reliquisque telis pugnaba- 
tur, Cœs. B. C. 1, 28, 1, tous les 
jours on se battait de loin avec 
des frondes. ..] — II] en génér., 
de loin, dans le lointain : Alli fa- 
ces in aggerem laciebant, Cœs. 
5B. G. 7, 20, les autres jetatent de 
loin des torches sur la terrasse. 
(&-miror, ari, v. dép, a., s'. 
tonner, être grandement surpris 
de, Hor. O. 1, 5, 8.] 
[6-miscéo, ère, v. a., verser 
en mélant, mêler, Manil. ] 
émissärfum, fi, n. (emitto), 
issue pour l’écoulement, ouver- 
ture par laquelle se décharge le 
trop plein : (lacus), décharge 
d'un lac], écluse, bonde, Cic. 
am. 16, 16. 
emissürius, li, m. (emitto), — 
1) émissatre , espion, agent, Cic. 
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Verr, 2, 8 | — | Envoyé, cour= 
rier, messager, Hier.] | — * 
en bot., jeune rejeton, jeune pous- 
se, Plin. 17, 23, 35. 

lemisslelus ou -tlus, a, 
um (emitto), qu’on envoie pour 
explorer, pour épier, qui espion- 
ne, Plaut. Aul. 1, 1, 2] 

*émiss\o, man (emitto}, —I) 
action de lâcher, de laisser aller: 
— anguls, Cic. Div. 2, 29, action 
de lâcher un serpent II) force 
d’impulsion, émission, jet 
graviores telorum, Cic. Tusc. 2, 
2h, 57. 

lemissor, Gris, m., Aug., ce- 
lui qui envote, qui lance. ] 

1. emissus, a, um, part. de- 
mitio. 

2. & mis sus, ũs, m. (emitto), 
action de lancer, de lâcher, Lucr. 
u, 206. ] 

** &-mitesco, üre, v. inch. u., 
s’adoucir entièrement , màrir : 
— mel, Col. 9, 14, 10. 

e-miito, misi, missum, 3. v. 
a., mettre hors, lâcher, relâcher, 
délivrer, laisser aller ou échap- 
per, faire sortir, ggfois jeter, 
lancer. — I) au propr. : Quibus- 
cum tanquam e carceribus emis- 
sus sis, Cic. Læl, 27, 1011 qm 
e carcere, faire sortir qqn de pri- 
son, l’élargir | alqm e custoria 
|  alqm de carcere | > algm de 
manibus, laisser échapper de ses 
mains | alqm e manibus | — 
alqm manibus | ut abs ie non emis- 
sus ex urbe, sed immissus in ur- 
bem esse videatur , si bien que c’est 
moins un fugitif que tu luisses sor- 
tir de Rome qu'un furieux que tu 
déchaînes contre elle, Cic. Cat, 1, 
11| lacum, ouvrir une décharge 
à un lac, en laisser écouler le 
trop plein | > fulmina, lancer 
la foudre | si nubium conflictu ar- 
dor expressus se emiserit, id esse 
fulmen, si le feu qui s'allume au 
choc violent des nuages vient à 
s’échapper, c’cst la foudre|—"*B) 
particulièr. : Manu  alqm pour 
manu mittere alqm, délivrer, af- 
franchir, Suet. Vit. 6| — Ren- 
voyer absous : Te judices emisc- 
runt, Cic.] —11) au fig. : Quum 
illud ſacetum dictum emissum hæ- 
rere debeat (image prise du trait 
ve décoche et qui reste dans 
a blessure), Cic. de Or. 2, 5, 
249 | — Émettre, énoncer, mettre 
au jour, produire : «5 argumenta, 
produire des arguments | nihil 
facilius emittitur, nihil citius ex- 
cipitur, rien n'échappe plus fa- 
cilemente.. a 

(emmänes, is, m. (éupavñc), 
App., jusquiame, plante.] 

lemmoton, Ii, n. (Iuhotov), 
Th. Prisc., rouleau de charpie 
imprégnée d’un médicament. ] 

Emo, Emi, emptum [ parf. subi. 
emissim, p. emiserim, Plaut. ], 3, 
acheter. I) au propr. : «> tanti, 
quanti, Cic. Off. 8, in, 59, acheter 
au prix demandé | minoris aut 

luris, acheter moins ou plus cher 
Î — duobus millibus numum | — 
magno, parvo, acheter cher, bon 
marché | bene, pas cher, bon 
marché | male, acheter mal, 
c.-à-d trop cher | quæ ex empto 
aut ‘vendilo contra ſidem flunt, 
les infractions aux conditions de 
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l'achat ou de la vente | — II) au 
fig., acheter, obtenir en achetant : 
putare 
posse , quæ ipse semper habult 
venalia, ſidem, jusjurandum, ete., 
Cic. Verr. 2, 3, 62 | Oppianicum 
judici ad emendas sententias de- 
disse pecunlam, qu Oypianicus a 
donné de l'argent au juge pour 


Aliquando desinat ea se 


acheter des suffrages. 


[€-môdéror, ari, v. d., mo- 
derer, calmer, Ov. H. Am. 150. ] 
[é-môdülor, ari, v. a., mo- 
duler, chanter, Ov. Am. 1, 1, 30.] 
emolimertum , i, voy. emo- 


lumentum au commencement, 


* E-mölfor, 4. v. a., rendre, 
rejeter, faire sortir, èvacuer: 
nauseam pituitæ per nares, Col. 
| — (Exécuter, ventr à 
bout, mettre en état, élever, dres- 


8,5, 21 
ser, Plaut. Bacch. u, 5, 2. 


8 e-mollto, 1¹ 5 Itum, ll. LA di. 
amollir, rendre mou, tendre. —1I) 
au propr.: Humor arcus fundas- 
que et jaculorum amenta emol - 
37, M1, l'humidité 
— 2 
colores, rendre les couleurs plus 
| ur I) au fig., 
adoucir, rendre doux [— mores, 
Ov. Pont. 2,9, 48, adoucir les 
énerver : 
= exercitum (Capua), Liv. 27, 3, 


lierat, Liv, 
avait amolli les arcs, etc. | 


‘tendres, Plin. 


mœurs ] — Amollir, 


énerver une armée. 


le- mölo, um, 3. v. a., mou- 
dre entièrement, Veg. | — Con- 


sommer, Pers. 6, 26. 


émôlümentum (emolim.), i, 
n. (emolior), —1) effort, peine: Ne- 
que exercitum sine magno com- 
meatu atque in unum 1 

45 
3h, 3, ne pouvoir réunir une ar- 
me, concentrer des troupes, sans 
une grande quantité de vivres et 
sans beaucoup de peine | — [B) 
travail, ouvrage, construction, 
Cod. Th.] — II] succès favorable, 
gain, profit, avantage, intérét, 
émolument ; absolt : Et = et de- 
crimenla (quæ S be i et 
BN HHN appellant) communia 
esse voluerunt, Cic. Fin. 3, 21, 
ils ont voulu que les profits et les 
perles Pris communs op- 
pos. detrimentum Joint à 


contrahere posse, Cœs. B. 


præmiun | joint à uiilitas 


boni nullo emolumento impellun- 
tur in froudem, l’homme de bien 
ne se laisse induire à tromper par 


aucune considération d'intérêt | 


— Avec le gén. : rerum fallaci- 
bus judiciis vident... pœnam non 


vident, Cic. Off. 3, 8, 36. 


* &môünëo , ëre, v. a., aber - 


tir, prévenir : alqm ut, Cic. 
Fam. 1, 7, 9, avertir qqn de. 


&-mèrlor, mortuus ( ancien 


inſ., emoriri, Plaut. J, 3. v. dép, 


n., en qque sorte, mourir entière 


ment, dépérir, s'éteinire. — 1) 


au propr., Cic. Pis. 7, 151 — 


** Mourir lentement, dépértr : 
— membrum, Cels. 5, 26, 34, un 
membre. se paralyse | — II) au 
fig., s’éteindre, s’évanouir, s’é- 
 clipser, cesser : Mors Ils non ter- 
ribills, quorum laus - non po- 
test, Cic. Par. 2,18, la mort n’a 

rien de terrible pour ceux dont 
da gloire ne peut périr. 

L Emortüälis, e (emorlor), 
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relatif à la mort, de la mort, 


Plaut. Pseud. u, 7, 139.] 


emortuus, a, um, part. de- 


morior, 


emotus, a, um, part. me- 


moveo. 


* &-müvéo (exmov., Plaut.), 
mövi, mòtum (parſ. sync. emo - 
Liv.), 2, v. a., Oter d’un 
lieu, déplacer , écarter, remuer. 
—1) au propr. : + multitudinem 
e foro, Liv. 25, 1, faire retirer 
la foule du Fi | — I) au fig., 

morbus pestilentia- 
que ex agro Romano — esset, an- 
cienne formule dans Liv. h1, 21, 


stis, 


éloigner : 


Empêédôcles, is, m. (Exe - 


doe), Empédocle, philosophe 
d’Agrigente, vivait 1 411 460 
De là, Émpédocleus, a, um, 


av, J. C., Cic. . 


d’Empédocle :  sanguis, te sang, 


stiege de dme, d'après la doc- 
trine d’'Empédocle, Cic. Tusc. 1, 


17 | — Subst., Empedoclea, orum, 
n., les doctrines d’Empédocle, 
Cic. Q. Fr. 25 11. 

empètros; i, m. (kuxerpos), 


plante, nommée en bon latin cal - 


cifraga, Plin. 27, 9, 51, nerce- 
pierre. 


**emphäsis, is, f. (Eupaorc), 
fig. de rhét., emphase, expres- 
sion qui fait entendre plus qu’elle 

uint. 9,2, 6 


ne dit, g 1 ni 
emphractum, i, n., Apic. 
1195 | P'étouffée, | 


sorte de mets cuit à 


{ emphractus, a, um (Eh- 4 
derne couvert : Emphraciæ 
2 


naves, , navires pontés. ] 
lemphragma, ätis,n, (Eu. 
pp), obstruction, Veg. ] 
[ emphyteuma, ätis, neut., 


Cod., amélioration dun bien- 


fonds. ] 
{emphÿteusis, os, ſ. (ë 


PUTEUOLÇ , action de semer }), em- 


Phytéose , 


bail emphytéotique 
Cod, Just, ] és 


Lemphÿteuta, e, m. (èu- 
ꝓursürnc), emphytéote, qui a un 


bail emphytéotique, Cod. Just. | 
5 dit aussi, emphyteuticarius, 
phythéotique, 1. ] 

[emphÿteutïcus, a, um 

épputeurixôc), de bail emphy- 
éotique, Cod. Just. 

** empirice, es, ſ. (ẽuneipi · 
xn), médecine empirique, empi- 
risme médical, Plin. 29, 1, u. 

1. empirleus, i, m., medecin 
empirique, Cic. Ac. 2, 39. 

2. empirleus, a, um, empi- 
rique; pl., Subst., empirica, orum, 
n., ouvrages de médecins empi- 
riques, Plin. 20,12, 18. 

**-emplasträtfo, önis, f., ac- 
tion d'insérer une écorce dans la 


fente d’une greffe, ente en écus- 


son, Col. 5, 11, 1. 
e emplastro, 1. v. a., enter 
en écusson, écussonner, insérer 


l'écorce, Col. 5, 11, 10. 


* emplastrum, i, n. lem- 
plastra, 2 fs Cell.] (Eurha- 


oV), en t. de méd.—I) empidtre 
Cela. 5, 17 — I) ente en écus- 
son, Col. 5, 11, 10. 
* emplecton, i, n. (kun 


Adj., relatif au bail em- 


EMU 


xtov), rémplage, maponnerie on 
l'espace qui sépare deux murs 
opposés est comblé par des pier- 
res cassées et du mortier, Vitr. 

[ empneumatôüsis, is, . 
(éurveuvuérooic), C. Aur., gon- 
flement, enflure. ; 

** empüréticus , a, um (u- 
FOPNTIXOS ), de commerce : 
Charta, papier d'emballage ou 
d' enveloppe, Plin. 13, 12, 23. 

empörlum, ii, u. (éuxéprov), 
marché, place du marché, Cio. 
Att. 5, 2, 2. 

Llempörus, i, m. (Eu nopoc 
marchand, Aus. CE pas), 

lemptlelus (emt.), ou -tlus, 
a, um (emo), qui s'achète, ache 
té: = coquus, Petron. ] 

emptio (emt. ), ünis, f. (emo), 
iI) achat, marché, Cic. Cœc. 6, 
471 -In) contrat de vente, Dig. 
— | Acte de mariage, Isid. 

„ emptite (emt.), 1. v. d., 
acheter fréquemment, Col. 8, 

3 

Lemptivus, a, um, qui s'a- 
chèle : Émptivus miles, Fest., sol- 
dat mercenaire.] 

empior (emt.), öris, m., ache - 
teur, Cic. Off. 3, 12, 51. 

[emptrix(emtr.), Icis, f., ache- 
teuse, Dig.] 

[ emptüriens (emt.), entis 
(emo), qui a envie. d'acheter, 
Varr. 


emptus (emt.), a, um, part, 
[empyesis, is, f. (éurÜnotc), 
Isid., empyème, amas de pus a 
lu poitrine, ] 

€-mügYo, Ire, v. a., mugir, 
Dre en mugissant, Quint. 2, 

** E.mulgèo, sum, 2. v. a., 
traire jusqu'à la dernière goutte : 
— exiguum lactis, Col. 7,3, 17 
— L Poël., épuiser, absorber, 
Catuil.] 

emulsus, a, um, part. de- 
mulgeo. 

„ Emunctlo, önis, f. (emun- 
go), action de se moucher : 
frequentior, Quint. 11, 3, 80. 

| Emunctôrium, ii, neutr. 
(emungo), mouchettes, Bibl.] 

emunetus, a, um, part. d’e- 
Aten dite. ont f. 

mun 0 + nis 0 A- 
rification, Tert.] b 

** mundo, 1. v. a., nettoyer 
entièrement, purifier : -s bubilia, 
Col. 25 15, 71— onder, Mor e 

**&-mung0, nxi, nctum I parf. 
sync., emunxii Plaut. J, 5. v. a., 
moucher. — I) au propr. : se, 
4. Her. u, 54, se moucher — Il) 
mélaph. — À) Emunctæ naris, qui 
a le nez fin, qui est fin, Hor. S. 1, 
u, 8 — Limati quidam (Attici) 


et emuncti, le style de quelques 
Athéniens est châtié et plein de 
goût , Quint. 12, 10,17 | —[B) 


particulièr., moucher, duper 
escroquer, Plaut. Bacch. 5, 1, 15. 
* €-münto, il 7 Itum 7 4. . d. 
environner de remparts, enclore 
de fortifications, fortifier. — I] 
au propr. : locum arcis id 
modum, Liv. 28, 21, fortifier un 
lieu comme une citadelle | — II) 
en génér., arranger, préparer, 
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dégager, rendre praticable : = 
#ilvas ac paludes, rendre des fo- 
rats, des marais praticables, 1 
pratiquer des chemins, Tac. 4. 
81! — toros ostro, garnir des lits 
de pourpre, Stat. 

** €-musco, v. a. (muscus), 
Oter la mousse, émousser : es 
oleas, Col. 11,2, 41. 

** emütätio, Onis, f., change- 
ment, mutation, Quint. 8, 6, 51. 

«+ F-mũto, 1. d. a., changer: 
 dicendi figuras in perversum, 
Quint. 8, 2, 19. | 

ëmys, ydis, . (Ehe), espèce 
de tortue, Plin. 32, fin. 

en, inter q., voyez-donc! voici, 
voilà: s'emploie dans les fortes 
émotions, et pour éveiller L’at- 
tention; ordinair. avec le no- 
min.; rarem. avec l’acc. : En cri- 
men, en causa, cur, eic., Cic. Dei. 
6, 17, voilà le crime, voilà pour - 
quoi, 175 on dit aussi, en cau- 
Sam, cur, id. Phil. 5, 6 | en Varus 
et legiones, Tac., voilà Varus et 
ses légions | en hic, le voict | 
cf. : Consul en hic est, Liv., le 
voici, le consul | en ego, Ov., 
me voici | — Dans les propositions 
entières : En cur magister ejus 
possideat campi Leontini duo mil- 
lia jugerum immunia? | it., en 
umquam , eic. ? est-ce que jamais? 
Liv. | — [Joint à un imper., en 
bien! allons! Virg. ] 


[énaliäge, es, f. (évalayh), 
énallage, permutation des par- 
ties du discours entre elles, 
Gramm.] (Bereia) 

enargia, e, ,. etc), 
Isid., description pittoresque, 
hyvolypose, ] 

Enarrabmis, e (enarro), 
qu’on peut raconter, décrire, 
exprimer : motus, Quint. 6, 
8,6. 

[E pbarrite, adv., seulem. au 
comp., avec plus de detail, plus 
explicitement, plus au long: 
scribere, Gell. 10, 1. 

** énarratio, Onis, f., déve- 
doppement, explication, commen- 
tatre, Quint, 1, l, 2. 

enarrätlvus, a, um, Diom., 
qui expose, qui développe. ) 

{ Enarrätor, Gris, m., com- 
A interprète , Gell 13, 
30. 
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notre discours s’est heureusement 
garanti de ces ècueils | —** 1) 
c., Parcourir, traverser, passer: 
— undam, Hor. 0. 2, 18, 11, tra · 
verser un fleuve] sinum, Plin. 
lencenla, orum, n. (éyxal- 
vic), dédicace, solennité d’inau- 
guration (d’un temple), August.] 
lencenio, 1. (encænia), con- 
sacrer, inaugurer, dédier, Au- 
gust. ] 
encardla, æ, ſ. (éyxapôta ), 
pierre précieuse, Plin. 37, 10, 58. 
encarpa, orum, n. (ÉyYxapra), 
en term. d' arcnitect., festons, 
guirlandes, Vitr. u, 1. 
[encäthesma, atis, u. (èy- 
SOHN), App., dépôt d umeur.] 
lencaustes, E, m. (éyxab- 
one), Vitr., celui qui exécute 
des peintures encaustiques.] 
* encaustica, e, f. (sy- 


XaUOTIXh), peinture encaustique, | 4 


encauslique, Plin. 35, 11, 39. 

* encaustleus, a, um (éyxav- 
OTLXOS ), relatif à la peinture en- 
caustique, encaüstique : = pic- 
tura, Plin. 35, 11, 39, 

lencaust um, I, n. (encau- 
stus), encre de pourpre employée 
par les derniers empereurs ro- 
mains, Cod. Just. ] — [ De la, 
Vital. inchiostro, ef le franç. en- 
cre. ] 

** encaustus, a, um (Éyxav- 
oo), fai à l encaustique: 
genus pingendi, peinture encaus- 
tique, Plin. 35, 11, 41. 

Lencautarlum, ii, n., Cod. 
Théod., rôle des contributions 
publiques (estampillé), voy. le 
suiv. ] 

lencautum, i, neut,, Cod. 
Théod., estampille faite avec un 
fer chaud. ] 

(Encëlädus,f, m. (Eyxcc· 
Joc), Encelade, un des géants, sur 
lequel Jupiter renversa le mont 
Bina, Virg. . 3, 578. 

[enchrridion, il, n. (àyxei- 
plôtov), manuel, livre portatif, 

[enchytus, i, voy. encytus.] 

Wenellma, ätis, n. (MAG), 
inclinaison de l guateur sur ho- 
rizon, hauteur du pôle, Vitr. 


8 e- narro, 1. LA CA raconter 9 9 


en délail, expliquer avec détail, 
dire explicitement, Cic. Inv. 1, 26. 

4 €e-nascor, atus, 3. D. N., 
naître de, sortir, pousser, s’é- 
lever, Liv. 52, 1; Quint. 

t- nato, 1. LA N., sortir à la 
nage, se sauver à la nage. — 1 
au propr., Hor. 4. P. 20; Vitr, 
—” 11) au fig., se tirer d'affaire, 
s'échapper, sortir, Cic. Tusc. 5, 
380, 87. 

enatus, a, um, part. d’ena- 
scor. 5 

** énävatus, a, um, part. 
. {navo), exécuté, fait, accompli : 
opere præemia, Tac. H. 3, Ju. 

* €C-navigO, 1. v. n. et a — 1) 
n., sortir en navigant, achever 
ane navigation. — À) au propr. : 
< Rhodum , Suet. Tib. 11, abor- 
der à Rhodes | - B) au fig. : Tam- 
quam e scrupulosis cotibus enavi- 
gavit oratie, Cic. Tusc. 4, 4h, 


7 L 2 

[enclfticus, a, um (évxett- 
65), d'enclitique, en term. de 
gramm.; subst. ſ., enclitica, et 
n., encliticum, Prisc., enclitique 
(comme les mots que, ve). ] 

enco arum, m. (y- 

xoniar , vents qui souf- 
flent dans les détroits, App.] 

encombümäta, um, n. 


vroubwuata), vetement blanc | 


{ l'usage des femmes, casaque, 
Varr. dans Non. ] 
. [encôümiégräphus, i, m. 
(Éyrwmtôypapos ), encomiogra- 
phie, auteur d'un panégyrique 
panégyriste, M.Aur. dans Front.] 
lencomiolog icus, a, um, 
Plotin, de panègyrique. 
U Encrinümënos, „ masc. 
0 "Eyxpivôpevoc , qui a été choist, 
nom d une statue, Plin. 54,8, 19.] 
Lencyclia, orum, n pl. 
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4 lettre encyclique, cirou - 
** eneyellos, on Trete 
qui a la forme d'un cercle, 
cercle; métaph., disciplina (en 
grec éyxüxAioc rardela ), le cercle 
des sciences, l'ensemble des étu- 
des, instruction encyclopédique, 
éducation complète, Vitr. 1, 1. 
[encÿtus (enchyt.), i, m. 
(Exxvroc), sorte de patisserie, 
gâteau, Cat. R. R. 80. 
lendo, et indu, anciennes 
formes de la préposition in.] 
[endogredior, endupera- 
tor, elc., pour ingredior, impera- 
tor, etc. 
Lendrömidi tus, a, um, vé- 
tu d'une endromide, B. L.] 
lendrömis, Idis, f. (ëvôpouéc), 
endromide, manteau de laine 
dont se couvraient les athlètes, 
ques ils avaient chaud, Mart. 
9 0 
End ymlon, Gnis, m. (’Evôv- 
ul), Endymion, —1) beau jeune 
homme que Diane, éprise de sa 
beauté, transporta sur le mont 
Latmos en Carrie; son amour pour 
Junon le fit condamner par Ju- 
piter à un sommeil perpétuel, Cic. 
Tusc. 1,38,92]-—[11) en génér., 
un endymion, c.-à-d, un beau et 
818 ré jeune homme, Juv. 10, 
318. ] 
À Endÿmiünëus, a, um 
d' Endymion:  sopores, Aus.] 
Enécätrix, Icis, f. (eneco ), 
celle qui met à mort, Tert. ] 
&-néco (enfco), cdi [enicavit, 
Plaut. J. ctum (enecatus, Plin.), 
[ancienne forme du fut, passé, 
enicasso, p. enicavero, Plaut. 
— Tuer, égorger, faire périr. 
—**1) au propr., Plin. 23, 2, 31 
| — * I) en génér. — A) épuiser 
entièrement , paralyser, ruiner, 
turer, mariyriser jusqu’à la 
mort, assommer, 1 im- 
portuner, tuer, faire mourir, 
Plaut, ] — B) au fig. : Ea pars 
animi, quæ voluptate alitur, nec 
inopia enecta nec satietate af- 
ſluenti, Cic. Div. 1, 29, 61. 
enecto, js, ëre, Vot. Tir., 
délier. ] 
eneetus, a, um, part. d' eneco. 
löné ma, ütis, n. (Even), 
clystère, lavement, B. L. 
lenemion, li, n. (wenov), 
App., Pavol. ] 
Lénergéma, ätis, u. (évép- 
E), effet, action, vertu, Tert, 
— Cnergima, Prud., possession 
de l'esprit malin. ] „ 
[énergla, e, f. (Evépyetæ), 
force, énergie, activité intérieu- 
re, Hier. 
[ënervätio, Gnis, f., épui- 
sement, affaiblissement, Arn. ] 
ener vatus, a, um, vo. ener vo. 
* E- nervis, e (nervum), ener. 


vé, gans nerf, languissant, faible, 


lâche, efféminé : = compositio 
(Joint à effeminata), Quint. 9, 
u, 142, composition faible. . 

e- ner vo, 1. 5. d. 41 
retirer les nerfs, énerver. — [I) 
au propr., ADp.]— 11) métaph., 
enerver, affatblir, épuiser, amol- 
lir, effémingr ; ordinair. au part. 


— — 


Verr. 2, A, Al. 


des tdées : Quid enim ?. car que 
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„: Non plane me enervavit 


senectus, Cic. de Sen. 10, 32, la 


vieillesse ne m'a pas entièrement 


énervé |  orationem composi- 


tione verborum, afaiblir, ener- 
ver le style par l'arrangement 
des mots, par le rhythme | 
incendium belil, étouffer Pincen- 
die de la guerre | — Au part. 
pass., énervé, épuisé, affaibli, 
lâche, mou, faible : Quum ener- 
vatisatque exsanguibus consulatus 
tamquam gladius esset datus | — 

hilosophus, joint à mollis et d 
anguidus | ratio et oratio, 
Joint à mollis, discours languis- 
sant, mou, sans nerf | mulie- 
brisque sententia, pensée qui n'a 
rien de fort, rien de mâle. 

„ engibäta, um, n., engiba- 
tes, petites ſigures de verre que 
ton mettait dans des vases pleins 
d’eau où elles se mouvaient ( peut · 
etre faut-il lire angibata (& ioc, 


Balvew) ou anchibata (&TXI, Bat- 


vdo h Vitr. 10, 12. 

L Engônäsi ou Engôünäsin 
(Ev 7 à genoux), les Age - 
nouillès, constellation; en bon 
latin, Nixus, Cic. poet. V. D. 


2, 2. 

** engôünäton, I, n., espèce 
de cadran suiaire, Vitr. 9, 9. 

Enguinus, a, um, vo. l’art. 
suivant. 

Engüïon (ou Engÿïon), i, u. 
(’Eyyviov), ville de Sicile, Sil. 
in, 249 | — De là Enguina civitas, 
Cic. Verr. 2, 3,43 | — Enguini, 
orum, m., ses habilants, Cic. 


** enhæmon, I, n. (Evaihov, 
8. · ent. PAOUEXOV ), hémostatique, 
remède pour arréter le sang, 
Plin. 12, 17, 38. 

(enharmünÿcus, ou enhar- 
mönlus, a, um (évappovixos ou 
évappLÔvioc , enharmonique : 
genus melodiæ musicæ, un des 
trois modes de la musique grec- 
que, où les quarts de ton prédo- 
minaient, le genre enharmoni- 
que, Macr.] , 

enhydris , Idis, f: (évudpis), 
couleuvre d'eau, Plin. 30, 3, 8. 

enhydros (-us), I, m. (Ev- 
11505 ), pierre précieuse, Plin. 37, 
1,73. 

[enhÿpostätus,a, um (s- 
uxéotatoc), Hier., contenu dans 
la substance. 

enico, are, vo. eneco. 

Enlm, conf, qui sert d ap- 
puyer ou à for tiſter ce qu’on vient 
de dire: car, Savoir; en effet; 
c'est que; elle se place ordin. 
après un ou plusieurs mots ¶ les 
comiques la placent ggfois au 
commencement d’une propost- 
tion.] - I) pour appuyer ; — A) 
car : Hini omne tempus est ad meos 
libros vacuum: numquam enim 
sunt illi occupati, Cic. Rep. 1, 9 
Fat tout mon temps à donner à 
mes livres, car ils sont toujours 
libres | quocirca (dicendum est 
enim sæpius ), etc., c’est pourquoi 
(car il faut le répéter sou- 
vent), ec. | — Souvent la pro- 
position appuyée par enim doit 
etre suppléée par le sens et lu suite 


ENI 


‘(pourrait-on objecter à ce qui 


vient d'être dit) 7 —B)métaph., 
pour expliquer une assertion que 
Vont vient d' mettre; à savoir, 
en eſſet: Antiquissimam senten- 
tiam, tum omnium populorum 
consensu comprobatam sequor, 
Duo sunt enim divinandi gene- 
ra, etc., Cic. Div. 1, 6, 11, on 
reconnait en res deux sortes de 
divination | — II) pour fortifier; 
en effet, en vérité, certes, assu- 
rément, effectivement : In hisest 
enim aliqua obscuritas, il y a là 
en effet quelque obscurité, Cic. 
Tusc. 1, 32, 78 id enim ſerendum 
esse negat, Liv., il dit qu’en effet 
cela ne peut se tolérer | polenim, 
oui sans doute, Plaut. | certe 
enlm, Ter., certes, assurément | 
— Ironiquement: Multorum enim 
civium capita viderat, il avait en 
effet vu les têtes d'un grand nom- 
bre de citoyens] isti enim videlicet 
enim vero, voy. l’art, suiv. 
ënim-véro (en deux mots 
enim vero), adv. (vuy. enim, 
n° I), en vérité, en eſſet, dans le 
fait, sans doute, effectivement : 
, inquit Crassus, mirari satis 
non queo, etc., Cic. de Or. 1, 36, 
effectivement, dit Crassus , je ne 
puis assez m'étonner | Ille 
hie | iste ] ao , Plaut., 
oui, je dis | — Pour exprimer 
l’ironie ou l’indignation : — fe- 
rendum hoc quidem non est, en 
vérité, assurèment, cela ne se 
peut souffrir; non, cela ne 
peut, etc. |  senatus indignari, 
tantum consulem ausum, Liv. 
Énipeus (trisyllab. ), 1, m. 
(Evixebe), fleuve de Thessalie, 
qui se jette dans le Pénée, Virg. 
G. u, Sp Dieu fluvial, qui 
fut aimé yro dont il eut Pé- 
lias et Nélée, Prop. 1, 13, 21. 
enisus, a, um, part. d’enitor. 
t · nit&o, 1üi, 2. v. n., briller, 
être brillant, luire. — [I) au 
au ſig., briller, paraître avec 
éclat, se distinguer, se signaler: 
uod in eis orationibus, quæ Phi- 
ppicæ nominantur, enituerat De- 
mosthenes, Cic. Atr. 2, 1, 8, que 
Démosthène s'était distingué | 
virtus in bello, {a valeur (de 
Caton) brilla dans cette guerre | 
es oratio Crassi. 
8 é-nltesco, tüf, 8. Ve N., 


‘briller, jeter de feclat. — I) au 


propr. : Ut (oculi) in hilaritate 
enltescant, Quint, 1, 3, 75 | — 11) 
au fig. ler, paraître avec 
éclat, se signaler, se distinguer : 
Slbi novum bellum exoptabat , ubi 
virtus posset, Sall. Cat. 5h, il 
soupirait après une nouvelle 
7 où sa valeur put se signa- 
er. 

S -nitor, Isus ou ixus, 3. v. n. et 
a. — I) n. (s ap puyer, prendre un 
point d'appui pour sortir, c.-à-d. ) 
— A) faire effort pour sortir, se 
dégager, s’élever, se tirer, sortir 
à force de travail, — 1°) aupropr.: 
Adeo erat impedita vallis, ut in as- 


non facile eniterentur, Cœs. 

2, Su, 5, la pente du vallon était 
st ruide, que les premiers ne pou- 
valent presque pas gravir sans 


étre aidés par ceux qui les sui- 


censu, nisi sublevati a suis, 8 
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valent | — ( 2°) au ſig., Curt. 7, 
111 — B) en génér., s'efforcer, 
faire des efforts, s'appliquer, td- 
cher: Enitare, contendas, et- 
ficias, ut, etc., Cic. Fam. 13, 29, 
démenez-vous , ne négligez rien, 
obtenez que. Î illud pugna et eni- 
tere, ne quid nobis temporis pro- 
rogetur | in 35 re, Cicer. de 
Or. 2, 72, faire des efforts dans 
une circonstance | = ad dicen- 
dum, s’élever au talent d'orateur 
| — quod (acc. resp.) quidem 
certe , Cic. Att. 16, 6, 2, je fe- 
rai du moins tous mes efforts pour 
cela | — Pass.: Ab lisdem summa 


ope enisum, ne, etc., Sall., ils 


155 tous leurs eſſoris pour que 
Ne (112 
* II) a. — A) produire avec ef- 


fort I enſanter, accoucher, mei- 


tre bas : Plures enisa partus de- 
cessit, Liv. 40, A, elle mourut 
après avoir eu plusieurs enfants 
it., enixa avec l’acc. ou absoll., 
Quint.; Tac. | — (Enixus, au 
passif. enfanté, në, Just. ] — B) 
gravir avec effort, monter, grim- 
per au haut de :  Pyrenæum et 
Alpes et immensa viarum spatia 
ægre, Tac. H. 1, 23, gravir les 
Pyrénées et les Alpes... | agge- 
rem , id., escalader le rempart. 

énixe (enise ), adv., avec ef- 
fort , avec zèle , de toutes ses for- 
ces, avec énergie, avec achärne- 
4 Comp. 9 Liv. 29 9 1 | _ up. 9 
Suet. Cœs. 5. 

lenixim, adv., avec effort ou 
zèle, Sisenn. dans Von.] 

1. Enixus (enlsus), a, um, 
I) part. d’enitor. —*" 11) adf., 
qui s'efforce, qui tâche de: Fa- 
ciebat enixo studio, ne, Liv. A2, 
3 — Comp.: opera, Sen. Be- 
nef. 6, 17, travail plus pénible | 
— Enlxa, celle qui a cessé d en- 
fanter, de mettre bas, c.-à-d. qui 
est épuisée par lenfantement, 
Col. 6, 22, 1. 

** 2, Enixus, üs, m. (enltor), 
lo accouchement, Plin. 

y Vs 

Bnna, Ennæus et Ennensis, 
voy. Henn. 

lennam, arch. p. etiamne, 
Fest.] . 

(enneacrunos, on (ëvveæ- 
pou „Plin., qui a neuf sour- 
ces. 

lennkaphthongos, on (x v- 
ved, qui rend neuf sons 
M. Cap.] 

cnnéäphyllion, i, n. (Ve- 
ꝓoονο ), herbe à neuf feuilles, 
Plin. 27, 9, 5h. 

[ennëas, dis, f. (ve), 
neuvaine, le nombre neuf, Cen- 
sor.] 

ſenneaticus, a, um, Firm., 
qui revient de neuf en neuf. | 

Ennlänista, e, m., imi- 
tateur d'Ennius, Auct. dans Geil. 
8, 3, 8. 

** RnnYänus, a, um, d' n- 
nius : versus, Sen. B. 108. 

Ennlus, 1, M., Q. 2, Qc En- 
nius, le plus grand poste latin de 
{a période antérieure à la période 
classique, créateur de l'épopée 
latine, né à Rudies en Calabre 
lan de Rome 515 et mort dans 
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l'année 685: — L. , I. Ennius, | xög, Evouôuoc), Capetl., rhythmé 
ehevalier romain , Tac, À. 3 7 70. Vu / ° 


ennœa. e, f. (Evota), 
idée, Tert.] 

(Ennèësigæus, 1, m. (’Ev- 
vooiyatos ), qui ébranle la terre, 
épith. de Neptune, Juv. 10,182. ] 

Loi €-n0, avi, 4, *. Re et C. —1) 
ne, sortir à la nage, s'échapper, 
se sauver à la nage : e concha, 
Cic. Fin. 3, 19, 63 | — LI ) ds 
traverser, parcourir par eau, V. 

enõdãte, adv., en dénouant 
les difficultés, clairement, avec 
lucidité : narrare, Cic. Inv. 1, 
24, raconter avec lucidité kr 
Comp. : explieare, Cic. Pin. 
5,9, expliquer plus clairement 
| — Sup., August. ] 

Enõdãtlo, Onis, f., action de 
dénouer, c. - d- d. développement , 
explication , éclaircissement, Cic. 
Top. 7, 31. 

[Ensdätor, öris, m., celui 

t dénoue, c.-d-d., qui explique, 
interprète, Tert.] 

** énôdis, e (nodus), qui est 
sans nœuds , qui n’est pas noueux 
— I) au propr. :  nitor arbo- 
rum, Plin. 5, 1, 1 l Lund [ Uni, 
flexible, souple, Claud.] — 11) 
au fig., clair, souple, uni, cou- 
dant, bips * elegi, Plin. E. 
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t- nõdo, 1. V. (d. 9 enlerer les 
nœuds,dénouer. —**]) au propr., 
Col. 5 6,14 | — 1) au ig., dé- 
velopper, expliquer, éclaircir, 
int éter : nomina, Cic. N. D. 
3, A, 62, donner Pétymologte 
des mots | precepta, expliquer 
des préceptes. 

ënorchis, is, f. bee g 
pierre précieuse inconnue, Plin. 
87; 10 9 58. 

* Fnormls, e (norma), —I) 
irrègulier, qui est contre la rògle, 
insolite : toga, Quint. 11, 3, 
139, toge mal faite, qui choque 
la mode — II) me, immense, 
démesuré, très- grand, très- gros: 
Breves sunt (umbræ) malis piris- 
que; eadem  cerasis, lauris, 
Plin. 17, 12, 17 | — l Comp., 
Spart. El. Ver.] 

* énormitas, zds, f. (enor- 
mis), irrégularité, Quint. 9,4, 

27 | — 11) grandeur ou grosseur 

ée , énormité, intensité, 
Sen. Const. sap. 18. 
** énormiter , adv., irrégu- 


lièrement , contre les règles: dé- 7 


mesureèment, excessivement, Sen. 
O. N at. 1 7. 

La ë-nôtesco, tüi, 3. v. inch. 
n., devenir public, être. divulgué, 
se faire connaître : Ut eloquentia 
per gentes enotesceret, Sen. Be- 
nef. 5, 32. | 

éd €&-nôto 9 1. v. d. » noter, 
consigner dans des notes : Medi- 
pur 1 enotabamque, lin. B. 

. 

Enöò vãtus, a, um, Petr., re- 
nouvel; mot douteux: d'autres 
lisent enotatus. 

End vo, äs,üre, Cic., renou- 
veler, rendre neuf; mot douteux; 
d'autres lisent renovare. 

lenrhythmicus et enryth- 

mus, a, um ou on ( évpuôu- 


Hart. 11, 84 | 


ens, entis, n. (sum) ce qui 

est, chose, être, Quint. 8, 3, 33. 
lenslcülus, i, m. (ensicula, 

æ,f., selon Probus dans Prisc. 

(ensis) petite épée, Plaut. Ru 
„4, 112]. 

[ensïfer, ëra, érum (ensis- 
fero), qui porte une épée, epi- 
thète d' Orion, Ov. F. u, 388.] 

lensilia, um, n. pl., Not. 
Tir., lieu où l’on dépose les 
épées. ] 

[ ensipütens, us, Corip., 
puissant par l'épée. ] 

* ensis, is, m., épée, glaive, 
Liv. 7, 10 —{ Hétonym. , guerre 
combat, Sil. 7,67 | — Autorité 
royale, Lacan. 5, 61] —[Ensis, 
constellation, la même qu Orion, 
J. Fl. 2, 68. 

{[entäsis, is, f. (Evraaotc), 
Vitr., renflement au milieu des 
colonnes. ] : | 

[entäticos, I, f. (évratixôc), 
App., satyrion, plante.] 

[entéléchYa, æ, f. (évreké- 
Xet& /, (dans la philosophie d A- 
ristote ) entéléchie, l'essence de 
l'âme (le principe actif qui a son 
but en lui-même), Tert.] 

Entellinl, Orum, m., habt- 
tants dEntelia ville de Sicile, 
Plin. 3,8, 14 | — Au sing., En- 
tellinus, Cic. Verr. 2, 3, 87 | — 
Adj.: senatus, Cic. Verr. 2, 
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b entérücële, Es, f. (èvcepo- 
x); entérocèle , espèce de her- 
nie, Plin. 26, 13, 83. 

* entérbcelieus , i, m., ce- 
lui qui a une entérocèle, Plin. 
26, 8, 49. 

fenthéitus,a,um entheus), 
inspiré par une divinité, rempli 
d'une divinité, Mart. 12,517. ] 

[enthëca, æ f. (évünxn), 
lieu où l'on serre gqche, dépôt, 
réserve ; argent mis en réserve, 
August. | — Matériel d'une ex- 
ploitation rurale, Cod. Theod. | 
— Greniers publics, ibid.] 

[enthécätus, a, um, Fulg., 
mis en réserve, serré, enfermé, ] 

[enthëus, a, um (ëveoc), 
— 1) inspiré par une divinité, 
— I) a., qui 
l inspiraleur, Hart. 

91. 5 

enthymẽma, ätis, n. (ëvôü- 
unt), — I) conception, pensée, 
eſlewien, en bon latin commen- 
tatio, Cic. Top. 14 |} — II) en t., 
de log., enthymème, Cic. Top. 
13, 55. 

lenthyméèsis, Is, f. (évô6- 
unotc), animation, feu, ardeur; 
q ſois pensée, conception, Ter. ] 

entophytam, voy. hclmin- 


um. 
[&-nübilo, 1. v. a., écarter 
les nuages; dissiper tes iénèbres ; 


-éclairer., — I) au propr., Teri. 
.— M) au fig., éclaircir, Pont. 


e é-nübo, psi, 8. v. n. —1) se 
marier hors de sa famille, hors de 
sa classe, se mésallier : e pa- 
tribus, Liv.4,4|—U)eng es 
se marier, Liv. 26, 5h. 

U enubro synon. d' inhibenti, 
selon Fest. 
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énüclëäte, adv., purement, 
clairement , sans ornement, sim- 
plement, facilement, correcte- 
ment, Cic. Q. Fr, 3, 3 | car [Su- 
perl. , August. ] 

énueltätus, a, um, part. 
(enucleo), —1) pur, clatr, net, 
qui n'est pas ſalsiſiè :  suffragia 
['‘eblandita }, suffrages loyaux, 
de bon alot, donnés par convic- 
tion, indépendants de tout vil 


parl. du style, pur, clair, sim- 
ple:  genus dicendi, Cic. de Or. 
3, 9, style clair et simple. 

&-nücléo , 1. v. a. — [I) fer le 
noyau, nettoyer, Scrib.] — II] 
métaph., expliquer, développer, 
rendre clair, évident, Cic. Tusc. 
5, 8, 23. 

Entimèrätlo, önis, f. — )) énu- 
mération, dẽènombrement — 
malorum, Cic. Leg. 3, 10, énu- 
mération des maux | singulo- 
rum argumentorum | > oratorum, 
énumération des orateurs |. — 
II) fig. de rhét., rècapitulation, 
Cic. Inv. 1, 29, 45. 

€&-nüméëro, 1. v. a. —]) compter. 
entièrement , évaluer, supputer, 
calculer : pretium, payer le 
priæ, Cic. R. Am. 46, 133 | —I1) 
particulièr., énumérer, dénom- 


brer, passer en revue, fatre le dé- 


tail: = prœlia ;  familiam astirpe 
adhanc ætatem ordine, Nep. 

€ouncYätfo (enuntiat. ), Onis, 
f., en t. de rhét., exposition, 
énonciation, énoncé, exposé, 
Cic. Fat. 1. 

* änunclätivus (enuntiat.), 
a, um (epuncio ), qui énonce, 
énonctaltf, Sen. B. 117. 

[| énunciätor, Gris, m., 
Inscr. , celui qui énonce, qui ex- 
pose. ] 

* Fnunclatrix ( enuntlat.), 
Icis, f., celle qui énonce, exprime, 
interprète : — ars (rhciorice), 
Quint. 2, 15, 21, l’art de s’énon- 
cer, la rhétorique. 

énunciätum, i, n., propo- 
710 lenunciaiio ], Cic. Fat. 
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é-nuncio (enuntio], 1. v. a., 
faire connattre en qque sorte en 
portant au dehors, — I) rappor- 


ter, exposer: ébruiler, trahir, dé-- 


voiler, divulguer : mysteria, Cic. 
Mur. , 11, 25, dévoiler des mys- 
tères |  sociorum consilia adver- 
sariis, révéler aux adversaires 
les projets de ses collègues | —IT) 
en génér., énoncer, exposer, dire, 
exprimer : Quum inflexo commen 
tatoque verbo res eadem enunciatur 
ornatius, Cic. de Or. 3, 42,168 | 
 sententias breviter, eæprimer 
brièvement ses pensées | — Fun- 
damentum dialecticæ est, quic- 
quid enuncietur (id autem appel-- 
lant &lwpa, quod est quasi eſſa- 
tum) aut verum esse, aut ſalsum, 
Cic. Ac. 2, 29. 

[é-nun dino, äre, v. a., (ra- 

de, acheter, métaph., 

Tert. ] 

enuntlatio, enuntlativus, 
etc., voy. enunc. 


** énuptio, ünis, f. Vo à 


mariage (d’une 1 hors de 
sa famille ou de sa tribu , mésal- 
liance: gentis, Liv. 59 9 19. 
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** &-nütrlo, Ivi ou H, Itum, 
lu. v. q., nourrir, élever, avoir 
soir de, entretenir. — I) au pro- 
pr. : Purpurarum lutense genus 
putri limo enutritum, espèce de 
murexæ qui se nourrit de limon 
corrompu, Plin., 9, 37, 61, | — 
II) au fig. : Unde origines ædifi- 
ciorum sint institutæ, et quibus 
rationibus enutritæ et progressæ 
sint gradatim ad hanc finitionem, 
Vitr. 2,1, quelle a été l'origine 
de l’architecture , son développe- 
ment, ses progrès. 

Ényô, üs, ſ. (Evuch), Ényo, 
déesse de la guerre, en bon latin 
Bellona, Sil. 10, 203 | — [ Héto- 
aym., guerre, combat, Hart. 


1. do, vi, ec li, lum, fre (isse, 
Issem, etc., pour ivisse, ivissem 
ou iissem etc., Cic.) [inf. pass., 
irier pour iri, Plaut. ], v. n., al- 
ler, marcher, s’avancer, 

I) au propr.: EO ad forum, 
Plaut. 48. 1, 1, 95, je vais au 
forum | iens in Pompeianum, Cic. 
Att.h,9extr., allant à la mai- 
son de campagne de Pompée | 
subsidio suis lerunt, Cæs., ils 
allèrent porter secours aux leurs 
ire cubitum, aller se coucher | — 
{ Poët., avec acc. du nom qui in · 
dique le but «re hinc Afros, Virg., 
aller d'ict en Afrique | Avec 
un compl homogène : Ire vias 
Prop., parcourir des chemins 
ire exsequias, Ter., suivre un 
convoi, assister à des funérailles ] 
Ire pedibus, aller à pied, Liv. | 
ire equis, curru, aller à cheval, 
en voiture, Liv. | in equis, 
Ov. | lu rheda, Mart.  su- 
per equos, Justin. | ire cum 
Classe Pisas, aller à Pise avec une 
flotte, Liv. | cf. ire puppibus, 
Ov. | — En parl. de choses ina- 
‘nimées : Alvus non it, Cato, le 
ventre n’est pas libre | sudor it 
per artus, Virg., la sueur coule 
sur les membres | sanguls it in 
succos, le sang se change en hu- 
meurs, Ov. | asparagus it in se- 
men, l’arperge monte en graine, 
Cato. 

IL) au fig, — A)] en génér., 
aller, marcher, s'avancer : In al- 
teram causam præceps icrat, Liv. 
2,27, il s'était rangé avec em- 
pressement du parti contraire | 

re in dubiam imperii servitiique 
aleam, id., courir les chances de 
domination et de servitude | ire in 


rixam, Quint., se quereller | ire 


in lacrimas, Virg., pleurer, se ré- 
pandre en larmes | ire per sin- 
gula, parcourir en détail, par- 
courir tous les points, Quint. | 
‘ire infitias, nier, aller à l'encon- 
tre, voy. infltiæ. 
B) particulièr. — 1°) dans la 
langue politique, — a) (pedibus) 
vire in alqam sententiam, se ran- 
ger à un avis quelconque (dans un 
vote): Quum omnes in sententlam 
jus pedibus irent, Liu. 9, 8, {out 
de monde se rangeant à son avis, 
passant de son côté | quando 
ars major in candam sententiam 
bat, bellum erat consensu, id., 
quand la majorité se réunissait 
d cette opinion... — Impers. : 
‘batur in èam sententiam, Cic. 
C. Fr. 2, 1, On se rangea à cette 


- 
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opinion | — b) ire in alla omnla, 
voter contre une proposition, 
voter tout excepté cela, préférer 
5 3 à celle-là, Cic. Fam. 
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20 en t. de commerce, être 
vendu, se vendre, se débiter, 
Plin. 18, 23, 53. 

30 aller, se passer, marcher, 
prendre telle ou telle tournure : 
Incipit res melius ire quam puta- 
ram, Cic. Att. 14, 15, l'affaire 
commence à marcher mieux que 
Je ne croyais | prorsus ibat res 
l'affaire allait ou marchait bien [ 
sic eat, puisse la même chose ar- 
river, Liv. 

{4°} s'écouler, s' enfuir, passer: 
Homo it paullatim, Lucr. 3, 525, 
l’homme décline , s'en va insensi- 
blement | it dies, Hor., le jour 
s’écoule | eunt anni, id., les an- 
nées s’enfuient. ] 

* 50) impèr., i, eas, eat, pour 
exprimer l’indignation , le décou- 
ragement : va donc, qu’il atlle à 
présent, Virg. Æ. , 381; Liv. 

2. eo, adv.; voy. is à la fin. 

eodem, adv., vo. idem d la 


N. 

eon, Onis, f., arbre inconnu, 
Plin. 13, 22, 39. 

eopse, voy. ipse au commen- 
cement. - 

Bös, f. (Hoc), Aurore, en 
bon latin, Aurora, Ov. F. 3, 877 
— {[Métaph., l’Aurore, c.-à- 
l'est, Lorient, Luc.) — De là, 

Jésus, a, um, d’orient, orien- 
tal, Virg. G. 1, 221 | — Rela- 
tif a l'est, Prop. 2,18, 8. ] — 
Subst., Édus, i, m. (i Goc, s.-ent. 
&othp), étoile du matin, Virg. 
G. 1, 288 | — Habitants de O- 
rient, les Orientauæ, Ov. Tr. à, 
9, 221 — Nom d’un des coursiers 
du soleil, Ov. H. 2, 158. 

lepacte, frum, f. pl. (ERM 
t Net), Isid., jours inter- 
calaires. ] : 

Lépägoge,es,f. (Éraywyñ), 
Gell., induction, l. de logique. ] 

[epägon, önis, m. (EG), 
Vitr., moufle, poulie. ] 

lepälimma, ads, n. (éxé 
Xetpuax), Fest., sorte de parfum 
très-commun. ] , 

Epüminondas, æ, m. (’Exx- 
uzivovôac), célèbre général thé- 
bain, vainqueur à Leuctres et à 
Mantinée, Cic. de Or. 3, 34. 

Lepäinädiplüsis,is,f. (ènc · 
vablriwots), Rufin., épanadi- 
plose, répétition d’un mot, ] 

(epänälepsis, is, f. (En- 
&,), Capel., épanalepse, ré- 
1 d'un mot ou d'une pen- 
sée. 

{epänäphôüra, e, f. (ëxava: 
ꝓopc), Rufin., épanaphore, ré- 


pétition d'un mot en tête de plu- | 9 


sieurs phrases. ] 

lepänödos, I, f. (éxévoôoc), 
Rufin., épanode ou régression, 
répétition d'un mot.] 

ben nor thos Is, Is, ſ. (éxav- 
épbwatc), Rufin., épanorthose, 
correction, fig. de rhét. 

Lspäpherésis, is, f. (ée - 
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nouveau, retranchement répété, 


Mart. 8, 52 | — Au fig., évacua- 
eig Veg. ] ( 

päphus, i, m. ( Excpoc 
fils de Jupiter Ammon 4 400 8 
fondateur de Hemphisen Égypte, 
Ov. H. 1, 748. 

{ 5 a, um, part. 
(pasco), mangé, brouté entière: 
ment, dont on s’est repu, Ov. Hal. 

(ëpendÿtés,æ, m. (émevôÿ- 
cue), vétement de dessus, sur- 
tout, Hier .] 

lepenthesis, is, f. (ènév- 
e, Serv., épenthèse, addition 
d’une lettre ou d’une syllabe dans 
le corps d’un mot.] 

Épêus (Eplus, Plaut.), i, m. 
(Exetöc), celui qui a fait le ehe- 
val de Troie, Virg. &. 2, 264. 

{[epexegesis, 18, ſ. (éneEñ- 
noc), Serv., épexégèse ou ap- 
position, t. de gramm.] 

[ëphalmätor, öris, m. (vox 
hibr. de épéllouat et de La ter- 
minaison latine ator), danseur, 
sauteur, Firm. ] 

lephebatus, a, um, Farr., 
devenu jeune homme. ] 

* éphebeum où lum, n. 
(ÉpnGetov ), salle des jeunes gens 
dans la palestre, Vitr. 5, 11. 

lephebla, e, f. (Lpnõciæ, 
épnôia), Donat., adolescence.] 

[éphébicus, a, um (êgr 
GixÔç), de jeune homme, App. ] 

ëphébitus,i, m. (ephebus), 
ui est parvenu à l’adolescence, 
arr. dans Von.] 

zphébus, 1, m. (Epn6os), 
adolescent (de 18 à 20 ans), Cic. 
Fl. 21, 51. 

éphédra, e, f. (épéôpa), 
préle, equisetum, plante, Plin. 
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Ephélis, Idis, f. (épnaic), 
éphélide, tache de rousseur, 
Cels. 6,5. 

éphëmèris, Idis, f. (nne ; 
ole), Journal, mémorial journa- 
lier, éphéméride, livre de dèpen - 
ses, calendrier, Cic. Qu. 18, 57. 

éphêëméron, Ii, n. (épñuepov ), 
plante, probabl. - Colchicum , 
Plin. 25, 13, 107. 

lephesla, æ, f. App., ar- 
moise, plante.] 

Ephesus, i, f. (Epecog), 
Éphèse, ville commer ante d' ſo- 
nie avec un temple de Diane, auj. 
le village d’'Aja-Soluk, Plin. 5, 
29, 31, 4 — De là Éphésius, a 
um, d’Éphèse, Cic. Div. 1, 23 
— Subst., Ephesii, orum, m., les 
habitants d’'Ephèse, Ephésiens, 
Cie. Tusc. 5, 36, 105. 

Ephlaltés (Ephialta, Sid.), , 
m. (Eæiährne), Éphialte, — 1) 
éant qui voulait escalader le ciel 
et qu’ Apollon tua, Claud. B. Get.75 
| — 11) traître qui livra les Spar- 
t{ates aux Thermovyles, Front. 
— III) comme nom appellat., 
cauchemar, éphialte, acr. * 
54 0 hippi 11 

ep plartus, f, m., 
Inscr., fabricant de housses. ] 
ëéphipp'atus, a, um, qui est 


paipestc), action d'enlever de couvert d’une housse : edultes, 
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Cas. B. G. u, 2, cavaliers assis 
sur une housse. 


phipplum, II, n. (épinziov), 


couverture de cheval, housse, 
Cic. Fin. 8, à, 15. 

lephödus, I, f. (Epoëoc), 
Firm., principe, commencement.] 

ephörus, i, m. (Epopos ), —1) 
magistrat de Sparte, éphore, 
Cic. Leg. 3, 7, 16 | — II) nom 
pr., Ephorus, 1, m. ("Egopoc), 
historien grec de Cumes, disciple 
dIsocrate, Cic. de Or. 2, 13. 
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— Subst., Epicurel, orum, m., 
les Épicuriens, Cic. Fin. 1, 7, 25. 
Enfeũrus, i, m. (Exixovpoc) 
picure, philosophe grec, né 4 
Gargette dans L’Attique, fonda- 
teur de la philosophie épicurtenne, 
ui regardait le plaisir comme 
e souverain bien, Cic. Fin. 1, 9. 
ëplons , a, um (éxtxoc), epi- 
que :  poeta (Ennius )], Cic. Opt. 
gen. 1,2. 
Cépicyclus, i, m. (érixu- 
%À0ç J épicycle, t. d’astron., M. 
ap. 


phÿra, &, et (poét.) Éphÿre, | Cap 


Es, ſ. (Epopc, en tonien ’Epüon), 
5 Don de Corinthe, Plin. 
4, 47 8. a 
[Ephyræus, a, um, d’Éphy- 
re, de Corinth, Stat. Ti. 6, 253.] 
IEphyréläides, e, m. Ephy- 
réen, Corinthien, Stat. TH. 6, 652. 
[Éphÿrelas, àdis, f., dÉ- 
phyre, de Corinthe, Claud.) 
._ ([Éphÿréius, a, um, d’é- 
163. de Corinthe, Virg. G. 2, 


CÉphÿréus,a,um, d’Éphy- 
re, de Corinthe, Sil.] , 

** Eplbäta, e, m. (ém6drnc), 
soldat de marine, À. B. Alex. 11, u. 

L ne es, f. (SSO), 
Rut. Lup., épibole, fiy. de rhét. 


[épicëdton, li, n. (2 = - 2 


Ôetov ), chant funèbre, Stat. Silv. 
2. pret. | 

5 „ 1, m. (Exi 

apuoç ), Epicharme, —1 )philo- 
he pythagoricien et poëte comi- 
que nè à Cos, mais qui vécut le plus 
souvent à Syracuse (de la Sicu- 
jus), Cic. Tusc. 1, 8 | — II) titre 
HT d' Ennius, Cic. Ac. 

7 

. tp'chirema, Atis, N. (exi- 
xelpnua), épichérème, sorte ar- 
gr syllogisme, Quint. 5, 
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Cép'chÿsis, is, f.(Érixvax), 
vase, pot à verser de l'eau, ai- 
guière, Plaut, Rudd. 5, 2, 32, ] 

{ épicithärisma, ätis, n. 
(ému dépioux), musique qui ter- 
minait une représentation dra- 
matique, Tert.] 

[ epiclintæ, Arum, f. pl. 
(érixAuvtal ), App., secousses 
obliques de tremblement de terre.) 

(Epicœænus, a, um (érixot- 
voc), en t. de gramm., épicène, qui 
appartient aux deux genes (en 
ton latin promiscuus ), Donat. ] 

* EpYeôpus, a, um (éx{xwnoc), 
garni de rames :  phaselus, 
Cle. Att. 14, 16. 

Épicrätés, &, m. (’Extxpa- 
TA ), Épicrate, c.-à.d. — I) supé- 
rieur en puissance, tout · puissant, 
Cir. Alt. 2, 3 | — 11) philosophe ou 
rhéteur d At nes, Cic. ſii. Fum. 
16, 21 | — III) nom d'un homme 
d’Agyrium, Cic. Verr. 2, 2, 9. 

lEpleröcum, i, n. (érixpo- 
xo), robe fine et transparente à 
usage des femmes, Neu. dans 
Varr. | — Métaph., adj., mince, 
fn, transparent, Plaut. Pers. 1, 


3,16, }_ 
Bleuer eus, a, um, Epicurien, 
dÉpieure : medicamenta do- 


loris , te plaisir, Cic. Fin. 2, 7 


Epfdamnus, i, m. (’Eniôa- 
Evo), Épidamne, ancien nom de 
Dyrrhachium, Plin. 3, 23, 26 
— [De la, Epidamnius, a, um, 
d Epidamne, Plaut. —. Epl- 
damnlensis, e, méme sens, id.] 

Épidaphna, æ, ., ou Epi- 
daphnes (Extòche en ou Exi Adp- 
VAS ), faubourg d' Antioche, Tac. 
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LÉpidaurêus, a, um, d' E- 

pidaure, Avien.] ; 

d Épidaurfcus, a, um, d E- 

pidaure : liitus, Hel. 2, 7, 10. 
[Epidaurfus, a, um, G- 
pidaure, Ou. M. 15, 643] — 
** Subst., Epidaurii, orum, m., 
les habitants d’Épidaure, Mel. 
7 7 
Epldaurus, i, f. (’Ex{ôxupos), 
Epidaure, ville de l’Argolide, sur 
le golfe Saronique avec un temple 
d’Esculape, auj. Pidauro, Cic. 
W. D. 3, 34, 85, 8 
epidémetica, drum, n. pl. 
(émônuntix&), Cod. Justin., lo- 
gement des militaires qui arri- 
vent dans une ville | — Epide- 
metici, orum, m. pl, Cod. Jus- 
lin., officiers qui distribuent les 
billets de logement. ] 

[épidémus, a, um (éxièn- 

loc), épidémique, Amm. 

[& pfidermis, Idis, f. (& de- 
16), —1) duretè de la peau, Ve. 

1 II) épiderme, surpeau. Veg. ] 
[epidicticus, a, um (ent- 
dexxtixoc), de montre, pa- 
ral : Epidicticum dicendi genus, 
Cic., le genre démonstratif. ] 
pldleus, i, m., titre d'une 
comédie de Plaute. 
* äpidipnis , fdis, f. (entöòet- 
vic), dessert, Petr. S. 69, 6. 
Epidrus, Ii, m.— I)réteur ro- 
main, maltre de H. Antoine et 
d’Auguste, Suet. Niet. & | — 11) 
— Marullus, tribun du peuple du 
temps de César, Suel. Cœs. 70. 

[& pIdixis, is, f. (éniderbre), 

représentation, essai, Inscr. ] 

** épldrümus, i, m. (érxiôpo- 
06), —1) corde qui va de haut en 
as pour serrer et relâcher un 

filet, un tissu, Plin. 19, 1, 24 — 
II) voile de la poupe, Is. ] 

[ epigia, e, f. (éniveix), 
Plin., sorte de roseau rampant.] 

Épigônt , orum, m. (’Exiyo- 
vot), les Épigones, c.-à-d. —1) les 
Descendants, flls des sept héros qui 
assiégèrent Thèbes, Hg. F. 71 
— I) titre d'une tragédie (Es- 
chute, traduite en latin par At- 
tius, Cic. Opt. gen. 6, 18 — III) 
les enfants qu Alemandre le 
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Grand eut de diverses femmes 


asiatiques, Just. 12, à. 

Eépigrammea, ätis, n. (dat. pl., 
epigrammatis, Cie. — Gen. pl., 
epigrammaton, Hart, }(éniypau- 
ua), — I) inscription, titre, epi- 
graphe, Cic. Verr. 2, l, 57| -I. 
epigramme, Cic. Tusc. 1,34, 84 
| — 111) inscription tumulaire, 
évitaphe, Petr. 

[épigrammätärius, U, m. 
(epigramma), poëte épigramma- 
tique , épigrammatiste, Vop. ] 

U ëpigrammäticus, a, um 
(érrypapuatix6s ), épigrammati- 
que, Spart, ] 

[ épigrammätion, Ii, n. 
(ériypauräétiov), petite épigram- 
me, petite pièce de vers, Varr. ] 

{ ëpigrammätista, æ, m. 
(Sn EE Tig), épigramma- 
liste, Sid. ] 

* Cplgri, orum, au pl., clous. 
de mèlal ou chevilles de bois, pour 
garnir la semelle des brodequins, 
Sen. Benef. 2, 12. 

[ép'leps'a,æ,f.(ériAnbia), 
mal caduc, haut mal, épilepsie, 
Lampr. ] 

[épilepticus, i, m. (Ex- 
mrrixõc), épileptique, Auct. fr. 
Jur. antejust, ] 

Eplléus, i, m., sorte d' autour, 
our oiseau de proie, Plin. 

989. 

epllögus, Ii, m. (ënihoyoc), 
dernière partie d'un discours, 
épilogue (en bon latin peroratio 
ou conclusio ), Cic. Brut. 33. 

éplmeëdYon, Yi, u. —1) plante, 
épimède, — alpioum, Fam. Ber- 
rampe d'escalier, Inscr. ] 

épimèëlas, antis, m. (ëntué- 
Ag), pierre précieuse noirdtre 
inconnue, Plin. 37, 10, 58. 

Épiméënidës, is, m. (Extne- 
vlö ne), poëte et devin crétois, Cic. 
Leg. 2, 11,28 | —"** Peut-être 
a- t- on donné son nom à ce qu’on 
appelle : Epimenidium genus bul- 
borum , Plin. 19, 7, 30. 

[épimëänia, örum, n. pl 
(énmava), Juv,; Gloss. Isicl., 
offrandes ou présents qu’on fai-. 
sait tous les mois. ) 

(épimërismus, i, m. (em- 
meptou06), Capel., rappel que 
fait un orateur de la division de 
son discours. ] 

Épimétheus, dl, m. (’Extun- 
geg), Épiméthée, fils de Jupiter 
et de Clymène, mari de Pandore, 
Ig. F. pref. 

Eplmétnis, idis, f. (Exipn- 
85 la fille d’Épiméthée, Pyrrha, 

/ L] + 0. 


le pinephridlon, ii, n. (ent- 
veppiôtov), Fulg., graisse des 
reins ; d’autres lisent cpompha- 
lion. ] 

* épinïcia, örum, n. (érevi- 
xt, T4), chants de victoire, Suet. 
Ner. 113. 

Lèplnö men, inis, n., Not. 
Tir., surnom. ] 

* éplnyctis, Idis, f. (entw - 
xtic), — 1) pustule ou bouton très- 
douloureux (quisurvient la nuit 
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Plin. 20, 2, 6 — I) fistule La- 


crymale, appelée aussi syce, Plin. 


20,6, 21. 

épipactis, Idis, f. (& GH), 
herbe appelée aussi helléborine, 

[épYptdônïcus,a,um (èxi- 
neo), Fronlin, qui est sur un 
plan.) 

&plpètron, i, n. (xinetpov), 
plante qui croît sur les pier res, 
Plin. 21, 15, 52. 

Épiphänes, is, m. (Extpæ- 
vs), fils d' Ant iochus, roi de 
Commagène, Tac. H. 2, 25. 

Épiphänia ou ea, e, f. 
CEripaverx), ville de Cilicie, Cic. 
Fan. 15, 1 7 7 7 Isid., 4 pi- 
phanie, manifestation de N. S. 
aux mages. 

** épiphôünema, ätis, n. (t᷑xi- 
tb), fig. de rhét., épipho- 
nème, sentence en exclamation, 
Quint. 8,5, 11. 

* épiphôüra, e, f. (enpopc), 
écoulement qui est le résultat 
d'une maladie, flux, larmote- 
ment, Plin. 20, 12, 48. 

{ épiplexis,is, f. (éninAn- 
k), Rufin., réprimande, repro- 
che, fig. de rhét.] (enn. 

[ëpiplôce, es, ſ. (SJ oN), 
Mar. Vict., pes LAS de 4) 
verses espèces de mètres. ] 

epiploon, voy. omentum. 

* Épirensis, e, d’Épire : — 
Alexander, Liv. 8, 17. 

{ épirhcdïum, I, n. (ent- 
rheda }, trait de cheval, courroie 


. d'attelage, Juv. 8, 66. 


** Epirôtes, æ, m. (’Hnetpw- 
ts), d'Épire, Epirote, Plin. 3, 
11, 15 (Eplrõtés, Aus.) | — 
L Adj., Weg. 

Epirôdeus, a, um (’Hnetpw- 
xixõc), d Epire : res, Cic, Fam. 
13, 18, les affaires de l’Epire | 
 litteræ. les lettres de l’Épire. 

Epirus ou os, I, f. (Hxes- 
pos), l'Éptre, province du nord 
de. la Grèce, Cic. Att. 2, 4, 5. 

4 épiscénium, li, n. (Srt- 
cxñvoy), partie du théâtre, étage 
supérieur, couronnement de la 


-scène, Vitr. 7, 5. 


“äpiscënos,i, m. (Ërioxnvoc), 
partie du théâtre, couronnement 
de la scène, Vitr. 5, 7. 

Ceplscepsis, is, ſ. (èioxn- 
Yu), Inser., inspection. ] 

[Cépiscèpälis,e(episcopus), 
épiscopal, Prud. ] 

& piscöpällter, adv., en 
évêque, pastoralement, August.] 

[Lépiscüpätus, üs,m. ( epi- 
scopus), épiscopal, dignité d'é- 
vêque, Tert.] . 

Cépiscôpus, I, m. (èrixo- 
706), —1)inspecteur, intendant, 
surveillant, Dig.] — II) particu- 
lièr., évêque, Eccl 

RS (érroxÿ- 
VIOV ), sourcils; métaph., sévéri. 
té, Tert. 

lèplsölium, on epitöllum 
IU, n., Not. Tir., siége de bain. | 

[épispadiæus, voy. anaspa- 
diæus, ] 

(épistätes, , ſ. (érioté- 
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nc), supérieur, chef, surveil- 
lant, Tert.] 

ëplstüla, æ, f. (Ériotokñ), 
— I) )envoi, communication épis- 
tolaitre, missive : Venio nunc ad 
tuas litteras, quas pluribus episto- 
lis accepi, Cic. O. Fr. 3, 1, 3, j’ar- 
rive maintenant qͤ ta lettre que tu 
m'as adressée dans plusieurs en · 
vois | — Lettre, épttre (en vers 
ou en prose) | - Narcissus ab 
epistolis, Narcisse le secrétaire, 
Suet. Claud. 28 l Oſois au pl., 
comme litteræ, en par. d’une 
seule lettre, Just, 1, 6, 11 — [II) 
rescrit des empercurs, Front. | 

[épistôläris, e (eplstola), 
-I) adj., de lettres, épistolaire : 
 chartæ, papier àͤ lettres, Hart. 
14, 11 |[— II) subst., epistolares, 
ium, m., secrétaires d’Élat, secré- 
taires impériaux, Cod. Just. 

lépistölär ius, ii, m., Salv., 
porteur de lettres. ] 

[épistélicus,a,um (toro - 
Ne), de lettres, épistolaire, 
Cell. 7, 10, 2.] 

lépistölrum, I, n. (Ërtarô- 
AMov), courte lettre, billet, Ca- 
tull, 68, 2 | — Petite pièce de 
vers, App.] 

n épistümY'am, ti, n. (exi- 
otôu1ov), clef d'un robinet, bon- 
de, tampon, Vitr. 9, 6. 

[épistrategia, e, f. (xi; 
otpatnyia ),Inscr., épistratégie, 
surintendance militaire. ] 

lepistrophe, es, f. (ënt- 
otpoph), Ruſin., épistrophe, ter- 
minatson semblable de plusieurs 
Dlrases. ] 

* épistÿlium, il, u. (e nto · 
ov), épistyle, architrave, Vitr. 
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[& pItAphlsta, æ, m. (enica- 
piotnc), faiseur d’épitaphes ou 
plutôt d’oraisons funèbres, épi- 
laphiste, Sid. ] 
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de En et toga, épitoge, vêtement 
pour mettre par dessus la toge, 
selon Quint. 1, 5, . 
üp'tüma, , ou épitôme, Es, f. 
(énirou ), extrait, abrégé, epi- 
tome, Cic. Att. 12, 5, 3. 
[épitôümo, 1. v. a. | epitome ), 
épitomer, rèunir en un extrait, 
mettre en abrégé, Veg.] 
[épitôüntum, il, n. (ëmté- 
mov), Vitr., rouleau (pour en · 
rouler une corde). ] 5 
*e épYioxis, Ydis, f. (èmrotic), 
entaille de La catapulte où se pla- 
çait la corde, Vitr. 10, 15. 
CÉpiträpeézios, i, m. (ent- 
sante ), qu’on met sur la ta. 
ble, épith. d Hercule, ou plutôt 
d’une statuette en bronze, ou- 
vrage de Lysippe et représentant 
Hercule avec une coupe à la 
main droite, une massue à la 
gauche, Stat.] | 


Cépitritus, a, um (ënitet- 


toc ), qui renferme quatre tiers, 
Gell. 18, 14,5 | — — pes, t. de 
prosod., pied composé de trois 
longues, plus une brève placée 
n'importe à quelle place, Diom. ] 

[ép'irôpe,.es, f. (émrponf), 
Rufin., épitrope ou concession , 
fig. de rhét. | 

[épitrôpus ou -0s, i, m. 
(éréroonoc), surveillant, inten- 
dunt, épitrope, régisseur d’un 
domaine, 3 (ent ) 

% pltyrum, i, n. (enttu ; 
olives confites, Col. 12,49, 9. 

leplärus, I, m. (éxtoupoc), 
piquet, tuteur (soutien d un ar- 
brisseau ), Pall. ] 

(Cépizeuxis, is, f. (éxiteu- 
de), Char. ; Diom., répétition im- 
rar du même moi, term. de 
hielt. 

e pIZYVels, Idls, f. (SC Ie), 
cheville, attache à l'ouverture 
d'une catapulte pour fixer la 
corde qu’on y fait passer, Fiir. 


épitäphium, il, n. (ëxeré- 10, 17 


gtov), oraison funèbre ou épi- 
taphe, Cic. Tusc. 5, 12, 36. 

LCépitäsis, is, f. (énitaorc), 
NP épitase, nœud de L’intri- 
que. 

„ Epkiühälämlum, I, n. (exi- 
farauov ), épithalame, chant 
nuptial, Quint. 9, 3, 16, } 

{épithéca,æ, f. bannen), 
surcroîl, surplus, addition, au · 
mentation, Plaut. Tr. u, 3, 18.] 

[&pfthéma, ätis, u. (èxibe- 
ua), en t. de med., épithème, io- 
pique, Scrib. ] 

[épithëmätium, li, n. (ent- 
Beudriov), en t. de méd., petit 
épithème, M. Emp.] 

[épithésis,is, ſ. (éxideoic), 
Ulp., ſauæ en écriture, faux. ] 

a pithkton, I, u. (entberov), 
t. de gramm., épithète, Quint. 
8, 2, 10. 

ëépYthÿmon, I, n. (entbvpov), 
Cuscuta , Fam. Convolvulaceæ, 
fleur du thym, épithym, Plin. 
26, 8, 35. e 

& pltImla, e, f. (Ehle 
1 ntderallon 
le pltöglum, I, n. (vox hibr.), 


4 0 
kpödes, um, m., poisson de 
mer inconnu, Plin. 32, 11, 5h. 
4 épôdos, I, m. Exwpô6c), 
épode, sorte de poesie lyrique in- 
ventée par Archiloque et dans la- 
uelle se succèdent deux vers dont 

e second est plus petit que le pre- 
mier; cette poésie exclut le dys- 
tique élégiaque, Quint. 10, 1, 96. 

{ epogdous numerus, m. 
(èxéyôooc), Macr., nombre for- 
mé d'un nombre moindre, plus 
son huitième, ] 

cpolonus, voy. epulo, au com- 
mencement. 

N ii, n. (èxop.· 
p&hov), Fulg., épigastre; voy. 
epinephridion.]  : 

Epöna, æ, f., Spona, déesse 
tutélaire des ânes el des chevaux, 
Jus, 8,157. ] a (Exoÿ) 

ëpops, öpis, m. ; 
june , ofseau , Ov. H. 6, 67h. 

[époptæ, arum, m. (ns- 
rtat), ceux qui dans les mystères 
d'Éleusts avaient atteint le troi- 
sième et le plus haut grade, ct 

ui étaient admis à contempler 

‘intérieur du sanctuaire, épop- 
tes 9 Tert. * 

: \ 
\ 


rm res se 
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Épôrëdia, e, fém. (Exope- 
Slo), colonie romaine de la 


Gaule Cisalpine, dans le pays des 
Salassi, sur la Duria, auj, Îvrea, 
Brut, dans Cic. Fam. 11, 20. 
Le por ed ias Galli bonos equo- 
AU vocant, Plin. 3, 
Épôrédbrix, igis, m. (Exo. 
pedopit), — 1) nom d’un Éduen 


distingué de l’armée de César, 
uen, Cœs. . G. 7, 67. 


Cépos (seulem. au nom. et 
à l’acc. }, n. (Enoç), poëme épi- 
que, épopée, Hor. S. 1, 10, 43. ] 
i ävi, pôtum ( pota- 
tum, Sid.), 1. v. a., boire tout 
vider en buvant, „ — 

é-pôtus, a, um, part. (e- po 
bu en entier, vidé : Celerius po- 
tuit comestum quam epotum ( ve- 
neaum ) in venas permanare? Cic. 
Clu. 62, 173 | quem ( adolescen- 
tem) statim epoto poculo mortuum 
esse dixistis, ce jeune homme qui, 
comme vous avez dit, est mort 
après avoir vidé la coupe. 

epulæ, ärum, voy. epulum. 

&püläris , e (epulum), de fes- 
tin, de repas, de table :  accu- 
bitio amicorum, Cic. de Sen. 13, 
réunion d amis à table sacri - 
ſiclum ludorum | — [ Subst., con- 
vive : Epulares appellabantur, qui 
in quibusdam ludis nocte epulaban- 
tur, selon Fest. ] 

ëpüläticius, a, um, Gloss. 

Isid., quiappréteunfestin] 

épülatio, 6nis, f., repas, fes- 
tin, Col 12, 3, 2. 

ëpülo, önis ( forme access., 
epolonus, l, selon Fest.),m. (epu- 
lum), — I) convive, App. | — Il) 
particulièf.,Triumviri ou Septem- 
viri , corps de prêtres qui pré- 


sidaient aux festins des sacrifices, 


lons, Cic. de Or. 3, 19 | — 
pülo, Gnis, m., comme nom pro- 
pre, irg. E. 12, 059. 
ëépülor, 1. v. dép. n. et a. (epu- 
lum), faire un repas, manger, 
faire bonne chère; assister à un 
festin somptueux | — N.? Ut in vo- 
luptate sit, qui epuletur, Cic. Fin. 
2, 5, 16 | —** Act. :  pullos, 
Plin. 8,43, 68, manger les pe- 
tits (des dnesses), les dnons. 
[Cépülüsus, a, um, Cass., 
où il y a beaucoup de mets, riche, 
somptueux, en part d’un festin. ] 
ülam , i, n. et au pl. hété- 
roclite : & dle arum, ſ. (epulam 
antiq ui e singulariter posuere, 
selon Fest.), — )) aliments recher- 
chés, mets exquis : Mensæ conqui- 
sitissimis epulis exstruebantur, Cic. 
Tusc. 5,21, 62, les tables étaient 
chargées des mets les plus exquis 
| Au fig. : Ea pars animi erecta 
saturataque bonarum cogitationum 
epulis, Cic. Div, 1, 29, 61, cette 
partie de l’Âme nourrie de bonnes 
pensées | => discendi, Cic. top. 
5 tnil., festin de science, ré- 
gal savant | — II) repas, festin, 
banquet (au sing. , il signifie or- 
din., repas sacré ou solennel): au 
sing. :  funebre, Cic. Vat. 12, 
repas funèbre |  dare, donner 
un repas | Au pl.: Quæ (car- 
mina] in epulis esse cautitata 
que ces vers ont étè chantés à 
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maints banquets | in quibusdam 
neque pecuniæ modus est neque 
honoris. , neque epulorum nec re- 
liquarum cupiditatum | - regis, 
table, festin de roi | — En part 
des repas sacrés ou publics don 
nés dans les solennités , Cic. Leg. 
2, 25, 63 | Joint à viscerationes. 
ëqua, æ, ſ. (equus), jument, 
cavale, Cic. Verr., 2, 1, 10. 
[Céquärïius, a, um (equus), 


— J'}de cheval: medicus, vété- 62. 


rinaire, /. M. 9, 15, 24— 1) 
subst., equarius, ii, m., palefre- 
nier, valet écurie, Sol.] —Equa- 
ria, æ, f. (s.-ent.res), haras, Varr.] 
Eques, Itis, m. (equus), — I) 
homme à cheval, cavalier I pedes 
fantassin, Cœs. B. G. 1, 15, 3] | 
La cavalerie, les cavaliers : 
Plurimum in Ætolis — præsidii 


fuit : is longe tum optimus in 


Græcia erat, Liv. 33, 7] — II) equi- 
tes, l’ordre des chevaliers, les 
chevaliers dont le rang était tnfé- 
rieur à celui du sénat et supé- 
rieur à celui du peuple (plebs), 
Cic. Rep. 2, 20 | —** Au sing., 
un chevalier ; qqſois dans le sens 
collect. pour: l'ordre des cheva- 
liers, Suet. Aug. 54. 

ëquester, tris, tre (m. eques- 
tris, Liv, ) { eques), de cavalier, 
équestre, —1)en génér. : sta- 
tu inauratæ, Cic. Verr. 2, 2, 
61, statues équestres dorées | 
II) particulier. A) qui a rapport 
aux soldats à cheval, à la cava · 
lerie :  pugna, Cic. Verr. 2, l, 
55, combat de cavalerie | co; 
= [‘pedestres J, troupes de cava- 
erie | — B) de chevalier : — 
ordo, Cic. PL 35, 87, l'ordre des 
chevaliers , équestre | = loco na- 
tus, ortus, issu d’une famille de 
chevaliers census, revenu 
nécessaire à un cavalier, le cens 
de chevalier |  splendor, l’éclat 
de l’ordre équestre | -! Subst. 
pour eques, Tac. 4. 12, 60 
— * PL, equestria, ium, n. subst. 
se loca), bancs des cheva- 
ters au théâtre, Sen. Beneſ. J; 
Suet. 

équ'dem, adv. (formé du 
démonstratif & et de quidem ; voy. 
l’article ce), particule dèmons- 


tative servant à ſortiſter : certes 


certainement , sans doute, à la 
vérité [ certe, revera ] -I) en 
génér. : Nihil, inquit,  novi, 
Cic. Div. 1, 6, 11, à la vérité, 
dit-il, je ne sais rien | et ante 
hoc tempus te dilexi certes, je 
te chérissais déjà avant cette épo- 
que = etiam ſllud mihi animum 
advertisse videor | — II) particu- 
lier. — A) bien, sans doute, cer- 
tainement: Sicego.. nolim apud 
rusticos, sed multo minus apud 


vos, Cic. de Or. 2, 6, je ne vou- 


drais certes pas avec des paysans 
mais encore mains avec vous |. 
quibus epistolis sum <> abs te la- 


cessitus ad scribendum | — Suivi | 4 


de sed tamen, Cic. de Sen. 10, 
32 — B) quant d moi, pour ma 


part : De urbanis rebus plura tu N 


scls 3 sæpius et certiora audis. = 
doleo non me tuts litteris certio- 
rem ſleri, Cic. Alf. 6, 3, u, pour 
moi, je suis fâché que tes lettres 
ne m’en parlent pas. . 

* Equl-ſ&rus, Ii, m. (equus) 
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cheval sauvage, Plin. 28, 10, 45. 
** dquile, is, n. (equus ), écu- 
rie, Suet. Cal. 55. 
[équimentum,i,n. (equus), 
pris pour la saillie d’une jument, 
Varr. dans Non. ] 
[équi-mulga,æ,m. (equum- 


mülgeo), celui qui trait les cava- 


les, qui vit de leur lait, Sid. ) 
Equinus, a, um (equus ), de 
cheval : seta, Cic. Tusc. 5, 21, 


* Aqulo, ire, v. n. (cquus), 
en pars. d une jument : être en 
chaleur, Plin. 10, 63, 83. 

[équiria, drum, n. (equus ), 
courses de chevaux en l'honneur 
de Mars, Ov. F. 2, 859. | 

lequlrine ( jusjurandum per 
Quirinum), par Quirinus! formule 
de serment , selon Fest. ] 

équisétam, i, n. (equus), 
plante : arvense, Fam. Equise- 
taceæ , préle des bois, équisétum, 
hippuris, Plin. 26, 15, 85 | on 
. aussi equisetis, id. 18, 

„67. 

[équiso, önis, m. (equus), 
écuyer , valet d’écurie, App. | — 
— nauticus, Varr., haleur. ] 

[équitäbïlis, e (equito ), 
où la cavalerie peut se déployer, 
Curt. Uu, 9.) 

& qultatło, önis, f., équitation, 
exercice q cheval, Plin. 28, u, 14. 

1. & qultãtus, ũs, m. (equito), 
— * 1) dans le sens absir., ac · 
tion d' aller à cheval, de monicr 
à cheval : Femina atteri adurique 
equitatu notum est, Plin. 28, 15, 
61 }—11 ) dans le sens concret — A) 
cavalerie , soldats à cheval, Cæs. 
B. 6. 1, 15, 1 | Led Dat., equitatu, 
Cœs. B. G. 1,18 | — Les chevauæ 
eux-mêmes, Cs. B. C. 3, 58 
ad fin. | — Au pl., Cic. Font. 2 
—**B) l’ordre des chevaliers, 
Plin. 33,2, 9. 

2. équitätus,üs, m. bl ne 
chaleur de la cavale, Joint à hi- 
nitus, Lucil. dans Varr. ] 

[équitiärius, li, m. (equi- 
tium ), inspecteur des haras, 


Firm, ] 

* qulunm, ii. n. (equus), 
haras, Col. 6, 27, 1. 

&qulto, 1. v. n. et a. jee : 
aller à cheval, monter d cheval, 
chevaucher. — I) n. Quum in 
illo nostro exercitu equitaret cum 
suis delectis equitibus, Cic. Dej. 
10, comme il sc promenait à che- 
val au milieu de notre armée avec 
l'élite de sa cavalerie | in equu- 
leis] in arundine longa, aller 
à cheval sur un long bâton, Hor. 
| — {  antiqui dicebant equum 
publicum mercre, monter un 
cheval fourni par l'État, servtr 
dans la cavalerie, selon Fest.] — 
En part, du cheval : galoper, 
Lucil. dans Gell.] — III) a., Tra- 
verser à cheval : Dum perfidum 
glacie flumen equitatur, Flor. 3, 


de 
[équüla, æ, f. (equa), jeune 
cavale, pouliche, Varr. dans 


on.] 
Équülèus (ou eculeus), i, m. 
(equus), — I] jeune cheval, pou- 
Métaph. : — argentei nobiles, 
petits chevaux d'argent (ouvrage 
d'art): Cic. Verr. 2, U, 20 | — 1 
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est dit un peu plus bas dans un sens 
sarcastique : Jactabit se et in his 
equitabit equuleis, comme il sera 
fier et se pavanera sur ces pelits 
chevaux II) chevalet sur lequel 
on mettait à la question, instru- 
ment de torture, Cic. Mil. 21. 

équülus , i, m. — 1) (equus), 
jeune cheval, poulain, Cic. N. D. 
2, 14, 38. 

&quus, i. m.— I) cheval, cour- 
ster, Cic. Rep. 1, 43 | — A) parti- 
culièr., equis virisque, hommes 
et chevaux, Cic. Phil. 8, 7, 21 
— Viris que, Cic. Off. 3,33 
cum viris equisque decertandum, 
il faut combattre en mettant en 
jeu tous les moyens, avec toutes 
ses forces, il faut faire jouer tous 
les ressorts|— Métaphore prise de 
la course des chevaux : Ego cursu 
corrigam tarditatem tum equis, 
tum vero, quoniam scribis poema 
ab eo nostrum probari, quadrigis 
poeticis, soit à cheval, soit. 
monté sur le quadrige poétique, 
c.-à-d, en prose et en vers, Cic. 
95 Fr. 2,15 | — + fluviatilis 

ippopotame, Plin. 8,21, 30 
— ligneus, vaisseau, navire 
(propr., cheval de bois), Plaut. 
Le cheval de Troie, Virg. &. 
2,112} — *B) métaph. , en parl. 
d'une conspiration secrète : In- 
tus, inquam, intus est equus Tro- 
janus, dans Rome, oui, dans 
Rome est le cheval de Troie (la 
trahison), Cic. Mur. 37,78 | — 
**]1) machine de guerre ayant 
la forme d’un cheval ; on l’appela 
plus tard aries ( bélier ), Plin. 7, 
56, 57 | — ** III) Pégase, cons- 
tellation, Plin. 18, 26, 65. 

Equus Tuticus, i, m., pelile 
ville du Samnium; auj., Castel 
Franco, Cic. Att. 6, 1, 1. 

era, æ, voy. hero. 
cinement , éradicativn, Tert. ] 

[é-rädicitus (exrad.), adv., 
jusqu’à la dernière racine, ra- 
dicalement , Plaut. Most. 5, 1, 
633; Fronto.] 

(&-rädico(exr.) (inf. pas- 
si,, eradicarier, Plaut. ), 1. v. a., 


.déraciner , arracher avec la ra- 


eine, extirper. — I) au propr., 
Varr. | Dèlruire, exterminer, 
anéantir, Plaut. Pers. 5, 2,38 — 
I) au fig., arracher, fattgucr, 
étourdir : Eradicabam hominum 
aures, j'étourdissais les oreilles des 
hommes, jc les fatiguais du récit de 
ne exploits, Plaut. Epid. 3, 3, 
t- rãdo, si, sum, 3. v. a., 
enlever ou effacer en raclant, 
racler, rayer, raser. — I) au 
propr. : — muscum, Col. u, 24, 
6, arracher la mousse | — II) 
au fig., détruire, extirper, sup- 
primer, retrancher : = vitia, Sen. 
E. 11, extirper les vices. 
ap „ imparf. de sum. 
räna,æ, f., petite ville de 
Cilicie au pied du mont Amanus, 
Céränista, , m. (Ep 
of)), Inscr., celui qui fail une 
collecte, qui recueille une cotisa- 
tion. ] 
(ranthémum, I, n. (Jo- 
&vôoç), ou eranthis, camomille ; 
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 hyemalis Fam. Ranuncula- 
ceœ, NL 

[ éränus, 1, m. (Epavoc), 
collecte, cotisation, contribution 
volontaire pour les pauvres, 4. B. 
Plin. 10, 93. ] 

éräsi,parf. d'érädo.] 
äsinus, i, m. (’Epaoivoc), 
fleuve d' Arqolide, au. Kephala- 
ri, Mel. 2, 8, 9. ; 

Éräslsträtus, i, m. (’Epaoti- 
otpatoc), médecin d'Alexandrie 

ui vivait du temps de Ptolëmée 

us, chef d'une école de méde- 
eine, Cels. præf. \ 

[érastes, æ, m. (épaotñc), 
amateur, H. Aur. 

erasus, a, um, part. d' erado, 
raclé, rasé. f 

Atõ (seulem. au nom.), f. 
5 Epcerch), Erato, - I) muse de 

a poësie lyrique et érotique , Ov. 
F. u, 195 i — En gènòr., muse, 
Virg. E. 7, 37 — II) nom d’une 
reine d Armënie, Tac. À. 2; l. 

Erätosthenés, is, m. (Epa 
oon), Ératosthènes, géogra- 
phe, poëte et philosophe d’Alexan- 
drie qui vivait du temps de Pitolé- 
mee Évergète, Cic. Att. 2, 6. 

_ercisco ei eretum, voy. her- 
cisco. 

[Érébeus,a,um, de l’Érèbe, 
Ob. Ib. 270. 

erebinthus, voy. cicer. 

Érëbus, Ii, masc. ("EpeGoc), 
Érèbe, — I) dieu desténèbres, fils 
du Chaos et frère de la Nuit, Cic. 
IV. D. 3,17] —{M) les enfers, 
PÉrèbe, Virg. G. 4, 471. 

echtheus (trissyllab, ), &i, 
m. ('Epexdebc) „ Érechthée, se- 
lon la fable, roi d' Athèenes, père 
de Procris, d' Orithye, de Chiho- 
nie et de Creuse qui sedèvouè- 
rent à la mort pour le salut de 

la patrie, Cie. Tusc. 1, 48, 116. 

5 recthtlus, a, um, d' Erecn - 
thèe, et poët., d’Athènes, Ov. 
F. 5 3 204. ] 

_{Érechthidæ, arum, n., les 
Erechthides; poët., les Athé- 
niens, Ov. M. 7, 130. 

. Erechthis, Idis, f., la fille 
d'£rechihée, c.-à-d Orithiye, 
Ov. Her. 16.] 

le recte, adv., d'une manière 
élevée , avec franchise ou liberté, 
Gell. 7, 3 | — Compar., Amm.] 

* Crect\o, önis, f. (erigo), 
action d'élever, de dresser : t- 
gnorum, Vitr. 10, 5, action d’é- 
lever des poutres Î firma (cor- 
poris), maintien ferme et droit. 

erectus, a, um, part. (de- 
rigo ), érigé, élevé, dressé, haut, 
qui est debout. — I) au propr. : 
Primum cos { homines ) bumo 
excitatos celsos et erectos consti- 
tuit, Cic. V. D. 2, 56, et d'abord, 
ces hommes sortis de terre, il 
les a faits d'une taille haute et 
droite | — Erectus et celsus sta- 
tus, position verticale, droite | 
— viriditas culmo geniculato | — 
II) au fig. — A) élevé, qui a des en- 
timents élevés , nobies : Celsus et 
et ea quæ homini accidere 
possunt omnia parva ducens, 
Cie. Tusc. 55 18, h2 | — ani- 
mus joint à magnus, dme élevée 
| homo - B) qui va la tête 
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levée, qui se dresse fièrement et 
se rengorge, filer, superbe : Orator 
erectus et celsus, orateur fler et 
sublime | — C) qui a l’esprit ten- 
du, attentif, appliqué :  judi- 
ces, juges aftentifs | = vos ad li- 
bertatem recuperandam (Joint & 
ardentes), vous qui éles pleins 
d’ardeur pour ressaisir votre li- 
berté | «+ studium in legendo 
goût prononcé pour la lecture | 
— D) encouragé, rassuré, hardis 
Legiones nostras in eum sæpe lo- 
cum alacri animo et erecto | nunc 
vero multo sum erccfior, qe suis 
beaucoup plus rassuré matnte- 
nant | —{Supert., J. Val. ) . 

* €-rémYgo, 1. v. a., parcou- 
rir en naviguant, fendre avec des 
rames : — septentrionem, Plin. 
2, 67, 67; Sil. 14, 190. 

sremlta, æ, m. (épnuitnc), 
solitaire, ermite, ST 

le rëmitis, Idis, ſ. (épnmurés 
d'ermites, de solitaires, Sd. } 

[érëmédicium,t, n. (ëon- 
modtxlov), défaut, jugement ou 
condamnation par défaut, Dig.] 

[érémus (érémus, Prud. }, 
a, um (Epnuoc), solitaire, dé- 
sert, Cod. Just. | — Subst., ere- 
mus, I, m. (s8.-en£. locus), ou f. 
(s.-ent. regio), solitude, désert, 
Tert.] 

* é-repo, psi ¶ plus- que · par. 
du subj. Sync., erepsemus, p. le 
psissemus , Home je 3. v. N. et a. 
-I) n. -l Sortir en rampant, 
en se tratnant, Plaut. Aul. 4, à, 
1] — S’élever, monter en ram- 
pant, Suet. Tib. 60 | — Au ſig., 
s’élever insensiblement, en part. 
dun édifice, Stat. | — [II) a., 
traverser en rampant, Juv. 6, 
526 | — Gravir avec peine, Hor. 
S. 1, 5, 79. 

Freptio, Gnis, f. (eripio) 
spoliation d' une propriété, vol, 
déprédation, Cic. Verr. 25 , 5. 

** érepto, are, v. int. n. (ere · 
po), sortir en rampant, métaph., 
sortir, se dégager avec peine : 
pecunia ex paupertate, l’argen 
(le premier qu’on gagne) sort 
difficilement de la pauvreté, c. 
à-d., pour un pauvre le premier 
argent est le plus difficile à ga- 
gner, Sen. B. 101. 

éreptor, Oris, m. (eripio), ra- 
visseur, spoliateur, voleur : «s 
bonorum, Gic. Quint. 8, ravis- 
seur des biens  libertatis, des- 
tructeur de la liberté, 

{Creptôrfus,a,um, Gloss. 
Isid., qui doit être dté, enlevé. 

ereptus, a, um, part. deri- 


0. 
[res, ou pluto er, gen. ᷑ris, 
m. (Xp), hérisson, Vemes. Cu- 


1 57. 6 
zretrla, e, f. (’Epetplo 
érétrle, ville dle rie e 
patrie du philosophe Ménédème, 
Cic. Ac. 2, 42. 

Érétrtäcl, orum, m., les Éré. 
triaques, l’école d Eretrie, e. -d. d. 
partisans de la philosophie de 
Ménédème, Cic. Ac. 2, 42. 

rütricl, drum, m., les parti- 
sans de la philosophie de M enè- 
ème, Cic. de Or. 5,17 | — Au 
sing., Eretricus, un philosophe 


ERG 
de Lécole d'Érétrie, Cic. Tuac. 


39. 

7 2 
Fretrlensla, e, dÉrétrie : 

B „Nep. Paus. 2— Sußhst., 

Eretrienses, ium, m., les — 

triens, habitants d Frètrie, Lip. 


35, 3 
Érétrias a, um, d'Érétrie : 
 creta, Plin. 33, 15, 57, sorte 
de crate ou de céruse qu'on em- 
ployait en médecine | — Subst., 
4 PAR Eretria, e, f., Plin. 38, 
7 0 
Erẽtum, I, n. ("Hontov), an- 
cienne ville du pays des Sabins ; 
au. Rimane, Virg. &. J, 711. 
Cr + prép. (de la même . 
e vergo, par conséquent, 
9 incliné vers, c.· d- d.) vis- 
à-vis, en face. — [II) au propr.: 
Med’ , en face de moi, Plaut. 
Truc. 2,h,52]— I)] au fig. : 
alqm, plus rarem.  alqd, en 
part. des sentiments, des procé- 
dés (bienveillants) de qqn en- 
vers qqn ou qqcne: Ut eodem modo 
* amicum affect simus, quo 
nosmet ipsos.. ut nostra in amicos 
benevolentia illorum — nos bene- 
volentiæ pariter æqualiterque re- 
spondeat, Cic. LæL 10, ., que notre 
bienveillance envers nos amis 
réponde à celle qu’ils ont pour 
nous | divina bonitas — homines, 
la bonté de Dieu envers les hom- 
mes | — En parl. des choses: 
Quum in universam rempublicam, 
tum eliam — meam salutem fide 
ac benevolentia singulari, Cic. 
Prov. cons. 1, d’une fidélité et 
d'une bienveillance particulières 
tant pour l'État en général que 
pour mon propre bien | — En 
parlant de dispositions hostiles, 
pour contra ou adversus, Wey. 
Alc. u, 1 3 En général, en 
parl. de n’importe quels rapports 
moraux avec qqn ou qqelie: au 
sujet de, à l'égard, sur, relati- 
vement d, concernant: Anxii — 
Sejanum, cujus durior congres- 
sus, Tac. 4. 4, Ju, inquiets au 
_suijet de Séjan.. 
[ergastërium, U, n. (e- 
‘ yaothptov), atelier, boutique, 
[ergasticus, a, um (gra- 
ra ), Capel., qui enseigne les 
r 


lergastüläris, e, forme 
access. de ergastularius, Sid. ] 

Lergastülärlus, a, um, de 
maison de correction, de maison 
de force, de prison d'esclaves, 
Amm. ] — “ Subst., esgastularii, 
orum, m. (8. - ent. servi), geoliers. 
des maisons de correction, Col. 
1, 8, 17. 

ersastülum, I, n. (épyéto- 
751 ), I) maison de travail pour 
a criminels, maison de corre- 
ie 35 force, Cia rh 7. 4 |— 

au plur., ergastula, orum, n. 

e (dans une maison de core 
reclion), condamnés d la réctu- 
2 reclus, Cœs. Bell. Civ. 3, 


lergastülus, I, m., détenu, 
Lucil, dans Won. 5 
** ertzüta, e, m. rn 
cabestan, Vitr, i, 4 erärne). 
Lergätleus, a, um (épyar- 
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C ), Not. Tir. d'ouvrier, d — 
tisan. ] 


erg I ergꝭ, Ov.], adv. (même 
racine que vergo, fourné vers, 
provenant de, c.-4-d ), par suite 
de, à cause de, pour: — Aveo le 
gén. : Ejus legis , Cic. Ait. 8, 
23, 2, en vertu de cette lot | — 
Absolt, par suite de cela, pour 
cette cause, pour celte raison, 
par ou pour ce motif, pour cela, 
par conséquent, ainsi : Polemoni 
et jam ante Aristoteli ea prima visa 
sunt, quæ paullo ante dixi. — 
nata est sententia veterum Acade- 
micorum, Cic. Fin. 2, 11, 3h, et 
de Là est venue la doctrine des 
anciens académiciens | — D'a- 
près cela, d'après quoi, ainsi, 
par conséquent, donc : Nullum 
dicere causæ esse genus, amentia 
est. , Relinquitur , ut omnia 
tria genera sint causarum, il reste 
donc (à n etc. quis 
est enim, in quo sit cupidltas, 
quin recte cupidus dici possit? 
et avarus erit, sed finite | quis 
tam esset ferreus qui eam vitam 
terre possit? Verum  illud est, 
quod a Tarentino Archyta dici so- 
litum, c’est donc une vérité que 
ce mot souvent répété par Archy- 
tas de Tarente | — Dans les phra- 
ses interrogatives, ainsi, donc; 
de cette façon, à ce compte, sur 
ce pied ld: hæc veteranus miles 
facere poterit, doctus vir sapiens- 
que non poterit? Cic. Tusc. 2, 
17, 39, un homme éclairé, un 
philosophe ne pourra - t- ii donc 
pas faire ce que fait un vieux 
gucrrier? | — illi intelligunt, 
quid Epicurus dicat, ego non in- 
telligo? ainsi ils comprennent, 
eux, ce que veut dire Rpicure et 
moi je ne le comprends pas? | 
Ennio licuit vetera contemnenti 
dicere.. mihi de antiquis eodem 
modo non Hcebit? à ce compte, 
Ennius aura pu... et moi, je ne 
pourrai pas? | — in lis ado- 
lescentibus bonam spem esse di- 
cemus, quos, etc.) Num is 
excæcat nos aut orbat sensibus, 
si? | — Quid ergo? quot donc? 
comment donc? eh bien, donc? 
eh! quoi : Quid ? hujusne vitæ 
proposiuio et cogitatio aut Thye- 
sten levare poterit aut Æetam? 
Cic. Tusc. 8, 18 — Avec des im · 
pératifs; donc, alors : vide , 
banc conclusionem probaturusne 
sis, Ci. Ac. 2, 30, 96, vois 
donc si tu dois approuver cette 
conclusion | — Pour reprendre 
une pensée interrompue: ainsi 
donc, donc : Tres viæ sunt ad 
Mutinam, quo festinat animus, 
ut... Tres ut dixi viæ, Cic. Phil. 
12,9, 22, je dis donc qu'il y a 
trois chemins. 

lergöläbus, 1, m. (épyoké- 
606), celui qui entreprend un 
travail pour qqn, entrepreneur, 
ouvrier, Cod. Just. 

** éricæus, a, um (erice), de 
bruyère : = mel, appclé ausst 
mel silvestre, Plin. 11, 16, 15, 
miel sauvage que les abeilles re- 
cuetllent sur les bruyères. 

ërice, es, f. (ꝭpcixn), E vul- 
garis, Fam. Ericcæ, bruyère, 
Plin. 2, 9, 30. 
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Értchthô, f. (Epixdch), ma- 
gicienne de Thessalie, consultée 
Métaph., en parl. d’une autre 
magictenne, Ov. Her. 15, 139. 

Érichthôüntus, 1, m. (Epi- 
Wererhe — 1) fils de Vulcain, rot 

Athènes et inventeur des chars à 
quatre chevaux, Plin. 7, 56, 57 
— 11) fils de Dardanus, père de 
Trog et roi de Trote, Ov. F. n, 3 

10 3 1 À 
r ontus : populus, le peuple 
G Arlehchontas, e Alhiẽ-· 
niens, Prop. 2, 6, 1 | arces, 
la cttadelle de Trote, Virg. Cul 


8 
értelus, I, m. (er), — II) hé- 
risson, Varr. dans Non.) — II) 
mélaph., en term. de guerre, 
chevaux de frise, poutres de ré- 
sistance, palissades hérissées de 
pointes de fer, Oœs. B. C. 3, 67, 5. 

Eridänus, i, m. (Heisavõg), 
— 1) Eridan, nom grec du Po, 
Plin. 8, 16, 20 | — (LU) 4 dan, 
constellation, Eridanus, Hyg. 
Astr. 2, 32. 

érYgéron, ontis, m. (pryé- 
p), canadensis, Fam. Sy- 
nanthereæ, seneçon, plante, Plin. 
25,13, 106, 

e-rigo, rexi, rectum , 3. v. a., 
élever, dresser, ériger, lever; 
mettre debout. — I) au propr, : 
arborem (Joint à extollere), Cic. 
Fin. 5, 14,39, redresser un arbre 
| —s hominem, donner à l’hom- 
me le privilège de se tenir droit | 
oculos, lever les yeux | — A) 
se ou erigi dans le sens moyen; 
se lever, se dresser sur ses pieds : 

uum paullum firmitatis accesse- 
rit, connituntur ( pueri), ut sese 
crigantet manlbus utuutur, quand 
ils (les enfants) prennent un peu 
de force, ils s'efforcent de se dres- 
ser sur leurs pieds et se servent 
de leurs mains — B)] élever, 
c.--d. construtre, ériger, dres- 
ser:  turres cum ternis tabula- 
tis, Cœs. B. C. 1, 26, 1, élever des 
tours à trois étages | — II) au 15. 
— A) rendre attentif, liqué, 
animer, intéresser, éveiller Fal- 
tention : Erigite mentes auresque 
vestras et attendite, Cic. Sull. 11, 
33, montrez-vous attentifs, prè- 
tez l'oreille | aures, joint à 
animum attendere | > animos ad 
audiendum , rendrc l’auditeur at- 
tentif, éveiller son attention | — 
aculeos severitatis in rem, stimu- 
ler la sévérité contre une chose, 
littèr., dresser les.aiguillons de 
de la sévérité | — Oppressa liber- 
tas caput extollit et se erigit, La 
liberté opprimée relève la tete et 
se redresse | paullulum se erexit, 
et addidit historiæ majorem sonum 
vocis | — B) particultièr. , relever 
de l'abattement, rendre le cou- 
rage, donner de la confiance re- 
creart, respirare, refici] : cs 
animum, reprendre courage, 
équivalant à se, joint à respirare 
a metu, Cic. Clu. 70, 200 | — 
animum jam demissum et oppres- 
sum, relever le courage déjà 
abattu | illam tu provinciam af. 
flictam et perditam erexisti atque 
recreasti, vous avez relevé cette 
province accablée et ruinée, vous 
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lui avez rendu sa force | — Non 
dubito quin tuis litteris se magis 
etiam erexerit ah omnique sollici- 
tudine abstraxerit, Cic. Dej. 14, 
je ne doute pas que votre lettre 
ne lui ait rendu le courage el 
nait dissipé tous ses chagrins. 
Érigône, és, f. (’Hpryovn), 
Érigone, — I) fille d’Icarius ; ne 
pouvant supporter la douleur que 
lui causait la mort de son père, 
elle se pendit et fut pour celte 
raison placée dans le zodiaque 
sous le nom de la Vierge, Hug. 
F. 430 | — 11) fille d’Égisthe et de 
Clytemnestre, Hyg. F. 122. 
[Érigünelus Cauis, c.-à-d. 
Mœra, chien d'Icarius qui fut, 
avec Érigone, placé dans le 20- 
diaque, Ov, . 5, 723 | — On dit 
aussi Canis Erigones, Col. 10, 
00. $ 
(érigônon, i, n. (Hp-YOvov); 
Isid., plante inconnue. | : 
érinäcëus (herin), I, m. (er, 
ericius), hérisson, Plin. 8, 37, 56. 
érintos, i, f. (Éptveds), nom 
d’une plante, peut-être le figuier 
sauvage, Plin. 23,17, 65. 
Erinna, æ, ſ. (gén. Eriunes, 
Prop.) N , Erinne, poé- 
tesse de Lesbos, contemporaine 
de Sappho, Plin. 34, 8, 19. 
Erinnys (Erinys), Vos, f. (Eprv- 
vôs, Eprvy S), Érinnys, nom d’une 
des Furies, Virg. . 7, 447 | — 
Acc. Erinnyn, Ov.] — Au pl., 
Erinnyes, les Furies, Prop. 2, 20, 
29 | — [ Acc., Erinnyas, Stat.] 
— e , en parl. d'Hélène; 
furie, fléau, Virg. . 2, 573 | 
— Comme nom appellatif, rage, 
fureur I ſuror ], Virg. &. 2, 337. 
értôüphôros, i, m. (éptopopes ; 
quiest couvert de laine), ou erio- 
phorum; alpinum, Fam. Cype- 
raceæ, sorte d’otgnon colonncux, 
Plin. 19, 2, 10. | 
[erioxylon, i, n. (éptoëu- 
Joy), Ulp., coton, laine végétale.] 
Erlphla, æ, f. (éptocia), 
plante inconnue, Plin. 26, 18, 103. 
riphÿla, e, ou e, es, J. 
(Eęibhn), Eriphyle, fille de 
Talaüs, femme d’Amphiaraus' 
qu'elle livra à Polynice, pour un 
collier d’or. Elle fut tuëe par son 
fils Alcméon, vengeur de son père, 
Cic. Verr. 2, u, 18.] . 
IEriphplæus, a, um, d'Éri- 
phyle, Stat. Th. u, 211. | 
‘ €e-ripto, Ypüi, eptum (rapio ), 5. 
v.a. tirer brusquement hors, faire 
sortir avec violence, arracher, em · 
porter, retirer. — I) au propr. : 
 alqn ex media morte, Ci. Verr. 
4, 5, 6, arracher qqn à une mort 
certaine | filium a morte, arra- 
cher son fils à la mort, l’en pré- 
server = istum de vestra seve- 
ritate, le dérober à votre sévérité 
— se, se dégager, s'éloigner 
rapidement, se délivrer, se dèro- 
ber, se soustraire : > se ab illa 
misvria, se tirer de ce malheur | 


se 1 se dérober au] fl 


flammes | — {[Poét., eripi, être 
enlevé, emporté, ravi par la 
mort, Ov. H. 1, 358 — II) au 
fig.: — potestatem hominis omnino 
aspiciendi [‘suppeditare omnium 
verum abundantiam], Cic. Lal. 


rem, détruire, d 
reur chez qqn, le détromper, le 
tirer d'erreur | alicui timorem, 
dissiper, faire cesser l’effroi de 
qqn, le rassurer | 
omnem illius victoriæ rapfnoiav 


ERO 


23, 87, Oter absolument tout 
moyen de voir une face humaine, 
condamner à un isolement absolu 


|  tetrarchiam alicui, Oter la 
tétrarchie à qan |  alicui erro- 
raciner une er- 


omnibus 


lucem, faire disparaltre la 
umière, obscurcir une question, 


l’embroutller, Cic. Nat. D. 1, 3, 
6|— [— fugam, poët. pour se 
fuga, ou pour le simple rapere fu- 
gam, Virg. &. 2, 619, prendre la 
fuite ] — [ Poét., avec une propos. 
infin. De Sujet, Ov. AL. 2, 183. ] 


Érfsichthon (ou Erys.), önis, 


m. (’Ectoixfwv), fils du roi de 
Thessalie Triopas, abattit le 
bosquet consacré à Cérès; pour 
l'en punir, cette déesse lui en- 
voya une faim si horrible qu’il 
dévora ses propres membres, 
Ov. M. 8, 739. 


[ érisisceptrum on erysi- 


scepirum, i, n. (éperoioxnrtpov, 
Épvotoxnrtoov), Plin., aspalath, 
plante.] 


* Erlsma, æ, f. (éperoua), 


arc · boutant, soutien, élai, Vilr. 


6, 11. 

ristälis „ is, ., pierre pré- 
cieuse inconnue, peul- etre le gi- 
rasol, Plin. 37, 10, 58. 


ritmhäce, es, f. (éo0aun) 
nourriture des abeilles, sanda- 


raque; on dit aussi sandaraca et 
cerinthus, Plin. 11, 7, 17. 


érithticus, i, m. (épiôæxoc), 


oiseau inconnu, Plin. 10, 29, ul. 


ërithäles, is, n. (ép:ôæXé), 
petite joubar be, Plin. 25, 13, 102. 
feritudo servitudo, esclavage, 


dépendance d’un maître (herus), 
selon Fest. ] 


** G-rivO, ire, v. a., faire 


écouler par des rigoles, faire 
sortir, donner un écoulement, 
une issue: pluvies aquas au- 
ctumni, Plin. 17, 26, 40, faire 


écouler les eaux pluviales de “au · 
tomne par des rigoles. 

lerneum, I, n., gâteau cuit 
dans un pot, Cat.] 

ẽ · rũödo, sum, &re 5 LA ., —1) 
ronger, corroder, brouter, man- 
ger: — vites (animalia), Cic. fr. 
dans Plin. 30, 15, 52, (les animaux) 
broutent la vigne | — * II) mé- 
taph., rouiller, oxyder, ronger : 
s, ferrum (aqua), Plin. 51, 2, 
19, (Peau) ronge l'airain, le fer. 

* er6gatto, önis, f., frais, dé- 
pense, distribution, partage, 
payement : — pecuniæ, Cic. Alt. 
15, 2, distribution d'argent | — 
[ Abrogation, Tert.] 

srögätor, Oris, m., celui 
qui dépense, qui distribue (ta 
paie et les vivres aux soldats), 
distributeur, dispensateur, Cod. 
Just. | — Celui qui donne : 
virginis, Tert., qui donne une 
lle en mariage. ] 
[érôgätôürius, a, um (ero- 
go), de distribution, qui sert à 
distribuer, Front. ] 

le- rögito, are, v. fnt a., 
questionner, nder avec ins · 
lances, Plaut. Capt. 5, 1, 82 ] 


ERR 


eE-rögo, 1. v. a. — 1) prendre 
dans le trésor une somme d' argent 
après avoir consulté le peuple, 
dépenser, payer avec l’argent du 
trésor, — A) propr.s: Volo, uti 
mihi respondeas, erogarisne pecu- 
nias ex ærario tuis legibus, Cic. 
Vat. 12, je veux que lu me répon- 
des si tu as tiré de argent du 
trésor au moyen de tes lois | — 
pecuniam in classem, dépenser 
pour équiper une flotte | in æs 
alienum nummos, lever des imposi- 
tions pour le payement des dettes, 
Cic. Att. 6, 1, 21 | — B) en gener. 
— 15% dépenser, payer, compter : 


Tironem Curio commendes, ut ei, 


si quid opus erit, in sumptum ero- 
get, recommande Tiron à Curius, 
pour que celui - ci, en cas de besoin, 


fournisse à ses dépenses | — Don- 


ner par testament, léguer à qqn 
une grosse somme d'argent, Tac. 
A. 16,17 | — Dissiper, épuiser : = 
totas ſacuſtates, Pin. B. 10, 111 
— 12% abandonner, sacrifier, 
envoyer à la mort, Tert.] — III) 
obtenir à force de prières, flèchir 


à force d instances, App. 


Erös, ôtis, m. ( Eœug), Eros 
(Amour) — I) nom d’un grand 
nombre d esclaves ou d'affranchis 
romains, Cic. Fam. 12, 26 | — 
II) nom d’un acteur du temps de 
Cicéron, Cic. R. Com. 11. | 

, Crôsio, dnis, f. (erodo), ac- 
tion de ronger, érosion; au pl.: 
= genarum, Plin. 23, 3, 30. 

erosus, a, um, part. d' erodo. 

on tis, n. (ern 
), Capel., interrogation, fig. 
de rhét. 15 

[sröticus, a, um {épwtixéc), 
Gell., érotique. ] 

[{ €-rôtundätus, a, um, 
part. (rotundo), arrondi; au fig., 
en parlant d’une période, Sid. ] 

érôtÿlus, 1, m. (épwTüdos ), 
pierre précieuse inconnue, Plin. 
37, 10, 58. 

lerräbllis, e, Lact., sujet à 
se tromper, qui peut errer. ] 

**erräbandus, a, um (erro), 
errant, vagabond : Nunc erra- 
bundi domos suas pervagarentur , 
Liv. 1, 29. 

[errantia, æ,f. (erro), ac- 
tion d’errer, Att. dans Non. ] 

(erräticius, a, um, Fronto, 
qui erre (au fig.).] | 

“erratcus, a, um (erro), qui 
erre, qui court à l'aventure : 
** > Sanguis, c.-d-d. érysipèle 
ambulant, Plin. 26, 15,84 | > 
stellæ, planètes, Sen. | — Par- 
ticulièr., en botanique, en parl. 
des plantes sauvages, qui S’éten- 
dent ou grimpent partout; équi- 
valent à silvestris: cucumis, 
Plin. 20, 2, u, concombre sau- 
vage] — Métaph. : Vius serpens 
multiplici lapsu et erratico, Cic. 
de Sen. 15, 52, vigne dont les 
branches s'étendent de côté et 
d autre. 

lerritllis, e, Cass., errant.] 

errätlo, önls, f., action d er- 
rer, de courir cà et là, de Sega 
rer, — I) au propr., Cic. NV. D. 
2; 21, 56 | 5 (11) au fie, er- 
reur, égarement, faute, Lact. } 

(errätivus (d'autres lisent 
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erraticius) animus est, qe solet 
errare et desinit, Front. 
errätum, I. n., erreur, faute, 
N vue, aberration de l'esprit : 
ud de Flavio et fastis, si secus 
est, commune est, Cic. Att. 
6, 1, 18 | nullam ob turpitudi- 
nem, nullum ob totius vitæ non 
dicam vitium , sed . 
. errâätus,a,um, part. d erro, 
parcouru en errant, Virg.; Ov. 
e erräâtus, s, m. (erro), ac- 
tion d’errer, d'aller au hasard, 
de s’égarer. — II) au proyr. 
(au 2 ). Ou. M, u, 567 — II 
au fig., erreur: Vitia demonstrar 
oportet in tam proclivi erratu, 
Plin. 31,5, 18, ii faut démontrer 
les défauts quand l'erreur est si 
facile. 

1. erro, 1. v. n. et a — I) u., 
errer, courir à l'aventure, aller 
ga et la, hésiter, être incertain. 
— À )en génér. —1°) au propr. : 
Quum vagus et exsul erraret atque 
undique exclusus Opplanicus in 
Falernum se contulisset, Cic. Clu. 
62, 175, lorsqu Oppianieus errait 
exilé, etc.] circum villulas nostras 
 volo, Cic. Att. 8, 9, 3, je 
veux visiter mes maisons de cam - 
pagne | — [ Impers., erratur, on 
parti. d'objets inanimés : (Stellæ) 
que errantes et quasi vagæ nomi- 
nantur | — 2°) au ſig., errer sans 
but, n'avotr pas de but déterminé 
ou fixe : Quid illud sit, de quo 
disputetur, explanetur, ne vagari 
et errare Su oratlo, Cic. de 
Or. 1, 48, 209, pour éviter de 
s'égarer dans de vagues el sté- 
riles disputes | errans et vaga 
sententia ['st'abilis certaque] 
opinion flottante et incertaine 
eo fit, ut errem et vager latius 
ut licenter videatur — | ut nostram 
<stabilem conscientiam contemna- 
mus, aliorum errantem opinionem 
aucupemur, que nous obétssions 
à Popinion flottante d'autrui 
| — B) partliculièr., s'écarter 
du droit chemin, s’égarer, se 
trompcr de route. — [i) au pro- 
Pre, Virg. E. 25 739 — 2°) au 
fig. — a) s’écarter de la vérité, 
étredans l'erreur, se tromper, se 
méprendre : In eo non tu quidem 
tota re, sed temporibus errasti, 
Cic. Phil. 2, 9, tu ne t’es pas 
trompé précisément pour les 
faits, mais tu as confondu les 
époques |  vehementer, se 
tromper fort, être dans une pro- 
fonde erreur | = tota via, Ter., 
étre dans une erreur complète 
s’abuser complétement] — valde 


malo cum Platone quam cum 


istis vera sentire, ame mieux 
me tromper aveo Platon qu etre 
dans le vrai avec eux | videte ne 


. utflius nobis sit illis ducibus — 


quam hoc magistro erudiri|— Im- 


. pers. Si aut res ignoratur aut erra · 


tur in nomine, Cic. Fin. u, 20, si on 
se trompe de nom, si on commet 
une erreur de nom|— A labl 
part. parſ. pass. : Gul errato nulla 
venia, recle facto exigua laus, se 
trompe-t-il? on est pour lui sans 
fnduigence; fait-il bien? on ne 
Lui en sait gré que faiblement | 
— * p) faire une faute, man- 
quer, faülir, pêcher par erreur : 
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Nobis demeres acerbam necessi- 
tudinem pariter te errantem et 
illam sceleratissimum persequi, 
Sall. Jug. 112, 5, toi qui te trom- 
pes, et lui dont la pensée est cri- 
minelle] — [ Act., poët. (partigu- 
lièr. au part. pass.], parcourir 
sans direction fixe, errer à tra- 
vers, Ov. F. u, 575. ] 

4 2. erro, Onis, m. (1. erro), 
Homme toujours errant, va- 
gabond, Tib. 2, 6 , 6. ] — En part. 
de la reine des abeilles :  dux, 
{ Planète, astre errant, Nigid. 
dans Gell. 3, 10,2. ] 

“se errônêus , a, um (erro), 
errant, vagabond : canes, Col. 
7, 12, 5, chiens errants. 
action d’errer ; en génér., action 
de courtr çà et là, d’errer à l’a- 
venture. — A) au propr.: ac 
dissipatio civium (s.-ent, merca- 
torum ), Cic. Rep. 2, u, migra- 
t{on continuelle et dispersion des 
citoyens (des marchands) | = 
ocuiorum, Ov., regard errant, 
incertain | —**B) au fig., action 
de balancer, d’hésiter, incerti- 
tude, avec le gen.. viarum, 
ignorance, incertitude où l'on est 
des chemins, peut-être détours, 
Liv. 27, 17 | vxveri, Tac., igno- 
rance de la vérité (méprise au 
sujet DA -I) particulièr., 
action de s'écarter du droit che- 
min, écart, — [A) au propr., 
Curt. 5] — B) au fig., action de 
s'écarier de la vérité, erreur, 


illusion, méprise, aveuglement, 


préjugé : Opinionibus vulgi ra- 
pimur inerrorem nec vera cerni- 
mus, Cic. Leg. 2,17, 43, les opi- 
nions de la foule nous font tom- 
ber dans des erreurs et nous 
empêchent de voir la vérité | in- 
duccre imperitos in errorem, in. 
duire des ignorants en erreur 
errore quodam fallimur in dispu- 
tando, on s’abuse dans une dis- 
cussion par suite d'une erreur 
où lon est | si errorem velis tol- 
lere, guérir qan de son erreur, 
letirer derreur | — deponere, 
quitter son erreur, revenir de 
son erreur, ouvrir les yeux | — 
eripere alicui | mentis, égare- 
ment de lesprit, absence de la 
raison, délire, folie | — [ En 
pari, d’un égarement moral, er- 
reur, faute, Ov. Pont. Uu, 8, 20.] 
lerdbescentla, , f. (eru- 
besco), action de rougir de pu- 
deur, pudeur, honte, Tert.] 
e-rübesco, buli, 3. v. inch. n. 
et a. — 1) en génér., rougir, de- 
venir rouge. — [En génèr.s Ov. 
Am. 2, 8, 16] — II) particulièr., 
rougir de honte ou de pudeur, 
étre honteux; absolt, avec une 
prépos. ou avec l’abl., Cic. R. 
Com. 3,8 | in alqa re, rougir 
d'une chose | [Avec de : 
de sorore, Spart. Sev. 15] — 
Avec acc.:  solæcismum, 
Sen. B. 95 | — Souvent avec une 
propos. inſin. pour complèm.: 
Erubescunt pudici etiam loqui de 
pudicitia, Cic. Leg. 1, 19, les 
personnes pudiques rougissent 


mme de parler de la pudeur | — | 
‘Respecter, révérer, Virg. &. 2, 


542 l Cod fratres, Prop. 8, 1h, 20, 
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respecter ses frères, avoir honte 
devant eux | — [ Erubescendus, 
a, um, dont on doit rougir, hon- 
15 145 O. 1, J, 153 Flor. 

9 3 ve 

érüca, æ, f. — I) chenille 
Plin. 17,24, 37 | — II) sorte de 
chou, Fam. Cruciferæ, Plin. 19, 


„. 

[éructätio, önis, f., (action 
de rejeter, de vomir, Firm. ]; mé- 
taph., ce qui est rejeté, rendu, 
émanation : — terrenæ, App., 
émanations de la terve. ] 

e-ructo, üre, v. a, - I) propr., 
vomir, rejeter, lancer, rendre, 
chasser : Unde tu nos turpissime 
eructando ejecisti, Cic. Pis. 6, 13, 
d’où tu nuus a chussés par tes 
impurs vomissements :| — e- 
{aph. : => cædem sermonibus suis, 
vomir le meurtre, c.-à-d, parler 
d’assassinat dans l'ivresse, Cic. 
Cat. 2, 50] — * In) en génér., 
rejeter, rendre, vomir : no- 
xium virus, Col. 1, 5, 6. 

léructuo, äs, comme oructo, 
Arn.; Tert,; Cass.] 

eruetus, a, um, voy. 2. erugo. 

[&-rüdéro, 4tum, 1. v. a., 
débarrasser (un terrain) des de- 
combres dont il est junché, le dé- 
blayer, Varr. | — Au fig., Sid. ] 

lerddrbrlls, e, Fulg., qu'on 
peut instrutre. ] 

&-rüdto, Ivi ou fi, Itum, 4. v. 
a., Oter en qque sorte la rudesse, 
c.-à-d, dégrossir; former, ensei- 
gner,tnstruire : Studiosos diseen- 
di erudiunt atque docent, Cic. Off. 
1, uu, 156, ils instruisent ceux 
70 désirent apprendre | alqm 

joint à docere) (Joint à 
instituere) | — fllios ad majorum 
instituta (Joint à instituere), for- 
mer ses flls suivant les maximes 
de ses ancêtres | alqm artibus, 
enseigner les lettres à qqn ! 
alqm artibus ad Græcorum — 
plinam | — alqm in jure civili, 
enseigner le droit civil à qqn | — 
Obviæ mihi velim sint tuæ litteræ, 
quæ me erudiant de omni republi- 
ca, qui m’instruise, m’informe 
de l'état de la république, Cic. 
Fam. 2,12 | — * Avec des noms 
de chos, pour complém. : Polycle- 
tus consummasse hanc scientiam 
judicatur et toreuticen sic erudis- 
se, ut Phidias aperuisse, Poly- 
clète passe pour avoir porté cette 
science à son plus haut degré et 
pour avoir perfectionné l'art de 
la!ciselure comme Phidias f avait 
ébauché, créè, Plin. 3u, 8, 19. 

[erüdls, e, Not. Tir., ins- 
truit.] 

érüdite, adv., savamment, en 
homme instruit, Comp., Cic. de 
Sen.1 | — Superl., Cic. Or. 52. 

érüditio, önis, . —1) action 
d'enseigner, d’instrutr'e : De ejus 
eruditione quod labores, nihil est, 

uonlam ingenium ejus nosti, Cic. 

Fr. 3, 1, u | — I) métaph., 
connaissances, érudition, savoir, 
science, instruction : Qui præ- 
clara eruditione atque doctrina aut 
utraque re ornati, Cic. Off. 1, 33. 

[Erüdltor, Gris, m., maître, 
précepteur, instituteur, Teri. ] 

[érüdiïtrix, Icis, f., celle qui 
enseigne, maîtresse, institutrice, 
Ftor., 2,6,38.] 
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{érüditülus, I, m., demi. 
savant, Catull. 37, J.] 

1. érüditus, a, um, part. 
(erudio ), instruit, qui a de l’ins- 
truction, des connaissances, de 
lérudition, savant, érudit, ha- 
bile : Est non satis politus lis ar- 
tibus, quas qui tenent eruditi 
appellantur, Cic. Fin. 1, 7, il 
nest point assez versé dans les 
connaissances qu’il faut posséder 
pour étre appelé savant | Græ- 
culus otiosus et loquax, et fortasse 
doctus aique > | homines 
oratorem celeriter complexi sumus 
nec eum primo eruditum, aptum 
tamen ad dicendum, post autem 
eruditum, Cic. Tusc. 1, 3, nous 
avons de bonne heure aspiré à 
étre orateurs; ce fut d'abord sans 
y chercher d'art; on se conten- 
tait d'un talent heureux; l’art 
vint ensuite] nec sicut vulgus, 
sed ut eruditi solent appeilare 
sapientem | transmarinis nec im · 
portatis artibus =>, sed genuinis 
domesticisque virtutibus | homi- 
nes non litteris ad rei militaris 
scientiam, sed rebus gestis ac 
victoriis , hommes formés à la 
science militaire non par l’étude 
et les livres, mais par des actions 
d'éclat et des victoires, Cic. Font. 
45, 33 | — doctrina atque opti- 
marum artium studiis, fommes 
formés, perfectionnés, par unc 
éducation brillante |  Socraicis 
disputationibus, formés par les 
entretiens de Socrate | — Comp.: 
Litteris quam Curio, qui a plus 
d'instruction qu Curion | — 
Supert, : Scævola, homo omuium 
et disciplina juris civilis , Cic. 
de Or. 1, 39, 180, Scévola le 
plus profondément versé dans la 
science du droit civil | — Avec des 
noms de choses mème abstr. pour 
suj. : Quod ceteri minus eruditis 
hominum seculis ſuerunt, Cic. 
Rep. 2, 10, dans des siècles moins 
éclatrés ] tempora (joint à 
docti homines), siècle éclairé | 
 aures, oreilles exercées, déli- 
cales | > animus | + oratio I. po- 
pularis ], la langue des gens ins- 
cruils, | 

(2. érüdftus, üs, m. (erudio), 
instruction, érudition, savoir, 
Tert. ] 

a Frügätlo, Onis, f., action 
d'eſfacer les rides: culis. Plin. 
28, 12, 56, action d’effacer les 
rides de la peau. 

2 4, érügo, âre, v. a., effa: 
cer, ôter les rides, Plin. 15, 
12, 26. . 

(2. erugo, ëre, semel factum 
significat, quod cructare sæpius, 
selon Fest.] — De là eructus, a, 
um, propr., vomi; par conségq. 
brouillé, qui n’est pas clair, Gell. 
11,7,5.] 

érumpo, rüpi, ruptum, 3. 
v. d et n. —1) d., faire sortir, 
avec tmpétuosîté, jeter, lancer 
avec force. — À) au propr. : Por · 
tis se foras erumpunt, ils s'élan 
cent hors des portes, Cœs. B. C. 
2, 14, 1 et caput, unde altus se 
crumpit Enipeus, V irg. G. 
338, d’où se précipite l'Énipée Î 
- percer, briser, ouvrir, faire 
éclater ou aboutir (un abcès ): 
— nubem, Virg., percer un 
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nuage | tumida erumpit bras- 
sica, Cat., le chou fait aboutir 
les tumeurs | — B) au fig. : Ne in 
me stomachum erumpant, Cic. 


Att. 16, 3, pour qu’ils ne dé- 


Gi Cp pas leur bile sur moi | 
— ll) n., se précipiter, s’élancer, 
paraître tout à coup, éclater, 
faire explosion. — À) au propr. : 
Qui (ignes) ex Ætnæ vertice 
erumpunt, Cic. Verr. 2, 4,48, 
feux qui jaillissent du sommet de 
PEtna | abiit, excessit, evasit, 


erupit | - B) au fig. : Quum illa 


conjuratio ex latebris atque ex 
tenebris erupisset, Cic. Sest. u, 
quand cette conjuration cut scla · 
té, fut sortie des ténébreuses re- 
traites où elle se tramait | si 
illustrantur , si erumpunt omnia ? 
st tout apparaît au grand jour, 
si toute la vérité éclate | risus 
quo pacto concitetur, atque Ita 
repente erumpat, ut | aliquando 
vera vox, {a voix de la vérité 
éclatera un jour | oûla occulta 
in fortunas optimi cujusoue erum- 
punt, une Haine secrète éclate 
contre la fortune de tous les hon- 
nêtes gens | — vitia in amicos, 
ses vices se irahissent contre ses 
amis | omnia, quæ per hoc trien- 
nium agitata sunt, in hos dies, 
in hos menses, in hoc tempus 
erumpunt, tout ce qui a été tra- 
mé, etc., éclate aujourd’hui ou 
se révèle | nunc tanto in odio est 
omnibus ( dominatio), ut quorsus 
eruptura sit horreamus, elle (la 
dominatton) est devenue tout à 
coup st odieuse à tout le monde, 
que je ne puis penser sans frémir 
43 explosions qui sont inévita- 
es. 

lérunclino, äs, Mot. Tir., 
comme runcino.] 

** &-runco, dre, v. a., arra- 
cher : herbas, Col. 2, 10, 28, 
arracher les mauvaises herbes 
= Purger, nettoyer en arra- 
chant les mauvaises herbes, essar- 
ter: areas, Col. 11, 3, 14. 

e-rüo 9 di 5 ütum 7 3. LA A, i- 
rer en creusant ou en fouillant, 
déterrer, extraire, arracher. 
— I) au propr. : Qui sciet, ubi 
quidque positum sit, quaque eo 
veniat, is, etiam si quid ‘obrutum 
erit, poterit , Cic. Fin. h, 4, 
celui-là, la chose füt - elle enſouie, 
saura bien la déterrer |  mor- 
tuum, déterrer un mort | — 
{ Renverser, démolir, détruire 
de fond en comble, Virg. &. 2, 
612 ] — II) au fig. — A) déterrer, 
produire au grand jour, décou- 
vrir, dévoiler : Scrutari locos, ex 
quibus argumenta eruamus, Cic. 
de Or. 2, 3h, 146, examiner les 
sources où nous pouvons puiser 
nos arguments | si quid est, quod 
indagaris, inveneris, ex tenebris 
erueris | ex annalium vetustaie 
eruenda est memoria nobilitatis 
tuæ, il faut tirer de la poudre 
des annales tes titres de noblesse 
memoriam, déterrer la mé- 
motre, la trouver ( à force d'exer- 
cice) Cic. de Orat. 2, 88 | mi si- 
cunde potes, erues, qui decem 
Legati Mummio fuerint, fu me 
decouuriras, si tu peux, quels 
sont , etc. | fanum fleri volo : ne- 
que hoc mihi erui potest, qe veux 


1 
l’'habltante de !L 
A rel Hor. O. 1, 2, 331 — 


de l'Érymanthe, Stat. Th. 0, 


820570 
rÿmanthis, Idis, f., de 
Erymanthe, Ov. M. 2, 499. ] 
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construire un temple on ne peut 
m'ôter cette idée de la tête | —**B) 
particulièr., renverser, détruire, 
bouleverser : = civitatem, Tac. 
H. h, 72, bouleverser un État. 


‘€rüpi, parf. d’érumpo. 
éraptio, ônis, f. (erumpo) 


action de sortir avec impétuosité, 
sortie impétueuse. —1)aupropr. 
—** A) en génér.= Universi eru- 
ptionem tentavere, Plin. 8, 7, 7. 
tous tentèrent une sortie (ii S 
git d'éléphants } | — B) particu- 
liér., irruption, invasion, incur- 
sion, sortie, en t. de guerre : Ex 
oppido eruptionem fecerunt, Cæs, 
B. G. 2,33, 2, ils firent une excur- 
sion hors de la ville, une sortie] 
** Ent. de mod., éruption, sortie 
de pustules, de boutons, Plin. 33, 
pruæm. | sanguinis, Plin., erup- 
tion sanguine, hémorragie | — . 
**IL) au fig. : = vidorum, Se- 
nec. Clem.1, 2, débordement de 
vices. 

7 5 ptor, Gris, m. (erumpo), 
ce 


ui qui fait une sortie, une at- 


taque, Amm.] 


eruptus, a, um, part. d'e- 


rumpo. 


erus, i, voy. herus. 
erutus, a, um, part. d' eruo. 
ervlila, æ, ſ. (ervum) , espèce 


de plante lègumineuse, lentille, 
ers, Col. 2, 13, 1. 


ervum, i, n. (6po6oc ), espèce 


de plante légumineuse, lentille, 
ers, Fam. Papilionaceæ, Col. 2, 


10, 34. 
Érÿcinus, a, um, du mont 


ry: Venus, Cic. Div. in Cæc. 
— [Subst. 5 2 f. 
ryæ, Venus 


rycini, orum, m., Habilants 


de la ville d Eryꝶ, Plin. 3, 8, 10 


Erÿcus,i, n, faule monta- 


gne sur la côte occidentale de la 
Sicile, près de Drépanum, Cic. 


Verr. 2,2, 8. 
[Érÿmanthäus, a, um, de 
Ll'Erymanthe, J. FL 1, 574. 
(Erymanthlas, ädis, f., 


rÿmanth\us, a, um, de 
PÉrymanthe : bellua, Cic. Tusc. 


2, 9, 22 | aper. 


Erymanthus, i, m. ('Epÿ- 
he), F Brymanthe, —1) mon- 
tagne d Arcadie sur les frontières 


de l Rlide, où Hercule terrassa 


le fameux sanglier connu sous le 
nom de sanglier d Rrymantſie, 


Ov. Her. 9, 87 | — 11) fleuve qui 
prend sa source dans cefle mon- 


tagne, Mel. 2, 3, 5 | — III) fleuve 
de Perse, Plin. 6,23, 25. 
(Sr ee Es, f., et 5 Il, n. 

rn el NoUYYLov), érynge 
note de ha din ; chrono: 
lant, panicaut, Fam. Umbelliſe- 
re, Plin. 22, 7, 8. 

. er ve 
érÿsimum , i, n. (Épüotuov) 
appelé aussi iclo À Ge D. cé- 
réale, barbarea, Fam. Cruci- 

fe 517 8 18, 10, 22. 0 
x érŸsYpèlus, ätis, n. (épuat- 
rédac), érésipèle ou mieux éry- 
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sipèle , inflammation de la peau, 
Ceis. 5, 28, 11. | 
[erysithüäles, is, f. (épuor- 

dcn), Plin., nom d’une plante 
médicinale. | 

. Érÿthéa, ou-ïa, &, f. (’Epô- 
bei), Érythée, petite île du fre- 
tum Gaditanum, où habitait le 
géant Géryon, Mel. 3,6, 2. 


Eryths 1s, fals, /., d’'Éry- 


thée, Ov. F. 2, 1, 548. 
érÿthinus, i, m. (égubtvoc), 
sorte de rouget, rouget-barbet, 
poisson de mer, Plin. 9, 16, 23. 
Brythius, a, um, d Bry- 

thée , Sil. 16, 195. ] | 
555 
—1 thres ou Fryi he, 
Ae Betis au pied du Cithé- 
ron, Plin. 0, 7, 12 | — Une des 
douze villes principales d’Ionie, 
fondée par elle, Cic. Verr. 2,1, 
9 | — I) port de la ville d'Eupa- 
itum dans la Locride, sur le goife 

de Corinthe, Liv. 28, 8. 

Erythræus, a, um, d’Éry- 
thrée ou Érythres : Sibylla, 
Cic. Div. 1,18 | — Subst.: Ery- 
mræa, , f., le territoire d Br 
thres, Liv. 51, 12 | — Erythræi, 
orum, m., {es habitants d’Éry- 
thres, Liv. 58,39 | —** mare, 
la mer Rouge (en bon latin Mare 
rubrum), Mel. 3, 8,1 | —{ Poet., 
indien, Stat. Th. 7, 566. 

„ érytbræus, a, um (su- 
Opatoc), rougedtre : arles, Col. 
7, 2 oves, Plin. 8, us, 73. 

érythräicon, I, neut. (épu- 
Oparxév), espèce de satyrion à 
écorce rouge, plante, Plin. 26, 
40, 63. 

érythränam, i, n. (DD 
vöv), espèce de lierre à baies 
rouges, Plin. 16, 36, 62. 

Érÿthras, æ, m. (’Epubp&), 

thrus , roi de l'Asie méridio- 
nale (Arabie ou Perse), qui 
donna son nom à la mer Rouge, 
ou au golfe Arabique et Persique 
(Mythol.), Mel. 3, 8, 1. 

#“* érythrücümos, on (épu- 
Gp6xoLoc), roux, qui a les feuilles 
rouges : — genus , espèce de gre- 
nadier, Plin. 13, 19, 54. 


xrythrödänus, I, m. (eu- 50 


Op68avoc), garance des teinturiers 
en bon latin rubia), Plin. 2h, 
4, 56. (éutpéc) 

v érythros, on, po), 

rouge: rhus, Plin. 20 11 55. 

Eryx, ÿcis, masc. ("Eopw), 

Ëryx, montagne célèbre par un 

temple de Venus et située sur la 

côte occidentale de la Sicile près 
de Drépanum, avec une ville 
du meme nom; auj. S. Giuliano, 

Plin. 5,8, 14. 

esca , &, f. {ancienne forme du 
gèn. sing. escas, Lab. 

Prise.) (edo), nourriture, ali- 

ments : Dil nec escis aut potio- 

pibus vescuntur, Cic. N. D. 2, 28, 

les dieux ne mangent ni ne boli- 

amorce, Petr. S. 5 |.— II) au 
fig. : Divine Plato escam malorum 
appellat voluptatem, quod ea vide- 

cet homines capiantur ut pisces, 

Cic. de Sen. 13, an, Plaion av- 


dans | H 
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pelle à Juste titre la volupté la- 
morce de tous les maux. 

[escälis, e (esca), qui con- 
cerne la nourriture, où se ser - 
vent les mets, Dig. | — D'amorce, 
d'appât : escale vulnus, blessure 
La ar un hameçon, Poet. Antn. 

b. 
a escarlus, a, um (esca), 
relatif à la nourriture, qui sert 
à mettre les mets : — vasa, Plin. 
56, 26, 673 [ et absol., escaria, 
Juv.], vaisselle de table | —** Bon 
à manger, mangeable, comesti- 
ble: muvæe, Plin. 14,3,4 | — 
[ D'appât, d’amorce : Plaut. Men. 
[escaätïlis, e (esca), bon à 
manger, Tert.] 

e-scendo, di, sum, 3. v. n. et 
a. (scando), — I) u., monter, 
s'élever, sortir, — A) en génér. — 
4e) au propr. : in rotam, Cic. 
Tusc. 5, 9, 24, monter sur la roue 
3 supplice} | in rostra, mon : 
er à la tribune | in concionem 
1 2) au fig. : Uique ad nos 
contemptus Samnitium pervenit, 
supra non escendit, Liv. 7, 30, 
il ne monte pas plus haut, il n’at- 
teint personne au-dessus de nous 
* B) particulièr., monter du 
navire sur le rivage, débarquer : 
Legati Asiam petentes Delphos 
quum escendissent, Liv. 29,11, 
5, quand les députés, qui se ren- 
daient en Asie, eurent débarqué à 
Delphes | — * 11) a., monter 
zur: funebrem struem, Sen. Tr. 
monter sur le bûcher | vehicu- 
lum, Sen. Vit. beat. 28, monter 
sur un char. 

escensus, us, m., assaul, es- 
calade, Tac. À. 13, 39. 

lescensus, a, um, part. 
pass. d escendo, Amm. 10, 12.] 

**eschüra, æ, ſ. (cod), —1) 
base d’une machine de guerre, 
Vitre. 10, 17, 20 | — [II) ent. de 
méd., escarre, croûle, C. Aur.] 

leschärötlcus, Ii, m. (ina 
purtixés), escarrotique, qui a 
des escarres, C. dur. 

les elfe r, ᷑ra, &rum (esca-fero), 
qui porte à manger, P. Nol.] 

Lescit, voy. sum au commen- 
cenent. ] 
Des are, 1. v. a., manger, 


[escülentia, æ, f., Hier., 
aliment savoureux | — Graisse, 
embonpotnt , Isid.] 

escülentus, a, um (esca), — I) 

ui aété mangé ou qui peu l'être, 

on à manger, mangeable , qui se 
mange, comestible : > frusta, 
Cic. Phil. 2,25, morceaux qu'on 
a mangés et qu'on rend | —** 11) 
plein de nourriture : Crocodilus 
semper ore, le crocodile qui a 
la bouche toujours pleine de nour · 
riture, Plin. 8, 25,37T|—{Comp., 


ier. ] 
[escülëtum (sc.), i, n. 
(esculus), forét de chênes, Hor. 
O. 1, 22, 14. 

[escülëäus (æsc.), a, um 
( esculus), de chêne : frons, 
couronne de chêne, Ov. M. 1, 


449. ] 


** esclülinds (æsc.), a, um 


(esculus), de chéne rouvre, de 


chêne : axes, Vitr. 1,1. 
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escülus (æsc.), i, f. (esca), 
chene rouvre, consacré à Jupi- 
ter, Virg. Georg. 2, 290; For.; 
Plin. 

lescunt, voy. sum au com- 
mencement. 

[ësito, 1. v. a. (edo), man- 
ger souvent de qqche, manger, 
Gell. à, 11, 1.] 

lesöcina, e, f., Not. Tir., 
vivier pour le poisson nommé 
esox. ] 
lesor, öris, m. (edo), man- 
geur, Front.] | 

ësox , öcis, m. (Loot), roisson 

du Rhin, sorte de brochet, Plin. 
9,15, 17. 
Esquiiïæ (Exquil.), arum, f., 
les Esquilies, la plus grande des 
sept collines de Rome avec plu- 
sieurs éminences (de là le pl.); 
elle fut jointe à la ville par Servius 
Tullius et devint un des quartiers 
de Rome, Liv. 1, ll. 

“esqu'iïärlus, a, um (Exqu.), 
Esquilin, du mont Esquilin : 
collis, Liv. 1, 48. 

Esdullinus, a, um (Exqu. ), 
*x Esquilin, du mont Esquilin, 
Liv. 45, 15 | — Subst., Esquilina, 
E, f. (s3.-ent. porta), Cic. Pis. 23, 
la porte Esquiline. 

[Esquiiius, a, um, E»qui- 
125 * mont Esquilin, Ov. F. 2, 


esseda, æ, voy. essedum. 

essédärius, ii, m. (essedum), 
soldat (gaulois ou breton) qui 
combattait sur un char, Cic. 
Fam. "7,6 | Comme gladiateur, 
Petr. S. 36, 6 Le * Auf. : Mu- 
lier essedaria , Petr. S. 5, 7. 

essédum, i, n. I post., esseda, 
orum]— (f.,essedæ, Sen.) (mot 
celtique), char de guerre à deux 
roues, en usage chez les Gaulois 
et les Bretons, Cœs. B. G. u, 32 
— Char de luxe et de lutte en 
Due chez les Romains, Cic. Phil, 

7 0 

** essentia, æ, f. (sum), es- 
sence, nature d’une chose, tra- 
duction du grec ob,: Hæc in- 
terpretatio (rhetorices) non minus 
dura est, quam illa Fla vil  atque 
entia, Quint. 2, iu, 2. 

fessentialis, e (essentia), 
Isid., essentiel, qui tient à bes- 
sence. ] 

lessentlällter, adv. (ossen- 
ta), essentiellement, August.) 

Essül, örum, m., peuple de la 


| Gaule, Cœs. B. G. 5, 2, 2. 


est, 3. p. 3. de sum et de edo 
( manger). 

esto, 2° et 5° p. 3., impér. 
fut. de sum, sois, ou qu'il soit. 

Lestrix,ïcis,f. (esor), gran- 
15 5 Plaut. Cass. u, 

9 0 

les tur, pass. de 1. edo. 

Esubii, orum, m., peuplade 
de la Gaule, répandue à l’ouest 
de la Seine, B. G. 3, 7. 

[ésüriälis, e (esurio), de 
faim : dies, Plaut. Capt. 3, 1, 
8 7 jours où l'on jeûne, où l’on 
n'est pas invité à diner, Jours ſa- 
méliques. ] a 

[ësürïenter, adv. (esurio), 
en affamé, avidement, App. ] 

Esürles, 6j, f. (1. esurio), faim, 
appétit. — I) au propre, Cat. 


Re, Neon 


550 ET 
dans Cie. Fam. 8, 1 | [II) au 
fig, Sid. ] 


[ésürigo, Inis, J. (1. esurio), 
faim, voracité, gourmandise, 
Varr. dans Non.) 

1. ésürlo, Itum, Ire [ fut., esu- 
ribo, bis, Pompon. et Novius dans 
Non. J, v. n. et a. (1. edo), — I) n., 
avoir envie de manger, avoir 
faim, être affamé, Cic. Tusc. 5, 
3u | — ** Vellera esuriunt, {a 
laine a faim, c.-à-d. absorbe la 
teinture, Plin. 9, 39, 64 | — II) 
a., avoir faim de gqche; au fig., 
avoir: envie de, convoiler : Nisi 
totux Parthorum esurisset aurum 
(Crassus), Plin. 33, 10, 47, s’il 
{Crassus) n’eût convoité tout l'or 
des Parthes. 

2. Esürïo, önis, m. (1. esu- 
rio), affamé, famélique, grand 
mangeur, Petr. S. uh, 2, 

l[Esüärltlo, önis, f., faim, Gell. 

&süritor, 5ris, m., homme 
aflamé, famélique, Mart. 3,14.) 

1. sus, a, um, part. de 1. edo. 

2. ésus, üs, masc. (1. edo), 
ct de manger, Gell u, 1, 

0. 

et, conj., et. — I) en génér.: 
Ut, quoad possem et liceret, a 
senis latere numquam discederem, 
Cic. Lœl. 1, que, tant que je pour · 
rais et qu'on me le permettrait 

ze ne quitterais pas le vieillard Î 
qui filium consularem clarum vi- 
rum  magnis rebus gestis amisit 
| hæc pueris et mulierculis et 
servis et servorum simillimis li- 
beris esse grata, que ces (plaisirs) 
sont chers et aux enfants, el aux 
femmes, et aux esclaves, et aux 
hommes libres qui ressemblent à 
ces derniers, Cic. Of. 2, 16 
optime vero, frater : et fleri sic 
decet, d'accord, mon frère, et 
cela est convenable | qua de re est 
igitur inter summos viros major 
dissenslo ? Et omitto illa, quæ reli- 
cta jam videntur , et j’omcis ; ou: 
encore passé-je sous silence, etc. 

II) particulièr. — A) et même 
et de plus, et surtout, et en 96. 
néral, et aussi: Te enim jam ap- 
pello, et ea voce, ut me exaudire 
possis, Cic. Mil. 25, car c’est vers 
toi que j'eleve la voix, et assez 
haut pour que tu puisses m'enterr 
dre] at laudat, et sæpe, virtutem, 
mais il fait, et souvent, l'éloge de 
La vertu | errabas, Verres, et vo- 
hementer errabas, tu te{rompais, 
Verrès, et cela gravement | ne 
majorem largiar ei, qui contra 
dicturus est, libertatem et licen- 
uam | nulla nobis societas cum 
tyrannis, et potius summa distra- 
ctio est | cur eo non estis contenu? 
et cur id potius conténditis :] si te 
ipse et tuas cogitationes et studia 
perspexeris studiose ab his side- 
rum magnitudines, intervalla, 
cursus anquirebantur et cuncta 
cœlestia, ils recherchaient avec 
soin les grandeurs, les distances, 
les mouvements des astres et tout 
ce qui est relatif au ciel | et ap- 
petendi et refugiendi et omnino 
rerum gerendarum jinitia profi- 
ciscuntur aut a voluptate aut a 
dolore, et nos désirs et nos aver- 
sions et en général tous les prin- 
cipes ou motifs de nos actions ont 
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leur source ou dans ie plaisir cu 
dans la douleur. 

B) se place après les mots qui 
expriment l’idée de ressemblance 
ou de différence, pour atque, 
plus ordinair. employé; alors il 
a le sens de: que: Nisi æque ami- 
cos et nosmet ipsos diligamus, 
Cic. Fin. 1, 20, 67, si nous n’ai- 
mons nos amis autant que nous - 
mémes | omnia fuisse in The- 
mistocle paria et in Coriolano, que 
tout était parcil dans Thémisto- 
cle et dans Coriolan | Clodius 
eadem hora Interamnæ fuerat et 
Romæ, Clodius avait été à In- 
teramne en même temps qu’à 
Rome | similem sibi videri vitam 
hominum et mercatum eum, qui | 
non enim alia causa est æquitatis 
in uno servo et in pluribus, la 
justice n’est pas autre, qu’il Sa- 
gisse d'un esclave ou de plu- 
sieurs | aliter doctos loqui et in- 
doctos? que les savants parlent 
autrement que les ignorants? 

Ç) pour rattacher la mineure 
dans un raisonnement : or: Eo- 
rum, quæ videntur , alla vera sunt, 
alia ſalsa: et quod falsum , id per- 
cipi non potest : nullum igitur 
est, etc., parmi les apparences 
les unes sont vraies, les autres 
sont fausses ; or, ce qui est faux 
ne saurait être perçu; donc, etc., 
Cic. Ac. 2, 18, 40. 

D) gqfois pour etiam, ainsi que, 
de même que, comme aussi, et 
en outre : Terentia te maxime di- 
ligit salutemque tibi plurimam 
ascribit, — Tulliola, deliciæ no- 
stræ, Cic. Alt. 1, 5, Térentia 
t’affectionne et te salue, ainsi que 
ma chère Tullia | hæc ipsa mihi 
sunt voluptati,  erant illa Tor- 
quatis, cela même est pour moi 
une grande volupté: c’en était 
une aussi pour les Torquatus 1 
ubi tunc eras 7 Romæ. Verum qui 
ad rem ? alii multi, il y en avait 
bien d’autres encore. 

E) et., et, el., et; tant... que; 
non- seulement... mais encore : 
Ut severitas adhibeatur con - 
tumelia repellatur, Cic. Off. 1, 
38, 137, de manière et d admettre 
la sévérité, et à écarter l’outrage 
non — legatum argentum est 
non est legata numerata pecunia, 
ii est impossible que tout l argent 
ait été légué et que l'argent com- 
ptant ne l’ait pas été | quo facilius 
 hujus hominis innocentissimi 
miserias et fllorum audaciam co- 
gnoscere possitis — reipublicæ 
calamitatem , afin que vous puis- 
stez plus facilement connaître et 
les malheurs de cet homme inno- 
cent, et leur insolence et les dé- 
sastres de la république | — Avec 
que, ac ou atque subordonné : 
Nam et semper me coluit diligen- 
tissimeque observavit et a studiis 
nostris non abhorret, Cic. Fam. 
13, 22 | qui et studio acriore et 
otio ac facultate dicendi majore ac 
maturiore et labore atque Industria 
superiore, etc.] — ** Qgfois et.. 
que, pour et... et 1 Id et singulis 
universisque semper honori fuisse 
Liv. u, 2, que cela a toujours étè 
honorable et pour ch un en par- 
ticulter et pour tous en général | 
— Qqfois et., et dans le même 
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sens que quum. ., tum: Homo et in 
allis causis exercitatus et in hac 
multum et sæpe versatus, Cic. 
Ou. 1, e neque ou ne- 
. he ee „ 
est négative : vero et exspe- 
ctabo ea que polliceris neque exi- 
gam, nisi tuo commodo, Gt. 
Brut. 4, pour moi non- seule 
ment j’attendrai ce que vous 
promettez, mais encore je n'ext- 
gerai qu autant que cela vous 
accommodera | nec amicis de- 
liberandbus deerat et Græcam 
scribebat historlam, il était à ia 
discussion de ses amis et cepen- : 
dant ilécrivait l’histoire de la 
Grèce | nec miror et gaudeo, je 
m'en réjouis sans m'en étonneér. 
ët-Enim, conf, et en eſſel, et 
d la vérité, car, savoir : Præclare 
dicis ; et enim video jam, quo 
gat oratio, Cic. Rep. 3, 32, fu 
parles à merveille; et en effet je 
vois déjà où tu veux en venir | — 
Entre parenthèse : Ejus legationis 
princeps est Hejus ( est primus 
Civitatis), car u est le premier de 
la ville. 

Etxdeles, is et &os, m. (Exeo- 
Mc), Étéocle, fils d’'Œdipe et de 
Jocaste, frère de Polynice et au- 
teur de la guerre de Thèbes, do- 
crite en 12 chants par le poëte 
latin Stace, Stat. Th. 3, 214 | — 
[De là, Eteocleæ contentianes, 
App.] | 
_ A étés\äcus, a, um (étnota- 
x65 ), des vents étésiens :  vitis, 
Plin. iu, 3, u, raisin qui com- 
mence à müûrir au moment où 
soufſlent les vents étésiens. 

ëteslæ , drum, m. (&rOοον,Pñ, 
8. · ent. vero), les vents etèsſens 
qui soufflent pendant 40 jours, 
Cic. V. D. 2, 53. 

[&téslus, a, um, relatif aux 
vents étésiens, Lucr. 5, 741. ] 

** échicë, es, f. (NnBixh), L'é- 
thique, partie de la philosophie 
qui traite de la morale, Quint. 
12, 2,15 | — [On dit aussi, ethi- 
ca, , Lacli.] 

leéthicos, adv. (nixüç), 
Sen., en morale, moralement. ] 

léthleus, a, um (&thicus, 
Prud.) (ñ0wxoc), qui concerne la 
morale, moral, éthique, Gell. 1, 


» 4. ] 

[ethnice, adv., en paiïen, 
Tert.] 

lethnlcus, a, um (é0wexéc ), 
des palens, ethnique | — Subst., 
ethnicus, I, m., apr rap 

** Gthôlôügla, , f. (do 
éthologie, peinture des 0 15 27 
du caractère, portrait, Quint. 1, 

7 e 

* éthü1ôgus, I, m. (bo voc), 
éthologue, celui qui imite les ha- 
bit udes, les mers et les gestes 
d'un autre, mime, comédien : «= 
mimus, Cic. de Or. 2 ! 300 05 ) 

l[éthöpœia, , f. (Abonotta), 
Cic.; Quint, éthopée, portrait, 
caractère. ] 
mœurs, caractère, morale, Si 
| — U] au plur. (ethesin), pein- 
ture des caractères, des mœurs, 
Varr. dans Von.] 
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ët-Yam, conj., meme, et même 
aussi, encore, de plus. — ) en gé- 
ner. Atque alias dicendi quasi 
virtutes sequetur, Cic. Or. 40, il 
(Porateur) devra encore recher- 
cher les autres qualités du dis- 
cours | mihi quidem Appii Cæci 
carmen. ., Pythagoreorum videtur. 
Multa — sunt in nostris institutis 
ducta ab illis, Cic. Tusc. 4,2, l, 
selon moi, le poëme d' Appius Cæ- 
cus est encoreune œuvre pythAgo- 
ricienne. Nous avons même dans 
nos institutions beaucoup de cho- 
ses qui nous viennent de là | — 
Suri. fréquent dans la locution : 
mon modo (solum)... sed (verum) 
: Tenebat non modo auctorita- 
tem, sed — imperium in suos, 
Cic. de Senect. 11, 37, il avait 
mon- seulement de l'autorité, 
mais encore de l'empire sur les 
gens | inveteratas non solum fa- 
miliaritates exstingni solere, sed 
odia gigul sempiterna | neque 
solum ut quleto, sed > ut magno 
animo simus hortantur, neque 
auxiliam modo defensioni mee, 

verum  Silentium pollicentur. 

II) particulièr. — A) même, 
bien plus: Quæ omnes docti aique 
sapientes summa, quidam — sola 
bona esse dixerunt, Cic. Def. 13, 
37, qualités que tous les philoso- 
phes regardent comme le souve- 
rain bien, quelques-uns même 
comme le seul réel | nos defendi- 
mus,  insipientem multa com- 
prehendere, Cic. Ac. 11,47, nous 
soutenons que, même sans étre 
sage, on peut connaître beaucoup 
de choses | si infantes pueri, mutæ 
 ‘bestiæ pæne loquuntur, si les 
ch au berceau et les bêtes 
e, toutes mueltes quelles 
sont, nous disent | hoc idem nostri 
sæpius non tulissent, quod Græci 
laudare  solent, Cic. Or. 5, 
nous autres nous n' aurions pas 
supportéè le plus souvent ce qui 
chez les Grecs obtenait même des 
éloges l quid, si ne dives quidem ? 
quid, si pauper «>? | — Dans les 
comparaisons, pour forliſier le 
comparatif : encore: Ut in corpo- 
ribus magnæ dissimilitudines sunt: 
sic in animis existunt majores 
varietates, Cic. Off. 1, 30, 107, il y 
aentre les esprits une diversité 
plus grande encore | sunt autem 
« clariora vel plane perspicua | 
dic, dic  clarius, parle, parle 
encore plus distinctement | plus- 

culum — quam concedet veritas. 
B) pour confirmer; oui, c’est 
cela, précisément, sans doute, 
assurément : Ut, sequens proba- 
bilitatem, ubicumque hæc aut oc- 
currat aut deſiciat, aut etiam aut 
non respondere possit, Cic. Ac. 
2, 82, 10h, à recueillir en toute 
circonstance les probabilités qui 
se présentent, pour pouvoir, 
d’après elles, répondre oui ou 
non | misericordia commotus ne 
sis. , Cic. Mur, 31, tu seras 
sourd à la püié. Qui | Zeno in 
una virtute positam beatam vi- 
tam putat Quid Antiochus? , 
inquit, beatam, sed non beatissi- 
mam, Cic. Ac. 2, 13, Zénon pense 
que la vertu seule fait le bonheur. 
e dit Antiochus? ouf, le bon- 
ur, mais non le parfait bonheur. 


ETI 


C) pour préciser le temps; en- 
core, toujours : Quum iste — cu- 
baret, in cubiculum introductus 
est, Cic. Verr. 2, 3, 23, il dor- 
mait encore, lorsquꝰ il fut intro- 
duit dans sa chambre | quousque 
tandem abutere, Catilina, patientia 
nostra? quamdiu  furor iste 
tuus nos eludet? combien de temps 
encore ta fureur, etc. ? | — Avec 
une négation : Non dico fortasse 
 quud sentio, Cic. Tusc. 1, 6, 
12, je ne m'explique pas bien 
encore apparemment. 

D) etiam atque etiam, conti- 
nuellement, sans relâche, à plu- 
sieurs reprises, bien des fois, 
souvent, de plus en plus : Facien- 
dum vldetur, ut diligenter - 
atque argumenta cum argu- 
mentis comparemus, Cic. Div. 1, 
u, nous devons ce me semble com- 
parer entre eux avec soin el sans 
nous lasser les arguments, etc. | 
oplimus quisque confitctur , multa 
se ignorare et multa sibi — atque 
— esse discenda, et qu'il a sans 
cesse de nouvelles choses à ap- 
prendre | atque — commone- 
facere, considerare, videre, ne 
point se lasser d’avertir, d’exa- 
miner, de voir | hoc te vehemen- 
ter atque — r0g0 | hæc quam- 
quam nililo meliora sunt, nunc 
atque multo desperatiora, 
de jour en jour plus désespérées. 

{etiamdum, Plaut.; Ter., 
encore à présent. ] 

étfam-num et mieux Étfam- 
nunc (ou, en deux mots: num 
el nunc) conf., encore mainte- 
nant, encore: De materia loquor 
orationis etiam nunc, non ipso de 
genere dicendi, Cic. Or. 3u, 119, 
Ja parle encore de la matière et 
non de la forme du discours | ut 
mihi permirum videatur quem- 
quam exstare , qui — credat lis, 
quorum, qui croie encore d ceux 
dont, etc. | quo de homine nihil 
 dicere nobis est necesse, i 
n’est pas nécessaire que nous par- 
lions davantage de cet homme | 
— Par rapport à un temps passé, 
même signif. que etiamtunc, 
encore alors : Cujus rei non modo 
non præteriit tempus, sed ne ma- 
turum quidem - meo quidem 
judicio. fuit, dont le temps, loin 
d'être passé, n’était pas méme 
encore venu, selon mot | dixisti, 
paullulum tibi esse . moræ, quod 
ego viverem | -“ Qgfois pour 
etiam : encore, en outre, de plus: 
His addemus - unam Græcæ in- 
ventionis sententiam, Plin. 6, 33, 
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ëétfam-si (crit qqſois en deux 
mots), quand même, quoique, 
lors même que. &) avec Pindic.: 
Ista veritas jucunda non est, 
mihi tamen grata est, Cic. Att. 
3, 24, quoique ce ne soit pas une 
vérité agréable, elle best néan- 
moins pour moi | quibus — in- 
genium , ut tu putas, non maxime 
defuit, doctrina certe et otium et 
hercule etiam studium illud dis- 
cendi acerrimum deſuit, qui, ils 
n' ont pas manqué entièrement de 
dispositions, comme tu le crois, 
ont du moins manqué de, etc. | 
eundem igitur esse creditote, — 
nullum videbitis, croyez donc 


titum a me sit 
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qu’elle (mon âme) existera tou- 
jours, alors même qu elle sera de- 
venue pour vous (out d fait in · 
visible | B) avec le subj. Quæ 
cessent, quæ nulla sunt, pellere 
se ipsa fortasse possent, Cic. M. 
D. 1, 39, ils n’existent point, 
mais quand méme ils etiste- 
raient, etc. | quod, — noblitat:m 
non sit, tamen honestum est. 
quodque vere dicimus, > a nuila 
laudetur, natura esse laudabile. 

étiam-tum et (plus rarem.) 
tlam - tunc, conj., alors encore, 
alors même, encore: Omnes 
retinebant illum Pericli succum; 
ged erant paullo uberiore ſilo, Cic. 
de Or. 2, 22, tous conservaient 
encore (alors encore) cette sève 
de Périciès | quum viderem, ne 
vobis quidem.omnibus re pro- 
bata, si illum morte multassem, 
ſore, utejus socios.… persequi non 
possem | quum is = de Sthenio 
in integro tota res csset. 

Etrürla, æ, f., l'Étrurie, pro- 
vince du centre de Italie, Cic. 
Div. 1,41, 92. 

Etruscus, a, um, étrusque, 
d’Étrurie: dlsciplina, la doc- 
trine religieuse des Blrusques, 
Cie. Fam. 6, 6, 3 | — Subst., 
Etrusci, orum, m., les Étrusques, 
Cic. Div. 1, 2. 

et · si, conf, I) quoique, bien 
que, quand même, même si. — a 
avec l’ind. : «> abest maturitas 
ætatis, jam tamen personare aures 
ejus, etc., Cic. Fam. 6, 18, 4 
bien qu’il n'ait pas la inaturité 
de l'âge, cependant, cte. | — B) 
avec le subj.: cupidissime expe- 
tamen non est 
nostra contentione perſectum, 
Cic. Att. 7, 3, malgré mon vif 
désir ou bien que je l’aie vivement 
désiré, cependant, etc. | nihil 
aliud Sullæ nisi consulatum abstu- 
lissetis, tamen eo vos contentos 
esse oportebat , quoique vous 
n'eussiez enlevé à Sylla que le 
consulat... | Sans verbe: Atque 
ei, — nequaquam parem illius 
ingenio, ut pro nostro tamen stu- 
dio meritam gratiam debitamque 
reſeramus, Cic. de Or. 3, u, 14, 
et si cel hommage n'est pas 
proportionnè à la grandeur de 
son génie, il attestera du moins 
Pardeur de notre vèle et notre 
juste reconnaissance | II) quoi- 
que, bien que : Habet res delibe- 
rationem : ex parte magna tibi 
assentior, Cic. Att. 7, 3, 8, l’af- 
fatre demande qu'on y pense, 
quoique je sois presque entière- 
ment de ton avis | do, do pœnas 
temeritatis meæ. — quæ fuit illa 
temeritas ? me voilà puni de mon 
imprudence ; quoique, après tout, 
b'imprudence n'ait pas èté grande 
| lectis tuls litteris admiratus 
equidem sum, te, elc... , quam- 
vis non fueris suasor et impulsor 
proſectionis meæ, approbator cer- 
te fuisti. 

étÿmélégia, , f. (tumoho- 
Ya), étymologie, origine et sens 
Arr d’un mot, Uic. Ac. 1, 


f st ymölöglcè, és, f. (Ëtu- 
oN), étymologie, science 
des étymologies, Varr, ] 
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let ymöisgleus, a, um (èrxv- 
Noon), étymologique, Gel.] 
Lt mon, I, n. (Etuuov), éty- 


mologie, origine et sens primitif 


d’un mot, Varr.] 

Leu, intert..(ed), bien! tres - 
bien! bravo! Plaut. Most. 1, 
à, 26. (Pbsoia) 

Eubœa, e, f. (EUGota), Ru- 
bee, île de la 5 Égée, auj. Ve- 
groponte, Plin. u, 12, 21. 
bee, Stat. Silv. 5, 3,137. ] 

[Eubòlcus, a, um, de Ru- 
bée, Prop. 2, 26, 88. 

[Eubôts, idis, f., de l’Eubée, 
Stat. Ach. 1, bu. ] , 

leuchäris, m. et U (eüxaptc), 
gracieux, élégant : Lingua eu- 
charis, Hier. , langue dorée. ] 

I. euchäristia, æ, f. (cbxa- 
protia), leucharistie, l’un des 


zept sacrements de l’Église, Cypr.] 


{2 euchäristia,Orum, pl. 
N., Offrandes en actions de grâces, 
Tert. (lisez eucharistica ). ] 

[euchäristicon, I, n. (eÿ- 
Xapiotixôv), actions de grâces, 
remerciement, Fest.: au plur., 
eucharistica, orum, Tert.] 

leucharis tum marmor, n. 
(eüxéptotos), 1sid., nom d'une 
espèce de marbre. ] 

Euclidës, is, n. (EÜxde{ônc ), 
Buclides, — I) philosophe de Mé- 
gare, disciple de Socrate et fon- 
dateur de l'école de Afégare, Cic. 
mathématicien d'Alexandrie qui 
vivait sous Ptolèmèe Philadel- 
Phe, Cic. de Or. 3, 33. 

Eadæmon, nis, m. et ſ. (Eò- 
ÊxiLwV, heureux), épithète don - 
née par les Grecs au sud de l’Ara- 
bie (Arabia Felix), Mel. 3, 8,6|— 
Et à ses habitants, Vop. Aur. 33. 

[eudiæos,i, m. (ebòtcaoc), 
Fest., canule de seringue. ] 

eugalacton, i, n., sorte de 
plante, Plin. 27, 9, 58. 

euge, interj. (cb ye), bien ! 
très-bien! bravo! à merveille! 
courage Plaut. ud. 1, 2, 75. 

** entgènëus ou -ius, a, um 
(ed yevie), de noble extraction, 
noble; nom d’une bonne qualité 
de vin:  (uvæ), Col. 3, 2, 16, 
raisin généreux. 

{eugepæ, interf., peut-être 
pour euge papæl Plaut. Capt. 

2, 26. 


Lleuloglär ius, li, m., Not. 
Tir., celui qui préparait les mets 
que . évéques donnaient en pré- 
sent. 
Eumeus, I, m. (EÜuaoc 
Eumée, intendant des mL 
d'Ulysse, Varr. R. R. 2, l, 1. 

eumẽ es, Is, u. (ebpixec, 
tres- long). — 1) nom d'une es- 
pèce de baume, Plin. 12, 25, 54 

| — I) pierre précieuse incon- 

nue, Plin. 8), 10, 58. 

Bumꝭdẽs, is, m. (Eòbpijòne 
Eumè des, héraut 1 2. 
Dolon, Ov. Tr. 3, A, 2. 

Eumënés , is, n. (Edyévnc 
Eumènes général dns), 
de Grand et gouverneur de la 
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Cappadoce après la mort de ce- 
lui-ct, Nep. Bum. 

Eumenides, um, f. (EÜuevt- 
dec, les bienveillantes, les bon- 
nes), nom donné par euphémisme 
aux Furies, Euménides, Cic. N. 
D. 3, 18, 46 | -f Au sing., une 
des Euménides, rt Sil. 2, da), 

leumetrla, 2, ſ. (cònetpla), 
Veg., proportion, élégance ; 
grâce. 

eumithres, æ, m., pierre pre · 
cieuse inconnue, Plin. 37, 10, 58. 

Bamolpidæ, rum, m. (Eò- 
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Baphränor, bris, m. ( Edppé- 
Vwp ), Euphranor, peintre et scut: 
teur, contemporain de Praæi- 
tèle, Quint. 12, 10, 9. 

Euphrätes, is, m. (Eöpęd- 
TMS ), l'Euphrate, fleuve de Syrie, 
Plin. 5, 24,20 | — [ Poëét., pour 
habitant des bords de l’Euphrate,. 
Virg. 6. 1, 509 — Philosophe 
du on de Pline le Jeune, Plin. 

e , , 

euphrôsÿnum, I, n. (sùpp6- 
VO), plante, appelée encore 
buglossus, buglosse, Plin 25, 


poAriôat), famille sacerdotale | 8. 40 


d'Athènes, les EBumolpides, Cic. 
Leg. 2, 10, 35. 

Rumolpus, i, m. (Eöpoh roc), 
Eumolpe, selon la fable, poëte de 
Thrace et prêtre de Cérès: il 
apporta dans l'Attique les mys- 
teres d'Éleusts | — Un de ses 
descendants du même nom, fils 
de Musée, Ov. M. 11, 93. 

eunèos, i, m., pierre pré- 
cieuse fnconnue, Plin. 37, 10, 58. 

leunüchinus, a, um (eu- 
nuchus) 7 concerne celui qui a 
été mutilè, Hier .] | 

eunũchlon, Yi, n. (ebvoy- 
Xtov), sorte de laitue qui a la 
propriété de rendre impuissant, 
Plin. 19, 8, 38. 

[eunüchismus, i, m. (eŸ- 
vouy1o116c), mulilation, C. Aur. 
Tard. 1, à. 

leunuchlzätus, a, um, 
part. (c&Vν N dο , qu’on a mu- 
tilé, Hier. ] 

[eunücho, äre, v. a. (eunu- 
chus), mutiler, Varr. dans Non. 

U 

eunũchuns, i, m. (ebvoüyos), 
I) celui qu’on a mulilè, Cic. Or. 
70, 232 | — II) titre d’une comédie 
de Térence. 

enpätôria, æ,f. (ebratopla), 
comme genre: Agrimonia , 
Fam. Rosaceæ; — Comme espèce : 
— cannabina, Fam. Synanthereæ, 
aigremoine, Plin. 25, 6, 29. 

[eupelios, ii, f. (eürékroc), 
App., sorte de laurier. ] 

eupétälos, I, f (cð xc x . 
— 1) plante, appelée encore daph- 
noides, Plin. 15, 30,39 | — II) 
pierre précieuse inconnue, Plin. 
37, 10, 56, os 

leuphönia, æ, f. (söpuvic), 
Donat., euphonie, douceur de 
prononciation. ] 

euphorbla, æ, f., euphorbe, 
plante à suc laiteux, palustris, 
Fam. Euphorbiaceæ, Plin. 5, 1, 1. 

euphorblum, li, n., alca- 
toïde de l’euphorbe, Plin. 25, 
12, 91. : 

Euphorbus, i, m. (Eÿpop- 
606), Euphorbe, — I] fils de Pan- 
tos, Troyen dont Pythagore 
prétendait avoir reçu l'âme par 
suite de la métempsycose, Ou. M. 
15, 161 | — IT) médecin grec qui 
donna son nom à la plante qu'on 
apvelle euphorbe. 

Euphörlo et on, Onis, m. 
( jai » Euphorion, poëte 
trag qe obscur de Chalcis dans 
l'ile d'Eubée; il vivait du temps 
de Ptolémée Kvcrgète, Cic. Div. 


2,64, 
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euplea, 2, ſ., plante ineonnue, 
25, 10, 81. 

leupleuros, m. et ſ. ( tbhnu · 
p06), Lucil., qui a les flancs ro- 
bustes, ou de belles hanches.] 

[euplöcämus, i, m. (tcùnzé- 
x2u0ç), qui a des cheveux bien 
bouclés, Lucil. dans Non. ] 

Bupôlis, dis, m. (Eönohte), 
Bupolis, poëte comique d'Athènes, 
contemporain  d’Aristophane , 
Piin. . 1 , 20 7 17. 

leuptèron, I, n. (cb repov) 
App., polytr ic, plante capillaire. } 

leure, ärum,f. pl. (eüpot 
Inscr., extrémités de l’essieu. 

**eurinus , i, m. (eUpivos), 
d' est:  ventus, vent d’est, Col. 
11, 2, 14, 

euripice, es, f. (edpimixñ), 
sorte de jonc, Plin. AL 18, 71. 

Euripides, Is, m. (Ebpixiòne), 
Euripide, poëte tragique d A- 
thènes, Cic. Tusc. 1, 26. . 

Euripldéus, a, um, d Bur- 
pide : carmen, Cic. Tusc. 3, 25. 

enripus (os), I, m. (ebp Ne), 
— 1) détroit, Cic. Hur. 17 — Par- 
ticulièr., Euripus, i, EÜpioc, 
Buripe, détroit qui sépare la 
Béotie de l’EBubée, auj. Egribos, 
Cic. W. D. 3,10 | — II) métaph. 
— À) aqueduc , canal, fossé, ri- 
gole : Ductus aquarum, quos isti 
nilos et — vocant, Cic. Leg. 2,1 
2] — ** B) particulièr., fossè 
rempli d’eau qui entourait le cir- 
que à Rome, Suet. Cæs. 39. 

['euroaquilo, Onis, m., 
Hier., vent du nord-est. ) 

[euroauster, tri, m., Isid., 
comme euronotus, ] 

*“eurôünôütus, i, m. (eüpévo- 
roc), vent du sud-est, Plin. 2, 7. 

Eurôpa, , et Eurüpe, es, f. 
(Eöpnn), — I) Europe, fille d 4. 
génor, roi de Phénicie, sur de 
Cadmits, mère de Sarpédon et de 
Minos qu'elle eut de Jupiter; ce- 
lui ci prit la figure d’un taurcau 
pour la conduire dans l'ile de 
Crète, Ov. . 2, 836 | — Post. 
el „ du Champ de 
Mars, ornè d'un tableau repré- 
sentant l'enlèvement d' Europe, 
Mart. 2, 1 — n) l’Europe, une 
des parties du monde, Plin. 3 
proæm. 

* Raurôpæus, a, um [d’Eu 
robe, fille d' 490 ënor, Or. M. 8, 
23] — Européen, d'Europe : 
adversarii, Nep. Fum. 3. 

[Europensis, e, européen, 
d'Europe, Vop.] es 

EBurôtas, æ, m. (Eïvotac) 


EUS 


PEurotas, fleuve principal de 
Laconie, auj. Basilipotamo, Cic. 
Inv. 2, 21, 96. 0 ) 
eurôtias, , m. (sÜpuriac), 
pierre précieuse inconnue, Plin. 
87,10,58 
leursus, a, um (eurus ), de 
Peurus, du levant, d'est, Virg. &. 
3, 553. ] : 

a eurus, I, m. (ebpoc), eurus, 
vent du sud-est, eurus, appelé 
aussi vulturnus, Plin. 2, 47, 46] 
3 Au pl., Ov. Her. 11,9 
(Métaph., vent d'est, Ov. Tr. 1, 
2, 27 (‘zephyrus] Post., 
de levant, l'orient, /. Fl. 1, 539 
2. génér., vent, Virg. 6. 3, 


] 

Barÿdïcëê, es, J. (Eopvdtz n), 
Eurydice, — 1) épouse d'Orphée, 
mourut de la morsure d’un ser- 
pent. Orphée la ramena des en- 
fers: mais comme il regarda 
derrière lui contrairement à sa 
promesse, Burydice fut obligée de 
retourner aux enfers, Ov. M. 10, 
$1|—11) fille de Danaüs, Hyg. 
F. 170 | III) nom d’une esclave 
de Rhéa Silvia, Euridica, Enn. 
dans Cic. Diu. 1, 20. 

Burÿlüchus, I, m. (Eÿpôdo- 
Roc), Euryloque, le seul qui, 
parmi les compagnons d Ulysse, 
ne but point du breuvage magique 
de Circé, Ov. I. 14, 252. ] 

Eurÿmidés, æ, m., Burymi- 
de, fils du devin Eurymus, le 
devin Télème, Ov. H. 18, 771. 

Eurymus, i, m. (Eöpupoc), 
Eurymus, augure, père du devin 
Télème, Hyg. F. 112 dun) 

Eurymöns, es, f. (EVovvéun), 
Zurynomè, fille ir Océan et de 
Thétis, e de Leucothée, Ov. 
"1 + 151 pus, luis, f., d'E 

ur P 8» 85 29 u- 
rypyle; poél., même signific. que: 
de Cos, Prop. u, 5, 25. 

Eurypylus, 1, m. (Eöębrv- 
A0), Burypylus, (1 — fils d' Her- 
cule, roi de l'ile de Cos, Ov. M. J, 
863 | — II) fils d’'Evémon'de Thes- 
salte, Ov. H. 13, 357. 

Barystheus (trissyllab.), &i, 
m. (Eb), Burysthée, fils 
de Sthénèlus, petit-fils de Persée, 
et roi de Mycènes; ce fut lui qui 
imposa à Hercule les douze tra- 
vaux, Ov. Her. 9, 7. | 

** eurythmia, æ, . (edpu- 
ua), ent d’'architect., bel or- 
dre, arrangement harmonieux 
des parties entre elles, harmonie, 
justes proportions, eurythmie, 
symétrie, Ving. 1, 1, 2. 

Barÿtis, Idis, fille d' Euryte, 
Jole, Ov. M. 9, 595. 

Eurytus, i, m. (Ebpuroc), 
Rurytus, — 1) roi d'Œchcelte, 
père d’lole, Ov. M. 9,356 | — 11) 
nom d’un centaure, Ov. M. 12, 
220 | — Ce dernier est encore ap- 
pelé Eurythion, Ov. 4. 4. 1,595. 

leuscheme, ad. (cb N- 
uc), élégamment, avec grâce, 
Plaut. Hil. 2,2,58.] 

eusbès, is, n. (cb oe6E:), pier · 
0 5 nconnue, Plin. 37, 
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leustömächus, a, um (sÿ- 
atouayoc), Theod. Prisc., ato- 


joint à Pontus: mare, 
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machque, bon pour l'estomac. ] 

* eustÿios, on (eb os), 
qui a des colonnes symétrique- 
ment placées, Vitr. 3, 2. 

Euterpẽ, es, f. (Edtéprn), 
Euterpe, muse de la musique, 
Hor. O. 1, 1, 38. : | 

[euthériston, i, n. (edbé- 
2 } sorte de baume, Plin. 
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euthla, æ, ſ. (eübelu), Ca- 
pel., ligne droite. ] 

** euthÿsrammum , I, n. 
(eÿ6Üypauuov), règle, équerre, 
instrument pour tracer des lignes 
droites, Vitr. 1, 1. 

Eutrôplus. Ii, m., Flavius , 
Eutrope, historien lalin du mi- 
lieu du quatrième siècle ap. J. C., 
compagnon d armes de l'empe- 
reur Julien; ii a écrit un abrégé 
de l'histoire romaine ( Breviarium 
historiæ romanæ ). 

Euxinus, a, um (Eÿ£ervos, 
hospitalier ), épithète da La mer 
Notre. Le plus souvent il se trouve 
Ov. T.. 
4, 8, 42, le Pont-Euxin (la mer 
Notre) | — Absolt, Euxinus, i 
{s.-ent. Pontus), Ov. Tr. 2, 197. 

euzömon, I, n. (ebtohov), 
espèce de roquette, en bonne la- 
tinitè, eruca, Plin. 20, 13, 49. 

leväcü kt lo, önis, f., évacua- 
tion; métaph., affatblissement ; 


suppression, Tert.] 


[éväcüaätor, üris, m., Cass., 


destructeur. ] 


* F- väcuo, atum, 1. v. a., vi- 


der. - I) au propr.: alvum, 


épuiser , anéantir, supprimer, 


Évadne, es, f. (Ebdôvn ), 
Évadnèé, fille d'Iphis, épouse de 
Capanée. Celui-ci étant mort d’un 
coup de tonnerre, elle se jela sur 
son bûcher, Ov. Am. 3,6, 41. 

é-vado, si, sum ¶ parf. sync., 
evasti, Æor.], 3. v. n. et a 1 n., 
sortir de, aller hors, partir, fuir. 
— À) au propr.: ex balneis, Cic. 
Cœl. 27, 65, sortir du bain | abiit, 
excessit, evasit, erupit, fl est 
parti, il s’est retirè, il a fui, il 
s'est précipité hors de nos murs | 
ex abditis sedibus atque exire, 
sortir d’une retraite cachée | — 
20) souv. avec l’idée de danger 
évité, s'échapper, se sauver, s’es- 
quiver, se dégager, s’évader : 
Aut e morbo evasurum ægrotum, 
aut e pericuio navem, qu’un ma · 
lade guérira, qu’un vaisseau ar- 
rivera à bon port | ex judicio, 
setirer d’un procès | — B) au 
fig. — I) génér. : Accedit, ut eo fa- 
cilius animus evadat ex hoc sere 
eumque perrumpat, quod, Cic. 
Tusc. 1, 19, ajoutons qu'il est 
d'autant plus facile à dme de 
fendre cet air (de s’en échap- 
per), pes ex corpore (ani- 
mus), elle (dme) se dégage du 
corps | te, cum ab iis, qui se 


Cod. Just. ] 


judicum numero haberi volunt, 


evaseris , ad eos venire qui, qu’a- 
près être sorti des mains de ceux 
qui prétendent étre juges, vous 


paraissiez devant! ceux qui | —2°) 
particulièr., avec l’idée d’obstacle 
surnonté, de difficulté vaincue; 
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parvenir, arriver à, s'effectuer, 
avoir lieu, devenir; aboutir à 5 
Ex communibus proprii, ex fuco- 
sis ſirml suffragatores evadunt,. 
95 Cic. Pet. cons. 9, 35, à leur 
ommage banal et peu sincère 
succède, pour servir votre de- 
mande, un zèle exclusif et iné- 
branlable | quos judicabat non. 
posse oratores , qu'il pensait ne 
pouvoir devenir orateurs | quod. 
tu ejusmodl evasisti, parce que tu: 
es devenu tel | — Avec des noms 
abstraits pour su.: Ut ita fasti- 
diosæ mollesque mentes evadant 
civium, ut, Cic. Rep. 1, 45, que 
l'esprit des citoyens devient si 
susceptible et si délicat, que... 
si quando aliquod somnium ve- 
rum evaserit, non id fortuito ac- 
cidisse, que, si parfois un songe 
s'est trouvé vrai, ce n’a pas élé- 
par l'effet du hasard | — Huccine- 
beneficia tua evasere ! Sall., voilà 
donc à quoi tes bienfaits ont abou- 
ti! j evasit huc sermo, Ter., la. 
conversation en vint Là | videamus. 
quorsum hoc evadat, Cic., voyons 
où cela va en venir | perfectus. 
epicureus evaserat, Cic., il élait 
devenu un parfait épicurien |. 
— 3°) s'effectuer, s’accomplir à: 
Aliquando id, quod somniavimus, 
, quelquefois ce que nous avons. 
rêvé se réalise, arrive | on dit 
aussi dans le même sens, 81. 


somnium verum evasit aliquod | 


—"**Il)a., passer, franchir,tra: 
verser, parcourir. —A) au propre. 


= amnem, Tac. 4. 12, 35, passer 


un fleuve | — O ardua, gagner, 
franchir, gravir des hauteurs, 
des lieux escarpés, Liv. 2, 65 | — 
Particulièr., échapper à, éviter, 
se dérober à [effugere ] : an- 
gustias, Liv. 21, 32, sortir d’un 
défilé | — B) au fig. : Si hæc quo- 

ue jam lenius supina perseveran- 


tibus studiis evaseris, quand tu 


auras surmonté, franchi, Quint. 
12,10,72 | — Particulièr., échap» 
per à, éviler : gravem casum, 
Tac. À. 16,6, échapper q un grand 
malheur. 

4 &vägäatlo, Onis, f., action 
d'errer, de s'éloigner à L aven - 
ture : stellarum, Plin. 2, 17, 14. 

le-vag init lo, önis, f. (de 
binus. evaglnor p. evagor), action 
d' errer, de se répandre pd et la. 
Arn. 1, 50. ] 

[é-vägino, &tum, 1. v. a. 
(vagina), dégatner, tirer du four · 
reau, Just. 1, 9.] 

* é-vägor, 1. v. dép. n. et a. 
— I) un., courir çà et là, se rè- 
pandre au loin, s'étendre, se pro- 
pager, errer.— A) au propr.: 
Nullo circa ad evagandum relicto 
spatio, Liv. 22,47, aucun espace 
n'ayant été laissé pour permeltre 
(aux soldats ) de s'écarter de 
leur position, de se jeter sur les · 
côtés | — B) au fig. : Qui appeti- 
tus longius evagantur et tamquam- 
exsultantes non satis a ratione re- 
tinentur, Cic. Off. 1, 29, 102, ces 
appétits se donnent une trop libre 
carrière et la raison ne comprime 
point assez leur essor | — QU) 
a., dépasser, sorlir de, franchir, 
Hor. O. 4, 15,10. ] 

2 &-vülesco, lüi, 3. v. inch. 
n., prendre de la force en gran- 
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dissant, se fortifier : Vix illa, quæ 
gp Y E vocant. . nobis per- 
mittiimus. ., Sed hoc feliciter : eva- 
luit, Quint. 8, 6,32 | — I) au 
prepr. : Quum evaluissent flagella 
pedes binos, Plin. 17, 15, 25, 
quand les surgeons, devenus plus 
forts, eurent atteint la langueur 
de deux pieds | — II) au fig.: 
Adjuta cura natura magis evalescit, 
Har 2, 8, 5, la nature aidée 
ar le travail acquiert plus de 
vigueur encore | — Au parf., être 
capable, pouvoir : Ut ne ipsa qui- 
dem natura in hos ita evaluerit, 
ut non, Quint, que la nature 
elle-même n'aurait point sur 
nous assez de force, pour, etc. | 
— Au fig., avoir assez de valeur, 
de poids, de portée, de gravité 
pour: Multa secutura quæ adusque 
bellum evalescerent, Tac. 4. 1h, 
58, que beaucoup d'événements 
suivratent qui pouvaient amener 
une guerre | tempus in suspicio- 
nem evaluit, Tac. Hist. 1, 80, 
l'heure parut suspecte, eæcita les 
soupçons | — [En part. du pri 2 
valoir, coûter, Hacr.] — Etre 
dominant, prévaloir, régner : Ita 
rationis nomen, non gentis eva- 
laisse paullatim, Tac. G. 2, que 
le nom d'une tribu, non de la 
nation, prévalut insenstblement, à 
tel point, que. 

1. &-vallo, Avi, 1. v. a. (val · 
lum), rejeter, faire sortir, chas- 
ser, Varr. dans Non. ] 

an 2, Fvallo, ᷑re, v. a. (2. val- 
lus), rejeter, en vannant, la 
poussière contenue dans le blé, 
vanner, séparer la poussière du 
vejeter, chasser, élaguer, meitre 
de côté, Pompon. 

Evan, m. (EVév), épithète de 
Bacchus, Ov. H. 4, 15. 

Evander, ri, m. (Eüoõvòpoc), 
Evandre, — I) fils de Carmenta, né 
à Pallantion en Arcadie, fit un 
voyage en Italie soixante ans 
avant la guerre de Troie et y fonda 
la ville nommée Pallanteum , Liv. 
4, 5 | — II) graveur grec, que 
M. Antoine fit venir d'Alexandrie 
à Rome, Plin. 36, 5, l. : 

[Evandrlus, a, um, d Evan- 
dre : « ensis, l’épée de Pallas, 
fils d'Évandre, Virg. &. 10, 39 . 

[Evandrus, nom. gr. pour 
Evander, Virg. . 8,100. ] 

&-vänesco, nüi (part. ful., 
evauiturus, Lact.), 3. v. n., s’éva- 
nou ir, disparaître, se dissiper, 
passer, se perdre, devenir nul ou 
vain. — I) au propr. :  vinumet 
salsamentum vetustate, le vin et 
la salaison ont perdu leur force, 
se sont éventés par l'effet: du 
temps, Cic. Div. 2,57 | — II) au 
fig. : Omnis eorum memoria sen- 
sim obscurata est et evanult, Cic. 
de Or. 2, 23, 95, toute leur mé- 
motre s’est insensiblement effacée 
et perdue |  orationes, ces dis- 

tours sont perdus | — Hortensius 

sententiæ Aristonis, Pyrrhonis 

‘stabililatem habere ] | postea 
er 1 777 nostrain et 
, s vis notre espoir 
Terandulr. d 

(Evangélicus,a, um (cbœy- 
oi), évangélique, Tert. ] 
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(Evangélista,æ, m. (ebæy- 
ve lire), évangéliste, Prud. ] 

[évangélium,N, n. (eüay- 
vérov ), PÉvangile, Beci.] — Au 
plur., sacrifices et prières pour 
d' heureuses nouvelles: gratifica- 
tion donnée au messager qui les 
apporte, Cic. Alt, 2, 3 et 12. 

L[Evangéllzätor, öris, m. 
( evangelium), prédicateur de 
L’Evangile, Tert.] 

(évangélizo, is, äre, n. 
(UN UI), Arn.; Isid., pré- 
cher l’Evangile|— Act., précher, 
Hier. Arn. | — Au pass., être 
évangélisé, Hier. ] 

*“évanidus, a, um (evauesco), 
qui disparaît, se dissipe, qui perd 
sa force, affaibli, languissant. 
— I) au propr. : « viriditas, 
Plin. 37, 5, 18 — II) au fig. : = 
gaudium (Joint à leve), Sen. E. 
35, joie éphémère, passagère. 

[é-vanno, ëre, v. a (van- 
nus), séparer la poussière du blé 
en vannant, vanner. — I) au pro- 
pr., Varr. | — 11) métaph., re- 
jeter, chasser, Pomp. dans Non. ] 

[e vans, antis, qui crie évan, 
épithète des Bacchantes, Virg. 
A. 6,517. ] 

* cväpôräatio, önis, f., éva- 
voration : terre, Sen. O. Nat. 
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[E vApörätlvus, a, um (eva- 
poro), qui produit l’évaporation, 
C. AUT. ) 

[&-väpôro, äre, v. a., évapo- 
rer, Gell. 19, 55 7 | — Au ſig., 
laisser transpirer Ou percer, 
communiquer, Cass. | — Faire 
évanouir, détruire, Tert, | 

évast!i, sync. p. evasisti, Hor. 

** @-VASLO, 1. v. a., ravuger 
entièrement, dévaster : Ibi duo 
consulares exercitus omnia evasta- 
runt, Liv. 10, 15, là les deux ar- 
mées consulaires ravagèrent tout. 

le vax, interj., hél exclama- 
tion de joie, Plaut. Curc. 1, 2, 3. 

[Evectlo, önis, f. (eveho), 
action de s'élever en l'air, de vo · 
ler en haut, App. | — En f. de 
droit, permission pour prendre 
la poste, Cod. Just. ] 

1. evectus, a, um, par i.d e veho. 

** 2, eveetus, ũs, m. (eveho), 
transport des marchandises, Plin. 

e-vého 7 xl, ctum, 3. LA dy 
transporter (sur des chariots ou 
sur des bâtiments), emporter, 
faire sortir, retirer. — I) au 
propr. : Omnia (signa) ex fanis, 
ex locis. publicis palam plaustris 
evecta exportataque esse, Cic. 
Verr. 2, 1, 20, que toutes les 
statues qui se trouvaient dans les 
temples et dans les tieux publics 
en furent enlevées et emportées.… 
| — ** Au passif, dans le sens 
moyen: s’avancer en voiture, à 
cheval, par eau, sortir, se porter 
en avant: Evectuseffreno equo, qui 
s’avance sur un cheval sans bride, 
Liv. u, 33 |'— In ancoras , chas- 
ser sur ses ancres, id.] — II) 
au fig. : élever, exalter : alqm 
ad deos, Hor. [| — imperium ad 
summum fastigium, Curt. | Quos 
ad æthera virtus, Vtrg. | Ut se- 
mel e Piræo eloquentia evecta est, 
omnes peragravit insulas, Cic. 


Brut. 13,51, quand une fois l’é- 
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loquence eut quitté le port du Pi. 
rée, elle parcourut toutes les îles] 
— Au part., evectus, avec l’acc., 
passer, aller au delà, franchir 
ou s'élever jusqu’à, monter. à : 
Privatum modum evectæ opes, 
Tac., richesses qui excèdent la 
mesure d’une fortune privée | = 
os amnis, Curt., étant sorti de 
l'embouchure du fleuve | in- 
sulam, id, arrivé à la hauteur 
d'une île. - 
&-vello, velll {vulsi, Flor. ], 
vulsum, 3. v. a., arracher, enle- 
ver. — 1) au propr. : Linguam 
se evellisse M. Catoni, Cic. Sest. 
28, qu'il a arraché la langue à 
M. Caton | — 11) au figuré, ar- 
racher , déraciner, extirper , 
anéantir : Consules non modo ex 
memoria, sed etiam ex fastis evel- 
lendi, Cic. Sest. 14, il faut bannir 
le souvenir de ces consuls non- 
seulement de sa mémoire... | 
scrupulum ex animo, bannir, le- 
ver un scrupule | — aculeum se- 
veritatis, arracher le trait ou 
émousser le glaive de votre sévé- 
ritè]  omnem eorum lnportuni- 
tatem ex intimis mentibus| — opi- 
niones, Cic., détruire, déraciner, 
ruiner des opinions. 
[Evéniaus, a, um, qui con- 
7 fleuve Événus, Ov. M. 
7 5 e 
é-vénlo, vénl, ventum [ prés. 
subj., evenat, Enn. dans Von. J, 
u. v. n., venir hors, sortir de. 
—**]) au propr. : Talea et tola 
arundo serius prædicto tempore 
evenit, Col. u, 32, 2, la boulure 
et le roseau tout entier deman- 
dent peu de temps pour crottre | 
— I) au fig., arriver, avoir lieu, 
se faire | —  alicui, échoir, 
tomber en partage, survenir, ar- 
river à qqn; arriver, se réaliser, 
se rencontrer [accido, contingo]: 
Maxime id in rebus publicis eve- 
nit, Cio. Rep. 1, un | timebam ne 
evenirent ea, quæ acciderunt , je 
craignais l'événement qui est ar- 
rivé | quid viro potest miserius 
aut acerbius usu venire? quod 
tantum dedecus, quæ tanta ca- 
lamitas inveniri potest? quel si 
grand déshonnenr est jamais ar- 


rivé, etc. | quem (Orne 81 
er- 


optitnates oppresserunt, quod 
me evenit, habet, etc. | quod 
evenit sæpius, ce qui arrive fre- 
quemment quod plerumque , 
ce qui arrive d'ordinaire | hoc 
in hac juncta conformatione reipu- 
blicæ non ferme sine magnis prin- 
cipum vitiis evenit | ut alla 
Tusculi, alla Romæ eveniat sæpe 
tempestas | quota enim À Lu 
res evenit prædicta ab istis? aut 
si evenit quippiam : d afferri 
potest, cur non casu id evenerit? 
combien arrive-t-il de choses 
prédites par eux? ou, si quel- 
qu'une de leurs prédictions se 
e, quelle raison a-t-on de 
croire que ce nest point par 
Peffet dy, hasard? | vereor, ne 
idem eveniat in meas litteras, Je 
crains que la méme chose n'arrive 
à ma lettre, que ma lettre n ait 
le même sort | Impers., suivi 
dat, : Quum mini uihil improviso 
evenisset, puisqu'il ne me serait 
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rien arrivé d’inattendu | quibus 
(improbis) utinam ipsis evenissent 
quæ tum homines precaban- 
— * Si quid sibi eveniret, 
s'it lui arrivait qgche, s'il lui 
arrivait malheur, c.-à-d, s'il ve- 
nait à mourir, Suet. Cæs. 86 | — 
Particulièr., arriver, résulter, 


ea, 
tur.! 


avoir lieu, survenir, se faire, 
avoir telle ou telle issue ¶ evado, 


en part des pers. et des choses, 
2, seul, en parl. des choses]: 
Eventus est alcis exitus negotii, 
in quo quæri solet, quid ex quaque 
re evenerit, eveniat, eventurum 
sit, Cic. Inv. 1, 28, 42, ce qu'on 


appelle eventus ( l'événement) est 
Pissue d'une action; on cherche 


el en a été, quel en est, quel en 
sera le resultat qu (auspicla) si- 


bi proficiscenti secunda evenerint, 
les auspices favorables qui avaient 


présidé à son départ | ut ea res 


mlhi, magistratuique meo, populo 
plebique Romanæ bene atque feli 
citer eveniat, qu'un tel choix eût 
un heureux résultat pour moi, 
pour la charge que j'exerce ei 
pour le peuple romain, Cic. Nur. 
1 | — prospere (Joint à cadere) | 
vides omaia fere contra ac dicta 
sint evenisse, tu vois que presque 


tout arriva autrement qu'on ne 


avait annoncé. 
* F-ventllo, atum, v. a., mei- 


tre à “air en agitant, secouer à 


d'air. — I) au propr. : (Aerem 


graviorem) emendant assiduo lin- 


deorum jactatu eventilando, Plin. 
31, 5, 28, par ventilation | — 
frumenta, netioyer le blé en le 
secouant, le vanner, Col 1, 6, 
23 | terrestrem spiritum, Just., 
purifier les exhalaisons de la 
terre par l'agitation de l'air | — 
CI). au fig., dissiper, dépenser, 
dtsperser, répandre, Sid. 
jeter avec mépris, Hier. ] 

‘ éventum, i, n. (evenio), —1) 
chose arrivée , événement, aven- 


ture: Plurimorum sæculorum et 


eventorum memoria, Cic. Rep. 3, 
49, La mémoire de beaucoup de 
siècles et d’événements | — II) 
résullat, effet, issue (le plus souv. 


au pl): Consilia eventis ponde- 
rare, juger les conseils d’après 
La réussite | , les résullals, le 
succès, l'issue 2 25 , actions 


ſacta] ] , effets, oppos., 
les causes (‘causæ] | quorum 
(Chaldæorum) prædicta quotidie 
videat re et eventis refelli | — Au 
sing. Bxistihato, me stultitiæ 
meæ pœnam ferre gravlus quam 
eventi, que je suis plus ſdeh de 
ma sottise que di résultat. 
Eventus, üs, m. (evenio ), —I) 
événement, accident, sort, desti- 
née : Mihi a peritis in Asia prædi- 
<tum est, fore eos eventus ferum 
qui acciderunt, Cic. Div. 1, 28, les 
savants de l'Asie me prédirent les 
événements tels 1 sont arri- 
œés | —-Mærere hoc ejus (Scipio- 
nis) eventu, vereor ne invidi magis 
quam amici sit, s'affliger de cette 
perte serait peut-être plutôt de 
Penvie que de l'amitié | — II) 
issue, résultat, suite, dénoûment : 
= est alcjs exitus negotil, in quo 
quxri solet, d ex quaque re 
evenerit, evenial, eventurum sit, 
t'événement est l'issue d’une ac- 


— He- 


que tu ne l’aies laissé balayé et 
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tion, etc. | ad eventum festinat. 
Hor., il court au dénoûment | 
in rebus magnis memorlaque di 


gnis consilia primum, deinde acta, 
postea exspectantur, dans les 
morables choses on 
veut connaître d’abord la pensée 
qui les a préparées, puis Le mode 
d'exécution, et enfin les résullats 
| sceleris est pœna tristis, et præ- 
ter eos , qui sequuntur, per se 


grandes et 


ipsa maxima est | orationis 
le succès, l'effet d’un discours 

A dicendi | eventu incerto, Lv., 
sans résultat 


nus , divinité tutélaire des 
paysans de Rome, la Bonne Réus- 
site, Plin. 54, 8, 49. . 
Évenus, I, m. (E voc), Évé- 
nus, fleuve d Rtolte près de Ca · 
lydon 9 auf. idari » Ov. M. 9 7 104. 


+ &-verbéro, 1. v. a., frapper 


à coups redoublés, battre à plu- 
sieurs reprises. — I) au propr.: 
os oculosque hostis, Quint. 2, 
u, 18 | — [II) au fig., exciter, 
aîguillonner, Cell.] 

a évergani 


go), bien assemblé, fixé : tra- 
bes, Vitr. 5, 1, poutres assem- 


blées. 
* é-vergo, ëre, v. a ,émelire, 
fatre sortir, répandre au dehors, 


verser : Montes nullos apertos 


evergunt rivos, les montagnes ne 
donnent naissance à aucun cours 
d’eau, Liv. uh, 33. 


(everræ ou exverræ, ärum, 
f. pl., Fest., purification faile 


dans la maison d’un mort. 

[everriator, exve 
ou everrätor, öris, m., Fest., hé- 
ritier chargé de tous les det 
des funérailles. | 

éverricülum, I, n. (everro), 
ſtlat, traîneau, chalon pour pren- 
dre du poisson | —[1) au propr., 
Varr.] — II) métaph. : ma- 
litiarum omnium, le filet qui prena 
toutes les fraudes (en part, 
Paction contre le doi), Cic. NV. D. 
3, 30, 74 | quod unquam hujusce- 
modi ulla in provincia fuit? y 
a- t- il jamais eu dans aucune pro · 


vince un pareil filet, c.-qd-d. un 


pareil spoliateur ? (en park de 
Verrès et par allusion à son 
nom. ) 

* &verro, verri, versum, 3. 
v. a., balayer, nettoyer. — ** I) 


au propr. : = purgamenta salsa- 


mentorum officinis, Col. 8, 17, 
12 | — II) métaph., dépouiller, 
sarcasme faisant allusion à Ver. 
res: O Verria præclara l... quod 
fanum non eversum atque exter- 
sum reliqueris ? Cic. Ferr. 2, 2, 
21, es-tu entré dans un temple 


nettoyé, c.-à-d, pillé ? 

Eversto, önis, f. (everto), ac- 
tion de renverser, renversement, 
— 1 au propr. . columnæ, Cic. 
Phil. 1, 2, 5, action de renverser 
une colonne | — Destruction: 
— templorum, Quint. 5, 10, 97, 
destruction des temples | — ur- 
bis, Flor. | — [Action de dépos- 
séder, expulsion, exproprialion, 
Flor. 8, 13 9 9 ] —]1) au fig., ren: 
versement, destruction, ruine : 
Hinc patriæ proditiones, hinc re- 


décisif | — vario, 
avec des chances diverses | — 
* L'Événement personnifié, Bo- 


us, à, um (ever- 


ails 
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rum publicarum eversiones, Cic. 
Sen. 12, de là le renversement 
des États | rei famillaris, Tuc., 
dissipation du patrimoine | — 
dignitatis, Plin. Ep., perte d'une 
dignité | — omnis vitæ, renver: 
sement, bouleversement de toute 
la vie. 
éversor, üris, m. (everto), ce · 
lui qui renverse, destructeur. — 
a I) au propr. : Carthaginis 
et Numantiæ, Quint. 8, 6, 30, le 
destructeur de Carthage et de 
Numance | — 11) au fig. : — ci- 
vitatis, Cic. Part. 30, destructeur 
d’un État |. hujus imperii | — 
decoris, Sen. Tr., celui qui ravit 
bhonneur - juris humani, Plin., 
celui qui foule aux pieds les droits 
de l'humanité. 
eversus, a, um, — I) balayé, 
nettoyé; voy. everro de- 
truit, renversé; voy. everto. 
E-verto (vorto), ti, sum, 3. v. 
a., mettre sens dessus dessous, 
retourner, bouleverser. — 1) au 
propr. — {En gener. cervi- 
ces, tourner et retourner le cou, 
pencher la tête, Ter, Heaut, 2, 
3, 131] mare, Sen. Ep. l, 
soulever la mer | — æquora ven- 
us, Vtrg. En. 1, 45, bouleverser 
la mer par les vents | — Parti- 
culièr., renverser, abattre, jeter 
à bas, précipiter :  equum, 
Prop., renverser un cheval | 
navem, Cic. de Or. 1, 38, 174, 
faire chavirer un vaisseau, le 
faire sombrer sous voile | — Bou- 
leverser, détruire : De evertendis 
diriplendisque urbibus valde con- 
siderandum est, ne ,| Cartha- 
ginem, détruire Carthage | — 
Exproprier, déposséder, expul- 
ser : — pupillum fortunis patriis , 
déposséder un pupille de son pa- 
trimoine | eos fortunis omni- 
bus, les dépouiller de tous leurs 
biens | — hunc funditus bonis | 
—]1) au fig. — À) terrasser, Ten- 


de | verser, triompher de: Alam non 


judicio neque disceptatione, sed vi 
atque impressione >, lérrasser 
qqn non par la force de la raison 
et de la discussion, mats par la 
violence et en se ruant sur lui 
Cic. Fam. 5, 2,81 ) détruire 
de ſond en comble, anéantir, ren · 
verser, abattre, bouleverser, rui- 
ner : Labefactarat vehementer 
aratores jam superior annus, 

roximus vero funditus everterat 

 funditus civitates, boulever- 
ser, ruiner les États |  fanditus 
amicitiam, détruire complète 
ment lamilié | penitus virtu- 
tem, anéantir la vertu |  totum 
genus hoc regig civitatis ] le- 
ges, testamenta, abolir les lois, 
annuler des testaments ] con- 
stitutam philosophiam, renverser 
la constitution de la philosophie, 
Gic. Ac. 2, 5 je deſinitionem, 
A vol une définition, Cic. Ac. 

[1 (3 

lé-vestlgätus, a, um, part. 
(vestigo), découvert à force de 
recherches, dépisté, Ov. M. 15, 
146. ; 
ſẽ ves tit lo, ete vestiglo, adi. 
Cic.; Prisc., de ce pas, sur · le- 
champ, à l’instant. ] 

évexi, parf. d’eveho. 


556 EVI 


[ävexus,a, um (eveho), ar- 

rondi vers le haut, M. Cap.] 
vVias, ädis, f., nom d'une 
Bacchante, Hor. O. 3, 25, 9. 

Le-vibro, Ire, v. a., faire 
sortir en brandissant; métaph., 
mettre en mouvement, exciter, 
animer, pousser à, Gell. 1, 11, 1 
mettre jqn en fureur. ] 

evici, parf, d’evinco. 

[&victlo, önis, f. (evinco), en 
t. de droit, recouvrement d'une 
ne Par jugement, éviction, 

ig. 

evletus, a, um, part. c evinco. 

€-videns, entis (video), visi- 
ble, clair, manifeste, patent, evi - 
dent [perspicuus ] : Ego neque in 
causis, si quid est , de quo inter 
omnes convenlat, argumentari so- 
leo, Cic. V. D. 3, u, je n'argu- 
menle pas d' ordinnirè dans une 
cause, lorsqu'il s' offre un point 
évident sur lequel tout le monde 
est d' accord | plerique tamen de- 
finitiones ipsarum etiam eviden- 
tlum rerum non improbant, {a 
définition même de ce qui est évi- 
dent | perspicuæ et evidentes res, 
choses claires ct évidentes | — 
Comp., Cic. N. D. 2, 2,51 — 
2 Superl., Liv. 8, 9 | — ** En 
parl. des personnes : auctores, 
les auteurs les plus dignes de ſoi, 
les plus sûrs, Plin. 19, 3, 15. 

** &évidenter, adv., évidem- 
ment, clatrement, Liv. 6, 26 | — 
{ Comp., Dig.] — Supert., Plin. 

3 


9 9 ve 
Evldentla, e, 5 (evidens ), évi- 
dence, clartè » Cic. Ac. 2, 6, 17 
— [Hypotypôse, fig. de rhét., 
Cels. ap. Cic.] 

L E- vlg es co, ëre, v. n., per- 
etre ga vivacité, sa vigueur, Tert.] 


quins 
vrer Son bien par jugement; 
évincer, déposséder ſuridique- 
ment le détenteur illégitime, Dig.) 
— { Pour couvinco, prouver, dé- 
montrer, Hor. S. 2,3, 250. | 
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** €-vilesco, lüi, 5. v. inch. 
n., devenir vil, méprisable, per- 


dre toute valeur : Cujus crimi- 


pationibus eviluissent pericula 
sua, Tac. H. 3, 58. 
** &-vinclo, nxi, nctum, 4. v. 


a., ceindre, attacher : Simul dia. 
demate caput Tiridatis evinxit, 


Tac. d. 15, 2, fl ceignit le front 


de Tiridate du diadème. 


* é-vinco, vicl, victum, 3. 


v. a., vaincre complétement, 


triompher entièrement de, rem- 
porter une victoire complète : 
Evicit omnia assnetus pradæ mi- 
les, Liv. 10, 17, Le soldat accou- 
tumè au butin triompha de tout | 
— Oblenir par la victoire, attein- 
dre, conquérir : Evincunt instan- 


do, ut litieræ sibi ad Tarquinios 
darentur, Liv. 2,4, ils obtiennent 
à force d' instances qu'on leur 


donne une lettre pour les Tar- 
— [En t. de droit, recou- 


evinetus, a, um, part. d’e- 


vincio, ceint, couronné; attaché, 


lié : cothurno, Virg., chaussé 


d’un cothurne. 

* Gviraät\o, önis, {> mutila- 
tion: — pilorum, c.- i 
d'épiler, d'arracher les poils, 
Plin. 29, 1, 8. 

levlrätus, a, um, part. (evi- 
ro), qui a été mutilé, au fig., ef- 
féminé, Mart. 5, 1, 1.] 


le- vlres co, ëre, v. inch. u., 


perdre sa vivacité, sa fraicheur, 
pâlir, Varr. dans Non. 


&-viro, 1. v. a., mutiler ; au 


fig, affaibli, énerver, Catull. 


(Gvigil, His, Gloss. Plac., , 57.) 


éveillé, ] 

[évigïflanter, adv., Corip., 
avec vigilance. ] 

Cévigïlätio, ünis, f., réveil, 
August, 

e- vlg 10, 1. v. N. et A. — I) N. , 
°* s'éveiller, se réveiller, Plin. 
B. 1,6, 8 | — Veiller dans un 
but, avoir l'œil ouvert sur qqche, 
le rechercher, y aspirer; mé- 
taph. : In quo evſgilaverunt curæ 
el cogitationes meæ, si, etc.? Cic. 
Par. 2,17, quel a été l’objet de 
mes soins et de mes méditations 
assidus, si? — II) a. [passer (un 
temps) en veillant, veiller pen - 
dant un cer / ain temps : Nox evi - 
gilanda 7 Tib. 1 9 8, 6h — Tra- 
vailler en veillant, c.-à -d. avec 
soin, s'appliquer à, faire à force 
de veilles, élaborer (cf. elucubro): 
es Ubros, consacrer ses veilles à 
écrire des livres, Ov. Tr. 1, 1, 
408] — Au fig.: At tua consilia 
quam evigilata tuis cogitationi- 
bus! Cic. Att. 9, 12, et vos con- 
seils, comme ils ont été mûris 
per la réflexion! | etsi nobis, qui 

d ætatis sumus, evigllatum fere 


est, tamen, quoique nous n’ayons | p 


plus guère, à l’âge où nous som- 
mes parvenus, d'inquiétude à 
avotr pour notre Personne, Cic. 
Rep. 5, 29. 

185 vigürätus,a,um, part. 
( vigoro ), qui a perdu sa vigueur, 
cnervé, Tert.] 
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CEviscéraätio, önis, f., En- 
nod., affaiblissement, épuise- 
ment. ] 

le-visc ro, atum, 1. v. a., 
éventrer, ôter les entrailles : = 
columbam, Enn. dans Cic. Tusc. 
1, uh, 107 | — En génér., déchi- 
rer, mettre en pieces, Virg. &. 
11, 723] — Métaph., dévorer, 
dissiper, manger entièrement , 
épuiser : =» opes, Cod. Just. | — 
Oter des entrailles, prendre dans 
„ extraire; métaph., 

ol. 

LevItäbllis, e (1. evlto), 
qu'on peut éviter, Ou. M. 6, 23h.) 

** €vitätlo, Onis, f., action 
d'éviter, ite : — malorum, 

uint. 5, 10, 38, action d’éviter 

maux. 

1. &-vito , 1. v. a., éviter, fuir, 
parer, échapper à : Quas (causas 
suspicionum D Le tum 
— tum elevare tum ferre sapientis 
est, Cic. Læl. 2h, et ces sujets de 
Plainte ou de soupçon, il est sage 
de les éviter , ou de les detruire 
ou de les supporter | dolorem 6 
80 la douleur | continuatos 

es. 

(2. E-vito, 1. v. a. (vita), 
Ster la vie, tuer, Enn. dans Cic. 
Tusc. 1, 35. 

Evlus, fi, masc. (Eötwog ), 
Évtus, épithète de Facehus, Cie. 
Fl. 25, 66 | — [ Adjectiv. » de 
Bacchus, Stat. Ach. 2, 154. ] 


c. action 
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. Evôücätlo, önis, f., évocation, 
en génér. : = inferorum, ac 
tion d'évoquer les dieux infer- 
nauzT!, Plin. 80, 1, 2 | — * a 
ticuliè r., assignation d’un débt. 
teur, Hirt. B. AL 56 | — Appet 
au service militaire lorsque la pa - 
trie se trouve subitement en dan- 


ber, levée faite à la hâte, appel 
en masse, 4. H. 3, 2, 3. g 


Evòꝭeãtor, Gris, m., celui qui 
appelle au service militaire ; qui 
lève des ie do à la hâte : = ser- 
vorum et civium perditorum, Cic. 


Cat. 1,11, celui quiappelle aux 
armes les esclaves et les mau- 
vais citoyens. 


le vöcätör ie, adv., Th. Prisc., 
en mandant, par un appel. ] 
L võcãt ir ſus, a, um (evoco), 


qui appelle, qui mande : ep 
stola, id.!“ 


&-vôco , 1. v.'a., faire sortir 


i ſaire venir, appeler. 


} au propr. : Sic te lis ( litieris) 


evocabam, ut nihil acrius neque 
incitatius fleri posset, Cic. Art. 2, 
2h, dans cette lettre, je t’enga- 
geais tellement à venir, que... 
ssuccum, Col., pomper le suc | — 
Tirer, attirer, faire venir ou mon- 


{er ou descendre : => fulmina, 


Plin. , attirer, faire descendre la 
foudre | — Citer : testes, Plin., 


appeler, citer des témoins | — 
** Particulièr., terme du langage 
religieux : deum, faire sortir 
la divinité d'une ville assiégée, 
l'engager à la quitter, Liv. 1, 58 
— Ent, de guerre, enrôler, ap- 
peler au service militaire, lever 
(de troupes), faire venir, man- 
der auprès de soi; requérir : (Me- 
tellus } evocat ad se Centuripino- 
rum magistratus et decemprimos 
Cic. Vel r. 2, 2, 67, il (Métellus 
mande les magistrats et les dix 
premiers citoyens de Centorbe, 

— Evocati, les soldats qui 
avaient fini leur service et qui, 
lorsque la patrie se trouvait en 
danger, étaient invités à un ser- 
vice volontaire , vétérans rappe- 
fig., exciler, engager, attirer, 
provoquer, faire naître, causer, 
produire : Probitas non præmio- 
rum mercedibus evocata, probité 
qui n’est pas mise en jeu ou e- 
citée par l’appât des récompenses, 
Cic. Fin. 2, 31 | misericordia nul · 
Hus oratione evocata, pitié natu- 
relle et Spontanée, qui n’a pas 
besoin d'être provoquée par des 
discours. 

le voe ( dissyllab. ), interj. 
(et, cri naturel), ori alis 
uon poussatt aux fêtes 


qui se sont dégagés des entraves 
du corps comme d'une prison | 
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exanimatus evolat e senatu, il de- f sur on dos) | Au fig. : Evolu- Evùmltus, a, um, part. 
court tout hors d' haleine du sé. tus bonis, Senec. Ep. Ju, litt., vomo C. Aur. dé ce 
nat | quum rus ex urbe, tamquam jeté en bas de ses biens, c.-d-dl. &-vômo, ul, um, 3. v. a., 
e vinculis evolavissent, quand ils | ruiné | evolatus sede atria re- | vomir, rejeter en vomissant, ren- 
se furent échappés de la ville pour busque summis, Tac. | — II) | dre par la bouche, — I) au pro- 
voler à la campagne | evolaverat | arbusta, Lucr. 6, 141, ar- pr., Cic. W. D. 2,49 | — Métaph.* 
jam e conspectu fere, ( La 1 racher, déraciner des arbustes { | Quod (urbs) tantam pestem evo- 
dans sa course légère. élait déja | = oculos, Sen. Tr., arracher les | muerit forasque ecrit Cic. Cat. 
hors de vue | ignis, Lucr., | yeux | ex æquore Titan rorantes 2, 1, de ce qu'elle {la ville) 
Le feu jaillit (du caillou) | — 11) evolvit equos, Ov., Titan fait | avait rejeté un tel fléau de son 
au fig. : II, quorum animi, spre- surgir du sein des eaux ses cour-| sein | » pecuniam devoratam, 
us corporibus, evolant aique en- siers ruisselants | fumus specu | rendre l'argent dévoré, c.-à-d 
currunt foras, Cic. Div. 1, 50, |evolutus, Curt., umée qui s'é- | rendre gorge | — ** Nilus in 
414, ceux dont les âmes, dédai- | lève en tourbillons de la caverne || Ægyptium mare se evomit, le il 
gnant le corps, prennen! Leur vol | — III) = terram in mare, Liv. | se jette se décharge dans la mer 
hu, 8, rouler de la terre dans | d'Égypte, Plin. 5, 9, 10 | —U) 
la mer | extra munimenta se evol- | au fig. : Ut anquirat aliquem, 
vit amnis, Curt., le fleuve roule | apud quem evomat virus acerbl- 
ses flots „ coule hors des fortifica-|tatis 50æ, Cic. Lœl. 23, 87, 
tions; cf. Virg. En. 5, 807 | Da- | qu’il cherche qqn sur qui vomir 
nubius in Pontum evolvitur, Plin., | le venin de sa méchanceté | in me 
le Danube va se jeter dans le | absentem oratlonem ex ore impu= 
Pont | evolvuntur per humum, rissimo evomult, de sa bouche im- 
Tac., fis se roulent à terre | — A) Pure il a vomi un discours contre 
eq 99 915 Ha moi qui étais absent. 
volumen epistolarum, Cic. ALL. tvönymos, i, f. (eb 
9, 10, h, feuilleter, compulser un] = A fe a ml 
volume de lettres | => naturam re- fusain , arbrisseau, Plin. 13, 22, 
Fa es 2 N La 38. 
nature de toutes choses | = se- vu . 
rlem fati, Ov., dérouler louie la publier 7 N f 1 
suite des destinées | mundus u, révéler un secret | civile jus 
vices, Sen. Tr., le ciel fait sa ré- | repositum in penetralibus pontiſi- 
volution | —> sontes Thebas, Stat., cum evulgavit, Liv. 9, 46, il pu- 
raconter les crimes de Thèbes | | bia, tt mit au jour le droit civil 
 deliberationem, Cic., rendre | que les pontifes gardaient caché 
compte d’une délibération | si dans le sanctuaire | — pudorem, 
qui voluerit animi sui complica- | Tac. 4. 14, 14, rendre sa honté 
tam notionem , Cic. Off. 5, 19. | publique | — Avec une propos. in- 
76, st on veut débrouiller les con- finis, p. red., id. tb. 13, 9. 
ceptions confuses de son âme . ëevulsi, l'un des parf. d'evello. 
que post quam (Deus) evolvit, | “ ëvulslo, nis, f. (ewelle), 
Ov., Dieu après avoir débrouillé ce | action d’arracher : = dentis, 
chaos | cujus ego (criminis) ne- Cie. V. D. 3, 22, action d’arra- 
que principium invenire, neque f cher une dent. 
— exitum possum, crime dont je 
ne puis ni découvrir le motif, ni 
deviner la fin | ->questus pectore 
Val. Fl., exhaler des plaintes Î 
 librum, Cic., feuilleter , par- 
courir un livre | poetas, Cic., 
lire Les poëtes | auctores, Fuet. ; 
Quint, | — versus, Ov. | — 
promissa somni, Si, rouler 
dans son esprit les promesses du 
sommeil | femineos dolos secum, 
Sen. Tr., songer aux Ties [é- 
minines, les passer en revue dans 
son esprit IB) alqmex præda, 
Liv., chasser qqn loin du bu- 
tin convoité, lui arracher sa proie 
evolutus bonis , dépouillé de ses 
ns; voy. plus haut n° 1 | —[E- 
volutus periculo, Amm., tiré du 
danger, dégagé dun péril) = 
se ex his turbis, Ter., se tirer de 
ces embarras | = se amiculo, 
petr., se débarrasser de son man- 
teau | evolutus tegunentis dissi- 
mulationis nudatusque, Cic., dé- 
pouillé des voiles, du masque de 
la dissimulation et mis à nu, à 
découvert | — Aut terra aut mari 
 argentum alicui, Plaut. Pseud. 
1, 3, 83, tirer de la terre ou de 
la mer de l’argent pour qqn, lui 
en procurer par un moyen quel- 
conque | — fusos, Ov., épuiser 
en le dévidant le fil de la destinée, 


evolet ex vestra severitate, qu’il 
s'échappe à travers toules les en- 


au châtiment | quem illi esse in 
principibus facile sunt passi, — 
altius certe noluerunt, ils ont bien 
souffert que vous fussiez dans un 
7 


plus haut | sic evolavit oratio, 
ut, la discours prit un tel essor, 
e’éleva tellement, que. 

* &vblütio, önis, f. (evolvo), 
action de dérouler, d'ouvrir un 
livre; de là, action de lire, lec· 
ture : Quid historiæ cognitioque 
rerum, qu tarum voluptatis 
affert? Cic. Fin. 1, 7, 25, quel 
plaisir vous procure la connais- 
sance de l'histoire et la lecture 
des poëtes ? 

evolutus, a, um, part. d’e- 
volvo. 

-volvo, volvi, völũtum, ere 
(par diérèse Evöläam, Catull,! 
ävôlüisse, Ov. ], 3. v. a., rouler 
hors, éloigner ou faire sortir en 
roulant , soit de haut en bas, soit 
de bas en haut, soit devant soi. 
— 1) rouler de haut en bas, pré. 
cipiter, jeter, mettre à bas, au 
propr. et au fig. — II) rouler de 
bas en haut , fatre monter, el, au 
passif dans le sens moyen, mon- 
ter, surgir, s'élever en roulant, 
en tourbillonnant, en spirale. 
— Ii) rouler devant tot, faire 
avancer en roulant ; d’où, en pari 
d'un fleuve, = se, ou au passif dans 
Le sens moyen, aller se ſeter. — A) 
. dérouler, déployer, déplier, éten- 
dre, feuilleter un livres el, au 
fig., dérouler, développer, expli- 

s: éclaircir: exposer en dè- 
tail, raconter tout au long: émet- 
tre, rendre, exhaler ; — feuilleter 
des yeux, parcourir, lire un li- 
vre, un auteur: — débrouiller, 
déméler, saisir ; — dérouler, rou- 
ler dans son esprit; médiler. — 
B) rouler dehors, faire sortir en 
roulant, mettre hots; et, au 

„ chasser, bannir, écarter, 

ner de, arracher, et, par 
suite, dépoutller de; — tirer 
de, débarrasser, dégager; — 
faire sorttr, déterrer, procurer; 
— dérouler le fil, der, en 
parl. des parques, arréler ; dé- 
cider. - I) au propr. : es SaXa, 
Lucan. 8, 485, rouler des rochers 
{du haut d’un mur) | = cadavera | «erminer la vie, trancher les 
turribus, id., précipiter des ca- jours |  ferratis secula pensis, 
davres du haut des tours | — Claud. | et absolt : Quod nolim 
corpore montes, On, jeter à | nostris evoluisse deos, Prop. 1, 
bas les montagnes ( entassées ‘ 7, 16. 


evalsus , a, um, part. devello. 

ex oue (e seulement devant 
les consonnes), prép. qui gouv. 
L’abl. : hors de; de (que le point 
de départ du mouvement soit en 
haut, en bas, ou sur la même 
ligne , devant ou derrière). 

1) au propr., dans l’espace : 
Influxit non tenuis quidam e Græ- 
cla rivulus in banc urbem, Cic. 
Rep. 2, 49, ce n’est pas un faible 
ruisseau qui coula de la Grèce 
dans cette ville | ex spelunca 
saxum in crura ejus incidisse, 
qu'une pierre tomba de la caver- 
ne sur ses pieds | cecidisse ex 2. 
quo dicitur, on dit qu’il est tombé 
de cheval | e curru trahitur, on 
le tire en bas du char | globum 
terræ eminentem e mari, le globe 
de la terre qui s’élève du sein de 
la mer | — Pour indiquer lori- 
gine : Quod erat ex eodem munis 
cipio, parce qu’il était du même 
municipe | — Sans verbe : Nego- 
tiator ex Africa, un marchand 
d'Afrique ou africain | Epicurei 
e Græcia, les Épicuriens de la 
Grèce | clvis Romanus e conventu 
Panormitano | — Pour indiquer 
le lieu où se fait gqche, d’où part 
une action : Ex hac parte illinc, 
de ce côté la- bas | ut Ilie ex cruce 
Itallam cernere posset, qu il pou- 
vait du haut de sa croix voir 
VItalie | ex hoc ipso loco per- 
multa item contra legeun eam verbs 
fecisti, tu as souvent, de ce lieu 
méme, ou à celle méme places 


ne rr 
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parlé contre cette lot | — Ex iti - 
nere, depuis le départ, c.-à-d. 
pendant le trajct, au milieu du 
voyage, en roule, Cic. Fam. 3, 
9 | — Ex fuga, dans la fuite, 
Ces. B. G. 6,35, 6. 

II) métaph. — A) dans le 
temps. 1°) pour indiquer à quel 
moment une action commence : 
immédiatement après; aussitôt 
après, après: en sortant, au 
sortir de : Cotta ex consulatu est 
profectus in Galliam, Cic. Brut. 
92, 318, Cotta partit pour la 
Gaule immédiatement après son 
consulat | ex prætura, après sa 
préture | tanta repente vilitas an- 
nonæ ex summa inopia et caritate 
rei frumentariæ consecuta est, 
immédiatement après une exiré- 
me rareté et une grande cherté 
des blès, le prix en tomba tout 
à coup si bas | — Aliud ex alio, 
l'un après l’autre : Me quotidie 
aliud ex zlio impedit, tous 
les jours de nouveaux obsta- 
cles me surviennent | diem ex die 
exspectabam, yallendais de jour 
en jour | — 2°) depuis un certain 
moment jusqu’à un autre: depuis, 
dès, à partir de: Itaque ex eo 
tempore res esse in vadimonium 
cœæpit, aussi depuis ce temps. 
nec a republica dejiciebam ocu- 


los, ex eo die, quo, et je ne per- 


dais pas de vue la république, 
depuis le jour où | ex ea die ad 
hanc diem quæ fecisti, in judicium 
voco, ce que vous avez fait depuis 
ce jour jusqu’à celui: ci] — 3°) 
avec l'indication de la date dans 
l'avenir : Romæ vereor ne ex kal. 
jan. magni tumultus sint, Cic. 
Fam. 16, 9, 3, je crains qu'il ny 
ait de grandes émeutes à Rome 
à partir des calendes, aux ca- 
lendes de janvter | hunc judicem 
ex kal. jan. non habemus... — 
kal. Jan. non judicabunt. 

B) en génèér. : de, hors de, de la 
part de, de : Majores ex otio 
fructus capere, Cic. Rep. 1, u, 
jouir mieux des plaisirs du repos, 
retirer plus de fruits du loisir | 
majorem lætitiam ex desiderio bo- 
norum percepi, quam ex letitia 
improborum dolorem, Les regrets 
des gens de bien; ont plus réjouit 
mon cœur que la joie des méchants 
ne l' avait aitristé | ex alqo ou 
alqa re quærere, requirere, audire, 
intelligere, sperare, etc., deman- 


der d, s enquèrir auprès de, en- 


tendre dire à, comprendre d' a- 
près, espérer de, eic. 

C) en part d'une multitude, 
dans laquelle on choisit ou dont 
une chose fait partie : parmi, 
d’entre, du nombre de, dans, 
de : Qui ex civitate in senatum 
propter dignitatem, ex senatu in 
hoc consilium delectf estis propter 
severitatem, Ci. R. Am. 3, vous 
que votre dignitè a fait chotstr 
parmi les citoyens pour faire 


‘partie du sénat, et votre intégrité 


parmi les sénateurs pour siéger 
dans ce conseil |:e vectoribus sorte 


ductus, désigné par le sort parmi 


des passagers | homo ex numero 
disertorum postulabat, ut, un 
homme du nombre de ceux qu’on 
dit éloquents demandait que | 


uuus ex illis decer iris, un de 
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ces décemvirs | ex omnibus secu- 
lis vix tria aut quatuor nominantur 
paria amicorum, on cite à peine 
trois ou quatre couples d' amis 
dans toute la suite des siècles | 
aliquis ex vobis | id ei ex ovo vi- 
debatur aurum declarasse; reli- 
quum, argentum, celte partie de 
œuf (le jaune) lui paraissait 
désigner lor | ex his, qui assunt, 
bella copia | ex tribusistis modis 
rerumpublicarum velim scire 
quod optimum judices, de ces 
trois formes de république je vou · 
drais savoir laquelle vous parait 
la meilleure | — e pour rem · 
placer un simple génitif : Has 
(turres ) altitudo puppium ex bar- 
baris navibus superabat, Cæs., 
la hauteur des poupes des vais- 
seaux barbares dépassait ces 
tours. 

D) pour indiquer la matière 
dont une chose est faite: Statua 
ex ere facta, Cic. Verr. 2,2, 21, 
statue d’airain | ex ære fuit quode 
dam (simulacrum) | non est e 
saxo sculpus aut e robore dolatus, 
il n'est ni sculpté dans la pierre 
ni façonné avec le chêne | homo 
ex animo constat et corpore, 
homme est composé d’une âme 
et d’un corps | cum Epicuro hoc 
est plus negotil, quod e duplici 
genere voluptatis con] unctus est, 
parce qu’il est composè de deux 
sortes de plaisirs. 

E) pour indiquer la cause, le 
motif, la source, l’origine , l’oc- 
casion : de, pour, d cause de, 
par, par suite de, par le moyen 
de : Quum esset ex ære aljeno 
commota civitas, Cic. Rep. 2,38, 
quand la ville se souleva à cause 
des dettes | ex vulnere æger, 
malade d’une blessure, par suite 
d’une blessure | quum renibus 
laboraret, comme il avait une co- 
lique de reins, dans'un accès de 
colique néphrétique | ex se nati, 
nés de lui | ex quodam conceptus 
ex hac maxima libertate tyran- 
nus gignitur, de celſe liberté em- 
trême naît le a ages victor 
ex inimicorum dolore triumphum 
justissimum, vainqueur tu triom- 
pheras à très-juste titre de la 
douleur de tes ennemis | qua ex 
causa quum bellum Romanis Sa- 
bini intulissent, comme les Sa- 
bins avaient, pour ce motif, porté 
la guerre chez les Romains | ex 
eo fieri, ut | ex quo fit, ut, d’ouil 
arrive que] e quo eſſicitur, non ut 
| — * Pour indiquer l’origine d'un 
nom, l'objet d'où il est tiré, la 
circonstance qui y a donné lieu: 
Quarum ex disparibus motionibus 
magnum annum mathematici no- 
minaverunt, Cic. N. D. 2, 20, c’est 
à cause de leurs mouvements ins- 
gaux que les mathématiciens ont 
appelé la grande année | quam 
urbem e suo noinine Romam jus- 
sit nominari, ef cette ville il la 
fit appeler Rome de son nom. 

F) ex ou e re, ex usu, ex in- 
jura, à l’avantage , aux dépens, 
au préfudice de: ld Brutum bene 
et e re publica pro sua majorum- 
que suorüm dignitate fecisse, 
que Brutus a fait cela avec rai- 
son et pour le bien, pour le salut 
de l’État, Cic. Phil. 10, 1, 25 | 
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exque re publics dans l’intéra 
de la république | ex usu, Cœs. 

ex nullius injuria, Liv., sans faire 

de tort à personne. 

G) pour tndiquer la confor- 
mité, la règle; d'après, selon, 
suivant, conformément à : Ma- 
Jores primum jurare ex sui animt 
sententia quemque voluerunt, 
Cic. Ac. 2, 17, nos ancêtres ont 
voulu d abord que chacun dépo- 
sût d'après sa propre conviction , 
ex senatus sententia, selon l’avis 
du sénat | ex sententia, même 
signif. que ex voluntate, selon 
le désir, d’après le vœu | vir 
optimus suasit rogationem, me 
ex senatus consulto ferente] ex edi- 
cto, ex decreto, d’après’ lédit, 
daprès le décret ex lege, con- 
formément à la lot | ex jure, con- 
formément à la justice, à bon 
droit | ex consuetudine, selon 


l'usage, d'après la coutume | 


quod esse volunt e virtute, id est 
honeste vivere | ut magis ex animo 


‘rogare nihil possim, que je ne 


puis rien demander plus sincère- 
ment, plus du fond du cœur | 
nemo illum ex trunco corporis 
spectabat, sed ex artificio comico 
æstimabat , personne ne le jugeait 
d’après son ectérieur: c'est da- 
près son talent de comédien qu’on 
l’appréciait | nunc quæ scribo, 
scribo ex opinione hominum atque 
fama | quamquam hæc quidem res 
non solum ex domestica est ra- 
tione : attingit eulam bellicam, 
cependant cette chose ne touche 
pas seulement à des intérêts do- 
mestiques, mais aussi à des in- 
térêts militaires, 

lexabundo, äs, Are, v. n., 
Arn., nager dans l'abondance. ] 

(ex-äbüsus, part. (abutor), 
qui a grandement abusè, amm. 

exäcerbatio, Hier., action 
d’irriter, voy. paroxysmus. : 

[ex-äcerbesco,ëre, v. inch 
n., s'aigrir, s’irriter, App. ] 

* ex-äcerbo, 1. v. a., aigrir, 
irriter, mortifier, révoller : Re- 
centi alqa ira exacerbantur animi, 
Liv. 2, 35, des ressentiments tout 
récents aigrissent les esprits | — 
En t. de droit, aggraver une 
peine, Dig.] 

[ex-äcervans, antis, part. 
(acervo), qui s’amoncelle, qui 
tombe comme une gréle, en part 
cle trafts, Amm. 

4 ex-ücesco, Acul, 3. v. inch. 
n., devenir aigre, S aigrir: 
ſicus, Col. 12, 17, 1, la ſigue de- 
vient aigre. 

exacon, I, n., nom donné par 
les Gaulois à la centaurée (petite 
centaurée ), Plin. 25, 6, 31. 

4 exacte, adv., avec exacti- 
tude, avec soin; Comp.: dicere, 
Mel. proæm., dire plus exacte- 
Sid, Ep. 5, 11.] 

exaetlo, ônis, f. (exigo), * ex- 
pulsion, bannissement : (re- 
gum), Cic. de Or. 1, 9, 87, e- 
pulsion des rois | — ** Action 
d'exiger :  operis, Col. 11, 1, 


26, tâche qu’on exige tous les 
Jours | — Particulièr., rèclama · 
tion d'une créance, poursuite 


pour faire rentrer une créance, 
Cic, Alt. 5,1 | — Impôts, droits: 


EXÆ 

Ne in venditionem tributuorum et 
mam acerbissimam exactionem 
capitum atque ostiorum induce- 
reatur sumptus minimenecessarii, 
cote personnelle et mobilière, 
taxe par tete et impôt des por- 
tes, Cic. Fam. 3,8, 5 | —** Ache · 
vement, perfection, Pitr. 8, 1. 

exaetor, Oris, m. (exigo), 
celui qui chasse, lise : 
regum (Junii Valeriique), Liv. 9 
17, ceux qui chassèrent les rots 
— * Celui qui exige : — operis, 
celui qui veille à ce que la tâche de 
chaque jour soit faite, directeur 
ou surveillant des travaux | — 
En génér., contrôleur, examina- 
teur: auri, argenti, Inscr., 
essayeur d’or, d'argent | asper 
recte loquendi „ Quint., puriste, 
Liv. 45, 37 | — *  supplicii, 
Liv. 2,5, ou absolt, exactor, Tac., 
bourreau | — Particulièr., col- 
lecteur d'impôts, percepieur, 
Ces. B. C. 3,82, l. 

Lexsctrlx, Icis, f., celle qui 
exige, August.] 

1. exactus, a, um, 3 1) part. 
d’exigo. — ** ]1) adf., exact, 
précis : DiMficile est, quot cecide- 
rint, exacto affirmare numero, 
Liv. 3, 5, 12, il est difficile d' indi- 

le nombre exact des morts, 
d’en préciser le nombre | — 
Comp.: cura, Suet. Tib, 18, 
redoublement de + Meg | — 
Supert, : vir, P E. 8, 23, 
5, homme très-soigneux, très- 
consciencieux, ponctuel| - ¶ Avec 
le gen., Ou. F. 3, 388. 

[2 exactus, ds, A dl 
action de se défaire, faire 
. écouler, ventes merels, c.-d-d. 
le débit, la vente d’une marchan- 
dise, Auct. Decl. 12, 49. ] 

ex-äcüo 9 ul, tum, 8. LA A., 
rendre très-aigu, aiguiser, aſſi · 
ter. - I) au propr. : Qua (cote) 
‘ferramenta sæpe exacuta sunt, 
--Nisi mucronem aliquem tribuni- 
cium exaculsset in nos? Cic. Leg. 
8,9,21, s'il n’eût aiguisé contre 
nous le glaive de quelque tribun | 
ut oculorum sic ingenii aciem, 
donner à L'esprit comme à la vue 
plus de pénétration | — Parti- 
culièr., exciter, stimuler, ani - 
mer, enflammer : Velim cobortere 
et exacuas Cluatium, Cic. Att. 12, 
36, je veux que vous eæhor lier, 
que vous stimuliez Cluatius | — 

alqm, oppos, ‘deterrere. 

+ **exdcütio, Onis, f. (exacuo), 
action de rendre aigu, pointu : 
es calami, Plin. 17» 14, 24. 

* ex-adversam (ou advor- 
sum), et ex-adversus, adv. et 
prep., en face, vis-à-vis. ES Adv. 

. d. A, 2, 1 
dal., Ter. Pliorm. 1, 2, 38] — 


Prép. avec acc.: Ara Alo Lo- 


quenti — eum locum consecrata 


- est, Cie. Din. 1, 5, on consacra: 


un autel au dieu de la parole en 
face de ce lieu. 
[Lex-advôücätus, Ii, m., eæ- 


- avocat, qui a été avocat, August.) | 


*ex-ædifieätlo, Onis, f., cons- 


truction, structure; mélaph., en 


rl. du style : Ipsa autem po- 
* est in rebus et verbis, Cic. de 
Or. 2, 15, 63. 

ex-ædiffeo 5 1. v. a., bâtir en 


entier, achever une construction, 
construire, —]) au … 
Capitollum (Joint à eflicere), Cic. 
Verr. 2, 5, 19, achever la cons- 
truction du Capitole ] navem | 
 hunc mundum | — II) au ſig., 
achever : Ne graveris — id opus, 
quod ïinstituisti, Cic. de Or. 1, 
85, ne craignez pas d'achever 
ouvrage commencé, ou dont 
vous nous avez montré le per | 
- [ Chasser de la maison, Plaut. 
Tr. 5, 2, 3. 

** exæqaütio, Onis, f., action 
d’égaliser, nivellement. — I) au 
propr., plan, surface plane: 
Deinde insuper eam exæquationem 
pila struatur, Vitr. 5, 12 — l) 
au fig., égalité : Hanc ipsam ex- 
æquationem non fero (un peu plus 
haut : æquato omnium cultu), 
Liv. 34,4, c’est précisément cette 
égalité que je ne puis souffrir. 

exæquo, 1. v. a. et n. — I) a., 
égaliser, rendre uni, aplanir, 
mettre de niveau, niveler.— A) 
au propr. : Deinde inferior pars 
(ex transtillié ) sub aqua exæquan- 
da .., Isque pulvinus exæquata 
struatur planitie... Tunc proclina- 
tio ea impleatur arena, et exæque- 
tur cum margine et planitla pulvi- 
ni, Vitr. 5, 12, la partieinfé- 
rieure doit ensuite être ègalisée.,, 
et ce massif doit être construit 
sur un terrain nivelé, etc. — B) 
au fig., faire aller de pair, mettre 
sur la même ligne, égaler : Utii, 
qui sunt in amicitiæ conjunctio- 
nisque necessitudine superiores, 
se cum inferioribus debent, 
Cic. Lœl. 20, de même que dans 
les relations d'amitié les supé- 
rieurs doivent s’égaler à leurs in- 
férieurs | qui, quum plures erant, 
paucis nobis non poterant, 
quand ils étaient plus nombreux 
175 nous, ils ne pouvaient nous 

galer malgré notre petit nombre 

— * = facta dictis, égaler les 

aits par la parole, c.- d- d. pré- 
senter les faits dans leur vérité 
historique, tels qu’ils se sont pas- 


ses, élever le style à la hauteur du 


sujet, Sall. Cat. 3, 2 | qui omnia 
jura pretio — omniumque rerum 
delectum atque discrimen pecunia 
sustulisset, qui avait nivelé tous 
les droits en les mettant à prix, 
et fait disparaître au moyen de 
l'argent toutes les distinctions, 
toutes les différences | —** 1 n., 
égaler, être égal à, 1 1 oir, 
avec l' acc. (cf. æquo ): Ui longitu- 
do aut plenitudo harum (syllaba- 
rum) muititudinem alterius asse - 
quatur et exæquet, 4. Her. 2, 
20, 28, de teile sorte que ces syl- 
labes par leur longueur ou leur 
plénitude compensent le nombre 
de celles de l’autre mot. 

[exæstivo,äs,i.v.n.,comme 
æstivo, Not. Tir. ] 
tion violente, bouillonnement. — 
1 „ Sol. | — 11) au fig., 

on. 

% E- esto, 1. v. n. et a., s'é- 
lever en bouillonnant, bouillon- 


ner, être très-agité. — 1) n. — A) 


au propr.: (Peninsula) incertæ 
al utudinis utcumque exæstuat aui 
‘deficit mare, Liv. 26, 42, d' unc 
hauteur variable, selon que la 
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mer s'élève ou s’abaisse | — Par- 
ticulièr., s'élever par l'effet de la 
chaleur, être brûlant : Latere 
convulso et, ut exæstuarat, affla- 
tus aura, in gravlorem recidit 
morbum, Suet. Tib. 72, il cut un 
point de côté, et, comme il avait 
pris chaud, saisi par l'air, ii de- 
vint plus malade | — B) au fig. : 
Cd ira 5 Ov. M. 6, 623, etre bouil- 
lant ou enflammé de colère | — 
III) a., produtre par l'agitation 
transporter, agiter, Lucr. 6, 817. 
_['exägella, e, f., Ennod. 
moyen de vérification, contrôle. | 

[exaggéëranter, adv., d’une 
mantère exagérée, avec beaucoup 
de mots, Tert.) 

*exaggératio, öuis, f., action 
dentasser (des terres, des maté- 
riaux), d'élever des buttes, des 
hauteurs ; terrcsentassées. — [I) 
au propr., dans le sens concret, 
Just,2,1]— Me fig., èlè val ion 
(d dme) : Amplitudinem animi et 
quasi quamdam exaggerationem 
quam altissimam animi unam esse 
omnium rem pulcherrimam, Cic. 
Tusc. 2, 26] — Ent. de rhél., 
amplification, Gell. 

[ exaggërätor, öris, m., 
exagérateur , Hier. ! 

**exaggérätus, a, um, part. 
(,exaggero ), amoncelé, entassé, 

levé :  verborun volubilitate, 
Petr. $,12h,3|— Compar., Geli. 
ex-aggèro, 1. v. a., élever par 
des terres rapportées, hausser , 
élever, accumuler, amonceler, 
entasser. — 1) au propr., agran- 
dir, augmenter en accumulant : 
rem familiarem, Cic. Off. 1, 
26, 92, augmenter son patri- 
moine | — 11) au fig. — Ah en- 
tasser : Hic alteri alteris non so- 
lum mortem morti exaggcrabant, 
sed tumulos tumulis exæquabant, 
ils entassaient réciproquement 
mort sur mort, 4. B. Hisp. 5 | 
— B) relever, faire ressortir, 
amplifier, donner de l'ampleur, 
de Péclat, de la grandeur ; eal- 
ter, grossir, exagèrer : Nihil est 
ad exaggerandam et amplificandam 
orationem accommodatius, quam, 
rien n’est plus propre à donner 
au discours de la grandeur et de 
la pompe | oratio nimis alta et 
exaggerata, oppos. ‘humilis et 
abjecta | quasi exaggerata altius 
oratio (joint à elatio et altitudo 
orationis), éloquence ambitieuse, 
style monté sur un ton trop haut 
|  artem oratione, faire valoir 
par la parole les avantages d’un 
art I beneficium verbis, relever 
un bienfait par des paroles | si- 
quidem ânimo excelso et alto et 
virtutibusexaggerato sumus, puts- 
que nous avons une dme haute, 
élevée, et ornée de vertus | Xeno- 
crates exaggcrans tanto opere vir- 
tutem, etenuans cetera et ‘abji- 
ciens, rehaussant la vertu, ra- 


baissant et amotndrissant tout le 


reste| cogitate , quanta deorum be- 
nignitate auctas exaggeratasque 
fortunas una nox quam pæne de- 
lerit, songez que cette prospérité 
accrue et porlée à son comble par 
une incroyable bienveillance des 
dieux... 

*exägitätor, Gris, m., celui 
qui chasse dehors, quipoursuit à 


—— 
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outrance, qui harcèles contem- 
“Dleur, censeur, critique: Plato — 
omnium rhetorum liunc miratur 
unum, Cic. Or. 13, 2, censeur 
rigide de tous les rhéteurs, il 
n'admire que celui-ct. 

ex-ägito, 1. v. a., pousser de- 
hors, remuer, agiter, lourmen- 
ter. — I) au propr, : Ut quicquid 
fæcis subsederit, exagitet et in 
summum reducat , Col. 12, 19, 4, 
qu ii vemue toutes les effondrilles, 
{out le dépôt et le ramène à la 
surface | — II) au fig., agiter, 
rouler dans son esprit : corde 
furores, Cat.; — plus souv,, chas- 
ser, agiter, poursuivre, inquié- 
ter, troubler, tourmenter: en 
génér. : Insectandis exagitandis- 
que numariis judicibus omnem 
Vmnibus studiosis ac fautoribus 
illius victoriæ zappnolav eripui, 
Cic. Att. 1, 16, 8 | istius injuriis 
exagitati, poursuivis par ses in- 
Jures | — Particulièr., attaquer 
violemment, injurier, invectiver, 
blâmer, censurer, condamner, 
poursuivre : Quum etiam Demo- 
sthenes exagitetur ut putidus, 
quand on va jusqu’à attaquer 
Démosthène comme un orateur 
ꝓlein d'affectation | inventi sunt, 
qui hanc dlcendi exercitationem 
exagitarent atque contemnerent, 
On en a vu qui proscrivaient et 
méprisaient cet exercice de la pa- 
role | in rebus palam a consulari- 
bus exagitatis et in summam in- 
vidiam adductis | exagitabantur 
omnes ejus fraudes atque fallaciæ, 
toutes ses fraudes, toutes ses four- 
beries étaient mises à découvert | 
quod apud Lucilium scite exagitat 
In Albucio Scævola, quam lepide 
dexeis compostæ, mante dont Lu- 
cilius se moque si finement dans 
ces vers où Scévola plaisante Al- 
bucius | — Exciter, animer, re- 
muer vivement : Ut hujus (Plato- 
nis) et aliorum philosophorum 
disputationibus et exagitatus ma- 
xime orator est et adjutus | — En 
ꝓarl. dé l'humeur, exciter, irri- 


ter, exaspérer : Ne et meum in- 
rorem exagitem ettein eumdem 
luctum vocem, de peur que je 
a'aigrisse mon chagrin et que je 


4e le fasse partager. 

[exägium, Yi, n. (ex-ago), 
action de peser, pesage, poids, 
balance, Theod.| — De ld le franc. 
“essai. ] 

[exigoüogä, e, ſ. (éaywyh), 
exportation, transport des mar- 
chandises, Plaut. Rud. 3, 2,17.] 
. ex-alkesco, bi, 3. v. inch. 
n., devenir blanc, blanchir.— [I) 
au propr., Gell. ] — II) au fig., 
pâle, pdlir, Cic. Ac. 2, 
‘45, e 

**ex-albidus, a, um, blan- 
<hâtre, blanc :  rami (arboris), 
Plin. 12,17, 39. 

Lex-albo, atum, 1. v. a. (al- 
dus), rendre blanc, blanchir, 
Tert. 

** ex-alburnatus ,a, um (al- 
burnum), dont on a oi l’aubier : 
e robur , Plin. 16, 40, 76. 

exaltätlo, Gnis, f., action 
d'élever, d’exalter l'esprit : pare 
iculièr., orgueil, Tert.; au plur. 1 
Hier. ] 


EXA 


8 ex- alto, 1. V. a. — 1) élever, | 


exhausser : Deus alia exaltat alia 
‘submittit, Sen. O. Nat. 3. 
proæm., Dieu élève et abaisse à 
son gré les choses de ce monde 
— II) creuser : Fodiunt (sulcos 
et exaltant in tres pedes, Col. 3, 
13,4, donner (aux sillons) trois 
Pieds de profondeur. 

** ex-éiüminätus, a, um, 
qui ressemble à l’alun : unio- 
nes, Plin. 9, 35, 56. 


EXA 


* ex-amplexor, ari, v. den 
a., serrer dans ses bras, embras. 
ser : Tu, per deos, inquit, hun: 
, À Her. 4, 52. 

[{ ex-âmurco, zs, Are, v. o 
(amurca), ôter humidité, sé. 
cher, App. ] 

[ex-ämussim, ado. (amus- 
sis; propr., au cordeau, c.-à-d.), 
avec exactitude, soigneusement, 
ponctuellement, rigoureusement, 
parfaitement, Plaut. Most. 1, 


[ex-ambio,ïi,ïtum, 3. v. n. 2, 19 


et a. — I) n., aller çà et Là en 
priant, Cypr. | — Il) a., prier, 
solliciter qqn, Symm. 

ex-ämen, Inis, n. (contract. de 
agmen), — I) troupe en marche; 
bande, essaim qui s’en va, qui 
vole ; particulièr. en part. d’un es- 
saim dabeilles : Res rusticæ lætæ 
sunt, tum pecudum pastu, apium 
examinibus, florum omnium va- 
rietate, Cic. de Sen. 15 | — II) 
ce qui sert à dégager (la vérité), 
à vérifier, à contrôler, à peser ; 
mélaph., ‘épreuve, et de ld, lan- 
guette, aiguille d’une balance, 
Virg. . 42, 725 ] — Au ſig., 
examen, recherche, contrôle, Ov. 
A. 9,552. ] 

(exäminäte, adv., avec ré- 
flexion, après mùr examen, Tert. 
Comp., Amm. ] 

**examiÏnaäatio, önis, f. —1) 
proprem., même signific. que li- 
bratio, pesée, pesage; équilibre, 
men, épreuve, contrôle, Dig.] 

fexäminätor, Gris, m.— I 
au propre, celui qui pèse, Ces. 
— I) au fig., celui qui examine, 
examinatcur, juge, Tert.] 

[ exäminätôrïius, a, um 
(examino), qui sert à éprouver, 
Tert.] 

[exäminätus, a, um, part. 
(examino), pesé, au propr. et au 
ſig.:— Adj., scrupuleux, réfléchi, 
attentif, August.] 

exämino, 1. v. n. et a. (cxa- 
men), — **1) former un essaim, 
essaimer : Ab exortu Vergiliarum 
ad solstitium fere examinant alvi, 
Col. 9,14, 5, les ruches produi- 
sent de nouveaux essaims, essal- 
ment, etc. | II) peser. — A) 
au propr. : Tamquam paribus 
examinatus ponderibus nullam in 
partem movetur, Cic. Tusc. 1, 
19, 43, comme pesé avec des 
poids égaux, il reste en équilibre, 
ne penche d’aucun côté | — ., 
4 alicui, être en équilibre 
avec qqche, faire contrepoids, 
Vitr. 10, 8 | — B) au fig., peser, 
mesurer, apprécier, examiner, 
juger : Quæ non aurificis statera, 
sed quadam populari trutina exa- 
minantur , Cic. de Or. 2, 38, 159, 
qui ne s'apprécient pas au trébu- 
chet du joaillier, mais dans la ba- 
lance de l'opinion populaire | qui 
suo quodam more loquitur, ut 
omnia verborum momentis, non 
rerum ponderibus examinet | — 
alqd suis ponderibus, apprécier 
gqche d'après son propre juge- 


ment, le peser dans sa balance | 
— diligenter verborum omnium 


pondera, peser soigneusement 
{ous ses mots. | 

lex-ämo, ds, ire, Not. Tir., 
cesser d' aimer. 1 


7 0 
{ex-ancillätus,a, um, part. 
(ancillor), qui sert en esclave, 
Tert.] 

ex-anclo (forme moins cor- 
recte, antlo), 1. v. a., empor ter, 
transporter, oter en servant.— I] 
au propr., Pacuv. dans Non. | — 
Particulièr., éputscer, vider, ta · 
rin, exhaurlo, Plaut. Stich. 1, 3, 
116] — II) au fig., supporter, 
endurer, souffrir jusqu’au bout 
{perferre] : Herculi quemdam la · 
borem exanclatum a Carneade, 
Cic. Ac. 2, 5h | quum exanclavis- 
set omnes labores, tum incideret 
in mortis malum sempiternum, 
après avoir enduré toutes les fa- 
tigues.… a 

exanla, voy. proctoceie. 

[ex-änimäbiilter, adv. 
(examino), de manière d être 
essoufflé, avec terreur, avec hor- 
reur, Nov. dans Von.] 

[ex-ädnfmälis, e, qui est 
sans vie, mort, ou actiu., qui tue, 
qui est mortel, Plaut. Bacch. u, 
8, 7 Id. Rud. 1, u, 2] 

exänimaät{o, önis, . — 1) 
au propr., privalion de la respi- 
ration, suffocation : — vulvarum, 
Plin. 32, 3, 13 (on dit aussi, en t. 
de méd., dans le même sens, suffo- 
catlo et strangulatus, id.) — Il) au 
fig., Saisissement, épouvanice, ef- 
froi : metus subscqueus et 
quasi comes pavoris, Cic. Tuse. 
u, 8 | si cavebimus, ne in perture 
bationes atque exanimationes in- 
cidamus. 

‘ex-än\mis, e, et ex-änimus, 
a, um (cette dernière forme est 
usitée au pl) (anima), inanimè, 
privé de la vie, mort, — I) au 
propr. — A) exanimis : Ut exani- 
mem labentem ex equo Scipionem 
vidit, Liv. 25, 8a | — B] exani- 
mus: Tum convulsos laniatosque 
et partim exanimos ante vallum aut 
in amnem Rhenum projiciunt, 


Fair, le vent, désenſter, on- 
fer, À Stnæ ] - I) e 
priver de la vie, tuer. — À) au 
propr. e taxo, Cœs. B. G. 6, 
81, se faire mourir (s’empoison- 
ner) avec de l’if | — Au passif, 
étre privé de la vie, être tut, 
mourir : (Epaminondas) quum 
gravi vulnere exanimari se vide- 
ret, Cie. Fin. 25 50, 97, Rpami- 
nondas se voyant mourir de la 
cruelle blessure qu'il avait reçue 
| — Part, pass., exanimatus, tué, 
mort, Cs. B. G. 5, lin, C | 7 
Au passif, il signifie aussi, étr 
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épuisé, affaibli, hors d’haleine : | importunitas inauditi sceleris | — 


Simul fore ut duplicato cursu Cæ- 
saris milltes exanimarentur et 
lassitudine conficerentur, Cæs., 
ue les soldats de Cèsar seraient 
uisés à force de courir... | — 
En parl d'une chose abstraite : 
Nolo verba exiliter exanimata exi- 
re, nolo inflata et quasi anhelata 
gravius, Cic. de Or. 3, 11, 41, Je 
ne veux pas que ces mots sortent 
gréles et mourants, ni qu’on les 
précipite en sons renflés et hale- 
tants | —B) au fig: faire mou- 
rir de terreur, d’épouvante, de 
chagrin, etc.? consterner, glacer, 
mettre hors de soi: Te metus exa- 
nimant judiciorum atque legum, 
Cic. Par. 2, 18, tu es glacé par 
la crainte des tribunaux et des 
lois | adolescentulus sic initio 
accusationis exanimätus sum, ut 
| me exanimant et interimunt hæ 
voces Milonis, ces paroles de 
Milon me tuent| Tulliæ meæ more 
bus et fmbecillitas corporis me 
exanimat, ia maladie et la fai- 
blesse de Tullie me tuent | Au 
part. pass., Cic. Mil. 23. 
exanimus, a, um, voy. exa- 
uimis. 

(exanthëma, ätis, n. (ÉEév- 
Onpa), exanthème, éruption sur 
la peau, cloche, pustule, M. Emp.] 

exantlo, voy. exanclo. 

Cex-“pério, Ire, v. a., ou- 
vrir entièrement: au fiy., dé- 
brouiller, expliquer, August.] 

{ex-apto,üäre, v. a., adapter, 
attacher, suspendre à, App. ] 

* ex- aptus, a, um, aflaché, 
adapté de haut en bas, suspendu 
à Ex quo orbe pendeant > cale- 
nis tintinnabula, Plin. 36, 13, 
19, des grelots attachés avec une 
cliatnette. 

[ex-dquesco, escëre,v. fnch. 
n., se fondre en eau, Cens.] 

lexkrätlo, önis, f. — I) action 
de déterrer en labourant, M. 
Cap. — II] métaph., action d'é- 
crire, écrit, ouvrage, Sid. 

[exarchus,i,m. (Etapyxoc), 
exarque, chef, celui qui gouver- 
ne, Just. Nov.] 

ex-ardesco, arsi, arsum, 8. 
v. inch. n., s’enflammer, s’allu- 
mer, prendre feu, brûler. — I) 
au propr. : Nulla materies tan 
facilis ad exardescendum est, 
que, nisi admotoigni, ignem con- 
cipere possit, Cic. de Or. 2, 45 
I) au ſig., s'allumer, Senſlam- 
mer, ler, s'emporter, Je pas- 
gonner, entrer en fureur : ira · 
cundla ac stomacho, Cic, Verr. 
2, 2, 20, étre transporté de co - 
lere  graviter | in omni genere 
amplificationis - | hodierno die 
ad spem libertatis , sentir en ce 
Jour l'espoir de la liberté se ra- 
nimer = ad alqd, s’éprendre 
d'une vive passion pour qache 
— Avec un nom de chose même 
abstraite puur sujet : Ex quo exar- 
descit sive amor, sive amicitia, 
Cic. Let. 27, de länail ou l amour 
ou l’amitié | admirabilis quædam 
exardescit benevolentiæ magnitudo 
ira exardescit, libido concitatur, 
sa colère éclate, sa passion s’é- 
chauffe | — injuria, un affront 
sanglant a été fait | > tanta ista 
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Quamquam tum propter multorum 
delicta etiam ad innocentium pe- 
riculum tempus illud exarserat, 
bien qu alors, à cause du grand 
nombre des coupables, on fût ir- 
rilé au point de mettre même 
l'innocence en péril | — Qafois, 
étre dans toute sa force, monter 
au plus haut degré, devenir exor- 
bitant, Plin. Luc. Suet. | — 
[Part, pass., exarsus, a, um, 
brûlé, Cod. Just. ] 

**ex-aréfio, éri,v. pass. (are- 
facio), être sêché entièrement, 
sécher : Juncus marinus omnibus 
articulorum morbis Impositus 
priusquam exarefiat, Plin. 26, 
10, 66. 

* ex-ärëno, v. a. (arena), 
Ôter le sable: O Es, Plin. 33, 3, 20. 

ex-äresco, rül, v. inch. n., 
se dessécher, être séché entière- 
ment, scher. - I) au propr.: 
amnes, Cic. Pis. 33, 82, les ri- 
vières se dessèchent ]  lacrimæ, 
les larmes tarissent| — II) au fig. 
s'épuiser, se perdre, disparatire : 
Si omnis fetus repressus, exustus- 
que siti flos veteris ubertalis exa- 
rult, Cic. Brut. u, 16 | quum ve- 
tustate exaruit (opinio), quand 
elle (l’opinion) a perdu la grâce 
de la nouveauté, est tombée | — 
vetus urbanitas, l’ancicnne urba- 
nitè a disparu |  facultas ora- 
tionis, le talent de la parole s'est 
perdu. 

lex-Arldus, a, um, sec, tout 
à fait dessechè, mètaph., Tert.] 

e eX-armo, 1. v. a. — I) au 
propr. — A) désarmer, ter les 
armes: cohortes, Tac. H. 2, 76, 
désarmer les cohortes | — na- 
vem, désarmer un navire, le dé- 
gréer, le dégarntr de ses agrès, 
Sen. B. 80 | — B) dépouilier qqn 
de ses forces, l'affaiblir, le désar- 
mer : Quo quidem ( bello Italico) 
Romanl victis afſlictisque ipsi ex- 
armati quam integrls universis ci · 
vitatem dare maluerunt, Vell. 
2, 17 — 11) au fig., désarmer, 
fléchir, ramener à des sentiments 
plus favorables : nautas mira- 
bill ſorma, Peir. S. 105, 7, dé- 
sarmer les malelots par sa beauté 
merveilleuse | — Aves un nom de 
chose: > accusationem, Plin. B., 
ruiner une accusation, 

ex-äro, 1. v. a. — I) enlever, 
déterrer en labourant, creuser. 
— A] au propr. : = sepulcra, Cic. 
Leg. 2, 28, 58, mettre des tom- 
beaux à découvert en labourant | 
 deum, puerum | — B) au ſig., 
retirer de son labour, gagner en 
labourant , recueillir : ( Aratores ) 
tantum labore suo frumenti ex- 
arabant, ut populo Romano totique 
Italiæ suppeditare possent, Cic. 
Verr. 2, 5, 38, ils (les laboureurs) 
récoltatent, grâce à leurs travaux, 
une si grande quantité de blé, 
qu’ils pouvaient en fournir au 
peuple romain et à Italie entière 
|—** 1) engénér.— A) labourer, 
cultiver, travailler, Plin. 18, 3, 3 

— B) racer sur des tablettes, 
crire, noler, marquer : Unde- 
cimo die postquam a te discesse- 
ram, hoc litterularum exaravi, 
Cic. Att. 12,1, onze jours après 
vous avoir quitté, j'ai écrit ce bil · 
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let j novum proœmium E, ai écrit 
une nouvelle introduction | quum 
ad te harum exemplum in codicil- 
lis exaravi | — Métaph., sillonner : 
= frontem rugis, Hor., sillon- 
ner le front de rides] — [ Labou- 
rer, C.-à-d. déchirer, marquer 
profondément , Cypr. ] 
exarthrema, eæarthrème, 
exarticulation, voy. luxatio. 

[exarsi, parf. d’exardesco. ] 

[exarsus,a,um, part, d’exar- 
desco, incendié, Cod. ] 

[ex- artlcülätus, a, um : 
qui est sans membres, mal arti- 
culé, inarticulé, en part. de la 
voix, Tert,] 

{exarüi, parf. d'exaresco.] 

F Iris, m. Inscr., 
celui qui enlève des reliefs sur 
les objets d art.] 

lex-asclätüùs, a, um, part. 
{ ascio ), bien taillé, bien dégrossi 

avec la hache), de là, en genèr., 
jen préparé; au fig., ébauché, 
Plaut Asin. 2, 2, 93.] 

E sync. pour exa- 
sciculo, äs, äre (ex, asciculus), 
Inscr. , briser avec une ñache. | 

lexaspérätlo, önis, f., dpre- 
té, rudesse, état de ce qui est ra- 
boteuæ, Scrib.; Tem.] faucium, 
Veg., excortation, irritation de 
la gorge, enrouement.] 

0 exaspérätrix, Icis, f., 
75 b * aigrit, irrite, exaspère, 

. 9. 

** ex-aspéro, 1. v. a., rendre 
rude, raboteux , ixëgal; en t. de 
méd., irriter, enſtammer. — I) 
au propr, :  manum, Hier., 
rendre la main rude |  fretum, 
Ov. , soulever les flots |  signis, 
Claud., couvrir de reliefs | — 
ensem, aiguiser, affiler un glaive, 
Sil. | aquæ frigidæ cyathi tres bi- 
bendi sunt, nisi tamen vomitus 
fauces exasperavit, Cels. 1, 3, il 
faut boire trois tasses d’eau frat- 
che , à moins toutefois que les vo- 
missements n'aient écorché, ir- 
rité la gorge | — II) au fig., exass 
pérer, irriter, aigrir, envenimer : 
Duratos eos 1 tot ma; 
lis exasperatosque accepit terra, 
Liv. 38, 17, endurcis et abrutis 
par tant de malheurs. 

[exauctôritas, ätis, f. (exau- 
ctoro ), en i. de guerre, licencie- 
ment, réforme, Cod. Th.] 

* ex · auetõro, 1. V. G. 9 en k. 
de guerre, congédier, donner son 
congé d un soldat dimittere]: 
Omnes milites exauctorati domum 
dimitterentur, Liv, 32, 1, que tous 
les soldats licenciés rentreraient 
dans leurs foyers| — Particulièr., 
renvoyer pour une action coupa · 
ble, casser, destituer, licencier, 
réformer, mettre à la réforme : 
{ Legiones ) immodeste missionem 
postulantes citra commoda emeri- 
torum exauctoravit, Suel. Aug. 

lexaudibllis, e (exaudio ) . 
digne d’être exaucé, August, 

ex-audlo, 1v1 ou fi, Itum, 4. 
v. d. — I) au propr., entendre, 
distinguer qqche de loin: Quum 

allquantul um progressus esset, su · 
bito exaudi vit hinnitum, Cic. Div. 
1, 33, stant avancé un peu, tout 
à coup il entendit de loin un hen- 
nissement | maxima voce, ut 
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omnes - possint, dico semperque 
dicam | — II) métaph. —A) en- 
tendre, distinguer : Quam multa, 
quæ nos fugiunt in cantu, exau- 
diunt in eo genere exercitati, Cic. 
Ac. 2, 7, 20, que de choses nous 
échappent dans le chant qui sont 
saisies par ceux qui ont l'oreille 
exercée en musique | — ** B 
exaucer, Plin. 28, 2,31 — [C) 
écouter, obéir, être docile, Hor. 
£.1,20,14] — [D) comprendre, 
saisir, concevotr, Dig.] 

[exauditlo, Gnis, f., action 
d’exmaucer, August. | 

[exauditor, Gris, m., Hter.; 
Fort., celui qui écoute, qui 
exauce. } 

[ecx-augëto,ëre, v. a., aug- 
menter considérablement , Plaut. 
Stich. 2,1,9.] 

* exaugürätio, Onis, f., ac- 
tion de rendre profane , profana- 
tion, violation, sacrilége : Quum 
omnium sacellorum exauguratio- 
nes admitterent aves, in Termini 
ſano non addixere, Liv. 1, 55. 

ex · auguro, 1. v. a., ſaire 
un usage profane d’un objet con- 
sacré (même en le consacrant 
à une autre divinité), rendre 
profane, profaner, Otcr le carac- 
tere sacré, Liv. 1, 55. 

lexauratus, a, um, Censor., 
doré. ] 

[ex-auspico, ävi, 1. v. n., au ; 
gurer, tirer un augure de qqche, 
Plaut. Capt. 3, 5, 108. ] 

Jex - ballisto, is, äre, v. a. 
(ballista), plaisamm. , donner le 
coup de grâce à qqn avec la ba- 
liste, le mettre hors de combat, 
Pluut. Pseud. 2, 1, 10.] 

[exbfbo, ëre, comme ebibo, 
ëre, Plaut. Mil. 3, 2, 19. ] 

Lexcæcätor, öris, m., celui 
qui aveugle, August.] 

*ex-cæco, 1. v. a., rendre 
aveugle, aveugler. —1) au propr.: 
Num ergo is excæcat nos aut orbat 
* Retrancher les æœilletons d'une 
truer, boucher un cours d’eau, 
un canal, Ov. MH. 15, 272] — 
„ Obscurcir, ternir, affaiblir 
l'éclat : Fulgor (argenti) excæca - 
tus, Plin. 33, 9, 46 | — 411) 
au fig., éblouir, aveugler : Ex- 
cæcabat ingens fama oculos ani- 
mosque miserorum, Petr. S. 141, 
S | — (Jeter dans l'aveuglement, 


** ex-calcéo (calclo), 1. v. 
a. -I) déchausser, ôter la chaus- 
sure : À Messalina petlit, ut sibi 
pedes præberet excalCeandos, Suet. 
Vit. 2, qu'elle lui présentAt ses 
pieds à déchausser | — Particu- 
lièr., part, pass. : Jussit posthæc 
excalceatos cursitare, il les fit cou- 
rir ensuite déchaussés, Suct. 
Vesp. 8 | — Au passif dans le 
sens moyen: se déchausser, quit- 
ter sa chaussure : Neque unquam 
aut nocte aut die excalcearetur aut 
discingeretur, Vell. 2, 411 — 
Au passif comme verb. dép., dé- 
chausser, Varr. dans Von.] — 
II) particulièr. , en parl. du tra- 
gedlien, oter, quitter le cothurne : 
Quum presente populo clati in- 
cesseruut et cothurnati simul exie- 
runt, excalceantur et ad staturam 
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suam redeunt, Sen. B. 76 | — De 
là excalceati, par oppos. à co- 
tburnati, les comédiens ou les mi- 
mes : Quam multa Publii non ex- 
calceatis sed ‘cothurnatis dicenda 
sunt, Sen. E. 8. 

lexcalceus, a, um, P. Nol., 
déchaussé, ] 

[excaldätio, önis, f., ac- 
tion de se laver avec l’eau 
chaude , bain chaud, Capit. ] 

[ex-caldo, 1. v. a. (caldus), 
meltre dans l'eau chaude, échau- 
der, H. Emp. | 

* ex-calfäcio, actam, 3. v. 
a., chauffer, échauffer : Fæx ma- 
gis excalfacit quan crocum ipsum, 
Plin. 21, 20, 82. 

**excalfactio, Onis, f. (ex- 
calſacio), action de chauffer, d’é- 
chauffer, Plin. 31,9, 45. 

* excalfactorius, a, um (ex- 
calfacio ), qui a la vertu d echauf · 
fer, échauffant , Plin. 21, 18, 72. 

lexcal flo, s’échauffer, deve 
nir chaud, Scrib. 

Lex-candëfäcYo, féci, 3. v. 
a., enfiammer, échaufler: mé- 
taph., faire monter, élevcr au 
plus haut degré de chaleur, et, en 
génér., au plus haut degré, au plus 
haut prix, Varr. 

*excandescentia, æ, f. (ex- 
candesco ) , action de s' empor ter, 
mouvement de colère, Cic. Tusc. 
u, 9, 21 - [Irritabilitè, App.] 

* excandesco, di, 3. v. inch. 
n., s' echauſfer, prendre feu, 
s embraser. — I) au propr. . 
vitreæ pilæ sole adverso, Plin. 36, 
26, 67| — II) au fig., s’enflam- 
mer d'unc passion, surt. de co- 
lere, s’enflammer, s’emporter, 
prendre feu : Hæc nullam habent 
vim, nisi ira excanduit fortuito, 
Cic. Tusc. u, 19. 

lexcantassit, arch. p. ex- 
cantaverit, XII Tab.] 

** ex- canto, 1. v. a., faire ve · 
nir, altirer, évoquer par des en- 
chantements, Sen. O. Nat. 4, 7 
— luxum , Cat. R. N. 160, guéri 
une luxation (par des paroles 
magiques ). 

SPP Enn., comme ex- 
cipio. 

“ex-carniffco, ätum, 1. v. 
d., déchirer, lacèrer. — I) au 
propr. : alqm, Cic. M. D. 3, 33 
— ) au ſig., tourmenter, to- 
turer, 5 : Qualia excar- 
niſicati animi verba sunt ! Sen. de 
Ira, 3, l. 

[ex-casträtus, a, um (ca- 
stro), qui a étè mulilé, — I) au 
propr., Gell. 9, 9, 10] — IL) au 
ſig., dépouillé de son enveloppe, 
pelé, écorcé, Scrib.] 

lex-caudlco (codico), äre, 
v. «a (caudex), — I extirper, 
= exstirpare, Front. | — II) pour 
ablaqueare, déchausser (un ar- 
bre), Pall. — III]) métapk., 
Tert. ] L 

* excävatlo, Onis, f., exca- 
ration, cavilé, trou : « lapidis, 
Sen. O. Nat. 4,3. 

ex-cävo, ätum, 1. v. a., creu- 
ser, rendre creux :  trullam, 
Cic. Verr. 2, l, 27 Cavernam sibi 
rostro excavat, Plin. 9, 27, 43. — 
[ Percer (la nue), Tert.] 

ex-cedo, cessi, cessum, 3. 
(subj. parſ. sync. excessis, Ter. j, 
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u. n. et a. — I) n., s’en aller, sor- 
tir, se retirer, quitter un lieu. — A] 
au propr., en génér. ex Italia, 
Cic. Phil. 12, 6, quitter l'Italie | 
ex jlla circumscriptione | — 
Absolt : Ablit, excessit, evasit, 
erupit | — Avec l'indication du 
but : Ex his tenebris in lucem il- 
lam , sortir de ces ténèbres pour 
paraître à cette lumière | — Par. 
ticulièr., aller au delà d'une cer- 
taine limite, s'élever au-dessus, 
dépasser : Sic omnes partes col- 
locatæ sunt, ut nulla excederet 
extra, Cic. Un. 5, toutes les par- 
ties ont êté distribuées (dans bu 
nivers) de manière à ce qu'au- 
cune d' elles n’en put sortir, ne 
pât en etre hors | — Quitter la 
vie, mourir [decedo] : Sicille 
quum undequadraginta annos re- 
gnavisset, excessit e vita, c’est 
ainsi qu'il mourut après un rè- 
gne de trente-neuf ans | vita 
On dit aussi absolt, sans vita: 
2, Plin. 7, 15,11 | — B) au fig., 
* en génér. : Quum animus Eude- 
mi e corpore excesserit, Cic. Div. 
1, 25, 53, quand dme d'Eudé- 
me se fut retirèe de son corps | 
— Particulièr., dépasser une cer 
taine limite, une certaine mesure, 
sortir de, s’'avancer au delà, pas- 
ser, outre-passer [ procedere, 
progredi] : Ut primum ex pueris 
excessit Archias, dès qu’Archias 
sortit de l'enfance | — S’évanouir, 
disparaître : Quum cupiditatum 
dominatus excessit, quand le règne 
des passions a cessé | —** II) a. 
— À) au propr. : quitter un licu, 
en sortir : Facto senatusconsulto, 
ut urbem excederent Volsci, præ- 
cones dimittuntur, Liv. 2, 37, 
pour que les Volsques sortissent 
de la ville | — Impers. : Ita Croto- 
nem excessum est, Liv. 27, 3 | 
— B)] au fig., dépasser une cer- 
laine limite , aller plus loin, au 
delà des bornes prescrites ou or- 
dinaires [egredi ] : Statura, quæ 
zustam excederet, Suet. Tib. 68, 
taille qui excédait les proportions 
ordinaires | — Absoll : Excessit 
Fronto ac postulavit, Fronton alla 
plus loin et demanda, Tac. A, 2, 
33 | —[ Cf. egredi relationen , id. | 
— [Au part. pass., excessus, a, 
um, dépassé, excédé, Tert. ] 
excellens, entis, part. {excel- 
lo), qui s'élève au-dessus, qui 
sur'passe en hauteur. — I] au 
propr., haut, élevé, qui domine : 
Oppida excellentibus locis consti- 
tuta, 4. 3. Hisp. 8, U, villes 64 
ties sur des lieux élevés | — II) 
au fig., distingué, éminent, su- 
périeur, excellent : Deos rerum 
omnium præstantia , Cic. Div. 
2, 63 | Brutus noster omni ge- 
nere laudis, notre Brutus qui 
excelle en tout genre | iu onini 
genere 4 cujus in re militari 
gloria] Galba ſuit inter tot æquales 
unus , Galba seul se distingua 
parmi tant d'hommes de son âge 
pie saucieque colimus naturam 
excellentiem atque præstantem | 
tua scienda atque singularis, 
votre savoir remarquable et su- 
périeur | hoc vir excellenti pro- 
videntia sensit ac vidit | pul- 
chriiudo muliebris formæ | — 
* Comp. : Ova , lin. 29,5, 
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111 — Super.: Ex variis ingeniis 
excellentissima quæque libavimus, 
Cic. Inv. 2, 2. | 
excellenter, adv., d’une ma- 
nière excellente, supérieure, re- 
marquable, Cic. Of. 1, 18, 61 | 
Comp., Cic. Sest. h5. 
excellentia, æ, f. (excello), 
excellence, supériorité, perfec- 
tion: Nobis personam imposuit 
ipsa natura magna cum excellen- 
tia præstantiaque animantium re- 
liquaram, Cic. Off. 1, 28 | animi 
— magnitudoque, élévation, gran - 
deur d' dme Au pl., Cic. Læl. 
19, 69. 
lexcell&o, &re, voy. excello 
vers le commencement. | 
[excelll, anc. parf, d’excel- 
lo, Prisc.] 
ex-cello, tdi, Isum [ formes ac- 
cess. de la 2° conjug. : indicat. 
prés., excellet, H. Æmil. dans 
Dion. | — subj., excelleat, Cic. 
fr. dans Prisc.], 3. v. a et n. 
— [I] a., élever, porter en haut, 
selon 1 — II] n., s'élever au · 
dessus: métaph., être élevé au- 
dessus des autres, se distinguer, 
être supérieur, l'emporter, sur- 
passer; le plus souv. en bonne 
part : Ut is, qui dignitate prin- 
cipibus excellit, facilitate infimis 
par esse videatur, Cic. de J. P. 
46, 1, celui qui l'emporte en di- 
gnité sur les premiers | in quibus 
(jocis) tu ionge aliis, mea sen- 
tentia, Cæsar, excellis | ut inter 
quos posset , cum lis se pate- 
retur æquari — nunc inter 
omnes, l’emporter maintenant 
sur les autres | ingenio scien- 
tiaque, se distinguer par son gé- 
nie et son savoir |  animi ma- 
gnitudine | — actione | — hoc 
gencre virtutis | artem illudere, 
in qua excellit ipse | — in alqa 
arte et facultate | > in alla parte 
orationis | > maxime in amiciilis 
expetendis colendisque | — 46 
solt, exceller, l'emporter : Excel- 
lit atque eminet vis, potestas no- 
menque regium, Cic. Rep. 2, 28 
— En mauv. part.: Qui singulis 
vitiis excellunt aut etiam pluri- 
bus, Cic. Leg. 1, 19, 51, qui se 
font ins Mi par un ou même 
plusieurs défauts | quum hæc 
(flagitia) quæ excellunt me nosse 
videas, puisque tu me vois ins- 
truit de tes principales iniquités. 
excelse, adv., haut, en haut, 
—**])au propr. : Si vitis scan- 
dit , Col. u, 1,5, st la vigne 
monte | — 11) au ſig., d’une ma · 
nière élevée, supérieure; au 
comp.: ma 
dicet et sentiet, Cic. Or. Zu, il 
aura el il exprimera des pensées 
plus élevées et plus belles | — 
* Superl : — floruit (Sparta), 
Veil. 1, 6, 3, elle (Sparte) fut 
dans l’état le plus florissant. 
excelsïtas, ätis, f. (ezcelsus), 
hauteur, élévation, — 1) au 
propr. : montium, Plin. 2 
6, 6, hauteur des montagnes 
— I) au fig., supériorité, gran- 
deur : Magis est secundum natu- 
ram — animi et magnitudo, Cic. 
Off. 3, 5, u, la grandeur d'âme 
et la noblesse de sentiments sont 
des choses plus conformes à la 
nature. 
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exeelsus, a, um, part. (excel- 
10), étevé, haut. — I) au propr.: 
locus, Cic. Rep. 6, 11, lieu 
élevé | — porticus | basis (sta- 
tuæ), base élevée (d’une statue) 
— signum | — aves (Ibes), — 
Comp.: Quod in excelsiore loco 
Veliæ cœpisset ædificare | — Su- 
perl : mons, Cæs. | — N., 
subst., excelsum, i, lieu haut, 
élévation : Simulacrum Jovis fa- 
cere majus et in = collocare | in 
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loi que deux exceptions | uullis 
exceptionibus, Tac. G. u | — 11 

en t. de barreau, réplique judi- 
claire, objections que fait “ac - 
cusé aux réclamations du plai- 
gnant, fin de non-recevoir, 
moyen par lequel on exctpe, Cic. 
Inv. 2,19| Dig.; Cod. Just.; Jus- 
tin. Inst.: Per exceptionem pacti 
conventi, Instit., en excipant de 
la convention stipulée | — Pri- 
vilège (du créancier), Cic. de Or. 


, sur un lieu élevé | [in ex-|1, 37 


celsis, Hier., dans les lieux hauts, 
dans les cieux] | — II) au fig., 
grand, élevé, sublime, noble, 
puissant : Te natura excelsum 
quemdam videlicet et altum et hu- 
mana despicientem genuit, Cic. 
Tusc. 2, u, 11, vous avez reçu 
de la nature des sentiments ele- 
ves, sublimes, qui vous inspirent 
du mépris pour les choses hu- 
maines] magnus homo et | ani- 
mus  magnificusque, dme 
grande et élevée| excelso et illustri 
loco sita est laus tua | — Comp. : 
Quo grandior sit et quodammodo 
 (orator), afin que lorateur 
soit plus grand et domine en qque 
sorte de plus haut | quo tua in 
me humanitas fuerit quam in 
te mea | — ** Super l.: et mul- 
tiplices eo bello victoriæ, Vell., 
les victoires nombreuses et si- 
gnalécs remportées dans cette 
guerre | —** N., subst., haut 
rang, degré élevé, haute dignité, 
poste élevé, haute position: Qui 
magno imperio præditi in excelso 
ætatem habent, ceux qui, revêtus 
d'un grand pouvoir, virent dans 
un rang élevé, dans les hautes 
régions de l’État, dans les postes 
élevés, Sall, | — ** Sous l’Empire, 
titre des premières dignitès de 
Etat, p. ex. du præfectus præ- 
torio. 

lexceptäcülum, i, n. (ex- 
cepto), ce qui reçoit, renferme 
ggche, réceptacle, instrument 
pour recevoir, pour recueillir, 
Tert.] 

* excepticius ou Hus, a, 
um (excipio), interoeptè, retenu, 
gardé ; qui reste, qui est de rebut: 
 alica, Plin. 18, 11, 29. 

exceptlo, Unis, f. (excipio),— J) 
exception, restriction, réserve, 
clause ou stipulation restricti- 
ve : Consiliorum, voluntatum sine 
ulla exceptione cominunitas, Cic. 
Lel. 17, communauté de vues et 
de volontés sans réserve aucu- 
ne | sine ulla exceptione, sans 
aucune exception | cum mor- 
tis, Sen. Ep. 30, à la charge de 
mourir, avec la clause que nous 
mourrons, à la condition de 
mourir | P. Dolabella, prætor, 
interdixit, ut est consuetudo, de 
vi, hominibus armatis, sine ulla 
] quorum (populorum) in ſœ- 
deribus exceptum est, ne quis 
eorum a nobis civis recipiatur. 
Quod si exceptio facit, ne li- 
ceat, {bi necesse est licere, ubi 
non est exceptum, que si lexcep- 
tion a pour effet de défendre, il 
s'ensuit nécessairement que ld où 
il n’y a pas d'exception, il u' a 
pas non plus de défense, Cic. 
Balb. 14 sunt in tota lege exce- 
ptiones duæ, il n’y a dans toute la 
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** exceptiuncüla , e, f. (d. 
ceptio), petite exception, condi- 
tion restriclive, Sen. E. 20. 

* excepto, 1. v. int. n. (exci- 
pio), prendre, tirer de, recevoir, 
recueillir, saisir : Barbatulos mul- 
los exceptans de piscina, Cic. Par. 
5, 2, 38 eos singulos exceptans 
in murum extulit, Cœs. B. G. 7, 
47, les recueillant, les saisissant 
les uns après les autres, il les 
hissa sur le mur. 

[exceptor, öris, m. (exci- 
pio), celui qui saisit qqche (des 
paroles), c.-à-d, qui les écrit, 
greffier, secrétaire, sténographe 
ou tachygraphe, Dig. | — Sous 
l'Empire, c'était le nom d'une 
classe d'employés de la chancelle- 
rie impériale, Inscr.] 

[exceptôrlus, a, um (ex- 
cipio), qui sert d recevuir, destiné 
à recevoir, Dig. | — Subst., ré- 
cipient, réceptacle : Exceptorium 
excipulum, conceptaculum, ex- 
doyEtov. ] 

exeeptus, a, um, part. d'ex- 
cipio. 
ex-cérëébrätus,a,um (ce- 
rebrum ), qui a perdu la cervelle, 
par consèq. qui n’a pas la con- 
naissance, mis hors de sens, 
etourdi, abasourdi, Tert.], 

* ex-cerno, crêvi, crêtum, 3. 
v. q., séparer, trier, choisir : 
Ubicumque ex captorum numero 
excretos Saguntinos in patriam 
remisit, Liu. 28, 39|— Sasser, pas · 
ser au lamis, Vitr. 7, 63 cribler, 
vanner, Col. 2, 20 — Part. 
pass., subst.; Excreta tritici, ce 
qui a été criblé, le déchet du fro - 
ment, la balle, Col. 8, à, 1 
Particulièr., rendre par lPéva- 
cualion alvine ou par les urines : 
Venter — mollia, Cels. 2,8 | quod 
excernitur, id., les déjections. 

ex-cerpo, psi, ptum, 3. v. a. 
(carpo), eœtraire, chioisir, trier, 
recueillir, tirer de. — II) au 
propr, : semina, Hor. S. 2, 3, 
272 — II) au fig. — A) choisir, 
recueillir, détacher, mettre à 
part [eligere] : Non solum ex 
malls eligere minima oportere, sed 
etiam ex ipsis, si quid inesset 
boni, Cic. de Off. 3, 1, 3, choisir 
non - Sculement des mau le moin. 
dre, mais encore y prendre ce 
qu'il peut y avoir de bien | quod 
quisque (scriptorum) commodis- 
sime præcipere videbatur, excer- 
psimus, nous avons recueilli ce 

ue chaqueauteur paraissait ren- 
ermer de mieux en fait de pré- 
ceptes | — ** En parl. des extraits 
proprement dits que l’on fait des 
livres: Nihil unquam legit, quod 
non excerperet, Plin., ii n'a ja- 
mais r'ien lu dont il n'ait fait des 


36, 


— 


564 EXC 


extraits| —Paucosenim, quisunt 
eminentissimi, in animo est, 
parmi les auteurs j’en veux choi- 
str un petit nombre, les plus 
éminents, Quint. | solebam , 
quid mihf chm adversario conve- 
uiret, ma coulume élait de dèta- 
cher les points dont mon adver- 
saire convenait avec noi, id. | 
— B) écarter en distinguant, sé- 
parer, mettre à part : Non enim, 
si est facilius, eo de numero quo- 
que est excerpendum, Cic. de Or. 
2, 11, 47, de ce que les règles en 
sont plus faciles, ce n’est pas une 
raison pour le supprimer | — 
Quid si nos hominum consuetudini 
cœperimus ; que sera · ce si nous 
commençons à nous affranchir du 
joug de l' usage? Sen.] ou simpli, 
se, se singulariser, faire ori 
ginal, id. | se vulgo, id. Brev. 
Vit. 18, se dérober à la foule. 

[excerptim, ÆEnnod,, 
triant. ] 

[excerptio, önis, f. (excer- 
po), extrait, choix, recueil, 
Gell. 17, 21,1.] 

excerplus, a, um, part. d' ex · 
cerpo; au plu . neut. subat. : 
excerpta, orum, Sen., extraits, 
recueil. 

[ex-cervicätio, önis, f. 
(cer vicatus), opinidtretè, déso- 
béissance, rébellion, entètement 
à résister, Hier.: cf. cervicositas.] 

excessus, üs, m. (excedo), —I) 
act ion de sortir, retraite, sortie 
de la vie : In his esse et excessum 
e vita et in vita mansionem, Cic. 
Fin. 3,18, 60 | on dit aussi dans 
le même sens, — vitæ, sortie de 
la vie, mort | post obitum, vel 
A excessum Romuli, après 

a mort ou plutôt après la re- 
traite de Romulus | — ** La 
mort, Tac. 4. 1, 7 — I) action 
de dépasser une certaine limite, 
saillie. — A) au propr. : Os calcis 
quadam parte sinuatur, quadam 
excessus habet, le calcaneum est 
pourvu d’une cavité et d’une apo- 
physce (saillie), Cels. 8,1 | — B) 
au fig., écart, aclion se s'écarter, 
par ex. dans un discours; di- 
gression : Egressio vel (quod 
usitatius esse cœpit) , sive est 


en 


extra causam, Quint. 3, 9,4. 
* excëètra, e, f serpent 
Plaut. Pers. 1, 1, 3 — Dans 


Servius : Phydre de Lerne] — 
Métaph., vipère, serpent, terme 
injurieux pour : femme intri- 
ganie, et méchante, Liv. 39, 11. 

[excidlo, ünis, f. (exscindo 
v0. 1. excidium ), ruine, destruc - 
tion, sac, Plaut. Curc. U, 8, 2.] 

4. exeldlum, II, n. (pour 
exscidlum de exscindo), destruc- 
tion, anéantissement : Magnum 
se excidio ejus urbis terrorem ce- 
teris injecturum, Liv. 27, 39. 

** 2, exeldlum, ti, n. (exci- 
do), chute, descente, hernie, avec 
le genil. du corps descendu, Plin. 
86, 21, 39. — [ Décitn, coucher du 

soleil, Prud.] 

1. ex- edo, cldi,3. v. n. (cado), 
tomber de, tomber, sortir, échap- 
per. — I] au propr., en génér. : 
Quod (animal) um ex utero 
elapsum excidit, Cic. V. D. 2, 51, 
228 | sol excidisse mini e mundo 
videtur, ii me semble que le monde 
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a perdu son soleil, que le solcil 
a subitement disparu du monde 
omnes illi nefarii gladii de manibus 
crudelissimis exciderunt, toutes 
ces épées criminelles sont tombées 
de leurs mains homicides | — 
Particuljèr., en part. du lot qui 
échoit, sortir, écheotr : Ut cujus- 
que sors exciderat, Liv., selon le 
sort échiu à chacun | — II) au fig. 
— À) échapper involontairement, 
échapper; s'échapper, sortir, tom- 
ber : Verbum ecquod unquam ex 
ore hujus excidit, unde quisquam 
posset oſſendi? Cic. Sull. 26, quelle 
parole est jamais sortie ou tombée 
de sa bouche, dont quelqu'un ait 
pu se trouver offensé? | quod ver- 
bum tibi non excidit , ut sæpe fit, 
fortuito, ce mot ne vous est pas 
échappé, comme il arrive souvent, 
par hasard E etiam illud 
quodam in libello, qui me impru- 
dente et invito excidit et pervenit 
in manus hominum, j ai écrit cela 
dans un petit ouvrage qui a vu le 
jour à mon insu et contre mon 
gré | “ Finir, se terminer, 
avoir telle ou telle fin, telle ou 
telle issue: In vitium libertas ex- 
cidit, Hor., la liberté dégénéra 
en licence | omnes fi (versus), 
qui in breves excidunt, miuus 
erunt stabiles, Quint. 9, 4, 106, 
tous les vers qui se terminent par 
des brèves ou par un mètre plus 
court, auront moins de consis- 
tance, moins de poids | — {S’é- 
carter, s'éloigner de l'avis de qqn, 
Lucil. dans Non. | — B) tomber, 
disparaître, s’en aller, se perde: 
Neque enim verendum est, ne quid 
excidat aut ne quid in terram de- 
ſluat, Cic. Lœl. 16, 58, il ne faut 
pas craindre que qqche se perde 
et tombe à terre | — Échapper, 
dans le sens de, Sortir de la mé- 
moire : O miram memoriam, Pom- 
poni, tuam! at mihi ista excide- 
rant, quelle prodigieuse mémoire 
qe la vôtre, 6 Pomponius ! quant 

moi, cela m'était échappé, ou, 
mot, j'avais oublié cela | quæ co- 
gitatio, quum mihi non omnino 
excidisset, erat aliquantum labe- 
factata atque convulsa | -! Avec 
une propos. inſin. pour suf, Non 
excidit mihi, scripsisse me in libro 
priore, il ne m'a point échappé, 
.- a- d. je n ai pas oublié que j'ai 
écrit duns le livre précédent, 
Quint. 2, 3, 10 — [Excidit, ut 
peterem, f’ai oublié de prier, de 
Se dit rarement des personnes, 
excidens, celui qui est oublieux, 
qui oublie : Nam etiam excidentes 
unius admonitione verbl in me- 
moriam reponuntur, Quint. 11, 
2, 19, ceux d qui la mémoire 
fait défaut sont remis sur la voie 
par un seul mot qu'on leur rap- 
pelle | — (ex) alqa re, être 
privé, être dépossédé, déchu de, 
perdre; échouer dans, ne pas 
obtenir : [Excidit ausis, fl a 
échoué dans son entreprise, Ov. 
M. 2, 328] — fine medicinæ, 
Quint. | — Formula , perdre 
son procès, pour: cadere formula 
Ou causa qu’on emploie ordinair., 
Suet. Claud. 14. 

2. ex-cido, Idi, Isum, 8. D. d. 
tcædo), détacher en frappant, en 
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taillant,en coupant, couper. — 1 
au propr. : = lapides e terra 
Cic. Of. 2, 8, détacher des pier- 
res d’une carrière | excisa enim 
est arbor, non evulsa, l’arbre 
fut coupé, et non arraché | — 
Hæc tibi est excidenda lingua, 
Crassus ap. Cic. de Or. 3, 1 extr., 
c'est cette langue qu’il faut arra- 
cher. — **% vasa anaglypta in 
asperitatem, ciseler, sculpter des 
vases, les couvrir de figures enre- 
lief. Plin. 33, 11,49 | — In génér., 
détruire, abattre, renverser, dé- 
vaster, raser : Qui domos inimico- 
rum suorum oppugnavit, excidit 
incendit, qui à asstégé, renvers 
et incendié les maisons de ses en- 
nemis | — Numantiam, détruire 
Numance | — exercitum, 
tailler cn pièces, anéantir une 
armée, Vell | — 11) au fig., ex- 
tirper, déraciner, ôter, retran- 
cher, détruire : Alqd ex anime 
„ Cic. P. Cons. 18, 45, chasser 
gqche de son souvenir. 

ex-cieo, ere, voy. excio au 
commencement. 

ex- elo, Ivi ou Ii, Itum I for- 
mes access. empruntées à clꝭo, ere: 
exciet, Plaut. — inf., exciere 
Liv. | — imparf., excibat, id. 
— excibant, Sil], attirer lors, 
faire sortir, appeler, mander, 
faire venir ; tirer, provoquer : en 
pari. du gibier, Le lancer. — I) 
au propr. : Auxilia e Germania 
Britanniaque excivit segniter, 
Tac. II. 2, 97, il fit venir des se- 
cours de la Germanie et de la 
Bretagne mais mollement | — 
Produire, enfanter : «= \lacrymas, 
arracher des larmes, Tac. 4. 11, 
2 | — 11) au fig., exciter, réveil- 
ler, épouvanter : Clamor subito 
ortus dictatorem quoque ex somno 
excivit, Liv. h, 27, des cris qui 
s'élevèrent tout à coup réveille- 
rent le dictateur, le tirèrent de 
son sommeil | — Occasionner, 
faire naître, exciter, soulever ; 
causer : Terrorem , Liv, 10, &, 
exciter la terreur. 

extiplo, is, Cpi, eptum, ëre 
(ex, capio), 3. v. a. — I) tirer de, 
retirer, Oter, enlever. — A) au 
propr. : mel de favis, Col., e- 
tirer ie miel des rayons | - teſum 
e vulnere, Cels., retirer un trait 
d’une blessure | — dentem forci- 
pe, Cels., ôter, arracher une 
dent avec une pince | — De (ad 
— 1°) métaph., tirer de, sous- 
traire à, délivrer de: alqm 
servitute, Liv. 33, 23, 2, tirer 
qqn d’esciavage, l’arracher à in 
servitude | nibil jam cupiditati, 
nihil Ubidini exceptum, Tac. Agr. 
15, rien n'échappe à leur avarice, 
rien à leur brutalité | — 2°) au 
flo. 7 retirer du nombre, c. 
cepter, faire une exception pour: 
hosce ego homines excipio et 
secerno libenter, Cic. Catil u, 
7, j'excepte volontiers ces hom- 
mes el j'en fais une classe à part 
nihil excipit, de quo non prof- 
toatur, Cic. Acad. 2, 23, il n°’ex- 
ceple rien de cet engagement so- 
lennel | — * b) exprimer en ter- 
mes formels, désigner cxpressé- 
ment, stipuler, disposer par 
exception, suivi de ut ou de ne: 
Quum lex exciperet, ut, Cic. 
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Quint. fr. T. 9, quand la loi per- 
mettait par exception, de, etc. | 
in fœderibus exceptum est, ne, 
Cic., il a été formellement stipulé 
dans les traités, que... ne, c.-à-d. 
défendu par les traités, de | ex- 
cepisse medicos, Plin. 29, 1, 8, 
avoir désigné formellement les 
médecins | c) en t. de droit, 
alléguer, opposer une exception, 
exciper de : adversus alqm, 
Afran. | de dolo servi, Up.: 
Dig., exciper de la ruse de bes- 
clave | — societatem periculi, 
Papin.; Dig., alléèguer la commu- 
uaui e des risques i — II) recevoir, 
recueillir. — A) avec des êtres 
tnanimés pour régime : — 1°) 
sanguinem patera, Cic Brut. 
11, 43, recueilli le sang dans une 
patère I= spiritum alicujus ore 
suo, Cic. Verr. 2, 5, recueillir le 
dernier soupir de qqn avec ses 
lèvres | — 2°) receroir sur qqche, 
étayer, appuyer, soutenir : — 
corpus clipeo, Curt. 9, 5, 15, 
appuyer son corps sur son bou- 
clier | — se poplitibus, id., se 
mettre sur ses genoux | 
chercher à recueillir, à attraper, 
à saisir par les sens, par l’ouie ; 
épier, guelter, ètre aux aguets, 
aux écoutes : Maledicto nihil fa- 
cilius emitlitur, nihil citius exci- 
pitur, rien n'échappe plus aisé- 
ment et n’est recueilli plus promp- 
tement qu’une médisance, Cic. 
Planc. 23, 57 idem dixit, quod 
exciperent improbi ci ves, id. Sest. 
48 | qui rumores exciperent, Cic. 
Dejot. 9, 25, pour recueillir les 
bruits, pour étre à l'affût des nou- 
velles | ad has excipiendas voces 
speculator missus, Liv. 10, 7, un 
espion envoyé pour recueillir ces 
paroles | — 4°) recueillir avec la 
plume , noter, écrire : Notis quo- 
que excipere velocissime solitum, 
Suet. Tit. 3, accoutumé à recueil- 
tir la parole très-promptement | 
— 5°) recevoir sur sa personne, 
supporter, essuyer, subir, soute- 
Air. — à) propr. :  vulnera, Cic., 
recevoir des blessures | plagam 
in se, Lucr., recevoir un coup | 
impetus gladiorum, Cæs., rece- 
voir, soutentr le choc des épées| — 
vim frigoram hiememque, Cic., 
braver la rigueur du froid et de 
Chiver | — impetum hostium, 
Cœs., soutenir le choc de ꝰ ennemi 
|  tela, Cic.] — b) au fig., pren- 
dre sur soi, se charger de, assu- 
mer, détourner sur soi: magnos 
labores| subire et excipere pericu- 
la, Cic., affronter ct attirer sur 
soi les périls | invidiam, Nep., 
portier tout le potds de l’envte | 
partes, id. Dion. 8, se charger 
d'un rôle | rempublicam, Liv., 
se charger de défendre la répu- 
blique | — B) avec des êtres ani- 
més pour régime. — 1°) rece- 
voir qqn qui tombe ou qui est près 
de tomber, appuyer, soutentr : 
— moribundum, Liv., soutenir un 
mourant se pedibus ou in pe- 
dibus, Curt., se tenir sur ses pieds 
| ** se in pedes, Liv. u, 19, u, 
se redresser sur ses pieds | laben- 
tem excepit. fulsit et sustinuit, 11 
Le reçut dans sa chute, lui servit 
d’appui et de soutien se in ge- 
aua, Sen., se.meltre et se traîner 


— 3°) 
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gur ses genoux | — 2°) prendre, 


surprendre, faire prisonnier, 
épier, guetter hostilement. — a) 
propr. : servos in pabulatione, 
Cœs. B. G. 7, 20, prendre des 
esclaves occupés à ſourrager | — 
bestias, id., surprendre des bêtes 
(à la chasse) ] caprum insi- 
dits, Virg. Ecl 3, 18, prendre 
un bouc en l'attirant avec un pié- 
ge, le voler |  fugientes feras, 
Phæd. 1, 11, 6, arrêter les bêtes 
dans leur fuite | — b) au fig., 
surprendre, attraper :  volun- 
tates hominum, Cic. de Or. 2,8, 
se rendre maître de la volonté des 
hommes, les dominer | — III) re- 
cevoir, accueillir bien ou mal, 
avec lel ou tel sentiment, — A) 
propr.,unêtre vivant.— 19) d’une 
mantère favorable, avec bienveil- 
lance : Excipi ab omnibus clamo- 
re, Cic., être reçu ou accueïlli 
avec acclamation par tout le 
monde | excipiunt plausu pa- 
vidos, Virg. | — benigno vultu, 
Liv. 30, 14, 3] — 2°) rece- 
voir, recueillir chez soi, dans sa 
maison. — a) héberger, donner 
l’hospitalité : Mithridatem in ti- 
more et fuga Tigranes excepit, 
Cic. L. M. 19, 23, Tigrane reçut 
Mithridate tremblant et fugitif | 
alqm epulis, Tac. Germ. 21, 
recevoir qqn à diner, le traiter | 
— Métaph. : O terram illam bea- 
tam, quæ hunc virum exceperit! 
Cic. Mil. 38, heureuse la terre 
qui aura donné Phospitalité à un 
tel hommel | silva excepit ferum, 
Phæd., la forêt donna retraite, 
fournit un refuge à l’animal | 
— b) au fig, attendre qqn, lui 
étre réservé : Bellum me excipit, 
Liv., la guerre m'attend | casus 
me excipit, Virg. | — 3°) accueil- 
lir avec une arme, c.-à-d. atta- 
1755 : Orestes excipit incautum, 

irg. En. 3, 332, Oreste se jette 
sur lui à l’improviste | feram 
irruentem venabulo, Sen., r'ece- 
voir à coups d’épieu la bête lun - 
cée| — De là par méton., frap- 
per, atteindre, tuer : aves, 
Curi., tuer Les viseaux Pot. 
 alqm in latus, Virg., blesser 
qqn au flanc | — B) mélaph. —1°) 
recevoir par l'intermédiaire des 
sens, notamment par l’ouie. — a) 
entendre, oulr, recueillir : 
laudes alcjs avidissimis auribus, 
Plin. Ep. ù, 19, écouter d’une 
oreille avide l’éloge de qqn | 
motus futuros, Virg. | — b) ac- 
cueillir dans son jugement, rece- 
voir en bonne ou mauvaise part, 
trouver bon ou mauvais : Senten- 
tiam suam gravius, atque ipse sen- 
sisset, exceptam, Suct. | alqd 
comiter, Tac.| assensu populi ex- 
cepta vox consuls, Liv. 8, 6, 7, la 
voix du consul fut favorablement 
accueillie du peuple | excipimus 
nova illa cum favore et sollicitu- 
2°) venir immédiatement après, 
succéder à, dans le temps ou dans 
espace: Linguam ad radices ejus 
hærens excipit stomachus, Cic. 
N. D. 2, 5h, l'œsophage fixé aux 
racines de la langue vient immé- 
diatement après elle | Herculis 
vitam immortalitas excepit, Cic., 
l’immortalité couronna la vie 
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1 æstas hiemem exci- 
pit, Liv., l'été succède à l'hiver | 
— Absolt : Turbulentior inde an- 
nus excepit, id., vint ensuite une 
année plus agitèe | — a) venir, 
c.-à-d, parler après qqn : Hunc 
excipit Labienus, Cæs., aprés lui : 
Labténus prend la parole | — b) 
au fig, continuer, prolunger, 
perpétuer : prœlium dubium, 
Liv., continuer un combat dou- 
teux | memoriam illius viri exci- 
pient omnes anni consequentes, 
Cic. de-Sen. 6, 19, la mémoire de 
cet homme passera à la postérité, 
les siècles futurs la perpétueront 
| — Suivi d'un infin., Sil. — 3°) 
poël., être tourné vers, faire face 
à : Porticus excipit Arcion, Hor. 
Od. 2, 15, 16, le portique est 
tourné vers l’Ourse, au nord | 
— Ae) en t. de méd., rem re, 
mêler une chose avec une autre: 
Quæ (medicamenta) excipiuntur 
cerato ex rosa facto, Cels., on 
donne pour exciptent à ces sub- 
stances du cérat fait avec l’huile 
rosat | — crocum albo ovi, Cels., 
meler du blanc d' ufd du safran. 

[excipium, ii, n. (excipio). 
Isid., épieu (pour la chaasse ).] 

**excipüla, orum, n. (s. ent. 
vasa) (excipio), vase pour recueil: 
lir un liquide: In ejus fluminis, 
dans les bassins de ce fleuve (à 
l'endroit qui le reçoit au sortir 
du lac qu’il traverse), Plin. 9, 
22, 38. 

[excipuum quod excipitur, 
ut præcipuum quod ante capitur, 
selon Fest.] 

(excisätus, a, um {excisus 
de excldo}, coupé, tr'anciié, en- 
taillé, Plaut. fr. dans Non. |] 

* excislo, önis, /. (excido), 
Los „ coupure, Pall, |] — 

ulne, destruction, 4. Or. pro 
Dom. 58. 
lexclsor, Gris, m. Gloss., 
Philox., celui qui coupe (buchie- 
ron) 7] 

**excisorius, a, um (excido), 
qui sert à couper, à entailler: 
scalper, Cels. 8, 3. 

excisus, a, um, part. d' excido. 

lexcltäbllis, e (excito), pro- 
pre à réveiller, d exciter, G 
Aur.] 

* excltäte, adv., d'une ma- 
nière animée, vivement, forte- 
ment; Comp.: fulgent gemme, 
Plin. 37, 7, 31, les pierreries 
brillent avec plus d'éclat. 

[excitätio, ünis, f., action 
de réveiller, d'exciter ; au plur., 
chants excitants, qui animent, 
Arn. ] 

[excitätor, öris, m., celui 
qui eæcile, qui réveille, Prud. ] 

*exciiätus, a, um, part. (ex- 
cito), fort, violent, vif : Summus 
ille cœli stellifer cursus, cujus 
conversio est concitatior, acuto et 
excitato movetur sono, Cic. Rep. 
6, 48, avec un bruit fort, violent 
— * Comp. : clamor, Liv. u, 
37, 9, cri plus fort | — *" Su- 
perl. odor, Plin. 26, 17, 71, 
odeur très-forte. 

excito, 1. v. int. a (excio), 
faire sortir une personne ou une 
chose de l’état de repos où elle se 
trouvait, de la place qu’elle vccu · 
pait; de id une multitude de sens 


CE 


566 EXC 


déterminés par la nature de l'ob- 
jet et la direction du mouvement. 
— 1) au propr., faire sortir 
fatre lever pour partir; d'où 
chasser ; faire lever pour faire 
gqche; faire monter ou surgir; et, 
avec l’idée accessoire de produc- 
ton: créer, bâtir, élever, dresser, 
construire; faire pousser. — Il) 


au ſig., éveiller, exciter, animer, 


stimuler, aiguiser, rendre plus 
fort, plus éclatant ; et, avec l’idée 
accessoire de production, causer, 
occasionner, produire, faire nat- 
tre, eaciter. — I) propr. : Quæ- 
s0,ne me e somno excitetis, Cic. 
Rep. 6, 12, ne me tirez pas de 
mon sommeil, je vous prie | ita 
vero excitandus nobis erit ab infe- 
ris C. Marius, il nous faudra ainsi 
ressusciter C. Marius |  alqm 
ab inferis, ressusciter qqn, le 
rappeler des enfers | alqm a 
mortuls, fatre surgir qqn du mi- 
eu des morts, le ressusciter | — 
Non dubitavit reum consularem 
et ejus diloricare tunicam, osa 
faire lever du banc des accusés 
un personnage consulaire et ou- 
vrir sa robe |  reos, appeler 
les accusés | — testes, produire 
des témoins, les appeler pour té- 
moigner | — Suntne igitur insidiæ 
tendére plagas, etiam si excitatu- 
rus uon sis ( feras ) nec agitaturus ? 
sont-ce donc des piéges que de 
tendre des filets, lors même qu'on 


ne devrait pas lancer ou pour- 


suivre le gibier? | — En parl. 
de choses même abstraites : faire 
monter, élever : Vapores, qui a 
sole ex aquis excitantur, {es va- 
peurs que le soleil élève, fait mon- 
ter du sein des eaux | — Parti- 
culièr., élever, dresser, construi- 
re; faire surgir ; soulever : Qui- 
bus fundamentis tantæ laudes ex- 
citatæ sint, sur quelles bases s’est 
élevé l'édifice d'une gloire si belle 
exstrui vetat (Plato) sepulcrum 
altius, quam. nec e lapide exci- 
tari amplius, Cic. Leg. 2, 27, 68, 
il (Platon) défend d'élever un 
tombeau plus haut que... et de 
construire en pierres une masse 
plus grande que, etc. |  tumu- 
lum alicui, Suet., élever un tom- 
beau à qan | aras, Virg., dres- 
ser des autels | — Nova sarmenta 
cultura excitantur, la culture fait 
venir de nouveaux sar ments 
incendium, ſaire surgir, allumer 
un incendie | maximos fluctus, 
soulever de fortes vagues | —11) 
au fig., en génér., animer, éveil- 
ler, exciter, stimuler, allumer, 
réveiller, relever : Qui ab excitata 
fortuna ad inclinatam et prope 
jacentem desciscerem, Cic. Fam. 
2, 16, 1, pour abandonner un 
parti solidement établi, en pleine 
puissance, en faveur d’un autre 
quichancelle, qui est déjà presque 
abaitu | eniti et efficere, ut amici 
jacentem animum excitet indu- 
catque in spem cogitationemque 
meliorem, s’efforcer de relever 
is courage abattu d'un ami... | 
ego recreavi afilictos animos bo- 
norum, unumquemque conſir- 
mans, excitans... senatum ad prie 
sunam suam severitatem revocavl 
atque abjectum excitavi, raffer- 
missant, relevant le courage de 


‘ 
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chacun... J'ai rappelè le sénat à 
son ancienne sévérité et l'ai tiré 
de son abattement | animos — 
atque inflammare ad persequendi 
studium | quæ scripsit poeta, ut 
nos et nostros liberos ad laborem 
et ad laudem excitaret, ce qu’a 
écrit le poëte pour nous exhorter 
nous el nos enfants au travail et 
à la gloire | te quoque, etsi ad- 
monitore non eges, ad memoriam 
nostrarum rerum excito, je vous 
engage aussi, bien que vous n'ayez 
pas besoin avertissement, à 
vous souvenir de ce qui m' int - 
resse | languentem labentemque 
populum aut 34 decus , aut ab 
errore deducere, Cic. de Or. 1, 46, 
rappeler au sentiment de sa di- 
gnité ou tirer d'erreur le peuple 
abattu et égaré] gallos alacritate 
ad canendum, exciter les coqs à 
chanter par la joie de la victoire, 
Cic. Divin. 2, 26 | Neis tibi hor- 
tanti et illius memoriam mihi co- 
ram excitanti non parere nefas 
esse duxissem, si je n’eusse re- 
gardé comme un crime de te dés- 
obéir, quand tu m'emprimes ce 
désir et que tu rèveilles en moi un 
ti cher souvenir, Cic. Or. 10, 35 
dicendum est, quonam modo ho- 
minum studia ad utilitates nostras 
allicere atque possimus, il faut 
dire comment nous pouvons capti- 
ver la bienveillance de nos sem- 
blables et éveiller leur zèle pour 
nos intérêts | —**Soniexcitandi, 
Quint., sons qu’il faut faire res- 
sortir, sur lesquels la voix doit 
s'élever, qu’il faut accentuer | — 
Particultèr., avec l’idée acces- 
soire de cause, de création, 
susciter, faire naître, causer, 
produire, exciter, éveiller, ani- 
mer, provoquer : Qui, quem- 
cunque in animis hominum motum 
res et causa postulet, eum dicendo 
vel possit vel ‘scdare, qui sache 
enfin, quel que soit le sentiment 
que demande la cause, le soule- 
ver ou le calmer à son gré dans 
l’âme des auditeurs | quantos 
risus! quel rire il a provoqué! | 
 plausum, exciter des applau- 
dissements Î  fletum etiam ini- 
micis, faire couler les larmes 
même de ses ennemis | — amores 
| — suspicionem alicul, éveiller 
es soupçons de qqn |  quantas 
tragædias vim ac dolorem bo- 
norum omnium, cciter “indi- 
nation de tous les gens de bien. 
9 excitus, a, um, part. d' ex- 
cio. 
2. excitus, üs, m. (excldo), 
action d'appeler, appel, App.] 
excläamätio, ünis, f. —"* £x- 


clamation, cri, éclat de voix : | f 


Acutas vocis — vitare debemus, 
A. Her. 3, 12, 21] — Particu- 
lièr., exclamation, fig. de rhét., 
Cic. de Or. 3, 54, 207 — [T. 
Maur., exclamation. ] 

excivi, parf. d excio et d’ex- 
cieo. 

ex-ciämo, 1. v. n. et a. —]1)n, 
élever fortement la voix, dire à 
haute voix, crier, s’écrier, se 
récrier : Hic quum exclamasset 
Lælius ingemuissentque ceteri ve- 
hementlus, leniter arridens Sciplo, 
s'étant récrié | in stadio cursores 
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exclamant, quam maxime possunt, 
dans le stade les coureurs crient 
de toutes leurs forces | qui volunt 
 majus, num sais hahent late- 
ra, fauces, linguam intendere 7. 
ceux qui veulent crier plus fort... 
| conciones spe vidi, fat vn 
souvent les assemblèes approuver 
par des acclamattons | II) a., 
publier, crier à haute voix, avec 
une propos. pour complém. : 
Itaque mihi libet , ut ille in Sy- 
nephebis , Pro deum, Cic. V. D. 1, 
6, 13, ai envie de m’écrier, 
comme dans les Synéphèbes : par 
les dieux | — Suivi de ut: Quas 
(geometricas ſormas) ut vidisset , 
exclamavisse, ut bono essent ani- 
mo, il leur cria de prendre cou- 
rage | — * Avec l’acc. : Ut lu. 

gentes disertissime quædam vi- 
deantur, Quint., que les personnes 
affligées font entendre certaines 
exclamations éloquentes, s’é- 
crient avec éloquence | V alqm 
suo nomine, Cœl. Aur. Acut. 2, 
6, appeler qqn par son nom 
voce clara uxorem tuam, Plaut. 
Amphͤ. 1,5, 168. 

* ex-ciaro, äre, D. d., éclai- 
rer, illuminer: Ea cœli regio neque 
exclaratur neque ‘obscuratur solis 
cursu, Vitr. 1, 2, cette région 
du ciel n'est point four à tour 
éclairée de la lumière du soleil ou 
privée de sa clarté. 

{exciïno,äs,äre, Mot. Tir., 
u. d., incliner hors.] 

ex- elũdo, si, sum par ſ. sync. 
exclusti p. exclusisti, Ter. ] (cludo, 
claudo), S. v. a., exclure, ne pas 
admettre, ne pas laisser entrer, 
écarter, séparer, tenir éloigné de. 
— 1) au propr. : Ipsæ illæ (litte- 
ræ) — me a portu et perfugio vi- 
dentur, Cic. Fam. 5, 15, 3, cette 
lettre même semble m'éloigner du 
port et me fermer tout asile | 
Gaditani Pœuos mœnibus excluse- 
runt, les habitants de Gadès ne 
laissérent pas entrer les Cartha- 

inois dans les murs de leur ville 

— [Repousser, chasser, loi 
gner, Plaut. Pseud. 1, 5, 95 ] — 
Particulièr., faire éclore, cou- 
ver: Ex ovis pullos , faire éclo- 
re des petits | — pullos| — En 
parl. des disciples du rhéteur Co- 
rax ( corbeau), jeu de mois: Co- 
racem istum patiamur pullos suos 
in nido, qui evolent clamato- 
res, odiosi ac molesti, Cic. de Or. 
3, 21. 87, laissons donc votre Co- 
rama couver ses petits corbeaux 
dans son nid, jusqu’à ce qu’ils 
prennent leur volée pour nous fa- 
tiguer de leurs cris importuns|— 
Finir, terminer, propr.: clorè en 
nissant : volumen, achever de 
eæcepter, exclure, tenir éloigné 
de, empêcher, éloigner : Crassus 
tres legatos decernit, nec excludit 
Pompeium, Cic. Fam. 1, 1, 3, 
Crassus est d avis qu'on envois 
trois ambassadeurs, sans en e- 
clure Pompée | — Excludi ab 
omni doctrina | exclusit illum « 
re publica, il l’'éloigna du gouver- 
nement | ab hereditate excludi, 
étre exclu d’une succession | — 
Exceptione excludi, Cic. de Or. 
1, 39, perdre son privilége ( de 
créancier ) | multæ actiones præ- 
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toriis exceptionibus excluduntur, 
Cic. Inv. 2, 19, les édits des pré: 
teurs admetient plusieurs fins de 
non-recevoir, ou : plusieurs ac- 
tions sont rejetées par les fins de 
non-recevob du prèteur | locat 
circiter idus semptembr.; angu- 
stiis temporis excluduntur omnes, 
il fait l’adjudication vers les ides 
de septembre ; ce court espace de 
temps exclut tout le monde 
Tempore exclusus, empéché par 
le défaut de temps, Cds. B. G. 6, 
31, 1 si quise in hoc judicium for- 
te projecerint, excluditote eorum 
cupiditatem, st quelques officieux 
de cette espèce se produisent dans 
notre cause, repoussez cel em- 
pressement indiscret | consue- 
tudinem libere dicendi, bannir 
des délibérations la liberté de 
parler. 

**exclüsio, ünis, f. (excludo), 
action d'exclure, de chasser, de 
mettre dehors, exclusion : ven; 
droit, exception, fln de non-re- 
cevoir,Ulp. 

lexclüsor, üris, m. (exciu- 
do), celui qui chasse, qui repous- 
se, August, | 

[exciüsürius,a, um (exclu- 
do), exclustf, Dig. ] 

lexclusti, sync. p. exclusisti, 
Ter. ] 

lexclüsus, a, um, part. (ex- 
cludo), exclu, non admis, chassé: 
au superl, (dans un jeu de mots 
plaisant}, Plaut. Men. Uu, 3, 2. 

[excoctlo, önis, f. (exco- 
quo), action de cuire; coction, 
cuite, Cod. Just. ] 

excoetus, a, um, part. de 
ex coquo. 

excodico, Are, voy. excaudico. 

excõgitãtlo, Gnis, f., action 
dimaginer, d'inventer; inven- 
tion : Quid ? illa vis quæ tandem 
est, quæ investigat occulla, quæ 
inventio atque — dicltur? Cic. 
Tusc. 1, 25, 61 | illa, quæ tota ab 
oratore pariuntur, excogitationem 
non habent difficilem, ces choses. 
ne sont pas diſſiciles à trouver, 
n'exigent pas de grands efforts 
d'imagination. 
excögltitor, öris, m., celui 
qui imagine, qui fnvente, {nven- 
teur, auteur, Arn.] 

* 1. excõgltãtus, a, um, part. 
(excogito), fmaginé, inventé, et 
par suite, recherché, exquis, ra- 
re : Sacerdotes et excogitatissimas 
hostias instituit, Suet. Cal. 22. 

[2 excôgitätus, ds „m. (ex- 
cogito), action d'imaginer, d'in- 
venter; invention, Geil. 5, 10; 
douteux. 

ex-côgito, 1. v. a., trouver à 
l’atde de la réflexion, imaginer, 
inventer : Quid enim mali aut 
sceleris fingi aut excogitari potest, 

od non Ille conceperit? Cic. 

at. 2, l, 7, peut-on imaginer 
un mal, un crime dont fl n'ait eu 
la pensée? | ad bæc igitur cogita, 
mi Attice, vel potius excogita, 
songez donc sérieusement à cela, 
mon cher Aiticus; ou plutôt trou- 
ve · moi une solution | quid igitur 
causæ excogluri potest, cur? | 
novam interregni ineundi ratio- 
nem let alqd dignum dono 
deorum aut eſſicere aut j o cal - 


EXC 


lidos homines! o rem excogita- 
tam ! ics habiles gens! 6 ta chose 


tre, Innoc., 


bien trouvée ! 

['excôgo, is, 
forcer. ] 

[ excôlidus, a, um, Auct. 
Lim., inculte.] 

1. ex- cd lo, côlül, cultum, 3. 


v. q., travailler avec soin, bien 


cultiver.— *I) au propr. : «> vis 
neas, Plin. 14,4, 5, cultiver des 
vignes, les travailler avec soin | 
 rura, Claud.  Janas rudes, 
Ov.] — Par suite, soigner, parer, 
orner, embellir : Emas marmora, 
quibus solum, quibus parietes ex- 
colantur, Plin. E. 9, 39, 3, achète 
des marbres pour en rerelir le 
sol et les murailles | — II) au 
fig, donner la culture, polir, per- 
fectionner : Nihil tam horridum, 
tam incultum, quod non splen- 
descat oratione el tamquam exco- 
latur, Cic. Par. proæm., il n’est 
rien de si hideux, de si inculte 
qui ne puisse par le langage rece- 
voir de l’éclat et pour ainsi dire 
une culture | C. Tuditanus omni 
vita atque victu exculius atque ex- 
politus, célèbre par la politesse de 
ses mœurs et la recherche qu'il 
portait dans sa manière de vivre 
| mansuefactus et excultus | ex 
agresti immanique vita exculũ ad 
humanitatem et mitigati sumus 
nous avons été civilisés, policés Î 
excultus doctrina, poli par l’ins- 
truction, qui a cultivé les lettres, 
qui a l’esprit cultivé | demus nos 
philosophiæ excolendos | nisl ani- 
mos nostros doctrina excolamus, 
si nous ne fécondions notre esprit 
par la science | hæc ætas autem 
jam exculta præsertim eludens 
omne, quod fleri non potest, mais 
cet Âge, arrivé à une certaine ci- 
vilisation, rejette tout ce qui n’est 
pas possible] quibus rebus exculia 
hominum vita tantum distat a victu 
et cultu bestiarum | an victus ho- 
minum Atheniensium beneſicio 
excoli potuit, oratio non potuit ? 
— { Honorer, vénérer, pour co- 
lere, Ov. Pont. 1, 7, 59. ] 

[2 ex-côlo, àre, v. a., fil- 
trer, passer à la chausse, couler, 
tirer au clair, Pall.  culicem, 
Hier., retirer un moucheron en 
coulant le vin. 

[ex-côüméëdo,ëre,v. a., man- 
ger entièrement, dévorer, App.] 

lex comite, m., Amm., celui 
qui a été comes. ] 

[excommünicätio,ünis, f., 
anathème , excommunicalion , 
August. 

[ex-commünico, 1. v. a., 
excommunier, lancer un ana- 
thème contre, Ilier.] 

ex-condo,ëre,v, a., faire, 
fabriquer, forger ; ou: produire 
au dehors, manifester, Tert.] 
. [ex-consul, ülis, m., Isid.; 
Cod. Just.; et, ex-consule, Sid: 
au plur., ex-consullbus, Capit.; 
et, ex-consülärls, is, m., eæcon - 
sul, celui qui a été consul, con- 
sulaire, Inscr.] 

*“ex-Coquo, xi, ctum, 3. v. 
a. — I) au propr., expulser par 
la cuisson, par l'effet du feu : 
Vitium metallis —, Ov. Fast. 4 
786, épurer., purifier lesmélaux 
sive illis (terris) omne per iguem 
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excoquitur vitium, Ving. G. 1, 
88, soit que par l eſſet du feu tout 
alliage impur en soit séparé | — 
Au fig., chasser, eæpulser par la 
chaleur, par la sueur : Laconlcis 
quotidianam cruditatem , Col. 
Præf.16, par des bains Laconiens 
nous nous délivrons de nos indi- 
gestions quotidiennes | — II) pré- 
parer par la cuisson, cutre, faire 
cuire. — A) au propr. : testi - 
tudinem in vino, Plin., 32, n, 14, 
ſaire cuire une tortue dans le vin 
|  glebas melle, id., 37, 12, 74] 
— De là, — 1°)réduire par la cuis- 
son : Usque coquito, dum dimi- 
dium excoquas, Cat. R. N. 107, 2, 
faites bouillir jusqu'à ce que vous 
ayez réduit (le liquide) de moitié 
| mustom ad dimidium si quis ex- 
coxerit, Col. 12, 19, 1 | — 2° 
métaphi. — a) préparer par le 
feu, durcir, dessécher : are - 
nam in vitrum, Tac., convertir le 
sable en verre par l'effet du feu | 
= nucleum ferri ad indurandam 
aciem, Plin., durcir le fer au feu 
pour l'acièrer I argentum, 
Gell., épurer, affiner l'argent au 
creuset | sol terram, Lucr., le 
soleil dessèche, durcit la terre 
— herbas, Calp. 2, 764 — b 
fondre, mettre en fusion : ima- 
gines, Plin. Paneg. 52, 5, mettre 
des statues en fusion, les détruire 
par le feu - B) au fig. — 10) 
préparer dans son esprit, médi- 
ter, mũrir, machiner : alicui 
malum, Plaut. Pers. 1, 1, 53 
méditer qque malice contre qqn 
— 2°)tourmenter, torturer, con- 
zumer, dévorer, ronger (comme 
le feu) : mentem, Sen. Herc. 
Fur. 105 | cf. curæque iræque co- 
quebant, irg. &. 7, 305. 

[ex- cor dor, Aris, &ri, v. 
dép. n., être hors de sens, insen- 
sè, Commod. ] 

lexcörlät lo, önis, f., voy. 
intertrigo.] 

ler- cr fo, re; v. a. (corio}, 
ôter la peau ou l’écorce, écor- 
cher, écorcer, App. ] 

lex-cornis, e (cornu), sans 
cornes, dépourvu de cornes. ] 

ex-cors, cordis (cor, le cœur 
considéré comme siège de lintel- 
ligence), dépourvu d intelligence, 
de sens, sans raison, insensé, fou: 
Aliis cor ipsum animus videtur; 
ex quo excordes, vecordes con- 
cordesque dicuntur , Cic. Tusc. 1, 
9,1% | An quod aspexit (taurus) 
vestitu purpureo excordem Cæsa- 
rem, ipse corde privatus est? est - 
ce pour avoir vu César vetu de 
pourpre et privé de son bon sens 
que le taureau lui-même perdit 
le cœur ? Cic. Divin. 2,16 | quæ 
anus tam inveniri potest, quæ 
illa extimescat? où trouver une 
vieille femme assez insensée pour 
craindre ces choses-là ? | hoc qui 
non videt, est, celui qui ne le 
voit pas est un insensé | aperte 
adulantem nemo non videt, nisi 
qui admodum est —, 

a 1, excrémeéntum, i, n. 
(excerno), ce qui a étè séparé 
par le crible, criblure, Col. 8, 
5, 25 | — Déjections, excréments 
du corps; en parl. des selles, 
Plin. 11, 26, 32 De Excrétion : 
es oris, salive, Tac. H. u, 81 
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— narium, more, id. 4. 16, l. 
[ 2 excrémentum, i, m. 
{excresco }, eæcroissance, Sid. 
[ex-crëmo, äre, v. a., brû- 
ler entièrement, consumer, Tert.] 


- €xcreo, ire, voz. exscreo. 
* ex-cresco, evi, ètum, 3. v. 


inch. n., s' etendre dans l’espace, 


croître, pousser, se développer, 


s'élever, gagner en hauteur ou en 
longueur, — I) au propr., en 


génér. : — abies, larix, palma in 
longitudinem, Plin. 16, 30, 54, 
de sapin 
croissent en hauteur | — Parti- 
culièr., en parl., des excroissan- 
ces du corps : Excreverat in dex- 
teriore latere ejus caro, Suel., il 
dut était venu une excroissance 
de chair au côté droit | — Subst., 
excrescentia, ium, m., excrois- 
sances de chair, Plin.20, 9,36 | 
— 11) au fig., se développer exces- 
sivement, s'étendre, s’accrottre 
outre mesure : Nec minus evitanda 
est immodica ejus procœmii longi- 
tudo, ne in caput — videatur, 
Quint. u, 1, 62, il ne faut pas 
moins éviter la trop grande lon- 
gueur de l’exorde, pour que la tête 
ne soit pas plus développée que 
le corps | En parl. d’un fleuve : 
grossir de manière à déborder : 
Flumen imbribus excrevit, Ulp., 
le fleuve a êté grosst par les plutes 
| — series litium, Suet., le nom- 
dre des procès s'était accru | 
luxus, Plin., le luxe devient cf- 
frayant. 

1. exerẽtus, a, um, part. 
d' excerno, séparé, tamisé, cri- 
blé; au pl. n. excreta, orum, cri- 
blures, Col. 

[2. excrétus, a, um, part, 
(excresco), qui a cru, poussé, 
grandi, grand, Virg. G. 3, 398. ] 

[excrévi, parf. d'excerno et 
d’excresco. ] 

lexcrocollum, i, u., Gloss. 
Plac., mantille (de couleur de 
safran), ] 

[ excrüciäbilis, e (excru- 
cio), — I) pass., qui mérite d’être 
tourmenté, Plaut. Cist. 4, 1, 1 
— n) a., qui tour mente, Prud. 

Lexcrücfätlo, önis, f., tour - 
ment, torture, martyre, Au- 


Dust. 


[excrüc'ätus, üs, m. (ex- 
crucio), tourment, torture, ma- 
tyre, Prud.] 

ex-crücio, { archaïsme : inf. 
prés., excruciarier, Ter. ], 1. v. 
a., lourmenter d outrance, 


martyriser, torturer, faire souf- 


frin. — I) au propr.: Vinculis ac 
verberibus atque omni supplicio 
excruciatus, Cic. de imp. Pomp. 
5,11, qui a été accablé de chat- 
nes, de coups, et de toutes sor- 
tes de supplices | hominem inge- 
nuum fumo excruciatum semivl- 
vum reliquit — l rem, obtenir 
une chose à force de tourments, 
de tortures, extorquer, arra- 
cher, Tert. ] — II) au fig. : Nec 
meæ me miseriæ magis excruciant 
quam tuæ, Cic. Fam. EUR 3, 1, 
mes propres malheurs ne me 
tourmentent pas plus que les 
tiens | non loquor plura, ne te 


quoque excruciem, fe n'en dis pas 


davantage de peur de l’affiger 
aussi | 'emeritas et libido et igna- 


„ le mélèze et le palmier 
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vla semper animum excruciant et 
semper sollicitant | — Au passif 
dans le sens moyen, se tourmen- 
ter, s’affliger. 

excübätfo, Gnis, f. (ex, 
cubo), action d'être en faction, 
de faire sentinelle. —1)au pro- 
pr., Dig. | — II) au fig., action 
de veiller, vigilance, soins vigi- 
lants, /. H.] 

excüblæ, ärum, f. (ex, cubo), 
action de découcher, de coucher 
hors de la maison. — [I) en 
génér., Plaut. Casin. prol. 5d. 
— II) particulièr., action de mon- 
ter la garde, d’être en sentinelle, 
garde, faction : Si hæc arma, si 
Capitolinæ cohortes, si , si vigi- 
liæ, Cic. Mil. 25, 67 | — ** Dans le 
sens concr., les personnes qui sont 
en sentinelle, la garde, le poste : 
Num excubias transirei, Tac. 4. 

([ex-cüblcälärlus, li, m., 
celui qui a été valet de chambre, 
Cod. Just. 10, 7, 12.] 

excüblior, üris, m. (excubo), 
celui qui est en faction, senti- 
nelle, garde, gardien : Hæc ea- 
dem (castella) noctu excubitoribus 
ac firmis præsidiis tenebantur, 
Ces, B. 6. 7, 89. 

[excübitorium, ii, n., P. 
Vict., corps de garde.) 

excübltus, ds, m. (excubo), 
action d’être en faction, en sen- 
tinclle, garde, faction : Ubi pe- 
destris copia in statione et in excu- 
bitu castris præsidio esse possent, 
A. B. Hisp. 6, u. 

ex- bo, büi, bitum, 1. v. n., 
découcher, passer la nuit hors de 
la maison. — I) en génér. — A) 
propr.: Moniti Lacedæmonii, ut ur- 
bem et tecta linquerent arinatique 
in agro excubarent, Cic. Div. 1,50, 
112, les Tacédémoniens avertis 
qu’ils devaient sortir de la ville et 
passer toute la nuit en armes dans 
la campagne | — [B) au fig., 
Just, 8, 1 - I) particulièr., 
monter la garde, faire senti- 
nelle; garder, veiller. — A) au 
propr. : Insütuto Cesaris duæ sem- 
per legiones pro castris excuba- 
bant, Cœs. B. G. 7, 2h,5, deux 
légions étaient toujours de garde 
dans les retranchements | —B) 
au fig. , veiller, avoir soin : Excu- 
babo vigilaboque pro vobis, Cic. 
Phil 6, 7, 18, je veillerai sur 
vous, à vos inlérêts | sapiens 
semper animo sic excubat, ut ni- 
hil ei improvisum accidere possit, 
le sage est toujours tellement sur 
ses gardes qu'il ne peut rien lui 
arriver d'imprévu | - Impers., 
Plin. 35, 75 32. 5 

lexcucurri, anc. par. d'ex- 
curro, Plaut .; Char. ] 

a ex · eũdo 9 di, sum, 3. Ve a, 9 
faire sortir ou Jaillir en frappant, 
tirer de. — ** I) au propr. : Ad ex- 
cudendum ignem non semper la- 
pidis occasio est, Plin. 16, 40, 77, 
on n'a pas touſours un caillou 
pour en faire jaillir du feu | — 
( Forger, fabriquer : era, cou- 

er des statues de bronze, Virg. 
. 6,348 | — En génér., prépa- 
rer, eæècuter abec art, {a. G. U, 
571 — II) au ſig., en par. d'un 
ouvrage de lesprit: Excudam 
alqd “Hpax}eiôetov, quod lateat in 
thesauris tuis, Cic. Att. 15, 27, 2 
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II) fatre éclore , couver- 
ova, Varro, 3, 10, 3; Col. 8, 1h. 

[excutcätor, Oris, m., en 
75 de “ss tirailleur, flanqueur, 

eg. 

[exculcätus, a, um, part. 
(exculco), (effacé avec le pied, 
par cons.) usé, vieilli, tombé en 
désuétude, Gell. 11, 7, — 

ex -· euleo, 1. (calco), — [I) e- 
primer en foulant avec les pieds; 
par suite, en génér., tirer de, 
faire rendre, Plaut. Capt. u, 
2, 50] — ** I) fouler, enfoncer 
avec les pieds, consolider : Simul 
confirmandi et stabiliendi causa 
singuli ab infimo solo pedes terra 
exculcabantur, Cœs. B. G. 7, 73, 
7, el pour consolider l’ouvrage, 
chaque pied (de terre) était forte- 
ment foulé. 

[excuitor, üris, m. (1. ex- 
colo), celui qui cultive, qui 
plante, Tert. ) 

excultus, a, um, part. de 1. 
excolo. 

lex-cünèätus, a, um (cu- 
neus), chassé de sa place, de son 
gradin au théâtre, App. | 

lexcürätus, a, um, part. 
(curo), bien soigné, Plaut. Ca- 
sin. 3, 6, 6. 

lex - cũr Io, Are, v. a. (curia), 
chasser de la curie , du sénat, 
Varr. dans Non. ] 

ex-curro, Cücurri, plus ra- 
rem., curri, cursum, 3. v. n. el 
a - I) n., courir hors, sortir 
avec prècipitation, se retirer de, 
quitter à lahâte. — A) au propr. ;: 
Excurrat alqs, qui hoc tantum 
mali filio suo nunciet, Cic. Verr. 
2, 1, 26, 67, qu’on coure annon- 
cer un si grand malheur d son 
fils | mandavi utrique corum, ut 
ante ad me excurrerent ut tibi 
obviam prodire possem | ego, dum 
panes et cetera in navem parantur, 
excurro in Pompeianum, pour 
moi, fe fais une excursion jus- 
qu’à Pompéies| | In crucem , 
aller au diable, Plaut.] — Par- 
liculier., en t. de guerre, faire 
une irrupiion, une excursion, 
une sortie sur ou contre : Car- 
thago ex Africa videbatur, 
Carthage semblait s’élancer de 
l'Afrique (et se ruer au dehors)! 
— En parl. de choses abstr. : Quo- 
rum animi spretis corporibus evo- 
lant atque excurrunt foras, don. 
les âmes, dedaignant le corps 
s’envolent et prennent leur essor 
au dehors | — * En park des 
lieux : s'étendre, s'élever, Sal- 
longer, se prolonger, s’avancer : 
Ab intimo sinu pæninsula excurrit, 
Liv., du fond du golfe s’avance 
unc presqu’ile | — En part. des 
mesures : excéder, étreexcédant, 
Dig.] — B) au fig., se donner 
carrière, se déployer : Nullum 
vobis sors campum dedit, in quo 
Virtus cognoscique posset, dc. 
Mur. 8, 18, le sort ne vous a pas 
réservé de carrière, où votre mé- 
rile put se déployer | quid est, 
cur insistere orationem malint 
quam cum sententia pariter >? 
marcher d’un pas untforme, mar- 
cher de front | ne oratio inslstat in- 
terius, ne excurrat longius, que le 
style ne s'arrête point dans sa 
marche, qu'il ne tende pas hors 
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de propos, Cie. de Or. 3, 49 | 
quædam (in 5 quasi decur - 
tata... productiora alla et quasi im- 
moderatius excurrentia, certains 
membres pour ainsi dire tron- 
qués ou écourtés... d autres trop 
allongés et dépassant dans leur 
course les justes bornes | — De 
là, etre excédant, étre de sur- 
plus: Decem et quod excurrit, 
Paul. Dig., diæ et le surplus | — 
De là encore, s'étendre jusqu’à, 
tomber, échoir à une époque, 
Caj. | — I) a., [parcourir, 
traverser, fournir (une carriè- 
re), métaph., Ter. Ad. 5, u, 61 — 
Passer, omeitre, ne pas parler de 


qcſie dans un discours: Disertus 


homo et dicax, a quo multa im- 
probe sed venuste dicta, ne mo- 
dum excedam, excurro, et ad Par- 
rhasium revertor, Sen., dont je 
pusse plusieurs mots pleins de ma · 
lice, mais très-gracieux, pour ne 
pas dépasser les bornes et revenir 
à Parrhasius. 
{ex-cursätlo, önis, f. ( cur- 
so), incursion, excursion, irrup- 
cion, /. M. 2, 3, 3.] 
lex-cursätor, örls, m. (cur- 
so), en f. de guerre, coureur, 


éclaireur, tirailleur, ſtanqueur, 


AnMm. ] 

lexCursäâtus,üs,m.,comme 
excursAtio, Val. H. 2, 3, 3; 
(douteux ).] 

excursio, ônis,/f. (excurro), 
action de sortir du lieu ou de la 
place où l’on est, allées et venues 
de l'orateur à la tribune, évolu- 
tions. — I)] au propr. : Status 
(oratoris) erectus et celsus: rarus 
incessus, nec ita longus: mo- 
derata eaque rara, ses évolutions 
seront modérées et rares, Cic. 
Or. 18, 59 | -- “ An intentione 
rei ſamiliaris obeundæ crebris ex- 


cursionibus avocaris? excursions, 


courses au dehors, Plin. | — 


Particulièr., excursion militaire, | 1 


incursion, invasion, course, sor- 
tie, attaque, escarmouchie: Co- 
piæ, quibus fines suos ab excur- 
sionibus hostium et latrociniis 
tucntur | quum una  equitatus 
perbrevi tempore totius anni ve- 
Ctigal auferre possit | via excur- 
sionibus barbarorum infesta, r'ou- 
te infestée par les excursions des 
barbares | — II) au fig. : Relin- 
quendæ erunt vacuæ tabellæ, in 
quibus libera adjicienti sit , où 
d’on puisse librement ajouler ce 
que L'on veut, Quint. 10, 3, 32 | 
ne qua ex ed narratione flat , 
qu'aucune digression n’interrom- 
pe la marche de ce récit, id. | — 
Particulièr., début du discours, 
entrée en matière (et, en quelque 
sorte, entrée en campagne): Sed 
bæc fuerit nobis, tamquam levis 
armaturæ, prima orationis > | — 
Proæmium, proxima huic nar- 
ratio; propositio post hanc, vel 
ut 8 placuit, , Quint. 

9%, 9, 1. 

lexcurso, As, ire, n., Stat., 
sortir souvent. | : 

excursor, Oris, m. (excurro), 
coureur, éclaireur, espion, émis- 
saire, Cic. Verr. 2, 2,8, 22. 

1. exeursus, a, um, part. pas- 
sif d' excurro; d autres lisent de- 
Cursus, Ter. Ad 5, l, 6. 
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2. excursus, üs, m. (excur- 


— pipe au plur., essor, 
élan, Virg. G. u, 194] particu- 
lièr., en t. de guerre (excursio), 
sortie, excursion, irruption, in- 
vasion, attaque, choc: Ut primus 
 visque militum infringeretur, 
Cœs. B. C. 3, 92 2 | — * En parl. 
des lieux, saillie, avance, pro- 
longement : Promontorium vasto 
excursu, Plin., promontoire qui 
a une énorme saillie | — * II) au 
ſig., en parl. du style, digression : 
Hæ (egressiones) sunt plures, quæ 
per totam causam varios habent 
excursus, ut laus hominum loco- 
rumque, Quint. , 3, 12 | — 
cart, égarement, incartade (de 
jeunesse), Quint. Decl. 18, 9. 

[ excüsäbiïlis, e (excuso), 
excusable , pardonnable, Ou. 
Pont. 1, 7, 01 175 Comp. V. 31.) 

[excüsäbilïter, adv., d'une 
manière excusable, August, ] 

[{ cxcüsäbundus, a, um 
(excuso), qui s'excuse, App. ] 

lexcüsämentum, i, n. (ex- 
cuso), excuse, H. Cap.] 

** excüsate, adv., d'une ma- 
nière excusable : Fieri id videtur 
, Quint. 2, 1, 13 | — Comp. : 
Quod exoratus — facies, Plin. E. 

7 9.2. 
excũsãtlo, önis, f.— l)propr., 
excuse, justification, motif d' em- 
cuse, prétexte; se constr. avec un 
gén. ob]. ou subj.; ou absolt, avec 
cur , quominus | — Avec un gen. 
ob. : Nulla est igitur  peccati, 
si amici causa peccaveris, Cic. 
Lœl. 11, 37, l’amitié ne peut ex- 
cuser en aucune manière le mal 
qu’on fait pour elle, ou: on ne 
saurait s’excuser d’une faute en 
disant qu’on l’a commise pour un 
ami | vtsi justa et idonea usus es 
excusatione intermissionis littera- 
rum tuarum, bien que vous ayez 
ustifié par une excuse légitime 
l’interruption de votre corres- 
pondance | valent apud me excu- 
sationes injuriæ Lluæ | — Avec un 
gén. subj. ou de cause: Pauca 
ejusdem generis addit cum excu- 
satione Pompeii conjuncta, 1 
ajoute quelques mots dans le meé- 
me genre enexcusant Pompée (il 
y a un peu plus haut : velie Pom · 
peium se Cæsari purgatum), Cæs. | 
Joint à un second gén. obj.: 
Quod si excusationem Ser. Sulpicii 
legationis obeundæ recordari vo- 
lueritis, Cic. Phil. 9, u, 8, si vous 
vouliez vous rappeler tous les 
motifs alléguëés par Ser. Sulpicius 
pour se dispenser de cette ambas- 
sade|— Avec le gén. de la cause: 
 pietatis, necessitatis, ætatis, 
excuse fondée sur la piété, sur La 
nécessité, sur l’âge, Cic. Cæl. 1, 
2| quæ (vida) adolescentiæ, qui 
vellet, excusatione defenderet, 
défauts dont on pourrait, si l’on 
voulait, rejeter la faute sur la 
jeunesse, ou: à qui l’on pourrait 
donner la jeunesse pour excuse, 
Cic. Cœl. 18, 45 | me neque hono- 
ris neque ætatis — vindicat a la- 
bore | > valetudinis , excuse fon- 
dèe sur la mauvaise santé | 
oculorum | — familiaris faneris | 
— 1  pecessitatis | — 
summe stullitiæ| — Aésolt : Tur- 


D er excursion, sortie. 
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pis enim est, sl quis contra rem 
ublicam se amici causa fecisse 
teatur, Cic. Lœl. 12, uo, c’est 
une honteuse excuse, que de di- 
re, etc. | jam illa perfugia, quæ 
sumunt sibi ad excusationem, 
quo facilius otio perfruantur, ces 
vains subterfuges auxquels on a 
recours pour s cxcuser, et jouir 
plus aisément du repos | Sappho, 
quæ sublata de prytanio est, dat 
tibi justam excusationem, allè- 
gue, donne une eæcuse légitime | 
— Avec cur : Accipio excusationem 
tuam qua usus es, cur sæpius ad 
me litteras uno exemplo dedisses, 
J'accepte l'excuse par laquelle tu 
Le justifies de, etc. | — Avec quo- 
minus : Nemini civi ullam, quo- 
minus adesset , satis justam excu- 
sationem esse visam, qu aucun 
citoyen n’a trouvé d’excuse assez 
bonne pour ne pas assister à 
l’assemblée | — Avec l’irf, : Ha- 
bent excusationem legitimam, ex- 
silii causa solum vertisse nec esse 
postea restitutos, Cic. Phil. 5, 5, 
14 | — [II) au fig., dans le sens 
passif:exemption, dispense, Dig.] 
lexcüsätor, Gris, m., celui 
qui excuse, August.] 
** excüsatus, a, um, part. 
excuso), excusé; au compar. : 
oc et ego , si forte sum lapsus, 
et tu dignior laude, Plin. E. 8, 
14, 11 | — Allègué, donné pour 
cxcuse : Excusata rei familiaris 
mediocritate , Suet. Aug. 101; cf. 
Tac. Hist. 1, 78. 
ex-eũso, 1. v. a. (causa), excu- 
ser, Justiſter, disculper (mettre 
hors de cause). I) au propr. —A) 
avec un nom de pers. pour com- 
plém.: Auicæ meæ vellin me ita ex-; 
cuses ui omnem culpam in te trans- 
feras, Cic. Att. 15, 28, eccuse- moi 
auprès de ma chère Attica de 
manière à rejeter toute la faute 
sur toi | college mandasti, ut te 
mihi per litteras excusaret, tu as 
recommandé à ion collègue de 
l’excuser auprès de moi par une 
lettre | his omnibus me vehemen- 
ter excusatum volo, fe désire vi- 
vement que toutes ces raisons me 
soient une excuse suffisante | Ti- 
tiumn excusavit Vespa Terentius, 
quod eum brachium fregisse di- 
ceret [ — Primum me tibi excuso 
in eo ipso, in quote ‘accuso | 
se apud alqm, s’cæcuser auprès 
de qqn | — Au pass.: Cura, ut 
excuser morbi causa in dies sin- 
gulos, ayez soin de m'excuser 
chaque fois sur ma santé | si ci- 
tatus judex non responderit excu- 
seturque Areopagites esse, si, 
appelé comme juge, ii ne répond 
pas, s’excusant sur ce qu’il est 
membre de l'Aréopage, Cic. Phil. 
5.5|— B) avec un nom de ch. 
ou un nom abstr. pour complém. : 
Varroni memineris excusare tar- 
ditatem litterarum mearum, n’ou- 
blie pas d’excuser auprès de Var- 
ron le retard de ma lettre | — 
“+ reditum, Tac. 4. 1, u, e- 
pliquer le retard de qqn (excu- 
ser qan de n’être pas encore re- 
venu) | — II) métaph., alqd 
(alicui), donner, allèguer pour 
excuse, prétecter, s’excuser sur, 
avec l’acc. Antequam sententiam 
diceret, propinquitatem excusa- 
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vit, Cic. Phil. 8, 1, 1, avant de 
dire son avis, il s’excusa sur sa 
parenté | — ** Avec unc propos. 
inſin. pour complém. : Excusanti 
minus datum ad occultandam fa- 
cinoris invidiam, Suet., comme 
elle s'excusait de la faiblesse du 
poison sur la nécessité de cacher 
un tel crime | — “  alqm ab 
alqa re, alqa re, ou alicui rel, 
tenir quitte de, emempier, dis- 
penser, décharger de : Nequa- 
quam decorum pudori suo, legere 
alqd aut evitare ex eo, cui in uni- 
versum excusari mallet, Tac., que 
sa délicatesse ne lui permet ni 
choix ni exclusion parmi des de- 
voirs dont il désirerait être tout 
à fait dispensé | — [ sc ab alqa 
re, se défendre, se préserver de, 
nn 12, ne, id., empécher 
que. 

* excũsor, öris, m. (excudo), 
celui qui travaille le cuivre ou 
l’airain, ciseleur, fondeur, Quint. 
2,21,10. 

* excusse, adv., en lançant 
avec force :  mittere pilam (Joint 
dt rigide, ‘languidius), Sen. Ben. 
2 5 17. 
excussi, parf. d'excutio. 

[excussio, ünis, f., Gloss. 
Phil, secousse, ébrantement. ] 

r exeussõrlus, a, um ( exCu- 
tio), qui sert à secouer, à passer, 
à tamiser: cribra e lino, Plin. 
18, 11, 29. 

* 1, excussus, a, um, part. 
d' excutio, dont il a tous les sens, 
secoué, agité, lancé, précipité, etc. 
| — Comme adj. —1) tendu, rai- 
di : Interest, utrum tela excusso 
lacerto torqueantur, an remissa 
manu effluant, Sen. Ben. 2, 6, 
il est bien différent de lancer des 
traits à tour de bras ou de les 
laisser échapper d’une main lan- 
guissante | — { Au superl., Petr.] 
— I) pauvre, ruiné, Ov.: Sen. 

2. excussus, üs, m. (excu- 
o), action de secouer, de jeter, 
Prud.] 

excusus, a, um, pat. d' excu - 
do. 

ex-cütYo, cussi, cussum (anc. 
forme de parf. du subj. excussit 
p. excusserit, Plaut. Bacch. u, 2, 
16), 3. v. a (ex- quatio), faür'e 
sortir ou tomber qqche en se- 
couant, ſaire sortir de force, ar- 
rachier, abattre, repousser, chas- 
ser, secouer, eic. — I) au propr. 
— À) en génér. : — alqd, Cic. et 
beauc. d'autres | — equitem, 
Liv., jeter un cavalier à bas de 
son cheval, le renverser it., — 
alqm equo, Virg. | ü., — alqm 
curru, Virg., précipiter qqn du 
haut dun char |  alqne puppi 
in mare, Curt., précipiter qqn de 
la poupe dans la mer | posse ex 
his (litteris) in terram excussis 
annales Ennii, ut deinceps legi pos 
sint, effici, Cic. V. D. 2, 37, gu, 
qu’on peut, en r'épar t ces ca- 
ractères sur le Sol, en composer 
les annales d'Ennius, de telle 
sorte qu’on les puisse lire | = 
igoem de crinibus, Ou., secouer 
le feu de sa chevelure | E poma, 
Ov., faire tomber les fruits d’un 
arbre en le secouant |  Pelion 
subjecto Ossæ, Ov. M. 1, 155, 
faire tomber Pélion de dessus 
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Ossa | — Poët. : comantes cer- 
vice toros, Virg., secouer sa cri- 
nière sur son cou] it., cæsariem, 
brachia, pennas, habenas, se- 
couer, agiler, mouvoir la cheve- 
dure, les bras, les ailes, les plu- 
mes, Ov. M. h, 92; 5, 596; 6, 
703; 5, 40h | = rudentes, Virg. 
. 3, 267, déployer les cordages 
(en les sccouant pour les dépren- 
dre ſexplicare et intendere]| si ſlava 
excutitur Chloe, Hor. O. 3, 9, 19, 
si la blonde Chloë est renvoyée, 
congédiée, c.-à-d, abandonnée, 
cesse d’être aimée | excussus pa- 
tria, Virg. &. 7, 299, banni de 
sa patrie | —tela, Tac. 4. 2, 20, 
lancer des traits | — sudorem, 
Nep. Eum. 5, 5, faire suer, pro- 
voquer lu sueur | — B] particu- 
lièr., explorer, rechercher, fouil- 
ler, scruter, visiter qqn ou qe 
en Secouant :  pallium, Plaut., 
Aul. u, 4, 19, secouer, visiter un 
manteau | non excutio te, si quid 
ferri forte habuisti, nou scrutor, 
Cic. R. Am. Zu, 97, ſe ne te fouille 
point pour voir situ as eu une 
arme | cf. Asin. Poll. dans Cic. 
Fam. 10, 31, u; Phædr. 5,5, 19 
| — (11) au fig. — A) en génér., 
repousser, éloigner, dissiper; 
faire sortir ou venir, faire naître, 
provoquer, eic. Quamobrem ex- 
cutiemus omnes istorum delicias, 
omnes incptias, si prodierint, Cic. 
Cœl. 28, 67, nous saurons, s'ils 
se moi rent, faire bonne justice 
de toutes leurs gentillesses, de 
toutes leurs [adaises | noli acu- 
1cos orationis meæ, qui recanditi 
sunt, excussos arbitrari , Cic. Syll. 
16, ne pense pas que ces aiguil- 
lons qui arment mon discours, el 
que je tiens renfermés, aient été 
arrachés | omnia ista studia nobis 
de manibus excutiuntur, Cic., 
toutes ces études me sont en qque 
sorte arrachées des mains | hanc 
— opinionem mihimet volui ra- 
dicitus, j’ai voulu arracher de 
mon esprit ce préfugé | tu adeo 
mihi excussam severitatem vete- 
rem putas, ut? crois-lu donc que 
je mè sois départi demon ancienne 
sévérité au point de? | excutient 
tibi istam verborum jactationein, 
ils rabattront ta jactance, ils te 
feront baisser le ton | excussus 
propriis, dépouillé de mon propre 
bien, II or. S. 2, 3, 20 risum 
alicui, Hor. S. 1, 4,35, ſaire rire, 
provoquer le rire | — Particu- 
lièr., scruter, examiner, recher- 
cher, éplucher : Explicando excu- 
tiendoque verbo, Cic. Part. Or. 
36, par le développement et l' e. 
plication du mot en question 
pervulgata atque in manibus jac- 
lata et excussa, Cic. Mur. 12, 26, 
que, livrées d la publicité, on les 
eut pesées et vues de près. 
exdecimata, voy. cdecimo. 
exdico, ere, vo. edico vers 
le commencement. 
lexdispensätor, öris, m., 
Inscr., celui qui a été dispensator.] 
[ex-dorsüo, Are, v. a. (dor- 
sum), enlever le dos (d'un pois- 
son en le préparant), Plaut. Aul. 
2, 9, 23 c. = pisces (joint à 
desquamare), App. Apol. 301. ] 
[exduce, m., Capitol., ex- 
général. 
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[exdutæ exuviæ, d‘poutlles 
selon Fest. ] 

exëébänus, i, f. (SSE vos) 
pierre précieuse d’une blancheur 
éclatante, dont on se servait pour 
polir For, Pin. 37, 10, 58. 

execo, execror, executio, exe- 
quor, eic. vo. exsec., exse- 
qu. etc. 

ex-&do, edi, esum ( anc. for- 
me du subj. prés., exedint, p. 
exedant, Plaut. | — Forme «le la 
basse latinité au prés. de l’indic., 
exedit p. exest, Ser.], 3. v. a., 
manger, dévorer, ronſer, miner. 
—1) au propr. [ Plaut. Pseud. 
3,2, 32] — Engénér., consumer, 
détruire, ruiner, anéantir : Deus 
id eripiet, vis alqa conficict aui 
exedet, Cic. Div. 2, 16, 37 | ap- 
parebat epigramma exesis poste- 
rioribus partibus versiculorum, 
dimidiatis ſere, mangées, rongées, 
usées par le temps — II) au fig., 
consumer, ronger, miner: Ægri- 
tudo lacerat, exedit animum pla- 
neque conſicit, Cie. Tusc. 3, 13, 
27, le chagrin dèchire, ronge 
l'âme et la consume entièrement 
accedunt ægritudines, molestiæ, 
mærores, qui exedunt animos 
conficiuntque curis | quibus (sol- 
licitudinibus) eorum animi noctes 
atque dies exeduntur | il beati, 
quos nulli metus terrent, nullæ 
ægritudines exedunt, ceux-là 
sont heureux qu'aucune frayeur 
n'émeut, qu'aucun chagrin ne 
ronge. (8s 

exüdra, æ, f. o), salle 
garnie de sièges, salle de 18 
salon de réception, de conversa- 
tion, Cic. de Or. 3, 5, 17. 

exédrium , I, n. (é£éôptov), 
dimin. d'exedra, petite salle de 
réception, salon de réunton, Cie 


am. 7, 23, 8. 


exedum , i, n., plante incon- 
nue, Plin. 2u, 19, 115. 
ex-Edürätus, a, um, part. 
(edurus), qui a perdu sa dureté, 
te läbilis,e, Zsid., qui 
exemplaä S, e, Zsia., 
17% une similitude, ent. de 
09. 
exemplar, äris, n. { forme ac - 
cessoire exemplare, is, neut. , 
Lucr. ] (exemplum), — I] modèle, 
type, exemple, original: Speciem 
quæ scinper est eadem, intueri 
atque id sibi proponere , Cic. Un. 
2, et se le proposer pour modèle] 
videndum, ille fabricator tanti ope- 
ris (mundi) utrum sit Imitatus 
„ joint à exemplum, si l’autcur 
d’un st grand ouvrage s’est règlé 
sur ce type | ad imitandum tam 
mihi propositum  illud est quam 
tibi, Joint à exemplun | reliqui 
disseruerunt, sme ullo cerio cxem- 
plari formaque rei publicæ, sans 
avoir aucun plan, aucun idéal de 
gouvernement | M. Catoni, quo 
omnes, qui iisdem rebus studemus, 
quasi exemplari ad industriam 
virtutemque ducimur, certe licuit, 
qui nous sert de modèle | Falcula 
— antiquæ religionis | — II) co- 
pie, exemplaire : Urgebar ab eo, 
ad quem misi, et non babebam — 
| — Metaph., image, copie, re: 
roduct ion: verum amicum qui 
ntuelur, tamquam aliquod in- 
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tuetur sui, avoir un ami, c’est 
avoir un autre sot-même. 
exemplare, is; voy. exemplar. 
lexem läris, e (exemplum), 
qui sert de modèle, d’exemple ; 
exemplaire, Macr. | — Subst., 
exemplares, ium, m. (i. e. libri), 
copies (p. exemplaria, qu on em · 
ploie ordin.), db À 
lexemplärlum, Ii, n. (ex- 
emplar), pour exemplar, modèle, 
exemple, type, Arn. copie, Dig.] 
lexemplätus, a, um (exem- 
plum), copié, transcril, Sid, ] 
exemplum, l, n. (eximo), — 
4 I) épreuve, échantillon : Si quis 
dicat : Sume à me, sed hujus — 
aliunde rogabo, tibi quod osten- 
dam. Si merces ipsi qui venditant, 
aliunde  quæritent : aut in arels 
acervos se dicant tritici habere et 
eorum — pugno non habeant, quod 
ostendant, À. Her. 4,6,9, donnez- 
mot la préférence; mais je vais 
prendre chez le voisin un échan- 
tillon que je vous montrerai, etc. 
I) imitation, portrait, mo- 
dèle , exemplaire , copie: Pompeii 
litterarum ad consulem — attulit : 
Litteræ mihi a L. Domitio allatæ 
sunt : earum — infra scripsi... 
Deinde supposuit  epistolæ Do- 
mitii, quod ego ad te pridie mise- 
ram, ii lui apporta la copie d’une 
lettre de Pompée à l'un des con- 
suls... Une lettre de L. Domitius 
m'a été apportée: J'en ai écrit 
ci- dessous la copie, etc. Cic. Att. 
exemple, original, cas : Ut mu- 
tum in simulacrum ex animall 
veritas transferatur, d’un modèle 
vivant, d’un original animé | ſe- 
runtur enim ex optinis naturæ et 
verftatisexemplis | 1 im 
ad imliandum, tu lui proposeras 
cet exemple à imiter | domesticum 
te babere dixisti — ad imitandum$ 
joint à exemplar | exposita ad 
nostra re publica | illusiribus in per- 
sonis temporibusque exempla ho- 
minum rerumque definio, je veux 
vous montrer dans ces personna- 
gesillustreset dans ces événements 
si connus les modèles des grands 
politiques et Les règles des grandes 
affaires, Cic. Rep. 2, 51 | ex hoc 
numero nobis exempla sumenda 
sunt, c'est parmi ceux-là que 
nous devons chercher nos cxem-= 
1180 [ unum alqm te ex barbatis 
is imperli veteris, imaginem 
antiquitatis, columen rel publicæ 
diceres intueri | unicum anti- 
quæ probitatis et fidel, modèle 
unfque de la probité et de la bonne 
165 antiques | quod in juventute 
abemus illustrius — veteris san- 
ctitatis? | quum esset ille vir in- 
nocentiæ, puisque cet homme 
était un modèle d innocence | qua 
in mullere etiam nunc x exem- 
pli causa vestigia antiqui oſſlcii 
remanent, dans cette femme on re- 
trouve encore, comme pour en 
per pair l'exemple, les traces 
de l'antique loyauté | eum virum, 
unde pudoris pudicitiæque exempla 
peterentur, homme qui peut servir 
deem le. 1—* Constantibus 
exemplis pour constantiæ, Tac. 
A. 16, 55, modèles de constance 
| — Vitiosi principes plus exem- 
plo quam peccato nocent, les 
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princes vicieux font plus de mal | Plauf. Epid. 2, 2, 3 | — Tour- 


par leur cxemple 
fautes | ( Tullus Ilostilius ) de 
imperio suo, exemplo Pompilli, 

opulum consuluit curiatim, à 

exemple de Pompilius | quod au- 
tem exemplo nostræ civitatis usus 
sum, si ai pris notre ville pour 
exemple | divinare morientes ctiam 
illo exemplo confirmat Posidonius, 
quo aſſert, par cet exemple, ou: 
par ce fait qu'il cite et qui éta- 
blit que, etc, | hinc illa et apud 
Græcos exempla | levitatis Athe- 
niensium crudelitatisque in amplis- 
simos clves — | edere — severi- 
tatis, faire preuve de sévérité | 
exempli causa paucos nominavl: 
genus infinitum immanitatemque 
ipsi cernitis reliquorum, pour 
exemple, par ou comme exemple 
| quia in alcjs libris exempli causa 
d nomen invenerant, putarunt | 
hujus modi, ut certum quiddam 
et breve exempli causa ponamus 
| satis est unam rem, exempli 
gratia, proferre, Corn. Nep.,pour 
exemple |ÿ— * 2°) particulièr., 
exemple, avertissement, leçon, 
punition exemplaire : Quibus li- 
beri sunt, statuite —, quantæ 

ene in civitate sint hominibus 
istiusmodi comparatæ, 4. Her. 
h,35, 47, à ceux qui ont des en- 
fants, mettez sous les yeux comme 
exemple , ou : pour leur servir de 
leçon | novissima , les derniè- 
res rigueurs, c.-à-d. la peine de 
mort, Tac. 4. 12, 20| — 3%) en 
génér., procédé, façon, manière, 
nature, propriété d’un objet: 
Negat se more et exemplo populi 
Romani posse iter ulli per provin- 
ciam dare, Cœs., selon l’usage et 
d'après les procédés du peuple 
romain | En parl. de la com- 
position, du contenu d'un écrit, te- 
neur : Accipio excusationem tuam 
qua usus es, cur Sæpius ad me lit- 
teras uno exemp o dedisses, d’un 
type unique, c.-à-d. sur le même 
sujet ] de quo et tu mihi antea 
scripseras, bis eodem exemplo, 
c'est revenir une seconde fois Su 
le même sujet | Capua litteræ sunt 
allate hoc exemplo : Pompeius 
mare transiit, on m'a remis de 
Capoue une lettre ainsi conçue : 
Pompée a passé la mer | quarum 
(epistolarum) ego jam ab istis 
compositum arbitror. 

e exemptilis, e (eximo), 
qu'on peut ôler : pertice, Col. 
8, 11, à. 

% exemptio , Onis, f. (eximo), 
action d'ôter, de tirer :  favo- 
droit, action d'empêcher qqn de 
comparaître , Dig.] 

„ exemptor, Gris, m. (exi- 
mo), celui qui te, qui tire, qui 
extrait : en parl. d’un carrier, 
Plin. 36, 15, 2h. 

1. exemptüus, a, um, part. 
d’eximo. g 

** 2. exemptus, ũs, m. (exi- 
mo), retranchement : cuneorum 
Ladlectus], Vitr. 9, 9. 

[exenim, beaucoup. ] 

Lexentëro, 1. v. a. (ékevtepi- 
— éventrer, oter les intestins. 
II) métaph., en génér., vider, 


ue par leurs | menter, martyriscr, id. ib. 3, 


5 1) 

ex-60, Yi (rarem. 1vi), ſtum 
[ fut. exiet pour exibit, Tert. ], a. 
v. N. el a. — I) n., sortir de, aller 
hors de, quitter un lieu. — A) au 
propr, : ex urbe, oppido, Cic. 
Fam. U, 1, 2, sortir de la ville 
e patria, quitter sa patrie | 
de triclinlo, de cubiculo, sortir 
de table, de sa chambre à cou- 


cher | — de balneis, sortir des 


bains | de navi, débarquer | 
nunclavit, venire ad eum Lælium 
domoque jam — — Herculem di- 


cunt exisse in solitudinem | in alias. 


domos tamquam in colonias | 


in terram, c.-à-d. aborder, dòbar. 


quer | Avec un nom de ch. ou un 
nom abstr. pour suj, : Quum de 
consularibus mea prima sors exis- 
set, comme mon nom était sorti 
le premier (de l’urne)... | cujus 
nomeu exisset | numi, qui per 
simulationem ab isto exierant, 
Pargent qui était sorti de sa bour- 
se... | — Populo albæ folia vetu- 
stiora in angulos exeunt, se ter mi- 
nent en pointes, Plin. | — Parti- 
culièr., ent, de guerre, partir, 
se meltreen marche, en campa- 
ne: ex Italia ad bellum civile, 
partir de l'Italie pour la guerre 
civile | — Impers. : Non posse clam 
exiri, Cæs., qu’on ne pouvait sor- 
tir secrètement |; — [ En f. de 
droit, potestate, de ou a pote- 
state alcjs, sortir de la puissance 
(potestas) de qqn, être émancipé, 
Dig.]—*< de vita, quitter la vie, 
synon. excedere ou decedere de 
vita : Que me) fuerat æquius ut 
prius introieram sic prius de 
vita e vita tamquam e thea- 
tro, sortir de la vie comme d'un 
théâtre | — En t. de guerre, faire 
une sortie , une cxcursion ou une 
incursion : ad pugnam, Virg.| 
in regionem, Hier., faire une 
incursion dans une contrée | - 
Sortir d'une façon ou d’une au- 
tre, avec tel ou tel caractère, 
telle ou telle qualité, avoir tel ou 
tel succès, telle ou telle issue, pro- 
venir, émaner : Si exisset victor, 
Hyg., s’il était sorti vainqueur | 
Isocrates magister istorum om- 
nium, cujus e ludo tamquam ex 
cquo Trojano meri prions exie- 
runt, Isocrate, leur maître à 
tous, et dont l’école, semblable au 
cheval de Troie, n'enſanta que 
des héros, Cic. de Or. 2, 22 — 
in lras, Lucan., entrer en colère 
in alqm, Ov.; Stat., faire 
une sortie contre qqn, le punir | 
— Avec un nom de chose pour su- 
Jet: Libri quidem ita exlerunt ut, 
les livres sont sortis, c.-à-d. ont 
réussi de telle sorte, que, etc. 
(image prise des ouvrages dart 
que le fondeur rettre du moule et 
ui en sortent avec ou sans dé- 
fauts, Gic. Att. 13, 13) color exit 


n ſlorem, Plin., la couleur tire 


sur celle de la fleur | — ** E n 


par. des plantes, naître, sortir 
de terre, germer, pousser, crot- 
tre, s'élever : 5 semina e terra 
in fruges, Plin., les grains ger- 
ment pour pousser des fruits | 


— | foila a radice, {es feuilles sor- 


tent de la racine | — ** Montcr, 
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s'élever, s’élancer : In altitu- 
dinein (comæ palmarum), Plin., 
croissent en hauteur | — B) au 
i., en génér. : Exisse ex potes- 
tate dicimus eos, qui cffrenati fe- 
runtur aut libidine aut iracundia... 
Qui igitur ex potestate dicun- 
tur, idcirco dicuntur, quia non 
sunt in potestate mentis, Cic. 
Tusc. 3, 5, 11, Je dis que ceux- 
dà sont sortis de leur caractère 
(sont hors d'eux-mêmes, ne se 
possèdent plus) qui, ne connais- 
sant plus de frein, se laissent 
emporter par le désir ou la co- 
lere, eic.] itaque iratos proprie di- 
cimus exisse de protestate, id est 
de consilio, de ratione, de mente 
hominem ridiculum qui se 
ære alieno putet posse, quum 
vendat aliena, homme ridicule 
qui croit se libérer de ses del tes 
en vendant ce qui ne lui appar- 
tient pas | — Quantum pondus 
in verbis! quam nihil non consi- 
deratum exibat ex ore, comme 
rien ne sortait de sa bouche qui 
ne fût parfaitement réfléchi | ne- 
quaquam similiter oratlo mea 
atque in vulgus emanare poterit, 
Cic. Rosc. Am. 1, mon discours 
ne pourra nullement se répan- 
dre de la méme manière et avoir 
du retentissement au dehors | — 
Particulièr., en part. du temps, 
se passer, s’écouler, tirer à sa fin, 
finir, se terminer, se prolonger 
jusqu’à; en pari. des événements, 
arriver, avoir lieu, tomber à telle 
ou telle date : Quinto anno ex- 
eunte, à la fin de la cinquième an- 
née | in hunc mensem, Ov. | 
— "* Dépasser une certaine me- 
sure, excéder, s'étendre au delà 
de , passer la limite, sortir de : 
Vestra vita, licet supra mille an- 
nos exeat, in artissimum contra- 
hetur, Sen., votre vic ne se ter- 
mindi- elle qu'au bout de mille 
ans | in angulos, Plin., se 
terminer en angles | in ou per 
eamdem litteram, Quint., finir par 
la même lettre | in jocos, lour - 
ner à la plaisanterie, devenir un 
sujet de plaisanterie | — Sor 
de, disparaître : Opus laudabile 
nunquam a memoria hominum ex- 
iturum, Sen. Ben. 3, 38, ouvrage 
louable qui ne sortira jamais de 
la mémoire des hommes ] — [II) 
a., aller au delà de, dépasser, 
oulre- passer. — A) au propr., 
Ov. M. 10, 52 | — Eviter, esquiver, 
au fig., outre- passer, trangres- 
ger, Ou. AH. 9, 632. ] 
exequiæ, exequor, etc.: voy. 
exsequiæ, elc. 
ex- erco, di, Iitum, 2. v. a. 
(arceo), mettre en activité, oc- 
cuper ; avec un nom de chose pour 
compl., ii signifie aussi, remuer, 
travailler, cultiver, soigner. — 
* I) au propr. : = vineas, arbus- 
ta, campos (Joint à curare), Plin. 
B. 1, 20, 16, travailler la vigne, 
cultiver les arbres, la terre 
paterna rura, Hor., cultiver l'hé- 
ritage paternel | — [ diem, oc- 
cuper sa journée , faire sa tâche, 
— A) exercer, tenir à l'ouvrage, 
occuper ; par suite, former, dres- 
ser à, alqm ou alqd (in alqa re, ad 
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aq, alqa re): (Hortensius) me 
adolescentem multos annos in stu- 
dio elusdem laudis exercuit, Cic. 
Brut. 6h, 230, a donné à mon 
émulation plusieurs années d’un 
pénible exercice | quod genus 
belli esse potest, in quo illum non 
exercuerit fortuna rei public, 
auquel ne Lait laborieusement 
formé la fortune de la république 
| a Diodoto studiosissime in dia- 
lectica exercebar, fe me livrais 
ardemment sous Diodote à l'étude 
de la dialectique | in hoc genere 
pueri apud magistros exercentur 
omnes | hanc (animi vim ) tu ex- 
erce in optimis rebus, exerce-la 
(cette force d'âme ) dans la pra- 
tique de ce qu'il y a de meilleur 
inaxime autem hæc ætas (juve- 
num) a libidinibus arcenda est 
exercendaque in labore patien- 
tiaque et animi et corporis, ct 
doit être exercée à la fatigue, 
aux peines de l'esprit et du corps, 
Cic. Off. 1, 54 | plerique in hoc 
vocem modo et vires exercent suas, 
exercent leur voix etleurs forces 
| — Aristoteles adolescentes... ad 
copiam rhetorum in utramque par- 
tem exercuit, Cic. Or. 14, 46 
Aristote exergçait ses disciples 4 
parler pour ct contre avec l’a- 
bondance des rhéteurs | ad hanc 
te amentiam natura peperit, vo- 
luntas exercuit | — Avec le sim- 
ple acc. : Quid te exercuit Pam- 
menes, vir longe eloquentissimus 
Grœciæ ? à quoi bon durais- tu été 
exercé par Pammène, l’homme 
le plus éloquent de la Grèce? | 
exercendum corpus et ita afficien- 
dum est, ut obedire consilio ra- 
tionique possit | exercendæ me- 
moriæ gratia, pour exercer la 
mémoire | — — se ou, au passif, 
exerceri, dans le sens moyen, une 
fois aussi exercere seul dans le 
sens moyen: s'exercer : At vero 
hic noster, si ad hoc unum est na- 
tus aut in hoc solo se exercet, s'il 
est né pour cetle seule chose ou 
ne s'exerce qu'en cela | = se 
vehementissime in his subitis di- 
ctionibus, s'exercer assidũment à 
l’improvisation | se in consul- 
tationibus | omissis ceteris studiis 
unum id agit seseque quotidianis 
commentationibus acerrime exer- 
cet | — Jovem Olympium, eum 
ipsum, cui se exercebit, implo- 
rabit, ce Jupiter Olympien, à 
qui ses travaux sont consacrés | 
quuin athletas se exercentes in 
curriculo videret, en voyant les 
athlètes qui s’exerçaient dans ta 
carrière | — Dans le sens moyen : 
Ut exerceamur in venando, pour 
nous livrer à l’exercice de la 
chasse | faciunt idem, quum ex- 
ercentur athletæ | Ciceronis pueri 
amant inter se, discunt, exercentur 

— À l'actif dans le sens moyen : 

uum ceteris in campo exercenti- 
bus in herba ipse recubuisset, s’é- 
tant lui-même étendu sur l'herbe, 
tandis que les autres s'exerçaient 
dans le champ de Mars | — B) 
exercer, praliquer, faire, ma- 
nier, s'occuper de, faire usage 
de qqche : Medicinæ exercendæ 
causa, pour exercer la médecine 
| <> cauponam, Dig., tenir un 
cabaret | navem, Dig. | sed 
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hoc civile jus quod vocant eatenus 
exercuerunt, quoad populum præ- 
stare voluerunt, ils ne l' ont pro- 
ſess qu autant qu'ils pouvatent 
ainsi étre utiles au A es | 
atque exigere vectigalla, dire per- 
cepteur d'impôts | judleium, 
remplir les fonctions de juge, exer- 
cer la judicature, rendre la jus- 
tice | quæstionem inter sicaries, 
étre chargé d’instruire un procès 
contre des assassins, faire au- 
près d'eux les fonctions de juge 
instructeur | = actionem , accusa- 
tionem, cognitioncm, exceptionem, 
Dig., exercer une action, inten- 
ter une accusation, faire une en- 
quéte, allëguer une exception | 
— Ut suam insatiabilem crudelita- 
tem exercuerit non solum in vivo, 
sed etlam in mortuo, qu’il a c- 
ercé sa cruauté insatiable non- 
seulement envers un vivant, mais 
encore envers un mort |  ini- 
micitias, avoir des inimitiès 
facilitatem et lenitudinem animi | 
— 0 pacem et hymenæos, fêter 
célèbrer la paix et l’hymen, 
Virg. | pœnas malorum, Virg., 
être chargé de punir Les méchants 
— ** nomen patris, Plin., 
porter le nom de son père | — C) : 
tourmenter, inquiéter, persécu- 
ter, poursuivre : Meos casus, in 
quibus me fortuna vehementer 
exercuit, {es malheurs dont la 
fortune m'a si cruellement acca- 
blë | nunc me reiiquiæ vestræ 
exercent, ce sont ces restes qui 
me donnent aujourd'hui tant de 
tablature | — Te de prædio aviæ 
exerceri moleste fero, fe souffre 
de te voir t’inquiéter vivement, 
te donner tant de mal pour le 
domaine de ton aleule ] — Part, 
pass.: Quid nobis duobus labo- 
riosius, quid magis sollicitum, 
magis exercitum dici potest? Cic. 
Mil. 2, 5] candidati exerciti omni- 
bus iniquitatibus, candidats 
ont subl toutes sortes d’infustices, 
[exercibïlis, e (exerceo ), 
praticable , C. Aur.] 
[exercipes, edis, coureur. ] 
l[exercltämentum, i, n. 
(exercito), exercice, App.] 
*“exercitäte, adv., en per 
sonne exercée ; au compar. : Quæ 
ab imprudentissimis aut æque fleri 
videmus aut peritius aut , Sen. 
exercitatfo, nis, f., exercice 
du corps ou de esprit; exercice 
d’un art, d’une profession: pm 
suitc, expérience, pratique, 
usage , habitude : Corpora nostra 
motu atque exercitatione recale- 
scunt, Cic. V. D. 2, 10, 26, notre 
corps se réchauffe par le mouus 
ment et l’exercice | utexercitatio- 
ne ludoque campestri tunicati ute- 
remur | juventutis quam absur- 
da in gymmasifs, les exercices de 
la jeunesse dans les gymnnases | 
navalis, Fell., manœuvr'e navale 
L. Apuleium video hominem non 
ætate, sed usu ſoreusi atque exer- 
citatione tironem, encore apprenti 
non par l'âge , mais par le man- 
que d' usage et d'exercice au bare 
reau | in que quid tibi juris civilis 
 profuerit, non intelligo, à quot 
t’a servi l’étude du dnoit civil | 
propter hancexercitationem usum 
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ue dicendi |  dicendi, habitude 

de la parole |  scelerum, Sall., 
L’habitude du crime | linguæ 
vir 1 exercitatione in dia- 
lecticis, dialecticien admirable- 
ment exercé |  rhetoricæ | ma- 
goum opus est egetque exercita- 
tione non parva, c’est une grande 
affaire et qui nde beaucoup 
dexcrcice | aptissina omnino 
sunt arma senectutis artes que 
virtutum | — Mouvement — 
aeris, Vitr., lemouvement de l'air. 

bd exereltätor, Gris, m., celui 
qui exerce, maitre, instructeur, 
gymnaste : Pythagoras — primus 
ad carnes athletas transtulit, Plin. 
23, 7, 63 | — agilitatis, Plin. 

lexercitätôrius, a, um, 
Inscr., qui sert à l’excrcice du 
cheval, au manége. ] 

a exercitätrix, Icis, f., pro- 
pr., celle qui exerce , qui forme 
à; subst. (s. ent. ars), la gym- 
nastique : Quod duas partes civi- 
litatis corpori assignet (Plato), 
medicinam et quam interpretantur 
exercitatricem. ., adulationem au- 
ten medicinæ vocet coquorum ar- 
tificium, et exercitatricis mango- 
oum, Quint. 2, 15, 25. 

exercitätus, a, um, part. 
(exercito), — II très-exer'cé, for- 
mé, dress, qui a l'habitude : Si de 
oflicio multisque alifs de rebus, in 
quibus versatus — que sit. nescire 
se dicat, Cic. Ac. 2, 34, 110, dans 
lesquelles il se dirail versé et 
exercé ] homo et in aliis causis 
et in hoc multum et sæpe ver- 
geit us | Vestorius, homo remotus 
a dlalecucis, in arithmeticis satis 
, étranger à la dialectique 
mais assez habile arithméticien [ 
in re militari, expériment 
dans l'art militaire 1 = in illo 
genere, exercé dans ce genre 
in propagandis, in regendis fini- 
bus | - in uxoribus necandis | — 
Sant optimæ curæ de salute pa- 
triæ ; quibus agitatus et animus 
| nu miseri glebis subigendis , 
ces malheureux exercés au la- 
bourage | — Comp. : Paratiores 
erunt et tamquam ad bene de 
multis promerendum, mieux pré- 
parés el comme mieux exercès à 
rendre service | (an sum) ‘rudis 
in re publica? A e2| — Su- 

erl.; Carthaginienses homines 
maritimis rebus - paraussiml- 
que | lictores valentissimi et ad 
pulsandos verberandosque homi- 
nes ] Etrusci ostentorum in- 
terpretes, les Etrusques, si habi- 
des à tnterpréter les prodiges | 
— II) très-tourmenté, inguiet, 
agité, remué, Hor. Bp. 9, 31 
— Senex exercitati vultus, vie- 
lard aux traits mobiles et tour- 
mentés, Petr. | — Comp.: Non 
sane alias — magisque in ambiguo 
Britannia fuit, Tac., certes ja- 
mais la Bretagne ne fut plus agi: 
tée et plus en péril. 
5 adv., d'une ma- 
niere habile, expérimentée ; au 
compar., #pp.] 

[exerciti,anc. gén. de 2. ex- 
ercitus, Næv. dans Char. ] 

[exercitio, ünis, f. (exer- 
ceo), exercice, activit , comme 
exercitatio, Cat. dans Gell. 11 
— Eœercice, action d'exercer, 
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maniement : — judicli, Papin. 
Dig. | navium, Up. Dig., la 
profession de marin, le mante- 
ment, la manœuvre des navires. 

** exercitfum, li, n. (excr- 
ceo), exercice, manœuvre mili- 
taire : «= equitum, Tac. 4. 2, 
55, exercices, manœuvres de la 
cavalerie. 

* exercito, 1. v. int. a. (exer- 
ceo), exercer souvent : corpus 
atque ingenium, Sail. | Achilles 
ibi se ac suos cursu exercitavisse 
memoratur, If el. 2, 1, 5. 

[exerciior, Gris, m. (exer- 
ceo), celui qui exerce, maître 
d'exercices pour les gladiateurs 
ou les athlètes, gymnaste, Plaut. 
Tr. u, 3,9 — Celui qui exerce 
une profession : ‘— cauponæ, 
cabaretier, Gaius Dig. | navis, 
Ulp. Dig., marin. ] 

lexereltörlus, a, um (exer- 
cltor), d'exercice : jacula, 
Tert. | — Qui concerne l’exercice 
d'une profession : actio, Ulp. 
Dig. Afric. Dig. 

[exercitüäâlis, e (2. exerci- 
tus), d'armée, Amm. et Cass.] 

1. exereltus, a, um, part. 
d' exerceo, dont il a les sens | — 
Adj., laborteux, pénible, difficile: 
Finem tam. militiæ orabant, Tac. 
À. 1 L 35. 

2. exercitus, üs [(gen. sing., 
exerciti, Vu. dans Char. ], m. 
(exerceo), — [Excrcice, Plaut. 
Rud, 2,1,7]— Armée, corps de 
troupes, troupes : Cæsar fertur in 
cœlum, qui contra te — compa- 
ravit, Cic. Phil. u, 3, 6, on élève 
jusqu'aux nues César qui a levé 
une armée contre toi |  conscri- 
bere, comparare, lever une ar- 
mée 1 conficere | facere — 
confiare ] ducere | — Particu- 
lièr., armée de terre, oppos. à 
flotte, Liv. 26, 2] — Infanterie, 
oppos. à cavalerie, Cœs. B. G. 2, 
11 , 23 7 61 , 23 Liv. 30, 86, 8 | — 
[{ Poët., en génér., armée, essaim, 
nuée , troupe, foule , multitude, 
Virg. G. 1, 882; Æ. 5, 824] — 
. tour ment, Plaul. 

ist. 1, 1, 60. 

exero, re, voz. exsero. 

lex -erro, äre, v. u., s’écar- 
ter du chemin, s’égarer. — I) au 
propr., Stat. Th. 6, lun! — II) 
au ſig. a vla veritatis , s’écar- 
ter du chemin de la vérité, Cypr.] 

exerius, a, um, voy. exserius 
a l'article exsero. 

lexerügo, is, ëre, n., Enn., 
ôtre rejeté avec force. ] 

| e & sor, Gris, m. (exedo), ce- 
lui qui ronge, qui mine, Lucr. 
4, 221.) 

[exesto extra esto, loin d' ici 
retirez-· vous i formule usiiꝭe dans 
les sacrifices : Sic enim lictor in 
quibusdam sacris clamitabat: Ho- 
stis, Vinctus, Mulier, Virgo, 
Exesto; scilicet interesse prohibe- 
batur, selon Fest. ] 

exesus, a, um, part. d'exedo. 

[ex-fibülo, 1. v. a., dégraf- 
fer, déboucler, relâcher, Prud. 
Psych. 633. ] 

le xſir purgamentum, unde 
adhuc manet suffitto, selon Fest. 
p. 79, Muli. V. er.] 

. 1. v. a. (folium), 
efleuiller, App. ] 
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ex- frëto, äs, zre, Gloss. 


Isid., naviguer. ] 


[ex-fundätus,a, um, part. 
(fundus), renversé, détruil de 
fond en comble, Antipater dans 
Non. 108, 10. 

lexfuti, effusi, ut mertat pro 
mersat, selon Fest. 

lex - gladiatö re, indéclin. i. 
Schol. Juv., qui a été gludiateur, 
ex-gladialeur, ] 

[exgrumans ou egrumans, 
tis, qui soulève une motte de terre 
ou en sort, Varr. R. R.3, 14 ; mot 
douteux pour lequel il y a diver- 
ses leçons, p. ex. ex se ruininans ; 
ou en un seul mot: exruminans. 

exhæredo, voy. exheredo. 

* exhälätlo, Onis, f., exhalai- 
son: Cœlum hoc, in quo nubes, 
imbres ventique coguntur, quod 
eit humidum et caliginosum est 
propter exhalationem terræ, Cic. 
Tusc. 1, 19, 48. 

[exhälätus, ũs, m., Capel., 
cxhalaison. ]) 

[exhälitus, üs, m., Mot. 
Tir, souffle, haleine. 

ex-bhälo, 1. v. d. el N. — 1) A. 
exhaler, rendre par le souſſle, 
évaporer : Edormi crapulam et 
exhala, désenivre-toi, cuve ton 
vin, Cic. Phil. 2, 12, 30 | cra- 
pulam, cuver son vin, Varr. 2, 
3,11 | quamquam tu quidem vini 
exhalandi non ingenii acuendi 
causa declamitas, pour dissiper 
ou cæhaler les fumées du vin, 
non pour exercer ton esprit | — 
vitam, Virg. &. 2, 562, où — 
animam, Ov. Met. 5, 62; ou — 
supremam lucem, Sil. 10, 154, 
rendre le dernier souffle, epi- 
rer, mourir | — [On dit aussi 
absolt, exhalans, eæpirant, mou- 
rant, Ov. V. 7, 581] — [II) u., 
exhalcr une vapeur, une odeur, 
en être rempli, sentir, Lucr. 3, 
435. ] 

ex-haurfo, hausi, haustum, 
Uu. v. a. — I] au propr. — A) 
épuiser, vider en puisant, tarir : 
Quum alii malos scandant, alii per 
foros cursent, alli sentinam ex- 
hauriant, Cic. de Sen. 6, 17, 
d’autres vident la sentine | — 
Tantum vini in Hippiæ nuptiis ex- 
hauseras ut, tu avais tant bu vu 
tu t’étais gorgè de tant de vin 
aux noces d' Hippia, que | po- 
culum, vider une coupe | — ) 
en part des objets non liquides, 
épuiser, retirer en puisant, vi- 
der : Quum omnem pecuniam ex 
ærario exhausissetis, quand vous 
eûtes vidé les coffres de l' Etat 
— ærarium, épuiser, vider le 
trésor j quam (prædam) ex 
agris urbibusque spciorum exhau- 
serat , butin qu'il avait ramassé 
en épuisant les cdmpagnes et les 
villes des alliès | spiritum , fer 
le souffle, faire vendre le dernier 
soupir | vitam sibi manu, se 
donner la mort, s’ôter la vie | 
non sumptu exhauriri homines, 
il ne faut pas que les peuples soient 
épuisés par ton luxe |  provin- 
ciam sumptibus et jacturis, ruiner 
unc province à force de dépenses 
et de pertes| — II) au fig. —A) re- 
tirer, eniever, dter : Libentius 
omnes meas laudes ad te transfu- 
derim, quam aliquam partem ex- 
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hauserim ex tuis, Cic. Fam. 9, 
14, u, je serais plus disposé d re- 
porter sur toi tous les éloges dont 
Je suis l’objet qu’à l'enlever la 
moindre partie de ceux qui s’a- 
dressent à tot | non facile exhau- 
riri tibi istum dolorem posse uni- 
versum puto, je crois qu’il n’est 
pas facile de tarir vos larmes, 
de vous délivrer de cette douleur 
générale | — B) épuiser, mettre 
un terme à, trouver la fin de: 
achever, accomplir : Tantus fuit 
amor, ut exhauriri nulla posset in- 
juria, J'avais pour lui un si grand 
fonds d'amitié, que nulle offense 
ne pouvait l’épuiser | amicorum 
benignltas exhausta est in ea re, 
quæ = pericula, Tac., passer 
par loules les épreuves ] labo- 
res, Ov., arriver au terme de ses 
travaux | unius ambulationis ser- 
mone = {quæ sollicitant angunt- 
que), épuiser (exposer d’une ma- 
nière complète) dans l'entretien 
d'une seule promenade | exhau- 
stus est sermo hominum, les 
propos ont eu leur cours, la ma- 
dignité a épuisé ses traits | — vim 
æris alieni, Liv., payer toutes ses 
dettes, les acquitter | deinde ex- 
nauriri mea mandata, qu’on exé- 
cute ensuite mes ordres à la lei- 
tre | mandavi omnia, quæ quidein 
tu, ut polliceris, exhaurics. 

{exhaurïitôrius, a, um, 
Gloss, Is id., qui sert à vider. | 

[exhaustio, Oünis, ſ., Serv., 
action d’épuiser. ] 

exhaustus, a, um, part. d ex- 
haurio. 

** ex-herbo, 1. v. a. (herba), 
arracher les herbes : locum, 
Col. 11, 3, 11. 

* cxhcrédatfo, önis, f., ac- 
tion de déshériter, exhérédation, 
Quint. 7, 1. 53. 

exhérédo, 1. v. a. (exheres), 
— ]) au propr., déshériter : Igitur 
fratrem exheredans te faciebat he- 
redem , Cic. Phil. 2, 16, 41, ainsi 
il déshéritait un frère pour te le- 
guer toute Sa fortune | — alqm | 
— * II) métaph., soustraire, en- 
lever qqene à l'héritier, le frus- 
trer Œun objet dépendant de la 
syccession : Ut mensam ejus exhe- 
rédaret, Plin. 37, 2, 7. 

ex- héres, edis, déshérité, qui 
n'hérile pas; subst., celui ou celle 
qui n’hérile pas: Paternorum bo- 
norum — filius, Cic. de Or. 1, 
38, 175, fils qui n’hérite pas des 
biens de ses parents | [ Plat- 
40 5 4 1 fecero vitæ 

„ lauf. Bacch. u, 8, 8, si je 
ne le déshérite de sa vie, e. A.-d. 10 
l'aurai tué. ] 

ex-hlbèo, üi, tum, 2. v. a. 
(habeo), tirer de, mettre au jour, 


faire paraſtye, produire, fournir, 


apporter, exhiber, — 1) au pro- 
pr. — À) génér, : Quæstori suo cu- 
stodes misit, ut omnla sibi integra 
quam primum exhiberentur, Cic. 
Verr. 2, 5, 25, 63, pour que tout 
lui fût apporté le plus tot possible 
et sans distraction| — Poët, : Non 
exhibti tori, Ob., hymen secret, 
union illégitime | éxhibe quteso, 
Sexte Clodi, exhibe librarium il{ud, 
de grâce, Sextus Clodius, proaui- 
gez ce code| fratres saltem exhibe, 
faites au moins paraître vos frè- 
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ras |  rationes, Plin. Ep., pro- 
duire ou rendre ses complies 
B)] faire voir, montrer, présen- 
ter, faire preuve de: Pompeius 
se non solum auctorem meæ sa- 
lutis, sed etiam supplicem populo 
Romano exhibuit, non- seulement 
Pompée est l'auteur de mon salut, 
mais encore il a paru en suppliant 
devant le peuple romain | — 
benevolentiam alicui, Col., mon- 
trer de la bienveillance pour qqn 
f  liberalitatem et justitiam, 
Plin. Paneg., faire preuve de li- 
béralité et de justice] — * Dans le 
sens réfléchi, qqfois aussi sans le 
pronom se: Quid me putas populo 
nostro exhibiturum? comment 
penses-tu que je doive me mon- 
trer, me présenter devant le peu · 
ple? ] ducem Græciæ, Justin., 
paraitre comme chef de la Grèce 
pro fratre exhibere hostem, Jus- 
lin., au lieu de frère se montrer 
ennemi] -I Entretenir, nourrir, 
soutenir : sterilitas terræ Scythas 
vix alimentis exhibet, Just. 9, 2, 
de sol stérile des Scythes les 
nourrit à peine | a liberis exhi- 
beri, Dig., être nourri par ses 
enfants ] — II) au fig., montrer, 
rendre, faire, cflectuer, réali- 
ser; reproduire, imiter :  fa- 
ciem parentis, Plin., être tout 
le portrait de son père | lin- 
guam paternam, Ov., etre indis- 
cret comme son père | Amener, 
produtre, procurer, cer, cau- 
ser, susciter, préparer : Rem 
salvam exhibebo, Plaut. Asin. 2, 
u, 51, Je me charge de tout, je 
mene ai lout à bien | jam mihi 
molestiam destiterunt, Cic. Att. 
2, 1, 2, ils ont enfin cessé de me 
faire de la peine, de me causer 
des désagrèments| — negolium 
alicui, Plaut. passim., créer des 
enibarras q qqn |  difficilem la- 
borem alicui, Col. 5, 5,17 | — 
curam alicui, Tib. 2, 1, 61 | qui 
deum nihil habere ipsuin negotii 
(dicunt), nibil alteri, qui pré- 
lendent que Dieu, exempt lui- 
même d occupation, n'en donne d 
personne | quum audivisset ado- 
lescens filius negotium exhiberi 
patri, le fils encore jeune ayant 
appris qu'on suscitait des em- 
barras à son père (qu'on allait 
le poursuivre en justice). 

{[exhifbïtio, önis, f. (exhi- 
beo), exhibition, représentation, 
production, action de fournir, 
Gell. 14, 2 | — Nourriture, en- 
tretien, Teri. Dig. | — Au fig., 
action de montrer, de faire preu- 
ve de, e Tert.] 

lexhlbltor, üôris, m. (exhi- 
beo), celui qui présente, qui don - 
ne : ludorum, celui qui donne 
des jeux, Arn. — convi vii, 
Non. ] 

lexhlbltörlus, a, um (ex- 
hibitor), qui concerne l'exhibi- 
tion, la représentation; cxhibi- 
toire, Dig. 

exbibltus, a, um, part. d’ex- 
hibeo. 
Lexhllärät lo, Onis, f., ac- 
tion d'égayer, d amuser, August.] 

vex-hlläro, 1. v. a.— I) égayer, 
récrécr, réjoutr : Miraris tam ex- 
Uuilaratam esse servitutem no- 
stram? Cic. Fam. 9, 26, 1, tu cs 
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étonné de nous voir si gais au 
milieu de notre esclavage] — II] 
métaph., en parl des choses : 
Neque ilex, picea, larix, pinus 
ullo flore exhilarantur, ne sont 
égayés ou embellis par aucune 
fleur, Plin. 16, 25, 40 | colorem 
hominis frequentiores in cibo lu- 
pini exhilarant, donnent meilleur 
teint, animent le teint, id. | — 
Rendre mieux portant, plus vif, 
Veg. Mul. 5, 38. 

[ex-hinc, adv., là-dessus, 
ensuite, pour exin et exinde, App.] 

lex-hönòro, Are, v. a., dés- 
honorer, faire insulte à, Au- 
gust.)] 

[ex-horréo,ëre, v. n., être 
saisi d'horreur en présence de 
gqche, frissonner, frèmir à la 
vue de, pour exhorresco: Nec mu- 
tata loco siccos exhorreat æstus, 
Col. poet. 10, 154. 

exhorreseo, „ 38. v. inch 
n. et a. (exhorreo), — I) n., être 
saisi d'horreur en présence de 
che, frémir, frissonner, trem- 

er : In quo igitur homines ex- 
horrescunt? Cic. de Or. 3, 14, 
53 | sapientia nos — metu non si- 
nit, la Sagesse ne nous permet pas 
de frissonner de peur| — I II) a., 
redoulter vivement, trembler de, 
frémir de, Virg. &. 7, 265. 

lexhorris, e, Gloss. Jsid., 
affreux, horrible. ] 

lexhortämen, Inis, n., 4. 
ein., et] 

lexhortamentum, i, n., 
Mon., exhortation. ] 

** exhortätio, Gnis, f., ex- 
hortation, encouragement : Stre- 
pere cuncta clamoribus et tumultu 
et exhortatione mutua, Tac. H. 
4,36 | — Avec un gén. objectif: 
Suflicit ad exhortationem studio- 
rum, Quint. 12, 11, 25, pour en- 
courager à l’étude, 

** ekhortätivus, a, um (ex- 
hortor), propre à exhorter, à en- 
courager, exhortatif : status, 
Quint. 3, 6, 47. 

lexhortätor, öris, m., celui 
55 TT. „ qui encourage, 

ert. 

le Xhortätötrlus, a, um (ex- 
hortator), propre à exhorter, à 
encourager, cxhortatoire, Hier.] 

al ex-hortor, 1. De dép. A. — Il 
exhorter, exciler, encourager . 
= in hanc spem, Quint. 10, 7, 
19 | — IT} exciter, animer : Vir- 
tutes , Sen. B. 121, cncoura- 
ger les vertus. 

le x-hũümöro, Are, v. a. (hu- 
mor), Oter l'humidité, l'humeur, 
C. Aur. ] 

(exhÿdriæ,ärum, m. (venti] 
9 alen &veou), vents plurieuæ, 

pp. 

exlbllo, exicco, etc., voy. 
exsib., exsicc. etc. 

Lexies, Hier., exiet, Hier. 
et Tert., p. exibis, exibit.] 

lexlgentia, e, f., Cassiod., 
ce qui est dû; exigence. ] 

[ex-ignesco, ëre, v. inch 
n., Sale prendre feu, Cen- 
sor. 

ex-Igo, Egi, actum, 3. v. a. 
(ago), — I) au propr. —A) pous- 
ser dehors, faire sortir, tircr de, 
chasser, r'ejcter, repousser, ren- 
voycr, cæpulscr : Neque reges ex 
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hac civitate exigi sine nobillum dis- 
sensione potuisse, Cic. de Or. 2, 
48, 199, et que les rois n’avaient pu 
étre bannis de cet Blat sans une 
vive résistance de La part des no- 
bles| reges, chasser, expulser, 
bannir les rois | > alqm domo, 
Liv. 89, 11, 2, chasser qqn de la 
maison | Tarquinio exacto, après 
te bannissement de Tarquin | cla- 
ves ademitsexegit, il lui retira les 
clés et la chassa de la maison | — 
uxorem, Ter. Hec. 2, 1, 45; Suet., 
répudier sa . | — { Particu- 
dar., accuetlltr un acteur ou une 
pièce par des trépignements en si- 
gne de désapprobation, Ter. And. 
prol. 21] — B) particulièr., faire 
rentrer, fatre payer, percevoir, 
encaisser : Ad pecunias exigendas, 
pour lever des contributions | — 
pecunias ab alqo, firer, exiger 
de l’argent de qqn | quaternos 
denarios | «> tributa, lever des 
tributs| — pensionem| nomina 
sua, redemander son dû, faire 
rentrer ou relirer ses créances, 
Verr. 2, 1, 10 mercedem, 
demander une récompense | quam 
tu vlam tensarum atque pompæ 
ejusmodi exegisti ut, cette rue où 
doit passer La pompe de nos chars 
sacrés, tu en as demandé la cons - 
truction sur un plan tel, que | 
— Au passif, exigor, avec l'acc., 
on exige moi ggche : Drach- 
mas exactus es, Plaut. Trin. 2, 
4, 26, on a tiré de toi ces drach- 
mes | — * Passer, traverser, 
parcourir : Troglodytæ hibernum 
mare exigunt circa brumam, Plin., 
les Troglodytes passent une mer 
orageuse vers le solstice d’hi- 
ver | — * Exporter, vendre: 
fructus, Liv., vendre les fruits, 
teur trouver un débouché au de- 
hors | — Peser, mesurer, régler, 
diriger : Ad diculum co- 
lumnas , prendre laplomb des 
colonnes | — II) au fig. — (A) 
chasser, éloigner : lassitudi- 
nem ex corpore, délasser le corps, 
Plaut. Capt. 5, u, 4]  frigus 
vestimentis, Lucil., chasser le 
froid au moyen de vétements ] 
—B) particulièr., demander, ré- 
clamer, exiger une chose due ou 
promise: Ego vero ct exspectabo 
ea quæ polliceris, neque exigam, 


nlsi tuo eee Cic. Brut, u, 


17, et je n’eigerai qu’autant que 
cela ne vous génera point | ne id 
quod petat, . magis quam rogare 
Jideatur , afin de ne pas paraître 
eætger plutôt que solticiter ce 
qu'il demande | longiores litteras 
exspectabo vel potius exigam, at- 
tendrai, ou plutôt j'exigerai 
une letire plus longue | omnibus 
ex rebus voluptatem quasi merce- 
dem - | ab hoc acerbius cxigit 
patura quod dederat, {a nature 
réclame plus durement de lui ce 
qu’elle avait donné | non ut a 
poeta , sed ut a teste veritatem exi- 
gunt | — Exigerem ex te coge- 
remque, ut responderes, f'cxi- 
gerais De toi que tu répondisses 
et je d /orcerais | hanc exigam 
a te operam, ut audias me riens 
Absolt: In exigendo non acerbum 
esse, exiger sans dureté | — 
*« Passer : = tristissimam no- 
ctem, Petr. S. 115, passer une 
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(rès-triste 1 — * Exécuter 
entièrement, achever, terminer, 
parfaire, et, par suite souv., au 
part. exactus, accompli, par- 
fail: Commentaril ita sunt exacti, 
ut, Quint. | — monumentum, 
Hor., achever un monument | — 
opus, Ov., un ouvrage | — “ Pe- 
ser, examiner, apprécier mure- 
ment : Nolite ad vestras leges atque 
instituta — ea , quæ Lacedæmone 
fiunt, Liv., ne Jugez pas d’après 
vos lois et vos institutions ce qui 
se passe à Lacédémone | - Con- 
verser, discourir, délibérer, dis- 
culer, traiter : cum alqo, Plin. 
6, 12,3, converser avec qqn. 

exïgtie, adv., peu, petitement, 
fatblement, avec parcimonie, 
d'une mantère mesquine, exigue : 
Hoc quidem est nimis et exili- 
ter ad calculos revocare amicitlam, 
Cic. Lœl. 16, 58, c'est faire de la- 
milié un calcul trop minutieux et 
trop étroil|.. celeriter que dice- 
re, parler rapidement et sans dé: 
veloppement| epistola  scripta, 
lettre écrite très-laconiquement 
ou sans grandeur, Alt. 11, 16. 

exlgüïtas, âtis, f. (exiguus), 
pelitesse, exiguité, proportions 
étroites, faiblesse, brièveté, fai- 
ble quantité, avec le gen.: Jtaque 
in quibus e propter 
earum exiguitatem obscura io 
consequltur, à cause de leur fai- 
blesse | — Temporis tanta ſuit , 
ut, Cœs., il y eut un si court in- 
tervalle de temps, que | — Absoit : 
Ubi Crassus animadvertit, suas 
copias propter exiguitatem non fa- 
cile diduci, Cæs., que ses L'oupes 
étaient trop peu nombreuses pour 
les diviser. 

[exfgüo,adv.,commeexigue, 
peu, un peu, légèrement, faible- 
ment, Scrib. | — En pal. du 
temps, S.- ent. tempore: « post, 
Plin., peu après. ] 

**exigüum, adv.,peu,unpeu, 
faiblement, légèrement :  dor- 
mire, Plin. 10, 75, 97, dormir 
peu | — Peu de temps, Ov. 
exigüus, a, um (exigo, propr. 
mesuré, cœact, qui n’est que tout 
juste, strict, de Là), exigu, petit, 
modique, faible, court, étroit, 
chiche : Exile et et vietum cor 
et dissimile cordis fuisse, Cic. 
Div. 2,16, 37 | ex ingenti quo- 
dam oratorem immensoque cam; 
po in — sane gyrum compelliuis, 
dans un cercle étroit | quoniam 
exiguis quibusdam finibus totum 
oratoris inunus circumdedisti, 
dans d'étroites limites | alteram 
partem nimis exiguam atque an- 
gustam esse voluisti, lu as voulu 
que l'autre partie fât trop faible 
et trop étroite | litteræ tuæ exi- 
guam significationem tuæerga me 
voluntatis habebant, ne contenait 

u une faible expression de ta 

ienveillance pour moi | — pars 
terræ, petit coin de terre | — — 
numerus oratorum, petit nombre 
d’orateurs | — copiæ amicorum 


|  fructus | — < tempus, un 


peu de temps | — pars unius an- 
ni, faible partie d’une année | 
—  laus, faible gloire, mince 
mérite | — [Avec le gen., EButr. 
2, 381] — * Comp.: Cytisum 
aridum si dabis, exiguius dato, 
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Col. Arb, 28 | — ** Superl. 5 Exi 
guissimo legata, Plin. E. 7, 24 
7, Legs trèsmodiques, très-mai- 
res- Subst., exlguum, i, 
n., un peu de, une petite quantité: 
 cainpi ante castra erat, Liv., il 
avait un faible espace devant le 
camp | — ** Exiguo post obituin 
ipsius, peu de temps après sa 
mort, Plin. 31, 2, 3. 

exlllo, ire, voy. exsillo. 

exilis, e (contract. d' exigitis, 
venant d'exigo; cf. exiguus vers 
le commencement ), petit, mince, 
menu, délié, grêle, chétif, faible, 
pauvre, exigu : > el eœiguum 
et vietum cor, Cic. Div. 2, 16, 
37, cœur petit, gréle et desséché 
| jccur horridum et , foic ra- 
corni et grêle | quod solum tam 
et macrum est, quod aratro 
præstringi non possit ? quelle terre 
est tellement lègère et mnaigre. ..? 
| — Genus sermonis , aridum, 
concisum ac minutum, langage 
maigre, sec — [Avec le gen., 
vide de, Plaut. Stich. u, 1, 21] 
— ** Comp.: caro prunorum, 
Plin. 15, 13, 12, chair plus mai - 
gre des prunes. 

* cxïlftas, ätis, f. (exilis), te- 
nuilé, petitesse, finesse, mai- 
greur, faiblesse : — in dicendo, 
Cic. de Or. 1, 12, 50, séchcresse 
du style | inde erat illa , quam 
ine de industria consequebatur. 

extiier, adv., petitement, fai- 
blement, chétivement, pauvre- 
ment, brièvement : Nolo verba 
exanimata exire, Cic. de Or. 3, 
11,41, je ne veux pas que la pa- 
role sorte gréle et éteinte de la 
bouche de l’oratcur | — Annales 
sane scripti |  disputare (joint 
à jejune), discuter pauvrement | 
_— [ Comp., Varr. ] 

. exlllum, ii, voy. exsilium. 

*exfmle, ado., eæcellemment, 
Supérieurement, éminemment, 
stugulièrement, beaucoup: C. Ma- 
rius L. Plocium > dilexit, Cic. 
Arch. 9, 20, C. Marius avait 
une affection toute particulière 
pour L. Plocius. 5 

leximlètas, ätis, f. (exi- 
mius), supériorité, excellence, 
Synim.] 


eximlus, a, um (eximo).— )? 


tiré du nombre, mis à part, ré 
servé, excepté, crempté, privi- 
légié : Neque esset verisimlle, 
quum omnibus Siculis faceret in- 
jurias, te illi unum eximium cui 
consuleret, fuisse, Cic. Div. in 
Cœc. 16, 52, que tu aies été seul 
excepté | — 11) choisi, distingué, 
supéricur, excellent, éminent, 
qui sort de la foule, remarqua- 
le, rare: Ea quæ eximia ple- 
risque et præclara videntur, parva 
ducere U Cic. Of. 1, 20, 67, mé- 
priser ce qui parait beau et re- 
marquable à la plupart | hic ipsa 
semper in te eximia et prœstantia 
fuere | Pompeï singularis — que 
virtus , Le mérile rare el éminent 
de Pompée | mulier facie —, 
femme d'une rare beauté | pui- 
chritudine  femina | — inge- 
nium, génie remarquable | pro- 
pier eximiam belli gloriam, à 
cause de l'éclat de sa gloire mi- 
litaire | gloria virtutis | quo 
e collegio laus est illa  C, Julii, 
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qui, parmi ces décemvirs on cite 
avec éloge ce trait de C. Julius, 
qui, ete. | — [Poëk, avec un 
gen. partitif: Eximii regum, 
Stat. Th. 6,15 | — Avec L'inf. : 
servare animam sub undis, admi- 
rable pour retenir son haleine 
sous les eaux, I. uc. 3, 697. ] 
ex-Imo, ëmi, emptum, 3. v. 
a. (emo; cf. adimo ef demo), fi- 
rer de, retirer, oter, enlever, re- 
trancher, éloigner. — I) au pro- 
pr. — À) génér, : Eximi jubet non 
diem ex mense, sed ex anno unum 
mensem, Cic. Verr. 2, 2, 52, 139, 
il fait ret rancher non un Jour du 
mois, mais un mois de l’année | 
— Ne tu ex reis eximercre | - 
atqm de reis, retrancher qqn du 
nombre des accusés | — B) par- 
ticulièr., détivrer de, affranchir 
de, soustraire à, exempter : Eum 
tamquam e vinculis , le sous- 
traire, pour ainsi dire, aux fers 
|  aliquos ex obsidione, delivrer 
quelques-uns d’un siège| agrum 
de vectigalibus, exempter une 
terre d'impôts | — Il) au fig., 
enlever, retrancher, écarter : 
Quod si exemeris ex rerum natura 
benevolentiæ conjunctionem, Cic. 
Lal. 7, 23, que si vous ôtez de 
ce monde la bienveillance et l’a- 
mitié | illud, quod me angebat, 
non eximis | — * {mpers. : Plu- 
rimis mortalium non eximitur, 
uln primo cujusque ortu ventura 
estinentur , Tac., la plupart des 
hommes ne peuvent renoncer à 
l’idée que. | — B) particulièr., 
délivrer de qache, affranchir de, 
soustraire d, se constr. avec ex, 
ahl. et“ dal.; avec ex: lis 
(rationibus) accusator ad alios ex 
culpa eximendos abutetur, l’ac- 
cusaieur en abusera pour justi- 
fier les autres | — Avec l’abl.: 
Alqm crimine , Liu., justifier 
qqn d’une accusation | — Avec 
le dat. : morti, Tac. À. 14, 48, 
soustraire à la mort | — ** Ab- 
soit : Nec sorte (opus fuisse) nisi 
quod se quisque  voluerit, 
Quint. | — En parl. du temps, 
passer, consumer, remplir : Clo- 
dius rogatus diem dicendo — cœ- 
pit, Clodius, interrogé à son tour, 
nous a conduits jusqu’à la fin du 
jour | Metclius calumnia dicendi 
tempus exemit, Mélellus, par des 
lenteurs calculées, laissa écouter 
le temps de parler. 
exin, adv., voy. exinde. 
ex*nan\o, fvi ou Ii, lium, 4. 
v. d., vider, épuiser, réduire à 
néant, détruire, annihiler : Si- 
ciliam provinciam C Verres per 
triennium depopulatus esse, Sicu- 
lorum civitates vastasse, domos 
2, fana spoliasse dicitur, Cic. 
Div. in Cæc. u, 11, on dit que 
C. Verrès... vida, c.-à-d, pilla 
les maisons | — agros (Joint à 
vastare ), dévaster Les campagnes 
les navem, décharger un navire 
regibus atque omnibus gentibus 
exinanitis, après avoir épuisé les 
rois et les nations | — [Rendre 
vain, inulile : Exinanita est fides, 


Hier. ! 

exinänitio, önis, f., action de 
vider :  alvi, Plin. 15, 22, 38, 
évacuation par bas | - flo- 
rescendi, c.-à-d. épuisement (des 
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plantes par une floraison trop 
luxuriante), id. 1, 2, 2. 
ex - inde ou exin (dein etiam 
spe et exin pro delnde et exinde 
dicimus, Cic. ), adv. — I) dans 
l’espace. —A) de la, de ce lieu: Re- 
gionem Commagenam, > Cappa- 
dociam, inde Armenios petivit, 
Tac. À. 15, 12, il se rendit dans 
la Commagène, de ld en Cappa- 
doce, puis en Arménie | — B) 
pour marquer une succession 
dans l’espace: là, à côté, à la 
suite, immédiatement après : At 
vero quanta maris est pulchritu- 
do 1... mari finitimus aer, elc., 
Cic. V. D. 2, 39, 101 hinc equus 
summum contingit caput al vo. 
contortis Aries cum cornibus 
hæret | — II) dans le temps. — A) 
là-dessus, ensuite, après, alors: 
Populi partes in tribus distribuun- 
to; — pecunias, ævitates, ordi- 
nes partiunto, Cic. Leg. 3, 3, 7, 
qu’ils partagent les diverses por - 
tions du peuple en tribus; qu' en · 
suite ils les répartissent par for- 
tunes, par âges et par ordres | 
— cuidam rustico Romano dor- 
micpli visus est vemre qui dice- 
ret;  filium elus esse mortuum, 
qu'ensuite son fils mourut | — 
En corrélation avec ubi, placé 
dans le membre de phrase pré- 
cédent, Plaut. Cure. 2, 3, 84 | — 
En corrélation avec postquam, 
iel. Truc, 1, 1, 63] — ** B) pour 
indiquer dans le récit la série 
ou succession des faits ; puis, en- 
suite, après : Per eos dies P. Ælio 
consule comitia habente creati 
consules P. Sulpicius Galba, C. Au- 
relius Cotta. Prætores — facti 
Q. Minucius Rufus, Liv. | — [Dés 
lors, depuis, Just. 1, 21—- [En- 
suite, Plaut. Pseud. 2, 3, 14. ] 
[exinfulabat exsercbat, fl 
découvrait, mettait à nu: Infulas 
enim sacerdotum filamenta voca- 
bant, selon Fest.] 
exire, inf. d’exeo. 
[existimäbilis, e (existi- 
mo), cr'oyable, probable, C. Aur.] 
nion, jugement, sentiment, avis : 
Re et existimatione jam, lege et pro- 
nunciatione nondum condemnatus 
Cic. Clu. 20, 56, condamné déjà 
par le fait et par l'opinion, mais 
non encore par la loi et un arrêt 
| non est tibi his solis utendum 
existimationibus ac fudiciis, qui 
nunc sunt, hominum, il ne faut 
pas que lu tiennes compte seule- 
ment des opinions et des juge- 
ments des contemporains | in hoc 
genere facilior est quam repre- 
hensio, sur ce point le blâme est 
plus facile que l'accusation | aut 
tacitorum existimatione reprehen- 
dor | nec illum ante tibi satis fa- 
cere, quam tu omnium existima- 
tioni satis fecisses, et qu’il ne te 
satisfasse pas avant que tu n’aies 
toi-même satisfait, rempli l’at- 
tente générale vir optimus 
omnlum existimatione | — II) es- 
time, considération, réputation, 
honneur : Nihil eum fecisse scien- 
tem, quod esset coutra aut rem 
aut existimationem tuam, ‘Cic. 
Fam. 5, 20, 1, que sciemment il 
wa rien fait de contraire soit à 
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homo egens, sordidus, sine ho- 
nore, sine existimatione, sine 
censu, homme. ., sans considéra- 
tion | homo fortuna egens, vita 
turpis, existimatione damnatus, 
perdu dans (opinion, tout à fait 
déconsidéré | judicia summe exi- 
stimationis et pæne dicam capitis, 
procès où il va de l’honneur, je 
dirai presque de la vie | nisi quid 
existimas in ea re violari existi- 
mationem tuam, d moins que tu 
ne penses que ton honneur soit 
attaqué dans cette affaire | — of- 
fendere, aitaquer l’honneur, ter- 
nir, ſtètrir la réputation l op- 
pugnare ] existimationi alcjs con- 
sulere, prendre soin de la répu- 
tation de qqn veiller sur son 
honneur | ad debitorum tuendam 


‘existimationem, pour défendre 


le crédit des débiteurs, Cæs. B. 
C. 3, 1 7 3. 
existimator, Oris, m., con- 
naisseur, appréciateur, Juge : Ut 
existimatores videamur loqui, non 
magistri, Cic. Or. 31, 112, pour 
ue nous paraissions parler en 
uges, et non en maîtres | — do- 
ctus et intelligens, juge éclairé et 
intelligent | intelligens dicendi 
| < stultus alieni artificii | in au- 
gendo , in ornando, in refellendo 
magis — metuendus quam admi- 
randus orator. 
ex-istimo (existumo), 1. v. 
a. ( æstimo ), juger, apprécier, 
avoir telle ou telle opinion, être 
de tel ou tel avis, estimer, croire, 
penser, regarder comme; se 
constr. avec l’acc., avec une 
propos. infinitive pour complèm., 
avec une propos. relalive, avec de 
ou absolt ; ainsi, avec l’acc. : Quod 
eum, qui hoc facit, avarum pos- 
sumus , Cic. Verr. 2, 3, 82, 
190, parce que nous pouvons ap- 
peler ou regarder comme avare 
celui qui fait cela | — Au pass.: 
M. Fulcinius domi suæ honestus 
existimatus est, Cic. Cæc. u, 10, 
| P. Cornelius, homo, ut existi- 
mabatur, avarus et furax, suivant 
l'opinion générale (d alors) — 
Avec une propos. infin. pour com- 
plêém. : Si malores nostri existima · 
vissent, quemquam Rulli similem 
luturum, eussent pensé qu'il dût 
y avoir qqn qui ressembidt à Rul- 
lus | non possum , plus quem- 
quam a se ipso quam me a te amari 
pes sic existimo, hos oratores 
uisse maximos, non avis est que 
c’élatent les plus grands orateurs 
| — Au passif avec une propos. 
nfin. pour su.: Fult hoc in 
utroque eorum, ut Crassus non 
tam existimari vellet non didicisse, 
quam illa despicere, Cic. de Or. 
2,1,4,ne voulait pas lant passer 
pour n' avoir point appris An- 
pour avoir méprisé cela | — Im- 
pers.: Huic (insulæ) millia Dpcoc 
in longitudinem esse existimatur, 
Cœs., on pense, on estime 0 — 
Avec une propos. relative : Nunc 
vos existimate, facta an dicta plu- 
ris sint, fugezi maintenant i. 
Sall, | — Avec de : De scriptori- 
bus, qui nondum ediderunt, 
non possumus, nous ne pouvons 
porter un jugement sur les écrt- 
vains qui n’ont encore rien publiè 


tes intérêts, soit à ton honneur | | | ex eventu homines de tuo con- 
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sillo existimaturos videmus | de 
alqo male , avoir mauvaise opi- 
nion de qqn | de isto Dicæarcho 
non minus bene existimabat ( Dio- 


nysius) quam tu de C. Vestorio, 
il (Denys) n'avait pas moins 


bonne opinion de ce Dicèarque que 
toi de C. Vestorius | — Impers. : 
Exstant orationes, ex quibus exl- 


stimari de ingeniis eonum potest, 


Cic. Brut. 21,82, il existe des dis- 


cours d'après lesquels on peut 
juger de leur génie | — ** Absolt : 
Ut Cicero existimat, 
vant l’opinion de Cicéron | — 


Inipers. : Ita intelligimus vulgo 


existimari, Cic. Rep. 2, 15 
Qarots examiner, peser, consi- 
rer, songer à : = quotidianæ 
vitæ consuetudinem, Ter., exa- 
miner la manière de vivre, la 
conduite journalière de qgn| haud 
quanto labore partum, Cic., 
ne réfléchissant point combien 
avait coûté de peine à acquérir | 
nunc vos existimate an, Sal., 
voyez ou jugez maintenant si. 
existo, Ëre, voy. exsisto. 

* exIMäbllis, e (exitium), fu- 
neste , pernicieux, fatal: Bellum 
civibus , Cic. Alt. 10, u, 3, 
guerre Eté aux citoyens. 

rexitfalls, e (exitium ), funes- 
te, pernicieuæ, fatal: Exitus 
habere, Cic. Verr. 2, 5, 6, 12, 
avoir une fin tragique. 

[ exftiäliter (d'autres lisent 
xitiabiliter ), adv., d’une manière 
funeste, August. ] 

Ie xItlo, önis, f. (exeo), ac- 
tion de sorlir, sortie, Plaut, 
Truc. 2, 6, 30. ] 

exltlöse, adv., d'une ma- 
e funeste; Superl., August.] 
exlilösus, a, um (exitium), 
funeste, pernicieux, fatal : Hanc 
tantam, tam exitiosam haberi con- 
jurationem a civibus, nunquam 
utavi, Cic. Cat. h,3, 6, je n’ai 
Jamais cru que des citoyens eus- 
sent formé une si vaste ct si ef- 
froyable conjuration | quibus a 
servis cædem ſierl senatus et bo- 
norum reipublicæ exitiosum fuis- 
set, eût été funeste à la république 
quod et fieri posse et — fore, si 
evenisset, videbam | — ** Comp. : 
Otho luxu, sævitia, audacia rel- 
publicæ exitiosior ducebatur, Tac. 

2781] — [SuperL, Tert.] 

exitfam, fi {gén. pl., exitium, 
Pacuv. dans Cic.], n. (exeo, pro- 
prem. issue, sortie), ruine, per- 
dltion, perte, destruction, ren- 
versement, chute; malheur, ds · 
sastre : Qui de meo nostrumque 
omnium interitu, qui de hujus 
urbis atque adeo orbis terrarum 
exitio cogitent, Cic. Cat. 1, 4,9 
qui méditent ia ruine de, etc. | 
-uum de pernicie populi Romani, 
exitio hujus urbis tam acerbe tam- 


ni 


que crudeliter cogitarit | me mise- | 


rum! ego omnibus meis exitio 
fuero, malheureux que je suis 
J'aurai causé la perte de tous les 
miens | — Pl.: Civitatum afflicta- 
rum perditis jam rebus, extremi 
exitiorum exitus | quos P. Clodii 
furor rapinis et incendiis et omni- 
bus exitlis pavit, que la fureur de 
Clodius anourris par les rapines, 
par les incendies et par tous les 
désastres publics | metu crudelis- 


DICT. LAT.-FR. 


Quint., sui · 


EXL. 


simorum exitiorum carere non 
possumus | id querebatur caput 
esse exitiorum omnium, 

1. exItus, a, um, part. d'exeo. 

2. exltus, ũs, N. (exeo), I) 
au propr.— A) action de sortir, 
sortie : Reditum mihi gloriosum 
injuria tua dedit, non exitum ca- 
lamitosum, Cic. Par. u, 29, c’est 
un retour glorieux et non un exil 
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lex-Hberto, m. Schol. Juv., 
ancien affranchi. ] 
[ex-mägistro, m., Amm., 
em- maltre.] 
lex- mas, äris, Arn., comme 
castratus. ] 
ex- mèdlco, m., Amm., ex- 
médecin. ] 
lex-minũtuo, äs, Are (ex, mi- 
nutus), Gloss. Isid., rendre pau- 


funeste que Je dois à tes persècu- | vre. ] 


tions [— Départ, Hier.] — pa 
dans le sens concr., lieu par 

l'on sort; issue, sortie: Quum 
angusto portarum exitu se ipsi 
premerent, Cæs., comme ils se 
Pressaient autour de l’étroite is- 
sue des portes] — II) au fig. — A) 
issue, fin, but, terme, dénoûment ; 
— En t. de gramm., terminaison, 
désinence : Hujus orationis diffici- 
Uus est exitum quam ‘principium 
invenire, en pareille matière fl 
est plus difficile à l'orateur de ſi- 
nir que de commencer, Cic. de 
mp. Pomp. 1, 3 | quemadmodum 
expediam exitum hujus institutæ 
orationis, non reperio, fe ne vois 
pas comment je pourrai fintr ce 
discours que j'ai commencé | tra- 
gici poetæ, quum explicare argu- 
menti exitum non potestis, con- 
fugitis ad deum, quand vous ne 
pouvez trouver un dénoûment à 
votre pièce, vous recourez à un 
dieu | adducte d exitum quæstio 
est, la question cst épuisée | 
numquam ad exitum perveniri po- 
test, on ne peut jamais arriver à 
un résultat | verba quæ casus ha- 
bent in exitu similes, mots qui 
ont des cas semblables par leur 
désinence | fugam quærebamus 
omnes, quæ ipsa exitum non ha- 
bebat, nous cherchions tous à 
futr, et la fuite ne nous sauvait 
pas | — Pl.: Tristes exitus habuit 
consulatus, Cic. Brut. 3h, 128, 
l’issue, la fin de son consulat fut 
triste, malheureuse | e causæ 
sunt plenissimæ quæ plurimos exi- 
tus dantadejusmodi degressionem, 
sont celles qui se prètent le mieux 
à ces sortes de digressions | —B) 
particulièr., fin (de la vie), terme: 
Natura ad humanum exitum eum 
abripuit, Cic. Rep. 1,16 | — Au 
pl : Nonnumquam bonos exitus 
habent boni, les gens de bien ont 
ſois une fin heureuse | non Igi- 
tur fatales exitus habuerunt | — 
Issue, effet, conséquence, résul- 
tat ; accomplissement, réalisation 
[eventus ] : Si mihi alterutrum de 
eventu atque exitu rerum promit- 
tendam est | — PL : Sed ego for- 
tasse vaticinor, et hæc omnia 
meliores habebunt exitus, mais 


J'extravague peut-être, et tout 


cela aura de meilleurs résultats. 
[ex-jüro,1.v. a., protester 
énergiquement , Plaut. fr. dans 
Non. ] 
[ex-laudo, äs, äâre, Gloss. 
Plac., louer outre mesure. ] 
exlecebra, æ, voy. elecebra. 
“ex-lex, Egis, qui n'est pas 
soumis à la loi, qui vit en dehors 
des lots, licencieux : Non quod illi 
exlegem esse Sullam putarent , Cic. 
Clu. Zu, 94 | spectator bene potus 
et exlex, Hor. 4. P. 22h, specta- 
teur qui a bien bu et n'est plus 
capable de retenue. 


ex-moveo, Ëre, vo. emoveo. 

Lex-nötärio, m., Amm., an- 
cien scribe.] 

[ex-nunc, adv., Amm., dès à 
présent. ] 

ex- obrüt us, a, um (obruo 

des App.] N N 

[ex-obs&cro, 1. v. n., prier 
instamment, conjurer, Plaut. 
Asin. 1, 3, 93. 

lexöchädlum, I, n. (étoyé- 
drov), tumeur vasculaire à l’in- 
testin rectum, hémorroïdes, M. 
Emvp. ] ( 

[exüchas, Adis, f. (tox 
ae le précédent, 49 655 

exbcœius, i, m. (éEwxotoc), 
poisson qui dort sur le rivage, 
Plin. 9,19,34.] 

Lex-öcülo, 1. v. a. (oculus), 
5 les yeux, Plaut. Nud. 

10 exË Yärïius, U, m. (exo- 

dlum), acteur d’exode, bouffon, 


mm.] 

exòdlösus, a, um, adj. odieux : 
Exodiosa LeutonpLévn, GL gr.-lat, 

a exbdium, fi, n. (é£oûov), 
— l)exode; on appelait ainsi de 
petites pièces comiques, qui le 
plus souvent étaient rattachées 
aux atellunes; sous Empire on 
les jouait après les tragédies, 
comme représentation particu- 
lière, Liv. 7, 21 — III) métapk., 
fin, terme, mort, Hier.] 

Exüdus, i, f. (Exoòoc, sortie), 
l’'exode,'titre du second livre du 
Pentateuque (parce qu’ilcontient 
le récit de la sortie d'Egypte), 
Tertull. adv, Jud. 11, et beauc. 
d'autres; Ecclés. 

ex-ôlesco, evi, Etum, 3. v. 
inch. n. — 15 cesser de grandir, 
avoir terminé sa croissance, seu- 


lem. au part. pass., exoletus, qui 


a fini sa croissance, mûr ¶ Plaut. 
fr. dans Prisc.] : Exoletus qui 
excessit olescendi, id est, crescendi 
modum, Fest. 3. v. ANOLESCIT; 
p. 5; cf. Exoletus qui adolescere 
(olescere 7) id est, crescere desiit, 
d. v. 80. | — * 1) s’effacer, 
disparaître, se dénaturer, dépé- 
rir. — A) propr. : Multa sunt quæ 
negligentia exolescunt et fiunt ste- 
rilia, Col. 2, 18, 8, bien des choses 
se détruisent par la négligence et 
deviennent stériles | B) au 
fig., passer, vieillir, cesser, s’ou- 
blier, tomber en désuëétude, deve- 
nir suranné : Ferreis ac pæne jam 
exolescentibus litteris hoc nomine 
inscripto, dont l'inscription en 
caractères de fer à demi effacés 
porte ce nom, Suet. Aug. 1 | 
Au part. pass.: Exoletum jam ve- 
tustate odium, L., haine sur- 
année — Absolt : Exoleta re vo- 
cavit, aut etiam nova instituit, 
il rétablit d'anciens usages ou 
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en institua de nouveaux, Suet. 
Claud. 22. 

exölẽtus, a, um, part. d’exo- 
lesco. 

exolvo, ere, v0y. exsolvo. 

[exomid es sunt comici vesti- 
tus exsertis humeris, selon Fest. 
(& Scoh¹-¹e), exomide, tunique à l'u- 
sage des acteurs comiques; elle 
était sans manches et laissait à 
découvert soit les deux épaules 
soit une seule avec une partie de 
la poitrine. ] 

(exômélégesis, is, f. (so- 
woloynoic), confession, aveu de 
ses péchés, Tert.; au plur., Isid.] 

[exünéërätlo, önis, f, dé- 
charge, allègement, rabais, Dig.] 

[exônérätor, Gris, m., celui 
qui décharge, dèchargeur, Inscr.] 

** ex-ünéro, 1. v. a, déchar- 
ger, Oter le fardeau, débarras- 
ser, dégager, allëger. — I) au 
propr. : es navem, 4. Afr. 8, 1, 
décharger un navire | alvum, 
Plin., ou ventrem, Suet,, aller 
à la garde-robe | colos, Ov., 
vider sa quenouille | — En parl. 
d'un cours d’eau : Amnes et lacus 
in Padum seseexonerantes, fleuves 
et lacs qui se déchargent dans le 
PJ + exuudantem multitudi- 
nem in proximas terras, Tac. 
Hist. 5, 2, se décharger sur les 
terres voisines de l’excès de la 
population | — II) au fig. : Exone- 
ra civitatem vano forsitan metu, 
Liv. 2, 2, 7, délivre l’État de ses 
craintes peut-être mal fondées | 
— fidem suam, remplir ses enga- 
gements, Liv. | conscientiam 
suam, Curt. 6, 8, décharger sa 
conscience | — alqd in aures alcjs, 
Sen. Ep. 3, se décharger du poids 
dun secret dans l'oreille de qqn, 
c. -d· d. lui Lots confidence de 
qe — dolorem convicio, Petr. 

at. 123, décharger sa colère ou 
soulager sa douleur par des in- 
veclives | — æs alienum, Dig., 
payer ses dettes. 

lexoperor, äris, äri, v. dép., 
Gloss. gr.-lat., travailler beau- 
coup ou achever. ] 

[exopino,äs,äre, Petr., etre 
d'avis. ] 

Iexoptäbllis, e (exopto), 
désiré, désirable, Plaut. Stichi. 2, 
2, 67; Sil. 11, 387.] 

exoptãtus, a, um, par. (exo- 
pto), vivement désiré, ardcinment 
souhaité : Ut exoptatum inimico 
nuncium primus afferret, Cic. R. 
Am. 7, 19] — Comp. : Nihil exo- 
ptatius adventu meo, nihil carius, 
Cic. Att. 5, 15, 1 3 rien n’est plus 
vivement désiré, n’est plus agréa- 
ble que mon arrivée | — Su- 
perl. — gratulatio, Cic. Ait. 
A, 1, 2. 

ex-opto, 1. v. a., désirer vive - 
ment, attendre avec impalience ; 
avec Pacc. : Quæ majori parti 
pulcherrima videntur, ea maxime 
exoptant, Gic. Off. 1, 32, 118, ils 
désirent surtout vivement ce que 
la plupart trouve beau | — Omnes 
te oderunt, tibi pestem exoptant, 
tout le monde te déteste et te 
gouhaite malheur | — Avec une 
propose inſin. pour complèëm. : 
lultis, de causis te exopto quam 
primum videre, je désire pour 
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plusieurs raisons te voir le plus 
tôt possible U — Avec ut : Ut sem- 
piternæ laudi tibi sit iste tribuna- 
tus, exopto, je souhaile que, etc. 
| — Absott.: Neque nobis cupien- 
tibus atque exoptantibus fructus 
otii datus est | — Avec potius, 
préférer, Plaut. Bach. 3, Uu, 8. 

exöräbllis, e (exoro), — 1j) 
qu'on peut fléchir ou gagner aisé- 
ment : Si implacabiles iracundiæ 
sunt, summa est acerbitas; sint au- 
tem , summa levitas, Cic. O. Fr. 
1, 1, 13, la colère rend odieux, 
si elle est implacable; et si on en 
revient aisément, elle déconsidère 
| in se expertus est iilum esse mi- 
nus exorabilem | — ** Comp.: In 
suis quam in alienis exorabilior 
injuriis, Sen. Clem. 1,20] — II) 
act., qui fléchit qqn atsèment, 
F. Fl. 1,782. ] 

lexôräbüla, Grum, n. (exo- 
ro), raisons, moyens capables de 
toucher, de persuader, de fléchir, 
Plaut, Truc. 1, 1, 6. 

[exürätio, ünls, f., action de 
fléchir: de supplier, Hier.; et 
peut-être, Quint. Decl.] 

[ex ö rätor, öris, m., celui qui 
fléchit, qui persuade, Ter. Hec. 
prol. ali. 2. 

[exôrätrix, Icis, f., celle qui 
fléchit, Salv.] 

lexorbitätlo, önis, f., dé- 
vation, écart, action de sortir de 
l’orbite, de ornière, de la vote, 
Tert. ] 

lexorbitätor, öris, m., celui 
qui s' carte, qui transgresse, ou 
qui fait dévier, Tert. ] 

lex- orbit o, 1. (orbita), — I) 
n., sortir, s’écarter du droit ehe- 
min, de la ligne marquée, dò vier. 
— À) au propr., August. | — B) 
au fig., Tert. | — II) a., faire 
sortir de l'orbite, mettre hors de 
la voie, faire dévier, au fig., Sid. ] 

[exorcismus, i, m. (ébop- 
the), exorcisme, conjuration 
de l'esprit malin, Tert.] 

lexorcista, , m. (sg - 
oths ), exorciste, Cod] Just. ] 

[exorc1zo,1.u.n.(é6opxltæ), 
cæorciscr, conjurer le malin es- 
prit, Dig.] 

ex-ordYor, orsus, 4, v. dép, a., 
commencer un tissu, commencer 
à ourdir; ourdir, framer. — I) 
au propr. : Pertexe, Antoni, quod 
exorsus es, Cic. de Or. 2, 33, 145 
achève ce que tu as commencé, 
propr., le tissu commencé d — 
funem, Cat., filer une corde | 
I) au fig., en génér., commen- 
cer, particulièr. un discours; se 
constr. avec l' acc., l’inf., ab ou 
absott; ainsi ** avec acc.. 
bellum ab causa tam nefanda , Liv. 
u, 17, 6, commencer une guerre 
pour une cause si criminelle | — 
Avec l’inf. :Imitabor ergo Aratum, 
qui magnis de rebus dicere exor- 
diens, a Jove incipirndum putat, 
qui entrant en matière sur de gra- 
ves sujets } tunc dicere exorsus 
est, alors il commença à parler 
tunc ego rursus quasi ab alio prin- 
cipio exorsus sum dicere | — Avec 
ab: ab Ipsa re, tirer son exorde 
du fond du sujet, entrer tout de 
suite en matière | a veritate, 
a dignitate | — Absolt, commen- 
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cer, débuter : Jubent ita, ut 
eum, qui audiat , benevolum nobis 
faciamus , ils veulent que nous dé- 
butions de manière à nous rendre 
l'auditeur favorable | quid cla- 
more exorsa (soror), verhis par- 
vam rem magnam facis? pour- 
quoi, ma sœur, commençant par 
crier, etc. | — Exorsus, a, um, 
pass., commencé, entamé, entre- 
pris: Reperlunt ea, qulbus ante 
exorsa et potius detexta prope, re- 
texantur, Cic. de Or. 2, 38, 158 
lAu plur., subst., exorsa, orum, 
n., commencement, début, préam- 
bule, prélude : Longa , long 
préambule, préliminaires, de 
longues préfaces, Virg. G. 2, 451 
— cs, projet, entreprise, id. &. 
10, 111. 
exor dium, II, n. (exordior), 
— *.) proprem.,commencement 
d'un tissu, ourdissage : Non pos- 
sum togam prælextam sperare, 
quum — pullum videam, Quint. 
5, 10, 71, Je ne puis espérer une 
robe prétexte, quand Je vois (sur 
le métier) ‘la chaîne de l’étoffe 
notre; c.-d-d., au fig, un début 
sombre|— II) métaph. — À) com- 
mencement, principe, origine: 
Hujus quoque — mali, quoniam 
principium boni diximus, expli. 
cemus , Cic. Inu. 4, 3. 3, eæpli- 
uons aussi l’origine de ce mal, 
a cause de cette dépraration (de 
l’éloquence) | Institutæ reipublicæ 
clarum ac omnibus notum e, 
origine (d'un Etat) éclatante 
et connue de tout le monde | 
a qua totius vitæ ducat | a qui- 
bus temporibus scribendi capiat 
| —B) particulièr., en part 
d'un discours; exorde : Sæpe ani- 
madverti, summos oratores in 
dicendi exordio permoveri, Cic. 
de Or. 1, 27, 122, fai souvent re- 
marqué que les plus grands ora- 
leurs sont émus dans l’exorde | 
ergo ita nascetur | — Prologue, 
préface, introduction, début: Tum 
denique id, quod primum est dicen- 
dum, postremum soleo cogitare, 
quo utar exordio, Cic. de Or. 2, 
77, pour me servir d’exorde | — 
** En génér., et par méton., ou- 
vrage, traité, écrit,Col.5, 11, 13. 
ex-örlor, ortus, 3. et l. v. dép. 
n., naltre, se lever, s'élever, mon- 
ter, surgir. — I) au propr. : Sol 
exoritur, Virg., le soleil se lève | 
post solstitium canicula exoritur, 
Cic. Div. 2, Ai, 93, après le solstice 
surgit (vient) la canicule | exor- 
tus est servus, qui, un esclave s’é- 
leva qui] — * Part. prés. Subst., 
exoriens (8s.- ent. sol), I Soleil 
levant, matin, Prop. 3, 5, 271— 
Comme désignation d'une region 
du monde, l’orient, le levant, 
l’est : Plantaria facito abexoriente, 
Col. Arb. 8, 8, du côté de l’orient 
| — 11) au fig. — A) génér. : Ex- 
oritur Antipatri rato ex altera par- 
te, Cic. 0.3, 12, 52, d’un autre 
côté se lève largumentation 
d'Autipater, Antipater répond | 
ego nunc paulum exorior, fe me 
rassure un peu mairtenant, je 
commence à resptrer| — B) par- 
ticulièr., paraître, se lever, com- 
mencer, naître, venir, se mon- 
trer. — 1°) au propre: Ipse novas 
assignationes instituit et repenu - 
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nus Sulla nobis exoritur, Cic. Agr. 
3, 3, 10, et tout à coup un autre 
Sylla paraît derant nous | sic re- 
pente anuli beneficio rex exortus 
est Lydiæ (Gyges), c’est ainsi qu’il 
(Gygès) devint tout. à coup roi de 
Lydie grâce à son anneau | exo- 
riare aliquis nostris ex ossibus ul- 


tor, Virg. . li, 625, puisse de mes 


cendres s' lever un vengeur | — 
2°) au fig. : Honestum, quod ex 
virtutibusexoritur,Cic. Fin. 5,23, 
64, l’honnête, qui a sa source dans 
les vertus|horum (decemvirum) ex 
fnjustitia Subito exorta est maxi- 
ma perturbatio, de l'injustice de 
ces décemvirs naquit tout à coup 
une grande perturbation | subito 
exorta est nefaria Catonis promul- 
gatio, tout à coup parut l’infâme 
n de Caton] amicitias 
exorta alqaoffensione dirumpimus, 
les amitiés se brisent par quelque 
mécontentement qui s'élève. . 
[exormiston, i, n. (op- 
hr), poisson, peut-être espèce 
de murène, Cass. ] 
exornätlo, önis, ſ., ornement, 

embellissement. — JI) au pro- 
pre : Quæ ad lavationem, quæ ad 
exornationem, quæ ad mensam 
quotidianam atque epulationem 
pertinerent, Col. 12,3, 2, ce qui 
*<rvait au bain, à la parure, etc. 
ui) au ſig., en part. du style, 
TYsements (oratoitres) : Ipsa in- 
venta exponentur simpliciter sine 
ulla exornatione (correspond. à 
expolltio), Cio. Inv. 2, 3, sans 
ornements | — Particulièr., fig. 
de rhét., amplification, dévelop- 
pement du sujet avec les argu- 
ments, Cic. Part. or. 3, 10. 

*exornätor, Oris, m., celui 
qui orne, qui embellit, métaph., 
en parl, du style: Ceteri non exor- 
natores rerum, sed tantummodo 
3 ſuerunt, Cic. de Or. 2, 

7 0 

**exornälus, a, um, part. 
pass. (exorno), très-orné, magni- 
que, riche, somptueux : au su- 
per £. : (Citharædus) citharam te- 
nens , 4. Her. h, 47, 60 | — 
Conmp., Ant hol. 

e -orno, 1. v. a. — I) pour - 
voir, munir abondamment de, 
équipper, armer; disposer, ar-. 
ranger, faire les préparatifs, les 
appréts de, toutes les dispositions 
nécessaires]: Dum vicinitatem ar- 
mis exornat, Sall. Cat. 36, 1, tan- 
dis qu’il arme le voisinage clas. 
sem, Justin., équipper une flotte 

— alqm veste, numis, familia, 

hædr. u, 21, 23, pourvoir qqn 
de vétements, d'argent, d’escla- 
ves | = nupt{as, Plaut. con- 
vivium, Fall. [ aciem, id, | — 
Absolt : Consul omnibus explora- 
tis, credo dis fretus, tamen pro 
rei copia satis providenter exor- 
nat, prend des mesures, Sall. 
Jud. 90, 11 — [Métaph., affu- 
bler d’un costume, arranger, 
altiſer, Plaut. Pseud. u, 7, 65 
— I) parer, orner, embel- 
tir. — A) au propr. : Ea signa 
emere soleo, que ad similitudi- 
nem gymnasiorum exornent mihi 
in palæstra locum, Cic. Fam. 7, 
28, 2, je n'achète de statues que 
pour orner, à la manière des 
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gymnases grecs, le lieu qui me 
sert de palestre | domum ejus 
exornatam atque instructam iste 
reddiderat nudam atque inanem, 
ii avait rendu nue et vide cette 
maison parfaitement meublée | 
— B) au fig. : Pythagoras exor- 
pavit Græciam præstantissimis 
artibus, Cic. Tusc. 5, u, 10 | phi- 
losophiam falsa gloria , parer 


la philosophie d’une fausse gloire |. 


ad illustrandam atque exornan- 

am. orationem, pour {a clarté et 
l’ornement du discours | mea ra · 
tio in dicendo hæc esse solet, ut 
boni quod habeat, id amplectar, 
exornem, exaggerem; ibi com- 
morer ] = philosophiam? élever, 
vanter, exalter la philosophie | 
— Arranger qqn, c.-d-d. le mal- 


träiter : Adeo exornatum dabo- 


atque depexum, ut, Plaut., je 
barrangerai et le peignerai si 
bien, que. 

ex-0ro [anc. forme de Pinf. 
prés. pass., exorarler, Plaut. ], i. 
v. d., demander, prier instam- 
ment; loucher par ses prières: 
obtenir, gagner à force de prières 
et d’instances : Quem ego, ut 
mentiatur, inducere possum; ut 
pejeret, — facile potero, Cic. R. 
Com. 16, 46, j'obtiendrai aisé- 
ment qu’il fasse un faux serment 
nunc te exoremus necesse est, 
ut nobis explices, maintenant il 
faut que nous te suppliions de 
nous expliquer | facies exorat 
amorem, Ov., {a beauté force 
l'amour] — [ Vaincre par ses 
prières, fléchir, adoucir, apaiser, 
réconcilier, Ov. Tr. 2, 22 
Ollicii duxit, — filiæ patrem fre- 
quentibus litteris, il se fit un de- 
voir de réconcilier la fille avec le 
père en lui écrivant souvent, Suet. 
Tib. 11 | — [ a filii cæde, de- 
tourner-qqn du meurtre de son 
fs, Just. 9, 7] — l Avec un dou- 
ble acc., Plaut. Bacch. 5, 2, 82 | 
— Au pass., Ov. M. 9, 700 | — 
Parler, dire : causas, Pomp. 
Jct., plaider. ] 

exors, ortis, voy. exsors. 

1. exorsus, a, um, part. d’e- 
xordior. 

"2. exorsus, üs, m. (exor- 
dior), exorde, début d'un dis- 
cours: Quoniam is est - orationis 
meæ, Cic. de imp. Pomp. u, 11, 
Puisque tel est l'exorde de mon 
discours. 

* exoriivus, a, um (2. exor- 
tus), qui concerne le lever (des 
astres), la naissance: Negat 
quemquam nonaginta partium 
exortivam mensuram transgredi 
que personne ne peut dépasser, à 
partir du point de sa nativité, 
la mesure de 90 degrés, Plin. 7, 
49,50 | — Métaph., qui se trouve 
à l'orient, oriental: pars, 
Plin. 18, 34, 77, la partie orien- 
tale, l’orient — Au n. pi. 


— 


subst. : Narbonensis Galliæ , la 


partie orientale de la Gaule Nar- 
bonnaise, Plin. B. Zu, 39. 

1. exortus, a, um, part. d e- 
xorior. 

** 2. exortus, ũs, m. (exo- 
rior), lever, commencement : = 
solls, 4. Her. 3, 22, 36, lever du 
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soleil | = hiberni, Varr., Pap- 
proche de l’hiver, 

[ex-os, ossis, qui est sans 
os, Lucr. 3, 721 — (Forme ac- 
cess. exossis, Is, App.) — Au ſig. 
souple, flexible, App. ] 

*’exoscü}ätio, önis, f., échan 
ge de tendres baisers : <> colum- 
barum, action de se becqueter, 
Ptin. 10, 34, 52 

ex- oscülor, 1. Y. dép. ., 
baiser tendrement, couvrir de 
baisers : Multum ac diu «> ado- 
lescentem, Plin. E. 5, 17,4 | — 
Au fig., louer à l’excès, vanter, 
admirer, Gell. ] — [ Exosculatus, 
a, um, pass., baisé, couvert de 
baisers, App.] 

[exossätim, Lucr. u, 1267, 
sans os, comme étant sans os, 
d’une manière flexible, voy. 
exosso.] 

exossis, is, voy. eros. | 

ex0580, 1. v. a. (exos), dé- 
sosser, Oter les arêtes; au fig., 
rompre les os, rouer de coups, 
satus, a, um, poël., qui est sans 
os, C.-à-d. souple, flextble, Lucr. 
4, 1267; où d’autres lisent exos- 
satim | — Hager, champ épierré, 
dont on a Ôté les pierres, Pers. 
6,51.] „ 

exostra, æ, ſ. (étwotpa), —1) 
exosire, machine pivolante qui, 
dans les théâtres anciens, faisait 
tourner la scène, pour faire ar- 
river le fond du théâtre du côté 
des spectateurs; mélaph., en 
pari. de qqche qui se fait publi- 
quement : Quibuscum jam in 
helluatur , Cic. P. Cons. 6, 14, en 
public, sans pudeur | III) pont 
qui s’abat sur les murs d’une 
ville assiégée, Veg.] 

[ex- sus, a, um (odi), — I) 
a., qui hait, qui déteste cordiale- 
ment, Virg. . 5, 687— II) pass., 
Hal, détesté, odieux, utr, 7, 23.] 

lexötèrlcus, a, um (ohr 
pre), qui appartient à l’exté- 
rieur, extérieur, commun, trt- 
vial, exotérique, Gell. 20,5, 2.] 

(exôüticus, a, um (éEwrixcs), 
exotique, étranger, Plaut. M ost. 
1, 1, 1 — Subst., exoticum, i, 
n., costume étranger, Plaut. 
Epid. 2, 2, 48. ] | 

* ex-pallesco, li, 3. v. inch. 
n., devenir très-pâle, pâlir : Eru- 
buisse, expallulsse, titubasse. .. 
signa Conscientiæ sunt, 4. Her. 
2, 5, 8 | — [Poët., avec l’acc., 
craindre, redouter: Non expal- 
luit haustus, il ne craignit pas de 
boire, il but sans pâlir, Hor. B. 
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Lex-palllitus, a, um (pal- 
lium), d qui l’on a ôté son man- 
teau, Plaut. Casin. 5, 3, 6. 

** ex-pallldus, a, um, très- 


pâle, blême, livide: Statura fuit 


eminenti, expallido colore, Suet. 
Cal. 50 (d’autres lisent pallido ). 
expallui, parf. d'expalleo. 
[expalmo, äs, äre (ex, pal- 
ma), Gloss. Istd., chasser en 
frappant (avec la main). 
[expalpätio, önis, f., Tert., 
action de palper, de caresser. ] 
ex-palpo,äre, v. a., et ex- 
palpor, äri, v. dép. d., obtenir en 
palpant, c.-à-d, en flattant, ga- 
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gner à force de flatteries, Plaut. 
Pœn. 1, 2, 14h | — Plaut. fr. 
dans Non.] 
[expatpônidés,æ , voy. nu- 
morum expalponides. ] 
[expaipor, ari, voy. expal- 


* ex-pando, pandi, passum 
ou pansum, 3. v. d., étendre, dé- 
plier, déployer, étaler, exposer 


à l'air, ouvrir. — I) au propr. : 


— vestes supra ſontem frigidum, 
Plin. 2, 103, 106, étendre ses 
habits au-dessus d’une source 
fraîche | — Expassæ delubri fo- 
res, portes du temple grand ou- 
vertes, Tac. II. 5, 13 | — Au 
passif, dans le sens moyen : Va- 
gus ille, quum expanditur, am nis 
{Nilus), Plin. Paneg. 30, 14 — 
CII) au fig., développer, analy- 
ser, expliquer, exposer en détail, 
Lucr. 1,127. ] 

lexpans Io, Gnis, f. (expan- 
do), action d'étendre, extension, 
G. Aur. | 

expansus, a, um, part. d’ex 
pando. 

lex-papillitus, a, um (pa- 
pilla), nu jusqu'au sein, nu, 
Plaut. Mil. u, u, un.] 

lex-partus, a, um (pario), 
qui a cessé de mettre bas, qui 
n'enſante plus, épuisé, Varr. | 

expassus, a, um, part. d'ex- 
pando. 

expatior, ti, voy. exspatior. 

lexpäto, às, Are, u., Fest., 
se monlrer en public. 1 

[ex-pätrlelus, Ii, m., qui 
n'est plus patricien, em- patrice, 
Cod. Just. ] 

ex- patro, 1. v. a., manger, 
consumer, dissiper en dèbauchies, 
Catull. 29, 17. 

le x-paus ät us, a, um, part. 
(pausa), mis au repos ou reposé: 

ételé, en parl. d'une bête de 
somme, Veg.] 

**ex-pavéräicio, féci, factum, 
3. v. a., épouvanter, effrayer : 
Domitores ferarum sævissima ani- 
malia ad occursum expavefacientia 
5 docent pati jugum , Sen. 

0 5. 

[ex- pävèo, ëre, v. a., étre 
épouvanlé, seffrayer, Stat. Silv. 
3 pref.] 

“*ex-pävesco, pavi, 3. v. inch. 
N. el d., ètre très-épouvanté, 
s’effrayer, ètre saisit d’effroi, re- 
douter beaucoup, craindre | — 
Absolt : Neque expavescentibus 
repente nec Spasticis aut rursus 
torpentibus, Plin. 23, 1, 24 | — 
Avec acc.: Tonitrua præter mo- 
dum , Suet. Aug. 90, avoir 
excessivement peur du tonnerre. 

[ex-pävidus, a, um, très- 
cffrayé, épouvanté, Gell. 1, 8, 6.] 

expeetatio, expecto, etc., vo. 
exspect. 

ex- pecto, is, ere, Ouint., 
Peigner avec soin.] 

lex-pectöro, äre, 1. v. a. 
(pectus), chasser de la poitrine, 
et, par suite, du cœur ; dissiper, 
éloigner, bannir, Enn. dans Cic. 
Tusc. u, 8 ,19.] 

{ex-pécüliätus,a,um (pe- 
culium), dépouillé de son pécule, 
de son avoir, volé, Plaut, Pœn. 
4, 2, 21.] 

ex-pedlo, Ivi ou ii, Itum I anc. 
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forme du fut., expedibo, Plaut.]. 
U. v. a. (pes), primitiv., tirer du 
filet par les pieds; de la. I) au 
propr.— A) dégager, débarrasser: 
Videte, in quot se laqueos indue- 
rit, quorum ex nullo se unquam 
expediet, Cic. Verr. 2, 2, 2, 
102, voyez dans combien de filets 
il est tombé dont il ne pourra ja- 
mais se dégager | videte, ut, dum 
— sese vult, induat, voyezcomme 
il s' embarrasse en voulant se dé- 
gager | — Avec un nom de ch. 
ou un nom abstr. pour complém. : 
Aggere et cratibus ſossas explent, 
aditus expediunt, ils dégagent les 
abords, Cæs. | — B) métaph., 
tirer, retirer, sortir gqche, ap- 
prêter, préparer : Hominem nu- 
dari et virgas expediri jubet, Cic. 
Verr. 2, 5, 62, 161, il fait désha- 
biller l’homme et préparer (dé- 
gager) les verges (des faisceaux) 
| pecuniam, procurer, four- 
nir de l'argent | — arma, ap- 
préler ses armes, se préparer au 
combat, Cæs. | — ** Absolt pour 
> se, se préparer au combat, 
Tac. H.1,10 | — II) au fig. — A) 


dégager, tirer d’embarras, déli- 


vrer, affranchir, délivrer : Sa- 
pientis est, quum stultitia sua 
‘impeditus sit, quoquo modo pos- 
sit, se , Cic. R. Post. 8, 24, 
quand il s'est mis sottement dans 
l'embarras, il doit se tirer d’af- 
faire par tous les moyens possi- 
bles | hærerem, nisi tu me expe- 
disses, fe seraisencore embarras- 
sé, situ ne m'avais tiré d’embar- 
ras | quod te in tanta hercditate 
ab omni occupatione expedisti, 
valde mihi gratum est, je suis 
bien aise de voir que dans une si 
riche succession tu aies si lot ter- 
miné toutes tes affaires | aut ex- 
pedies nos omni molestia aut eris 
particeps, ou tu nous délivreras 
de tout chagrin ou tu y prendras 
part | me multa ‘impedierunt, 
que ne nunc quidem expedita 
sunt, j'ai rencontré beaucoup 
d'obstacles, qui même ne sont pas 
encore tous levés | si vita nostra 
in aliquas insidias incidisset, 
omnis honesta ratio esset expe- 
diendæ salutis, fout moyen serait 
bon pour se tirer du danger, 
pour sauver sa vie | — B) mettre 
enordre, mettre en train, arran- 
ger, débrouiller, déméler : Cum 
Antonio loquare velim et rem, ut 
poteris, expedias, Cic. Alt. 11 

18, 2, Je désire que tu parles d 
Antoine et que tu arranges ou 
termines l’affaire comme lu pour. 
ras | et conficere res | ne- 
gotia (Joint à explicare), termi. 
ner, régler des affaires | nomina 
mea, per deos, expedi, exsolve, 
au nom des dieux, dégage ma 
signature, arrange Laffaire de 
mes dettes, pate-les | — nomen| 
 Faberlanum|—Quem admodum 
expediam exitum hujus instituta 
orationis, non reperio, je ne vois 
pas encore comment je mènerai 
à bonne fin ce discours que j'ai 
commencé, comment qe trouburai 
une fin à ce discours | expcdiri 
quæ restant, vix poterunt, le 
reste (les autres difficultés) nc 
pourra guère étre résolu | — 
** Exposer, raconter, ſaire con- 
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naître : Priusquam hujascemo 
rei initium expedio, Sall., avant 
d'expliquer, de raconter... | — 
Absolt, res expedit, ou impers., 
expedit, il est avantageux, utile, 
à propos, il importe : Non igitur 
faciat, dixerit quis, quod utile sit, 
quod expediat? Immo intelligat, 
nihil nec nec utile esse, quod sit 
injustum, Cic. Off. 3, 19, 76, mais, 
dira quelqu'un, on négligera 
donc son avantage, ses intérêts ? 
bien mieux, on doit compren- 
dre que rien de ce qui est injuste 
ne saurait être utile ou avan- 
tagen (ee utilitatis varietatibus 
quum aliis aliud expediat, n 
discordias , tes hommes ayant des 
intérêts différents | ut non idem 
expediret, incidere Sæpe | — Avec 
une propos. inſin. pour sujet : 
Omnibus bonis expedit salvam 
esse rem publicam, il importe à 
tous les gens de bien que la répu- 
blique soit saincet sauve; le salut 
de C Rtat importe à tous les gens 
de bien | quum eam (pecuniam) 
in prædiis collocari maxime expe- 
diret | — {Avec ut et ne, Just.) 
— Absolt : Tu, si ita expedit, ve- 
lim quamprimum conscendas , si 
cela te ronvient, s’il ya avantage. 
expédite, adv., d une mantère 
dégagée, librement, facilement, 
aisément, nettement: prompte- 
ment, vile In lis rebus celeriter 
— que percipiendis, Cic. Fin. 5, 
12 | explicans quod proposue- 
rat, développant d’une manière 
nette et dégagée la proposition 
qu’il avait faite | — Comp.: Non 
huplicite et abscondite, sed pa- 
tientius et > | navigare, nari- 
guer heureusement, sans acci- 
dent | — Superl.: Ex quo te, 
quocumque opus erit, facillime et 
— conferas, Cic. Fam. 6, 20, 2, 
d'où tu peux le rendre très-fa- 
cilement el très-vite partout où 
besoin sera. 
expèdiilo, önis, f.— ) ent. de 
guerre, préparatifs faits contre 
l'ennemi, expédition, marche, 
campagne: Quum C. Postumius 
baruspex oraret illum ere 
ut in expeditionem exercitum edu- 
ceret, Cic. Div. 1, 33, 72, l'arus- 
pice C. Postumnius le priant ( Syl- 
la) de mettre son armée en cam- 
pagne | — äfétaph., en parl. 
des abeilles: Apes noctu depre- 
hensæ in expeditione, excubant 
supinæ, Plin. 11,8, 8, les abcilles 
surprises la nuit en campagne | 
— * I) t. de rhét., développe- 
ment, preuve d’une assertion, 
exposition claire et raisonnée ; 
exposé, récit : Habet paucis com- 
prebensa brevitas multarum rerum 
expeditionem, 4. Her. u, 5, 68, 
exposé qui contient beaucoup de 
fails — ** Fig. de rhét., sorte de 
réfutation qui consiste à éliminer 
successivement tous les mol iſs 
supposables, pour aboutir à un 
seul qu’on développe, 4. Her. a, 
29, 0 — * Term. darchit., 
disposition, construction, établis- 
sement, Vitr. 6. 5, 31— [III at= 
tirail, bagage :,Fabrilis expeditio, 
Arn., outils de forgeron. 
(expëéditiünaälis, e (expe- 
ditio), d'expédition, Spart. ] 
expéditus , a, um, part. 
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pass. r comme adj. : 
dégagé, débarrassé, libre, pret, 
en pari. des personnes: Cum 
ceteris quæ habebat vadimonia 
differt, ut — in Galllam profi- 
cisci posset, Cic. 6, 23, aſin 
de pouvoir sans d . partir 
pour la Gaule | obviam fit ei Clo- 
dius in equo, il rencontre Clo- 
dtus à chieval sans bagage ou lẽgè· 
rement vélu | legiones , légions 
sans bagages, Cæs. | manus, 
{d., troupe légère | — Expediti, 
orum, soldats armés à la légère : 
Cum mille expeditis, Liv. | expe- 
dito nobis bomine et parato opus 
est, il nous faut un homme ré- 
solu, courageux, d'exécution | 
ad cedem, prétau meurtre] = 
ad pronunciandum| fuit etiam fa- 
cilis et ad dicendum , il parlait 
avec atsance | — En pari. d'un 
nom de chose ou d’un nom abstr., 
facile, aisé : Quum fllam viam sibi 
videant n ad honores, 
Cic. Fl. ui, 104, ayant trouvé 
cette route plus facile pour ar- 
river auæ honneurs | reditum in 
cœlum patere optimo et justissimo 
cuique expeditissimum, que tout 
homme vertueuæ et juste retour 
ne naturellement au ciel] pecunia 
expeditissima quæ erat, tibi de- 
creta est, l’argent qui était tout 
prét, sous la main | «= rationes, 
moyens lout prêts | — S erat ei 
erfacile currens oratio, son style 
tait facile et coulant | ac 
profluens dicendi celeritas | inops 
ad ornandum, sed ad inveniendum 
 Hermagoræ disciplina, l’école 
d’Hermagoras donnaîft peu à la 
1 du style, mais elle 
ét pleine de ressources pour 
l'invention Es Au n. absolt: In 
expedito haberent integras copias 
ad opem ferendam, Liv. 36, 16, 
qu’ils eussent sous la main des 
troupes toutes fraîches pour por- 
ter du secours. 
ex-pello, püli, pulsum, 3. v. 
a., pousser hors de, repousser, 
chasser, dissiper, éloigner, écar- 
ter, bannir, rejeter, répudier. 
— ]) au propr.: Hæc tanta virtus 
ex bac urbe expelletur, extermi- 
nabitur, projicietur ? Cic. Mil. 37, 
101, banntra-t-on de celle ville 
tant de mérile...? | — me ex re 
publica, me bannir de la républi- 
que | exturbari et expelli plebem 
ex agris, que le peuple est chassé 
de ses champs .| — — a patria, 
eæiler, bannir | — Me domo mea 
expulistis, Pompeium domuin 
suam compulistis, vous m'avez 
chassé de chez moi| me civi- 
tate | — Expulso Tarquinio (él y 
a un peu plus bas pulso), après 
l'expulsion de Tarquin | expulsi 
orum, Cic., les bannis, les exilés| 
(Themistocies) quum propter in- 
vidlam in exilium expulsus esset, 
(Thémistoci) ayant élé envoyé 
en exil | expulsa atque exturbata 
filia , r'épudiée (comme 1 | 
— [ sagittam arcu, lancer, dé- 
eot une flèche, Ov. H. 3, 381 
1 — se in auras (pondus), 
sortir, c.-.à-d venir au monde, 
Ov. M, 705] — * Ad compo- 
nendum Grientis statum expulsus, 
. 10. son gré) pour 
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au fig. chasser, mettre hors, 
tirer de; Ut... non ante, quam 
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texpen , adv., hement, 
beaucoup, fortement, grands 


inum vita expulit, bellum con- frais, Theod. ] 


fectum judicarit, Cic. Mur. 16, 


[expensio, Gois, f. (expen- 


3h, que... il ne crut la guerre | do), dépenses, frais, Cod. Th. ] 


entièrement achevée qu'après 
qu’il lui eût Ôté la vie | > vitam, 
Tac., se donner la mort |  spi- 
ritum, Hor., m. sign. | — Quæ 
res omnem dubitationem adventus 
legionum expulit, cefte circons- 
tance dissipa, écarta tous les 
doutes qu’on avait sur l’arrivée 
des légions, Cæs. | > sententiam, 
Plin. Ep., repousser, rejeter un 
avis | expelli ævo, Lucr., mourir 
| — fortunis omnibus, Cic., étre 
ruiné | expellere periculo, Plaut., 
mettre hors de danger, tirer du 
péril [ uvas, Cat., exposer les 
raisins au soleil, les découvrir. 

expendo, di, sum, 3. v. a., pe- 
scr avec soin. — I) au propr. — A) 
génér. : baccam, nucem, Cels. 
5, 19, 12, peser une baie, une noix 
| —B)particulièr., peser, payer, 
donner de l'argent, solder, dé- 
penser (primitiv. on pesait l’or 
et l’argent qui se dunnait en 
payement ) : Ante pedes prætoris 
in foro expensum est auri pondo 
centum, Cic. Fl. 28,68, on pesa, 
c.-à-d, on paya cent livres d’or 
dans la place publique, aux pieds 
du préteur| — Ferre alicui expen- 
sum ou pecuniam expensam, por. 
ter une somme comme comptée, 
payée, avancée à qqn : Quod minus 
Dolabella Verri acceptum retulit 
quam Verres illi expensum tule- 
rit. Quid proderat tibi te expen- 
sum illis non tulisse? Cic. Verr. 
2,1, 39, 100, Dolabella déclare 
avoir reçu de Verrès moins que 
Verrès ne porte sur scs régis- 
tres... Que te servail-il de ne 
point porter ces sommes que 
tu leur avais comptées? Cic. 
Verr. 2, 1, 39 | hæc pecunia ne- 
cesse est aut data aut expensa lata 
aut stipulata sit, cette somme a 
été nécessairement ou comptée ou 
portée en dépense ou promise par 
stipulation, Cic. Rosc. Com. 5, 14 
| — { Peser une chose avec une 
autre pour faire le contre-poids, 
pour établir la compensation, 
et avoir l'équivalent : Hunc ho- 
minem decet auro expendl, cet 
homme vaut son pesant d’or, 
Plaut. Bacch. u, u, 11 — II) au 
fig., peser, examiner, apprécier, 
considérer, juger : Equidem 
quum colligo argumenta causa- 
rum, non tam ea numerare soleo 
quam , Cic. de Or. 2, 76, d or- 
dinaire, quand je rassemble les 
arguments d'une cause, je m'oc- 
cupe moins de les compter que ie 
les peser | in dissensione civili.. 
expendendos cives non numeran- 
dos puto | omniu expendet ac se- 
liget, il pèsera et choisira tout | 
vosin privatis minimarum rerum 
judiciis testem diligenter expen- 
ditis | — bæc arte alqa | quæ 
contemplantes oportebit, quid 
quisque habeat sui | — “ Payer, 
subir une peine, expier : = pœæ- 
nas capite, Tac. À. 12, 19, payer 
de sa tele. 

[expensa,æ,f. (s.-ent. pe- 
cunia) (expendo), argent dé- 
pensé, dépense, frais, Dig.] 


[expenso, avi, 1. v. int. a. 
(expendo), payer, acquitter, 
Plaut. Pseud. 2,2,31] — Contre- 
peser, contre-balancer, compen- 
ser par un poids égal, Macr. ] 

expensum, l, voy. expendo. 

expensus, a, um, part. d’ex: 
pendo. 

expergẽ-ſnelo, ſẽcl, factum, 


3. v. q. (expergo), eveiller.— * 1 


au propr. : Expergeſactus e somno 
Tiberius est gratulantium vocibus 
Suet. Cal. 6, Tibère fut eveilld 
par la voix de ceux qui venaient 
le féliciter | — II] au fig., en 
génér., réveiller, émouvoir, eæ- 
citcr, animer : Si forte - te pos- 
secs, Cic. Verr. 2, 5, 15, 38 * 
[Flagitium , faire, commettre 
une faute, Plaul. Curc. 1, 3, 02.] 

Lexperge fact lo, önis, /. 
(expergefacio ), réveil, August.] 

expergefo, factus, pass. d’ex- 
pergefacio. 

[experg{fico, äre,v. a. (ex- 
pergilicus), réveiller, exciter, 
animer ; mètaph., Gell. 17, 12. 

[Lexperglflcus, a, um (ex- 
pergo · ſacio ), qui réveille, anime, 
cæcite, App. | 

[expergisco, ère, voy. ex- 
pergiscor au commencement. ] 

expergiscor, perrectus [anc. 
formede P inſ. prés., expergiscier, 
Plaut. ], 3. dép. n. I forme access. 
active à l’imparf. du subj., ex- 
pergisceret, Pomp. dans Von.] 
(expergo ), étre réveillé, s’e- 
veiller, se réveiller, sortir de son 
sommeil. — I) au propr. : Si dor- 
mis, expergiscere ; si stas, ingre- 
dere, Cic. Att. 2, 23, 3, st vous 
dormez, éveillez-vous... | itaque 
simui ut experrecli sumus, visa 
illa contemnimus, aussi dès que 
nous sommes éveillèés | — II) au 
fig., sortir de son engourdisse- 
ment, se réveiller : Experrecta 
nobilitas armis atque ferro rem 
publicam recuperavit, Cic. R. 
Am. 49 , 141, {a noblesse s'étant 
réveillée.. 

[expergite, adv., avec vigi- 
lance, Apr. ] 

expergitus, a, um, part. 
d’expergo. 

[ex-pergo, gi, gtum, 3. v. 
a., éveiller, réveiller, exciter. — 1) 
au propr., Lucr. 3, 942 | —11) 
au ſig., Gell. 6, 10, ] 

expériens, entis, part. (ex- 
perior ), celui qui fait souvent 
l'essai de ses forces, entrepre- 
nant, actif, laborieux : Homo 
gnavus et industrius, experien- 
tissimus ac diligentissimus arator, 
Cic. Verr. 2, 5, 21 7 53, cultiva- 
teur habile, expérimenté | prom- 
ptus homo et — | vir acer et 
homme actif et entreprenant 
— {Compar., Isid.] — [ Avec ie 
gen.: laborum, qui supporte, 
qui endure les faligues, endurci 
ae son infatigable, Ov. M. 

„uin. 

expärientia, , f. (experior), 
— 1) propr., essai, épreuve, ten- 
tative, expérience : Equitem Ro- 
manum non libidine... sed expe- 
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rientia patrimonli amplificandi la- 
bentem efcepit, Cic. R. Post. 16, 
43, il retint dans sa chute un cheva- 
lier romain ruiné non par de fol- 
les dépenses, mais par ses efforts 
pour augmenter son patrimoine 
quls id approbare possit, ægritu- 
dinem suscipere pro experientia, 
si quid habere velis? pour voir si 


on peut y arriver| — *I) mé- 


taph., habileté acquise par de fré- 
quents essais, expérience, prati- 
que, industrie, connaissance : Ad 
curandi rationem nihil plus confert 
quam , Cels. præf., rien ne con- 
tribue plus que l’expérience à| — 
L'expérience, les faits acquis par 
elle, résuliat, effet : Laudatum 
exrerientia consilium , Vell., en- 
treprise justifiée par le succès. 
etpèrimentum, i, n. 1555 
perior), essai, épreuve, tentative ; 
experience, preuve, moyen que 
l’on emploie pour prouver une 
chose : Nimirum hoc maximum 
est , quum constet ægritudl- 
nem vetustate tolli, hanc vim non 
esse in die positam, elc., Cic. Tusc. 
3, 30, 74, c’est un fait qui git en 
expérience que, ou la plus grande 
preuve que... ce n'est pas le temps 
qui a celte vertu. 
ex-pér lor, pertus, l. LA dép. 
a., essayer qqche. — I) tenter en 
éprouvant, éprouver, fatre l'ex: 
périence ou l'essai, mettre d “- 
preuvc; se constr. avec lacc., 
une propos. relative ou absolt ; 
avec acc.: Habuisse aiunt domi 
(venenum), vimque elus esse ex- 
pertum in servo quodam ad rem 
ipsam parato, Cic. Cœl. 26, 58, 
ct qu'il en essaya la force sur 
un esclave acheté tout exprès 
pour cetteexpérience | tearbitror 
malle ipsum tacere, quam taci- 
turnitatem nostram experiri, je 
pense que tu aimes mieux te taire 
toi mème que faire l'essai de 
notre silence | facile patior datum 
tempus , in quo amorem experirer 
tuum, je ne regrette pas d'avoir 
celte occasion de mettre ton ami- 
tiè à l'épreuve | — Avec un nom 
de pers. pour complém. : Tum se 
denique errasse sentiunt, quum 
cos (amicos) gravis aliquis casus 
— cogit, quand quelque grave 
circonstance les force à les éprou- 
ver (ces amis) | in periclitandis 
cxpericudisque pueris, à étudier 
et cxpérimenter les enfants | — 
Avec une propos. relative : In me 
ipso experior, ut exalbescam, 36. 
prouve sur moi-même que je 
pâlis | — Absolt : De me experior, 
cujus idem consilium, quod tuum, 
sentio quam reprehendatur, j'en 
fais moi-même l'expérience : mon 
avis a été le votre et je sais com 
bien on l’a blâämé | expcriendo 
magis quam discendo cognovi, je 
dois cette connaissance plutôt à 
L'expérience qu'aux leçons | ju- 
dicare diMicile est sane nisi exper- 
tum: experlendum autem est in 
ipsa amicitia : ita præcurrit ami- 
citia judicium tolliique experiendi 
pot ae — Aux lemps passés; 
avoir tenté, essayé qqche, par 
conséq., savoir, connaître par 
cæpérience : Omnia que dico de 
Plancio, dico expertus in nobis, 
tout ce que je dis de Plancius, je 
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le dis après l'avoir reconnu en 
moi-même | qui res commu- 
nium tempofum) quam crebro 
accidat, experti scire debemus, 
et nous devons savoir par expé- 
rience combien ces révolutions 
sont frèquentes | — II] tenter en 
agissant, c.-à-d, essayer de faire 
qache, s’essayer en, faire ses 
preuves : Qui desperatione debi- 
litati id nolent, 17 5 se assequl 
posse diffidant : sed par est omnes 
omnia , qui res magnas et 
magno opere expetendas concu- 
piverunt , Cic. Or. 1, u, ne vou- 
dront point tenter ce qu’ils ne 
seront pas certains d’exécuter, 
mais on doit tout tenter, etc. | — 
Non tam perficiundi spe quam ex- 
periundi voluntate, moins dans 
l'espoir de réussir, que par la 
bonne volonté d'essayer | — Par- 
ticulièr., en t. de droit, experiri 
absolt, ou dé'erminé soit par le- 
gibus, ÆVep.: soit par jure ou 
Jus, s’adresser aux tribunaux, 
avoir recours à la justice : Intra 
parietes aut summo jure , ter- 
miner un différend soit à l’amia- 
ble soit en justice | a me diem 
petivit : ego non potui : latita- 
vit, je nꝰai pu l’amener en justice: 
ii s’est caché] — Juris experiun- 
di causa vocare, Paul. Dig. 2, u, 
4, appeler en justice pour faire 
décider le droit, poursuivre, ci- 
ter devant les tribunaux | En 
gener. : cum alqo, lutter avec 
gqn, Plaut. Cist. 2, 1, 11.] 
[expéritus,a, um (ex, pe- 
ritus), Fest., inhabile. ] 
[experjüro,aäs,äre, Afran., 
jurer fortement. ] 
lexpernätus, a, um (ex, 
pus Enn., à qui on a coupé 
es cuisses.) 
r experrectus, a, um, part. 
(expergiscor), éveillé, actif, ani- 
iné : Ut sint apes — : nam frigus 
ignaviam creat, Col. 9, 7, 5. 
expers, tis (pars), — I) au pro- 
pr., qui n’a pas ou ne prend pas 
de part à, qui ne participe pas; 
avec le gen.: Et in regnis nimis 
expertes sunt ceteri communis ju- 
ris et consilii, et in optimatium 
dominatu vix particeps libertatis 
potest esse multitudo, Cic. Rep. 1, 
27, dans les monarchies, la nation 
a trop peu de droits et de part 
aux affaires: sous le gouverne- 
ment des nobles, le peuple connaît 
d peine la liberté sunt expertes 
imperif, consilii publici, judicii de- 
lectorum judicum, ils sont exclus 
du commandement des armées, 
des conseils de Blat, etc.] omnes 
nos &TPOSPWVÉTOUS , experios sui 
tanti tam iuusitati consilii relin- 
quebat, sans nous fatre part dun 
si grand projet | habere alqm ex- 
pertem alcjs rei, Plaut., laisser 
721 dans l'ignorance d'une chose, 
lui cacher | — 11) métaph., en 
génèr., qui manque de qqchie, 
privé, dénué, dépourvu, avec le 
gen., * et Tabl.] — Avec le gen.: 
Solum est ex tot animantium ge- 
neribus atque naturis particeps 
rationis et cogitationis, quum ce- 
tera sint omnla expertia, Cic. Leg. 
1, 7, 22, lorsque tous les autres 
en sont dépourvus | omnis eru- 
ditionis atque ignarus , dépour- 
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vu de toute instruction | homines 
expertes verĩtatis | omnes negotii 
publici , tous ceux qui ne cor 
naissent pas les affaires publi- 
ques | humanitatis ] feræ ra- 
tionis et orationis , les bêéles 
dénuées de raison et privées de la 
parole | ut nulla ejus vitæ pars 
summæ itudinis ess et , afin 
qu'il n’y point dans toute sa 
vie une seule partie qui ne fut 
couverte dopprobre | — * Avec 
l’abl. : Omnes fama atque fortunis 
expertes sumus, Sail, nous man- 
18 tous de réputation et de 
ens. 

** expertio, Onis, f. (expe- 
rior). épreuve, essai, Pier. 8,5. 

*expertus, a, um, part. (ex- 
perior), dans le sens passif : 
éprouvé, reconnu : Cujus igitur 
audita virtus dubitationi locum 
non daret : hujus præsens, ex- 
perta atque perspecta obtrectato- 
rum voce lædetur? Cic. Balb.6, 
16 | — ** Avec le gen.: Nec sub- 
itum militem sed veterem exper- 
tumque belli, Tac., ce n’était 
point un soldat improvisé, mais 
un vicux soldat rompu au métier 
de la guerre. 

[expëtesso ou expétisso, &re, 
v. q. (expeto), désirer ardem- 
ment, soupirer après, Plaut. 
il , 1, 13. 

e e, Tac. 4. 16, 
21, très-désirable (ou très-dèsi- 
HE à d autres lisent exspectã- 
bilis. 

[expetisso, ere, voy. expe ; 
tesso. 

expätitio, önis, f., Arn., 
vif désir, vœu, souhait.) 

[exp titor,üris, m. (expeto) 
celui qui désire vivement, Symm. 

expetitus, a, um, part. de 
expeto. 

expéto, Ivi ou Ii, tum, 3. v. 
d. el . — I) a., désirer vivement, 
souhaiter, convoiter, rechercher, 
aspirer à, tendre d, vouloir; de- 
mander, réclamer, revendiquer 
avec l’acc. : Nihil hominem, nisi 
quod honestum sit, aut admirari 
aut optare aut debere, Gic. O,. 
1, 20, 66, que l’homme ne dott 
rien admirer, rien désirer, rien 
rechercher qui ne soit honnête | 
A ab 1 id N 
mperatorem deposci atque expeti, 
un seul homme est désiré et de- 
mandé par tout le monde pour 
conduire cette guerre, Cic. L. 
M. 2,5 | Italia ab hoc auxilium 
absente expetivit, c’est à lui ab- 
sent que l'Italie demanda du se- 
cours | nunc a Flacco Lentuli 
pœnæ per vos cxpetuntur | 
pœnas ab alqo, punir qqn (pro- 
prem. réclamer, exiger de lui un 
dédommagement) | — Pecunia 
tantoperc expetitur, “argent est 
si vivement désiré, si recherché | 
expetuntur divitiæ ad usus vitæ 
necessarios | mortem «> pro vita 
civium, courir à la mort pour 
sauver ses concitoyens | ea vita 
expetitur, quæ sit animi corpo- 
risque expleta virtutibus | <> ho- 
nestam glorlam, aspirer à une 
gloire honorable | non ficto cri- 
mine insectari, non vitam , non 
capitis arcessere, ne point alta- 
quer la ‘vie, ne pas intenier une 


* 
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action capitale, Cic. Dei. 11,30 |; 


— Avec un nom de ch. pour suj.? 
Mare medium terræ locum expe- 
tens, la mer tendant (par sa 
pesanteur) vers le centre de la 
terre | — [Avec une propos. in- 
fin. pour complém., poél., Hor. 
Bp. 11,3]— Absolt : Ne legaretur 
A. Gablnius Ca. Pompeio expetenti 
ac vostulanti, afin qu'on ne dé- 
putdät pas À Gabinius vers Cn. 
Pompée qui le désirait et le de- 
anandaît | — [Atteindre qgqche, 
en part. du temps, aller jusqu'à, 
durer, par suite, supporter, en- 
du rer: = ætatem, Plaut. Pœn. 
3, 3, 281— II) n., in alqm, 
tomber sur qqn, lui survenir, lui 
arriver : omnes clades hujus 
belli in eum, Liv. 1,.22,7, que 
tous les désastres de cette guerre 
retombent sur lui] — Avec le 
dat. : Insonti mihf fllius ira in 


- hanc et maledicta expetent, Plaut. 


Amph. 111, 2, 14, sa colère 
contre elle et ses reproches re- 
tumberont sur moi, tout inno- 
cent que je suis | — Absolt : In 
servitute expetunt multa iniqua, 
Plaut. Amph. 1, 1, 20, dans bes- 
clavage beaucoup de maux arri - 
vent, ou: on a beaucoup à souffrir. 

* explãtlo, ünis, ſ., eæpiation: 
At vero scelerum in homines atque 
iinpietatum nulla - est, Cic. Leg. 
1, 14, 40. 

Cexpiätor,Gris,m., celui qui 
eæpie, Tert.] | 

Cexp'ätürius, a, um (ex- 
piator), eæpialoire, August.] 

97 xplütr ix, Icis, /., prèti esse 
qui ſait des epiations, selon Fest.] 

Lexplätus, üs (explo), ex- 


_ plation, Tert.] 


expictus, a, um, part. d’ex- 
pingo. 

expilätlo, önis, f., action de 
piller, pillage : Tanta sublatis le- 
gibus et judiclis - direpitoque 
soclorum, Cic. Off. 2, 21, 75 
hinc furta, peculatus, expilatlo- 
nes direptionesque sociorum et 
civium. 

* expilator, öris, m., voleur, 
pillard : Quum domus hospitem, 
aon expilatorem recepisse videa- 
tur, Cic. O. Fr. 1, 1, 2, 9. 

ex- p O, 1. v. g., piller, de- 
poutller, voler : Si socios spolias, 
ærarium expilas, Cic. Par. 6, 1, 
3, situ dépouilles les alliés et 
que tu dilapides le trésor public 
regem spoliatum expilatumque 
dimisit | ad expilandos socios di- 
ripiendasque pores ar- 
marlum — * js fig. : Sumen- 
da sunt nobis ab lis ipsis, a quibus 
expilati sumus, Cic. de Or. 3, 
31, 123, de ceux même qui nous 
ont dépouillés. 

* ex-pingo, plnxi, pictum, 8. 
v. d., peindre, colorer, — **1) 
au pr'opr, : Quonian et pericula 
expingimus ne quis miretur et 
rogos pingl, Plin. 35, 7, 31 | — 
{ Peindre, enluminer, farder : 
se, Tert., se ſarder] — II) au 
fig, en parl. du style, dépeindre, 
décrire :.., Qui motus hominum, 
qui ferarum non ita expictus est, 
ut quæ ipse non viderit, nos ut 
videremus, effecerit? Cic. Tusc. 
5, 39, 114, quels mouvements 
d'hommes et d'animaux n’y sont 
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pas si fidèlement dépeints, que ce 
57 lui-même n’a pas vu, il nous 
e fait nee 1 1 

ex- p nso, re, . G., D er, 
broyer, Cat.] 

ex- plo, 1. v. a., pier, puri- 
fler par des expiations, par des 
cérémonies religieuses. — 1) au 
propr. : Sacrum commissum quod 
neque expiari poterit, impie 
commissum esto: quod expiari 
poterit, publici sacerdotes expian- 
to, Cic. Leg. 2, 9, 21, le sacri- 
lêge qui ne pourra être expié est 
un acte impie, etc. | tua scelera 
dii immortales in vestros milites 
expiaverunt, Les dieux ont puni 
tes crimes sur vos soldats | — 
In lis sine illius suffimentis expiati 
sumus, coupables de telles fautes 
nous nous purifions sans avoir 
recours à ses sacrifices | — Quæ 
violata sunt, expiabuntur | ex- 

iandum forum Romanum a ne- 

arii ‘sceleris vestigiis, 
purifier le forum des traces de ce 
crime abominable | — II) en gé- 
ner., expier, réparer, racheter : 
Ileec superioris ætatis exempla ex- 
piata Saturnini atque Gracchorum 
casibus docet, Cæs. B. C. 1, 7, 5, 
que ces excmples des siècles pas- 
sés ont été expiés par la mort de 
Saturninus et des Gracgues | — 
* Apaiser, calmer, satisfaire : À 
me etiam pœnas expetistis, quibus 
conjuratorum manes mortuorum 
expiaretis, vous m’avez puni pour 
apaiser les manes des conjurés. 

expiro, Are, v0y. exspiro. 

* ex-piscor, 1. v. dép. a. (pro- 
prem., vider ou tirer en pêchant ; 
de là métaph.), chercher adroite- 
ment à tirer qqche de gqn, le son- 
der, lui ttrer son secret, le faire 
parler: Nescis ab illo me omnia 
expiscatum? Cîc. Fam. 9, 19, 1, 
vous ne savez pas que je lui al 
fait tout dire, que j ai tiré de lui 
tout le secret | simul atque audi- 
vit, a pbilosopho voluptatem tan- 
topere laudari, nihil expiscatus, 
ti ne fit pas d autre question, d’au- 
tre enquête; il ne chercha plus 
à en rien tirer. 

E e, Not. Tir., 
tres - facile à fléchir. ] 

** explanäahflis, e (explano), 
clair, distinct, intelligible : Vox 
est quidem , sed non et pertur- 
bata et verborum inefficax, Sen. 
de Ira, 1, 3. 

* explänäte, adv., d’une ma- 
nière claire, intelligible, Comp.: 
Ut definire rem possit, neque id 
façiat presse et anguste , sed quum 
explanatius, tum etiam uberius, 
Cic. Or. 33, 117. 

explänütto, önis, f. —1) cæpli. 
cation, éclaircissement, interpré- 
tation: Somnils, vaticinationibus, 
oraculis quod erant multa obscura, 
explanationes adhibitæ sunt inter- 
pretum, Cic. Div. 1, 51, 11, 6, 
on a dé ed les explications 
des interprètes. | nihil esse tam 
regale, quam explanationem æqui- 
tatis, in qua juris erat interpreta- 
tio, qu'il n'y a rien de si royal 

ue d’expliquer la justice aux 
sommes, Cic. Rep. 5, 2] Par- 
ticulièr., comme fig. de rhét., 
hypolypose, description cxacteet 
vante, Cic. de Or. , 53, 202 | 


il faut 
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— * Il) prononciation distincte, 
nette : Dentes, quum defuere, 
explanationem omnem adimentes, 
Plin. 72 16, 18. 

explänätôr, Gris, m., inter- 
prète, commentateur : Sunt enim 
explanatores, ut grammatici poe- 
tarum, Cic. Div. 1,51, 116. 

[explänätôrYus,a,um(ex- 
plano), explicatif, C. Aur. ] 

“explAnätüs, a, um, part. 
(ex lano), clair, net, distinct, 

ntelligible : Claritas in voce, in 
lingua etiam explanata vocum 
impressio, Cic. Ac, 1, 5, 19, voix 
claire, prononciation nette. 

ex-pläno, 1. U. à, — a 1; au 
propr., étendre, étaler : Suberi 
cortex In denos pedes undique ex- 
planatus, Plin. 16, 8, 13, écorce 
de liège qui forme une surface 
plane de dix pet carrés | — 11) 
au fig, expliquer, exposer, 
éclaircir, développer, interpré- 
ter: Qualis differentla sit honesti 
et decori, facillus lutelligi quam ex- 
2255 potest, Cic. Off. 1, 27, gu, 
lest plus facile de comprendre 
que d'expliquer... | rem latentem 
explicare definiendo, obscuram 
interpretando, expliquer , 
éclaircir une question obscure 
par des explications, des dévelop- 
pements | — apertiusque dicere 
alqd | docere et «> alqd con- 
jectura, expliquer qqche par des 
conjectures | verbum aut rem —, 
donner l’explication d'un mot ou 
d'une chose | - Impers. : Juxta 
quod ſlumen, aut ubi fuerit, non 
satis explanatur, Plin.,on ne sait 
pas bien... 

a ex-planto, 1. V. C. ra- 
cher, déraciner une plante: (Pam · 
pini) ne venus =, Col. uh, 1h, 1. 

explaudo, ere, voy. explodo. 

** explémentum, I, u. (ex- 
pleo), ce qui sert à remplir. — 1) 
au propr., en part. de la nourrt- 
ture, pdture, fourrage : Si scleris, 
cacumina arborum esse ventris, 
Sen. E. 110 — II) au fig., en 
parl. du style, remplissage, sup- 
plément, addition : Messala aie- 
bat, hic Virgilium debuisse desi- 
nere: quod sequitur Et in deci- 
mum... esse, Sen. Suas. 2, 
que ce qui suit... n’est qu’un sup 
plément, une addition. 

explendesco, ere, voy. ex- 
splendesco. 

[explenunt, voy. expleo.] 

ex - pI& o, vi, Etum (ancienne 
forme access., explenunt pour 
explent, selon Fest. | — inf. 
prés. passif, explerier, Lucr. ] 

formes contractes, expleris, Cic. 

— explessent, Liv, ), 2 v. a. 

pleo, d’où plenus, compleo), 
remplir, combler, rendre com- 
plet, compléter. — I] au propr. : 
Neque inferciens verba, quasi ri- 
mas expleat, Cic. Or. 69, 251, 
sans intercaler des mots inutiles 
comme pour boucher des fentes, 
pour remplir des vides | Ut ali- 
quando ex eorum agris expleti 
atque saturati cum hoc cumulo 
questus decederent, comblés, sa- 
tisfaits | — Deum bonis omni- 
bus  mundum , que Dieu a rem- 
pli le monde de toutes sortes de 
biens | — Sic et habet quod uter- 
que eorum habuit, et explevit, 
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quod utrique defuit, ainsi il a ce 
qu'ils ont eu tous les deux el, de 
plus, ce qui leur manquait] — Il) 
au fig. — A) en génér., remplir, 
compléter, rendre complet, ache- 
ver, accomplir : numerum, 
Ceæs.;: Virg., compléter, parache- 
ver le nombre | centurias, Liv. 
37, 47, 7, avoir dans les centu- 
ries le nombre de voix nécessaire | 
id autem ejusmodi est, ut additum 
ad virtutem auctoritatem videatur 
habiturum et expleturum cumu- 
late vitam beatam, ct devotr mel - 
tre le comble au bonheur de la 
vie, Cic. Fin. 2,13,42| damna- 
tionem, compléter le nombre 
des juges nécessaire pour une 
condamnation | partem reliciam 
, compléler, achever une par- 
tie qu'un avait laissée imparfaite, 
combler une lacune] — Réparer, 
compenser : damna, Liv. 3, 
68, 3, rèparer des pertes ] con- 
tumelias honoribus, Just., effacer 
les outrages par des honneurs | 
explet concluditque sententias, 
achève et clot les pensées | — 
sententias mollioribus numeris, 
exprimer les pensées dans des 
périodes plus nombreuses | — B) 
particulièr., remplir, satisfaire, 
contenter, apaiser, calmer un 
désir, assouvir, rassasier unc 
personne : Quas (litteras Græcas) 
sic avide arripui quasi diuturnam 
sitim — cupiens, Cic. % Sen. 8, 
26, comme si peusse eu à étancher 
une soif allumée depuis longtemps 
| + cupiditates, Ssatiare odium, 
satisfaire sa passion, assouvir sa 
haine | = libidinem:! = omnem 
exspectationem diuturni desiderii 
nostri, remplir toute notre al- 
tente ] avaritiam pecunia, as- 
souvir son avarice avec de l’ar- 
gent | Non enim vercor, ne non 
scribendo te expleam,.Cic. Fam. 
2, 1, 1, car je ne crains pas de 
ne pouvoir le rassasier de mes 
letires | ut me unum expleont, 
Ter., pour me satisfaire moi 
seul | — Remplir une obligation, 
exécuter, accomplir, satisfaire : 
Multos modios salis simul edendos 
esse, ut amicitiæ munus expletum 
sit, pour remplir les devoirs de 
Pamitié | — rei publicæ munus, 
remplir les devoirs d’une charge 
publique |  officium scribendi | 
— En par. du temps, accomplir, 
terminer : Tum signis omnibus ad 
idem principium stellisque revo- 
catis, expletum annum habeto ,re- 
garde l’année comme terminée 
| — [ Vider, désemplir, déchar- 
ger, Enn. 

* explëlio, ünis, f. (expleo), 
satisfaction, conlentement : In 
ea expletione noturæ summi boni 
finem consistere, Cic. Fin. 5, 
14, 40, 

lexpléttvus, a, um (expleo), 
explétif, redondant, en t. de 
gramm. = conjunctioncs, con- 
jonctions explétives , par ex. qui - 
dem, cquidem, autem, quoque, 
Donat, 


expletus, a, um, part. (ex- 


pleo ), comme adj. : accompli, 
dterminè, eſſectuè, var ut: Quod 
undique perſectum — que sit 
omnibus suis numeris ac partibus, 
Cic. M. D. 2, 13, 87, qui soit par- 
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fait de tout point et accompli 
dans toutes ses parties j undique 


et perfecta forma honestatis | | 


ea cumulataque habere | vita 
animi corporisque — virtutibus, 
vie accompagnée de tous les avan- 
tages de “esprit et du corps, Cic. 
Fin. 5, 13; — rerum compre- 
hensio. . 

* explicabilis, e (explico), 
qu’on peut expliquer, explicable : 
haud — mensura, Plin. u, 13, 28. 

[explicäbiïlïter, adv., d’une 


manière cxplicable, Diom.] 


* explicaäte, adv., distincte- 
ment, clairement : Qui distincte, 
qui , qui abundanter et rebus et 
verbis dicunt, Cic. de Or. 3, 14,53. 

expllicatlo, önis, ſ., action de 
déplicr, de dérouler. — I) au 
propr. : Est quasi rudentis , Cic. 
Div. 1, 56,127, c’est comme un 
câble que l’on file, qu’on déroule 
| — 11) au fig., en pari. du lan- 
gage, explication, éclatrcisse- 
ment, interprétation, développe- 
ment: Multum ad ea, quæ quæ- 
rimus, = tua ista profecerit, Cic. 
Fin. 3, 4, 14, tes explications 
ne nous auront pas peu servi 
pour les recherches que nous fai- 
sons | — naturæ = fabularum 
et enodatio nominum, interpré- 
tation des fables et étymologie 
des mots | — illustris perpolita- 
que | mira in disserendo. 

explicator, öris, m., celui qui 
explique, interprète : Ut rerum — 
prudens, severus, gravis. 

* explicätrix, Icis, f., celle 
qui explique, qui développe : Hinc 
quasi ex altera parte oratoria vis 
dicendi adhibebatur, orationis 
perpetuæ ad persuadendum accom- 
modatæ, Cic. Ac. 1, 8, 32. 

1. explicätus, a, um, part. 
(explico), — * I) au propr., dé- 
ployé, déroulé, étendu, étalé, 
qui s'étend : Capua planissimo in 
loco , Cic. Agr. 2, 35, 96, Ca- 
poue qui s’étend sur un emplace- 
ment très-uni | — II) au fig., 
éclairci, expliqué, dévetoppé, 
clair : Mihi in causa facili atque 
, perdifficilis, judices, et lu- 
brica defensionis ratio proponitur, 
Cic. Pl. 2,5, dans une cause fa- 
cile et claire] — Litteræ tuæ, qui- 
bus nihil potest esse explicatius , 
nihil perfectius | — [Superl., Au- 
Dust. 

2. explleãtus, üs, m. (ex- 
plico), action de déployër, d’é- 
tendre, — *I) au propr, : Mollis 
alterno crurum explicatu glome- 
ratio, Plin. 8, 2, 67, par l’al- 
longement alternatif des Jambes 
| — ** II) au fig., en part. du 
angage , explication, développe- 
ment , éclaircissement : (Natura 
deorum) quam esset obscura et 
quam difficiles explicatus haberet, 
Cic. N. D. 3, 39, 93, et combien 
il est difficile de donner sur ce 
point des explications. 

. [expliïcit, probablem. con- 
tract. de explicitus (est liber), 
le livre finit , ici se termine l’ou- 
vrage, fin, Iier.)] 

* explicitus, a, um, part. 
i proprem., dèpliéè; de 

; pe n’est pas embarrassd, dé- 
gagé, aisé, facile : In his erat 
angustiis res ; sed ex proposilis 
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cousiliis duobus explicitius vide. : 


batur, llerdam reverti, Cæs. B. C. 
1, 78, 3, des deux paris propo- 
sds, celui de retourner à Lérida 
parut le plus sûr. 

ex-plico, ävi (explicüi), ätum 
ou ftum, 1. v. a — I) au propr. 
— À) déployer, déplier, dérouler, 
étaler : (Domus) non explicata 
veste neque proposito argento, 
maison où les étoffes ne seraient 
pas déployées , ètalées, ni l’ar- 
genterie exposée à la vue, Cic. 
de Or. 1, 35, 161 | volumen, 
dérouler un manuscrit, ouvrir 
un livre | ex laqueis se , se dé- 
gager, se debarrasser des filets, 
des pièges | — B) étendre, de- 
ployer, développer, allonger, 
prolonger : Ut ſorum laxaremus et 
usque ad atrium Libertatis explica- 
remus, pour étendre Le forum jus- 
gut d... — II) au fig. — A) génér. : 
Explica atque excuteintelligentiam 
tuam, ut videas quæ sit in ea notio 
boni viri, Cic. Off. 3, 20, 81, déploie 
toute ton intelligence pour voir 
qu’elle idée elle renferme de 
l’homme de bien | periculis — 
alqm, tirer, délivrer qqn des 
dangers | — B) particulièr., 
débrouiller, mettre en ordre on 
en état, arranger, terminer, ac- 
complir : Pelo a te, ut ejus nego- 
tia explices et cæpedias | > ne- 
gotia, {erminer, régler des affai- 
res | belli rationem, dérouler 
le plan de la guerre, le mettre à 
exécution | > rationem salutis, 
arrêter un plan de salut, savoir 
comment se sauver nomen —, 
dégager sa signature, c.-à-d. 
payer | Faberianum | rem, 
étendre son avoir, grossir sa for- 
tune] — [Exécuter, faire, réussir, 
venir à bout de, Hor. S. 2,3, 
270] — En parl. du langage, dé- 
velopper, expliquer, exposer, in- 
terpréter, éclaircir : 1n mentem 
tibi non venit, quid negotii sit. 
vitam alterius totam ? ce que 
c’est que d’avoir à exposer toute 


la vic de qqn | hæc dilatare et , 


étendre et développer ce sujet] 
cxcutereque verbum, expliquer 
un mot, en exposer le sens | — 
expedite, expliquer facilement | 
 alqd apertissime planissimeque 
 alqd definitione, définir qgche, 
éclaircir par une définition) | 
 philosophiam, développer la 
philosophie | philosophiam 
diligentissime Græcis litteris | — 
Græcas orationes, expliquer des 
discours grecs | geomeiricum 
quiddam aut physicum aut dia- 
lecticum (correspondant à expe- 
dire) | — Non de ægritudine so- 
lum, sed de omni animi perturba- 
tione explicabo, fe ne parlerai 
vas seulement du chagrin, mais 
de tous les troubles de l’âme | — 
** Impers. : Quæ vero auxilia sunt 
capitis, ex loco explicitum est, 
Cels, u; 2, il a été expliqué. 
exbplõdo (on écrit aussi ex- 
pla udo), si, sum, 3. v. a. — I) refc- 
ler en battant des mains, siffler, 
huer (un acteur) : Histrio, si 
paulum se movit extra numerum, 
exsibilatur etexploditur, Cic. Par. 
3, 26, pour peu que lAistrion 
n’aille pas en mesure, on le siffle, 
on le hue | Æsopum explodi video 
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fconvicio , accabler d’outrages 
et de sifflets| —11) métaph. — A) 
Jeter dehors, chasser, repous- 
ser : (Alios) luctatos cum fluctibus 
ne in arenam quidem aut littus 
explodet, Sen. Cons. ad Marc. 
10, fl ne jettera pas même sur le 
sable ou sur la côte... 1-3) re- 
Jeter, mal accueillir, désapprou- 
ver, condamner : Te illud quidem, 
quod tum ee et ejectum 
est, nunc retulisse demiror | ex- 
plosæ ejecltæque sententiæ | hoc 
genus divinationis vita explosit { 
quibus est explosus. 

explôräte , adv., en connais- 
sance de cause, après informa- 
tion prise, en toute sûreté, avec 
certitude, en toule assurance, 
avec confiance : Hæc ita sentio, 
judico, ad te - scribo, Cic. O. Fr. 
2,15, je t’écris ces choses avec 
connaissance de cause | satis — 
perceptum et cognitum | > navi- 

are, naviguer avec précaution 

— Comp. Quum  possem 
promittere, Cic. Fam. 6, 1, 5, 
comme je pouvais promettre en 
toute assurance, 

* explörätlo, Onis, f. — 1) gé- 
ner., observation, examen : Quid- 
quid moræ est, in exploratione sur- 
culi absumitur, Col. 3, 9, 5|—[11) 
particulièr., esptonnage de guer- 
re, reconnaissance militaire, Dig.) 

explôrator, Oris, m., celui 
qui va à la découverte, observa- 
teur, explorateur, espion] — [I) 
en génér., Plaut, Pseud. u, 7, 71 
| — Adjectiv. , qui explore, qui 
observe, qui épie, scrutateur, ob- 
servateur, Hart. 8, 51, 41 —11 
particulièr., en t. de guerre, éclai- 
reur, espion , Cœs. B. G. 1, 12, 
21— e, valet qui courait 
devant l’empereur pour veiller à 
ce que la route fût libre, piqueur, 
Suet, Tib. 60, 

s explôrätorius, a, um 
(explorator), d'observation , d' es- 
pionnage : > scaphæ, Veg., bar - 
ques de découverte, d’observa- 
tion | «> corone, couronnes ex- 
ploratoires (décernées par Ca- 
ligula à ceux de sa suite qui l’a- 
vaient accompagné dans l’explo- 
ration d’une forêt), Suet. Cal. 45. 

explôrätus, a, um, part. (ex- 
ploro), exploré, reconnu; à l’é- 
preuve, éprouvé, certain, sûr, 
assuré, positiſ; qui donne pleine 
assurance: Ut ei jam — et domi 
conditus consulatus videretur, 
Cic. Mur. 2h, 49 magna et prope 
= spes | spes, espérance cer - 
taine|. ratio, moyen sûr, éprou- 
vé | litteræ — a timore, lettre 
5 oe tout sujet de crainte, 

ttre rassuranie | de quo mihi 
exploratum est, Jen suis sûr, je 
m'en suis convaincu | cui possit 
exploratum esse? qui peut être 
sûr? | cui sit , pour savoir po- 
sitivement | — In qua (amicitia) 
nihil ſidum, nihil — habeas, dans 
taquelle vous nꝰ avez rien de sûr, 
rien d'éprouvé exploratam ha- 
bere pacem, croire la paix assu- 
rée | (Deuz) habet , Dieu est 
certain | — Comp. : Brundisium 
cogito : facilior enim et exploratior 
devitatio leglonum fore videtur 
que piratarum | — “ Super.: 

nge ante quam dimicaretur, ex- 
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ploratissima Julianarum partium 
fuit victoria, Vell. 84, 1, long- 
temps avant le combat la victoire 
du parti de César était assurée. 

ex-plöro, 1. v. a., observer, 


examiner, explorer, éprouver, 


tenter, s'assurer de. — I) en 
génér., avec l’acc. : Explora rem 
totam, ut consilium capere possi- 
mus, Cic. Att. 6, 8, 5, examine 
bien toute cette affaire, pour que 
nous puissions prendre un parti 
| = fugam, chercher à fuir, ten- 
{er la fuite | — “ Avec une pro- 
pos. relative : Quum diligentius 
exploraremus, qui homines inha- 
bitarent, Petr., en examinant 
avec plus de soin quels étaient les 
habitants | — Au part. parf., ob- 
servé, examiné, reconnu, éprou- 
vé : Jam nobis sunt ea, quæ ad 
domos nostras pertinent per- 
specta et perscribere, écrire ce 
qu’on a vu et découvert|— ** Ab- 
soit, explorato, après s'être as- 
suré de: , jam profectos ami- 
cos, noctem quletam agit, Tac., 
s'étant assuré du départ de ses 
amis, il passe la nuit tranquille- 
ment | — I) particulièr. — A) en 
t. de guerre, épier, gueiter, re- 
connaître, ſaire une reconnais- 
sance militaire : Nondum tem- 
pente ad navigandum mari, Sici- 
lam adiit, Africam exploravit, Cic. 
de imp. Pomp. 12, 34, il fit un 
voyage d' observation en Afrique | 
—** Au n. absolt : après avoir fail 
faire une reconnaissance, après 
avoir exploré la position : Ante 
explorato et subsidiis positis et 


sub signis ad populandum duce- 


bant, Liv. | — *) éprouver, 
tenter, mettre à l’épreuve, sy- 
non. de experiri, Liv. 37, 7, 10. 

* explöslo, önis, f. (explodo), 
action de rejeter avec bruit, 
huée, mauvais accueil: Multa 
transi, in primis ludorum explo- 
sioncs et funcrum, Cœl. dans Cic. 
Fam. 8, 11,4. 

explosus, a, um, part. d' ex- 
plodo. 

ex-pöllo, Ivi ou Ii, Itum, l. v. 
a., polir enlièrement, polir, lis- 
ser; par suile, aplanir, égaliser, 
niveler | —**1) au propr. : Hac 
(i. e. herinacei) cute expoliuntur 
vestes, Plin. 8, 37, 56, c'est 
avec cette peau qu'on laine les 
étoffes | — [Au passif dans le 
sens moyen, Se neltoyer, Plaut. 
Pœn. 1, 2, 111 — II) au fig., po- 
lir, perfectionner, cultiver; ins- 
truire; orner : Dionem Plato do- 
ctrinls omnibus expolivit, Cic. de 
Or. 3, 3h, 159, Platon instruisit 
Dion dans ioutes les sciences] vir 
omni vita atque victu ecultus at- 
que expolitus— Effacer les aspè - 
rités du caractère, adouci, ren - 
dre plus trailable : Nox te expo- 
livit hominemque reddidit, {a nuit 
t’a adouci et rendu homme, c.-à- 
d. moins sauvage - partitiones, 
amplifier et orner ses divisions 
(oratvires). 

expôülitio, 6nis, f., action de 
polir, de lisser, — I) au propr. : 
— urbana, e poli, le fint, l’éclat 
ou l'élégance des maisons de la 
ville, Cic. Q. Fr. 3, 1, 2, 61—1I) 
au fig., en parl. du style, embel- 
lissement , ornement, perfection: 
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nement, fini : In verbis inest 
quasi materia quædam : in numero 
autem rs, Cic. Or. 55, 185 | — 
* Partieulièr., fig. de rhét., am- 
plification, À Her. u, 42, 55. 

sis expôülitus, a, um, part. 
Lexpolo)s comme adj, nettoyé, 
ten soigné; de là, poli, uni, 
blanc, net, clair, brillant 
dens expolitior, Catull., dents 
parfaitement nettoyées et blan- 
ches | Frumenta quanto sunt ex- 
politiora, minus a curculionibus 

exeduntur, Col. 2, 20, 6, mieux 
les blés sont nettoyés… 

* ompo, às, ire (ex, pom- 
a), Aug., être accompagné par 
a foule (en allant au supplice).] 

ex-pôno , püsul, püsitum [ for- 
me antérieure à la période clas- 

sique : parf. exposivit, Plaut. — 
contract. : expostus, Virg. ], 3. 2. 
d., meitre hors, mettre en vue, 
exposer, étaler, proposer.— I) a 
propr. — A) génér. : Stravit pelli- 
culis hædinis lectulos et exposuit 
vasa Samia, il exposa, étala des 
vases de Samos, Cic. Mur. 36, 
75 | vasa, étaler de la vais- 
sellef — B) particulièr., en parl. 
des enfants, les exposer, les 
abandonner, Cic. Rep. 2, 2|— Dé- 
poser sur le rivage, débarquer : 
Advexi frumentum,  exposui, 
vendo meum, j'ai déchargé, dé- 
barqué du blé — 2 onus, je- 
ter par-dessus le bord, jeter à la 
mer la cargaison d'un navire, 
Dig.] —  pecuniam, mettre de 
l'argent à la disposition de qqn : 
De Oppio bene curasti, quod ei 
Dccc exposuisti (on dit aussi 
dans ce sens, apcruisti), puisque 
tu Les découvert pour lui (Op- 
pius ) de huit cent mille sesterces 
| — ** Exposer, abandonner, li- 
vrer, laisser à la merci de : Ne 
inermes provinciæ barbaris natio- 
nibus exponerentur, Tac., afin 
qu'on n’abandonnât pas des pro- 
vinces désarmées à des nations 
barbares|— 11) au fig. —A) expo- : 
ser, raconter : Totam causam, ju- 
dices, explicemus atque ante oculos 
expositam consideremüs, Cic. R. 
Am. 12, 3u, et après qu’elle aura 
élé mise sous vos yeux, exami- 
nons-la vitam , exposer la 
vie de qqn Idisciplina puerlilis pu- 
blice exposita, éducation publique 
des enfants | orationem , pu- 
biter un discours| capita exposita : 
nec explicata, points exposés et 
non développés 4 premium , 
offrir un prix j vitam suam ad 
imitandum juventuti, proposer sa 
vie à l’imilation de la jeunesse, 
la donner pour modèle | expositæ 
ad exemplum nostra re publica, 
en donnant notre pays pour no- 
dèle | - B) particulièr., en part, 
du discours : développer, expli- 
quer, exposer, raconter : Cœpit 
rationem hujus operis scientissime 
Gallus , Cic. Rep. 1,10, d eæpo- 
ser le plan de cel ouvrage | quæ 
exposui, ce que je viens de racon · 
ter | memoriter, dilucide , ex- 
voser de mémoire et avec clartë 
rem pluribus verbis, raconter 
qqche plus au long | rem bre- 
viter, raconter en peu de mots | 
 mondata in senatu, exposer 
dans le sénat l’obiet de sa mission 
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ji  narrationem | — sententias | dos eos legati extemplo Lacedæ- 


ejus disputationis, exposer les di- 
verses opinions émises dans celte 
discussion | artes rhetoricas, 
faire un cours de rhétorique | 
disputationem alicui| sermonem 
deamicitia alicui| — Expone igitur 
primum, animos remanere post 
mortem, tum. ,, commence par 
expliquer ou par dire que i' dme 
vit encore après la mort... 
Apud eosdem (censores), qui ma- 
gistratu abierint, edant et expo- 
nant, quid in magistratu gesse- 
rint, rendent compte de ce qu'ils 
ont fait | ex memoria =, expo- 
ser, dire de mémoire | ab initio 
, raconter depuis origine] — 
De quo ceperam —|expone de re- 
prehendendo | — Exposito, à l’abl. 
absolu , après avoir exposé : Cæ- 
sar concione advocata.. exposito, 
quid A ee loci posset, Cœs. 

(exp „ ., Col., 
ravage , dégât.] 

lexpöpülätor, öris, m., A. 
Emp., débastateur.] 

exporge, voy. exporrigo. 

exporrectus, a, um, part. 
d’exporrigo. 

** ex-porrig0, rexi, rectum 
[impér. avec contract., exporge, 
Ter.], 3. v. a., étendre, dé- 
ployer, allonger', — I) au propr. : 
Pacidius suos equites — cœpit in 
longitudinem, 4. B. Afr. 78, 
u, Pacidius se mit d déployer sa 
cavalerie en longueur | — [< 
frontem, déride ton front, éclaircis 
{a figure, Ter. Ad. 5, 3, 53] —11) 
au fig. : Quid in tanta temporum 
fuga lentus menses tibi et annos 
et longam seriem exporrigis ? Sen. 
Brev. Vit. 9, pourquoi... te pro- 
mettre une longue suite d’an- 
nées. 

* exportätio, ünis, f. —1) e- 
portation (de denrées, de mar- 
chiandises; opp. invectio, impor- 
tation : Jam vero earum rerum, 
quibus abundaremus, , ut ea- 
rum quibus egeremus ‘inveclio 
certe nulla esset, Cic. Off. 2, 3, 
143 | — * ) eil, déportation, 
bannissement , Sen. Tranq. 11. 

lexportätor, Gris, m., Dig., 
celui qui exporte, ] 

ex -· porto 9 1. *. ., porter 
hors, emporter, enlever, trans- 
porter, exporter : Quum aurum 
quotannis ex Italia et ex omnibus 
provinciis Hierosoly mam exportari 
soleret, Cic. Fl. 28,67 | aurum 
argentumque inde, en exporier 
de Por et de l'argent |  frumen- 
tum in ſame, exporter du blé au 
milieu d’une famine | magnum 
numerum frumenti, exporter une 
grande quantité de blé o por- 
tentum in ultimas terras exportan- 
dum] 6 monstre qu'il faudrait 
reléguer aux extrémités de la 
terre pöposcl, 3 D 

ex-posco, 8 7 V. G. — 
Oeènèr., e instamment, 
solliciter vivement, réclamer : 
Quam (misericordiam) ipse non 
Implorat, ego autem repuguante 
hoc et imploro et , Cic. Mil. 34, 
92, compassion... que j’implore et 
que je sollicile malgré lui! “II) 
Darticulièr., pour deposcere, re- 
clamer qqn pour le punir, deman- 
der son tradition: Adexposcen- 


monem missi sunt, Liv. 38, 31, on 
envoya aussitôt des députés qui 
devaient les réclamer pour les 
punir. 

Lexpôsite, adv., clairement, 
nettement, Gell 3, 2.] | 

[expôüsYticius, ou -Uus, a, 
um (expono), exposé, abandon- 
né, Plaut. Cas. in pr'ol. 79. ] 

expôüsttio, Gnis, f. (expono), 
— [I) exposition d'un enfant, 
abandon, Just. 1,4 ]—*11) en 
part. du langage, exposition, ex- 
posé, développement, éclatrcisse- 
ment, explication, narration, 
récit, Cic. de Or. 3, 53, 203. 

lex pösftrunedia, 2, f. (ex- 
positio), court exposé, courte 
explication, Hier, ]. 

expôsitor, Iris, m. (expo- 
no), interprète, commentateur, 
Firm, ] 

**expôsitus, a, um, — I) part. 
d' expono. — II) adj., ouvert; 
libre, public, accessible. — A) au 
propr. : Amari ab eo laboravi : 
etsi non erat laborandum : est 
enim obvius et — plenusque hu- 
manitate, Plin. E. 1, 10, 2, car 
il est d'un abord facile — [B) 
au ſig., affable, accessible, Stat. 
Silv. 5, 3, 246 | — Commun, bas, 
trivial, vulgaire, banal, Juv. 
7,54. 1 5 

*expostülatio, Onis, f., de- 
mande pressante, réclamation, 
prétention, plainte, grief, débat : 
Quum esset — facta, Cic. Clu. 59, 
161 | — Au pl.: Fuerunt nonnulli 
aculei in C. Cæsarem, contumeliæ 
in Gellium, cum absente Pom - 
peio, Cic. O. Fr. 2, 1, 1. 

lexpostülätus, üs, m. (ex- 
postulo), réclamation, grief (pour 
expostulatio), Symm. ] 

ex-postülo, 1. v. a. et n.— ) 
demander instamment, avec cha- 
leur, réclamer, exiger : Quæ ne 
civilium quidem bellorum victores 
expostulaverint, Tac. 4. 1, 19, 
prétentions que n’élevèrent ja- 
mais dans les guerres civiles les 
vainqueurs les plus exigeants | 
— ** Particulièr., réclamer qqn 
pour le punir, le demander [ex- 
posco] : Marium Celsum ad sup- 
plicium expostulabant, Tac., ils 
réclamaient le supplice de Ma- 
rius Celsus | — II) = cum alqo 
(de alqa re, alqd), ou absolt, être 
en différend avec qun au sujet de 
ggche, réclamer auprès de lui, 
adresser une réclamation, une 
plainte, demander compte ou 
réparation : Lenis a te et facilis 
existimari debeo, qui nihil tecum 
de his ipsis rebus expostulem, Cic. 
Fam.5,2,9, de ce que je ne me 
suis pas plaint à toi | alienum 
tempus tecum expostulandi, ce 
n'est point ici le moment de t'a- 
dresser mes plaintes à ce sujet | 
neillum quidem Juventium tecum 
expostulavi, je ne me suis pas 
même plaint à toi de ce Juventius 
| — Regna omnia de nostris cu- 
piditatibus et injuriis expostulant, 
tous les pays demandent répara- 
tion de nos passions et de nos in · 


jures | — * Mittebat oratores, 


qui suo nomine expostularent, 
cur, Tac., il envoya des députés 
avec ordre de demander en son 
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nom pourquoi | ne expostulent 
et querantur, se a beata vita esse 
relictos. 

expotus, a, um, voy.lepotus. 

Cex-præfecto,m., Capitol, 
ex-préfet, | 

[ex-præposito,m., Inscr., 
ex-chef. ] 

** expresse, adv, — [I) pro- 
prem., de manière à faire sortir en 
pressant, avec force, Scrib.]— II) 
au fig., clairement, distinctement, 
d'une manière expressive, frap- 
pante : In præcipiendo — con- 
scripta ponere oportet exempla, 
4. Her. u, 7, 10 ut mihi Attilius 
noster — dixisse videatur, Plin. E. 
2, 14, avoir dit avec beaucoup de 
justesse et de sens | [En part 
de la prononciation : distinct e- 
ment, nettement; en termes ex- 
près et formels, J. M. 8, 77, 1.) 

[expressim, adv. (expres- 
sus), EE dei » formelle- 
ment, clairement, Dig. 

expressi, parf. d’exprimo. 

** expressio, önis, J. (expri- 
mo ), action de presser, de faire 
Sortir ou jatllir en pressant, 
d'exprimer, expression. — 1) en 
génèér. : spiritus, Vitr. 9, 9, e- 
pulsion de l’air par compression 
| — 957 uvarum, Hier. ] — II] 
particulier, en t. de mêcaniq., 
ascension de l'eau dans les aque- 
ducs, oppos. decursus, Vitr. 1,1 

— En t. d’archit., bossages, 
saillies, parties saillantes, Vitr. 
u, a] — [Au fig.:  sermonis, 
Isid., émission du langage | — 
4 expression de la pensée, 


[expressor, örlis, m. (expri- 
mo), celui qui fait sortir, qui em- 
prime ; — veritatis, celui qui dit, 
qui confesse la vérité, Tert.] — 
Imitateur, Avien.] 

1. expressus, a, um, — I) 
part. d’exprimo. — II) adj. e- 
primé, mis en relief, en saillie ; 
apparent, visible, sensible, ma- 
niſeste, clatr, évident, distinct, 
cæprès, formel. — A) au propr. : 
Species deorum, quæ nihil con- 
creti habeat, nihil solidi, nihil 
expressi, Cic. V. D. 1, 27, 75, la 
forme des dieux qui n’a rien de 
concret, rien de solide, rien de 
sensible | litteræ lituræque assi- 
mulatæ, , les lettres et les ra- 
tures reproduites, rendues | — 
*  infans enfant formé, Quint. 
4, 6 — B) au fig. : Habuit Ca- 
tina permulta maximarum non 
signa, sed adumbrau virtutum, 
Cic. Cœl. 5, 12, Catilina savait 
présenter l’apparence des 15 
grandes vertus, sans en avotr la 
réalité | est gloria solida quædam 
res et , non adumbrata, {a gloire 
est quelque chose qui a du corps 
et du relief; elle n'est pas une 
ombre, Cic. Tusc. 35,5 | indicia 
solida et | veri juris germanæ- 
que justitiæ sollda et  effigies, 
portrait fidèle... | > sceleris ve- 
stigia, traces distinctes, évidentes 
d'un crime | — Compar. : et 
illustriora | — En pari. de la pro- 
nonciation; trop prononcé, trop 
sensible: Sonus erat duléis : lit- 
teræ neque neque oppressæ, ne 
aut obscurum esset aut putidum , 
les lettres étaient prononcées 
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d’une mantère ni trop sensible ni 
trop sourde. 

* 2. expressus, üs, m. (ex- 
E ascension de eau dans 
es aqueducs, comme expressio, 
Vitr. 8, 7. 

ex- primo, pres pressum, 
3. v. d. (premo), — I) au propr. 
— À) faire sort ir en pressant, 
exprimer, extraire, arracher 
de : oleum amygdalis, Plin., 
extraire l’huîle des amandes | 
succum e semine, id.] lacri- 
mulam, Ter., arracher une pe- 
tite larme | — spiritum, Tac., 
faire sortir péniblement Pâme du 
corps (par strangulalion, la- 
queo) | — Métaph.: spongiam, 
Cels., presser une éponge, en ex- 
primer l'eau | — nasum, Mart., 
se moucher | sinubium conſlictu 
ardor expressus se emiserit, id 
esse fulmen, Cic. Div. 2, 19, 44, 
si le feu Jalllit du choc des nua- 
es.. Quantum has ( turres) 
quotidianus agger expresserat, Les 
avait élevées bees tours), Cæs.| — 
Tu si tuis blanditiis tamen a Si- 
cyoniis numulorum aliquid ex- 
presseris, si {u as, par tes cares - 
ses, arraché, obtenu pee peu 
d' agent] pecuniam vi expressam 
et coactam, argent tiré de force, 
au ko * B) reproduire 
par l'imitation, représenter, dé- 
L'eindre, exprimer, imiter, ren- 
dre : Aristonidas artifex cum 
vellet Athamantis furorem... æs 
ſerrumque miscuit, ut rubigine 
ejus per nitorem æris relucente 
exprimeretur verecundiæ rubor, 
J'lin., Aristonidas voulant r'epré- 
senter la fureur d’Athamas | — 
ungues, Hor., imiter les ongles 
au naturel | arma expressa casus, 
Val. Fl., armes où sont renré- 
scntés les événements | — 11) au 
fig. — À) arracher, tirer de, obte- 
10 par force :  confessionem 
cruciatu, Suel., arracher un aveu 
par les tortures | nullam vo- 
cem exprimere ab aliquo, Cæs., 
ac pouvoir tirer une seule parole 
de qqn, lui arracher un mot | 
lex quam ex natura ipsa arripul- 
mus, hausimus, expressimus, 
Cic. Mil. à, 10, une loi que. ., 
nous avons tirée de la nal ure, 
que la nature nous a inspirëe — 
¶Juum in jus ipsum eduxi, expres- 
si, ut conficere se tabulas negaret, 
ai obtenu, tiré, arraché de lui 
que, je l'ai amené à |  risam, 
Plin. Ep., faire rire | — B) imi- 
ter, représenter, exprimer, dé- 
peindre, reprodutre. — 1°) génér : 
Quum magnitudine animi tum libe- 
ralitate vitam patris et consuetu 
dinem expresserat, Cic. R. Post. 
2, A, par la grandeur d' dme et la 
tibéralité il ſaisait revivre en lui 
son père, il était la parfaite image 
de son père | lex expressa ad na- 
turam | vitla imitatione ex alqo 
2, vices reproduits de qqn par 
L’imftation | — Hanc specſem Pa- 
siteles cælavit argento ct noster 
expressit Archlas versibus, et 
Archtas l'a rendue en vers, l’a 
eæpri 


mée dans ses vers | mores 


alcis oratione, tracer le portrait 
(moral) de qqn | imagines for- 
tissimorum virorum , écrire la 
vie des hommes les plus vaillants 
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in Platonis libris omnibus fere So- 
crates exprimitur | bellum ex- 
pressum est, la guerre a été dé- 
crite, racontée fidèlement | —2°) 
exprimer, rendre, en faisant 
passer d’une langue dans une 
autre, traduire : Si modo id 
Latine potuero, si toutefois ai 
pu rendre cela en latin d prorsus 
expressa sunt a ie, que dicta sunt 
ab illo, tu as entièrement traduit 
ce qu'il a dit | xatéAnbv verbum 
e verbo exprimentes comprehen- 
stonem dicemus, en traduisant 
mot puur mot, littéralement | 
fabellæ Latine ad verbum de Græ- 
cis expressæ, fables latines · tra 
duites mot pour mot du grec | — 
En parl. de la prononciation des 
mots : Nolo exprimi litteras puti- 
dius aut obscurari negligentius, 
Je ne veux pas qu’on prononce les 
lettres avec affectation. 

lexpröbbllis, e (expro- 
bro), blâmable, digne de repro- 
che; en parl. d'une personne, 
Hier.; repréhensible, en parl. 
d'une chose, Fort.] 

** expröbrätlo, Gnis, f., re- 
proche, blâme : Ne qua cui - 
quam veteris fortunæ discordiam 
inter ordines sereret, Liv. 23, 35, 
7, de peur que quelque reproche 
adressé à qqn au sujet de, etc. | 
— Gari desideria etiam in expro- 
bratione erant, Plin. 

** exprôübrator, öris, m., ce- 
lui qui fait des reproches, Sen. 
Contr. 3, 21. . 

** expröbrätrix, Icis, f., celle 
qui fait des reproches : memo 
ria, Sen. Ben. 7, 22. 

ex-prübro, 1. v. a. (probrum). 
impuler à crime, reprocher, bid - 
mer : Plerique (inferiores amici) 
aut queruntur semper aliquid aut 
etiam exprobrant, ,, odiosum sane 
geaus hominum officia expro- 
brantium, Cic. Lœl. 20, 71, ont 
toujours quelque plainte ou quel · 
que reproche à faire... ; c'est unc 
race odieuse que celle des hom- 
mes qui reprochent leurs services 
| casus bellicos — aut objicere, 
reprocher ou objecter à qqn les 
accidents de la guerre | = vitia 
adversariis (al., in adversariis), 
reprocher des défauts, des vices 
à ses adversaires | — Exprobran- 
tibus consulibus nihilo plus sa- 
nitalis in curia quam in ſoro esse, 
Liv. 2, 29, 3, les consuls se plai- 
gnant de ce qu'il n’y avait pas 
plus de bon sens au sénat qu’au 
forum]| — * Absoit : Eadem verba 
mutata pronunciatione indicant, 
affirmant, exprobrant, Ouinl., 
contiennent un reproche, eæpri - 
ment le reproche. 

[exprômissor, öris, m. (ex- 
promitto), garant, caulion, ré- 
pondant, Dig.) 

{ex-prôümitto, misi, 3. v. 
a., se porter caution, répondre 
pour qqn, Varr.) 

ei-prômo, mpsi 7 mptum, 8. 
v. ., lirer de, faire sortir, faire 
paraître, retirer de. — I) au 
propr. : Mox inde sensim ad man- 
dendum manibus expromit, Plin. 
10, 72,93, bientôt il le retire suc- 
cessivement de là avec les mains 
pour le manger | mestas voces, 

Virg., tirer (de sa poitrine) 
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des paroles de tristesse | — 11) 
au fig. — À) produire, montrer, 
faire paraître, faire voir, mant · 
fester : In meo inimico crudelita- 
tem exprompsisti tuam, Cic. Afil. 
13, 38, tu as déployé ta cruauté 
envers mon ennemi | vim elo- 
quentiæ in ea causa, déployer 
toutes les ressources de l’êto- 
uence dans une cause | omnem 
odustriam vitæ et vigilandi labo- 
rem in antelucanis „ suum 
odlum, faire éclater sa hatne | — 
LAbsolt, Plaut. Bacch. 4,h, 9] 
B) particulièr., dire, exposer, 
raconter : Sed jam exprome, si 
placet, istas leges de religione, 
Cic. Leg. 2, J. 17, mais eæposc- 
nous, je te prie, ces lots sur la 
religion | — Expromit repertum 
in agro suo specum altitudine im- 
mensa, Tac., il expose qu'il a 
découvert dans sa terre... | — 
Conferre causas et quid in quam- 
que sententiam dici possit, , 
comparer les systèmes et exposer 
ce qu'on peut dire en faveur de 
chaque opinion, Cic. Div. 11, 72. 
expromplus, a, um, part. 
d'expromo. 
fexprôüpérätus,a.um, part. 
(ex-propero), très-hâté, Inscr. ] 

Lexprôpitio,äs,äre, Gloss., 
gr.-lat., rendre propice. ] 

[ex-proximis, m. pl, Cod. 
Theod., ceux qui ont rempli les 
fonctions du proximatus. ] 

[ expudet (me), impers., 
Gloss. Plac., être très-honteux, 
très-confus. | 

** expüdorätus, a, um (pu- 
dor), éhonté, effronté, sans pu- 
deur : frons, Petr. S. 39, front 
d'airain. 

“*ex-pügnäb}lis, e (expugno), 
qu'on peut prendre d'assaut, 
prenable : Urbs terra marique — 
est, Liv. 33, 17, 8, ville qu’on 
peut prendre Par terre et par 
leur. 

[{ expugnans, antis. — I) 
part. d expugno. — II) adf., qui 
A Va de, efficace, Ov. A. 

9 0 

expugnätlfo, Gnis, f., action 
de prendre d'assaut, prise : Ut 
ipsorum adventus in urbes socio- 
rum non multum ab hostili  dif- 
ſerant, Cic. de imp. Pomp. 5, 13, 
ne diffèrent guère d’une prise 
d'assaut | — Au pl.: nocturnæ 
ædium, Cic. Alt. 11, 23, 3. 

expugnãtor, öris, m., celui 
qui prend de force, d'assaut, —1) 
propr.: — urbis, Cic. Inv. 1, 50, 
13| —11) au fig. : Non adulterum, 
sed expugnatorem pudicitiæ in 
vestrum jqudicium adduximus, Cic. 
Verr. 2,1, 4,9, nous avons cité 
devant votre justice non un adul- 
tere, mais un corrupieur, un 
séducteur. | 

[expugnätôrius,a,um(ex- 
pugno), qui force, qui contraint} 
de violence, d'assaut, N 

ex- pugno [ anc. forme de l inſ. 
fut., expugnassere, Plaut. ], 1. 
v. a., prendre d'assaut, de force, 
forcer, vaincre, soumettre. — I 
au propr. : Id (oppidum Novio- 
dunum), ex itinere oppugnare 
conatus, > non potuit, Cœs. B. 

. 2, 12, 2, ayant essayé das- 
| siéger cette ville sur sa route, u 
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ne put l'emporler d' assaut 
— II) au ſig., vaincre, forcer, 
réduire, dompter, venir d bout, 
triompher de; par suite, détrui- 
re, anéantir : pertinaciam le- 
gatorum, Liv., triompher de 
Fobstination des envoyés | => mo- 
res imperii, Flor. | sapientis ani- 
mus magnitudine consilii, tole- 
rantia, virtutibus.…. vincetur et 
expugnabitur, Cic. Par. u, 1, 27 
la fermeté du sage sera ébranlée 
| — pecunia, gagner à prix d'ar- 
gent | precibus, Suef., gagner, 
fléchir à force de prières] fortunas 
patrias —, se saisir des biens de 
son père | pudicitiam ou decus 
déshonorer, triomplher de la pu · 
deur, de l'honneur, Liv. | — 
Quanta iste cupiditate illam sib 
legationem expugnavit, d a ar. 
raché, obtenu de force cette am- 
bassade | allqua ratione , ut 
dies tollerentur, obtenir par quel- 
que moyen que... — aurum a 
patre, Plaul., ſinir par obtenir 
de l’or de son père. 

expüll, parf. d’expello. 

[ cxpullülo, as, äre, n., 
Isid., pousser beaucoup de reje- 
tons. ] 

lexpulsim, adv. (expulsus 
d’expcllo), en lançant, Varr. 
dans Nom.] 

* expulslo, ünis, f. (expello), 
cæpulsion, renvoi : vicinorum, 
latrocinia in agris, Cic. Par. 6,2, 
46 | — [Au fig., suppression, 
Pros?. ] 

[expulsïivus, a, um, Cass., 
qui a la vertu d’éloigner. ] 

„ 1. v. int. a. (ex; 
pello), chasser, renvoyer, lancer, 
en parl, d’une paume, M art, 18, 
26 — Absolt, chasser qqn du 
poste qu’il occupe, le vaincre, le 
soumettre, Amm. ] 

*“expulsor, öris, m. (expello), 
celui qui chasse, qui expulse : 
Iste, homo accerrimus, bonorum 
„ , creptor, Cic. Qu. 
8, 30. 

expulsus, a, um, part. d' ex- 
pello. 

* expultrix, Icis, f. (expello), 
celle qui chasse, qui expulse : O 
vitæ philosophia dux, o virtutis 
indagatrix = que vitiorum, Cic. 
Tusc. 5,2, 5. 

{ex-pümico,äre, v. a., frot- 
ter avec lapicrre-ponce; mètaph., 
purifier, nettoyer, purger, déli- 
vrer, Tert. } ö à 

expumo, àre, vo. exspumo. 

[expuncta, ôürum, n. pl., 
Gloss. Isid., fibres de la poitrine.] 

lex punctlo, önis, f. (expun- 
go), accomplissement, achève- 
ment, Tert.] 

lexpunctor, öris, m. (ex- 


pungo), celui qui raye, qui efface, 


qui anéantit, ou: qui contrôle, 
qui révise, Tert. ] 

expunetus, a, um, part. d'ex- 
pungo. 

**ex-pungo, unxi, unctum, 
3. v. a. — I) au propr. — À) ef- 
ſacer, rayer, biſſer avec le stylet 
les lettres tracées sur La cire des 
tablettes; de là — 1°) nomen, 
Plaut., faire rayer son nom (du 
régistre des débiteurs), payer une 
dette | — diem, Sen., acquitter 
ure échéance | — alqm urblcis 
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tationibus, Scæv. Dig., rayer qqn 
des contrôles urbains miles 
temporis, quo in desertione fuit, 
stipendiis expungitur, Papin. 
Dig., un soldat est rayé du livret 
de solde (privé de sa solde), pour 
le temps de sa désertion | — 2°) 
métaph. — a) congédier, ren- 
voyer du service: manipulum, 
Plaut. Curt. u, , 29 — b) élot- 


gnor, écarter, rayer du livre de 


vie : pupillum, Pers. 2,13 | — 
e) effacer, rayer comme rendu, 
comme acquitté : Protnus aliud 
mittere et munus munere , Sen. 
Bencf. , 0, 4, envoyer aussitôt 
autre chose et rendre présent 
pour présent | — 11) reviser un 
compte, une liste, un contrôle, — 
A) propr. : — rationes, Jct., vèri- 
fier, apurer, contrôler des comp- 
tes | > decurias judicum, Suet., 
recenser les décurics (pour rayer 
les morts ou ceux qui ne doivent 
pasjuger soil pour cause cd ee mp. 
tion soit pour incapacité légale) 
-B) au fig. —1°) dénombrer : 
Ausus est annumerare posteris 
stellas ac sidera ad nomen , Plin. 
2, 26, 24, il a osé dresser pour la 
postérité le catalogue des étoiles 
ct faire pour ainsi dire appel 
nominal des astres | — 2°) ac- 
complir, réaliser; propr., rayer 
comme acquis : — vola et gaudia 
cæsarum, Tert., fêter les cmpe- 
reurs, s'acquitter des vœux et 
de la joie qu’on doit manifester | 
 efflectum, Tert., arriver à un 
résultat | -- 3°) noter, remar- 
quer, distinguer : — milites lau- 
reatos, Ter. Cor. Hil. 1, noter tes 
soldats qui ont droit aux récom- 
penses | — [h°) Mart., raser, 
faire la barbe, ] 

expuo, Ërc, voy. exspuo. 

[expurgätlo,ünis, f., excu- 
* 107 ification, Plaul. Amphi. 3, 
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ex-purgo, 1. v. a., nettoyer, 
émonder, purger, guéri un ma- 
lade ou une maladie. — I) au 
propr. : lepras, psoras, lentigi- 
nes, Plin. 23, 7,64 | sordida 
ulcera, Plin. 26, 14, 87 | — 11) 
au fig, Corriger : Expurgandus 
est sermo, Cic. Brut. Ju, 259, il 
faut châtier le style | — [ vetus 
fermentum, Hier., se défaire du 
vieux levain ] — ** Particulièr., 
purger d'une faute reprochée, 
disculper, justifier, démogtrer 
l'innocence de qqn : Requirens 
objecta et expurgaturum asseve- 
rans, Tac. 

lex-pütesco, ëre, v. inch. 
n., se pourrir, Plaut. Curc. 2, 
1, 26, ] 

**ex-püto, 1. v. a. — I) au 
propr., lailler, émonder : — ve- 
teranam vitem, Col. 3, 15,3, 
tailler une vicille vigne | — (11) 
au fig., peser, examiner, Plaut. 
Tr. 2, 1, 8] 8 Expli ner, A - 
profondir, pénétrer : Que mens 
eum aut quorum consilla a tanta 
gloria avocarint, non possum, 
Planc. dans Cic. Fam. 10, 2u, 6, 
Je ne puis m'expliquer. 

exquæro, &re, voy. exquiro au 
commencement. 

Lex-questore, m., Cod. Jus- 
tin., ex-quesieur. 
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Exquilïæ, 4rum et ses dérivés 
voy. Esquiliæ. 

ex-quiro, Avi, sltum [exquæ- 
ris, exquæsivero , exquæsitum , 
Plaut. ], 3. v. a., chercher avec 
soin, chercher après qochie; cher · 
cher à trouver ou à obtenir, re- 
chercher, demander, s'informer, 
s’'enquérir; — exiger, atten- 
dre, désirer de qqn; — chercher, 
imaginer : Quum ex te causas 
divinationis exquirerem,  Cic. 
Div. 2, 20, 46, quand je te pres- 
serais de me dire la cause de 
chaque divination| a te nihil dum 
certi exquiro, Cic. Att. 7, 12, 
je ne te demande encore rien 
de positif | Secum et cum allis, 
quid in eo peccatum sit, , Cic. 
Off. 1, 41, ils s'interrogent eux- 
mêmes et consultent les autres 
sur ce qui peut être défectueux 
cleins leurs œuvres | ipsa re ac ra- 
tione = veritatem, chercher la 
vérité en ne consultant que les 
faits et la raison, Cic. L. AI. 17 
verum  { cogitatio in vero exqui- 
rendo maxime versatur, {a i- 
tation a surtout pour objet la 
recherche de la vérité | facta ad 
religionis rationem , recher- 
cher, apprécier, 4 la con- 
duite de qqn d’après les principes 
austères des ancêtres, Cic. Verr. 
2,4, 5! verba = ad sonum, mots 
choisis à cause du son | rationes 
agitare et , s’occuper d’obser- 
vations el de recherches (ma- 
thématiques) | exquire de Ble- 
samio , numquid ad regem contra 
dignitatem tuam scripserit, quant 
à Blésamius, informez-vous sil 
n’a rien écrit au rot contre votre 
dignité | de Varrone diligenter , 
ce n’est pas sans motif que j'in- 
siste pour savoir le fond ta 
pensée sur Varron | Sed hæc 
non nimis exquiro a Græcis, Ci. 
Alt. 7, 18, mais il ne faut pas 
trop demander aux Grecs, jen'en 
demande pas tant aux Grecs | — 
* honores, inventer, imaginer 
des honneurs (à décerner ). 

exquisite, adv., avec soin, 
d'une façon toute particulière, 
d’une manière distinguée : Ouum 
de eo crimine accurate et — dispu- 
tavisset, Cic. Brut. 80, 271 | — 
Comp., Cic. Brut. 13, 322 | — 
Super., Gell.] 

[cxquisitim, adv. (exquisi- 
tus d’exquiro), avec soin, avec 
cæactilude, Varr. dans Mon.] 

Vue cos Inis, ſ. (exqui- 
ro), enquete, Cod. Just. — Ro- 
cherche, Cass.] 

exduisitus, a, um, — I) part. 
d' exquiro. — II) adf., cherché 
avec soin, mûrement pesé, re- 
chereliè, choisi, distingué, par- 
ticulier, excellent, exquis, raf- 
finé, délicat, rare : 1psi omnia, 
quorum negotium est, cousulta ad 
nos et exquisita deſerunt, Cic. (8 
Or. 1, 58, 250, eux-mêmes nous 
remettent leur affaire accompa- 
gnée de toutes les consultations et 
de” tous les renseignements né- 
cessaires | reconditæ que sen- 
tentiæ, pensées profondes et ori- 
ginales |  judicium litterarum, 
goût littéraire exquis | exquisitis 
rationibus confirmare, confirmer 
par d'excellentes raisons | sum- 


r A à 


— * — . — NE 1 
Li 


EXS 


mis ingeniis exquisitaque doctrina 
philosophi, puilosophes d’un 
rand esprit et d'un rare savoir 
ars | = supplicia, supplices 

raffinés | — magistri, maitres 
excellents | munditia non odiose 
neque nimis, élégance qui n’a 
rien de recherché | nihil elegans, 
nihil , rien d' elegant, rien de 
travaillé | epulæ, Plin., repas 
délicat 
exquisitius dicendi genus, style 
distingué | — Superi. : Laudantur 
exquisitissimis verbis legiones, 
quæ te reliquerunt, on loue en 
ter mes de choix les légious qui 
t’ont abandonné | «> consuetudo 
Græcorum. 

exradicitus, adv., voy. era- 
dicitus. 

exradico, Are, voy. eradico. 

„ 

ex - rö go, is, Are, Fest., abro- 


er. 

[ex-sacrifico (exacr.), Are, 
v. n., sacrifier, offrir un sacri- 
ſice, Poel. dans Cic. Div, 1, 21, 42.) 

*rex-sævio (exæv.), ire, v. n., 
s’apaiser, se calmer, cesser de 
sévir : Stetit ibi, dum. reliquum 
tempestatis exsæviret, Liv, 30, 39. 

** exsanguïnätus (exangu. ), 
a, um (exsanguis), qui n’a plus 
de sang, exsongue: > et exsucta 
animalia, Vitr. 8 præf. 

ex-sanguls (exang.), e, qui 
n’aplus de sang. —1) au propr. : 
Jacens et concisus plurimis vulne- 
ribus, extremo spiritu = et con · 
ſectus, Cic. Sest. 37, 79, étendu 
dar terre couvert de blessures 
baigné dans son sang et pret à 
rendre le dernier soupir | — et 
mortuus concidistil enervati atque 
ss, énervés et faibles | — cor- 
pora | — [ Pdli, pâle, bleme, li- 
vide, Ov. M. 9,224 | — Qui rend 
nate, Hor. . 1, 19, 18] 7 **11) 
au fig., sans vigueur, faible, sec, 
aride, maigre, décharné: Aridum 
et — orationis genus, 4. Her. u, 
11, 16, style sec et décharné | = 
orator, Tac., orateur sec | exi- 
lis vox et , Gell., mot grêle et 
pâle, sans sonorité. 

** ex-sänio (exan.), Are, v. d. 
(sanies), — I) propr., faire sup- 
purer : vulnus (sal aridus), Cels. 
5, 27 | — Métaph., faire couler, 
faire dégoultter : baccam pres- 
sam, Col 12,49,10,exprimer le 
suc d’une baie en la pressant | ut 
exsanietur , Col., pour qu'il jette 
sn humidité | — I) au fig. : Ut 
onnem amaritudinem et pallorem 
exsanlet, pour qu’il rende, jette 
ou perde toute son amertume et 
toute sa pâleur, Col. 12, 55. 

“ ex-sartlo (on écrit aussi 
exarcio, exsercio ou exercio), 
sartum , u. v. «a, proprem., rac- 
commoder: de là, métaph., répa- 
rer, indemniser, dédommager : 
Allis te id rebus exsarturum esse 
persuadeas, Qu. Cic. Pet. cons. 
12, 45, assurez que vous vous en 
dédommagerez par autre chose, 

* Cx- to (exat. ), 1. V. di., 
rassaster, assouvir : clbo vi- 
aoque, Liv. 0, 28, 2, gorger de 
nourriture et de vin | — Au fig. : 
— enses cruore, Sil., abreuver 
les glaives de sang | tela, Stat. 

* ex-sütüro (exat ), 1. v. a., 


— Comp.: Accuratius et |: 
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rassasier, assouvir, saturer : 
8 ejus cruciatu atque suppli- 
cio pascere oculos animumque 
vellent, Cic. Verr. 2, 5, 26, 65, 
lorsqu'ils se promettaient das- 
souvir leur haine et de repaitre 
leurs yeux du spectacle de son 
supplice. 

[exscätürio, is, Ire, n., 
Gloss. gr.-lat., sourdre, ] 

exscendo, ére, vo. escendo. 

** exscenslo (excens.), önis, 
f. (escendo), débarquement, des- 
cente: Quinqueremibus septem 
profectus ad Erythras exscensio- 
nem fecit, Liv. 28, 8,8] — Au 
pl.: Priusquam in continentem 
exscensiones faceret, Liv., avant 
de faire une descente sur le con- 
tinent. 

exscidlam , Yi, u., voy. 1. ex- 


cldlum. 


** ex-seindo (ex, cindo), Idi, 
issum, 3. v. a., séparer violem- 
ment, fendre, ouvrir, déchirer, 
briser, forcer, mettre en pièces, 
détruire. — I) au propr. : ho · 
stem, Tac. 4. 2, 25, défaire l’en- 
nemi, le tailler en pièces | — II) 
au fig. : Exscidisti intestinum ma- 
lum ei provida severitate cavisti, 
Plin. Pan. 3u, 2, tu as extirpé 
un mal intérieur. 

** exSserkäbllis ( excreab. ), e 
(exscreo ), qu’on peut cxpectorer, 
cracher :  vitia pulmonum, 
Plin. 20, 14, 55. 

** exscréatio (excr. ), Guis, 
., crachement, expectoration : 
— sanguinis, Plin. 27, 12, 91, 
crachement de sang. 

[exscréätus (excr.), ũs, m. 
(esxcreo), crachement , expecto- 
ration, C. Aur. 

4 ex-scréo (excr.), 1. v. a., 
rendre en crachant, cracher, 
expectorer : — pura, Plin. 24, 
16, 92 | — Absolt : Ut nunquam 
 ausus, Suet, Ner. 2h. 

*ex-scribo (excr.), psi, ptum, 
3. v. a. — I) propr. — A) copier, 
transcrire, extraire : Tabulas in 
foro summa hominum frequentia 
exscribo : adhibentur in exscriben- 
do ex conventu viri primarii, Cic. 
Verr. 2, 2, J, 189, fe fais trans- 
crire les registres dans la 1 
publique, devant une Ier e de 
témoins; f'emploie, pour les trans- 
crire.. — * B) en part. de ta- 
bleauæ, copier, imiter, faire une 
copie: Petit, si sunt istic (imagines 
Cornelii Nepotis et Titi Cassii) ex- 
scribendas pingendasque delegem, 
Plin. B. u, 28, 1 — [En génér., 
noter,marquer, prendre en note, 
inscrire, Plaut. Rud. prol. 15] 
— I) métaph., rendre, repro- 
duire les traits de: Filia totum 
patrem mira similitudine exscri- 
pserat, Plin. E. 5, 16, 9, la fille 
5 été tout le portrait de son 

e. 

exseriptus, a, um, pari. d ex- 
scribo. 

ex-sculpo (exculp. ), psi, ptum, 
3. v. d., proprem., creuser, en- 
tailler; produire un relief en 
creusant; pur suite, lailler en re- 
lief, ciseler, inciser, graver, 
sculpter. I] au propr.: Nescio 
quid e quercu exsculpseram, quod 
videtur simile simulacri, Cic. Att. 
13, 28,2, j'ignore ce que j'avais 
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gravésur lechênel!...|—Métaph., 
enlever, ter, retirer, arracher: 
Leoni esurienti prædamexore, 
Lucil. dans Non. | — III) au fig., 
arracher, extorquer, obtenir par 
force ou avec peine: verum 
ex alqo, arracher la vérité à qqn, 
Ter. Inn. uh, u, 451 vix exsculpsi 
ut diceret, Plaut. Cist. 2, 2, 6, 
J'ai eu toutes les peines du monde 
à le faire parler, il a fallu lui 
arracher les paroles] — ** Oter 
avec le ciseau, gratter, effacer : 
[los versus Lacedæmonil , Nep. 
Paus. 1, les Lacédémoniens ont 
eſſacè ces vers. 

exséco s execo | — exsico, 
Plaut.), cui, ctum [parf. du 
sub]., exsecaveris, Cat.]. I. v. a., 
enlever en coupant, couper, re- 
trancher. — I) au propr. —A) en 
génér. : Non minus esset probanda 
medicina, quæ sanaret viliosas 
partes, quam quæ exsecaret, Cic. 
Att. 2, 1, 7, que celle qui les cou 
perait | pestem alqam iamquam 
strumam civitatis, délivrer d'un 
fléau qui est comme la plaie ou 
l’opprobre de l’État | = linguam, 
couper la langue | = nervos | — 
fundum armarii, forcer le fond 
d'une armoire | quinas mercedes 
capiti , Hor. Sat. 1,2, 14, 
prélever cinq pour cent d intèrdt, 
les retraneſier du capital | - R) 
particulièrement : couper, mu · 
liler : VetushæC opinio Græciam 
opplevit exsectum Cœiun a filio 
Saturno, Cic. N. D. 2, 24, 63 | —- 
Ia fig. : Quid enim miserlus 
quam exsectum et exemptum ho- 
noribus senatoriis, labore et mo- 
lestia non carere? Plin. E. 2, 12, 
3, quoi de plus affreux que d’a- 
voir les fatigues et les ennuis al- 
tachés à la dignité de sénateur, 
quand on est exclu des honneurs 
qui en sont la récompense ? 

% exsécräbfiis (execr.), e 
(exsecror), — I) pass., digne 
d' eæecration, exécrable, abomi- 
nable, odieux : Nihil exsecrabi- 
Uus, Plin. 9, 48, 72, rien de plus 
odieux | — II) act., qui maudit, 
qui eceècre, d'exécration : Præeun- 
tibus — carmen sacerdotibus, 
Liv., formule d'imprécation | — 
Odium , Haine terrible, furieu- 
se, implacable, id. 

fexskécräbllltas (execr.), 
tis, f. (exsecror), état de ce qui 
est digne d’exécration : Vitia pa- 
riunt exsecrabilitatem, 4pp., les 
vices rendent odieux, ] 


lexs&cräblllter (execr.), 
adv., d’une manière abominable, 
August. ö 


[exsëcrämentum (execr.), 
i, n. (exsecror), imprécation, 
malédiction, Tert.] 

exsécratio (execr.), önis, f., 
imprécation , malédiction, exé- 
cration : Thyestea ista — est : ut 
tu naufragio expulsus, Cic. Pis. 
19, 43, voici l’imprécation de 
Thyeste : puisses-tu naufra- 
e, etc.| malis ominibus atque ex- 
secrationibus | — Impreècation 
solennelle, serment accompagné 
d' imprècations : Hunc Pompeius 
0 cautione, ſœdere, exsecra- 
tione devinxerat, nihil contra me 
esse ſacturum, Cic. Sest. 7, 15, 
Pompée l'avait lié par. ., d' horri- 
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bles serments | ubi fides ? ubi ? 
ubi dextræ complexusque ? | 
[exsëécrätor (execr.), Gris, 
m., celui qui maudit, qui exècre, 
Tert.] 5 
exsécrätus, a, um, pass. 
— 1) part. d'exsecror. — Il 
adj, maudit, détesté, exécré, 
dieux : Non te exsecratum populo 
Romano, non detestabilem. .. 
gcias, Cic. Phil. 2, 26, que tu n'es 
pas un objet d'hiorreur et d’exé- 
cration pour le peuple romain | 
— columna | — ** Superl. : = 
auguria, Plin., augures très-me- 
napants, très-sinistres. 
ex-sécror (execr.), 1. v. dép. 
a. et n., maudire, charger d' im- 
précalions, vouer à l’exécration : 
Te oderunt, tibi pestem exoptant, 
te exsecrantur, Cic. Pis. 40, 96, 
ils te haïssent, ils te souhaîtent 
malheur, ils te maudissent | — 


joint à male precari | — “ Re- 


spexisse (Hanuibalem ) sæpe Italiæ 
littora et deos hominesque accu- 
santem, in se quoque ac suum 
ipsius caput exsecratum, Liv., 
wit (Annibal).… se maudit 
ui-même | — Exsecratur Thye- 
stes, ut nanfragio pereat Atreus, 
Thyeste , dans ses imprécations, 
souhaile qu Atrèe périsse nau- 
fragé ] — [Jurer en prononçant 
des imprécations (pour le cas de 
violation), Hor. Ep. 16, 361 
Forme access. active, exsecra- 
bant se ac suos, Afr. dans 1 % 
exseetlo (exect.), önis, f. 
(exseco), action de couper, amptt- 
tation; dissection : Illa conscele- 
rata linguæ, Cic. Clu. 67, 191 | 
— fundi in armario, action de 
forcer le fond d’une armoire | — 
Au plur, : exsectiones mamina- 
rum, Arn. 5, 165. 
lexsector (exect.), öris, m. 


(exscco), celui qui coupe, qui mu · 


tile, Appul. 
exsectus (exect.), a, um, 
part, d' exseco. 

** exsécütio (exec.), önis, f. 
(exsequor), achèvement , accom- 
plissement , exécution : = Insti- 
tuti operis, Plin. 35, 8, 34, achè- 
vement d’un ouvrage commencé 
| — Syrie , administration de 
la Syrie, Tac. À. 15, 25|— [Par- 
ticulièr., en i. de droit, poursuite 
Judiciaire, accusation, Dig.] — 
En parl. du langage, exposition, 
développement : Differam hoc in 
præsenti : desiderat enim propriam 
et longam exsecutionem, Sen., 
car cela demande particulière- 
ment de longs développements. 

* exsécütor (exec. ), Gris, m. 
(exsequor), celui qui exécute, 
qui accomplit, exécuteur : 
acerrimusmalorum propositorum, 
Vell. 2,45 | — Particulièr., en 
t. de droit, celui qui poursuit, 
vengeur : = offensarum inimici- 
tlarumque, Sue. Vesp. 14, ven- 
geur des injures et des inimitiés, 
quien poursuit la réparation | 
— [ÆExécuteur, officier commis 
par les (tribunaux pour faire exé- 
cuter les décisions, appariteur, 
Cod. Just, | — Celui qui suit, qui 
pralique (un genre de vie), Cass.] 

exsecutus (exec.], a,,um, 
part. d' exsequor. 

lex-Ssensus (exen,), a, um, 


suivre en ennemi, devant la jus- 
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qui a perdu la raison, hors de 
sens, Næœv. dans Gell.] 
(exsëéquens (exeq.), entis 
— I) part. d’exsequor. — 11} 
adj., au Superl., qui recherche 
avec grand soin, zélé pour, avec 
le gén., Gell. 10, 12, 9.] 
exsëquiæ (exequ.), rum, f. 
pl. (exsequor), conduite faite à 
un mort), funérailles, obsèques, 
convoi, pompe funèbre : Funus, 
quo amici conveniunt ad exsequias 
cohonestandas, pour célébrer les 
funérailles avec pompe, Cic. Ou. 
15, 50 | exsequias funeris prose- 
qui | justæ , honneurs funè- 
bres | — [Pour reliquiæ, restes 
mortels, EButr. 7, 18.) 
[exsëéquiälis (exequ.), e (ex- 
equiæ), de funérailles, d' obse- 
ues , funèbre, Ov, Het. 1h, 430 
— Au pl. subst., exsequlalla, 
ium, n., cérémonie des funérail- 
les, Stat. Th. 11, 610.] 
[exsëquior (exequ.), 1. v. 
dép. n. (exsequiæ), célébrer des 
funérailles, Varr. dans Non.] 
ex-séquor (exequ.), cũtus, 3. 
v. dép. a., suivre jusqu'au bout, 
sans relâche, accompagner, 
poursuivre — *I) au propr. [en 
génér., Catull. 63, 15 : Sectam 
meam exsecutæ, vous qui avez 
accompagné ma fuite | — Parti- 
culièr., accompagner un mort à 
sa dernière demeure, Poet. dans 
Cic. Tusc. 1, 48, 1151] — Pour- 
sutvr'e en ennemi : Vos, dii, testes 
facio, me Lucium Tarquinium 
Superbum ſerro, igni, quacunque 
delinc possim, exsecuturum (al., 
exacturum), Liv. 1, 59, 1, que je 
poursuſ vrai Lucius Tarquin par 
le fer, etc. | — II) au fig. — A) 
suivre, accompagner, s'attacher 
à, poursuivre, aspirer à : .. Non 
igitur dubium, quin æternitatem 
maluerit , qu'il ait mieux aimé 
poursuivre l'éternité, y aspirer, 
Cic. Un. 2 | fatum , s'attacher 
à la destinée de qqn, la partager 
|  cladem fugamque, accompa- 
gner qqn dans sa défaite et sa 
fuite | — B) particulièr., pour- 
suivre en travaillant , faire jus- 
qu’au bout, exécuter, achever, 
effectuer, mener à bonne fin : 
Est difficile, id non — usque ad 
extremum, Cic. R. Post. 2,5, il 
est difficile de ne pas faire cela 
entièrement, de ne pas le mener 
à bout | <> mandata , exécuter les 
ordres |  officia et numera, 
remplir ses devoirs | munus 
officii (joint à tueri) | — munus 
(joint a fungi) | > negotia , ter- 
miner des affaires | destinata, 
Tac., mettre un projet à exécu- 
tion | — Traiter un sujet, le dé- 
velopper ; passer en revue, e- 
poser, raconter, dire, méditer : 
{labeo multa occultiora, quæ vix 
verbis => possum, que je puis à 
peine développer, exprimer | 
 inellis dona, Virg., chanter le 
doux présent du miel | nec latius 
exsequendi pardi, Solîn., il est 
inutile de traiter plus longue- 
ment la question des léopards|— 
Soutenir, endurer, supporter: 
ærumnam, egestatem, probrum, 
Plaut., supporter le malheur, la 
pauvreté, un affront|—** Pour- 
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tic e; faire valoir, soutenir, re- 
vendiquer ; punir une action cou- 
pable, venger : Quum deorum 
hominumque simul violata jura 
exsequemur, Liv., quand nous 
irons venger la violation de la 
justice divine et humaine 4 — 
* Absoll : Pater cædetur ? defen- 
dam : cæsus est? exsequar, Sen., 
Je le vengerai | — Exsecutus 
(exec.), a, um, dans le sens pas- 
sif, exécuté, Just. 7, rl 

*x ex-séro (exer.), rüi, rtum, 
3. v. d., tirer dec“, sortir, re- 
tirer de, ter. — I]) au propr. : 
Gallus linguam ab irrisu exserens, 
Liv. 7, 10, le Gaulois tirant la 
langue par dérision | ensem 
Stat., tirer, dégatner une épée Î 
— caput ponto, brachia aquis, 
Ov., sortir la tête hors de la mer, 
les bras hors de l’eau | — caput 
aboceano, Lucan.|— Particulièr., 
en parl. des parties du corps, 
exsertus, a, um, non couvert 
par un véicment, c.-à-d nu: 
Tametsi dextris humeris exsertis 
animadvertebantur, Cæs., par 
leurs épaules droites découvertes 
| — 11) an fig. : Sumam personam 
magistri exseramque in librum 
tuum jus, quod dedisti, fe ferai 
le personnage de maître et j emer · 
cerai sur ton livre le droit que 
tu m' as donné, j’en userai, Plin. 
E.8,7,2|—Particulièr., mettre 
à découvert, montrer : Paulatim 
principem exseruit, peu à peu il 
montra le prince (en lui), c.-à-d. 
entra dans l'exercice de la sou- 
veraineté, il se montra prince, 
Suet. 

lexserte (exert.), adv., à 
découvert , ouvertement , à haute 
vol; sans ménagement, sans 
dissimulation , App. | — Comp. 5 
Amm. | Superl., Spart. 

[exserto (exert.), Are, v. 
int. a. (exsero), tirer, sortir, 
montrer, laisser voir : ora, 
montrer son visage hors de l'eau, 
Virg. Æ. 3, 425 — Mettre à nu, 
découvrir, Stat. Th. 1, 412.) 

a exsertus (exert.), a, um 
— I) part. d’exsero, tiré, sorti, 
découvert , nu. — I) adf., qui 
avance, qui est en saillie, sail- 
tant :  dentes apro, elephanto, 
Plin. 11, 37, 61, le sanglier et 
l'éléphant ont des dents saillan- 
tes | — (Ouvert, découvert, li- 
bre, nu, Stat. Silv. 5, 2, 39 
cachinnus, 4pp., rire à gorge 
déployée. ] 

ex-sïbtio (exib. ), 1. v. a., sif- 
fler, faire entendre un sifflement. 
—** I) en génér., : Trementlia 
labra interdumque compressa ac 
dirum quiddam exsibilantia, Sen. 
de Ira, 3, u, et faisant entendre 
un affreux sifflement | — I) 
particulièr., siffler, huer un ac- 
teur : Histrio si paulum se mo- 
vit extra ordinem, exsibilatur et 
exploditur, Cic. Par. 3, 2, 26, 
pour peu qu’un comédien n’aille 
pas en mesure., il est sifflé, huë. 

* exsiccatus (exicc.], a, um, 
— I) part. d'exsicco. — II] ad}., 
dessèché, sec : Sincerum et So- 
lidum et orationis genus, Cic. 
Brut. 8, 291, style pur, substan- 
tiel et sobre. 

4 ex-siccesco ( exicc.), ëre, 
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v. inch. n., se sécher entièrement : 
Uu per cam exsiccescat stillando 
succus, Vitr. 2, 9. 

ex-sieco (exicc.), 1. v. a., sé- 
cher, dessècher : Arbores hiemali 
tempore exsiccatæ, Cic. Div. 2, 
14,33 | — . Avec un nom abstr. 
pour suj. : Ebrietas, donec exsic- 
cetur, dementia est, l'ivresse, 
jusqu'à ce qu'elle soit dissipée, 
cuvée, est une véritable folie, 
Sen. — * Particulièr., vider 
(un flacon), épuiser, tartr : La- 
genæ furtim exsiccatæ, bouteilles 
vtdées furtivement. 

exsico (exic.), ire, voy. ex- 


co. 

lex-sigulfero ( ou exsigni- 
fer, eri), m., Inscr., celui qui 
a été porte-enseigne. ] 

AA ex- sis no (exign. ), 1. V. d., 
prendre note de, noter, mar- 
quer: Pontifici sacra omnia ex- 
signataque attribult, Liv. 1, 20, 6. 

exsilfca ou exilica causa, 
7. Fest., action contre un exilé. ] 

ezx-s 0 (exiL }, fil, lu. v. n. 
(salio), sauter hors de, à bas 
de; s'élancer en haut ou en bas, 
ou vers; s'élever, sortir avec 
précipitation; jailitr : Properans 
de selia exsiluit, Cic. Verr. 2,2, 
30, 75, il s’élança à la hâte de 
son siége | impetu perturbatus ex- 
siluisti |  stratis, Ov., sauter 
à bas de son lit | oculi exsiluere, 
Ov., ses yeux sortirent de leur 
orbite |  gaudio, Cic., sauter, 
bondir de jote. 

exslllum (exil. ), Il, n. (exsul : 
éloignement du sal de la patrie ), 
—1) propr., bannissement, exil : 
— e non supplicium si 5 
perfuglum rtusque supplicii, 
Cic. Cæc.5h 100, L'eæil n'est pas un 
gupplice. , exigere in innocen- 
tes, envoyer des innocents en exil 
| are in , Spa te in 
exsillo datus, Tac., | ejicere 
alqm in , eœiler qqn | ire, prof- 
cisci in , aller en exil, s’exiler 
| esse in exsilio | de exsilio redu- 
cere, ramener de l’exil| — * II) 
métaph., lieu d eit; refuge : 
Multa « patere fugienti, Curt. 
Octavium et Antistium egressos , 
in easdem insulas redegit, Tac. H. 
a, 4] —** (Abstr. pro concr.) 
au pl. exsilla, Les exilés : Plenum 
exsiliis mare, Tac, , les mers cou- 
vertes d’extilés. 

[ex-sincérätus,a,um (sin- 
cerus), troublé :  tergum, dos 
1 1 coups, Plaut. Most. u, 

9 0 

[ex-sinüo, 1. v. a., déplo- 
pe 1 étendre , Aus.; P. 

0 


ex- sisto ri stuti, siſtum, 
8. v. u. - 1) sortir de, paraître, 
se montrer, s'élever au-dessus. — 
A) génér. : e latebris , Liv., sor- 
tir d’une cachette . ctas? 
an dum ab inferis ipse in eolis 
exslstat atque abs te officia tutelæ 
fagitet, Cic. Verr. 2, 1, 37, gu, 
attends-tu ? qu'il sorte des en · 
1 anguem ab ara exstitisse 
qu'un serpent sortit de l'autel Î 
vocem ab æde Junonis ex arce ex- 
stitisse, qu'une voix sortit du tem- 
ple de Junon.., (il y a un peu plus 
haut : voces ex occulto missæ et 
cxaudita vox est) } hoc vero occu- 
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ra intestinum ac domesticum 


malum, non modo non exsistit, ve- 
rum etlam opprimit, ne se fait pas 
voir, ne se montre pas | B] par- 
ticulièr., s'élever, éclater, naître, 
paraître, venir, pousser; résul- 
ter, provenir de: Ut si qui dentes et 
pubertatem natura dicat , ipsum 
autem hominem, cui ea exsistant, 
non constare natura, non intelli- 
gat, etc., Cic. N. D. 2, 33, c'est 
comme si quelqu'un disait que les 
dents et le poil de l'homme sont 
l'ouvrage de la nature et que 
homme lui-même , à qui ils pous- 
sent, ne l’est pas, etc. | ex li- 
centia et quasi nasci tyrannum, 
la tyrannie résulte et pour ainsi 
dire naît de l’anarchie | ex luxu- 
ria exsistit avaritla, {a cupidité 
est fille de la prodigalité | exsistit 
ex rege dominus, ex optimatibus 
factio, ex populo turba et confu- 
sio, la monarchie donne naissance 
à Pabsolutisme, l'aristocratie 
aux factions, la démocratie au 
trouble et à l'anarchie | de rege 
domiuus exstiterit | ex quo exsis- 
tit id civitatis genus | hujus ex 
uberrimis sermonibus exstiterunt 
doctissimi viri | ex qua ( disserendi 
ratione) summa utilitas exsistit, 
de cette méthode de discuter ré- 
sulte un immense avantage | ser- 
mo .admirantum, unde hoc phi- 
losophandi studium exstitisset | 
exsistit hoc loco quæstio subdiff · 
cilis, ici se présente une question 
diffictte| poetam , devenir poëte 
| — Exsistit illud, ut, il s'ensuit 

ue, ilrésulle que, Cic. Fin. 5, 

3, 67 | ex quo exsistit, ut de 
ninno quippiam fiat, d'où il ré- 
sulte que le néant produit gqche | 
— 11) métaph., se montrer de 
telle ou telle manière, paraître, 
exister, être : In animis exsistunt 
majores etiam varietates, Cic. Off. 
1, 30, 107, il y a encore de plus 

randes variétés dans les esprits 
fiaque in maximis ingeniis exstitit 
maxime et apparet facillime, c’est 
ce qui a lleu, ce qui se voit surtout 
dans les plus grands génies | ma- 
gnæ exstiterunt res bellicæ | in 

ua lrarum exstitit ardor, où Sal- 

ume le feu de la colère | officium 
, un bon office est rendu, se 


produit | ullum ingenlum tantum 


exsistit, ut, qu’il n’y a jamais eu 
de genie assez grand pour | ta- 
lem  cloquentiam | fautor, ad- 
jutor exstitit, fl s’est montré le 
protecteur | huic causæ patronus 
exstiti, je me présentai pour dé- 
fendre cette cause | timeo ne ex- 
als tam crudelior, je crains de pa- 
raltre cruel. 
lex-sölesco (exol.), ëre, 
v. inch. n., se déshabituer, se dòs · 
accoutumer : 2 a disciplina, 
Tert.] 
4e xs ölIIdo, as, àre, Not. Tir., 
consolider. ] |: 
‘exsoiui, pour exsolvi, par 
diérèse. 
lexsölütlo, Gnis, f. (exsol- 
vo), délivrance, acquitiement, 
selon Fest. | — Particulièr., 
payement intègral, solde, Dig.] 
ex-solutus, a, um, part. d’ex- 
30l vo. 
ex-solvo, olvi, ôlütum [ par 
! diér'èse exsolüätur, Lucr. | — exso- 


tates exsorbuit, 
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ldisse, Ov. J, 3. v. a., delier, dé - 
noucr, détacher, relâcher. — I) 
au propr. — “** A) en génér, : 
 pugionem a latere, détacher 
un poignard, Tac. H. 3, 68 
exsoluta alvus, ventre reldchè, 
évacuation par bas, id. |  bra- 
chia ferro, Tac. , détacher, cou- 
per les bras avec le fer | —B 
particulier. 1 dégager, déli- 
yrer : Exsolutus vinculis, Suet. 
Ner. uo, délivré des fers, déta- 
ch] — 2°) payer, acquitter : No- 
mina mea, per deos, expedi, ex- 
solve (il y a un peu plus bas: 
hoc quod debeo plane expedias 
et solutum relinquas), Cic. Att. 
16, 6, 3, au nom des dieux, 
paie mes dettes, dégage ma si- 
nature. | — Il) au fig. — * A) 
en génér., résoudre, lever, écar- 
ter, aplantr : Exsoluti plerique 
legis nexus, Tac. 4. 3, 28, la plu- 
part des difficuliés d’une loi e- 
pliquées | — B) particulièr. — 10 
défaire de, débarrasser, dégager : 
Quibus ( occupationibus ) si me 
relaxaro: nam ut plane exsol vam, 
non postulo, car je ne désire pas 
m'en débarrasser complétement 
— 2°) s'acquitter d'une dette, 
d’une obligation, remplir un de- 
voir : De tertio genere se scripsit 
dicturums nec exsolvit quod pro- 
miserat, el il ne remplit pas sa pro- 
messe | — 1255 expliquer un pr'o- 
blème , une énigme , résoudre une 
1 , un doule, Lucr. 2, 


[ex-somnio,äs, ire, Gloss. 
Philox., éveiller ; n., s’éveiller. ] 

r ex-somnis, e (exomn.), 
(somnus), sans sommeil, qui 
veille , éveillé, vigilant : Vir, ubi 
res vigiliam exigeret, sane —, 
Vell. 2, 88, 21 animo exsomni, id. 

** ex-söno, di, 1. v. u., ré- 
sonner, retentir: Ceteri convivæ 
ingenti clamore exsonabant, Pe- 
tr. S. 73. : 

ex-sorbëo (exorb.), ül, 2. 
v. ., boire tout, avaler, absor- 
ber, dévorer, engloutir. — 1) au 
propr. : Gustaras civilem sangui- 
nem, vel potius exsorbueras, Cic. 
Phil, 2, 29, 71, tu avais goûté 
du sang des citoyens, ou plutôt 
tu t’en étais abreuvé [ exsorbetur 
sanguis, le sang est épuisé, on 
le fait cour — I) au fig. : 
Multorum  stultitiam perpessus 
est, arrogantiam pores diſucul- 

il a surmonté les 
difficultés (il en a pour ainsi dire 
vidé la coupe), Cic. Mur. 9, 19. 

lex-sordesco (exord.),ëre, 
v. inch. n., se salir, s’avilir, se 
déshonorer, métaph., Aul. Geil. 
2, 2.] 

4 ex-s0rs (exors ), sortis, 
{sans lot, non tiré au sort; par 
suite, particulier, extraorui- 
naire, à part: honor, honneur 
à jar A Virg. Æ.5, 554] — En 
génér., qui n'a point de part, 
privé, exclu, avec le gen. = 
amicitiæ et ſœderis, Liv. 23, 10, 
3, eæclu de l’amitié et de lal- 
liance | — periculi, Tac., qui 
ne partage pas le danger se- 
candi, Hor., qui ne coupe pas | 

8 ex-spädior (exp. ) 7 1. Ve 
dép. n., sortir de la carrière, 
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é’écarter de la route, s’étendre, 
se répandre. — I) au propr. : 
Exspatiantur arbores latissima um- 
bra, Plin. 16, 30, 53, les arbres 


élendent au loin - leur ombre— 


31) au fig. : Finis non erit, si — 
parte in hac et indulgere volu- 
ptati velim, Quint, 2, 17, 1, Je ne 
Nuirais pas, si je voulais m' len- 
dre sur ce sujet... 

** exspectäbilis 5 € 
{exspecto), qui est l’objet de l’at- 
tente, qui est attendu, qu’on doit 
attendre : Juvenalium ludicro 
parum exspectabilem operam præ- 
buerat, Tac. À. 16, 21, il avait 
montré un zèle peu empressé.…. 

exspectatio (expect. ), önis, 
F., attente, désir de voir ou d' ap- 
prendre, impatience, curiosité, 
avec le gen. de l’objet : Si spes est 
boni, mall exspectationem esse 
necesse est metum, Cic. Tusc. u, 
37, 80, sil’espérance est l'attente 
du bien, la crainte doit être L’at- 
tente du mal | rerum [ re- 
liquorum | animi vel ingenii, 
attente où l’on est, idée qu’on a 
conçue des qualités de esprit et 
du cœur de qqn | imitandæ in- 
dustriæ, altente qu'on imitera 
Ll'habileté de qqn, qu’on marchera 
sur scs traces | — convivii | — 
mei, espérance que je fais conce- 
voir |  Cæsaris | rerum no- 
varum | — belli | audiendi , 
impatience d'entendre | — Au 
pl.; Crebras exspectationes nobis 
tui commoves, Cic. Att. 1, 4, 1, 
tu nous fais concevoir souvent 
lespoir de te voir de retour | — 
Avec de : Quantam tu mihi moves 
exspectationem de sermone Bibu- 
‘11 que lu piques ma curiosilé sur 
ce discours de Bibulus! | — de 
Pompeio, grande curiosité rela- 
tivement à Pompèe | — Avec une 


‘propos. relative: Quo ista majora 


ac mirabiliora ſecisti, eo me major 
* tenet, quibusnam rationibus ea 
tanta vis comparetur, plus je suis 
curieux ou impatient d’appren- 
dre par quels moyens, etc. | — 
Au pl. Nunc has exspectationes 
habemus duas : unam, quid Cæsar 
acturus sit; alteram, quid Pom- 
peius agat, pour le moment nous 
sommes curieux de savoir deux 
choses: d’abord... | — Absolt : 
Pendeo animi exspectatione Cor- 
finiensi, in qua de salute rei pu- 
blicæ decernitur, je suis dans 
laitente de l'événement de Cor- 
finium, j'altends avec anxiété 
l'événement, ctc. | plebem Roma- 
nam cæca exspectatione pendere 
omnia spe et exspectatione laudata 
in summam exspectationem ad- 
ucere, mettre dans une vive 
attente | permagnam exspecta- 
tlonem imponere orationi| præter 
exspectationem, contre l'attente 
| contra omnium exspectationem 
Hirt., contre l'attente generale 
explere omnem exspectationem 
desiderii, remplir pleinement Pat 
A — Au pl. : Exspectationibus 
decipiendis et naturis allorum ir- 
ridendis risus moventur, l’attente 
trompée... provoque le rire. 
exspectato, adv., comme ou 
lorsqu'on s’y attendait : Non , 
Fil., à l'improsiste, 
lexspectätor (expect.), Gris, 
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m., celui qui considère, qui exa- 
mine, observateur, P. Vol.] 

[ exspectätrix (expect.), 
Icis, f., celle qui attend, Teri. ] 

exspectätus (expect.), a, um, 
— I) part. d'exspecto. — II) adjf., 
attendu, désiré, bienvenu : Carus 
omnibus que venies, Cic. Fam. 
16, 2 venies — omnibus, tu se- 
ras le bienvenu pour tout le monde 
| — Sensi ego in exspectatis ad 
amplissimam dignitatem fratribus 
tuis, que l’on s'attendait à voir 
arriver aux premières dignités, 
Cic. de Sen. 19, 68 | — [Comp., 
Plaut. Most. 2,2,12]—Supert.: 
Ut hoc ipsum signiſicarem, mihi 
tuum adventum suavissimum 
exspectatissimumque esse, Cic. 
AU, u, 4] = litteræ, lettre at- 
tendue, désirée | — ** Au n. 
absolt : Quis non diversa præsen- 
tibus contrariaque exspectatis aut 
speret aut timeat? Vell, quin’es- 
père ou ne craint pas... le con- 
traire de ce que l’on attendait | 
— Ille ad patrem patriæ exspectato 
revolavit maturius, plus cot que 
lon ne s’y attendait, id. 

ex-specto (expect.), 1. v. a., 
proprem., regarder souvent d'un 
lieu élevé (pour voir venir, pour 
découvrir ; attitude de L’attente; 
de la), attendre. — 1) objective- 
ment, attendre ggche qui doit 
arriver ou se faire, espérer, dé- 
sirer, être dans l'attente; se 
constr. avec acc., une propos. 
relative, avec dum, si, ut, quin 
ou absolt. Ainsi — A) en génér., 
avec l’acc, : Quum ea Scipio dixis- 
set silentioque omnium reliqua 
ejus exspectaretur oratio, Cic. 
Rep. 2, 38, et qu'on attendait 
dans un silence général le reste 
de son discours | — injurias | 
transitum tempestatis , atten- 
dre la fin de l’orage | — Avec une 
propos. relative: Ne utile quidem, 
quam mox judicium fiat, , il 
n'est même pas utile d'attendre 
que le jugement soit bientôt pro- 
noncé | — Avec dum : Ut amico- 


rum causa honesta faciamus, ne 


exspectemus quidem, dum roge- 
mur, n' attendons pas d'en être 
priés | exspectas dum dicat 
exspectandum est, dum respon- 
deam, il faut attendre ma ré- 
ponse | — Avec si: Hanc (palu- 
dem) si nostri transirent, hostes 
exspectabant, Cæs., attendaient 
pour voir si nous passerions | — 
Avec ut : In reliquas provincias 
prætores mittuntur, neque ex- 
spectant, ut de eoruin imperio ad 
populum feratur, Cæs., et ils 
n'attendent pas qu’on fasse un 
rapport au peuple sur leur ma- 
gistrature | — Avec quin et im- 
pers. : Quum omnium voces au- 
direntur, exspectari diutius non 
oportere, quin ad castra iretur, 

Es., qu'il ne fallait pas attendre 
plus longtemps pour aller au 
camp | — Absoit : Comites ad 
portam — dicunt, que les com- 
pagnons attendent à la porte | 
diem ex die , attendre de jour 
en jour | — [B) métaph., avec 
un nom abstrait pour sujet (p. 
maneo), at{endre, être réservé à 
qqn, Hor. S. 2, 1, 58] — II) 
subjectivement, allendre une 
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\ chose qu’on espère, redoute, de- 
sire ou prèsume; attendre, Sat- 
tendre à, espérer, redouter, 
désirer, souhaiter, prévoir, avec 
l’acc. : Reliquum est, ut tuam 
profectionem amore prosequar, 
reditum spe exspectem, Cic. Fam. 
15, 21, d esgèrer ton retour | — 
Magna cum spe I aut rem au 
ne spem quidem = | quam (rem) 
avidissime , le désire, attend 
impaliemment | lougiores episto- 
las , désirer, attendre une let- 
tre plus longue | — Muitis de 
causis Cæsar majorem Galliæ mo- 
tum exspectans, Cœs., César s at- 
tendant pour plusieurs motifs à 
un plus grand mouvement de la 
Gaule | — Avec un nom de pers. 
pour complém. : Video jam illum, 
quem exspectabam, virum, cui 
præficias officio et muneri, Cic. 
Rep. 2, 42, je vois déjà quels de- 
voirs, quelle tâche tu imposes à 
cet homme dont j'attendais le 
portrait | — « alqd ab (rarem. 
ex) alqo (rarem. alqa re): A te 
hoc civitates vel omnes potius 
gentes non exspectant solum , sed 
etiam postulant, n’at{endent pas 
seulement, mais exigent de toi | 
omnia a me et postules et exspe- 
ctes, demandez et attendez tout 
de ma part | alimenta a nobis. 
attendre de nous le prix des soins 
nourriciers | a quibus  gloriam | 
quodedecus majus a philosopho nul. 
lum exspecto | — Absolt: Quum 
mihi nihil improviso, nec gravius 
quam exspectavissem pro tantis 
meis factis evenisset | — [ Poëét, 
et métaph., avec un nom de chose 
pour sujet: demander, exiger, 
Virg. G. 2,27} 

[ex-spergo (experg. ), sper- 
sum, 3. v. a., répandre, disper- 
ser, étendre, Lucr. 3, 827 | — 
Métaph., asperger, arroser, 
Virg. &. 3, 625. ] 

exspersus (expers. ), a, um 
part. d'exspergo. 

** ex-spes (expes) (seulem. 
au nom. sing. ), qui est sans es- 
pérance, sans espoir, avec le 
gen.: Ubi — vitæ fuit, Tac. 4. 
6, 24, dès qu’il désespéra de con- 
server la vie] — ( Absolt, Ov. M. 
14, 217. ] 

* exspiräatfo (expir.), önis, f., 
action d’exhaler, exhalaison, 
vapeur : Terræ exspirationibus 
aer alitur, Cic. N. D. 2, 33, 83, 
l'air est alimenté par les exha- 
laisons de la terre. 

** ex-spiro (expiro), 1. v. a. 
et u. — I) a., rendre par le souf- 
fe, souffler, exhaler, faire éva- 
porer, jeter, rendre : colorem 
( ones ls Plin. 9, 35, 56, les co- 
quilles laissent évaporer leur cou- 
teur, c.-à-d. leur couleur s'altère 
| — UI) n.—A) propr., s'exhaler, 
sortir, s'échapper; s’évaporer : 
— unguenta, Plin. 13, 3, u, Les 
parfums s’évaporent Î — Bj) au 
ſig., rendre le dernier soupir, 
expirer, mourir : later primam 
curationem , Liv. 2, 20, 9 | — 
Impers. : Quoniam membrana ce- 
rebri incisa statim exspiretur, 
Plin. 11,57,67, puisque ia moin- 
dre incision faite à la membranc 
du cerveau amène la mort | — 
Cesser d'être, disparaître : Si ego 
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morerer, mecum exspiratura res- 
publica erat, Liv. 28, 28, 11, la 
république devait expirer avec 
mot. 
[exspisso, às, üre, v. a., 
Plin., épaissir. ] ; 
an ex-splendesco (expl.), düi, 
3. v. ich. n., être très-brillant, 
briller, lutre. —1) au propr.: 
ignis, Sen. OC. Nat. 2, 28, le feu 
brille | — II) au fig. : Clorius 
er dre Li quam condisci- 
ull æquo animo ferre possent, 
ep. Alt. 1, il brillait d'un trop 
vif éclat, per que, eic. 
[exsp Ha, Grum, n., Gloss. 
Isid,, dépouilles. ] ; 
[exspôitätfo (expol.), önis, 
f., action de de pouiller, de piller, 
spoltation, August. ] 
[exspôliätor (expol.), öris, 
m., spolſateur, voleur, Salv.] 
ex-8pÜlto (expol. ). 1. V. ct. 
[formes access. déponcntes, ex- 
spoliantur, un poëte dans Donat. 
— exspoliabantur, Quadr. dans 
Non. ], dépouiller entièrement, 
piller, spolier. —1) au propr.: 
Dejotarus auctionatus est sescque 
— maluit quam tibi pecuniam non 
sumministrare, Cic. Dej. 9, 25, 
Déjotarus... alma mieux se ré- 
duire à la pauvreté que... | —11) 
au fig. : Quum illi certissimum 
sit, si possit, . exercitu et pro- 
vincia Pompeium, Cic. Att. 10, 


1, 3. 

** exspüitfo (exp.), Gnis, f. 
(exspuo), crachement :  san- 
guinis, Plin. 23, 1, 14, crache- 
ment de sang. 

*, ex-spüumo {expum.), ärc, v. 
n., suppurcr, sorlir en suppu- 
rant: Donec inde humor aliquis 
exspumet, Cels. 6, 7, 8. 

*rex-spüo (expuo), di, ütum, 
8., cracher, rejeter en crachant. 
— 1) n.: Non respirasse in hau- 
rlendo neque exspuisse, Plin. 14, 
22, 28] — II) a.— A) propr.: Pro- 
sunt sangulnem exspuentibus, 
Plin. 35, 16, 53, à ceux qui cra- 
chent le sang | —B) métaph., 
même signif. que rejeter, chasser, 
expulser, exhaler, rendre, vo- 
mir :  rorem, Plin, | lacri- 
mam, Plaut. |  spiritum, Sen. 
tr., rendre l'âme] argentum vivum 
optime purgat aurum, ceteras 
eus sordes exspuens crebro jacta- 
tu, Plin. 33, 6, 32, le mercure 
purifle l'or en lui ſaisant jeter 
souvent ses scories—. III) chas- 
ser, éloigner , repousser, reje- 
ter, bannir : =5 miseriam ex ani- 
mo, Ter. Eun. 3, 1, 16, bannir 
son malheur de sa pensée, l’ou- 
blier. ] 

exspũütus, a, um, part. d'ex- 
spuo. 

** exstantla (ext.), e, f. ee 
sto), avance, saillie, proëmi- 
nence : Capita sine ulla — neque 
aratro neque bubus obnoxia, Col. 
5 5, 12 — Enſture, gonſtement, 

ur 


exstätũdrus, a, um, part. fut. 
d'exsto, Plin. 

lex-stercöro, Is, àre, Up., 
vider (des latrines).] 

[ex-sterno (ext), 1. v. a. 
(sterno, ère, formé par analogie 
de consterno, ire, dont il a la 


— 2. ·ů ——— tt 
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ter, mettre hors de soi, abattre, 
consterner, Ov. f. 1, 6601. 
ex-sülleseo, is, ëre, comme 
exstillo, Phœdr. Fab. nov. 

* ex- stillo (ext.), 1. v. n., 
couler par gouites, dégoutter : 
Sictriginta dies pati consudascere 
(olivam) atque omnem amurcam 
„ Col, 12, 50, 2 | — lacrimis, 
Ter., fondre en larmes ] exstil- 
lant oculi, Plaut., Les yeux pleu- 
rent. 

** exstmülätor (ext.), Gris, 
m., celui qui stimule, eæcite, 
anime, instigateur : = acerrimus 
rebellionis, Tac. 4. 3, 40, ardent 
instigateur de révolte. 
**ex-stimülo (ext.), 1 v. a., 
piquer, aiguilloner, stimuler, 
exciter, animer. — I) au propr. : 
Illæ aculeo exstimulatæ claudunt 
sese, Plin. 9, 37, 61, celles-ci pi- 
quées par un Gino À — ]1) 
au fig. : — armentum libidinis 
furiis, Col. 6, 27,3. 

* exstinctio (ext. ), önis, f. 
exstinguo), mort, extinction, 
anéantissement, destruction : Su- 
premus ille dies non exstinctio- 
nem sed commutationem aſſert 
loci, Cic. Tusc. 1, 49, 117, ce 
jour suprême n'anéanitit pas; il 
n’amène qu’un changement de 
séjour. 
ex-stinctor (ext.), Gris, m. 
(exstinguo), celui qui éteint. —1) 
au propr. : Prope a meis ædibus 
sedebas, non = sed auctor incen- 
dii, Cie. Pis. 11, 26 | — Destruc- 
teur : Ne patrie, ne proditor, 
ue hostis appelletur , pour qu'on 
ne l’appelle pas destructeur de 
sa patrie, traître, ennemi | — 
* II) au fig. :  conjurationis 
[‘autor et dux], À. Or. pro Do- 
mo, 38, 101, celui qui étouffe une 
conjurution. 

1. exstinctus (ext.), a, um, 
part. d'exstinguo. 

2. exsunetus (ext.), üs, m. 
(exstinguo), action d’éteindre : 
Quum plerumque abortus causa 
fiat odor a lucernarum exstinctu, 
Plin. 7,7, 5, l'odeur d'une lan- 
terne qu’on vient d’éteindre. 
[exstinguïfbilis (ext.), e 
(exstinguo), qui peut ou doit s’é- 
. destructible, périssable, 

ct. 

ex- sunguo (ext.), nxi, netum 
anc. forme du parf. du subj., ex- 
stinxit pour exstinxerit, Plaut. 
— formes contractes, exstinxsti, 
Virg.|— exstinxem, id.], 3. v. a., 
éteindre, effacer. — I) au propr. 
-A) génèr.. : Ut, si posset, ea, que 
antea scripserat, plane exstingue- 
ret, Cic. Verr. 2, 2, 70, 172, afin 
d’effacer entièrement, s'il était 
possible, ce qu’il avait écrit | 
exstincta lumina, lumières étein- 
tes | ignis exstinguitur, le feu 
s'éteint | — incendium, éteindre 
un incendie | sol exstinguitur, le 
soleil s’éciipse, a éteint son flam- 
beau | exstincto calore ipsi exstin- 


guimur, quand la cha vitale 
s'éteint, nous mourons | calx 
exstincta, chaux éteinte, Vitr. 2, 


5 | — B) métaph., ôter la vie, la 
force, faire mourir, anéantir : 
Nolite, hunc jam natura ipsa oc- 
cidentem velle maturius exstingui 


signification), troubler, epouran · valnere vestro, Cic. Cœl, 32, 7 
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vir exstinctus, homme décédé, 
one — I) au fig., anéantir, 
détruire, effacer, faire dispa- 
raſtre, étouffer, annuler, abo- 
dir ; épuiser, tarir ; faire cesser, 
calmer; qoſois comme obscura- 
re, mettre dans l’ombre, éclip- 
ser, etc.: Tyrannis institutis leges 
omnes exstinguuntur atque fol- 
luntur, Cic. Agr. 3, 2, 5, quand 
on élablit des tyrans, on ren- 
verse, on abolit toutes lois | im - 
probitas exstinguenda atque de- 
lenda | potentiam atque oppri- 
mere, ruiner et opprimer le 
pouvoir] exstinctæ potius amicitiæ 
quam oppressæ | ad sensus ani- 
morum atque motus vel ‘inflam- 
mandos vel etiam exstinguendos 
odorem allii, Plin., ter l’odeur 
de L’ail (d qqn) | sitim, étan- 
cher la 5017 | > mammas, Plin. 
23, 2, 32, faire passer le lait | 
 aquam rivis, Liv., faire écou- 
ler l' can] veuena. Plin., ôter 
la force du poison | sermo obli- 
vione posteritatis exstin guitur 
un discours est mis en oubli par 
la postérité | salutem | S no- 
men populi Romani, effacer, 
anéantir le nom du peuple ro- 
nain | memoriain publicam 
 gratiam | < familiaritatem 
 invidiam, détruire la jalousic 

 infamiam, effacer l'infamie 

consuetudinem, abolir une 
coutume| reliquias belli, étouf- 
fer les restes de la guerre 
marmor, Petr., effacer la blan- 
cheur du marbre par sa propre 
blancheur. 

* exstirpatto (ext.), Gnis, ſ., 
déracinement, éradication : 
ſllicis, Col. 2, 2, 13. 

ex-stirpo (ext.), 1. v. a. 
(Stirps), arracher avec la tige, 
déraciner. —{1)aupropr.,Curt, 
7,8]—**B) métaph, : Silvestris 
ager decrescente luna utilissime 
exstirpatur, est dégarni d’arbus- 
tes, débarr'assé des végétaux qui 
on! pu y pousser, Col. 11, 2, 52 
— ll) au fig., extirper, exter- 
miner, étouffer : Vitia = ct fun- 
ditus tollere, Cic. Fat. 5, 11, cx- 
tirper entièrement les vices 
humanitatem, étouffer tout sen- 
ti ment d'humanité | perturbatio- 
nes , exlirper les phesions. 

exstiti, parf, d'exsto. 

exsto (ext.), äre, v. a.— I) étre 
élevé au-dessus, dépasser, être 
proéminent, satllant,— A) propr.: 
(Milites) quum AE solo ex aqua 
exstarent, Cœs. B. G. 5, 18, 5, 
comme Îls (les soldats) avaient 
de l'eau jusqu’au rou | — B) au 
fig. : Quo magis id, quod erit illu- 
minatum, atque eininere videa- 
tur, Cic. de Or. 3, 26, 101, pour 
que les objets éclairés atent plus 
de relief et d’éclat| —11) métaph. 
(causa pro effectu), etre visible, 
ressortir, se montrer, paraître, 
subsister : Qui locus est, in quo 
non exstent hujus fortitudinis im- 
pressa vestigia ? Cic. Balb. 5, 13, 
dans quel endroit n’a-t-il pas 
laissé des traces de son courage? 
exstant epistolæ Philippi ad 

lexandrum, fl nous reste des 
lettres de Philippe à Alexandre 
|  litteræ, le texte subsiste | 

eges — |  officium oculorum, 
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office des yeux se fait, les yeux 
font leur fonction | meritum 
studium , le zèle éclate, se 
montre | — Impers., avec une 
propos. infin. pour sui, ou avec 
une propos. relative : Quem vero 
exstet et de quo sit memoriæ pro- 
ditum eloquentem ſuisse, Cic. 
Brut. 15, 57, dont l’éloquence 
soit un fait constant, établi | — 
Apparel atque exstat, utrum si- 
mus earum (artium) rudes an di- 
dicerimus, c’est une chose qui se 
voit et sauteaux yeux, si, etc. 

exstractio (extr.), önis, f. 
{ exstruo), —1) action de bâtir, de 
construire, construction: te- 
ctorum, Cic. V. D. 2, 60, 150 | ea 
, quæ sit ad memoriam æterni- 
tatis | — ** Au pl :  fastigio- 
rum, Vitr. 7, 11— III) métaph., 
purure, ornement, toilette, Tert.] 

lexstructörlus (extr.), a, 
um (exstruo), qui sert à bâtir, à 
construire; au fig., qui édifie, 
cdifiant, Tert. ) 

(1. exstructus (extr.), a, 
um, — 1) part. d'exstruo; — II) 
adj ., haut, élevé; au superl., 


[2 exstructus (extr.), ũs, 
m., construction, disposition, 
Manil. 5, 285. 

ex-strüo (extr.), xi, ctum, 3. 
v. q., accumuler, enlasser, die- 
ver, dresser, — 1) au propr. — A) 
en génér. : Magnum acervum (li- 
brorum) Dicæarchi mihi ante pedes 
cxstruxeram, Cic. Att. 2, 2, 2 
J'avais entassé à mes pieds, etc. [ 
mensæ conquisitissimis epulis ex- 
struebantur, les tables étaient 
garuies, couvertes des mets les 
plus recherchés | — mensas (da- 
pibus), charger les tables (de 
mels) - B) particulièr., élever 
enentassant, dresser, constritire, 
bâtir : Exstrui vetat (Plato) se- 
pulcrum altius, Cic. Leg. 2, 27, 
68, il (Platon) défend délevcr 
des tombeaux au delà de telle 
hauteur ] ædificium in alieno, 
élever un bâtiment sur le terrain 
d'autrui ] monumentum , mo- 
lem opere magnifico | rogum, 
dresser, élever un buchien — 
Quas (divitias) profundant in ex- 
struendo mari et montibus co- 
æquandis, Sall., pour qu'ils les 
gaspillent (ces richesses) à com- 
bler les mers el à aplanir les 
montagnes | — Aream sibi sum- 
psit, in qua civitatem exstrue- 
ret arbitratu suo, où il pût bâtir 
une ville, fonder unc cité à son 
gré | — I] au fig — “* A) en 
génér. : Verba sint ad poeucum 

emdam numerum exstructa, que 
la construction des mots ait quel- 
uc chose de harmonie poëtique 

— B) particulièr. : Exstrue ani- 
mo altitudinem excellentiainque 
virtutum, élève dans ton dme un 
édifice de hautes vertus | accurate 
non modo fundata, sed etiam 
exstructa disciplina, doctrine 

non-seulement Fondée, mais en- 

core construite avec soin | 
oema, Petr., composer un poëme 
 crimen unum multis verbis 

ell, exprimer un reprochie 4 

aide de plusieurs termes. 
exsuccidus, exsucco, exsuc- 
cua, voy. exsucidus, 


exsuccid.), qui n’a pas de suc, des- 
séché, épuisé, Terl.] 


1) part. d'exsugo. — II) adj., en- 


— II) n., sortir par suintement, 
par transpiration, s’évaporer, 
Virg. G. 1, 88 — II) a., rendre 
par suintement, distiller goutte à 
goutte, - A) au propr.: = SUCCUM 
(arbor), Plin. 24, 9, 37, il (ar- 
bre) rend sa sève | — B) au fig., 
faire qqche avec peine, avec ef- 
fort, soutenir péniblement , s'é- 
puiser à faire: Id unum dignum 
tanto apparatu consiliorum et cer- 
tamine, quod ingens exsudandum 
esset, præmium fore, Liv. à, 13, 
du combat acharné qu’on devait 
soutenir. 


EKS 


[ex-sücidus (ou exucid. et 


lex-sũco (ou exuco ef exsuc- 


co), 1. v. a. (succus), extraire le 
suc, épuiser, C. Aur.] 


**ex-SÜCUS (Ou eXUCUS et exsuc - 


cus), a, um, qui n’a pas de suc, 
— [I] au propr., Tert.] — II] au 
ſig., sec, dessèché : (Oratores) 
aridiet et exsangues, Quint. 12, 
10, 15, (oratcurs) arides, secs ct 
sans vigueur. - 


[exsuctus (exuct.), a, um, — 


èrement sucè, épuisé, Varr.] 
*’ex-südo (exudo), 1. v. a. et n. 


lex-sufſlo (exuſſlo), ire, v. a., 


souffler sur, langer en soufflant, 
Tert.} 


lexsugeo lexug. ),Cre, voy. 


exsugo.] 


*“ex-sügo (exug.), xi, etum 


[ forme access. du fut. d’après la 
2€ conjug. : exsugebo, Plaut.], 3. 
v. a., Sucer entièrement, épuiser, 
tarir :  liquorem de materia, 


Vitr. 2, 8. 
ex- sul (exul), lis, m. et f. (So- 


lum: qui quitte le sol de sa palvie, 
qui en est banni), cæœili, banni, 
proscrit, qui s’est expatrié, qui a 
émigré. — I) propr.: Omnes scele- 
rati atque impii, quos leges exsilio 
affici volunt, exsules sunt, etiamsi 
solum non mutarint, Cic. Par. u, 


2, 31, que la loi punit d' eil, sont 
exilés, lors même qu'ils ont pas 
quitté le pays | quum [Hannibal 
Carthagine expulsus Ephesum ad 
Antiochum venisset , vint, dans 
son exil Se réfugier à Eplièse 
auprès d’Antiochus | quum vagus 
et — erraret atque undique exclu- 
sus | cxsules restituti, cœilés d qui 
on a rouvert leur patrie | exsulem 
reducere, rappeler qqn de l'exil 
Comme fém.: Non alia vi- 
sentium oculos majore misericor- 
dia affecit (quam Octavia), Tac., 
aucune autre extilée | — [II) au 
fig. :  mentisque domusque, qui 
est hors de son bon sens et de sa 
maison, Ov. ] : 

[exsüläris (exuL), e (exsul), 
d' ei, d’exilé, Amm.) 

[exsüläticius, a, um, Gloss. 
Phil., d’exilé.] 

lexsülätlo (exul.), önis, f., 
bannissement, exil, Flor. 1, 22, 3.] 

lexsülät us (exul.), üs, m. 
(exsulo), bannissement, exil, M. 
Corv.] 

exsûlo (exulo) (exsul), 1: v. a. 


et n. - I) n. — À) au propr., être 
exilé, banni, envoyé en exil, s’ex- 
atrier, vivre en exil: Qui Romam 
n exsillum venisset , cui Rome 
jus esset, Cic. de Or. 1, 39, 177, qui 


république 
envoyer en exil, Hyg. F. 26. ] 
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avait le droit de passer à Rome le 
temps de son eæil | ad exsulandum 
locus, lieu pour se retirer en exil 
| exsulans atque egens| apud Pru- 
Siam exsulans, retiré chez Pru- 
sias |—B) métaph. : Quum omnes 
meo discessu exsulasse rempubli- 
cam putent L Cic. Par. 4,2 30, 


uand tout le monde regarde mon 
loignement comme l'exil de la 
| — [U) a., exiler, 


lexsultäbunduùs (exult.), a, 


um (exsulto), transporté de joie, 
Just. 18, J.] 


““exsultans (exult.), antis, — 


I) part. d exsulto. — II] adj. — À) 
en part. des syllabes brèves, sau- 
tillant : Paululum moræ damus 
inter ultimum ac proximum ver- 
bum. ., alioqui sit exsultantissi- 
mum et trimetri finis, Quint. 9, à, 
108, nous faisons une légère pause 
entre le dernier mot et l’avant- 
dernier... autrement la phrase 
aurait qqche de sautillant et res- 
semblerait à la fin d’un trimètre 


-g) en part. de Porateur ou du 


| 
5 le; libre, sans mesure, sacca- 


» irrégulier : Fiunt pro grandi- 


bus tumidi. lætis corrupti, com- 
positis exsultantes, Ouinl. 10, 2, 
16, leur style devient saccadé, 
manque de nombre. 


**exsultanter (exult.), adv., 


avec abandon, d’une mantère li- 
bre, non compassée : Quæ hilarius 
et quasi exsultantius scripsi, Plin. 
E. 3, 18, 10, ce que j’at écrit d’une 
manière plus libre et plus étendue. 


lexsultautla (exult.), e, f. 


(exsulto), action de sauter; atta- 

que, assaut , atteinte : <= doioris, 

assaut ou violence de la douleur, 

Gell. 12,5 | — Insolence, Paul. 

e Nili, Solin., débordement 
u Nil. 


*exsultätio (exult.), önis, f., 


action de sauter; saut, bond. 
I) au propr. : Agnum claudi opor- 
tebit, ne velut puerili nimia exsul- 
tatione macescat, Col. 7, 3, 18, de 


crainte qu’à force de bondir il ne 


maigrisse | — II) au fig., joie im · 
modérée, gatté excessive, tr'ans- 
ports ou débordement de joie: 
Gaudium enim , exsultationem 


tumor et nimia æstimatio sui se- 
quitur, Sen. de Ira, 2. 21. 
lexsultim (exult.), adv. exsi - 
lio ), en bondissant, par sauts et 
par bonds, Hor. O. 3, 11, 10.) 
exsulto (exult.), 1. v. int. n. 
(exsilio), sauter vivement, bondir. 
— 1) au propr. : Equi ferocitate 
exsultantes, Cic. Off. 1, 26, 90, les 
chevaux fougueux qui se cabrent 
| exsultantes loligines | pisci- 
culi, les petits poissons sautullcnt 
Avec un nom de ch. pour 
suf.: Breves (syllabæ ),sicontinuan- 
tur, exsultant, Quint. 9, 4,91, les 
syllabes brèves, quand elles se sui · 
vent, ont quelque chose de sautil- 
lant| — U) au fig. — À) s'exercer, 
se mouvotr librement, prendre ses 
ébats , faire des digresstons, se 
donner carrière : Quum sit cam- 
pus, in quo  possit oratio, Cic. 
Ac. 2, 55,112, quand tl y a un 
vasle champ où son éloquence 
peut se donner carrière | in ora- 
tionibus exsultavit (Demosthenes), 
il (Démosthènes) s’est donné car- 
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rière dans ses diseours | — B) 
particultèr., être pétulant, être 
. {ransporté d’une violente passion, 
étaler son orgueil, étre transporté 
de joie : Rex ille { Tarquinius) vi- 
ctoriis divitiisque subnixus, exsul- 
tabat insolentia, Cic. Rep. 2, 25, 
avait un orgueilexagéré] = inso- 
lentla libertatis, ( le peuple) enivré 
de sa liberté nouvelle s empor ia 
à des excès | <> eam (partem ani- 
mi) in somno immoderateque ja- 
ctari.| — voluptate I lætitia, 
triumphare gaudio (joint à temere 
tiens ), bondir, tressaillir de 

ote , triompher |  gaudio | 
victoria, étre tout glorieux ou 
transporté d’une victoire | in 
ruiois nostris, friompher, se ré- 
Joutr de ngs mallieurs] in crudeli- 
tate , s'abandonner à la cruauté 
| Græcl exsultant quod, les Grecs 
triomphent de ce que | flla theatra 
(i. e. spectatores ) exsultant | fu- 
rorem exsultantem reprimere 
exsultantem lætiuam comprime- 
5 des transports de 

Ole. 

ſex-s um, exesse, Fest., sortir, 
étre dehors. } 

lex-sumptuo, 4s, äre (ex, 
sumptus), Gloss. Isid, rendre 
pauvre. ] 

[exsüpéra,æ,f., App., plante 
inconnue.] 

[exsüpéräbïilis (exup.), e 
(exsupero), — I) pass., qu’on 
peut surmonter, vaincre, Virg: 
G. 3, 39 | — II) act., qui pcut 
LL vaincre, Quadr. dans 

ell. 

[Lexsüpérans (exup.), antis, 
— 1) part. d’exsupero. — Il) ad)j., 
qui Pemporte, qui excelle, supé- 
rieur, Gell, 6, 8 | ES Comp., Cell. 
14, 3 | — Super., App.] 

“exsüpérantia (exup. , E, f 
(exsupero), supériorité, excel- 
lence : An hoc non ita fit omni in 
populo? nonne omnem exsuperan- 
tiam virtutis oderunt? Cic. Tusc. 
5, 36, 105. 

**exsüpératio (exup. ), ünis, 
.. n fig. de rhèt. : Signi- 
ficatio fit per exsuperationem, 4. 
Her. u, 53, 67. 

lexs üpèrätor, öris, m., vain - 
queur, lriomphateur, sur une 
pièce de monnaie dans Eckhel. ] 

(exsüpérätôürius (exup. ), 
a, um (exsuperator ), de victoire, 
Lampr.] | 

*rex-süpêro (exup. ), 1. —[1) 
n.— A) propr., s'élever au-dessus, 
cæcèder, dépasser, Virg. . 1, 
759. — ) au fig., avoir la supériori- 
té, triompher, obtenir l'avantage, 
a., s'élever au-dessus , excéder, 
dépasser. — A) au propr. : Vites 
exsuperant ulmos, Plin. 14,1, 3, 
la vigne s'élève au-dessus des o- 
meaux | - B) au fig. — 1°) l em- 
porter par une qualité, surpas- 
ser de beaucoup: omnes Tar- 
que superbia, Liv. 3, 11, 13, 

emporter sur tous les Tarquins 
en orgueil| —  æstatem, durer, 
se prolonger au delà de l'été, 
Plin. ia, 2, 1 — 2°) vaincre, 
triompher de: Multitudo Gallo- 
rum, sensum omnem talis damni 
-exsuperans, velut nova rursus 
<exoriente acie, Liv. 7, 2, les Gau - 


EXT 


lois triomphant du 
d'une si grande perte. 

[ex-suppüro, 4s, äre (faire 
suppurer ); au fig., Tert., faire 
sortir qqche de vicié. 

** ex-surdo (exurdo), 1. v. a. 
(surdus), rendre sourd, assour- 
dir. — I) au propr. : Paniculæ 
flos si aures intraverit, exsurdat, 
Plin. 32, 10, 52 | — Au /ig., 
étourdir, rompre la tête, Val. 
Max. 2, 2, 3 - [II) métaph., en 
parl. du goût, rendre insensible, 
émousser, Hor. S. 2,8, 38. ] 

ex-surgo (exurgo), surrexi, 
3. v. N., se lever quand on est 
assis, se mettre debout. — I) au 
propr. : Et quum exsurgeret si- 
mul arridens, Cic. de Or. 1, 62, 
265, puts se levant et souriant | 
paulisper exsurge, lêve-toi un mo- 
ment | exsurge quæso | — ** Avec 
un nom de chose p. s. s'élever, 
surgir, se dresser, grandir, crot- 
tre, pousser; grossir : Semina 
exsurgunt, Sen. Tr., les semen- 
ces sortent de terre, poussent, 
paraissent | ubi Taurus ab Indico 
mari exsurgit, Plin. 5, 27, 27, 
là où le mont Taurus s’élève du 
sein de la mer des Indes | — II) 
au fig. , s'élever, grandir, crot- 
tre; se relever, sc ranimer, re- 
prendre courage: Exsurgit ora- 
tio, Petr., le style s'élève ex- 
surgat dolor, Sen., que mon res- 
sentiment croisse | — Ne quando 
recreata atque crigere se pos- 
sent, Cic. Agr. 2, 32, 87 | (causa) 
nunquam exsurgeret | respublica 
exsurget, l’Etat se relevera, se 
raffermira. 

**exsuscitatYo (exusc.), önis, 
., action de réveiller l’attention, 
mouvement , animation du style, 
comme fig. de rhét. : Mutatur res 
tractando, si traducitur ad exsus- 
citationem, 4. Her. u, 43, 55. 

ex -susclto (cxusc. ), 1. v. a., 
tirer du sommeil, éveiller, — 1) 
au propr.— À) génér. : Te gallo- 
rum, illum buccinarum cantus ex- 
suscitat, Cic. Mur. 9, 22, tu le ré- 
veilles au chant du coq, el lui au 
son des trompettes | — B) mé- 
taph., en parl. du feu; allumer, 
faire naître : Ne parvus ignis in- 
gens incendium exsuscitet, Liv. 
21, 3, 6, de peur qu'une faible étin- 
celle n’allume un vaste incendie | 
— II) au fig. , réveiller, exciter, 
émouvoir, provoquer : Quæ cura 


sentiment 


exsuscitat animos et majores ad | Sid 


rem gerendam facit, Cic. Off. 1, u, 
12, cette tendresse tient les es- 
prits en éveil, éveille l’ardeur, 
double energie. 

exta, Orum, n. [ gén. pl., ex- 
tum, Pacuv. dans Cic. | — Forme 
access., extæ, arum, Inscr.], 
les parties nobles de la victime 
(c.-à-d, le cœur, les poumons, le 
foie, tandis que viscera désigne 
les entrailles propr. dites, c.“ 
d- d. l'estomac, lesintestins, etc.): 
c'est de l’état de ces parties exa- 
minées par les prétres, que se 
tiraient les présages; de là sou- 
vent le sens de : présage, Cic. 
Div. 2, 12, 28 et beaucoup d au- 
tres. 
!  * ex-tübesco, büi, 3. v. inch. 
n., se dessècher, dépérir, mal. 
grir, venir à rien. — * I) au 


— 
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propr. : Is fame extabuit, Suet. 
Galb. 7, ii mourut de faim | — 
II) au fig., disparattre, Se 
nouir, se perdre , passer: Vide- 
mus ceteras opiniones ſictas aique 
vanas diuturnitate extabuisse, Cic. 
N. D. 2, 2, 5, nous voyons les 
autres opinions ſeintes et frivoles 
S' vanouir avec le temps. 

Llextälis, is, m. (exta), rec- 
tum, partie du gros intestin, 
Veg. 5, 5. 

extantla, æ, voy. exstantia. 

lextäris, e (exta), qui con- 
cerne les entrailles :  aula (i. 
e. olla), Plaut. Rud. 1, 2, 47, 
chaudière pour faire cuire les 
entrailles (des victimes). ] 

* extemplio 1 non con- 
tracte : extempülo, Plaut.], adv. 
(extempulum, dim. de tempus, 
proprem. dans un très-petit mo- 
ment, dans un moment, à l’ins- 
tant; de Là, comme ex tempore), 
sur- le- champ, aussitôt, tout de 
suite , à l'instant : Erubescit : quid 
respondeat nescit : quid fingat 
non habet, Cic. R. Com. 3, 8, il 
ne sait qu'imaginer à l’instant | 
— [| En corrélation avec les par- 
ticules temporelles ou condition- 
nelles ubi, quum, quando, post- 
quam, si, Plaul.] — “ Avec ut, 
Plin. Paneg. 55, 9 — [Quum 
2, aussitôt que, dès que, Plaut. 
Most. 1, 2,18.) 

* extempôüraäalls, e (ex tem- 
pore, vo. tempus), improvisé, 
qui se fait sans préparation, qui 
n’est pas médité : Adeo ut, etiamsi 
reliqua scripta atque elaborata 
sint, tamen plerumgue videatur 
tota  oratio, cujus initium nihil 
præparatum habuisse manlſestum 
est, Quint. u, 1, 54, au point 
que... tout le discours n’en paraît 
pas moins une improvisation... | 
— En parl. de l'orateur lui - 
même : — rhetor, Mart., ora- 
teur qui improvise, qui parle 
d'abondance. 

* extempôüralïtas, ätis, f. 
(extemporalis), talent d' impro- 
viser, improvisation : Latine 
Græceque vel in orando vel in 
Ungendis poematibus promptus et 
facilis ad extemporalitatem usque, 
Suet. Tit. 3 (on dit aussi dans le 
méme sens, extemporalis facul- 
tas, id.) 

lextempörzllter, adv., var 
improvisation, sans méditation, 


[extempulo, adv., voy. ex- 
templo. ] 

extendo, is, di, sum où tum, 
&re, 3. v. a., étendre, allonger, 
élargir. — I) au propr. — 10) en 
génér. : chartam malleo, Plin., 
étendre du papier avec un mar- 
teau | — funem, Hor., étendre 
une corde | brachium, digitos, 
Cic. | — crura ad longitudinem, 
Plin., allonger les jambes | 

ennas, Hor., déployer les ailes 
15 lineam, Vitr., tirer une li- 
gne | — 2°) particulièr. — a) 
. milit., déployer, développer, 
mettre en ligne de bataille : 
classem, Frontin cornua 
aciei, Curt., étendre les ailes 
d’une armée | et avec l'indication 
du terme : prolonger, mener, 
conduire jusqu’à : agmen ad 
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mare, Curt., déployer ses trou- 
pes jusqu'à la mer I aciem la- 
tius, Curt., développer son front 
de bataille — b) dans le temps; 
prolonger, faire durer : curas 
in annum venientem, Ving. 
étenh'e sa sollicitude à l’année 
suivante | > ab hora tertia ad 
noctem pugnam, Liv., prolonger 
le combat de la troisième heure 
jusqu'à la nuît | — B) méton. 
— 1°) étendre, coucher tout du 
long (à terre): — alqm arena, 
Virg., étendre, renverser qqn 
sur le sable | — Au pass. dans le 
sens moyen; s’élendre, S'’étaler, 
se coucher tout deson long: Lin- 
qui animo rex et veluti mortuus 
extendi, Curt. | totoque ingens 
extenditur antro Cerberus, Virg. 
‘| —2°) étendre, allonger, agr'an- 
dir, augmenter, accroîire : Ex- 
tendi epistolam ou extendi me 
epistola, Plin. Ep., j'ai étendu, 
allongè ma lettre, ou je me suis 
étendu dans ma lettre] agros, 
Hor., étendre, arrondir ses ter- 
res | — pretium, Suct, et Jusl., 
augmenter, faire monter le prix 
b) relativement à la durée, 
prolonger : consulatum, Plin. 
Paneg., prolonger le consulat | 
— II) au 405 — 1°) étendre, dé - 
ployer, développer : = se su- 
pra vires, Liv., mener plus grand 
train qu'on ne peut, dépenser au 
delà de ses moyens | ltinera, 
Liv., allonger les étapes, avancer 
à marches forcècess cf. magnis 
itineribus se extendere, Cæs. | - 
avidos cursus, Vürg., prolonger 
ses courses, se laisser emporter à 
un élan démesuré | pecudes ve- 
hementer agitare et extendere, 
Col. (en grec Éntetverv Ôpôuw ), 
atre allonger le pas à des trou- 
caux, précipiter leur marche | 
— 2°) étendre à, ou jusquà, attr'i- 
buer par extension, compr'endr'e 
dans : — spem suam in Africam, 
Liv., porter ses vues, étendre 
son espoir jusque sur l'Afrique | 
—Au pass., dans le sens moyen : 
Tamquam non longius quam quan- 
tum vitæ humanæ spatium est, 
cupiditas gloriæ extendatur, Liv., 
comme si le désir de la gloire ne 
s'étendait pas au delà des bornes 
de la vie humaine | —3°) étendre, 
répandre : lamam factis, Ftrg., 
étendre sa renommée | nomen 
in ultimas oras, Hor., répandre 
son nom, le faire parvenir jus- 
qu'aux plages les plus lointaines. 
lextense, adv., d'une ma- 
nière étendue, Tert.] 
„ 7 (exten- 
do), extension, Veg. Vel. 5, 14, 
2; douteux. ] 
lextenslpes, &dis, m. (ex- 
tendo, pes), Diom., molosse, pied 
composé de trois lougues.] 
[extensivus,a,um (exten- 
sus d’extendo), susceptible de- 
tension, qui a la propriité d'é- 
tendre, extensif, Dig.] 
4. extensus, a, uin, part. d’ex- 
tendo ; voy. 1. extentus. 
2. exktensus, ds, m.; voy. 2. ex- 
tentus. 
1 adv., d'une ma- 
nière étendue, Amm. 23, l; dou- 


£euz (al., extensius). ] 


a extentlo, Onis, f. (extendo), 
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action de tendre ou d'étendre, 
cætension, tension; action de ré- 
pandre, diffusion : Radii solisex- 
tentionibus porrecii, FVitr. 9, u.] 

lextento, 1. v. a. (extendo), 
étendre fortement. — 1) au pro- 
pre, Lucr. 3, 189 | — II) au fig., 
déployer, tendre : «= vires, exer- 
cer, déployer ses forces, Plaut. 
Bacch. u, 2, 33 selon d’autres 

d’ex, tento), essayer, éprouver 
ö — Absolt, id., Most. 3, 1, 66. 

1. extentus, a, um, — I) part. 
dextendo, — II) adj, tendu 
entièrement, prolongé, étendu, 
large, vaste, ample : (Oculi) ri- 
gidi et — aut languidi et torpen- 
tes, (yeux) raides et démesuré- 
ment ouverts, sortant de leur or- 
bite, Quint.11, 3, 76 sonus (lusci- 
niæ) —, chant (durossignol) quise 
prolonge, soutenu, Plin. — Com- 
par. (de la forme extensus), ex- 
tensior, Quint. | — Super. : Castra 
inter confragosa omnia prærupta- 
que quam extentissima patest valle 
locat, Liv., dans la vallée la plus 
large qu’il peut trouver | exten- 
us itineribus ire, Liv., marcher à 
grandes journècs. 

[2 extentus, üs, m. (ex- 
tendo), étendue, continuité, suite, 
série, Sil. u, 619.] 

extënüatfo, ünis, f., action 
de vendre mince, ténu; action 
d’élaquer, de tailler. — **1) au 
propr.  vitium, lin, 17, 26, 
39, taille de la vigne| — En part. 
de l'air, raréfaction, Sen. Q. 
Nat, 2, 57] — II) au fig., attè- 
nualion, ca pression affaiblie, fig. 
de rhét., Cic. de Or. 3, 53, 202. 

lexténüätörlus, a, um (ex- 
tenuo), propre à affaiblir, débi- 
litant , Theod.] 

[ cxtënüätrix, fcis, /fém., 
comme extenuatoria, débilitan- 
te, NMacr.] 

* extènüätus, a, um, part. 
d’extenuo | — comme adject., af- 
faibli, faible. — I) au propr. : 
(Copiolæ meæ) sunt et inopia 
omnium rerum pessime acceptæ. 
ma petite armée est tres-afſat- 
bie. ,, Brut. dans Cic. Fam. 
11, 13, 2 — II) au fig. : Hujus 
modi in rationibus non universa ne · 
que absoluta, sed ratione expo- 
sitio conſirmatur, 4. Her. 2, 24, 37, 
dans les raisonnements de ce 
genre, l’exposilion s'appuie sur 
une raison qui n’est ni générale 
ni absolue, mais qui l’affaiblit. 

ex-tënüo, 1. v. a., rendre 
mince, tènu, amincir, affaiblir, 
diminuer. — I) au propr. — A) 
génér.: Aer, extenuatus sublime fer- 
tur, Cic. V. D. 2, 39, 101, l'air ra- 
réfié, moins dense, tend à monter 
| dentibus extenuatur et molitur 
cibus, les aliments sont triturés 
et broyès par les dents | — * B) 
particulièr., en t. de mèd., aſſai - 
blir, allènuer une maladie: 
pituitam, Cels. 6, 6, 8, arréter 
la pituite | — II] au fig., dimi- 
nuer, affaiblir, réduire : Neque 
verbis auget suum munus, sed 
ellam extenuat, Cic. Off. 2, 20, 
70, loin d’exagérer ses services 
par ses discours, il les atténue | 
census , réduire le cens, opp. 
augere, enfler, exagérer spes 
extenuatur et evanescit, l’espoir 
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diminue et s’évanouit | quæ cogi- 


tatio molestias extenuat et diluit, 


celte pensée diminue et dissipe les 
ennuis | crimen , affaiblir un 
chef d'accusation, lui Otcr sa 
force. 

[extepes co, is, ëre, n., 
App., se refroidir ; douteuæ.] 

exter ou extrus, ëra, trum 
(ex), du dchors, extéricur, em- 
terne, étr'anger. — 1) Positif, au 
pl. Hæc lex socialis est, hoc jus 
nationum exterarum est, Cic. Di. 
Cæc. 5, 18 | exteris nationibus, 
aux nations étrangères | apud 
exteras civitates, dans les Etats 
étrangers | - Au n. pl. avec le 
gén. : Ad extera Europe noscenda 
missus ilimilco, Plin., Himilcon 
envoyé pour reconnatlre les pays 
situés hors de l’Europe | — II) 
Comp. : exterior, us, du dehors, 
extérieur, externe : Quum alte- 
rum esset exteriorem, interio- 
rem alterum amplexus orbem, 
Cic. Un. 7 1 de ces deux cercles 
ayant fait l’un extérieur et l’au- 
tre intérieur | — III) Supert., 
sous deux formes : extremus et 
extimus. — A) extrẽmus, a, um 
[avec une nouv. forme compara· 
tive, extremior, App. — Superl., 
extremissimus, Tert.], extrême, 
dernier. — 1°) au propr. In ex- 
trema fere parte epistolæ, Cic. Alt. 
6, 1, 20, presqu'à la fin de la tet- 
tre { in codicis extrema cera, à 
la dernière page du livre | qui- 
bus (litieris) in extremis, à la 
fin de cette lettre] in qua (ent 
stola) extrema | in extremo libro 
tertio, à la fin du troisième livre 
| in  oratione | in Cappado- 
cia, sur les confins-de la Cappa- 
doce | extremis digitis attingere, 
toucher du bout des doigts | — 
Subst. Divitias ali præponunt, 
alli honores, multi ctiam volupta · 
tes: belluarum hoc quidem extre- 
mum, Cic. Læl. 6, 20, ce dernier 
goût est digne de la bete quod 
finitum est, habet , ce qui est 
borné a un ferme Avec le gen.: 
Cœlum ipsum, quod atque ulti- 
mum mundi est, Le ciel même qui 
est l’extrémité du monde, où s’ar- 
rête le monde | — ** du pl.. 
agminis, Liv. 6, 32, 11, l’extré- 
mité de l’armée en marche | — 
2°) au fig, — a) en part. du 
temps ou de la succession, der- 
nier, qui est au bout, à la fin : 
Mensis — anni februarius, Cic. 
Leg. 2, 21, 5h, février, le dernier 
mois de l’année | matres ab ex- 
tremo conspectu liberorum ex- 
clusæ, mères à qui on n’a pas 
permis de voir une dernière fois 
leurs enfants | manus non ac- 
cessit operibus ejus, {a dernière 
main n'a pas été mise à ses 
ouvrages |  illud est, ut te orem 
et obsecrem, i (me) reste à te 
prier, q te conjurer| — Pour dé- 
signer la dernière partie d'un 
objet : Ita tantum bellum Cn. Pom- 
pou extrema hieme apparavit, 

la fin de l'hiver | > pueritia, Les 
derniers jours de l'enfance | — 
Subst. An Neronem  domino- 
rum putatis? Tac., pensez-vous 
que Néron soit le dernier des 
tyrans? |—[Adverbial. : Alloquor 
extremum , je parle pour la de 


EXT 


nière fois „ Ov. Tr. 1, 3» 15 | N 
= tabuit, à la ſin, enſin, id. M. 
iu, 331 j .— Quum diu occulte su- 
spirassent, postea jam gemere, ad 
- vero loqui omnes et clamare cœ- 
perunt, enfin, à la fin| ad 
Forttfié par denique : Ad > ipsa 
denique necessitate excitantur, la 
- nécessité seule peut à la fin les 
exciter] — Avec un sens différent : 
Decimo loco testis exspectatus 
et ad — reservatus dixit, jusqu’à 
la fin | —** Extremo, enfin, Nep. 
Ham. 2| — b) en parl. de la 
qualité, du rang; le dernier; et 
dans ce sens îl désigne, comme 
ultimus, le degré le plus bas et le 
plus élevé; — le dernier; le plus 
élevé, le plus haut: Quum- hoc 
sit (sentis enim, credo, me jam 
diu, quod re Græci dicunt, id 
dicere tum , tum ultimum, tum 
summum ; licebit etiam ſinem pro 
aut ultimo dicere): quum igitur 
hoc sit , congruenter naturæ 
vivere, Cic. Fin. 3, 7, 26, la in I de 
da sagesse] (car vous avez sans 
doute remarqué que depuis long- 
temps, ce que les Grecs appellent 
cc, je l'appelle tantôt extre- 
mum (fin), tantôt ulumum (der- 
nier terme), tantôt summum ( le 
sommet, le couronnement), etc. 
ad extrema et Inimicissima jura 
tam cupide decurrebas, rous vous 
hâtiez de recourir d cel te rigueur 
eætreme, d cette dernière res- 
source de lahaine|— **Subst. : Si 
nihil in Lepido spei sit, descensu- 
rum ad extrema, qu’on en viendra 
aux dernières extrémités | — 
** Adv.: Improbus homo, sed non 
ad - perditus, mais non perdu 
sans retour, totalement, Liv.| — 
En mauv. part, le dernier, le plus 
bas, le plus humble: mancipia, 
Sen. E. 70, les derniers des escla- 
wes | — B)] extfmus, a, um, le 
dernier: Novem orbes, quorum 
anus est cœlestis, , qui reliquos 
omnes complectitur, Cic. Rep. 6, 
17, le dernier qui renferme tous 
des autres | —** Subst. : Apuliæ 
extima, Plin. 6, 3u, 39, l'extrême 
frontière de PApulie. 
(extérébrätio, Onis, f., Hyg., 
action de percer le bois. 
* ex-térébro, tum, 1. v. a., 
relirer en creusant. — I) au 
opr. : Ex eo auro, quod extere- 
ratum esset, Cic. Div. 1, 24, 
48 | — [II) au fig., arracher, ob- 
tentr par force, Plaut. Pers. 2, 


L e 
rex-tergéo, si, pe forme ac- 
cess. d’après la 3% conjug., prés. 
du sub]. : extergantur, Dig. ], 2. v. 
A. — I) au propr., essuyer, ncl- 
toyer, effacer : Extersa æra rubi- 
ginem celerius trahunt, Plin. 34, 
gnif. que dépouiller, voler : O ver- 
Tia præclara!... quod fanum non 
<versum atque extersum rellque- 
ris? Cic. Verr. 2, 2, 21,est-il un 
temple dont tu n’aies pillè et 
balayò les richesses ? 

exterior, us, voy. exter, n° II. 

exterius, — I) adj. n., voy. 
exter, n° II. — I) adv., vo). 
extra. 

[e xter mantar jum linteum 
quod teritur corpore, Verr.] 

fexterminätio, Onis, f., 
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Dig., bannissement | — Hier., 
exterminalion. ] 
Lexterminätor, Gris, m. 
Cic., celui qui chasse, qui bannit| 
— Hier., exterminateur. ] 
lextermlinlum, Yi, n. (ex- 
termino), eæterminai ion, ruine, 
Tert.] 
ex-termino, 1. v. d. (termi- 
nus, proprem., chasser des fron- 
tières; de là), chasser, bannir, 
exiler. — I) au propr. : C. Mar- 
cellum exterminandum ex illa urbe 
curavit, Cic. Sest. u, 9, il fit ban- 
nir C. Marcellus de cette ville 
hec tanta virtus (i. e. Milo) ex 
hac urbe expelletur, exterminabi- 
tur, projicietur? | hoc genus ex 
hominum communitate extermi- 
nandum est | > alqm de civitate, 
exiler qqn | — alqm a suis diis 
penatibus (Joint à expellere a pa- 
tria }-| — alqm urbe atque agro | 
eosque — | — algm | — II) au 
fig, éloigner, éliminer, écarter : 
Ut non ante attigerint (provincias) 
quam auctoritatem vestram e ci- 
vitate exterminaverint, Cic. P. 
Cons. 2, 3, qu'ilsn’ont pas obtenu 
ces provinces avant d’avoir ané- 
anti dans Rome votre autorité | 
quæstiones physicorum extermi- 
pandas puto, fe crois qu’il faut 
s'interdire les questions de phy- 
sique. | 
[ex-terminus, a, um, qui 
s'éloigne , banni, Tert.] 
[externätio, ünis, f., Aug., 
action de rendre étranger (?). | 
lexrternktor, öris, m., Hier., 
celui qui rend étranger.] 
lexternätus, a, um (exter- 
nus), mis dehors; mélaph., jeté 
dans le délire : =» externatus ani- 
mi, hors de sens, App.] 
externus, a, um (exter), du 
dehors, extérieur, eæterne, 
étranger, extrinsèque. — I) en 
génér. : Nec enim ille et adven- 
ticius habendus est tepor, sed ex 
‘intimis maris partibus agitatione 
excitatus, Cir. N. D. 2, 10, 26 | 
et adventicia visio corpore 
externo, d’un corps eterne, e- 
térieur (qui sert d’enveloppe à 
Pâme) | pren agitatur externo, 
une impulsion extérieure le meut 
domina rerum externarum | 
commoda vel incommoda, les 
biens ou les maux exlérieurs|— 
Subst. : Nos autem illa cum 
multis : hæc ‘intertora cum paucis 
ex ipso sæpe cognovimus, biens 
extérieurs | - II) particulièr., 
avec l’idée de famille ou de patrie, 
étranger, du dehors, importé, 
exotique : Qui (dii) jam non pro- 
cul ab externo hoste atque propin- 
quo, sed hic præsentes sua templa 
deſenduut, Cic. Cal. 2, 18, 29, ce 
n’est plus au loin que ces dieuæ 
vous défendent contre des ennemis 
étrangers, éluignés.. | neque hæc 
— vobis est religio neque aiiena | 
apud externos populos, chez les 
peuples étrangers | in externis 
locis | — Subst.: Canum tam 
amans dominorum adulatio tan- 
tumque odium in externo, envers 
les étrangers, Cic. N. D. 2, 63, 
158 | externa libentius quam do- 
mestica recordor | — ** Externa 
armis falsis velare, cacher des 
sentiments ou desseins hostiles. 
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Tac.  moliri, id., former des 
desseins hostiles. 


8 ex-téro, tivi, tritum, 3. 
v. g., broyer, ſroisser, écraser, 
briser ; faire sortir ou disparaître 
en frot!ant, — I) au propr. 
ram, Varr., éliminer, retrancher 
une lettre | — rubiginem ferro, 
Plin., enlever la rouille du fer en 
le frottant | — II) au fig., user: 
Tabes mercium aut fraus Seplasiæ 
sic exteritur, Plin. 3h, 11, 25. 

[exterräneus,a,um, Fest. 
étranger? [exträncus, Fest. (et 
extraneus, Gloss. Placid.), né 
avant terme. ] 

ex-terrꝭo, ul, um, 2. v. a., 
épouvanter tout à coup, effrayer : 
Experrecia nutrix animadvertit 
puerum.., quo aspectu exterrita 
clamorem sustulit, Cic. Div. 1, 
36, 77, effrayée à cette vue, elle 
poussa un cri | præter modum 
exterritus, au comble de L’effroi, 

extersus, a, um, part. d’ex- 
tergeo. | 

lextersus, üs, m., action 
d'essuyer, de nettoyer : Linteum 
extersui, $.-ent. apium, linge d 
essuyer, torchon. 

exterus, a, um, voy. exter. 

lex -texo, ëre, 3. v. a., pro- 
prem., défaire le tissu ; de ld, mé- 
taph., dépouiller, cscroquer qqn, 
Plaut. Bacch. 2, 3, 5.1] 

extlllo, voy. exstillo. 

ex-tfmesco, müi,3. v. inch. n., 
concevoir une vive frayeur, être 
épouvanté ; — act., craindre beau- 
coup, redouter, attendre avec ef- 
froi.— I) n. Equi ipsi gladiatorum 
repentinis sibilis extimescebant, 
Cic. Sest.59, 126, les chevaux 
mémes des gladiateurs élatent 
épouvantés de ces stfflements gu- 
bits] — De fortunis communibus 
, craindre pour les biens de tout 
le monde, pour la sûreté générdle 
1 , ne, craindre que. ne 

* {mpers. : Si filius Arminil in 
regnum venisset, posse extimesci, 
Tac., que le fils d Arminius pou- 
vait devenir redoutable, s’il ar- 
rivait au souverain pouvoir | — 
II) a.: Nihil est quod adventum 
nostrum extimescas, Cic. Fam. 
9, 26, 4, tu n’as pas de raison 
pour craindre notre arrivée | — 
cerulas tuas miniatulas, je crai- 
gnaïs vos petites marques d la 
cire rouge | — Nec ob eam causam 
fatuin aut necessitas extimescenda 
est] periculum extimescendum est, 
il faut craindre un danger. 

extimulo. Are, voy. exstimulo. 
extimus, a, um, voy. exter 

no Ill, B. 

extinetus, extinguo, c{c., vo. 
exstinctus, exstinguo, etc. 

extiirpo, voz. exstirpo. 

extispex , Icis [ forme access. 
de la basse latinité, extispicus, 

i, Inscr. ], m. (exta-specio), qui 
prédit d'après l'inspection des 
entrailles, aruspice: Arũſiciose 
di vinationis illa fere genera pone- 
bas, extispicum eorumque, qui ex 
fulguribus ostentisque prædice- 
rent, tum augurum, Cic. Div. 2, 


** extispic{um „I, n. (exti- 
spex ), inspection des entrailles 
des victimes, Suet. Ner. 56. 


398 EXT 


lextispicus, i, vo. exuspex.] 

xto, are, voy. exsto. 

Jextollent la, æ, f. (extollo), 
fierté, orgueil, Bibl.] 

ex-tollo, ëre, v. a., lever, éle- 
ver, hausser, relever.— I) au pro · 
pr. — A) en génér. : Cesare inter- 
fecto statim cruentum alte extol- 
lit M. Brutus pugionem, Cic. Phil. 
2, 12, 28, KH. Brutus élève son 
poignard tout sanglant | — Ele- 
ver, faire grandir (des enfants) : 
liberos, Plaul.; Cic.| — Absolt : 
Quæ sit scientia atque ars agrico- 
larum quæ circumcidat, amputet, 
erigat, extollat, adminiculetur | 
— 185 particulièrement, élever 
un édifice , construire, Plaut. 
élever, relever ; ranimer, rassu- 
rer: Ubi illa antiqua libertas — 
jam caput et aliquando recreata 
se erigere debebat? Cic. Pl. 13, 
33, oùest cette antique liberté 
qui devait relever la tète | fortu- 
nam — (‘fortunam deprimere ), 
vanler la fortune de qqn | infe- 
riores — { ‘Summiltere sc} élever, 
relevcr les faibles | — Relever, re- 
hausser, faire valoir, vanter, 
prôner, amplifier, exagérer : — 
alqm ad cœlum, élever qqn jus- 
qu'au cicl, jusqu'aux nues | — 
meritum alcis verbis, vanter le 
mérite de qan] suas vires extollere, 
hostium paucitatem spernere, 
Curt. |  animos, r'elever le cou- 
rage] — Animus remissione sic ur- 
getur, ut se nequeat , Cic. Tusc, 
2, 23, 54, le relâchement abat 
tellement l’âme, qu’elle ne peut 
plus se relever, prendre de nou- 
veau son essor | — IB) remettre, 
différer, Plaut, Pœn. 2, 52. 

lextonsor, öris, m., Schol. 
Jur., ancien barbier.] 

[Lex-torpes co, püi, 3. v. 
inch. n., rester engourdi, immo- 
bile, B. L.] 

ex-torquéo, si, tum, 2. v. a., 
arracher en tordant, puis simplt 
arracher, Oter des mains, enle- 
cer, — I) au propr. — A) génér. : 
Quum arma posset e manibus 
iratorum civium boni civis aucto- 
ritas et oratio, Gic. Brut. 2, 7, ar- 


 racher les armes des mains | tibi 


aica de manibus extorta est, on 
t’arracha le poignard des mains 
-) particulièr. —** 1°) dislo- 
quer, démeitre, luxer : Fregit 
crus aut extorsit articulun, Sen., 
il s’est cassé une jambe ou démis 
un membre | — 2°) obtenir vio- 
lemment, arracher de force, e- 
torquer, ravir : A Cæsare per 
Herodem talenta Attica quinqua- 
ginta extorsistis | pecunia ex- 
torta atque crepta, argent arra- 
ché, obtenu de force | nihil e- 
primere ab egenubus, nihil ulla vi 
a miseris potuit, il ne put rien 
extorquer aux malheureux | vi 
et metu extortum, arraché par 
la force et par la crainte que l’on 
inspire | — I) au fig., arracher 
avec violence, obtenir par la vio- 
lence, forcer : Hocest vim afferre, 
Torquate, sensibus, — ex animis 
cognitiones verborum, quibus im- 
buti sumus, Cic. Fin. 2, 5, 16, 
arracher des esprits la notion 
attachée universellement aux 
ter mes] sententias vi orationis , 
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arracher aux juges des sentences 
favorables par la véhémence de 
ses paroles | opinionem veritas 
extorquebit | <> humanitatem, 
faire renoncer aux sentiments 
d'humanité | errorem—, désabu- 
ser | extorta mihi veritas est, on 
m’arracha la vérité | — Quoniam 
extorsisti, ut faterer, puisque {u 
m' as arraché un 3 | — II) 
torturer : Extorque, nisi id fa- 
ctum est, Tert., torture-le, si 
cela n’a pas été fait. 

** ex-torrËé0, re, v. a., brû- 
ler fortement, dessécher : Si ar- 
dens febris extorret, Cels. 3, 7, 2. 

* extorris, e (probablem. de 
ex- terra, comme exsul de ex-so- 
lum), rejeté hors d'un pays, 
exilé, banni: Hinc (s.-ent. agro 
Herbitensi) xxx patres familias 
extorres proſugerunt, Cic. Verr. 
2, 3, 51, 120, cent trenice-deux 
pères de famille se sont enfuis 
de là. 

[extortor, üris, m. (extor- 
queo), celui qui extorque, Ter. 
Phorm. 2, 3,21.] 

extortus, a, um, part. d'ex- 
torqueo. 

exträ ſ anc. forme extrad, 
SC. de Bacchan. J, adv. et prép. 
(contract. pour extera, 8.-ent. 
parte, dexter), —1) adv., au de- 
hors, du dehors, à l'extérieur. 
— A) au propr.: Et in corpore ct 
— esse quædam bona, Cic. Fin. 
2,21, 68, qu’il y a des biens en 
nous et hors de nous | aut in cor- 
poribus aut , ou dans les corps 
ou au dehors | ea, quæ  erunt, 
les objets cxtérieurs, Cie Rep. 6, 
26| llla, quæ sunt , les biens ex- 
térieurs, en grec Tà E, Cic. 
Fin. 5,23 | — * Avec des verbes 
qui expriment un mouvement : 
Ut nulla pars hujusce generis ex- 
cederet , Cic. Un. 5 | — 
Comp., exterius: Vasa intrin- 
secus et crasse picari, Col. 12, 
un, 5, dans l’intérieur et à l’exté- 
rieur|—B)métaph., à l'exception 
de; — en outre. — 1°) pour e- 
primer une exception, dans la 
locution quam, et ordin. dans 
des propos. conditivnnelles „ 
quam si, comme præterquam, 
excepté si, à moins que, excepté 
le cas où. — a) (proprem. en i. de 
droit public el de jurisprudence ): 
— quam si quis reipublicæ causa 
exercitum non tradiderit, Cic. Inv. 
1, 33, 56, excepté le cas où 'in - 
tèrèt de la république aurait 
engagé le général à retenir le 
commandement | = quam si ita 
negotium gestum est, excepté si 
Paffatre a été faite de telle sorte 
que | — Postulat is, quicum agi- 
tur, a prætore exceptionem: 
quam in reum capitis præjudicium 
flat, Cic. Inv. 2, 20, 59, à moins 
que ce ne soit nuire à un homme 
accusé de crime capital] — b) 
en dehors de la langue du droit 
public, et du droit: Negant, sa- 
pientem suscepturum ullam rei 
publicæ partem,  quam si eum 
tempus et necessitas coegerit, Cic. 
Rep. 1, 6, 4 moins que les cir- 
constances et la nécessité ne l’y 
forcent | = quam si nolint ſame 
perire | —** 2°) pour exprimer 
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une addition, pour præterea, 
qu’on emploie ordin. : en outre, 
de plus, en sus, par dessus le 
marché : Quædam, inquit, pluris 
sunt quam venierunt, et ob hoc 
aliquid mihi - pro illis, quam vis 
empta sint, debes, Sen., il a des 
objets qui valent plus qu’ils ne 
sont vendus, et à cause de cela tu 
me dois quelque chose en sus de 
ces objets] — II) prép. avec l’acc. 
[Dans la latinité de la décadence, 
on le trouve avec Tabl., Hyg. ]. 
hors de, au delà de. — À) au 
propr. : Nostis— portam Collinam 
ædem Honoris, Cic. Leg. 2, 23, 58, 
vous connaissez le temple de 
Honneur hors de la porte Col- 
line | — Peloponnesum, hors du 
Péloponèse | — ostium | — Avec 
un subst. abstr. : Seponi et occu- 
ltari possint, ut > ruinam sint 
eam, que Impendet, qui pour- 
raient être mis à part et cachés, 
pour être à l' abri de la ruine qui 
nous menace | id causam est, 
ceci est étranger à la question] 
contentionem , hors de question, 
de controverse | — ordinem, hors 
de rang, en dehors de l’ordre ha- 
bituel, extraordinairement | 
modum, outre mesure | — jocum, 
sans plaisanterie | — Avec des 
verbes exprimant un mouvement: 
Certos mihi fines terminosque 
constituam, > quos. egredi non 
possim , si maxime velim, je me 
tracerai des limites dont je ne 
pourrai m' carter. .,] cancellos 
egredi, franchir les bornes |—B) 
métaph., pour præter qu’on em- 
ploie ordinair. — 1°) pour ex- 
primer une exception: outre, à 
l'exception de, hors, hormis, 
exceplé : «— ducem paucosque 
præterea reliqui primum in ipso 
bella rapaces, deinde, Cic. Fam. 
7, 3, 2, excepté le général et un 
petit nombre d'autres, tout le 
monde était... — tumultum 
Gallicum, excepté dans le cas 
d’une guerre avec les Gaulois ; 
— 12% pour exprimer une addi- 
tion: outre, Varr.— , placé 
après le nom: Ventitabat illuc 
Nero, quo solutius urbem lasci- 
viret, Tac. 4. 13,47, hors de 
Rome. 

lextra-clüsus, a, um, part. 
(cludo, claudo), placé en dehors, 
non compris, Front.] 

le xtracola, e, m. et ſ., Gloss. 
Isid., celui ou celle qui habite 
au deltors.] 

** extractörlus, a, um (ex- 
traho), qui arrache, qui etrail: 
vis arundinis, Plin. 22, 11, 50. 

extractus, a, um, part. d'ex- 
traho. 

ex-träho, xi, ctum, 3. v. a., 
tirer de, retirer, faire sortir, 
extraire. — 1) au propr., avec 
ex: telum e corpore, Cic. R. 
Am. 7, 19, retirer un trait du 
corps; — Avec de: — telum de vul- 
nere, Ov. H. 12, 119 - Avec l’abl.: 
— vivum puerum alvo, Hor. 4. 
P. 360 - Avec le dat.: spinas, 
venena corpori, Plin. 28, 18, 
761 — Aratra , trainer, tirer la 
charrue| — Avec un nom de pers. 
pour complém. : Extrahitur domo 
latitans Oppianicus a Manilio, Cic. 
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Clu. 13, 39, Opptanicus qui était 
caché chez lui est entraîné par 
Manilius | extractus rure in ur- 
bem, Hor., amené des champs à 
la ville | — II) au fig. — A) tirer 
de, arracher, enlever : Urbem ex 
3 maximis , Cic. Sest. 
„ 11. tirer, délivrer une ville 
des plus grands dangers | — Epi- 
curus ex animis hominumextraxit 
radicitus religionem , Epicure 
tou ſſa dans les cœurs tout. sen. 
timent religieux | — opinationem 
et temeritatem ex animis nostris, 
Cic. Acad. 2, 3h, déraciner de 
notre esprit les préjugés et la 
légèreté | — B) particulièr., 
traîner en longueur, prolonger : 
Res ab adversariis nostris ex- 
teacta est varils calumniis, Cic. 
Fam, 1,4 ,1] — Catone acerrime 
repugnänte et pristina consuetu- 
dine dicendi mora dles extrahente, 
Cœs., Caton s'y opposant vive- 
ment et remplissant, selon son 
ancienne habitude, des Journées 
entières par ses longs discours. 
lextrameatus, ds, m., Not. 
Tir., action de sortir, sortie.] 
lextri-mundänus, a, um, 
qui est hors du monde, surhu- 
main, M. Cap.] 
lexträ-mürinus, a, um 
3 , qui est hors des murs, 


mpr. 

[exträ-nätürälis, e, sur- 
naturel, Tert. ] 

[extränéo, Avi, 1. v. a. (ex- 
traneus), trailer comme un étran- 
ger, non comme son enfant, App.] 

** extränéus, a, um (extra), 
extérieur, du dehors, étranger. 
— I) en génér. : Deliberationes 
partim ipsæ propter se consultandæ 
sunt, partim propter alqam ex- 
traneam causam veniunt in deli- 
berationem , pour un motif exté- 
ricur, étranger, 4. Her. 3, 2, 2 
| — I] particulièr., étranger, 

ul n’est pas de la famille : Fi- 
Jiam extraneam cœtù adeo prohi- 
buit, ut, Suel. Aug. 69 — Subst., 
un étranger| — [ Avec un nom de 
chose au gen., étranger à : Omnis 
inquinamenti extranea, Prosp., 
pure de toute souillure. ] 
exträ-ordinärius, a, um, 
inusité, extraordinaire : Hluc 
illæ S pecuniæ, quas nullo duce 
investigamus, Cic. Verr. 2, 1, 
39, 100, argent extraordinaire, 
particulier (sommes qu'on ne 
pouvait inscrire sur ses livres de 
recettes et de revenus 0. Hinaires, 
mais qu’on recevait une fois pour 
toules par héritage ourn présent, 
et dont pour cette raisun l’origine 
pouvait souvent paraître sus- 
pecte)| pecunia, même siguif. | 
— petitio consulatus, candidature 
illégale ( prématurêe) au consu- 
lat]  imperium, prædium, com- 
mandement, héritage extraordi- 
nairc, en dehors de l' usage et des 
règles j — munus|  cupiditates, 
passions déréglées ] crimina, 
Dig., crimes non prévus par les 
lois |  equites, cohortes, ca- 
valicrs, fantassins d'élite, choisis 
dans les corps auæiliatres | — 
porta, Liv., la porte extraordi- 
naire == prætoria, près de laquelle 
les milites extraordinarii avaient 
leurs tentes. ö 
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exträrius, a, um (extra), ex- 
téricur, étranger, du dehors.— 1) 
en génèr. : Utilitas aut in corpore 
posita est aut in extrariis rebus, 
Cic. Inv. 2, 56, 168 | — 1) 
varticulièr., étranger, qui n’est 
pas de la famille : Sub extrario 
accusatore et legibus agente [in 
‘domesticts  disceptationibus J, 

int. 7, h,9 | Le Subst. M., un 
tranger, Ter.: APP. 
extrémitas, ätis, f. (extre- 
mus), extrémité, bout, fin : Infi- 
nitas regiones, 2 nulla est 
ora, nulla , Cic. Fin. 2, 31, 
102] omnis , toute la circon- 
férence | — lacuum, Plin., le 
bord des lacs et quasi libra- 
mentum, surface plane, plan | — 
Au pl. Æthiopie, Plin. 6, 
30, 35, l’extrême frontière de 
Ethiopie] — ** Absolt : Febrium 
accessiones cum frigore extremi- 
tatum, desextrémités (du corps), 
Plin. 23,1,2h | — [Phoc., ter- 
minaison, désinence. ] 
extremus, a, um, voy. exter, 
n III, A. 

** ex- trieo, 1. v. a. 5 orme 
access. dépon., extricor, Plaut.] 
(tricæ), débarrasser, déméler, 
dégager, tirer pëniblement de. 
— II) au propr., Hor. O. 3, 5, 
311 — B) métaph. : Silvestris ager 
etiamsi frutectis aut arboribus 
obsessus est, facile extricatur, est 
défriché aisément, Col. 3, 11,3] 
— II] au fig. : De Dionyslo tuo 
adhuc nihil extrico, Vatin. dans 
Oic. Fam. 5, 10,1,fen’aiencore 
pu rien apprendre au sufet de 
ton Dionysius] — [Sous la forme 
dépon., Plaut. Epid. 1, 2, 49, ] 

Lextricur, äri, voy. extrico.] 

lextrilldus, a, um, intrépi- 
de, courageux, Gell. 19, 1; dou- 
teux.] 

extrin-sècus, adv. (extrim, 
adv. ),— I) venant du dehors, de 
Pextérieur. — A) génér. : Si qui 
tremerent vel ipsi per se motu 
mentis alqo vel objecta terribili re 
, Cic. Ac. 2, 15, 48, soit à la vue 
de quelque objet terrible qui se 
présente au dehors | — quærcre, 
chercher au dehors |  spiritum 
adducere | humor allapsus | exci- 
pere , recevoir du dehors | — 
auscultantes, Sen., les disciples de 
la doctrine exotérique, les audi · 
teurs du dehors|cernitur | —B) 
métaph. — 1°) d l'extérieur, au 
dehors : Deinde eum (animum) 
circumdedit corpore et vestivit , 
Cic. Un.6 | —inaurata (columna) 
(colonne) dorée à l’extérieur Î 
est id —> | — 2°) au fig. - a) de 
manière à ne pas se rattacher à 
une chose, hors de propos: Hxc 
eisi , non tamen intempestive 
videor hoc loco retulisse, Col. 
— [b) en outre, en sus, Eutr. 
— (11) de dessus, Tert. ] 

extritus, a, um, part. d'ex- 
tero. 

lextro, 1. v. a (extra, ana- 
logue à intro, are), sortir de, 
franchir, Afr. dans Von.] 

[extrorsum, adv., Prisc., 
au dehors (avec mouvement). ] 

ex- trũdo, si, sum, 3. v. a., 


pousser dehors avec violence, 
chasser, repousser, forcer de s’é- 
loigner. - I) au propr.: Te in 
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vlam, simulac perpauculum gu- 
staris, extrudam et ejiciam, Cic. 
de Or. 2, 58, 234, je te pousserat. 
sur la route | Pollicem , ſorcar 
Polleꝶ à partir] ſurcilla , met- 
tre dehors à coups de petite four- 
che, c.-à-d. par une douce vio- 
lence | extrudi a senatu in Mace- 
doniam , étre exilé en Macédoine 
par le sénat | — Avec un nom de 
chose pour complém. : Extruso 
mari aggere ac molibus, Cœs. 
mer contenue par des digues [ 
— III) au fig., repousser, élot- 
ner, Lucr. 3 5 

[extruncis, e (ex truncus), 
Gloss. Isid., (arbre) coupé. ] 

extruo, Ëre , voy. exstruo. 

extrusus, a, um, part. d’ex- 
trudo. 

{extübérascens, tis, J.- 
Val., qui s’élève au-dessus. ] 

** extübératio, Onis,f., en- 
flure, tumeur : Luxatis imponitur 
sal cum farina et melle : item ex- 
tuberationibus, Plin. 31,9, 35. 

. **ex-tübero, 1. (tuber),—1) 
n., s’enfler, se gonfler, s’élevcr, 
saillir, étre saillant, proëminent: 
Radice follosa, ex qua media veluti 
malum extuberat, Plin. 21, 16, 56 
| —11) a., faire enfler, bomben: 
Defert montes, surrigit plana, 
valles extuberat, Sen. O. Nat. 6, 
h il élève les vallées. 

[ex-tüméo, êre, v. n., étre 
se s’enfler, Plaut, Truc. 1, 
2, E 

** ex-tümescens, entis, part. 
(tumesco}, enflé, gonfté : —> sma- 
ragdi, Plin. 37,5, 18. 

[ex-tümi'dus, a, um, gon- 
flé, bombé, Varr. 

** ex-tundo, tüdi, tüsum, 3. 
v. a., faire sortir en frappant, 
faire sortir, fabriquer, façonner. 
—1) au propr.: — gladivs, Juv., 


forger des épées | — ancilia, 
Virg., représenter (en relief) 
les boucliers sacrés | alium distor- 


quet, alium delumbat; alterius de- 
minutas scapulas in deforme tuber 
extundit, Sen. Contr. 5, 33 | — 
Frequens tussis sanguinem quo- 
que extundit, Cels. u, 4, 5, unc 
toux fréquente fait aussi cracher 
le sang|—11) au fig., obtenir avec 
peine, arracher, produire, dé- 
terminer par ses efforts : Ea de- 
mum extudit magis convicio quam 
precibus vel auctoritute, Suet. 
Vesp. 2, il obtint enfin ces choses 
plutôt à force de... — Alios (di- 
scentes) continuatio extundit, in 
aliis plus impetus facit, {cs uns ne 
se forment que par un travail 
continu (image prise du scul- 
pleur), Quint. 1, 3, 6. 
lexturbä tio, önis, f., Hier., 
action de chasser.] 
b 
celui qui chasse. ] 
ex-turbo, 1. v. a., faire sortir 
de force, repousser, chasser, 
bannir. — I) au propr.  ho- 
mines e possessionibus, Cic. Sull. 
25, 71, chasser les hommes de 
leurs propriétés | hominem e 
civitate, faire exiler gqn | et 
| expellere plebem ex agris | ex- 
pulsa atque exturbata filia, fille 
repoussée et chassée | — Nudum 
ejecit domo atque focis patrils 
disque penatibus præcipitem Sex- 
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tuin exturbat | Antiochus præceps 
proviacia exturbatus { exturbari 
foriunis omnibus, éfre dépouillé 
de ses biens, être entièrement 
ruiné | — ** Avec un nom de chose 
pour complém., chasser, faire 
rendre ; qqfois renverser, dèmo- 
dir, abattre : Radix ex vino 
pota calculos quoque exturbat, 
Plin. 20, 10, 21 - [= tabernam, 
Ascon., abattre une boutique] 
— II) au fig. : Multa convene- 
runt, quæ mentem exturbarent 
meam, qui m'ont déconcerté, 
troublé, bouleversé, Cic. Q. Fr. 
1, u, l. 

* ex-tusslo, tum, u. v. a., 
rejeter en toussant, cæpeclorer : 
Vomicam excitat sic ut extussia- 
tur, Cels. 2, 8. 

exũbèrans, tis, part. d' exũ- 
bëro | —|adj., qui regorge, très- 
abondant : - fons, Lact. | — Au 
fig, extrême, inépuisable : = 
dulcedo, Fort.| — Superl., Gell.] 

lexübérantla, æ, 1 (exu- 
bero), abondance, exubérance, 
Gell. 2, 26. | 

*rexübératio, önis, f., excès, 
exubérance, abondance; au pl., 
oppos. deſectiones, Vitr. 1, u. 


* ex- ũbèro, 1. V. nt el d. —1) 
n., Sortir, paraître en abondance, 
regorger, déborder, abonder : 
Exuberat pomis annus, Virg., 
l’année est abondante en fruits | 
— Calor, Vitr., il fait une cha- 
leur excessive | ex multa erudi- 
tione, ex pluribus artibus exun- 
dat et exuberat eloquentia, Tac. 
Or. 30, une grande instruction. ., 
féconde l’éloquence, ou : l’élo- 

ucnce jaillit à flots d'une pro- 
onde érudition | - II) a., pro- 
duire en abondance, rendre 
abondant : Quæ favorum ceras 
exuberant, Col. 9, 4,5, qui font 
produire aux abcilles beaucoup 


de cire. 


exuccus, exuctus, vo. exsuc. 

exudo, àre, roy. exsudo. 

exugo, &re, von. exsugo. 
exul, voy. exsul. 

** exulcérätfo., önis, f., ulcé- 
ration, ulcère. — I) au propr. : 
Si nulla est, Cels. u, 22, s’{l 
n'y a aucun ulcère | — Au pl : 
 vesicarum, Plin. 20, 3, 8 | 
— II) au fig. : Verebar, ne hæc 
non consolatio sed — essct, Sen. 
Cons. ad. ILclv. 1, je craignais de 
ne pas consoler, mais d’aigrir la 
douleur. 

** exulcérätorius, a, um 
(esulcero}), qui concerne Pulcé- 
ration: medicamentum, re- 
mède caustique, Plin. 23, 7, 6h. 

[exulcèrätrix, Icis, f., 
Plin., celle qui exulcère. ] 

* ex- ulcèro, 1. v. a., former 
des ulcères, exulcérer, ulcérer. 
) au propr. : cutem, Cels. 
u, 16, enflammer la peau | — 
dust: Omnis agitatio exulcerat, 
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Cels. A, 15 — II] au fig., bles- 
ser, ag graver, irriter, exaspé- 
rer, envenimer, aigrir: Quum 
aut adversariorum adjumenta con- 
ſirmant, aut ea, quæ sanare ne- 
queunt, exulcerant? Cic. de Or. 
2, 75, 853, ou aggravent ce qu’ils 
ne peuvent guérir | — gratiam, 
altérer l’amitié | in rebus ab ipso 


rege clam exulceratis | — Ut in 


exulcerato animo facile fictum 
crimen insideret, dans une âme 
aigrie, exaspér'ée. 

exulo, äre, voy. exsulo. 

exulto, äre, voy. exsulto. 

[exülülätlo, önis, f., Aug., 
hurlement. | 

[ex-ülülo,i.vn.eta—1) 
n., hurler, pousser des hurle- 
ments, Ov. 41.1, 233 | — Dans la 
forme déponente : exululatus, Or. 
F. Uu, 1, 62] — II) a., appelcr en 
hurlant, fatre retentir de hurle- 
ments, Ov. 4. 4. 1, 507, ] 

ſe x umbris, e, (ex, umbra), 
Gloss. Isid., qui n’a pas d'ombre.) 

[exunctio, önis, f., Cels., 
action d'oindre, onct ion. 

lexunctus, a, um, part. 
cl' ex ungo.] 

* exundätio , önis, f., débor- 
dement d'un fleuve : flumluum 
invecto semine, Plin. 19, 3, 13. 

** ex- undo, Avi, 1. v. n. et a. 
I) n., couler abondamment hors, 
déborder, s'épancher. — A) au 
propr. : Fons tertia noctis hora in 
sextam , Plin. 2, 103, 106, la 
fontaîne coule... | —{[B)métaph., 
sortir en abondance ou en foule, 
déborder de; jaillir ou éclater 
avec force, s’élancer, Sil. 14, 62] 
—£x multa eruditione, ex pluribus 
artibus exundat et ett erat elo- 
quentia, Tac. OV. 30, une grande 
érudition féconde l’éloquence | 
exundat furor, Sen. Tr., la fureur 
éclate | — Au part., exundans, 
abondant, riche | — [II) a., ré- 
pandre abondamment , inonder : 
* densum fumum, Sil. 2, 631, vo- 
mir une épaisse fumée. ] 

[ex-ungo,unctum, 3. v. a., 
frotter dhuile, Plaut. Rud. 2, 
7, 22; selon d'autres, essuyer 
nuile; mélaph., mettre à sec, 
dépouiller | — Dissiper, manger 
(son bien) en parfums, Plaut. 
Rud. 2, 7, 22.] 

lex-unguis, e, qui est sans 
ongles, Tert.] 


ex-ungülo, Avi, 1. v. n., ce 
| qu 


perdre ses soles, Veg. 2, 57. 
ex-uO, di, ütum, 3. v. a., ti. 
er de, retirer, dégager, ôter, 
meltre dehors, d découvert , à 
nu, —1)au propr. : Si ex his te 
laqueis exueris, Cic. Verr. 2, 5, 
58, 151, Si tu l'es dégagé de ces 
piéges| — B)métaph., en génér., 
ter, enlever qque chose à qqn, 
l’en dépouiller, le lui ravir : 
Omnibus hostium capils fusis 
armisque exutis se in castra re- 
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cipiunt, Ces. B. 6. 3, 6, 3, 
après avoir taillè en pièces tou- 
tes les troupes ennemies et les 
avoir dépouillées de leurs armes 
ils se retirent dans leur camp 
I) au fig. — A) se dépouiller de, 
ger, quitter, abandonner, ëlot- 
oner, écarter, rcjeter loin de soi, 
secvuer : Si clamare cœpisses, Cæ- 
sar cave ignoscas, cave te ſratrum 
misereatur : nonne omnem hu- 
manitatem exuisses? Cic. Leg. 5, 
44, n’aurais-tu pas dépouillé 
tout sentiment d'humanité? | — 
hominem ex homiue, Cic. Fin.; 5, 
12, dépouiller l'homme ou la na- 
turc humaine | — Avec une propos. 
iunſin. p. complém. : Mihi quidem ex 
animo exul non potest, esse deos 
on ne peut m'oter de la tête qu’il 
existe des dieux , on ne peut me 
faire douter de leur cxistence | 
— * B) délivrer, débarrasser, 
dégager, affranchir : se omni- 
bus vitiis, Sen., se corriger de 
ses défauts, de ses vices. 
exupero, äâre, voy. exsupero. 
[cx-urgéo, re, v. a., cæ- 
traue, exprimer en pressant, 
presser, Plaut. Rud. u, 3, 69. | 
exurgo,Ëre, voy. exsurgo. 
ex- ũro, ussi, ustum, 3. v. a. 
I) au propr. — A) brâler com- 
plétement , embraser, incendicr : 
Domi suæ vivus exustus est, Cic. 
Verr. 2, 1, 27, 70, il fut brûlé tout 
vif dans sa maison vicos com- 
plures, incendier plusieurs rues, 
plusieurs quartiers | —** B) mé- 
taph., dessécher complétement, 
consumer, tarir : Loca exusta 
solis ardoribus, Sall , lieux brû- 
les par l’ardeur du soleil | — 
II) au fig., consumer, anéantir, 
détruire ? Sic omnis fetus repres- 
sus exustusque ſlos veteris uberta- 
ts, et la fleur de mon ancienne 
fécondité a été dessèchée , brâlée, 
Cic. Brut. u, 16. 
exuscito, ire, exsuscito. 
exustio, önis, f. (exuro),ac- 
tion de brûler, combustion, em- 
brasement : Propter eluvioncs 
exustionesque terrarum, quas ac- 
cidere tempore certo necesse est, 
Cic. Rep. 6, 21 | — ** Action de 
dessécher, de brûler : = solis, 
Plin. 17, 24, 37, ardeur brâlante 
du soleil. | 
exustus, a, um, part. d’exuro. 
exutus, a, um, part d'exuo. 
*exüviæ, rum, f. (exuo), — I) 
77 Ote du corps (vétements 
tles, équipement, armure, 
armes), dépouilles : Cum ſulmine 
et sceptro exuviisque Jovis, Suet. 
Aug. 9h | — II) particulièr. , da- 
pouilles enlevées à l'ennemi, bu- 
tin: Quum eum (locum i. e. Ros- 
tra) nobis malores nostri cxuviis 
nauticis et classium spollis orna- 
tum reliquissent, Cic. L. H. 18, 55, 
exvaporo, Are, roy. evaporo. 
exveho, ère, voy. eveho. 
exvibrisso, âre, voy. vibrisso. 
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me cudetur , yen pater ai la folle 
enchère, j’en aurai le dommage, 
Je paierai les pots cassés, Ter. 
Bun. 2, 3, 891 — II) métaph., 
en par! objets qui ont la même 
forme que la fève : en parl. des 
épis de blé, Plin. 18, 10, 19 | ca- 
prini ſimi, crottes de chèvres, id.] 

[fäbäcëus (fäbäclus ), a, um 
absolt., fabacia, e, f., Plin. 18, 
12, 30, bouillie ou purée de fèves. 

fabacia , æ, voy. fabaceus. 

[fäbäginus,a, um (faba), 
de fèves, Cat.] 

fäbälis, e (faba), de fèves, 
relatif aux fèves, Ov. F. u, 725.] 
— Subst., fabalia, ium, n., tiges 
de fèves, Plin. 22, 25, 69. 

Fäbäris ,is, m., petit affluent 
du Tibre dans le pays des Sabins, 
auj. Farfaro ou Farfa, Virg. 
. 7, 715. 

[fäbärſus, a, um (faba), de 
fèves , relatif aux fèves, Cat.] 

[fäbätärium,fñ,n.(fabatus), 
vase ( peut-être vase rempli de pu- 
rée de fèves ), Lampr. ] 

[fäbätus,a,um(faba),— I) 
préparé avec des fèves, selon 
Pest.] — II) Fabatus, surnom ro- 
main, Cic. Alt. 8, 12, 2. 

ſãbella, æ, f. ( ſabula), petit 
récit, histortette, anecdote, 
conte. - I] en génér. : Nihil de- 
bet esse in philosophia commen- 
tcils fabellis loc, Cic. Div. 2, 38, 
ai PA III) particulièr, — A) petite 
fable, petite fiction, petit conte 
{maginé à plaisir, Phædr. A, 6, 
221 - B) petite pièce de théâtre: 
Zvvôeinvouc Zopoxkéous, quam- 
quam a te actam fabellam video 
esse festive, nullo modo probavi, 
Cic. O. Fr. 2,16,5 | hæc tota 
quam est sine argumento! 

1. fäber. bri (gén. pl., fabrum : 
jam, ut censoriæ tabulæ loquun- 
tur, et procum audeo dicere, 
non fabrorum et yrocorum, Cic.), 
m. I) génér., celui qui travaille 
Les corps durs (le bois, la picrre, 
Les métaux), menuisier, tablettier, 
charpentier, forgeron, char- 
ron, serrurier, armurier, mar- 
brier, etc.: ord in., accompagné 
d'un adj. qui détermine le sens: 
Tamen ego me Phidiam esse mal- 
lem, quam vel optimum fabrum 
tignarium, que le plus habile char. 
pentier, Cic. Brut. 73, 2572 
ſerraril, ſorgerons, Plaut. Rud. 2, 
6,47 | — ærarii, ouvriers en ai - 
rain, fondeurs en bronze, cise- 
nos in manciplis parandis, quamvis 
frugi hominem, si pro ſabro aut 
pro tectore emimus, ferre moleste 
solemus, sf nous l’acheitons au 
dieu d’un ouvrier en airain ou 
dun couvreur, Cic. Planc. 25 | 
fabri ad ædificandam rem publi- 
cam, Ouvriers, artisans, travail · 
leurs | cogere fabros, faire une 
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levée d ouvriers, exiger d'eux 
une corvée, leur imposer un 
ouvrage gratuit | — Proverb. : 
Faber est quisque fortunæ suæ, 
chacun est l’artisan de sa for- 
tune | — II) métfaph., dorée, 
sorte de poisson, Plin. 9, 18, 32. 

12. fäber, bra, brum (1. fa- 
ber), habile, adroit, ingénieux, 
Ov. 1. 8, 159 | — Superl. 9 App.] 

3. ſüber, bri, m., dorée, pois - 
son, voy. 1. ſaber, n° I. 

Fübèrlanus, a, um, de Fa- 
bérius (débiteur de Cicéron): 
— negotium, Cic. Att. 13, 31, 1. 

Fäblänus , a, um, de Fabius, 
Fabien:  fornix, la voûte de 
Fabius, construite par les soins 
de O. Fabius Maximus Allobro- 
gicus sur la Via Sacra près de la 
Regia, Cic. Ferr. 1, 7, 19 | — 
* Appclée aussi arcus, Sen. C. 
Sap. 1 | — * Subst., Fabiani, 
orum, m., les personnes de la fa- 
mille fabienne , Suet. Aug. 10. 

Füblus, a,—1) nom de famille 
romain, comme Fabius Pictor, 
nom d'un historien ; Q. Maxi- 
mus Cunctator, dictateur pendant 
la 2° guerre punique;: M. Quin - 
tilianus, auteur de l'ouvrage de 
rhétorique intitulé : Institutiones 
oratoriæ; — c’est encore le nom de 
beaucoup d autres personnages. 
— I) de Là Fabius, a, um, de 
Fabius, fabien, relatif à un Fa- 
bius : lex, de ambitu, de plagia- 
nix, la voûte fabicnne construite 
par les soins de O. Fabius Maæi- 
mus Allobrogicus sur la Via Sacra 
près de la Regia, Cic. Pl. 7, 17 
appel e- aussi Fornix Fabii, Cic. 
de Or. 2, 66, 267 | —[ tribus, 
une des tribus rustiques, Hor. 
E. 1, 6,52. ] 

Fabratéria, e, f., pelite ville 
du Latium, auj. Falvatera, Cic. 
Fam. 9 ,24,1 | — Ses habitants, 
Fabraterni , Grum, m., Cic. Clu. 
68, 192. 

[fäbre, adv. , artistement , in · 
génieusement, habilement, adroi 
tement , Plaut. Hen. 1,2, 23. 

4 fäbre-fäclo, féci, factum, 
3. v. a. (2. ſaber), construire avec 
art, ingénieusement : Levioribus 
et ad id fabrefactis navigiis, Liv. 
37, 27, 5. 

fabrefactus, a, um, part. de 
fabrefacio. 

fäbrica,æ,f. (1. faber), —1) 
atelier des ouvriers ou artistes qui 
travaillent les corps durs : Vulca- 
nus, qui Lemni fabricæ traditur 
præfuisse, Cic. N. D. 3, 22, 55, 
qui dirigeait, dit-on, les travaux 
des forges de Lemnos | — II) 
mélaph. — A) le métier ou art 
de ces ouvriers ou artistes, — 1°) 
Picture et. ceteræque artes habent 
quemdam absoluti operis eſſectum, 
l'architecture, Cic. N. D. 2, 13 
35 | materia quid juvaret, nisi 
consectionis ejus ſabricam babere- 


mus? à quoi serviraient les ma-. 


‘bres de l'animal 
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tériaux, si nous ne vossédions 
l’art de les travailler ? | natura 
cffectum esse mundum: nihil opus 
fuisse fabrica, l’art n'a pas eu be- 
soin d’intervenir | — æris et ferri 
| — 2°) en génér., toute espèce de 
travail d’art, construction, struc- 
ture, façon, fabrication, conſec- 
tion, plan, économie, disposition: 
Admirabilis — membrorum ani- 
mantium, Cic. M. D. 2,47, 121, 
l'admirable structure des mem- 
hanc naturæ 
tam diligentem fabricam jimitate 
est hominum verecundia, {a pu- 
deur de l'homme s'est conformée 
à cette sage économic de la nature 
| — [ Ruse, machination, stra- 
tageme, Plaut. Mil 2, 1, 69] 
— [B) dans le sens concret : ou- 
vrage d’un faber, bâtiment , édi- 
fice, construction, machine, Pall.] 
ſabrfeãtio, Onis, f., travail 
dart appliquè à une matière, 
construction , structure, fabrica- 
tion. — I) au prop. Si erittota 
hominis perspecta omnisque 
humanæ naturæ figura atque per- 
fectio, Cic. V. D. 2, 54, 133|—**4u 
pl. ædificiorum, Vitr. 2, 1, 
construction des édifices|— II) au 
ſig., en parl. du style : Ne illa qui - 
dem traductio atque immutatio in 
verbo quamdam fabricationem ha- 
bet, sed in oratione, Cic. de Or. 
3, a 167, ne s’opère pas sur un 
mot. 
* fäbricator, Oris, m., celui 
qui travaille avec art, ouvrier, 
constructeur, arlisan, artiste, 
. I) au propr. : Rursus 
De videndum, ille tanti ope- 
ris (mundi) utrum sit imitatus 
exemplar, Cic. Un. 2 |. opusculo- 
rum «> | — III) au fig., auteur 
de, Lucr. 3,473. 
[fäbricätrix, Icis, ſ., celle 
qui H auteur de, Lact.] 
[fäbricätüra, æ, f., Cod., 
0 de manufacture. ] 
[fabricätus, ũs, m. ( fabri- 
cor) (seul. d. l’abl, sing.), tra- 
vail, ouvrage d' art: au ſig., ruse, 
moyen habile, Sid.] 
[fabricensis, is, m. (fabri- 
ca ), armurier, ouvrier d’un ar- 
senal, Cod. Just, ] 
Fäbricianus , a, um, de Fa- 
bricius : venenum, poison pre- 
paré par C. Fabricius, ami d Op- 
Planicus, Cic. Clu. 66, 189. 
Fäbricius ,a, nom de famille 
romain : C Luscinus, con- 
sul l'an de Rome 172 et 476 a. U. 
c., général des Romains contre 
Pyrrhus et célèbre par sa modé- 
ration ainsi que par sa noble 
conduite envers Pyrrhus, Cic. de 
Or. 2, 66, 268 | — [ De là Fäbri- 
clus, a, um, de Fabricius 
pons, pont sur le Tibre, qui con- 
duisait à l'île d'Esculape ; il fut 
A Le ur L. 5 ; 
aujourd. Ponte di quattro capi, 
Hor. S. 2, 3, 86. 
fabrico , Are, voy. ſabricor. 
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ſübrleor, 1. v. dép. a. (fä- 
brico, 1. v. d.) (fabrica), travail 
ler un objet en bois, pierre, me- 
tal, elc. ; faire, façonner, conſec - 
tionner, fabriquer, bâtir, cons- 
tyuire, forger, sculpter, etc. — 
I) au propr. — A) fabricor : 
Ut enim pictores et ii, qui signa 
fabricantur, suum quisque opus 
a vulgo considerari vult, Cic. Off. 
1,41, 147, et ceux qui fabri- 
quent des statues (les sculpteurs) 
| Capitolii fastigium necessitas fa- 


bricata est | gladium, fabriquer 


un glaive | fulmen | (mundum) 
globosum | — [B) fabrico, 


Ov. M. 13, 683 ] — “ Au pass. : 
Simulacra ex auro vel argento fa- 


bricata, statues fondues en or ou 
en argent, Suet. Ver. 32 | —11) 


métaph., en génér., préparer, ſa- 
gonner, former, fabriquer. ima- 


giner, inventer, tramer, ourdir. 
— À) fabricor : Jamilla præclara, 
quanto artiſicio esset sensus nostros 
mentemque et totam constructio- 
nem hominis fabricata natura J.. 
Iloc affirmare potes, Luculle, esse 
alqam vim cum prudentia et con- 


sillo scilicet, quæ fiuxcerit, vel, ut 
tuo verbo utar, quæ fabricata sit 
horminem? qualis ista fabrica est? 


ubi adhibita? Cic. Ac. 2, 27, 87, 


avec quel art la nature a fabri- 


qué nos sens, notre esprit et 
toute la machine hiumaine . 
Pouvez-vous donc m'affirmer, 
Lucullus, qu'il existe une puis- 
sance douée d'intelligence et de 


raison qui aurait formé ou, pour 


me servir de votre expression, 
fabriqué l’homme? quel est cet 


art créateur ? où at-il opéré? | = 


animal | ad usum hominum 

hoc nalura est. | — Quod nihil es- 
set clarius vai g, ut Græci : 
(perspicuitatem aut evidentiam 
nos, si placet, nominemus fabri- 
cemurque, si opus erit, verba), 
ct, s'il le faut, fabriquons des 
mots | - B) fabrico : Philoso- 
phia animum format et fabricat, 


Sen, E. 16, la philosophie forme 


cl pour ainsi dire ſaponne l'âne | 


— Au pass. : Dum illa verba 


fabricentur et memoriæ insidant, 
Quint. 10, 7, 2. 

fabricus, a, um: Ars fa- 
brica, Paul, Jel., art de bâtir.] 

{[fabriffcätlo,Gnis, f. (faber- 
facio), ouvrage fabriqué, travail 
d'art, Tert.] 

*fäbrilis, e (ſaber), d’ouvrier 
en malières dures, d' artisan 
(sculpteur, forgeron, etc.); d' ou - 
vrage :  erratum, faute du 
sculpteur, de l'artiste, Cic. Att. 
6,1,17 | uva, C. Aur., raisin 
séché à la fümée | — [Au n. 
subst., fabrilia, ium, ouvrages, 
travaux d'art, Hor. E. 2, 1, 116 
— Fer travaillé, ouvré, Cass.] 

{ fäbrillter, adv., artiste- 
ment, avec art, Pr'ud.) 

{ fabrio, Ii, l. v. a. (faber), 
fabriquer, façonner, pour fabri- 
cor, Venant. ) 

1. fäbüla, e, f. (fari), récit, 
histoire, bruit public, tradition 
ou rumeur populaire, tradition 
e eee fable. — I) en 
génér. : Additur fabulæ, quo vul - 
go Sabini aureas armillas brachio 
lævo habuerint, pepigisse eam, 
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Liv. 1,11,8]— [A) avec une pro- 
pos. infin. pour complèm., Geli. 
19, 12, 6 | — 2 fias, 


tien de tout le monde, Hor. E. 
1,13,9] — B)métapl., histoire, 


c.-à-d. objet, chose, affaire : Quæ 


hæc est fabula, qu'est-ce que cette 
histoire-là? c.-d - d. qu'est-cela? 
Plau. Pers. 5, 2, 111 —- II) pan- 
ticulièr. — A) conte inventé, récit 
fabuleux, création de l’imagina- 
tion, fiction : Num igitur me cogis 
etiam fabulis credere? quæ dele- 
ctationis habeant quantum voles. ., 
auctoritatem quidem nullam de- 
bemus nec fidem commenticiis 
rebus adjungere, Cic. Div. 2, 55 

113, veux-tu donc me forcer à 
ajouter foi même aux fables? | 


fictis fabulis | a fabulis ad ‘facta | fi 


veniamus, passons des fictions 
aux réalités, des récits fabuleux 
à l’histoire | minorque fabulis 
fides | — [Fabuiæ! contes! chan- 
sons! sornettes! Ter. Heaut. 2, 
3, 95]— B) en part. de certains 
genres de poësies. —1°) surt. 
poésie dramatique, drame, pièce 


de théâtre : Odyssea Latina est 


tamquam opus aliquod Dædali, 
et Livianæ fabulæ non satis dignæ, 
qu jterum legantur, primus — 
docuit, Cic. Brut. 18, 72, l’Odys- 
sée latine ressemble à un ouvrage 
de Lédale, et les pièces drama- 
tiques de Livius Andronicus ne 
peuvent guère étre lues qu’une 
fois; il est le premier qui ait 
donné à Rome des pièces de théà- 
tre | peragere ſabulam, jouer une 
pièce entière | nova , pièce nou- 
velle | in — | — Métaph. : Si 
meus stilus ille fuisset, ut dicitur, 
mihi crede, non solum unum 


actum, sed totam fabulam conſe- 


cissem | neve minor neu sit quinto 
productior actu fabula, Hor. 4. 
P. 190, une pièce ne doit avoir ni 
plus xi moins de cinq actes] — 2°) 
fable, apologue : Quæ (res) vel 
apologum, vel ſabulam vel alqam 
contineat irrisionem, Cic. Inv. 1, 
17, 25 | — Pruverb. : Lupus in 
fabula , en parl. de celui qui ar- 
rive au moment où l’on parle de 
lui (c’est le loup de la fable ou: 
quand on parle du loup, on en 
voit la queue), Cic. Att. 13, 33, n. 

12. fäbüla, e, ſ. (faba), petite 
fève, Plaut. Stich. 5,4, 8. ] 

** fabüläris, e (fabula), fa- 
bulcux , mythologique; faux : 
Maxime curavit notitiam historiæ 
, histoire des traditions ou des 
0 histoire fabuleuse, Suct. 
Ti 


10. 70. 
fäbülötlo, önis, f., discours, 
conversation, rêcit, narration, 


. Cup. 

* fabülator, Gris, m., con- 
teur, narrateur. — I) en génér.: 
Pedonem Albinovanum narrantem 
audieramus (erat autem ele- 
gantissimus), habitasse se, Sen. 
E. 122, et c'était un agréable 
conteur | — [II) fabuliste, Gell. 


laire des enfants qui commen- 
çaient à parler, Varr. dans Non. 
fäbülis, e, voy. fabalis. 


‘’[fäbülo, önis, m., Gloss. 


Isid., fabuliste. ] 


que tu de- 
viennes la fable, le sujet d entre · 
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fabüle, re, voy. ſabulor. 

** fäbülor, 1. v. dép. {anc. 
forme de Fin / prés., ſabularier, 
Plaut. — Forme access. act. 
fabulaverit, Afr. dans Non. 1 
(ſabula), parier, s’entretentr, 
causer, converser : Tu miles, 
quid de imperatore Paulo senatus 
decrevit potius quam quid Servius 
Galba fabuletur audi, Liv. 15, 39, 
écoute plutôt le décret du sénat 
relatiſ au général Paulus que les 
causeries de Servius Galba | — 
Dire, conter : Omnes fabulantur 
per vias, mihi ſiliam esse inven- 
tam, Plaut., tout le monde dit 
5 les rues que ma fille est trou · 
véc. 
** fabülôse, adv., d’une ma- 
nière fabuleuse, fabuleusement, 
aussement : Accedat his Ta- 
probane insulæque aliæ Oceani — 
narratæ, Plin. 32, 11, 53, sur 
lesquelles on a fait mille récits 
fabuleux | — Superl. :  narrata 
colonia, id. 5, 1, 1. 

** fäbülösvias, aus, f. (fabu- 
losus ), récit fabuleux, ſables, 
Plin. 7, 52, 53 | — Penchant à 
conter des choses fabuleuses, d- 
blerie, Plin. 

** fabülosus, a, um ls 


Comp.:  anulus, Plin. 33, 1, 
las, 


fac, impèr. de facio. 
1. ſhek, anc. impér. de facio. 

2. fücé, abl. de fax. 

facclare, is, voy. fasclaria. 

[Fäcklinus, a, um (ce Ao, 
fag ot, cotret), qui concerne Dia- 
ne, Sil. 14,260 (al. Phacelina).] 

fäcesso, cessi, Itum, 3. v. int. 
a. ci n. (facio), — I) a., faire 
avec ardeur, exécuter, accom- 
plir, causer, occasionner. — [A) 
en génér., Ov. À. À. 3,307] —B) 
particulièr., en mauv. part, den- 
ner beaucoup à faire à, susciter 
des difficultés, causer des embar- 
ras à, créer, produire : De te- 
meritale eorum, quitibi negotium 
facesserent, Cic. Fam. 3, 10, 1, 
qui te donneraient de la besogne, 
te créeraient des embarras | — 
Au pass. : Si cui forte hac lege 
negotium facessetur, Cic. Clu. 
57, 158 | negotium — | periculum 
, créer des périls, mettre en 
danger | — 11) n., s’en aller, 
partir, s'éloigner, se retirer : 
ex urbe, Liv. 6, 17, 8, s'éloigner 
de la ville | ab omni societate 
reipublicæ paullisper facessant, 
Cic. Leg. 1, 13, 39, qu’ils renon- 
cent à toute intervention dans la 
chose publique, et se tiennent un 
moment à lécart |  priva- 
tam amicitiam jubet, Justin. 38, 
A, il fait taire l’amitié privée 
| vis absit, ferrum ac lapides re- 
moveantur, operæ , Cic. Flacc. 
38, loin de nous la violence, qu'on 
écarte le fer et les pierres, que 
les artisans se retirent. 

ſäcẽte, adv. — [I) élégam- 
ment, avec délicatesse, parfaite- 
ment, complétement, bien, Plaut. 
Pers. u, 1, 7] -U) d'une ma- 
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ntère spirituelle, enjouèe, agréa- 
ble, plaisamment, joliment : Num- 
quam tam male est Siculis, quin 
alqd — et commode dicant, Cic. 
Verr. 2, u, 43, 95, dans les plus 
grands malheurs les Siolliens 
trouvent toujours moyen de pla- 
cer un bon mot] et urbane Stoi- 
cos ridere | culligere ridicule ac 
|— Comp.: Nos ab isto nebulone 
— eludimur, t{ se joue joliment 
perl, : Noster hic — tres de jure 
civili libellos tribus legendos de- 


dit. 

fäcetiæ, drum [et au sing., fa- 
cetia, æ, Plaut.], f. (facetus), 
II gentillesse, mantères fines, 
distinguées, Plaut. Mil. 3, 1, 88 
j — Hæc = sst, c’est une bonne 
plaisanterie, id. Stich. 5, h, 7] 
— I) finesse, esprit, mots plai- 
sants, plaisanterie, enjouement, 
facéties, plaisantcries fines : Qui 
(sales) in dicendo nimium quan- 
tum valent : quorum duo genera 
sunt, unum fatellarum, alterum di- 
cacitatis. Utetur utraque : sed alte- 
ro in narrando alqd venuste, altero 
in jaciendo mittendoque ridiculo, 
Cic. Or. 26,87, l en a deux 
espèces : l’enjouement et la rail- 
lerie | duo genera ſacetiarum, il 
y a deux sortes de paisanteries | 
— delectari | sale facetiisque su- 
perare | festivitate et facetiis præ- 
stare | sale et lepore et politissimis 
facetiis pellicere | lepos quidam 
— que | facie magis quam facetiis 
ridiculus, plus plaisant par sa 
face que par ses facélies | capior 
facetiis | —** Asperis facetiis il- 
lusus, r'ailleries amères, sarcas- 
mes, Tac. 

Lfäcétior, äri, v. dép. n. ( fa- 
cetus), plaisanter, dire des bous 
mots, parler avec esprit, Sid. ] 

fücêtus, a, um, bien fait, joli, 
élégant, délicat, fin. —**1) au 
propr. : Næ illi sunt pedes faceti 
ac deliclis ingredienti molles, 
Brutus dans Quint. 6, 3, 20 —I1) 
au fig. — [A) en parl. des ma- 
nières, fin, délicat, aimable, èlé- 
gant, de bon goût, exquis, déli- 
cat, Plaut. Host. 2,2,8h)—B) 
en part. du style. — 1°) fin, élé- 
gant, ingénieux, de bon goût : 
Decoris hanc et excultæ cujusdam 
elegantiæ appellationem (faceti) 
puto, Quint, 6,3, 20, JC crois 
que ce mot (facetus) signifie plu- 
tot la grace et une certaine élé- 
gance achevée | — 2°) fin, spiri- 
tuel, enjouë, plaisant, facé- 
tieux, divertissant, ironique : 
Dulcem et facetum festivique ser- 
monis atque in omni sermone 
simulatorem, quem elgwva Græci 
nominarunt, Socratem accepimus 
elegantes, — | esse — aique 
salsum, enjoué et piquant | in 
altercando cum alqo aculeo et 
maledicto — | narrator , con- 
teur Spirituel | duplex oinnino est 
jocandi genns : unum illiberale, 
petulans, flagitiosum , obscenum ; 
alterum elegans, urbanum, inge- 
niosum, , l’autre élégant, poli, 
ingénieux, délicat | ironiam fa- 
celam et elegantem et urbana 

sermo, conversation enjouée 

— dictum | — {Comp., Lucil. 
dans Fest.] — -Superl. : Aristo- 
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phanes facetissimus poeta veteris 
comœdiæ, Cic. Leg. 2, 15. 
_fäctes, ëi [anc. forme du gen. 
sing., facieset ſacil, selon Gell. | 
x 0 N. pl., facierum, Cat. J. f. 
(probablem. de facio), — I) au 
propr., forme extérieure, figure, 
aspect, air. — À) génér. : Nonest 
formosa, cujus crus laudatur aut 
brachium, sed illa, cujus universa 
 admirationem singulis partibus 
abstulit, Sen. E. 33, celle-là n’est 
vas belle dont on loue la jambe ou 
de bras, mais celle dont toute la 
personne, examinée en détail, en- 
lève Padmitration | — ** En part. 
des choses : Intermlssa tecta vil- 
larum, quæ præstant multarum 
urbium faciem, Plin. E. 2, 17, qui 
offrent l'aspect de plusieurs villes 
175 B) parliculier., visage, face, 
igure, physionomie : Non quærun- 
tur ea, quæ nobis non possumus 
fingere, , vultus, sonus, Cic. de 
Or. 1, 28, 127, on n'exige pas (de 
vous) ce que nous ne pouvons nous 
donner nous-mêmes , la physio- 
nomie, le visage, la voix | qua 
facie, qua statura | affers faciem 
novam | ne de facie quidem nosti, 
tu n'en connais pas même l’om- 
bre, l’extérieur | —{ Poét., belle 
figure, beauté (comme forma), 
Ov. À. 4. 3, 1051 — * Pr'overb. : 
Perfricare , dépoutller tout sen- 
timent de pudeur, secouer toute 
honte (on dit dans le même sens 
dos OU (frontem) : Hanc igitur 
(audaciam) tibi imputabis et in 
nostra culpa tibi ignosces. Perfri- 
cui faciem nec tamen profcci, 
Plin. H. V. prœſ., j'ai secoué 
toute honte et je n' en suis pas plus 
avancé | - I) au fig. — A) /igure, 
forme, air, mine, apparence, as- 
pect extérieur, tournure, les de- 
hors, image, portrait, ressem - 
biance. —1°) génér. : Fateantur, in 
Mæandrii persona esse expressam 
faciem civitatis, Cic. Fl. 22, 13, 
que le personnage de Mæandrius 
est le portrait de l'État | senatus 
faciem legatus secum attulcrat| — 
Formam quidem ipsam et tamquam 
ſaciem honesti vides, et pour 
ainsi dire les traits, le portrait 
vivant de l'honnêteté | — [Ad 
istam faciem est morbus, qui, 
de cette sorte ou espèce est la 
maladie qui; telle est la maladie, 
Plaut. Cist. 1, 1, 731 — ** 2°) 
particulièr., pour species, ap- 
parence, par oppos. à la réalité, 
air, aspect, caractère : Quod 
publici consilii facie discessum 
Mutina desertæque partes forent, 
Tac., que le départ de Modène ct 
l'abandon du parti avaient eu un 
caractère public | — B) mé- 
taph., pour aspectus, aspect, 
spectacle, scène: — decora! Plin. 
Pan. 56, 5, scène imposante ! 
MARAIS spectacle ! 
elle, adv. — I) facilement, 
sans peine, sans difficulté, aisé- 


ment: Quishæc non vel. vel cer- 


te alqo modo posset cdiscere ? Cic. 
de Or. 2, 57, 232, qui ne parvien- 
drait à apprendre cela, sinon sans 
effort , du moins avec quelque 
travall? | — convertuntur | — 
Comp.: Cave putes, aut mare 
ullum aut ſlammam esse tantam 
quam non sit sedare quam ef- 
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frenatam insolentia multitudinem, 
qu’on ne puisse apaiser plus ai- 
sément que, etc. | = otio per- 
fruantur | — Super l.: Ut optimi 
cujusque animus in morte facil- 
lime evolet tamquam e custodia, 
Cic. Læl. u, iu |  fingi | = de- 
cidit | — II) facilement, sans 
peine, sans difficulté, sans doute, 
sans contredit, assurément, in- 
contestablement : Virum unum 
totius Græciæ — doctissinum , 
Platonem, Cic. R. Port. 9, 23, le 
plus savant sans contredit | — 
deterrimus, le plus détestable as- 
surément | — primus |  prin- 
ceps, le premier sans difficulté | 
— De même avec des verbes qui 
expriment unc supériorité (vin- 
cer, superare) : Post illum (He- 
rodotum ) Thucydides omnes di- 
cendi artificio, mea sententia, 
vicit, surpassa incontestablement 
ou sans peine | scientia — vincere 
| usu rerum  omnes vincere ; 
magnitudinem— vincere] subitam 
orationem commentatio— vincit, 
un discours préparé l’emporie 
aisément, n’a pas de peine à l’em: 
porter sur un discours improvisé 
omnes scriptores  superavit | 
erudilissimos indoctus supera- 
bit | — Pour indiquer une forte 
somme : lluic hereditas — ad HS. 
tricies venit testamento propin- 
qui sui, Cic. Verr. 2, 2, 14, 35, 
monta bien à, s’éleva sans exa- 
gération à|— A) avec la négation, 
non , ou haut , ne., pas fa- 
cilement, même signiſ. que, diſ- 
ficilement, à peine : In inveniendis 
componendisque rebus mira ac- 
curatio, ut non in ullo diligen- 
tiorem majoremque cognoverim 
| — Sed haud — dixerim, cur. 
Cic. Rep. 1, 3, J'aurais de la 
peine à dire, je serais bien em- 
barrassé de dire pourquoi | — B) 
volontiers, volontairement, sans 
difficulté : Te de æternitate dicen- 
tem aberrare a proposito — patie- 
bar, je souffrais volontiers que | 
— Comp. : Locum habeo nullum, 
ubi > esse possim quam Asturæ, 

ue j'habite plus volontiers | — C) 

ien, parfaitement, sans inconvé- 
nient : Ubi Crassus animadvertit, 
suas ne propter exiguitatem 
non — diduci , que ses {roupes ne 
pouvaient guère, à cause de leur 
petit nombre, être divisées, Cœs. 
B. G., 3, 23, 7. 

ſüellis, e (facio), qui se fail 
facilement, aisément, sans peine; 
facile. —1 ) en gener. — A) ordin. 
absolt : Mihi in causa facili atque 
explicata perdiffcilis et lubrica 
defensionis ratio proponitur, Cic. 
Pl. 2, 5, dans une cause qui n’of- 
fre aucune difficulté et parfaile- 
ment claire | et prompta de- 
fensio | — et expedita distinctio, 
distinction facile et qui s'offre 
d'elle-même V, proclivia, ju- 
cunda | proclivi cursu et facill 
delabi | — Comp. : Cui censemus 
cursum ad deos faciliorem fuisse 
quam Scipioni ?] faciliore et com- 
modiore judicio | — Super.: 
Neque ad mare admovit (urbem), 
quod ei fuit ſacillimum, Cic. Nep. 
2,3 | concordia | — Avec ad et 
le gérond. : Nulla materies tam > 
ad exardescendum est, Cic. de Or. 
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2, 25, 190, ne s’enflamme plus 
facilement | — ad subigendum | 
ad credendum, facile à croire 

— * Comp. — ad intelligen- 
dum, Quint., aisé à comprendre 
| — Superl. : Hæc ad judlcaudum 
sunt facillima | — [ Avec le supin, 
Ter. Heaut. u, 3, 26 | — Comp., 
Ter. Phorm. 2,1, 70] — Avec 
Vinf. : Materia — est, in te et 
in tuos dicta dicere, Cic. Phil 2, 
47, 2, c’est chose facile que de 
dire, eic. le sujet prèle, la ma- 
tiere est riche, quand il s’agit de 
dire, etc, | — Surt. fréq. au 
neul., facile est, avec une pro- 
pos. infin. pour sujet : Quod illis 
prohibere erat —, Cœs., ce qu'il 
leur était facile d'empécher | — 
** Comp. : Plerumque est plus 
facere quam idem, pire il est 
souvent plus facile de faire plus 
que de faire la même chose | — 
% Superl. : Stulta reprehendere 
est, Quint., il est très-facile 
de reldver les sottises | —"* Suivi 
de ut: est, ut esse aliquis suc- 
<essor tuus possit, quam ut vulit, 
Ptin. Pan. u, 3| — *“ Avec le 
dat. Campus operi , Liv. 33, 
47, 8 | —** Adv., in facili, ex 
te) facili, ef (de) faciii, facile- 
ment : Quum exitus haud in 
essent, Liv. 3, 8, 9, comme il 
n'était pas facile d'en sartir, de 
trouver des issues | — Ita addu- 
cendum, ut ex — Subsequatur, 
Cels. 7, 9 — [E, Ov. À. 4. 1, 
356 — De , Firm. ] — B) mé- 
taph., en pari. de personnes qui 
se meuvent aisément dans un 
exercice; qui a de la facilité, 
de l’aisance dans gqche : et 
epeditus ad dicendum T. Ju- 
nius, Cic. Brut. 48,180, T. Ju- 
nius parle avec aisance et faci- 
dité | — II) particulier. — A) en 
Part, du caractère; d’humeur 
facile, traitable, sociable, bon, 
doux, bienveillant, affable, con- 
descendant, favorable : Comes, 
benigni, , suaves homines esse 
dicuntur, Gic. Balb. 16, 36 | — 
et liberalis | lenis et ] facilem 
populum habere | facilem se præ- 
dere | in causis recipiendis | 
= in suum cuique tribuendo | 
ad concedendum | — ** Comp. : 
Nec ullo tempore aut indulgen- 
tior traditur, Suet. — Superl. : 
Quid dicam de moribus | — B) 
en parl. du sort et de ce qui en 
depend, propice, favorable; pros- 
père : Res et fortunæ tuæ mihi 
maximæ curæ sunt : quæ quidem 
quotidie faciliores mihi et meliores 
videntur, Cic. Fam. 6,5,1, elles 
me paraissent chaque jour dans 


un état plus satisfaisant. 


fäciiftas, zus, f. (facilis), fa- 
cilité à fatre qqche. — I) en ge- 
ner.: Hæc in bonis rebus, quod 
alii ad alla bona sunt aptiores, - 
nominetur, in malis proclivitas, 
aptilude, facilité, heureuses dis- 
positions, Cic. Tusc. u, 12, 28 | 
— * = oris, bonne prononcia- 
tion, Quint. 10, 7, 26 | —*"* 
corporis, penchant à rougir, ti- 
midité naturelle qui se révèle par 
Pattitude du corps, Sen. E. 11 |’ 
soli, facilité à travailler, 
cu. liver, Plin. | — II) particu. 
er. — A) en part. du langage, 
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i à parler, volubilité de 
angue : Fabianus disputabat ex- 
pedite magis quam concitate, ut 
ossis dicere, facilitatem esse il- 
am, non celeritatem, Sen. E. 40 
-B) en part. du caractère, — 1°} 
en bonne part; douceur, bonté, 
affabilité, indulgence, complai- 
sance : Si illiugtomttatem et fa- 
cilitatem tuæ gravitati severitati- 
que asperseris, Cic. Mur. 31, 66 
| comitas que, humeur affable 
et facile | pro tua facilitate ei Ru- 
manitale | in audiendo, com- 
Plaisance à écouter | et lenitu · 
do animi, bonté et douceur de 
caractère | facilitate parem inf- 
mis esse, étre, par son affabilité, 
l’égal des citoyens les plus hum- 
bles | —> sermonis, affabilité, 
facilité à se laisser aborder et 
entretenir | id facilitate contigit| 
actio facilitatem significans, ac- 
tion (oratoire) douce et qui an- 
nonce une âme bonne | — ** 2° 
enmauv. part, légèreté, faiblesse, 
indulgence ou facilité excessive : 
In quinque ct triginta senatores 
trecentosque amplius equites Ro- 
manos tanta facilitate animadver- 
tit, Suet, Claud. 29. 

** fäciifter, adv., afsément, 
facilement, Vitr. 1, u; 2, 1; cette 
forme est blâmée par Quintilien, 
Inst. 1,6, 17. 

fâc'nüroüsus, a, um (facinus), 
chargé de forfaits, criminel : 
Quintum genus est parricidarum, 
sicariorum, denique omulum fa- 
cinorosorum, Cir. Cat. 2, 10, 22 
Fan que vita, vie vouée 

l'injustice et au crime | — 
Comp., Just.] — Superl.: Res 
publica a facinorosissimis sicariis 
oppressa, Cic. Sest, 38, 81. 
fücinus, öris, n. (facio), ac- 
tion, acte, fait. — I) en génér. : 
Id - pulcherrimum esse arbitra- 
rer, Cic. R. perd. 6, 19, je regar- 
derais cette action comme très- 
belle | — Au pl. : Inaudita et sin- 
ularia  sceleris, audaciæ, per- 
diæ, Cic. Verr. 2, 5, 72, traits 
inouis, étranges, de perversitò, 
d’audace, de per ſidie | mirabilia 
, actions merveilleuses | egre- 
gia ingenii facinora, Sall., les 
brillantes productions du génic 

— [B) métaph., chose, objet, 

laut. Mil. 2,4, 2h] — U) par- 
ticulièr. — A) action coupable, in- 
fâme, mauvaise action, forfait, 
crime, attentat : « est vincire 


civem Romanum, sceius verbe- 


rare, prope parricidium necare : 
quid dicam in crucem tollere ? 
Cic. Verr. 2, 5, 66, 170, enchaîner 
un cltoyen romain est un crime; 
le battre de verges est un for- 
fait , etc. | scelus et — | ad vim, 
cædemque 5 in facinore, 
nec in libidine | — facere, com- 
mettre unc action coupable, un 
crime = obire ou = cominit- 
tere, m. sign. | ad omne — impel- 
lere alqm, pousser qqn à toutes 
sortes de crimes | — Au pl.: Fu- 
riæ vindices facinorum et sceleris, 
Cic. N. D. 3, 18, 66 | ou LB) mé- 
taph., dans le sens concret, l’ins- 
trument d’un crime, par c. la 
coupe qui contient du poison, Ov. 
af. 7, 1123. ] N 
füelo, feci, factum, 8, v. a. ct 
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u. au pass., flo, factus, fiër! 
[impér., face, Plaut. | * ſut., 
ſaciem p. ſaclam, Cat. dans Quint. 
| — faxo, Plaut. | ſaxit, id. 
— faximus, id. | — faxitis, Liv. 
| — faxint, Plaut. | — (axem p. 
ecissem, Plaut. | — au pass. : 
facitur, Vigid. dans Non. | — fa- 
ciatur, Tilin. ib. | — fitur, Cat. 
dans Prise. | — fiebantur, id. ib. 

— fitum est, IL. Andr. dans 

on. ], faire (dans le sens le plus 
étendu), préparer, apprêter, exé- 
culer, effectuer, mener à fin, pro- 
duire, créer, fabriquer, commet 
tre, etc. — I) a — A) en génér. — 
) avec l'acc. : Ut faber, quum quid 
ædificaturus est, non ipse facit 
materiam, sed ea utitur, que sit 
parata, fictorque item cera : sic 
isti providentiæ divinæ materiam 
præsto esse oportuit, non quam 
ipsa faceret , sed quam haberet pa- 
ratam. Quod si non est a deo ma- 
teria facta, ne terra quidem et 
aqua et aer ct ignis a deo factus 
est, Cic. V. D. fr. dans Lact. 2, 
8, comme l'architecte, quand il 
va construire un édifice, ne fait 
pas (ne crée pas) lui-méme les 
matériaux, et ne fait que mettre 
en œuvre ceux qui sont à sa dispo- 
sition, etc. | sphæram , cons 
truire une sphère (en part. dAr- 
chimède) | idem, faire la mme 
chose | dem, construire , éle- 
ver, édifier un lemple | castra, 
établir un camp] cœnas et — et 
obire, donner et recevoir des sou- 
pers | ignem , faire ou allumer 
du feu | poema , composer un 
poëme | — sermonem babitum, 
écrire une conversation qu’on a 
eue, Cic. Fam. 9, 8, 1 ! litteram 
, écrire une ligne, un mot | 
ludos , donner desfeux| mes- 
sem, Col., faire la moisson | pe- 
cuniam , procurer, fournir, 
donner de l'argent | manum 
{joint à parare copias), lever des 
troupes 1 = exercitum, lever une 
armée | iter , faire roule, chc- 
miner, voyager — aditum, 

uint., ouvrir accès | = aliena- 
tionem disjunctionemque, rompr'e 
avec un ami et se séparer de lui 
| — audientiam orationi, faire 
écouter un discours, lui faire pré- 
ter attention |  auctoritatem, 
donner de l'autorité, être un ti- 
tre de gloire | — bellum, Ctc. 
Off. 1,11,35, faire la guerre 
— clamores, exciter, soulever 
des cris, des clameurs | con- 
suetudinem alicui cum altero, lier 
une personne avec une autre, éla- 
blir entre elles des liaisons | fit 
contentio cum alqo, une contes- 
tation a lieu avec qqn | > contro- 
verslam, faire naître un différend, 
être l'objet d une contestation 1 
con viclum magnum alicul, agonf- 
ser qqn de sottises, le huer | — es 
corpus, prendre du corps, de em- 
bonpoint, devenir gras, Cels. 7,3 
{—  damnum, éprouver du dom- 
mage, faire une perte, Cic. Brut. 
33, 125 | — detrimentun, meme 
signif. |  dolorem alicui, causer 
de la douleur à qqn | — = faci- 
nus, Cic. Fin. 2 7 29, 25, commet: 
tre un crime | — facultatem 
recte judicandi alicui, donner à 
qqn les moyens de bien juger | =: 
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ache) à qqn |  finem, finir, 
ester  fraudem legi, éluder 
ou violer la lot | — — gradum, 
Cic. de Or. 2,61, 2h9, fatre un 
pas gratulationem alicui, com- 
plimenter qqn = gratuin alicui, 
faire plaisir à qqn |  gratissi- 
mum alicui | — hospitium cum 
alqo, sc lier avec qqn par les liens 
de l'hospitalité, lui donner le 
droit d'hospitalité publique. 
iImpetum in hostem, s’élancer, 
fonde sur l'ennemii=s judicium, 
porter un jugement]  inducias, 
conclure une trêve |  initium, 
commencer S initia ab alqo, 
commencer par qqche, tirer son 
exorde de gqche | = injuriam, 
faire du tort [‘accipere] ] in- 
sidias alicui, tendre des piéges, 
dresser des embuches à qqn | 
jacturam, éprouver une perte | — 
indicium, dénoncer |  judica- 
tum, cœéculer un arrêt, un ju- 
gement | = lætitiam, Cic. Fin. 
1, 7, 25, causer de la joie, être 
agréable, fatre plaisir | — lar- 
gitiones, faire des largesses | — 
valde magnum, Cic. O. Fr. 1,2, 
2, 7, rendre très-grand}- men- 
tionem, faire men lion missum 
alqm, renropyer, congédier qqn | 
 moram, relarder, causer du 
retard | mutationem { vestis), 
changer (de vêtement}, prendre 
de deuil | — multa alicui, faire 
pour qqn beaucoup de choses | — 
— naufragium, fairc naufrage, 
Cic. Fam. 16, 9,1 | nomina, 
donner des garanties pour une 
dette | stellis nomina, Virg., 
donner des noms aux étoiles | — 
nomen, Liv., donner un nom | — 
— omnja summo studio, Cic. Lœl. 
10, 35 | opinionem alicui, ame- 
ner qqn à croire, lui donner une 
opinion | = pacem, Cic. Off. 
3, 30, 109, faire la paix | = pla- 
num |  potestatem, donner, ac- 
corder la permission | promis · 
sum, (cnir sa promesse | — 
sermonem, Cic. Verr. 2,1, 26, 
66, faire, engager la conversation 
| sspem, donner l'espoir | — 
stomachum alicui, mettre qqn cn 
colère | — suspicionem, donner 
des soupçons LE  vadimonium, 
Cic. Qu. 18, 57|— verbum, verba, 
parler | versuram, faire un 
emprunt |  vestigium, faire un 
pas, marcher | — vilium, se dé. 
tériorer | — g) suivi de ut, ne, 
in ou simpli du subj. faire que, 
uire en sorte que; avec ut: Ea, 
quantum potul, feci, ut essent nota 
nostris, Cic. Ac. 1, 2, 8, Jai fait 
tout ce que j'ai pu pour 35 cela 
fût connu des nôtres | lacito ut 
3clam, fais que jé le sache, fais- 
le mot savoir | fac ut mittas | — 
Avec quin : > non possum, quin 
ad te mittam, Cic. 411. 12, 27, 2, 
Je ne puis m'empêcher de te len- 
voyer | — Avec ne : Fecisti, ut ne 


cui innocenti mœror tuus calami- 


tatem et falsum crimen afferret, 
Cic. Clu. 60, 168, tu as fait en 
soi que ta douleur ne pùt être 
pour un innocent une cause de 
malheur et de fausse accusation 
‘fac, ne quid allud cures, occupe- 
toi de cela exctusivement | — Avec 
de sub]. simplt : Fac cupidus mei 
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videndi sis, Cic. Fam. 5,21, 5, 
tâche d’avoir envie de me voir 

fac cogites, aie soix d’y songer 

— Au pass.: Fieri potest, ut recte 
quis sentiat, et id quod sentit po- 
lite eloqui non possit, Cic. Tusc. 
1, 3, 6, il peut se faire qu’on 
pense avec justesse et qu'on ne 
puisse exprimer en bons termes 
ce qu’on pense | possit, ut alle · 
natio facta sit, i se pourrait que 
1 Avec l’inf, : Quæ audita 
Panormitanos dedere Romanis , 
Sail. fr. dans Sen. E. 114, nou- 
velle qui fit que les Panormitains 
se rendirent aux Romains | — 
Absolt : Ego plus, quam feci, — 
non possum, Cic. Fam. 11, 14, 3, 
Je ne saurais faire plus que je 
tai fait | faciam ut potero | ut 
facit Socratesi— B) particulièr, — 
4°) avec un double. complèm., 
faire, c.-à-d. nommer, créer, ven- 
dre ( mettre dans tel ou tel élat) : 
Senatum bene sua sponte ſirmum 
firmiorem vestra auctoritate ſe- 
cistis, Cic. Phil. 6, 7, 18, le sénat 
était déjà ferme par lui- meme: 
vous l’avez rendu plus ferme en- 
core | te disertum I iratum ju- 
dicem , mettre le juge en cour- 
roux | — heredem filiam, faire 
sa fille héritière | absentem reum 
, accuser un absent | animum 
dubium , jeter des doutes dans 
l'esprit, rendre incertain | inju- 
rias irritas , rendre vaines les 
injustices | — Hi consules facti 
sunt, il ont été faits, créés, nom- 
més consuls | disciplina doctior 
facta civitas | dii ex hominibus 
facti, devenus dieux d'hommes 
qu’ils étaient| — 2) faire tel ou 
tel cas de qqn, estimer, appré- 
cicr, faire grand cas de: In quo 
pcrspicere posses, quanti te, 
quanti Pompeium, quem unum 
ex omnibus facio, ut debeo, plu- 
rimi, quanti Brutum ſacerem, 
Cic. Fam. 3, 10,2 | pluris , 
estimer davantage | minimi , 
ne pas faire le moindre cas de | 
alqd flocci non , ne pas tenir le 
moindre compte de] — 3% r'epr'é- 
sentcr, montrer, faire paraître, 
cœposer, dire, donner pour: In 
eo libro, ubi se exeuntem e senatu 
et cum Pansa colloquentem facit, 
Cic. Brut. 60, 218, ou il suppose 
qu'il sort du sénat | — Socratem 
disputantem, laisser parler, faire 
parler Socrate, le mettre en scène 
verbis se locupletem , se don - 
ner pour riche | Ilerculem con- 
veniri — ab Ullxe, il (/Iomire) 
nous montre Ulysse allant trou- 
ver Hercule Plato coustrui a 
deo mundum facit, fait construire 
le monde par Dieu, le regarde 
comme l’auteur du monde | Iso- 
cratem laudari — a Socrate, met 
l'éloge d’Isocrate dans la bouche 
de Socrate] — A) faire (pour la 
montre ou autrement), faire 
semblant, affecter : Facio me alias 
res agere, Cic. Fam. 15, 18, j’af- 
fecte de faire autre chose, je 
tourne mon activité d’un autre 
côté | me unum ex lis feci, je me 
suis donné pour un de ceux 
qui, etc.|— 5°) impèr., lac, sup- 
pose, accepte l’hypothèse, pre- 
nons, supposons, admetlons que: 
Fac quæso, qui ego sum, esse te, 
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supposons , je te prie, que je suis 
loi, Cic. Fam. 7, 23, 1 | ac po- 
tuisse, admettons, supposons que 
vous l'ayez pu | fac animos non 
remanere | — 6°) exercer un mé- 
tier, une profession : Quum mer- 
caturas ſacerent aut alqam ob cau- 
sam navigarent, Cic. Verr. 2,5, 
28, 72, comme ils faisaient Le 
commerce] argentariam, faire 
la banque, être banquier | = 
topiariam | <> haruspicinam, 
exercer l'art des aruspices | — 
præconium, éfre crieur public | 
— 7°) faire un acte religieux, 
faire un sacrifice, sacrifier : Res 
illum divinas apud eos deos in suo 
sacrario quotidic facere vidisti, 
célébrer l'office divin sacra 
— sacrificium publicum, re 
ou faire un sacrifice public 

Absolt : Nolite a sacris patriis Ju- 
nonis Sospitæ, cui omnes consules 
 necesse est, domesticum et 
suum consulem polissimum avel- 
lere, à qui tous les consuls dui- 
vent sacrifier | — “ Avec l’abl. : 
 vitula, Virg. Ecl. 3,77, sacri- 
fier une génisse| agnis, Plaut., 
immoler des agneauæ ] catulo, 
Col, |— Impers. : Quum pro po- 
pulo lleret, comme on offrait un 
sacrifice pour le peuple] — 8 
en t. de gramm., faire, c.-à-d. 
avoir telle ou telle forme, telle 
ou telle désinence : Cur aper 
apri ct pater patris faciat? 
Quint., pourquoi aper fait apri ct 
pater patris (au gén} | — 9°) - 


cutions diverses. — a) quid faciam 
(taclas, ſlet, etc.), avec l’abl., le 
dat. ou (rarem.) avec de, que 
faire, que dire de telle personne 
ou de telle chose : Quid hoc ho- 
mine facias? que faire d'un tel 
homme ?] — Quid tu huic homini 
facias? que dire de cet homme? | 
quid tibi faciam? | quid faccret 
huic conclusloni, guelle objection 
ferait-il? que répondrait-il à ce 
raisonnement? qu'en dirail-ii? | 
— * Miscrunt Delphos consultum, 
quidnam facerent de rebus suis, 
Nep., pour savoir comment agir 
dans de telles conjonctur'es | 
Au pass.: Quid Tulliola mea fier? 
Cic. Fam. 14, u, 3, que deviendra 
ma chère Tullie?| quid illo fiet, 
quid me? | quid fiet artibus? | — 
{Quid mini fiet ? Ov. 4. 4. 1, 536, 
que deviendrai-je? ] — (Quid de 
illa flet, Plaut.]—*"b)fit, fa- 
ctum est alqo ou alqa re, il arrive, 
il est arrivé à ou de : Nec, quid 
deinde ils (elephantis) sit, au- 
ctores explicant, Plin., ne disent 
pas ce que sont devenus ces élé- 
phants, ce qu’il est advenu d'eux 
| — De là e) si quid factum sit 
alqo, s’il arrivait quelque malheur 
à qqn, comme si quid acciderit 
humanitus, par euphémisme 
pour: mourû : Si quid co factum 
esset, in quo spem essetis habituri ? 


"s’il lui mésarrivait , s’il lui arri- 


vait qqche , en qui placericz-vous 
votre espoir | — d) ut fit, comme 
il arrive ordinairement, comme 
c'est l'ordinaire : Præsertim 
quum, ut , foriuitn alqd con- 
cluse apteque dicerent | queri, ut 
2, incipiunt, {és commencent d 
se plaindre, comme c’est l'ordi- 
naire, selon l'usage | dun 5 
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uxor, ut , comparat| — Le) fiat, 
formule de consentement : soit ! 
bon! Plaut.] —11) n. — A) avec 
un adv., agir de telle ou telle ma - 
nière, se conduire, fatr'e (bien 
ou mal) : Bene fecit Silius, qui 
transegcrit, Cic. Alt. 12, 2h, 1 

Silius a bien fuit de transiger 

Dalmatis di male faciant 1 que les 
dieux confondent les Dalmatcs I 
 amice, ü s'est conduit, il a 
agi en ami | humaniter ! 
imperite, il a agi maladroite- 
ment, il a ‘ait là preuve de 
maladresse | -- B) A cum ou 
ab alqo, étre du parti de qqn, 
être de son côté, parler ou 
agir en sa faveur, soutenir sa 
cause [ contra alqm, étre 
contre qqn] : Si respondisset, 
idem sentire et secum < Sullam, 
Cic. Sull. 13, 36, que Sylla est 
pour lui, de son côté | cum illo 
consulem | secum consules - 
| auctoritatem hominum no- 
biscum, que nous avons pour 
nous l'autorité des hommes | sen- 
tentiam mecum | veritas cum 
hoc facit, il a pour lui la vérité 
| — Commune est, quod nihilo 
magis ab adversariis quam a nobis 
facit, ce qui n’est pas plus en fa- 
veur de nos adversaires qu’en 
notre faveur | — Omnes damna- 
tos, omnes ignominia affectos illac 
la ou cum Cesare) , sont du 
parti de César | — Quæ res in ci- 
vitate due plurimum possunt, 
eæ contra nos ambæ faciunt in hoc 
tempore | — ** C) — ad alqd, 
alcui, ou absolt, faire du bien à, 
étre salutaire, utile, avanta- 
geux, servir, convenir, s'adap- 
ter : Chamæleon facit ad difficul- 


tatem urinæ, Plin. 22, 18, 21, 


da carline est bonne pour, est ef- 
ficace dans la dysurie | — Radix 
corouopodis cœliacis præclare fa- 
cit, Plin., la racine du coronope 
est bonne contre le flux céliaque| — 
Facit autem commode ea composi- 
io, Col. | — [Nec cœlum, nec 
aquæ faciunt, af le ciel ni les eaux 
nc me font du bien, n’opèrent, 
Ov.] — Avec une propos. infin. p. 
sui, : Plurimum facit, totas dili- 
yenter nosse causas, Quint 6, , 
8, il est très-important , c'est un 
point cssenticl de, etc. 

1. fäcls, 2° p. 8. cle ſacio. 

2. ſäcls, gén. de fax. 

{facitergium, il, n. (facies, 
tergo } Isid,, serviette de toi- 
Lette. 

* facteon, mot plaisamment 
formé d’après l’analogie grecque 
pour faciendum : Quare, ut opi- 
nor, ptAocopntéov, id quod tu fa- 
cis, et istos consulatus non flocci 
, Cic. Alt. 1, 16, 13, et de ces 
consulats il ne faut pas faire la 
moindre estime. 

(factïciôsus (mo)vuñyavos), 
GL, qui fait beaucoup de choses, 
homme habile. ] 

* facticians ou -tfus, a, um 
{facio), factice, artificiel : sal, 
Plin. 31, 7, 39 | — [ nomen, 
t. de gramm., nom formé d’après 
un son naturel, nom imitalif, 
comme turtur, Prise.) 

factYo, nis, ſ. ( ſacio), —*1) ac- 
tion ou pouvoir de faire, de prépa- 
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rer, d'effectuer : Tabulæ, quas is 
instituisset, cui testamenti nulla 
est, celui qui n’aurait pas le 
droit de tester, Cic. Top. 11, 50 | 
 testamenti , droit de tester | — 
[Quæ hæc - est? quelle est cette 
conduite? Plaut. Rud. 5, 3, 15] 
— 11) société de gens de même 
profession, compagnie, classe ou 
rang: troupe, corps, corpora- 
tion, association , école, secte, 
parti — * A) en génér, : Alia 
(medicorum) — (ab experimen- 
tis cognominant empiricen) cœ- 
pit in Sicilia, une autre es- 
pèce, une autre école de méde- 
cins, Plin. 29, 1, & | neque nos 
factione tanta, quanta tu, sumus, 
Plaut., nous ne sommes pas du 
même rang que tot, de la même 
classe. — B) particulièr. — 1°) 
parti, faction, ligue, cabale, con- 
juration : In qua (Scævolæ ora- 
tione ) invidia incitatur in judicum 
et accusatorum factionem, dans 
lequel (discours) on cherche à 
rendre odieuse la faction des ju- 
ges et des accusateurs | per vim 
et factionem, par violence et ca- 
bale | triginta illorum consensus 
et factio, cette oligarchie des 
trente (tyrans à Athènes) | est 
il ya faction, c’est une faction 
fit illa -, cela devtent alors une 
faction| aut factiones aut tyranni| 
existit ex optimatibus , l’a- 
ristocratie devient faction | in 
factionis potestate | — a t. 
techn., faction du cirque, parti des 
cochers qui se disputatent le prix 
dans les courses de chars à Rome 
(ily avait quatre factions, dési- 
gnées «d’après la couleur de 
leurs vélements, sous les noms 
de : albata, prasina, rosata, ve- 
neta, Siet. Cal. 55). 

[factlönarlus, li, m. (fa- 
ctio), chef d’une faction du cir- 
que, Cod. Th.] 

{ factiüse, adv., puissam- 
ment, avec force; selon d’autres, 
var faction, par cabale; selon 
d'autres, unanimement, d’une 
commune voix, Sid, ] 

ſacilõsus, a, um (factio), celui 
qui a ou qui cherche à se faire un 
parti, qui a du crédit, puissant; 
remuant, aclif, entreprenant, 
ambitieux, intrigant, factieu : 
Vel optimatium vel factiosa tyran- 
nis illa vel regia, (de l’anarchie 
sort) ou le pouvoir des grands, ou 
une oligarchie factieuse, ou la 
[Comp., 4. J.]! — ** Supert. : Di- 
cerem causas, quibus factiosissi- 
mum quemque offendisset, Plin. 
B. ¹ 9 9 , 5. 

[factltämenta, Grum, n. 
(ſactito), ce qui est fait, ouvrages, 
œuvres, Tert.] 

Lfactitätlo, önis, f., action 
de fatre, de travailler, 15 

factitätor, Gris, m., fubri- 
cateur, créateur, Tert, ] 
factitius, a, um, voy. facti- 
cius. 

factYto , 1. v. int. a. (facto), 
fatre souvent, avoir coutume de 
faire. — I) en génér. : Verba 
compone et quasi coagmenta, quod 
ne Græci quidem veteres faclita- 
verunt, Cic. Brut. 17, 68, ce que 
ne faisaicnt pas même les Grecs 
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anciens| hæc apud majores nostros 
factitata, voilà ce que nos ancé- 
tres ont si souvent pratiqué | 
alterum factitatum est, alterum 
novum, l’un a pour lui l’auto- 
ritè de l'usage, l’autre est une 
innovation accusationem , 
faire un métier de l'accusation 
ou le métier d’accusateur | — II) 
particulièr, — A) instituer , décla- 
rer, faire : Quem palam heredem 
semper factitarat, Cic. Phil. 2, 16, 
1, qu'il avait toujours ouverte- 
ment déclaré son héritier] —**B) 
faire le métier de, exercer, pro- 
fesser :  medicinam, Quint. 

{ facto, àre, v. int. a. (facio), 
faire, accomplir, effectuer, Plaut. 
Truc. 5, 23.) 

[factor, Gris, m. (facio), fai- 
seur, fabricateur, créateur, au- 
teur. — 1) en génér., Pall, | — II) 
particulièr. — A) fabricant d' hui · 
le, Cat. | — B) celui qui lance 
la balle, Plaut. Curc. 2, 3, 18 
— Hier., celui qui exécute, qu 
accomplit | — Le créateur, Dieu, 
Prud.; Tert. | — Inscr., agent, 
gérant. ] 

{ factôrium, fi, n. (facio), 
pressoir à hutle, Pall. ] 

ſactum, i, n. — I] génér., fait, 
action, acte, entreprise: Ecquod 
bujus - aut commissum non di- 
cam audacius, sed quod cuiquam 
paulo minus consideratum videre- 
tur? Cic. Sull. 26, 72 | quod forte 
— cxstitit? | — præclarum, beau 
trait, action d'éclat |  egregium 

a facto abfuit, a été étranger au 
ait | de factis illustribus, sur les 
actions mémorables, les hauts 
faits | — [ boum, fravail, ou- 
vrage des bœufs, Ov. Her. 10, 
60 | mortalia facta, Hor., les ou- 
vrages des hommes ] — II) par- 
ticulièr., bonum , pour le bien 
géréral, ou : à tous salut (for- 
mule qui se plaçait en tete des 
edits], Suet. Cœs. 80, 

** faetũra, æ, f. (facio), — I) 
action de faire, de fabriquer ; fa- 
gon, fabrication, confection, 
main-d'œuvre : In nostro orbe 
aliubi vena bonitatem hanc præ- 
stat, aliubi -, Plin. 54,14, 41 
— [II) métaph., d. le sens pass., 
ouvrage exécuté, œuvre, Prud.] 

[1. fa ctus, a, um, — I] part. 
de facio. — II) adj., fait, effectué, 
exécuté : Factius nihilo facit, ii 
n' en est pas plus avancé, cela ne 
lui sert de rien, Plaut. Tr. 2, 


3, 6. ] 

4 2. factus, ũs, m. (forme 
access., lactum, I, n., Col.), — 
II) construction, confection, pré- 
paration, Varr.] — 115 tour de 
pressoir, quantité d'olives que 
l’on presse la fois (ordin. 
100 boisseaux ), Plin. 15, 6,6. 

[fäcul, adv., p. facile, facile- 
ment, Lucil, dans Non. ] 

[fäcüla, e, ſ. (fax), —1) pe- 
tite torche, morceau de bois ser - 
vant à éclairer, Prop. 2, 29, 5 
— 11) métaph, : lucrifica, lueur 
favorable au gain, occasion de 
N gqche, Plaut. Pers. à, 

L 

5 li, m., Gloss. 
Phil, porteur de 1 

fäcuitas, ätis, f. (facul, faci- 
lis), facullé, facilité, propriété, 
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vertu, pouvotr, possibilité, per- 
mission, occasion, moyen, capa- 
cité, talent. — I] au propr.: 
Facultates sunt, aut quibus faci- 
lius fit, aut sine quibus atqd con- 
fici non potest, Cic. Inv. 1, 27, i, 
on entend par faculté ou ce qui 
rend une chose plus facile ou ce 
sans quoi on ne la pourrait faire 
| — Ordin. avec le gen.: Horten- 
sius, cuisummam copiam faculta- 
temqué dicendi natura largita est, 
Cic. Qu. 2, 8, que la nature a 
doué d' unc merveilleuse abon- 
dance et factlité de parole | ma- 
teries digna facultate tua, Cic., 
sujet digne de ton talent | — Her- 
barum , Cels., propriétés, 
vertus des plantes | — Manendi 
nulla —, nul nt de rester 
 suscipiendi maleficii | arri- 
pere facuitatem lædendi, sai- 
sir l’occasion de nuire | redimen- 
di , faculté de racheter | — 
judicandi ſacere, fournir lemoyen 
de juger | — Avec le gen. du 
nom : Tallum sumptuum facul- 
tatem fructum dividarum putat, 
Cic. Off. 2, 16, 56, il voit dans 
le moyen de faire de semblables 
dépenses le vrai profit des riches- 
ses | Avec ad: Ne irato — ad 
dicendum data esse videatur, la 
facutté de parler | dabant hæ fe- 
riæ tibi opportunam sane faculta- 
tem ad explicandas tuas litteras, 
la facilité, le loisir d'étendre ta 
lettre] — Au pl. : Multæ mihi 
ad satis faciendum reliquo tempore 
facultates dabuntur, de nombreu- 
ses occasions | — Suivi de ut: 
Nonnunquam improbo — dari, 
ut, Cic. Cæc. 25, 71 | utinam 
hanc mihi facultatem causa con- 
cederet, ut] Quintlus oblatam sibi 
facultatem putavit, ut, crut le 
moment venu, de, etc. | si res 
facultatem habitura videtur, ut, 
si les circonstances paraissent 
devotr permettre que | erit hæc 
in eo, ut | vec l’inf., 
nobis sævire -, Stat. Th. l, 
513 — Absolt: Cave quidquam, 
quod ad meum commodum atti- 
neat, nisi maximo tuo commodo 
et maxima tua facultate cogitaris, 
Cic. O. Fr. 3, 9, 4, et à ton aise, 
à ton loistr | urges istam occa- 
stonem et facultatem poetica 
quadam , talent poétique | — 
ex ceteris rebus comparata | si = 
erit, si je le puis, s'il est possible 

quoad ſeret, autant qu’il sera 
possible | dum est facultas, tandis 
que vous le pouvez | — II) mé- 
taph., dans le sens concret, pour. 
copia, opes, quantité suffisante 
ou considérable, abondance, pro- 
vision; au pl, fortune, biens, 
moyens, richesses. — ) sing. : 
Romæ sibi numorum facultatem 
esse, quam si saperet, communem 
existimaret, Cic. Ou. u, 16, 
grande quantité de numératre, 
une forte somme en espèces | ha- 
bere facultatem navium, Cæs., 
avotr une grande quantité de vais- 
seaux | 6) pl.: Auquirunt ad 
vitæ commoditatem jucunditatem- 
que, ad facultatem rerum atque 
copias, ad potentiam, Cic. Off. 1, 
3, 9 mutandisque facultatibus 
et commodis, par Techange des 
ressources dont on dispose. 
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[ffcultäticüla, æ, f, Not. 
: Tir., faible faculté, } 

{fäcuitätüla, , f. (facul- 
tas). faibles moyens, Hier. ] 

( fäculter, adv., p. facile, 
selon Fest.] 

** fâcande, adv., éloquem- 
ment, avec faconde : alloqui, 
Liv. 28, 18, 6| — Super. 
describere locum, Sen. Suas. 2. 

** fãcundla, æ, f. (ſacundus), 
éloquence, faconde, facilité d’é- 
locution : = Græcos, gloria belli 
Callos ante Romanos fuisse, Sall. 
Cat. 53, 3 | — [Au pl., Gell.] 

[facundlösus, a, um (fa- 
cundia), tres- eloquent, qui a une 
grande faconde, Asell. dans Gell.] 

{fâäcundiïtas,ätis, f. (facun- 
dus), éloquence, faconde, talent 
de parole, Plaut. Truc. 2, 6, 13.] 

* fãcundus, a, um (fari), 

ui parle facilement, qui a le ta- 
ent de la parole, éloquent, di- 
sert: Sulla , callidus et amicitia 
facilis, Sall. Jug. 95, 31 — Comp.: 
In omnibus gentibus alius alio 
habetur et in loquendo dulcis ma- 
gis, Quint, | — Superl. : In 
exemplum dicendi facundissimum 
quemque proponet sibi ad imitan- 
dum, Quint. | — En parl. des 
choses: Ut ingenia humana sunt 
ad suam cuique levandam culpam 
nimio plus facunda, Liv. 

[fæcärius, a, um (ex), de 
marc (de raisin), Cat.] 

1 fæcätus, à, um (fæx), de 
mare: vinum, vin qu’on a 
extrait du marc en jetant de 
l'eau, Plin. 14, 10, 12. 

a fæcinius ou fœelnus, a, 
um (fæx), qui dépose beaucoup 
de maro: uvæ, Plin. 14, 2, 4. 

fæcinus, a, um, voy. fæcinius, 

[ fæcüsus, a, um, {fart., 
bourbeux. ] 

(fæcüla,æ, f. (fæx), fartre, 
lie de vin, sorte de saumure, 
Hor. S. 2,8,9.1 

[fecülentla, e, f. (fæcu- 
lentus), bourbe, ſange, Sid. l 

„ fæcülentus, a, um (fæx), 
plein de lie, de vase; bourbeux, 
trouble, — I) au propr. vi- 
num, Col. 2,2, 20 | — [Comp., 
Sal. | — Superl., August. | — II) 
au fig., Arn. ] 

Fæsüla, e, f., Fésules, ville 
d'Étrurie, auf. Piesole, Sil. 8, 

9 


79. 
Feœesüüle (et Fes.), f., Fésules, 
ville d' Rtrurie, au]. Fiesole, Cic. 
Cat. 3, 6, 14. 

Fæsülanus (Fes.), a, um, de 
Fésules : =s ager, Cic. Cat. 2, 


6, 14. 

fx, fæcis, f. — I) au propr. 
— A) sédiment, dépôt des liquides, 
lie, résidu, fesces, bourbe, vase : 
— aceti, Plin. 28, 16, 62 | —[B) 
métaph. — 1°) tartre, dépôt de 
tartre, saumure, Hor. S. 2, u, 55 
| — 2°) sauce épaisse , Ou. M. 8, 
666 1 — **3°) le reste, le fond, le 
résidu des choses sèches, ordure : 
 salis, Plin. 31, 7,42 | — En 
t. de med., excréments, VI. 
II) au ſig., la lie, le rebut : Apud 
illam perditissimam atque infimam 
fæcem popull, Cic. O. Fr. 2, 9, 5 
apud sordem urbis et fæcem | iu 
Nom ulli fæce, dans la lie de la 
popu lace de Romulus I lega- 


armé de faux : 
37, 41, 5 — II) métaph., qui a 


cour bé; 
1,22 y 
[falcicüla, e, ſ. (falx), pe- 


t{té faucille, serpe, Sall.] 
“ Falcidfänus, a, um, qui con - 
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tionis | de fæce hauris, tu parles 
des plus mauvais orateurs, tu 
prends dans le rebut. 
[fafæ, interj. exprimant le 
dégoût, Char., fi donc!) 
fagèus, a, um (fagus), de 


[fa gin &us, a, um (fagus), de 
hêtre, Ov. M. 8, 65h. ] 

* fägYnus, a. um (ſagus), — I 
adj., de netre:  arculæ, Col. 12, 


27, 5 | — III) subst., v. fagus, 


hêtre, Calp.] 
fägus, i (us, Virg.), f. (on- 


166), hêtre, Fam. Cupuliſerœ, 


Cæs. B. G. 5, 12, 5. 

[Fa gütal, alis, n., sanctuaire 
de Jupiter avec un bots qui lui 
était consacré sur le mont Esqui- 
lin, selon est.] i 

Faägütalls, e (ſagus), pro- 
prem., de hêtre: lucus, bois 


consacré à Jupiter sur le mont 


Esquilin, Verr. L. L. 5, 8, 15 
Juppiter, Jupiter adoré duns 


le Fagutal, Plin. 16, 10, 15. 


[fäla, e, f., échafaudage de 


planches. — I) machine de siège, 
Enn.|—1l) une des sept colonnes 
de bois de L’Épine du cirque, Juv. 
6, 590. ] 


[Falacer flamen a divo patre 


Falacre, Varr.) 


* flarica (et phal.), æ, 


javelot enduit de filasse et de 
poix, falarique, Liv. 21, 8, 10. 


ſalcarlus, ti, m. (ſalx), ou- 


vrier qui fabrique des faux. des 
faucilles : Dico te priore nucte ve- 
nisse inter falcarios, 
1 7 1 U 8. 


Cic. Cat. 


[falcastrum, I, n., 57 


sorte d' instrument semblable 
une faux. ] 


* ſaleãtus, a, um (fal), — I) 
currus, Liv. 


une faux, courbé, r'e- 


la fo 
ué: cauda, 'in. 10, 


cerne un Falcidius :  crimen, 
Cic. Fl. 36, 90. 

FalcidYus, a, nom de famille 
romain : C. , tribun du pcu- 
ple, contemporain de Cicéron, 
Cic. L. M. 19, 58. ‘ 

[falcifer, ëra, érum (falx- 
fero), — I) qui porte unefaux, Ov. 
AM. 13,150 | —11) particulièr., 
épithète de Saturne, Ov. Ib. 218. ] 

[falciger, ëra, érum (falx- 
gero), qui porte unc faux, Aus.] 

[falcipédius, a, um, Petr., 
qui a les jambes arquées. ] 

(falco, önis, m. (p&Axwv), 
faucon, Serv. Virg. . 16, 106 
— Celui qui a les gros orteils 
recourbès, Fest.] 

4 1. ſaleula, , f. (ſalx), — 1) 
petite faucille, serpe, serpeite, 
Col. 12, 18, 2 — II) métaph., pe- 
tite griffe, serre, Plin. 8, 15, 17. 

2. Falcülaä, e, m., surnom 
romain, Cic. Cœc. 10, 28. 

[fäl re, Is, n. (fala), espèce 
de socle, Varr.] 

Fülërti, örum, m., Faléries, 
capitale des Falisques, peuple 
d'Étrurte, auj. Civita Castella- 


* na, Liv. 55 27. 
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* Fülérinus, a, um: tri- 
dus, la tribu falérine, une des 
tribus rustiques de la Campanie, 
Liv. 9, 20. 

Fälernus ager, territoire de 
Falcrne, dans la Campanie, re- 
nommé pour ses cæcellents vi- 
gnobles, Cic. Agr. 2, 25, 66 | — 
Subst.: In , dans le pays de 
Falerne, Varr.] — De là [1° Fä- 
lernus, a, um, de Falerne, re- 
latif au territoire de Falerne, 
Hor. O. 3,1, 43] — 2°) subst., 
Falernum, I, n. — la) s.-ent., 
vinum , vin de Falerne, Falcrne, 
Hor. O. 1, 27, 101 — b) (s.-ent. 
prædium), nom d’une propriété 
de Pompée, Cic. Phil. 13, 5, 11. 

11. fälisca, æ, f., râtelier 


d'une crêche, mangcoire, Cat.] 


2. Falisca, æ, voy. Falisci. 

Fältsel, örum, m., Falisques, 
peuple (dl Etyurie que sa parenté 
avec les Eques a fait appeler 
aussi Equi Falisci, Liv. 5,26 | — 
Leur capitale s'appelait Falisca, 
æ,f., Plin. 3, 5,8 | — [Ou Fa- 
lisci, orum, Eutr. ], et Falerii, 
vo. ce mot | —** De là, Fa- 
liscus, a, um, de Falèries, Liv. 
40,12 | — — venter, ventre de 
cochon farci (à la mode des Fa- 
lisques), Mart. u, 46, 8. 

[falla,æ, f. (fallo), p. falla- 
cia), trompcrie, fourberie, Nov. 
dans Von.] 

ſallũcla, æ [forme access. de 
labl. fallacie, App.], f. (ſallax), 
-I) génér. — A)] tromperie, ſour- 
berie, ase, supercherie, artiſice, 
tour d' adresse (Cicér. ne l emploie 
qu'au plur.): Nonne ab imis un- 
guibus usque ad verticem summum 
ex fraude, fallaciis, mendaciis 
constare totus videtur? Cic. R. 
Com. 7, 20 | doli, machine, falla- 
ciæ, præstigiæ | fraudes atque ſal- 


-laciæ | simulatione et fallaciis | sine 


fuco. ac fallaciis | — ** Au sing., 
Petr. S. 125 | — vestis, Ov. 
déguisement , travestissement 
—**B) avec un nom de chuse, 
illusion, crreur, 5néprise : Non- 
nulli gustu explorare uvæ maturi- 
tatein tentaverunt : sed hæc ipsa 
res habet alqam fallaciam, mais 
cela trompe encore, n’est pas in- 
faillible, Col. 11, 2, 68 | — C) 
enchanicment, prestige, Prop. 
fallacies, ci, voy. fallacia.)] 
talläcllöquentia, æ, f., 
At f. ap. Cic., langage per ſide, 
paroles irompeuses.] 
ſallacllöquus, a, um (fal- 
lax-loquor), qui trompe par des 
paroles, dont le langage est trom · 
peur, astucieux : Ex ea difficultate 
illæ , ut ait Attius, malitiæ natæ 
sunt, Cic. Fin. à, 25, 68. 
[falläciüsus, a, um (ſalla- 
cia], trompeur, ſallacicum, plein 
d’astuce, Gell. 7, 3.] 
falläcïter, adv., d’une ma- 
nière perſide, fallacieusement, 
avcc artifice ou fourberie : Ratio 
hoc postulat, ne quid insidiose, 
ne quid simulate, ne quid , Cic. 
Off. 3, 17, 68, la raison demande 
que nous ne fassions on insi- 
dieusement, rien avec ſeinte, rien 
avec fourberic | — ** Supert. : 
Myrrha ſallacissime adulterator, 
Piin. 12, 16, 35. 
ſallax, dels [gén. pl. ſallacum, 
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Catull.] (fallo), en part. des per · 
sonnes : trompeur, impos leur, 
perfide: fourbe: Age, barbari 
(astrologi] vani atque fallaces : 
num etiam Graiorum historia men- 
tita est? Cic. Div. 1, 19, 37, ch! 
J'y consens, ce sont là des bar - 
bares aussi vains que menteurs 
levium hominum atque fallacium, 
d'hommes légers et trompeurs | 
viciuitas non assucta mendaciis, 
non fucosa, non , non erudita 
artificio simulationis | — EN pal. 
des choses, même abstraites : fal- 
sifié, fardé, déguisé, faux, men- 
songer; caplieux, insidieuæ : Si 
spem afferunt ut, tamquam in 
herbis non fallacibus, fructus ap- 
pareat, Cic. Læl, 19, 68, si, 
comme des plantes qui ne trom- 
pent jamais, elles laissent espérer 

ue le fruit se montrera | et 
ucosæ merces, marchandises 
fatsifiées ct de troinpcuse appa- 
rence | spe falsa atque fallace, 
espoir faux ct (rompeur | = et 
captiosæ interrogationcs | imi- 
tatio simulatioque virtutis | mali- 
tia est versuta et — noccndi ratio 
| — (Comp., Ov. M. 13, 7991 — 
Supert. : Oculorum  fallacissimo 
sensu judicant ea, quæ ratione 
atque animo videre debebant, Cic. 
Div, 2, 43, 91, par l'organc des 
yeux si sujet à erreur | — Artec 
le gen.: Homines spccie bonarum 
artium falsi et amicitiæ , Tac. 
17 16, 32, et trompeurs en ami - 
tié. 
ſallo, (éfelli, falsum [anc. for- 
me dinf, prés. pass., fallier, 
Pers. ]. 3. v. a. (même origine 
que cpalw, faire tomber), trom - 
per, duper, imposer, abuser 
faire illusion; induire en er- 
reur: — échapper d. — I) en ge- 
nér. — A) arec des noms de pers. 
pour complém. : Recte majores 
cum, qui socium fefellisset, in 
virorum bonorum numero non 
putarunt haberi oportere. At vero 
T. Noscius non unum rei pecu- 
niariæ socium fefellit, verum no- 
vem homines honestissimos cjus- 
dem muneris. ., fnduzxit, decepit, 
destituit, omni fraude et perfidia 
fefellit, Cic. R. Am. 40, 116, celui 
qui aurait trompé un associé. 
Or, T. Roscius a trompé, etc.; il 
a séduit, trahi, abandonné, abu; 
sé par les artifices et la perfidie 
la plus noire | — Is enim sum, 
nisi me forte fallo, qui vigiliis, 
curis perſecerim, ut, si fe ne me 
trompe | — Num me fefellit, Ca- 
tillna, non modo res tanta, tam 
atrox.. verum, id quod multo 
magis est admirandum, dies, me 
suis-je trompé non · sculement sur 
le crime, etc.? | nisi me fallit 
animus, i je ne m' abuse point, 
si je ne suis pas déçu dans mon 
attente | quæ me spes ſallat | nisi 
me omuia fallunt | si quid me fal- 
litin scribendo, si quelque chose 
m’échappe en écrivant | pro 
algo, Gell., être pris pour qqn, 
passer pour un autre | — Au 
pass., dans le sens moyen: Errore 
quodam ſallimur in disputando, 
nous nous trompons en discutant 
| ni fallor, Virg., si je ne me 
trompe | spe falsi, abusés par 
l'espoir | neque ea res me falsum 
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habuit, Sall., cela ne m'a point 
trompé | haud falsa sum, Plaut., 
il ne m'a pas échappé, je sa- 
vais bien que, ete. | — B)avec des 
noms cle choses, même abstraites, 
pour complèm. — 1°) tromper, 
manquer à, ne pas répondre à, 
etre infidèle à, ne pas accomplir, 
violer, trahir: ne pas réaliser : 
(Regulus) ad supplicium redire 
maluit, quam fidem hosti datam 
, que de manquer à la parole 
donnée à l’ennemi | spem — | 
 opinionem, tromper opinion 
ou l'attente, n’y pas répondre 

 promissum, Curt., manquer 

sa promesse | — a) absolt : Qui, 
quum maxime fallunt, id agunt, 
ut viri boni esse videantur, lors- 
nr trompent le plus | divinatio 
allit | — b) impers., fallit (ine), 
je me trompe, je suis dans l’er- 
reur : Sed nos, nisi me , jace- 


\bimus, si je ne me trompe | nisi 


me propter benevolentiam forte 
, Si je ne suis pas dupe de ma 
bonté | nec eum - — II) par- 
ticulièr. — A) tromperen jurant, 
faire un faux serment : Si sciens 
fallo, Cic. Fam. 7, 1, 2, si je 
trompe sciemment | — B) pour 
latẽre. — 10% être caché, inconnu, 
ignoré, échapper à, n'être pus vu 
de; se constr. avec Lace. Neque 
enim hoc te, Crasse, fallit quam 
multa sint et quam varia genera di- 
cendi, en effet, tu n’ignores pas, 
Crassus, cic. | — “ a) absolt: 
Speculator Carthaginiensium, qui 
per biennium fefcllerat, Rom de- 
prehensus, Liv., un cspion Car- 
thaginois, qui pendant deux ans 
élait resté inconnu | se constr. 
Sou v. dans ce sens avec un par- 
licipe : Fallit hostis ad urbem ac- 
cedens, Liv., l' ennemi s approche 
des murs sans étre aperçu | fal- 
lunt gravidæ, Ov., on ne s'aper- 
çoit pas qu'elles sont pleines|—h) 
impers., fallit (me), cela m'é- 
chappe, m' est inconnu, je l’igno- 
re, je ne le sais pas | in lege 
nulla esse ejusmodi capita, te 
non , tu n'ignores point, tu 
sais que À — *) dissimuler, 
cacher, déguiser, pallier : 
sua furta , Ob., cacher son larcin| 
amaritudinem —, Plin., dégui- 
ser, pallier l’amertume de l'ab- 
synthe | PD) adoucir, charmer, 
calmer : horas sermonibus, 
Hor., charmer les heures par 
des entretiens ] curam somno, 
Hor., assoupir, tromper sa dou- 
leur par le sommeil, 

** falsarfus, li, m. (falsus de 


ſallo), ſaussaire, celui qui fait un 


faux, Suet. Ner. 17. 
falsätlo, önis, f. (ſalsatus), 
falsification, Hier. 

[fals ätus, a, um (falsus), 
falsifié, Hier. | — Gloss. Isid., 
trompé. ] 

* false, adv., faussement, à 
faux, à tort : Cul si assensus sim, 
non assentiar sæpe , Cic. Ac. 
2,46,1u1|— {[Superl, August.] 

[falsidicentia, e, f., J. 
Val., mensonge.] 

Lfalsidlicus, a, um (falsus- 
dico), menteur, imposteur, Plaut. 
Capl. 3, 5, 18. 

[falsïficütus, a, um (falsi- 
ſicus), faux, Prud. | 
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[falsïfïcus, a, um (falsus- 
facio), fourbe, perfide,trompeur, 
Plaut, Mil. 2, 2, 36.7 
(falsïjürius, a, um (falsus- 
juro), parjure, qui fait ee 
serments, Plaut. Mil. 2,2, 56.) 
[falstiôqu'am,t,n. (falsi- 
loquus), mensonge, imposture, 
August. | 
Tfalsflöquus, a, um (falsus- 
menteur, imposteur, 
2, 2 , 80.) 
{falsimôünYa,æ, f. (falsuset 
o), mensonge, tromperie, 
Plaut. Bacch. 8, 6, 12.] 
{falsï-pärens,entis (falsus), 
dont le père est supposé, Catull, 


[falsitas, . (falsus), 
is, m., Gloss. 


faussetè, mensonge 

Ltalsltes tis, 
Phil., faux témoin. ] 

ſalso, adv., faussement, à 
fauæ, à tort, sans ratson, sans 
fondement : Non possum quem- 
quam insimulare , Cic. Verr. 2, 
5, 41 memoriæ proditum | — 
diceretur , on aurait tort de dire 
| — in me conſerri | — Bllipti- 
quement : >: nam eadem utili- 
tatis quæ honestatis est regula, 
c'est à tort, car, etc. 

ſalsus, a, um, — I) part. de 
fallo. — 11) adf., faux, qui n’est 
pas vrai, irompeur, falsifié, sup- 
posé : Testes aut casu veri aut 
malitia falsi fictique esse possunt, 
Cic. Div. 2, 11, 27, les témoins 
peuvent être ou vrais par hasard 
ou faux par mauvaise foi | — est 
fdtotum, tout cela est faux | 
ementita et falsa plenaque erroris 
pro ‘re certa spem ſalsem do- 
mum retulerunt | spe falsa atque 
ſallaci] - spes, faux espoir, 
espérance mal fondée | et men · 
dacia visa, visions fausses el men- 
pre 2 et Inanla visa | — 
et imitatione simulatum ] Jju- 
dices |  argumentum, argu- 
ment faux | — nuncius, fausse 
nouvelle | pœna falsarum et cor- 
ruptarum litterarum, peine pour 
falsification d’écritures | fama 
2, faux bruit! — * ip. : 
Nihil est hominum inepta persua- 
sione falsius nec ficta severitate 
ineptius, Petr. ” SuperL : 
Id autem est, Col. | — ** Avec 
le gen.: Felix appellatur Arabia, 
et Ingrata cognominis, Plin., 
trompée et ingrate quant d ce 
surnom | — Surt. au n. absolt : 
Ex falsis verum eſſici non potest, 
le vrai ne aurait naître du faux 
|  scripseram, f'avats écrit 
— “* Locul. ad- 


lement | telisque in falsum jactis, 
en vain, sans succès, 
faix, falcis, f. — I instrument 


8 
e lon- 
+ non abeimili forma mura · 

um faleium, Cos. B. G. 8, 1d, 
Al Set recourbé, cimeterre, 


Fart. 
3 
DICT. LAT. . 
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nouvelle , conte, tradition popu- 


latre: absolt ou avec de, ou avec 


une propos. inſin. pour complèm., 
rarement avec le gen.; par ex. 
absolt, — À) génér. : A Brundislo 
nulla adbuc venerat, Cic. Att. 9, 
8, 2, aucune nouvelle n’était en- 
core arrtvée de Brindes | tristis 
| at fuit , mais, dira-t-on, le 
bruit en acouru | <> hominum, ie 
bruit public | — Avec de: Si quid 
ipsi audistis communi — atque 
sermone de vi, de manu, de ar- 
mis, par le bruit public | de 
interitu, le bruit ou la nouvelle 
de la mort | de Afranio — 
Avec une propos. {nfin. : Acci- 
pere fama et auditione, esse 
quoddam numen et vim deorum, 
apprendre par tradition | 
fert, on dit, Le bruit court | = 
nunciabat | — Vix ad aures meas 
istius suspicionis — pervenit | 
famam dispergere, Plin., répan- 
dre le bruit que, suivi de l’inf. | 
— [B) Fama personnifiée, la Re- 
nommée, fille de la Terre; c’est 
une déesse aux pteds rapides, qui 
voit tout el qui grandit dans sa 
marche, Ov. M. 12, 43] — I) 
opinion, jugement de la foule, 
voix publique, opinion publique, 
bonne ou mauvaise renommée, 
réputation. — A) en génér. : Fa- 
ma popularis, la voix publique, la 
faveur du peuple, la popularité, 
Cic. Tusc. 3, 2, | ad forensem 
famam, pour notre réputation au 
forum | bona , bonne renom · 
méc | bene loquendi , réputa- 
tion d’éloquence |  saplentiæ, 
réputation de sagesse | in⸗- 
constantiæ | —** Au pl.: Inter 
arma civilia æqui boni famas petit, 
Sall. fr. dans Sen. Bp. 114, il 
cherche des réputations d homme 
de bien (le plur. p. le sing.; e- 
pression blâmée par Sénèque) | 
— B) particulièr. — 1°) bonne 
réputation, renommée, estime, 
renom, gloire, honneur : Funda- 
mentum est perpetuæ commen- 
dationis et famæ justitia, Cic. Of. 
2, 20,71 | et existimatio | ut 
ante collectam famam conservet, 
pour conserver la réputation 
il s'était acquise auparavant 

tl y a un peu plus bas : habet 

emistimationem multo sudore col 
lectam) | — ingenli, réputation 
d'homme de g hac tenta ce- 
lebritate famæ 2 esset jam 


absentibus notus| correspond. 
à gloria, renom = ingenil abji- 
cienda | de  detrahere, porter 
atteinte à la réputation Î famam 
sauciare, Plaut.:  lædere, Sall., 
nuire à la réputation, attaquer 
l'honneur | (ut amicorum) aut 
caput agatur aut , qu’il y va ou 
de la vie ou de l honneur des amis 
loco, fortuna,  superiores ] 
— 12 mauvaise réputation, in · 
famte, Virg. . , 172. ] 
*fâimätus, a, um (fama), dont 
la réputation est mauvaise, mal 
amé, rendu odieux, décrié : Qui- 
us criminibus hæc causa famata 


L 
ape 
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fmèlleus, a, um (fames), 
affamé, famélique,vorace; subst., 
famélique, 8 7 2 ales et ra- 
pacissima (mllvus), Plin. 10, 10, 


[famella deminutlvum a fa- 
ma, selon Fest. ] 

fämen, Inis, n., Fort., pa- 
role, chose dite. 

fâmes, is, ſ. [formes access.: 
nom._sing., famis, FVarr. 

én., fami, Cat. | — abl., fame, 

27 — I) au propr. — A) faim, 
appétit : Quum cibo et potione 
— sitisque depulsa est, Cic. Fin. 
1, 11, 87, quand la faim eut été 
chassée, c.-à-d. calmée, apaisée 
} cibi condimentum esse famem , 
que la ſaim assaisonne les mets j 

stiæ fame monitæ, guidées par 
l'instinct de la faim | fame atque 
inopia rerum omnium conſici, 
mourir de faim et de misère 
ſame enecari | fame necare | — B 
métaph. — * 19) famine, disette, 
manque de vivres : , quæ tum 
erat in hac mea Asia, Cic. Ait. 5, 21, 
8 | in fame frumentum exportare 
1— l 20) en génér., pauvreté, in- 
digence, Ter. — II) au ſig.— A) 
comme sitis, violent désir, pas- 
sion, avidité, soif insatiable : 
Auri sacra fames, Ov., la maudite 
soif de L’or | utinam posset (au- 
rum) e vita in totum abdicari, 
sacrum fame, ut celeberrimi au- 
ctores dixere, Plin. 33, 1, 3, 
(or) maudit pour la soif qu'i 
allume | — B) en part. du style, 
pauvreté, sécheresse : Jejunitatem 
et famem malle quam ubertatem 
et copiam, Cic. Tusc. 2, 1, 8. 

[fämescens, entis, part. 
(fames), qui a ſaim, qui éprouve 
le tourment de la faim, B. L. 

* famex, cis, m., sang coa- 
gulè par contusſon, Col. 6, 12, 2. 

[famiger &yyetapépoc (fa- 
ma-gero), qui porte des nouvel- 
les ou des messages, Gl.] 

[fämigéräbillis, e (fama- 
gero), illustre, célèbre, qui est en 
réputation, en vogue, App.] 0 

[fam ige rät lo, nis, f. (fa 
migeratus), publication, divul- 
gation, propagation, colpor tage 
d'un falt, d’une nouvelle; bruit 
public, Plaut. Tr. 3,2, 66. ] 

fämigérätor, Oris, m. (fa- 
migeratus), celui qui fait courir 
des bruits, colporteur de nou- 
velles, Plaut. Tr. 1, 2,178.) 

4 fümligèrãtus, a, um, part., 
fameux , célèbre, lilustre : Crete 
multis — fabulis, Mel. 2, 7, 12. 

[famigero (ôtapnuitw) (fa- 
Ben publier, célébrer, Gl.] 

fümfifa , e, f. (famulus), — 1) 
ensemble des serviteurs, domesti- 
ques, esclaves, sulte, train 
matson, gens, Cic. Cæc. 19, 55 

ui emeret eam lamiliam a Catone 
auum insimularetur — societatis 
ejus quæ, eic., comme on accusait 
tes esclaves des associés qui, eie. 

conjugum et liberorum et fami- 

arum suarum causa, d cause de 
leurs femmes, de leurs enfants 
et de leurs esclaves | — Se dit 
aussi de tous ceux qui sont atta- 
chès au service d’un temple, les 
desservants : Illi Larini in Martis 
familia numerantur, Cic. Clu. 15, 
hB | — 11) métaph., suivant que 

89 
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l’idée de maison ou de corps pré- 
domtne : — A) quand c’est l’idée 
de maison, — 1°) en génér. — a) 
toutes les dépendances d’une mai · 
son, tout ce qui y a rapport, mai- 
son : Idem erciscundæ familiæ cau- 
sam agere non possit, Cic. de Or. 
1, 56, 237, ne puisse plaider dans 
une affaire où il est question de 
partage (de succession à parta- 
9er) larbitrum familiæ erciscundæ 
postulavit | — [ Biens, subsis- 
tance, moyens d’existence, Ter. ] 
— b) paterfamilias , materfamilias 
ou paterfamiliæ, materfamiliæ, eic. 
(et en deux mots pater , mater 
, filius ou filia ), pére, mére, 
fils , fille de famille , c.-à-d. chef, 
mattre de maison: le mattre, 
la maîtresse: l’hôte, L'hôtesse; 
le fils, la fille de la maison, etc. 
— &) forme familias : Pater , 
Cic. Qu. 3, 11 |! quemcunque 
patrem femitias arripuissetis, le 
premier père de famille à qui 
vous vous seriez adressé | — Au 
pl : Patresfamilias, qui liberos 
habent, les maîtres de famille qui 
ont des enfants | — (Demaratus) 
qu de matre Tarquiniensi 
uos fillos procreavisset| mater 
matrum | — Illum filium — 
patre parco ac tenaci habere tuis 
copiis devinctum non potes, ce 
fils de famille | — * Tu ſilla - 
locupletibus filiis ultro contulisti, 
Sen., encore fille de famille, tu 
apportais ta contribution à tes fils 
déjà richès | — g;) forme familiæ : 
Ex Amerina disciplina patris fami- 
liæ rusticani | —%A4u pl.: Ut 
puis milites patresque — recepti 
n Siciliam incolumes pervenirent 
| matres , Cæs. * Au 
65 pl : Patresſamillarum, Suet. 


matres , Sal. | filii , 
— 2°) par rapport à la parenté, 
famille, comme partie de la 
gens.— a) maison, race: Ut qua in 
familla laus aliqua forte floruerit, 
hanc ſere, qui sunt ejusdem sur- 
is, cupidissime persequantur, 
que , lorsqu'une famille S est dis- 
tinguée par quelque mérite, tous 
ceux qui sont de la même souche 
s'attachent'avec ardeur à conti- 
nuer cette glotre | commune de- 
decus familiæ | Læliorum , {a 
famille des Léltus | nobilissima 
, très-noble famil ’ ex ve- 
tere, d’une ancienne famille | in 
eam familiam attulit consulatum 
hospes familiæ, hôte de famille 
— d) métaph. : Libros summo- 
vere , permiserunt sibi, Quint., 
ils se sont permis d'éliminer de la 
famille (c.-à-d. de la collection des 
œuvres d’un écrivain) les livres 
(qui leur paraissaient supposés) 
— B) quand l’idée de corps pro- 
domine : corps, secle, troupe, 
école, — a) propr. : Singulæ Fami- 
U litem tibi intenderent, Cic. de 
Or. 1, 10, 42, toutes les sectes 
vous intenteraient procès | — tota 
ripateticorum, l’école entière 
es périputéticiens | Aristoteles, 
Xenocrates, tota illa — | familiæ 


dissentientes inter se I gladia- 


torum, troupe de gladiateurs 
appartenant au même maître | — 
L) ducere familiam, en génér., 
guider la troupe, c.-à-d. être à la 
tête, tenir le premier rang, etre le 
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premier, le chef, le coryphée : 
Lucius quidem frater ejus familiam 
ducit | sententia quæ familiam du- 
cit, la maxime mére de tout le 
système. 

[fämiiïäresco,ëre, v. inch. 
n. (familiaris), se lier davantage, 
se familiariser, Sid. 

4 fämiifäricus, a, um (ta- 
milfaris), — I) qui appartient aux 
domestiques, aux serviteurs 
d'une maison: celle, cham- 
bres d'esclaves, de domestiques, 
Vitr. 6,10 | — III) qui concerne 
la famille, la maison, Varr.] 

fümlmaris, e {abl. sing., fa- 
milisre , Varr. ] (familia ), —** J) 
qui appartient aux domestiques, 
aux serviteurs ; subst., familiaris, 
is, m., domestique, serviteur : 
Majores nostri servos familiares 
appellaverunt, Sen. B. 47 | — II) 

uiconcernelamaison, leménage, 
a famille; domestique. — À) gé- 
ner.: Mores et instituta vitæ resque 
domesticas ac familiares nos pro- 
fecto et mellus tuemur et lautius, 
Cic. Tusc. 1, 1, 2, il ya certai- 
nement dans nos mœurs, dans 
notre manière de vivre, dans l’ad- 
ministration de notre intérieur 
plus d'ordre et d' aisance 
Quis unquam in luctu domestico, 
quis in funere familiari cœnavit 
cum toga pulla? |  Lar, le Lare 
domestique | — B) mêtaph. — 1°) 
intime, ami, amical, d'ami, fami- 
lier, connu ; subst., un intime, un 
ami. ) avec un subst.: Videmus 
Papum Emilium C. Luscino fami- 
liarem fuisse, efc., était intime 
avec C. Luscinus | factus est mihi 
2, il est devenu mon ami | fa- 
miliares conferre sermones, se li- 
vrer à des causeries familières, 
intimes | Comp.: Qui nobis 
propter scriptorum mullitudinem 
est, qui nous est plus familier à 
cause de ses nombreux écrits 
Super.: An in tantis rebus., . ho- 
minem amantissimum sui, fami- 
liarissimum, conjunctissimum of- 
ficiis, usu, consuetudine dimit- 
tendum esse arbltraretur ? | homo 
et mihi omnibus rebus con- 
functissimus | ) absolt : 
Valde hominem diligo : est ex meis 
domesticis atque intimis familiari- 
bus, il est des amis intimes de la 
maison = meus | Cœlii — 1 
pauci — | — Superl, : Quo 
M. Æmulius unus est ex meis fa- 
miliarissimis atque intimis maxime 
pecessarius | intimus, proximus 
= quisque | — meus eus 
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fämfiläritas, ztis, f. (fami- 
liaris), — I) intimité, amitté, 
liaison, commerce intime, étroites 


relations, familiarité : tanta 


nullo cum hospite. . . . ut nihil sit 
familiaritate nostra conlunctius, 
Cic. Fam. 13, 19, 1, qu'il n'y d 
pas de liaison plus étroite que La 
nôtre | summa — | summa 
consuetudoque| — conjuncti, ids 
d’amitté intime | memorabilis | 
digna res nostra familiaritate | Vire 
ginli familiaritate delector | — 
liaritatem consuetudo afſert, l’ha- 
bitude d'être ensemble fait naître 
Pintimité | in familiaritatem ve- 
nire] in intrare penitus, entrer 
profondëment dans l'intimité | in 
se insinuare, s’insinuer, se 
glisser dans l'intinité | in — sese 
dare | in recipere alm | ad 
se applicare | versatus in intima — 
— Au pl.: Consuetudines et 
nveteratas — exstinguere | a sa- 
pientium familiaritatibus| — ** Ir) 
métaph. au pl. dans le sens concr. 
pour famillares, amis, intimes : 
Omnes amicitias et — intra breve 
tempus afflixit, Suet. Tib. 51. 
almmlärlter, adv, — [I) er 
familles, par ordre de familles, 
Front.] — I) en ami, amicale- 
ment, intimement, familière- 
ment : Nihil turpius quam cum eo 
bellum gerere, quicum vixeris, 
Cic. Lœl. 21, 77 loqui l! 
scribere | — Comp.: Licentlus, 
liberius , familiarius cum domino 
vivere, Cic. Cœl, 23, 57, avec trop 
de familiarité | factum |— Su- 
perl. Esse cum Verre, cum eo ſa- 
miliarissime et amicissime vivere. 

[fämYliôla, æ, f. (familla), 
petite ſamille, Hier. ] 

Fam 0e! is, voy. fames. ] 

fämôse, adv., avec gloire, 
avec éclat; au comp., Tert. ] 

[fämoOsïtas, Atis, f., Tert., 
inſamie, tgnominie. ] 

e famôsus, a, um ( fama ), qui 
est en grande renommée (bonne 
ou mauvaise), c.-à-d. très-connu, 
célèbre, fameux. — 1) en bonne 
part, glorieux, célèbre : mors 
Junii Blæsi, Tac. H. 5, 38, la 
mort glorieuse de Blésus|\—11 )en 
Mau. part, _— A) décrié, Mont 
qui a acquis une fâcheuse célébri- 
té : Famosum veneficifs Martinam, 
Tac. À. 5, 7, fameuse par se 
empoisonnements | — B) mé- 
taph., dans le sens actif, infa- 
mant, diffamatotre : Cognitionem 
de famosis libellis tractavit, écrits 
diſſamatotres, libelles, Tac. 4. 


— “ 2°) dans la langue des arus- 1, 72. 


pices, pare oppos. à étranger : 
domestique, indigène, qui con- 
cerne événements propres 
au pays ou à la famille “ hosti- 
lis]: ( Harusplces) fissum familiare 
et vitale tractant, Gic. Dtv. 2, 13, 
ils votent dans la fissure (du foie ) 
des présages domestiques et des 
signes de longévité | pars jeco- 
ris, Liv., la partie du foie où se 
lisent les présages domestiques | 
— 8°) familier, ordinaire, habi- 
tuel : fréquent : Vox auribus meis 
„ Petr., voiw: familière. à mon 
oreille, très-connue de mot | fa- 
miliarissimum hoc platanis, Plin., 
2255 est très- ordinaire aux pla- 
anes. 1 | 3 


9 

[famul, voy. 1. famulus. ] 

fémèla, e, f., servante, es- 
clave: Si virtus — fortunæ est, 
Cie. Tuso. 5, 1, 2 ministra et . 

11a müläbundus, a, um. ( ſa- 
mulor), qui sert avec zèle, off- 
cieux, Trert.] 

l[fämülanter, adv., avec sou 
72 „ zervilement, Att. dans 

on.] 5 | 

* fämüläris, e (famulus ), de 
serviteur, d'esclave : Qui (Codes) 
se in: medios immisit hostes veste 
ſamulhri ae posset agnosd, Gia. 
Fusc., 1, 8, 110. 1 

[fämülätlo, Onis, f. (famu- 
lus), troupe d' esclaves, train, 
suite, App.] 


FAN. 
[fämülätôürie, Cass., servile- 
ment.] N N : 
[ffmälätôrius, a, um (fa- 
mulor ), servile, Teri. 2. 
[fämülätrix, Icis, f. (famu- 
lor), celle qui est soumise: subst., 
servante, esclave, Sid. ] a 
* fimülatus, us, m. (famu- 
lor), servitude , esclavage : Ut in 
fabulis qui aliquamdiu propter 
fgnorationem surpis et generis in 
famulatu fuerint, Cic. Lal. 19, 
70 A , assujettissement 
de la vertu. | 
L'ämülitas, àtis, f. (famulus), 
servitude, esclavage, Ait. dans 
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(fämäittium, I, n. (ſamulus), 
— 1) abstr. :. servi » escla- 
vage, selon Fest. | 11) concr.:: 
troupe de domestiques, suite, 
Vens, le domestique, Macr.] 

[fämülo, — u. d. (famulus), 
trailer en esclave, asservir, 
Tert. N 

1 ülor, 1. v. dép. N. (ta- 
mulus), servir, être en service, 
etre a a Quum autem hi 
famulantar, Cic. fr. dans Von. 109, 
2 — * Métaph., avec un nom 

chose p. complèm.: Terra omni - 
bus cruciatur horis, multoque 
plus, ut deliciis, quam ut alimen- 
tis nostris famuletur, Plin., pour 
servir ou fournir bien plus d nos 
plaisirs qu’à nos besoins. 

4, fümtilas, i (ancienne forme 
access. famul, Enn. dans Non., 
et dans la langue des Osques fa- 
mel, cf.: Famuli origo ab Oscis 
dependet, apud quos servus ſamel 
nominabatur, unde familia vo- 
cata, selon Fest.], m. (gén. pl., 
famulum, Stat.), serviteur, do- 
mestique, esclave ; suivant , com - 
Pagnon : Sit gane adhibenda sævi- 
tia, ut heris in famulos, Cic. Of. 
27 7,,2h | Idææ matris , esclave 
de Cuybèle, desservant de son 
temple , ministre, prêtre de son 
culte. . | 

(2. famulus, a , um (i. famu- 
lus), asservi, soumis, obéissant, 
Ov. F 4 U 286, ] se : 

[fanätice, adv., en inspiré, 
en furieux, App. | 

fänäticas, a, um (fanum), 
inspirè, rempli d'enthousiasme, 
enthoustaste. — I) au propr.: Jam 
subeuntibus armatis muros — 
Galli primum cum solenni habltu 
ante portam occurrunt, Liv. 37, 
9, 9 | II) métaph., furieux, 
extravagañt , en délire, fanatt: 
que : Isti philosopht superstitiosi 
et pæne , Cio. Div. 2, 57, 118. 

andus, a, um, part. de färi. 

Fannlinus, a, um, relatif à 
un Fannius : Conturbat me epi- 
tome Bruti Fanniana, Cic. Ait. 
12, 5,5] — charta, Plin., papier 
pe fabrique de Fannius Polé- 
mon. | | 

Fannlus, à, nom de famille 
romain; p. em.: C. — Strabo, 
gendre de Lélius, interlocuteur 
dtins le De Rep. de Cicéron, Let, 
— Sn flls du même nom, consul 
Can de e 632, Cic. Brut. 26, 
relatif à un Fannius, Cell. 2, 20. 

fäno, 1. v. a. (ſanum), con- 
sacrer, voutr, dédier, Verr.] 

» fantis, part. de füri, 


<spèce 
49 | — I) métaph., farine gros- 


# 
—— “FAR | 
[fänüium, I, n., Fest., petit 
temple , ch se 
num, i, n. (fari), — I) lieu 
destiné solennellement d un temple 
et consacré d une divinité, sanc- 
tuatre, temple: Xerxes inflammari 
Athentensium ſana jussisse dicitur, 
Cic. Rep. 3, 9, de braler les tem- 
ples des Athéniens | pro patriis 
fanjs atque delubris | de fanis ac 
templis | propter fani religionem 
| <s antiquissimum et sanctissi- 
mum S Junonis | Eumenidum 
— | — 1) comme nom. pr., Fa- 
num, ville d' Ombrie, sur la mer 
Adriatique, au). Fano, Cœs. B. 
C. 1, 11 — Appelée aussi Fanum 
Fortunæ, Tac. H. 3, 50. 
* far, farris, n. — I) épeautre, 
de froment, Ph 18, 8, 


sière, gruau, Gol. 8, 11, 44. 

Lfarelmen, Inis, n. ( farcio), 
saucisse, boudin, andouille, 
Varr.] | 


[farcIminüsus, a, um (far- 
ciminum), relatif au farcin, 


Veg.] | 
[farciminum,i,n.(farcio), 
farcin, maladie des bestiaux, 
espèce de constipation, Veg. ] 
[farcino, âre, v. a. ( farcio }, 
farcir, remplir; au fig. , mêler, 
Mélanger, allier, M. Cap.] 
ſarelo, farsi, fartum ( s’écrit 
aussi farctum, forme access. 
ſarsum, Petr.), d. v. a. — I) en 
énér. — À) remplir, garnir, 
Durrer, farctir. : Pulvinus perlu- 
cidns Meliteusi rosa fartus, Cic. 
Verr. 2, 5, 11, 27 | — 78) par- 
tioulièr., enqraisser des bestiaux, 
ra ol. 8, 7, 1 | — 4 II) 
taph. — A) en genèr., remplir, 
combler de: Neque is rex ab ino- 
pla hoc fecit: infinitis enim vecti- 
galibus erat fartus, Vitr. 2, 8, 
gorgé de revenus | fartum thea- 


trum, App., salle de spectacle com- 


ble | — B) enfoncer, introduire: 
In os farciri pannos Imperavit, 
Sen. Ira, 3, 19. | 

farctus , a, au art. de farcio. 

1. farfärus, I, m., plante, 
appelée aussi farfugium ou cba- 
mæleuce, tussilage, tussilago , 
Fam. Synanthereæ, Plin. 24,15, 
85 | — [ Forme access., farferus, 
Plaut. ] 

2. Farfärus, i, m., fleuve, 
appelé ausst Fabaris, Ov. MH. 1u, 


850. ‘ 
r 1, voy. 1. farfarus.] 
rſuglum, fi, voy. 1. farfarus. 
** férina, e, f. (far), — I) 
propr. — A) froment moulu, fa- 
rine, Plin. 18, 9,20 |—B) métaph., 
en parti. de choses ſarineuses Fo- 
lla myrtisiccantur in farinam, Plin. 
quer la matière, la nature, la 
condition d une chose: Quum 


uostræ fueris farinæ, Pers., toi 4 


qui étais de la même condition 
que nous | materna tibi — ex 
crudissimo Ariciæ pistrino, Auct. 
ap. Suet. Aug. 4 | — Toute espèce 
de poudre, Plin. ; Ov. 

{farinaceus (Oeuvpòòne), Gi. 
farineux. ] 

{ farinariu m (Heupchy, gre- 
nier à farine, Gl.] 


neu., 
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1 dd €, à farine, Plin 18, 
[färinôsus, a, um ( farina }, 
farineux., Veg. * 
[färinüla,æ,f, (farina), un 
peu de farine, Bibl. 
[fârinülentus, a, um ( fa- 
rina), farineux, App.] 
färio, Onis, m., truite sau- 
monée, Aus. Hos. 180. 
[farior,äri, v. dép. à. (AO), 
dire, fr, XII Tab. dans Gell. ] 
.[farnëus, a, um (farnus), 
de frêne, Ap.] 
*#{arnus, I, ſ. (peut-être pour 
franus contract. de fraxinus ), 
frêne, Fitr. 7, 1; douteux (al. 
fraxinus }), | | 
#4 farracëus, ou -Yus , a, um 
(far), de froment, d'épeautre : 
— pollen ..Plin. 2u, 7, 22. 
aid farrago Inis, . (tar), —1) 
Mélange de divers grains, far- 
rago, Plin. 18, 16, 41 | — II) mé- 
tapn. — A) mélange, matériaux 
divers, compilation, fatras, Juv. 
1, 86 (= B) chose de peu de vu- 
bagatelle, Pers. 5,71. ] 
farrärius ,a,um (far), — 
II) qui concerne l'épeautre ou fro- 
ment, et en génér., le blé : «s 
fistula, sorte de moulin à main 
pour moudre le blé, Cat.] — II) 
au pl. subst., farraria, orum, n., 
grenier, grange, grenier à four - 
rage, Vitr. 6,9. . 
[farrätus,a, um (far), — I) 
garni, pourvu de blé, Pers. u, 
30 | — I) préparé avec du blé ou 
de la farine, Juv. 11,109. ] 
his NS a, um 25 


leur, 
CE 


3 concerne le blé, de blé, Cat. 
„ farrëuë, a, um (far), — 1 
de peautre, de froment, et en gé- 
ner., de blé : vel triticeus pa- 
nis, Col. 7, 12, 10 — I) au n. 
subst., ſarreum, i (s.-ent. Iibum), 
gâleau de farine de froment, 

Plin. 18, 8, 3. À 
[farrfcülum, i, un. (far- 
reum), petit gâteau de farine de 
froment, Pall, ] . -4 
[farsilis, e (farclo), farci: 
— porcellus, Apic. 8,7 ] : 
[farsüra,æ, f. (farcio), en- 
graissement, Tert.) 
farsus, a, um, part. de farcio. 
[farticüla, örum, n. (far- 
tum), un peu de hachis ou de farce, 
Tit. dans Non] 
**fartflls, e (farcio), — I) 
propr., engratssé, qu'on engrais- 
se:— anseres, Plin. 10, 22, 27, oies 
asses] — Métaph., rempli, 
ourré, fourré: aslnus, Apr, 
âne éventré'et vidé, dans:le corrs 
duquel on à fait entrer une jeune 
fille | — [II] au ſig. et au plur, 
fartilia, drum, mélange 
littéraire, pot pourri, macédoine, 


fatras, Tert.] 


nière à remplir, en bourrant, 


PP. J a 

** fartor, Oris, m. (farcio), 

— ]) au propr. — A) charcuiler, 

Ter. Eun. 2, 2, 26] - B) celui 
ut engraisse des volailles, Col. 

, ds 1 | — „ NO. 

menclat eur, selon Fest.] : 
[fartrix, Icis, f., Prisc., celle 

qui engraisse des volailles. | 

** fartum (farctum), Ii, n., 


* fürinärlus , a, um (farina), (out ce qui remplit, le contenu, 


880. 
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l'intérieur? Intestina et eorum, 
uum id animal nullo cibo vivat, 
lin. 28, 8, 29, les intestins et 
leur contenu. 

* fartüra (et farctura),æ, 4 
(farcio), —1) engraissement de 
action de fourrer, de bourrer, 
de remplir de farce (des saucis- 
sons ), Varr. ] — III) remplage, 
blocaille, blocage d'un mur, 
Vitr. 2, 8. 

1. fartus, a, um, part. de far- 
clo, farci, fourré, bourré, garni, 
rempli, plein, comble. 

I 2. fartus (farctus), us, m. 
(farcio), comme ſartum, Arn. 

ſas, indécl, n. (fari), — I) ce 
771 a êté prononcé par la religion, 

{ religieuse, préceptercligieuæ, 
droit divin (jus signifie le droit 
humain ) : Jus ac omne delere, 
Cic. Att. 1, 16, 6, détruire toutes 
les lois humaines et divines 
contra , contra auspicia, contra 
omnes di vinas atque humanas re- 
ligiones| — II) enétaph. — [A) en 
par. des jours fastes, où stégent 
ies tribunaux, même sont que 
fastus, Varr. j — B) en 9 5 
Juste, légitime, permis, possible : 
Ut eum nihil delectaret, quod aut 
per naturam — esset aut per leges 
{ceret, Cic. Mil. 16, 43, de ce 
qui élait autorisé par la nature 
ou par les lots, juste aux yeux 
de la nature ou des lois | quoad 
— esset, quoad liceret | nec obro- 
gari est neque derogari licet | 
 esset optare | — Leporem et 
gallinam et anserem gustare — 
non putant, Cœs., ils ne croient 
pas qu’on puisse sans sacrilège 
goûter d'un lièvre, etc. 

[fascälis, is, m. (fascis), 
Inscr., licteur. ] 

ſusela, æ, ſ. (méme racine que 
fascis), — 1) propr., bande, ban- 
dage, bandelette ; enveloppe; lien, 
attache : Devinctus erat fasciis, 
Ctc. Brut. 66, 217, il était tout en- 
e bandages | vincire pe- 
des fasciis | — Ruban pour la tête, 
Suet. | — Bandeau royal, dia- 
dème, Sen. | — lecti, rideaux de 
lits selon d autres, sangle de lit 
| — Comme strophium, bande 
pour soutenir la gorge Î — * 
Proverb, : Non es nostræ fasciæ, 
tu n'es pas de notre bande, c.-à-d, 
de notre condition, Petr. — II) 
métaph. — [A) garniture d’une 
porte, bandes de fer qui maintien- 
nent les ais, Varr. dans Non.) 
-B) t. d’archit., ſasces, fascesou 
bandes de l'architrave, Vitr. 8, 
3 [ — (C) halo, cercle lumineux 
autour astres, Juv. | — D) 
zone (de laterre), M. Cap. 

“+ fasclätim, adv. (fascia), en 
bandes (expression blâmée par 
Quint. 1,h, 20.) 

[fascicülärla, drum, n. 
(fasciculus), tout ce qu’on porte 
par bandes, bottes ou faisceaux 
(bots, paille, etc.), Veo. 

fasci us, i, m. (fa 7 fas- 
cicule, petit p t : rs epistols- 
rum, Cic. O, Fr. 2, 12, n, paquet 
de lettres | fasciculum ad nares 
zdmovere, et de fleurs, 

[fasciger,ëra, ërum (fascis- 
gro), 7 porte des faisceaux, 

„ Nol. 
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fasclua, e, f. (fasels), fagot, 
faisceau, fascine, Cat. f 

n fasecinät{o, Onis, f., fasci- 
natiôn, enchantement, charme, 
Plin. 28,2,5. 

{fascinator (Bécxavos), Gl., 
fascinateur, enchanteur, ] 

[fascinätôrius, a, um (fas- 
cino), d’enchantement, de fasct- 
nation, Serv. V irg.] ö 

*fascino, 1. v. a. (Baonalvto), 
fasciner par des paroles ou par 
le regard, enchanter, faire des 


charmes, jeter un sort: Contra | POP 


fascinantes, Plin. 13, 4,9, contre 
les enchantements. 

[fascinüsus, a, um {fasci- 
num), quia une grosse ou longue 
ver ge. 

** fascinum, i, n. (fascino), 
— I) charme, maléfice, enchante- 
espèce d'amulette que lon sus- 
pendait au cou des enfants pour 
les préserver des maléfices), 
Petr. [ forme access., ſascinus, 
i, m., Virg.] — Personnifié et 
N divinité, Fascinus, i, Plin. 

19 0 

[fascio,ätum, 1. v. a. (ſascla), 
bander, lier, attacher, entourer 
15 5 „ Hart. Epigr. 12, 57, 


[fasc löla, e, f. (fascina), 
petit bandage, banaelette, Hor. 
S. 2, 3, 255. ] 

fascis, is, m. (meme racine 
que fascia ), faisceau, paquet. 
— ** ]) en génér. : Fasces stra- 
mentorum ac virgultorum, Hirt. 
B. G. 8, 15, 6, faisceaux de paille 
et de broussailles | — lignorum, 
Tac., fagot | = Charge, fardeau, 
Virg. | — {Au 10, poid 252 
peccatorum, Hier., ? des pé- 
Chès | — curaram, Ennod., potds 
des soucis | — II] particulièr., 
au pl., fasces. — 19) faisceaux de 
verges liées autour d’une hache 
dont le fer ressortait (des licteurs 
les portaient devant les premiers 
magistrats, et se servaient des 
verges pour fouelter ies crimi · 
nels, de la hache pour les déca- 
piter) : Ut sibi (Tullo Hostilio) 
duodecim lictores cum fascibus 
anteire liceret, Cic. Rep. 2, 17 
fasces prætoribus præſeruntur, on 
porte les faisceaux devant les 
préleurs | secures de fascibus de- 
mere, ager les haches des 
faisceaux | demissi populo fasces, 
faisceaux abaissès (par respect) 
devant le el fasces demit- 
tere, abaisser les faisceaux | cum 
fascibus laureatis | — laureati 
— (2°) métaph., les faisceaux, 
pour désigner les premières di- 
gnités de l'État, particulièr. le 
consulat, Virg.] —* B) au fig. : 
Quum tibi ætas nostra jam cederet 
fascesque summitteret, abaissait 
devant toi les faisceaux, c.à-d. 
se reconnaissait inférieur, te cé. 
dait le pas, baissait pavillon de- 
vant toi, Cic. Brut. 6, 22. 

fâstläria, ium, voy. phaselaria. 

fiselus, faseolus, vo. phas. 
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[fasttdïb'lifter, adr., Varr, 
dans Non., fastidieusement. 

Ltastid lenter, advr. N 
dio), d’une manière fast e, 


pp. 

[fasttdfliter,adv. (fastidlo 
avec dégoût, Varr. dans Non. 

* fastidio, fvi ou fi, num 
(fastidium), à. v. n. et q., avoir du 
dégoût, de la répugnance, étre 
dègoûté. — I) au propr. — A) n.. 
Fastidientis stomachi est muits 
degustare, Sen. B. 2, c’est le 
re des estomacs dégoûtés 
(blasés) de goûter de beaucoup de 
mets | — B) a.: cactos in cibis, 
Plin, | olus, Hor. Ep. 1, 17, 
15 , être dégoûté des légumes | > 
omnla præter rhombum, Hor. 
avoir du dègoût pour tout excepté 
pour le turbot, n'aimer que le: 
turbot | euphorbiæ succus fasti- 
diendum odorem habet, Plin., a. 
une odeur repoussante, dégoû- 
tante | — II) au fig., avoir de 
l'éloignement, de l’aversion pour, 
dédaigner, mépriser. — A] n.: 
In recte factis sæpe , Cic. Mil. 
16, 42, souvent les belles acitons 
elles-mêmes n'excitent que leur 
dédain | site hic fastidit, Virg., 
si celut-ct te dédaigne, n’est pas 
sensible à ton amour | IB) 
avec le gen. (par analogie aves 
58 Plaut. — * B) a — a) 
avec acc.:  preces alcis, Liv., 
être tnsensible ou sourd aux 
prières de qqn | — B) aveè uns 
propos. inſin. pour complèm., 
dédaigner de: Fastidit præstare 
banc inferioribus curam, Quint. | 
— Absolt : Ut fastidis, Plaut., 
comme tu ſais le dégoûtë! quel 
atr de dégoût! 

ſastidlõse, adv., avec dégoût, 
dédain ou mépris: fastidieuse- 
ment, sévèrement, d'un ton où 
d'un air superbe : Huic ego jam 
stomachans , Immo ex Sicilia, 
inquam, Cic. PL 27, 65, alors 
d'un air ſdonè et dédaigneuæ 3 
c'est de Sicile, lui répliquai-je | 
 spectare , regarder dédaigneu- 
sement | ditigenter et prope 
judicare, étre sévère et Gau. 
gneux dans ses jugements | lente 
ac « probare | — Comp.: Fasti- 
diosius ad hoc genus sermonis ac- 
cedere. 

fastialüsus, a, um (ſastidium), 
plein de dégoût, de rèpuonance. 
— 1) qui éprouve du dégoût, dé- 
goûté, blasé; délicat, difficile {à 
satisfaire), capricieux. — ** A) 
au propr. : Aurium sensus , 


| | 4 Her. à, 23, 32, l’oule est Le 


sens le plus délicat, le plus diff- 
cile à charmer | — B] au fig. : 
Ex hac inſinita licentia hæcsumma 
cogitur, ut ita fastidiosæ moll e 
mentes evadant civium, uz, 

Rep. 1, 83, que les esprits de- 
viennent à tel point difficiles et 
délicats, quel es Crassus |  La- 
tinarum (litterarum), qui ne 
les lettres latines | — 14 qui 
produit le dégoût, le dédain, fa. 
ligant f répugnant, Hor. 0. 3, 


fassus, a, um, part. de ſateor. 29, 9 


fasti, orum, voy. 1. fastus. 
[fastrdtbtiis, e (fastidio), 
1e le dégoût, dégoûtant, 
ert. 


fastidio : Dominati 


L fastiditus a, um t. ds 

Auioatbus Allis fr 
stiditus, Tac. 4. 18, 1, (enu en 
grand dèdain sous les maîtres 
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wrécédents | — Avec la signif. 
det.: qui delatgus, qui méprise : 
Ne me putes studia fastiditum, 
Petr. S. a8. 
fastidlum, I, n. (contract. 
de fastüs tædium, lassitude d un 


Y 
ge „—1) au propr. — A) dégoût, 


pu 
élotgnement, goût difficile : 
alqa re celerrime fastidio quodam 
et satietate aballenari, Cic. de Or. 
3, 25, 98 
minibus fastidil, quantum satie- 
tatis | in fasidio esse, Plin., 
inspirer le dégoût, etre dédaigné 
esse fastidio, Plin., même sign. 
es creare, Plin., faire naître 
c dégoit | — facere, Macr. 
satiari fastidio similltudinis | — 
dellcatissimum, délicatesse e- 
cessive | vitiosa oſſenslo atque 
. in audiendi fasti- 

o ponere, fatre consister le 
goût à écouter dédaigneusement| 
domesticarum rerum ] fastidio 
meo | Au pl : Non tam ea, 
quæ recta essent probari, quam 
quæ prava sunt, fastidiis adhe- 
rescere | — B) particulièr. (avec 
idee prédominante de faste et 
d orgueil), dédain, airs de gran- 
deur, arrogance, orqueil, mor- 
gue : Exeorum (divitlorum) fa- 
Æstidio et superbla (regna) nata 
esse commemorant, Cic. Rep. 1 
32 | arrogantiamque fugere 
ex fastidio nasci | ferre , subir 
ou supporter le dédain | fastidia 

u, Virg., même sign. | elferri 

tidio et contumacla. 

#4 ſastigãilo, nis, f., action 
de s'élever en pointe, pointe : Ut 
levi descendat cuneo, Plin. 
17, 14, 24. 

fastisatus, a, um, part. de fa- 


stigo. 

Lfastigtatus a, um, — ]) 
part. de ſasuglo, le même que fa- 
n B., u. élevé, Sid. 

tig'am 9 9 N. 2. fastus- 
480], —1)propr. —A ) faite, som- 
met, fattage : Capitolli — illud et 
<eterarum ædium non venustas, 
sed necessitas ipsa fabricata est, 
ic. de Or. 8, 6, 180, ce fatte du 
Capitole | multorum — | pulvinar 
simulacrum, >| — Quonlam operi 
inchoato, prope tamen absoluto, 
tamquam = imponimus, Cic. 
Of. 5, J. 38, nous mettons pour 
ainsi dire le fatte (le comble) à 
L'ouvrage commencé | — B) mé- 
taph. — 1°) extrémité d'un objet, 
extrémité inférieure ou supé- 
ricure, — a) le sommet, le haut, 
l'extrémité supérieure : (Colles) 
pari altitudinis fastigio oppidum 
Cingebant, Ces. B. G. 7, 69,0 


{nc 
fnclinée, pente, {nclinaison : 
æppido declivis locus tenui fastigio 


‘centugfion, 


quantum afferat ho- 


prem., Où | 


d'autrut, dédain, flerié, morque, 
— &) sing. : Superbo simul ac 
procaci ſastu, ut regina meretrix, 
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vergebat, Cæs. | — [5°) en k. 
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Plin. 9, ne | — (8) pl., Ov. 


de gramm., accent, Signe d’ac-| M. 14,102 


M. Cap. } — II) au 
fig. — À) fate, sommet, comble, 
le plus haut point, le plus haut 
degré, le point culminant ; éléva- 


‘tion, grandeur, haute fortune : 


Quidquid numinum hanc Roman! 
imperii molem in amplissimum 
terrarum orbis — extulit, Well 
2, 131,11 - 20%) en génér.,rang, 
dignité : Ad honorem ejus, cui 
curatio altlor fastigio suo data es- 
set, Liv. | — IB) point principal, 
partie saillante, Virg. Æ.1,3h2.] 

fastigo (2. fastus- ago; cf. fa- 
stigium ), 1. v. a. — I) élever en 


‘pointe, rendre pointu : = 8e, 


Mel., se terminer en pointe | 
— À)particulièr., au part. parf., 
métaph., fastigatus, qui s'élève 


en pointe, pointu, conique; in- 


cliné, ee : Collis leniter — 
paullatim ad planitiem redibat, 
Ces. B. 6. 2, 8, 8, la colline 
après s'être légèrement élevée 
redescendait en pente douce vers 


la plaine] - IB) en t. de qramm., 


accentué, surmonté d' un accent, 
dignité, Sid. 


v fastôsus, a, um (2. fastus), 


plein d'orgueil, orqueilteuæ, su · 


per be, fastueux; dédaigneux : 


Quid est, fastose? ecquid bonam 


mentem habere cœpisti? Petr. S. 
181 | — ([Métaph., en part, des 
choses, magnifique, superbe, 
Hart. 

1. fastus, a, um (fari, pro- 
on peut parler ; 
da), fast dies, et ordin. absolt, 


fasti, drum, m. {forme access. de 
la lle décl.: acc., fastus, Col.] — 


abl., fastibus, Luc. ], — I] propr. 


55 jours d' audience, o 


Les tribunaux siègent [‘nefasti]: 
(Cn. Flavius fastos circa forum in 
albo proposuit, ut quando lege agi 
posset, sciretur, Liv. 9, 6, 5 
fastæ nundinæ, Macr., les jours 
de marché étaient des jours fastes 
| — 1) métaph., en génér., énu- 
mération de tous les jours de 
l’année avec l indication des fêtes 
et des jours d audience, des ma- 
gistrats, des événements, elc.; 
calendrier, annuaire: — anna- 
les, chronique, . histoire, fastes : 
Etenim ordo ipse annalium me- 
diocriter nos retinet quasi enu- 
meratione fastorum, Cic. Fam. 
5, 12, 5, la succession méthodi- 
que des annales ne nous fait 
trouver qu'un médiocre plaisir 
dans le dénombrement des fastes 

si, quum diem fastum ludorum 

e fastis suis sustulissent, si, 
après avoir effacé: de leurs fastes 
une fête et des jeux solennels, eto. 
in codicillorum fastis | ex fastis 
evellere | fastos evolvere mundi, 
Hor., parcourir les annales du 
fastes consulaires, Cic.; Liv. 
De même Fasti, les Fastes, 
d’un poëme d Ovide o il est 
traité des fêtes romaines. 


*e 2. fastus, üs, M. 
qui se manifeste par 


orgueil 
mépris 
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— 9 

3. fastas, dam, m. pl., calen- 
drier, fastes, voy. 1. fastus. 

fatälls, e (fatum), du destin, 
du sort, qui est marqué par le 
destin, qui contient la destinée, 
fatal, décisif, prophétique. — 1) 
en génér. : la —necessitas, quam 
eluapuévnv dicitis, Cic. V. D. 1, 
5 „35, celte ee nécessité que 
vous appelez el en | — et 
immutabills je rm L Sinis 
sempiterni, la suite fatale et im- 
muable de Pordre éternel | sum- 


mam fatalem conficere | divina 


atque fatalia {  libri, Liv. 5, 14; 
Suet. Cœs. 79, les livres sibyllins 
(contenant la destinée de Rome) 


A casus , événement fatal, ame 


par le destin, oppos. voluntarius, 
Cic. Phil. 6, 7,19 | consulatus 
| annus , l’année marquée 
par le destin | -- Tam fatale est, 
medicum adhibere, quam conva- 
lescere, l’appel du médecin est 
tout autant que la guérison dans 
les arrêts du destin | —**II) 
particulièr., en mauv. part, fa- 
tal, funeste, mortel, pernicieux : 
hora, Suet., l'heure fatale | 
dies, Inscr., le jour de la mort 
I jaculum , @v., qavelot mortel 

[fätälitas, äts, ſ. (fatalis)}, 
la nécessité, le destin, la fatalité, 
Cod. Just. ] 

* fâataliter, adv., suivant l’or- 
dre du destin, fatalement : Omnia, 
quæ flunt quæque futura sunt, ex 
omni æternitate. definita dicis esse 


del =, Cic. Div. 2,7, 19. 


fütéor, fassus (inf. prés. fate- 
rier, Hor. ], 2. v. dép. a. (fari),—1) 
avouer, confesser, reconnaitre, 
ne pas nier, convenir, accorder, 
déclarer comme vrai; faire l’a- 
veu; se constr. le plus souvent 
avec une propos. infin. pour com- 
plém., plus rarem. avec lacc., 
avec de ou absolt, par ex. — ) 
avec l’ace. : Multi in tormentis 
mori maluerunt falsum fatendo 
quam infitiando dolere, Cic. Part. 
14,50, ont mieux aimé mourir 
en avançant un mensonge que 
souffrir en refusant de parler | 
ß) avec une propos. inſin. pour 
complèm., avouer que: Fateor 
at que etiam profiteor et præ me 
fero, te, etc., J'avoue et, bien 
mieum, je proclame que, etc. | se 
fecisse — | eas rerum coplas com- 
85 fatendum est | — 1) avec 
e: Quum de facto turpi alqo aut 
inutill aut utroque fateatur, fout 
en avouant une action ou honteuse 
ou inutile, etc. | — à) absolt : Ita 
libenter confitetur, ut non solum 
, sed etiam profiteri videatur, 
qu il semble non · seulement en con. 
venir, mais encore s’en glorifier| 
— “*]1) métaph. — A) en genèr., 
manifester, déclarer, soutenir, 
faire connaître, montrer, indi- 
uer, mettre au jour, proclamer; 
publier; er trahir : Laterensis 
nostri et fidem et animum singuls- 
rem in rem publicam semper fate- 
bor, Planc. dans Cic. Fam. 10, 28, 
u, je proclamerai toujours et la 
fidélité, eto. — Patinarum calore 
isces vitalein motum , Plin., 
es poissons donnent signe de vis 
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quand ils sentent la chaleur des 
casseroles] — B) en t. de gramm., 
fatendi modus, l'indicatif, Quint. 
— Avec la signif. passive: Hunc 
agrum ) excipere nominatim , qui 
publicus esse fateatur, Cic. Agr. 
2; 21, 57. 
fätlbüla, e, f., Diom., pièce 
(de théâtre). 

[faticänus, a, um (fatum- 
cano), qu chante, c.-à-d, qui an- 
nonce la destinée, prophétique, 

[fäticinus, a, um (fatum- 
cano), comme faticanus, qui an- 
nonce, Ov. M. 15, 436. ] 

fâtfdeus , a, um (fatum-di- 
co), qui annonce l’ordre des des- 
tins, qui prédit l'avenir, fatidt- 
Les prophétique : Audite non 

utiles sententias, non anum , 
Stoicorum 7pôvotav, Cic. V. D. 
1, 8, 18] — Subst., fatidicus, de- 
vin, prophète : Alterum (genus 
sacerdotam) quod interpretatur 
fatidicorum et vatum effata inco- 
gaita, Cic. Leo. 2, 8, 20 | — Au 
fém., fatidica, , devineresse, 
vrophèétesse, Cic. 

(fätifer,ëra, érum (fatum- 
fero ), qui entraîne la mort, mor- 
tel, Ov, M. 12, 492. 

(fätigäbilils,e (fatigo), qui 
peut se ſaliguer, Tert.] 

* ſütigatlo, Onis, f. — J) fati- 
que, lassitude, épuisement: Exer - 
citationis finis esse debei lassitudo, 
quæ citra fatigationem est, Ces. 
4,2|— (IL) sarcasme, critique, 
vexation, Hutr. 9, 19,] 

[fätigätôürius, a, um {fati- 
go), vecatoire, sarcastique, in- 
cisif, piquant, Sid. ] 

ſätigo, 1. v. a. (fatis-ago, pro- 
prem., pousser à saliété, de ma · 
niere à rassasier ; de Là), occuper 
jusqu'à l'épuisement, fatiguer, 
lasser, épuiser, tourmenter, ha- 
rasser,eæténuer, abattre, briser. 
— I] au propr. — A) act. 
Per triennium Romanos exercitus 
fatigaverat, Vell. 2, 34,1, avait 
fatigué pendant trois ans les ar- 
mées romaines | dextram osculis 
2, Tac. | — B) pass.: Verberi- 
bus, tormentis, igni fatigati quæ 
dicunt, ea videtur veritas ipsa di- 
cere, ce que les coups, les tortu- 
res, le feu nous font dire par 
abattement| vinclis et carcere —| 
II) au fig.— A) lasser, fatiguer, 
tourmenter, perséculer, inquié- 
ter, obséder, accabler, ennuyer, 
fmportuner; — presser, harceler, 
stimuler, animer : Punire alqm 
aut verbis , gourmander ver- 
tement, accabler des vifs repro- 
particulièr., se moquer de, cri- 
tiquer, railler, taguiner, vexvr, 
tracasser, B. I. 

[fätilégus, a, um (fatum- 
lego), qui cherche, qui recueille 
des plantes mortelles, des poisons, 
Luc. 9, 821.] 

(fätilüquium,ïi,n. (fatilo- 
quus), prédiction, prophétie, 


‘PP. 

** fatiüqaus, a, um (fatum- 
loquor), qui annonce la destinée, 
wrophétique ; subst., devin, pro- 
dete; au ſèm., devineresse, pr'o- 
phétesse : Carmenta mater, quam 
ſaüiloquam ante Sibylle in Italian 
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adventum miratæ hæ gentes fue- 
rant, Liv. 1, 7. 

[fhtin, adv., ner 
assez, Serv. Virg. &. 1, 123; de 
fatis, d’où viennent aussi affatim 
ct 2 15 8 1) 

3 1 SseO, 0 re, v. ñ.— pro 20 
se fendre, s'ouvrir, pm ré 
sc désunir, se défaire, se crevas- 
ser : Camell ungues in longiore iti- 
nere sine calceatu fatiscunt, Plin. 
11, 45 105, le pied du chameau, 
lorsqu il est sans chaussure, se 
crevasse dans les longues routes 
— I) au 1227 se fatiguer, s’é- 
pulser, s’a aibltr, se calmer, s’é- 
vanoutr: Solum quod prædictorum 
leguminum segetibus fatiscit, Col. 
2, 13, 3, sol que les légumes 
susdits épuisent | cs in lacrymas, 
V. FL, fondre en larmes, s’éput- 
ser à pleurer I seditio, Tac., 
la sédition S’apaise | — Suivi de 
1 se lasser de, etc. 

[fätiscor, ëris,i, v. dép. n., 
arch., comme fatisco, se fendre, 
Lucr. 5,309 | — Se fatiguer, au 
propr., Fronto| — Au fg-, se 
lassen Pacuv. | haud fatiscar, 
quin, Acc. dans Non., je ne me 
lasserai pas que je ne, etc. ] 

ſtator (xo E), Gl., par- 
ler beaucoup. ] 

fatua, æ, f., voy. 1. 2. fatuus. 

* fätüe, adv., sottement : Ple- 
rumque studio loquendi <> modo 
accedendum , Quint. 6, 4,8 (al.: 
fatui ). 

Fataellus, i, voy. 2. Fatuus. 

[{ fatuina rosa, autre nom 
pour pæonia, App., pivoine. ] 

fäcüYtas, itis, f. (1. fatuus), 
sottise, stupidité : Definitionibus 
ostendere, non hanc imprudentiam 
aut casum aut necessitudinem, 
sed inertiam , negligentiam, fatui- 
tatem nominari oportere, Cic. 
Inv. 2, 32, 99] fatuitate contectus. 

fâtum, i, n. [fatus, i, m., 
Petr.] (ſari), — I) prédiction, pro- 
phétie, oracle, xpnohoc: Ex fatis 
Sibyllinis haruspicumque respon- 
sis, Cic. Cat. 3, h,9, d'après les 
oracles sibyllins et les réponses 
des aruspices b ex fatis, quæ 
Veientes scripta haberent | obli- 
tus fatorum, Virg. | sic fatis ora 
resolvit, id. 

I) métaph. — A) destinée des 
hommes, destin, nécessité fatale, 
fatalité, arrêt des dieux, uoïpa el - 
Hufe e, Cic. Fat. 9, 20 si fatum 
tiblest convalescere, Cic., s’il est 
dans ta destinée de guér'ir| si fata 
fuissent, ut, Virg., si les destins 
eussent voulu que | — B)particu- 
lier. — 1°) destin funeste, mau- 
vaise fortune, désastre, accident, 
malheur : Quibus impendere — 
aliquod et pœnas jamdiu improbi- 
tati, nequitiæ debitas instare, Cic. 
Calil. 2, 5, 11, que quelque mal- 
eur les menace | suum = quere- 
bantur, Cœs., ils se plaignaient de 
leur mauvaise fortune | si jam 
extremum rei publicæ venit | — 
Particulièr., en parl. de la mort: 
Hunc maturius exstingui vulnere 
vestro quam suo falo, que par sa 
mort naturelle | fato obire, 
mourir, Tac. | — Qgfois au pl.: 
Si me fata intercepissent, Quint, 
si la mort était venue me sur- 
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prendre, fermer ma carrière | 
—*2°) homme qui prépare u 
perte, la ruine de ; fléau : Duo Ila 
rei publicæ pæne fata , Gabinius et 
Piso, Cic. Sest. ns, ces 
fléaux de la république. : 

4, fätüor. äri , v. dép. (1. fa 
tuus), extravaguer, divaguer : 
Audi meet desine , Sen. Apoc. 

2. fätüor, Ari, v. dép. (2. fa- 
tuus ), etre inspirò, être saisi d'un 
délire prophétique, Just. 43, 1.] 

1. ſutus, a, um, part. de for. 

2. fätus,üs, m. (for), pa- 
stus), ] . 

3. fatas, üs, destin, vOY. la- 
tum. ö 

1. ſütäüus, a, um, — )) sof, stu- 
pide, fou, insensé (plus fort que 
stuitus ): Non modo nequam et im- 
probus, sed etiam et amens es, 
Cic. Dei. 7, 21 | monitor non , 
Cic., conseiller fort sensé | — 
puer nisi plane sint, d moins 
qu’ils ne soient tout à fait fous | 
au plur. n., fatua, des folies, des 
fadaises : + loqui, Hier., débiter 
des sottises | — [ Poët., métaph., 
en parl. des mets, fade, insipide, 
Varr.; Mart.] — II] subst., 
fatuus,i, m., et ſatua, æ, f., fou; 
bouffon, plaisant, folle (qu’on en 
tretient pour faire rire) : Har- 
pasten, uxoris meæ fatuam scis 
hereditarium onus in domo mea 
remansisse. ., si quando fatuo de- 
lectari volo, Sen., Harpasté, la 
ſolle de ma ſemme. 

(2 Fätüus, I, m., autre nom 
du devin Faunus, appelé aussi 
Fatuellus, comme sa sœur, qui 
prédisait l'avenir aux femmes, 
s’appelait Fauna Fatua et Fatuel- 
la, Lact. 1, 22. ] 

fauces, lum (pot à Fabi. 
sing., fauce, Ov.], f., un 
sens plus étroit, partiesupérieure 
de l’œsophage, depuis la racine 
de la langue jusqu'au commence- 
ment du gosier; plus souv., en 
génér., gosier, gorge, phiarynæ. 
— I) au propr. Ubi sitis fauces 
tenet, Plaut., dès que la soif tra-, 
vaille mon gosier | quum faucibus 
premeretur , comme il était pris à 
la gorge, Cic. Clu. 31, 84 | preinit 
ſauces defensionis tuæ, il serre 
la gorge de ta défense, c.-à-d. il 
étr'angle, il étouffe, il ruine ta de- 
fense| faucibus teneor, Plaut., on 
me lient par le cou, on me tient 
le couteau sous la gorge | eripite 
nos ex faucibus eorum, {ireg-nous 
de la gueule, c.-a-d. des mains ou 
du pouvoir de ceux, etc., Cras- 
sus dans Cic. de Or. 1, 52 le me- 
diis Orci faucibus, 4pp., du milieu 
de la gueule d' Orcus, o. - d- d. du 
gouffre de l'enfer Le impurissi- 
mis faucibus cupiditatem eripere 

urbem totius belli ore ac fauci- 

us ereptam esse | —I1) métaph., 
en parl. des lieux. — A) passage 
étroit, gorges, défilé, pas, de- 
troit, couloir, embouchure, etc. : 
Corinthus posita in angust{tisatque 
in faucibus Græciæ, Cic. Agr. 2, 
3 — macolli, l'entrée du 
marché - portus, Uæs., entrée, 

oulet d’un port | angustæ fauces, 

irg., couloir | Nilus multis fau- 
cibus in Rgypüum mare se evo- 
mit, Plin., le Nil se jette dans la 
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r d’Égyvte par plusieurs em- 
mer d ROpi. + 5) deute, 
r Patefactis 
terræ faucibus, Cic. N. D. 2, 87. 

[Fauna, e, ſe déesse appelée 


bouchuresl—g— 
abtme, profondeur : 


e plus souvent Bona Dea, sœur 
de Faunus, else prédisait l’avenir, 
Macr. S. 1,12. ] | 

{Faunälia, jum, u., fête qui 
se célébrait en l’honneur de Faune 
aux nones de décembre, Acro, 
Comment, sur. Hor. O. 3, 18, 1.] 

{ Faunïgëna, 2 (Faunus- 
gigno), — I descendant de Faune, 
gene, arum, m., les descendants 
de Faune, Sil. 8, 358. 

Faunus, i, m. (faveo), Faune, 
personnage mythologique, fils 
Picus, petit-fils de Saturne, père 
de Latinus, roi du Latium il 
enseigna le premier l’agriculture 
et l'élève des bestiauæ; après sa 
mort, il fut le dieu tutélaire de 
Pagriculture et des bergers el 
devin. Après l'institution du culte 
de Pan en Italie, on l’identifia 
avec Pan, et on le représentail 
par conség. avec des cornes ei des 
pieds de chèvre, Cic. N. D. 3, 6, 
15 | — 4 cause de l'identification 
de Faune avec Pan, on prenait 
aussi les faunes, Fauni, pour les 
Panes, dieux des forêts, Cic. N. 
D. 2, 2, 6. 1 

* fauste, adv., heureusement, 
favorablement : Ut eis gone ho- 
minibus ea res , 100 citer pro- 
spereque eveniret, Cic. Mur. 1, 1. 

** Faustiänus, a, um, relati/ 
à Faustus Sylla: - ager, la cam- 
pagne de Faustus, qui produisait 
d'excellent vin, Plin. 14,6, 8. 
position heureuse, bonheur; 
comme divinité, elle était la per- 
sonnification de la fertilité des 
champs, Hor. O. h,5,18.] 

Faustülus, i, m., berger qui 
5 Romulus et Rémus, Liv. 1, 

9 de a 
1. ſaustus, a, um (faveo, pro- 
prem., qui favorise; de là}, favo- 
rable, de bon augure, d’heurcux 
présage ; heureux, prospère, qui 
porte bonheur : Quod bonum — 
felix ſortunatumque esset, Cic. 
Div. 1, 45, 102] — Eo simus animo, 
at horribllem illum diem (supre- 
mum) aliis nobis faustum pute- 
mus, à regarder comme heureux 
pour nous ce jour suprême, eic. 

2. Faustus, surnom de L. Cor- 
nelius Sulla, fils du dictateur, 
appelé aussi — Sulla, Cic. Clu. 
3h , 96 | — Au f., Fausta, æ, fille 
de Sulla, Cic. Alt. 5, 8, 2. 

fautor (forme access. non 
contract, favitor , Cio.), Gris, m. 
( faveo), celui qui favorise, fau- 
teur, partisan, défenseur, pro- 
tecteur, patron, appui, soulien. 
— ) avec le gén. : Cujus ego di- 
gnitatis ab adolescentia , Cic. 
Fam. 1, 9, 111 laudis, parti- 
sans de ta gloire | = victoriæ 
noblilitatis , attaché au parti de 
la noblesse | — flagitii | — f) 
avec le dal. Quum tam multos 
et bonos viros ejus (Plancii) ho- 
nori viderem esse fautores, quand 
Je voyais tant d'honnéjes gens 


appuyer sa candidature | — LT) 


| cabale, cl 


des honneurs 


Amos 


faire attention 
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Jeux, 
Suet.; au sing., Hor. ] 


faatrix, Leis, f., celle qui fa- 
)|ment, origine, 


vorise, amie, protectrice. — a 


avec le gen.: Amicitiæ non modo 
fautrices fidelissimæ, sed etiam 
effectrices sunt voluptatum tam 
amicis quam sibi, Cic. Fin. 1, 20, 
8 ) avec le dat, : 
Nostræ omni fautrix familiæ, Fa- 
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mie de toute notre famille, Ter. 
Eun. 5,9, 22] 
[fau x, voy. fauces, 
11. ffventia, æ, 


action détre favorable, c.-d-d. 


silence et recueillement pendant 
qu'on prend les présages, Att. 


dans Non, ] 


2. Faventia, æ, f., ville de la 
Gaule Cisalpine, connue pour 


l'excellence de ses toiles, auf, 


Faënza, Liv. Epist. 83. 
4 Füventinus, a, um, de Fa- 
ventia : lina, Plin. 19, 1, 2. 


fäveo, fävi, fautum, 2, v. n., 


etre propice, favorable. favorit - 
ser, s’intéresser à , protéger, se- 
conder, aider, appuyer. — 1) en 
génér. — a) avec le dat. : Qui dili- 


gebant bunc, illl favebant, Cic. 
ceuæ qui aimaient l'un s’intéres- 
satent à l’autre, |tibi favemus|me 


ei | patriæ - rei publicæ 
À 


| laudi =», s'intéresser à la gloire 


de qqn |voluntati | sententiæ, 
approuver une opinion, la par. 


tager| honoribus , applaudir à 
| — Impers. : Non 
modo non ‘invidetur illl ætati, 


verum etiam favetur, pour cet âge 
on n'a point de malveillance, on 
n’a que de la faveur| — 


tre bon 
pour, conventr à, être favorable : 


Terra quæ favet frumentis, Virg., 


sol où les blés, les grains vien- 
nent bien , sol favorable aux blés 
| — frugibus, 1 585 — 8) 
absolt : Maxime favet judex, qui 
sibi dicentem assentiri putat, 

uint., le juge est favorable, bien 
— I) particulièr. — A) 
dans la langue religieuse, lin- 
guis, rarem. lingua, ore, clés, 
à ses paroles, 
veiller sur sa langue dans les cé- 
rémonies religieuses et en vue des 
présages , c.-à-d. tenir des propos 
honnéles ou s’abstenir de toute 
parole mauvaise; par suite: gar- 
der le silence, se taire : Jam illa : 
favete linguis, etc., Cic. Div. 2, 
40, 83, faites silence ou attention 
à vos langues | — ** B) accueillir 
avec faveur, applaudir, témoi- 
gner sa faveur par des applau- 
dissements : Tum clamore, qualis 
ex insperato faventium solet, Ro- 
mani adjuvant militem suum (Ho- 
comme indulgere „ se laisser aller 
à : Suo favere dolori, Ov., se lais- 
ser aller, s’abandonner à sa dou- 
leur. 

a fävilla, æ, f. — I) propr. 
— À) cendres chaudes, brâlantes ; 
braise ; feu : Quum contectus Ignis 
ex se favillam discutit scintillam- 
que emituit, Plin. 18, 35, 8a, quand 


le feu couvert écarte la cendre 


chaude et lance des étincelles ! 


absolt et au plur., ceux qui ap- 
plaudissent au thèâtre ou dans les 
partisans, amis, parti, 
eurs, Plaut. Tac.; 


À (faves), 
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adbuc vivente favilla, Stat., le feu 
brûlant encore | — 12°) particu- 
lièr., cendres à peine refroidies des 
morts, Ov.] - B) mélaph. : 8a · 
lis, écume du sel, Plin.— I II) au 
ſig., étincelle, c. -u -d. commence- 
germe, Prop. 
ltävilllckus, a, um (favilla), 
de cendre, sembläble à de la cen- 
dre, 7 0 8 
Cfävilſatleus, a, um (favilla), 
de cendre, semblable à de la cen- 
dre , Sol. ] 
[fävillesco, ëére, v. inch. n. 
(favilla }, s’en aller en cendres, se 
consumer, s’éteindre, Fulg.] 
[favissæ, àrum, f., magasins 
souterrains ou caveauæ dans les 
temples pour conserver l’eau, ou 
les vieux vases sacrés dont on ne 
se sert plus, Varr. dans Gell.] 
favitor, oris, 0 1 
[Fävônïaälis, e (Zepüpros ), 
GL, de zepfiure.] Fdpt06 ) 
Fävôntänus, a, um, relatif à 
un Favonius, Plin. 15, 15, 16. 
Fävônius 7 ii, M. ( ſoveo), . I) 
vent douest appelé aussi Zephy- 
rus, le zéphyre, qui souffle au 
commencement du printemps et 
ui favorise la végétation, Cic. 
err. 2, 5, 10, 27] — II) nom 
propr. rom. , particulier. M. , 
contemporain de Cicéron, et 
imitateur de M. Cato; ce qui l’a- 
vait fait surnommer le singe de 
Caton, simius Catonis, Cic. Alt. 
1 9 10 3 5. 
fü vor, Cris, m. (faveo), fa- 
veur, intérêt, sympalhie, pro- 
tection, appt. — I) en génér. : Quæ 
sunt autem varle et ad. tempus 
descripta populis, favore magis 
uam re, legum nomen tenent, 
ic. Leg. 2; 55 11 7 quant aux ré. 
les diverses ettemporaires qu’on 
crit pour les peuples, elles tien- 
nent le nom de lois bien plus de 
la faveur que de la réalité | — I 
particulièr., applaudissements, 
signes de faveur, bravos : Quod 
studium et quem favorem secum 
in scenam attulit Panurgus? ic. 
R. Com. 10, 29 | — Favor, la Fa- 
veur personnifiée et deiſièe, 
M 22 L 
4 févoräbiiis, e (favor), qui 
est favorisé, qui obtient de la fa- 
veur, aimé, bien venu, populaire : 
Luculli et Metelli triumphum in- 
vidia Pompeii apud optimpm 
quemque fecit favorabilem, Cell. 
2, 3u, 2, rendit populaire. le 
triomphe de Lucullus et de He- 
tellus, le fit accueillir favorable- 
ment de tous les gens de bien | — 


Comp. Ut deprecari magis (id 


enim favorabilius ettutius) quam 
defendi videretur, Plin. 

en fävöräblllter, adv., avec 
faveur, avec succès ou intérêt ; de 
manière à être applaudi : In ali- 
quem lætum ac plausibilem locum 
quam maxime possint — excur- 
FR se u, 8, 11 — 1[Comp., 

Je 

fâvus, i,m.—1) gâteau ou gauf- 
fre de miel des abeilles, rayons, 
Cic. Of. 1, uu, 157 | — Pro- 
verb.: Crescere tamquam 
croitre comme un * de miel, 
c.-à-d, rapidement, à vue d'œil; 
nous disons : croîire comme un 
champignon, Petr. | — A) 
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métaph., rt de pee 7 
ne pour parqueis, Te 7, 
11 — N „ sorte de 
tumeur, Cels. 
fax, fücis [ forme acces. du 
nom. sing., faces, selon Fest. ], f. 
—1)au propr. — À) torche, flam- 
beau, tison, brandon. : Obsidere 
cum gladiis curiam, malleolos et 
faces ad jinflammandam urbem 
comparare, Cic. Cal. 1, 15, 32 
faces exstingucre | accendere 
« fncendere | + ferre | arden- 
dentem facem præferre, porter 
devant sot ou devant qqn une 
torche allumée | — IB) métaph. 
— 1°) à cause de l’usage qu’on 
faisait des flambeaux dans les 
uoces, faces est employé par les 
poëtes pour : mariage, hymen, 
flambeau d'hyménée, Ov. A. 
7, 49 | — Inter utramque facem, 
entre les deux torches, c.-à -d. en- 
tre le mariage et la mort, Prop.] 
— (2°) en part de la lumière des 
astres: lumière, astre, Hor. O. 
4, 6, 58] — 3°) météore igné, 
étoile tombante, globe de feu: 
Tum facibus visis cœlestibus, tum, 
ayant vu tantôt des torches céles- 
tes, c.-à-d. des météores | — 
[prima (noctis), le premier 
flambeau, c.-à-d, le commence- 
cement de la nuit, Hacr.] — II) 
au ſig., flambeau, ardeur, cha · 
leur, feu, flamme; aiguillon; 
fléau : qui corporis facibus in- 
flammari soleamus ad omnes fere 
cupiditates eoque magis incendi, 
Cic. Tusc. 1, 19, 4h, par les ar- 
deurs de la chair, l'aigutllon des 
sens | — Dicendi faces, chaleur, 
feu de l’éloquence, éloquence brà- 
lante | quasi quasdam verborum 
 uanovere, lancer à qqn des 
mots piguanis, lui adresser de 
sanglants reproches |  invidiæ | 
alicui ad libidinem ſacem præſerre, 
allumer le feu des pass ions dans 
lame de qqn, ou le mener au 
vice, lui en éclairer la route | no- 
bis acriores ad studia dicendi faces 
subdidisse, Quint. Inst. 1, 2, 25 
| — Dolorum quum admoventur 
, quand les aiguillons de la 
douleur approchent ou se font 
sentir | ardentes lntentat dolor, 
la douleur présente ( à la vertu) 
des flambeaux ardents | — (Agrip- 
pinæ) Gaium et Domitium Nero- 
nem principes genuere totidem 
faces generis humani, Plin., qui 
ont élé autant de fléaux du genre 
humain | — Ce qui eæcite, allume; 
brandon, autcur, promoteur, 
instigateur : Omnium incendiorum 
fax, auteur de tous les incendies 
[  belli, Veil. , promoteur de la 
guerre | Hortator studii causaque 
faxque mei, Ov. Pont. 1, 7, 28. 
(fax im, faxo, voy. facio. ] 
[fëbresco, ére, v. inch. n. 
(febris), gagner la flèvre, Sol. ] 
Lfebrlbllis, e (febris), qu 
donne la uvre, fiévreuxz, C. 
* fébricito, 1. v. a. (febris), 
avoir la fièvre : Scire oportet, non 
eum, cujus venæ naturallter 
ordinatæ sunt, Ceis. 3, 6 — Au 
part. febricitans, Col., fébricitant. 
lte bricòs us, a, um {febris) 
re la vre, Veg. ] 
* febrlenla, e, f. (ſebris), pe- 
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tite fièvre, ger accès de fièvre : 
Erat in 3 ), febri- 
culam tum te habentem sgripsisse, 
Cic. Att. 6, 9,1 | — u pl.: 
Lentis febriculls diu detineri, Ces. 
2, 17, par des fièvres lentes. 

„ a, um, qui 

a la fièvre, ſtèvreuæ, M. Bmp.] 

-[f&bricülüsus, a, um (fe- 
bris),—1) qui a la fièvre, flévreux 
fébricitant, Catull. 6, h | — 
act., qui donne la fièvre, flévreux, 
Front, de Or.] 

[fébrifügla, e, f., plante, 
appelée aussi centaurea, petite cen- 
taurée, plante fébrifuge, App. ] 

1 fébrio, Ire, . N. ( febris ) 9 
avoir la fièvre : Si non febrit, 
venter solvendus est, Cels. A, U, 2. 

fébris, is (acc. ing., ſehrem 
et ſebrim, abl. ſebri), f. — I) pro- 
pr. — A] fièvre : Si cui venæ sic 
moventur, hic habet febrem, ic. 
Fat. 8, 15, celui-là a la fièvre | fe- 
brim habere | æstu febrique jactari 
| cum febri domum redire, rentrer 
chez soi avec la fièvre | febri carere 
| sine febri laborare, étre ma 
sans fièvre | tamquam in febri | — 
Au pl. : Vide, ne tertianas quoque 
et quartanas divinas esse dicen- 
dum sit, Cic. V. D. 3, 10, 24, les 
fièvres tierces et quartes | —B) 
Febris, la Fièvre personnifiée, di- 
vinitè qui avait trois temples à 
Rome, dont le principal se trou- 
vait sur le Palatin dans le voisi- 
nage du Velabrum , Cic. V. D. 3, 
25, 63 |— [II) au fig., tourment, 
inquiétude : Mihi est febris , quia , 
Plaut., j'ai la fièvre, c.-à-d, Je 
suis sainurmenté, parce que. 

Februa, 6rum, voy. februum. 

Februalls, e, voy. Februlis. 

{fébrüämentum, i, u. (fe- 
bruo), purification, cérémonie 
religieuse expiatoire, Gens.] 

Fébrüarias, il, m., ou Fe- 
bruarius mensis (ſebruum), mois 
d'expiation (parce que la grande 
fête des expiaticns et des purif- 
cations, Februa, avait lieu le 
15 de ce mois), février, dernier 
mois de l'année romaine jusqu’au 
temps des décemvirs, et depuis le 
second, Cic. Leg. 2, 21, 5h | 
— ** Adj. Ab idibus februariis 
in æquinoctium, Plin., des ides 
de février jusqu’à l’équinoxe. 

Februata, e, voy. ſebruum. 

[fébrüätio, Ouis, ,., puriſi- 
cat ton, cérémonie expiatotre, 
Varr.] 

Februatus, a, um, voy. fe- 
bruum et februo. 

Februlls, e, voy. februum, 

[fébrüum, i, u., proprem. 
dans la langue des Sabins : 
moyens de purification. De là Fe- 
brua, orum, n., féte religieuse 
d’expiation et de pénitence chez 
les Romains, célébrée le 15 du 
mois de février qui en prit le 
nom; de ld plus tard Februalis, 
Februlis et Februts, surnoms de 
Junon révérée dans ces jours de 
fêtes ; Februatus, la fête expia- 
3 „ el Fe „ 728 
thète du a Ho y prési- 
dait, Ov. F. 2, 9.] 

{febrüo, itum, 1. v. a. (fe- 
bruum), purifier, ſaire des em- 
plations religieuses, Varr. dans 
Non. | — Au partic. n. pris 
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subst,, ſebruatum, I, n., l’objet 
qu'on purifle, Censor. ] 
Feelalis, voy. Fetlalla. 
de ſccunde 9 adv., avec fêécon- 
dité, avec abondance ; au comp. : 
Arundo recisa — resurgit, P 
16, 36, 65: au super., fecundissi- 


me n. 

fécanditas, Atis, f. — I) au 
abondance : Aquarum inductioni- 
bus terris fecunditatem damus, Cic. 
N. D. 2, 60, 152, nous fécondons 
la terre par des trrigations ! 
terrarum, fertilité des terres | 

 agrorum | mulieris —, F 
condité d'une femme | — *"2°) 
Fecunditas, {a Fécondité, person- 
nifiée, divinité, Tac. 4. 15, 23 
— B) métaph., abondance, ri- 
chesse : Galactitis nutricibus lactis 
fecunditatem facit, Plin., donne 
beaucoup de lait aux nourrices | 
— * II) au fig. : Volo se eſſerat 
in adolescente , fécondité du 
génie, abondance, richesse di- 
magination, Cic. de Or. 2,21, 88. 

[fecundo, äre,v. a. (fecun- 
dus), Le fertiliser, Virg. 
G. u, 291.] 


fécundas, a, um (de ſeo, d ou 
aussi fetus, femina, fenus ), — I) 
8 0b = LE apr , fertile : 

ossiones agri repastina de Pa 
quibus ft m terra fecundior, 
Cic. de Sen. 53 | — — 
et uberes, riches et abondantes 


bonorum civium, Tac., féconde 
en bons citoyens|— ) fécondant, 


[féfeilitus, a, um, p. falsus, 


ſel | fellis, n. 65). de l'analogte 
bilis et ñ), — 1 5 
e ral. 


7.11. , f 


nin, Ov.] 20 t fumeterre 
offictnale, fumaria, plante, Plin. 
| — [11) au fig. — A) 1. Nel, 


ractère odieux, Plaut. Cist. 1, 
1,71 | — Bj) bile, colère, Virg.] 
; 1 11 1 7. pes du N 
elis, Plin. ), f. I) propr. — 

chat, chatte : Ægyptii quam vis 
cornificinam prius sublerint, quam 
aut ſelem aut canem aut um 
violent, Gic. Tusc. 3, 27, 78— 18) 
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N) au 1 voleur, ravisseur, 
faut. Rud. 3, à, 48.) 
félicatus, a, um, 507%. ſili- 


eltertas Aus, f. (1. felix) 
„ Aus, f, (1. fellx), 
2 J) fertilité, f. 
lis ratio, sed — major Babyloniæ 
Seleuciæ, Plin. 18, 18, h7, même 
procédé , mais fertitité plus gran- 
de encore à Séleucte de la Baby- 
tonte Lea II) prospérité, bon- 
: Neque enim quidquam aliud 
est ce nisi due Dhs 
p tas, Cic. fr. MM 
MPI6 | in re militari, bonheur 
à la guerre, succès militaire | — 
Au pl.: Ea vis ipsa, que sæpe in- 
credibiles hnic urbi —> atque re 
attolit | — * III) Felicitas, la Fé- 
fictté personniflée , déesse 5 pré- 
side au bonheur, Suet. Tib. 5. 


eïter, adv, — [1) avec jé- | 4 


seit 
condité, avec abondance, Virg. 
G.1,54]—11) métaph. — A) eu- 
reusement, avec bonheur ; favora- 
blement : Que deprecatus a ails 
immortalibus sum, ut ea res mihi 
magistratuique meo, populo ple- 
bique Roman bene atque eve- 
ulret, Cic. Mur. 1,1 | Comme 
formule de vœu ou comme excla- 
mation : bravo vivat! très- 
bien I Faclam quod volunt, ve- 
Um, inquam, teque laudo, je ferai 
ce qu’on voudra. Que ce zoit 
pose votre bonheur! je le désire, 

ui dis-je, cl vous en loue | — B) 
heureusement, avec succès : 
Omnes sapientes semper , abso- 
lute, fortunate vivere 
blica et bene et > gesta 
perl. : Bella cum finitimis felicis- 
sime mulla gessit. 

[Lfélïcito, äs, Are, Donat., 
rendre heureux. ] 

* félinus, a, um (fel), de 
chat : stercus, Cels. 5, 18,15; 
douteux | — Forme access., ſe- 
lineus, a, um, Serv. Virg.] 

Ltello, re, v. n., crier, en 
parti. de la panthère ou du téo- 
pard, À. Carm. Phil ] a 

ſells, is, voy. ſeles. 

1. fêlix, Icis (de feo, d'où fe- 
tus, fecundus, femina, fenus), — 
8 10 au propr. — A) fécond, ferti- 
le: Nulla arbor, nihil frugl erum 
in agro relictum, re 5, 20 
ut 


pas un arbre — 18) 


particulièr, — 1°) dans la langue 


religieuse des anciens, on dèsignait 
sous le nom de felices arbores, 
tous les arbres nobles dont on of- 
frait les fruits aux dieux supè- 
rieurs, [‘infelices, c.-à-d. consa- 
crés aux divinités de second 
ordre, Macr.]—2°) Fellx comme 
3 sArabla Felix, {’ Ara- 
ie Heureuse 


e 3 dr fertile de 
£’Arabie) [Arabia Deserta et 
mélaph. — À) act., qui rend neu · 
reum, favorable, de bon augu- 
re, d'heureux présage [faustus): 

bonum faustum — fortuna- 
umque esset, Cic. Div. 1, 45, 
402 — B) heureux, qui a du bon- 
&eur : Polycratem Samium felicem 
apPellabant, on donnait à Poly- 
craie de Samos le nom d'heureux 
1 casum fortunamque felicem, 
reuæ sous le { des évé- 
gements et du sort | ab omni 
plus heureux, 


écondité : Simi 


- 155,7 
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a obtenu tous les genres de succès 
[Asia = in diligendo | — * 

avec le gen.: Virgilius beaius 
que gratiæ, Plin., heureux sous 


le rapport de la faveur, du crédit 


re a ly) avec 
inf., habile à, qui réussit à, qui 
a du talent pour, Virg. Æ. 9, 
772 | - C) Fellx, lHeureux, sur- 
nom romain 9 donné 
pour la première fois L. 
Plin. 7, un 4h). 
2. Ellx, Icis, voy. fllix. 
* felllus „ à, um (fel), de 
 urina, C. Aur. 
Lfeilico ( et fellito), äre, v. a. 
(fello ) sucer, teter, Arn.] 
[fellïd de us, a, um (fei-duco), 
qui évacue la bile, purgatif, G. 


ur. 
[fellifiüus,a,um (fel-fluo), 
qui a un écoulement de bile : 


passio, le choléra, Cœl, Aurel. 


Acut. 8, 19.] 

ſellito, âre, voy. fellico. 

[felliïtus, a, um (fel}, rempli 
de ſtel, Avien. in Anthol. latin. 
Bur m, f. I, p. 495, Epigr. 58.] 

[ fello, Avi, 1. v. a. — 1) sucer, 
teter, Varr. dans Non. 

[fellüsus, a, um ( (el), rem- 
pli de bile, bilieux, Cœl. Aurel. 
Tard. l, 6.] 

Felsina, e, f., ancien nom de 
Bononia. 

[fEmella, e, f. (femina), 
petite femme, jeune fllle, Catuli. 


a de 
(fëEmellarius,a,um, Gloss, 
comme mullerosus. ] 

[femen, Inls, p. ſemur.] 

fémina, e, ſ. (de ſeo, d’où 
fetus, ſecundus, felix, fenus: 
proprem., celle qui porte fruit, 
par conség.) la femelle. — I) au 
propr. — À) en parl de l’espèce 
humaine, Lénine Ut a prima con- 
gressione 8 et ſeminæ, deinde 
a progenie et cognatione ordiar, 
Cic. Rep. 1, 2h, pour prendre mon 
point de départ à la première 
union de l’homme et de La femme 


| et mares dii et feminæ | in cla- | 3 


ris ‘viris et feminis, pour les 
hommes et les femmes illustres | 
pulchritudine eximia >| pecuniæ 
modus statuendus feminis | bona 
| præstantissima omnium » | 
 sanctissima atque optima | — 
probatissima | primaria —B) 
en parl. des animaux, femelle : 
(Bestiarum ) aliæ ‘mares , alle 
sunt... et in ‘mare et in ſeinina 
commiscendorum corporum miræ 
libidines, Cic. V. D. 2, 51, 128 | 
porcus (un peu plus haut 
porca), porc femelle, truite | 
anguls, serpent femelle | — II) 
métaph., en hist. naturelle, en 
parl. des plantes et des minéraux: 
Mas in palmite floret, = citra 
florem germinat tantum spice 
modo, Plin. 15,h,7, le palmier 
mâle fleurit ; la femelle ne fleurit 
pas et a seu t un bourgeon 
en forme d'épi | — In omni ge- 
nere (carbuncu al ‘masculi 
19 9 acrius, at feminæ langui- 
dlus reſulgentes, Plin., les éscar- 
boucles mâles et femelles | 

En t. de mécan. : es (diffé- 


irent.du cardo ‘masculus), tou- 


Sylla, |2,9 
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rillon, pivot sur lequel tourne 
une porte, Vitr.Qu. med. — Adj., 
5 ba, Prop., troupe de fem- 


(4 
féminalfa, Jam, n. (temur), 
bandes pour envelopper les cuis- 
ses : Hieme quaternis tuaicis et 
feminalibus et tibialibus munieba- 
tur, Sue, Aug. 82. 
fEminätus,a, um (femina), 
efféminé, énervé, Cic. poët. Tusc. 
5 9 21. 

** féminéus, a, um (femina), 
I) de femme, féminin : -sexus, 
Plin. 36, 16, 25 | — II) métaph., 

avec une idée access. de mépris, 
féminin, efféminé, mou, délicat, 
faible, lâche : Non puerum aut fe- 
mine vocls exilitate frangi volo 
aut seniliter tremere, fe ne veux 
pas que l’enfant que je forme 
s’habitue à imiter la voix faible 
et brisée des femmes ou la voix 
1 d’un vieillard, Quint. 
U 21. 
[fëminine, adv., du genre 


: féminin, Arn. ] 


„ fémininus, a, um( femina), 
en t. de gramm., du genre fémi- 
nin, féminin : Feminina positio, 
le genre féminin, Quint. 1, 5, 
54 -l genus, Arn.; et absolt: 
ſemininum, Aus., le genre mi- 


nin. 

téaur, Gris et Inis, n. cuis· 
se : Frons non percussa, non , 
Cic. Brut. 50, 278] feminibus, cru; 
ribus | — ** II) métaph. — A) ar. 
chil., cuisse de trigliyphe, Vitr. 
Bb, 8|— B) — bubulum, cuisse de 
bœuf , plante inconnue, Plin. 


5, 75 2. 
[fénérärlus, li, m. (ſenus), 


pour fenerator, préteur d inté- 
réts, usurier, Firm. ] 
[fEnéräticius (fœn.)}, ou 


-tlus, a, um ( fenero), relatif aua 
intérêts , à l'usure, Cod. Just. 

féenträtlo ( — Inis, f., ac- 
tion de prêter à intérêt „ usure : 
Bec pecunia tota ab honoribus 
translata est in quæstum et fene- 
rationem, Cic. Fl. 23, 56 

[fénéräto, adv., avec usure, 
à usure, usurairement, Plaut. 
Men. u, 2, h0.] 

ſenèrãtor (fœn.), Gris, m., 
celui qui prête à intérêt, capita= 
liste, usurier : Improbantur ii 
quæstus , qui in odia hominum in- 
currunt, ut portitorum, ut fene- 
ratorum, Cic. Off. 1, 42, 150 | 
acerblssimi. 

[(fEnérätôrius (ſœn.), a, 
um (fenerator), qui prête à inté- 
rut, à usure, V. M. 2, 6, 11. 
fEnëräcrix (fœn. ), cis, f., 
celle qui préle à intérêt, usu- 
rière, . H. 8, 2, 2. 

fenero (fœn.), Ire, voy. fe- 
neror. 


1 E — 
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ſenkror (fœn.), 1. v. dép. ou 
femero, 1. v. a. (ſenus), pr'éter de 
l'argent à intèrêt, faire l'usure, 
— I) au propr. : &) dép. : Pecu- 
pias istius extraordinarias grandes 
suo nomine , Cic. Verr. 2,2, 
70, 170 | binis centesimis , pré- 
ter à 2 pour cent (par mois, par 
cons. à 24 par an) |— IB) a., 
H. art.) —*B)métaph.—1°)ruiner 
par l'usure, exploiter par lusu- 
re: Dimissiones libertorum ad fene- 
randas diriptendasque provincias, 
Cic. Par. 6, 2, 46] — [2°) emprun- 
ter, prendre de argent à inté- 
rêt, Dig.] — “ 3°) en génér., 
préter, départir, accorder, dis- 
tribuer : Sol suum lumen ceteris 
quoque sideribus fenerat, Plin., le 
soleil prête sa lumière aux au- 
tres astres | — I) au fig. : Ne- 
que enim beneflcium ſeneramur, 
nous ne spéculons pas sur nos 
bienfaits, Cic. Læl. 9, 31. 

* fénestella , æ, f. (fenestra), 
— 1) petite ouverture pratiquée 
dans un miu , petite fenétre, jour, 
lucarne : Granaria modicis fenestel- 
lis Aquilonibusinspirentur, Col. 1, 
6,10 | — II] Fenestella, æ , nom. p. 
— A) porta, nom d’une porte de 
Rome, Ov. | — B) m., L. S, 
historien latin sous Auguste et 

fénestra, 2 [forme access. 
contv., festra, Petr. j J. (il a de la- 
nalogie avec ꝙcev, paivu, pavepôc), 
— l) ouverture pratiquée dans un 
mu pour donner passage à la lu · 
mière, fenêtre, croisée : Fenestra- 
rum angustias quod reprehendis, 
Cic. At. 2, 3, 2 | ad tormenta 
mittenda, meurtrières | — [II) 
au ſig., dccès, voie, chemin, 
Ter. Heaut. 3, 1, 72. 

* fénestro, 1. v. c. (ſenestra), 
—]) mettre des fenêtres à, garnir 
de fenêtres, Plin. 11, 37, 55 — II) 
au fig. : Oportuit hominum pe- 
ctora fenestrata et aperta esse, 
Vitr. 5 præf. 

lténesträla, æ, f. (ſenestra), 
petite fenêtre, lucarne, App. ] 

* fenëus (ſœn.), a, um (fe- 
num), de foin : Homines — in me- 
dium ad tentandum periculum 
projectos, des hommes de foin, 
des mannequins de foin, Cic. fr. 
Or. Corn. 1, 1. 

Fén'cülarius (Fœn.) campus, 


le champ de fenouil, lieu de l'His- 


pania Tarraconensis (ainsi ap- 
pelé à cause de sa richesse en fe- 
nouil; périphrase employée par 
Cic. pour signifier l’Espagne) : 
Scribe, quæso, quid referat Celer 
egisse Cæsarem cum candidatis, 
utrum ipse in Fenicularlum an in 
Martiom campum cogitet,' s’él 
songe au champ de fenouil, c.-à- 
d. à la guerre d'Espagne ou au 
champ de Mars et aux comices, 
Cic. Alt. 12, 8. 

fenïcülum {fæn.),i, n. (fæ- 
num), fenouil : dulce, Fam. 
Umbeltiferæ, Plin. 20, 23, 95. 
aum\ fenil . lieu où l’on serre le 
fotn, grenier a foin, lin. 18, 
28 67, § 258. | | | 

feniseca ( ſœn.), , voy. ſeni- 
sex. i . 
[fénfsecta (ſœen.), örum, u. 


FER 


FER 


(fenum-seco), herbe fanchée,) Cæsarem a Corfinio profectum 


meule de foin, Varr. 

* fénisector (fœn. ), Gris, m. 
fenum-seco), faucheur : Optimy- 
essor aut , Col. 11, 1, 12. 

** fenisex ( fœn.), ëcis [forme 
access., feniseca, æ, Pers. j, m. 
(fenum- seco), faucheur : Igitus 
cornu propter oleum ad crus I- 
gato — incedebat, Plin. 18, 28, 
67 | — [Poët., en génér., pour, 
laboureur, paysan, Pers. 6, h0.] 

„ fénisïcla (fœn.), , f. et 
orum, n. (fenum-seco), herbe 
fauchèe, meule de foin ; fenaison, 


Fest.), —1) foin :  alios aïobat 
esse oportere, doivent manger du 
foin, comme de vrais bœufs, Cic. 
de Or. 2, 57, 233 | — [Proverb.: 
— habet in cornu, il a du foin 
(un bouchon de foin attaché à la 
corne), c.-à-d. c’est un bœuf fu- 
rieux, un homme dangereux, 
Hor. S. 1 „1, 34] en II) métaph., 
fenum ( (œn. } Græcum, et fenum- 
græcum, trigonelle, À Le Li à 
trigonella — Græcum, Fam. Papi · 
lionaceæ , Plin. 18, 16, 39. 
ſeẽnus (tn.), üris, n. (feo, pro- 
prem. revenu, rapport), —1) inté- 
ret, usure : Idem pecunias his fo · 
nori dabat, leur prélait à intérêt, 
ic. Verr. 2, 2, 70, 170 pecuniain 
fenore accipere, emprunter de 
l’argent à tntérêt|renovare | 
ex triente , intérêt à quatre pour 
cent | iniquissimo fenore versu- 
ram facere, préter à un taux 
exorbitant | solvere tolerablli fe- 
nore , d un {aux modéré, suppor- 
table | grandi fenore, à gros in- 
térêts | — II) métaph. — A) ca- 
pital prêté à intérêt : et impen · 
dium recusare, Cic. Aft. 6, 1, 4 
refuser les profits ei les pertes Î 
— * 20) mélaph. : Quam bond 
fide terra creditum reddidit! 
Plin., avec quelle fidélité:la terre 
a rendu le capital qu'on lui avait 
confié ! | — B) en génér., intérét, 
usure, rapport, produil, pro- 
fit, gain, bénéfice : Terra, quæ 
nunquam recusat imperium, nec 
unquam sine usura reddit quod 
accepit, sed olias minore, plerum- 
que majore cum fenore, Cic. de 
en. 15, 51. 

[fenuscälum (fœn.), i, n. 
(fenus), petit intérêt, 
Pseud. 1,3, 53. 

féra, e, f., bête sauvage, tout 
animal qui n’est pas domestique : 
Quocumque vult, levi admonitu, 
non actu, inflectit illam feram, 
Cic. Rep. 2, 40 | feris zorpus ob- 
jicere, Jeter un corps (un crimi- 
nel) aux pes natura fera- 
rum, le naturel des bêtes | ipsæ 
cs | [n part. d’un monstre 
marin, Ov. | — En part. de la 
Grande et de la Petite Ourse, 
constellations, Ov.] 

4 féraäcitas, ätis, f. (ferax), 
fertilité, fécondité : Ubi nihil erit, 
quod proritet, feracitatem potius 
sequemur, Col. 3, 2. 

féräclter, adu., avec ferti- 
lité : Velut ab stirpibus lætius fe- 
raciusque renata urbs, Liv. 6 2 À 8, 

Férälïa 7 lum, N., 4 le en! on- 
neur des mânes; elle se célébrait 


le 19 février : Eodem die video 


Plaut. 


; 


ec 
fauchiaison, Col. 2, 17, 8. [le dat, : Ferales Çæsari, Plin., fu- 
ſenum {fœn. j, i,. n. (feo, selon à César 5 Au 3 


1 


1 


esse, id est, Feralibus, Cic. Att. 
8, 1, 1. ne 

des mânes, relatif aux mânes, de 
morts : «» Enyo, Petr. S. 420 | — 
LB) particulièr., rot à la fête 
es mânes : dies, les jours de la 
fête des mdnes, Ov. F. 2, 3414 
mensis, Col., le mots de f! 

-n) métaph., en génér., mortel, 
fatal, lugubre, triste, te 
{ funestus ] : — bellum, Tac. H. 
5, B, guerre funeste | sannus, 
Tac., année désastreuse | — 1 


d’une manière lugubre, Claud. ] 

[férälïter, adv., mortelle- 
ment, d’une manière faroufthe, 
cruelle, Fulg. | — In furieux, 
Prosp. | . ne 

{[feratrina dans Non., mot 
dont le sens est inconnu; pour la 
forme on peut le comparer à mo- 
letrina.] 

férax, äcis (fero), fertile, 
fécond, productif. -I) au propr. : 
Agri sunt , Cic. Verr. 2,5, 
un, 100 — * [B) avec le gén. : 
terra arborum, Plin., Bp., fer- 
rain qui produit beaucoup d ar- 
bres | — [I) avec l’abl, Ov. 
— seculum bonis artibus, Plin. 
Ep., siécle fêécond en vertus ] — 
II) au fig. : Nullus ſeracior in 
philosophia locus est, nec uberior, 
quam de officiis, Cic. Off. 8, 2, 
5,ün’y a pas en philosophie de 
question plus féconde que celle 
des devotrs | nihil est feracius 
ingeniis. | 

ferbul, parf. de ferveo. 

ferctum, i, voy. fertum. 

* fercülum, i, u. (contract. 
de fericulum de ſero), — I) ci- 
ire, brancard, plateau : Ut 
pomparum ferculis similes esse vi- 
deamur, Cic. Off. 1, 36, 131, à 
ressembler (par notre démarche) 
d ceux qui portent dans les pom- 
pes sacrées les effigies des dieux 
sur des plateaux | —”* 11) plat, 
plateau à porter un service de ta- 
ble, Petr. S. 35 | — Le service 
lut-même : Cœna ternis ferculls, 
Suet., diner à trois services | — 
[litière, Hier. ] 

fére (férë, Aus.], adv. (fero), 
presque, à peu près, environ, 
en grande partie; tout à fait; 
d ordinaire, généralement: préci- 
sément , justement, — I) presque 
entièrement, presque, en grande 
partie, environ : Quum ad te 
quinta — hora cum C. Pisone ve- 
nissem, vers la cinquième heure, 
Cic. Pis. 6,18 | hora  tertia | 
sexcentos — annos, environ six 
cents ans | decimo  anno 
anno  ante | anno centesimo 
anno quinquagesimo ++ | decem 
— annis | — Cujus auditor, meus 
— æqualis J Cato, qui fuit ejus 
 æqualis, Caton, qui fut à peu 
près son contemporain | — Ipsa 
Peloponnesus — tota in mari est, 
est presque tout entier dans la 
mer | rerum omnium modus 
quam omnium constaus ratio 
vit omnes , presque tous 
cujus disputationis extremum fere 
de immortalitate animorum fit, 
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Cie. Læl. h, 1h, la fin de cette 
discussion roula presque exciust- 
vement sur l'immortalité de l’âme 
semper , presque toujours | 
satis — | tantum , presque seu- 
dement | hæc - dicere habul, 
voilà à peu près tout ce que a- 
vais à dire | hæcerant—, voilà, je 
crois, ce que | hæc = | exposui 
2, je n’ai guère exposé jusqu'ici 
que | — II) tout à 605 Justement, 
précisément. — A] génér, : Quod 
statuas quoque videmus ornatu 
„ fout à [ee Militaire, 

Cic. OT. 1, 18, 61 | evigilatum 
est, tout à fait, suffisamment, 


assez | — Sermo qui tum = mule. 


tis erat in ore, qui précisèment 
alors étaït dans toutes les bouches 
3) particulier. — 1°) avec 
des nêgations : ne. pas précisé. 
ment, ne. pas tout à fait, ne.. 
guère: Nates vestræ, ut INorum, 
nihil aut non  multum differunt, 
Cic. Brut. 0, 150, vos âges, 
comme le leur, nediffèrent en rien, 
ou du moins ne différent guère, 
pas beaucoup | nihll intelligit, 
fine comprend absolument rien 
non  labitur | non = consequi 
rationem non — reddere, ne 
rendre guère raison ou compte 
nec adhuc  inveni quemquam 
et je n’atencoretrouvé personne 
quod non contingit nisi ils, ce 
qui n’arrive guère qu'à ceux | — 
In qua ( disputatione ) nihil , 
quod magno opere ad rationes 
omnium rerum pertitieret, præ- 
termissum puto, dans laquelle 
on n’a, Je crois, rien omis de 
ce qui, etc. | — Tum est Cato lo- 
cutus, quo erat nemo senior 
temporibus illis, nemo pruden- 
tior, alors parla Caton qui était, 
on peut le dire, le plus âgé, le 
lus éclairé de cette époque | — 
eque ullum - totius biemis tem- 
pus sine sollicitudine Cæsaris in- 
tercessit, Cæs. | — ** Avec une 
interrogation négative : Nam quid 
— undique placet? Quint., voil-on 
jamais quelque chose plaire d tout 
le monde? | — 2) d' ordinaire, 
communément, généralement, 
en gènéral, presque toujours : 
Fit , il arrive d' ordinaire 
jam hoc - sic fleri | quod — solet 
fleri, ce qui arrive d’ordinaire, 
presque toujours | in eum est 
voluntas propensior | in contraria 
* converti | singuli «> | nomina- 
tim reſerri | — Fortifié par 
plerumque: Fortuna cos plerum- 
que efficit cæcos, quos complexa 
est; itaque efferuntur — fastidio 
etcontumacia, Cio. Læl 15, 54, 
aussi sont-ils presque fous ou 
généralement pleins de dédain et 
d’entêtement | — Ou avec plerl- 
que : Non sunt vitiosiores, quam 
— plerique, qui avari avaros. .. 
reprehendunt, Cic. Tusc. 3, 30, 
73, ils ne sont pas plus vicieux 
que ne le sont d ordinaire la plu- 
part de ceux qui, elc. | — * [Ra- 
ro, ‘interdum , ‘sæpe ) : præ- 
dlcta ætas læto solo truncoque tres 
nraterias, ‘raro quatuor deside- 
rat (vitis), Col., communément 
à cet âge, lorsque le terrain et le 


tronc sont bons, la vigne n’en 


peut supporter que trois ( bran- 
ches) , rarement quatre | — Ipse 
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Circenses ex amicorum liberti- 
norumque cœnaculis spectabat, 
‘fnterdum e pulvinari, Suet. | — 
In cônsulatu pedibus , extra 
consulatum sæpe adaperta sella 
per pubilcum incessit, Suet., pen- 
dant son consulat il allait d’or- 
dinaire à pied; hors du consu- 
dat, souvent, etc. 

** férentarias, Ii, m. (fero), — 
1 soldat armédetraits, armé à la 
légère; au plur. troupes légères: 
Postquameo ventum est, unde a 
ferentariis prælium committi pos- 
set, Sal, Cat. 60, 2 | — [II) mé- 
taph., prompt auxiliaire, Plaut. 


45 Férentinas , ätis, m., de |3 


Férentinum : Hernlcorum tribus 
populis, Alatrinati, Verulano, — 
sue leges redditæ, Liv. 2, 43,23 | 
— Au pl., subst. Ferentinates, 
lum, m., habitants de Férenti- 
num, Plin. 3, 5, 9. 

[Férentinätis, adj., de Fe- 
rentinum, forme access. pour 
Ferentinas, Titin. dans Prisc.] 

[Fëérentinensis, e, de Fé- 
rentinum, Front.] a 

Férentinum ,i, neut. — I) 
petite ville des Herniques dans 
le Latium, auj. Ferentino, Liv. 
u, 51 — [Pour désigner une 
petite ville déserte, Hor. B. 1, 
17,8 ] —l1) petite ville Étru- 
rie où naquit l’empereur Othon, 
Suet. Oth. 1. 

44 Férentinus, a, um, de 
l'érentinum : aqua, cauæ si- 
tuées près de Férentinum, Liv. 1, 
51 | .— caput, probablem. la 
ville de Férentinum, capitale du 
pays, td, | —[Subst., Ferentini, 
orum, m., habit. de Férentinum, 
Sil. 8, 345 | Ferentina, æ, ., 
déesse qui avait un temple aux 
environs de Férentinum : Lucus 
, Liv. 1, 50 — I) FerentMi, 
orum, m., habit. de Fèrentinum 
en Étrurie, Plin. 3, 5, 8. 

** fereola vitis , espèce de vi. 
one, Col. 3, 2, 28. 

Fürktrrus, fi, m. ( ferio), 
épithète de Jupiter, comme vain- 
queur des ennemis, et à qui on 
offrait, pour cette raison, les dé- 
pouilles opimes, Liv. 1, 10 | — 
III) métaph., en part, de L’A- 
mour, un pot. dans T. Maur. ] 

[fer ëtrum, I, n. ( pépetoov), 
brancard, civière (en bon latin 
ferculum:) ; poét., brancard pour 
porter les morts, Ov. H. 3, 508. ] 

[féria,æ, f., Fest.; Tert., voy. 
le sutv. ] 

ſerle, ärum [forme. access., 
au sing. feria, selon Fest.], f., 
jours consacrés au repos, jours 
fériés, féries, fête, réjoutssances 
publiques; cessation de travail, 
vacances, congé; — cessation, 
trêve; suspension d'hostilités, 
sunt feriæ belli, Varr. dans Gell., 
une trêve est la suspension de la 
guerre | longæ , de longues fé- 
tes ou tréves, c.-à-d. la paix, Hor. 
O. 4, 5, 37 — [ Proverb. : Sine 
ullls , sans féries, c.-d-d. sans 
relâche, continuetlement, Arn. | 

[fértätïci dies, m. pl., Ulp., 
Jours fériès. . 

(terfatto, Gnis, f., Cass., 
action de fêter un Jour, fête. ] ; 
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ſerlũtus, a, um, — I part. 
de ferior. — II) adf., qui est en 
fête, qui se repose, oisif, de loi - 
sir; libre d occupation: Deum 
sic feriatum volumus cessatione 
torpere, Cic. W. D. 1, 37, 102 
voluntate sua feriatf | — Et charta 
adhuc superest, et dies patitur 
plura contexi, fours de repos, de 
oistr, Plin.] a negotiis publi- 
cis, Cic. | male , Hor., qui 
chotsit mal son temps pour se li- 
vrer au plaisir! toga, Plin. Ep., 
robe de fête| — freta, Prud., mer 
calme = machæra, Plaut. 
férlcülus, a, um, dimin. de 
ſerus, un peu sauvage, Petr. 
U 0 
fer inus, a, um (fera), - I) de 
bête sauvage (mot poët.), Ov.: 
Virg.; Sall.| — II) subst., ferina, 
, 8.- ent. Caro, viande de gros 
gibier, chair de bète sauvage, 
venaison, Virg. &. 1, 215. : 
— 1°) frapper, heurter, choquer, 
battre : « frontem, Cic., frapper 
son front (d’étonnement), tomber 
desnues| caper cornu ferit, Virg., 
frappe delacorne| —>adversarium, 
Cic., frapper son adversaire | — 
alqm telo, Virg., alteindre qqn 
d'un trait | murum arietibus, 
Sall., ébranler un mur à coups de 
béliers|-parietem, Cic., frapper 
à une muraille | mare, Vérÿee 
ramer |  pede uvas, Tibull, 
ſouler le,raisin I relinacula 
ferro, Virg., couper les câbles 
avec un glaive]— 2° ) métapii. : — 
a) frapper, rencontrer, toucher : 
His spectris si oculi possent feriri, 
Cic., si les yeux pouvaient étre 
frappés de ces spectres | ferit æ- 
thera clamor, Wirg., le cri va 
frapper la voûte éthérée | sol ra- 
diis ferit cacumina, Ov., le soleil 
frappe de ses rayons le sommet 
des montagnes |  sidera ver- 
tice, Hor., toucher le ciel de son 
front | — d) frapper, faire une 
vive impression : Res feriunt 
aciem oculorum ou oculos, Lucr., 
les objets frappent les yeux |acre 
ferit frigus, Lucr., le froid saisit, 
se fait vivement sentir | — 3°) au 
fig. — a)rencontrer, observer : 
medium, Cic., garder le juste 
milieu] — b) tromper, duper 
‘qqn , Plaut.; Prop. | alqm alio- 
munere, Ter., frapper qqn d’un 
nouvel impôt, le mettre encore à 
contribution | e) frapper, pu- 
nir: alqm condemnatione cen- 
115 3 „ Cod. Re 
41, „ 1, frapper qqn d’une 
amcnde de cent livres d’or|—H) 
par mêlon. — 1°) frapper, battre 
(la monnaie) : asses, Plin., 
frapper des as | — 2°) tuer en 
frappant, immoler, sacrifier : 
agnam, or. | — alqm securi, 
Cie., décapiter qqn | hostem, 
Sall. | = porcum, Liv.] de là 
fœdus ; faire alliance (parce qu'a- 
lors on immolait un porc), Cic. 
et autres | — 3°) frapper (des 
sons), les produire : balba 
verba palato, HFor., bêgayer | 
carmen, Juv., forger des ver 
" férior, âtus, 4. v. dép. n. (fe- 
ris), être en fête, chômer ume 
fete, Varr. I. L. ne rien faire, 
prendre du repos : ab armis, 


. ger : Si deprimatur scrobis in re- 
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acr., se tentr éloigné des com- 
ats | animus tandèm feriaturus, 
Sid., esprit qui prendra enfin 
quelque repos. 

féritas, Atis, f. (ferus), en 
par des bètes et des hommes, 
maurs sauvages, férocité, natu- 
rel farouche, barbarie. — I) au 
propr. : Ista in figura hominis — 
et immanitas belluæ a communi 
tamquam humanitatis corpore se- 
greganda est, Cic. Off. 3,6, 32 
— quædam et immanitas 
— *)] métaph., en parl. des 
chioses, rudesse, âpreté, nature 
ou aspect sauvage :  mitigata 
arboris, Plin. 16, 12, 25. 

[féritans, antis, part. (an- 
qui porte, Sol. douteuæ (d au- 
tres lisent ferentia ).] 

ferme, adv. (de fere avec le 
suffixe du superlatif), d’une fa- 
con qui approche, presque, à peu 
près, environ, en grande partie: 
tout à fait, beaucoup; générale- 
ment, d' ordinaire. - I) presque 
enlièrement, d' ordinaire, pres - 
que généralement, environ: Erant 
ejusmodi — situs oppidorum 
ut, Cœs. B. G. 3,12, 1 | — U) 
Génér. — [LA) tout à fait, précisé- 
ment, Cic. poet. Div. 1, 11, 18] 
— B) parliculièr. — 1 avec des 
négations : ne., pas beaucoup; 
ne... guère; e., pas facilement : 
Hoc non sine magnis principum 
vitiis evenlt, Cic. Rep. 1, 45, cela 
n' arrive guère sans que les che 
de l'État aient commis de gran- 
des fautes | non -] nec «| — 
Ut eo njihil — quisquam addere 
-posset, qu'il n’est guère possible 
d’y rien ajouter | non ſacilius 
tenere potuisset banc tantam re- 
rum potentiam, n'aurait guère 
été ersétat de conserver plus ai · 
sément celte puissance | — 2°) 
d'ordinaire, ordinairement, com- 
munément, généralement, en 
général : Quem (tyrannum), si 
optimates oppresserunt, quod 
evenit, habet statum res publica 
de tribus secundarium, Cic. Rep. 
1, 42, ce qui arrive presque lou- 
jours ou d' ordinaire. 

[fermentüärius, ou fermen- 
taticius panis, Isid., pain fer- 
menté, où il entre du levain. ] 

** fermentätus, a, um, — I) 
Hart. de fermento. — 11) 15 — À) 
au propr., qui a levé , enſiè, gon · 
fé; par suite, mou, tendre, lé- 


gesto, quod est. plus dipondio se- 
misse, Col. A, 1, 8, si 'on enfonce 
des plantes dam la ſerre de la fos- 
se, qui est gonflée à plus de deux 
pleds et demi de hauteur Le CE) 
au fig., viciè, corrompu, ] 
** fermentesco, „ v. inch. 
n. (ſermentum), au propr., entrer 


en ſermentation, fermenter ; mé- 


taph. en parti. de la terre, ze 
.gonfier, devenir meuble, légère : 
Tellus quoque illo modo (i. e. ab 


nive diutius sedente ) ſermentescit, 


Pin. 17, 2, 2. 
“* ſermento, 1. v. a. (ſermen · 
tum), faire ſermenter, faire en · 
‘rer en fermentation ; au passif, 
enter. — I) au propr. : 
Quun ſieret panis hordeaceus ervi 
aut cicérculæ farina ipse fermen- 
tabatur, Plin. 48, 11, 20 | — B) 


‘cibos suppeditare 


FER 


métaph., fatre lever, gonſter, 
rendre meuble : «s terram, Cof, 


cier, corrompre, rendre C 
dant, piquant , P. Nol] 

a fermentum, I, n. (con- 
tract. pour fervimentum de ſer vo, 
ferveo),—[)propr.—A) ferment, 
levain , Plin. 18, 11, 26 | — ) 
métaph. — 1°) fermentation, gon- 
flement , Plin. 17, 21, 35 — 12 
boisson fermentée, ère, Virg. 
[ul ) an fig., fermentation, co- 
lere, Plaut. Casin. 2, 5,171 — 
Contrariètè, dépit, aigreur, J'uv. 

— Tout ce qui augmente, déve- 

pe: — cognitionis, Solin., ger- 
me de science. 

Ero, tüll, iätum, ferre [forme 
access. réduplicative des temps 

assèés : tetuli, Plaut. — tetu- 
Plaut. | — tetulerunt, Luer. 
— tetulissem, Ter. | — tetulisse, 
Plaut, | — tetulero , id.] — tetu- 
lerit, td. | (fero, en grec pep; 
tull et tetuli de tulo, tolo, c. d- d. 
tollo; latum p. datum, du grec 
c, TAntôc), porter, apporter. 
—]) au propr. — 4A] en genèr.: 
Si te in Capitolium faces vellet, 
Cic. Læl, 11, 87, que tu portasses 
des torches au Capitole latus est 
ut mortuus|— Proverb. : « alqm 
in oculis ou simplt oculis, aimer 
beaucoup, chértr, propr., porter 
dans ses yeux, Cic. Phil 6, , 
11 |— ) narticulièr. — 1°) mou- 
votr, meltrè en mouvement, 
transporter, porter en avant, di- 
riger; et — se ou au passif ferri, 
dans le sens moyen, se mouvoir 
rapidement, se transporter, se 
porter, se diriger ; avec des noms 
de chose pour sui. couler, mon- 
ter, s'abaisser, etc.: Castra mo- 
veri ac signa ferri jussit, de porter 
en avant les enseignes, c.-à-d. de 
se mettre en marche, Cœs. B. G 
1, 89 — A4bsoit : Jam conversis in 
eam partem navibus, quo ventus 
ferebat, du cdté où poussait le 
vent, Cæs. | — 6) se ou au 

assif dans le sens moyen : Cum 
lpsa pæne insula mihi sese obviam 
 vellet, se porter, venir au- de- 
vant de moi | se tempestatibus 
obvium - Dans le sens moyen : 
Nunc quidem jam, quocunque fe- 
remur, danda nimirum vela sunt, 
de quelque cotè que nous nous 
portions, que nous dirigions notre 
course | — Avec des noms de ch. 


(2°) emporter, entraîner avec 


tem terra fruges fert et, ut mater, 
it | | | le) 
en pari, d'une femme enceinte, 
porter dans son sein, être en- 
ceinte, grosse: Ignorans nurum 
ventrem , Liv. | — I5˙ẽ) porter 
comme offrande, offrir en ga- 
crifice, en présent, Ov.] — 06°) 
remporter, obtenir, recueillir, 


lrettrer, recevoir un avantage, 


un sun profit, un bien, un 
t quelc # Quoniam fru- 
ctus ex sese (I. e. republica) ma · 
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gua acerbitate ixtos tulissem, 
puisque j'avais retiré delle (de 
lapatrie) des fruits mélés de beau- 


mor- coup d’amertume 1 præde 


ab alqo, recevoir de qqn uns 
portion du butin | — I) au fig. 
— A) en génèr., porter, avotr, 
contenir : Veterrima quæque, ut 
ea vina, quæ vetustatem ferunt, 
esse debent suavissima, comme 
ces vins qui sont vieux ou 
supportent la vieillesse, qui se 
conservent, qui sont de garde, 
Ciò. Læl. 19, 6, 7 | nomn , 
porter un nom|opem auxiliumque 
 alicui, porter secours à qqn] 
alienam personam ferre, porter 
un masque, jouer un rôle faux | 
conditionem , faire, poser 
une condition, faire une propo- 
sition - B)] particultèr. — 4°) 
conduire, mener, porter, 


Î ger, élever ; au passif vu dans le 


sens moyen : se porter, aller, 
marcher : Nisi fMlud, quod eo, 
quo intendas, ferat deducatque, 
cognoris, Cic. de Or. 1 135, 
ce qui mène et porie où tu veus 
aller | in cœlum , porter an 
ciel, aux nues I laudibus, ele- 
ver, porter bien haut par des 
éloges | supra quam fleri pos- 
sit, er ö 15 grossir, exagérer, 
am r leloquentia cursu magno 
sonituque fertur, l’éloquence qui 
marche à grands pas et avec 
grand fracas | — [2°) emporter, 
ôter: See ert ætas, 1 
quoque, le temps emporte 
méme le souvenir, Virg.] — soi 
produire, enfanter : Hæc ætas 
pre Athenis oratorem prope per · 
ectum tullt, produisit la pre- 
mière un orateur à peu près par- 
fait | — h°) remporter, obtenir, 
conquérir, recevoir : Coita et 
Sulpicius omnium judiclo facile 
primas tulerunt, obfinrent le pre- 
mier rang | - palmam, rempor- 
ter la palme | — centuriam , tri- 
bus, obtenir les suffrages d’une 
centurie, de tribus] responsum 
ab alqo, rapporter une réponse de 
qqn, la recevctr | — repulsam a 
populo, essuyer, éprouver, empor 
ter un refus de la part du peuple 
| + repulsam | — 5°) supporter 
gqche de désagréable (le porter 
comme 2 ardeaà), . 
souffrir, subir, essu y. a) sup- 
porter de telle ou tek manière. 
Avec l’acc. : Modice ac saplienter 
omnia , supporter loi chose 
avec modération et sagessc lægre 
repulsam, 1 apec deine 
un refus, s’en indigner | ho:mo- 
deratiore animo = | clementé id 


pour complém. : Ut si quis æ 


Brutum habere | — Avec de : 
Lentulo scilicet sic fero, ut de 
pour ce qui est de uus, je 
regrette comme je le dots | 

modo ferret de auctoritate pere. 
pta | nuraquid moleste de ill ? 
ne vous attendrissez-vous Pas a 


FER 


FER, 


peu sur cet homme? — Absolt : | jugement : Ferunt enim suffragia, 
n 


aliter acciderit, humanlter fe- 


ace. 
minum contumaciam numquam 
talerim, ferrem hujus asseclæ? 
moi qui n’ai jamais supporte... 
Jesouffrtrats, etc, ! | cogitandi non 
es laborem, ne pouvoir supporter 
a fatigue de réfléchir | — Avec 
um nom de pers. pour complèm. : 
Quem ferret, si parentem non fer- 
tet suum ? Ter., qui supporterait- 
il, il ne supportait son père? |— 
Avec une propos. inſin. pour 
complèm. : Illa quidem in hoc opere 
præcipi quis ferat ? Quint. | — 6°) 
produire, mettre en vue, manifes- 
ter, publier, montrer, faire voir. 
— a )génér. : Eum ipsum do- 
lorem hic tulit paulo apertius | 
lætitiam apertissime . faire 
éclater ouvertement sa joie|— b) 
præ ge , Meltre en avant, mon- 
trer, étaler, afficher, faire mon- 
tre ou parade : Cujus rei facul- 
tatem secutum me esse, præ me 
fero | noli præ te , vos plane 
expertes esse doctrinæ, garde -toi 
de laisser voir que vous, etc. | 
— * Avec un nom abstr. pour 
3. (Come) turbatæ pr se 


alqdaffectus videntur, Quint., une 


chevelure en désordre semble an- 
noncer quelque vive émotion | — 
7°) colporter, même signif. que di- 
vulguer, raconter, prétendre : 
Hæc omnibus ferebat sermonibus, 
Cæs. | — De là ferunt, fertur, fe- 
runtur, etc., on annonce, on ra- 
conte, on dit, on rapporte, on 
prétend : Quin etiam Xenocratem 
ferunt, quum quæreretur ex eo. 
respondisse, on dit que Xénocrate, 
comme on lui demandait... ré- 
pondit |fuisse quemdain + Dema- 


ratum 3 dit qu'il y eut, ou: il y | HU 


eut, dit-on, un certain ale 
quem = advenisse, qu'on dit 
tre arridé | Homo omnium in 
dicendo, ut ferebant, a mus 
et coploslssimus, à ce qu’on pré- 
tendait, ou, selon Le bruit géné- 
ral | — Qui dixisse fertur | — Si 
ornate locutus est, sicut feriur et 
mihi videtur, comme on le dit 
et comme il me semble | ut tem- 
us illis ferebatur, selon le 

qui courait à cette époque | 

— C) faire passer qqn ou qache 
pour, le donner pour, lui attri- 
buer ; c.-à-d raçonter, rappor- 
ter, soutenir qu'il ou elle est : 
Hunc (Mercurium) omnium in- 
ventorem artium ferunt, Cœs., 
on le fait passer (Mercure) pour 
nerf de ph les arts | ne 
es, cujus scripta quædam fe. 
runtur, Périclès, sous le nom de 
qui circulent certains .écrits, à 
qui on attribue certains écrits | 
mulu ejus vel provisa prudenter 
vel acta constanter vel respunsa 
acute ferebantur, Cic. Læl. 2, 6, 
on rapportait, on citait de lu 0 
on lui attribuait, on faisait ctr- 
culer sous son nom beaucoup de 
choses, cic.|— 8°) dans la langue 
officielle et en t. de droit, — a) rs 
um ou sententiam, donner 

sa „ On vo Mat pr 
- émeître une opinion, ter un 


net I 


mandant imperia, Cic. Rep. 1, 51, 
ils donnent leurs suffrages, dis- 
tribuent les command 


il n’émit pas d'opinion sur le 
traité | — b) — legem (privile- 
gium, rogationem) ad populum, 
ou absolt, apporter devant le 
peuple (pour le soumettre à son 
approbation), proposer à ladop- 
tion populaire une loi (générale 
ou exceptionelle), présenter un 
projet de loi : Perniciose Pbilip- 
pus in tribunatu, quum legem 
agrariam ferret, {orsqu'il propo- 
sait une loi agraire | lex ferri 
cœpta numquam, la {oi n'a ja- 
mais été portée Î rogationem de 
se nolle ferrl, ne voulait pas 
qu’on portat cette loi pour lui | 
 rogationem de alqo, contra ou 
in alqm, ad populum, ad plebem 
| — Nescis, te ipsum ad populum 
tulisse ut quintus dies Cæsari tri- 
bueretur? fu ignores donc qu’une 
loi proposée par toi-même ordon- 
naît qu’un cinquième jour serait 
ajouté en l'honneur de César ? 

ad plebem ] — Quod Sulla ipse 
Ita tulit de civitate, ut | nihii de 
judicio , n attaquait pas le Ju- 
gement | ut absentis ratio habere- 
tur, ferebamus, nous proposions 
qu'on admit, quoique absent, 
comme candidat 125 * [mpers. : 
Lato ut solet ad populum, ut 
equum escendere liceret, Liv., la 
proposition ayant été faite que | 
—C)— judicem, en part, du plai- 
gnant, donner un juge à l'accusé, 
au prévenu : Quem ego si ferrem 
judicem , refugere non deberet, 
celui qu'il ne deurait point récu- 
ser, st Je Le lui donnais pour juge 
|— * De là — judicem alicui, 
en génér., traduire qqn en jus- 
tice : Se iterum ac sæpius judicem 
cs, Liv. | — 9°) porter, mar- 
quer une somme dans un livre, 
enregistrer, {nscrire : Quod mi- 
ous Dolabella Verri acceptum re- 
tulit quam Verres ill expensum 
tulerit, moins que Verrès ne porte 
(sur ses registres) comme payé, 
Cic. Verr. 2, 1, 30, 100 — 10) 
absolt, avec des suj. abstraits, 
comporter, demander, exiger, 
vouloir, réclamer, permettre : 
Ita sui pericull rationes ac postu- 
lare, que l'intérêt de sa sûreté 
l'exige ainsi | gravioribus verbis 
uti quam natura fert, de me ser- 
vir d'expressions plus dures que 
ne Le comporte mon caractère ou 


la nature | diu voluntas 
âpronii tulit | ut tas flla fert, 
comme cet ge le comporte, 


comme c'est naturel à cet doe |ut 
amor tuus fert, selon le vœu de 
ton amitié ita tempora relpublicæ 
ti ita commodum vestrum 


fert, ci votre intérêt le veut ainsi 58 


pront Thermitani hominis facul- 
tates ſerunt, selon les moyens d’un 
homme de Thermes , dans la me- 
sure de ses facultés | ut opinio et 
spes et conjectura nostra fert, d a- 
prés mon avis, mon attente , mes 


conjectures | ut mea opinio, 


suivant mon opinion, à mon sens 
| — m hac rauone quid res, quid 
causa, quid tempus ferat, tu per- 
spicies, u verras ce que demande 


ements |de. 
avec | quo fœdere sententlam non tulit, 
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la cause, la con ure 
Avec une propos. inſin. comme 
complèm. : L Fert animus dicere, 
mon esprit porte, c.-q -d. veut, 
desire que je disc, je veux dire, 
Ov. H.] tulerat animus post ad- 
optionem statim castra occupare, 

uel., sa pensée avait été de em · 
parer du camp aussitôt après l'a- 


tion. 
férôdela, 2, f. (ſerox), naturel’ 
sauvage, caract fndompté, 
fougue, en bonne et en mauv, 
part.—1l)en bonne part, courage, 
valeur, noble fierté : Infirmitas 
puerorum et — juvenum et gra- 
vitas jam constantis ætatis et se- 
nectutis maturitas naturale quid- 
dam habet, Cic. de Sen. 10, 33, 
la faiblesse de l’enfance, la fougue 
de la jeunesse, la gravité de l'âge 
viril, la maturité de la vieillesse 
— II) en mauv, part. — A) pro- 
pr., naturei sauvage, violent, em- 
porté, indompiable, fierté, hau- 
teur, orqueil, Cic.; Tac. qui com- 
perse ejus vim et effrenatam illam 
eroclam, Cic. fr. dans Non. 492, 
8 | arrogans atque intoleranda 
— * B) métuph., en parl. du 
vin, dureté, dpretè: Sapis infusis 
ferociam vini frangont, Plin., ils 
adoucissent la dureté du vin | — 
[Cruauté, férocité, Pacuv. ] 

[férôcio, Ivi ou li, . v. n. 
(ferox), être farouche, violent 
fougueux, emporté, ,indompté, ré. 
tif, Cell. 1,14.) 

[férôeltas, ids, f. (ferox), 
naturel farouche, fougueux,. 
indompté, vehement, en bonne et 
en mauv. part (cf. ſerocia 0 —1 
en bonne part, noble fierté, indé- 
pendance de caractère; fougue, 
courage, vañllance : Corporis vi- 
ribus et animi ferocitate ceteris. 
præstare, Cic. Rep. 2, 2, l’em- 
porter sur tous par la vigueur 
de son corps et par la fierté de 
son âme | equi ferocitate exsul- 
tantes, coursiers fougueux, 
pleins de feu | — II] en mauv. 
part, emportement, licence, 
violence, indocilité, arrogance, 
insolence; cruauté, barbarie b 
érocité : Ut ferocitatem tuam 
stam comprimerem et audaciam 
frangerem, Cic. Vat. 1,2 | fero- 
citatem reprimere. 

ſEröelter, adv. — 1) en 
bonne part, avec courage, intré- 
pure valeur: Strenue et  facta 
n bello plura memorari possunt, 
Liv. 3, 47, 2, plus d’un trait de 
courage et d'intrépidité | — 
Comp. Pauci ferocius decernunt, 
Sall. | — Superl. : Cum quo fe- 
rocissime pro Romana societate 
ad versus Punicum fœdus steterat, 
Liv, | — II] en mauv. part, avec 
duretè, rudesse, hauteur : 
increpare, Plaut. Amph. 1, 1, 
» Jourmander durement | aspe- 
re et set libere dicta, paroles 
ra dures et hardies | — 

omp. : C. noster Lamla paulo = 
(exagitatus ), persécuté avec trop 
d'acharnement | — [Supert., 
Curt. 10,2 ] 

[fér6cülus, a, um (ferox), 
un peu sauvage; un peu fier : 
quid tas miles uro, tam - er 


F Did, æ, ſ. (mot sabin), dé 
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wre, das anciens Italiens, pro- 


tectrice des plantes et des affran- 


chis, Liv. 1, 80, 3. 

férox, dels [gén. pl., Rrocum, 
Alb.] (meme racine que ferus de 
fero, pe consè q. qui se porte, 
qui s’élance en avant; de là), em- 
porté, hardi, intrépide, coura- 
geux, violent, farouche 1 | La 
gueux, indomptable; fier, hau- 
lain; barbare, cruel, féroce. —1) 
en bonne part: Nimium es vehe- 
mens — que natura, Cic. Vat. 2, 
u, tu es d’un caractère trop vé- 
hément et trop fougueux | magna 
gens et et rebus popull Romani 
imminens, grande et vaillante 
nation, etc. | — Super l.: Cum 
1 7 5 ferocissimorum juvenum 

omulus impetum facit , Liv., s’é- 
lance avec une troupe de jeunes 
gens intrépides | — II) en mauu. 
part : Indulgentia ferocem fortasse 
atque arrogantem et infestum fa- 
cit, Cic. tt, 10, 11 7 3 9 lindul- 
gence peut rendre fier, hautain, 
turbulent | — Comp. : Victoria 
civilis, eos ipsos ferociores impo- 
tentioresque reddit, cef£e victoire 
sur des concitoyens ne fait qu’au- 
gmenter leur enivrement et leur 
tyrannie | ne ferociorem eum fa- 
ciant| — { Supert£, Gell 1, 3| be- 
stiæ ferocissimæ, Hier., les bêtes 
les plus sauvages, les plus féroces ] 
— * Avec le gén. : Ignavissimus 
quisque nimii verbis, linguæ fe- 
roces, Tac., pleins de jactance, 
intrépides en paroles | — [Avec 
l'inf., Plaut. ] 

{ ferrämentärius, u, m. 
(férramentum), forgeron, serru- 
rier, Firm. ] 

ferrämentum, l, n. (ſerrum). 
instrument de ſer ou garni 
fer, outil en fer, comme faux, 
pelle, rateau, hache, rasoir, poi- 
gnard, etc.; voy. Varr. R. R. 1, 
22, 5; Col 2,18, h et passim : 
Semper bonorum ferramentorum 
studiosum fuisse, Cic. Cat. 5,5, 
10, qu'il avait touf. êté curieux 
de bonnes lames l * prospicere, 
visiter, inspecter les armes (d’une 
troupe de gladiateurs. ) 

ferrärla, æ, f. — 1) mine de 
fer; (orne, usine, Cœs. B. G. 7, 
22, 21 — III) (s.-ent. herba) ver- 
1 7 ficinale, plante, App. 

* 4, ferrärius, a, um (fer- 
rt de fer, qui concerne le fer : 
faber, Plaut., forgeron | — 
metalla, mines de fer, Plin. 5h, 
18, 41 aqua, eau pour étein- 
dre le fer rouge, eau de forge, id. 

[2. ferrärlus, Yi, m., forge- 
[ferratt Is, e (ferratus), gar 
re ſer, ferré, Plaut. Most.1, 


4 

Lo ſerrãtus, a, um (ferrum), 
garni, armé de fer, ferré: — 
hasta, Liv. 1, 32, 12 — a E, 
eaux ferrugineuses Sen. 1 
Subst., ſerratl, orum, m. (ent. 
milites), soldats bardès fer, 
Tac. 4. 3, 5, | PR 

ferrea, æ, voy. ferreus, n° IJ. 

ferrëus, a, um (ferrum), —I 
propr.—A) de fer, en fer: Britanh 
utuntur aut ere aut taleis ferreis 
ad certum pondus examinatis pro 
numo, Cœs. B. G. 5, 12, 0, les Bre. 


FER 


tons se ser vent, pour monnate, ou 
de cuivre ou d anneauæ de fer 
d’un potds déterminé| — = furcæ, 
Varr., fourches en fer I on dit aus- 


si absolt, ferreæ, Cat. J — Poël. : 
* 


zmder, Enn. Ann. 8, 40; Virg. 
An. 12, 284, gréle de traits; cf. 
— 5 5 r 87 tem · 
pestas, Sti. champ 
étincel t d Péctat 3 | 
« proles, e defer | = secula 
Tibul. | — **B) W qui 
ressemble au fer, relatif au fer : 
color, Plin. 37, 10, 61, cou- 
leur da fer, sombre, rubigineuse 
e fabrica, mt ier de forgeron, 
art de travailler le fer, Plin. | 
— Ii) au fig. —A) dur, insensible, 
inhumain, cruel : Qui virtutem 
duram et quasi ferream esse quan- 
dam volunt, Cic. Læl. 13, 48 
durus et , inhumanus | - es- 
sem | ferus et - | os , front 
d'airain, visage impudent, éhon- 
| — ) ferme, infiexible, 
inébranlable ; indifférent, impas- 
sible; — robuste, solide, fort, 
vigoureux, infaligable : (Cato) 
in parcimonfa, in patientia laboris 
periculique, ferrei prope corporis 
animique, Liv. 39, 40, 11, avait 
en quelque sorte un corps et une 
âme de fer I vox, Virg., voix 
infatigable | — dentes, Plaut. 
— somous, Virg:, sommeil de 
plomb, c.-à-d. lourd, pesant, 
profond (la mort) | En parl. 
d'un écrivain: dur, âpre, rabo- 
teux, Cic. 

[ferrfcrëpinus,a,um (fer- 
rum-crepo), qui sonne comme le 
fer, où l’on entend le bruit des 
fers, Plaut. Asin. 1,1, 2) 

[ferrifédina, E, fe, Varr., 
mine de ſer.] 

[ferritërium, li, n. (fer- 
rum-tero), lieu où se trouvent 
ceux qui usent Le fer ou que le fer 
meurtrit par le frottement, c.- 
d- d. les esclaves chargès de chat- 
nes, Plaut. Most, 3, 2, 55.) 

[fer ritèrus, i, m. (ferrum- 
tero), celui qui est meurtri par 
le fer, c.-à-d par les chaines, 
esclave, Plaut. Tr. u, 3, in.] 

[ferritribax, dels (vox hi- 
brida de ferrum-tp{6w, tero), 
meurtri par le fer, c.-à-d, par 
les chaînes, Plaut. Most. 2, 1, 9.] 

[ferrüginans, us, Tert., 
qui a une saveur ſerrugineuse.] 

** ferrügYnéas, a, um (fer- 
rugo), — [II) en par£ de la cou- 
leur, de couleur de rouille de fer, 
vert foncé, sombre, Virg. &. 6, 
0 on ce re mens L d 
cœrulea, — Il) en parL du 
goût, ferrugineux, qui a le goût 
du fer: «s sapor fontis, Plin. 31, 
2, 8, saveur ferrugineuse des 
eaux d'une source. | 

[ferrüginus, a, um, forme 
access, pour ferrugineus, . Lucr. 


4, B.! Se 
** ferrügo, Inis, f. (ferrum ), 
— 1) propr. — A) routlle (du fer j: 
Illitaque inde = incipientes liche- 
nas $anat, Plin. 23, 8, + | — B) 
mélaph. , couleur de rouille, vert 
foncé, vert bleuâtre, brun foncé, 
couleur sombre : Nuclei, vestiti 
10,9 41 N rs 75 
— au fig., envie, ja- 
buste) B. L. N + 
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ferrum, I, u. — I) propr., for, 
Cic. N. D. 3, 60 3 1511 e 
Varr. R. R. 1, 50, avoir le goût du 
fer, sentir le ſer] , l'âge de fer, 
Ov. M. 1,127 | — Le fer, comme 
emblème de la dureté du cœur : 
Ferrum et scopulos in corde ge- 
stare, Ov. H. 7, 53 | — II) mé- 
taph., instrument de fer, comme 
couteau, ciseaux, hathe, chaîné, 


trait, javelot, fer à friser ; mais 
particulier. glaive, épée, fer : 


Drusum ferro, Metellum veneno 
sustulerat, Cic. V. D. 8, 38, 81, 
il avait fait périr Drusus par Le 
fer, Métellus par le poison | cum 
ferro invadere, marcher le fer à 
la main contre qqn | -=vrecipere, 
Cic., recevoir le fer, le coup 
mortel, en part. d'un gladtateur 

ut tend la gorge | — etigais, 
L fer et le feu, pour exprimer la 
destruction, la dévastation : Hule 
urbi ferro ignique minitantur | — 
, armes, c.-à-d combat, guer- 
re, la force des armes: Decernere 
ferro. 

** ferrümeu, Inis, n. (fer 
rum), - I) soudure : Quod furto 
calels sine ſerrumine suo cæment 
componuntur, Plin. 36, 23, 55 
— I) rouille qui a la couleur du 
fer (Crystalla) infestantur pluri- 
mis vitiis, scabro ferrumine, ma- 
culosa nube, Plin. 37, 2, 10. 

[ferrüminaät\o, önis, f., as- 
tion de souder, soudure | — Au 
fig, soudure, mot ajouté dans 
une traduction, Gell. Dig.] 

**+ ferrũmino, 1. v. a. (fer- 
rumen), — I) souder, unir, join- 
dre : Ita ferruminatis Babylonis 
muris, Plin. 35; 15, 21 | — LI] 
métaph., coller, appliquer sur, 
dat. : labra labellls, Plaut. ] 

fertiils, e (fero), — I) qui por- 
te, qui produit, fertile, ſècond 
abondant. — A) au propr. — a 
absolt : Asia tam opima est ac — 
ut, etc., Oic. de J. Pomp. 6, 18 
agri opimi et | agri uberri 
maximeque . lati et- 
— * Comp. : us solum fer- 
tilioremve segetem, Quint, un 
sol plus fertile et une moisson 
plus abondante] — Super l.: Que 
fertilissima sunt Germaniæ loca 
circum Hercyniam silvam, Cœs. 
— Suivi d'un regime: fertile en, 
qui produit en abondance. — B) 
avec le gén. : Proferre possum 
multos — agros allos aliorum 
fructaum | — * Comp.: Incolas 
(Taprobanes) auri margaritarum- 
que grandlum ſertiliores quam 
Indos, Plin., la Taprobane plus 
riche que Inde en or et en perles 
*) avec l'abl. : Ager a lit- 
tore arboribus—, campagne très- 
botsée du côté du littoral —*"à) 
2 ad 5 — „ 

„ contrée qu 1 tout 

en abondance, ou favorable à tous 
les produits | — B) au fig., 
abondant, riche, productif, fe- 
cond : Tanto priscorum cura fer- 
tilior et Industria feliclor fuit, 
dustrie des anciens a été plus 
féconde ou leur habileté plus heu- 
reuse | — II)] qui féconde, 
qui fertilise, fécondant : Rd 
ib. , le Nil qui fertilise (l°K- 
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gypte) I majores fertilissimum in 
agro oculum domint esse dixerunt, 
Plin., que l’œil du maître est ce 
qui féconde le plus puissamment 
une terre. 

+ fertiiftas, Atis, f. (fertilis), 
fertiltté, fécondité. — I) au pro- 
pre, en part. de la terre: Quæ sit 
vel ‘sterilitas agrorum vel fu- 
tura, Cic. Div. 1, 57, 131] — Avec 
Le gen. = frugum et vitium, 
Plin. | — En parl. de la généra- 
tion animale : Rhea indoluit fer- 


tilitate sua, Ov. Fast. u, 202; cf. 


Plin. 8, 42, 661 — I) au fig., 
en part. des productions de l'art, 
fécondité (des artistes) : Artis 
ejus (Protogenis) summa intentio, 
et ideo minor , Plin. 35, 10, 36 
| — II) abondance de toutes 
choses, luxe: barbara, un poël. 
dans Cic. Tusc. 2, 15, la mollesse, 
le luxe des barbares. 

** fertiiïter, adu., abondam- 
ment: du comp.: Derelleta metalla 
* reviviscunt, Pin. Zu, 17,49, 

[ fertor, Gris, m., Varr.; 
Gloss. Isid., celui qui offre aux 
dieux un ſertum ]. N 

fertörlus, a, um (fero), —1) 
adi., qui sert à porter, à trans- 
porter, à porteurs: = sellas — 
lectus, C. Aur. | — II) subst., 
fertorium, il, n., chaîse à por- 
teurs, id.] 

[fertum (et ſerctum), i, n., 
sorte de gâteau sacré, Pers. 

fertus,a,um (fero: cf. fer- 
tilis), fécond, un poël. dans Cic. 
Or. 19, 163. ] ‘ 

férüla, æ, f. — )) férule, plante 
à longue tige: — Assa fœtida, 
Fam. Umbelliferæ, Plin. 13, 22, 
22 — *) métaph. — A) menue 
branche, baguette de tout autre 
arbuste; d’où verge, baguette, 
férule pour corriger les esclaves 
et les écoliers, Hor. Sat. 1, 3, 
120; Juv. 6, 479; Mart. Hous- 


sine pour fouetter l’altelage 


d’un char | — Bâton pour s’ap- 
puyer, Plin. | — Éclisse pour 
fractures, attelles pour les ban- 
dages, Cels. | — B) dagues, pre- 
mien bots du cerf, Plin. 

* férüläcäus, a, um (ferula), 
— ]) de férule, fait avec la tige 
de, la ſerule: + rudens, Plin. Zu, 
18, 50 | — II) semblable à la 
férule: genus, Plin. 

Arte ne 1 0 (ferula), 
petite férule, plante, C. Aur.] 
n férülëus, a, um (ferula), 
— II) préparé avec la férule, G. 
Au.] — II) qui ressemble & la 
férule: — vena, Plin. 16, 43, 83 
4a maïtresse veine (du bois 
nommée ferulea, à cause de sa 
marbrure qui la fait ressembler 
à la férule. un 

15 6p, c 5 racine 
que dip, el. gñp), sauvage, non 
Zyprinbisel ou non cultivé, — 1) 
au propr. — À) ad .: Quæ vero et 
quam varix genera bestiarum vel 
cicurum vel ſerarum, Cic. N. D. 2, 
89, 99, d'animaux domestiques ou 
sauvages l in bestiis cicuribus, 
feris | immanes et — belluæ| — et 
immaris'bellua | < câpræ, Virg., 
chèvres sauvagès | = arbores, 
Plin., afbres sauvages | — fru- 
vage |‘ ger, Fest., camp in- 


2,46.) 
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cuite | ssilvæ, Hor., forétssau- 
vages | — [B) subst., férus, i, 


m., tout animal sauvage, non 


apprivoisé, par ex. cheval, Virg.' 


. 2, 51 le cerf, td. | le lion, 
Phœdr.| le sanglier, id. | le ser- 
pent, Sil. 6, 268] cn II) au 10. 
sauvage, qui n’est pas cullivé, in- 
culte, grossier ; farouche, cruel, 
insensible : Ipsis in hominibus 
nulla gens est neque tam imman- 
suela neque tam , que non, eſc., 
Cic. Leg. 1, 8, 2, il n'est pas de 
nation si féroce et si sauvage, 
ul, etc. | nulla gens tam | ex 
eris et immanibus ‘mites reddidit 
et mansuetos, de sauvages et 
féroces qu’ils étaient il les rendit 
doux, etc. | nimis et immanis 
 atque agrestis | inhumant ac 
 testes | et ferreus | animus 
immanis ac | mores , mœurs 
sauvages, cruelles | — agrestis- 
ue vita, vie sauvage et grossière 
 victus | «> ensis, Ov., le 
glaive cruel. 
fervé-fäcio, féci, factum 
[en tmèse, cat. 8. v. a. (ferveo, 
mettre en ébullition; de la), 
chauffer, échauffer, faire bouil- 
tir : Præusta et præacuta materia 
et pice fervefacta, et de poiæ fon- 
due, boutllante, Cœs. B. G. 7, 22. 
ſervefaetus, a, um, part. de 
fervefacio. 
fervens, entis, — 1) part. de 
ferveo. — 11) eu à — À) au prop. 
— 1°) échauffèê, bouillonnant, 
chaud, brûlant : Aqua denique 
a Rubrio ipso Philodamus per- 
d eau bouillante ] cinis, Plin. 
25, 8, 50, cendre chaude rota, 
Ov., roue brûlante | aurum, 


Mart., or tout chaud, pièces d’or. 


* * Subst. 3 Si 
ntus exusserint, 


toutes neuves 
ferventia os 


Plin., si des aliments bouillants,. 


trop chauds, ont brâlé l’intèrieur 
de la bouche | — * 2°) métaph., 
en part du son, retentissan 

bruyant : Eodem (sono), flu; 


ctuante in stagnantibus , fervente 
contra solida, Plin., le même son 


étant fluctuant dans les lieux Hu- 
mides, bouillonnant contre les 
corps solides | — B) au fig., 
chaud, échauffé, bouillant, ar- 


dent vlf, fervent; emporté, fou- 
gueuæ,.. impétueux ; Fortis ani- 


mus et magnus in homine non 
perfecto nec sapiente ferventior 
plerumque est, Cic. Off. 1, 15, 46, 
a le plus souvent trop de fougue 
| — mero, Juv., échauffé par le 
vin | ferventius amni ingenium, 
Hor., génie plus impétueux qu’un 
fleuve. 


* ferventer, adv., chaude- 
ment, avec chaleur, ardeur, viva - 


citè, impètuòsitè: Et de damnatio- 


ne loqui est cœptum, Cœl. dans 
Cic. Fam. 8, 8, 2, à parler avec 


perl., Cœl. dans Cic. Fam. 8, 6, 5. 


ſervko ; bül, 2. ou fervo, vi, 


8. v. n. — I/ au propr. — A) 
étre chaud , ardent, brulant, 
boutllir, bouillonner, fermenter. 
a) Juum alqa jam 
parte mustum excoctum in se fer- 
„ quand le 
mont, cutt en partie, bouilliräit in · 


— ) ferveo : 


veret, Col. 12, 19, 5, 


— 
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térteurement | — IB) fervo, Lu- 
cil, dans Quint. ] — y) forme in- 
certaine : Ossiculo in aquam fer- 


ventem dejecto refrigerari vas, 


nec postea nisi exempto, Plin. 
32, 5, 18 — [B) poét. et métaph., 
— 1°) être fortement agité, ani- 
mé, étre en grand mouvement, 
en pres fermentation ou acti- 
vité, ondoyér, bouillonner; re- 
tentir : Fervet opus, on travaille 
avec ardeur ( l’ouvrage chauffe), 
Vtrg. | opereomnis semita fervet, 
Virg. An. 4, 407| fora litibus om- 
nia fervent, Mart. 2,64, 7 | — 
2° ) être rempli de, inondé de, 
étre abondant en, fourmiller, 
grouiller de, Ov. ] — II) au 
fig, être échauffé, enflammé, 
brûlant, ardent, impétueux, 
étre dans une violente. agttation. 
— &) ferveo : Usque eo fervet 
efferturque avaritia, Cic. Qu. 11, 
tant il est dévoré et transporté 
par la cupidité | fervet ab ira, 
Ov. M. 2, 602 ou[ ira, 41t. ], 
etre ‘enflammé ou bouillant de 
colère | - ¶ Avec L’inf. : Sceptrum- 
18 capessere fervet, Claud., il 
rule de saisir le sceptre] — 
[8) ervo, Ter. Ad. U, 1, 8. 

e fervesco, re, v. inch. n. 
(ſerveo), — 1) s’échauffer, bouil- 
lir, bouillonner, commencer à 
bouillir : materia, Plin. 35, 6 
35| — [II) au fig., Lucr. 3, 290. 

ferviäus, a, um (fervor), 
échauffé, ardent , brûlant ; bouil- 
lant ; qui brûle; en feu, — I) au 
propr.: Etna, Hor., “Etna 
en ſeu 2 mustum, Ov., mont 
en ébullition, en fermentation | 
— æquor , Hor., mer qui bouil- 
lonne | — axis, Virg., essieu 
brâlant |  æstus, Hor. | quarta 
pars mundi (4 e. ignis) tota na- 
tura est, Cio. V. D. 2, 10, 27, la 

uatrième par tie de l'univers ( le 
eu) est un élément tout en ébul- 
lition | — Comp.: Fervidius me- 
rum, vin chaud, généreux | herba 
sapore acri et fervido, Plin., 
plante d'une saveur dere et ba- 
lante, Hor. Ep. 41,14] I Su- 
perl. : Diei fervidissimamitempus, 
le moment le plus chaud de la 


journée, Curt. 3, 5] — I) au 


fig, bouillant, plein de feu, vé- 
hément , impòtueum, vif ,\añimd:. 
— quoddam et petulans et furto- 
sum genus dicendi, Gic. Brut. 


68, 241 | — dicta, Virg., paro- 


les vives, outrages:| fervidus ira, 
Virg., bouillant de colère | — 
oratio, discours chaleureux, vé- 
hément | volubilis et — oratio. : 
ſervo, ëre, voy. ferveo. 
férvor, Gris, m. (ferveo ), 
chaleur, ardeur, fermentation, 
au propr. : Mundi ille  purior, * 
perlucidior mobiliorque multo 
quam hic noster calor, Cic. V. D. 
2, 11, 30 | — * Au pl. + es Capi- 
tis, Plin., chaleurs de tête | ca- 
put incensum fervote, Lucr., tête 
rendue ‘brillante par la fièvre | 
— I) ardeur, chaleur, amour, 
zèle, ferveur, empurtement, im- 
pétuosité, ſougue, transport : 
uum hic c . aint 
inveteraverit, agitation,‘ trouble 
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de l'âme | mentis] — ætatis, 
la fougue ou l’ardeur de Pâge, 
le feu de la jeunesse matis, 
l’élat agité, c. -d · d. peu sûr de la 
mer 5 inſestèe par les pirates ), 
Cic. P. Cons. 12, 31 | — [Au pl., 
Gell. ] 

Fescennla, æ, f., ville dÉ- 
trurie, sur le Tibre , célèbre par 
un genre de poésie burlesque et 
satirique auquel elle a donné son 
8 1 ſescennines), Plin. 

5, 8. 8 

[Fescennlnlcöla, 2 (Fes- 
n , qui aime les vers 
fescennins, Sid. 

4 Fescenninus, a, um, de 
Fescennia, fescennin : versus, 
Liv. 7, 2, 7, vers fescennins (gros- 
sièrement satiriques) | < l- 
centia, la licence des vers fes- 
cennins, Hor. | — [— pes, 
Diom., pied amphimacre 
Subst., Fescennini, orum, m., 
des poésies fescennines, Macr. S. 
2, h — [AMétaph., Fescenni- 
nus, i, m., un libelliste, Cat. 
dans Fest.] 

[Fescennum, li, n., ſorme 
access. pour Fescennia, Serv. 
Virg. . 7, 695. 

{FessOnla, e, f. ( fessus), 
déesse tutélaire des voyageurs 
fatigués, August. 

[fessülus, a, um (fessus), 
un peu fatigué , las, ApD.] 

fessus, a, um, part. (fatis, 


done fatiscor }, fatigué, las, 


épuisé, accablé, faible : Nisi de 
via — esset, Cic. Ac. 1, 1,1, s’il 
n'était fatiguë de la route | 
via, Ov., m. sign. | — inedia flu- 
ctibusque , épuisé par le besoin et 
par la tempête | bello | plo- 
rando sum, fe suis las de pleu- 
rer - IB) avec le gen. re- 
rum, épuisé par les épreuves, par 
les malheurs, Virg. | — salutis, 
Sil., qui désespère du salut ] — 
#** b)métaph., avec un nom abs- 
trail, : Alter fessum vulnere, fes- 
sam cursu trahens corpus, Liv., 
affaibli par les blessures, épuisé 
ar la course | Ves pus 
essis rebus subveniens, situation 
9 ou critique des aſſaires, 


[festälis, e, Gl. Isid., de 
fête ; d'autres lisent festätus, ] 

[festätus, a, um (festus), 
„ paré, FP. dans 

E 2 

[festice, adv. (festus),comme 
pour une fête, c.-d-d. Joyeuse- 
ment, Verr. dans Non.] 

{ festiasbundus, a, um 
Lors , qui se hâte, Vell. 2, 

9 ve 


festinaus, anus, — I) part, 
de festino. — II) adj. : qui se 
hâte : Ille properans, , man- 


data vestra conficere cupiens, Gic. 


Phil. 9, 3, 6 scripsi, Jai écrit 
5 hâte, ou: je me suis hâté de- 
e. 


festinanter, adv., à la hâte, 
avec précipitation : Improbe, 
turbide, —, rapide omnia videtis 
esse suscepla, Cic. Scaur. 8 87 
aimium dletum { — ** Comp. : 
Compositius cuncta quam festi- 
panuus agerent, Tac. 

[festinantia, , f. (festino), | 
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hâte, empressement, précipita- 
tion, Cod. Th.) 
[festinätim, adv. (festino ; 
à la hâte, pour festinanter, Pomp. 
‘dans Non. | 
festinatio , önis, f., empres- 
sement, précipiltalion, hâte, 
promplitude : Quid hæc tanta ce- 
leritas — que significat? Cic. R. 
Am. 54, 96 | mea « | epistola 
lena festinationis et pulveris, 
{tre qui sent la hâte et la pous- 
sière | omni , en toute hâte | 
ignoscere festinationi | tollere 
alcjs rel, Oter à qqn le souci d’une 
chose | — Au pl. : Cavendum est, 
ne in festinationibus suscipiamus 


nimias celeritates, il faut prendre. 


garde que notre impatience ne 
nous fasse aller trop vite. 

* festinato, adv., d la hâte, 
précipitamment : Quam aihil 
præparato, nihil - fecisse videtur 
Milo, Quint. h,2, 58. 

festinatus, a,um, part. de 
festino , hdté, précipité; préma- 
turè, précoce : iter, marche 
précipitée |  nuptiæ, Suet., 
mariage précipité ]  annis ra- 
ptus, enlevé avant l'âge, par une 
mort prématurée, Mart. 

[festinis,e, forme access. p. 
festinus, a, um, qui se hâte, 
prompt, Tit. dans Mon.] 

ſestino, 1. (ſero), — I) v. n., 
se hidter, se presser, s empresser, 
se dépêcher : Plura scripsissem, 
nisi tui festinarent, Cic. Fam. 12, 
22, u, je t'en écrirais davantage 
si tes gens n'étaient pressés (de 
partir) | solent nautæ — | — Ad 
singulare Antonil factum festinat 
oratio, mon discours a hâte dar- 
river à l’actionrla plus éclatante 
d' Antoine | — Suivi de inf. : Ut 
migrare tanto opere ſestines, Cic. 
Fam. 7, 23, pour que tu te hâles 
si fort de partir | quæ lædunt 
oculum festinas demere, Hor. | 
— * II) v. a., avec l’acc. : hâter, 
presser, accélèrer, poursuivre 
activement : Ni id festinaret in 
summo periculo suam salutem 
fore, Sall., que s’il ne pressait 
cette affaire, il courrait de grands 
risques pour sa vie | = fugam, 
Firg., précipiter sa fuite | — 
vestes, Stat., hdter la confection 
d’un vétement | — ** Au pass. : 
Quod animo cupientl nihil satis 
ſestinatur, Fall., pour une dme 
impatiente les choses ne se font 
Jamais assez vite | nec virgines 
festinantur, Tac., on ne se presse 
pas de marier les fllles | - 
se, se hâter, Gell.] 

{festinus, a, um {festino), 
qui se hâte , prompt, Ov. M. 11, 
847 | — Avec le gen., impatient 
de: laudum, tmpattent de s’it- 
lustrer, Stat. 
hâtif, précoce : virtus, Stat., 
verlu précoce. 

festive, adv., ingénieusement, 
avec grâce, esprit, finesseouagré- 
ment, joliment, agréablement , 
élégamment : Quamquam a te 
actam fabellam video esse , Cic. 

„Fr. 2, 16, 5, pièce jouée agréa- 
lement quam crimen con- 
texliur! avec quelle adresse est 
présentée l'accusation! | 
es dissolvitur 3 1 
odorari, fairer admirablement 


| — Prématuré, 
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(les nouvelles ) | + tradere | — 
Formule d'approbation : joti- 
ment I charmant ! parfait ! Quare 
bene et præclare quamvis nobis 
sæpe dicatur : belle et - nimium 
je ne veux pas qu’on emplote trop 
souvent belle et festive. 


caractère aimable, bonté, ama 
nité, Ter.] — C) en part du 
style, plaisanterie gaie, spirt 


tuelle; trait d'esprit délicat, 


artifice ingènieum; agrément, 
enfolivement : In ilio genere per- 
petuæ festivitatis ars non deside- 
ratur, Cic. de Or. 2, 54, 219 | 
festivitate et ſacetiis omnibus 
præstare i oratio lepore et festivi- 
tate conditior (il y a un peu plus 
haut faceta et urbana re fe- 
stivitate et venustate | imago anti- 
que et vernaculæ festivitatis (cor 
respond. à facetiæ et le res) 
image de la vieile et franc 
gatté de nos ancêtres | — Au pl.: 
jeux d esprit, jeux de mots, 
saillie, n mot, jJoyeuseté :. 
Gorgias autem avidior est generis 
ejus, et bis festivitatibus ( sic 
enim ipse censet ) insolentius 
abutitur, Gorgias recherche trop 
ce genre et abuse un peu trop 
de ces joyeusetés, comme fl les 
appelle | — ID) solenntté, fête 
solennelle, Cod. Th. ] 

(festiviter, adv. (festivus), 
avec grâce, avec finesse ou esprit; 
Joyeusement , Gell. 1, 2, J.] 

L'estivo (éoprékw), festoyer, 
étre en fête, Gl.] 

festivus, a, um (1. (estus, 
proprem., de Fe ; delà}, où “è 
one une grande gattè, gai, plai- 
sant, amusant, divertissant , ré- 
jouissant. — II) au propr., 
stant., festivum, I, n., allégresse, 
joie, gatté, Lampr.] — II) mé- 
taph. — A) en génér., agréable, 
aimable, charmant, gracieux : 
Nonne igitur sunt ista 7 Cic. 
Par. 5, 2, 38, ne sont-ce pas là 
des objets charmants ? | co 
librorum, charmante collection 
de livres | — En l. des ma- 
nières, du caractère : Puer , 
anagnostes noster decesserat, un 
aimable esclave | filius, excel. 
lent fils | = homo, homme char- 
mant|— B) particulièr., enparl. 
du style, gat, enjoué, fin, Spiri. 
tuel: DeG dulcem et face- 
tum festivumque sermonis atque 
in omni oratione simulatorem, 
quem elpwva Græci nominarunt, 
Socratem accepimus | poema , 
charmant poëme | oratio, dis- 
cours spirituel | = acroama, un 
bouffon, un plaisant. 

{ estra, e, voy. fenestra. ] 

1 festuca, E, 9h fêtu; 2E 
ont brin d'herbe, tuyau de paille, 
paille, Plin. 10, 61, 511 —- (Les brins 
de paille ou baguettes, dont on tou · 
chait leg esclaves pour les 75 
chir, Plaut, Mia Ale Ins- 
taph., mauvaise herbe ui pousse 
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dans les orges, appelée aussi 
ægilops, coquiole : gigantes , 
Fam. Gramineæ, Plin. 18, 17, the 

[festäcärius, a, um (festu- 
ce) 4 a rapport à la ſestuca, 
cdd. à l'affranchissement des 
esclaves, Gell. 20, 10.] 

[festücüla,æ, f. (festuca), 
petit brin de paille, fêtu, Pall, ] 

1. festus, a, um, — I) pro- 
pr. — À) consacré, de fête, sa- 
cré, sulennel : Qui (dies, quasi 
deorum immortalium atque so- 
lonnes, apud omues sunt celebrati, 
Olic. Pis. 22, 51, jours qui furent 
célébrés par tout le monde comme 
‘des jours de fête solennelle en 
Phonneur des dieux | diem festum 
celeberrimum et sanctissimum | 
— [B) subst., ſestum, Ii, n., fête, 
gour de fête, solennité, Ov. F. 4, 
877 | — I) métaph., de fête, d'al- 
teresse; joyeux, gai, divertis- 
sant, rẽſouissant, Stat. S.] 

2. Festus, i, m., surnom ro- 
main, p. em. Sex. Pompeius , 
grammairien romain. 

Fesule, ärum, et Fesulanus, 
a, um, roh. Fæsul 

Ietläles, lum, m., les féciaux, 
corps de prêtres à Rome qui sanc · 
tionnaient les traités d alliance 
et qui demandaient satisfaction 
“avant la déclaration solennelle 
des guerres entreprises dans bin · 
lere de PÉtat, Cic. Leg. 2, 9, 


21. 

fétiülis, e, des féciaux, fécial : 
— religio, Cic. Rep. 2,17 | jus, 
le droit féctial. 

4 fétlfer (tet.), éra, érum (2. 
fetus-fero }, qui favorise la fécon- 
dité, prolifique :  potu Nilus 
amnis, Plin. J, 3, 3. 

* fetiffco (ſœt.), âre, v. n. (2. 
fetus-facio), ſaire des petits, pon - 
dre : Accipitres humi fetificant, 
Plin. 10,8, 9. 

sd retfricus (fæt.ÿ, a, um (2. 
fetus-facio), qui féconde, fécon- 
dant, prolifique : Humorem lis 
“etifilcum lactis modo effluere, 
Plin. 9, 51, 74. 

* feto (fæt.), 1. (2. fetus), 
— I) n., faire des petits, pondre : 
In quibus (paludibus) plerumque 

“etant (anates), Col. 8, 15, 7 
— II )a., féconder, en part. dun 
male, August.) 

Lfétösus (ſct.), a, um (2. fe- 
tus), fécond; au fém., Bibl.] 

[fétücsus (tot.), a, um, 
cree access. p. fetosus, ſecoud, 


* f£türa (fœt.), æ, f. (Z fetus), — 

I) tout le temps de la gestation 

depuis la conception jusqu’à la 
délivrance), Varr. R. R. 2, 1, 
18 4 A) action de mettre bus, de 
fatre des petits; — ponte des pou- 
des: — reproduction des ani- 
maux; appariement; accouple- 
ment, fécondation, Virg. G. 3, 
taph. — 1) concr., petits des 
animaux, jeune race : Alios ad 
dies ubertatem lactis feturæque 
servanto, Cic. Leg. 2, 8, 20, 
qu’on garde pour d’autres . 
unc provision de lait et de jeunes 
victimes | —** 2°) N., en 
parl. des jeunes pousses de la vi- 
one: Ut omnis — sub eo exeat, 
Plin. | —** 11) au fig, produc- 
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concr. — A) 
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tion d’un ouvrage de Pesprit : 
(Libri ) vati apud me proxima fe- 
tura, Plin. H. Nat. pref. 

[fEtürätus (ſœt.), a, um (fe- 
tura), pre en fœtus, Tert.)] 

* 1. fêtus ( fæt.),a, um (part. 
de feo, d'où aussi fecundus, fe- 
mina, nus, fellz ; ainsi proprem. 
fécondé; de là), qui. porte ou a 
porté son fruit (dans le sein). 
II) qui porte son fruit, c.-d- d. 
pleine, enceinte. — À) au propr., 
Hor. O. 3, 27, 5] — 2°) métaph. 
— a) en par. la terre, des 
champs : ensemencé; — fertile, 
abondant , fécond : ager, Ov., 
terre ensemencée | terra fru- 
gibus et vario leguminum genere, 
Cie. N. D. 2,62, 156 | — Ib) en 
génér., plein, rempli, gros, ou 
gonflé de, Virg.] — [B) au fe 
Sil.] — II) qui a porté son fruit 
dans le sein, c.-d · d. qui a enſantè, 
mis bas ; — en parl. d’une femme, 
accouchée : Ut neque agiles et fe- 
tas, dum procurrunt, separari a 
ceteris sinat, Col. 7, 3. 

2. fetus (fœt. }, üs [forme ac - 
cess, de l’abl. pl., fetis, Att. dans 
Mon.], m. (ſeo), — I) abs. — A) 
enfantement , production, action 
de mettre bas; couche; — ponte : 
Quarum ( bestiarum) in fetu et In 
educatione laborem quum cerni- 
taph., en parl. des plantes, pro- 
duction : Quæ frugibus atque baccis 
terræ fetu profunduntur | — II) 
propr. — 1°) em- 
bryon, fœtus, fruit, petits, por- 
tée des animaux ; — enfant : Quæ 
(bestiæ) multiplices 
creent, Cic. N. D. 2, 51, 128 | — 
2°) métaph., en part, des plantes, 
fruit: moisson; rejeton : Ager 
novatus et iteratus, quo meliores 
fetus possit et grandiores edere | 
omnis > repressus exustusque 
los | — B) au fig., génération, 
production : Nec ulla ætate ube- 
rior oratorum fuit, aucune épo- 

ue ne produisit plus d’orateurs 

triplex animi , (riple fruit 
de l'esprit, de l'intelligence. 

ſex, fecis, voy. fæx. 

[1. fi, interj. (expression du 
dégoût que fait éprouvér une 
mauvaise odeur), fil pouah! 


laut. Casin. 3, 6, J. À 


2. fi, impér. de no; voy. plus 
bas facio. ; 

1. fiber, bri, m., castor, 
bièvre, Plin. 8, 30, 47. 

2. fiber extremus, qui est à 
l'extrémité, Fest.; Varr. ] 

fibla,æ, voy. 2 
ibra, æ, f. — I) fibre, flament, 

brin ; — ent. d anat.: lobes (du 
poumon, du foie) : Viriditas her- 
bescens, nixa bris stirpium, sen- 
sim adolescit, Cic. de Sen. 15, 51 

radicum — cvcllere | — Pulmo 
n duas fibras ungulæ bubulæ modo 
dividitur;... jecur in quattuor 
fibras, Cels. A, 11, le poumon se 
partage en deux lobes;... le foie 
en quite quid fissum in extis, 
quid - valeat, accipio | fibræ cin · 
cinnorum madentes | — I) mé- 
taph., pour entrailles, en génér. : 
Cæsorumque boum fibris de more 
crematis, Ov. M. 13, 637| conscia 


fibra deorum, Tib. 1,8, 3, en- 


trailles qui savent le secret des 


ctus pro- | 10 


f. 
des flaments, des fibres; fi 
36 
de fi 
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dteux | — En parl. de la terre, 
les veines, les entrailles : Perse- 
quimur omnes ejus (terræ) fibras, 
Plin. 83 pref. 
[fIbrätus, a, um (fbra ), qui a 
8 s fibreux, 
ſtlamenteuæ, 4. Priap.] 
Flbrenus, 1, m., le Fibrène, 
p it fleuve du Latium, près d' Ar- 
pinum, qui baignaît une campagne 
de Cicéron, duj. Fibreno, Cic. 
Leg. 2, 1, 1. 
* Hbrinus, a, um (1. fiber), 
de castor : pelles, Plin. 32, 


9, 0 
fibüla [par contract., fibla, 
App. ], æ, ſ. (contract. de figibula 
go), instrument pour atta- 
cher, pour assujettir, agrafe 
(pour les vétements), crochet, 
crampon; boucle, aiguille (pour 
les cheveux), broche. — I) en 
génér. : Trabes binis utrimque 
fibulis ab extrema parte distine- 
bantur, par deux crampons, Cic. 
B. G. u, 179,6 | — *I) partt- 
culièr. — A) petit instrument de 
chirurgie pour rapprocher les 
lèvres écartées d’une biessure : 
anneau ou agrafe, Cels. | — B) 
sorte d’uiguille dont on se ser- 
beit, comme frein, pour brider 
un organe, Cels.; d’où, au fig.: 
Fibulam imponere, Sen., mettre 
un frein ]  laxare, relaxare, 
Tert., lâcher la bride aux pas- 
sions, à la débauche | — III) lien, 
attache (dans les ouvrages de 
vannerie), Cat.] 
* fibülatfo, önis, ſem., chc- 
ville, crampon pour unir, Vitr. 


8. 

fibülätôrfus,a, um (fibu- 
la), garni d' agraſes, de boucles ; 
qui s'attache avec une agrafe, 
Claud.) 

* fibülo, 1. v. C. ( fibula ), —1) 
agraſer, attacher, joindre, lier : 
Omnes parietum et soli juncturæ 
testaceis pulvinis fibulantur, Col. 
1, 6, 13, tous les interstices ou 
joints des murs et du pavé sont 
remplis de mortier | — [I) fi- 
bulatus, a, um, garni d'agr'afes, 
de boucles, B. L. 

Fleana, æ, f., petite ville du 
Latium, près de Rome, sur la 
route qui conduisait à Ost ie, Liv. 


38. 

fi ficäria, æ, f., lieu planté de 
figuiers, 0 Pail. | 

* ficärius, a, um (ficus), qui 
concerne les figues :  crates, 
Cat., claies de figuier |  culi- 
ces, Plin. 11, 35, 41, mouche- 
rons qui recherchent les figues. 
cur) (ficus), ſoie de certains ani- 
maux engraissés avec des figues, 


A?.] 

ficädtila, e, f. (fcus), becſi- 
gue, Plin. 10, 29, Un. 

t Ficëdülienses, lum, m. 
(ficedula)}), les becſiguiers, nom 
plaisant donné à certains soldats, 
comme celui de turdetani et pla- 
centini, Plaut. Capt. 1, 2, 60. ] 

Ficelfæ, ârum, f., endroit du 
mont Quirinal, Mart. 6, 27, 2. 

«x ficétum, i, n. (ficus), fi- 
guerie. lieu planté de figuters, 
Plin. 15, 19, 21 | [Corps tout 
couvert de fics ou excroissan- 
ces chtarnues, Hart. 12, 32, 2 
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{ficitas, ätis, fe ({icus), abon- 
dance de. figues, No 
2, 317. | 

{ficitor, Gris, n. (ficus), celui 
qui que les figuiers, Nov. dans 
Non. 

[ficolea palus filculneus, pieu 
en bois de figuier, Fest.] 

* Ficolenses, lum, m., habi- 
tants de Ficulée, ville du Sabi- 
num, Plin. 3, 5, 9. 

[ficôsus, a, um (ſicus, n° I), 
couvert de fics ou excroissances 
charnues, Mart.] 

ficte, adv., avec déguisement, 
en apparence, par faux sem- 
blant : = et simulate quæstus 
causa insusurrare, Cic. O. Fr. 1, 
15 4, 13 reconciliata gratia. 

fictic'us ou - Hus, a, um (f- 
ctus de ſingo), artificiel, faux, 
simulé, imilé : > gemmæ, Plin. 
37, 13, 76, perles fausses. 

[fictilfärius, ii, m. (fictilis), 
potier, Inscr. ] 

fictilis, e (fictus de fingo), — 
I) adj., deterre, d'argile : Si id in 

- ceris fingeretur aut fictilibus figu- 
ris, Cic. V. D. 1, 26, 71, ou avec 
des figures d’argile | Summa- 
nus | — vasa, vaisselle de terre | 
— *) subst., fictile, is, et plus 
souv. au pl., fictilia, lum, n., vais - 
selle, vases de terre : Balsamum 
novo fictili conditur , Plin. 12, 25, 


| vocum 
fictiones, Gell., action de forger, 
de fabriquer des mots | — I) 
particulier. — A) fiction, action 
de feindre : In figura totius vo- 
juntatis est, apparcns magis 
quam confessa, Quint., dans la 
figure on feint cntièrement de 
vouloir (de penser) ce qu’on ne 
veul pas, mais d’une manière 
plutôt apparente que nettement 
Prononcée | — Fictiones persona- 
rum, quæ rpocwronotia dicun- 
tur, Quint, ces fictions par 
lesquelles on fait intervenir les 
personnes et quon appelle pro- 
sopopées | — B) en f. de r'hét., 
supposition, fiction, hypothèse : 
Adhuc est subtilior illa ex simili 
translatio, quum, quod in alia re 
ficri solet, in aliam mutuantur. 
Ea dicatur sane , Quint. 6, 3, 
61 | —[C) en t. de droit, fiction 
légale, admission d’un futt qui 
n’est que supposé :  legis, Dig. | 
— D) flctions, fables, produits 
de l’imagination des poëles : 
poetarum, Lact, | 

lletiilus, a, um, voy. ficticius. 

ficior, öris, m. (fingo), — 1) 
prop, celui qui travaille l’ar- 
ile, le bois, la cire, etc. — A) scul- 
pleur, statuaire : Deos ea facie no - 
vimus, qua pictores fictoresque vo- 
luer unt, Cic. V. D. 1, 29, 814 
que liem e cera | IB) particu- 
ter., celui qui confectionne les 
gâteaux sacrés, Varr.] - III] au 
fig. — À; en génér., artisan, au- 


FID 
teur: legum, législateur, Plaut. 


v. dans Non.|| — B) particulièr., artisan de 
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um (fidei-committo}, conſiè par 
fidéicommis, Dig.] . [Subst., 


mensonges : Fandi fictor Ulixes, | fidelcommissarius, ii, m. (s.-ent. 
Ulysse habile à forger des dis- heres), héritier fidéicommissaire, 


cours, à arranger son langage, 
Virg. 9, 602 | — [Hier., ie créa- 
teur de l’homme 
qui arrange les cheveux, coiffeur.] 
* flctrix, ſcis, ſ. (fingo), celle 
qui façonne : Ejus universæ ma- 
teriæ + et moderatrix divina est 
providentia, Cic. V. D. 5,39, 92. 
[fictüra,æ, f. (fingo), action 
de façonner, façon, formation, 
composition, Plaut. Tr. 2,2, 86.] 
fictus, a, um, —1) parti. de 
fingo, fait, formé, façonné; etc. 
— U) adj., inventé, imaginé, 
feint, supposé, simulé, déguisé, 
controuvé, faux, mensonger : 
In amicitia nihil est, nihil si- 
mulatum, Cic. Lœæl. 8, 26, l’ami- 
tié n’admet ni feinte ni deguise- 
ment | ficto officio, par une 
déférence affectée | in re 
falsum est neque solum , sed 
etiam imperite absurdeque 
commenticii et — dii, dieux ima- 
ginaires et faux | > et commen- 
ticia fabula , récit faux et menson- 
ger | in rebus fictis et adumbratis 
— * En parl. des personnes, 
aux, dissimulé, fourbe : Alii 
fictum (eum), ingratum, imme- 
morem loquuntur, Plin., ledisent 
faux, ingrat, oublieux] —[ Poëét., 
au n. subst., ſictum, i, menson- 
ge, Ob. Virg. | — Ado. Fictum 
minatus, Stat., ayant fait unc 
fausse menace, on 
[ficüla, æ, ſ. (ficus), petite 
figue, Plaut. Stich. 5, u, 8. ] 
Ficüléa, æ, f., petite ville du 
pays des Sabins, près de Fidènes, 
Liv. 1, 38. 
I Flcülèätes, ium, m., ha- 
bit. de Ficulée, Varr.] 
Ficülensis, e, de Ficulée, 
Inscr.] — Subst. In Ficulensi, 
dans une campagne près de Fi- 
culée, Cic. AU, 12, 34, 1. 
Ficulnensis, e, de Ficulée : 
Via Nomentana, cui tum - nomen 
fuit, Liv. 3, 52, 8. 
* ficulnëus, a, um (ſicula), 
de ſiguie , de figue : ſolia, Col. 
9. 07 de 
[ficulnus, a, um, forme ac- 
cess. pour ſiculneus, de bois de 
figuier, Hor. S. 1, 8, 1.] 
ficus, i et ũs, f. — 1) ſiguie : 
Homini Phrygi, qui arborem fici 
nunquam vidisset, ſiscinam ſico- 
rum objecisti, Cic. Fl. 17,41 | — 
Quod diceret, uxorem suam sus- 
pendisse se de ficu | — II) mé- 
taph. — A) fruit du figuier, figuc : 
Ex fici tantulo grano, Cic. d 
Sen.. 15, 52] — [Comme m., Lu- 
cil. dans Von.] — [B) ſic, ecrois- 
sance charnue et arrondie, Marti. 
| — En par. de qqn qui a des 


fics, Mart. ] 

{ffdämen, Inis, n. (ſido), 
foi, conflance, Teri. 

* fide, adv., avec fidélité, con- 
flance: Quæ mihl a te ad timorem 
fidissime atque amantissime pro- 
ponuntur, Cic. Fam. 2, 16, 4 
(al., ſidelissime). 

{fidëdictor, Gris, m. (1. fi- 
des- dico), garant, répondant, 
caution [| fldejussor ], August.] 

{ fidélcommissärius, a, 


— . — 


Dig. ] | 
* fidëlcommissum , i, n., 


| — 1sid., celui | disposition testamentaire relative 


à un tiers, fidéicommis, Suet. 
Claud. 23. 

[ fidëï-committo (ef en 
deux mots, fidei committo), misi, 
missum , 3. v. n. et a. ( fides: pro- 
prem., confier à la probitè de 
gon; de là), en t. de droit, charger 
gqn, par une disposition tesla- 
mentaire, de veiller à un legs qui 
doit revenir à un tiers, confier 
par fidéicommis , Dig.] 

LfId & -Jù b& o (et en deux mots 
ſide Jubeo), Jussi, ſussum . 2. v. n. 
( fides }), en t. de droit, répondre 
pour, se porter caution, donner 
sa garantie, Dig.] 

[fidëjussio, önls, 7. (de- 
jubeo), en t. de droit, fdéjussion, 
garantie, cautionnement, Dig.] 

E ôris, m. (fide- 
jubeo ), en t. de droit, fidéjusseur, 
garant, caution, Dig.] 


fidéjussôrius, a, um (fi- 
dejussor ), de caution, de garan- 
tie, Dig.] 
fidcle, adv., fidèlement, avec 
fidélité ou confiance, conscien- 
cieusement, Plaut. Capt. 2, 3, 79. 
** fidëlïa, æ, f., vase de terre, 
pot, Jalte (à mettre du vin), Col. 
12,58, 11 — Proverb.: Duo pa- 
rietes de eadem dealbare ( ſi- 
delia s'emploie ici pour vase 
de crépi}, blanchir deux murail- 
les avec un seul pot, c.-à-d, faire 
d'une pierre deux coups, Cur. 
dans Cic. Fam. 7, 29. 
fdëlis, e (1. fides), —1) fidèle, 
sûr, qui ne trompe pas; solide, 
loyal, sincère ; exact, vrai. — à) 
absolt : Quum et civis mihi bonus 
et flrmus amicus ac — viderctur, 
Cic. Cal. 6, 14, ami sûr et fidèle | 
socius — delissima conjux , 
épouse fidèle | — Multorum opes 
præpotentium excludunt amicitias 
fideles, excluent les amiliès cons- 
tantes, inallérables ] consi- 
lium, conseil d’ami | opera, 
concours dévoué, dérvoucment 
sincère | — desideria, Hor:., re- 
grets affectueux ] lacrimæ, 
Ob. Her. 14,127, larmes vraies, 
non feintes | > oculi, Hor., les 
yeux dont le témoignage est sûr, 
qui ne trompent jamais | — ) 
avec le dat, : Qui (Cu. Pompeius) 
unum Dejotarum ſidelem populo 
Romanojudicavit, fidèle au peuple 
romain I- 1) avec in et Pacc. : 
Qui (servi) animo fideli in domi- 
num et præsenti fuerunt | — *) 
avec in et l’abl.: In amicis — 
erant, Sall. ] — b)subst., fidelis, 
is, m., intime, ami, un fidèle : Si 
quem tuorum fidelium voles, a: 
me mittas, envoic- moi, si 1% 
veux, qqn de tes fidèles | — II) 
métaph., en génér., avec un noni 
de chose; sûr, solide, fort, du- 
rable : structura, Front. 
construction solide | nam et de- 
ctrina et domus, et ars et age’: 
etiam & dicl potest : ut sit, quo- 
modo Theophrasto placet, vere- 
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cunda tralatio, Cie. Fam. 16, 17, 
4 | in nave tuta ac fideli. 

délité pratique, dévouement, 
constance, attachement : Simpli- 
cem præterea et communem et 
consentientem.. eligi par est: 
que omnia pertinent a elita- 
tem, Cic. Læl. 18, 65 | studio et 
fidelitate | opera et ] amicorum 
— | + henevolentiaque , dévoue- 
ment et bienveillance. 

ffdëllter, adv, — I) d’une ma- 
nière fidèle, avec constance, con- 
sclencieusement, loyalement.— a) 
Pos.: Nivere simpliciter , — vitæ- 
que hominum amice, Cic. Off. 1, 
26,92 | curare | — Comp.: 
Neque quemquam fidelius judica- 
turum, possetne sanari, Plin. | 
— * e) Super.: Ut is optime te 
laudasse videatur, qui narraverit 
fidelissime, Plin. Rp., qui ra · 
conterait avec le plus d’exactitude 

— H)] sûrement, d'une ma- 
nièr'e solide, durable : Per quorum 
loca — mihi pateret iter, Planc. 
dans Cic. Fam., dont je pourrais 
traverser sûrement le territoire 
| — Comp. : Memoriæ quoque ple- 
rumque inhæret fidelius, Ouint., 
se grave plus profondément dans 
la mémoire] — Super. : Fortunæ 
inaurato fidelissime simulacro, {a 
statue de la fortune dorée très- 
solidement, d'une manière dura- 
ble, Plin. 

Fidëénæ, ärum (sing., forme 
access., Fidena, æ, Tac, | — Fi- 
dèna, Virg.),f., lidènes, ville 
très-ancienne du Latium sur le 
Tibre, auj. Castro Giubileo, Cic. 
Agr. 2, 35, 96. 

Fidënas, ius, de Fidènes : 
Tiberis Velentem agrum a Crustu- 
mino, dein Fidenatem Latinumque 
a Vaticano dirimens, Plin. 3,5, 
9 | — Comme surnom : L. Ser- 
gius =, Liv. 4, 17 — Au plur. 
subst., l'idenates, jium, m., les 
Fidénates, habitants de Fidènes, 


le 
fidens, entis, — I) part. de 
fido. — 15 adj. ( proprem., qui se 


file à soi-même, qui a confiance; 
de là), intrépide, courageux, ré- 
solu , audacieux : Qui fortis est, 
idem est , qui autem est , 18 
rofecto non extimescit, Cic. 
usc. 3, 7, 14, quiconque a du 
courage a aussi confiance, et qui 
a 1 A „ Assurêment ne {rem- 
bie pas | fidenti animo, avec cou- 
rage, hardiment. 
fidenter , adv., avec courage, 
intrépidité, audace ; hardiment : 
Timide fortasse signifer evellebat, 
quod — inflixerat, Cic. Div. 2, 51, 
67 | agere — |  confirmare | 
inqult | — Comp. Paullo vellem 
fidentius te illi 9 que 
tu lui eusses répondu un peu plus 
hardiment | — [SuperL, Amm.] 
1. fldentlu, e, f. (fidens de 
fido), confiance, assurance, cou- 
rage, hardiesse, audace, fer- 
melé : => est, per quam magnis et 
honestis in rebus multum ipse ani- 
mus in se flduciæ certa cum 
collocavit, Cic. Inv. 2, 54, 165, 
la fermeté est cette confiance 
pleilie d'espoir que, dans l’exécu- 
tion de projets grands et honora- 
blies, notre âme place en elle- 
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même hic 
est ‘diffidentia | est firma animi 
confisio. 

2. Fident'a , æ, f., petite ville 
de la Gaule Cisalpine, à l’ouest 
de Parme, auj. Borgo S. Donino, 
Fell. 2, 28. 

* Fidentini, orum, m., Ha- 
bitants de Fidentia, Plin. 3, 

7 e 

[fidëéprômissor, Gris, m. 
(ſidepromiito), ent. de droit, fidé- 
promisseur, fidéjusseur, Just.] 

[ffdëé-prômitto, ëre, v. n. 
(1. fides), en l. de droit, répondre 
pour, donner sa garantie, se por- 
ter caution, Just. ] 

1. des, &i . 1405 sing., (di, 
Lucr. |:— gén. sin., fide, 
Plaut.| — dat., ſide, Hor. ], fém. 
(Ado), foi, confiance, bonne fot, 
créance , croyance, crédit. — I) 
au propr. — À) en gener. ut 
habeatur, duabus rebus eſſici po- 
test, deux choses peuvent faire 
ajouter foi ou donner créance, 
Cic. Off. 2, 9, 33 | fidem habere 
donner croyance à, ajouter foi 
minor fabulis habetur , on a 
moins de confiance aux fables | 
cui maximam ſidem suarum rerum 
habeat | fidem commenticiis rebus 
adjungere, ajouter foi à des fic- 
tions, à des contes | — tribucre 
testimonio, s’en rapporter, croi- 
re, accorder confiance à un té- 
moignage | iisdem rebus - tribuit 
1 auctoritalem orationi aſſert et 

dem, donne de l’autorité et du 
crédit au discours | conſirmare 
sibi sensibus, corroborer par le 
témoignage des sens la confiance 
des auditeurs | constituere - | 
facit oratio, fait croire, produit 
la conviction , persuade|minorem 
 faceret oratlo | — Avec une 
propos. infin. pour complém. : 
Fac fidem , te nihll nisi populi uti- 
litatem et fructum quærerc 
prouve, démontre, parviens à 
nous persuader ou à nous con- 
vaincre que tu ne cherches que 
l'intérêt et l'avantage du peuple 
| horum virtuti, eic. fidem in 
testimonio cupiditatis atque ini- 
micitiarum suspicio derogat, Le 
soupçon de passion et d'inimilié 
Ôte tout crédit, fait perdre toute 
autorité, dans ce témoignage, à 
leur vertu, etc. | alicui abrogare 
ſidem juris jurandi, refuser de 
croire le scrment de qqn | alcis 
testis fidem ad judicem Inſirmare 
récuser un tèmoin devant le Jugel 
omnibus abrogatur >| imminuere 
orationis fidem, rendre un dis- 
cours moins persuasiſ— B) par- 
ticultèr. — 10) en t. de commerce, 
crédit, confiance : Scimus, Romæ 
solutione impedita fidem conci- 
disse, Cic. de imp. Pomp. J, 19, 
nous savons qu’à Rome les payc- 
ments étant suspendus le crédit 
est tombé | = de foro sublata, le 
crédit est perdu sur la place, la 
confiance a disparu | — deficere 
cœæpit, le crédit est ébranlé | — 
Res que, les biens, la fortune 
et le crédit, Sail | — * 2) en 
dehors du langage commercial : 
Fallax unius anni , Plin. Pa- 
neg. 32, u, la foi trompeuse d’une 
seule année (stérile), mauvaise 
récolte | — I) métaph. (causa 
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Fidentiæ contrarium | pro effectu) en parl de ce qui 


produit la confiance, — A) bonne 
foi, véracité, fidélité, conscience, 
droiture, loyauté, honneur, de- 
votr, honnêteté : en parl. des cho- 
ses : authenticité, vérité, auto- 
rité — 1°) génér. : Fundamentum 
justitiæ est , id est dictorum con- 
ventorumque constantia et veritas, 
Cic. Off. 1, 7,23, le fondement de 
la justice est la bonne foi, c.-à-d. 
le respect de notre parole et l'in- 
violable fidélité à nos engage- 
ments | Credamus quia flat, quod 
dictum est, appellatam fidem, ib., 
croyons que bonne foi (fides} vient 
de faire (quia flat) | creditis in 
rebus — |exemplum anũquæ pro- 
bitatis et fidei | summa probitate 
ac fide, d’une probité et d’une 
loyauté el pa | singularis — 
| — est laudata | Justitia et — | 
cujus virtuti, fidel commendata 
est | æquitas et | hinc , illinc 
‘fraudatio , d'un côté la probitè, 
Pautre la fraude | mea erga 
te — et benevolentia, mon alta- 
chement et ma bicnvcillance pour 
toi | optiina — | præstarc , 
faire son devoir, être fidèle d 
l'honneur | — b) avec un nom de 
chose même abstraite: Nam quum 
Gabinii levitas ... omnem tabula- 
rum fidem resignasset, edt té 
toute autorité ouauthenticité aux 
registres, Cic. Archi. 5,9 |aucto- 
ritatem et ſidem habere, avoir de 
l'autorité et faire foi | — 2°) 
particulièr., en t. de droit, bona 
fides, bonne foi, intention droite, 
sincérité; de là, ex — bona ou 
dona , de bonne foi, sincère- 
ment, consciencieusement ; qqſois 
entièrement, tout à fait, plei- 
nement, de bon aloi : arbitrium 
illud adegit quicquid sibi dare fa- 
cere oporterel ex — bona, invo- 
ua cette règle qu’il ne faut rien 
ivrer qu avec bonne foi | bona 
ſide adolescere, Flor., acquérir 
tout le développement de l’ado- 
lescence de ſide mala, mauvaise 
foi, fraude, tromperie | — B) 
promesse, assurance, ſoi, pa- 
role donnée. — 1° en génér. : At-e 
que etiam, si quid singuli tempo- 
ribus adducti hosti promiserunt, 
est in eo ipso — conservanda, Cic. 
OI. 1, 13, 39, il faut mème en 
cela teni parole | — dare, vio- 
lare, in stare, donner sa pa- 
role, la violer, la tenir | obligare 
, engager sa parole | be- 
rare, acquitter Sa promesse, de 
gager sa parole | frangere, 
manquer à sa parole] decipere, 
trahir sa foi, violer son scrment 
| — 2°) te sens prégnant, 
promesse de protèger, de veiller 
à la sûreté; de Là, en génér., pro- 
tection, garantie, patronage, 
tutelle, assistance, aide, se- 
cours: Fidem ei publicam jussu 
senatus dedi, je lui promis la 
protection de l'État au nom du 
sénat , la garantie publique, Cic. 
Cat. 3,4, 8 | interposita publica 
ſide, sous la garantie de la foi 
publique | contra interpositam 
fidem, au mépris de la foi jurée | 
— Sein Chrysogoni ſidem et clien- 
telam contulerunt, se placèrent 
sous le patronage de tte fin 
n 


nus | in cujus fide et clientela 
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vestra ſide ac potestate|in mea, 
sous ma protection | ea societas 
in mea — est | (jura) fidei suæ 
commissa, les droits confiés à sa 
sauvegarde | civitas in Bruti ſide 
locata, cité placée sous le 1 
nage de Brutus l recipere in dem. 
prendre sous sa protection | in 
fidem necessitudinemque recipere 
| — Fidem vestram oro atque ob- 
secro, judices, juges, implore vo- 
tre assistance, votre appui, votre 


secours | deum atque hominum 21, 1 


implorare| — { Di vestram fidem ! 
avec l’aide des dieux! pour Fa- 
mour de Dieu! Plaut. Capt. 2, 
3, 58] pro deorum atque hominum 
fidem , je prends à témoin et les 
hommes et les dieux | — ** Per 
fldem! ma foi I ou : bons dieux! 
Tac. Or. 35; Petr.|— III) Fides, la 
bonne Foi pcrsonnifiée, déesse : 
præclare Ennius : O. alma, 
apta pinnis et jus jurandum Jo- 
vis! Cic. Off. 3, 29, 104. 

2. frdes (forme acess. ſidis), 
is, et le plus souvent au pl., I- 
des, lum, f. (oziôn), corde de 
boyau, corde de la lyre. — 1) au 
propr., Prud. Cath. 3, 81)—11) 
métaph. — A) en génér., instru- 
ment à cordes, luth, lyre, cithare. 
—«) pl.: Ut In fidibus aut tibiis, 
atque ut in cantu ipso ac vocibus 
concentus est quidam tenendus ex 
distinctis sonis, Cic. Rep. 2, 42 
et tibiæ | fidibus canere, s’ac- 
fidibus 
uti, jouer de la lyre | fidibus 
discere, apprendre à jouer de la 
tyre] fidibus docere aïgm | — 12 
sing., Ov. Her. 15, 25] — B) 
Fides, constellation, la même que 
Lyra, la Lyre : Cedit clara — Cyl- 
lenia, Cic. Ar. 381 | — “ Sous 
la forme Fidis, Col. 11, 2, 14. 

ffdïcen, Inis, m. (2. fides-ca- 
no), joueur de luth, de lyre, de 
cithare : Socratem fidibus docuit 
nobilis , Cic. Fam. 9, 22, 3 
— Joint àtibicen | — [ Poët. 
et métaph., poûte lyrique, Hor. 

. 1,19, 33. ] | 

[fiaterna, , (fidicen), 
pe, Plaut. Epid. 1, 1, 5. 

[ fidicinarius (‘vptotäc ), 
Gl., joucur de lyre. ] 

{[fid{cino, are, DV. N. (Gäl- 
cen), jouer de ld lyre, M. Cap.] 

[fidicinus, a, um (ſidicen), 
de joueur de lyre ou de luth, 
Plaut. Rud. prol. 43, ] 

fidicüla [ contract. ſidicla, 
Prud. ], e, et plus souv. fidiculæ, 
arum, f. (2. ſides), — I) petit 
instrument à cordes, petite lyre, 
petit luth: Quid si plataui fidi- 
culas ferrent numerose sonantes, 
Cic. N. D. 2» 8, 22 | — **B) mé- 
taph., Fidicula, comme constel- 
lation, même signif. que Fides ou 
Lyra, la Lyre, Plin. 18, 26, 59 
— *I) cordes, liens, instrumen 
de torture: Apparatus illi red- 
dendus est suus eculei et fidiculæ 
et ergastula et cruces, Sen. de 
Ira, 3, 3. 

ee e a, um ( fidi- 
cula), qui a la forme d’une corde, 
tressé, entrelucé ; métaph., com- 
pliqué, captieuæ, Front.] 

dis, is, voy. 2. ſides. 
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Fldlus, m. ( 1. fides), épithète 
ds Jupiter, que Denys d'Hali- 
carnasse appelle Zedòe IIio roc, 
tdentique avec le Sancus des Sa- 
bins; touf. en compos, avec deus 
ou medius (c.- d- d. dius ou deus, 
avec la particule démonstralive 
me), ou, en deux mots, Medius 
Fidius! par le Dieu qui sait tout! 
par le Dieu quipréside à la bonne 

oi | Unum medius. tecum diem 
ibentius posuerim, Cic. Fam. 5, 

9, “+ à 

fido, fisus [forme access. du 
fut., fidebo, Nov. dans Non. ], 3. 
v. n. (ei-), sc fier, se confier, 
avoir conſiance.— c) duec le dat.: 
— nocti, Virg., compter sur la 
nuit, se confier aux ténèbres | 
ſuge, id., confiant dans la fuite 
puer bene sibi fidens, Cic. Att. 
6,6, u 6) avec Tabl.: Hæc 
sunt opera magni animi et pru- 
dentia consilioque fidentis, et qui 
se fe sur sa prudence el sa ga- 
gesse, ou fort desa prudence, etc. 
| — kr) avec l'inf., Hor.] — [ô) 
absolt, Plaut. 

fidücfa, , f. (fido), confiance, 
assurance, cerlitude, conviction. 
— 1) au propr. —A) génér. : Hæc 
enim tyrannorum vita, uimirum in 
qua nulla ſides, nulla stabilis bene- 
volentiæ potest esse , Cic. Læl. 
15, 52, aucune confiance dans la 
stabilité de la bienveillance | - 
habere, Sen., avoir conflance | 
 alicui afferre, Hiri., donner 
confiance | — Avec le gon. 
formæ, Prop., confiance dans sa 
beauté | rerum suarum, Cæs., 
confiance dans sa fortune, assu- 
rance, orqueil, enivrement qui 
en résulte | fiduciam conturbare 
| — B) particulièr. pour fiducia 
sui, confiance en soi-même, pré- 
somption, assurance, hardiesse, 
courage: Omnes alacres et 
pleni ad Alesiam proficiscuntur, 
Cs. B. 6. 75 67, 5 II) mé- 
Plaut.] — B) bien confié, dépôt, 
fidéicommis, gage, nantissement, 
hypothèque : Si tutor fidem præ- 
stare debet, si socius, si, cui 
mandaris, si qui fiduciam acce- 
perit, debet etiam procurator, 
Cic. Top. 10, 2, si un tuteur, 
un associé, un fldéicommissaire 
doivent étre fidèles, un fondé de 
pouvoir doit l'être aussi] com- 
mittere | per fiduciæ rationem 
fraudare, ne pas resliluer un dé- 
pot] formula fiduciæ, formule du 
fidéicommis. 

[fidüctälïter,adv. (fiducia), 
avec conflance, August. | 

fidüciär'us, a, um (fiducia), 
— [h) en t. de droit, qui concerne 
l’objet qu’on a reçu en dépôt pour 
le rendre, fiduciaire, de fidéicom- 
mis : — heres, Dig., héritier fi- 
duciaire ou fidéicommissaire | = 
coeinptio, Caj., vente simulée| — 
tutela, Institut., tutelle fiduciaire, 
fictive] — II) métaph., commis, 
confié : Urbem veluti fiduciariam 
dare, Liv., donner une ville 
comme en dépôt | neque se igno- 
rare, quod esset officium legati, 
qui fiduciariam operam obtineret, 
Cœs. B. C. 2, 17, 2, commande- 
ment provisoire, intérim. 


FIG 
{fidücio, 1. v. a. (fiducia}, 


donner en gage, hypothéquer, 


Inscr.] 
fidus, a, um (fido : en qui 0x 
en quoi l’on peut avoir confiance), 


— I) fidèle, sûr, loyal, à qui l’on 


peut se fier : Nihil est enim stabile 
quod ‘fhfidum.. Neque enim 
potest esse multiplex ingenium 
et tortuosum; Cic. Lal. 18, 65, 
en amitié, point de stabilité sans 
confiance... En effet, comment 
compter sur la bonne foi d’une 
âme double et tortueuse? | quos 
fidos amicos habuisset, quos ‘in- 
fidos | fidissima atque optima 
uxor, épouse excellente el très- 
fidèle | interpres, Hor., inter. 
prète fidèle, traducteur exact | 
— Nihil , nihil exploratum ha- 
berc in alqa re, ne trouver rien 
de sûr, rien d i prouvè dans uns 
chose | familiaritates — | custo- 
— Avec le gen. Regina tui fi- 
dissima, Virg., la reine 5 c'est 
toute dévouée | — Avec le dat. : 
Mons fidus aivibus, T'ac. | — II] 
métaph., object. en parl. d’un 
nom de ch. abstr., sûr, assuré, 
ui ne cache aucun piêge : Qui 
pont en ingredi ausi sunt, vali- 
dum et — intellexcre, Tac. 4. 
15, 15, ceux qui osèrent passer 
le pont reconnurent qu'il était 
solide et ne cachaît aucun piége. 
[fidüstus, a, um (fides ou 
** figlina, , . — I] art du 
potier, ouvrage de polier, potcrie, 
vases en terre, Plin. 7. 50, 57 | 
— II) atelier du potier, Plin. 3, 


6, 12. 

{figiinärius, ii, m., Dig., 
potter. ]_ 

** figlinum, I, n., vase en 
terre, poterie, Plin. 31,3, 27. 

** figlinus (figulus), de terre, 
de potier : opera, Piin. 35, 
10, 56. 

[tig men, Inis, n. (fig. fingo), 
façon , coufection, formation; 
représentation, image, Prud. ] 

figmentum, i, n. (fig, 
fingo), création, façon. — I) en 
génér. — A) dans le sens abstr., 
Gell. 20, 9, création, représen- 
tation | — B) dans le sens concr., 
image, imitation, figure, Gell. 
5,12 | — II) particulièr., poésie, 
fiction, Lact.] 

figo, xl, xum {anc. form. du 
part. parſ., ficta, Lucr. ], 3. v. a., 
ficher, enfoncer, planter, atta- 
cher, flxer, assujettir,suspendre, 
clouer. — I) au propr. — A) gé- 
nér. : clavos, Hor., enfoncer 
des clous | cuneos, Plin., des 
coins | dubitare, utrum mucrones 
in cive an in hoste figantur, Cic. 
Phil. 1h, 3, 6, étre incertain 4 
les épées seront enfoncèes dans Le 
sein d’un citoyen ou d’un enne- 
mi | tabulam , flxer, appen- 
dre à la muraille une table d'ai- 
rain, c.-à-d, une loi] legem, 
fixer (à la muraille) la table 
d’airain où une loi est gravée, 
c.-à-d. promulguer, porter une 
lot | crucem , enfoncer dans la 
terre, planter, dresser une croix, 
alicui, pour gqn | alqm cruci, 
Quint., ou in crucem (al., 
cruce), Just, attacher à unt 


FIG 
croix, mettre en crolz | — Arma 
que fixa in parietibus fuerant, ea 
sunt humi inventa, les armes qui 
étaient pendues, suspendues, 
tes aux murailles | scuta su- 
lime fixa, boucliers qu’on avait 
suspendus arma ad postem 
Herculis, Hor. I arma thala- 
mo, Virg.| — * domos, fixer, 
établtr?son domicile, Tac.|—**B) 
métaph., traverser, percer, bles- 
ser : O damas, Virg., percer les 
daims de flèches I puellas, 
Tib., blesser les jeunes filles de 
ses traits, en pari, de l' Amour 
— I) au fig. — er, atta- 
cher : Ego omnis mea studia, 
omnem operam, curam, indu- 
striam, cogitationem, mentem de- 
nique omnem in Milonls consulatu 
fixi et locavi, Cic. Fam. 3, 6, 3, 
j'ai aprliqui tous mes soins à, 
concentré tous mes soins sur, etc. 
| beneficium trabali clavo , at- 
tacher un bienfait avec un clou de 
poutre, c.-à-d, avec un énorme 
clou, létablir solidement, Pas- 
surer | — Bj) persificr, critiquer, 
ralller, percer de traits amers : 
Zeno non eos solum, qui tum 
erant, Apollodorum, Syllum, ce- 
teros figebat maledictis, sed So- 
cratem ipsum scurram Atticum 
fuisse dicebat, Cic. N. D. 1,34, 
98 , ne perçait pas seulement des 
traits de sa critique ceux qui, etc. 
| adversarios . 

„ figüläris, e (ſigulus), de 
potier, Plin. 31, 3, 28. 

[figularius (xepauets), Gl., 
potier. ] 

[figülätio, önls, f., action 
de façonner (une matière), Tert.] 

[tigulator faber (xepauec), 
Gl., potier. ] 

[(Figülätus,a,um (Figulus), 
dont on a fait un Figulus (voy. 
ce mot), Asin. dans Quint. 8, 
8, 32. 

* ffsülinus, a, um, de po- 
tier: opus, Plin. 31, 11, 47. 

[fIgülo, 1. v. a. (ſigulus), fa- 

onner, former, pétrir (avec de 
argile), Tert.] 

+4 figüius, i, M. (ſig, fin- 
go), potier, Plin. 35, 12, 45. 

2. Figulus, i, surnom romain 
de la gens Marcia et Nigidia, Par- 
ticulièr. P. Nigidius , savant 
„„ de Cicéron, Cic. 

N. 6 

ſigũra, e, ſ. (fig, ſingo), ſor- 
me façonnée: dans le sens con- 
crel, corps, figures forme, conf- 
guration ‘extérieur, aspect, ap- 
parence, dehors. — I) au propr. 
— À) cn génér. : Corporis nostri 

totaque et forma et sta- 
tura quam apta ad naturam sit 
apparet, Cic. Fin. 5, 12, 35 
formaet ] que humana po- 
test esse pulchrior? peut-il y 
avoir une forme plus belle que 
da forme humaine? | omnium 


” animahtium formam vincit ho- 


minis -= pulcherrima | hu- 
mana specle et - | in muliebrem 
figuram habltumque, sous la 
forme et l'extérieur dune fem- 
me et lineamenta hospitæ | 
conformatio quæedam et totius 
oris et corporis] pulmonum vis 


FIG 


et | formæ «+ | — Et havium 
= et remorum motu permoti bar- 
Dari ({ly a un peu plus haut: 
navium species), Cæs., frappés 
de la forme des navires et du 
mouvement des rames | —*"*"B) 
particulièr.— 1°) en part des cor- 
puscules ou atomes : Illas figuras 
Epicuri, quas e summis corpori- 
bus dicit eflluere, Quint. 10,2, 
15, ces atomes d Bpicure, qui, 
78 ie s' cn 4 5 sue 
ace es corps — * po Les 
ombres, fantômes, Virg.] — II) 
au fig., propriété, forme, nature, 
manière, genre, espèce. — A) en 
génér. : Majus et minus et æque 
magnum ex vil et ex numero et ex 
 negotii,consideratur , Civ. Inv. 
1, 28, u, la grandeur en plus ou 
en moins et l’égalité se jugent par 
la force, l’ordre et la figure (ap- 
parence ou tournure) de l’affatre 
| orationis, genre de style, Cic. 
de Or. 111, 55 | suam quamdam 
expressit quasi formam figuram- 
ue dicendl, un genre d’éloquence 
lui pereundi mille flguræ, Ov., 
mille genres de mort — B) parti - 
culièr.— 1) en t. de gramm., ſor · 
me d’un mot, désinence, termi- 
naison: Quædam (verba) tertiæ 
demum personæ — dicuntur, ut 


licet, ptget, Quint. 1,4,29, cer - 


lains verbes ne s’emploient que 
sous la forme de la lroisieme per- 
sonne | —2)ent. derhèt. —a) 
figure, Cic. de Or. 3, 53 | — 
** Particulièr. — b) langage fi- 
guré, allégorique, mantère adou- 
cie, voilée de dire une chose, at- 
lusion, Suet. 

[figürälitas, Atis 5 (figu- 
ra), langage figuré, voil , allègo- 
rique; fiction, Fulg.] 

{tigaräliter, adv. (figura), 
d'une manière figurée, voilée, 


À allégorique, Tert.] 


[fYgüräte,ade., figurément, 

d’une manière figurée, Sid. ] 

* figüratio, önis, f. —1) con- 
guration, figure, forme: Nervi 
ic teretes, illic latl, ut in uno 

quoque poscit , Plin. 11, 37, 
88 | — II) au fig. — A) imagina- 
tion, tdée, croyance, opinion: Si 
spei — tardius cadu, Quint. Decl. 
[B) forme d'un mot, Gell. | 
— C) langage figuré, allégorte, 
fiction, Front.] 

{figüräto,adv., figurément, 

Tert. 

[flgürätor, Gris, m., celut 

ge représente par une image, 
rn. 

ffgurätus, a, um, —1) part. 

de figuro. — II) . — À) au 
propr., formé, façonné, qui a 
une forme, une figure : Boum 
ipsa terga deciarant, non esse se 
ad onus accipiendum , cervices 
autem natæ ad jugum, Cic. N. D. 
2, 63, 159, qui n’ont pas êté 
fatts ou formés pour porter des 
fardeaux | (hominis) ita  cor- 
pus — **B) métaph., en parl. 
du langage, figuré (oppos. sim - 
pleæ) : Quid minus figuratum 
quam vera libertas, Quint., quoi 
de moins figuré (dans son lan- 
age) que la véritable franchise? 
— controversiæ, allégoric, 
sujet traité allégoriquement, 
d'une manière voilée, Quint. 
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fisüro, ävi, ätum, 1. v. a. 
figura), former, façonner : — 
I) au propr. : = mundum ea 
forma, donner au monde cette 
forme, Cic. | s in habitum 
statuæ, façonner l'airain en sta- 
tue, Sen. | — barbam peregrina 
ratione, tailler sa barbe à la 
mode étrangère, Petr.] Absott, 
Cic. V. D. 1, 39. — II) au fig. — 
A) en gén. former, figurer : 
voces, former des sons, Lucr. | 
 mele, Lucr. | os pucri, Hor., 
former la prononciation de ben - 
fant |  tempora nostra, Prud., 
figure notre temps | —B) partie. 
1) se figurer, s’imaginer, voir, 
Sen.: Curt. 7. 1 | — 2) €. de 
rhél., façonner le discours, Vor- 
ner de figures, Quint. | Absoli, Sen. 
l[fllämen, voy. ſlamen, 1.] 

[Hlätim, adv. par filets. Lucr.] 
fa, æ (dat, et abl. pl., ſillabus, 
Liu. ), f. (fillus), — 1) fle: Numæ 
Pompilil nepos ex  Cir. Rep, 2, 
18 | — En appos. : Virgo ſilia — 
Partic. ſilla familias, ou ſiliaſami- 
lias, voy. familia | — III) mèt. et 
poël., vejeton (ſem.), fille, enfant : 
Pontica pinus, silvæ filia nobilis, 
or., noble enſant de la forêt | 
— Filia Graium Massilia, P. Vol., 
Marseille, colonie Grecque. ] 
[ftiYälis, e, Aug., fllial. ] 
[filiaster, tri, m., Inscr., 
Gloss.'Isid., beau-fils. ] 
ftliastra,æ, f., Inscr., bru.] 
iliatio, önis, f., Dig., filia- 
tion, t. de droit. ] 
filicätus, a, um (filix), cou- 
vert de fougère : pateræ, cou- 
pes où ont été srulptécs des ſeuil- 
les de fuugère, Cic. Par. 1, 2, 11. 
flicina, æ, = radiolus, App. 
4 filictom, i, u. (ſilix), fou- 
geraie, Col. 2. 2, 8. 
fMifcäla (et fel. ),æ, ſ. (Glix), = 
polypodion, fllicule, Plin.26, 8, 37. 
flirbia, æ, f. (filia), — 1) petite 
fille (c.-qͤ· d. ſille en bas âge, ou fille 
chérie) : L. Paullus filiolam suam 
Tertiam animadvertit tristiculam, 
Cie. Div. 1, 46, 103, sa chère pc- 
tile Tertia toute triste | — Quo- 
niam mihi videris hanc scientiam 
juris tamquam filiolam oscuiari 
tuam, embrasser celle scicnce du 
droit comme une fille bien aimée 
le II) métaph., en parl. d’un 
omme efféminé : Totus ille grex 
Catilinæ, duce filiola Curionis, I. 
et C. Curione C. F., Cic. 411. 1, 
lu, 5, guidé par cette petite fille 
de Curion, c.-à-d. par cet eflémt- 
né Curion | — [ Au fig. : Caduni 
ſlliolæ, Aus., les petites filles de 
Caamus,les lettres de / alphabel.] 
5 fiitüius, I, m. (filius), pulit 
fils (fus en bas âge, ou fils chiè vi): 
ſillolo me auctum scito salva Te- 
rentia, Cic. Alt. 1. 2, 1. 
inmus, fi I voc., filie, L. Andr. 
dans Prisc.]; m. — I) fils, enfant : 
Ut condemnaretur - aut nepos, 
si pater aut avus deliquisset, Cic. 
N. D. 3, 88, 901 — II) mẽtaphl. — A) 
terræ , fils de la terre, pour . 
homme sans naissance, homme 
obscur, de rien: Et huic terræ ſilio 
nescio cui committere epistolam 
tantis de rebus non audes, Cic. 
Att. 1, 13, 41 — (Fortune, 
enfant gâté de la fortune, homme 
sous une bonne étoile, Hor. 
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 cœli, Hinuc., fils du ciel, c. 
d- dl. homme d'une haute naissance 
[ — Celtiberiæ , enfant, c.-à-d. 

abit. de la Celtibérie, Celtibé- 
rien, Catull.] — * B) fili, en 
génér. — 1°) pour enfants (mâles 
et femelles) i Zuvekevyuévov jungit 
et diversos sexus, ut quum marem 
feminamque filios dicimus, Quint. 
9 , 3 ’ 63 — * 2) métaph., en 
pari. des animaux : Ejusmodi 
admissarius nepotibus quam filiis 
utilior est, Col. 

fix (et felix), Icis, f. — I) fou- 
gère, plante, aspidium > mas, 
Fam. Polypodiaceæ, Plin. 27,9, 
55 | — [II) métaph., les poils, 
Pers. u, ul.] 

[filo, äs, äre (? act. ou neutl.), 
Fort., rendre ou sortir par filets.] 

filum , i, n. {forme access., 
filus, i, 4rn. ] (même racine que 
fibra et fimbria }), — I) propr., fl, 
Cels. 7,16 | toga filo tenuisshna, 
Ov., robe d’un tissu très-fin | — 
Fatalia fila, Ov., fil des Parques 
— ** 2%) particulièr., fil de laine 
qui entourait la partie supérieure 
du bonnet sacerdotal des flamines: 
en génér., pour bandelette sacer- 
dotale : Legatus capite velaio 
flo ( lanæ velamen est) Audi, 
Juppiter, inquit, Liv. 1, 32, 6 
— **B) mélaph., —1°) en part. 
d'un objet quelconque, mince et 
allongé : Foliorum exilitas usque 
in fila attenuata, Plin. | duplex 
(nervorum) ſilum, Veg., double 
filet nerveux, paire de nerfs | 
— Corde d' instrument, Ov.; 
Hart. |— 2°) contour d’un objet, 
traits, figure, forme, linéaments, 
configuration : Ingeniosus est 
et bono ſilo, Petr., il a de l'esprit 
et de belles formes, il est heu- 
reusement doué sous le double 
rapport de l'esprit et du corps | 
esse pari filo, Lucr., avoir la même 
configuration, se ressembler ] sa- 
tis scitum ſilum mulieris, Plaut., 
c’est un assez beau brin de femme 
I) au fig., façon de parter 


Asin. dans Quint. 8 ! 3, 32. ] 


où l’on dépose le fumier, fosse au 
fumier, Plin. 10, 54, 75. 

* mum, i, n., forme ac- 
cess. pour fimus, fumier, Plin. 
28, 17, 70. 

** fimus, i,m.—1) fumier, en- 
grais, excréments, Plin. 28, 17, 
71 -[) poët. et métaph. pour 
lutum, boue, fange, ordure 
Virg. n., fimus acre, Samm. 

L fInälis, e (finis), — I) qui 
concerne les limites, de frontiè- 
res: quæstio, question de li- 
miles , Dig. | — 1 qui termine, 

ui borne : circulus, “Horizon, 

acr, | — Final : S beatitudo, 
Aug., la félicité finale, de l’autre 
vie | > causa, Donat., question 
de fait, propr., qui précise. ] 

[finälitas, âtis, f., Serv. Eu- 
tych., désinence, terminaison. :; 

[ finäliter, Cass., jusqu'au 
bout. ] 

findo, fil, fissum, 3. v. a., fen- 
dre , ouvrir, séparer, partager, 
diviser. — I) au propr. — A) a. : 
 terram vomere, Ov., ouvrir la 
terre avec le soc, labourer | hoc 
enim quasi rostro finditur Fibre- 
nus et divisus æqualiter in duas 
partes latera hæc alluit, Cic. Leg. 
2,3,6, le Fibrèneest partagé par 
cette pointe, etc. | partes se via 
findit in ambas, Virg., le chemin 
se partage en deux branches | — 
LB) au passif dans le sens moyen, 
éclater, se briser, crever ( poël. ): 
Findor, j’éclate, f'ai le cœur 
brisé, je crève de dépit, Pers. 
3.8 | cor meum et cerebrum fin- 
ditur, Plaut., mon cœur et mon 
cerveau se brisent, éclatent | 
finduntur cantibus angues, Ov., 
les enchantements font crever 
les serpents | — II) au fig., divt- 
ser partager (poét.), Hor. O. 
4, 11, 16. | 

[fing\bYlis,e( fingo), imagi- 
pe qui n'est qu'apparent, C. 

ur. 

ſingo, ſinxl, ſictum, 3. v. a., for- 
mer, façonner, donner une forme, 
représenter, travailler, préparer. 
—]) au propr. — À) en 1 2 
Esse allquam vim, quæ finxerit, 
vel, ut tuo verbo utar, quæ fabri- 
cata sit hominem, Cic. Ac. 2, 27, 
87, qu'il y a une force qui a créé 
ou, pour me ser vtr de ton expres- 
sion, fabriqué l’homme | ab alqo 
deo ſictum | et construere ni- 
dos | — favos, construire des 
rayons | — B) particulièr. —1°) 
en part. des œuvres des arts plas- 
tiques , faire avec art; former, 
représenter, sculpter, figurer : 
Quorum alterum opinor e cera 
solitum esse, alterum esse picto- 
rem, Cio. Verr. 2, u, 13, 30, 
l’un fait, je pense, des ouvrages 
en cire, ct l'autre est peintre | in 
ceris aut fictilibus figuris | ex 
argilla et luto , faire d’argile 
et de boue | — Alexander ab Apelle 


contexture, tissu; qualité, na- 
ture, caractère, cachet : Sed ego 
hospiti veteri et amico munuscu- 
lum mittere (volui) levidense, 
crasso filo cujusmodi ipsius solent 
esse munera, d’un fil épais, c. d- d. 
d'une nature grossière, Cic. 
Fam. 9, 12, 2 | argumentandi 
tenue , argumentation subtile 
paulo uberiore filo |  orationis 
l ſila lis, Fort., te fil d'un procès 
— Enn., fil tranchant d’une épée 
| — Prud., branche de l'arbre 
généalogique.) 

(fIlus,i, Arn., comme filum.] 

Fimbria, æ, m. (fimbriæ), 
surnom rom. de la gens Flavia. 
Ainsi : C. Flavius , consul 
l’an de Rome 650, Cic. Verr. 2, 
5, 70, 181 | — Autre du meme 
nom, ennemi de H. Crassus, 
Cic. Brut, 66, 233. 

* fmbriæ, ârum, f. (même 
racine que fibra et filum), flls, 
fllaments, frange: extrémité, 
bout, bord: Erant illi compi ca- 
pilli et madentes cincinnorum , 
l'extrémité boucléc des cheveux, 
Cic. Pts. 11, 25. 

Fimbriänns, a, um, relatif 
à Fimbria, de Fmbria : sedi- 


FIN 


potissimum pingiet a Lysippo fingi 
volebat. qui neque pictam ne- 
que fictam imaginem suam us 
est esse, ne voulait avoir son 
portrait que de la main d’Apelle 

et sa statue, que de Lysippe Î 
fingendi ars, la sculpture 
26 arranger, préparer, ajuster, 
parer, orner, embellir [com- 
ponere, excolere, ornare j, Ov. 
H. Am. 341] — * 30) contrefaire, 
déguiser, arranger, composer : 
Hi neque vultum , neque inter- 
dum lacrimas tencre poterant, 
Cœs. B. G. 1, 39, u, ni composer 
leur visage | — H) au fig. — À) 
en génér., former, faire, rendre, 
créer : Natura fingit homines et 
creat imitatores et narratores fa- 
cetos, Cic. de Or. 2, 5h, 219, la 
nature a créé les hommes imita- 
teurs et conteurs plaisants; les 
hommes sont naturellement imi- 
lateurs, etc. | animos , formare 
| moderari et mentem ac vo- 
luntatem | ex qua me possim, 
me conformer a, m' arranger d’a- 
près | ad eorum arbitrium et nu- 
tum totos se fingunt et accom- 
modant | ea (verba) nos sicut 
mollissimam ceram ad nostrum'ar- 
bitrium formamus et fingimus| ar- 
bitrio -- Quam (vitam) solam 
videtis subito flecti fingique non 
posse, elle seule ne peut être pliée 
el façonnée tout à coup] lingua vo- 
cem immoderate profusam fingit et 
terminat, règle la voix] — B] par- 
ticulièr.—1°) avec deux complèm., 
façonner, former, dresser à : Fin- 
xit te ipsa natura ad honestatem, 
gravitatem, etc.|— (2°) former en 
instruisant, instruire, dresser, 
former, Hor. ] — 3°) représenter 
par la pensée ou par la parole, 
se figurer, imaginer , s' imaginer, 
concevotr, admettre, supposer 
que : Fingite animis. .. fingite 
cogitatione imaginem hujus con- 
ditionis me, Cic. Mil. 29, 79 | 
quæ cogitatione nobismet ipsi pos- 
sumus — | — animo | animo et 
cogitatione + | ex sua natura ce- 
teros , concevoir, se représen- 
ter, juger les autres d’après soi- 
même | quid magis exercitum dici 
aut potest? | maleficium 
amicitias, contracter des amitiés | 
principatum sibi ipse opinionis 
errore finxerat, pour cet empire 
qu’il avait follement révé | in 
summo oratore fingendo, pour 
concevoir l’idéal du parfait ora- 
teur | — 8) avec une propos. infin. 
p. complèm. et, au passif, avec 
une propos. infin, p. su.: Finge, 
aliquem nunc feri sapientem , 
nondum esse, suppose qu’une per- 
sonne devient sage en ce moment 
méme et ne l’est pas encore | — 
Qui naufragus fingitur se suspen- 
disse, Quint., qu’on suppose se- 
tre vendu après avoir fait nau- 
frage | — %) imaginer, créer 
dans son imagination , inventer, 
méditer, forger : Si mihi aliquam 
(rempublicam ), ut apud Platonem 
Socrates, fpse finxero, si, comme 
Socrate dans Platon, en ima - 
ginais aussi une (république) | ex 
eventis , arranger (des prédic- 
tions) après coup , prédire après 
33 crimina , inventer 
des accusations | quæ finguntur 
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aut optantur, ce qu'on rêve ou longe a Tolosatlum finibus absunt , cation: Dicuntur argumenta ex 
désire, les illusions dont on se |Cæs., dans le pays des Santons | finitione seu flue, Quint. j— (3°) 
&erce ou les chimères qu’on pour · dia Saintonge) | — 2°) adv., fine en f. de uroit, mesure, propor- 
sult. 5 fini, jusqu'a : Matres familiæ 5 quotité, fixation, 
14. II part. de de muro vestem ar entumque Dig. | 

intense, ones — lbs, Kort. [Jactabant et pectoris fine proml-| ? finlte, ad — 1) Sr 
400, Ini orbes, qui aspectam | nentes passis manibus obtestaban- | niere restreinte, Jusqu'à un Ccr- 
nostrum definiunt, qui a Græcis tur Romanos, Cœs., et s’avançant | tain point, sans excès, avec me- 
öͤgleovrec nominautur, a nobis Le sein découvert | —11) au fig., — | sure dans de certaines limites, 

Aalentes rectissime nominari pos- A) limites, bornes : Oratoris facul- | modérément : Ergo et avarus erit, 
sunt, Cic. Div. 2, Ab, 92, ces tatem non illius artis terminis, sed | sed , Cic. Fin. 2 9,7 — ( 


ingenii sui finibus, immensis pæ- | d’une manière rêcise, détermi- 
cercles qui bornent notre vue , ne, describere, Cic. de Or. 1, 49, | née, Cell.] P id 


que les Grecs nomment ôpixovres | 214, mais d'après l'étendue de f i 
et que nous pOUvORS es ben ape Lon génie qui est presque im- 00 
peler finientes (borneurs) fort- mense | certos — terminosque propr. — a] avec le dat, : Sumus 
zons|— ** On dit aussi: circu-¶ constituere |finem et modum trans: enim Anitimi Auuatibus, Cic. PL 
lus, Sen, C. Nal.5, 17. ire, excéder la mesure et les kimi. 9. 22, nous confinons aux the 
finto, Ivi ou Ii, Itum, . v. d. tes | modum alqm et finem orationi tes 7 regnum Ariobarranis 
(finis), limiter, délimiter, bor- | facere, fiver des limites mettre une | vestris vectigalibus | aer mari 
ner, circonscrire. — 1) au propr.: fin à un discours, | — B) méta- Pair touche à la mer, est born 
In ore sita Ungua est, finita denti- | ph. — 4°) fin, cessation, terme an la mer [= 0) absolt b 
bus, Cic. N. D. 2, 59, 109, la e, | (en grec wat 0 ) génère nos ea loca Hume co rincin ad. 
que est placée dans la bouche et hoc (æ uo judicio) uno denique P 
Lornée par les dents] — II) au fig. | falsæ infamiæ — alds atque cxilus 
5 A/ limiter, borner, restreindre, reperiatur, ce n’est que devant 
metre des bornes à : Equidem | ces juges (impartiaux) qu'il peut 
illud ipsum non nimium probo, trouver un terme à cctlé injuste 
philosophum loqui de cupiditatibus | diffamation | dicendi facere, 
finiendis, An potest cupiditas fi. cesser de par ler l. disputandi fa- 
prouve pas trop qu’un philosophe | afferre, mettre un terme à 
parle de metre des bornes aux | pexistence | vivendi — habere, 
passions. Est-ce qu'une passion | mourir| — judicariæ controversiæ 
peut recevoir des bornes ? | — B) | constituere | oratione lecta ad 
p. definio, déterminer soigneu- eum ſinem, quem memorla possem 
sement, préciser, spécifier, as- comprehendere, par la lecture 
signer, prescrire, régler, déci | d'un morceau de prose propor- 
der : Sepulcris novis finivit mo- | jonné à l'étendue de ma mémoire, 
dum, a dèterminé les proportions | discours lu dans la proportion 
des nouveaux tombeaux | hoc de {a capacité de ma mémoire 
sphæræ genus in illa sphæra solida | Adv., ad eum ſinem, fusqu’ 
non potuisse finiri, que cette es. ce que: Amor bestlarum In edu- 
pèce de sphère céleste n avait pu | candis custodiendisque lis. que 
être reproduite sur cette sphère | procreaverunt, usque ad eum —, 
solide (inventée par Thalès) | dum possint se ipsa defendere, 
* mpers.: De pecunia finitur, | jusqu’au moment où {ls peuvent 
Ne major causa ludorum consu- Jusqu' d ce qu'ils puissent, elc. Î 
meretur quam Liv., on deten mine mansit in conditione usque ad eum 
la quotité de l'argent, on fixe la | , dum judices rejecti sunt, Jus- 
somme (à dépenser) | — G) finir, | qu'à ce que les juges, etc. | — 
achever, terminer, melire fin ; au | Quem ad finem, jusqu’à quand, 
pass., finir, cesser, — 1°) génér. : | combien de temps encore? Quem 
5 . ad sese effrenata jactabit pa 
s finis : 

2 cia? | b) particulier. — 
her des verbes | 71 Si Sp, 2 1 de 25 vie, fin, mort : Nec 
ru 5 Ut 14155 quidquam jam de fine, si fata 
finiam Duint "pour en finir une poscerent, recusans, Well. | — B) 

Sic fatte, comble : Sentis enim, credo, 
gnif. que mourir : Sic Tiberius , £)oc 
finivit octavo et septuagesimo | me jam dlu, quod 7 Græcl 
æiatis anno, Tac. | — On dit dicunt , id dicere tum extremum, 
aussi au pass. : Qui morbo finiun- tum ullémum , tum SUMMUM : li- 
aur, Plin., ceux dont la maladie cebit le finem pa 5 ud 
termine la carrière. De 3 bid 1 Le 

finis, is (abl. régulier fine; te 15 ar fn, € rente 

outre | LUE 5 out | <> bonorum, ia limite du 
2 » 2 

nus). I) au propr.: Accessit bien, c.-à-d, le souverain bien | 


j i A fines bonorum'et malorum | — De 
i t 
propias eë loc, dem vers | Le Le tige de l'ouvrage de a 
minabant, Cic. Cœc. 8, 22, dans ron: De Flnibus, analogue au 
l'enceinte du lieu | — Au pl. Nec | 9TEC epi red, Cic. Att. 13, 21, 
Mamida lege singuli, sed ex his 4 | honorum populi — est consu- 
tres arbitri fines regemus, nous | latus, la plus haute dignité po- 
tracerons les bornes | — termi- | pulaire est le consulat | — Y) but, 
nare, tracer, marquer, fixer les | fin, vue, dessein : Domus est 
limites |  proferre, étendre les | usus, la fin d’une maison, c’est 
limites | propagare ] — B) me- l'usage; on bâtit des maisons 
taph. — 1°) au pl., pays, terrt- | pour s’en servir | «=, persuadere 
toire circonscrit par des limites: dletione] ad um Ennii-|-— 25% 
per agrum Sequanorum fter in |f. de rhét., même signif. que fini- 
Santonum fines facere, qui nom tio et definitio, définition, eæpli- 


jangere, Cæs. | — B)] subst., 
finitimi, orum, m., les voisins, 
les peuples limitrophes : Bella 
cum finitimis felicissime multa 
gessit| — ac vicini | — II) au fig.. 
analogue, qui ressemble, qui a du 
rapport, de l'analogie; voisin, 
approchant. — @) avec le dat. : 
Sic unicuique virtuti — vitium 
reperietur, Cic. Inu. 2, 54, 165, 
toute vertu touche d un vice 
motus) finitimi sunt et propinqui 
his animi perturbationibus | — 
metus ægritudini | — falsa veris, 
le faux est voisin du vrai, y res- 
semble, y touche de près |  de- 
terrimum genus optimo | — con- 
sensus principum administrationi | 
— poeta oratori , le poste a beau. 
coup d’analogie avec l'orateur | 
historia huic generli | Autronii 
nomen — maxime est hujus peri- 
culo et crimini, touche de près, 
est très-voisin | — B) absolt : Illa, 
que propinqua videntur et — esse 
['artium studiorumque quasi — 
vicinitas | malum. 

* finitio, Onis, f. —1) déli- 
mitation, démarcation, Vitr. 2, 
4 | — 11) détermination. — [A 
propreni, division, partie, Hyg. 
— B) au fig. — 1°) définition, ex- 
plication, développement : = est 
rei propositæ propria et dilucida 
et breviter comprehensa verbis 
enunciatio, Quint. 7, 3, 2 | — 2°) 
règle, méthode, lol: Illam quasi 
finitionem veluti quandam Ve 
sanxerunt, Col. | — (3°) fin de la 
vie, mort, Inscr. . 7 

7 finitivus, à, um ( ſinio), 
t. de rhét. et de gramm. — I) t. 
de rhét., qui explique par une 
définition, explicatif : => status 
Quint. 3, 6, 5, question de fait 
l causa, Boet., même sign.] 
| — (LH) en t. de gramm. — À) 
modus, le mode déterminé, c.-à- 
d. l'indicatif, Diom. | — B) 
tittera, lettre finale, M. cpl 
finïtor, Gris, m.—1) celui qui 
marque les limites des champs, 
arpenteur, celui qui borne [ de- 
cempedator l. [— À) génér. : Quæ- 
stori permittant, finitorem mittant: 
ratum sit, quod finitori uni illl, a 
quo missus crit, renunclaverit, Cic. 
Agr. 2,13, sh | En »*B) méla . 
clireulus, ſiorizon, Sen, | — 
Au ſig., celui qui trace, deter mi- 
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ne, arrêle : Ei rei ego factus 
sum, Plaut., c’est moi qui ai ar- 
rêté ce plan| — III) celui qui met 
un lerma d, qui détruit, Stat. 


TH, ] 


ſinltus, a, um, — I) part, de 
finio, tracé, limité, borné, cir- 
congcrit | — Qui a cessé (d’exis- 
truit : Carthago, 
Carthage qui n'est plus, Plor. 
— II) adj, t. de rhét., en part. 
des mots, qui a une chute har- 
monieuse, bien fini, bien arrondi: 
870 apta et — pronunciant, Cic. 
 articulus, 

Varr., article défini, détermi- 


ker), mort, 


r. 51, 170 | — 


nalif. „ 
flo, eri, voy. ſacio. 
fircus, i, voy. hircus. 


{firmämen, Inis, n. (firmo), 


poét. p. firmamentum, appui, 
support, élai, Ov. M. 10, 491. ] 


firmämentum, i, u. (firmo), 
—1) au propr. — À) support, sou- 


tien, appui, élai. : Transversaria 
tigna injiciuntur, quæ firmamento 
esse possint, Cœs. B. C. 2, 15, 2, 


Pour servir d'appui, pour consoli- 


der l’ouvrage | — IB) métaph., 
avec cœli ou absolt, ciel, ſirma- 
ment, August.] — II) au fig. — A) 
souticn, appui, renfort, colonne, 
base : Eum ordinem, qui exercet 
vectigalia, ceterorum ordinum 
recte esse dicemus, Cic. de imp. 


Pomp. 7, 17, est la colonne des 
autres ordres | ac robur totius 


accusationis, ce qui fait la princi. 
pale force, la base de l'accusation 
| multo plus firmamenti ac roboris 


parum firmamenti et parum vi- 


ul rei publicæ, le soutien, 
la colonne de l’État Ï  imperii 
populi Romani }  stabilitaiis 


constautiæque | = dignitatis | — 


in teste ponere | — Au pl.: Ro- 
mulus quum Lbæc egregia duo — 
rei publica peperisset, auspicia et 
senatum | — B) particulièr., t. 
de het., preuve conſirmatibe, 
confirmation, principal. soutien, 
point essentiel, Cic. Inv. 1, 14. 

Flrmänl, örum, m., habitants 
de Firmum, Cic. Phil. 7, 9, 23 | 
—"* Castellum Firmanorum, port 
de Firmum considéré comme un 
lieu isolé, auj. Porto di Fermo, 
Plin. 3, 13, 18. 

Firmänus, a, um, de Fir- 
mum: L. Tarutius , de Fir- 
mum, Cic. Div. 2, 7, 98 | audivi 
ex Gario hoc — |  fratres, 

** frmator, Gris, m., celui 
qui affermit, qui consolide : Mis- 
sus tamen Drusus paci , Tac. 

0 7 0 

arme, adv., solidement, ſor- 
tement, fermement, d'une ma- 
niere durable, sûre : Qui eam 
{vocem naturæ) sic graviterque 
comprehenderit, Cic. Fin. 1, 21, 
71, celui qui aura si bien et si 
profondément compris cette votx 
de la nature | satis — concipere 

“animo| - sustinere assensps suos, 
suspendre avec fermeté ses juge- 
ments. 

Flirmlänus, a, um, fait de 
la main de Firmius, ouvrier en 
11 „ vyasa, Plin. 33, 

9 * 

Firmfret, i, m., Julius Ma- 
ternus —, mathématicien qui 
vivait sous Constantin le Grand, 


FIR 5 


auteur de l’ouvrage intitulé : 


Matheseos libri octo. 


firmitas, ätis, f. (firmus), so- 
lidité, consistance, force. —1) au 
propr.: Ea, quæ Epicurus pro- 
pter firmitatem c tepEHhN appel - 
lat, Cic. M. D. 1, 19 49 | pus Gla- 
diatoria totius corporis , consti- 
tution robuste, formes athtért- 

es, proportions herculsennes 
1 5 ** Au pl. : Pulvis Puteolanus 
ædificils præstat , Vitr., donne 


de la solidité aux constructions | 
—Il) au 


gnosceres, quam reliquisti, Cic. 
Fam. 9, 11,1 


amicitias appetere maxime. 


firmiter, adv. {firmus), d'une 
manière solide, durable, ferme- 
ment.— a) Pos.: Ubi in suo quisque 
est gradu collocatus, Cic. Rep. 
1, 45, solidement établi | — stabi- 
lita matrimonia | — * b) Comp. 
Ut firmius durent calce addita, 
Plin. | —** c) Supert. : Dulvinus 


quam firmissime statuatur, Vitr. 


urmitũdo, Inis, f. (firmus), 
solidité, stabilité, durée, — I) au 
propr. : Tanta in eis (navibus) erat 
81 — I) au 
fig, fermeté, constance, force 
d'âme, energie; force : Quod ſir- 


, Ces. B. G. 3, 13 


mitudinem gravitatemque animi 
tui perspexi, Cic. Fam. 5, 13, 3, 


J'ai reconnu la fermeté de ton ca- 
| — Non quod salus ab 


ractère 
isto data quicquam habitura sit 


firmitudinis | hæc constitutio habet 
firmitudinem | (translationes) per 
se minus habent firmitudinis, les 


récusalions ont peu de force, 
sont peu fondées. 

Firmius , li, m., nom propre 
Us p. .:  Catus, Tac. 4. 

„27. 

Armo, 1. v. a. (firmus), ren- 
dre solide, durable, donner de 


la consistance, affermir, forti- 


fier. — I) au propr. : Corpora 


Juvenum firmari labore voluerunt, 


Cic. Tusc. 2, 15, 86, fussent for- 
tifiés par l'exercice | — II] au 


fig. — À } en genèr., fortifier, affer- 


mir, consolider : (Romuius) ur- 
bem auspicato condere et dici- 
tur primum cogitavisse rem pu- 
blicam, Cic. Rep. 2, 3 | urbem 
colonis «> | > novam civitatem 
| — provinciam pace præsidiis | 
latronum opes — atque augere | 
 Împerium |  vocem | firmata 
ætate | animus nondum consilio 
ac raulone firmatus | flrmata stirpe 
virtutis | opinio omnium gentium 
firmata consensu - B PTE 
culièr, — · 10) donner de l'assu- 
rance, raffermir, rassurer, en- 
courager : Cujus adventus Pom- 
peianos compressit nostrosque fir- 
mavit, ut se ex maximo timore 
colligerent, Cæs. B. G. 3, 65, 2 


7 
el rassura les nôtres | — ** 20 


Maintenir, aſſermir, confirmer, 

une opinion, dans ta fidé- 
lité : C. Fabius legatus compfures 
civitates in fidem recipit, obsidi- 
bus firmat, Hirt., s'assure par 
des tages de leur fidélité | — 8°) 


fig., fermeté, constance, 
force, durée, stabilité : Firinita- 
tem et constantiam, si modo fuit 
aliquando in nobis, eandem co- 


 animi, force 
d'âme, fermeté ] sapientis | — 
Ut quisque minimum firmitatis 
haberet minlmumque virium, ita 
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confirmer, affirmer, assurer, ga- 
rantir, prouver, de montre 
[confirmo] : Quum intelligat, 
quam multa firmentur jure juran- 
do, combien de choses sont affir- 
mées par serment | si vis et natura 

fati ex divinationis ratione firma- 

bitur , est démontrée par voie de 

divination | — * g) avec une 

propos. infin. pour complém. : Se- 
que et ibl ſuturum, ubi præscri- 
pserit, et ea facturum, quæ impe- 
ravit, obsidibus datis frmat, Hirt., 

il garantit, en donnant des Ota- 

es, qu’il ze trouvera, ete. | — 

14 u pass if avec une propos. inſin. 
pour complém. Pall. 

Firmum, i, u., ee fortifié 
du 3 auj., Fermo, Mel. 

5 0. 

urmus, a, um, solide, qus 
a de la consistance, dur, fort, 
ferme, robuste, vigoureux. —T) 
au propr. : Te penitus rogo, ne te 
tam longæ navigationt per hie- 
mem nisi bene firmum committas, 
Cic. Fam. 16, 8, 1, si ce n'est en 
parfaite santé | si — esses | non- 
dum  satis flrmo corpore, encore 
assez mal portant, n'étant pas 
bien rélabli | — II) au fig., fer- 
me, solide, durable, inébran- 
lable , invariable, constant, fort : 
Quæ enim domus tam stabilis, 

lam  civitas est, quæ non odiis 
et dissidifs funditus possit everti 2 
Cic. Læl. 7, 23, quel Blat est tet- 
lement fort, qu'il ne puisse être 
renversé, etc. } respublica — at- 
que robusta l et splendidissima. 
colonia | potentissimi ac populi, 
Peuples dont la puissance est 
fortement assise | evocatorum 
manus, une forte troupe, une 
troupe solide, intrépide de sot- 
dats (levés à la hâte) | concordi 
populo nihil esse immutabilius, 
nihil ſirmius, rien de plus fort 

wun peuple uni | præsidia - 

undamenta , solides {ondements 
fortuna | constitutio , forte 
constitution (politique) | Illu 
ratum, , fixum fulsse vis | of- 
ſicii præcepta , stabilia, les rè- 
gles du devotr sont in variables, 
immiables | opinio et stabilis, 

opinion ferme et invartable | 
et constans assensio | ne in maxi- 
mis quidem rebus quicquam ad- 
buc inveni , je n’ai encore rien 
trouvé de solide] spem ſirmam ha- 
bere, avoir le ferme espoir | can- 
didatus, candidat solide, c.-à-d. 

qui a le plus d'espoir ou de chan 
ces d'être nommé | litteræ , let- 
tre qui renferme des nouvelles- 
positives | — Senatum sua sponte 
bene firmum, firmiorem vestra. 
auctoritate fecistis | vir in suscepta. 
causa , qui reste fidèle à sa cause 
| accusator — verusque | in sen- 
tentia , ferme dans son opinion 
| — Sunt igitur et stabiles et 
constantes (amici) ellgendi | ex 
‘infidelissimis sociis firmos red- 
dere | — et perpetua amleitia, 
amitié solide et durabee | — [B) 
poët. avec l’infin., en état de, ca- 
pable de, Hor. 

** fiscälls, e (fiscus), —I ) fiscal, 
du fisc : molestiæ, 4. Vict., Les. 
vexalions du fisc | calumnie, 
denonciations faites au profit du. 
fisc, o.-q · d. provoquant des amen- 
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cui doivent entrer dans le fisc, 


Suet. Dom. 9 | - [II] subst., ſls- 


calia, ium, n., argent du ſiac, les 
propriétés ou droits du fisc, 
Inscr.] | 

. [fiscärius, Yi, m. (fiscus), 
débiteur du fisc, F. Math.] 

* fiscella, æ,/. (fiscus ), pe- 
tite corbetlle, petit panier, Plin. 
rotte pour faire égoutter les fro- 
mages, Isid.] — Musclière pour 
les bœufs, Cat.; Plin. 

**4, fiscellus, i, m. (fiscus ), 
petite corbeille, cabas, Col. 12, 
38, 0 | — { Amateur de fromage 
mou, Fest.; Gloss. Isid.] 

2. Fiscellus, i, m., chaîne de 
montagnes du pays des Sabins où 
le Na prend sa source, auj. 
Monte Fiscello, et Monti della 
Sibilla, Plin. 3, 12, 17. 

fiscina, æ, f. ( , pelite 
corbeille, petit panier, cabas : 
Hoinini Phrygi, qui arborem fici 
nunquam vidisset, fiscinam fico- 
rum objecisu, Cic. FL 17, 41. 

uscus, i, m., panier de jonc 
ou d'osier. — I) pour recucillir 
les olives quand on fait Phuile, 
Col. 12, 52, 22 | — II) panier où 
Pon mettait l’argent, — A) caisse, 
coffre : Fiscos complures cum pe- 


cunia Sicilicnsi a quodam senatore | fl 


ad equitem Romanum esse trans- 
latos : ex his quasi decem ad 
senatorem illum relictos esse, Cic. 
Verr.1, 8,22 | —B) particu- 
lier. — 1°) le trésor public, les 
finances de l’État : Quaternos HS 
ego habeo et in cistam transferam 
de fisco, Cic. Verr. 2, 3, 85, 
197, et jc les transférerai de la 
caisse (de l’Etat) dans mon cof- 
fre | fiscum sustulit | de fisco 
7 egerit, quæram, qe verrai on 
len est pour le fisc, ce quil a fait 
dans l'intérêt du fisc | —** 2° 
trésor de l’empereur, la cassette 
impériale, le fisc ! oppos. à æra- 
rium, trésor public) : Quantum 
pecuniæ in ærario et ſiscis et vecti- 
galibus residuis, Suet. Ju- 
daicus, l'impôt dû au fisc par les 
Juifs, id. 

[fissicülo, ätum, 1. v. a. 
(fissum de findo], t. de la langue 
des aruspices : découper les en- 
trailles, App. | 

** fissliis, e (findo), — I] qui 
peut être ſendu, facile à fendre : 


II) fendu : Sive teres arboris trun- 
cus, sive, ut crassitudo postulavit, 
— slipes, Col. 9, 1, 3. 

fſiss lo, a (findo), ac- 
tion de fendre, briser : Qui- 
bus (aratris) , quum terræ sub- 
HER fissione glebarum, Cic. 

L 1 D. 2; 63, 459. 

[fissi-pes, püdis (fissus de 
findo }, —1) fissipède, qui a les 
pieds fourchus, Aus. | — II) mé- 
taph., en genèr., ſendu, id.] 

fissum, i, n. (findo), fente, 
crevasse ; fissure (dans la langue 


des augures, en parl. de la ſis- F 


sure du foie ) : Non placet Stoicis, 
singulis jecorum fissis aut avium 
canubus interesse deum, Cic. 
jecoris | famillare et vitale. 

** fissüra , e, f. (findo), fente, 
crevasse , fissure : Quorum in di- 
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gitos pedum  divisa est, Plin. 
10, 63,83 | — Au pl.: EMcax 
asini sevum labrorum fissuris, 
pour Les.gerçures des lèvres, pour 
les lèvres gercées, Plin. 

[fissürärius, il, m., Mot. 
Tir, celui qui ſend, fendeur. ] 

fissus , a, um, part. de ſindo. 

filstüca , æ, f., mouton, nie, 
demoiselle (instrument pour apla- 
nir les terres), Cæs. B. G. Uu, 17. 

** flstücatio, Onis, f., action 
d'enfoncer, d’aplantr avec le 
mouton, Vitr, 7, 1. 

** flstüco, Atum, 1. v. a. (ü- 
stuca), enfoncer, aplanir, battre 
un terrain : — solum, Plin. 36, 
5811 . oen= 

stüla, e, ſ.— I] génér., tuyau, 
tube, conduit, canal; trou, Cic. 
R. perd. 11, 31 | — ** Trachée- 
artère ,æsophage, le larynx et le 
pharynx; — narines des cétacés ; 
— canal intestinal; canal mé- 
dulla'e des os ; — trous ou pores 
des éponges; —- cellules du pou- 
mon, Plin. 11, 37, 66 et passim 
— Il) particulièr, — A) r'oseau 
creux, roseau, Plin. 12, 22, 48 | 
— 2) métaph. —a) chalumeau, 
pipeau : eburneola, pour don- 
ner le ton sur lequel doit parier 
Porateur, Cic. de Or. 3, 60 | 
ûte de Pan., Virg. Ov. | — 
Aétaphore plaisante : Itaque et 
ludis et gladiatoribus mirandas 
értonuactaç sine ulla pastoricia 
 auferebamus, sans flûte pas- 
torale, c.-à-d. Sans étre sifflés 
— lb) roseau à écrire, Vers. 
—**B) espèce de tumeur, fistule, 
Cels. 7, u; Plin. 20, 9, 333 Cato 
E. H. 15), 1d; Nep. Att. 211— C) 
 sutoria, alène, tranchet de 
cordonnier, Plin. | — D) 
farraria, Cat. R. R. 10, 3; et 
serrata, Plin. 18, 10, 23, espèce 
de moulin de main pour les blés | 
— 17 aromatique, Hier.] 

[fistüläris, e (fistula), — I 
qui ressemble à un chalumeau, 
une flûte de Pan: versus, 
Diom., vers dont chaque mot a 
une syllabe de plus que le pre- 
cédent | — II) de fistule, relatif 
à la fistule, Veg. | 

{fistülärius,ïi,m. (fistula), 
joueur de flûte, Inscr. ] | 

[fistülatim, adv. (fistula), 
en forme de roscau, ou comme 
Peau qui s'échappe par un tuyau, 


pp. ] 
* fNstülätor, öris, m. (fistula), 
joueur de flûte : = domi relin- 
quetis, Cic. de Or. 3,61, 227. 
[fistälatörlus, a, um (fi- 
stulator ), de joueur de flûte, Arn.] 
an fistülatus, a, um (ſistula), 
— 1) troué, percé, creux, qui a 
des ouvertures, des tuyaux : 
 vulnus, Hier., piqûre flistu- 
euse ]  tabulæ, Suet. Ver. 32 | 


‘fistülesco, ëre, v. n. (f- 
stula), se creuser, se apercer, 


ulg.] 

elnstmiösus, a, um ( flstula), 
— 1) qui forme un tuyau, creuæ, 
poreux, spongieuz : caseus 
Col., fromage qui a des yeux Î 
terra. bibula et pumicis vice , 
Plin. 18, 11, 29, terroir spon- 
gieux et poreux comme une 


li) qui a la formed’untuyau, | fi 
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pierre ponce | — III tuleux 
tubuleu:r, Cal e 2 


lis us, a, um, part. de ſido. 
[fite, plur. impér. de fo, 
Plaul.] 


[fitur, arch., p. fit, Cat. | f- 
tum est, parf., Andr. | . 

[fivere, comme figere, Cat., 
selon Fest.] 

[fixe, adv., d’une manière 
fixe, ferme, invariable ; au com- 
par., August. ] 

[fixio, Onis, f., Gloss., action 
de elouer.] 

{fixulas, comme fibulas, se- 
lon Fest.] 

[fixüra, e, f. (figo), action 
d'en ſoncer (les ts blessure, 
atteinte, Tert. | — Marque des 
clous, Hier. ] 

fixus, a, um, — I) part. de 
figo, fiché, enfoncé. — II) adj., 
fixé, fixe, immobile, arrétè.—"*2 ) 
au propr. : Quamobrem iilud 
maneat et — sit, quod neque 
moveri neque mutari potest, Cic. 
N. Post. 9,25 | astra fixa, Af an., 
étoiles fixes | — B) au fig., fer- 
me, immuable, irrévocable : Cu- 
jus (integritatis) ego nuper in 
Macedonia vidi vestigia non press 
leviter ad exigui prædicationem 
temporis, sed — ad memoriam 
ilnus provinciæ sempiternam, Cic. 
Sest. 5, 13, traces profondes | 
non ita — esse deberet, Cic., ue 
devrait pas être tellement arrêté 
| — et statutum | consilium ., 
projet arrêté | decretum stabile, 
em |, gran) n animis te- 
nere, étre bien pénétré d'une cho 
se, la bien retenir dans sa né- 
moire. 

[fiäbeliïféra, æ, .. (fabel- 
lum-fero ), celle qui tient l'écen- 
tail (en parl. d' unc esclave}, 
Plaut. Tr. 2, 1, 22. 

[fläbello, Are, v. a. (flabel- 
lum), souffler sur, exciter en 
soufſtant, Tert.] 

[flabellülum, i, z., dim 
de flabellum, Ter. Eun. 3, 5, 50. 

* flabellum, i, n. (fl abrum ]. 
éventail, éventoir, soufflet: ax 
fig. : Cajus lingua quasi flabetio 
seditionis, illa tum est egentium 
concio ventilata, Cic. FL 23, 
54, dont la langue, comme un 
soufflet de sédition, alluma 4 
fureur de cette mullitude indt- 
gente | — Afétaph: : Flabella cau- 
dæ pavonis superbi, Prop. 2,24, 
11, la queue du paon superbe dè- 
ployée en éventail | — [Soufflet 
du poumon, Isid, ] 

* fläbliis, e (flo), de souffle, 
d'air, ou de l'air, aérien. —1) aa 
propr. : Nihil ne aut humidum 
quidem aut aut igneum, Cic. 
Tusc. 1, 27, 66 | — [ Aélaph., 

ui donne de la fraîcheur ; — que 

e vent disperse, Arn. ] - IM) a 
g., spirituel, Prud. ] 

[fläbra, örum, n. (fle), souf- 
fle des vents; dans le sens concret, 
les vents qui soufflent (poæt. ). 
Lucr. 5, 218. 

{ fiäbrüälis, e (flabro), de 
vent, d'air, Prud, ] 

[flabrarius custos corpor 
el., l’esclave qui tient Ce ventail. 

fiäbrum, 1, voy. ſlabra. 
flaccéo, ere, v. n. (flaccus 
etre fané; de là, métaph. ), être 
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mou, flasque. — II) au pro- 
pre, Lact.] — II) au fig., étre 
faible, languissant, mou, sans 
énergie : Messala flaccet, est fai- 
ble, sans énergie, se relâche, se 
décourage, Cic. O. Fr. 2, 15. 

* flaccesco (ef flaccisco), cdi, 
3. v. inch. n., devenir mou, se 
faner, se dessòcher.— I) au 
propr. : Fœniculum quum legeris, 
sub tecto exponito, dum Naccescat, 
Col. 12, 7, l, jusqu'à ce FN soit 
sec II) au fig., s’affaiblir, de- 
venir languissant, mollir : Flac- 
cescebat oratio, Cic. Brut. 2u, 95 
| — [Se calmer, s’apaiser, Pac.; 
Arn.] 

FlaccYänus, a, um, relatif à 
un Flaccus, Veil 6, 3. 

* flaccidus, a, um (flaccus), 
mou, fané, flasque. — I] au pro- 
pre :  folium, Plin. 15, 30, 39, 
feuille sèche ou fanée | — au- 
res, orcilles ſtasques, pendantes, 
Plin., 8, 51, 71; Col. 1: 6, 2 | — 
II) au fig., faible, languissant, 
ralenti, Lucr. 5, 631 | —  argu- 
mentatio, Arn., faibles raisonne- 
mens. ] 

* 4, flaccus , a, um, pendant, 
mou, flasque; qui a de longues 
oreilles, en part, des hommes ou 
des dicux assimilés aux hommes : 
Ecquos deos pætulos esse arbitra- 
mur? ecquos silos, flaccos, fron- 
tones, capitones, quæ sunt in no- 
bis? Cic. N. D. 43 29, 80. 

2. Fiaccus, surnom rom.; Cf. 
aures homini tantum immobiles : 
ab iis Flaccorum cognomina, Plin. 
11, 37, 50 | frég. dans la gens 
Valeria, Cornelia et Horatia. 

(fiägelläticius, qui mérite 
le fouet, digne étre fouetté 
mauvais drôle, garnement, GL j 

[flägellätlo, önis, f., action 
de fouctter, flagellation, Tert.)] 

* fägello, 1. v. a. (flagel- 
lum), fouctter, ſtageller, battre. 
I) au propr.: Quæstorem suum 
in conjuratione nominatum flagel- 
lavit, Suet. Cal. 26 | — messen, 
Plin., battre le blé | — Absolt, in 
tergum « ,Quint., se frapper sur 
le dos | flagellent ora vomæ, 
Mart., que les cheveux foucttent 
ou battent le visage | — II) mé- 
taph. : Prout aliquis prævalens 
mauceps annonam flagellat, acca- 
parc les denrées, en fait monter 
le prix trop haut: cf. incendere 
pretium, Plin. 33, 18, 57 | cujus 
laxas arca flagollat opes, Mart., 
dont le coffre ſouette, c.-à-d. tor - 
ture les richesses en les tenant 
renſermèes. 

flägellum, i, n. (ſlagrum), — I) 
propr.— 10) fouet, houssine ; plus 
for! que scutica, Cic.R. perd. u, 12 
— [29) courrote du javelot, Virg. 
—**3°) rejeton de vigne, jeun: 
branche d'une plante, scion, sur- 
eon, Col.] — [4°) bras des poly- 
pes, Oo.] — [5°) fléau pour bat- 
tre le blé, Hier. ] - III) au ſig., 
remords de conscience, supplice, 
torture, martyre, Lucr.] Ho- 
meri flagclium, Vitr., le foue 
d’Homère, c.-à-d, censeur im- 
pitoyable de ses poëmes. 

* flagltatlo, önis, f., demande 
pressante, vive sollicitation, ins · 
tances : Nolui deesse ne tacitæ 
quidem flagitationi tuæ, Cic. Top. 
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*, 51 — ** Au pl. : Crebræ populi 
. Tac., fréquentes réclamations 
du peuple. 

_* flägitätor, Gris, m., celui 
ul demande ou réclame avec 
instance, solliciteur : Hunc video 
flagitatorem non illum quidem 
tibi molestum, sed assiduum ta- 
men et acrem ſore, Cic. Brut. 5 
18, Plaut., créancier exigeant 
— Avec le gen.: Triumphi ante 
victoriam , Liv., qui sollicite le 
triomphe avant la victoire. 
(fiâgitätrix, Icis, J., celle qui 
demande avec instance, August.) 
flügitiôse, adv., honteuse- 
ment, d'une manière déshonnéte, 
infâme : Impure et vivere, Cic. 
Fin. 3, 11, 38 | turpiler et — 
dicta | judicia male et — tueri | 
sumus — imparati, nous SOMMES 
si peu prêts que c’est à en rougir 
| — desciscere ab 12 aban- 
donner tâchement qqn |  obitæ 
legationes | — [Comp., Àrn. | — 
Superl.: Ut turpissime flagitiosis- 
simeque discedat, nibil requi- 
ret, etc., Cic. Dio. in Cœcil. 22, 
dût-il sor tir de cette preure cou. 
vert de honte et d'ignominie, il 
n'aura rien à regretter, cie. 
flagitiôsus, a, um (flagitium), 
honteux, déshonorant, infâme, 
en parl. des choses; débauché, 
dissolu, infâme, en parl. des per- 
sonnes : sunt, qui eas (vo- 
luptates) inſlammato animo con- 
cupiscunt, Cic. Tusc. u, 32, 68, 
ceux-là sont débauchés qui dési- 
rent ces plaisirs avec passion | 
homo flagitiosissimus , libldino- 
sissimus  nequissimusque | — 
Quanto vita illorum præclarior, 
tanto horum socordia flagitiosior, 
Sall. Jug. 88, autant P indolence 
de ceux-ci est honteuse | ut miser 
(esse videretur), si in vitiosa et 
— vita afflueret voluptatibus, au 
scin d’une vie vouée au vice et à 
la débauche 1 — lbidines | 
emptio, possessio bonorum, 
l’'indigne achat, l’indigne posses- 
sion. de ses biens. 

nagfuüum, I, n. (flagito), —1) 
action déshonorante , ignomi- 
nicuse, AE PASS de une passion 
mauvaise; acte d’infamie, turpt- 
tele: au pl., débordements, désor- 
tres, dissolution, licence, débau- 
che, vie honteuse : Quæ (convivia) 
domesticis stupris flagitiisque fla- 
g'abunt, Cic. Verr. , u, 32, 71 
| Stupra ac ] domesticis vitiis 
atque flagitiis se inquinare, se 
souiller, se déshonorer par toute 
cspèce de vices et dinfamies do- 
mestiques | homo sceleribus flagi- 
tiisque contaminatissimus | tan- 
tum sceleris et flagitii adinittere 
 facerce et dicere, dire et faire 
des infamies | in tot flagitia se in- 
gurgitare, se plonger dans un tel 
gouffre d’infamies | — II) mé- 
taph. — A) en génér,, chose hon- 
teuse, déshonorante; souillure, 
flétrissure, opprobre : Quum lo- 
quimur ferni, nihil flagitii dici- 
mus: at quum bini, obscœnum 
est, Cic. Fam. 9, 22, 3, quand 
nous prononçons terni, nous ne 
disons rien de déshonorant | = 
rei militaris| præesse agro colendo 
 putare, regarder comme un 
déshonneur de diriger des tra- 
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vaux agriculture | quantum 
flagitil commisisset| hc - conci- 
animo, cette opinion honteuse 
— Plaisamment : Hæ fores fece- 
runt ſlagitlum, Plaut., cette porte 
a fait une chose honteuse (une 
incongruité) | — IB] dans Le sens 
concret : Flagitium illud hominis! 
quel homme inſùme l. Plaut. Ca- 
sin.] — * GC ) (causa pro eſfectu), 
honte, déshonneur : Id erat meum 
factum flagitii plenum et dedecoris 
magnum dedecus et ! pa | 
gloria moveri, neque flagitio 
Fall., être insensible à la gloire 
comme à la honte. 
flägito [anc. forme de 'in. 
prés. pass., flagitarier, Plaut. ], 
1. v. inf. a (flag, d'où flagro), 
demander avec ardeur, avid cha- 
leur, c.-à-d. avec instance, vive- 
men; réclamer, presser, sup- 
plier, solliciter, avec un nom de 
chose p. sujet, demander, eæi - 
ger, réclamer. — I) en génér., 
se constr. alqd alqm; alqd (alqm) 
ab alqo ou alqm; avec ut ou ab- 
solt; poct., avec une propos. 
infin. pour complém. : Etiâm ai que 
etiam insto atque urgeo, insector, 
posco, atque adeo flagito crimen, 
Cic. Pl. 19, 48, je demande, et 
avec instance, uno accusation | 
 testes, demander qu'on pro- 
duise des témoins | reliquos po- 
scere et , demander et réclamer 
les autres avec instance | causa 
postulat, non flagitat, ld cause 
demande sans cœiger] munus , 
solliciter un présent ſadmoneam 
te, non an admonitum ve- 
nimus te, non flagitatum | con- 
sulis auxilium implorare et- 
tempus et necessltas flagitat, le 
temps et la nécessité cxigent | — 
Pass. : Ne ejus sceleris in te ipsum 
uæstio flagitaretur, et qu’on ne 
emanddt contre toi-même une 
information de son crime | — Po- 
pulus desiderio Romull regem 
non destitit, Le peuple, regret . 
tant Romulus, ne cessa de dc - 
mander un roi ! — À te quum tua 
romissa per litteras flagitabæn, 
e réclamais de tot l’accomplis- 
sement de tes promesses | mercc- 
dem gloriæ - ab iis| quid artes a 
te flagitent | — llæc sunt flla, 
quæ me ludens Crassus modo flagi- 
tabat, c’est Là ce que Crassus me 
demandait tout à l'heure en 
jouant | semper fagitavi, ut con- 
vocaremur | , ut | sed flagitat 
tabellarius. Valebis igitur, presse, 
insiste] — * II) particulièr. — À) 
citer en justice, appeler ou tra- 
duire devant les tribunaux : 
Compertum pecuniam publicam 
avertisse ut peculatorem flagitari 
Jussit, Tac. H. 1. 53, il ordonna 
qu'on le traduisit devant la jus- 
{ice comme concussionnaire | — 
LB) solliciter au déshonneur, 
tenter de séduire, —1 
flägrans, antis, — I) part. de 
flagro. — II) ad)., brâlant, ar- 
dent, enflammé, chaud, — ** À) 
au propr. : Flagrantissimo æstu, 
Liv. un, 36, 7, au plus fort de 
Pêté | — [2% métaph., örillant, 
resplendissant, enflammé, Virg.] 
— B) au fig., brûlant, née 
passionné, vivement agité, vif, qui 
est dans toute son ardeur: «= 
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utter, Fronto, lettre chaude, 
affectueuse | D lumina, Cat., 
yeux passionnés, pleins de feu | 
flagrantissima gratia Pallas, Tac., 
Pallas qui était à l'apogée de sa 
faveur | quibus etiam te incendi, 
quamquam flagrantissimum acce- 
peram, Cic. Fat. 2,3, qui t’en- 
flamment encore, tout ardent 
que tu élais déjà | studils sine 
flagranti cupidltate. 

** flägranter, adv., ardem- 
ment, avec ardeur, vivement : 
Destinare consules specie recusan- 
tis cupiverat, Tac. 4. 1, 3. 

* fägrantia, æ, f. (flagro), 
vive chaleur, embrasement, com- 
bustion. — I) au propr. : Non — 
oculorum, non libertate sermonis, 
sed etlam complexu, Cic. Cæl. 
20, 49, non par. ie feu de ses 
yeux | — au fig. : > omnis 
pectoris, | d. le sens con- 
cret : flagitii flagrantia! inſdme 
que tu es! Plaut. 

[flägrifer, Era, èrum ( fla- 
grum-fero), qui porte un fouet, 
cocher, Aus.] 

flagrio, Onis, m., Afran., gre- 
nier à coups (de fouet ). 

Ltlagriones, um, pl. m., Àfr. 
dans Non., ceux qui sont sujets 
aux coups de fouet, les esclaves. ] 

[flagritriba,æ,m. (ſlagrum- 
tero ), celui qui use les foucts sur 
son dos, Plaut. Pseud, 1, 2, 5. 

flägro, 1. v. a. (flag, d’o 
aussi flagito et flagitium, méme 
racine que fla, flare), brâler, 
etre en feu, être enflammé. —1) 


au propr. : Noctu flagrantes one- | Cic. / 


rarias, quas incendebant milites, 
videbatis, Cic. Div. 1 7 32, 69 | —— 
II) au fig. — A) brûler, étre en 
feu, étre enflammé , être animé 
d’une passion : Non dici potest, 
quam flagrem desiderio Urbis, 
Cic. Att. 5, 11, 1, combien je 
regrette vivement Rome, combien 
je brâle de revoir Rome | de- 
siderlo tui | dicendi studio — | — 
«= cupiditate atque amentia cœpit, 
etre transporté par le délire de 
la passion | amore, brâler 
d'amour | odo, étre animé 
d’une haine ardente | bello fa- 
grans Italia, Italie mise en feu 
par la guerre | domesticis stupris 
flagitiisque ] Flagrabant vitia 
libidinis apud illum, fl était dé- 
voré par toutes les ardeurs de 
la débauche | — [{ Poët., avec un 
acc. : brâler pour : Flagrans 
amor lJerculis Heben, amour 
d Hercule brûlant pour Hébé, 
Prop.] (2°) poël., J. G., enflam- 
mer, animer : Ellsam, enflam- 
mer Didon, Stat.] — B) étre vi - 
vement travaillé par un mal, être 
en prole ou en bulte à, souſſfrii 
de : Consules flagrant infamia, 
Cic Att. à, 18, 2, les consuls 
sont couverts d inſamie | invidia 
et infamia , être en proie à la 
malveillance et à l'infamie. 

** fligrum, i, n. (flag, méme 
racine 5 32 ouet, cour- 
roie, lantère, étrivières, Liv. 
28, 11, 6. 

1. amen [ forme access., flla- 
men, Insor. ], Inis, m. (filum ) 
flamine „ prêtre d’une divinità 
particulière (il portait à la tete 
une bandelette de laine ) : Divis 
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allis alll sacerdotes, omnibus pon- 
tifices, singulis flamines suhto, 
Cic. Leg. 2, 8, 20, qu’it y ait des 
pretres pour chaque dieu, des 
pontifes pour tous en général 
pour quelques-uns des flamines 
est ergo , ut Jovi, ut Marti, ut 
Quirino, sic divo Julio M. Auto- 
nlus | flaminem prodere, nommer 
un flamine | inaugurare flaminem, 
Liv. 27, 8, l. 

(2. flame n, Inis, n. (o) —1) 
souffle, haleine, surt. souffle 
du vent ( poëét., et particulièr. 
au pl.), Ov. Am. 1, 6, 5 — II) 
métaph., dans le sens concr., 
vent, Ov. F. 3, 599. 1 

{fiämentum, i, n. (flo), 
souffle du vent, Fuig. ] 

[flämina,æ,f. (f. flamen), 
femme du flamen, ordinatr., ſla- 
minica, {nscr. 

[fläminalis, is, m. (1. fla- 
men), celui qui a été ſtamine, 
Inscr. | — En apposition, id.] 

{fiäm\nätus,üs,m. (1. fla- 
men), a de flamine , Inscr. ] 

[fläminla, æ, f. 1) de- 
meure, maison du flamen Dialis, 
Cell. 10, 15, 7] — II) prétresse 
qui assiste l’épouse du flamen 
Dialis, selon Fest.] 

** fläminica, AVE (1. fla- 
men), épouse du flamine , et pré- 
Pi 3 » Dialis, Tac. 
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Fiamininus, i, m., surnom 
rom. dans la gens Quintia, par 
eg. F. Quintius , vainqueur 
de Philippe, roi de Macédoine, 
1, 21, 55. 

flaminlum, Ii, n., dignité de 
flamine, Cic. Phil. 15, 19, Ui. 

11. fläminius, a, um (1. fla- 
men), qui concerne les flamines, 
selon Fest. ] 

2. Fiäminfus , a, nom de fa- 
mille romain, p. ex. -I) G 
Nepos, qui, en qualité de censeur, 
fit construire l’an de Rome 53h 
un cirque et une route, et fut, 
comme consul, vaincu el tuë par 
Annibal sur le lac Trasimène, 
Cic. Inv. 2, 17, 52 — II) de la, 
Flaminius, a, um, qui concerne 
un Flaminius : vla, la voix Fla- 
minia, qui conduisait de Rome à 
Ariminum, Cic. Phil. 12,9, 22. 

flamma, æ [anc. ſorme du 
gén. sing., flammaï, Lucr. }, f. 
{ flagma, de flag, d’où flagro et fla- 
gito),— I) au propr.— À) flamme 
qui pétille , feu : Dicere aiunt En- 
nium, flammam a sopiente facilius 
ore in ardente opprimi quam bona 
dicta teneat, Cic. de 
222, que le sage éleindrait plutôt 
un charbon allumé dans sa bou- 
che que de retenir un bon mot | 
flammam concipere, Cæs., pren- 
dre feu | tanta] inter ſlammas, 
au milieu des flammes, c.-à-d. 
parmi les étoiles étincelantes | 
polo fixæ flammæ | — B)] mé- 
{aph., en pari. d’une couleur ar- 
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dente, le feu, l'éclat vif, la cou | 


leur de feu : Reddit flammam ex- 
celientis purpuræ, Plin. | — 11) 
au fig. — A) flamme, feu, passion, 
amour, ardeur : Amoris turpissi- 
mi , Cic. Verr. 2,5, 35,92 | 
mea flamma, Lycoris, Virg., Ly- 
coris , l’objet de ma flamme | — 
Omnis illa vis et quasi oratoris 
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eur 
flammam civilis discordiæ vel 
potius belli, je suis tombé préci- 
sément au milieu de l'incendie (du 
feu) de la discorde ou plutôt de la 
guerre civile | qui in eadem invi- 
diæ — fuisset, qui avait été en 
butte à la même malveillance | 
se eripuit flamma, il échappa d un 
terrible danger. | 
„ a, um 
(ſlamma), flamboyant, M. Cap.] 
ÿf ., celle 
qu re » qui anime, M. 
ap. 

[ffamméärius,1ii, m. (flam- 
meum et ſlammeus), celui qui fa- 
brique des voiles pour les jeunes 
mariées, Plaut. Aul. 2, 5, 36.] 

[tiammèslum, I, u. (flam- 
meum et flammeus ), petit voile 

jeunes marices, J'uv. 10,334. ] 

** ammèölus, a, um (flam- 
meus), rouge comme le feu : Pres- 
saque — rumpatur fiscina caltha, 
Col 10, 307. 

[flammesco, ëre, v. inch. 
n. (flamma), s'embraser, s’en- 
flammer, Lucr. 6, 670. ] 

**flamméëum, i, n. (s.-ent. 
velum ), voile des jeunes mariées 
(qui était d’un rouge très-vif), 
Plin. 21, 8, 22] — [ Poét. : 
conterere, user entièrement le 
voile nuptial, c.-à-d, se marter 
souvent , Juv. ] 

flammëus, a, um (ſlamma), 
AI) propr., de flamme, de feu : 
Sunt stelle natura , Cic. . D. 2, 
46, 118 — étaph., en parlant 
de la couleur, de feu, d’un rouge 
très-vif : Viola alba, purpurea, , 
Plin. II) au 510., plein d' ar- 
deur, enflammé, brulant, Sid.] 

ltlammicòmans, antis (ſlam- 
ma- como), qui a une houppe de 
flamme, Juvenc. ] 

[flammicümus, a, um, 
(flamma-coma), qui a une houp- 
pe de flamme, Prud.] 

flammicrémus, a, um 
( famma-cremo ), consumé par 
les flammes, Fort. ] 

[flammidus,a,um(flamma), 
enflammé , embrasè, 4pp.] 

[flammiïfer, éra, érum (ſlam- 
ma-fero ), ardent, brulant, en- 

ammé, Ov. M. 15, 809 
es nox, nuil éclairée par des 
flambeaux ,: Luc. ] 

e æ, m. ¶ ſlam 
ma · gigno), fêls de Vulcain, Sid. 

[ flammlger, ëra, ërum 
(ſlamma- gero), qui porte la 
amme, ardent, brûlant, en- 
flammé, Stat. Th. 8, 676.) 

[fiammigo,äre, v. n. (flam- 
ma-ago ), jeter de la ſtamme, 
vomir du feu, Gell. 17, 10,11.) 

Lflammiï-pes, püdis(flamma), 
rapide, qui cout avec r'apiuité, 
Juvenc. ] 

[flammipôtens,entis I ſlam- 
ma-potens), maltre du feu, Arn. ] 

[flammivôlus,a,um (ſlam- 
qui vole enfiammé, 


À. Apost.] 
[flammlvömus, a, um 
(flamma-vomo ], qui vomit de la 
flamme, Juvenc. ] 
** fammo , 1. — II) u., dire 
enflammé, brûler, Ov. F. u, 727 
— II) a., enflammer, allumer, 
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bruler. — A) au propr., Lucr. 2, 
672} — [ 2°} métaph., en part. de 
la couleur, colorer ou teindre en 
rouge, rougtr : Flammata toga, 
robe couléur de feu, rouge, 
Mart. ] - B) au fig., enflammer, 
exciter, animer : Omnes exerci- 
tus ſlammaverat arrogantia venien- 
tium a Vitellio militum, avait en- 
flammé, extité la colère, Tac. 
H. 2,174. 

(flammôsus,a,um (flamma), 
brûlant , enflammé, C. Aur.] 

flammüla, E, f. (ſlamma), 
petite flamme. — I] au propr. : 
Timagoras negat sibi unquam, 
quum oculum torsisset, duas ex 
lucerna flammulas esse visas, Cic. 
Ac. 2, 25, 80 | — (II) métapa., 
flammes, petits drapeaux pour 
la cavalerie, Veg.] 

[fiñtilis, e (flo), de souffle, 
produit par le souffle, Amm.] 

{fläto, are, v. ink. a. (flo), 
souffler, Arn. Î 

[flätor, öris, m., celui qui 
souffle ; savoir — I) celui qui 
joue d’un instrument à vent, GL 
| — II) celui qui coule ou fond 
un mètal : Auri , fondeur d'or 
{pour la monnaïe), Dig.] 

* flätüra , æ, f. (flo), [ souf- 
fle, haleine : Cœli flaturas, les 
vents du ciel, Arn. ] — Fonte, ac- 
tion de fondre : Eris, fonte d'ai- 
rain, Vilr. 2, 7. 

[fiätürälis, e (ſlatura), qui 
sert à soufficr, respiratoire, en 
part. des organes, Tert.] 

[flätürärlus, li, m. (ſlatura), 
fondeur, monnayeur, Cod. Th. ] 

flätus, üs, m. (flo), souffle, 
haleine , respiration. — I) au 
propr. :  ventris (joint à crepi- 
tus), flatuosité, vent, vapeur, 
Suet. Claud. 32 | — B) métaph., 
dans le sens concr., souffle vital, 
âme, Prud.] — II) au fig. — A) 
souffle : Quum prospero flata for 
tune utimur, ad exitus. pervehi- 
mur optatos, Cic. Off. 2, 6, 19, 
quand nous sommes secondès par 
le souffle favorable de la fortune 
| ostenditur, se fait sentir, se 
montre | - [B) présomption, 
orgueil, Ob. | 

[flävéo, êre, v. inch. n. (fla- 
vus }, étre jaune, blond, de cou- 
leur. d'or, Ov. M. 8, 671. ] 

** fHuüvesco, ᷑re, v. inch. 1. (fla- 
veo), devenir jaune, jaunir, se 
dorer : Folium fagi celerrime fla- 
vescens, quidevient promptement 
jaune pâle, terne, Plin. 16, 6, 7. 

** Flävlälis, e, relatif au col - 
lege de prêtres de la famille Fla- 
via institué par Domitien : Assi- 
dentibus Diali sacerdote et collegio 
Flaviali, Suet, Dom. li. 

[(Fläviänus, a, um, relatif 
à un Flavius, flavien , Dig.] 

{[fiävicümnans, antis (flavus- 
comans ), qui a les cheveux blonds, 
Pr'ud. 

** davicümus. a, um {flavus- 
coma }, 175 a les cheveux blonds, 
ou le feuillage blond :  corym- 
bion, Petr. S..110. 

** flävidus, a, um (flavus), 
jaune, doré : = rapacia, Plin. 

0 7 0 
Flavina, æ ville d' Etrurte, 
Sil. 8, 492. 
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[Flävinfus, a, um, dela ville 
de Flavina, Virg. Æ. 7, 696. 

[flavissæ, fausse leçon dans 
Non. p. ſavissæ.] 

Flavius, i, nom de famille 
romain, varticultèr. —1) Cn. =, 
secrétaire du souverain pontife 
Appius Cæcus qui publia les Pas- 
tes, De la famille Flavia descen- 
daient les empereurs Vespasien, 
Titus et Domitien, Suet. Vesp. 1. 
[ Poët. : — ultimus, le dernier 
Flavius, c.-à-d. Domitianus, J 77 
— [II) Flavius, a, um, relatif 
un Flavius, flavien, Mart. 9, 2, 8.] 

[flävus, a, um, jaune, jaune- 
rougedtre, blond, Ov. H. 6, 118 
| — Subst., monnaies d'or (cf. 

allemand Füchse (fauve) et le 
françaisaunet, pour pièce d'or), 
Hart, 12, 65, 6. 

flcbfils, e (fleo), — I) dans le 
sens passif, digne d’étre pleuré, 
digne de regrets, déplorable, re- 
grettable : Ponite ante oculos „i- 
Scrum illam et ſlebilem speciem, 
Cic. Phil, 11, 3, 7, cetie image 
douloureuse o flebiles vigilias! 
— II) dans le sens actif, — [A 
qui fait pleurer, qui arrache des 
larmes, Ov. Her. 13, 48] —B) 
plaintif, triste, affligé, lar- 
moyant : Sin erit ille gemitus ela- 
mentabilis, si imbecillus, si abje- 
ctus, si: ei qui se dederit, vix 
eum virum dixerim, Cic. Tusc. 2, 
2, 57 ægritudo - Compar., 
flebilior, Hor. | — [Au neutre, 
aclv., ſlebile, d’une manière triste, 
tristement, Ov.] 

flebhiïter, adv., d’une manière 
triste, tristement : Vide, quam 
non = respondeat, Cic. Tusc. 2, 
17, 42 * lamentari, se lamenter 
d’une façon larmoyante | S ca- 
nere. 

flecto, xi, xum, 3. —1) C. 
courber, ployer, plier, tourner, 
faire tourner, détourner. — A 
au propr.. 1°) en gen.: ar- 
cus, Ov. M. u, 540, bander un 
arc, le tendre, le courber | animal 
omne membrum quocunque vult, 
flectit, contorquet, porrigit, con- 
trahit, Cic. Div. 1, 53, 120, tout 
animal flèchit ou plie ses mem- 
bres à volonté, les contourne, les 
étend, les contracte | currume, 
faire tourner un char, en chan- 
ger la direction | > equum | — 
** Flexum mare, mer qui forme 
une sinuosité, c.-d -d. golfe, Tac. 
flex! fractique molus, mouvements 
contournés et brisès, poses ou 
postures forcées | — Hinc se 
sinistrorsus, Cœs., de là elle 
tourne à gauche | — ** Dans le 
sens moyen : Sol ad aquilonein 
scandens, ab ea (cancri) meta in- 
cipit: — et digredi ad austrum, 
Plin., commence à changer de 
direction | — 2°) doubler un cap, 
en faire le tour : Quum In flecten- 
dis promontoriis ventorum muta- 
tiones maximas sæpe sentiant | 
Leucaten , doubler le promon- 
toire de Leucate | —B) au fig. 
— 1°) en génér., plier, tourner, 
façonner, diriger, manier, gou- 
verner : Qui teneros et rudes quum 
acceperunt, inſlelunt et flectunt, 
ut volunt, Cic. Leg. 1, 17, 7, 
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gonnent et les plient à leur’ ge 
imbecillitatem animorum for que 
re et — | suam naturam huc «& 
illuc torquere ac ] vitam — fin 
gereque, changer sa vic et l’ar- 
ranger autrement | mentes suas 
ad nostrum Imperium nomenque 
2, tournèrent leur esprit du 
côté de notre domination, son- 
gèrent à se soumettre à nous | 
— 2°) particulier. — a) faire 
changer de sentiment, de volonté, 
avis; fléchir, toucher, émou- 
voir; changer; dompier, réduire, 
faire plier; faire dévier ; — cal- 
mer, apaiser, adouctr, allèger · 
Quibus rebus ita flectebar animo 
atque frangebar, ut, mon âme en 
était tellement émuc et brisée, 
que | oratione , toucher, émou- 
voir par un discours | fata , 
faire fléchir, changer les destins 
— Animos commutare atque 
omni rauone | — ** Au passif, 
dans le sens moyen : Miseratio , 
quæ judicem flecti cogit , qui force 
le ju ge à se laisser fléchir, Quint. 
in vitium flecti, Hor., tourner 
au mal, donner dans le vice | — b) 
tourner, éviter, fuir un objet : Ut 
eam (viam) flectas te rogo, je te 
supplie d'éviter cette vote, de 
t'en détourner | —e) en t. de 
gramm. — ) former un mot 
dune langue étrangère : Verba 
deri vare, , conjungere, Quint. 
| 8) — syllabam, prononcer 
une syllabe avec l'accent circon- 
flexe, id. — II) n., se tour- 
ner, se détourner, se diriger 
marcher, aller 1 art.— A 
au pr'opr. : Ex Gabino in Tuscu- 
lanos flexere colles, Liv. 3, 8,6, 
ils se dirigèrent du Gabinum vers 
les collines de Tusculum | —B) 
au fig., sc diriger quelque part, 
tourner à, en venir à : Posiquam 
ad providentiam Sapientiamque 
flexit, Tac. 4. 13, 3, lorsqu'il en 
vint à la sagesse et à la pré- 
voyance (de Claude) | arguebatur 
in ambitionem flexisse, id. tbid, 
u, 37, on l’accusait de S’être plié 
aux faiblesses de la vanité flexit 
paulatim, Tac., il flèchit, il 

peu à peu. 

‘ flegma, ads, vo. phlegma. 

4 flemina, um, n., enſture 
aux jambes produite par l’accu- 
mulation du sang, tumeur san- 
guine : Bryonia in jumento ho- 
mineque aut sanguinem, qui 
se ad talos dejecerit, circumligata 
sanat, Plin. 23, 1, 7. 

l& o, ſlc vi, flétum {formes con- 
tract., ſlestl p. flevisti, Oo. | — 
ſlerunt, Virg.|—flesset, Stat. — 
flesse, Liv.), 2. n. et a. — I) n.—A) 
pleurer : Ille me complexus atque 
osculans — prohibebat, Cic. Rep. 
6, 14, m' empèchiait de pleurer ] 
— Compiexus esset ſllium, flensque 
eum centumviris commendasset, 
et, tout en larmes, l’eût recom- 
mandé aux centumovirs| — Am- 
pers.: Minus est, quod flendum 
meo nomine quam quod gauden- 
dum illius est, Quint, | = alicui, 
Prop.; 1 8 9 rh s Le sein 

e — Qafois avoir regret, 
étre fâché, se repentir : Flebit, 


qui les ayant reçus (nos esprits) | Hor., il s’en repentira | —** B 
encore bruts et flexibles, les fa- métlaph. — 1°) en parl. des che- 


céda 
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vaux, henntr : Equorum greges 
comperit ubertim , Suet. 
[2° distiller, auer, suinter, Lucr. 
1 9 8501 — 1) d. — c) pleurer 
Jen ou gqche, déplorer, regretter, 
gemir sur : filil necem, Tac. 
A. 6, 10, 9 la mort de son 
fils | Ig) avec une propos. in- 
fin. Pr complém. , Prop. 1, 
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[flEtifer, ëra, érum (2. fle- 
Di qui distille, qui suinte, 

us. 

(1. fléètus, a, um. — I) part. 
de fleo. — II) adj, — A) pleurant, 
App. | — B) qui dégoutte, arrosé 
de, Lucr. 2, 632. ] 

2. fètus, üs, N. (fleo), lar 
mes, pleurs; lamentations, gé- 
missements : Quod usque eo vi- 
sum est indignum, ut urbe tota 
gemitusque fleret, Cic. N. Am. 9, 
2, que par toute la ville on ne 
trouvait que larmes et gémisse. 
ments | lugubris lamentatio 
que mærens | — mulierum 
Cum singuitu, pleurs accompa- 
gnés de sanglots | præ fletu et do- 
lore | assiduo - sororis, par les 
pleurs continuels de sa sœur| ſle- 
tum alicui movere, fuire ventr, 
exciter les larmes de-qqn | « re- 
primere, éfouffer les larmes. 

[flexänimus,a, um (flecto- 
animus) (poét. ), — I) a., qui di- 
rige, qui manie, qui maîtrise les 
cœurs: atque omnium regina 
rerum, oratio, Pacuv. dans Cic. 
de Or. 2, un, 187] — II) pass., 
ému, touché, Pacuv. dans Cic. de 
Or. 1, 36, 80. 

flexibhils, e (flexus de flecto), 
fiexible, souple. — I]) au propr. : 
Materiam rerum totam esse flexi- 
bflem et commutabilem, Cic. M. 
souple, maniable, facile à con- 
duire : Genera vocis permulta, 
grave, acutum; , durum , sou- 
ple, Cic. VN. D. 2, 58, 146 | oratio 
, style souple | ad bonitatem, 
qui peut étre plié au bien] — B) 
changeant, variable, inconstant : 
Quid potest esse ‘am , tam de- 
vium, quam animus ejus ? 

{flexibfiltas, ais, f. (ſlexi- 
bilis ), flexibilité, souplesse, Sol.] 

*+ flexhils, e (flexus de flecto), 
— 1) souple, ployant, flexible: 
ulmus et fraxinus, Plin. 16, 40, 
79 | — (11) frisé, bouclé :  co- 
ma, Ob. Am. 1, 14, 26.] 

* Hexllödquus, a, um (flexus- 
loquor ), qui parle avec ambiguité, 
ambigu, énigmatique : Oraculis 
Cbrysippus totum volumen imple- 
vit, partim falsis, partim casu 
veris , partim flexiloquis et obscu- 
ris, Cic. Div. 2, 56, 115, d’oracles 
dont les uns élaient faux, les au- 
tres vrais par hasard, d’autres 
ambigus et obscurs. 

flexlo, önis, f. (flecto), action 
de courber, de ployer, de plier, 
déviation, courbure. — 1) au 
propr. : Trunco toto se ipse mo- 
derons et viriii laterum fexione, 
Cic. Or. 18, 59, le buste (de Po- 
raleur ) doit conserver son aplomb 
ou s’incliner sans mollesse (par 
une mâle flexion des fiancs) | — 
I) au fig. — À) détours, voies dé- 
tournées ,échappatotres, subterfu- 
ges : Quæ diverticula flexionesque 
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quæsisu! Cic. Pis. 22, 53 | — B) 
particulièr., en part. de la voix, 
modulation, inflexion, intona- 
tion, variation, tours de gosier ; 
— déclamation chantée : Quum 
alter alteri objicit vocis flexiones | 
delicatiores in cantu | modo- 
rum . 

[flexi-pes, pädis (flexus de 
flecto), aux pieds tortus, c.-d- d. 
5 grimpe en s entortillant, 

pith. du lierre, Ov. M. 10, 99, ] 


[flexivice, adv, (flexus-vi- 


cls), en courbures, par des dé- 

tours, Pacuv. dans Non. ] 
flexo, äre,v. int. a. (flexus 

5 rl plier, ployer, courber, 
at. 

flexamines, ancien nom des 
chevaliers romains : Equitum no- 
men sæpe variatum est.. , Celeres 
sub Romulo regibusque appellati 
sunt, deinde , postea Trossuli, 
Plin. 32, 2,9. 

*r flexüose, adv., en tour- 
noyant, em faisant des détours, 
d’une manière tortueuse, en spi- 
rale: Si — volitet flamma, Plin, 
18, 35, 84, 

* flexüosus, a, um (2. arr à 
tortueux, sinueuæ, plein de dé- 
tours. — I) au propr. iter 
habet auditus, ne quid intrare 
possit, Cic. M. D. 2, 57, 14h 

* Superl.-: Intestina flexuosissi- 
mis orbibus, Plin. | — III) au 
fig., tortueux, plein d'art iſices, 
Prud. 


** flexüra, æ, f. (ſlexus de 
flecto), action de courber, de flé- 
chir, courbure. — I] au propr. : 
Oſſensus angustiis flexurisque vi- 
corum, Suet. Ver. 38, blessé de 
voir ces rues étroites el tortueu- 
ses | — Virtus recta est : flexuram 
non recipit, Sen. E. 71, la vertu 
est droite : eile n’admet point les 
courbes, c.-à-d, elle suit la ligne 
droite | — [II) au fig., t. de 
gramm., flexion, changement des 
désinences, déclinaison ou con- 
jugaison, Varr. ] | 

* 1. lexus, a, um.— I) part. 
de ſlecto, plié, ployé, courbè; 
fiéchi; penché, incliné ; qui reçoit 
des inflexions variées. — II) adj. 
[A) au propr., courbé, ployé, 
H. Cap. | — Au n. pl. subst.: 
Flexa collium, la pente des colli- 
nes, Minuc. ]— B) au fig., en part. 
de l'accent, allongé, prolongé: 
Inſinito magis illa flexa et cir- 
cumducta sunt, Quint. 11, 3, 172.) 

2. lexus, ũs, m. (flecto), ac- 
tion de ployer, flexion, courbure, 
courbe, sinuosité, coude, circuit, 
tour, détour. — I] au propr.: Au- 
res duros et quasi corneolos habent 
introitus, multisque cum ſlexibus, 
Cie. N. D. 2, 57, un, avec de 
nombreuses sinuosités | ad iter 
| — 11) au fig. — A) en génér., 
changement, passage q un autre 
état : Id eaim est caput civilis 
prudentiæ , videre itinera flexus- 
que rerum publicarum, Cic. Rep. 
2, 25, de voir la marche et les 
diverses phases des États | — In 
hoc flexu quasi ætatis fama ado- 
lescentis pàululum hæsit ad metas, 
dans l’âge le plus glissant de la 
vie, propr., à ce pas difficile de la 
carrière de la vie, la réputation 
de ce jeune homme souffrit quel- 
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que atleinte, propr., resta un peu 
embarrassée autour de la borne 
(qu’il fallait doubler) | ætatis , 
le déclin de l’âge] - 5) particu- 
lier. — 1°) en parl. du style, tour 
ingénieux, changement, varia. 
tion, artifices savants : Hinc mille 
et ares desiderantur, Quint. | 
—2°) en part. de la vois, in- 
Jleæion, variation, modulation, 
accent, manière de prononcer : 
Citharœdi siinui ct sono vocis et 
plurimis flexibus serviunt, Quint. 
| — 3°) en ft. de gramm., infle- 
ion, flexion, désinence, dériva- 
tion : Quid vero? quæ tota posi- 
tionis ejusdem in diversos flexus 
eunt ? Ouinl., ont différentes ma- 
nières de former leurs dérivés 
(Alba fait Albanl et Albenses ). 

[flictus, üs, m. (ſligo), choc, 
heurt, Sil. 9, 322, ] 

[lig o, ére, v. a., frapper, 
heurter, L. Andr. dans Non. | 
fligi morte, Att., receroir le coup 
mortel | stirpem civitatis ſunditus 
lligi, id., étre anéantic| — Au u., 
1 . S' entrechoquer, Luer. 

„ 85. 

flo, 1. — I) n., souffler : Belle 
nobis flavit ab Epiro lenissimus 
ventus, Cic. Att. 7, 2, 11 — A1) 
a. — A) propr. — 1%) souffler, 
rendre (un souffle), exhalcr, 
éloigner par le souffle : Pulvis 
vento flatus omnium prospectui 
offecit, 4. B. Afr. 52, , la pous- 
stère soulevée par le vent emp- 
cha de rien voir devant soi | — 


. Phrygius lapls flatur follibus, do- 


nec rubescat, reçoit Le vent des 
soufflets, Plin. | — [2°) métaph., 
faire fondre des métaux; qafois 
les frapper, les marquer d’une 
empreinte, Varr.] — * B) au 
fig. : Omisso magna semper flandi 
tumore, laissant là cette enſture 
prétentieuse qui rend le langage 
boursoufflé, emphatique, Quint. 
— [29 )écarter en qque sorte par 
le souffle, c.-d-d. dédaigncr, 
Prud, ] | 

[floccüsus,a,um (floccus), 
qui a des flocons, ſtoconneuæ, 
laineux, App.] 

floccus, i, m. — I) flocon de 
laine, poil d’une étoffe, brin : Si 
quis in veste floccos legit ſimbrias ve 
diducit, Cels. 2,6 | — II) métaph., 
pour désigner qqcne de peu de 
valeur, d’insignifiant, bagatelle, 
zeste, fétu, tiard, surtout avec 
une négation et dans cette locu- 
tion : flocci facere, habere on 
pendere, — &) avec une négation : 
Prorsus aveo scire, nec tamen - 
facio, Cic. Att. 13, 50, 3, et ce- 
pendant je n’y attache pas la 
moindre importance | totam rem 
publicam — non facere, qu’ils se 
soucient fort peu de toute la 
république | consulatus non = 
facteon | — [B) sans négation: 
faire quelque cas, ne pas mépri- 
ser tout à fait, Plaut. — Au 
pass., Titin. dans Non. ] 

[floces, um, f., lie, résidu, 
fèces du vin tiré au clair, Gell. 
11,7, 6, ] 

Flôra, æ, 45 (los), Flore, déesse 
des fleurs dont on célébrait la 
fête le 28 avril, souvent au milicu 
de la plus grande licence, Cic. 
Verr. 2,5, 14, 36. 
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[ 1. flürälïa, ium, n. (flos), 
fardin de fleurs, parterre, Varr.] 

**2. Flöralla, lum et drum, 
n., fête en l'honneur de Flore, 
florales, jeux floraux : (Prisci) 
 quarto calendas maii institue- 
runt urbis anno DXVI ex oraculis 
Sibylle, ut omnia bene defloresce- 
rent, Plin. 18, 29, 69. 

L Flörälfclus (ou-tius), a, 
um, qui concerne la fête de Flore, 
les jeux floraux, Mart. 8, 67. 

[Flôürälis,e, de Flore, Ov. E. 
4, 947. ] 

flürens, entis, — I) part. de 
florco. — II) adj. —[A)au propr., 
brillant, éclatant, Virg. . 7 
804] — B) au fig., fiorissant, 
prospère, heureux, fortuné, puis- 
sant, beau, distingué, qui est dans 
toute sa force, dans tout son éclat. 
Ainsi, en parl. des êtres vivants : 
— a) avec l'abl. : Complecti homi- 
nem florentem ætate, opibus, ho- 
noribus, ingenio, liberis, propin- 
quis, aMnibus, amicis, Cic. Fam. 
2, 13, 2, vivre dans des rap- 
ports intimes avec un homme que 
recommandent son âge, ses ri- 
chesses, ses dignités, etc. | ambo 
 ætatibus, Virg., tous les deux 
dans la force de l’âge | gratia 
atque hospitiis , puissant par 
son crédit el par ses relations 


. d’hospitalitë | — B) absott : Qui 


te beatum, qui florentem putas | 
#4 Aique integer, qui est dans 
toule sa force et qui n’a encore 
subi aucune attcinte | — Avec un 


nom de ch. même abstraite. — **@) 


avec l’abl, : — anni vigore, Petr. 


|— 8) absolt : (Majores nostri) 
ex minima tenuissimaque republi- 
ca maximam et flcrentissimam no- 
bis reliquerunt, l'ayant reçue 
très-pelile et très-faible nous 
l’ont laissée très-gr'ande et très- 
florissante. | invidetur præstanti 
florentique fortunæ | < amicitia 
amilié puissante (ami puissant) Î 
castra, camp très-riche, où 
tout abonde | — Comp. : Nostrum 
opus tibi probari lætor : ex quo 
&vôn ipsa posuisti, quæ mihi flo- 
rentiora sunt visa tuo judicio, Cic. 
At. 16, 11, 1. que votre suffrage 
rend plus belles mes yeux | mo- 
dus nullus est florentior (quam 
1 il n' a pas de figure 
de mots plus brillante que la mé- 
taphore. 

[flürenter, adv., d’une ma- 
nièr'e fleurie, brillante, Hier. ] 

Flôrentia, æ, f. — I) ville — 
trurie, au. Florence, Flor. 3, 
21 | — II) de là Florentia, æ, 
espèce de vigne, Plin. 14, 3, l. 

** Flôrentini, örum, m., ha- 
bilants de Florence, les Floren- 
(ins, Plin. 3, 5, 8. 

[{ Flôrentinus, a, um, de 
Florence, florentin, Front.] 

Lör&o, di, 2. v. n. ( ſlos),— I) au 
propr. — A) fleurir, être en fleur : 
liæc arbor una (lentiscus) ter —, 
Cic. Div. 1, 9,16, cet arbre est le 
seul qui fleurisse trois fois | pos- 
setne uno tempore terra? toute 
la terre pourrait-elle se couvrir 
dc fleurs à la méme époque? | — 
B) métaph. — 1°) en part, du 
vin, Se couvrir de fleurs : Si vi- 
aum < incipiet, Col. 12, 30 | — 
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naissante, sc couvrir d'un léger 
duvet, Mart. ] — IS) avoir en 
abondance, regorger de, être 
rempli de, Lucr. ] — Avec le gen., 


Lucr. ] — 11) au fig., fleurir, étre | de 


florissant, brillant; être dans un 
état prospère ; jouir du bien-être: 
étre en grande considération: être 
distingué, renommé , célèbre; se 
constr. avec l’abl, et absolt. — a) 
en parl. d'êtres animés. — c) avec 
l’abl. : In sua patria multis virtu- 
tibus ac beneſiclis floruit princeps, 
Cic. Verr. 2, 5, u9, 118, ses ver- 
tus et ses bienfaits lui ont assigné 
le premier rang dans sa patrie | 
rivatis officiis et ingenii laude 
Fe omni genere virtulis, possé- 
der toutes les vertus | acumine 
ingenil, briller par la finesse de 
son génie | honoribus ct rerum 
gestarum gloria] = gratia, au- 
ctoriiate, gloria, etre puissant 
par son crédit, son autorité, sa 
gloire | — nobilitate discipulo- 
rum, avoir une école fréquentée 
par les disciples les plus distin- 
gués | omnibus copiis, vivre 
dans l'abondance de toutes choses 
| floret mare velis, Cato, la mer 
est couverte de voiles, de vais- 
seaux urbes florent pueris, 
Lucr., les villes renferment une 
nombreuse el brillante jeunesse | 
8) absolt : Ergo in Græcia mu- 
sici ſloruerunt, les musiciens fu- 
rent en grand honneur dans la 
Grèce | floret Epicurus, Epicure 
fleurit, est en grande renommée 
l'anter illos floruit | — Ille vir, qui 
In Curia, in Rostris, in republica 
floruit | in foro, briller au fo- 
rum | in sententifs senatoriis et 
in omni actione atque administra- 
tione reipublicæ | in ipsa sene- 
ctute præter cæteros ſlorere, écli- 
psc Ses contemporains par sa 
vieillesse même, ou: même dans 
sa vieillesse être l'honneur de son 
siècle | floret equus, Lucr., le 
cheval est dans toute sa force | 
— b) avec un nom de chose même 
abstr. — &) avec l’abl. : Illa vetus 
(Græcia), quæ quondam opibus, 
imperio, gloria floruit, hoc uno 
malo concidit, Cic. FL 7, 16, qui 
jadis brillait aux premiers rangs 
par ses richesses, sa domination 
et sa gloire | domus floret doctis- 
simorum hominum familiaritati- 
bus, la maison est honorée de 
l'amitié des plus savants hom- 
mes | 5) absolt: Quæ (magna 
Græcia) nunc quidem deleta est, 
tunc florebat, Cic. Lœl. u, 13, 
élait alors florissante, ou dans 
tout son éclat | auctoritas | 
Athenæ quum florerent, Phædr., 
du temps qu Atienes florissait. 


flüresco , ëre, v. inch. n. (flo- 
reo), commencer à fleurir, entrer 
en fleur". —1)au propr. : Puleium 
aridum - ipso brumali die, Cic. 
Div. 2, 14,53 | — II) au fig., de- 
venir florissant, arriver à une 
posilion heureuse, devenir célè- 
dre : Nolite hunc nunc primum S, 
ſirmato jam stirpe virtutis, tam- 
quam turbine aliquo pervertere, 
Cic. Cœl. 32, 79, qui ne fait qu’en- 
trer dans la vie, qui es” 4 æsine 
arrlvé à la fleur de l’âge : = Cui: 


[2°) en parl. des poils de la barbe 


FLO 


quidem ad summam gloriam elo- 
quentiæ florescenti ferro erepta vita 
est, au moment où l’éclat de la 
plus haute éloquence commençait 
a l’environner | —** En part. 
choses: Patria nostra florescit, 
Plin., notre patrie devient flo - 
rissante | — [Part. fut. pass., 
florescendus, avec la signif., 
neutre, Inscr.] 

l florëus,a, um(flos), —1) 
de fleurs (poët.) : corone, 
Plaut., couronnes de fleurs | 
serta, Tibull. j - rura, champs 
émaillés de fleurs, Virg. . 1, 
430 | — II) métaph., florissant, 
brillant; selon d’autres, blond, 
Pacuv. ct Att. dans Serv. Virg. 
E. 12, 605. ] 

[flôricülor, öris, Anthol. 
Fort., qui a l’éclat des fleurs. ] 

[flôrïcümus a, um (fos- 
coma ), couronné de fleurs, qui 
a des fleurs pour chevelure, 
AUS. ] 

flôüride, adv., d’une ma- 
niére brillante, avec éclat, App. 
| Compar., Lact, ] 

[Hlörldülus, a, um, dimin. 
de ſloridus, qui fleurit un peu : 
os, Catull.] 

florYdus , a, um (flos ], — I) au 
prop. — A) fleuri, émaillé de 
fleurs : Hydrauli hortabere, ut au- 
diat voces potius quam Plalonis? 
expones, quæ spectet, florida et va- 
ria? Cic. Tusc. 3, 18, 48, tu le mè- 
neras promener, pour égayer ses 
regards, dans des prairies émail- 
lées de fleurs? | — * B) métaph., 
en parl de la couleur, vif, clatr, 
éclatant . colores, Plin., cou- 
leurs vives, brillantes | II) au 
ſig., en part. du style ou d'un 
orateur ou écrivain : fleuri, bril· 
lant : Demetrius Phalereus est flo- 
ridior, ut ita dicam, quam Hyperi- 
des, est plus fleuri qu’Hypéride, 
Cic. Brut. 82, 2851 — | Superl., 
Aus.) 

[flôriïifer, éëra, érum (los- 


-fero ), qui porle des fleurs, fleuri 


(poët.) Lucr. 3, 11. 

[fiôrifertum,i,n., est., of- 
frande (d Cérès) d’épis nou- 
veaux. ] 

[flörlgnus, a, um (flos-gi- 
gno), qui se rouvre d’un tendre 
duvet ; c.-à-d. des premiers poils 
75 1 un poële dans l’Antk. 

at. 

[flôrïger, ëéra, ërum ({fos- 
gero), qui porte des fleurs, fleuri, 
Sedul. 


Llörllégus, a, um (flos-le- 
go), qui cucille des fleurs, ou 
plutôt qui en recueille ie suc, Ov. 
A1. 15, 366. 

l[flörlpärus, a, um (ſlos-pa- 
Doi qui produit des flcurs, 


us. 

[flürïtio, önis, f. (florco ), 
floraison, Hier. ] | 

Flörlus, a, um, de Flore, 

Gell. 9, 12, 7. 

[flörösus, a, 
fleuri. ] 

[tlörülentus, a, um (fos), 
— ]) émaillé de fleurs, fleuri, . 
jeune, Prud. ] : 

1. flürus,a, um (os), bril- 
lant, éclatant, Geil. 3, 9, 3.] 

2. Flörus, i, m., Florus, sur- 


um, Fort., 
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, vrhéteur gaulois, disciple 
de Porcius Latro, Quint. 10, 3, 
13 | — I) L. Annæus , his- 
torien qui vivait sous Trajan ou 
sous Adrien. 

los, Gris, m.] — I) au propr. 
— À) fleur : Fiorum omnium varie- 
tas, Oic. de Sen. 15, 54 | lætissi- 
mi | — ** B)] méfaph. —1°) 
suc des fleurs, miel, Plin. 11, 
6,7|—2°)en génér., la meil- 
leure partie, la partie la plus 
fine, la plus pure d’une chose. — a) 
{a partie principale, l'élite, la 
fleur, la meilleure espèce : = 
olci, huile vierge, huile de la 
meilleure qualité, Plin. | — 
vini, Plaut., te parfum, le bou- 
quet du vin | b) la partie su- 
pDérieure d’un objet, ce qui est ou 
monte à la surface, écume, et, 
en part. du vin, les fleurs, Plin. 
— En parl. des bulles qui se for. 
ment dans la fonte des métaux, 
fleur de cuivre, id. | — [En part, 
de la première barbe, poil follet, 
duvet, Virg. - En part, de La 
pointe de la flamme, Lucr. 1, 898 
— 5°) en f. d'archit., fleur au 
chapiteau corinthien, Vitr, | — 
Fleuron, lanterne du dôme d'un 
temple, id. | — II) au fig., fleur, 
couronne, ornement, éclat , Lus- 
tre, beauté, force, vigueur, ma- 
turité, etc. — A) en génér. : Sic 
omnis fetus repressus, exustusque 
siti — veteris ubertatis exarult, 
Cic. Brut. u, 16, et la fleur de 
l'ancienne fécondité se dessécha 
|  nobilitatis ac juventutis, la 
fleur, l’élite de la noblesse et de 
la jeunesse | — legatorum | 
optimorum civium, lélite des 
meilleurs citoyens |  Italiæ, la 
fleur de l'Italie | — dignitatis, 
Péclat du mérite | vlte , éclat, 
gloire | Græciæ , prospérité, 
bonheur, élat florissant de la 
Grèce | — Non venirem contra 
gratiam, non virtutis spe, sed æta- 
tis flore collectam? Cic. Phil. 2, 
2, 3, ne devais Je pas le soutenir 
contre une faveur qui était le 
prix, non des espérances que 
donne la vertu, mais de la fleur 
de la jeunesse (livrée et prosti- 
tuée )? | videmus Virgilium ea de 
causa hortorum dotes fugisse, et 
e tantis, quæ retullt, flores modo 
rerum deccrpsisse, nous voyvns 
que Virgile pour cette raison a 
omis de célébrer les mérites des 


jardins : des grands sujets qu'il 


a traités, il n’a cueilli que la 
fleur, Plin. | —**2) métaph., 
— ætatis, fleur de badge: Hasdru- 
bal flore ætatis, uti ſerunt, primo 
Hamilcari conciliatus, Liv. T pri- 
mus  animi, Stat. Ach. 1, 625, 
la force, la sève de la jeunesse 
mais : flos animi, Sen. Ep. 26, la 
maturité de age | — B) surt. en 
parl. du style, ornement, fleurs : 
Ut porro conspersa sit (orauo) 
quasi verborum sententiarumque 
foribus, Cic. de Or. 3, 3, 96, 
pour que le style soit parsemé en 
quelque sorte des fleurs de Ceæ- 
pression et de la pensée | aut 
lumen eloquentiæ | nullus  ta- 
men neque lumen ullum | ſlorem 
et colorem defuisse, a manquè d- 
clat et de couleur. 


FLU 


[ floscellus, i, m. (Hos), 
fleur jeunc et tendre, App. ] 

{ floscüle, adv. (flosculus), 
à la manière d'une fleur, avec 
fraîcheur d'une fleur, C. Aur.] 

floscülus,i,m. (flos), - I) 
au propr. — À) jeune fleur, ten- 
dre fleur : Ficta omnia ceteriter 
tamquam flosculi decidunt, Cic. 
Of. 2, 12, 45, passe vite comme une 
fleur éphémère | — **B)métaph., 
tête des frutts (qui fut primitiv. 
la fleur), Col.] — II) au fig. — A) 
éclat : Non enim floscuios... sed, 
jam decimum ætatis ingressus an- 
num, certos atque deſormatos 
fructus ostenderat, Quint. 6præf., 
il avait’ donné non de simples et 
fragiles fleurs, mais des fruits, etc. 
| — B) particulièr, —1°) en part. 
du langage, orncment, fleur, pa- 
rure, agréments : Omni ex ge- 
nere orationem aucupari et omnes 
undique flosculos carpere atque 
delibare , aller butinant les fleurs 
de tous côtés | —** 2°) sentences, 
maæimes extraites d'un ouvrage, 
7215 | — 3°) la fleur, l'élite, Ca- 
cull, 

[fiucticëäla, æ (fluctus-colo), 
925 qe au milieu des flots, 

1 0 

[fluctl-cölor, Gris (fluctus), 
qui est de couleur de mer, M. 


Cap. 

{flucticülus, i, m. (fu- 
ctus), petite vague, App.] 

fluctifer, èra, érum, Cic., 
battu par les vagues. Douteux; 
d’autres lisent fluctiger. 

[fluctifrägus, a, um (flu- 
ctus-frango ), qui brise les flots 
Lucr. 1, 306. 

[fluctigëna,æ,m. ( fluctus- 
gigno), engendré dans les flots, 
V. Cap.] 

[fluctigëénus, a, um (u- 
ctus-gigno ), engendré dans les 
flots, Avien. 

{(fluctiger, ëra, łrum (fluctus- 
gero), battu par les vagues, Cic. 
poct. fr. dans Isid.] 

* fluctio, Onis, f. (fluo), 
pour fluxio qu’on emploie ordin., 
écoulement , cours: Fluctione oc- 
culta laborare, Plin. 31, 11, 47. 

(fluct}-sênus, a, um (flu- 
ctus-sonus ), qui retentit du bruit 
des flois, Sil. 12, 355. 

[flutivägus, a, um (fluctus), 
qui erre sur les flots, Stat. S. 3, 


1, 84. 
flucto, Are, v. n. AE ), 
se mouvoir comme les flots, flot- 
ter, élreondoyant , Luer. u, 75. 
[fluctüatim, adv. (fluctuo), 
ense balanpant, Afran. dans Von.] 
+*fluctüatio, Onis, f., fluc- 
tuation, mouvement de va-ct- 
vient d’un liquide. — I) au propr., 
agitation : Tunc artus trepidi, in- 
uietæ manus, totius corporis . 
en. de Ira, 2, 35, un tremble- 
ment général de tout le corps | 
— II) au fig., action de flotier, 
irrésolution, fluctuation : In ea 
fluctuatione animorum opprimi 
incautos posse, Liv. 9, 25, 6, que 
dans cette irrésolution ou fluctua- 
tion des esprits, on pouvait, etc. 
fluctüo ou fluctuor, 1. v. n. 
Led À être porté, agité com- 
me par les flots, ſtotter, ondoyer, 
étre poussé çà et là. — I) au pro- 
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pr. — &) fluctuo : Quadriremem 
in salo ſluctuantem reliquerat, Cic. 
Verr. 2, 5, 35, 91, il avait aban- 
donné le vaisseau à la merci des 
flots, l’avait laissé Jlottant sur 
la mer agitée | mare , la mer 
est agitée, houleuse | — ""f} 
fluctuor : Deprehensi in mari 
Syrtico modo in sicco relinquun- 
tur, modo fluctuantur, Sen. | — 
II) au fig. — A) être flottant, in- 
certain, irrésolu , agité, hésiter, 
balancer, flotter. — ) fluctuo : 
Non debere eos ( Academicos ) in 
suo decreto, sicut in ceteris rebus, 
, Cic. Ac. 2, 9,29 | fluctuantem 
sententiam canfirmare, fixer son 
_trrésolution, rasseoir son esprit 
flottant | — * B) fluctuor : Utrius 
populi mallet victoriam esse, flu- 
Ctuatus animo ſuerat, Liu., il avait 
hésité dans son esprit. 
fluctuor, äri, voy. fluctuo. 

** fluctüvsus , a, um { fluctus), 
où les flots abondent. — I) au 
propr. : Mare , mer agitée, 
houleuse, Plaut. Rud. , 2,5 
— II) métaph., ondè, veiné : = 
smaragdi, Plin. 37, 5, 18. 

[fluctürus, a, un; fluctus, 
a, um, anc. part. de fluo, p. 
ſluxũrus, fluxus, Prisc.] 

flactus , üs [ forme access. du 
gén. sing. fluctuis, Varr. dans 
Gell, | — nom. pl. flucti, Pacuv. 
et AU. dans Non.], m. (fluo). 
mouvement ondoyant, agité: 
cours rapide, — I] au propr., 
Lucr.] — IL) métaph. — A) onde 
agitée, vague, flot, lame. — ) 
sing. : Fons qui ſluciu totus ope- 
riretur, nisi, etc., fontaine qui 
serait entièrement couverte par 
les flots de la mer, si, etc., Cic. 
Verr. 2, , 53,118| tamquam 
a saxo frangi, étre brisé comme 
e flot contre les rochers | ad 
fluctum , au bruit des flots | — 
B) pl.: Excitatis maximis flu- 
ctibus, d’énormes vagues ayant 
été soulerées | insulæ fluctibus 
cinctæ | Massilia ſluctibus alluitur, 
Marseille est baignée par' les flots] 
hiemi sese fluctibusque commit- 
tere | sedatis fluctibus | — Pro- 
verb. Excitare fluctus in simpulo, 
faire une tempête dans un verre 
d’eau, c.-à-d. faire beaucoup de 
bruit pour rien | — [2° ) poët. et 
métaph. en part de Pémanation 
des odeurs : — odorum, Lucr. ] 
—B)au fig. [| tempestas, unda], 
tourbillon, trouble, agitation, 
orage , péril : Qui in hac tempes- 
tale populi jactemur et ſluctibus, 
Cic. Pl. u, 11 concionum, {ec 
tumulte des assemblées populaires 
hoc omne tempus post consula- 
tum abjecimus iis fluctibus | ira- 
rum fluctus sub peciore volvere, 
Virg., rouler des flots de colère 
dans son cœui' | > incendiorum, 
V. Fl., les tourbillons de la flam- 
me | placatis fluctibus, après le 
rétablissement du calme. 

flüens, enlis, — I) part. de 
fluo. — II) adj. — ** A) qui coule, 
qui ne sc sontient pas, mou, 
efféminé, languissant; chance- 
tant : Inde soluli ac fluentes non 
accipiunt e scholis mala ista, sed 
in scholas afferunt, Quint. 1,2, 
| 8, mous el éncrués Ou ne respi- 


Cæcine fides fluitasse, Tac. I. 2, 
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rant que mollesse et volupté | — 
Flottant, trainant, pendant : — 
vestis, Ov., robe tralnante | — 
duccæ, Cic., joues pendantes | — 
membra, Curt., membres pen- 
dants, languissants | — crinis, 
Firg., cheveux flottants | res- 
publica, Vell., État chancelant | 
— Bj) en pari. du style, — 1°) fa · 
sie, coulant, qui marche d une 
manière égale , uniforme ;: calme, 
naturel : Sed in his tracta quæ- 
dam et — expetitur, non hæc con- 
toriaet acris oratio | — 2°) ver- 
deu, redondant, tratnant , pro- 
die; ou, en bonne part, riche, 
abondant , fécond : Ne immode- 
rata aut angusta aut dissoluta aut 
sit oratio | dissipata et > ora- 
tio | — Fusi sumus ac fluentes, 
Quint, nous sommes riches et 
abondants. 

[fiüenter, adv., en coulant; 
en flottant; en découlant, Lucr. 
6, 520. ] 

{fiücntia,æ, f. (fluo), écou- 
tement , flux (au fig. ), Amm.] 

{fiäentisünus,a,um {fluen- 
twn-son0 ), qui relentit du bruit 
des flots , Catull. 64, 52. 

{flüento, äre, v. a. (flueu- 
tum ]. arroser, baigner, 213 

ltrläentum, i, u. (fluo), — I 
courant, cours d’un fleuve; dans 
& sens concret, cours d’eau, flots, 
— IA) en part. du lait: Fluenta 
mammarum sugere, Arai. ] — B) 
tourbillon, torrent de feu , App. 

{fildesco (et fluisco), ëre, v. 
ich. n. (fluo), devenir fluide, 
tiguide, August. ] 

{fiüfbundus, a, um (fluo) 
qui coule, qui nage dans, M. Cap.] 

{fiütdo, are, v. a. (ſluldus), 
rendre ſuide, fondre, C. Aur. ] 

** füYdus, a, um (fluo), qui 
soule, fluide, dégouttant de. — I) 
au propr. : Quid enim tam con- 
trarium est quam terrenum flui- 
do? Col. 8, 16,1, quoi de plus 
opposé que la terre et l’eau? | 
fluidus sanguine, Ov., dégouttant 
de sang] -[ alvus, Samm., ven- 
tre reldchiè] — II) métaph.— A) 
mou, lâche, languissant, énervé: 
Mollia et — Gallorum corpora, 
Liv., les corps mous et éncrvës 
des Gaulois | — vestis, Just., robe 
flottante, très-ample | — caro, 
Plin., chair mollasse | — IB) dans 
le sens actif, ds rend mou, lan- 
guissant, lâche : calor, cha- 
leur énervante, Ov.] 

fluisco, ére, voy. fluesco. 

fluitans, antis, part. de ſluito. 

[flültanter, Capell., en flot- 
tant, ou d’une manière flottante.] 

* flüito, 1. v. int. un. (fluo), 
tte porté par les flots, flol ler, 
surnager, naviguer. — I) au 
propr. : Navem fluitantem in allo 
teinpestatibus, Cic. Sest. 20, 46 | 
— B) métaph., être ondoyaut, 
flottant, se balancer, ètre balloté, 
agité : Vestis non fluitans sed 
stricta et singulos artus exprimens, 
Tac., vêtement qui, loin d' etre 
ample et flottant, colle sur les 
membres et dessine les formes | 
— * II) au fig., être flottant, 
incertain, indécis , trrésolu, hé- 
sitant : Unde primum creditur 
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93, on croit que de ce moment 


la fidélité de Cécina commenca 
à flotter incertaine | — Le part, 
fluitans s'emploie souv. adjectiv. 

flümen, Inis, n. (contr. de 
ſlulmen, de fluo), cours (de l’eau), 
et dans le sens concret, eau cou- 
rante, courant, flots, eaux, masse 
d'eau en mouvement. — II) en 
génér. : Flumine perpetuo torrens 
solet acrius ire, qu’un cours per- 
pétuel, Ov. R. Am. 651 | — Au 
pl., Ov. | Scamandri flumina, 
Hor., les flots ou les eaux du 
Scamandre] — II) particulièr., 
— À) au propr. — 1°) fleuve, ri- 
vière : Ut flumina in contrarias 
partes fluxerint, Cic. Div. 1, 35, 
78 | frigidius , de fleuve plus 
froid , dont les caux soient plus 
fraîches | — arcere, dirigere, 
avertere, éloigner, diriger, dé- 
tourner le cours d’un fleuve | — 
Secundo flumine ad Lutetiam iter 
facere cæpit, en aval, en suivant le 
ſil ou le cours de l’eau, dans le sens 
du courant, a — Magnum ire 
agmen adverso flumine, en re- 
moni ant la rivière, en amont, 
contre le courant, id. | — [2°) 
métaph., torrent, flots : Largum 
, torrent de larmes, Virg.] 
— B) au fig.,en parl. du langage, 
torrent, flux : Orationis flumine 
reprehensoris convicia diluuntur, 
Cic. N. D, 2, 7,20, les objections 
ne tiennent point contre un lor- 
rent de paroles |  orationis au- 
reum fundens, versant les flots 
d'or de son éloquence, Cic. Ac. 2, 
38 | — orationis et varietas | — 
verborum volubilitasque, l’abon- 
dance et la volubilité des paroles 
— gravissimorum optimorumque 
verborum | inanium verborum, 
un flux de vaines paroles, 

** Fiümentaäna porta, porte 
de Rome, près du Tibre, Liv. 


35, 9, 3. 

[ fiümicellum, i, n. (flu- 
men), ruisseau, Agrimens. ] 
[fläminälis,e (flumen), de 
fleuve, de rivière, C. Aur. ] 
[flüminéus,a,um (flumen), 
de fleuve, de rivière, quise trouve 
dans les fleuves (poët.), Ov. A. 
16, 599. 

flüo, xl, xum [anc. forme du 
fut, passé, flueris, Lucr. | — du 
sup., fluctum, sclon Prisc.], 3. v. 
n., couler, fluer, en pal. de toute 
espèce de liquide, eau, pluie, vin, 
sueur, lait, sang, etc, — I) au 
propr, : Ut flumina in contrarias 
partes fluxerint atque in amnes 
mare influxerit, Cic. Div. 1, 35, 
78, que les fleuves rebroussèrent, 
remontèrent vers leur source | 
Fluvius Eurotas propter Lacedæ- 
monem fluit, coule près de Lacé:- 
démone | natura atque manare, 
couler naturellement | — l 
ignlbus aurum, Por devient li- 
quide, coule, se fond sous l’action 
du feu, Ov.] —B) mélaph. —1°) 
en part. des corps qui sont rem- 
plis d’un liquide; déborder ; re- 
gorger de,; être inondè de; nager 
dans, avoir en abondance : Quum 
fluvius Atratus sanguine fluxit, 
roula du sang dans ses flots, ou 
des flots de sang | — Sans abl. : 
Erant illl compti capilli fluentes 
cerussatæque buccæ, des joues 
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tnondées de fard\— ** 2°) se mou- 
voir comme un liquide, — a) flot- 
ter, se balancer: étre très-ample, 
lache, avoir du jeu: Balteus nec 
strangulet nec fluat, 
baudrier ne doit être ni collant 
ni flottant, ni ir 
tâche | — b) tomber, s'échapper, 
glisser ; descendre, être tratnant, 
flottant : Excident gladil, flueni 
arma de manibus, les glaives 
échapperont, les armes tombe- 
ront des mains Demonstravl 
digito pictum Gallum in Mariano 
scuto distortum, ejecta lingua. 
buccis fluentibus, Les foues pen - 
dantes | — II] au fig. — A) en 
génér., couler, se mouvoir, sor 
tir, découler, À 

avoir telle ou telle marche, tel ou 


Quint., Le 
serré ni trop 


maner ; provenir; 


tel cours, aller, marcher, tour 


ner à, passer à, tendre à : Ex 
ejus( Nestoris ) lingua melle dulciot 
fluebat oratio 5 de Sen. 10, 31 


la parole coulait de sa bouche plus 
douce que le miel\ — Métaph., en 


parl. de l'écrivain lui-méme : Alter 


(Herodotus) sine ullis salebris 
quasi sedatus amnis fluit, l’un 
(Hérodote j coule comme un 
fleuve patsible sur un terrain um 
j — Multa ab ea (luna) manant 
et fluunt, quibus animantes alan- 
tur augescantque, il en sort une 
foule d'émanations destinées à 
nourrir et à faire croître les ani- 
mau. v] ex eodem fonte , 
ner, couler de la même Source 
abisto capite — necesse estomnem 
rationem bonorum et malorum | 
— Pythagoræ doctrina quum longe 
lateque flueret, comme la doctrine 
de Pythagore se répandait de 
tous côtés | in rebus prosperis et 
ad voluntatem nostram fluentibus, 
quand les choses ont un cours 
prospère et tournent (ou vont) 
selon nos vœux | res fluit ad in- 
terregnum, les choses tournent à 
un interrègne | — B) particulier. 
— 1°) couler avec trop de facl- 
lité ou d’abondance, être lâche, 
verbeux, diffus: s’écarter du but 
ou du sujet, errer à l'aventure: 
Ne fluat oratio, ne vagetur, Cic. 
de Or. 3, 9, 190, que le style ne 
coure pas au hasard, ne s egare 
pas par une marche irrégulière] 
— 2°) tomber en décadence, pe- 
rir, passer, s’évanoutir, se dis- 
soudre : Qua (voluptate) quum 
liquescimus fluimusque mollitia. 
quand notre énergie se fond dans 
ia volupté et que la mollessc nous 
éenerve | Cetera nasci, occidere, 
, labi, nec diutius esse uno et 
codem statu, que tout le reste 
commence et finisse ; ait un cours 
et un déclin, etc. | fluit voiuptas 
corporis et prima quæque avolat, 
les plaisirs des sens passent, ge- 
vanouissent | — [Qgfots v. act. 
rendre un liquide : Minus uva- 
rum fluunt, Col., elles produisent 
ou donnent moins de raisin | 
saxaque vina ſluunt, Fort., et les 
picrres distillent du vin | ſluere 
lac et mel, Arn., distiller Le lait 
et le miel. 

[Flüönla, 2, f. (uo), sur- 
nom de Junon, qui arrélait le 
sang des femmes en couche, Varr. 
dans Augusl.] 

dor, Gris, m. (fluo), — I) 
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écoulement, cours, courant, cir- 
culation; flux: flots Arn.] — 
H) en t. de méd., diarrhée, cours 
ou flux de ventre : Quisquis ſluore 
æger est, Cels. 5,6, ] 

[flustra, örum, n. (fluo), 
état calme, paisible de la mer, 
$onace, Tert.) : 

flüta, 2, ſ. (& rn, celle qui 
nage), espèce de grosse murène, 
Col. 8, 17, 8. 

[fläto, äre, v. u. (contract. 


dle ſluito), couter, nager, flotter, 


Lucr. 3, 190.) 

[fiüvia, e, f. (fluo), pour 
üuvius, fleuve, rivière, Sisenn. 
dans Non. ] 

* füvialls, e (ſluvius), de ri- 
vière, de fleuve, fluvial : aqua, 
Col. 6, 22 | — lupus, loup de 
rivière, nom d’une espèce de pois- 
son, Col. 8, 16, A. 

*“<nüviaticas, a, um (fluvius), 
de fleuve ou de rivière, fluvial : 
— arena, Vitr. 1,2 

füviatiils, e (fluvius), de 
fleuve, de rivière, fluvial : tes - 
tudines, Cic. N. D. 2, 48, 124. 

*Y* flüviätus, a, um (fluvius), 
trempé, mouillé dans l’eau, Plin. 

(fiüvidus,a,um (fluo), poét. 
pour fluidus, fluide, liquide, 


Lucr. ] 

ü vlus, II [en. pl., fluvium, 
rivière: Apud Hypanim , qui ab 
Euro 
Cic. c. 1, 39, 9h | KEurotas 
|  Sagra | — Atratus | — I) 


métaph., en génér. | flumen ], eau | 144 


courante , eau : Perfusa 
certo fluvio terra, Plin. 

[fluxe, adv.,t. de med., de 
manière à relâcher, Varr.; d’une 
manière relâchée, avec mollesse ;: 
au comp., amm. 

url, parf. de fluo. 

{fluxtiis, e (fluxus de fluo), 
fluide, liquide, Tert. ] 

* flux\o, Onis, f. (fluo), écou- 
lement, cours: À um fluxio- 
nes, inondations, Cic. Div. 1,49, 
411 (d’autres lisent eluviones). 

{fluxipëédus, a, um (fluo- 
pes), trafnant, flottant autour 
des picds : vestis, Avien, ] 

* flaxüra, e, ſ. (fluo), écoule- 
ment; dans le sens concret, le 
liquide qui coule; particulièr., 
jus (du raisin), moût, Col. 5, 

1. luxus, a, um. — I) part. de 
fluo. — II] adj, — ** À) au propr. 
— 1°) fluide, qui coule :  ele- 
menta (opp. arida), App.., les 
fluides | succus, Plin. 9, 58, 62, 
sucfluidel vas, Lucr. 6, 20, vase 
qui fuit, qui laisse échapper le 
tiquide| — 2°) métaph. —'a) lâche 
(non serré), pendant, traînant, 
flottant, ample : Ipsa crine fluxo 
th yrsum quatiens, Tac. 4. 11, 31, 
les cheveux épars, la chevelure 
flottante | — * db) peu solide, 
incertain, changeant, caduc , qui 
est sans consistance, qui tombe : 
Germauos fluxis corporibus muta- 
tlonem soli cœllque haud tolera- 
turos, Tac., que les Germains, 
mous de corps, ne résisteraient 
pas au changement de sol et de 
climat 5 arma, Tac., armes 
qui tombent des mains | B) au 


DICT. LAT.- FR. 


parte in Pontum inſluit, 


FOG 


fig. — * 49) lâche, mou, énervé, 
amolli : Animi molles et ætate 
fluxi dolis haud difficulter capie- 
bantur, Sail. Cat. 14,5, leur 
âme molle et leur âge facile se 
laissaient prendre aisément à ses 
piéges | -- 2°) mal assuré, fra- 
gile, caduc, chancelant, chan- 
geant, peu solide, passager, de 
courte durée, éphémère : Divi- 
tiarum et formæ gloria fluxa atque 
fragilis est, Sail. Cat. 1, u | res 
nostræ ut in secundis fluxæ, ut in 
adversis bonæ, ma situation est 
bien délabrée, bien triste, st lon 
songe à mes "rospérités: assez 
bonne, après mes revers. 

* 2. luxus, dis, N. (fluo), 
— I) au propr. — A) écoulement, 
courant, cours, flux : (Echeneis pi · 
scis) — gravidarum utero sistens, 
Plin. 9, 25, M, arrête les pertes 
des femmes grosses | — Ventus 
non aliud intelligitur quam — 
aeris, id., le vent n’est autre chosc 
qu'un courant d air — B) flux de 
ventre, diarrhée, Cels. u, 19 | — 
— vestis mæandricus, Tert., de- 
ploiement d'une robe en plis on- 
doyants | — II) au fig., écoulement 
du temps: — auctumni , Tac. H. 
5, 25, sur le déclin de l'automne. 

[fécäcius ou -Uus, a, um 
(focus), qui concerne le foyer : 
= panis, pain cuil sous la cendre, 


** ſõõeñle, is, u. (p. faucale de 
fauces), espèce de cravate de laine 
à l'usage des malades et des per- 
sonnes délicates, Quint. 11, 3, 


* focänëus, a, um (p. fau- 
caneus de fauces 5 qui ressemble 
au gosier : palmes, refeton de 
vigne qui croit entre deux autres, 
Col. u, 24, 10. 

fö carla, æ, ſ. (focus), — I) 
cuisinière, Dig. | — II) métaph., 
femme de ménage, ménagère, 
concubine, vivandière, Cod. Just.] 

[fôcärius, li, m. (focus), 
garçon de cuisine, marmiton, 


Dig. ] 
jlocatius, a,; um, voy. foca- 


us. 

[fücillätio, önis, f., Fest., 
action de réchauffer. ] 

+ féciilo, 1. v. a., et focillor, 1. 
v. dép. (focus), chauffer, échauf- 
fer, réconforter, rétablir, soi- 
gner : Pudet me sic tecum loqui 
et tam levibus remediis te , Sen. 
E. 13 | — [Comme dép. : = com- 


modum suum, Varr. dans Non., 


soigner ses intèrets. 

ſocula, drum, voy. foculus. 

[ foculo, ire, meme signif, 
que fovere, selon Non. ] 

*r fücülas, i, m. [hétéroclite 
au pl., focula, orum, n., Plaut.] 
(focus ), — 1) petit foyer, petit ré- 
chaud, petit fourneau ou brasier: 
Arrepto carbone exstincio e foculo 
imaginem in pariete delineavit, 
Plin. 35, Ie, 30, ayant pris dans 
le braster un charbon éteint | — 
Dextram accenso ad sacrificium 
foculo injicit, Liv., il mit sa main 
dans le fourneau allumé pour le 
sacrifice | — [II) métaph., feu, 
Juv. 

fücus, i, in. (fo, d’où aussi 
foveo : lieu ou instrument servant 
à chauffer), — I) foyer, dtre, 
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cheminée, feu : Curio ad focum 
sedenti magnum auri ndus 
Samnites quum attulissent, Cic. 
de Sen. 16, 55, à Curius assis 
près de son j'oyer| — Foyer, mé- 
nage, maison, famille, feu : Agel - 
lus habitatus quinque focis, /1or., 
hameau de cing feux | — Parti- 
culler. au plur., les foyers, la 
maison paternelle, les pénates : 
Nudum ejicit domo atque focis 
patriis disque penatibus præcipi- 
tem Sextum exturbat| — I) 
fourneau, poële, réchaud, Sen. 

[füdïcätor, Gris, m., Hier., 
celui qui perce, 

* füdico, 1. v. a. (ſodlo), per- 
cer, piquer. —1) au propr., Hor. 
E. 1, 6, 511 — I) au fig., tour - 
menter, taquiner, chagriner : 
Non est in nostra potestate, fodi- 
cantibus iis rebus, quas malas 
esse oplnemur, dissimulatio vel 
oblivio, Cic. Tusc. 3, 16, 35, quand 
nous sommes chagrinés par les 
choses que nous jugeons mau 
vaises. 

* {üdina, e, f. (fodio : lieu 
d’où l’on extrait un métal, en 
faisant des fouilles), mine (de 
métal}, minière, Vitr. 7, 7. 

füdio, fôdi, fossum (forme 
access. de (inf. prés. pass., fodiri, 
Col.) — 1 access. d’après 
la première conjug., fodare, 
Bun. ], 3. v. n. et a., creuser, tra- 
vailler en creusant; fouiller, per 
cer, traverser. — 1) au propr. : 
Fodit, invenit auri aliquantum, 
Cic. Div. 2, 65, 134, i foutlle ou 
creuse, trouve un peu cer — 
[— murum, miner un mur, Ov. | 
* lumina ou oculos, Ou., crever 
les yeux |  æquora remis, Sil., 
fendre les flots avec les rames | 
calcaribus armos, Virg., pi- 
quer les flancs avec l’éperon ] 
— puteos, Cæs., creuser des 
puits | — Ager frugifer, argen- 
tum etiam incolæ fodiunt, Liv., 
les habitants en retirent de lar- 
gent | e terra gypsum, Plin., 
extraire du plâtre de la terre | 
— ora hastls, Liv., labourer le 
visage à coups de lances | — I) 
au fig., piquer, stimuler, aiguil- 
lonner : Num exspectas, dum te 
stimulis fodiam ? Cic. Phil. 2,34, 
86 | dolor fodiat, que {a douleur 
devienne poignante, Cic. 

{fodo, äre, voy. fodio.] 

fœcunde., fœcunditas, fœcun- 
do, ſœcundus, 5015 ſec. 

fœdatio, önis, f., Symm., 
action de souiller. ] 

(fœûa tor,ünis, N., Gell., Ce» 
lui qui souille. ] 

* fœde, adv., dune manière 
affreuse, hideuse, détestable, 
horrible, à faire horreur : Causa 
agetur , Cic. Att. 9,7, ] — 
Compar., Liv. | — Superl., Cic. 

6 unis, f., Dig., 
alliance, fédération | — Hier., 
lien, union. ] „ 

[tœdèrätor, Gris, m., Cod., 
cetui qui fuit conclure une al- 
lance. 

fœdëérätus, a, um (fædus}, 
allié, fédéré : Si qui fœdera 
civitatibus ascripti essent, Cie. 
Arch. A, 7, ceux qui seraient ins- 
crits dans quelqu' une des villes 
fédérées | — popuius | — 40 solt: 
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Ut omnium beneficiorum nostro- 
rum expertes faciat ſœderatos, les 
citoyens des viltes fédérées | — 
En part. des choses : Mamertino- 
rum atque pacatum solum. 

[fæœdérifrägus, a, um (ſœ- 
dus, frango), Gell.; Cic., qui viole 
les traités, per ſide.] 

{ fœdéëro, 1. v. a. (fœdus), 
unir, rapprocher var une al- 
liance, fonder : Fœderata pace, 
la paix étant conclue, Amm. ] 

* fœdifrägus, a, um (fœdus- 
frango), qui viole les traités, in- 
fidèle, perfide : Peni , crudelis 
Hannibal, reliqui (hostes) justio- 
res, Cic. Off. 1, 12, 38. 

fœdftas, âtis, f. (1. fœdus), lai- 
deur, difformité, aspect horrible, 
caractère repoussant, dégoûtant. 
— I) au physique : — vultus, 
Plin., laideur, difformité des 
traits | multæ belluæ insectantes 
odoris intolerabili ſœditate depel- 
lant, Cic. V. D. 2, 50, 127, par 


l’odeur dégoûtante et insuppor- 


table qu’elles exhalent | vestitus 
, vêtement lugubre, manteau 
de guerre | II) au moral, 
laideur, difformité morale : Si 


turpitudo in deformitate corporis 


habet aliquid offensionis, quanta 
illa depravatio et — turpificati 
animi debet videri? Cic. Off. 3, 
29, 105 | — III) dans le sens con- 
cret, maladie dégoûtante : qua 
Sylla obiit, Plin. 

* fœdo, 1. v. d. (1. fœdus), 
donner un aspect horrible, ren- 
dre affreux, hideux, défigurer, 
salir, souiller, dénaturer. — I) 
au physique: Fœdati agri, terror 
injectus urbi est, les campagnes 
furent dévastées, Liv. 3, 26,1 | 
—** Avec un nom de ch. pour 
suf, : Nulla tectoria eorum rlmæ 
fœdavere, Plin. - Il) au fig., 
soutller : Romam ipsam fœdavit 
adventùs tuus, Cic. Pis. 22, 53, 
ton arrivée souilla Rome elle - 
meme. 

1. fœdus, a, um (meme racine 
que fœteo), affreux, hideux, laid, 
difforme, dégotûtant, désagréable 
à la vue, à Pouïe, au goût ou d 
l’odorat, repoussant, sale, — 1) 
au physique : Immanissimum et 
 monstrum, Cic. Pis. 14, 31 | 
— * Avec le dat., fatal, funeste 
à ou pour: Pestilentia - homini, 
— pecori, Liv., peste fatale aux 
hommes et aux troupeaux | — 
Adu n. absolt : Spoliati vulne- 
ratique in agris fwdiora iis, quæ 
oculis subjiciebantur, nunciabant, 
Liv., annonçaient des choses en- 
core plus affreuses que celles dont 
on avait le spectacle sous les 

eux | — II) au moral, honteux, 

nominieuæ, indigne, criminel ; 
ggfots simplement, déplaisant, 
choquant, désagréable : Quo (ty- 
ranno) neque fetrius, neque fœ- 
dius, nec diis hominibusque in- 
visius animal ullum cogitari po- 
test, Ctc. Rep. 2, 26 | nihil fleri 
potest miserius, nihil perditius, 
nihil fœdlus, rien de plus hideux 

luxuria senectuti — est, est 

nteuse chez un vieillard | bel- 
lum , guerre affreuse, san- 
glante genus Interitus | < et 
perniciosus exitus judicii | — Au 
n. avec une propos. inſtn. pour 


fieri multo fœdissimum est, Quint. 


faire des vers quand on écrit en 
prose. 


fædesum, Varr. ], n., alliance, 
traité, pacte, convention. — 1) 
traité officiel : Fœderum, pacis, 


judices ve sunto, Cie Leg. 2, 9, 21, 
pour les traités, la paix, la guerre, 
les trèves, que les féciaux soient 
orateurs ou juges | pacem — que 
facerc, faire la paix et conclure 
une alliance | oratrices pacis et 
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su, : Ludos vero non facere, quid cienne d’Ariminum, Hor. Ep. 
fudius? quoi de plus honteux? |5, 1 
«x füliacéas , a, um ( folium), 


(ty a un peu plus haut: quid 
turpius? ) | versum in oratione | qui a la forme d une ſeuille, ſo- 
iacè = semen, Plin. 19, 3, 15. 

[féltätilis, e (foliatus), de 
feuilles, Ven. 

féliätum, i, n. (folium), 
( s.-ent. unguentum), essence, 
onguent de nard, Plin. 13, 1. 2 
** fHliatura , æ, f. (foliatus), 
feuillage, feuilles, feuillaison : 
Arborisejus sunt similes cupresseæ 
, Vilr. 2, 9. 

* füliatus,a, um (folium), 
feuillu, garni de ſeuilles: Caule 
+ 8 et crepis et lotos, Plin. 21, 

9 * 

4. füllüsus, a, um ( folium), 
feuillu, abondant en feuilles : 
Alzoum fruticosum a radice et 
fæderis | societatem fœdere confir. | uSque ad cacumen, Plin. 25, 13, 
mare, sceller une alliance par un | 10 
traité | ſœderibus devincitur ſides, 
la foi est engagée par les traités 
| in eo fœdere |  facere | ne- 
gligere, violare, rumpere, négli- 
ger, violer, rompre un traité | 
nominis Latini jura negligere ac 
fæœdera = rescindere, Vell., de- 
chirer un traité | contra  facere, 
agir contre les traités | — I) 
métaph. — A) traité en genèr., al- 
liance, union, convention, pacte : 
Id autem — meo sanguine ictum 
sanciri posse dicebant, Cic. Sest. 
10, 24 ! frangere | — inter se 
ſacere, contracter alliance en- 
semble, lier ses intérêts | amorum 
V — ferire | — IB) 
poët., en parl. d’un nom de ch. 
abstr., loi, Virg.] 

3. fœdus , voy. hœdus. 

fœn , vo. ſen. 

* fœtéo, ère, v. n.— I) propr., 
avoir une odeur fétide, sentir 
mauvais, puer: Abstineat a fœten- 
tibus acrimoniis allii vel cæparum, 
Col. 9, 14,13|—[I1) au fig.: 
déplaire , puer au nez, Plaut. ) 

(fœtesco, ëre, v. inch. n. 
(fœteo), contracter une mau- 
vaise odeur, sentir mauvais, Is. ] 

fœtido, äs, äre, Plaut. ap. 
Non., rendre fétide. 

* fœtidus, a, um (fœteo), — 1) 
fétide, qui pue, infect : Quum isto 
ore fœtido teterrimam nobis popi- 
nam inhalasses, Cic. Pis. 6, 13 | 
— * Comp.. 1 „Cels. 
] Il) au fig., dégoûtant, sale, 
hideux, Prud. ] 

* fœtor, Gris, m. (fœteo), —1) 
mauvaise odeur, puanteur, infec- | respirer avec bruit. ] 
tion : Jacebat in suorum Græcorum [follïcüläre, is, n. Fest, 
fœiore atque vino, Cic. Pis. 10, | partie de la rame (non écorcée, 
22 | — *I) au fig. : Recondito- | ou garnie de cuir); sens dow- 
rum verborum fœtores, August. | (eux. ] 
dans Suet. Aug. 86, ces vieux [folifcüläris vita, f., Fest, 
mots qui exhalent en quelque | vie de rameur ; sens douteux. |. 
sorte une odeur de renfermé. {follicülôüsus, a, um ( fol 

[fætülentia, æ, f., Gloss. | culus ), pourvu de follicules, 
Isid., mauvaise odeur, infection. ] | App. ] 3 

Cfætülentus, a, um (fæ- tollrcius, i, m. (follis), —I) 
ted), fétide, inſect, puant, App.] petit sac, outre — A] génér. : H 

fœtus, voy. ſet. statim.. . os obvolutum est folliculo 

(fætütina, e, f. (ſœteo), et præligatum, Cic. Inv. 2, 50, 119 
lieu infect, séjour d’infection, i particulièr., balle remplis 
bourbier, Non: — au plur., App. | d air, ballon ( pour jouer) : Post 
Apol. | — Au ſig., vieillerie, chose bella civilia ad pilam folliculam- 
surannée, ordure, saleté, Val: | que translit, Suet., il passa, il se 
Prob. dans Gell 13, 20, 1.] mit à la balle et au ballon | — 

Fölla, , f., nom d’une magi- I IL) métaph., en génér,, gousse, 


Inst. 9, u, 72, cest une chose 
extrémement choquante que de 


2. ſœdus, éris { fidus p. fœdus, 
Enn. dans Varr. | — gén. pl., 


belli, induciarum oratores fetiales 


2. 

fülfam, u, n. (même racine 
que M), feuille; au plur. 
feuillage. — 1) propr. A) en part. 
des plantes : Quid in arboribus? 
in quibus non truncus, non rami, 
non folia sunt denique, Cic. de 
Or. 35, 40, 179 | folia arida lau- 
reæ | — Métapkh. : Folium sibyllz, 
Juv. 8,126, un oracle de Last 
bylle (ses oracles étaient écrits 
sur des feuilles [de palmier , e. 
ion Varron.]; cf. Virg. Æn.3, 
uu; 6,74) | — Comme emblème 
de la légèreté, de la mobilité, de 
l'inconstance, du changement : 
Nec me consules movent, qui ipsi 
pluma aut folio facilius moventur, 
Cic. Att. 8, 15,2, eux qui sont 
plus mobiles que la plume ou que 
la feuille | — LB) au fig., baga- 
telles, riens, App.] — I) 
métapk. en parl. du p : 
Chartarum , Plin. 37, 7, 29 | — 
Vitr., feuille d' acanine (dans e 
chapiteau corinthien ). 

[follëätus, a, um ( ſollis], 
qui s’élargit et se rétrécit comme 
un soufflet, mobile, large el 
bouffant , lâche , flasque , avachi, 
en part de la chaussure, Is.] 

[folléo,ëre, v. n. ( follis), se 
mouvoir çà et Là comme un souf- 
flet : Si pes foileat, si (e pied danse 
dans le soulier, Hier. ] 

[follesco,is, ëre, Mot. Tir., 
comme folleo. ] 

[follfcans, antis, part. ( ſol- 
lis), qui s’élargit et se retreècit com 
me un soufflet, trop large, en 
parl. de la chaussure, App. 
[foilïco, äs, Are, n., Veg., 
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pellicule, peau, balle; péricarpe, 
écale ; enveioppe des fruits, des 
grains, des lègumes : Quum spica 
se exserit folliculo, Sen. E. 124 | 
— { Poët., en parl. de la coquille 
5 75 ; 7 1— Au fige, en- 
veloppe de dme, c.-qͤ-d. le corps, 
Lucil.] 

Lfollig é na, e 1 }, 
engendré nar le soufflet, souf- 
fle, fait entendre un son 

Poet. in 4. Lat.] 

follis, is, m. (origin., poche 
de cuir, outre; de Là), au propr. 
— À) soufflet : Formæ , quas vos 
effici sine follibus et sine incudi- 
bus non putatis, Cic. V. D. 1, 
20, 56, sans snufflets et sans en- 
clumes | — CB) balion rempli 
d'air, balle, 725 — [C) 
bourse de cuir, Juv.] — [2°) 
métaph., en parl. d’une petite 
pièce de monnaie, du contenu 
d’une bourse de cuir, Lampr. ] 
11 coussin à vent, Lampr. ] 

I) métaph., en part. de la 
poche de l'estumac, Macr, | — 
Poët., en parl. des joues gon- 
flées, Juv. ] N 

[follitim, adv. (follis), de 


manière à remplir un sac (une 
grande bourse), Plaut. Epid. 
„ 25 15. 
ſolus, vo.. olus. 


ltd ment At lo, nis, f., fomen- 
tation, calmant, lénitif, Dig.] 

[fömen to, Are, v. a. ( fomen- 
tum), fomenter, C. Aur. ] 

fômentum, i, n. (contract. 
de fovimentum de ſoveo), —”*1) 
propr.— À) moyen pour ramener 
la chaleur ou pour l’entretenir, 
cataplasme, calmant , lénitif, fo- 
mentation; toplque : — calida, 
Cels. 2, 193 — sicca, id.;  hu- 
mida, fa. ; irigida, id., topiques 
chauds, secs, humides, froids | — 
LB) métaph. au pl. p. fomes, ma- 
tière inflammable pour allumer le 
feu, allumettes, Clod. dans Serv. 
Virg. &.] — II) au fig. — A) adou- 
ctssement , calmant , moyen d' at- 
ténuer, d allèger : Hæc sunt so- 
latia, hec - summcerum malorum, 


Cic. Tusc. 2, 24, 59 | fortitudinis 


. les consolations qu’on puise 
dans ſe courage|—{[B) poét. mét., 
ce quientretient, alimente, nour - 
it gqche : Frigida curarum , les 
soins qui refroidissent le gènie, 
les occupations matérielles, Hor.] 
* fſömes, lis, m. ( foveo, 
moyen d allumer), matière in- 
flammable ou allumée, dont on se 
sert pour allumer, bois sec, at- 
lumeites. —1) au propr., Plin. 
16,40,77|—(I1) au fig. — A) 
foyer où l'on puise de Lardeur, 
stimulant, excitant, aiquillon, 
Gell. - IB) métaph., selon Fest., 
copeaux de bois détachés à coups 
de hache; paillettes qui jaillis- 
sent sous le marteau quand on 
bat le fer rouge, étincelles. ] 
fons, fontis, m. (de fundo 
selon Varr.),—1)au propr.— À 
source , fontaine : aquæ dulcis, 
cui nomen Arethusa est, Cic. Verr. 
2, 4, 53, 118, source d’eau douce 
“locus fontibus abundaz: 1 — 
uum tui fontes vel inimicls tuis 
pateant | — [B) poël. et métaph., 
pour eau source, de fon- 


taine, eau, Virg. ] — II) au fig. , 


FOR 


source, origine, cause, principe, 
sujet : Meos amicos, in quibus est 
studium... ad Græcos ire jubeo, 
ut ea a fontibus potius hauriant, 
quam rivulos consectentur, Cic. 
Ac. 1, 2,8, puiser à la source 
méme plutôt que de courir après 
les ruisseaux qui en découlent | 
Græco fonte cadere, Hor., déri- 
ver du grec; avoir une élymolo- 
ie grecque | maledicti | hic 
, hoc prin pu est movendi, 
c’est Là l'origine, le principe du 
mouvement | abillo fonte et ca- 
pite, Socrate | oratorum partus 
atque — | hæc omnia ex codem 
fonte fluxerunt, tout cela découle 
de la même source | omnes om- 
nium rerum fontes animo ac me- 
moria continere | philosophiæ —» 
les sources de la philosophie [ 
benevolontia est amicitiæ ; {a 
bienveillance est la source de Va- 
mit iè 1. — Fons, {a Source per- 
sonnifiée, divinité qui avait une 
. à Rome, Cic. N. D. 3, 

7 e 

[fontäna, æ, f., fontaine, 
Agrim. ] 

Fontanalls, e, voy. Fontinalis. 

[fontänéus, a, um (fons), 
de source, de fontaine, Sol.] 

** fontanus, a, um (fons), de 
source, de fontaine : Aqua levis- 
sima pluvialis, deinde , Cels. 2, 
18, l’eau la plus légère est l’eau 
de pluie; vient ensuite l’eau de 
fontaine. 

Fontéjus, a, nom de famille 
romain, p. em. M. F. , prétceur 
dans la Gaule pour qui Cicéron 
prononça un discours que l’on a 
conservé en partie. Sa sœur Fon- 
téja était une vestale, Cic. Font. 


7 0 
Lfontlcöla, æ (ſons- colo), 
qui habile une source, August.] 
** ontleülus, i, m., dim. 
(ons), — I) petile source, petit 
ruisseau : Exsillente dulci fon- 
ticulo, Plin. 31, 10, 46. 
[fontigëna, æ (fons-gigno), 
né des sources, épilh. des muses 
E. „ au plur., les Muses, 


A, 
[fontiger,ëra, érum, Inscr., 
qui préside à une source.] 

** font{nalls (et fontan.), e 
(fons), —-1 )de fontainc, de source : 
aqua, Vitr, 8, 3 — Detäll) 
Fontinalis (Fonten.) porta, peut- 
étre la même que Porta Capena, 
Liv. 35, 10, 12 | — [B) Subst. 
— 1°) Fontinalis, is, m., dieu des 
fontaines, Plaut. Stich. 5, u, 17 
— 2°) Fontinalia, ium, n., féle en 
l'honneur des sources; elle se cé- 
lébrait le 13 octobre, Varr.] 

for ( inus. à la première pers.), 
fâris, ſatus, füri, 1. v. défect. 
(même racine que pd, pnul), 
parler, dire. —1) en gènér. — À 
n. : Tum ad eos is deus, q 
omnia genuit, fatur, Cic. Un. 11, 
alors le dieu, créateur de toutes 
choses, leur dit] — Ne fando qui- 
dem auditum est, on n’a jamais 
entendu dire | fando accipere, 
Plaut., apprendre par oui-dtre 
(tando, syn. de fama, rumore) | 
IB) avec l'acc. : Delira fari, 
Lucr. 3, 365 talia fatur; vix ea 


fatus erat, Pirg. | P) avec une 
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propos. relative, td. | — II) par- 
ticulièr. — A) dire en prophé- 
tisant, prophétiser, prédire, 
célébrer par des vers, crop) — 
Avec la signif. passive, Suet. dans 
Prisc. - [En parl. de la divina- 
tion , Pacuv, dans Cic.] — [Fan- 
dus, a, um, dont on peut parler, 
ſuste, légitime [ nefandus, cri- 
He coupable], Virg. Æ. 1, 


L[föräbllis, e (foro), qui peut 
1270. pénétré, foré, Ov. M. 

> 21% 

[fürägo,ïnis, f. (foro), fil de 
couleur (pour marquer les divi- 
sions d’un tissu, ou la tâche de 
chaque jour, Symm.; cf. Fest., 
et le Gloss. d’Isid, ] 

fürämen, Inis, n. (foro), ou- 
verture, percée, trou: voie de 
communication : illa quæ pa- 
tent ad animum a corpore, Cic. 
Tusc. 1, 20, 47, ces ouvertures 
qui permettent de pénétrer par le 
corps jusqu'à l’âmc | Trou 
dune flute, Hor, | — Issue pour 
s’échapper, Sisenn. dans Non. | 
— Ouverture, jour pratiqué dans 
un mur, fenêtre, Col, | — Trou, 
fissure que l’eau a faite dans un 
conduit de plomb, Ov. | — Pore, 
Lucr. 

[förämlnätus, a, um (fora- 
110 percé, troué, Sid. 


Teri. 

füras, adv. (même racine que 
forum), dehors, au-dehors (avec 
mouvement) : Quæ (urbs) lætari 
mihi videtur , quod tantam pestem 
evomuerit — que projecerit, Cic. 
Cat. 2, 1, d'avoir vomi de son 
sein et jeté dehors un si redouta- 
ble fléau | = perferre | efferri — 
et ad populi Romani aures perve- 
nire, être répandu au dehors et 
arriver aux oretlles du.peuple 
romain | eminere , s’élancer 
au dehors | justitia  spectat et 
projecta tota est atque eminet | 
dare] — [ gero, nis, celui qui 
emporte au dehors, mot forgé 
par Plaute] — [Avec le gén., 
App. | Avec “acc., Hier.) 

[fürasgérünes, voy. le mot 
précèd. à la fin. ] 

[fôrätus, üs, m. (foro ), per- 
cement, forage, Lact. ] 

* forceps, cipis, m. et f. — I) 
génér. tenailles, pinces ; davier 
(pour arracher les dents), Cels. 7. 
12 Pincettes pour le feu, Virg.; 
Ov. | — Tenailles de forgeron, 
Virg.|— Bn t. de chirur., pinces, 
pincettes, lenettes, davier ; par 
ticulièr. forceps pour faciliter 
l'accouchement, Gels. 7, 5 | — 
— ferrei, pinces de fer fixées à la 
poulie pour saisir les pierres que 
l’on veut monter, Vitr. 10, 2 (al.: 
forfices ) | — II) métaph. — A) 
pinces, tenaille dentclée des sca- 
rabées, Plin. 11, 28, 34] — Anten- 
nes de la fourmi, Hier, | — ([B) 
certain ordre de bataille, Cato 
dans Fest.) 

foretis, e, vuy. fortis. 

Foreũ ius, „ m. (contract. 
de Foriculus de 1. foris), dieu qui 
présidait auæ portes, Tert.] 

e forda, æ, f., vache pleine : 


41. 


se, motos mes 


289 


— — Ds Lime —— : 


— -- 


0 
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Colum., 24, 3 | — Ancienne 
Forme accessoire : horda, selo? 
‘estus, p. 102] 


[fordicidia (anc. forme ac- 
cess., hordicidia, selon Fest.), 
drum, n. (forda-cædo), sacrifice 
d’une vache pleine qu'on faisait 
le 16 avril en l’honneur de Tel- 
lus, Varr, ] 

[fordus, a, um (anc. forme 
access. hordus), qui porte; usité 
seulem au fém. forda, vache 
pleine, Ov. F. u, 6, 30.] 

fore et forem, voy. sum, 

fürensis, e (forum), de la 
place publique, du forum nolili- 
que; du barreau, judiciaire : Ha- 
bet nomen invidiam, quum in 
oratione judiciali et forensi nume- 
rus, Græce buôUGS , inesse dicitur, 
au seul nom de nombre (rhtlimo), 
en grec pᷣuonᷣ, dans un discours 
judiciaire ou politique, une pré- 
vention s'élève, Cic. Or. 51, 170 
2, conceriatorium, judiciale ge- 
nus, l’élaquence populaire qui se 
dépluie dans les débats de la place 
publique et du barreau, Cic. 
Brut. 83 | judicia - que certa- 
men, les lultes judiciaires | — 
rhetorica, l’éloquence oraloire | 
 dictio, {es plaidoieries du bar- 
reau | — species, l'appareil so- 
vent lyompeur des éloges publics 
| — negotia res (‘domesticæ 
iteræ], l’éloquen:e ou la litté- 
raturc de la place publique (op- 
posée à la littérature de cabinet 
|  sententia [‘domestica] | — 
Ut vestirum, sic sententiam habes 
aliam ‘domesticam, aliam foren- 
sem, il en est pour toi de lu ma- 
niere de penser comme du cost u- 
me: tu en as une pour la maison, 
une pour la ville | — Absolt : 
Forensia et calceos nunquam non 
intra cubiculum habuit, il avait 
toujours dans sa chambre à 
coucher les vêtements et la chaus- 
sure qu’il portait au forum, son 
costume de ville, Suct. | — 
* Subst., homme du barreau, 
avocat : Rusticus, , negotiator, 
miles, navigator, medicus, aliud 
atque aliud efficiunt, le cultiva- 
teur, l'avocat, le commer- 
cant, etc., Quint. | — ** Avec 
une idée accéss. odicuse : Ex eo 
tempore in duas parties discessit 
civitas : aliud integer populus, 
G@utor et cultor bonorum, aliud — 

Mio tenebat, le parti du forum, 
us foule du peuple, le ramas de la 
populace, Liv. 

** Fürentäni, ôrum, m., ha- 
HET de Forentum, Plin. 3, 
1 9 0 

Förentum, I, n., petite ville 
dApulie, auj. Forenza, Liv. 9, 


„9. 

4 forfex, flcis, f. — I) ciseaux: 
Forficibus amputare, Col. 12, lu, 
& | omentum prolapsum ſorſice 
præciditur, Cels. 7, 2 [II) mé- 
F5 — À) pinces ou bras de 
l'écrevisse : Cancris bina brachia 
denticulatis forficitus, Plin. 9, 
31, 51 | — [B) peut-être ordre de 
dataille présentant la furme d'une 
paire de ciscaux ouverte, par 
n n de cuneus, V eg. 

„ for cüla, e, f. (ſorſex ). 
petits cissuauæ : Quod incisum ſor- 
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ficulis cribrant, Plin. 25, 5, 2. 
ſorl, orum, voy. forus. 
[fôria, æ, f., dévoiement, 

diarrhée, comme maladie des 

porcs, Varr.] 

[fürfca,æ, f. (forum ), entre- 
pot de marchandises, douane , 
Juv. 3, 38. 

{fôricärius, I, m. (forica), 
fermier des douanes, Dig. ] 

[förfcüla, , f. (foris), volet, 
contrevent, Varr. 

{ foricülärfum, li, n. (s.- 
ent. vectigal), (ſorica), impôt de 
douane, droit de transit, Inscr.] 

* fürinsëcus, adr. (foris-se- 
cus), — ) de dehors, dehors, en de- 
hors, au-dehors : Quarumdam na- 
turæ lignum omne corticis loco 
habent, hoc est , Plin. 13, 22 
42, quelques espèces (darbres 
ont tout le bois en place d’écorce, 
c’est-à-dire au dehors | — [II) 
métaph., p. foras, avec mouve- 
ment, dehors, au-dehors, exté- 
rieurement, App.] 

[förlölus, i, m. (foria), qui 
a la courante, Laber. dans Von.] 

1. för is, is et (comme double), 
plus souv. au pl., ſores, um, f.—1) 
porte; au pl., les deux baltants 
de la porte. — &) sing. : Crepuit 
foris, Plaut., la porte a crié | 
quum forem cubiculi clauserat, 
Cic. Tusc. 5, 20, 59, quand il 
avait fermé la porte de la cham- 
bre | — B) pl.: Ex quo (Jano), 
fores in liminibus profanarum 
ædium januæ nominantur, de là 
(de Janus) le nom de januæ donné 
aux portes des édifices profanes | 
ad fores, aux portes | extra fo- 
res | — Metaph. (par analogie 
avec une porte), ouverture, en 
trée d'autres objets : neus 
equus, cujus in lateribus fores 
essent : quibus opertis, cheval 
dairain, dans les flancs duquel 
étaient pratiquées des ouvertures 
| — 11) au fig. : Qua commenda- 
tione quasi amicitiæ fores aperian- 
tur, Cic. Fam. 13, 10, 4, par 
quelles recommandations nous 
sont ouvertes en quelque sorte les 
portes de l'amitié | ab hoc 
apertæ artis, les portes de Part 
ouvertes par lui, c.-à-d. la car- 
rière de l’art qu’il avait ouvrrie. 

2. [öris, ad. (forme d'ablatif, 
comme foras es? une forme d’ac- 
cusatif ; même racine que forum), 
dehors, en dehors, par dehors. 
— 1) de dehors, en dehors, exté- 
rieurement [‘intus, domi]: Ille 
relictus ‘intus, exspectatus , 
Cic. Sull. 5, 17, laissé dans b in- 
térieur, altendu dehors | — c- 
nare, souper dehors, en ville 

— cœnitare | esse — | hæc stu- 

ja delectant ‘domi, non impediunt 

, charment dans le cabinet, el 

nembarrassent point dans la vie 

publique | fuit Ille vir — clarus, 
cet hommc fut célèbre au-dehors, 

à l'étranger, o.-à-d. par Ses e- 

ploits gucrriers | S auctoritas 

retinetur, la dignité (de l’État 
est sauvegardte à l'extérieur 
parvi sunt foris arma, nisi est 

consilium domi, Cic. Off. 1, 2, 

les armes ne sont rien à lexté- 

ricur, si la sagesse n'est point à 

intérieur  plauditur, dans 


FOR 


le monde l — esse Gabinium, que 
Gabinius 

vé, accablé de dettes | — LB) 
comme prép. avec l acc., hors de: 
 agrum vagari. en pari d'un 
fleuve, À. de Limit.] — II] du de- 
hors : Sed quod ea non parit ora- 


tait dehors, sur le pa- 


toris ars, sed — ad se-delata, ta- 


men arte tractat, Cic. Part. 18 
48, ce qui lui vient du dehors 

assumere , tirer du dehors | — 
alqd defensionis assumere | 
petere, aller chercher au dehors, 


tirer du dehors : Hiigitur his ma- 


joribus ab alienis potius consilium 
peterent quam a suis ? et > potius 
quam ‘domo? du dehors plutôt 
que de chez eux? | * De là. 
aussi fortifié par ah: Quoniam iu 
ulcus penetrat omnis à — injuria, 


Plin., parce que toute inſtuence 


nuisible du dehors pénètre dans 
la plaie. 


forma, n, f. (de open, par 


transposition des lettres u, 9 }, 
forme (a un sens plus étendu que 


facies, figura, species, statura), 


figure, eœtérieur, aspect, air. 
—]})aupropr. — A) en génér, : 


Corporis nostri partes totaque 
figura et — et statura, quam 1 
ad naturam sit, apparet, Cic. Fin. 
5, 12, 35, on voit combien les 
parties de noire corps, combien 
tout l’ensemble, figure, confor- 
mation, stature, est en harmonie 
avec la nature | omnium animan- 
tium formam vincithominis figura 
| ac species liberalis, un air et 
un extérieur distingués, une ſi- 
gure agréable | fingit formam 
quamdam et speciem deorum | 
ezdem specie ac — | sine ulla , 
sans forme, en parl. de l'air | hoc 
dico, non ab hominibus formæ 
figuram venisse ad deos | species 
formæ , plan de la forme | eximia 
, beauté remarquable | mulie- 
bris , formes féminines | — 
litterarum | geometricæ —, figu- 
res de géométrie | clarissimorum 
virorum , images, portraits des 
hommes les plus illustres | igneæ 
, corps ignés | — ** B) parti- 
cultèr. —1°) belles formes, beau- 
té : Plus esse formæ putant quam 
possit tribuere incorrupta natura, 
Quint, 2, 5, 12| —2°) forme, 
modèle, moule; dessin, plan; 
empreinte, type, coin d ine pièce 
de monnate, forme (à usage des 
cordonniers) : buxeæ, Col., 
formes de buis pour Les fromages 
— Ad te formas affero, Witr., 
e vous apporte des plans | ex lis 
(silicibus) formæ fiunt, in quibus 
æra funduntur, Plin., avec ces 
cailloux on façonne des moules 
pour couler l’atrain | si scalpra 
et formas non sutor (emat}, Hor. 
Sat. 2, 3, 106, si, sans étre cor- 
donnier, on achetait des tranches 
et des formes | formæ binariæ. 
ternariæ, Lampr., monnaïes de 
de uw, de trois deniers d or una 
forma percussa, Sen., frappés au 
meme coin | — 3°) ſerme, cadre, 
encadret.ꝛent: Opus tectoriam 
N excellentiam picture l- 
guels formis inclusum, Plin., 
presque enfermée dans un cadre, 
dans une caisse en bois | — l 
métaph., rigole, aqueduc, Front. 
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lie) formule ou teneur d’un 
édit, édit, rescript, Cod. Just. | 
— I) au fig. — A) en génér., 
forme, configuration, image, 
représentation, portrait; esquis- 
se, tableau, peinture: notion, 
idee: — espèce, sorte: Ad me 
quasi formam communium tem- 
porum et totius rei publicæ mi- 
sisti expressam, Cic. Fam. 3, 11, 
u, tu n’as envoyë comme une 
peinture fravpante de notre épo- 
que et de l’état de la république] 
ormam quidem ipsam et tamquam 
faciem honesti vides, tu vois (i- 
mage et en quelque sorte la figure 
de l'honnéteté|innumerabiles quasi 
— figuræque dicendi, les innom- 
brables formes que peut revêtir 
le style ou l’éloquence | que — 
et quasi naturalis nota cujusque 
sit, quel est le caractère parti- 
culter et pour ainsi dire le type 
de 5 que sit in ea species 
et et notlo viri boni | ingenii 
| rel publicæ, le plan de la 
républiques, la forme qu'on lui 
donne | exemplar que rei pu- 
blicæ | < et species et otigo ty- 
ranni, le modèle, le type et la 
première origine du tyran | = 
rerum publicarum, {a forme de 
républiques, c.-à-0, la forme ré- 
N | officii — | — B) par- 
ticulièr. — 1°) en f. de philos., 
comme species, genre. espèce, 
sorte : Genus et species, quam 
eamdem formam Cicero vocat, 
Quint. Inst. 5, 10, 602 | est 
notio, cujus differentia ad caput 
generis et quasi ſontem referri 
potest, Cic. Top. 7, 31, l'espèce 
est une notion dont le caractère 
distinctif peut être rapporté au 
genre comme à son principe | 
formam generis interdum partem 
cet nominare , l’espèce peut quel. 

efois être appelée la partie | 

uæ  ejus, il y en a deux es 
pèces | — ** 20) en f. de gramm. 
— a) {a nature grammaticale 
d’un mot, Quint. 10, 1, 10 - lb) 
forme grammaticale d'un mot, 
désinence, terminaison, Varr. 
L. L. 9, 62, 155 | œditimur ea 
forma dictum qua finitimus, Gell. 


2,10, 1. 

Éformabtiis, e (formo), qui 
peut être formé, susceptible d’être 
formé, Prud.] — Compar., Aug.] 

** formäcêus, a, um (forma ), 
fait dans une forme, 
moule : Parietes, quos appellant 
5 Plen. 35, 1a, 8, murs 


** formälls, e (forma), — I) 
concerne les moctèles, les 
ormes : — temperatura æris, 
degré de fusion où l’airain de- 
vient propre à former des mou- 
les, Plin. Zu, 9, 2 | — II) au fig. 
— À) de formule, qui a une cer- 
taine forme, formel : Quum pro- 
curatorum suorum nomine forma- 
lem dictaret epistolam, Suet., une 
lettre ctreulatre, conçue dans une 
certaine forme La même pour tous 
| <= verba, Cod., formule | — IB) 
métaph., établi, fixé, normal: 
«= pretium, prix ordinaire, prix 
courant, cours, Dig.] 
[formämentum,i, n. (for- 
mo), action de former, de mou- 
ler, forme, figure, Lucr. 2,819.) 


dans ur 
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[formaster, tri, m. (forma), 
fat, muscadin, veltâtre, Titin. 
dans Fest. | — [Adj., -ter, tra, 
trum, Gloss. Isid., de forme, de 
moule ; fait dans un moule, ] 

* formätlo, önis, f. [action 
de former, formation, confec- 
tion, Arn. Ennod. | — Configu- 
ration, forme, dessin, plan. — I) 
au propr., : Formationem puto 
probandam, locum improbandum 
Vitr. 2 præf., si fapprouve ! 
dessin, je désapprouve le choix 
du lieu où vous voulez l'exécuter 
| — II) au fig. : Ista jam a ſorma- 
tione morum recesserunt, Sen. 
B. 117. 

* formätor, Gris, m., celui 
qui donne la forme, auteur, 
créateur, compositeur. — I) au 
Propr. : — universi, Sen. Cons. ad 
Helv. 8, celui qui a furmé l’uni- 
vers, l'architecte du monde — Il) 
au fig. : Præceptor rector est 
alienorum ingeniorum ac , 
Quint. 10,2, 20, est celui qui di- 
rige et façonne les esprits des 
autres. 

[formätrix, Icis, f., celle 
qui forme, Tert.] 

{formätüra, æ, f. (formo), 
conformation, forme, figure, 
Lucr. u, 552.7 


[formella, e, f. (forma), 
petit ustensile de cuisine pour 
cuite le poisson et en ayant la 
forme, poissonnière, Apic. | — 
Petit moule, Hier. 

Formiæ, ärum , f., Formies, 
ville très-ancienne du Latium, 
sur les frontiéres de la Campa- 
bé Pr à Mola di Gaeta, Cic. Alt. 

U EL 

Formlänl, örum, m., abi 
1 de Formies, Cic. Alt. 2, 

9 

Formlänum, i, u., campagne 
de Cicéron aux environs de For- 
mies, Cic. Alt. u, 2, 7. 

Formlänus, a, um, de For- 
mies: = fundus P. Rutilii, Cic. 
N. D. 3, 35, 86. 

formi=a, e, f., fourmi, Cic. 
N. D. 3, 9, 21. 

[formicäbiïlis, e (formica), 
ſormicant (c.- d · d. petit, faible et 
fréquent), en part. du pouls, 
C. Aur.] 

** formicatio, önis, f. (for- 
mica), fourmillement produit par 
des vèsicules, chatouillement, 
picotement, formication : San- 
guinem sistitillico et ſormicationes 
corporum, Plin. 28, 7, 20. 

[formicinnus, a, um (formi- 
8.12. ſourmi, Plaut. Men. 5, 

7 

* formico, 1. v. n. (formica), 
— ]) démanger, ſour miller: ve - 
narum inæquali aut formicante 
percussu, Plin. 7, 51, 52, par le 
mouvement inégal et ſormicant 
du pouls | — 1) éprouver une 
démangeaison : In sole, donee 
formicet cutis, tolerandæ sunt, 
Plin. 30, 13, hi. 

* formicôsus, a, um (for- 
mlca), plein de fourmis : ar- 
bor, Plin. 10, 74,175. 

[formicüla, æ; f. (formica), 
petite fourmi, Front.] : 

[formidäbilis,e, (1. formi- 
do), terrible, redoutable, formi- 
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dable, Ov. M. 2, 857 | — du n. 
adv., Stat. Th.) 

[formidämen, Inis, n. (1. 
ſormido), épouvante, terreur, fan- 
tome, épouvantail, App.] 

1. formido, 1. v. a. el n., 
éprouver de l'horreur en présence 
de qqche, frissonner, craindre, 
redouter, trembler, avoir peur. — 
&) avec l’ace, : Quicquid fecerit, 

\ ipse se cruclat omniaque formidat, 


Lic. Fin. 2, 16, 53, l a peur de 


tout, ou tout lui fait peur | iracun- 

diam — | &rétTEUyu& , craindre 

| la non réussite, un échec | — Au 

pass.: Quo etiam satietas formi- 

danda est magis IB) avec une 
propos. infin. pour complém., 
Hor. E. 1, 19,46 | — ) avec ne: 

ne, je crains que, Plaut. ] — 
**5 ) absotlt. : Neque prius desinam 
V, quam tetigisse te Italiam audie- 
ro, je ne cesserai de trembler, que 
quand je te saurai en Italie, Cœi. 
dans Cic. | — [Auro , il craint 
pour son or, Plaut. ] 

2. formido, Inis, f. (1. for- 
mido), terreur, épouvante, effroi, 
crainte, peur, appréhension, in- 
quiétude: timidité. — I) au propr'. 
— À) génér. : Stoici definiunt for- 
midinem metum permanentem, 
Cic. Tusc. 4,8, les stoïciens défi- 
nissent la timidité une crainte per- 
manente | tanta , vive appréhen- 
sion | subita atque improvisa — 
terreur soudaine et imprèbue 
formidinem alicui injicere, Cic., 
inspirer de Peffrot à qqn | it, 
inferre, intendere , ſacere, Tac. | 
turpis mortis, lâche crainte de 
la mort | — Au pl. : Pericula in- 
tendantur, formidines opponantur!| 
horribiles , d’horribles frayeurs 
| — (B) particulièr., terreur reli- 
gteuse (poët.), Virg. . 7, 608] 
— * ) métaph., ce qui inspire 
de l’effroi, 4% de terreur ou 
d'effrot. — | A) en génér. : Virg.] 
— B) particulièr., épouvantail , 
fantôme : Quum maximos ferarum 
greges linea pennis distincta con- 
tineat et in insidias agat, ab ipso 
effectu dicta , Sen. de Ira, 2, 
12, appelée pour cela formido 
( épouvantail }. 

* formiddlôse, ao. — I) 
d’une manière effrayante, lerri 
ble : Eos, qui plurimum possent, 
opponi omnibus concionibus, falso, 
sed tamen, auctores ad perni- 
ciem meam, Cic. Sest. 19,42 | — 
III) d'une manière timide ou ti- 
morée, avec timidité, Cat, dans 
Charis. ] 

formidülüsus, a, um (2. for- 
mido), horrible, plein d'horreur. 
— 1) act., effrayant, horrible, 
terrible : Hunc locum consessum- 
que vestrum, quem illi orribilem 
A. Cluentio ac formidolosum ſore 
putaverunt, Cic. Clu. 3, 7, ce tri- 
bunal qu’ils ont cru devoir être 
pour 4. Cluentius un objet d hior · 
reur et d’effroi | dubis et tem- 
pora, circonstances critiques et 
cffrayantes| — bellum | —** 11) 
dans le sens neutre, craintif, ti- 
mide, timoré, peureuæ : Boves ad 
ingredienda flumina aut pontes , 
Col. 6, 2,1h, bœufs qui n’osent 
nus, qui tremblent de passer les 
lat ves ou les ponts. 
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[formidus, a, um (formus), 
chaud, Cat. dans Fest.) 

formix, voy. lupus. 

[formitas, ätis, fém. , Isid., 
forme.] 

{formiter, Dig., selon la for- 
mule.] 

formo, 1. v. a. (forma), don- 
ner la forme, former, figurer, re- 
présenter. — I) au propr. : Mate- 
ria, quam fingit et format effectio, 
Cic. Ac. 1, 2, 6, matière que la 
force motrice moule et forme | 
pueros animare atque > | — 40- 
solt : (Individua corpora, 1. e. 
atomi) , figurare, colorare, 
animare se ipsa non possent , les 
atomes ne pourraient se donner 
eux-mêmes une forme, une fi- 
gure, etc. | — II) au fig., former, 
faire, composer , travailler, fa- 
conner, dresser, préparer, créer, 
concevoir, imaginer : Verba nos, 
sicut mollissimam ceram, ad no- 
strum arbitrium formamus et fin- 
gimus, Cic. de Or. 3, 45, 177, 
nous formons, ſa, onnonsdes mots 
comme une cire molle, à notre 
gré | — orationem, donner un 
corps, une forme au discours, 
le travailler, Cic. de Or. 2,9] 
consuetudinem partim exercita- 
tionis assiduitate, partim ratione 
„, (se) former, se faire une ha- 
büude | — Epistolas orationesque 
et edicta alieno < ingenio, Suet. 
|— Cogitet oratorem institui, rem 
arduam, etiam quum ei formando 
nihil defuerit, Quint., qu’il songe 
que c’est chose difficile que de for- 
mer un orateur, même quand 
rien ne lui manque pour le deve- 
nir | se in mores alcjs, Liv., se 
modeler sur qqn | — boves ad 
usum agrestem, Virg., dresser 
des bœuſs pour les travaux des 
champs | animos judicum , Cic., 
préparer l’esprit des juges | per- 
sonam novam, Hor., créer un 
caractère nouveau (pour le théà- 
tre) | tacita gaudia mente, Ov., 
concevoir une joie secrète | — 
nin admirationem formata, qui 
fait scmblant, qui feint d'admirer 
[simulans], Suet. 

* formoôse, adv., d’une ma- 
nière charmante, avec grâce : 
(Olea) in orbem se — fundet, 
Quint. 8, 3, 10. 

* formosftas, tis, f. (formo- 
sus), mol probabl. créé par Ci- 
céron comme terme technique : 
belles formes , beauté : Decorum 
positum est in tribus rebus, ‘ormo- 
sitate, ordine, ornatu ad actionem 
apto, Cic. Off. 1, 35, 126. 


{formôsülus,a,um (ſormo- 


sus ), beau, charmant, joli, Varr. 
dans Non. | — Subst., Hier., ga- 
lant, dameret, jeune élégant.] 
formôsus, a, um (forma), 
beau, qui a de belles formes : 
Mihi vel cylindri vel quadratl vel 


coni vel pyramidis forma videtur 


esse formosior, Cic. V. D. 1, 10, 
24 | an deſormis virgines . 

ſormüm, 5 J. forma ls — 
LI) belles formes, beauté, Plaut. 
Pers. 2, 2, 27 [— I) petit mo- 
dèle, petite forme (de cordon- 
nier), Amm. | -< Métaph., 
choses formées, qui ont reçu une 
forme, par ex. en part. du fro- 
mage fait dans un moule, Pall | 


FOR 


— III) cadre, tuyau, conduit, 


Front.] — IV) en t. de droit (it ide 


est surtout usité en ce sens), — A) 
formule, forme, formalité: Ursti- 
pulationum et judiciorum formulas 
componam, Cic. Leg. 1, u, com- 
poser des formules de stipulation 
ou d’arrêét | testamentorum , 
formule des testaments, manière 
de les rédiger] antiquæ , les an- 
ciennes formules |  postulatio- 
num, formules de requêtes | — 
angustissima sponsionis, étroile 
formule d’un Jugement pranoncé 
sur une consignation] — fiduciæ, 
formule de ſtdéicommis de dolo 
malo , définition du doi | — de 
omnibus rebus constitutæ | ex , 
d’après la formule, aux termes 
de la | 5) métaph. — * 10 en 
génér. pour causa, cause, procès : 
Ut — cecidisse videatur, Sen. E. 
8, qu'il semble avoir perdu son 
procès, c.-à-d. avoir succombé 
aux termes de la formule; cf. 
formula cadere, Quint.; — exci- 
dere, Suet.; et: causa cadere , Cic. 
| formulam intendere, Suet., in- 
tenter un procès | — remitterc, 
td. , se désister des poursuites] -— 
2°) en dehors de la sphère judi- 
ciaire. — **a) formule de co1- 
trat, transaction: Acarnanas re- 
stituturum se in antiquam formu- 
lam jurisque ac ditionis eorum, 
Liv. | - b en génér., règle, loi, 
principe, formule : Erit autèin 
hæc — Stoicorum rationi discipli- 
næque maxime consentanea, Cic. 
Of. 3, u, 19, ce principe sera con- 
forme au système, etc. |certa qua- 
dam disciplinæ , doctrine philo- 
sophique formulée en système | 
formulam exprimere, formuler 
une règle universelle | cujusque 
generis nota et — |  consuetudi- 
nis nostræ. 


* formülärius, i, m. (for- 
mula), légiste, praticien: Quorum 
âlii se ad album ac rubricas trans- 
tulerunt et = vel ut Cicero ait, 
leguleli quidam esse maluerunt, 
Quint. 12, 3, 11. 

[lor mus, a, um (même racinc 
que bephroc), chaud, selon Fest. ] 

** Fornäcälla, lum, n., fête 
en l'honneur de la déesse Fornam, 
fête des fours, Plin. 18, 2, 2. 

[fornäcälis, e (fornax), qui 
concerne les fours : — dea, la 
déesse Fornax, Ov. F. 6, 314.) 

[fornäcärius, a, um (for- 
nax), qui concerne les fours : — 
servus, chauffeur de four, esclave 
chargé de ce service, Dig.] 

fornäcätor ( furnacator), 
Gris, m. (ſornax), chauffeur de 
bains, Dig.] 

[fornäcüla, æ, f. (fornax), 
— ]) petit fourneau, petit four, 
Juv. 10,82 | — II) au fig., instiga- 
teur, auicur, App.] 

fornax, Acis, f. (même racine 

ue fornus et furnus), — I) four, 
ourneau : ardentes, Cic. N. D. 
1, 37, 103 |  calcaria, Plin., four 
à chaux, chaufour | — Forge, 
Virg. &. 7, 636 | — æraria, Plin. 
| — (Cheminée, Fort.] — | Poët. 
métaph. en parl. de Etna; four- 
naise, Ov. M, 15, 340 | — II) 
Fornax personnifiée , 
fours, Ov. F. 2, 526. ] 


FOR 


„ {[fornicärila, æ, f. (fornix), 
auchée, Tert.] 
lornlcärlus, Ii, m. (fornix}, 
débauché, Tert.] 

** fornicätim. ado. ( fornica- 
tus), en voûte, Plin. 16, 2, 87. 

1. fornicat\o, önis. f. for- 
nicatus), action de cintrer, ein- 
tre, voûte, arcade: parietum, 
Vitr. 6, 11. 

12. fornicätio, ünis, f., débau- 
che, Tert.] 

[fornïcätor, ôüris,m.,débau- 
chè, Tert.] 

[fornYcätrix, Icis, débauchée, 
Is. id, Orig. 10, 110. } f 

ſornleãtus, a, um (fornix ), 
— 1) fait en voûte, voûté, cintré : 
Paries vel solidus vel , Cic. Top. 
u, 22, mur plein ou en voûte 
I) adj. pr., via , la rue 
des Arcades à Rome; elle con- 
duisait au champ de Mars, Liv. 
22, 36, 8. 

{fornïcor, 1. v. dép. n. (for- 
nix), selinrer à la débauche, Tert.] 

fornix, Icis, m.—1) voûte, cin- 
tre, arc, arche, — À) génér. : Si 
quis in pariete communi demo- 
liendo damni infecti promiserit, 
non debebit præstare, quod - vitii 
fecerit, Cic. Top. li, 22, il ne de- 
vra pe répondre des accidents 
causés par l'écroulement de la 
voûte | —B) particulièr.,— Fabii, 
arc de triomphe construit par les 
soins de Q. Fabius Maximus Allo- 
brogicus, sur la voie Sacrée près 
de la Regia, Cic. de Or. 2,66, 
267 | on dit aussi Fabius — | et 
 Fabianus, Cic. | — I) mé- 
taph., lieu de débauche [qui se 
trouve sous une voûle souler- 
raine ], lieu de débauche, mau- 
vais lieu, Hor. Sat. 1, 2, 30 | — 
En parl. dune personne qui 8s. 
livre à qqn, qui se prostitue à une 
autre : prostituë, prostituée, Sucl. 
Cæs. h9. | Ed 

ſornus, i, pour furnus. 

**{dro, 1. v. a., percer, (rouer, 
forer, per ſorer. — I) au propr. : 
Amygdala si parum ferax erit, fo- 
rata arbore lapidem adigito, Gol. 
5, 10, 20, st amandier est peu 
fertile, percez-en le tronc et en- 
foncez-y une pierre | — I) au 
fig. : Forati animi, esprits trouës, 
c.- à-d. qui ne retiennent rien, qui 
laissent tout échapper, Sen. Brev. 
Vit. 10. 

**Foroluliensis, e, de Foro- 
julivm (auj. Fréjus): — colonia, 
Forojulium, Tac. H. 2, 114 — 
Au pl., Forojulienses, Habitants 
de Foroſulium, Tac. À. l. 

à bis Icis, f., pinces, 
al. 

ſors, ſortis, f. (fero, proprem., 
ce qui se présente), N ) le hasard, 
la fortune , le sort (comme nom 
commun il ne s'emploie qu’au 
nom. et à l’abl,) — A) génér. : Sed 

| næc, ut — tulerit, Cic. Att. 7,14, 
au hasard, à l'aventure, comme le 
sort en décidera | hæc = viderit | 
— B) la Fortune personnifiée, 
déesse du hasard ; se trouve aussi 
Joint à Fortuna: Fortuna; son 
temple était situé hors de la ville 
sur le Tibre : Sit sane — domina 
campl, Cic. Pis. 2, 3, la Fortune 


esse dos | rêyne au champ de Mars, je le 


veux bien | (différent de For- 
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Tuna: Fors in quo incerti casus si- 


gniſicantur magis, Cic. Leg., 2, 11 


{ — viderit, que le sort en décide 
— II) adv. au nomin. p. fors sit, 
proprem., il pourrait se faire, il 
pourrait arriver, c.-à-d peut · 


Etre, — par hasard, Virg. E. 5, 


232 | —— et l ſortasse 1 
peut-être aussi, Virg. A. 11, 5 . 
** fors-an, adv. (par ellipse 
D. fors sit an), peut-être : Quem 
decreto sermonem prætenderit, — 
4105 verum auctor es antiqui tra- 
diderint, Liv. 3, 17, 5. 
[forsit, adv. (contract. de 
fors sit), ii pourrait se fatre, 
peut-être, Hor. S. 1, 6, 49.) 
ſorslian, adv. (contract. de 
tors sit an), {{ pourrait se faire, 
Peut-être : Longiorem orationem 
causa postulat, tua certe natura 
breviorem, Cic. Lig. 12, 38, peut- 
être la cause demanderait- elle un 
plus long discours | — quæratis, 
peut-être demanderez-vous | — 
uispiam dixerit | — occurrat il- 
lud nor ars alqa  esset redui- 
renda | hæc ipsa < fuerint (al. 
fuerunt ) non necessaria | nimium 
nec illi mirentur atque efferant 
| ut quibusdam videar | quæ 
— vobis parvæ esse videantur, qui 
peut-être vous paraîtront petites 
| > sutvi de sed | suivit de ve- 


*fortan, adv. (contract. de 
forte-an ), peut-être : Quare cogi- 
tato Romulum aut Pompilium aut 
Tullum regem, non tam illius 
8 rei publicæ pœnitebit, Cic. Rep. 

7 35. 

fortasse (forme access. ſortas · 
sis, Plin. ], adv. (forte an), peut- 
étre bien, probablement, à peu 
près, prescue : Dicam me hercule, 
et contemnar a Le , quum tu, etc., 
Cic. Rep. 1, 19, je vais vous le 
dire: mais je crains fort de m'eæ · 
poser à vos dédains ou peut-être 
me dédaignerez-vous | fuerat 
alqa ratio majoribus nostris me- 
dendi , id., peut-être nos ancêtres 
auraient-ils trouvé quelque moyen 
de remédier | esse vldebuntur 
angustiæ | — dices, peut-être di- 
rez-vous | requiretur — nunc 
dixerit quispiam, on dira peut- 
être | sed hæc longlora fuerunt 
7 necesse fuit, peut - Etre ai- je 

té plus long que la nécessité ne 
l'exige 11 | habes epistolam ver- 
‘bosiore rs quam velles, une let- 
tre plus étendue peut-être que 
vous ne voudriez|— Sustines enim 
non parvam exspeCtationem imi- 
tand industriæ nostræ, magnam 
honorum, nonnullam — nominis, 
on s'attend de toutes parts que 
vous imiterez votre père dans ses 
travaux, que vous recueillerez 
la succession de ses honneurs, 
peut-être aussi de sa gloire, Cic. 
Off. 3, 2, 6|poterimus — dicere | 
5 tamen — non nollem, peut - 
tre toutefois n’en serais- je point 
fâché | iis incommodis mederi — 
potuisset, il eût bien pu remédier 
ces inconvénients | et fatuum 
loquaci et — docto atque erudito 

— sed Romano facilli- 
mus |— « suivi de sed tamen 
suivi de verumtamen | — Id nos 
non perfecimus, conati quldem 
sæpissime sumus, peut-être n’y 


venture, et par accident | casu, 


} 
2, 19, 45 
[ 
C. A 
| 


FOR 


avons-nous point réussi, mais 
nous l'avons souvent essayé | — 
Res enim  veræ, certe graves 
non ita tractantur, ut debent, sed 
aliquanto minutius, parce que ces 
dogmes qui sont peut-être vrais 
ou du moins très-graves, sont ex- 
posés plus sèchement qu’ilne fau- 


drait] — I b) par ellipse, comme iron 


fors avec une propos. infin. pour 
suj. : Fortasse te illum mirari co- 


quum, peut-être admirez-vous ce 


cuisinier, Plaut.] — e) avec une 
tdée accessoire ironique : Sed ego 
 vaticinor et hæc omnia meliores 
habebunt exitus ... eos ego — 
nunc imitor et utor ætatis vitio, 
Cic. Fam. 2,16, 6, mais peut- 
étre vois-je les choses trop en 
noir, etc. | — d) dans les nom- 
bres, pour marquer lapproæi- 
mation (ordinair. placé après le 
nom de nombre), à peu près, en- 
viron : Elegit ex multis Isocratis 
libris triginta — versus Hierony- 
mus, peut-être trente vers |bien- 
nio quam nos — major, l pouvait 
avoir deux ans de plus que nous 
HS D millia = | horas duas , 
peut-être deux heures. 
[fortasse-an (gafots en deux 
mots , fortasse an), adv., peut- 


‘étre, Att. dans Von.] 


fortassis , adv., voy. fortasse. 


[fortax, äcis, m. (obpxab, por- 
teur), base en pierre sur laquelle 
repose un fourneau , Cat.] 

forte , adv., par hasard’, par 
aventure , accidentellement , pré- 
cisément, justement (souvent joint 
à casu, temere, fortuna). — 1 
au propr. : Quid est tandem, quod 
casu fleri aut fortuna putemus ? 
Cic. Div. 2, 7, 18, pourquoi alors 
croire que quelque chose arrive 
accidentellement ou par hasard?| 
, temere , casu pleraque ſierent, 
tout arriverait par hasard, à l’a- 


, temere concurrerent!— 
casu diebus lis itineris faciendi 
causa Puteolos venlssem, etant 
venu par hasard ces jours · la ou 
précisément ces jours- ld d Pouz- 


uum 


zoles = evenit, il arriva par 
hasard, le hasard voulut on per- 
mit | — I) métaph., peut-être, 
bien. — A) dans les propos. con- 
ditionnelles et effectives. — ) avec 
si: Si quis vestrum, judices, aul 
eorum qui assunt, = miratur, si 
par hasard qqn dentre vous, ju- 
ges, s’élonne, etc.] si eos primus 
aspectus mundi conturbaverat | si 
te Latina — deſlcient, si par ha- 
zard la langue latine venait à vous 
faire défaut (ne vous fournissait 
pas le mot dont vous avez besoin) 
2 quæ te — res aliquando offen- 
erit | si — tbi visus es irasci ali- 
cui | — B) avec nisi ; Nemo fere 
saltat sobrius, nisi —> insanit, à 
moins toutefois qu'il ne soit fou 
nisi — erunt digni calamitate 
nisi se intellexerit errasse in 
eligendo genere vitæ, d moins 
qu’ n ait compris, etc. nisi ubi 
memoria — defecerit, à moins que 
ma mémotre ne me trahisse en 
quelque endroit | — ** Dans un 
discours indirect avec l’inf. : Nisi 
 Clarissimo cuique plures curas 
majora pericula subeunda, dele- 
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nimentis curarum et periculorum 
carendum esse, Tac., à moins 
qu'on ne veuille que ces grands 
citoyens à qui sont imposés le 
plus de soins et de périls, sotent 
privés de ce qui peut leur en 
adouctr le poids et les inquiétu- 
des J — Avec une idée access. 
que : à moins que par ha- 
sard, à moins peut-être que: Eruci 
criminatio tota, ut arbitror disso- 
luta est, nisi exspectatis; ut illa 
diluam, à moins que vous n’aiten- 
diez par hasard que je réfute, etc. 
nisi = Manilius interdictum all- 
quod inter duo soles putat esse com- 
ponendum, a moins cependant que 
Manilius ne pense que, etc. | nisi 
quid ad hæc . vultis, Cic., à moins 
que vous ne vouliez ſaire à cela 
uelques objections | — Avec ne: 
Qui metuo, ne te — flagitent | ne 
id ipsum verbum ponam | ne 
me in Græcos tam ambitiosum 
factum esse mirere | ac ne hoc 
magnum ac mirabile esse videatur 
— * Avec ut non au lieu de ne: 
t ea, quæ discit, effingit, non 
habitum et ingressum, et si 
quid in pejus notabile est, Quint., 
à reproduire ce qu’on lui ensei- 
one, et non à contrefaire l'air et 
la démarche des gens et ce qu’ils 
peuvent avoir de ridicule | — B) 
en génér. : In uno illo aut — in 
liberis ejus manet gratia , ou peut- 
étre dans ses enfants| — Quare vi 
aut clam agendum est, et si vi, 
et cum tempestate : clam au- 
temistis, peut-être aussi, pcut- 
étre même, Cic. Att. 10, 12, 5. 
[fortesco, ëre, v. inch. n. 
(fortis), deventr fort ou brave, 
Gell. 19, 7, 8.] 
fortiedlus, a, um ( fortis), 
assez fort, assez courageum 
brave : Quamvis idem ( Epicurus 
forticulum se in torminlbus et in 
strangurla sua præbeat, Cic. Tusc. 
7 590. 
{fortiffcätlo, önis, f., action 
de fortiſier (le corps), C. Aur.] 
fortffico, 1. v. a. {fortis- 
ſacio), . “rendre fort, 
Aur. 
ſortis [ anc. forme access. for- 
ctis, fr. XII Tab. dans Fest. | — 
forctus, dans Fest.] (ſero, pr2- 
prem., qui supporte beaucoup), 
fort, solide, durable, gros, grand, 
— I) dans le sens physique: An- 
tecedebat testudo pedum Lx, facta 
item ex fortissimis lignis, Cæs. 
B. C. 2, 2, à, construite en bois 
très-fort ou très-dur | legu · 
mina, Plin., légumes nourrissants 
* cibus, fsid., nourriture sub- 


stantielle| > armenta, Ov., le gros 


bétail | «+ vincula, Sen. Tr., des 
chaînes solides|contingat te tuam- 
que filiam invenire fortes, Plin. 
Ep., te trouver, ainsi que ta fille, 
en bonne santé | — II) dans le 
sens moral. — A) fort, robuste, 
vigoureux, ferme, puissant, iné- 
branlable, brave, courageux, 
vaillant : et constantis est 

non perturbari in rebus asperis 

Cic. Off. 1, 23, 80, il est d'un 
homme courageux et ferme de ne 
point se laisser abattre par lad- 
versité|‘{mbellibus , fortes dolere, 
les lâchetés affligent les gens de 
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cœur | — et anfmosus 1 civis 
, citoyen courageux | vir 
boni et — | sapientissimi et for- 
tissimi | vir liber ac Vir ad 
pericula , courageux en pré- 
sence du danger | vir contra au- 
daciam | vidi in dolore poda- 
græ hospitem meum fortem, faire 
bonne contenance dans son accès 
de goutte | si fortes fueritis in eo, 
quem, si vous vous éliez montrés 
courageux contre celui que, etc. 
|— { Poët, avec l’inf., courageux 
pour, qui a le courage de : Fortis 
et ras tractare serpentes, 
Hor. O. 1, 38, 26] — Proverb. : 
Fortes enim non modo fortuna ad- 
juvat, ut est in vetere proverbio, 
sed multo magis ratio, ce n'est pas 
seulement la fortune, mais en- 
core et pius puissamment la rai- 
son qui favorise le courage, Cic. 
Tusc. 1, u, 11 — Par ellipse : 
Sedulo, inquam, faciam : sed for- 
tuna fortes. Quare conare, quæso, 
mais la fortune seconde qui ose 
- Bj) avec un nom de ch. abstr. : 
Ex quo fit, ut animosior senectus 
sit quam adolescentia et fortior 
fortibus oculis, avec des yeux 0 
brille le courage | tortia facta, 
Virg., traits de courage, belles 
actions, hauls faits | wrtissimo 
et maximo animo ferre, supporten 
avec une âme forte et grande | 
fortissimo quodam animi pet ; 
par cette sorte d'élan passionné 
qui transporte dme] fortissima 
populi Romani libertatisrecuperan- 
dæ cupiditas, le vif désir qu’a le 
peuple romain de recouvrer sa li- 
derte acerrimæ ac sententiæ, 
pensées pleines de profondeur et 
de 1 et virilis oratio, dis- 
cours mdle et fort genus dicendi 
, vehemens, éloquence vigou- 
reuse et ven te | — Qafois 
riche, puissant, opulent, grand: 
Sororem despondisse in fortem fa- 
miliam, Plaut., allia sa sœur à 
une grande maison | omnes for- 
mosi fortes, Luc., l’homme riche 
est toujours beau. 

ſortiter, adv. — 1) forte- 
ment, avec force : Sublatis — 
manibus, Petr. S. 9 | — I) avec 
de la force morale, avec ardeur, 
fermement, avec constance, in- 
trépidité , bravoure, courageu- 
sement, bravement: Que ( vincla, 
verbera, etc.) tulisse illum et 
patienter ferunt, Cic. Phil 11, 3, 
7, qu'il supporta, dit-on, avec 
courage et patience | et saplen- 
ter ferre I excellenterque gesta, 
actes de courage et de sagesse] 
facere quippiam (joint à animose) 
|— — repudiare alqd (foin! d con- 
stanter) | — bellum gererc | — 
Comp. Fortlus i Cœs. 
— Superl. : Dolabella injuriam ſa · 
cere fortissime perseverat, Cic. 

ſoriitũdo, Inis, f. {fortis), 
force, puissance. — [I) au physt- 
que, Phædr. u, 16,6 ] — II) mo- 
ralement : courage, force d dme, 
bravoure, valeur, tintrépidité, 
hardiesse : est considerata pe- 
riculorum susceptio et laborum 
IE n » Cic. Inv. 2, 54, 163, 
a force morale (le courage) 
brave les dangers et supporte les 
travaux dont elle a mesuré toute 
l'étendue | est dolorum labo- 
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rumque contemptin, le courage 
lt dans le mépris de la douleur 
et des peines | fortitudinem tra- 
dunt rationem negligendæ mortis, 
perpetiendi doloris | fortitudinem 
virtutem esse dicunt propugnan- 
tem pro æquitote | magnitudinis 
animl et fortitudinis est |in labori- 
bus et periculis — | hoc facere, 
fortitudinis est | — Au pl.: Sunt 
igltur domesticæ non inferiores 
militaribus, le courage civil n’est 
pas moins grand que le courage 
militaire. 

[fortiuscülus, a, um (for- 
tis), assez courageux, assez 
fort, Sutrius dans Fulg.] 

fortüito, adv., par hasard, 

fortuitement : Ut mihi ne in deum 
quidem cadere videatur, nt sciat, 
quid casu et — futurum sit, Cic. 
Div. 2, 7, 18, ce qui doit arriver 
accidentellement et par hasard | 
non enim {emere nec — sati et 
creati sumus|{partitio non est nec 
temere facta|non , sed ‘consilio, 
non par Rasard, mais par sagesse 
| ‘consulto, non -] immoderate 
et ] hoc Ita fit quod verbum 
tibl non excidit , ne vous est 
point échapné par hasard | in 
sermonem incidisse, avoir été 
amené par hasard à prendre part 
à votre conversation l alqd con- 
cluse apteque dicere. 

[fortült u, adv., form. access. 
for tuito, par hasard, ſortuite- 
ment, Plaut. Aul. 2, 1, 41. 


fortüïtus [1 long, Hor. | — 
1 bref, Petr.], a, um (forte), qui 
tient au hasard, fortuit, acci- 
dentel : Concursio rerum fortuita- 
rum, Cio. Top. 19, 73, concours 
de circonstances ſortuites] con- 
cursus atomorum, {a rencontre 
fortuite des atomes | subita et 
oratio, discours improvisé et sans 
préparation | — bonum | præsen- 
siones non + | Au n. absolt : 
Etiam illa > aderant omnia, 
Quint. 6 præf., il avait aussi tous 
ces avantages que donne le ha- 
sard. 

fortüna, e [anc. forme du 
gen. sing., fortunas ev. dans 
Prisc.], f. (fors), fortune, ha- 
sard , événement fortuil , cas for. 
tuit, aventure; sort, destin; lot, 
partage. — 1) en génér. : Quo 
modo ergo id, quod temere fit 
cæco casu et volubilitate fortunæ 
præsentiri et prædici potest? Cic. 
Div, 2, 6, 15, comment ce qui ar- 
rive par 477 du hasard et des 
caprices de la fortune peut-il être 
deviné et prédit? | quid est tan- 
dem quod casu fleri aut forte for- 
tuna putemus? | contrarium ra- 
tion! et constantiæ , Le hasard 
est opposé à la règle et à l'ordre] 
nulla — est, il n’y a point de for- 
tune, le hasard n'existe pas | est 
, le hasard existe | ad casum 
fortunamque felix, heureux dans 
tout ce qui d du hasard et 
de la fortune | in casu atque — | 
plus fortunam quam consilium 
valere, la fortune est plus puis · 
sante que la prudence, que le cal- 
cul | in fortunæ temeritate | ad- 
versaute , en dépit du sort, 
malgré la fortune | se fortunæ 
commlttere | fortunæ rotam perti- 


| 
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mescere, crafndre la roue, c. - d- 
les vicissitudes de la fortune | — 
A] avec prospera, adversa, fortune 
prospère, adverse; prospérité, 
adversité : Spoliatam fortunam 
conferre cum florente - Integra 
— et afllicta | fortune conditio 
condition de fortune | optima Î 
«= fatalis| — Au pl.: Rt secundas 
fortunas amittere coactus est, et 
in adversis sine ullo remedio per- 
manere 4 — 8) Fortuna personni- 
ſièe, lu déesse du hasard, La For. 
tune : Quo in genere vel maxime 
est — numeranda Fortune fa- 
num, le temple de la Fortune | 
Fortunæin gremio|Bona Mala 
| Fortunæ filius, Hor. Sat. 2, 
6, 49, fils de la Fortune, c.-d-d. 
enfant gâté du Sort, heureux 
mortel | — I) particulièr. — A) 
sans être accompagné de secunda 
ou d'adversa, s'emploie pour bon- 
heur ou malheur, bonne ou mau- 
vaise fortune, réussite, succès. 
—1°) pour secunda, bonheur: 
Maximo, Marcello, Scipioni . .. 
non solum propter virtutem sed 
etiam propter fortanam sæpius 
imperia mandata, Cic. de L. H. 16, 
47, mais encore à cause de leurs 
suocÈs, de leur bonheur | — deo 
petenda, il faut demander le suc- 
ces, le bonheur aux dieux | diu- 
turna cum , avec un succès 
constant | superbum se præbuit 
in , il se montra superbe dans 
la prospérité | — cæca est | — b 
per ſortunas, au nom de ce qui 
l’est le plus cher, au nom du 
ciel, pour l'amour de Dieu : Ne 
provincia nobis prorogetur, 7 
— ! dum ades, quicquid provid eri 
otest, provide | — [2°) pour 
ortuna adversa, malheur, mau- 
vaise fortune, échec, revers, 
mauvaise chance, Hor. O. 3, 3, 
62] — B) position, état, condi- 
tion, sort, destinée [status, 
conditio]: Est autem inſima con- 
dilio et ser vorum, la condition, 
le sort des esclaves | in inſimi ge- 
neris hominum conditione atque 
— 1. conditione socii, — servi, 
alliès du peuple romain par leur 
condition, ses sujets par les 
chances de la fortune | omais 
fortunæ ac loci [infima , condi- 
tion infime | inferiorem esse —, 
étre moins riche | spes ampli- 
ficandæ fortunæ | — 2°) mé- 
taph., dans le sens concret, ſor- 
tune, arum (rarem. au sing., 
fortuna, æ), biens, richesses, 
fortune, revenu, avoir. — &) pl.: 
Nunc deum immortalium i- 
gnitate omnium sunt certæ, Les 
biens de tout le monde sont en 
sûrelé | bona — que | pecunia 
* que |fortunas morte dimittere} 
fortunis facile civitatis suæ prin- 
ceps, le plus riche sans contredit 
de toute la cité] —Ê) sing. : Adirt 
7 in vidios fortunæ Cæsaris, 
ell. 

{fortünäria, örum, n. pl., 
J.- Val., éventualités. ] 

* fortünäte, adv., d’une ma- 
nière heureuse, fortunée : Omnes 
sapientes semper feliciter, abso- 
lute, — vivere, Cic. Fin. 3, 7. 
26 | — Compar., Col 

(fortünätim, adr. (fortuna 


— — 8 :- 


CRE CS, D | 


>. 


12 — 


— — . . 


Sn mm — 


FOR 
tus], par bonheur, heureuse- 
ment, Enn. dans Non. ] 
_ [fortänätio, Onis, f., action 
de rendre heureux, Aug. 7 
fortünätor,Gris, m., celui 

qui rend heureux, Aug.) 

ſortũnãtus, a, um, — I] part. 
de fortuno. — II) adi. — A) heu- 
reuæ, fortune, qui est dans une 
heureuse position. — 1°) génér. : 
Quam est hic - putandus, Cic. 
Rep. 1, 17 | nec quicquam insi- 
plente fortunato intolerabilius fieri 
dotest, rien de plus insupportable 
qu'un sot fortuné | laudat senem 
et esse dicit | Scipiones comitatu 
nobilium juvenum fortunati, Les 
Sctpions heureux de l’empresse- 


ment des jeunes patriciens autour 


d'eux | o hominem fortunatum, 
6 lheureux mortel! | — O for- 
tunatam rem publicami si, bien- 
heureuse la république, si | = 
exitus | — Comp. : neades di- 
cere solitus est, nusquam se 
fortunatiorem quam Præneste vi- 
disse Fortunam, qu'il n’a vu nulle 
part la fortune plus fortunée 
1d Préneste | nihil fortunatius, 
ic., il n’y a pas de plus grand 
bonheur | — Superl : Qui tum 
— haberetur | — [Poëf., avec 
le gen.: que laborum, heureux 
dans l'adversité, dans son mal- 
particulièr., riche, 1 for- 
tune : Gratia fortunati et potentis. 
Cic. Off. 2, 20, 69, la reconnais- 
sance d’un homme riche et puis- 
sant | apud Scopam, hominem 
et nobilem | — B) Fortunatæ 
insulæ , {es tles Fortunées que la 
fable place dans l’océan Occiden- 
tal, séjour des bienheurewx; ce 
seraient, selon quelques-uns, les 
{les Canaries, Plin. 6, 32, 37. 
*fortüno ( anc. forme du parf. 
subj., fortunassint p. fortunave- 
rint, Afran. dans Non. ], 1. v. g. 
(fortuna), rendre heureux, for- 
tuné, faire le bonheur de, faire 
prospérer : Tibi patrimonium dei 
fortunent, Cic. Fam. 2, 2, puis- 
sent les dieux faire prospérer ton 
héritage | eumque honorem tibi 
deos — volo | — [ Absoit, Afran. 
dans Non.) 
Fôürülänus,a,um, de Fo- 
rules, Inscr.] i 
” 1. ſörüll, drum, M. (fo- 
rus), armoire aux livres, biblio- 
thèque, cases, rayons : Libros 
Sibyllinos condidit duobus forulis 
auratis sub Palatini Apollinls basi, 
Suet. Aug. 31. 


2. Förüli, drum, m., Forules, 


Uulllage du pays des Sabins, auj. 


Civita Tomassa, Liv. 26, 11. 

4. [rum, I, n. [anc. forme ac- 
cess., forus, i, m., Luc, dans 
Charts. | (même racine que fo- 
rus et foras, foris de fero: ainsi, 
proprem., qui conduit au dehors; 
de là métaph.}, ce qui se trouve 
à l'extérieur, espace, lieu exté- 
rieur; place publique, marché. 
I) en génér., vestibule, partie 


llante d'un mausolée, vestibule 


du tombeau : Quod ve XII Ta- 


bulsrum de sepulcris 
vestibulum sepulcri 
usucapi vetat, tuetur j us sepulcro- 
rum, Cie. Leg. 2, 24, 61 + I) 


,idest, 


profiter de l'occasion, 
connaître la place, en avoir l' Ha- 


bustumve 


FOR 
particulièr., place publt 
place du marché, arche 5 


[marché où l’on vend, Plaut. 

 boarium, olitorium, pisca- 
rium, Varr., le marché aux 
bœufs, aux légumes, aux pois- 
sons] — En parl. des lieux où 
se tiennent des foires, place du 
marché, fotrail : L. Clodius, phar- 
macopola circumforaneus, qui 


properaret, cui fora multa resta- 


rent, simul atque introductus est, 
rem confecit, Cic. Clu. 1u, 40, 
Clodius, pharmacien ſorain (am- 
bulant ), qui était pressé, rarce 
qu’il lui restait beaucoup d' en- 
droits (de foires) d parcourir, 
termina Paffaire, etc. | [Pro 
verbial. : Scire uti foro, savoir 
propr., 


bitude, Ter.] — B) la place pu- 
Llique, le forum, comme lieu 


principal d'assemblée, et centre 
des affatr'es ; comme lieu où se te- 
natent les tribunaux, où se fai- 
sæient les affaires d' argent; place 
du change, de la banque; tribu- 
naux, juridiction, ressort judi- 
ciaire; de là aussi, mèlaph., pu- 
blicité, justice, affaire d' argent: 
In foro turbaque, Cic. Rep. 1, 17, 
en plein ſorum et au milieu de la 
foule | arripere verba de foro, 
employer le langaqe trivial, pren · 
dre en qque sorte les mots dans 
la rue, les emprunter à tout ve- 
nant, trouver une langue loute 
faite | in foro dicere, parler en 
public | in forum descendere, 
descendre au forum | attingere, 
fréquenter le forum, c.-d-d. en- 


trer dans les carrières publiques 
— En part. de la juridiction du 
orum, de La justice qui s'y ren- 


dait : Ut pacem cum bello, leges 
cum vi, et juris dictionem cum 
ferro et armis conferatis, pour 


ue vous compariez la paix avec 
a guerre, les lois avec la force, 


le forum et ses t'ibunauæ avec le 
fer et les armes | agere, rendre 
{a justice, tenir audience | in id 


— convenire, ressortir à ce tri- 
bunal|extra suum vadimonium 
promittere, en dehors de sa juri- 


diction immédiate, ailleurs que 
devant ses juges naturels | — 


{ Proverbial. : Res vertitur in meo 
, je plaide devant mon tribu- 
nal, c.-à-d, cette affaire me re- 
garde de près, m'intéresse, le 
débat retombe sur moi, Plaul. 
Host. 5,1,10 | — In alieno = li- 
tigare, plaider devant un tribunal 
étranger, étre tout désorienté, 
etre dérouté, avoir perdu la tête, 
Mart. 12 prœſ. ] — En park des 
affaires du forum : Hæc fides 
atque hæc ratio pecuniarum, quæ 
Romæ, quæ in foro versatur, ce 
crédit, ces affaires d’argent dont 
le centre est à Rome, sur notre 
place | annos jam triginta in foro 
versaris, voilà trente ans déjà 


que tu fais la banque | sublata erat 


dans les 
qques-uns Canet, et selon d’au- 


vaisseau : 
dant, alli per foros cursent, Cic. de 
Sen. 6, 17, tandis que d’autres se 
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marché et un tribunal, parti- 


outièr. 


1°) — Appii, bourg du Latium 
sur la Via Appia, près des Tres 
Tavernæ, au. S. Donato, Cic. 
Att. 2,10 | — 2°) Aurelium, 
près de Rome sur la Via Aurelia, 
auf. Monte Alto, Cic. Cat. 1, 9, 
24 | —3°) — Cornelium, ville de 
la Gaïlia Cispadana, auf. Imola 

Cic. Fam. 12, 5, 2 | — ** De là 
Forocorneliensis ager, Plin. | 
— ue) = Gallorum, ville de la 
Gallia Cispadana, ordin. Mutina. 
et Bononia, auf. Castel Franco, 
Cic. Fam. 10, 30, 2 | —5°) 
Julii, ville de la Gallia Narbo- 
nensis, auf. Fréjus, Plin. | — 6°) 
— Voconiis à 24 milles de Fréjus, 
yrénées, au]. selon 


tres Luc, Cic. Fam. 10, 17, 1. 
* 2, forum, i, n., bassin ou 
cuve du pressoir à vin, Col. 11, 


1. fürus, i, m. (forme access. 
forum, i, n., et fori, orum, m.) 
(même racine que forum, foras, 
foris, de fero : qui est dirigé vers: 


l'extérieur, qui se trouve à l’exté- 


rieur: de là), —1) tillac, pont d’un 
Quum alii malos scan- 


hissent sur les mûrs, que d aul ves 
s'agttent sur les ponts] [Forme 
access, n., fora, Cn. Gell. dans 
Charts. — ** II) métaph. — A) 
série de siéges au cirque : Loca 


* divisa patribus equitibusque, uhi 


spectacula sibi quisque facerent: 
fori appellati, Liv. 1, 35, 8 —B) 
parterre, plate-bande : Angus- 
tosque foros adverso limite du- 
cens, Col. | — [C) cellules des 
abeilles, Virg.] — D) table de 
jeu,échiquier : Forum aleatorium 
calfecimus, August. dans Suet. 
2. forus, i, p. forum, vo. 


‘forum. 


fossa, e, f. (fossus de fodio}, 
fossé, fosse; — creux, eæcavar 
tion; trou, sillon, ornière ; en t. 
de guerre, fossé, tranchée, re- 
tranchement : Ut unus aditus- 
maximo aggere objecto fossa cin- 
geretur vastissima, Cic. Rep. 2 
6, fut entouré d'un large fossé | 
(oppidum) vallo et fossa circum- 
dedi, f’entourai la place dun 
retranchement et d’un fossé, Cic. 
Fam. 15, à, 10; cf. Sall. Jug. 
23,1 | circumdare fossam latam 
cubiculari lecto, entourer la 
chambre d’un large fossé | fossam 
ducere, creuser un fossé, Cœs. 
— Deprimere fossam, augmenter 
la profondeur du fossé, Hirt. | 
— (2°) particulièr., fosse, tombe 
| — Rigole, canal, Plin.; Suet. | 
cæca, Col., conduit couvert 
— Mine, Stat.; Inscr.) — 
au ſig., limite, borne, Tert.] 

[fossärius, il, m., Inscr., 
fossoyeur. ] 

[fossätum, 1, n., fossé, fosse, 


de .— fides, ui n’y avait plus de Pall. ] 


crédit sur la place, la confiance 
avait disparu | nos hunc Postu- 


mum jam pridem in foro non ba- 


beremus, aurait depuis longtemps 
— C) nom 
Forum, nom d'un grand 
nombre de villes où il y avait un 


ſait banqueroute | 
pr., 


all. | 

[fossätus, i, m., limite, 4. 
Rei agr.] 

* fossiclus ou -Hus, a, um 
( fossus de ſodio), qu’on tire de la 
terre, fossile : arena, Plin. 80, 


5h, 
25 fossiiis, e ( ſossus de ſodio h. 
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qu'on tire de la terre, fossile : — 
arena, Plin. 36, 26,66|—Creusé : 
— foveæ, Arn., trous creusès 
dans la terre |  flumen, Amm., 
fleuve creusé, canal.) 

* fossio, önis, f. (fodio), ac- 
tion de creuser, creusement : 
Et lapidum conflictu atque tritu 
elici ignem videmus, et recenti 
fossione terram fumare calentem, 
Cic. V. D. 2,9, 25 | — Au pl.: 

uid ego irrigationes, quid fos- 
sioncs agri repastinationesque pro- 
feram? Cic. de Sen. 15, 53. 

fossitias, a, um, voy. fossi- 
cius. 

[fosso, 1. v. int. a. (fodio), 
creuser ; percer (de traits), tra- 
verser; Enn. dans Varr.] 

** fossor, Gris, m. (fodio), — 
I) génér. — A) celui qui creuse, 
béche, cultive un champ, une vi- 
Ine, Col. 11, 2, 38 ouvrier mi- 
neur, Vitr. 7, 8,1 | — En i. de 
guerre, pionnier, minceur, Stat. 
Theb. 2, 418 | — [B) particulier. 
— 10) fossoycur, Inscr. | — 2°) 
débauché, Aus, | — II) métaph., 
homine grossier, rustre, paysan, 
Catull. 22, 10.] 

[ fossôrius, a, um, Isid., 
qui sert à creuser. } 

** fossüla, æ, f. (fossa), petit 
fossé, Col. 11,3, 54. 

** fossüra, e, f. (fodio), —1) 
action de creuser : Hanc planam 
fossuram maxime nos probamus, 
Col. u, 1a, 2 | — Au pl.: Compla- 
nata juga fossuris montium, Suet. 
| — II) métaph., dans le sens 
concret, fossé, fosse: Summa — 
operiatur arundinibus, Vtr, 8, 1. 

fossus, a, um, part. de ſodio. 

[fostfa, ancienne forme p. 
hostia. ] 

[fostis, anc. forme p. bostis.] 

1. fotus, a, um, part. de ſoveo. 

* 2. ſötus, üs, m. (foveo), — 
I propr., action d’échauffer , de 
fomenter, de palper (seulem. à 
l’abl. ) : Decoctum eorum cælia- 
cos ju vat et potione et fotu, Plin. 
23, 1, 10, comme botsson et 
comme fomentation | — [Au 
vl., M. Cap. 1 ES II) au 9. 
Prud, 


* (0VÉA, æ, f. (même racine 
que favissæ), petite fosse, parti- 
culièr. pour prendre les ani. 
maux, piège. — [I) en génér., 
Virg. G. 3, 558 | — Métaph., 
matrice, utérus, Tert.] — II) 
parliculier. — À) piège, trappe, 
traquenard : Tetra bellua, quæ 
quoniam in foveam fincidit, Cic. 
Phil, 4, 5, 12 | — [B) au fig., 
ptége, embuche, Plaut. 

f(ÜvEla,æ,f. 1 8 » comme 
ſomentum, Teri. 

füvéo, vi, ſötum, 2. v. a., 
échauffer , réchauffer, couver. 
I) au propr. : Ut et pennis fo- 
veant, ne frigore lædamur, Cic. 
F. D. 2, 52, 129, de manière à 
les tenir chauds sous leurs ailes| 
Pulll a matribus exclusi fotique, 
petits que leur mère a faits éclore 
et qu’elle réchauffe | = fetus ri- 
gentes, Plin. 8, 36, Sh, réchauffer 
ses petits glacés de froid | — 
ova, Plin., couver des œufs| — 1) 
métaph., avoir soin de, soîgn 
entretenir, — A] au physique, 
fatre une fomentation, étuver, 


er, 


FRA 


bassiner : Nares exulceratas - 


oportet vapore aquæ calidæ, Cels. 
6, 8, dans les ulcérations des na- 


rines il faut recourir à des fu- 
migations d'eau chaude | — 
genua calido aceto, Col., bassiner 
les genoux avec du vinaigre 
chaud| —B) au moral, entre- 
tenir, prendre soin de, cultiver; 
courtiser; — soutenir, encoura- 
ger, favoriser, protéger, aimer, 
caresser, presser contre son 
cœur, choyer, embrasser : Hunc 
et tu fovebis et nos quibuscumque 
poterimus rebus augebimus, Cic. 

. Fr. 3, 1, 3,9 | Faberium — 

castra fovere, Virg., rester au 
camp, n’en bouger point, y de- 
meurer claquemurés | interdum 
gremio fovet inscia Dido (puerum), 
Virg., Didon le tient sur ses ge- 
nouæ | inimicum meum amplexa- 


bantur, fovebant, Cic., ils em- 


brassaient , ils caressaient mon 
ennemi | —…, tu mihi guberna- 
cula rei publicæ petas fovendis 
hominum sensibus et deleniendis 
animis et adhibendis voluptatibus ? 
pour prix de ton adresse à flatter 
les passions des hommes, à sé- 
duire leurs cœurs, à les enivrer 
de voluptés? | — Nam dumillud 
tractabam, de quo antea scripsi ad 
te, quasi fovebam dolores meos, 
louvrage dont je vous ai parlé 
dans une de mes dernières lettres 
n’était qu'une sorte d' appareil 
que je posais sur mes blessures 
ou qu'un aliment que j'offrais a 
ma douleur, Cic. Att. 12, 18, 1. 
** fräces, um (sing., frax), 
m. (méme racine que frag. fran- 
go), marcs d'olives, propr. dé- 
bris, fragments, Plin. 15, 6, 6. 
* fräcesco, cui, 3. v. inch. n. 
(fraces), s' amollir, se guter, fer- 
menter : oleum, l’huile se gd- 
te, se putréfie, Col. 1, 6, 18. 
[fräcidus, a, um (fraceo, 
d'où fracesco et fraces), mou, 


fané, gate, pourri, Cat.] 


[fractio, Gnis, f. (frango), 
action de briser, de casser : — 
panis, La fraction du pain, Hier.] 

[fractor, Gris, m. (frango ), 
celui qui brise, Sid. 

* fractüra, æ, f. (frango), —1) 
fracture d'un membre, éraillure : 
Quo Li des — capiti (ossis) vel 
superiori vel inferiori est, eo pejor 
est, Cels. 8, 10, plus la fracture 
esl rapprochée de l'extrémité 
supérieure ou inférieure de la 
têle, plus elle est dangereuse | 
— II) éclat, fragment: Fracturis 
(silicum) cl. libras fere agenti- 
bus, Plin. 33, 4, 21. 

fractus, a,um, — 1 part. die 
frango. — II] adj., affaibit, di- 
minué: faible, épuisé, languis- 
sant, ervés — découragé, 
abattu; brisé; rompu; broyé, 
moulu : Quod me audis fractiorem 
esse anlmo, plus découragé, plus 
abattu, Cic. Alt. 11, 12, 4 | spes 
amplificandæ fortunæ fracta, tout 
espoir est perdu d'augmenter sa 
fortune | — Quid est tam , tam 
minutum, tam in fpsa concinni- 
tate puerile ? qu'y a- t- ii de plus 
haché, de plus décousu , de plus 
puéril que cette élégance symétri- 
que? | pronunciatio, Plin. Ep., 
prononciation molle | genus 
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dicendi, Cic., style haché, sacca 
dé | — Poët. avec le gen.: Fra- 
ctus opum, Sil., ruiné, frappé par 
le malheur, affaibli dans sa puis- 
sance | — vox, Juven., voix effé- 
minée | gressus, Petr., démar- 
Ages | istuc 1 et 

umile, „ cette lan 4 
cette impuissance | — Éclatant ; 
bruyant (comme une chose qui 


se rompt) : sonitus tubarum, 


fræno 9 frænum, etc. 9 voy. 


ſrãga, drum, n. — I) pl., frai- 


au sing., frägum, i, arbouster, up- 
pelè aussi comaron, App.] 

[frägesco, ëre, v. ſnch. n. 
(frag, frango), étre cassé, cour bé, 
plié ; au fig., Non. 

frägllis, e (frag, frango), fra- 
ile, frêle, cassant. — I) au pro- 
pr. :  æs malleis, Plin. 3u, 8 
20, airain qu'on peut briser 4 
coups de marteau ps aqua ( c.- 
d- d. glacies), Ov., glace cassante 
— Flexible : cera, Ov. auni fra · 
giles, {b., caducité | > Pediatia, 
Hor., tendre, sans force | — II) 
métaph., fragile, faible, frêle, pé- 
rissable, caduc, passager : = 
corpus animus sempiternus movet, 
Cic. Rep. 6, 24, dme éternelle 
meut le corps périssable | — Quis 
enim confidit, sibi semper id sta- 
bile et ſirmum permansurum, quod 
— et caducum sit? ce qui est᷑ fra · 
gile et caduc 1 res humane ca- 
ducæque, les choses humaines 
sont fragiles et caduques gloria 
fluxa atque fragilis, Sal. | et 
caduca fortuna populi | — 
III) Mtyant, retentissant :  lau- 
rus, Virg. — manus, Prop., 
mains que l'on fait claquer ] cs 
sonitus, Lucr. | —[SuperL, Alt.; 


.] 
frägilitas, Zus, f. ( fragilis), 
fragilité. — I) au propr. : Thus 
robatur candore, amplitudine, 
Fragilitate, Plin. 12, 16 , 32, len- 
cens se reconnaît à la blancheur, 
à la grosseur, à la fragilité | — 
II) métaph., fragilité, faiblesse, 
caducité , instabilité; courte du- 
rée: Humani generis imbecillita- 
tem fragilitatemque extimescere, 
Cic. Tusc. 5, 1,3. 
(fräg'um,ïi,n. (frag, fran- 
o), fracture d'un membre (pour 
fracküra qu’on emploie ordin.). 
App.] 

**fragmen, Inis, n. (trag, 
frango), — II) fracture, V. FL 
8, 1 5 le Ar: souv. au 
pl., fragmina, um, fragments, . 
morceaux, débris, 1 , 3 

p. fragmenta), — a) pl.. 
ide Alec um, Suet. Ver. 26 | — 
{ Absolt, petits morceaux de bots, 
copeaux, Ov. M. 8, 459] THB) 
sing., Virg. . 9, 5691— 1 - 
gmen linguæ, Arn., bégatement.] 

fragmentum, i, n. (frag, 
trango), éclat, fragment, mor- 
ceau, débris, restes (le plus souv. 
au pl.), — &) pl.: Inermem atque 
imparatum tribunum alil gladiis 
adoriuntur, alil fragmentis septo- 
rum et fustibus, Cic. Sest. 37, 
79, les autres avec des fr'ag 
de banes et des bâtons | — 5 
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sing. : Gleba aui lapidls aut alqd 
ejusmodi, Cic. N. D. 2, 32, 82. 

ſfrügor, Oris, m. (frag, frango), 
action de casser, rupture. — [I) 
au propr., Lucr. 1,748] — II) 
métapk., bruit éclatant, fraras, 
craquement : Terra continens ad- 
ventus hostium repentinos multis 
indiciis et quasi fragore quodam et 
sonitu ipso ante denunciat, Cic. 
Rep. 2, 5 | — ( Poët. v. rumor, 
rumeur, bruit répandu; renom- 
mée , V. FL 1, 753.] 

**frägôse, adv., avec fracas, 
avec bruit : (Secures a ligno lari- 
cis) respuuntur et — sidunt, æ- 
grius revelluntur, La hache est re- 
poussée (par le bois du mélèze 
male) elle s'enfonce avec plus de 
bruit, se retire avec plus de pei- 
ne. Plin. 16, 10, 19. 

* frägôsus, a, um (fragor ), 
I) cassé, brisé en morceaux, 
mis en pièces. — [A) au propr.: 
Lucr. 2, 860 | 2 2) métanh., 
dpre, rude, inégal, raboteux 
(comme ce qui a été cassé), Ov. 
M. u, 778] — B) au fig., en part. 
du style, heurté, rocailleuxæ, iné- 
gal: > atque inte ta oratio, 
Quint. 9, 0, 7 — U ‘bruyant, 
retentissant (poët.), Virg. . 
7 9 566. 

{frägrans, antis, — I) part. 
de fragro. — II) adf., odorant, 
parfumé, App.] 

[frägranter, adv., avec une 
odeur suave, Sol, 

{frägrantia, æ,f. (fragro), 
odeur suave, parfumée, /. Max. 


3 29 °° 

* fragro, 1. v. n., echaler une 
odeur, sentir. — I) en part. d'une 
bonne odeur : Fragrat adolescen- 
tulus unguento, Suet. Vesp. 8 | 
III) en part, d une mauv. odeur, 
Hart. 1,88,1.] 

{fragum, i, voy. fraga.] 

* Ea, æ, ſ. (mot germain), 
— 1) fr'amée, lance des Ger mains, 
Tar. G. 6 | — | I) épée, August.] 

Franci, örum, m., les Francs, 
peuple de Germanie répandu sur 
Les bords du Rhin, Claudi. 1 Laud. 
Stil. 189. 

[Francla, e, f., le pays des 
Francs, Aus.] . 

Francicas, surnom que valut 
a l’empereur Probus sa victoire 
sur les Francs, Vop. Prob. 11. 

ffrancisca (mot germain), 
Isid., francisque, sorte de hache 
d'armes à deux tranchants. ] 

[Francus, a, um, des Francs, 
franc, Hier.] 

frango, frégi, fractum, 5. v. a. 
(trag), — I) au propr. — A) cas- 
ser, r. rompre, fracasser, 
fracturer, partager en deux; 
mettre en pièces : Ergo alter alte- 
rius ubicumque nactus est ova, 
frangit, Cic. V. D. 2, 49, 125, 
partout où l’un trouve les œufs 
de l'autre, il les casse | anulus 
fractus et comminutus est, “an- 
neau fut brisé | — naves, Hor. 
vaisseau brisé (par le naufrage) 
| domus primo fracta conjectu la- 
pidum | cervices civium Ro- 
manorum in carcere, lêles écra- 
sees, fracassées | brachium , 
bras cassé | — B) métaph., en 
génèr. , broyer, briser, moudre, 
courber, diminuer, amoindrir : 
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Quam ( fortunam ) existimo levem 
et imbecillam ab animo firmo et 
ravi tamquam fluctum a saxo 
gi oportere | — II) au fig., 
briser, rompre, dompter, rédui- 
re; vaincre: maîtriser, triom- 
pher de; affaiblir, diminuer ; 
violer, enfreindre; fléchtr, apai- 
ser, calmer, toucher; amollir, 
adoucir, assouplir : Quem ( Viria- 
thum ) C. Lælius prætor ita fregit 
et comminuit, le réprima, le 
dompta , le réduisit , Cic. Off. 2, 
11 | nationes — domarcque | te 
ut ulla res frangat! foi, quelque 
chose te toucherait, te dompte- 
rait | frangi metu, cupiditate 
céder à la crainte, au désir Î 
fractus ac debilitatus metu, abattu 
par la peur | fiecti animo atque 
frangi | frangl dolore, étre brisé 
par la douleur |  misericordia, 
être touché de compassion | — 
udere, étre maltrisé par lahonte 
auctoritate frangere , convaincre 
par l’ascendant de son auloritè ]. 
alqm patientia, (riompher de qqn 
à force de patience | — loc est 
non dividere, sed , ce n’est plus 
là diviser, c'est briser | frangas 
pot ius quam corrigas, Quint., on 
briscrait plutôt que de redresser 
| bellum praæliis , éfouffer une 
uerre à sa naissance par des com- 
ats heurceux|  dignitatem, por- 
ler attcinte à la dignité, l’entamer 
animos frangi et debilitari mole- 
stia | contudi et fregi exsultantis 
prædonis audaciam, f’airabaltu et 
malé l'audace de re brigand | 
furorem et petulantiam alcjs | 
libidines, réprimer les excès, 
mettre un frein aux passions de 
gqn | = consilium alcjs | sen- 
tentiam alcjs, renverser opinion 
de ag" | fœdus , rompre un 
trailé, une alliance | — fidem, 
violer la foi promise, manquer 
d sa parole | mandata, Hor. 
= vina, Hart., adoucir, affaiblir 
le vin | — Quum frangerem jam 
ipse me cogeremque ilia ferre tole- 
ranter, quand je commençais à 
triomplier de moi-même | neque 
animus tantis se laboribus frange- 
ret, l'esprit ne s’épuiserail pas 
dans celte muliitude de travaux | 
calor se frangit, la chaleur devient 
moins intense, tombe, diminue. 
fräter, tris, m. — I) propr., 
rère : Mic nl, mi , tune 
d veritus es? Cic. O. Fr. 1, 3,1 
amal te, mi , ne | fratres gu- 
mini, frères jumeaux | — ee 
manus, frère germain, c.-à-d. 
de père et de mère | - consan- 
gulnei, Caf., frères consanguins, 
c.-à-d. de père] — uterini, Just., 
freres utlérins, de mère | — 
Il) méfaph. — À) frère, terme 
d'affection, usité entre amis ou 
amants. — 1°) génér. : Quam co- 
piose laudatur Apronius a Timar- 
chide..… Volo, mi , fraterculo 
tuo credas, Cic. Verr. 2, 3, 66, 
155, Je veux que tu en croies ton 
bon ami, ton bon petit frère | — 
En part. des amants : Nisi inter- 
cederent mihi inimicitiæ cum istius 
mulieris viro : fratre volui dicere: 
semper hic erre, avec le mari de 
cette femme; je veux dire avec 
son frère (sor amant ); je me 
trompe toujours | — 2°) particu- 
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lièr., titre d'honneur des alliés : 
Non modo hostes, sed etiam fra- 
tres nostri Ædui, mais encore nos 
frères (nos alliés) les Éduens | — 
B) fratres pour frère et sœur : 
Fratrum non incestum sed in- 
custoditum amorem ad infamiam 
traxit, Tac. 4. 12, l, il tourna 
en crime l'amour, non inces- 
tueux mais indiscret, du frère et 
de la sœur | C) en parl. de 
proches parents; comme — 100 
patruelis ou simpli. , cousin 
germain : Hicillius patruelis et 
socer T. Torquatus| — ** 2°) peut- 
être aussi pour levir. beau-frère, 
mari de la sœur : Prope astnuilus 
ipso congressu Numida, gratias 
de fratris filio remisso agit, Liv. | 
— D) prêtres d’un même college, 
par ex. : Fratres Arvales, les frè- 
res Arvales, voy. arvalis | — [E) 
Solis et Lunæ, frère du Soleil 
et de la Lune, titre que prenaient 
tes rois des Parthies, Amm., ] — 
F) en part. des choses qui se 
ressemblent, Ov. ] —G) comme 
nom. pr., Plin. 5, 2, 1. 

[frätercülo, 1. v. n. (frater- 
culus), se gonfler, se soulever 
également ou ensemble, en part. 
des mamelles UE à soro- 
riare), Plaut. fr. dans Fest.] 

frätercülus , i, m. (frater), — 
II) tendre frère : = Gigantis, 
humble frère d’un géant , c.-qͤ- d. 
un fils dont les parents sont incon- 
nus, issu en qque sorte de la 
terre, Juv. 4,98] — I) métaph., 
cher frère, terme de tendresse en- 
tre amis : Quam copiose laudatur 
Apronius a Timarchide . .. Volo, 
mi frater, fraterculo tuo credas, 
Cic. Verr. 2, 3, 66, 155. 

fräterne , adv., — I) en frère, 
fratcrnellement : Quare facis tu 
quidem , quod me hortaris, Cic. 
O. Fr. 2, 15, 2 — U) cordiale- 
ment, intimement : Tibl persua- 
deas , te ( Atticum ) a me «> amari, 
Cic. Alt. 1,5. 

** fräternitas, ätis, f. (fra- 
ternus), fraternité, parenté en- 
tre deux frères; confraternité, 
union fraternelle des peuples : 
Ædui soli Gallorum fraternitatis 
nomen cum populo Romano usur- 
pant, Tac. 4. 11, 25. 

fraternus, e, um (frater), 
fraternel, de frère. — I) au 
propr. : Tametsi in ipso fraterno 
parricidjo nullum scelus præter- 
missum videtur, tamen, etc., Cic. 
Clu. 11, 31 — II) métaph. — IA) 
de parent, Ov. H. 13, 31] — B) 
fraternel, intime, étroit, profond: 
Propter amorem in nos fraternum, 
Cite. O. Fr. 1, 1, 3, 10, à cause 
de notre amitiè de frères | pro 
fraterna illa necessltudine, en rai- 
son de cette liaison intime [C) 
poël. en pari. de deux animaux 
attelés ensemble: fraterna morte, 
de la mort de son compagnon, 
Virg. G. 5, 518.) 

[fratilli, örum, m., Fest., 
franges de tapis.] 

[fratria, , Lo Fest., belle- 
sœur, femme du frère | Varr., 
tribu (chez les Grecs), collège, 
corporation , confrérie. ] 

** frätricida, 2, m. (frater- 
cædo), fratricide, qui a tué s0n 
frère, Nep. Tim. 1. 
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F Ul, n. (fratri- 
cida), meurtre du frère, fratri- 
cide , Tert.] 

[frätrissa, æ, f., uxor fra- 
tris, belle-sœur , Is.] 

[frätrüeëlis, is, m. (frater), 
cousin germain, Hier. ] 

* fraudatto , nis, f., action 
de tromper, de frauder, de duper, 
Mauvaise foi: Ex hac parte pudor 
pugnat, illinc petulantia : hinc 
fides, illinc , Cat. 2, 11, 25. 

* fraudäator, ôris, m., celui 
qui trompe, fripon: credito- 
rum Trebelllus et homo diruptus 
dirutusque, Cic. Phil. 13, 12, 26 
Trébellius, ce banqueroutier | 
fraudatorum etinfitiatorum impu- 
dentia. 

[fraudätôrius,a, um (frau- 
do), qui concerne la tromperie, 
la fraude , Dig.] 

fraudätrix, IJcis, f., celle 
qui fait tort, qui trompe, Tert.] 

[fraudïger, &ra, érum (fraus- 
gero), trompeur, décevant | frau- 
dulentus], Tert.] 

fraudo [ anc. form. du parf, du 
sub]., fraudassis, Plaut.] — pass., 
frausus sit, id.], 1. v. a. (fraus), 
—1) propr., tromper, duper, faire 
tort par fraude, dépouiller, pr'i- 
ver, frustrer de, — &)alqm alda 
re : Quum Cæcilius a Vario magna 
pecunia fraudaretur, Cic. Att. 1, 
1, 3, comme Varius faisait tort 
d'une grosse somme d argent à 
Cécilius | grano uno decuma- 
num, -tromper d'un seul grain 

de blé) le percepteur de la dime 

— multos minutis mutuationibus, 
aisser beaucoup de petites dettes 
non payées |se quisque victu suo 
fraudans, Liv., chacun se refusant 
le nécessaire, prenant sur sa 
nourriture | — (Animus) mutila 
sentit quædam et quasi decurtata : 
quibus, tamquam debito fraudetur 
oſſenditur, dont elle est blessée 
comme si on lui retenait son dû 
|  suo veteri nomine, leur ôter 
leur ancien nom | 8B) simpit 
alqm : Quis sit, qui socium frau- 
darit et fefcllerit , consideremus | 
 quempiom | creditores, faire 
tort à ses créanciers, les frustrer, 
les frauder | alqm in heredita- 
ria societate | — legem, Dig., 
éluder la loi | — [Y) absolt, 
Plaut. — &) avec un complem. 
homogène, id.] — II) métaph., 
garder par fraude, enlever, 
soustraire , frustrer : Süpendium 
equitum , Cæs. B. C. 3, 59, 3 
retenir la solde des cavaliers Î 
— * Sic gignltur laudatus ille 
pallor saturitate fraudata, Plin., 
c’est ainsi qu'au moyen d’une sa- 
turation incomplète on obtient 
cette nuance pâle si estimée. 

** fraudüäienter, adv. (frau- 
dulentus}, frauduleusement, Cat. 
dans Von.; Col.|— Compar, : Nul- 
lum animal fraudulentius invi- 
dere homini tradunt, Plin, 30, ** fraxYnèus , a, um (1. fraxi- 
10,27. nus), de frêne : frons, Col. 6, 

rannte, E, ſ. (trau - 3, 6. 
dulentus), ſourberie, ſourbe, as- 1. fraxinus, i, 1 — 1) frêne, 
tuce, Plaut. Mil. 2, 2, 3h.] arbre : ornus, frêne en fleurs, 

fraudttlentas , a, um (fraus), Fam. Jasmine, Plin. 16, 13, 
frauduleux, trompeur, fourbe : | 24 | — (U) métaph., javelot fait 
Carthaginienses — et mendaces, | avec du bois de frêne [fraxinea 
Cic. Ar. 2, 85, 95 — homo | hasta], Ov. M. 5, 103. j. 
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Plin. 30, 1, 1. 
[frau ddissus, a, um (fraus), 
frauduleux ,trompeur, Dig. ] 
fraus, fraudis {anc. form. du yl. 
frudes, Nœv.] — (gén. vl., frau- 
dium, Cic. | — fraudum, Tac.), 


berie, ruse, perfidie, — I) 
propr. : 
est aut vi aut fraude fiat injuria, 


detur, Cic. Off. 1, 13, ou par ruse 
ou par violence ] ex fraude, fal- 
laciis | sine fraude , Cœs., Liv., de 
bonne foi, sans fraude fraude ac 
dolo aggredi urbem, Liv., atta- 
quer par ruse et trahison | in 
fraudem legis, Dig., en éludant la 
lot | in fraudem creditorum, Dig., 
pour frauder ses créanciers| per 
summam fraudem et malitiam | 
in fraudem Impelli | facio frau- 
dem senatusconsulto, f’élude le 
sénatus-consulte|— Au pl.: Exa- 
gitabantur omnes eus atque 
fallaciæ , toutes ses tromperies 
fons fraudium, Cic. Off. 3, 18, la 
source de toutes les fraudes | — 
II) métaph. — IA) concr., trom- 
peur, fripon, Plaul.] — B) en 
génér., mauvaise action, acte 
déloyäl, faute, crime : Est enim 
periculum, ne aut neglectis ils 
(rebus divinis ) impia fraude aut, 
susceptis , anili superstitione obli- 
gemur, Cic. Div. 1, u, nous 
courons risque ou de tomber dans 
l’impiété, si nous méprisons, à 
tort, ces choses divines, ou 
dans une superstition de vieille 
femme, si nous y croyons légè- 
rement | fraudem capitalem ad- 
mittere, commettre un crime ca- 
pital | scelus que | suscepta — 
— Au pl. :  inexpiabiles conci- 
pere | — C) passiv. — 1°) erreur 
dans laquelle on tombe, déception, 
illusion, méprise : Oculi, super- 
cilia, frons, vultus denique totus.., 
bic in fraudem homines impulit 
| in hanc fraudem incidi | in eam 
raudem delabi| — 2°) dommage, 
tort , préjudice causé par une er- 
reur ou par une déception : Id mihi 
fraudem tulit, mal m'en a pris | 
esse fraudi, faire du tort , porter 
préfudice|quæ res neminl umquam 
fraudi fuit, cela n’a Jamais fait de 
tort à personne | — [Se (sed) 
fraude pour sine , sans préju- 
dice, sans danger, sans désavan- 
tage |quod sine fraude populi fiat ! 
Liv., que le peuple romain n'en 
éprouve aucun préfudice! fr. 
XII Tab. dans Gell.] — II) Fraus, 
la Fraude personniſtèe, déesse, 
Cic. V. D. 3, 17, ul. 

[fra us us, a, um, voy. fraudo. 

Trax, voy. fraces. 

[fraxätor, öris, m., Fest., ce- 
lui qui fait le guet, sentinelle de 
nuit. ] 


venditiones, ventes frauduleuses 
Le Comp., Tert.]— * Superl. : 
agice fraudulentissima artium, 


I., mauvaise fot, fraude, four- 
au 
Quum duobus modis, id 


= quasi vulpeculæ, vis leonis vi- 
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2. fra xInus, a, um (1. fraxi. 
nus), de frêne (or din. fraxineus), 
Ov. Her. 11, 76. ] 
gelles, ville des Volsques, dans le 
Latium, sur le Liris, auj. Ce 
rpano, Liv.8, 22] — II) quar- 
tier de Rome habité par des Fré. 
gellans, selon Fest.] 

Frégellänus, a, um, de Fré 
elles, relatif à Frégelles 222g 
Cic. Fam. 18, 76, 2 | — bellum 
L. Papirio , de Frégelles | — 
Au pl. subst., Fregellani, orum, 
m., habitants de Frégelles, Cie 
Inv. 1, 8, 11. 

Frèépènæ, ärum, f. (Sperr- 
via, J), Frégènes, ville d’Étrurie 
près d’Alsium, auj. Castel Gutdo, 
Plin. 3,5,8, Liv. 

ſregi, parf. de frango. 

(Cfrëémëbundus,a, um (fre 
mo), qui fait entendre un bruit 
sourd, qui retentit sourdement, 
bruyant, murmurant (poët. 2 


rage, Stat.] 

frèmfius, ũs, m. (fremo} 
bruit sourd, bruissement, mur- 
mure, qui a différents noms selon 
les nuances du son et la nature 
de l'objet qui le produit, mugts- 
semer, rugissement, hennisse- 
ment, bourdonnement, gronde- 
ment, cri, frémissement, en pari 
des animaux et de l’homme : A4 
fluctom afunt declamare solitam 
Demosthenem, ut fremitum as- 
Suesceret voce vincere, Cic. Fin. 
5, 2,5, afin de s'accoutumer à 
surmonter par sa voix le bruit 
(des vagues et, par suite, de la 
foule) | — murmurantis maris 
bruit de la mer qui murmure 
terræ — | —  egentium et motus 
quidam temerarius Græculæ con- 
cionis, frémissement d’une foule 
de malheureux | — Ex fremita 
equorum illata suspicione, Cœa, 
le kennissement des chevaux ayant 
éveillé les 2 7 is [| —** Au pl., 
cris, acclamations : Demosthenes 
consuescebat concionum fremitas 
non expavescere, Quint. 

frémo, dl, Itum, 3. 17 
— I) n., fatre de — 
sourd, murmurer, rèsonner, re- 
tentir, mugtr, gronder, rugtr : 
Fremant omnes licet, dicam 
sentio, dussé-fe être accueilli 
un murmure général, je dirai 
ce que je pense, Cic. de Or. 1, 
an, 195 | — Au fig., irritè, indé 
gné : Epistolæ frementes, Plin., 
lettres pleines d’indignatton | — 
II] a., murmurer, dire en fré- 
miissant : — [a) avec l'acc. : 
Fremere arma, crier aux armes, 
Virg. ]— 5B) avec une propos. 
inſin. pour complém. : Jam vero 
Arrius consulatum sibi ereptum 
fremit, Cic. Att. 2, 7, 3, 
de se voir enlever le co À 
bruit sourd, murmure, frémis- 
sement, mugissement, Virg. 75 
missements, rugissementis 85 

ut dirige avec un frein, qui 
dompte guide, conducteur. — I] 


[frêëmor, üris, m. (fremo), 
11,297 | — Au plur., cris, 

„ frénator, Gris, m., celui 
au propr., Stat. Th. 1, 2711 — 


RS SE | 


Land 


ARTE AURA EN Tr 


un; 
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Poët. et métaph., celui qui lance, 
qui brandit un long Javelot (ayant 
une attache ) ] — I) au fig., mo- 
dérateur : Infinitæ potestatis do- 
mitor ac — animus, Plin. Paneg. 
55, 9, ame qui sait dompter et 
scumettre au frein un pouvoir 
sans limites. | 

* frenudo, frésum et fressum, 
8. — I) n., grincer des dents : 
{Hannibal) frendens gemensque 
ac vix lacrimis temperans dici- 
tur legatorum verba audisse, Liv. 
30, 20, 1 
Sen. | — Avec un acc. analogue : 
Frendere dentes, Plaut. fr. dans 
Non.] — II) a — A) broyer, 
écraser, briser, moudre, frois- 
ser, concasser, triturer, mdcher: 
Fresi et aqua macerati ervi sexta- 
rius, Col. 6, 3,4, un sextier de 
lentilles concassées | — [B) ir- 
riter, frémir de rage, gronder, 
Pacuv. dans Non. ] 

[frendor, Gris, m. (frendo), 
grincement de dents, Tert. ] 

{ freni (fræni), õörum, vuy. fre- 


un frein, brider, entraver, rè- 
primer, Virg. A. 1,54] — UH) 
au fig, contenir, arrèter, modé- 
rer, réprimer, retenir : Ejus 
EE furores, quos nullis jam 
egibus, nullis judiciis — potera- 
mus, Cic. Mil. 28, 77. 
Frentäni, örum, m., peuple 
du Samnium en Italie répandu 
sur les bords de l’Adriatique, 
N Citra, Cœs. B. G. 
7 0 


r Frentũnus, a, um, qui con- 


cerne les Frentani : ager, Liv. 
27, 43. 


ſfrẽmum (fræn.), i, n. (plus 


souv. au plur., frena, orum, n., 
et au plur. hétéroclite, freni, 


orum, M. ), frein, mors, embou- 
chure, —1) au propr. — ) pl. 


Equus, equa, quæ frena recipere 


solet 7 Cic. Top. 8, 36, qui a Aa- 
bitude du frein, qui porte le frein 
| —[6) sing., Hor. E. 1,10, 36] 
— bij proverb. : Frenum mor- 
mordre ou ronger son 
frein, se soumettre à regret, se 
révoller, résister, montrer les 
ut mones, > mo- 


dere, 


dents : Sed 
mordi, Cie. Fam. 11, A, 1 — II) 


pl : Ac ne Lycurgi qnidem disci- 
hominibus 

ræcis frenos | alteri ‘calcaria 
adhlbere, alter! frenos, avec l'un 
employer l’éperon, avec l’autre 
le frein, exciter l’un, retenir 
Pautre|— Mutlne m illi exsultanti 


plina tenuit fllos in 


uam frenos furoris injecit, 


tam 

Modène est conme un frein quil 
opposa à sa fureur | — Quod di- 
cebat Isocrates, se ‘calcaribus in 


— (Poét. et métaph., 25 
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Ephoro, contra autem in Theo- 
pompo frenis uti solere | alter 
frenis eget, alter ‘calcaribus | 
— ** B) sing. : Voluptates tenere 
sub freno, Sen., tentr les voluptès 
sous le frein | — [B) poët., pour 
cheval, coursier, Prop.] L) en 
génér. — 1°) lien, attache, Stat. 
Th.]— **20) f. d anatom., lien, 
filet par lequel l'enveloppe d'un 
organe s’y attache : Subter a 
summa ora cutis inciditur recta 
linea usque ad ſrenum, Gels. 7, 
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quentem tectis urbem vidissent, 
Liv., et une ville qui avait beau- 
coup de maisons | — ** Comp. : 
Utra pars frequentior vicis esset, 
Liv, | — ** y) avec le gen.: Quod 
talis silvæ — fecundusque erat 
(mons Querquetulanus), Tac. 4. 
a, 65, parce que cette montagne 
était couverte d'arbres de cette 
espèce (de chônes) J palme, 
Stat., riche en palmiers. 
[ fréquentämen, Inis, n., 
Sid., fréquentation. | 
[fréquentämentum, I, n. 
(frequenio), répétition (dans le 
discours ), Cell. 1,11, 12. ] 
[fréquentärius, a, um, 
Fest., comme frequens.] 
fréquentätlo, Gnis, f., emploi 
fréquent, abondance, grand 
6,6]}—I1) particulier. —A)t. de 
rhét. , r'écapitulation, résumé : 
argumentorum et coacervatio uni- 
versa, Cic. Poet. 35, 122 | —**B) 
accumulation serrée, condensa- 


2. 
fréquens, entis, qui se fait ou 
qui a lieu fréquemment, fréquent, 
multiplié, répélé. — I) au propr. 
A] en parl. des personnes, qui 
fréquente un lieu, qui se trouve 
souvent qque part ou qui fait 
souvent qqche : Erat ille Romæ , 
in foro et in ore omnium quotidie 
versabatur, Cic. R. Am. 6, 16, il 
était très-sourent à Rome | qui- 
buscum si frequentes sunt | — 
auditor, auditeur assidu 1— 
te audivi atque affui, Je t'ai suivi 
assiduement (dans toute cette 
affaire) | —{ Poët., avec l’inf. : 
hominum casus lenire, Stat. Th.] 
— B) avec un nom de choses ou 
un nom abstrait s fréquent, mul- 
tiplié, qui arrive souvent, qui se 
reproduit ou se renouvelle sou- 
vent, ordinaire, commun: (Se- 
nectus) caret epulis exstructisque 
mensis et frequentibus poculls, 
Cic. de Sen. 13, un, les plaisirs de 
la table et les fréquentes libations 
sont interdits à la vieillesse | 
lambum et trochæum frequentem 
segregat ab vuratore Aristoteles, 
Aristote défend à l’orateur em- 
ploi trop fréquent de l’iambe et 
du trochée | — sententia, Plin. 
E., opinion très-commune, très- 
répandue| — II) métaph. — À) qui 
existe en abondance, nombreux, 
qui est en grand nombre : Videt 
multos equites Romauos , frequen- 
tes præterea cives atque socios, 
Cic. Verr. 1, 3, 7, et de plus un 
grand nombre de ciloyens et 
d'alliés | — fuimus, nous avons 
été nombreux | senatus — con- 
venit, l'assemblée du sénat a été 
très-nombreuse | seuatus = in 
curiam venit | frequentissimo se- 
natu, le sénat étant (rès-nom- 
breus ou : en plein sénat | populi 
frequentis suffragiis, par les suf- 
frages du peuple réuni en masse 
| — in gradibus Concordiæ stete- 
runt -  ibi hic piscis et 
celeriter capitur, Plin., ce poisson 
est très-commun dans ces para- 
ges, y abonde | — B) en parl. de 
choses, rempli de, peuplé, fré- 
quenté, qui abonde de, riche ; se 
construit absolt, avec l’abl. et, 
dans Tacite, qaqfois avec le gén. 
&) absolt : Idque frequentis- 
simo theatro incredibili clamore 
et plausu comprobatum, Cic. Div. 
1, 28, en plein théâtre, au milieu 
de la foule ou de l’affluence du 
théâtre | nulla tota Italia frequen- 
tior (præfectura), dans toute 
Italie il n'en est pas de plus 
peuplée (d hommes courageux) | 
— municipium, ville municipale 


tion des faits ou des arguments 
qu’on avait présentés isvlément 
dans le cours de la plaidoirie : 
est, quum res in tota causa 
dispersæ coguntur in unum, quo 
gravior aut criminosior oratio sit, 
4. Her. uh, 40, 52. 

[fréquentätive, adv., avec 
la forme fréquentative, selon 
Fest.] 

{ fréquentätivus, a, um 
(frequento), t. de gramm., qui 
exprime ta répétition d’une ac- 
tion, fréquentatif, Cell. 7, 6, 1. 

[ fréquentäto, App., fré- 
quemment. | 

[fréquentätor, öris, m., ce- 
lui qui fait un fréquent usage 
Isid. | — Qui fréquente, Teri. 0 
— Qui multiplie, 900 perpétue, 
par conséquent, qui conserve (la 
race), APP. ) 

* fréquentätus, a, um, — I) 
part. de frequento. — Il) adj. 
— * A) usité, d'un usage frè- 
quent, fréquent, ordinaire, com- 
mun : Frequentata gemma reginis, 
Plin., pierre précieuse souvent 
portée par les’reines | pavi- 
menta, Plin. 86, 25,61 | — B) 
plein de, abondant, riche en: 
Aliud genus est non tam sententiis 
— quam verbis volucre atque in- 
citatum, Cic. Brut. 95, 325, 
moins riche en pensées que plein 
de légèreté et de mouvement dans 
le style. 

fréquenter, adv. —1) fré- 
quemment, souvent : Quum 
per cos dies ventitaturos se esse 
dixissent, souven£, plusieurs fois, 
Cic. Rep. 1,91 — * Comp. : Quod 
et M. Cicero scripto-ad Brutum 
libro frequentius testatur Quint., 
atteste plus d’une 1 Î — Su- 
perl. : Translatione equentissime 
sermo omnis uutur! — II) en 

rand nombre, en ſoule: Romam 
inde — migratum est, Liv., 11 * 
eut de nombreuses émigrations à 
Rome, on y vint en foule | huic 
 interceditur, Cio. Att. 1, 19, 
5, les opposants ne Lui manquent 


as. 

. fréquentia, e, f. (frequens}, 
très-populeuse| — via, Ov., route action d' etre présent en grand 
fréquentée | — * B) avec l’abl. : | nombre, foule, affluence, con · 
Quum situm mæniaque et ſre- cours, grand nombre. — &) avec 
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le gen.: Testis est hujusce O. Mu- 
cii janua et vestibulum, quod 
maxima quotidie — clvium ac 
summorum hominum spiendore 
celebratur, Cic. de Or. 1, 5, qui 
est chaque jour assitégé par une 
foule de citoyens | summa homi - 
num , immense affluence | — 
Sed bæc epistolarum — non tam 
ubertate sua quam celeritate de- 
lectavit, ce grand nombre de let- 
tres | — magna sepulcrorum | — 
*  cœli, densité de l'air, air 
condensé, Vitr. | — Thucydides 
ita creber est rerum frequentia, 
ut verborum prope numerum sen- 
tentiarum numero consequatur, 
Thucydide est toujours si plein 
de choses, qu'il renferme presque 
autant de pensées que de mots | 
 communium, réunion de plu- 
sieurs qualités communes | 5) 
absolt : Domum reduci e campo 
cum maxima ac Mmultitudine, 
Cic. Verr. 1, 7, 18, être recon- 
duit chez soi par unc foule nom- 
breuse | similis et — et plausus, 
la même foule et les mêmes ap- 
plaudissements | usitata — 
magna = | assiduam frequentiam 
præbere. ö 

fréquento, 1. v. a. (frequens), 
— ]) fréquenter, être assidu au- 
près de; venir ou être souvent 
qque part, faire souvent ; faire 
un fréquent emploi, un grand 
usage ; réttérer, répéler : Ser- 
mones eorum, qui frequentant 
domum meam, Cic. Fam. 5, 21, 
1, qui fréquentent ma maison | 
 scholam, Suet, fréquenter 
une dcole | — Au pass. : Si ali- 
quando alio domino solita est fre- 
quentari (domus) | — Hæc fre- 
quentat Phalereus maxime, Démé- 
trius de Phalère fait un fréquent 
usage de ces tropes, ces figures 
lui sont très-familières | — Au 
pass.: Verbi translatio instituta 
est inopiæ causa, frequentata de- 
lectationis, la métaphore a été 
établie par besoin; le plaisir en a 
multiplié l'usage | (exeinpla levi - 
tatis) Data et frequentata | — II) 
peupler d’un grand nombre, 
d’une multitude de; rassembler 
en foule, réunir en grand nom- 
bre, accumuler, remplir, pour- 
voir abondamment, rendre fré- 
quent. — À) gener. Urbes sine 
hoininum cætu non potuissent nec 


ædificari nec frequentari, n’au- 


raient pu étre ni oonstruiles ni 
peuplées, Cic. Off. 2, l, 15 | Italiæ 
solitudinem , peupler les dé- 
serts de l'Italie | — Quos quum 
casu hic dies ad ærarium frequen- 
tasset, ce Jour les ayant par Ha- 
sard rassemblés en foule | — 
populum, Cic., réunir le peuple | 
acervatiin multa ſrequentans, ac- 
cumulant, entassant par mon- 
ceaux| est quasi luminibus distin- 
guenda et frequentanda omnis ora- 
to sententiarum aique verborum, 
il faut embellir Pélocution en y 
répandant pd et là avec une cer - 
taine richesse l’éclat des figures 
de pensées et de mots] — B) par- 
ticulièr. {celebro ), faire en grand 
nombre une action, célébrer en 
foule une fête, fêter, solenniser, 
célébrer : Publicum est, quod ci- 
vilas universa alqa de causa fre- 
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quentat, ut ludi, dies festus, 
bellum, Cic. Inv. 1, 27, 40, on 
appelle occasion publique celle 
qui réunit toute une ville par un 
motif commun. 

fressus et fresus, a, um, 
part. de frendo. 


11 rätäle, is, n., poéle(à frire), 


pic. 

[f#tälis, e (fretum), de de- 
troit: oceanus, le détroit Bri- 
lannique, la Manche, Amm.] 

Frètensls, e: — mare, la mer 
du Détroit, c.-à-d. le détroit de 
Sicile , Cic. Att. 10, 7, 1. 

ſrætum, i, n., détroit, bras 
de mer, canal. — I) au propr. — 
A) en génér. : Quid de fretis aut 
de marinis æstibus plura dicam ? 
Cic. Div. 2, 14, 34 | fretorum an- 
gustia, le reflux | — Siciliense, le 
détroit de Sicile | * nostri ma- 
ris et Oceani, ſe détroit de Gadès, 
roule de Gibraltar, Sall. | — B) 
particulièr., détroit, pour: le de- 
troit de Sicile : Quum se ille sep- 
ti mo die venisse a freto dixisset , 
Cic. Atte 2, 1, 5 en (11) pott. et mé- 
taph.—A) en gènèr., mer In freta 
dum fluvii current, tant que les 
fleuves porteront leurs eaux à la 
mer, Vürg. |—B)en part. du ciel, 
Enn. dans Non. — C) en part. du 
printemps, comme transition du 
froid à la chaleur, Lucr. 6, 364| 
— D) agitation, mouvement, 
fougue, ardeur : Ætatis freta, 
chaleur de l’âge, Lucr. u, 1027 | 
fretum illud adolescentiæ, Flos. 
1, 26, ce feu de la jeunesse. 

1. ſrẽtus, a, um, appuyé sur, 
confiant en, sc fiunt à, fier de; 
se constr. avec l’abl: rarem. 
avec le dat. et poët. avec l’inf. — ) 
avec labl, : Quod vobis hulc 
sæpe promisi, Cic. Pl. 42, 103, ce 
que, comptant sur vous, je lui ai 
souvent promis | intelligentia 
vestra, confiant en votre intelli- 
gence |  conscientia officii mei, 
fort de la conscience de faire mon 
devoir | — gratia Bruti = inge- 
mo — ** g) avec le dat. : Mul- 
titudo hostium, nulli rei præter- 
quam numero , temere prœlium 
iniit, Liv. 6, 131 | —[Y) avec 
Pinf., qui ose, qui ne craint pas 
de : Pontem irrumpere fretæ (na- 
ves), Stat. Th.] 

2. frêtus, ũs, m. (1. fretus), 
confiance, Symm.] 

3. frétus, üs, m., détroit : Ut 
perangusto fretu divisa servitutis 
ac libertatis jura cognosceret, Cic. 
Verr. 2,5, 66, 169. 

** frläblllis, e (frio), friable, 
peu cohérent :  tofus, Plin. 17, 
u, 3, tuf friable. 

[friätlo, önis, f., Apic., ac- 
tion d’èmier. ] 

[fricæ, ärum, f., nom in- 
connu d’une sorte de pierres vol - 
caniques de Sictle, 4. tn.] 

[fricämentum,i,n.(frico), 
friction, C. Aur.] 

frleailo, Onis, f., friction, 
frictionnement : omnibus ver- 
tebris utilis est, Cels. 4, 3. 

(trickto r, öris, m., celui qui 
frictionne , C. Aur.] 

** frleãtũra, e, f. (frico), 
action de polir, de frotter, polissa- 


frigeas in 
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ge Non erit exacta , Vitr. 7, 1. 
r fricätus, ũs, m. (frico), 
frottement : Emendat dentium 
vitia crebro fricatu, Plin. 23, 7, 63. 
[fricïum,ïi,n. (frico), pou- 
dre dentifrice : Albi bulbi cinis 
dentibus est, Plin. Val. 1, 36. | 
* frico, cüi, cätum et ctum, 
1. v. a. (trio) frotter, friction 
ner, polir : Fricatur locus, Scrtb. 
on frictionne la partie malade Î 
fricari olco, Mart., se frotter 
d’huile | alopecias fricuere tusis 
cæpis, Plin. 20, 5, 20. 
sh frieilo, önis, f. (frico), ac- 
tion de frotter, friction , en part. 
des membres, du corps: , si ve- 
hemens fit, durari corpus; si le- 
anis, molliri, Cels. 2, 14. 
[frictor, öris, m., Not. Tir., 
frotteur.] 5 
[frictrix, ſcis, f. (frico), celle 
qui frotte , femme de mœurs dis- 
solues, Tert.] . 
[frictüra,æ, f. (frico), ac- 
tion de frotter, frottement, 47 J. 
ſrletus, a, um, — 0 frotté, 
part. de frico |— I) grillé, rôti, 
frit, part. de frigo. 
[frigdärium, sync. de frigi- 
darium, Lucil.] 
[frigédo, Inis, f. (frigeo), 
froid, froidure, Varr. dans Non.) 
[frigëé-facto, äre, v. a. (fri- 
geo), refroidir, rafratchir, Plaut. 
Pœn. 3,5,15.] 
frigéo , Es, gui, ëre, D. N. (ri- 
geo, proprem., être engourdi; 
de là}, être engourdi de froid, 
étre froid, étre glacé I calere, 
étre chaud, vrâlant (tandis que 
algere, ne se dit que dans le sens 
subjectif, avoir froid, se sentir 
gelè {‘æstuare, avoir chaud, sen- 
tir la chaleur']) — I) au propr., 
Cic. . D. 2, 23, 60 |— U) au fig. 
— A) en part des pers., être oisif, 
inactif, engourdi, languissant ; 
demeurer les bras croisés: en 
parl. des choses, étre en stagnu- 
tion, pe 15 : Valde metuo, ne 
bernis, Cic. Fam. 7, 
10, 2, je crains fort que tu n’aiès 
froid, c.-à-d, que lu n’aies rien à 
faire dans tes quartiers d'hiver ; 
opposé à calere, dans le sens de: 
etre chaud, c.-à-d. plein de périls 
|— ** Frigere (al., frigida) viden- 
tur ista plerisque, cela paratt 
froid , c.-a-d, faible à la plupart, 
Quint. | — B) étre reçu froide- 
ment, recevoir un accueil froid, 
n' etre pas en faveur : Quare tibi- 
cen Antigenidas dixerit discipulo 
sane frigenti ad populum : Mini 
cane et Musis, Cic. Brut. 50, 187, 
à un de ses disciples qui n’était 
pas goûté de la foule | plane 
friget patronus, on recherche peu 
son patronage | (prima concio 
Pompeii ).. ita frigebat, n’atttrait 
pas l'attention | — Quum omnia 
7 700 ‘frigerent, étaient sans 
[frigéro, 1. v. a. (frigus ), re- 
froidir, rafraichir, Catull. 61, 
30. 


frigesco, frixi, 3. v. inch. 
n., devenir froid, se refrotdir. 
— ]) au propr. : Ubi pedes ma- 
i intelligit, Tac. 4. 15, 70 
— II)] au fig. — A) se refroidir, 
devenir languissant : Vis illa di- 
cendi solvitur et frigescit affectus, 
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ni. 11, 3, 133, et la passion 
Srefroidi , languit | — IB) de- 


venir froid pour qqn, Pers. 
+ Igidärtum, l, N. — 


endroit des bains où l'on se ra- 
fratchit, salle de rafratchisse- 
ment, Vitr. 5, 11 { — IB) avec 
contract, frigdaria, orum, garde- 
manger où ii fait frais, où l’on 
tient les aliments au frais, Lucil. 
dans Prisc.] 

n frigidarus, a, um (frigi- 
dus), qui sert à refroidir, à ra- 
fraîchir : Ahena super hypocau- 
stum tria sunt componenda, unum 
écaldarium, unum tepidarium, 
tertlum , un (roisième conte- 
nant de eau froide, Vitr. 5, 10. 

an rigide, adv. — I) sans 
énergie, faiblement, froidement : 
Quæ cupiunt, tamen ita — agunt, 
ut nolle existimentur, Cœl. dans 
Cic. Fam. 8, 10, 3 | — Il) froi- 
dement , faiblement, d’une ma- 
nière triviale : Quæ sunt in Ver- 
rem dicta frigidius, Quint. 6, 3, 
u, Les frotdes plaisanteries lancées 
contre Verrès. 

frigidë-facto, 1. v. a. (fri- 
gidus), refroidir, rafraichir, 
Plaut. Rud. 5, 2, 39. a 
dste tolo seine, a, um (fri- 
gidus), assez froid, au ſig., Gell. 
3, 10, 10. 

[frigïdo, 1. v. a. (frigidus), 
din ir, rafraîchir, C. Aur.] 

frigidülus, a, um (frigidus), 
— 1) un peu froid, refroidi, en- 
gourdi (poët.), Virg. Cir. 250|— 


quidem lentus in dicendo et pæne 
, Cic. Brut. h8, 178, et presque 
froid {comme orateur) | accusa- 
toribus frigidis utitur, ses accusa- 
teurs sont froids, mous, peu ar- 
dents | — Quum is frigidas sane et 
inconstantes recitasset litteras Le- 
2 , lettre froide | — B) froid, 
aible, fade, trivial, futile |jeju- 
nus, {nants; ‘salsus, ‘facetus] : 
Cave in ista tam frigida , tam jejuna 
calumnia delitescas, Cic. Cæc. 21, 
61 laut frigida aut salsa] verba — 
| quæ pler umque sunt ] genus 
, interdum ‘facetum, genre 
fade » Parfois piquant. ö 
** 1. frigo, xl, ctum ou xum, 
8. v. a. (meme racine que ppÜyw), 
fatre griller, faire rôtir, fatre 
frire; torré Frigunt hor- 
deum, deinde mois frangunt, 
Plin. 18, 7, 14. 


ä 
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2. frigo,ëre, v. n. (racine 
de friguttio), crier, vagir, en part. 
des pttits enfants, Afr. dans Von.] 

13. frigo, ëre, v. n., même 
signif. que erigo, lever, élever, 
dresser, Att. et Varr. dans Non.] 

tfrigor, üris, m. (frigeo), 
froid, B. L. | — Forme access. fri- 
gdor ( contract. de frigidor de fri- 
gidus), B. L.] 

[ . a, um (fri- 
6, 14. o), frigorifique , Gell. 17, 

9 7 

[frigôro, ire, v. a. (frigus), 
rafraîchir, administrer des ré- 
frigératifs, C. Aur.) 

[frigülo,ñre,v. n., crier, en 
part. du geai, 4. Carm. Phil.) 

frigus, ôris, n. ( formé de 
Étyos avec addition du digamma), 
froid , froidure, fraîcheur [ca- 
lor] — I) au propr. — A) génér. : 
Quum esset vincius nudus in aere, 


in {mbri, in frigore, Cic. Verr. 2, 


u, 40, 87, à l’air, à la pluie, au 
froid |  vitatur | Au pl.: Ut 
tectis septi — ‘caloresque pella- 
mus 1 vis pellitur, on se 
met à l'abri de la violence ou de 


l'intensité du froid \ — [B) parti- 
froid de Phi. 
ver, le froid, les froids, l'hiver. 


culièr. ! poët.\ — 1 


[ ‘calor,, les chaleurs, la chaleur, 


l'été], Virg. B. 2,22 |— 2°) froid 


de la mort, frisson mortel, mort, 


Ov. | — 3°) frisson glacial excité: 


par la peur, Virg.]— ** II) au 
fig. — À) froideur, défaut d’ac- 
tivité , inaction, insensibilité , in- 
différence, nonchalance , engour- 
dissement, apathie : Si Parthi 
vos nihil calfaciunt, nos hic fri- 

ore frigescimus, Cœl. dans Cic. 

am. 8, 6, 5 | — B) accueil frotd, 
ſroideur, défaveur : Montanus Ju- 
lius et amicitia Tiberil notus et 
frigore, Sen. 

[friguscülum, 1, u. (frigus), 
froid peu intense. — 1) au propr.: 
Tert. | — II) au fig., refroidis- 
sement entre époux, ou entre 
amis , froideur, contrainte , dés- 
accord, brouille, Dig.] 

{frfgütio (et friguttio, frin- 

utio, frigultio ef fringuttio), 
re, v. n. el a. (forme allongée 
de 2. frigo) , chanter, gazouiller. 
—1) au propr. en parl. des oi 
seaux, App. | — II] métaph. — A) 
en part. des personnes qui ont la 
prononciation difficile, bredoutl- 
ler, balbutier, Front. | —B)a., 
murmurer qqche, App.] 

fringilla (et frigilla et frin- 
quilla), æ, f., petit oiseau , peut- 
étre rouge-gorge; selon d autres, 
pinson , Mart. 9, 55, J. 

[fringuttio, et fringutio, 
ire, 827 frigutio. ] 

** frio , 1. v. a., broyer, con- 
casser, briser, émier : Ut inter 
se tritum tarde trietur, Plin. 12, 
19, 42. 

Fristi, drum, m. (Slotot où 
1 au moyen âge Friso- 
nes et Fresones, les Frisons, 
peuple du nord de la Germanie, 


répandu entre le Rhin et l’Ems, 
dans le pays appelé aujourdhui 


la Frise occidentale, Plin. n, 


45, 27. 
a fritilia, &, f., sorte de bouil- 
lie (pour les sacrifices ) préparée 
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avec du froment, Plin. 18, 8, 19. 

** fritlilis, i, m., cornet à 
dès , Sen. Apoc. 

[fritinnio,ïre, v. n. — I) ga- 
zouiller, cri des petits oiseaux, 
Varr. dans Non. — I) métaph., 
en parl. du cri des petits enfants, 
Poet. A. Lat.] 

trivolarla , e, f., titre d’une 
comédie de Plaute dont on n’a 
conservé que quelques fragments. 

frlvölum, i, n., Isid., 
brouille (entre è&poũõĩm̃).] 

** frivôülus, a, um, frivole, 
futile, de peu d'importance, de 
peu de prix. — I) sing. hic qui- 
dem jam ei illiberalis est sermo, 4. 
Her. u, 11, 16 — II) au pt, 
subst., frivola, orum, n., vais- 
selle cassée, tessons; au fig., riens, 
misères; Nec inter mea tam al 
tus incedo, Sen. Trang. 1. 

ſrixi, parſ. de ſrig esco. 

[frixörlum, li, n. (1. frigo), 
poële à frire, à rôtir, d torreſier, 
Plin. Val. 2, J.] 

(frixüra, e, ſ. (1. frigo), 
poële à frire, Ven.] 

frixus, a, um, part. de 1. frigo. 

* frondarius, a, um (1. 
frons ), de feuilles, de feuillage, 


où l’on met du feuillage :  fisci- 


næ, Plin. 18, 31, 774 

* frondätlo, önis, f. (1. frons ), 
action d’émonder les arbres, 
Deer les feuilles, taille, Col. 

„6, 16. 
** frondaätor, Gris, m. (1. 
frons }, celui qui Ôte les feuilles, 
ut émonde (les arbres ), qui 
dramvre (la vigne), Plin. 18, 
1,74 | [En pal. d'un oiseau 
qui fait son nid dans le feuillage, 
pigeon ramier, Serv. ] 

* frondto, &re, v. N. (1. frons), 
avoir des feuilles, être couvert 
de feuilles, verdir : Vitis multa 
materia frondens, Col. 3, 1, 5. 

frondesco, düi, 3, v. inch. n. 
(frondeo),—1) propr., se couvrir 
de feutlles, commencer à verdir, 
bourgeonner : Alia hleme nudata, 
verno tempore tepefacta fronde- 
scunt, Cic. Tusc. 5, 18, 371 — 
III) au fig., en part, du style, être 
fleuri, orné, Hier. 

frondëus, a, um (1. frons), 
de feuillage, couvert de feuillage 
corona, Plin. 16,4,5] — l 
cuspis, cure- dent fait avec un pé- 
doncule, Mart. 14, 22. ] 

L frondleömus, a, um 1. 
frons-coma), couvert de feuillage, 


[frondlfer (anc. forme 
frund.) , éra , ërum ( 1. frons-fero), 
qui porte des feuilles, feuillu, 
touffu (post.), Lucr. 2,354. ] 

[frondïfiüus, a, um (frons- 
fluo), dont les feuilles tombent , 
Boeth. ] 

[frondôüsus (anc. f. frund. ), 
a, um (1. frons), abondant en 
feuillage, couvert de feuillage, 
feutllu, touffu, Ov. M. 8, 109. 

1. frons (anc. f.fruns | — forme 
access, du nom. fros ou frus, 
Varr. | — et frondis, Serv. ad 
Virg.], dis, f.— ) feuilles, feuilla- 
ge, branche couverte de feuillage. 
. sing. : Ne caules allii In 
frondem luxurient, Plin. 19, 6, 
88 | 6) pl.: Deserta via et iv 
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culta atque interclusa jam frondi- 
bus et virgultis relinquatur | — 
II) poët. métaph., quirlande de 


‘feuilles, couronne de feutlles , Ov. 


H. 1, 409. ] 

2. frons, frontis, f. (m., Witr.), 
I) au propr. — 10 front: Tanta 
erat gravitas in oculo, tanta con- 
tractio frontis, Cic. Sest. 8, 19, il 
avait l'œil si fixe, le front si ridé 

frontem contrahere, rider le 

ront | ut frontem ferias, afin que 

tu te frappes le front (en signe 
de dépit ) | non percussa] — 2° ) 
front (comme miroir des senti- 
ments); — a) particulièr., air 
grave, Sévérilé : Non solum ex ora- 
tione, sed etiam ex vultu et oculis 
et fronte, ut alunt, meum erga te 
amorem perspicere potuisses, Cic. 
Alt. 14,13, tu aurais pu lire sur 
nos traits, dans nos yeux, sur 
mon front, comme on dit, mon 
affection pour toi | verissima , 
front plein de candeur, air de 
sincérilé | ferre alqd fronte et 
vultu bellissime , oculi men- 
tiuntur | fronte occultare senten- 
tiam, dissimuler sa pensée sous 
bimpassibilitè de ses traits | — 
tranquilla et serena | reliquiæ pri- 
stinæ frontis, restes ou traces de 
mon ancienne sévérilé|— Au pl.: 
Si populo grata est tabella, quæ 
frontes aperit hominum, mentes 
tegit, si le peuple aime tant la 
voie du scrutin qui éclaircit les 
fronts et cache ‘es âmes, c.-à d. 
qui met sur le front de chacun ce 
qu’il n'a pas dans l’âme | — lb) 
poët. et particulièr., comme siège 
de la pudeur, Pers. 5, 103] — 
** 3°) proverb. : — occipitio prior 
est, le front passe avant l’occt- 
put , c.-à-d. il faut que le maître 
ait l'œil à ses affaires (dil du 
maître fait plus que ses talons), 
Plin.|— B) métaph. — 1°) front, 
face, frontispice, façade, pa- 
rement d’un mur, partie anté- 
rieure d'un navire, proue, Virg.; 
— le front d’une armée, Liv.; 
qu ois les ailes dune armée, Tac. 
st, 2, 2h. Surt. fréq. dans la 


docutton suiv. : a fronte, par-de- 


vant, de face, sur la face [‘a 
tergo et ‘a latere]: À lergo, a, 
a laleribus tenebitur, si in Galliam 
venerit, Cic. Phil. 3, 13, 32 | — 
[2°) tranche u'un volume, Ov. ] 
— * 30) circonférence extérieure 
d'une roue, Vitr. | — IA) ent. 
d’arpentage, largeur, Hor.] — 
* 11) au ſig., côté extérieur, exté- 
rieur, apparence, aspect [ facies, 
species]: Pompelus Scauro studet : 
sed utrum fronte an mente, dubi- 
tatur, Cic. Att. u, 15, 7, mais on 
ne sait st c’est en apparence ou 
en réalité | in frontem, Sall., en 
apparence, 

** frontalfa, lum, n. (2. 
frons), fronteau, tétière pour les 
chevaux, Liv. 37, 40, 4. 

*? frontati, örum, m. (s.-ent. 
lapides) (2. frons), f. d'archit., 
pierres à un ou deux parements, 
pour les murailles de revêtement, 
moellons taillés, Vitr. 2,8. 

Frontinus, i, m., surnom ro- 
main. — I) Sex. Julius , qui 
fut, sous Nervu, inspecteur des 
aqueducs de Rome, auteur des 
Outrages intitulés : De Aquædu- 


FRU 


ctibus et Strategica | — II) Julius méfaph., 
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dans le sens concr.s 


, auteur des ouvrages : De | produit, rapport, profit, béné- 


agrorum qualitate et De limitibus 
agrorum. a 

1. fronto, nis, m. (frons), 
qui a le front large: Ecquos næ- 
vum habere ? equos silos, flaccos, 
frontones, capitones ? Cic. N. D. 
1, 29, 80. 

2. Fronto, ünis, m., Fronton, 
nom propr.; par ex. M. Cornelius 
2, orateur latin du deuxième 
siècle, né à Cirta en Mumidie. 

[Frontünïiäuus, a, um, de 
Fronton, Dig. | — Subst., Fron- 
toniani, orum, m., les disciples 
de Fronton, Sid. ] 

Lfrontösus, a, um (2. frons), 
— 1) propr., qui a plusieurs 
fronts , comme J'anus, August. | 
— 11) au fig., qui a du front, har- 
di, insolent, impudent, August. ] 

[fros,.voy. 1. frons. 

[ fructesco, is, 
Mar.-Vict., fructifier. ] 

[frutëta, örum, n., forme 
postérieure p. frutecta, assem- 
blage d'arbrisseaux, buisson, 
hailier, Serv. Virg. B. 1, 1.] 

* fructifer, ëra, érum (fru- 
Ctus-fero), qui porte du fruit, 
fertile, Plin. 12, 25, 54. 

[ fructificätio, ünis, f., 
fructification, fertilité, Tert. ]. 

[fructifico, äre,v. u. (fru- 
ctus-facio), produire des fruits, 
„ Calp. | — Procréer, 


ëre, n., 


** fractüäarias, a, um (fru- 
ctus), — I) de fruits, à fruits, 
qui doit produire, rapporter, 
Plin. 17, 22, 35 | — [I) d’usu- 
fruit, Dig. | — Subst., lrucua- 
rius, ii, m., et fructuaria, æ, ſ., 
usufruitier , usufruitière, Dig.] 

[fructüôse, adv., fructueu- 
sement, ulilement, August. | 

fructüosus, a, um (fructus), 
riche en fruits, qui rapporte 
beaucoup de fruits, productif, 
fécond, fertile, utile, avantageux, 
fructueux. — I]) au pr'opr. : Ager 
quamvis feriilis sine cultura — 
esse non potest, Cic. Tusc. 2,5, 
13, un champ, quelque fertile 
qu'il soit, ne peut rapporter ou 
produire sans culture | ager opti- 
mus et — | fundus , fonds de 
terre très-fertile | prædia tam 

ulchra, tam |  insulæ | — 

rat ei pecuaria res ampla et 
rustica sane bene culta et | ora- 
tones - | — II) au fig. : Quum 
tota philosophia frugiſera et , 
nec ulla pars ejus incuita ac de- 
serta sit, Cic. Off. 5, 2, 5, la 
philosophie étant tout entière 
féconde et productive | quod 
sit} — Virtutes generi hominum . 

4. fructus, a, um, part. de 
fruor. 

2. fructus, üs :anc. forme du 
gén. sing., fructuis, Varr. dans 
Non. | — fructi, Ter.], m. 
(fruor), jouissance, usage, utilité, 
— I) dans le sens abstr. — [A) 
au propr., Plaut. ] — B) au 
fig. : Hoc tam singulare vestrum 
‘beneñcium ad animi mei fructum 
atque lætitiam duco esse perma- 
gnum, pour mes jouissances in- 
tellectuelles, Cic. Agr. 2, 2,5 | 
— * = oculis, plaisir, charme, 
délices des yeux, Nep. | — II) 


| 


fice, revenu, fruit. — À) au pro- 
pr. : Quod earum rerum videatur 
ei levis , exiguus usus, incertus 
dominatus, Cic. Rep. 1, 17, parce 
qu’il en trouve la jouissance mé- 
dioere, l'usage restreint, la pos- 
session inceriaine | frugum fru- 
ctuumque perceptio, {a récolte 
des grains et des autres fruits de 
la terre| — Qui denique ex bestiis 
aut quæ commoditas, nisi ho- 
mines adjuvarent, percipl posset ? 
quelle utilité, quel avantage ne- 
tirerait-on des animaux, etc. ? | 
— pores revenus des do- 
maines | — Que (oves) neque ali 
neque ullum fructum edere ex se 
sine cultu hominum possent, ni 
produire, c.-d - d. multiplier | — 
Non serendis, non percipiendis, 
non condendis fructibus | ver 
ostendit — | tempora demetendis 
fructibus et percipiendis accom- 
modata | — Asia multos annos 
vobis — Mithridatico bello non 
tulit | vectigal fructibus varium, 
revenu qui varie par les varia- 
tions des récoltes | cujus exer- 
citum alere non posset, dont les 
revenus ne sauraient nourrir l ar. 
mee totius anni . An partus 
ancillæ in fructu sit habendus, si le 
fruit (l'enfant) d une esclave doit 
ſaire partie du revenu, apparte- 
nir au propriétaire | qui vobis 
fructui (al. fructuosi) sunt, qui 
vous profitent | B) au ſig., fruit, 
résultat, eſſet: Ego ex re pu- 
blica non lætos et uberes, sed ma- 
gna acerbitate permixtos tuli, Cic. 

l. 38, 92, je n’ai point recueilli du 
maniement des affaires publiques 
des fruits beaux et féconds, etc.| 
— pietatis, la récumpense de sa 
piété | ex otio  capert, mettre à 
profit son loisir, en tirer sarti | 
diligentiæ —|amoris | ->aucto- 
rilatis | modestiæ > | ver 
virtutis | divitiarum , fruit des 
richesses, jouissances qu’eiles 
procurent | — liberalitatis | pe- 
cunl , l'avantage de l’argent 
| vitæ  , le fruit de la vie (qu’on 
a menée) | — voluptatum, le 
charme des voluptés | — jucun- 
ditatis. 

ſrũgãlis, e (frux), — [I) de 
fruits, de moissons, App. ] — I) 
modéré, économe, ménager, fru - 
gal; honnéte; probe; usité seu- 
lem. au Comp. et au Superl. 
(frugi s'emploie pour le positif) : 
Quum optimus colonus, parcisst- 
mus, modestissimus, frugalissi- 
mus esset, Cic. de Or. 2, 71, 287 
| homines . 

frügäalltas, atis, f. (frugalis),— 
I) abstr., économie, modération, 
tempérance, sobridté, frugalité, 
honnêteté, probité : Omnes in illo 
sunt rege virtutes, sed præcipue 
singularis et admiranda , Cic. 
Dej. 9, 26 | — Sed haud scio an 
recie ea virtus (ouppasüvn) — 
1 possit .. rellquas etiam 
virtutes continet, Cic. Tusc. 
8, 8, 16, je ne sais si cette vertu 
peut étre convenablement appelée 
honnéteté:… l'honnêteté renfer- 
me aussi les autres vertus, — II) 
dans le sens concret p. fruges 
fruits, récolte, moissons, App. 
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frägäliter, adv., avec écono- 
mie, modération, tempérance., 
frugalement, sobrement, simple- 


ment, avec honnéleté, probité, 


désintéressement +: Quia .quod 
bene, A, recte, , . 2 ille 
sro male, prave, nequiter, tur- 
piter cœnabut, Cie, Fin. 2, 8, 25 
loqui , parler sobrement | — 
Comp., Lact.] 
fruges, um, voy. frux. 
[frügesco, ëre, v. inch. n. 
(frux), produire des fruits, rap - 
porter, Symm.] ] 
ſrugi, voy. frux, n° II. 


ui produit, qui rapporte, fertile, 
Récond. — 1) au propr. : Ut agri 
non omnes sunt, qui coluntur, 
sic animi non omnes culti fructum 
ferunt, Cic. Tusc. 
comme tous les 
cultive ne produisent point, etc. 
spatia — et immensa camporum 
l numen, la divinité qui fait 
crottre les moissons, Cérès, Or. 
P. 2, 1, 5 | — Frugifer, le Fé- 
„ nom sous lequel les 

gyptiens désignaient Osiris, 
Arn. - I) au fig., fécond, utile: 
Quum tou philosophia - et fru- 
ctuosa nec ulla pars ejus inculta 
ac deserta sit, Cic. Off. 3, 2, 8. 
: [ N ris (frux- 

ero), qui produit, qui rapporte, 
fertiles fécond (p. frugifer), Lucr. 


0 frügilégus, a, um (‘rux- 
lego), qui ramasse des grains, 
7c épith. de ia fourmi, Ov. M. 


1 frügtpkrens, entis (frux- 8 


Fene qui produit des fruits, 


en. 

Lfruglpärus, a, um (frux- 
pario), qui produit des fruits, 
fertile (poët.), Lucr. 6, 1. ] 

* frugiperdus, a, um (frux- 
perdo), qui pe son fruit, trad. 
du grec &Asolxapnoc (Hom. ) 
Plin. 16, 26, 46, j 

frügis, gén. de frux. 

[{ früitio, üGnis, f., Cass., 
jouissance. ] 

fruitus, a, um, part. de fruor. 

[frümen, Inis, n. (fruor), 
— 1) bouillie pour les sacrifices 
préparée avec du froment, Arn. 
— PE æœsophage, goster, Don. 
Ter. Phorm. 2, 2, 14. 
[frümenticéus, a, um (fru- 
mentum), de blé, Feg.] . 

frâmentärfus, a, um (frumen- 
tum), — 1) de blé, en ti. de guerre, 

ui concerne les provisions, le 
ourrage, les grains, les vivres : 
res, approrisionnement ou 
fournitures de blé, Cir. Verr. 2, 
8, 5, 11. provinciæ, riches en 
blés lex, loi relative à la dis- 
tribut ion des blés à vil prix, lot 
frumentaire magna largitio 
C. Gracchi, grande distribution 
de blé faite par C. Gracchus | 
frumentaria u Fronto, le 
menu peuple qui de pain sec 
ou à qui il faut distribuer du 
blé] rs causa, procès sur l’ad- 
Mministration des blés q lucra | 
— Il) subst., frumentarius, li, 
m. — À) marchand de blé, bla- 
ue Cic. Of. 8, 18, 37 | — * B) 
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en t. de guerre, pourvoyeur des 
blés, munfttonnaire, frumentai- 
re, Hiri. ; 

. frümentätlo, Gnis , f. — I)] ac- 


tion de chercher du blé, en i. de 


guerre, action d aller aux provi- 
sions, de s’approvisionner, de 
fourrager, Cs. B. G. 6, 39, 1 
— Au pl. : Pabulationes que, 
td. | — ) distribution de blé 
(au peuple), Suet. 

* frümentator, Gris, m., en 
t. de guerre, celui qui procure du 
blë— 1°) en le vendant: mar- 
chand de blé, fournisseur de 
grains. — 2) en l’allant cher - 
cher, en le coupant, frumenta- 
teur, fourrageur, Liv. 2, Zn, l. 

frümentor, 1. v. dép. et a. 
(frumentum), —1°) n., en t. de 
quere, aller à la provision de 

lé, aller fourrager : Erat eodem 
tempore et materiari et et tantas 
munitiones fleri necesse, Cæs. B. 
E. 7, 73. 1 — [2°) a., pourvoir 
de blé, Tert.] 

ſrũmentum, I, n. (contract. 
de frugimentum de fruges, frux) 
— 1) céréales, grains, blé: Galli 
turpe esse ducunt manu quære- 
re, Cic. Rep. 3,9 | ex agris in 
loca tuta comportatur | — Au pl.: 
Siquidem est eorum gemmare vi- 
tes, lætas esse segetes, luxuriosa 
| — **]11) métaph., frumenta, 
fruments, petits grains qui sont 


dans les figues, Plin. 
frundifer et frundosus, voy. 
frond. 


[fruniscor, frunitus, 3. 
v. dép. n. (forme allongée de 
fruor), jouir, Plaut. Rud. u, 


7 e 
[frunitus, a, um, part. de 
fruniscor. ] 
fruns, ntis, voy. 1. frons. 
üor, fructus et früïtüs, 3. 
v. n., user de, faire usage de, 
jouir de; se constr. avec l’abl., 
plus rarem. avec acc. ou absolt. 
1) en génér. —a) avec l'abl, : 
Utatur suis bonis oportet et frua- 
tur, qui beatus futurus est, Cic. 
W. D. 1, 37, 103, il faut que ce- 
lui-là use et jouisse de ses biens, 
qui doit être heureux | plurimis 
maritimis rebus fruimur ue 
utimur | luce , jouir de la lu- 
mière, vivre | evo sempiterno , 
jouir d'une vie éternelle | vita, 
jouir de la vie — voluptatibus, 
goûter lesplaisirs| -recordatione 
amicitiæ, jouir du souvenir de 
Pamitié de qqn, éprouver du plai - 
sir à s’en souvenir | — usu alcjs 
et moribus, foutr du commerce 
et des perfections de qqn | — se- 
curitate | — Neque te ſrulmur et 
tu nobis cares, nous ne jouissons 
pas de ta soctèté et nous le man- 
quons, Cio. Att. 2, 1, 2 | - f) avec 
acc., au part. fut. pass. : Nobis 
bæc fruenda rellnqueret, quæ ipse 
servasset, Cic. Mil. 23, 63, ii nous 
laisserait joutr des biens qu’il nous 
a conserués | ad quem fruendum | 
— y) absolt : Cupidis rerum talium 
odiosum fortasse est carere : sa- 
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la jouissance, l'usufruit d' une 
chose, en retirer le fruit, en per- 
cevoir le revenu : Quid? si con- 
stat, hanc certis fundis patre vivo 
 solitum esse? Cic. R. Am. 15, 
un, s’il est constant que, du vi- 
vant de son père, il a eu la jouis- 
sance de certaines terres. 

FrüsYnas, zus, de Frusino : 
 fundus, terre près de Frusino, 
Cic. Att. 11,4, 1]— Au pl. subst., 
Frusinates , um, m., les habitants 
de Frusino, Liv. 10, 1. 

Früsino, önis, m., ville des 
Herniques dans le Latium, auj. 
Frosinone , Liv. 27, 37. 

** frastatim, adv. (frustum), 
Par morceaux : Coquitur in olla, 
aut — in patinis, Plin. 20, 9, 39. 

[frustillätim, adv. (frustil- 
lum), par petits morceaux, 
Plaul. Curc. u, l, 20. 

[frustillum, i, n. (frustum), 
petit morceau, Arn. 

[frusto, 1. v. a. (frustum), 
Sur en petits morceaux, Flor. 

7 27 0 

frustra, av. (abl., d’une 
forme primitive, (rusus = frau- 
sus de fraudo, avec le suffixe de- 
monstratif terus; par cons., par 
erreur, par méprise, de là) — 
** l) au propr., par erreur, par 
méprise , faussement ; à faux : 
esse, Plaut., être dans l’erreur, 
se tromper, être déçu, déjoué | 
quo mihi acrius annitendum est, 
ut neque vos capiamini, et illi 
 sint, Sall. J. 85,6, pour que 
vous ne soy:z point dupes et 
qu'ils soient trompés dans leur 
attente | —  habere alqm, 
tromper qqn, Tac.|— | haber 
alqd, Sall., négliger, dédaignet 
1555 | — I) métaph., sans suc- 
cès, sans résultat; sans but, sans 
raison, sans motif; en vain, vai- 
nement, inutilement. — A) sans 
succès : Neque 15 auxilium suum 
spe a viris bonis — fmplorari pa- 
tietur, Cic. de Or. 2, 33, 14h, être 
imploré en 18 2) ellipt. : 
Equites et auxiliarios pedites in 
omnes partes mittit, etc... Nec — 
Hirt., et non sans succès : | — B 
sans motif, sans but, en vain: 
Nec = ac sine causa quid facere 
dignum deo est, n'est pas digne 
d’un dieu de faire une chose sans 
raison et sans cause | tempus 
conterere, consumer inutilement 
son temps, le passer à ne rien 
3 | quæ (disputatio) ne ha- 

eretur, pour que celte discussion 
ne fût point sans objet | nec — 
sideram motus intueremur | mul- 
tum  laborarunt|— ** 2°) ellipt. : 
Hanc equidem aposiopesin putant. 
es: nam, Quint., mais c’est sans 
raison; car, eic. — [III) gratis, 
pour rien : Nisi feres argentum, 
frustra me ductare non potes, 
Plaut. Men. a, 3, 20, ce n'est 
qu' argent comptant que tu ob- 
tiendras mes faveurs. 

(frusträbilis, e 3 
vain, trompeur, Arn. 

[frusträmen, Inis, n. (fru- 
stror), erreur, déception „ Lucr. 


tiatis vero et expletis jucundius | n, 418. 


est carere quam =, il y a peul- 
étre plus de plaisir à manquer 
qu'à jouir (qu’à posséder) - I) 
partloultèr., en t. de droit, avotr 


» 418. ] 
tromperie, fraude, mauvüise 
foi, Plaut. ; Varr., et Liv. : Cla- 
mant, fraude fleri, quod foris te- 
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neatur exercitus : frustrationem 
1 legis tollendæ esse, Liv. 3, 
24, 
tente vaine, déception, désappoin- 
tement, Planc. dans Cic. Fam. 
10, 23 | — III) action de manquer 
son coup, de ne pas réussir : Sine 
frustratione, Quint., Inst. 2,20, 
3, sans jamais manquer son coup 
ou le but | — IV) action d' amu- 
ser, de tratner en longueur, dé- 
luder, préteste, défaite, Dig. 

{frusträtor, üris, m., from - 
peur, celui qui élude, Symin.] 

[frusträtôrius,a,um (fru- 
strator), vain, trompeur, Tert.|— 
Frustratoire , dilatoire, Modest. 
| — Léger, frivole, superficiel, 
Arn. 

1. frustritus, ũs, m. (fru- 
stror ), action de tromper, de du- 
per : Alqm frustratui habere, Plaut. 
Men. u, 3, 21, tromper qqn.] 

2. frustrũtus, a, um, part. de 
frustro. 
are, 


[frustro, 
suiv. ] 
frustror, 1. v. dép. [forme ac- 
cess. active frustro, are), a. (fru- 
stra), — I) tromper, duper, déce- 
voir, frustrer. — ) sous la forme 
dépon. : Aut certare cum aliis pu- 
gnaciter aut — quum alios tum 
etlam me ipsum velim, Cic. Ac. 2, 
20, 65, ou tromper à la fois ct les 
autres et moi-même | — Absolt : 
Cocceius vide ne frustretur, veille 
à ce que Coccétus ne trompe point 
| —[B) sous la forme active : 
se, se tromper, s’abuser, être 
bien fou, Plaut. MAL] — * Au 
passif : Frustratus spe continuandi 
consulatus , Veil, trompé, frus- 
tré dans son espoir d'un second 
consulat | — [sa spe, Fenest. 
dans Prisc.] — [Avec le géën., 
Gell.] - * II) déjouer, anéantir, 
rendre vain ou stérile : Impru- 
denter facta opera frustrantur im- 
pensas, Col. 1, 1, 2, les (ravaux 
légèrement entrepris entraînent 
des dépenses stériles. | 
[frustülentus, a um (fru- 
stum), plein de morceaux, Plaut. 
Curc. 2, 3, 34.] 
{frustülu m, i, n. (frustum), 
petit morceau, App. 
ustum, i, n. (fruor), mor- 
ceau d’un aliment, bouchée; un 
peu. — I) an propr., en pari, des 
aliments : Necesse est, offa abjecta 
cadere ex pulli ore quum pasci- 
.nière dont on pré 
aux poulets , il faut de toute ne- 
cessité qu’en mangeant ils en lais- 
sent tomhcr quelque peu à terre 
| + esculénta i * II) métaph., 
En génér., morceau (comme par- 
tie détachée d’un tout), fragment: 
Unde soluta fere oratio, et e sin- 
gulis non membris sed frustis col- 
lata, structura caret, Quint. 8, 
5, 27, d’où résulte ordinair. une 
composition décousue, faite de 
pièces et de morceaux plutôt que 
dc membres proprement dits, 
sans liaison ni structure] ¶ Plai- 
samment : pueri, extrail 
d'homme, bout d'homme, Plaut.] 
. frütectôsus (et fruteto- 
sus), a, um (frutectum), plein 
d'arbrisseaux, de buissons , buis. 


voy. l'art, 


| — II) espérance ou at- 


sente la pâtée 
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sonneuæ, fourré : = et rubrico- 
sus locus, Plin. 18, 17, 16. 

* frütectum (et frutetum), i, 
n. (contract. de fruticetum ),. — I) 
taillis, fourré, buisson : Rosa sil- 
vestris in frutecto, Plin. 25, 2, 6 | 
— III) mêtaph., arbrisseau, Sol, 

frutetum , i, voy. le comm. de 
l'art, précéd. 

1 fFrũtex, cis, m. If., A. 
Cap. ], — 1) génér. — A) arbuste, 
arbrisseau :  oleæ, Plin. 28, 3, 
35 | — B) métaph. — 1% peut- 
être partie inférieure du tronc 
d’un arbre, souche : Quercus an- 
tiqua singulos repente ramos à 
frutice dedit, Suet. Vesp. 5 (al., 
radice)|— [2° ) t. de mépris [ cau- 
dex, stipes ], souche, bâche (lour- 
daud), Plaut. ] — II) particulièr., 
nom d’un arbre de: Phrygie qui 
ressemble au cèdre, Plin. 15,5, 11. 

[Fruti, voy. Frutis.] 

+ früticätlo , ônis, f., pousse 
des rejetons : Ita (s.-ent. stolo) 
appellatur in ipsis arboribus 
inutilis, Plin. 17, 1, 1. 

. frhticesco, üre, v. inch. n. 
(frutex), pousser des reſetons, 
des tiges, se garnir de branches: 
Quia (hæ arbores) celeriter fru- 
ticescunt, Plin. 17, 27, 45. 

ge frücëtum „Ii, n. (frutex), 
taillis, fourré, buisson, Suel. 


er. u8. 

[frütfco [ü long, Tert. J, 1. v. 
n., et fruticor, ari, v. dép. n. (fru · 
tex), pousser des rejetons, des 
tiges, se garntr de branches, se 
couvrir de verdure : Excisa est 
arbor, non evulsa : itaque , quam 
fruticetur, vides, Cic. Att. 15, u, 


2, l'arbre n’a pas été arraché ;: 


il n'a été que rogné : aussi voyez 
comme A Age | 
+ frütlcôsus , a, um (frutex), 
qui a beaucoup de rejetons : — 
alzoum a radice, Plin. 25, 13, 
102] — Au Comp. et au Superl., 
Plin. | — Plein d’arbustes, plein 
de broussailles, Ov., et Plin. 
[Frutinal, voy. l’art. suiv.] 
LFrutis, is form. access. 
étrusque Fruti), f., nom étrusque 
de Venus, Sol. — De là, Fruti- 
55 à LE Veneris Fruti, selon 
“est, 
ſrux, frügis et plus souv. au 
pl., trûges , um (forme access. du 
nom. sing., frugis, Varr.], f. 
( fruor ), productions de la terre 
(qu’on peut manger), biens de la 
terre, légumes [ fructus, fruits 


‘des arbres, frumentum, grains, 


céréales, blés, moissons ] ; qoſois 
aussi en génér. pour fruit. — I) 
au propr. — ) pl. Terra feta 
frugibus et vario leguminum ge- 


nere, Cic. N. D. 2, 62, 156, {a 


terre qui produit toute sorte de 
grains et de légumes | <terræ, 
les productions de la terre | nos 
fruges serimus, nos arbores | 
ubertas frugum et fruetuum 
abondance de grains ct de fruits 
frugum fructuumque perceptio 
oleam frugesve ferre | — Ut quum 
fruges Cererem appellainus, vi- 
num autem Liberum, comme 
uand nous nommons les grains 
(les céréales) Cérès et Le vin Liber 
| fnventis frugibus | salsæ fruges, 
Virg., comme mola salsa, la fa- 
rine sacrée, mélée de sel, qu’on 
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répandait sur la tête des victimes 
| — Se dt aussi en parl. des pro- 
duits fossiles, comme le sel, la 
crate, etc., Col.: Uip. Ï — 8) 
sing. : Ut non omnem frugem ne- 
que arborem in omni agro reperire 
possis , toutes les espèces de grains 
et d arbres ne se rencontrent pas 
dans toutes les terres | fundit fru 
gem spici ordine structam | — 11) 
ctus], fruit, fruits, même signif. 
que : eux résuliat, avanta - 
ges, utilité, prix : Quæ virtuus 
maturitas et quantæ fruges in- 
dustriæ sint futuræ, Cir. OCœi. 51, 
76 agitant experua frugis, Hor. 

se moquent de ce quinevaut rien 

aures purgatas inseris fruge Clean- 


thea, Pers., tu inculques dans 


leur esprit épuré la doctrine de 
Cléanthe| — B) particulier. — 1) 
en parl. du caractère moral. — a) 
frugi (probablem., dat. de frux, 
propre à produire des fruits, 
frugi aptus; économe; de là, mé. 
taph., bon à qache, capable, actif, 
retenu, modeste, frugal; rangé, 
probe, brave, honnête, vertueux. 
Pour le Comp. et le Superl. on 
se sert de trugalior et frugalissi- 
mus): Frugi hominem dici non 
multum habet laudis in rege, Cic. 
Dejot. 9, 26, dire d’un roi qu’il 
est modeste et frugal, ce n’est pas 
un grand éloge | = nominari | 
cogis me dicere inimicum meum 
, tu me forces à dire mon enne- 
mi honnéte {c'était le surnom de 
L. Pison Frugi) | ut = Ille Piso 
il parle comme Pison l’honnête 
plane — ac sobril | — factus est, 
il s’est rangé, il s’est fait homme 
de bien | servus atque integer 
populus — castusque, Hur., peu- 
ple sobre et chaste| — B) fortifié 
par l'adjectif bonæ : (Fabius Lus- 
cus) satis acutus et permodestns 
ac bonæ | — * b) en part. d'un 
nom de chos. abstr. : Cujus (Brut- 
til) quum severaque est vita, 
tum etiam jucundissima convictio, 
qui mène une vie honnête et sévère 
et dont le commerce est pourtant 
très-agréable, Cic. fil dans Oic. 
Fam. | — 2°) ad frugem ou ad 
bonam frugem se recipere, se 
porter, se tourner au bien, à 
l'honndteté, à la vertu, rentrer 
dans la bonne voie, dans le bon 
chemin, s’amender : Equidem 
multos vidi et in hac civitate, qui 
totam adolescentiam voluptatibus 
dedissent, emersisse aliquando et 
se ad — bonam, ut dicitur, rece- 
pisse, et ont fini par se corriger, 
par devenir d’honnêétes gens, des 
personnes rangées | ad bonam 
frugem duacentia multa, Gell, 
beaucoup de choses propres à 
porter au bien, très-morales. 
{fuam, as, at, arch. p. sim, 
sis, sit, Plaut.; Virg. ] 
[fücäte, adv., d'une manière 
fardée, falsifiée, avec apprét, au 
Compar., Aug.] 
[fücätio, önis, f., Ennod., 
action de farder, déguisement. ] 
fücätus, a, um, — I) part. de 
fuco, — II) adj., fardé, faux, 
feint, déguisé, simulé, faolice, 
orné, apprêté; mensonger : Se- 
cerni blandus amicus a vero et 
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nternosci tam potest adhibita di- 


gentia, quam omnia + et simu- 
data a ‘sinceris atque ‘verts, Cic. 
Lœl. 25,95, distinguer ce qui est 


et factice de ce qui est sin - 
cère et vrai | ‘naturalis, non . 


nitor 
fucati 


e, sed dome- 
sticis inusta notis veritatis | lisdem 
ineptlis — sunt illa omnla | — 

0 u- 


4 1. fücinus, a, um 
cus), coloré avec de l’orsetlle : SI 
adhibeas fucinis sulphura, Quint. 
12, 10, 76. „ | 

2. Füelnus, i, m., le lac Fucin, 
dans le Latium, au pays des Mar- 
ses, au. Lago di Oelano, Vir. 
. 7, 759 — Appelé plus souvent 
Lacus 5 Liv. h, 57. N 

ie füeo, 1. *. A. (1. fucus), 
teindre, colorer. I) en génér., : 
alba nec Assyrio fucatur lana ve- 
neno, Virg. | — II) particultèr., 
colorer pour embellir, .c.-à-d. 
farder. — A) au propr. : Corpora 
vulsa atque fucata, Quint. — 
LB] au fig., Gell. 7, 14.7 

ſũcbsus, a, um (À fucus), 
fardé, paré, feint, faux, déguisé, 
ui n’est pas naturel [fucatus] : 
Visæ merces, fallaces quidem et 
fucosæ, chartis et linteis et vitro 
Vicinitas non assueta mendaciis, 
non +, non fallax, non erudita 
artificio simulationis | ambitiosæ 
fucosæque amicitiæ. 

1. fücas, I, m. (g), —** 1) 
fucus, orseille, varech, sorte de 
lichen des rochers, dont on se 
servait pour feindre en rouge et 
ſarder, Plin. 13, 5,81 — 11) 
métaph., teinture rouge, pour- 
pre. — A) en gener. Inſici vestes 
seimus admirabill fuco, Plin. 22, 
2, 3 | B) pariiculfer. — 1°) 
fard rouge, vermillon, incarnat. 
**a) au propr., Quint. | - b) 
au fig., fard, déguisèment, faux 
brillant, dehors trompeur, sur- 
tout recherche dans le 5014 pom - 
pe, oripeauæ, faux éclat : His 


tribus figuris insidere quidam ve- 


nustatis non fuco illitus, sed san- 
guine diffusus debet color, Cic. de 
Or. 8, 52, 199 | senteatiæ tam sine 
pigmentis fucoque puerili | in ora- 


toris aut in poetæ cincinnis ac fuco | 
l sine fuco ac fallactis | — Fucum, 


acere, en imposer, jeter de la 
Poudre aux yeux, tromper, mon- 
trer Les choses sous un faux jour : 
Sl eum, qui ubi promiserit, au- 
dieris fucum ut dicitur, fagere 
velle aut senseris, Cic. | — [2°) 
pour propolis, propolis, mattère 
résineuse dont les abeilles se ser. 
vent pour boucher les trous de 
Leur ruche, Virg.) 

2. fücus, Ii, m., mouche à 
3 LUE mâle, frelon, Col. 

7 y de 

fue (form. access. fu, seion 
Charts. ), fnterf., ff fl donc! 
Plaut. Most, 1, 1, 37, ] 

Füffd'änus, a, uni, 
un Fuſidius, de Fufidius 
dia, Cic. Att. 
redes. 


pre- 
11, 14, 5 | — cohe- 


{uir 


Quoties fugas et 
ceps, Tac.| — [B) métaph., en gé- 


horreur de la guerre | — Q 


relatif à. 
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Füfidfus, a, nom de familie 


rom., p. ex. , Cic. Pis. 35, 86 


— Autre du même nom, Cic. 


Q. 
Fr. 3, 1, 2, 3 


| — L. 2, ora- 


‘teur dont parle Cic. dans le Brut. 
30, 113 | — Q. , chevalier d Ar- 


Füflas, a, nom de famille 


- rom, particulier. — 1) O. — 
a probitatis | Cal 4 Lis 


enus, tribun du peuple l'an 
— Il donna son nom à la do 

fla lex, Cic. Att. u, 16,5 
— II) acteur, Hor. S. 2, 3, 60. 


füga, æ I anc. form. gén. ing., 


fugal, Lucr, J, f. (Sun), fuite 

action de 2 1 d'échap- 
per; évasion. — 1) au propr.— A) 
en génér. : Mittam illa, fugam ab 


urbe turpissimam, Cic. Att. J, 21, 


1 | desperata - | fugam facere, 
aire fuir, mettre en fuite | sese 
n fugam dare, pren 
Pt., in se conferre | tt. 
n se conjicere | parare Ï 
impellere in , meître en fuite, 
faire 
fuite 
fuir | fugæ servorum, Hor., éva- 
sion d’esclaves | non erit ſuga ais 
Hier. iis ne pourront échapper Î 
— 2°) particulièr., fuite hors de 
la patrie, éloignement, bannisse- 
ment, eil: Quum sibi non inco- 
lumem ſortunam sed exsilium et 
fugarm deprecaretur, Cic. de Or. 
8,3, 9 | — Metelli | —** Au pl.: 
es Jussit prin- 


Le , empêcher de 


ner., course ou cours rapide, pré- 
clpitation, vitesse, fuite (poët.), 
viter, fuite, aversion, éloigne- 
ment, crainte : Simili sunt in 
culpa, qui officia deserunt molli- 
tia animi, id est laborum et dolo- 
rum , Cic. Fin. 1, 10, 33, c.-à-d, 


La ſuite des fatigues et des dou- 
leurs |  laboris (Joint à desidia ), 


éloignement pour le travail, mol- 
lesse, paresse | — turpitudinis 
['appetentia honestaits], crainte 
de l'infamte, soin qu’on prend 
pour l’éviter | «> bellandi, Cic., 
uo- 
modo enim vester Aæilla Ala fa- 

est, nisi fuga litter vastioris. 


tus 
7 — Moyen d'éviter, d'échapper : 


 leti, Hor., moyen d'échapper 
à la mort | — pericli, Virg., 
moyen d'éviter un péril, de s’y 
sousiraire. 88 | 
[fügäcitas, Atis, f., Gloss. 
e | | 
* fügäclter, adv., en fuyard : 
Vix rationem iniri posse, utrum 
ab se audacius an fugacius ab 
8 geratur bellum, Liv. 
7 , 
[fügälla, lum, n. (fuga ), fête 


| qu'on célébrait le 2h février en 


commémoration de l'expulsion 
des rois, August. ] 
[fügâätio, önis, ſ., Capel,, ac- 
tion de mettre en fuite.] . 
lfügätor, Gris, m., celui qui 
chasse, qui met en fuite, Tert.] 
Lfügätrix, Icis, f., celle qui 
chasse, qui mel en fuite, Tert.] 
*fügax, äcis (ſugio), qui fuit 
ou s’enfuil facilement, Hard 
fugilif, — *I) uu propr. Igna- 
vissimus et fugacissimus hustis, 


Fu- 


e la fuite, 


ir | esse in fuga, étre en 
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fugitif, passager, fragile : Hæc 
omnia, que habent speciem glo- 
rig, conterne : brevla, fugacia, 
caduca existima, Cic. Fam. 10, 
12, 5, de courte durée, passa- 


vers, caducs | - Comp.: Non 


aliud pomum fugacius, Plin, | — 
** Superl. : Fugacissima bona, 
Sen. | — B) avec le gen., qui 
fuit, qui évite : = gloriæ, Sen., 
qui fuit la gloire. 

[fÜgéla, e, ſ. (fugio), fuite 
(v. fuga), 73 RER 
fügiens, entis, — I) part. de 
fugio. — II] adj., fuyant, qui fuit, 
qui disparaît, ge passe. — À) 
au propr. : dies, Ov.,. le jour 
qui fuit, sur son déclin | qui vi- 
num — yendat, sciens, debeatne 
dicere ? vin qui se gute, qui ne se 
te pas, Cic. Off. 3, 23,91 |[— 

°) mélaph.,. qui semble fuir, qui 
s’enfonce : portus, Prop., port 
qui s'enfonce dans les terres | — 

2°) subst., le fuyant, l'accusé, 
le prévenu, Cod. Just. — B). au 
fig. : Nemo erat adeo tardus aut 
laboris, personne n’avait tant de 
nonchalance et d'aversion pour 
le travail, Cœs. B. C. 1, 69, 3. 
üg lo, fügi, fügltum, 3. (guy, 
un, oV), fuir, prendre la 
fuite, s'enfuir, s’évader, se sau- 
ver, s’en aller. — I) n. — A) au 
propr. — 1°) génér. : Qui fugisse: 
cum magna pecunla dicitur ac se 
contulisse Tarquinios , Cic. Rep. 2, 
19, qui s'enfuit, dit-on, avec des 
sommes considérables | Æneas fu- 
giens ex prælio,; abandonner 
le champ de bataille, fuir du com- 
bat | — [ Proverb, : Ita fugias ne 
præter casam, fuyez, mais ne dé- 
passez pas la maison, n'allez pas 
vous jeter dans la gueule du lion, 
Ter, ] — & Particulièr., sei- 
ter, partir pour l'exil, quitter 
sa patrie: Fugiendum de civitaté, 
cedendum bonis aut omnia perfe- 
renda, Quint, | —** 7 taph. 
— a) aller vite, courtr, fuir, s'en- 
fuir, passer rapidement : Num- 
quam Virgilius diem dicit tre, sed 
, quod currendi genus concitatis- 
simum est, Sen., jamais Virgile ne 
dit que le jour marche, mais qu’il 
‘fuit | — * b) passer, s'enfuir, 
disparaître, s’évanouir : Memo- 
rlane fugcrit in annalibus dige- 
rendis, Liv, | — B) au fe, fuir, 
éviter , avoir de l’aversion, de 
l'éloignement pour: Nos naturam 
sequamur et ab ömni, quod abhor- 
ret ab oculorum aurlumque ap- 
probatione, fugiamus, Cic. Off. 
1, 85, 128, et évitons tout c 
qui, etc. | a quibusdam, avot 
de l’aversion pour certaines cho- 
ses | — II) a., fuir devant un 
objet, l’éviter, chercher à l'éviter, 
à s’y soustratre, à s’y dérober, 
redouler, craindre. — A) au pro- 
pr. : Quum Domitius concilia 
conventusque hominum fugeret, 
Cœs. B. C. 1, 19,2, 3 les 
réunions nombreuses | — 5700 
mélaph., se soustraire, se déro- 
ber à, échapper en évitant [effu- 
go], Hor.] — B) au fig. : Igno- 
miniam — ac dedecus , Cic. Rep. 
5,4, fuir la honte et le déshon- 
neur = recordationes |  vitu- 
perationem tarditatis | — Au pass. : 
Simili inscitia mors fugitur, quasi 


12. 
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dissolutio nature, c’est par une 
semblable ignorance qu’on fuit la 
mor! | fugiendas esse nimias ami- 
citias, il faut fuir, éviter les 
amitiés excessives] fugienda inju: 


rial genus fugiendum]—[8 ) poét., 


avec une propos. infin. pour 
complèm., s abstenir de, éviter de, 
ge garder de [omittere, cavere], 
Ov. Her. ] —2°) métaph. — a) 
échapper d, n'être point saisi : 
Tanta est animi tenuitas , ut fugiat 
aciem , Cic. Tusc. 1, 223 50, l' dme 
est tellement subtile qu’elle échap- 
pe à la vue | — b) surt. fréquent 
dans la locution res me fugit, 
cela m’échappe, f'ignore, je ne 
fais pas attention, je ne remarque 
point : Novus ille pepe vidit 
tamen id, quod fugit Lacedæmo- 
nium Lycurgum, vit pourtant ce 
qui avait échappé au Lacédéëmo- 
nien Lycurgue | illos id fugerat, 
cela leur avait échappé | hominem 
amentem hoc fugit, un homme 
hors de lui ne s'aperçoit pas de 
cela | — Quæ (ratio) neque Solo- 
nem fugerat, neque senatum | 
nisi quæ me forte fugiunt, hæ sunt 
fere de animo sententiæ | — Avec 
une propos. inſin. pour sujet : De 
Diouysio, fugit me ad te antea 
scribere , Cic. Att. 7, 18, 3, quant 
à Denys, J'ai oublié de l'écrire 
plus tot] quam sit difficile, te 
non fugit, tu n' ignores pas com- 
bien il est difficile. 

fügitans, antis, — 1) part. 
de fugito. — II) adj., qui fuit, 
25 évite, qui est ennemi de, avec 

gen. — litium, ennemi des 
procès, qui les fuit, Ter. Phorm. 

y V9 20e 

[fügïtätio,oônis,f., Dig., ac- 
tion de fuir. ] 

[fügYtätor,ôris,m., Firm., 
celui qui fuit, ] 

[ fügitivär{us, li, m. (fu- 
gitivus), — I) homme chargé de 
la poursuite des esclaves fugitifs, 
Flor. 3, 19 étaph., 
Varr. | 00 celui qui cache un 
esclave fugitif, Cod. T.] 

fügitivus , a, um (ſugio), fu- 
gil if, qui s“ enfuit: ordinair. subst. 
fugitivus, i, m., fugitif, transfuge, 
déserteur, fuyard. — I) adj. — a) 
Dicitur mihi tuus servus anagno- 
stes — cum Vardæis esse, esclave 
fugitif, Valin. dans Cic. Fam. 5, 
9,2 | — f) avec ab.: Neque tam 
illi (servi) a dominis, quam 
tu ab jure et ab legibus, ne sont 
pas tant déserteurs de la maison 
de leurs maîtres que tu l’es du 
droit et des lois - ) avec 
le qe Polliceris, futurum te fu- 
gitivum rei familiaris, statimque 
ad nos evolaturum, Plin., que tu 
quitteras tes affaires et accourras 
vers nous | — II) sudst, — A) es- 
clave fugitif, déserteur, fuyard : 
Vivebat cum fugitivis, cum facino- 
rosis, cum barbaris, Cic. Tusc. 5, 
22,6 | — B) en f. de guerre, 
soldat qui a déserté, déserteur, 
transſuge Ea res per fugitivos, 
L. Emilii, decurionis equitum 
Callorum, hostibus nunciatur, 
8 G. 17 1 

10, 1. (fugio), prendre 
précipitamment la fuite 1 Tenfuli 
a la hâte, — [I) n., Ter. Eun. 
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5,2, 8.] — II) a. — &) fuir, éviter, 
avoir de l’éloignement pour : Qui 
quæstionem fugitant, bona possi- 
dent, Cic. R. Am. 28,78 [| —"6) 


podt. avec une propos. infin. v. com- 22 


plém., éviter de, s’abstentr de, re- 
fuser de, ne pas voulotr, se gar 
der de : facere, se garder bien 
de faire Ter, 
fügitor, Gris, m. (fugio), 

fugitif, Plaut. Tr. 3, 2, 97. 

fügo, 1. v. a. (fugio ), faire 
ſuir, mettre en fuite, repousser, 
chasser, éloigner : Qui homines 
inermes armis, viris, terrore repu- 
lerit, fugarit, averterit, Cic. Cœc. 
12, 38 | fugatus, pulsus | fusi et 
ſugati. 

[fulciïbflis, e, Veg., qu'on 
peut étayer, soutenir. ] 

[fulcimen, Inis, n. (fulcio!, 
9 appui, étai, Ov. F. 6, 

[fulcimentum, i, n. (ful- 
cio), soutien, appui, App.] 

ſulelo, fulsi, fultum ( forme 
access. du parf., fulcivit, Inscr. 
— part. passé fulcitus, C. Aur. ], li. 
v. a. — I) au propr. — Ajélaycr, 
soutenir, maintenir en soutenant, 
porter: Qui — putatur porticum 
Stoicorum, Cic. Ac. 2, 24, 75, 
étayer le portique des stoïciens | 
vitis fulta, vigne étayée | testa 
mensam, Mart., caler une table 
avec un {csson | pravis fultus male 
talis, Hor., mal porté sur ses pieds 
de travers | pedibus, fulcire pruinas, 
Prop. 1, 8, 7, marcher d’un pied 
ferme sur la glace (cf. épeiderv 
* YAV oo ) | —** B) métaph., 
fortifier, donner de la force à, 
restaurer, soutenir : = stoma- 
chum cibo, soutenir, fortifier 
l'estomac par de la nourriture, 
sustenter, Sen. | — II) au fig., 
— À) soutenir, aider, assister, 
maintenir : Veterem amicum suum 
labentem cxcepit, fulsit et susti- 
nuit re, fortuna, fide, Cic. N. 
Post. 16, 43, l’'aida et le soutint 
de sa bourse | labantem et prope 
cadentem rem publicam , layer 
la république chancelante | hic 
consilio et quasi senatu fuitus et 
munitus | litteris - alqm, Cic., 
soutenir qqn par ses lettres, lui 
donner des consolations | magnis 
subsidiis fulta res publica | impe- 
rium gloria fultum et benevolen- 
da sociorum | causa gravissimis 
et 1 rebus fulla | — IB) 
poël., assiéger, obséder, impor- 
tuner, Pers.] 

[fulcitus,a,um, voy. fulcio.] 

[fulcräle, is, n., Gloss. Isid., 
ornerient de bois de lit.] 

a fulcrum, i, n. (fulcio), 
support ou montant de lit, pied de 
lit, pilier, pied d’un lit de repos ou 
de table. — I) au propr.: Tricli- 
niorum pedibus fulcrisque, Plin. 
couche, Prop. A, 7, 3 | — Sup- 
port, balusire, Hier. ] 

* fuigens, entis, — I) part. 
de fulgeo. — II] adj., étincelant, 
tingué : Messala juv , proxi- 
mus in illis castris Bruti Cassifque 
auctoritati, Vell. 2, 71, 1, brit. 
lant jeune homme. 

* falgenter, adv., avec éclat, 


- Div. 2,72,1049, s'il vient 
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I) au propr.: que sic ſulgentlus 
radiant, Plin. 10, 20, 22 

au fig. : Fulgentius instrui poterat 
Dh certe innocentius, Plin. 
* 7 0 

Fulgentlus, ui, m., Fablus 
Planciades , Fulgence, mytho- 
graphe et grammairien latin qui 
vivait vers le comm. du sixième 
siècte. 

fulgéo, falsl I f. access. 
poët. de la 3° confug. : fulgit, 
Lucr. | — fulgère, id.], 2. v. n. 
— I) éclairer, lancer des éclairs. 
— À) au propr. : Si fulserit, si to- 
pue rit, si tactum alqd erit de cœlo 7 

a 
éclairer, à tonner, etc. | Jove 
fulgente, pendant que le ciel est 
en feu, au milieu des éclairs | 
Jove , tonante | cœlo , to- 
nante | — * B) au fig., en part. 
de l'éloquence foudroyante de Pe- 
riclès : Qui (Pericles) si tenui 
gencre uteretur, numquam ab 
Aristophane poeta , tonare, per- 
miscere Græciam dicius esset, 
Cic. Or. 9, 29, jamais Aristophane 
n'aurait dit de lui qu’il lançait 
les éclairs, qu’il tonnait, eic. 
— Il) métaph., luire, éclater, 
briller, étinceler, — A) au pro- 
pr. : Qui nitent unguentis, qui 
fulgent purpura, étre luisant de 
parfums, briller de Péclat de la 
pourpre marmorea tecta ebore 
etauro fulgentia, brillant d'ivoire 
et d'or. | — * B) au fig., briller, 
étre brillant, éclatant : Fulgebat 
jam in adolescentulo indoles vir- 
tutis, Nep., dès son jeune âge, 
on voyait briller en lui le germe 
de ses vertus. 

[fuigerator, voy. fulgurator, 
n° II, Inscr. ] 

{ fulgesco, ëre, v. inch. n. 
( fulgeo )}, devenir lumineux, 
brillant, briller, Firm. ] 

falgetra, æ, voy. l’art. suiv, 

** fulgetrum, i, n. (fém. au pL 
acc. fulgetras, Plin. )'{f. access. 
au pl. fulgitrua, Hyg., peut-être 
faut-il lire ſulgetra], éclairs en- 
core faibles, lueurs électriques , 
Sen. O. Nat. 2, 56. 

[fulg'dülus, a, um ( fulgi- 
dus), un peu lumineux , brillant, 
clair, T. Maur. 

[fulgidus, a, um (fulgeo), 
lumineux, brillant, étincelant, 
Lucr. 3, 364. 

Fulginas, aus, de Fulginta : 
C. Anchorius Rufus fuite munici- 
plo Fulginate, Cic. fr. dans Prisc. 
p. 168 | in præfectura | —** Au 
pl. subst., Fulginätes, um, m., 
re de Fulginia, Fulginates ; 


Fulsinla, e, f., ville d'Om- 
brie entre Prusia et Spoletium, 
au j. Foligno, Sil. 8, 162, 

(fulgo, re, voy. fulgeo. ] 

*fulgor, Gris, m. (fulgeo), - . 
éclair, foudre (le plus souv, poet. 
p. ſulgur) : ( Anhelitus terre) 
quum se in nubem iuduerint, tum 
et fulgores et tonitrua exsistere, 
Cic. Div. 2, 19, 4h | fulgorem cer- 
nimus ante m tonitrum accipl- 
éclat. — A) au propr. —1°) abstr. 
— arinorum , Hor., l'éclat étin- 
celan tdes armes: Cujus { canae- 
labri ) fulgore collucere atque il- 


rt 
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Austrari Jovis templum oportebat, 
Cie. Verr. 2, 4, 82, 71 | 2 . 
e sens concret, astre brillant : 
Deinde est hominum generi pro- 
sperus et salutaris Ille —, qui dici- 
tur Jovis, cet astre brillant que 
nous nommons Jupiter | —**B) 
au fig., éclat, gloire, honneur, 
dignité, renommée : Omnibus ful- 
gore quodam suæ ciaritatis tene- 
bras obduxit, Quint. 

[Fulgôra, æ, f. (fulgur), 
divinité qui préside aux éclairs, 
Sen. dans August.] 

fulgur ( form. access. du nom. 
sing., fulgus, selon Fest.), üris, 
n. (fulgeo ), — 1) éclair, lueur élec- 
trique [ fulmen, foudre qui tom- 
de, coup de tonnerre ] : Cœll ful- 
gura regionibus ratis lemperanto 
G10. Leg. 2, 8, 21 | fulgurum vi | 

fulgura interpretantes | — | 11) 
métaph. — A) pour fulmen, — 1°) 

genër., foudre qui tombe el qui in 

cendis, coup de tonnerre, Hor. O. 

2, 10, 121 — 2°; particulièr., 

condere falgur, enterrer l’objet 

frappé de la foudre, Juv. 6, 586 

— , celat, lueur, 
ucr. 2, 163. 


ſulgürälls, e (fulgur }, fuligu- 
ral, des éclairs, de la foudre : 
Etruscorum et haruspicini et — 
et rituales libri, livres sur l' inter- 
prétalion des éclairs et sur la ma- 
nière de les détourner par des 
eæpiations, Cic. Div. 1, 33, 72. 
i fulgüratio, önis, /., appa- 
rition des éclairs, éclair : est 
late ignis explicitus : fulmen est 
coactus igñis et impetu jactus, 
Sen. C. Nat. 2, 16 | — Au pl.; 
Nubes medlocriter collisæ fulgura- 
tiones faciunt , Sen., les nuages en 
se heurtant légèrement produi- 
sent les éclairs. 
- falgürator, üris, m. (fulgur), 
— I) prétre qui interprétait les 
éclairs , et qui les détournail par 
des expiations, interprèle des 
éclairs, Cic. Div. 2, 53, 109 | — 
III) qui lance des éclairs, épilh. 
de Jupiter, App.] 
fuigürätüra, æ, f. (fulgu- 
ro), interprétation des éclairs, 
Serv. Virg. &. 1,02] 
(fuigürëus,a,um (fulgur), 
qui renferme des éclairs, qui en 
lance, MH. Cap.] 
E ſorm. access. 
fulgurator, interprète des éclairs, 
Inscr.] 


{fuigürYo, 4. (fulgur), —1) 


n., lancer des éclairs, éclairer, 
Nav. dans Non. | — I) a., fr'ap- 
per, en part. de la foudre; au 
part., fuiguritus, frappé de la 
pres foudroyé, Plaut. Fr. 2, 
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= fulgüro, 1. v. impers. (ful- 
gur), lancer, faire des éclairs (plus 
rarem. que fulgeo). — I) au 
propr. : Jove tonante, fulgurante 
comitia populi habere nefas, Cic. 
Div. 2, 18, 43, quand Jupiter 
tonne ou éclaire | — ** I) au fig. 
— A) en parl. des éclairs de l’é- 
toquence : Fulgurat in nullo 
umquam verius dicta vis eloquen- 
tiæ, tribuniclæ potestatis ſacundia, 
Plin. H. Nat. prœſ.— ILB) lutre, 
briller, étinceler, Stat. Tl.] 

se Wuea, E, f., foulque, ot- 
n aquatique , Plin. 11, 97, * 
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(füliginätus, a, um (fuligo), 


fuligineux, notrci, Hier. 


ax füliginèus, a, um (fuligo), 
de suie : 
Omnia lineamenta fuliginea nube 


fuligineuæ , de couleur 
conſundere, Petr. S. 108. 


[füliginüsus, a, um (fu- 


ligo), fout noir de suie, Prud.] 


füligo, Inis, f., suie. — 1) au 


propr. : Idem tamen, quasi fuli- 
ne abstersa, reliquis diebus in 
pitolio præclara senatusconsulta 
fecisti, Cic. Phil. 2, 36, 91— 111) 
métaph., noir (pour noircir les 
sourcils ), fard, galène Istibium], 


Juv. 

[fülix,ïcis, form. access. p. 
fulica, ſoulque, oiseau aquatique, 
Cic. poet. Div. 1,8, 14. 

# fallo, önis, m. — I)] fou- 
lon, appréteur d'éloffes, dé- 
graisseur, Plin. 28, 6, 181 — [II) 
titre d'un mime de Labérius, 
Gell. 16, 7 ] — III) sorte de scara- 
bée à taches blanches, Plin. 50, 


11, 30, 

[fulünïca, æ, f. — I) (s.-ent. 
ars) métier de foulon, foulerie, 
Plaut. Asin. 5, 2, 57 | —I1)(s.- 
ent. officina), atelier de ſoulon, 
foulerie, Dig.] 

[fullönlcds, a, um (fullo), 
de ſoulon; Cat. ] 

% fullönlus, a, um (ful), 
de foulon : = ars, ſoulerie, art 
du fouton, Plin. 7, 58, 57. 


fuimen , Inis, n. (contract. de 2 


fulgimen, fulgmen), foudre, 
tonnerre, coup de tonnerre, coup 
de foudre [fulgur, éclair, lueur 
électrique]. — I) au propr. :Si 
autem nubium confictu ardor ex- 
pressus se emiserit, id esse — 

Cie. Div. 2, 19, 4h fabricari] 
inter fulmina et tonitrua, au mi- 
lieu des éclatrs et du tonnerre | 
ictu fulminis deflagrare, étre 
embrasé par la foudre fulminis 
ictu concidere, tomber frappé de 
la foudre | fulmine percussus | 
emittere, lancer la ſoudre lit., 
jacere|— II) au fig., foudre, force 
foudroyante, tonnerre, vio- 
lence, impétuosilé; particulièr., 
malheur subit, grand désastre : 
Non dubltaverim me gravissimis 
tempestatibus ac pæne fulminibus 
ipsis obvium ferre conservando- 
rum civium causa, Cic. Rep. 1, 
u, je n’hésiterais point à braver 
les plus terribles tempêles et la 
ſoudre meme i ſortunæ, les coups 
de la ſortune, les revers , les dé- 
sastres soudains | duo fulmina 
domum meam perculerunt , deux 
coups de foudre ont frappé ma 
maison | — En parl. de la foudre 
de l’éloquence : Quod imitere ver- 
borum meorum, ut scribis, ful- 
mina, les foudres de mon style, 
pour parler comme toi fulmine 
superiorum (al.: flumine) | — 


[Poët., coups de foudre, furce 
Fulmen malæ, 


foudroyanie : 
Stat., l'atteinte foudroyante de 
ses défenses (en part. dusanglier \ 
1 vires fulminis apro prosunt, 
v.] — C’est dans ce Sens que Cic. 
dit des Scipions, comme grands 
guerriers et vainqueurs des Car- 
thaginois : Quum duo fulmina 
nostri imperii, subito in Hispa- 
nia, Cn. et P. Sciplones, exstincti 
, Cie. Balb. 15, 54, 


jiciendum est, a 
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quand les deux foudres de la 
puissance romaine, En. et P. Sci 
pion, s'’éteignirent tout d cou 
en Espagne (à moins qu’on 
prenne fulmen pour une syncop 
de fulcimen, étai, support). 
[fulmenta, e, f. (par con- 
tract. p. fulcimenta de fulcio ), 
— 1) génér., support, élai d'un 
bâtiment, Cat, | — I) particu- 
lièer., talon d’un soulier, Plaut. 
* fulmentum , I, n. (par con - 
tract. p. fulcimentum de fulclo), 
support, état. — 1) en génér. : 
Supra trabes contra capitula ex 
fulmentis dispositæ pilæ sunt col- 
locatæ, Petr. 5, 1]— II) cale pour 
exhausser : Ut certe uni pedi sub- 
e ita lectus 
huc et illuc manu impellendus, 
Cels. 2, 15, il suffit de soulever 
un pied du lit à l'aide d’une cale 
et d'imprimer ainsi au lit avec la 
main des impulsions contraires | 
— Particulièr., pied de lit | — 
Proverb. : Fulmenta lectum scan - 
unt, é’écolier veut être plus sage 
ou plus savant que son maltre, ou 
peut-être : l’esclave veut singer 
le maître, Varr. dans Non.|— Au 


fig. : aliment , ce qui soutient, ce 


qui suslente, Isid. ] 

* fulminätio, ônis, f., émis- 
sion de la foudre : Fulguratio os- 
tendit ignem,  emittit, Sen. 
. Nat. 2, 12. 

(fulminätor, öris, m., celui 
qui lance la ſoudre, épith. de Ju- 
piter, Arn.] 

[fulminätrix, leis, ., la lé- 
ton fulminante, nom de la 12° le- 
gion, Inscr.] 

[tulmlu dus, a, um (fulmen), 
de la foudre, de l'éclair ( poët. ).— 
I) au propr., Ov. M. 11, 528 | — 
li) au fig., foudroyant , impé- 
tueux, meurtrier, Ov. M. 11, 56. ] 

** fulmino, äre, v. n. ei a. 
(fulmen), — I) n. — À) propr., 
lancer la foudre, jeter des éclairs 
(v. fulgeo) : Minore vi ad fulgurane 


dum opus est quam ad fulminan- 


dum, Sen. O. Nat. 2, 23, il faut 
moins de force pour lancer l'éclair 


que pour lancer la foudre| — Ful. 


minantem pejerant Jovem, Plin. | 
[B) au fig., tonner, fulmincr, 


sévir, Virg. | fulminat illa oculis, 


Brop., ses regards lancent la fou- 
dre ; cf. Ov. Am. 1, 8, 16] —11) 
a — À) propr., frapper de da 
foudre, foudroyer, écraser par la 
foudre : = ignes, 4. Æln. 302, 
lancer des feux | vulnera fulmina- 
torum frigidiora reliquo corpore 
sunt, Plin., les blessures de ceux 
qui ont été foudroyés | — B) au 
fig. : Fulminatus hac pronunciatio- 
ne in lectulum decidi, foudroyé 
par celte déclaration, Petr. 

(tultor, Gris, m. (fulcio), 
soutien, appui, au fig., Ven.] 

e fultüra , æ, ſ. (ſulcio), sou- 
tien, élai, étangon. — I) au 
propr. : Fundamenta pro fuitura 
et substructione fungentur, Col. 
1,5,9|— Au pl.: Vehemens aquæ 
vis supplantavit fulturas, P'ütr. |! 
— II) métaph. : Corpori vaco, 
cujus fulturis animus sustinetur, 
Bun. E. 1, 9, u, je soigne le corps 
qui est le support de l’âme. | 

fultus, a, um, part. de ſulcio. 
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[fulvaster, tra, trum (ful- 
vus), jaundtre, App.] 

Fulvla, e, f., Fulvie, fille de 
M. Fulvius Bambalio, épouse de 
P. Clodius, de C. Curion et de 
M. Antoine, Cic. Phil. 2, 5, 11. 

** Fulvianus, a, um, relatif 
à un Fulvius ou à une Fulvie : 
herba, herbe qui tire son nom 
d’un Fulvius , Plin. 26, 8, 57. 

Fulvlaster, tri, m., imitaleur 
dun Fulvius, Cic. Att. 12, ln, h, 

[fulvidus,a,um, Cass. Isid., 
jaune. 

Falvius, nom de famille ro- 
main, Cic. Pl. 8,20 | — Particu- 
ler., M. — Flaccus, ami de C. 
Gracchus et tuè avec lui, Cic. Brut. 
28, 108. 

*r fulvus, a, um, jaundtre, 
fauve, roux, verdâtre, gris, 
brun:  boves, Plin. 22, 5,5] — 
Au ſig., brillant, éclatant , doré, 
Tib.; Val. Fl. 

[fäümäriülum, i, n. (fuma- 
rium), issue pour la fumée, pe- 
tite cheminée, Tert.] 

* fümäarŸum, li, n. (ſumus), 
chambre cnfumée où l’on expose 
le vin pour le rendre doux, Col. 


1,6, 19. 

{fümätio, önis, f., Aug., ac- 
tion d’enfumer.] 

[fümätor, Gris, m., Sid., celui 
qui enfume. ] 

[fümesco, is, ᷑re, n., Isid., 
fumer, jeter de la fumèe.] 

[fümêëus, a, um (fumus), 
rempli de fumée, enfumé, Virg. 
. 6, 593.) 

[fümicus, a, um (fumus), qui 
fume, cnfumé, Sid.] 

* fümidus, a, um (fumus), 
qui fume, enfumé, rempli de fu- 
me, obscurci par la fumée. — I) 
au propr. : Caligo, Plin. 2, 42, 
12, ooscurité produite par la fu- 
mée, nuage de fumée | — II) mé- 
taph. — À) de couleur de fumée , 
notrâtre :  cautes, Plin. | — B) 
qui a l'odeur de la fumée : vi- 
rus, Plin. 

[kü mifer, èra, ërum ( fumus- 
fero ), qui répand, qui jelte de la 
fumée (poët.), Virg. . 9, 522. 

[fümifico,äre, v. n. (ſumus- 
facio), faire de la fumée, c.-d-d. 
brûler de l’encens, Plaut. Mil. 2, 
5, 2.] 

(fumificus,a, um {fumus- 
facio ), qui fait de la fumée, qui 
72 , qui dégage de la vapeur 

poët. ), Ov. H. 7, 114.1] 

fümlgäbundus, a, um (fu- 
migo), ſumant, qui fait de la fu- 
mee, Bibl.] | 

[fümliglum, li, n. (fumigo ), 
fumigation, encensement, B. L.] 

** famigo , 1. (ſumus- ago), — 
1) a., enfumer, fumiger : Hoc 
tempore decimo quoque die alvi 
aper iendæ et fumigandæ sunt, Col. 
9, 1, 71 — [II] n., fumer, étre 
fumant , dégager des vapeurs, 
Gel. 19,1. 71 

O, v. n. ( fumus ), — I) 
. fumer, jeter de la fumée : 
ecenti fossione terram — calen- 
tem, Cic. N. D. 2,9, 25 | cruor 
fumabat ad aras, Virg., le sang fu- 
mail près des autels | equi sudure 
fumantes , id. | fumantes pulvere 
campi, id., campagne obscurcie 
par la poussière | — Quod ita do- 
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mus ipsa fumabat, de ce que sa mai - 


son elle-même fumait ainsi (sen. 
tait les apprèts des ſestins) re III 
au fig.: Semina fumarent belli, Sil. 
ſũmõsus, a, um 
plein de fumée, enfumò, qui fume. 


—])au propr.: imagines ,ima- | 


ges enfumées (de vétusté, de 
cember, Mart., décembre qui fait 
fumer les toits (parce qu'on fait 
du feu) | — II] métaph., qui a 
un goût de fumée: defrutum, 
Plin. 18, 31, Ju, vin cuit et qu’on 
a laissé exposé dans une chambre 
enſumèe. , 

ſũmus, i,m.—1)propr., fumée, 
vapeur, exhalaison : Ibi hominem 
ingenuum fumo excrueiatum, se- 
mivivum reliquit, Cic. Verr. 2, 1, 


17, 45 | in illo ganearum tuarum | 


nidore atque fumo, au milieu de 
cette odeur de graisse et de fu- 
_mée, etc.] — [b) proverb. — a) 
Flamma fumo est proxima: fumo 
comburi nihil potest, flamma po- 
test, la flamme suit de près la 
fumée : si la fumée ne brûle pas, 
la flamme brâle, c.-à-d, le moin- 
dre contact d’un mal conduit au 
vice ; une faute légère conduit à 
une plus grave, Plaut. | — 8) 
Tendere de fumo ad ſlammam, se 
Jeter dans l'eau de peur de la plute: 
tomber de Charybde en Scylla, 
Amm. | 1) Fumum ou fumos 
vendere, vendre de la fumée , se 
donner du vent, faire de vaines 
promesses, se donner des airs de 
protecteur, fatre beaucoup de 
poussière, Mart. | — Dans le 
même sens : Per fumum ou fumis 
vendere alqd, Lampr., donner de 
importance à des riens, faire 
beaucoup de poussière ] — III) au 
fig., fumée comme image de la des- 
truction, du néant, Hor.] 
fünäle, is,n. — I) corde de 
la fronde : Funda media duo funa- 
lla imparia habebat, Liv. 42, 65, 
10] — II) torche : C. Duilius de- 
lectabatur erebro funali et tibicine 
| — Métaph., candélabre, lustre, 
flambeau ( candelabrum ], Ov.] 

* funalis, e (ſunis), de corde: 
—cquus, cheval attaché en. de- 
hors du tinion , cheval de volée, 
Suel. Tib. 6. 

fünambülus, ji, m. ( funis- 
ambulo), funambule , acrobate, 
danseur de corde, Suet. Gaib. 6 | 
— [Appelé aussi funiambulus, 
August.] 

lfünärlus, a, um (funis), — 
I) de corde, IS.] — 11) subst., Fu- 
narius, Ii, m., surnom de Gr'atien, 
père de l’empereur Valentinien 
(parce qu'il était tellement fort, 
que cinq hommes ne pouvaient lui 
arracher une corde des mains, 
Amm.)] 

* functio, Onis, f. (fungor ), 
excrcice, accomplissement, exé- 
cution. — I) au propr. — A) gé- 
ner. Labor est — quædam vel 
animi vel corporis gravioris operis 
et muneris, Cic. Tusc. 2, 15, 35, on 
appelle travail Pexécution de quet- 


que opération pénible soit de Ves - 


prit soit du corps | muneris , 
exercice d'une fonction | — IB) 
métaph., en parl. des choses: Quæ 
! functionem recipiunt, Dig., les 


(fumus), 
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choses fongibles; voy. fungibilts } 
— (11) particulièr, —A)puyement 
des impôts : Muneris , acquit- 
tement dune taxe, Cod. Just. 
B) fin, accomplissement ( de la 
vie), mort, Arn.) : 
eius, a, um, part. de fün- 


gor. | | 
ſunda, æ, f. (fundo ),— 1) fron. 
de : Inde fundis, sagittis,tormentis 
hostes propelli ac summoveri jus- 
sit, Cæs. B. G. u, 25, 11 — II) 
metaphi.— [A) tramail, sorte de 
filet, pie . 1— 5 B Prat 2 5 
e de la bague où une pierre pré- 
cieuse est enchâssèe, Plin. | — 
[C) bourse, réseau ou filet à met- 
tre l'argent, Macr.] 
[fundälis, e (fundo), de 
fronde, Prud.] 
{[fundämen, Iais, m. (2. 
fundo ), fondement (poët. p. fun- 
damentum, ordin. au pl.), Ov. 
3 861 | — Au sing. Ov. M. 1h, 


[fundämentäliter, Sid, de 
fond en comble.]) 

fundämentum, i, x. (2. fun; 
do), ce qui aſſermit; fondement , 
fondation (ordin. au pl). — I] 
au propr. — &) au sing., Plaut. 
Most. 1, 2, 69 — 6) pl. : Qui pa- 
rietem sic per vestibulum Sororis- 
instituit ducere, sic agere funda- 
menta, ut sororem vestibulo pri- 
varet, Cic. Hil. 27, 75, à diriger 
les fondations de telle sorte que le 
veslibule de sa sœur disparaissait 
rie, au fig. — 2) sing. : Meo 

udicio pietas est omnium virtu- 
tum, Cic. Pl. 12, 29, selon moi, 
la piété est le fondement de toutes 
les vertus | — justitiæ est fldes, 
la bonne foi est le fondement de 
la justice | narratio est quædam 
quasi sedes et — constituendæ fi- 
dei | — eloquentiæ, le fondement 
de l’éloquence | — philosophiæ | 
initium ac > defensionis | — 5) 
pl.: Quibus initlis ac fundamentis 
he tautæ summis in rebus laudes 
excitatæ sunt] - libertatis | vir- 
tutum — | > Consulatus 1 V ado- 
lescentiæ | > actionum|  jacere 
pacis, Jeter les fondements, les 
bases de la paix | deſensionis 
— salutis | Causæ — | — verecun- 
diæ. | 

1. Fandänius, a, nom de fa- 
mille vom. p. ex. C. , ami dle 
Cicéron qui le défendit, Cic. O. 
Fr. 1, 2, 3, 10 Au f., Funda- 
nla, æ, épouse de Varro, Varr. 

[2 Fundänlus, a, um, de 
Fundi, Inscr.] 

Faundänus, a, um, de Fundi : 
— ager, Cic. Agr. 2, 25, 66. 

** fundatio, ünis, f., fonda- 
tion, action de jeter les fonde- 
ments : ædium, Vitr, 5, 3. 

[fundätor, öris, m.—)) fonda- 
teur, auteur, Virg. Æ. 7, 678 
— I) au fig. : pacis, fondateur 
de la paix, Inscr.] | 

[fundätrix, Icis, f., Inscr., 
fondatrice, ] 

fandätus, a, um, — I) part. 
de fundo. — II) adj. , bien as- 
sis, bien établi, affermi, solide: 
Quo fundatior erit ex arenato dire- 
ctura, etc., Vitr. 7, 3. 

Fundl, örum, m., Fundi, ville 
maritime du Latium sur la voie 
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Appia entre Formies et Terra- 
eine, auj. Fondi, Cic. Att. 18, 6,1. 
. (fundibäiärii (opevôovira), 
Frondeurs, GL] 
{fund'bälum, i, n., ou fun- 
étbälus , i, m. (vox hebr. de funda 
et BA), fronde, machine avec 
laquelle on lance, baliste, Bibl. 
— Fundibali (A6o66)o1), Gl.] 
Cfundibulum (IGyn, en- 
tonnoir), Gl.] | 
{fundito, 1. L'A int, d. (1. fun- 
do), — )) lancer en grand nombre 
ou souvent, avec une fronde; par 
suite, comme en grec BME, 
atteindre, blesser, frapper, Plaut. 
Pen. 2, 36 — II] au fig., lancer 
des paroles comme avec une 
onde, parler beaucoup: ver- 
a, Plaut. 1, 2, 61.] 5 
fandltor, Gris, m. (funda), 
frondeur, soldat armé d la lé- 
gère, Cæs. B. G. 2; Pœn. 7, 1. 
ſunditus, adv. { 
au propr. — À) 


foncièrement, profondément : 


paraître, anéantir la v 
bonne foi| — Lacedæmonios — 
vidt | earum rerum esse ex- 
pertem, etre complétement élr'an- 
ger à ces choses | est repudian- 
dus, doit étre rigoureusement 
eæclus | — [I métlaph., au 
fond = profondément, dans les 
profondeurs, en bas, 


.] 

1. fundo, fudi, füsum, 3. v. 
a., verser, répandr 2, épancher.— 
I) au propr. — A) en parl. d'un 
liquide. — 1°) en génér. : Mercu- 
rium e patera, quam dextra manu 
teneret, sanguinem visum esse —, 
Cic. Div. 1, 23, 46, parut répan- 
dre du sang | — Dans le sens 
moyen : Sanguis in corporibus 
fusus, Cic. de Or. 2, 77, 310, 
Le sang qui circule dans le corps 
| —.** 2] particulièr. — a) en 
parl. de la fusion des métaux, 
fondre, mellre en fusion, couler : 
Bxolevit fundendi æris pretiosi 
ratio, Plin., le procédé pour 
fondre l’airain | — b) en i. de 
med.,  alqm, relâcher qqn, lui 
rond les selles [‘comprimere ]: 


Lucr. 5, 


compresserit alam morbus aut 


fuderit, Cels., si la maladie res- 
serre ou relâche | — B) métaph. 
— (1°) arroser, aumecter, mouil- 
ler, Tib.] — 2°) en parl. des 
corps non liquides, el notamment, 
— a en génér., répandre en 
foule, disperser, jeter, lancer, 
déployer, développer : Picem re- 
liquasque res, quibus ignis exci- 
tari potest, fundebant, Cœs., ils 
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jettatent de la poiæ et autres ma- 
tières inflammables | — Dans le 
sens moyen : Ne (vitis) in omnes 
partes nimia fundatur, ne s’étende 
trop en tous sens | fusi per agros 
ac dispersi, répandus, éparpillés 
par les champs | — b) particu- 
lier. — ) produire abondam- 
ment, rapporler, donner, pro- 
diguer : Qu (terra) cum maxima 
largitate fundit, ea ferarumne an 
hominum causa gignere videtur ? 
ce que la terre donne, répand 
avec la plus grande libéralité | 
flores aut fruges aut baccas, pro- 
duire des ſteurs ou des moissons 
ou des baies ] frugem Fetum 
, éclore, en parl. des œufs de 
poisson] belluam ex utero - 5) 
Jeter, renverser, étaler, abattre, 
vaincre, surpasser, meltre en 
déroute : Hostes nefarios prostra- 
vit, fudit, occidit, il abattit, dis- 
persa, tua ces inſdmes ennemis | 
exercitus cæsus fususque, armée 
taillée en pièces et mise en pleihe 
déroute | Latini fusi et fugati | 
mognas copias hostium — | Sabi- 
nos equitatu fudit - ) ldcher, 
laisser aller, laisser flolter, aban- 
donner:  habenas, F. Fl., 
lâcher les rênes | - comam, Sen. 
Tr., laisser ſtotter ses cheveux | 
— II) au fig. — A) en génér., 
étendre, donner carrière, dé- 
ployer, développer : Tum se latius 
fundet orator, alors l’oraleur se 
donnera carrière, déploiera ses 
moyens, ses forces, Cic. Or. 36, 

5 | — Dans le sens moyen : 
Quamquam negant, nee virtutes 
nec vitia crescere : et tamen 
utrumque eorum fundi quodam- 
modo et quasi dilatari putant, se 
répandre, se propager | latissime 
, s'étendre au loin j funditur 
numerose et volubiliter oratio, le 
style coule avec nombre et rupi- 
dité | — B) particulièr., en part, 
de la parole; émettre, répandre, 
rendre, prononcer , proférer, 
faire entendre; pousser, débi- 
ter, etc. : Per quam (arteriam) 
vox principium a mente ducens 
percipitur et funditur, Cic. V. D. 
2, 59, 149 | elici vocem et fundi 
videmus, la voip se tire et se ré- 
pand | sonum , rendre un son 
| poetarum more verba — | — 
preces, Virg., se répandre en 
prières, prononcer des prières | 
versus hexametros aliosque variis 
modis atque numeris — ex tem- 
pore, improviser et laisser couler 
comme de source des vers hema 
mètres, etc. | grave plenumque 
carmen - = tam bonos septe- 
narios ad tibiam | oracula , 
rendre des oracles, les laisser 
tomber de sa bouche. 


2. fundo, às, ärc, 1. v. a. 
(tundo), — 1) au propr. — A 

affermir sur une base, établir ou 
asseoir sur des fondations, fon- 
der, jeter les fondements de, bà- 
tir: arces, Virg. | — navem, 
carinam, Plaut. | fundatura citas 
robora naves, Ov., chênes destinés 
à former la carène des rapides 
navires | — parvas sibi ædes, 
Phædr., se bâtir unemaisonnette; 
cf., Ov. Pont. A, 3, 5 | — B) mé- 
taph., en génér., maintenir, fixer, 
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assujettir, aſſermir: Anchora fun- 
dabat naves, l’ancre ſtæait les 
navires, Virg.] — II) au fig., 
établir fortement, asseoir solide- 
ment, fonder :.., lud vero maxime 
nostrum fundavit Imperium et 
populi Romani nomen auxit, Cic. 
Balb. 13, 31, c’est là surtout ce 
qui a fondê notre puissance | 
quantis laboribus fundatum impe- 
riym | (reipublicæ status) bono- 
rum omnium conjunctione et 
auctoritate consulatus mei ſtæus 
et fundatus, état de choses établt 
et consolidé par, etc. | accurate 
non modo fundata, verum etiam 
exstructa disciplina, système non- 
seulement fondé, mais construit 
avec sûin, doctrine qui forme un 
corps complet, dont les parties 
sont bien liées | jus civile, Dig., 
fonder le droit civil | res publica 
præclare fundata | fortunæ fun- 
datæ atque optime constitutæ opes 
| veritate fundatum, fondé sur la 
vérité | nitidis fundata pecunia 
villis, Hor. Ep. 1, 15, 46, argent 
assis sur de bonnes métairies, 
revenu garanti par, elc. 
[fundüla,æ, f., Varr., im- 
passe. ] 

* fundülus, i, m. (fundus), 
— [I) sorte de saucisson, an- 
douille, Varr.] — II) t. de mé- 
can.: — ambulatiles, Vitr. 10, 
13, ſonds mobiles, pistons. 

fandus, I, m., le fond, la 
base, — I) au propr. — A) en gé- 
nér, +: Armarii ſundum exsecuit 
et auri quinque pondo abstulit, 
le fond de armoire, Cic. Clu. 64, 
179 | — 10 proverb. : Largitio 
fundum non habet, la libéralité 
est un gouffre sans fond, ne con- 
naît ni lerme ni mesure | — (2°) 
mélaph. (pars pro toto), coupe, 
Hart. 8, 6, 91 - B) particulièr., 
fonds de terre, bien, bien-fonds, 
ferme, mélairie, propriété, do- 
maine: Cui nostrum non iicet 
fundos nostros obire ? qui de nous 
n’a le droit de parcourir, de vi- 
siter ses propriétés? | — 11) au 
fig. — [A) en génér. : fundo, de 
fond en comble : Phryglæ res ver- 
tere , ruiner entièrement la 
Phrygte, Virg.] — B) particu- 
lier., celui qui accepte, qui adhère, 
approuve, se porte garant, sous- 
crit, autorise { auctor ]: Negat e 
fœderato populo quemquam po. 
tuisse, nisi is populus — factus 
esset, in hanc civitatem. venire, 
Cic. Balb. 8, 19, si cette nation 
n'y a donné son consentement | 
— Le fond, la base, la partie 
principale: > cœnæ, la base 
d'un diner. | 

fünébris, e (funus), — I] au 
propr. — À ) funèbre, de funé- 
railles :epulum, Cic. Fat. 12, 30. 
repas funèbre | — vestimentum. 


) velement de deuil |  concio, cér'ée 


monie funèbre, assemblée de ſu- 
nérailles| —**B)subst., ſunebrla, 
lum, n., funérailles, obsèques, 
ap areil funéraire, Plin.| — II) 
mélaph., funeste, mortel : — 
vulva, Plin. 11,37, 80 | — Avec 
le dat. : - malum populis, td. 
(fünëéra,æ,f., Serv., la plus 
proche parente d’un mort, ] 
ltünérärlus, a, um (funus), 
— 1) qui concerne les funérailles, 
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funéraire, Dig. | — II) subst., ſu- 
* nerarius, li, m., celut qui est 
chargé des funérailles, Firm. ] 

{fünéëéräticius ou -tfus, a, 
um { funus), — I) qui concerne les 
funérailles, Dig. | — II) subst., 
fünëräticium, Ii, u., frais des fu- 
nérailles, Inscr.] 

[fünérätlo, önis, f., funé- 
railles, enterrement, M. Cap.] 

[funerator(xnôsurñs vexpod), 
croque-mort, Gl.] 

[funerepus, I, voy. fanire- 


(fünërëus, a, um (funus), 
funèbre, de funérailles (poët. p. 
funebris), —1) au propr., Virg. 
neste, stnistre, mortel, perni- 
cieux, Ov. M. 8, 511.] 

** fünéro, 1. v. a. [form. ac- 
cess. dépon., funeratusest, Capit.] 

funus),—1) célébrer les funérail- 
es de, rendre les derniers devoirs 
à : Qui funerari se Jjussit sestertiis 
undecim millibus, Plin. 33, 10, 
47 | — II) métaph. (consequens 
pro antecedente) funeraius, a, 
um, à qui l’on a fait un convoi, 
pour: luëé, ant anti: est pars 
illa corporis, qua quondam Achil- 
les eram, Petr. S. 129. 

[funeror, äri, voy. funero.] 

[funeste, Firm., d’une ma- 
nière funeste. ] 

* fünesto, 1. v. a. (funestus), 
I) propr., souiller, déshonorer 
par un meurtre : Qui (Galli) hu- 
manis hostiis eorum (deorum ) aras 
ac templa funestant, Gic. Font. 10, 
21 | aram + |  concionem con- 
taglone carnificis! —[11) métaph., 
en génér., souiller, déshonorer, 
Cod. T.] 

fünestus, a, um (funus), — I) 
a., qui amène la mort, la des- 
truction, le deuil, meurtrier, 
mortel, funeste, fatal, sinistre : 
Quos (Siculos) ad C. Verris nefa- 
riam immanitatem et ad ejus fu- 
nestam securem esse servatos, 
Cic. Verr. 2,5,47, 123, conser- 
vés pour sa hache fatale | funcstos 
acnefariosignesinferre| — Comp.: 
Majores nostri funestiorem diem 
esse voluerunt Alliensis pugnæ 
quam Urbis captæ, quod hoc ma- 
lum ex illo, que l’anniversaire 
de la bataille d’Allia fût plus né- 
faste encore que celui de la prise 
de Rome | — [Superl., Eutr.] — 
B ) avec le dat, : Aquilam argen- 
team, quam tibi perniciosam et 
funestam futuram conſido, qui, 
J'en suis sûr, te sera funeste o 
diem illum funestum senatui bo- 
nisque omnibus! | no nobis | 
— II) n., qui contient un malheur, 
plongé dans le deuil, funcste, 
malheureux, désolé : familia, 
famille en deuil, Cic. Leg. 2, 22, 
55 | — Funestum est, a forti 
atque honesto viro jugulari, fu- 
nestius, ab eo, cujus vox, etc., 
c'est un grand malheur d’être 
égorgé, elc., c’en est un plus 
grand de, etc.. 

** fünétam, i, n. (funis), sar- 
ment tortillé en forme d’arcade, 
espèce de cabinet de verdure cou · 
verb de pampres, Plin. 17, 22, 35. 

{fungïbiles res, f pl., Dig., 
choses fongibles, celles qui peu- 


FUN 


vent être remplacées par d'autres 
de même nature, comme celles 
qui se règlent par poids, nombre 
ou mesure. ] 

{[fungidus (coupés), comme 
fungosus, Gl.] 

[fungïnus, a, um (fungus), 
de champignon, Plaut. Tr. 4, 

9 0 

fangor, functus, fungi, v. 
dép., s occuper de gqche, ou avoir 
à faire qqchie; remplir une fonc- 
tion, accomplir, acquitter, admi- 
nistrer , exécuter, faire; em- 
ployer, user, jouir de; se constr. 
avec l’abl, ( rarem. avec l’acc. ou 
absolt}.—1) en génér. — ) avec 
l'abl. : Valetudo (opportuna est), 
ut dolore careas et muneribus fun- 
gare corporis, Cic. LælL 6, 22, 
pour que les fonctions du corps 
se fassent bien | populari munere 
, remplir les fonctions popu- 
laires | virtutis perfectæ perfecto 
 munere, qui a rempli exacte- 
ment tous les devoirs qu’impose 
une vertu parfaite | — periculis, 
Just., échapper à des dangers, 
s’en tirer | <> dapibus, Ov., 
prendre un repas, manger | 
lacryinis pro somno, Ov., pleurer 
au lieu de dormir | functus se- 
pulcro, enseveli | functum esse 
stipendio, Hirt., avoir fait son 
temps de service | — voto, Just., 
acquitter un vœu | mala, 
Lucr., souffrir des maux | ab 
ictu fungi, Lucr., recevoir un 
coup | facere et fungi, Luer., être 
actif et passif | — magnificentis- 
sima ædilitate | vice, Hor.; ou 
 vicem, Suet,; ou — partibus, 
Plin. Ep.: ou loco, Prisc. ], 
faire l’office de, jouer le role de, 
tenir lieu de | vita, Dig., mou · 
rir j il., ſato suo, Ov., accomplir 
sa destinée | — diem, Just. 
morte, Vell., ei absolt. —, même 
siguif. |  officio, faire son devoir 
| — officio rhetoris , Quint., faire 
office du rhéteur | — Avec un 
nom de chose : Possunt aliquando 
oculi non — suo munere, les 
yeux peuvent parfois ne pas rem- 
plir leur office | — 8) avec 
acc., au part. fut. pass. Mu- 
neris fungendi grata 41) 
absolt: Pro ſultura et subtractione 
fungentur (fundamenta), les fon- 
dations serviront de contrefort 
et d appui, Col. 1, 5,9| —Il) 
acquitter (une charge), fournir 
(une prestation), payer (un im- 
pot): Hoc vobis est statuendum, 
quid aratorem ipsum arationis 
nomine muneris in republica ac 
sustinere velitis, Cic. Verr. 2, 3, 
86, 199, ce que le cultivateur, 
pour le futt même de la culture, 
doit porter et acquitter de char- 
ges dans la république !  intri- 
butionibus, Dig., acquitter les 
charges, payer les contributions 
| — [Avec la signtf. pass.: Dos 
quæ semel functa est, la dot une 
fois payée, Dig. ] 

** fungosus, a, um (fungus), 
poreux, spongieux, fongueux : 
 raphanus , Plin. 19, 5, 26 | — 
Comp.:  arundo, Plin. 

[fungülus, i, m. (fungus), 
petit champignon, Apic.] 

fungus, I, m. — 1) propr., 
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champignon, morille, Plin. 22, 
25, 47 | — III) métaph. — A) sot, 
tmbécile, Plaut. 1 - B) champi- 
gnon, fongus, fongosité, excrots- 
sance de chair spongieuse qui se 
produit sur le corps humain : Fun- 
go simile ulcus, Cels. | — Fongus 
maladie de l'olivier, Plin, | — Ic) 
champignon, lumignon qui se 
Pre à une mèche qui brâle, 

70. 
ſcalemlus, I, m. (funis), corde 
mince, ficelle, cordon (de chanvre 
ou de jonc), Cic. Inv. 2, 51,154 | 
l Cordeau d’arpenteur, Hier. : 
Isid, | — Corde servant de fouet, 
Hier, | —  hereditatis, Hier., 
étendue d'un héritage. ] 

[fünïfrépus (et ſuuerep.), i, 
m. (fanus-repo, qui grimpe sur 
une corde), danseur de corde, 
funambule, acrobate [funambu- 
lus |, App. ] 

uls, is, m. (f., Lucr.,) — 1°) 

génér., corde, cordage, Cas. B. 
G. 3, 13,5 — [ 20) provcrbial. 
— a) funem ducere ou sequi, fe- 
nir le bout de la corde ou lesuivre, 
c.à-d, commander ou servir, 
Hor. | — b) funem reducere, tirer 
la corde à soi, c.-à-d, revenir sur 
ce qu’on a dit, retracter les con - 
cessions qu’on a faites, Pers.| — 
e) funem in diversa distendere, 
tirer la corde en divers sens, dis- 
puter en sens divers, Tert.I— d) 
ut, quod aiunt Græci, exincompre- 
hensibili parvitate arenæ — effici 
non possit, Col., on ne saurait 
faire une corde avec des grains 
de sable, vu leur tnsaisissable 
pel itesse. 

ſũnus, ëris, n. (funis; pro- 
prem., procession, cortège, mar- 
che; de la, particulièr.), funérailt- 
les, convoi, pompe ſunebre. — I) 
au propr. — À )génér, : , quo 
amici conveniunt ad exsequias co- 
honestandas, Cic. Qu. 15, 50{| exse- 
quias ſaneris prosequi, suivre ux 
convoi, accompagner le cortège 
funèbre | mercedem funeris ac se- 
pulturæ constituere, convenir du 
prix du convoi ct de l’enterrement 
|mærore funeris = ornare, pré- 
parer des funérailles, disposer 
tout pour le convoi | paterno funer: 
omnia justa solvere, rendre les 
derniers devoirs à son père | ſu- 
neri operam dare, faire les funé- 
railles de qqn, y pourvoir | venire 
in , Cic., ventr à l’entcrremen! 
de qqn | “ prodire alicui in fu- 
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nus, Ter. | funere efferri, être 
porté à sa dcrnière demeure, 
recevoir les honneurs funèbres ; 
— Au pl.: Quum senatus auctori- 
tatem suam in virorum fortium 
funeribus ornamentisque osten- 
derit | —*B) métaph. — (19) 
cadavre, corps mort (pot. 
Virg. A. 9, 491] — Au pl., Hor. 
— 2°) mort, sur. mori violente, 
meurtre : 992 (bellua) in omui 
crudelitate sic exsultat, ut vix ho- 
minum acerbis funeribus satictur 

— II) au fig., unéantissement, 
ruine, perte, mort: Casum illum 
meum = esse reipublicæ, sed — 
justum et indictum, Cic. P. Cons. 
19, 45, que ce malheur qui me 
| frappe est la mort de la répubit- 


— — 


que (un désastre public), mais 
où toutes les formes légales ont 
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étè observées.| — Dans le sens; | 


concr., en parl. des personnes 


qui préparent la perte de qqn, ; 
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farcilla, æ, f. (furca), petite 
ourche : Quonlam extrudimur, 
rundislum cogito, Cic. Att. 16, 


peste, fléau: Gabinium et Piso- 2, 4. 


nem, duo reipublicæ portenta ac 

pene funera, ces deux monstres, 

ces deux ux de la république. 
ni: re, V0y. sum. 

+ füris (des deux genres), 
voleur, voleuse, celui ou celle qui 
dérobe furtivement. — I) au pro- 
pre: Quodsi duodecim tabulæ 
nocturnum furem quoquo modo, 
dlurnum autem, si se telo defen- 
deret, interfici impune voluerunt, 
Cic. Mil. 8, 9, un voleur nociurne 
| si fures venerint, s’il vient des 
voleurs | furem se videre respon- 
dit = magnus, auteur de vols 
considérables, voleur sur une 
grande échelle | — [Ambæ fures 
estis, Prisc., vous êles deux vo- 
leuses | — III)] métaph., abeille 
rapace, frelon, appelé ordinair. 
facus, Varr.] 

[Fura,æ, f., nom d’une déesse 
inconnue (al., Furia), H. Cap. ] 

** füräcitas, Atis, f. (farax), 
penchant au vol, instinct du vol, 
vapacité : Cui soll avi (monedulæ) 
— auri argentique præcipue mira 
est, Plin. 10, 29, 41, 

*füräciter, adv., à la manière 
des voleurs : Quum omnium do- 
mos, apothecas, naves scruta- 
vere, Cic. Vat. 5, 12. 

[fürätor, ôris, m., voleur, 
Tert. ] 

. 1 ſ. (1. l 
— 1) propr., vol, soustraction, 
5 App. | — 11) au fig. : — 
conjugalis, atteinte aux lois du 
mariage, App.] 

[füräâtrinus deus, m., 
Varr., Mercure, dieu des vo- 
leurs.) 

* fürax, äcis (1. furor), enclin 
au vol, rapace, voleur : Ridicu- 
lum est illud Neronianum vetus in 
farace ser vo, Cic. de Or. 2, 61,248 
homo avarus et «> | furacissimis 
manibus, avec des mains rapaces. 

ſurea, æ, f.—I) fourche (à deux 
fourchons), Cæs. B. C. 2, 11, 2 
— * n)] métaph., en part des 
objets qui ont la forme dune 
fourche. — A) bois fourchu, four- 
chin, poteau, support, élançon 
pour soutenir les places au théà- 
tre, Liv. | — B) instrument de 
supplice de la même forme, qu’on 
mettait au cou du criminel et 
aux deux extrémités duquel on 
attachait ses mains, fourchon, 
fourche, voy. n° II: Servum qui- 
dam paterfamiliæ sub furca cæsum 
medio egerat Circo, Liv. 2, 36, 1 
C) fourche patibulaire, gibet, 

tence : Canes vivi in farca, sam- 
ucea arbore fixi, Plin. | — ID) 
joug fourchu dont on se servait 
pour dresser de jeunes taureaux, 
Varr. | E) furcæ cancrorum, 
pinces de lécrerisse| — F) — 
Caudinæ, défilé de Caudium, ap- 
pelé ordinatr. Furculæ Caudinæ, 
Fourches Caudines, V. Max, ] 
fareïfer, ri, m. ( furca-fero ), 
pendard, coquin, fripon; gibier 
de potence; cette injure est très- 
souv. appliquée aux esclaves dans 
Plaul. et Tér.; et qafots a 
hommes libres : id tu dan, , Su- 
mes? Cic. Fat. 6, 15. 


15 rcillätus, a, um ( furcil- 
la ), qui a la forme d’une fourche, 
fourchu, Varr.] 

{furcillo, 1. v. a. (furcilla ), 
soutenir, étayer (en qque sorte 
avec une fourche) ; au fig., Plaut. 
Pseud. 2, 2, 36.] 

[furcôsus, a, um (furca), 
fourchu, couvert de pointes, App.] 

cd Ula, æ,f. (furca ), — 1) 
étançon, était d’un mur que l’on 
a minè: Suspenso furculis ab ho- 
stibus muro, Liv. 38, 7, 9 | —II) 
Furculæ Caudinæ, Fourches Cau- 
dines, deux défilés { disposés en 
fourche) près de Caudium où 
l’armée romaine fut enfermée par 
les Samnites, l’an de Rome l34, 
auj. Val d' Arpaja, Liv. 9, 2. 

*fürenter, adv., en furieux : 
Pueri autem alunt eum S irasci, 
qu'il est furieux, en proie à une 
colère terrible, Cic. Att.6, 1, 12. 

** farfur, üris, m. — I) son, la 
partie la plus grossière du blé 
moulu (au sing. et au pl.) : Per 
cribrum eſfuso furſure, Plin. 22, 
25, aol — Au pl.: excreu mo- 
dice a farina, Col.] — II) métaph., 
écailles, farines, crasse, qui se 
détache de la peau, de la tête, etc., 
Fædo cutis furfure, Plin. 26, 4, 2 
— Au de = capitis, Plin. 

furfüräcëus,a,um (furfur), 
qui ressemble au son, Fulg.] 

[furfüräcülum,i,n., Arn., 
tartère. 

[furfärärlus, a, um (ſurfur), 
de son, Inscr. ] 

[furfürëus,a, um (furfur ), 
de son, Cell. 11, 7, 3.] 

[furfüricülæ, ärum, f. (fur- 
fur), son fin, M. Emr. ] 

{furfürio, önis, m. (furfur }, 
Isid., oiseau inconnu. ] 

* furfürosus, a, um (furfur), 
de couleur de son, brun: color 
(styracis), Plin. 12, 25, 55. 

furla, æ, voy. l’art. suiv. 

fürlee, ärum (rarem. au sing.), 
f. (furo), furie, rage, violente 


passion, fureur, colère ; -- délire, |. 


transport, enthousiasme. — [I) 
comme nom appellatif ( poët. pour 
furor ou rabies ), Ov. A. 4. 2, 4118 ]— 
II) nom. pr. — À) Fürlæ, les (trois 
déesscs infernales qui président 


la vengeance (Alecto, Mégère et | 


Tisiphonc), les Furies, les Eumé- 
nides : — deæ sunt speculatrices, 
credo, et vindices facinorum et 


scclerum, Cic. V. D. 3, 18,46 | 


cos agitent insectenturque - — 
B) mélaph. en génér., génies de 
la vengeance, furies. — ) pl.: 
— fraternæ, Liv., les furies qui pu · 
nissent les frères ennemis. | — 
parentum, Liv, , celles qui vengent 
le meurtre du père ou de la mère 
| itaque eos non ad perficiendum 
scelus sed ad luendas rei publicæ 
pœnas furiæ quædam incitaverunt, 
Cic. Sull. 27, 76, je ne sais quelles 
furies vengeresses | — 8) sing., 
pour désigner les personnes fu- 
rieuses qui ont suscité des maux; 
p. ex. en parl. de Clodius : illa — 
ac pestis patriæ, ce fléau, cette 
peste de la patrie | illa  mibie— 
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brium religionum| ad illam furiam 
verbum rescribcre. 

[füriäle, adv,, Stat., avec fu- 
rl L 
7 Talis, e ( furiæ),— I) de 
furie, furieux, forcené, terrible, 
atroce : illa vox neſarlis stupris 
eſſeminata, Cic. PL 35, 86] — Au 
N. adv., Stat, 3 — [II) act., 
N rend furieux, Cic. poet. Tusc. 
1 » 20] — Impètueum, violent, 


[füriäliter, adv., avec fu 
reur, Ov. F. 3, 631.] 

Het a, um, de Furius, 
Ge l. 18, 11, h. ] — Subst., Fü- 
riäni, drum, m., les soldats de 
. Furius Camillus, les partisans 
de Furius, Liv. 6, 9. 

„ til is, e (furiæ), furieux, 
en. 

fürlätus, a, um, part. de fu- 
rio, Virg. ; Ov., furieux, forcené. 

{(fürïbunde, adv., avec fu- 
reur, Hier.] 

* fürfbandus, a, um (furo), 
— 1) furieux, furibond : homo 
ac perditus {Clodius), Cic. Sest. 7, 
151 — Cæsaris incredibilis ac di- 
vina virtus latronis impetus cru- 
deles ac furibundos 1 — 
II) doué de la divination, insptré: 
Hariolorum et vatum prædictio- 
nes (un peu plus haut il y avait 
furente modo et furor), Cic. Div. 

Fürina (et Furrina), æ, f., 
déesse révér“e dans l'ancienne 
Rome: Quarum ( Eumenidum ) et 
Athenis fanum est et apud nos, ut 
ego interpretor, lucus Furinæ, 
Cio. N. D. 5, 18, 46. . 
. [Fürin&lis (Furrin.), e, de 
Furina, Varr.| - Au pl., subst.: 
Fürfnälla (Furrin.), lum, u., fête 
en L’honneur de Furina (célébrée 
le 25 juillet), Varr.] 

[fürinus,a, um (fur), de vo- 
leur, Plaut. Pseud. 3, 2, 2.] 

1. kärko, 1. v. a. (furiæ), 
rendre furieux, mettre en fureur 
(poët.), usité surt. au part. passé, 
Ob. F. 2, 761. : 

(2. für lo, ire, v. n. (furiæ ), 
être furieux , en fureur (pour 
furere}, Sid. ] 

fürlôse, adv., comme un fu- 
rieux , d’une manière furieuse, 
{nsensée, avec fureur : Eisl solet 
eum, quum alqd = fecit, pœni- 
tere, Cic. Att. 8, 5, 1|— (Comp., 
Spart. . 

ſürlögus, a, um (furię), qui 
est en délire, 0 inscnsé ; — qui 
est en furie, furieux, forcené; — 
{mpélueux , violent: 1taque non 
est scriptum : si insanus, sed: si 
— exit, Cic. Tusc. 3, 5, 11 | ego 
te non vecordem, non furiosum , 
non mente captum putem | ut erai 
| furiosorum visa | mulier sce- 
lere ] cupiditas effrenata ac 
fervido quodam et petulanti et fu- 
rioso genere dicendi, avec une 
éloquence fougueuse et ſuribonde. 
Le [Comp., Ov.] — Superl. 

onclones turbulentæ Metelli, te- 
merariæ Appii, furiosissimæ Pu- 
blii, Cic. Att. A, 3, U. 

Fürlus [anc. ſorm., Fuslus ], a, 
nom de famille rom.; p. em. M. 
Camillus, celui qui délivra 
Rome des Gaulois, Cic. Rep. 1,3 
| — M. « Bibaculus, poëte latin 
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de Crémone, contemporain de 
Cicéron | — À. Antias, poète 
latin, ami de O. Lutaitus Calulus 
Ancien, Cic. Brut. 35,132 | — 
L. «» Philus, consul l'an de Rome 
618 et interlocuteur dans la Répu- 
blique de Cicéron | — C. Fusius 
Cita, munitionnaire sous César 
dans la guerre contre les Gaulois, 
Cæs. B. G. 73 3 [ — De là Fu- 
rius (Fusius), a, um, relatif à un 
Fur ius (Fusius): Cedo mihl leges 
Atinias, , Fuflas, Cic. Verr. 2, 
1, 42, 109. ö 
E il, voy. fornaca- 
rius. 

* furndckns, a, um ( furnus), 
de four, cuil au four : panis, 
Plin. 18, 11, 27. 

** furnärla, e, f. (furnus), 
profession de fournier : Mulier 
vulgaris, Antiochi cnjusdam 
furnariam exercentis fllia, Suet. 
Vit. 2. 1 

{furnärius,ïi, m. (furnus), 
fournier, boulanger, Dig. ] 

Furn'us, a, nom de famille 
rom. Ainsi C. , ami de Cicéron, 
Cic. Fam. 15, 14, 5. 

** furnus (et fornus, Varr. 
dans Non.),i, m. (il a de ana- 
logie avec fornax), four, Plin. 
43,4,9 | — Fourneau pour fon- 
dre le minerai, Vitr. 

füro, parf. très-rare, furüi, 
3. v. n.—1) étre hors de soi, élreen 
délire ; être fou, insensé, furieux, 
forcené; transporté de colère, de 
fureur; — désirer ardemment, 
brûler de; — en parl. des choses, 
être fort, violent, impétueux , se 
faire vivement sentir ; — séoir ; se 
donner. carrière, etc. : Quo genere 
Athamantem, Alcmæonem, Aja- 
cem, Orestem — dicimus, Cic. 
Tusc. 3, 5, 11 | qui valetudinis 
vitio furunt et melancholici dicun- 
tur, ceux que la maladie jette 
dans le délire et qu’on appelle 
atrabilaires | insanire ac | 
et bacchari, se livrer à des drans - 
ports furieux | — luctu filii, de- 
solé, éperdu de la perte de son 
fils | recepto dulce mihi furere est 
amico, Hor., il m'est doux, quand 
Je retrouve un ami, de m' aban- 
donner au délire | — amore, . 
Fl., être fou d'amour | <= in all- 
qua, Ouint., éprouver un amour 
violent pour une „ en être 
fortement épris, l'aimer passion- 
nément, à la folie | — Furit fre- 
tum, Curt., la mer fail rage, est 
furieuse | furit ardor edendi, Ov., 
la 725 se fait vivement senttr | 
furit ferrum , Lucr., le fer en fu- 
sion bouillonne avec fracas| acer- 
rime , étre transporté de rage 
g) avec une propos. infin. pour 
complém. : (Clodius) furcbat, a 
Racilio se contumaciter urbaneque 
vexalum, Cic. O. Fr. 2, 1, 3, 
Clodius était furieux de se voir 
vexé, etc. | furit vinci, Sen. Tr. 
il est furieux étre vaincu|— Fu- 
‘rit te reperlre, or., brêle de te 


FUR 


complém. : Fama furit versos (es- 
se) hostes, le hruit se répand avec 
rapidité que les ennemis ont été 
mis en fuite, Sil.] 

1. füror, 1. v. dép. a. [ supin., 
furatam, Plaut. |—-furatus dans 
le sens passif, App.] (fur), — I) vo- 
ler, dérober, soustraire : Solet 
hæcç, quæ rapuit et furatus est, di- 
cere se emisse, Cic. Verr. 2, 1, 22, 
60, il a coutume, quand il a ravi 
ou dérobé qoche, de dire qu'il la 


‘acheté| alqd ex templo, Quint. 


dérober qqche dans un temple 
furatur alqd aut eripit — Absolt : 
Ut iste in furando manibus suis 
uteretur, en volant, dans ses vols 
furatum me abs te esse, que je 
e l'ai volé | — II) .métlaph. en 
génér., enlever ou obtenir par sur- 
prise, prendre sans qu’on s’en 
apcrçoive , s'approprier adroite- 
ment, dérober ; — commettre un 
larcin : Non enim furatus esse ci- 
vitatem, non genus suum ementi- 
tus dicitur, Cic. Balb. 2, 5, (il 
n'est accusé ) ni d avoir dérobé le 
titre de citoyen ni d avoir déguisé 
son origine | — speciem alcjs, 
Prop., emprunter la forme de 
qqn, se faire passer pour lui | 
— Furandi melivr, Tac., plus ha- 
bile à user de ruse (à la guerre, 
plus fécond en stratagèmes ). 
fureur, délire, aveuglement, fré- 
nésie, folie; projets furieux ; pas - 
sion furieuse , transport violent, 
rage, colère, furie; — amour ou 
déstr violent, soif, fureur de 
gqche : Hanc insaniam (H,), 
quæ juncta stultitiæ patet latius, a 
furore disjungimus. .. quem nos 
furorem, ue], illi (Græci) 
vocant, Cic. Tusc. 3, 8, 11, que 
nous appelons fureur el les Grecs 
bile noire|cujus consederit, dont 
la fureur est tombée, s est calmée 
| — Hic si mentis esset suæ, nisi 
pœnas patriæ furore atque insania 
penderet, s’il était maître de sa 
raison, si sa propre ſureur el sa 
démence ne vengeaient la patrie 
se comitem illius furoris præbuit 
Atheniensium populi petestatem 
ad furorem multitudinis licentiam- 
que conversam | — ÆEnthousias- 
me, inspiration des devins et des 
poëtes, fureur prophétique, dé- 
lire poétique : Ea (præsagitio) si 
exarsit acrius,  appellatur, quum 
a corpore animus abstractus divino 
instinctu concitatur, Cic. Div. 1, 
31, 66, s’appelle fureur (ou dé- 
lire), quand l'âme, entièrement 


ſurore Democritus quemquam poe- 
tam magnum esse posse, prétend 
que sans un grain de folie (sans 
inspiration) il n’y a pas de grand 
poëte | — *g) avec l'inſ.. — 
est, mensuram ejus (mundi) ani- 
mo quosdam agitasse atque prodere 
ausos. .. est, profecto , egredi 
ex eo, Plin. 2, 1, 1, c’est une ſo- 


troitver | - [ y) avec L’acc. : lie à quelques-uns d'avoir cherché 


-furorem, se int à la fureur, 


à en mesurer l’étendue et d'avoir 


Virg.] — * I) métaph., avec un | cu la prétention de l'indiquer ; 


nom 


ne manipretiis, Plin. 33, 11, 53 
[Avec une propos. infin. pour 


ch. abstr. : Nec copia tan- | c’est folie, pure folie, de sortir du 
tum argenti furuit vita, sed validius | monde, etc. | 


— IU) Furor, {a 
Fureur personnifiée, divinité qui 
suivait Mars, Sil. 


dégagée du corps, est agilée par pax, Cic. Pts. 27,66 | — ** 11) 
un transport divin | negat sine | métaph. — A) petit flegmon, pe- 


FVS 


Furrina, , et Furrinalls, e, 


Ai Furin. 


furtiffcus,a,um (furtum- 
ſaclo), enclin au vol, Plaut. Eptd. 


1,1,40.] 


* farm, adv. (furtum : à £a 
manière des voleurs, c.-à-d.), à la 


dérobée, en cachette, secrètement, 


clandestinement, furtivement : Ut 


— decemviris traditur ! Cic. Agr. 
2, 16. 41 | et cursim. 

* furtive, adv., en cachette, 
à la dérobte, furtivement : Quidim 
— agunt gratlas et in angulo et ad 
aurem, Sen. Ben. 2, 23. 

* fartivas, a, um ( furtum) , 
dérobé, volé, enlevé. — I) au 
propr. An noctu tamquam furtiva 
in ærarium deportabuntur (signa 
aurea )? Liv. 45, 39, 6, la nuit, 


comme st on les eût volées? i — 


II) métapk., en génér., secret, 
caché, furtif, clandestin : Occultus 
adventus, ſurtivum iter per Ila- 
liam, Cic. Pis. 40, 97. N 
ſurtum, I, n. (fur), vol, lar- 
ein. — I) au propr.: facere 
er qgqche à qqn | apertum, vol 
manifeste | fur agere, Pompon. 
Jet., poursuivre comme voleur | 
furti arguere, Cic., accuser de vol 
| furti condemnare, Cell., con- 
damner pour vol | furti se astrin- 
gere, Plaut. | furti se alligare, 
Ter. furti teneri, Pompon. Jet., 
être coupable d’un vol | cujus rei 
 factum erat? quel objet avait- 
on dérobé? | II) mélaph, — 
4) concr., objet volé, vol: Quæ 
furta sine portorio Syracusis erant 
exportata | —** B) ruse de guer- 
re, embâche, supercherie, strata- 
gème, piège, surprise, embuscade. 
— 1%) en génér. : Etiam si, quid 
scribas, non habebis, scribito ta- 
men, ne furtum cessationis quæ- 
sivisse videaris, écris toujours, 
pour ne point paraitre avoir 
cherché une excuse, un prétexte 
de retard, Q. Cic. | — De tà 
b) furto, adv., même signif. que 
furtim, secrètement, en cachette, 
urtivement : (Hyænæ) gravidæ 
atebras petunt et parere > cu- 
piunt, Plin., mettre bas loin de 
tout regard | — Qgfois, illicite- 
ment, illégitimement, par fraude, 
Virg.; Ov. | — (2°) particulièr.; 
amour secret, clandestin, com- 
ce illicite, illégitime, crimi- 
nel; adultère (ordinair. au pl.), 


v.] 
füruncülus, i, m. (fur), petit 
larron, larronneau. — I) au 


propr. : Olim , nunc etiam ra- 


tit abcès en pointe, furoncle, clou, 
Cels. — B) furoncle, sarment 
sauvage fort petit, ayant la forme 
d'un clou, Plin. 

[furvescens, entis, part. 
{furvus ), qui s’obscurctt, obscur, 
H. Cap.) 
* farvus, a, um, sombre, obs- 
cur, ténébreux , noir. — [I) au 
propr. Ov. ] — U)] au fig., horri- 
ble, affreux : Audivimus detesta- 
bili parricidio furvum diem, Sen. 
Contr. 1, 1. | 

{fuscätor, Gris, m., celui qui 
obscurcit, Luc. A, 66.) 

fuscina, æ, f. (méme racinc 


G 


furca), fourche à trois four- 
chons, trident: : Dant (deo) ar. 
cum, sugittas, hastam, clipeum, 
fuscinam, fulmen, Cic. V. D. 1, 


86, 101. | | 
fruscinüla;s, f. { fuscina ), 


fourchette 
Vulg.] . | 
** Füscinus; a, um, relatif à 
un Fuscus, de Fuscus: = expli- 
cationes, Sen, Suas, Ul. 
[fuscitas, Atis, f., 
obscurité, ténèbres, App. ] 
[fusco, 1. 
A) 6runir, hâler, noircir, obscur- 
cir (.poét. ), Ov. A., 4. 1,b13]— B) 
poët., Symm. | — II) n., devenir 
noir, se noircir, s’obscurctr, Stat. 
S. 8, u, 66.) ö 
1. fascus 
que fur vus ), brun, noirdtre, 
sombre, foncé ; basané : Purpura 
plebeia ac pæne , Cic. Sest. 8, 
19, pourpre commune ei presque 
brune bre 4 Comp. : Altera (fraxi- 
nus) brevis, durior fusciorque, 
Plin. | — Métaph., en parti. 
de la voix au du son : sombre, 
1915 „ sourd , sépulcral [ candi- 
dus 
‘candidum ( al., canorum ) fu- 
scum, le ve, asperum, grave, acu- 
tum, etc., Cic. V. D. 2, 58, 146, 
il y a plusicurs sortes de voix : 
les claires, les sombres (ou sour- 
des); tes douces, les aigres; les 
graves, les aiguës, etc. 
2. Fuscus, i, m., surnom rom.; 
p. e. Aristlus , ami intime 
d' Horace. 
ſũse, adv. — ** I) loin: (Ma- 
nus) — paulo in diversum resol- 
vitur , Quint. 11, 3, 97, la main, 
en se relevant, se déploie un peu 
plus ! s'étend un peu. plus loin) 
dans le sens oppòsd (d la terre) 
II) avec étendue, dèveloppe- 
ment; d'une manière large; li- 
brement : Quæ olim disputa- 
bantur ac libere, ea nunc articula- 
um distincteque dicuntur, 
qu’on discutaf{ autrefois en masse 
et librement se dit aujourd’hui 
distinctement et par article | 
multa dici + lateque | — lateque 
dicendi facultas | — et copiose 
augere et ornate alqd [‘brevia et 
acuta || — Comp. Ha: quum ube- 
. rius disputantur et fusius [ ‘bre- 
vius angustiusque concluduntur], 
Cic. M. D. 2, 7, 20. ö 
füsfiis , e (fundo), fonda, en 
fusion : Ferventes ſusilFex argilla 
landes fundis jacere cœperunt, 
falts d’une argile amollie, Gs. 
B. G. 5, 28 - [ numen, Prud., 
divinité de métal. ] 
"  * füslo, nis, f. (fundo), — I) 
action de répandre, diffusion : 


à trois branches, 


1 
* 


* 


G, g, celte lettre ne fut intro- 
duite dans l'écriture avec le son 
qu’elle a maintenant que vers la 
fin de la seconde guerre punique; 
ce son avait été exprimé jusqu’ a- 
lors par le C (voy. cette lettre j. 
On la retranche fréquemment a 
commencement d’un mot, D. eæ. 


(tuscus), 
8 ). Te 1) 4.— 
fondu, qui se met en 


a, um (même racine 


: Et vocis genera permulta :. 
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Chrysippus ipsum mundum deum 
dicit esse et ejus animi fuslonem 
unlversam, écoulement, émana- 


tion, Cic. N. D. +; 15, 39 E. dn 
0: 


fusion , fonte des métaux, 

Th. |— Versement, payement, 

Gloss. Phil. 

_ Fusius, a, um, voy. Furius. 
[füsor, Gris, m. (fundo), fon- 


deur de métaux, Cod. Just. 
[ aquęe, Anthol., le Verseau.] 


[füsörlum, li, n. (fundo), 
évier, décharge, Pall. 

Ifüsörlus, a, um (fundo), 
sion, Gl.] 

* fusterna, æ, f. (contract. de 
fusterina, s.-ent. pars, de fustis), 
nom de la partie supérieure 
noueuse et plus dure du sapin, 
tête de sapin, Plin. 16, 39, 76. 
* [fustibälätor, üris, m. (fu- 
stibalus), frondeur, Veg.) 

[fustibälus, i, m. (vox hebr. 
de fustis et B&M), fronde atta- 
chée à un bâton, fustibale, ma- 
chine de guerre, Veg.] 

f[fusticülus, i, m. (fustis), 
menu bois, App. | fusticuli allii, 
Pall., queues d'ail. ] 
[kfustigo (FGO , WN 
T@ 0), fustiger, Gl, 

fustis , is (abl. ordinair. fusti 


| fuste, Hor. ], m., bois coupé, 


pieu, bâche: particulièr., bâton 
noueux, canne, rondin, gour- 
din, bâton : Male mulctati clavis 
ac fustibus, Cic. Verr. 2, à, 13, 
94 | non opus est verbis, sed fus- 
tibus. 

[fustitüdïnus, a, um (fu- 
stis-tundo), de coups de bâton, 
Plaut. Asin. 1,1, 21.} 

fustüärium, Yi, n. (fustis), 
action de tuer à coups de bâton, 
supplice du bâton, bastonnade, 
peine militaire pour la désertion 
ou pour un auti'e crime capital: 
— meruerunt legiones, quæ con- 
sules reliquerunt, Cic. Phil. 3, 


ce 6, 14 


9 1e 

[(fustüärius, a, um, de bd 
ton.] 

(fustüärius, ii, m., Gloss. 
Phil., celui qui donne la baston- 
nade.] 

[füsum,i, u., Symm., fu - 
seau. ] 

e füsüra, e, ſ. (fundo), fu- 
sion, fonte des métaux : plum- 
bi, Plin. 33, 6, 35. . 

[füsürärius, ü, m., ot, 
Tir., ſondeur.] 

1. füsus, , um, — 1; part. de 
fundo, versé, répandu ; — fondu, 
coulé: — dispersé, mis en déroute. 
— II) adj,, étendu, qui s'étend, 
se déploie. — A.) au propr'. : (Aer) 
tum = et extenuatus sublime fer- 


natus, notus, pour gnatus, gno- 
tus; cf. cognatus, cognosco. 
Gaba, örum, m. (Taschetc), 
les Gabates, peuple de la partie 
de la Gaule qu’on appelait Aqui- 
laine, auj. Gévaudan, Cœs. B. G. 


64. 
. däbälleus, a, um, des Sa- 
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tur, tum autem concretus in nubes 
B J au fig., déployé, llore, lâche ; 
flottänt , épars; — étendu; cou- 
ché; — vaste; en pari du style, 
ample, plein, abondant : Genus 
sermonis non liquidum, non ac 
profluens , sed exile, aridum, con- 
cisum ac minutum, Cic. de Or. 
2, 38, 159 | quam late sit. 

12. füsus, üs, m. (undo), 
action de verser, ep ancliement, 
Varr.] 

* 8. fũsus, i, m.— I) fuseau, 
à fller Plin. 8, 8, Ju — 11) mé- 
taph. , f. de mécan., fuseau, tra- 
verse d'un levier, Vitr. 10, 6. 

(fâtätim, adv., abondam- 
ment, E „Plaut. 
Truc. à, u, 29. 

(1. fü tile, is, n. (ſundo), vase 
à eau, pointu par le bas et large 
en haut, dont on se servait dans 
les sacrifices de Vesta, Don. Ter. 
Phorm,. 5, 1, 19.] . 

2. fütlle, adv., inutilement, 
en vain, Plaut. Stich. 2, 2, 13.] 

fütflis, e (fundo ), — [1 facile 
à vider, métaph., qui laisse facile“ 
ment échapper le contenu , Phæ- 
dr. 4,48, 33 — II) au fig., qui 
est sans autorité, vain, léger, 
frivole , futile : Irrideamus haru- 
spices : vanos, futiles esse dicamus, 
Cic. Div. 1,19, 36 | leves, >] — 
— commentitiæque sententiæ, Cic. 
V. D. 1, 8,1 | — alacritas, folle 
gafté, Cic. 8 Tusc. u, 17, 37 | 
Iætitiæ, folle jote, vains trans- 
ports, id. 2 

-fütilftas. ätis, f. (futilis), fu- 
tilitè, frivolité, vanité, vide; pa- 
roles insigniſtantes, vaines : Hæc 
et dicuatur et creduntur stultis- 
sime, et plena sunt futilitatis sum- 
mæque levitatis, Cic. V. D. 2, 28. 
70, il y a bien de la folie à débiter 
et à croire des fictions si vaines 
et si mal fondées. 

[rütiliter, adv., vainement, 
fnutilement, follement, Appul. 
Apol. p. 275. : 

(fütïo, önis, f. (fundo), action 
de verser, épanchement, selon 
Prisc. 1 GE mais sans preu- 
ves à l'appui. | 

[fütis, is, .., (undo), vase à 
eau, aiguière : Vas aquarium vo- 
cant FUTIM, quod in triclinio alla- 
tam aquam ivfundebant, Varro, 
I. I. 5, 25, 34, 8 119.] 

1. fũ t o, is. are, Fest., accuser.] 

f 2, füto, äs, äre, u. (fuo, inus.), 
Cato ap. Fest., être ou avoir été 
souvent. ] 

ſutur us, a, uin, part. futur de 
sum. 

[fu vi, parſ. de sum; voy. ce 
verbe au comm. 


bales = pagus, Plin. 11, 42, 
97. 

[Gäbälitänus, a, um, des 
Gabales, Gabalitain, Sid. — Pl., 
subst., Gäbälltäni, örum, n., ha- 


bit. de la capitale des Gabales, 


id.) 
a gäbüllum, li, n., plante 
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e d' Arabie, Plin. 12, 
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[gäbälus, i, m. (mot ger- 
main, fourchette; de là comme 
furca, instrument de supplice ), 
— I) croix, potence, Varr. dans 
Non. | — II) métaph., pendard, 
oibier de potence, Macr.] ; 

Gäbäon, önis, f. (TaGawv), 
ville de la Judée, Bibl. 

[Gäbäönltlcus, a, um, de 
-Gabaon , gabaonique , Sid.] 

[gä bätæ, ärum, f., écuelle, 
jatte , Mart. 7 5 8 7 3. Î 

[gabbares, um, m. pl., Aug. 
Gloss. Isid., momies. ] 

{gabbärus, i, m., Gloss. Isid., 
sol, imbécile. ] 

* Gäblensis, e, de Gabies, 
Gabien : ager, Plin. 2, 94, 96. 
-” Gäbii, örum, m., Gabies, ville 
du Latium , prés de la ville appe- 
lée auj. Lago di Castiglione, Liv. 
1,53 
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Gübinlänus, a, um, relatif à 
un Gabinius, gabinien : mili- 
tes, les soldats d’Aul. Gabinius 
dans la guerre Civile, Cœs. B. C. 


’Gäbinÿas, a, nom de famille 
rom. Ainsi — I) particulièr., A. , 
consul avec IL. Calpurnius Pison 
Pan de Rome 696; proconsul en 
Syrie, et au service de César 
pendant la guerre Civile, Cic. Pis. 

„ 25 — P. , préteur l' an 
de Rome 665, Cic. Arch. 5, 7 — 
P. Capito, complice de Ca- 
tilina, Cic. Cat. 3, 3,61 — Q. — 
auteur d’une loi concernant le 
vote dans les comices | — II) de 
Là Gäbinlus, a, um, relatif à un 
Gabinius : — lex, la loid’A. , 
Cic. de imp. Pomp. 19, 57. 

Gäbinus, a, um, de Gabies : 
vicinitas, Cic. PL 9, 23 | — ** 
Au pl. subst. Gäbini, örum, m., 
habit. de Gabics, Liv. 1, 54. 

Gâädes , lum, f., Gadès, colonie 
des Phéniciens, dans l’Hispania 
Bætica, auj. Cadix, Cic. Fam. 10, 
32, 1 4 — * Appelée aussi Gadir 
(ra laderpa), Sail. fragm. dans 
Prise 


Gãdltanus, a, um, de Gadès, 
gaditain : populus, Cic. Balb. 
18, 42] — Subst., Gaditani, öõrum, 
m., habit. de Gadès, Cic. Balb. 17, 
39 | — ** Auf. Gaditanæ, ärum, 
les femmes de Gadès, Plin. E. 1, 
15, 1135 Au sing. Gaditanus, i, le 
Caditain, c.-à-d L. Cornelius 
Balba de Gadès, Cic. AU. 7, 7, 6. 

(gesäti, rum, m. (gæsum), 
soldats mercenaires de la Gaule 
armés de gèses, Oros.] 

gæsum ,i,n. (mot celtique), 
gèse, Javelot gaulois long et pe- 
sant, Ces. B. G. 3, u, 1. 

Gætülla , æ, f., le pays des Gé- 
tules, la Gélulie , Plin. 5, u, u. 

Geetülleus 
rs purpura, Blin. 6,31, 36 | — 
Subst., Gætulicus, i, m., surnom 
cle Cn. Cornelius Cossus Lentulus, 
le vainqueur des Gétules, Tac. 4. 
a, 42. 

Gætüli, örum, m. (Tatrobhot), 
les Gétules , peuple du nord-ouest 
de l'Afrique , au sud des Mauri et 
des Numidæ, dans le pays appelé 
auf, le Maroc, Plin. 5,8, 8 | — 
Au sing. Gætulus, i, ie Gétule 


a, um, de Gélulie : | 


qui croît dans la Syrie,-galbanum, 


GAL 


dans le sens collectif, Luc. 4,678. ] | 
Gætülus , a, um, dés Gétules, 
gélule : = pastor, Plin. 18, 16, 21. 
sägätes, æ, m. (YAyatTn, s. 
ent. ibo), poix minérale dure et 
noire, jais, charbon lamelleuæ, 
Plin. 36,19, 324. N 
Gajus , a, voy. Cajus. 
Sälactites, æ, m., et galactitis, 
Idis, f. (yaauxtétn et vahuxtitic), 
pierre précieuse inconnue, ga- 
lactite, Plin. 37, 10, 59. 
Güälæsus (et Gales.), i, m. 
(Toarcoc), fleuvelde la Grande- 
Grèce près de Tarente, auj. Ga- 
leso, Liv. 25, 11. 
[Gälanthis,ïdis, f., servante 
d'Alcmène, fut métamorphosée 
en belette (1a n) par Junon 
210. avait trompée, Ov. H. 9, 


Gälätæ , irum, m. (Tacxct), 
peuplade celtique qui s’était fixée 
en Phrygie, les Galates , Cic. Att. 

’ 9 ve 

[GAlALER, æ, f. (Tolkrxeig), 
Galatée, — 1) nom d'une nym- 
phie de la mer, Ov. M. 13, 738 | 
— II) dune jeune villageoise, 
Virg. B.1,31 | — III) d’une amie 
d Horace, à qui il adresse l’ode 
27 du liv, 3. ] 

** Gülätfa, e, f. (Faatia), 
-I) la Galatie, pays habité par 
les Galates auj. Ejalet Anadoli et 
Koraman, Pplin.5, 32, 42 | — II) 
pue forte près de Capoue, Liv. 
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L[gälätlcor, Ari, v. dép., imi- 
ter les Galates , mêler comme eux 


due uteretur, Suet. G 


GAL 


Bibl. |— Form. access., chalbine, 
Es, f. (xc), Lig.] 

** galbèum, i, n. ou galbeus 
[anc. f. calbeus], i, m., sorte 
d'écharpe, de bandage : Alii ( co- 
gnomen Galbæ inde trahunt), quod 
in diuturna valetudine galbeo, 
id est remediis lana involutis assi- 
alb. 8. 

[galbinätus,a,um (1. gal- 
banus n° I), véfu comme une 
femme, mou, efféminé, Mari. 


3 9% Ve 
[galbinéus, a, um, jaund- 
tre, Veg.] | 

galbinus , a, um, voy. 1. gal- 
banus. 

Salbüla, e, f., petit oiseau, 
peut-être le merle doré, Plin. 
30, 11, 28 (al., galgulum). 6 

L[galbülus, l, m., notx de cy- 
près, Varr.] | | 

[1 galbus (%Awpéc), Gt] 

2. galbus, a, um, chauve, 


uni, p. calvus. 


gälèa, æ,f. — 1) casquel ordi. 
nair. en peau) : Ut non modo ad in · 
signia accommodanda, sed etiam ad 
galeas induendas tempus defuerit, 
des casques d' airain: Loricæ ga- 
lemque æneæ, cælatæ opere Corin- 
thio | — II) métaph., huppe des 
poules d' Afrique, Col. 8, 2, 2. 
— ne, casque cles plantes, WI. 
[8 lëürii,Orum,m. (galea ), 
soldats du train , valets d'armée, 
galéaires, Veg. | 
[gälëéäris,e (galea) 
que, Quadr. dans Non. 
{ galedragon, i, n., Plin., 


de cas- 
] 


des cerèmonies juives et chrétien- MT tva ] 


nes, Tert.] 

** Gälätious , a, um, des Ca- 
lates, de Galatie : lana, Plin. 
29, 2,9. 

gälaxlas, æ, m. (vage), 
I) galaæie, Plin. 37, 10, 59 — 
II) voie lactée, en bon lat., via 
lactea, Macr.] 

** galba, æ, f. — 1) petit ver 
qui naît dans le frêne , Suet. Galb. 
3 [| II) chez les Gaulois, même | 
sig nif. que præpiuguis, Les. gras, | 
pansu, Suet, Galb. 3 | — III) nom | 
pr, Galba. — A) nom d'un géné- | 
ral des Suessiones, Cæs. B. 6. 
2, u, 71 —B)surnom de la gens 
Sulpicia, Suet. Galb. 3. Ainsi Ser. 
Sulpicius —, consul l'an 610 | 
— Et l’empcreur du méme nom, 
Suet. Galb. 

galbänätus, a, um, (1. 
galbanus, n° II), vétu d’une ma- 


ätus, a, um, part. de 
galco. 

**gälëna ,æ, f. —1) galène, 
combinaison naturelle desoujre 
et de plomb ( sulfure de plomb}, 
Plin. 34 ,18, 53 | — II) substance 
qu’on extrait des fours , cadmie, 
spode , tulie, Plin. 54,16, 47. 

güä160, 1. v. a. (galea),— I) pro- 
pr., coiffer d'un casquę: Ei barbati 
quidem Jovis, galeaitæ Minervæ, 
Cic. N. D. 1, 36, 100 —[Subst., ga 
leatus, i, m., guerrier couvert d'un 
casque, Juv. 1, 169 | — II) au 
fig. :  prologus, prologue ou 
préface apologétique, Hier. ] 

[gälëdla,æ, f. (galea), vase 
profond en forme de casque, 
Varr. dans Non.) 

gülsopsls, is, f. (Tut, 
et galeobdolon ou galion (Y- 
S8 O0 où y&kiov), galéopsis, 


nière efféminée, mou, efféminé , | plante urticée, lamium, Plin. 


Mari. 3, 82, 5.] 

([golbänËus, a, um (galba- 

pur de galbanum, Virg. G. 
» 264. 

galbänum, I, n. (A), 
suc résineux dune plante ombel- 
gere de la Syrie, — officinale, 

am. 
sine antthystérique, Plin. 12, 
25, 56. 

[1. galbänus (et galbinus), 
a,um,—1)jaune verdatre, jaund · 
tre, „„ — Il) métaph. 
amollt, efféminé, Mart. i, 79, 9. j 

{ 2. galbänus, Ii, m., suc ré- 
stneux d’une plante ombellifére 


gäléos, 1, m. (ves), sorte 
de requin, Plin. 32, 2, 12. 
Güléôtæ, ärum, m. (Talec- 


rat), galéotes , devins de Sicile : 


Huic ( Dionysio )interpretes por- 
tentorum, qui tum in Sicilia 


Umbelliferæ, galbanum, ré- | nomivabantur, responderunt, Cic. 


Div. v, 20, 39. 

gälèôtes, æ, m. (a)ewtns), 
sorte de lézard, Plin. 29. Uu, 28. 

Gälerla, æ,—1) épouse de “em- 
pereur Vitellius, Tac. H. 2, 60 
— II) tribus, une des tribus 
rustiques, Liv. z 

** gäler*cülum, i, m. ( gale- 
rum), sorte de perruque, Suet, 


GAL. 


Oln. 12 | — Petit casque, Fron- 


tin, | — Casquette, Hari. 


* gäléritus, a, um (galerum), 


coiffé d'un galerus, — I) au pro- 
pr., Prop. h, 1, 29] — I) mé- 
taph. : = avis, alouette huppée, 
galeritus, l, m. s.-ent. ales), 
Varr., même signif. ] 

Gülérius, nom de famille ro- 
main, p. 6%. > Maximianus, as- 
socté à l’empire avec Constance 
Chlore, depuis l'an 805 après 
J. C., T 311, Futr. 9 | — Tra- 
chalus, orateur du lemps d O- 
thon, Tac. H. 1,90. 

r gülérum, i, n. (form. access., 

lerus, i, m., Vir. — galera, æ, 
5 d. Gracch. dans Charis.] (ga- 
ea ), -) coiffure en forme de cas- 
que, faite de peau non préparée, 
casquette, bonnet, chapeau, Suet. 
Wer. 26 | II) mélaph. — A) 
sorte de perruque, Suet. Ner. 
26 —{[B)éouton de rose, Aus.] 

n i, vo. galerum, ] 

alesus, 1 1 07. 1 

galgulus, 1, m., anc. leon p. 
pou merle doré, Plin. 30, 
11, 28. 

Gälliæa, æ, f. (Tu,, la 
Galilée, dans le nord de la Pales- 
tine, Plin. 5,1h, 15. 

* Gälliæus, a, um, de Gali- 
lee, galiléen; subst., Gällæi, 
örum, m., habit, de la Galilée, les 
Galiléens, Tac. 4. 12, 5d. 

galion, I, voy. galeopsis. 

**1, galla, æ, f. — h galle, noix 
de galle, Plin. 16,6, 9 | — [II) 
métaph., vin âpre, mauvais, mé- 
chante piquette, Lucil. dans Non.] 

* 2, Galla, , une Gauloise : 
Inter qe (sacriticia extraordina- 
ria) Gallus et , Græcus et Græca 
in foro boario sub terra vivi de- 
missi sunt, Liv. 22, 57, 6. 

3. Galla, e, f., prêtre de Cy- 
bèle (du féminin parce qu'il était 
eunuque ), Catull. 63, 12.] 

Gallæci (on dit aussi Callæci et 
Callaïci), drum, m. (Keno), 
peuple de l’ouest de Hispania 
Tarroconensis, Plin. 8, 3, 4, 

4 Gallecla 96850 2, F., le 

pays des Galièces, Gallécie, Plin. 
u, 20, 34. 
* Gatflæcus (ef Gallaïcus, et 
Callalcus), a, um, ‘es Gallèces, 
Gallécien : gens, Plin. 8, 02, 
63 | — Gallæcus, surnom d' d. 
Brutus à cause de sa victoire sur 
les Gallæci, Vell. 

[gallans, antis, part. (3. Gal- 
lus, analogue & bacchans de bac- 
chor), qui est en détire comme les 
Non. de Cybèle, Varr. dans 

on. 

gallarius, il, m. (galla ), Gloss, 
Isid., savetier. 

1. Galll, ürum, m., peuple de 
40 Ce, les Gaulois, Ces. B. G. 
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#* 2, Galli, drum, m., prêtres 

Un. 5, 82, 42 

allla, 2, f., le pays des Gau- 
te qui s’étendait au 

delà du Rhin et pa Ag dans la 


ctas, Cic. P. Cons. 2, 8. 


GAL 
galllambus, i, voy. galliiam- 


us, 
Galllea, æ, f., chaussure des 
Gaulois, Cic. Phil. 2, 30, 76. 
Gallfcänus, a, um, de la Gau- 
le, province romaïne : legiones, 
Cic. Cat. 2, 35,5 ratio atqie 
res | ager (d’autres lisent Gal- 


licus Da En génér. pour Cau- 5 


lois 

Galncani, drum, m., habit. de la 

province appelée Grvle , les Gau- 
9 Varr. 1— 


0 42, 61 — Subst., 


lols Au sing. : Prius 
enlm Gallus, dein , extremo 
Semiplacentinus haberi cœptus est, 
Cic. Pis. init. 

[Gallïce, adv,, à la manière 
des Gaulois, en langue gauloise, 
Gell. 11, 7, l.] 

lgalllcinfum, Ii, n. (1. gal- 
lus-cano), chant du coq ; métaph., 
la quatrième et dernière veille 
militaire, le point du Jour, App.] 

[gallïcrus,üris,n. (1. gal- 
lus- crus), renoncule -lante, App.] 
Gaulois, gaulois : ager, Cic. 


Sul. 19, 53 | — [II) qui concerne 


le fleuve Gallus, poët., même si · 
gn 2 que phrygien, troyen, Ca- 
tull, 2, 13, 48 | — III) qui con- 
cerne les prétres de Cybèle , par 
cons. aussi, métaph., qui concerne 
les prétres d’Isis, relatif aux 
Galles, Ov. Am. 2, 13, 18. 

gallidraga, æ, f., chardon à 
foulon, Plin. 27, 10, 62. 

* galll-lambus (et galllamb.), 
i, m., chant des prêtres de Cybè- 
le, Quint. 9, u, 6. | 

1. Jallina, &, f. (1. gallus),— 1) 


propr., poule, femelle du coq, Cic. 


de Sen. 16, 56 | gallinæ filius albæ, 
Juv., fils de la poule blanche, c.-à- 
d. mortel favorisé des dieux | — 
Comme t. de tendresse, ma poule, 
mon poulet, Plaut. Asin. 3, 3, 76 
| — ** 11) métaph. : Ad Gallinas, 
nom d’une villa près de Rome, 
Plin. 15,30, 10. 

2. Gallina, e, m., nom d'un 
gladiateur, Hur. S. 2, 6, lil. 

gallinäcéus,, a, um (gallina, 
1. gallus), de poule, de cog : 
gallus, cog domestique, Cic. Div. 
1, 34, 74 | — Absolt sans gallus, 
gallinaceus, i, m., Plin. 37, 10, 
54 | — * Proverb. : Ut vel lactis 
gallinacei sperare possis haustum, 
espér'r boire un lait de cog, c. 
à-d. espérer une chose impossible, 
espérer un merle blanc, Plin. H. 
N. præf. 

** gallinärfam, li, n., pou- 
lailler, Plin. 17, 9, 6. 

1. gallinäürius, li, m., celui 
ut a soin du poulailler, ou qui 
lève de la volaille, poulailler, 

5 R. R. 3, 9, 7; Cic. 4c. 2, 

5 0 

4 2. gallinärius, a, um (gal- 
Una, 1. gallus), de poule ou de 
poulailler :  gscala, échelle de 
poulailler, Cels. 8, 15. 

3. Gallinärfus, a, um, — I) 
 insula, te de la mer de Tos - 
cane, auj. Galinara ou Isola d Al- 
bengo, Col. 8, 2,2 | — 1) 
sliva, forêt de Campanie, près de 
Cumes, Cic. Fam. 9, 23. 

lsallinüla, e, 4 gallinà ), 
Jeune poule, poulette, App.] 

1. Gallïus, a, um, gaulois, 
Non. ] 


B 
Non. ] 
Aus.] 
p 
[ 

2 
4 

) 
31, 101 
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2. Gallfus, a, nom de famille: 
romain, p. ex. M. -s,préteur l'an. 
de Rome 111, Cic. Att. 10, 15, 4. 

allo. is, àre, voy. gallans. 

Gallögræei, örum, m. ( Galli- 
Græci), les Gallo-Grecs, Gaulois 
qui s'étaient établis dans la Phry- 
bie, W aussi Galates, Liv. 
9 0 
Gallögrecla, æ, f., Gallo-Grè- 
ce, pays des Gallogræci, appelé 
aussi Galatia, Cœ.. B. C. 3, u, 5. 

[Gallöhispini, örum, m. (1. 
Galli-Hispani), mot formé d’après 
l’analogie de Gallogræci, Gallo- 
Hispaniens (Espagnols de nais- 
sance, mais Gaulois d' origine), 
pour Celtiberi, Hier. 

Gallönlus, a, nom de famille 
romain, v. ex. C. , partisan de 
Pompée pendant la guerre Civile, 
Ces. B. C. 2, 18. 

Lgallülas co, ère, v. inch. n. 
(1. gallus), en parl. de la voix 
d'un jeune homme, changer, 
mier, devenir mâle, Nœv. dans 


on. 
[Gallütus, a, um, gaulois, 


us. 
1. Fallus, i, m., cog domesti- 
que, coq, Cic. Div. 2, 26, 56 | — 

Proverb. : in sterquilinio 
suo plurimum potest, le coq est 
roi dans la basse-cour, c.-à-d. 
chacun est maître chez soi, Sen. 
Apoc. 5 

2. Gallus, i, m., un Gaulois : 
Idoneum quemdam hominem et 
callidum delegit Gallum ex his, 
quos auxilil causa secum habebat, 
Cœs. B. G. 3, 18, 1. 

3. Gallus, a, um, gaulois, 
Mart. 5, 1, 10.] 

U. Gallus, i, m., (TGMoc), un 
des affluents du Sagaris dans la 
Phrygie, dont les eaux, selon la 
fable, rendaient furieux ceux qui 
a dr Hot auj. Gatipu, Plin. 5, 

, 42. 

5. Gallus, i, m., surnom rom. 
dans la gens Cornelia, Aquilia, 
Sulpicia et autres. Ainsi particu- 

ièr., C. Cornelius , de Forum 
Julil, poste latin, ami de Virgile, 
Virg. B. 10. 

{gälumma, ätis, n. (& Dh 
ua), voile, M. Cap. 

{gambä, æ, f., qarret, Veg. 
— De là en franç. jambe. - 

ie bte us, a, um (gamba), 
qui a le jarret enflé, Veg.] 

[gämeëliæ virgines, f, pl. 
(ah,, Fest., nymphes ga- 
méliennes (qui prési ent aux no- 
ces) |—Gamelius (Jupiter), Hier., 
Jupiter Gamèlien.] 

* gämeëllo, önls, m. (yaun- 
Av), gamélion, septième mois 
de l'année attique, correspondant 
chez nous à la dernière moitié de 
janvier et à la première de fé- 


vrier : Quod satis sit ad diem 


agendum natalem suum quotannis 
mense gamelione, Cic. Fin. 2, 
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(gamma,æ, /. (véuua),—1) 
lettre de l'alphabet grec T, Aus. 
| — 11) méfaph., chez les arpen- 
teurs, forme de gamma (terrain 
ayant cette forme), À. de Lim. ] 

gammarus, 1, voy. camma- 
ua. 


669 


670 


[sms gamma, 
n° 


GAN 


), qui a la forme d’un gam- 
ma, À. de Lim 


[gandela, E, f., Schol. Juv., | 

. sorte de barque africaine.) 

gänéa, æ, f. (yéverov de vd · 
, taverne, cabaret, 


ut, bien vivre 
gargotte, lieu de débauche : Pau- 
lisper stetimus in illo ganearum 
tuarum nidore atque fumo, Cic. 
Pis. 6, 13. 

{gänëéärius, a, um (ganea), 
— I) de cabaret, de taverne, de 


GAR 
Cic. Tusc. 1, 2665 — II) eu- 


nuque d’Arsinoé, ennemi de Cè 


sar, 4. B. Alex. n. ö 
Gän 5 med us, a, um, de 

Ganymède, Mart. 9, 17, 6.] 
Gärämantes, um, m. (Tap - 


uavrecs), les Garamantes, peuple 


répandu dans. l’intérieur de l’A-. 
— [Au 


frique, Plin. 5, 5,5 
sing., Garamas, antis, Stil. 
* Gärämanticus, a, um, qui 


concerne les Garamantes; poèl., 


africain : carbunculi, Plin. 37, 


mauvais lieu, Varr.|— II) subst., 7, 25 


ganearius (äowrtoc), Gl., coureur 
de mauvais lieu, pilier de caba- 
ret, ]: 

ganëo, önis, m. (ganea), cou- 
reur de cabarets, débauché, mau · 
vais sujet : Quis parricida, quis 
, quis nepos, quis adulter. 
inyeniri potest, qui, etc., Cic. 
Cat. 2,h,17 

[ginëum, I, n. (yéverov de 
Yévuut, bien vivre), cabaret, ta- 
verne, mauvais lieu, Plaut. Men. 
5, 1, 3. 

[gangaba,æ, m. (mot per- 
san), porte-faix [bajulus], Curt. 
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Gangärtdæ, rum, m. (Tœy- 

ald), Gangarides, peuple de 
nde qui habitait les bords du 
gange, dans le Bengale d' auj. 
Plin. 6, 17, 22. 

Ganges ? is, m., le Gange, 
fleuve de ! Hindoustan, Cic. Rep. 
6, 20. f 

* Gangẽucus, a, um, du 
Gange : aves, Col. 8, 8, 10. 
langs tis, als, f., du Gange: 
terra, Inde, Ov. Am. 1, 2, 41. 

[ganglïon, I, n. (YayyAtov), 
tumeur, loupe, ganglion, Veg. 

** gangræna, æ, f. (TH- 
va), — I) propr., gangrène, mor- 
tification de qque partie du corps, 
Cels. 5, 26, 3u — [II) au fig., 
fléau, plaie, Varr. dans Von.] 

[gannator (YXhevaotfé), Gl.] 

(gannïo,ïre, v. n. — I) gro- 
gner, faire entendre des cris 
sourds, japper, glaptr, Hier. — 
II) métaph.— A) en parl. des hiom - 
mes, geindre, murmurer, gron- 
der, pousser des cris passionnés 
(poët.;, Juv.; Ter. Ad. u, 2, 17 
— B) en génér., pour parler 
haut, causer, bavarder, App. ] 

L gannitio, Onis, f., Fest., 
gémissement du chien. 

W gannitus, üs, m. (gannio), — 
LI) grognement , gémissement du 
taph. — A) en pari. du cri des 
moineaux, gazoutllement, App. | 
— B) en parl. des hommes, criail- 
leries, aboie ments, Hart. — 
Bavardage, causerie, App. | — 
Lamentations, plaintes, gémis- 
semcnis : — Nereidis morientis, 
Plin. 9, 5, li. 

** ganta, E, f. (mot ger main), 
oie : (Anseres) e Germania lau- 
datissimi. Candidi ibi, verum mi- 
nores, vocantur, Plin. 10, 
22, 27. 

Günÿmêdes, ! I form. access. 
estropiée, Catamitus, Plaut. ], 
— 1) Ganyriède, fils de. Laomé- 
don, échanson 
Verseau,constellation (Aquarius), 


e Jupitcr. Le 


"LGärämantis, Idis, f., des 


Garamantes, V irg. E. h, 198. | 


gärämantites, æ, m., gara- 
mantite, pierre précieuse, ap- 
pie aussi sandaresus, Plin. 37, 

> Te : ö : 

1. Garganus, i, m., rameau 
d’une montagne d' Apulie, aui. 
Monte Gargano ou Monte di &. 
Angelo, Plin. 3, 11, 16. 

(2 Gargänus, a, um, qui 
concerne le mont Garganus, Hor. 


[Gargaphia, æ, f., Hyg., 


comme le suiv. ] œ in) 

Gargüphle, Es, f. (l'apyapin ), 
vallée de Béotie consacrée à Dia- 
ne, Plin. U, 7, 12. | 

Gargära, drum, n. pl. (Tép- 
rp, &), partie supèrieure du 
mont Ida dans la Troade, avec 
une ville du même nom qui s'é- 
tend à ses pieds, Plin. 5,30, 32. 

[ Gargärfcus, a, um, de 
Gargara, Aus.] 

[Sargaridio, ire, voy. gar- 
garizo. ] 

[gargärisma, ätis, u. (Yap- 
yé 1 argarisme, B. L.] 

f gargärismätium, I, un. 
(yapyaprouétiov), petit garga- 
risme, M. Emp. ] 

(gargarisso,Fronto; Varr., 
comme gargarizo.] 

a gargärizatio , Onis, f.,.ac-. 
lion de se gargariser, garga- 
risme : Gargarizationes aut le- 
vandi causa flunt aut reprimendi 
aut evocandi, Cels. 5, 22. 

* gurgürtzatus, üs, m. (gar - 
garizo), gargarisme : Linguæ 
exulcerationi etarçeriarum prodest 
omasi gargarizatu, Plin. 28, 
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* gargärizo [forme access., 
gargaridio, Varr. dans Non. | — 
gargarisso, Fronto; Varr.], 1. 
v. n. et a. (Yapyapite ), -I) gar- 
gariser, se gargariser ; alda re 
ou ex alqa re, Cels.; ou «= alqd, 
Plin., avec qgqche : ils, sali- 
vam movent, Cels. u, 2, 11 — I) 
métaph., prononcer avec embar- 
ras, bredouiller qgche, Varr. ] 

Gargettius, , m. (Tagyñt- 
ctoc), le philosophe de Gargette, 

picure, qui naquit à Gargette 


Cic. 15, 16, 1. 

{Gargïliänus,a, um, rela- 
tif à un Gargiltus, Dig.] 

Garglilus, a, nom de famille 
rom. p. EX. , nom d’un chas- 
seur, Hor. E. 1, 6, 58] —— Mar- 
tialis, auteur latin du troisième 
siècle. 


[garimatium, ii, n., Th 


Prisc., gelée, sauce gelée. ] 


bavard, babt 


Lie. 19, bourg de FAttique, pierre précteuse inconnue. ] 


GAU 
Garites, um, m., peuple de la 


Gaule Aquitaine, voisin des Ausci, 


Ces. B. G. 3, 27. | 
garrio, vi ou Yi, num, à. u. 
a., jaser, babiller, bavarder, 
causer avec abandon: dire en 
jasant, débiter en babillant, mur- 
murer tout bas, chuchoter. — 1) 
au propr, : Quum coram sumus 
et garrimus quicquid in buccam, 


culls multis ante gymhasià inventa 
sunt, quam in his philosoph ! 
cœperunt | impunius garriendi | 


— III) coasser, en parl. des gre- 
nouilles, Mari. | gazouiller, en 


parl. des oiseaux, App.] murmu - 


rer, rendre des sons, en var. 
d'un chalurneau, Copa. ] 

. Gris, m., ‘babi!- 
lard, bavard, Amm. ] 

[garritus, s, m. (gartio), 
bavardage, babil, Sid. ] 

[{ garrülans, antis, part. 
(garrulus), qui babille, qui ba- 
varde, qui débiz, qui conte, 
Fulg. ] * ö 
** garrülitas, ätis, 
rulus), bavardage, babil, loqua- 
cité, caquet, action de faire en- 
tendre souvent sa voix. — I] au 
propr.: Quem non abducet in- 
fixum cogitationibus illa neminem 
satlatura ? Sen. C. Helv. 16 | — 
[LIndiscrétion, Hart.] — I) mé- 
taph; : Cernix inauspicatæ garru- 
litatis, Plin. 10, 12, 10. 

1 As, Ere, n., Prisc., 
bab 


. Act., Fulg., de · f 


biter, conter. ; 
** garrülus, a, um (garrio), 

lard, ui par 
beaucoup, verbeux. — I) au pro- 
pr.: Ut hujus infantiæ garrulam 
disciplinam contemneremus, 4. 
Her. 25 11, 16 | — 11) métaph., 
en parl. des animaux ou des 
choses; qui fait entendre souvent 
son cri, sa voix, son murmure, 


ui gazouille ou murmure, : 


ruyant : — noctua in imbre, 
Plin. 18, 39, 87. N 8 

* gärum ou güron, i, n. 
(1 ο ), garum, sauce très- 


épaisse préparée avec des pois- 


sons marinés, parliculièr.. avec 
le scombre, Plin. 31, 7, 43. 
Gärumna (et Garunna), æ, m. 
[f., Aus. ]. (6 T'apouväs), Garonne, 
eue de la Gaule, Cœs. B. 6. 1, 1. 
Gäraumni, ôrum,.m”., peuple 
de la Gaule qui habitait les bords 
de la Garonne, auj. St. Bertrand 
de Corminges, Cœs. B. G. 3,27. 
gärus, I, m. (14e, poisson 
avec lequel on faisait le garum, 
garus, Plin. 31, 7, ua. ; 
gürpöphynon, i, n. (ap- 


Y), plante aromatique de 


l'Inde, vile trifolié, Plix. 12, 
7, 


5. ] 
[ gasidanis, is, f., Plix., 


e gaster, téris et tri, f. (va 
othp) — II) ventre (en bon lat. 
venter), C. Aur.] — II) nétaph., 
930 bombe, vase ventru, Petr. 
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(gastrum, 1, n. (gaster), 
Petr.; M. Emp., vase renflé, ven- 
tru. ] 

[sau, voy. gaudian. ] 


l {gar= 


. ne. 


esse natum et nos gaudemus et 


GAU 


Isaudeb und us, a, um, voy. 
gaudibundus.] K 5 
4 gaudens, — I) part. de gau- 
deo. — II) ach., content, joyeux, 
gai : Interea cum Musis nos de- 
lectabimus animo æquo, immo 
vero etiam gaudenti ac libenti, 
Cic. Att. 2, u, Let. Re 
gaudko, gävisus f anc. form. du 
parſ., ga visi, L. Andr. dans Prisc. D 
2. v. n. ef a. — I) génér., se réjouir 
intérieurement, ‘éprouver. une 
joie iatime, étre bien aise, con- 
tent, joyeux, charmé, enchanté, 
trouver plaisir à, être heureux 
de [tandis que lætari signifie, se 
montrer content, manifester sa 
Jote]: Ut cavere decet, timere 
non decet : sic — decet, lœtari 
non decet, Cic. Tusc. u, 31, 66, 
il est permis d’éprouver de la 
jote, mais non de la manifester ; 
se constr. ordinair. avec une pro- 
pos. infin. pour complèẽm. — 
avec quod; — avec l’abl. ou ab- 
solt ; — plus rarem. avec l’acc.; 
— avec quum ou qula; — avec le 
gen. — avec si | — ) avec une 
propos. infin. pour complém. ou 
simplt avec l’infin. : Quæ perfecta 
esse et suum cuique honorem et 
gradum redditum gaudeo vehe- 
menterque {ætor | quem tamen 


hæc civitas dum erit {ætabitur, 
nous nous réjuuissons qu’il soit 
né, ou de sa naissance] — B) avec 
quod : Sane gaudeo quod te inter- 
pellavi, 40 suis bien aise de vous 
avoir interrompu | — Quod 
scribis te a Cæsare quotidie plus 
diligi, immortaliter gaudeo, vous 
m'écrivez que, etc., en éprouve 
une Joie infinie | bonis viris quod 
als probari, quæ ſecerimus, valde 
gaudeo, je suis très-heureux d' ap- 
prendre que les gens de bien 25 
prouvent ce que J'ai fait | — Y) 
agec l'abl. .: Ipsa liberatione et 
uitate omnis molestiæ gàude- 
mus, omne autem id, quo gaude- 
mus, voluptas est | correctione 
aimer d être redressé | illis — 
æquitate justitiaque —, aimer la 
justice | hoc scientiæ genere , se 
complaire dans ce genre de scien- 
ce | -&) absolt : Si est nunc ullus 
gaudendi locus, s’il y a lieu de se 
réjouir | — De Bursa, te — certo 
scio| —** €) avec Pacc. (ordinair. 
avec un compl 
général) : Puto, ut suum gaudium 
gauderemus, sans doute pour 
nous faire partager sa joie J — 
unc furit tam gavisos homines 
suum dolorem, ibid., qu'on se 
soit si Pre réjoui de sa douleur | 
hoc aliud est quod gaudeamus, 
Ter., voici pour nous un autre 
sujet de joie | — &) tibi gratulor 
mihi gaudeo, te amo, guant à 
moi, pour md part je me réjouis 
B) se plaire à, se complaire 
dans, aimer, avoir ou posséder 
volontiers :  equis, Hor., ai- 
mer les chevaux | solum gaudet 
aquari, Plin., la terre aime d 
être arrosée | 
hortensia gaudent, Plin., toutes 
les plantes potagères aiment eau, 
ont besoin d'être arrosées | — II) 
particulièr. — A) in sinu ou 
in se, se réjouir secrètement, 


em. homogène ou 


humore omnia 
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éprouver une joie secrète; rire 
dans sa barbe : Ut in sinu gau- 
deant | — III) offrir un aspect 


profiter : Gaudet parum ulmus 
Pall., l’orme ne vient pas bien Î 
— [Comme Yxaipeuv, terme de 
salutation (en bon lat. salvere ), 


or.] | 
[gaudlälis, e W 
fouissant, joyeux, App. ] | 

_ {gaudibundus (et gaudeb. ), 
&, 5 {gaudeo), qui se réjouit, 
Pp. a 0 

| [ gaudifico (Xaporatéw), 
réjouir, Gl.] 
an gaudimünium, li, n. (gau - 
deo), joie : Jamdudum gaudimo- 
nio dissilio, Petr. S. 61, j’éclate 
de joie, je suis transporté de 
laisir. 

[gaudivigens, entis (gau- 
dium-vigeo), rempli, transporté 
de joie, Inscr. | 
gaudlum, V, n. [par apocope, 
gau, Aus.] (gaudeo), joie inié: 
rieure, contentement, satisfac- 
tion, aise, plaisir [lætitia, joie 
qui se manifeste] — 1) au propr. 
— A) en génér. — &) sing. : Nam 
quum ratione animus movetur 
placide atque constanter, tum illud 
> dicitur, Cic. Tusc. u, 6, 13, 
uand c'est un mouvement de 
satisfaction raisonnable, calme et 
durable, nous l’appelons Joie | 
non dicitur lætitia nec in cor- 
pore, on ne dit ni lætitia ni gau- 
dium, quand il s'agit du corps, 
Cic, | exultare lætitia, triumphare 
gaudio, étre transporté de plai- 
Str, être tout triomphant de joie 


gaudio afficere, causer une joie 
si vive | exsilui gaudio, j'ai sauté 
de joie | incredibili gaudio sum 
elatus | nimio gaudio pæne desi- 
ere, devenir presque fou par 
excès de la joie | — Avec un 
complèm. au gén. : Præter — pe- 
riculosi saltus superati contemptus 
quoque hostium accessit, Liv., à 
la Joie d avoir franchi ce pas pé- 
rilleux se joignait le mépris de 
l'ennemi | — 8) pl. Quibus gau- 
diis exsultabis ? | —** B) parti- 
culièr., platstrs des sens, volupté: 
Dediti corporis gaudiis per luxum 
et ignaviam'ætatem agunt, Sall. 
Jug. 2,4, livrés aux joies du 


** Au sing. Sex. est Tarquinſus, 
qui, si vos viri estis, pestifecrum 
hinc abstulit , Liv., a emporté 


métaph. — A) joie, c.-à-d. objet 
qui la cause: Fugiunt tua gaudia, 
Ov., l’objet de ta joie, tes amours 
| vale meum gaudiun, Fronto, 
adieu, ma joie, mon amour, Ov.] 


— * B) en parl. d’un nom de 


chose abstr.: Non omnes (arbores) 
florent, et sunt tristes quædam, 
quæque non sentiant gaudia an- 
norum, Plin., qui ne sont point 
sensibles aux joies des années, 
qui ne jouissent pas de la riante 
saison de l'année. 

Gaugämèêéla, ôrum, n. (T'av- 
YH, Ta), bourg d’Assyrte où 
Alexandre vatnquit Darius, auj. 
Carmélis, Plin. 6, 26, 30. 


riant, être en bon état, réussir, 


| cumulari maximo gaudio | tanto | 32 


corps, aux plaisirs des sens | — 


[gaulus, l, m. (abo), seau : 
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à puiser, godet , terrine, Plaut. 

Rud. 5,2, 82.] . 
[gaunäcärius,ïl, m. (gau- 

nacum), préparateur de peaux, 


pelletier, Inscr.] 


[gaunäcum,i,n. (xauväxn), 
vélement fait avec des peaux de 
belette ou de souris, à l’usage 


des Perses et des Babyloniens Pa 


Varr.] 

* Gauränus , a, um, du mont 
Gaurus : « vites, Plin. 13, 3, u. 

Gaurus, i, m., vignoble de 
Campante, uuj. Monte Gauro, 
Cic. Agr. 2, 18 7 36. 9 8 4 

** gausäpa, e, ſ. ou gausäpes, 
is, m., gausäpe, ls, et gausäp 
I, n. (yavoär hp 1) étoffe de 
laine à poil fris » frisé, feutre; 
vêtement de frise, couverture de 
feutre, gausape : Involutus coccina 
, Petr. S. 28 | — [11) métapi., 
barbe hérissée , Pers. A, 37. ]' 

**gausäpätus, a, um (gausa- 
pa), — I)) vétu d'une gausape, cou- 
vert d’un manteau de frise : Mitto 
me in mare, quomodo psychrolu- 


tam decet, , Sen. B. 538 —- II) 


Métaph., qui a en quelque sorte 
une couverture, un manieau : 
aki, sangliers rôtis dans leurs 
sotes, Petr. S. 38. 


* gausz Ina, 4 Une, Pei A 


gausape, vétement de 
S. 21. | 
[gausäpinus, a, um (gau- 


rise, Petr. 


sapa ), de frise, de feutre, Hart. 
145 465.1] + 


gausape, gausapes et gau- 
sapum , v0y. gausapa. 
gävia, æ, ., oiseau de mer, 
pere la mouette, Plin. 10, 
K [Giviänus, a, um, qui con- 
cerne Gavius, Lact.] 
à gavisus, a, um, part. de gau- 
eo. | 
Gävius, a, nom de famille 
rom. p. em. L. , mis en 
8 par Verrès, Cic. Verr. 2, 
1. Süza s æ (mot persan; gr. 


1), * trésor royal de Perse : 


 regia, Vep. Dat. 5 | — Mé- 
taph., en génér., trésors, riches- 
ses : Qui ab auro — que regia ma- 
nus cohibere possit, Cic. de imp. 
Pomp. 23, 66. f 

2. Gaza, 27 f. nom de plu- 
sieurs villes. — I) ville de Pules- 
tine, Plin. 5, 13, 14 | — II) ville 
d' Afrique sur le golfe Arabique, 
Plin. 6, 29, 34. ö 

[Gäüzetlcus, a, um, de Gaza, 


d' ici une volupté funeste | — [II) | Std. ] 


{[gazoph ylacium, ii, n. 


(yabopuhäxov), Hier:, trésor : 


royal, lieu où l’on garde le tré- 
307. 

Gëbenna (aussi Cebenna et Ce- 
venna), æ, f., les Cévennes, mon- 
tagnes de la Gaule Narbonnaise, 
Cs. B. G. 7, 8. 

** Gébennicus (Ceb. ou Cev.), 
a, um, qui concerne les Céven- 
nes: montes, Mel. 2, 5, 1. 

Gedrôsi (et Cedrosi], drum, 
m. (Teôowoot et T'xôpwool. ou Ta- 
ôpwaot , les Gédroses, peuple 
asiatique dans le Mckran d'auj., 
Plin. 6, 28, 25 | — Gedrôsï, 

Gedrôsïa , æ, f. (Teowoiæ ou 
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Keôpwoia), la Gédrosie, pays, 
Plin. 21, 11, 36. 

Gedasanus ager, terre in- 
connue de L’ Asie, Cic. Agr. 2, 19, 
50 ; douteux. , 

[gëhenna, æ, f. (yéevva), la 
géhenne, lieu de l’éternel sup- 
plice , l'enfer, Tert.] 

Geldüni, drum, m., un des 
peuples qui dépendaient des Ner- 
viens, Cœs. B. G. 5, 39 (al., Gor- 
dui). 

dla, e, ſ. (Tec), originair. 
Lindos, appelée plus tard Gela 
ou Gelas, du nom du lac sur les 
bords duquel elle était située, 
ville de Sicile, auf, Alicata ou 
Terra nuova, Plin. 31, 7, 39 [— 
Le fleuve Gela, æ, m., Ov. F. l 
470 — Form. access. Gelas, Plin. 
3, 8, 14. 

* Glan 9 drum, M) habi- 
tants de Gela, Plin. 3, 8,14. 

Gelas, æ, voy. Gela. 

*x gélasco, ëre, v. inch. n. 
(gelo), se congeler, geler : Vini 
natura non gelascit, Plin. 14, 

7 U 

[géläsiänus, i, m. (Teo - 
voc, rieur; de red, rire}, plai- 
sant , bouſſon, Sid.] 

[Isèläsinus, I, m. (Te) · 
vos), fossettes gélasines, qui sc 
forment sur le visage quand on 
rit, Hart. 7, 25,6. ] 

* gélädio, Onis, ,., gelée, 
grand froid : Si protinus editis 
fructibus > magna consecuta est, 
Plin. 17, 2u, 37. 

Geldüba , æ, ſ., citadelle de la 
Gaule Belgique sur le Rhin; auj. 
Geli de Gellep, Plin. 19, 5, 28. 

Gélenses , lum, m., habit. de 
cela, Cic. Verr. 2, 3, 43, 103. 

* gélïcid'am, U, N. (gelu- 
cado), gelée blanche, verglas : 
 nocturna, gelées nocturnes, 
Col 11,2, 6. 

[gélïde, adv., avec froideur, 
mollement, faiblement, 
4. P. 171. ] 

gélidus, a, um pe form. du 
gén. 1 ging., gelidai, Luci. ] (gelu), 
glacé, très-froid , gelé (plus fort 
que fi igidus ). —1 au prop. — A) 
adj. : (Fibrenus) statim præcipitat 
in Lirem... eumque multo gelidio- 
rem facit, Cic. Leg. 2, 3, 6, et en 
rend les caux beaucoup plus froi- 
des | fontium gelidæ pcrennitates 
1B) subst., gelida, æ, f. (3. 
ent. aqua), eau tres - froide, eau 
glacée | frigida, calida où calda, 
eau chaude), Hor.]— [II) glacé 
pur la mort, la vieillesse ou la 
peur, engourdi ( poël. comme fri- 
gidus ds Ve ] 

[gélifactus, a, um (gelifa- 
cio), Fort., gelé , glacé. ] 

[Gellfänus „ m., esclave 
d'un Cellius, Labeo dans Cell. 
13, 12. 

Geillus, a, nom de famille 
rom.; p. ed. les historiens, Gellli, 
Cic. Div. 1, 26, 55 | — L. , 
ami de Cicéron , Cic. Leg. 1, 20, 
58 | — Parcul „ A. =; par 
abréviation A. G. (on a lu long - 
temps à tort : Agellius), Aulu- 
Gelle, grammairien qui vivait 

la première moitié du 


Hor. 
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| deuxième siècle, auteur des Nuits 


Atliques, Noctes Atticæ * 

a À gélo 51. v. & et n. (gelu), 
I) a. - A) génér., geler, conge- 
ler, rendre très-froid ; au pass. se 
geler : Si gelent frigora, quarto die 
premendam (olivam), Plin. 15, 6, 
6 | — Au pass. : Amnes gelati la- 
cusque, Plin., fleuves et lacs gelés 
LB) particulièr., glacer d’ef- 
froi, de terreur; au pass., etre 
glacé, Stat. Th. ] — II) n., se ge- 
ler, se congeler : Pruinæ pernicio- 
slor natura, quoniam lapsa persidet 
e Plin.| — Impers,: Non 
ante demetuntur quam gelaverit, 
id., avant qu’il n ait gelé. 

2. Gèlo ou G&lon, ônis, m. 
(Te, rot de Syracuse, fils 
d' Hiéron, Liv. 23, 30. 

Gelönl, örum, m. (Teo), 
peuple scythique sur le Borysthè- 
ne, dans l'Ukraine d auj., Plin. u, 
12, 261 — [ Au sing., Gèlönus, i, 
m., le Gélon, dans le sens collec- 
WE 7. les Gélons, Virg. G. 3, 
lG&lönus, a, um, qui con- 
cerne les Gélons, Grat. 

gélütôüphÿe, es, f. (e ro- 
pon), plante appelée aussi batra- 
chion, App. 

Siötöphyllis, Idis, f. (ebw 
TopUXAS ), plante qui excite le ri- 
re, probablem. sorte de renon- 
cule, la même que sardoa herba, 
Plin. 24,17, 102. 

(GëlOus, a, um (Felos), de 
Gela, Virg. &. 3, J701.] 

n glu, n. [ gelus, üs, m., 
Cat. | — geluia, n., Lucr. J, ge- 
lée, glace, grand froid. — I) en 
génèér. : (Vulpem) aure ad glaciem 
. conjectare altitudinem 
gelus, Plin. 8, 28, 42 | — [II) 
particulièr., glaces, froid de la 
mort, de l’âge, de la terreur 
{poëlt. ), Virg.] 

(gémébundus,a, um (ge- 
mo j, gémissant, Ov. M. 14, 188. 

** gémellar, Aris, 7. (gemel- 
lus), vase à mettre l’huile, hut- 
der burette (double), Col. 12, 
5 
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Lgémellärla, æ, f., vase à 
huile, huilier, burette (double ), 
August.] 
gémellipära, e, f., mére 
de deux jumeaux, Ov. M. 6, 315.] 
g&mellus, a, um 5 
double (quant à la naissance ), 
jumeau, jumelle, — [I) au propr. 
— A) a 3 Ov. H. 9, 453 — 8) 
subst., gemellus, I, m., un ju- 
taph. — A) en génér., double, for- 
mé de deux :: legio, légion for- 
mée de deux autres : Unam ( effe- 
cerat legionem) ex Sicilia vetera- 
nam, quam factam ex duabus Ge- 


| mellam appellabat, Cœs. B. G. 3, à, 


1] — [B) au plur., qui se ressem- 
blent comme des jumeaux, sem- 
blables , pareils, Jumeaux, Hor.] 

[gëéminätim, adv. (gemino), 
deux à deux, par cou „ par 
paires, selon Diom.] 

* géminatio, Onis, f., redou- 
biement, réduplication Et - ver. 
borum habet interdum vim, 158 
rem alias, Cic. de Or. 8, 54, 206. 

{[géminitüdo, Inis, f. (gemi- 
nus), différence entre jumeaux, 
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marque distinctive des Jumeaux, 
Pacuv. dans Von.] 

SËmino, 1. 2. a. et n. (gemi - 
nus), — I) a. -A) doubler, rendre 
double : Tum sole geminato, quud 
Tuditano et Aquillio consulibus 
evenerat, Cic. N. D. 2, 5, 14, par 
un Soleil double (le soleil paraît 
double dans la parhélie ) | al- 
vum, Varr., doubler une ru- 
che ]  terrorem, Flor., re- 
doubler la terreur] Trebiam, 
Claud., renouveler la journée 
de Trébie | æra, Hor., frap- 
per l’airain à coups redoublés | 
verbal — ** B) métaph., ac- 
coupler, joindre, réunir : Geml. 
nari legionum castra prohibuit, de 
réunir deux légions dans le même 
camp, Suet. Dom. 7| — Geminata 
cacumina montium, sommets d’é- 
gale hauteur, Liv. | — [II) n., 
être double, Lucr.] ö 

géminus, a, um, double (quan 
à la naissance), Jumeaux. I) au 
propr. — À) adj. : CG. et L. Fabricii 
fratres fuerunt ex municipio Ale - 
trinati, frères jumcaux, Cic. Clu. 
16,46] — B) subst. —1-) gémini, 
drum, m., jumeaux : Fac antiquos 
illos Servilios, qui fuerunt, tam 
similes, quam dicuntur] gemino- 
rum formas esse similes, qui fu - 
rent jumeaux, nés jumeaux, | 
— * 20) particulièr, — Gemini, 
les Gémeaux, constellation , Plin. 
18, 27, 69 5 mélaph. — A) en 
génér., double, qui est au nom - 
bre de deux, l’un et l’autre 
[ duplex, duo]: Gemino lucernæ 
lumine declarari, dissensionem et 
seditionem moveri, Cic. Div. 2, 
58, 120, la double lumière (la 
flamme partagée en deux) d'un 
flambeau présage la dissension 
et la discorde | gemini nominis 
errore servatus est, il dut son sa- 
lut à la méprise causée par ses 
deux noms | vos, geminæ voragi- 
nes scopulique reipublicæ, vous, 
les deux gouffres, les deux écuetis® 
de la république | huc geminas 
nunc flecte acles, Virg., tourne 
de ce côtétes deux yeux | percus- 
siones numerorum geminæ, me- 
sures à deux temps, qu'on frappe 
deux fois | M gemina, Quint., 
double M, deux M | — B)sem- 
blable, pareil comme le sont deux . 
Jumeaux : Volo, mi fr'ater, fra- 
terculo tuo credas : gemino et si- 
millimo nequitia, improbitate, au- 
dacia, qui est {on second tome, ton 
pendant pour la méchanceté, etc, 
| in scelere par, couple de scé- 
érats | par est avaritia, similis 
Improbitas, eadem impudentia, 
— audacia, leur audace va de 
pair | simillima et maxime — s0- 
cietas hereditatis | i est 
— litteraturæ quodammodo, la 
mémoire est en quelque sorte la 
sœur Jumelle de la littérature | 
— Commun, égal, semblable : Il- 
lud geminum consillis Catilinæ et 
Lentuli quod, ce qui vous rend 
parfaitement semblables à Cati- 
lina et à Lentulus, c’est que, etc., 
Cic. Pis. 7, 16. 

[gémisco, ëre, v. inch. n. 
(gemo), commencer à gémir, à 
soupirer, Claud. | 

gemites, e, m., pierre pre- 
cieuse inconnuc, Plin. 57, 11, 78. 


— 


II 
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Semitorius, a, um, voy. Ge- 
monius. 
sSëmitus, Üs ſanc. form. du gén. 
eing., gemiti, Plaut. J, m. (gemo), 
— 1) gémissement, lamentations, 
sanglots, pleurs / Ut urbe tota fle- 
4us — que fleret, Cic. B. Am. 9, 
2h | cam lacrymis gemituque | 
in dolore, + elamentabilis| «> toto 
foro | gemi@us ciere, Vtrg.: Lucr.; 
Ov.; « cdere, Ov., pousser des 
gémissements | gemitum dare ou 
mêtaph. en parl. d'un nom de 
chose, gémissement, bruît sourd : 
Insonuere cavæ gemitumque de- 
dere cavernæ, Virg. | — Au pl. 
Plaga facit gemitus, Ov., retentit.] 
emma, , f. — I) bourgeon, | I. 
ell, œilleton une plante: Ineun- 
te vere exsistit tamquam ad articu- 
los sarmentorum ea, quæ = dici- 
tur, Cic. de Sen. 15, 5$| — II) mé- 
taph. (à 3 de Eclat cee 
geons ), — pierre précieuse ; 
vartieulter. — 1°) pierre taillée, 
bijou, pierre gemme, pierrerie : 
Nego in Sicilla tota. .. ullam gem- 
mam aut margaritam, quicquam ex 
auro aut ebore ſactum.., quin con- 
quisierit, Cic. Verr. 2, u, 1, 1, je 
nie qu'il ait eu dans toute la 
Steile une seule pierre, une seule 
perle, etc. | pocula ex auro gem - 
mis. distincia clarissimis, coupes 
d'or enrichies de pterrertes | — 
** cs vitrea, c.-d-d pierre fausse, 
verre, Plin. | it., = facticia, id. 
lit., rs (alsa, id. — 2°) métaph. — 
) {out objet enrichi de pierreries. 
Ainsi — &) en part. de vases à 
boire, de coupes garnies de pier- 
reries : Gemma ministrare, Sen. | 
) en part. d'un cachet, 
d’une bague à chaton : Ut Poly- 
-Crati Samio... felicitatis suæ satis 
piamenti unius gemmæ voluntario 
damno videretur, Plin.|— I b) en 
part. des perles {(poët. }, Prop. U 
-e) en parl des yeux de la 
queue du paon, Ov.] — [B) au 
fig., joyaux, bÿoux , ornement, 
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87, 13, 76. 


Ov. M. 5,204 


mantis nature, Plin. 36, J, 111 


(semmüsus,2 um(gemma), 
qui a beaucoup pierreries: 
App.] 

lgemmüla, , ſ. (gemma }: 
— 1) petit bourgeon, gemmule, 
Apv. , — Métaph., en part. des 
pupilles brillantes des yeux, id. | 
— II) petite pierre précieuse, 
Front. ] 


I) n., — mir, soupirer, pleu - 
rer, se plaindre : Quum diu oc- 
culte suspirassent, postea jam , 
ad extremum vero ſoqui omnes et 
clamare cœperunt, Cic. Att. 2, 21, 
2 L hos pro me iugere, hos  vi- 
debam |  desiderio alicujus | — 
B) métaph. — 1°) en part. des 
choses, gémir, crier, rèsonner, 
relentir, craqueter : Stridunt fu- 
nes, Curvatur arbor, gubernacula 
gemunt, Plin., le gouvernail cra- 
que | — (2°) en génér., en part, 
des animaux, parler, se faire en- 
tendre, Avien. ] — I) gémir sur, 
pleurer, déplorer, regretter. — 
c) avec l’acc. : Hæc gemebant bo- 
ni, sperabant improbi, voilà ce 
que déploratent les bons, ce qu’es- 
Déraient les méchants | — Au 
pass. : Atque hic status est, qui 
una voce omnium gemitur neque 
verbo cujusquam sublevatur, c’est 


mer, Mare Te Fon de da- là l’état que chacun déplore d'une 
(1 gemmärius, ‘a, um, votæ unanime | —[ 8) avec l’inf. 
Hier., de lapidaire. ] (poëét. 9 Hor. * 1, 2 7 l.] 


GEmönle sealæ, ou absolt, 
Gemoniæ, ärum, f., Gémontes, 
escalier du mont Aventin qui con- 
duisait au Tibre, où l’on tratnatt 
par des crochets les cadavres des 
criminels exécutés pour les jeter 
dans le Tibre : Nemo punitorum 
non et in Gemonias abjectus unco- 
que tractus, Suet. Tib. 61 | — On 
dit aussi gradus Gemitorii, Pin. 

‘[gémülus, a, um (gemo) 
plaintif, triste, gémissant App. 

4 gemursa, 2, f., 
flure entre les doigts: des pieds, 
durillon, Plin. 26,1,5. 

gèna, æ, et plus souv, gënæ, 
ärum, f. — 1) joue, joues: Genæ 
deinde ab Inferiore parte tutantur 
-Subjectæ leniterque eminentes, Cic. 

N. D. 2, 57,143 |'— [II) métap. 
-A) dans Ennius pour palpebræ 
j paupières, selon Fest. | — B j 
métaph. — A) en forme de pier- | pour oculi, les yeux ( poêt. ), Ov.] 
reries : Rodix gemmeæ rotundita- | Gënäbensis, e, de Génabum : 
tis, Plin. 18, 47, 13 | ne = cædes, Cas. B. G. 7, 28, 
Péclat des pierreries, brillant, — Au pl. Gënäbenses, lum, m., 
N : Euripus viridis et —, 


2. gemmärius,ïi,m. ( gem- 
ma n° IL), lapidaire, Joaillier, 
Inscr.] 

* Semmasco, ëre, v. inch. n. 
(gemmo n°1), bourgeonner dt 
incipiens legatur calamus, Plin. 
17, 15, 25. 

Lsemmätim, Diom., en pierre 

eteuse ou en bourgeon.] 

[8emmaätio, Gnis, f., Plin. 1 
éruption des bourgeons, bour- 
ÿgeonnement, gemmation. I 

** gemmesco, ëre, v. inch. n. 
(gemma n° H), se former en 
pierre précieuse : Draconites sive 
dracontia e cerebrd fit draconum ; 
sed nisi viventibus abscisso num- 


habit. de Génabum, id. 
Genäbunr, t, n. (T'hvaëov), 


DICT. LAT.-FR. 


‘ **gemmifer, era, érum (gem- 
ma-fero ), qui produit ou contient 
des pierres précieuses : amnes 
sunt Acesinus et Ganges, Plin. 


Semmo, 1. v. n. et a. (gem- 
ma), — I) Courgeonner, gemmer : 
uites, luxuriem esse in herbis, 
lætas segetes etlam rustici dicunt, 
Cic. de Or. 3,38,155 | — **I1) 
n., être orné de pierreries, briller 
de pierreries. —[A) au propr. : 
briller comme des pterrertes: 
étinceler : Memphites (lapis) gem- 


emo, di, Itum, 3. v. n. et a. 
À) 96 $ 


ère en- | 26 
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ville des Carnutes dans la Gallia 
Lugdunensis sur la Loire; on 
Pappela plus tard Aurelianensis 
urbs ou Civitas-Aurelianorum, d’où 
son nom moderne Orléans, Cœs. 

e * 7 e 

Genaunes, ium, voy. Genauni, 

Gënaunj, örum, m. (Tevadvot), 
peuple germanique de la Rhétie, 
voisins des Breuni, Hor. O. A, 14, 
10 | — On les appelle aussi Ge- 
naunes, Inscr. dans Plin. 3, 20,24. 

lsénälögla, æ, f. (yevexdo:. 
Yla ), généalogie, B. L.] 

* généalügus, 1, m. (yevex)6- 
voc), généalogiste, auteur de re- 
gistres généclogtques {théogont- 
ques ) : Qui (dii) geneslogis anti- 
N nominantur, Cic. N. D. 

7 9 *. 

gener, éri I anc. form. du dat. 
pl. generfbus, Att. dans Von.], m., 
mari de la fille, gendre : Cum so- 
ceris generi non lavantur, Cic. 
part. du fiancé de la fille, gendre 
futur, Virg.]—** Métaph., mari 
de la petite-fille et de l’arrière- 
pelite-fille p. progener, Tac. 4. 
5, 6[— * En parl. du beau-frère, 
du mari de la sœur, Nep. Paus. 1. 

* générabfiis , e (genero), — 
IJ a., susceptible de reproduction, 
générateur, fécondant : Sive hic 
est ille - rerum nature spiritus, 
Plin. 2, 15, 5, ou que ce soit ce 
er ſecond me anime la nature 
entière | — [ 5 pass., qui peut 
être produit, Manil 1, 143. 

* génträlis , e (genus), — I! 
qui appartient d une e dce, d 
un genre, spécial, particulier : 
Quum qualis sit res, quæritur 
quia et de vi et de genere negotil 
controversia est, constitutio cs 
vocatur, Cic. Inv. 1, 8, 10, quand 
il s’agit de qualifier la chose 
même , comme la discussion roule 
sur son 7 et sur sa nature, 
c'est un état de question de genre 
II) qui appartient à la géné- 
ralité , qui convient à tout, géné. 
ral, universel [ ‘singuli, Specia- 
140 + Et quoddam decorum in- 
telligimus, quod in omni honestate 
versatur, et aliud huic subjectum, 
quod pertinet ad singulas partes 
honestatis, Cic. Off. 1, 27, 96. 

[gënérälitas, ätis, f. (gene- 
ralis), généralité, universalité, 
M, Cap. 

* générallter, adv., d'une ma · 
niere générale, généralement, 
universellement : Tempus est, id 
quo aunc utimur nam ipsum qui · 
dem — definire difficile est) pars 
quædam æternitatis, Cic. Inv. 1, 


7 Q 
[génëérasco;ëre, v. inch. n. 
(genero), être produit, naître, 
Lucr. 3, 745.) 

gêënérätim , adv, (genus), — 
I) par races, par espèces, par 
genres, par classes, méthodique- 
ment: Ergo ab universa provincia 
que ab singulis ejus partibus 
diligitur, Cic. Verr. 2, 2, 69, 
168, par toute la province et en 
général par tous les districts 
dont elle se compose | Er pps 
* argumenta, f'exposcrai les ar- 
guments méthodiquement | illa 
artificiose digesta — componere, 
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donner à des éléments épars un 
ordre méthodique | — II) géné- 
ralement, universellement, en 
général , en masse , en bloc : Quid 
ego de ceteris civium Romanorum 
suppliciis ‘singtllattm potius quam 
atque universe loquor? | ut 
omnia amplectamur, pour fout 
embrasser à la fois | non nomi- 
natim, sed — informata proscri- 
ptio, proscription qui ne procède 
point par désignations nominales, 
mais en masse, 

** génératlo, önis, f., généra- 
tion, reproduction des espèces : 
Nec satis est generationi piscium, 
nisi editis ovis, Plin. 9, 50, 70 — 
Au pl. : Cibo rute generationes 
impediri, Plin. | — [Souche, gé- 
néalogie, descendance, Hier. — 
Génération (d’hommes), id.] 

* générator, Gris, m., celui 
qui produit, générateur : Nosse 
autem generatores suos optime 
poterant, Cic. Un. 11. 

(génëérätôrius,a, um (ge- 
nerator ), génératif, relatif à la 
génération, Tert.] 

* génératrix, icis, f., celle 
qui produit: (ÆEgyptus) hominum 
aliorumque animallum perfecunda 
„, Hel. 1, 9. 

Sönèro, 1. v. a. (genus), pro- 
duire, procréer, enfanter, engen- 
drer, créer, donner la vie; au 
passif, provenir, naître, tirer 
son origine de. — I] au propr. : 
Hominem generavit et ornavit 


Deus, Cic Leg. 1,9, 27, c’est Dieu. 


qui a créé et orné l'homme | Her- 
culis 9 5 generatus, îssu de la 
race d' Hercule | ita generati a 
natura sumus, la nature nous a 
faits tels la quo populum Romanum 
generatum accepimus | — (Mun- 
dus) semperne fuerit, nullo ge- 
nerotus ortu, si le monde a tou- 
jours cæisté, n' ayant pas eu de 
naissance | semina, unde essent 
omnia orta, generata | — “ 40- 
solt Qu { asina) non ꝓrimo initu 
 cœperit, Plin.| — II) au fig. 
-A) génér.: Cetera forsitan tenuis 
quoque et angusta ingenil vena... 
atque ad frugem alqam perduce- 
re queat, Quint. 6, 2,3, le reste 
(les autres parties. de l’art ora- 
toire), peut-être un génie médio- 
ere, étroit pourrait-il le faire, y 
suffire | — B) particulièr., pro- 
dutre, composer, créer, faire, en 
parl. des œuvres de l’intelligence: 
Quæ (ætates) nihil dam ipsæ ex se 
S queunt, Quint., ces âges ne sont 
pas encore en état de rien tirer 
d'eux-mêmes. 


[génëérôse, adv., noblement, 


dignement , Hor. O. 1, 37, 21.] 
* générositas, atis, f. (ge- 
nerosus), qualité noble, nature 
supérieure, excellence, noblesse : 
In ipsa ove satis generositatis os- 
tenditur brevitate crurum, ventris 
vestitu, la bonne race, la bonne 
espèce se reconnaît A Lepage 
dans la brebis, etc., Plin. 8, 18, 75. 
générôsus , a, um (genus), — 
I) au propr. — A) de bonne race, 
de noble extraction, de bonne fa- 
mille, noble, supérieur : Lapsa est 
libido in muliere ‘ignota .. si pe- 
tulans fuisset in alqa generosa ac 
nobilt virgine, Cic. Par. 3, 1, 20, 
la passion s’assouvit sur une 
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femme inconnue, de basse extrac- 
tion. Si elle eût pris pour victime 
une vierge de grande naissance 
et de noble sang O generosam 
stirpem, 0 la noble famille! |hu- 
milem relinquunt et minime gene- 
rosum ortum amicitiæ| generosa- 
rum nuptiæ, Nep., mariage avec 
des femmes de haute naissance, 
illustres alliances | — * B) mé- 
taph., en part, des animaux ou 
des choses : de bonne race, de 
bonne qualité, excellent, re- 
nommé : Sues — duodenas mam- 
mas habent, vulgares binis minus, 
les truies de bonnq ace ont douze 
mamelles (tétines), Plin. | vi- 
tis, Col., vigne de bon plane) — 
vinum, Hor., vin généreux, d’un 
bon cru mala, Plin., pommes 
excellentes | — 11) au fig., qui a 
des manières nobles, de nobles 
sentiments: grand, noble, géné- 
reuæ, magnaäantme : Quum de im- 
perio certamen esset cum rege ge- 
neroso ac potente (Pyrrho), Cic. 
Off. 3, 22, 86, avec un roi gens. 
reux et puissant [quædam  vir- 
tus, de nobles sentiments, une 
âme généreuse | forma magdifica 
et — quodammodo. 

**génésis, is, f. (Tv), 
production, génération, création, 
enfantement , naissance, genèse : 
In basi (statuæ Minervæ) quod 
cælatum est, Pandoras genesin 


-appellavit (Phidias), Plin. 36, 5, 


&, la naissance de Pandore — 


Ii) Genesis, la Genèse, nom du 


premier livre de Moïse (parce 
qu'il contient l’histotre de la créa- 


ion) ]— III) métaph., position | U 


des astres par rapport à la nais- 
sance, étoile, astre sous lequel 
on naît; nativité, teme céleste, 
horoscope , Suet. Vesp. 14. 
[genesta,æ, voy. genista. ] 
[génethifäcus, a, um (YE- 
vebtax@ ), — I) qui concerne la 
naissance, la nativité, généthlia- 
que, d’horoscope, Arn. | — I 
subst. — À) genethliacus, i, m., 
tireur dhoroscopes, astrologue; 
généthltaque, Gell. 1u, 1, 11— B) 
genethllace, Es, I. astrologie, 
généthliologie, H. Cap. | — C) 
Genethliacon, i, n., poëme où l’on 


célèbre l'anntversaire de la nais- 


sance de qqn , titre d’une pièce de 
vers de Stace, Stat. S. 2, 7.] 

„ génethliülügia, æ, f. (ve- 
veto), généthliologie, as- 
trologie , Vitr. 9, 6, 2. 

** génétrix (plus rarem. geni- 


trix), Icis, f. (genitor), celle qui 


met au monde, qui enfante, 
mère. — 1) au propr., Suet. Cœs. 
61|— II) métaph., mère; auteur : 
Miletus, Ioniæ caput, super octo- 
ginta urbium per cuncta maria , 
métropole de plus de 80 villes, 
Plin. 5, 29, 31. 1 

Génëva , E, f., ville la plus 
éloignée des Allobroges sur les 
frontières de l'Helvètie, auj. Ge- 
nève , B. G. 1, 6 


[G nè ven sis (et Genavensis), | cul 


e, de Genève, génevois, Inscr. | 
— Au pl. Genevenses ( Genav.), 
lum, m., habitants de Genève, les 
Genevois, Inscr. 

génYälls, e (Genius), — 1) de 
production, de naissance; d' hy- 
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men, nuptial : Lectum illum ge- 
nialem, quem biennio ante fillæ 
suæ nubenti straverat, ce lit nup- 
tial, eto. {qui se dressait dans l’a- 
trium et que l’on consacrait aux 
génies des jeunes mariés), Cic. 
Clu. 5. 14 | — Subst., gènläalla, 
lum, n., couche nuptiale , 1 
Arn. |— II) de plaisir, de délices; 
de réjoutssance, délicieux , ro; 
luptueux, joyeux , Ov.] 

AMIE atis, ſ. (genia- 
lis), réfoutssance, plaisir, gateté,, 
Amm.) ] ie 

[génïälïter, adv,, joyeuse- 
ment, d'une manière divertis- 
ue 115 13 5 95. ] 1868 | 

génlärlus, li, m. (genius), 
e de génies , Inscr.] g 

(gëniätus, a, um (genius), 
Joyeux ,.gat, content, Capit.] 

* géant 
culum), d chaque nœud (de la 
tige) : Vincapervinca in modum 
line foliis — circumdata, Plin. 
21, 11, 39. Je _… 

(géuicülätlo, önis, f. (ge- 
niculatus), génuflexion ;'Tert. 

génicülatus , a, um (genicu- 
lum), — * 1) qui est à genoux, 
qui fléchit lesgenoux. Ainsi — A) 
subst. Geniculatus, i, n., l’Age- 
nouillè, constellation, Vitr. 9, 6 
—{B)métaph.,en génér., courbè, 
qui fait un coude, Amm.] — II 
qui a des nœuds, noueux : Culmus 
, Cid. de Sen. 15, 51. 

(eënrcülüsus, a, um ( geni- 
1 . denœuds,noueux, 

. géntcülum si, n. (genu), 
enou. — [I) au propr., Varr.) 
— II) métaph., n dans la tige 
d'une plante, Plin. 26, 11, 71. 

e günicülus, i, m. (genu ), f. 
Parchit., courbure anguleuse de 
deux tuyaux qui se réunissent, 
ooude , Vitr. 8, 7. 

. [génïmen, Inis, n. (geno, 
gigno), production, produit, 
fruit, progéniture, Vulg.] 

[genio, äs, äre (genius), So- 
lin. Capitol.,.orner, embellir. 
Voy. genlatus, genius. } 

genista (et genesta), æ, f., 
genet, plante :  linctoria, Plin. 
24,9, 40. | 

Genita Mana, voy. Mana.] 

[Pénitabitis, e (geno, gi- 
gno ), qui a la vertu de produire , 
fécondant : — tempus, le temps 
de la fécondation, de la végéta- 
tion, Lucr. 1,11.] 

** génYtalis , e ( geno, gigno), 
I) qui procrée * me engendre, 
fécond; — génital; — de nais- 


sance : = profluvium, écoulement 


de la semence, Plin. 20, 13, 51 | 
—  dies, jour de naissance, 
anniversaire 1 dies natalis), 
natal, patrie, Vell. — II) subst. 
— IA) Genitalis, is, f., surnom 
de Diane, comme déesse tuté- 
latre de la naissance : Sive tu 

Diana) Lucina probas vocari 

u Genitalis, Horat. Carm. Se. 
. 16. 
„ de ma- 
nière à féconder, à produirc, 
Lucr. u, 1254.) 

a génYtivus, a, um (genitus 
de gigno), de nalssance, d' en- 
fantement ; qu'on apporte en naise- 


cülätim, adv. (geni- 
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— n) métaph. : 


x. ] 

** génitüra, æ, ſ. (signo), 
génération, procréation. — I) au 
propr.: In alitum quadrupedum- 
que genitura esse quosdam ad con- 
ceptum impetus et terræ, Plin. 18, 
2, 56 — II) mêtaph. — A) se- 
mence : Semen (caucalla] menses 
ſeminarum adjuvat.. datur et con- 
tra profluvia genituræ viris, Plin. 
22,22, 40 | — [B) étre créé, créa- 
ture, animal, Arn.] — C) nati: 
vité, géniture , horoscope : Reti- 
cere ipse genituram suam perseve- 
rabat, Suet., fl s'obstinatt à ne 
pas faire connaître le jour et les 
particularités de sa naissance. 

2. genitus, a, um, part. de 


gno. 
2. génitus,@is, m. (gigno), 
génération, enſantement, App.] 
genius, U, m. (gigno), gente 
tutelatre, génie protecteur d’une 
personne, d'une localité, ou 
d'une chose quelconque, — I) gé- 
ner.: Jurat per genium meum, se 
omnla facere, Sen. B. 12, il jure par 
mon oënie | Genio loci, Inscr., au 
génte protecteur du lieu | — [11) 
Particulièr.— 177 15 considéré 
comme occasion de fêtes, de bom- 
bance ; de ld, gaieté, réjouissance, 
sensualité, bonne chère, plaisir : 
Cras genium mero curabis et porco 
bimestri, Hor. Od. 3, 17,14\ ge- 
nio meo multa bona faciam, Plaut. 


Pers. 2, 3, 11 | indulge genio: 


carpamus dulcia, Pers. 5, 151, 
ture-toi au laistr; menons 
feqouse vie | cum geniis suis 

Ulgerant, À nl pes „Plaut. 
Truc. 1, 2, 81, avares qui ſont 
la guerre à leur ventre | suum de · 
fraufans genlum, Plaut., faisant 
tort à son genie, c.-4-d. vivant 
chichement, faisant maigre chère 
|— De la, celui qui traite ; amphi- 
{ryon : Qui mihi commonstretPhæ- 
dromum, genlum meum, P{aut., 
qui m'indique Ph rome, mon 
amphitryon | — B) le génte con- 
sidèré comme source d’inspira- 
tions; d'où : heureuse inspiration, 
le talent, gente, Juv. 6, 


[geno, ere, voy. glgno. ] 
gens, gentis, f. (geno, gigno), 
-) race, espèce, famille, souche : 
uumMarcellf ab liberti filio stirpe, 
audii patricii ejusdem hominis 
hereditatem , gente ad se red 
dicerent, Cie. de Or. 1, 39, 176, 
lorsque les Marcellus et les Clau- 
dius, patriciens, réclamaient la 
même. succession, les uns par 
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— A) Ipsi Illi majorum gentium dii 


‘| qui habentur, hinc a nobls profecti 


in cœlum reperientur, les douze 
grands dieux (les consentes), Cic. 
Tusc. 1, 13, 29 | quasi majorum 
gentium stolcus, sfoîcien pour 
ainsi dire de la grande souche | 
— [B) pot. comme genus et 


| stirps, enfant, reſeton : Vigilasne, 


deûm gens? Virg., veilles-tu, flls 
des dieux? | gens extrema viri, 
Sil., dernier rejeton du héros | — 
0) t. de mépris, coterie , clique, 
sequelle, gent, race: Si illo die — 
ista Clodiana, quod facere voluit, 
effecisset, st ce four-là cette cli- 
que des Clodius eût consommé son 
attentat | — D) en parl. des 
animaux, genre, espèce, race: 
Intestino bello totæ gentes consu- 
muntur, Col, des races entières 
(d’abeilles) se détruisent par cette 
guerre intestine | — E) nation, 
peuple, peuplade. — 1°) génér. : Ut 
ab illa infinita (societate) disceda- 
tur, propior est ejusdem gentis, na- 
tionis, linguæ , qua maxime homi- 
nes conjunguntur : interius etiam 
estejusdem esse civitatis, sf on lais- 
se de côté cette société universelle 
(du genre humain), il en est après 
elle une autre plus étroite : c’est 
celle des hommes appartenant à 
un même peuple, à une même na- 
tion, et parlant la même langue, 
etc. f nationes et = | bello subegit 
Æquorum magnam gentem ct ſe- 
rocem, {a grande et flèr'e nation 
des Eques Sabina aut Volsca 
| Transalpine, les peuplades 
transalpines | — Allobrogum | 
non quærimus gentem, ingenia 
quærimus |} in illa incorrupta 


| maxime gente Ægyptiorum | jus 


gentium, le droit des gens, le 
droit international | — Dans le 


sens de civitas, en Pari. des ha- 


bitants d'une ville, Cœs. B. C. 
3, 80, 1 — 2°) particulièr. — a) 
au gén. partitif, gentium, comme 
terrarum, voy. terra. Pour forti- 
fr certains adverbes de lieu 
ou de distance : Ubicunque terra- 
rum et — violatum jus civium Ro- 
manorum sit, Cic. Verr. 2, 5, 55, 
145, en quelque lieu du monde que 
le droit des citoyens romains soit 
violé | ubique , dans le monde 
entiér, par toute la terre | ubi- 
nam , en quel lieu du monde? 
minime gentium, Ter., nuliement, 

as du tout | — Res est in mani- 

us : tu autem abes longe — | 
longe — absunt, se sont retirés 
de la Scène, sont bien loin | — 
**b) gentes, par oppos. aux Ro- 
mains : les étrangers, les barba- 
res : Maneat, quæso, duretque 
gentibus si non amor nostri at 
certe odium sul, Tac., puissent les 
nations, les étrangers, à défaut 
d amour pour nous, persévérer 
dans cette haine d’elles-mêmes ! | 
— le) dans les Pères de l’Église, 
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palens, gentils, tdolâtres, Vulg.] 
— *5°) mélaph., en parl d'une 
contrée, d'un pays : Quæ  ja- 
cet supra Ciliciam, Wep. Dat. 4, 
ce pays est situé au-dessus de la 
Cilieie. 


gentlana, e, f., gentiane, 
plante (qui titre son nom du rot 
d’Illyrie Gentius), nigra, Fam. 
Gentianeæ, Plin. 25, 7, 3h. 
*genticous , a, um (gens), qui 
appartient à une nation, natio- 
nal : Quibus more gentico conti- 
7 ferri tegimen, Tac. 4. 
7 0 
“gentilcfus ou -tlus, a, um 
(gentilis), — I) propre à une 
famille particulière (gens) : An 
sacra ne in bello quidem inter- 
mitti, publica sacra et Romanos 
deos etiam in pace deseri placet? 
Liv. 5, 52, u, voulez que les céré- 
monies des cultes de famille ne 
soient pas même suspendues pen · 
dant la guerre et que celles du 
culte public, etc.? | — [II) de 
OC de peuple, national, 
e 


gentilis,e (gens), — I) qui 
apparlient en propre à la même 
(gens) famille : de famille, de 
race; Subst., parent, proche : 
sunt, qui inter se eodem nomine 
sunt, qui ab ingenuls oriundi sunt, 
quorum majorum nemo servitu- 
tem ser vivit, qui capite non sunt 
deminuti, Cic. Top. 6, 29, les 
gentiles (les parents) sont ceux 
qui portent le même nom; qui 
sont issus de parents libres, dont 
aucun des ancêtres n’a jamais 
vécu dans l'esclavage; qui n’ont 
jamais perdu leurs droits civils | 
homines deorum immortalium 
quasi , les hommes qui sont pour 
ainsi dire de la famille des dieux 
immortels | responde mihi nunc 
tu, Verres, quem esse hunc tuum 
pæñne entilem Verrucinum putes, 
Cie. Verr. 2, 2, J, réponds-moi 
maintenant, Verrès, que penses- 
tu de ce Verrucinus, presque ton 
cousin par le nom?|cf. la phrase 
gulv. où Cic. dit plaisamment : 
Fuit enim (Pherecydes) meo re- 


gnante gentili (I. e. Serv. Tullio), 
car Phérécyde vécut sous le règne 
‘de mon parent, c.-à-d. de mon 


homonyme (Serv. Tullius) | — 
** Adj.: nomen, Suet., nom de 
famille | — ** II) métaph. — A) 
en parl. des esclaves qui portent 
le nom de leurs maîtres : Apud an- 
tiquos singuli Marcipores Lucipo- 
resve dominorum gentiles omnem 
victum in promiscuo habebant, 
Plin. 33, 1, 6] —[B) poét., en part. 
des plantes, Calp.] — “* C) qui 
appartient ou propre d la même 
nation, au même peuple, du même 
pays; subst., compatriote — 1°) gé- 
nér.: Multis et validis propinquita- 
tibus subnixus turbare nationes 
promptum haberet, Tac., soutenu 
d’une parenté nombreuse et puis · 
sante, il soulèverait sans peino des 
peuples dont il était le compatrio- 


de | — [Subst., Gell. 17,171—2°) 
particulier. — a) étrangers, 


barbares, Cod. Th.] — b) païen; 
subst., les palens, les gentils, les 
tdolâtres, Prud. 

gentilïtas, atis, f. (gentilis ), 
parenté en llgne collatérale, lien 


13. 
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de famille. — I) au propr. : Ja-, genuinum agitent, J'uv. 5, 69 
ctare se in causis centumviralibus, propr'es à ébranler la mâchoire 
in quibus usucapionum, tutela- | — [ Proverb. : Genuinum frangere 
rum, gentilitatum ,agnationum... in alqo, critiquer, censurer qqn 
jura versentur, Cic. de Or. 1,38, | à outrance, prop, se briser la 
173, où s’agilent des queslions mâchotre à le mordre, Pers. 1, 
d'usucapion, de tutelle, de race ou | 115. ] 
de famille | de toto stirpis ac sen- 1. génus, éris, n. ( 1evoc), 
tilitalis jure, discuter à fond de naissance, extraction, origine, 
sang: concr., famille, race. — 1) 


droit de race et le droit de fa- 
au propr. — A) génér. : ducere 


mille | — ** IL) métaph. — A) 
dans le sens concret, les parents, ab aliquo, Pirg.; Curt, tirer cn 
la famille, la parenté, pl. : Spar- origine de qqn | ii, qui nobili ge- 

nere nau sunt, Cie. Verr. 2, 5, 70, 


sas atque ut Ita dicam laceras gen- 
tilitates colligere, Plin. Pan. 39, | 180, ceux qui sont nés d une race 
3, réuntr les membres épars des | noble, qui ont une noble origine | 
familles | — B) en pari. des plan. genere regio natus, né de sang 

royal | malo genere natus, mal 


tes, communauté de nom, atr de 
famille, grande analogie : Herba, ne, de basse extraction | genere 
et nobilitate facile primus | genere 


quam Græci erineon vocant, red- 
divino | hic , hic majorum 


denda in hoc loco propter gentili- 
multa vestigia, c'est ici le berceau 


tatem, Plin. 23, 7, 65 — C) pa- 
ganisme, religion païenne, genli- | de ma famille; ict je trouve par- 
lité, Lact. | — 2°) concr., les | tout des traces de mes ancêtres | 
patens, les gentils, Prud.] B) particulièr. dans le sens 
{gentiliter, adv. — 4°) à la | pregnant, naissance, c.-à-d. nais · 
manière du pays, dans la langue | sance illustre , haute ou noble 
du pays, Sol, | — 2°) comme les | extraction : Quum certi propter 
gentils, Fulg.] divitias aut — aut alqas opes rem 
{gentilitius, a, um, voy: publicam tenent, est factio, à 
gentilicius. ] cause de leurs richesses ou de leur 
naissance | [II) métaph. — A) 
comme gens et stirps, reſeton, 
enfant , descendant ; dans le sens 


génu, n. I m. form, access. du 
nom. sing. genus, Lucil. dans Non. 
collectif, postérité, race (poèl.), 
Ov.] — B) genre, espèce, race, 


— n., form. access. du nom. et de 
gcc. sing. genus, Cic. Ar. pl. 
genua, dissyllabe, V irg. | — gén. 
pl. genuorum, Vitr. | — dat. pl. | classe; — nature, sorte, maniè- 
genubus, Sen.], — 1) genou : me- re. — 1°) en génér. — a) en 
hercule M. Antonium vidi, Te parl. des êtres animés : Quod ex 
contente pro se ipse lege Varia di- | infinita societate generis humani 
ceret, terram tangere, j'ai vu] ita contracta res est, la société du 
Antotne frapper la terre de son | genre humain, de Pespèce humai- 
genou, Cic. Tusc. 2,24,57 | ne, Cic. Lel. 5, 20 | opes generis 
flectere, Plin., fléchir le genou, | humani, la puissance des hom- 
s'agenoutller | ft, [= ponere, | mes | consulere generi hominum, 
envisager les intérêts de l’huma- 
nîté solivagum , race errante 
et solitaire] virtus propria Romani 
generis atque seminis, vertu pro- 
pre à la race romaine, aux Ro- 
mains | pauci nostri generis , peu 
des nôtres (peu de Romains) | — 
durum ac velox (Ligures], Flor., 
les Ligurtens, race ou nation dure 
et rapide à la course l. armis fe- 
rox, Sall., nation belliqueuse | 
— Cujus generis est magna penu” 
ria, de cette espèce là il en est 
peu, l'espece en est rare (des 
vrais amis) l tyrannorum , es- 
pèce de tyrans | num est ex judi- 
cum et forma, est-il de nais- 
sance et de condition à étre juge 
| cedat consulari generi prælo- 
rium, La condition] — hen parl. 
des animaux; au pl. : Quæ vero 
et quam varia genera bestiarum 
vel cicurum vel ferarum , que d es- 
pèces différentes d'animaux ap- 
privoisés ou sauvages — eh) en 
parl. d’une chose même abstraite: 
Quum is (sol) quoque efficiat, ut 
omnia floreant et in suo quæque 
genere pubescant | hoc sphæræ 
, celte sorte de sphère | hoc tri- 
plex rerum publicarum —, cette 
triple forme de gouvernements 
regale civitatis, monarchie 
= totum regie civitatis l no- 
vum 10 | dos oran ns 
genre uence ou de style 
agréable | bellum genere ipso ne- précédent, Liv. ah, 30, 10. 
cessarium, guerre nécessaire par | Sides; is, m. (yemône, qui 
sa nature | potestas annua ( con · ressemble à ia terre), pierre pré: 


sulum) genere ipso ac jure regia 

n'est au fond qu’une royauté 
avec tous ses privileges] vitæ, 
genre de vie |  ætatis degendæ, 
Cic., manière d’ordonner son 
existence, plan de 99 — dicen- 
di, genre de style ou d’éloquence 
| ejus generis, de cette espèce | 
omnium generum, Sall., de touté 
espèce | — Répété dans une pro- 
pos. relative: Erat hæc (ratio) ex 
codem genere, quod ego maxiine 
— ex sociorum litteris reperire cu · 
piebam, ces pièces élaient du 
genre de celles que je déstrais 
surtout retrouver dans les papiers 
de la compagnie | — Au pl.: Dis- 
serere de generibus et de rationi- 
bus civitatum, discuter sur les 
formes et les systèmes de gouver- 
nement | genera juris instituto- 
rum, morum consuetudinumque 

— furandi, espèces de vol | — 4 

acc. réfléchi : Scis me ante ora- 
tiones aut alqd Id (comme hu- 
jus generis ) solitum scribere, des 
discours ou quelque chose de ce 
genre, de celie nature \ quod — 
(comme cujus generis ), de la- 
quelle espèce, duquel genre | quod 
— pactum, par, judicatum, les 
conventions, etc., de cette espèce | 
En génér., meme signif. que res 
ou 90 : Ut in omni genere hujus 
populi (Græci) consuetudinem vi- 
deretur imitatus, en toute chose, 
de tout point, sous tous les rap- 
ports, entièrement, en tout | 
domus in omni genere diligens, 
sous tous les rapports, à tous les 
égards | in alqo genere Inconcin- 
nus aut multus, sous quelque rap - 
port, en quelque chose | de hoc 
genere toto | — [ Adv., in genere, 
en général [generaliter ], Gell. 
42,11 — 2⸗% particulier. — a) en 
t. de philos. { ‘species, partes 
espèce, genne: est id, quod sui 
similes communione quadam , spe- 
cie autem differentes, duas aut 
plures complectitur partes, Cic. de 
Or. 1, 42, 189, le genre est ce 
qui renferme deux parties ou da- 
vantage, semblables entre elles 
par un caractère commun, mais 
différentes par quelque chose de 
particulier | est, quod partes 
alqas amplectitur ut animal; pars 
est, quæ subest generl, ut equus, 
on entend par genre ce qui ren- 
ferme quelques parties (espèces), 
comme animal ; La partie (espèce } 
est ce qui est subordonné au gen. 
re, comme cheval | - est notio ad 
plures differentias pertinens | 
universum in ‘species certas par” 
tiri ac dividere | forme dicendi 
sspecie dispares, genere lat dabiles 
perturbationes sunt genere qua. 
tuor, partibus plures | — *" b) 
en t. de gramm., genre (masc., 
fém. ou neut.) : In nominibus tria 
. Quint., les noms peuvent étre 
de trois genres. 

(2. genus, us, m. le genou, 
voy. genu.] 

Géntisus, i, m., fleuve de L'Il- 
lyrie gvecque, au nord c Apollo - 
nie, auf. Iskoumi, Ces. B. C. 3, 75. 

Géntisuus, i, m., comme le 


Petr.] it., — submittere, v.] it. 
[— curvare, incurvare, Hier. Î 
—  ponere alcui, Curt., se pros- 
terner devant qqn | genibus alcjs 
provolvi, Tac. procumbere , 
Ov.; = occidere, Liv.; ad genua 
accidere , Sen. tr.: se projicere, 
Hirt.; genua advolvi, Tac., se je- 
ter aux pieds, tomber aux genoux 
de qqn | genibus minor, Hor., 
agenouillé (moins grand de la 
hauteur des genoux) | II) mé- 
taph., ef parl. des plantes, nœud 
(ordinair. geniculum) : A genibus 
{ ferulæ } exeuntia folia maxima, 
ut quæque terræ proxima, Plin. 
13, 22, 2. 

Gnũa, e, ſ., Gênes, ville ma- 
ritime de Ligurie, auj. Genova, 
Plin. 3, 5, 7. 

[génüälla, ſum, n. (genu), 
genouillières, Ov. M. 10 , 593. 

[Génüätes ct Génäenses, 
habitants de Gênes, Inscr.] 

[genuflecto, is,ëre, Arn., 
fléchir le genou, faire une génu- 


exlon. 

[genuine, Cic., franchement, 

sincèrement. Orell lit germane.] 

1. genülinus, a, um (geno, 
gigno), — I) de nature, naturel, 
inné : — domesticæque virtutes, 
véritable, vrai, pur, non falsifié, 
non altéré, Geil. 8, 8. 

2. géntinas, a, um (gene), 
qui concerne la Joue, de joue : 
dentes, dents molaires ou mache- 
üères, Cic. N. D. 2, Su, 134] que 
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cleuse inconnue, Plin. 36, 19, 
82.) 


* géôgräphla, e, f. (yew- 
Tale), description de la terre, 
géographie : De — dabo operam 
1 * satis faciam, Cic. Att. 2, 

* géügräphlous, a, um 
(yewypapixôç), géographique, 
Amm.] 


1 m. (Ve p 

ꝓ g), Amm. , géographe. 

[ géôma ntia „ Es F., 124d, géo- 

mancie, divination à l’aide de 

points tracés sur la terre. 
[geometer, tri, voy. geome- 


[geometra,æ, voy. geome- 
tres.] 


* géômêtres , æ l forme ac- 
cess. géümeëtra, 25 Sid. | — geo- 
meter, tri, Sen. | — geomètreès, 
trissyll., J'uv.], m. (Yewuétonc ), 
géomètre : Quomodo  cernere ea 
potest quæ aut nulla sunt aut in- 
ternosci a falsis non possunt ? 
Cic. Ac. 2 7 7, 22 | — Pi., geome- 
træ. 


gkömztrla, æ, f. (yewuetpia), 
géométrie : In musicis une et 
voces et modi, in — lineamenta, 
formæ , intervalla, magnitudines, 
Cie. de Or. 1 7 2 , 187. 

* géômetrice , Es, ,., géomé- 
trie, Plin. 35, 10, 36. 

gæbmetricus, a, um (Tehe- 
cpixõc),— 1) géométrique, de géo- 
métrie : Si velim geometricum 
quiddam aut physicum aut diale- 
ctcum explicare, Cic. Div. 2, 59, 
1221 quædam de dimensione]! 
forme, figures de géométrie| ra- 
tiones, calculs de géométrie] — II) 
subst. —** À) geometricus , i, m., 
géomètre : Reprehensi a geome- 
tricis sunt historici, Quint.| — B) 
geometrica, orum , n., géométrie : 
Ut eodem perveniat, quo si di- 
dicisset. 

** güorgicus, a, um (p- 
yuxôc ), relatif à Pagriculture : 
carmen, poëme géorgique, geor- 
giques| Georgica i orum, n.), titre 
dun poëme de Virgile sur l’agri- 
culture, Col. 7, 5, 10. 

géränYon ou um, fi, n. (vepc- 
vtov), géranium ou bec- de- rue, 
plante et fleur, moschatum, 
si Geraniaceæ , Plin. 26, 11, 


Sérânitis, Idis, f. (ve), 
pierre précieuse inconnue, Plin. 
37, 11, 72. | „ 

lgerdlus, Yi, m. R ), 
tisserand, Lucil. dans Von.! 

£&trens, ends, — I) part. de 
gero. — * Il) adj,, qui gère, qui 
exerce gqche ; avec le gen.: Nego- 
di bene , Cic. Qu. 19, 02, qui 
gère bien ses affaires. | 

Gergövla, , f. (Tepyovic), 
— 1) ville des Arvernes, dans la 
Gaule Aquitaine, Cœs. B. G. 7, u 
— II) ville des Boiens, à l’est de 
la Loire, Cs. B. G. 7, 9. 

Germalensis, e, voy. l’art, 
suiv. 

Germälus (et Cerm. ), i, m., 
vallée située au pied du mont Pa- 
tatin du côté du Tibre, et faisant 
partie du Septimontium, Cic. Att. 


GER 
u, 3,3 | — [De la Germalense 
Quinticeps apud ædem Romuli, 
Varr. ] 


* germäne, adv. , purement, 
véritablement (d'autres lisent ge- 
nuine) : = fraterneque rescribam, 
Cic. O. Fr. 2, 15. 

Germaäni, örum, m. (Tepuaævot), 
des Germains qui habitaient les 
pays compris entre le Rhin, le 
Danube, la Vistule et la mer,; ils 
étaient voisins des Gaulois à l’est, 
Ces. B. G. 2, l. 


Germäanla, æ, f., le pays des 


Germains, la Germanie, l'Alle- 
magne, Cœs. B. E. u, l. 

* Germänlelanus, a, um, 
ui se trouve ou est occupé dans 
a Germanie , de Germanie , ger- 

manique : — exercitus, Suet. 
Oth. 8 | — Absolt :-Germaniciani, 
drum, m., Suet. Tib. 25. 
Germänleus, a, um, — 17) re- 
latif aux Ger mains, germanique : 
— bellum, Cæs. B. C. li, 16, la guer · 
re de Germanie | — 2 Subst., 
Germanicus, i, m. — a) surnom des 
généraux qui ont remporté une 
victotre sur les Germains, depuis 
Nero Claudius Drusus , fils de 
Livie, Suet. Claud. 1 | — [d) (s. 
ent. numus), germanique, mon- 
naie frappée par l’empereur Do- 
mitien, Juv. 6, 205. ] 
germänktas, ätis, f. (1. ger- 
manus ), fraternité, parenté entre 
frères et sœurs. — 1) au propr. : 
Mo veant te horum lacrimæ, moveat 
jetas, moveat , Cic. Lig. 11, 33 
— i métaph. — A) confrater- 
nité entre les habitants des villes 
et les colonies qui dépendent de 
la même métropole : Ab ea germa- 
nitate fraternam sibi cum iis cari- 
tatem esse, Liv. 37, 56, 7 | — B) 
en parl. d’un nom abstr., affinité, 
ressemblance : Undo nomen am- 
bobus (Bosporis) et jam quædam 
in dissociatione - concors, Plin. 
6, 1, 1, et les continents quoique 
séparés (par les deux Bospho- 
res), ont encore des points de 
contact, une sorte de fr'aternité.] 
[germänitus, adv. (1. ger- 
manus), en frère, fidèlement, 
Non. | 

1. germänus, a, um, en part. 
de frères et sœurs qui ont les 
mêmes parents ou sont du méme 
père ; germain, de frère germain. 
I) au propr. — A) adj. :  frater 
Cic. Font. 17, 36, frère germain 
amore , (mon cousin germain 
que j'aime comme un frère ger- 
main | cum sorore germana, avec 
sa sœur germaine— B) subst., 
germanus, i, m., et germana, &, f., 
frère ger main, sœur germaîne. 
D'où le jeu de mots suivant, Ger- 
manus, un Germain: Germanum 
Cimber occidit, Quint., le Cimbre 
a tué le Germain le sens est: Cim - 
ber a tué son frꝭre) - II) métaph. 
— LA) qui concerne des frères et 
sœurs germains, fraternel, 
Plaut.] — B) vrai, véritable : 
Ini veteres — que Campani | — 
Thucydides | magnl et — Attici | 
— hujus artis magistri, véritables 
maîtres de cet art | — Luperci 
| scio me asinum > fuisse, un âne 
pur sang, un véritable âne | — 
Hæc est mea et hujus fratris inei 
 patria | —justitia, bonne justice 
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J hæc = ironia est, c’est une pure 
ronie | — Superl. : Erat quidem, 
sl perpauca mutavisset, germa- 
nissimus Stoicus, avec quelques 
lêgers changements, c’eût été un 
vrai stoïcien. 

12. Germänus,a,um, ger- 
manique (poët.), Ov. 4. 4. 3, 163.] 

* germen, inis, n., germe, 
bourgeon, reſeton, œil. — I) au 
propr. : Serotino germine malus, 
tardissimo suber, Plin. 16, 25, 41 

— Métaph., végétation, verdure: 

ermen Lernæ, Stat., la végéta- 
tion de Lerne, .- · d. lache, cou- 
ronne des jeux Néméens — Race, 
sang, origine, Prud. | — Reje- 
ton, progéniture, enfant , Just. : 
Nemes, : Tonantis germina, 
Claud., filles de Jupiter | — Fruit, 
production : Germina auctumni, 
Claud., fruits de l'automne | 
maris, id., perles | frontis, id., 
bois du cerf | — [I) au fig., 
germe, principe, semence, 
Lucr. 
[germinäbflis, e, Isid., sus- 
ceplible de EUR 

* germinatio, Onis, f., ac- 
tion de germer, germination. — I) 
au propr. : — surculi, Plin. 17, 
14, 24 | — II) métaph., dans le 
sens concrel, pousse, jet, reſe- 
ton : Accumuletur terra donec 
8 planta capiat, Plin. 17, 17, 

** germinätus, ũs, m. (ger- 
mino), action de germer, germi- 
nation: Oleam, si capra depaverit 
primo germlnatu, sterilescere, 
auctor est Marcus Varro, Pin. 
15,8, 8. 

** germino, 1. v. n. et a. (ger- 
men), — I) u., germer, pousser 
des bourgeons, bourgeonuer, être 
en pleine végétation : Asparagus 
altissime germinat, Plin. 19, 8, 
2 - II) a., produire, pousser 
(act.) : pennas, Plin. 30, 11, 
30 


1. gero, gessi, gestum, 3. v. a., 
porter ou avoir sur le corps, 
avoir, tenir, porter, — I) au 
propr. — A) en génér. (Joint à 
induere vestem ), Nep. Dat. 3 
vestem, Ov., porter un vélement | 
= ramum, jaculum, id., porter, te- 
nir à la main ur rameau, un ja- 
velot | coronam capite, porter 
une courenne sur la tête | — 
centum oculos fronte, Ov., avoir 
cent yeux au front | cornua, 
id., avoir des cornes | virginis os 
habitumque gerens, Virg., ayant 
les traits et la démarche d'une 
jeune fille | - brachla, crura, Ov., 
avoir des bras, des jambes | por- 
ter (dans son sein) oves gerunt par- 
tum diebus centum quinquaginta, 
Plin., les brebis portent cent cin- 
quante jours |canes gerunt uterum 
sexagenis diebus, id. | — [2°) 
produire, porter, enfanter, faire 
naître : Terra gert fruges, V arr. 
la terre porte des moissons Î 
quidquid herbarum Thessala terra. 
gerit, Tibull., toutes les plantes 
que la Thessalie produit [ ar- 
bores, Ov., produire des arbres 
violam terra gerit, id. — B 
particulier. — 1°) porter, ap- 
porter: (Feminæ puerique) saxæ 
in muros munientibus gerunt, 
Liv. 28, 19, 13, portent ou appor- 
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tent des pierres sur les remparts 
à ceux qui les fortifient | —I1) au 
fig — A) en génèr., porter, 
avoir, montrer, faire paraître, 
nourrir : Ipsi autem quam per- 
sonam velimus, a nostra voluntate 
proficiscitur, il dépend de notre 
volonté de déterminer quel ca- 
ractère nous voulons prendre, 
quel role nous voulons jouer, Cic. 
Off. 1, 32, 115 | — personam ci- 
vitatis, représenter Etat, la cité 
| — M. Catonem illum Sapientem 
cum multis graves inimicitias ges- 
sisse accepimus, cw,nourrit, en - 
tretint de graves inimitiés avec 
beaucoup de personnes | mu- 
liebres inimicitias cum alqa | — 
inimicitias hominum more | ami- 
citiam , avoir des relations d’a- 
mittié avec, avoir de l’amitié pour 
| — * 4bsolt : Ad ea rex, aliter 
atque animo gerebat, placide res- 
pondit, Sall. , contrairement à sa 
pensée | — B) particulièr, — 1°) 
se alqo modo, — a) se compor- 
ter, se conduire de telle ou telle 
manière , avoir telle ou telle con- 
duite; se montrer : in maximis 
rebus quonam modo gererem me 
ad versus Cæsarem, usus tuo con- 
silio sum, Cic. Fam. 11, 27, 5, sur 
la conduite je J'avais à tenir d 
l'égard de César | quemadmodum 
nos adversus homines geramus, 
comment nous devons nous com- 
porter avec les hommes | tanto 
nos geramus summissius, que nous 
nous montrions d' autant plus mo- 
destes | — se liberius se valde 
honeste, se conduire très-hunora- 
blement | se perdite | — se tur- 
pissime, agir honteusement | — 
Eum, qui sit census, ita se jam 
tum gessisse pro ci ve, que celui qui 
a ètè compris dans le recensement, 
se comportait alors comme ci- 
toyen romain | — ** b) — alqm 
lagere alqm), jouer un person- 
nage, se conduire en : Privato ju- 
dicio principem geris, Plin., vous 
remplissez votre rôle de prince 
avec les idées que vous aviez étant 
homme privé | tu civem patrem- 
que geras, Claud., conduisez-vous 
encitoyenet en père | capti vum, 
Sen. Tr., avoir les sentiments d’un 
captif | —** ce)  seet alqm, se 
conduire soi et un autre: Ut se- 
que et exercitum more majorum 
gereret, Sall., comment (Métellus) 
avait agi et dirigé son arméc à la 
façon de nos ancêtres | — 2°) — 
præ se alqd [præseferre], montrer, 
faire paraître , présenter, offrir, 
fournir, étaler : Affectionis ratio 

erspicuam solet præ se con- 
ecturam, ut amor, iracundia, mo- 
lestla, la marche connue des affec- 
tions de l’âme , comme l'amour, 
la colère, le chagrin, fournit 
aussi ample matière à conjcc- 
tures | præ se quamdam — utili- 
tatem, présenter quelque utilité | 
— 3°) faire une action, exécuter, 
administrer, gérer, exercer; 
au pass., se passer, se faire (de 
la res gesta, action, fait, et res 
gestæ, les événements) : Omnia 
nostra, quoad eris Romæ, {ta ge- 
rito, regilo, gubernato, ut nihil 
a me exspectes, fais, règle toutes 
mes affaires | et administrare 
rem publicam, gérer et adminis- 
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trer les affaires publiques! 
magistratum, exercer une magis- 
trature, remplir une charge 

* potestatem, gérer le pouvoir 

— consulatar duumviratum 
| — En part. des affaires publi- 
ques, du gouvernement : Magnæ 
res temporibus illis a fortissimis 
viris belli domique gerebantur, de 
grandes choses se faisaient alors 
au dedans et au dehors | a rebus 
gerendis senectus abstrahit, la vieil. 
lesse détourne des affaires publi- 
ques, de la carrière politique | 
nulla spe rerum gerendarum, sans 
aucun espoir d'arriver jamais 
aux affaires publiques | res gestæ, 
événements politiques, événe- 
ments, circonstances | qui a spe 
gerendi absunt, qui n’ont plus l’es- 
poir d’être acteurs (pour leur 
compte) sur la scène politique | 
ut pleraque senatus auctoritate ge- 
rerentur | hæc dum Romæ gerun- 
tur, tandis que ces événements se 
passent à Rome | geri illa fleri- 
que | — Si ipse negotium meum 
gererem, nihil gererem, si f’admt- 
nistrais moi-même mes affaires, 
Je ne ferais rien (sans ses conseils) 
|  negotium bene, male, faire 
bien, faire mal ses affaires, réus- 
sir, prospérer ou mal réussir | 
quid negotii gerilur ? que fait-on 

Bello illo maximo, quod Athe- 
pienses et Lacedæmonii summa 
inter se contentione gesserunt, 
dans cette grande guerre que 
firent, que soutinrent entre 
eux, elc. | bella — { bella felicis- 
sime multa = | bellum cum 
alqo, faire la guerre avec qqn | 
— Geram tibi morem et ea quæ 


vis, ut potero, explicabo, je dé- | 


férerai, je céderai à tes désirs 
1 morem alcui (in alqa re), 
complaire à qqn en qqche, défé- 
rer à son vœu, se régler d’après 
son désir | — Au pass. : Ut utrique 
a me mos gestus esse videatar | — 
Dans deux sens différents : Magna, 
inquis, bella gessi : magnis imperiis 
et provinciis præfui. Gere igitur 
animum laude dignum, Gic. Par. 
5, 2, 37, J'ai fait, dis- tu, des guer- 
res importantes, etc. (littér. j'ai 
porté), aie donc aussi (littér, 
porte) une âme digne d’éloges | 
— Absolt : Quum superiores alli 
fuissent in disputationibus perpo- 
lit, quorum res gestæ nullæ inve- 


nirentur, alii in gerendo probabiles, 


in disserendo rudes, d’autres re- 


commandables sous le rapport de 


l’action (comme hommes d’ac- 
tion), peu habiles à disserter (ins- 
chants oraleurs) | — e) en 
parl, du temps, Passer, consu- 
mer, employer: Ut (Tullla) cum 
alqo adolescente primario con- 
juncta ætatem gereret, Sulpic. 


dans Cic. Fam. l, 5, 3, passdt sa 


vie, vécût avec. 

[2 géro, Gnis, m. (1. gero) 
porteur; per hyphen, joint 4 
foras, celui qui emporte au de- 
hors, Plaut. Truc. 2, 7, 1.] 

gerontêa, æ, f. (-Yepovtela), 
plante appelée aussi senecio et eri- 
geron, senegon, croisette, App.] 

{ gérontôcümium, li, n. 


YLpovTOxOUETNOV), hospice de vieil- 
rds, Cod Just. N 
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lserræ, irum, f. (TeßfHa, pro. 

prem., baguettes entrelacées, 
boucliers d ostier (des Perses); 
de Là), métaph., bagatelles, bali- 
vernes, soltises, sorneltes, Plaut. 
Pœn. 1, 1,9 | — Comme interj., 
gerræ! Plaut. Tr. 3, 3, 31, baga- 
telles! chansons!] 
..*# gerres, is, m., mauvais 
poisson de mer salé, Plin. 82, 11, 
58 | — [Proverb: : Addere garo 
gerrem, mêler une subslance 
précieuse avec une mauvaise, 
Arr. ] 5 

[ger ro (anc. form. cerrones 
leves et inepti, selon Fest.), önis, 
m. (gerræ), diseur de riens, con- 
teur de sornettes, oisif, cescuurè, 
925 „ Ter. Heaut. 5, 

7 e- 

** gérüla, e, f., porteuse, en 
NE des cree nie 11, 10, 

— Qui porte, qui a, qui pos- 
sède : Divine 40 06 — 
App., douée u une beauté divinel 
navis sacrorum, Sol.] — Bonne 
enfant. 

Lsèrüllftgülus, 1, m. (ge- 
ro · ſingo: qui machine qqche avec 
un autre, qui est à la fois T arti- 
san el le porteur), complice, 
Plaul. Bacch. 3, 1, 14.] 
l[gerülo, önis, porteur, App.] 

[gérülum, i, u., porteur : 
Cornua potuum gerula, cornes 
où l’on met de la boisson, Sol.] 

4 gérülus, i, m. — I) vor- 
teur, Suet. Col. h0 | — [II) celui 
ul fait, auteur (dune action) 
à npärtwv ), Gl.] | 
[gérundlum, ti, u. (gero), 
t. de gramm., gérondif, Diom. 
(gérundivus modus, t. 

gramm., le gérondif, Serv. 

* gérüsla, æ, ſ. (veoovolc), 
maison de retraite à Sardes pour 
les vieillards qui avaient bien 
mérité de leur pays, Vitr. u, 8 
— Salle du sénat, Varr.; Fest. 

Gérÿou, Ünis, et Gérÿônes, æ 
[anc, form. du gén. sing., Ge- 
ryonal, Lucr. L= abl., Gérÿône, 
Sid.], m.(Tepüwv et Lepuévnc), 
selon la fable, rot d’Espagne, qui 
avait trois corps et dont Hercule 
emmena les bœufs, Ov. Her. u, 
92 | — Avec le verbe au pl.: In 
hac (Erythia insula) Geryones 
habitasse a quibusdam existiman- 
tur, Plin. „ 21 3 e 

(GérYônäcèus, a, um, qui 
ressemble à Géryon, géryonacée, 
Plaut. Aul. 3, 6, 18. | 

Geryones, æ, voy. Geryon.] 
Gérÿôntus, a, um, de Gé- 
ryon, géryonien, App.] 

[geseoretæ, ârum, f., sorte 
de navire léger, Gell. 10, 25, 57 
. [gesomphalos, i, m. (Ie 
oupalée ), App., nom d'une 
plante.] 

gessl, 77 de gero. 

[gestäbilis, e (gesto), qui 
peut être porté, Cass.] 

** gestamen, Inis, n. (gesto), 
— 1) tout ce qu’on porte, far- 
deau, charge, portée; — fruit; 
vétement, ornement : Haruspices 
religiosum id (id est margari- 
tas) amoliendis periculis arbitran- 
tur, Plin. 32, 2,11, regardent 
cet ornement (les per les) comme 
ayant la vertu d èloigner le danger 
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I) tout ce gui sert à porter, | alter dolore erucietur, Cic. Fin. être porté (à la promenade), 

transporter, moyen de trans-|2, , 14 | voluptate nimia — etre promené, voituré, prendre 
port : Gestamine aselll, Sedul., | inani lætitia exsultans et temere | de Pexercice : Simul gestanti 
porté sur un dne | segni equorum | gestiens | — Cur non gestiret tau- | conspecto delatore ejus, Vis, in- 
<ura, quotiens per urbem incede- | rus equæ contrectatione, equus | quit, Suet. Dom. 11. 
ret, lecticæ gestamine fastuque | vaccæ | — 5) absolt: Hac (elo-| [gestor, üris, m. (gero), —1) 
erg Ne epulas, Tac. 4. 2,2, | quentia) deducimus perterritos a | celui qui rapporte ou colporte des 
part en heure in eodem gesta- | timore, hac gestientes comprimi- | érufts, colporteur de nouvelles, 


mine: fl, dans même voiture. | mus, nous bannissons les ter- Plaut. Pseud. 1, 5, 12 — U) ce- 
gestätio, nls, f. — [I) action | reurs de ceux qui tremblent, nous | lui qui exécute, qui a soin de, 
de porter, Lact.] II) pdss., A) | modérons les transports de ceux | gérant , Dig. ] 


action d etre porté, de se faire 
transporter; gestaiion, prome- 
nade ‘en litière ou en voiture, 
voyage d’agrément : quoque 
longis etiam inclinatis morbis 
aptissima est, Cels. 2, 15, les pro- 
. menades en lîtière| — B) metaph., 
- lieu où l’on se promène, prome- 
nade, allée : in modum circi, 


L[gestübsus, a, um (gestus }, 
qui fait beaucoup de gestes , qui 
gesticule, Gell. 1,5.] 

1. gestus, a, um, part. de 
gero. 

2. gestus, üs, m. (gero), — 
I) au propr., tenue, maintien du 
corps, mouvement, geste. — A) 
en génér.: A forma removeatur 
omnis viro non dignus ornatus , et 
hulc simile vitium in gestu mofu- 
que caveatur, Cic. Off. 1, 30, 130, 
il faut dans le geste et les mouve- 
ments éviter ce même défaut hoc 
gestu conficiebat, Zénon expri- 
mait tout cela par gestes | grati- 
ſicatur mihi gestu,  m'approuve 
du geste, par un geste|= edendi, 
Ov., maintien qu’on a en man- 
geant | — B) particulièr., gestes 
de l’orateur ou de l'acteur : Num- 
quam agit hunc versum Roscius eo 
gestu, quo potest, jamais Roscius 
ne débite ce vers avec le geste, c.“ 
à-d. avec l'énergie qu’il y pour- 
rait mettre |  histrionis| — Vox 
et subito sumi et aliunde arripi 
non potest, la voix et le geste, ne 
peuvent s improviser et em- 
prunter d’ailleurs 1 Au pl. : 
Histrionum nonnulll — ineptiis 
non vacant, quelques gestes des 
histrions ne sont pas exempls 
de ridicule | — Quæ (conciani- 
tas) verborum  collocationem 
illuminat his luminlbus, quæ 
Græci quasi alqos gestus orationis 
(oxñuara) appellant, Cic. Or. 
25, 83, qui répand sur l’arrange- 
ment des mots ces lumières que 
les Grecs appellent nr 
(figures), parce qu'elles sont 
comme les gestes ou comme le 
port du style | — [ II] gestion, 
gérance, administration, Dig.] 

[ges um, i, voy. Tera) 

Gétæ , rum, m. (Tera), les 
Gètes, peuple de Thrace, sur le 
Au sing., Geta, æ, m., un Gèle, 
grecque, Getes, 2, id. tb. 2, 1, 
66] — Métaph., Geta, e, m., 
surnom romain, comme C. Lici- 
nius , consul l'an de Rome 638, 
et censeur en 646, Cic. Clu. 2, 
119 | — Et Geta, frère de l’empe- 
reur Caracalla, et associé à l’em- 
pire] — C’est aussi le nom d’un 
esclave grec, Ter. Ad. et Phorm. 

[GeStes, e, m., qui concerne 
les Gètes, Ov. P. u, 13, 17. ] 

géthÿum, ÿi, n. (yñôvoy), 
espèce d’oignon, potreau, cluette, 
ciboulette, Plin. 19 4 5 „32. 


que la joie ecalte] Quum lætitia, 
ut adepta jam alqd concupitum, 
efferatur et gestiat | — B] au 
ſig., en pari dq un discours, faire 
des digressions, s’abandonner, 
se laisser aller : Quapropter hi- 
storiæ nonnumquam ubertas in 
alqa exercendi stili parte ponenda, 
et dialogorum libertate gestien- 
dum, Quint. 10, 5, 75, aussi 
faut-il de temps en temps es- 
sayer au style abondant de bis- 
toire et à la vive allure des dia- 
logues | — II)] métaph., désirer 
vivement, être avide de, avoir en- 
vie, brâler, être impatient de; 
se constr. ordinair. avec b inſin.; 
rarem. avec l'abl. ou absolt. — « 
avec lLinfin. : Gestio scire ista 
omnia, je désire vivement savoir 
tout | senatum delere gestit, il 
brûle d'anéantir le sénat | mutare 
| — alqd agere in re publica 
— ** Avec l’infin. pass.: Principes 
a singulis rogari gestiebant, Plin. 
Pan. 89, 2 — [B) avec l'abl. : 
Studio videas gestire lavandi, 
vir. | — I) absolt, Plaut.] 
lsestlto, 1. v. int. a. (gesto), 
porter souvent ou beaucoup, 
avoir coutume de porter, Plaut. 
Cisl. u, 2, 83 | poma gestitans, 
] 


r gestãtor, Oris, m. —1) celui 
qui porte, porteur : Delphinus — 
<ollusorque puerorum, Plin. E. 
9, 35,8 | — [II) celui qui se fait 
porter, qui se promène en litière 
ou en voiture, Hart. à, 6a, 19. 

gestatorium, I, n., Hier., 
voiture. 

. gesiitör ius, a, um (esto), 
qui sert à porter en promenade : 
Sella, chaise gestatotre, chaise 

à porteurs, litière, Suet. Ver. 26. 

[gestätrix, Icis, f., celle qui 
porte, porteuse, /. Fl. u, 605. 

de gestätus, us, m. (esto), 
port, transport: Adeo teneris ce- 
rasis, ut gestatum non tollerent, 
Plin. 13, 25, 30. 

[gesticüiärla,æ, f., actrice 
de panitomime, danseuse, Cell. 


4,5.) 
_ [gestcüiärius, I, m. (ges- 
ticulus), pantomime, mime, his- 
trion, danseur, Amm.] 

“rgesticülätio, Onis, f., ges- 
ticulation, geste, mouvement de 
paniomime : Nec sine molli quadam 
digitorum gesticulatione, Suet. 
Tib. 68. L 

#rgesticülator, Gris, m., gesti- 
culateur, pantomime: corporis, 
Col. 1 eln N 

“isésticülor, 1. v. dép. n. et a. 
{gesticulus ), gesticuler ; jouer la 
pantomime, danser : Scissor ad 
symphoniam gesticulatus laceravit: 
obsonium , Petr. S. 86 | — Jocu- 
larla tartina lasciveque modulata, 

uæ vulgo fotuerunt, etiam ges- 
iculatus est, exprima par des 
gestes, accompagna dé ses gestes 
des vers plaisants, etc., Suet.| — 
{ Gesticülatus , a, um, avec la si- 
gnif. passive; accompagné de 
gestes, gesticilé, Sol.] | 

. i, m. (2. gestus), 
petit geste, léger mouvement mi- 
met; Tert,] 1 

* 1. Festlo, önis, f. (gero), — 
I) action de derer, gestion, exé- 
cution : In gestione autem negotli, 
Cic. Inv. 1, 26, 38 | — [II] action 
de se éomporter , de se conduire, 
conduite, Dig.] 5 5 

2. gestio, 1vi ou Ii, Mum [anc. 
forme de l’imparf:, gestibant, 
Plaut.],h.v.n. (2. gestus), tres- 
saillir de joie, sauter ou bondir 
de jote, s'abandonner à des trans- 
ports d'allègresse, témoigner sa 
Joie par de vives démonstrations. 
I au propr, a) avec l'abl. : 
Quorum alter ‘Iætitia gestiat. 


Solix., ( figuier) qui porte beau- 
coup de fruits. 

[gestiuncula, z f., Gloss. 
[sid., affatre minime. ] 

* gesto, v. int. (gero), — I) a., 
porter ou avoir sur le corps, por- 
ter, avoir. — A) au propr. — 1°) 
génér, : Post cervicibus fractis ca- 
put abscidit, idque affixum gestari 
jussit in pilo, Cic. Phil. 11, 2, 5, 
ordonna qu’on la poridt au bout 
d'une pique | — arma humeris, 
‘Liv., porter ses armes sur ses 
épaules| in utero, porter dans 
son sein} coronam capite, Suet., 
porter une couronne sur la tete 
-— digito gemmam, Plin., avoir 
une pierre au dotgt| —** 35 par- 
ticulièr., transporter: alſquem 
lectica, Hor., promener qqn en 
litière | — Plus souv. au passif, 
gestari, étre porté, transporté, 
prendre de l’exercice, se donner 
du mouvement: Nunc exercesmur, 
nunc gestemur, nunc prandeamus, 
Sen.] - [B) au fig. — 1°) génér.: 
Tu quidem meum animum gestas, 
tu portes mon esprit, tu sais ce que 
J'y at, tu connais ma pensée, 
Plaut, |] — “ 2°) particulièr., re- 
porter, colporter, redire : Pessi- 
mum genus hominum videbatur, 
qui verba gestarent: sunt, qui vitia 
gestant, Sen., on avait regardé] [Gèëtice, adv., a mantère 
comme la pire espèce celle quiraÿ- | des Gètes, Ov. Tr. 5, 12, 58. ] 
porte les paroles (les délateurs};:ti| ([Gêéticus, a, um, des getes, 
en est qui rapportent (qui colpur- | poët., pour de Thrace, Ov. Tr. 5, 
tent et propagent) les vices | 7, 18. 
crimina, Plaut., colporter des [Getuli, et ses dérivés, voy. 
accusations *I) n. [veho ], I Gætuil,) 
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seum, I, n., plante, benoite, 
eum, Plin. 26, 7, 21. 0 J 

[eus le, ärum, f. pl. (vebw), 
M. Emp., joues. ] 

** glbba , æ, f., bosse, gibbo- 
sité, Suet. Dom. 23. 

és. 1. gibber, éra 7 trum 7 —1) 
bossu, gibbeux, bombé, convexe : 
genus gallinarum, Plin. 10, 26, 
36 | — III) métaph., satllant, 
Droéminent , Varr. dans Non. ] 

Fe 2. gibber, ëris, M. (1. gib- 
ber), bosse, protubérance : Sy- 
riacis ( bubus ) non sunt palearia, 
sed — in dorso, Plin. 8, 45, 70. 

** gibberösus, a, um (2. gib- 
ber), très-bossu , gibbeuw. — 1) 
au propr.: Orbilius Pupillus, 
gibberosos se de sole in umbram 
transferre , respondit, quod Mu- 
rena gibber erat, Suet Gramm. 
9 [I) au fig., enflé, bour- 
soufflé, ou contourné, bossu, 
en pari. du style, Front.) 

{[gibbôüsus, a, um, trés-bossu, 
giobeux, Dig.] 

** 4, gibbus , a, um, bossu, 
gibbeux , bombé, convexe : Cal- 
varia ex interiore parte concava, 
extrinsecus , Cels. 8, 1. 

(2. gibbus, Ii, m. — I) bosse, 
gibbosité, Juv. 10, 309 — II) mé- 
taph., grosseur, protubérance, 
tumeur, Amm.] g 

Gigantes, um, m. (Tiyavreg), 
tes Géants ; d'après le fable, ils 
étaient fils de la Terre et du Tar. 
tare , ct avaient des picds de ser- 
vents; ils essayèrent d'escalader 
le ciel, et furent foudroyés par 
Jupiter qui les ensevelit sous 
PEtna, Cic. N. D. 2, 28, 70. 

e tEus, a, um, des 
Géants, de géant, gigantesque, 
Ov. Tr. 2,71] 

Gigantümächla, e, f. (Ti- 
yavrouayia ), combat des géants, 
Gigantomachie, titre d’un poëme 
de Claudien. ; 

[g'garton, I, u. (yiyzptov), 
Pall., pepin de raisin. ] 

Gigas, antis, voy. Gigantes. 

** glgerla, Orum, u., entrail- 
les cuites des volailles (gésier ), 
Petr. S. 66. 

gigno, géndi, génltum, 3. 
| forme primitive du prés. géno, 
ere: genunt, Varr. dans Prisc. 
— genitur, un auleur cité par 
Cic, | — genuntur, Lucr.|— inf. 
geni, Lucr.|— génit. du gérondif, 
genendi, arr. | — parf., genu- 
vit, Enn. | — inf. prés. PASS. Si- 
gnier, Lucr. ], engendrer, enfan- 
ter, mettre au jour, mettre bas; 
au pass., naître, recevoir l'exts- 
tence. — I) au propr. : Sextus 
(Hercules) hic ex Alcumena, 
quem Jupiter genuit, Cic. N. D, 
8, 16, 42, qu’engendra Jupiter, 
fils de Jupiter | Alexandrum 
| ova , faire ses œufs, pondre 

omnia quæ terra gignit, {out ce 
que la terre produit, les produc- 
tions de la terre |— Ut idem deus 
urbem hanc gentibus, vos huic 
urbi genuisse videatur, avoir 
créé cette ville pour les nations et 
vous pour celle ville | natura nos 
genuit et conformavit | deus ani- 
mum ex sua mente et divinitate 
genult, dieu a créé l'âme, émana- 
lion de sa propre intelligence et 
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de sa divine nature|— Au pass. : 
Quæ in terris gignantur, ad usum 
hominum omnia creari | quod gi- 
gneretur aliunde] — Absoit : Ut 
in gignendo, in educando perfacile 
appareat | — I) au fig., faire 
naître, engendrer, créer, pro- 
duire, causer : Multa nobis blan- 
dimenta natura ipsa genuit, Cic. 
Cœl. 17, 41 |hæc virtus amicitiam 
gignit, cette vertu fait naître l'a - 
mil is ee dicendi copiam, ouvrir 
les sources de l’éloquence | — Au 
pass. : Quum ipse (Cato) sui ge- 
neris initium ac nominis ab se gigni 
et propagari vellet{ex hae maxima 
libertate tyrannis gignitur, cette 
liberté extrême engendre le 
despotisme|perturbationes omnes 
gignuntur ex  intemperantia, 
tous les désordres naissent de bin · 
tempérance |natura gigni sensum 
diligendi et benevolentiæ carita- 
tem | odia gigni [‘exstingui ſami- 
liarilates], les haines s’engen- 
drent | in animorum permotione 
gignenda , pour produire l' mo- 
tion dans les Âmes. 

** gignentla, lum, n., corps 
organiques (qui produisent des 
fruits), plantes, végétaux : Ubi 
per loca æqualia et nuda gignen- 
tium ventus coortus arenam hu- 
mo excitavit, Sall. J. 76, 6, 
lieux privés de végétation. 

[gillo, önis, m., vase, bocal 
pour rafraichir les liquides, 
Poel. in À. Lat. 

[gilvus (gilbus), a, um, d'un 
jaune clair, Virg. G. 3, 83. 

[Gindes, is, voy. Gyndes. ] 

„Singrdion ou -um , Ii, n. (Yey- 
viòtov), petite plante de Syrie, ca- 
rolte sauvage : Daucus , Fam. 
Umubelliferæ , Plin. 20,5, 16. 

** gingïlismus, i, m. (Irr- 
aus ), éclats de rire, Petr. S. 

7 

* gingiva, e, f., gencive : 
Inter dentem et , Cels. 6, 13. 

[sing Jvüla, e, f. (gingiva), 
pelile gencive, App. ] | 

[singriator, ou glagrina- 
tor (tibicen), Gris, m., joueur 
de flageolet, selon Eest. ] 

[gingrina,æ, f., petite flûte, 
flageolet , Sol.] 

[gingrio, ls, ire, 4. v. n., 
Jargonner, cri de loie, Fest.] 

[gingritus,ûs,m. (gingrio), 
cri de l'oie, Arn.] 

[ginus, i, voy. hinnus. ] 

([girgillus, i, m., Isid., ma- 
nivelle pour tirer de l’eau | — 
Gloss. Phil., dévidoir. ] 

git (et gith, giti ou githi}, ind. 
n., plante appelée aussi melan- 
thion et melanspermon, nigelle, 
Plin. 20, 17, 71. 

[släbellus, a, um (glaber), 
qui est sans poil, pelé, App. ] 

* 1. gläber, bra, brum, qui 
est sans poil, ras, chauve : 
colla boum, Col. 6, 14, 7. 

ee | gläber, bri, m. (sans 
barbe, ras), jeune esclave épilé, 
Sen. Ep. 17 

[gläbräria, æ, f. (glaber), 
femme qui entretient des relations 
avec les jeunes esclaves nommés 
glabri et se ruine avec cux, Hart. 
4, 28, 7.] 

** gläbresco, ᷑re, v. u. (gla- 
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ber), perdre son poil, deventr, 
chauve ; en part. de la terre, être 
purgée des herbes, deventr nue, 
sans végétation : Atque ita gla- 
brescit et fit idonea trituris area, 

*4gläbrêta, drum, u. (glaber), 
lieux nus, sans végétation : Ba 
signis adhibitis notari convenit, 
Col. 2, 9, 9. 

Glabrio, dnis, m. (lader), 
surnom dans la gens Acilia. 

[gläbritas, âtis, f. (glaber), 
nudité de la peau ( dégarnie de 
poil) , absence de poil, peau lisse, 
épilée, Arn.] 

**gläbro, 1. v. a (glabtr), 
dépouiller de poil, rendre chau- 
ve, épiler : Sues glabrantur, Col. 

** glüeralis, e (glacies), gla- 
cial, de glace : regio [‘ perferr 
vida], Col. 3, 1, 3. 

** gläcles, ei, f. —1) glace, 
glaçon : lubrica, verglas, Liv. 
21, 36, 71 — [II) métaph., du- 
relé, Luci. 1, 494. ] 

* gläcio, 1. v. a. et n. (gla- 
cies), — I) a., changer en glace, 
geler, congeler, glacer au pas- 
sif, se congeler, se ſiger, se dur - 
cir, se solidifier. — A) au propr. : 
Humor glaciatur arescitve in gem- 
mas, Plin. 8, 38, 57, l'urine 
(des Lynx ) se cristallise et se so- 
lidifie en pierres précieüses | — 
Métaph., durcir, solidifier : 
Nec dubium quin fici ramulis gla- 
ciatus caseus jucundissime sapiat, 
Col. 7, 8, 2|—[(B) au fig., gla. 
cer (d'eéffrot), Stat. Th. ]— U) 
n., durcir, devenir dur : (Un- 
guentum ) fit hieme, quoniam æs- 
tate non glaciat nisi accepta cera, 
Plin. 29, 3, 13. 

glädlärlus, a, um (gladius), 
d’épées , relatif aux épées : ne- 
gociator, marchand d’épées, ar- 
murier, Inscr. | — Subst., gla- 
diarius, li, m., fourbisseur, Inscr.] 
slädiätor, öris, m. (gladius), 
— 1) celui qui combattait dans les 
Jeux publics, gladiateur. — A) 
propr.: Athlete et, Cic. Or. 68, 
228 porn spectaculum, 
spectacle de gladiateurs | emere 
| ut gladiatoribus imperari solet 
| — nobiles | bonus «| T. de 
mépris : Gracchorum potentiam 
majorem fuisse arbitramini quam 
hujus gladiatoris (i. e. Antonii) 
futura sit?| — B) mõtaph., pour : 
combats de gladiateurs : Gladia- 
tores dare | locum gladiatoribus 
dare Lee abs., gladiatoribus, 
dans les gladiateurs, c.-à-d, dans 
les combats de gladiateurs | — 
L 11) fabricant d'épées, fourbts- 
seur, Dig.] 

[Lgladiatoricie herba, f., 
H. Emp., glateul. 

[ glädiätôrie, adv., d la ma - 
nière des gladiateurs, Lampr. ] 

Slädlatörlus, a, um {gladia- 
tor), — I) de gladiateur: = ludus 
Cic. Cat. 2, 5, 9 certamen C 
 familia , troupe, bande de gla- 
diateurs I consessus, foule 
réunie pour assister aux combats 
de gladiateurs | locus, place 
pour voir ces combats | Tu istis 
faucibus, istis lateribus, ista gla- 
diatoria totius corporis firmitate, 
tantum vini in Hippiæ nuptiis ex- 
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hauseras, avec ceite taille athaé- 
tique, ces formes herculéennes | 
— * H) subst., glädlatörlum, I, 
N. (s.-ent. premium, auctoramen- 
tum), salaire. des. gladiateurs 
pour lequel des hommes libres 
s’engageaient à combattre : Vix 
gladiatorio accepto decem talentis 
ab rege rex, ut in eam fortunam 
recideret, Liv. un, 31. 

“* glädlatüra, æ, f. (gladius, 
gladiator ), combat ou plutôt pro- 
fession de gladiateurs : Adduntur 
e servitiis gladiaturæ destinati, 
Tac. À. 3, 13. 

[gladiolum, i, voy. gladio- 
lus. 

+ gläd\üius, i, m. (gladius), 
— 1) épée courte, poignard; au 
pl. hétéroclite : Nec gladiola 
quisquam ferat), atqui Messala 
dioius, I, titre d’une comédie de L. 
Andr. — III) plante, iris, glaïeul, 
gladiole, communis, Fam. Tri- 
dee, Plin. 21, 11, 38. | 

Isladlum, i, voy gladlus. 

glädlus, U, m. I anc. form. ac- 
cess., glädlum, 11 7 N. Lucil.], — 1 } 
épée, glaive : — stringere, firer 
Pépée, la mettre à la main, dégat- 
ner, Cic. Phil, 2 , 9 7 21 | — destrin- 
gere | — educere | educere e va- 
gina, la tirer du fourreau] — re- 
condere in vaginam, ' remettre 
| — b) proverb. — a) aut tuo, 
quemadmodum dicitur, gladio aut 
nostro, defensio tua conſiclatur 
necesse est, il faut de toute né- 
cessitè que vous soyez battu ou 
par vos propres armes ou par les 
miennes | — B) quum illum ( Clo- 
dium) plumbeo gladio jugulatum 
tri tamen diceret ( Hortensius ), 
serait égorgé avec une épée de 
plomb, avec un sabre de bois, 
c.-à-d. sans peine II) métaph. 
— A) pour assassinat, meurtre, 
mort; ou simpl. violence, le sa- 
bre, la force brutale : Jusque da- 
tum gladio, Lucan., la 
érigée en droit | quum tanta præ- 
sertim gladiorum sit impunitas | 
magna gladiorum est licentia | — 
* RB) pour combat de gladiateurs: 
Qui quum maxima dubitat, utrum 
se ad gladlum locet an ad cultrum, 
Sen., s’il se louera pour être gla- 
diateur ou bestiaire | —** C 
 vomeris, coutre de la char- 
rue, Plin | —** D) espadon, 
nommé aussi xiphlas (&plac), 
Plin. 9, 2, 1. 

Lsle ba, et ses dérivès, voy. 
gleba. ] 

[glandärius, a, um (glans), 
de ÿland, Cat.] 

giandifer, éra, érum (glans- 


gurt. de porc, Plin. 8, 51,71. 
[glando, Inis, f. (glans), 
gland, 4 


** glandülæ , rum, f. (glans, 


proprem., les petits glands; de. 
Là, métaph. },—1) les 1 


amygdales du cou, appelées aussi 
tonsillæ, tonsilles : In ipsis cer - 


violence | 8 
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vicibus positæ sunt, Cels. , 1 
| — B) amygdales enflées, en- 

ure amygdales , Cels. 2,1 
— II) morceau de porc très -dé- 
licat, la langue et la gorge du 
porc fumées ou salées, languier, 
Mart. 5,82,21,] . 

** glandülôsus, a, um (gian- 
dulæ), plein de glandes, glandu- 
leux : cervix suis, Col. 7,9, 
1, languier de porc. 

Slanls, Idis, et glanus, i, m. 
(vic, Mog), poison du genre 
des silures, Plin. 9,43, 67. 

Slans, glandis, f. — I) gland et 
en genèr. tout fruit qui ressemble 
au gland (datte, châtaigne 
noi, etc.), Cic. Or. 9, 81 | — I) 
mélaph. — A) balle de plomb ou 
d'argile cuite en forme de gland, 
Ccs. B. G. 5, 43, 1] gland, terme 
135 155 langue anatomique, Cels. 
_ Slaäréa, æ,f., gravier, gros 
sable : Eo loco pulvis, non in- 
jecta est, Cic. O. Fr. 3, 2, 2, l. 

**gläréOsus, a, um (glarea), 
05 de gravier : rivi, Nin. 
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Slastrum, i, n., plante appe- 
dée ordinair. vitrum; guède , pas · 
tel, plante propre à la teinture 
en bleu, Plin. 22,1, 2. 

Glance, es, f. (Tan), —1) 
Glaucé, mère de la troisième 
Diane, Cic. N. D. 8, 23, 58 — 
III) autre nom de Créuse, épouse 
de Jason, Hyg. F. 25 | — III) 
nom d une Amazone, Hyg. F. 163, 

glancedo, comme glaucoma, 

slauetum, i, u. (,t), 
plante ordinair. appelée glau- 
cion, chélidoine glauque, Col. 
poet. 10 9 104. . 

lglaucꝭus, a, um (glaucion), 
de chélidoine glauque, Scrib. 

Glaucla, æ, m. (1. glaucus), 
surnom rom. de la gens Servilia 
et Mallia. | 

[glaucicôümans, antis (1. 
laucus. — 2. como], qui a la 
chevelure ou le feuillage glauque, 
bleuâtre, d'un vert tendre, Ju- 
venc. 3, 622.] 

[glauc ina, drum, n. (G- 
xva ), essence ou huile extraite 
de la chélidoine glauque, Dig. 

glaucton, Yi, n. (YAXYXLOV), 
chélidoine, plante de couleur 
glauque , Plin. 27, 10, 59. 

glauclscus, i, m. (yaauxi- 
g), poisson bleuâtre inconnu, 
Plin. 52, 10, 46. 

[glaucito, 1. v. n., japper 
755 des petits chiens), 4. Carm. 
hil. 

[glaucium, Ji, n. (glaucus ), 

comme glaucion.] 

* glaucõma, ätis, n. [form. 
access., glaucoma, æ, f., Plaut. ] 
(a ο̊ld), glaucome, opacité 
du cristallin, Plin. 29, 6, 38. 

1. glaucus, a, um (Yb), 
glauque, d’un gris bleuâtre, ver- 
dâtre, couleur de vert de mer: 
 oculi, Plin. 8, 21, 30, yeux 
glauques, yeux pers. 

2. Slaueus, i, m. (YAXUXOG ) , 
sorte de poisson bleuâtreinconnu, 
Plin. 9, 10, 25. 


3. Glaucus, i, m. (Daxüxoc), 15 


Glaucus, nom propre grec. — I] 
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fils de Sisyphe, déchiré par ses 
propres chevaux, Virg. G. 3, 
267 | — II) chef des Lyciens dans 
la guerre de Troie et ami de Dio- 
mède , Hor. $. 1, 7, 17 — 11) 
pécheur d’Anthédon dans Pile : 
d'Eubée, métamorphosé en dieu 
marin, Ov. M. 13, 906. 

glaux, cis, f. (YAGUE), plante 
inconnue appelée aussi eugala- 
cton, Plin. 27, 9, 58. 

gléba (s'écrit aussi glæba), 
æ,f., motte de terre, glèbe. — 
1) au propr. : Si glebis aut saxis 
aut fustibus alqm de fundo præci- 
pitem egeris.,. non esse arma 
cespites neque glebas, Cic. Cœc. 
21, 60 | qui ullam agri glebam 
possiderent | non adimi cuiquam 
glebam | — II) métaph. — [A) 
(pars pro toto), sol, terrain, 
terre cultivée, champ, la glèbe, 
Virg.] — B) en parl. d’autres. 
choses, morceau, bloc, masse, 
pain, boule : Qui per manus sevi ac 
pieis transditas glebas in ignem e 
regione turris projiciebat, Cæs. B. 
G. 7, 25, 2, des boules ou pains de 
suif et de poitx passés de main 
en main — [Fonds de terre, terre, 
domaine, Cod.] 


[glebälls (glæb. ),e (gleba) 
— I) de motte de terre, Amm. [ 
— II) en t. de droit, de domaine, 
de champs : — collatio, impôt fon- 
cier, Cod. Th.] 

ee (glæb.), a, um 
(sleba), de motte de terre; subst., 
175 rompt les moi tes de terre, 

arr.] | 

[slébätim (glæb. ), adv. (gle- 
ba), par mottes de terre, Lact. ] 

[glébätïio (glæb.), önis, . 
(gleba), contribution que paie 
115 13 „ tmpot foncier, Cod. 

** glébosus (glæb.), a, um 
(gleba), qui a beaucoup de mot - 
tes : Terra , Plin. 35, 16, 55. 

* glébüla (glæb.), æ, f. (gle- 
ba), petite motte de terre. — I) 
au propr. : Frumenta lapillisque 
carent et glebulis, quas per tritu- 
ram fere terrena remittit area, 
petit champ, pelit domaine, pe- 
tite terre, Juv.] — B) en part. 
d'autres objets, un petit mor- 
ceau : myrrhæ, Vitr. 8, 3, une 
lar me die myrrhe ] nivis, Scrib., 
flocon de neige. 

[giébülentus (glæb.), a, 
um (glcha), terreux, formé de 
terre, App.] : 

gléchon, önis, m. (MA,“), 
pouliot ¶ pulegium ], App. II. 92. 

** glechônites, is, m. (YAn- 
Vene), vin aromatisé avec du 
pouliot, vin de pouliot, Col. 12, 35. 

. Glesariæ (et Glessariæ ) insulæ, 
tles sur la côte de la mer du Nord 
où l’on fait la pêche de l’'ambre 


jaune, Plin. 37,3, 11. 


a glésum (ef glessum et glæ- 
sum), i, n. (mot germain : glas; 
cf. gleiszen, glenzen), ambre 
jaune (brillant) des Ger mains, 
succin, Tac. G. 45. 1 

* gleucinns, a, um (Ye 
voc ), de moût ou vin douæ; fait, 
préparé avec du vin doux, Plin. 


7,7 
ks licium „ glycium ou lycium 
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li, n., Veg., sorte de topique. ] 
glinon, i, n. (Moc), sorte 
d' rable, Plin. 16, 15, 26. 

[gira rium, Ii, n. (glis), lieu 
où l’on nourrit des loirs ou mus- 
cardins, Varr.] 

[glïrius, a, um, Gloss. Isid., 
tâche , engourdi.] 

glis, gliris, m., loir ou mus- 
cardin (dont la chair était très- 
recherchée chez les Romains), 
Plin, 8, 575 82. 

* glisco, ëre, v. n., croître, 

grossir, se développer, s'augmen- 
ler, s'étendre, s'élever. - I) au 
propr. : Asellus foliis spinisque 
alitur : paleis vero eam gliscit, 
il s' engraisse aussi avec la paille, 
Col. 7, 1, 1 | _— II) au ſig., s’é- 
lever, monter, s'augmenter : Ad 
juvenilem libidinem copia volupta- 
tum gliscit, ut ignis oleo, Cic. 
Hort. fr. dans Non. 22, 22, comme 
l'huile fetée sur le feu, l’abon- 
dance des plaisirs enflamme les 
passions de la jeunesse | - [ Avec 
da forme passive, Sempr. Asellio 
dans Non.] 

[g10bätim,adv. (globus), par 
pelotons , en masse, Amm. ] 


[slöbätlo, Gnis, f., Firm., 


action d'arrondir.] : 
[glôbätor, öris, m., Sid., ce- 
lui qui arrondit,] N 
* glôbo, 1. v. a. (globus), 
former en globe, arrondir, don - 
ner une forme sphérique. — 1) 
au propr. : Dependentes ubique 
guttæ parvis globantur orbibus, 
Plin. 2, 65, 65, partout les gout- 
tes suspendues s arrondissent en 
petites sphères | — II) métaph., 
au passif , se former en globe, se 
grouper, se réunir par pelotons : 
Si ante exortum solis nubes glo- 
babuntur, hiemem asperam de- 
nunciabunt, Plin. 18, 33, 78, si 
avant le lever du soleil , les nua · 
ges sc groupent, s’amoncellent. 
I[g16 bôösltas, ids, f. (globo- 
sus), sphéricité, rondeur, Macr.] 
glöbösus, a, um (globus) 
sphérique, rond : (Mundum 
globosum est fabricatus, quod 
1 dope Græci vocant, Cic. 
Un. 6 | stellæ = et rotundæ | — 
mundus | — forma (mundi) 


terra, 

** glöbülus, i, m. (globus), 
globule, petite boule. — I) au 
propr. : Chrysocollæ globulis su- 
dore resolutis, Plin. 33, 5, 27 
j) au fig., en part du langage, 
Période : — melliti verborum, 
Petr. S. 1. 

glöbus, I, m. (de la même ra- 
cine que glomus), corps d’une 
forme arrondie, globe, boule, 
sphère. — I) au propr. — A) en 
génér. : Quum duæ formæ præ- 
stantes sint, ex solidis (sic enim 
cpaipav interpretari placet), ex 
planis autem Circulus aut orbis, 
qui x Græce dicitur, Cic. 
N. D. 2, 18, 47, les deux figures 
les plus estimées étant , parmi les 
solides, Le globe (c’est ainst que 
nous (traduisons opaipav), et 
Parmi les planes le cercle ou orbe, 
qu’on appelle ( en grec ! 
 terræ | stellarum = | in cœlo 
animadversi globi , globes de feu, 
masses ignées | — [B) particu- 
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lier. — 1°) mets d’une forme ar- 


rondie , boule, boulette, Varr. | 
— 2°) en k. de 
bataille serré, peloton „ Cat. 
dans Fest.] — IL) métaph., 
masse arrondie , boule, balle, 
masse, amas : ater nubium, 


sombre amas de nuages, Tac. À. 


2, 23| flammarum, Virg., 
tourbillon de flammes| sangui- 
nis, Ov., grumeau de sang , cail- 
lot undarum , Sen. Tr., vague 

 telorum, “. F., nuée de traits 

— En part, d’une foule de per- 
sonnes serrées, masse, groupe: 
À globo Talasii, Liv., par les gens 
de Talassius | equltum, Cœs., 
un gros de cavaliers | extrema 
concio et circa Fabium  incre- 
pabant inclementem dictatorem , 
Liv. 8, 32, 13. 

* glôcio „Ire, v. n., glousser, 
en part. des poules : Ut ova quam 
recentissima supponantur glocien- 
tibus, Col. 8, 5, l. 9 5 

[gloctüro, 1. v. n., craque- 
ter, cri de la cigogne, 4. Carm. 
Phil. 1 
[gl mèräbllis, e (slomero), 
arrondi, rond, Man. u, 520. 

Islömèrämen, Inis, n. (glo- 
mero), rondeur, rond; dans le 
sens concr., corps arrondi, ato- 
me rond (poëét. ), Lucr. 2, 686. ] 

[glüméräte, adv., d’une ma- 
nière serrée ; au Compar., Aus. 

[glömèrätim, adv (glo- 
mero ), en foule, en masse tur- 
matim ], Macr. 

** glömèrätlo, önis, f., en 
parl. des chevaux, amble mou- 
vement qui donne aux jambes 
une forme arrondie : Asturcones, 
quibus non vulgaris.in cursu gra- 


dus, sed mollis alterno crurum 


explicatu , Plin. 8, 42, 67. 
4 glüméro, 1. v. a. (glomus), 
— 1) au propr. — A) mettre en 


peloton, en masse, rouler en 


tourbillon : Ubi veuæ inter se im- 
plicatæ glomerantur, Cels. 7, 22, 
où les veines s’entrelaçant for- 
ment une masse, un peloton vari- 
queux |— B) métaph., réunir en 
peloton, grouper ; ramasser, ser- 
rer, concentrer ; réunir, altrou- 
per, rassembler, agglomérer : 
Legiones in testudinem glomera- 
bantur, T'ac., les légions se ra- 
massant , formaient la tortue 
gressus, Virg., arrondir son pas, 


aller au trot | glomeratus el 


Lucan., tourbillon de poussière 
frusta mero glomerata vomentem, 
Ov., vomissant des morceaux mé- 
les de vin | — III) au fig. : Tuus 
glomerans annus, fon année (Tan- 
née de ton consulat) les dérou- 
lant (ces événements), Cic. poet. 
Div. 1, 12, 19. 

* glümérosus, a, um (glo- 
mus), qui est en peloton, rond, 
serré : Vastus sed , Col. 9, 


3, 1. 

. glömus, ᷑ris, n. (il a de “a- 
nalogie avec globus), peloton, 
pelote :  lini, Plin. 30, 13, 19. 

Slörla, 2, ſ. ( il a de l’analogie 
avec clarus }, glotre, renom, hon- 
neur, renommée. — 1) au propr.s 
— a) absolt : Non tulit ullos bæg 
clvitas aut gloria clariores aut au- 
ctoritate graviores, Cic. de Or. 2, 
87, 154 | est enim solida quæ- 


uerre, ordre de 


rerum gestarum . 


esse beatam vitam, 


Cod. 


GLO 


dam res et expressa, non adum- 
brata, la gloire est en effet quel- 
que chose ‘de solide, qui a corps 


‘et relief; ce n’est pas seulement 


une ombre, Cic. Tusc. 3,2 | opti- 
mus quisque maxime gloria duci- 


tur | de contemnenda > immor 


talis = bello quæritur ] maxi. 
mam gloriam capere, se couvrir 
de gloire | esse in — sempiterna 
| excellens in re militari — 


summa augur | . dis 


maxime — excellit | — * Au pl.: 
Memorare veteres Gallorum glo- 
rias quæque Komanis adversa in- 
tulissent, les gloires, c.-à-d. les 
glorieux exploits, Tac. À. 3, 45 


5) avec le gén. obj.: Nemo, qui 


fortitudinis gloriam consecutus 
est insidiis et malitia, laudem est 
adeptus, qui s’est acquis la répu- 
tation d'homme courageux | le- 
gum et publicæ discipline | 
. eximia virtu- 
tis — 1 Que | dicendi “il — 
II) métdph., dans le sens subjec- 
tif, désir de la gloire, ambition, 
emulation; souv. en bonne ou en 
mauvaise part, gloriole, vanité, 
— c) absolt : Moriar, ni, quæ 
tua — est, puto te malle a Cæsare 
consuli quam inaurari, Cic. Fam. 
7, 13, 1, que je meure si, dans 
votre gloriole, avec l’amour- 
propre que je vous connais, vous 
n'aimet pas mieuæ être consulté 
qu’enrichi par César | genus os- 
tentationis et gloriæ | — Au pl. 
vanteries, forfanteries, jactance , 
Plaut. B) avec le gén. obf., 
Virg. ] — III) gluire, ornement, 
parure : Scalarum gloria palmæ ; 


Juv., palmes qui ornent, qui dé- 


corent l’escalièr | Pæstani gloria 
ruris, Mart., l’honneur, l’orne- 
ment des campagnes de Pœstum. 

I[slörfäbun dus, a, um (glo- 
riot), qui est tout glorieux, tout 
fièr, Gel. 5,5.] 

.* glörlätlo, önis, f., action de 
se glorifier : Ex quo efficitur , glo- 
riatione , ut ita dicam, dignam 
. , Cic. Fin. 3, 
8,28, ce qui fait que la vie heu- 
reuse mérite, pour ainsi dire, 
qu'on s’en glorifle. 

[glôr'ätor, Gris, m., celui 
qui se glorifie, vantard, glorieux, 
App.] : 

[glürificätlo, önis, .., glo- 
rification, gloire, August.] 

[816rifico, 1. v. a. (glorif- 
cus j, glorifier, Tert.] 5 

Islöriffe us, a, um (gloria 
facio i ple in de gloire, 
ust, 

* glürïüla, e, f. (gloria), fai- 


ble gloire, gloriole, mince hon- 


neur : Nosmet ipsi vivi nostra 
perfruamur, Cic. Fam. 5, 12, 9 
ornare gloriolæ insignibus, parer 
des insignes d’une charge peu 
considérable. 

glörlor, 1. v. dép. a. 


et n. 
(gloria), se glorifier, être glorieux 


de , se faire gloire , se vanter, se 
targuer, se prévaloir de, être 
tout glorteux , tout fler de; se 
constr. avec acc.; — aveè une 
propos. inſin. pour complém.; — 
avec une propos. relative ; — avec 
l’abl; — avec de ou in et l’abl.; 
— ou absolt, — ) avec l’acc. ? 


GLO 
Vellem equidem idem 


de la même chose que Cyrus | 


alqd et gloriandum ac præ se fe- 
rendum | g) avec une propos. 
inſin. pour comp 


Sullam, inter suos gloriatur , Cœs. 


— Avec une propos. relative : 
loriatus est expergefactæ somno 


Cæsoniæ, quantum egisset, dum 
ea meridiaret, Suet., et rèveillant 
Césonie, il se vanta auprès delle 


d’avoir gagné sa journée pendant 


qu'elle faisait sa méridienne | — 
Y avec Pabl, : Nominibus veterum 
quibus rebus gloriemini, les 
choses dont vous vous glortfiez | 


— d) avec de: De tuis divitiis into- 
lerantissime gloriaris, tu es fler 
de tes richesses au point d’en étre 


énsupporliable | de misera vita — 
| de tot Ful viis > | — €) avec in: 
Nou pudet ss pare in eo , 

od, un philosophe n’a pas honte 

se glorifier de ce que | in hoc 
| in virtute - | — €) absoit : 
Licet enim mihi, Marce fili, apud 
te , ad quem et hereditas hujus 
gloriæ pertinet { tu ipse mihi — 
videbare | üt jure quisquam glo- 
* rietur | non gloriandi causa | men- 

ditür in gloriando. | N 

glörlòöse, adv. — I) d’une ma- 
nière glorieuse, glorteusement : 
2 triumphare, Cic. Fam. 2, 12, 
8 |— ** Comp. : Quia reliqua glo- 
riosius retinebat, Sail. fr. dans 
G£ll. | — Super. Quod per ipsos 
confci potuit, gloriosissime et ma- 

tissime ,confecerunt, Cic. 
Att. 14,4, 2 — II) avec glorto- 
le, avec fierté; en glorieux ; avec 
prétention ou recherche : Exorsus 
es non  magis a veritate quam 
Cic. de Or. 2, 8, 81 | => mentiri | 
— amiciri, Plaut., s'habiller avec 
recherche.  . 

Slörlösus, a, um (gloria), — 
I) glorteux, illustre, renommé : 
De clarorum bominum factis illu- 
stribus et gloriosis satis hoc loco 
dictum, Cic. Fin. 1, 11, 37, sur 
des faits éclatants et giorteux des 
grands hommes | que si gloriosa 
sunt magnificum illud et 


fuga nobis , la fuite pour nous 
ss mors | « consi- 
lia | — Quod ipsi Agamemnoni fuit 


est glorieuse 


honestum , habere., , mihi vero , 
te juvenem consulem florere lau- 


dibus | béne de re publica mereri, : 
est, il est glorieux de ou, il a 
bien mériter de la 
république | — II) rempli de va- 


de la gloire 
nité, fier, présomptueux, fanfa- 
ron, vantard, glorieux, avide de 
glotre : Nisi essent milites , Cic. 


posse 
quod Cyrus, Cic. de Sen. 10, 52, 
Je voudrais pouvoir me glorifier 
ut 
de me ipso alqd glorier | — Au 
part. fut. pass.: Beata vita glo- 
rianda et prœdicanda et præ se fe- 
renda est, la vie heureuse mérite 
qu on s'en gloriſte] prædicabile 


m. avec une 
propos. relative : Is mihi etiam 
gloriabitur, se omnęs magistratus 
sine repulsa assecutum ? viendra- 
(Lil encore se vanter auprès de 
moi d’être parvenu. à toutes les 
charges sans essuyer aucun refus? 
| omnes provincias se peragrasse 
pos] in eo multum , 

il est tout fier de ce 
qu'il, etc. | — Seque alterum fore 


GLU 


Lal. 28, 98, si les soldats n'étaient 


présomptueux, fanfarons | ma- 
gniſica et  ostentatib éivitatis | 


55 Ades et — philosophia | — 


Miles , le Soldat fanfaron, 


titre d’une comédie de Plaute. La 


phrase suivante y fait altuston : 


Deforme est, de se ipsum prædica- 
resertim, et cum irri- 


re, falsa 
sione audſentium imitari Militem 
gloriosum, Cic. Off. 1, 38, 137. 


gios, glüris, f. (contract, de 
cc), 
sœur du mari, belle-sœur fra- 


YAwOS , en dial. attique 


tria, la femme du frère], Dig.) 


_[glossa, , ſ. (Y\Goca), mot 


vieilli, étranger ou rare, qui a 
besoin de commentaire [ordin. 
glossema ], Aus. | — De 
s, glossaire, 1 
où ces mots sont expliqués, Varr. 
loss. dIsid., interprétation, 
glose.] 

[glossärlum, I, n. (glossa), 
glossaire, vocabulatre renfermant 


des mots vieillis ou étrangers qui 
demandent des commentaires, 


Cell. 18, J.] 


* glosséma, Ads, n. (Nöcon- 
h), terme vicillt ou étranger 
qui a besoin d'explication, glos- 
sème : Circa glossemata etiam, id 
est voces minus usitatas, non ul- 


tima ejus professionis diligentia, 
Quint. 1,8,15 | — [De ld Glos- 
semäta, rum, n., titre des recueils 


où ces mots sont expliqués, selon 
Fest.] 


[slossémäticus, a, um 

Ylwcantatixôs), qui concerne 
es termes vieillis ou étrangers, 
rare, en pari. d’un mot, Diom. 

slossöpktra, æ, f. (YAwoo0- 
qce cc), pers précieuse qui res- 
semble à la langue de l'homme, 
glossopètre, Plin. 37,10, 59, 

glottis, dis, f. (YAwttic), petit 
oiseau, rdle de genét, roi des 
cailles, Plin. 10, 23, 33. 
a., écorcer, Oter l'écorce, Cat. 
— II) n., se peler, Cat.] 

[glücidätus, a, um (u- 
xb ) Fest., doua. ] 

[slüma, e, f. (giubo elli- 
oule, peau AE ne 


lier. des graines, enveloppe des 


graminées , Varr.] 
[glüs, ütis, f. (gluo’), colle, 
2 lu [ordinair. gluten], 


us. 

[Slut glut, glouglou, bruit 
que fait l’eau en tombant par une 
ouverture étroite, Poet. 4. Lat.] 

** glüten, Inis, n. [m., M. 
Cap. J, et glũunum, I, n. (giuo), 
— I) glu, colle, gluten, Cels. 
[Métaph., lien, attache, Prud.| 
— II) au fig., Hier. ] 

** glütinämentum, I, n. 
0 glntino), collage, reliure, en- 
droit où le papier est collè, Plin. 


13,12, 25. 
(eidtfnäryus,H,m. (gluten), 
fabricant de colle, Inscr. ] 

* glütinäatio, Onis, f., en f. 
de med., cicatrisation d’une plate, 
reprise des lèvres de la plaie : 


Neque desperari debet solida — 
vulneris, Cels. 7, 27. 


[glütinätivus,a, um (giu- 


Glose 
tre des recueils 


uni, Plin. 17 
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uno en t. de med., agglutinant, 


pp. 
. Slütinätor , Gris, m., celui qui 
colle les feuillets d’un livre, re- 
leur, Cic. Att. 4, u. 

[glütinttörlus, a, um (glu - 
3 ); en t. de med., agglutinant, 

Uslätlnkus, a, um (gluten), 
englué , enduit de qlu, B. L.] 

Lslütinſum, ui, n., colle, 
glu ; mélaph., lien, attache , au 
fig., App. 4 

** glütino , 1. v. a, (gluten }, 
coller, gluer, engluer. — I) au 
propr. : « chartas, Plin. 22, 25, 
60 | — II) métaph. en t. de méd., 
rapprocher les chairs, fermer 
une plaie, cicatriser : Ei ſlbulæ 
glutinantia medicamenta super- 
danda sunt, Cels. 7, u, des agglu- 
tinants. : 

** glütinôsus, a, um ( gluten), 
gluant, glutineux, visqueux : 
terra, Col. 1 præf., terre glaise 
. Compi : pus et sanguine et 
sanie , Cels.| — Superl. terra, 
Col. 3, 11, 10. 

glutinum, i, voy. gluten. 

1. Slũtio (et gluttio ), vi ou 
li, num, 4 v. a.— [I) au propr. 
— À) avaler, engloutir, Juv. A, 
29.] — B) métaph., en part. des 
sons, les étouffer, les avaler : Pes- 
sima eorum ( corvorum ) signiſi- 
catio ( in auspiciis), quum glutiunt 
vocem velut strangulau, Plin. 10, 
12, 15, c’est un très-mauvats 
signe , quand les corbeaux étouf- 
fent leur voix | — II) au fig., 


2. glüatlo , fre, glousser, cri 
des poules, pour glocitare. 

[glüto (et glutto), önis, m. 
(glutio), glouton, Pers. 5, 112; 
selon d’autres, ce serait abi. de 
glutus, i, m., gorge. ] 

L 8 3 önis, voy. l’article 
préc. 

* 1. slütus (et gluttus J, a, um 
(propr. part. de gluo, réuni, 
resserré, rapproché; de là, par 
opposition à ce qui est fragile, 
tendre), tenace, visqueux , con- 
sistant, 4. 4. 16 3 hien 

29 0 

2. glütus, , m., bruit que l’on 
fait quand on avale avec avidité ; 
de ld, deglutition; puis, gorge, 
gasier, Pers. 5, 112. | 

(glyconium metum, n. 
Sid. Diom., mètre glyconien ou 
glyconique (mètre inventé par 
Glycon). ] | g 

stÿc}mèéris, Idis, f. (YAvxv- 
ue pie), ename ou came, genre de 
coquilles bivalves, Plin. 32, 

y . | 8 

slyeyrrhiza, e, f. (Nuxòg- 
bid), réglisse, racine sucrée, 
glycyrrhiza : glabra, Fam. 
Papilionaceæ, Plin. 22, 9, 41. 

slÿcyrrhizites vinum, n., 
Col., vin de rég'isse. ö 

slÿcyrrhizon , i, n. (uxbgf. 
Éttov), réglisse, racine sucrée, 
Plin. 11,54, 119, 3 

slÿcÿside, es, f. (yavxvolôn ), 
pivoine , fleur, Plin. 25,4, 10. 

Slyssomarga, e, f., espèce 
de marne blanche, Plin. 17, 18, 
à (d'autres écrivent glissomarga). 

[Gnæus, I, voy. Cnæus.] 
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gnaphälïon, ti, n. (Tv · 
Mo) plante, immortelle , gna- 
phalium, — sylvaticum, Fam. 
Synanthereæ, Plin. 27, 10, 61. 

* gnäritas, itis, f. ( gnarus), 
connaissance, Sall. dans Non. 
116, 22. 

gnaruris, e, voy. gnarus. ] 

e as, àre ou gnärü- 
rio, is, ire (gnaruris), Gloss. 
Phil., faire connaître, inſormer 
— Fest. Læv. ap. Fest., racouter.] 

gnärus , a, um I form. access. 
gnaruris, e, Plaut, | — autre 
form. access, narus, selon Cic.] 
(même racine que gnotus, notus, 
nosco), — I) qui sait, qui connaît, 
versé dans, familiarisé avec; se 
constr. avec le gen.; — avec une 
propos. relative ou une propos. 
infin. pour complém. ) avec 
te gén. : L. Sisenna, doctus vir, 
rei publicæ, Cic. Brut. 64, 228, 
habile politique | — B) avec une 
propos. relative : Periclem ube- 
rem et ſecundum fuisse gnarum- 
que, quod est eloquentiæ maxi- 
mum, quibus orationis modis, etc., 
et sachant parfaitement, ce qui 
est le comble de l’éloquence , par 
quels genres de style, etc.|— *) 
avec une propos. inſin. pour 
complém. : Hasdrubal satis , Han- 
nibalem transitus quosdam pretio 
mercatum, Liv., informé, intruit 
qu Annibal, etc. | 8) avec 
Pacc., Plaut.] —** II) métaph., 
au passif, connu, su [notus )] : 
In paludem gnaram vincentibus, 
iniquam nesciis, Tac. 4. 1, 63. 

Gnätho, önis, m., Gnathon, 
nom d'un parasite dans l’'Eunu- 
que de Térence ; de la, on se sert 
de ce mot pour désigner un pa- 
rasite en génér., Cic. Lœl. 25, 93. 

[GnäthGünïci,G6rum, m., en 
qque sorte les disciples de Gna- 
thon, en pari, des parasites, Ter. 
Eun. 2, 2, 33. 

[{gnatus,a,um, voy. natus.] 

[gnave, gnavitas, gnaviter, 
voy. par nav. 

Gnidïus (Cn.), a, um, de 
Cnide ; au ptur. subst. Gnidi (Cn.), 
orum, m., habitants de Cnide, 
Cic. Verr. 2,4, 60, 135. 

Gnidus ou Gnidos (et Gnid.), 
1 f. (Kvidoc), Cnide, ville do- 
rique de Carie, célèbre par la sta- 
tue de Vénus faite par Praxitèle, 
0 Cnido, Cic. L. M. 2, 33. 

gnobilis, e, voy. nobilis. ] 

{gnôme, ës, / (h), sen- 
tence, adage Len bon lat., senten- 
tia ], Front.] 

do gnomon , nis, M. (vo- 
u), aiguille, style de cadran 
solaire, gnomon, Plin. 2, 72, 7h 
| — Vitr., équerre. 

ia 5 > 25 90 gnõmò- 
nice, Es, f. (WHEN), gnomo- 
nique, He 0 construtre des ca- 
drans solatres, Vitr. 1, 3. 

** gnömönleus, a, um (Y- 
uowxéc), d'aigutille de cadran 
solatre, et en génér. de gnomoni- 

:  rationes, Vitr. 9,3 | — 
Subst., gnôümünici, ürum, m. 
Yropovixoi ), ceux qui s'occupent 

" gnomonique, Sol. ] 


gnosco,ere, voy. nosco. 


Gnôsiäcus (Gnoss.), a, um, 


— 


GOR 


de Gnosse (en Crète), de Crète, 
crétois : — rex, Minos, roi de 
Crète, Ov. H. 8, 52. 

[Gnôsïas (Gnoss.), ädis, f., 
de Gnosse, de Crète, Ov. À. À, 293 
Subst. la femme de Gnosse, en 
pari d' Ariadne, Ov. 4. À.1, 556.) 

(Gnôsis (Gnoss.), Idis, f., de 
Gnos se, de Crète : corona, la 
constellation d' Ariadne, Ov. F. 3, 
4260 | — Subst., la femme de 
Gnosse, en parl, d Ariadne, Ov. 
H. 15, 25.] 

Gnôsias (Gnoss.), a, um, de 
Gnosse ou, en génér., de Crète: 
Ctesiphon, de Gnosse , Plin. 7, 37, 
38 | — [Subst., Gnôsia, æ,f., la 
femme de Gnosse, de Crète, en 
parl. d' Ariadne, Prop. 1, 3, 2] 
— Au pl. Gnòsli, drum, m., les ha- 
bit. de Gnosse , Cic. Leg. 1, 5. 15. 

[Gnosus, i, voy. Cnosus.] 

Gnôsus ou Gnôs0os (aussi 
Gnoss. et Cnos. ), 1, . (Kvwoôs 
et K xo ), Gnosse eu Cnosse, 
ancienne capitale de Crète, rési- 
dence de Minos, auf. Gnosson, 
Plin. u, 12, 20. 

(gnostici, drum, m. (Wo- 
otuxol), gnostiques, secte reli- 
gieuse des premiers siècles après 
J. C., August. ; 

[gnotus,a,um, voy. nosco.] 

Söblus (el iob.), ti, et göblo, 
nis, m. (xXW616ç), gouſon, pois- 
son, Plin. 9, 57, 53. 

[(so mor, n. indécl., Hier. | — 
Isid., gomor, mesure de capacité 
chez les Hébreux. ] 

Gümorra ou Gümorrha, æ, f. 
(Tôpofôa), La ville de Gomorrheen 
Palestine, Bibl. | — Appelée aussi 
Gomorrhum, Tert. : 

[GS morrheus, a, um, de 
Gomorrhe , Prud.] 

Gomphenses, lum, m., les ha- 
bit. de Gomphes, Cœs. B. C. 3, 81. 

Gomphi, örum, m. (Topoi), 
Complies, ville de Thessalie, sur 
le Pénée, auf. Kalabaki,Cæs. B. 
C. 3, 80. À 

[gomphus,i, m. (vémpoc), 
clou , cheville, Tert.] 

[gönarch e, es, f., Vitr., sorte 
de cadran solaire.] ; 

gongÿlts, dis, / (Jovi), 
pare ronde , radis, Col. poet. 10, 
1121. 

gonlæa, æ, f., pierre précieuse 
inconnue, Plin. 37, 10, 59. 

Isönorrhœa, E, f. (Tovöß- 
org), gonorrhée, spermaiorrhée, 
Firm. 

Gordlanus, i, m., Gordien, 
nom propre rom. , particulièr., 
nom de trois empereurs romains, 
Capit. : 

Gordfam, I, n. (T6pô:ov), Gor- 
dium, ville de la Grande-Phrygte, 
sur le Sangartus , Plin. 5, 32, 42. 

GordYus , ti, m. (Tôpôtoc), roi 
de Gordium dans laGrande-Phry- 
gie, célèbre par le nœud gordien 
de son char, qui fut tranché par 
Alexandre le Grand, Curt. 5, 1. 

Gorge, es, f., fille d'Œnée, 
sœur de Méléagre et de Déjanire, 


GRA 


temporain de Socrate, Cie. Ind. 

2577 | — 11) rhèteur originaire 
de Asie, maître du fils de Cicé- 
ron et auteur de l'ouvrage de 
rhétorique dont Rutilius Rufus a 
145 615 III) Seu Cio. Ph 16, 
21, 6 | — II) sculpteur de Sparte, 
Gorgo ou Gorgon, önis [form. 
access, Gorgôüna, æ, Prud,], f. 
(Copy), la Gorgone, fille de Phor- 
cus, appelée aussi Méduse; elle 
avait pour chevelure des couleus- 
vres, et avait le pouvoir de pé- 
triſter ceux qui la regardaient, 
Persée la tua, et attacha sa 
tête à l’égide de Pallas; de son 
sang sortit le cheval ailë Pégase, 
Cic. Verr. 2, 4, 56, 124. 
gone, Ov. M. u, 801.] 
Gorgönla, e, f., corail (qui 
se durcit au contact de l'air), 
Plin. 37, 10, 59. 
[Gorgönlfer, ëri, m. (Gor- 
go-fero), celui qui porte la tête de 
M éduse ; poëét., épith. de Persée, 
Inscr.] 

[Gortyn, ynos, f., voy. l’art. 

suiv.] 
Gortÿna, æ, et Gortÿne, ës 
[form. access. Cortynia, æ, Varr, | 
— Gortyn, ÿnos, J. F. 15 f. (Top- 
cbyn), Cortyne, ville très-ancienne 
et très- importante de l’île de Crè- 
te, Plin. u, 12, 20. 
[Gurtÿniäcus, a, um, de 
ee ne, de Crète, Ov. M. 7, 
{Gortÿnis, Idis, f., de Gor- 
tyne, de Crète, Crétoise, Luc. 
6,214.) 
Gortÿnius , a, um, qui con- 
cerne la ville de Gortyne ; poët. et 
en génér. pour Crétois : — jude 
de Gortyne, Cic. Phil. ö, 5,13 |**— 
Au pl. subst., Gortynli, drum, m., 
habit. du Gortyne, Liv. 33, 3. 
gossympinus, I, ., gossam- 
pin, arbre dont le fruit renferme 
une sorte de coton, Plin. 12, 10, 21. 
gossypion ou gossipion ou 
-um, II, n. (Yocoüntov), comme 
le précédent, Plin. 19, 1, 2. 

Gôüth1 , drum, m. (TödOt), Les 
Goths, peuple considérable qui 
habitait le nord de la Germante, 
Inscr. | — Auparavant Gothones 
ou Gotones, Tac. 4. 2,62 | — Et 
Guttones, Plin. u, 14, 28. 
[Gôthia, e, F., le pays des 
Goths , Amm.] 
[Géthicus, a, um, qui con- 
cerne les Gothis, gothique, Treb. 
| — Subst., Gothicus, i, m., sur- 
nom du vainqueur des Goths, 
Inscr.] 
Göthini, drum, m., peuple 
celtique répandu dans le Days ap- 
pelé auj. Cracovie, Tac. G. 43. 
{Gothones et Gotones, 
um, v0y. Gothi. ] 
[Gotthice, Gloss. Isid., dans 
la langue des Goths. ] 
[gräbätärius, I, m., Gloss. 
Phil., fabricant de lits. ] 
[gräbätülus,i,m. (graba- 
tus), petit lit, couchette, App. | 
* gräbätus, I, m. (xpaGatos), 


fut métamorphosée en oiseau, Ov. | lit (ordinair. misérable, de pau- 


H. 8, 548. à 
Gorglas, e, m. 0 Topyiæc), — 
I) sophiste grec de tium, con- 


| 


vre), mauvais lit, grabat, Cic. 
Div., 2, 63, 129. 
Gracchanus, a, um, relatif 
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aun Gracque : « judices, tes 
chevaliers és à la dignité de 
juges en vertu d'une loi de C. 
@Gracchus, Cic. Brut. 54, 128. 

Gracchas, i, m., Gracchus, 
nom d’une famille rom. dans la 
gens Sempronia : les plus célèbres 
sont les deux frères : Tib. et C. 
Cornelius Gracchus, fils de Tib. 
Semproulus et de Cornelia, fille 
de Scipion le premier Africain. 

(gräcilens, entis (gracilis), 
mince, menu, grêle, effilé, pour 
Ton. plus usitè, Nœv. dans 

on. 

gräcilentus, a, um (gra- 
chis), effilé, élancé, grêle, mai - 
gre : «s equus, cheval maigre, 
Gell. h,12,2] 

[gräcilesco,ëre, v. inch. n. 
gracilis), maigrir, deventr mai- 
gre, grêle, Amm.] 

{[gräciiïpes, pédis (gracilis- 
pes), qui a des jambes gréles, 
effilées, P. Syr. dans Petr. S. 55. 

gr ellis, e forme access. du 
f., gracila, Lucil. dans Non. | — 
pl., gracllæ, Ter. ], mince, menu, 
maigre, grêle, fluet, effilé, élancé. 
— ) propr. — À) au physique: 
Equi hominesque paulluli et —, 
Liv. 35, 11, 71 — Comp.: Glans 
brevior et gracilior, Plin., gland 
plus petit et plus allongé | — Su- 
perl. Fuit (Nero) ventre pro- 
jecto, gracillimis cruribus, Suet., 
avait les jambes grêéles, très- 
flueties | — B) métaph., maigre, 
pauvre, léger, misérable, chétif : 
Juga altiora, quo letior ager et 
quo planior.… contra humiliora 
gracili et arido, Plin., moins êle- 
vés au contraire quand le terrain 
est maigre et sec | — vindemiæ, 
Plin. Bp., maigres vendanges, 
peu abondantes | — II) au fig., 
en parl du style, simple, sans 
ornement, sobre: Inter — vali- 
dumque tertium alqd constitutum 
d’ilal. gracile, et le franç. grêle. ] 

sräcfiltas, zds, f. (gracilis), 
finesse, forme élancée, maigreur, 
ténuité, délicatesse, — I) au 
propr. : Erat eo tempore in nobis 
summa — et infirmitas corporis, 
Cie. Brut. 91, 313, j'étais alors 
extrémement maigre et faible de 
corps, de constitution] — Au pl 2 
Habet certos sui studiosos (Lysias), 
qui non tam habitus corporis opi- 
mos, quam gracilitates consecten · 
tur, les formes sveltes, élancées| 
— I) au fig., en part. du style, 
3 sobriété: Quid Periclea ? 
similemne credimus Lysiacæ gra- 
cilitati ? Quint, 12, 10, 24. 

* gräciliter, adv., d’une ma- 
nière effilée. —. [I) au propr., 
5 + — II) au 9. Quint. 9, 

7 0 
„ Inis, f. (gra- 

), finesse, m. ET p. gra- 


[sraeillo, 1. v. n., glousser 
cri de la poule, 4. Carm. Phil. } 
[gräcito, &s, ire, n., Pht- 
tom., N cri de loie.] 
gracilus, a, um, voy. gra · 


sräcülus (et gracc.), 1, m. 


(du eri naturel, gra, gra, Quint. 
geat, choucas, Plin. 11, 87, 700 


Idi] proverb. — a) vetus ada- 
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gium est: Nihil cum fidibus gra- 
culo, un geai n’a rien à voir à la 
tyre, c.-à-d, les ignorants ne 

vent pas s'occuper de poëste, 
Gell | — 75 Esopi, geat d’E- 
sope, qui se pare des plumes 
dun autre, Tert.] — [De là le 
franç. graille, et L’ital. gracchio. ] 

(grecs e (gradus), qui va 
posément, pas à pas: = pugna, 
combat sur place et sans empor- 
tement, Diom. ] 

**grädärius, a, um (gradus), 
qui va posément, qui concerne le 
pas. — [I) au propr. : = equus, 
cheval de pas, Lucil. dans Von.] 
— Il) au fig., en parl. du langage, 
lent, posé : Cicero quoque noster 
es fuit, Sen. E. 40, notre Cicéron 
avail aussi une allure posée, ne 
précipilait pas son débit. 

Srädatim, adv. (gradus), gra- 
duellement, par degrés, par gra- 
dation, successivement, peu à 
peu, par ordre hiérarchique : Ita 
pedetentim et tum accessus a te 
ad causam facti, tum recessus, 
Cic. Fam. 9, 14,7 | ascendere, 
monter, s’êlever par degrés, en 
part, de la voix | ascendunt | 
 istuc pervenire | singulos de- 
bere consuli gradatim, qu'il fal- 
lait consulter tout le monde suc- 
cessivement, en procédant hié- 
5 |  respondens, 
répondant successivement à cha- 
18 point | ad pauciores de- 

ucere | quum alqd minutatim et 
— additur aut demitur | -s amicos 
habet, il a des amis de tout rang, 
ou: il étage ses amis, il les range 
par catégories, 

* grädatlo, önis, f. (gradus), 
—**1) au propr., action d'élever 
des gradins, des degrés dans un 
théâtre : Lapideis et marmoreis 
copiis gradationes (theatri) ab 
substructione fieri debent, les 
siêges disposés en gradins, de- 
gr 3, Vitr. 5, 3 | — ll) au fig. 
gradation, figure de rhét., Cic. 
de Or. 8, 54, 207. 

* grädätus, a, um (gradus), 
disposé en degrés : Densis grada- 
tisque corticum polllcibus ut or- 
bibus, Plin. 13, 4,7 | 

[grädïbilis, e, Itin. Alex., 
où l’on peut marcher |  gressio 
est, Pacuv., on peut marcher. ] 

[grädilis, e { gradus), qui a 
des degrés, où l’on monte par 
un escalier, amm. — Qui con- 
cerne les degrés, les gradins : «s 
panis, Cod. Théod., pain qui se 
distribue aux pauvres d’un lieu 
élevé. ] 

grädlor, gressus, 3. v. n. 
(gradus), —1) faire des pas, avan - 
cer, marcher, aller. — ) absolt: 
Jam vero alia animalia gradiendo, 
alia serpendo ad pastum accedunt, 
Cic. NM. D. 2, 7, 122, les uns en 
marchant, les autres en rampant 
quasdam ( bestias) esse gradientes 
— Fidenti animo ad mortem, 
marcher à la mort avec assurance 
1 ** B\avec un complém. ho- 
mogène : Uterque sexus (mulus 
et mula) viam recte graditur, 
Col., va droit son chemin, mar- 
che d’un pas régulier [II) 
pott. et métaph., en part. d'un 


nom de chose abstr,: Qua grad · 
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tur (nubes), par où le nuage 
passe, s’avance, Lucr. ] 


[Grädivicôüla, , m. (Gra- 
divus), qui honore Mars, belli- 
queux, Sil. 4, 222.] 

Grädivus, i, m., surnom de 
Mars : (Numa) Sallos item duo- 
decim Marti Gradivo legit, Liv. 1, 
20,4 | — 1 Gradi vus, Ov. 
F. 7 677 | — Aussi Grüdivus, 

v. 
duis, Varr, dans Non. | — dat., 
gradu, Lucil. dans Fest.], m. 
{gradior), —I) au propr. —A)pas, 
marche : Ad hanc conversionem, 
quæ pedibus et gradu non egeret, 
ingrediendi membra non dedit, 
Cic. Un. 6 | = facere, faire des 
pas, marcher | gradu, Vell., au 
Pas, oppos. cursu | pleno gradu, 
Liv.; Treb. dans Cic., d'un pas 
plein, en toute hâte | gradu ingen- 
u, Liv., à grands pas ſcitato gradu, 
id, à pas précipités it., con- 
cito gradu, Phædr. gradum 
celerare, Pirg. hâter, presser 
le pas corripere, Hor., pré- 
ciptter sa marche it., — adde- 
re, Liv.] sistere, Virg., arre- 
ter sa marche ] sustinere, Ov., 
soutenir le pas | — revocare, 
Virg., revenir sur ses pas it., 
 referre, Ov. | — vertere, Stat. 
| — conferre cum aliquo, Liv., 
se mesurer avec qqn; mats, 
Virg., marcher ensemble, ou 
simpl., aller | — B) au fig. : Hunc 
quasi gradum quemdam atque adi- 
tum ad cetera factum jntelligitis, 
Cic. Agr. 2, 15, 38, vous com- 
prenez que c’est (à un pas vers 
le reste | imperii factus est | 
quasi hunc gradum mel reditus 
esse, un pas vers mon retour 
one habet stabilem quem- 

am et non expertem dignitatis gra- 
dum, un pas, une marche, une 
allure ferme et qui ne manque pas 
de dignité | — II) métaph. — A) 
position, attitude, — 4° Dore , 
Obnisos vos (velim) stabili gradu 
impetum hostium excipere, Liv. 
6,12, 8, recevoir de pied ferme 
l'attaque des ennemis | — 2) 
au fig., position forte, posture, 
contenance, attitude : De gradu 
dejici, ut fcitur, être débusqué 
de sa position, c.-à-d perdre 
contenance , perdre la tête, se dé- 
concerter |dejectus de ee] quid de 
adu faciat, Sen., ce qu’il fait de 
marche. fin gradu stare, Ov., 
rester de pied ferme, ne pas la · 
cher pied | gradu movere, Liv., 
faire lâcher pied | reponi in gra- 
dum, Quint., se remettre | — B) 
ce sur quoi l’on marche, degré, 
marche, — 1°) au propr. — &) pl.: 
= templorum, Les degrés des tem- 
ples|— templi tollebantur| —*" f) 
sing. : Cum dextro pede primus 
ss ascenditur, Vitr., la première 
marche se monte du pied droit | 
— Degré de parenté : Nullo gradu 
contingens Cæsaris domum, Suet., 
ne tenant à aucun degré à la 
maison de César, ni de près ni 
de loin| —**b})métaph., en part. 
des objets disposés en degrés ou 
par étage. — ) frisure, cheve- 
lure disposée par élages : Caput 
in gradus atque anulos comptum, 
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uint. | — 6) t. décon. rurale, 

egré, division, section d’un ter- 
rain creusé, excavation ſaite par 
une bêche, Col | — Y) en t. de 
mathém., degré d’une circonfé- 
rence, Man. | — Ô) rides qui 
existent au palais du cheval, 

Veg.] — 2°) au fig., degré, gra- 
de, rang : Ille princeps variabit et 
mutabit, omnes sonorum tum in- 
tendens tum remittens perseque- 
tur gradus, Cic. Or. 18, 59, il 
parcourra tous les degrés de Pé. 
chelle des sons | — Quod tanta pe- 
nuria est in omni vel honoris vel 
ætatis gradu, à fous les degrés 
des honneurs ou de l’âge, chez les 
personnes de tout rang et de tout 
âge | — Qui (populus) te tam 
mature ad summum imperium per 
omnes honorum gradus extulit, 
après t avoir fait passer par tous 
les degrés des honneurs | — di- 
gnitas, dignité du rang | ex tam 
alto dignitatus gradu, d un si haut 
rang altior, altissimus, am- 
plissimus dignitatis | summum in 
præfectura florentissima gradum 
tenere et dignitatis et gratiæ, ſenir 
le premier rang par la considé- 
ration et le crédit | a senatorio 
gradu longe abesse | ascendens | 
gradibus magistratuum, en mon- 
tant de dignités en dignités À cf. 
sans le gen. Etenim quis est civis, 
præsertim hoc gradu, quo me vos 
esse voluistis, tam oblitus bene- 
ficil vestri, surtout au rang où 
vous avez voulu m’élever | omni 
gradu amplissimo dignissimus | — 
— officiorum , degrés des devoirs, | 
ordre hiérarchique à observer 
dans l’accomplissement des di- 
verses obligations| temporum ser- 
vantur , on observe, on suit 


par ordre de dates | necessitu- 
dinum , ordre hiérarchique des 
amitiés | — societatis hominum, 
hiérarchie sociale | peccatorum 
| oratorum ætates et , revue 
des orateurs selon l’ordre du 
temps et du mérite | et dissi- 
militudines Atticorum | — Adv.: 
Gradibus, Cic. ; Catull., par de- 
grés, graduellement .| it., per 
gradus , Ou. 
Græcänice, adv., en grec, 

à la manière.des Grecs, Varr.] 
** Græcanïceus, a, um, de 
grec, à la grecque, grec : tor · 

[Græcätim, adv. (Grœci), à 
la manière des Grecs, Tert. 1 

[Græcätio,ônis, f., Gloss. gr. 
lat., hellé isme.] 15 
4 


l’ordre des temps, on Ress | 


n 
1. Græcätus, a, um, — 
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1, 7 | apud Græcos | — Au sing., 
Græcus, Ii, m., un Grec : Proces- 
sitille, et apud Græcos non de 
culpa sua dixit, Cic. FL 7, 17. 

Græcla, æ, f. —1°) le pays des 
Grecs, la Grèce: Quod de Corintho 
dixi, id haud scio an liceat de 
cuncta — verissime dicere, Cic. 
Rep. 2, 6] — 2°) métaph., Magna 
, la Grande-Grèce, la Basse- 
Italie habitée par des Grecs, Cic. 
de Or. 2, 37, 154] — Absolt, , 
Cic. Arch. 5, 10. 

* Greclensis, e, grec : - 
mare, Plin. u, 21, 8. 

[Græcigëna,æ,m. (Græcus - 
gigno), Grec de naissance, Au- 
gust. 

[Græcisso,üre, v. n. (Vpctxl · 
do), imiter les Grecs, gréciser, 
Plaut. Men. prol. 11. ] 

[Græcitas, ätis, f. (Græcus), 
2 5 grecque, grècitè, Cod. 

i. 


[græcor, 1. v. dép. n. (Græci), 
ts à la grecque, Hor. S. 2, 2, 
1. 


l[Græcostädlum, Ii, n., peut - 


étre comme Græcostasis, Capit.] 


* Græcostäsls, is, f. (Tęaixõ- 
cr, séjour des Grecs), bâti- 
ment à Rome, à côté de la Curie 
et du Comitium, où s’arrétaient 


primilivement les ambassadeurs. 


grecs, et plus tard d’autres am- 
bassadeurs : Deinde ejus operæ 
| repente a Græcostasi et gradibus 
clamorem satis magnum sustule- 
runt, Cic. O. Fr. 2, 1, 3. 

** Grecüllo, Onis, m., un 
Grec, un méchant Grec, Petr. 8. 
76. ö 

Grecülus, a, um, grec (ordi- 
nair, terme de mépris ) : Ineptum 
sance negotium et , purement 
grec, Cic. Tusc. 1, 35, 86] motus 
temerarius Græculæ concionis 
cautio chirographi mel, la garan- 
tie grecque (c.- d- d. très-peu sûre) 
de ma signature, ou plutôt la 


| garantie de ma signature, qui est 
| «le or en barre, qui équivaut à 
| dc l'argent comptant (on ne fai- 


sait jamais crédit aux Grecs ) | 
— homines | — Subst., Græculus, 
i, m., un Grec, un méchant Grec, 
Cic. de Or. 1, 22,102 

1. Grecus, a, um, qui con · 
cerne les Grecs, de Grèce, greo: 
Plus te opere Græcis dedisse rebus 
video. . . deinde nullam Græcarum 
rerum significationem daret, Cic. 
de Or. 2, 36,152, je vois que vous 
avez éludié la littérature grecque 
plus que... et il ne laissait pas 
voir qu'il s’est occupé des Grecs | 
 literæ, le grec, la langue ou la 


part. de græcor. — IL) adf., qui | littérature grecque | — Au n. ab- 


est fait àla grecque, App.] 

[2 Græcätus, ũs, m., Tert., 
mode grecque. ] 

Gr&ee, adv., en grec, en lan- 
ue grecque : Quum ea, quæ le- 
geram , Latine redderem, Cic. 
de Or. 1, 3a, 155, je traduisais 
en latin ce que j’avais lu en grec 
|  scripsit historiam | loqui, 
parler grec | — optime scire, sa- 
voir parfaitement le grec | — 
nescire. 

Græcl, drum, m. ( loctxof), 
les Grecs : Eos septem, quos — 
sapientes nominaverunt, Cic. Rep. 


solt : Græca leguntur in omnibus 
fere gentibus | — — lingua [“Za- 
tina], Cic. Fin. 1, 3, 10]  ludi, 
les jeux, les pièces dont le sujet 
cest grec (‘Osct} | homines, les 
Grecs = testis | Græco more bi- 
bere , boire à la manière grecque, 
c.-à-d, à la santé | — via, la voie 
grecque qui conduisait peut-être 
dans la Grande-Grèce| — Pro- 
verb.: Ad calendas Græcas, aux ca · 
lendes grecques, c.-à-d. un jour 
qui ne viendra pas, jamais, Au- 
Dust. dans Suet. 
(2. Græcus, i, voy. Græecl.] 
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rant, drum [gén. pl., Gra- 
jum » Luér}, m., forme plus rare 
pour Græci, les Grecs : Si ut 
G dicunt, omnes aut Grajos 
sse aut barbaros, Cic. Rep. 1, 37 
. — Au sing, Grojus, i, m., un 
Grec, Cic. V. D. 2, 36, 91. 
Gräjücell (al., Garoceli), drum, 
m., peuple de la Gaule qui habi- 
tait les vallées du mont Cénis, 
Cœs. B. G. 1, 10. 
{(Gräjügéna,æ, m. (Grajus- 
gigno), un Grec de naissance, 
( poët. ) Grec, Virg. . 3, 550 | 
Lors Ad., Stat. Th. 6, 215. ] 
* Gräjus, a, um, quf concerne 


Les Grecs, grec : Alpes, les Al- 


pes grecques, Plin. 3, 17, 21. 

[grallæ, ärum, f. (contract. 
de l’inusilé gradula de gradus), 
échasses, FTarr. dans Non. ] 

[grallätor, öris, m. (rallæ b. 
celui qui marche avec des échas- 
ses, Arn. ] 

**#ramen, Inis, n. — I] gazon, 
herbe, pelouse, verdure, Liv. 1, 
24, 5 | —11) métaph. — A) gé- 
nér., plante, herbe : Gustu cuju- 
sdam apud Lothophagos graminis, 
Quint. 5,8,1 | — B) particulièr., 
chiendent, Plin. 

** grũmle, àrum, f. (de Y- 
un), humeur qui se forme aux 
. chiassie, Plin. 25, 13, 


graminòus, a, um (rramen }, 
de gazon, d'herbe, couvert de 
gazon. —** I) au prapr. :  co- 
rona obsidionalis , couronne, gra- 
minée obsidionale en gazon (don- 
née à celui qui délivraît une ville 
d'un siège; le plus grand honneur 
militaire chez les Romains), Liv. 
7, 37, 2 — II) particulièr., de 
jonc d' Inde, de bambou, de ro- 
tin : — hasta (Minerva), Cic. 
f 2,4, 56, 125, lance en ro- 
klin. ö 

** grãmlnõsus, a, um (gra- 
men), Herbe, où ib croit beau - 
coup d' herbe: ager, Col. 1 
præf. 

[grämiüsus,a,um (gramiæ), 
chassieux, purulent, dans Non. 
II. gramma, æ,f. (pau), 
ligne, Hacr.] 

2. gramma, ütis,n. (pan 
ua), poids de deux oboles, gram- 
me ou scrupule, Fann.] 

[grammäteus, &os, m. (vpcn - 
uateUc), scribe, secrétaire, App.] 

srammätlfas, e, m. (yoauua- 
ric), jaspe traversé de lignes 
blanches, Plin. 37, 9, 37. 

1. Srammätica, 2, f. (Yoxu- 
rA), grammaire dans le sens 
le plus étendu de ce mot, science 
grammalicale, linguistique, éty- 


mologie, philologte , humanités , 


Cic. Fin. 3, 2,5, 

2. grammätica, drum, n. 
(yoauuarixé), ouvrage gram- 
Mmatical , philologique, grammai- 
re, philologie : In grammaticis 
poetarum pertractatio, historiarum 
cognitio, verborum interpretatio, 
pronunciandi quidam sonus, Ci. 
de Or. 1, 42, 187, la grammaire 
comprend la lecture des pod tes, 
la connaissance de histoire, etc. 

[grammätifcälis,e (gram- 


GRA 


maticx), dé grammaire, gram-: 


marioa, Sta. 5 

[ grommätYcallter, adv,, 
grammaticaiement , Treb. 1. 

4 4. grammätice, Es, f. 
(voa: 
toute l'extension de ce mot, lin- 
guistique, philalogte, étymologie; 
humanit 
transferentes lifteraturam vocave- 
runt , fines'suos: novit, Quint. 2, 


* 1 U 1 


1, 4. 5 5 
*+ 2, srammätice , adv., con- 


formément aux ‘règles: de la 
grammaire, de la philolagie:. 
grammaticalement : Mihi non in- 
venuste dicividetur aliud esse La- 
* aliud — loqui, Quint. 1, 6, 
[Sram . 
ttxouaoTiE}, fléau, c. 
mes ‘persécuteur des 
grammatriens, Aus.] 
-** 1, grammätieus, u, nm 
( Won) ze grammaire, 
grammaticat *‘Hæc qua ratione 
vitarc: possimus , in arte — dilu- 
elde dicemtis, À. Her. l, 12, 17. 
2. sgrammätious, i, masc., 
grammairien dans toute l' eten- 
due du mot, linguiste, savant, 
érudit, philologue , littératexr, 
homme de lettres, humaniste, 
critique : Ut si grammaticum se 
proſessus quisplam barbare loqua- 
tur, Cic. 0. 2, 4, 12 |  poeta- 
rum {explanatores) | es. 
( **''srammätista, e, masc. 
Yoaupanot) , celui qui ensei- 
ne ld ai AE grammairien, 
grammati{ste : Sunt qui littératum 
a Htteratore distinguant, ut Græci 
grammuticum a , Suet. Gram- 
mat." 
[grammätüdidascälus, 1, 
m. (YoauuéToëdéarraho = gram · 
matista ), maître école, qui 
enseigne les éléments, Ca bc, M. 


1 grammitöphörus, 1, m., 
Hier., messager. ] „ 
6 . 1, 
n. (v NM), lieu où 
l'on 8 Les actes de l'État, 
archives, Dig.. ou US Ve 
. grammleus, a, um (veau; 
xéc ), de ligne l'téométrique), 
inéatre , géométrique :  üefor- 


dope 


mationes, plan, dessin, Vitr. 3 

sr 8 AR mes, qui a grandi, grand, vieux, 
bavancé en Age; de même avec: 
te complément natu ou ævo. — a) 
absolt : Videras jam puer bello 


præœf. 


sranarla drum, n. granum) 
grenters, Cie. Fin. 20 26, 84 f 


— de là le frang. grenier. } : 
gränätim,  {granum), 
grain à grain, app.] 
gränät „I, m., grenade, 
fruit, Plin. 15, 28, 8. 
* grähätus , a, um granum), 
abondant en grains, ö 


mala, quæ Punica vocantür, 6.-A. A. 


grenades. 8 
[grandævitas, tis, f. (grand - 
ævus), doe avancé, vieillesse, 
que âge, Pacuv. et Aït. dans 
on. 
grandævus, a, um (gran- 
dis- vum). avancé en âge, vieux : 
 senes, Tac. H. 5, 33. 
Israndé do, inis, f., Fulg., 
croissance, développement phy- 


Ed grandesco re, v. inch, u. 


Kren) grammaire dans |*" 


:, quam in Latinum 


forte somme d' argent ſenus, 
gros intérét| æs alienum, Sall., 


‘| déjà grand . Legibus annalibus 


grénu’ i un peu plus bas, progressus æta- 
tis), âge plus avancé|— Avec natu 
“lou ævo : Quamquam eum (. 


etre un vieillard, 
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Ugrandis), croître, grandir, se 
évelopper :  lignum jintus, 
Pln. 15, 3, 3. 
fgrandicülus,a,um (gran- 
dis), passablement grand, assez 
gros, Plaut. Pan. 2, 35. 
{grandiïfer, era, érum (gran- 
dis-fero), qui porte ou contien 
qqrne de grand, Nazar. ] | 


dis-facio ), qui se conduit grande - 
ment, noblement, Amm. ] 

grandllöduus, Ii, m. (gran- 
dis-loquor ), dont le langage est 
‘élévé, pompeuæ, grandiose: Et 
grandilo ui, ut Îta dicam , fuerunt 
cum ampla et sententiarum gravi- 
tate et majestate verborum, Cic. 
Or. 5, 20 | — En mauv. part: 
emphatique, qui use de grands 
mots : Qui tandem isti grandiloqui 
(t. e. stoici ) contra hæc duo, quæ 
maxime angunt, mellus se habent, 
quam Epicurus ? beaux parleurs, 
Cite. Tusc. 5, 31, 89. 

‘** grandinat, ire, v. impers. 


(grando ), il grêle, Sen. O. N. u, 1. 


Ig ran dlin&us, a, um (grando), 
plein de grêle, qui contient de la 
gréle, Aleim.] 

** grandinôsus, a, um (gran- 
do), plein de gréle : «+ qualitas 
cœli, Col. 3, 1, 6. 

[Srandlo, ire (grandis), — I) 
h, v. a., rendre grand, agrandir, 
augmenter, faire pousser, déve- 


passif dans le sens moyen, 
grandtr, crottre, se développer, : 
Pacuv. dans Nôn. | — II) n., 
pousser, grandir, croître, Cat.] 
grandis, e, — I) au propr. 
— A) grand, fort, élevé; plein, 
riche : Quo meliores fetus possit et 
pour qu’il puisse produire des 
fruits meilleurs et plus beaux | 
— olera, Plaut., légumes d’une 
belle venue | grandissima seges, 
Varr., épis très-hauts|— Ad Hir- 
tium dederam epistolam sane gran- 
dem, {longue lettre | sane libri 


| grandibus litteris nomen inci- | Aus 


sum, gravé en gros caractères | 


vas, vase de grande dimen - 


sion | — patella | — conchæ | — 
= pecunia, somme considérable, 


dettes immenses | — — pondus 
argenti| — B) en parl. des person- 


Italico, Cie. Pis. 36, 87, enfant 


quum gran 
sulatum constituebant, adolescen- 
tiæ temeritatem verebantur (il y a 


Maximum) colere cœpi non admo- 
dum grandem natu, sed tamen 


jam ætate provectum, qui, sans 


était déjà 
‘avancé en âge | — — ævOo pa- 
rens, Tac. | — U) au fig. — A 
en génér., grand, fort, considé- 
rable : Subsellla grandiorem et 
pleniorem vocem desiderant, Cic. 
Brut. 84, 289, une votæ plus forte 
et plus pleine] perspicuo et grandi 


{grahdificus,a, um (gran- 


orem ætatem ad con- | "7, 638. ] 
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vitio præditum exemplum, un 
exemple où ce défaut est plus 
saillant , plus frappant| exemplis 
grandibus pti | Au n. adv., 
haut, fortement, considerable 
ment, Stat. Th.] — B) particu- 
lièr., en part du style, élevé, 
haut , sublime, noble, pompeux, 
grandiose [sublimis] : Genus 
quoque dicendi grandius quoddam 
et illustrius esse adhibendum vi- 
detur | — En parl de l’orateur 
(Oratores Thucydidi æquales) 
crant verbls, crebri sententils, 
avaient un style noble, senten- 
cieux | causidicus amplus atque 
, avocat. qui a de l'abondance 
et de l'élévation | — [ De là Pitai. 
grande, et le ſrang. grand. ] 

* grandiscaplus, a, um 
(grandis-scapus), dont la tige 
est élevée : Arbores, ut ita dicam, 
; Sen. E. 86. 

Lsrandls ö nus, a, um (gran- 
dis-sonus), sonore, pompeux, re- 
tenttssant , Sed. 

* granditas, ätis, f. (grandis), 
grandeur, — [I) au propr., Si- 
senn. ] — II) au fig., en part. du 


style, grandeur, élévation, su- 


blimtté : Idque apparet ex genere 
et granditate verborum, Cic. Brut. 
U 0 
[granditer, adv., grande“ 
ment, fortement, beaucoup, Ov. 
Her. 15, 30. ] 5 
Israndluscülus, a, um 
(grandis), déjà un peu grand, 
grandet, grandelet, Ter. And. 
4, 5, 19] 

grando, Inis, 5. I m., Varr. 
dans Non. J. —1) Orèle, Cic. N. D. 
3, 35, 86] — Au plur., grandines, 
m. sens : Quæ (causa) terreret 
animos fulminibus, tempestatibus, 
nimbis, nivibus, grandinibus, 
vastitate | — I Metapi. et poët., 
en parl. d'une grande quantité; 
abondance, foule, multitude, 
grêle, flux : saxorum, Sil., 
gréle de pierres | — I) au fig., 
en part. de l'abondance du style, 


— 
(gränéa, æ, f. (s.-ent. puls) 
(granum), mets préparé avec des 
grains pilés, bouillie, Cat.] 
{grani, drum, m. pl., Istd., 
moustaches. ] | 
Gränicus, I, m. (Toavixéc), 
le Granique, petite rivière de My- 
sie qui prend sa source dans le 
mont Ida et 115 est célèbre par 
la victoire d'Alexandre le Grand 
sur les Perses, Plin. 5, 32, 40. 
[gräniïfer, ëra, rum (granum- 


fero ), qui transporte des grains; 


poèt., épith. de la fourmi, Ov. M. 
’[ Grannus, I, m., épfthète 

d' Apollon sur plusieurs inscrip- 

tions germaines, daces et écossai- 


ses, Insor.] 


* grãnõsus, a, um (granum), 
qui contient des qraines, grenu : 
— folliculi, Plin. 21, 31, 105. 

[srinülätim, Commod., en 


forme de grain.] 5 
[gränülum, 1, n., Anthol., 


) | petit grain, grain, poids. ] 


granum, i, n., petit grain, 
grain, graine, Cic. Div. 1, 36, 
78 | — fici | — De là ital. gre- 
no, et le franc. grain. ] 

[{gräphiärium, li, u. (gra- 
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‘Phium ), éfui pour mettre les sty- 

les ou poinçons à écrire, Hart. 
14, 21. 

*. gräphlärius , a, um (gra- 
ꝓhlum), qui concerne les styles, 
ou poinçons : theca, étui pour 
mettre les styles, Suet. Claud. 55. 

[1. gräphice, adv., d’une ma- 
nière pit toresque, parfaitement, 
artistement, Plaut. Pers. u, 2, 3.] 

** 2. gräphice, es, f. (s.-ent. 
ars) (vort), art du dessin, 
Plin. 35, 10, 36. 

* grüphleus, a, um (ypayt- 
#66 }, qui concerne la peinture, 
le dessin; métaph., pittoresque, 
ae en parl. des personnes, 
ingénieux, habile, adroit, par- 
fait : Eminentes expressiones gra- 
phicoteram efficient in aspectu de- 
lectationem, aspect plus agréable, 
Vitr. U, u. 

4 gräphis , Ydis et Idos (vo- 
pic), —[1) crayon à dessiner, 
pinceau, Seren. dans Diom. | — 
11) métaph., le dessin : Archite- 
ctum oportet graphidos scientiam 
habere, Vitr. 1,1] graphidis vesti- 
gia, Plin., traces du crayon ou 
du pinceau , esquisses , dessins. 

* gräphium , Ii, n. (yoxpiov), 
style, poinçon à écrire, Sen. 
Clem. 1, 14. 

[gräphiscus, i, m. (yoxgl- 
oN, Cels., graphisque, instru- 
ment pour extraire les traits des 
blessures. ] 

* grassatio, Onis, f., vaga- 
bondage; au pl. : nocturnæ, 
Plin. 13, 22, ul. 

grassätor, öris, m. — [I) fla- 
neur, fainéant; d'où parasite, 
flatteur , Cat. dans Gell ] — II 
vagabond , brigand, voleur a 
main armée, de grand chemin : 


Hoc modo viator quoque bene ve- | 6 


stitus causa grassatori fuisse dice- 
tur, cur ab eo spoliaretur, Cic. 
Fat. 15, 30. 

* grassätüra, æ, f. ( gras- 
sor), e , brigandage, 
Suet. Tib. 37. 

** grassor [inf, prés. grassa- 
rier, Prud.],i.v. n. et a (gra- 
dior), marcher, aller ęà et ld, cir- 
culer, trôler. — I) au propr.— A) 
génér., Plaut. — 8 des 
choses : Per nervos articulosque 
humore pestifero grassante, Jus- 
tin., une humeur mortelle circu- 
lant dans les nerfs et les articula- 
tions] (araneus) quanta arte celat 
pedicas scutulato rete grassantes, 
Plin. 11, 2, 28, avec quel art elle 
cache ses filets disposés (courant) 
en réseaul | mala quæ grassan- 
tur toto corpore, Plin., maux 
qui se répandent dans tout le 
corps | - B) particulier. — 10) 
vagabonder, troler, ſtaner, roder, 
fainéanter , ne rien faire, errer 
sa et là; de la, en parl. des pa- 
rasites , même signif. ge adulari, 
faire la cour à qqn : Se In juven- 
tutem tem in Subura inci- 
disse, Liv, | — 2°) vagabonder 
en ennemi, exercer des brigan- 
“ages, voler à main armée, dé- 
trousser Les passants : Quicquid 
Ly villa grassantibus præ- 
dulsset, Petr., tout ce que la villa 
de Lycurque ovait offert à leurs 
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déprédations | — [ De là avec 
l’acc., attaquer qqn, marcher con- 
tre, fondre sur, faire irruption 
sur: Grassatus cuspide turmas, 
Stat. Romam pestilentia grassaba- 
tur, Aur. Vici., la peste ravageait 
Rome , Stat.] — II) au fig. — A) 
marcher, aller, se conduire de telie 
ou telle manière, procéder, agir, 
se frayer une route vers: Ubi 
animus ad gloriam virtutis via 
grassatur, Sall. Jug. 1, 3, mar- 
che à la gloire par le chemin de 
la vertu | superbe avareque in 
provincia gras$atos, Suet., qui se 
sont conduits avec orgueil et cu- 
pidité dans la province | — pe 
obsequio, se montrer docile, 
suivre docilement, Hor. 2,5,93] 
— dolo, user de ruse, Tac. | 
veneno, id., employer le poison, 
y avoir recours | sæxitia in ex- 
ternos, Suet., exercer des cruau- 
tés contre les étrangers | —B) 
particulièr,, se déchatner contre, 
exercer sa fureur contre, mal: 
traiter : Trecenti conjuravimus 
principes juventutis Romanæ, ut in 
te hac via grassaremur, Liv., avons 
juré de l’attaquer par ce moyen. 

[ grâätanter,adv. (grator), 
avec des félicitations , en félici- 
tant, Amm. ] 

[grätätörlus, a, um 1 
5 , qui félicite, de félicitation, 

.] 

gräte, adv. — I) agréable- 
ment, avec plaisir, volontiers : 
Nam et præterita <> meminit, Cic. 
Fin. 1, 19, 62] — I) d’une ma- 
nière reconnaissante, avec re- 
connaissance : Confiteare ali- 
quando me, quod faciam, et et 
pie facere, Cic. Pl. 1, 98 | fa- 
cere aut ferre | — Au superl. : 
Id munus inter censoria opera 
gratissime acceptum est, Plin. 7, 


7 e 
*grâtes (nes'emploie ordinatr. 
qu'au nom. et à acc.; à l’abl, 
gratibus, Tac.) (gratus), f. pl., 
actions de grâces, remerciments 
solennels (adressés surtout aux 
dieux ) : tibi ago, summe Sol, 
ne reliqui cælites, Cic. Rep. 

, 0 

1. grätla, , f. (gratus ), fa- 
veur qu’on accorde ou dont on 
jouit. —1) grâce, amour, bienveil - 
lance, amitié, bonnes grâces: es- 
time, considération, influence, 
crédit, puissance.— À) propr. : Ut 
majores ejus ( Plancii) summum in 
præſectura florentissima gradum 
tenuerint dignitatis et gratiæ, Gic. 
PL 13, 32 | gratia aie hospitiis 
ſlorens hominum nobilissinorum, 
jouissant d'une grande considé- 
ration et lié étroitement avec les 
familles les plus illustres | nulla 
2, nulla caritate hominum teneri, 
nꝰ avoir aucune bienveillance, au- 
cune affection pour les hommes ] 
gratiam sibi conciliare alcis, se 
concilier les bonnes grâces de qqn 
| restituere in gratiam cum alqo, 
réconcilier avec qqn, faire ren- 
trer en grâces auprès de qqn | 
restituere in veterem ] lu re- 
ducere | in «> redire cum alqo, 
rentrer en grâces avec qqu | sum- 
mam inire ab alqo, rendre un 
très-grand service à qan, méri- 
ter de sa part une grande recon- 
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naissance | quantam eo facto ad 
plebem inierat gratiam, Liv. | 
apud Ds ir gratiam initam vole- 
bant, id. | magnaminire — | te 
apud eum quanta in  posui! en 
quelle faveur Je t’ai placé auprès 
de lui | apud Patronem te in maxi- 
ma  posui | apud Lentulum po- 
nam te in — | Cum alqo in laude 
et in esse, être en graude es- 
time et faveur auprès de qqn | 
in hac summa tua ac potentia, 
au milieu de la grande influence 
et de la puissance dont tu jouts | 
mala gratia, Sen., mauvaise intel- 
ligence, brouille, Sen. | potius 
cum bona quam cum mala gratia, 
Ter., plutôt de bon gré qu’à con- 
tre cœur] — Au pl.: L. Murenæ 
provincia multas bonas gratias cum 
optima existimatione attulit, de 
nombreux témoignages daffec- 
tion et d'estime, Cic. Hur. 20, 42 
| excellentibus gratiis paucorum, 
par la faveur puissante de qques- 
uns- B) métaph. —1°) s Le 
sens objectif, comme en grec xd 
pu, agrément , charme, beauté, 
grâce, amabilité [ p. venustas] : 
 formæ, Suet. Tit. 5, avantages 
Physiques, beauté, extérieur a- 
gréable| - corporis, ed) quidille 
gratiæ in vultu ostenderit, Quint. 
| plenus est jucunditatis et grauæ 
Horatius, id. gratia sincera illa 
sermonis Attici, id. | - dicendi, 
. | —"*20) nom pr. Grade, 
ärum, {es Grâces, Sen. Ben. 1, 
8 | = [Au sing. Gratia, æ, dans 
le sens collectif, Ov. M, 6, 429] 
— II) faveur, marque de faveur, 
complaisance , obligeance , servt- 
ce, bienfait. — A) en génér. : 
Petivit in beneficii loco et gratiæ 
ut, Cic. Verr. 2, 8, 82, 189, à 
demanda comme un bienfait , et 
comme une faveur, que | benencii 
gratiæque causa, à titre de faveur 
et de bienſait | — [ Gratiam facere 
talis rei, faire grâce de qache, dis- 
penser de; ne pas tenir compte 
de: excuser ; passer sur; accor- 
corder, conceder, permettre : Ju- 
ris jurandi volo gratiam facias, 
Plaut., je veux que tu lui fasses 
grâce de son serment, remets- 
lui son serment | omnium, quæ 
ausus es, gratiam facio, Liv., je te 
fais grâce de ( omeis) toutes tes 
tentatives ] — In gratiam ducis, 
pour platre, pour être agréable 
par ticulièr., reconnaissance, re- 
mereiment, actions de grâces 
(avec agere, pour signifier re- 
mercier, on met gratia au pl.; 
mais dans d’autres locutions on 
le met ordinair. au sing.) 1 est, 
In qua amicitiarum et officiorum 
alterius memoria et remunerandi 
voluntas continetur, on appelle 
gratia (reconnaissance ) le sou- 
venfr de l'attachement d'un au- 
tre, des services qu il nous a ren- 
dus, et la volonté de len récom- 
penser | immortales gratias agere 
| referre gratiam, remercier | 
mirificas — agere | amplissimis 
verbis = agere | a per lltteras 
 diligenter | justissimas — agere 
| gratiarum actio, remercfment, 
actions de grâces Se montrer 
reconnaissant , acquitter la dette 
de la reconnaissance, rendre la 


GRA 


aretlle (soit en bien soit en mal): 
unc tecum sic agam, tulisse ut 
potius injuriam, quam retulisse 
gratiam videar, Je te traiterai de 
5 à pris plutôt 2 
supporté une injure que payé ma 
dette, c.-d-d. que t’avotr châité | 
gratiam referre | præciaram vero 
populo romano gratiam refers, en 
vérité tu récompenses bien le 
peuple romain, tu lui témoignes 
merveilleusement ta reconnais- 
sance | — Me omnibus, si minus 
referenda — satisfacere potuerim, 
at prædicanda et habenda certe 
satis esse facturum, sf je ne puis 
ma reconnatssance à 
tout le monde, je saurai du moins 
la proclamer et la sentir, Cic. 
Balb. 1,2 | non modo habere gra- 
tiam, verum etiam cumulatissime 
reſerre, non-seulement éprouver 
de la reconnaissance, mals la té- 
moigner amplement 1 
Ter., Dieu merci, au ciel 
maximas gratias omnes et agere 
et habere] — [Tam est, s.-enf.. 
an si acciperem , je vous en sais 
même gré, je vous remercie 
bien (pour refuser qggche), Plaut.] 
— [De là l’ital a, et le frang. 


ce. ] 

2. gran ( abl. du précédent), 
au propr., pour, en faveur de, 
par amour pour; en considéra- 
tion, en vue de; de là, en génér., 
pour, d cause de (S emploie plus 
rarem. que causa, ei se place or- 
dinatr. és le génitif) | — ) 
avec le gen. Ipsas bestias homi- 
num  generatas esse videamus, 
Cic. VM. D. 2, 63, 158, que les 
animaux mêmes ont étè créês 
pour l’homme | honoris , par 
vertu | — Ut dolores suscipiantur 
majorum dolorum eſſuglendorum 
es, pour se soustraire à de plus 
grands maux | — Ellipt. : Si, 
exempli , vir bonus Alexandria 
Rhodum magnum frumenti nume- 
rum advexerit, si, par exemnle | 

verbl , m. signif. 13 ** Placé 
avant le gen.: luque faciunt — de- 
coris, Quint. 8 præf., ils le font 
pour donner de la grâce au style | 
— 6)([avec un pronom : Ea gratla, 
dans cette vue, par cette considé- 
ration mea , Plaut. Bacch. 
1, 1, 6, d cause de moi | qua 
Sratla? pour quel motif, par 
ee 333 ?] 1 à 

ratiæ, Arum, v0y. 1. gratla. 

2 1. Crädanuz, 4, um rela- 
tif à un Gratien : vasa ex ar- 
gento, Plin. 38, 11, 49. 

2 Grätänus, i, m., Gratien, 
fils de l’empereur Valentinien Ie? 
et associé par lui à Cempire (de 
Pan 567 TA C} 

* sräuificäuo, Onis, f., bien- 
fait, faveur, serv complai- 
sance, obligeance : Conjungitur 
impudens — cum acerba injuria, 
rt egriflefte oris, m., À 

gr cätor, m., Aug. 
dienſatteur.] dé 
gratifieor , 1. . N. el A sé 
5 95 N re à 
qqn, agir sc désirs de qqn, 
er aux vaux de, faire plaisir 
à, obliger, servir, favoriser; gra · 

ti de; accorder, présenter 
offrir par faveur; fatre Le sacri- 
de, sacrifier 7 Grauficatur 

Mur. LAV. vd. 
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mihl gestu accusator, Cic. Balb. 
6,14, l’accusateur me renseigne 
par un geste obligeant | Pompelo 
cs, être agréable à Pompée | bo- 
nis | gratificandi liberalis vo- 
luntas | aliis | patriæ, Sall., 
servir la patrie | — Deus nihil 
cuiquam tribuens, nibli gratificans 
omnino, n’accordant absotument 
aucune faveur | perversam gra- 
tiam , Sall, rendre un mau- 
vais service |  cuipiam | tibl — 
| — Audax, impurus, populo gra- 
tificans et allena et sua, Cic. Rep. 
1 , un, sacrifiant au peuple et son 
bien et celui des autres | nimis in 
gratificando jure liber, {rop dis- 
posé, trop facile à sacrifier le 
droit (à la faveur ). 
[grätificus, a, um (gratus- 
facio), btenveillant, obligeant, 
serviable, Paul. 
grätiis (trissyllab., Ter.), et 
par contract. gratis (abl. pl. de 
gratla), propr., par complai- 
sance, par grâce ; de là, var pure 
bienveillance, pour rien, sans 
intérêt, gratis, gratuitement : 
Ne in provincia male audires, 
Cic. Verr. 1, 46,118, pour ne 


pas te déshonorer gratuttement 


aux yeux d'une province | com- 
munem factum esse — cum Roscio, 
avait été partagé sans rétribu- 
tion avec Roscius | — polliceri, 
promettre sans iniérét |  ser- 


vire, servir l'État avec désinté- 


ressement |ne — | virtutes omnes 
per se ipsas — diligere | — Is re- 
pente, ut Romam venlt,  prætor 
factus est, voilà l’homme qui, dès 
son entrée à Rome, a élé élevé 
gratuitement à la préture (sans 
acheter les suffrages) | habitare 
in alieno, avoir un logement 
gratuit chez un autre. 

[grätilla 4 J. sorte de gd- 
teau sacré, Arn. 

4 grãtlõse, par faveur, pour 
complatre : Hoc in Sicilia fecit 
in decumanos, Cic. Verr. 2, 1, à. 


[grätiüsitas, 4tis, f. (gra- 
tiosus), charme, agrément, 
Tert.] 


grätiôüsus, a, um (gratla), 
plein de faveur, c.-à-d, — I) qui 
jouit de la faveur, qui est en fa- 
veur, qui a du crédit » aimé, con- 
sidéré, favorisé : Ego Plancium 
et ipsum gratfosum esse dico et 
habuisse in pstitione multos cupi- 
dos sui gratiosos , Cic. Pl. 19, 46, 
que Plancius a lui-même du cré- 
dit et qu'il a été secondé dans sa 
demande par beaucoup de parti- 
sans qui en ont aus | hoino <> | 
ad versarlus — |splendidi bomines 
et aliis prætoribus - {— Pythius, 
qui esset, ut argentarius, apud 
omnes ordines , qui, en sa qua- 
lité de banquier, était bien venu 
de tous les ordres|viri boni, apud 
tribules suos , qui ont beaucoup 
d'influence dans leur tribu | — 
eramus apud illum | — Ut ego 
doceo gratiosum esse In sua tribu 


Plancium | et suo splendore et 
nostra commendatione tosis- 
simus in provincia, est en 


faveur dans la province 
et par son mérite personnel el 
par Feſſet de ma recommanda- 
tion | In part des êtres ina- 
nimés : Vidi et cognovi, causas 
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apud te rogantium gratiosiores 
esse quam vultus, que vous aviez 
plus d’égard à la cause défendue 
par ceux qui vous sollicitent qu’à 
leur personne | — I) qui ac- 
corde une faveur, obligeant: 
scribæ sint in dando et cedendo 
loco, Cic. Brut. 8h, 290, que les 
greffiers s’empressent par com- 
Plaisance à offrir ou à céder leur 


place, 

[ gratis, adv., voy. gratis. ] 

Grätius, a, nom de famille 
rom.; p. e. Gratius, ii, m., ac- 
cusateur du poële Archias, Cic. 
Arch. u, 8 —  Faliscus, con- 
temporain d'Ovide, auteur d’un 
poëme sur la chasse, 

** grätor, 1. v. n. (gratus), 
adresser des félicitations , félici- 
ter: alicui, Virg. | sibi 
Ov., se féliciter, “ applaudir [ 
gratatur reduces (.- ent. esse), 
Virg., se félicite de leur retour | 
— Absolt : Tuum sequentes cur- 
rum Jovis templum gratantes 
ovantesque adire, Liv. 7, 15. 

grũtiiito, adv., pour rien, 
sans rétribution, gratuitement, 
gratis; sans ulililé, sans objet, 
motif , cause ou résultat : Elo- 
quentia non gratuito contingit, 
Tac., il en coûte pour devenir 
éloquent| — crudelis, Cic., cruel 
de gaitè de cœur | multorum cau- 
sas et non gravate et - defenden- 
ts, Cic. Off. 2, 19, 66, plaidant 
pour beaucoup de gens sans mau - 
vaise grâce et gratuitement | — 
civitatem impertire, accorder le 
droit de cité sans motif particu- 
lier, sans titre bien établi, 

gratüftus, a, um (gratils de 
gratia), ce qui se fait sans rétri- 
bution, sans intérêt, désinté- 
ressé, gratuit, libre, volontaire : 
Quid? liberalitas — ne est an mer- 
cenaria ? si sine præmio benigna 
est, : si cum mercede, con- 
ducta, Cic. Leg. 1, 18, 48, la li- 
béralité est-elle gratuite ou mer - 
cenaire? | probitas , probité 
désintéressée | caritas et amicitia 
est |te ne quidem eorum suf- 
fragia tulisse, que tu n’as pas 
même obtenu leurs ire gra- 
tuttement | comitia , élections 
où les voix ne sont pas achetées, 
où on n'est pas obligé d' ache 
ter, de payer les suffrages b — 
Pecunlam gratuitam dare, Plin. 
Ep. 3, 11, préler de argent sans 
intérét|it., — usus pecuniæ, Plin. 
| —— loca, in circo, places gra- 
tuites au rirque, Suet.| — subsel- 
lia, siéges gratuits au théâtre : ne 
gratuita præterita parricidia essent, 
afin que leurs précédents parrici- 
des ne fussent point sans résultat. 

** grätülabundus, à, um 
(gratulor}), qui félicite : Quo se 
omnis multitudo — effudit, Liv. 
J, 53, 18 | — Avec le dat, : Gratu- 
labundus patriæ, Justin. 

srätülatio, önis, f., félicita- 
tion, compliment, signe de joie 
témoignage de salisfaction. — I 
en génér. : Nunciatur mihi tantam 
sti gratulationem esse factam, 
Ote. Verr. 1,8, 21, qu’on lui a 
adressé tant de félicitations, que 
| «> hahere, adresser des félicita- 
tions | unius diel , des com- 
pliments d’un jour] laudis nostro 


aan 
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ln sua gratulatione, au milieu 


des félicitations qui lui ont été 


adressées (au sujet de son éléva- 


tion au consulat) | — (Signum 
Dianæ) in suis antiquis sedibus 
summa cum gratulatione civium 


et lætitia reponitur, au milieu des 


transports de joie des citoyens | 
quanta — consecuta est! | in 
victoria fuit|— II) fête religieuse, 
réjouissance publique, actions de 
grâces (en l'honneur des dieux}: 
Conservatæ rei publicæ , Cic. 
Catull. u, 10, 20 | diis immorta- 
libus non erat exigua eadem — | 
gratæ nostræ diis immortalibus 
gratulationes. 

[grätülätor, Gris, m., Mart., 
celui qui félicite, qui compli- 
mente. ] 

[grätülätôürie, adv., avec 
des félicitations , August.] 

[grätülätôrius, a, um (gra- 
tulor), de félicitation, de com- 
pliment, Capit. ] 

[grätülätrix, leis, f., Sidon., 
celle qui félicite.] 

gratälor, 1. v. n. et a. (gra- 
tus), — I) témoigner sa joie àgqn, 
le féliciter au sujet de, complimen- 
ter, congratuler, ou se réjouir ; 
construction:  alicuis  (ali- 
cui) de alqa re ou alqd; — quod; 
rarem. ln ou proalqares re; 
avec une propos. inſin. pour com- 
plèm. ou absolt: Unum iliud nescio, 
Zratulerne tibi, an timeam, etc., 
liciter ou craindre que] tibi, 
vereque , je te félicite et bien 
sincèrement |ipse mihl gratulatus 
sum, je me suis félicité moi-même 
| — Quod mihi de filia et de Cras- 
sipede gratularis, agnosco huma- 
nitatem tuam, vos compliments 
sur ma fille et sur Crassipès me 
sont une preuve de plus de votre 
bonté | quod mihi de nostro statu 
gratularis | vehementer de ju- 
dicio ambitus | — Cæsare inter- 
fecto M. Brutus Ciceronem nomi- 
natim exclamavit atque ei recupe- 
rotam libertatem est gratulatus, et 
de félicita du recouvrement de la 
dibertéjei voce maxima victoriam 
gratulatur mihi gratulatus es il- 
lius diei celebritatem] - Tibi quum 
pro rerum magnitudine, quas ges- 
sisti , tum pro opportunitate tem- 
pere gratulor | quod abes, gratu- 

or, je vous félicite d'être absent, 
de votre absence | — Tibi etiam 
in hoc gratulor, fe vous félicite en 
ceci, à cette occasion | qua in re 
tibi gratulor ita vehementer | — 
Itaque inter se impil cives, quasi 
vicissent, gratulabantur, Cic. 
Phil. 12, 7, 18, se félicitaient 
entre eux | ad me venerunt gra- 
tulatum | læto vultu | I) 
remercier, savoir gré à [grates, 
gratias agere] 1 Quapropter illl 
dolori gratuior, Quint. 6 præf., 
Je remercie cette douleur. 

Srätas, a, um, — I) dans le 
sens passif, -A) agréable, cher, 
uimé, bienvenu, précieux , char. 
mant, délicieux; aimable (seulem. 
en park des êtres inanimés, tandis 
que gratiosus s'applique princi- 
palement aux personnes); il est 
souv. opposé à jucundus, qui e. 
prime un plaisir plus vif : Non ille 
(emor tuus) quidem ignotus, 
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sed tamen — et optatus, dicerem 
jucundus, nisi id verbum in omne 
tempus perdidissem, Cic. Fam. 
5, 15, 1, cette affection m'était 
connue ; mais les témoignages que 
vous m'en donnez et que j'atten- 
dais, ne metouchent pas moins: je 


dirais me rendent heureux, si je. 


n'avais perdu pour touj. Pusage 
de ce mot | mihi id ] ista veri- 
tas, etiamsi jucunda non est, mihi 
tamen grata est, cette vérité, sans 
me combler de joie, me fait plai - 
sir néanmoins | officia — | hoc 
extremum fuit | souv. aussi il 
est joint à jucundus, Cic. Rosc. 
Am. 18,51; Catil. , 1, 1; Plin. 
26, 3, 8; id. Ep. 5, 3, 1; — ou 
à acceptus, Cic. Tusc. 5, 15: 
Plaut. Stich. 1, 1, 493 Catull. 96, 
1 | populo Romano , agréable 
au peuple romain | acceptum 
que | simpuvia pontificum diis im- 
mortalibus - | — in re publica 
virtus, vertu bien venue auprès 
des citoyens I res | feceris no- 
bis gratum omnibus, fu nous fe- 
rais plaisir à tous | utrique no- 
strum admodum feceris | gra- 
tissimum mihi feceris, tu me ferais 
un sensible plaisir | hoc mihi gra- 
tius facere nihil potes, {u ne sau- 
rais me faire de plus grand plaisir, 
tu ne pourrais rien faire qui me fût 
plus agréable | — B) en part. 
des personnes. — ) avec le dat. : 
Prout domino patronove — quis 
esset, Suet. Cœs. 27, selon qu’on 
plaisait à son maître ou à son pa- 
tron | qua industria, qua modestia 
quæstor consulibus suis non minus 
jucundus et — quam usul fuit]! 
Plin. | — avec in et l’acc. : Gratus 
in vulgus, Tac., aimé du public, 
populaire | — 8B) absoit : Olim 
gratus eram, Prop., autrefois je 
plaisais ] conviva, Hor., con- 
vive charmant | comitum gratis - 
sime, Ov., 0 le plus aimable. des 
compagnons | — Subst., gratus, 
i, m., personne qu’on voit avec 
plaisir: Quam ( classem ) non arni- 
corum sed gratorum appellabat, 
Suet., classe composée de ceux 

u’il appelait non les amis, mais 


es bienvenus | — II) dans le 2 


sens actif, pénétré de reconnais- 
sance, reconnaissant ; qui mérite 
de la reconnaissance, qui est 
un titre à la reconnaissance : 
Cognovi te gratissimum omnium, 
Cic. Fam. 5, 11, 1, je te proclame 
Le plus reconnaissant des hommes 
| ubi , si non eum ipsum cernunt 
grati cui referunt tiam? Cic. 
Leg. 2, 18, où est l'homme recon- 
naissant, ou: qu'est-ce que la re- 
connaissance , si ceux qut en ont 
ne considèrent point celut-là même 
à qui s’adressent leurs actions de 
dces? | te esse — | me p- 
„je me montre reconnaissant 
| + ac memores beneficii, qui 
gardent un souvenir reconnais- 
sant des bienfaits | memor et 
quam gratissimum erga te esse 
gratissimis animis prosequi nomen 


Clarissimi adolescentis | > memo- 


ria, souvenir reconnaissant |  — 
Didicisse, quam sit re pulchrum, 
beneficio gratum, fama gloriosum, 
tyrannum occidere, avoir appris 
que rien n’est plus beau, que rien 
ne donne plus de droits à la r- 
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connaissance publique, plus de 
titres à la gloire, que d’exter- 
miner un tyran. 
{De là Lit. grado et les mots 
français gré, bon gré, agréer. ] 
[gräväbïlis,e (gravo), qui 
pis dourd, qui appesanlit, C. 
ur. ]. | 
[grävämen, Inis, n. (gravo), 
incommoditè, malaise (physi- 
que, Cass.] 
[sràvastellus, I, m., vieil- 
lard à cheveux blancs, Plaut. 
Ep. 5, 1, 14.] | 
gräväte, adu., avec peine, à 
regret, à contre-cœur, contre son 
gré: = respondere, Cic. de Or. 
48, 208.] , oppos. ‘gratuito | 
cs, oppos. benigne. 


** grävaätim, adv. (gravo), 


p. gravate : avec peine, d con- 


tre-cœur : Haud — socia arma 


Rutulis'Junxit, Liv. 1, 2, 3. 
[grävätlo, önis, f, appe- 
santissement du corps, C. avr] 
grävätus, a, um, part. 
gravo, appesanti : es caput, Col. 
tête lourde, pesanteur de tête 
au fige, accablé | — Activ. qu 
supporte. avec peine, Hor.; Suet. 
[erävédinüse, Aug., avec 
pesanteur de téête.] 
* grävédinüsus, a, um (gra- 
vedo), — I) qui a souvent des pe- 
santeurs de tête, sujet à avoir la 


tête lourde; — enrhumé du cer- 


veau, catarrheux, Cic. Tusc. u, 
12, 27 — n) métapk , qui 
donne le rhume ou qui rend la 
5 * ervum. Plin. 18, 

88. . 

grävédo, Inis, f. (gravis), —1) 
appesantissement des membres, 
pesanteur de tête, rhume de cer- 
veau, coryza , Cic. Alt. 10, 16, 6 
Ah) gestation des femmes 
enceintes, 8 , Nemes. ] 

[grävédlens (ef graye olens), 
entis (gravis - 1. oleo),— I) dont 
l'odeur est forte, Virg..G.h, 120 
| — U) 8 sent mauvais, fétide, 
puant , Virg. A. 6, 201.) 

** grävédlentia, 2, f. (Gra- 
veolens), mauvaise odeur, inſec- 
tion, puanteur : =» alarum, Plin. 
9 , * 

** grävesco, tre, v. n. (gra- 
vis), deventr lourd, étre sur- 
chargé. — 1) au propr. — À) ge- 
nér., Virg. G. 2, h29] — B) par- 
ticulter., deventr pleine : Camcli 
lac habent, donec fterum graves- 
5 11 10. 96 es 

6. appesant » em rer, 8 * 
9 : Gravescit valetudo Au · 
gusti, Tac. À. 1, 5. 

* gräviditas , itis, ſ. (gravi- 
dus), grossesse, gestation : Ab 
eo (sole ) luna illuminata gravidi- 
tates et partus afferat maturitates- 
que gignendi, Cic. V. D. 2, 46, 
119. ! | ) ; 1 

* grävido , 1. v. a. (grävidus), 
surcharger, charger, accabler. 
„ Cæctltus dans Non. 


ävidas , a, um, (gravis), — 
1) Pleine, grosse, enceinte: Cuum 


K 
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esset — uxor et jam appropinquare 

us putaretur, Cic. Clu. 11, 31 
F'Latonn > | — 4 Subst., gravida, 
2, ſ., une femme enceinte, Plin. 
- (11) métaph., chargé, lourd, 
plein, rempli de, riche, abondant 


en (poël.) — c) absolt : -» nubes, 
nuages chargés de pluie | - mes- 


ses, riches motssons , Ov. | — B) 
avec l’abl., id, | — 1) avec le 
gen., Sil. 

gr vis 


A) lourd, pesant — Sarcina, 


Hor., lourd bagage | onus gra- 


vissimum, Ouini., très-lourde 
charge | in eo etiam cavillatus est, 
æstate grave esse aureum amicu- 
Tam, hieme frigidum, Cic. V. D. 
3, 34, 83, Fe manteau d'or est 
lourd en été, froid en hiver | — 
Entellus, Virg., le pesant, le mas- 
sif Entellus | — "* Particulièr. 
1° en parl. de l'argent selon l’an- 
cien titre, où l’as pesait une libre: 
Et quia nondum argentum signa- 
tum erat, æs ve plaustris qui- 
dam (ex patribus) ad ærarium 
convehentes, Liv. h, 60, 6, et 
comme ti n’y avait point encore 
d’argent monnayé , quelques-uns 
d’entre eu (les sénateurs) por- 
tant au trésor sur des chariots 
du cuivre au poids | => argentum, 
A er n'a la valeur 
de son [rude] | placet ar- 
gentum rustici patris sine ullo 
opere et nomine artificis, Sen., 
Faime l’argenterie de mon rusti- 
que père, ne valant que son poids, 
sans main d’œuvré, sans nom 
d'artiste, Sen. Trang, 1 | —2°) 
allourdi, appesanti par un far- 
deau, notamment par le fruit 


que Lon porte, c.-à-d. , en parl. 


d'une ſemme, grosse, enceinte: 
en part, d une ſemelle quelconque, 
pleine (gravida) : Regina sacer- 
dos Marte gravis, Virg., prétresse 
que Mars a rendue mère | balænæ 
utero gravespariendive pœnis in va · 
lidæ , Plin. gravis uterus, Ov., 
grossesse | — En génér., appe · 
santi par, md rempli de : 
Gravis armis 


Ov., 
colus 


grave | # ictus, Hor., coup vio- 
t casus, tu., chute lourde, 


2 somnus, Ov., sommeil pro- 
ond | dolor, id., douſeur oui 
sante | pavonum greges, Varri, 


e, — au propr. — 
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troupes considérables, nombreu- 
ses de paons | fragor, Ov., bruit 
violent | — pretium, Sall., prix 
élevè | annona, Suet., cherté 
des vivres | graviore fenore, id., à 
un intérét plus élevé | — B) mé- 
taph. : sonus, son grave {‘acu- 
tus] : Ab accutissimo sono usque ad 


gravissimum sonum vocem reci- 


piunt, Cic. de Or. 1, 59, 251, font 
redescendre leur voix du ton le 
plus aigu au ton le plus grave, de 
la note la plus élevée à la plus basse 


| ‘acuta cum gravibus temperans | 
 Syllaba!, Quint., syllabe grave, 


c.-à-d, non accentuéc, sur laquelle 
la voix ne s'élève, pas | — odor 
calthæ, Plin., l’odeur. forte du 
souci | — II) fig. — A) lourd à 
à 47 par 


porter, qui pèse, 
suite, rude, pénible, fâcheux, 
triste, désagréable; qui incom- 


mode; nuisible, pernicieux, fu- 
nesles terrible, redoutable, rt- 
gide, sévère; par rapport à l’odo- 
rat, fétide, inſect, qui entête; par 


rapport au goût,fort, dur, dpre : 


Quod nunquam tibi senectutem 


gravem esse senserim, Oic. de Sen. 
A, 2, que la vieillesse vous pesdt, 


vous fût à charge onus , fardeau 


qui nous pèse, incommode | facilior 
et minus aliis gravis aut  molesta 
vita otiosum, Gic. Off. 1, 21, une 


vie qui s’écoule dans la retraite |. 


est plus facile , plus inoſſensibe et 
fait moins d’ombrage aux autres 
| nunquam me gravem vobis 
esse volaisse, que je n'ai jamais 
voulu vous importuner | adver- 
sarius, Cic., ennemi incommode, 
redoutable, difficile à vaincre j it., 
— hostes, Liv. -+Persæ, Hor. 
| se gravissimis tempestatibus ac 
pæne fulminibus ipsis obvium 
ferre , Cic., affronter les plus ter- 
ribles tempêtes |‘ —bellum, guerre 
acharnée , terrible | — nuncius, 
Vüg:, nouvelle fâcheuse | grave 
Marts opus, Virg., le rude mé- 
tier des armes | gravia et acerba 
Cæs., choses dures et cruelles ö 
| grave est homini pudenti petere 
alqd magnum, Cfc., il est pént- 
ble , il coûte à un homme discret 
de demander qqche d' important 
| est in populum Romanum grave, 
non posse , id., il est pénible pour 
le peuple romaîn de ne pouvoir 
» tempus anni, Cic., saison 
mauvaise, malsaine |  auctu- 
mnus, Cæs. locus, Liv., lieu 
malsain | umbra, Virg., om- 
bre nuisible | cibus, Cic. et Cels., 
aliment lourd, difficile à digérer 

gravior halitus, Plin., mauvaise 

aleine | — animæ, Ov., souffle 
empesté | + hircus, Hor., odeur 
désagréable L  absinthium, 
Varr., absinthe très- ſorte, très- 
amère | — B) en bonne part, qui 
a du poids, de l'autorité; de 
poids, important, influent, fort, 
considéré; considérable; digne, 
honorable, plein de dignité, sé- 
ricux, grave; sage, sensé, rë- 


nestaz) omni pondere : 


Nechi; — rigide, sévère : Quod 
apud omnes ‘leve et infirmum est, 
id apud judicem et sarictum esse 
ducetur, Cic. R. Com. 2, 6 (ho- 
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gravi causa, non sans un grave 
motif vir maxiinls gravissimis- 
que causis cognltus, komme qui 
a fait ses preuves dans les cir- 
constances politiques les plus im- 
port anles et les plus critiques | 
auctoritas — et magna | sententiæ 
, pensées sérieuses | oratio, 
discours fort, imposant |  car- 
men, Prop., la poésie grave, 
c.-à-d, épique ( opp. mollis versus, 
vers élégiaques) [ anlmus, Ter., 
esprit posé, sensé, réfléchi | — 
Æsopus, Quint, le sage Esope | 
nihil, sibi gravius esse faciendum, 
quam, etc. | — Omnium gravissi- 
mum et severissimum esse, étre 
de tous le plus rigide et le plus 
Sévère | homo prudens et , 
homme éclairé et d’une grande 
autorité | auctor, auteur digne 
de foi | historici, Nep. , les his- 
toriens les plus graves it., 
testis | — civitas, ville considé- 
rable , importante |  supellex, 
Plin. , riche garde-robe | — [ De 
là le franç. grave, et l’ital. grieve.] 
Gräviscæ, 5rum (form. access. 
Gravisca, æ, Vell. 1, 15, 2), f., 
petite ville d Etrurie, Plin. 8, ö, 8; 
Liv. 40, 29, 41; Virg. En. 10, 18h. 
Gräviscanus, a, um, de Gra- 
visca|—Subst., Graviscanl, orum, 
ses habitants. | 
(grAvisünus,a,um, Serv., 
sonore, retentissant. | 
grävitas, ätis, f. (Gravis), pe- 
santeur, poids, gravité. — 1) au 
propr.— A) génér. : Tanta conten - 
tio gravitatis et ponderum, Cic. N. 
D. 2, 45, 116, tant est forte la pro- 
pension de la pesanteur et la ten. 
dance des corps graves | moveri 
gravitate et pondére, id., se mou 
voir en vertu des lots de la pesan- 
teur, en vertu de son propre poids 
| armorum, Cæs., pesanteur des 
armes = navium et tarditas, 
Cœs., la pesanteur et la lenteur 
des navires | — B) poids que l’on 


porte, charge, fardeau, particu · 
lier. — 1°) celut 


que porte une 
femme enceinte , l'enfant dans le 
sen, l'embryon : Tendebat gravitas 
uterum, Ov. | - Lourdeur, pesan- 
teur, appesantissement : An quod 
corporis vitatem et dolorem 
animo judicamus, animi mor bum 
corpore non sentimus ? Cic. Tusc. 
8, i, 2, serait-ce que l'âme juge 
toujours de l’état maladif et souf- 
frant du corps, et que le corps ne 
sent pas les maladies de l'âme? | 
 membrorum, id., pesanteur des 
membres, malaise général | gra- 
vitates capitis, Plin., pesanteurs 
de tête, tête lourde | — aurium, 
Plin., dureté de louie, oreille 
dure Li — auditus, id. | it., 
— autiendi, id.]  linguæ, Cic., 
pesanteur de langue, difficulté à 
sexprimer, prononcialion pe- 
sante | — sensus, Cic., sens 
émotissé| — 20 poids, et par con- 
360. — a) masse, force; — inten- 
sité, grandeur, vivacité, violence; 
— profondeur, gravité, caractère 
séricux, dangereux : Me mea de- 
fendit'gravitas (Joint d moles et 
pondus }; Ov., mon poids ou ma 


gravior , | masse me protége|… morbi, Cio., 


l’honnêleté plus précieuse sous la grabité de lo maladie 


tous les rapports | gravibus se- 
bee | non sine 


riisque rebiss 


Liv., La gravité de la guerre 
soporis, Ov., profondeur du 80m 


an. 
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meil | — injuriæ, Sall., gravité conquassari omnia, Lucr., (out | gravari dare, Cic., donner à re- 
dune injure = sententiarum, | est fortement ébranié = ferire, | gret | *) avec Pacc. : Atil- 
Cic., le poids, la force des pensées | Virg., donner un coup violent | | lum acerbum et sauguinarium ne- 
p) valeur, prix; importan- | — III au fig. — À) gravement, | cesse est graventur stipatores sui 
Le : annonæ, Tac., cherté, prix | grièvement, profondèment, for-| Sen., quant à ce tyran cruel el 
élevé des subsistances | gravitas | tement, beaucoup, sérieusement;.| sanguinaire, ses propres satellites 
civitatis, Cæs., importance d’une | avec peine, néuiblement, des- doivent nécessatrement le prendre 
ville] — II) fig. — A) en m. part, | agréablement : Interim - gro- en dégoût | gravabatur matrem 
poids, chose qui pèse, difficile à | tare filius cæpent, à être, grave- exquirentem, Suet., il s'indignait 
porter, qui est à charge, pénible, | ment malade | = se habere, se | que sa mère recherchôt. 
fâcheuse; pernicieuse, funeste : | porter mal|  dissentire , étre en grégälis, e(grex), qui vit en 
Corpore vix sustineo gravitatem | profond dissentiment| — amare, | troupeau. — * I) au propr °c 
hujus cæli, Cic., ma santé résiste à | Plaut., aimer avec passion | | equæ, Plin. 10, 63, 63 cavales 
peine à l'influence morbide de ce ee Cœcil., plaire beaucoup | qui vivent en troupeau, sauva- 


climat |  cœliaquarumque, Liv., | — tel reri, Cæs., être saisi d'une 8 i = 
influence malsaine du climat et | frayeur mortelle]  olere, Hart., 15 5 »iñd de 
des eaux | — loci, id., lieu mal- | avoir une odeur forte ou désagréa- | la foule, de da multitude. — À) en 
sain | — Particulièr. en parl. des | ble it., — splrare, Virg. ] angi, | bonne part grégâles, lum. m. 
odeurs : animæ, Plin.; ou etre vivement affecté | tulit hoc compagnons, camarades, amis : 
oris, id., mauvaise haleine | commune dedecus familiæ , il Nos nihil sumus gregalibus illis 
W 1 haleine e ſond de fie 75 avec Li À die quibus te plaudente vigebamus , 
m odorum suavitati gravitas | fond déplaisir| — et acerbe ſerre i 
inest, Plin., certaines odeurs sua- >, | amissis , Cir. Fam. 7, 55, 1, après 
ves ont quelque chose qui entéle, 
qui incommode | —B) en bonne 
part, poids, autorité, caractère 
grave, sérieux, digne, sévère, 
noble; gravité, dignité, sévérité, 
noblesse, sagesse, prudence : 
oris, Liv., visage sérieux | impe- 
rli gravitatem ac nomen sustinere, 
Cic. Agr. 2, 32, 87, soutenir la 
dignité et le nom de l'empire (de 
cités souveraines ) | sententiarum 
verborumque , Cic., noblesse 
des pensées et des expressions | 
genus hoc sermonum plus habere 
videtur gravitatis, parait avoir 
plus de dignité | quanta illa, di 
immortales, fuit = quanta in ora - 
tionc malestas! | — Gravitatem 
humanitate temperare, Vell., tem- 
pérer la sévérité par la douceur 
injuria gravitate tutior est, Sall. 
tristiua et in omni re severitas 
bet gravitatem, Cic. Læl. 18, 
66, un caractère morose el la 
sévérité en toute chose ont sans 
doute de la dignité] comitate con- 
dita gravitas, id. de Sencèt. u, 10 
sévérité tempérée par l'affabilitè 
{gravitate mixtus lepos, id., grâce 
mélée de gravité | gravitatem te- 
nui quam debut , id., j’ai conservé 
la dignité qui me convenait | 
gravitatis severitatisque persona, 
Id., rôle de sévérité et de rigueur 
bæc genera dicendi gravitatem 
abent, td. | gravitatein in dolore 
adhibere, Cic., souffrir avec di- 
gnité | Quantum accipit celeri- 
tatis, tantum gravitalis amittit 
(senarius ), Quint., le vers senaire 
perd en gravité, en poids, ce qu'il 
gagne en légèreté | — — Lacede- 
monlorum, Nep., la prudence, les 
habitudes réfiéchies des Lacëdé- 
moniens. 
gräviter, adv. —[1) pesam- 
ment, lourdement — A) propr. : 
— cadere, faire une lourde chute, 
Ov. P. 1, „ug — B) métaph. — 
) en part. du son, sur un {on 
grave: Natura fert, ut extrema ex 
altera parte graviter , ex altera au- 
tem acute sonent, Cic. Rep. 6, 18, 
la nature a voulu qu'aux deux e- 
trémités de l'échelle d'harmonie 
retenitt d'un côlé un son grave, 
de Pautre une note aiqus —6) 
rudement, fortement, are vio- 
lence : Quæ aſllleue erant naves, 
Ces. | «= crepuerunt fores, Ter. 
la porte a fait un grand bruit [ 


subir avec indignation I acci- 
pere, voir avec peine, etre péni- 
blement affecté de | severe et 
agere, agir, se comporter d'une 
manière sévère el grave, oppos. 
‘remisse ac leniter | — B) avec 
poids , avec gravité, autorité, 
énergie, dignité : His de rebus 
tantis tamque atrocibus neque sa- 
tis me — conqueri neque satis li- 
bere vociferari posse intelligo, on 
ne saurait se plaindre avec asser 
d'énergie | agere , agir avec di- 
gnité |narrare , raconter grave- 
ment locum et copiose tractare, 
traiter une question d'une ma- 
nière sérieuse et approfondie. 

** grävitüdo, Inis, f. (gra- 
vis), rhume, Vitr. 1, 6. 

[gräviuscülus,a,um (ra- 
vis), en part. du son, assez grave, 
Gell. 1,11.) 

grävo, 1. v. a (gravis), — 
*I) appesantir, allourdir ; char. 
ger, surcharger, peser sur. — A) 
au propr.: cs caput, Plin., appe- 
santir la tête | præfectum castro- 
rum sarcinis gravant aguntque 
755 in agmine, Tac. 4. 1, 20, 
Is chargent de bagages le préfet 
du camp | B) au fig., accabler 
sous le poids, surchurger, être à 
charge, peser à, aggraver, aug- 
menter, envenimer, irriter, ai- 
grir : Quo gravaret invidlam ma- 
tris, Tac. 4. 14, 12, pour enveni- 
mer la haine dont sa mère aii 
L'objet, pour la rendre plus odieuse 
| mala (me) gravant, Ov., mes 
maux m’accablent| oMicium quod 
me gravat, Hor., devoir qui me 
pèse | nec me labor iste gravabit, 
Virg., ce travail ne scra pas pour 
moi une peine] — II) métaph. 
comme v. dép., gravor, 1., étre 
fâché de qgche, faire des diſſicul- 
tés, souffrir avec peine, regarder 
comme un fardeau , nè pouvoir 
pas supporter, faire à regret. — 
*) absolt : Primo gravari cœplt, 
5 in vidlam atque offensionem 

mere dicebat, Cic. Ciu. 25, 69, 
tl fut d'abord fachẽ, il fit d’abord 
er la difficultés | non grava- 
rer si, je Le ferais volontiers, sans 
peine, je ne me ferais point tirer 
Poreille, si, Cic. Læl. 5\—B) avec 
une propos. inſin. p. complém. : 
Rogo, ut ne graveris exædilicare 


la perte de ces fidèles amis, qui 
m'animaient par leur présence, 
au milieu de vos applaudissements 
) en mauv. part, qui ap- 
partient à la masse, au (roupeau, 
c.-à-d. commun, vulgaire, gros- 
ster: Gregali sagulo amictus, Liv. 
7, 34, couvert d’un sayon de sim- 
ple soldat | habitus, Tac., vé- 
tement de simple soldat | grega- 
les Clodii, Cic., la bande de Clo- 

grégärtas, a, um (grex), re- 
latif aux troupeaux. — I) au 
propr. : Gregariorum pastorum 
disciplinam repudiasse, Col 6 
præf., les pâtres de troupeaux l 
— 11) mélaph., en génér., du 
commun, de la foule; ainsi, en t. 
de guerre: milites, les simples 
soldats, par oppos. aux oſſiciers: 
Id etiam — milites faciunt inviti, 
Cic. PL 30,721 eques, Tac., 
cavalier sans grade | + militia, 
Justin., service en qualité de sim- 
ple soldat|—[ poeta, Sid., poëte 
vulgaire. ] 

gregarius, I, m., Gloss. Phil., 
berger. 

grégätim, adv. (grex), en 
troupeau, par troupes. — #1) 
au propr., en parl. des animaux: 
Apes rem 3 habent , con- 
silia rrivadm ac duces , Plin. 
11, 5, u, les abeilles ont une so. 
ciété politique, des conseils parti - 
culiers, des chefs communs | — 
II) métaph., en troupe, en foule, 
en masse : Videtis cives Romanos 
— conjectos in lautumias, Cic. 
Verr. 2, 5, 57, 108, jetés en ſoule 
dans les lalomies — ** =, dans 
la classe du peuple, dans le vul- 
gaire, Plin. 26,1, 3. 

[grégo, 1. v. 4. (grex ), eu- 
nir en troupeau, altrouper, réu- 
nir, P. Vol.] 

grémium, Il, n., giron, sein. 
— I) au propr.: Jupiter) puer 
lacteus Fortunæ in gremio sedens, 
mammam appetens, Cic. Div, 2, 
41, 80, assis sur les genouæ de la 
Fortune | — II) métaph. : Terra 
gremlo molllto et subacto semen 
sparsum excipit, Cic. de Sen. 15 
51, la terre, quand son sein a 15 
amolli et dompté, reçoit la s6- 
mence qu'on y jette | — Le mi. 

teu, le sein, Pintérieur, le cœur, 
Ætolia medio fere Græciæ gremio 
continetur, au milieu, au cœur 

la Grèce | Padus gremio Vesuli 


GRO 


eee Plin. 3, 16, 20 
fl is arenosum, Sil., Le lit sa- 
blonneux d’un fleuve | excutere 
togæ gremlum, Plor., secouer les 
plis de sa toge | hæc sunt in gre- 
mio sepulta consulatus tul, Oic., 
voilà ce que tu as enseveli dans 
{’abtme de ton consulat! | — Au 
fig, le sen, les bras, comme Sym- 
bole de tendresse, de protection, 
de soins nourriciers ou d'éduca- 
tion: patriæ, le sein de la patrie 
| in fratris gremio, dans les bras 


de son frère] in vestris pono gre- 
mlis, Virg., je le confie à votre 
fidéthré à votre protection | 
Alexendrum dari nobis impositum 


gremio, Quint.,'qu’Alexandre est 
confté à nos soins, placé sous no- 
tre direction | — I De là l’ital. 


[gress'o, Gnis, f. (gradior ) 
pas, marche, Pacuv. dans Laer. 
1. gressus, a, um, part. de 
11 pe us, m. (gradior) 
. gressus, is, m. (gradior), 
arcs pas, Virg. &. 1, 610.) 
srex, grétis, m. (f., Lucr. |, 
troupeau, troupe. — I] aa proper. , 
en parl. des animaux : Pecudes 
dispulsæ sui generis sequuntur 
greges, Cic. Att. 7, 7, 1 | greges 
armentorum reliquique pecoris | 
greges nobilissimarum equarum|— 
II) métaph, — A) société, troupe, 
bande, réunion, chœur; secte — 
1°) génér. : Iu hunc igitur gregem 
P. Sullam ex his honestissimorum 
hominum rejicietis ? Cic. Sull. 
28, 71 | stipatus gregibus ami- 
corum, accompagné par un nom- 
breum cortége d' amis greges 
hflosophorum, les sectes des pht- 
sophes | d’où : Epicuri de grege 
porcus, Hor., un pourceau du 
troupeau d’Epicure, sectateur de 
la philosophie du plaisir | uno 
grege, Curt., tous ensemble, en 
troupe | grege facto, Sail , en 
corps, en masse | — La foule, le 
vulgaire | — Ego forsitan propter 
multitudinem patronorum in grege 
annumerer, peut-être, à cause de 
la multitude des défenseurs, ge- 
rai · je confondu dans la foule | e 
grege sanguis, Stat., victime vul- 
3 — * 20) particulièr., en 
parl. des acteurs ou des athlètes, 
troupe, bande, Petr. | — [B) en 
part. des choses: Grex virgarum, 
poignée, faisceau de verges, Plaut. 
Pseud. 1,8,99] — [De là “it., 
1 b f ( 1 
griphus, i, m, (Ypipos , fi 
„ nigme, 
Gell. 1, 2,4 | Not. Tir., sorte de 
machine de guerre inconnue. ] 
(grôma (et grüma), e, f. — I) 
instrument d’arpentage, selon 
Fest. | — II) métaph., centre du 
camp où l’on enfonçait un poteau 
pour partager le camp en quaire 
rues, Hyg.] 
| grümäticus À a, 
um (groma), — I) d'arpentage, 
dar penteur, Cæs. | — II) subst., 
gromatica (grum.), , f., arpen- 
tage, géodésie, HO.] 
C 
em., paqueretle, plante n. 
26,7, 2. g 
Sromphẽna, e, f., oiseau de 
Sardaigne qui ressemble à la 
grue Plin. 30, 15, 52. 


2, 9 — [I 


GRT 
[grossitüdo., Inis, f. (2. 
us), grosseur, épaisseur 

crassitudo ], Bibl.] 


[4 grosphus, i, m. (Ye0- 
og), potnte d’un javelot, Arn. 

2. Grosphus, surnom rom., 
Hor. O. 2, 16. 

** grosslus, i, m. (gross us), 
3 figue non mũre, Col. 5, 

9 e 

* 1. grossus, i, m. el ſ., figue 
avant sa maturité, Plin. 23, 7, 63. 

2. gross us, a, um, Sulp. Sev.; 
Gloss. Philnq., épais, gros [ cras- 
sus]; de là l’ilal. grosso, et le 
franc. gros. ] 

Grudïi, drum, m., peuple de 
la Gallia Belgica, auf. Grocde, 
Ces. B. 6. 5, 39. 

Lgruis, Is, voy. grus.] 

[srullus, i, m., Gloss. Phil., 
sorte de navire. ] 

[gruma, u, ef grumaticus, 
17 From. 

grümo, is, Ire, Gloss. gr.- 
lat., arpenter. ] 

** grümélas, i, m. (grumus ), 
* tas, petit tertre, Plin. 19, 

7 L 2 
** grũmus, I, m., tas de terre, 
tertre, éminence, Col. 2, 17, u. 

[grunda, E, f., Gloss. Phil., 
rigole de toit, gouttière.] 

{Grandiles ou Grundules, 
lum, m., épith. des Lares, Arn.] 

Grunlum, Yi, n., place forte 
de Phrygte, Vep. Alc. 9. 

** grunnio [forme access., 
grundio , Quadrig. dans Diom. |, 
{vi ou li, Itüùm, 4. v. n. —I)grogner, 
en pari. du cochon : Apion maxi- 
mum piscium esse tradit porcum: 
eam, quum Le rar , Plin. 32, 

) taph., en parl. 
d’autres créatures, Cœcil. dans 
Non. ] — {De là ital. grugno, et 
le franç. grogner. ] 

grunnitus, üs, m. (gruanio), 
grognement du cochon : Nec 
grunnitum (audiunt), quum jugu- 
latur , suis, Cic. Tusc. h, 40, 116. 

[grüo, re, v. u., crier, en 
pari de la grue, À. Carm. de 
Phil. ] 

grus, grüis [forme access. du 
nom. sing., gruis, Phædr.],f. —1) 
grue, oiseau, Cic. V. D. 2, lig, 
125 — II) métaph., corbeau dé- 
molisseur, machine de guerre 
appelé aussi cor vus, Witr. 10, 19 

— [De là l'ital. gru et le 
rang. grue. ] 

gr yllo, àre, v. n. (gryllus), 
crier, en part, du grillon, 4. 
Carm. de Phil.] 

1. gryllus (et grillus), i, m. 
(vob) — I) grillon, Sauter elle, 


demoiselle, Plin. 29, 6, 30 — 711) 


métaph., dans la peinture, sorte 
de dessus grotesques, caricalu- 
le franç. grilion. ] 

2. Gryllus, i, m. (TebMoc), 
nom propre. — I) fils de Xéno- 
phon, qui périt à la bataille de 
Mantinée et qui fut célébré par 
Aristote dans un écrit intitulè 
Typo: Aristoteles quædam sub- 

itatis suæ argumenta excogi- 
tavit in Gryllo, Quint. 2, 17, 14 | 
— I) nom propre romain, Mart. 
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(Grÿnëus,a,um (Tebveioc), 
de Grynia, Virg. Æ. à, 335. 

Grÿnïa,æ, f. et Gr ynlum, I, n. 
(Tębveic et Tębw-ov), petite ville 
d' Rolie, avec un temple d’Apol- 
lon, Plin. 5, 30. 

gryps, grÿphis (forme access. 
gryphus, 1, Mel.), m. (Ypo), 
oiseau fabuleux à quatre pattes, 
griffon, Plin. 10, 49, 69. | 

Cgrÿpus, 1, m. (yeux), 
qui a le nez aquilin, comme epi- 
thète, Just. 39,1.) 

Tguber (xv6epwiinc), Gl.! 

güberpäcuilum [ poét., avec 
contract. gubernaclum, Virg.), 
I, n. (guberno), gouvernail (d’un 
navire), timon. — I) au propr. : 
Hic ine naufragus ad  accessit, 
Cic. Inv. 2, 51, 154 | — II) né- 
taph., direction, gouvernement, 
particulier. d’un État, adminis- 
tration (dans ce sens il s'emploie 
ordinatr. au pl.): Clavum tanti 
imperil tenere et gubernacula rei 

ublicæ tractare, Cie. Sest. 9, 20 
ad rei publicæ sedere | rece- 

ere a gubernaculo | — [De là 
l'ital, governale, governaglio, et 
Le frang. gouvernail. ] | 

gübernätlo, Onis, f., conduite 
d'un navire. — 1) au propr. : Si 
in ipsa gubernatione negligentia 
est navis eversa, Cic. Fin. u, 27, 
6 | gubernationi similis sapien- 
tial II) métaph., en génér., 
direction, administration, gou- 
vernement : Summi imperii gu- 
bernatlone districtus, Cic. de Or. 
3, 32, 181, par administration 
d'un grand empire i clvitatis, 
le gouvernement d’un État | tan- 
tarum rerum | consilii — | — 
summi consilii. 

gübernätor, Gris, m., celui 
qui tient le gouvernak, timonter, 
pilote. —1) au propr.: clavum 
tenens sedet in puppi quictus, Cic. 
de Sen. 6, 17 | II) mélaph., 
celui qui dirige, qui conduit, qui 
administre : Custodes — que rel 
publicæ, Cic. R. perd. 9, 26 | re- 
ctor et civitatis. 

gübernätrix, Icis, f., celle qui 
gouverne, qui dirige, directrice ‘ 
Ista præclara  civitatum elo- 
quentia rem publicam dissipave- 
runt, Cic. de Or. 1,9, 38. 

[gübernlus, U, m. (guberno), 
pour gubernator, pilote, Laber. 
dans Gell. 16, 7, 10. ] 

güberno, 1. v. a., diriger un 
navire, être pilote. — I) au pro- 
pr, : Ut si nautæ certarent, quis 
corum potissimum gubernaret, 
Cic. Of. 1, B, 87 | tranquillo 
mari rs | — ** Proverb., - e 
terra, gouverner de terre, s’éri- 
ger en pilote sans quitter laterre, 
c.-à-d, vouloir, quand on est en 
lieu sûr, dir iger ceux qui sont en 
danger, Liv. un, 22, 14! — II) 
mélaph., en génér., diriger, con- 
duire, gérer, administrer, gou- 
verner : Quid miramur L, Sullam, 
quum solus rem publicam regeret 
orbemque terrarum gubernaret, 
Cic. R. Am. 45, 131 | mellus gu- 
bernari et regi civitates | rem 
1 in gubernanda re pu- 

lica | omnia — ac moderare | 
illa tormenta gubernat dolor, 
dans ces interrogatoires (par i 
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torture), c'est la douleur qui rè- 
gle tout | petitionem , diriger 
toutes les brigucs (dans les élec- 
tions) | hæc deus alquis guber- 
nablt, un dieu conduira tout cela, 
mènera tout | motum ratione qua- 
dam , diriger par une sorte de 
raison les mouvements (du ha- 
sard) | iter meum rei publicæ et 
rerum urbanarum ratio guberna- 
bit, je règlerai mon itinéraire sur 
la marche des affaÿres publiques 
et l’état de la ville. 

[gübernum,i,n. (guberno), 
gouvernail (p. gubernaculum), 
Lucr. 4, uu. 

Gugernl, örum, m., peuple de 
Germante répandu dans le pays 
3 au, Clèves, Tac. H. u, 


güla, e, ſ., sophage, gosier, 
gorge; cou. — 1) au propr. : 
uem obtorta — de convivio in 
ncula abripi jussit, Cic. Verr. 
2, l, 10, 24, qu'il fit jeter dans un 
cachot après l'avoir fait saisir à 
la gorge | — II) métaph., palais, 
gosier, gloutonnerie, appétit, 
gourmandise : Ingenua est mihi 
ula, Mart., fai le palais délicat, 
e suis une fine bouche | irrita- 
menta gulæ, Sall., ce qui ercite 
l'appétit , ce qui met en appétit | 
gulæ parens, Hor., esclave de 
son ventre o gulam insulsam 
(Q. Ciceronis filii)! Cic. 41. 13, 
31, u, Ole grossier palais! 6 
Phomme sans goût! | — ** Au 
pl. : Proceres gulæ narrant, (les 
fines bouches, les gourmets, les 
maîtres en fait de gastronomie 
racontent, Plin. 9, 17, 30. 


[De là e franç. gueule. ] 


gülo, Gnis, m. (gula), gour- 
nu glouton , die bouche, 
App.] 


* gulöse, adv., en gourmand, | Ci 


gloutonnement : condire cibos, 
Col. præf. 

v gülôsus, a, um (gula), 
gourmand, glouton : Oculis quo- 
que sunt, Sen, O. Nat. 3, 18. 

[gü men, Inis, n., gomme, v. 
gammi, Pall.) 

[gü mla, æ, m. et f., gourmand, 
glouſon, mange-tout, viveur, 
Lucil dans Cic. Fin. 2,8, 24. | 

[gummätus, a, um (gummi), 
gommeux, qui contient de la 
gomme, Pall. ] 

A mêus,a,um (gummi), 
contient de La gomme, gom- 
meu, Aus.] 

gummi, ind. n., ou gummis, is 

gén. grec gummèos, M. Cap.] 
90. 0 ), gomme, Plin. 3, 11, 

[gum mino, ire, v. n., distil- 
ler une gomme, Pall. (al., ger- 
minet ). } 

gun miilo, Onis, f. (gum- 
mi), action de gommer, d' en- 
duire de gomme, Col. 12, 52, 17, 

** summôsus, a, um (gumm.), 

ommeux, visqueux, gluant : 
olia pingulia tactuque , lin. 22, 


„ C'ossier, sot , B. L.] 

surdus ,i, m. (moi espa- 
gnol), grossier, sot : Gurdos, 
quos pro stolidis accipit vulgus, ex 


9, 11. 
[gur dönlcus, a, um ( gur- 
aus) 


GUS 


His 
Quint. 1,5, 57 

gurges, Itis, m., amas d’eau 
profonde et agitée, abime, gouf - 
fre, tourbillon , profondeur. — T) 
au propr. : Non Rheni fossam gur- 
gitibus illis redundantem, Cic. Pis. 
33, 81|— I) métaph.—[ A) en - 
ner., eaux, courant d' eau, mer, 
fleuve, lac, marais (po t.), Ov. 
M. 9, 227] — B) en parl. d'une 
aviditéinsatiable, gouffre, ab imo: 
— en parl. des hommes, débauché 
(qui engloutit sa fortune) : Qui 
immensa alqa vorago est, aut 
vitiorum turpitudinumque om- 
nium, Cic. Verr. 2, 3, 9, 23, ou 
un réceptacle de tous les vices et 
de toutes les turpitudes | divitias 
in profundissimum libidinum gur- 
gitem profundere, engloutir ses 
richesses dans le gouffre sans 
fond de la débauche | ac vo- 
rago patrimonii, bourreau de son 
patrimoine | ille — atque heluo | 
— [De là aussi comme surnom, 
p. ex. O. Fabius, O. F. M N. 
Gurges, Macr. ] 

1. gurgüilo , Gnis, m. (v 

apewv ), æsophage, gorge, Cic. 
8 Or. pro Tullio, 10. 

[ 2. gurgulio, önis, autre 
orthographe plus récente p. cur- 
culio, charançon. ) 

{ GurgustidünYicampi (gur. 
gustium), le champ des échoppes, 
Plaut. MAL 1, 1,15.) 

[gurgustlölum, Ii, n. (gur- 


gustium ), chétive habitation, de- 1 


meure misérable, cabane, hutte, 
App.] 

gurgustlum, Ii, n. (de même 
famille que 1. gurgulio), loge- 
ment pelit et misérable, cabane, 
mauvaise auberge, gargotle : 
Nescio quo e gurgustio te prodire, 
c. Pis. 6, 13. 
* gustätio, önis, f., entrée (de 
table), plats d’entrée : Jussi dis- 
cubuimus, et gustatione mirifice 
initiati vino etlam Falerno inunda- 
mur, Petr. 21|— [De id le fran. 
goûter. ] | 

* gustatorfum, Il, n. (gusto), 
plat où l’on sert l'entrée ( de ta- 
ble), Plin. B. 5, 6, 37. 

gustäatus, üs (gusto), — I) le 
goût, un des cinq sens, le palais : 
, qui sentire eorum, quibus ve- 
scimur, genera debet, Cic. N. D. 2, 
56, 141} — II) goût d'une chose — 
A) propr. : Varietas pomorum eo- 
rumque jucundus non — solum, 
sed odoratus etiam et aspectus, Cic. 
V. D. 2, 63, 158, la variété des 
fruits et ce qu’ils ont d'agréable 
non-seulcment au goût, mais en- 
core à l’odorat et à la vue | (uva) 
peracerba gustatu | — B) au fig., 
le sentiment , le sens qui perçoit 
et apprécie les choses: Libidi- 
nosi', avari, facinorosi veræ lau- 
dis gustatum non habent, Cic. 
Phil. 2, 45, 115, n’ont pas le sen- 
timent de la vraie gloire. 

gusto, 1. v. a. (gustus), grû- 
ter, essayer en gontant, effieu- 
rer. — I) au propr. — A) en ge- 
ner.: Quum biduum ita jejunss 
fuissem, ut ne aquam quldem gu- 
starem, Cic. Fam. 7, 26, 1 | de 
potione, Suet., goûter un breu- 
vage | — Proverb. : Primis, ut 


f 1 duxisse originem audivi, | dicitur, 


GUT 


labris — physlologiam, 
Cic. N. D. 1, 8, 20, effleurer, 
comme on dit, du bout des lè- 
vres les sciences naturelles, en 
prendre une lêgère teinture | — 
B) partivulièr., fatre un lèger 
repas , manger un morceau, col- 
lationner, faire collation, goû. 
ter : Cretes, quorum nemo gusta- 
vit umquam cubans | — II] au 
fige, goûter, essayer, effleurer : 
Gustaras civilem sanguinem vel 
potius exsorbueras, Cic. Phil. 2, 
29, 71, tu avais goûté du sang 
des citoyens ou plutôt tu l’avais 
épuisé | ullam partem liquidæ 
voluptatis, ne peut même effleurer 
des lèvres la coupe de la volupté 
pure | hæc sensu , apprécier 
cela par nous-mêmes |: præcepta 
2, saisir des préceptes, s'en péné- 
trer I summatim rerum causas 
et genera ipsa | — Metrodorum, 
etre pendant quelque temps lau- 
diteur, le disciple de Métrodore | 
partem sanæ ac salvæ rei pu- 
blicæ, goûter les avantages d un 
gouvernement fort et régulier. 

[sustülus, i, m. (gustus), 
— I), plat d'entrée, lëger repas, 

; | — I) métaph., baiser, ou 
prémices , préliminaire, App. ] 

[gustum, i, u., entrée (de 
456. Ÿ premier plat [gustatio], 

pic. 

** gustus, Üs, m. — I) au pro- 
pr. — A) action de goûter, degus- 
tation : Minister inferre epulas et 
explorare gustu solitus, Tac. 4. 
2,66 | — 20 particulièr. — a) 
plat d’entrée, premier plat, lé- 

er mets {gustatio ], Hart. ] — 
une gorgée, un brin, une pin- 
cée (de quoi goûter) : Profer 
et unguentuin et ex illa amphora 
gustum, ex qua jubeo favarl ossa 
mea, Petr. S. T1, apporte aussi 
les parfums et un échantillon du 
vin de cette amphore, dont j'exige 
qu'on fasse prendre un bain à 
mes 08 | — B) métaph., goût 


d'une chose, saveur [sapor] : 


Attrabatur spiritu is succus, donec 
in ore — ejus sentiatur, Cels.| — 
II) au fig. — A) goût , caractère 
d’une chose, ou peut-être avant- 
goût , échantillon : Ad hunc gu- 
stum totum librum repromitto, 
Plin. E. u, , 5, je vous promels 
un livre entier écrit dans ce goût- 
l, ou bien: conforme à cet avant- 
goût | —B) goût, saveur parti- 
culière d'une chose: Urbanttas 
significat sermonem præferentem 
in verbis et sono et usu proprium 
quemdam gustum urbis, Quint. 6, 
3, 17, par urbantté on entend un 
langage qui pour le son et l’em- 
pilot des mots se sent des habi- 
tudes de la ville, a un certain 
goût qui rappelle la ville | — {De 
Id lit. gusto, et le frang. goût. ] 
1. gutia, e [anc. form. du 
gén. sing. guttal, Lucr.], f. —1) 
au propr. — A] goutte : Numerus 
quem in cadentibus guttis, quod 
intervallis distinguitur, notare pos- 
samus, Cic. de Or. 3, 8, 186 | 
uttæ imbrium, gouttes de plute 
— Larmes (des yeux) : Gutta per 
attonitas ibat oborta genas, On. [= 
Larmes qui découlent de certains 
arbres : succina, Marl., larme 
de succin, d ambre |  arabicæ, 


App., essence de myrrhe |— ** B) 
272 1 gutte, taches natu- 
elles, mouchetures des animaux, 
dés pierres, te.: Lapis interstin- 
ctus aureis gottis, Plin, | — 2°) f. 
d'archit., petits ornements sous 
tés triglyphes de l’ordre dorique, 
vuttes, clochettes, campanes, 
une gouttè, une petite goutte, e 
à-d. une parcelle, un peu, une 
bouchée, une gorgée, une larme: 
Non gutta co pas l’ombre 
d’un plan, Plaut. | = dulcedi- 
nis, un 1 de plaisir, Lucr. | 
— Fit. gotia, et le franc. 
‘goutte.] 
2. Gutta,æ,m., surnom ro- 
main, Gi. Clu. 20, 1. 
Iguttitim, adv (gutta), 
outte à goutte, Plaut. Merc. 1, 


92. ] x : 
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{guttätus, a, um (gutta), 
tacheté, moucheté, pommelé, 
Hart. 8, 58, 15. ] 

[guttüla, e, ſ. (gutta), pe- 
tite goutte, gouitelette, Plaut. 
Epid. u, 1, 2].] 

guitur, üris, n. I m. d l' acc. 
sini. gutturem, Plaut.], gosier, 
gorge, pour désigner la gourman- 
dise, la voracité : Vitium ventriset 
gutturis, Cic. Cœl. 19, un, liber- 
tinage et gourmandise. 

[gutturnia, e, f., Gloss. 
Isid., gottre.] 

[gutturnium,il,n., Fest., 
aiguière à col.étroit. ] 

{guttürüsus, a, um (gut- 
tur). goſtreum, Dig. 

5 tius, I, m. (gutta], vase 
à col étroit, d’où le liquide sort 
goutte à goutte, Plin. 16, 38, 73. 

[guvia, e, ſ., Isid., gouge, 
sorte d'outil, ] 

Gÿäüros [forme access. du 
l’abl. pl. G Aris, id.], J. ( bapoe ) 
petite ile de la mer Égée où les 
Romains déportatent les crimi- 
me auf. Calairo, Cic. Ait. 5, 

Gygeus, a, um (poët., mé- 
taph. ), de Lydie, Prop. 3, 11, 18. 

Gÿges, is, ou æ, m. (Tiync), — 
I) géant à cent bras, Ov. Tr. Uu, 7, 
18 | — II) rot de Lydie célèbre 
par son anneau qui rendait invi- 
stble celut qui le portait, Cic. 
2005 8, 19, 78 — III) nom d'un 
Troyen, Virg. &. 9, 62 — IV) 
nom d’un beau jeune homme, 
Hor. O. 2, 5, 20. * 0 ‘ 46) 

gymnas, Adis, f. (W vGC), 
tue » eercice de la A Stat. 


H, h. Celle lettre répond par 
la forme et le son à l'esprit rude 
des Grecs I auj. J, primitiv. N); 
dans la formation des mois elle 
se change en c devant let; em.: 
traho, tractum; veho, veclum; 
elle se fond avec 's en x: ex. : 
traho, traxi (p. trah-si), veho, 
vexi (h. veh- sI). Au commence- 
ment des mois on la retranche 
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[gymnäsfarcha, e, m. 
(yvuvastéoxnc), gymnastarque 
chef du gymnase, /. Max. 
symnüslarehus I, m. (wu; 
vactapyoc); chef d’un gymaase, 
gymn arque ; Cic. Verr. 2, A, 
24, 92, | 
Gymnästum, I, n. (h- 
atov), école publique chez les 
Grecs, destinée aux exercices du 
corps, gymnase. — I) au propr., 
samm. flagri „ école de coups 
de fouet; grenier à coups de fouet, 
terme de mépris, pour désigner 
un homme qui reçoit souvent des 
Me iste habuit , c.-d-d. m'a as- 
sommé de coups , id.] — II) mé- 
taph., école publique chez les 
Grecs, gymnase : Clamabunt credo 
omnia. atque omnes philosopho- 
rum scholæ , sua hæc esse omnia 
propria, Cic. Hor. 1, 13, 56 | — 
Métaph., en parl. d’un gymnase 
qui se trouvait dans la campagne 
de Cicéron à Tusculum : Quum 
ambulandi causa in Lycæum ve- 
nissemus (id enim superiori gy- 
mnasio nomen est). | 
(symnasticus, a, um (yuu- 
vo tix oc), gymnastique, relatif 
aux exercices du corps, Plaut. 
Rud. 2, 1, J.] | 
gymnleus, a, um ( Tonga 
qui concerne les exercices du 
corps, gymnique , gymnastique : 
Ludi qui gymnici nominantur, 
Cic. Tusc. 2 , 26, 62, 5 
* Gymnôüsüphistæ, ärum, m. 
(Tuuvosopatal, philosophes nus), 
solitaires de Inde, les gymno- 
sophiistes, Plin. 7, 2, 2. 
[gynæcëum ou gynæclum, 
i, n. (yuvarxeïov ), — I) apparte- 
ment des femmes chez les Grecs, 
gynécée, Plaut. Most. 3, 2, 72 
— II) chez les Romains, sérail 
de l'empereur, où les femmes 
préparaient aussi les vêtements de 
l’empereur, Lact.] 
[gynæciärius, il, m. (gy- 
næceum), surveillant du serail, 
Cod. Just, | 
[gyneclum, ii, voy. gynæ- 
ceum.] 
l[gynzclus, IU, m., surveil- 
lant du sérail, Cod. Tn.] 


* gynæcôünitls , Idis, f. (vo- 


vt N,), gynécée, apparte- 
ment des femmes chez les Grecs, 
Nep. Vit. præf.] 

Gyndes (et Gindes), is, m. 
(Tovônc), le nde, rivière d' As- 


gofois, p. cm. on écrit indiférem- 


‘ment Annibal et Hannibal, Adria 


et Hadria, aruspex el haruspex, etc. 
en inter j., pour dissuader, 
détourner — I) ah oh! Plaut 
Capt. 1, 2, 51 — II) ha ha he! 
Res pour rire ou se moquer, 
Plaut. Pseud. u, 1, 36.] 
häbëna, E, ſ. (habeo, propr. 
je tiens), courroie, lanière (ser- 
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Syrie, au. Zarasu, Sen. de Ira, 


7 e 
{gypsätio, Onis, f., Isid., 
application de plâtre.) 

*gypsütus , a, um, — I) part. 
bus fila (Medea) manibus gypsa- 
tissimis persuasit, à qui cette 
Médée aux mains couvertes de 
plâtre’ (en pari. d'un acteur dans 
ie de femme), Cie. Fam. 

50 4. 

lgypseus, a, um, Spart., de 

plâtre. | 


arr so, äs, Are, Col., en- 


plâtre, plâtrer, crépir.] 

{gypsoplastes,æ, m. (vo- 

Yondäornc), mouleur en plâtre, 
plâtreur , Cass.] 


gypsum, I, n. (yÜVoc), — 1) 


pierre à plâtre, gypse, albâtre, 
Plin. 36,24, 59 |— L II] métaph., 
statue ou portrait en plâtre, Jus. 
2, 4} — (De là lit. gesso.] 

** gyrinus, im. (pere ), 
tétard, jeune grenouille, Plin. 
9,51, 74, 

*« gyÿro, 1. v. a. (gyrus) [faire 
tourner en rond, faire d e 
un cercle, — I) au propr., Veg.] 
II) métaph., gyratus, arrondi: 
Chlamys orbe gyrato laciniosa, 
Plin. 5, 10, 11 | — [De la l’ital, 
girare; le franç. virer, environ. ] 

gÿrus, I, m. (Wpoc), cercle, 
tour, rond.— I) au propr.: Nec 
equi variare gyros in morem no- 
strum docentur, Tac. 6. 64 — 

Hetaph., manége, où l’on dresse 
es chevaux; au fig., carrière, 
sphère , Prop.] — II) au fig. 
carrière, sphère : Homines secun- 


dis rebus effrenatos, tamquam in 


gyrum rationis et doctrinæ duci 
oportere, Cic. Off. 1, 26, 70, que 
les hommes qui ont perdu tout 
frein par l'effet de la prospérité 
doivent être conduils en quelque 
sorte au manëége (d l’école) de la 
raison et de la sagesse | oratorem 
in exiguum gyrum compellere, 
resserrer l'orateur dans une 


sphère étroite | gyro curre poeta 


tuo, Ov., podte, ne sors pas de ta 
sphère, de ton domaine | In 
gyrum, Suet., en rond,en cer- 
cle | — {De la lit. giro.] 

** Gythéâtes , , m. (Tobed- 
tnc), de Gythéum : sinus, le 
golfe de Gythéum , Plin. u, 8, 8. 

Gythẽum, ou Gythlum, Ii, n. 
(Todetov ou TUOHõν), port de La- 
conte sur ! Eurotas, auj. Palæo- 
polis, Cic. Off. 3, 11, 49. 


vant à retentr ou à diriger). — [I] 
au propr., bride, rênes : Exhor- 
tatur equos quorum per colla ju- 
basque excutit habenas, Ov. H. 
5, 404, il exhorte ses coursiers 
sur le cou et la crinière desquels 
il secoue les rênes | — Courroie 
d’un casque : Molles galeæ habenæ, 
Val. Fl. 6, 365 | — Courroie de 
javelot: Quum jaculum parva Libys 
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amentavit habena, Lucan. 6,221|— 
Lantère pour chasser et fouetter 
une toupie, un sabot, Virg. An. 
7 , 390 | — Courroie de fronde, 

de : Balearis tortor haben, 
re pour frapper, étrivière : Me- 
tuens pendentis habenæ, Hor. En, 
2, 2, 15 — Ligament, filet, fi- 
dre des plantes, radicelles, Gell. 
13, 21—| Poët., la cavalerie, litt., 
les brides : Pedes æquat habenas, 
Val. Fl., A il égale les 
- cavaliers | — I) métaph. — A) 
minee filet, bandelette de chair 
malade que l'on retranche : Te- 
nuis excidenda babena est, Cels. 
7, 17 | — Voiles de navires ( qui 
en sont comme les rênes ) : Classi- 
que immittit habenas, Virg. Æn. 
6,1, déploie les voiles, litt., la- 
che la bride à la flotte | — B) en 
génér., rênes , bride , frein, et, 
dans le sens abstrait, direction, 
gouvernement, domination, joug: 
Commodissimum est quam laxis- 
simas habenas habere amicitiæ, 
quas vel adducas cum velis vei re- 
mittas, Cic. Læl. 13, 45, le plus 
commode c'est que les liens de 
l'amitié soient un peu tâches, afin 
que l’on puisse les serrer ou les 
relâcher à volonté | moderandi et 
regendi quasi quasdam habenas 
tradere alcul, Cic. de Or. 1, 52, 
mettre entre les mains de qqn 
cumme des rênes pour guider et 
diriger | accipere habenas populi, 
Ov. M. 15, 481, recevoir la direc- 
tion d’un peuple, un peuple à 
gouverner| Latiæ diMisus habenæ, 
Sil. 13,34, se défiant du joug ro- 
main. 

[bäbentia, e, f. (habeo), 
ce qu’on possède , avoir, fortune, 
Plaut. Truc. prol. 21.] 

** hübêënitla, e, f. (habena), 
lambeau étroit, bandelette de 
chair malade coupée : Tum ab 
ora vel vulsella vel hamo appre- 
bensam tamquam habenulam ex- 
cidere, Cels. 7, 28. 

häbéo, di, Itum I anc. form. du 
prés. du subj, habessit, Cic. 
— inf, häbèrler, Plaut. ], 2. v. a. 
et n., avoir, posséder , tenir. — 
I) en génér. : Neque eam ( suom 
uxorem anum ) in matrimonio 
propter ſœditatem neque dimit- 
tere propter dotem volebat, Cic. 
Scaur. 2, ii ne voulait nt vivre 
maritalement avec elle, à cause 
de sa laideur, ni la répudier , à 
cause de sa dot | reges , avoir 
des r'ofs | patrem clarissimum , 
avoir un père , être né d'un père 
très-tilustre | filium delicatiorem 
= | fundum , posséder un fonds 
de terre | 3 , avoir de 
argent | leges = | Quam vel- 
lem Panætium nostrum nobiscum 
haberemus, Cic. Rep. 1, 10, que 
Je voudrais avoir avec nous Pa- 
net ius | = Ciceronem secum 
es secum senatorem | — Quid 
non babulsti quod dares ? Habuisse 
se dicet, quoi / n’aviez-vous rien 
à donner ? au contraire, dira-t-{l| 
quicum colloqui libeat, non , il 
n'a personne avec qui causer | — 
Avec un nom abstr, p. complém. : 
Quod, uno et eodem temporis pun- 
cto nati, dissimiles et naturas et vi- 
tas et Casus habent , de ce que, nés 
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en un seul et méme instant, ils ont 
pourtant chacun une nature, une 
existence et une destinée diffé- 
rentes | febrim aroir la fièvre 
| instrumenta animi, que natura 
quæque civilibus institutis habuit, 
Cic. Rep. 3, 3, les facultés que 
tame tient de la nature et des 
institutions sociales | — virtu- 
tem | in populos perpetuam potes- 
tatem , avoir sur les peuples un 
pouvoir perpétuel | in populum 
vitæ necisque potestatem , avoir 
droit de vie et de mort sur un 
peuple } eo plus auctoritatis — | 
summam prudentiam summamque 
vim = dicendi. étre doué d’une 
grande habileté et d’une grande 
puissance de parole | tantos pro- 
gressus , être si bien versé dans 
«a doctrine des stofctens | quum 
Scaurus nonnullam haberet in- 
vidiam ex eo, Scaurus , à qui fon 
reprochait de spem in flde 
alcjs, avoir espoir ou confiance 
dans la fidélité de qqn | tantum 
spei — ad vivendum, quantum 
accepissent ab Antonlo, »’avoir 
d' autre espoir de vivre que celui 
que leur donnait Antoine | odium 
in equestrem ordinem, avoir 
de la haine contre l'ordre êques- 
tre | = metum, avoir la 
crainte, craindre, Prop. 3, 11, 
6 | consolationem semper in ore 
alque in animo , avoir sans cesse 
à la bouche et dans l'esprit une 
maxime consolante | alqd — in 
animo, avoir dans l'esprit, dans 
la pensée, dans l'intention | hæc 
habui de amicitia quæ dicerem, 
voilà ce que j'avais à dire sur la- 
mitié | — Avec 1. avoir d 
(are ggche, devotr faire : Mori 

abuit, eut à mourir, dut mou- 
rir, Terti.] — Avec le part. fut. 
pass. : Præsertim quum eniten- 
dum haberemus, ut, Plin., nous 
avions à fatre en sorte que | — 
Avec un nom de chose ou un nom 
abstr. pour suj. : Prima classis 
LXXXVII centurias habeat, que 
la première classe ait (c. d- d. 
renferme, contienne) 88 centu- 
ries locus nihil habet religionis, 
ce lieu n’a aucune sainteté | hu- 
mani animi eam partem, quæ sen- 
sum babeat, cette partie de l’âme 
humaine qui est douée de senti- 
ment| divinus animus mortale ni- 
hil habuit, n'a rien reçu de mor- 
tel | habet statum res publica de 
tribus secundarium, le gouver- 
nement prend alors la seconde 
des trois formes (la forme ari- 
stocratique )| nullum est genus re- 
rum publicarum, quod non habeat 
iter ad finitimum quoddam ma- 
lum, qui n’offre un chemin me- 
nant à quelque mal voisin | æqua- 
bilitas habet nullos gradus dignita- 
ils, l'égalité absolue n’admet point 
de degrés dans la dignitè, de dis- 
tinction pour le mérite | domici- 
lium libertas habet, {a {fberté a 
un domicile, est établie | ancipites 
variique casus habent admiratio- 
nem, excitent l’admtration | ha- 
bet amænitas illecebras cupidita- 
tum, la beauté des lieux stimule 
les passions par une foule dat- 
gutllons | quid habet illius carmi- 
nis simile hæc oratio, quelle res- 
semblance a- t · ii entre ce poëme 
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(d’Aratus ) et notre entretien pe 
litique? | ita magnam vim de 
sciplina verecundiæ, tant cette 
sage et putssante discipline donne 
de retenue! 

II) particulièr. — A) avoir, o. 
d- d. posséder, être propriétaire : 
Habet idem in numis, habet idem in 
urbanis prædiis, Cic. Verr. 2, 3, 
86, 199, f{ a de l'argent dans ses 
coffres, ii possède des maisons en 
ville] in Salentinis aut in Brutils, 
c. · q- d. ils ont des propritès dans 
le territoire de Salente ou dans le 
Bruttium | nihil , n'avoir au- 
cune propriété | — 2°) avec une 
propos. infin. pour complém. ou 
avec une propos. relatius: avoir 
à fatre ou à dire, avotr en q 
sorte les moyens, la capacité, 
la connaissance, c.-à-d. être ca- 
pable, étre en dtat ou en mesure 
de, avoir, pouvoir, connaître, 
savoir. — ) avec une propos. 
inſin. pour complèm.: De Alexan- 
drina re tantum habeo polliceri, 
me tibl eumulate satisfacturum, 
Cic. Fam. 1, 5, 3, je puis te pro- 
mettre de te R atisſaire ampie· 
ment | de re pablica nihil habeo 
ad te scribere, je n’af rien à t- 
crire | — dicere de ſœdere, avoir 
qgqche à dire sur Palliance | — f) 
avec une propos. relative : De 
quibus habeo fpse, quid sentiam : 
non habeo aulem, quid tibi as- 
sentiar, je sais bien qu’en penser 
moi-même; mais je ne saurais 
étre de ton avis en aucun point | 
quid responderet non habebat, t 
ne savait que répondre, n' avait 
rien à répondre | nec quid face- 
ret habebat, il ne savait que faire. 

4 B) se servir de, user, em- 
ployer : Quippe quas (divitias) 
honeste  licebat, abuti per tur- 
pitudinem properabant, Sall., ces 
richesses dont ils pouvaient user 
honorablèment. 

C) tenir qqn ou gqche dans tel 
ou tel état, dans telle ou telle si- 
tuation, retenir : Qui ar 
paullo ante M. Bibulum in obsi- 
dione habuerunt, Cœs. B. C. 3, 
31, 3, ont tenu M. Bibulus as- 
siégé | — Habeo Junium (men- 


sem) et Quintilem in metu, al 


en appréhension, je crains 
2°) avec un double complém., 
particulièr. avec le part. parf. 
pass., avotr aan ou qqchie en telle 
ou telle 7 , avotr pour ; avoir 
accompli une action, lavoir 
comme accomplie (circonlocu- 
tion du parfait dans le sens pré- 
nant) : Quum haberet collegam 
prætura Sophoclem, Cic. Off. 
1,40, 14%, ayant Sophocle comme 
collègue dans la préture | quod 
(cognomen) habes hæreditarium , 
surnom est pour tot hérédi- 
taire | quæ habuit venalia, dont 
ii atrafiqué | — Inclusum lu cu- 
ria senatum habuerunt, fls tin- 
rent le sénat enfermé | plebem 
in clientelas principum descri- 
ptam, ii plaça le peuple, par ca- 
tégortes, sous le patronage des 
grands | cognitum Scævolam, 
connaître Scévola | fidem spe- 
ctatam jam et diu cognitam. avoir 
éprouvé et connaître deputs long- 
temps la fidélité de qan | decu- 
mas ad aquam deportatas . 
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avoir apporté toutes les dimes 
domitas —libidines, avoir dompt 
Les passions | quæ collecta habeo, 
ce que ai réuni ita statutum 
habeas, tiens pour certain, sache 
bien = absolutum, ai achevé | 
scriptum ] satis dictum , yen 
ai assez dit | bellum susceptum, 
avoir engagé une guerre, une 
lutte, 

3°) se conduire envers, c.- d- d. 
traiter qqn : Equitatu agmen 
adversariorum male - et carpere, 

Cœs. B. C. 1, 63, maltraiter et 
harceler avec sa cavalerte l’in- 
fanterie ennemie. 

. &°) = se ou qqſois aussi au 
passif dans le sens moyen ou, sans 
se, dans le sens neutre, se trou- 
ver, exisler, se comporter, être 
de telle ou telle manière à l’égard 
de. — x) se: Quamquam vide- 
batur se non graviter , tamen 
sum sollicitus, bien qu'il ne pa- 
rut pas étre très-mal, dans un 
état alarmant, cependant je suis 
inquiet | præclare te habes, fu te 
portes à merveille | se melius , 
aller mieux|— Præclare se res ha- 
bet, si, {out va parfaitement, si 
male se res habet, Les choses vont 
mal] verum ita se res habet | quo 
modo se istorum artes habeant, 
d’après la doctrine de ces rhéteurs 
— g) dans le sens moyen: vir- 
tus clara æternaque habetur, {a 
verlu paraît étre qqche de glo- 
rieuæ et d’éternel, Sall. | — 1) 
dans le sens neutre : Bene habet: 
jacia sunt ſundamenta defensionis, 
c’est bien: voilà les fondements 
de la défense solidement établis, 
Cic. Mur. 6 | atqui sic habet, et 
pourtant c'est la vérité, il en est 
ainsi. 

5°) regarder comme, juger, 
croire , estimer, penser : Deos 
æternos et beatos , Cic. N. D. 
1, 17, 45, croire les dieux éternels 
et bienheureux | maximam illam 
voluptatem , nous regardons 
comme la plus grande des volup- 
tés celle qui, etc. | eum nos ut 
perveterem habemus, nous le re- 
gardons comme très-ancien | nec 
babeo quemquam antiquiorem, je 
ne crois pas qu’il y ait un orateur 
plus ancien | et rex et pater habetur 
omnium, il est considéré el comme 
le roi, et comme le père de tous 
] — Nisi in provincia relictas ra- 
iones pro relatis haberem, si qe ne 
regardais comme arrêtés et déji- 
nilifs les comptes laissés dans la 
province | istuc jam pro facto ha- 
beo, je le tiens pour fait | Pom- 
peium pro cerio habemus proficis- 
ci, nous regardons comme certain 
le départ de Pompée ; nous avons 
la certitude qu’il part | — In 
deorum — numero, meltre au 
nombre des dieux | — Quem 
Ægyptii nefas habent nominare, 
dont les Égypuens regardent 
comme un sacrilége de prononcer 
Le nom | rem religioni , se faire 
scrupule d’une shose|—Sic habeto 
ou sic habeas alqd, ou avec une pro- 
pos. in ſin. pour complém. : voici ce 
qu’il vous faut en penser, soyes 
persuadé, croyez bien, tenez 
pour certain: Illud velim sic , 
quod intelliges, Cic. Fam. 3, 13, 
2, soyez bien convaincu d’une 
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chose, que vous comprendrez, 
c’est que, etc. | unum hoc sic 
| enitere et sic — | Sans sic: 
Id primum ergo , non sine ma- 
gna causa, etc., avant tout je suis 
bien persuadè que ce n'est pas 
sans un motif puissant | tantum 
, sache bien que. 

D) posséder, habiter, demeu- 
rer dans : Qui Syracusis habet; 
qui habite à Syracuse, Plaut. 
Men. prol. 69 | quæ Corinthum 
arcem altam habetis, Bnn. dans 
Cic. Fam. 7, 6,1, qui habitez la 
haute ville de Corinthe.] 

E) avoir dans l'esprit, c.-à-d. 
connaltre, savoir: Siquidem istius 
regis (Anci) matrem habemus, 
ignoramus patrem, Cic. Rep. 2, 
18, nous connaissons sa mère; 
son père nous est inconnu | habes 
consilia nostra, voici, voilà nos 
projels | — primum ortum ty- 
ranni, vous connaissez mainte- 
nant l’origine première de la ty- 
rannie.] 

F) avoir l'habitude de, avoir cou - 
tume, avoir la propriété : Habe- 
bat hoc omnino Cæsar : quem, etc., 
César avait cette habitude : celui 
que, etc. | hoc virtus ut, etc., 
la vertu a cet avantage ou ce pri- 
vilége , que, etc. 

G) tenir, cxécuter, ſaire; pré- 
parer, produire : C. Cato concio- 
natus est se comitia haberi non si- 
turum, si, qu’il ne permettrait pas 
qu’on tint les comices, si, Cic. 
Q. Fr.2,6,6 | — senatum, con- 
voquer le sénat | — concionem, 
monter à la tribune, parler au 
peuple assemblé | — censum, éta- 
blir le cens |  delectum (mili- 
tum), enroler des soldats , fatre 
une levée d'hommes | sermonem 
, avoir un entretien | orationem 
O, prononcer un discours | — 
disputationem , avoir une discus- 
sion, discuter | dialogum 
verba, parler | S querelam de 
alge apud alqm, se plaindre de 
qqn auprès de qqn | — contro- 
versiam de fundo cum alqo, avoir 
une contestation avec qqn sur une 
propriété. 

I) in animo (ou simpl. ani- 
mo), avec une propos. inſin. p. 
complém., avoir intention de 
faire qqcſie, étre décidé à : Istum 
exheredare in animo habebat, Cic. 
N. Am. 18, 52, il avait intention de 
le déshériter | consulatum — in 
animo petere, etre décidé à bri- 
guer le consulat. 

J)— sibi ou secum alqd, rete- 
nir, garder, tenir. - ) au pro- 
pr.: Clamare cœperunt, sibi ut ha- 
beret hereditatem, ils se mirent à 
crier qu'il gardät pour lui lhéri- 
tage | illam suam suas res sibl — 
jussit, il dit a sa femme de pren- 
dre ce qui lui appartenait, de 
[aire ses paquets et de dèguerpir, 
formule usitée dans un divorce : 
on dit dans le méme sens colli- 
gere vasa, ou sarcinulas. — f) au 
fig. : Iæc tu tecum habeto, garde 
cela pour toi, n’en parle à per- 
sonne. 

K) en parl. de ce qu'on aime, 
l'avoir, le posséder, l'avoir à sa 
disposition, en jouir, Cie. Fam. 
9, 26, 2 

LL) t. descrüne : [oc habet ou 
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1 pa ST ti l' a, il le tient (le coup), 


coup a porté, il a son 

affaire , Virg. | — 2°) métaph., 

laut.] — [ De là “it. avere, et le 
frang. avoir. ] 

häbflis, e (habeo), commode 
à manier, A tenir, à porter, sou- 
ple, flexible, facile, commode, 
approprié, convenable, qui va 
bien à ; bon à loge fete —1) 
au propr. : (Éaice 8 Sicyoniis) non 
uterer, quam vis essent et apti ad 
pedem, quia non essent viriles, 
Cic. de Or. 1, 5, 231, quand tis 
m' iraſent à merveille et me chaus · 
seraient parfaitement | humeris 
habilem suspenderat arcum, Virg., 
elle avait suspendu à ses épaules 
un arc gracieux , qui lui allait à 
merveille , ou peut-être facile à . 
manier | pharetra, J. FI. | 
frameæ, Tac. |  ensis, Virg. | 
— « terra frumentis, Col., terre 
bonne pour le froment | — Ad 
hoc habilis (materia), Senec., 
bonne à cela | equis tantum ha- 
bilis, Liv., qui n’est bon qu’à che- 
val, comme cavalerte | figura cor- 
poris , corps approprié (d la 
nature de l’âme) | res aptæ, , 
et ad naturam accommodatæ | — 
Comp., habilior, Suet.: — Superl., 
hahllissimus, Cels, | — II) au fig. : 
Sunt quidam ita in fisdem rebus 
„Ita naturæ muneribus ornati, 
ut, habiles, Cic. de Or. 1, 25, 115 

— [Sutvi d’un inf., Stat.] — [De 

le frang. habile. ] 

* häbïiltas, ätis, f. (habilis), 
aptitude, habileté, faculté : Omitto 
opportunitates habilitatesque reli- 
qui corporis, Cic. Leg. 1, 9, 27, et 
les autres facultés physiques. 

* häblilter , adv., commodé- 
ment , aisément , avec aisance, et 
facilité: Scutum parvum = ferens, 
Liv. Epit. 57. 

häbitäbiils , e (habito), Aabi- 
table. — I) au propr. : regio- 
nes, Cic. Tusc. 1, 20, 45 | ein- 
guii (terræ } — [ II) poét. et me- 
taph., habité, Sil. 1,541. ] 

[ häbitäcülum, I, n. (ha- 
bilo), demeure, habitation, lo- 
gement, séjour; habitacle. — I) 
au propr., Gell. 5, 14 | — I) 
métapkh., en parl. du corps, comme 
demeure, sanctuaire de l’âme, 


.] 

häbitätio, Gnis, f., habitation, 
logis, domicile, logement, de- 
meure. — I) au propr. : Peto a 
te, ut ei de habitatione accommodes, 
Cic. Fam. 15, 2, que vous soyez 
avec lui très-coulant sur le loge- 
ment | sumptus habitationis, frais 
de logement | —*11) métapk., 
loyer , prix d’un local : Annuam 
habitationem Romæ usque ad bina 
millia numum remisit, Suet. Cœs. 


8. 

{häbitätiuncüla, æ, f. (ha- 
bitatio), petit logis, petit loge · 
ment, modeste ou chétive habita- 
tion, Hier. ] 

hätiïtätor , Gris, m., celui qui 
habile, habitant : Tuam (domum) 
in Carinis mundi habltatores La- 
miæ conduxerunt, Cic. O. Fr. 2, 
8, 7 | incolæ atque ] inesse 
alqm habltatorem in hac domo. 

fhäbitätrix, Icis, f., celle 
qui habite , habitante, 1 

[häbitlo, önis, f. ( » 
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action d'avoir: = graliæ, Gell. 
1,4, reconnaissance, ] 

häbito [gén. pl. du part. prés. 
habitantum, Ov. ], 1. v. int. a. el . 

habeo), — II) en génér. : avoir 

bituellement, Verr. dans Von.] 
— II) particulièr., habiter, occu- 
per l'intérieur de; neutre, de- 
meurer, 5 5 résider. Fr au 
ropr. — &) a., au pass.: Colitur 
9 Le (urbisŸ et habitatur fre- 
quentissime, Cic. Verr. 2, l, 55, 
119, et elle est très-peuplée, elle 
a de nombreux habitants | — 5) 
n.: Cujus hicin ædiculis habitat 
decem, ut opinor, millibus, dont 
ti habite la maisonnetic au pri 
de dix mille sesterces, à ce que je 
crois | in gurgustio, loger dans 
une mauvaise auberge | in via, 
habiter sur la route, c.-à-d. 
sur les bords de la route | + in 
Sicilia | — Lilybæi | sub terra — | 
— Absolt : Triginta millibus dixi- 
stis eum , son logement lui coûte 
trente mille sesterces | non habl- 
tandi locum dedit, elle ne nous a 
point donné une habitation fixe | 
—- Impers, : Vides habitari in terra 
raris et angustis in locis | habitari 
in luna, que la lune est, habitée, 
a des habitants | — B) mélaph., 
séjourner, résider, passer la plus 
grande partie de son lemps qque 
art, : Cum iis, qui in foro ha- 
Éitarunt, de dignitate contendas ? 
Cic. Mur. 9, 21, qui ont pour 
ainsi dire établi leur domicile au 
forum | in rostris, vivre à la 
tribune | in subselliis, vivre 
dans les tribunauæ | — in oculis, 
Cic., passer sa vie dehors, au mi- 
lieu de la foule ; mais Plin, : ani- 
mus habitat in oculis, les yeux 
sont le siège de Lame | in hac 
una ratione tractanda, ont concen- 
tré toute leur application sur ce 
sujet | in bonis hærebit et habita- 
bit suis, s'arrêtera, s’attachera 
à ce qui est à sa convenance | — 
cum his -. pernoctareque curis | 
quorum iu vultu  oculi mei, sur 
le visage desquels mes yeuæ sont 
sans cesse altachés | tecumhabita, 
Pers., vis avec toi-même , rentre 
entoi-méme. 

** hübYrtüdo , Inis, f. (habitus, 
d’habeo), manière d’être, état, 
extérieur, forme : Ut corporis bo- 
nam habitudinem tumor imitatur 
spe, 4. Her. u, 10, 15, souv. la 
bouffissure ressemble à l’embon- 
point. 

(bäbiïtüo, äre, v. n. (habitus), 
donner une manière d’être à, ha- 
biluer; au pass., avoir telle ou telle 
manière d' etre, être fait de telle 
ou telle manière, C. Aun.] 

Ihäbltür fo, Ire, v. dés. a. 
(habeo), avoir envie de posséder, 
désirer vivement, Plaut. Truc. 
1 7 2, 47, ] | 

1. häbltus, a, um, — I] part. 
d' habeo, eu, tenu, possèdé. — 
III) adf., disposé de telle ou telle 
manière , e. Le créé, fait, — À 
engénér., Massur. Sab. dans Gel 
13 20) qu fig., Ter. Heaut. 2. 

22 — B) Par ticulièr., dont le 
corps est en bon „ . 

portant, corpulent , replel, 
Plaut. Epid.1,1,8.] 
2. häbitus, üs, m. (1. habitus, 
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part. dhabeo ), état du corps. 
— I) au propr. — A) génér. — 
1°) manière d'être physique, com- 
pleæion, constitution, élat, na- 
ture, disposition, position, exté- 
rieur : Quum ille vir (O. Metellus) 
integerrima ætate, optimo habitu, 
maximis viribus eriperetur bonis 
omnibus, Cic. Cœl. 2h, 59, d’une 
mine excellente, ou d’une santé 
parfaite l et figura , état physi- 
que, aspect extérieur | = corpo- 
ris, Suet., taille | mediocris , une 
certaine apparence, une assez 
bonne mine | — oriset vultus | 
moderati æquabilesque — | virgi- 
nali habitu atque vestitu, avec le 
maintien, les dehors d’une jeune 
fille | muliebris ſigura — que 
— * 20) en parl. des choses, 
particulièr. des lieux : Longe 
alius Italiæ quam Indiæ visus illi 
* esset, Liv., l’aspect ou le cli- 
mat de Italie lui eût semblé 
bien différent de celui de l'Inde | 
pro habitu pecuniarum, Liv., sui- 
vant l’état de leur fortune 
* B) particulièr., habillement, 
costume, vêtement, mise, tenue: 
Theopompus permutato cum uxore 
habitu e custodia, ut mulier, eva- 
sit, Quint., ayant changé de vé- 
tements avec sa femme | — Gal- 
licus, Suet., le costume gaulois | 
— II) au fig. — A) disposition mo- 
rale, caractère, nature, état : Jus- 
titia est - anlmi communi utilitate 
conservata suam cuique tribuens 
dignitatem, Cic. Inv. 2, 53, 160, 
la justice est cette disposition de 
l’âme, qui, sans blesser l'intérêt 
général, rend à chacun ce qui 
lui est dû | naturæ ipsius habitu 
prope divino , par une disposition 
presque divine de la nature même 
aut = aut natura, par habitude 
ou naturellement| rationis , Pé- 
tat de raison]  orationis, carac- 
tere général du style — B) par- 
ticulièr. — 19 ) disposition, esprit 
envers qqn : Quis fuerit eo tem- 
pore civitatis , qui singulorum 
animi, Vell. 2, 99, 3, quel était 
dans ce temps-là l'esprit général 
de la populationet les dispositions 
des particuliers | — 2°) en t. de 
philos., manière d’être acquise 
et bien décidée, caractère, état : 
Habitum appellamus animi aut cor- 
oris constantem et absolutam alqa 
n re perfectionem, nous appelons 
état parfait | - [ De là l’it. abito, 
et le franç. habit. ] 

* hae, ad. de lieu, par ici, 
de ce côté-ci : Nos vero: et 
quidem adire si placet, per ripam 
et umbram, Cic. Leg. 1, u, 14, 

hac-tënus [forme fortifiée : 
haccëténus, selon les Gramm. |— 
en tmèse, Ov. If. 5, 642; Virg. 
E. 5, 603], adv. ( hic, tenus), 
jusqu'ici, jusque-là, jusqu’à pré- 
sent. — 1) dans l’espace. — A) en 
génér,, Ov. MH. 13, 700 ] —B) 
particulièr., pour marquer la li- 
mite d’un discours ou dune par- 
tie d’un discours : jusque-là : 
mihi videor de amicitia quid sen- 
tirem potuisse dicere, Cic. LæL 
7, 2h, voilà, ce me semble, tout 
ce que je pouvais vous dire de 
mon sentiment sur l’amitié | — 
admirabor corum tarditetem, fl 
me suffira ici de m'étonner de la 
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lenteur d' esprit de ceux qui, cte. 
| fuit, quod caute scribi: pos- 
set, voilà {out ce que je pouvais 
écrire sans imprudence | — El- 
lipt. : Sed si placet, in hunc diem 
, voilà tout pour aujourd’hui, si 
vous voulez bien le permettre 
sed hæc , arrétons-nous là, n’al- 
lons pas plus loin | — *I dans le 
temps: jusqu'à présent, jusqu'ici, 
Jusqu'à ce moment:  quietæ 
utrimque stationés fuere, Liv. 7, 
26, — III] pour indiquer la 
mesure. — À) gbsolt, jusqu’à ce 
point, pas davantage, assez, 
seulement : Burrum sciscitanti 
respondisse : Ego me bene habeo , 
Tac. 4. 14, 51, que Burrhus in- 
terrogé par lui, ne lui répondit 

ue ces mots (n’en dit pas plus 
ong ) : qe me porte bien | — Avec 
ellipse: Utinam, inquit, , piût 
aux dieux, dit-{l, que cela s'ar- 
rétât là, qu’il n’en fallut pas da- 
vantage (de sang) I Suet. | —B) 
relati eatenus ], jusque-là, 
jusqu'à ce potnt où, là où; au- 
tant que, en tant que, en ce sens 
que :  existimo nostram conso- 
lationem recte adhibitam esse, 
quoad certior ab homine amicissi- 
mo fleres lis de rebus, Cic. Fam. 
1, 3,3, ma consolation n’a d'au- 
tre opportunité que celle de vous 
faire entendre de la bouche d'un 
ami dévoué les considérations. 
qui, etc. | — Hæc artem quidem 
et præcepta duntaxat  requirunt, 
ut certis dicendi luminibus ornen 
tur, les préceptes de l’art ne sont 
applicables à cette partie que 
pour, etc. | — Suivi de ut, Cic. 
Div. 1,8, 13 | — Curandus au- 
tem , ne quid ad senatum, oui, 
il faut que je m'en occupe, mais 
uniquement pour qu’on ne vienne 
point dire au sénat. 

Hädränum, i, n. ('Aëgavoy), 
ville de Sicile, au pied de Etna, 
Sil. 14, 250. 

Hädria (et Adria), æ, - I) 
f., nom de deux villes d Italie. 
A) dans le Picènum, patrie de 
l’empereur Adrien, auf. Atrt, 
Plin. 3, 13, 18 | — B) dans la 
Vénétie sur la côte de la mer 
qui porte son nom (mer Adria- 
tique), auj. Adria, Liv, 5, 33, 
7 — Appelée aussi Atria, Plin. 
3, 16, 20 — * II) m., la mer 
Adriatique elle-même, Mel. 2, 2, 
2; Hor. Od. 8, 3, 8. 

Hädriäcus (Adr.), a, um, 
Adriatique, Ov. Hal. 125. ] 

{[Hädriänälis, e, relatif à 
bempereur Adrien, Inscr.] 

1. Hädrlanus, a, um, — 71) 
relatif à Adria, adrien : ager, 
adriatique : = mare, Cic. Pis. 
38, 92. 

2. Hädrlanus, i, m., lempe- 
reur Adrien. se 

** Hädriatieus (Adriat ), a, 
um, d' Adria, adriatique : 
mare, la mer Adriatique, Liv, 5, 
33, 71 — Adriaticum mare, Pim. 
3, 10, 20 — [ Absolt, Hadriau- 
cum, Catull.] x 

hadrôbôülon, i, n. (&ôp06w- 
ov, de gros tas), sorte de gomme 
notre, Plin. 12, 12, 25. 

hadrosphærum, i, n. (à896- 
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pv), sorte de nard à grän- 
27 pe 


s, Plin. 12, 12, 26. 
4 Hadrum@tinus (Adr.), a, 
um, ld Adrumetum, Capit. | — 


Au pl. subst., Hadrumètini, drum, 
M., Les hablt. d’Adrumetum, 4. 
B. Afr. 977. 


Hadrumẽtum (ef Adrum.), l, 
n. form. 8 adrumetus, i, 
., M. Cap.] (Ad peh¹νe), ville 
de l' Afrique HO ee, de 
la province nommée Byzacene, 
Cæs. B. C. 2, 28. "ri 

{nædillus (hed.), 1, m. 
. boue, cabri, Plaut. 

7 > Te : Ne 
hædlnas (bud.), a, um (hæ- 
dus), de jeune bouc, de chevreau : 
es, culæ, Cic. M ur, 36, 75. 
. [Hædui, orum, voy. Ædui.] 

[hædÜléa (hœd, }, 2, f. (he- 
dus), petite chèvre, chevrette, 
Hor. O. 1, 17, 9. 


[bædülus (hœd.), 1, m. (hæ- d 


dus), petit bouc, jeune chevreau, 
Juv. 11, 66. ] | 
bædus (hœdus) [ef ædus ou 
dus] — en langue sabine fedus), 
1. m. — 1) jeune bouc, cabri, che- 
eau, Cic. Sen. 16, 56 | — 
4 II) métaph., les Chevreaux, 
double étoile à la main du Cocher, 
constellation, Col, 11, 2, 78. 
_ hæmächätes, æ, m. (alua- 
Xr), agate à veines rouges, 
pierre précieuse, Plin. 37, 10, 57. 
hæmäticon, 1, n. (aluar:- 
77 20 sanglant), sorte de plante, 
* hemitinus, a, um (aiué- 
ttvos), rouge comme le sang, de 
cr 5 sang : vitrum, Plin. 
7 7 e 
‘’hæémälites, , m. (aluari- 
vnc), — I) hématite, sanguine, 
er oxydé rouge, mine de fer 
oxydé, Plin. 36, 16, 25 | — II) 
pierre précieuse à veines rouges, 
Pin. 37, 10, 60. 
hæmätbpus, pödis, m. (al- 
h rõHοναe ), oiseau d'Égypte aux 
pieds rouges, Plin. 10 „7, 64. 
„ Hæmon, önlis, m. (Alucv), 
amanf .d’Antigone, Hyg. F. 72. 
Hæmönla (et Æmoania), æ, f., 
nom poétique el ancien de la Thies - 
salie, Hemonie, Ov. M. 1, 568. 
f IHemönlos, a,, um, d' Hé- 
monie ( de Thessalie), Ov. Tr. 1, 
10, 80 —  arcus, l'arc de Thes- 
salie , c.-ù-d. le Sâgittaire, cons- 
tellation (parce que c’élait pri- 


mitivement le centaure Chiron 


de Thessalie), Ou.-MH. 2, 81. 
[hæmophtïsicus,i,m. (al- 
uogiotxéc), qui a du sang cor- 
rompu, À Mac.] 
[hæmoptèïeus, 1, m. (al- 
montotxQç), hémoptoïque, celui 
qui crache du sang, M. Emp.] 
[hæmoptysis,is, f. (alné- 
TTUOt ), Isid., hemvptysto, cra- 
chement de sang.] „ 
_ %* hæmorrhägla,æ, f. (ai- 
HBP Vi), flux de sang, écoule- 
ment de sang par le nez, saigne- 
ment de nez, hémorrhagie, Plin, 
28, 6, 67. | 
Ine morrhölfcus, I, u. (al- 


HER 


uopgoïxéc), qut a les hémorrhot. 
des, Firm. ] | 


a hæmorrhôis, Idis, f. (al · 
ecoulement de sang). — 
de mèd., veine hémorrhot- 

le, écoulement de sang par les 
veines du rectum, hémorrhoïdes, 
74 | — II) sorte de 
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Plin. 23, 7 
serpent venimeux, Plin. 25, 1, 23. 


Lhæmorrhüüisa, 2, f. (al- 


op o ), celle qui a les hémor- 
ee 5 112 1 f 


hemostäsis, is, f. (aloe · 
gie), plante hémostatique, grande 


consoude, App. . 

Haemus (et Emus] ox Hæmos, 
1, m. (ATuoG), — 1) PHémus, 
haute montagne de Thrace, le 


grand Balkan d’auj., Plin. h, 11, 


18 | — II) nom d’un acteur, Juv. 


[hæreditas, atis, voy. here- 
das.] 


heerko, bæsi, hæsum, 2. v. n., 
tenir fortement à, adhérer, res- 
ter contre, rester attaché à, s’at- 
tacher à, être fixe, immobile, 
rester, $e trouver arrêté: se 
constr. avec in et ab.; — avec 
l’abl. seul ou absolt. qqfots avec 
le dat. — I) au propr. : Ut videa- 
mus, terra pere defixa sit, et 
quasi radicibus suis bereat, an 
media pendeat ? Cic. 4c. 2, 39, 122, 
si la terre est profondèment en- 
foncée et tient pour ainsi dire par 
ses racines, ou si elle pend suspen- 
due au milieu du monde | ima 


Sede | scalarum gradus male hæ- 
rentes, peu solides, mal fixés | 
in equo, se tenir ferme d, être 


bien assis à cheval | — Proverb. 
in luto, étre arrété dans la 
oue, être embourbè, c.-à-d. etre 


dans l'embarras, se trouver em- 
barrassé, Plaut. ]; on dit dans le 
meme sens: in salebra, étre. 
arrété par les aspérîtés du che- 


min: Proclivi currit oratio : venit 


ad extremum : in salebra, sur 


les terrains en pente l'exposition 
(de la doctrine) cour! : arrivée au 
terme (c.-à-d. aux conséquences), 
elle s'arrête empétrée | sed hæret 
aqua, Cic., l'eau (de la clepsydre) 
s'arrête, une difficulté se présente 
I) au fig. — A) en génér., etre 
attaché d, s'attacher à, être lié, 
unt, rester, être fixé : Improbis 
semper aliqui scrupus in animis 
hæret, Cic. Rep. 3, 13, les mé- 
chants ont touj. dans l'âme quel- 
que souci ou remords qui s'y at- 
tache | infixus animo hæret dolor 
in memorla, rester gravé 
dans ta mémoire | quæ mihi in 


visceribus hærent, qui sont gravés 


dans mon esprit, dans ma mé. 
moire]in medullis populi Romani 
ac viscéribus -] mihi hæres in 
meduliis,.fe te porte au fond de 
mon cœur | in omnium gentium 
sermonibus ac mentibus , étre 
Fodet inépuisable des conversa- 
tions et des pensées de toutes les 
nations] in oculis , être présent 
| — Ut peccatum hæreat non in eo, 


qui monuerit, sed in eo, qui non | 


obtemperarit, la faute n’est pas à 
celui qui donne l'avis, mais à celui 

ul nen lient pas compte] — Avec 
le dat. : Potest hoc homini huic — 
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8 un tel homme peut-il 
tre soupçonné d’un tel crime? 
Quod dedecus non hæret infamiæ 
tuæ ? est-il une honte qui manque 
à ton infamie ? | — Hæret in tam 
bona causa tam acerba injuria| — 
Quum ante illud facetum dictum 
emissum  debeat hs es cogitari 
potuisse videatur, doit être lancé, 
et être enfoncé dans la blessure 

avant qu’on ait pu le prévoir Î 
hæsit in ils pœnis, il encourut 
ces peines|in hoc flexu quasi æta- 
tis fama adolescentis pauium hæsit 
ad metas (vo. flexus)|— B] par. 
ticulièr., — ** 1°} être auprès de 
gqn , l’entourer, être autour de 
lui, s'attacher à sa personne, le 
suivre — a) en b. part : Obtinenti 
Africam comes hæserat, Plin. B. 7, 
27, 2 — b) en mauv. part : in 
tergis, etſs impl. tergis, asstéger, 
obséder, importuner qqn, être 
touj. sur son dos: Se cum exercitu 
tergis eorum hæsurum, Tac., qu’il 
s’altacheratt à leur poursuite 
avec son armée et les serrerait de 
près |— 2) s’arrèter d, s'appe- 
santir sur, s'amuser à, rester 
longtemps: Volitare In foro, — 
in jure ac prætorum tribunalibus, 
se pavaner tous les jours au ſo- 
rum, assiéger le barreau et les 
tribunaux des préteurs | — in 
eadem commorarique sententia, 
persister dans la même opinion 
ibi Labitem , ibi hæream] in bo- 
nis hærebit et Habftabit suis | in 
libris , pdlir sur les livres, les 
devorer— 3 ) se trouver arrêté, 
étre pris, ne pas pouvoir avan- 
cer, étre dans l'embarras, se 
trouver embarrassé, hésiter, être 
en suspens : Hærebat nebulo : quo: 
se verteret, non habebat, Le drôle 


ait fort embarrassé | berebat 


in tabulis publicis reus et accusa- 
tor] in his iniquitatibus J in 
medla stultitia, rester enfoncé 
dans sa sottise | => alqo loco | in 
altero illo > | hbærerem nlsi tu me 
expedisses, fe serais fort embar- 
rassé, si tu ne m'avais dégagé | 


si me hærentem videbis, sf {u me 


vois hésiter. „ 
[heres, edis, voy. heres. ] 
[bæresco, êre, v. inch. n. 
(hæreo), s’arréter, s’attacher, 
Lucr. 2, 471.1] 
5 , m. (al- 
eotapync), hérésiarque, chef 
Dune ue. Sid. ] g 


hœæréësis [hérësis, Prud. J, 


Is et &os, f. ae). — I) secte, 
oc 


système, rine, opinion : 
Cato in ea est bæresi, quæ nullum 
sequitur florem orationis, Gic. 
Par. proæm. | — Platsamm. : 
Joca tua plena facetiarum de hæ- 


_ resi Vestoriana . .. risisse me sa- 


tis, combien j'ai ri de vos plaisan · 
teries spirituelles sur la secte 
vestorienne | — [II) profession 
uon a choisie, vocation, Cod. 
heretice, Fier., avec des 
opinions hérétiques. ] 
(hærëticus, a, um (alpett- 
K6ç ), — 1) qui concerne une doc- 
trine her 
Tert, | — 210 subat., hæreticus, 
1, m., hérétique, Tert.] 


tique, d'hérétique,. 
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Lnæror, Ons, m., . Ta., 
adhérence. ] 
hæs'iäabundus, a, 
Chæsito), très-hésitant , 
embarrassé : Expalluit notabiliter 
1 5 au : Interrogavi, Plin. 

» % 18. 

* hæsïtantfa , æ, f. (hæsito), 
embarras, hésitation : lingu, 
Cic. Phil. 3, 6, 16. 

“hæsYtäuio, önis, f., hésitation, 
I) en pari du langage, bé- 
gaiement ,embarras : Qui timor ! 
quæ dubitatio! quanta tracius- 
que verborum, Cic. de Or. 2, 50, 
202 | — II) incertitude, embar- 
ras, hésitation : Si facile invene- 
ris quid dicas, noli ignoscere hæsi- 
tationi meæ, Cic. Fam. 3, 12, 2. 

** hæsftator , Cris, m., celui 
qui hésite, qui temporise, irrè - 
solu , hésitant, indécts : Sum et 
{pse in edendo ( libros ) , Plin. 
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heskio, 1. v. int. u. (hæreo), 
étre arrêté, se trouver pris, être 
embarrassé , s’arrêler. — I) au 
provr. : Ut, sl eam paludem Ro- 
mani perrumpere conarentur, hæ- 
sitantes premerent ex loco supe- 
riore, Cs. B. G. 7, 19, 2, ils pus - 
sent , de cette pos ion élevée, les 
accabler, dans l’embarras de leur 
marche (= I) au fig., étre in- 
certain, hésiter. — A) dans le 
langage : Sunt quidam aut ita lin- 
gua hæsitantes aut ita voce absoni, 
il est des hommes dont la lanyue 
est si embarrassée ou la voix si 
ingrate , Cic. de Or. 1, 25,115 | 
— B) étreincertain, embarrassé, 
irrésolu , hésiter, balancer : Du- 
bitant, hæsitant, revocant se inter- 
dum, ils sont indécis, ils hésitent 

ils se reprennent par moments 
quum hæsitaret, quum teneretur 
| in novis rebus . se trouver 
arrêté dans des matières toutes 
neuves , n’y marcher qu’à tatons 
| in majorum institutis, ne con- 
naître qu imparſaitement les ins- 
titutions des ancêtres, n’être point 
ferme dans cette science | — ob 
eam causam | non tam | non 
bhæsitans respondebo, fe répondrai 
sans hésiter, hardiment 
*Impers. : De mutando rei publicæ 
statu hæsitatum erat, Suet. 

[ Häg'ogräpha, drum, n. 
(‘Aytôypapa), la dernière des 
trois principales parties de Y- 
criture sainte, les livres hagto- 
graphes, Iier.] 

[ bagiographus, i, m. 
(&yt0ypapos), Hier., hagiogra- 
phe.] 


[Halæsa, Halesimus et Ha- 
læsus, voy. Hales. ] 
[hälätus, üs, m. (halo), 
émanation d'une bonne odeur, 
douce exhalaison, parfum, M. 
ui do, et halcedon! 
al ce do, et halcedonla, voy. 
alcedo. ] a ee 


um 


{ Halcyone, et Halcyoneus 
. Alc. 7 * ; 


Phase, et halex, voy. alex. ] 
ales, Etis, m., rivière de Lu- 
cante, près de Vèlia, Oic. Fam. 


"Hälèsa (s'écrit N Halæsa 
rt Alesa),æ, f. (Alto), Ha. 
ese, ville ah Ye la 235 Mé- 
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Fionate de ia Steile, près de la 
rivière Halesus, auf. S. Marta 
delle Palate, Cic. Verr. 2, 2, 7, 
Hälesinus (Hals. et Ales.), a, 
um, d’Halèse : « civitas, Cic. 
Fam. 13, 32,1 | Dio, d'Halèse 
| — ** Au plur., subst., HAlEsini, 
Irum, m., les habitants d' Halèse, 
Plin. 3, 8, 14, | 
Hülesus (s'écrit aussi Halæ. 
sus et Alesus), i, m. (”Adlatooc), 
— I) flls d'Agamemnon et de 
Clytemnestre ou de Briséis, fon- 
dateur de empire des Falisques, 
Ov. Am. 3, 18, 31 | — I) un des 
III) rivière sur la côte méridio- 
nale de la Sicile, sur les bords de 
laquelle se trouvait la ville d Ha- 
lese, Col. poet. 10, 268. 
Hällaemon (et Aliacmon * 
önis, m., rivière qui sépare la 


HAM 


valse, Plin. 28, 22, ol — solls, 
Col., la chaleur du soleil] extre- 
mum habitum eſſlare, Cic., rendre 
le dernier soupir — [H) mé- 
taph., dme, Prud. 

alle icis, voy. allex, ] 

hallücinätio, Inis, f., er- 

reur des sens, méprise, haltuct- 
nation, Arn, ] 5 
_ ['hallucinor, Ari et ses dért. 
ves, von. aluc. ] 

LHallus, voy. Allus. ] 

halmyrïdïon , fi, n. (A.- 
Ôtov, un peu salé), espèce de chou, 
chou marin, Plin. 19, 8, A1. 

halmyrrhax, ägis,m. (us · 
155 18 espèce de salpétre, Plin. 31, 
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[4 hälo, 1. v. n. et a. ,souffier 
(poët. )— I) n., souffler, rendre 
une odeur, des exhalaisons, des. 
vapeurs, Virg. &. 1, 417 — HI) 
a., exhaler, répandre, Lucr. 2, 


Macédoine de la Thessalie , au]. | gg 


Platamone, Cæs. B. C. 3, 37. 
hällæëtos, i, m. (dune,,ν,˖a), 
aigle pêcheur, aigle de mer, Plin. 
132 de : 
“*Hällartfi, örum, m., les ha- 
bitants d' Haliarte, Liv. 42, 46. 
Hälfartus, 1, f. (Alaptoc), 
pates ville de Béotie, Plin. u, 
9 0 
[halica, æ, voy. allca. 
hälfcacäbus, i, f. Le 
herba ) (& og), plante ap- 
pelée en bon latin vesicaria, Plin. 
21, 31, 105. 
**Hälfcarnassenses, lum, m. 
les habit. d' Halicarnasse, Liu. 


Hälfcarnasseus, El et &os, m., 
( ‘Adtxapvacoeuc ), d'Halicar- 
noue, :  Scylax, Cic. Div. 2, 
*"Hälfcarnassël , drum, m. 
les habit. d' Halicarnasse, Tac. 


À. u, 55. 

Hälcarnassus on Halicar- 
nassos, i, f. (“Akxapvaocôc), 
Halicarnasse, ville de Carie, pa- 
trie l'Hérodote et de Denys, et 
célèbre par le monument de Mau- 
sole, Cic. Tusc. 3, 31, 75. 

Hälicÿensis, e, qui concerne 
la ville d' Halicyes en Sicile 
(Axx bt): . civitas, Cic. Verr. 
2, 3,6, 13 | — Sopater, d' Hali- 
zee — * Au pl. subst., HAlicÿen- 
ses, Jum, m., les habitants d' Hali- 
cyes, Plin. 3, 8, 14. 

[ bälïeutïfcus, a, um 
(&hwævrtix6ç), de pécheur, de pe- 
che, Gallien. ] 

e Hälleutfca, Orum, u., 
les Halieutiques, titre d'un ou- 
vrage d'Ovide sur la pêche, Plin. 
32, 2, 5. , 

häifphlæos, % (&Alphotos), 
espèce de chêne , Plin. 16, 6, 8. 

hüllpleumon, änis, m. (Au- 
N » Poisson inconnu, Plin. 
7 0 

n Alto, äre, v. int. a. (halo), 
exhaler, Bnn. dans Diom. ] — 
[ De 1à Lit. halitare, et le fran. 
haleter. J 

*“haïltus, us, m. (halo), sou /- 
ie, haleine, respiration, exha- 
laison, émanation , vapeur. — I) 
au propr. : À pulmone graveo- 
lentia, haleine forte, bouche mau- 


11. halo ou halon, önis, m., 
Fest., malade de la débauche de la 
veille. ] 

[hälôphanta, , m. (Mo- 
pavenc) , propr., qui dénonce le 
sel, c.-à-d,, imposteur, fripon, 
trompeur, Plaut. Curc. h,1,2, ] 

4 hälos, o, f. (Moc, espace 
rond }, halo, cercle qu'on voit qq- 
fois autour du soleil ou ds la lune, 
en bon latin corona, Sen. O. 
Wat. 1, 2. 

4 hälösls, Is, f. (wo), 
prise, conquête, Petr. 89, 1. 

[haïiter, ëris, m. (&rfp) 1 
masse de plomb que les athiè- 
tes tenaient d chaque main dans 
leurs exercices, pour se mainte- 
nir en équilibre ou pour mieu 
prendre leur élan, Mart. 1h, ug. 

{halucilnatio,halucinor, voy. 
aluc. ] 

[halum,i,voy. alum. ] 

[Haluntium, fi, voy. Alun 
tium. ] 
fHallyates, is, voy. Allyates.] 
Hälys, Jos, m. (Ae), Ha- 
lys, fleuve de “Aste Mineure, en- 
tre la Paphlagonie et la Cappa- 
doce, auj. Kisil-Ermak : . 
penetrans magnam pervert 
opum vim, Cic. Div. 2, 50, 115. 

Chäl sis, is, cercle autour du 
soleil et de la lune, App. 

** hüma (et ama), æ, ſ. (dun), 
seau, seau à incendie, Plin. B. 
10, 42, 2. . 

Hämädrÿas, üdis, f. (Aux- 
dp ud), hamadryade, nymphe 
des arbres, Ov. H. 1, 690 | — 
Dat. pl grec, Hamadryasin, 
Prop.] 

[ hämaätïlis, e (bamatus) 
d amepon: piscatus, péché 4 
l’hamegçon, Plaut. Rud. 2, 1, 10 
gspliculum scorpil, Tert., cro- 
chet de la queue du scorpion. 

[hamator, öris, m., Gloss. 
Istd., pécheur à la ligne. ] 

Pense D 5 
qui a n crochiet.— au pro- 
Pr., 1 M. 12, 512 — He- 
taph., crochu, recourbé : Hamatis 
uncinatisque corporibus concreta 
hæc esse dicat, Cic. Ac. 2, 38, 
121, est composé d' atomes cro- 
chus | — * 11) au fig., qui ren- 
ferme un piège, un appat : Hos 


HAP 
ego viscatis hamatisque muneri- 
bus non sua promere puto, sed 
aliena corripere, par ces présents 
garnis d'hamegçons et de glu, 
Plin. E. 9, 30, 2. auska) 
hamaxa, e, . ), 
call, le Chariot, LA ir 
[hämaxägôga, æ, m. (ha- 
da lee ), celui qui transporte 
en voiture, Plaut. Truc, 2, 7, 2.] 
Inkmaxo, Are, v. a. (date, 
chariot), atteler au char, atleler, 
Plaut. Truc. 2, 2, 22.] „ 
Humaxöbli, rum, m. (Alu- 
E66tot, qui vit, qui voyage en 
voiture), peuple de Scythie, Plin. 
h, 12, 25. 
Hamilcar (et Amhcar), äris, 
m., père dAnnibal, Nep. Ham. 
(hämiôta, e, m. (hamus), 
3 à la ligne, Plaut. Rud. 
> “3% 
hammitis, idis, f. (éuuttic), 
pierre précieuse inconnue, Plin. 
37, 10, 60. 
{ bammochrysus, i, voy. 
ammochrysus. ] 
[Hammon, onis, et Hammo- 
niacus, a, um, 20y. Ammon. ] 
[ bäméëträhôünes, um, m. 
pl., Fest., pécheurs, ou ceux qui 
traînent les cadavres aux gémo- 


nies. ] 
[hämüla, æ, f. 3 petit 
seau, Col. 10, 387. 

hãmülus, i, m. (hamus), 
petit hameçon, petit crochet, 
Plaut. Stich. 2,1,17]— Instru- 
ment de chirurgie, Cels. 7, 7, l. 

hâmus, I, m., crochet, croc. 
— I)] au propr. — A) en génér. : 
Taleæ pedem longæ, terreis bamis 
infixis, totæ in terram infodieban- 
tur, Cœs., B. 6. 75 73 | —B) par- 
ticulièr. — 1°) crochet de l’ha- 
meçon; de là, — a) en génér., ha- 
meçon : Divine Plato escam ma- 
lorum appellat voluptatem, quod 
ea videlicet homines capiantur, ut 
pisces hamo, Cic. de Sen. 13, un, 
parce que par elle on prend les 
hommes comme les poissons avec 
l’hamegon | meus hic est: ha- 
mum vorat, Plaut., il est à moi; 
i mord à l’hameçon [| —"** p) 
métaph. : Munera illitos cibis ha- 
mos æmulabantur, Plin.| —**2°) 
crochet, érigne, instrument de 
chirurgie : Diductis per retusos 
hamos oris cutis, Ceis. | — III) 
métaph., en pari. d'objets cro- 
chus quelconques, comme ongles, 
pofntes recourbées des traits, 
eines, Ou. — sorte de pâtisse- 
ste, App. me de cardes, s- 
un, Plin.] — [De là le ſrang. 
hamecon.] 

„Hannibal (et Annihal), Alis 
(’AvviGas), Annibal, nom d hiom- 
me chez les Carthaginois; par- 


ticulièr. Annibal, dAmilcar, 
général des Carthaginois dans 
La seconde guerre punique. 


Hanno (et Anno), Onis, m. 
(’Avvuv), Hannon, nom d’horime 
chez les Carthaginois; particu- 
lter. Hannon, général des Car- 
{haginots , qui partit 5 
vers l’an 500 pour parcourir 
côte occidentale de l'Afrique, 
Plin. 5,1, 1. 

{hapals, orum, voy. apala. ] 


HAR 


ve häphe (et aphe), es, f. 
(an, contact), poussière jaune 
dont les athlètes se couvraient le 
corps après l'avoir frotté, Mart. 
7, 6), 51 — Métaph., en part 
de la poussière du chemin : À ce- 
romate nos — excepit, Sen. B. 57. 

** hapsus , I, m. (&ÿoc, liai- 
son), bande de laine pour enve- 
lopper une partie malade : 
lanæ, Cels. à, 6. 

hära,æ,f., étable, écurie : 
Confer nunc, Epicure noster, ex 
hara producte, non ex schola, etc., 
Cic. Pis. 16, 37, toi qui sors d’une 
étable , et non d’une école. 

THAT „, VOY. arena.] 

härlö la, æ, ſ., devineresse, 
Plaut. Mil. 3, 1, 99. 

Lhärlölätlo (ar.), Onis, f., 
oracle, voix d’un oracle, Att. 
dans Cic. Div. 1, 31, 66. ] 

härfôülor (et ariolor), 1. v. 
dép. n. (hariolus), deviner, étre 
devin , prédire l’avenir. — I) au 
propr. : Ipobeorite igitur, non 
hariolans, ut illa, cui nemo cre- 
didit, sed cunjectura prospiciens, 
Cic. Att. 8, 11, 3, je prophétise 
non point par voie de divination 
comme cette Cassandre que per- 
sonne ne crut, mais par voie de 
conject dres et de prévision |quæ- 
stus causa 4 — un } mélaph., 
déraisonner, dire des balivernes, 
Plaut. 

hürlidlus (et ariolus), i, m., 
devin : Ut haruspices, augures, 
2, vates et conjectores nobis es- 
sent colendi, Cic. V. D. 1, 20, 55. 

** harmôge, es, f. (&puoyñ), 
mélange convenable, dégradation 
des couleurs, Plin. 35, 5, 11. 

harmönla, æ, [ anc. form. du 
gén, sing., harmoniai, Lucr.], f. 

o, ), - accord, succession 
mélodieuse des sons, harmonie, en 
bon latin concentus. — À) propr. : 
Velut in cantu et fldibus, quæ — 
dicitur, Ct. Tusc. 1, 10, 20 | har- 
moniam ex intervallis sonorum 
nosse, connaître l'narmonie par 
les intervalles des sons | ad har- 
moniam canere mundum, que le 
monde se meut avec harmonie, 
avec une douce musique] numeros 
et geometriam et harmoniam con- 
jungere, joindre la science des 
nombres, de la géométrie et de 
l' harmonie — I) métaph, — 1°) 
accord entre les parties d'un tout, 
harmonte , symétrie, en génér., 
Lucr. 3, 1321— 2°) chant, Prud.] 
— Il) benharmonique, le genre 
enharmonique, Vitr. | — III) 


Harmonie personnifiée, Harmo- 


nia, æ, f., fille de Mars et de Vé- 
nus , épouse de Cadmus et mère 
de Semels, Ino, Ayavé et Poly- 
dore, Hyg. F. 6] — l Acc., Har- 
monien, O.] 

** harmônice, es, f. (dpho- 
viren), la science des sons | l’acous- 
tique et la musique), Vir. 5, 3. 

** harmönlens, a, um (&p- 
uovexéc), qui concerne Pharmo- 
nie, l'accord, la symétrie, har- 
monieu, proportionné, bien 
dis pos: ratio, quæ cogit rerum 
naturam sibi ipsam congruere, 
Plin. 2, 109, 115. 


tharpa, 2, ſ. (dern, faucille), 
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harpe, Ven. ] — De Là lit. arpa, 
et le franç. harpon. ] 

** harpacticon, i, n. (äpra- 
M), qui attire, qui possède 
la vertu d'attirer :  sulfur, 
Plin. 35, 15, 50. N 

(harpäga, æ, f. (Agnärn), 
crochet, pour harpago, ordinair. 
employé , Sisenn. dans Non.] 

** harpäglinétülus, 1, m. 
(harpago), petit crochet, croc; 
ou, entortillement, enroulement, 
Vitr. 7, 5 (douteux ). 

(1. harpä go, 1. v. a. (äpxé- 
d %o), voler, Plaut. Aul. 2, 2, 24.] 

2. harpägo, önis, m. (&pxé- 
vn), crochet pour attirer à soi 
ou pour renverser qqche, grap- 
pin, muin de fer. — I] au propr., 
Cæs. B. 6. 75 81, 1 | — III) ma- 
taph., voleur, homme rapace, 
Plaut.] 

Harpälÿce, es, f. (Aprahbrr), 
fille du roi de Thrace Harpalycus, 
qui lui donna une éducation guer- 
rière, Virg. &. 1, 317. 

[harpastum, I, n. (ana- 
otôv ), grosse balle d jouer, Hart. 
u, 19, 6.] 

** harpax, ägis (drag), —1) 
voleur, nom que les femmes de Sy- 
rie donnent au peson de leur fu- 
seau fait avec de l’ambre et qui 
attire les objets lègers, Plin. 37, 
2,11 | — (It) Harpax, nom d'un 
esclave| Form. access. du voc., 
Harpage, Plaut.] 

harpe, es, f. (Apnn), — [I) 
épée qui a la forme d'une faucille, 
sabre recouroè, harpé, Ov. M. 
5, 69] — II) sorte de faucon, 
Plin. | 

[Harpôcrätes, is, m. (As- 
roxgitnç), Harpocrate, —1) dieu- 
du silence; on le représentait avec 
un doigt sur sa bouche; selon 
d’autres, c'était un philosophe 
grec qui prescrivait le silence sur 
la nature des dieux, Varr. | — 
II) métaph., en part. d’un homme 
taciturne, Catull. In, A.] 

[Harpyie (trissyllab.; — 
quadrissyll. Härpÿiäs, Rutil.), 
Arum, f. (Apruio, en qque 
sorte, celles qui ravissent), — I] 
monstres fabuleux, moitié br 
seauæ, moitié femmes. — À) pro- 
pr., les Harvies, Virg. 3, 212 |— 
Au sing. : Harpyia Celæno, Virg. 
. 3, 365 | — B) métaph., au 
sing., en parl. l'une personne ra- 
pace, harpie, Sid. — II 1 
ment au ging., nom d'un des chiens 
d’Actéon, Ov.] 

[haruga, et harviga, voy. 
arvix. | 

{ harundo, voꝝ. arundo. ] 

häruspex (et aruspex), leis, 
m., devin qui consultait les en- 
trailles 5 victimes, aruspice, 
chez les Btrusques et plus tard 
chez les Romains. — I) au propr.: 
Quid enim habet , cur pulmo 
incisus etiam in bonis extis diri- 
mat tempus et proferat diem ? Cie. 
Div. 1, 39, 85 | Etrusci | «s ex 
tota Etruria convenissent | — [II) 
métuph., pour prophète, devin, 
en ge ner., les 

[birusplea (er.), 2, f. (ha- 
ruspex), neresse, qui 
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prédisait l'avenir par 
555 entrailles, P 
9 


härusplcinus (ar.), a, um 
(haruspex), — 
aruspices : Quod Etruscorum de- 
clarant et — et fulgurales ct toni- 
truales libri, Cic. Div, 1, 33, 72 
II) subst., härusplcina, æ, f 
RUE ars), l’art des aruspices, 
a divination par l'inspection des 
entrailles : Oratio, qua baruspi- 
elne disciplina continetur, Cic. 
Div. 2, 23, 50. 

** härusplerum (ar.), li, n. 
(haruspex), science des aruspices, 
prédiction de avenir par lins- 
Dection des entrailles, Plin. 7, 

hasta, æ, f., arme dhast, — 
J) au propr. — À) Javelot, jave- 
line, trait, dard, lance : Nec 
eminus hastis aut cominus gladiis 
uteretur, Cic. de Sen. 6, 19 level - 
lere hastam |amentatas hastas tor- 
quere , lancer des javelots à cour- 
role |  vibrare | « factare | — 
pura, lance de fer, comme pré- 
sent d’honneur offert aux soldats 
braves, Plin. | — Métaph. : 
Jacet, diffidit, abjecit , il est 
abatlu , il a perdu tout espotr et 
jeté sa lance, c.-à-d. perdu cou- 
rage] — B) pique enfoncée dans 


la terre aux ventes ede ou 


dans les débats judiciaires des 
centumvirs (primitiv., signe du 
butin acquis ou d’une autorité 
supérieure) : Hastam in foro po- 
nere et bora civium voci subjicere 
ræconis, planter une pique sur 
a „ et faire vend ye 
à la criée les biens des citoyens | 
— posita pro æde Jovis Statoris, 
bona voci acerbissimæ subjecta 
præconis | illa infinita , cet en- 
can sans fin, ces immenses confis- 
calions|emptio ab , achat dans 
une vente publique | — * Me- 
taph., insignes de la dignité de 
centumvir, haste ou baguette : Ut 
centumviralem hastam quam quæ- 
stura functi consuerant cogere, 
decemviri cogerent, Suet.|—[C) 
aiguille de tête dont on se servait 
pour boucler les cheveux de la 
jeune mariée, Ov. |— D) javelot, 
dard, comme arme en usage dans 
les gymnases, Plaut. Bacch. 1, 1 
38; 3, 3, 2h. Most. 1, 


forme d'un 

22 | —rAu fi 

oratoires — 
e 


Chastärilum,nf,n. (hasta), 
catalogue des objets mis en vente, 
regtstre de la vente à l’encan, 
Tert. ] | 

[bastärius, a, um (hasta), 
de vente, d' encan; qui y préside, 
Inscr. ] 

hastätus, a, um (hasta), qui 
porte une arme d' hast, armé 
dun Javelot, & une lance ou 
d’une pique. — * ]) en génér. : 
Prima utcumque acles  : ceteris 
Præusta aut brevla tela, Tac. 4. 
2, 14, leur 
tout était seule armée de piques : 
le reste n'avait que des bâtons 
durcis au feu ou de très-courtsja- 
velots| — ) particuylièr, — 4) 
en t. de guerre, hastati, drum m., 


aut. Mil. 3, 1, 


1) Le concerne les 


2,78.J— 15 
mMmélaph. — A) comète qui à la 
Javelot, Plin. 2, 25, 
g-, Cic., arguments 
[De là le franc. hante, 


première ligne après | fé 


!  boni est |  eloquens | 


HAU 


l'inspection | la première section de l’ordre de 


bataille chez les Romains, les has= 
taires, Liv. 8,8, 6] — * B) mé. 
taph. — 1°) (en payl. des soldats 
divisés en 10 ordines, c.-à-d, com- 
pagnies), primus, secundus, etc., 
ordo - el plus souv. absolt : 
primus, secundus, etc., , la 
première, la deuxième, elc., com · 
pag ie des hastatres : In eo exer- 
citu miles gregarius fui : tertio 
anno virtutis causa, mihi T. Quin- 
tius decimum ordinem bastatum 
assignavit, m'a nommé chef ou 
commandant de la dixième (der- 
niè re) compagnie, Liv, | — Quum 
signiſer primi hastati signum non 
posset movere loco | [20 mé- 
taph.— a) primus, secundus, etc., 
, lecommandant de la première, 
de la deuxième, etc,, compagnie, 
Veg. | D) hastatus, 1, N., 
commandant de la première com- 
pagnie, Flor. 1, 18. Lo 

Lhastifer, ëri, Inscr., comme 
hastütus. ] | 

hastile, is, n. (hasta), bois 


d’une lance, hampe. — 1) du pro · 


pre : Hastili nixus, Cic. R. perd, 

» 21 | — ) métaph. — [A) 
(pars pro toto), javelot, dard, 
en génér. {poët, ), Ov.] — B) en 
génér., bois en forme de hampe 
par em. branche, Virg. G. 3, 23 [ 
— Picu, piquet, id. id, 2, 358; 
Plin. 17, 23, 35. 


**hastüla,æ,/f. (hasta), — [I) 


petite lance, petit javelot, Front. 
— U) mélaph. — A) petite ba- 
guette, Sen. O. Nat, 2, 311 —B) 
2 regia, plante, appelée aussi 
asphodelus, asphodèle, Plin. 21, 
17, 68. 

1 (et au), inter j., qui e- 
prime la douleur, la plainte : on 
ah ! hélas! — peut-être exprimc- 
telle l'interrogation : hé? hem? 
Plaut. Mil. 4, 8, 47, ] 

haud (et haut), adv., particule 
négative qui nie avec plus de 
force : non pas, ne. certes pas, 
ne., Certainement pas; ordinab. 
Joint d un adv., rarem. d un 


adj., pronom ou venbe; par em. 


—@)'avec un adv.: Cujus (sa- 
pientiæ) studium qui vituperat, 


 sane intelligo, quidnam sit, 
quod laudandum putat, Cic. Of. 
2, 2, 5, je ne comprends vrai- 


ment pas ce que peut être ce 


qu'il juge louable | rem sane. 
difficilem admirari, admirer une 
chose qui n'est vraiment ꝓas dif- 


ficile | sane ſaclle retraxerit, 
ne me reliendrail certes pas at- 
sément |  paulo plus | facile 
| — 8) avec un adf. : + medioctis 
hic, ut ego quldem intelligo, vir 
fuit, ce ne fut certainement pas 
un homme médiocre | — [Y) avec 


un pronom, — quisquäm, per- 


sonne, Plaut. ] — &) avec un 
verbe : Tum ille = dubltavit, il 
n'hésita pas un instant | E scio 
an præstantissimus Imnlum, Cic., 
Je ne sais Sil n’est pas le premier. 

* hauddum, nondum forti-; 
, pas encore, Liv, 2, 52. 

haudquaquam, nullement, 
en aucune fagon ou manière, 
point du tout: id est difficile 
Crasso, Cic. de Or. 2, 33, 188 | 
me- 
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diocre condimentum amicitiæ, 
haurlo, hausi, haustum I anc. 
form. access. de l' impar f., hau- 
ribant, Lucr,.| — parf. du subj. 
baurierint, Varr. dans Prisc. 
— bart. parſ. haurltus, App, 
— Sup., hauritu, id | — part. 
ſut., hauritura, Juvenc. | — hau- 
surus, Virg. . parf., 
hausus sum, Sol. J, U. v. a., pui- 
ser. — I) au propr. — A) puiser 
un liquide, le tirer, le monter : 
Quum vidisset haustam aquam de 
jugi puteo, terre motum dixit 
instare, Cic. Div. 1, 50, 112, 
ayant vu de l’eau de source tirée 
d’un puits | — Absolt : Num igi- 
tur, si potare velit, de dolio sibi 
bauriendum putet? croirait-il 
nécessaire, pour boire, de puiser 
dans un tonneau? | — Proverb., 
de ſæce , puiser dans la lie, . 
choisir ce qu’il y a de pire : Tu 
quidem de fæce hauris, {u cites 
les plus mauvais orateurs, tu 
vas prendre dans le rebut | —B) 
métaph. — 1°) boire ou verser 
un liquide que l’on tire: Statim 
me perculso ad meum sangulnem 
hauriendum, et Spirante re pu- 
blica ad ejus spolia detrahenda 
advolaverunt, pr verser mon 
sang, propr., pour le tirer (de 


mes veines), Cio. Sest. 24, 5 


— 2°) en génér., tirer, retirer, 
attirer à soi, prendre, absorber, 
engloutir, consumer, dévorer, 
ẽpuiser : Sumptum haurit ex 
ærario, Suppeditat a saciis, pour 
suffire à ces dépenses, il puise, 
il prend dans le trésor public, et 
rangonne nos alliés | — II) au 
fig, puiser, enlever, prendre, 
saisir, absorber : Sequimur po- 
tissimum ‘stolcos, non ut inter- 
pretes, sed, ut solemus, e fontibus 
eorum judicio arbitrioque nostro, 
quantum quoque modo videbitur, 
hauriemus, Cic. Off. 1, 2, 6, nous 
irons puiser chez eux, faire des 
emprunis à leur doctrinc| fontes, 
unde hauriretis, les sources où 
vous pulsertez | a fontibus ''} 
reconditis atque abditis e fontibus 
[ee fonte naturæ | eodem 
fonte — laudes suas | — Quas 
(artes) quum domo non posses, 
arcessivisti ex urbe ea, ces trésors;: 
ne les pouvant puiser dans Rome, 
vous éles allé tes chercher dans. 
celte ville ( Athènes) | animos 
nominum quadam ex parte extrin- 
secus esse tractos et haustos, 
que l'âme humaine est en partie 
tirée du dehors et puisée à une 
source extérieure] cogitatione, 
dévorer en tdée | s'oculis, Virg., 
dévorer des yeux | — auribus, 
Liv.: Ov., recueillir, écouter avi- 
dement ] libertatem sitiens , 
étre altéré de liberté et La botre 
à pleine coupe | voluptates undi- 
que , s’abreuver de voluptés | 
 dolorem, éprouver une dou- 
leur | incredibiles calamitates, 
éprouver d’incroyables malheurs 
. luctum . 

{hauritôürium, Ii, ., Gloss. 
Phil., roue,pour vider l’eau des 

baleauæ, chapelet. ] 

TIhaurhörius, a, um, qui 

sert à puiser. ] , 
| [hauritus,a,um, voy. hau- 
rio. II)). ö 
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naustio, önis, f., Prisc., | angle obtus| culus (lunæ) et nas- | Hébrus,i, m. (EE), — 1) 
aciion de puiser. | centis et insenescentis alias hebe- | {’Hèbre, rivière de hrace qui 
[haustor, öris, M. {haurio), | tiora, alias acutiora videntur.cor- | prend sa source dans le mont Hé- 
celui qui puise, Firm. | — Poët., nua, Cic. fr. dans Non. 122, 1, les | mus et se jette dans la mer Égée 
celui qui boit, buveur, Luc. 9, | pointes plus arrondies de la lune | auf. Da Plin. , 11, 18 Î 
591. ] |— B) métaph., en parl. d'autres | — Il) nom d'un beau jeune hom- 
{haustrum, {,n. (haurio), organes (vue, oute, goût, odorat), | me, Hor. O. 5; 12, 6. 
roue pour vider Peau, Lucr. 5, | émoussé, insensible , faible, dur: |: mécäle, Es, f. (Exchn). Hé- 


Posteaquam sensi populi Romani calé, vieille femme quidonna l’hos- 


aures hebetiores, oculos autem J 
esse acres atque dacutos, n'étant 1 7 7 5 1 5 la 


aperçu que le peuple romain avait | mécäte, es, f. (Exärn), Hé- 


Poreille dure, mats l'œil viſ el l 
7 cate, fille de Persée el d'Astérie 
le „„ sœur de Latone, déesse qui pré- 


6 side aux enchantements el aux 
4 cru €, fi . opérations magiques: on la con- 


tardos esse arbitrantur, Cic. Ac. 1 fond souvent avec Diane et la 
8, 31, que taus „ Lune, et on la représente par 


émoussès el Lents | quem hebetem .conséq. avec trois lêles, Cic. N. D. 
et rudem dicere solent | me he- 3,18, 46. ] 
betem molestiæ reddiderunt, les 


7. 

1. haustus, a, um, part. de 
baurio. 

2. haustus, üs; m. (haurio), 
action de puiser. — I) au propr. : 
Aquæ ductus, ; iter, actus, à 
patre; sed rata auctoritas harum 
rerum omnium à jure civil su- 
mitur, le droit de conduire de 
l'eau, d'en puiser, le droit de 
chemin et de passage m' est laissé 
par mon père » mais Je tire du 
droit civil la confirmation de tous 
ces droits, Cic. Cœc. 26 74 | — 
III) métaph. — A) action de boire, 
d’engloutir, d'a sorber: dans le 
sens concr., coup. gorgée, trait, 
Ov. 1 — B) au fig. : Hinc mihi p 
ille fustitiæ bibat, Quint. 12, 2, 
31, qu'il puise là le sentiment de 
la justice. ] 

haut, boy. haud.] 

[have et haveo, von, 2. aveo.] 

Héaatontimoräménos, i, 
m. (Saur IH Dee), celui 
qui se punil lui-même, titre 
d'une comédie de Térence, tra- 
duit ainsi par Cicéron : Ipse se 
puniens , Oic. Tusc. 3, 27, 65. 

ln ebd ömada, E, voy. heb- 
domas. 

(nebdömädalis, e (hebdo- 
mas), d'une semaine, hebdoma- 
datre, Sid. 

bebdümas, “dis bender access. 
de Pace. sing., ebdomadam , 
gell. J, f.(468ouéc), le nombre 
sept, sept jours, semaine, retour 
du septième jour, critique pour 
les malades : Symphonlam Lysonis 
vellem vitasses, ne in quartam 
hebdomada incideres , Cic. Fam. 
16, 9, 8. 
(hebdëmäticus, a, um (é6- 
Gouarrxôç ), qui concerne le nom- 
bre sept, 2 F. Kell „ Firm.] 

Hébe, 2s, f. ( IIgn, jeunesse), 
Hebe, déesse de ld jeunesse) en 
bon latin Juventas ), ſille de Ju- 
non; c'est elle qui ber galt à botre 
aux dieux. Hercule l’épousa 

ès avoir été mis au rang des 
dieux, Ov. H. 9, h00. 

Ihe be m, arcſtalsme, p. hebe- 


[Héëcätëïs, Yos, f., d'Hé- 
caie : — herba, c.-à-d, herbe ma- 
gique , Ov. M. 6, 159. ] 

(Hécätelus, a, um, -d'ITé- 
cate : = carmina, formules ma- 
giques , Ov. M. 1, u.! 

ö [hëcätombe, (s, f. (S- 
thorique populaire | bebeti inge- | tou6n), sacrifice de cent bœufs, 
hécatombe, Varr. dans Non.] 

[bëcätombion, Yi, n., sacri- 
fice de cent bœuſs, hécatombe , 
Sid. ] 

[hecatompolis, 18, f. (* 
réurohe), Isid., aux cent villes.| 

hecatompus, ödis, m. f. 
{ „ Plin., poisson in- 
connu. 

(hécätom p. y los; on (c- 


plane hebes. uint il., à moins d' s- 
tre tout à fait stupide. 
hébesco , ëre, v. {nch. n. (he; 
beo), Kemousser, s’affaiblir. —** 
IJ) au propr. à Hebescunt sen- 
sus, membra torpent, præmoritur 
visus, auditus , incessus, Plin. J, 
50 , 51, les sens s'émoussent , les 
95 10. C er n 15 | 
11) au fig. : = berylli, Plin., | réurudos ), 4 cent portes 
les béryls deviennent fermes | sic An PUR f l 
mentis acies se ipsam intuens noD-| f[hecticus,a, um, Gloss. d’I- 
30 , de e e da sicl., propre, habituel; subst., hec · 
7 7 i 
se regarde , son intelligence s’é- 15125 EC) fièvre hectique, 
mousse parfois | nosmetipsos — 18107 , 0 1 m. (Exeo ) 
i a verte . Ho fils de Priam et a Ke. 
L 7 
hébétätio dnls, f., affatblisse- cube, époux d’Andromaque ; le 
ment : Medeuur et ceulorum hebe- lit vaillant des Troyens, fut due 
oni, Plin. 28, 6,16 é par Achille et traîné trois fois au · 
tationi, Plin, 28, 6,16, guéri tour de la ville, Virg. Æ. 1, 785 
aussi l’affaiblissement de la vue. ec 18 80 % m. dHec- 
= 7 f 
“ pébètätrix, lets, ., celle | lor, et (poët.) des Troyens; êt 
qui émousse, qui affaibli : | je plus, des Romains tssus des 
umbra, Pombre qui obscurcil (ily Troyens) Ov. M. 12, 67.) 
a un peu plus haut : umbra terre Hécüiba 0 et Hécübe es, . 
lunam hebetari), Plin. 2, 13, 10. (Baasn) 9 Hͤcube épouse 5 de 
ire, nébétesco, ere, Ke inch, ne Priam éSclave de Pénélope après 
(hebes }, s'émonssers à affaiblir : | Ja ruine de Troie, fut métamor- 


Aciem in cultris tonsorum +: N 
tes des phosée en chienne par excès de 
Plin, 28, 1, 25, les rasoir rage, Cic. Tusc. 5, 26, 63. 


barbiers s’émoussent , erdent Lio 
A PER Hécÿra, , f. ( Exp), l'Hé- 


r fil, leur tranchant. 
ne cyre, c.-à-d. la Belle-mère, titre 


** hübäto, 1. v. 4. (hebes) 
émousser, rendre moins pointu a 8 1 . 
CL IE RS 


moins tranchant, affaiblir, dimi- 
— lix, Fam. Araliaceæ), lierre, 


{ nuer, engourdir. — I) au propr. : 
Cuum hastas aut perfregissent aut arbrisseau consacré à Bacchus ; 
| Hebetassent , Liv. 8, 10, 3 | — 11) | de la Pusage de mettre du lierre 
au fig. : Animo simul et corpore autour du thyrse: on s’en servait 
hebetato, Suet. Claud. 2. aussi pour couronner les oetes, 
Plin. 16, 3u, 62 | — {De là l'ital, 
ederk ,ellera, et le fran. lierre.] 


[hebenus,i, vo, ebenus. ] 
A hébéo, ere, v. n., etre 


Liv. 2 a5, 9, votre fer est-i 


sans force; inactif, oistf, non- 
chalant: Delegata domus cura fe-. 


[hébétG do, fals, , (nebes) 
minis senibusque, ipsi DA mira 


état d’une chose émoussée, Hacr. , à 
[Hs bre l, örum, m. (EGpatot), | ** hédträcèus (ed.), ou Ius, 
Jes Hébreux, Tert. ! a, um (hedera), — ) de lierre : 
€ 


** Hébræuss à, um, qui con- 
cerne les Hébreux, hébraïque : taph, , de couleur de Uerre, vert 
comme lierre, V. Aur.] 


JE Abri kee . n heb [hédératus(ed.),a,um (he 
rätce,adv.,enhébreux, . sw 
; brd | dera), orné, ceint de lierre, P. 


dans la langue hébraïque J Lact.] Nl. 
[hédériger (ed.), Era, rum 


pr. — À) émoussé, qui a perdu sa. 
pointe, son tranc Se mucro, 
Lucr., pointe émoussée | — gla- 
dius . Ou. . angulus, ront in., 


hébräicus, a, um, hébreux, 
nie braĩque, Lact.] 
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(hedera), qui porte du lierre, 
Catull. 63, 23. 

[hédérôüsus (ea. 

bedera), couvert de 

rop. u, A, 3. 

[Hedöne, es, f. (Ho, le 
plaisir), Hédoné, un des éons de 
Valentinien , Tert. ] 

»hẽdy5ychrum, i. n. (ñ06xpouv), 
onguent pour embellir la peau : 
Collocemus in culcita plumea; 
psaltriam adducamus , intenda- 
mus, Cic. Tusc. 3, 19, 46. 

hédÿosmos, i, m. (*duoomoc), 
plante , menthe crépue ou frisée, 
Plin. 35, 15, 51. f 

hédypnôls, Ydis, f. (Advxvoic), 
espèce de chicorée, pissenlit, 
Plin. 20, 8, 31. 

* hëdysma, ätis, u. (Ad vom, 
parfum), essence de fleurs , in- 
grédients dont on compose les 
parfums, Plin. 13, 1, 2. N 

lhegemon pes, m. (Freu), 
Diom., pyrrhique, pied de vers. ] 

lhei, interi., de douleur ou 
de plainte: hélas ! — souvent joint 
d mihi, hélas! que je suis mal- 
heureux! Ov. M. 6, 227.] 

[heja, interj., voy. eja.] 

[helc, adv., voy. 2. hic.] 

[helcïärius, fi, m. (hel- 
cium), celui qui tire un bateau, 
haleur, Mart. u, 64, 22.] 

lnelclum, li, n. (EXxtov), ce 
dont on se sert pour truîner un 
fardeau, collier, corde de trait, 
App.] 

[helcoma, helcosis, helcos, 
voy. ulcus.] 

“* helcysma, ätis, u. (- 
ua), déchet de l'argent fondu, 
scorie d'argent, Plin. 33, 6, 35. 

Hélëna, æ, ou Héléne, és, f. 
(Ekévn), — 1) Hélène, fille de 
Jupiter et de Léda, sœur de Cas- 
tor, de Pollux et de Clytemnes- 


lierre, 


HEL 


Héltädes, um, f. ("Hläôec), 
les Héliades, filles du Soleil et 
sœurs de Hhaëton, furent meta- 
morphosées en peupliers et leurs 
larmes en ambre, Hyg. F. 154, 

hèllanthes, is, u. (Aue), 
1 plante, Plin. 2h, 17, 


[Helias, adis, vo. Heliades.] 
(HëlYcäon, nis, m. (Eu- 


X&wv), fils d’Anténor, le fonda- 4, 


teur de Patavium ( Padoue): He · 
licaonis, oræ, le territoire de Pa- 
tavium, Mart. 10, 93, 1. ] 

{[Hélïcäünius, a, um, de 
Patavium, de Padoue, padouan, 
Hart. 14,152, 2. 

hëllce, es, f. (SAlxn, four, con - 
tour, hélice), —I) espèce de saule 
nain, Plin. 16, 37, 69 | — II 
comme nom propre Helice, — A 
la grande Ourse, constellation, 
Cic. Ac. 2, 20, 66 | — | Métaph., 
pour le Nord, les contrées du 
Nord, Grot. j—B) ville maritime 
d’Achaïe , engloutie par la mer, 
Plin. 2, 12, 94, 

Hëlfcon, önis, m. (‘Ektxwv), 
Hélicon, montagne de Béotie, 
consacrée à Apollon et:aux Mu- 
ses, aj. Zagara, Plin. u, 3, l. 

1 85 nlädes, um, f., les 
Heliconiades, poët, pour les Hu- 
ses, Lucr. 3, 1050. 

L[Hëlïcôünis, Ydis, f., d’Hélt- 
con, Stat. S. li, u, 90 — Au pl., 


subst., e um, les Mu- 


ses, Pers. proœm. 


[Héëlfcünius, a, um, 


ui 
concerne l’Hélicon , Ov. Am. 11. 


15. ] 


hültücallls, Ydis, f. (AAwoxad-| 6 
Ale), plante, appelée aussi helian. 


thes , Hélianthie, Plin. 2, 17, 102. 


**héllücäminus, I, m. (ÂAto- 
X4utvoc), chambre exposée au 
soleil, logement d'hiver, Plin. 2, 


tre, épouse de Ménélas, fut em- 17, 20 


menée par Paris à Troie à cause 
de sa beauté et devint ainsi la 
cause de la guerre de Troie, Cie. 
Phil, 2, 22, 55 —**B) métaph., 
en k. de marine, lumière isolée 
qui apparaît aux navigateurs et 
que l'on regardait comme de 
mauvais augure , par opposition 
d la lumière double regardée 


bélfüchrÿsos, I, m., et hëltÿ- 


chrÿsum, I, n. (MENU), 
plante, immortelle jaune, Plin. 
21, 11, 38 

Heémdpölis, is, f. (Hötönohtg), 


I) Héliopolts, ville de la Basse. | 2 


Egypte, Cic. M. D. 3, u, 54 | — 


II) ville de Cœlesyrie au pied du 


Liban, auj. Baalbeck, Plin. 5, 


comme favorable et qu on appe-| 22, 18 


lait Castor et Polluæ, Plin. 2, 37, 
371 — I) surnom de la mère de 
l'empereur Constantin, Eutr. 
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hklenlum, ii, n. 3 
plante, peut-être grande aun 
ou germandrée de Crète, inula 
2, Fam, Synanthereæ, Plin 21, 


or 
Heienus, 1, m. (Elevoc), He- 
lênus, fils de Priam et d’'Hècube, 
célèbre devin, Cic. Div. 4, 40, 89. 

hèleüsälinon ou hnélidséit- 
num, i, n. (éketocélivov), ache 
d'eau, ache célert, Plin. 19, 8, 87. 

**hélépülis, is, f. (Qenolie, 
qui prend des villes), hélépole, 
machine pour les sièges, inventée 
per 3 Poliorcète, Vitr. 


10, 
Helernus, I, m., bosquet sur 
Le Tire, où naquit Carus, Ov. F. 
105. 


x. Héltüpôtitæ, ärum, m., les 
habitants d Heliopolis, Plin. 36, 


26, 67. 
** HelTöpölites, æ, d' Heliopo- q 


lis: > nomos, Plin. 5, v, 9. 

Hells pölitänus, a, um, 
d Heliopolis, héliopolitain, Amm. 
| — Au pl. subst., lichöpôlftäni, 
drum, m., les habit. d'Héliopolis, 
Inscr.] 


lneliopon, 1, n. (Mionov), | %» 


App., tournesol, plante, ] 
béëlfoscüpion, I, u., (ñko- 
oxôntov), sorte d’heliotropium, 
Plin. 22, 21, 29. 
hël'oscüpios, l, m. (on · 
7105 ), sorte de uthymalos, Plin. 


[helioselinum, I, voy. he- 
leoselinon. ] 
hélYütrüpiam, I, n. (Miocp- 


%), — 1) plante, tournesol, 


1 — . aussi heilotrop 


H EL 
Plin. 2, fl, 41 | — I) pierre 


précieuse, jaspe sanguin vert et 


brun, héliotrope, Plin. 37, 10 J 60 
os, 


. Cap. 


hëlix, ſcls, f. (EME, entortillé), 


— Î) sorte de lierre : Hedera , 
Plin. 16, 30, 62 — * I) {. dar- 
chit., petit ornement du chapi- 


teau corinthien, hélice, Vitr. 


„ Hellädïcus, a, um (EMa- 
&x0:), de la Hellade (Grèce A 
grec : Picturæ duo genera fuere, 
et Asiaticum, Plin, 35, 10, 36. 

Hellas, ädis, ,. (EMA4E), —1) 
la Hellade, partie continentaie 
. propre de femme, Hor. S. 2, 
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Helle, Es [gén., Hellis, S.], f. 
(Eun), Helle, fille d’Athamas 


et de Néphalé, sœur de Phriæus 


avec qui elle quitta sa belle-mère 
Ino, et s'enfuit sur un bélier d'or 
dans la Colchide; mais elle se 
noya dans le détroit qui porte son 
nom ( Hellespontus, mer de Hel- 
lé), Ov. M. 11, 195. 

hellébôürine (ell. ), &s, f. (s- 
XeGopivn), sorte d’ellébore, Plin. 
13, 20, 35. 

** hellëbôrites (ell.), æ, m., 
(EMeGopirnc), vin d’ellébore, 
Plin. 14, 16, 19. | 

[heliëbôro (ell.), ire, v. a. 
(helleborus), purger avec de lel- 
lébore, C. Aur.] 

[hellëbürüsus (ell.), a, um 
(helleborus), qui fait grand usage 
d’ellébore, fou, Plaut. Rud. u, 3, 
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heliëébôürus {et elleborus ), Ii, 
m., et helleborum tes ), 1, n., 
ellébore, plante, Plin. 25, 5, 21. 

[Helles pontläcus, a, um, 
qui concerne l’Hellespont, Ov. Tr. 
1, 10, 2u.] 

* Hellespontlas, ädis, f., au- 
tre nom du vent Cæcias, Plin. 2, 
47, 46. 

Hellesponticus, a, um, de 
Helles pont: fretum, Mel. 1, 


U [1 
Hellespontlus, a, um, qui est 
de PHellespont : Si quid habebit 
cum alqo Hellespontio controver- 
siæ, Cic. Fam. 13, 53, 2. 

Hellespontus, I, m. (EMño. 
rovtos), Helles pont, pr'opr., mer 
de Hellé , ainsi nommée de Helle 
ui s’y noya; 
d' auj., Cic. in. 2; 34, 112 | 

[helluo, helluor et helluatio, 
voy. heluo, etc.] 

hëlops (et élops et ellops ), 
öpis, m. (Mo), poisson marin 
re 5 espadon, Plin. 
17, 29. 

[Helorus, i, voy. Elorus.)] 

Helötes, um, m. (E Nee), 
les ipremiers habit. de la ville 
d’Hélos en Laconte, plus tard les 
esclaves des Spartiates, les Ilo- 
tes, De. Paus. 3| — On dit aussi 
Ilote, i e 32, 2% 

** h&lüatio (heil.), ünis, f., 
voracité, gloutonnerte, goinfre- 
rie : In lustris et heluationibus, 
Pseudo-Ctc. Or. post. red. in sen. 


6, 15. 


Fest.), , f. 


HEM 
hë&tdo (hell. ), nis, M., gour- 
» gloutor , goinfre, man- 
geur : Ile gurges atque 
2, natus abdomini suo, Cio. Pis. 


17, 1 | impurus opus 


ut contempsit — patriæ, ce dépré- 
dateur de la patrie! 

hélüor (hell, ), 1. v. dép. n. et 
a. (heluo ), —1) n., manger avide- 
ment, dévorer, ava.er, engloutir: 
Cum Græcis jam in exostra helua- 
batur, Oic. P. Cons. 6,14 | quo 
magis tum in summo otio maxima- 
que copia quasi — libris, si hoc 
verbo in tam clara re utendum 
est, videbatur (sc. Cato), Vic. Fin. 
8,2, 7, dévorer en quelque sorte 
les livres | — II) a., dissiper, 
papier, manger : Ille gurges 

eluatus tecum simul rei publicæ 
sanguinem, Pseudo-Cic. Dom. 
47 ,12h, s’abreuver du sang de la 
république. 

[helus, voy. olus.] 

* helvella (et helvela, selon 
(helus, comme 
olus }, petite herbe potagère, Cic. 
Fam 7, 26, 2. 

a helvëénäcius, a, um (hel- 
vus), d'un jaune pâle, Jaunâtre, 

„ brun : «= vites, Col. 3,2, 25. 

** helvéhäcus, a, um (helvus), 
d’un jaune pâle, jaunâtre, gris, 
brun : = vitis, vigne helvénaque, 
Plin. 14,2,8 | — vinum, Plin., 
vin helvénaque. 

[helvédblus,a,um (helvus), 
d’un jaune pâle, jaundtre, Cat.] 

felvétfi, örum, m., les Helvé- 
tiens, peuple de la Gallia Lugdu- 
nensis, dans la Suisse d’auj., Cic. 
P. Cons. 13, 38. 

Helivéticus, a, um, qui con- 
cerne les Helvétiens, helvétique : 
— prælium, Cœs. B. 6. 7,9. 

Helvêtius, a, um, relatif aux 
Helvétiens , helvétique : — ager, 
Cæs. B. G.1,2. 

Helvii, örum, m., les Hel- 
vtens, peuple de la Gallia Narbo- 
uensis, dont la cavitule était 


Alba Helvorum et Alba Ilelvia, cé- | 2 


lëbrepour son vin. auf. Alps, près 
de Viviers, dèpart, de l'Ardèche, 
Cœs. B. G. 1,17. 

** Helvious, a, um, qui con- 
cerne les Helviens : — vinum, 
Plin. 14, 1, 3. 

* helvinus, a, um, d'un 
jaune pâle, jaundtre; gris, brun: 
— vinum, Plin. 14, à, 5, vin 


gris. 

**helvôülus, a, um ( helvus ), 
d' un jaune pâle, jaunâtre, gris, 
brun, Plin. 1d, 2, 4. 

[helvus, a, um, de couleur 
de miel, de couleur tsabelle, 
Verr. ] 

heLxine, es, f. (ÉEvn), — I) 
plante épineuse inconnue , Plin. 
21,16,56 | — I) plante appelée 
autrement perdicium, Plin. 22, 


17, 19. 
bem, interf., pour exprimer la 


nr EH ; la douleur, la jote, etc. : 
ah oh! tiens! — vois, voyez 
donc! — allons! — en I bien! 
guoi ? hein? Miserum me 1 quanto 
hee dixi cum dolore I Postume, 
tune es, Cic. R. Post. 17, 85. 

** néméréslos, on ( he 
coc), d’un jour, qui se fait en un 
jour, Plin. 35, 11, 40. 


Der. LAT.-FR, 


HEM 


hêméris, Idis, f. ( Aueple 

sorte de chêne, Fibu. 1d, 0, B. h 
„ hëmérôbton, II, n. (Aus- 
0610v ), insecte qui ne vit qu’un 
Ha hémérobte, éphémère, Plin. 
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hémércalles, is, n. (Auepo- 
xaMés , dont la beauté ne dure 
qu’un Jour), hémérocalle, espèce 
de lis, Plin. 21, 10, 33. 

Cie „ „ Ii, m. 

pop, qui court pendant 
le jour 5 courrier (en bon latin 
cursor) : Nisi speculator (heme- 
rodromos vocant Græci) ingens 
die uno cursu emetfens spatium, 
Liv. 31, 24. 

hemicadium, u, n. (Ana- 

tov), Isid., mesure pour hui · 
de (la moitié du cadus ).] 

* hémfcillus, I, m. (Iutei- 
A086), moitié ane, l. de mépris : 
He ridicule , Cr. Att. 13, 51, 1. 

lhemiceran ius, li, m., Isid., 
ver qui s’engendre dans la tête. ] 

hémleränkum, li, n. (ñu- 
1 ), migraine, mal de tête, 

lin. Val. li, 8. 

hẽmleyellum, li, n. (Autxv- 
#AtOv), — 1) génér., hémicycte, 
demi-cercle, Vitr. 9, 8 | — 11) 
particulièr.— A) hémicycle, siëge 
semi-circulaire, Cic. Læl. 1, 2 |— 
** B) place publique semi-circu- 
laire, amphithéâtre où se font des 
conférences Scientifiques, Suet. 
Gramm. 17| — C) cspèce de ca- 
dran solatre semi-circulaire, Vi- 
kr. 9, 9. 

hẽmleyelus, i, m. (Aulxo · 
%A0ç), hémicycle, demi-cercle, 
Plin. E. 5,6, 33. 

* hémlicÿlindrus, i, m. 
r e ), demi-cylindre, 
Vitr. 9, 3. 


1. hémina, æ, f. (fuiva), 
gi mine, mesure qui contient la 
moilié du sextarius, Sen. de Ira, 
7 0 
2. Hëmina , æ, m., surnom de 
l’historien L. Cassius. 

** héminäria, Oruin, n. (he- 
mina), présent qui vaut une hé- 
mine, Quint. 6, 3, 52. 

[hemioliæ, ärum, f. pl., 
Gell., espèce de navires (dou- 
{eux ).] 

** hémYülfos , on (utéktoc), 
un et demi, en bon latin sesquial- 
ter, Vitr. 3, 1. 

hẽmlönfon, Ii, n. (Autévtov), 
ceterac, doradille, plante appe- 
lée aussi asplenum, Plin. 27, 
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hémispherlum, Ii, n. (Âu:- 
Cpxiprov ), I) moitié d'une sphè- 
re, hémisphère, Varr.] — II) 
particulièr., coupole, Vitr. 5, 10. 

lhemistlchlum, Ii, u. (Ant- 
otlxtov), moitié de vers, hémis- 
tiene: Enniano hemistichio usus 
15 F Cic. Verr. 2, 
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lhemithzus, i, m. (Juuldeoc), 
demi · dieu, M. Cap. 

ss hEmi'tüniam 9 1 5 1. (Anu 
tévov), demi - ton : Intervalla to- 
9 et hemitoniorum, Vitr. 
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** hemlirigipphus, i, m. 
(fputpÉyAvyos ), t. darchit., do- 
mi-triglyphe ; Vitr. u, 3. 

[he mitritæus, i, m. (Ih- 
Ip, ret,ỹ,7)) ,I) fièvre demi tierce, 
hémitritée, Mart. 12, 91,2 | — 
II) qui a la fièvre demi-tierce, 
Mart. a, 81, 3.] 

[heëmitritälcus, a, um, 
(Aut rprratx Gg), qui concerne l'hé- 
mitrilée, M, Emp.] 

lhemo, onis, voy. homo. ] 

is hendëcäsy1läbl drum, m. 
(ÉvôexaothaGot ) , vers hendèca= 
syllabes ou de onze syllabes, Plin. 
B. u, 14, 8. 

Henlöchi, örum, m. (Hvlo- 
ot), Hénioques, peuple de la Sar- 
matie d'Asie, Plin. 6, u, n. 

* HënYüch\us, a, um, rela- 
tif aux Hénioques : montes, 
Plin. 6,9, 10. 

[Hen löchus, l, m. (‘Hvio- 
XO, qui tient les rênes, qui di- 
rige un char), le Cocher, cons- 
tellation, en bon latin Auriga, 
Plin. 18, 31, Ju. 

„Henna Cel Enna), e, ,. 
(Evvc), Enna, ville de Sicile avec 
un temple de Uérès; c’est là que 
Pluton enleva Proserpine, di. 
Casiro-Givvanni, Cic. Verr. 2, 
u, 118 9 107. 

{Hennæus (Enn.), a, um, 
d' Bnna, Ov. MH. 5, 385. 

Hennensis (Enn.), e, d'Euna: 
eres, Cic. Verr. 2, h, 49, 
107 | — Au pl. subst. Hennenses 
(Eun. ),ïum, m., les habit. d’'En- 
na, Cic. Verr.2,4, 8, 106. 

[hënôsis, is, /. (Évwoté, uni- 
fication), un des éons de Valen- 
tinien, Tert.] 

[hënètes, ëtis, f. (évém., 
unité), un des éons de Valentt- 


nien, Tert, ] 


hépar (et epar), Atis. — [I) 
n. (Anap, foie, en bon latin jecur), 
H. Emp.] — II) m. (—ñnatoc), 
espèce de poisson, Plin. 32, 11, 53. 

[hépätärius, a, um (hepar, 
n° I], de foie, du fuie, Paul. 
Curc. 2, 1, 24. ] 

*“hépätia, drum, n. (fratia), 
petit fuite, foie, intestins, Petr. 


[hépätice, es, f., Isid., affec- 
tion du foie. ] 

** 1. hépätious, i, m. (na- 
1466), qui es / atteint d’une affec- 
tion de foie , hépatique, Plin. 20, 
14,55. . 

2. h&ëpäticus, a, um, de 
fote , hépatique : morbus, Cels., 
maladie du foie. 

hêépätitis, Idis, m. (nN), 
hépatite, pierre prècicuse incon- 
nue, Plin. 37, 11, 71. 

* hépätizon, ontis, n. (Ano 
ricov), de couleur de foie, qui 
ressemble au foie : s Corlu- 
thium, Plin. Zu, 2, 3. 

Héphæstio, önis, m. (Hyar- 
atlwv), Héphestion, général et 
ſarori d'Alexandre le Grand, 
Nep. Bum. 2. 

hëphæstitis, Ydis, f. (Jpen- 
2 pierre précieuse incon - 
nue, Plin. 57, 10, 60. 
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**hepsëma , ätis, n. (E πn¹ε?), 
vin cuit et épais, en bon latin sapa, 


Plin. 14,9, 11. 
„ heptäphôünos, on (érté- 
ö), qui retentit sept fois, 
Pl 1 écho sept fois 7 
té: porticus (Olympfæ), Plin. 
36, 15, 23. 

neptäphynon, i, n. (énté- 
pe qui a sept feuilles) , plante 

nconnue, App. 

heptäplenros, I, f. (Ex- 
qevpOc, à sept côtés ), plantain, 
herbe, Plin. 25,8, 39. 

(Heptäp Flos, on (‘Exténu- 
206, aux sept portes), heptapyle, 
épithète de la ville de Thèbes, 
APP. ] 

[heptas, ädis, f. (rc), 
le nombre sept, M. Cap.] 

{heptäsémos, on (értäon- 
oc), qui a sept lemps, f. de mé- 
triq., en bon latin septenarius, 
Diom. ] 

[ Heptastädium, di, n. 
(ŒEntaotéätov ), digue de sept 
stades qui joignait l'ile de Pha- 
ros au continent, Anim. ] ; 

* heptéris, is, ſ. (éTtnpnc 
vaÿc), vaisseau à sept rangs de 
rames , Liv. 27, 23. 

her, Cris, hérisson , voy. eres. 

1. he ra, æ, (anc. form. du gen. 
sing. heräl, Aus. ), f. (herus), 
maltresse de maison, maîtresse, 
Plaut. Cas. prol. ui — En génér., 
maîtresse , souveraine, domina - 
trice, Plaut. Merc. 3, u, 12.] 

2. Hera, æ, f. (Head), Hera, 
divinité des Grecs, répondant à 
la Junon des Romains, Soi. 

Héracléa, ou HEraclla, æ, f. 
(Hife), Héraclée ( ville 
d' Hercule), nom de plusieurs 
villes, particulier. — 1) port de 
Lucanie, au. Policoro, Cc. Arch. 
4,6| — I) ville de Sicile, au. 
Capo Bianco, Cic. Verr. 2, 2, 
50,125 | — UI) ville maritime du 
Pont, auj. Brakli ou Bregri, 
cédoine près de Candavia, Cæs. 
B. C. 3, 79. 

Heraelẽenses ou Héracllenses, 
lum, m., les habitants d'Héraclée, 
Cic. Arch. 4, 6 | — Cic. Verr. 2, 


, 43. 


[heracleos,i,m., Plin., l’ai- | Cass.] 


mant (douteux). ] 

Héraciëôtes, , m. (‘Hpa- 
EN), dHéraclée, héra- 
cléote : Dionysius ille, Denys 
l'héractéote, disciple de Zènon, 
peut-être d'Iéraclée en Lucante, 
Cic. Ac. 2, 22, 71 Zeuxis | — 
Au pl. subst., Hèraclèötæ, drum, 
ni., les habitants d’Héraclée, Cic. 
Fam. 13, 56, 2. 

„ Héraclëôlleus, a, um 
('Hpaxderwotrxoc ), d’Héraclée : 
origanum, Plin. 20, 16, 62. 

1. Héraclëus ou Hèracllus, 
a, um, d’Héraclée : lapis, ap- 
f i lapis Lydlus, Phn. 35, 


12. pie eleus ou déraclus, 
a, um (Hpéxdstoc où “Hpéxko 
G'Hercule, herculèen , Jus 125 


** Héraclides, 2, m. (Ha- 
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xelôns), postérité mâle d' Her- 
cule, héraclide : Exclusi ab 


Orestis liberi, Fell. 1, 2. 


ses. 
[Heräclitei, ürum, m., dis- 
cipᷣles d'Héraclite, App.] 


Héräclitas, i, m. (Hpäxhei- 


rog), — I) Héraclite, philosophe 
grec d’Éphèse (6 œuote:vôc, l’ob- 
scur) : Nec consulto dicis occulte 
tamquam , Cic. V. D. 1, 26, 
Ju | — 11) disciple de Clitomaque 
et de Philun, Cic. Ac. 2, u, 12 | 
— III) ambassadeur du roi Phi- 
lippe auprès d' Annibal; il était 
surnommé Scotinos, Liv. 23, 39. 

[Heraclius, a, um, voy. 
Heracleus. ] 

** Héræus, a, um, de Héra: 
Hëræa, rum, n. (‘Hpaïa, vd), 


fête de Héra (de Junon), Liv. 


27, 30. 

herba, æ, f., herbe, gazon, 
herbage , plante : Quum ceteris 
in campo exercentibus in herba 
ipse recubuisset, Cic. de Or. 2, 
71, 287, se fut assis sur l’herbe, 
sur la pelouse | abjicere se in 
herba | ex quibusdain stirpibus et 
berbis | ex asperis herbis et agre- 
stibus, de plantes dpres et sau- 
vages | herbæ omnes | in herbis 
uon fallacibus | messis in herba, 
Or., moisson en herbe, à peine 
sortie de terre | ingenium in her- 
ba, Fronto, talent en herbe, 
naissant | — * Proverb. : Her- 
bam dare, Fest.; Serv. et  porri- 
gere, Plin. 22, u, u, s’avouer 
vaincu, céder la palme. 

** herbäcëus, a, um (berba), 
de couleur d' herbe, vert, herba- 
cé : Porri sectivi duo genera: , 
alterum genus pallidioris folii, 
Plin. 19, 6, 33. 

[herbans, antis, part. (her- 
ba), qui produit de l'herbe, cou; 
vert de verdure, App. (al. her- 
bentia). ] 

** herbärla, æ, f. (s.-ent. 
ars) (herba), botanique, science 
qui traite des plantes et de leurs 
propriétés : Herbariam et medi- 
camentariam a Chirone volunt 
repertam, Plin. 7, 56, 57. 

herbär lum, ſi, n. (herba- 
rius), ouvrage de botanique, 


Iherbarie, ärum, f. pl. 
(s. ent. feræ), les herbivores, 
Inscr. ! 

** herbarfus, II. m. (herba), 
botaniste, Plin. 20, 17, 73. 

ſherbätſcus, a, um (herba), 
5 qui mange de l'herbe, 

op. | | 

[herbens, entis, voy. her- 
bans. ] 

7 herbesco , ëre, v. inch. n. 
(berba), pousser de l'herbe : Eli- 
cere berbescentem viriditatem, 
Cic. de Sen. 15, 51. 

[herbèus, a, um (herba), de 
couleur d' herbe, vert, Plaut. 
Curc. 2, 1, 16. 

cherbldo, äs, ire, Capell., 
rendre vert. | 

* herb'dus, a, um (berba), 
— ]) couvert d' herbe, de gazon, 
riche en pâturages, Liv. 9, 2,7 
— I) de couleur d'herbe, vert, 


* 


Heraellenses, voy. Heracleen- 


ea 
maisonj, surnom de Jupiter, 
comme protecteur d’une maison 
et d’une cour, patron de la mait- 
son (en bon latin Penetralis), Ov. 
Ib. 286.] 
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1 : — color, Plin. 12, 


9 L2 
** herbifer. ëra, érum (herba- 
fero), qui produit de l’herbe, cou- 
vert d herbe: 2 Pelius mons, 
Plin. 25, 8, 58. 

[herbigrädus,a, um (her- 
ba- gradior ), qui marche dans 
l'herbe, post., épith. de lescar- 
got, 35 poët, dans Cic. Div. 2, 

7 0 

Iherbllis, e (herba), nourri 
dherbes, Lucil. dans Serv. Virg. 
G. 1, 129. ] 

[herbïpôütens, entis (herba- 
potens), qui connaît la vertu des 
plantes (poët.), Boëth. ] 

Herbita, æ, f. (‘Ep6ira ), ville 
de Sicile, Cie. Verr. 2, 3, 32, 

Herbitensis, e, d’Herbita : 
= ager, Cic. Verr. 2,3,18,47] 
— Au pl subst., Herbitenses, 


lum, m., les habit. d'Herbita, 


Cic. Verr. 2, 2, 65, 156. 
herbitium, ii, n., Gloss. 

Isid., pelouse, pré. 
{herbôüsus, a, um (herba), 


— 1) couvert d'herbes, herbeux, 
Ov. M. 2, 777 — II) de couleur 
d'herbe, vert, Std. ] 


herbüla, æ, f. (herba), petite 


herbe, brin d'herbe : Cervæ per- 


purgant se quadam , quæ seselis 

dicitur, Cic. N. D. 2, 50, 127. 
[herbuscüla, æ, f. (herba), 

pelite herbe, petite plante, M. 


Cap. 


flerce us, i, m.("Epxetos, 
concerne l’intérieur de la 


hercisco (et ercisco), ëre, v. 
a. (contract. de herctum et cisco, 
v. inch. de cieos cf. herctum), en 
t. de droit, procéder au partage 
d’une succession, partager un 
héritage : Idcirco qui, quibus 
verbum herctum cieri oporteat, 
nesclat, idem berciscundæ familiæ 
causam agere non possit , Cic. de 
Or. 1, 56, 237, s’ensuit-il qu’on 
ne puisse plaider dans une af- 
faire où il est question d' heritage, 
parce qu’on ne sait pas dans 
quels termes se rédige un acte de 
partage ? | arbitrum familiæ her- 
ciscundæ postulavit. 

hercle (plus rarem. que her. 
cule), formule de jurement; par 
Hercule: Sane quidem , Cic. 
Leg. 2, u, 8] minime «+ | haud- 
quaquam . 

heretum (et erctum)], i, n., 
en t. de droit, succession, hért- 
tage, usité seulement dans cette 
locution : ciere (d’où hercis- 
cere), partager une succession , 
Cic. de Or. 1, 56, 251. | 

Hercülänensis, e, d' Hercu- 
lanum : ſundus, Cic. Fam. 9, 
25, 3 | — [Au pl. Subst., Hercü- 
länenses, lum, m., les habit. 
d' Herculanum, Inscr.] 

Hercülänèéum I Hercülänlum, 
Plin. ], &, n. (Heawstev), ville 
maritime de Campanie entre Na- 
ples et Pompèia, engloutie avec 
cette derntère ville par une érup- 
tion du Vésuve , Plin. 3, 5, 9. 

1. Hereulankus, e, um, 


* 
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d’Herculanum : = via, Cic. Ar. 
2, 1 , 36. ö 

** 2. Hercülänëus, a, um, 
d Hercule, herculéen ; s'emploie 


-ausst pour qualifier des objets de 


grande dimension :  formicæ, 

Plin. 30, 4, 10, fourmis hercu- 

téennes, colossales. 
Hereulanium , ii, voy. Her- 


culaneum. 

Hercülänus, a, um, 
4 2.6 „ herculéen, Gell. 1, 
+: L] 


hercäle, formule de jurement, 
par Hercule, en vérité, vrai- 
ment: Et ila fecit, vel plus etiam 
quam dixit, Cic. Lal. 11, 37 | non 
, non, par Hercule: | itaque — 
— Atqui nactus es, sed me 
otiosiorem opera quam anime, 
Cic. Rep. 1, 9 | dicam me « | co- 
gnoscere me 

1. hercüles, formule de fure- 
ment, par Hercule ! et h qui- 
dem exstant, Cic. Brut, 16, 61 | 
licet . | . 

2. Hercüles, is, et i, m. (Ha · 
Ne), Hercule, fils de Jupiter et 
d Alcmène, époux de Déjantre et, 
après son apothéose, mari d'Hébé; 
dieu de ta force, et protecteur 
des richesses, votlàä pourquoi on 
lui offrait la dime; c'élail aussi 
te guide des Muses ( Musagète) ; 
de peuplier lui était consacré : 
Neque Hercuii quisquam decumam 
vovit unquam, si sapiens factus 
esset, Cic. N. D. 3, 36, 88 | — 
[Proverb.: Herculi quæstum con- 
terere, dissiper toute sa fortune 

memc la dime d Hercule], Plaut. 
ost. , 2,68. ] 

Her cüléus, a, um, d' Her- 
eule: hospes, lhôte d Hercule 
Croton, qui donna l’hospitaiité 4 
Hercule, Ov. M. 15, 8. 

Hercynla shiva (Epxbvioc 

ve), la ſoret Hercyntenne, 

ans l’ancienne Germanie; il fal- 
lait soixante journées pour latra- 
verser en long , et neuf en large ; 
elle s'étendait depuis la Forëét- 
Noire jusqu'aux montagnes du 
Harz, Cœs. B. G. 6, 2 — On 
dit aussi Hercynius saltus, Plin. 

+ 12,25 | — Et Hercynium ju- 
gum, Plin. 4,14, 28 | — Et ab- 
solt : Hercynla, æ, f. : Marobo- 
duus Hercyniæ latebris deſensus, 
Tac. 4. 2, 45. 

hexe, adv., voy. heri. ] 

** héredYülum ,i, n. (here- 
dium), petite propriété patrimo- 
niale, petit bien de famille , mo- 
deste Rte Col. præf. 

* hérë péta 5 E, mn. (here- 
dium - peto), coureur dhéritages, 
captaleur : Incidimus in turbam 
heredipetarum , Petr. S. 124. 

[ hereditarië, Hier., hé- 
réditairement , en héritage.) 

héréditärius , a,um (heredi- 
tas), héréditaire , d’héritage, de 
famille : Quum esset hæc auctio 
ec constituta, Cic. Cœc. 5, 13 | 
quod habes . | : 

héréditas, ftis, f. (heres), 
héritage, succession, hérèdité, — 
I.) abstr.: Quoniam habes istum 
equum, aut emeris oportet aut he- 
reditate possideas aut, Cic. Inv. 1, 
45 , 88, ou qu’il te soit échu par 
héritage | — II) dans le sens 
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concr. — À) au propr. : est pe- 
cunia, que morte alcis ad quem- 
piam pervenit jure, nec ea aut le- 
gata tèestamento aut possessione re- 
tenta, Cic. Top. 6, 29, l'héritage 
est un bien qui, à la mort de qqn, 
nous arrive en vertu de la loi ! — 
permagna, héritage constdérable| 
communem bereditatem concedere 
bereditatem adire, obire, se porter 
itier, accepter une succession | 
capere liereditatem ab alqo] - tra- 
dere alcui | quem nisi in via ca- 
ducæ hereditates retardassent, il 
n’cût élé retardé du chemin par 
des successions vacantes , qui re- 
viennent à des héritiers qui ont 
des enfants | I Proverb. : 
sine sacris, héritage sans les 
choses sacrées, c.-à-d, grand 
avantage acquis sans peine, sans 
dépenses (parce qu’il fallait des 
dépenses considérables pour con- 
server les choses sacrées de la fa: 
mille;, pou? — B) au fig. : A 
quo quidem rei familiaris ad pau- 
cos, cupiditatum ad multos impro- 
bos venit , Cic. Off. 2, 8, 28 
 hujus gloriæ, heritage de sa 
gloire | optima <> gioria virtutis 
rerumque gestarum. 

hérëdito, is, âre, Hier.; 
Arn., recevoir en héritage, hé- 
riter de.] 

4 héréd'am , ü,n. (heres), 
propriété patrimoniale, héri- 
tage: In Sabinis a patre relictum 
habebat, Vep. Cat. 1. 

Hérennlänus, a, um, relatif 
d un Hérennius: coheredes, 
Cic. dit. 13, 6, 2. 

Hérenaïus , a, nom de famille 
rom., comme C. =, à qui est 
adressé le traité de rhétorique 
pe beaucoup de personnes atirt 

ent à Cicò ron: M. , nom 
d'un orateur, Cic. Brut. 5, 166 
| — Senecio, nom d'un his- 
torien qui vivait sous Domitien , 
Tac. Agr. 2. 

hêres, Edis [ anc. form. de l’acc. 
sing. berem, Nœv. dans Non.],m. 
— 1) propr. — A) héritier, léga- 
taire : Facit heredem ex deunce et 
semuncia Cæcinam, ex duabus sex- 
tulis M. Fulcinium, Cic. Cæc. 6, 
17, elle institue Cécina son héritier 
pour onze douzièmes et demi de la 


succession, elle lègue deux T2èmes 


à l'ulcinins | me fecit heredem | 
palam heredem factitare | testa- 
mento fecit ſlliam, par son tes- 
tament il institua sa fille héri- 
tière | scripserunt heredes secum 
M. Crassum et Q. Hortensium, ils 
se donnèrent pour cohéritiers MH. 
Crassus et O. Hortenstus | hcre- 
dem testamento reliquit |  insti- 
tuere | — ex parte dimidia et ter- 
tia, Capilon est son héritier pour 
moitié ct un tiers | — Ex asse , 
légataire universel, Quint. 7,1 

20 | — est fratri | virgini — Î 
suis bonis — | repentinus , /é- 
ritier subit, inattendu | — se · 
cundus, e plus proche héritier 
après la mort du premier, héri- 
tier substitué : Qui me quum tu- 
torem tum etlam secundum here- 
dem instituerit | possessio here- 
dum secundorum | — |[suus ef 
necessarius, {éritier légitime, na- 
turel , qui était sous la puissance 
(potestas) du défunt, Dig. [‘— 
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extraneus] —** B) métaph. — 
10 détenteur, possesseur, maître, 
Plaut. ] — 2°) en part, d’un reje- 
ton (d'arbre) : Alni cæsæ den- 
slus innumero herede prosunt, 
Plin, | — II) au fig. : Illa vetus 
Academia atque ejus — Aristus, 
Cie. Brut. 97, 332, cette ancienne 
académie et l’hérilier de cette 
savante école, Aristus | — [De là 
lit. erede. ] 
hèéri ouhëre, adv.— I) Aer. — 
&) heri : Hoc = effecit : hodie au- 
tem in Ærariam transire constituit, 
Cic. Alt. 10, 13, 1 (al. here), 
hier il a fait cela; mais aujour- 
d' ul, etc. | > vesperi, hier soir 
quum = dixoris | — [B) here, 
or. S. 2, 8, 21 — II) métapi., 
dernièrement , récemment, na- 
guère , hier, Catull.] — [De la 
d’it. ieri , et le franç. hier.] 
[hëärifüga (er.), æ, m. (he- 
rus- ſugio), esclave fugitif, Cat uli. 


63, 51. ] 
 [hérilis(er. ), e(herus), de 
maitre ou de maîtresse de mai- 
son, de maltre ou de mattresse, du 
maître ou de la maîtresse, Ov. M. 
10, 502. ] 

Herlini, Grum, m., les disci. 
5 Cic. de Or. 3, 
1 7 0 

Hernlus, i, m. ( Hemoc), 
Heèrililus, philosophe grec de Chat- 
cédoine, disciple de Zénon le 
stolcien, Cic. 4c. 2, 2, 129. 

1. Her ma, e, vo. Hermes. 

2. her ma, ätis, m. (hg), 
est., soutien, appui | — Fest., 
lest] 

* Hermeum, I, n., temple 
d' Hermès, chambre ornèe d' Her- 
mès, de bustes. — I) nom d un pa- 
villon de jardin : In diætam, cui 
nomen est , recesserat, Suel. 
Claud. 10 | — II) bourg sur les 
frontières de la Béotic, près de 
l’Eubée, Liv. 35, 50. 

e 5 : 
, m. (Eouayopac), — 1) Herma- 
goras, rer grec de Rhode, 
Cic. Brut. 78, 27 | — II) rhéteur 
de Temnos en Éolie, qui vivait 
du temps d’Auguste, Quint. 3,1, 

* Hermägürël, drum, m., 
les disciples d Hermagoras, 
Quint. 8, 1. 16. 

hermäphröditus, i, m. (ép- 

6ð ro), -I) hermaphrodite, 
androgyne, personnage mytho- 
logique, fils d’Hermès et d’A- 
phrodite, qui en se baignant avec 
la nymphe Salmacis s’unit à elle 
pour ne former qu’un seul el 
même corps : Gignuntur et utrius- 
que sexus, quos hermaphroditos 
vocamus, olim androgynos vocatos 
etin prodigiis habitos, nunc vero 
métaph., adj. : Ostentabat (Nero) 
hermaphroditas subjunctas car- 
pento suo equas, Plin. 11, a9, 
109, des cavales hermaphrodites. 

Hermäthèna, 2, f. (‘Eouñs- 
Aon), buste double de Mercure 
et de Minerve, Hermathéné, 
Cic. Alt. 1, u, 3. 

**herméneuma , ätis, n. (Le- 
uveuua), explication, éclaircis- 


115 


708 HER 


sement, interprétation, Sen. Eæc. 
Contr. 9,5. 

Herméracles, is, m. (‘Epuñc- 
Hoe), buste double d' Her- 
cute et de Mercure, Herméra- 
cle, Cic. Att. 1, 10, 3. 

Hermes ou Herma, e, m. 
(Epuie) (Hermès, Mercure). 
statue de Mercure, buste qui se 
terminait en un puier carré on en 
une colonne; ces slalucs Se trou- 
vaient surtout à Athènes sur plu- 
sieurs places publiques et devant 
les maisons privées, Cic. Leg. 2, 
26, 65. 

{hermesias, adis, f., Plin., 
sorte de composition médicinale. ] 

Hermlöne, Es, et Hermlöna, 
æ, f. (‘Eoutôvn),—1) Hermione, 
fille de Ménélas et d'Hélène, 
épouse d'Oreste, Ov. P. 2, 11, 15 
| — EL) ville maritime d' Arcolide, 
aujourd. Castri, Plin. u, 5, 9. 

Hermlönes, um, m., dénomi- 
nation des peuples de la Germa- 
nie Intéricure, dnut les branches 
étaient llermunc uri, Chatti et 
Cberusci, Plin. u, 14, 28. 

[hermlönèus, a, um, d Her- 
mionc , irg. Cir. 71. 

** fHermlönlcus, 
d'Hermione, Liv. 31, kh, 

* Hermlönlua, a, um, d' Her- 
mio ie: - ager, Plin. u, 12, 19. 

hermübôtäne, es, f. (‘Epuoù 
Born), mercurtale, herbe ap- 
velée aussi hermubasilion, App. 

lhermüla, æ, f. (Hermes), 
Cass., petit cippe surmonté d’un 
buste. | 

Hermundüri, örum, m. (‘Ep- 
môvôupor), Hermondures, peu - 
ple de de rmanie, répandu sur les 
bords de l'Elbe, et voisin des 
Chatti, Plin. u, in, 28. 

hermũpòa, e, f. (Epo 
13 „ mercuriale, Plin. 25, 5, 


a, um, 


Hermus, i, m. ( "Epuoc), 
fleuve d' Bolie qui roulait des pail- 
lettes d'or, au. Sarabat , Plin. 
5,29, 51. 

* hernla, æ, f., hernie, des- 
cente, Cels. 75 18. 

Hernlel, örum, m., les Her- 
niques, peuple d. talie dans le La- 
tium, entre les Eques et les Vots- 
ques, Liv. 2, 22. 

** Hernleus, a, um, des Her- 
niques : — aker, Plin. 3, 5, 9 | 
— { Subst., Hernicus,i, m., “Her- 
nique, dans le sens collectif, c.-d· d. 
les Herniques, Juv. 14, 180. 

{[herniôsus, i, m. (hernia), 
qui a une hernie, Lampr.] 


Hero, ũs, f. (He), — 1) pré. 
tresse d Aphrodite Vénus) à 
Sestos el amie de Léandre dA. 


bydos, Ov. H. 18 | — II) une des 
Danaïdes, Hyg. F. 170] — III) 
fille de Priam, 011 3 90. 
Herdes, is, m.("Hpwônç),—] 
Hérode, roi de Judée, 7 . 
27 2, 184 — II) avec le surnom 
d Atuücus, sophiste grec sous les 


Antonins, Cell. 1, 2] — III) af- 
franchi d Atticus, Cic. Att. 6, 


Chérüdio, 6nis, et hérôdios, il, 
m. (Echse), Hier., héron, oi- 
seat. ; 

Héẽröd tus, i, m. (‘Hp6doroc), 
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historien grec d' Halicar nasse, 
vers 450 avant J. C.: Quamquam 
et apud , patrem historiæ, el 
apud Theopompum sunt innume- 
rabiles fabulæ, Cic. Leg. 1, 1,5 
cs ille. 

[hërôüïce, adv., dans le genre 
héroïque, à la manière épique, 
Macr. ] 

hérôïcus, a, um (*putx6s ), 
qui concerne les héros ( ou demi- 
dieux }, héroïque : Vetus opinic 
est, jam usque ab heroicis ducto 
temporibus, Cic. Div. 1, 1, 1, c'est 
une vieille opinion qui remonte 
jusqu'aux temps héroïtques | — 
ætates, les âges hérotques | - per- 
sonæ, personnages de l’âge hérot- 
que | — Interim et sublimitate 
heroici carminis animus assurgal, 
du poëme épique, de l’épopés, 
Quint. 1, 8, 5. 

{[ bërôina, æ, f. (ñpwtyn), 
héroïne, demi-déesse, hèmithéce, 
Prop. 1, 13, 31. ] . 

héroion, Ii, n. (ñpwetov), 
Plante , appelée aussi asphodelus, 
Plin. 22, 22, 32. 

* hérôls, Idis, f. (Jpwle), — 
I) héroïne, demi · dèessc, hémithée : 
Heroidum ac dearum personis ef- 
flctis, Suet. Ner. 21 | — LII) HE- 
rôïdes, Héroïdes, titre des épttres 
dOvtde , selon Prisc. ] 

Hérôphtie , &s, f. ( Hptm), 
prétresse d Apollon, Tib. 2, 5, 58. 

héros, Sis, m. (Hoc), —1) hé- 
ros, demi-dieu, fils d’un dieu ou 
d’une déesse, héros : Qui non he- 
roum veteres casus fictosque luctus 
vellem imitari, Cic. de Or. 2, 17, 
19 — II) mélaph., homme célèbre 
par son courage, ses exploits ou 
ses vertus : ille noster Cato, 
Cic. Att. 1, 17, 9, Caton, notre 
héros | cum heroibus nostris (i. e. 
Bruto et Cassio) | illorum fuit he- 
roum (i. e. Platonis et Aristotelis) 
Par ironie en part. de Clo- 
dius : Ignari, quantum in illo he · 
roe esset animi, qu etiam 
consilii | — III) ad. : Heroas sen- 
sus , Pers. 1,69, des sentiments 
(des sujets ) héroïques. 

Hérosträtus, l, m. (“Hpootpe- 
coc), habitant d'Ephèse que la 
passion de la gloire porta à brà- 
ler le temple de Diane à Kphèse, 
Sol. h0. 

15 Hérôus, a, um, relatif à 
Heèro, Luc. 9, 955. 

2. hérôus, a, um e 
— 1) ad ., qui concerne les héros, 
héroïque : versus, vers hérot- 
que, épique, hexamètre, Cic. Leg. 
2,27, 68 | pes, pied de vers 
héroïque|— II) subst., HErüum, 
i, n., monument d'un héros, 
Plin 10, 5, 6. 

* herpes, Etis, m. (Eornc), 
— I) uicère malin, dartre, ulcè- 
re rongeant, phagédène, Plin. 
26, 14, 87 ) animal in- 
connu : > quoque animal a Græcis 
vocatur, quo præcipue sanantur 
quæcumque serpunt, Plin. 80, 
13, 39. 

Uherpesticus, a, um (éo- 
TNOTIXOG), qui rampe, qui s’é- 
tend, qui ronge les chairs envi- 
ronnantes, en parL d' un ulcère, 
Lucil, dans Non. (d., herpes). ] 
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nerpyllum,. Ii, n. (A ꝰο ] ), 
plante ioujours verte et qui s’en. 
lortille, appelée aussi sisym- 
brium, serpolet, App.| — Appe ce 
encore el id. 

Herse, es, f. ( Epon), fille de 
Cécrops, fut aimée 5 M 1 0 5 
Ov. M. 2, 559. ; 

HersYl\u, æ, f., femme de Ro. 
mulus, Liv. 1, 11. ‘ 

Hertha, æ, voy. Nerthus. 

Herüll (et Eruli), örum, m., 
les Ilérules, peuple du nord de 
la Germante qui pénétra en Italie 
et y détr'uistt l' empire d'Occident, 
à 25 am.] [ Au sing., collect iv., 


[Chérülus,i,m., dimin. d'he · 
rus, Gloss. Isid.] 

hèrus {et erus), i, m.— ) pro- 
pr., maître de maison, maltre, pè- 
re de famille : lis, qui vi oppressos 
imperio coercent. sit sane adhiben- 
da sævitia, ut heris in famulos, si. 
aliter teneri non possunt , Cic. Off. 
2, 7, 2h | non heros nec dominos. 
l major, minor, {cvieuæ 
maître, c.-à-d. le père, le jeune 
maitre, c.-à-d. le fils de la mai- 
son, Plaul.] — III) métaph., 
maître, propriétaire, chef, sou- 
verain, Hor. S. 2, 2, 129. 

hervum, i, vo. er vum. 

Héstüdeèns, où -Ius, a, um 
(‘Hotdôeroc), d’IHésiode : Illud 
Hesiodium laudatur a doctis, Cic. 
Brut. u, 15. 

[(HësïYôüdicus, a, um, d’'Hé- 
siode, Serv. Virg. G. 2, 176. ] 

HésYüdus, i, m. (Holodoc), 
1 podle grec, Cic. Off. 1, 

5, 98. 

Héẽsköne, Cs, et IIéslöna, æ, f. 
(‘Hotovn), Hésione, fille de Lao- 
médon, roi de Troie, qu' Hercule 
délivra d'un monstre marin pour 
la marier à Télamon dont elle 
eut Teucer, Ov. M. 11, 211. 

(Hespérïa, æ, f. (s.-ent. 
terra), le couchant, loccident, 
l'Hespérie; poëlt., dans le sens que 
les Grecs donnaient à ce nom: 
92 5 et l'Espagne, Virg. &. 1, 
530. 

Hespèrïdes, um, f. — I) tes 
Hespérides, filles d' Hesperus ou 
de lÉrèbe et de la Nuit; elles 

ardatent dans unt fle au delà de 
P Atlas un jardin rempli de 
pommes d'or, Cic. N. D. 8, 17. 
LA | — II) groupes iles dans 
Pocèan Atlantique, Mel. 3, 10, 
3 | ce groupe s'appelait aussi 
insulæ, Plin. 6, 31, 36. 

Hespèrie, es, f. CEcrepln)s 
Hesptrie, fille du fleuve Cébren, 
mourut de la morsure d'un ser- 
vent, Ov. H. 11, 769. 

[Hespéris, ldis, f. —1) du 
couchant, de l'oucst, occidentat, 
Virg. A. 8, 771 Se II) subst., 
bespéris, dis, /., julienne, on 
giroflée musquée : noctu magis 
olet, inde nomine Invento, Plin. 
21 7 7 7 8. 

[Hespérius,a, um, du eou- 
chant, de l’ouest, occidental, Ov. 
M. 11, 258. ] 

9 ou · os, Il, m. (Eons- 
poc) (soir, en bon latin vesper ),—T) 
propr., et oile du soir, V 2 Cic. 
N. D. 2, 20, 53 1— n) métaph., 
comme vesper, le couchant, le 
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côté où le soleil se couche, l’ouest, 
Foccident: Achala et ad Hesperum 
facentes terræ, Plin. 18, 25, 57, 
PAchaïe-.et les contrées situées 
vers le couchant, 

hesternus, a, um, d' hier, de 
la veille : et hodiernus dles, 
Cic. de Or. 3, 21, 81 | hesterno 
dle, hfer | nocte, Ov., la nuit 

ère. | hesterno sermone, 

Pentretien d'hier | hesterna dis- 
putatione = ex potatione | — 
4 Tabl., adv., besterno (s.-ent. 

e), hier, Sisenn. dans Charts. ] 

[Hesus,i, voy. Esus. 

“hétwria, , f. (&tatpig), 
confrérie (religieuse), collège, 
association ou société, hétairie, 
Plin. B. 10, 97, J. 

1 . a, um (ęèxe · 
pour), en t. de gramm., hé- 
{éroclite, irrégulier, Charis.] 

** hétéroeränéa ou -la, 2, f. 
(évepoxpavia), douleur qui oc- 
cupe une moitié de la tête, mi · 
graine, appelée aussi hemicrania, 
Plin. 31, 9, 45. 

[ Hetrurla, e, et Hetruscus, 
a, um, voy. Etruria. 

[hetta,æ,f., baillement; au 
ig., chose sans valeur, Fest.) 

[hettemäticus,a, um (Ar- 


nh), inférieur en qualité, 
Firm. ] 


deu! inter. — I) pour expri- 
mer la douleur, la plainte, ah I hé- 
tas! Cic. Phil. 7, u, 1h III) pour 
exprimer betonnement. la sur- 
prise, ah! Plaut. Rud. 2, u, 2.] 

[heurësis, os, f. (Eöpnotc, 
action de se trouver), Heurèsis, 
fête célëbrée à Rome au mois de 
novembre, Inscr. ] 

A , m. (pee), 
celui qui trouve, découvre, inven- 
teur, Plaut. Pseud. 2, l, 9.] 

heus ! interf,, pour appeler 
vivement ; hé! Hold hem : tu, 
Rufio, cave sis mentiaris, Cic. 
Hil. 22, 60. 


* hexächordos, on (Ax op- 


doc), qui a six cor des, hexacor- 
de: machina, orgue hydrau- 
dique à sir jeux, Vitr. 10, 13. 

[hexaclinon, i, n. (ékaxat- 
vov), lit de table à six places, 
Hart. 9, 60,9.) 

e hexägünum, i, n. (c- 
vov), hecagone: Esto — quoquo 
hr lineis pedum xxx, Col. 5, 

9 L 1 

hexämèëter [form. access. he- 
xämétrus}, tri, m. (ék@perpoc, 
qui a six mètres), avec ou sans 
versus, vers composé de six 
pieds, hexamètre : Antipater ille 
Sidonius solitus est versus hexa- 
metros aliosque variis modis atque 
numeris fundere ex tempore, Cic. 
de Or. 2. 50, 194 | hexametrorum 
instar versuum. 

“’hexäpbhôüros, on (ékxp6- 
oc), au plur., hexaphori, por- 
teurs qui portent d sir (un même 
fardeau), Vitr. 10, 8. 

[hexäphôruan, i, n. (été- 
æôpov), litière portée par six es- 
claves, Hart. 2,81,1.) 

Thexaptöta, örum, n. (s.- 
ent. nomina) (ééérruta), en t. 
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de grumm., noms qui ont six cas, 
Prisc. ] 

Hexäpÿion, 1, n. (‘Etéxu- 
A0), Hexapyle, nom d'une porte 
de Syracuse qui avait six passa- 
ges, Liv. 2h, 21. 

[hexas, üdis, f. (td), le 
nombre six, M. Cap.] 

* hexasti{chus, a, um ( &kä- 
OTIY06 ), hordeum, orge à six 
rangs, Col. 2, 9, l. 

* hexastÿlos, on (c õοντοα), 
qui a six colonnes de face, Viir. 

5 

[hexasyllabus, a, um (c- 
cÜXabos), M. Vict., qui a six 
syllabes.] 

hexécontälithos, i, m. (en- 
xo ονοο, pierre d soixante cou- 
leurs), pierre précieuse incon- 
nue, Plin. 37, 10, 60. 

*+ hexèris, is, f. (&enpne 
(Vb), gatère à six rangs de ra- 
mes, Liv. 37, 23, 5. 

I[hlantla, æ.f. (hio), action 
d'ouvrir, ouverture, Tert.] 

[hTasco,ëre, v. inch. n. (hio), 
s’entr'ouvrir, se fendre, Cat.] 

hYätus, ũs, m. (hio, action de 
se fendre ; de la , ouverture, fen- 
te, trou, crevasse, gouffre, abt- 
me. — I) au propr. : oris,Cic., 
ouverture de bouche, bouche ou 
gueule béante |,et sans oris, m. 
signiſ., Virg.; Juv. | animalia ci- 
bum partim oris hiatu et dentibus 
ipsis capessunt, Cic. V. D. 2, 47, 
122, en ouvrant la bouche et avec 
leurs dents | repentini terrarum 
, ouvertures subites de la terre, 
quand elle tremble; gouffres qui 
s'ouvrent soudainement | descen- 
dit in lilum hiatum, il descendit 
dans ce gouffre | — II) au fig. — 
A À en génér., cupiditè, avidité : 
Libidine sanguinis et hiatu præ- 
miorum ignotum adhuc ingenium 
cæde nobill imbuisti, Tac. H. &, 


12, l'instinct du meurtre, la soif. 


des récompenses éveillèrent ton 
génie encore ignoré et lui firent 
goûter d'un sang illustre | — B) 
parliculièr., en t. de gramm., 
hiatus, rencontre de deux ou plu- 
sieurs voyelles : Habet enim ille 
tamquam concursu vocalium 
molle quiddam et quod indicet non 
ingratam negligentiam, Cic. Or. 
23, 77 — C)t. de rhel., grands 
mots, emphase, débit emphati. 
que, Hor. À. P. 138; Juv. 

[Hilber, Hiberia, etc., voy. 
Iber.] 

hiberna, drum, n. (s.-ent. 
castra), quartiers d hiver : Tres 
(legiones), quæ circum Aquileiam 
hiemabant, ex bibernis educit, 
Ces. B. G. 1 9 10, 8. | 

* hibernäcülum, i, u. (hi. 
berno }, séjour d'hiver, logement, 
appartement dhiver. — 1) en 
culièr., en t. de guerre, hïbernä- 
cüla, drum, u., tentes dans les 
quartiers d'hiver, quartiers d hi- 
ver : «s Carthaginiensiom, Liv. 
30, 3, 8. 

Hlbernla, , f. (‘louepvia), 
FHibernie, l'Irlande d au., Cœs. 
Iverna, e, Hel. 3, 6, 6 — l lu- 
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verna, 2, J'uv, 2, 100] — [ Ieraa, 


pp. 
hlberno, 1. v. n. n 
hiverner, passer Phiver. -- ** 
en gener. (Thynni ) ubicumque 
deprehensi usque ad æquinoctiuin, 
ibi hibernant, Plin. 9, 15, 20. ils 
y passent l'hiver | — II) partien - 
lièr. — A) en t. de guerre, être en 
quartiers d'hiver : Jam vero 
quemadmodum milites hibernent, 
quotidie sermones ac litteræ perfe- 
runtur, Cic. de Imp. Pomp. 13, 
39 | — (BJ poët., métapkh., se re- 
poser, étre calme, Pers. 6, 1.] 
hibernus, a, um (hiems), 
d'hiver; — qui est ou se fait en 
naiver: — où règne l'hiver ou le 
temps d'hiver, orageuæ, tempé- 
tueux ; — où l’on passe l'hiver, 
Virg. dans Serv. In aprico maxi- 
me pratuli loco, quod erat tem- 
pus anni, considerent, Cic. Rep. 
1, 12, parce qu’on était en hiver 
| temporibus hibernis, pendant 
hiver | — menses |  navigatio 
ignis, feu qu’on fait en hiver 
 cubiculum, chambre qu'on 
abite l'hiver | — Hibernæ Alpes, 
Hor., les Alpes u l'hiver est 
éternel | — legio, Cic., légion qui 
est en quartiers d'hiver | — Ma- 
re , Hor., mer tempétucuse | 
— Au n. adv., Plaut.] — [De 
là Pilat, verno et le franç. hi- 
ver. 
[Hiberus, voy. Iberus.] 
kbiscum (et ibiscum), i, n. 
1 005 guimauve, Plin. 20, 
CR 
** bibrida (aussf hybrida et 
ibrida), æ, des deux genres (pro- 
bablem. même racine que ( d6pi- 
db, Up), en qque sorte, sans 
frein, non conforme aux lots de la 
nal ure, monstrueux, irrégulier; 
delà), —1)en parl. des animaua, 
hybride, sorti de différentes ra- 
ces (d'une rate sauvage et d’une 
race domestique ), bâtard : In 
nullo genere æque facilis mixtura 
cum fcro (quam in sufbus ), qua- 
liter natos antiqui hibridas voca- 
bant ceu semiſeros, lin. 8, 53, 
79 — [II) métaph., en pari. des 
pers. : qui est né d’un Romaîn et 
dune femme étrangère , ou d’un 
homme libre et d’une esclave : 
Equites Germanos Gallosque, ibi- 
que postea ex hibridis, libertini 
servisque conscripserat, 4. B. Afr. 
19, u, puis des hommes pris par- 
mi les hibrides, les fils d’'affrane 
chis et les esclaves. | 
1. hic, hæc, hoe I dat. sing. 
J. he rei, Cat, |, pron. dém. (de 
la racine pronominale 1, d'où en- 
core ls, avec le suffixe démonstra- 
tif ce), —i) sert à indiquer un ob- 
jet proche, présent, qui se trouve 
sous les yeux ou considérécomme 
présent : ce, cet, cette; celui · ci, 
celle- ci, ceci, cela, tel, telle; pa- 
reil, pareille. — ) avec un 
subsi, : Quid præclarum putet in 
rebus humanis, qui hæc deorum 
regna perspexerit ? Cic. Rep. 1, 
17, qu'est-ce que tout léclat-des 
choses humaines comparé à la 
magniſicence de ce royaume des 
dieux? | genus , celte espèce 


| reine, hoc avunculo atque 


n hac tam clara re publica, qui a 


710 HIC 


un tel oncle ct qui est né citoyen 
d'une si grande r'épubtique| quo- 
rum singuli saluti hulc civitati fue- 
runt, ei qui sunt procul ab ætatis 
hujus memorla, qui ont tous rendu 
cet Etat des Services signalés et 
qui sont de beaucoup antérieurs 
à cette époquel| — 6) absolt : Non 
mihi videtur, quod hi venerunt, 
alius nobis sermo esse quærendus, 
sed agendum accuratius, et dicen- 
dum dignum alqd borum auribus, 
Cic. Rep. 1, 13, je ne crois pas 
que l’arrivée de ceux-ci (de nos 
amis) doive nous faire changer 
d'entretien: seulement nous de- 
vons y mettre plus de soin et dire 
quelque chose qui soit digne d’un 
{el auditotre | pro his | docere 
hoc, hæc dicere, enseigner cela 
et dire ces choses | hæc dicta sunt 
. B) fortifié par le démonstra- 
tif ce: hicce, bæcce, hocce IS. 
cht aussi au gén. sing.,hujusque, 
et par apocope au nom. pl. ſ. hæc 
p. hæce | — gén. pl., horunc, ha- 
runc p. horunce, harunce], ce- 
lut-ci, celui- la, celle- ci, celle-ld, 
cela, et avec la particule interro- 
gative ne, fointe d ce (eine p. 
cc-ne): hiccine, hæccine, hocci- 
ne, est-ce bien celui-là, celle-là, 
cela. qui ou que? ou: faut-ilqu'un 
tel, qu’une telle ? Atque hujusce 
rei judicium jam continuo video 
futurum, Cic. Div. in Cœc. 14, 
47, cette question-là_va être tran- 
chée à l'instant | hisce tempori- 
bus, Cic., dans ce temps-ci | 
Avec la particule interrogative : 
Hiccine vir patriæ natus usquam 
nisiin patria morietur ? Cic. fil. 
38, 104, cet homme généreux qui 
n'a vécu que pour sa pairie, 
mourra- i- ii ailleurs qu'au sein 
de sa patrie? ou: faudra-t-il 
que cel homme, etc. | hunccine 
hominem! hanccine lmpudentiam! 
peut-on voir un pareil homme, 
une pareille audace! | o Jupiter, 
boscine mores! 6 Jupiter / peut- 
il y avoir de telles mœurs 
De même : Fortuna hujusce diei, {à 
Fort unc de ce jour, comme divi- 
nité particulière | . C) Joint à 
dauires pronoms : Hos cosdem 
motus perturbationes dixerimus, 
ces mêmes mouvements nous les 
appelons des passions | idem hoc 

um, ce méme prodige | hoc 
ipsum civile jus, ce drott ciuil lui- 
même | ad hunc eum ipsum, ce- 
dui-là meme] idem ipsum, cela 
meme | huic Illi legato | hic est 
ile vultus, c’est-ld ce visage | 
hujus istius facti | bunc talem vi- 
rum, un fékhomme, un homme st 
honorabla | callidum quemdem 
bunc | — D) Lille, ‘iste, plus ra- 
rem. ‘hic, alter, ‘alius, etc.)], 
pour indiquer un objet proche 
(remarquez ici que la proximité 
ne sc juge pas toujours par la posi- 
tion des mots, mais par la pensée, 
de sorte que — 1° ) hic peut se rap- 
porter tout aussi bien à un objet 
éloigné par la place qu’il occupe 
dans le discours, mam plus im- 
portant et plus proche relative - 
ment d celui qui parle, et il faut 
alors le traduire par, celui- la, 
celle-là, le premier, la premie- 
re, élec. ): Ejusdem esse, qui in 
illa re t, hoc quoque admi- 
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slsse, Cic. Inv. 2, 16, 50, Le même 


175 a commis un tel délit peut 
tre aussi coupable d'un tel autre 
in his undis et tempestatibus 
maluit jactari quam in ita tran- 

uillitate jucundissime vivere, 11 
(Caton ) aima mieux être balloté 
sur celle mer orageuse des affai- 
res publiques (où nous sommes ) 
que de goûter les douceurs de 
cette vie calme et patstble (où son 
dbscurilé Palors lui permettait 


de rester) ] — Quum tu ‘tsta cœ- | 


lestia de Scipione quæsieris, ego 
autem hæc, quæ videntur ante 
oculos, esse magis putem quæ- 
renda, c'est toi qui as fntcrrogé 
Scipion sur ces phénomènes cé- 
lestes tandis que, dans mon opi- 
nion, il est bien plus important 
de nous occuper de ce qui est de- 
vant nos yeux | si hoc modo scri- 
psisset, isto verbo usus non es- 
set, st telle avait été son intent ion 
en écrivant, il ne se serait pas 
servi de ce mot | — las igitur tot 
sententias ut omittamus, hæc nunc 
videamus, quæ diu multumque 
defensa sunt, pour laisser ld tou- 
tes ces doc / vines- ld, voyons cel- 
les- ci qui ont eu de nombr'eux et 
dardents défenseurs | — versus 
Plauti non est, est, ce vers-là 
n'est pas de Plaute, celui-ci est 
de lui | — 2°) hic, se rapportant 
à ce qui est plus proche relatiBe- 
ment à la pensée, mais plus éloi- 
gné quant à l’ordre des mots : 
Quamobrem cave Catoni anteponas 
ne istum quidem ipsum, quem 
Apollo sapientissimum judicavit (i. 
e. Socratem). Hujus enim (i. e. 
Catonis) facta, illius (i. e. Socra- 
tis) dicta laudantur, Cic. Læl 2, 
10 | priorem autem Illi (i. e. peri- 

atetici) egregie tradiderunt, hi 

i. e. Stoici) ne attigerunt quidem 

— E au n. sing. Substantiv,, et 
Suivi d'un gen.: Iloc commodi 
est, quod ita vlxerunt, il ya cet 
avantage qu'ils ont vécu de telle 
sorte que; ou : heureusement ils 
ont vécu, etc. | quid hoc rei est, 
Liv., qu'est-ce donc? quest cela? 
qu'y -- ii? | quid hoc hominis 
est, Ter., qui est cet homme ? | 
hoc noctis ambulare, Plaut., sor- 
tir à cette heure de la nuit | 
[F)boc avec des verbes imper- 
sonnels, employé comme sujet 
par pléonasme : Lucessit jam, 
il fait déjà Jour, Plaut.) —[G) 
hoc pour huc, ici, là, avec mouve- 
ment, Virg. An. 8, 1283; Plaut. 
Merc. 2, 2, 49 Il) particulièr., 
celui. i, celle-ci (celui ou celle 
que tu vois ou que vous voyez), 
employé souvent pour ego par 
celui qui purle, de même que hic 
homo, signifiant moi-même, Ter. 


Heaut. 2, 8, 115; Plaut. Epid. 


1, 2, 38; Cure. 2, 1, 33; Hor. 
Sat. 1. 9, 7; Ter. Ad. 5, 7, 8; 
And, 2, 1, 10; Tibull. 2, 6, 7 
J) avec un rapport particulier 
au lemps : présent, actuel, ce- 
lui-ci, celle-ct, ceci : Quum 
his temporibus non sane in sena. 
tum ventitarem, Cic. Fam. 13, 
77, 1, comme il m'arrive aujour- 
dul bien rarement d’aller au 
: sénat | hujus nosuri Catonis, de 
| notre Caton, de Calon notre con- 
lemporain, du Caton d' aujour- 
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hut] bæc vituperare, bl4mer Les 
circonstances actuelles. 


II) relatif d une idée qut va sui- 
vre el qui est exprimée par uns 
propos, relative, infinitive, cau- 
Sative ou effective, par cons. 
suivi de qui, quæ, quod; — d’un 
accus. avec l'infin.; — de quod; — 
dut; — dene (plus fort que le pro- 
nom purement relatiſ is, ea, id). 
— &) abec une propos. relative : 
Eos, qui his urbibus consilio atque 
auctorilate peut, bis, qui 
omnis negotii publicl expertes 
sint, longe duco esse anteponen- 
dos, Cic. Rep. 1,2, bien préféra- 
bles à ceux-là qui seraient étran- 
gers à toute affaire publique 
| his contentus, quæ reliquerunt, 
content de ce qu’ils ont lais- 
sé | non est tibi his solis uten- 
dum existimationibus ac judiciis, 
qui nunc sunt, hominum, if ne 
faut pas l'en rapporter eclusi- 
vement à l'opinion et au Jugement 
des hommes d'aujourd'hui hæc, 
quæ sunt in hoc genere] mundus 
totus, quod domicilium dii 


nobls dederunt, cet univers que 


les dieux nous ont assigné pour 
demeure | in his libris, quos le- 
gistis | quam norit artem, in hac 
se exerceat, qu'il s'exerce dans 
l'art qui lui est familier hoc pri- 
mum videamus, quid sit id ipsum, 
quod quærimus, voyons d’abord 
ce que c’est que nous cherchons, 
précisons l’objet de nos recherches 
3 B) avec une propos. infin. : 
rat tunc nora et ignota ratio, 
solem lunæ oppositum solere defi- 
cere, Cic. Rep. 1, 16, c'était alors 
une explication nouvelle el peu 
répandue que celle des éclipses 
de soleil par l’interposition de la 
lune | hoc sensit ac vidit, non 
esse opportunissimos situs mari- 
timos, comprit et vit ceci, qu’une 
siluation maritime ne convient 
pas très-bien |unum hoc definio ; 
üntam esse necessitalem, fout ce 
que qe veux fûtre entendre, c'est 
qu'un si grand besoin se fait sentir 
Y) suivi de quod ou quia : De hoc, 
quod duo soles visos esse consta- 
ret, sur ce qu'il était avéré qu'on 
avait vu deux soleils LE SL 
hoc etiam mirabilius debet videri, 
quia| — Ô) suivi de ut ou ne: Nec 
enim hoc suscepi, ut tamquam 
magister persequerer oinnia : ne- 
que hoc polliceor me ſacturum, 
ut, je ne me suis point chargé de 
vous faire, comme un maître, 
une leçon complèle; et je ne pro- 
mets pas de faire en sorte que, etc. 
| neque enim hac nos patria lege 
genuit aut educavit, ut... sed 
ut, ne nous a point engendrés et 
élevés à cetle condition ou à la 
condition que,... mais que ho- 
mines sunt hac lege generati, qui 
tuerentur hunc globum, /a dest ina- 
tion des hommes est d orcuper ce 
globe fuit — quasi quoddam jus 
fater illos, ut, cn comme une 
convention sacrée entre eux, que 
| — B) hoc est sert à exnliquer ce 
qu'on vient de dire: 1 
veux dire, savoir, à savoir : 
hac causa dicam de eo prius, quod 
apud vos plurimum debet valere, 
est, de voluntate eorum,; qui - 
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bus injuriæ factæ sunt, Oic. Div. 
24 Cœc. u, 11, je parlerai abord 
de ce qui doit avoir le plus de va- 
leur à vos yeux, je veux dire de 
ia volonté de ceux, etc. | est, 
ex quo tempore fundus veniit 
c’est-à-dire depuis le temps où 
cette propriété fut mise en vente 
| — Avec une idée accessoire 
de sarcasme : Ut haberet (Clo- 
dius) ad præturam gerendam, 
est, ad evertendam rem publicam 
pienum annum, Cic. Mil. 9, 2h, 
afin d’avoir une année pleine 
pour gérer sa préture, c.-à-d. 
pour bouleverser la république | 
— * C) hoc est ou erat, quod, 
avec une idée accessoire de mécon- 
tentement, de reproche ; est-ce là, 
est-ce pour cela, était-ce donc: 
est, inquam, quod promiseras, 
ne quem hodie versum faceres? 
Petr. S. 93, éſait : ce donc pour 
cela que, ou: voilà donc pourquoi 
tu avais promis de ne point faire 
de vers A 

2. hic (unc. form. heic, Joint 
au suffixe démonstraiif ce et à la 
particule interrogative ne] ? adv. 
de lieu (4. hic), —1) dans l'espa- 
ce. -A] dans ce lieu-ci, en cet en- 
droit, ici: tui omnes valent, 
Cic. Fam. 6, 20, 3, tous les tiens 
tei se portent bien | non modo , 
übi, non-seulement ici, où | 
LSuivi d’un gen.: Hic proxime vl- 
ciniæ, ici tout près, ici dans le 
voisinage, Plaut.] — B) mé- 
taph., dans celte circonstance, 
dans cette occasion, en cela, ici: 
, si quid erit offensum, omnes 
homines, efc. | — vos dubitatis 
héstterez-vous en cette occasion ? 
{— miramur | plura non di- 
cam, je n'en dirai pas davantage 
en celte circonstance, pour le 
moment | Ut quum  tibi sa- 
tisfecerimus, istic quoque nostram 
In te benevolentiam navare possi- 
a | ici ſois al 
maintenan:, ; qajfois alors; 
là, Ter.] 

hicce, hæcce, hocce, voy. 1. 
hic, n° 1, B. 

1. hleeine, hæccine, hoccine, 
voy. 1. hic, n°1, B. 

Z. hleeine, adv., voy. 2. hic, 


n° 1, A. 
hiémaäalis , e (hiems), —I) d'ni- 
ver; — froid, glacial; — pluvieux, 
orageux : Arbores ut hiemali tem- 
pore tempestive cædi putentur, 
Cic. Div. 2, 14, 33, en hiver | hie- 
malem vim perſerre, supporter les 
rigueurs de l'hiver |navigatio , 
navigation par un mauvais temps 
| 85 circulus, Hyg., le tropi- 
du capricorne] — luna, 
lin., lune qui gmène le froid | — 
(IL) subst., hiëmälla, lum, n., 
pour hiberna plus ordinair. 
employé , quartiers d'hiver, Va- 
0 opiso.] 
Ihle mätlo, önis. f., action 
de passer l'hiver, Varr.] 
A) en parl. des pers., passer 
l'hiver qque part; en t. de guerre, 
être en quartier d'hiver, hiver- 
ner : Ubi piratæ quotannis — s0- 
leant, Cic. Verr. 2, , 47, 104 
- Cupio scire quid agas et ubi sis 
blematurus, ef où tu comples 
passer l’hiver|quomodo hiemaris 


métaph. — 10 
orageuæ, ondée, giboulée, orage, 


— [I) en parl. du temps, 
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—** B) en par. des choses, 

tre en fiver, être froid, gelé, 
orageux : Hiemantes aquæ, Sall. 
fr. dans Sen., eaux glacées ou 
glaciales | — ** 2°) impers., hie- 
mat, il fait un temps d'hiver, il 
ait frotd : Si coronam circa se 

abebit (luna), non ante plenam 
lunam hlematurum  ostendit, 
Plin., que les froids ne viendront 
pas avant la pleine lune] — ** 11) 
a., faire geler, congeler : Deco- 
quunt alli aquas, mox et illas hie- 
mant, Plin. 19, h, 19, d’autres 
font bouillir beau et puis la gla- 
cent. 

Hfempsal, älis, m., fils de 
Micipsa, roi de Numidie, Sall. 
Jug. 5. ‘ 

hiems (et hiemps), émis, f. (Nei- 
1. v), -) propr.—A) hiver, saison 
de l'hiver, mauvaise saison, sai- 


son des pluies : Hanc vim ſrigorum 


hiememque, quan nos vix hujus 
urbis tectis sustinemus, excipere, 
Cic. R. Post. 15, 42 | summa, 
hiver rigoureux | hiemis magai- 
tudo , rigueur de:l’hiver, inten- 


sité du froid | hieme et æstate, 


en hiver comme en été, c.-à-d 
dans toutes les saisons | — 1 B) 
temps pluvieux, 


tempête, Nep. Att. 10 |. — [2°) 
en génér., froid, frisson mor- 
tel, orage. violence: letalis, 
Ov., froid de la mort | = flam- 
mea, Stat., éruption volcanique 
ferrea, Stal., gréle de tr'ails, 


refroidissement d’un amour qui 


= 100 au fig, : Mutati amoris , 
s'éteint, Ov.] 


1. hléra; 3 f. (s.-ent. anti- 
dotus) (led, sacré, sacra), es- 


rèce d' antidote, Scrtb. ] 


„ 2. hiéra, æ,f. (tep&), le 


sens de ce mot est inconnu dans 


ce passage : Quod raro cursoribus 
evenit, hieram fecimus, Sen. 


E. 85. 
htéräbôütäne (et hiera botane), 
Es, f. (tepa pores plante sa- 
crée), appelée aussi verbenaca, 
botrys, verveine , Plin. 25, 9, 59. 
hiéräcia, æ, f. (icpaxia), 
épervière, hiéracium, Plin. 20, 


7, 26. 

htéräcitis, dis, f. ({epaxttis), 
pierre précieuse inconnue , Plin. 
37, 10, 60. 

htéräctum , li, n. (epdxtov), 
sorte de collyre, Plin. 34, 11, 27. 

** hiératious , a, um (tepatt 
x6c), hiératique, relatif à un 
usage religieux : Charta , Plin. 
13, 12, 28. 1 

Hiéro , önis, m. (Ie phy), — 1) 
Hiéron, tyran de Syracuse, ami 
du poëte Simonide , Cic. V. D. 1, 
22, 60 | — II) autre (han de Sy- 
racuse, postérieur uu premier; il 
vivait dans la seconde moitié du 
troisième siècle avant J. G. 
allié des Romains, Liv. 21, 49, 

* Hiérücæsäria ou -Ea, æ, f. 
(ego ne,, Hierocésarée, 
ville de Lydie, Tac. 4. 2, 17. 

*+ Hiérücæsärienses, lum, 
m., les habitants d'Hierocæsaria, 


Tac. À. 3, 62. ö 
(nis röòceryx, yeis, m. (tepo- 


HD), Inscr., héraut sacré, ] 
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Hiérocles, is, m. (‘legoxAÿc), 
orateur d'Alabande, rontempo- 
1 de Cicéron, Cie. Brut. 93, 

[hYérbdülus, i, m. (lepô- 
Sovhos), hiérodule, cselave con- 
sacré au service d'un temple, 
Firm. 

[ hitrôglÿphicus, a, um 
(epoyauptx6ç), hiéroglyphique, 
Macr.)] 


[hlèrögräphleus, a, um 
(ibo J. == hicroglyphi- 
cus, hiéroglyphique, Am. (dou- 
teux, al.: hieroglyphicas). } 

„ biérbnica, 2, in. (iepovi- 
xnc), vainqueur dans les jeux 
sacrés, hiéronique : Neapolin albis 
equis introiit, disjecta parie muri, 
ut mos hieronicarum est, Stel. 
Mer. 25. 5 

Hïérünieas, a, um, d'Hid- 
ron : lex frumentaria, Cic. 
Verr. 2, 2, 13, loi d'Hicron sur 
les blés. 

Urrönymus, 1, m. ( Jeęcwöo- 

06), — 1) Hiéronyme, roi de 

yracuse, petit-fils el successeur 
d'Hiéron le Jeune, Liv. 24, 14 — 
II). philosophe grec de Rhodes 
pértpatéticien, Cic. Fin. 2, 3, 8 
— IT) saint Jérome, père de 
PÉglise du cinquième siècle. 

** hleröphanta ou -tes, æ, 
m. (tepopévrne ), prêtre qui ini- 
tiail aux mystères, hiérophante, 
Nep. Pel. 3. 

[Hïëréphantria, e, f. (le- 
popavtpla ), prétresse qui initiait 
aux mystères, Inscr.] 

[hiérôphÿlax, äcis, m. (te- 
poqÜdat), gardien d'un temple, 
en bon lalin ædituus , Dig.] 

Hrerössiy ma, örum, n. (Je- 
posékuua), — 1 la ville de Jéru- 
salem en Palestine, Cic. Pl. 28, 67 


ſorm. access. au ſ. acc., Hiero- 


solymam, Tac, | Form. access. 
neutre. Jérüsälem, Prud. | 
Form. abrégée Sölyma, rum, n., 
art.] — fi) de la — A HIbrö- 
sélÿmärius, a, um, de Jérusa- 
lem; Hiérosolymite, en park de 
Pompée, conquérant de Jérusa- 
lem: Ut sclat hic noster — tra- 
ductor ad plebem, Cic. Alt. 2,9, 
Sblÿmus, a, um, m. 
signif., Juv.] 
tue to, ñre, v. int. a. (p. hiato 
de hlo), —1) ouvrir la bouche, 
batller, bayer aux corneilles , 
Plaut. Hen. 3, 1, u — II) mé- 
taph., en génér., ouvrir (une 
porte), peul-être-lenfoncer , La- 
er. dans Diom. ] 1 
{hïlärätio, önis, f., Tert., 
rejouissance, Joie] 
e öris, m., Firm., 
celut qui donne de la Joie. ] 
hfläre, adv., gaiement, Joyeu- 
sement, d’un air content :. Dici- 
mus alqm — vivere, Cic. Fin. 5, 
80,92 | res severas — tractare. 
(hïläresco, ëre, v. inch. n. 
(hilaris), devenir gai, Joyeux , 
ségayers F'arr. dans Von.] 
[hïilärfa, Orum, n., fête en 
bhonneur de Cybèle, célébrée à 
l’équinoxe du printemps, Macr.] 
btiärls,e, et hilärus, a, um 
(abc), gai, joyeux, de bonne 
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humeur, riant, — a) posit. — a) 
büuris : Damnatus ab ephoris, 
quum esset vultu hilar atque 
læto, Cic. Tusc. 1, 52, 100] nilari 
animo esse, avoir le cœur gai, être 
en belle humeur |— f) hilarus : 
Hunc / librum) lege arcano convi- 
vis tuis, sed, si me amas, hilaris et 
bene acceptis, mais, je t'en prie, 
75 ce soit quand ils sont gais et 

en traités | = vita, Joyeuse 
existence | = Saturnalla 1— b) 
Comp. : Ililarioribus oculis, quam 
solitus eras, intuens ] attulit lit- 
teras hilariores | — le) Superl., 
Plaut. | — Au fig., qui respire ou 
qui inspire la jote : oratio, 
Quint.| — En part, de la couleur, 
gai, brillant, Plin. 

hllärltas, ätis, f. (bilaris), 
gaieté, joie, belle humeur, Aila- 
rité : Hilaritatem illam, qua banc 
tristitiam temporum condiebamus, 
in perpeiuum amisi, Cic. Att. 12, 
ue, 3 | hilaritate et lascivia | hi- 
laritatis plenum judicium ac lœti- 
tic! et suavitas | multa - 
— Au fig., aspect riant, bon état, 
vigueur : arboris, Plin., vi- 
gueur d’un arbre | = diei, Col., 
Sérénité du jour | — Au pl., Sen. 

** hllärfter, adv., gaiement, 
Joycusement, d'un air content : 
Deinde modo acriter, tum cle- 
menter, mæste ,— {n omnes partes 

.Commutabimus, 4. Her. 3,14, 24. 

[bilärtiüdo,ïnis, f. (hliaris), 
gaicté, joie, hilarité, enjouement, 
Plaut. Cist. 1, 1, 56.] 

hlläro, 1. b. a. (hilaris), ren- 
dre gai, Joyeux, égayer, ré- 
Jouir : Omnes jucundum motum, 
quo sensus hilaretur, Græce do- 
Wu, Latine vol ptalem vocant, 
Cic. Fin. 2, 3, 8] hilaratæ Athe- 
næ | cum cœlo hilarata. 

* hflärülus, a, um (hilaris), 
assez gai, joyeux : Atticæ, quo- 
niam, quod optimum in pueris 
est, hilarula est, meis verbis sua- 
vium des, Cic. Att. 16, 11. 

hllarus, a, um, roy. hilaris, 

**hiliæ, ârum, f. (hira), — I) 
les petits intestins des animaux, 
Plin. 11, 37, 79 | [I) métaph. 
— À) en génér., intestins, en- 
trailles, Non. | — B) espèce de 
saucisson, andouille, Hor. S. 2, 


» 60. ] 

Ihilum, i, n. (primitif de ni- 
hilum, c. -d · d. ne- hilum, et de ni - 
nil), propr., hile, petit point noir 
au bout des fêvesz d'où, un peu, 
un rien; ordinair. avec une néga- 
tion, rien, pas la moindre des 
choses, un Poët. dans Cic. Tusc. 
1,6, 10.] 0 

Himeltla, æ, f., petite rivière 
du pays des Sabins, Virg. Æ. 
7, Tia. . 

Himéra, æ (Iten), — I) m. 
et f., fleuve de Sicile qui se divise 
en deux branches, celle du nord, 
auj. Fiume Grande, celle du sud, 
auÿ. Fiume Salso, Plin. 3, 18, 14 
. I) {a ville d'itméra sur la 

anche septentrionale du ſteuve 
du même nom, entre Li!ybée et 
Péloris, Cic. Verr. 2,2,35, 86 | 
— (Form. access., Himèra, örum, 
n., Ov.] 

imereus, 
à la ville d'Himéra : Demo- 


a, um, relalif 
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philus, d'Himéra, Plin. 35, 9, 36. 

hoc, adv. (hic), — I) dans 
l’espace, — A) d'ici, de ce côté : In 
ea via, quæ est in Indiam , Cic. 
Fin. 3, 14, 45, qui mène d' ict 
dans PInde | qui - Roma vene- 
ramus, qui élions venus d'ici, 
de Rome | a nobis profecti | et 
< homines maxime illustres, les 
hommes les plus illustres de ce 
pays | — B) métaph., méme si- 
gnif. que ab ou ex bac parte, de ce 
côté, de ce parti; d'ici; de notre 
côté, pour nous: Ex hac parte 
pudor pugnat, illinc petulantia : 
— pudicitia, ‘llinc stuprum: 
fides , ‘illinc fraudatio, Cic. Cat. 
2,11,25, de notre côté la pu- 
deur, de l'autre la débauche ; 
chez nous la bonne foi, chez eux 
la friponnerie | — I) dans le 
lemps. — À) là-dessus, ensuite, 
Puis : Puerum in specu septem et 
quinquaginta dormisse annis : 
pari numero dierum senio in- 
gruente, Plin., enfant, il dormit 
dans une caverne pendant 57 ans 5 
puis en 57 jours il devint vieux | 
— B)pour abhinc, avant, depuis: 


Septimo — anno inventa est vitis 


uno die deſlorescens, Plin., il y a 
sept ans que fut découverte la 
vigne, etc. | — III) sert à expri- 
mer les rapports d’origine, de 
cause, de commencement, de 
principe : de ld, par la, d’où : 
quodcumque in solum venit, ut 
dicitur, eMngis atque cfficis, vous 
faites d'eux | de ces atomes 
vous tirez de Là tout ce qu’il vous 
plait | — sciæ,  venena, 
falsa (estamenta nascuntur : 
furta,  opum nimisrum poten- 
tiæ non ferendæ, de là naissent 
les poignards, les poisons, les 
faux testaments ; de là les vols, 
et la puissance intolérable d'une 
excessive opulence | sollicita- 
tiones, — quæstiones | — [ He Là 
l'ital, quinci, ] 

[hinnïbYtis, e (hinnio), fen - 
nissant, App.] 

[hbinnibunde, adv, (hinnio), 
en hennissant, Quadr. dans 
Non. ] 


Ihinnlenter, adv., en gen- 
nissant, Von.] 

** hinn\o, ire, v. n., hennir, 
cri du cheval, Quint. 7, 8, 3. 

hinniius, üs, m. Let 
hennissement : Subito exaudivit 
hinnitum, respexitque et equum 
alacrem lætus aspexit, Cic. Div. 1, 
33, 73. 

I[hinnülèa, æ, f. (hinnuleus), 
petite biche, Arn. 

* hinndüiëas, i, m. (hinnus), 
faon, Plin. 28,9, 12. 

[hinnülus, i, m. (hinnus), 
muleton, jeune mulet, Mæcen. 
dans Suet. Vit. Hor. 

** hinnus, i, m. (loc), — I) 
mulet (produit du cheval et de d- 
nesse, tandis que mulus est le 
produit de l’âne et de la jument), 
form. access. ginnus, I. m. (yév- 


vos ), en parl. d’un muleton estro- 
piè, id. 8, la, 69. 


nlo, 1. Ve N. et C. —1) Ne, 


s'ouvrir, s’entr’ouvrir, ze ſendre, 
1 crevasser; être ouvert, béant, 


ler. — A, qu propr. 10 en 


Or. 5, 152, 
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génér. : Quum piscicull in conchain 
hiantem innataverunt, Cic. V. D. 
2, 48,123, dans la coquille entre- 
baüllée | — * 20) particulièr., 
ouvrir la bouche: Perdices hian- 
tes, exserta lingua æstuant, Plin. 
inceptus clamor frustratur hian- 
tem, Virg., il veut parler et de 
sa bouche ouverte la parole ne 
sort plus] — B) au fig. — 1°) en 


part, du style, ne pas s'enchatner, 


étre mal lié, être dércousu:, pré- 
sentcr des hiatus : Qui (poetæ), ut 
versum ſacerent, sæpe hiabant : ut 
Nævius : Vos, qui accolitis His- 
trum fluvium algue algidam, Cie. 
faisaient de fré- 
quents hiatus | concursus 9 


rencontre de voyelles qui force 


ouvrir la bouche, hiatus | hiantia 
loqui | — 2°) ouvrir la bouche, 


etre béant (de désir, d’étonne- 
ment, d’avidité, c.-q- d.), convoi- 


ter, désirer, soupirer après : — 
dtre ébahi, être dans l'extuse, ba- 


dauder : Huic homini si cujus do- 


mus patet, utrum ea patere an 
ac poscere alqd videtur? | avaritia 
hiante | — I II) a., faire sortir en 
ouvrant la bouche : Ex ore cruo- 
res —, vomir du sang, V. Fl. 6, 


706 | — Dire, proférer, débiter la 


bouche béante, c.-à-d. avec em- 
phase, Prop.; Pers.] 

** hippäce, cs, f. (inden), 
— 1) fromage de lait de jument , 
Plin. 28, 9,34 | — II) plante in- 
connue , Plin. 25,8, un. 

[hippäco, ss, âre,n. (In- 


mog), Fest., respirer fortement 


en parl. des chevaux), s'é- 
roucr.] 
* hippägôgl, drum, f. (ix- 


TAYWYOL ), navires pour le trans- 


port des chevaux : Naves, quas 
fippagogos vocant, Liv. uu, 28, 7. 

* Lippägos , i. ,. (Irrayé ). 
navire pour le transport des che- 
vaux : Hippagum invenere Samii 
aut Pericles Atheniensis, Plin. 7, 
56, 57. 

Hippälus, i, m., autre nom 
du vent Favonius, employé par 
ceux qui naviguaient sur la mer 
des Indes, Plin. 6, 23, 26. 

Hipparchus, i, m. ("Irrap- 
X), — 1) Hipparque, fils de Pi- 
sistrale, lyran d'Athènes , frère 
d Hippias, et tué par Harmodtus 
et Aristogiton, Gell. 17, 21, 7 
— II) nom dun astronome de 
Nicée , Cic. Att. 2, 6, 1. 

** hippeus (dissyllabe), ti, m. 
(innebc , cavalier ), espèce de co- 
mèle chevelue : equinas jubas 
(habet), celerrimi motus, Plin. 
2,25, 22. 

Hippias , æ, m. (‘Inniac), — 
I), Hippias, fs de Pisistrate, 
tyran d'Athènes, frère d'ITippar- 
que ; après le meurtre de ce der- 
nier il 1 en Perse et périt 
À la bataille de Marathon, Cie. 
C Elis, du temps de Socrate, 
Cic. Brut. 8, 580 | — III) nom d'un 
peintre, pi + 85,14, 00. . 

ppico, ou to, , 
Are, n., Gloss. Isid., Aller. 

Hippius, 11, m. (Inxtoc), 
Fest. ! Hippius, surnom de Nep- 
tune ; Diom., èpitrite, pied de 


HIP 
ml — Serv., comète, astre à 
crinière. ] | 
Hippo, ônis, m. (‘Ixrév), 


Hippone, nom de plusieurs villes. 
— 1) ville de Numidie, surnom- 
mee qqfois Regius, en grec In 
ri plus tard siẽge d'un 
hé, auj. Bone, Liv. 29, 3, 
71-1) Diarrhytus (l ο 
àappuroc , ville de la Zengitane, 
à l’ouest d’Utique, auj. Ben 
Zert , Pliin. 5, 4, 3 — 111) ville 
de l'Hispania Tarraconensis, près 
de Toletum, Liv. 39, 30 | — IV) 
nom primilif de la ville de Vibo 
dans le Brutlium, Plin. 3, 5, 10. 
[hippôcämeélus, i, m. (ix - 
roxäunoç), anfmal fabuleux, 
. cheval , moitié chameau, 
us. 
bfppÜücampus ou -os, i, m. 
(irroxaunoc ), atppocampe, pe- 
tit cheval marin, Plin. 32, 11, 53. 
hippôcentaurus, i, m. (In- 
HOXÉVTEVpOc), étre fabuleux, 
smottié cheval moitiè homme, 
hippocentaure , Cic. V. D. 2, 2, 5. 
Inippöcômus, i, m. (ixno- 
EN , écuyer, palefrenier, Cod. 
L 


Hippocrätes, is, m. (Inno- 
xpérnç), Hippacrate, médecin 
grec de Cos, fondateur de la mé- 
decine , Cic. de Or. 3, 33, 132. 


[Hi ppocrätleus, a, um, 
d’Hippocrate, hippocralique, 
Prud. ] 


Hippôcrene, €ës, f. (Inno- 
n), l’Uippocrène, source 
près de l’Hélicon, consacrée aux 
Muses, et qui jaillit, selon la fa- 
ble, par un coup de pied du cheval 
Pégase, Ov. F. 5, J. 

[Hippocrêënæus, a, um, 
d’Hippocrène, 4. de Laud. 
1 Hin 1d 

ppocreènſdes, um, f., les 
Muses, surnommées ainsi 40 la 
fontaine d' H ippocrène, 
Vir. B. 75 21. 
hippüdämantium vinum, 
7 de vin inconnue, Plin. 14, 
L 0 

Hippüdäme, ës, et Hippüdä- 
mla, 2, ſ. (‘Inrodqun ou Ixxo· 
Gauera), — I) Hippodamie , fille 
d'Œnomauüs, roi d' Elis, et d' As- 
téropé, épouse de Pélops, qui con- 
quit sa main après l’avoir vain- 

e à la course, Ov. II. 8, 70 — 
II) fille d Adraste, épouse de Pi- 
ritoũs, à la noce desquels eut 
lieu Le combat des Centaures et des 
Lapithes, Ov. Af. 12, 210. 

Bippôdämus, i, m. (‘Ix- 
x00apLoc ), dompteur de chevaux, 
épith. poët. de Castor, Mart. 7, 
57, 2. ] 

bhippüdrämos, i, m. (îx- 
8 , htppodrome, carrière 
pour la course des chevaux, 
Plaut. Bacch. 8, 3, 27. 

hippôüipäthon, l, m. (irxo- 
Mn), patience, plante, 
Plin. 20 7 21, 85. 

hippolapatham, voy. lapa- 


um. 
Hippôülÿte, es, et Hippöl yu 
(Ixxo vorn), 8 1) Hippolyte. 


æ, f. 
wm d' une Amazone, fille de Mars, 


Serv. 


HIP 


prise dans la guerre des Amazo- 
nes par Thèsée , à qui elle donna 
Hippolyte, Hyg. F. 50 | — I) 
épouse d' Acasle, roi de 7 Je 
ste; elle aimait Pélée , et, n'étant 
pas payée de retour, elle l’accusa 
auprès de son époux d'avoir 
voulu altenter à son honneur, 
Hyg. F. 14. 

Hlppölytus, i, m. (‘Irrékv- 
roc), Hippolyte, fils de Thésée et 
Hippolyte, fut aimé par sa belle- 
mère , Phèdre, et comme il ne 
répondait pas d son amour, 
Phèdre l’accusa auprès de son 
père d’avoir des intentions cri- 
minelles sur elle; il fut maudit 
par son père, puis déchiré par 
ses propres coursiers; rappelé 
à lavie par Esculape et trans- 
porté par Diane sous le nom de 
Virbius dans le bois d' Aricie, où 
plus tard on lui rendit des hon- 
neurs divins, Cic. Off. 1, 10, 32. 

** hippömänes, is, n. (xxo · 
e, ardeur de cheval), — [I) 
humeur que rendent les fuments 
malades, hipromane, Virg. G. 
3, 281 | — II) plante qui met 
les chevaux en folie, Serv. ad 
Virg. ] — III) hippomane, caron- 
cule notre au front des poulains, 
ou pour les philtres, Plin. 8, 
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hippömäräthrum ou on, 
1, n. (inxouépadpov), fenouil 
sauvage , Plin. 20, 23, 96. 

Hippömenéis, Idis, f. (‘Ixxo- 
uevnis), fille d’Ilippomène d' A- 
thènes, Limoné; son père la fit 
dévorer par des chevaux, à cause 
de sa mauvaise conduite , Ov. Ib. 
337 (al., Hippomeneia). 

Hippomenelus, a, um, voy. 
l'art, précéd. 

Hippümènes, æ, m. (Inno- 
eye), fils de Mararée, vain- 
qe à la course Atalante, fille de 
5 et l’épousa, Ov. H. 10, 

75. 

Hippônactêus, a, um, d Hip- 
nonaæ : > præconium, c.-à-d. 
poëme salyrique et plein de fiel 
(de Licinius Calvus), Cic. Fam. 
7, 2, 11 — Subst., Hippönactèus, 
i, m. (s.-ent. versus), vers iambi - 
que inventé par Hipponaæ : Sena; 
rios et Hipponacteos effugere vix 
possumus, Cic. Or. 56, 189. 

Hippônax, actis, m. (‘irrw- 
vob), Hipponax, poëte grec d’É- 
phèse , inventeur du vers iambi- 
que, Cic. N. D. 3,38, 91. 

* Hippônensis, e, d’Hip- 
pone : colonia, Plin. B. 9, 33, 
2 | — Au pl. subst., Hippônenses, 
lum, m., les habit. d' Hippone, 
Plin. 9, 8, 8. 

** hippôpèræ, rum, f. (in- 
on pet), valise, porte - manteau 
d'un cavalier : M. Cato censorius 
canterio vehebatur, et hippoperis 
quidem Impositis, ut secum uten- 
silia portaret, Sen. E. 87. 

hippöphæston, I, n. (irxé- 
pe ), plante épineuse , Plin. 

„10, 60 


hippüphÿes, is, n. (x co,), 
+ bis d euphor be Plin. 22, 12, 


hippôpôtämus , l, m. (ixxo- 


Si 
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xôtTauoc), hippopotame , animal 
amphibie, Plin. 8, 25, 30. 

hippôüsëélinum , i, n. (no- 
célivov), sorte dache sauvage, 
Plin. 19, 8, 87. 

Hippôütädes, , m. (‘Irroté- 
dne), descendant mâle d Hippo- 
tes, .- d- d. Eole, Ov. M. u, 663 
— Hippotadæ regnum, les États 
du fils d’Hippotès, c.-à-d. les 
lies Éoliennes (de Lipari], id. ib. 

U e 

hippôtoxôtæ, irum, m. (in 
Totoëorat), archers à cheval, 
Cœs. B. C. 3, uh, 5. 

hippüris, Ydis , f. (LoD, 
prèle, équisctum, plante aquali- 
Les (en bon latin equisetum), 

lin. 26, 13, 83. | 

hippüras, i, m. ({xxovpos ), 
poisson, peul-étre carpe dorée, 
dorade , Plin. 6, 16, 24. 

hippus, i, m. ({nxoc), pois- 

3 de mer inconnu, Plin. 32, 11, 


[hir (et ir), ind. n. (xeip), 
main, Lucil. dans Fin. 2, 8, 28. 
hIra, e, f., le jéjunum, ap- 

pelé aussi intestinuin Jejunum, en 
La voc), Plaut. Curc. 2,1, 


** hircinus (et hirquinas), a, 
um (hircus), de bouc : - san- 
guis, Plin. 20 proæm. | — l 
alæ , aisselles de bouc, c.-à-d. qui 
sentent le bouc, Plaut.] 

{Hircïpes, pëdis, m. (hircus- 
pes), qui a des pieds de bouc, 
surnom de Pan; H. Cap. 

* hircôsus, a, um (hircus), 
qui sent (qui pue) le bouc : Licet 
scripti sint inter hircosos, possint 
tamen inter unguentatos placcre, 
Sen. fr. dans Geil. 12, 2, 11. 

hircülus, i. m. (hircus}, — IU 
petit bouc, bouquin, Catull. 19, 
16] — I) plante inconnue , Plin. 
12, 12, 26. 

** hircus (s'écrit aussi hirquus 
etircuset form. access. sabine, fir 
cus), i, m. —1) bouc, Plin. 37, u, 
15 { — [II) métaph. — A) comme 
caper, odeur de bouc sous les 
aisselles, Hor. S. 1. 2, 23 | —B) 
terme injurieux p. désigner un 
homme malpropre, Plaut. 
Chen parl. d’un homme débauché, 
Plaut. Mero. 2,2,1.] 

[hirmos, m. (eipuéc), Isid., 
enchaînement, fig. de rhét. ] 

[uirnéa (et irnèa), æ, .., pot 
à mettre du vin, Plaut. Amphi. 1, 
1, 273. 3 buveur, Virg. Ca · 
tul. u. 

hirnüla, æ, f. (hirnea), petit 
pot : — fictiles, Cic. Pur. 1,2, 11. 
pipe icis, voy. irpex. ] 
irpi, örum, m., famille sa- 
bine près de Rome duns le pays 
des Falisques, Plin. 7, 2, 2. 

Hirpinl (et lIrpini), örum, m., 
peuple de la Basse - Italie entre la 
Campanie, la Lucanie et l Apulie: 
In Hirpinis, dans le pays des H ir- 
pins, Cic. Div. 1, 86, 79. 

Mrpinus (Irp.), a, um, des 
Hirpins : ager, ſundus, Cic. 

hir dulnus, a, um, voy. hirci- 


nus. 
L hir quitalllo, ïre, v. u. 
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hircus), en parl. d’un Jeune en- 
8555 prendre une voi plus forte, 
entrer dans l’âge de puberté, 
Censor. ] 
Thirqultallus, I, voy. l’art. 
précéd. . 
hiruuus, i, voy. hircus. 
[hirrio (et lrrio), Ire, v. n., 
en parl. du chien, grogner, gron- 
der, Sid.) 
[birritus (irr.), üs, m. (hir. 
rio), grognement du chien, Sid.] 
. E, f. (hirsutus) 
hérissement, nature rude, Sol. Î 
hlirsũtus, a, um, — )) propr., 
velu, rudi, hérissé : Quarum (ani- 
mantium ) aliæ villis vestitæ, aliæ 
spinis hirsutæ, Cic. N. D, 2, 47, 121 
| —{ l’oët., pour quulifier les hom- 
mes des temps anciens (lorsqu'on 
laissait crottre les cheveux et la 
barbe), [intonsus, incomptus], 
Hart. | — 11) au fig., rude, gros- 
sier, sans ornement , Ov. Tr. 2. 
259. ] 
Hirtinas , a, um, voy. Hirtius. 
Hirtias , a, um, nom de famille 
rom., particulièr. : A. , consul 
l'an de Rome 711, auteur du hui- 
tième livre des commentaires de 
César sur la guerre des Gaules, 
périt à Modène. De là le nom de 
Hirtinum prœlium donné à cette 
balaille, Asin. Pollio dans Cic. 
Fam. 10, 33, l. 
[hirtüôsus,a,um (hirtus), 
très-hérissé , très-rude, App.] 
** hlrius, a, um, -I) qui a 
des pointes, des aspéritès, rude, 
hérissé [hirsutus ] : Hirto corde 
quosdam homines nasci proditur, 
part, du caractère, rude, sau- 
vage: Marius — atque horridus, 
vita sanctus, Vell. 2, 11. 
hfrüd5, Inis, f., appelée aussi 
sanguisüga, sangsue. — “ I) au 
propr., Plin. 32, 10, 42 | — 11) 
mélaph. : lila concionalis - æra- 
ii, misera ac jejuna plebecula, 
Cic. Att. 1,16, 11, 
[hirundinaria, voy. ascle- 


as. | 
[hfrundinëus, a, um (hi- 
W d’hirondelle, Sid.] 

** hfrundininus , a, um (bi- 
rundo), d’uirondelle : > sanguis, 
ſel, Plin. 30, 14, 46. 

h'rando, Inis, f. —T) Rirondelle, 
Plin. 10, 33, 49 | — II) métapk., 
hirondelle ou aronde (le dacty- 
loptère ), poisson de mer, Plin. 

7 113 U — [De là l’it. ron- 
dine. | 


* hisco, ëre, v. inch. n. et a. 
(hio), — *I) n., s’entr’ouvrir, 
s’ouvrir, se ſendre, Sentrebailler. 
— A) génér. : Rima hiscit, Plin. 17, 
13, | — B) particulièr., ouvrir la 
bouche, proférer un son, souffler 
mot : Respondebisne ad hæc ? aut 
omnino — audebis? Cic. Phil. 2, 
43, 1111— [) a., dire, raconter, 
chanter (pos.), Ov.] 

** Hispälensis ou Hispälieu- 
sis,e, de la ville d'Hispalis : 
conventus, Plin. 3, 1, 3 | — Au 
pl. subst., Hispälienses, lum, m., 
les habit. d'Hispalis, Tac. H. 


1, 78. 

‘Hispälls, 18, f., ville de l'His- 
pania Bætica, auf. Séville, Cœs. 
B. C. 2, 18. 


HIS 


[hispäne adv., en espagnol 
Enn. dans Charis. ] 

Hispän!i, örum, m., les Espa- 
gnols, Plin. 18, 11, 28. 

Hispänla, æ, f., le pays des 
Espagnols, “ Hispanie, ( Espa - 
gne : citerior, en deçà de l’Ebre, 
l’Hispanie citérieure, Cæs. B. G. 
3,23 | — — ulterior, l’ITispanie 
ultérieure | Le pl. s’emploie 
aussi pour les deux parties: 
Hispänlæ, ärum : Carthago nixa 
duabus Ilispaniis, Cic. Balb. 
15, 54. 

**Hispäntous, a, um, d’His- 
panie, d'Espagne, espagnol : 
verbum, Suet. Aug. 82. 

Hispänlensls, e, d' Hispanie, 
d'Espagne , espagnol : Æstus ma- 
ritimi vel — vel Britannici, Cic. 
N. D. 3, 10, 24 — legatus | 
bellum [= casus. 

Hispäaus , a, um, d’Espagne, 
espagnol : equites, Cæs. B. G. 


» 26. 5 1 
(his pldo, Are, v. a. (hispi- 


dus), hérisser, rendre rude, Sol. 
[douteux. ] 

** hispldus, a, um, — ) propr., 
hérissé, rude, dpre, raboteux 
{ kirsutus] : — corpus Nereïdum 
squamis, Plin. 9,5, 4 | — [II) au 
ſig., Cell.] 

1. Hi ster, tri, voy. Ister.] 

(2. hister, voy. histrio. ] 

{[histon, önis, m. (lotwv), 
lieu où se trouve le métier du tis- 
serand, atelier de tisserand, 

Varr.] 

histürta, æ, f.(iotopla),—I) 
histoire, relation, récit histori- 
que; l'histoire: Erat enim histo- 
ria nihil aliud nisi annalium con- 
fectio, Cic. de Or. 2, 12, 51 (cf. 
tout le passage ), l'histoire n’était 
autre chose que la rédaction des 
annales | quantum munus sit ora- 
toris , combien l'étude de l’his- 
toire importe à l’orateur | prima 
historiæ lex, la première loi de 
Phistoire | huic generi — finitima 
est | in bhistoria |  testis tempo- 
rum] Italici belli et civilis —, (His. 
toire de la guerre d' Italie et de 
la guerre civile | flagitatur , on 
(te) demande une histoire 
institui potest | pater historiæ | 
obscura - Au pl.: Simiæ im- 
. historiis Græcis man- 

atam esse demiror, fe m'étonne 
de voir la méchanceté du singe 
(de Dodone ) consignée dans les 
hisloires grecques | — 11) méta- 
ph. — A) en génér., récit, descrip- 
tion : Si quid in ea epistola fuit 
bistoria dignum, scribe quam pri- 
mum, ne ignoremus, Cic. Att. 2 
8, 1, qui mérite d etre raconté Î 
— De là Naturalis , titre de 
l'ouvrage encyclopédique de Pline 
l'Ancien. Et , surnom de C. Ju- 
lius Hyginus, à cause de ses ou- 
vrages historiques, Suet. Gr. 20 

[B) dans le sens concret, ob - 

et de conversation, fable, Prop. 
1, 15, 2h] — [De 
et le franç. histoire. ] 
— [histôrYälis, e (historia), 
dhistoire, historique, Sid. ] 

** 1. histürice, adv., histori- 
quement , à la manière des histo- 
riens : Descriptiones locorum non 
 tantum, sed prope poetice pro- 
sequi ſas est, Plin. E. 2, 5, 5. 


il. storia, 
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4 2. histôrice, &s, f. ({oto- 
ore), exégèse, interprétation 
d’un auteur , Ei finite quidem 
sunt partes duæ, quas hæc pro- 
fessio pollicetur, id est ratio lo- 
quendi et enarratio auctorum : 
Quarum illam methodicen, hanc 
historicen vocant, Quint. 1, 9, 1. 

1. histürious, a, um (Îotopr 
xc), d'histoire ou d'historien, 
historique: Earum rerum histo- 
riam non tam historico quam ora- 
torio genere perscripsil, Cio. 
Brut. 83, 286 | sermo | homi- 
nes litterati et historici, les 1om- 
mes versés dans la littérature et 
dans histoire. 
rien, celui qui écrit l'histoire, 
qui fait des recherches histori- 
ques : Oratores et philosophi et 
poetæ et historici, Cic. Top. 20, 78. 

[his törlög räphus, i, m. 
(loroptoypépoc), historien, his- 
toriographe, Capit.] 

[Eis tria, e, voy. Istrla. ] 

{histricus, a, um (hister, 
histrio'), d'acteur, d’histrion, de 
comédien : Imperator —, c.-à- d. 
directeur d’un théâtre, Plaut. 
Pœn. prol u.] 

histrlo, önis, m. I forme pri- 
mitive étrusque hister, Liv.], — I 
acteur, histrion, mime, en genèr., 
l comœdus, comédien ] : Ex pes- 
simo histrione bonum comœdum 
fieri, Cic. R. Com. 10,30 | — II) 
métaph., comédien, fanfaron : 
Histrionis est parvam rem attol- 
lere, quo plus præstitisse videa- 
tur, Cels. 5, 26, 1. 

** histrlonälis, e (histrio), 
d'acteur, d'histrion, de comé- 
dien : studium, Tac. 4. 1, 16. 

histrlönla, æ, f. (s.-ent, 


ars) (histrio), profession d’ac- 


teur: Facere histrionlam, exercer 
la profession d'acteur, Plaut. 
Amphi. prol. 90. | 

[histriünïicus, a, um (his- 
trio), d' acteur, de comédien, 
d'htstrion, Dig.) N 

histrix, Icis, voy. hystrix. 

[hittio, is, Ire, n., Gloss. 
Phil., murmurer.] 

[hittus, üs, m., Gloss. J'ail., 
murmure dun chien quand il 
chasse. ] 

* h'uilce, adv., en ouvrant la 
bouche, en faisant des hiulus, 
d'une manière dure el sourde : 
Non aspere, non vaste, non rusti- 
ce, non , sed presse ci xquabi- 
liter et leniter (loqui}, Cic. de Or. 
8 ? 12, 45, cette manière de parler 
nest ni dure, ni grossière, ni 
agreste, nirude, muis nulle, 
égale, pleine de douceur. 

[hfulco, atum, 1. x. d. (hiul- 
cus), entr'ouvrir, fendrc, Ca- 
tull. 68, 62. ] 

h'alicus, a, um (hio), entr’ou- 
vert, fendu, ouvert, crevassé. 
| — B). mélaph., dans le sens 
act., qui fend, qui brise, Stat. 
Th. ] — II] au fig. — A) en part. 
du style, dur, heurté, qui con- 
tient des hiatus : Struere verba 
sic, ut neve asper eorum concur- 
sus neve — sit, sed quodammode 
coagmentatus et levis, Cic. de Or. 
3, 43,171, arranger les mois de 
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telle sorte que leur concours n'ait 
rien de rude, rien de heurté, 
mais qu’ils forment un assem- 
blage uni et régulier | hiulcæ vo- 
ces | — IB) (qui a la bouche 
béante après qqche), cupide, 
avide, plein de convoitise, Plaut.] 
noi interj., pour .exprimer 
Pétonnement, la surprise, Ter. 
Phorm. 5, J, 52. 
dle, ada (contract. de hoc 
dle, en ce joun ), aujourdhui, en 
ce jour. — 1) au propr. : Quem 
quidem negat Eros : cras mane 


putat, Cic. Att. 13, 80, 2 | => ma- | Th 


ne, ce anatin | qui dies est, et 
ce jour est, aujourd'hui | nonæ 
sunt — sextiles, c’est aujourd’hui 
le jour des nones de sextilis | — 
II] mélaph., en génér., en ce 
Jour, aujourd'hui, maintenant, 
à présent, présentement, de nos 
Jours : Ut omnes, qui tum eos 
agros, ubi = est hæc urbs, inco- 
lebant, Cic. Rep. 2, 2, que tous 
ceux qui habitaient alors les 
campagnes où est aujourd'hui la 
ville id quod retinemus | qualis 
es sit, ce qu'elle sera auſourd hui 
(de mon vivant; oppos. post mor- 
tem) |] - omnes sic habent, au- 
jourd hui tou le monde est ainsi 


fait | — De ld Vital. oggi, et le 


franp. hul, an- jour-d'hul.] 
bôüdiernus, a, um (hodie), 
d'aujourd'hui, — I) au propr.: 
Quod ex hodierno eſus edicto per- 
spicere potestis, Cic. Phil. l, 3, 
7, ce que vous pouvez voin par 
son édit de ce jour. dies ho- 
dierno die | ante hodiernum diem 


[ Poét. pour hodie : Venias | 


loaiete » viens aujourd’hui, Tib.] 
— II) d’aujourd'hut, actuel, pré- 
sent : (Ser vio Tullio regnante j. 
multo diutius Athen jam erant 
quam est Roma ad hodiernum 
diem, Cic. Brut. 10, 39, Athènes 
existait depuis. plus longtemps 
déjà que Rome jusqu’à ce jour | 
Au n. absolt : Servatumque 
in hodlernum est, ne quls, fus- 
qu'à ce jour, Plin. 


(hö dœdocos, i, m. (630{80- 


xo), Fest., voleur de grand che- 
min.] 5 | 5 
Chödœpöricon, 1, u. (odor - 
e il inèraire, Hier. ] 

œdus, i, el ses dérivés, voy. 
hæd. 1 

holce, es, J. x), drach- 
11 B Li „. ( 10 
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holcus, Ii, m. (hug), genre | 


4 3 ‘murale, Plin. 27, 
6 hölscaustöma, Atis, n. 
(&Aoxaüotwuax), holocauste, sa- 


crifice où l’on brûle la victime |. 


entière , Tert.] 
[hölöcaustum, i, n. (6X6- 
xavoTov), holocauste, sacrifice 
où toute la victime est consumée, 
Prud.] 


hôlüchrÿsus, i, f. (6X6xov- 
goc), plante inconnue, peut-être 
Pimmortelle, fleur, Plin 21, 
A | — Espèce de bastltc, plante, 


h6l6cÿron, 1, n. 
plante appelée aussi 
bugle-ivetie, App. 

[hôlégräphus,a, um (ons- 


(86xupov), 
chamæpitys, 
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pœpoc), olograpkhe, écrit en en- 
Nerd a main de l'auteur, Hier.] 

[ hôlëéporphÿrus, a, um 
(éhoméppupos ), qui est tout de 
pourpre, Varr.] | 

hôloschænos, i, m. (d& 
vos), sorte de jonc, Plin. 21, 

7 0 

lhölösèrlcus, a, um (öko- 
ONpILOG), qui est tout de soie, 
Lampr. ] 

[h616s1dGrus, a, um (ôho- 
5 ), qui est tout de fer, 
eod, 

oi hôlosphÿrätus, a, um 
(Socéparos, dorien p. 8100p6- 
PNTO, entièrement travaillé au 
marteau), solide, massif : — æs, 
Plin. 33,4, 24, 

hôlostëon, i, n. (6\6oteov), 
35 blanchâtre, Plin. 21, 

7 e 

hôlüthüria , 5rum, n. (G- 
Gobüpia, ck), sorte de polype 
d'eau, Plin. 9,47, 71. 

(bÜ10vErus, a, um (vox hebr. 
de Qoę-verus, entièrement vrai), 
qui est tout de pourpre, de pure 
pourpre, Cod. Tl.] | 

holus, eris, voy. olus, ] 

[‘homéëlium, ii, u., Fest., 
sorte de bonnet.] 

[Hö mèerlä cus, a, um, d’Ho- 
mère, A. Priap. ] | 

Hômeériceus, a, um (Ounęꝛ · 
*), d Homeère, hiomèrique : 
versus, Cic. Div. 1, 25, 52 
Ajax, (Aja d’Homère J Aga- 
memo. a 

** Hömèérista, æ, m. (Oun- 
pt,), homériste, rhapsode, 
Petr. S. 29. 

** Hôümérïus , a, um, d’Ho- 
mère, homérique : Duos scy phos 
gratissimi usus, quos Homerios 
a cælatura carminum Homeri vo- 
cabat, solo illisit, Suet. Ver. 47, 
„ [ Hômérôücento, ünis, m. 
(Homerus-cento), poème composé 
de vers d Homeère, centon d Ho- 
mère, Hier. ] 

8 Hömérömastix, Igis, m. 
(Ounpon Gori, fouct d Homère), 
h surnom du critique Zotle, qui 

Sacharnait contre Homère et le 

flagellait en quelque sorte, Viir. 

7 præf, | — II) métaph., en gé- 

ner., critique sévère, aristarque : 
Vt obiter caveam istos Homero- 
| mastigas, Plin. H. N. præf. 

[Hömèrönldes, æ, m., imt- 
tateur d'Homère, Plaut. Truc. 
2,6,4.] 

Hômèrus, i, m. ("Ounpos), 
Homère, poële grec, Cie Tunes 
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hümfcïda, E, des deux genres 
(homo-cædo), fiomicide, meur- 
trier, assassin ; meurtrièr'e : Sta- 
tuendum tibl esse, utrum illi, 
qui istam rem gesserunt, homici- 
dene sint, an vindices libertatis, 
Cic. Phil. 2, 12, 30. 

[hômicidärïus ou hö m- 
cIdlärlus, a, um (homocida et 
homocidium), de meurtre, d' ho- 
micide, A. Paneg. ad Const. 

* hümicidium, li, n. ( ho- 
micida), homiride, meurtre, as- 
sassinal : Si quis homicidil accu- 
| setur, Quint. 8, 10 7 1. 
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hômo, Inls I anc. form. access 
hëmünem p. hominem, selon 
Fest. | — hümünem, Enn. | — 
hôümôünes , Nœv. ], — 1) des deux 
genres (du même primitiſ que hù- 
mus, nò de la terre), — A) génér., 
homme : = sum, Ter., je suis 
homme, j’appartiens à l'humanité 
| animal hoc providum, sagax, mul - 
tiplex, acutum, memor, plenum 
rationis et consilii, quem vocamus 
hominem, præclara quadam con- 
didone generatum esse a summo 
deo, Cic. Leg. 1, 7, 22 bonus , 
excellent homme | oinni doctri- 
na eruditus, homme qui possède 
des connaissances très-variées, 
d'une instruction profonde | — 
iners, homme sans energie] con- 
temptus et abjectus | > insulsus, 
so! personnage | hic , cet hom- 
me · la, un tel homme | consulere 
generi hominum, songer à l’in- 
lérêt du genre humain, au bien 
de l'humanité | genus hominum, 
la ace humaine | natura homi- 
nem conciliat homini, {a nature 
rapproche l'homme de l'homme | 
hominum cœtus, sociétés, réu- 
ions d'hommes | ad usuin homi- 
num | homines hominum causa 
esse generatos | homines homini- 
bus prosunt | homines Romani, 
les Romains lege conciliati ho- 
mines cum dis | En apposttion : 
Quum ex persona inihi ardere ocull 
hominis histrionis  viderentur, 
comme les yeux de lhistrion 
(propr. de l’homme histrion) me 
paraissaient éttnceler d travers 
le masque | — nemo | En part. 
des femmes : Mater, cujus ea 
stultitia est, ut eam nemo homi- 
nem, ea vis, ut nemo feminam, 
ea crudelitas, ut nemo matrem ap- 
pellare possit, mère, dont la sot- 
lise est telle que personne nc peut 
l'appeler un etre humain, etc. | 
Proverb., quot homines, tot 
sententiæ, autant d'hommes, au- 
tant dopinions; chacun a son 
opinion | — B) particulièr. — 1°) 
dans le sens prégnant, en bonne 
et en mauvaise part, — a) en 
bonne part, homme comme être 
raisonnable et moral, homme de 
sens, de goût : Si  esset, eum 
potius legeret, Cic. Alt, 2, 2, 2, 
si c'était un homme, c.-d-d. s'il 
avait le sens commun, s’il avait 
quelque bon sens, il le lirait de 
préférence | nox te hominem red- 
didit, la nuit l’a rendu homme, 
c.-à-d. sage, raisonnable | si vis 
esse, Si fu veux être un homme 
[ homines visi sumus | exuens ho- 
minem ex hoinine, dépouillant 
tout sentiment d'humanité | nihil 
hoininis, aucun homme, personne 
en particulier | b) en mauvaise 
purt, homme, comme être fatble, 
mortel ou sujet à l'erreur, être- 
d'une nature faible : Te ut hor- 
tarèr rogaremque, ut et hominem 
te et virum esse meminisses, etc., 
Cie. Fam. 5, 17, 3, à te souvenir 
que tu es homme (c. -d: d. mortel) 
et en même temps homme de cœur 
| — En part. d'un homme atta- 
ché au service d’un autre, mais 
pourtant de condition libre: 
l'homme, le serviteur de qqn) : 
Hominem P. Quiuti deprehendis in 
publico, conaris abducere, ! /iom- 
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me, c.-à -d. l'affidé , le serviteur 
de Quintus , — ,2°) homme 
par 0ppos. à femme, Plaut.] 3 
en f. de guerre, homines, par 
oppos. à cavalerie, fantassins, 
inſanterie : Multa præterea spolia 
præferehantur : capti — ‘equites- 
que producebantur, Cœs., des 

antassins ct des cavaliers | — 4°) 

ocutions particulières, — à) pau- 
corum bominum esse, voir, fré- 
guenter un petit nombre dhom- 
mes, etre accessible à fort peu ue 
ens, être choist;: de là plaisunim. 
en part d'un poisson rare, mais 
recherché, l’esturgeon, acipenser: 
Acipenser iste paucorum est, 
Cic. fr. dans Macr. S. 2, 12, cet 
esturgeon choisit son monde, est 
à la portée de peu de personnes, 
n'est pas fait pour tout le monde 
| — b inter homines esse (agere), 
étre au nombre des vivants, vivre : 
Hercules numquam abiisset ad 
deos, nisl quum inter esset, 
eam sibi viam munivisset | — II) 
Mmétaph., l’homme, notre homme, 
celui-ci, lui, il: Habesne argen- 
tum ab homine? Plaut., as-tu 
reçu de l'argent de notre homme, 
La-t-il donné de l'argent? | dixit, 
se senatul roganti de Marcello ne 
hominis quidem causa negaturum, 
il dit n'avoir rien à refuser au 
sénat, ni à son intercession en 
faveur de Marcellus | venas no- 
minis incidere, ouvrir les veines 
de l'homme, de cet homme | mittit 
homini munera, lui envoie des 
présents. 

L De là ital. uomo, et le frang. 
on, homme. ] 

[bdmæëméëria, æ, ſ. (ohoro- 
péquæ), dans la langue philuso- 
phique d' Anaæagore, homogénétité 
des parties, des éléments, ho- 
méomérie, Serv. Virg. Æ. u, 
625. ] 

e héron, 1, n. 

LLOLOTPOYFEPOV ), cacophonie qui 
résulte de la répétition d'une t. 
tre, M. Cap.] 

[hômæoptôtos, on (òòhoté- 
x roc), qui est au même cas; 
au n. subst., retour du même cas 

d. plusieurs noms ou adj .), AM. 


ap. 

bümæëtëleuton, i, n. 
„ retour de la 
me désinence (emploi de mots 

qui riment), M. Cap.] 
Hümôle, es, f. (Ohéhn), ITo- 
molè, haute montagne de Thies - 
y près de Tempé, Virg. Æ. 


675. 

I. H mölòides, um, f. (s.-ent. 
porte) (Oboe N, la 
porte d' Homolè à Thebes, Stat. 
Th. J. 252. ] 

(hômünÿmia,æ,f. (ôuow- 
Ua), Quint. ; Istd, homonymie.) 

** hömõnymus, a, um (duo 
Wos), qui a le même nom, ho- 
monyme, Quint. 8, 2, 138. 

[homoplata, voy. scapula. 

„ hümbütünas, a, um (ôö- 
rovos), qui a une tension égale : 
nervi, funes, Vitr. 1, 1. 

h mòdslus, a, um (òhoob- 
oicc), qui a la même essence, l 
méme étre, la même nature, con- 
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substantiel (en bon latin con- 
substantialis ), Hier. ] 

{hümuliülus,i,m, (homul- 
lus ), pettt homme , homme chétif, 
selon Prisc.] 

hömullus, I, m. (homo), pe- 
tit homme, homme chétif, faible 
mortel : Quid cessat hic > ex ar- 
gilla et luto fictus Epicurus, Gic. 
Pis. 25, 59. 

hömunclo, önis, m. (homo), 
vetit homme , homme chétif, fai- 
ble mortel: hic, qui multa pu- 
tat præter virtutem homini cara 
esse, Cic. Ac. 2, 3, 134. 

hömuncülus, i, m. (homo), 
pelit homme , homme chélif , fai- 
ble mortel : Neque tam desipiens 
fuisset, ut homunculis similem 
deum fingeret, Cic. V. D. 1, uu, 
123 | unus e multis | humi- 
lis —, 

** hönestãmentum, i, n. 
(honesto), ornement, parure; — 
distinction : Nullo honestamento 
eget virtus, Sen. E. 66, la vertu 
n'a pas besoin de parure | — Au 
pl. Omnia  pacis et præmia 
belli, Sail. Or. ad Cæs. 2, toutes 
les distinctions de lu paix et tous 
les avantages de la guerre. 

hônestas , Alis, ſ. (honestus), 
honneur. — 1) considération dont 
on jouit, dignité, estime, honncur 
{‘turpitudo] — A) propr. : Unde 
pudor,continentia, fuga ‘turpitudi- 
nis, appetentia laudlis et honestatis ? 
Cic. Rep. 1, 2, le déstr de la gloire 
et de la consitération | fugiendæ 
‘turpitudinis adipiscendæque ho- 
nestatis causa, pour éviter le dés- 
honneur et arriver à la constdé- 
ralion | laus atque — |, gloria 
| decus, ] honestatis amplitudi- 
nisque gratia, pour l'honneur | 
honestate spoliatus, at{eint ou 
frappé dans son honneur, déconsi- 
dérélhonestatem omnem amittere, 
perdr'e toute cunsidération, toute 
estime | vitæ , l'honneur, ce qui 
rend la vie honorable | — Au l., 
dignilés , honneurs, ce qui donne 
de la considération, du relief: 
Ceteris ante partis honestatibus 
atque omni dignitate fortunagque 
alqm privare, priver quelqu'un 
de tous les titres qu'il s'était an- 
térieurement acquis à l’estime 
publique | — B) métaph., dans le 
sens concret : In qua omnes hone- 
states civitatis, omnes ætates, 
omnes ordines una consentiunt, 
les personnages élevés , estima- 
bles; les notabilités, Cic. Sest. 
51, 109 | — II) honnéteté du ca- 
ractère , — A) caractère honnété; 
probité , dignité, mérite, vertu, 
honneur : Ubi est autem dignitas 
nisi ubi ? Cic. Att. 7, 11, 1, o 
est la dignité, sinon là où est 
l’honnéteté? | ab omni honestate 
relictus, dépouillé d’honnéteté | 
et pudor , l’honnéteté et la pu- 
deur | summum bonum suis com- 
modis, non honestate meutur, 
il mesure le souverain bien à son 
intérêt , non à l’honnéteté | ho- 
nestatem expetere, rechercher 
lhonnéleté | omnis — | À ave 
forma honestatis, {e modele, Pi- 
deal de l’honnéteté | — B] mé- 
taph., en parl. des choses, beau- 
té, noblesse : Nunc hæc vel ho- 
nestate 1estudinis valde bon! æstivi 
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locum obtinebit, Cic. O. Fr. 8, 1 
1, 2, ne fuͤt- ce que par la beauté 
de la voûte | et si est ln rebus 
ipsis, si les choses sont nobles par 
elles-mêmes. 

höneste, adv, — * 4°) une 
manière distinguée , noble : Ado- 
lescentulus Lucius  natus, d’il- 
lustre naissance, Suet. Aug. 43 | 
— 2°) d’une manière honorable , 
noblement, avec dignité, décence, 
bienséance, vertueusement : Ther- 
mum, Silium vere audis laudari : 
valde se gerunt, Cic. Att. 6, 1, 
13, ils se conduisent très-honora- 
blement | non satis S fit aiqd | 
recte = que dicere | beate ei 
vivere, mener unc vie heureuse et 
honorable | iste quidem veteres 
inter ponetur honesie, Hor., on 
le rangera avec raison parmi les 
anciens | Fastigium nuuc 
vergit in tecium inferloris por- 
ticus, le toit a maintenant une 
inclinaison fort gr'arieuse du côté 
du portique inférieur. 

[hônestitudo, ou hônes- 
tudo, Inis, .., Att., considération 
dont on jouit. 

hönesto, 1, v. a. (honestus), 
traiter avec distinction, faire 
honneur, honorer, orner, parer, 
embellir: Tantam laudem, quanta 
vos me vestris decretis honestatis, 
nemo est assecutus, Cic. Cat. u, 
10, 20, La gloire dont vos décrets 
ont honoré ma vie n’érhut encore 
en partage qu’à moi seul | ad eum 
augendum atque honestandum, 
pour le servir et pour l'honorer 
| uno basilicæ spatio honestamur. 
nous avons eu un cortège d' hon 
neur pour aller dans la basilique 
se , se couvrir de gloire, ac- 
guéri des titres à l'estime | — 
Nec domo dominus, sed domino 
domus honestanda est, Cic. Of. 1, 
39, 13, ce n’est pas la maison qui 
doit faire honneur au maître, 
mais bien le maître qui doit ho- 
norer La maison | currum . 

[hünestüdo, Ins, f. (hone- 
stus), hkonnéteté, vertu, p. hone- 
sas, Ait. dans Non.) 

hönestus, a, um (honos, ho- 
nor), honorable, plein d'honneur. 
— I] qui est en considération, 
qui jouit d'une grande estime, 
considéré, honoré, estimé [ ho- 
noratus] : Qui honorem sententiis, 
qui suffragiis adepius est, is mihi 
et set honoratus videtur, Cic. 
Brut. 81, 281, celui-là me paraît 
et honorable et honoré | => homo 
et nobilis, homme distingué par 
sa vertu el par sa noblesse | cum 
honesto alqo hoinine | amplæ et 
honestæ familiæ, familles haut 
placées et honorables , puissantes 
et considérées | honesto loco na- 
tus, d’une honorable naissance | 
eques Romanus in primis et o 
natus, considéré , distingué, ho- 
noré, de distinction | homines 
honestissimi atque ornatissimi | 
ut honestiore judiclo conflictere, 
pour que tu occupes dans ce débat 
le poste le plus hunoruble | dies 
bonestissimus, te jour Le plus glo- 
rieux | II)] qui honvre, qui at- 
tire la considération ou qui la me- 
rite, honnéte, honorable, noble, 
digne, vertueux, louable; qqfots 
spécieuc : Ut ( civium vita ) opihus 


HON 


Arma, copiis locuples, gloriaampla, 
virtute — sit, Cic. Alt. 8, 11,1, que 
L'État soit puissant, riche, glo- 
riux, sans s'écarter des votes 
de l'honneur et de la vertu | con- 
vivium moderatum atque , repas 
où règne la décence et l'honnêteté 
æqua et > postulatio, demande 
uste et honorable | - ac proba- 
ile nomen, apparence spécieuse, 
raison plausible |  certatio, no- 
ble émulation, louable rivalité | 
e res | homines honestissiml, {es 
hommes les plus honorables , les 
plus honnêtes | vita — | — Vitæ 
instituta sic distant, ut Cretes et 
Ætoli latrocinari honestum putent, 
regardent le vol comme fort hono- 
rable | honestius est de amicorum 
vec laborare quam de sua, il 
est plus beuu de se préoccuper de 
l'argent de ses amis que du sien 
propre | neque rectum neque , 
nijuste ni honnète|— Au n. subst., 
Phonnéte, Phonuéteté | honestum 
aut ipsa virtus est aut, etc., Phon 
néteté, c’est ou la vertu elle- meme 
ou, etc. | solum bonum, i hon- 
nele seul est bon, il n’y a qu’un 
bien, l'honnêteté | forma ipsa et 
quasi facies honesti | honesta et 
‘turpia |; honestis similia sunt 
quædam non honesta | — * B 
metapli., en parl des choses, 
beau, noble, d’un bel aspect : 
facies, Suet. Tib. 68, belle figure 
| honestusest, Ter., il est beau | 
asinos omnibus partibus honestos, 
Varr., des ânes dont la beauté ne 
laisse rien à désirer, bien propor- 
t{onnés. 
hônor où hönos, Gris I anc. 
form. du gén. hônôrus, 1 
m., honneur, témoignage d' est 
me, hommage. — ) au propr. — A) 
en génér, : Quum sit præmium 
virtutis judicio studioque civium 
delatum ad alqm, qui eum senten- 
tiis, qui suffragils adeptus est, is 
mihi et honestus et honoratus vi- 
detur, Cic. Brut. 81, 281, tout 
honneur étant un prix dé. erné à 
la vertu par Vestime et l’attache- 
ment des citoyens, celui qui le 
tient de leur volonté et de leurs 
suffrages me paraît vraiment ho- 
norable et honoré | is  raihi vi- 
deri solet, qui, le véritable honneur 
à mes yeux, c’est celui, etc, | — 
elucet | amplissimus | qui vere 
appellari potest Le alit artes, 
la considération, gloire fait 
vivre les arts | — joint à gloria 
si is fuit | amplissimis honori- 
bus et præmiis decorari | maxi- 
mus | suum cuique honorem red- 
dere, honorer chacun comme il 
le mérite, rendre à chacun les 
honneurs qui lui sont dus | apud 
eum sunt in honore ct in pretio, 
ils sont en grand honneur et en 
grande estime auprès de lui | ho- 
norem atcipere, recevoir un hon- 
neur | honori summo Miloni fuit, 
ft le plus grand honneur à Milon 
| — En parl d'un nom de ch, 
abstr., honneur, estime, constdé- 
rütion : Physicæ quoque non sine 
causa tributus idem est , ce 
n'est pas sans raison que le même 
honneur fut rendu à la physique 
in honorem adducere, meitre en 
nneur, en vogue | ascendit in 
tantug honorem eloquentia, 42 


HON 


loquence est si honorée | — B) 
par uculièr. — 1°) dignités, ma- 
gistrature, charge honorifique : 
Ita quæstor sum factus, ut mihi 
bonorem illum tum non solum 
datum, sed etiam creditum ac 
commissum putem, Cic. Verr. 2, 
5, 14, 35, nommé quis leur, ai 
regardé cette magistrature non 
point comme un don, mais comme 
un dépôt qui n’était confié | ille 
honoris gradus, ce rang, cette 
dignité (ce degré dans les hon- 
neurs) | — Au pl. : Populum Ro- 
manum hominibus novis atque in- 
dustriis libenter honores mandare 
semperque mandasse, e peuple 
romain prend lunjours plaisir à 
conférer les honneurs aux géné- 
reux efforts des hommes nou- 
veaux | ascendere ad , monter, 
s'élever aux honneurs | honoribus 
amplissimis et laboribus maximis 
perfungi, remplir les plus hautes 
charges et accomplir les plus 
grands travaux | — 2°) locutions 
Particulières. — a) honoris cau- 
sa, par honneur : C. Curio, quem 
ego hominem  polius quam con- 
tumeliæ causa noiminatum volo, 
C. Curio que je nomme ici plutôt 
par honneur que pour l' oſſenser 
quem = causa nomino | — b) 
præfari ou dicere honorem (pour 
demander la permission de se 
servir d’une expression inconve- 
nante) demander grâce ou excuse 
pour l'expression : Si dicimus : 
{lle patrem strangulavit, honorem 
non præfamur. Sin de Aurelia alqd 
aut Lollia, — præfandus est, sf 
nous disons : un tel a étranglé 
son père, nous ne demandons 
point d’excuse ; c’est une prérau- 
tion nécessaire si nous parlons 
d’Aurélia ou de Lotlia | — 80 
Honneur personniſiè, divinité, 
Cic. Verr. 2,4, 54, 121 | — II 
Méluph. — A) dans le sens con- 
crel, présent d'nonneur, récom- 
pense, prix, honoraires, offr'an- 
de, hommage, honneurs funè- 
bres, legs : Curio misi, ut medico 
 haberetur ei tibi daret quod opus 
esset, Cie, Fam. 16, 9, 3, ai en 
voyé à Curion de quoi paper les 
honoraires du médecin et te don- 
ner ce dont tu peux avoir besoin 
— LB) ornement, parure, beauté, 
charme ( poët. ), Virg. ] — { De là 
Vital. onore, et le frang. hon- 
neur, 

* hünôrabflis, e (honoro ), Ho- 
norable, qui fait honneur, ligne 
etre honoré : Hæc ipsa sunt - 
quæ videntur levia aique commu- 
nia, salutari, appeti, decedi, as- 
1 Cic. de Sen. 18, 62. 

ënôräbiiiter, adv., dune 
manière honorable, Amm.] 

** hünorärfum, li, n. (s. ent. 
donum), present d'honneur, ho- 
noratres, salaire des professions 
libérales, cadeau : — decuriona- 
ius, Tra. dans Plin. E. 10, 114, 

hünôorarïus, a, um (honor), 
d'honneur, qui se fait on se donne 
pour honorer, honorifique; non 
rétribué, gratuit, nfficieux. —J) 
en génér. : tumulus, Suet., cé- 
nolaphe | — codicilli, Cod., di- 


plôme qui nomme qqn magistrat 
honoraire lu uel., les 
Jeux qu'on donnait à l'occasion 
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de son entrée en charge: selon 
d'autres comme liberalia, jeux en 
l'honneur de Bacchus  iutor, 
Dig., tuteur honoraire, sans 
fonctions |  frumentum, Cic. 
Pis. 35, 86, blé gratuit, donné 
comme présent honorifique (par 
une province au gouverneur ) | 
arbiter, arbitre honoraire nommé 
par les parties (par oppos. à 
l'arbitre nommé d'office par le 
Juge) |  arbitria [‘fudicia legi- 
tima ], simple arbitrage , justice 
officieuse (oppos. justice légale) 
opera [ ‘severtlas Judicis ], la 
Médiation d'un ami (vppos. la sé- 
vérité d'un juge ) | ducere debi- 
tum est, delectare , permovere 
necessarium, instruire est un de- 
voir, charmer est une faveur (c. 
à-d. se fait en l'honneur des au- 
diteurs, volontairement }, toucher 
est une nécessité | — 11) qui con- 
cerne les honncurs, les dignités : 
Honorarium munus, Gell., droit 
de parvenir aux dignités (accordé 
aux magistrats des muniripes) | 
— III) particulièr. en l. de droit, 
qui concerne les attributions du 
prèleur ou le droit coutumter 
(vam oppos. au droit strictement 
fixé par la lot), Dig.] 

n hünôräte, adv., honorable- 
ment, avec distinction: avec 
égards : Quam illum et nec se- 
cure continet? Vell. 2, 129, 3, 
comme il le garde (ce prison- 
nicr ) avec égard et sollicilude ! | 
beau [Comp., Just. | 2 Sup., Fe 
Max. ] 

B „ action 
d honorer, hommage, Arn.] 

hönörätus, a, um, — I] part. 
d' honoro. — II) adf., honoré,, 
considéré, estimé: — considéra- 
ble. — A) en génér. : Qui honorem 
sententiis, qui suffragiis adeptus 
est, is mihi et Aonestus et vide- 
tur, Cic. Brut. 81, 281, honorable 
et honvré | — Achilles, Hor., 
Achille tant célébré, honoré | qui 
— sunt | homo et princeps | 
et nobilis Thucydides | # 
præfectura, préfecture considé- 
rable, illustre | — Comp. : Dio- 
nysius apud me — fuit, quam 
apud Scipionem Panætius, Diony- 
stus fut trailé chez moi avec plus 
d’égards que Panætius chez Sci- 
pion — ** Sup. : C. Velleius ho- 
norauissimo inter illos CCCLX ju- 
dices loco a Cn. Pompeio lectus 
Vell. 2, 76, 1, c. Velléius élevé 
par l'estime de Pompée au pre- 
mier rang des 360 juges | — 1) 
particulièr., honoré d’une dignt- 
té, d'un emploi, qui a „eu une 
charge comme honneur, qui est 
en dignité, qui a passé par les 
honneurs : Clari et viri, per- 
sonnages célèbres et chargès de 
dignités ( oppos. vita privata et 
quieta ) | qui vir quum summum 
el a militibus deferretur imperium, 
honoratiori parere maluit, Well, 
2, 5h, aima mieux reconnaître 
l'autorité d'un chef plus élevé en 
dignité que lui. | 

[Hünôüriädes, e, m., des- 
cendant mâle, c.-à- d. fils de lem · 
pereur Honorius, Claud. 

[Hö nôörfän us, 2, um, relat 
1 5 Honorius, C. 
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[CHënôürlias, ädis, f., descen- 
dance féminine, c.-à-d, fille de 
l’empereur Honorius, Claud.] 

hôünoôriflce, adv., honorable- 
ment, avec distinction : Quæ de 
illo viro (Dejotaro) Sulla, quæ 
Murena... quam ornate, quam , 
quam graviter sæpe in senatu pre- 
dicaverunt! Cic. Phil. 11, 13, 33, 
quels éloges, quels témoignages 
d'honneur et de respect Sylla, 
Huréna, etc., n’ont-ils pas sou- 
vent décernés à ce prince en plein 
sénat ! | respondere alicui , r'é- 
pondre en termes honorables à 
qqn | — consurgitur, on se lève 
par respect | promittere (joint 
à large), promettre en témoignant 
de la considération | — Comp. : 
Ut nemini sit triumphus honoriſi- 
centius quam mihi salus restitutio- 
que perscripta, jamais triomphe 
ne fut décerné en termes plus 
magnifiques que ceux du décret 
qui ordonne mon rétablissement 
nec liberalius nec tractare | — 
Sup. : Numquam nisi honorificen- 
tissime Poinpeium appellat| litteræ 
S scriptæ. 

[hôünôrifïcentfa, æ, ſ. (ho- 
norificus ), action d honorer, hon- 
neur, Symm. 

[hôünôGrifico, 1. v. a. (hono- 
rificus), honorer, rendre hon- 
neur à, Lact, ] 

hönörlſicus, a, um 1 , 
honorable, qui honore, glorieux : 
Numquam ab eo mentio de me nisi 


— ;, Cic. Phil. 2: 15, 39, il n'a: 


jamais fait mention de moi qu’en 
termes honorables | rebus am- 
plissimis atque honorificentissimis 
ornari, être comblé d'égards et 
de marqués d' estime | oratio | 
verba, termes honorables. 

hönörlg er, éra, èrum (ho- 
nor-gero), qui honore, honora- 
ble, qui fait honneur, glorieux, 
Tert. ] 

e , m. (honor- 
peto), celui qui court après les 
honneurs, ambitieux, App.] 

[Hönôrlus, fi, m., fils de 
l'empereur Théodose ler, frère 
dArcadiüs, premier empereur 
de l’emptre d’occident. ] 

bünôro, 1. v. a. [ form, access. 
déponente honoror, Sol.] (honor), 
faire honneur à, traiter avec dis- 
tinetion, honorer, orner, parer, 
cmbellir : Mortem ejus (Serv. Sul- 
picii) non monumento, sed luctu 
publico esse honorandam putarem, 
Cic. Phil. 9, 3, 5, je penserais 
que ce n’est point. par un monu- 


ment, mais par le deuil public 


qu'il faut honorer sa mori] hujus 
adolescentis ornandi honorandique 
potestas, le pouvoir, l’occasion de: 
récompenser et d'honorer ce jeune 
homme | honorandus sum, quia 
tyrannum occidi,, Quint., on me 
doit une récompense pour avoir 


tué Le tyran 3 sic ho- 


noravit fama Græciæ| virtutem , 
honorer la vertu, lui rendre 
hommage|honoratus equestri sta- 
tua, Vell, honoré d’une statue 
équestre. 

{hÜünürüsus, a, um, Jsid., 
l'ès-honoré. ] 

* hünôrus , a, um (honor). 
— (1) honorable, plein de di- 
guité, Stat. Th. 5,40] 
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honore, honorable, glorieux : 
Quæ in Drusum patrem Germanici 
honora et magnifica Augustus fe- 
cisset, Tac. 4. 3, 5. 

bonos , oris, voz. honor. 

Lhonas et aba ast as, roh. 
onus. ] 

* hoplitites , e, m. (de öl- 
vnc), soldat à pied pesamment 
armé, hoplite : Sunt et duæ pi- 
cturæ ejus nobilissimæ, — alter, 
alter arma deponens, Plin. 35, 
10, 36. 0 

** hoplümächus, l, m. (mo- 
éyxoc), athlète armé de toutes 
pièces, espèce de gladiateurs, 
Suet. Cal. 35. 

‘4, hôra, æ [anc. form. du gén. 
sing. horäi, Liter. — à l'abl. pl. 
horabus, Inscr. ], f. (ca), —1) 
heure — A) propr.: Horam amplius 
jam in demoliendo signo molieban- 
tur, Cic. Verr. 2, u, 43, 95, déjà 
plus d’une heure | in hora, sur 
l'heure, en une heure , dans l'es- 
pace d'une eure | horas tres, 
pendant trois heures | ad horas 
tres, jusqu’à la truistème heure, 
(neuf heures du matin) | se- 
cunda , {a deuxième heure (huit 
heures du matin }|ad horam octa- 
vam, Jusqu'd la hutiième heure 
(deux heures après midi) diei 
decima |—> undecima] post horam 
primam noctis, apres la première 
heure de la nuit | decem horis 
nocturnis, en dix heures et de 
nuit | — Hic tu fortasse eris dili- 
gens, ne quam ego horam de meis 
legitimis horis remittam , en part. 
des heures de temps accordées à 
l’orateur, Cic. Verr. 2,1,9, 25, 
afin que qe ne perde aucune des 
heures qui me sont accordées | — 
2°) proverb. —a )in horam vivere, 
ne songer qu’au moment présent, 
vivre au jour le jour, sans souci 
du lendemain | — * b) omnium 
horarum homo, bien disposé en 
tous moments, toujours de mise, 
de ressource: Illa potius urbana 
esse dixerim, quæ sunt generis 
ejusdem, quo ridicula dicuntur et 
tamen ridicula non sunt : ut de 
Pollione Asinio seriis jocisque pa- 
riter accommodato dictum est, 
Esse eum omnium horarum, 
Quint. 6,3, 110, Je crois qu’on 
serait plus fondé à reconnaître le 
caractère de ' urbanitè dans cer- 
lains mots qui, sans exciter le 
rire, sont du genre de ceux qui 
l’excitent; tel est le suivant: on 
disait d’Asintus Pollion, qui me- 
nait de front les aſſaires et les 
plaisirs, que c'était l’homme de 
tous les instants (on dit aussi : 
Cuivis tempori hominem esse, Cic. 
de Or. 2, 67, 271 )|— B) mD. 
au pl., horæ, arum, Horloge, 
cadran solaire : Quum machina- 
tione quadam moveri alqd videmus, 
ut sphæram, ut horas, comme 
une sphère , une horloge |mitten- 
tem ad horas, envoyant voir 
l'heure (au cadran solaire) | — 
4 II) en génér., temps, saison, 
époque ; ainsi en parl. du prin- 
temps : Has (conehas) ubi geni- 
talis anni stimulaverit , Plin, À 
ies Heures personnifiées, f. 
(Op), les Heures, filles de Ju- 


— Il) qui l'oîter et de Themis, déesses qui 
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présidaient aux saisons et gar- 
daten! les portes du ciel, Ov. M. 
2, 26 | — [De là lit. ora, et le 
franç. heure. ] ue 
2. Hôra, æ, fe, épouse de Qui- 
rinus Romulus), révérée conime 
une déesse, Ov. H. 14, 851. 
[hüræum,i,n (wpaïov, 8. 
ent. rp), saumure de jeunes 
poissons salés Plaut. Capt. uh, 
2, 71.] 6 
horæus, a, um (wpatoc), 
Plin., d es. | 
[h6raälis,e (hora), de l’heure, 
d’une heure : spatium, l’es- 
pace d’une heure , B. L.] 
[hôrärium, Yi, n. (hora), 
horloge d’eau, clepsydre, Cens. 
[Hörätlänus, a, um; relatif 
5 poële Horace, Gell. 2, 22, 
: 


1. Hörätlus, a, nom de fa- 
mille rom.; ainsi Horatii, les Ho- 
races, les trois frères jumeaux 
ui, sous Tullus Hostilius, com- 
attirent contre les Curiaces, Liv. 
1, 2% [ —  Cocles, Horatius 
Coclès, qui défendit seul un pont 
dans la guerre contre Porsenna, 
Liv. 2, 10 | Q. — Flaccus, 
Horace, poëte sous Auguste | — 
Au f., Hôratfa, æ, la sœur des 
Horaces, Liv. 1, 26. 
** 2, Hôürätius , a, um, relatif 
d un Horace: gens, Liv. 1, 26. 
horconla, æ, f., nom d’une 
espèce de vigne de Campanie, 
Plin. 14, 2,4. 
[horda, æ, f., anc. form. 


équival. à for vache pleine, 

arr.] 

** hordéücëus, a, um (hor - 
deum), d’orge : panis, Plin. 

* hordéärius {s'écrit aussi 

ordearius et hordiarius), a, um 
(hordeum), d'orge : - pira, qui 
muͤrit en même temps que l'orge, 
Plin. 15, 15, 16] — Hunc eumdem 
(L. Plotium Gallum) M. Cælius 
hordearium rhetorem appellat, 
deridens ut inflatum ac levem et 
sordidum, Suet. Rhet. 2, rhétcur 
hordéaire , qui vit d'orge | — Au 
pl., hordearil, orum, m., {es hor- 
déaires, anc. nom des gladiateurs, 
Plin. | æs hordlarium, l’argent 
destiné à l'achat de l'orge et qui 
constituait la paye des chevaliers, 
Fest.] 

{[hordëïus, a, um (hordeum), 
d'orge , Plaut. Cds. 2, 8, 58. 

hordölus; l, m. (hordeum ), 
orgelet, maladie de l'œil, M. 
Emp.] | ; 

hordeum (et ordeum ), i, n., 
 Europæum, Fam. Gramincæ, 
orge : Hordea quum tardissime 
septem (dfebus florere incipiunt ), 
Plin. 18,7,10|— [ De là le franç. 
orge, et Pit. orzo.] | 

hordicalia, lum, n., féte où 

l’on sacrifiait une vache pleine, 
Farr. ] | 

[hôria (et orla), æ, f., petit 
bateau, barque de pêcheur, 
Plaut. Rud. 4,2, 5.] 

lhörlöla, e, ſ. (horia), petite 
barque de pêcheur, Plaut. Tr. à, 
2, 100. ] 

[hôrior, hori, v. dép., exciter, 
stimuler, encourager, Diom.] 1 

Chôristice,es, f. (oortmxñ), 
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Diom., syntaxe, partie de la {horrentia,æ, f. (horreo), { cellam atque — Campani agri esse 
grammaire. 18 2 effroi (p. horror), RE rot 411 SM 2, TA 89, 
a U ntis, m. wv | l'ert. que Capoue e cellier et le gre- 
5 8 11) ae de horréo, ere, v. n. et a., étre | nier de la Campanie, le dèpôt 
l'atmosphère au-dessous du globe 5 Are — Le au du AT 45 „ 16 ee | 
orrentibus per totum corpus vil- | si proprio condidit horreo, Hor. 

14185 5 i 1 1 1 ee uit (canis), 1115 9900 dans son grenier, etc. 

— 2 U 7 7 Ses po 8 se ris n'aorrels. 

C 111 sant sur tout son corps | — II)] horrfbilis, e, (horreo), — I) 
passe par le centre, Vitr. 9 qui |nétaph. — A) être hérissé, se | horrible, terrible, effrayant, re- 
horméëuos, i 35 ( öpprevoc ) hérisser, frissonner, grelotter. — | doutable : Quod banc tam tetram, 
nom donné par Les Grecs à Las- 1% en gener. , trembler, Ov. ]—2°) tam horribilem tamque inſestam 
perge sauvage, Plin. 19, 8, 42 particulier. — **a) frissonner de | rei publicæ pestem toties jam eflu- 
hormeuton, ti, m. (bci ov) frotd, grelotter, être transi, mar- gimus, Cic. Cal. 1 4 5, 11 | aut 
15 155 en Fe pre (rigere ] : Sola pruinosis pertimescendum, terrible ou de 
5 P sp 11 orret facundia pannis, Petr., l’é- | redoutable], tempestas —, horrible 
être la chdtoyante jaune, Plin. joguence détalssée se de Him tempête |  formidines, de gran- 
37, 10, 60. … | des haïttons couverts de frimas|— | des frayeurs | O casus, affreux 
horminôdes, is, m. (épivo- | b) fremir de terreur, de peur, d eſ. malheurs Mars rutilus = que 
Inc), pierre précieuse qui, pour | froi, frissonner ; s'emploie souv. terris, Hars à la lueur sanglante 
{a couleur, ressemble à Pormin, | comme v. a. avec un complém. et que la terre redoute | illud — 
Pltu. 37,10, 60. à l'acc., frémir de, avoir horreur — 11) effrayant, terrible, dans 
horminum,i,n. (ôputvov), | de, craindre, redouter. — a) le sens d'étonnant, surprenant, 
sauge sclarée, ormin, Plin. 22, important, considérable : Sed hoc 
| cee (1. e. Cæsar) horribili vigi- 

lantia, celeritate, diligentia est, 
Cic. Att. 8, 9, mais l’autre est 
un prodige par son activité, sa 


 conscientiam deorun, Cic. Fin. 
1, 16, redouter les regards des | vigilance , et sa promptitude ef- 
dle rayante. 


u udicium et crimen, | 7. 
Re RL [ horribiliter, adv., d'une 


trembler à l'idée des trib ＋* 
remble es tribunaux müntere effrayante, c.-à-d. d'une 


et d’une accusation | ingrati 
animi crimen , redouter l'accusa- | manière prodigieuse, M. Aur. 
dans Front. 


tion d’ingralitude victoria 
9 ele 1 ( horrleömis, e ( horreo- 


redouter la victoire | — avec | 
une e inſin. p. be ou | coma), qui a les poils hérissés, 
757 velu, App.] 


avec une propos. relative: Non hor- ; 

rul in hunc locum progredi, je n’ai horrïde , adv., d’une manière 

lieu | — Dominatio tanto in odio tère, sobre, négligée, gros- 

est omnibus, ut quorsus eruptura | sière : Virit semper inculte atque 

sit, horreamus, que nous tremblons |» ie. Qu. 18, 50, fl a tou]. 
: mené une vie inculte el grossière 


155 inculteque dicere, avoir une 
loquence âpre et sauvage | orna- 
mentis uti horridius, employer les 
mêmes ornements, mais d'une 
façon plus négligée. 

horrYdtllus, a, um (horridus), 
un peu hérissé , raide, rude, né- 
gligé dans sa mise. — I) au 
propr. : =» papillæ, Plaut. — II) 
au fig., négligé , en parl. du style: 
Quamquam tua illa (legi enim 
libenter } — mihi atque incompta : 
visa sunt, Cic. AUt.2, 1, 1 | 
orationes, les discours incultes 
(de Caton). 

horrïdas, a, um (horrco), —I) | 
propr., hérissé, rude, dpre, velu, 
pointu : — cæsarles, Ov., cheveux 
hérissés | — pluma, id. | non hac 
barbula, qua ista delectatur, sed 
ina , quam in statuis antiquis et 
Imaginibus videmus, Cic. Cœl 14, 
33, mais bien cette barbe héris- 
see, que nous voyons dans les 
statues et les tableaux antiques | 
— 11) métaph., en génér., rude, 
brut, négligé, sauvage , d'un as- 
pect repoussant , affreux. — A) 
au propr. : Pecudis jecur et 
exlle, Cic. Div. 2,13, 30, foic da. 
nimal flétriet dessèché | — (Ager) 
sic. erat deformis atque , ul, 
(la campagne) était tellement 
bouleversée et en désordre, que | 
horridior glandem ructante ma- 
rito, Juv., plus repoussanic en- 
core que son époux qui rolail le 
gland | — B) au fig. —1°) rude 
sous le rapport du caraclère ou 
de education, sauvage, sévère, 
grossier, qui n'est pas cultivé à 


absolt , Ov. 1 — B) avec lacc. : Si 
qui illum (Theophrastam) sécuti 
imbecillius horrent dolorem et re- 
formidant, craignent la douleur | 


25, 76. 

{borno, adv., sette année, 
Plaut. Mart.1,8,5.] . 

hornötinus, a, um (hornus), 
de cette année, produit dans lan- 
née : — frumentum, Cic. Verr. 2, 
3. 18, 45. 

chornus, a, um (contract, p. 
horinus = pivos de qöga), de 
l'année, produit dans b année, 
Hor. O. 8, 23, 3.1 

[ hôrülügtäris, e (horolo- 
gium), d’horloge , Inscr. ] 

[hôrëlügicus, a, um (&po- 
doyxôc), d'horloge, H. Cap.] 

nörölögrum, ii, n. (&polé- 
yuov ), horloge, tant cadran so- 
laire que clepsydre, Cic. Fam. 16, 
18 7 23 Vitr. 9, 8 el Suiv. 3 Pin. 2, 
76, 78. ; 4 

chöröscöpfeus, a, um, Fulg. 
Mythiolog., généthliatique, ho- 
roscopique. ] 

[hüroscëplum, ti, n. (po- 
cxonetov}), cadran d’astrologue, 
horoscope , Sid. 

{ hôroscôpo, äre, v. n. 
(opooxonéw), fournir, tirer, 
dresser un horoscope, Phoros- 
cope de qqn (horoscoper, vieux 
mot), Man. 3, 296.] | 

4. bôroscüpus „ a, um, 
(9ocxônos), qui indique l’heure : 
 vasa, Plin. 2, 72, In. 

(2. hö ros cöpus, I, m., nati- 
vité, horoscope; constellation 
sous laquelle on est venu au 
monde, Pers. 6,18. ] 

[horrëärius, Ii, m. (hor- 
reum), gardien d’un magasin, 
d'un grenier, Dig. ] 

{ horrëäticus, a, um (hor- 
reum), relatif au magasin, au 
grenier, Cod. Th. ] 

** horrendus, à, um, — 1) 5 
terrible, effroyabie, effrayant, 
redoutable, affreux, repoussant, 
horrible : Truces — que imagines, 
Plin. Pan. 52, 5 | — Au n. adv., 
chose aſfreuse ! Fir. ] — [2°) 
étonnant, admirable, honorable 
(poët. ) id.] | 

{horrens,entis, —1) part. 
d’horreo hérissé, — II] ad), ter- 
rible, effrayant , horrible, Virg.' 
75 N 105 Transi, qui grelotte,, 

uv. 


sur son sort | quemadmodum 
accepturi sitis, horreo, je tremble: 
d'apprendre comment vous rece- 
vrez cela l- *) suivi de ne: 
Eo plus horreo, ne illæ magis res 
nos ceperint, quam nos illas, Liv, 
| — ©) tressaillir, frissonner 
d’étonnement , s'étonner : Quæ 
_méhercule ego, Crasse, quum tra- 
ctantur in causis, — soleo | —B) 
avoir un aspect hérissé, rude, 
c.-d-d. etre horrible, effrayant, 
hideuæ, triste. — 10 propr. : Pos- 
setne uno tempore florere, deinde 
vicissim — terra, la terre pour- 
rait-elleenmême temps se couvrir 
de fleurs et se hérisser de fr'imas 
| — (2°) au fig., Ov. | 
{ horrëédlum, I, n. (hor- 
reum), petit magasin, petit gre- 
nier, V. Max. | 
horresco, horrüi, 3. v. inch. 
n. et a. (horreo), se hérisser, 
devenir hérissé, se soulever. 
1) au propr. : Ut ille qui navigat, 
uum subito mare cœpit , Cic. 
fr. dans Non. 23, u, d se hérisser 
de vagues|—Il) métaph.— À) fris- 
sonner, trembler, frémir, — 10) 
génér., Ov.] — 2°) particulièr., 
commencer à frissonner, frémir, 
avoir peur, redouter.—) absolt : 
Quin etiam feræ, sibi injecto ter- 
rore mortis, horrescunt, Cic. Fin. 
5, 11, 31 1,7 (8) avec l’acc., 
Virg.] - IB) devenir effrayant, 
terrible, Sil.; Lucr.] 
horrëum, i, x. entrepôt , ma- 
gasin, surt. pour conserver les 
céréales, grenier, grange, ma- 
gasin à céréales : Illi Capuam 
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Ut vita sic oratione durus, incultus, 
2, Cic. Brut 31, 117, son lan- 
gage ressemblait à ses mœurs; ii 
était dur, austère , négligé | vita 
« | — Aspera, tristi, horrida ora- 
tione, Cic. de Or. 5, 20, style 
dpre, triste, hérissé | horridiora 
verba, expressions surannées | 
res, malière ingrate, sujet 
aride | — 2°, qui exrite l'hor- 
reur, horrible, terrible, redou- 
table :  tempestas, Hor., une 
horrible tempète atque hoc hor- 
ridiore sunt in pugna aspectu, Cas., 
leur aspect n'en est que plus 
terrible dans le combat. 

[ horriïfer, ëra, ërum (anc. 
form. du gun. pl. horriferum, Pa- 
cuv. dans Cic. ) (horror fero ), qui 
porte, c.- d · d. excite L’horreur, ef- 
frayant, horrible ( poët.), Ov. 


E 9 0 
- [horrificälis, e (horrificus), 
qui produit , quiexcite l'horreur, 

effrayant, terrible, horrible, 
tt, dans Non. ] 

[horrifice, adv., d’une ma- 
nière effrayante, Lucr. 2, 610. 

[horrifico, 1. v. a. (horriſi- 

cus), hérisser , rendre effrayunt, 
horrible | mare, rider, crisper 
la surface de la mer, Catull. 64, 
271 — Absolt, produire l'hor- 
reur, l’épouvante , faire frisson- 
ner, Virg. . li, 105. 

[horrïficus,a, um (horror- 
facio ), qui ecite l'horreur, ef- 
frayant, horrible, affreux, Virg. 
E. 12, 851. 

[horripilätio, Onis, f., hé- 
rissement du poil, Bibl.] 

[horripilo,äre, v. n. (hor- 
reo-pilus), avoir le poil hérissé, 
rude , App. || form. déponente, 
Gloss. Phil.] 

[horrisünus, a, um (horreo- 
sonus), qui fait un bruit terri- 
ble, affreux , effrayant , reten- 

tissant (poèt.), Virg. . 9, 55. 

horror, Oris, m. ( horreo > 1) 
au propr. — A) hérissement , rai- 
deur : couarum, agitation des 
feuilles, Lucan. 5, 154; — héris- 
sement des cheveux, V. Fl. 1, 
229 | pontus non horrore uemit, 
Lucan. 5, 4h6, la mer ne frissonne 
nas | serræ acerbus , Lucr., 
l’'affreux grincement de la scie] 
— **B) au fig., simplicité, subrié- 
té, nudité, grossièreté (du lan- 
gage) : Veterem illum horrorem 
malim quam istam novam licen- 
tlam, Quint. , je préfère cette an- 
tique grossièreté du langage d 
celte moderne licence | vetus ille 
dicendi , id. — 11) métaph., 
— À) tremblement, frissonne- 
men! , frisson, agitation. — 13 
en génér. (poè t.), Ov. ] — 2° 
particulièr. — a) frisson de la 
fièvre : Atticam doleo tam diu: sed 
quonlam jam sine horrore est, 
spero esse ut volumus, Cic. Att. 
12, 6, je plains depuis longtemps 
Altica : mais si le frisson a déjà 
disparu, elle ne tardera pas, 
fespère, à en étre quitte | — b) 
horreur, terreur, effrot, frisson- 
nement de la peur : Di immorta- 
les, qui me perſudit l dieux im - 
mortels ! quel frisson a parcouru 
mes veines! | — * e) sainte hor- 
reur, crainte religieuse, terreur 
respectucuse : Nec is, qui aperta 
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religione propalam et quæstum et 
disciplinam profitendo animos hor- 
rore imbueret, Liv., pénétrât les 
âmes d’une sainte horreur | — 
B) objet qui excite l'horreur ou 
la terreur, objet effrayant, ter- 
reur, effrot, ou qui fait frémir 
( poël. ): Carthaginis , Lucr., 
Peffroi de Carthage Scipion). ] 

horsum, adv. (contract. de 
huc vorsum), par ici, de ce côté, 
Ter. Hec. 3,4, 36. ] 

Hortälus, i, m., surnom de 
l’orateur S. ITortensius et de ses 
descendants, Cic. Att. 2, 25, 1. 

hortäamen, Inis, n. (hortor), 
exhortation, encouragement : 
Ibi auditur P. Decii eventus, in- 
gens — ad omnia pro re publica 
audenda, Liv. 10, 29,5 P — Au 
pl.: Cibos et hortamina pugnan- 
tibus gestont, Tac. 

** hortũmentum, i, u. (hor- 
tor), exhortation, encourage 
ment : Ea cuncta Romanis horta- 
mento rant, Sall. Jug. 98,7 
— Au pl.: In conspectu parentum 
conjugumque ac liberorum, quæ 
magna etiam absentibus — animi, 
Liv. , qui sont, même pour les 
absents, de puissants stimulants. 

Hortänum, i, n., ville d'E- 
trurie, auj. Orte, Plin. 3, 5, 8. 

horiailo, Gnis, f., exhorta- 
tion, excitation, encouragement: 
Jam hoc loco non hortatione neque 
præceptis, sed precibus tecum fra - 
ternis ago, Cic. O. Fr. 1, 1, 14, 
41 — neccssaria grata — 
Hortationes ad philosophiam, ti- 
tre d’un ourrage d' Auguste, Suet. 

** hortativus, a, um (hor- 
tor), qui sert d exhorter : ge- 
nus (dicendi), Quint. 5, 10, 85. 

hortätor, Gris, m., celui qui 
exhorte, qui conseille, conseiller, 
instigateur : Quum ejus studii 
tibi et — et magister esset domi, 
Cic. de Or. 1, 55, 234 | iste — | 
hortatore non egetis, vous n'avez 
pas besoin.qu'on vous excile. 

** hortätrix, Tcis, celle qui 
exhorte, qui conseille, conseil- 
lere: Supra humeri altitudinem 
elata cum quodam motu velut — 
manus, Quint. 11, 3, 103. 

hortätus , ds, m. (hortor), 
exhortation, inspiration, insti- 
gal ion: Hæc vox hujus hortatu 
præceptisque conſormals, nonnul- 
lis aliquando saluti fuit, Cic. Arch. 
1, 1, cette voix formée par ses 
conseils et par ses leçons | alio- 
qu bortatu, d inst igation d’au- 
trui. 

Hortensfänus, a, um, relatif 
à un Hortensius : Quod me ad · 
mones, ut scribam illa Horten 
sia na, c.- d- d. l'écrit intitulé, Hor- 
tensius, Cic. Att. u, 6, 3. 

I hortensls, e (hortus), de 
Jardin, de potager : lira, Col. 


n 

1. hortenslus, a, um (hor- 
tus), de jardin, de potager : 
subst., hortensla, drum, n., her- 
bes potagères, légumes » produits 
d’un potager, id. 

2. Hortensius, nom de fa- 
mille rom. Ainsi particulièr. . 
— Hortalus, orateur du temps 


Sa fille Hortensia , e, f., célèbre 
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ausst comme orateur, Quint, 


4 °° 

** 3, Hortenslus, a, um, re- 
105 5 un Hortenstus, Plin. 16, 

15. 

[horticola,æ, m. (hortus, 
colo), Gloss. Isid., jardinier, kor- 
ticulteur. ] 

[hostilio, önis, m., Gloss. 
Isid., gardien d'un jardin. | 

[Hortïnus, a, um, relatif à 
Hortanum, Virg. . 1, 716. 

hortor, 1. [ anc. form. de ind. 
prés. hortärier, Plaut. ] (contraci. 
p. horitor de horior), — ) génér., 
pousser vivement d une action, eæ - 
citer, engager d, conseiller, don- 
ner avis ou conseil, exhorter; cons- 
tr.: alqm; alqm ad ou in alqd; 
Sutz ne; — avec le simple 
sub}, ; — de alqua re; alqd; — 
avec l’inf. ou absolt. — ) avec 
l’'acc. de la personne: Hæc, quæ 
supra scripta sunt, eo spectant, ut 
te horter et suadeam, Cic, Fam. 
135 f, 3, ont hour but de lex- 
horter et de te conseiller | — 
8) ad ou in alqd : Milites ad lau- 
dem hortari , exhorter les soldats 
à {a gloire 15 * Hortarentur in 
amicitiam jungendam, Liv. 43, 
19, 14, conseillassent de faire al- 
liance | — Y) de alqa re: lisdem 
de rcbus etiam atque etiam hor- 
tor, quibus superioribus litteris 
hortatus sum, je persiste plus que 
jamais dans les observations que 

Je vous ai adressées dans ma pro- 
cédente lettre | de Aufldiano no- 
mine nlhil Le hortor, fe m'abstiens 
de vous donner conseil sur l’af- 
faire d Aufidius | — &) avec ut, 
ne ou Le sub]. simpl. Pompelum 
et et orare et jam liberius accu- 
sare et monere, ut magnam infa- 
miam fugiat, non desistemus, je 
ne cesserai d'exhorter, de sup- 
plier Pomp/ e; je ne lui épargne- 
rai ni reproches ni avertissements 
pour l'empécher de tremper dans 
cette inſamie] magno opere te hor- 
tor ut] ego vos lantum possum, 
ut, je ne puis que vous exhorter à 
1 Hortatur ( Nervios ), ne sui in 
perpetuum liberandi occasionem 
dimittant, Cœs., il engage les Ner- 
viens à ne pas laisser échapper loc: 
casien | — Labicnum Trebonium- 
que uortatur, si rei publicæ com- 
modo facere possint, ad eam diem 
revertantur , id.] — €) alqm alqd 
ou simpl. aiqd: Sin iu (quod te 
jam dudum tortor )exieris, ce à 
uoi je t’engage depuis longtemps 
— Équidem ↄacem non desino, 
e ne cesse de conseiller la 
avec l'infin. ou une pro- 
pos. infin. comme complém. : (Cha; 
riclem medicum) remanere ac re- 
cumbere hortatusest, Suet., il len · 
gagea à rester - N) absolt: Si- 
gambri fuga comparata, hortanti- 
bus lis, Cœs., à l' instigation ou zur 
les instances de ceux que, etc. | 
— b) avec un nom de ch. abstr. 
pour su. Mihi ante oculos obver- 
satur rei publicæ dignitas, quæ 
me ad sese rapit, hæc minora re- 
linquere hortalur, a gluire de la 
république qui m'appelle à elle et 
m'engage à laisser de côté ces 
faits moins importants | —2°) 
proverb. + currentem;, 
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des avertissements à qqn quin’en 
a pas besoin, porter de Peau à 
da rivière | — II) particulièr., 
en f. de guerre, exhorter, en- 
courager, auimer au combat: 
Sabinus suos hortatus cupientibus 
aignum dat, Cæs. | — [a form. 
access, active: horto, are, selon 
Prisc.] — I b) hortor, ari avec La 
signif. passive : Ita paucis com- 
modis hoste hortato majores auge- 
bantur copiæ, 4. B. Hisp.] 

[hortüälis, e (hortus), de 
ſardin, App.] 

I[hortülänus, a, um (hortu- 
tus), — I) de jardin, Tert. - I) 
subst., hortülänus, i, m., jardi- 
nier, Mac. ]— [De là ital. or- 
tolano.] 

hortülus, i, m. (hortus), —I) 
propr., petit jardin, jardinet; au 
pl hortuli, parc, maison de plai- 
sance, Cic. Oſſ. 3, 1, 58 — Carrés 
plantés de vigne et séparés entre 
eux par des sentiers, Col. A, 18 
— II) au fig. : Cujus ( Democriti 
fontibus Epicuras hortulos suos ir- 
kigavit, Cic. V. D. 1, 43, 120, qui 
est la source où e a puisé 
pour arroser ses petits jardins. 
enceinte), — I) jardin, parc, 
jardin potaner, potager, vigne, 
vignoble : Horti Epicuri, les jar- 
dins d’Éptcure (où il ens ignait), 
Cic. Fin. 5, 1, 3 — * II) mé- 
taph. — À) p. villa, campagne, 
maison de campagne , propriété 
aux champs, villa, Plin. | — [B) 
p. olera, produits du potager, lé- 
gumes, Hor. — [De là lital. or- 
to 


Hôrus, i, m. ("Qooc), — 1) 
nom donné par les Égyptiens au 
d’un astronome de Babylone, 
Prop. , 1,79. 

hospes, Itis, m. (f. hosplta) 
920 a de l’analogie avec hostis, 

tranger),—1) étranger qui reçoit 
nospitalitè, hôte, ami: In domo 
clari hominis, in quam et hospites 
multi recipiendi et admittenda ho- 
minum cujusque modi multitudo, 
Cic. Off. 1, 30, 139, il faut rece- 
voir beaucoup d'étrangers | tam- 
quam hospites, comme des ètran- 
gers ou des hôtes | recipere 
hospites, recevoir des hôtes | ac- 
cipere hospitem, non multi cibi, 
recevoir un hôle qui ne mange 
guère, de peu de dépense | jam 
non , sed peregrini, on ne nous 
appelait plus des hôtes, mais des 
voyageurs et des étrangers | et 
hostem et hospitem vidit, il reçut 
César et comme hôte et comme 
ennemi tout à la fois | => et amicus 
mens, mon hôte et mon ami 
familiæ vestræ, hôte de votre fa- 
mille | homo multorum hospitum 
— Au 9 Cic. Alt, 5, 1, 3 — 1 
métaph. — A) celui qui donne 
l'hospitalité, hôte, amphitryon : 
Alterum ad cauponem devertisse, 
ad hospitem alterum, l’un descen- 
dit dans une auberge, l'autre chez 
un hôte | — De 
et opposé en pari. des deux hôles: 
Per dexteram istam te oro, quam 
regi Dejotaro — hospiti perrexisti, 
par celle main que tu as tendue 
d'hôte à hôte, d ami à ami, au 
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roi Déjotarus | — Au f. Femina 
rimaria, Servilla, vetere Dionis 
ospita , ancienne hôtesse de Dion, 
anciennement unie d lui par les 
liens de l’hospitalité.| figura et li- 
neamenta hospitæ] Helenen hospi- 
tam, Hor., Hélène qui lui donnait 
Phospitalité | — femme illèg., 
Inscr. ] —B) l'étranger, par opp. 
à fndigène : Adeone — hujusce 
urbis es, ut hæc nescias? es-tu tel- 
lement dtranger à cette ville, que 
tu ne saches pas cela? | peregri- 
nus que lo agendo, étranger 
et novice en parlant | tamquam 
tui libri, tes livres, comme des 
hôtes complaisants, etc. | — Pour 
apostropher un étranger, étran- 
ger: , non pote minoris, dans 
Cic. Brut. 46, 172, étranger, (Je 
les vends) on ne peut meilleur 
marché | — IC) adj ., avec un 
nom de chose ou un nom abstr., 
hospitalier, étranger, d'hôte. — 
&) hospes : Hospitibus tectis, sous 
le toit hospitalier, Stat. Th. | 
hospite cymba, Stat., dans sa 
barque hospitalière | — B) hospi- 
ta (au fém. el au neut. pl.) : 
otutior hos plta lustres æquora, 
trg., les mers étrangères | 0 
terra hospita, fd. | vina, . 
Fl., vins étrangers] — [De la 
l’{tal, oste, ostello, osteria , et Le 
franç. hôte. ] 
(hospita, voy. hospes). 
lhospltäcülum, I, u. (hospi- 
tor), auberge (douteux), Dig.] 
hospitalis, e e —1) 
propr. — A d'hôte, qui concerne 
l’hospttalité, où on la reçoit, hos- 
pitalier : Illam ipsam sedem hospi- 
talem, in quam erit deductus, pu- 
blicam populi Nomani esse dicet, 
Cic. Agr. 2, 17, 46 | > Jupiter, Ju- 
piler hospitalier, dieu tutélaire de 
l'hospitalité | dei | Cimon ſuit 
in, Cimon exerça l'hospitalité 
envers | homo hospitalissimus , 
homme très-hospitalier |  Veuus 
tua illa, (a Vénus st hospitalière, st 
humatne | — pectus, Hor., bon 
cœur | — **B) subst, — 1°) hospi- 
talis, 8, m., hôte (qu’on regçott ): 
lojuriæ potestatum in hospitales 
ad visendum venientium, Hippo- 
nenses in necem ejus (delphini) 
compulerunt, Plin., les vexations 
que les hommes puissants, attirés 
par la curiosité, faisaient subir 
à leurs hôtes, dèterminè vent les 
habitants à le tuer (ce dauphin) 
— 2°) hospitälla, lum, n. — a) 
chambres pour les hôles, cham- 
bres d'amis, Vitr.] — b) portes 
à droite et à gauche de la scène 
pour les étrangers, Vitr.| — II) 
métaph., en parl. des choses : 
Fluvii) multoruin millium trans- 
tu hospitales, suas tantum, nec 
largiores quam intulere aquas eve- 
hentes, ces fleuves, recevant pour 
ainsi dire l'hospitalité dans un 
trajet de plusieurs milles, nꝰ em- 
mènent que leurs eaux et ne sor- 
tent pas plus gros qu’ils ne sont 
entrés, Plin, | — (De là Pital. 
“pie et le frang. hôpital, hô- 


hospes répété | tel, ] 


* hospftalltas, ätis, 4 (hospi- 
tal is), — I) hospitalité : Recte 
etiam a Theophrasto est laudata 
, Cic. Of. 2, 18,64 | Re (AI 
condition d’étranger, c.-à-d. sé- 
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** hospitälïter, adv., d’une 
manière hospitalière : Invitati 
per domos, Liv. 1, 9, 9. 

[hospitiülum, , n. (hospi- 
um}, petite auberge, Dig.] 

hospidum, Yi, n. (Hospes), 
— 1) hospitalité : Quos ego uni- 
versos adhiberi liberaliter, opti- 
mum quemque hospitio amicitia- 
que conjungi dico oportere, Cie. 
O. Fr. 1, 1, 5, 16, tous les hon- 
nêles gens doivent être unis par 
les liens de l'hospitalité et de l'a- 
mitié | = voluntas utriusque con- 
Junxit, notre volonté mutuelle 
nous a unis par l’hospitalité | 
hospitiis florens | cum Metellis 
erat ei , il était liè d’hospita- 
lité avec les Métellus | pro hospi- 
tio, quod sibi cum eo esset, en 
considération de l'hospitalité qui 
le liait à lui | vetus — renovare | 
 publice fit cum alqo, des liens 
d' hospitalitè publique sont con- 
tractés avec qqn, on le déclare 
hôte public | clientelæ - que pro- 
vincialia, liaisons de clientèle et 
d’hospitalité en province — 11) 
réception hospitalière ou, dans 
le sens concret, toit hospitalier, 
logement, ite, logis, apparte- 
ment, quartier, auberge : Te in 
Arpinati videbimus et hospitio 
agresti accipiemus, Cic. Alt. 2, 
16, , je t’offrirai l’hospitatité 
des champs, le te recevrai sous 
mon toit champêtre | magnificen- 
tissimo hospitio accipi, recevoir 
une magnifique hospitalité | hos- 

tio invitare, offrir l’hospttalité 
| ex vita discedo tamquam ex 
ospitio, Cic. de Senect. 23, 84, 
Je sors de la vie comme d’une h- 
tellerte Î liherale — | paratum est 
es | — { De {à l’ital, ospizio, et le 
franç. hospice. ] 
hospitivus,a, um (hospes), 
qui appartient à un hôte, Spart.] 

Li hospltor, 4, v. dép. (ho- 
spes), étre logé, loger, résider 
temporairement, séjourner. — 
II) au propr., Cod. Th.] — He- 
taph. : Gangem in quodam lacu 
2; inde lenem fluere, Plin. 6, 
18, 22, le Gange reçoit l'hospt- 
talité dans un certain lac ; ensuite 
il coule avec tranquillité | — II) 
au fig. : Quid aliud voces animum 
quam deum in humano corpore 
hospitantem , Sen. E. 31, comment 
appeler dme autrement qu un 
dieu qui réside en hôte dans le 
corps humain? 

hospitus, a, um (usité seu- 
lem. au f. sing. et au n. pl.), 
voy. hospes. 

Dostla, æ. f. (2. hostio selon 
Fest.), -I) victime qu’on im mole 
dans les sacrifices, ordinair. de 
menu bétail : Illud ex institutis 
pontificum et harusplcum non 
mutandum est, quibus hostiis 
immolandum culque deo, cul ma · 
joribus, cui lactentibus, cui ma- 
ribus, cui feminis, Cic. Leg. 2, 
12, 29, fl ne faut rien changer 
aux règlements des pontifes et 
des haruspices sur la nature, 
l’âge, l'état, le sexe des victimes 

u ll faut immoler à chaque dieu 

hostias {mmolare, immoler des 
victimes | hostias ad sacrificium 
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quoddam præbere, fournir des 
victimes pour un sacrifice | ho- 
stias redimere, se charger de 
ia fourniture des victimes | cæsis 
hostiis | humanæ —, victimes Hu- 
maines | — II) mètaph., Fostia, 
étoiles qui font partie de la con- 
3 du Centaure, Hyg. Ast. 
> dé. 

[hostiätus, a, um (hostia], 
pourvu de victimes, Plaui. Rud. 
1, 5, 12. 

[host capas, æ, m., Fest., 
qui fait des prisonniers. ] 

[ hosticülus, i, m., Mot. 
Tir. , faible ennemi.] 

4 hosticus, a, um (hostis), 
d' ennemi, ennemi : ager, Liv. 
un, 13, territoire ennemi | — Au 
n. absolt, hosticum, i, le terri- 
toire étranger, ennemi : Castra 
in hostico incuriose posita, Liv. | 
— [ Dispositions, sentiments hos- 
tiles, Teri. 

hostifer,ëra, ërum (hostis- 
fero), d’ennemi, ennemi, hostile, 
Man. 1, 4,20. ] 

[hostifice, adv., en ennemi, 
hostilement, Att. dans Non.] 

[hostificus, a, um (hostis- 
tacio), ennemi, nuisible, Att. 
dans Von.] 

{ Hostilina, 2, f. (hostio- 
æquo), déesse qui veillait à ce 

ue les épis formassent une sur- 

ace égale, August.] 

hostilis, e (hostis), —1) de l’en- 
nemi, ennemi—A) génêr. : con- 
dictiones pactionesque (Joint à bel- 
licæ }, Cic. Off. 8, 29, 108, conven- 
tions de guerre, pacte conclu avec 
l’ennemi|— Au n. absolt : Prior 
Parthus apud Galum in nostra ri- 
pa, posterior hic apud regem in 
hostili epulatus est, Vell., sur la 
rive ennémie| LB) particulièr., 
dans l'art des haruspices : — 
pos pars familiaris ], la partie 
(du ei qui indique l'ennemi, 
Luc.] — II) d’un ennemi, hostile : 
Hominis hostilem in modum sedi- 
tiosi imago, Cic. R. perd. 9, 2, 
le portrait d’un factieux ennemi 
de la république | hostilem in 
modem vexare, avec l’acharne- 
ment d'un ennemi | in hunc hos- 
tili odio est, il a pour lui toute la 
haine d’un ennemi. 

[hostilitas, âtis, f., Sen.: 
Cass., sentiments hostiles, hosti- 
lité. ] 

* hostillter, adv., en ennemi, 
hostilement : Quid ille fecit , 
Cic. Phil. 5, 9, 25. | 

1. Hostilias, a, nom de famille 
romain. Ainsi Hostus , qui 
remporta une victoire sur Les 
Sabins, Liv. 1, 121 — Son petit- 
fils, Tullus , le troisième roi 
de Rome. 

2. Hostilfus, a, um, relatif d 
un Hostilius : Curia, la Curia 
d'Hostilius, construite par les 
dr de Tullus Hostilius, Liv. 

U 

[hostiment um, I, x. (1. hoe 
so, ce qui compense), compen- 
sation, retour [compensatio], 
Plaut. Asin. 1, 3, 20. ] 

11. hostio, Ire, v. a., rendre 
la pareiiie, user de représailles 
le franç. ôter. 


‘| fém. , ennemie : Ut, quo die captam 
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[2. hostio,iïre, v. d., frap- 
per, Enn. dans Fest.] 
hostis, is, des deux genres, pri- 
miliv., étranger ; plus tard, mêta- 
ph., ennemi — I) génér.: enim 
apud majores nostros is dicebatur, 
quem nunc ‘peregrinum dicimus, 
Gic. Off. 1, 12, 37 —¹5 ennemi (de 
guerre ou politique) l inimicus, 
ennemi privé ou ennemi par ses 
sentiments] -A) concr.:Qui (Pom- 
peius) sæpius cum hoste conflixft 
quam quisquam cum inimico con- 
certa vit, Cic. de Imp. Pomp. 10, 28, 
qui a livrè plus de balailles à len · 
nemi (commun )que personne n’a 
jamais eu de querelles avec son 
ennemi privé | nos statuit non ini- 
micos, sed hostes, il ne voit pas en 
nous des adversaires, mais des en- 
nemis | hostes nefarios prostravit | 
intra hostium mœænia | ex hostium 
telis | adventus hostium | neque 
quisquam potest — advolare | in 
hoste etiam, meme chez ou dans 
un ennemi | — Inimicis quoque et 
hostibus ea indigna videri | sibi 
intmicus atque , ennemi de soi- 
même, qui est son propre ennemi 
communis — prædoque | tam 
diis hominibusque , si ennemi 
des dieux et des hommes — Au 
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dre une certaine douceur (de 
langage ) [ libidinem esse pro- 
lapsam ut, que l’immoralité en 
soit venue d ce point, que | rem 
— deduxi, ut, ꝓai amehñé l'affaire 
à ce point, que | — b) suivi 
d'un gen.:  arrogantiæ venerat, 
ut, Tac., il en était venu à ce 
point q arrogance: il avait poussé 
l’arroganre à un tel point, que | 
—c)—etilluc : Versare suam na- 
turam et regere ad tempus atque 
= et illuc torquere ac flectere, la 
plier et la tourner en tous Sens 
ei illuc rapit, l'emporte de col 
et d autre | verses te  atque il- 
luc oportet , il faut que vous vous 
agitiez en tous sens \ comme une 
personne aux abois), c.-à-d. vous 
serez nécessairement dans un 
grand embarras | — ** d) us. 
que ou hucusque : Mirum esset 
profecto, — profectam credulita- 
tem antiquorum, Plin., il serait 
étrange que la crédultié des an. 
ciens fal allée jusque-là | — e) 
avec le démonstralif ce el la par- 
ticule interrogative ne: huccine ? 
là? est-ce là : tandem omnia 
reciderunt, ut civis Romanus vir- 
gis cæderetur ? les choses en sont- 
elles venues-là, qu'un citoyen 
romain puisse être battu de ver- 
ges? 
huccine, adv., vo. huc, n° 
I, e. 
hueusdue, adv., voy. huc, 
n° I, d, et II, d. 
hul ! inlerq., pour eæprimer 
»étonnéement ou l'admiration, 
ah! ho! mais I eh quoi : Vide- 
bam sermones : -! fratrem reli- 
uit 7 Cic. Att. 6, 6,5, j'entendais 
es propos: ah I il laisse le com- 
mandement à son frère! | quam 
diu de nugis! muis en voilà bien 
long sur une bagatellel 
bujuscemodi et hujusmodl, 
v0y. au mol modus. 
hümäne, adv. — [I)] humai- 
nement, conformément à la na- 
ture humaine, Ter. Ad. 1,2, 65.] 
— I) avec humanité, bonté, 
bienveillance, favorablement, 
d’une manière aimable, obli- 
geante : Hirtum alqd ad te (ovp. 
ral) de me scripsisse facile pa- 
tor: fecit enim , Cic. Att. 12, 
un, 1, il a fait preuve de bonté; 
ou : C’est fort aimable de sa part. 
nhũmänktas, ätis, f. (buma- 
nus), — 1) en génér. —A) u- 


hostem vidisset, eodem matrimo- 
nio junctam acciperet, Liv., le jour 
où il verrait cette ennemie pri- 
sonnière | — B) métaph., en parl. 
des animaux et des choses abstr. : 
Rhinoceros genitus — elephanto, 
Plin., le rhinocéros est l'ennemi 
né de l'éléphant. 
[hostör lum, I, n. (1. hostio), 
racloire pour rendre égal, pour 
égatiser , selon Prisc. } 9 25 
11. nost us, i; m., rapport 
ou produit d’un olivier, Cat. R. 
R. 6, 2.] 
2. Hostus , I, m., prénom ro- 
main, comme  Fostilius, Liv. 
1, 2) —  Lucretius Tricipiti- 
nus, Liv. u, 50. 
bue, adv. (hic), tet, dans ce 
lieu, dans cet endroit, là (avec 
mouvement pour s’y rendre}. —1) 
au propr. : Quid moror in terris ? 
quin = ad vos venire propero? 
Cic. Rep. 6, 15, que ne me hâté-je, 
de venir ici vous rejoindre? | hinc 
prafecti - revertuntur, partis 
d'ict, c’est ici qu’ils reviennent | 
lb) suivi d'un gen.: Huc vici- 
nlæ, ici dans le voisinage, dans 
notre voisinage, Ter.] — c) 
illuc, = atque filuc, et illuc, ou 
et illo et et , ici et là, çà 
et la, de côté et d'autre , de tous 
côtés, en tous sens : Ne cursem — 
illuc via deterrima , pour ne point 
courir de côté et d autre sur une 
détestable route | atque illuc 
intuentem vagari, errer en regar- 
dant çà et là | tum , tum illuc 
volant |  etilluc passim vagantes 
] *) — usque ou hucusque, 
usqu'ict, jusque-là : — Sesostris 
| exercitum duxit, Plin. | — I) 
métaph., sans idée de lieu: Là, y, 
à ce point, jusque-là : Uthæc multo 
ante meditere, — te pares, hæc 
cogites, ad hæc te exerceas, Cic. 
Fam. 1, J, 9, que tu réfléchisses à 
cela longtemps d'avance, que tu 
t'y prépares | accedat — suavitas 
! quædam sermonis , il faut y join- 


mantité, la nature humaine, le 
sentiment humain, le caractère 
humain , l'esprit humain : Magna 
est vis hunanitatis, multum valet 
communlo sanguinis, Uic. R. Am. 
22, 63, les droits de humanité 
sont bien puissants, les liens du 
sang ont une grande force | hu- 
manitatis societas, soctété entre 
les hommes, société humaine | 
humanitatis corpus, le corps social 
| communis huinanitatis jure, au 
nom des droits communs à toute 
Phumanité | communis humanita- 
ts causa, dans l'intérêt de l Hu- 
manité entière | ex humanitate 
communl | humanitatis primam 
speciem habent, paraissent inhé- 
rentes à l'humanité | humanitatis 
non parum habere. avoi / beaucoup 
de ce qui caractérise Phumanité, 
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avoir d’heureuses dispositions | 
humanitatem tuam reditus celeri- 
tas declarabit, ia promptitude de 
{on retour prouvera ta bienveil- 
lance | id quod est humanitatis 
tuæ, ce que tu te dois comme 
homme | sensum omnem humani- 
tatis ex animis anittere, dépouiller 
tout sentiment d'humanité | hu- 


manitatem omnem exuere, meme. 


signif. | ex animo exstirpare huma- 
nitatem . humanitatis, 
Le propre de l'humanité | — IB) 
métaph., dans le sens aoncret, 
comme humanum genus, Hu- 
manité, l'espèce humaine, le genre 
humain, App.] — II) particulier. 
— À) philanthropie, humanité, 
bienveillance, douceur, bonté, 
sentiment humain, obligeance : 
Quemquamne  existimas Catone 
proavo tuo commodiorem, com- 
muniorem, moderatiorem fuisse 
ad omnem rationem humanitatis ? 
Cic. Hur. 31, 66, quel homme, 
dites- moi, eut jamais, dans tou- 
tes les relations sociales, plus 
de bienveillance, plus d amapilitè, 
plus de douceur que votre bisaleul 
Caton? | pro tua facilitate et hu- 
manitate | societas gravitatis cum 
bumanitate, union de la gravité 
et de la douceur | summaseveritas 
summa cum humanitate jungatur, 
qu'une extréme sévérité s’allie à 
une extrême bienveillance | ad 
humanitatem atque mansuetudi- 
nem revocare animos hominum 
æquitas > que summa erga nos 
I humanitatem suavitatemque 
desidero | — B) culture (de bes- 
prit), instruction, éducation, 
élégance, bonnes manières : Homo 
communium litterarumet politioris 
humanitatis expers, Cic. de Or. 2, 
17, 72, homme qui n’a pas le dè- 
gré d'instruction ordinaire ni la 
plus légère teinture des lettres | 
esse politum propriis humanitatis 
artibus, avoir reçu cette culture 
sans laquelle il n’y a point d’hom- 
me | humanitate politiores ] in 
omul recto studio atque humanitate 
versari | sine ulla bona arte, sine 
humanitate , qui n'a reçu aucune 
instruction, aucune culture 
ñoctrinæ studlum atque humanita · 
us ] in omni genere sermonis et 
humanitatis, tout ce qui entre dans 
le domaine de la parole et du sa- 
voir | orator inops quidam buma- 
nitatis atque inurbanus, orateur 
qui manque de savotr-vivre et 
d’urbanité | quæ multum ab hu- 
manitate discrepant, ce qui s’écarte 
de l' ur banité, de {a décence , ce 
qui est inconvenant | — Socratem 
opinor in hac ironla dissimulan- 
que longe lepore et humanitate 
omnibus E par. l’élé- 
gance et la grâce de langage | 
5 epistolæ) humanitatis sparse sale, 
eltres où un sel de bon goût a été 
répandu, ou pleines d'une pi- 
ante déliratesse Fe et ur- 
anitate|litteris et 
lectari. 2 
hümänkter, adv. (humanus), 
Se e une manière con · 
forme à la nature humaine — 1) 
génér. : Docebo profecto, quid sit 
vivere, Cic. Fam. J. 1, 5, Je l'ap- 
prendrai assur. art de bien 
vivre, de vivre en me de goût 


umanitate de- 
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ou en homme sage | ſerre, sup- 
porter comme il convientà un om - 
me, avec résignation | — Comp.: 
Siqui forte, quum se in luciu esse 
vellent , alqd fecerunt , aut si 
bflariuslocuti sunt, s’il est échappé 
q une personne qui se croit obligée 
d’être dans le deuil, de faire quel- 
que chose de moins triste, ou de 
parler avec un peu d'enjouement 
| — 1 particulièr., avec bonté, 
humanilé, amicalement, obli- 
geamment , d'une manière aima - 
ble : Invitus litteras tuas scinde- 
rem: ita sunt — scriptæ, Cic. fr. 
dans Non., tant le style en est ai - 
mable | — Superl. : Quod de sua 
voluntate erga Cæsarem  diligen- 
tisslmeque locutus esses. 
hümänïtas, adv., humaîtne- 
ment, conformément à la nature 
humaïne. — I) en génér. : Si quid 
mihi - accidisset, Cic. Phil. 1, A, 
10, s’{l m’arrivait un de ces acct- 
dents auxqueis la nature hutinaine 
est osée, c.-à-d. de mourir 
— II) particulier. [humane, 
umantter j, avec humanité, po- 
litesse, douceur, amitié, Ter. 
Heaut. 1, 1,47.) 
bhümänus l anc. form. access.: 
hemona humana et hemonem ho- 
minem dicebant, selon Fest.], a, 
um (homo), d' homme, humain, 
qui appartient d l'homme. — I) 
en génér. : Esse alqm humana spe- 
cie et figura, qui tantum immani- 
tate bestias vicerit, ut, Cic. N. 
Am. 22, 63, que quelqu'un, ayant 
forme humaïne, etc. |  Simula- 
cra, idoles de forme humaine | 
hostiæ, victimes humaines, sacrt- 
ſices humains| genus , le genre 
humain, la race humaine | vita 
— | divinæ = que res, les choses 
divines et humatnes|amor , Pa- 
mour humain, tel que les hommes 
Péprouvent | natura] - virius 
1 casus, les événements hu- 
mains |  Cultus, la civilisation 
|  volüptas | — Qui vim fortu- 
ne, qui omnla humana, quæcum- 
que accidere possunt, tolerabilia 
ucat, tous les événements hu- 
mains | omnia | II) particue 
tier. — A) affectueux, aimant, 
doux, bienveillant, obligeant, 
bon, humain : Cyrum minorem 
Persarum regem et ceteris in re- 
bus communem erga Lysandrum 
atque humanum füisse, Cic. de 
Sen. 17, 59 | homo facillimus 
atque , homme très-affable et 
très-bon | dont l'esprit a 


été cultivé, policé, civilisé, ins- 


truit, qui a de l’esprit, spirituel : 


Gentem quidem nullam video ne- 


que tam humanam alque doctam 
neque tam immanem atque. bar- 
baram, quæ non significari futura 
posse censcat, fe ne vois point de 
nation, à quelque degré qu’elle 
soit de civilisation et d'instyuc- 
tion, ou de férocité et de barbarie, 
qe n'admette que l'avenir peut 
tre présagé par des signes | ho- 
mo doctissimus aique , homme 
très- instruit et très-cultivé | ho- 
mines periti et - | homo bellus 
et , homme aimable et cultivé] 
 sermo, langage polt. 
* hümat{o, önis, f., action 
d' ensevelir, innumation: Ut alqd 
etiam de humatione et sepultura 
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dicendum existimem. . . ad cor · 
pus pertinet, sive occiderit animus 
sive vigeat, Cic. Tusc. 1, 43, 102. 

[hümaätor, Gris, m., celui qui 
ensevelit, Luc. 7, 799. 
[humectatio, Bnis, f., Cass. 
Isid., humtdité. ] 

* hümecto, 1. v. a. et n. (hu- 
mectus), — I) a., Aumecter, 
mouiller, baigner : Ejus (agni) 
os pressis papillis, Col. 7, 13, 
17 | — II) n., étre humide, se 
mouiller, s'humecter : Ardent 
(oculi), intenduntur, humectant, 
connivent, Plin. 11, 37. 5, les 
yeux-xdeviennent brulanis, se 
mouillent, etc. 

(hümectus,a,um (humeo), 
qui est d'une nature humide, 
moutllé, humide, Lucr. u, 634. ] 

* hüméfäcio, factum, 3. v. d. 

humeo-facio). rendre humide, 

umecter, mouiller, arroser : 
Spongia crebro humefacta, Plin. 
32,10, 48. 

** hüuméo, Ere, v. n., étre hu- 
mide, mouillé : Necdum satis hu- 
mentes terræ 115 „ Plin. Pan, 
30, al — Afétaph. : Humentia astra, 
Stat., astres qui vrrsent la rosée. 
[béméräle,is, n. (humerus), 
(en t. de guerre), manteau mili - 
taire, casaque, Dig.] 

ümérülus, I, m. {hume- 
rus), petite épaule, Bibl.] 

büméras (et umerus),i, m., 
— **]) Aumérus, os supérieur du 
bras, Gels. 8, 1 — II) métaph. 
LA) bras (ta partie supérieure) 

lace Nis], Prop.] — B) épaule 

de l’homme, tandis que armus si- 
gnifie épaule des animaux) — 1°) 
gén. : Sagittæ pendebant ab hume- 
ro, Cic. Verr. 2, u, 3h, 76 — Au 
pl.: Scutum, gladium, galeam in 
onere nostri milites non plus nu- 
merant quam humeros, lacertos, 
manus | humeris sustinere bovem 
vivum] ſilium pæene in humeros 
suos extulisset | — L’épaule con- 
sidérée comme la partie sur la · 
quelle on porte les ſardeauæ : Tota 
ut comitia suis, ut dictitabat, nu- 
meris sustineret, qu'il portail, di- 
sait-il souvent, toute l'assemblée 
sur ses épaules | rem publicam 
humeris sustinere, purter tout le 
fatæ des affaires publiques, en sou- 
tenir le poids| — ** 2°) métaph., 
pour désigner le milieu d' un ob- 
jet, partie moyenne (d'un arbre), 
dos: croupe ou flanc (d’une mon- 
50 : Certum est ab humeris 
arborum surculos petendos, /’{in. 
17, 14, 2h | — [De là Pit. omero.] 

** hümesco, ëre, v. lunch. n. 
(bumeo), devenir humide, Hu- 
mecter, se mouiller : Cortex non 
humescit, Plin. 17,14, 24. 

bhüml, adv., à terre, sur la 
terre, sur terre : Jacere = non 
modo ad obsidendum stuprum, 
verum etiam ad facinus obeundum, 
Cic. Cat. 1, 10, 26 | procuinbere 
humi, Virg., tomber à terre] — 
Quousque deſixa tua mens erit? 
jusques à quand ton esprit restc- 
ra-t-il attaché à la terre? Cic. 
Rep. 6, 17. 

[hbümide, ade., avec humidi- 
té, Plaut. Most, 1, 2, 67.) 

[hbümYdülus,a, um (humi- 
620. un peu humide, Ov. 4. 4.3, 
629. 
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nümldus, a, um (humeo), Au- 
mide, mouillé, — I) au propr.: 
Simplex est natura animantis, ut 
vel terrena sit vel ignea vel ani- 
malis vel , Cic. V. D. 3, 14, 33 
| terrena et , les parties lerres- 
tres et les éléments aqueux| ligna 
, bois moutillé| — Métaph., qui 
mouille, qui apporte l'humidité : 
nox, Virg., la nuit humide | 
e solstitia, id., les solstices plu- 
vieux | — Au n. absolt, lieu 
humide, partie humide : Pontes 
et aggeres humido paludum impo- 
nere, Tac., construire des ponts 
ou des chaussées sur les maréca- 
ges | — [II) au fo, insipide, fa- 
de, futile, frivole, Gell.] — [ De 
là lit. umido.] 

ſhümlfer, ᷑ra, ërum (humor- 
fero }, qui contient de l'humidité, 
humide, Cic. poet. Div. 1, 9, 15.) 

([hümifico, äre, v. a. (humifi- 
cus), humecter, mouiller, arro- 
ser, Aus.] 

** hümificus, a, um ( humor- 
facio), qui rend humide, qui 
mouille : splritus lunæ, Plin. 

{hbümYgo,äs,üre, MH.-Emp., 
humecter.] 

(hüm lila t lo, ünis, f., action 
de s'humilier, humilité, Terl.] 

[hümiitfico, Are, v. a. (hu- 
milis-facio }, Rumilier, rabaisser, 
rabaler, Tert.] 

[hümilio, 1. v. a. (humilis), 
humilier , abaisser „ r'abaisser , 
ravaler, Tert.) 

hümfiis, e (humus), qui est 
terre à terre, peuélevé, bas, hum- 
ble, de petite taille. — 1) au pro- 
pr. Arbores et vites et ea quæ 
sunt — neque se tollere a terra al- 
tius possunt, Cic. Tusc. 5,13, 37, 
ce qui est bas et ne peut s'élever 
bien haut de terre | — II) au fig. 
— A) en parl. du rang, de la 
naissance, de la fortune , du mé- 
rite, de la valeur: bas, vil, faible, 
peu important, obscur, minime, 


insigniflunt, humble, maigre, 


modeste, mince, etc. : Ut si paren- 
tibus nati sint humillbus, Cic. 
Lœl. 17,90, nés de parents obs- 
curs, de basse naissance | et 
obscuri homines, hommes de basse 
et obscure condition, hommes de 
rien, de la basse classe ab infe- 
riore atque — | llumilem sane 
relinquunt et minime generosum, 
ut ita dicom, ortum amlcitlæ, ils 
donnent à l’amitié une origine 
bien basse et bien peu noble | res 
atque contempta, objet vil et 
méprisé | nibil , rien de bas] 
ars] — En part. d’un langage 
bas, rampant , sans noblesse : 
lambus frequentissimus est in iis, 
quæ demisso atque humili sermone 
dicunt, dans le langage bas et fa- 
milier l. et abjecta oratio, lan- 
gage bas et trivial, style rampant, 
sans élévation | verbum , e- 
pression basse | — B) en parl. 
du caractèrc, des sentiments : bas, 
humble, petit, commun, ram- 
pant, qui a des sentiments bas: 
Quis umquam apparitor tam r? 
tam abjertus? Cic. Phil 2, 32, 82 
| humiilimus assentator, Fell., 
flatteur rampant | ut ille ium , 
ut demissus erat comme alors il 
était humble et rampant | — 
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Succumbete doloribus cosque hu- 
mili animo fmbecilloque ſerre mi- 
serum est, succomber à la douleur 
et la supporter sans grandeur ni 
force d’âme | obsecratio — ac 
supplex, très-humbles supplica- 
tions | bumillimæ preces, Suet. | 
fractus animus atque I De 
85 Pit, umile, et le frang. hum- 
e. 
hümliftas, atis, f. (humilis), 
le peu d'élévation , bassesse, peti- 
tesse. —1) au propr.: Aliorum 
animalium es est , ut cibum 
terrestrem rostris facile contin- 
gant, Cic. V. D. 2, 7, 122, Gau - 
tres animaux (oiseaux) ont la 
taille assez basse pour pouvoir 
prendre leur nourrilure à terre 
avec leur bec | sidera inter se aut 
altitudine aut humilitate distantia, 
astres distants entre eux par un 
intervalle qui les sépare ou des 
cieux ou de la terre | quanta hu- 
militate luna ſeratur, à quelle pe- 
tite dislance de la terre est la lune 
II) au fig. — A) condition basse, 
état humble , naissance obscure, 
faible importance, futilité, pau- 
vreté : Malorum turba quædam, 
paupertas, ignobilitas, , solitu- 
do, Cic. Tusc. 5, 10, 29, une 
foule de maux, comme la pauvre- 
té, l'obscurité de la naissance, 
l'abjection, l'isolement | propter 
humilitatem et obscuritatem, à 
cause de l’humihté et de l'obscu- 
rilé de leur condition | humilita - 
tem cum dignitate contendere, la 
bassesse lutter avec la grandeur 
| humilitatemi despicere | — B) 
sentiments humbles, abattement 
moral, découragement : Habet le- 
vitatemn lætitia gestiens, humilita- 
tem metus, Gic. Tusc. 3, 13, 27, 
la jote qui ne se possède pas nous 
rena légers; la peur nous abat 
huic humilitati fuisse mortem an- 
teponendam, que la mort était 
préférable à une telle abjection | 
et obsecratio, la soumission et 
les prières | — [C) humiliation, 
humilité, modestie, Lact. ] 
nümlirter, adv., avec peu d'“ 
tévation, bas, dans un lieu peu 
élevé, —** 1) au propr.: Eadem 
facta claritäte vel obscuritate fa- 
clentium vel tolluntur altissime 
vel — deprimuntur, les mêmes 
actions, selon qu’elles ont pour 
auteurs des personnes illustres 
ou obscures, sont élevées jus- 
qu'aux nues ou ravalées jusqu'à 
terre (trés-profondément, très- 
bas) 0 Plin. E. 6, 24, 1 1— 1) au 
fig., bassement , avec des senti- 
ments bas, humblement, avec 
humilité : Non est ausus elate et 
ample loqui , quum demisseque 
sentiret, Cic. Tusc. 5, 9, 24, il 
n'a point osé parler un langage 
élevé et noble, quand il avait des 
sentiments bas et rampants | — 
{ Compar., huinilius, Pall.] 
hümo , 1. v. a. (humus ), cou- 
vrir de terre, enterrer, inhumer, 
enfouir — I) propr. : In terram ca- 
dentibus corporibus lisque humo te- 
ctis, e quo dictum est , Cic. Tusc. 
1, 16, 36 | — corpora, enterrer des 
1 — * 1) mütapfi., en gé- 
ner., do 
ser dans la tombe : Militarl hone- 
stoque funere humaverunt, Nep. 


humide, mouillé, 


nner la sépulture , dépo- 


HYÆ 


hümor (anc. form. hümos 


Lucr. ], Gris, m. (xuu66, réel à 
humeur, liquide, fluide: humi- 
dité : Itaque et aquilonibus reli- 
quisque frigoribus durescit — ct 
idem vicissim mollitur tepefactus 
et tabescit calore, Gic. N. D. 2, 
10, 26, le liquide se durcit sous 
l'influence des aquilons, etc. | 
et calor qui est fusus in corpore, 
l'humidité et la chaleur rh 

dues dans le corps |aliud a terra, 
aliud ab humore sumpsimus, 
l’une nous vient de la terre, au- 
tre de l’eau | marini terrenique 
, les fluides qui émanent de la 
mer et de la terre] allapsus 
extrinsecus, l'humidité du dehors 


pan- 


| nares humorem habent, les na- 


rines sont toufours humides, 
renferment une humeur | nimis 
concreti , humeurs trop gras- 
sières | — mollls, humeur sans 
consistance. 


ſhümörös us, a, um humor), 
App.! 
hümus, II anc. form. de l'abl. 


sing., hümü, Varr. dans Non. ], 
ſ. (m., Læv. dans Prisc. ], — ]) sol, 
terrain, terre : erat immunda, 
lutulenta vino, coronis languidu- 
lis et spinis cooperta piscium, Cic. 
fr. pro Gall. dans Quint. 8, 3, 
66, le sol était sale, détrempé de 
vin , jonché de couronnes volup- 


tucuses et d’arêtes de poissons | 


humum ore momordit, Virg., il 
mordit la poussière Î 

attollere alqm, V'irg., relever qqn 
de terre | subacta atque pura, 


ab humo 


terre fine et moelleuse | infecta 


sanguine, Sall., terre abreuvèe de 
sang |— L)] métaph., en génér. 
(solum), sol, méme signif. que, 
pays, contrée (poët.), Ov. ] 


[Hunni (on écrit aussi Chunni 


et Chuni), örum, m., les Huns, 
Amm. 


[Hunniscus, a, um, relatif 


aux Huns, Veg.] 


{hÿäcinthæus, a, um (baxiv- 


E f d'hyacinthe, Ven. 


[Hÿäcinthia, drum, n., 


la fête des Hyacinthies à Sparte, 
Ov. M. 10, 219. ] 


[hÿäcinthinus, a, um (ba- 


xivôivoc), d'hyacinthe, Catull. 
61 2 93. 


* hÿäcinthizontes, um, m. 
(Ov, ee), de couleur d h¹ 


cinthe : berylll, Plin. 37, 5, 20. 


1. Hÿücinthus ou os, I, m. 


005 Vo), Hyacinthe, jeune 


mme de Sparte, aimé dApol- 
lon, qui le tua par mégarde en 


jouant avec lui au palet, Ov. M. 


10 , 162. 

2. hyüeinthus ou os, —1) — 
botryoides, Fam. Liliaceæ, hyacin- 
the, fleur, iris commune, Plin. 
21, 11, 28 | — II) métaph., Sa- 
phir ou sorte d’améthyste som- 
ture en couleur d’hyacinihe, 
Hier.) 

Hÿüdes, um, f. (TGZe ce, Les 
pluvieuses ), les Hyades, constel- 
lation (appelée en bon latin su- 
culæ), Cic. N. D. 2, 3. 111 1 tt 
11277 sing. Hÿas, àdis, la Hyade, 

ans le sens collectif, Stat.] 

hÿæna, æ, f. (Üaiva), hyène, 


HY9 
bête féroce, Plin. 8, 30, h|—H, 


poisson de mer, espèce de poisson 


plat , Plin. 32, 11, 54 
* nfænlus ,a,um (hyæna), 
d’hyène : geinma, pierre pré- 
cieuse inconnue , Plin. 37, 10, 60. 
hÿälïnus, a, um (bhuvog), 
ad I) de verre, M. Cap. 
IJ Ayalin, vert, M. Cap.] 
In Fälus, i, m. (Üxhoc), — 1) 
verre, Virg. G. U, 335 | — Il) mé- 
taph., vert, couleur verte du 
verre, Prud. ] : 
Hyampölis, is, f. (‘Yaurolx), 


de la Béotie, Plin. , 7, 12. 

Hf antes, um, m. ( Tœvrec), 
tes Hyantes, ancien nom des Bèo 
tiens, Plin. , ), 12. 


[H Fanteus, a, um, relatif 


aum Hyantes (aux Béotiens), 
Ov. H. 8, 310.] 


[H Fantfus, a, um, relatif 


aux Hyantes (aux Béotiens ), 
Stat, S. 2, 7, 8 — Subst., Hÿan- 
Uus, II, Hyantide, c.-d-d. Ac- 
téon, petit-fils de Cadmus, Ov. 
H. 8, 127. : 

Hÿärôtis, dis, f. (Täpwrtic), 
rivière de Inde, affluent de 'In. 
dus, Curt. 9, 1. ö 

1. Mas, antis, m. (Tag), 
Hyas, fils d Atlas, père ou frère 
des Hyades , Hyg. F. 192. 

[2 Hÿas, adis, voy. Hyades, ] 
n voy. bib, 1 
Hybla, e, et Hyble, es, f. 
(Y6An), l’Hybla, montagne de 
Sicile où il y avait beaucoup de 
fleurs et d’abeilles, avec une 
ville du même nom, Plin. 11, 


18, 18. 
[Hybleus, a, um, qui con- 
te le moni Hyblia, irg. B. 
9 {2 


Hyblenses, lum, m., les Hy- 
bléens , habit. de La ville d Hybla, 
Cic. Verr. 2, 3, 43, 102. 

1 brida , , voy. hibrida. ] 

Vanspes „ Is, m., l’Hydaspe, 
fleuve de l'Inde , affluent de l'In- 
‘dus, auj. Bohut , Plin. 6, 20, 23. 

LHydaspeus, a, um, de 
Hy e; poël., indien, Claud. 

hÿdätis, Idis (oòcxic), pierre 
précieuse de couleur d’eau, 
M. Cap. (Tg) 

Hydra, 2, ſ. (Tea), l’Hy- 
Are — I), serpent qui fut tué par 
Hercule dans le marais de Lerne; 
{l avait sept têtes qui renaissaient 
à mesure qu’on les coupail; on 
l’appelait ausst Echidna ; — pro- 
derb. : Vide ne In istis duobus ge- 
aeribus — tibi sit et pellis; Her- 
cules autem et alla opera majora, 
ne in illis rebus quas prætermittis 
relinquantur, prenez garde que 
ces deux genres ne soient l’hydre 
et la peau (du lion de Némée), et 
que Hercule et la partie la plus 
difficile du travail ne se trouvent 
Justement dans ce que vous dé- 
daignez d’enseigner | — 11) mé- 
ap. — À) te Serpentatre , cons- 
tellation appelée aussi Anguis, 
Tic. V. D. 2, nh, 111 -[ B) 442 
dre à 50 têtes, qui gardait 
porte des enfers, irg. Æ. 6, 576.) 

[Hÿdræus,a, um, qui con- 
cer ne l'hydre de Lerne, M. 
Cap.] 
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[bÿdrägügla,æ,f. (d gerro- 


vl), conduit d'eau, canal, Varr. 
dans Non. ] 
I[hydrägögus, a, um (0èpa- 


YWYO ), — I) hydragogue, diuréti. 
que, C. Aur. | —11 )subst,, hydra- 
gogus, i, plante appelée aussi cha- | 5 


mædapbne et daphnites, App. ] 


*“hydrälëtes , 2, m. (bdpcé- 
nc), moulin à eau (al., hydrau- 


le), Vitr. 10, 10. 


hydrarsyrus, i, m. (bò pa- 
pos), mercure artificiel, Plin. 
ville de Phocide sur les frontières 83 
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hydraula, æ, ou hydraules, 


, m. (Üôpabknc), celui qui joue 


de l'orgue hydraulique uel. 
Wer. 50. * s 


hydraulfeus, a, um (bòpav- 
Ax6ç), hydraulique, qui con- 
cerne or gue hydraulique : — 


machinæ, orgues hydrauliques 
Vier. 9, 9. „ 


hydruulus, i, m. (Üôpavioc), 
HE hydraulique, Cic. Tusc. 3, 
7 e 


[ Hydreum, i, voy. l'art. 
suiv. ] 


**Hydreuma, ätis, u. ( Tôpev - 
h), lieu de halte où les carava- 


nes puisent de l’eau, fontaine, 
Plin. 6, 28,26 (al., Hydreum). 


hydrla, æ, f. (dôpia, cruche 
à eau), aigutère ; cruche, urne : 


« argenteæ, Cic. Verr. 2, 2, 18, 
47 | in hydriam sortes conjicere. 

[hydrinus,a,um(hydrus), 
de l'hydre, de se pent aquatique, 
Prud, ] 


Pru 


[ 1 a, um (Üôwp), 


d’eau, 
( hydröckle, es, ſ. (dôpoxn- 
M), Aydrocèle, Mart. 12, 8, 3.] 
**hydrücélieus, i, m. (0ôpo- 


x, ), celui qui a une hydro- 


2 » hydrocélique , Plin. 30, 8, 


[Hydrèchôüus,i, m. (‘Yôpo- 


606, qui répand de l’eau), le 
erseau , constellation, en lat., 
Aquarius, Catull. 66, 94.] 
hydrögärätus, a, um (hy- 
drogarum), fait avec de l’hydro- 
garum , App.] : 
[hydrügärum, f, n. (Üôpé- 


Yapov), garum étendu d'eau, 


hydrogarum, Lampr. ] 
hyérügëron , ontis, m. (6ôpo- 

e), plante appelée en bon 

latin senecio, seneçon , polygala, 


App.] 
lhydrögònos, i, f, App., né. 
nufar, plante aquatique. ] 
hydrôläpäthum , I, n. (bòpo- 
), patience d' eau, Plin. 
20, 21, 85. 


**bydrümantia , æ, ſ. (ÜSpo- 


re), ydromancie, divina- 
tion par le moyen de Peau, 37, 


9 
lhydromantius, ii, m., Isid. 
hydromancien, ] ob ’ 


**hydrümélt, ius, n. (bpé- 


eM), hydromel (eau et miel 


fermentès), Plin. iu, 17, 20. 


[hydrôphôbla, æ, ſ. (d po- 


ve) » hydrophobite, rage, C. 


ur, 
L bydrôphôbicus, a, um 
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8 5 ) d’hydrophobte, 


Ihydröphäbus, a, um (0ôpe- 
de hydrophobe, enragé : 
Limus salivæ ) datus in potu ſieri 
n non patitur, Plin. 29, 
7 


[hydrôphÿlax, äcls, m. 
(GôpopÜdhaË), inspecieur des fon- 
taines, Cod. Just.) 

[hy dröplœ us, a, um (op- 
5 s hypropique, Hor. B. 1, 

9 0 

**hydrôptisis , is, f. (down. 
og), hydropisie, Plin. 20,1, 3. 

[bydrüpismus,i, m. (Güpew- 
reg), Aydropisie, a ir 5 

*’Lydrops , üpis, m. od), 
hydropisie, Cats” 3, 21. N 

hydrösèlinum, l, n. (bòpoc⸗ · 
Avov), renoncule scélérate, ache 
de marais: Opium , Fam. Um - 
belliferæ, App. 

1. bÿdrus ou hydros, i, m. 
(UO), — I) ser pent aquatique, 
hydre, Plin. 29, u, 22] — [ II) mè - 
taph. — À) venin de serpent , Sil. 
| —B) Hydros, i, le Serpentaire, 
constellation appelée aussi An- 
guis, Germ.] 

2. Hydrus, untis, f. (Yôvoüc), 
Hydronte , ville de Calabre pr 
d’une montagne du meme nom, 
aujourd, Otranto, Cic. Fam. 16, 9, 
2]—Form, access. pour cette ville, 
Hydruntum, i, n., Liv. 36, 21, 5. 

[ hyemalis et hyems, voy. 

em.] 

7 7 de 1 (et Hygela), 
2, ſ. (Tela); Hygie, fille a'Es- 
culape , déesse de la santé, Plin. 
34,8, 19. 

Hyginus (et Biginus), i, n., 
Hygin, surnom de deux auteurs 
latins. — 1) C. Julius , af- 
franchi de lempereur Auguste, 
auteur de récits mythologiques et 
d’un traité sur l' astronomie 
II] auteur d’un ouvrage intitulé 
de Limlubus constituendis. 

[hygra,æ,f. (dyod, liquide), 
espèce de collyre, Scrib. ] 

** hygremplastrum, i, à. 
(ÜypéurAxoToOv), topique humi. 
de, Plin. 34,15, 46. 

[hygrôphôübla, æ, f. (typo- 
pot), horreur pour tous les 
guides, horreur de l'eau, du vin, 
C. Aur. ] 

Hÿlœus, Ii, m. ("Thaoc), — B 
Hylée, centaure qui voulut faire 
violence à Atalante et qui fut tué 
par elle d un coup de flèche, Ou. 
4. 4. 2, 191 | — II] nom d'un 
chien d Actèon, Ov. M. 3, 213. 

Hylas, 2, m. (Tac), Hylas, 


Jeune homme d’une grande beau- 


té, né à OBchalte (ou Argos) 
accompagnait Hercule dans . 
pédition de la toison d'or et qui 
fut enievé par les nymphes sur la 
côte de la Mysie au moment où i 
1 allé chercher de l’eau, Virg. 

0 

Chfle, es, f. (dun, bots, a- 
semblage de bois), malière, ma- 
tértaux, Att. Philol. dans Suet.] 

Hyllus (ef Hylus), I, m. (IN 
0 ou TOS), Hyllus, is d Hen 


„ qi 
lea 


— — — 
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cule et de Déjanire, époux d’lole, 
Ov. M. 9, 279. 
Hymen, Enis, et Hymènæus, ou 


s, i, m. Ua d „ Tuevcloc), 
— I) divinité qui présidait au ma- 


riage, ymen, Hyménée, Ov. M. 
1, 480] — 1 II) métaph. — À) chant 
d’hymenée, épithalame, Ov. ]—B) 
mariage, Virg. Æ.4,127 | —2°} 
métaph., en part. des animaux, 
accouplement, Virg. ] 

Hymenæus, i, voy. Hymen. 

IF mènèlus, a, um, d'hy- 
ménée, M. Cap.] 

Hymeitlus, a, um, de “Hy- 
metle : mel, Cic. fr. dans Non. 
240 , 33. 

Uymeitus on · os, i, m. (Tunr- 
tros }, l'Hymette, montagne près 
d' Athènes, célèbre par son miel et 
son marbre, Cic. Fin. 2,34, 112. 

[hymanifer,ëra, érum, Ob., 
qui chante des hymnes (dou- 
{cut ). ] 

L[hymnÿo,ïre,v. a. (hymnus), 
chanter des hymnes, Prud.] 

[hymnisôünus, a, um (hym- 
nus-sonus), qui chante des hym- 
nes, P. ol. 

(hymoôüdicus, a, um (Üuve- 
dt), qui chante des hymnes, 
Firm. 

lhymnölög us, i, m. (Üüuvo- 
A6 VS), celui qui chante des hym- 
nes, Inscr, ] 

(hymous, i, m. (Üuvoc), 
hymne, chant religieux, Pruu. ] 

ln Fophthalmos, i, m. (00- 
pbGUö C), épargoute, plante ap- 
pelée aussi Aster Atticus, App. 

** hÿoscÿäminus, a, um 
(dooxvamuvos), de jusquiame : — 
oleum, lin. 23, 4,149. 5 

hÿoscÿämus, i, m. (Looxÿa- 
oc), niger, Fam. Solanec, 
jusqitiame, appelée aussi Apol- 
liuaris et altercum, Plin. 25, 4, 17. 

Lÿôstris, is, f. (Vocepis), es- 
pèce dendive, Plin. 27, 10, 64. 

Hj pæpa, 6rum, n. ("Yraxa), 
ville de Lydie, auj. Birghe, Ov. 
M. 65 13. 

** Hÿpæpêénl, örum, m., les 
Habit. d'Hypæpa, Plin. 5, 29, 31. 

* hÿpæthrus ou os, a, um 
(Üratpos), qui est à ciel ouvert, 
exposé à l'air, découvert, hypè- 
thre : ambulationes, Vitr. 5, 
9 | — Subst., hÿpæthra, Grum, 
n., passages découvcrits, Vitr. 


2. | 
Ihppalläge, es, f. (dach- 
zn), hypallage, fig. de rhiét., 
Wdaprès laquelle les rapports des 
objets paraissent changés (comme 
dare classibus austros, livrer. les 
veuts aux flottes, au licu de clas- 
ses austris, livrer les flottes aux 
vents), Serv. Virg. A. , 61. ] 
Hÿpänlis ,-is, m. ("Ynavwc), 
CLypanis, rivière de Sarmatie, 
au, le Bog, Cic. Tus. 1, 39, 9h. 
Hÿpäsis o Hÿphüsis, is, m. 
(CToccic), rivière de l'Inde, af- 
fluent de Indus, Plin. 2, 73, 75. 
Hfpata, 2, f. (Tarn), ville 


de 33 sur le Pénée, Liv. 
x, Hypateei, drum, ., les R. 


bitants, d'Hypata, Liv. 36, 14. 


HYP 

_“hÿpäte, és, f. (öncrn), la 
corde la plus grave d' un instru- 
nent de musique, hypate, Vitr. 

9 e 

nypẽcbon ou -um, i, n. (di- 
%x00V), littorale, Fam. Papa- 
veraceæ, hypécoum couché, Plin. 

9 7 8 

hÿpéläte, Es, f. (bnezärn), 
plante, appelée aussi hypoglottion 
danae et carpophyllon, fragon à 
larges feuilles, Plin. 15, 30, 39. 

„* hypenèmlus, a, um (bnn- 
véputoç), qui renferme du vent : 
ova, œufs clairs, stériles, sans 
germe, Plin. 10, 58, 79. 

** hÿperbäton, Ii, n. (Üxép- 
Gatov), hyperbate, fig. de rhét. 
(en bon lalin transgressio), Quint. 
9, 3, 91. 

* hÿperbülæus, a, um (ÿ- 
epEOUνο,»r ö exagéré, hyperbo- 
dique : 80ni, Vitr. 5, u. 

* hÿperbôle, &s, ſ. (b nepso - 
M), fig. de rhét., exagération, 
hyperbole (en bon latin superla- 
tio el superjectio), Quint, 8, 6, 67. 

L hyper böllc e, adv., d' unc 
manière exagérée, hyper bolique, 
Hier. ] 

[hŸperbôliicus, a, um (d- 
nep6okxÔc), exagéré, hyperbo- 
lique, Sid. ] 

(Hÿperbëréänus, a, um, 
hyperboréen, poël. pour sepien- 
tVional, Hier. | 

Hÿperbôürël, örum, m. (Yxep: 
Gôpeut ), peuple fabuleux qui ha- 
bitait l'extrémité du nord, les 
5 „ Cic N. D. 3, 

5 + 


„ 57. 

Hÿperbôrëus, a, um, qui 
9 les Hyper bor tens, 177 
perborécn, poël. p. scptentrional, 
Ov. M. 15, 356. 

[hÿpercätälectus ou hÿ- 
percätälecticus versus(Ÿ- 
HEPAUTAANXTOS Ou ÜnEpxaTaAN- 
rs), f. de métriq., vers qui a 
une syllabe ou un pied de trop à 
la fin, hypercatalectique, Serv. ] 

hÿpéricon ou um, I, n. 
(dreprxôv), perſoratum, Fam. 
Hypericineæ, plante appelée aussi 
Chamæpitys et corion, bugle- 
ivelte , Plin. 26, 8, 53. | 

Hÿpértdes, is, m. ("Yrepiônc), 
lypéride, vorateur d'Athènes, 
Cic. de Or. 1, 13, 58. ‘ 

Hÿpérion, Ünis, m. (Tre 

&wv) — 1) fils d’un Titan et de 
a Terre, père du Soleil, Cic. M. 
D. 3, 21, 54 | — [II) Le Soleil, Ov. 
AI. 8, 565. ] 

[lHÿpériünis, Idis, .., des- 
cendance féminine du Soleil, Hy- 
périvunide , c.-à-d., Aurore, Ov. 
FP. 5, 159. | 

[Hÿpériônius,a,um,—1°) 
d'Hypérion, Avien. | — 2°) du 


soleil, Sil.] 


uyperlydius mod us, m., 
ik, mode hyperlydien, t. de 
musiq. ] | 

Hÿpermnestra, æ, et Hÿper- 
mnestre,. es Se Hypermestra), f. 
(Yrepuvñotpn), Hypermnestre, 
fille de 7 , la seule qui épar- 
por vies son mari, Ov. H. 

s 2 
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Chÿpérôcha, æ (bnegoxn). 
excédant , surplus , Dig.] 

** hÿperthÿrum, i, n. (brep- 
Oupov }), linteau, frise, corniche 
d'une porte, Vitr. u, 6. ö 

hyphez; es, ſ. (dpi), Isid. 
70 5 Aal. par 155 leon re. 
produit plusieurs fois la meme 
tournure, ] | 

Hyphasis, is, voy. Hypasis. 

hÿphéar ,‘äris, n. (Üpeap), 
glu., Plin. 16, un, 98. 

[hypnäle, es, f. (VG), 
sorte d as pic, Sol.] 

[hypnôtice,es, f. (drvw- 
rtxNj), App., sorte de plante narco- 
tique, ] 

[hypoôticus, a, um, TA. 
Prisc. , narcotique. ] 

[hÿpôébäsis, is, f. (ö GG“ 
og), soubassement, piédestal, 
base d'un monument, Inscr.] 

Hÿpôübülimæus, i, m. (‘Yro- 
Goluatioc), le Substilué, titre 
d’une comédie de Ménandre et de 
Cécilius, Gell. 15, , 5. 

[Lu ypöbölos, on (Üxo6o- 
105), Side, qui stipule une hypo- 
thèque. ] | 

In po brychfum, I, n. (Üno- 
Gpoyrov ), gouffre, Tert.] 

x" hÿpücausls, is, f. (Üxo- 
#auotç), chauffage qui se fait par 
50 » foyer" souterrain, Vitr. 
5, 10. | 

hÿpücaustum ou on, i, n. 
(vdo οοατοÿ ), chambre de bain 
dont la chaleur vient d’un foyer 
souterrain, étuve (en bon lat. va- 

orarium }, Vitr. 5, 10 |— [Adÿ, : 
Hypocauste diætæ, Dig., étuves.] 

Iny p chondrla, örum, n. 
(d oN ονν, &), hypocondres, 
partie molle du corps depuis les 
côtes jusqu’au flancs , bas-ventre, 
Tlieod.] 

(hypöchy ma, Atis, n. (Üno- 
Xvua), ſtu gion ophthalmique, 
cataracte, M. Emp. 

n hÿpôchÿsis, is, f. (d néxu- 
oic), cataracte, Plin. 25, 12, 91. 

hypöelsthls, Ydis, f. (d ro- 
x100(<), plante parasite, hypo- 
cistis, Plin. 2u, 10, 31. 

Ihypocleptic um, voy. se- 
paratorium. ] 

Ihypöcörläsis, is, f. (do-. 
xopiacts), maladie d'ycux (chez 
les animaux), Veg.] | 

[hÿpôücôrisma, ätis, n. 
(üroxépioua ), 4. de gramm., 
diminutif, Charis.] | 

[hŸpocrisis, is, f. (ÿro- 
xpi61ç6), imitation du langage et 
des gestes d'une personne , hypo- 
crisie, Don. 

** hÿpocrita ou es, e, m. 
(d roxptt i:), mime qui accompa- 
gne de gestes le débit d'un acteur, 
Suet, Ner. 2h, 

[hŸfÿpôüdiäcünus, i, m. 
K 5 ), sous-diacre, Cod. 

k] 
nypödrdascälus, Il, m. (bo- 
d rd cko c ον ), sous-mattre, Cic. 
Fam. 9, 18, 1. 

I[hypodorius modus, m., 


AM 


Isid., mode hyvpodorien, t. de 
musique. ] | 
[hypodromus,i, m. (Ür6- 
&pouoc); Plin. J. Sid., promenade 
couverlie. 
[bypogæum\, I, boy. hypo- 


geum.] r : 
hÿpôüsison ; . u. (n Tec), 

espèce de joubarbe qui vient dans 

les gouttières , Plin. 25, 13, 102. 

** nÿpügèum (ec hypogæum), 
i, n. (dnôyetoy, GTV), voûte 
souterraine, cave, caveau, hy- 
pogée, Vitr. 6, 11. 

e „E, f. (d noy ö · 
gov), fragon, frelon hypoglosse, 
e Plin. 15, 30, 39. 

[hy pog loss is, voy. ranula.] 

hÿpogilottion, li, n. (bo- 
v ,õ)), plante, appelée aussi 
daphne et hypelate, fragon à lar- 
ges feuilles , Plin. 15, 30, 39. 

[h#ÿpôgräphum,i,n. (Ürô- 

„ ο⁹ÿ, copie, lranscriplion, 
Touble ) August. dans Don. ] 

_ hÿpôiÿsos, I, f. (Ono), 
plante, appelée aussi artemisia, 
armoise , App.) 

(bÿpômelis, dis, f. (dTo- 
ET ), sorte de fruit aigrelet, 


pe hÿpomnéma, ätis, n. 
(drõpvnua), remarque écrite, 
note, mémor'e : In exscribendis 
hypompematis, Cic. fil. dans Cic. 
Fam. 16, 21, 8. 

[hÿpomnémätôügräphus, 
i, m. (Ürouvnuatoypépos ), celui 
qui écrit des notes, des mémoi- 
res, Cod. Tl.] 

** hypömoôchllon, li, n. 
0 ÜnopéyMov), appui du levier, 
point d'appui, Vitr, 10, 8. 

[hŸ#pôphôüra, e, f. (ÿro- 
œop&), fig. de rhél., objection de 
Cadversaire, H. Cap. 

[hÿpostäsis,is, f. (d nõ ta · 
C6), — substance, essence, per- 


Ve 
* 


I, 1, voyelle qué les anêiéns 
du}, quoiqu on 


distinguaicnt déj 
nemploydi qu'un seul et même 
signé pour lés deux lettres. Cette 
lettre a le plus grand rapport 
avec lu; ce qui explique pourquoi 
on écrivait anciénnement optu- 
mus, maxumus, lacruma, et plus 
tard optimus, maximus, lacri- 
na, eic. Li vient de o, dans co- 
&aitus, de nosco, notus, — Comme 
signe numérique fl vaut 1. | 


acchas, i, m. (’laxxoc), —1) 


surnom poétique de Bacchus, Ov. 


H. 4,15] III) poét. et ma- 


taph., comme Bacchus, pour: le 
vin, Virg. B. 6, 15. 8 
[la mbeus, a, um (Angelos), 
tambique , Hor. 4. P. 253. 
(lamb iclnus, a, um (iam - 
bus ), {ambique, H. Cap.] 
[lambleus, a, um (iahEN c), 
ſambique, Diom.] 


lamhus, I, m. (lau6oç), —1) 


1AP 
sonne, hypostase, Cod, Just. ] — 
I) voy. sedimentum. 
Ihypötheca, æ, f. (5xo0muf), 
hypothèque (sur i. de biens immeu- 
bles, tandis que pignus se dit des 
biens mobiliers), Dig.] 
[hŸpôtkécärius, a, um (hy- 
potheca ), relatif à l'hypothèque, 
„5 , qui a hypothèque, 


[hÿpôthésis, is, f. (dnöbe- 
cts), Quint., question de fait, fig. 
de rhét.] | 

[hÿpôthéticus, i, m. (bo- 
Betixôc) , mathématicien qui pro- 
cède par hypothèse, App. 

“*“hypôträchéllum, li, n. 
(ÜnotpayñMov),t. d' archit., le 
haut du fût d'une colonne, qui 
est comme le col du chapiteau, 
Vitr. 3, 2. | 

[hÿpotrimma, ätis, u. (Un- 
tptwuua ) , sorte de sauce d'herbes, 
Apic. es , 

(hÿpôütÿpôsis, is, f. (Ürotu- 
xwot6), hypolypose, fig. de 
rhét., Quint. (touj. en grec). ] 

[hypozeuxis,is,f. (bnobev - 
fie) , Char., subjonction, fig. de 
rhèt.] 


Hypsipÿle , es, f. (Yhinüdn), 
Hypsipyle, fille de Thoas, reine 
de Lemnos du temps des Argo- 
nautes, sauva son père , lorsque 
les femmes massacrèrent tous les 
hommes; elle accueillit Jason, 
Ov. II. 6, 1. 1 

LHypsip}lêus, a, uin, d Hyp- 
sipyle : Hypsipylea tellus, {a terre 
135 yypsipyle, c. - a- d. Lemnos, Ov. 

„ 7 0 

Inypsö ma, ätis, n. (Übwua), 
lieu élevé , Tert. ] * 

Hyreänt, örum, m. ("Ypxa- 
vot), les Hyrcaniens sur les bords 
de la mer Caspienne , Plin. 6, 13, 
15 | — Macedones , les Hyr'ca- 
niens de Lydie mélés aux Macé- 
dontens , Plin. 5, 29, 51. 


tambe, pied do vers, composé, 
d’une brève el d’une longue v — 
Cic. de Or. 3; 47. 182 |: — 1) 
métaph., poëme écrit en vers 
tambiques : Quem Hipponactis + 
læserat, aut qui erat Archilochi 
versu vulneratus, Cic. V. D. 3, 
88, 91, qui avail été frappé de 
l’itambe d'Hipponax ou blessé par 
le vers d’Archiloque, 1 

* lanthinus, a, um (lavôt- 
voc), violet : — color, Plin. 21, 
8, 22]— l Au pl. subst., lanthlna, 
drum, n., vélements violets, 
Mart. 2,59]. 

[laathis, dis, f. (iavôic), 
fleur de coulcur de violette, 
M, Emy. | | 
| fipétides, , M, nom d'un 
joueur de cithare, Ov. M. 5, 
1 (douteux, al., Lampetide). 

äpétiünides , e, m., descen- 
dant mâle de Japet : — Atlas, 
Ov. H. A, 632. 
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Apen, , f., l Hyrcanie, 
35, 5,7. 


Hyreanlus, a, um, qui con- 
cerne les Hyrcaniens, d' Hyrca- 
nie : mare, lin. 6, 13, 15. 

* Hyreanus, a, um, qui con- 
cerne les Hyrcaniens : montes, 
Plin. 31, 3, 26, les monts Hyr- 
caniens. 7 12 
. Hÿrie , es, /. ( Teln), Hyrié, 
nom d’un lac et d une ville située 
aux envürons de ce lac en Béotie, 
Ov. H. 7, 2, 71. 

1. Hÿrieus (trissyllab.), ei, 
m. (Tete), Hyriée, béolien fort 
pauvre, père d'Orion, Ov, F. 5, 
4 


99. 

.[ HFrleus (quadrisyllabe), 
a, um, relatif à Hyriée, Ov. F. 
6, 719. ] 

Hyrtäctdes , 2, m. (‘Ypraxt- 
ons) „ fils d' Hyrtacus, Nis us, Ov. 

hysgrnum, i, n. (Üoyrvov), 
couleur rouge foncée tirée de la 
cochenille (von), Plin. 9, 41, 65. 

*“hyssôpites , æ, m. (boconl- 
ænç (olvoc), vin d’hysope, Plin. 
14, 16, 19. 

hyssöpum, i, n. (Üoownoc), 
hysope, hyssopus oflicionalis 
Fam. Labiatæ, Plin, 25, 11, 97 
— Hyssôüpus, i 7 7. Cels. 1 8 | — 
( Hÿsbpum, 4. Hac.] 

Hystaspes, is oui, m. (T- 
orõο]] h), Hystaspe, père de Da- 
rius, roi de Perse, Plin. 6, 27, 1. 

CThystèrlcus, a, um (Üotept- 
x), hystérique, Mart. 11, 71, 1.] 

[Ihysterolog ia, æ, f. (dore- 
pohoyia), hs tèerologie, fig. qui 
renverse l’ordre des idées. | 

[ hystricüsus, a, um (hys- 
tria), épineux, au ſig., lier. ] 

[hystricülus, a, um (hys- 
trix); épineux, couvert de poils, 


—1 
hystrix (et histrix), Icis, f. 
(vorpiè ), porc-épic, Plin. 8, 35, 53. 


Iupttus, I, m. (’lunetos), 
Japet, géant, père d. Atlas, de 
Prométhée et d’Epiméthée, Ov. 
AI. 1, 82. 6 3 

lapis, Idis, m., médecin d' E- 


née, Virg. . 12, 391. 


fäpÿdes, um, m. (’Iéruôec), 
les lapydes, peuple d’Illyrie, Cic. 
Balb. 14, 32 15 Au sing. adj., 
Virg. G. 3,475. ] 
lapydla, æ, f., le pays des Ia- 
pydes, Plin. 3, 19, 23. 
[Ia p YS eus, I, m. (s.-ent. ven- 
tus), vent ordinair. appelé Iapyæ, 
APP. al., Iapyx).] ; 
apÿgla, æ, f., lapygie, l’Ita- 
lie méridionale rêgie par Jap 
(PApulie ou la Calabre), Plin. 
3,11, 16. 
läpÿstus, a, um, d'Iapygie : 
Acra, le cap d’lapygte, dans 
A 0445 de Tarente, Plin. 8, 
y 2% 
Iapys, ydis, voy. Iapydes. 
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1. Ipyx, ÿgis, m. (Inv), 
— I) lapyæ, fils de 5 qui 
régna sur Italie mèridionale 
(l’Apulie ou la Calabre), Plin. 
3, 11, 16 | — II) mnétaph. — A) 
fleuve de l'Italie méridionale, 
Plin. 3, 11, 16| — B) vent qui 
souffi2 au midi de l'Italie, le vent 
Ouest-nord-ouest des Grecs, lIa- 
pyæ, Virg. A. 8, 710. 

(2. Ia py R, 5gis, d'Iapygie : 
 Daunus, Daunus l’Iapygien 
Ft roi d Apulie), Ov. M. 14, 


larba ou Jarbas, æ,m. Iar- 
bas, roi de Mauritanie, Ov. F. 


5 

7 

larbita, æ, m., habitant de 

la Mauritanie, Hor. B. 1, 19, 15. 
fardänts, Ydis, f., la fille de 

Ilardanus, c.-à-d. Omphale, 

Ov. H. 9, 113. 

Iasrdes, æ, m., descendant 
male de Jusius : — Palinurus, 
Firg. E. 5, 808. 

aslon, voy. 1. Iasius, uo L 

Täsröne, Es, f. (laowovn), 
plante à fleurs blanw:hes, peut-être 
le grand liseron, Plin. 21, 17, 65. 

18, Idis, f., la fille de Jasius, 
c.-à-d. Atalante, Prop. 1, 1, 10. 

1. lasrus, fi, m. (’Iéotoc), — 
I) fils de Jupiter et dÉlectre, 
aimé de Cérès, Ov, Am. 3, 10, 
25|— Appelè aussi lasion, Ov. H. 
9, 423 | — U) roi d' Argos, père 
4 Alalante, Hyg. F. J70. 

** 2. Iuslus, a, um — [I) de 
Jasius, poet. pour argien, d’Ar- 
Aus), de la ville d' Iassus, Plin. 
5, 29, 29. 9 

lason ou Iaso, önis, m. (Ia 
owv), — 1) Jason, héros grec, 
Als d' Eson, roi de Thessalie, 
chef des Argonautes ; il avait pris 
part à la chasse du sanglicr de 
Calydon ii fut l’époux de Médée, 
et plus tard de Crèuse, Ov. H. 7, 
5 | — Nom d'un poëme de Varro 
Atacinus, Prop. 2, 34, 85|— 11) 
roi de Phères en Thessalte, Cic. 
Of. 1, 30, 108. 

äsünides, æ, m., descendant 
mâle de Jason:  juvenes, c.- d- d. 
Thoas et Eunée, fils de Jason, 
Stat. Th, 6, 340. 

[lasönlus, a, um, de Jason, 
Ov. P. 3,1, 1. 

faspächätes, æ, m. (iaora- 
Xr), sorte d'agate, jaspe- 
agute, pierre précieuse, Plin. 
37, 10, 54 (al., antachates). 

** Yaspidëus, a, um ( iaspis), 
7 couleur de jaspe : gemmæ, 

in. 37, 10, 56. 

Tas pis, idis, ſ. (laontc), pierre 
précieuse verte, jaspe, Plin. 37, 


5 87. 
lasplus, a, um (iaspis), de 
Pre Poel. in 4. Lat.] 
. faspôünyx, ÿchis, f. (laoxé- 
ek), sorte de jaspe, jaspe-onyx, 
Plin. 37, 9, 37. 
assenses, lum, m., habitants 

dIassus, Liv, 37, 17. „ 

Iassus ou Iasus, i, ,. ('Ixccéc 
on Ice), Iassus, ville de Ca- 
rie, Plin. 5, 29, 29. 

en Xäträlipla ou -es, e, m. 
(tatpaleinenc), tatraltpte, mé- 
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decin qui traite par les frictions, 
Cets 


tee, es, /. (iatpaherrtixh), 
talraliptique, traitement par les 
frictions, Plin. 29, 1, 2. 

* trice, &s f. (latpxñ), Ca- 
pel., la médecine. | 1 

(iätrümea,æ,f. (tarpòp ate), 
femme médecin, sage-femme, 
Inscr.)] | 

** Yätrünices, æ, m. (latpo- 
vixnç), celui qui surpasse les mé- 
decins , Plin. 29, 1, 5. 


läzÿges ou Jazÿges (trissyl- 


léfuyec), les 
Tazyges, peuples de Sarmaiie qui 


lab.), un, m. 


habitaient les bords du Danube, 
Plin. u, 12, 25. 

Iber (Hib.), eris, vo. Fart. 
gulv.] 
béres (et Hiberes), um, m. 


Clénpe), — I) tes Ibères, nom 
par les Grecs aux Espa- 


donn 


sing. collect., Hor. O. 2, 20, 20 


— U) peuples de l' Asie, répandus 
près du Caucase, et voisins des 


er dans la Géorgie d’auj., 
Mel 3, 5, 6 | — [ Au sing. cot- 


lecl., V. Fl.] — Appelés aussi 


Iperi, örum, Mel 1, 2, 5 
Au sing. Ibérus, un Ibérien, un 
spagnrol, /. FL 

Jberi (Hib.), örum, m., com- 
me Iberes, {es Ibèriens, les Es- 

pagnols, Virg. G. 3, 408. 

bérla ( Ilib.), æ, f. (’I6npia ), 

(1 — l’1bérie, nom donné par les 

Grecs à l’Espagne, Plin. 3, 3, | 

— 11) l’Ibérie, pays du Caucase, 

auf, la Géorgte, Plin, 6,4, u. 
1 (Hib.), a, um, 

tbérien, espagnol, Sil. 13, 510. 

** vértcus (Hib.), a, um, d I- 
bérie, d'Espagne, Plin. 3, 1, 2. 

[Ïbërina, æ, f., une Espa- 
gnole, Juv. 6, 53. 

tbêrls, Idis, f. (\6npls), espèce 
de cresson, thlaspi champêtre ou 
pubescent : > divaricata, Fam. 
Cruciferæ, Plin. 25, 8, lig. 

11. Iberus (Ilib.). a, um, des 
Ibèriens, des Espagnols, Ov. M. 
7, 823. , 

2. Ibẽrus (Hib.), 1, m. (len- 

oc), L'Ibère, fleuve d Hispanie, 

420 Eb e, Cæs. B. C. 1, 60. 
Ibex, leis, m., sorte de bouc, 

caprà ou chamots, Plin. 8, 53, 79. 

bi, ad. (du primitif prono · 
minal 1, is). — 1) ld, dans ce lieu, 

y: Demaratus fugit Tarquinios Co- 

rintho et — suas fortunas consti- 

tuit, Cic. Tusc. 5, 37, 109, s’en- 
fuit de Corinthe à Tarquinies et 

s’y établit | — En correspondance 

avec les adverbes relatifs ubl, 

unde: Nemo est, quin ubi vis 

quam , uhi est, esse malit, il 

n'est personne qui n'aime mieux 

etre partout ailleurs que là où il 

est | esse, ubi | ubi tyrannus 

est, — dicendum est plane nul- 
lam esse rem publicam, où est un 
tyran, il ne peut y avoir de ré. 
publique | mellora apud nos quam 

, unde, bien mieux chez nous 

que là, d'où, elc. | — * Suivi 

d'un gén. : — loci terrarum orbe 
portis disciuso, Plin., en ce lieu | 

— {Pour huc, (à, avec mouvem., 


** Yäträllptice ou fäträlep- 


1EC 


Dig.] - II) métaph, — À) en 
parl. du temps, alors, en ce mo- 
mont; joint par pléonasme à tum: 
Quam Æbutius Cæcinæ malum 
minarotur, - ium Cæcinam pos- 
tulasse . Cic. Cœc. 10, 27, qu'a. 
lors Cécina demanda | B) (à, 
Y, dans ce cas, dans cette circons- 
tance : Si quid est, quod ad testes 
reservet, — Dos quoque paratlores 
reperiet, dans ce cas aussi il nous 
trouvera mieux préparés. 
Ybidem |ïYbidem, P. Wol. J, 
adv., la- meme, précisément 7 
dans cet endroit même. — I) au 
propr. dans l’espace : Cœnati 
discubuerunt , Cic. Inv. 2,4, 
14, après souper ils se couchèrent 
dans cet endroit même |  in- 
cumbere | — custodire | — tru- 
cidare [ has exaravi, je les ai 


| tracées ici- meme, c.-d- d. sur le 


champ, à l'instant 
pondant avec ubi, Just. 2,2 | — 
Suivi d’un gen., Plaut. | — Avec 
un verbe de mouvement, Plaut. 
— I) métaph., dans cette chose 
même, là-même, précisément en 
cela, à ce méme point: Læsit in 
eo Cæcinam, suhlevavit , Cie. 
Cœc. 9, 23, en cela il a nut à Cé- 
cina, il ia servien cela même, 

ibidam, Plaut., Id. 

Ibis, is et Idis, f. (1616), —1) 
tis, animal qui se nourrit d'ani- 
maux aquuliques et que les Égyp- 
tiens regardaient comme sacré, 
Cic. N. D.1, 36, 101 — II) mé- 
taph., Ibis, titre d'un ouvrage 
satyrique d’Ovide ( d'après Cal- 
limaque qui donne le nom d’Ibis à 
Apollontus de Rhodes). 

libiscum, I, voy. hibiscum.] 

Ibo, fut, d eo. 

[ibus, voy. is, au commence- 
ment. ] 

Ibÿeus, 1, m. ("I6vxoc), — 1) 
poële lyrique grec de Rhégtum, 
Cic. Tusc. u, 33,71 | — 11) nom 
d'un homme pauvre et inconnu, 
Her. O. 3, 15, 1. 

lcädfus, II, m. (Ixdòtoc), 
nom d' un fameux brigand, Cic. 
Fat. 3, 5. 
epi Idis, f. (’Txaprw- 


— {Corres- 


cle), comme Icaris, fille d’Icare, 
C. dl. Pénélope, Prop. 3, 13, 
10 | = 4dj., Ov. P. 3, 4, 113, ] 
Tcüris, idis (‘lxapic), la fille 
d'Îcare, Pénélope, Ov. 1b. 898. ] 

* leürlus, a, um, d' Icare, 
icarien : mare, Plin. 4, 11, 18. 

Icärus, i, M. ("Ixapos), — 1) 
Icare, fils de Dédale qui tomba 

la mer Rgee en S’enfuyant 
dé Crète, Ov. M. 8, 195 | — U) 
fils d'OEbalus, rot de Sparte, père 
d'Érigone et de Penélope; il fat 
mélamorphosé en astre sous le 
nom de Bootes ou du Bouvier, 
Hyg. F. 221. 

**icas, ädis, f. (elx&, le nom- 
bre vingt), fête célébrée en l’hon- 
neur d' Bpicure le 20 de chaque 
mois, Plin. 85,2, 2. 

leelreo ou idelireo, adv. ( id 
circa), pour cela, pour cette rat. 
son, à cause de cela. — 1) ab- 
soit : Quod id, quod factum sit, 
allud alli videatur esse, et allus 
allo nomine id appellet, Cie. Inv. 
15 8, 11, et, pour cette raison, 


reçoit de chacun un nom différent 
| — Il) emp'oyé relativement et 
| À) en corrélation avec des pro- 
positions exprimant la cause: Ne- 
gant , sapientem virum bonum 
esse, quod eum sua sponte bonitas 
delectet, ils nient 196 le sage soit 
bon parce que sa bonté lui platt 
par elle-même | non —, quod | 
— Quia natura mutari non potest, 
— veræ amicitiæ sempiternæ sunt, 
comme la nature ne peut chan- 
ger, les amitiés véritables sont, 
par cette raison, éternelles | —, 
quia | — Non, si Opimium defen- 
disti, te isti bonum civem pu- 
tabunt, parce que tu as défendu 
Opimius, ce n'est pas une raison 
pour que, il ne s’en suit pas qu’ils 
te considèrent comme un bon ci- 
toyen - B) suivi d’une propos. 
exprimant le but, le dessein, avec 
ut, ne ou des pronoms relatifs : — 
nemo superiorum attigit, ut ipse 
tolleret, Cic. Verr. 2, l, 4, 7, 
ses prédécesseurs les ont-ils res- 
pectés (ces chefs-d'œuvre), afin 
gr les rauit ? | — Sese = ab suis 
scedere noluisse, quo factlius 
civitatem in officio contineret, ne 
omnis nobilitatis discessu ple bs 
propter imprudentiam laberetur, 
Cœs., quil refusa de s'éloigner 
des siens, afin de maintenir les 
citoyens dans le devoir. 

Ieios, i, m. (leo, sembla- 
ble), Icêlus, serviteur du Som- 
meil (propr., 55 produit 
des fantômes), Ov. H. 11, 606. 

5 ps „ m. (Ixveb- 
V). — 1) rat d'Égypte qui enle- 
vait les œufs de crocodile, ichneu- 
mon, Cic. V. D. 1, 36, 101 | —11) 
pe ichneumon, insecte, Plin. 

0, 74, 95. 

Ichnôbätes, æ, m. (‘Iyvo6a- 
TS, qui suit à la piste), nom 
9 chien d' Actèon, Ov. H. 3, 


"A 355 æ, f. (xvo- 
),; fchnographie, devis, 
11725 Vitr. 1, 2. 

Iehnũsa, e, f. (Ixvobog), 
Ichnuse, nom donné par les an- 
8 à la Sardaigne, Plin. 3, 

9 e 

ichth}ücolla, e, f. (x voxõ) · 
M), — 1) ichthyocolle, grand 
esturgeon, poisson, Plin. 32, 7, 
24 | —11 ) colle qu'on en tire, ich 
thyo colle, Cels. 5, 2. 

Lichtbÿôphägi, örum, m., 
pl. (1x Ovopæyot), Plin., ichthyo- 
phages (qui se nourrissent de 
poisson). 


leo, Ici, ictum, 8, LA d., frap- 


per, choquer, percer, traverser 
[ ferto]. — I]) au propr. — A) en 
genre : Quum Ptolemæus in præ- 
10 telo venenato ictus esset, Cic. 
Div. 2, 66, 135, eût été frappé 
d'un trait empoisonné | e cœlo 
ictus, frappé du feu du ciel, de 
la foudre | — B) particulièr., = 
fœdus [ferire fœdus), fatre une 
alliance, un traité : Fœdus, quod 
meo sanguine in pactione provin- 
clarum iceras, frangere nolulstl, 
Cic. Pis. 12, 28, letratté que iu 
avais signé de mon sang en fai - 
sant un pacte pour les provinces, 
tu n'as pas voulu le rompre | 


IDA 
icisse | — * II) au fig..: Nova re 
consules icti, frappés, alarmés 
de cette nouveauté, Liv. 27, 9, 8. 

* Icon, önis, f. (ex), ima · 
ge, représentation, figure, por- 
trait: Mutianus { tradit simlas) et 
latrunculis lusisse, fictas cera ico- 
nes usu distinguente, llin. 8, 54, 
80, que des singes ont joué aux 
latroncules, ayant appris par 
Phabttude à distinguer les pièces 
qui sont en cire. 

** fcünicns, a, um (eixovt- 
xéç), qui concerne l’image, la 
représentation , imitè, fait d' a- 
près nature: — duces, généraux 
représentés de grandeur natu- 
relle, en grand, Plin. 35, 8; 34, 

[iconismus, i, m. (eixov- 
ou), Sen., description, tableau, 
fig. de rhét.] 

Icünïum, II, n. (‘Ixévov), 
ville de Lycaonie, auj. Kuniah, 
Cic. Fam. 3, J, 4. 

[iconographia,æ,f., Not. 
Tir., art du dessin, iconogra- 
vhie.] 

[tcôüsäprôti, §drum, m. (el- 
xooérpwtoi), les vingt premiers 
conseillers d'une ville municipale 
el d'une colonie, Dig.] 

[Icôsäprôtia,æ, f. (eixooa- 
500.0 dignité d' icosaprote, 

9. 


[icterias,æ, m. ( lxtépuuc), 
Plin., pierre précieuse incon- 
nue. ] 

** ietérious, i, m. (lxrept- 

S) 0 qui a la jau- 
nisse, Plin. 20, 9, 34. 

ietłrus, i, m. (‘xtepoc), oi - 
seau jaune inconnu dont l'aspect, 
dit-on , guérit de la jaunisse ({x- 
repoc), Plin. 30, 11, 29, 

leils, Idis, f. (ixtic), sorte de 
belette, furet, Plin. 29, u, 16. 

1. letus, a, um, part. d' i co. 

2. letus, ũs da sing., icti, 
Quadr. dans Geli. ], m. (ico), 
coup, choc, heurt, atteinte, 
blessure. — I) au propr. — A) en 
génér. : À bestiis , mursus, impe- 
tus, Cic. Off. 2, 6, 19, les coups, 
les morsures, les violences des 
bêtes | pro ictu gladiatoris, pour 
le coup (d'épée) d’un gladiateur 
| ictu cominus, par un coup 

rappé de près | ictu ſulminis, par 
un coup de foudre, par la foudre. 
—**B) particulièr., frappement, 
battement (de la mesure) : Et 
pedum et digitorum ictu intervalla 
signant , Quint., ils marquent les 
inter valles en Dee avec les 
pieds et avec les doigts | — II) 
au fig. : Sublata erat de foro fides, 
non ictu alqo novæ calamitatis, 
sed suspicione, Cic. Agr. 2, 3, 8, 
le crédit avait disparu de la place, 
non par quelque coup nouveau 
1 nous eût frappés, mais par 
a perte de la confiance | neque 
illum habet ictum, et n’a pas cette 
forte impulsion. 

** Icuncüia , æ, f. (icon), pe- 
tite figure, figurine : — puella- 
ris, Suet. Ver. 56. 

Ida, e, ou Ide, es, f. (IS ou 
In), — 1) l’Ida, haute monta- 
gne de Crète où Jupiter fut caché 


après sa naissance, gardé par les 
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Curètes et allaité par la chèvre: 
Amalthée, Ov. Am. 5, 10, 25 | — 
Il) haute montagne de Phrygie, 
aux environs de Troie, Plin. 5, 
30, 32|— II) nom d’une Troyenne, 
Virg. E. 9,171. 

Idæus, a, um, — I) de Ida (en 
Crète), idéen : — Digiti, Cic. . 
D. 3, 16, 42, les Dactyles de l’Ida, 
prétres de Cybèle | — II) de “f 
(en Phrygie), poët. pour phrygien 
ou troyen : —s pastor, le berger de 
Ida, Pâris, Cic. Att. 1, 18, u. 

Idäila, æ, f., Idalie, ville située 
au pied du mont Idalus, dans- 
lle de Chypre, consacrée à Vé- 
nus, Virg. Æ. 1, 693. 

1 Es, f., Venus, Ov. M; 


Idälfum , II, (’Tthtov), ville 
de l’tle de Chypre, bâtie sur une 
montagne consacrée à Vénus, 
Plin. 5, 31, 35. 

Id ällus, a, um, d’Idulium , . 
poet. pour : de Chypre, Virg. 
Æ. 10 7 52.1 

Idelreo, adv, voy., iccirco. 

* Idea, æ; 2 (dec), l’idée 
(de Platon), type des choses, 
forme originelle, original, Sen. 


U 58. 

[Ydëälis,e (idea), idéal, M. 
Cap.] | 

idem, éädem, dem , pron., 
le même, la même. — I) absolt : 
Deinde quod nos eadem Asia atque 
— iste Mithridates initio belli Asia 


.tici do cuit, Cic. dle imp. Pomp. 7, 


19, cette même Asie et ce meme 
Mithridate Marcellus , le même 
Marcellus f vultus, Cic. Tusc. 
3, 15, visage qui reste le même, 
dont l'expression ne varie pas | 
vulius, — frons, {a méme expres: 
sion, le méme-front, c. -· d-d. la 
mme humeur | eodem modo, de 
la même mantère | in iisdem cau- 
sis | eumdem spiritum obtinere, 
garder le même ton, la même 
manière, en part. d’un oraleur | 
oratio splendida et — faceta, dis- 
cours brillant et enjoué tout à la 
fois | vir innocentissimus = que 
doctissimus, homme qui unit 
un extrême savoir d une ex- 
trême candeur | imperator, 
augur optimus, quf est à la fois 
excellent général et excellent au- 
Jure | viros fortes , eosdem bonos- 
esse volumus , nous vouluns que 
le courage n'exclut pas la bonté] 
Caninius — et noster | tam- 
quam alter, comme un autre 
moi · mème, un autre moi | ad: 
idem semper exspectandum para- 
tior | — II) joint ou correspon- 
dant d eto, tu, hic, ille, iste, qui 
et unus: ego ille (non enim 
mihi videor insolenter gloriari), — 
inquam ego lecreavi aſſlictos am- 
mos, Cic. Att. 1, 18, 8, c’est en- 
core moi- meme qui... ai relevé 
les courages abattus | ego , qui, 
moi qui fe eodem me | ejusdem 
inius inimicl de me eodem conclo, 
la harangue que ce même enne- 
mi prononça toui. contre moi | de 
me eodem | tu | eumueinque te 
1 buic eidem Sopatro lidem inimici 
re rei nomen detulerunt | 
ab hisce lisdem permotionibus | in 
iisdem illis locis, dans ces mêmes 
lieux late Mithridates | exitus 
unus et , une seule et méme 
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mue omnes sentirent unum at- fils d' Apollon et de Cyrene, un 
que idem, fussent exactement du | avec ut: C. Claudius Pulcher | des Argonautes, Ov. Ib. 506. 
même sentiment | verset sæpe |retulit, ut C. Verres posset- au- ([idmënt us, a, um, d’Idmon, 
eamdem et unam rem et hæreat in ferre? C. Claudius Pulcher les a | Ov. H. 6, 133. 502 
eadem | — 111) comme terme de .f fidèlement restitués, pour que 
comparaison, suivi de et, ac, que, | C. Verrès en fit sa proie? | hanc 
ut, qui (quæ, quod), quam, quasi, ss rationem subjecimus, ut, nous 
cum, ou poël. avec le dat. : Si quæ. donnons celte raison pour que | 
ratur, ne sit pertinacla et per- | disputabo, ut, le but de ma 
severantia, Cic. Top. 23, 87, st discussion sera de | — 8) avec 
l'on pose la question de savoir st | ne: An , afqd contra mulieres 
l'opinidtreté et la persévérance scripsit, ne totum edictum ad Che- 
sont la meme chose | qui — or- | jjjonis arbitriuin scriptum videre- 
nate ac graviter,  versute et sub. tur, a- - il rendu une ordonnance 
üliter dicerent valere debet ac contre les femmes pour faire 
à , e Tr ae As croire que Chélidon ne lui dictait 
5 7 7 7 2 = 
que dans les mêmes termes dans | PAS tous ses 0 I ere 
ésquels |  abeunt, qui venerant, | quo, Varr.] — * 5) avec quin : 
a Non, quin breviter reddi respon- 


s’en relournent les mêmes, ou : g Fe 
tels qu ils étaient venus | +’ for- | SUM potuerit, non recipi r ges, — 
potius delectos patrum ad eum 


tuna atque conditio, quæ, le même os, etc., Liv, | — C) non (nec) 


sort et la même condition que | es , 
LA Sutvi ou précédé de la parti- 
nun que > servulus sit quod fa cule conditionnelle si : Vestræ sa- 


ilia, ce n’est pas qu’un seul es- ©! g 19 17 
1995 soit la 1 chou que plu- | Pléntiæ est, judices, non, si causa 
sieurs 1 moribus iisdem, Justa est viris fortibus oppugnandi 
quibus... et eodem genere ac loco | M. Cœlium,  vobis 8 
nati | eamdem potestatem quam si] 3 putare esse justam 4 est 
codein loco res est, quasi, Paffaire de votre sagesse, juges, de ne 
en est au même point que st | — pas croire, parce que l'honneur 
Au n. avec le gen.: Si idem nos | Autorise ces hommes courageux 
juris haberemus quod ceteri, si | à attaquer Cœlius, que Ris 
nous avions les mêmes droits que | dss un juste motif, — * 11) a. 
les autres | tibi idem consilii do, | solt :  enimille summum bo- 
quod, je te donne le méme conseil, num eUduUiQV appellat, Cio. Fin. 
que | — De ld 5, 29, 87, c’est pour cette raison 

il appelle le souverain bien ed- 
Uptiav. 

[Ydiëgräphus,a, um (dc. 
Yxpos), autographe , écrit de la 
1 main de l’auteur, Gell. 9, 
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Lldrs ma, ätis, n. (ldwua) , 
idiotisme, Parlicularité de lan- 
gage , Charis.] 

fdlôta, e, m. (lôtwrne), 
homme sans éducation, ignorant, 
sol, burné, idiot : Quæ non modo 
istum hominem ingeniosum atque 
intelligentem, verum etiam quem- 
vis nostrum, quos iste idiotas ap- 
pellat, delectare pussent, Cic. Verr, 
2,4,2,4h, (statues) faites pour 
charmer, je ne dis pas seulement 
un amateur et un connaisseur, 
comme Verrès, mais des hommes 
comme nous, qu’il traite d’igno- 
Lans et Pidiots | quoniam res- 
pondere nos tibi non quimus, quos 
idiotas et rudes vocas, Gell. 


[Ydiôticus, a, um (iôtwrr- 
rec), ignorant, sans culture, 
Tert. ]. 57 1 


un but : ut, ne, quo, quin, — a) 


CTdüïéum ou -um, li, n. (el- 
dw}ETOV), temple d'idole,, Tert. ] 

I1dölfeus, a, um (eidw Arc), 
d' idole, Tert. 

[idolium, u, vOy. idoleum, ] 

lidôülèlatres, , m. (Elôw)o- 
Wwrpnc), tdolatre » Adoraleur d’i- 

oles, Tert.] 

[Td618latrta,æ, f. (eldoho- 
Aatpeia ), tdolâtrie, culte des 
idoles, Teri. 

[id616thÿtus, a, um (eishE- 

vroc), qui concerne les sacrifi- 
ces aux idoles, Tert. ] 

“‘Idôium ou - on, i, n. (eld 
ov), — 1), image, surt. ſant a- 
me, Spectre : Mox apparebat 5 
senex macie et squalore confectus, 
Plin. E. 7, 27,5 | — [11) tdole, 
image de faux dieux, Tert. ] 

Idümëneus (quadrisyll.) &, m. 
(ISoh⁰E ve), Idoménée, roi de 
Crèle, qui conduisit les Crètois à 
Troie, Ov. M. 13, 358. 

[CIdëméëntus,a,um, qui con- 
cerne Nomenè, ville de Macé- 
doine, Catull. 6h, 178. ] 

*ldünée , adv., d’une manière 
convenable, convenablement, ha- 
bilement : Exordium est oratio 
animum auditoris comparans 
ad reliquam dictionem, Cic. Inv. 
1, 15, 20. 

Cidünëïftas, äts, f. (idoneus), 
propriété, convenance; utilité 5 
capacité : servi, August, ] 

Idöntus, a, um, propre à 
(surt, à une action), apte à, car 
pable de, habile, suffisant, digne, 
convenable , bon à, bon pour; se 
consir. avec qui, avec ad, avec le 
dal. ou absolt; plus rarem. avec 
in alad, l’abl. ou l'infin. — &) avec 
ad: Non essem ad ullam causam 2, 
judices , si hoc non viderem, Cic. 
Clu. 6, 17, je serais incapable de 
plaider une cause quelconque » St 


* A) Éâdem, adv., par le même 
chemin, par le méme endroit , là 
même : Ul ventum est in trivium, 
qua ceteri, fugere noluit, Cic. 
Div. 1, 54, 123, il ne voulut pas 
fuir pur le même chemin que les 
autres. 

B)] éüdem , adv., (à même : Ad- 
dendum est, ut ne, Cic. Læl. 
18, 65, il faut ajouter encore à 
cela, que. 

Ydentfdem, adv. (idem -idem, 
en qque sorte, toujours une seule 
et même chose , r.-à-d.), à diver. 
ses reprises, plusicurs fois, par- 
fois, de temps en lemps, Souvent : 
Hæc ego admirans, reſerebam ta- 
men oculos ad terram «» „ Cic. 
Rep. 6, 18, je ramendis néanmoins 
de temps en temps mes regards 
vers la terre | in motu reci- 
procando |  fleri | recitare | 
Cond quærere, | 

deo, actv. (id-eo, pour cela), 
pour cela, pour cette raison, d 
Causc de cela, dans cette vue, — 
I) relatif. — A) suivi des parti- 
cules causalives quod, quia, quo- 
niam. — ) avec quod: Re qui- 
dem ipsa — inini non satis facio, 

quod nullam partei tuorum me- 


ritorum consequi possum, Cic. |. Idistavisus, I, m., Idistavise 
Tusc. 1, 8, 6, je suis mécontent | ( Grimm „ait der luer ce mot de 
de moi parce que je ne puis attein- | / ancien haut-allemand ; savotr, 
dre à aucun de tes mérites | 4% superl. idista (le plus beau), 
quod, par cela que | quod habui, et de wiese (prairie) ; par cons. 
ad Po avec quia : Ut mulieres ce mot signifle belle prairie), 
bene olere, quia nihil ole bant, | plaine de Germanie sur les bords 
videbantur, paraissaient sentir | du Visurgis, peut-être aux envi- 
bon par cela même qu'elles ne | rons de Minden : Sic accensos.et 
senlaient rien | Quis. conſido j. prœlium poscentes in campum, 
—** y }aver quoniam: <ssuper- | Cui Idistabiso nomen, deducunt, 
Yacaneum esse contendunt, quo- | Tac. An. 2, 16. es 
niam comprehensibilis natura , Idmon, ënis, m. ("Iôuwv), 
Cela. pre. |.— B) Sufi de parti. — I) pere d’Arachné, de Col non, 
cules qui t une intention, | Ou. H. 6, 8|— II) devin d gos, 


l'amitié, qui peut deve- 
nir un ami | Est enim (lex) ra- 
tio mensque sapientis, ad juben- 
dum et ad deterrendum , la lot 
(humaine) n’est que “esprit et La 
raison du sage, capable de con- 
duire et de détourner | ad cap- 
tandos lacertos tempestates , La 
Saison, le temps favorable pour 
faire la chasse aux lézards (pois- 
sons de mer) | consilia ad hoc 
uegotium | — B) avec qui ou un 
adverbe relaitf : Utrum ille (Pom. 
pelus) non est, qui impetret, 
si Pompée n’est pas digne d’obte- 
nir, ou n’est pas dans les condi- 
tions voulues pour oblenir I, 

uem Imitarere, bon à proposc / 

ton imitation, digne de te ser- 
vir d'exemple | — — mihi Lælil 
persona visa est, quæ de amiclua dis- 
sereret, Lelius ma paru un person 
nage convenable pour discourir 
sur d'amitié | res , de qua quæ- 
ratur | — Y) avec le dat. : Faler- 
num mihi semper visum est de- 
versorio, sa maison de Falerne 
m’a toujours paru un gfie conve- 
nable, un pied-à-terre suffisant | 
— 8) absolt : Cujus (Cethegi) elo- 


| ““dtôtismus, 1; m. (d 


GUÔ), style vulgaire » élocution 
commune, Sen. Contr. 3. præf. 
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quentiæ est auctor, et — quidem 
mea sententia , O. Ennius, un ga- 
rant suffisant, ue autoritè grave, 
compétente | homo, digne, mé- 
ritant | servi conscii, tempus , 
locus opportune captus ad eam 
rem, lie moment bien choist, loc- 
casion favorable | — [| Comp., 
Dig.] — Subst.: In deligendis ido- 
neis judicium et diligentiam adhi- 
dere, à déméler ceux qu’il con- 
vient d’obliger, ceux gutmméritent, 
les personnes dignes, convenables 
l — e) avec in alqd : lufirmi et 
n nullam spem , Sen., faibles 
et sur qui on ne peut fonder nul 
espoir | — ) avec Pabl. : Res 
idoneæ dignitate alcjs | — [In) 
avec l’infin. (poët. ) : Fons idoneus 
vivo are nomen, Hor. 1 
idos, n. (Eiôoc), forme, fi- 
gure, image, Sen. E. 58. 
fdümæa, æ, ſ. (’1doupaix), 
l’Idumée, province de la Pales- 
tine „Plin. 5, 13, 15. 
Idümeus, a, um, d’Idu- 
mee, poël. pour : de la Palestine, 
de la Judée , Virg. G. 3, 12. 
dũme, es, > province de la 
Palestine, V. FI 1, 12. 
(idüo, are, mot étrusque, 
mme siguif. que dividere , de la 
racine vid, d’où viduus et divido, 


primitif de idus, Hacr. S. 1,15. ] 


aus [eidus, Inscr.], um, 
f., le quinze des mois de mars, 
mai, juillet et octobre, et le treize 
des autres mois, les tdes : Res 
ante idus acta sic est: nam hæc 
idibus mane scripsi, Cic. Fam. 1, 
1, 3, a eu lieu avant les ides; car 
j'ai écrit cela.le matin des ides, 
J postridie idus, Le lendemain des 
ies] idibus, aux ides! Martiæ, 
les ides de mars | iduum Martia- 
rum. consolatio l Les intérêts se 
Payaient aux ides : Diem pecu- 
niæ novembtes esse | numeret 
idibas | proximis idibus , aux ides 


prochaines. 
Idyia (trissyll.), femme dE 
N. D. 
„19, 48. 


tes, mère de Ledde, Cic. 

Idytifam ou Edytifam , Ii, n. 
(EiôGAXov)', idyile, titre d'un 
cerlain nombre. di petites poésies 
d'Ausone. 

[lerne, es, voy. Hibernio. ] 

Igilfum, Ii, n., petite tle de 
la mer Tyrrhénienne, auj. Gi - 
glio, Cæs. B. C. 1, 3h. 

Igitur, conf., donc, ainsi, 
d’après cela (se place ordinair. 
après un mot). - II) en génér., 
Plaut. Amph. 1, 1, 55] — II) 
particulièr. — A] dans und conclu · 
sion logique; ainsi, donc, par 
conséquent : Atqui res cœlestes 
omnesque e, quarum est ordo 
sempiternus, ab homine conſici 
non poss unt. Est. id, quo illa 
conficiuntur, homine melius, Cic. 
N. D. 2, 6, 16, or, les choses cé- 
lestes et toutes colles dont l’ordre 
est éternel , ne peuvent être faites 
par l’homme. Donc ce qui les fait 
vauk mieux que l'iumme men- 


uris autem, mentiris , or, lu 
mens, donc tu mens |moderalius 
< ferre debuiti—-Correspond. à 
ergo, Ci. Lal. 14 à la fin et 15 


au commencement\si , si donc 
— B) dans des propos. interrog. : 


‘eamne rationem — 
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ainsi donc, donc : Qui potest 
habitare in beata vita summi mali 
metus? Cie. Fin. 2, 28, 92, com- 
ment une vie heureuse peut-elle 
donc s’arcommoder de la crainte 
perpétuelle d’un mal extrême? | 
in quo loco est.? en quelle place 
est-il donc? | ubi - locus fuit? 
quand donc y a- t. il eu lieu ( à une 
crreur des dieux?) | totiesne 
sententiam mutes?) | cur has 
sibi tam graves leges Imposuerit? 
Pourquoi donc se serait-il imposé 
de si dures lois?|— Dans une inter- 
rogation ironique ou sarcastique : 
llæc est tua disciplina? sic tu 
instituis adolescentes? sont-ce 
donc là tes enseignements ? est-ce 
ainsi que tu élèves la jeunesse? 
| oblitusne es > fungorum, as-tu 
donc oublié les champignons? |— 
C) pour reprendre une pensée in- 
terrompue ; dans ce cas il se tra- 
duit par : donc; qaſois par : dis- 
Je: Quum Q. Meteilus L. F. cau- 
sam de pecuniis repetundis diceret, 
ille, ille vir, cui patriæ salus dul- 
cior quam conspecius fuit, qui de 
civitate decedere quam de senten- 
tia maluit: hoc — causam dicente, 
Cic. Balb. 5, 11, lors donc qu’il 
plaidait sa cause | hæ disciplinæ 
„ Je dis donc que de telles doc- 
trines | — S’emploie surt, fré- 
quemm. avec des propos, placées 


entre parenthèse : Recta eſſectio 


(xatopôwaiv enim ita appello, 


quoniam rectum factum xxT6p- 


bh), recta eſſectio crescendi 


accessionem nullam habet, (a 


bonté 1 car je traduis 
ainsi, etc.), la bonté morale, 
dis-je, ne peut recevoir aucun 
accroissement | quid mercaris , 
Cic. Fin. 2,22 | — D) pour re- 
sumer une Série d’idées qui pré- 
cèdent : ainsi, bref, en un mot: 
Utquum videmus speciem primum 
candoremque cæli, deinde con- 
versionis celeritatem tantam, 
quantam . tum. tum 
tum. . ..; hec — et alla ianume- 
rabilia quum cernimus, quand 
nous voyons, dis je, tout cela et 
mille autre choses] — E) pour 
développer d’une manière spé- 
ciale une idée qu’on n’a fait d’a- 
bord qu'effleurer; ainsi donc: 
De hominibus dici non necesse 
est. Tribus — modis video esse 
disputatum, il n’est pas néces- 
saire de parler des personnes. 
Ainsi je vois trois écoles, etc., 
Cic. Fin. 1, 20[— Nunc juris prin- 
cipia videamus. > doctissimis 
viris proſicisci placuit a lege, ve- 
nons-en maintenant aux princi- 
pes. IL a donc plu aux plus sa- 
vants hommes de partir de la loi 
Se place souv. après plusieurs 


mots : Relerainus nos ad eum 


quem volumus inchoandum | 


| videndum est - |— Huic ho- 
mini parcetis ? pardonnerez- 
vous donc à cet homme? | ne 
Nymphe quidem deæ «> | ne in 
animo quidem = |quæ est me- 
Hor . 

[ignarüri 15 Plaut.; Gloss. 


| Phil. ignorant. 
|. fgnäras, a, um [form. ac- 


cess.: ignarures, & VN, Gl.] 


quid dicis 


IGN 


(In- gnarus), — 1) qui ne connail 
pas une chose, qui ne sait pas, qui 
n’est pas familiarisé avec, étran- 
ger à, inempèrimentè, ignorant: 
se constr. avec le gen., qqfois avec 
de et labl., rarem. avec une pr'o- 
pos. relat. ou une propos. infin. 
v. complèm., ou absolt. — &) avec 
le gen.: Oratorem ne physicorum 
quidem esse ignarum volo, Cic. 
Or. 34,119, je veux que l'orateur 
ne soit même pas élranger aux 
sciences physiques | physicæ ra- 
tionis > | Avec de: Ignarus de 
re, Tac,|— En parl. des choses, 
même abstraites : Non  philoso- 
phiæ grammatice, Quint, la 
grammaire qui n'est point étran- 
gère à la philosophie |— B) avec 
une propos. relative : , quid 
gravitas, quid integritas. . .. 
quid denique virtus valeret, igno- 
rant ce que valait , etc. | ad quod 
pertineret, , sans en Connaître 
la portée| — Y) avec une propos. 
inſin. p. complém. : Quamquam 
non sumus , multos studiose 
contra esse dicturos|— &) absolt : 
Tu me iguaro nec opinante, juscio 
notes et tuos et tuorum amicorum 
necessarios, à mon insu |— II) 
Mélaph. — A) qui ne songe plus 
à, qui ne se rappelle pas, qui a 
oublié, Virg.] — 20 employé, 
comme gnarus , dans le sens pas- 
sif : inconnu, ignoré [iynotus ] : 
Mare magnum et — lingua, com- 
mercia prohibebant, Sall., et La 
langue non connue, l'ignorance 
de La langue] — B) avec le dat. : 
Pauci interiere : plerosque veloci- 
tas et regio hostibus ignara tutata 
sunt, Sail. Jug.:52, u, et le pays 
non connu des ennemis, 

Ignave, adv., lâchement , fai- 
blement, sans vigueur: Ne ‘quid 
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abjecte, ne quid timide, ne quid 


, ne quid serviliter muliebri 


tex ve ſaciamus, Cic. Tusc. 2, 23, 
550 En parl. du style, faiblement, 


d’une manière ldche : Ignave 
dicere multa, Hor. Ep. 2, 1, 
5 — Comp., Virg. Georg. 3, 


| [ignävesco; zre, v. inch. n. 
(ignavus), tomber dans l’inac- 
lion , dans l’inertie, l’engour- 


_dissement , Tert.] 


ignäavia, e, f. (ignavus), —1) 


indolence, apalnie, paresse, inac- 


tion, lâcheté, mollesse [‘forti- 
tudo, ‘alacritas] : Contraria 
ſortitudini et justitia injusti 
üæ, Cic. Inv. 2, 54, 165, la ld 
cheté est le contraire du courage 
et la justice l'opposé de l'injustice 
| = [‘fortitudo] | timiditus et , 
a peur et la licheté | — * 11) 
méiaph., en part, des choses: 
odoris, faiblesse’ d’une odeur 
Plin. 12 9 25 3 5ͤ. N ‘ 1 
lig nä vo, Ire, v. a. (ignavus), 
rendre lâche, mou, indolent, Ait, 
dans Mon.] 
* ignäviter, adv. (ignavus), 
lachement, mullement, sans vi- 
gueur, Hiri. dans Cic. Att. 15, 


ignãvus, a, um (in- gnavus, 
navus), indolent, lâche, mou, 
faible, seins cœur, sans courage, 
paresseux. — I) en parl. des êtres 
animés : Homo inertior, >, ma- 
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gis vir inter mulieres proferri non 
potest, Cic. Verr. 2, 2, 78, 192, 
on ne saurait trouver ſiomme 
plus indolent, plus lâche, plus 
homme parmi les ſemmes mi- 
les ac timidus, soldat lâche et 
poltron | — Subst.: Cedeutibus 
ignavis et imbecillis et arrogantiæ 
divitum succumbentibus, les d- 
ches et les faibles se retirant | 
pœna ignavis constiiuitur | — “ 
B) avec le gen. Legiones ope- 
rum et laboris ignavæ, popu- 
lationibus lætantes, Tac., légions 
tâches aux travaux et à la fati- 
ue (al., ignaræ) | — II) en part. 
des choses, même abstraites. — 


A) génér. : Quæ vitia non sunt 


senectutis, sed inertis, ignavæ, 
somniculosæ seneciutis, vires qui 
appartiennent non point à la vieii- 
lesse, mais à la vicillesse indolente, 
paresseuse, somnolente } — B) 
métaph., en parl. des objets qui 
rendent indolent, paresseux : 
Recte genus hoc interrogationis 
et iners nominatum est, quod ea- 
dem ratione omnis e vita tolletur 
actio, Cic. Fal. 12, 28, c’est avec 
raison qu'on a nommé cet argu- 
ment le sophisme paresseux, 
parce que, en vertu du même 
principe, on supprime absolument 
toute action | ratio, id. ib., le 
sophisme paresseux. 

[igneo, Es, ère, n., Prisc., 
étre en feu. ] 

fignédius, a, um (igneus), 
enflammé , embrasé, en feu, de 
feu, Prud.] 

* Ignesco, ëre, v. inch. n. 
[sous la form. passive : ignesci- 
tur, Laber. dans Non.] (ignis), 
— I) au propr. — A) prendre 
feu, s'embraser, s’allumer : Ex 
quo venturum nostri putant, ut 
ad ex treinum omnis mundus ignes - 
ceret, Cic. V. D. 2, 16, 118, que le 
monde entier finirait par n' etre 
plus que feu | B) métaph., en 
pan. de la couleur : Purpura et 
candor et tertium ex utroque 
ignescens , qui s’allume , qui s’en- 

amme , ardent, Plin. 37, 2, 8 
— II) au fig., s'allumer, s'en- 
flammer, en parl. des passions 
(poét.}, Virg. . 9,66 | — 5) 
avec l’inf. : Incurrere muris Îgnes- 
cunt, brâlent de s’élancer contre 
les murs, Sil. 

Iignèus, a, um (ignis), — I) au 
propr. — À ) de ſeu, en feu, igné, 
enflammé, embrasé, allumé, brû- 
lant. Sidera tota esse , Cic. N. D. 
2, 40, 15 , que les astres sont tout 
de feu, sont des masses ignées|— 
vis, le feu, comme élément pri- 
mitif, selon Héraclite ! cele- 
ritas, motus, {a rapidité du feu, 
sa mobilité | — *" B) métaph., 
en parl de la couleur, ardent, 
étincelant, brillant, éclatant, 
resplendissant : Gemmæ igneo 
colore fulgentes, Plin. | — II) 
au fig., ardent, bouillant, en- 
1 violent, emporté (pott. 


9. 
[ignia,Orum, n. pl., Fest., 
pre des vases produites par 
eu. 


J 
* fsnYsrïum, ü, n., toute 
matière inſtummable (amadou), 
Plin. 16,40, 76 


1GN 
ignYärfus, a, um (ignis), 
à ben, de feu, relatif au feu 
d'où l’on tire du feu, M. Emp.] 
lignlcans, üs, J. Val, in- 
flammable. 

[ignicülorou-6rus,a,um 
(ignis-color), de couleur de feu, 
Juvenc.] 

[ign'cômans, antis (ignis- 
coma }), qui a des poils de couleur 
de feu (post.), Avien. ] 

[ignïcümus,a, um (ignis- 
coma), gui a des poils de couleur 
de feu (poët.], Aus.] 

Ignlcülus, i, m. (ignis), — “I) 
au propr. — A) petil feu, un peu 
de feu, petite flamme, élincelle. 
Quædam exigua animalia  vi- 
dentur in tenebris, Quint. 12, 10, 
76, certains petits insectes res- 
semblent dans les ténèbi'es à de 
petits feux | — B) mélaph., en 
part, de la couleur, éclat, feu; 
feux : Onyx Indica Igniculos ha- 
bet, Plin., l’onyx de l'Inde est 
élincelante, lance des ſcuæ] —11) 
au fig. : Quo tolerabilius ſeramus 
igniculum desiderii tul, Pardeur, 
le feu, la vivacité des regrets que 
tu nous causes, Cic. Fam. 15, 20, 
2 | — (Natura) parvulos nobis de- 
dit igniculos, quos celeriter malis 
moribus opinlonibusque deprava- 
tis sic restingulmus, ut nusquam 
naturæ lumen appareat, la na- 
ture nous a mis en nous des élin- 
celles, que nous élouffons bientôt 
tellement, etc., scintillas, Cic. 
Tusc. 5,1,2| temquam e igni- 
culi ingenif » Quint., étincelles de 
génie | quasi virtutum et semi- 
na, comme les étincelles et Le 
germe des vertus. 

(igaïdus, a, um, brûlant; 
au compar., T. Prise. ] 

[ignifer, ëra, èrum (ignis- 
fero), qui porte du feu, ardent, 
enflammé, brûlant (puét.), — I) 
au propr., Ou. M.2, 59 | — U) 
au fig., Sil. 17, 290. ] 

(igaïflüus, a, um (ignis- 
fluo), d'où coule le feu, qui vomit 
le feu, Claud. „ 

Igulg ena, æ, m. (iguls-gigno), 
né du feu, épith. post. de Bac- 
chus dont la mère Sémélé fut tuée 
par la foudre, Ov. MH. A, 12. 

ignïgénus, a, um (ignis- 
gigno ), qui produit du feu, App.] 

[ign\ger,éra, érum, App., 
qui porte du eu. | 

[ignio, Ivi ou Ii, Itum, à. u. 
a. (ignis), mettre en feu, mettre 
le feu à, brûler, Prud. 5 

ignïpes, pédis (ignis-pes), 

qui a des pieds de feu, c.-à-d. 
rapides (poët.), Ov. M. 2, 392. 
ignYpôtens, entis (ignis-po- 
1 maître du ſeu, éptih. poi. 
Absolt, Ignipotens, id. ib. 8, 710. 

Iguls, is, m. — 1) propr.— A) 
feu, flamme, incendie ; feu du ciel, 
éclair, foudre; — torche; — feu 
du bûcher; — feu du foyer pour 
chauffer ou pour cuire, chaleur. 
—1° génér.) Lapldum confictu at- 
que tritu elici ignem videmus, Cic. 
N. D. 2,9, 25, le feu jaillir par le 
choc et le frottement des catlioux 
| admoto Igni ignem concipere, 
prendre feu, s’enflammer au con- 
fact du feu | ab igne ignem capere 
ignis periculum, le danger du 


IGN 


feu, la crainte des incendies | 
subdiuis ignibus, quand on a mts 
du feu dessous | ex illis sempiter- 
nis ignibus, de ces feux éternels 
| ignem circum sublicere, mettre 
e Leu tout autour | in aquam 
conlectus | fulsere ignes, l'éclair 
a lui, Vtrg. | Ignibus armata mal- 
titudo, Liv., troupe armée de 
torches | in Ignem ponere, Ter., 
placer (un corps) sur le bucher 
|, Jen plugula multo defruta, 

irg., raisinéè épaissi par une 
forte cuisson | ignibus nimiis, 
Lucan., par des chaleurs exces- 
sfves | — ** 2°) particulièr., 
comme maladie, ignis sacer, sorte 
d'érysipile ou inflammation, ma- 
ladie pustuleuse de la peau, 
Lucr., Cels,. | — B) métaph., 
éclat du feu, rayon du feu, rou- 
geur éclatante, rougeur : Quum 
* oculorum cum eo igne qui est 
ob os oſſusus, le feu du regard 
avec ce feu (cettè rougeur) qui 
se répand sur les traits | —* 11) 
au fig. — A) flamme, ardeur, 
feu des passions, de la hiaine, de 
amour, amour: Quum odiun 
non restingucritis, huic ordini 
ignem novum suhlici non sivistis, 
Cic. R. Post. 6, 13, n’ayant pu 
éteindre la haîne allumée contre 
vous, vous ne per mites pas qu’on 
lui fournft ce nouvel aliment | — 
2% métaph. I amores ], en parL 
de l'objet aimé (poët.) : Meus 
ignis, Amyntas, Amyntas, mes 
amours, Virg. ] — * B) pour 
désigner un objet qui amène la 
destruction, la ruine; feu, flam- 
me, incendie : Aqua et ignis, l’eau 
et le feu, l'inondation et bin- 
cendie | quem ille obrutum ignem 
10 1 bellum) reliquerit, Liu. 
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** fgnispYcYum, Yi, n. (ignis- 
spicio ),art de deviner par le feu, 
pyromancie, Plin. 7, 56, 57. 

Lignïtäbülum, I, n. (ignio), 
— 1) propr. endroit ou vase où 
lon conservedu feu, Sol. — Il) au 
fig, ce quienflamme, ce qui exoi- 
te: ingenii virtutumque, Macr.] 

[ignïtülus, a, um (ignitus 
d'ignio), un peu enſtammè, Tert.] 

Igultus, a, um, — I) part. 
dignio. — II) adj., enflammé, ar - 
dent, brûlant. — A) au propr., 
App. | — B) au fig., Prud. ] 

lignlväg us, a, um (igois- 
vagor ;, qui se propage comme le 
feu, M. Cap.] 

[ignivümus, a, um (Iguls- 
vomo), qui lance, qui vomit du 
feu, Lact. ] 

ignôbYils, e (in- nobilis), in- 
connu, obscur, sous le rapport 
de la naissance ou de la réputa- 
tion. — I) inconnu, non célèbre : 
Quod fnglorius sit atque — ad 


supremuin diem perventurus, Cic. 


Tusc. 5, 22, 57 | dicendi ma. 
gister , qui n’élait pas sans — 
que réputation | — M. Fulcinius- 
Rome argentariam non ignobilem 
fecerat, avait fait la banque d 
Rome avec quelque éclat | — I) 
3 d'une naissance obscure, 

„ vil, commun, abject, mépri- 
sable : Quo in oppido non isti ex. 
alqa familia non {gnobili delects 
ad libidinem muller esset, Gir. 
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Ferr. 2, 2,5, 11 | — Compar. 
Plin. f l 


ignôbfiïtas, Atis, f. (ignobi- 
dis), — 1) défaut de renommée, 
obscurité : Num igitur + sut hu- 
anilitas aut etiam popularis offensio 
sapientem beatum esse prohibebit? 
Cie. Tusc. 5, 36, 103, est-ce que 
le sage ne pourra être heureux 
parce qu’il sera inconnu, dans 
une humble condition, ou mal vu 
du peuple? | — 11) naissance ob- 
scure, bassesse. — A) pers. : Multis 


viris fortibus ne generis objice- 


retur, Cic. Mur. 8,17] —**B) mé- 
taph., en part. des choses, mau- 


vaise qualité, mauvaise nature: 
vini, Col. 3, 21, 10. 
[igaôblitter, adv., sans 


; 3 sans gloire, Eutr. 7, 
Agnömilnla, æ, ſ. (in-nomen, 
en gque sorte, perte de la bonne 
réputation, de l'honneur du ci- 
pen) ignominie, déshonneur, 
fiétrissure, inſamie, opprobre, 
gurt. résultant d’une peine civile 
ou militaire. — I) civilem. et 
milit. : Censoris judicium nihil 
{ere damnato nlsl ruborem affert. 
Itaque, ut omnis ea judicatio ver- 
satur tantummodo in nomine, 
animadversio illa — dicta est, Cic. 
fr. dans Non. 24, 9, le jugement 
du censcur n'in flige guère à celui 
qu'il frappe d autre châtiment 
que La honte, Aussi, comme il n'en 
résulte qu’une tache pour le 
nom, cetie peine a reçu le nom 
d'ignominie | ad ignominiam sor- 
tri, tirer au sort ceux qu’on li- 
vrera à l’infamie, ceux qu'on 
flétrira | — Qui ignominia no- 
tandos censuerunt eos, si qui mi- 
litiam subterfugissent | — “ Au 
pl.: Pro cetero delictorum genere 
varlis ignominils affecit, Suet., il 
appliqua diverses peines infa- 
mantes | — Il) en génér. : In 
ulbus (civitatibus) expetunt lau- 
em optimi et decus, ignominlain 
fagiunt ac dedecus, Cic. Rep. 5 
b joint d dedecus | — joint d 
infamia | per summam injuriam 
ignominiamque injuria sine 
ignominia | insignis — | igno- 
minia mortuum afficer2, dés- 
honorer qqn après sa mort | 
ignominiæ est (avec linf.), Plin., 
est une honte de | — Au pl.: Ut 
homines castigationibus, repre- 
hensionibus, ignominiis affici se 
in delicto dolerent | judiciis igno- 
minlisque concisus, criblè de ju- 
gements et de flétrissures | — 1 
avec Le gen.: senatus, flétris- 
ture imprimée par ie sénat | labes 
que mortis, mortignominieuse. 
[ ignôminiätus, a, um 
(part. de l'inus, ignominio ), dés- 
honoré, Gell. 8, 15.] 
(ignôminiôüse, adv., igno- 
minieusement, Rutr. u, 24 Î — 
Comp., Arn. | Super., Oros. 
ignöminlösus, a, um (igno- 
minia), ignominie , flétrissant, 
dégradant, honteux. — I) en 
part. des pers.: Exsul eras , 
frappé d’une flétrissure publique, 
Concilium inire ignominiose fas 
Tac. Germ. 6, l’homme Sou. 
de cette tache ne peut entrer au 
conseil public — I) en part, 


IGN 


des choses même abstr. : «= € 
flagitiosa dominatio, Cic. Phil. 
3, 14, 34, domination fgnomi- 
nieuse et déshonorante. 
*{gnôräbtils, e (ignoro), in- 
connu, ignoré : Separare, quod le- 
vius, facilius, nou , non fortui- 
tum, non necessarium fucrit, Cic. 
Inu. 2, 32, 99. 
[ignôräbitliter, adv., d’une 
manière inconnue, obscure, App.] 
ignôrans, antis, — I) part. 


digaoro. — II) adj., qui ne con- 


naît pas, qui ignore : Reversus 
ille, eventus belli non , unum 
questus, Cœs. B. G. 6, u2, n’igno- 
rant point les événements de la 
guerre. 

[ignôranter, adv., par igno- 
rance, Cypr.] 

* fgnôrantia, æ, f. (ignorans 
d'ignoro), défaut de connaissance, 
manque de savoir, ignorance. — 
a) avec le gén. de l’obj. : Muni- 
tionem dextri Cæsaris cornu co- 
hortes ignorantia loci sunt secutæ, 
Cæc. B. C. 3, 68, 25 par Pigno- 
rance des lieux | —*6) absoit : 
Errorem et temeritatem et igno- 
rantiam et opinationem... a vir- 
tute sapientiaque reinovebat, Gic. 
Ac. 1, 11. 

ignôrätlo, Gnis, f., défaut de 
connaissance, manque de savoir, 
ignorance. — a) avec le gén. de 
Pobj. : Timentibus ceteris propter 
ignorationem locorum, Cic. Rep. 
1, 17 sui, l'ignorance de sot- 
même | — stirpis et generis | 
dialecticæ, ignorance de la dia- 
lectique | causarum, Pigno- 
rance des causes |  juris | — 
maximarum rerum (joint à sum- 
mus error )| — virtutis |  decori 
15 B) avec de: Cujus scientiam 

e omnibus constat fuisse, ejus 
de alqo purgatio debet videri, 
Cic. Suet. 13, 39, son ignorance 
sur un point. 

ignôro [anc. form. de Pinfin. 


prés. pass. ignürärter ], 1. v. a. et n. 


(ignarus), ne pas savoir, ne pas 
connaître, être dans l'ignorance, 


ignorer, avec Pacr, : Si quidem 


istius regis (Anci) matrem habe- 
mus, Ignoramus patrem, Cic. Rep. 
2, 18, nous ignorons quel fut son 
père | 1 illum ignorabant, ceux 
qui ne le connaîssaient pas | et 
illum et me vehementer ignoras, 


tu nous méconnais lui et moi gros- 


sièrement | si hæc ignoremus, 
mulia nobis ignoranda sint | volu- 
ptatem Epicurus Ignorat, ne con- 
nalt pas la volupté | — Au pass. : 
Archimedis ignoratum a Syracusa- 
nis indagavi sepulcrum, le lom- 
beau d’Archimède ignoré des Sy- 
racusains | eloquentia ignorata | 
— Avec une propos. inſin. p. com- 
plém. : Quis Ignorabat, Q. Pom- 
pelum fecisse fœdus, eadem in 
causa esse Mancinum ? qui ne sa- 
vait que? | — Avec une propos. 
relative : Quum id quam vere flat 
ignores | ignorante rege, uter, le 
roi ne sachant lequel des deux 

si igndrabit, saplentia sit neene 

non ignoro, quanti ejus nomen 
putetis| — Avec de: Ignorat etiam 
de fllio, il ne satt méme rien de 
son fils\ — Avec quin : Quis igno- 
rat, qui modo umquam mediocri- 
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ter res istas scire curavit, quiv 
tria Græcorum genera sint vere? « 
— Absolt : An vero vos soli ignora- 
us? tes - vous seuls dans lL’igno- 
rance ? 

ignoscens, entis, — I) part. 
5 — Il) adj., qui par- 
donne, enclin à pardonner, indul- 
gent, conciliant, Ter. Heaut. u, 
1,32] 

[ignoscentia, e, f. (igno- 
sco), pardon (qu'on accerde ), 
Gel. 7, 3, 4). 

[ig aosclbllis, e (ignosco ), 


pardonnable , excusable , Auct. 
dans Gell. 13, 21, 1.] 
ignosco, nôvi, n6tum [plus- 


g- par. sync. ignosset, SIL | — 
part. fut. Ignoschtũrus, Plso 
Frugi dans Prisc. J. 3. Ve . ( in- 
gnosco, nosco, proprem., refuser 
de savoir, ne pas rechercher ), 
pardonner, excuser. — à) alicui 
(aiqd quod, si): Hoc igaoscant 

i immortales, velim, et populo 
Romano et huic ordini, Gic. Phil. 
1, 6, 13, pulssent les dieux par - 
donner cela et au peuple romain 
et à cet ordre | mihi ignoscas, 
quod ad te scribo, pardonnez-moi 
de vous écrire | ignoscas huic 
festinationi, excusez cet empres- 
sement|— Impers. : deprecatores, 
quibus non erat ignotum | quibus 
non sit ignotum | illis ignoscen- 
dum fuisse | — IB) avec un sim- 
ple acc., Plaut. — Au pass., 
Ter. ] — 1) absolt : Ad ejus facti 
deprecationem ignoscendi petenda 
venia est, Cic. Part. Or. 37, il 
faut implorer l'indulgence (des 


Juges }]—[ Impers., ignotum est, 


il a été, ou on a pardonné, Ter. | 
ignotiua, e, .., Gell., ignoran- 
ce d'une cliose. 

1. ignotus, a, um, part. d'i- 
gnosco. 

2. Ignõtus, a, um (in- gnotus 
notus ), — I) Pass., inconnu, ignt - 
ré, qui n'a pas été exploré ou re- 
connu. — A) génér. : Dubitabitis, 


judices, quin ab hoc ignotissimo 


Phryge nobilissimum civem vindi- 
cetis ? Cic. FL 17, 40, hésiterez- 
vous, juges, à ne pas livrer un de 
vos citoyens les plus illustres à la 
merci du plus inconnu des Phry- 
giens? | — homines | homo S et 
novus, Aomme inconnu el nouveau 
| pluribus- gentibus|— Jus appli- 
catioais obscurum sane et , le 
droit d application qui était cer- 
tainement obscur et ignoré | nova 
et ratio, système nouveau el in- 
connu | {dies }in vulgus |] non 
cursus animi] — Il B) particulier. 
dans le sens prégnant (pour igno- 
bilis), d'une naissance obscure, 
d'un rang peu élevé, bas, com- 
mun, vulgaire, vil (poëél, ), Ov.] 
—"hM)a.,qui ne connaît pas, c. 
a-d qui ignore lunes fl 2 IIli 
artifices cor poris simulacra ignotis 
nota faciebant, Cic. Fam. 5, 12, 
7, ces artistes faisaient connaître 
les traits et les formes des per- 
scunages à ceux qui ne les con- 
naissaient point. 

Igüviuätes, lum, m., les ha- 
bit, d'Iguvium, Cic. Balb. 20, 117. 
- Igüvini, Grum, m., les habit. 
d'Iguvium, Cœs. B. C. 1, 12. 

Isüviam, fi, n., ville d'Om- 
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brie, auÿ. Gubbto, Cie. Alt. 75 13. 
* Il&oOs, i, m. (etkeôc), dou- 
leurs rhumatis males de Pintestin, 
coliques intestinales, tranchées; 
1 5 passion iliaque, Plin. 30, 

, 20. g 

[ileGsus, a, um, Plin., sujet 
aux coliques. 

lierda, æ, J. ville de l' Hispania 
Tarraconensis sur Le Sicoris, auj. 
Lérida. Ces. B. C. 1,41. 

«x ]lerdenses, lum, m., les 
habit. d' Iterda, Plin. 3, 3, l. 

Îlergètes, um, m., peuples de 
Hispania Tarraconensis, dont la 
capitale se nommait Athanagia, 
Plin. 3, 3, l. 

lex, leis, f., — aquifolium, 
Fam. Aquifoliaceæ, sorte de ché- 
ne, yeuse, Plin 16, 6, 8 | — 
{ Poët. : Ilice pastus, nourri par 
le chêne, c.-à-d. de glands, Mari. 
10, 70] — [De là P ital. elice, 
elce.] 

* 1. Ia, lum ! hétéroclite au 
dat. sing. Illo, poët. dans Serv. 
— dat. pl, Illis, Cels. L ñn — par- 
tie du bas - vendre depuis les côtes 
inférieures jusqu'à la partie 
sexuelle, les flancs, le ventre : — 
trahere, Halcter, étre essoufflé, 
hors d'haleine, poussif, Plin. 26, 
6, 15 | — ducere, Hor., m. Si- 
gnif. rumpantur ilia Codro, F#r'g., 
que Codrus crève de dépit | 
I) métaph., intestins des ani- 
“er entrailles, Hor. S. 2,8, 

2. Ila, æ, f., nom poétique de 
Rhéa Silvia, fille de Numitor et 
mère de Romulus ct de Rémus, 
Ov. F. 2; 383. 

[liYäcus,a, um, d’Ilium, de 
Trote, Ov. F. 6,227. ] | 

lifäâdes, æ,m. — I) fils ou des- 
cendant d’'Ilus, c.-d-d. Troyen, 
en parl. de Ganymède, Ov. MH. 10, 
1 — II) fits d' Ilia, Ov. Am. 3, 


4, 0. 

Inas, ädis, f.— I) une Tropen- 
ne; en parl. d' Helene, Ov. Tr. 
2,371 | — Au pl. Illdes, um, les 
Troyennes, les femmes ou les feu- 
nes filles de Troie, Virg. E. 3, 
65 1! — Li) l'épopée 1 41 
liade, poëme d' Il omère, Ov. À. 4. 
3, uin] — Comme ce poëme em- 
brasse une multitude de faits, 
iltade est derenu synon. de grand 
nombre : Non multo secus possum 
vaticinari : tanta malorum impen- 
det ‘lAtäç , Cic. Att. 8, 11, 3, 
tant est grande l’Iliade de maux 
qui va se dérouler: 

[ilYcet, adv. (1 {mpér, de ire 
et cet), — I) proprem. — A) vous 
pouvez vous rel irer, la crèmonie 
est ſinie, Don. Ter. Pliorm. 1, u, 
31 | — B) métaph. — 1°) allons 
maintenant, parions, Plaut. 
Truc. 2, 7, | — 2% ꝑ cen e 
fait, c’est ſini, id. 
aussitôt, sur- le · champ, 


irg. &. 


9 0 

[tIYcEtum, 1, n. (ex), lieu 
planté d'yeuses, chnaie, Mart. 
“ leu ner), d 

IIlcèus, a, um (lex), d'en - 

se, de chene, Hal. 1 6, 101. 

** Ienses, lum, m., les habit. 
& Ilium, Suet. Tib. 52. 

„ isuktus, a, um (flex), 
d'ycuse, de chêne ? frons, Col. 
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[Tlignus, a, um (ilex), d' yeu ; 
se, de chêne, Ter. Ad. A, 2, 46 
(al., lligneis).] 

Ulon, II, voy. Tium. 
Chuévn), Ilioné, fille atnée de 

am, épouse de Polymnestor, 
roi de Thrace, Cic. Ac. 2, 27, 88 
| — Titre d’une comédie de Pa- 
cuvius , Hor. S. 2, 3, 61. 
„Iirdneus (quadriss.), &i, m. 
(HE), — I) Ilionée, le plus 
jeune fils de Niobé, Ov. M. 6, 261 
| — 11) Troyen de la suite d Rude, 
Virg. Æ. 1, 521. 
[iltos, Ii, voy. Illum.] 
Ilrösus, i, m. (1. Ilia), sujet 
aux cotiques, Plin. 20, 11, 13. 

Hïthÿia, e, f. (EMZeidvtg), 
Ilithyie, divinité grecque qui 
présidait aux accouchements, en 
lat, Juno Lucina, Ou. M. 9, 283. 

Hfom ou Iixon, li, n. (IMoy), 
nom poétique pour Trote, Cic. 
Div. 1, 14,241— [llïos,i, f., 
Ov. M. 14, 467. ] N 

[Iitus, a, um, dilium, de 
Troie, V irg. Æ, 9,285 | — Subst., 
Ini, örum, m., les Troyens, 
Plaut, Bacch. u, 9, 27.) 

* Na, adr., par ce chemin, 
de ce côté-là, par là : Ac ne per- 
vium — Germanicis exercitibus 
foret, obsepserat, Tac. H. 3, 8, 
pour empécher les troupes de 
Germanie de pénétrer par là, il 
avait fcrmé les passages, 

L. II-läbèfaczus (int), a, 
um (in- labefactus), qui n’est pas 
ébrantè, inébranlable, ferme, 
(poët, ; Ov. P. u, 8, 10.) 

ji II-läbor (inl. }, psus, 3. V. N., 
tomber sur, se jeter dans, couler 
dans, pénétrer, se glisser dans. 
— I) au propr. : Quo (i. e. in 
stomachum) primo ilabuntur ea, 
que accepta sunt ore, Cic. V. D. 
2, 54,135, où vont d’abord les 
aliments qua reçus la bouche | 
— II) au fig. : Si ea sola voluptas 
esset, quæ quasi titillaret sensus, 
ut lia dicam, et ad eos cum suavi- 
late afflueret et illaberetur, Cic. 
Fin. 1, 11, 39, s’il n'y avait de 
volupté que celle qui chatouille 
101 sens et y circule en s’y glissant 
délicieusement | pernicies illapsa 
civium in animos, la corruption 
qui ses glissée dans l’âme des 
ciloyens. 

** il-läbörätus (inl.), a, um 
En- laboratus). qui n’est pas (ra- 
vaillé, sans culture, sans peine: 
es terra, Sen. H. 90. 

** 11-1äbôro (inl.), ire, v. n. 
(in-laboro }, travailler à : Venari 
beatius, arbitrantur quam inge- 
mere agris, — domibus (I. e. 
ædificandis), que, de s'épuiser à 
construire des maisons, Tac. 


. 16. 80 , | 
* Illac, adv. — 1°) de ce côtë-là, 
par là : Omnes damnatos, omnes 
ignominia affectos ſacere, sont 
de l'autre que , appartiennent à 
ce parti-là, Cic. 411. 7,5,5|—[(2°) 
là, avec mouvem., Ov. F. 6, 595.] 

[ il-läcérabilis (inl.), e 
(in-lacerabilis), qui ne peut étre 
déchiré, SiL 5,138. 

** fl-läcessitus (Inl.), a, um 
(in- lacessitus), qui n’a point été 
attaqué , molesté, troublè: Mar- 


P. 
dans ses filets, séduire, Hor. 0. 
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centem dlu pacem nutrierunt, 
Tac. G. 36. 

[ii-läcr'mäbilis (inl.), e 
(in-lacrimabilis ), — 1) qui n’est 
pas pleuré, Hor. O. u, 8, 26 | 
II) qui ne s’est pas laissé fléchir 
par les larmes, impossible à flé- 
chir,inexorable, Hor. O.2,1h,6.] 

fi-läcrfmo (inl.), 1. v. n. lun. 
crimor (inl.), 1. v. dép. (In-la- 
crimo),—1}pleurersur déplorer. 
a) avec le dat. : Quid dicam de 
Socrate? cujus mort — sole6 
Platonem legens? Cic. V. D. 5,33, 
82, dont j'ai coutume de pleurer 
la mort, dont la mort m’arrache 
tou. des larmes | — [B) avec 
acc., Just.] — ) absolt, pleu- 
rer, verser des larmes : Qui 
(Milo) aspexisse lacertos suos di- 
citur illacrimansque dixlsse, et 
avoir dit en pleurant | — II) 
poët., métaph., en parl. des cho- 
ses, moyer, c.-à-d. couler, 
suinter, suer, Virg. G. 1, 480. 

lillactenus, adv., voy. illa- 
tenus. ] 

{illæse, adv., sans oſſenser, 
sans blesser, P. Vol.] 

4 IllæsYbilis (inl.), e (in- 
lædo), qui ne peut recevoir au- 
cune lésion, Lact. 

* fl-læsus (inl. }, e (in-lædo), 
qui n’est pas blessè, non endom- 
magèé , qui n'a pas souffert , sain 
sauf : corpus, Suet. Claudi. 
Iætabilis ), qui n’est pas gai, triste, 
fâcheux, douloureux ( poët. j, 
Virg. . 5,707.) 

illæ,vigatus,a, um, non 
poli, ae illevig. ] 

[ 1l-lämentätus (inl.), a, 
um (in-lamentor), qui n’est pas 
pleuré „ Bibl.] 

illanc, pour illam, Plaut. 

1. mapsus (inl.), a, um, 
part. d'illabor. 

* 2. fl-lapsus (inl. ), üs, m. 
(illabor), action de tomber sur, 
de se jeter, de couler dans; intro- 
duction, entrée d'un liquide : Ne 
præcludatur humoris  atque ei- 
[il-läquëo (inl.), 1. v. a. 
m-laqueo ], prendre au lacet, en- 
acer, prendre. — I) au propr., 
ud. | — 11) au fig. prendre 


3,16, 10.] 

{il-larglo' (inl.), fre, v. a. 
(in-largio), faire des largesses, 
distribuer, Cat. dans a, | 

(illätäbllis (ini), e (in-la- 
tus), qui manque de largeur, 
Gell. 1, 20, 9. 

Lil-1ätëbro (inl.), Are, v. a. 
(in-latebro), cacher dans un coin, 
Quadr. dans Geli. 

lil-lätënus ou illactë- 
nus, adv. (flle-tenus), fusque-là, 
jusqu’à ce point, Gell. 16, 19, 14.) 

Litto (ial.}, önis, f. (in- 
fero ), actton de porter dans, de 
faire entrer, d’introduire, trans- 
port. — I) au propr., Dig. | — 
B) particultèr., impois, contrt- 
bution, Casstod. | — II) au fig. : 
 stupri, Paul. [ — B) partieu- 
lier. en t. de logique, couclusion 
d'un raisonnement, App. 

** fliätivas (inl.),a, um (ia. 


ILL 


ſero), conclusif, qui conclut. en 
t. de logique : particulæ (comme 
qu'amquam, quam vis, etsi), Plin. 
dans Diom. p. 416. 
[il-lätro (inl. ), ire, v. n. 
in-latro), aboyer contre, Luc. 


ILL 


tem) 2 Philosophi quidem, minime 
mall  quidem, sed, certains 
philosopnes, ceux-là fort inno- 
cents ii est vrai, ou: fort inno- 
cemment sans doute ; mais | joco 
uti illo quidem licet, sed, sans 


„ 729. 2 55 doute. le jeu et les amusements, 
matus (inl.), a, um, Part. | ceux-là du moins ne nous sont 
d’infero. I vas interdits, mais | non injus- 


[il-laudäbïlis (inl.), e (in- 
laudabilis), qui ne mérite pas de 
louanges, Stat. S. 5, 3, 33. 

[il-laudandus (inl.), à, 
um (in:lañdo ), qui n'est pas di- 
one d' eloges, Tèert.]/ 

** fl-laudätus (inl.), a, um 
5 — 1) qui n'a pas été 

é, qui n’a pas obtenu d’éloges : 
Gubernator , inglorius subit 111) 
tum, Plin, E. 9, 26,4 | — I) 
poét. p. illaudabilis, qui n’est pas 
digne d'éloges, détestable , exé- 
tr [abominandus], Virg. G. 
. 

Inautus, a, um, voy. Illotus. 

ille [l’ancien olle], a, ud I anc. 
form. access. ollus,a, um, Virg. 

— gén. sing. m., ill, Cat. dans 

rise. | — ., Îllæ ou ollæ, Lucr.], 
pron. dém., oe, cet, cette; celui- 
là , celle-là, cela, cect; il, elle, 
lui, — I) en génér. — &) avec 
un subst.: In illa tranquillitate 
atque otio jucundissime vivere, Cic. 
Rep. 1, 1, au sein de cette tran- 
quillité et de ce loisir | in illa 
vita, dans ce genre de te — 8) 
absolt : Ergo , cives qui id co- 
git, donc celui ul oblige à cela les 
citoyens | —, Non. sum, inquit, 
nesclus, alors lui: je n’ignore 
point, dit-il | tum — | de illius 
1 — * Au n. suivi d'un 
gén. : Galba erat negligentior, 
quam conveniret principi elccto 
atque illud ætaus, Suet., à un 

nce élu et de cet Âge | — Joint 
à d’autres pronoms : Itaque quum 
primum audivi, ego  ipse 
factus sum: scis quem dicam, 
aussi, à . mot, fe me 
suis mis à le contrefaire; vous 
. savez qui | cum illis una ipsum 
illum audierat, qut arait suivi soi- 
gneusement avec eux les leçons de 
ce même (Carnéade) | huic illi 
legato | bic est  vultus semper 
em, | idem S tyrannus, ce méme 
tyran | eamdem illam esse descri- 
piam. 8 

I) particulièr, — A) ce, celte, 
dans le sens emphatigue, en pari 
d’un objet particulièrement con- 
Rue célèbre : Si 1 — pes 
nius, quem tu probe, Catule, meini- 
nisti, Cic. de N. 3, 50, 194, si cet 
Antipater de Sidon que tu le rap- 
pelles par fatiement] Socraticus , 
es célèbre. disciple de Socrate | Me- 
dea , cette fameuse Médée | ho- 
nestum — Solonis, ce beau mot] I 3. illectus (inl.), üs, m. 
de Solon I B] locutions particu- | (illicio), séduction, Plaut. Bacch. 
lières, — 1° hic et ille, celui ci et | 1,1, 21. . | 
celui · ld, un et l'autre, en pari | [il-lëgYtime(inl.), adv. (in- 
d'objets particuliers, par oppos. | legitimus), d’une mantère 
au tout, à ensemble: Non dicam | gate, illegůtme » Dig. ] 
Ulinc hoc signum ablatum esse et| *“il-1épide, adv., sans grâce, 
mud — 2°) Ille aut ou et ille, | avec peu d elegance, Plin. 8, 51, 
celui-ci ou celui-là, tel et tel : | J. 
Quæsisse, num E aut  defensu-| *’11-1épidus (Inl.), a, um (in- 
rus esset, ii demanda si lel ou tel | iepidus), qui est sans grâce, sans 
de ces orateurs défendrait l'ac-| élégance, malgracieux, dés- 
avs |— 5°) ille quidem.,, sed (au- | agréable, qui déplaît : Parens ava- 


tum lllum quidem, suis tamen civi- 
bas exitiabile, non injuste sans 


ses concitoyens | illud quidem ve- 
rum | — le) ex illo, s.-exif. tem- 


(poélt. ), Ov.) | 

ftlëécébra ( inl.), æ, f. (illicio), 
I) attrait, charme, amorce, sé- 
duction. — &) avec le gën.( du su- 
jet ou de l'objet ): Quæ tanta in ullo 
homine ju ventutis ſuit, quanta in 
illo ? Cic. Cat. 2, 4, 8, quel homme 
eut jamais autant d’attrait que 
i la jeunesse? I turpi- 
tudimis, ꝰattrait du vice | — Au 


sumptuosas vel desidiosas illece- 
bras multas cupiditatum, ces lieux 
charmants inspirent le goût d’une 
vie fastueuse ou niolle] volupta - 
tis, l’attratt du plaisir, l' amorce 
de la volupté | vitiorum (joint 
à lenocinia cupiditatum) | — cor- 
ruptelarum.| — B) absolt : Ad 
quam illecebram quum commove- 
retur nemo, Liv., personne ne cé- 
dant à cette séduction | — Au 
plur. : Suis te oportet illecebris 
ipsa virtus trahat ad verum decus, 
pan. ses propres charmes | — II) 
_métaph., dans le sens concret. — 
A) en part, d’une personne sedui : 
sante, appeau, appât, attraits, 
seduct ions, charmes., Plaut. ] — 
B) plante, appelée aussi andra- 
chne agria, Plin.. 

[illécëbro (inl.), äre, v. a. 
(illecebra), charmer, sédutre , 
capliver, August, ] 

[illëcëébrôse, adv., d' une 
manière séduisante, Plau. Mil 
3, 2, 36; douteux. ] 5 

[illëcëébrôsus (inl. ), a, um 
(illecebra), séduisant, séducteur, 
plein d' attraits, Plaut. Bacch. 1, 
1, 54. i * | 

[illectämentum (inl.),i,n. 
(Illecto), séduction, charme, 


App.]) 
‘[iHectätïio(f{nl. ), önis, f., sé- 
duction , charme , Gell. 18, 2, 1.] 

e inl.), 1. v. ind. a. 
(illicio ), attirer, allécher, char - 
mer, séduire, capliver, Tert. ] 

1. Illeetus (inl.), a, um, part, 
d'illicio. 

[ 2. illectus l(inl.), a, um 
(in- lectus de lego), — 1) 
cueilli, non recueillis Dig. | — 
I) non lu, Ov. 4. 4. 1, 469. 


. | doute , mais néanmoins nuisible à: 


pore, depuis ce temps, depuis lors 


pl. Habet eam amænitas Ipsa vel |}. ), qui n’est pas digne d'un 


digne, 


lié- 
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rus, , in liberos diflcilis, Cic. 
N. D. 3, 29, 72. 

[il-1ëvYgätus (Hlev. ou inl.), 
a, um (inNdævigatus), non poli, 
rude , grossier, Diom. ] 

[1 illex:(inl }, Egis (in-lex), 
qui est sans lot, contraire. aux 
lots, sans frein, Plaut. Pers. 3, 


3,4, g | x | 7 
2. illex (inl.), Icis ( illicio),— 


I) séduisant, séducteur, 4p pv. 


II) sus. A) appeau, oiseau dont 


on se sert pour attirer les autres, 


amorce, appât, Plaut. Asîn. 1, 
3, 67(al., illix) | — B) métaph., 
séducteur, séductrice, Plaut. ] 
[il-ltbäbïlis (inl.), e (in- 
libo), qui ne peut être effleuré, 
entamé, diminué, qui ne peut su- 
bir aucune atteinte, Lact, ] 
il-libatus (inl. }, a, um (in- 
Ibo), ge n'a pas été entamé ou 
effleuré , entier, qui est dans son 
intégrité : Veteres illibatæque di 
vitiæ, Cic. Sest. 43, 93. 
U-lHibèrälls (in.), e (in- libera · 


homme libre, peu noble, illibér'at, 
étroit, mesquin, dégr'adant , in- 
méprisable, messéant, 
bas; mal complaisant , peu géné- 


reuæ : et sordidi quæstus mer- 


cenariorum omniuin, quoruin ope- 
ræ, non quorum artes emuntur, 
Cic. Off. 1, 2, 150, les gains in- 
dignes d’un homme libre , etc. | 
labor, travail mécanique, de 
manœuvre | jocandi genus S, 
plaisanterie grossière | res ad 
cognoscendum , chose qu'il ne 
sied pas de connaître Non 
te in me illiberalem, sed me in se 


negligentem putabit, peu com- 


plaisant, peu généreux envers 


moi. 
e conduite indigne d’un 
omme libre, conduite peu nv. 
ble, caractère peu généreux; 
défaut de générostié ou de com- 
plaisance ; petilesse : Ut illiberali - 
tatis avaritiæque absit suspicio, 
Cic. Off. 2, 18, 64, pour écarter 
tout soupçon de pettiesse et d ava - 
rice] Curii. 

il-libérällter, adv., d'une 
manière peu noble , peu digne de 
gens bien nés, bassement, avec 
peu de générosité ou de complai- 
sance : Me audiatis ut unum e to- 
gatis, patris diligentia uon — in- 
stitutum , Cic. Rep. 1, 22, qui a 
reçu par les soins de sun père 
une éducation libérule| ſactum, 
pelitesse| valde , d’une manière 
sordide , mesquine. 

[illïbéris{inl.), e (in-liberi)}, 
qui est sans enfants, Tert.)] 
11. illïe, illæc, illuc ox illoc, 
pron. (ille-ce),—1 ) celui-là, celle- 
la, cela, Plaut. Amp. prol. 148 | — 
U) suivi de ce et de la particule 
interrogative ne, illiccine, Plaut. 
PS. A, 1, u.] 

2. lille, adv. (1. illic), en cet 
endroit-là, là-bas, la: — . — I 
propr. : Cives Romani, qui ne- 
gotlarentur, Cœs. B. C. 3. 102, 6 
—*1]1)métaph., près de cette per- 
sonne-là, de cette chose-là, là : 
Civile bellum a Vitellio cœpit et. 
initium fuit, Tac. H. 2, 47, la 
guerre civile a commencé par V. 
tellius et... la faute en est à lui o 


‘(in-licito), celui qu 
-vente enchérit (pour la forme), 
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c’est Là qu'il en faut chercher ia 
cause. 

icone 1. illic, n° 2.] 

illicet, voy. llicet. 

Hliclo (ial.), lexi, lectum 
[infin. parf. sync. illexe, poét.dans 
Lic. ], 3. v. a. (in-lacio), attirer, 
gagner, prendre, séduire, enla- 
cer (en mauv. part, tandis que 
allicere s' emploie en b. part): 
Quod ab eisdem jiilecti sumus, 


c.· d- d. séduits, égarés , Cic. Att. 


„ 13, 3. 
fleïtätor ( inl.), Gris, m. 
Î dans une 


faux acheteur, enchérisseur : Non 
illicitatorem venditor, non, qul 


contra liceatur, emptor apponit, 
Cic. O 3, 15 61 


[ii elite, adv., illicitement, 


d'une manière illicite, illégitime, 


Dig.] 
filiterto, äs, äâre, Ennod., 
ne pas permettre, défendre. ] 
*vflicitns (ini.), a, um (in- 
Jicitus), tllicite, illégitime, dé- 


.fendu : amor, Tac. À, 12, 5 — 


[Sup., August. 

Cillfcium (inl.), li, u. (Illi- 
cio), — 1) appdt, charme, al- 
trait, Varr, | — II) convocation 


du peuple, id.] 


reo, adv. (in-loco), sur la 
place, en place, dans le même 
tieu. — I) au propr. Ter., Ad. 2, 
4,2]— UI) mélaph, — À) en cet 
endroil-là, là-bas, selon Non. ] 
— 155 sur-le-champ, tout de suite, 
aussitôt : Simul atque increpuit 


-Buspicio tumultus, artes nostræ 


conticescunt, Cic. Hur. 10, 22, 
nos arts aussitôt se laisent, sont 
arrélés | sequitur « | ne con- 
venit ? 

II- Iido (Inl.), si, sum, 3. v.a. 


(in-lædo ), — 1) propr., frapper 


contre, heurter contre, toucher, 


lancer contre:  caput foribus, 


Suet, August. 25, donner de la tete 
contre la porte | — I) métapk., 
briser, rompre, broyer : Serpens 


compressa atque illisa morietur, 


À. Harusp. Resp. 25. 
[illigämentum,i,n.,Salv., 


lien, cordon. ] 


[illYgätio (inl.), önis, f., ac- 
tion de lier, dattacher ; al lache, 
nœud, Arn.] 

1-Ngo ( inl. ), 1. v. a (In- ligo), 
lier d, adapter, lier, attacher, 
fixer. —1) au propr. — 1 2 
Einblemata ita scite in aureis pocu · 
lis ilugabat, ut, Cio., Ver r. 2, l, 24, 
54, l appliquait ces ornements 
avec tant adresse à des coupes 
d'or | in illo n influente 
atque eſſluente animi divini ambi- 
tus , dans ce corps, dont les 
parties s’écoulent et se renouvel- 
lent sans cesse ils placent les cer- 
cles de dme divine | in sphæram 
, attacher, fixer à la sphère cé- 
leste | —**"B) particulièr., arré- 
ter, embarrasser, entraver, gé- 
ner, enchatner : Metu, ne impeditis 
locis seque et equestres copias illl- 

aret, Tac., de crainiede s' em- 

arrasser eux el la cavalerie dans 
des lieux impraticables | — II) 
au fig. — A) en génér., lier, atta- 
cher, unir : (Pæon) quam com- 
modisslme putatur in s5lutam ora- 
tionem illigari, Cio. Or. 65, 215, 


ILL 
adapter parfaitement à la prose 
in quo omnes sententiarum ilii- 
gantur lepores, dans lequel on 
trouve réunies ioutes les grâces 
de la pensée|.— sententiam verbis, 
embrasser la pensée par l’expres- 
sion|sermonibus personam , in- 
troduire un personnage (comme 
e dans un entretien 
— B) particulier., obliger, enga- 
er, enchalner, embrasser, enla- 


cer : Magnis et multis pignoribus IIII 


M. Lepidum res publica illigatam 
tenet, e tient enchatné par de 
nombreux et précieux gages | 
angustis et concisis disputationi- 
bus, engagés dans des discussions 
étroîles et mesquines. 

*{llim, adv., p. illinc (c.-à-d, 
illim-ce), de ce côté, de cette 
part, de là : Equidem Gnæum — 
profectum puto (al., illinc), Cic. 
Alt. 9, 14, 2 quid  afferatur | 
(al., illinc) | — Omnem se amo- 
rem ahjecisse atque in hanc 
transfudisse, qu'il a retiré de là 
tout son amour pour le reporter 
sur cette femme. 

* fl-mätus ( 1% a, um, 
{in-limus), uni avec de la terre 
glaise : frondes, Col. 9, 7, l. 

{il-lImis(inl.), e (In-limus), 
limpide, pur, sans limon, Ov. 
M. 3, 407. 

Uline, adv. (ilic), de ce côté- 
la, de ce lieu- l, de là. — I) au 
Propr. :  equidem Gnæum pro- 
fectum puto, Cic. Att. 9,14,2] 
— I) métaph., de la part de cette 
Personne ou de cette chose, de cette 
part, de ce côté : Si beneſleium 
non sit, rectius putem quidvis 
domi perpeti, Cic. Att. 9, 7, u, st 
par gratitude je n'étais pas en- 
gage de ce côté, j'aimerais mieux 


attendre chez moi le pis qu’on 


puisse faire | se amorem abjecisse 
(al., illim). 

b e tum (inl.), i, n. 
(üllinio), liniment, C. Aur.] 

Liliimttstus, a, um, Itin. 
Alm., illimité.] 

{ilinio, ire, voy. art. sui v.] 

Unno (inl.), Uvi, IItum 
[form. access. de la quatrième 
confug., illinire, Col.] — illiniri, 
Plin.— Illini vit, id. ], J. v. a. (in- 
ano) oindre, enduire, frotter, 
appliquer un liniment sur. — *) 
au propr. : psyllion fronti, 
Plin. 25, 16, 91 | aurum tecto, 
Sen., étendre de Por sur un lam - 
bris, le dorer | nives agris , 
Hor., couvrir les campagnes de 
ncige À — * II) métaph. — A) 
alqd alqa re, frotter de, couvrir 
de, appliquer sur : = ventrem 
sanguine, Plin., se frotter le ven- 
tre avec du sang | — B) au fig. : 
Quidam venustatis non fucoiliitus, 
sed sanguine diffusus color, sorte 
de beauté où le fard n'entre pour 
rien et qui soit comme la frat- 
choeur du teint vivifié par la ctr- 
culation du sang, Cic. de Or. 3, 
52, 119. 

*fl-Mquëfactas (inl.), a, um, 
part. (in- liqueſacio), rendu li- 
quide, mis en fusion, fondu : Quæ 
sunt omnes unius generis ad per- 
fundendum animum tamçuam 
voluptates, Cic. Tusc. u, 9, 20, 
comme dee voluptés qui se fondent 
afin de se répandre dans l’âme, 
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[il-lIqueor (inl.), i, v. n. 
({n-liquor ), DA ns, 3 
vers : Quum illis de cœlo nihll col - 
liquitur, quand il ne leur vient du 
ciel aucun aliment, pret 
choc, heurt, Hier, ] 

1. IIlisus (inl.), a, um, part. 
illido. 

2. fllisus (inl.), üs, m. (il 
lido), choc (seulem. d l’abl, sing.) : 
0 su repercussus ventus, Plin. 
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U-Ilttèratus a a, um (in- 
litteratus), — I) i lettré, ignorant, 
sans culture : Quem Ts 
virum bonum et non illitteratum, 
Cic. de Or. 2, 6,25 | — En part, 
des choses, dépourvu d'art, 
grossier : Incidunt in sermone va- 
rio multa, quæ fortasse illis quem 
dixi nec — nec insulsa esse vi- 
deantur | — III) non écrit, 
Gell.] 

1. fliitus (inl.), a, um, part. 
d’illino, 

4 2, 1liïtus in} üs, m. (Il. 
lino ), action d' enduire, d' appli- 
quer sur, application (sculem. à 
Pabl. sing. ), Plin. 26, 15, 90. 

Liilix, ſcis, voy. 2. illex.] 

Illo, adv., en cet endroit-là, 
la- bas, là, avec mouvem. — I) au 
propr. : Nam non saxum, non 
materles advecia est, Cic. Verr, 
2, 1, 56, 107 — II) mélaph. — A) 
dans ou vers ce but, à celte fin, 
là : Hæc omnia Cæsar eodem — 

rtinère arbitrabatur, ut, tendre 

ce même but, de, Cœs. B. G. u, 
41,4| — [B) p. ibi, id, Dig.] 

1. illoc, n., pron., voy. Illic. 

2. Illoc, adv., la, Plaut. 


Truc. 3, 1, 3.] 

CIIiscäblilis (inl.), e, (in- 
loco), qu’on ne peut placer, ma- 
rier, qui est sans dot, Varr.] 

[illorsum, Cato, vers ce lieu- 


. I- Iötus ( inl.; on écrit aussi 
illautus et illutus), a, um lin- 
lotus), qui n’est pas lavé, pas 
nettoyé, malpropre, sale. — I) 
au propr. — A) sous la forme illo- 
tus: cochleæ, Plin. 30, 6, 16 
— IB) illautus, Plaut. illutus, 
Cat. | qui n'est pas mouillé, Arn. 
— (11) qu fig., proverb. : Alqd fa- 
cere [ilotis manibus où pedibus, 
faire quelque chose sans s’être 
lavé les mains ou les pieds, c.-à-d. 
sans façon, en négligé, B. L.] 

[1i-Iübricans (inl.), antis, 
part. (in-lubrico), qui meut (ses 
membres) en glissant, App. ] 

[t.illuc, u., pron., voy. 1. 
illic. 

2. lllue, adv. (ille), (à, avec 
mouvem. — I) au propr. : Huc at- 

ue  fntuens, Cic. de Or. 1, 40, 
84, portant çà et Là ses regards 
| — il) métàph., vers cette per- 
sonne ou vers cette chose, de ce 
côté, Hor. S. 1, 2, 23. 

(il-1Gcëéo Gal. j, e, V. N. 
(in-luceo), éclairer, luire sur, 
tluminer, Plaut. Capi. 2, à, 65. 

U-lũceseo ou illücisco (inl. ), 
luxl, 3. v. inch. n. et a. (Inlu 
cesco), — I) n., en parl. du jour 
ou du soleil, commencer d pa- 
raître, poindre, se lerer : Muces- 
cet Ille aliquando dles, +aum, etc., 
Cic. Ml. 26, 09, il se qvera en ſin 
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es jour, où | — Qui (dles] ut 11- 
at, N sunt reperti, dès 
i (ce jour) parut Le dies 
alicui) | quum soi illuxisset 
le soleil eut commencé à 
altre]! — 20 impers., l- 
axit, il fait jour, i fait clair : 
Ubi , Romanus productus in 
aclem, Liv., au point du jour 
- B) au fig. : Quum populo Ro- 
mano vox et auctoritas consulis 
repente in tantis tenebris illuxerit, 
Cie. Agr. 1, 8, 24, lorsqu'au mi- 
lieu ces profondes ténèbres 
aura lui sur le peuple romain la 
voix et l'autorité du consu: | — 

1 a., éclairer qqn, Plaut. 
Hlücldus, a, um (in priva- 

tif), Itin. Alex., obscur. 

{flluctans find.), ant part. 
In- iuctor), qui lutte sur (poët. ) : 
erba illuctantia labris, mots 
viennent lutter sur Les lèvres 


ur trouver passage), Stat. 


jour, commencer 
dre, Front.] 
ind, n. dille, 


100 {liustons, 
udio (ini. ], re, boy. l’art. 


ue j'ai un inst 

emploie à écrire pour m'amuser, 
lier. — 1°) se moquer de gqn, le 
plaisanter, le railler, le tourner 
en ridicule, se jouer de lui, l’in- 
sulter, l’outrager. — ) avec le 
dat. Certantque illudere capto, 
Virg., et insultent à l’envi au 
vaincu | ut ne plane videaris hu- 
jus miseri fortuniset horum viro- 
rum tallum dignitati , Cic. 
. Am. 19, 54, pour ne pas pa- 
raître te jouer du sort de cet in- 
fortuné et de la dignité de ces 
respectables personnages | — 
in alqm ou alqo: Quæ quum di 
set in Albuclum illudens, ne a me 
quidem abstinuit, après avoir dit 
cela en se moquant d’Albuctus 
il ne m'épargna pas davantage 0 
— 1) absolt : Illuseras heri inter 
scyphos, quod dixeram contro- 
versiam esse, vous m avez plai- 
santé hier à table pour avoir dit 
que c’étail une question| — ** 2) 
dier gqche en jouant avec, nuire 
à, endommager, perdre, — d) 
avec le dat. : Tamquam in summa 
abundantia pecuniæ , T'ac., dis- 
siper, gaspiller argent comme 
sion en avait à profuston|C. C. 
sar ctlam matri ejus j‘lusit, id., 
avait porté chez la mère de cet 
homme ses brutales fantaisies] — 
IB) absolt, Virg.]— U] a. - ILA) 
en génér., jouer avec qoche: n- 
lusas auro vestes, vétement où Por 
te joue (en dessins vartés, en 
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broderies], Virg. G. 2, 58] — 3) 
particular. — 1°) se jouer, se 
9 de 7 railler, tourner en 
ridicule, s'amuser avec : Ut is 
qui illusus sit plus vidisse videa- 
tur, Cic. Lœl. 26, 99, celui dont 
on s’est joué |miseros , se mo- 
quer des malheureux 5 e Illusi 
ac destituti, souvent a et de- 
çus|— Pergisne eam, Læli, artem 
2, in qua primum excellis ipse? 
ne cesserez-vous pas, Laælius, de 
tourner en raillerie un art dans 
lequel vous excell’z vous-même | 
 præcepta | > acumen|— * 2° 
odter, perdre, ruiner, outrager, 
maltraiter : Quia Quintilii Vari 
corpus dicebatur, Tac., parce 
qu'il avait, disait-on, insulté le 
cadavre de Varus. 

[inüämlnäbllis, e, Ma- 
mert., qui peut être éclatré. ] 

* Hiiüminäte, adv., d’une ma- 
nière claire, lumineuse, avec 
éclat: « dicere, Cic. de Or. 5, 


14, 53. 

{fllüminätYo (inl.), Gnis, f., 
action d'éclairer, illumination. 
— 7 au propr., Macr.| — II) 

g., action de faire briller, 
5 — III) clarté, lumière, 
e L 2 


1 
{iliüminätor (inl.), Gris, 


m., celui qui éclaire, au fig. 
(iliüdia et FE n. (- Ter 


L ] 

L. illüminaätrix, Icis, f., 
Isid,, celle qui éclaire, qui est la 
lumtère de. 

illümino (inl ), 1. v. a. (in- 
lumino), éclairer, illuminer.— I) 
au propr. : Luna Illuminata a sole, 
Cie. V. D. 2, 46, 119, la lune 
éclairée par le soleil, qui reçoit 
sa lumière du soleil | — * 
mé!aph., orner d’un objet brit- 
lant, éclatant : Corona aurea ful- 
gentibus gemmis illuminata, cou- 
ronne dor dont on a relevé l'éclat 
par de brillantes pterreries | — 
II] au fig, expliquer, éclaircir, 
relever, rehausser, orner, em- 
bellir, enrichir, tllustrer : Trans- 
latum, quod maxime tamquam 
stellis usdam notat et illumi- 
nat orationem, Cic. de Or. 3, u3, 
170, la méfaphure qui sème pour 
ainsi dire des étoiles dans le style 
et le fait briller d’un merveilleux 
éclat | verborum collocationem 
 luminibus, jeter sur l'arran- 
gement des n@ts l'éclat des figures 
| — orationem sententiis ] illu- 
minata saplentia, sagesse sur 
laquelle est répandu un nouveau 
lustre. 

[iliüminus (inl.), a, um (in- 
lumen), qui est sans lumière, 
obscur, ténébreux, App. ] 

. II-lünls (inl.), e (in-luna), 
non éclairé par la lune, sans 
lune : = nox, Plin. E. 6, 20, 14. 

[il-länus, a, um, non éclai- 
ré par la lune, App.] 

LIllärlcus, a, um, et mr, 
drum, vo. Illyr. ] 

Ulũsro (inl.), önis, f. (illudo), 
moquerie, raillerie, ironie, Cic. 
de Or. 3, 53, 202 | — [ Dans le 
sens concret, objet de risce, joucl, 
risée, Hicr.) | 

lilüsor (inl.), Gris, m. (II- 
ludo), celui qui se joue, qui se 
moque, Tert. 1 

** usträmentum ( inl.), 1, 
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n. I illustro), ornement, embellis- 
sement : Hæc sunt vel pronun- 
clationis vel vida, Quint. 11, 
3, 149 , telles sont les qualités qui 
embellissent ou déparent la pro- 
nonciation. 

** illusträtio (inl.), Onis, f., 
action d'éclairer, Cic.] — Fig. 
de rht., hypotypose, description 
vivante, C té par Quint. 6, 
2, 32 — [Éclat, Hier. 

{illusträtor (iol), Gris, m., 
celui 15 éclatre, Lact. | — Celui 
qui illustre, Inscr. 1 

1. fllustratus, a, um, part. 
d’iilustro. 

[2 illustratus, ds, m., Cas- 
siod., illustrat, dignité dés il- 
lustres. ] 

“illustre, adv., clairement, 
neltement, Cie. Fam. 10, 19, 1. 

Illustris (inl. ), e [ form. access. 
du nom. sing. m. illuster, J. 
Max. ] (in-lustro), clair, éclairé, 
qui donne du jour, rayonnant de 
clarté, — I) au propr. : Ostende- 
bat Carthaginem de excelso et 
pleno stellarum, illustri et claro 
quodam loco, Cic. Rep. 6, 11, il 
me montrait Carthage d' un lieu 
élevé, plein d'étoiles, lumineux, 
éclatant | habitare bonis et illu- 
stribus domiciliis, habiter dans 
de grandes maisons bien éclairées 
1 et pellucida stella] — Comp.: 

olis candor — est quam uliius 
ignis, l’éclat du soleil est plus 
brillant que cetui d' aucun feu | 
— II) au fig. — A) clair pour l' es- 
prit, évident, manifeste : Præter 
hæc ,quæ testata sunt et , habeo 
multa occultiora, Cic. Fam. 11, 
27, 6, outre ce qui est al testé et 
évident, elc. | railonibus illustri- 
bus, raisons claircs | illustribus 
rebus insistis..… a certis et illustrio- 
ribus cohibes assensum, tu dar- 
retes sur les choses claires... tu 
t’abstiens de fuger dans un sujet 
parfaitement clair et lumineux | 
factum — notumque omnibus 
fait manifeste et connu de tous Î 
visus insignis et , vue claire et 
nette | — oratlo, style clair 
cadunt in huncillustrem omnia 
plus aliquanto > | — B) brillant 
au moral, distingué, considéré, 
célèbre, noble, illustre: Illustrium 
bominum ætates et tempora (f{ y 
a un peu plus bas: de clarorum 
virorum laudibus), Cic. Brut. 19, 
94 | illustribus in personis tempo- 
ribusque ] oratur, orateur il- 
lustre | — Themistoclis nomen est 
quam Solonis illustrius | causarum 
illustrium conficio orationes, je 
retouche les discours prononcés 
par moi dans les causes célèbres. 

fi-lustro (inl.), 1. v. a. (i- 
lustris), éclairer, illuminer, ré- 
pandre de la clarté, donner du 
Jour. — I) au propr. : Sol cuncta 
sua luce illustret et compleat, Cic. 
Rep. 6, 17 (al., collustret), que le 
soleil éclaire et remplisse tout 
de sa lumière | — II) au fig. 
— À) mettre en lumière, rendre 
clair pour l'esprit, rendre évi- 
dent, expliquer, éclairctr, inter- 
préter, révéler au grand jo: — 
rendre brillant, lumineux, écla- 
tant, orner, embellir : Ut ea con- 
silia, que clam essent {nita contra 
salutem urbis, illustrentur, Oic. 
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Cat. 3, 8, 20, pour que les, com- 
plots tramés contre le salut de la 
ville soient révélés au grand jour 

illustrantur, erumpunt omnia, 
a vérité se fait jour, éclate de 
toutes parts | omnia illustrata, 
atefacta, comperta sunt per me 
14 us obscurum et ignotum patefa- 
cere et , découvrir et expliquer 
un droit obscur et ignoré | phi- 
tosophiam Latinis li tieris -, mei- 
tre la philosophie en lumière en 
l’exposant en latin, traiter les 
matières philosophiques en latin 
(pour les populariser) | — Il- 
lustrant eam (orationem) quasi 
stellæ quædam translata verba 
atque immutata, la mélaphore et 
la métonymie sont comme des 
étoiles semées dans son style et 
qui le font étinceler | distinguitur 
oratio atque illustratur | — B) 
rendre brillant au moral, donner 
de l'éclat, du lustre, rendre cé- 
lèbre, illustre: IlIlustrabit, mihi 
crede, tuam amplitudinem homi- 
num injuria, crois-moi, l'injustice 
des hommes donnera un nouveau 
lustre à ta gloire | summa quibus 
illustratur forum ingenia, les 
grands génies qui font la gloire 
du forum. 

fllasas (inl.), a, um, part. 
d'illudo. 

[innüttbarbus (inl. ], a, um 
(ifiutus-barba), qui a la barbe 
sale, 175 
uo), qu’on ne peut laver, Plaut. 
Men. 1, 21, 57; douteux. ] 

i inutus (inl.), a, um, voy. il- 
0 


tus. 

* juiüivies (inl.), ei, f. (in-luo, 
ce que les fois balayent et vien- 
nent déposer, dépôt des eaux ; 
de là, en génér.), — I) saleté, 
ordure : Ancillula pannis obsita, 
neglecta, immunda illuvie, Ter., 
servante couverte de haillons, 
mal soignée, et d’une malpro- 
pretè dégoûtante : Illuvie ac squa- 
lore obsitus, Tac. 4. u, 28, dans 
un triste et hideux appareil | 
— I) inondation I aquarum, 
Justin, 2, 11 placida, Tac., 
par un paisible débordement des 
flots; c.-à-d, doucement apportée 
par les flots et déposée sur Le rt- 
vage (en part. de Zénobie). 

In pra, e, ., l’Illyrie, Prop. 
1, 8, 2] — Comme elle se com- 
posait de deux parties, l’Illyrie 
romaine et l'Illyrle grecque, on 
emplcte aussi le pl., IN yrlæ, ärum, 
Prop. 2,16, 10. 

Ciliÿriciänus,a, um, d'II- 
lyrie, illyrien, Cod. Th. 

ufricus (et Illuricus, Plaut.), 
a, um, qui concerne les Illyriens, 
{llyrien : mare, Cic. de imp. 
Pomp. 12, 35 | — Subst., II1 5 
ricum,i, n., la contrée dIlly- 
rie, PIllyricum, Gio. Att. 10, 6, 3. 

Eÿrii ( anc. form. Illürli, 
Plaut. ], drum, m. ('PAGpLor ), 
Illyriens, peuples des boris de la 
mer Adriatique, la. Dalmatie et 
l’Albante d au.: In IIlyriis, en 
e 

ris, : enne 

Où 1 ie I, Idlurtenne, 
. ris, Idis, f., lIllyrie 

Hel. 1, 8, U. 1 me 
uiÿriceus, a, um, qui concerne 
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tes Illyriens, illyrien : latro, | a 
1 I.la maison d’un Romain et ox la: 
portait aux funérailles (ordinair. 


Oic. OfT. 2, 11, ub. 
12 -Ilus, i, M. (oc), Ilus, fils de 
Tros, frère d’Assaracus et de 
Ganymède, père de Laomédon, 
roi de Troie et fondateur d’I- 
lium, Ov. M. 11, 756 — II) sur- 
nom d' Ascanius, Virg. . 1, 268. 

Ava, e, ſ., File d’Elbe d' au]., 
dans la mer Méditerranée, Plin. 
3, 6, 12. 

im, pour eum, voy. is.] 

l Imäglnäbundus, a, um 
(imaginor), qui se représente une 
chose, App.] 

_[imäginälis, e (imago), qui 
est en image, Interpr. Iren. ] 

[imäügïnäliter, adv., par 
image, en image, August.] 

[Imäglnärle, adv., sous 
l'inspiration de imagination, 
5 , en improvisant, 
e {mäg'närius, a, um (ima- 
go), — (1) qui concerne l’image, 
d'image: «= plctor, plastes, Edict, 
Dfocl. p. 22, peintre, sculpteur de 
portraits | — B) subst., Ymäginä- 
rlus, Ii, n., même signif. que 
imaginifer, celui qui portait Pi- 
mage de l'empereur (comme en- 
seigne), Veg. ]— II) qui n’a lieu 
qu'en apparence, apparent, ima- 
ginaire, fictif, faux :  fasces, 
Liv. 3, ui, 1 — ttulus nuptia- 
rum, App., faux contrat de ma- 


riage | — venditio, Ulp., fausse. 


vente [+ funus, Capitol, funé- 
railles où le corps n’est pas expo- 
sé, cénotaphe. ] 

* Ymäginat\o, önis, f., ima- 
gination, reprèsentation, pensée ; 
— image, vision : (Lactucæ ) se- 
mine trito ex vino poto et libidi- 
num imaginationes in somno com- 
pesci, Plin. 20, 7, 26 | —[illu- 
sion, Arn. ] 

[Imäginätiva vis, f., Aug., 
la faculté, la puissance imagina- 
tive. ] 

[(Imäginè us, a, um (Imago), 
qui concerne l'image d image, 


Ven. ] 2 
[imägiuïfer, ëri, m. (imago- 

fero), celui qui porte l’image de 

l’empereur (comme enseigne ), 


eg. 

[im sg Ino, tum, 1. v. a. (Ima- 
go), présenter une imagt'; au fig., 
représenter, Gell.] 

* fmaäagYnor, 1 v dép. a. 
(imago), s’imaginer, & figurer, 
se reprèsenter par l'imagination, 
réver gqche : Imaginatur ac fingit, 
Quint. 12, 1,21 | — Venerem cre- 
bro per somnia imaginantes , Plin. 

Imägo, Inis, f-{p. imitago, dl 
mitor, Porphyr. Hor. Od. 1, 12, 4), 
imitation, représentation, mage ; 
forme, ressemblance , portrait. 
I) au propr. —1°)en gén. : Spar- 
tiates Agesilaus neque pictam ne- 
que fictam imaginem suam passus 
est esse... Cic. Fam. 5, 12, J, ne 
souffrit pas qu’un peintre ou 
qu’un sculpteur fit son image, son 
portrait | ex imagine ejus quam 
ex ipso notior, plus connu par 
son portrait que par lui-même | 
— 2) particulièr. — A) image 
des aleum d’un Romain de qualité 
(pores de ceux qui avaient été 


tiles, préteurs ou consuls) ; cette 


image était ordinair. de cire; 


| IMB. 
on l’exposait dans interieur de: 


au pl.): Obrepsisti ad honores er- 
rore hominum, conunendatione . 
ſumosarum imaginum, quarum 
siinile babes nihi) præter colorem, 
tu t’es glissé aux honneurs par 
surprise, grâce à ignorante de 
tes concitoyens et par la recom- 
mandation de ces portraits enfu- 


més auxquels tu ne ressembles- 


que par la couleur | homo multa- 
rum imaginum, Sall., homme qui 


a une longue suite d' a eu, nulle 
sunt , Je ne compte pas d' an- 


cetres, je n’en ai pas | qui ima- 


1 5 familiæ suæ consecuti sunt 


— Au sing. : Jus imaginis, 
e droit d'images | imaginis or- 
nandæ causa | - [B) métaph., en 


parl. du son, avec ou suns vocis, 


écho, imitalion de la voix (poët.), 
II) au fig. — A) en génér., 
{mage , représentation, pensée , 
idee: Scipionis memoriam atque 
imaglnem sibi proponere, Cic. 
Lel. 27, 102, se proposer Scipion 
pour modèle et avoir son image 
touf. sous les yeux | , quæ el- 
8 wc nominant,.les images qu’ils 
appellent eld, (espèces sen- 
sibles) | imagines extrinsecus in- 
animos nostros irrumpere | imagi- 
nem antiquitatisintueri, une image 
des temps anciens | expressam ima- 
ginem vitæ quotidianæ videre | na- 
turæ Imagine utendum est nobis 
—B)particulièr.— 10) f. de rhet., 
portrait, description, ressem- 
blance, parallèle : est oratio: 


demonstrans corporum aut natu- 


rarum simllitudinem, Cic. Inv. 1, 
30 , 49, l’image montre la ressem- 


blance du corps ou de la nature | 


— 2°) simple image, fantôme, 
ombre, copie, apparence : Con- 
sectatur nullam eminentem efñü- 
giem virtatis, sed adumbratam 
imaginem gloriæ, il embrasse un 
fantôme où l'image de la vertu 
n'est point empreinte, mais où 
celle de la glotre est grossière- 
ment imitée | umbra et imaginibus 
utimur | umbram equitis Romani 
et imaginem videus |  judicio- 
rum, une ombre de la justice, 
quelque vestige, quelque ombre 
des ae) imaginem rel pu- 


blicæ nullam reliqulssent, ils n au- 


ratent pas laissé une ombre de 


république | — [De là le franç. 
image, et lit, immagine.] 


** Ymäguncüla, æ, ſ. (imago), 


petit portrait (en bronze): 


ærea puerilis, Suet. Aug. 7. 
[imbalniïtles, ei, f. (in-bal- 
neum ), état malpropre, malpro- 
preté, saleté ( de celut qui ne va 
pas au bain), Lucil. dans Non. ] 
*imbécille, adv., faiblement , 
lâchement : Iis, que videntur, - 
assentluntur, Cie. Ac. 2, 17, 52 | 
horrent dolorem. 
[imbe&cillis (inb.), e, voy. 
imbeclllus.] 
imbéciilitas (Iinb.), üs, f. 
{ imbeclllus ), faiblesse, débilité. 
I) au physique: Tullie meæ 
morbus et — corporis me exani- 
mat, Cic. Alt. 11, 6, u, la mala - 
die et la faiblesse de ma Tullia me 


tuent | virium Joint à infirmites 

laterum } I valetudinis, santé 

ie, M e ee. 
mo — 

5 parl. des ressources dont on 


dispose, absence de Be er fat-. 
blesse, impuissance, pr val lon dle 


ressources: Utrum propter imbe- 
cillitatem atque inopiam desiderata 
sit amicitia, Cic. 8, 26; si 
l'amitié doit son origine à la fat- 
blesse et à la misère de l'homme | 
humani generis imbecillitatem 
fragilitatemque „ — 
I) au moral, faiblesse, eté, 
mité: — unimi, Ces. 

faiblesse d esprit, pusillanimité 
 consilli | magistratuum, {d- 
cheté des magistrats ] ingenii, 
Plin., ſaible genie. 

umbeecillus ( inb.), a, um 
{ form. access, de la trotstème dé- 
clin. abl. ging., imbecilll, Plin. ], 
faible, débile, frêle. — I) au phy- 
sique. — A) en part. des êtres vi- 
vants : Quum homo a valentis- 
sima bestia laniatur, Cic. Fam. 7, 
4, 8, lorsque l’homme, faible 
créature, est déchiré 170 une bête 
(pos | « senes| — filius ] et va- 

dine et natura ; plus faible 
de santé et de cardctère, Cic. 
fr. 2, 10 | — B) en parl. des cho- 
zes: Nescio quomodo est medi- 
cina quam morbus, je ne sais com · 
ment le remède est plus faible que 
le mal] — II) au moral: Qui eam 
superstitionem imbecilll animi at- 
que anilis putent, Cic. Div. 2,60, 
125, qui regardent cette super- 
sttfion comme la preuve d’un es- 
prit faible et d'un caractère de 
bonne femme | — suspiciones 
Tac., faibles, vagues soupçons 
vel aulmo vel fortuna, sans 
force d dine et sans puissance | 
præesse imbecfilioribus, comman- 
der aux faibles | ab imbecillis ac- 
cusatoribus accusari, etre accusé 
par des accusateurs sans puis- 
sance | — Subst. : Cedentibus 
rs et imbecillis et arrogantiæ 
vlium succumbentibus, les la- 
ches et les faibles. 

**{mbellfa (inb.), æ,f. (in- 
bellum), fnexpértence de la uer · 
re, manque de moyens de défense: 
Howinem — clugit, l'homme 
manque de moyens de défense, 
Sen. Ben. 4, 18 (al., imbecillitas ) 
Cell., lâcheté, 

*imbellis (inb.),e, (in-bel- 
lum), peu propre à la uerre, 
incapable de combattre, qui ignore 
le 1 2 N 5 1 est A 
moyens enst, pacifi- 
que, paisible; lâche, puaſllanime. 
-I) en part des êtres vivants : 
7 1 er 

0 7 , 2 en ta A 
des choses PE abstr., flible, 
sans force, inoffensif, innocent: 
telum, Wirg., faible trait (qui 
ne porie pas ou ne blesse pas) | 
itaque videas rebus fnjustis justos 
maxime dolere , imbellibus fortes , 
aussi verriez-vous les justes souf- 
frir surtout de l’injustice , et les 
braves de la lâcheté. 


—. 


imber, bris, m. (nge), 


Pluie, ondée, arerse. — Ii) an 
propr. : Erat hiems summa, tem- 
pestas perſrigida,  maximus, 
Cie Ferr. 2, 2, 40, 86 | ita ma- 


IMB 


gnos et assiduos imbres habeba- 
mus, nous avions de grandes et 


continuelles pluies | maximo im- | 


bri, par une forte pluie| lapideus 
aut sanguineus , pluie de pierres 
ou de sang | lapidum, sanguinis, 
terre, lactis -] — * 11) métaph. 
— À) pour eau de pluie : Piscinæ 
cisternæque servandis imbribus, 
Tac. H. 5, 12, pour recueillir 
l'eau de pluie, les eaux pluviales 
IB) pour eau ou tout autre 
tquide en génér. (poët.), Ov. | 
— C) en parti. d'une foule de cho- 
ses qui tombent comine la pluie : 
 telorum, Virg., grêle de traits 
2 pretiosus, C. Sev., pluie d'or 
— D) pour gros temps, orage 
poêt. }, Virg. 
1 n'a pas encore de barbe, im- 
erbe, jeune: Non convenire har- 
bat um esse ſillum ( Æsculapium ), 


quum pater (Apollo) - esset, Cic. 


0 0 3, 9 0 

limberbus, a, um, ſorm. 
access. p. Imberbis, est sans 
bar be, imberbe, Lucil. dans Von.] 

Im-bibo (inb.), bi, 8. v. q. 

(in-bibo ), absorber, s' imbiber, 
se pénétrer, S'imprégner de, vom · 
per, aspirer, — ** 1) au propr. : 
Nidor per infurnibulum imbibitur 
in vetere tussi, Plin. 24,15, 85 | 
— [ A) métaph. : Oculi imbibunt 
tenebras, les yeux se couvrent de 
ténèbres, s’obscurcissent, perdent 
la vue, Nazar.] — UH) au fig., 
concevoir, prendre : Nisi de vobis 
malam opinionem animo imbibis- 
set, s’il n’eût conçu, s’il ne se fût 
formé de vous une mauvaise opi- 
nion | — B) particulièr., se pro- 
poser de faire qqche, se mettre 
dans la tête de, . (ordinair. 
avec une propos. . p. com- 
plém. ) : Cuod si facere nolit atque 
imbiberit ejusmodi rationibus Il - 
lum ad suas conditiones perducere, 
Cic. Qu. 6, 72, el qu'il se soit mis 
dans la tête de amener par des 
raisons de celte sorte à accepter 
ses conditions. 

limbito (inb. ), ëre, v. a. (in- 
bito), aller dans, pénétrer, en · 
trer, Plaut, Epid. 1, 2, 2.] 

[im-bônitas (ind.), Atis, f. 
(in- bonitas), gene, privation , in- 
commodité, Tert.] 

[im-bractëo (inbr. ), Atum, 
1. v. a. (in-bracteo), couvrir de 
feuilles de métal (particulier. 
d'or), Amm.] 

* &imbrex, ſcis, f. [m., Plin.] 
rl ), tuile creuse (placée sur 

toit pour détourner la pluie), 
tuile fattière, fattière, Plin. 35, 


12, 66] — II) métaph., en part. 


des obj. en forme de tuile creuse. 
— A) la gouttière, Plin. 


y 
{imbriälis, e (imber), de 
plute , pluvial , C. Aur.] 
“*{mbricätim, adv. (imbrex), 
en forme de tuile creuse : Distin- 
ctione virgulata... pectinatim , — 
undata , Plin. 9, 55,52. 
{[Imbricftor, Gris, m. (im- 
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ber-cleo), qui amène la pluie 
(poët.), Enn.] 

1. * imbrico, ätum, 1. v. a. 
(imbrex), — II) couvrir de tuiles 
creuses, Sid] — II) rendre 
creux , convexe , bombè : cæ- 
menta inter se, Fitr. 2, 8. 

[2 imbrico, is, ëre (imber), 
Gloss. Phil., mouiller de pluie.] 

[imbricülus, i, m., Isid, 
pelite tuile creuse.] 

(imbricus, a, um (Imber), 
de pluie, pluvieux, Plaut. Here. 
5, 2, 35. 

limbridus, a, um (imber), 
chargè de pluie, Sol.] 

* imbrifer , Era, èrum (im- 
ber- fero), qui amène la pluie, 
Dluvieux : cœlum, Col. 5, 


9 . 
ber- ſacio), arroser de pluie, hu- 
mecter, M. Cap.] 

E imbrigénus, a, um, An- 
thol., né de la pluie. ] 

[iImbrius, a, um, voy. l’art. 
suiv.] . 

Ambros et Imbrus, i, m. 
( 5) petite lie de la mer 
Eode, près de la Chersonesus 
Thracia, près de Lemnos et de 
Samothrace, auj. Imbro, Plin. 
u, 12, 23 | — (On dit aussi Im- 
bria terra, Ov. Tr. 1, 10, 18. ] 

[imbrümor, äris, äri, dép. 
(Bpôta), Isid., être dégoûté des 
aliments. ] 

[im-bubino, Are, v. a. (bu- 
bino), salir, souiller, Fest.] 

imbulbito, äre, comme 
imbubino.] 

imbüo (inb.), di, Gtum, 3. v. a. 
Here d’où bibo), arroser d'un 
fquide, imbiber, imprégner 
baigner. — 1) au propr.: Imbuti 
sanguine gladii leg:onum vel ma- 
defacti potius , les glaives de nos 
légions ont été souillés ou plutôt 
abreuvés du sang, Cic. Phil, 14, 
3,6 ]- I) au fig. — A] en gènèr., 
remplir de, pénétrer de, souiller 
de ,.tacher : Gladium scelere im- 
buere, Cic. Phil. 5, 7, 20, souiller 
son épée d'un crime | religione 
imbuti, foncièrement religieux | 
crudelliate imbutus, d’une pro- 
fonde cruauté | admiratione, 
Liv., pénétré d’admiration | 
superstitione , imbus de supersti- 
tion | bellum macula sceleris im- 
butum | — B) particulièr., — a) en 
parl. des habitudes, de l’éduca- 
tion; habituer qqn de bonne heure 
à, façonner, former, dresser, ins- 
truire, initier : Quibus lille studiis : 
ab ineunte ætate se imbuerat, . 
exercices auxquels il s'était formé: 
dès son enfance | animum ienerum. 
opinionibus , incuiquer des opi- 
nions dans l'âme tendre (d'un 
enfant ) | cujus mentem non im- 
buerit deorum opinio , dont dme 
ne soit penètrèe de la croyance 
aux dieux | — 5 au part. parf. : 
Nos ita a majoribus instituti atque 
imbuti sumus, ut, nous avons 616 
élevés et dressès de manière à | 
alqo — usu | quibus - sumus | 
dialecticis , profondément versé’ 
dans la dialectique | ad quam 
sumus. 

[imburo, is, ëre {in-buroh; 
Capel., brûler. ] 
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[imbütämentum, 1; . Imito, are, L. Andr. dans Non.] 
{imbuo}), instruction, enseigne 
ment, Fulg.] | 

imbutus, a, um, part. d' im- 
buo. À 

* YmYtäbYiis , e (imitor), qu'on 
peut imiter, imitable: Ora onis 
subtilitas — illa quidem videtur 
esse existimanti, Cic. Or. 28, 76. 

[{mitäwen, Inis, n. (imitor ), 
imitation, représentation, image, 
Ov. M. 11. 626. ] 

* Imftãmentum, I, n. (imi- 
F , au pl., Tac. 4. 

7 0 

Ymiiätfo , ünis, f., action di- 
miter, imitation , copie: Æmula- 
tio dupliciter illa 1 dicitur, 
ut et in laude et in vitio nomen 
hoc sit; nam et — virtutis æmula- 
tio dicitur, Cic. Tusc. u, 8, 17, 
Pimitatton de la vertu s'appelle 
aussi émulation | virtus imita- 
tione digna | ad imitationem sui, 
à limitation de soi-même | peri- 
culosa exempii , (laisser à la 
postérité) un exemple dangereux 
à imiter | vincit imitationem ve- 
ritas, la nature défie limitation 
| nihli ostentationis autimitationis 
afferre | — II) t. de rhél, —A, 
imitation d’un orateur, Cic. de 
Or. 2, 22 | —*"* B) imitation 
dun son naturel, onomatopéc, 


efficta simulacra, Cic. Un. 3. 


17, 10, 13. 
[im- 
(in-maculo), qui est sans tache, 


fond, au 175 [funditus], Gell. 


us. 
[immäcüle, Fort., pure- 


souillé, sans tache, immaculé, 
Luc. 2,756. ] 

[im-mäcülo (irm.), Are, v. a. 
({n-maculo), souiller, Firm. ] 


seulem. au parf.), 3. v. inch. n. 
(in-madesco), se mouiller, s’hu- 
mecter : Quum terra a siccitate 
continua immaduit imbre, Plin. 


17, 5, 3. 

{[im-mädido, &s, are, Ambr., 
mouiller. ] 

[im-mädYdus, a, um, Avien., 
humide. ] 5 

imma ne, adv., prodigieuse - 
1 énormément , Virg. A. 10, 

{im-mänëo (inm. ), Ere, v. n. 
Lin-maneo), rester, s'arrêter 
sur, August.) 

[ im-mänifestus, a, um, 
Rufin., qui n'est pas manifeste. 

imananis (inm.), e [in-ma, 
magnusl, prodigieusement grand, 
énorme, immense. — I) au 
propr. : Ingens — que præda, 
Cic. Verr. 2, 3, 6, 110, grand 
et énorme butin | pecunia , 


. Her. 

[{mitätivus,a,um, Diom., 
d' imitation.] 

Ymitätor, Gris, m., imitateur. 
— ) avec le gén. : Imitatores 
priucipum | ſacinorum - — 8) 
absolt : Natura fingit homines et 
creat imitatores et narratores fa- 
cetos, Cic. de Or. 2, 5h, 219, les 
hommes sont naturellement imi- 
tateurs et narrateurs plaisants. 

* Ymfitätrix, Icis, /., imila- 
trice : — boni (voluptas), Cic. 
Leg. 1, 17, 47 |  gloriæ. 

[imito, äre, voy. imitor, à 

n. 


poculis, dans de vastes coupes | 
anbitus > | Au n. absolt : Givi- 


tum suis pavoris et hostibus a acri- 
tatis indidit, Tac. H. 4, 5h, 
Civilis fut terrassé par la chute 
de son cheval, et l'on ne saurait 
dire combien le bruit de cetle 
chute inspira d'effrotà son armée 
et d’'ardeur aux ennemis | — II) 
au fig., en parl. du caractère, 
atroce, terrible, cruel, féroce, 
barbare, affreux : Hostis in cete- 
ris rebus nimis ferus et , Cic. 
Verr. 2, 2, 21, 51 | nemo tam 
| ex feris et immenibus | revocavit 
animos immanes ac feros | belua 
joint à fera) | — (Joint à tætra) 
et vasta belua | populus , 
peuple barbare | atque impor- 
tuna natura, nature farouche et 
intraitable | ac barbara consue- 
tudo, coutume cruelle et barbare | 
= facinus, acte de férocité, crime 
abominable, monstrueux | — 
Comp., Virg.! Sup. Voluptatem 
— quisque acerrime sequlitur. 
immänitas, itis, ſ. (Imma- 
nis), — *I] grandeur de mesure, 
prodigicuse : Tot vitiorum tanta 
, Cic. Cœl. 6, 14, ce monsirucux 
assemblage de vices] — II) mœurs 
sauvages, grossièreté, cruauté, 
Lei , barbarie : Ista in figura 
ominis feritas et — beluæ a com- 


fl 

Ymitor [anc. form. de l’'infin. 
pass. imitärier , Plaut.], 1. v. int. 
dép. [primitif im, d o imago], 
imiter, c. - q -d. — 1) représenter 
fidèlement , copier, reproduire ; 
simuler, feindre, affecter : Sum- 
mum luctum penicillo , imiter, 
peindre l'extrême douleur, Cic. 
Or. 22,74 | imitandi spes | pul- 
chritudinem — Coæ Veneris, re- 
produire la beauté de la Vénus de 
Cos | veritatem | chirogra- 
hum —, imiter , contrefaire la 
signature d'un autre, faire un 
(aux en écriture | populi speciem 
et nomen -  antiquitatem | 
fictos luctus => | Il) imiter, c.-à- 
d. se modeler sur, prendre exem- 
ple ds: contrefaire, singer : 
Imitabor ergo Aratum, qui magnis 
de rebus dicere exordiens, a Jove 
incipiendum putat, Jj'imilerai 
Aratus, qui, etc. | {mitor Archy- 
tam | Platonem — | i!lum imitando 
effingat atque exprimat | dignus ad 
imitandum, digne de servir de 
modèle | populi consuetudinem 
consuetudo imitanda medicorum, 
faut imiter les médecins qui ont 
coutume de | quod ſaclendum imi- 
tandumque est | factum expositum 
ad imitandum, action proposée 
à limitation | — Form. active 


pore segreganda est, Cic. Of. 8, 
6, 32, il faut retrancher du corps 
social les êtres qui sous lu figure 
de l’homme cachent toute la 


— * imitätus, a, um, d. le sens 
passif, itmité, reproduit : et 

[Imitus, adv, (imus), du 
cütäbïlis (inm.), e 


ment.] 
[im-mäcüiätus (inm.), a, 
um (in-maculo), qui nest pas 


** fm-mädesco, düi (usité 


somme immense | in immanibus 


lis lapsu equi prostratus quan- 


muni tamquam humauitatis cor- | 9 


cruauté des bêtes fareuches | fe- : 


IMM 


ritas atque agrestis , éléments 
grossiers et matériels de l’âme | 
esse gentes sic immanitate effera- 
tas | omni diritate atque immani- 
tate teterrimus | asperitas et 
nature | morum , mœurs sau- 
vages, naturel féroce | in ani- 
mo | temperantiam — imitatur, 
sous les aehors de la tempérance 
se cache une grossièreté sauvage 
| tante — | tanti facinoris , ce 

un tel crime a de monstrueux 
— verborum, langage dur et 

trange. 

[immaäniter, adv., prodigieu- 
sement , énormément , d’une ma- 
nière horrible, affreuse , abomi- 
nable, Amm. ] 

**im-mansuêtus (inm.), a, 
um . non appri- 
voisé , indompté, sauvage, fé- 
roce, cruel : Rabidos eflligimus 
canes, trucem atque immansuetum 
bovem cædimus, Sen. de Ira, 1, 
45|— Comp., Sen |— Superl., Ov. 

. (inm. ), 
e (in-marcesco), gui ne se flétrit 
point, Tert. ] 

limmasso, 18, Are, Isid., ma- 
cher. 

[immasticätus, a, um, C. 
Aur., qui n'est pas mûché. ] 

[immätëriälis, e, Damas., 
immatériel ] | 

**im-matiüre, adv., préma- 
turèment, avant le temps, Col. 
11 5 2, 3 | — [ Comp., App. ] 

*iim-mätüritas (inm.), ius, 
ſ. (immaturus) , — I) défaut de 
maturité : sponsarum, Suet. 
August. 8h, âge trop peu avancé 
pour le mariage | — | partus 
Isid., accouchement avant terme 
I) activité intempestive, préct- 
tation, trop grande hâte : Quid 
hæc festinatio, quid hæc - tanta 
significat ? Cic. 26, 82. 

im- mũtũrus (inm.), a, um 
(in. maturus), gui n’est pas mûr, 
qui n'est pas en maturité. — 1) 
au propr., en parl. des plantes : 
pira, Coels. 2, 30, poires non 
mûres Î — I) mélaph. : Mors , 
mort prématurée, qui vient avant 
le temps, Ctc. Phil. 2, 46, 119 
 interitus Gracchl. 

[iinmmédYcäbilis (inm. ) e 
(in-medicabilis) , incurable, ir- 
rémédiable (poët.). — 1) au pro- 


pr.:  vulnus, Ov. M. 1, 190 | — 


Mortel, sans remèdes : —telum, 
Firg. | — II) au fig. : ira, Sil. 
4,147, ] 

[im- m dlcätus (iom.}),a, 
um (in-medicor), fardé, App. ] 

[ imméditäte, adv., sans 
art, sans réflexion, naturelle- 
ment, Gell ] 

{ im-méditätus (inm.),a;, 
um (in-meditatus), non étudié, 
non recherché, naturel, App. ] 

im- méjo (inm.), ere, v. n. 
(in- mejo), pisser dans, Pers. 6, 


73. 

im-mꝭmor (inm.), Üris I form. 
access. du nom. sino. imméméris : 
Cœc. dans Prisc.] (in-memor), 
ui ne se souvient pas, qui ne 8e 
rappelle vas, qui a perdu la mé- 
motre de, qui oublie, oublteux; 
se constr. avec le gen.: plus ra- 
rem. absolt , ou avec une propos. 


inſin. p. complém. —a) avec le 
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gén. : Adeo rerum a me gestarum 


esse videor ? Cic. Sull. 30, 83, at- e Tit. 1 


donc perdu à ce point la mémoire 
de ce que j'ai fait, de mes actes? 
= prædæ, Tac., ne songeant pas 
au butin | — mandati, qui oublie 
l'ordre reçu | - istius mandati | 
nec Romanarum rerum , il sa- 
vait à fond l’histoire romaine. 
| — 5 absolt : Magna bæc imme- 
moris ingenli signa, ce sont {à de 
grandes marques d'un gente ou- 
blieux|— ) avee une propos. 
inſin. p. complém. : Chæream 
us ee nm ne se „Get. 
pas, n'imaginant pas que, Suet. 
— II] métaph. — N en part, 
d’un objet auquel on ne pensepas, 
oublié, Ter. And. 1, 1, 17 —B) 
770 fait oublier, qui produit Pou- 
li; poët. épith, du Lt, Stat, 
Cim-mêëmôräbyits (inm. ), 
e (in-memorabilis), — 1) d. Le 
sens passif, indéſinissable, indi- 
cible, qu'on ne saurait décrtre 3 
Plaut. Capt. prol. 56 1— I) d. le 
sens actif, qui ne raconte pas, 
9 pause de parler, Plaut. Cist. 
» #9 de 


im-mëmürätio, ünis, f., 
Hier., oubli, 

[im-mëmérätus (lum. ), a, 
um (in- memoratus), qui nd pas 
encore êté dit ( Lal Hor:.] 

Limmêëmôria ({nm.), æ, f. 
défaut de mémoire, oubli, Dig.) 

immemoris,e, voy. imme- 
mor vers le comm. 
immens\ias, Atis, f. immen- 
sité, Cic. 


im-mensus (inm.), a, um (in- 
mensus), immense, démesuré 4 
trèes- grand, infini, dont l’œil ne 
mesure pas l'élendue, énorme, 
prodigieux : Si immensam et in- 
terminatam in omnes pires magol- 
tudinem regionum videretis „ Cic. 
N. D. 1, 20, 5, si vous aperceviez 
l'étendue immense, sans bornes 
des régions | aera deum statuit 
eumque esse immensum et infini- 
tum, il fait de l'air un dieu, un 
dieu immense et infini] ex fngentt 
quodam immensoque campo in 
mari immenso, sur limmensité 
de la mer | ingenfi bu finibus, 
pæne infinitis, d'aprés l’étendue 
de son talent, qui est presque in- 
fini | — argent pondus et auri, 
immense quantité d'argent et d’or 
 pretlis emere, Suet., acheter 
des prix fous|— Observata sunt 
tempore immenso, ce sont 1d 
des observations recueillies de- 
puis un temps fnfini | immensum 
est dicere, Ov., on n’en ſintrait 
point si l’on voulait dire | vo- 
rago aut gurges vitiorum i ) 
absolt. — A] subst., immensum, 
In., l’immensité, l'infini; gran- 
deu, éloignement, étendue ou 
espace immense: locl, Liv. | 
— B) adv,, immensum attoili, 
Tas., être élevé au plus haut de- 
gré de grandeur, 

im- mo (inm. ), Are, v. n. 
(In-meo), entrer dans, pêné- 
2 8 Delpnint uunmeantes Niio, 

U 9 
** im-mérens (inm.) L entis 


en (mèse :inque merentes, Luer. ] 
in-mereo), À ben n'a pas mérité, 
C # Multum conquestus, 
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eripi sibi vitam immerenti, Suet. 
im- mörenter, adv., sans 
l'avoir mérité, à tort, V. Max. 
*“im-mergo (inm.)}),si, sum 
parf. sync. immersu, Plaut. 
— form. access. de la deuxième 
conjug. inf. prés. pass. immergèri, 
Col, J, 3. v. a. (in-mergo), plonger 
ns,immerger, enfoncer, noyer. 
— 1} au propr. : Immersus in 
flumen , Cic. Un. 13, plongé dans 
un fleuve | — . le sens moyen: 
Ubl Ister amnis immergitur, où 
l’Ister se jette dans la mer, Plin. 
| — [B) métaph., en gener. 
se alſquo, s’enfoncer, se plonger 
dans, Plaut. —.I1) au fig. : Qui 
ut se blanditiis et assentationibus 
in Asinii consuetudinem penitus 
immersit, Cic. Un. 13, 36, lors- 
15 eut pénétré bien avant dans 
intimité d’Asinius. 
“im-mèérito, adv,,. infuste- 
ment, à tort, sans l'avoir mé- 
rité : Ex re, si præter opinionem, 
si 2, si misera, si ingrata, Cic. 
de Or. 2, 79, 522, 
“im-méritus (inm.), a, um 


| in- meritus), qui n’a pas mérité, 


act, innocent, Quint. 6, 
præf. | — II) d. le sens passif, 
tmmérité, non mérité, injuste : 
Laudibus haud immeritis onerare 
alqm, Liv. u, 13. 

[im- mersäblIis (inm.), e 
(in-merso ) , qui ne peut être sub- 
mergé, poël., même signif. que 
invincible, Hor. E. 1, 2, 22.] 

[immersfo (inm.), ünis, ,. 
(immergo), immersion, Arn. Î 


immersus, a, um, part. dim 


mergo. 

[im-metätus (inm.), a, um 
(in-meto ), non mesuré, Hor. O. 
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[im-metuens (&poboc, aué. 
pettyoc), El., qui est sans crainte. [ 

im- migro (inm.), 1. 9. N. 
(in-migro), passer dans, péné. 
trer, s'introduire, — I) au propr 
Paucis diebus et in domum et in 
paternos hortos immigrabit, Cic. 
Phil 18, 17, 34, il passera dans 
la maison et dans les Jardins de 
son père | — in domicilium, pas- 
ser dans un séjour, dans un do- 
micile (nouveau) | — II) au fig. : 
Pleraque ( verba ) translata ; sic 
tamen, ut ea non irruisse in alie- 
num locum, sed immigrasse in 
suum diceres, Cic. Brut. 79, 274, 
la plupart des expressions étatent 
figurées, mais avec tant de bon- 
heur que loin de paraître usur- 
per une place éirangère , elles 
semblaient venir tout naturelle- 
ment à la leur, 

[immineutia (inm. }, 2, f. 
(immineo), fmminence, appro- 
che, Nig. dans Gell. 

im-minëo (inm.), ëre [en 
tmèse, Lucr.},v. n. (in-mineo ), 
être suspendu au-dessus, s'élever 
au-dessus , dominer. — 1) À) au 
propr. : Quum ageretur togata, 
simulans, Caterva tota clarissima 
Concentione in re impuri hominis 
imminens concionata est: Huic 
vilæ tuæ, se tournant vers cet 
homme impur, les yeux fixés sur 
lui, Cic. Sesi. 55, 118 | gestu 

u, d'un geste menaçant, 


Prop 
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foudroyant | — B) métaph., être 
proche de, être voisin de, avot- 
iner, toucher d. 1) en génér. : 
Garcer imminens foro, prison qui 
avolsine le forum, Liv. 1, 38, 8 
— 2?) particultèr. Iimpendere, in- 
stare], menacer par sa proximité, 
étre comme u sur la tête 
de qqn : Nimis imminebat propter 

nquitatem Ægina Piræo, Égi- 
ne, par sa pp a 7 cui 
napante pour e thago 
3 insulis videbatur, Carthage 
était pour les tles une menace 
permanente, un danger perpé- 
tuel | imminent tot Asie | sub- 
egit gentem rebus populi Romani 
imminentem | — 11) au fig. — A) 
se pencher avec convoitise vers 
gche , désirer, convotter, pour. 
suivre, rechercher, tendre vers : 
Hujus mendicitas aviditate con- 


Juncta in nostras fortunas immi. 


nebat, Cic. Phil. 5, 7, 20, con- 
voftait nos fortunes | — Verres 
avaritia semper hiante atque im- 
minenti fuit, avec une avidité 
tou. béante et prête à s’élancer | 
-B) métaph., étre prochain, 
{mminent : Sunt qui ea quæ quo- 
tidie imminent non videant, ne 
voient pas ce qui est sur le point 
d’arriver|mors imminet, la mort 
approche | — ** 2°) particulièr., 
en parl. d’un mal: ire imminent, 
menacer : Periculum, quod — 
ipsi portenderetur, Suei. 
:{m-minüo (inm.), di, ütum, 
3, v. g. (in-minuo), diminuer, 
affaiblir, — I) au propr. : Sl istas 
exiguas copias quam minime im 
minueris, Cic. Fam. 8,3,2 | — 
B) particulièr,, uffaibltr, atté- 
rer, dégrader, endommager : 
Animum libidinibus imminuebant, 
Tac. | — I) au fig. — A) en gé- 
nér., diminuer, affaiblir, abais- 
ser, abréger, acoourcir, réduire, 
restreindre, retrancher : Quod 
populi semper proprium fuit, quod 
nemo imminuit, nemo mutavit, 
Cic. Agr. 2, 7, 19, (une préroga- 
tive) qui a touj, appartenu au 
peuple, qu'on n’a jamais dimt- 
nude ni changée|imminuitur alqd 
de voluptate, on‘diminue un peu 
ce plaisir | verbum imminutum, 
mot abrégé ] — B) parttculièr., 
aſſaiblir, altérer, ruiner, da- 
truire, fouler aux pieds : Nullum 
Jus tam sanctum atque integrum, 
uod non ejus scelus atque perſi- 
ia violarit et Imminuerit, Cic. 
HR. Am. 38, 109, fl n'est pas de 
droit si saint que son crime et sa 
per fidie n’aient violé et détruit | 
cupiditas imminuta ac debilitata, 
passion affaiblie et amortie] bel- 
lum attenuatum atque imminu- 
tum | auctoritatem, aſſaiblir, 
ruiner l'autorité jus legatio- 
nis, laisser perdre ses droits de 
lisutenant| laudem alcjs, por- 
ter atteinte à la réputation de 
qqn , alténuer son mérite | I. 
bertatem, cntamer la liberté. 
gen) dimiuution, affat- 
lissement, retranchement, — I) 
au 7 Sl pravitatem immi- 
nutlonemque corporis propter se 


fugiendam putamus, la mutila- 


tion. Cic. Fin. 5, 17, 37 | — 11) 
au fig. Sine ulla imminutione di- 
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gnitatis, Cic. Fam. 3, 8, 2, sans 
te faire rien perdre de ta dignité. 
um, — I) part. d’imminuo. — 
Qu} 1% diminué, plus petit, 
ol. 


12. Im- minũtus (inm.), a, 
um (in- minutus), intact, entier, 
qui n'est pas lésé, Dig.] 

* im-miscéo (inm. ), scül, 
xtum ou stum I ano. form. de 
inf. prés. pass. immiscërier, 
Virg. ], 2. u. a. (in- misceo), méler 
à, confondre. — 1) au propr. : 
Immixti turbæ militum togati, 
Liv, 3, 50, 10, citoyens mélés à la 
foule des soldats | — II) au fig. : 
Quibus adhuc necessitudinibus 
linmiscere te mihi parem, omittam 
ad præsens referre, Tac. À. u, 40, 
quant aux nouveaux liens dont je 
veux l’unir plus étroitement à 
ma personne, je m'absliendrai 
d’en parler en ce moment, 

[im-miséräbilis (inm.), e 
(in-miserabilis } qui n’eæcite pas 
la pitiè, Hor. O. 3, 5, 17 ] 

[im-misëéricordia (inm.), 
E, f. (immisericors), insensibilité, 
dureté de cœur, Tert.] 

[im-miséricorditer, adv., 
impiloyablement, sans pitié, Ter. 
Ad. u, 5, 28. 

im- misèrleors (inm. ), ordis 
(in- misericors), tmpitoyable , qui 
est sans pilié : Ipsum immisericor- 
dem superbum fuisse, Cic. Inv. 2, 
36, 108. 

lime mlsèror (inm.), äri, v. 
dép. a. (in- miscror }, avoir com- 
passion de, s’apituyer sur, 
Plaul. fr. dans Non. 138, 30 (al., 
miserantur ). ] 

* immissärYam (inm.), ti, 
n. (immitto), réservoir d’eau, 
Vitr. 8, 17. 

* im-missto (inm.), önis, f. 
immitio), action d' envoyer dans, 
de faire entrer, de diriger sur : 
Sarmentorum ea, quam dixi , alio- 
rum amputatio, allorum , ac- 
tion de laisser se développer, Cic. 
de Sen. 15, 53. 

1. immissas (inm.),a, um, 
part. d'immitto, 

(2 Immiss us (inm.), ũs, m. 
(immitto), action d' introduire 
ddans, Macr.] 

[immite, adv., Sil., violem- 
ment.] 

Iim-mitisäbilis (inm.), e 
(in- mitigo), qu'on ne peut 1 · 
cr, ou calmer, C. Aur. ] 

„ im-mitis (nm.), e (in-mitis), 
qui n’est pas douæ , qui n’est pas 
tendre ,ou mur. — I) au propr., 
en part, des plantes : = fructus 
[‘dulcis], Plin. 13, u, 6, fruit 
vert, qui n'est pas mûr | —11) 
métaph.,en génér., sauvage,dur, 
cruel, violent, sévère : Natura 
et moribus ſerusque, Liv. 23, 
5, 12, d'un naturel cruel et de 
mœurs féroces | — Comp. : Anti- 
quam duramque militiam revoca- 
bat, vetus operis ac laboris, et eo 
2, quia toleraverat, Tac., d au- 
tant plus dur ou impitoyable 
dr avait lui-même passé par à 

— Sup. Serpentes + animalium 
genus, Plin. 

im-mi:to (inm.), 181, issum 
[par contract. au par. Im- 
misti, Sil. ], 3. U. d. (in mit to), en- 
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voyer vers ou conire, faire entrer, suis ablatos esse, Liv. 48, 43,6, 


dans, introduire, pousser, jeter, 
lancer ou lâcher sur. —1) au 
propr. — A) en génér. : Servos ad 
spollandum fanum , Cic. Verr. 
2, U, 5, 101, envoyer des escla- 
ves pour piller un temple | servi 
in tecta immissi | gladiatores in 
forum > | — Codrus in medios se 
immisit hostes, Codrus se préci- 
pita au milieu des ennemis, Cic. 
Tusc. 1, 48, 116. se in hostium 
manum multitudinemque | in 
hostium copias | — B) particu- 
lièr, — *) envoyer secrètement 
ou dans des vues hostiles vers, en- 
voyer comme émissaire, élablir, 
poster [subornare] : Ali Tar- 
quiniom a Cicerone immissum 
aiebant, ne Crassus rem publicam 
conturbaret, Sall., on disait que 
Tarquinius était un émissaire de 
Cicéron, chargé d’empécher que 
Crassus ne bouleversdt la répu- 
blique | — * 20) lâcher, laisser, 
en liberté, faire croître, laisser 
s'étendre : Cupressus immittitur 
in perticas asseresve, Plin., on 
fait avec le cyprès des perches et 
des ais | — 3°)  alqmin bona 
alcjs, mettre qqn en possession de 
qache, envoyer en possession : Scl- 
licet tu prætor in mea bona quos 
voles, immittes ? (u pourras donc, 
préteur, envoyer qui tu voudras 
en possession de mes biens? II) 
au fig. : Jactam et immissam a te 
nefariam in me injuriam semper 
duxi, Cic. Par. u, 1, 28, j'ai 
tou, pensé que tu avais déchaîné 
contre moi la criminelle fureur | 
— senarium, laisser échapper, 
lancer un vers sénaire. 
1. immixtus (inm.), a, um, 
part. d' immisceo. 
12. im- mixt us (inm. ), a, um 
(in- mixtus), non mélangé, Aus. ] 
immo {et Imo) (d' imus; pro- 
prem., en bas, au fond, à l'autre 
bord, sur le revers; de là), 
comme particule, pour répli- 
quer; au contraire, non, nulle- 
ment; ou: oui, sans doute , bien 
plus , eh bien. — 1) au propr. — 
A), en génér. : Non igitur faciat, 
dixerit quis, quod utile sit, quod 
expediat? — intelligat nihil nec 
expedire nec utile esse quod sit 
injustum, Cic. Off. 3, 17, 76, 
mais, dira-t-on, ii ne doit donc 
pas fatre ce qui est utile, ce qui 
convient? au contraire, ou loin 
de là il doit comprendre que rien 
n'est utile ni convenable qu'à la 
condition d'être juste | — optima 
|  gravissimum = constantis- 
simum| allenissimum] omnia 
| — 2°) fortifié par edepol, her- 
cle, ecastor, vero, potius : Quid? 
si patriam prodere consbitur pa- 
ter 2 silebitne filius? — vero obse- 
crabit patrem, ne id faciat, le fils 
‘gardera-t-il Le silence? non sans 
doute ; il suppliera son père de ne 
le point faire] vero nolul, ten 
au contraire, je n’al pas voulu 
vero eam | — [B) particu- 
ier. — 1°) non Ter. nd. A, 25 
25 | — 2°) sl scias ou si au- 
dias; ah! si tu savais, si tu en- 
tendais seulement , Plaut.]— “ 
II) métaph. [vel potius], bien 
plus , que dis-je : Simulacra deum, 
deos . ipsos convulsos ex sedibus 


les statues des dieux, que dis- je? 
les dieux eux-mêmes | — Se 
place rarem. après ur mot : Ni- 
hil , id. 
im-môbilis (inm.), e (In- 
mobilis), immobile, qui ne se 
meut pas. — 1) au propr. : Terra 
 manens, ima sede semper hæ- 
ret, Cic. Rep. 6,18 | — II) au 
ſig., immobilie, inébranlable , im- 
muable, insensible, inflexible : 
Donec princeps immobilem se pre- 
cibus et invidiæ juxta ostendit, 
Tac. 4. 16,10, jusqu'à ce qu'il 
fût évident que le prince ne se 
laisserait émouvoir ni par larmes 
ni par reproches. 
Immôbilitas (inm.), âtis 
f. (immobilis ), immobilitd. — 1 
au propr., Just. | — II) au fig., 


Lact. 

lim mòbliſter, Prosp., d' une 
manière {mmuable. ] 

[immôdérantia (inm.), , 
f. (in- moderor), intempérance, 
Tert.] 

immôdéärate, adv. — I) au 
propr., sans règle, sans mesure, 
sans ordre : ei fortuitu, Cic. 
Un. 18, sans règle et au hasard | 
vox — profusa | — II) au fig., 
sans mesure, immodérëément , 
avec excès, sans retenue : — et 
intemperate vivere, Cic. Un. 12 | 
= jactari = et ingrate abuti fa- 
cilitate | — Comp. :  ferre ca- 
sum incommodorum, supporter 
avec faiblesse |_— | Sup., Spart.] 

* immôdératYo june ), Onis, 
f. (immoderatus ), défaut de me- 


sure, excès : Interdum cffcratur 


fmmoderatione verborum, langa- 
ge diffus, prolixité, défaut de me- 


| sure dans le style, Cic. Sulle 10, 30, 


im-môüdérätus ( inm. ), a, um 
(in-moderatus), qui est sans me- 
sure, - [I) au propr. (poëét. ), 
Cic. poel. „D. 2, 25,651 — LH) 
au fig., qui est sans bornes, exces- 
sif, immodéré, déréglé, sans 
frein : Ipsum illum Aristotelis di- 
scipulum, superbum, crudelem, 
Immoderatum ſulsse, Cic. Att. 13 
28,3 | homo et turbulentus 
* muller | = intemperantia | - 
Immoderato potu et pastu pars 
anlml obstupefacta, par l'excès 
du botre et du manger | — Ne 
aut augusta aut dissoluta aut fluens 
sit oratio | tempestates , tem- 
pêles furieuses. 

„ im-mòdeste, adv., avec 
excès, outre mesure :  gloriari 
(Joint à immodice ), Liv. 22, 27, 
2 | — Comp.:  procedere, Sen. 
Q. Nat. 1, 17. 

** fm-môüdestfa (inm.), æ, f. 
(immodestus), conduite déréglée, 
déréglement, excès, tndiscrétion, 
immoralitd : — publicanorum, 
avtdité, cuptdité des fermiers pu- 
blics, Tac. 4. 13, 50. 

*im-môdestus ( inm. ), a, um 
(in-modestus), immodéré, déré- 
glé, qui est sans retenue : Ipsum 
genus jocandi non profusum nec 
2, ingenuum et facetum esse 
debet, Cic. Oſſ. 1, 29, 103. 

r im- mödtee, au., sans me- 
sure, outre mesure, excessive- 
ment : Si sanguis ex vulnere 

ai: im. mödieus (inm. ), a, um 
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(in-modicus 7 i n’a pas de bor. 
nes, excessif, demesurè, dèréglé, 
immotièrò, qui n'a pas de rete- 


nue. I) au propr. : Continuæ et 


es tempestates, Suet. Aug. 47 
— !] au fig. : Valerius Aniſas, La 
magis. in numero augendo esse 
solet, qui a coutume d'exagérer 
le nombre, Liu. 38, 23, 8 | — 6) 
. suivi d’un gén, : gloria, Vell., 
„drop passionné pour. la gloire. 
[im-môüdülätus (inm.), a, 
um ( in · modulatus), dépourvu 
d iar monie, mal cadencé, Hor. 
Z. 263. . 
[immôiäticius (inm.) ou 


. us, a, um (Immolo), qui con- 


cerne le sacrifice, de sacrifice, 


August.] 

*immôlätio (inm.), nis, f., 
Immolation, sacriſics : In {pso 
immolationis tempore eas partes 
que absint interlisse, Cio. Div. 1, 


52, 119. 
À immôülator (one ), Oris,m., 
sacrificateur, celui qui immole: 


Ut se exta ad immolatoris fortunarm . 
accommodent, Cic. Div, 2, 15, 36. 


* im- mölitus (inm.), a, um, 


part. ( in-molior), qui se cons- 


… {ruil, qui est en tie de construc- 
tion : Quæ In loca publica inædifi- 
Cata immolitave privati habebant, 
intra dies triginta demoliti sunt, 
Liv. 39 9 AA. j ! 

mola), — II) proprem., répandre 
de la farine sacrée (mola salsa) 
sur la victime avant de l’égorger, 


Serv: Virg. A. u, 57] — II) mé- | q 


4aph., immoler, sacrifier : Pytha- 
goras, quum in geometria quiddam 
novi invenisset ; Musis bovem im - 
molasse dicitur, Cic. V. D. 8, 36, 
88, immola, dit-on, un bœuf aux 
Muses | Dianæ vitulum - Sho- 
sas | > homines | — Absolt : 
Quum Sulla in agro Nolano immo- 
laret ante prætorium, faisait un 
sacrifice| — Impers. : Quum pluri- 
bus diis immolatur, quand on offre 
un sacrifice à plusieurs dieux 
— Avec le nom de la victime 
Pabl. : Quibus hostiis immolan- 
dum cuſque deo, cui majoribus, 
cui lactentibus | — [B) (poet. ), 
immoler, tuer, Virg.] 

[immontüüsus,a,um, Not. 
Tir., qui n’est pas montueux, | 

[immôranter, Gloss. Phil, 
sans tarder. ] 

[lm-mordéo (inm.), di, sum, 
2. v. q. (in-mordeo), mordre 
(poët.), Hor. S. 2, U, 61.] 

n im- mörlor ( inm.), mor- 
mourir sur ou dans, mourir. — 
I) au propr. : Stellio immortuus 

o, Plin, 29, n, 22, stellion 
mort dans du vin — [II] au fig., 
14,8. disparaître, Hor. E. 

TS 
limmöritürus, a, um, Laci., 
part. fut. du prècèd.] 

** im-môror (inm.) 1. v. dép. 
n. (in- moror ), s’arréter sur. — I) 
au propr. : Quum puer meridiano 
immorans fragmentis panis aliexis- 
set (delphinum), Plin. 
br l'enfant, s’arrétant vers 
midi (sur la rive), eic. ee 1) 
au ſig., s'appesantir, insister 
sur : Ne terrenis immorer , Quint. 
2, 16,6. 


Stat., éternellement.) 


IMM 


” Ammorsus, a, um, part. d im- 
mordeo. 

Jimmortale, adv., /. Fl.; 

im-mortälis (inin.), e (in- 
mortalis), immortel, qui n’est pas 
soumis à la mort, —1) au propr.: 
Si aullum corpus — sit, nullum 
esse corpus sempiternum + corpus 
autem nullum esse, Cic. V. D. 
3, 12, 29] dii | — animi | — 
natura [ mortalis fortuna] II) 
Mmétaph. — A) immortel, impéris- 
sable, éternel, durable, qui n’a 
pas de fin: Quorum (imperato- 
rum) vivit - memoria et gloria, 
Cic. Balb. 17, 40. dont le souvenir 
et la gloire vivront éternellement, 
sont immortels | inmmortalem me- 
moriam atcisreddere| Immortalem 
fructum capere amoris| — argen- 
tum, Plaut., argent inépuisable, 
dont on ne voit pas la fin | —|B) 


(poët.) semblable auæ dieux, eu - 


reux, bienheureux, Prop] 
im-mortälïtas (inm.), àtis, ,. 
(immortalis), immortalité. — 1) 
au propr.: Quæ Socrates supremo 
vitæ die de immortalitate animo- 
rum disseruisset, Cic. de Sen. 21 
78, sur l’immortaltié des âmes Î 
vita beata nulla alia re nisi immor- 
talitate | — Au pl.: Vide igitur, 
ne virtutibus hominum isti honores 
habeantur, non immortalitatibus, 
et non aux êtes HORS) — 
II) mètaphi. — A) immortalitè, 
éternité, gloire immor telle: Non 
censet lugendam esse mortem, 
uam  consequatur, Cic. de 
Sen. 20, 74 | mihi æternitatem 
immortalitatemque donavit | his- 
toria. immortalitati commendatur 
| immortalitati tradere, rendre 
mmortel, faire. passer à l'immor- 
talité | — Indestructibilité, soti- 
dité (du bois), Plin, | — [B) la 
„ le suprême bonheur, 
er. 

*immortalïter, adv., éternel- 
lement, toujours; influiment : 
gaudeo, Cic. O. Fr. 3, 1, 3, 9, 
J'en éprouve une joie inſinie. 

[immortälfius (Inm.), adv. 
(immortalis), de la part des im- 
mortels, des dieux , Turp. dans 
Non. ] | 

[immortüus (inm.), a, um, 
part. d’immorior, ] 

an im-môtus (inm.),a,um lin- 
motus ), qui est sans mouvement, 
immobile, tranquille, calme, — 
I) au propr. : supercilia [‘mo- 
bil ta ], Quint. 11, 3, 79 | — 11) 
au fig., immobile, ferme, inébran- 
lable, insensible : lis, Tac, 4. 
une propos. in ſin. p. complém, : 


Immotum ad versus eos sermones 


fixumque Tiberio fuit non omittere 
caput rerum, Tac., Tibère fut 


fnébranlable dans la résolution 


de ne point quitter la capilale de 
empire. 

[im-müglo (inm.), Ivi ou 
1, l. v. n. (lu - mugio), mugir sur 
ou dans, retentir en mugissant, 
gronder, retentir, Virg. &. 3, 

4 


9, 8, 8, 871. 


er im-muigëéo (inm.), &re, 
v. a. (in-mulgeo), fratre dans, 
tratre: ubera labris, FVirg., 
aisant couler sur ses lèvres le 
t (de leurs mamelles) | in do- 
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lore ( oculi) et e Si immul ; 
geatur (lac), plurimum prodest, 
Plin. 28, 7,21, sion y injecte du 
lait que l’on trait. 

[îim-mundäbilis (inm.), e 
1 qui ne peut être net- 
loue 3 à corrigé :  vidum, 

ert. 

. [immunde, adv., d'une ma- 
nière impure, sale, Jul.] 

** immanditfa (inm.),æ, f. 
(in-mundus), saleté, inpureté, 
Souillure; au pl., immondices, 
ordures, Col. 1, 6, 11. . 

[im-mundities,ëi, f., im- 
purelé, immondicité, Tert.] 

im-mundus (inm.), a, um 
(in. mundus), malpropre , sale, 
immonde , impur, mal soigné, 
négligé. — I) au propr. : Ilumus 
erat , lutulenta vino, Cic. fr. dans : 

uint. 8, 8, 66 | — * Comp.: 
uperne deciduo immundiore lapsu 
alqo polluta, Plin, | — “ Sup. : 
Liquet illos immundissimos fuisse, 
Sen. | II) au fig. :  verba, 
mots obscènes, Hor. 4. P. 207. 

[im-münlflcus (inm.), a, 
um {in-munificus], peu généreux, 
avare , Plaul. Tr. 2, 2, 69. 

** im-mün'o (Inm.), Ivi, . 
v. q., ſortiſter (dans un endroit): 
Ne jussa exuerent, præsidium im- 
munivit, Tac. 4. 11, 19,pour 
s'assurer de leur obéissance, il 
éleva une forteresse dans le pays. 

im-münis (inm.), e (in-mu- 
nus), libre de toute obligation, 
de toutc corvée, franc de, dis- 
pensé de, exempt de toute charge. 
— I) au propr. : Melius hi quam 
nos, qui piratas immunes, socios 
vectigales habemus, Cic. Off. 3, 
11, 49, plus sagement que nous, 
qui accordons des immunités aux 
pirates et. accablons d'impôts nos 
alliés | sine fœdere — civitates ac 
liberæ | nemo — Qui agros 
immunes liberosque arant, exempt 
d'impôts | immunia commodiore 
conditione sunt quam illa quæ pen- 
sitant, {a condition des terres 
sans redevance est meilleure que 
celle des terres qui en payent 1 
reg) avec le gen.: = portoriorum, 
Liv., exempts des droits d'entrée. 
— y) avec l'abl, : « mllitia, Liv., 
exempt du service militaire | — 
*B) métaph., qui necontribue pas, 
qui ne donne rien, exempt : Non 
enim est inhumana virtus neque 
— neque superba, ni inactive, — 
LB) avec le gen.: Bos curvi im- 
munis aratri, Ov.] — “ Il) au 
fig, 17 n'a ab part à, exempt 
de, dispensé de; se constr. avec 
le gen. — l’abl, — avec ab et l'abl.; 
ou absolt. - &) auec le gen. 
delictorum paternorum, Vell. 2, 
7, étranger aux fautes palernel- 
les ) avec l’abl. : Animum 
immunem esse tristitia, Sen., que 
dme est exempte de tristesse, 
libre de soucis | - ) avec ab: 
Domus) — ab omnibus arbitris, 
Vell., et libre de tout regard in- 
discret | — [Ô) absott., Hor.] 

immunYtas (inm.), ütis, f. 
(immunis), exemption, dispense 
des charges publiques, des im- 
pôts, du service; décharge, re- 
mise, franchise, immunité. — I) 
au propr. : et libertas provin- 


* 
— 


— * 


— — — 
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ciæ 7 Cic. Font. 8, 17 U —— Au pl., 
Cio. Fam. 12, 1.1 | — 11) au It 0 
dispense, exemption : Qui det su 
deo immunitatem magni muneris, 
Cic. Ac. 2. 38, 121. 

* im - mũnltus (inm. ), a, um 
(2 in- munitus), non ſoriiſie: 
via, route pralicable, libre, Cic. 
Cœc. 19, 54. 

[immurmürätio, Gnis, f., 
Ennod., murmure (des bêtes jé- 
roces), | 

[im-murmüro (inm. ), àre, 
v. n. (In- murmuro), murmurer 
dans, contre, ou près de qache 

[im-müsicus (inm.), a, um 
(2 in-musicus), qui n'est pas 
musicien, Tert.] 

immussülus (ou immusulus), 
i, m., espèce de vautour ou de 
ſaucon, Plin. 10, 7, 8. 

im. mũtabllis (iom.), e (2. in- 
mutabilis), immuable, qui ne 


IMP 


par le commandement, le pou- 
volr, la prospérité | ad immutandi 
animi licentiam | — Ut ejus orbis 
(I. e. signiferi) unaquæque pars 
alia allo modo moveat Iimmuteique 
cœlum, change le ciel, lui donne 
un aspect différent | verborum 
ordinem immuta, change l’ordre 
des mots | alqd — de insutatis 
changer qqche auæ institutions Ï 
— II] particulièr. ent. de rhét., 
employer par métonymie : Im- 
mutata (verba), in quibus pro 
verbo proprio subjicitur allud, 
quod idem significet, sumptum ex 
re alqa consequenti, Cic. de Or. 
27, 92, les métonymies, u au mot 
propre on en subsiilue un au- 
tre, eic. 

imo, adv., vo. immo. 

* im · pãcãtus (inp.), a, um 
(2. in-pacatus ), non apaisé, non 
pacifié, qui n'est pas calme, re- 
muant, agité : vita, Sen. de Ira, 


change pas: Esse causas immuta- 3, 27 


biles easque æternas, Cic. Fat, 12 
A etæternares] res, joint 4 
stabilis ) 5 intel- 
ligence (des choses) ayant le 
caractère de l'immulabilité | - 
spatia | — Comp. : Concordi po- 

ulo nihil esse immutabilius, nihil 


us. 
e (im-muto }, changé , Plaut. Bp. 


» 23 

* immütäbYiïtas (inm. ), Atis, 
fe (ROUTE DIUS ), immutabilité : 

factis immutabilitatem appa- 
rere, in futuris non item, Cic. 
Fat. 9, 17. 

[immätäbilïter, adv., 
A a immuable, Dig. 

9 17 9. 
im-mütatio (inm.), Gnis, f., 
changement dans le style ou le 
langage : Nihil novi reperiens, sed 
emendans superiores immutailone 
verborum, Cic. Ac. 2,6, 16, n' in- 
ventant rien, mais faisant tout 
sfmplement une réforme de mots 
dans les anciennes (doctrines) | 
= ordinis, transposition, change- 
ment dans l'ordre des mots | ver- 
borum « |  crebriores, fréquen- 
tes métonymies. 

[im- mütätor (inm.), Gris, 
m., celui qui change, B. L.] 

1. im-mütätus (inm.), a, 
um (2. in mutatus), non changé, 
immuable : Veritas est, per quam 
* ea, quæ sunt aut ante ſuerunt 
aut futura sunt, dicuntur, Cic. 
Inv. 2, 53 7 162. 

2. immutatus, a, um, part. 
d’immuto. 

** {m-mütesco (inm.), tüi, 3. 
v. inch. n. (in - mutesco), devenir 
muet, se tatre : Immutescamus 
alioqui, si nihii dicendum videatur, 
Quint. 10,3, 16. 

#*,1, im mütNätas (inm.), a, 
um {in-mutilo), muttlé : Immuti- 
lato corpore, Sall. fr. dans Non. 
566, 18. 

[2 immütiliätus (inm. ), a, 
um (2. in- mutilatus), non entamé, 
entier, Cod. Th.] 

im-mũto (inm.) [anc, form. 
de l’inf. prés. pass. immütärier, 
Ter.), 1. v. a. (in · muio), changer, 

fier, transformer : Imperio, 
otestate, prosperis rebus immu- 
tari, Cic. Lal. is, 5h, être changé 


3 0 

** fmpact\o (inp.), ünis, ſ. 
(impingo), choc, heurt , rencon- 
tre : Dissimilis crepitus fit ob dis- 
similem impactionem nubium, 
Sen. O. Nat. 2, 12. | 

impactas, a, um, part. dim; 


plngo- 

** i mpãges (Inp.), is, f. (in- 
pag, pango), traverse, en t. 
darchit., Vitr. u, 6. 

impalles co (inp.), ldi, 3. 
v. inch. n. (in- pallesco), pélir sur 
ou de, devenir pâle : chartis 
pdlir sur les livres, Pers. 5, 62 

impalpébrätio (inp.), GnÎs, 
f. (2. in-palbebre), immobilitè ou 
paralysie des paupières , C. Aur.] 

im- par (inp.), äris (2. in- par), 
inégal quant au nombre ou à la 
nature , dissemblable, différent , 
distinct , impair. — I) en génér, : 
Stellarum numerus par an — sit, 
nescitur, Cic. 4c. 2, 10, 32, on 
ignore si le nombre des étoiles est 
pair ou impair | inter vallis con- 
junctus imparibus, par des inter- 
valles inégaux | ludere par impar, 
Hor., jnuer à pair ou non | — 
Q:os quidem ego ambo unice dili- 
go: sed in Marco benevolentia impa- 
ri, mais avec une tendresse moin - 
dre pour Marcus | — [B) avec le 
dat., Hor. ] —** I) absolt, que 
n'égale pas, qui n'est pas de taille, 
inégal, insuffisant, plus faible, 
incapable de, impuissant à. — 
&) avec le dat. : Threcem mirmil- 
loni ‘parem , munerario imparem 
dixerat, Suet., pouvait être un 
mirmillon, mais non un muné- 
raire ( figurer dans un combat de 
gladiateurs, mais non le dunner) 

— B) avec ou sans l’abl, resp. : 

par audacia Romanus, consilio et 
viribus , Liv., le Romain égal en 
audace, inégal en prudence et en 
forces - [Y) avec Tabl., Ov.] 
IB) (podt.] métaph., inégal, 
à quoi on n’est pas suffisamment 
préparé, qui n'offre pas des chan- 
ces égales, qui est au-dessus des 
forces, disproportionné : Certa- 
men venit ad impar, Ov. M. 11, 
156, tl engagea une lutte inégale 
| — f) avec Pinfin., Grat. 

[impärätio (inp.), önis, f. 
(2. in-paro), mauvaise disposi- 
tion (de l'estomac), M. Emp. ] 


IMP 


im-pärêtus ( inp.)], a, um 
(2. in-paratus}, non disposé, non 
pret, pris au dépourvu, surpris : 
(Aron) semper à E 
icendum videbatur : ta era 
‘paratus, Cie. Brut. 37, 139, pa- 
raissait etre jamais prêt à 
prendre la parole; mais il l'était 
si bien, que, etc. | ‘paratus la im- 
paratos | inermem atque impara- 
tum adoriuntur | breve tempus 
longum est imparatis | — En pari. 
des choses, non préparé, non 42. 
prêté: Imparata verba, Enn., d 
cours non préparé | — Sup. ? Qui 
(Cn. Pompeius) omnibus rebus 
Amp us (in pri. 
m-pärens, tis (in 
pärens), Fest., dèsobétssant. | 
[impärenutfa ou impärien- 
tla, f. (2. in-pareo) obéts- 
sance, Gell 1, 18, 3 (al, imps- 
arr Mrtite (1 „e (2.1 
m-pärilis (inp.), e n- 
parilis), inégal, 4 Piel. 
[impäriiftas (inp. ), Atis, f. 


- (imparilis), 5 dispropor- 


* diversité, variété, Geli. 5, 


0, 1. 

lim-pärlter, adv., inégale- 
ment, Hor. À. P. 75. 

impartio, ire, voy. impertio. 

** im- pascor (inp.), sci, ». 
pass. (iu · pasco), paftre dans: In 
ea loca perducendi sunt, quibus 
nullum impascitur pecus, Col. 6, 
5, 2, où aucun troupeau ne va 


paitre. 

[im-pagsïbilis (inp.), e (2 
In-passibilis }, impassible, qui est 
sans passion, Lact. 

[impassibilïtas (inp. J, Atis, 
f. (impassibilis), tmpassibllité, 
{nsensibiiilè, Hier. ] 

im-pastus (inp.), a, um 
2 n à jeun, aff 
(poét.}, Virg. &. 9, 389. 

* impätibYiis (inpe } (et im- 
dans le sens pass., intolérable, 
insupportable: Dolorem vos, 
quum improbis pænam proponitis, 
impatibiiem facius, Cic. Fin. 2, 
17, 57 | — III) a., insensible, 


f.] 

** im-päulens (inp.), entis 
(2. in-patiens), — I) qui ne peut 
pas ou ne veut pas souffrir, 45 
ne supporte pas, impatient de: 
se constr. avec le gen.; rarem. 
avec Pinfin. ou absolt.— &) avec Le 
gen.: Miles — solls, pulveris, 
tempestatum, Tac. II. 2, 99, sot- 
dat qui ne supporte point le so- 
leil, la poussière, les intempéries 
lde Sup. : Sues ex ombibus pecu- 

ibus impatientissimæ famis sunt, 
Col., sont les animauæ qui sup- 
portent le moins la ſaim mo- 
re, Sil. 8, u, qui ne supporte 
aucun retard, impatient | ire, 
Ov.s Liv., qui ne sait point conte- 
nir, mattriser sa colère | — (6) 
avec l'inf,: « nes torunr, 
Claud. — cohibere furorem , Sil.] 
II) absolt, impatient : Impa- 
ns sollicitudo, Gell.] — 
B) en parti. des choses : esculus 
bumoris, Plin., l'esculus ne sup- 
porte pas l'eau | — Sup. : Pisum 
es frigorum, id.] — II) impas- 
sible, insenslhle, indifférent : Epl - 
curus et hi quibus summum bo- 
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num visum est animus , Sen., 
qui regardent F impassibiliiò com- 
me le souverain bien. 

** m-pätienter, adv., impa- 
tiemment, avec impatience, peu 
volontiers : Amavi juvenem tam 
ardenter quam nunc  requiro, 
Plin. E. 2, 7,6, f'ateu pour ce 
jeune homme autant d'amour 
que j'ai auf. pour lui d'indiffé- 
rence| —Comp., id.] — Sup., id. 

6 im-pädentia {in . * , £ 
.(Iimpatiens ), — I) difficulté de 
souffrir, supporier, impa- 
tience, aversion, horreur de. — 2) 
avec le gen.: Quum Silanus im- 

tientiam nauseæ vitasset et mo- 

tiam navigandi, Suet. Cal 23, 
ce que les nausées ont dinsup- 
portable et La navigation de péni- 
ble | — frigorum , Plin., horreur 
du froid | = silentil, Tac., peine 
on a à se taire | — 5) absolt : 

eipse visend ) ejus tormenta ad 
impatientiam dilaberetur, Tac., 
de peur qu’en voyant les tour- 
ments qu'elle endurait, il ne se 
laisst aller à quelque faiblesse | 
I) tmpassibilité, en grec & · 
dere, Sen. B. 9. 
„ (inp.), e (3: 

-pausa), ne cesse pas, qu 
ns disconth ue pas, Fulg.] 

[impausäbiiiter, adv., sans 
discontinuer, sans cesse, C. Aur.] 

#*{m-pävide, adv., sans crain- 
te, avec intrépidité : . exhausto 
poculo, Liv. 89, 50, 8. 

** 1m-pävidus (inp.), a, um 
(2. in-pavidus), non effrayé, in- 
» Courageus : Pellis asini 
er impavidos infantes facit, 
Plin. 28, 19, 78. 

[impeccäbïlis (inp.), e (2. 
in- pecco), qui n’a pas péché, 
exempt de pêché, Gell. 17, 19. ] 

impeccantia (inp.), æ, f. (2. 

3 } im Cube 5 Aber. ] 
* impédätlo (inp.), nis, . 

1 , échalassement, Col. 
9 e 


[im-pédïco (inp.), äre, v. a. 
(in- pedica), enlacer, entraver, 
prendre, amm. ] — [De là le 
frang. empêcher. ] 

[impédimentüsus, a, um, 
Cass., qui fait obstacle.] 

impèdimentum un Il anc. 
form. access., impelimenta impe- 
dimenta dicebant , selon Fest.], 
n. (impedio), ce qui embarrasse, 
ee qui arrete, obstacle, embarras, 
empéchement, entrave, difficulté. 
— I) en génér. : Demosthenes im- 
pan nature diligentia in- 

ustriaque superavit, Cic. de Or. 
1, 61, 260, vainquit à force de 
soins et de travail les obstacles que 
la nature lui opposait | moram 
atque — præceptis inferre, appor- 
ter du retardet des empéche- 
ments à l'exposition des préceptes 

= afferre alicui rei, Tac. 4. 15, 

legitimum 2, obstacle lègt- 
. cs, léger obstacle, lé- 
gère fende — Il ) particular 
au pl., impedimenta, bagage de 
voyageur ; particulièr., en t. de 
guerre, bagages : Nullis impedi- 
mentis, nullis Græcis comitibus 
magno et impedito comilatu], 


IMP 


esset pugnatum, impedimentis 
castrisque nostri potiti sunt, Cæs. 
fimpédïio (inp.) [en tmèse, 
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Je n'y fais nul obstacle, je ne my 
oppose nullement. 
“impéaïtio (Inp.), önis, f., ob- 


Lucr.], 4, v. d. (In- pes), pro- | stacle, embarras, empêchement, 


prem., envelopper 
Pieds: de là, en g „ embar - 
rasser, enlacer, lier, empecher, 
entraver, gener, arrêter. — [1) 
au propr.: Impediunt teneros vin- 
cula nulla pedes, Ov. F. 1, 410 | 
-B) métaph.,en génér.,enlacer, 
entourer, environner: Impeditame 
plexu, 1 benlace dans ses bras, 
Ov. H. 2, 433 | viridi caput impedl- 
re myrto, Hor., ceindre son front 
de myrte vert | crines vitta, 
Tib.] — II) au fig., embrouiller, 
entortiller : Sapientis est, quum 
stultitia sua impedltus sit, gone 
modo possit se eæpedire, Cic. 
R. Post. 9, 2h , un sage, quand il 
s'est mis dans l'embarras par sa 
soltise, doit se dégager par tous 
Les moyens possibles | ipse te im- 
pedies, tu t’embarrasseras 1oi- 
méme| meniem dolore — B) 
métaph., éloigner, détourner, 
empêcher, entraver, s'opposer d: 
se constr. avec l’acc.; — avec ab 
ou in et l’abl: — avec le simple 
abl, ; — avec ne, quin, quominus; 
linfin. ou absolt.— &) avec le sim- 
ple acc. Me quotidie aliud ex alio 
impedit : sed ‘si me eæpediero, 
Cic. Pam. 9, 19, 2, il me survient 
chaque jour de nouveaux embar- 
ras, ou quelque nouvel empeche- 
ment; mais si je parviens à me 
débarrasser | studiis impediuntur, 
ils sont retenus par leurs préoc- 
cupations | ætate et morbo Impe- 
diri, être empêché par l’âge et 
par la maladie | — Avec un nom 
de chose même abstr, : Mea du- 
bitatio aut  profectionem meam 
videbatur aut certe tardare, mon 
hésitation paraissait empécher ou 
du moins retarder mon départ | 
res magnas | belli rationem 
prope jam explicatam perturbare 
atque , fatre manquer le plan 
de la guerre déjà en voie d’exé- 
culion | vitæ jucunditas impeditur 
corporis morbis, les maladies du 
corps empêchent de joutr des dou- 
ceurs de la vie | — B) avec ab 
ra re ou le simple abl. : Sihl non 
fuisse dublum, quin nullo fœdere 
a re pubiica bene gerenda impedi- 
retur, qu’fl savait qu'aucuntraité 


n'empéchait de servir la répu- 


sé Der es alqm a suo munere , 
empécher qqn de faire son devoir 
| — 1) avec ne, quin, quominus: 
d in hac disputatione de fato ca- 
sus quidam ne facerem Impedi- 
vit, a empêché que je ne fisse cela 
| dolore animi impedior, ne di- 
cam, la douleur qui m' oppresse 
m' empeche de dire | — Nec tas 
impedit quominus agri colendl 
studia teneamus, l’âge n’empéche 
point que nous n’ayons le goût 
de agriculture | — à) avec l’inf.: 
Quid est igitur quod me Impediat 
ea quæ probabilia mih; videantur 
sequi, qui pourrait donc m em- 
pêcher de sutvre opinion qui me 
paraltrait problable? | me impe- 
dit pudor hæc exquirere | — Is) 
avec le dat., Varr.] — &) absolt : 
Omnia removentur quæ obstant 
et impediunt | nihil enim impedio, 


enlacer les | entrave : Viget animus in som- 


niis, liberque est sensibus et omni 
impeditione curarum, Cic. Div. 1, 


51, 115. 

ëd{to (inp. ), 1. v. int. a. 
(iinpedio), empecher, entraver, 
Stat. Th. 2, 590. 

F Iris, m., 
celui qui empêche, August. ] 

impédïitas ({np. ), a, um, — 1) 
part. d’impedio. — II] adf., en- 
travé, empéché, embarrassé, 
gêné; difficile, pénible. — A) en 
parl. des pers. Omnes optimates 
sunt, qui neque nocentes sunt, nec 
natura improbi, nec malis domes - 
ticis , Cic. Sest. 45, 97, ut ne 
sont ni coupables,ni naturellement 
méchants, ni entravès par des 
maux domestiques | — ** Comp. 
Quod si durior accidisset casus, 
impeditiores fore videoantur, 4. B. 
Alex., ils paraissaient devoir être 
plus embarrassés | — B) avec un 
nom de chose ou un nom abstr., 
embrouillé , entortillè: retenu; 
semé d'obstacles ,. impénétrable 0 
impraticable: Neque enim occu- 
pata opera neque impedito animo 
res tanta suscipl potest, avec un 
esprit préoccupé, Cic. Leg. 1, 3, 
8 | V disccptatio, Liv., discussion 
embroutllée | navigatio, Cæs., 
navigation pénible | — tempora 
rei publicæ , troubles civils, temps 
malheureux | — Comp. : Longius 
impeditioribus locis secuti, Cæs. 
| — Sup. : s itinera, Cœs., rou- 
{es impraticables J quid horum 
non ? plein d’obstacles, très- 
embarrassé, 

** {m-pédo (inp.), 1. v. a. (in- 
pedo), échalasser : Vehementio- 
ribus statuminibus vinea statim 
impedanda est, Col. à, 16, 2. 

[impelimenta; voy. impedi- 
me (inp.), pull 

m- pello (inp.), pull, pulsum 
[infin. prés. pass. ’impeilier, Lu- 
or.], 3. v. a. (Impello), donner 
contre, vers ou dans; heurter, 
frapper, rencontrer, alteindre 
toucher, — 1) au propr. — ** À 
en génér. : Impulsum ab eo dextri 
pedis pollice, Suet. Col. 57| con- 
versa cuspide montem impulit, 
Virg., il toucha la montagne du 
revers de son trident ] pullice 
chordas, Tib., toucher, fatre 
vibrer les cordes avec le pouce 
æquora remis, Ov., frapper la mer 
avec les rames | - auras mugiti- 
bus, Ov. I saxa Impellentla saxum, 
Stl.,rochers qui touchent le ciel. 
B) particulièr., faire avancer en 
touchant , en heuriant ; pousser, 
mettre en mouvement, agiter, 
ébranler, renverser : navem 
A versu (remorum), Virg., 
faire avancer un navire en ra- 
mant] currum, V. Fl. j equum 
calce, Sil. | præcipitantem Igitur 
impellamus, et perditum proster- 
namus, il ſombe, hâtons sa chute; 
terrassé , portons-lui le dernier 
coup | — Avec l' indication du 
but, du terme: Quum Ignaviæ 
ratio te in fugam atque in latebras- 
impelleret, quand les calculs de 
la lâcheté te poussaient à fuir at 
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à te cacher | — II) au fig. — A) 
exciter, animer, éveiller, émou- 
voir, pousser 4 porter à, in- 
duire à, gurt. à une action, enga- 
ger à; se constr. avec algmin ou 
ad alqd et ut; plus rarem. avec 
un adv. de but; — avec Pinfin.;un 
simple acc. ou absolt.— c) alqm in 
alqd : Nisi eum dli immortales in 
eam mentem impulissent, ut, si 
les dieux ne l’eussent porté à vou- 
loir, ne lui eussent inspiré la vo- 
donté de] in fraudem , induire en 
erreur, 1 in sermonem 
, engager à parler, déterminer 
à prendre part à un entretien | 
— 8) alqm ad alqd : Facile ad 
credendum , amener aisément à 
croire — alqos ad omne facinus 
ad injuriain faciendara |! ad 
scelus, pousser au crime, porter 
à un crime | ad bellum, pous- 
ser à faire la guerre | — ) avec 
ut: Quæ causa nos impulerit, ut 
bæc tam sero litteris mandaremus, 
par quel motif nous avons tant 
tardé à écrire cela | — 6) avec un 
adverbe de but: Voluntates — 
quo velit, unde autem velit dedu- 
cere, Cic. de Or. 1,8, 30, diriger 
les volontés du côté qu’il lui plait, 
les amener où il veut, etc. |impulit 
huc animos, Lucan. | — ) 
avec l' inf.: Quemdam ex minis- 
tris Octaviæ impulit servilem ei 
amorem objicere, Tac., il déter- 
mina un des gens d Octauie à Pac- 
cuser d'aimer un esclave ) 
avec l’acc. simpl.: tacitum quo- 
vis sermone, adresser la parole 
à qqn qui se tait, le tirer de son 
silence par un propos quelconque, 
Hor.]— Au pass. : Ut iis locis 
uti liceat, quibus animorum im- 
petus eorum qui audiunt aut im- 
pellantur aut reflectantur, il soit 
per mis de recourir à ces lieux 
par lesquels les passions des audi. 
teurs sont ou cxcitées ou calmées 
| — n) absolt : Cui (Sauoué ) 
semper ipse paruerit, numquam 
Impellenu, spe revocanti, qui 
jamais ne le poussaît , et souvent 
de retenait | — **B) pousser, 
faire tomber,renverser,ébranter, 
anéantir : Impulit ruentein, il le 
renversa complétement , il préci- 
pila sa chute, Tac. 

im-pendëo (inp.), ëre (in- 
pendeo), étre suspendu au-des- 
sus, planer sur. — I) au propr. — 
&) n.: Ut (gladius) impenderet 11- 
lus beati cervicibus, Cic. Tusc. 5, 
21, 62, fût suspendu sur la tête de 


cet heureux mortel I saxum 
Tantalo | Impendentium montium 


altitudines | — f) a.: (Sara) quæ 


mare impendent, rochers qui domi · 


nent la mer, suspendus au-dessus 


delle, Lucr.] — II) au ſig., etre im - 


minent, être prochain, urgent, 
menacer, — &) n.: Licet undique 
omnes in me terrores periculaque 
impendeant omnia, Cic. f. 

11, 31, dussent tous les périls me 
menacer à la ſois | Omnibus 
semper aliqui talis terror Impen- 
det, quelque menace semblable est 
touj. suspendue sur la tête de 
ceux | pœnas Ils | quid sibi im- 
penderet cœpit suspicari, iu com- 
mençga à soupçonner cé qui le 
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menagçait, ce qui lui était réservé 
| — S Parthi videbantur, une in- 
vasion des Parthes semblait pro- 
chaine , imminente | tanta malo- 
rum impendet Id | belll timor 
impendet | contentio impendet, 
un débat prêt à éclater | — Ma- 


gnum bellum impendet a Parthis, 


une grande guerre nous menace 
du côté des Parthes | — |) 
a., Ter. ] — [Part. pass., impen- 
sus, a, um, poet. p. impendens, 
Lucr. 

[impendia,æ, voy. impen- 
dium. 

*Iimpendlo, adv., bien, beau- 
coup, forl, à l’excès : At ille - 
nunc magis odit senatum, Cic. 
Alt. 10, u, 9 - Id) avec des 
verbes, App.] 5 

[(impendlös us (inp.), a, um 
(impendium), dépensier, qui fait 
beaucoup de dépenses, Plaut. 
Bacch. 3,2,12.] . 

impendium (inp.), U, m. 
Form. access.: de sua impendia, 
Inscr.] (impendo), dépense, 


frais, déboursés (ordinair. au 4 


pl.). — I) en gener. : Qui quæstum 
sibi instituisset sine impendio, Cic. 
Qu. 3, 12, qui avait réalisé des 
bénéfices sans rien débourser | — 
**B) métlaph. : Nulla fodiendi , 
nulle dépense pour bêcher ou 
fouir | — Il) particulier. — A) 
produit du capital prèté, les in- 
térêts : Fenus et recusare, Cic. 
4. 6, 1, 4h, demander qu’on 
fasse remise à qqn des intérêts et 
du principal, le déclarer complé- 
tement insolvable | plebes impen- 
diis debilitata, le peuple dévoré 
par sa dette | — 2°) métaph. : Ut 
impendiis etiam augere possimus 
largitatem tui muneris, pour vous 
payer jusqu'aux intérêts de votre 
don genéreux | — B) à l’abl., 
impendio, aux dépens de, au dé- 
triment de : Muitatio non nisi 
ovium boumque.-dicebatur, Plin., 
les amendes ne . qu'en 
moutons et qu'en bœufs. 
Im-pendo (inp.), di, sum, 3. 
v. d. (in-pendo), mesurer, peser, 
dépenser à ou en, débourser 


pour, employer, consacrer, ap- 


pliquer, affecter d. — I) au pro- 
pr. : Non erunt tam amentes, ut 
operam, curam, pecuniam impen- 
dant in eas res quas vobis gratas 
ſore non arbitrentur, Cic. Verr. 
2, U, 30,68, ils ne seront point 
assez fous pour consacrer leur 
peine, leurs soins, leur argent d 
des choses que, etc. | quod tu de 


tua pecunia dicis impensum, que: 


tu dis avoir été déboursé par tot- 
même | Impendit et in commune 


contulit | sumptus impenditur ad. 


incertum casum, des frais cer- 
tains sont abandonnés à des chan- 
ces incertaines | — II) métaph., 
en génér., employer, consacrer, 
sacrifier à : operam, curam in 
alqd, donner sa peine, ses soins 
à qqche. 

» im-pénétraäbliis (inp.),e 
2. in-penetrabilis), Arab 
le. — I) au propr. : « silex ferro, 

Liv. 36, 25, le silex où le fer ne 
peut mordre j — II) au fig., in- 
vbicible, insurmontable, ſnacces- 
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4 
stble : — blanditiis, Sen. O. Nu. 
u r 

_impensa, e, f. (s.-ent. pecu- 
nig), argent employé à qqohe, 
dépense , frais, déboursés. — 1) 
au propr. : Quoniam impensam 
fecimus in macrocola, Cic. Att. 
13, 25,3 nullam impensam fe- 
cerant | arationes magna impensa 
tueri, faire valotr ses terres à 


‘grands frais | — Au pl. : Atque 


etiam meliores, muri, navalia, 
portus, aquarum ductus, etc., et 
l'argent mieuæ employé, les dé- 
penses mieux placées, à cons- 
trutre des ouvrages d'utilité pu- 
blique , tels que les murs des 
villes, les chantiers maritimes, 
les ports , les aqueducs , etc. | — 
II) mélaph. : — officiorum, 
Liv. 37,53, 12, à force de bons 
offices | — i Maté- 
riaux employés à faire qochie, us · 
tensiles, apparaum, instruments, 
matériel; assaisonnements, in- 
grédients ;:en parl. des sacrifices, 
Petr.; de la maçonnerie , Pall. ; 
de la préparation des mets, Arn. 
Ce 


* impense (inp. ), adv. — 1) 
au propr., richement, à grands 
frais, somptueusement : Biblio- 
thecas Incendio absumptas re- 
parari curavit, Suet. Dom. 20, il 
fit rétablir à grands frais les 
bibliothèques détruites par l’in- 
cendie | — I) métaph., beau- 
coup, considérablement ,: fort. 
— a) avec des verbes : Milltes in 
perniciosam , sI quis retineret, 
seditionem exarsuri, Liv. 20, 35, 
7, une sédition terrible, si on op- 
posait une forte résistance | — 
Comp.: Nunc eo facis id Impen- 
sius, quod ejus causam Nero sus- 
cepit | — [d) avec un adj., 
Plaut, ] 

1. impensus (inp.), à um, 
(proprem., somplueusement dé- 
pensé; de Là),cher, considérable, 
grand, — 1) au propr. : Impenso 
pretio, à grand prix, chèrement, 
Cic. Alt. I, 13, 5 | — [Et absolt 
impenso, Hor. m. siqniſ.] — 11) 
mélaph.; considérable, grand, 
cher, à grands frais : 1n his rebus 
unus est solus inventus, qui ab 
hac tam impensa voluntate bono- 
rum palam dissideret, Cic. Sest. 
62, 130, on n'en put trouve) qu’un 
seul qui osdt résister ouverte- 
ment à cet empressement des bons 

— * Comp.: cura, 
Tac. 1, 31, préoccupation plus 
grande | — Sup. : preces 
Suet., très · instantes prières. 
2. Iimpens us (inp.), ds, m. 
impendo), dépense, frais, pour 
ensa, Symm.] 
I impèräablifter, Cat. ap. 
Char., {mpérieusement. ] 

(impérätive (inp.), adv., im- 

pérativement, Ulp.] 
[{mpérätivus Jp a, um 
{impero), impératif, Macr. — 

modus, en t. de gramm. , le 


| mode impèratiſ.] 


impérätor (inp.), Oris I anc. 
form. access., endoperator ou in- 
duperator, Lucr. , m., prémiliv., 
en t. de guerre, commandant , 
général, chef d'armée ; — amiral, 
cf. Oic. de Or. 1, 48, 210] sapiens 


et callidus , général-sage et. hia- 
le — bonus ac lus ee 


gie fortis et bonus m labo-. 
res non ra esse graves irapera- 
tori et millu, Les mêmes travaux 
ne son! pas également pénibles 


pour le général et pour le soldat 


in summo imperatore, dans un 
grand capitaine | unum impera- 
torem deposci, qu’on ne veut que 
lui pour général | nomeu invicti 
imperatoris | — bello Persico, 
général dans la guenre contre les 
Perses | — B) particulièr., impe- 
rator, titre d'honneur décerné, 
sous la république, à un général 
victorieux, Cic. Phil. 1u, 4, 11 
dans, ce. sens il se place après le 
nom propre Cn. Pompeio Cn. F. 
Magno Imperatori] — II) métaph. 
A) en génér., celui qui oom - 
mande, clu'f, supérieur, maître, 
arbitre : Nalo enim eumdem po- 
pulum imperatorem et portitorem 
esse terrarum, Cic. fr. dans Non. 
2, 2 — B) particulièr., — 4°) 
épith. de Jupiter | — (2°) vain- 
queur au jeu d'échecs, Vop. ] — 

30) titre constant des empe- 
reurs romains ; il précédait tou- 
jours le nom propre: Imperatori 


Cæsari Divi Juli:F., Inscript. | — 


Absolt, Imperator, empereur ro- 
main: Velut præsagium insequen- 
tis casus, quo medius inter utrius- 
que filios exstitit , Suet, | 
De ld Pilal. imperadore et le 
franç. empereur. ] N 
[impérätôrie, adv., en gé- 
néral, Treb,) . 
impérätôrïus (inp.), a, um 
(imperator). — 1} de général, de 
cominandant ; d’impérator : Quod 
ipse honos laborem leviorem face- 
ret imperatorium, Cic. Tusc. 2, 
26, 62, parce que l'honneur allé- 
geait la charge du général | — 
Davis, Suet., vaisseau amiral] 
jure, en vertu de son droit de gé- 
néral |  nomen | consilium 
— laus, la glotre du général | — 
manubiæ, dépoutlles de l'ennemi, 
butin fail par le général} — * Il 
d’empereur, d empire, {mpérial: 
genesis, Suet., nativilé qui 
présage lempire. f 
*Impèratrix (inp.), ſcis, f., 
celle qui commande, souveraine : 
Deinde fortes viros ab imperatrice 
(1. e. Clodia) in insidiis atque in 
præsidlo balneorum locatps, Cic. 
Cl. 28, 67 | — ( De là l’üal. Im- 
pertes et le frang. impéra- 
ce. 


[impérätus (inp.), üs, m. 
(impero), commandement, Inscr.] 

{[im-perceptus (iup.), a, 
om (2. in-perceptus ), inapærcu, 
non r'econnu, inconnu, Ov. M. 9, 
1411 — incompréhensible, inintel- 
ligible, au compar., Gell, ] 

[Imperco (iup., et imparco), 
ere, v. n., épargner, ménager, 
Plaul. Casin. u, 4, 12.] 

[im- percussus (inp.), a, 
um (2. in- percussus), non heurté, 

[im perdltus (inp.), a, um 
(2. in- perditus), nou détruit, non 
tue (poét.), V irg. &. 10, 180. 

[Im- perfecie, adv., impar- 
faitement, Cell. 2, 8. 

Im- per ſeeius, a, um (2. in- 
perfectus), non achevé, incomplet, 


lim- 


IMP 


imparſait, inachevé : Sunt omuia 


in quædam genera partita aut in- 
choata nulla ex parte ‘perfecta, 
Cic. Un. LL i * 
5 (inp.}), a, 
um (2. m- perſossus ], non percé, 
Ov. M. 12, 496. ] 
{imperfundies (inp. ), &i, f. 
(2. in-perfundo ), saleté, malpro- 
preté, Lucil. dans. Non. 
[impéëriäbiiiter ( 
(imperium ), impérieusement , en 
maître, Cal. dans Charis. ] 


IImpèrlälis (inp.),e (impe- 


rium), dempire, dempereur, 
impérial, Dig.] 
[impériäilter,adv.,en em- 
pereur, Cod. Just] 
[impéër\ôse, adv., tmpérieu- 
sement, en maître, Gell 2, 29.] 
impériôsus (inp.), a, um 
(imperium), qui commande, qui 
domine, puissant. — I) en génér.: 
Urbes magnæ atque imperiosæ, 


Cic. Rep. 1, 2, grandes et puis - 


santes cités | = populi | sibi, 
Hor. Sat. 2, 7, 83, qui est maître 
de soi, qui se possède, se maîtrise 

sui, Plin. Zu, 8, 19, m. signif. 

— I) particulièr., en mauv. 
part, impérieux, lyrannique : 

Cupiditas honoris quam dura est 
domina, quam , quam vehe- 
mens, Cic. Par. 5, 3, 40, et lam - 
bition, quelle dure, impérieuse et 
violente maftresse n’est-elle pas! 

nimis philosophus, philosophe 

rop exigeant | —B) limpériüsus, 
i, m., surnom du dictateur I. 
Manlius Torquatus et de son fils, 
le consul J. Hanlius Torquatus, 
d cause de leur sévérité, Cic. Fin. 
2, 19, 60. l * 

. im-périte, adv., en ignorant, 
en maladroit, en personne inexpé- 
rimentée : Falsum est enim id to- 
tum, neque solum ſictum, sed 
etiam — absurdeque ſletum, Cic. 
Rep. 2, 15, c’est même une mala- 
droite et absurde fiction | dicebat 
cs | — Ellipt. : Hoc — (5s.-entf, 
factum ), Cic. Phil. 2, 32, 81 | — 
Comp.: Quid potuit dic! <>? | — 
Sup. : Quum. estiliud.— dictum. 

. ** imptritia 1 ), E, f. (im- 
peritus), inempertence, manque 
de connaissance, ignorance : Ju- 
gurtha, cognita vanitate atque im- 
peritia legati, subdolus ejus augere 
amentiam, Sall. Jug. 38,1 | — 
Au pl., Gell.] N 

** impèrlio (inp.), 1. v. int. 
n. et a. (impero), commander en 
maître, dominer, avoir le com- 

mandement, la puissance. — c) 
avec acc., Plaut. Capt. 2, 1, 7] 
— B) avec le dat. : Galli gallinacei 
imperitant suo generi, Plin. 
Impers. : Quod superbe avareque 
crederent imperitatum victis esse, 
Liv. | — 1) absolt : Veleda, virgo 
nationis Bructere, late imperabat, 
Tac., commandait au lotn| — Im- 
pers. : Quod mihi quoque exse- 
quendum reor, quanto sit angu- 
stius imperitatum, Tac., combien 
l' empire était moins étendu quꝰ au · 
jouru' hui. 
in-peritus ), énexpérimenté, inha- 
bile, ignorant, qui n'a pas d'expé- 
rience, étranger à; se constr. 
avec le gén. ou absolt, rarem. 


p.), adv. 
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avec in. — &) avec le gen.: Summi 

juris “peritissimus, civilis non , 
| Cic. Rep. 5, 3, très-versé dans le 
‘droît naturel et suprême, non 

‘étranger au droit civil | — fœde- 
1 ris, qui ignore les traités | — 
dicendi, qui ne sait point parler, 
sans éloquence | homo morum 
homme sans aucune expérience 
— B) absolt : Quum In theatro 
homines, rerum omnium rudes 
tgnarique consederunt | callidum 
es fraudasse dicitur, homme sim- 
ple, iltrompa un homme relors 
apud indoctos imperitosque|quum 
facile ad credendum inipelle- 
rentur, les ignorants| concio quæ 
ex imperitissimis constat | — En 
parl. des choses : Poema imperito 
quodam initio fusum, Quint. 
début gauche, maladroit|— * 
avec in: Nec in ceteris doctrinis 
singulariter exceliens, sed in his 
non , Vitr. 

Impèrlum (inp.), Yi, n. (im- 
pero), commandement, ordre, 
prescription. — I) au propr. : 
Quod hi neque ad consilia venie- 
bant neque imperio parebant, Cœs. 
B. G. 5,2, et n’obéissaient point 
aux ordres | — II) métaph., 
droit de commander, autorité, 
| puissance, souverainelé, pouvoir. 
— À ) en génér. : Appius et cæcus 
et senex tenebat non modo aucto- 
ritatem sed etiam — in suos, Cic. 
de Sen. 11, 37, Appius, tout vieux 
et aveugle qu’il était, conservait 
non-seulement de l'autorité, mais 
de l'empire sur les siens | do- 
mesticum, autorité domestique ]| 
— Agricolæ habent rationem cu 
terra, quæ numquam recusat , 
qui ne refuse Jamais de se sou - 
mettre, touj. prêle nr, — ) 
particulièr. — 1°) dans la langue 
officielle, autorité suprême, poli- 
tique , domination, prééminence, 
souveraineté, suprématie , gou- 
vernement. — ] sing. : Ipse 
(Numa rex) de suo imperio curia- 
tam legem tulit, Cic. Rep. 2, 13 
singulare, pouvoir d un seul, 
monarchie, autocratie | sin- 
gulare et potestas regia| summum 
et potestas, le souverain pou-: 
voir, Vautoriiè supérieure | Sum- 
ma imperii, Nep., m. signif. | 
summo imperio| extra ordinem 
dare, donner à qqn une commis- 
sion extra-légale, le revêtir d’un 
pouvoir en dehors des formes 
ordinaires | quod  potest esse 

ons) imperio, poteslate 
mmutari, étre changé, devenir 
autre par l'exercice du pouvoir 
ad deponendum , à déposer le 
pouvoir] expertes imperli, exclus 
du commandement|— Sub popul 
Romani — ditioncmque cadere, 
tomber au pouvoir du peuple ro- 
main | sub populi Romani  redi- 
gere |ad — popuii Romani adjunge- 
ke] de imperio decertare, dispuler 
lempire|de imperio dimicare] spes 
dluturnitatis atque imperii | sedem 
et domum summo imperio præbere 
|— 8) pl.: Nec vero > expetenda 
ac potius aut non accipienda inter- 
dum, aut deponenda nonnum- 
quam, pouvoirs politiques, em- 
plois, magistratures publiques 
— amicitiæ anteponcre , pr'éfér'er 


{ 
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ses pouvoirs à l'amitié | ita cepi 
et gessi maxima > | tyranni satel- 
lites in imperiis | — b) métapk., 
dans le sens concret.— &) empire, 
état, l'empire romain: Urbes 
inimicissimæ huic imperio, enne- 
mies acharnées de cet emptre | ut 
me imperii nostri pæniteret | fines 
imperii propagare, étendre les li- 
mites de empire B) comman- 
dant , 1 supérieur , 
autorité : Erat plena lictorum et 
Imperiorum provincia, differta 
præceptis atque exactoribus, Cæs. 
la province était remplie de lic- 
teurs et d' agents, d' eæacteurs de 
toute espèce | — e) au fig., domt- 
nation, autorité : Illud vide, si In 
animis hominum regale — sit, 
unius fore dominatum, consilil sci- 
licet, comprenez que si l’âme est 
gouvernée royalement , elle n’0- 
oëira plus qu'à une autorité uni- 
que, à l'autorité de la raison | — 
judiciorum tenere, tenir l’empire 
des tribunaux | — 2) en t. de 
guerre, commandement supé- 
rieur, commandement en shef. — 
) sing. : Censet enim etlam ex lis 
qui cum imperlo sint, Cic. Fam. 1, 
1, 3 | nostri imperii dignitas | — f) 
pl.: Ferunt (ci ves) suffragia, man- 
dant , magistratus; ambiuntur, 
rogantur, distribuent les charges 
militaires et civiles | — b) mé- 
taph. — & }xdans le sens concret, 
imperia, même signiſ. que impera- 
tores, les hommes en charge, les 
autorités, les commandants, les 
généraux, les chefs : , potesta - 
tes, legadones, quum senatus 
creverit populus ve jusserit, ex 
urbe exeunto | — 8) gouver- 
nement impérial, empire, le 
gouvernement : Tandem quasi 
eoactus receplt , Suet. 
[Imperjürätus (inp.), a, 
um (2. in-perjuratus), par lequel 
on ne jure pas en vain, par lequel 
on ne fait pas un faux serment, 
poët., épith. du Styx, Ou. Ib. 78. 
Cim-permissus (inp.), a, 
um (2. in- permissus), éllicite, 
défendu , Hor. O. 3, 6, 27.] 
{im-permixtus (Inp.), a, 
um (2.än-permixtus), non mêlé, 
Lucil. dans Non. 
lim-permütäbllis, e (in 
priv.), Censor., immuable.] 
impèro ( inp.) I anc. form. im- 
perassit, Cic. . 1. v. a. et n. (in- 
paro), commander, donner un 
ordre, ordonner, enjoindre, 
prescrire. — I) en gener. — a 
avec acc.: Nonnumquam etlam 
puerum vocaret : credo, cui cœ- 
nam imperaret, apparemment 
pour commander son repas, Cic. 
R. Am. 21, 59| numquid aliud 
imperas? Ter., est-ce Là tout ce 
que tu m ordonnes? | infinite co- 
gunt atque imperant| — Au pass. : 
uod ipsum imperari optimum 
est, Quint. | — f) avec l’inf. ou 
une propos. infin. p. compi 3 
Has omnes aciuarias imperat fleri, 
Cœs., il ordonne de construtre 
tous ces navires légers | Ir) 
avec une propos. relative, Ter. 
ou le subj. impl.: His, uti con- 
quirerent et reducerent, impera- 


IMP 


vit, Cœs. | — Cæsar suis impera- 
vit ne quod omnino telum in 
hostes rejicerent, id., César donna 
ordre aux siens de ne point, etc. 


| fe) avec le dat. simpl., Plaut. ] 


— 10 absolt., Ter. ] — I) par- 
ticulièr, — A] dans la langue of- 
ficielle, ordonner, enjoindre, 
{mposer : Quum frumentum sibi 
in cellam imperavisset (Verres), 
Cic. Div. in Cœc. 10, 30, Verrès 
ayant demandé, par ordonnance, 
le blé du préteur | pecuniam in 
remiges , exiger de l'argent 
pour des rameurs |  obsides, 
exiger des otages | — B) dans la 
langue officielle et militaire , avec 
alicui ou absolt., avoir le com- 
mandement , exercer le pouvoir, 
commander, gouverner : (Ma- 
gistratibus) præscribendus est 
imperandi modus, il faut pres- 
crire aux magistrats la manière 
de commander | qui modeste pa- 
ret videtur qui aliquando impe- 
ret dignus esse, celui qui sait 
obéir sera probablement digne 
de commander un jour | in pace 
et domi >| omnibus gentibus ac 
nationibus terra marique >| — b) 
ad imperandum : Nunc ades ad , 
vel ad parendum potius, pour com- 
mander, ou plutôt pour obéir | 
— 2°) métaph., commander à, 
dominer, gouverner, maîtriser : 
Quum igitur præcipitur, ut nobis- 
met ipsis imperemus, hoc præcipi- 
tur, ut ratio coerceat temerita- 
tem, efc., quand on nous dit que 
nous devons nous commander à 
nous-mêmes, etc. | cupiditatibus 
, Maîtriser les passions | — ** 
Absolt : Permittat, an ‘vetet, an 
imperet (lex), Ouint., st la loi per- 
mel, défend ou commande] — [C) 
d. la langue officielle, convoquer 
une assemblée de citoyens, Plaut. 
Capt.1,2,52] — ** Dent. de 
méd., prescrire (un remède), or- 
donner, donner une ordonnance : 
Non idem imperassem omnibus per 
diversa ægrotantibus, Sen., je 
n'aurais pas prescrit le même 
traitement pour des maladies dif- 
. [LE) en t. de gramm., 
imperandi declinatus, l' fmpèratif, 
Varr.] — De là impérätum, I, 
n., chose commandée, ordre, 
commandement : Jussus arma ab- 
Jicere,  facit, il exécute l’or- 
dre, il obéit, il fait ce qu’on lui 
commande, Cœs. — Au pl, 
facere, id. | ad ce, sur l’ordre, 
conformément à l’ordre , id. 

** im-perpéëtüus (inp.), a, 
um (2. in-perpetuus), non éternel : 
Cui quid abscedere potest, id — 
est, Sen. B. 72. 

[Im- persönälis (inp.), e 
(2. in- personalis), en t. de gramm., 
impersonnel, Chiaris.] 


[m-persônälitter, adverb., 
impersonnellement , Dig. ] 

{im-persünätivus (lnp. }, 
1, m. (s. ent. modus) (2. in-per- 
sona), le mode impersonnel, c. 
à-d. l’infinilif, Diom. ] 

** Im-perspicüus (Inp.), a, 
um (2. in-perspicuus) impénétra- 
ble, obscur : Non minus sunt 
judicum ingenia, Plin. B. 1, 20. 

[Im- per territus (inp.), a, 
um (2. in-perterritus), qui est 


in-partills), indf 


IM 


| sans eſſroi ( post.), irg. &. 10, 


770. ] 
{im-pertilis inp.), e (2 

ble, August.] 

IIm-pertinens (inp.), entis 


(2. in- pextinens), qui n’appartient 


pas à, M. Cap. 


im-pertio (inp., et impart.) 
[form. déponente access. imper- 
Uri, Ter. ), & v. a. (in- partlo), 
communiquer, faire part de 3 
Partager avec, donner : Sl. quam 
prestantian virtutis, ingenii, 
ortunæ consecuti sunt, imper- 
tiant ea suis communicentque cum 
proximis, Cic. Lœl. 19, 70 qu’ils 
en fassent part aux leurs | oneris 
partem nemini impertio, je ne par- 
lage le fardeau avec personne | 
mihi suavitatis alqd Impertias, 
que vous me communiquiez gqche 
de votre charme, de votre dou- 
ceur | imperti popuio potestatis 
alqd, octroie au peuple quelque 
part du pouvoir | alqd fimpertivit 
Ubi consilii | dolorem — nobis | 
impertit tibi salutem, te donne Le 
salut , te souhaite le bonjour | 
hominibus indigentibus de re fa- 
miliari , faire part de son bien 
aux malheureux | — À te peto 
ut alqd impertias temporis huie 
quoque cogitationi, donner 
ue temps à cette réflecion | 
me suorum studiorum philoso- 
phiæ quoque, donner ausst à La 
philosophie une partie de son 
temps d'étude (ignis) ceteris 
naturis omnibus salutarem imper- 
tit et vitalem calorem, donne, com- 
munique une chaleur, etc. | Au 
pass. : Hulc plausus maxiini, signa 
8 benevolentie permulta a 
onis imperduntur, les plus grands 
applaudissements et des signes 
nombreux de bienveillance lut 
sont donnés par les honnêtes yens 
{viro laus Impertitur — {Absott, 
Hor.} — II) métaph., — alqm 
alda re, faire participer qqn à 
une chose, gratifier, faire pré- 
sent de : Neque quemquam osculo 
impertiit, ac ne resalulatlone qui- 
dem, Suet. Ner. 37, fi n’accorda 
à personne la faveur de Pembras 
ser ou de lui rendre son salut. 

[Cimpertior, Iri, voy. Part. 
précédent. ] 

[im r ), Inis, f., 
communication, Arn. 5 


impertitus, a, um, part. im- 


pertio. 

[im-perturbäbtifs ( inp.), 
e (2. in- perturbabilis), qui n’est 
pas ou ne peul être troublé [Im- 


perturbabie], August.) 


[im- perturbitfo (inp. ), 
ünis, k os in- perturbatio), {m- 
passibilité, repos, tranquillité, 
Hier, ] 8 

"*im-perturbätus (inp.), a, 
um (2. in- perturbatus), non trou- 
blé, non tourmenté, calme : — 
publicis occupationibus quies, Sen. 
B. 78, repos que ne troublent 
point les occupations publiques. 

** {m-pervius (inp.), a, um 
(2. in-pervius), par où on ne peut 
passer, qui ne livre point — 
sage, {mpralicable, inaccessible, 
{mpénétrable, — 1) au propr.: 
5 re | 1 
nietlap hi.. P us, Tac. 
4. 15, 18. 


IMP 
1 
E 


pe 
patibilis. 
(impétiginüsus (inp.), 1 
m. (impetigo), dartreux, 30% 
..  #** impêétigo (inp. ), Inis, f. 
{impeto), éruption cutanée, dar. 
tre vive, Cels. 5, 28, 17 Le Com- 
me maladie des plantes, Plin. 17, 
22, 37. | — Forme access., impe- 
tix impetigo, selon Fest. 
impét}güsus,a, um, Gloss. 
PhiL, comme impetiginosus.'} 
[im-pêéto (inp.), ëre, v. a. 
in · peto j, attaquer, assaillir, se 
eter gur, fondre sur (poët.), —1) 
au propr., Stat. Th. 8,523 | — 
Absolt, Varr. | — Il) métaph., 
accuser qqn, porter plainte con- 
tre, Sid. 1 
** impeèträbllis (inp.), e (im- 
tro), — I) dans le sens passif, 
Facile à obtenir, à atteindre : Cui 
postulanti triumphum rerum ge- 
starum magnitudo impetrabilem 
dans le sens actif, qui obtient, 
ul atteint facilement gqche, 
laut. Most. 5, 2,40.) 
[impéträbiliter, adv., de 
manière à obienir sy | 
* impéträto (inp.), nfs, f., 
action d obienir, obtention : lud 
molestius , istas Impetrationes 
2 nihll valere, Cic. Att. 11, 
9 E 
(impéträtivus (inp.), a, 
um (impetro), qu'on obtient, 
accordé, Serv. Virg. &. 6,190. ] 
e ), öris, m. 
ce 1. qui obtient, imp tr ant, Cod. 
[impétrio (inp.), Ire, uo. 
l’art, suiv, n° U. I. : L 
impéëtro (np) [form. access. 
de l’infin. prés. pass., 1wmvéträrier, 
Plaut. J], 1. v. a. (in-patro), obte- 
nir, atteindre, effectuer, parve- 
nir d. — I) en gener. a) avec 
l’acc. : A me istam exceptionem 
numquam impetrabant, Cic. Ac. 
2, 30, 97, n'obtenaient jamais 
de moi cette exception | civitatem 
a Cesare , obtentr de César le 
droit de cité | — Uti ea quæ vel- 
lent impetrarent, Cæs. | — 
avec ut, ne, ou le simple uli. 
Impetrabis Igitur a Cæsare , ut tibi 
abesse Liceat et esse otioso, tu 
obtiendras de Oësar qu'il te soit 
permis de, etc. | — Suadeo, a te 
impetres, ne sis nugax, Petr.] — 
Impers. : Ut ex litteris ad senatum 
reſerretur, impetrari non potuit, 
Cœs., on ne put obtenir que | — 
I) absolt : Quid attinet dicere, si 
contendisset, Impetraturum non 
fuisse, quum, etc. ? il n’eût point 
obtenu | — Simul, ut, si 
possent, de induciis fallendo im- 
petrarent, Cæs. | — I) particu- 
lier. —. A) dans la langue relt- 
gieuse, surt. sous la form, ac- 
cess. impétrlo, mum, Ire, obtenir 
par suite d’un augure favorable : 
Ut nunc extis, sic tunc avibus 
magnæ res impetriri solebant, Cic. 
Div. 1, 16, 28, on obtenait alors 
les grandes choses au moyen des 
oiseaux, comme auf, au en 
des entrailles | in impetriendis 
consulendisque rebus | qui impe- 


trire velit | — * De (à, impétrt- 


) °mnem impetum dicendi, 


IMP 


tum, I, Les gr Ab favorables, 

lin, | — * Sous la form. or- 
dinatr, : Exstat annalium memo- 
ria, sacris quibusdam et precatio- 
nibus vel cogi fulmina vel impe- 
trari, Plin. | — IBB) avoir, obtenir 
les faveurs de qqn, Plaut.) 

[im-pëtülans (inp.), antis 
(in-petulans), très-pétulant, M. 
Cap. (al., petulans). ] 

[im p t dòse (Inp.), ad. (im- 
petus), impëtueusement, violem - 
ment, À. de Prog.] 

impètus (inp.), ũs I form. ac- 
cess., ancienne et pot. de la trot- 
sième décl. gén. sing., impetis, 
Lucr. | — abl, impete, id.], m. 

impeto) impétuosité, élan, vio- 

nce, choc, attaque ennemie. 
— ]) au propr. — À) en génér. : 
Incursio atque armatorum, Cic. 
Cœc. 15, hn, incursion et attaque 
de gens armes] hostes facto impe- 
tu nostros perturbaverunt, Cœs., 
les ennemis tant fetés sur les 
nôtres mirent le ordre dans 
nos 5 fracto impetu, l’im- 
pétuosité étant arrélée, l'élan 
comprimé | — Nec tantum (enpe 
ditates) in allos cæco impetu in- 
current, avec une aveugle impè - 
tuosité| —** B) particulièr., — 1°) 
en t. de médecine, attaque, pa- 
roæysme, accès: — febris, Cels. | 
— 2°)1t. de mécanique, pression, 
pesanteur, Vitr. | — II) métaph., 
en génér., mouvement violent, 
impétuosité, vivacité, violence, 
orage, force, puissance. — A) 
Physiq. : Quum impetum cell cum 
admirabili celeritate moveri verti- 
que videamus, (elan, le mouve- 
ment rapide du ciel, Cic. N. D. 
2, 85,97 { — B) moralemt : mou- 
vsment intérieur, élan de l’âme, 
ins tinct — &) sing. : Impetu animi 
incitatus ] tota mente omnique 
animi impetu in rem publicam 
incumbere, appliquer toute la 
force de son intelligence et toute 
l’énergie de son dme aux affaires 
pod aliter in oratione nec 
mpetus ullus esse potest, autre- 
ment il ne peut y avoir dans le 
style ni élan ou vivacité | ad 
our 
les élans de l'éloquence | sustinere 
Impetum benevolentiæ, compri- 
mer l'essor de sa bienveillance | 
non divini impetus, non d’inspira- 
tion divine | — 85) pl. : Animalia, 
quæ habent suos impetus et rerum 
appetitus, leurs mouvements natu- 
ele. leurs instincts et leurs ap- 
pétits | an fortitudo impetus suos 
non habebit? le courage n aura - 
til point ses élans? | insanos 
atque indomitos impetus vulgi co- 


à | hibere, réprimer la fougue in- 


sensée et indomptable du peuple. 

* {m-pexus (inp.), a, um (2. 
in-pexus), non peigné, négligé. 

(D au propre, Virg. 6. 3, 
366! — 110 métaph., grossier, 
rude : Antiquitas tristis et —, 
Tac. Or. 20. 

[impiämentum (inp.), i, n. 
(Implo J, souillure, péché, Cypr.] 

e im-pico (Inp.), âre, v. a. 
(in- pico), poisser : amphoram 
dillgenter, Col. 12, 29. 

im- ple, adv., avec impièòtè, 
d'une manière impie : Quæ qui 
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videat, non solum indocte, sed 
etiam  faciat, si deos esse neget, 
Cic. N. D. 2, 16, L | es commis- 
sum | tam — ingralus | I Sup., 
re Yétas (inp.), Atis, f. (i 
-D as n e 75 tis, 0 m- 

ius), impiètè, défaut de respect, 

mmoralité, méchancetë : Nihil 
est quod tam miseros faciat quam 
et scelus, Cic Fin. h, 2h, 66, 
il n’est rien ge rende st malheu- 
reux que l’impiété et Le crime | 
impietatis duces, ceux qui ont 
guidé les autres dans la voie du 
crime (envers la patrie). 

im-p'ger (inp.), gra, grum 
(2. in-piger ), qui n’est point pa- 
resseuæ; actif, diligent, prompt, 
rapide, infatigable, vaillant, 
brave : Præbebat se sapientem 
atque impigrum , Cic. Verr. 2, 5, 
10, 27 | In scribendo | ad labo- 
res belli -, inſatigable aux tra- 
vaux de la guerre | — | Avec un 
gén. partitif : Impiger fluminum 
Rhodanus, e Rhône le plus rapide 
des fleuves, Flor.]— ** Avec un 
gén. respectif : Quirinus mili- 
die et acribus ministeriis consu- 
latum adeptus, Tac., brave à la 
guerre | — l Avec inf. : Impiger 
hostium vexare turmas, ardent 
ou infatigable à harceler Les esca- 
drons ennemis, Hor.] 

** impigre (inp.), adv., sans 
relâche, d'une manière infatiga- 
ble Marius prudenterque suo- 
rum et hostium res pariter atten- 
dere, Sall. Jug. 88, 2. 

* jin-pigritas ( inp.), Aus, f. 
(impiger), activité, diligence, 
vatllance : Viri fortissimi fortitu- 
dinis ,impigritatis, 5 » Cic. 
fe 18 un 175 0 0 f 

m-p gr t A Dp. 9 æ, 0 
(impiger), activité, Resa 
dans Ven. 

** inaphiïa ( inp.), lum, n. (In- 
pllus), soulters de ſeutre, chaus- 
sons, Plin. 19, 2, 10. 

* fm-pingo (inp.), pégi, pac- 
tum I anc. form. de l'infin. prés. 
pass. impingier, Plaut.], 3. v. a. 
(in-pingo), pousser, frapper, 
Jeter contre. — “ 1) au propr. : À 
Ein Othonlanis quominus 
n vallum impingerentur, qu'ils 
ne fussent jetés contre les pa- 
lissades par une poignée d'Otho- 
niens , Tac. H. 2, 41 — la- 
8 alcui, Sen., jeter un lacet 

ggn | caput parieti, Plin. Ep. 
se frapper la tête contre le mur 
— Pessimus gubernator, qui na- 
vem, dum portum egreditur, im- 
pegit, Quint., qui, en sortant du 
port, échoua son navire, le ſit 
toucher | — se In columnas, se 
heurter contre, donner contre 
des colonnes, Sen, | Proverb.: 
Calcem — alcui rei, donner du 
picd à gqche, c.-à-d. ne plus s’oc- 
cuper de, envoyer promener : 
ggche, Petr.|— B) en génér., don- 
ner de force, présenter, imposer : 
Huic calix mulsi Impingendus est, 
ut plorare desinat, il faut lui don- 
ner (dans ce sens nous disons : 
pong) une coupe de vin exquis, 
pour qu’il cesse de pleurer| epi · 
stolam, faire subtr une énorme 
lettre | — * II) au fig. : Illum 
libido in contraria impinget, Sen., 
la passion le précipitera dans les 
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contraires | naturæ munus 
suum, id.] ühi dicam grandem, 
Ter., je te mettrai sur les bras 
un fler procès | — beneficium, 
Sen., jeter un bienfait à la face, 


le donner comme on donne un 


soufflet | quocumque visum est, 
libido se impingit, id. 
(impingüo (inp.), &tum, 1, 
va. ef n. (impinguis ), — I) a., 
engr'aisser, Tert, | — II) n., en- 
raisser, devenir gras, Apic. | — 
ie ., graisser. . 
{impio (inp.), 1. v. a. (im- 
pius), rendre coupable, souiller 
par un crime, souiller, Plaut 
im-pYus (inp.), a, um (2. in- 
plus), qui ne craint pas, ou ne res- 
pecte pas Dieu, ses parents, la pa- 
trie ; impie, sacrilége, criminel, 
dénaturé, inhumain , cruel, — I) 
au propr. : Me fugerat, deorum 
immortalium has esse in impios et 
couscelcratos pœnas certissimas 
constitutas, Cic. Pis. 20,46, contre 
les impies et les criminels | (deos) 
‘piorum et impiorum habere ra- 
tionem, tiennent comple de la 
piété et de l'impiété | - ne audeto 
placare donis iram deorum, que 
Pimpie n'ose point apaiser par des 
présents la colère des dieux | im- 
ium se esse fateatur | — [Sup., 
mpiissimus, Dig.] — II) métapkh., 
en parl. d’une ch, même abs- 
traile : Sl impias propinquorum 
manus effugeris, Les mains impies 
de tes proches | bellum injustum 
atque , guerre uifusle et impie 
B) particulièr.,  herba, nom 
d'une plante, peut-être bimmor - 
telle, ou le romarin, Plin. 
in-placabilis), tmplacable : Seque 
mihi implacabilem inexpiabilem- 
que præberet, Cic. Pis. 38, sl in 
te tain - essem | —: lracundiæ. 
{ impläcäbilitas (inpl.), 
Alis, f. (implacabilis ), âme {mpla- 
cable, Amm. | 
** impläcabiliter, adv,, d'une 
manière implacable : Cui ira- 
scebatur, Tac. À. 1, 13. 
[impläcätus (inpl), a, um 
(2. in-placatus ), non apaisé, non 
catme { poël: Je Ov. M. 8,847.] 
{[impläcidus (inpl.), a, um 
(2. in-placidus), qui n'est pas 
calme, cruel, farouche, sauvage 
( poét. 18 Hor. 0. u, 48 7 10. ] 
[implägium, ii, n., 1sid., 
petit fl 105 
[implägo (Inpl.), Are, v. a. 
(In-plaga), prendre dans les filets, 
enlacer ( au. ig.), Sid] 
{[impläno, s, äre (in-pla- 
nus ). ter. Gloss. Phil., trom · 


per.] 
lim-plinus (inpl.), a, um 
(2. in-planus), inégal, montueux, 


V. 
[implëbilis (inpL), e (im- 
pleo }, qui remplit, 2 Aur.] 

{implecticus (Inpl.), a, um, 
qui se meut difficilement, para- 

ysé, Veg.; douteux. 

** im-plecto (inpl. ), l, xum, 
3. v. a. ( in-plecto), entrelacer, 
tresser dans, enlacer, cngager 
(ordinair. au part. parf.). —1)au 
propr. : Dracones à bains qui- 
nosque inter se cratium modo im- 
plexos, Plin. 8, 18, 13, entrelacès 
entre ceux comme des claies | — 


remplir, a). ald (alqm) alda 


des alliés et des rois, Cic. Agr. 2, 


IMP 


II) au fig. : Vidua Implexa luctu 
continuo, Tac. 4. 16, 10, veuve 
inconsolable, enveloppée de deuil. 


[implémentum (inpl.), I, n. 


(impleo ), action d’être rempli, | 


plénitude , pléthore, maladie, C. 
Aur.] b 


im-plëéo (inpl. ), Evi, tum 
[par Syncope implérunt, Virg. | 
— impléris, Hor. — implérint, 
Cic. | — implérat, Ov. | — im- 
plessem, Virg.|— implesset, Ov. J, 
2. v. a. (in-pleo ), emplir, rem- 
plir, combler. — I) au propr. — 
4) en génér. — &) alqd (alqm) 
alqa rè i: Is vomens frustis escu- 


lentis gremium suum et totum tri- | ÿ 
bunal implevit, Cic. Phil. 2, 25, 


63, il remplit les vêtements et tout 
le tribunal de vomissures | ora- 
culis totum volumen , emplir 
tout un volume de prédictions, 
doracles | ventis vela secundis, 
Virg., emplit, gonfla les voiles de 
vents favorables | —B) alqd aicjs 
rei : Æstimationes tuas vendere 
non potes neque ollam denariorum 
, ni emplir de deniers ta mar - 
mite 1) avec le simple acc. : 
Alter de ipsa justitia quatuor im- 
plevit sane grandes libros | de 
quibus volumina impleta sunt! — 
** B) particulièr. — 1°) remplir 
de nourriture, rassasier, assou- 
vir; gorger : Præparata nos im- 
plevimus cœna, Petr. — 
remplir un corps de manière 

l’étendre, gonfler, rendre fort, 
gras, corpulent ; saturer, char- 
ger, engraisser : Implet corpus 
modica exercitatlo, Cels., un erer 
cice modéré engraisse, donne de 
l’embunpoint | si aqua inter cutem 
quemimplevit, Ceis.|— En part, de 
la fécondation; emplir, féconder, 
Col. 7, 6; Plin. 9, 23, 39; 8, 51, 77; 
Ov. MH. 265. — 30) remplir quant à 
la mesure, rendre plein, complé- 
ter une mesure: Arboris crassitudo 
quatuor hominum ulnas complec- 
tentium implebat, Plin., cet arbre 
avait quatre brassées d'épaisseur 


re: Quum sese sociorum, quum 
regum sanguine implerint, se fu- 
rent remplis ( couverts) du sang 


18, 47 | — 78) alqd (alqm) 
alcjs rei: Celeriter adolescentem 
suæ temeritatis implet, Liv. | — 
Y) avec asc. simple, satisfaire, 
rassasier : Non semper implet 
Demosthenes) aures meas, ne 


satisfait pas toujours mon oreille. 


| — B) particulièr. — “ 4°) 
compléter (‘un temps ou un nom 
bre), accomplir, achever, ter mi- 
ner':  octavum et nonagesi- 
mum, Quint, accomplir sa qua- 
tre-vingt-dix-huitième année | — 


2°) avec une idée access. d'activité, 


exécuter, accomplir, remplir 
réaliser, s'acquitter de: Ne aut id 


profiter! videar, quod non possim : 


, quod est impudentiæ, promet- 
tre ce que je ne pourrais réaliser 
| — Avec un nom de pers. p. 
complém. : Quum Paulus vix posset 
es censorem, remplir La charge 
de censeur, soutenir la dignité 
d'un censeur, Vell.)] 


du trouble, de le 


IMP 


fimpletus (inpl. ), a, um, part. 
d’irmpleo. 

[implexio (inpl.), nis, f. 
(implecto ), entrelacement , enla- 
cement, M. Cap.) | 

1. implexus (inpl), a, um, 
part. d' implecto. | | 
* 2. implexus, üs, m. pus 
plecto), entrelacement , enlace- 
ment (seulem. à l’abl. sing.) : 
Polypus [cavérnam cancellato bra- 
chiorum implexu claudit, Plin. 9, 
51, , le polype férnelle ferme sa 
demeure en déployant ses bras. 

[implicämentum (inp!.), i, 
n. (in- plico), embarras, obsta- 
cle, complication, au ‘fig., Au- 


ust.) 

implicadio (inpl), önis, f., 
entrelacement, enchainement, 
embrouillement, complication : 
Nervorum toto corpore perti- 
nens, Cic. N. D. 3 7 55, 139, l'en- 


‘trelacement des nerfs qui se ra- 
mifient par tout le corps | — 


Oportebit per locorum communlum 
implicationem demonstrare, par 
Penchatnement, la liaison des 
lieux communs | propter impli- 
catlonem rei familiaris, a cause de 
l'embarras de ses àffaires domes- 
tiques , Sest. 

I Implicätrix, Icls, /, Gloss. 
Phil., celle qui enlace.] 

IImplicätüra (inpl.), e, f. 
(Implico), enlacement , entrela- 
cement, Sid. ] 

Implleatus (inpl), a, um, 
— I) part. dimplico. — II) adj., 
enlacé, entrelacè, embarrassè, 
embrouillé, compliqué : Nec in 
Torquati sermone quicquam aut 


tortuosum fuit, Cic. Fin. 3, 1, 3, 
rien dꝰembrouillè (ou d obscur), 


rien d embarrassè dans le langage 


de Torquaius | (parties orationis) 


2, variæ, (es: autres parties ( de 


Péloquence) sont compliquées, 


variées | — [Comp., amm. — 
Sup., Gell. | | 

{impiïciscor (inpL ), sci, v. 
dép. n. (implicio ), s'embrouiller, 
se troubler. puur qqn, lui apporter 
arras, en part 
d'une maladie, Plaut. Amphi. 2, 
95 | — Sous la form. acoess. act., 
un Pott. dans Front.] 

* fmplfcYte (Inpl. ), adv., d’une 
mantère embrouillée, obscure : 
et abscondite, Cic. Inv. 2, 23, 69. 

** implfelto (inpl. ), 1. v. int. 
a. (implico), entortiller, enlacer, 
entrelacer : Delphinus exsilit, 
mergitur, variosque orbes Impli- 
citat expeditque, fait et défait 
mille tours, Plin. 9, 88, 5. 

impiicitus ( inpl.), a, um, 
part. d implico. | 

im-piico (inpl.), &vi, ätum, 
ou (surt, depuis La période d’Au- 
guste ) di, um, 1. v. a. (in-pli- 
co, plier, tresser dans; de la], 
enlacer, entrelacer, entortiller, 
envelopper, embrasser, embar- 
rasser, confondre.— ** 1) au pro- 
pr., au part. parf, : Implicat ar- 
borem hedera, Catull, le lierre 
s’entortille autour de l'arbre | In- 
certos implicat orbes, Virg., di- 
rige en mille sens sa course incer- 
faine| brachla collo, Ov., passer 
et crotser ses bras autour du cou | 
quini erant ordines conjuncti Inter 
se atque impllcail, Cœs. . acem, 


ee te 2m 


LE 
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Sall., une arme — 


I) au fit. : noctem aliculi, . 


Fl., envelopper qon de la nuit, 
Farrdter dans un réseant de ténè- 
bres | dit immortales vim suam 
longe lateque diſſundunt, quam 
tum terre caveruis includunt, tum 
hominum naturis implicant, Gic. 
Div. 1, 36, 79, et tantôi la ren 
fermént (leur fdrce) dans les ca- 
verhes de la terre, tantôt. la rér 
pandent par mille canaux dans 
la nature humaine | au pass. : qui 
contrahendis negotils implicantur, 
qui sont engagés dans ies affaires 
commerciales | nulio se nego- 
uo passus est, id ne se laissa im- 
pliquer dans aucune aſſaire] ipse 
te tmpedies, ipse tua defensione 
implicabere, tu t’embarrasseras 
dans ta propre défense | multis 
 erroribus, elle (ta 1 
tombe dans une foule d'erreurs 
neque ( genera ) cum partibus 
implicantur , et (si les genres) ne 
sont pas confondus avec les espè- 
ces | — Au part. parf, : Dum rei 
publicæ qu à procuratio multis 
oficiis implidatun et constrictum 
tenebat, tandis que ma participa- 
tion aux affaires de mon pays me 
tenait enlacé dans un réseau doc · 
cupations et de devoirs | nullis oc- 
cupationibus > | &> molestis nego- 
tiis et operosis, être engagé dans 
des affatres pénibles| animos suis 
angoribus et molestiis implicatos 
voluptas] penitus in omni sénsu 
 insidet | quæ inter se colligata 
atque — sunt | ad severitatem, 
engagé dans les voies: de la sévé- 
rüé | — Bec fides atque hæc ratio 
ecuniarum, que Rome, quæ in 
oro versatur, Implicita est cum 
illis pecuniis Asisticis et cohæret, 
le crédit, qui vlviſie le commerce 
dans Rome et la circulation de 
Vargent sur notre place, se lie et 
se rattache étroitement à nos opé- 
rations financières en Asie] —B) 
particulièr., unir étroitement par 
l'amitié; au yass., entretenir des 
relations intimes avec, étre lié, 
etre uni par l'amitié : (Homo) 
profectus a caritate domesticorum 
ac suorum serpat iongius et se im- 
pe civium societati, va plus 
el embrasse tous ses conci- 
toyens dans son amour | familia- 
ritatibus implicari, étre compris 
parmi les amis intimes, être lié 
d'amitié ‘avec | oratoribus , 
étre liè, etre en relation avec des 
orateurs| — Au part, parſ. : Om- 
nes Cæsaris'familiares satis oppor- 
tune habeo implicatos consuetu- 
dine et benevolentia | + amicitiis 
| — familiaritate| + usu diutyrno| 
— 1 la le a employer. 

(im-plôrabllis n e 
(in-ploro), dont on a 30 {oité 
l'assistance, dont Papput peut 
etre invoqué, J. FL 1, 572. 

* impiorätio ( inpl.), sf. 
action d' implorer, invocation: 
Omnium deorum et hominum et 
civium et sociorum , Cic. de Or. 
2,47, 196 | acerba . 

im-plüro (inpl) Lanc. form. 

-endoplorato implorato, Fest. ], 1. 
v. a., s'adresser à qqn en pleu- 
rant, implorer, invoquer, deman · 
der avec prières. — I) avec des 
noms de pers. p. complèm, : Quem 


IM 


ob tester quem e 


FL 2,4, qui implorer 


atque etiam impioro et appello | 
deos deasqne omnes Imploro atque 


obtestor | deos precari, . 
11) avec un nom de chose ou un 


nom abstr. p. complèm., invoquer | 214 


ggche, réclamer instamment, en 
apveler à, demander avec priè- 


res : Cujus hominis fides implo- 


randa est? Cic. Qu. 30, gu, de quel 
mortel implorer le secours? | 
misericordiam , implorer 


cando — | implorarem sensus ve- 


stros, j'en appellerais à votre sen | Qu 


sibilité | Heracliti memoriam im- 
plorans, faisant appel à lamémotre 
d'Héraclite | implorantes jura li- 
bertatis et civitatis, réclamant les 
droits du citoyen libre — Mater 
filil nomen implorans, invoquant 
avec des larmes le nom de son fils 
65 Quæ (altera pars) non oratoris 
ngenlum, sed consulis auxillum 
implorat et flagitat, réclame, de- 
mande non point le talent de “o- 
rateur, mais l'appui du consul | 
auxilium a viris bonis ] unius 
opem . 

** III) rarem. d’une manière 
tout à fait absolue : Mederis erro- 
ribus, sed implorantibus, Plin. 
Pan. 46, 8. 8 ü 

* im- plumbo ( inpl. ), ävi, 1. 
v. a. (in · plumbo), plomber : Fer- 
reos enodaces utl 
capitibus.scaporum implumbavit, 
Vitr. 10 9 6. : : ï 

** {m-piümis (inpl.), e (2. in- 
pluma), qui n’a pas de plumes, 
dépourvu d'ailes, nu. I) au 
propr. : « fetus columbarum, 
qui n’a pas de poil, Plin. 8,55, 81. 

* im-piüo (Inpl.), di, ütum, 
8. v. n. el a. (in- pluo), — I) n., 
pleuvoir sur ou dans : Fanum 
Veneris, in cujus quondam sream 
non impluit, Plin. 2, 96, 97 | — 
II) a., arroser de pluie, humec- 
ter, Ov. M. 1, 573 | - B) au fig. : 
Malum quum impluat ceteros, non 
impluat mihi, Plaut., que le mal- 
heur ne tombe point sur mui.] 

Implutus (inpl.), a, um, part. 
d'impiuo, arrosé de pluie. 

[im plüvia, æ, f. (in-pluvla), 
Varr., manteau contre la pluie.] 

[impliüviätus (inpl. ), a, um 
(impluvium), fait en forme d im- 
pluvium, c.- enchassé ou bor- 
DT Plaut. Epid. 2, 2, 
20. 4 

implüviam ( inpl.), Ii, u. (Im- 
pluo ), impluvium, bassin de for- 
me carrée qui se trouvait dans 
l’intérieur des maisons de Rome, 
et où étaient recueillies les eaux 
pluviales, Gio. Verr. 2, 1, 23, 61 
| — ** U) mélaph., en pr 
espace découvert et libre dans les 
maisons, et qui contenait aussi le 
compluvium, Vitr. 6, 4. 

{impæne, arch. p. impüne.] 

lim-penltendus (inp.), a, 
um (2. in- pœnitet), dont on ne 
doit pas se repentir, App. ] 

[im-pæœnitens (inp.), entis 
(2. in- pœnitens), Ee ne se repent 
pas, impénitent, Hier. )] 

Im- penltentla (inp.), e, 
f. (2. in- pœnitentia), impénitence, 
H ter.] 


la in- polltus), qui n’est 
miséricorde | religionem in judi- 


subseudes in. | 35 


dénoser dans 
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 impoænitus (iap.), voy. impu- 
nitus 


* im-pôlite, adv., sans élé- 
gance : Quum tibi senatus breviter 
= que dicenti maximis sit de re- 
bus assensus, Cic. de Or, 1, 49, 


impôlitla,æ,f. (Impolltus), 
défaut de soins, négligence (d'un 
1 à soigner son cheval, 
Gell. u, 12, 2.) 

im-pôlitus (inp.),a, um (2. 
as poli ou 
lissé, rude, dye. — I) au propr.: 
Structuræ fapidum impolitorum , 
nt. 8,6, 63, construction en 
pierres brutes] — II)] au fig., qui 
n’est pas limé, travaillé, qui 
manque d elegance, négligé, gros · 
ier; — qui n’a pas reçu la der- 
ntère main, le dernier poli : Ora- 
tiones Catonls valde laudo; signiſi- 
cant enim quandam formam inge- 
uii, sed admodum impolitam et 
pure rudem, Cic. Brut. 85, 298, 
ls indiquent un certain talent, 
mais un talent inculle et tout à 
fait grossier | genus hebes atque 
| Timæus non | — vero 
res et acerbæ si erunt relicte, effe- 
rent se aliquando, si Fouvrage 
reste inachevé, et sion l’aban- 
donne avant sa maturité. 

im · pollũtus ( inp.), a, um 
(2. in-pollutus), non souillé, non 
vtolè : — virginitas, Tac. À. 1h, 


limpömenta, Grum, n. pi. 
(imponlmenta), Fest., dessert. 

. fm-pono, sii, sſtum I anc. 
form. du part. impôüsivit, Plaut. 
| — impôsisse, id. | — form. 
syncopée du part. parf. impostus, 
a, um, Virg. J, 5. v. a., mettre 
dans ou sur, déposer sur, placer, 
poser, appliquer sur: se constr. 
ordinair, : — alqd in- alqam rem 
ou alicui rei, rarement in alqa re. 

I) au propr. — A) en génér. : 
Metellum multi flii , ſiliæ, nepotes, 
neptes in rogum imposuerunt, Cic. 
Tusc. 1, 85, 85, mirent Marcellus 
sur le bucher coronam auream 
mortuo, mettre une couronne 
d'or sur le cercueil de qqn * 
Quum coronam auream litteris Im- 
ponebant, quand, par leurs de- 
crets, ils vous mettaient sur la 
tête une couronne d’or | college 
diadema > | operi fastigium , 
mettre le comble, le fatte à un 
ouvrage| — B) particulièr. — 4°) 
un Aaavire, embar- 
quer, absolt, Cic. Div. 2, 40, 8h | 
— * 2°) en t. de méd., appliquer 
(comme topique) : Allium imponi- 
tur in vulnera, Plin. — 86) en 
varl. des animaux, imponi , avec 
le dat., se mettre dessus; saîllir : 
Ita eMicitur, ut (asinus ) fastiditæ 
imponatur equæ, Col. 

II) au fig. — A) en génér., met- 
tre sur, imposer, donner : Ne 
magnum onus observantiæ Bruto 
nostro imponerem, Cic. Att. 15, 
11, 1, pour épargner à Brutus 
la gêne que lui imposait son ami · 
tié pour moi onus alicul, im- 
poser une 97 un fardeau à 
qqn | plus mill laboris , impo- 
ser au soldat plus de fatigue | illi 
illud negotium , lui imposer ce 
fardeau, cette pénible affaire | 
mihi personam hanc , vous m’a- 
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vez chargé de ce role] mii neces- 
sitatem volui  hujus novæ con- 
junctionis, ai voulu m' imposer 
la nécessité de cette nouvelle al- 
ltance| vulnus rei publicæ, faire 
une blessure , causer du mal à la 
république | quibus injurias con- 
tumeliasque imposuisti, que tu 
as chargé d'infures et d’affronts 
| servitute fundo illi imposita, une 
servitude étant imposée à ce fonds 
de terre | leges civitati per vim 
, imposer des lois par la force 
à une cité I nimis duras leges 
huic ætati Fey Huic prædæ ac di- 
reptioni cellæ nomen imponls, tu 
imposes, tu donnes, tu appliques 
à cette déprédation et à ce bri- 
gandage le nom de provision de 
ta maison | — finem alicul rei, 
mettre fin à qqche | extremam 
manum, Vürg., mettre la der- 
nière main à, achever | modum 
alicui, puser des bornes, mettre 
un terme, modérer, Liv. 

B) particulier. — 1°) établir 

an dans certaines fonctions, l’en 
Kavestir, les lui confler : Si eml- 
mus, quem villicum imponeremus, 
quem pecorl præficeremus, Cic. 
Pl. 25, 62, pour en faire notre 
régisseur |consul est impositus no- 
bis | imposuistis in cervicibus 
nostris sempiternum dominum, 


vous avez établi sur nos têlcs un | des 


mattre perpétuel , vous nous avez 
placé sous son joug| — 2°) impo- 
ser comme charge, comme tri- 
but, infliger : Omnibus agris pu- 
blicis pergrande vectigal —, il 
avait 7 1 aux terres publiques 
un impôt considérable, les avait 
grevées d’un tribut énorme | 
vectigal fructibus, imposer une 
taxe sur les fruits | frumen⸗- 
tum, imposer une redevance en 
bie]! — pœnas alicui, Phædr., 
infliger une peine à qqn | —5°) 
 alicui, duper, tromper, en im- 


- poser à, abuser : Catoni egregie 


imposuit Milo noster, en {mposa 
très-joliment à Caton | — ** Im- 
pers. : Utcumque imponi vel dor- 
mienti posset, Petr. 

[Imporeltor (Inp.), Gris, m. 
(imporco), divinité qui présidait 
au tracement des sillons, F. Pici. 
dans Serv. Firg. G. 1, 211.] 

an impored (inp. ), itum, 1. v. 
a. (in- porca), faire des stllons : 
Semen imporcatum occabimus, 
Col. 2, 10, 6. 

[im- portäbllis (inp.), e (2. 
in-portabilis), qu’on ne peut por- 
ter, insupportable, Tert.] 

** fmportäticius (inp.), ou 
us, a, um (importo), {mporté, 
qui vient de l'étranger : rs fru- 
mentum, 4. B. Afr. 20. 

im-porto (in 97 1. V. G. (in- 
porto), porter » importer, 
faire venir de loin qqche. — I) 
au propr. : Qui (D. Lælius) com- 
meatus Bullide atque Amantia — 
In oppidum prohibebat, Cœs. B. C. 
3, 40,5, empéchaît d'importer, 
d'introdutre des vivres de Nullis 
et d’Amantia dans la place (pour 
la ravitailler)|— II) au fig., ap- 
porter, attirer, susciter, causer : 
Importantur non merces solum 
adventiciæ, sed etiam mores, Cic. 
Rep. 2, l, on importe non-seule- 
ment les marchandises, mais les 
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maurs étrangères | non esse nos 
transmarinis nec importatis arti- 
bus eruditos, nous n'avons point 
été instruits aux mœurs d'outre 
mer et d'importation | — Detri- 
menta publicis rebus importata, 
dommage causé aux intérêts pu- 
blies calamitatem a.icui, causer 
des malheurs à qqn | — pestem 
aut incolumem famam alicul, cau- 
ser la ruine ou sauver l'honneur 
de qqn|— (Perturbationes animi) 
important ægritudines anxlas at- 
que acerbas, les passions causent 
a l'âme un malaise inquiet et plein 
d' amertume. 
importüne, adv., injuste- 
ment, à tort, mal à propos, à 
contre-temps, excessivement, 
d’une manière importune ; cruel- 
lement: sans s’arrêler : Conſi- 
dere suis testibus et — insistere, 
Cic. Ac. 2, 25, 80, se fler à ses 
témoins et aller sans scrupulejus- 
u t. bout de ses idèes | — 
Comp., Lact, | — Sup., Gell ] 
importünltas tre ätis, f. 
(importunus), - II] en génér., 
disposition e désavan- 
tageuse ; qualité d’une chose mal 
appro : anicule, Ter. 
And. 1, n, A, les mauvaises dis- 
positions de la vieille | loci, 
Gell., la situation désavantageuse 
Heux] — II] particulièr., 
en park du caractère : manières 
rudes, rusticité, défaut de poli- 
tesse, grossièreté; humeur cha- 
grine, rigueur, cruduté: fu- 
reur : — et inhumanitas omni 
ætate molesta est, Cic. de Sen. 8, 


J, un esprit difficile et chagrin ( 


rend malheureux à tout 49e 
vide inter importunitatem tuam 
senatusque bonitatem quid inter- 
sit | et superbia, le caractère 
méchant et superbe (de Tarquin), 
sa cruauté et son orgueil | homo 
Incredibili importunitate atque 
audacia, homme d’une méchan- 
ceté et d’une audace incroyables 
| ex tuo scelere, importunitate | 
— matris a filii capite depellite, 
saurez la tête d’un fils des fureurs 
11155 mère | tanta inauditi sce- 
leris. 

importünus (inp.), a, um 
{‘opportunus de pe „ Propr., 
qui n'offre point d’uccès ou d’ts- 
sue , qu’on ne sait comment abor- 
der, d’où l’on ne sait comment 
sortir], inabordable, inaccessible ; 
inextricable ; impraticable ; par 
suite, mal disposé, mal appro- 
prié, qui n’est pas propre à ; in · 
commode, — “* I) en génér. : 
Aggeribus turribusque et aliis ma- 
chinationibus locus , Sail. Jug. 
92, 7, lieu peu propre à recevoir 
des terrassements, des tours et 
autres machines de guerre | im- 
portuna locorum, SiL, lieux inac- 
cessibles | — II) particulier. — * 
A) difficile, inopportun, impor- 
tun, dangereux : Neque alius im- 
portunior acutiorque morbus est, 
Cels., ii n'y a pas de maladie plus 
dangereuse et plus aiguë | —B) 
en parl. du caractère, importun, 
fdclieuæ; à charge; inabordable ; 
intraitabie; grossier, brusque, 
violent, sévère, cruel, implacable, 
effréné. — 1°) en part des êtres 

vants : Tam enim esse clemens 
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Zr. 1, W, an run Peut 40 
1, 88, gran pe 

aussi clèmrat qu’un roi peut être 
cruel | aique amens tyrannus, 
tyran cruel et furieux | crudells 
atque  mulier | plebeii | impor- 
tunisximus hostis, Cic.] — 2°) en 
part. des êtres inanimés : Singula- 
rem quamdam penam istius {mma- 
nis atque natura desiderat, l’é- 
trange et monstrueuse perverstté 
de cet homme demande une pu- 
nition exemplaire | importunis- 
simæ libidines, Les passions les 
plus intraitables| — clades civita- 
us, déplorable catastrophe. 

4 importüôsus (inp.), a, 
um (2. e qu n’a pas 
de port : mare, Sail, Jug. 20, 
5 | — Superl., Plin. 

[impos (inp.), ôtis (2. in-po- 
ts) [‘compos j, qui n’est pas mai - 
tre de, qui ne participe pas à : 
Impos animi, qui n’est pas maître 
de sot, qui ne se pcssède point | 
sui, Sen., m. signif.\ = veritatis, 
App., qui n’es: pas en possession 
de la vérité, à qui la vérité n'a 
pas été communiquée, Plaut. Tr. 
1, 2, 94] 

IImpösitlclus (inp.), on 
-Uus, a, um (impono], ajouté 
sur, appliqué, rapporté , posti- 
che , Dig. | — II) au fig. : no- 
mina, noms appliqués aux choses, 
c.-à-d, appellatifs, dénominations, 
appellations, Varr. | — III) 
216. opp. naturalis ef publica, 

0. 

** im-pôsitfo (inp.), Onis, f. 
impono), action de mettre sur, 
application. — I) au propr. : Suc- 
cus vel semen impositione spicula 
e corpore ejlcit, par l’applica- 
tion (quand on l’applique sur la 
blessure), Plin. 27,15, 115 | — 
H) au fig., t. de gramm., impo- 
sition de nom, dénomination, ap- 
pe!lation, Varr.] 

. m- pösltivus (inp. ), a, um 
1 = impositiclus, im- 
posé, appliqué : nomina, noms 
appellatifs, Plin. 28, u, 6. 

{im-pôsitor {inp. ), Gris, m. 
(impono), celui qui donne un 
nom, qui dénomme , Varr.] : 

impositus (inp.), a, um, part. 
dimpono. 

** im-possYbfiis (inp.), e (2. 
in-possibilis), imposstble : Non 
enim longum tantum, sed etlam 
— 40 1 inſinitum est, Quint. 
5 0, 0 
Im possibilftas (Inp.), Als, 
ſ. (impossibilis), imposstbilitè, 


pp. 

(poste (inp.), Gris, m. 
(impono), imposteur, Dig.] 

[impostüra (inp.), e, f. (im- 
pono), imposture, mensonge, 


[impostus (inp.), a, Im, 
voy. impono. ] 

-Dôütens (inp.), entis (2. in 
otens ), qui n’est pas maîire de, 
mpuissant , qui ne peut, faible. 

— 1) en génér. — à) absolt : Ne- 
de homini infantl aut impotenti 
njuste facta conducunt , Cic. Fin. 
1, 16, 52, injus / ice ne peut pro- 
fer aux hommes sans esprit ou 
sans ressource | ad opem impo- 
tentium, pour aider les faibles | 
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— ** B) avec Le gén. : Gens  re- 
rum suarum pre domesticis sedi- 
tionibus, Liv., peuple incapable 
de se gouverner à cause de ses 
discordes intestines A nN 
regendi equi, Liv. 38, 11, 10, 
chevaux qu’on ne peut conduire, 
fougueuzx | = ire, Liv. rs iæti- 
id. . rs amoris, Tac., qui ne 
peut maîtriser sa colère , sa joie, 
son amour = sui, Curt,, qui 
est hors de Soi. 
I) particulièr., qui n'est pas 


maire de soi, qui ne se possède ; 


pas, c.-à-d. effréné, immodéré, 
emporté, violent, déchatné, fu- 
teu. — À) en parl des êtres 
animés : Victoria eos ipsos ſero- 
ctiores impotentioresque reddit, 
Cic. Fam. n, 9, 3 homo impo- 
tentissimus, ardens odio, omme 
très- violent, que la haine trans- 
Porte | — 052 post. avec l'infin., 
Hor,] — B) en part d’un nom 
de ch. abstr, : Quæ eſſrenauo im- 
potentis animi, cet emportement 
dune dme qui ne se maîtrise plus 

animi motus ls lætitia, Cic., 
ole immoderèe | => amor, Cat., 
passion * | jussa, Tert., 
ordres violents | impotentissimus 
dominstus, domination 
nique. 

** fmpôütenter, «dr, — 1°; 


tyran- 


d’une manière peu efficace, fai- 
blement : Elephantos impotentius 
regi et inter duas acies versari, 
Liv, 27, 48, 11 [ — 2) immodé- 
rement, violemment , avec inso- 
lence, avec emportement : Ne 

uid  faciat, monendus est puer, 
Quint, ii faut recommander à 

enfant de ne commettre aucun 
acte de violence | — Sup. : Quæ 
fecit, Sen. | 

impôtentia (inp.), æ, f. (im- 
N 9. — [) impuissance , fai- 

lesse, Ter. Ad. à, 3,16] — II) 
fmpuissance à se mattriser, vio- 
lence, insolence, férocité, bar- 

, transport, ivresse, empor- 
lement, passion sauvage, effré- 
née : + quædam animi a tempe- 
Tantia et moderatione plurimum 
dissidens , Cic. Tusc. u, 15, 34, 

[impræpédite, adv., sans 
obstacle, amm. 

[im-præpëditus (inpr.), a, 
um (2. in-præpeditus ), qui ne ren- 
contre pas d obstacle. Amm.] 

l im- prepũtlätus ( inpr.), 
a, um (2. In- præputlatus ), incir- 
concis, Tert,)] 

8 (inpr.), æ, 
J. (2 in-præscientia }, mangue de 
prescience, Tert, 

** {m-præscntiäram (inpr.), 
adv, (in-præsentla) (cf. depræ- 
sentiarum), pour Le moment, pour 
le présent, actuellement, présen- 
tement : « hoc interdicere non 
alieoum fuit, 4. Her, 2, 11, 16 
(al., in præsenti ). “> 

(fm-prestäbilis (Impr), e 

2 in-præstubilis), qui ne peut 
Tourntr, incapable, Firm. ] 

[im-pransus (inpr.), a, um 
ln-pransus), qui n'a pas dé. 
eûné, à jeun, Hor. S.2, 2, 7. . 

a e (inpr.), önis, 
+» imprécatton : Exsecraris enim 

um et caput sanctum tibi dira 
imprecatione defigis, et tu lances 


DICT. LAT.-FR, 
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une terrible malédiction contre 

celte tête sacrée , Sen. Ben. 6, 35. 

v. 

dép. a. Pre — 1) souhai- 
u 


** im-précor (iapr.), 1. 


ter (du bien ou mal) à gqn. 


— a) en bonne part : = solito ser- 
mone salutem, App., souhatter le 
bonjour d'usage | ut totus mihi 


pulus bene imprecetur, Petr. S. 
8, que tout le peuple fasse des 
vœux pour mot | — b) en mauv. 


part, fatre des imprècations con- 
tre, maudire : rs diras alcul, 


Plin. 8, J, 7, charger qan de ma- 


lédictions | — I II) prier, adresser 


sa prière, invoquer — a) qqn, 
Hier.; — b) qqche, App.] 

{ imprensi dil fs (inpr.) 
(2. ln-prehendo), insaisissdble 4 
Gell. 11, 5. 

[impresse, adv,, en pressant 
sur, en enfonçant ; d’où : proſon - 


dément ou avec force. — 1) au 


propr., G. dur. — II] au fig., 
Tert. | — Au compar., id.] 
impressio (inpr.), önis, f. 
(imprimo), empreinte, impres- 
sion , sensation. — I) au propr. 
al en génér. : Quum visa in 
animis imprimantur, non vos id 
dicere, inter ipsas impressiones 
nihil interesse, sed inter species et 
quasdam formas eorum, Cic. Ac. 
2, 18, 58, que, les représentations 


1 | s'inprimant sur Pesprit, ce n’est 


pas entre les impressions mêmes 
que vous conteslez qu’il y ait des 
différences, mats entre appa- 
rences el pour ainsi dire les 
figures de ces représentations | 
B) particulier. 10 choc d'un 
ennemi, attaque, charge, sur- 
prise : Non Judicio neque discep- 
tatione, sed vi atque impressione 
alqm evertere J impressionem fa- 
gere, Varr., faire irruption | 
facere in, Hirt. ; Liv., fondre, se 
Jeter sur | — [2°) action de se 
presser, en pari. d’une foule, 
presse, Front.] — II) au fig., en 
parl. d'un discours, coupe, divi- 
sion : Si numerosum est id omni- 
bus sonis et vocibue , quod habet 
1 impressiones ei quod me- 

ri possumus intervallis æquali- 
bus, qui «a certaines divisions 
(cadences, mesures), et que nous 
pouvons mesurer par des inter- 
valles égaux, Cic. de Or. 3, 48, 
185 | — 83) métaph., sens clair, 
expression claire, articulation 
nette: In lingua explanata vocum 
, dans la langue une expres- 
sion claire des sons. 

1. im-pressus , a, um, part. 
dimprimo. , 

I 2. Impressus, a, um (2. in- 
premo), ad) ., non pressé : = 
ubera, dont on n’a pas extrait le 
lait, Prop. 2, 25, 0.] 

ILS. Iimpressus, ũs, m. (im- 
primo), pression, Prud.] 

IImprétiäblIis, e (in priv.), 
Cass., inappréciable, ] 

im-primis (et en deux mots, 
In primis), add. (1. in-primus), 
propr., dans les premiers, c.-à-d, 
avant tout, d'abord , principale- 
ment, surtout : Ut erat in primis 
inter suos copiosus, Cie. Verr. 2: 
1, 26 | quem nos amamus ca- 
rumque habemus, celui que nous 
aimons principalement | in omni- 
bus artibus que lu hac. 
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{m-primo, presst, pressum, 
3. v. a. (1. in-premo), appliquer 
gqche sur gqche par la pression, 
presser contre, appuyer sur, 
presser par-dessus , enfoncer. 

I) au propr. : Exempta scu · 
tula cortici, imprimitur ex alia 
cortex par , après avoir enlevé un 
lambeau d’écorce, vous appliquez 
et flxez à la place un lambeau d' 
corce égal , pris sur un autre ar- 
bre, Plin. | radix ephemeri cavis 
et exesis dentibus Imprimitur, id., 
s’applique sur les dents creuses et 
cariées | > tabulas parieti, ap- 
pliquer des peintures sur les murs 
y suspendre des tableaux, id. C 
— Humidaque impressa siccabat 
lumina lana, séchait ses yeux hu- 
mides en y appliquant un linge de 
laine, Prop. 3,4, 179 | ubi acu. 
tissimam videt stirpem, imprimene 
Corpus, appuyant son corps sur 
Pendroit où, etc., Plin. | impresso 
genu, en y appuyant le genou 
Virg. | pes collo impressus, id. Î 
impresso pollice nere stamina, en 

appliquant le pouce, Ov. | — 
P58) poët., mélaph., presser en 
s'appuyant sur : Non ievior cippus 
nunc imprimit ossa ? le cippe fu · 
nératre ne presse pas maintenant 
plus 5 les cendres? Pers. 

9 0 

II) faire pénétrer dans, en- 
foncer, imprimer : Os cucurbi- 
tuiæ corpori aptare et imprimere, 
Cels. 2,11, appliquer au corps et 

enfoncer l'orifice de la ventouse 

es aratrum muris, faire passer 
a charrue sur les murs, les ra- 
ser, Hor. | poét., impressit den- 
5 hæmorrhois aspera Tullo, le 
serpent furieux imprima ses 
dents dans les chatrs de Tullus, 
Luc.|— Litteris annulus imprime- 
batur, l’anneau, le cachet était 
imprimé sur la lettre, Curt. 

B) métaph., faire une empreinte 
sur, empreindre, imprimer, gra- 
ver: orbitam, Cic. Att. 2, 21, tra; 
cer un sillon | - sulcum altius, 
creuser plus proſondèment le sil- 
lon |  osculum, imprimer un 
baiser, Mart, | -> morsum, appi- 
quer une morsure (en pari. des 
serpents ), Cal. | impressum vul- 
nus falce, dente, ungue, id.: Plin., 
blessure profonde ſalte par une 
faulx, par une dent, par une 
grille Imprimite mucrones, 
Pelr., enfonçez-y la pointe de vos 
épées | + foramen, percer, forer, 
Pall. = puteum, creuser un 
puits , id, | — Avec le dat. 
solo piscinas, creuser dans le 
sol des piscines, id, | — d) par- 
ticulièr., empreindrè une figure 
sur, faire une empreinte, em- 
preindre , imprimer, graver : 
sigillum in cera, imprimer un 
sceau sur la cire | humi rostro 
A litteram, tracer à terre avec 
son grouin la lettre À | signum 
pecori, numerum acervis, Vfrg., 


marquer le troupeau, numéroter 


les ias | => ovi nomina sua, Calp. 


. } epistolam g gnotl annuli sigillo 


impresso Siseni dari jusserat, 
Curt., après y avoir imprimé le 
cachet d'un anneau {nconnu | 
notam labris dente, Hor., fatre 
avec la dent une marque profonde 
sur les lèvres | memoria tabulis 


-= — — . — "0e 2 — 


— —— 


ment sans valeur | + rationes, 
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publicis impressa | — Au fig. : 
Quorum lectione duplex Imprime- 
retur reipublicæ dedecus, dont le 
choix imprime une double tache 
à la république, Cic. Phil 5,6, 
16 | — De là. 

2° au ſig., en t. de philos. , en 
parl. de Paction de graver des 
tdées, des notions dans l'âme : 
visum objectum imprimet illud 
quidem et signabit in animo suam 
speciem, l’objet aperçu laisse et 
grave pour ainsi dire sa forme 
dans l’âme | primum esse deos, 
quod in omnium animis eorum 


uotionem impressisset ipsa natura, 


parce que la nature en a gravé 
Pidée dans toutes les Âmes | quum 
visa in animis imprimantur, dans 
l'empreinte que les objels aper- 
gus laissent dans l’âme | quæ in 
animis imprimuntur Iinchoatæ in - 
telligentlæ, similiter in omnibus 


imprimuntur, ces intelligences 


ébauchées qui sont imprimées dans 
les âmes le sont également dans 
toutes | notitiæ ejusmodi visis im- 
pressæ , les idées qui reposent sur 
de telles apparitions | menti sub- 
tiliter impressa, fortement saisi 
par l'esprit, 

C) empreindre en appuyant. — 
2°) marquer : An imprimi quasi 
ceram animum putamus ? pensons- 
nous que l'âme regoive une em- 
prebite comme la cire (sur les la- 
* 20) sceller, cacheter : Epistola 
sigillo sui annuli Impressa, Curt. 
la lettre étant marquée du sceau de 
son anneau | signo suo impressæ 
tabulæ, Liv, | — [5°) garnir, 
broder : Crater impressus signs. 
Virg., coupe ciselée, où sont 
sculptés des ornements | im- 
pe auro exuviæ, Luc., dépouil- 

es brodées d'or] — H) marquer, 
au fig. : Horum flagitiorum iste 
vestigiis omnia municipia, præſec- 
turas, etc., impressit, il marqua 
(laissa) des traces de ces inſamies 
dans toutes les villes municipales, 
Cic. Phil. 2, 2, 58. 

3 111) déprimer, rabaisser; en- 
foncer : Ne imprimatur jacentibus 
molibus solum, Col. 3, 13, 1. 

* im-prôbabilis, e (In-), im- 
probabte , récusable, qui ne mé- 
rite pus d’être approuvé : vi- 
sio, vision douteuse, Cic. Acad, 2, 
11 Î arg umentum, Plin., arou- 


Cels. f 
manière d être désapprouvé, 
d’une manière peu salisfaisante, 
improbable, Sid. ] 

*im-prôbätlo, Gnis, f., dés- 
approbation, improbalion, Cic. 
Verr. 2, 3, Ju. 
. Gris, m., ce- 
lui qui désapprouve, improba- 
teur, App. | 

im-prôbe, adv. —1) d’une 
mantère incorrecte, défectucuse, 
— [A] au propr. : = dicere, 
Gell.] — B) au fig., injustement, 
avec peu de probité, mécham- 
ment : = facere multa, faire 
beaucoup de choses repréhenst- 
bles, malhonnétes: commettre 
une foule d actes d’iniquité, Cic. 
R. À. 56 | — de alqo dicere, par- 
ler mal de gqn | paru præda, 


IMP 


butin mal acquis | — Comp. : Est 
aliquid, quod improbius fieri po- 
test, plus insolemment, avec À; 

d'impudence | — Sup, : lmprobis- 
sime respondere | — alqm tractare 
| — * M) outre mesure, énor- 
mément : Quibus intestinum — 


formes monstrueuses, Suet. Vesp. 
28 |  labrati, Char., qui ont de 


grosses lèvres, des lèvres énor- 


mes. 

Im- pröbltas, ätis, (: (impro- 
bus), nauvaise qualité. 
au propr. :  mälorum silves- 


trium, mauvaise qualité des pom- 


mes sauvages, Plin. 15, 14, 15 
— I) métaph. — A) perversité, 
méchanceté, improbité ; — mœurs 
dissolues : hominis, Cic. O. Fr. 
1, 1,13  cordis humani, Plin. 
| — B) témérité, audarce, har- 


diesse, effronterie, insolence, 


malice : — simiæ, méchanceté 


dune guenon | alltum, Plin., 


l’'avidité des oiseaux. 

**im-prôbiter, adv. (impro- 
bus), voy. improbe, malhonnéte- 
ment, méchamment, Petron. 66. 

Lim-pröblt o, äre, v. d., in- 
tens. (improbo), désapprouver, 
i rejeter, condamner, 

C. 0 8 5 

im-prôbo, 1. v. a. (2. in-), té- 
moigner que qgqche n'est pas bien, 
désapprouver, improuver, con- 
damner, rejeter : = alqd, Cic. 
Font. u; O0. | judiciùm, an- 
nuler un jugement | = genus, 
Plaut., démentir son origine. 

| Im-pröbülus, a, um, di- 
min. (improbus), un peueffronté, 
hardi, audacieux, ou fripon, 
Juv. 5, 74. 

Im- pröbus, a, um 125 in · pro- 
bus), — I) qui n’atte 
mesure ordinaire, les justes pro- 


portions, mauvais, de mauvaise 


qualité, de qualité inférieure : 
merces, Plaut. Rud. 2, 5, 13, 
mauvaises marchandises pa- 
nis, Mart., pain de mauvaise 
qualité | — defensio, Cic., défense 
malhabile | — Comp.: Postes 
improbiores, Plaut. Most. 3, 2, 
139, portes peu solides | — B) 
métaph., au moral, mauvais, 
pervers, méchant, malhonnêéte, 
{injuste : > homo, méchant hom- 
me |  factum, Plaut., mau- 
vaise action | testamentum, 
testament vicieux | lex impro- 
bissima, loi détestable | — I) 


— patübulum, gibet tirès-élevé, 
Sall | rsarva,champsimmenses, 
F. Fl. —B)excessif, immodéré: 
labor, travail soutenu, achar- 
né, Virg. | — rabies ventris, 
faim insatiable, id. | — anser, 
anguis, ofe, serpent affumé, in- 
satiable, vorace, id. . puer, 
méchant, cruel, id, | amor, 
amour malheureux, id | — 
somnus, Hart., sommeil profond 
spes, Quint., fol espoir | — 
Avec le gen.: Improba connubil, 
Stat., impatientè de s'unir par 
l’hymen | b) téméraire, hardi, 
audacteux : Eneas, Virg. | 
ales, id. | ausum, Plin., en- 
treprise hardie | — Particulièr., 


— = 


— * 1) 


cilement, qu 
primer | sermoue, Aus., qui 
parle mal une langue. 


Î 


nt pas la 


qui dépasse la mesure ordinaire; 
de la, — À) énorme, démesuré : | 


IMP 


comme expression moins forte 


pour impius , scelestus, impudent, 
us | effronté, insolent : — Siren, Hor. 


|  facies, Quint., face éhontée | 


le) voluplueux, lascif, obscène, 
de bauen:  verba, Op. Sa- 
n turela, qui rend voluplueux, 
prominet, M, Emp. 311 — Comp.: M Nous 
Imorobius natus, né avec des 


art.] ETES | 
4 im- prõcrus, a, um (in-) 


(2 in- procerus), peu élevé, de 
petite taille: > corpora, Gell. u, 
19 | pecora, Tac. G. 5. - 


im- pröcrsäbllis, e. (2. in- 


procreo}, qui ne peut étre créé, 


pp. ] IJ! 
* im- pröfessus, a, um, — I) 


act., qui n'a pas déclaré sa con- 
dition, qui ne s'est encore pro- 
noncé pour rien: servus, 
Marc. Dig. 89 
fessi , ceux qui ne professent pas 
la religion juive, Suet. Dom. 12 | 
III) pass., non déclaré, Quint. 
Decl.] | 


5,16, 8 1 impro- 


Limprôlis, is (in priv., pro- 


les), Gloss. Phil., qui est sans 
PF Fest., non admis dans la 
cité. 5 


im-prömisch us ou Im- 


prömiscus, a, um (2. in- pro- 


miscuus), pur, sans mélange, 


Gell. 4, 7,6.] 


t im-promplus, a, um (2 


do ns LA — 1) qui n'est pas 
prél 


, qui n’est pas vif ou preste, 
Tac, À 2,21, 1 — II) qui n'a 


pas de facilité à : Lingua improm- 


tus v. 7, A, qui parle diffi- 
lens ta de la peine à re 


im-prôüpe, adv. (2. in-pro- 
pe) très-près : cœlo, Teri ] 
im-prôpéranter,adv, (2. 
in-properanter ), lentement, sans 
se presser, pelit à petit, tout 
doucement, Aus, |] ve 
im-pröpèkrätus, a, um 
5. in-properatus), lent, non di- 
igent, non rapide: — vestigia, 
Virg. A. 9. 798. ]: ; 
[im-prôüpérium, I, u, (2 
impropero), reproche sanglant, 
affront, outra e, Lact.)] 

[1.im-prôpéro,.äre, v. m. 
(1. in-propero), se hier d’éntrer, 
Varr. dans Plin. 36, 13, 19, 8 91.] 

an 2, Im- pröpèro, Are, v. a. 
(probablem. corruption de pro- 
bro), faire des reproches, repri 
mander : alicui, Petron. 38, 11. 

[im-prôpérus,a,um (2. in- 

roperus), qui ne se hate pas, 

nt, Sil. 3, 96. 

im- pröprie, adv., impro- 
prement,-Plin. 8, 10, 10; Cell. 

{ im-prôpriétas, atis, .. 
(improvrius), usage impropre, 
impropriætè; t. de gramm.. 
verbi, Gell. 1, 22.] 

** Im -· pröprlus, a, um (2 in- 
proprius), impropre. qui ne con · 
vient pas proprement : rs cogno- 
men, Plin. 8), 8, 37 ], ratio, 
Quint. 12,10 | — Absolt, imprè- 

rlum, Yi, n,fmpropriélé, oppos. 

roprietas : Non tamen, quicquid 

on erit proprium, protinus et 
mproprii vitio laborabil, uin. 
8, 2, l. 

im -pröpusitus (in * a, 
um (2. in- propugnatus), qui n eg 
pas défendu ou protège, Amm. 


IMP 
i im- pros pecte, 
prudemment, Tert.] 
IIm-prospectus, a, um 


. 


ö adv., im · 
um (2. 


In- prospiclo), qui n’est pas vu de. 


W Ain. 1 8 55 nos 2 
im- prosper, éra, 
in prosper), qui ne réussit pas, 
malheureux, défavorable : Multa 
elaritudine generis sed improspe- 
ra, Tac. 4. h, un, héritier d'un 
nom illustre, mais malheureux | 
— moles insidlarum, id. 106. 14, 
65 | — fama, id. 
im-prospére, adv., sans 
succès, d’une manière défavora- 
ble, Tac. À. 1 871 Col. Gell. 
[improspicüns, a, um, 
. gr.-lai., qui ne peut pré- 
U 0 ö de 1 
[Im- prötectus, a, um (2. 
in- protego), non protégé, sans 
défense, Gell., Amm.] °° . 
** m- prõ vide, adv., incon- 
sidérément, Liv. 27, 27; Col. 
[im- prä vid ente, æ, ſ. (im- 
providus), tmprévoyance, Tert.] 
im-prôvidus, a, um (2 in- 
providus), — I) qui ne'prévoit 
pas. — A) qui ne prévoit pas 
une chose, avec le gen.: futur 
certaminis, Liv. 26, 39 | = mali, 
Plin., qui ne s'attend pas à un 
mal | — B) {mprévoyant : dux, 
Cic. Alt. J. 20 | sene 
hostis, Liv. | + meus | Etas 
 pectora, a À — Avec le 
gon. : conilli, Tac. H. 3, 56 
es futuri, qui est sans souci de 
Paventr, td. | — [Avec l’infin. : 
Hasta improvida servasse spatium 
II) imprévu, qui arrive à l'im- 
pos frs tela, Plin. E. u, 
9 Les ‘ 
[îim-prôvise, adv., à l’îim- 
proviste, Tert:] = 
im-prôviso, voy. l'art, sutv. : 
im-prôvisus, 4, um (2. in- 
provideo }, imprévu, qui arrive à 
limprovtste, inattèndu. [A en 
part. des pers. : Improvisi ade- 
runt, Vir. &. 2, 182|cunctisque 
repente alt, id. 10. 1 > 595 } — 
3) en part de choses, même 
abstr. : mala, Cic. Tusc. 8, 14, 
S 


tmprévus 
. Comp. + Pestis impro- 


0 2, 2; 23 sCt. 
improviso, même 
0 Rud, 2, 5, 2 Cic. 
Verr. 1, 48] —Heme signif. 
pure Cie. Div. 1,243 Cæs. | — 
ar pllonasme; joint à præter 
>pintonem :* Homini prater opi- 
onem improviso incidi, contre 
„ à Pimproviste, Cic. 


rr. 2, 2, HAS 

im-prüdens, tis (contract. de 
improvidens }, = 1) qut ne prévoit 
pas, qui ne s’attènd pas à, qui 
n'est pas préparé à, qui ne se 
doute pas de, qui ne sait pas, eur 
pris. — A) en pari. des pers. 
forum facta — depinxit, sans le 
savoir, Ter. Ph. 2, 1, 88 | plus 
hodie boni feci , quam ‘sciens 
umquam, id., fai fait auf, plus 


l'issue, Liv. | per 


IMP 


de bien sans le savoir (q mon in- 
su ) que je n’en ai jamais fait à 
bon esctent | > Servilium præter- 
Asse videris, Cic., avoir omis Ser- 
vilius sans den apercevotr|omnes 
imparalos atque Imprudentes .of- 
fendit, Vep. | + atque inopinan- 
tes hostes, Cæs. imprudente 
Sulla , à l'insu et contre l'attente 
de Sylla | B) en parL des cho- 
ses : Ne imprudentes suæ naves in 
classem adversariorum inciderent, 
de peur que ses vaisseaux ne vins- 
sent à donner duns la flotte en- 
nemie | — 11) qui ne sait pas, 
qui ignore, étranger d, avec le 
gén. : rerum, Ter. Bun. 1,2, 
56, étranger à ces choses | le- 
gis, qui ignore la loi |  religio- 
nis, Liv. | > maris, id., qui ne 
connaît pas la mer] nec sum adeo 
ætatum imprudens, ut, je connais 
trop la portée de chaque de pour, 
uint. f antiquitatis consuetu ; 
o, Col. — Avec l’acc. et l'infin. : 
Non , usurum eum rabie, Curi., 
sachant bien qu'il serait furieux | 
IB) métaph.;, en part. de la vi- 
ne: laborum, qui n’a pas en- 
core été cultivé, Virg.] — * III) 
malauisè, ininlelligent, oppos. 
‘sapiens : Multa enim facit (sa- 
plens), quæ ab imprudentissimis 
aut æque ſleri videmus, aut peri- 
tius aut exercitatius, Sen. B: 90 
ab imprudentioribus = ab impru- 
dentibus, id.! — B) métaph., 
inconsidéré : consillum, Petr. 
102, 3, conseil peu sage. 
im- prũdenter, adv., d’une 
manière imprévue , à l'insu de, 
sans le savot , par ignorance, par 
inadvertance : Ilud , si alios 
esse academicos alios peripateticos 
arbitrantur, c’est un effet de (i- 
gnorance s'ils croient, etc., Cic. 


Vell., il fut tué par inadvertanoc 
— I) imprudemment, inconsi- 


Hann. 2; Cœs. dans Cic. ad Attic. 


— Comp., Ter. : 
im-prüdentia, , f. (impru- 
dens), — 1).ignorance, défaut de 
connaissance, Cic. Inv. 2, 81 | — 
Avec le gen.: Ab imprudentia 
eventus, parce 
mprudentiam, 
par ignorance, par me garde, Cic. 
Or. 56, 189 | — I) imprévoyan- 
ce, imprudence : pretorum, 
Nep per imprudentiam, 

imprudonce, Cic. Verr. 2, * 
teli canissi, la précipitation à lan- 
cer un:trait|quo ne imprudentlam 
oculorum adjici ſas fuit, Cic. Leg. 
2, 1h, un sacrifice où Pimpru- 
dence même du regard était 
une profanation, où c'était un 
crime de tourner les yeux: par 
mégarde | quo ne imprudentia 
quidem possit intrare. 
im-pübes, éris, et im-pübis, e 
(2 in-pubes I) qui n’a pas 
atteint la puberté, l'adolescence, 
tmpubère : Filium ejus impube- 
rem, legatum a patre missum, in 
carcere necatum esse, Cic. Cat, li, 
6, son fils encore enfant | elegisse 
impubes (acc.) dicitur, Liv.| puer 
puer impubis, 


el „ Ov. | 
Plin. | impubi, Suet. | impubem, 
Hor, | corpus, id, | æ, 


Acad. 1,6 | — Interemptus est, 


dérément : Non feceris, si, Vep. 
10, 8, vous feriez sagement de | 


re ignarait 


IMP 


Joues qui n’ont pas encore de poil, 
imberbes, Ov. | — anni, id., les 
années de l’enfance| — ** II) qui 
ne se livre pas à la débauche, chas- 
te: Qui diutissime impuberes per- 
manserunt, maximam inter suos 
ferunt laudem, Cœs. B. G. 6, 21, 
ceitæ qui sont demeurés chastes le 
plus longtemps. 

* im-pübesco, ère, v. n. (im · 
pubes), grandir : Corticem ejus 

caprifici) impubescentem puer 
impubis si defracto ramo detrahat 
dentibus, Plin. 23, 7, 6h. 

Im- pudens, tis (2. in-pudens!, 
impudent, sans pudeur, déhonté, 
effronté. — I) au pop. Qui se- 
mel verecundiæ fines transicrit, 
eum bene et naviler oportet esse 
impudentem , Cic. Fam, 5, 12, 3, 
doit étre brarement et résolument 
impudent nemo ita in manifesto 
peccato tenebatur, ut, Cum impu- 
dens fuisset in agendo, tum impu- 
dentior videretur, si negaret | — 
11) mélaph. : s, Ter. Bun. 5, 
1, 22, face éhontée | audacia, 
td, | mendacium, impudeni 
mensonge | impudentior sermo 
ampudentissimæ  litteræ, (lettre 
pleine d’impudence | impudentis- 
simum nomen | — Satis grandem 
pecuniam et satis impudentem es- 
se, énormément d'argent, une 
fortune insolente. | 

im · püdenter, adv., effronté- 
ment, impudemment : facere, 
Cic. Verr. 2, 2, 5h | — Comp., 
impudentius (= Sup., impuden- 
tissime. 

im-püdentla, e, f. (impu- 
dens), effrontcrie, impudence, 
audace : Habere impuden iam ocu- 
lorum, Cic. Dom. 38] > Impudica 
verecundla 5 suscipere im- 
pudentiam scribendi, avoir la té- 
mérité d'écrire (sur l’art oratoi- 
re), n’osant pas refuser, impuden- 
tia atque audacla fretus. 

[im- püdlce, adv., impudi- 
quement, Tert. Idol. 2, | — Su- 
perl, Eutrop. 8, 22. 

1 im- pudĩefila, , f. (impu- 
dicus), impudicitè, impureté, 
Plaut. Amph. 2, 2, 189; Quint.; 
Tac.; Gell. 

Im- püdicus, a, um (2. in- pu- 
dicus), — II). impudent, effronté, 
dèhontéè : facinus, trait d'impu- 
dence, d'effronterie, Plaui. Rud. 
2, 8, 62|— B) métapk. : odor, 
odeur inſecte, ſètide, Mart.] — 
I) sans pudeur, impudique, dé- 
bauch. — 4) en parl. des pers.: 
In his gregibus omnes alcatores, 
omnes adulteri, omnes impuri 
impudicique versantur, Cic. Cat. 
Impudicior osculando, Plaut. 
Sup. : Impudicissimus | Sem ;- 
ploie aussi pour stupratus, désho- 
noré, souillé : Ibis, Priap. ] — 
B) en puri. d'un nom de ch. ab- 
str. : ea digitus, le doigt du mi- 
lieu, Mart. | - impudentia, 

* im-pus#natio, Onis, f., atta- 
que, assaut : Ipse domum P. Sullæ 
pro castris ad eam impugnationem 
sumpserat, Cic. Alt, 4, 8. 

IImpugnätor, öris, m., Cass., 
celui qui attaque. ] 

11. im-pugnätus, a,um (2 
A +3 >, non attaqué, Gell 1, 
9 
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2. impugnätus, a, um, part. 
d’impugno. 

im- pugno, 1. v. a. (1. in- pu- 
gno ), altaquer, assai llir qqn ou 
qqche. — I] au propr. : terga 
hostium, Liv. 3, 70, harceler, in- 

uit ter les derrières de ennemi 
185 atriam, id., attaquer sa pa- 
trie | — Syracusas, assièger Sy- 
racuse, Just, | — Absolt., Cœs. 
B.G.3,26|— Au part., impugnan- 
tes, lum, les assiégeants, les 
agresseurs | — B) métaph. : Ve- 
neſiciis impuguari, Suet., être 
l'objet de tentatives d'empoison- 
nement, être attaqué par le pot- 
son | — II) au fig., attaquer, 
combattre, assaillir: porter at- 
teinte d: alqm ! « dignitatem 
alcjs, Hirt., attaquer l'honneur 
de qqu | — meritum et fidem, 
Ov. | — sententiam, Tac., com- 
battre avis, opinion de qqn | 
— morbum, Plin., combattre la 
maladic|— (Impers. avec le dat. : 
Cum commodis eorum impugna- 
retur, Inscr.] 

In- pulslo, ünis, f. (impello), 
au propr., choc, heurt; de la, 
métaph., mouvement venu de eœ- 
térieur, impulsion, action du 
dehors, impulsion : Omnis enim 
coagmentatio corporis vel calore, 
vel frigore, vel aliqua impulsione 
vehementi labeſactatur et fran- 
gitur, Cic. Un. 5, ou par quelque 
choc violent |— II) au fig, — A) 
insligation, encouragement , sol- 
licitation, provocation, excita- 
tion : ad hilaritatem, chose qui 
provoque l’hilarité, facétie| — B) 
mouvement intérieur; impulsion 
naturelle et soudaine , passion, 
Cic. Inv. 2, 5, 17, 19. 

Im- pulsor, öris, m. (Impello), 
instigateur, conseiller, Cic. Prov. 
8; Tac, | — Avec le gen.: et 
suasor po celui qui a 
conseillè le départ | — Me impul- 
gore, d mon instigation , par mes 
conseils, Ter. | — [Celui qui 
frappe , Ennod. 

1. im- pulsus, 25 um, part. 
d'impello. 

2. im-pulsus, üs, m. im. 
pello), — 1) au propr. — A) 
action de mettre en mouvement : 
— corporum, mouvement, ébran- 
lement des corps, Plin.\-s turbæ, 
le mouvement, l’affluence du 
peuple, Suet.|— B) choc, heurt ; 
— scutorum, choc des épées con- 
tre les boucliers avant l'alitaque, 
Cic. Cœc. 15 orbium, la course 


des mondes dans l’espace | — 4 


Poët. : Dolor impulsu gravi anhe- 
um pectus quatit, Sen., la dou- 
leur par de violents assauts 
ébranle sa poitrine haletante] — 
4 C) action de s’enfler :  velo- 
rum, Plin. | — II) au fig. — A) 
impulsion, instiyation, incita- 
tion, sollicitation ; le plus souv. d 
Pabl, : hominum, d L’instiga- 
tion des hommes, Cœs. B. G. 5, 
25 libidinum | — temeritatis, 
. Aux, | — B) impulsion natu- 
relle, mouvement de dme, pas- 
sion, Cic. Inv. 2, 5. 
lim-pulvérèus, a, um (2 
in-puivereus ), qui est sans pous- 
nere; métaph., facile: victo- 
* I Gell. 5,6, victoire facile. 


m-punctus, a, um (2. in- 
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punctus), non piqué, c.-à-d, qui 
n’a point de taches, pur: Crys- 
tallum, App.] 

im-püne, adv., impunèment, 
avec impunité : — facere, Cic. 
Fin. 2,17, faire qache impuné- 
ment |  habere, Ter., obtenir 
l'impunité de qqche | ->ferres 
abire, s’en tirer sans être puni, 
rester impuni | = occidere | — 
Comp. impunius |— [Sup. : im- 
punissime, Plaut.] — II) sans 
danger, sans dommage, en sû- 
retè, avec sécurité : in odo 
esse | revlsere æquor, Hor. 
« jacet lupinum, Plin., on peut 
r, fnconvénient négliger le 

upin. 

{[im-pünis, e (2. in-pœna) 
impuni, absous : mulier, Sol. 
impunem me fore, App. | «+ sce- 
lus , Ov. |impune est viro, Plaut.] 

im-püanitas, Itis, f. (Impunis), 
I) impunitè, exemption d' unc 
peine : peccatorum, Cic. Tusc. 
u, 20, impunilé de ses fautes | 
Impunitatis spes, L’espoir de l’im- 
punité | impunitatem alicui dare 
impunitatem habere, obtenir lim · 
punité | — B) en génér., certitude 
d'être à l'abri de toute crainte ou 
de toute peine, pleine sécurité : 
es a judicio | — II) absence de 
gene ou de contrainte , liberté il- 
limitée ; et en mauv. part, licence 
effrénée , excès, débordement : 
— gladiorum = flagitiorum | — 
Superfluens juvenili quadam impu- 
pitate et licentia, exœubérance, 
luxe de style qu’on pardonne à 
un jeune homme, Cic. Brut. 91. 

[Impünite, adv., ‘impuné- 
ment: dolere, Mat. in Cic. 
Fam. 11, 28, 3 | — Comp. : Im- 


im-püoïtus, a, um (2. in- 
punio), impuni. — 1) au propr. : 
es injuria, Cic.| injuriam inultam 
impunitamque dimittere, laisser 
une injure impunie | ac libera 
direptio | scelera| — ** Comp. : 
Quo impunitior sit (libido), Liv. 
J, 50 | — II) métaph., libre, illi- 
mité , el en mauv. part, excessif, 
sans bornes, effréné, licencteux : 
« libertas | > mentiendi licentia 
| «> mendacium. 

im- pũrãtus, A, um. — 1) 
part. d’impuro. — [ II) ad)., sale, 
impur, obscène, affreux, inſdme, 
scélérat, comme terme de mé- 
pris : wille, Ter. Ph, u, 3, 6⁴ | 
bellua, Plaut. — Sup. Im- 
1 td, | — illa capita, 
pp. 

im-püre , du., d’une manière 
impure; de ld au fig., honteuse- 
ment: — vivere, Cic. Fin. 8, 11 
niu. ta facere —, faire bien des 
actions nonteuses | — Sup. : im- 
purissime re être méprisé 
de la manière la plus inſdme. 

Impurgäbilis,e(2 in-pur- 
ga ius, ineæcusable, Amm. 

im- puritas, ids, f. (impu- 
rus), impurctè, honte, infamie : 
Cum omnes impuritates suscipe- 
res, Cic. Phil. 2, 3. 

[Im- pürltla, æ. f. (impurus), 
impurelé, turpitude; au pl., 
Plaut. Pers. 3, 3, J.] 

** 1m-püro, 1. v. d. (impurus), 
rendre impur, souiller :  pecu- 
niam, Sen. B. 87, 14. 


IM 


im- pũrus, a, um (2. in- pu- 
rus), malpropre, sale, impmur. 
[D au propr.: mater, Ov.] — 

) au fig. — ** A) mir, souillé: 
= libidine omni. Petr. 81, souillé 
de toutes les débauches | — B) 
absolt , tmpur, honteux , infâme, 
impudique, vicieux, scélérat, — 
1°) en part des pers. : homo 
Cic. Cat. 2, 10, homme impur Î 
homo non , ce n'est pas un 
homme vicieux, Ter. Eun. 2,2, 
3 | anus haud , id. Comp. 
impurior |— Sup, : impurissimus 
| — 2°) en part. d'un nom de ch., 
même abstr. : Os impurissimum, 
bouche impure | = adulterium, 
Catull. | mores, id. | historia, 
951 — N N , , 

m-p t t O, in 85 CO E, 
1 Callistr. Dig. |— Impu- 
talion , Isid, ] 

[im-pütätivus,a, um (im- 
nes h qui accuse , d’accusateur, 

ert. 

* fm-pütätor, Gris, m., ce- 


lui qui met en ligne de compte: 


 beneficii, celui qui se fait gloire 
d' m bienſait dont ii est l'auteur, 
145 La sonner haut, Sen. Ben. 

7 3 Ve 

1. im -· putãtus, a, um, part. 
d' imputo. 

** 2. im-pütätus, a, um (2. 
in- puto), qui n’a pas été tatllé, 
non élaguëé :  buxus, Plin. 17, 
21 | vinea, vigne non taillée, 
non soignée, Hor. 

**{m-püto, 1. v. a. (1. in- 
puto), porter en compte, comp- 
ter. — 1) au propr. : Longe plus 
imputant seminis jact, quam 
quod severint , Col. 1,7, ils por- 
tent en compte beaucoup plus de 
semence qu'ils n’en ont employé | 
— sumptus alicui, Up. Dig. 
mettre dépenses au compte de 
gqn |  vlatica et vecturas, tb., 
porter en ligne de compte les frais 
«ue voyage et de transport | — II) 
au fig., compter, mesurer, asst- 
gner : Fatum dies imputat, Sen., le 
destin compte les jours] soles, 
Mart. |— B) métaph. — 1°) met 
tre en ligne de compte, faire va- 
loir : vanter, reprocher : oll - 
cla alicul, Sen., faire valoir auprès 
de qqn les serr.ces qu’on lui a 
rendus | — beneficium alicui, 
Phædr. | imputant, quod trans- 
eant, Plin. B., et se font un 
te de passer (certains morceaux 
| crimen ultro fatentur, nonnul 
etiam imputant, Suet., quelques- 
uns même s’en vantent (comme 
d'une bonne action) I data 
Tac., reprocher ce qu’on a donnè 
| pass td. | — Avec l’acc. 
et linfin. : Potuisse tunc opprimi 
legiones, et voluisse Germanos, 
sed dolo a se flexos, imputavit Ci- 
vilis, id.] — 2°) impuier, attri- 
buer, regarder comme la cause 
de : illis natum, Ov., leur at- 
tribue la mort de son fils, leur 
en demande compte | culpam 
alicui, Plin., imputer la faute à 
gan , la rejeter sur lui |  auda- 
ciam alcjs sibi, td.  alicui ini- 
tium belli, Tac, 1 ambiguam 
fortunam, id. allcui moras 
belll, id., accuser qqn des len- 
teurs de la no * cædemn, 
Quint. | Ubi imputabis , si, Pin. 
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. 
si Î — 5°) métonym., donner, ac- 
corder, vouer qqehe à qqn : 
Quis mihi plurimum imputet, ce 
sera à qui me lémoignera le plus 
de dévouement ; on luttera de zèle 
à mériter ma reconnaissanre, 


corrompre, Col. 6, 17. 

[im- Étrtbtlls, e (2. in · 
putresco), qui ne se pourrit pas, 
Ecel. ] 

{im-pütribilïter, adv., sans 
se pourrir, Aug.] 

[imdius, a, um, dimin. 
(imus), qui est à l'extrémité in- 
férieure, qui forme le bas ou le 
fond, Catull. 25, 2, ] 

. imus, a, um (Sup. d'inferus, 
et contract. de inſimus), ie plus 
bas, le plus profond, — II)] en 
par. des personnes: Superis 
imisqne deorum, Ov., aux dieux 
supérieurs et inférieurs, aux 
dieux du ciel et de l'enfer | — 
ecouviva, le conuive qui a la der- 
nière place, la ace la plus étoi- 
gnée, qui est au bout de la table, 
Hor. ] — II) en part. des choses: 
Ab imis unguibus usque ad verti- 
cem s ummum, des pieds jusqu’à 
la tête, du bout des orteils au 
sommet de la tête, Cic. R. Com. 
71 2 sedes in fundo Imo, au 
fond (au fin fond), Virg. | sonus 
‘summus, medius, , le son le 
plus bas, Plin. | imo de pectore, 
du fond du cœur, Mart. | ab imo 
pectore, Virg. | sub Imo corde, 
au fond du cœur, td. | imis infixa 
medullis , Ov. | ad imam quercum, 
au pied du chêne, Phædr. | lu 
aure ima (même signif. que in 
ima auris parte), au bout de Lo- 
reille, Plin. | pes , I. e. ima 

pedis, id., le bout du pied | 
Subst.,1mum, i, n., le bas, 
fond : Ima maris, Plin. 32, 6, 
21, le fond de la mer | ima montis, 
id., le pied de la montagne | petere 
ima, Hor., aller au fond | aquæ 
perspicaæ imo, au fond de beau 
transparente, Ov.| instabiles imo, 
id., toujours mobiles à l'extré- 
mile | ima ‘summis mutare, met- 
tre tout sens dessus dessous, 
bouleverser les rangs, Hor. | et 
ima summis miscere, Vell., m. 
signif. | — Ab imo, par en bas, 
par la fin : Nam ut, si in ordine 
stantes notos complures viderimus, 
nihil nostra intersit, utrum ‘a 
summo, an ab imo, an a medio 
nomina eorum dicere incipiamus, 
rum editus, et paulatim ab imo 
acclivis, Cæs., el un peu incliné 
vers le pied | ab {mo ad summum, 
Hor., de la base au sommet, des 
pieds à la tête | suspirare ab Imo, 
pousser de profonds soupirs, Ov, 
| — [ZB) qui est à l'extrémité, 

ui te dernier : mensls 

. le dernier mois de l’année [ 
— Imum, 1, n., le bout, ss 
l'extrémité, ad imum , Jusqu'à la 
fin, jusqu’au bout, Hor. 4. P. 126 

5 enfin, bref, id. E. 

„16, 35. 

4. In, prép. avec ace. et l’abl., 


ars 
le 
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milieu, dans l’intérieur d'un es- 
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tu ne t’en prendras qu'à toi, dans, en. — I) avec Pace,, au chaque jour, journellement | = 


horas, feure par heure, à chaque 


pace (profond ou uni) (ad ne dé- ! heure, Hor. | — = singulos an- 


signe que le voisinage, la juxta- 
position), dans, en, sur, vers. 
— À) dans l'espace (profond ou 
uni): 4d urbem vel potius - ur- 
bem exercitum addacere, Cic., 
conduire son armée vers ou plutôt 
dans la ville | deus ad homines 
venit, imo, quod propius est, 
homines, Sen., Dieu descend 
près des hommes, que dis-je? 
dans les hommes v humeros 
suos efſerre, élever sur ses épaules 
| <> aram confugcre , se réfugier 
vers l'autel (sur les degrés de 
l'autel), Nep. | mittere — Asiam, 
id., envoyer en Asie | abire 
terras | b) au milieu de (d'une 
multitude regardée comme un 
espace): Se — medios hostes im- 
mittere, se Jeter au milieu des 
ennemis | — deos referre, mettre 
au nombre des dieux. 

* 20) pour indiquer la direc- 
tion: vers, d, du côté de, en: 
Conspicere sursum cœlum, 
Plaut., regarder en haut vers te 
ciel, dans la direction du ciel | — 
agrum, Hor., vers les champs | 
 orientem, Tac., vers lorient 
| —r latus, latéralement, Cels. 
et Quint. | — dextrum, sinis- 
trum (lævum), à droite, à gau- 
che, Cels.; Stat. — [ ventum, 
versus, vers ( pour indiquer exac- 
tement la direction]: Galliam 
versus, Sall., dans la direction, 
du côté de ia Gaule | — Iialiam 
versus, Serv. dans Cic. Fam, | 
meridiem versus, Curt., du côté 
du midi. 

B) dans le temps. — 1°) pour 
indiquer le temps pendant lequel 
une action se prolonge; vers, 
jusqu’à : Dormire - lucem, dor- 
mir jusqu’au jour, Hor. | dicere 
cs noctem ,fusqu'à la nuit, Plin. 
E. | boves pariunt - decem an- 
nos, jusqu’à l’âge de dix ans, 
Col. | alqd — onine tempus per- 
didisse, pour toujours, à jamais. 

2°) pour indiquer le moment 
fixé pour gqche ou dans lequel 
une chose doit avoir lieu, pour, 
d: Alqm invitare posterum diem, 
pour le lendemain | magistratum 
creare — annum, pour une an- 
née | — crastinum differre alqd, 
Hor., renvoyer qgqche au len- 
demain | — ** Avec usque, jus- 
qu’à : Usque — adventum ejus 
tenuit urbem, Liv., jusqu'à son 
arrivée | — Purtliculièr., 
diem — ) pour un jour, c. - d- 
d. pour peu de temps, pour au- 
jourd' hui, Liv. et Ov. | diem 
vivere, au four le jour, Sans souci 
du lendemain | — g) pour un 
jour fixé: Fundum emere - diem 
solvenduin, Nep., payable à jour 
fixe, d un jour déterminé| —**y) 
tous les jours, Journellement : 
dlem rapio vivere, Liv., vivre de 
ses rapines quotidiennes | — diem 
et horam, jour pour jour et heure 
pour heure, Hor. — De même, 
dies, ou — singulos dies — ) 
pour des jours isolès, de jour en 
Jour, jour par jour (oppos. in 
perpetuum ) | — 6) tous les jours, 


nos, {ous les ans, annuellement, 
d'année en année, Liv. | — 
tempus, pour les circonstances | 
præsens - tempus, pour le mo- 
ment | — De même les locutions 
adverbiales : ſuturum, à “a- 
venir I posterum, dans la suite, 
plus tard, à l’aventr | — perpe- 
tuum, pour toujours, à jamais. 

C) pour indiquer d’autres rap- 
ports, — 1°) pour fndiquer une 
grandeur dans telle ou telle dt- 
mension: de, en: Sex pedes in 
altitudinem, six pieds de haut 
de hauteur, Cœs. B. 6. 7, 88 
pedes cc in longitudinem, deux 
cents pieds de long, en longueur, 
id. | — latitudinem, de large, en 
largeur, id. 

*% 2°) pour indiquer le passage 
d’un état à un autre, d’une forme 
à une autre; en: Mutare viros 
deforme animal, Ov., changer, 
métamorphoser des hommes en 
un animal hideux | > marem, 
Plin., changer en mâle | pictores 
faciem — pejus effingunt, ne le 
représentent pas si bièn, Plin. E. 
| sic omnla - pejus ruere ac retro 
sublapsa referri, (out va de mal 
en pis, se détériore, Virg. | — — 
sollicitudinem versa fiducia est, 
Curt., la confiance s’est changée 
en inquiétude. 

30) pour indiquer les parties 
dont se compose une classe, un 
tout; en : Gallia est omnis divisa 
 partes tres, Cœs., la Gaule 
entière se divise en trois parties 
| duodecim menses describere 
annum, partager l'année en douze 
mois | b) dans un sens distrt- 
butif; en, dans, par, pour: Dee 
scribere censores binos — singulas 
civitates, deux censeurs pour 
chaque ville | sextantes conferun- 
tur capita, par tète, Liv. | qua- 
ternos denarios — singulas vini 
amphoras 5 nominc exigere, 
id., par chaque amphore de vin 
frumentum assibus — modios 
æstimatum, id., un as par bots- 
seau. 

4°) pour indiquer la destination, 
le but auquel doit servir une 
chose; pour, à l'effet de, dans le 
but de: Pecunia data est — rem 
militarem, pour les besoins de la 
guerre } alqo mitti præsidium 
être envoyé qque part en garnt- 
son, Liv | supplementum 
classis dari, id., en supplément à 
la flotte | alqm — id certamen le- 
gere, id., pour cette lutte] venire 
— funus, pour les funérailles, 
pour en avoir soin | præcepta dare 
es alqd, relativem. à qqche 
hæc obsides dati, dans ce but, à 
cet effet | — hæc obsides accepti, 
Liv. [ obligari  alqd , id. | spon- 
sorem esse — alqd, répondre de 
qgche, id, | hæc civitas mulieri 
redlmicula præbeat, hæc - col- 
lum, hee — crines, que telle ville 
fournisse pour les rubans des 
femmes, telle autre pour les col. 
liers, teile autre pour la coiffure, 
aussi pour indiquer le résultat 
d’une action que l’on a eue où 
qu'on n’a pas eue en vue: pour 3 
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familia luctum atque - privi- 
gnorum funus nupsit, Cic. Clu. 
66, elle se maria pour le deuil de 
sa famille et la mort de ses beaux 
fils, c.-à-d. elle mit par son hy- 
men une famille en deuil et ses 
beaux fils au tombeau. 

5°) pour exprimer la confor- 
mitè, la nature, la manière; 
conformément à , selon, suivant, 
d’après : rem esse, étre con- 
forme à l’'intérét, importer, Sall. 
Cat. 20, 4 | tradere regnum 
ſidem alcui, d’après ou sur sa 
parole, id. | — b) à la manière 
de, selon: Vaticinantis - modum, 
Liv., à la façon d’un devin | hos- 
tilem — modum, en ennemi, id. 
| præclara classis > speciem, en 
apparence | — eandem senten- 
tlam loqui, parler dans le meme 
sens | judicium accipere ea ipsa 
verba quæ Nævius edebat, d’a- 
près la formule de Névius | ſœdus 
 hæc verba fere conscriptum, 
Liv., conçu à peu près en ces ter- 
mes | jurare  verba alcjs, d’a- 
près la formule prescrite par 
qqn, jurer par gqn, Hor. | — * 
— plumam, comme la plume, 
Virg. |  barbarum, comme un 
barbare, en barbare | mor- 
tuum, comme un mort, App. | 
— De meme les locutions adver- 
biales : universum, en général, 
Liv. |  vicem, tour à tour | 
vices, Ov., successivement, aller- 
nalivement. . 

6°) pour indiquer l'objet (en 
qque sorte le lieu) auquel visent 
certaines actions ou certaines dis- 
positions amies ou hostiles; en, 
sur, envers, à l'égard de. — a) en 
part. des actions: Alqm os lau- 
dare, louer en fare, Ter. | — De 
servis quærere dominos, ques- 
tionner les esclarcs au sujet des 
maîtres | — consules designatos 
legem decernere, porter une lot 
contre les consuls | carmen scri- 
bere — alqin, contre ou sur qqn 
invehi - alqm, s’emporter, dé- 
clamcr, invectiver contre qqn, 
Nep. — b) en parl. des dispost- 
tions de esprit: Bono animo esse 
= alqm, Cæs., étre bien disposé 
à l'égard de qqn | voluntas = 
alqm, id., bon vouloir à l’égard 
de qqn | iinpietas — deos, {mpiété 
envers les dieux amor = pa- 
triam, indulgentla liberos, 
amour pour la patrie, indulgence 
enverssesenfants| munificentia 
alqm, Sall. | perindulgens pa- 
trem, acerbe se verus — filium, 
d'une indulgence extrême pour 
son père, d'une sévérité excessive 
pour son fils | merita — rempubi. 
| obscquia - homines, cærimoniæ 
religionesque — deos, 

* ‘) in avec acc. se trouve 
qqſois là où le verbe auquel il se 
rapporte semble demander in avec 
l’abl,, indiquant non la direction, 
mais le lieu; dans ce cas la cons- 
truction se fonde. sur un sens 
prégnant, le verbe renfermant 
une ide accessoire de mouvement 
antérieur : Alqm = carcerem as- 
servari jubere, faire garder qqn 
en prison ( après lj avoir fait con- 
dutre), Liv. |  Tusculanum fu- 
turum esse, avoir l’intention de 
venir à la villa de Tusculum | 
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adesse — senatum, etre au sénat 
be s’y étre rendu) | esse 
= venisse)  potestatein, étre au 
ouvoir de qqn (y être tombé) 
habere > potestatem, fenfr en 
son pouvoir, Sall. | alicul esse 
mentem, étre venu à l'esprit de 
gon, Plaut. alicui  conspectum 
esse, Suet., être en pr'ésence de 


qqn | — Dans les phrases sut- 


vantes il faut regarder l’accu- 
satif comme exprimant le but, 
la destination, le terme: Galliam 
retinere > senatus populique Ro- 
mani potestatem | ferri lecticula 
ut  funebrem pompam, Tac., 
comme pour (aller à) une pompe 
unèbre | medium relinquere, 
alsser indécis, pendant, id. | 
probari — vulgus, — vulgus gra- 
tum esse, — vulgus ignotus, aux 
yeux de la foule | res in vadimo- 
nium esse cœpit, on en vint à 
constituer des caulions. 

II) avec l’abl., pour indiquer la 
présence dans un espace où à Pin - 
térieur d'une chose: dans, en, 
sur, à. — À) dans espace. — 1°) 
en, dans : Aliorum fructus terra 
est, aliorum et extra, Plin., les unes 
i ont le fruit en lerre, 
es autres, en terre et hors de 
terre | de la, dans l'intérivur 
de : Copias castris continere, 


Cæs., retenir les troupes dans 


l’intérieur du camp | rarum 
dumis olus, Wirg. | — d) en, 
dans , sur, à : Sicilia esse, étre 
en Sicile |  agris esse, être aux 
champs | sedere solio, etre as- 
sis sur un trône | dicere — senatu, 
parler dans le sénat | leætitia 
degere, Ter., vivre au sein de la 
jote | spe esse | — summo ho- 
nore esse, & re au fate des hon- 
neurs | eo esse, ut, étre sur 
le point de | —  oculis, ore 
esse, devant, sous les yeux|— [ Bi- 
bere — ossibus, dans des osse- 
ments, Flor.]— Chez:  barbaris, 
Cœs., chez les barbares | Brut; 
tiis, Liv, | — Jjuvenibus, chez les 
Jeunes gens, Quint.|— Dans, près 
de, autour de : Errare anutris, 
Prop.,'errer dans les antres |cas- 
tra limite locat, Tac. ea (sta- 
tua) Sopatrum divaricari ac deligari 
Jubet, le fit attacher à cette statue, 
les jambes pendantes de l’un et 
de l’autre côté, Cic. Verr. 2, &, 
40 | coronam hahebat  collo, au 
cou | turdos versare igne, au 
feu, Hor. | ripa, sur le rivage, 
Liv. |  littore, Virg. | pugna 
Leuctris pour ad Leuctra, la 
bataille de Leuctres (livrée près 
de Leuctres) | — Sur : Coronam 
habebat capite, il avait une 
couronne sur la tête | quid legati 
* equis ? à cheval | eo ſlumine 
ponserat, Cœs., sur ce fleuve 
pontem facere  flumine, Nep. 
— 2°) pour indiquer qu’on est 
enveloppé, couvert d’un vêlement: 
en: Esse = veste domestica, Ob., 
étre en habit d'intérieur, être vêtu 
comme quand on reste chez soi | 
esse — Tyriis, id., ètre vêtu de 
pourpre cxepidis, Suet., être 
en pantoufles 195 Persico et vul · 
gari habitu, 
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Virg., sous l’'armure paternelle 
| horridus jaculis, id., tout 
hérissé de traits | excubare — 
armis, Cœs., veiller sous les ar- 
mes | — — vinculis et catenis 
esse, étre dans les F is et chargé 
de chatnes, Liv. . | 

B) dans le temps. te) pour in- 
diquer le temps pendant lequel 
une chose a lieu: pendant, durant, 
dans : hoc tempore, Cic. Qu. 
1, dans ce temps-ci | — ils annis, 
dans ces années-là | ter anno, 
trois fois dans l’année | — sex 
mensibus, en six mois | decem 
mensibus | — pucritia ou adoles- 
centia, Nep. et Suel., dans l’en- 
fance ou l'adolescence | — ** 
tempore, en temps opportun, à 
propos, à temps, Liv. 33, 5; Tac. 
| — De même en désignant va- 
guement une époque, un temps : 
bello, pendant la guerre | 
pace et per inducias, Sail. | semel 
vita, une fois dans la vie | 
itinere, Cœs., en route | <> qua 
potestate Pheras cepit, Nep., c'est 
pendant celte magistrature (sous 
ce magistrat) qu’il prit Phières| — 
De là — b) avec abt. du gérondif 
ou du part. fut, passif, pour exprt- 
mer une idée de durée: en, pen- 
dant:  deliberando, pendant la 
délibération | quærendis suis, 
en cherchant les siens, Cæs. | — 
2°) pour indiquer un certain mo- 
ment (particulièr, un moment 
décisif), une circonstance, une 
conjoncture : Nolo me videat hoc 
tempore, maintenant, en ce 
moment, Ter, | tall tempore, 
Liv., à une telle époque en un tel 
moment = ipso tempore, à pro- 
pos, en temps opportun, au bon 
moment, Ter. 

C) pour exprimer d'autres 
rapports. — 1°) pour indiquer les 
circonstances dans lesquelles une 
chose se passe ou se trouve; dans, 
en, parmi, au milieu :  hac 
solitudine careo oninium colloqulo, 
dans cette solitude | vino (en 
fait de vin, en buvant) immodi- 
cum esse, Ter. | potare rosa, 
boire couronné de roses | qui ma- 
gno  ære alieno majores etiam 
possesslones habent, étant dans 
les dettes jusqu'au cou | factum 
perniciosis legibus, < vi tribuni- 
cla,  secessione pont , Cæs. 
sed — magna copla rerum aliu 
alii natura ostendit, Sall., au mi- 
lieu de la grande vartété des cho- 
ses | tanta paupertate decessit 
ut, Nep., dans unc telle pauvreté, 
que | — Suivi de tamen; Quod — 
summis tuis occupationibus mihi 
tamen (= etsl summe sint tuæ 
occ. ), au milieu de tes nombreuses 
occupations | — b) pour désigner 
des personnes ou des choses à la 
sttuation desquelles se rapporte 
gqche; à l'égard de, envers, au 
sujet de, pour: « hoc homine 
non accipio excusationem, d Pé- 
gard de cet homme, lorsqu'il 
s’agft de cet homme , je n'admets 
pas dexcuse | ausurum sc  ui- 
bunis, quod princeps familiæ au- 
zus regibus esset, Lio., à l'égard 


urt, | formari des tribuns, à l'égard des rois | 


cornibus , Ov. | — En parl. d’ar- | idem — bono servo dici solet, au 


mes ; en, avec, sous, au milieu de : 
Patriis ad Trojam missus armis, 


sujet d'un bon esclave | — — una 
urbe capta, universam ceveritis Ita · 
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at, dans le temps que vous met- 3 fl 


tez à prendre une seule ville, Liv. 
t sans relation au verbe de 
la propos. principale: nt à, 
pour ce qui est de: reliquis of- 
ficiis (pour ce qui est des autres 
devoirs), cui tu tribuisti præter 
me, ut domum ventitares? 
20 avec un stibstantif ou un 


adj. verbal à l’abl., pour indiquer 
Faction ou l'élat; en, dans: - 
motu esse ; etre. en mouvement | 


 maximis esse luctibus, étre 


plongé dans Le deuil |  integro 


tota res est, Faſſaire est entière, 
. 1 ent a e Liu. — 
elſi est, est ile, Liv. 

facili esse, étre elle, td Ni 

8°) pour tudiquer l'objet sur 
lequel porte l’enseignement, le- 
ducalion ; en, dans: Erudire 
jure civili, instruire dans le 
droit civil [ bonis litterls edu- 
catus, élevé dans l'étude des let- 
tres | exercere mentem  alqa re, 
exercer son espril dans gqche. 

) avec esse et inesse pour” dé- 
signer la personne ou la chose 
dans laquelle une chose est ou à 
laquelle une chose est propre, 
appartient , doit.être attribuée; 
en: Quanta auctoritas fuit = Me- 
tello, quelle autorité dans Métel- 
lus! | bæc est societas, — qua 
omnia insunt, c’est là la société, 
qui renferme tout | quibus — 
rebus ipsi interesse non possu- 
mus. le | 

5°) pour indiquer une classe ou 
un nombre de pers. ou de choses 
auxquelles appartient qqn ou 
gene; parnd , entre : magnis 
viris non est babendus, Cic. Of. 
1, 19, on ne doi pas le compter 
parmi Les grands hommes|esse — 
civibus clarissimis être au nom · 
bre des plus illustres citoyens | 
numerari sepiem sapientibus 
être au nombre de sept sages Î 
creant decem prætores , — eis Mil- 


tiadem, Wep., et de ce nombre 


Hiltiade | cum multa invectus. 


esset in Thecbanos . . => eisque hoc 
ulsset, ef qu'entre autres cho- 
ses il eut dit ceci, id. 


6°) qqſois in se construit avec | 


d'abl., dans des cas où il semble- 
rait plus rationnel de le cons- 
truire avec acc. Introrumpere 
 ædibus, entrer de force dans 
une maison, Plaut. | infundere 
naribus, Col., verser dans les na- 
rines|— De même métaph. : Gra- 
tum esse alqo, étre reconnais - 
sant envers qqn. 8 

2. in, particule ins parable 
négative ( veu ou le Ca à äv), 
qui se place devant im adj. un 
subst. ; un participe ,ouun verbe; 
non, sans, in- : inedia, incuria, 
infans, Indoctus, ignotus, Illibe- 

Lina, e, f. (Ig), M. Emps 
Fest., memb ane très-mince. ] 

‘[in-sbrubtus, a, um, Stat., 

non brisé , tndissoluble. ], 

IIn-absölätus, a, um (2. in- 


absolvo), incomplet, imparfait, 


Anv. | | 
{ fh-abstinens, tis, Gloss. 

Zsid,, ntempérant. | E 
In- accens uk, à, um (2. in- 


æecendo), non allumé, non en- 


accres$co. );, 
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ammé, —1) au propr.: = Îgnes, 
Sil. 1,96 | — II) au fig. :  pec- 
tus, Claud. 

[fn-accessibïlis, e (2. in- 
accessibilis), inaccesstble, Tert.] 

linaccesskbilltas, ätis, f., 
Arn., inaccessibilit é.) 

e In- uaceessus, a, um (2. in- 
accedo), inaccessible, — I) au 
propr.: lucus, Virg. . 7, 11 


| mare scopulis , Plin. | 


montes, fd. aditus, Sil. 

II] au fig. : Imitationi, Macr. 
at, 5, 17. f 

[{n-accresco, 3. v. N. (1. in- 
pousser, croitre, 
Tert.] , b 5 

In- accnsitus, a, um (2, in- 
accuso), non accusé » Tert. ] 

In ucesco, cdi, 3. v. n. (1. 
in- acesco), s aigrir, devenir 
très-aigre. — 1) au propr., Plin. 
28, 9 — [). au ſig., déplaire : 
Hæc libi per iotos inacescant omnia 
sensus, Ou. Rem. 307 | si tibi ina- 


cuit nostra contumelia, App., si tu 


as notre injure sur le cur.] 

{ Inächïdes, æ, m. (’Ivayi- 
dne), descendant d'Inachus, Ina- 
chide , en parl. d'Épaphus (petit. 
fils d'Inachus), Ov. M. 1, 763 | 
en part, de Persée, td. ib. u, 719 

— Pl., Inäch'dæ, les Inachides, 
es Argiens, Stat. Th. 3,365. ] 

{ Inächis, Ydis ou Ydos, f., 
dinachus : rs ripa, {a rive du 
fleuve Inachus , Ov. M. 1,640 
— Subst., Inachide, fille d’Ina- 
clius, c.-à-d. Io, id.] — PL, In · 
chides, les Argiennes, Claud. 

[In ächlus, a, um, — ) d'Ina- 
chus : juvenca, Virg. G. 3, 153 


|  Perseus, Persée, descendant À. 


d’Inachus, Claud. | unde, les 
eaux du fieuve Inachus, V. FL u, 
397 | mais unde, les eaux du 


marais de Lerne, près d' Argos, 
Luc. u, 934. Argi, les Argiens, 
colonie fondée par Inachus, V irg. 


| — II) argien, grec: urbes 
Virg. . 11, 286 | — littus, Ov. | 


es rates, d. «+ rex, c.-à-d 


Adrastus, Stat.] 
Inächus (ou - os), l, m. (lvæ · 
355 ), dieu fluvial et premier roi 


*’Argos, fils de Ocean et de- 


Téthys, père de Phoronée et d' Io, 
qu’il eut d’une ñnymphe de Mélos 
ou de sa sœur Argée;'il donna 
son nom au fleuve Inachus (auj. 


Najo) dans l’Argolide , province 


du Péloponnèse, Hor. O. 3, 19,1; 
Ov.: Mel. 
[In- actũòs us, a, um (2. in- 
actuosus), inactif, August.] 
˖ In-actus, a, um, part. d' in- 
80. * 
Inade, voy. inaco. 
Yn-adfectatus, a, um, voy. 
inaffectatus. 


[ïn-4dïbtifs,e (2. in- adeo), 
| {naccessiblé : — lacns, Sid. ] 


inadp, voy. inapp. 

inadscensus, a, um, vo. 
fnascensas, 

inadsp, voy. inasp. 

inadsuetus , a, um, voy. Înas- 
gsuetus, : 

Inadt, voy. Inatt. 8 

[Yn ädüläbllis, e (2. in. adula- 


his), ingec:ssible à la ſtattenie: 
| Gell 2, 25. ] 


es judex 9 Gell. 18, , 3. ] 


kin- Ad ustus, a, um (2 in- 
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adustus), non allumé, que le feu 
a laissé intact, incombustible, 


Ou. Her. 12, 93; Prud. ) 


l. Yn-ædiffcätlo, ôünis, f., 
5. de bâtir, Plaut. Hil. 2,2, 
In-ædffico, 1. v. a. (1. In ædi - 
fico), — 1) bâtir dans ou sur, 
construire par-dessus, élèver une 
construction sur une anlre : 
menila in muris, Cæs., construire 
des remparts sur les murs ‘| — 
alqd in locum publicum , II. 
parietes clivulo, Col. | LE Sue 
pra pilas, Pomp. Dig.] - “ Ab- 
solt : Celeriter èerant inædificata, 
avaient élé promptement cons- 
trutts, Hirt, B. G. 8,5|—*°B) 
métaph., ajouter à une construe- 
tion?  làpidem nido, Plin. 10, 3, 
u, fatre entrer une pierre dans la 
o nstruction d'un nd ¶ Poët. » 
Nubila nubilis inædiſicata, n uages 
amoncelés, Lucr. ] — III) dix. 
sur: locum, Scœv. Dig. 13, 7, 
43, bâttr un lieu, le couvrir de 
constructions ] — III) murer, 
fermer par une bâtisse :  sa- 
cella, Auct. Har. 15 |  portas 
Liv. I ss vicos plateosque, Cœs. Î 
 castra coronis, Hirt. 

In- æquabllis, e (2. in · æqua· 
bilis), inégal : locus, Varr. 
R. R. 1, 6] — percussus vena- 
rum, Plin., pouls inégal | va- 
rietas, Cic. Pari. l. 

0 In-equäbllltas, tis, f., 
ins galitè, dissemblance , hétéro- 
dénéité, Arn. 2. p. 102 | — Il) en 
t. de gramm., &vouxlæ, anoma- 
lie, irrégularité : = sermonis, 
Varr. L. IL. 9, 1, $1, ed. Mucll. ] 

** fÏn-æquäblifter, adv., iné- 
galement : Ova — maturescunt, 

Varr. R. R. 8,9 | regere pro- 
vinciam, Suet. 

a INn-æquätis, e (2. in- æqua- 
is), qui n’est pas de niveau, iné- 
gal, qui offre des inégalités. — 
I) au propr. e loca, Tac. Agr. 
36] mensa, fable boiteuse, qui 
n'est pas placée droite (parce 
qu’elle a un pied plus court que 

es autres), Hart. | calices sic: 
care inæquales, boire des coupes 
tantôt remplies, tantôt à moitié 
pleines, boire loisir, Hor. Qui 
n’est pas de même taille: rs ju- 
vencl, Ov., taureaux mal appa- 
riés | — Comp. : Nihil est inæqua- 


us, Plin. B. 9, 5 II) métaph, 


100 en parl. des pers. : Vixit , 
inconstant, changeant, mobile, 
Hor. S. 2, 7, 10] — 2°) en part 
d’un nom de clios. abstr., varia 
ble, inégal : auctummi, iné- 
Call, Ve M.1, 117 | as Sup. 
Res inæqualissimæ, d' un prix très- 
iné gal, Suet. Aug. 75 | — (B) 
act., qui ne rend pas uni: ton; 
sor, qui tond inégalement, Hor. 
B. 1, 1, 94 | procellæ, tempêles 
qui soulèvent la mer, id.] 

** Yn-æquälitas, ätis,f. (In- 
æqualis), inégalité, dissemblance. 
— L) en génér., différence, diver- 
sité, disparité : = coloris, Quint 
12,9, 124 gl.: temporum, 
Plin. 2, 70, 70 | — II) pariicu- 
lièr. „ en t. de qramm., irréquia- 
rité, anomalie : declinationum, 


** Yn-æquältter , adv., d'une 
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manière inꝭgale, inégalemeñt : 
Per — eminentia rupis, Liv. 28, 
20 ; Cels. ; Col. 

(fn-æquätus,a,um (2. in- 
æquo), inégal, non égalisé s: 
onus, Tib. u, 1, 3. 

In- quo, 1. v. a. (1. in- æquo), 
égaliser ; mettre de niveau : Hæc 
levibus cratibus Lerraque inæquat, 
Cæs. B. C. 1, 21. 

In- esUmäbllls, e (2. in-æsti- 
mabilis), — *I) inappréciable, 
{nestimable : Nihil tam incertum 
nec tam inæstimabile, quam animi 
multitudin.s, rien n'est si difficile 
à apprécier, st insaisissable que 
l'esprit , que les dispositions de la 
multitude , Liv. 31, 34 | — perju- 
rium, qui ne peut être apprécié 
convenablement à force d inſamie, 
e. d · d. on ne peut plus inſdme, 
révoltant, id.] — De Là — B) inap- 
préciable, extraorainaire, au- 
dessus de toute valeur, inestima- 
ble, incalculable, immense 
joe ), qui est au-dessus de tous 

jugements, extraordinaire, 
Liv. 35, 14 ] gaudium, id. | = 
monimentum, . #ax. | — II) 
qui ne mérite pas d’étre estimé, 
qui n'est d'aucune valeur: Æsti- 
mabile esse dicitur.. quod aliquod 
pondus habeat dignum æstima- 
tione : .. contrarium quod sit 
superiori Contrarium, Cic. Fin. 


6. 
Un- æstimäblliter, adv., 


d'une manière inappréciable, in- 


calculable, Cassio 

[Yn-æstimätus,a,um (2. in · 
æstimo ), qui n’a pas été estimé ou 
évalué, en t. de droit: Prædia —, 
Dig. |  fundus, ib.] 

In- esto, ire, v. n. (1.in- 
æstuo), s’échauffer fortement; 
au fig. : Quodsi meis inæstuat præ- 
cordiis libera bilis, si mon cœur 
sent s’allumer en lui une colère 
ardente, Hor. Ep. 11, 15. 

* An - aſſeetãtus ( inadf.), a, 
um (2. in- aſſecto), qui n’est pas 
affecté, recherché ; non contraint, 
sans affectation, naturel :  ora- 
tio, Quint. 11, 1. jucunditas 
Xenophontis, id. gratia sim- 
plicis et inaffectati coloris, id. 
veritas verborum, Plin. 

[In-aggèro, 1. v. a. (1. in- 
aggero), amonceler, Sid. ] 

* In-ägltäbllis, e (2. in-agi- 
tabilis), qui ne peut être agité, 
fmmobile : aer, Sen. O. Nat, 5, 


5, 2. 
** Yn-Hgitätas , a, um (2. in- 
agito ), non agité , Sen. B. 75. 
IIn-albéo, ere, v. n. 15 in- 
5 , blanchir : Dies inalbebat, 


2 n-albesco, ëre (inalbeo), 
devenir blanc : Venæ inalbescunt, 
Cels. 2, 7. 

[Yn-albo, Are, D. d. 11. in- 
albo), blanchir, rendre blanc, 


Br.) 
Lo n-algesco, Ere, Vs N. 1. in- 
algesco ), devenir froid : Extreme 
partes membrorum inalgescunt, 
Cels. 3,3. 
In-Ilienatus, a, um (2. in- 
eno), non gqdté, sain, Scrib.] 
. In-alpinus, a, um (1. in- 
alplous ), qui habite Les 
grues Suet. Aug. 21 |  populi, 
in. |— Absolt., inalplni (s.-ent, 
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popull ou homines), Grum, habt- 
(ants des Alpes, Brut. dans Cic. 
Fam. 11, A, 1; Plin. 3, A, 5. 

In- altéro, 1. v. a. (1. in- 
alter), réunir, assembler, fondre 
lun dans l'autre, Tert.] 

[In-alto, 1. v. a. (1. in- alto), 
élever, exhausser, — 1) au pro- 
Dr., App. ad Asclep. D. 85, 1 1— 
II) au fig. : humiles, Becl.!— 
De la lit. inalzare. ] 

* {În-ämäbflls, e (2. in-ama- 
hills), déplaisant, désagréable, 
disgracieux, repoussant, odieux, 
horrible. — I) en part. des pers.: 
homo, Plaut. Bacch. a, 3, 3] 
— al) en part d'un nom de ch., 
même abstr. : palus, Paffreux 
marais, c.-d-d. be Styx, Firg. &. 
6, 438 | — regnum (s.-ent. infe- 
rorum ), Ov. = feritas, id.! — 
genus, Plin. B.] Comp.: Ni- 
hil est inamabilius quam diligens 
Stultitia, Sen. Contr. 3, 20. 

[In-ämäresco, ëre, v. n. (1. 
in-amaresco ), devenir amer, Sai · 
grir : Inamarescunt epulæ , Hor. 
S. 2,7, 107. 

[In-Amä tus, a, um (2. in- 
amatus), non aimé : laccho haud 
 ager, pays que Bacchus ne hait 
pas, c.-à-d, riche en vignobles, 
Sil. 2, 725. 

[In- ambitlös us, a, um (2. 
in-ambitiosus), non ambitieux, 


non vain, sans faste , simple : . 
7 


rura, Ov. MH. 11, 765. 

In-ainbulätlo, önis, f., action 
de se promener, d' aller et venir a 
la tribune, en part. de l’orateur 
qui s'agite et gesticule, Cic. Brut. 
43 ; ad Her. | — II) métaph., 
le lieu où l’on va et vient, prome- 
nade , Plin. iu, 1, 3; Viiruv. 

Yn-ambülo, ire, v. n.. (1. in- 
ambulo), aller et venir, se pro- 
mener, Cic. Att. 6, 2| per mu; 
ros, sur les murs, Liv. 

{Yn-ämissibilis, e (2. in- 
amissibilis), qui ne peut etre 
perdu , inamissible, August.) 

[fn-#mænus,a, um (2. in- 
ameœnus), depourvu de charme, 
d' attrait, de grâce, dèsagrèable, 
affreux , horrible : regna (8. 
ent. inferorum ), Ov. M. 10, 15 | 
 Cocytus, Stat.] 

lInänes co, ëre, v. n. (inanis), 
devenir vide, amm. 

Jones E, f. (inanis), le 
vide (de l'estomac), inanttion ; 
au pl., Plaut. Aul. 2, 2, 5.] 

IInänllögus, a, um f vox 
hebr. (inanis-éyw, dire) ], ce- 
lui qui tient des discours futiles, 

ut dit des riens : es, Plaut. 

seud. 1, 3, 24.] 

[In-änimaälis, e (2. in-ani- 
malis), inanimé, App.; Macr.: 
Tert. 

* Yn-änfmans , tis (2. in-ani- 
mans), inanimè : Aut animata 
sunt aut , Sen. F. 58, 9. 

In-ünlmätus, a, um (2. in- 
animatus ), inanimé : ‘Animataex 
inanimatis, Cic. Top. 18 | res. 

[fn&uimentum,n. N 
le vide, au pl., Plaut. Stich. 1, 
8 


In -In im ls, e (2. in- anima), 
sans souffle, essoufflé — 
au propr. : ventus, qui ne souf- 
Île pas, ou ne peut souffler, App. 
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| — I) ax fig., sans vie, sans 
âme, presque mort, App. 

In-änimus , a, um (2 fn-ani. 
ma), fnanimé, privé de la vie: 
Cum inter inanimum et animal hoc 
maxime intersit, quod inanimum 
nibil agit, ‘animal agit alqd, Cic. 
Ac. 2, 12; Liv. Tac. 

** Inanlo, b. v. a. (inanis), 
rendre vide, vider : spatium, 
Lucr. 6, 1003 | inanitus locus, 
il. — Ent. de mal., évacuer : 
S aivum, Plin. 20, 5,8 | =» vesi- 
cam , id. 

fnänis, e, vide, libre (oppos. 
‘plenus ), —1) au propr.: vas, 
Cic. Fat. 11, vase vide domus, 
maison vide, non habitée! pars 
subselliorum , une partie non oc- 
cupée des gradins |  lagenæ, 
Cic., bouteilles vides | — horrea, 
Ov. | «> granum, Plin. |  navi- 
glum, id.] — « homo, ¶ qui ne 
porte rien, libre de tout fardeau, 
Plaut. Amph. 4,1,174] — Vide, 
qui a les mains vides (sans avotr 
rien oblenu ou sans rien appor- 
ker): Quum Inanes redlissent, Ctc, 
Att. 14, 3, étant revenus à vide, 
les mains vides | ad Antiochum 
revertuntur, vides, c.-à-d, sans le 
flambeau | si tr , Surdus, 
sourd, si celui qui frappe n’ap- 
porte rien, n'apporte aucun pré- 
sent, Prop. | ¶ Qui a l'estomac 
vide, à jeun, affamé, Plaut. Stich. 
1, 3, 78} —— equus, cheval li- 
bre, sans cavalier | -umbra (en 
part, des morts J, ombre vaine, 
forme vide, qui n'a pas de corps, 
Ov. | on dit aussi dans le même 
sens : imago, id., vain fantôme 
it., — vulgus, id.] > tumulus 
Virg., tombeau vide, cénotaphe J 
— regna Ditis, les enfers ou le 
royaume des morts, id. | - Tar- 
tara, en park: du royaume des 
ombres, Ou. corpus, inanimd, 
mort, d’où l'âme s’est retirée | 
vultus, visage sans yeux, Sen. | 
lumina , yeux privés de lu- 
mière, aveugles, Ov.] = galea si- 
ne capite, c.-à- d. casque vide, qui 
ne couvre point une tête, Virg. 
| «> leo, peau de lion, Stat. | 
vulnus, blessure profonde, Ov. 
— Gourus, le Gaurus (montagne 
crevassé, Juv. | — Avec Pabl : 
Nulla epistola alqa re utili, pas 
une lettre qui fût sans quelque 
détail utile et intéressant, Cic. 
Att. 2,8 | ager Cl. xx aratoribus ina. 
nior, privé de 170 laboureurs | — 
Avec le gen.: Omnia plena con- 
siliorum, inania verborum vide. 
mus, nous voyons partout régnes 
la sagesse, et la parole nulle part, 
Cic. Or. 1,9 | — sanguinis, Op., 
épuisé de sang |  iymphæ do- 
lium, Hor., tonneau sans eau: 
inaniss iina prudentiæ reperta sunt, 
tout à fait dépourvus de sagesse 
-B) subst., inâne, is, n., Le vl. 
de, espace vide: Nullum , Cic. 
N. P. 1, 28, le vide n'existe pas | 
 infinitum | vacuum, quod 
vocatur, Lucr.| nature, Plin., 
le vide de la nature | — Particu- 
lièr., le vide, l'atmosphère vide: 
Magnum per , Virg. E. 6, 51, 
dans Fimmeneitè du vide, c.-d- d. 
des airs | vacuum per , id. 
per , à travers les atrs, Ov. 
de même au pl., per inania, id. 
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I) métaph. — A) vide, pauvre, 
sans ressource: Apuiia, pars in- 
anissima ltaliæ, la partie la plus 
pauvre, ou la moins peuplée, ou 
celle qui a le moins de ressources, 
valeur : cogitatlo, Cic. MiL 29 

— elocutio | —litteræ] — verba, 
trg., vaines paroles, mots vides 
de sens C) vide, inutile, vain, 
frivole: O cogitationes — meæ! 
Cic. Mil. 30, inuliles projets! | 
= contentiones, 0 vanité de nos 
efforts! mine, Hor., vaines 
menaces | — spes, Vtrg., espoir 
chimérique | tempus , temps li- 
bre, non occupé, loisir, id. | — 
decus, Hor., vaine giotre] no- 
men, id., vain nom | cause, 
Virg., préteætes frivoles] doli, 
id., rusestnutiles| opera, Hor., 
soins tnutiles | — cupiditates | — 
a Subst.: inane, Ynänla, Tam, n. 
pl., la vanité, la futilité, la frivo- 
ité : Quantum est in rebus inane 
Pers., qu’il y a de vide dans les 
choses humaines! | — Souv. au 
pur.: + famæ, Tac, À. 2, 76, les 
vaines rumeurs, les bruits sans 
consistance | — D) vain, orgueil- 
teuæ, ſanſaron, présomptueux : 
Nihil est in me , Auct. E. ad 
Brut. 8 | animus pusillus et , 
vain, frivole, pusillanime I ho- 
mines, Lucr. | — et regia super- 
bia, Sall. | inaniora ingenia, Liv., 
esprits prèsomptueuæ. 

Ynänftas, Aus, f. (inanis), te 
vide , l'espace vide, — 1) au pro- 
pr. Cie. Fat. 9 | — [État de ce 

i est vide de qqche, vacuité, 

anition: Inanitate intestina mur- 
murant, Plaut.] — B) cavité 
creux : s oris, Quint. 2, 11, 6 [ 
— I) métaph., futilité, vanité : 
Circumcisa omni inanitate, Cic. 
Fin. 1, 13, foute crainte frivole 
étant retranchée. 

Inäniter, adv., d'une manière 
vide: de Là, — I] avec frivolité, 
sans rüison, sans fondement : 
exsultare, Cie. Tusc. h, 6, étre 
transporté dune folle jote | — 
angere, Hor. | ‘vere = ve mo- 
veatur (animus ), que dme s’é- 
meuve avec ou sans fondement | 
— [II) sans utilité, sans succès, 
gainement : Et medicas exercet — 
artes, Ov. MH. 2, 618. 

[Inänitlo, önis, J., Isid., ina · 
niſſon.] 8 

In- ante, voy. ante. 

[inäntistätus,a,um, Plaut., 
à qui on n’a pas permis de pro- 
duire des témoins. ] 

{{n-äpertus, à, um (2. in- 
apertus), non ouvert, non exposé 
à : fraudi, Sil. 7 26. 

**{n-appäratio, önis, f. (2. 
in- apparatio), défaut de prépara- 
tion, négligence, À. Her. 2, l. 

{{In-appréhensibilis, e (2. 
in-apprehensibilis ), incompréhen- 
sible, insaisissabie, Tert. 

In- quo, üre, v. a. (1. in- 
aqua), convertir en eau, C. Aur.] 

(In-“quôsus,a, um (2. in- 
aquos us), qui manque d’eau, sec, 
aride: Arida et , Tert.] 

[1. In-Arätus, a 
arb), non labourò, Vlro. G. 1, 833 
Ou. Stat. = ö 
2 {n-ärätus, a, um, part. d' in · 


um (2. Iin⸗ 
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[inarcülum,i,n., Fest., ba- 
guette de grenadier (pour les sa- 
crifices).] 

Lie In-ardesco, si 7 3. LA N. ( 1. 
in- ardesco ). prendre feu, s'em- 
braser; métaph., devenir ardent, 
rougir : Nubes inardescit solis ra- 
diis, Virg. Æ. 8, 623, le nuage se 
colore de pourpre aux rayons du 
soleil | inardescunt genæ, Sen., 
les joues s’enflamment , Se cou- 


vrent de rougeur ] — II) au ſt7., 


s’enflammer, brûler : Affectus 
omnes languescant necesse est, 
nisi voce, vultu, totius prope ha- 
bitu corporis inardescant, Quint. 
11,3, le feu des sentiments les 
plus vifs languit et s'éteint, s’il 
n'est alimenté par la voix, par le 
visage, par le corps entier | — 2°) 
en part, des pers.: Cupidine vin- 
dictæ , Tac., brûler du désir de 
la vengeance | — [B) brâler sur 
ques , s’y attacher en brûlant : 
narsit humeris Herculis, en parl. 
de la tunique du centaure Nessus, 
Hor. Ep. 3,18.] 

“*Yn-äréfactus, a, um (1. in- 
areſacio), desséché : sanguis., 
Plin. 32 10, 18. 

“*ïn-äresco, rl, 3. v. n. (1. 
in- aresco), se sécher, se dessé- 
cher, — I) au propr. : Cœnum 
inarescat sole, Plin. 31, 6, 32, que 
la boue se dessèche au soleil 
in sole, 1 & capiti, id. | quum 
tectorium inaruit, Col., quand 
l'enduit est sec | — fructum, 
Plin. | opus , Vitr. | nihil ſaci- 
lius quam lacrimas , Quint., 
rien ne sèche plus vite que les lar - 
mes | II) au fig., tarir : Libe- 
ralitas inarescat, Plin. E. 2, n. 

** In- argentätus, a; um (1. 
in-argentatus), garni d'argent, 
a Nid E lamina, Plin. 21, 

5 90 
In- argüte, adv., sans es- 
prit, soltement, Gell. 11, 13, 19.] 

[In- argütus, a, um (2. in- 
argutus), sot, qui est sans esprit, 
Dig.] 

Inärime, €s, f., ie de la mer 
d Etrurie, située près de la Cam- 
panie, et sous laquelle, selon la 
Fable, Typhée est enseveli ; aui. 
Ischia, Virg. &. 9, 716; Ov. MH. 


„89. 
* In- ro, 1. v. a. (1. in-aro), 
I) faire entrer dans ia terre en 
labourant, enfouir par le labour: 
— sarmenta, Cat. R. R. 37 fl- 
mum, Col | semina, Plin. 
II) labourer, cultiver : - 80- 
lum, id. 18,14, 36 | — agrum, 
Utp. Dig. 

[in-articülätus, a, um, in- 
articulé, peu distinct, en parl. 
de la voix, Arn. 

* In- arulſlel alis, e (2. in- ar- 
tiſicialls), qui est sans art, sans 
artifice : probationes, Quint. 
5, 1, 4. | ‘artificiale et — argu- 
mentum, MH. Cap. 

In- aruſffelaliter, adv., sans 
art, naturellement : - 8e gerere, 
Quint. 2, 1% 

inärai, parſ. d’inaresco. 

vn In-ascensus, a, um (2. in- 
ascendo), où l'on n'a pas monté : 
locus, Plin. Pan. 65, 3. 

[Iu- as pectus, a, um (2. in- 
aspicio ), non vu, Stat. Th. 1, 50.] 
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[In. as ple uus, a, um (2. in- 
aspicio ), fnvistble, Aus.] 

* {n-assätus, a, um (1. in- 
asso), bien rôti : pulmo, Plin. 
30, 8, 22 corpus , id. 

In- assuè tus, a, um (2. in- 
assuetus), fnaccoutumé, Ov. F. 
&, 450; Sil. 

[In- attämlinätus, a, um 
(2. in-· attamino), non suuillé, sans 
tache, Tert.] 

[Ia-attente, adv. (2. in · at 
tentus), sans attention, Amm.] 

in- atténüätus, a, um (2. 


in- aitenuo), non diminué, non 


a/{faibli : — fames, Ov. H.8, 343.7 
{Yn-attritus, a, um (2. in- 


attero), non. use: — aurum, P. 


Mol.] 

[In- audax, äcis (2. in- audax }, 
non hardi, timide, crainiif : 
raptor, Hor. O. 8, 20, 3. 

{ Yn-audibiiis, e (2. in- au- 
dio), qu'on ne peut entendre, Cen · 
sor. 

[In-audlentla, e, f. (2. in- 
audientia), désobéissance, Cypr.] 

In- audlo, 4. v. a. (1. in- audlo), 
apprendre (une nouvelle, surt. un 
secret), entendre dire: — con- 
silia, Cic. Fam. u, 14 | — alqd. 
de alqo, apprendre qqche de qqn 
| + alqd de alqa re ex alqo, ap- 
prendre de qqn qache sur Laa. 
— { {vec b acc. et Pin ſin., Plaut, 
— De là, re inaudita, fore ut, Cic. 
Balb. 18, la nouvelle s'étant ré- 
pandue que. 

[Yn-auditjuncüla,æ, f. (1. 
in-auditiuacula), petite leçon : 
pe grammaticæ, Gell. 5, 

3 e 

1. In-auditus 9 a 7 um (2. in- 
audio), inout , sans exemple, 
étrange, Cic. Or. 1, 31 | sacra 
| — ** I qui n'a pas été enten- 
du, écouté : Alqm punire inaudi- 
tum, Suet, Vit. 14, punir qqn 
sans l'entendre | alam inauditum 
damnare, Just. | res, Tac., 
cause non entendue. | 

2. {n-auditus, a, um, part. 
d'inaudio. | 

[in-augürätïio,ünis,f.,com- 
mencement, inauguration, Tert.] 

** In-augüräato, adv., après 
avoir consulté les augures, Liv. 
1, 36. 

In-augüro. 1. Y. N. et 4. — I) 
v. n., consulter, prendre les au- 
gures : Palatium Romulus, Remus 
Aventinum ad inaugurandum tem- 
pla capiunt, Liu. 1, 6, chotsissent 
comme emplacement pour pren- 
dre les augures | inaugura fleri ne 
possit, quod nunc ego mente con · 
cipio, Liv., prends les augures 
pour savoir st ce que j'ai conçu 
est possible | — I Impers. : Inau- 
guratum est, Plaut.] — II) v. a., 
donner un caractère de sainteté, 
consacrer, inaugurer (un tem- 
ple, etc.) en consultant le vol des 
oiseaux : => templum, Cic. Dom. 
53 | locum, Liv. | — Consa- 
erer, installer un prêtre, elc. : 
 flaminem, Cic. Phil. 2,43 | 
augurem, Liv. regem sacrifi- 
cum, id., consacrer le roi des 
sacrifices | — |Métaph., consa · 
crer le chef d’une bande de bri- 
gands, App.] 

{fn-aurâtor, Iris, M., do- 
reur, Firm. ] 
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‘Yn-aurâtüra, æ, f. (inau- 
ro) .dorure, Front. 

[ 1. In-aurltus, a, um (2. 
in- auratus), qui n’est pas doré, 
qui n’est pas orné dor: = mu- 
lier, Titinn. dans Charts. ] 

2. Yn-aurätus, a, um, — I) 
part. d’inauro. — II) ad}., doré : 
 statua, Cic. Verr. 2, 2,211 
columna | Romulus (e.-d- d. statua 
Romuli) = vestis, vetement 
brodé ou broché d'or, Ov. | 
palla, 4. Her.|—{[Métaph.: Omni 
patagio inauratior pavo, Tert., 
paon plus doré que toutes les 
franges du monde. ] 

[la- aur lo, Ire, v. a. (1. in- 
auris), faire entendre, rendre 
oute (à un sourd): surdos, 
Lact. ] 

** In-auris, is, f. (1. in-au- 
ris), pendants ou boucles d' oreil- 
des: Antonia murænæ inaures ad- 
didit, Plin. 9, 55, 81 - Anneau 
passé dans le nez, Hier.] 

I[In-auritus, a, um (2 in- 
auritus), qui n’a pas d'oreilles, 
Gell. 7,6, 2. ] 22 

x in-auro, 1. V. d. (1. in- au- 
rum), couvrir d'or, dorer.— I) 
au propr. : argentum, æs, 
Vitr. 7, 8, dorer argent, Vai · 
rain | laquearia , Plin., dorer 
les lambris | tegulas æreas , id. 

— II] au ſig., enrichir, com- 

ler de richesses : Puto te malle 
a Cæsare consuli, quam inaurari, 
Cic. Fam. 7, 13, 1; Hor. E. 1, 
12, 9, fu aimes mteux, je pense, 
étre consulté que doré, c.-à-d. en- 
richi par César, 

In-auspleãto, ad, , sans avoir 
pris les auspices : Quod pomæœ 
rium transgressus esset, Cic. Dir. 


7 0 

** {n-auspicätus, a, um (2. 
in-auspico), qu'on a fuit sans 
avoir pris les auspices. — I) au 
pr'opr. : lex, Liv. 7,6 | — 11) 
métuph., de mauvais augure, 
défavorable, malheureux, fu- 
neste : nomen, Plin. 3, 23, 26 
— garrulitas, id.] — Sup. : Bi- 
bente conviva mensam tolli inau- 
spicatissimum qudicatur, Plin. 28, 
2, 5, on regarde comme de très- 
mauvais augure d'enlever la tabh 
quand un convive boit. 

** Yn-ausüs, a, um (2. in- au- 
deo), non osé, non tenté : Ne quid 
 sceleris fuisset, Virg. . 8, 
205 | neſas, J. FL | — Avec 
de dat. : Nihil — esse fortunæ, 
Sen.'E. 91; Tac., il n'est rien que 
n'ose la fortune | — [Au pl., 
Sen. Thyest, 20. 

[ in-auxiiiatus, a, um, 
Hier., non secouru.] 

[Tn-&versïbilis, e (2. in- 
averto), auquel on ne peut échap- 
per, qu'on ne peut détourner, 


pp. 

{nb, voy. imb. 

{(in-cædüus, a, um (2. in- 
<æduus), non coupé, nun taillé: 


 silva, Ov. Am. 3, 1,1 —lu- 


cus, id.] f 
Iin-celatus, a, um, Gloss. 
Phil., non ciselé.] | 


fnvocation. ] 

. [incälattive, Fest., avec in- 

vocation.] Ù f 
(in-calcätus,a,um (2. in- 
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calco) ; non foulé, où l'on n'a 
. pas mis le pied, non visité : — 
humus, P. Nol. ] 

1 fn-cälesco, lül 7 3. . N. 1. 
in- calesco), devenir chaud, brũ- 
lant, s'échauffer, employè surt. 
au par f.)], — I) au propr.: Tem- 
pus. anni Incalescens, Col. 2, 4 
— B) métaph., en part, des hom- 
mes : Vino . Liv. 1, 37, être 
échauffé par le vin | — III) au 
fig., s’'enflammer d' une passion, 
brûler : Jpsa quoque incalui, je 
brulai d'amour, je m'enſlammai, 
Ou. Her. 11, 25 deo, id., sen- 
tir le feu de inspiration | populi 
favore ingenium quodvis incaluis- 
se potest, id., tout génie peut 
être échauffé (fécondé) par la 
faveur populaire | en part. de 
Fin Acres incaluere animi, 
id, + 6 

in-calfäcio,ëre v. a. (1. 
in-calefacio), échauffer, chauffer: 
— cultros, Ov. H. 15, 735 | cul- 
mos Titan incalfacit. id.] 

* in-calllde, adv., sans adres- 
se, maladroitement : Non  ter- 
gi versantur, Cic. Off. 3,33 
_{n-callïdus, a, um (2. in-cal- 
lidus), imprudent, inhabile, tano- 
rant: homines, Cic. Inv. 1,31 
in jure, Capitol., qui n’est pas 
fort en droit | — II) en mauv. 
part, non rusé, non malin, simple, 
naïf : servus, Cic. Clu. 16. 

[in-callo, äre (1. in-callum), 
durcir, rendre calleux, Veg.] 

{incälo, äâre (1. in-calo, are), 
c.-d.-d. invocare, par ex. inca- 
lanto, c.-à-d. invocanto , Fest.] 

** fn-candesco, dul, 3. v. n. 
(1. in- candesco), — I) devenir 
blanc : Pars magna terrarum alto 
pulvere incanduit , Plin. Pan. 30, 
8, a été blanchie par une forte 
couche de poussière | torta remigio 
spumis incanduit unda, est deve- 
nue blanche d’êcume, Cat. | — II) 
devenir chaud, brâler, s’embra- 
ser, — [A) au propr. : Plumbum 
incandescit eundo, Ov. M. 2, 728, 
le plomb s’embrase dans le trajet, 
dans sa course | incanduit ignihus 
ara, id., le feu brille sur l'autel | 
tempestas toto auetummi incanduit 
æstu, Virg ] — 2°) métaph. : 
Æstas suo tempore incanduit, “- 
té arriva avec ses chaleurs, Sen. 
ere solis incanduit , te soleil se 

va ardent, Sol. | —B) au fig.: 
[Studii mel ardor incanduit, 
Symm., l'ardeur de mon zèle s’est 
enflammée ] — 2°) en part. des 
pers., s’irriter, entrer en colère; 
Cœl. dans Cic. Fam. d 

[in-candïdo, ire, v. d. (1. 
in- candidus), blanchir, rendre 
blanc: maculas, Firm. ] 

[in-cänesco, nüi, 3, v. n. 
(in- canesco), devenir blanc, blan- 
chir. — 1) au propr.: Ornus in- 
canuit albo flore piri, Firg. G. 2, 
71, l’orne s’est paré de ia blanche 
fleur du poi ier spumisincanuit 
unda, Cat., Conde blanchit d'é- 
cume | gelu magnoque incauuit 
imbre Caucasas, J. Fl. | — II) 
mélaph., devenir gris, grisonner: 
228. pigra incaauit ætas, Sil. 3, 
328. f 

** {n-cantämentum, i, n. 
(incanto), enchartement, char - 
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me, incantallon: Verla et car - 
minum, Plin. 28, 2, 3. 

[in- cantätlo, Gnis, f., in- 
cantation, enchantemext, Tert., 
Firm. ] 
chanteur, Tert.] 

[In: canto, 1. v. n. et a (1. 
In- canto), — 1) v. n., chanter 
quelque pads 2 (i. e. 
in sepicula), App., chanter dans 
une petite haie | — II) v. a., 
faire des enchantements, sou- 
mettre à des enchantements : Qui 
carmen men incantassit , v. In- 
cantaverit, XII Tabb. Legg. dans 
Plin. 28, 2, u, § 17, celui qui aura 
fait des enchançements | — 8) 
métaph. — 1°) consacrer par des 
paroles magiques : vincula 
es nœuds de l'amour), Hor. S. 


1, 8, 49 — 2°) enchanter : Quod 


mihi emolumentum fuerit incan- 
tandi (s.-ent. illam) ? App., quꝰ au · 
rai-je gagné à l’enchanter? | in- 
cantata mulier, id., femme soumise 
à des enchantements. ] 

** {n-cäpus, a, um (i. in- 
Canus), entièrement gris : => men- 
tum, Vérg, E. 3,311 |  .crines 
Cat. | barba, Col. | herbz, 
Plin. 5 
In- capäbllis, e (2. in · ca · 
pio), insaisissable, August.] 

Lin-cäpax, äcis (2. in-capax), 
incapable, avec le gen.: sa- 
cramenti, Prud. 1 Avec Pinfin. : 
 solvi, indissoluble, id. ] 

[in-cäpistro, 1. v. a. (1. in- 
capistro), mettre un licou; au 
fig., enchatner, enlacer : erro- 
ribus, App.] 

[incarnätio, önis, f., (in- 
carnis) Cass.; Fort., incarnation.] 

[incäséätus, a, um, Aug., 
abondant en fromage. | 

[in-cassum,ouïin cassum, 
vo. cassus.] 

in- caste, adv. (2. lin- caste), 
e Sen. Contr. 2, 


e e um (2. 
in-castigatus), non c atis non 
réprimandé : Nec me dimittes in- 
castigatum, Hor. B. 1, 10, 45.) 
[incasträtüra,æ, f., Firg.; 
Hier., embottement, emboſture, 
encſidss ure, encastremcnt. ] 
lincastro, &s, üre, Gloss. 
Isid., emboiter, enchâsser, en- 
castrer.] 
in- caùte, adv, — I) sans pré- 
caution, timprudemment, Cic, 
All. 7, 10 | — Comp. : Incautius 
subire murum, Liv, 21, 7 | — 
{ Sup., iucautissime, August.] — 
*+ 11) sans retenue : Potes appa- 
ratius cœuare apud multos; nus- 
quam hilarius, simplicius, incau- 
tius, mais nulle part avec plus de 
gatté, de simplictté et de liberté, 
Plin. K. 1, 15. 
. Lincautéla, 2 Jie in-cau- 
tela), imprudence, Salv.] 
in-cautus, a, um (2. in-cau- 
tus), qui n'est pas sur ses gardes, 
qui manque de précaution, im- 
prudent, [‘cautus, ‘præparatus 
— I) au propr., Cic. Phil, 11, 2 
ut ‘præparat{ incautos aggred 
possetis, Liv. ‘| < ab secundis 
rebus , qui ne se méfie point de la 
prospérité , id. | a fraude, qui 


n'est pas en garde contre la frau- 
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de, td, | — 94760 te. gen.: . répandre, se pnopager: Occultus [2°) renchérissement : annonæ 
sui, Stat. Th. 8, 766, qui ne veille | rumor incedebat, suivi de acc. et | ( du prix du blé), Man. n, 168. 
pas sur soi-même, qui ne s’observe | de l'inf., Tac. 4. 2, 55. incendo,. di, sum {incensit 5. 
‘pas, imprudent | + futuri, Hor., I) au fig. — A) en génér. : Fa- | incenderit, Fest.], 3. v. a. (1. 
qui ne se précautionne point | cilius ad inventionem animus in- in-candeo ), mettre en feu, allu- 
contre l'avenir] — Comp., in- | cedet, l’esprit s’appliquera plus | mer, embraser, incendicr, brû- 
cautior, Liv. | — {Sup., incau- | aisément à Pinvention, l'invention | ler. | 
“tissimus, Sid, | .— II) mélaph. | deriendra plus facile, Cic. Inv. 2, | I) au propr. : = cupas pice re- 
(A) peu sûr, dangereux: | th | — {Maiitiæ alcjs contra , | fertas, Cœs. B. C. 2, 11, mettent 
tenebræ, Luc. ].— B) imprévu, | marcher contre, prévenir, dé- | le feu à des brocs pleins de poiæ 
inattendu : Sic est incautum, | jouer les artifices de qqn, Plaut.] | | thus et odores, Cic., brûler 
quidquid habetur, amor, Prop. 2, - * B) particultèr., en parl. des | de l'encens et desparfums|lych- 
1, 80 [ ietus, Si; coup imprévu | circonstances et des passions, | nos, VWirg. | — . classem, Cic. 
iter hostibus—, Tac., chemin au- | survenir d, saisir, s'emparer de, | Verr. 2, 5, 35, inçendier une 
quel l’ennemin’apas pris garde, | gagner, avec in et l’acc. : Incessit | flatte | — naves l vicos, oppida, 
ou qui n’est pas garde par fen. In castra vis morbl, Liv. 28, 10, | Cæs. | lucum, Mey. — ** 2° 
ne), — 2°) dont on ne s'est pas | [a maladie se renandit, fit inva- |t. de med., allumer la fièvre : 
gardé, qu’on n'a pas prévenu :| sion dans le camp | — Avec le | ſebriculam, Cels, 3, 21] incen- 
Quia, quod neglexeris, = atque dat. : Sterilitas annonæ incessit | sus æstus, ardeur brûlante de la 
apertum habeas , Liv, 25, 88. hominibus, Col. 2, 10, 1, une di- | fièvre, Virg. G. 3,459. 

[ in-cävillätio, önis, f., | sette survint | cura patribus in-| B) métaph. — [1°) allumer, 

Fest., action de se moquer, mo · cessit, Liv. | licentia cuique ince- | faire du feu sur : & altaria, 
querie.] debat, chacun était en possession | Virg. . 8, 285, allumer le feu 
in- cävo, äre, v. a. (1. in- de, avait la liberté de | — Avec | sur Fautel = aras votis, fatre 
cavo), creuser : alqd, Col. a, Pacc. simpl., gagner, saisir : | des vœux ardents près de l'autel, 
Admiratio, cupido incessit alam, | ou allumer l'autel au milieu des 
Liv. | vœux , id.] — 2°) approcher le 

[incëiätus, a, um, Gloss. | feu de, chauffer, échauffer : 
Phil., non caché, ſornacem, Col. 12, 19, chauffer 

in-cëlèber, bris, bre (2. in- | le four | — b) (en parl. du feu) 

celeber), ignoré, peu célèbre : | rendre brillant, clair, éclairer : 
es advocatus, Gell. 1, 22 | libri | Luna incensa radils solls, Cic. V. D. 
non , id.; Sil. 1, 31, la lune éclairée par les 

in- cle brãtus, a, um (2. in | rayons du soleil] squamam incen- 
id. |  durius, marcher d'un pas celebro), non mentionné, non | debat fulgor, Virg., l'écaille écla- 
lourd, roide, difficile, td. | pe- publié : Pleraque , Tac. À. tait de mille feux | sol incendit 
dibus ou equis, aller à pied ou à | 6,17. aurum, Ov., le soleil fait étinceler 
cheval, Just. | pueri incedunt ( s.- [incendë-fäcio, ëre, v. a. | l’or | digitos - gemmis, Stat., 
ent. equis), vont à cheval, Virg. | | (incendo-facio }, incendier, Treb. | orner ses doigis de pierres étin- 
non ambulamus, sed incedimus, celantes. 

nous ne nous promenons pas, mais II) au fig. — A) mettre en ſeu, 
nous marchons, c.-d - d. nous ne allumer, enflammer, exciler, 
marchons pas sans gêne, avec animer, irriler : alqm, Sail 
abandon, mais d pas comptés, Jug. 25, irriter qqn | = animos 
mesurés, Sen. O. N. 7, 31, 5 | — judicum in alem, exciter, aigrir 
| Poët., s’avancer, se montrer, se les juges contre gqn | acris ubi 
faire voir, marcher : Ego quæ me natura incendit, or.] alqm 
Divum incedo regina, qui ma- ad facinora, id., exciter qqn au 
vance comme reine des dieux, crime | s.alqm querelis, Virg., 
c.-à-d. ‘moi qui suis la reine des déchirer le cœur de qan par ses 
Dieux, Virg. &. 1, l incedis su- plaintes ( alqm morando, Sall., 
perbus meu inalo, tu marches fier désespérer, fatiguer qqn par ses 
de mes malheurs, Hor.] — b) retards | <> plebem largiundo, 
aueo l'indication du terme vers le- id. soulever le peuple par des 
quel on marche : Belluam, qua- largesses | alqm donis, Virg., 
€umbèe incederet, Cic. Div. 1, combler qqn de présents|— [Par- 
24 . coté qu'elle diri- ticultèr., enflammer d'amour, id. 
gedt ses pas | <a foro domum, . 1, 680; Ov.] — De là incendi, 
Plaut., se rendre du forum à la étre enflammè, embrasé, brûler 
maison | — sessum, aller s'as- de : amore, Cic. O. Fr. 3,1,5 
seoir, id. | ad portas urbis, = desiderio = gloria ad studia 
Liv. Î per vias, Plaut. | su- ira, Ter., être enflammé de 
per fretum, Luc., naviguer | tomac, inflammation, Lucr. &, | colère | dolore, Vep. |  odio, 
tineri et prœlio, disposer tout | 870 | — 2°) par métonymie, | Sall. |  dictis, Virg. lequus in- 
‘pour la marche et pour le com | torche: Incendia poscit, Virg. Æ, | census calcaribus, Hirt., courster 
bat, Tac. | <proplus, s’avancer 9, 71; Tib, 2, 5, 47; Ov. M. 1h, |'emvcité par l'éperon| — “ Absolt : 
davantage; s'approcher, id.. 539] — 11) au fig., feu, chaleur, | Adeo erat incensus, tant il était 
Avec l'acc. : locos inœæstos, 8’a- | ardeur, violence des passions : | aigri, trrité, exaspéré, Nep. 
vancer dans des lieux tristes, id, | cupiditatum, Cic. Fin. 5, 24 | < | Eum. 10 | — b) avec un nom 
‘|  scetiam,1td, monter sur {a | animorum | excitare S, allumer | abstr. p. compiè m., allumer, em- 
scène | — Ægyplum, Just. le feu de l'amour, Ov. | — B) citer, éveiller : — cupiditatem, 

**2) marcher en ennemi vers, | grand danger, ruine (qui menace |.Cic. Fam. 15, 21, exciter la pas- 
s’avancer contre: in perculsos |.{e bien - tre général) : excitare, | sion | odia improborum, Sat- 
Romanos acrius, Sall. Jug. 101, 7. Gio. Mur. 25 | incendio alien! | rtrer ia traîne des méchants | 
-fudicil conflagrare, Liv. 39, 6,4, libidluem alcjs, Ter., allumer 
etre enveloppè dans la condam- une ‘violente passion dans dme 
nation d'un autre belli civi- | de qan Avec / inſin.: Me incen- 
lis, l'incendie de la guerre civile | dit facere À ni la ptété me porte 
-| sinvidiæ, fncendie allumè con- | d'fatre, Bun. dans Von.] — [B) 
tre gqn par l'indignation publi- faire enchérir, faire monter : 
, que | miseriarum, abyme de annonam, faire enchérir les den- 
malheurs | civitatis | — meum, | r'ées (le du blé), Varr. R. f. 
l'incendie qui me dévore, quil3,21| vires, Virg., redoubler 
détruit'mon bonheur, Sall, | —" les forces | luctus, id., redou- 


„3. 

in- eẽdo, cessi, cessum, 3. v. 
a. (in- cedo), marcher posément , 
avec dignid, | aller, s'avancer, 
entrer dans (SAVE). 

I) au propr. — a) absolt : Si 
pedes incedat, s’il va à pied, Liv. 
28,9 molliter , s’avancer dou- 
cement, marcher d'un pas léger, 


Oil. 

. [incendiälis, e, Tert., qui 
brûle, qui consume. ] 

«* fncendYärius, a, um (in- 
cendium), d'incendie , qui incen- 
die, incendiatre : avis, Plin. 
10, 13, 17 telum, Amm. — 
Subst., incendlärſus, li, m., in- 
cendiaire, Tac. 4. 15, 673 Suet. ;: 
Quint. . 

lincendlösus, a, um lin- 
cendlum), brulant, ardent; cor- 
rosif : Folla gustu , App. | — 
Comp., Fulga.] 

. Ancendfam , Ii, n. (incendo), 
:{ncendie , feu, emhrasement. — 
— ]) au propr. :  excitare, Cic. 
Mur. 25, allumer un incendie | 
= conſlare; Liv. | <= facere | in- 
cendio frumentum corrumpere, 
Cæs. | incendio conflagrare , étre 
la prote des flammes | — [B) 
métaph., chaleur brälante de l’es- 


B] mélapli —1°)en parl. du 
crépuscule, venir, arriver : Ubl 
crepuscufum incésserit, Col. 11, 1, 
18 f cuil majora frigora incesse- 
runt, quand de pius grands froids 
sont arrivés, id. | postquam tene- 
bræ incedebant, Tac., comme les 
ténèbres approchaient | noculs 
tenebras dolet, Sil | — 2°) en 
part, des rumeurs, circuler, se 
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hier le deuil| — C) mettre en qque 
sorte en feu, remplir : cclum 
clamoribus, Virg. A. 190, 85, 
troubler le ciel de ses cris] re- 
gi luctu , Just., jeter la déso- 

ation dans le palais | — D) ra- 
vager, dévaster : campos, Stat. 
Th. 1, 631. | 

[incense, adv., chaudement , 
avec feu (douteux; d'autres lisent 
impense), Gell 10, 3, 13.) 

incensio, Onis, f. (incendo), 
fncendie , embrasement; action 
d'allumer : Capitolii, Cic. Cat. 
3, 4 urbis | — thuris, Arn. 

[incensivus,a,um, #acr., 
qui produit lL’inflammation. ] 

[incensor, Gris, m. (incen- 
do), celui qui met le feu, incen- 
diaire. — I) au propr., Dig. et 
App. |— 11) au fig., celui qui ex- 
cite, auteur, insligateur, Amm.] 

1. In- census, a, um (2. in-cen- 
seo), non recensé, non compris 
dans le recensement, celui qui 
n'a pas déclaré sa fortune au cen- 
seur, Cic. Cæc. 3h; Liv. 

2. incensus, a, um, part. 
incendo. 

[Incentlo, önis, f. (inclno), 
— 1°) action de souffler dans des 
instruments: Incentiones tibia- 
rum, Gell. à, 18,3 — II) chants 
pique „ pl., id. 16, 11, 2.] 

IIncentlvus, a, um (incino), 
ud“ entonne, qui chante : 
cs tibia, la flûte (droite) qui joue 
le chant, dessus de flûte [‘succen- 
{va}, Varr. A. R. 1, 2, 15 | — 
Au fig., qui prime, qui a le pas; 
la chose essentielle, l’essentiel, 
le principal, id. — 11) qui anime, 

ui excile :. lues, Prud. | — 

ubst, incentivum, i, n., moyen 
dexcitation, aiguillon, stimu- 
dant, Eccl.] 

[Lincentor, öris, m. (incino), 
celui qui règle le chant , qui exé- 
cute la partie chantante, P. Nol.| 
II) au fig., instigateur, boute- 
feu, Amm.) | 

incépi, parf. dincipio, 

[inceps, Fest., comme dein- 


ceps.] 
[incepsit, Fest., arch. p. in- 
ceperit.] 
incep tio, Onis, f. (inciplo), 
— 1) action de commencer; en- 
-treprise : — operis, Cic. Ac. 2, 
88; App. | — III) action d'entre- 
prendre, entreprise, Ter. Andr. 
9 0 
[incepto,äre, v. intens. (in- 
cipio), — I) commencer à, avec 
in ſin.: loqui, Plaut. Trin. l, 
3, 23; Cell.] — II) entreprendre, 
ofeter : ſacere, Plaui. Curc. 
1, 1, 23 quid inceptas? Ter. 
„ m. (incipio), 
celui qui met une chose en train, 
Ter. Bun. 5, 8, 5. 
inceptum, l, n. (lucipio), en- 
treprise, projet, but, Cic. Cat. 
1. inceptus, a, um, part. 
d' inciplo. 
pio), entreprise, projet, but; au 
pl., 5. Fl. 6 120. 
ni incernfcülum > I, n. (In- 
cerno), + tamis, blutotr, blu- 
teau, Lucil. dans Non. 88, 28; 
Cat. R. R. 13, 21 — II) comme 
traduction littérale de r 
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(proprem., tamis; de Là), comp - 
toir carré sur lequel les mar- 
chands de farine chez les Grecs 
vendatent de la farine et du fro- 
ment mondé, Plin. 8, an, 69. 

in- cerno, crévi, crétum, 3. 
v. d. (1. in- cerno), famiser, pas- 
ser au tamis, bluter : Eo terram 
incernito, Cat. R. R. 48 | ter- 
ram cribro, Col. Vilr., passer 
de la terre au crible] liba farris 
semine, saupoudrer en tamisant, 
Varr. dans Non.| piper cum sale 
incretum, poivre mélangé avec du 
sel au moyen d'un tamis, Hor. 

In · eẽro, 1. v. a. (in-cero), 
enduire, couvrir de cire : ca- 
naliculum, Cels. 8, 8 | — [ Plai- 
samm.:— genua deorum, adresser 
des vœux aux dleux (proprem., 
attacher aux statues des dieux 
ses vœux écrits sur des tablet- 
tes), Juv. 10, 55.] 

Uin-certe, adv., d'une ma- 
nière incertaine , douteuse, Enn. 
dans Cell.: Pacuv. dans Von.] 

1. in -certo, adv. (incertus), 
d'une manière peu certaine : «= 
scio, Plaut. Ps. u, 2, 7 au- 
tumo, id.] 

lincer to, âre, v. a. (incertus), 
jeter dans l’incertitude : ani- 
mum, Plaut. Epid. u, 1, 184 — 
Métaph. : = serinonem singultu 
lacrimoso, rendre son langage 
fnintelligible par des sanglots mé- 
lés de larmes, App.] 

in- certus, a, um ſ incertum p. 
incertorum, Pacuv. dans Non.] 
(2. in-certus), incertain. 

1) dans le sens objectif; incer- 
tain, mal déterminé, mal assuré, 
indécis, mobile : iter, Cœc. B. G. 
5, 36, marche incertaine | ætas 
(puerilis) lubrica et , Cic., âge 
tendre et flexible|— casus, chan- 
ces variées | — tempora, Cæs. | 
 responsum, Liv., réponse va- 
gue, peu prérise |nihil incertius 


vulgo, rien n’est plus mobile que 


le peuple | spes incertissima, es- 
poir très-incertain | amicus cer- 
tus in re incerta cernitur, on re- 
connaît un ami sûr dans les cir- 
constances critiques, Enn. dans 
Cic. | sol, soleil de printemps 
Csouv. obscurci par les nuages), 
Ov. j] luna, Virg., clarté dou- 
teuse de la lune] tres soles , {rots 
Jours sombres id, | - B) particu- 
lier. — [1° ) qui ne frappe pas sû- 
rement, incertain, mal assuré : 
securis, id. . 5, 224] —2°) in- 
certain, c.- d- d. peu solide, mal 
fixé :  acus, aiguille peu soli- 
dement fixée (à la tête), Hart. 2, 
66, 2 | crines, cheveux en dé- 
sordre, Ov. | vultus, des vi- 
sages bouleversés, Cie. Clu. 19. 

II) dans le sens subjectif. — A) 
incertain, c.-à-d, sur quoi on n’a 
aucune certitude :  infans, mas- 
culus an femina esset, un enfant 
dont le sexe était douteux, Liv. 
81, 100 os, bouche qui bégaye, 
tnintelligible, Ov. | clamor, 
clameur insaisissable, confuse, 
où l’on ne peut distinguer les 
voix , Liv. | incerti, quidnam es- 
set, laissant dans l'incertitude ce 
que c'était, Sall. Jug. ug. 5 — 2°) 
subst., incertum, i, n., incertitude, 
chose incertaine : Ne cujus incerti 
auctor esset, Liv, , 13, pour ne 


aclem instrueret, i 
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rien avancer d’incertain | in in- 
certo esse, étre dans l’incertilude, 
Sall.| on dit aussi, in incerto ha- 
bere, {d. | in incerto habebatur, 
on était incertain, on ne savait 
pas bien, id. |in incerto relinqu 
laisser dans le doute, Tac. | 
ou in incertum revocare, remet- 
tre en question, soumettre aux 
contestations|in fncertum creatus, 
nommé pour un temps indéter- 
les hasards de la guerre, ta 
chance des armes, id. 50, 24 
fortune, Plin. B., les chances de 
la fortune d per — maris et tem- 
pestatum, à la merci des vagues 
et des tempêtes, Tac. — * Abl., 
incerto absolt, p. cum Incertum 
esset : Incerto quid peterent, ne 
sachant où adresser leurs coups, 
Liv. 28, 36 | — ** 3°) incertum, 
adv., dans l'incertitude, sans sœ 
voir, sans qu’on sache : Alexane- 
der, incertum qua fide, pacem fe- 
cit, Alexandre fit la paix, on 
ne sait sur quelle assurance, id. 
8, 17 | incertum, utrum quia.…, 
an quia...., il est incertain si 
c’est parce que... ou parce que, 
Plin. E.] incertum sua an suorum 
manu peremptl, id. 

B) métaph., en parl. de la pers. 
qui est dans l’incertitude ; incer- 
lain, qui doute, qui ne sait pas 
bien : Quum incertus essem ubi 
esses, Cic. Alt. 1,9, ne sachant 
pas bien où tu élais | — sum 
quid dicam, fe ne sais ce que je 
dois dire, Ter. | Romani milites 


 ignarique quid potissimum 


facerent, Sall. incertains sur ce 
qu'ils devaient faire de préfé- 
rence | consul quonam modo 
| — ** Avec 
le gen.: Incertus animi, irrèsolu, 
indécis, Tac. 4. 6, 46 | — sen- 
tentiæ, irrésulu dans son avis, 

uine sait quel parti prendre, 

dv. | = rerum suarum, qui est 
dans l'incertitude sur sa position 
id. | — veri, id. | — salutis, Ov. | 
— locorum, qui ne connaît pas 
les lieux, qui ne sait pas s’oriten- 
ter, Hiri. N — (Me incerto, à 
mon insu, Plaul.] 

[{ in-cessäbiïlis, e (2. in- 
cesso), qui ne se repose pas, 
incessant, C. Aur. 

[incessäbilïter, adv., sans 
cesse, continuellement, Hier. ] 

{ in-cessanter, adv. ( in- 
cesso ), sans cesse, continuelle- 
ment, Cod. Just. et Sid. 

** incesso, Ivi et Ii, ëre, v. 
intens. ( incedo), fondre sur, al- 
taquer, assaillir, combattre. — I 
au propr. : Inſesuor in erumpen- 
tes incessit, Liv. 9, 21 | quæ (pars) 
corporis cum jaculis saxisque in- 
cesseretur, id. se parant 
(illam ) tells, Ov., à l’assaillir de 
traits | — muros, Virg., donner 
l'assaut | — alqm cœno, jeter 


de la boue- à qqn, Suet. |, —B) 


mélaph. —1°* attaquer en paro- 
les, outrager, invectiver contre, 


Ov. M. 13, 132; Suet. | senex ju- 


venes objurgatione justa incessivit, 
Gell, | — 2°) accuser, Liculper : 


.— alqm varlis criminibus, Tac. 


H. 2, 23, imputer crime sur 
crime à qqn | — II) s'emparer 
de, survenir à, saisir : Admira- 
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tioincessit homines, admiration 


s’em des hommes , Liv. 9, 8 
| cupido incessit eum, le désir 


s'empara de lui, id. | timor pa- 


tres incessit ne, (es sénateurs 
7 saisis de la crainte que; 
ls craignirent que, id.] indigna- 
tio incessit Æquos; l’indignatton 
saisit les Eques, id.] — Avec ie 
dat. Cura patribus {ncessit, id. 
à, 57 — Avec in et l’acc. : Nova 
nunc religio in te istæc incessit? 
Ter. And. u, 3, 15. 
ineessus, üs, m. (incedo), 
— 1) action de marcher, marche, 
pas; — manière de marcher, de- 
march, allure, port : Status, 
2, sessio, accubitio, vultus, 
oculi, manuum motus teneant il- 
lud decorum, Cic. Off. 1,35, Le 
maintien , la démarche, la ma- 
nière de s'asseoir, etc. | vultum 
sibi, incessum fingere, composer 
son visage et son maintien | — 
citus, Sail, allure rapide — 
tardus, id.] fractus, allure 
molle, démarche efféminée, Quint. 
erectus, Tac., port plein de 
noblesse | incessu patuit dea, 
Virg., à sa démarche on recon- 
naissait une déesse | — B) le 
cours des astres, Plin. | — II) 
invasion , attaque : Primo incessu 
solvit obsidium, Tac. 4. 4, 24 | 
de ld, invasion dans un pays : 
III) accès, passage : Incessus 
claudere, id. ib. 6, 35. 
inceste, adv., d'une manière 
tmpure, impie, criminelle, ic. 
Cœl. 44 | — Comp., Arn.) 

{incestificus, a um ( inces- 
tus-facio), qui se souille par une 
mauvuise action, par un acte cri- 
minel, Sen. Phœn. 223. ] 

*r incesto, ire, v. a. (1. inces- 
tus), souiller, rendre impur : 
classem funere, Virg. Æ. 6, 150, 
souille la flotte par la présence du 
cadavre = diem, Stat.; Claud. 
| —11) particulier., déshonorer, 
ravir l'honneur à: — souiller, 
flétrir par un acte d' impuretè: 
puellam, Plaut. Pœn. 5, 2, 136 
A filiam, Tac. se, Suet. 

ineestum, i, n. (1. incestus ), 
adultère, impureté, souillure : 
facere, Cic. Inv. 1, 40 | et com- 
mittere, Paul. Dig., s'unir crimt- 
nellement | incesti reus, Well. | 
incesti damnata, Quint. | — Et 
au pl., Cic. Tusc. u, 35 | par 
rapport aux Veslales : In- 
cestum summo supplicio sancire, 
id. Leg., punir du dernier sup- 
l'infraction au vœu de chas- 
tete. 

1. in-cestus, a, um (2. in- 
cas tus), impur.— I) en génér. : 
es aves, oiseaux impurs, qui de- 
vorent les cadavres, Stat, TR. 9, 
28 | concessa apud Judæos quæ 
nobis , ce que nous regardons 
comme coupable ou illicite est 
légitime chez les Juifs, Tac. H. 
5,4 | — U) particulièr., impu- 
dique , impur, proslitué, souillé. 
— À )en parL des pers. :  prædo, 
le brigand aduitère, o.-à-d. Paris, 
Stat. Ach. 1, 45 | — ( Vestalis), 
Ov. | — B) en parl. d’un nom de 
chose ou d un su. abstr, : & 05 
Cic. Phil. 11, 2, bouche impure 
— qoces, Ov., langaÿe obscène 
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 sermo, Liv. | — nuptiæ, Tac., 
mariage criminel | — flagitium 
| — amor, Tac., amour crimi- 


nel. 


2. ineestus, üs, m. (1. inces- 
tus), inceste, adultère, Cic. Brut. 


82, 124. 


{inchäraxo,fre(éyxapäcow), 
cision à, 


percer, faire une 
Apic. 
[ inchôâämentum, I, n. 


(inchoo), principes, commence- 
ments : scholaria, H. Cap. 3 


| en part. des éléments (de la 
nature), td. 
[inchôüätlo, önis, f., com- 
mencement , August. ] 
[inchôätivus,a,um(inchuo), 
inchoatif, qui exprime un com- 
mencement, Diom. ] 


[inchèätor, Gris, m., celui 
qui fait le premier une chose : — 


mortis, Prud. ] 

inchüätus, a, um, — I) part. 
d'inchoo. — II) adf., ébauché, 
incomplet , imparſatt: cogni- 
tio, connaissance impar faite, Cic. 
Off. 1, 3] comœdia, Plaul. 
rem tam præciaram inchoatam re- 
linquere, laisser une si magni- 
fique chose à l’état débauche | — 
naturæ [‘perfectæ ], êtres {mpar- 
faits , qui se trouvent au dernier 
degré de l'échelle | officium 
(‘perfectum] ] Dindymi domina 
ou magna mater (1. e. Cybele), la 
souveraine du Dindyme à peine 
ébauchée, c.-à-d. un poème en- 
7770 f inachevé sur Cubèle, Ca- 
tull. 

inchüo 9 1. V. E el N. _— 1 G., 
jeter les fondements , commenrer, 
fonder, ébaucher, [ ‘absolvere, 
‘perficere] : — delubrum, Cic. 
Dom. 51, commencer (la cons- 
truction d) un temple] initium, 
Liv. |  prelium , id., engager la 
bataille | — vindemiam, Plin., 
ouvrir la vendange | — mentio- 
nemraffinitatis, rappeler en pas- 
sant , dire par parenthèse, Liv. | 
res |  oratorem, ébaucher 
un orateur | — Avec l’infin. : — 
fodere, Sall. 13, 2; Luc., se mettre 
à, commencer de creusei 
* Ab inchoato domum exstruere, 
entièrement , de fond en comble, 
Col. u, 8 | — ** 2°) construire, 
bâtir, lever: aram, Virg. &. 
6, 252, élever un autel | inchoa- 
tum templum, Liv, | — B) mé- 
taph., en parl. des abeilles : Re- 
ges plures inchoantur, ne desint, 
on choisit plusieurs roîs, afin de 
n’en point manquer, Plin. 11, 16 
26 | — II) v. n., commencer, dé- 
buter : Inchoante mense , Pallad. 
3, 25, au commencement du mois 
| ut munus inchoet a, etc., Sid. 
— B) partirulièr., commencer de 
parler, prendre la parole, Slat. 
Th. 8, 623. ] 

inclbo, Is, ire, 1. v. a., don- 
ner la pâture, la becquée à, 
Schol. Juv. 10, 231. ] 

lin-elc ur, üris ou öris (2. in- 
cicur), qui n'est pas doux, sau- 
vage, intraitabie, Pacuv. dans 


rus, Plin.), 8. v. n. (in-cado), —1) 


tomber dans ou sur, se précipiter 


dans ou sur: — in ſoveam, Cic. 
Phil h,5,tomber dans une fusse 
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| saxum in crura ejus incidit, une 
pierre tomba dans ses jambes | 
turris super agmina incidit, Virg., 
la tour s'écroule sur les batail- 
tons | — Avec le dat, :  portis, 
entrer précipitamment par les 
portes, Liv. 5, 11 | — capitibus, 
tomber sur les têtes, id. |  aræ 

Ov., tomber sur l'autel jacent 
2, Stat, | — B) metaph. — 1°) 
tomber sur, survenir, arriver, 
donner dans : Quocunque oculi 
incidunt, Cic. Mil. 1, de quelque 
côté que se portent, ou que tom · 
bent les regards | in manus 
alcis, tomber entre les mains, au 
pouvoir de qqn | + in insidlas, 
donner dans un piége, tomber 
dans une embuscade | inter ca- 
tervas armatorum, Liv. | — in 
morbum, tomber malade | in 
sermonem, se méler à une con- 
versalion, y prendre part d'une 
manière inattendue; qgqfots tom-= 
ber sur un sujel de conversation, 
Cic. Lœl. 1,2 | quoniam in eadem 
relpubl. tempora incidimus | ho- 
mini improviso incidi, fe le sur- 
pris, sans qu'il m’attendit | si 
morbus Incidit in vestutatem, se 
prolonge, dure longtemps, Cels.| 
— Avec acc. simpl.  pericu- 
lum, s'engager dans un péril, 
tomber dans un danger, Nep. Att. 
10 | in furorem, entrer en fu- 
reur | — in meutionem alcjs, en 
venir à parler de qache | in 
ainicitiam alcjs, Sall., devenir par 
hasard l'ami de qqn | — 2°) en 
par. du temps, tomber, arriver, 
se rencontrer : Quorum ætlas in 
eorum tempora incidit, Cic. Or. 
12, dont le siècle se rapporte à 
l'époque de ceux, etc., c.-à-d, qui 
vécurent dans lu même temps | 
cumin cal. jan. Compitaliorum dies 
incidisset, le jour des Comnitales 
étant tombé aux calendes de jan- 
vier | in quem diem incidant 
mysteriaſ incidunt teinpora, quum, 
il y a des temps où. 

II) au fig. — A) tomber dans, 
ventr à, en part. d une idée : Quæ 
cogitatio si non incidisset Foot 
Cic. Att. 18, 32, si celte pensce 
ne me fût venue | incidit mihi in 
mentem, Ter., il me vient à l’es- 
prit | mihi incidit suspicio, ich., 
il me vient un soupçon | — B) 
aboutir d, tomber dans: in 
alterum genus iojuriæ, Cic. Off. 
1, 9, tomber dans la seconde es- 
pèce d’injustice | — C) se ranger 
de l'avis de qqn : Ne incidat in 
Diodorum | —— D) tomber sur, se 
présenter, arriver, survenir : In - 
cidit de uxoribus mentlo, Liv., on 
en vint à parler des femmes (des 
épouses) 55 bellum, Cœs., sur- 
vint la guerre | quæcunque res 
inciderit, quoi qu il arrive | — 
Avec ut ou ne : Cum inciderit ut 
id fieri possit, Cic. Fin. 1,3, quand 
il arrivera que cela soit possible | 


forte ita inciderat ne duo violenta 


ingenia matrimonio jungerentur, 
Liv. | — Avec le dat. de la pers., 
arriver à qqn, surventr : Multis 
tales casus incidisse, Cite. Phil 
2, 10, que pareilles aventures 
sont arrivées à beaucoup | si quid 
durius tibi inciderit, Prop., s’il 
vous arrive quelque mésaventure 

ou qque malheur. 
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III) fondre sur, attaquer, as- 
saillir : In milites, Cic. R. Am. 
52 | — in hostem, Liu, | — Avec 


le dat. : ultimis, id. 28, 13, se. 


Jeter sur les derniers | —B) mé- 
taph. : Tantus terror incidit exer- 
citui, s'empara de l’armée, Cs. 
B. C. 3,13 | pestilentia incidit in 
urbem, Liv., la peste envahit la 
ville| bellator deus animos incidit, 
s'empare de toutes les âmes, 
Virg. l 5 

2. in-cido, Idi, Isum, d (1. in- 
cædo), —1)entailler, inciser, gra- 
ver, écrire en creux : Teneris ar- 
boribus incisis atque inflexis, Cæs. 
B. G. 2, 17 | inciditur (arbor) 
vitro, lapide, osseisve cultellis, on 
y fait une entaille (dans l’arbre) 
avec du verre, une pierre, etc., 
Plin.] ſolia incisa, feuilles qui ont 
des entailles, id. | venam, ou - 
vrir la veine, saigner, id. | —B) 
particulier. — 1°) graver, buri- 
ner, ciseler, écrire Sur :  leges 
in æs, Cic. Phil. 1, 10, graver les 
lois sur des tables d airain — 
nomina in tabula]  verba ceris, 
Ov., écrire, tracer des mots sur 
la cire | amores arboribus, 
Virg., graver ses amours sur 
l'écorce des arbres | — nomen 
saxis, Plin., graver un mot sur 
la pierre | fœdus in columna in- 
cisum |  litteras cortici, Plin. 
— leges (s.-ent. in æs) | — d) 
rendre. tranchant, aiguiser : 
dentes, endenter une scie, Ov. 
M. 8, 25 | faces, Virg. Ecl. 8, 
29, préparer des flambeauzx | —c) 
coupe, tailler : pinnas, cou- 
per les plumes des ailes, Cic. Att. 
u, 2 palmitem ad medullam 
Plin., couper un sarment jusqu’ 
la moelle | vites falce, Virg., 
élaguer, émonder la vigne. 

II) couper, ouvrir : Nos Incidi- 
mus linum, legimus, Cic. Cat. 
3, 5, nous coupons le fil (de la 
letire), nous en brisons le sceau | 
 funem, Virg. | = venas, on- 
vrir les veines, Tac. | — 2° ) pa. 
ticulièr., coupor. en morceaux, 
mettre en pièces, tailler, diviser : 
Pulmo incisus, Cic. Div. 1, 39 
— p) en t. de méd., dissequer, 
faire l’autopsie de: coppora 
mortuorum, Cels, præf, | — B) 
au fig. — 1°) interrompre, zus- 
pendre, arrèter, couper : ser- 
monem, Liv. 32, 37, couper une 
conversation, Pinterrompre, y 
couper court | ludum, Hor., 
faire cesser le jeu |. delliberauo · 
nem, suspendre une délibération| 
genus vocis incidens, voix qui fail 
en qque sorte des entailles, c.-à-d, 
entrecoupée, qui fait çà et là des 
pauses, quiprocède par saccaules| 
— 2°} d ter, enlever, ravir, re- 
trancher : + spem, Liv., ter 
tout espoir | — media, retrancher 
le milieu, franchir les détails in- 
termédiaires | — 30) casser, an- 
nuler, révoquer, anéantir : 
poema = horam, Sen. | + testa- 
mentum, Marc. Dig., casser un 
testament | + tabulas (testamen- 


ti), Pap. D 


ig. i 
In-eid dus, a, um (a. inctdo), 
8. mn non coupé, Stat. Th. 
— inctens us, enceinte, gros- 
te, pleine: Guo incientes seclu · 
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dere possis, Varr. R. R. 2, 2, 8 
= pecus, Col. 

lin- eieo, es, ᷑re, Lucr., agi - 
ter] — Fest., appeler au secours.] 

incile, is, n. (incilis), fossé, 
tranchée, rigole. — I) au pro- 
pr., Col. 5, 91 ducere, tracer 
diriger, faire des rigoles, Ulp. 
— II) au fig. : In incili adhæse- 
runt, Cœl. dans Cic. Fam. 8, 5, 
restent dans le fossé, sont dans 
une stagnation complète, ne mar- 
chent pas. 

[incilis, e (contract. de inci- 
dilis dincido), coupé, entaillé : 
Fossa , fossé par où l’eau S- 
coule, tranchée, décharge, Cat. 
R. R. 155. 

[incilo, äre, v. a., blâmer, 
gourmander, Ace. et Pacuv. dans 
Non. Lucr. ] 

incinctus, a, um, part. d' in- 
cingo. 

{incinëérärÿum, Yi, n. (in- 
cinis) (s.-ent, ministerium), ac- 
tion de friser les cheveux avec un 
fer chaud, Charis. ] 

in- eingo, nxi, nctum, 3. v. a. 
(1. in- cingo), enceindre, ceindre, 
entourer. — I) au propr.: Incin- 
gi zona, Ov. Her. 9,66, mettre 
ou avoir une ceinture | aras 
verbenis, id., entourer l'autel de 
verveine | se serpentibus, Cat., 
Sentourer de serpents |  lauro, 
Ov., couronner de laurier | in- 
cinctus cinctu Gabino, Liv. | 
pallio, Petr.] — (11) métaph. : 
— urbes mœnibus, Ov. Am. 3, 


87] 

[incingülum,i,n. (incin- 
go), p. cingulum, Von.] 

in-cino, dl, ère, v. n. et a. 
(1. in- cano), — I) v. n., souffler. 
— À) en pari. des hommes: 
modulis lenibus (en parl. dun 
joueur de flûte), Gell. u, 13, 1, 
faire entendre sur la flute de dou- 
ces modulations | — B) en part. 
du signal militaire, retentir, ré- 
sonner : Signaincinuerunt, Varr. 
H. R. — II) v. a., fatre entendre, 
-A) en chantant : ore modos, 
Prop. 2, 22, 6 | —B) en souf- 
flant, faire entendre sur un ins- 
trument, jouer: = modos et fre- 
uentamenta varia {en par d'un 
rs de flute), Gell. 1, 11, 12, ] 

[incipesso, voy. incipisso. ] 
in-cYplo, &pi I incepsit p. ince- 
it, Fest.], eptum, 3. v. a. et n. 
11. In-capio), proprem., saisir, 
prendre en mains; de ld, commen- 
cer. - I) v. a. — A)] commen- 
cer, entreprendre : Quid inci- 
iam? Ter. Eun. 5, 5, 25 | — 
cinus, Sail | —.B) commencer, 
entreprendre, engager, Cic. Of. 
14,37 |. amicitiam, Ter., con- 
tracter, lier amitié | iter, 
Plaul., se mettre en route 
oppugnationem, Cæs., commen- 
cer les opérations d'un 64 N — 
Avec l'infin. : gerere, Cic. N. D. 
2, 3 facere, Cœs. ] esse, 
id. | — “* 2°) particulièr., com- 
mencen de parler ou de chanter, 
Sall. Jug. 109; Virg. B. 3, 58 | 
— II] v. n., commencer, débuter, 
être à son commencement: Annus 
incipit, Plaut. Capt. 5, 3, 3, Pan. 
née commence] ex epistola, quam 
incipiente febricula scripseras, au 
début de la fièvre | quies incipit, 
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urg. juventa incipiens, Plin. 

[incipisso ou incYpesso, ëre 
(incipio}), 3. v. a., commencer : 
 alqd, Plaut. Capt. 3, 3, 17 
— Avec l’infin., id. ib. u, 2, 22. 

[in- circumels us, a, um 
(2. in-circumcido), incirconcis, 
Eccl,] 

{io-circumscriptus,a,um 
(2. in-circumscribo), inſini, qui 
n’a pas de bornes, Prud,] . 

_ incise et incisim, ad. (2. 
incido ), par incises, par petits 
fragments : dicere, Cic. de Or. 
63 el 87. : ; 
incisto , önls, f. (2. incido ), — 

) term. de gramm., incise, 
pelit membre de phrase, division 
d’une période, (incisum ), xépua, 
Cic. Or. 82 | — HI) violentes coli: 

ues, tranchées, Veg. 1,39 | — 
ncision, coupure, entaille, Isid.)] 
in · cĩsum, Ii, n. (2. inctdo), 
term. de gramm., incise, petit 
membre de phrase, xb Cic. 
Or. 62; Quint. 8, u, 22. 1 

In- eisüra, æ,f. (2. inctdo), 
— 1) inciston, ccupure que l’on 
fait, Plin. 11, 39, 94; Col. 12, 
56, 1 | — I) inctston, c.-d-d. li- 
ones naturelles, divisions. ner - 
vures (sur la main, sur les in- 
sectes, les feuilles, les fruits), 
Plin. 11,52, 113 | Insecta appel 
lata ab incisuris , id. 1b. 1, 13 id. 
26,8, 29 5 f. 15, 11, 10 [ — B) 
ligne (en peinture), séparation 
de lombre et'de la lumière, trait, 


contour: Ratio in pictura ad inci- 


suras , hoc est, umbras dividendas 
ab lumine, id. 23, 13, 57. 

4. in- eisus, a, um, part. & in- 
cido. 2 

4 2. In- eisus, ds, m. (2. in- 
3 taille , entaille, Plin. 16, 


(incttabiis,e, Gloss. Phil. 
qui peut être excité. ] 

[ In-citäbülum, i, u. (in- 
cito), stimulant, atgullton 22 
Ingenii virtutisque, Gell. 15, 2, 3.] 

** fn-c'täamentum , I, n. (in- 
cito) , aiguillon, stimulant , mo- 
bile , encouragement : irarum, 
aiguillon de colère, Tac. 4. 1, 
55 | non libidinis sed gloriæ, 
Gur't. | ad honeste moriendum, 
{d., encouragement à une mort 
honorable | — En part. des pers.: 
Uxor,iquæ mortis et particeps 
fuit, Tac. 

incitäte , adv., rapidement, 
précipitamment , vivement : In- 
citatius feratur, Oic. .Or. 20, 67 
uit incitatius | sic te evocabam, 
ut nibil acrius neque fieri pos- 
set. 

in-citätio, Onis, ,., action 
d'exciter, d’éveilier s excitation : 
instigation : — I) act., au fig., 
encouragement , incitation, mo- 
bile : populi languentis, C{-. 
de Or. 2, b, action de réveiller le 
peuple de sa langueur | acris et 
vehemens + | mentis divina , 
inspiration, enthousiasme | est 
enim (fllud carmen Sibylla) magis 
artis et diligentiæ, A incitatio- 
nis et motus, que d'inspiration el 
d enthoustasme — I) pass., 
mouvement rapide, rapidité, im- 
pétuosité : Sol tanta incitatione 
fertur, ut celeritas ejns, Cic. Ac. 
2, 26 ] — Au fig. : animi, mon 


INC 


vement intérieur, elan, Cs. B. 


C. 5, 92. . 
lin- cltator, öris, m., celui 
. qui inspire, amm. . 


re: 


] 5 N 6 “; t 
{in-citätrix, Icis, f. celle 
à qq e : 


gui ecite, qui P 
alcjs rei, Lact. . ad ùlqad, 


part. d'incito. — IL) adj.;, ; qui 
court ou coule rapidements en 
génér., rapide, précipité: — I) au 
propr. : Lintres -, Cs. B. G. 
7, 60 | equi, id.] equo. ioci- 
tato, à toute bride, à bride abat- 
tue | II) au fig. : Herodotus 
quasi sedatus amnis fuit : Thucy- 
dides Incitatior fertur, Cic. Or. 
12, Thucydide est plus rapide, a 
plus de mounement dans son style 
| cursus in oratione incitatior, 
mouvement rapide, vive allure 
du style [ oppos. “moderata in- 
gro) | — Sup. Incitatissima 
conversio. Hi. 
. 2. inciiätus, ds, m. (in- 
cito) , mouvement rapide, rapi- 
dité (pass.): Assiduo mundl inci- 
tatu, Plin. 2, 115, 35. - 
fn-cfto, 1. v. a. (1. in- 2. cito), 
mouvoir ſortemenl, pousser. + I) 
au propr. : equos, Cœs. B. C. 
25 61, presser le pas des chevaux, 
les lancer | «s'hastas, V. Fl. 
lancer des javelots avec force 
 saxa per pronum , Sail, préct- 
piter des pierres ur une:penie 
| — bjrefl.,se , et, d. le sens 
moyen, incitari,se mouvoir rapide- 
ment, précipiter sa course, s’élan- 
cer: Nostriex castris se incitant, 
B. C. 2, u, se jettent précipitam- 
ment hors du camp | scaphæ se 
in hostes incitaverunt, id. | stel- 
larum motus tum incitantur, tum 
‘retardantur, Cic. N. D. 2, 40, 
le mouvement des astres tantôl 
s'accélère, tantot se ralentii— B 
au fig., exciter, pousser; animer, 
exhorter, stimuler, porter, en- 
gager, en mauvr. part., irriter, 
aviver, soulever, envenimer e 
studium, Cio. Div. 2,2, cæciter 
le zèle | — sitim, Ov., augmenter 
la soif | = aviditatem , Plin., sti- 
muler l'appétit | celeritatem, 
‘accélérer la vitesse | + milites, 
Cœs., animer des soldats |  ci- 
vitatem , id.] = alqm cupiditate 
imitandi | — ad bellum, Cæs., ex- 
eiter à la guerre alam ad stu- 
dium et laborem I in alqm, ex- 
citer contre qqn | contra alqm 
mente incitatus, fnsptré, Cic. 
Ac. 2, 5. 8 8 l 5 
n) métaph., faire croître, aug - 
menter : Amnis hibernis pluvlis 
2, fleuve grossi pur les pluies 
* Chiver, Liu. 34, 8 | æstus se in- 
3,12 | —**2°) particulièr., t. 
technique d'agriculture, hâter la 
“croissance ou le développement 
d'un arbre it A vitem, Col. 5,21, 
7; Pall. - B) au: fig., augmen- 
ter, agg raver: #s) celeritatem 
eloquendi, Cic. de Or. 1, 20, aug- 
menter la facilité de l’élocu- 
tion | peœnas, Tac. aggr'aver 
la peine. N 
I 1. in citus,a, um (2. in- ci- 
tus], immobile, qu’on ne peul 
remuer : Calx , pièce qu’on ne 


rum, Gic. de Or. 1, 53 
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peut bougei - de place (au Je 
d'échecs), pion prisonnier ; de là, 
‘ad incitas redigere, mettre qqn 
dans l'impossibilité de faire un 


‘| raouvement , l’acculer contre une 
difficulté insurmontable, le mei- 


tre dans un très-grand embar- 
ras, le rédutre à la dernière ex- 


4¹n. à ae - | trémité, Plaut. Poœn. u, 2, 8 on 
41: in- eltãtus, at um, 1) , P 1 2 | 


dit aussi, ad extremas incitas de- 


ducere, App. | et, ad incitas de- 


primere , Mamert. | de même, ad 
incita aulgere 5 L 

et ad incita redire, être réduit 
la dernière extrémité, au déses- 
poir, id. ib. N 

2. in - elt us, a, um (1. in- c leo), 
mis en mouvement , rapide, pré- 
cipité : vis venti, Lucr. 1, 272 
| + hasta, Virg. ] 

[in-civilis,e (2. in-civilis), 
impoli, inciuil, brutal, grossier : 
— verba, Gell. 10,6 | — inge- 
nium, Eutr. ] N 

[in-civilïtas, tis, f., impo- 
litesse, incivilité, brutalité, gros- 
stèreté, Amm. } , 

** In-civiliter, adv., avec im- 
politesse ,. incivilité, grossière- 
ment : tractare, App. 
Comp., Suet. Tit. 6; Flor. 

[inciämätio, önis, .., cri, 
exclamation, Tert.] 

{in-ciämito, Are, v. intens. 
(inclamo), crier après qqn, ap- 
peler : Inclamitor quasi servus? 

in · elãmo, 1. 9. a. (1. in-cla- 
mo), crier à qqn, appeler. —1) 
en génér. : Comitem suum incla- 
mavit, Cic. Inv. 2, A, tl appela 
son compagnon | Valerium 
Liv. | ut, si inclamaro, advoles 
 Curiatiis, Liv. | delphinus in- 
clamatus a puero, Plin., le dau- 
phin appelé par l'enfant | — 


nomen alcjs, Cœl. dans Quint. u, 


2,124 | — 11) particulièr. — A) 


tmplorer le secours de qqn, in- 
voquer l'appui, appeler à son 


aide : Nemo Anclamavit patrono- 
— deum 
atque hominum fidem, Gell. pren- 
dre à tèmoin et les dieux et les 
hommes | — ** B) crier après 
qqn, gronder, gourmander : 
algm, Liv. 10, 4. | in alqm, 
Gel. | cs alicui, Ov. 

* in-cläresco , rül, 3 v. n. 
(1. in-claresco), devenir illusire, 
s’'illustrer, se: distinguer : His 
artibus inclaruisse, Plin. Pan. 82 
| > in auro cœlando, id. do- 
cendi genere, Sue. 

[in-clärus,a,um (2. In- ela- 
rus), ignoré, obscur, Sym 
Plar., qui ne boite pas. | 

in-clausibilis, e, Gloss. 
Plac., qu’on ne peut fermer. ] 
in- Clemens, tis (2. in- cle- 
mens), dur, rigoureux, sévère, 


cruel : — dictator, Liv. 8,32 | — Js 


Comp. : Verbo inclementiori ap- 
pellare, id. 9, 84 | — {Sup., in- 
clementissimus , Macr. 
**{n-clémenter , adv., dure- 
ment, avec rigueur, ayec sévé- 
rité in alqm dicere, Plaut. 
Amph. 2, 2, 110 | censere, 
Ptin. | — . inclementius, 
Liv. 3, 48. 
[in-clëmentia, e, f. (in- 
clemens), dureté, rigueur, sévé- 


, dans Von.; 


e ee 
m. In- elino 
[in-claudic&bilis, e, Gloss, | a 
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rité „ divum, Virg. &. 2, 602 


11 — Métaph. : cœli, inclèmence 


du ciel, âpreté du climat, Just. 
| mortis, Virg. | fati, Stat., 
rigueur du sort.! | 
in- elinãblils, e, qu’on peut 
acilement faire pencher : Animus 
n'pravum , Sen. E. 94 
{inclinämentum,i,n. (in- 


clino ), inclinaison : verbi, dési- 
nence, Nigid. dans Gell. |. 


in- einãtio, Onis, f., action 
de pencher, inclinaison, — 1) au 
mropr. : Ingressus, cursus, , 
Cic. M. D. 1, 3u, la nécessité de 
marcher, de courir, de se baisser 
|  lateris unius, Plin., l’incli- 
naison (d’un navire) sur un des 
côtés | —.cœli, hauteur du pôle, 
atitude, climat, Vitr.| vertebra- 
eum, quæ in spina sunt. inclinatio- 
nes, courbures (de viations ?) des 
vertèbres de Cine dorsale, Cels. 
-B) métaph., désinence des 
mots, Varr. L. L 8, 13 —- I) au 
ſig., variation, infleæion :  vo- 
cis, Cic. Brut. 43 | temporum, 


changement des circonstances, 


révolutions que le temps amène \ 
cs temporis, événement imprévu 
| utendum inclinatione ea ratus, 
Tac., persuadé qu’il fallait met- 
tre à profit ce changement I ad 
spem meliorem , retour à un meil · 
leur espoir | —Binclination, pen- 
chant, propension, disposition: 
— voluntatum , Cic. Mur. 26, en- 
tratnement des volontés ] vo- 
luntatis | in alqm, dispositions 
favorables envers qqn, Tac. | 
animi ad asperiors , Sen., disposi- 
tion à prendre les mesures sévè- 
res | —{[Chute, cataracte, Amm. 

— de gramm., flexion, 

arr.] | 

* 1. in- elinãtus, a, um, — 
1) part. d'inclino. — II) adj, 
porté à, qui incline à, qui pen- 
che vers: = deterioribus (dat. ), 
Liv. 42,30 | — Comp. Quæ (plebs) 
ante inclinatior ad Pœnos fuerat, 
id. 23, 6, qui auparavant s’é- 
tait montrée favorablement dis- 
posée pour les Carthaginois | ani- 
mus ad pacem , ici. 

[2 inclinätus,üs, m. (seu- 
lem. à Pabl sing.) (inclino), 
terminaison , désinence des mots, 
Gell, 3, 12, 2. | 

1. In- clinis, e (2. in-clino), 
sans inclinaison, Manil. 1, 596. 
42: in-clinis, e (inclino), 
penché, tncliné : cervlx, . 
Fl. 3, 508; Minuc. Fel., cou 


ö 1. ( 45 5 in- clino } 7 
faire pençher, incliner, baisser. 
— I) écarter de la ligne droite, 
fléchtr, courber, incliner:  ge- 
nua arenis, Ov. M, 1, 355, fléchir 
le genou, s’ayenouiller sur le sa- 
ble = super Actæas arces cur- 
us, id., diriger sa course (en 
déviant ) vers l’Attique ] — [b) 
métaph., t. de gramm., former 
par flexion ou par dérivation; 
décliner, conjuguer, dériver, — 
étre enclitique, reporter son ac- 


cent sur (le mot qui préeëde ) : 


Ingeniosus formosus... quæ pa- 
riter ab ingenio et forma inclinata 


sunt, Gell., qui sont formés, de- 


rivés d' ingenium et de forma 
— 2°) au fig., décider (une a 
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fatre), en déterminer l'issue : — 


rem, Liv. 3, 61, décider l'affaire 
res inclinata TES aire est sur 
poiut d'être dée , arrivé au 
dénoûment , Cic. 


B) se, ou Inclinare ou d. le 
sens moyen. inclinari [sepencher, 
pencher : Terra inclinatur, Luer. 
6, 572, la terre est inclinée] — 


** h) en part d'un ordre de ba- 


taille, chanceler, s'ébranler, cé- 
der, plier, lâcher pied: Acies in- 
clinat in neutram partem, ne bou- 
ge point, reste ferme, tient bon, 
Liv. 8,33 | in fugam, id., pren- 
dre la fuite | res inclinatur in ſu- 
gam, id., l'affaire tourne à la dé- 
route | — eh) en parl. du so- 
leil, de Pheure, du jour, étre sur 
son déclin , baisser : Sol se incli- 
navit, le soleil est sur son déclin, 
id. 9, 32 | meridies inclinat, Hor., 
le jour baisse | inclinato die, Plin. 
E., au déclin du jour | d) mé- 
taph. — * ) en parl. d’une ma- 
tadie ou de la flèvre, approcher 
de la fin, être près de finir, dimi- 
nuer, décliner, tomber : Morbus 
inclinatus , déclin de la maladie, 
Cels. 3, 2; Ptin. | febris se incli- 
nat, Cels. | inclinata quidem felge 
sed adhuc tamen inhærente, id. | 
— Ben part. de la voix : Vox 
inclinata, voix qui prend diver- 
ses inflexions ; peut-être voix qui 
descend aux intonations graves, 
Cic. Or. 8 | — [Y) en part. de 
l'âge : Inclinata senectus, vieil- 
lesse fort avancée : Calp. ] — 2°) 
au fig., en génér. : Inclinari pau- 
tulum timore, faiblir par crain- 
te, Cic. Alt. 3,13 |— se, chan- 
ger : Fortuna se inclinat, Ces. la 
fortune tourne, change | — b) 
particultér., inclinari, décliner, 
s’ébr'anler, être sur le penchant 
de sa ruine : Inclinata domus, 
Virg. | res inclinatæ, forces aſſai- 
blies, puissance ébranlée, Liv. 
| 8 inclinata, Cic. Fam. 
2, 16. N 

II) I diriger, incliner, tourner 
vers un point, vers un lieu: 
aquas ad littora, Ov. M. 11,208] 
— Dans le sens moyen, inclinari, 
s’'incliner, pencher : Inclinato in 
pomeridianum tempus die, Cic. 
Tusc. 3, 3, vers l'après-midi | 
colore ad aurum inclinato, de œu- 
leur tirant sur Por, Plin. | colo- 
ris in luteum inclinati, id. —B) 
au fig., incliner, tourner, dirt- 
ger : =» cuipam in alqm, mettre 
la fauts sur le compte de qqn, la 
rejeter sur lui, Liv. 5, 8 | rem 
in causam plebis, {d. Î Inclinavit 
animos in hanc sententiam, ren- 
dit les esprits favorables à cette 
opinion, les fit incliner de ce côté, 
id. | bæc animum inclinant ut 
credam, cela me porte à croire, 
id, | — — se et simpl. , incli- 


ner pers pencher vers, être | fi 
à 


porté à : se ad stoicos, Cie. 
Fin. 8, 3, incliner pour les stot- 
ciens | sententia inclinat ad pacem 
d'opinion incline pour la paix 

ad mitiora, Tac., etre porté 

l’indulgence 2 eo ut, étre da- 
vis que, Liv. | — Avec l’infin. : In · 
clinavit sententia, suum in Thes- 
saliam agmen deinittere, Liv., l 
fut d aris d' envoyer son corps de 
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troupes en Thessalie j animus in- 
el inat, je suis d avis, d.. 
pluribus hisce, incline à trouver 

celles-ci ( mes bonnes qualités), 

plus nombreuses, Hor. | de- 

3 se porter au mal, Liv. 
2, E 

** jnchtus, (inclütus, inclÿ- 
tus], a, um (1. inclueo), dont on 
parle beaucoup, renommé, ſa- 
meuæ, célèbre, illustre. — I) en 
part. des pers. — Juppiter, 
Plaut. Pers. 2, 3, 1 2 armis, 
d’une grande renommée militaire, 
Vtrg. | leu Lucretia, Si | dux 
inclitissimuos , Col. | — II) en part. 
des choses, même abstraites : — 
Auvius, Plin. 6, 1, 1, fleuve célèbre 
lacus , id. | meœnla, Virg. | 
— judicium, le fameux jugement 
(de Paris), un poste dans Cic. 
Div. 1 30 | = justitia, Liv. | 
disciplina, Id.] inclitissina clari- 
tudo, Cat. dans Gell. 

In-clüdo, si, sum, 3. v. a. 
(1. in-claudo), - I) enfermer, 
renfermer. — A) au propr. 
alqm in cella, Cic. Phil. 8, 12, 
enfermer qqn dans un sanctuaire 
{ — homines in custodias, jeter 
des hommes en prison | cor - 
pora lateri, Virg., enfermer des 
soldats dans le flanc (du cheval) 
animal in mundo | — alqm 
in carcere | on dit aussi - alm 
in carcerem, id. | et alqm car- 
cere, id. | se Heracleæ, Liv., 
se renfermer dans Héractée | — 
se Hcracleam, {d., aller se ren- 
fermer dans Héraclée | — En 
parl. d’êtres inanimés, mettre 
dans, faire entrer, incruster : 
emblemata in scyphis, incruster 
des ornements sur les coupes, 
Cie. Verr. u, 24 |  smaragdum 
auro, monter en or des émneraudes, 
Lucr. |  typos in tectorio l 
suras auro, chausser un bro lequin 
d’or, Virg. |  germen, insérer 
un bourgeon, td. | — 2 cir- 
conscrire, limiter, borner : Uuam 
{ Asiæ partem ) inclusit ab oriente 
Phrygia, joint à determinare, 
Plin. 5, 27, 28. 

B) au fig, Joindre, mettre 

dans, insérer : verba versu, 
enfermer sa pensée dans un es- 
pace déterminé, dans la mesure 
du vers, écrire en vers, Cic. de 
Or. 3,48, 184 | pe fastis, 
écrtre des annales fastes, 
Hor. | orationem În epistolam, 
insérer, faire entrer un discours 
dans une lettre] alqd orationi, 
faire entrer qqche dans un dis- 
cours. 
4 20 particulier., limiter, bor 
ner: Nullis neque temporis neque 
juris inclusus angustiis, qui n'est 
limité ni par le temps, ni par le 
droit, Liv. 24, 8. 

II) boucher, fermer, arrêter, 
intercepter : os alicul spongia, 
ermer la bouche à qqn avec une 
éponge, Sen. de Ira, 3, 19 | — 
viam, Liv., fermer le chemin, 
barrer la route | — vocem, 
étouffer lu voix, Cic. R. Post. 
17 |  spiritum, Liv., couper la 
resptration | dolor includit lacri- 
mas, Stat., empêche dé pleurer, 
arrête les larmes | — (2°) mé- 
taph., couvrir enttèrement, bou- 
cher (un trou) : Emplastrum prio- 
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ris gemmæ locum includat, Pall. 

** B) en part, du temps, clore, 
terminer, borner, mettre fin : Hu- 
jas actionem ps Hide inclusit, 
Plin. B. 2, 11, le mit fin à son 
plaidoyer, il termina son plai- 
doyer à la nuit tombante| forsitan 
includet crastiifa fata dies, Prop., 
peut-être Le jour de demain clora- 
til ta destinée | — mellationem 
idibus novembris, Plin., terminer 
le travail du miel aux ides de no- 
vembre | = tempora, Hor. | 
omnes potiones aqua frigida, Cels., 
botre de l’eau fraîche après toutes 
les boissons, ou y méler de l'eau 
fraîche. 

- * finclüslo, ünis, f. (Includo), 
emprisonnement : hominis, 
Cic. Vat. 10. 

[laclüùsor, öris, m. (includo), 
celui qui enchâsse, lapidaire, 
joaillier : — auri, gemmarum, 
Hier.] 

In · elũsus, a, um, part. d' in · 
cludo. 

inclütus, a, um, voy. inclitus. 

in-ciÿtus, 3, um, voy. inclitus. 

** fin- chaëtus, a, um (2. la- 
coactus ), non forcé, volontaire : 
Honestum , Sen. E. 66. 

* incoctlłlis, e (incoquo }), cou- 
vert d’une couche de métal; subst., 
incoctilia, lum, n. ( s.-ent, vasa ), 
vases étarnés, Plin. 34, 17, 48 | — 
(De in priv. et coctus), qui n'est 
pas cuil, cru, Gloss. Phil. ) 

Iincoct Io, önis, f. (incoquo), 
décoction, C. Aur. ] 

1. In- coc tus, à, um (2. in- 
coquo ), qui n'est pas cuil, cru, 
Plaut. A il. 2, 2, 53] caro, 
Fab, Pict. dans Gell.] 

2. in- coetus, a, um, part. 
d'incoquo. 

{in-cæœnätus,a, um (2. in- 
cœnatus), qui n’a pas dîné, qui a 
2901  senex, Plaut. Cas. U, 
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[in-cœnis, e (2. in-cœna), 

ut n’a pas dîné: senex, Plaut. 

as. a, 1, 18. 

** fn-cœno, äre (1. in-cœno ), 
dîner dans: Incœuante eo, dou= 
teux (d’autres lisent cœnante), 
Suet. Tib. 39, 

{in-côgïtäbllis, e (2. in- 
cogitabilis J. — I) act., irréfléchi, 
inconsidéré, Plaut. Mil. 2, 6, 68, 
Lact.] — II) pass., incroyable, 
inimaginable, Amm. ; M. Cap. ] 

sors s, us (2. in-cogi- 
to], trréflècht, inconsidéré, Ter. 
Phorm. 1, 8, 3.) 

[incôgitantia,æ,f.,Plaut., 
irréflexion, étourderte. | 

er in · cõgl-atus, a, um (2. in- 
cogito), non médité. — 1) pass., 
non médilé, non étudié, irréflé- 
chi: opus, Sen. Ben. 6, 23 ] 
«s alacritas , id.|incogitata dicere, 
App. | — I il) at., en parl des 
pers., trréflécht, inconsidéré, 
Plaul. Bacch. f, 3, 1; Lampr.] 

[in-côgito, äre (1. in-co- 
gito), méditer, imaginer : frau- 
dem alicui, Hor. B. 2, 1, 122. ] 

in-cogaïtas, a, um (2. in- co; 
gnitus ). — 1) non reconnu, qui 
n'a point êté examiné, non élu- 
dié: causa, Cic. V. D. 2, 29 
res] — 11) inconnu Ne inco- 
gnita pro ‘cognitis habeamus, Cic. 
Off. 1,6, afin que nous ne pre- 
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nions pas l'inconnu pour le connu 
J vocabula nobis, mots que nous 
ne connaissons pas | Illi mihi fra- 
trem, incognitum, qualis futurus 
esset, dederunt, lit., dont je ne 
savais pas ce qu’il devait être un 
Jour] incognitus famæ, dont on n'a 
jamais entendu parler, Liv. | ha- 
bere alqm incoguitum, ne pas con- 
naître qqn, Suet.|— De là l' abl., 
incognito, sans le savoir, sans en 
avoir connaissance : Contlueo igi- 
tur me, ne assentiar, Cic. Ac. 
2,43 | —**B) qu’on n’a pas re- 
connu pour le sien; subst., inco- 
gulta, drum, n. pl., ce quin’est pas 
reconnu : Incognita sub hasta ve - 
niere, on vendit à l’encan les ob- 
‘jets dont les propriétaires étaient 
inconnus, Liv. 5, 16. 
[in-cognosco, ëre (1. in-co- 
gnosco ), apprendre, reconnaitre 
{d'autres lisent cognosceret ), 


Ap?. ] 
IIn-cöhlbèo, ere, v. a., con- 
‘tenir, renfermer, Lucr. 3, 45. 
(in-cöhlbllis, e (2. in-cohi- 
bills), qui n’a pas de cohésion, 
qui ne peut être contenu : onus 
d’autres lisent incoibili, c.-à-d, 
qu’on ne peut rassembler ), Geli. 
5, 3, | — II) qu'on ne peut ar- 
rêter, Amm. 
(nos lis, e, voy. incohi- 


1 

[in-côinquinätus, a, um 
42. in- coinquinatus), non soutllé : 

es 2 805 „ Bibl] 
incôla, æ, m. et ſ. (incolo), celui 
qui demeure dans un lieu, domi - 
ciliè, habitant. — I) en génér., en 
pari. des hommes: mundi, Cic. 
Tusc. 5, 37, habitant de l' untvers 
| = insulæ, Wep., insulaire | — 
Poët., turba incola p. incolæ, Ov. 
Fast. 3, 582 — En parl. des ani- 
MAULT : aquarum | rana stagni 
2, {a grenouille, hôte d’un étang 
an parl. des choses : 
arbor , arbre indigène, Plin. 12, 
8 71 |  Padi, Les rivières qui se 
jettent dans le Po, affluents du 
20, id.] — Aquilo, indigene, 
Hor. | — II) particulièr., habt- 
tant, étranger domicilié, qui n’a 
pas les droits de cttoyen [ oppos. 
‘civis]: Peregrini et incolæ oſſicium 
est, Cic. Off. 1, 3u | non ut at- 
que habitatores | Pythagorcos, 
Incolas pæne nostros, presque nos 
compalriotes, qui sont devenus 
aos compatriotes, Cic. de Sen. 
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(incôlätus, üs, m. (incolo), 
résidence dans un lieu, Dig. | — 
Au fig. : Per incolatum spiritus 
. Sancti, séfour, siège du Saint-Es- 
prit, Tert.] 

1. in-côlo, côlüi, cultum, 3. v. 
a. et N. (1. in-colo ). — 1 ., ha- 
biter : = Delum, Cic. Verr, 1,17 
jen |  locum |  terras| 

ncessum —,inhabltare, Plin. E. 
atque Habitare, Sil |— II) 
N., habiter dans, demeurer, avoir 
son domicile, son siége, être fixé, 
établi qque part : Qui trans Rhe- 
num incolunt, Cæs. B. 6. 1, 1, 

ui habitent au delà du Rhin | cis 

henum , id. | inter mare Al - 
pesque , Liv. | + inter Apenni- 
dum Alpesque, id. 

{2 in-côio, are, p. incolere, 
häbiter : — paradisum, Tert, ] 
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[in-côlôräte, adv. (2. in-co- 
909. , sans alléguer de prétexte, 
9. 

in-cdttimis, e (abl. sing., inco- 
lume, Cie. fragm. dans Charts. ) 
(4. În-columis)}, qui n’a pas 
éprouvé de mal, entier, intact, 
sain et sauf: Cives sint , ſloren · 
tes, Cic. AM il. 3a | se et salvum et 
incolumem velle | urbem ei cives 
integros incolumesque servari | 
transducere incolumem exercitum, 
Cœs., faire passer son armée sans 
accident vitam famamque tueri 
incolumem, Hor., conserver la 
vie sauve el la réputation intacte 
et solide (hedera), Plin. | 
ædes — ccdles vitiosæ], maison 
en bon état, Dig.] dos , dot en- 
tière, complète, Plaut. — Avec 
ab: a calamitate, Cic. PL 5, 

ue le malheur n’a point atteint 
| Comp., deteriores sunt inco- 
uinlores, Quadrig. dans Cell., les 
moins braves sont ordinairement 
ceux qui échappent.] 

in-cölümltas, atis, f. (inco- 
lumis), état intact d’une chose, 
conservation, salut, sûreté : 
est Salutis tutæ atque integra con- 
servatio, Cic. Inv. 2, 56 | mundi 
, la conservation de l'univers 
| ad incolumitatem pervenire, 
être sauvé, Nep. | incolumitatem 
polliceri, Cæs., promettre la vie 
sauve | salus = que, Tac. | pro 
incolumitate principis vota susci- 
pere, id., faire des vœux pour le 
salut du prince | — [ Pl., Arn.] 

{in-cômes, Ius (2. in-comes), 
qui est sans compagnon, scul, 
selon Fest.] 
_ {in-cômis, e (2. lu-comis), 
grossier, sans cullure: vita, 
MHacr.] 

lin-cömltätus, a, um (2 
in- comitatus), non accompagné, 
sans suile : = virgines, Varr. R. 
H. 2, 10, 9j. funera , Lucr.|avec 
l’abl. : Externis virtus  bonis, 
Ov., la vertu seule et sans etre 
accompagnée d aucun bien cexté- 
rieur | — vestigia ferre, marcher 
sans suite, Kil.] 

[in-cômitïo, fre (1. in- co- 
mitio), peut-être infurier, outra- 
‘ke publiquement , Plaut. Cure. 


„ 30. 
[incomium, Ii, n., nom d’un 
ingrédient qui entre dans la com- 
position des parfums, Veg.] 
{(incommaouencomma, æ, 
f. (Éyxouua), Veg. ; Gloss. std., 
mesure pour vérifler la taille des 
soldats. | 
[in-comméëäbilis, e (2 in- 
comumeabiiis), par où lon ne peut 
passer, impralicabie : = via, 
Amm. : 
(in-commendätus, a, um 
(2 in-commendatus), non re- 
commandé à; poël, laissé à la 
merci de, abandonné, exposé : 
Tellus — (s.-ent. venus), Ov. MH. 
11, 4364, ] | 
[in-comminor, &ri (1. in- 
comminor ), menacer : au part., 
dans le sens passif : dont on me- 
nace : Incomminata nece, App.) 
[in-commiscibfiis, e (2. 
in commiscibilis), non susceptible 
de mélange, Tert.] 
[in-commoübiiïtas, tis, ,. 
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2. in· commoveo), fmpassibilité, 
insensibilitè, App.] 

in-commòde, adv. — I) d'une 
manière peu convenable, peu 
commode , mal, malheureuse- 
ment : Non — venire ad alqm, 
Cic. Att. 7, 8, venir sans trop 
d’incommodité chez qqn = per- 
sequi reliqua |  dicere, Varr. | 
O Opposila signa, Liv, |  acci- 
dere, se rencontrer par malheur, 
arriver mal à propos, Cœs. B. G. 
5, 33 Cum illo actum ‘optime : 
mecum incommodius, fai été 
traité avec plus de rig eur | in- 
commodissime navigare, avoir une 
navigation très-· ſatigante ** IT) 
mal à propos, à contre- temps: 
(fit) mihi obviam, Ter. Bun. 
2, 3, 37, je rencontre fort mal à 
Propos |  adversari, Liv. 

{in-commôdisticus, a, um 
(2. in-commodus, mot plaisant 
forgé par Plaute, v. incommodi s, 
Plaut. Capt. 1,1,19.] 

in- eommꝭ dias, âtis, f. (in- 
commodus), — I) inopportunité, 
défaut de convenance, incommo- 
dité : alienati lllius animi, Cic. 
Alt, 1, 17, le désagrément, le 
malheur de le voir froissé et 
blessé | — temporis, Liv., le mal- 
heur des temps | incommoditate 
abstinere apud convivas, s’abste- 
nir de toute inconvenance ou 
messéance avec les convives, 
Plaut, |— {PL, Plaut.; Arn,] — 
II) inconvénient, désavantage, 
Ter. Andr. 3, 3, 35. 

in· eommòdo, 1. v. n. et a. 
{incommodus), — *I) n., causer 
des inconvénients à, incommoder, 
étre à charge, vexer :  alicui, 
Ter. And. 1, 1, 135, contrarier, 
vexer qqn = alicui hill, Cic., 
ne causer aucun désayrément à 
gan |— III) v. a., entraver, ren- 
dre difficile, empecher : Naviga- 
tionem , Dig.] 

in- commdum, l, n. (incom · 
modus), — 1) {ncommodilé, dés- 
avantage, inconvénient : Tu igi- 
tur, ut scripsistis nec id incom- 
modo tuo, faites donc comme 
vous me l’écrivez ; et prenez vo- 
tre temps, ne vous génez point, 
Cic. Att. 12, 4 quod ipse, qui 
delet, incommodo exacturum ne- 
gat, promet qu'il ne te demandera 
pas cela malgré toi] — II) incon- 
véntent ,. désagrément , contra- 
rtété; par euplièm., tort, préfu- 
dice, mal, malheur, défaite : 
Incommoda corporum, maladies, 
affections, incommoditès, Plin. 
24, 17, 102 | pulmonum, id., 
affection pulmonaire] vesicæ, 
id., maladie de la vessie |te com · 
moveri incommodo valetudinis 
tue, au préfudice de ta santé | 
incommody affici, éprouver du 
dommage!  ferre alicui, portes 
préjudice à qqn aſſerre alicu 
Cæs. | nostro incommoudo, Cic., 
notre désavantage, 

in- eommòdus, a, um (2. in- 
commodus), peu convenable, peu 
adapté, mal ajusté, mal appro- 
prié d: incommode, désagréable, 
malheureuæ , contraire , défavo- 
rable : Colloquium non , Cic. 
Alt. 14, 6, entrevue qui n’a rien 
de fâcheux, dont on est assez 
content | non incommoda voce 

89 
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sans une seule parole dure, Liv, 
[— valetudo , indisposition , mau- 
vaise santé | in rebus ejus incom- 
modis, position désagréable, mi- 
sère | incommodum esse alicui, 
étre d charge à qqn, Plaut. | — 
[Comp., Dig.] — Sup., Cie. 
Clu. 59. 

{[in-commôte, adv. (2. in- 
commotus), d une manière im- 
. „ invariablement, Cod. 

ust. 

[in-commünicäbilis, e, 
1. Sap. 14, 21, incommunica- 

E. 

[in-commünis, e (2. in- 
communis), 
mun d, Tert. 

* in-commuütäbhlis , e (2. in- 
commutabilis), qui ne peut être 
changé, immuable : = status rei 
publicæ, Cic. Rep. 2, 33. 

Lin-commütäbilta s,ätis, 
f. (incommutabilis), i{mmutabi- 
lité, August. 

[In-commütäblllter, adv., 
d’une manière immuable, Au- 
gust. 

** fn-compäräbllis, e (2. 
incomparabilis), incomparable, 
sans égal : magister, Quint. 1, 
2,11 | sublimitas , Plin. 

[in-compärabtliter, adv., 
incomparab 
raison + cs plura, infiniment 
plus, gien E pulchrior, in- 
compura 

Iin-compörätus, a, um 
in-comparo) p. Incomparabilis, 
incomparable: S conjux, Inscr. 

[in-compassibflis, e (2. 
in-compassibilis), incompassible 
(t. de intol.), qui ne compatit 
point : pater, Tert,] 

** fn-compertus, a, um (2. 
in-compertus), dont on n’a pas 
de nouvelles, inconnu, obscur : 
Inter cetera vetustate incomperta 
hoc quoque in incerto positum 
(est), Liv. 4,23, parmi une foule 
de choses perdues dans la nuit 
des temps. origo atque natura ejus 
est mihi, Plin., j'ignore son 
origine et sa nature | qualis sit 
ea incompertum habeo, je n'ai 
pas appris, je n'ai pas su, fi- 
gnore, id. 

lin-compètens, ds (2. in- 
competo), insuffisant, incompé- 
tent, déplacé, B. I.] 

{[in-compétenter, adv., 
d'une manière inconvenante, dé- 
placée, Dig.] 

BF e, Gloss. 
Phil., qui ne peut étre rempli.] 

[in-compiëtus, a, um (2. 
in-completus), non accompli, in- 
come BL] 

[in-complexus, a, um, 
Gloss. Phil., incomplexe. | 

**{n-compôüslte, adv., sans 
ordre, en déserdre : — venire, 
Liv. 25,37 | — I) en parl. du 
langage, lourdement, sans art, 
d'une facon décousue : Horride 
215 eſſerre alqd, Quint. 10, 

Li 0 
* in- compòsktus, a, um (2. 
in- composiius), qui est en désor- 
dre, sans ordre „ qui manque 
d'ordre. — I) au propr. — 
sgmen, Liv. 5, 28, troupe en dé- 
sordre , débandée | = (hostes), 
id, | — II) au fig., surt, en part, 


ui n'est pas com- 


ment, sans compa- 


lement plus beau, id.] 


INC 


du style, mal ordonné, mal ca- 
dencé, sans cadence, sans rhy- 
thme : Æschylus rudis et , 
Que 10 3 1,66, Eschyle manque 

art et d'ordonnance | oratio, 
id. | pes, Hor., pied mal ca- 
dencé, sans rhythme | incompo- 
situs moribus, Quint., de mœurs 
déréglées. 

* in-eomprhensibills, e 
(2. in- comprehensibilis), qu’on ne 
peut saisir, atteindre; insaisis- 
sable. — I) au propr. : = parvitas 
arenæ, Col. 10 prœſ. n, sable fin 
qui glisse entre les 1 er — ll) 
au fig. — A) subtil, insaisissable, 
qui échappe, celui qu'on ne peut 
réfuter, ou contredire : In dispu- 
tando et lubricus, Plin. B. 1, 
20,6|—B) que l'esprit ne peut 
saisir, incompréhensible, insai- 
sissable : natura, Cels. præf., 
nature incompréhensible | — C) 
invincible , indomptable : arbi- 
trium consuetudinis, Sen. ad Ilelv. 
11, 1, la puissance insurmontable 
de l’habitude | — D) immense, 
infint : opus, Sen. E. 9h, 14. 

in-compréhensibiliter, 
adv., d’une manière incompré- 
hensible , Hier. ] 

*{n-comprthensus (contract. 


incomprensus), a, um (2 in- 5 


comprehendo), non saisi, non 
compris, incompréhensible : Quæ 
nos incomprehensa et non per- 
cepta dicimus, Cic. Ac. 2, 29 | — 
præcepta, Quint. d — (Incom- 
prensa virtus, Prud.] 
lincompte (incomt.), adv., 
grossièrement , sans art, Stat.] 
in-comptas (incomt.), a, um 
(2. in-comptus), grossier, sans 
art, sans apprêt, négligé — * 
I) au propr. : Incomptior capil- 
lus , Suet. Aug. 69, chevelure né- 
gligée , en désordre | — caput, 
Hor. | — 11) métaph. : - oratio, 
Cic. Or. 23 | versus, vers ne- 
gligés, chants composés sans art, 


irg. 

[Én-concesstbtlis, e (2. in- 
concedo ), trrémissible, impar - 
donnable, Tert, ] 

** f{n-concessus , a, um (2. in · 
concedo), — II) non permis, 
défendu : hymenæl, V irg. &. 
1, 651] — II) impossible, refusé, 

ui n’est pas donné ( à l’homme): 

um totum exprimere pæne sit 
homini inconcessum, Quint. 10, 


U » 

jin-conciilo (2. in-concilio), 
1, troubler la paix, rendre en- 
841 5 N Plaut. Most. 3, 15 

. » gagner qqn par ia 
ruse, l’attirer à soi en Pélot nant 
d'autrui, id. Tr. 1, 2, 99. 

in-concinne, adv., mal- 
adroitement, avec inepiie, gau- 
chement , App.] 

** In-concinnitas, ätis, f. 
(inconcinnus), défaut de justesse, 
de symél ie; ineptie : — senten- 
tiarum, Suel. Aug. 80. 4 

{in-concinniter, ado. (in- 
concinnus), sans jqustesse, sans 
art, maladroitement, Gell.] 

** In-concinnus, a, um (2. 
in-concinnus ), négligé „ sans 
grâce , maladroit : = homo, Cic. 
Or. 2, 4 |  asperitas, Hor. 

[in-concitus,a, um (2. in- 
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concieo }, peu rapide: gradus, 
Amm.] 


[in-concrêtus,a, um (2. in- 
concretus), non concret, imma- 
tériel : « substantia, B. L.] 

[in-concüpisco, ëre, v. a. 
(1. In- concupisco), désirer, con- 
voiter : amicitiam , App. ] 

[fn-concusse, adv., d’une 
manière ferme, tnébranlable, 
Cod. Th.] 

in- coneussus, a, um (2. in- 
concussus), ferme, inèbranlable. 
I) au propr., Pl Pan. 82, 2 

— I) au fig., inébraniable, 
erme, constant, {naltérable : «s 

omo, Sen. de Ir. 8,25 [ pax, 
Tac. |  otium, Sen. E. 

[in-condemnatus,a, um, 
qui n'a pas été condamné, q 
n’a pas été jugé, Cato dans Gell. 
13,24, 2.] 

in-condite, adv, , sans ordre, 
confusément , à tort et à travers, 
Cic. ; Geli. 

in-conditus, a, um (2 in- 
condo). — II) non fait, non créé, 
Tert. I — II) — A) que bon n'a 
pas serré ou mis en réserve : — 
fructus, Cel. 4,5 | — ** 2°) non 
ensevell „ non enterré : => cor- 
pora, Luc. 6, 101 | cineres, 
en. | — B) qui n’est pas réglé, 
confus, en désordre, désor- 
donné; grossier, sans art 
acies, Liv. da, 39 | ordo ramo- 
rum, Plin., disposition irrégu- 
lière des branches I turba, 
foule en désordre, Suet. | — 
clamor, Plin. B., cri désordonné, 
confus | res, Liv., affaires en 
désordre | — = dicendi consue- 
tudo , Cic. de Or. 3, uu, éloquence 
dépourvue d'art | — jus civile 
* carmina, poëme grossier, sans 
art, Liv. | «s verba, mots jetés 
sans art | libertas, liberté dès- 
ordonnée, licence, Liv. 

** fn-confectus, a, um (2. in- 
conficio), qui n’a pas été suffi- 
samment élaboré , préparé ; mal 
digéré : Intestina inconfectum red- 
dunt (d’autres lisent imperfe- 
ctum), Cels. u, 16. 

lin- confessus, a, um, Ov., 
qui n'a pas avoué, | 

{in-confüsibilis,e, Hier., 
qui ne se laisse pas confondre 
dans. 

I inconfüsfbiiïter, Ha- 
mert., sans confusion.] 

** in-confüsus , a, um (2. in. 
confusus), non confus, non con- 
fondu. — I) au propr. : > mun- 
ſig., non confus, non embarrassé, 
non déconcerté : Intrepidus = 
que animus, Sen. de fra, 1, 12. 

[in-congéläbilis,e (2. in- 
congelo), qui ne peut se geler : 

[in-congressibilis, e (2. 
in- congredior), inaccessible, qu'on 
ne peut aborder, Tert.] 

4 n- congrüe, adv., d'une 
mantère inconvenante , déplasée, 
improprement, Macr. 

u {n-congrüens , tis (2. in- 
congruens), qui ne convient pas, 
inconvenant , déplacé, impropre, 
Plin. E. 13 | — [ Avec le dat, : 
sibi, Gell.] 

[in-congrüenter, adv., 
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d'une mantère inconvenante, im- 


» Tert.) 
[ in-congrüentla, e, . 
fnconvenance, 


( incongruens ), 
Tert.] 
[incongrüïtas, Aus, f., de- 
aut de convenance, d' ar monie 
Prisc., construction où il entre 
deux cas obliques. ] 
[in-congrüus,a,um (2. in- 
congruus), qui ne convient pas, 
fnconvenant (incongru ) : Propo- 
aitiones inter se , App.] 
[inconjaugus, a, um, Prisc., 
Impersonnel, unipersonnel. 


[in-connexus, a, um (2 
in-connecto), non liè, non ê= 
rent, Aus. | versus, Mar. 


Vict., vers asynartète. ] 

[in-connivens, tis (2. in- 
conniveo), — 1) qui ne ferme pas 
les yeux, Gell. 2,1,2 | — l) 
au fig., en part. des yeux, qui ne 
se ferme pas, toujours ouvert : 
— oculus jusdtiæ, Amm.)] 

lin-connlv us, a, um (2. in- 
connlveo ). — 1) qui ne ferme pas 
les yeux : vligilia, App. | — II) 
en par l. des yeux, qui ne se ferme 
pas, App.] 

[in-conscientia, E, f., 
Gloss. Phil, ignorance d’une 
chose. ]. 

(in-conser iptus, a, um 
Serv., non déterminé, confus. | 

[ in-conusentänëus,a, um 
(2. in-consentaneus}), inconve 
nant, MH. j 

{in-consëquens, us (2. in- 
consequens ), qui ne s'accorde pas 
avec, inconséquent : = locutio, 
Ascon. sur Cic. Verr. 1, 9 | — 
De Là per inconsequens, par dé- 
faut de suite, gell.) 

** in-conséquentia, æ, . 
(inconsequens), f. de gramm., 
défaut de suite, de liaison, ana- 
coluthe , Quint. 8,6, 10. 

[in-considérans, tis (2. 
in-considero), qui agit sans ré- 

„ au Sup., Tert.] 

{[in-considëéranter, adv., 

inconsidérément , sans réflexion, 
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** in-consldErantla, >, f. 
inconsiderans), défaut de ré- 
exion, irréfiexion, inaltention, 

„ „ Cic. Q. Fr. 5,9; 
uet. 

in · couslid rate, adv., {ncon- 
stdérément , sans réflexion, Cic. 
Of. 1,29 | mer V. Max. 

[in-considérätio, ünis, f. 
‘inconsideratus ], p. inconsideran- 
a, défaut de réflexion, B. I. 

in-eonsïdératts, a, um (2. 
in-considero), — 14 quoi on n’a 
point réfléchi, trréfléchi : cu- 
piditas, Cic. Que 25 | inconsidera- 
tissima temeritas | — II) en parl. 
des pers., qui ne réfléchit pas, 
inconsidéré, irréfléchi : Nos ita 
leres atque — sumus, Cic. Div. 
2, 27] — Comp., Nep. 

In- consltus, a, um (2. in- 
consitus ), non ensemencé, inculte: 
ep ager, Mr. 1 

IIn-consdläbllis, e (2. in- 
nsolabilis, inconsolable), poët., 
incurable, trréparable :  vul- 
nus, Ov. M. 5, 426. ] 

[ in=-consbnans, antis (2. 
in-consonans), qui sonne mal, 
Cramm. ] : 
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{in-conspectus, a, um (2. 
in-conspicio), fnconsidéré, irré- 
flèchi, Geli. 

[in-conspicüus,a, um (2. 
in-conspicuus ), peu remarquable, 
insigniſtant, sans gloire, obscur: 
mors, Fier. ] 

[in-conspretus, a, um, 
Fest., non désapprouvé, non re- 
jeté. | 

in-constans, tis (2. in- con- 
stans), inconstant, changeant, 
leger, mobile, variable; — in · 
conséquent ; — vague, incertain, 
indécis : Visus es esse , Cic. R. 
Com. 6 | quid inconstantius deo? 
| populus in omnibus inconstan- 
tissimus, Sen., le peuple, qui ne 
persévère dans rien | — Métaph.: 
ventil, Plin. |  litteræ | in- 
constantissimus vultus, Gell., vi- 
sage changeant, mobile, c.-à-d. 
où se peint l'émotion, le trouble 
de l'âme. 

in-constanter, adv., irrégu- 
lièrement, d’une manière incons- 
tante:  loqui, d' une manière 
. Cic. Ac. 2, 171 
et turbide | hæc inconstantissime 
dicuntur, sans la moindre suite. 

Inconstantfa, e, f. (incon- 
stans), inconstance, mobilité, va- 
riabilité; changement, variation : 
fulgoris, Plin. 37,13 | artis, 
id., les variations de cet art (Pas. 
trologie) | — mensuræ, id.! 
frontis ac luminum, Quint., l'ex- 
pression changeante du front et 
des yeux| — Surt, comme défaut, 
joint à mutabilitas, mobilitas, 
levitas, temeritas, caractère chan- 
geant, mobile, inconstant, léger : 
— mulabilitasque mentis, Cic. 
Tusc. A, 85 | — levitate implicata 
| — et temeritas | quid est in- 
constantia, mobilitate, levitate 
turpius? | fama inconstantiæ, r'é- 
putation de légèreté. 

**{n-consüetus, a, um (2. in- 
consuetus), — I) inaccoutumé, 
insolite :  salsitudo, Vitr. 1, & 
|  sermo, id, | — III) qui n’a 
pas l'habitude de: mensæ opi- 
me, Sil.] 

in- consulte, adv., inconsidé- 
rément, sans réflexion, à la l- 

ère :  dicere, Cic. NV. D. 1, 26 

— vivere, Sen. | prælium in- 
caute — que committere, Liv. — 
Comp. Cæs. 

[inconsultum,i, n. (1. in- 
consultus), trréflexion, conduite 
11. : — senatus, Si, 8, 

1. in- eonsultus, a, um (2. in- 
consulo), — * 1) non consulté, 
à qui on n'a pas demandé conseil : 
Inconsulto senatu, Liv. 36, 36, 2 
— [in celui qui est privé de con- 
seils, sans conseil, sans guide, 
Virg. &. 3, 452] — III inconsi- 
déré, irrèflèchi, imprudent, en 
parl. des hommes et des êtres 
inanimès : = homo, Cic. Dej. 6 
turba, Liv, | — ratio, conduite 
gesses aveugles | «> aures (ple- 
bis), Sen.] motus, Gell., 
mouvements spontanés, inst inc - 
tiſs] [Comp. et Sup., B. L. 
** Abl. adv., inconsuito, incor si- 
dérément, sans réflexion, À. 
Her. 

{ 2. in-consultus, üs, m 
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(usilé seulem. à Pabl. sing.) (2. 
in-consulo), défaut de consulta- 
tion : Inconsulti meo, sans m’a- 
voir consulté, Plaut. 

[in-consummätlo, önis, f. 
e imperfection, 

lat de ce qui n'est point achevé, 
Tert.] 

{in-consummätus, a, um 
(2 in- consummatus), inachevé, 
incomplet, imparfait, Amm. ] 

[in-consumptus,a,um (2. 
in- consumo), non consommé, non 
sure entier, intact, Ov. A. 

, 

[in-contäminäbiïlis, e (2. 
in-contaminabilis), qui ne peut 
étre souillé, Tert. ] 

[{ In-contäminäblllter, 
adv., sans pouvoir être souillé, 
August.] 

* {n-contäminätus, à, um 
(2. in- contamino), qui n’est pas 
souillé, pur, Liv. u, 2. 

{incontanter p. incunctan- 
ter, 

[in-contempläbilis, e (2. 
in-contemplabilis , qu’on ne peut 
contempler, Tert. 

[in-contemptibïlis, e (2. 
In-contemptibilis), qui n'est pas 
méprisable, Tert.] 

in- contentus, a, um (2. in- 
contentus) is n'est pas tendu, 
lâche : rs fides, Cic. Fin. u, 21. ] 

[in-contigüus, a, um (2. 
in-contiguus), intangible : Deus 
taciu , Arn.] 

**{n-continens, ds (2. in · con · 
tinens), — I) qui ne retient pas, 

{ lâche : > uterus urinam red- 

t, Plin. 8, h3, 68 | — 11) mé- 
taph., qui ne se tient pas dans 
les bornes convenables, intempé- 
rant, incontinent, intéressé, in- 
sat iable, cupide, égoïste : ho- 
mo, Plau. Asin. 5, 2, 9; Hor. 
O. 3, u, 77] manus, id. — 
Sui un gen. sui, Sen., 
qui ne peut se mattriser, qui n'a 
aucun empire sur soi-même. 

in-contfnenter, adv., sans 
retenue, avec excès; avec intem- 
pérance ou incontinence : Nihil 
= facere, Cic. Off. 3, 8 | bis 
die cilbum sumere, Cels. 

in-continent'a, e, f. (incon- 
tinens), — *I) fmputssance à 
retenir : urinæ, incontinenco 
d'urine, Plin. 20, 15, 571— 11) 
au fig., intempérance dans les dé- 
sirs, excès, appétits insatiables, 
{ntérêt, égolsme : — intemperan- 
tiaque, Cic. Cœl. 11, 25 | et cu; 
pidilas et . 

[in-conträdicibllis, e (2. 
in-contradico), qui ne peut être 
contredit, Tert. 

** in-convéniens, tis (2. in- 
conveniens),—1)qui ne s’accorde 
pas; discordant, dissemblable, 
Cuss. dans Cic. Fam. 12,13 | in- 
convenientia inter se jungere, 

en. | - [— corpus, dissembla- 
ble, nHœdr.] — II) au fig., in- 
convenant, mess: ant, App.] 

[In- convènlenter, adv., 
sans convenance, Aug. 

{ in-convénientia, E, . 
{inconveniens), défaut d'accord, 
de rapport, Tert.] 

[in-convertibilis, e (2. in · 
converto), immuable, Tert.] 

[in- con völũütus, a, um 


49, 


In-corruptibilis), incorruptible, 
Eccl. 


. (incorrupt 
tits, Tert. 
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{1. in- con vol vo), entussé : cusus, 
Amm.] 

IIn-convulsus, a, um, En- 
nod. Not, Tir., non arraché. ] 

[in-côüpiüsus,a,um (2. in- 
copiosus), qui n’a pas de provi- 
sions, peu abondant, stérile : 
solitudo, Tert.] 

**in-cüquo, xi, ctum, 3. v. 
a. (1. in- coquo), faire cuire dans 
ou avec, faire bouillir : - radices 
Baccho, faire bouillir des racines 
dans du vin, Virg. G. à, 270 | — 
cotonea melle, Plin., cutre les 
coings dans du miel | = glessuin 
adipe, td, | — allium fabæ, id. | 
— cruorem herbis, Hor. — Sue- 
cum incoqui sole, Plin. | suo- 
cum cum melle, Ccis. | - B) mé- 
taph. — (1°) plonger dans, tein- 
dre: Vellera Tyrios incocta rubo- 
res, Virg. G. 3, 307 | incocti cor - 
pora Mauri, du Maure bruni par 
Le soleil, Sil.] — * 2°) appliquer 
sur qochie une couche de mélal : 
— stannum æreis operibus, Plin. 
39, 17, 48, étamer des ustensiles 
de cuivre [ argentum, argen- 
ter, td. | — [II) au fig., remplir, 
imprégner, pénétrer de : Incoc- 
tum generoso pectus honesto, 
Pers. À 

[in-côram, adv. (1. in-co- 
ram). - I) en yrésence de, de- 
vant : = omnium, App. | sui, 
id. | — II) absolt, publiquement, 


App. 

{[in-côrônätus, a, um (2. 
in- coronatus), non couronné : — 
simulacra, 4pp. 

lin-corpöòräbllis, e (2. in- 
9 ) {ncorporel, immatériel, 

ert. 

** fn-corpôürä!ls, e (2. in-cor- 
poralis), incorporel, immatériel, 
Sen. B. nomina , qui 
exprime gqche d’immatériel, nom 
abstrait (v. e. virtus }, Prisc. 

[in-corpôrälitas, ätis, f. 
( in-corporalis ), incorporalité, 
immatérialité, Macr.] 

lin-corpörällter, adv., im- 
matériellement, B. L.] 

[(in-corpôürëus, a, um (2. 
in-corporeus ), incorporel, imma- 
tériel, Gell.] 

(in-corpôro, 1. v. a. (in- 
corporo). — I) faire pénétrer 
dans le corps, Sol. — II) muntr 
d'un corps, Prud. 

[in-correctus, a, um (2. 
in-correctus), non corrigé, Ov. 
Tr. 3, 14, 23.] 

[in-corrigibllis, e (2. in- 
corrigo ), incorrigible, Cass.] 

in- corrupte, adv., avec inté- 
grité, équilablement : judicare, 
Cic. Fin. 1 7 9 | 88 loqui, Gell., 
parler correctement. 

[in-corruptéëla, e, f (2. 
in-corruptela), fncorruplibilité, 
nature impérissable, Eccl.] 

{in=corruptibïlis, e (2. 
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lün-corruptlvus, a, um (2. 
iu-corruptivus }, incorruptible, 
Ilicer.] 

[in-corruptôrius, a, um 
je in- corruptorius), incorrupti- 

le, Tert.] 

in-corruptus, a, um (2. in- 
corruptus), non corrompu, non 
gâté. — I) au propr, : succus et 
sanguis, Cic. Brut. 9 aqua, 
Plin. | materia, bois de cons- 
truction bien conservé, id.. 
templum, qui est en bon état, in- 
tact, Liv. | lignum incorruptius, 
Plin. - H) au fig., incorrupti- 
ble, intact, intègre, pur, chaste. 
— A) en parl, des pers.: te- 
stis, Cic. Fin. 1, 21] virgo, 
ic Me chaste | = adversus blan- 
dientes, insensible à la flatterie, 
que l’'adulation ne peut corrom- 
pre, Tac. | custos incorruptissi- 
mus, Hor. — B) en part. des 
choses: — sensus, Cic. 4c. 2, 7, 
sens parfaitement sains] ſides, 
Tac., fidélité inaltèrable — ani- 
nus | integritas Latini sermo- 
nis, diction pure et sans tache (en 
latin) vita, vie irréprocha- 
ble, Tac. | judicium, Liv., Ju- 
gement impartial]  origo, race 
pure, Plin. j — præda, butin 
intact, Tac. | quonam id modo 
foret, secum agitabat, il songeait 
aux moyens de rendre l'épreuve 
fivtèle, id. 

lin-coxo, are (1. in-coxa), 
baisser, fléchir, accroupir, Pomp. 
dans Non.] 

[in-crasso,are (1. in-crasso), 
rendre épais, lourd, engraisser : 
Tert, | au fig., iacrassatus est 
gladius, Iier., le glaive s'est 
abreuvé de sang.] 

In-erẽbresco, brüi, ou incre- 
besco, büi, ëre, v. n. (1. in-cre- 
bresco), devenir fort, considéra- 
ble, s'augmenter, croître, s’éten:- 
dre, se répandre : Increbrescit 
ventus, Cic. Fam. 7, 20, le vent 
devient fort | increbuit auster, 
Cæs. | increbescunt undæ , Cat., 
les eaux grossissent | increbrescit 
nemorum murmur, Virg., le mur- 
mure des bois augmente | consue- 
tudo increbruit, {a coutume s’est 
répandue, généralisée J sermo in- 
crebruit | increbruit fama, Liv., 
le bruit s'est répandu | increbruit 
numerus | — Absolt : Proverbio 
increbuit, c'est devenu un pro- 
verbe, il est passé en proverbe, 
Liv, 8, 8 . 

{in-cr&bro, 1. v. n. (1. in- 
cerebro), fatre souvent, Plaut. 
Truc. 1, 1, 29.] 

(in-crédenduset-credean- 
dus, a, um (2. in- credo), incroya- 
ble, App.] 

in-crédibiils, e (2. in- credi- 
bilis ). = 1 ) incroyable, — A) au 
propr. : est, il est incroyable, 
Cic. Phil. 2, 271 res | + audi- 
tu, incroyable à entendre, inoul 
 dictu, Vep., incroyable à dire 
A memoratu, incroyable à ra- 
contcr, Sall.|— Avec une propos. 
relative : = est, quanta me ino- 


(incorruptibiïliter, adv., Icstia affecerit, on ne saurait 
d'une manière incorruptible; au croire combien ꝓai été contrarié 


Comp., August.] 


{in-corruptio, ünis, f. (2. ‘roya 


|[— — eue coaluere, fl estin- 
ble avec quelle facilité, etc., 


an-Corruptio), incorrupitbilité , : 1 | — * Comp., Sen, | — B) 


éternité, Boe. ] 


étaph., incroyable, étrange, 
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extraordinaire ; étonnant, inima 
ginable, qui passe toute croyance. 
 fides, Cic. Fam. 15,54 [ vis 
ingenii ] = furor | incredibilem 
in modum concursus fiunt| — I II) 
qui ne mérite pas d'être cru ou 
qui ne l’est pas, Plaut. Bacch. A, 
3,3 | — LT) éncrédule :  cogen- 
tur credere, 4 1571 

[in-crédibiiltas, ätis, f. 
(incredibilis ). — I) tmpassibilité 
d' ajouter foi à une chose , Dig. | 
— II) incrédulité, App] 

in-crédibiiïter, adv., d'une 
manière incroyable, extraordt- 
naire. Cic. de Sen. 15. 

* in- erẽdlItus, a, um (2. in- 
credo), que l’on ne croît pas- 
inertla, Sen. Contr. 5, 30. 

[in- crédülftas, Ats, f. (in- 
credulus ), incredulité, App. 1 

„ fn-crédüins, a, um (2. in- 
credulus j. — I) dans le sers ac- 
tif; incrèduie, Hor. 4. P. 188 
 patronus, Quint.| — [ II) dans 
À 4. passif, incroyable : O res, 

2E | 2 4 

(incrédundus, a, um, roy. 
incredendus.] 

lincrémento, às, Are, 4pp., 
augmenter.] 

lincrèmentülum, I, n. dim. 
(incrementum), petit accroisse- 
ment, ApD. ] 

incrémentum, Ii, n. (incre- 
sco), accroissement , développe- 
ment. — I) au propr.:  vitium, 
Cic. de Sen. 15 | animalla 7 in- 
crementi, de petite faille, qui 
grandissent peu, Col. | herbæ va- 
lidioris incrementi, id., herbes de 
plus haute venue | = urbis, Liv., 
agrandissement, accroissement 
d'une ville | — lucis, Plin. | — 
capere, en part de la période 
d' accroissement de la lune, crot 
tre, être dans la croissance, Col. 
B) au fig. : Summo bono af - 
ferre , ajouter qqche au souve- 
rain bien | — ** en parl. de “a- 
vancement, de la promotion aux 
honneurs, aux dignités : Illis in- 
crementis ( diguitalis ) fecit viam, 
Vell. | causam incrementorum 


patri fuisse, Suet., contribua à 


l'avancement de son père] —*° 2°) 
fig. de rnèt., gradation de l’expres: 
sion, dE, Quint. 8, u, 3 | — 
*I) dans le sens concr. — A) ce 
qui donne de l'accroissement à 
une chose, accroissement, supplé- 
ment, complément; en t. de guer- 
re, recrues : Incremento novare 
exercitum, Curt. 5, 8, recruter 
son armée| + præfectorum et du- 
cum, les degrés par lesquels 
passent préfets et généraux, td. 
| legata cum incremento res- 
tituere, rendre arec intérêts, 
Suet., | — [B) poèt., substance 
qui produit, semence, germe : 
Dentes popull  futuri, Ov. M. 
8, 103 — Rejeton, enfant, fils : 
Jovis, Virg. | fra , produc- 
tion d’un arbre, Pall | — Béné- 
ſice (du vendeur), profit, Théod. 
| nouvel {mpôt, aur tate, amm. 
— Nourrisson, élève, Inscr. ] 

{[in-crêémo, 1. (1. in-cremo), 
v. a., bruler, Flor. 

[In- crèépitlo, önis, f, re- 
„ reproche, blâme, 

ert. 

[in-crépätive, adv. (incre- 
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avec rèprimande, Sid. ] 
crépätor, öris, m., Gloss. 
celui qui gourmande, censeur. | 
ul Le Ares D 55 
crepo), reproche, ré- 
primande , Sid. ] 

a in-crépito, 1. (increpo), 
I) x., crier à qqn, exciter, ex- 
orter, Virg. 1, 738 | — bd. 
mer: Tibi increpitarent, Prop.] 
— I) a. A) réprimander, gour- 
mauder, reprendre, railier, ou- 
trager : atque incusare Belgas, 
Cas. B. C. 2,15 | vocibus, id. 
verbis, Liv. | + æstatem se- 
ram, Virg. | qm more, Sii. 
gou ggn sur ses lenteurs, 
sur ses retards | — (reprocher, 
objecter qqche: rugas allcui, 
Prop. | rs ignaviam alicui, “. 
Ha., reprocher à qqn sa paresse 
ou sa lâcheté | — B) frapper : 
pectora dextrâ, Stat. 

1. fn-erépitas, a, um, part. 
d’increpo. 

2. {ncrépitus, ds, m. (in- 
crepo), reproche , blâme , App.] 

in · er Epo, püi, pltum (rarem. 
avi, tum), (1. increpo), — I) 
n., faire du bruit, du tapage, 
sonner, craquer, craqueter, cla- 
quer, résonner, retentir : Simul 
ut discus Increpuit, Cic. de Or. 2, 
5, dès que le bruit du disque s'est 
fait entendre |  clipeo, Virg. | 
Umber (canis) 1 malls, 
claqua des dents, t increpat 
ultro, appelle , crie, id. incre- 
puere arma, Liv. les armes ont 
retenti | — B) au fig., sc faire 
entendre, éclater, se répandre, 
se propager, en pari. d’un bruit : 
Simul atque increpuit suspiclo tu- 
multus, Cic. Mur. 10, à la pre- 
mière alarme, dès que le soupçon 
d’une guerre vient à circuler | si 
quid increpuit terroris, à la pre- 
mière alarme, Liv. | quicquid in- 
crepuerit, Catilinam timeri, au 
moindre bruit que j'entcyds, 
croire que c’est Catilina que j'ai 
à er e. 

I) v. a. [ A) frapper d’un son, 

atre résonner : Increpuit unda 
atus, Ov. Tr.1,4, 24 | sonitus 
aures increpat, Enn. dans Non. 
le son frappe mes oreilles | totus 
timeo, ita me increpuit Jupiter, 
tant Jupiter m'a frappé du bruit 
de son tonnerre, Piaut. ] 

** B) appeler à haute voix : 
Tollium nomine increpans, Liv. | 
— 20) particulièr. — a) adresser 
des reproches à, reprocher vive- 
ment à, gourmander, répriman- 
der, blâmer hautement : om- 
nes bonos male dictis, Sall. Cat. 
21 | alqm voce gravissimäâ, 
Suet. | omnes, Liv. | Phœhus 
volentem prælia me loqui increpuit 
iyrâ, m’avertit, me donna un 
avertissement sévère par les sons 
de sa lyre, Hor. | — vallum 
saltu, franchir les retranche- 
ments en prononçant des paroles 
insultantes, Flor. — [b)stimu- 
ler, exciter :  boves stimulo, 
Tib. | morantes æris rauci canor 
increpat, Virg. | — e) ébranler, 
troubler : pectus, Hor. ] 

C) faire entendre, faire ré- 
sonner, faire retentir : minas, 
Prop. 1, 17, 6, faire entendre des 
menaces | — sonitum, Vir. 


ro 
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lyram, Ov. faire résonner la lyre 
hæc in regem increpans, Liv. 
— suivi d’un acc. avec l’infin. : 
ncrepans, timeri hostes, id. 3, 3, 
disant qu’on craint l’approche de 
“ennemi | — 2°) reprocher, ac- 
cuser, blämer : Illis versibus in- 
crepant eorum arrogantiam, Cic. 
Ac. 2, 23 |  perfidiam j ſugam 
| — mollitiem ignaviamque, Liv. 

D) retentir de, résonner de, 
répèter, redire : = Ityn, Prop: 
redire le nom d’Itys. ] 

in- eresco, Evi, 3. v. n. (1, in- 
cresco), II) croître sur ou dans: 
Squamæ cuti increscunt, Ov. A. 
h, 476, les écailles croissent sur 
sa peau , sa peau se couvre d’é- 
cailles] — I) crottre, gran- 
dir, se développer : Maxime cibo 
eget qui increscit, Cels. 1, 3. ce- 
lui qui grandit a besoin de nour - 
riture | arbor , Col | incres- 
cunt æquora ventis, Ov, les vents 
soulèvent les flots | — B) au fig. : 
Increscit morbus, Cels. 3,2, {a 
maladie fait des progrès | incres- 
cit audacia, Liv. Paudace va 
croissant | dolor increvit, Ov. 
Isententiam et invalescere vide- 
mus, Dig. nous voyons que cette 
opinion prend de la consistance 
et s’accrédile | particu- 
lièer., en pari. du style, être en 
gradation , Quint. 8, u, 2. 

** in-creêéto , 1. (1. in-creta), 
frotter de craie, blanchir : = 
faciem, Petr. 102. 

1. in- crë& tus, a, um (2. in- 
cerno), — 10 non passé au la - 
mis : = lurfures, App. | — II) 
mélangé, mêlé : Piper album 
74. sale nigro, Hor. S. 2, A, 
Ju. 

2. in- erẽtus, a, um, part. 
d' incerno. 

(in-criminätlo, ünis, f. (2. 
in-criminatio), défaut de culpa - 
bilité, innocence, Tert.] 

in-crispätio,Onis,f. (1. in- 
crispo), frisure , Eccl.] 

11. in-crüentätus, a, um 
(2. in- cruento), non ensanglanté; 
en tmèse : Inque cruentatus Cæ- 
neus, Ov. M. 12, 497. ] 

[ Z incrüentätus, a, um 
(1. in-cruentatus), ensanglanté; 
sanglant, Terl. ] 

[incruente, adv., sans effu- 
sion de sang, Prud. | 

**’In-crüentus, a, um (2. in- 
cruentus), — I) d. le sens pas- 
sif, non ensanglanté (joint ord. 
à haud, neque) : haud - prœlium, 
Liv. 2, 56, bataille sanglante | — 
victoria, {d.|— II) d. le sens actif, 
qui ne verse pas son sang, dont le 
sang n’a pas coulé, non blessé : 
miles, Liv. 8, 29 | Alexander — 
Darium devicit, id., sans effusion 
de sang, sans perdre un seul 
homme |  exercitus, Sall. 

[in-crustätYo, önis, {,re- 
vétement de plâtre, de chaux, 
de marbre, eic. parietum, 


.] 

[in-crusto, 1. (1. in-crusto), 
couvrir d'une croûte, d’une 
écorce , d’une couche, d'un en- 
duit, enduire :  ollam sapä, 
Varr. R. R. 3, 14 = parietem, 
mettre un revétement de plâtre, 
de chaux sur la muraille, la cré- 
pir, Dig. | vas sincerum, poét., 
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ternir un vase parfaitement pro- 
pre, donner aux vertus le nom 
des vices, Hor. S. 1, 3, 56. 

I Incüba, e, m., Gloss. Isid., 
possesseur tlidgit ime, usurpa- 
teur, ] 

* in- eübätlo, Onis, f. —1) 
couvaison, incubalion, Plin. 10, 
5h, 75. — III) au fig., possession 
illégitime, usurpation, Cod. 
Just. 

(in-cübätor, öris, m. — I) 
celui qui couche dans, gardien : 
es fani, celui qui couche dans le 
temple, Tert, | — II) possesseur 
tilégitime d'une chose, usurpa- 
teur, Macr. 

in- cüblto, 1. (1. in- cuho), 
coucher dans ou sur : Asini iucu- 
bitant nonnisi spatiosa laxitate, 
Plin. 8,43, 68 | — 11) particu- 
lièr., courer, Col. 8, 14,9 | 
en part de la cohabitation, 
laut, ] 

1. In-cüblius, a, um, part. 
de 1. incubo. 

a 2. in- cübłius, us, M. (1. 
incubito), position de celui qui se 
couche sur : lateris, sur le 
côté, Plin. 28,4, 14 | — II) par-. 
ticulièr., incubation, couvaison , 
Plin. 10, 54, 75. 

1. in- eübo, di, tum, (ra- 
rem. vi, tum), 1. (1. in- cubo), 
etre couché, étendu dans ou sur, 
reposer sur, presser ( de son 
poids) — I) en gener. su- 
per tomentum, Sen. de V. B. 25, 
coucher sur une nutte] cortici, 
Liv. | — stramentis, or. | — 
vesti, Just, | — [avec l’abl, : «s 
purpura atque auro, Sen. poet. 
hasta — humero, une lance est 
placée, repose sur scs épaules, 
Ov. | — avec l’acc. : = folles, 
App. | — cæspitem ut torum, 
Front., presser le gazon comme 
un lit.] 

II) particulièr, — A) se cou- 
cher dans un temple, rour atten- 
dre la réponse d’un oracle ou 
pour étre guéri d'une maladie: 
in Pasiphae fano (d’autres lisent 
excubare}), Cic. Div. 1, 43,97 | 
mulis, Mel. 1, 8, 8 Jovi, dans 
le temple de Jupiter. 

B) étre couché sur les œufs, 
couver : Ovis, Col. 8, 8 | cn 
dit aussi  fetibus, id. |  ova, 
Plin. | ova incubanda sublicere, 
id. | ova incubita , id.] — Absolt : 
2, couver, id. 10, 60. 

2°) au fig. — a) couver une 
chose (une propricté), c.-à-d. la 
garder avec soin : — pecuniæ, 
Cic. Clu. 26, couver son or | 
elaquentiam velut clausos thesau- 
ros (d’autres lisent clausis the- 
sauris), Quint. | — Ib) menacer 
sans cesse , dtre en quelque sorte 
suspendu sur la tete de: Italiæ, 
Flor. | — e) posséder d’une ma- 
nière illégitime, usurper : rei 
alienæ, Dig. ] | 

LC) étre dans un lieu, s’y ar- 
rêter, séjourner, habiter : «s Erye 
mantho, Ov. Her. u, 87 | ta- 
bernulam, App. | - lucos con- 
silos, id. | — Ponto nox incubat 
atra, la notre nuit s’est étendue, 


ir. 
PD) avoisiner un lieu, tou- 
cher à : Jugum incubans mzr?, 
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Plin. 6, 17, 20, montagne qui 
domine la mer. 

a 2, incübo, önis, m. (1. in- 
cubo), — I) celut qui est étendu 
sur des trésors enfouis pour les 
garder, gardien d'un trésor, 
Petr. 38 | — (2°) cauchemar qui 
Tree durant le sommeil, 

ert. 
inchbü , parf. d’incübo. 
l[incübus, I, m. (1. incubo), 
cauchemar qui oppresse durant 
le sommeil, August.] 

[in-cüdo, di, sum, 3. (1. in- 
cudo), forger, travailler au mar- 
teau : Incusa auro dona, Pers. 2, 
52 |lapis incusus, pierre pour les 
moulins à bras, meule, Virg.] 

[in-culcätio, önis, ſ., action 
d' inculquer, Tert.] 

Ci n-culcätor, Gris, m., celui 
qui foule aux pieds, vainqueur : 
 diaboli, Tert. ] 

in- euleo, 1. (1. in-calco), — 
I) fouler, presser, tasser.— A) 
au propr. : Aream, Col. 2, 20 
|  lapides, id. | + semen obru- 
tum pavicuis, id. — [B) métaph., 
couvrir de qqche en foulant : 
foramen einere, Pall. 1, 35, 8, 
boucher un trou avec de la cendre 
tasse e] quicquid nimis inculcatum 
obsitumque alqa re erat, Gell. ] — 
pere entrer de force, faire 
pénétrer dans. —** A) au propr. : 
 lunam morsibus canis, Plin. 
au fig. „ ans le 
discours, , insérer : verba 
Græca, Cic. Off. 1, 31, faire entrer, 
introduire des mots grecs (dans 
tout ce qu’on dit) |  postrema | 
= leviora, intercaler les preuves 
Les plus faibles (les placer entre 
les plus fortes) | — inania verba 

— &pyyéturov inculcatum crebris 
ocis et refectum, le brouillon 
(Poriginal) cribiè d additions et 
de corrections, Cic. Att. 16, 3, 1. 
2°) faire pénétrer dans la mé- 
moire ou en général dans les sens, 
graver, inculquer :  alqd me- 
moriæ judicis, Quint, 6, , 5, 
graver qqche dans la mémoire du 
Juge | tradatur, vel etiam inculce- 
tur, Cic. de Or. 1, 28], ut, etc., 
persuader de, décider à 1— — 
oculis imagines, fatre entrer des 
images dans les yeux | — sc alcis 
auribus, s'imposer un audi- 
teur, vouloir 
entendre. 

(in-culpäbilis, e (2. in- 
culpabilis), irrèprochable:  nu- 
men, Prud., la divinité impecca- 
ble - lapis, pierre sans défaut, 
Sol. 

[in-culpätim, adv. (incul- 
patus), sans faute, Cod. T.] 

[in-culpätus,a,um (2. In- 
culpo), trreprochable » Ov. MH. 9, 

in- eulte, adv., grossièrement, 
d'une manière sauvage, sans 
élégance : vlvere, grossière- 
ment, Cic. Qu. 18 | on dit ausst : 
inculdus agere ou agitare, Sail | 
— d) en pari. du style, sans or- 
nement, sans élégance; d’une 
manière sèche, brève , par apho- 
rismes :  dicere , Cic. Brut. 28. 

1. In- cultus, a, um (2. in- colo), 
xon travaillé, non cultivé, in- 
culle , en friche : O ager, Cic. R. 


toute force se faire 
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Com. 12|— via, chemin non frayé 
* reglo, région inculle | = lo- 
eus l locus cultus ou consitus] 
es trames, senlier non pratiqué, 
solitaire, Prop. | quid Incultius 
oppidis? | comæ, chevelure 
non peignée , négligée , en désor- 
dre, Ov. | canitles, Virg. | — 
genæ, joues repoussantes, sales, 
Ov. | homines intonsi et , mal- 
propre, sale, Liv. | — versus, 
non limé, grossier, négligé, Hor. 

cs ingenium , génie inculte , id. 

indocti que, sans instruction 
ni education, Salt. 

2. in-· cultus, üs, m. (2. in · 
cultus }, défaut de soins, de cul- 
ture, négligence : incultu, tene- 
bris, etc., dans la malpropreté, 
Sall. Cat. 55 | ingenium incultu 
torpescere sinunt, id. Jug. 2, ils 
laissent leur esprit s’engourdir 
faute de culture |honores desertos 
75 lncultum et negligentiam , 

. 

** incumba, æ, ſ. (incumbo), 
imposte, entablement en saillie 
d’une colonne pour soutenir 
rare d' une voûte, Vitr. 6, 11. 

in · eumbo, cübui, cübltum, 3. 
(1. in-cubo), — I) se coucher, 
s'étendre, se pencher, s'appuyer, 
peser sur : toro, Virg. . u, 
650, se coucher sur un lit re- 
mis, id., se pencher sur les rames 
olive tercti, s'appuyer sur 
un bdton de bois d’olivier, id. 
ad alqm, se pencher vers qqn, Ov. 
in alqm, s'appuyer sur qqn, 
Curt. | super brachium, Peir., 
s'appuyer sur le bras | — V in 
gladium, se jetcr sur son épée, 
Cic. Inu. 2, 50 | on dit aussi 

ladio, 4. Her. ferro, Phœdr. 

arma sua, s'appuyer sur ses 
armes, Sall | Ajacem suum in 
spongiam incubuisse, que son Ajax 
s'est jeté sur l’éponge, c.-à-d. à 
été tué par l'éponge (plaisamm. ), 
Aug. dans Suet. | — Absolt. In- 
cumbunt alia (signa ), sont dispo- 
sés de manière à se soutentr, 
Quint. 

** &)particulièr. — 2°) fondre 
sur, assaillir, atlaquer : = in 
hostem, Liv. 30, 34 | in Mace- 
donlain, id.] avec le dat. : s’atta- 
cher à, poursuivre, pressen: 
Versis — turmis, /. Fl., presser 
les escadrons qui futent. 

b) en parl. des choses , toucher 
à, aboutir à, se jeter dans, dé- 
boucher dans: Laurus incumbens 
aræ, Virg. &. 2, 514, laurier qui 
se penche vers l'autel, qui l’om- 
brage iucumbli silex ad amnem, 
id., le rocher penche, s'incline 
sur le fleuve | Hellespontus mare 
incumbit, bouche violemment 
dans la mer, Plin. in parie- 
tem, Dig., peser sur la muraille 
| — Magna vis veuti incubuit in 
mare, Quint. se déchaîna, s’é- 
tendit sur la mer | maria incu- 
buere, les mers s’étendirent sur 
le continent, Plin, | incubuit ter- 
ris cohors febrium, Hor., l’essaim 


des fièvres serépandit sur la terre B 


el iocubuit silvis, Pirg., 
tempête se déchaîne sur les ſo- 
réts. 7 

B) au Ag. se livrer à, Sappli - 
quer d, s'occuper de, s’efforcer 
de, s'intéresser À, 
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‘cumbis, Petr. 
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cœur » se construit avec in ou ad 
96, ne songer qu'à la guerre | 
in allquod studium, Gic. de Or. 1, 
8, s’adonner, s'appliquer à une 
élude | in causam omni co- 
gitatione curaque in rempl., con- 
sacrer toutes ses pensées et tous 
ses efforts au service de la répu- 
blique| ad laudem, aspirer à la 
gloire | ad ulciscendas injurias, 
ne songer qu'à venger Les injures 
| huc incumbat orator, Quint., 
125 Porateur ne tout en- 
{er à ce soinl municipia eodem, 
c'est le vœu commun des munici- 
pes | — ceris et stlo, Plin. B., 
concentrer toule son attention sur 
ses tablettes | « labori, Sil., se 
livrer au travail | quocunque in- 
cubuerit (orator), de quelque côté 
que l’orateur dirige ses efforts { 
voluntatum inclinatio incubuit a 
bonum virum, toutes les sympa- 
thies se portèrent sur l'honnéète 
homme | quum hi mores ad ni- 
miam lenitatem et ad ambitionem 
incubuerint, les mœurs du jour 
inclinant d une excessive indul- 
ence et complaisancs | oratio — 
udici jam inclinato, s'attache au 
Juge déjà ébranlé | — ! avec 
ut: Incubuit, ut se Consulem di- 
cerent, s’efforça de se faire 
nommer consul , Liv. | — * avec 
Pinf. : Incubuit pervertere dela- 
torem, Tac., s’efflorça d’accabler 
le délateur. 
II) p. incubo, étre couché 
sur: : Præda 8 quam solus in- 
, la proie que tu 
couves seul, que tu gardes d'un 
œil jaloux | — [B) au fig., en 
par£ des obligations; peser sur, 
reposer sur, être imposé d: Ju- 
dici incumbit officium, Dig., cette 
tâche incombe au juge, pèse sur 
lui | ei incumbit probatio , id.] 
in-cüunäbüla, drum, u., lan- 
ges, maillot des enfants. — I) 
au propr., Plaut, Truc. 5, 165. ] 
— B) métaph. —"*1) lieu de nais- 
sance , lieu où l'on a passé son 
enfance , berceau : In montes pa- 
trios et ad nostra pergam, Cic. 
Alt. 2, 15, J'irai revoir les mon- 
tagnes de ma patrie et les lieux 
où je suis né | Jovis, Ov., ber- 
ceau de Jupiter | —** 2°) nais- 
sance , premiéres années de “en · 
ance, berceau : Ab incunabulis 
mbutus odio uibuuorum, péné- 
tré dès le brceau de la haine 
profonde des trivuns, Liv. h, 36 · 
— II) au fig., commencement, 
principe, origine, berceau d’une 
chose : De oratoris quasi incuna- 
bulis dicere, Cic. Or. 13 | «+ doc- 
trinæ | velut  dicendi , Quint., 
en quelque sorte le berceau de 
léloquence. 
[in-cunctäbïlis, e, adf., 
(2. W ne souffre pas 
de retard, d tation; qui ne 
saurait être différé, Dig.] 
[in-cunctans, antis, adj., 
(2 3 qui n'hésfte pas, 


[in-cunctanter, adv., sans 
hésiter, sans retard, App.] 
{in-cunctätus (incont.), a, 
um, ad. (2. in-cunctor), qui ne 
tarde pas, qui n'hésite pas, 


à |. APP. ] 
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Iln-cüpldus, a, um (1. in- 
cupidus), qui désire vivement : 
Incupidiores liberum, fran. dans 


Non. ] 

[incürabilis, e, Gloss. Phi, 
incurable. ] 

(in-cürätus, a, um Fo à 

2. in- curo), non soigné, nd lig 1 
op. Aurel. [= H)non guért, 
Hor. B. 1, 16, 24.] 

a In- cũrla, æ, f. (in- curo), 
négligence, défaut de soin, incu- 
rie, indifférence, apathie, in- 
souctance : Vituperanda rel maxi- 
me neccssariæ tanta , Cic. Lœl. 
23 | magistratuum, Tac. | ab- 
solt : Milites incuria, fame, morbo, 
vastitate consumti | quas | macu- 
ms) es fudit, Hor., les taches 
qui proviennent de négligence. 

a in -· cũrlõse, adv., négli- 
gemment, sans soin : Castra 
posita, Liv. 8, 58 | — Comp.: 
Cohortes incuriosiusagentes, Tac. 

incüriôsitas, Aus, f. Cass.; 
Salv., négligence. ] 

** in-cüriôsas , a, um (2. in- 
curiosus), peu soigneux, insou- 
citant , négligent , indifférent : — 
in capite comendo, Suet. Aug. 70, 
qui néglige le soin de sa tête | — 
Avec labl. :  serendis frugibus, 
Tac. | — Avec le génit. : » famæ, 
Tac., indifférent pour la renom- 
mée | — recentium, id., indiffé- 
rent pour tout ce qui est moderne 

incuriosa suorum ætas, Tac., 

oque qui se soucie peu de son 
distotre, — I) métaph., dans le 
sens passif, negligé, fait avec 
négligence, avec peu de soin : 
finis, Tac. 4. 6, 17, fin négligée 
| — historia, Suet., histoire né- 
gligée. 

in-curro, curri, et cücurri, 
cursum. 3., courir sur, se jeter 
sur. fondre sur, assaillir, faire 
ane {ncursion. —** 1) au propr.: 
in Romanos, Liv. 5, 49, se 
jeter sur les Romains | in latus 
hostiom, id., attaquer l'ennemi 
en flanc | In Macedonlam, faire 
une incursion en Macédoine, id. 

— Avec le dat.  cornibus, 

v., attaquer les ailes | Mau- 
ris, Sail. | — Avec acc.: ho- 
stes a tergo, assaillir, allaquer 
Pennemi par derrière, Sall | 
novissimos tota vi, Tac., attaquer 
l'arrière-garde | — Absolt : Suos 
jam incurrentes tuba revocavit, 


Nep. 

B) métaph., heurter qqn par 
hasard : Qui in meincurrit et in- 
cidit, Cic. Pl. 7] in me incurrit. 

2) aboutir d, toucher d un 
Heu, s'étendre jusqu'à : Agri, qui 
in publicum Campanum incurre- 
bant, Cic. Agr. 2, 30, terres (pri- 
vées) qui s’étendaient jusqu’à, 
qui allaient s’enclaver dans les 
terres du domaine public en Cam- 


panie. 

[3) — alqm, se jeꝛer sur, dans 
des vues coupables, App. | er- 
vis Juv. 

II) au fig. — * À) se déchainer 
contre, invectiver: s’emporter 
contre : In quos tanta libertate 
verborum incurreret, Treb. dans 
Cic. Fam, 12, 16, qu’il les atta- 
quât avec une si grande liberté de 
paroles | in tribunos, Liv., “e 
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répandre en invectives contre les 


tribuns. 


B) ventr, heurter, choquer, 
donner dans: blesser, offenser : «s 


in genus injustitiæ, Cic. Off. 1,9, 


donnent dans une autre espèce 


d' in justice] in alqm bene me- 
ritum, choquer, blesser | — 40 
soit : Qui in tantis tenebris nibil 
offendat, nusquam incurrat, qui, 
au milieu de ces profondes tènè- 
bres, ne heurte contre aucun 
obstacle, n’aille frapper quelque 
part. 

C) tomber dans, donner dans, 
rencontrer, encourir : Neque 
quemquam offendet oratio mea, 
nisi qui se ita obtulerit, ut in eum 
uon fnvasisse sed incurrisse vi- 
deamur, Cic. Sest., à moins qu’il 
ne se présente de telle sorte que 


je paratsse non point l’avotr at- 


taquè mais rencontré | = in 
oculos, sauter aux yeux, frapper 
la vue | Cf. — non solum in 
oculos, sed etiam in voculas ma- 
levolorum, attirer non-seulement 
les regards , mais encore les quo- 
libets de la malveillance ] in 
morbos, in damna, in dedecora | 
tomber dans des maladies , dans 
l’infortune, dans l’opprobre | 
in memoriam æqualem, rencon- 
trer sur sa roule des souvenirs 
contemporains | illum annum 
|  odia hominum, encourir la 
ꝛalne des hommes | in varias 
reprebensiones, encouri divers 
reproches | in maximam frau- 
dem, {omber dans un piége | — 
in crimen, encourir l'accusation 
| — Casus, qui in sapientem potest 
A, qui peut frapper le sage | nec 
ullam esse disputationem in quam 
non aliquis locus incurrat, nec fere 
omnes lucos incidere in omnem 
quæstionem, qu’il n’y a point de 
discussion qui ne comporte quel- 
que lieu commun | — Absolt : Sub- 
seciva quædam tempora incurrunt, 
il se présente, il se rencontre 
certaines heures de loisir | hæsi- 
tatio , Dig., le doute survient 

— [Avec acc.  nibil viul, 

g., ne commettre aucune faule, 
étre trrépruchable. | — Au part. 
pf., incursus angor, douleur sur- 
venue, soufferte, Sid. ] 

D) tomber, se rencontrer, ar- 
river, avoir lieu, se présenter 
dans tel ou tel temps, colncider, 
incidere : quem in diem incurrat 
(ſebris), Cic. Att. 7, 7, quel jour 
arrive la fièvre | navigatlo in 
ipsos Etesias, la navigation coin 
cide avec les vents Étésiens | na- 
talem suum Circensibus, Suel., 
l'anniversaire de sa naissance 
coïncide aves les jeux du ctrque. 


(incursätio, önis, f., incur- 


sion, Non.] : 
[incursax, Seis (incurso), 
qui fait souvent des vcursions: 
— Massagetæ, Sid. ] 
{incursim', adv. (facurro) 
vrécipitamment , rapidement, i 
ia course, Cœcil. dans Von.] 
incarsio, Gnis, f. (incurro), 
choc, rencontre. — I) en gé- 
nér. : = atomorum, Cic. . D. 1, 
31, 116, la rencontre des atomes 
| —11) particulier. — A) au pro- 
pr., course (en t. de guerre), al- 
taque, incursion, trruplion, 
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invasion : atque impet us arma · 
torum, Cic. Cœc. 15 extr. — tfacere 
incursionem in fines, Liv., enva- 
air les frontières | prohibere ho- 
stes ab incursienibus, Cœs. | sus- 
tinere subitas hostium incursiones, 
Hirt., soutentr les attaques sou- 
daines des ennemts | — B) au 
fig, attaque , accès, atteinte : 
seditionis, Cic. Clu. 37, explosion 
d’une révolte. 

** incursŸto, 1. (incurso), se 
jeter sur, fondre sur, marcher 
sur, s'avancer vers; attaquer, 
assaillir | in alqm, Sen. /. B. 
27, se jeter sur qqn, lui courir sus 
| — Absolt : Incursitans, instans 
attaquant , pressant , Sen. — II 
au fig. : Tota vita incursitamus 
Sen. B. 110, notre vie se passe à 
faire des incursions. 

incurso , 1. (incurro), courir 
sur, se jeter sur, fondre sur, at- 
taquer, faire irruption. — I) 
au propr. : in agmen Roma; 
num, Liv. 26, 14 | — in hostem, 
id., courir sur l'ennemi | = in 
aciem, td, | in latera, id,, sc 


jeter sur les flancs de l'ennemi. 


| — Avec l' ac. aciem, Tac. , 
charger l'ennemi | = agros, faire 
une incursion, une irruption 
dans les terres, Liv. | — alqm 
pugnis, attaquer * coups de 
poings, Plaut. vivos homi- 
nes mortui boves incursant, id., 
où les bœufs morts (c. -d -d. le 
fouet de cuir de bœuf) tombe 
sur les hommes vivants | — Au 
passif : Agmen lucursatum ab 
equitibus hostlum, aftaqué, Liv. 

— 7 alqam, attaquer une 

emme, Tert.] 

* B) en génér., arriver à, se 
présenter à, frapper : Quæ oculis 
vel auribus incursant , ce qui 
frappe les yeux, ce qui s'offre aux 
regards, Quint. 10, 8, 28 | cui 
(lanæ ovis nigræ } nullus alius co 
lor incursaverit, d laquelle aucune 
autre couleur ne s'est mélée, Plin. 
2 rupibus, heurter contre, 
donner contre, aller frapper les 
rochers, Ov. | de même ramis, 
td.|— Absolt : Febris , la fièvre 
se-déclare, Cels. 

II) au fig., attaquer, tomber 
sur : Incursabit in te dolor meus, 
mon humeur retombera sur vous, 
cos atque inimicos, traiter hostt{- 
lement ses amis et ses ennemis, 
A. Her. 

1. incursus, a, um, part. d'in 
curro, encouru, souffert. 

* 2. incursus, ũs, m. (incur 
ro), heurt, choc, rencontre, atta - 
que : Impetum armati ( Antiochi ) 
ceterorumque tela atque incursus 
reſugit, Cic. Cœc. 8, 22, il esquiva 
les attaques | equitum, Cœs., 
attaque de cavalerte | primo sta- 
tim incursu, au premier choc, à 
la première attaque, Liv. | — «= 
luporum , Virg. | — = undarum, 
envahissement de l'eau (dans un 
navtre), Ov.] solis, Col., ac- 
tion du soleil | — tempestatum, 


nt. 
[incurväbilis, es qui ne 
peut être courbé ou flécht, Cass.] 
** incarvatio, Onis, f., action 
de courber, courbure : «+ mate- 


riæ, Plin. 17, 23, 35, 8 207. 


folium, Plin. 


776 INC 


[incurvesco ou -visco, ëre 
(incurvus ), se courber, plier : 
bacarum ubertate, Enn. dans Cic. 
de Or. 3, 38. | 

[incurvicervicus, a, um 
(incurvus-cervix), qui courbe le 
ie Pacuv. dans Quint. 1,5, 

[incurvisco, ere, voy. in- 
curvesco. ] 

incarvo, 1. (incurvus), cour- 
ber, plier. — I) au propr. : In- 
flexum et incurvatum bacillum, 
Cic. Fin. 2,11 | > arcus, Virg. 
| — Dans le sens moyen : Robur 
et olea incurvantur, le chêne et 
Lolirier se courbent, plient, Plin. 
15 I alqm, coucher avec, co- 

abiter, Mart. — II] au fig., 
abattre esprit, terrasser, faire 
fléchir, faire plier; émouvoir : 
Non est magnus animus, quem in- 
curvat injuria, Sen. de Ir. 3,5 
eætr., que l’infustice abat | — 
[  alqm querela, émouvoir, tou- 
cher qqn par ses plaintes, Pers.) 

In-curvus, a, um (1. in-cur- 
vus), courbé, courbe, arrondi : 
et leviter a summo fnflexum 
bacillum, Cic. Div. 1, 17, bâton 
recourbé ] statua, statue cour- 
bee {  aratrun, Virg., la char- 
rue recourbée |  falx, Ov. | = 
earina, Ov., 
carène arrondie ! — Incurvi hu- 
Dale , ayant les épaules voûtées, 

in. 

ineus, üdis, f. (incudo 97 en- 
clume. — 1) au propr., Cic. N. 
verb. Eandem incudem tundere, 
frapper touj. sur la même enclu- 
me, rebattre sans cesse la même 
chose | — * II) au fig. : Male 
tornatos incudi reddere versus, 
remettre sur le métier, travailler 
de nouveau les vers mal tournés, 
Hor. 4. P. uni | juvenes in ipsa 
studiorum incude positi, Jeunes 
gens qu’on ſaponne encore, qui 
fréquentent encore les bancs de 
l'école, Tac. 

[incüsäbilis, e, répréhenst- 
ble ; au Comp., Tert.] 

* incüsäatYo, Onis, f., reproche, 
blame, réprimande : aut que- 
rela, Cic. de Or. 3, 27. 

[incüsätivus casus ou absolt 
es, laccusatif, Gramm.] 

[incüsätor, öris, m., accu- 
sateur, Cod. Just. ] 

r** fncüso, 1. (1. in- causa), ac- 
cuser, blamer, se plaindre de: 
alqm, quod, etc., Cœs. B. G. 1, 
a0, faire à qqn de vifs reproches 
de ce que | alqm probri, Plaut. 
» alqm superbiæ, Tac., accuser 
105 de hauteur | —  {njurias 

omanorum, Liv., se plaindre des 


| injustices des Romains] factum 


alcjs, Virg. | — Au passif : Au- 
gusto incusatæ liberorum mortes, 
{a mort de ses enfants reprochée 
à Auguste, Plin. 

{incussor, Gris, m. (incu- 
uo), celui qui frappe, B. L.] 

1. Incussus, a, um, part. d' in · 
cutio. 

v* 2, Ineussus, üs, m. (incu- 
to), choc, rencontre: O arietis, 
Sen. Const, sap. 6 | armorum, 


ac. 
in- eustaditus, a, um (2. in- 
eustodlo), — I] dans le sens pas- 


2 
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sif, non gardè, sans garde, sans 
gardien ? ovile, Ov. Tr. 1,6, 
10, bergerie sans gardien | per 
noctem huc illuc cursaret incusto- 
ditus, sans garde, Tac.| urbs, 
ville sans garnison, id. amor, 
non secret, qui se trahit, id, | — 
B) au fig., non observé, négligé : 
 observatio dierum, Tac. 4. 15, 
55 | — II) dans le sens actif, qui 
n'est pas circonspect, qui ne se 
tient pas sur ses gardes : vir - 
etincautus, Plin. B. 6, 29. 

1. incüsas, a, um; part. d in- 
cudo. 

2. in cüs us, a, um 2. in- 
cusus), non travaillé, arossier, 
rude, Aus.] 

incütlo, cussi, cussum, 3. (1. 
in-quatio), heurter contre; appli- 
quer en frappant, — ** ]) au pro- 
pr. : — scipionem in caput, Liv. 
5, 41, lancer un bâton à la tête, 
asséner un coup de bâton sur la 
tête | — pedem terræ, Quint., 
frapper du pied la terre | « ali- 
cul colaphum, appliquer un souf- 
ſtet à qqn, Juv. f 
B)métaph. — 1) blesser par des 
coups : Incussi articuli, Plin. 50, 
9, 23, membres contusionnés, 
contusions | de là absolt : Incussa 
(s.-ent. membra ) : Medetur con- 
tusis incussisque, inustis et stru- 
mis, tumoribus, id. : 

2°) Lancer sur ou contre, jeter, 
pousser, envoyer contre: faces 
et hastas, Tac. 4. 13, 39, lancer 
des javelots et des torches| tela 
saxaque , id. H. 1, 31, lancer des 
traits et des pierres | imber gran- 
dinem incutiens, Curt., pluie mé- 
lee de grêle. 

II) au fig, — A) inspirer, sus- 
citer, exciter, apporter : « alicui 
timorem, Cic. de Or. 2, 57, ins- 
pirer de la crainte à qan | = ali- 
cui dolorem, causer de la douleur 
à qqn | < alicui errorem | + ali- 
cui metum , terrorem, pavorem, 
Liv., frapper qqn de térreur, de 
crainte | «> alicui desiderium ur- 
bis, Hor., inspirer à qqn le re- 
gret de la ville | alicui alqd ne- 
gotli, id., susciter quelque embar- 
ras à qqn ] alicui minas, faire 
des menaces à qqn, Ov.] fædum 
nuntium, apporter une triste 
nouvelle, la nouvelle d’une mort, 


iv. 
B) ébranler : mentein, . 


J. 

[indägäbllis, e, arr., 
comptable | Isid., qui recherche.) 
[indäganter, Col., à la piste.) 
indãgũtlo, Onis, f., recherche 
soigneuse , poursuile : atque 
inventio veri, Cic. Off. 1, 5, la 
recherche et la découverte de la 
vérité |  initiorum | verbi ra- 
rioris, Gell. 

** indagator, Gris, m., celui 
ui fait des recherches, scruta- 
eur : — celati, Plaut, Tr. 2, 1, 
15 | < aquarum, Col., celui qui 
cherche les sources | nature, 
Sol., celui qui étudie la nature. 

* Indägatrix, Icis, f., celle qui 
fait des recherches, qui cherche : 
— virtutis, Cic. Tusc. 5, 2. 
[indagätus, üs, m., recher- 
che soigneuse, poursuile, App. 
[indäges, is, f., recherche, 
poursuite, Prud.] 


IND 
1.f{ndäà 1., suture à la piste 
dépister. * au propr., en ol 


des chiens de chasse : Ut ad aran- 
dum bovem, ad indagandum ea- 
nem, sic hominem ad duas res... 
esse natum, Cic. Fin. 2, 13| — 
feras, App. | — II) au fig., cher- 
cher avec soin, rechercher, pour- 
suivre, sonder : et odorari, 
quid cuique esset necesse, Cic. 
Verr. 2, 2, 54]  inusitatas vias, 
chercher des routes non frayées, 
non battues | « indicia, dépister 
la trace, découvrir les indices | 
— quidquid indagaris de repu- 
blica, tout ce que vous aurez pu 
pénétrer touchant les affaires pu- 
bliques. 

** 2. Iindago, Inis, f., action 
de cerner le gibier, de lentourer 
de filets ou de chasseurs. — I) au 
propr. : Saltus indagine cingere; 
Virg. A. u, 121, entourer les 
bois d’un cordon de chasseurs | 
velut indagine hunc insidiis cir- 
cumdederunt, Hirt. B. G. 8, 18 
— [B) métaph., action d' enſer- 
mer, Luc.] — II) au fig. — A) 
enceinte, réseau : Delatores pœ- 
narum Au te inclusi, Nin. 
Pan. 35, délateurs enveloppés 
d'un réseau de châtiments | B) 
recherche, observation; enquête, 
information : Indagines cupedia- 
rum, Gell. | multis persuasisse 
doctrinæ indaginibus, par des re- 
cherches savantes, Plin. | am- 
pliorem exposcere jindaginem, 
Cod. Just., demander une plus 
ample information. 

indé, adv. (is), de là, de ce 
lieu, — I) dans le sens local: Nec 
inde venit unde mallem, Cic. Att. 
13, 89, il n’est pas venu d’où / au · 
rais préféré, c.-d-d. j'aimerais 
mieux le voir revenir d’ailleurs 
1 Calibus : inde has litteras 

edi, c’est de Là que fai duté ma 
lettre, c’est là que je l'ait remise 
haud procul inde, unde, Liv. ; 
nec longius abfuit inde, quam 
quantum navies mittere funda po- 
test, Ov. 

B) métapf. — 1°) en parl. des 
choses: de cette chose, de là, en, 
d'où : Erumpat audacia : inde sce- 
lera gignuntur, de là naissent les 
crimes, Cic. R. Am. 27 | inde ini- 
tium sumetur, c’est de là que sera 
tiré l’exorde tibi quod imitere 
capias, Liv., prends exemple sur 


ceci | > numeres originem, quia, 


id. |  vescitur, c’est de là qu'il 
lire sa nourriture, Ov. | — p. 
ab ea parte, de ce côté, Liv. 8, 6. 

2% en part, des pers. en, 
deux, d’entre eux, d'elles : Filii 
duo : inde ego hunc adoptavi, 
deuxeflils, dont celui-ci que ai 
adopté, Ter. Ad, 1,1,21,] 

II) dans le sens temporel : en- 
suite, puis, alors, à partir de id: 
Eodem impetu altera (castra) sunt 
adorti, inde tertia et quarta, Cœs. 
B. C. 3, 9, puis le troistème et Le 
quatrième | ſœdus ictum, Liv., 
on fit ensuite le traité d’alliance 
it., deinceps Inde, Cie. Brut. 90 
— I loci, alors, Lucr.] —B 
depuis lors, depuis ce temps : — 
usque repetens, Cic. Archi. À | de 
même, inde ab, depuis : inde a 
principio imperii, depuis l’origne 
4e “et empire | jam inde ab initio, 
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Liv., dès Porigine, dès le com- 
mencement| jam inde a cunabulls, 
id., dès le berceau | usque a 
pueritia, Ter. | jam inde ab ado- 
lescentia, td. 

De là Pital. indi et le franç. 


en.] . 

[ indëbte, adv., injuste- 
ment, indèment, Dig.] 

{[in-dë&ëbftus, a, um, qui 
n'est pas dû : Non indebita regna 
posco meis fatis, Firg. Æ. 6, 66 
indebita præmia, Ov., récompense 
non méritée | — De là, indẽbitum, 
i, n., ce qui n’est pas du: sol- 
vere, Dig., Payer ce qu'on ne 
doit pas ! abl., indebito, indà- 
ment, injustement, Dig.] 

** in-dècens, entis (2. in- de- 
cens), inconvenant, messéant , 
indécent, laid, difforme, disgra- 
cieux : — nasus, Mart. 2, 11, 4, 
nez difforme | homo, id. | 
mora , Quint, retardinconvenant 
| — risus, Suet., rire indécent | 
— Comp.: Nihil indecentius, Sen. 
Contr. | — [Sup., Sid. i 

* fin- dècenter, adv., d’une 
mantère inconvenante : Non 
efferri, Quint. 1,5,64, être ainsi 
terminés sans inconvenance | — 
Comp. : Nunquam vidi hominem 
beatum indecentius, Sen. | — 
Sup. : Indecentissime, Quint. | — 
Avec latdeur, Mart. 

** indëécentia, e, f. (inde- 
cens), inconvenance, indécence : 
Vitinm indecentiæ, Vitr. 7,5 |— 
{ Acte inconvenant, Cass.] 

* {n-décéo, v. u. 2. être in- 
convenant, messéant : Juvenes 
conſusa quædam non indecent, 
Plin. E 3, 1, fl y a un certain 
des or dre qui ne messied pas aux 
jeunes gens. 

** in-déclibabilis, e, qu'on 
ne peul faire dé vier, invariable, 
immuable, ferme, inflexible, iné- 
branlable, incorruptible : Virtus, 
que animum rectum et indeclina- 
bilem præstat, Sen. E. 66 ] — 
Justitia, td., justice immuable | 
series rerum, Gell. |  judex, 
Ammian. 1. — [ II) particulièr., 
nomen, nom indéclinable, 
Gramm. ] 

[ind&clinäbilïter, adx., 
d’une manière inévitable, Cas- 
siod. ) 
lin-décllinätus, a, um (2. 
in- declinatus), inébrantable, cons- 
tant, ferme :  amicitia, Ov. Tr. 
u, 5, 24 | homo, id.] 

[in decor, Gris, voy. indeco- 


8. 

[ indëcèräbilfter, adv., 
comme indecore, d'une manière 
inconvenante, Att. dans Char. ] 

indécüre,-adv., d'une manière 
inconvenante, indécente, affreu- 
sement : Cavet ne 1770 elſemi- 
nateve faciat, Cic. Off. 1, 4 | haud 
, Tac. | — [Comp., indecorius, 
Front o.] 

** in-d&cöris, e (2. in-decor), 
inconvenant, sans gloire, hon- 


teux, indigne : Non erimus regno | 87 


indecores, Virg. Æ. 7, 231, nous 
ne ferons point de déshonneur à 
votre royaume | indecores genus 
id., indignes par leur naissance 
obitus, . FL, morts ignomi- 
nieuses vir indecoris atque hu- 
mflis, Tac. Ar. 16. 
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{[in-d£côro, 1., déshonorer, 
altérer, déparer : alqm, Att. 
dans Non. | indecorant bene nata 
culpæ, Hor. O. u, u, 36, le vice 
dépare (ou déprave) les plus heu- 
reuæ naturels. ] 

in-décorus, 25 um, laid, dif- 
forme. — * 1) au propr. : Uva 
indecora visu, Plin. 14,2, 4, n°3 
raisin désagréable à la vue 
charta indecora visu, id. | — II 
au ſig., inconvenant, messéant, 
déplacé : Quam indecorum est, de 
majestate populi Romani submisse 
(dicere), Cic. Fin. 3, u, qu'il est 
peu convenable de parler hum- 
blement de la majesté du peuple 
Romain] turpe, indecorum | — 
gestus, Quint. | — Au pl., absolt, 
indecora dicere, dire des choses 
indécentes, Aie 

** {n-défätigäbilis, e (2. in- 
deſatigo), infatigable : Alius, con- 
tentus brevi somno, vigiliam inde- 
. extendit, Sen. de Ir. 

L 2. 

“*’in-défätigatus, a, um (2. 
in-defatigo), infatigable : Intrare 
urbem indefatigata cœlestium off 
ce volventem, Sen. Cons. Marc. 

in-dèfectus, a, um, non 
affaibli, constant, invariable, 
Tert. 1.] 

[indéfense, adv., sans dé- 
fense, Cod. Just. ] 

** in-dẽſensus, a, um, qu est 
sans défense, laissé sans défense, 
non défendu : Hic præbituri vos 
telis hostium estis indefensi, inul- 
ti, Liv. u, 28 | — conjux, Tac. 
épouse (livrée à la mort) sans 
avoir pu se défendre. 

[ indEfesse, adv., infatiga- 
blement, Spart. 

lindéfessim, adv. (indefes- 
sus), infatigablement, Sid. ] 

** {n-défessus, a, um, fnfati- 
gable, Virg. Æ, 11, 651; Plin. 


an. 

[in-de&fic'ens, entis, qui ne 
vient jamais à manquer, durable, 
Ecct ] . 

[in-d&ffc'enter, adv., sans 
cesse, sans fin, August.] 

[ fndëfinite, adv., indéfini- 
ment, Gell.] 

[in-dê&finitus, a. um, indé- 
fint, Gell. 1, 7.] 

lin-déflétus, a, um, non 
pleuré : Indefletæque vagantur 
natarum matrumque animæ, Ov. 
I. 7, 611. 

** In-déflexus, a, um, qui n'a 
point changé, sans changement : 
— maturitas ætatis, Plin. Pan. h. 

([in-déjectus, a, um, non 
renversé : domus, Ov. A. 
1, 289. 

Cin-dèlassätus, a, um, in- 
fatigable : labor, Manil.] 

[in -delebllis, e, ineffaçable, 
impèrissable, indélébile : no- 
men, Ov. H. 15, 876.) 

** in-délectätus, a, um, con · 
trariè, fâché : alqua re, Petr. 


[in-délibätus, a, um, non 
entamé, entier : opes, Ov. 
Tr. 1,5 | virgo, chaste, in- 
tacle, Sil. 

[In-dellctus, a, um, irré- 
prochable, qui n'a pas commis 
de faute, Att. dans Fest.] 
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*indemnätus, a, um (2. in- 
damnatus), non condamné, qui 
n’a pas èté jugè, innocent : Ut, 
quam damnatis servis crucem 
fixeras, hanc indemnatis civibus- 
Romanis reservares, Cic. Verr. 
2, 5, 6. 

** indemnis, e (damnum), 
qui n'a pas éprouvé de dommage, 
intact, indemne : Admirabilior 
vir, qui per ferrum et ruinas et 
ne illæsus et — evasit, Sen. 

{indemnitas, ius, f., ab- 
sence de dommage, salut, sureié, 
Dig.; Amm.] 

[in-démonsträbllis, e, 
qui ne peut-être démontré, App.] 

lin-démütäbllis, e, immua- 
ble, Tert.] 

* in- dẽnunełãtus, a, um, 
non déclaré : sors, Sen. Suas. 2. 

[indëpiscor, p. indipiscor,. 
atteindre , selon Fest.] 

[ in-d&pliôrätus, a, um 
non pleuré : indeploratum (ine) 
1 terra teget ? Ov. Tr, 3, 

„ 46. 

In-déprävatus, a, um, non 

altéré : virtus, Sen. E. 76. 

i in-dẽprecäbllis, e, qu'on 
ne peut détourner par des prières, 
inévitable : pœna, Geli. 

{in-dëprëéhenstbïlis, e, 
{mperceptible : error, Quint. 
Decl.] 

[in-déëpréhensusetin-dé- 
prensus, a, um, non remar- 
qué, imperceptible: — error, 
Virg. . 5, 591. ] 

in- deptus, a, um, part. d'in- 
dipiscor. | 

** in-déscriptus, a, um, où 
il n' a pas de limites { posées) 8 
— vites, 3,21 | — agri, Sid. 

lindésertus, a, um, non 
abandonné :  regna , Ov. Am. 
2,9,52.] 

[ in-déèses, dis) qui n'est 
as inactif, actif, diligent: 
omo, Gell.] 

[in-dësinenter, adv., sans 

relâche, sans cesse, Eccl.] 

[in-despectus, a, um, qu'on 
ne peut voir d'en haut :  Tar- 
tara, Lucan. |] 

lin-destrictus, a, um, non 
atteint, non blessé : abito, Ov. 
M. 12, 92. 

[ in-déètermlnäbllis, e, 
qu’on ne peut déterminer, indé- 
fini, infini, Tert. ] 

[in-d£Eterminätus,a,um, 
tadéterminé, infini, Tert.] 

[in-dEtonsus, a, um, non 
tondu, qui a de longs cheveux, 
Ov. H. 4,15.) 

[indëtribilis, e, P. Nol., 
incorruptible.] 

Lin-d&ëtritus, a, um, qut 
n’est point usé, Tert.] 

[in-dévitätus,a, um, non 
évité : telum, Ov. M. 2, 605. ] 

indévôte, adv., avec im- 
piété, irréligleusement, sans 
conscience “(pour cexéculer les 
volontés du testateur ) Justin. ] 

linde vst 10, önis, f.,impiété, 
manque de conscience; mépris 
des volontés du testateur, Dig.; 
Eccl.] 

[ in-dk vötus, a, um, irréli- 
gieux, impie, qui n'a pas de 


— — — 
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conscience, qui contrevient à la 
doi, Cod. Just. Eccl. } 

index, Icis, masc. et fêm. (in- 
dico), celui ou celle qui indique. 

I) au prop., indicateur, révé- 
lateur, dénonciateur, trattre : 
Hæc omnia indices detulerunt, 
rei conſessi sunt, Cic. Cat. u, 3, 
{es révélateurs ont dénoncé ces 
aits | Catilinam stipatum choro 
Here vallatum indicibus at- 
que sicariis, entouré d’espions et 
de sicaires | qui stipatus semper 
sicariis, septus, armatus, muni- 
tus indicibus fuit, quorum hodie 
copia redundat. 

II) métaph., en parl. des cho · 
ses. — À) qui indique, qui an- 
nonce; indicateur, indice, signe, 
marque, symptôme, annonce; 
traître, traîtresse: vocem indi- 
cem stultitiæ, Cic. Rperd, 6, voix 
qui annonce la sottise | imago 
anim: vultus, indices ocull, ie 
visage est l’image ou le miroir 
de l’âme; ce sont les yeux qui la 
révèlent | digitus index, le doigt 
indicateur, l'index, Hor. | on 
dit aussi index sans digitus : par 
ex. dans le jeu de mots suivant, 
où il s’agit de Pollex, ami de Cicé- 
ron: Sed plane pollex, non index, 
mais c’est bien un polleæ (pouce) 
non un index (doigt indicateur), 
c.-à-d, on n’en peut tirer aucun 
renseignement , Cic. Alt. 13, 46 
— B) catalogue, liste: philo- 
sophorum, Sen. B. 39 | poeta- 
rum, Quint., liste des poëtes | 
i., — liber, Varr. | — C) titre 
dun ouvrage: lis (librariolis) im- 
peres ut sumant membranulam, 
ex qua indices ſiaut, Cic. Att. u, 
u, 6, pour faire les titres | de- 
ceptus indicibus librorum, {rompé 
par lc titre du livre  oratio- 
nis, Liv., titre d’un discours | — 
Tabula cum indice hoc, avec cette 
inscription, celle étiquette, id. | 
[D) pierre de touche, Ov. MH. 
2, 706 — „ table des 
matières, index : Per indicem, 
Ascon., sommairement | Cu- 
rator ab indicibus, Inscr., matri- 
culatre. ] ; 

Indi, örum, m. ( Ivòol), Les 
habitants de l'Inde, les Indiens, 
Mel. 1, 2, 33 Cic. Div. 2, 46 | — 
Sing. Indus, un Indien, Virg.; 
Ov.; cf. Indus — [Poët., v. 
Éthiopien, Virg.] p. Arabe, Ov. ] 

India, æ, f. (’lvôta), l’Inde, 
Cic. Tusc. 5, 27; lin.; Virg. 

[In dlänus, a, um, indien, 


Inscr. 

Lindicäbllis, qui indique, 
C. Aur. 

** findleãtio, nis, f., indica- 
tion de la valeur d'une chose, 
taxe , mise à prix : — mellis, 
Plin. 22, 2, 50. 

[indicätivus, a, um, qui 
5 qui désigne : modus 
ou simplt. indicativus, l’indica- 
tif, le mode indicatif, Gramm. 
en L de logique, aſſirmatif, Ista.] 

CindYcätor, Gris, m., celui 
qui indique , indicateur : =: na- 
turæ, Sol., (d'autres lisent in- 
dagator. 

*“indicätüra, e, f., indica- 
tion de la valeur d'une chose, 
taxe, prix : Neque hodle murrhini 
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alterius præstantior indicatura, 
Plin, 37, 2,7 | —— dolorum, 
{axe , prix fixé pour la guérison 
d'une maladie, id. 

* m-dicens, entis, m., qui 
ne dit pas qqche : Me indicente, 
sans que je parle, Liv. 22, 39; 
Ter. Ad, 3, 5, 62. 

[indYcina, æ, f. (Inder), 
indication, dèlation, dénoncia- 
tion ; App., prix de la délation. ] 

Indietum, li, n. (index), in- 
clicatton, dénonciation, rapport, 
révélation. — I) en génér, : cs 
conjurationis, Cic. Div, 2, 20, 
découverte, dénonciation de la 
conspiration | = dare, Varr., 
dénoncer | ſacere, Plaut., té- 
moigner, déposer | esse indicio, 
Ter., montrer, faire voir | — II) 
particulièr. — * A) dénonciation 
faite devant la justice: ad Ful - 
cinium detulit, Tac. À. 2, 28, en 
avertit Fulcinius | — B) dépost- 
tion devant la justice, aveu : Si 
tibi indicium postulas dari, quod 
tecum fecerit, concedo.., sin au- 
tem de ‘accusatione dicimus, etc., 
Cic. DiC. 11 | legere indicium, 
lire une deposition I  alcjs | in- 
dicio alc}s convictus, Sail. , con- 
vaincu par le témoignage de qqn. 
|  profiteri, dévoiler une chose, 
un complot, Pavouer, id. 
offerre, promeltre de faire des 
aveux, Tac. | — C) permission 
de faire un aveu : Erat indicium 
postulaturus, Cic. Alt. 2,24 | — 
D) salaire d’une dénonciation ou 
d'une déposition : Partem indicil 
accipere, Cic. R. Am. 37 | « ali- 
cui dare, Dig. | —E) stgne, mar- 
que, preuve, indice, trace, symp- 
tome : veueni, Cic. Clu. 10, 
trace du poison, indice d’empoi- 
sonnement | — parricidiorum | 
 benevolentiæ, marque de bten- 
veillance ] sceleris , preuve du 
crime. 

1. In- dico, 1. indiquer, dénon- 
cer, révéler, dévoiler, trahir. — 
[) en génér. : Vultus indicat mo- 
res, Cic. Leg. 1, 9, le visage in- 
dique les mœurs | — alqd in vul- 
gus | — alqd de epistolis | «+ atqd 
in vulgus, publier qqche, le por. 
ter à la connaissance du public 
amnls = iter, Liv., le fleuve indi- 
que la route | hoc res ipsa in- 
dicat, Ter., la chose est clatre 
par elle-même | genera mälo- 
rum nominatim, Plin, | — II) 
particulier. — A) faire une dé- 
nonciation en Justice, dénoncer, 
déposer, trahir : =: conscios de- 
lendæ tyrannidos, Cic. Tusc. 2, 
22, déclarer ses complices de con- 
juration contre le tyran | rem 
alicui | Catilina non se purgavit 
sed indicavit, Catilina ne s'est 
point Justifié ; il s'est découvert | 
de conjuratione, Sall. con- 
jurationem, id. de alqo, id. 
alam, id. — B) indiquer la 
valeur ou le prix d' une chose, 
taxer : Cum postulasset s ut sibi 
fundus indicaretur, Cic. Off. 3, 
15, qu'on lui indiqudt au juste le 
prix du fonds de terre pisces 
magnis preis, offrir des pots- 
sons à un prix élevé, App. | modo 
ut sclam quanti indicet (eam), 
Plaut., pourvu que je sache quel 
prix ilen demande, 


— 
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2, In- dieo, xi, ctum, 8. imp. 
indice p. indie, Plaut. f. Indixti, 
P. indixisti, Front.] faire savoir, 
Publier, annoncer, notifier, décla- 
rer, —1) en gener. . iniraicitias, 
Cie Verr. 2, 5, 81 = justitium, 
déclarer la justice suspendue 1 
bellum populo, déclarer la guerre 
au peuple | — concilium, Cœs. 
convoquer une assemblée | dlem 
concilii, Liv. | «+ comitia, f., 
fixer le jour des comices | diem 
comitiis, id. Le supplicationem, 
Cæs, |  sibi exilium, Liv., se 
condamner à Lol  Cœtus in 
domos tribunorum, id.] — exer- 
citum Aquileiam, assigner Aquilée 
comme rendez-vous à L'armée, id. 
| Cf. : Exercitus Aquiloniam est 
Indictus, id. | et in agrum Pomp- 
unum, quo a Volscis exercitui In- 
dictum audierat, id.] exerci- 
tum ad portam, td. indicit, ut 
ad diem certam conveniant, id. 

4 II) imposer une charge, 
prescrire, ordonner : alicui 
tributum, Liv. à, 60, imposer un 
tribut |  multam, Plin., fixer 
une amende | ger vorum nume- 
rum et argenti pondus alicul, Tac., 
fixer le nombre d'esclaves et le 
poids d argenterie (qui ne doivent 
pas être dépassés) | cœnam 
alicul, s’inviter à diner chez qqn, 
Suet. 

[indicticius et — tius, a, 
0 2. indico), imposé, Cas- 
odd. 

indictlo, önis, f. — *I) indi- 
cation d une taxe, imposition, 
impôt , tame, contribution : Nec . 
novis indictionibus pressi ad vetera 
tributa deficiunt, Plin. Pan. 29 
— u) période de quinze ans, 
indiction, Cod. Th.] 

IIndicilonälls, e (indictio), 
de taxe extraordinaire, Amm.] 

[indictivus,a, um (2 in- 
dico), annoncé par le crieur 
public, Varr.] 

1. Indictus, a, um, annoncé, 
déclaré , fixé; imposé, part. de 
2. indico. 


minibus nostris, qui n’a pas été 
chanté, célébré 


phant, 


dens, dent 
d elephant, ivo it. 


dicum cornu, id. — II) subst. 

Indicum, i, n. ( L pigmen- 

tum), indigo » Plin, 33, 13, 6. 
indraem, adv. (Inde idem), 
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du même lieu. — I) au propr. : 
— Ameria, d’Amérie comme lui, 
Cic. R. Am. 21 | ex Celtiberia, 
Liv., également de Celtibérie | — 
exAventino, id. -I) métaph.: 
de la même chose: => verbum 
unum duci potest, Cic. de Or. 3, 
h0, de La aussi peut être tirée une 
expression | — venena, Liv. | — 
La-dessus, après cela: de po- 
tone gustat, 4p. 

indies, de jour en jour, d'un 
jour à l'autre, p. in dies; voy. 


dies. 

* indifférens, entis (2. in- 
differens ), qui n’est pas différent : 
indifférent : id definimus quod sit 
indifferens cum æstimatione me- 
diocri : quod enim illi &ôtépopov 
vocant, id mibi ita occurrit ut 
indifferens dicerem, nous disons 
que c’est qqche d indiſſerent, mais 
qui est digne d'une médiocre es- 
time; car ce qu'ils appellent 
(&Biäpopov), j'ai cru pouvoir le 
traduire par indifférend (c.-qͤ- d. 
qui tient le milieu, qui n' est ni bien 
ni mal), Cic. Fin. 3, 16 quod 
mortem inter indifferentia, quæ 
d οε Græci vocant, Sen. | — 
circa victum, qui n’est pas dif- 
ficile sur les aliments, Sułt. Cœs. 
53 | — * I) en t. de gramm., 
3y Haba, syllabe qui n’est ni longue 
1 e, douteuse, Quint. 9, 

9 e 
féremment, indistinctement : 
uti utraque appellatione, Quint. 
11, 5, 1, se servir indifféremment 
de l’un ou de l’autre terme | 
uti his literis, Gell. | «+ vivere, 
manger de tout indifféremment, 
n'être pas difficile, C. Aur. 

II) avec indifférence :  ferre 
alqd, Suet. Dom. 23. 

indifférentla, e, f. (indif- 
ferens), égalité, synonymie : — 
utriusque vocabuli, Gell. 13,3. 
in-difficulter, adv., sans 
difficulté, Cl. Hamert.] 
d'géna, æ, des deux genres 
(indu synonyme de 1. in et ge- 
no), indigène, né dans le pays, 
du pays; subst. indigene: 
Latini, Virg. 4. 12, 823 | bos, 
Col.: aper, Ov. = vinum, 
Plin., bœuf, sanglier, vin du pays 
K potio, Flor. — Subst.: 
e majores quidem eorum indige- 
nas, sed, advenas, Liv. 21, 30. 

* indigens, entis jindigeo), 
ul manque de, qui a besoin de: 
fricanus mei at ne egoquidem 

flius, Cic. Lœl. 9, 30, Scipion 
PAfricain avoir besoin de moi ? et 
moi-même quel besoin at-je de 
lui? |— Avec Pabl. : Cotes - oleo, 
Plin., pierres à aiguiser ayant 
besoin d'hutle disceptatio — 
multa cura, Gell., discussion qui 
ande beaucoup de soin | — II) 
indigent, pauvre : Opem ferre 
indigentibus, Cic. Fin. 2, 35, se- 
courir les indigents | aut opera 
benigne fit indigentibus, aut pe- 
FA inat tra, æ, f. (indigeo) 
ndigentia, æ, f. (indigeo), 

— *I) le besoin, la nécessité. À 
natura potius quam ab indigentia 
)* 5 qe Lœl. 8, 27. — 
ite, gence, appétit 
tnsatiable : + libido inexplebllis, 
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Cic. Tusc. u, 9 | , desiderium. 

{indfgënus, a, um, (indi- 
gena), indigène, du pays: 
sermo, App. 

indigéo, dl, 2. (indu syn. de 
1. in et egeo), manquer de, être 
dépourvu de, avoir besoin de. — 
I) au propr. a) avec le gén. : 
artis, Cic. de Or. 1, 3h, deman- 
der de l’art | consilii, avoir 
besoin de conseil I ingenii et 
virtutis | — alterius, Ter., avoir 
besoin des autres ou d'autrui | — 
8) avec l'abl. :  existimatione, 
Cic. R. Com. 5, avoir besoin 
d'estime | — rebus, Cæs. | * 
impersonnel : Indigetur præsi- 
dio alcis, Plin., on a besoin du 
secours de qqn | I avec l’acc. : 
 nihil, Varr., n'avoir besoin 
de rien | alqm, A/ an. dans 
Non. ] (avec inf.  addiscere, 
Gell., avoir besoin d'apprendre.) 
— * Il) déstrer, soupirer après, 
aspirer d: Non auri, non argeuti, 
non ceterarum rerum indigere, se 
soucier peu de, Cic. Sull. 8, 25. 

** 1, indiges, &tis, m., indi- 
gène, du pays: Dii indigetes, In- 
digètes, divinités tutélaires, an- 
cétres déifiés, Liv. 8, 9 | situs est 
Æneas super Numicium flumen : 
Jovem indigitem appellant, id. 
indigitem Eneam deberi cœlo, 
Virg., qu’Énée a sa place mar- 
quée au ciel parmi les indigètes. 

(2. indlges, e ( indigeo), 
privé de, qui manque de, Pacuv. 
dans Cic. de Or. 2, 46.] 

{indigeste, adv., sans ordre 
confusément, d’une manière in- 
digeste, Gell.] 

in-digestibllis, e, indi- 
geste, Th. Prisc.] 

[in-digestlo, önls, f., cru- 
dilé, indigestion, Hier. 

in-digestus, a, um, — 11) 
confus, embroutllé, sans ordre, 
indigeste : turba, Plin. 17, 10, 
12, foule confuse | simplicitas, 
id, ] moles, Ov. masse ind i- 
geste[ I) indigeste, qui n’a 
pas été digéré : et crudum, 
quod egeritur (e corpore), Macr. 
| — qui n'a pas digéré, Isid. ] 

['indïgéto (indiglto), t. de 
la langue religieuse, invoquer 
une divinité, lui adresser des 
prières, — désigner, nommer : 
deam, Varr. | qui Patrocles in- 
digitatur, Arn., qu’on invoque sous 
le nom de Patrocle | — virgines 
Vestales ita indigetant: Apollo 
Medice, d., Macr., les Vestales 
tnvoquent les dieux sous les noms 
suivants : Apollon médecin, etc. | 
— N) precem, adresser une 
(prière, Tert. 

['indig{tämentum, i, n. 
in digito), rituel indiquant les 
noms des divinités et la mantère 
de les honorer, Censor.; Arn. ] 

[indïgïto, voy. indigeto. ] 

* indignäbundus, a, um, 
rempli d’indignation, indigné, 
révolté : Illa muliebriter indigna- 
bunda, Liv. 38, 57 | et clami- 
tans, Suet. 

[indignandus,a, um (in- 
dignor), qui eæcite et mérite 
„ indigne, Ov. M. 8, 


indignans, antis. — 1) part. 
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d'indignor. — * II) adj., qui sin · 
digne, qui se révolte, rebelle : 
— venti, Virg. À. 1, 53, les vents 
en fureur | pectus, Ov. pot. 
trine soulevée par l'indignation 
| — Sup. : Malorum genus mol. 
lissimum et indignantissimum ser- 
vitutis, Col. espèce de pomme 
très-molle et très-rétivc. 
L indigniter, adv., aveo 
indignation : ferre, Amm. ) 
indignatlo, önis, f., indigna- 
tion. — KI) au propr. : Indigna- 
tionem movere, Liv. u, 50, exci- 
ter l’indignation | publicæ indi- 
gnationes, id., l’indignation pu- 
blique | indignationem alcis in se 
couvertere, Plin. | II) méfaph, 
—A)ent. de rhét., indignation, 
excitation de Pindignation : 
iest oratio, per quam conſicitur, ut 
on aliquem bominem magnum 
dium, aut in rem gravis offensio 
Concitetur, Cic. Inv. 1, 53 | trac- 
tarc indignationem, fraiter de 
Pindignation | præcipere de indi- 
gnatione | - [B) indignitè, con- 
duile indigne, B. L.]—[C)trri- 
tation, lésion d'un membre, 


Veg.) . | 
indignätYancüia , æ, f. 
dim. (indignatio), léger mouve- 
ment d indignation: Indignatiun- 
culam capere, Plin. B. 6, 17. 

[indignätivus,a, um (in- 
dignor), indigné , violent, irasci- 
ble, Tert. 

indigne, adv., indignement, 
injustement, honteusement, d’une 
manière infâme : Cervices civium 
in carcere frangebantnr ind gnis- 
sime, Cic. Ferr.2, 5,57 | mili- 
tes indignissime interierunt, Cæs. 
an quicquam factum est indig- 
nius? Ter., y a-t-il rien de plus 
indigne? | — II) avec indigna- 
tion, avec peine: pati, Cic. 
Verr. 2, 5, 15 ſerre, suppor- 
{er avec peine, Nep. 

indignitas, ätis, f., indignité 
(d'une personne) : Si quid aftert 
præte.ea hominis aut dignitas, 
aut , Cic. de Or. 2,32 | nemo 
propter indignitatem repudiatus 
est, pour cause d’indignilé | — 
II) métaph. — À) conduite indi- 
gue, inconvenante, bassesse : 
hominum, Cic. Fam. 2, 16, 4 
tua | qui indignitate servos, te- 
meritate fugitivos, scelere barba- 
ros, crudelitate hostes vicerit | 
cum multa indignitate prensare 
singulos, Liv, | indignitatem per- 
ferre , traitement indigne, in- 
fâme; avanie, outrage, indignité, 
Cæs. | indignitatibus compulsus : 
Liv. poussé par les plus inaignes 
trailements | — B) en part. des 
choses, inconvenanee, indignité 
rei, Cic. Mur. 25, lindignité 
de la chose, c.-à-d. d'une telle 
conduile | — calamitatis | in- 
juriæ | inſamia atque indignitas 
rei, Cæs. |  illius adeundi | rei 
fœdissime per se adjecta est, 
Liv. — indignation, irrita- 
tion : Tacita esse poterit nostra, 
Cic. Att. 10, 8, notre indignation 
pourra être tacite? tum  im- 
pensius his crescere, Liv. leur in- 
dignation va croissant | atque 
ex ea ira cepit animos, id. 

[indigniter, adv. (indignus), 
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ind ignement, ou peut-être dans 
une basse condition , Inscr. ] 
Indignor, 1. (indignus), re- 
garder qqche comme indigne, 
S’widigner, être indigné, — I) au 
Propr', : avec l’acc, : Ea quæ in- 
dignantur adversarii, tibi quoque 
indigna videri, Cic. Inv. 1, 17, 
ce dont s’indignent tes adversai- 


res, ce qui les révolte | « factum 


[ — vicem suam, Liv. s' indigner 
de son sort“ avec quod: Indi- 
gnantes milites, quod conspectum 
suum hostes ferre possent, Cœs. 
B. G. 7, 19, 2, furieux que l’en- 
nemi pt soutenir leur aspect | 
e avec si: Nos homunculi indi- 
gnamur si quis nostrum interiit, 
Sulpic. dans Cic. Fam. u, 5, nous 
nous indignons si 9 d'en. 
tre nous vient à mourir | — 
avec une prop. inf. p. compl. : 
Queri atque indignari cœpit, re- 
gem ad dicendam causam evocari, 
Cœs. B. C. 3,108 | cedere pe- 
ritis, Quint. |  discere, id. 
vinci, Ov. s’indigner d’être vaincu 
l avec quandoque, 1 — 
avec le dat., Dig. | — [II) mêéta- 
ph. en pari d'êtres inanimès, ne 
Pas souffrir, ne pas comporter : 
Pontem indignatus Araxes, qui ne 
72 pas de pont, Virg. Æ. 8, 
in-dignus, a, um, indigne, 
qui ne mérite pas ; absolt : Divi- 
tias quivis quamvis indignus ha- 
bere potest, Cic. Tusc. 5,16, tout 
le monde peut avoir des richesses, 


quelque indigne qu’on en soit | =. 


homo, qui n’a pas mérilé le re- 
vers qu’il éprouve | — avec l’a- 
hl. te omni honoreindignissimum 
judicat, il te juge absolument in- 
digne de tous les honneurs | — 
avec qui et le subj.: Indigni qui 
impetrarent, indignes d'obtenir 
— avec ut, Liv. | — [avec bin- 
n. : Indigna referri, Ob., indigne 
ou qui ne mérite pas d'être rap- 
porté | avec le supin. :  relatu, 
Virg. | avec le génit. : — avorum, 
Virg., indigne de ses aleuæ] — II) 
métaph. — A) qu’on ne mérite 
pas , indigne : Indigna pati, Liv. 
31, 30, subir des traitements in- 
dignes mors, Virg., mort af. 
freuse | — B) barbare, cruel, 
sévère, insupportable , indigne ; 
révollant, honteum :  facinus, 
Ter. Andr. 1,1, 118, action in- 
digne | hoc uno sol quicquam non 
vidit indignius, Cic. Off. 2,8, le 
soleil n’a jamais rien vu de plus 
abominable | lictores indignum in 
modum muliad, Liv., d'une façon 
indigne | — indignuin est a pari 
vinci aut suporiore : indignius ab 
Inſeriore, il est honteux de... plus 
honteux encore, etc, | non indi- 
gnum videtur, egreglum facinus 
memorare , il n’est pas déplacé de 
rappeler, etc., Sall. 
{indignum, inter. : 6 honte! 
quelle indigntté ! Ov. | 
* Indïgus , a, um (indigeo), 
qui manque, qui a besoin. — |) 
au propr. : Nec = præconii, Plin, 
a, 7, 11, qui n’a pas besoin d’au- 
tre éloge | — stipendiorum, td. | 
opis, Virg., qui a besoin de se- 
cours | avec l' a: — auxi- 
lio, Lucr. | — Absolt, pauper et 
„ Stat, 1 — nl) métaph., qui 
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désire, avide : = servitii, Lu- 


can. ] 


[ind'güus,a, ge 


qui manque, avec le gen., App. 
— avec Habl., P. Nol ] 


** fn-dilïgens , entis, (2. in- 
diligens), peu soigneux, négli- 
gent. — I) au propr. : Si indili- 
gentiores fuerint, etc., Cæs. B. G. 
7, 71 | vereor ne indiligens nimis 
sies, Ter. | memoriæ rerum, 
Gell. historien peu exact | — I] 
mélaph., mai soigné, négligé : 


hortus, Plin. 19,4, 19. 


* indilfgenter, adv., avec né- 
gligence, avec peu de soin : Nibil 
 factum, Cic. Att. 16, 3 | — 


Compar., Cœs. 


* indilïgentia, e, ſ. (indili- 
gens), défaut de soin, négli- 
gence , incurie, inattention- 
hominis, Cœs. B. G. 7, 17 | — 
literarum missarum, inexactitude 
dans les dépêches , Cic. O. Fr. 1, 
2, 2 veri, négligence dans la 


recherche de la vérité, Tac. 


[in-dilü cesco, is, ere, u., J. 


Val., luire.] 


lin-dimens us, a, um (2. in- 
dimensus), immense, innombra- 


ble, Amm.] 


[in-dimissus, a, um, non 
congédié, non répudié : uxor, 


Tert. ] 
Iindipis co, ëre, p. indipiscor, 
Plaut.] 


**_ Iindipiscor, deptus, 3. 
(indu comme 1. in et apiscor ), at- 


teindre, saisir, attraper. — I) 
au propr. : navem, Liv. 26, 
39|— B) métaph. — [1°) oblenir, 
recevoir : divitias, Plaut. 
Epid. 3, u, 15, acquérir des ri- 
chesses | de cibo, id. | lar- 


giter mercedis, id., gagner un 


large salaire] — (2°) engager, 
commencer, entamer : pugnam, 
Gell | — [II) au fig., atteindre, 


obtenir, acquérir : occasionem 


quadrigis albis, Plaut. As. 2,2, 
43 | <> amænitates verborum la- 
una facundia, atteindre, eæpri- 
mer, Gell. | animo, méditer, 
réfléchir sur; ou: saisir, com- 
prendre, Gell. | part. indeptus, 
dans le sens passif, atteint, ob- 
tenu :  dignitas, Cod. Just. ] 


** In-directus , a, um, détour. 


né, indirect: actio, Quint. 5, 

** fn-direptus, a, um, non 
pillé :  Capitolium, Tac. II. 3, 
71, extr. 

findisciplina, E, f. Gloss. 
Phil, manque d' instruction. 

[indisciplinäte, adv., sans 
retenue ou en ignorant: loqui, 
B. L., parler comme un mal ap- 


pris. ] 

[indisciplinätYo, önis, f. 
(2. in- disciplina), frdiscipline, 
Cassiod. ] 

Indisciplinätus, a, um 
(disciplina), indiscipliné, qui est 
sans retenue, mal appris, Becl.] 

[in-discissue, a, um, qui 
n’a pas élé déchiré, Hier. 

** indiscrête , adv., indistinc- 
tement, tndifféremmeont, égale- 
ment : Ut avium et animalium vo- 
cis — edatur imitauo, Pl{n. 11, 
37, 65 repleta subsellia, Spart. 

Ilindiscrétim, adp. (indis- 
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cretus ), indistinctement, pêle- 
mêle , confusément, Sol. ] 

* Imdiscrêétus , a, um (2. In- 
discerno ), non séparé, confondu, 
réuni, — I) au propr. : In qui- 
busdam in&iscretum caput est, ut 
cancris, Plin. 11, 37, 46, chez 
quelques animaux , chez les ècre- 
visses par cxæemple, la tete est 
confondue avec le reste du corps 
suum cuique sanguinem indiscre- 
tum, le sang forme des liens in- 
dissolubles, Tac. |— II) métaph, 
— À) qu'on ne distingue pas, con- 
fondu, sans distinction, indistinc- 
tement : Multos occidere et Indis- 
cretos, Sen. Clem. 1, 26, tuer 
beaucoup de personnes el sans 
distinction | indiseretis his nomi- 
nibus utuntur, Cels., ils se ser- 
vent de ces mots indistinctement 
| — B) qu'on ne peut distinguer, 
dont on ne peut saisir la diffé- 
rence : Indiscreta veri similitudo, 
Plin. Zu, 7, 17, portrait frappant, 
ressemblance parfaite | effigies 
hominum, éd. | simillifma proles 
indiscreta suis, Wirg. | concolor 
(anguis) atque indiscretus arenis, 
Lucan., qu'on ne distingue pas 
du sable où il rampe]  dignitas, 
dignité égale, Cod. Th. 

[indiscriminä&bilis, e (dis- 
crimino), qu'on ne peut dislin- 
guer, C. Mam. 

[in-discriminätim, adv., 
sans distinction, indistinctement, 
Varr.)] 

[in-discussus, a, um, qui 
n’a pas été examiné, C. Mam.] 

* În-diserte, adv., sans élo- 
quence : Orationem non « lauda‘ 
vit, Cic. O. Fr. 2, 1. 

În-disertus , a, um, peu élo- 
quent : homo, Cic. VW. D. 2, 
1 | prudenua l interpres, 
pauvre en mots, peu éloquent. 

I adb., im- 
médiatement , sans désemparar, 
aussitôt, C. Mam.] 

[îin-dispensätus, a, um, 
mal calculé, excessif :  nisus, 


il. ] 

** indisposflte , adv., sans ré- 
gularité, sans ordre :  moveri, 
Sen. E. 124. 

** in-dispôüsitus, a, um, mat 
disposé, mal ordonné, en désor- 
dre , confus : Vitellium omnija in- 
disposita, temulenta, etc., Tac. II. 
2, 68, dans l’armée de Vitellius 
ce n'élait que désordre et ivresse. 

[in-dispütäbilis,e, Cass., 
incontestable, pèremptoire.] 

in-dissëcäbilis, e, ISid., 
indivistble. ] 

[in-dissfmilis,e, non dis. 
semblable, semblable, Varr.] 

[in-dissimäüläbilis, e (dis- 
simulo), qui ne peut dissimu- 
ler : veritas, Cell.] 

[in-dissimüianter, Gloss. 
Plac., ouvertement, franche- 
ment. ] 

{in-dissôciablis, e, insé- 

parable , Lact. 

ble — * 1) au propr, : « nodus, 

Plin. 11, 2, 28 |— II) au fig. : 

Quoniam orti estis, immortales 
esse et indissolubiies non potestis, 
Cic. Un. 11. 

[indissêlübYlïter, adv., in · 
dissolublement, C. Mam.] 
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[in-distanter, Prisc., d'une 
manière non interrompue, de 


suite | — Amm., également, in- 


différemment. ] 
in-distincte, adv., inclis - 


tinctement: atque promiscue 


annotare, Gell.] 


er in-distinctus. a, um, indis- 


tinct, non distinct. — I) en gé- 
nér. : Si neque pauciora quam 
oportet, neque plura, neque inor- 
dinata aut indistincta dixerimus, 
uint. 8, 2, 23 | et promiscua 
efensio, oppos. ‘justis termi- 
nis dividatur, Tac. 4. 6, 8 — II) 
métaph. — [A) peu clair : vo- 
cabulum, Gell.]—B) qui parle 
avec obscurité, Quint. 12, 10, 39. 
indlius, a, um, part. d’indo. 
Cindividdftas. Atis, f., indi- 
visibilité, indissolubilité, Tert.] 
individuum, I, voy. indivi- 


us. 

in-dividäus , a, um, indivisi- 
ble. — I) au propr. : indivisible, 
inséparable : Corpora individua, 
Les atomes, Cic. Fin. 1,6 Ide là, 
absolt individua pour corpora in- 
dividua : cum duo individua per 
Inanitatem ferantur, deux atomes 
| ex illis individuis unde omnia 
gigni, de ces atomes dont loul se 
forme | ipsius individui hanc esse 
naturam, ut, etc.]  ille comi- 
tatus virtutis , Sen. | — II) mé- 
taph., non séparé, non divisé : 
Rhodum secuti et apud Capreas 
individui, toujours près de lui à 
Caprée , Tac. 4. 6,10 | arhores 
quædam ‘dividuæ, ut sambuci ; 

5 indivlduæ, ut piceæ, 
N. 

[indtvise, adv., sans être sé- 
paré ou divisè, Ascon.] 

[in-divisibilis, e, indivi- 
sible, 1 

{indtvisibliïter, adv., indi- 
visiblement , Terl. ] 

** in-divisus , a, um, non sé- 
varé, non divisé, — I) au propr. : 
Indi visa ungula equorum, Varr., 
le sabot des chevaux qui est tout 
d’une pièce | de là subst., indivi- 
sum, I, n., la communauté : Pro 
indiviso possidere , en commun, 
par purtions égales, posséder un 
bien indivis, Plin. 17, 1,1 | 
— II) métaph., non distingué : 
Pectus in quod omnes curæ pro 
indiviso trausferuntur, suns dis- 
tinction , Sen. Cons. Helv. 17|pro 
indiviso valere, être également 
vigoureux, Plin.| jus temperalur 
aqua et pro indiviso humani potus 
excremento, par par ties égales 
d' urine, id. 

[in-divulsus, a, um insé- 
parable : comes, Macr.\| 

Li in-do 5 didi, ditum, 3. mel - 
tre duns ou sur, placer, Joindre, 
appliquer, poser sur. — I) au 
propr. :  guttam vini in os, 
Plaut. Cas. 2. 3, 31, introduire 
une goutte de vin dans la bouche 
3. Salem in aquam, id., met ire 
du sel dans de l’eau | cervicem 
vinculo fasciæ, Tac. À. 15, 57; 
passer son cou dans le nœud cou- 
lant d’une bandelette | alqm 
lecticæ , id., placer qqn dans une 


litière |  aïqd potioni, Curt. 


fenestras, Plaut., percer des fe- 
nétres | cataplasmata in den- 
tem, Cels. | — B) métapi., pla- 
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cer sur, poser, mettre a 
ignem in aram, Plaut. fil. 2, 5, 
1, mettre le feu sur l'autel j = 
alicui compedes, id., mettre les 
entraves à gon] alicui vincula, 
charger qqn de chaînes, Tac. 4. 
11, 21 pontes, construire des 
ponts, id. [custodes inditi, gardes 
apostés , placés auprès de, id. | 
— urbem monti, construire une 
ville sur une montagne, Flor. 
U) au fig. — A) donner, impo- 
ser, appliquer : Puero ab inopia 
Egerio nomen inditum, on donna 
à cet enfant le nom d’Égérius, 
Liv. 1, 34| de même : — coguomen 
alicui, id. | cognomen inditum 
prætextans, Gell | — vocabulum, 
Tac. | — B) introduire : «s novos 
ritus, Tac. II. 5, u, introduire 
des rites nouveaux | — C) inspi- 
rer, causer, faire naître : ali- 
cui pavorem, Tac. I. U, 3h, 
[indëcibilis,e, Gloss. Phil., 


peu susceptible d'instruction] 


indöclbllftas, ätis, f. (do- 


cibilis ), défaut d'intelligence pour 
apprendre, App.] 


fn-düciifs, e, qui n’est pas 
susceptible d'instruction el, avec 
un régime, qui ne peul être ins- 
truit , formé, dressé à qqche, in- 
docile, rebelle à. — 1) au pr'opr. à 
— homo, Cic. V. D. 1, 5 | - hi- 
rundo, Plin.|— [B) avec le gen.: 
 pacis, Sil., qui ne peut se faire 


à la paix | 1) avec le dat. 


imitandis turpibus, Juv. | — 8) 
avec inf.: — pauperiem pati, 
Hor., qui ne peut se résigner à la 
pauvreté | loqui, Lucan. | — 
11) métaph. —** À) qui n’est pas 
apte ou propre à qqchie: Arbores 
indociies nasci alibi, Plin. 14 
præf., arbres qui ne peuvent nal- 
tre ailleurs | terra indocilis Cere- 
ri, Sil., terre qui n’est point pro- 
pre à la production des céréales | 
—** B) ignorant, qui ne connait 
pas, inexpérimenté, stupide : Iu- 
docile genus, Vir. animus, 
Ov. 3 indocilis cœli, Plin. 
18, 25, 60, qui ne se connaîl pas 
au temps | — C) qui ne peut 
s’apprendre : Sed incredibilis quæ- 
dam ingenii magnitudo non desi- 
deravit indocilem usus disciplinam, 
Cic. Ac. 2, 1, la prodigieuse pé- 
nétration de son esprit supplèa 
parfaitement à celte expérience 
des camps qui ne se peut ensci- 
gner | — [D) non appris, non 
enseigné : «> via, Prop. 

Indocte, acv., en ignorant, 
maladrottement : Quæ qui videat 
non indocie solum, verum etiam 
impie faciat, si-dcos esse neget, 
Cic. V. D. 2, 16] — [Comp., Gell.] 

{indoctor, öris, m. (doceo), 
survetllant des esclaves , gouver- 
neur, Plaut. ] 

indoctus, a, um (2. in- doctus), 
privé d'instruction, ignorant; 
simple, peu avisé. — I) au pro- 
pr.: = homo, Cic. Brut. 48 | in- 


doctior | indoctissimus | — 18) | 


avec le gen.: pilæ discive, 


Hor., qui ne sait pus jouer à la 
paume ou au palet | — I) avec 


l’acc. : Non = pleraque alia, Gell. 
assez instruit sur tout le reste 


— 8) avec l'inf. : = ferre Juga 


Hor., rebelle au joug] — II 
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mélaph., en parl. des êtres inani- 
més, maladroit; grossier, sans 
art: Indoctæ manus , Quint. 1, 11 
19 | — Canet indoctum, Hor., il 
chantera tout de travers, gros: 
sièrement. 

[in-dôlätilis, e, qu’on ne 
peut polir, perfectionner : ho- 
mo, Sid. x 

[in-dôlätus, a, um, non 
poli, rude, raboteux, Arn. 

* indôlentia, æ./f. (2 in- do- 
leo), tranquillité, absence de 


tout sentiment de douleur, Cic. 


Fin. 2,4. 

indôles, is, f. I indu comme 1. 
in et oleo J, nature, caractère, na: 
turel; qualité. — ** 1) en génér. : 
= frugum, pecudum, Liv. 38, 17, 
la nature des productions, des 
troupeaux | < arborum, Gell. | 
que — in savio est! quel attrait 
naturel, Plaut. | — II] particu- 
lièr., nature intellectuelle et mo- 
rale de l’homme, dispositions na- 
turelles, talents, penchants : 
major ad viriutem, Cic. Or. 15, 
penchant plus prononcé pour la 
vertu | bona , bon naturel | — 
virtutis, penchant à la vertu, dis- 
positions 1 virtutum 
ac vitiorum, Liv. [ segnis, 
Tac. | — [pl., bonæ auini indo- 
les, Gell., les bons instincts, les 
heureux penchants de l'dme.] 

indölesco, lüi, 3. (1. in-doleo), 
éprouver de la douleur, souffrir. 
*.) physig. : Locus indolescit 
lactu, celte partie est douloureuse 
au toucher, fait souffrir, Cels. 8, 
9 | oculi indolescunt, Plin. | — 
Avec l’acc. : = tactuin hominum 
velut vulnera, sentir avec dou 
leur, Just.] —*11) ressentir de 
la douleur, en parl. de l’âme 
s’affliger sur, être peiné, affligé 
de : Quis fuit qui non indoluerit, 
avec une propos. inſin. p. com- 
plém., Cic. Phil. 2, B, qui n ail 
gemi de | nostris indoluisse malis, 
Ov., s'être affligé de mes maux 
videtur veternosi et infelicis anim 
sæpe indolescere, Sen. | L Avec 
Pacc. : ld indoluit Juno, Ob.] 

[indèélüria, e, f. ( 
lor), absence de tout sentiment de 
douleur. Sid. ] 

[ündölöris, e, Gloss. Phil., 
non douloureux; C. Aur., auo- 


din. ] 
[indèélürius, a, um (1. in- 
dolor), qui calme la douleur, C. 


Aur.] 

iu -dömäbllis, e, indomp- 

table, Plaut. Cas. u, 3, 12.] 
in-dömltus, a, um (2. in- do- 
mo), indompté, insoumis, sauva- 
ge. — I) au propr. : = bos, VT. 
= equus, 4. Her. U, 46, cheval 
non dressé | pastores, Cœs. 
mulier, Plaut. adolescens, id. 
= mare, Tibull.|—B) métaph., 
indomptable, invincible : Mula in- 
domitæ tarditatis, Plin. 8, un, 49, 
d'une lenteur dont rien ne peut 
triompler | vis adamantis, id. 
| Hercules, Plin. Pan., . in- 
vincible Hercule] Mars, Virg. 
| — dextra, Ov. | + mors, Hor., 
a mort impitoyable | — II) au 
ſig., indompté, effréné, violent, 
farouche : = cupiditales, Cic. R. 
Am. 24 | <slibido | — ingenia Gal 
jorum, Liv. ingenium, Quint. 

* 


2, in-do- 


S 
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— rabies, Hor. amor, Ov. 
— [Brut, non travaillé : 
argentum, Arn., argent brut, 
vierge. ] 
_[in-dünätus, a, um, à qui 
'on n’a rien donné, Lampr.] 
in-dormio, n. dormir sur, 
s’endormir sur, s’endormir. — 
ID au propr.: congestis saccis, 
or., dormir sur des sacs ( d’ar- 
gent) entassés | — cubilibus, id.] 
IB) métaph. en part. des mem- 
dres, se paraluser, s’engourdir, 
Peg. ] — II) au fig., s'endormir 
sur, négliger, traiter avec nëgli- 
gence : — causæ, Cic. Phil. 2, 12, 
négliger une cause | = tempori | 
in homine colendo, se soucier 
deu de qqn, le négliger, ne point 
cultiver sa connaissance! animus 
segnis, sibi indormiens, Sen., dme 
indolente, qui s’endort sur elle- 
même | — desidiæ longæ, Plin. 
B. [= malis suis, Curt. 
lu-dõtũtus, a, um (2. in-do- 
tatus }, non doté, qui n’a point de 
dot. — [I) au propre:  soror, 
Hor. E. 17, 46 | — B) métaph.: 
* corpora, corps qui n’ont pas 
reçu les honneurs qu'on rend or- 
dinair. aux morts, Ov. H. 7, 
609] — II) au fig.: ars, qui 
est sans ornement, pauvre, Cic. 
de Or. 1,55. 
ind u (en grec Evôov), ancien- 
ne forme pour in : «> mari, Enn. 
clans Macr. | — Très-fréquent en 
composition, comme induperator, 
vieilli pour imperator; et indigeo, 
indipiscor. | 
in- dübltäbllis, e, indubi/ a- 
ble , certain : genus causæ, 
Quint. u, 1, 55. 
{{ndübitäb\lfter, adv., in- 
dubitablement, Arn.] 
[in-dübitandus, a, um, 
dont on ne peut douter, August.] 
Iin-dübltanter, adv., indu- 
bitablement, sans aucun doute, 


47.] 

da- a bits te, adv., incon - 
lestablement , indubitablement : 
Indubitatissime, Oros. ] 

,. In-dübitätus, a, um (2. in- 
dubito), qui est hors de doute, in- 
contestable, certain : Spes indubi- 
tala, Plin. 31, 3, 27, espoir cer- 
lain un lis ero quæ indubitata 
sunt brevior, Quint. | indubitatis 
notis discrimen signare, Plin. ] in- 
dubitatum est, id., ii est hors de 


doute. 
[indübltäto, adv., incon- 
leslablement, tndubitablement, 


Tert.] 

[in-dübïto, 1., douter de, 
mettre en doute : viribus tuis, 
Pirg. . 8, uon 

** lin-dũübfus, a, um, frdubi- 
table :  innocentia, Tac. 4. 14, 
115 | (peut-être aussi  exempla, 
Quint. 5, 13, 2h). 

[indüce, anc. impér. d'indu- 
co, Pomp. Varr.] 

indüciæ, voy. indutiæ. 

in-düco, xi, ctum 197 „ in- 
duxti, pour induxisti, Ter. 
smp., indũce, Varr. ], 3., con- 
duire dans, faire entrer, intro- 
duire, mener. — I) au propr. : 
exercitum in Macedoniam, Liv. 
31, 28, conduire une armée en 
Macédoine j exerclum Ægyp- 
tum, id., en Égypte | . nuilites 

& 


0 
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In pugnam, id., mener des soldats 
au combat | in agrum, id. | 
in saltum, id | cohortem in 
medios hostes, Sail, |  gladia- 
torum par nobilissimum, Cic. Opt. 
gen. 6, faire combatire deux 
excellents gladiateurs | de même, 
elephantos in circum, lin. E., 
faire combattre des éléphants 
dans le cirque ] turmas, com- 
mander la cavalerie, Virg. | — 
8) avec le dat. : mare urbi, 
Suel., faire entrer la mer dans 
la ville | — filiæ novercam, don- 
ner une belle-mère à sa fille, Piin. 
E.] messorem arvis, Vür'g., 
amener le moissonnour aux 
champs, mettre les moissonneurs 
à l'ouvrage, 


B) métaph. — * 1°) mettre sur, 
appliquer sur, revêtir, enduire, 
couvrir, meitre: — tectorium, 
Cic. Verr. 2, 1, 55, appliquer un 
enduit | coria super lateres, 
Cœs. | pulvis velut inducta nube 
omnia compleverat, Liv., la pous- 
sière, comme un voile de nuages, 
avait tout couvert | — picturæ 
colorem, Plin., recouvrir un la- 
bleau de couleur | — cuti nito- 
rem, id, donner de Péclat à la 
peau | ceram Punicam parieti, 
id, | capiti plumas, Hor., met - 
tre des plumes à une tête, la re- 
couvrir de plumes V scuta pel- 
libus, Cæs., recouuri de peaux 
des boucliers |  brachia penna 
Ov., couvrir les bras de plumes 
— calceum, mettre un soulier, 
Suet. | Inducta cornibus aurum 
victima, avec des cornes dorées, 
v. | pontem flumini, cons- 
truire un pont, jeter un pont sur 
une rivière, Curt. 


2°) aplanir en comblant, ren- 
dre uni, combler : = solum, 
Plin. 2, 80, 82, aplanir le sol | 
 cicatricem, Cels., fermer une 
cicatrice | — De ld, — b) ôter 
avec l'extrémité large du stylet 
ou poinçon ce que l’on a écrit sur 
des tablettes de cire, c.-à-d. bif- 
fer, rayer, effacer : Nomina jam 
facta sunt : sed vel induci vel mu- 
tari possunt, Cic. Alt. 13, 14, 
mais on pcut encore les biffer ou 
les changer ] senatusconsul- 
tum, abroger un sénatusconsulle 
ita multa et deleta et inducta et 
superscripta inerant, Suet. 

3°) porter en compte, enregis- 
trer, inscrire : in rationibus, 
Cic. Fam. 3, 10 | pecuniam in 
rationem ] agros alicui pecunia 
ingenti, porter en ligne de compte, 
pour un prix considérable, des 
terres que l’on reprend à qqn, 
les lui payer un bon prix. 

II) au fig, — A) en génér., in- 
trodutre, faire entrer, indutre : 
alqm in hanc scribendi consue- 
tudinem, Cic. Pis. 29 | novum 
verbum in linguam latinam, in- 
troduire un nouveau mot dans la 
langue latine ] discordiam in 
civitatem, amener la discorde 
dans un étal | = novum morem 
judiciorum in rempublicam | 
alqd in nostros mores, faire pas- 
ser gqche dans nos mœurs | amici 
jacentem auimum excitare indu- 
cereque in spem cogitationemque 
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quelque espérance | induci in er- 
rorem, étre indduit en erreur, 

B) particulièr. — 100  ani- 
mum on in animum, se 4 
se mettre dans la tête, c.“ 
[a) in anlmum aliquem, se 
figurer, se représenter qqn, Ter. ] 
— b) gagner sur soi de: anl- 
mum conteinnere opes, Cic. Tusc. 
55 10, 30, en venir à mépriser 
les richesses, obtenir cela de sot- 
même = animum,, ut oblivisce- 
retur | induxisse in animum ut 
proderent, Liv, | non potuisse se 
inducere in anlmum, quin vindi- 
caret, {d., n avoir pu prendre sur 
soi de ne point, etc. | — c) se 
mettre dans la tête de, se propo- 
ser, se décider d: animum di- 
cere, Cic. Div. 1, 13, se décider à 
dire | animum defendere | quod 
animum induxerat, non tenuit 
— animum præstare, Liv, | - Id 
* animum ad aliquam rem, por- 
ler son attention, ses vues, son 
penchant sur: — animum ad me- 
retricem, Ter. | 

2°) déterminer à, amener à, 
porter à, exciter à : alqm ora- 
tione ad misericordlam, ad puden- 
dum, ad pigendum, Cic. Brut. 
50, porter qqn à la miséricorde, 
à la honte, etc. | — multos in 
peccatum , À. Her., induire qqn 
en faute, amener d mall — 
alqm ut mentiatur, amener qqn 
à mentir | vide quo me inducas, 
Ter., voyez où vous m'amene: 
— Absolr : alqm pretio, spe, 
promissis, gagner qqn par bes- 
poir, par des promesses| inductus 
familiaritate |} inductus odio, 
poussé par la haine | inductus 
auctoribus certissimis, persuadé 
par les plus sûres auiorités| — 
de ld: — b) égarer, séduire, trom- 
per : Socios induxit, decepit, 
destituit, Cic. R. Am. 40 | eos 
decepit , fefellit, induxit. 

3°) introduire (comme interlo- 
cutcur) dans un diatoguc, repré- 
senter : s Tiresian, Cic. Tusc. 
5, 39 | — personam | yes in- 
ducitur | - sermonem hominum, 
introduire des personnages dans 
un dialogue. 

4°) faire mention de, rappeler, 
raconter, parler de: consue- 
tudinem, Cic. Cœl. 11 | — appro- 
bationem | + causa e ratio- 


nem. 
15% faire, commettre une in- 
justice : injuriam adversus li- 
beros suos testamento, Dig.] 
([in-ductfbilis, e (induco), 
qu'on peut étendre sur, appli- 
quer, C. Aur. 
[inducticius,a, um, Gloss 
Phil., introduit dans. 
inductlo, ônis, f., action d’a. 
mcrer, d'introduire, de faire en- 
trer, introduction. — I) au 
propr. :  juvenum (in circum), 
introduction de jeunes gens dans 
le cirque, Liv. uu, 9 | — aquarum 
inductionibus terris fecunditatem 
dare, Cic. V. D. 2, 60, féconder 
le sot par des irrigations, en ÿ 
amenant des eaux | — B) 
taph. — {[1°) enduit de chaux sur 
un mur, crépissure, Plaut. | — 
(2) action deffacer ce qui est 
rit, ralture, Dig.] — 3°) dans 


meliorem, et lui faire concevoir À e Sens concret, couverture, ri- 


he de 


8 
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deau au théâtre (pour préserver 
da ta chaleur du aoleil), Vitr, 10 


53, 205 | — B) f. de rhét., 
ö dction de remonter 
du connu à Pinconnu, du parti- 
entier au général) I hypothèse, 
Prisc. J, Cic. Inv. 1, 31. ; 
Lin ductive, av. (induco), 
en cédant, par la vote de la per · 
suasion, C. Aur.] 

[inductlvus, a, um, Prisc., 
hypothétique. ] 

Indactor, Gris, m., celui qui 
enduit, qui frotte : acerrimi, 
gnarique nostri tergi Plaut. 
Au fig., trompeur, Fest.] 

r (induco), 
celle qui dupe, trompeuse, App. ] 

[in ductũra, , f. (induco), 
substance 7 {comme to- 
pique), C. Aur.] 

1. inductus, a, um, —1) part. 
d’induco. — II] adf., qui vient 
des pays étrangers, étranger, 
exotique : termo, Plin. B. à, 
3 Lu B) étranger à, qui ne s’ap- 
plique pas à, Plin. B. 5, 6, fin. 

2. indactus, ùs (usilé seulem. 
à abt. sing. ), m., tnstigation, 
incitation, conseil: Utrum velitis 
casu illo itinere Varenum usum 
esse, an hujus pers uasu et induc- 
tu, Cic. dans Quint. 5, 10 ‘ 
ou d’après ses conseils et à son 
instigation | inductu alieno facere 


sq A. Her, 
in dûücüla,æ, f. (induo), vé- 
tement de dessous à l'usage des 
femmes, Plaut. . 

L indügrédior 3 . 
pour ingredior, Lucr. 

{in-dulcitas, à amer- 
tume, Lucil. dans Non. 

{in-dulco, 1., rendre doux, 
édulcorer, Ecct. ] 

indulgens, entis, —1) part. 
d’Indulgeo. — II) adj. *A) 
rempli dindulgence, indulgent, 
bienveillant, bon, complaisant : 
Civitas indulgens in captivos, Liv. 
2,16 | sibi, indulgent pour 
soi-même, Hor. nomen aman- 
ttus, indulgentiusque maternum, 
Cie. Clu 5 | quorum indulgen- 
tiores patres erant, Quint. | in- 
dulgentissimus àvunculus, Sen., 
qui se livre d. adonnè à | — — 
ale, adonné au jeu de dés, Suet. 
| — IB dans le sens passif, ten- 
drement aimé, B. L. 

Indulgenter, adv., avec in · 
dulgence, bonté » btenveillance : 
= loqui , Cic. Att. 9, 9 | habere 
oaptivos, Liv, | — Comp. : 
Tractare alqm indulgentius, Sen. | 
— * Sup, : Omnia quæ fortuna in 
me indulgentissime conſerebat, 
Sen., toutes les ſaveurs dont me 
combtait la fortune. 

indulgentia, e, f (indul- 
gens), indulgence, douceur, mo- 
nagement, bonté, bienveillance, 
complaisance. — I) en génér. : 
Homines naturali «+ et benevolen- 
tia contineri, Cic. Leg. 1, 13, les 
hommes sont unis entre eux par 
an lien d’indulgence et de bienveil- 
lance naturelle | corporis, com- 
plaisance pour le corps | obe- 
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2e que discedere | — 
ortunæ, Veil, lu faveur de la 
1 cell, fempérafurs 
douce, Virq.] — II) particulièr. 


- A) amour tendre, tendresse 


entre parents: Indulgentia filia- 
rum commoveri, Cic. Verr. 2, 
1,44 | — in suos, Bab. et Opp. 
duns Cic. | — (B) remise d’une 
peine, grâce : Indulgentias petere, 
Capitol. | remise d’un tribut, im- 
munité, Amm. 
induig&o, si, tum, 2. {dulcis « 
étre doux , agréable ; de Là) — I) 
n. — A) etre bienveillant, indul- 
ent, avoir de lindulgence pour; 
Fermer l'œil sur ; avec le dat. : 
sibi, Cic. Tusc. 4, 18, avoir de 
la complaisance pour soi-même, 
se laisser aller à ses caprices, sa- 
tisfaire ses goûts, ses penchants; 
ne se rien refuser, se donner car- 
rière | sic sibi indulsit, ut, il se 
permit tant, que, Nep.]  pec- 
cats, avoir de l’indulgence pour 
les fautes | = legioni, Cæs. | =» 
ardori alicujus, Liv., céder à l'ar- 
deur de,qqn. |  amori suo, Plin. 
B., s’abandonner à son amour | 
 precibus alicujus, id., céder 
aux prières de, qqn | — 
avec acc., choyer, traiter avec 
affection ou bonté : = te, Ter, 
[es me, id. | > nos, Afran. dans 
on. 


B) s'appliquer à, se livrer à, 
s'occuper de, ne songer qu’à ?: 
Veteres amicitias spernere, no- 
vis, Cic. Læl. 15, négliger les 
vieilles amitiés, cultiver les nou- 
velles ou en rechercher de nou- 
velles | = somno, Tac., se livrer 
au sommeil | vino, Virg., boire 
du vin | => non plus sextario vini, 
ne pas botre plus d'un sétier de 
vin, Just. | -sanimo, Ov., comme 
sibi, faire ses fantaisies | — 
genio, Pers., prendre du bon 
temps, du plaisir gaudio 
suo, Plin. E., s’abandonner à sa 
joie | valetudini, soigner su 
santé | ordinibus, écarter da- 
vantage les ceps de vigne | = re- 
gno orbis, Luc., songer à la con- 
quéte du monde, Virg. | — Au 
Passif : Animus eorum laæari in- 
duigerique potuisset, pour indul- 
gerique ei, Gell., leur esprit au- 
rait pu être récréé.] 

II) a. —** À) accorder, per- 
mettre , concéder, céder, donner: 
= nomen oratoris malis moribus, 
98 2, 17, 32, donner le nom 

orateur à des S vicieux 
| « alicui ornamenta, Sue. — 
damnatis  arbitrium  moriendi, 
laisser aux condamnés le choix 
du genre de mort, id. | = alicul 
usum pecuniæ, id., accorder à 
qqn l'usage (gratuit) d’une somme 
d'argent |  alicui exilium, id., 
accorder l'exil à 1025 |  patien- 
tam flagello, se laisser ſouelter 
patiemment, Mart. — IB) avec 
binſ., Sil. —[Y) au passif : Abo- 
litlo, qu publice indulgetur, Dig. | 
privilegio naviculariis indulto, ib. 

IB) remettre, conſier: se 
tribuno, J'uv, | se videndum 
alicui, Stat., se laisser voir à qqn.) 

[induilgitas, ätis, f. (Indui- 

eo), indulgence, ménagement, 

isenn. dans Non. : 
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[indaltor, üris, m. (indul- 
geo), celui qui accorde, qui favo- 
rise. qui dispense de, Tert.] 

{imduitum,i,n. (indulgeo), 
concession, permission, grâce, 
faveur : = principis,  legis, 
Cod. Th.] 

1. indultus, a, um, part. 
dindulgeo. 

eo), concession, permission, 
aveur, Sid.] 

lindümen um, 1, n. (indro), 
vélement , hab: : Iindumenta in- 
duere, Geil. | anlmalla munita 
indumentis naturalibus, Lact. 
oris, masque, Bass. dans 
gell. — [II) métaph.,  carnis, 
l’enveloppe du corps, la chair, 
Prud.] ; 

inaüo, üi, Otum, 3. (SU), 
véiir, rebetir, mettre, passer à 
duelqu’un. — I) au propr, ? 
— Hercull tunicam, Cic. Tust. 
2, 8, revélir Hercule dune tu- 
nique | = vestem, Ter., mettre 
un vétement | — vestes humeris, 

Ov. | arma ailcui, Liv., armer 
qqn | galeam, mettre un cas- 

ue, couvrir sa tête d’un casque, 

s. calceamentum, Plin., 
meltre une chaussure | -= anu- 
lum, mettre un anneau (à son 
doigt}|de même  anulum articu- 
lis, Ov. | smaragdos, Plin. | — 
crines, mettre, Virg. | au passif, 
induius soccis, chaussé du brode- 
850 | indutus galea, Vir. ] in- 

utus quidlibet, vétu d'un habil- 
lement quelconque, Hor. 

B) métaph. — 1) revétir, c.- d · 
d. couvrir de, envelopper, voiler : 
Dil induti specie humana, Cic. N. 
D. 2, 2u, retetus de la figure hu- 
maine | homines in vultus fera- 
rum, trans ſormer les hommes en 
baͤtes, Virg. | arbor induit se in 
florem, se couvre de fleurs, Virg. 
| vites se induunt uvis, {es vignes 
se chargent de raisins, Colum. | 
terra gramine induta, couverte, 
revétue de gazon, Petr.] in flore 
novo pomis se induit arbos, Virg. 
L Ægyptus induebatur segetibus, 

lin. Pan., l'Égypte se couvrait 
de moissons |  cratera corona, 
couronner une coupe, 1 — 
scalam, passer la fete entre deuæ 
échelons d’une échelle, pour la 
porter; de ld, porter une échelle 
sur la tête, Ov. | indultur aures 
nou , reçott des oreilles d'âne, 
0 


2) se, s'enfoncer dans, tom- 
ber, se jeter dans, donner dans: 
Cum venti se in nubem induerint, 
Cic. Div. 2, 19, quand les vents 
se sont introduits dans un nuage 
| se acutissimis vallis, Cæs., 
s'engager, s'embarrasser dans les 
pointes aiguës (des pieux) | — se 
hastis, Liv. | se mucrone, se 
Dr de la poirte d'une èpée, 

rg. 

II) au fig. — A) revétir, pour - 
voir de, douer de, doter de; com- 
muniquer, préter à : lndutus dua- 
bus quasi personis, qui joue deuæ 
roles, Cic. Off. 1, 30 { eloquen- 
lam pueris, Liv., former les 
enfants à l'éloquence | — alicut 
speciem latronis, représenter qqn 
somme un brigand, td. | vino 
vetus atem, Plin. , faire paraître 
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4e vin vieux | alicui mores se ve- 
ros, id., donner à qqn des mœurs 
sévères | allcul amorem sui, 
-Gell., se faire aimer de qqn | — 
causas personis, Quint. | — ora- 
tionem fictam personis, id., faire 
Parler des personnages, leur 
préler des discours | — cunctis 
pavorem, Sil. — De Là  alqd 
{Sibi), prendre, se donner gqche : 
gibi personam judicis, Cic. Off. 
3, 10, s’attribuer le rôle de juge 
gibi cognomen, prendre un 
surnom [ sibi novum ingenium, 
Liv., prendre un nouveau carac- 
tère | sibi simulationem inge- 
nii, id., feindre un caractère 
{qu'on n'a pas) | societatem 
alcjs, Tac., faire semblant d'être 
l'ailié , se donner pour Pallié de 
qqn | — proditorem et hostem, 
id., se déclarer traître et ennemi 
sibi munia ducis, id., se 
charger des fonctions de général 
| mores Persarum, Curt., adop- 
ter les mœurs des Perses | sibi 
auctorilatem veræ sententiæ, 
Quint. |  imaginem mortis 
{(somnum), se revétir de | sedi- 
tionem, s'engager, entrer dans 
une sédilion, Tac. | — hostilia, 
id,, prendre des sentiments hos- 
tiles. 

2) se, tomber, sc jeter dans, 
s'engager dans: Videte in quot se 
laqueos induerit, quorum ex nullo 
se unquam ‘expediet, Cic. Verr. 2, 
2, 42, voyez dans quels lacets 
dans quels piéges il s'est engagé Î 
in id ipsum se induit quod timebat, 
il est tombé dans ce qu'il redoutait 

videte ut dum ‘expedire sese vult, 
induat (8.- ent. se), voyez comment, 
en voulant se dégager, il s' em- 
barrasse davantage | > se in 
captiones, se jeter dans des argu- 
ments captieux | se reipublicæ, 
entrer dans les affaires publiques, 
s'identifier avec la république, 
Sen. | indui confessione sua, se 


perdre par ses propres aveux | 


indui in pœnas legum, Quint., en- 
courtr les peines lègalcs. | 
1 [indüpédio, Ire, p. impedio, 


ucr.] 
[indü-pérätor, öris, m., p. 
imperator, Lucr.] a 
Llindürätlo, önis, f., au ſig., 
entétement , opiniâtreté, Eecl.] 

* indüräatus, a, um, — I!] 
part. d'induro. — * II) ad]., 
durci, endurci, dur : Germanis 
-quid induratius ad omnem patien- 
tiam? Sen. de Ir. 1, 11. 

** in- dũresco, ri, 3. se dur- 
cir, s'endurcir. — I) au propr. : 
Antequain grana indurescant, Col. 
2,21,2 | condyloma jam indu- 
ruit, Cels. | — Corpus induruit 
usu, s’est endurci, Ov. | sub hoc 
venter indurescit , Cels. | induruit 
{ipse) artus, Lucan. | — II) au 
fig. : Frangas citius, quam corrigas, 
quæ in pravum induruerunt, 
«Quint. 1, u, 12, on brise plutôt 
qu'on ne redresse ce qui, après 
avoir dévié , s’est endurci| miles 
induruerat pro Vitellio, 1d était 
opinidtrément fidèle, dévoué à 

Vileilinus, Tac. 

** fn-düro, 1. durcir , rendre 
dur. — I) au pr'opr. : costas 
Attritu arhoruin, Plin. 8, 52, 78, 
ils s’endurcissent en se frottant 
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les flancs contre les arbres | pa- 
ludibus ungulas jumentorum indu- 
rari, éd | nivem, Ov., durcir, 
congeler la neige | carnes indu- 
ratas sale, Plin. induratus 
palmes, Stat. | — I] au fig., 
frontem, endurcir son front, c.- 
à-d. perdre toute pudeur, Sen. 
Ben. 7, 28 | vultum, Tac., don- 
ner à son visage un air de dureté 

animum, Sen., chidurcir le 
cœur | induratus resistendo hos - 
tium mor, crainte de l'ennemi 
corrigée par la résistance, Liv. ! 
adhortare se et — adversus omnia, 
Sen., et s' aguerrir contre toute 
cliose. 

1. Indus, i, m. (lvdòéc), — 1) 
l’Indus, fleuve de Inde, Cic. N. 
D. 2, 52 et suiv. | — II) fleuve de 
Carie, Liv. 38, 14. 

2. Indus, a, um, de l'Inde, 
indien : > ebur, ivoire, Virg. A. 
12, 67 | A dens, meme signif., 
Catull. | > conchæ, Prop. — II) 
subst., Indus, i, m. — A) fndien, 
Virg., dans ie sens collect. p. Indi 
| — 3) conducteur d'éléphant, 
cornac, Liv. 38, 14. 

[indüstärius, Yi, m. (indu- 
sium), ouvrier en chemises de 
femmes, Plaut. 

[indüsiäta,æ, f.,p. indu- 
sium, vétement de dessous à l’u- 
gage des femines, chemise ou ju- 
pc, Plaut.) 

lindüslätus, a, um, vélu 
d'un habit de dessous, App.] 

[indüslo, 1., vélir, r'evélir : 
 alqa re, Af. Cap.] 

(indüsYuan (intũslum), li, n. 
(induo), vétement de dessous à 
l'usage des femmes, tunique, jupe 
de dessous, Varr.] 

Industria, e, f. (industrius), 
grande activité, application, zèle, 
soin, travail: « in agendo, Cic. 
de LH. 11, grande activité | po- 
nere tantum industrlæ in scriben- 
do, mettre tant de soin décrire | 
odistis hominum novorum indu- 
strias | summis opibus atque in- 
dustriis, Plaut., avec des efforts 
inouïs | = itineris, activité dans 
un trajet, rapidité de la r'oute, 
Suet. | — De industria, de propos 
délibéré, à dessein, par calcul, 
cxprès | de méme, vx industria, 
Liv.: industria, Plin., et ob in- 
dustriam, Plaut, 

* industrie, adv., avec acti- 
vit é, zèle, application, soin : Cas- 
tra deſendebantur, Cœs. B. C. 
3, 95 — [ Comp. : Quis de illius 
dignitate industrius dixit? Auct. 
or. pro domo, 11.] 

** industrlöse, adv., avec ac · 
tivité, soin, zèle, Suet.] — [ Sup., 
Cat. dans Char. ] 

** Industr\osus, a, um, actif, 
laborieux, appliqué : Cul non in- 
dastrioso otium pœna est? Sen. 
Prov. 2. 

fudustrius, a, um (peut-être 
pour indu-starius p. instarius, 
méme signiſ. que instans d’insto), 
actif, agissant, laborieux, appli- 

ué, zélé : Homo gnavus et , 
Cic. Verr. 2, 3, 21 | homines vi- 
gilantes, sobrii, — | vir acer et 
in rebus gerendis 

— [| Comp. : Industrior, Plaut. 

iudustriior, Cat. dans Prisc.] 

indüuæ (indüclæ), ärum, f., 
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temps pendant lequel la guerre 
est Sus pendlue, suspension d' ar 
mes, armistice, trève. — I) au 
propr. Inducias facere, faire une 
trêve, Cic, Phil, 8, 7 | inducias 
inire, Plin. Pan. | inducias dare, 
Liv., accorder une trève | indus 
cias impetrare, id., l'obtenir ] in 
ducias petere, Vep., la demander 
| inducias conservare, id., Cob 
Server | agitabantur, fl y avait 
trève, Sall. | per inducias, pen- 
dant la trève, id, | - [H) métaph., 
silence, calme : > noctis, App. F 
— I) au fig., trève, relâche, 
repos, répit; en t, de droit, dé- 
lai: Postulabam, ut tribus sen- 
tentiis constaret suus numerus, 
nec se brevibus induciis duæ jun- 
gerent, Plin. E. 8, 14 | in amore 
inimicitiæ, induciæ, Ter. | pa- 
rumper ſiant, si quid vis loqui, 
1 

indütllis, e (induo ui 
dre 11 | #1 

indütörlus, a, um, qui sert 
a reti, B. I.“ 7 

1. Indũtus, a, um, part. d’in- 
duo. 

** 2. lndũtus, üs, m. (induo), 
action de mettre un vètement. — 1 
au propr. : Vestis quam indutu 
gerebat, Tac. 4. 16, u, le vête- 
ment qu’il portait | — ) dans 
le sens concret, vêtement, habil- 
lement : Indutibus imperatoriæ 
majestatis ornatus, amm. 

Ind d ve, rum, f. (induo) 
vêtements, habits, Plaut. Sym. 

inee, irum, f., Plin., séran- 
guir ou séran (pour carder); 
douteux, ] 

[ inebræ aves, olscaux de 
mauvais augure; par suite, obs · 
tacle, empêchement quelconque, 
selon Fest.] 

[Cinëbriätio, Onis, f., Firm., 
action d'entvrer. ] 

[Ynébriätor, Oris, m., celui 
qui enivre qqn, Tert.] 

* In-&brio, 1. rendre ivre, 
enivrer. — I) au propr. : Palmes 
vescentes inebriat, Plin. 12, 12, 
47 | inventum est, quomodo aqua 
quoque inebriaret, id., on a trouvé 
le moyen de rendre l’eau elle- 
même enivrante | —B) métaph. — 
1°) remplir d’un liquide, saturer, 
abreuver, tmprégner : Uvæ vino 
suo inebriantur, Plin. | inebriatæ 
radices, id., racines noyées | — 
2% en génér., remplir: Spiritus 
acris ſlatibus venenatis inebriatur, 
Sid., Pair est saturé de souffles 
empoisonnés ] — [I) au fig. : es 
aurem, fatiguer par son bavar- 
dage, étourdir, Juv. ] 

[inËdax, ficis, Gloss. Phil, 
qui mange peu. ] 

Ynédia, e, f. (2. in- edo). abs- 
tinence ou privation de — 
ture, inanſtion: — faim; — abs- 


-tinence volontaire, diète : Vigillis 


et incdia necatus, Cic. Fin. 5, 27, 


nis au lombeau par les vetlles et 


l'abstinence | inedia vitam finire, 
se luisser mourir de faim, Plin. 
B. inediam ferre, sustinere, Piin. 


. Pan., faire diète | — PI. : Inedias 


gens, Just. 


durare, Plin. 

Ine dit us, a, un (edo), qui 
n'a pas lé mis au jour ou publié, 
inconnu, inédit, Ov.] 

** Yn-effabills, e, qu'on ne 
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peut exprimer, ineffable : no- 

inna, Plin. 5 præf. = verba, id. 
lineffäbllltas, tis, f., Aug., 

nal ure ineffable, tneffabilité. 1 

[Yneffäbiïlïter, adv., dune 
manière ineſſable, Aug.] 

[inefficäcia, æ, f., Itin. 
Atex., inefficacité, inutilité.] 

-[Ynefffcäciter, adv., inuti- 
lement, sans effet, Dig.] 

**Yn-efffcax, äcis, qui est sans 
effet, sans action, inefficace, inu- 
tile : ratio, Sen. de Ir. 1, 10 
dil, id.] — 8B) avec le gén. : 
Vox — verborum, voix qui ne 
peut articuler, Sen, | — Comp., 
Plin. 
{ineffYgläbilis, e (effigio), 
non susceptible de forme, imma- 
tèriel, Tert. 

[Yneffig'ätus, a, um (eff- 
10), qui n’a pas de forme, in- 
orme : = fetus, Gell, | anima, 

Tert. ] 

e e (eſſugio), 
inévitable, App.] 

[Ineffüs us, a, um (effundo), 
non versé, c.-à-d, non répandu, 
non. fJotitant , App.] 

** Inéläborätus, a, um (ela- 
boro), qui n’est pas lyavailiè, im -· 
parfait, nègligé : — oratio, Sen. 
Tranq. 1 narratio, Quint. 

„In- elkgans, autis, non choisi, 
inélégant, grossier, sans esprit : 
Copia orationis non inelegans, 
Cic. Brut. 81 | ratio non , théo- 
rie fondée | sermo non , Suel. 
odor non , odeur agréable, 
Plin. 

Inélëéganter, adv., sans élé- 
gance, sans esprit, sans goût : 
 dividere, faire une division 
sans Justesse, peu fondée, Cic. 
Fin. 2, 9 | scribere. 

[inélimätus,a,um, Ennod., 
qui n’est pas limé, ] 

[Ïn-Elüquax, cis, ineæpri- 
mable : = gemitus, Eccl. ] 

lIn-Elöquens, tis, non élo- 
quent, Lact. 

[Ins löqufbllis, e (elöquor), 
ineffable, {nexprimable, Lact. ] 

-éluctabïlls, e, d’où l’on ne 
peut se tirer ou se débarrasser, 
insurmontable. — [I) au propr. : 
= cœnum, Stat.] — * II) au fig., 
inevitable, d'où l’on ne peut se 
dégager : servitus, Sen. V. O. 
3, „ es vis fati, Vell. | 
tempus , 7 dé 

I[Inelülbflis, e (eluo), inef- 
façable , indélébile, Lact.] 

** {n-émendäbYiis, e, incor- 
rigible , qu’on ne peut redresser : 
es pravitas, Quint. 1, 1, 24 
affectus, Sen. | 

Inè méëribflis, e (emereo), 
qu’on ne peut obtenir, Tert. 

[{n-ëmôrior,f, mourtr dans 
A spectaculo), Hor. Ep. 

7 0 

In- emptus, a, um, non achie- 
té, — [IJ en gener. : O dapes, 
culièr., obtenu sans corruption : 
 consulatus, Tac. H. 2, 60. 

bia Yn-énarräbtits „ L, indi- 
cible, inexprimable, nou : la 
bor, Liv. A, 5 natura flumi- 
num; Sen. [ habitus, Plin. 
duritia td. 

* Ynénarräbtiiter „ adr., 
d'une manière indicible , inoute : 
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jecur = absumptum, Liv. 41, 15. 

In- Enarrätus, a, um, non 
expliqué : — verbum, Gell.] 

lin-enktäbllis, e (enato), 
d’où l’on ne peut se sauver à la 
nage : es profundum, Tert.] 

n-enũõdäbllis, e (enodo), qu'on 
ne peul dénouer, déméler. — [I) 
au propr. :  Capillus, App. ] — 
*I) au fig., inexplicable, obs- 
cur : = res, Cic. Fat. 9, 

IIn-Enor mis, e, qui n’est 
pas irrégulier, non excessif : 
proceritas, App.] 

IIn-ènuncläbllis, e (enun- 
cio), indicible, Censor.] 

In- EKO, 1vi, plus souv. Ii, Itum, 
B, v. a. el n., aller dans, entrer. 
— 1) au propr. : = domum, Cic. 
Dej. 3, entrer dans la maison 
convivia, aller à des repas | — 
pericula præliorum, affronter les 
périls des combats | agrum 
Romanum, Liv. | -> urbem, en- 
trer dans la ville, td.| in urbem, 
id. | vam, se mettre en route 
{ — Absolt : Ut ovansiniret, pour 
qu'il fit son entrée, Tac. | [au 
passif. : Nemusinitur nullis equis, 
ce bois n’est foulé par aucun che- 
val, nul cheval n’y pénètre, Ov. 
| — Impersonnelt. : Inibitur te- 
cum, on entrera avec toi, Plaut.] 

B) métaph. — 1°) s’avancer 
vers, c.-à-d. commencer, enga- 
ger, entamer : — prælium, en- 
gager un combat, Cic. Off. 1, 11 
ee prælium cum alqo, Liv, | 

ellum, id. cursus, Virg. | — 
De là, entrer en : — magistra- 
tum, entrer en charge | — con- 
sulatum, Liv., entrer au consulat 
|  interregnum , id.] hono- 
rem, Suet. 

2°) commencer, débuter : Ab 
ineunte ætate, Cic. de Or. 1, 21, 
dès l’âge le plus tendre | ineunte 
adolescentia, au commencement 
de l’adolescence | ineunte anno, 
Suet., au commencement de l’an- 
née hoc decus ævi fnibit, cet âge 
glorieux commencera, c.-à-a. 
paraîtra dans le monde, Virg. 

* 3°) s'accoupler avec, s'unir à: 
— a) en parlant de l'espèce hu- 
maine, avec laccus.: Antoine dans 
Suet. Aug. 69; Senec. — b) en 
part, des animauæ, saillir : Liv. 
ul, 13; Plin. 10, 63, 83. — e) des 
plantes, Col. 5, 9, 16, prope 


n. 

II) au fig. — [A) se jeter sur, 
attaquer, prendre: Iniit te un- 
quam febris, Plaut.) 

B) souger à, réfléchir, prendre 
ses mesures pour, commencer, 
entreprendre, aviser à : Mihimet 
ineunda ratio et via reperiunda 
est qua ad Apronil quæstum pos- 
sim n Cic. Verr. 2, 3, 
46, il faut que je dresse un planet 
que je trouve le moyen de , etc. | 
 rationem de re, calculer, pren: 
dre ses mesures sur qqche | ut 
multa depelleretur, a me inita ra- 
tio est, j'ai pris mes mesures 
pour, ai avisé au moyen de, etc. 
| inita et subducta ratione, après 
mûre réflexion, après avoir mu- 
rement déduit le pour et le contre 
[Es viam, découvrir un moyen, 

fo. |  consilium contra aiqm, 
prendre une résolution contre 
qqn | = consilium facinoris, mé- 
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diter un attentat J conslllum 
de sua salute, Cæs., songer à son 
salut, aux moyens de l’assurer 
|  consilium multæ calliditatis, 
ourdir une trame fort habile | 
consilia inibat, quemadmodum 
discederet, i réfléchissait au 
moyen de s’élotgner, Cœs. et 
subducere ratlonem, calculer, 
établir un compte | numerum, 
calculer le nombre, Cæs. | — 
quæstus , calculer les profits | — 
munus, remplir une fonction, 
s'en charger | æstimationem, 
établir une estimation, taxer, 
évaluer, Sen.] mensuram agro- 
rum, Mesurer, arpenter, Col. 
gratiam ab alqo, mériter la re- 
connaissance de qqn, gagner ses 
bonnes grâces, s’insinuer dans 
son amitié | — = gratiam apud 
alqm, Liv. | plures ineuntur gra- 
tiæ | — — suffragia, voter, Liv. | 
— socletatem, faire soctété avec 
qn , former, contracter alliance 
— fœdus, conclure, contracter 
une alliance |  inducias, Plin. 
Pan., conclure une trève | — 
nexum, Liv., tomber en servitude: 
vo. nexus. 
nepte, adv., d’une manière 
déplacée, maladroitement, gau- 
chement, sottement. — I) en gé- 
ner.: = sane (disserunt), Cic. 
Tusc. 1, 6, cest peine perdue 
(que leurs dissertations) | — di- 
cere | — {Comp. : — delirare, 
Lact., débiter mille sottises] — 
** Sup. : Ineptissime ſieri, cum in 
aurem alicujus loquuntur, Quint., 
que c’est une grande maladresse 
de parler tout bas à l'oreille de 
qgqn|— ** 11) particulièr., à con- 
tre- lemps, mal à propos: no- 
cere, Cœcin. dans Cic. Fam. 


7 0 

Yneptia, æ, f. (ineptus), in- 
convenance, conduite inconve- 
nanle; sottise, ineplie. — [I) au 
propr., Plaut.] — II) métaph., 
au pl. : Inepliæ, sottises, niai- 
series, absurdités, sornettes, 
inepties , bêtises , misères, baga- 
telles : Quid ad is tas incptias abis 7, 
Cic. R. Amm. 16, 47 anites 
— sententiarum, Suet. — ho- 
minis, Ter. 

[Yneptio, ire, dire des extra- 
vagances, des niaiscries , extra 
vaguer, Tert.)j 

[Yneptiôla, æ, ſ. dim. (inep- 
Ua), petite bêtise, sottise , Aus.] 

{ineptitüdo, Inis, f., incon- 
venance , sottise, absurdité, Cœ - 
eil. dans Von.] 

Yneptus , a, um (2. in-aptus), 
déplacé, maladroit, gauche, 
fade, sot : Nihil insolens aut inep- 
tum, Cic. Or. 9 | negotium, 
sotte chiose ] via, la route est 
instpide, ennuyeuse | — risus, 
Catull., sot rire | — chartæ, pa- 
pter mis au rebut, maculature, 
Hor. |— Discursare ineptissimum 
est, Quint. | — Res ineptior, Ca- 
full. | — II) en parl. des person- 
nes, dépourvu de goût, qui man- 
que de tact ; niais, got, absurde, 
déraisonnable , impertinent : Qui 
aut tempus quid postuiet non vi- 
det, aut plura loquitur, aut se os- 
tentat, aut eorum quibuscumque 
est, vel dignitatis, vel commodi 
rationem non habet, aui denique 
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in aliquo genere aut inconcinnus 
aut multus est, is ineptus esse di- 
citur, Cie. de Or. 2, 4, 17] homo 
uid est, inepta? qu'y a-t-il, 
olle que tu es? Ter, | —Sine vi- 
vat ineptus, Hor. 

[Yn-ëquitäbilis, e, où l’on 
ne peut aller à cheval, imprati- 
cable à la cavalerie : = campus, 
Curt.] 

(Tee & q ulto, are, aller à che- 
val sur, parcourir à cheval. — 1) 
au propr. : Aurora cœlum inequi- 
tabat, le char de l'aurore parais- 
sait au ciel, App. |aurora inequi- 
tante, id. | — II) au fig., insulter 
à: = alicui | — philosophiæ, 
Hacr.] 

Inermls, e (et * inermus, a, 
um) (2. in- arma), non armé, 
sans armes, sans défense. — 1) 
au propr. : Inermes armali ju- 
dicarentur, Cic. Cœc. 22 | cum 
paucis inermis (al: Inermibus)|— 
milites, Cæs., soldats sans armes 
I eques, Liv.|—**B) métaph., 
en parl. des êtres inanimés : 
ager ac nudus præsidiis, Liv. 29, 
u, territoire sans dé ce et dé- 
pourvu de garnison | Nilus fama 
tantum, inermi quæsitu cognitus, 
connu par des recherches paci- 
fiques, Plin.|  gingiva, gencive 
privée de dents, Juv. | — II) au 
fig. : — in philosophia, qui n’est 
pas bien ferrè, bien fort en pli- 
losophie, Cic. Fin. 1, 11 car- 
men, vers inoſſensiſs, innocents, 


Ve 

{inermo, are (inermis), dé- 
sarmer, selon Fest.] 

Inermus, a, um, f. access. 
de inermis. 

IIn-erräbllis, e (erro), fire, 
gui ne change pas de position 


D. 

* {n-errans, antis, fixé : Stiel- 
læ e quæ inerrantes vocantur, 
étoiles fixes, Cic. V. D. 2, 2114 
orbis, lieu où sont les étoiles fixes, 


p. 

102 In-erro, are, errer dans ou 
sur, parcourir.— 1) n.. 
montibus, Plin. B. 1, 6 | — 
Lio ædibus, le feu effleure 

édifice , Stat.] — B] au fig. : 
Memoria rei inerrat oculis, {e sou- 
venir d'une chose se présente aux 
yeux , à l'esprit, Plin. E. 7,27 | 
— [U) a., en parL des danseurs : 
 decoros ambitus, danser gra- 
cieusement en rond, former des 
ronds, App.] 

Iners, tis (2. in-ars), étranger 
à tout art, qui ne sait rien faire, 
inliabile, incapable. — I) au pro- 

r.? Artes, quibus qui carebant, 

ertes a majoribus nominabantur, 
Cio. Fin. 2, 34 | tendis iners docto 
getia nota mihi, Prop., tu l’atta- 
1 à plus fin que toi ; je connais 
D que tu me tends — I) 

tapk. : oistf, inactif, inefficace; 
paresseux, sans force, sans éner- 
gie: — senectus, Cic. de Sen. 11 
la vieillesse inerte, engourdie 
homo inertior, homme plus d 
pourvu d'énergie, plus noncha- 
lant | otium incrtissimum et de- 
sidiosissimum, l'oisiveté la plus 
compiète |Cf. segnitia inertissima] 
iq navum et genus interrogatio- 
nis, le sophisme paresseux , l. de 
logique | gallinæ inertes ad incu- 
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bandum, Col., poules impropres 
à l'incubation | — in Venerem, id. 
| — vulgus, les ombres des enfers, 
Claud. = stomachus, estomac 
faible, paresseux, qui digère péni- 
blement, Ov. | inertes glebæ, 
glèbes qui ne produisent rien sans 
culture, improductives, Virg. | 
S aqua, eau slagnante, dormante, 
Ov. | somnus, Oo., profond 
sommeil | terra, la terre iner te, 
immobile, Hor. | victoria, 
victoire facile, ble dans Non. 
| «> ignis, feu faible, SiL | inertes 
avenæ, chalumeaux sourds, Calp. 
| — Particulier. en parl. des 
mets, fade , sans goût, insipide : 
caro, Hor. | blitum  videtur 
ac sine sapore aut acrimonia ulla, 
Plin. | sal, id., sel fade | — 
horæ, heures non employées, de 
loisir, Hor. | frigus, Ov., frotd 
5 * censoria nota, 
punition infligée par les censeurs 
aux réfractaires et demeuréc sans 
effet, inefficace, Liv. | serrarum 
dentes replent æqualitate inerti, 
remplissent les dents des scies 
d'une sciure qui les émousse et 
les rend impropres à servir, 
Plin. 

Ynertla, e, f., ignorance de 
tout art; incapacité, nullité. — I) 
au propr. : hominis, Petr. | — 
pl., inertiæ, Cic. Part. 10 | — I) 
métaph. : inaction, indolence, pa- 
resse, torpeur; inertie, noncha- 
lance, mollesse; négligence, dé- 
faut de soin : Me ipsum inertiæ 
nequitiæque condemno, Cic. Cat. 
1,2, 4 laboris, répugnance, 
éloignement pour le travail | 
operis, Liv. 

Iuerulcüla, æ, f. dim. (iners), 
sorte de vigne qui donne un bon 
vin qui n’enivre pas, Plin. 14, 2, 


9 L 

**{nérüdite , adv., avec igno- 
rance, en ignorant, en mala- 
droit: Non - ad declamandum 
ficta materies, Quint. 1, 10, 17. 

{in-&rüditio, ünis, f. Hier., 
ignorance. 

In-érüditus, a, um, ignorant, 
peu instruit, peu éclairé, peu 
raffiné , grossier : Non Epicurus 
, sed ii indocti, qui, etc., Cic. 
Fin. 1. 21 | ne quis illud tam in- 
eruditum absurdumque respon- 
deat|— voluptates, plaisirs peu 
délicats, grossiers, Quint. | — 
«+ Sup., Suel. 

[Ynescätio, Gnis, f., action 
d' amorcer, de duper, August.] 

In-esco, 1., remplir de nour- 
rilure, rassasier. —1) au propr., 
— II), 4pp.] — [B) métaph. : sa- 
turer, remplir : Inescatus odore 
sulfuris, 4pp.] — * II] au fig. : at- 
tirer par l’'appât, appdter, amor- 
cer, allècher, leurrer, duper : 
Specie parvi beneſicil fnescarur, 
Liv. ui, 23 | inescandæ multitu- 
dinis causa, Vell. 

[In-Evectus, a, um, s'éle- 
vant, élevé dans, Virg. Cul] 

in- Evitabllis, e, inévitable: 
= malum, Sen. N. O. 2, 704 — 
crimen, Tac. | sonus, Quint. 

[Ynévitäbilïter, adv., iné- 
vitablement , August.] 

I[In-evölätus, a, um (evolvo), 
non déroulé, non ouvert: li- 
ber, Mart.] 
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[YnëvulsYbilis, e, non 38. 
varè, inséparable , qu'on ne peut 
arracher, August.] 

[Yn-exäminätus, a, um 
qui n’a pas été examiné, . Cap. 

* in-exeltäbllis, e, qu'on ne: 
peut éveiller : — somnus, Sen. 
E. 83, 13, somfheil léthargique, 
dont on ne peut être réveillé. 

[in-excitus,a,um, non mis 
en mouvement , calme, Virg. 4. 
7, 623. ] 

[In-excoctus, a, um, non 
dessèché , non épuisé (par Par- 
deur du soleil), Sid. 

[in-excôgitäbiliis,e (exco- 
gito), inimaginable, inconceva- 
ble, Feel. 

* fn-excôgitätus, a, um, 
non inventé, non imaginé : Novum 
et — antea remedlum, Plin. 36, 
15, 24, 8 107. 

[Yn-excultus, a, um, non 
paré, négligé, Gell.] 

I[In-excũsäbllis, e, ineæ- 
cusable , qu’on ne peut excuser : 
homo, Hor. B. 1,18, 58, qui 
ne peul invoquer aucune excuse 
{  tempus, Ov. | onera, dont 
on ne peut se débarrasser, qu’on 
ne peut recuser, Dig.] 

[In-excussus, a, um, non 
ébranté, non abattu. — I) au 
propr. : «= Javenis, Virg. Cul. 
— II] au fig., non examiné, Dig. 

in-exercitätus, a, um, non 
exercé, peu exercé, inexercé, 
novice. — I) au propr. : = homo, 
Cic. de Or. 2, 17 [miles 
histrio Le eloquentia, Tac. Or. 
5 | — II) metaph., non oc- 
cupè, qui ne fait pas d'exercice : 
homo, Cels. præf. 

[in-exercitus, a, um, peu 
118 ; 7 occupé, Macr.] ; 

n · e es us, a, um, non rongè, 
M. Fel.] 

In- exhaustus, a, um, nor 
épuisé. — I) au propr. :  urbes, 
villes non pillées, Sil, | > metalla, 
Virg. | — * I) au fig., non af- 
faibli : pubertas, Tac. G. 20, 
adolescence vigoureuse. 

* fn-exôraäbflis, e, qu'on ne 
peut fléchir, inexorable , sans pi- 
tie. — I) au propr.: in alqm, 
Cic. Sull. 31 | adversus alqm, 
Liv. | leges esse rem inexorabilem, 
td. | disciplina, discipline eæ · 
cessivement sévère, Tac. | — 
odium, Ov. | claustra arcæ, . 
Max, — [II) métaph., qu'on ne 
peut obtenir par des prières: Ne- 
que inexorablle quod petimus, “. 
Fl., et ce que nous demandons 
peut s'obtentr.] 

[in-exörätius, a, um, qu'on 
n’a pas demandé (par des pri- 
res), Arn. 

in- expeetãtus, voy., inexspe- 
ctatus. a 

[Tnexpdlbllis, e (2. in- 
expedio), dont on ne peut se tirer 
ou se debarrasser: mora, 
Amm.] 

In-expèditus, a, um, non 
agile, lent, gauche, maladroit: 
in alqa re, Arn. — I) mé- 
tapli., embarrassant, difficile : 
D est traducere, 

rn. 

Lin-expérientla, e, f., 
inexpérience, Tert.] s 

[YniexperreC.us, a, um, 
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non éveillé : Jacebat sopitus vinis 
et inexperrectus, Ov. 12, 317. ] 

8 in-expertus 9 A; um. — 1) 
qui n’a pas fait l'expérience de, 
qui est étranger à, inexpéri- 
menté , neuf, novice dans, non 
habitué à une chose: Dulcls inex- 
pertis cultura potentis amici: e- 
ꝓertus metuit, Hor. B. 1, 18, 86, 
L'amitié d’un homme puissant est 


douce à qui nen a pas l'expé- 


rience 
uam, 


animus ad contume- 
v., âme peu habituée aux 
affronts | — Avec le dat. : Exer- 
<itus bonis inexpertus atque insue - 
tus, id. | bellis, Tac., novice à 
la guerre. | — Avec le gen. 


lasciviæ, Tac, | II) dont on n'a A 


pas fait Cessai, non essayé, non 
éprouvé : genus quæstionis 
Plin. E. 8, 14 inexpertum al 
relinquere, Virg., laisser qqche 
sans le tenter | carmen, poëme 
nouveau, inédit, Stat. | = fides, 
Liv., fidëliré non encore éprouvée. 
In-expiäblils, e, fnexpia- 
ble, qu'aucune expiation ne peut 
effacer. — 1) au propr. : re- 
ligio, peine religieuse à laquelle 
vien ne peut soustraire, Cic. 
Tusc. 1,12 |  fraus, fraude im · 
pardonnable | = scelus | — 11) 
métaph. — À) implacable : Sese 
implacabilem  inexpiabilemque 
præbere allcul, Cic. Pis, 53 — 
* B) acharné , opinidtre : bel - 
lum, Cic. Phil 1h, 3 | odium, 


Liv. 

[Ynexpiäbilïter, adv., sans 
remède, sans pouvoir etre pu- 
rifié, August. ] 

[in-expia tus,a,um, non 
expté, August. ] 

LL bills, e, înex- 
vlicable, H. Cap.] 

4 Yn-explanätus, a, um, non 
eclairci, inintelligible : lingua, 
qui ne prononce pas distinctement, 
Plin. 11, 37, 65. 

fn-expiébhis, e (2. in-expleo), 
qui ne peut étre rassasié, insa- 
tiable. — I) au propr.: = sto- 
machus, 1 es Pas Plin.. 
qui ne peut se désaltérer [ — 18) 
dans le sens actif, qui ne rassa- 
sie pas, App. ] — II] au fig. : 
cupiditas, Cic. Pusc. 5,6 | vir in- 
explebilis virtutis, Liv. 11 de- 
siderium, J'ust, | — Avec le génit. : 
— colloquiorum, Sen. 

[In-expleètus, a, um, non 
rassasiꝰ . I) au propr. : al- 
vus, Stat. e . lu- 
men, Ov., regards insattables, 
yeux avides | =» amor, Stat., 
amour non assouvi |  questus, 
td, plaintes élernelles | = cæ- 
des, id, carnage qui n’a point 
assouvi {a rage | = mors, id. | 
— Inexpletum, av. : lacrimans, 
versant des torrents de larmes 
des larmes ialarissables, Virg. j 

In-explieäbtils ,e, qu’on ne 
peut déplier, ou dénouer, insolu- 
ble, — I) au propr. :  laqueus, 

uint. 5, 10,101 | — vinculum, 

uri., nœud qu'onnepeut dénouer 
I) au fig. — A) inextricable, 
Con l’on ne peut se ttrer : - res, 
Cic. Att. 8,3 | — legatio, fnexé- 
sutable | « via, route imprati- 
cable, Liv. | bellum, guerre 
interminable , sans fin, Ro — 
morbus, maladie incurable, Plin. 
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B. | —B)métaph., inexplicable 
Hæc quidem inexplicabilia esse di- 
citis, Cic. Ac. 2, 29 | — * 20 
impossible: De singulis disserere 
Inexplicabile est, Plin. 23, 1, 19 
— 730 innombrable : — muiti- 
tudo, Plin.| — “ e) qui ne con- 
duit à aucun résultat :  facill- 
tas, Liv. 37, 52. 

[ Ynexplicäbïiïter, adv., 
d'une manière inextricable, 
inexplicable, App. ] 

IIn-expllcätus, a, um, non 
développé, non expliqué, Arn. 

[ In-ezplleftus, a, um, 
ineæplicable, obscur, énigmati- 
que: 3 dicta, Stat.] > Platones, 
art. 

['Ynexplôräte, adv., sans 
Cell. préalable, au hasard, 
ell. 

Ynexplôrato, voy. L'art, suiv. 

** Yn-explôratns ; a, um, non 
examiné, non exploré , inconnu : 
 vada, Liv. 26, 48 | inventio 
inexplorata mihi, Plin. | de là, à 
Pabl inexplorato, sans recherche 
préalable, Liv. 22, 25. 

In-expugnäbllis, e, inexpu- 
onable, imprenable, insur mon- 
table — * I) au propr. : locus, 
Liv. 2, 7] — gramen, gazon 
qu’on ne peut extirper, Ov. 
terra, qu on ne peut creuser, Plin. 
| — 11) au ſig., invincible, insur- 
montable : => homo, Cic. Tusc. 
5, 14, homme inaccessible aux 
séductions | naturalis affectioinex- 
pugnabilis rationl, Sen. | via, 
voie impraticable, Liv. | = proba- 
tio, qu on ne peut réfuier, Quint. 
|  pectus amori, Ov., cœur 

naccessible à l’amour. 

{ in-expugnätus, a; um, 
non vaincu, invatncu, P. Nol.] 

**{n-expütäbliis, e (exputo), 

uon ne peut calculer, {ncalcu- 
able : numerus, Col. 9, 4,6. 

[in-exsätüräbiifs, e, in- 
saliable, Arn. 

In-exspectatus, a, um, inat- 
tendu : vis, Cic. de Or. 2, 55 

lin- exstlnctus, a, um, non 
éteint, inextinguible. — I) au 
propr. : ignis, Ov. | — II) au 
ſig., impèrissable, immortel : « 
nomen, Ov. | — fames, libido, id.] 

[{ YNn-exstin guYbilis e 
ineætinguible : = flamma, Lact. 
— I) du fig., qu’on ne peut vain · 
cre :  consuetudo, Varr.] 

** in-exstirpäbllis, e (extir- 
po), qu’on ne peut extirper, ar- 
racher : radix, Plin. 15, 20, 22. 

*r Yn-exsüpéräbfliis, e, qu'on 
ne peut franchir, infranchissa- 
ble. — I) au propr.: Alpes, Liv. 
21, 30 | munimentum, id. 
ripa, id.]  altitudo, précipice 
qu’on ne peut franchir, id. | quid 
inexsuperabile militi armato, ici. 

— I) au fig. — A) invincible, 
nsurmontable : vis fati, Liv. 
8,7 | «homo, Sen. | — B) qu'on 
ne peut surpasser ou dépasser, 
Liv, 57, 53 | bonum, Sen. 

[in-exterminäbiils, e (ex- 
termino), qu'on ne peut rejeter 
hors des limites; au fig., tmpéris- 
sable, éternel, C. Ham. ] 

In-extrleabllis, e (2. in- extri- 
co), d’où l'on ne peut se tirer, 
fnextricable, — [I) au propr. : 


INF 787 


cs error, labyrinthe d'où lon ne 
peut sortir, détours où l’on Se 
gare, Virg. . 6, 21) — **B) 
métaph., qu’on ne peut arracher 
ôter : =» cortex, Plin. 16, 39, Ju 
— II) au fig., comperta et , 
ce qui est inecplicable, ce dont on 
ne peut rendre compte, Plin. | 
es vitla stomachi, maladies incu/ 
rables de l’estomac, id. 

[{ fnextricäbiliter, adv., 
d’une mantéreinextricable, App.] 

* infäbre, adv., grosstère- 
ment, sans art: Vasa non facta, 
Liv. 36, 40 | => sculptum, Hor. 

[in-fäbricätus,a,um, peu 
“A eg négligé, Virg. . u, 
"+ infäcète ou infſſeẽte, adv., 

rossièrement, d'une manière 

ade, sans esprit: dicere alqd, 
Suet. Tit. 20 1 — Sup. : Inſlceũs - 
. lin., grossièrement 
peint. 

[infäcetiæ (inficëtfæ), rum, 
J. Unfacetus), grossièreté, rusti. 
cité : Pleni ruris et infacetiarum 
annales, Catull, ] 

fn-fäceétus (inficétus), a, um, 
grossier, sans esprit, fade, ab- 
surde, mal élevé : Eques Romanus 
nec = et satis litteratus, Cic. Off. 
3,14, qui ne manquait ni d'es- 
prit ni d instruction <> menda- 
cium, grossier mensonge | 
dictum, Suet. | — [Comp. : In- 
ficetior rure inficeto, 927 4 

. æ, f., défaut 
d'éloquence, Gell. ] 

** in-fäcandus, a, um, peu 
eloquent, Liv. u, 49 | — Comp. 
Infacundior, Liv. 

[infæco, are (fæx), souiller, 
couvrir d ordure, Tert, ] 

e a, um (also), 
falsifié, corrompu, August. ] 

inſãmla, æ,f. (infamis), mau- 
vaise réputation, mauvaise re- 
nommée, déshonneur, inſamie, 
honte. — I) au propr. : Ignomt- 
niam et infamiam ferre sine dolo- 
re, supporter l’infamie sans dou- 
leur, y être insensible, Cic. Tusc. 
A, 20 | infamia flagrare , avoir une 
très-mauvaise réputation | infa- 
mla urgeri|infamiam inferre alicui, 
couvrir qqn d' inſamie | quod pri- 
vatarum rerum dedecus non hæret 
inſamie tuæ? est · ii un dèshonneur 
privé qui manque à ton inſamie? 
| latrocinia nullam habent infa- 
miam, ne déshonorent pas, Ces. 
[ infamiam sarcire, réparer le 
mal fait à la réputation, id. | = 
expiare, Just. | — movere alicui, 
porter atteinte à l'honneur de 

qgn, td. | infamiam ferre alicui 

ac., attirer de l’'infamie à qqn Î 
S parare alicui, id.] In infamiam 
trahere alqd, fourner qqche en 
crime, en faire un sujet de honte, 
td. | «s refutare, Suet. | — discu- 
tere, id. | res est mihi infamiæ, 
cela me fait honte, est un sujet 
de honte pour moi, Ter, | in 
esse, id, ne adspergi, dtre 
couvert d inſamie, être en mau- 


vats renom, ep. En g) pt.: 


Infamias subire, encourir 
des peines inſamantes f si ad pau- 
erlatem admigrant infamiæ, 


laut. | — [II] métaph., celui 
qui a causé la mauvaise renom- 
mee d’une chose, honte, oppro- 
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dre: — silvæ, Virg., le déshon- 
neur de la forêt | — sæcli nostri, 
Ov., qui est la honte de notre 
siècle. ] 
infämis, e (2. in-fama), mal 
famé, décrié, perdu d'honneur, 
déshonoré, inſdme. — I) au pro- 
pre: — mulier, Cic. Cat.2,h 
emme perdue de réputation Î 
omines — vitiis, hommes dè- 
criès pour leurs vices | familias 
infames flagitiis tuis fecisti, tu as 
causé la honte de ces familles | 
turpis adolescentia, vit , vie 
infâme | transfugam... infame 
corpus esse, Liv., qu’un trans- 
fuge est un être infâme | = an- 
nus, id., mauvaise année, pleine 
de maëñeurs | = frigoribus, id., 
décriè pour ses frimas | infames 
legationes, id. | causa, Quint. 
domus et pestilens, maison 
décriée (d cause d'un fantôme}, 
Plin. E. | — ! Sup. : — utilitas, 
Cod. Just. ] — 11) métaph., qui 
cause la honte de, qui déshonore : 
materia, Gel | = digitus, le 
doigt du milieu (parce qu’on s’en 
servait pour insulter qqn en le 
montrant au doigt), Pers.] 
E adu., d'une ma- 
nière honteuse, infâme; Sup. : 
Infamissine adhærere, Capitol. ] 
infämo, 1., donner une mau- 
vaise réputation, diffamer, dé- 
crier, accuser: au propr. 
injuriam aliorum, Cic. Fam. 9, 
12, faire ressortir (par sa modé- 
ration) la violence des autres | 
rem, Liv., rendre une chose 
odieuse | sofficia oratoris, Quint. 
| < fidem alcjs, id. | funera infa- 
mantia bellum, Stat., meurtres 
qui déshonorent la guerre 
alqm temeritatis apud alqin, faire 
à qqn un crime de son impru- 
dence auprès dun tiers, accuser 
d’imprudence, Sen. 
in- ſandus, a, um, dont on ne 
doit pas parler, qu'il faut taire, 
horrible, affreux, cruel à dire, 
criminel : res, Cic. de Or. 2, 
79, chose abominable | corpus 
tmpurum aique ] = epulæ (en 
parl. de la chair humaîne), hor- 
rible festin, Liv.| < mors, Virg., 
mort cruelle | labor, id | 
dolor, id. | amor, #4, amour 
criminel |  casus, id. | — bel- 
lum, id., guerre criminelle | in- 
fandissima fero, Varius dans 
ütnt. | — [infandum, comme 
nter, chose horrible, inoutc ! : 
Navibus, inſandum, amissis, 
Virg.] 
Infans, antis (2. in- for), qui ne 
peut pas parler, qui ne parle pas 
encore, muel. — I) au propr. : 
Crœsi filium, cum infans esset, 
locutum esse, Cic. Div. 1, 53, 
121, que le fils de Crésus, quoique 
muet, parla| statua, Hor. 425 
e lad, —2°) en parl. des enfants 
ui ne peuvent pas encore parler, 
eune, petit: — filius, Cic. Clu. 
9, jeune fils | puer, petit en- 
fant, enfant en bas âge | pu- 
pilla | — natus, Liv. | — 30) 
ubs i., un petit enfant : Movet 
inſautem, Cic. Fin. 2, 11 | infan- 
tibus parcere, Cæs., épargner les 
petils enfants I ingenuus, se- 
mestris, Liv.] infantem sua re- 
portavit, Qu. | defancta in- 
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fante, Tac., après la mort de sa 
petite fille | infantes parentibus 
orbatæ, Plin. B., jeunes orphe- 
tines] ab infante, dès l’enfance, 


Sen. | de même, en pari de plu- | 4 


sieurs, ab infantibus, Cels. | — 
** Enfant dans le sein de sa mère, 
Liv. 24,10 | — [5°) d’enfant : 
Pectora infantia, Ov., les poitri- 
nes des enfants | = manus, id. | 
 umbræ, {es mânes des enfants, 
td, | os, id.] — * 6°) en part. 
des animaux et des êtres inani- 
nés : jeune, nouveau: Infantes 
catuli, Plin., jeunes chiens | pulil 
Infantes, petits nouvellement 
éclos, id. | — bolctus, champi- 
gnon nouveau, id, | — II) mé- 
taph. — A) enfantin, niais, sot : 
Illa Hortensiana omnia fuere in- 
fantia, Cic. Att. 10, 18 | — B) 
qui n’a pas le talent de la parole, 
peu éloquent : — homo, Cic. Inv. 
1, 3 | nihil accusatore Lentulo 
infantius, on ne peut parler plus 
mal que Lentulus accusant ne in- 
fantissimus existimarer, afin de ne 
pas passer pour le dernier des 
orateurs | — En parl. des choses: 


Fannii historia neque nimis est S. 


infans, neque perfecte ‘diserta, 
Cic. Brut, Zu, n’est nt tout à fait 
médivcre, ni parfaitement belle | 
— pudor, Hor. | [C) comme 
Infandus, inout, horrible, af- 
freux : facinus, Att. dans 
Non. ] 

{[infantäria,æ(infans), celle 
qui aime les enfants, Mart. ] 

[infantärius, li, m. (infans), 
celui qui s'occupe des enfants, 
meurtrier d'enfants (surnom des 
chrétiens qu'on avait accusés de 
sacrifier des enfants), Eccl. ] 

Inſantla, e, f. (infans), in- 
capacité de parler, mutisme. — I) 
au propr. :? — linguæ, Lucr., 
impossibilité de parler |] — *" B) 
métaph. — I) enfance, bas âge : 
In inſantia, Quint. 1, 1, 19, dans 
l'enfance | prima ab infantia, dès 
l'enfance , dès l’âge le plus ten- 
dre, Tac. | — 2°) premier âge 
des animaux, élat des plantes 
nouvelles, fraîches, etc, :  asini, 
Plin. | cervi ab = educati, id. 
cerfs apprivoisés dés le jcune âge 

— pomi, id. fraîcheur du fruit 

es vini, Col., jeunesse du vin | 
est sua etiam studiis , Quint. 
— 8°) concr. : les enfants, la jeu- 
nesse : Irritare infantiam ad dis- 
cendum, Quint. | surculi curalii 
infantiæ adalligati, Plin. | — II) 
au fig. : défaut d'éloquence : Sac - 
cusatorum, Cic. At. h, 16 | dum- 
modo hoc constet, neque = ejus, 
qui rem norit, sed cam explicare 
dicendo non queat, neque inscien- 
tiaom illius, cui, etc. | = actoris, 
Quint. 

[infanticida,æ,m. (infans- 
cædo), infanticide, celui qui tue 
son enfant, Teri. 

[infant)ÿctdïum, fi, n. (in- 
fanticida), infanticide, Tert.] 

[infantilis,e, d'enfant, en- 
ſantin. — I) au propr. :  vestis, 
Dig. | blandimenta, Justin. | 
7 II) mélaph., jeune, petit, 

pp. 

[infanto,are (infans), nour- 


rir mme un enfant, Tert. ] 
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[infantüla,cæ,f., dim. (in- 
fans), petite fille, App. ] 

[infantülus,i,m. dim. (in- 
fans) , petit enfant , petit garçon, 


pp. 

in - ſarelo (infercio), si, sum; 
tum ou ctum, , mettre dans, 
faire entrer, ſuurrer. — I) au 
propr. : Salem, Col. 12, 53, 
mettre ou fourrer du sel | pa- 
rictes, Plin. | inſerciens verba, 
Cic. Or. 69, intercaler 

mots (comme pour boucher les 
fissures du style) | — * I) mé- 
taph., remplir, farcir : brac- 
teas leviore materiâ , Plin. 33, 1, 
6 inſertæ male, joues boursouf- 
fées, pleines, Enn. dans Don. 

[in-fascinäbilis, Gloss. Phi- 
loæ., qui ne peut être fasciné. ] 

[ infascinäte, adv. Gloss. 
Philox., de manière à ne pouvoir 
ètre fasciné. ] 

{ fnfastidtbhilis, e, Cass., 
qui n’est pas à dédaigner. ] 

[in-fastiditus,a,umn,non 
dédaigné ; non désagréable , Sid. j 

4 in - ſatigäbfils, e, infatiqa- 
ble: = cursus, Plin. 28, 19, 78 


en. f 
{infätigäbiliter,adv.,d’une 
manière infatigable, August. ] 

[in-fätigätus,a, um, non 
fatigué, M. Cap.] 

* Infätüo , 1. (fatuus), rendre 
sôt ,insensé, déraisonnable; in- 
fatuer, exalter jusqu’à la folie : 
 alïqm, Cic. Flacc. 20 | infatuat 
alqm adulatio, Sen. 

[in-f#vôräbtlis, défavora- 
ble; peu favorable, Dig.] 

Iinfzvöräblifter, ado., dé- 
favorablement, peu favorable 
ment, Dig. 

* jn- faustus, a, um, malſicu - 
reux, funeste, sinistre : Homo 
— bellis, Tac. 4. 12, 10, malhcu- 
reux dans la guerre | — castra, 
id., camp dévoué'au malheur| — 
amicitia, id. | dies, id. jour 
funeste | introltus, td. | 
gradus, Ov. | — subst., infaus- 
tun,i,n., le malheur, Plin. 16, 
36, 66. | [Au plur., infausti, 
Arn., les réprouvés. 

inſẽco, comme infæco. 

1. infectio, dais, . 2. in- 
facio J., action de ne pas faire, de 
ne pas achever une chose: — for- 
tune, B. L.] 

{ 2. In fe ct o, önls, f. (infi- 
cio), action de teindre, teinture 
— au fig., comme stuprum, Jul. 
al. 


** fnfectiva, ôrum, n. (infi- 
cio), substances qui scrvent dans 
la teinture, Vitr. 7, 1h. 

* Infector. üris, m. (inficio}, 
teinturter : Curtius dibaphum co- 
gitat, sed eum infector moratur, 
Cie. Fam. 2, 16 |  lanarum, 
Plin. | —  succus, liqueur pour 
la teinture , suc tinctorinl, id. 

{ infectôrius, a, um, qui 
sert à teindre, tinctorial, A. 


mp. 

1. e ds um (2. in-fa- 
cio), non fait, non travaillé , qui 
n’a pas cu lieu, non avenu, non 
terminé , inachevé, incomplet, 
etc. : argentum, Liv. 34, 10, 
argent non travaillé | pro infecto 
habere alqd, regarder une close 
comme non avenue, Cic. Inv. 2, 
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77 | omnia pro infecto sint, Liv. 
e tout soit comme non avenu | 
nfecta dona facere, retirer, re- 
prendre ce qu'on: avait donné, 
Plaut. “facta infecta referre, 
nier des faits, id.] bene cum 
laula est, infecta est tamen (mu- 
lier), elle n’a pas encore tout à 
fait fini, sa toilette n’est point 
achevée, id, | infecta re redire, 
sans résultat , sans solution, Liv, 
 Infectis iis proficiscitur, Cæs., il 
part sur ces entrefaites | infecta 
victoria , sans avoir vaincu , Liv. 
infecto bello, sans avoir achevé 

{a guerre, id. | damnum infectum. 
dommage qui n'a pas encore eu 
tieu, mais que l’on doit craindre , 
Dig. | Cf. si quis in pariete com- 
muni demoliendo damni inſecu 
(nomine) promiserit, non debebit 
præstare, quod fornix vitii fecerit, 
Cic. Top. u, à titre de dommage 
prévu | et satis dare alicui damni 
infecti, assurer contre un dom- 
mage possible, Plin, | —** II) 
métaph., qui n'est pas faisable, 
impossible: Rex nibil jam infec- 
tum Metello credens, Sail Jug. 76. 

2. infectus , a, um, part. d' in- 
Acio. 

3. infectus, ũs, m., teinture : 
es lanarum, Plin. 8,08, 78. 

[infëcunde (Inſcc.), adv., 
d’une manière peu féconde ; au 
ſig., frotdement : atque jejune 
laudare, Cell.] 

in- ſẽcundus (infæc.), a, 
um, infècond, stérile : Quæ inte- 
cunda surgunt, Virg. 7 es arbo- 
ribus ager, Sail. Jug. 17 | folia — 
s. ent. , Plin., feuilles (d ar- 

re) qui ne produisent pas de laine 
] infecundior materia, Col., ma- 
tlères moins fécondes. 

** infélicitas , 4tis, f. (infe- 
lix). —1) malheur, infortune; 
le malheur, l’infortune , Liv. 40, 
59 | — pl.: miseriæ et Infelicita- 
tes, App.] — *I) misère, Quint. 


sisi infetictter, adv., malheu- 
reusement , par malheur, Liv. 1, 
45 | — Comp. : Infelicius, 93 
— { Sup. : lufelicissime, August. 

{infëélicito, are (infelix), ren- 
dre malheureux, Plaut. ] 

[ infë&lico, are (infelix), 
rendre malheureux, Plaut.] 

in- ſellx, Icis, — I) stérile, 
in fertile: Vulgus infclicem arbo- 
rem eam appellat, quoniam nihil 
fcrat, nec seratur unquam, Plin. 
2h, 9, 1]  tellus frugibus, 
Virg., terre qui ne produit pas 
de moissons | oleaster, id. 
— I) métaph. — A) malheureux, 
infortuné : homo, Cfc. Quint. 
30 | crux infelici et ærumnoso 
comparabatur | infelicior domi, 
Liv. | pro homine miserrimo et 
infelicissimo , pour Le plus infor- 
tuné des hommes | — ingranium, 
Plin., génie sté | = patria, 
Vtrg. | — farma, td. | [ animi 
Virg., infortuné | — fidel, Sil. 
= ausi, id., qui échoue dans son 
entreprise] — B) qui rend mal- 
heureux , déplorable, misérable, 
funeste, sinistre. :  reipublicæ, 


Cic. Phil. 2,26, funeste à la ré- 
publique V arbor, potence, gi- 


bet, croix |  Prometheo terra, 
Prop. | « halamus, Virg., cou- 


INF 


che funeste | — exillum, id. 
baiteus | > vates, id., prophète de 
malheur | lolium, l’ivrate nut- 


sible aux moissons, id. 

[infen ditor, Gris, m., Gloss. 
Phil, accusateur, censeur.] 

{infendo,is,ëre, Gloss. Phil. 
accuser, attaquer. ) 

“*{nfense, adv., en ennemi, 
d'une mantère hostile, Tac. 4. 5, 
3 | — Comp. : Infensius adversari 
alicui, Cic. Or. 51. 


** infenso, are (infensus), — 


I) a., traiter en ennemi, {nquié- 
ter, molester : = Armeniam, in- 
quiéter, dèsoler, ravager Ar- 
ménie, Tac. 4. 13, 37|< pabula, 
id. | — II) n., avoir des disposi- 
tions hostiles : Quasi infensantibus 
diis, Tac. 4. 13, 41. 

inſensus, a, um (2. in-fendo), 
irritè, animé contre, hostile, 
acharné : Infenso animo atque 
inimico, Cic. Verr. 2, 61,149, 
avec des sentiments hostiles | 
hostis, Liv., ennemi acharné | 
hasta, AA à | valetudo, mau- 
valse santé, maladie, Tac. | opes 
principibus, id., crédit mena- 
pant pour les princes | — Comp., 
infensior , Tac. | servitium infen- 
sius, id., foug plus pesant. 

Inſer (inférus), ra, érum, 
(Comp., Inférior, Sup., infimus ), 
qui est au-dessous, inférieur. 

*1) posit. : Caliginem dispulit, 
ut omnia supera, infera, prima, 
ultima, media videremus, Cic. 
Tusc. 1, 26, afin que nous pus- 
sions voir le dessus , le dessous, 
le commencement , la fin , le mi- 
lieu|limen ‘superum inferumque, 
Plaut.|aqua infera, eau de pluie, 
Varr. | fulmina infera, éclairs 
qui sortaient, disait-on , de la 
terre, Plin. | de même = ictus, 
id | rs mare, la mer Inférteure 
ou rhéniennel‘superum mare, 
la mer Adriatique ] infera lumbo- 
rum, le bas-ventre, Cic. Ar. | 
in loca obire, se coucher (en part. 
des astres), id. 

B) souterrain, infernal, des 
enfers : Inſeri, les morts dans les 
enfers (Evepor de ëv et Epa): Ab 
inferis excitare, faire sortir des 
enfers, ressusciter, Cic. Cal. 2 
9 | ab Inferis revocare, evocare Î 
inferorum animas elicere , évoquer 
les ombres des morts | Cerberus 
apud inferos | ad inferos pœnas 
luere, dans les enfers | ab inferis 
existere , ressusciter, revenir des 
enfers, Liv. | dii inferl , Les dieux 
des enfers, id. 

II) Comp., inférlor. — A) en 
parl. d’un lieu : pars, Cœs. B. 
C. 7,35, la partie inférieure | 
locus, éd. | inferius spatium, id. | 
aqua, l'eau qui se trouve dans 
la partie inférieure de la vilte, 
Hirt. | = exercitus, l’armée de 
la Basse-Germante, Tac. | 
vultu, les yeux batssés, Stat. 

B) métaph. — [I) en part. de 
l’ordre , de la succession , de la 
suite: versus, le vers inférieur, 
c.-à-d. le pentamètre (qui se place 
après l’hexamètre }), Ov. | infe- 
riores quinque dies, les cinq der- 
niers jours, Varr.— 2°) en part, 


du nombre: numero navium, 


dont la flotte compte moins de 
vaisseaux, Cœs. B. C. 1, 571 — 
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30 en parl. du temps: Erant infe- 
riores quam illorum ætas, qui, etc., 
vécurent plus tard, Gic. C. Fr. 3 
5 | ætate inferior, plus jeune 
inferioris ætatis esse, etre plus 


jeune | — ue) en parl. du rang, 


de la race, de la naissance, etc., 
plus bas, inférteur, qui le cède à : 
Indignum est a ‘pari vinci aut 
5 indignius ab inferiore 
et Rumiliore, Cic. Quint. 31,95, 
plus indigne encore de l’être par 
un inférieur | non inferior quam 
magister | dignitate, auctoritate, 
existimatione non inferior, quam 
qui unquam fuerant ‘amplissimi | 
supplices inferioresque, non tnfé- 
rieur en dignité, en autorité, e 
bonne renommée à ceux qui, etc. 
| inferior ſortuna, d'une condition 
nférieure | quemadmodum causa 
inferior dicendo feri ‘superior 
posset, la cause la moins bonne 
pouvait avoir le dessus | ordines 
inferiores, Cœs,, les rangs infé- 
rieurs ] copiis, plus faible en 
troupes, Nep. | duro judice 
turpis eat, qu’il perde son procès, 
Prop. | inſeriorem esse, étre bat- 
tu, Curt. | non inferiora secutus, 
Virg., également bien partagé, 
suivant ainsi un destin non moins 
glorieux. 

III) Sup., infimus, a, um, (e 
plus bas, le dernier. — A) au 
propr. : Terram esse infimam, 

la terre est le globe le plus 
loigné du ciel | cum scripsissem 


hæc infima, quand eus écrit ces 


dernières choses | ab inſimo, d'en 
bas, 10 D — 2°) pour désigner 
la partie inférieure d'un objet: 
Ab inſima ara, de la partie la plus 
basse de l'autel, Cic. Div. 1, 33 | 
 coilis apertus, Cæs. |] in infimo 
foro, à l'extrémité inférieure du 
forum, Plaut. 

B) au fig., le dernier, le plus 
bas, quant au rang, à la condi- 
tion : ſex populi, Cic. O. Fr. 
2, 6, la dernière lie du peuple | 
infimo loco natus, de très-basse 
extraction | conditio servo- 
rum, l’infime condition des escla- 
ves] ‘summos cum infimis (homi- 
nibus ) retinebat , les grands avec 
les petits | adversus infimos justi- 
tlam servare | natalium humiii- 
tas, Plin. | precibus infimis pete- 
re, avec les plus humbles ou les 
plus instantes prières, Liv. 

[in-férax,äcis, stérile, Hier.] 

infercYo, roy. infarcio. 

inféri, örum, voy. infer, 
_Inférlæ, ärum, f., voy. 1. infe- 
rius. 

[inférlälis,e, qui concerne 
7e sacrifices offerts aux mdnes, 


inférlor, voy. inſer. 

1. inférius, a, um {infero), 
— II) ce que l’on immole ou sa- 
crife : Vinum inferium, portion 
de vin qu’on offrait aux dieux 
avant d'en boire soi-même : Jupi- 
ter macte vino inferio esto, Cat. ] 
— II) infériæe, Srum, f., sacrifice 
offert aux mânes, libations funè- 
N : Alerrealicui inferias, 
Cic. N. D. 3, 16, offrir an sacrt- 
fice au mânes de gqn | inſerias 
facere, Virg. ] inferias dare, Ov. 

inſerias mitiere, id.] Inferlas 
nstituere, Suet,| mactare inferias 
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homines allcui, Sil., immoler des 
hommes pour apaiser les mânes 
de qqn | nepotes retulit inferias 
Jugurthæ, Hor. 

2. inférius, n. comp., voy. in- 
fer. 

2. inférius, adv., voy. infra. 

in-fermentätus, a, um, 
non fermenté, sans levain, P. 
Not.] 

inferna, drum, voy. infernus. 

Iinfernälis, e (inſernus), in- 
ſernal, de l'enſer : Juppiter, le 
Jupiter de l'enfer, Pluton, P. 
Vol.] 

** inſernas, ätis (infernus), 
de la mer Inſèerieure ou Tyrrhé- 
nienne : — abies, sapin de la mer 
Tyrrhénienne (mare inferum ), 
Plin. 15, 39, 70. 

inferne,adv., en bas, Lucr.] 
uferni, 6rum, voy. infernus. 

** infernus, a, um (infer } 
d'en bas, inférieur. —1) en gé- 
nér. :  stagna, les marais de la 
partie inférieure du pays, Liv. 8, 
2h | mare, la mer Inférieure 
ou Tyrrhénienne, Lucan. | infer- 
nis de partibus se erigere, d'en 
bas, Cic. Arat. | « fulmina, fou- 
dre qui sort de la terre, Sen. | 
auster = ex imo maris spirat, 
Plin.— B) subst. inferna , drum, 
n., les organes de l'excrémenta- 
tion, la partie inſèrteure du tronc: 
Helleborum nigrum purgat per =, 
l’hellébore noir purge par bas, 
Plan. 25, 5, 211 II) particultèr., 
souterrain, infernal, des enfers : 
Dii superi infernique, Liv. 23, 38 

cs rex, Pluton, Virg. | Juno, 

oserpine, id.] rota, la roue 
d’Ixion, 1 7 palus, le Styx, 
Ov, |  ratis, la barque de Cha- 
ron, Prop. | ara, autel consa- 
cré aux dieux infernaux, Sil. 
 sorores , les Furies, Claud. 
velut — aspectus, un aspect in- 
ernal, Tac. | — B) subst. — [1°) 
inferni, drum, m., les morts des 
enfers, les enfers : Theseus Iinſer- 
nis, superis testatur Achilles, etc. 
Prop.] — 2°) inſerna, ürum, n., 
les enſers, Tac. H. 5, 5. 
De là l’tal, inferno; le proven - 
gal enfern. et le franç. enfer. ] 
in-féro, intüli, itlätum, infer- 
re, porter dans ou vers, appor- 
4er, jeter, mettre, etc. 

I) au propr. : = ignes tectis, 
mettre le feu à une maison, Cic. 
Cat. 35,9 | — alqd in ignem, 
Cæs., jeter 5 au ſeu] tem- 
plo spolia oplma, Liv., apporter 
dans le temple les dépouilles opt- 
mes] scalas ad mœnia, id., ap- 
pliquer les échelles contre les 
murs | fuga infert pavidos in me- 
diam cædem, la fuite les jette 
tremblants au milieu du carnage, 
td, | in scopulum, pousser sur 
un rocher, jeter contre un écueil, 
id.] vallum usque ad stationem, 
pousser le retranchement jus- 
qu’au campement , id. « in 
equum, mettre à cheval, Ces. | 
ss fontes urbi, conduire, amener 
des eaux dans la ville, Tac. | — 
semina arvis, ensemencer des ſer - 
res, id. | > ignem gentibus, ap- 
porter le feu aux nations, en in- 
trodutre l’usage, Hor. 

B) partioulièr, — 1°) alqm, 
ensevelir, enterrer :  alienum, 
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Cic. Leg. 2, 28, enterrer un étran- 
er (dans un tombeau de famille) 
corpus eodem, Nep.] se- 

pulcro alcjs, Suet. | — ** 2°) pla · 

cer sur la table, servir: lan- 

cem, Plin. 9, 35, 68, servir un 

plat | — mensam secundam, id., 

dresser le second service | — 3) 

apporter, produire; inscrire : — 

rationes, produire ses comptes, 

Cic. Flacc. 9 |  rationibus, ins- 

crire dans le livre des comptes, 

Col. | in rationes, Dig., porter 

en compte | De Là — sumptum 

civibus, porter au compte des ci- 
toyens | — ** ) contribuer, 
payer : vicesimam, Plin. Pan. 

39, payer le vingtième | — pecu- 

niam ærario, id., verser de l’ar- 

gent au trésor | tributum ali- 
cui, Col., payer un tribut à qqn | 

—5°)ent. de guerre — a) si- 

gna, faire avancer les étendards 

contre l'ennemi, c.- d- d. latta- 
quer: — signa in hostes, Ss. 

B. G. 2, 26 | trepidantibus 

signa, Liv. | — b) — bellum 

alicui, porter la guerre chez, 
faire la guerre à : bellum 

Iialiæ, Cic. Att. 9, 1| bellum 

patriæ | — bellum alicui |  bel- 

lum contra patriam | — bellum 
in Iialiam, Nep. | on dit aussi 
arma, faire la guerre à, Liv. | 

— 6°) pedem, mettre le pied 

Kaul part, y aller : Pedem cum 

ntulero atque in possess ionem 
vesligium fecero, Cic. Cœc. 14 | 

[on dit aussi  gressus, Virg., 

porter ses pas | — pedem limine, 

mettre le pied sur le seuil de la 
porte, Prop.] — De ld aussi, en 

t. de guerre, marcher sur, atta- 

quer : Deinde inferunt pedem ur- 

gentque, Liv. | — acriter pedem 
alicui, Curl. de même  gradum, 

Liv. |  pugnam, sa, — 7) se 

inſerre, entrer, se rendre à, par- 

ticulièr., avec une idée de préci- 
pitation, se précipiter sur, fon- 
dre sur, se jeter sur: Lucus, quo 
se inferebat, bois où il se retirait, 

Liv. 1,21 | se foribus, Virg., 

franchir la porte | se per me- 

dios, id., se jeler au milieu des 
ennemis | in lis regionibus quo 
se Catilina inferebat, Cic. Sull. 

19 | — Absol. : Viden' ignavum, 

ut se inferat, comme il s’avance, 

Plaut. |  sese magnifice, id. 

Dans le sens moyen, inferri, se 

précipiter : — urbem, Liv, | 

in medios ignes equo, id., se pré- 
cipiter à cheval au milieu des 
flammes | flumen mari infertur, 
td. , le fleuve se jette dans la mer. 

II) au fig., porter, avancer, 
apporter, causer, précipiter, eic. 
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accusations | <> causam, alléguer 
un prélexte, Cæs. |  urbibus 
causam belli, fournir une cause 
de guerre |  mentionem, faire 
mention , Liv. 

D) faire, causer, susciter, 
porter: vim et manus alicui, 
Cic. Cat. 1, 8, se porter à des 
votes de fait contre qqn | — 
mortem alicul per scelus, causer 
la mort de qqn par un crime | 
vulnera hostibus, faire des bles- 
sures, porter des coups aux en-; 
nemis, Cæs. | — calamitatem, 
id, causer des désastres | tur- 

itudinem alicui, déshonorer qqn 
* alicui infamiam, probrum, 
abem |  alicui rei moram et Im- 
pedimentum , apporter des obsta- 
cles, des retards à qqene ] sus- 
picionem alicui rei, évetller les 
soupçons de qqn, Cæs. | = spem 
alicul, id., donner de L'espoir à 
gqn | vulnera alicul, id | 
timorem alcui, frapper de ter- 
reur, inspirer de la crainte, Liv. 
» certamen alicul, faire une 
querelle, id. | — injurias in so- 
cios | = periculum in socios ] a- 
einus in alqm, commettre un al- 
tentat contre qqn | — injuriam, 
insulter, offenser, Cæs. nul 
lam moram ad insequendum, id. 
— misericordiam, invidiam, ira- 
cundiam, exciter la compas- 
sion, etc. 

Infersus , infertus, part. d’in- 
farcio. 

inféras, voy. infer, 

[in-fertiiis,e, Gloss. Phil., 
infertile, stérile. ] 

in-fertilltas, ids, f. Gloss. 
Phil, stérilité. ] 

[infertor, Gris, m., Gloss. 
Phil, ordonnateur d'un festin. ] 

** in-fervéfaclo, ſeci, factum, 
3., faire chauffer, faire bouillir, 
Cat, | — Au passif, inſerveſio, 


factum , fleri, Col. 12, 17,259, 


13, 5. 

in- ſer vo, ère, bouilltr 
dans : Facito bis aut ler inferveat, 
Cat. N. R. 108 cum eo humore 
passum misceatur inferveatque, 
Cels. 5, 25, l. 

** infervesco, ferbüi, 3. (in- 
ferveo), bouillir, s’échauffer : 
Fabæ tertia pars infervescat, di- 
minue par l’ébullition, Col. | ne 
infervescat aqua sole, s’échauffer 
au soleil, Plin. 19, 12, 60 | hoc 
ubi inferbuit, Hor. | — solem 
fronti, que le soleil lui brûle la 
tête, S 

[infestätlo, Onis, f., vexa- 
tion, attaques, Tert.| 

% infestator, Oris, m., celui 
qui attaque, qui inquiète, Plin. 


— À) se in periculum capitis, | 6, 2 


risquer ses jours, exposer sa 
vie, Cic. Balb. 10 | alqm in pau- 
pertatem, réduire qqn à l’indi- 
gence, Plaut. 

LB) se présenter, s’offrir : Ipse 
se inferebat et intro dabat, Cic. 
Cœc. 5, 13. 

C) mettre en avant, émettre; 
produtre, allèguer : In re severa 
con vl vil verba aut dellcatum ali- 
quem sermonem, Gic. Off. 1, 
40, tenir, dans l’accomplissement 
d'une grave fonction, des propos 
de table ou des discours de jeune 
homme | > crimina, lancer des 


9 » 

* infeste, adv., en ennemi, 
d'une manière hostile : = facere 
alqd in alqm, Liv, 26, 13[Comp., 
Liv. | Sup. : inimicissime stque — 
contendere, Cic. Quint. 21. 

[infestiviter, adv. (infesti- 
vus }, sans élégance , sans agré- 
ment: Non , avec beaucoup 
d'élégance, Gell.] 

[in-festivus, a, um, qui n'a 
pas d'élégance , sans grâce : sub- 
agresti ingenio et infestivo, 


Late „ 1. (infestus), alta 
quer, inſester, inquiéter, ce- 
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ler, dévaster, ravager. — ** 1) 
au propr. : « latus dextrum, 
Ov., harceler le cot droit (du 
rivage ) | infestatum latrociniis 
mare, Vell. 2, 73, mer infestée 
ar la piraterie À eas (insulas) 
nfestari belluis, Plin., sont déso- 
dées par les bétes 6 absolt : 
Duo corvi hinc et inde infestantes, 
Suet. |— II) métaph. : attaquer, 
altérer, gater, corrompre, en- 
dommager, aſſaiblir : Aloe non 
infestat stomachum, Plin. 27,4, 
5, n'aſſaiblit point l’estomac vi- 
num minus infestat ner vos, id., 
attaque moins les nerfs |  sapo- 
rem, id., corrompre le goût (d’une 
chose) | fons amaritudine infesta- 
tur, id., une certaine amertume 
gate les eaux de cette source 
rudes animos, altérer, corrom- 
pre les âmes novices, Col. | 
rem ſamillarem, ruiner, id. 
infestus ,a,um (p. infensus, 
infensitus, de 2. in-fendo), in- 
quiété, inquiet, infesté, attaqué, 
peu sûr. — I) dans le sens passif : 
es vita, Cic. À. Am. 115 jours 
en danger, vie menacèe ] iter, 
route peu sûre via bar - 
barorum incursionibus,, route in- 
ſestce par les incursions des bar- 
bares lagrum  reddere, infester, 
rendre peu sûr, Liv. | omnia in- 
festa serpentibus, Sall., les ser- 
pents 1 foitsonnent | sua ‘tuta 
umnia, infesta hostium, Liv.] mare 
— habere, infester la mer | in- 
festior salus, salut plus compro- 
mis A senectus, Liv. | 
infestissima pars Ciliciæ. 

II) dans le sens actif, qui rend 
peu sûr, qui inquiète, hostile, 
contraire, ennemi : Gallia, 
Cic. Phil. 10, 10, la Gaule animée 
de sentiments hostiles | pestis — 
D ne fléau funeste à la ré- 
publique | homo | — clamor, 
un cri de fureur, ou terrible] 
scelus | cum ei omnia inimica at- 
que fuerint loculis infestis cons- 
plel, étre regardé d’un œil me- 
na pant jexercitu infesto in agrum 
Sabinum profecti, Liv, | tempora 
virtutibus infesta, Tac., époque 
funeste à la vertu |animoinfestis- 
simo, avec des sentiments hostiles 
{ infestissimum bellum, Liv., 
guerre acharnée | infestis specu- 
latoribus dimicare, au milieu de 
l’aversion des spectateurs (quand 
les gladialeurs demandaient le 


combat à mort), Suet. | — Par- 


ticultér., en t. de guerre : Infestis 
signis impetum ſacere, Cœs. B. C. 
3, 93, Liv., s’élancer avec fureur 

*opr. avec des enseignes enne- 
mies) | infestis pilis procurrere, 
Cæs.| infesto spiculo alqm petere, 
Liv. 

a in- ſĩibulo, are, altacher 
avec une agrafe : — adolescen- 
tulos valetudinis causa, inſibuler, 
Cels. 7,25, 8. 

inffcëte, voy. infacete. 

inficetus, 3 inſacetus. 

infciæ, roy. inſiuæ. 

{inficiens, enils (2. in- facio), 
inactif, Varr. 

in cto, féci, fectum 7 8. (fa- 
cio), mettre une chose dans une 
autre, plusieurs choses ensemble, 

2 I) au propr. : Hoc (dictamno) 


pore inſici, contracter une saveur 


tibus, étre atteint par les 
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fusum labris splendentibus amnem 
, elle le jette (ce dictame ) dans 
beau du vase étincelant, l'y in- 
fuse, Virg. | quum pinnas, quas 
meo gremio nectarei fontis infeci, 
prætonderim, pes Jai humectées, 
{mprégnées, . | odorem non 
aliud, quam infectum aera intelligi 
posse, que, par odeur, on ne pou- 
vait entendre que air imprégné 
de qggche, Plin. | mel infectum 
fronde, miel qui a contracté l’o- 
deur de feuillage , td. | alieno sa- 


étrangère , id. 
* B) particulièr., pénétrer 
d’une couleur, leindre, colorer : 
Britanni vitro se inflciunt, Cæs. 
B. G. 5,14, les Bretons se pei- 
gnent le corps avec le pastel | in- 
fecta conchylio lana, Plin., laine 
teinte en pourpre | palpebræ mu- 
lieribus infectæ, id. | quem locum 
Galba moriens sanguine infecerat, 
Tac., avait teint de son sang | — 
æquor sanguine, Hor. | infectas 
sanguine habere manus, Prop., 
avoir les mains soutllées de sang 
| infecti jugulis civilibus enses, 
Claud., glaives dégouttants du 
sang des ciloyens égorgés | en 
varl. du teint bruni par le soleil 
Infecti sole populi, Plin. | de la 
couleur terne produite par la fu- 
mée : Velut infecta fumo iaspis, 
Plin. | nigri volumina fumi infe- 
cere diem, obscurcirent le jour, 
en tlernirent l’éclat , Ov.] nox ocu- 
lorum inſecerat ignes, avait amorti 
le feu des regards, Claud. ] virgo 
inſicitur teneras ore rubente ge- 
nas, une pudique rougeur colore 
les joues de la jeune fille, Tibull. 
ora pallor albus inficit, {a pdleur 
s'étend sur le visage, Hor. 

20 méler avec une substance 
délétère , empoisonner, infecter, 
gâter, vicicr, corromopre : Nos 
sagittas tingimus, flumina infici- 
mus, Plin., nous empoisonnons 
les fleuves|pocula veneno infecta, 
Just. | Gorgoneis Alecto inſecta 
venenis, en parl. des serpents de 
la chevelure d’Alecto, Virg. | — 
[infecter par Pair ou par un prin- 
cipe morbiſique, Virg.; Ov. ] 

II) au fig. — A) habituer à, 
amiliariser avec: pénétrer de: 

uer jam infici debet iis artibus 

quas Si combiberit ad majora ve- 
niet paratior, Cic. Fin. 3, 2, l’en- 
fant doit étre imbu des connais- 
sances ou des principes qui, etc. 
et flectere animos teneros ut 
volunt, former, instruire. 

B) particulièr, — 10 couvrir 
de qache (comme d’une couleur) : 
Quemadmodum lana quosdam co- 
lores semel ducit, quosdam nisi 
macerata et recocta non perbibit : 
sic alias disciplinas ingenia, quum 
accepere, protinus præstant; hæc 
(sapientla ) nisi alte descendit et 
diu sedit, animum non ‘coloravit 
sed infecit „ n' laisse qu'un léger 
vernis, qu'unecouche extérieure, 
Sen. B. 71|— 2°) en mauv. part: 
infecter, empoisonner, altérer, 
corrompre : Nos umbris, deliciis, 


otio, languore animum inſecimus, 


Cic. Tusc. 5, 27, nous avons cor- 
rompu nos âmes | infici cupldita- 
as- 
sions, en subir la contagion lhoc 


LI] 
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quod inſectum est, la corruption 
actuelle | inficimur opinionum 
pravitate, nous sommes infectés 
de A es , d'idées fausses diu 
in istis vitils jacuimus ; elui diffi- 
cile est; non enim ‘inquinati su- 
mus, sed infecti, Sen., nous n'en 
sommes pas souillès; mais infec- 
tésjqui ‘integri et ‘sinceri Romam 
cunt.. imbuti illinc et infecti Ro- 
manis delenimentis redeunt, Liv., 
en reviennent corrompus par les 
délices Romaineslinfectus hostium 
artibus, Tac. | infectus supersti- 
tione, id., imbu de superstition 
|muliebribus blandimentis infectæ 
litteræ, fd. [aliis sub gurgite in- 
fectum eluitur scelus, d’autres se 
lavent du crime dont ils sont 
souillés, Virg.] 

inffeïor , 1., voy. inſitlor. 

in- idéllis, e, sans foi, qui 
manque à sa parole, infidèle, 
malhonnête, inconstant, peu 
sûr, en qui on ne peut avoir au- 
cune confiance. — I) au propr. : 
Nullam esse ſidem, quæ infdeli 
data sit, Cic. Off. 3, 29, la parole 
donnée à l’homme de mauvaise 
foi n'oblige pes) ut ex infidelissi- 
mis sociis ‘firmissimos redderem 
| non infideles arbitræ nox et 
Diana, Hor., témoins fidèles de 
mes œuvres , la nuit et Diane | — 
Comp., Plaut.] — * en park 
des choses: Silex ad structuram, 
Plin., le caillou peu solide pour 
les constructions | magister 
recti est metus, Plin. Pan., la 
crainte est un mauvais maître 
de morale | — [II) infidèle (dans 
te sens ecclésiastique), payen, 


cel. 
inffdélltas, ätis, f., déloyauté, 
infidélité, mauvaise foi : amici- 
tlarum, Cic. Tusc. 5, 22, {nfidé- 
lité des amitiés | quantæ infideli- 
tates in amicis, que d'amis infidè- 
les! | îinfidelitatis suspicionem 
sustinere , Cæs.| — [ Hier., le pa- 
ganisme, l'erreur des infidèles. ] 
[infideëlïter, adv., d une ma- 
nière infidèle, peu loyale, B. L.] 
inſidibulum, vo. infundibu : 
lum. 

in - fſĩdus, a, um, sans, foi, 
per ſide, infidèle, peu sûr, à qui 
ou à quoi l’on ne peut se fier : 

vos ‘fidos amicos habuisset, quos 
infidos, Cio. Lœl. 15| mathematici 
genus hominum potentibus infi- 
dum, sperantibus fallax, 10 
* scurra, Hor., un per ſide bouf- 
fon |  clvitas, Sall., la ville des 
Rhoditens (nous fut ) infidèle | — 
socictas regni, Liv., le pouvoir ne 
se partage pas de bonne foi | 
pax, id., paix peu solide | sedes 
* instabilisque, séjour peu sûr, 
Plin. 

in- ſigo, xl, xum, 3. ficher 
dans, enfoncer, faire entrer de 
force, faire pénétrer. — 1) au 
propr. : — gladium hosti in pec- 
tus, Cic. Tusc. u, 22, enfoncer 
le glaive dans la poitrine d’un 
ennemi | > signum, planter une 
enseigne | hamos, Cœs. | hasta 
infxa stomacho, Virg. | infigitur 
sagitta arbore, {a flèche reste f- 
chée dans l'arbre, id.] in quorum 
terga inſlxa stetere pila, Liv, | — 
B) métaph., attacher, imprimer: 
* oscula nails, Sil., imprimer des 
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baisers ] vulnus, Virg., faire 


unc profonde blessure. ] 


II) au fig., fixer, graver, incul- 
quer, faire pénétrer : alqd ani - 
mis, Quint., faire pénétrer qache 
dans les esprits ou dans les cœurs 
{  alqd auditori, id., inculquer 

qche dans l'esprit de l'auditeur 
ose alqd repetitione, id.] res me- 
mori infixa, Liv., chose gravée 
dans la mémoire | quod in ho- 
minum sensibus positum atque 


inſlxum est, Cic. Clu. 6 quod 
inſixum et ingenitum est, Sen. 
quæ sint inculcanda, inſigenda, 
repetenda, Plin. E. | infxus pec- 
ori dolor hæret, id., la douleur 


reste profondément enracinée 
dans le cœur hæc mihi erunt imis 


inſlxa medullis, Ov., ceci demeu- 
rera profondément ancré dans 
mon souvenir | De ld infixum 


est mihi, j'ai pris la ferme réso- 


lution de, c’est mon intention bien 


arrêtée : Vologesi vetus et penitus 


infixum erat arma Romana vitan- 
di, Tac. | I De même avec l’inf., 
Sil. ö 
IInfigüräbllis, e (figuro), 
non figuré, qui n'a pas de forme, 
Amm.] 
linfigürätus, a, um, Cass., 
m. sign. que le prdced.] 
[infimätis, e (infimus), un 
des dernicrs, de basse condition : 
Ego inſimatis inſimus, Plaut., 
moi, le dernier des derniers.] 
[in fimltas, Alis, f. (infimus), 
basse condition: sortis, Amm.] 
[infimo, 1. (Inſlmus), rabais - 
ser, ravaler, déprimer : deos, 


App. 

Iniimus, voy. inſer. 

lin-findo, di, fissum, 3. 
(Eure séparer, couper : sa- 
um, fendre les flots, les parcou- 
rir en naviguant, /. FL | — II) 
faire qqche en fendant : sulcos 
telluri, ouvrir, tracer des sillons 
dans la terre, Vürg. |  sulcos 
mari, sillonner la mer, id.] 

Iinflulbliis, e (finio), infi- 
ni, APP: ] 
* infinftas, âtis, f., immensi- 
té, étendue infinie : — locorum 
innumerabilitasque mundorum, 
l’immensité de l’espace et le nom- 
bre infini des mondes, Cic. V. D. 
1, 26|in infinitatem omnem pere- 
grinari, parcourir l'univers dans 
toute son immensité | [ Au plur., 
Amm.] 

infinoite , adv., sans bornes, 
suns fin, infiniment , immenss- 
ment : concupiscere, Cic. Par. 
6,3 | — dividere | quod et inter 
media argumenta faciendum est et 
pæne iite In perorando, sans 
cesse, continuellement | — [II) 
métaph., d'une manière indéfinie, 
et, en général : «= referre de rep., 


* infinitlo, ünis, ſ. (infinitus), 
immensilé, étendue infinie : — ip- 
sa, quam Gnetpiav vocant, Cic. 
Fin. 1,6 extr. 

[(in-finitivus,a, um, fndé- 
terminé, non déterminé : mo- 
dus, l’infinttif, Grumm.] 

infinitus, a, um, inſini, illi- 
milé, sans bornes. — I) au propr.: 
 potestas, Cic. Agr. 2, 13, pou- 
voir absolu | imperium, pou- 
vuir {llimité ! s odiwun, Haine 
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fmmortelle | spes, espoir sans 
bornes | — II) infini, innombra- 
ble, très-nombreux : «+ multitu- 
do, Cic. Off. 1, 16, foule innom- 
brable |  altitudo, hauteur 
incommensurable L  tempus, 
temps 1 ie labor | si cui ni- 
misinflnitum videtur , trop étendu 
| — De là oi infinitum, i, N., in- 
finité, immense quantité: auri, 
Eutrop. | ad , à l'inſini: Ad 
crescere, Plin.] ad eſſlorescere, 
id, | de même in infinitum : Seciio 
in infinitum, Quint., la division 
à Pinfini | in infinito, à l'infini, 
partout, à volonté, sans rien pré- 
ciser ou spécifier, Dig.] infinitum 
quantum, infiniment, au delà de 
toute mesure, extraordinaire- 
ment, Plin.| infinito, infiniment, 
considérablement : Inſinito præ- 
stare ceteris, Plin. | infinito plus 
cogitare, Quint. | — B) indèter- 
miné : Infinitior distributio, Cic. 
Top. 8 | particulièr., sans égard 
à certaines personnes ou à un 
temps déterminé: res, question 
indéfinie | — quæstio, question 
générale | > conjunctiones:et in- 
finita connexa, rapports généraux 
| negationes inſinitarum conjunc- 
tionum, {a négation de cerlaines 
liaisons de choscs | - verbum, 
Dinfinitif, Quint. | <> pronomen, 
Varr., pronom indéfini. 

infrmäatio, Onis, f., action 
d’affaiblir, d’infirmer, annula- 
tion. — 1) rerum judicatarum, 
Cic. Agr. 2,3, annulation, cassa- 
tion d’un jugement | — 11) mé- 
taph., réfutation : Judicatio est, 
que ex laſirmatione et ‘confirma- 
lione rationis nascitur controver- 
sia, Cic. Inv. 1, 13, on appelle 
point à juger la question qui naît 
de l'attaque et de la défense | — 
est rationis | —bæc crit: Non est 
una pecunia. 

inſirme, adv., faiblement. — 
I) au propr. : + animatus, d’un 
faible dévouement, Cic. Fam. 15, 
1,3 — II) au fig. — A) avec 
des expressions faibles, sans 
énergie, Plin. Ep. 1,20,21|— B 
avec faiblesse : Expavescere infir- 
mius, Suet. 

infirmis,e, fafble, Amm.] 
nfirmÿtas, âtis, f., faiblesse, 

compleæion faible. — I] au pro- 
pr., gracilitas et. corporis, Cic. 
Brut. 91 | = puerorum vi- 
rium, Cœs. |  oculorum, Plin. 
E., faiblesse de la vue] ædificii, 
Dig., le peu de solidité d’un édifice 
g) métaph. — 1°) indisposttion, 
maladie, infirmité: valetudi- 
nis, Cic. Fam. 7, 1, mauvaise 
santé] infirmitates meorum, Plin. 

.|— “ 2° creature faible: 
Hæc infirmitas, ces femmes fai- 
bles, Liv. 34, 7 | en par. des en- 
fants, Quint. | — 3% — vini 
vin qui n’est pas de garde, Col. Î 
hordeo candido contra teinpesta tes 
maxima , Plin. 18, 7, 18, Forge 
blanc résiste mal au mauvais 
temps | — II) au fig. — A) fai- 
blesse des facultés intellectuelles : 
Cod animi, Cic. N. Am. .. 10, fai 
blesse d' esprit] memoriæ, Dig., 
fatblesse de la mémoire | men- 
tis, Sen.] — Absolt :=, dérai- 
son, inintelligence, Cæcin. dans 
Cic. |— B) inconstance, légèreté; 
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caractère mobile, sans fermeté! 
ce Gallorum Ces. B. G. A, , 

{infirmÿter adv. (Inſirmus), 
faiblement, Arn. 1 

infrmo, 1. (infirmus), aſſal- 
blir, débiliter, énerver. — 1 
au propr. : = munimenta, Sall 
fr., endommager , dégrader les 
fortifications | legiones, aſſai- 
blir des légions, Tac. À. 15,10 | 
* hominem , Cels. | — II) au fig. 
— A) affaiblir, détruire, renver- 
ser: dem testis, Cic. R. Com. 
15, affatblir l'autorité d'un té- 
moin | — robur imperii, Amm. | 
— B\affaiblir, réfuter, inſirmer, 
invalider : alqd, Cic. V. D. 2, 
59 | res leves | que vos Acade- 
mici infirmatis atque tollitis | — 
C) annuler, casser : legem, 
Liv. zu, 3 |  testamentum, Dig. 

in-rmus, a; um 9 faible, 
bile. — I) au propr. : = vires, 
Cic. Verr. 2, l, u3, faibles forces 
| caput, Hor., faible téte | - 
homines ad resistendum, Cœs. 
— * Subst., inſirmum, i, n., ce 
905 est faible, la partie faible : 

sque ad infirmalineæ, fusqu’aux 
parties faibles de La ligne, Plin.| 
— B) mélaph., classis, Cic. 
Verr. 2, 5, 93, faible flotte | va- 
letudo , faible santé | valetudo 
infirmissiina | sum admodum in- 
firmus, trés-malade | Infirmissi- 
mæ arbores, Plin., arbres très- 
fatbles | panis inſirmlor, pain peu 
nourrissant, Cels. | panis infir- 
missimus, id. vinum saporis in- 
firmi, vin plat, faible, CoL | inſir- 
mæ nuptiæ, kymen peu durable, 
Ter. | —11) au ſiq.— A) faible, 
pusillanime, timoré : Animo in- 
firmo esse, être pustllanime, Cic. 
Pis. 26 | infirmiores, Cæs. | sum 
paulo infrmior, Hor., j'ai esprit 
un peu timoré } — *) incons- 
tant, peu sûr, léger : Homines in- 
tirmissimi, Col. 3, 10,6 | — C) 
sans poids, sans autorité, faible : 
Res inGrma ad probandum, Cic. 
Cœc. 23, argument peu concluant 
quod apud omnez leve et infir- 
mum est, ce qui auprès de tout le 
monde n'a qu’une bien faible au- 
tortté | — cautiones | fama infir- 
missimum telum adversus fortes 
viros, Curt., arme impuissante 
contre les hommes courageux. 

in-Nt, v. déf. [influnt, AV. 
Cap. ], 11 ou elle commence. — I) 
en génér. : postulare, Paul., 
ii commence à demander | <= eri - 

ere, Lucr. | ita farier , Virg. 
— = solatus, id.] — II) parti - 
culièr. — A) i, elle commence 
de parler: Ibiinfit, Liv. 3, 71 
parte, Prud. 

[infit@ri (in-fateor), ne pas 
avoucr, selon Fest.] 

** fofftfæ (inflciæ ), rum, f. 
(fatcor), action de nier; usité 
seulem. à lacc., dans l'expres- 
sion infitias ire, nter; se constr. 
avec l’acc, ou avec une prop. inf. 
p. compl. : Infitias ire omnia, 
Plaut., nier tout | infitias ire cœ- 
pitfilio, Plaut. | neque nego ne- 
que infitias eo, nos enixe operam 
dedisse, Liv. 6, 40 | Cf. : Neque 
infitias eo, quasdam esse, eic., 
e Lee quin, Gell. ] 

* Infitiälis , e, négatif, de né 
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gation : Quæstio, Cic. Top. 2 
+*inffdätto, önis, f. (infitior), 
dénégation. — *1) en génér., Cic. 
de Or. 2, 25 | — II) particu- 
lièr., action de nier une dette, un 
dépôt, Sen. de Ir. 2,9. 
infftïator, Gris, m., celui qui 
nie avoir reçu de l' argent, mau 
vais payeur : Ille , Cic. de Or. 
1,37 | = lentus, 
[ infitlätrix,ïcis, f., celle 


renie 

{nfftYor, 1. (Z In-fateor), nor. 
I) en génér. : —alqd, Cic. Cat. 
3,5 | verum, nier la vérité | 
— le dere, Varr. | fama factis 
infitianda tuis, réputation que tes 
actes doivent désavouer, Ov. | 
progenies haud infitianda parenti, 
id. progéniture bien digne de son 
auteur, que son père ne peul re- 
nier] — Absolt : Aut inſitlundo 
aut ‘definiendo | eadem petentiuin 
et inſitianum ratio est, Quint. | 
— * I) particulièr., nier avoir 
reçu ou promis gqche, ne vouloir 
pas convenir de ggche : Quid si in- 
fitiatur, quid si omnino non debe- 
tur? Cic. O. Fr. 1, 2, 3, 10, s’il 
nie la dette, si réellement il ne 
doit rien | depositum, Juv., 
nier un dépôt | — > vitia, ne pas 
conventr des défauts d'un objet 
vendu, Cic. Off. 3, 16 | > prædas, 
retentr le butin promis, Flor. 

inſlxus, a, um, part. de in- 


80. | 
{ infiäbello, are, souffler, 
allumer en soufflant, Tert. ] 
„ e, qu'on peu 
dilater par Pair: viscus, le 
viscère qui se dilate par l'air, 
c.-à.-d., le poumon, Lact. ] 
[{in-flaccéo, ëre, se faner, 
s’affaiblir; perdre sa force, sa 
valeur ; au fig. : Conditiones In- 
flaccebant, devenaient inutiles, 
Enn. ] 
Hire gro, are, allumer : 
Nullo inſlagrante halitu, Sol., sans 
qu'aucun souffle les allume. ] 
linflämen, Inis, n., mythog., 
action d'enfler (ses joues ).] 
[Inflammanter, adv., avec 
chalcur, chaudement , vivement : 
Incense , acriter atque  facere 
alqd, Gell. 
inflammätio , önis, f., action 
dincendier, incendie. — I) au 
propr. : — [I) Inferre inflamma- 
üonem tectis, mettre le feu à une 
maison, y porter l'incendie, Auct. 
Har. 2 | diluvio et inflammatione 
corripere, Flor., ravager par Le 
feu et l’eau, par l’inondation et 
l'incendie. | — ** B) particultèr, 
inflammation , irritat ion (comme 
maladie): aurium, Plin. 22, 
25, 64, inflammation des oreilles 
inſlammationem reprimere, id.; 
 lenire , id.: discutere, id. 
 sedare, id.; refrigerare, id., 
calmer l'inflammation | — II) 
au fig., feu, flamme, ardeur : 
aulmorum, le feu poétique, le feu 
sacré , l'enthousiasme , Cic. 
Or. 2, 46. 
[inflammaätrix, Icis, f. (in- 
ſlammo), celle qui anime, qui ex- 
cite, au fig., Amm.] 
in- lammo, 1. mettre le feu à, 
Allurncr, embraser, incendier. — 
1) au propr.: cs tædas, Cic. 
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Verr. 2, l, 48, allumer des tor- 
ches | classem, incendier une 
flotte | — urbem | epistolam, 
brûler une lettre [| —"*B) ent. 
de méd., enflammer, irriter : 
vulnera ac morbos, Plin. 25,2,5 
| buprestis bovem ita inflammat , 
ut rumpat, id. | inflammätus, a, 
um, enflammé , irrité : de là au 
pl. n. subst.: Inſlammata omnia 
sedat ſimi vitulini cinis, Plin., 
calme toutes les inflammations 
— II) au fig., enſtammer, échauf- 
fer, exciter, remuer, émouvotr, 
passionner : populum, Cic. de 
Or. 1, 6, enflammer le peuple | 
— cupiditates | — sensus animo- 
rum |  odium | — invidiam se- 
natus | — se gate inflammari, 
étre enflammé, remué, brûler 
de : ad cupiditates | — ad glo- 
riam, étre passionné pour la 
gloire | — cupiditate honorum | 
— scelere et furore | amore in 
patriam , brûler de l'amour de la 
Patrie | — in alqm. 

** fnflate , adv., d'une manière 
enfiée;, de ld, au fig. — I) d’une 
manière emphatique : Inflatius 
mulio quam res erat gesta fama 
percrebuerat, Cœs. B. C. 3, 79 
— U) avec fierté : Inflatius pres- 
cribere, Cœs. B C. 2, 17. 

[ inflätilis, e, Cass., dans 
lequel on souffle. ] 

inſlatlo, ünis, f., enflure , gon- 
flement, distension; en 1. de 
méd., œdème , emphysème; de là 
— I) dilatation de l’eau en ébul- 
lilion : Aqua in se recipiens fervo- 
ris validam inſlationem, Vitr. ] — 
— 11) flatuosités du corps, vents, 
colique venteuse; distension ga- 
zeuse : Inflationem magnam ha- 
bet cibus, cet aliment est très- 
flatueux, Cic. Div. 1,30 | — fit 
excibo, Sen. | inflationes discu- 
tere , Plin., chasser les vents | 
inflationes parere, id. en donner 
| iuflationes sedare, id.] inflatio- 
nes levare, Cels., calmer les coli- 
ques|—[gottre, Isid. | hydropisie, 
id, | — au fig., orgueil, Prosp.; 
Ennod.) 

1. inflätus,a,um, — I) part. 
d’inflo. — II) adj., enflé, gonflé, 
distendu. — A) au propr. : Infla- 
tum collum, Cic. Vat. 2, cou gon- 
Ee capilli „ cheveux flottants, 
Ov. | ioflaÿor vestis, Ter., vête- 
ment très-ample | — B) au fig. — 
I) irritè, gonflé de colère :  ani- 
mus, Cic. Tusc. 3,9 | — 2°) en- 
fé, enorgueilli, fier :  lætitia 
atque insoientia , Cic. Phil. 14,6, 
tore de joie et d’orgueil | spe 
atque animis | — spe atque pro- 
missis | > errore | opinionibus 
| — assentationibus, Liv., exalté 
par les flatierites | — jactatione, 
id, | inflauor juvenis, id., jeune 
présomptueux | — ** 3°) bouffi, 
boursouflé, emphalique, pom- 
peux : Cicero, Tac. Or. 18 | 
Asiani inflati, Quint. 

2. inflätus, üs, m. (inflo), 


de | action de souffler dans , insuffla- 


tion, souffle. — I) au propr. : 
Primo — tibicinis, Cic. Ac. 2, 7 
20, au premier son de la flûle Î 


e (Ubiæ) si inſlatum non reci- 
piunt|— II) au fig. : inspiration: 
 divinus, L inspiration divine, 


Cic. Div. 1, 6. 
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in · lecto, xi, xum, 3., courber, 
plier, tourner. — 1) au propr. : 
 bacillum, Cic. Div. 1, 17 | 
radices in nodum, Col. | cum fer- . 
rum se inflexisset, Cœs., le fer . 
s’étant courbé | genu, Prop. | 
S colla ad theatrum, id., tourner . 
la tête du coté du théâtre | 
leniter capillum, boucler légère- 
ment ses cheveux, Suet, | — d. le 
sens moyen, inflecti, se courber, 
se plier : Sinus ad urbem inflecti- 
tur|montes inflexi theatrali modo, 
Plin., montagnes rangées en 
forme d' amphithidtre. 

B) métaph. — 1} changer en 
pliant , détourner, faire dévier : 
— vestigium sui cursus, Cic. . 
D. 2,19, changer de direction, 
dèvier de sa course | — vestros 
oculos, attirer vos regards | — 
b) particulièr., varier les in- 
flexions de la voix, moduler : 
Volet (orator) inclinata voce vi- 
deri gravis, et inflexa miserabilis, 
voix larmoyante, lamentable, 
Cic. de Or. 2, 46 | sonus inflexus, 
inflexions de voix, mode inter- 
médiaire |  voces cantus, Ti- 
bull., varier les inflexions de sa 
voix | inflexa ad miserabilem so- 
num voce, id., ayant donné à sa 
voix une fnflexion lamentable | 
spiritus inſlexus, Plin. 

I) au fig. — À) fléchir, plier, 
changer : jus, Cic. DiC. 26, 
faire fléchir la justice | — [B) 
toucher, émouvoir : > $ensus 4 
Virg. | — precihus nostris, id. 
 alqm lacrimis, Stat.] — [C) 
en t. de gramm., prononcer ou 
marquer avec accent circon- 
flexe , Arn.] 

[ in-fétus, a, um, non 
pleuré : Inhumata — que turba, 
Virg. K. 11, 372.] 

** in-flextbtiis » e, qui ne peut 
étre plié : — dolor Re A 
Plin. 28, 12, 52, torticolis, opis- 
thotonos | — II) au fig., inflext- 
ble : obstinatlo, Plin. E. 9, 97 
| «> judicium, Sen. 

* Iinſlexlo, Gnis, f., action de 
plier : Laterum inflexione forti ac 
virili, par des mouvements forts, 
vigoureux , Cic. de Or. 3, 59. 

[inflexuosus, a, um, Isid., 
droit, qui n’est pas sinueux. ] 

1. Inſlexus, a, um, part. d’in- 
flecto. 

2. Inſlexus, ũs, m., sinuosilé, 
détour, tournant. — I) au propr.: 
 vicorum, Jur.] — * II) au 
fig. : Vocem inflexu modulationis 
torquere, par des inflexions, Sen. 
Vit. beat. 12. 

[inflictlo, önis, f. (infligo), 
* d'infliger : multæ, 


[inflictus, üs, m., choc, ren- 
contre, collision :  labiorum et 
dentium, Arn. 

inſligo, xi, ctum, 3. frapper 
ou lancer contre. — I] au propr. : 
 alicul securim, Cic. Pl. 29. frap- 
per qqn de ia hache | navis inflitta 
vadis, poussé sur des bas-fonds, 
Virg. ] inſlicta terga, dos battu, 
fouetté, V. FL | — B) métaph., 
appliquer qqche avec force : — 
alicui plagam, donner des coups à 

qn, Cic. Fat. 8 | alicui vuluus, 
aire une blessure | — II] au fig. 
— À) lancer contre, envoyer con- 
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tre: Quum (ex verbo adversarii] 
aliquid in ipsum inſligitur, Cic. de 
Or. 2, 63, lorsque, en s'emparant 
de quelques paroles de son ad- 
versatre , on lui renvoie le trait 
qu’il a lancé | — B) faire, eau- 
ser : «= alicul turpitudinem sem- 
1 inſtiger gen une honte, 
ut imprimer une flétrissure éler- 
nelle, Cic. Pis. 26 |  detrimenta 
alicui, J'ust., causer du dommage, 
faire du tort à qqn | — IC) impo- 
ser :  alicui usuras graviores, 
Dig., exiger de qqn des intérêts 
usuraires, ] 
in- io, 1. souffler dans, rem- 
plir de vent. — I) au pronr. : — 
alicui aquam in os, Cat.,insufller 
de l’eau dans la bouche de qqn 
— B) métaph. — I) souffler dans: 
 tibiam, jouer de la flute, Cic. 
Brut, 51 | buccinam, Ov., son- 
ner de la trompette | leves ca- 
lamos, Virg., enfler de légers 
chalumeauzx | absolt : Inſlare: Si- 
mul inflavit tibicen , Cic., dès que 
la flûte s’est fait entendre | — 2°) 
indiquer en soufflant : — sonum, 
donner le ton, faire parler la note 
(voulue), Cic. de Or. 3, 60 | — 
4 3°) enfler, gonfier : — utrem, 
Hor., gonfier une outre | — 
buccas, id., enfler les joues, faire 
la moue | carbasus inflatur austro, 
Virg., l'auster enfle les voiles 
amnis inflatus aquis, Liv. 40, 33 
— * ue) gonfler le corps, donner 
des flatuosités : Legumina inflant 
co us, Cels. 25 26 — 1) au fig. 
er, enorguelllir, inspirer de 
Porgueil : Paulo inflavit vehemen- 
tius, il éleva un peu le ton (de 
l’histoire), Cic. Leg. 1, 2 |  ani- 
mos, enorgueillir qqn, lui inspi- 
rer de l'orgueil | — animos ad 
intolerabilem auperbiam, Liv. | 
regis spem, joint à erigere, id. 
de lqin gloria, Quint. flatter la- 
mou -· propre de qqn | « locatio- 
nem vectigalium ultra modùm so- 
litæ conductionis, élever ie prix 
du ſermage des impôts, Dig. 
[in-flüresco, rüi, 3. com- 
mencer à fleurir, entrer en fleurs; 
au fig. : Pristina Romuleis inſlo- 
ruit arcibus ætas, Claud. 
in- ſluo, xi, xum, 3. couler 
dans, se jeter dans. — 1) au pro- 
pr.: in Ponium, Cic. Tusc. 1 
39, se jeter dans le Pont-Euxin Î 
in quem ventriculum (cordis) san- 
guis a jecore per venam illam ca- 
vam influit, ventricule dans lequel 
le sang qui vient du folie se jette 
par celle veine cave | mare influxe- 
rit in amnes, que la mer remontät 
vers les fleuves Rhenus multis 
capitibus inſluit in Oceanum, 
Cæs., se jette dans l'Océan par 
plusieurs embouchures | = la- 
cum, id., se jeter dans un lac | a 
mari quo Rhenus influit | huc Ly- 
eus, lue Sagaris induit, Ov. | 
amnis gemino ore influens, Plin. 
B) métaph., se jeter dans, fon- 
dre sur, faire invasion : Inſluen- 
tes in liallam Gallorum copiæ, 
Cic. P. Cons. 13, se jetant sur (I- 
talie, faisant irruption en Italie 
avec le dal, Quint. | influxisse 
eo Scythas, Plin., que les Scythes 
envahtrent ce pays. 
II] au fig., entrer dans, péné. 
trer insenstblement, se glisser 
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dans, s'insinuer : in aures, Cic. 
Lœl. 25, gagner l'oreille de qqn 
s’en faire écouter avec plais Î 
in animos, s’insinuer dans les 
esprits | sermone græco in civita- 
tes Asiæ influente, Quint., la lan · 
ue grecque serépandant dans les 
villes de Aste. 

* Baccourir, afflucr, arriver 
en foule : Negotia influentia, Les 
nombreuses affaires dont on est 
assailli, Plin. Pan. 81 | nobis 
tantum bonum influere, échoir, 
tomber en partage , Sen. | [for- 
tuna influens , {a bonne fortune, 
fortune propice , Sen. tr.] 

[infiüus,a, um (influo), qui 
coule dans, qui afflue ; au fig., 
communiqué, P. Vol.] 

li nflü vium, Yi, n. Vell., épan- 
chement ( de sang d l’intérieur ).] 

Linfluxlo, Onis, f., passage 
dans , descente dans: mate- 
rlalis, Macr.] 

[influxus, üs, m., influence : 
 stellarum , Firmic. ] 

* in-füdio, 6di, ossum, 3. 
enfouir, mettre dans la terre, 
enterrer, cacher dans la terre. 
I) au propr. : taleas in ter- 
ram, Cœs. B. 6. J, 73, enſouir des 
pieux dans la terre | — fruges, 
Virg. | puerum, Hor. |  ho- 
minem mortuum, Nep., enterrer 
un mort I gemmas corpori, 
Plin., enterrer des pier reries avec 
le corps, incrustèes dans la chair, 
—11) métaph. — A] former en creu- 


sant : sulcum, Col., creuser ] 


un sillon = lacum, id., creu- 
ser un lac | locum alte duos 
pedes , id, | — [B) enfoncer pro- 
fondément : Vulnera infossa peni- 
tus cerebro, Stat., blessures pro- 
fondes faites au cerveau | saxum 
perfractæ cassidis æra ossibus info- 
diens, Sil., pierre qui enfonce 
dans les os l’airain du casque 
brisé. ] 

infœcundus , voy. infec. 

[in-fœdërätus,a, um, qui 
n'est point allié, Terl. 

[in-formäbilis, e, qui ne 
prend pas de forme, incrès: 
deus, Tert. 

informätlo, Onis, .., dessin 
d’une chose. — 1) esquisse , plan 
dessin d’un édifice, Vitr. u, 6 f 
— II) au fig, représentation, 
idée : rs dei, idée de Dieu, Cic. 
NV. D. 1,36 | — deorum - rei 
unius verbi imagine totius sen- 
tentiæ, explication du sens d’un 
mot par l'exposition de la pensée 
complète, souvenir de toute une 
pensée par l'image d’un seul mot. 
| — verbl, explication de idee 
renfermée dans un mot. 

{informator,oris, m., qui 
forme, qui élève :  populi, Tert.] 

{in-formidabÿïtis, e. non à 
craindre : judex, B. L.] 

tin-formidgtus, a, um, 
non redouté : Nitens adlre duc · 
tor, SiL ] 

** informis, e, (forma), in- 
forme, sans forme, qui #’a pas la 
forme ordinaire, — 1) au propr.: 
 alveus, Liv. 21, 26 | mola est 
caro , Plin., on appelle môle 
une chair informe | — II] mé- 
taph., difforme, laid, hideux, 
affreux, horrtble :  exitus, Tac. 

+ 6, 49, trépas affreux | sors mea 
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mihi , bl ‘magnifica, id., mon 
sort est affreux | rs hiems, Hor, 
affreux hiver |  situs, fd, 
rouille hideuse | — color, Tibull. 
A letum, mort affreuse (la pen- 
daison), Virg. | — facies imbre 
cruento, Lucan. ] 

[informitas, ds, ., absen- 
85 7 forme, laideur, difformité, 

0 5 
[ informiter, ddv., sans 
forme, d’une manière hideuse, 
August. 

informo, 1., donner une forme 
à, former, façonner, esquisser. 
— * |) au propr. : = Martem ce- 
ra, Plin. Ep., fatre le portrait de 
Mars avec de la cire, le représen- 
ter en cire ] clypeum, du 
fabriquer un bouclier | 
giem, Sil, tracer le portrait | 
< aream, disposer une aire, Col. 
| quarta hebdomade caput et spina 
Informatur, Varr., la tête et L’é- 
pine dorsale se forment, 

II) au fig. — A) former, fa- 
gonner, disposer : Animus bene a 
natura informatus, Cic. Off. 1,4, 
âme heureusement douée, bien 
née | — adhuc adumbratum indi- 
cium filii, Cic. Syll, 18, former les 
premiers tratis d'une dénoncia- 
tion par les mains de son fils| — 
proscriptionem| causam, Quint. 

B) esquisser, décrire, figurer, 
imaginer : oratorem, Cic. Or. 
9 , faire le | de lorateur, 
en tracer l'idéal | — deum con- 
ectura, se faire par conjecture 
une idée de Dieu | ut eos ne con- 
jectura quidem — possimus, nous 
en fatre une idée |  cogitatione, 
tracer par la pensée | quod ita 
sit informatum anticipatumque 
mentibus nostris. 

C) former par linstruction, 
instruire, dresser : > ætatem 
puerilem ad humanitatem, Cic. 
Arch. 3. 

[in-fôro, are (forum), eiter 


en justice, terme plaisant qui ren- 


ferme une autre idée, Plaut.] 

* in-fortünätus, a, um, in- 
fortuné, malheureux: - homo, 
Ter. | nihil me inſor tunatius, Cic. 
Att. 2,24 | — [Sup. : Infortuna- 
Usslma filia, App. ] 

[ Iinfortünlt as, atis, f. (for- 
tuna), infortune, malheur, Gell.] 

inſortũnlum, II (fortuna), 
inſortune, particulièr., punition, 
coups, châtiment : Habiturum in- 
fortunium esse, qu’il lui arrivera 
malheur, Liv, 1, 50] -sinvenire, 
Plaut. | «= ferre, Ter. | ivfortu- 
nio alqm mactare, multare, 
Plaut, | cavere infortunio, id., 
se garcr des accidents | vitare 
infortunio, id. 

[infoss lo, ünis, f. {infodio), 
e Pall. 

ſossus, a, um, part, din- 
fodio. 

Infrä, adv. el prép. (infer), 
I) adv., au-dessous, en bas, 
la partie inférieure. — A) au 
propr. : -» scripsi, ai transcrit 
ci-dessous, ci-après, Cic. Fam. 
6,8 — nihit est nisi mortale, 
au-dessous, dans la région infé- 
rieure, il n'y a rien que de mor- 
tel | ‘supra = | quo commit- 
utur, Cels. | — si quam rain 
fuere, præcidatur (abies), au- 


fers, Ttbull.] — * B) au 


action de 
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dessous de la région (de la par- 
tis) où furent les branches, Plin. 
Lane n subsedit et - quam so- 

t ease fuit, Ov., et fut au- des- 
sous de l’endroit où il est d ordi- 
naire | — ** Comp. : Inférlus, 
plus bas, plus loin, plus fon- 
dément : currere, Ov. *. si- 
dere, Hor. adducere, Sen., 
faire descendre qqche de sa hau- 
teur |  persequi, poursuivre le 
récit en prenant plus bas, Ov. | 
— (Poëét., sous la terre, . en- 

2 au- 
dessous, rs à la dignité, à la 
noblesse : Liberos ejus, ut multum 
2, despectare, Tac. 4. 2, 43, 
regarde les enfants de ce prince 
avec le dédain d un homme beau - 
coup au-dessus d eum. 

1) 177 avec l' acc., sous, au- 
dessous de. — A) au propr., dans 
Le sens local: oppidum, Cic. 
Ferr. 2, A, 23, plus bas que la 
métaph. — 1° en parl. du temps, 
plus tard : Homerus non  Ly- 
curgum fuit, Cic. Brut. 10, Ho- 
mère ne fut pas postérieur à 
Lycurgue | — 2) en part. de la 
grandeur : Magnitudine  ele- 
phantos, d’une ſaille au-dessous 
des éléphants, c.-à-d. plus petit, 
Ceæs. B. 6. 6, 28 [ — 3°) en part. 
du prix, de la valeur : Res hu- 
manas — se positas arbitrari, Cic. 
Tusc. 3, 7, regarder les choses 


. humaines comme bien au-dessous 


de soi | omnla se esse | id — 
grammatici officium est, cela est 
au-dessous de la tâche du gram- 
matrien, Quint, | - [C) au mi- 
lieu de, entre, parmi, ML | = 
se legere, bas, ML | — De Là, 
tn crack Inis, f. (infringo) 
N geilo, önis, f. (infringo 
briser ; 470, au 70. 
abattement : animi, abatte- 
ment moral, faiblesse d' dme, Cic. 
Tusc. 3, 7, 14. 
infractor, öris, m., Prisc., 
celui qui brise. 
[infractüra,æ, f. (infringo), 
action de briser ; au fig., infrac- 
tion à une loi, violation d’une loi, 
Prisc. ] 
4, finfractus, a, um, part. 
dinfringo. 
C2. in-fractus, a, um, non 
brisé, non affaibli, qui n’est pas 
abattu, Symm. ] 


[infrafüränus, a, um, 


Inscr., placé au-dessous du ſo- 
rum. 


vox, Ov. 
„ Infregi, parſ. d infringo. 
in-frémo, li, 3, gronder, 
ir. — 1) au propr. : Aper in- 
au fig. : Bellum infremuit, reten- 
tit, éclata, Sil ] 

[infrén&tfo, ünis, f., action 
de dompter, victoire sur: li- 
bidinis, Tert. ] 

4 in-frénätus, a, um (2. in- 
frenatus), qui n’a pas de bride : 
es equites, cavaliers qui montent 
des chevaux sans de, Liv. 
21, M. 
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[in-frendo, 3. et in-frendëo 
2., grincer : = dentibus, Virg. 
— I) au fig., = alicui, grincer 
les dents de fureur contre qqn; 
étre furieux, emporté contre, 
Stat, | infrendite, inspumate, 
9117 
I[infreènis, e, et infrenus, a, 
um (frenum), qui n'a pas de frein. 
— 1) au propr. : Infrenis equus, 
freni, qui montent des chevaux 
sans bride, id, | — II) au fig., 
qu'on ne peut arréter, effréné, 
sans frein: lingua, Gell.] 

in- fréno, 1., mettre un frein 
à, brider, — 1 au propr, : 
equum, Liv. 37, 20 | infrenatus 
equus, id.] — I poét. : currus, 
atteler les chevaux auchar, Virg. 
| infrenati manipli, escadrons de 
cavaliers montant des chevaux 
sans bride, Sil.] — B) métaph., 
rendre solide, fixer : navigia 
ancoris, Plin. 9,51, 511] —*I1) 
au fig., dompter, modérer, ar- 
réter, gouverner : Sic fuisse in- 
frenatum conscientia scelerum, 
Cic. Pis. 19, un] — impetus et 
domat mundi rabiem, Plin. 

Linfrénus, voy. infrenis. ] 

in-fréquens, tis, non fré- 
quent. — I) dans l'espace. — A) 
dans le sens actif: peu nombreux, 
qui n’est pas considérable, qui 
n'existe point en foule : Copiæ iu 
frequentiores, Cæs. B. G. 3, 2 
= hostes, Liv, | agmen, id. 
es senatus, sénat peu nombreux 
(pour prendre une résolution), 
qui n'est pas en nombre, Cic. Fr. 
2, 12 | — Bj] dans le sens passif: 
peu fréquenté, qui n’est pas peu- 
plé, solitaire : Pars urbis — ædi- 
ficiis erat, Liv. 37, 32, cette 
partie de la ville comptait peu de 
maisons | signa infrequentia ar- 
matis , id., enseignes autour des- 
quelles se groupent fort peu de 
soldats | alvi paucitate plebis 
(apum) inſrequentes, Col., ruches 
ne sont guère peuplées | in- 
requentissima urbis, les parties 
les moins fréquentées, les moins 
peuplées de la ville, Liv. | cau- 
sa, cause qui nallire que peu 
d'auditeurs, Cic. de Or. 2, 79. 

II) métaph., dans letemps.— 4) 
peu assidu dans un lieu: Romæ 
sum, Cic. Q. Fr. 3, 9, je suis 
rarement à Rome | — deorum 
cultor, adorateur peu assidu des 
dieux, Hor.| = miles, soldat 
inexact au service, Plaut. | it., 
rei militaris, 4. Her. | —[B) 
peu usité, rare: usus, Gell, 


usage rare | = verbum, id., mot 
peu usité | —C) peu familier 
avec, qui a peu l’usage de : 


vocum latinarum, Gell. 

[infréquentätus, a, um, 
peu usité, Sid. 

infréquentia, , f., petit 
nombre, rareté, — I) au propr.: 
— senatus, sénat incomplet (quand 
le sénat n’était pas en nombre 
pour prendre une résolution), 
Cic. O. Fr. 3,2 | senatusconsul- 
tum per infrequentiam factum, 
Liv., sénatusconsulte rendu 
quand le sénat n’était pas en 
nombre | nec agi quicquam per 
infrequentiam senatus potius, 
Liv., parce que le sénat n'élait 


INF 795 


pas en nombre | leglionum, 
Tac., fatblesse des légions, petit 
nombre des légionnatres présents 
| > signorum, id, | — * II) mé- 
taph., manque de population dans 
un lieu, solitude, abandon : 
locorum, Tac. À. 14, 27. 

ol in-frico, cüi, ctum et cä- 
tum, frotter sur, appliquer en 
friction: fuliginem ulceri, Col. 

sal infricatus juvat, Plin. 31, 9, 
e sel appliqué en friction fait du 
bien |infrictus naribus, H. Emp.| 
— frotter, nettoyer : = dentes, 
Plin. 28, 11, 49. 

15 infrictho, önis, f. (infrico),. 
action de frotter sur, friction : 
Infrictionem adhibere ei membro, 
Cels. 8, 11, extr. douteux (al.: 
frictionem). 

tafrictus, a, um, part. d' in- 
frico. 

4 in-frigeëco, xl, 3. se re- 
frotdir : Quum infrixit, Cels. 5, 


25, 4. 

[infrig'dätilo, Onis, f., re- 
froidissement : — sudoris, Veg. 
[in-frigïdo, are, 
froid , refroidir, G. Aur. ] 

in-fringo, egi, actum, 3. 
(frango), briser contre, briser. 

I) au propr. : = remum, Cic. 
Ac. 2, 25, briser une rame | 
articulos, faire claquer ses doigts, 

uint. |de même manus, Petr. 

radil infracti resiliunt, Plin., 
és, c.-à-d. réfléchis, les rayons 
rebroussent chemin | = lumbos 
postibus, se blesser les reins con- 
tre une porte, Hor. | infringitur 
unda genibus, “. Fl., l’eau vient 
se briser contre ses genoux | 
fluctus murmur dant infringendo, 
en se brisant , Plin. 

IB) métaph., choquer fortement 
contre: alicui cratera, Ov., 
lancer un cratère à qqn | V di- 
gitos citharæ, Stat., faire vibrer 
sous ses doigts les cordes d’une 
cithare | — alicui colaphum, ap- 
pliquer un soufflet à qqn, Ter. | 
 aulain in caput, Piaut., jeter 
une marmite à la lete.] 

I) au fig, briser, arréler; 
affaiblir, modérer, diminuer, 
adoucir ; abaltre, anéantir : = 
improbitatem hominum, Cic. Or. 
2, opposer des digues à la méchan- 
92800 des hommes] florem digni- 
tatis, briser la fleur du mérite, 
c.-à-d. en obscurcir l'éclat | — 

loriam, flétrir la gloire de qqn 
ES tribunatum alcjs | nume 
rum, briser la mesure, le rhyth- 
me] ambitum verborun, briser, 
rompre une période | vehemen- 
tus esse quiddam suspicor, quod 
te cogat cedere et propemodum 
infringat, et te brise en quelque 
sorte vim militum, Cœs., re- 
pousser le choc des soldats | — 
conatus adversariorum, Cæs., dé- 
jouer les efforts de ses adversai - 
res = anlmum, Liv., abattre; 
décourager |— potentiam, Tac., 
briser la puissance | jus con- 
sulis, id., violer les droits du 
consul} ferociam , fd. |linguam 

metu ), Lucr., enchaîner, para- 
yser la langue | = vocem, Sen. 
Contr., baisser la voix | de là in- 
fractus, a, um, brisé, affaibli, 
abattu, fatigué : Infracta oratio» 
Liv., discours plein dhumilité ; 


,. 


rendre 
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fufracta ira, Ov., colère fléchie, 
désarmée | infracti Latini, Virg. 

infracta vox, voix 1 , affai- 

ie, efféminée, Gell. | infracta 
loquela , Lucr., paroles entrecou- 
pées | infracta loqui, parler en 
phrases saccadées, Cic. Or. 51 
fel aqua iofractum , fiel tempér 
avec de l’eau, Plin. 

* in- ſrlo, 1., délayer, con- 
casser :  farinam in aquam, 
cel — sal vulneribus, Col. 

infrixi, parſ. d' infrigesco. 

[in-frons, dis, qui est sans 
‘feuillage : ager, qui n’a point 
d'arbres, Ov. Pont. u, 10,31.] 

[infrontate, Fulg., impu- 
demment , effrontément. ] 

[infructüüse, adv., infruc- 
tueusement, sans fruit, Eccl.] 

(infructüGsitas, äs, f., 
Tert., stérilité. ] 

** in-fractüosus, a, um, in- 
fertile, stérile, qui ne rapporte 
pas. — I) au propr. :  vitis, 
Col. arb. 8 | — II) au fig. in- 
fructueux, stérile, inutiles per- 
du, employé en pure perte : 
proces, Plin. E. 8, 23 J militia, 
Tac. cultura, Col. 

** fnfrünitus, a, um (frunis- 
cor, fruor), insensé , fou, dérai- 
sonnable : animus, Sen. V. B. 
23 | mulier, id 

* 1. Infücatus,a,um (1. in- 
fucatus }, fardé : oratio, Cic. 
de Or. 3, 25. 

2. infücätus,a,um (2. in- 
fucatus), non ſardé, Arn. 
inſũdl, par f. d' inſundo. 

inſul, parſ. d' insum. 

inſũla, æ, f., ruban, bande, 
bandelette. — I) en génér. : In 
infulis tantam rem depingere, Cic. 
de Or. 3, 21, 81, représenter une 
si grande chose toute chargée de 
rubans (comme un jouet d'enfant) 
| — 11) particulièr., large bande 
de laine garnie de franges qui 
ornait la tête des prêtres, des 
victimes et des suppliants, infule, 
bandeau, Cic. Verr. 2, u, 50 et 
autres | — (2°) métaph., “ inſule, 
c.-à-d. les prétres, les sacrifica- 
teurs , Prud.] — [2°) infule des 
ceclésiastiques, appelée aussi ca- 
sula ct planeta, HI.] — B) au 
ſig., ornement , parure, décora- 
tion : Infulæ imperii Romani, {es 
insignes , les fleurons de l’empire 
romain, c.-à-d. les biens de l'état, 
le domaine public, Cic. Agr. 1, 2 

infulæ domus, sculpture, cise- 

ure, rinceaux, Luc.| — hono- 
rum, insignes d’une charge, Cod. 
Just. | — Infularum loco esse, 


etre honoré, révéré comme une 


chose sacrée, servir de sauve- 
garde, Sen. | infularum loco ha- 
bere , id. | =» imperiales, Cod., le 
bandeau impérial , le diadème. 

** {pfülätus , a, um, orné de 
bandelettes : Cunctantem pueris 
tradidit verbenatum infulatumque, 
et paré comme une viclime, 
Suet., Cal. N. 

** fu-falclo, si, tum, u. en- 
(0 ncer, fatre entrer par force. — 

) au 5 :  alicui cihum, 
Suet. Tib. 58 | — II) métaph., in- 
sérer, introduire : alqd epistolæ, 
Sen. E. 2h, insérer gqche dans 
unc leitre| = verbum ubique, id., 
ſourrer un mot partout, l’em- 
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ployer en toute occasion] aliud, 
id. | deum, ubicunque illustre 
nomen defecit, id., faire interve- 
nir Dieu, partout où manque un 
nom illustre. | | 
{[infulgeo,es, si, gere, n., 
Cass., briller sur, au fig. 
linfulgerat, n. impers., Not. 
Tir., il fait des éclairs, il éclaire. ] 
[infümäbülum,i,n., Gloss. 
Phil., euyau (pour la fumée ).] 
** infümatus, a, um (fumus), 
séché à la fumée, fumé : Cere- 
brum asini inſumatum, Plin. 18, 


16, 63. 

lin fundlbülum (infud. et 
infid. ), i, n. (inſundo), enton- 
noir, Col. 3, 18, 6|— II) métaph. 
— À)trémie de moulin où l’on 
met le blé, Vitr. 10, 10. 

in-ſundo, füdi, füsum, 3. ver- 
ser dans ou sur, répandre, in- 
troduire en versant. 

I) au propr. : alqd in vas, 
Cic. Tusc. 1, 25, verser gqche 
dans un vase|=> succum auribus, 
Plin., introduire, faire couler un 
suc dans les oreilles | — aurum 
alicui in os, id., verser de lor 
(fondu) dans la bouche de qqn | 
 alqd in nares, td. | alqd per 
aurem, Plin. | alqd clystere, 
id., faire prendre qqche en lave- 
ment | venenum alicui, admi - 
nistrer du poison à qqn [ cs po- 
culum alicuf, verser un verre à 
gon, Hor. |bibunt aves velut sibi 
infundentes, Plin. merum su- 
per altaria, Suet., répandre du 
vin sur l’autel | > nimbum de- 
super alicul , fatre descendre sur 
envoyer un nuage à qqn , Virg. [ 
= ceram tabellis, mettre, éten- 
dre, verser de la cire sur des ta- 
blettes, Ov. | — Dans le sens 
moyen, infundi, se répandre : 
Maria infusa terræ, Plin. | Ocea- 
nus infusus in multos sinus, id. 

* 2°) arroser, mouiller de (et, 
en retournant la construction en 
français \ répandre sur :  oli- 
vas aceto, Col. 12, 7, répandre 
du vinaigre sur des olives, les en 
arroser | — [poët., vino infusus, 
arrosé de vin, c.-à-d ivre, 
Mart. ] 

B) en parl. de choses sèches. — 
10 mettre, répandre sur: 
jumentis hordea, J'uv., donner de 
l'orge aux bêles de somme | 
pulverem, Catull.] — [2°) verser 
sur, c.-à-d. déposer : Infusus gre- 
mio alcis, qui repose sur le sein 
de gqn, Vü'g.\collo infusa ainan- 
tis, Ov., les bras passés autour 
du cou de son amant | humeris 
infusa capillos, ayant les cheveux 
flottant sur les épaules, id.] — 
130 jeter qque part: vim sa- 
gittarum ratibus, Curt., ſaire 
Pleuvoir sur les vaisseaux une 
grêle de traits gemmas marga- 
ritasque mare litoribus infundit, 
id., la mer jette des perles sur 
ses rivages | — “* h) faire péné- 
trer, introduire : agmen urbi, 
vomtr dans la ville une troupe 
armée (en part, de la Porte Col- 
line), Fior. 3, 21 ee infusa 
in Græciam }, id. | tepor solls in · 

usi, Plin. B. — Sole infuso (ter- 
ris), au point du jour, Virg.] 

II) au fig., faire pénétrer dans, 
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aures alcis, Cic. de Or. 2, 87, glis- 
ser un discours dans l'oreille 
 vitia in ci vitatem, répandre des 
vices dans l'État | — detrimenta 
civitati, Just, causer du dom- 
mage à l'État | nihil ex illius ani- 
mo, quod semel esset infusum, 
unquam eflluere potuisse, rien 
de ce qui avait été une fois gravé 
dans son esprit n'en avait pu être 
effacé | tunc in urbem nostram 
infusa est peregrinitas, les étran- 
gers pénétraient dans notre ville, 
elle en fut inondée | homines hu- 
miliores in alienum ejusdem no- 
minis infunduntur genus, ‘ des 
hommes d'une naissance obscure 
sont versés dans (rattachés q) une 
famille illustre qui leur est étran- 
gère, mais qui porte le même 


nom. 

inſurnlbülum, i, n. (furnus}, 
entonnoir pour atlirer la fumée, 
Plin. 2u, 15, 85. 

in- ſusco, 1. teruir, rendre 
brun, donner une teinte foncée, 
sombre , noircir. — I) au pro- 
pr. : aquam effuso atramento, 
Plin. 9, 29, 45, noircir l’eau en 
y lâchant une liqueur co es 
colorem rubrum nigro, LL, 
mettre du noir sur du rouge | 
vellera maculis pullis, Viry., al- 
térer par des taches noires la 
blancheur des toisons | vinacea 
jam infuscata et nonnulla prope- 
modum nigra, Col. | — 7 B) mé. 
taph., en parl. de la voix, ren - 
dre sourd, voilé : Sonus (lusci- 
niæ ) infuscatur, Plin. 10, 39, 43, 
le son devtent sourd , voilé | vox 
infuscata , voix voilée, Sen. | — 
II) au ſig., salir, souiller, défi- 
gurer, allérer, gâter : Nec eos 
aliqua domestica barbaries infusca- 
verat, ils n'avaient pas puisé 
dans les exemples domestiques 
des leçons de mauvais goût, Cic. 
Brut. 7u | vicinitas non infuscata 
malevolentia, voisinage resté pur 
de tout sentiment malveillant | 
— victoriæ gioriam sævitiæ ma- 
cula, J'ust., souiller une glorieuse 
victoire par un acte de cruauté | 
ne quid infuscaverit, qu’il n’ait 
gaté ggche, Plaut. 

** in-fuscus, a, um, run 
foncé, noirdtre, Col. 9, 3. 

** fnfüsfo, önis, f. (infundo), 
action de verser dans, infusion, 
injection. —1) au propr. : es in 
oleo, {avement d'huile, Plin. 20, 
24,84 | — u) métaph., action 
d'arroser :  cœlestis, la pluie, 
Pall. |  theriacæ, id.] 

infüsor, ris, m., celui qui 
injecte ; au ſig., qui inculque : 
fidei, Prud. 

([infüsôrium, i, n., canal 
ou botle (pour l'huile des lampes), 
Hier. ] 

[in(üsüra,æ,/f., Gloss. Phi- 
lox., aliments broyés, bol alimen- 
faire. ] . 

1. infüsus, a, um, part. d' in- 
fuudo. 

* 2, infüsus, üs, m., infu- 
sion, infection : Sonitus aurlum 
emendat iofusu, strumas illitu, 
Plin. 24,6, 15. 

ingævônes, um, m., peuple 
de la Basse-Germanie sur les 
bords de la ner du Nord, Fac. 


communiquer : orationem in | G. 2. 
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Ingaunl, 5rum, m., peuple de 
À Liv. 28, 6. 

in-géläbilis, e; Ge 0 qui 

ne peul se geler: ] | 1 

Iingé mint lo, nis, f., Mall. 

TA., redoublement. ] 
[in-gmluöô, 1. redoubler, 
réttérer, répéter, — I) a. — 
voces, ictus, mullipller les coups, 
réitérer les cris, Virg. | ter- 
rorem, id., redoubler la terreur | 
— vulnera lateri, Ov., faire dans 
le flanc blessure sur blessure | 
ingeminät me miserum , il répèle : 
malheureux que je suis ! Virg. | 
— H) u., redoubler, augmenter : 
— ignes, Virg., le feu devient 
lus violent, redouble de violence 

* curæ, id.] clamor, id., le 
cri redouble | plausu, témoi- 
gnent leur approbation à diverses 
reprises, id.] 

[ingemiscendus, a, um, 
Amm., déplorable. ] 

in- gèmiseo 9 müi, 8. — 1) N., 
gémir, se lamenter sur; déplo- 
rer : Pueri ingemiscunt, Cic. 
Tusc. 5,27 | in quo tu ingemiscis, 
ce dont lu gémis | pulo te in hoc 
aut ristsse aut ingemuisse, que 
tu en as ou ri ou gemi | una illa 
in re ci vitas ingemuit | — con- 
diticni suæ, Liv., gémir sur son 
sort | ingemiscamus illis quæ 
patiebamur, Plin. Pan. |  ulli 
malo, Cic. pott. — ad alqd, 
Suet. | — [en part. des choses: 
— limen, solum, Ov., le seuil gé- 
mit, le sol relentii] — [II) a. 
interitum, Virg., déplorer la mort 
|  jacentem, Stat.] — avec 

inf., Mart. 

** ingëémo, ëre, gémir sur, 
pleurer : Ingemens laboribus, 
Hor. S agris, Tac. G. 6. 

in-genëro, 1. engendrer dans, 
faire naître dans; implanter, in- 
culquer dès la naissance, inspi- 
rer, graver dans le cœur. — 1) 
au propr. : Non ingenerantur ho- 
minibus mores tam ex... quam 
ex, Cic. Agr. 2, 35, les mœurs 
des hommes doivent leur origine 
moins d... qu’à | natura ingenerat 
amorem | si hæc astro ingenerata 
essent, si ces défauts fussent ve- 
nus de l’influence des astres | in- 
generata familiæ frugalitas, natu- 
relle d, innée dans | II) méta- 
ph., créer, produire , enfanter : 
Animum esse ingeneratum a deo, 
Cic. Leg. 1, 8, l'âme est une créa- 
tion de dieu | societas quam inge- 
neravit natura, Liv., la société 
naturelle. 

[ingénlätus, a, um (inge- 
nium), créé, disposé par la na- 
ture: Lepide ingenlatus, Plaut., 
doué d'un esprit aimable | ad 
astutiam, App., né pour l’as- 
tuce. ] 

Ingenleülätus, i, m. (genicu- 
lum), l’Agenoutillé : Hercules, 
Hercule agenouillé, constella- 
tion, p. Engonasi, Vitr. 9, 6; 
voy. ingeniculus. 

{ingënïcülo, 1. (geniculum), 
fléchir le genou, s’agenouiller, 
Lampr. | se, Hyg. | 

[ingënïcüius où ingéniclus, 
1, m. (geniculum), l’Agenouil- 
lé, constellation, p. Engonasi, 
Firm. ) 
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ingènlölum, i, n. dim. (in- 
genium), faible talent, Ecct. ] 
Ingènröse, adv., d'une ma- 
nière ingénieuse, ingénieusement, 
avec esprit: res tractare , Cic. 
Ac. 2, 27]  verba collocare | — 
ici Comp., Plin. U — * Sup., 
Vell. 

ingën\ôsus, a, um ( inge 
nium), gui est d'une bonne es- 
pèce, propre d, apte d. — 1) au 
propr. : Ager ad segetes, Ov., 
terre propre aux céréales | terra 
 colenti, terre fertile, id. | vox 
 sonis mutandis, Amm.] — 10 
métaph., plein de talent, ingé- 
nieuæ, invenlif, spirituel, habile, 
fin, adroit, Cic. Fin. 5, 13 | in- 
geniosior | ingeniosissimus | «in 
pœnas, Ov., {ngénieux à inventer 
des supplices | in re, Mart. 
— simulatio, Plin. Pan. — B) 
en parl. des choses : Res est inge- 
niosa dare, il y a un art de don- 
ner, Ov. | — argumentum, em- 
blème bien trouvé, ingénieux 
Plin. 35, 16, 36. 

{1.in-génitus, a, um, in- 
créé : deus, Arn. ] 

2. ingënitus, a, um, part. 
d'ingigno. 

ingenlum, li, n. (geno, gi- 
gno), qualité, vertu innée ou 
nalurelle, nature, — I) en 
part des choses: arvorum, 
Virg., la nature des terres, la qua- 
ure du terrain | - montis — 
loci, Sall., la nature du lieu, du 
terrain | campi suopte ingenio 
humentes, Tac. H. 5, 14, plaine 
marécageuse par elle-même | in- 
genia soli, Plin. | lactis ingenia et 
proprietates, Gell., la nature et 
les propriétés du lait. 

II) en parl. des pers. — A) ca- 
ractère , naturel, tempérament, 
nature, penchant : Novi Ingenium 
mulierum, Ter., je connais le ca- 
ractère des femmes liberale, 
id. |  lene in liberos , id.] inve- 
recundum animi, Cic. Inv. 1, 
5, 83 antiquum ingenium obti- 
nere, conserver le caractère des 
temps anciens, id. | etsi meum 
ingenium non moneret, Liv. 3, 68, 
quand même mon penchant natu- 
rel ne m'y porterait pas | vivere 
suo ingenio, id., vivre à sa guise | 
redire ad ingenium, reveni à son 
naturel, Ter. 

B) dispositions naturelles, ca- 
pacitè, esprit, talent, habileté : 
— tardum, Cic. de Or. 2, 27, gé- 
nie lent , esprit lourd | acerri- 
mum, esprit très-vif | acutum 
aut retusum, esprit pénétrant ou 
hébété | — eximium | - magnum 
| illustre | acies ingenii, saga- 
cité | versari cum ingen io in alqa 
re | > poeticum, Quint, genie 
poétique | — promptum, esprit 


prompt. 

2) particulièr., genie, sagacité, 
finesse, adresse, imagination, 
esprit, intelligence:  accusato- 
ris, Cic. N. Am. 22 | > ad fingen- 
dum } motus celeres ingenii | in- 
genio abundare | — * b ( dans le 
sens concrel, un génie, un homme 
de genie: Certis ingeniis immorari 
et innutriri oporiet, Sen. B. 2, il 
faut faire son étude et sa nourri- 
ture de certains génies | intenta- 


tum Romanis ingeniis opus, id. 


ING 797 


— Ne) pareillem., dans le sens 
concret, invention, îdée ings · 
nieuse: Obtulit ingenium ànicetus, 
Tac., Anicetus offrit son indus- 
trie, À. 14, 3 | exquisita ingenia 
cœnarum, Plin. Pan., le génie de 
la table. de la bonne chère | — 
de là le franç., engin. 

[in-gëno, 3. anc. form. p. 
ingigno, inculquer dès la nais- 
sance : Inque genuntur, pour in- 
genunturque, Lucr.] 

ingens, tis, grand, extraordi- 
naire, démesuré, fort. — I) au 
propr. : campus, Cic. de Or. 
3, 19, vaste champ, immense 
carrière | — immanisque præda, 
riche butin | numerus, nombre 
considérable ] pecunia, grosse 
somme | ingentes aquæ, grandes 
mense clameur, cri lerriblel jin- 
gentissimæ rotæ, Weg.] — ** Avec 
Pabl, : - viribus, Liv. 8, 8, très- 
fort}  eloquio, Stat., grand par 
son éloquence, grand orateur | 
— * Aver le gen. animi, Tac., 
courageux. magnanime | re- 
rum, id., Tac., puissant, grand 
par ses exploits | —- [Avec inf.: 
— ferre mala, Sil., grand dans le 
malheur } — II) au fig, très- 
grand, prodigieux, cxtraordi- 
naire: flagitium, Ter., énorme 
scandale | ingentes gratiæ, id., 
grande reconnaissance, obliga- 
tion extrême | satis erat respon- 
dere magnas (gratias) : Ingentes 
inquit : Semper auget assentator, 
Cic. Lœl. 26, il suffisait de dire 
mille remerciements 2; le flat- 
teur dit « un million » ; il exagère 
toujours | — genus, Virg. | — 
fama vir, id., homme grand par 
la renommée |  bellum, Ov. | 
— exitus, Virg., l'immense em- 
bouchure de lIster | ingentior 
armis, id., plus grand par les ar - 
mes. 

ingënüe, adv., en homme li- 
bre, comme il convient à un 
homme de bonne naissance. — 1) 
au propr. :  educatus, Cic. Fin. 
3, 11, qui a reçu une éducation 
livérale | — II) au fig., sincèrc- 
ment, franchement, sans déguise- 
ment : conllterli, Cic. Fam. 5, 
2 | agere | — pro suis dicere, 
Quint. 

ingünüftas, ätis, f. (ingenuus), 
condition de lingëénu, c.-à-d. de 
l’homme qui est né libre, bonne 
naissance, — *I) au propr. : Or- 
namenta ingenuitatis , Les insign 
de la condition libre | II) mé- 
taph., pensées, sentiments nobles, 
sincérité, probité, loyauté, fran- 
chise : Probitatem quandam et 
ingenuitatem præ se ferre, Cic. 
Ac. 1, 9, 33 præstare ingenuita- 
tem et ruborem suum, montrer 
qu’on est bien nd et qu’on a de la 
pudeur. 

ingënüus, a, um ( ingeno), 
indigene. — I) en génér., du pays, 
non étranger : ſons, Lucr., 
source indigène (oppos. externa 
flumina) = tophus, J'uv., tuf 
indigène | — B) inné, qu’on a ap- 
porté au monde en naïssont , na- 
tif, naturel :  Indoles, Plaut. 
color, Prop., couleur nau 


relle. ] 
II) né de parents libres, de con- 
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dition libre, ingénu, libre: Omnis 
ingenuorum adest multitudo, Cic. 
Cat. h, 7 , 15 | 2 B) métaph., di- 
ee d'un homme libre. — 1°) no- 

le, convenable , généreux, libé- 
ral:  animus, Cic. Fam. 2,6, 
âme noble, cœur généreux | 
vita, vie honorable | ars, pro- 
fession libérale; au pl. arts libé- 
raux |  studia | = doctrinæ, les 
études, les sciences, l'instruction 
| — UÜmiditas, noble timidité | 
dolor |  jocus, plaisanterie 
honnête, de bon got] oblecta- 
tio, honorable délassement | nihil 
ingenuum amor, Hor., amour 
honnéte | = pudor, Juv. 

20 sincère, franc, ingénu, no- 
ble, probe, honnéle : — homo, 
Cic. Lœl. 48 | cum reſerre negas, 
quali sit quisque parente natus, 
dum , Hor., tu crois qu’il im- 
porte peu quel père on a, pourvu 
qu on soit honnête homme] ſa- 
stidium, juste ou légitime dégoût 

leo, Hor. 

{ 3°) faible, amolli, délicat, eſſè- 
miné, peu endurci à la fatigue : 
Vires invalidæ l „Ov. 
 gula, Mart., bouche délicate. 

in-géro, essi, estum, 3. mettre 
dans ou sur, jeter, verser, por- 
ker. 

) au propr.: nunc tela, 
nunc saxa, Liv. 9, 35, lancer lan- 
tot des traits, tantôt des pier res 
|  aquam in salinas, Plin., por- 
er de l’eau dans les salines | — 
hastas in tergum, Virg., lancer 
des javelines aux fuyards | 
ligna foco, Tibull., mettre du bois 
au feu | insulam membris, je- 
ter une île sur le corps (du 
géant), Ov. |  stercus vitibus, 
Colum., fumer la vigne|— mauus 
capiti, Sen., donner des coups de 
poing à la téle | alicui oscula 
imprimer, donner des baisers 
gan, Suctl. | equls ocymum, 
donner, fatre prendre du basilic 
aux chevaux, Oliv. | = lapides 
contra alqm, Plin., lancer des 
pierres à qqn | — saxa in subeun- 
tes, Liv. | -> pugnos in ventrem, 
administrer des coups de poing 
sur le ventre, Ter, |  verbera 
Curt., porter des coups à qqn Î 
ingere ml calices amariores, pré- 
sente-moi des coupes plus amères, 
Catull. | — — se omnium oculis, 
se montrer à tout le monde, Just. 
| — se periculis, se précipiter 
dans les périls, Sil. | facies in- 
gesta sopori, apparaissant dans le 
5 1 A) 5 

au fig. — 4) proférer 
contre, débiter, dire, Me — 
probra, Liv. 2,45 | « convicia 
alicui, Hor., vomir des invectives 
contre qgqn| contumellas, Tac., 
lancer des outrages | — multa 
mala, Ter., causer beaucoup de 
maux | omne probri genus, 
Suet. | dieta in alqm, Plaut., 
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gantes : ingerebat iste Artemido- 
rum, Cic. Verr. 2, 3, 28 | ali- 
cui nomen, Tac., imposer un nom 
à qqn I alicui omnis imperia 
Just., déférer tous les pouvoirs à 
qqn, Pobliger à les accepter | — 
se, Juv., s'offrir, s'imposer 
se proposer soi · meme, se jeter à 
la tête de gqn\sans se, Plin. Pan. 
| — 2°) accumuler, entasser : 
scelus sceleri, Sen. Thycst. 781, 
entasser crime sur crime. 

*+ {n-gestäbliis, e, qu'on ne 
peut porter, insupportable : = 
onus, Plin. 7, 6, 5. 

liagestlo, önis, f. (ingero), 
action de porter (la parole): 
vocis primæ, M. Cap.] 

lin gesto, are, porter, 4pp., 
douteux, ] 

1. ingestus, a, um, part. d’in- 
gero. 

2. In ges t us, üs, m., action 
de donner, d'accorder; don, con- 
cession : =» immortalitatis, Tert.] 

in-gigno, génui, gënitum, 3. 
inculquer dès la naissance, faire 
naître avec : Natura homini inge- 
nuit cupiditatem, etc. Cic. Fin. 
2, 21, la nature a mis dans l'hom- 
me, en le créant, le désir de, etc. 
| — N — custodiam an- 
mantibus, a donné aux animaux 
l'instinct de la conservation | de 
la ** ingènlius, a, um, inné, na- 
turel : Ingenita nobilitas, Tac. 
ingenita vitia, Suet. 

lin-glomèro, agglomérer, 
amasser : noctem, Slat.] 

Iinglörlösus, a, um, Arn., 
qui est sans orgueil.] 

inglörlus, a, um (glorla), peu 
gloricux , sans gloire. — 1) au 
propr. : homo, Cic. Leg. 1,11, 
homme obscur | vita inhonorata 
et , vie humble et sans éclat | 
imperium, Tac. | vincere inglo- 
rium arbitrabatur, id., la victoire 
lui paraissait peu glorieuse j avec 
le gen. «> militiæ, sans gloire 
métaph., sans ornement, peu 
remarquable, simple: cassis, 
casque sans aigrette, Stat.] rex 
apum, Virg.] 

IInglütlnätus, a, um, Gloss. 
Phil., non collé. ] 

linglütln o, as,äre (coller à); 
au fig. Prosp., unir 1 

inglütio, 18, fre, Isid., 
boire. 

ingiüvies, Gi, f., gésier, poche, 
jabot (des oiseaux), Col. 8, 5 | — 
{goster (de l'homme), App.] 
— II) métaph. vor alis, gour 
mandise : Notabilis ingluvie atque 
voracitate, Butr.] præclaram rem 
stringit ingluvie, Hor. | — Au 
fig, «= fenoris, intérêts élevés, Cu- 
sure dévorante, Petron. ] 

15 glèüviôsus, a, um, Fest. 
Isid., vorace, glouton. { 

„ in-grandesro, dul, 5. crot- 
tre, pousser, grandir, Col. 3, 


prodiguer les injures à qqn | —|6,3 


Vocis verborumque quantum vole- 
Us ingerent, ils vous prodigueront 
jusqu d satiété et la voix et les 
paroles, Liv, | hoc ingerunt igno- 
us, Sen., ils content cela à des 
étrangers. 

B) offrir, présenter, imposer, 
forcer à accepter : «+ alqm, impo⸗- 
ser comme juge aux parties liti- 


» de À 
ingrâte, adv, — I) dune 
manière désagréable ; sans plai- 
sir; peu volontiers: d contre 
cœur, à regret , involontairë- 
ment : Sunt quibus umida in- 


dulgentia servit, Ov. | gemma - 


viridis et intus sordida, Plin. 37, 
5, 19, d’un vert désagréable] non 
* nominare, nommer volontiers, 
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td. | — II) en ingrat, avec ingra 


titude : Immoderate quidam et 
nostra facilitate abutuntur, Gic. 


Fam. 12,1, avec quelle impudeur, 
avec quelle ingratitude n' abuse 
t-on pas de notre facilité j quam vis 
et impie necessitudinis nomen 
repudiaritis | « ferre alqd, rece- 
voir qqche en 
[Sans profit, sans utilité : Succus 
qui his possit impendi, Pall. 


{ngrat, Tac. * — 


iIngräda, , f. (iogratus), 


manque de reconnaissance, in- 


gratitude. —[1)aupropr., Tert. 
me PV rl seul. À 


Tabl. pl., ingratils, —[A) —s alc}s, 
contre le gré de qqn : In 15 


amborum, Plaut., malgré tous 
deux | — tuis, id., malgré toi] 


— B) absolt : ingratils (ou avec 
contract, ingratis, oppos. gratiis 


ou ‘gratis), à regret, à contre- 
cœur : Extorquendum est invito 
atque ingratiis, Cic. Quint. 1h | 
nisi plane cogit ingratlis | retice- 
bunt quæ poterunt ‘libenter : Di- 
cent quæ necesse erit ingratis. 

[ingrätlfïcus, a, um (in- 
gratus-facio ), ingrat: vl, 
Att. dans Cic. Sest. 5%] 

in-grätfis et ingratis, roy. 
ingratia. 

lin-grätltü do, Inis, f. (in- 
siod. | — 11) mécontentement, dé- 
plaisir, id.] 

in- grãtus, a, um (2. in-gra- 
tus), désagréable. — |) subjecti- 
plaisant, repoussant : > forum, 
Ov. 4. 1, 15, 6 8 0175 saspor, 
Col., goût désagréable| = frons, 
Prop., front laisant | — in- 
gluvies, Hor.] 

B) ingrat, non reconnaissant. 
homo, Ter. And. 1, 5, &3, 
homme ingrat | - in alqm, Cic., 
ingrat envers on contra alqm, 
Prud. | vir adversus merila in- 
gratissimus, Well, qui n'est ve- 
connaissant d'aucun scrvice |: — 
animus, ingralitude | ingratum 
amas, tu aimes un ingrai qui ne 
te rend pas amour pour amour, 
Plaut. | ingrata tua, {on ingrate 
(qui est difficile à contenter), 
Prop. | nibil ingratius | — [suivi 
d'un gen.: ss salutis, peu sa- 
tisſalt d’avoir été sauvé, ur 
— [en part, des êtres inani 7 
Ager non , terrain non ingrat, 
c. q · d. er tile 9 M art, [ — 7 
cendre ingrate, qui ne peul re- 
connaître le service rendu, Virg.] 

4 II) objectivement , éprouvé 
sans reconnaissance, reçu avec 
ingratitude, stérile : Et id erit 
, tu n’en tireras pas de recon- 
naissance, Ter. Hec. 5, 1, 60 
sin ingrata esse sciam | o 
sunt , Cat. [B) qui éprouve 
de l'ingratitude , qui ne recueille 
pas de reconnaissance : = hu- 
meri, Stat. Th. 1, 700. ] 

[in-gräväte, adu., sans con- 
trainte, volontiers, d'assez bonne 
grâce, Amm. 

Lingrävatio, Onis, .., con- 
1 » fardeau , vexation , Cod. 


de in-gräveseo, tre, 8. (1. in- 
gravesco ). - * I) au propr., de- 
ventr pesant ou plus pesant :; 
(Sal) vx credibili pondere ingra- 
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vescit, Plin. 31, 7,39, 7 1 — 
-mélaph., devenir enceinte; en 
imèse : Inque gravescunt, Lucr. ] 
— II) au fig, — A) croître, s’ac- 
croître, augmenter, faire des 
propre : Ingravescit studium phi- 
osophiæ. Cic. Fam. u, 4, le goût 
de la philosophie fait des progrès 
3 ætas, l’âge vient, 

années s'accumulent | — B) 
s’aggraver, empirer, s'irriter, 
s 1: Cæsar ingravescit, Cic. 
Ait. 10, à, César s'irrite | ingra- 
vescit morbus, {a maladie empire 
| ingravescit annona, les denrées 
renchérissent|ingravescit malum, 
le mal s'aggrave | fenus ingra- 
vescens, Liv., le taux touj. plus 
élevé de l'intérêt ] — C) être in- 
commodé, importuné : Corpora 
defatigatione ingravescunt, Cic. 
de Sen. 11, le corps s’aliourdit 
par la fatigue | — * 2) étre ac- 
cablé :  falsis, avancer plus 
près de sa ruine par de faux 
bruits , se perdre ou aggraver le 
rs par le mensonge, Tac. H. 

9 

[in-grävido, are, 1. (in- 
gravido). — 1) charger, rendre 
pesant, August. — II) féconder, 
P. NoL] 

. in-grävo, 1. (in-gravo). — 
(1) charger, rendre lourd: 
puppem, Stat. Th.5, 02, sur- 
charger la poupe | ingravatus 
morbo, Spart., accablé par la 
maladie] — Absolt, peser sur, 
aire sentir son poids : Sævitia 
iemis ingravat, les rigueurs de 
l'hiver se font sentir, Plin. 19, 8 
ingravantibus annis, Phædr., les 
années faisant sentir leur poids | 
— [U) rendre 7 75 lourd, aggra- 
ver: alqd, Virg. . 11, 220 | 
* casus, Ov., aggraver les mal- 
heurs.] 

in-grèdlor, essus sum, 3. (1. 
in-gradior). - I) n., — A) mar- 
cher sur ou vers, s’avancer, en- 
trer : intra finem loci, Cic. 
Cœc. 8| intra munitiones, Cœs., 
pénétrer dans les retranchements 
ad deos penates, rentrer dans 
sa patrie, retourner auprès de 
ses dieux pénates, Just. | = cas- 
tris, Vürg. | in viiam, entrer 
dans la vie |— 2°) au fig., entrer 
dans, commencer, aborder, s’en- 
gager dans: = in reliquam ora- 
tionem, Cio. Phil. 7, 3, aborder 
la suite du sujet\— in sermonem, 
Ceæs., entrer en conférence | in 
bellum, entrer en guerre, enga- 
ger dans une guerre | in spem, 
concevoir quelque espoir, naître 
à l'espérance] in causam, en- 
trer dans la cause, entrer en 
matière = in renpublicam, en- 
trer dans les affaires publiques, 
Hirt.|— B) s’avancer, marcher: 
es tardius, Cic. Tusc. 1, 30, mar- 
cher lentement | si stas, ingre- 
dere: si ingrederis, curre, sf tu 
es arrété, marche; situmarches, 
cours | in arvis, Virg. | = 
campo, id.]. per funes, Quint., 
marcher sur felephanti gregatim 
ingrediuntur, Plin., les éléphants 
marchent par troupes | — 2°) au 
ſig., = vestigiis patriis, marcher 
sur les traces de son père, Cic. 
Samn. Scip. 8 | — [C) métaph 
en pari du temps, commencer, 
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étre à son commencement : Vere 
ingresso, au commencement du 
printemps, Luc. 10, 228. 

II) a., — Ah) entrer, aller dans, 
aborder, Ag: À er dans: do- 
mum, Cic. Phi. 2, J, entrer 
dans une mais | = viam, se 
meltre en route, s'engager dans 
une voie | => poutem | mare, 
s’embarquer | — Au fig. : ves 
tigia patris, marcher sur les tra- 
ces de son père , Liv. 37,53 | — 
pericula, affronter les dangers | 
— 2) entrer en, s'engager dans, 
commencer : iter, Cic. de Sen. 
10, entreprendre un voyage, se 
mettre en route | consulatum, 
Quint., entrer en charge comme 
consul|— annum ætatis decimum, 
td., entrer dans sa dixième année 
| — B) au fig., commencer, s’en- 
gager dans, aborder ; se mettre 
à : alad cum spe magna, Cic. 
R. Post. 2, entreprendre qqche | 
priusquam ingrediar hanc partem, 
Quint., avant d'aborder cette par- 
lie de mon sel — Suivi d’un 
inf. :  dicere, Cic. Alt. 15, 11, 
commencer à parler] mandare 
| facere | describere! — 
scribere | — [absoit, commencer 
de parler, Virg. &. U, 107] — 
2°) dans un sens hostile, marcher 
sur, attaquer :  alqm, Cic. | 
en i. de droit, Tac. : 

ingresslo, önis, f. . ). 
— I) entrée dans : ſori, Cic. 
Phil 5,4,9, l'entrée dans le ſo- 
rum | — B) au fig., commence- 
mencement , début, p. ex. d’un 
discours, Cic. Or. 3,11 | — 11) 
marche, démarche, port, pas, 
allure , Cic. Or. 59, 201. 

1. ingressus, a, um, part. 
d’ingredior. 

2. In-gressus, üs, m. (ingre- 
dior). — 1) action de marcher, 
marche : Ingressu prohiberi, Cæs. 
B. C. 1, 84, trouver des obstacles 
pour marcher, ne pouvoir chan- 
ger de place | instabilem Ingres - 
sum præbere, Front., en part. 
d'un terrain où l'on ne peut mar- 
cher d’un pied ferme | — [2° 
métaph., entrée, porte, accès, 
abord, Prud. Psych. 803,9 — ** 
B) au fig. — 1°) commencement, 
début : In ingressu, Quint. 9, u, 
au début | causæ, id., début 

un plaidoyer | operum, Vitr. 
commencement des travaux 
[ingressus capere, commencer, 
débuter, Virg. G. u, 310] — 2°) 
exécution : — operis, Vir. — 
II) marche, démarche, allure, 
pas, Cic. V. D. 1,84 |  celsior, 
Pln., démarche altière. 

** in-grüo, dl, 3. (comme 
congruo de xpoÿw), fondre avec 
violence sur, se précipiter sur, 
attaquer. — 1) en part, des hom- 
mes et des animaux : Æneas in- 
gruit Italis, Virg. &. 12, 028 | 
fera ingrucns, Plin. | — II) mé- 
taph. en pari. des êtres inanimès, 
fondre sur, survenir, attaquer : 
Morbi ingruunt in remiges, Liv. 
37, 23, les maladies attaquent les 
rameurs | morbi ingruunt gen- 
tibus, Plin., vicnnent fondre sur 
les nations | frigus ingruit, Col., 
les fr'otds viennent |imher ferreus 
Ingruit, Virg., une gréle de traits 
pleut | bellum ingruit, {a guerre 
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éclate, td. | periculum ingrult, 
Liv., un danger menace. 

a inguen, Inis, n., par fic an- 
térteure du corps près de han- 
ches, flanc, hypocondre, au pl., 
les flancs, hypocondres, région 
inguinale: Inguen, Cels. 7, 20; 
Virg. | — plus souv. au pl.: In- 
gulna, Cels. 7, 203 Ov.; Virg. | 
— I) métaph. — À) endroit des 
plantes où la branche est fixée au 
tronc, biſurcation du tronc, 
Stat. Th. 6, 897 | — C) par eu- 
phémisme, les parties naturelles, 
Ov. F. 2, 346 | nihil ab inguine 
tutum, rien n’est assuré contre 
la débauche , Juv.]— D) tumeur 
aux parties naturelles, Ceis. 
3 . 4 
inguinalis, e (inguen), qui 
concerne les parties naturelles, 
inguinal :  herba, herbe ingui- 
nale, App. H. 60 | on dit aussi 
subs!,, inguinalis, is, f., Plin. 


26, 9, 59. 
lingurgttäito, Onis, f., excès 
de table, ou orgte, B. 

in-gurslto, 1. (1. in-gurges), 
proprem. engouffrer avec vio- 
leuce. — I) a. — [A) plonger qqn 
dans l'excès du manger et du 
boire comme dans un abime; plon- 
ger ou noyer dans le vin, dans 

’intempérance :  singulos cre- 

bris poculis, App. | > ingenium 
crebris pos noyer sa raison 
au fond des coupes, Gell.] — 
particulièr., se, se remplir la 
panse de, se plonger dans l’in- 
tempérance, boire et manger avec 
excès, Cic. Fin. 2, 8 | [— se in 
vinum, Plaut. se vino, Lact., 
se gorger de vin] — * De même 
dans le sens moyen : Temeto in- 
gurgitari, se noyer dans le vin, 
se gorger de vin, Macr. | anus 
ingurgitata , Petr. |— 2°) au fig., 
se in ſlagiila, se plonger dans 
un abime de vices, se vautrer 
dans le désordre, Cic. Pts, 18|— 
se in alcjs copias, se plonger jus- 
qu’au cou dans la fortune de qqn, 
se ruer suse in philosophlam, 
se plonger dans l'etude de la phi- 
losophie, Gell. | — [B] verser 
par torrents : merum ventri 
suo, engouſſrer, App.] — II) 
n., déborder, regorger Humor 
ex his non universus ingurgitans. . 
sed quomodo sititur ‘destillans, 
Plin. 17, 2, 2 815. 

a in- gustäbllis, e (2. in- 
gusto), dont on ne peut goûter, 
non potable, Plin. 16, 26, 43. 

lin-gustatus, a, um (2. iu- 
gusto), dont on n'a pas encore 
goûté, Hor. S. 2, 8, 30. ] 

[ in-gusto, are, a. (1. in- 
gusto), donner à goûter : gan- 
guluem, Tert. ] 

* in-häblils, e (2. in-habilis), 
incommode, difficile à manier. 
— I) au propr.: cs navis, difficile 
à diriger, à gouverner, lourd, 
Liv. 33, 30 | telum — ad remitten- 
dum, id., incommode à renvoyer | 
 corporum moles, masse diffi- 
cile à diriger, à manier, en pari. 
des éléphants, Curt, | — II) au 
fig., incapable de, inhabile, peu 
propre à, impropre : ad con- 
sensum, Liv. 26, 16 | - studiis 
Sen. E., impropre aux études | 
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 progenerandis ſetibus, Col., 
incapable de procréer | boves la- 
vori non , id, | — [ Avec C inf., 


Di. 0 

1. lu-häbrtübnls, e (2. in- ba- 
bitabilis), inhabitable, Cic. V. D. 
1, 10; Mel. 

[2 Inhäbltäbilis, e (inha- 
bito), habitable, Arn. ] 

[in-häbitätio, önis, f., ac- 
tion d'habiter; dans le sens con- 
cret, habitation, demeure, Tert.] 

IIn-häbltätor, öris, m., ha- 
bitant, locataire, Dig.] 

Einhäbltätrix, Îcis, fsid., 
celle qui habite. ] 

**{n-häbito, 1. (1. in-labito), 
— 1) habiter dans, habiter un 
lieu : solum, Petr. 116 | regio 
inhabitatur, Plin. | — [V., in 
corio asini, App., habiter dans la 
peau d’un âne | — Part., subst., 
inhabitantes, lum, m., les ſtabi- 
tants, Plin. E. 7,27 | — LU) mé- 
taph., porter (un vétement ), 
Tert, ] 

[ F vo inhere- 
dito. 

[in-hærëdo, Salv., voy. In- 
beredo. | 

In-hærce, hesi, hæsum, 2. (1. 
in-hæreo), tenir à, être fixé, at- 
taché, adhérer, — 1) au propr.: 
Ad saxa inhærentes, Cic. N. D. 2, 
39, attachés aux rochers (par 
leurs coquilles) | sidera sedibus 
suis inhærent | animi corporibus 
non inhærent, les âmes ne sont 
point attachées aux corps | — 
visceribus lingua inhæret, est 
attachée, fixée par le filet | —Il) 
au fig. : alicui semper, étre al- 
taché, fidèlement dérous à qqn, 
Ov. A. 3, 561 | — lineamentis sta- 
tuæ, atlaché tout entier aux li- 
gnes d'une statue, absorbé dans 
son travail, Petr.  prioribus 
vestigiis, sufvre la première trace, 
continuer sa route, Col.] studiis, 
persister dans ses goûts ou dans 
ses études, Ov. | — oculis, planer 
devant les yeux, id. | virtutes 
virtutibus inhærent, les vertus 


- forment une chaîne, liennent les 


unes aux autres | in mente, 
rester, tenir à, être gravé dans 
in rel natura | oculis ani 
misque, Vell. voluptatibus, 
etre inhérent aux plaisirs | — 
vultibus alcjs, avoir toujours de- 
vant les yeux, ne pas perdre de 
vue les traits de qqn, Ov. | = 
patris cervicibus, Plin. E.] inhæ- 
ret in visceribus illud malum, (e 
mal s’est identifié avec | opinatio 
inhærens, opinion tenace | — 
{Avec ace.  laqueos, rester 
pris dans des fie. | 
Yn-hæreseo, hæsi, hæsum, 3. 
{inhæreo), se fixer, s’attacher, 
adhérer. — I) au propr. : In sor- 
dibus aurium, tamquam in visco 
, Ctc. N. D. 2, 57, rester pris 
dans l’ordure des oreilles ignis 
s“hxrescit, le feu s'attache à, 
prend à qque ch., Cæs. | dextram 
amplexusinhæsit, Wirg., saisit sa 
main et s’y attache | canis inhæ- 


suro similis, comme s'il allait déjà 


le saisir, Ov. | — II] au fig. . 
Poetæ leguntur, ediscuntur et in- 
herescunt in mentibus, restent 
gravés dans la mémoire, se gra- 
vent dans l’espr’t, Cic. Tusc. 3, 2. 
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[inhæsio, Onis, 125 Aug., in- 
hérence. ] 

[in-hälätio, Onis, f., action 
d’introdutre une odeur, Cass.] 

[Yn-hälätus, ũs, m. (inhalo), 
souffle, haleine : > oris, App.] 

ei n-hãlo 1. (1. in-halo ), — 
[I) n., souffler sur : cer, 
Lact., souffler sur de la cire] 
— II) a. — [A) exhaler: alqd 
App.] — B) exhaler d: allcul 
popinam, exhaler à qqn les va- 
peurs infectes des mets qu’on a 
mangés, Cic. Pis, 6, 13. 

[inhämo, as, àre, Sid, pren- 
dre à Phameçon. ] 

inhérédito, Hier., et inhë- 

rèdo, as, are, Salv., faire son 
héritier. ] 

[In-hlanter, adv., la bouche 
béante ; au fig., avec avidité, Au- 


gust. 

[Yn-hfätlo, önis, ſ., action 
d'ouvrir la bouche (par ex. g' ad- 
Fol.!“ ébahissement, T. 

oll. 

Yn-hYbëo, di, Itum, 2. (1. in- 
habeo) (proprem., tentr forte- 
ment contre soi; de la) —*1) 
exercer, exécuter, mettre en 
train, user de, employer, appli- 
quer: imperium in deditos, 
Liv. 8, 38, exercer son aulorité 
sur les peuples soumis, leur dic- 
ter des lois | — damnum aliam 
que coercitionem, inſtiger une 
amende et d'autres peines | — 
supplicia alicui, Cic., faire subir 
des supplices à qqn | — modum, 
mettre des bornes, Liv. 

II) retenir, arrêter, empêcher; 
en par. des hommes, détourner 
d'une résolution : tela, Liv. 30, 
10, retenir les traits, cesser d'en 
lancer | — frenos, id., serrer la 
bride |  remos, Quint,, arrêéler 
la manœuvre | equos, Ov, 
retenir, arréter des chevaux | 
impetum victoris, Liv., arréter 
l'essor du vainqueur | cursum, 
Curt. | <> alqm | — ** Suivi d'un 
inf. agere rectum cursum, 
Plin. 2, 16, empécher de suivre 
la route directe | inhibenda est 
mori, Sen. Tr., il faut lempêcher 
de mourir | — * Suivi de quo- 
minus: non potuit, quominus, 
empécher de, Plin. 34, 6. 

B) particulièr. — 1°)en f. de 
marine, retenir, arréler, faire 
reculer, ramener en arrière : 
puppem remis, Luc. 3, 659 | 
simpli remis, Curt. et absolt : 
(s. · ent. navem remis), Cic. Ait. 
13,21 | ou navem retro , faire 
reculer en ramant, ramer en sens 
contraire pour ne pas paraître 
fuir, Liv | — 2») en f. de 
méd., arrêter, calmer, apaiser : 
 alvum, Plin. 19,8, arréter le 
cours de ventre | — cruorem, 
Ov., arréter le sang. 

*{n-hYbïtio, önis, f. (inhibeo), 
action de retenir : O remigum, 
action de ramer en sens contraire 
: 911. inhibeo), Cic. Att. 13, 21, 3. 

[in-hinnio, is, ire, v. n. u, 
hennir après: au fig., frémir de 
bonheur ou de déstr à la vue de, 


Prud, ] | 
In-hlo, 1. 4 in- hio ). * [) 


être ouvert : Oro inhlasse lupo- 
avotr la bouche ou la gueule 
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béante, — [1°) d’admiration, 
étre ébahi, admirer, Vtrg. 6. 
uu, 483 ] — 2°) d'envie, de déstr; 
avec le dat. : = uberibus, Cle. 
Cat. 5,8, ouvrant la bouche pour 
saisir les mamelles | pistris adest, 
miseræque inhiat jam proxima 
prædæ, . Fl., béante après la 
proie qu’elle va saisir | — [B) 
au fig. — 1°) désirer ardemment, 
convoiter : — aurum, Plaut. 
postes, Virg. | — gazis, Sen. | 
— 2°) observer avidement : Pecto- 
ribus reclusis , Virg. Æ.h,63, 
observant avec une avide curiosité 
les poitrines ouvertes | — 3°) 
écouter avec avidilé : — dictis, 
. Fl. 5, 469 | — 4°) ne pas se 
rassasier de voir qqche, regarder 
avec des yeux avides : in alqm, 
Lucr. |  alicui rei, Hor.] 

[In-hönestämentum, i, n. 
(inhonesto), déshonneur, honte, 
Gracch. dans Isid.; App.] 

[Yn-hünestas, ätis, f. (in- 
honestus), déshonneur, honte, 
opprobre, Tert.] 

In-höneste, adv., honteuse- 
ment, d'une manière honteuse, 
Cic. Alt. 2, 1 | — (Comp, Ca- 
pilol. 1 

fin-hônesto, are (inhone- 
stus), déshonorer, flétrir : 
palmas adeptas , Ov. Tr. u, 8,19.] 

In-hönestus, a, um (2. in- 
e — 1) déshonnête, hon- 
teux, méprisable : Homo inho- 
nestissimus, Cic. R. Am. 18 | in- 
justum ac | mors, Prop., 
mort ignominieuse, peu hono- 
rable | cupiditas inhonestissima 
— II) (aid, affreux, hideux, 
Ter. Bun. 2, 3, 65 vulnus , 
Virg., blessure hideuse] — Qui 
n’est pas noble : Homo ignoôta 
matre inhonestus, Hor. Sat. 1, 


6, 36. 
[Yn-hônôräbilis, LA mé- 
prisé, Teri. 

In-hönòbòrätus, a, um, — I) 
non honoré, sans considératior. 
dans le monde; peu estimé : 
vita, vie sans emploi honorable 
(oisive et privée), Cic. Tusc. 3, 
34 | ‘honoratus atque , avec et 
sans emploi, Liv. | inhonoratior 
triumphus, id.] — * II) qui n’a 
pas reçu de récompense : Alqm 
inhonoratum dimittere, Lfv. 87, 
54 | omnium inhonoratissimi, id. 

** Yn-hünoôrffieus, a, um (2. 
in-honoriſicus), qui fait peu 
d'honneur, peu honorable : 
ſactum dictumque, Sen. de Const. 


10. 

l In-hönöro, are (inhono- 
rus), déshonorer, flétrir, Tert.] 

* In-hönörus, a, um (2 in- 
honorus), - I) non honoré, peu 
considerable: Hercules, Plin. 
36, 5 | — civitas, id., ville peu 
considérable, obscura = 
mum, id., fruit sans mdm— ar- 
bouse) | — II) laid, Hide: 
facies, mauvaise mine, Sil. 10, 
391 | — signa, enseignes dépa- 
rées, Tac. 

** {n-horrëo, ëre, 2. (1. in- 
horreo), — I) être hérissé de 
gqche : Haud secus quam vallo 
insepta inhorreret acies, comme 
des lignes protégées par des pa- 
lissades, Liv. 8, 8,10 | — III) 


métaph., se dresser, se hérisser : 
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Aper pills inhorrentibus, App., une manière inhospitalière, 


sanglier aux soies hérissées, | 

* Ïn-horresco, horrüi, 3. (in- 
horreo), — I] devenir velu, 
en pari du corps, etc., se hé- 
risser, en parl. des cheveux, etc., 
frissonner : Bombycas. ſteri pri- 
mo papiliones par vos ‘nudosque, 
mox frigorum impatientia villis 


2, se couvrir de duvet, Plin. 11,7 


28 | gallinæ iahorrescunt et se 
excutiunt, se hérissent (ou fris- 
sonnent) et secouent leurs plu- 
mes, id. | aper inhorruit armos, 
hérissa les soies de son dos, Virg. 
| trifoliam et folia contra tem- 
estatem surrigere, cerlum est, 
lin., que le trèfle age] 
En parl des moissons : Spicea 
am campis messis inhorruit, les 
champs se sont hérissés d'épis, 
Virg. E. 1, 514 | — En parl. des 
eaux : Inhorrescit mare, la mer 
se hérisse de vagues, mugit, 
bouillonne, Pacuv. dans Cic. Div. 
1, 14 | inborruit unda tenebris, 
fut tout hérissée de ténèbres, ou 
effrayante d’obscurité, Virg. | 
ruptis riparum terminis aucti in- 
horruere torrentes, Amm., les 
torrents se gonſtèrent, devinrent 
effrayants ] — IB) particulièr., 
étre durci par le froid, etre rude. 
Aer inhorrescit nivibus et glacie, 
App. | gelatus humor rigore fri- 
goris inhorrescit, id.] 
**11) métaph., se dresser, se 
: Mihi pili inborruerunt, 
Petr. 63 | - B) en part, des êtres 
animès (dont la peau se contracte 
par le froid, ou dont les poils ou 
les cheveux se dressent de terreur 
devant qoche, etc.) — . 1) fris- 
sonner, 1 grelotter : In- 


horrul frigore, id. 17, je grelottai 
de frotd F tenui exceptus inhor- 
ruit aura, Stat.] — En parl. du 


frisson de la fièvre : Antequam 
ossit, Cels. 3, 12, avant le frisson 
— 2) frissonner de crainte, fré- 
mir, trembler : Dicitur inhor- 
ruisse civitas, Cic. dans Non. | 
domus principls inhorruerat, Tac., 
tout Le pa avait frémi d' hor . 
reur | inhorrescit vacuis, tremble 
dans le vide, id, | — |act., trem - 
dier devant: vim, 4. Vict, de 
Cœs. 2h | — Poët., métaph., en 
parl. des êtres inanimés, s’agiter, 
trembler : Inhorruit aer et inge- 
mull parvo mota fenestra sono, 
Ov. P. 3, 8, 9, l'air s’agita | ter 
inhorruit æther, V. Fl., trois fois 
l'air fat ébranlé, retentit | mobi · 
libus veris adventus inhorruit fo- 
luis, Hor. ] 

[in-hortor, Atus, 1. (1. in- 
hortor), exciter : canes alicui, 
App., exciter des chiens contre 
on, les lancer après lui | — 

ass, : Canes in eorum exitium 
inhortati, — 

* hospltälls, e (2. in- hospi · 
ulis), — I) inhospitalier : C au · 
us, Hor. O. 1, 22,6 { lltus, 
Pin. Pan. | feritas, Plin. | — 
Métaph. : — duritia, en park 
d’un arbre qui résiste à la greffe, 
id. 17, 1 — 1) cr Vie est contre 
le droit d’hospitalitté: = injuriæ 

-HO0SD ta tas, At 72 15 e 
hospitalié, Cic. Tuso. u, 11, 25. 
In- hospltällter, adv., 


DICT. LAT.-FB — 


In stabula, {d. | — 


Tert. } 
IIn-hospltus, a, um (2. in- 
bospitus), inhospitalier :  tecta 


Ov. M. 15,15 | — Syrtis, Virg. 


poët., terra - Baccho, où il n’y 
a pas de vin, Si. | — Susbt., In-. 


hospita, drum, n. pl., contrées 
tnhospitalières, bar bares, id. u, 


58. ] 

{[Ynhümänätio, önis, f. (in- 
humanatus), incarnation, Cod. 
Just. ] 

[In- hümänätus, a, um (1. 
in- homo), incarné, Cod. Just.] 

In- hũmũne, adv., inhumaine- 
ment, durement, sans bienveil- 
lance, Cic. Off. 3,6 | — Comp., 
inhumanlus, id., Lœl. 18. 

In- hũmänltas, ätis, f. (inhu- 
manus), inhumanité, conduite 
inhu maine, barbarie, cruauté, 
de savoir-vivre, impolitesse, gros- 
sièreté, Cic. Or. 1, 22 B 
particulièr., mesquinerie, lést- 
nine avarice sordide, Cic. Mur. 
3 + e 
* Yn-häümäniter, adv. (inhu- 
manus), incivilement, sans poli- 
tesse, Cic. O. Fr. 8, 1, 6, 5 21. 

Yn-hümanus, a, um (2. in- 
humanus), — I) innumain, cruel, 
barbare: homo, Cic. Verr. 2, 
5, 46 | — scelus | vox, langade 
peu digne d’un homme | —B) 
métaph. — 1°) incivil, grossier, 
peu obligeant, qui ne sait pas 
vivre : «s homo, Cic. de Sen. 3 
= negligentia |  ingenium, Ter. 

— Comp.: Inhumanior, Cic. 
Verr. 2, 2, 78 — [£up. : Inhu- 
manissimus, Ter.] — 2) peu 
policé, sans culture:  barbaria, 
Ov. Tr. 3, 9, 2 aures— III) 
surhumain, divin, App.] 

5 as um 4 5215 
mo), qui n’a pas reçu la sépul- 
ture, Cic. Div. 2, 69; Virg. 

IIn-hümectus, a, um (2. 
in- humectus), non humide, sec: 
corpus, C. Aur. ] 

In-hümlgo, are (1. in-hu- 
migo), humecter, arroser, I. 
Andr. dans Non. ] 

** Yn-hümo, are (1. in-humo), 
couvrir de terre, mettre en terre: 
es taleas, Plin. 17, 18, 30. 

„ Yn-Yb1, adv. (1. in- ibi), en ce 
lieu- ld, dans le même endroit, 
I) dans l'espace, Cic. Agr. 1, 
7|—11) métaph. — 10) dans le 
temps, ld, aussitôl, à “instant, 
p. illico : cum eum > mors occu- 
paret, comme il était sur le point 
de mourir, Gell. 1,3] —b) — 
est p. in eo est, cela arrivera 
bientôt, cela est sur le point de : 
Quod sperare debemus aut esse 
aut jam esse conſectum, Cic. Phil. 
14, 2,5, nous pouvons nous flatter 
que nos vœux sont déjà remplis 
ou qu'ils sont près de l'être | — 
Ib) en cela, dans cette chose, 
Plaut. Pers. 1, 3, 3. : 

*+ In- Igo, épi, actum, 3. (in- 
ago) (pousser dans, diriger vers: 
 Capram in arcem 5 — 

rue 
eum ps t, le prècipita, 
App. Er 11) au fig. exciter à, 
pousser à, Sen. E. 103. 

[Inimicälis, e (inimicus), 
Pennemi : — stimuli, Sid. ] 
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In-Ymice , adv., en ennemi, 
hostilement, Cic. Phil.,2, 1h | — 
Sup. : Inimicissime , Cic. Qu. 21. 

[Ynfmiïciter, adv. (inimi- 
cus), vfcilli p. inimice, en ennemi, 
Att. dans Von.] 

Inmicitfa , æ, f. (inimicus), 
inimitiè, haine, ressentiment, 
Cie. Tusc. &, 9 | — Ord. au pl.: 
Intercedunt mihi inimicilæ cum 
alqo, Cic. Cœl. 13, je suis brouillé 
avec qqn | sunt mihi cum illo 
je suis son ennemi | inimicitias 
gcrere | Animicitias exercere cum 
1105 „ Sall., être l’ennemi de qqn 

nimicitias capere in familiam, 
er. | inimicitias suscipere, se 
ſaire des ennemis, s’aittirer des 
inimitiès | inimicitias subire, ac- 
cepter, subtr des inimitiès | ini- 
micitias fovere, Tac., entretenir, 
encourager les inimitiés | inimi- 
citias deponere, Anton. dans Cic. 
Fam. | inimicitias ponere, déposer 
toute inimitié, renoncer à sa 
haîne, se réconcilier, Cœl. dans 
Cic. Fam. | inimicitias denunciare 
alicui, se déclarer l’ennemi de 
gn|inimicitias contrahere, Quint., 
faire naître l’inimitlté. 

Inlmico, 1. (inimicus), ren- 
dre ennemi, aigrir, diviser : Ho- 
stiles {nimicent classica turmas, 
Stat. Th. 2, h19 | ira inimicat ur- 
bes, Hor.] 

In-fmicus, a, um (2. in-ami- 
cus), ennemi, hostile, défavora- 
ble, opposé : animus, Cic. Verr. 
2, 2,61, sentiments hostiles | — 
alicui, ennemi de, hostile à qqn 
| Gaïlia infesta = que | quum 
ei omnia — atque inſesta fue- 
rint | qui mihl tam crudeliter 
 sunt, qui sont animés contre 
moi de sentiments si hostiles | 
inimicos in se omnes habent, 
Plaut. consllia tum patriæ tum 
sibi , Nep. | nec quicquam ini- 
micius | animorum motus inimi- 
cissimi | — ** en part des êtres 
inanimés , nuisible, 5 con- 
tratre : Raphani dentibus , Plin. 
19, 5, mauvaises pour les dents | 
odor nervis , Hor., odeur qui 

1 imber , Virg., 


vaut rien, il est nuisible de, etc., 
fntmi- 


Cned 
hostis, ennemi privé, ennem pur 
Dle 


Qui , Cie. Cal. 15 | libidinum 


tela, fd. | > nomina, id., les noms 
des ennemis ( vaincus )|— — 
id., buiin fait sur l'ennemi | — 
ne 9585 les feux du camp. en- 
nemi. 
** fn-YmitäbYits , e (2. in-imi- 
tabilis}), inimitable : + sapor 


51 


802 INI 


uint. 1, 10 [ auctoritas, id. 
quædam sunt , id. | = morum 
dulcedo, Vell. 

[In-Inltlätus, a, um (2. in- 
initio), non commencé, Claudi. 
Ham.) 

IIn-intelligibllis, e (2. in- 
intellizibilis), inintelligible, qui 
ne peut être compris, Ambr.] 

L in-interprétñbiMs, e 

2. in- interpretahills), ineæplica- 

te, Ecel.] 

[in-fnterprétätus, a, um 
(2. In-Interpretor), non inter- 
prélé , Hier.] „ 

[in- Inventibllis, e (2. in- 
invenio), introuvable, qu'on ne 
peut scruler, approfondir, Tert.] 

-[fn-investigäbilis,e (2. in- 
investigabilis), qui ne peut étre 
recherché, Tert.] 

Ynique, adv., inégalement. — 
I) au propr. : = dividere, AJ. 
Vict., partager inégalement|con- 
certatio iniquius comparata, Ter. | 
iniquissime comparatum est, quod 
in morbis medicus nobilissimus 
quæritur, in periculis capitis de- 
terrimus patronus adhibetur, Cic. 
Clu. 21, cest un contraste éton- 
nant que dans les maladies on 
appelle le médecin le plus renom- 
mé, et que clans une cause capi- 
tale on s’adresse au plus méchant 
e — Au fig. — A) injuste- 
ment, à tort : comparo Casto. 
rem cum Domitio, Cic. Dej. 11 | 
expulsi , iniquement expulsés | 
—** B) avec peine, en Mmurmu- 
rant, tmpatiemment : Iniquissime 
ferre, supporter avec beaucoup de 
peine , être très-mécontent, Suet. 
Cœs. 45; Lact. 

fniquitas „ âtis, f. (iniquus). 
— 1) inégalité de terrain: S loci, 
Ces. B. G. 3, 2; Liv. | —B) au 
fig, désavantage, difficulté : 
loci, id., 2,65, 5, désavantage de 
la position du terrain, à la guerre 
| — — temporis, Cic. H. Am. 29, 
fâcheuses Circonstances | tem- 
porum, Liv., le malheur des 
temps | — rerum, Cœs., circons- 
tances difficiles, critiques | — 
operis , Col., excès de travail | — 
II) fnégalité, défaut de rapport : 
 ponderis, App., poids trop 
faible, faux poids.] IB) au ſig., 
injustice , sévérité injuste, tnt- 

uilé : hominis, Cic. Fam. 1, 2 

= exltii, Tac. | ad iniquitates 
obtinendas, td. 

(Yntquo, are (iniquus), ren- 
dre ennemi, mécontenter, alié- 
ner :  æquum anlmum alicui, 
Laber. dans Non. ] 

lniquus, a, um (2. in-æquus), 
— 1) inégal; de là au fig. — A) 
incommode, défavorable, difficile, 
gurt. en parl. du terrain : lo- 
cus, Cœs. B. C. 1, 45, terrain iné- 
gal, très-accidenté| adscensus, 
Lio., montée fort rude, très-pé- 
nible |  dorsum, bancs de sable 
dangereux, Pirgs | 7755 ne- 
sciis, Tac. | locus fniquior , Cœs. 

| vina = capiti, Plin., vins ca- 
pieux, qui portent à la tête | de- 
fensio angustior etiniquior, défense 
placée sur un terrain étroit et 
cle favorable, Cic. | iniquissimus 
locus, Cæs., terrain très-défavo- 
rable |—** B) en varl. du temps: 


ce ſavor able, malheureux sn 


Clic. Leg. 2, 15 


sans être initiés 
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tempus, Liv., circonstances dé- 
favorables | — C) en parl. des 
sentiments, inégal, non calme: 
Iniquo animo ferre, Cic. Tusc. 2}, 
2, supporter avec beaucoup de 
peine | iniquissimo animo mori, 
mouri avec désespoir, avec de 
vifs regrets. 


II) en part. de la nature ou de 


la qualité d’une autre chose, iné- 
gal; de Là. — A) au propr. : qui 
n’a pas la mesure convenable, qui 
n’est pas juste. — I) trop grand: 
— pondus, Virg. G. 1,164, poids 
trop fort , excessif | sol, cha- 
leur excessive du soleil, id | — 
passus, V. Fl., des pas trop grands 


| — poculum, B. L. = pretium, 


Dig., prix exorbitant = merum, 
vin bu avec excès, . Fi. 
trop petit: pondus, Up. Dig., 
poids trop faible | — lumina, 
Pers.] — B) au fig., injuste, ini; 
que : — judex, Ter. H 
juge inique ] lex, Hor., loi 
inique [ causa, Ter. | con- 
ditio | sors, Virg., sort injuste 


| — 2°) 


2, 1, 1, 


| > casus, id. | quid iniquius dici 


potest ? quoi de plus injuste ? | — 


2°) hostile, défavorable , mal dis- 


posé, cruel : Homines omnibus , 


Vic. Planc. 16 | iniquum esse in 


alqm, Ter., élre mal disposé à 
l'égard de qqn | obscurius — | 
animo iniquissimo | — Subst., ini- 
ques i „ m., l'ennemi : nostri, 


ic. Planc. 23, nos ennemis. 

[inïtïälis, e (initlum), pri- 
mordial, primilif, App.] 

* {nÿfamentum 1, n. ({ni- 


tio), tnittation dans les mystè- 
res, ele. au pl.. 
Sen. E. 90, 29. 


sapientiæ, 


** Ynf{auio, Onis, f., inilia- 
tion solennelle à des mystères re- 


ligieu : — sacrorum Eleusinio- | eo 


rum, Suet. Ver. 34, 
[fnitfätor,ôris, m., inilia- 
teur, Ter. ] 


Inktro, 1. (initium}), — [I) 


commencer, Tert. | jurgium ini - 
tiatum, Cod. J'ust., procès com- 
mencé. ] — II) initier aux mystè- 
res, particulièr. aux mystères 


de Cérès : alqm Cereri eo ritu, 
non initiati tem- 
plum Cereris ingressi sunt, Liv., 

F mihetus es (iis) 
qu tradantur mysteriis j alqm 
Bacchis, admettre comme membre 
dans les réunions des Bacchana- 
les, Liv, | alqm magicis cœnis, 
Plin. | — [Métaph. : = puerum, 
inscrire un enfant sur la liste des 
citoyens, Ter ]— * B) au fig. : 
Studiis , Quint, 1, 2, initier aux 
études, aux lettres | aliis literis 
initiatus sum, fe suis initié à d’au- 
tres études, Plin. B.] — [C) en 
latin ecclésiast., baptiser (initier 
à la vie), Tert.] 

Inluum, i, n. (ineo), pro- 
prem., entrée; de là. — I) en 
gen., commencement, principe, 
début : belll, Cic. Alt. 9, 9, 
commencement, début d’une cam- 
pagne , d'une guerre | — dicendi 
sumere, commencer son discours, 
débuter |  orationis, cxorde | 
* cædis facere, donner le signal 
du carnage |. confligendi facere 
|  dare, 


milivement , 


au D 
science: - mathematicorum, les 
premiers principes, les éléments 
des mathématiques, Cîc. Ac. 2, 
36 | — omnis disciplinæ, Quint. 


Just. 

tères ö 

20) mélaph., objets dont on se 

9 dans les mystères, Catuli. 
„9. 


pénétrer dans: loca, 
dans Diom. ] 


suggestion, Teri. 


sur, porter sur : 


— À) action de mettre un 


tint. | capere ab 
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ou ex, Cæs. et Quint. | ducere 


ex alqa re, id., commencer par 
gque chose | ut male posuimus 
initia, sic cetera sequentur, quand 
nous avons mal débuté, le 

s'ensuit | ab initio rerum, dès Le 
commencement , primitivement , 


reste 


dès le principe, d’abord]|initio ac- 


cusationis, au commencement da 


l'accusation | pr initiis, pri- 


gne, id.] ab ultimo initio rem 


repetere, 4. Her., reprendre les 
choses dès origine 0 . 
Liv. r. et surt. 


| — II) particuli 
. A) les principes d'une 


| — B) dans la langue des physi- 


9 les principes, les éléments, . 
Ce 
obscurissimis initiis. d'une origine 
obscure , Vell. 2,6 | — * D) le 
commencement d'un règne : Ini- 
tiis Tiberil auditis, Tac. | novis 
initiis opus est, il faut un nouveau 
roi, Curt. 


Ac. 1, 7. 26 + 4 C) palus 


| —* E) initium co- 
gnoscendi, le principe de la con- 


naissance: le fondement de la cer - 
titude , Cic. 


C. 25, 9, 29 | — F) 
initia, mystères, p. ex. les mys- 
tères dEleusts en l'honneur de 
Cérès, Cic. Leg. 2, 143 Varr.; 
les Bacchanales, les mys- 
e Bacchus, Liv. 39, 8 


[In -Ito, are (ineo), entrer, 
Pacuv., 


1. In- Itus, a, um, part., d'in: 


4 2. Inftus, ds, m. (ineo), 


— II) arrivée; Lucr. 1, 13. — 
II) accouplement, Plin. 8, uh, 

IInltiätri x, Icis, f., initia- 6h 
trice, Tert.] 


in lvl, par f., d' ineo. 
in- jecilo, inis, ſ. (injicio), 


proprem., action de jeter sur. — 
A) au propr. : manus, 
7, 7, action de faire main basse, 


Quint. 


de mettre sa main sur, saisie | 


B) au fig. : In vera bona non est 


manus , la fortune n’a pas de 


prise sur les vrais biens, Sen. 


Const. 5 | — [2°) inspiration, 


— 8°) objec- 
tion, Tert.] 


{in-jectiônäle, is, n., Th. 
Prisc., injection (d’un clystère.)] 
[in-jecto, are (injicio ), fete 
— dexiram;, 
Stat. Th. 9 5 133. 0 2 
1. in- jeetus, a, um, part., 
d'injicio. 

** 2. in-jectus, üs, m. (inji- 
cio), — I) action de jeter sur : 
pulveris, Plin. 11, 17, 18, action 
de jeter de la poussière sur qgqche 
| senem opprimi injectu multæ 
vestis jubet, Tac. 4. 6, 50, fait 
étouffer le vieillard sous un amas 
de couvertures | — II) mét os 
e- 
ment sur qqn, Plin. 8, 16,21 | 
— B) action de porter sur: un 
guium, action d'enfoncer ses grif- 
fes, Plin. 8, 17, 21 - IC action 
de lancer sur, Stat. S. f, 3, 22 
— D) action de faire pénétrer 


ust. inter initia 
regni, au commencement du rè- 


* 


— — — — 
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dans :  animi in corpus fit, Lucr. 
2, 739, l'âme saisit les atomes, 
les conçoit. 

[injexit . Injecerit, Plaut. 
Pers. 1, 2, 18.] ° 

in- elo 9 jéci , jectum, 8. [ini- 
eit p. iajicit, Sil | — injexit p. 
injecerit, Plaut.] (1. in-jacio), — 
1) jeter dans ou sur, mettre sur, 
appliquer, adapter : = semen, 
Pln, 18, 18, jeter les semences 
(sur la terre) | ignes (s.-ent. 
in domum). Cic. Pis. 11, mettre 
le feu] viscera flammis, Quint., 
jeter Les entrailles dans les flam- 
mes | manum foculo, Liv., met- 
tre La main au feu\ se in ignem, 
Ter., se jeter au milieu des flam- 
mes | se per ignem  saltu, se 
précipiter au milieu des flammes, 
Virg. | 8e in hostes medios, se 
ꝓrècipiter au milieu des ennemis 
| —B) au fig. - I) en gén. : In 
quam (regionum multitudinem ) 
animus se {njiciens, l'esprit s'é- 
lançant dans ces immenses ré- 
gions, Cic. V. D. 1, 20 | — 2°) 
particulièr., susciter, inspirer, 
its AC causer, jeter : alicul 
formidinem , Cic. Verr. 2, 3, 28, 
inspirer de la crainte à qu" | 
spem, donner de l'espoir | — 
suspicionem, Wep., inspirer des 
soupçons | admirationem, id., 
exctier admiration | — curam, 
Liv. |  terrorem, inspirer de La 
terreur, jeter l'effroi | tu · 
multum, susciter des troubles | 
 mutationem animis, Liv. | - 
religionem, donner des scrupules 
| he ea | studium pu- 
gnandi, „ . iras, Virg., 
exciter la colère . alicul causam 
dellberandi et moram judicandi, 
fournir à on un sujet de réflexion 
et un mo} pour différer son ju- 
gement, lui inspirer des scrupules 
et l’engager à un nouvel examen 
| « alicul mentem |  cogitatio- 
nem, inspirer une pensée | — 
pavorem, Liv. | — periculum, 
susciter un danger | contentio- 
nem, faire naître, occasionner 
une querelle, Liv, | amentiam, 
r e insense | ceriamen, 
Liv., faire naître un différend, 
une rivalité ] verba, {nterrom- 
pre le discours de qqn, propr., 
Jeter des paroles à travers le disc. 
de qqn, Ter. 

) jeter ur: securim allcul, 
Cic. Mur. 2h, frapper 429 dune 
hache J tedas ad fastigia, /. FL 
lancer des torches sur les toits 
— ponte flumini, jeter, cons- 
truire un port sur un fleuve, 
Liv. | > terram alicul, jeter de la 

|  brachia 


| — togam, Quint | — 
frenos alicul, mettre un frein | = 
manicas alicui, Plaut., mettre 
des menottes à qqn | = vincula, 
Virg., mettre des fers à qqn | = 
vincula animo |  laqueum, je- 


ter un fllet, Liv.|— manum all- 


ui, mettre la main sur qqn. — 
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a } puur l'arrêter, Petr. 115 | — 
De là au fig. : Mihi veritas manum 
injecit, Cic. R. Com. 16, la vérité 
m'a retenu | — * 6) pour cons- 
tater par son droit de pro- 
priété , Liv. 3, 4h | in sua jura 
manus, revendiquer son droit, 
Ov, | — Au fig. : Injecere manum 
Parcæ, Firg. . 10, 419, les Par- 
ques mirent la main sur lui | 
quieti ejus manus injeci, fe “ai 
arraché à son repos , Plin, E. 
— [r) dans les citations en jus- 
tice, Plaut. Pers. 1, 2, 18.] —C) 
Jeter une parole, proférer, dire: 
Cum Bruto sæpe injecissem, Cic. 
At“. 16, 5, ayant souvent parlé à 
Brutus | imperitis injecerat meum 
nomen, il avait jeté mon nom en 
avant, l avait fait circuler | nuper 
injecit, il a dit récemment. 

1 in-jücunde 9 adv., désa- 
gréablement , sans agrément : In- 
jucundius, Cic. Att. 1, 20. 

in- jũeunditas, ids, f. (in- 
jucundus), désagrément , défaut 
d'agrément, Cic. N. D. 2, 55, 138. 

in-jücandus, a, um (2. in- 
Jucundus), désagréable, déplai- 
sant : labor, Cic. Fin. 1,1 | 
rumor odor, Plin. | > auctor, 


9 ad versus malos, peu 
enveillant, dur, qpre, Tac. 
Agr. 22. 


in- jũdleãtus, a, um (2. in- 
judico), — II) non jugè, qui n'a 
pas été présenté dans les formes 
devant la justice, Cat., dans Gell.] 
— II) non décidé, non jugé, 
Quint, 10, 1. 

[in-jügätus, a, um (2. in- 
Jugo), non attelè au joug , Sid. ] 

[in.jügis,e(2. in-jugis), non 
attelé au joug, qui n’a pas porté 
le joug : bostla, Macr. | — 
boves, Fest. | — Métaph., non 
uni, sans liaison : Versus , 
Diom. ] 

[in-Junciïo, önis, f. (in- 
jongo}), action d’imposer (une 
charge), Sid. 

1. in-junctus, a, um, (2. 
in- jungo), non uni, non marié, 
Tert.] | 

5 injunetus, a, um, voy. l’art. 
suiv. 

in- jungo 5 XI, ctum, 3. (1. in- 
jungo), — ** 1) joindre à, ajou- 
ter, appliquer : «= tignos in as- 
deres, enclaver, emboiter des s0- 
lives dans des ais, Liv. 34,5 | 
arborem scrobi, planter, enfoncer 
un arbre dans une fosse, Pall. 
— II) Joindre à —** A) au pro- 
pr. : aggerem muro, untir, ral- 
tacher, relier le retranchement 
au mur, Liv. 57, 26 | — vineas 
menlbus, id.] = scandulas fenes- 
tellis, Col.] - marem feminæ, 
accoupler le mâle et la femelle, 
id, | > sarmenta, altacher, ne 
pas tailler les sarmenis, Pall. 
 pondus, afoufer un poids, 
Col, | domus injuncta mari, jointe 
à la mer, Dig. | area inſuncta 
domi, ib., aire attenante à la 
maison B) au fig. —** 1)in- 
Niger, causer, susciler : alicui 
inſurlam, Liv. 3, 65 |!  ignomi- 
nlam, id., couvrir d’opprobre | 
sibi tormentum, se fatre vio- 
lence, Plin. E.  detrimentum 
reip., Brut, in Cic. E., faire du 


injuriam 
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tort à la république, compromer- 
tre ses intéréts|  alicui pæœnam, 
Dig., inſtiger une peine à LR | 
— 2°) imposer, infliger : — civita- 
bus servitutem, Cæs. B. G. 7, 
T1, réduire en servitude | alicul 
laborem, Liv., imposer un travail 
onus, id., imposer une charge 
— leges, id., des lois | — pte- 
iscita patribus, id.] — militiam 
alicul, id., extger de qqn le ser- 
vice militatre l. tributum, Tac. , 
imposer un tribut | — delectus 
id., ordonner des levées | alicul 
munus comitlorum habendorum, 
charger an de tentr les comtces, 
Liv.]  officia, Plin, B. nec sibi 
ullius rei moram necessitatemque 
injungebat, quin, f n'Hëstta pas 
un instant , ne se laissa arrêter 
par rien, Hirt. — “ Suivide ut: 
Injungo mihi ut mittam, je me 
fais une loi de, Plin. E. 10, 55 
quid a te mihi injucundius potuit 
injungi quam ut, Plin. B., quelle 
commission plus désagréable pou- 
vais- lu me donner que celle de... 
in- jũrãtus, a, um (2. in- juro), 


qui n'a pas juré : homo, Cic. 


Cæc. 1. 

Inlürla, æ, f. (injurius), — I) 
en génér., toute action injuste, 
contraire au droit, à la légalité, 
injustice , violation de la justice: 
Alicui injuriam inferre, faire une 
injustice à qqn, Cie. Off. 1, 7 
imponere, causer du 
préjudice, fatre du tort à qqn | 
on dit dans le même sens: Inju- 
riam immittere in alqm] injuriam 
jacere in alqm | injuriam oſſerre 
alicul, Ter. |injuria alqm afficere, 
td. | injuriam accipere, éprouver 
une tnfustice | injuriam pati, la 
supporter | il, injurlam ferre, 
Ter. |injuriam propulsare, la re- 
pousser, l'écarter ] it., injuriam 
repellere, Liv. | injurlam deſen- 
dere, Cæs. | defendere alqm ab 
injuria, préserver qqn de l’injus- 
tice, id.] injuriam persequi , id., 
poursuivre une infuslice , en de- 
mander la réparation | injuriam 
condonare, id., la pardonner | 
injuriam uiciscl „ icl., la venger 
Injuriis onerare, Ter., accabler 
d’injustices übi a me nulla orta 
est Injurla, id., je ne l'ai fait au · 
cun mal, aucun tort | = judicil, 
{légalité et dureté d'une sentence, 
Liv. | injurlam facis quum, etc., 
tu commets une injustice quand, 
Ter. = tua, Pinjustice À ri tu 
as faite, Cic. Par. u, 1, | 
sua, l'injustice commise à son 
égard, Sail. Jug. 51, 11 | de 
même — sociorum, commise à 
Pégard des alliés, id. ib. 52, 6 
prætor decernit injuriam, le pré- 
teur ordonne qqchie d’illégal | 
de là per injuriam, injustement, 
illégalement | Wjuria, fnjuste- 
ment, à tort | nec inlurla, et ce 
n'est point tllégalement. 

II) particultèr. — A) tnjustice, 
conduite ou procédé injuste, 
acte contraire à la droiture , int- 
que ; outrage, affront, vio- 
lence, tnfure : prætoris, Cic. 
Qu. 2, Pinjustice du préteur | 
tuæ tibi occurrunt , {oules tes 
infquités se représentent à tes 
yeux | — ** B) action de désho- 
norer une femme : Me injuriam 


51. 


e e 
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fecisse filiæ, que je l’ai déshono- | 
rée, Plaut. Aul. 4, 10, 6h | in- 
juriam accipere, perdre son hon- 
neur, Petr. | injuriam pati, id., 
m. signif. ; — C) en génér., sé- 
duction : Teneriores aunos ab in- 
juria sanctitas docentis custodiat, 
Quint., que la sainteté du maître 
préserve les années de l'enfance 
de toute séduction |  spretæ 
formæ, l’affront fait à sa beauté, 

Virg. — D) t. de droit, injure, 
outrage (comme violation du 
droit), insulte; avanie : Actio 
iojuriarum, action pour outrage, 
plainte pour fait d’injures, Cic. 
Cœc. 12 | injuriarum dicam alicui 
scribere, intenter une action en 
réparation d' inſures, Ter.|agere 
injuriarum, poursuivre pour des 
injures, Dig. | injuriarum teneri, 
être poursuivi pour des injures, 

tb. | injuriarum multam alicui di- 
cere, laut., condamner qqn 
pour fait d’outrage | una — est 
tecum, action en réparaiion d' in · 
jures, Ter. |— E) sévérité injus- 
te, dureté, rigueur : - pa- 
terna, id.] — F) détriment, 

préjudice, tort, dommage : 
frigorum , æstuum, Plin. 13, 24, 

L'injure du froid, de la chaleur ! 

 piuviarum, Col., les injures 

de l'air, l’inconvénient d' etre 

mouillé par la pluie | raphani de- 
sinunt injurias £entire, {d | op- 

ortuna injuriæ , exposée aux in- 

ures de, td. | injuriæ (serpen- 
tium), {es morsures ou piqûres 
des serpents, id. |hærens injuria 
lumbis, Seren. Samm., mal de 
reins, douleur aux lombes 
abinjuria oblivionis alqm asserere, 
arracher à un oubli injurieux 
préserver de l'oubli, Plin. B. 
sine injuria, sans préjudice. 

III) métaph. — A) ce que l’on 
a pris injustement : Injuriam ob- 
tinere, chercher à garder le fruit 
de son injustice, Liv. 29, 1,17 
— B) vengeance tirée d’une in- 
justice que l'on a éprouvée, puni- 
tion infligée pour, elc. : nostræe 
* cedis, Virg. E. 3, 256, une 
juste punition des violences que 
nous avons subies | consulis justa 
, Liv., la juste vengeance du 
consul. 

[in-jürie, adv., infustement, 
Naæv. dans Non. | — Sup. : Inju- 
riissime, Amm.] 

in-jürior , 1. (injuria}, faire 
du tort à; — injurier, outrager : 
Fortuitum 2xvit atque injuriatur, 
Sen. a: Const. 9 — [impers. : 
Inzuriaium est, Tert., on a fait du 


. tort|injuriatus est, Cass., il a été 


outragé,. ] N 

injüriôüse , adv., injustement, 
Cic. Q. Fr. 4, 1. 7 | — Inſurieu - 
sement, Cass. — Comp., Cic. 
de L. I. 5, 11 | — (Sup., Au- 
gust. 

in-jũrlõsus, a, um (injuria), 
— I)] qui agit injustement, in- 
juste, crîminel : in proximos, 
Cic. Off. 1, iu, ils frustrent, ils 
lèsent s proches | vita, vie 
toute pleine d inſustices] ad versus 
. injuriosior, Sen. [ Sup., 

adrian. dans Vopisc.] — [ 
taph. : ventus, Hor. Ep. 17, 
34, les vents infurieux, Fin jure 
ou Poutrage des vents | —s pes, 
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id, , pied oulrage ] — II) qui 
blesse, qui nuit, nuisible : = 
ictus, Plin. 17, 2h, 37, coup qui 
endommage (da vigne). 

in- jũrlus, a, um (2. in- jus), 
contraire au droit, injuste, int- 
que: es, Ter. H. 2, 3, 79 — 
Injurium est, il est injuste, Cic. 
Off. 3, 23; Ter. | — 3 
p. perjurium, dans Fest, 

linjürus, a, um p. injurius# 
Plaut. Pers. 3, 3, l.] 

* 1. in- jussus, a, um (2. in- 
jubeo), qui n’a pas reçu d'ordre 
ou d invitation, qui agit spontané- 
ment, de sot-même, de son pro- 
pre mouvement — I) en parl. des 
pers.: Injussi nunquam desistant, 
Hor. S. 1, 3, 3, qu'ils ne cessent 
jamais (de chanter), quand on 
ne les prie pas|— B) en pari. des 
animaux : veniunt ad mulctra 
capellæ, id. Ep. 16,49, viennent 
delles-mêmes se faire traire | 
— II) en part. des êtres inanimés : 
spontané :  virescunt gramina, 
Virg. G. 1, 55, poussent sans cul- 
ture |injussi consternitur (tellus) 
ubere mali, Col., d un pommier 
né de lui-même. 

2. iujassus, ũs, m. (usité 
seulem. à l’abl, sing.), (2. in- 
jussus), sans l’ordre, contre les 
ordres de, sans ordre : Injussu 
imperatoris, Cic. de Sen. 20, sans 
l'ordre du général | infussu suo 

suo atque popull injussu, Sali. 

injussu pugnam inire, Liv | in- 
ussu ac temere progressi, Hirt. 

fn-juste, adv., contre ce qui 
est juste ou légitime ; avec excès, 
outre mesure ; — contre le droit, 
ou la just ice, injustement ; — à 
tort, sans raison :  facere, Cic. 
Fl. 17, étre infuste, commettre 
une injustice | imperare alicul 
Plaut. |  dicere in alqm, id. 
loqui  alicui, id., lentr à qqn 
un langage injuste multa - fleri 
poss unt, il peut se commettre bien 
des injustices | = facta, actions 
injustes | morbus non  terret, 
non sans raison, Cels. | — ** 
Sup., injustissime, Sall. 
in justice, conduite ou procédé in- 
Js Cic. Off. 1. totius lu- 
ustitiæ nulla capital r est, de 
toutes les infustices il n’en est 
point de plus grave | — III] se- 
vérité excessive, rigueur, Ter. 
Hec. 1, 1, 82.] 

in-justus, a, um (2. in-justus ), 
— 1) injuste, qui n'agit pas con- 
formément au droit, à la justice; 
par ex’., méchant, sévère, cruel, 
en part, des pers.; injuste, con- 
traire à la justice, au droit, en 
parl. des choses: > homo, Cic. 
Tusc. 5, 20, honune injuste | 
noverca, murdtre méchante, 
cruelle , trop ere, Virg. | 
iracundia, fnfuste courroux 
multa  fiunt, Ter., il se fait 
beaucoup d'injustices | injustius 
homine iyerito, id.] incommoda 
injustissie.a | > regna, acquis 
in justen. ent, usurpé, Ov. H. 5 
27711 . deus (de Penvie), id. 
— [subst. I: injustum, i, n., v. in- 


mé- 7 Hor. S. 1, 3, 111, in- 


justice] — II) 
lant, lourd, pesant, exces- 
sif, qui dépasse la juste mesure: 


métaph, — À) ac- 
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 onus, Cie. Or. 10, fardeau 
trop lourd p. celut qui le porte 
|  fascis, Virg., charge ceæces- 
sive | — 8) inégal , qui n'est pas 
en proportion : — vires, Stat. 
Th. 6, 707, forces inégales, su- 
pèrieures.] : 

[injux, ügis, Gloss. Isid., qui 
n’a pas encore porté le joug.] 

ul.. . , voy. ill.. 

nm.. . . 20. imm... 

Iin-näbllis, e (2. in- no), que 
Fon ne peuf traverser à la nage: 
— unda, Ov. MH. 1, 16. 

lin- narräbllis, e (2. in - nar- 
rabilis), qu’on ne peut raconter, 
indicible , Lact. ] 

{[in-nascibiïlls, e (2 in- 
nascibilis), éncréé , T'ert. ] 

in-nascor , nätus, 3. (1. in- 
nascur), naître dans ou sur, pous- 
ser dans, — ** 1) au propr. : Filix 
innascitur agris, Hor. S. 1,8, 
37 | hedera innata in cornibus 
cervi, Plin. |aquis herbæ virentes- 
innascuntur, id. | eodem solo in- 
nati, Just., nés sur le même 301 
— II) au fig., naître dans: In 
hac elatione animi principatus 
cupiditas innascitur, die. Off. 1, 
19, dans cette grandeur d'âme 
prend naissance le désir de com- 
mander | cupiditas belll gerendi. 
inuata est, Cœs. 

in-näto, 1. (M. in- nato), — I) 
nager dans: in concham. Gic. 
V. D. 2, 118, 123, aller nager dans 
les écailles (de la pinne) | — II) 
nager sur ou dans; ou Simplt. 
nager, surnager, flotter : Bellu 
innatantes, Cic. V. D. 2, 39, 
monstres (marins) nageant ] ho- 
mines flumini innatant, Plin., les 
hommes nagent dans le fleuve | — 
Avec l’acc, : Undam innatat al- 
J. us, Virg., Laune vogue sur 
onde] — B) au fig. : Innatans 
verborum facilitas, expression su- 
perficielle qui s'arrête à Pexté 
rieur et qui n’apprcfundit pas les. 
choses , Quint. 10,7,28 : —**C) 
métaph., dèborder dans, couler, 
voguer, flotter sur ? Nilus innatat 
terræ, Plin. 5, 9, le Nil déborde 
sur les ferres | innatat unda dul - 
cis freio (i. e. Ponto Euxino), Ov. 

innatat undâ crinis, flotter sur 

Hunz Gral adj, qui 

nnätüralis, e, 27 
n'est pas naturel , Sarisb. ] 

[2.in-nätus,a,um (2. in- nas · 
cor), incréé, Eccl. ] 

2. Imnãtus, a, um, — I) part. 
d'innascor. — II) adj., innè, in- 
culqué dès la naissance, natu- 
rel :  cupiditas, Cic. Fin. u, 2, 
désir inné | animis insitum atque 
es | — atque insita | temeritas 
illi hominum generi - est, Cæs., 
la témérité est innée chez cette 
race d'hommes | alacritas, id. 
carbunculi innato fulgore radian- 
tes, Plin., brillant d’un éclat na- 
turel | affectatio , non ar- 
cessita , affectation naturelle, non: 
natior, Cass. ] 

* in- nãuisabllis, e (2. in- na- 
vigadilis), innarigable » qui n'est 
135 navigable : Tiberis, Liv. 5, 


22 in-nävigo 9 Are; D. N. (1. in- 
1 ), naviguer sur, Hel. 
94 | 
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“ fn-necto, zül, zum, 3. (in- 
necto), ier, enlacer, altacher, 
unt, ourdir. I] au propr. : 
comas, Virg. E. J. 553, nouer sa 
chevelure } — fauces laqueo, Ov., 
se serrer la gorge avec un lacet, 
s’étrangler , se pendre | — colla 
Lacertis, id., passer ses bras au- 
tour du cou de qqn, l’embrasser 
| tempora sertis, id.; se cow'on- 
ner de fleurs | paribus — palmas 
armis, altacher aux mains (de 
deux rivaux) des armes égales 
{ des cestes) Virg. | — cornibus 
aventes ramos, attacher, Sil. 
vincula gutturi, Hor. ] innecti 
cervicibus, se jeter au cou de qqn 
Le tenir fortement enlacè, Tac. ( 
— II) au fig. — A) en génér. : 
causas morandi, inventer mille 
prétestes pour retarder, Virg. 
A. , 51 fraudem clienti, ſd., 
tromper un client.] — B) parti; 
culièr.— I) enchaîfner, attacher, 
enlacer, impliquer : Innexus cons- 
Cientiæ alcis, Tac. 4, 3, 10, en- 
gagé dans les secrets dle qqn — 
mentem, Sen. tr., enchaîner un 
cœur|— 2°) unir, lier: Hyrcanis 
innexus per aſſinitatem, Tac. 4.6, 
37, uni aux II . par des 
liens de parenté. 

[innervis, e 
vus), Sid., effémin 

innexui, parſ. d'innecto. 

in- nexus, a, um, part. d' in- 
necio. 

5 a, um, part. d' inni · 
tor. 

in-nitor, nixus et nisus, 5. 
11. in-nitæ ), s’appuyer sur, se 

enir sur, étre fixé par. —1) 
Propr. ° 8 scutis 7 Cœs. B. 6. 
2, 27 in cubitum, Nep., s ap- 
-puyer suP le coude | cubito in- 
nixa, Virg.| templa innixa colum- 
ais, Ov., temple soutenu par 
des colonnes ] in fratrem, Plin., 
s appuyant sur son frère | arbo- 
res innituntur radicibus, id. 
othurnis, Ov., marcher chaussé 
du cothurne |  baculo, id. | in- 
nisus patri, Tac., appuyé sur son 
père hasta, Liv., appuyé sur 
sa lance I bastæ, Stat, | avis 
innixa alls, soutenu par ses ailes, 
Ov. | Innixuin sidus p. Engonasi, 
Avien., l'astre agenoutllé| —** B 
Métaph. : Syllabæ innituniur in b, 
se terminent par un b, Quint. 12, 
en — * II) au fig. : Vix hæc 
in omnſum nostris bumeris innixa, 
Auct, Har. 27, reposant sur nos 
épaules | salutem suam incolumi- 
tate Pisonis , Tac., que son sa- 
tut dépendait de, reposait sur 
celui de Pison | omnia curæ unius 
fuuixa, Quint., tout repose sur 
les soins d'un seul. 

in- nlxus, a, uin, part. d' in- 
ultor. ö 

** in- no, 1. (1. in- no), — 1) 
nager dans ou : aquæ, Liu. 
21, 29 lluvlo, Virg. | — pe- 
lago, aqua, Suet. | — 

Poët. avec acc.: > fluvium, 


1 priv., ner - 


Virg.] — II) mélaph. — A) na- 


viguer sur, vogucr, traverser en 
naviguant : Quo levior classis va- 
doso mari innaret, Tac. — [ Poët, 
avec Pacc, : - Slyglos lacus, 
Virg. ] — IB) couler, déborder 
crie : Innantem Maricæ litoribus 

ris, Hor. O. 8, 17, 8, le Liris, 
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ui déborde sur les rivages qu’ha- 
ite la nymphie Marica. ) 

[in- nöbilltätus, a, um (2. 
in-nobilito), v. ignobilis, non ano - 
bli, Lampr. ] 

in-nöcens, tis (2. in nocens), 
inoffensif , qui ne fait pas de mal. 
— 1) au propr. : Innocentis po- 
cula Lesbii, Hor. O. 1, 17, 21, 
des coupes de innocent vin de 
Lesbos | vinum innocentius, Plin. 
{ cibus innocentior, id., aliment 
facile à digérer | uvæ innocentio- 


res, id., raisins qui ne peuvent in- H 


commoder | — II) au fig. — A) 
inoſſensif, innocent : epistola, 
Cic. Fam. 5, 18, lettre fort inno- 
cente |  contenliones, discus- 
sions sans amertume, Fell. — 
B) innocent, non coupable, ver- 
tueux, honnête : homo, Cic. 
Tusc. 5, 14 | homo innocentissi- 
mus | vit innocentissimus , dont 
toute la vie est irréprochable 
Vell. | vita — et beata, Plin. | 
sanguis , le sang innocent, 
c.-à-d. d’un innocent, Tac. | — 
Avec le gén. : factorum, in- 
nocent sous le rapport des actes, 
Tac. À. u, 3u = parricidii, Flor. 
| — 2°) particulièr., désinté- 
resse:  prætor, Cic. Verr. 2, 
1, 4 |  abstinentia, Salt. 

4 InnÜcenter, adv., innocem- 
ment, honnêtement, d'une ma- 
nière irréprochable : vivere, 

uint. 7, à | innocentius agere, 

ac. | innocentissime acta vita, 
Auct. Decl. in Sail. 

Inndcentla, 2, ſ. (innocens), 
— * ]) innocuitè, douceur, 
p. ex. des bêtes sauvages, Plin. 
37, 18 | — fumi, Pall. — II) mé- 
taph. - À) innocence de mœurs, 
de caractère, vertu, innocence, 
Cic. IL. MH. 13 — B) particulièr., 
intégrité, probité rigide, dé- 
sintéressement , Cæs. B. G. 1, 40. 

** in-nÜcüe , adv., sans pré- 
judice, sans faire de mal, Suet. 
Dom. 19 |  vivere, sans faire de 
17 80 à autrui, verlueusement, 

v. 

in- neus, a, um (2. in- 
nocuus), — 1) a., qui n’est pas 
nuisible, qui ne fait pas de mal: 
 herbæ, Ov. M. 14, 299 | lupo- 
rum genus — hominibus, Plin. | 
imber leguminibus , id. pluie 
qui ne fail pas de mal aux légu- 
mes | litus, peu dangereux, 
sûr, Virg. | - () au fig., inno- 
cent, intègre, vertueux, hon- 
nete, Ou. I. 1, 327 | viximus in- 
nocuæ, id. |agere causas innocuas, 
plaitdcr la cause des innocents, 
icl.] — [II) n. (poët.),quin’are 
aucun dommage, sain et sauf : 
= carinæ, Virg. . 10, 301, carè- 
nes qui n’ont pas souffert , intac- 
tes [= turres, Claud. iter, 
non inſesiè, Ov.] 

[in- nö do, 1. (1. in- odo), 
nouer, lier, enlacer : guttur 
laquei nexibus, Amm., étrangler 
qn | — LI) au fig. :  quæstiones 
Spiris categoricis, Std, entortil- 
ler les questions dans un enchat- 
nement logique 
innodata, entort{llée, compliquée, 
embroutllée de mille difficultés, 
Cod. Just. ] | 

[ in-nüminäbilis, e (2. in- 


| causa ambagibus | 7 
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nomino), qui ne peut etre nommé, 


“* in-nôtesco, tüi, 3. (1. in- 
notesco), venir à la connaissance 
de, se faire connaître, devenir 
célèbre : alda re, Ov. 4. 3, 12, 
73; Suet.; Plin. | ut innotesceret 

rætor, se fit connaître, Ulp. Dig. 

de même innotuit tutor, ib. 
in- nötltla, e, f. (2. in- no- 
tit a), ignorance, Gell. 16, 45. ] 

[ n-nôto, 4, (1. in · noto) 
marquer, noter, ( douteux 
70. 
vation, renouvellement, change 
ment : rerum, 4pp.] 

in · nd vo, 1 (1. in- novo), re- 
nou veler, changer. — II) au pro- 
pr.: Animas corporibus innovatis 
suscipere, Lact., corps renouve- 
les, nouveaux] — II] au fig. : 
se ad suam intemperantiam, re- 
tomber dans son inlempèrance, 
Cic. Pis, 36, | — Innover : Labeo, 
fiducia doctrinæ fretus, plurima 
es instituit, Pomp. Dig. 

[fnnox, Inscr.; Isid., comme 
innoxius.] 

in- noxle, adv. — I) sans 
fatre de mai, de tort : emollire 
au fig., innocemment, honnéte- 
ment, M. Fel. Oct. 85. ] 

** in-noxlus, a, um (2. in- 
noxius), — I) a., qui ne fait pas 
de mal: Animalia indigenis , 
Plin. 8, 59 vitis viribus , id., 
vin qui n'Ote pas les forces | 
medicamenta, id., remèdes inno- 
cents | — vulnera, peu dange- 
reuses, qu’on peut guérir, id | 
saltus, sûr, sans danger, id, | 
iter, Tac. | — B) au fig., inno- 
cent, irréprochable, honnéle, 
Nep. Milt. 8; Liv.: Ov. | innocens 
ser vus atque , Plaul. ſanimus 
innoxior (Iinnoxiior), Cat. | — 
Avec le gèn., innocent quant à, 
qui n’a point à se reprocher une 
chose :  irrit consilii, Curt. 8, 
8, 21 — U) n. — A) qui n'é- 
prouve pas de dommage, sain et 
sauf, intact: homo, Sall. Cat, 
39 | faba a curculionibus , Col., 
fève que les 1 n' alta; 
quent pas ab injuria peco- 
rum, id. | — B) au fig. : ma- 

istratus, sans responsabilité, 

all. | — 20) innocent, honnête» 
 paupertas, Tac. 4. 13, 3, 1. 
in- nübfio, are (1. in · nubi- 
lo), obscurcir, assombrir, mé. 
taph. et au ſig., Sol; August. } 
in- nübllus, a, um (2. In- 
nubllus), qui est sans nuages, 
A F : « æther, Lucr. 

7 e 
{in-nübis, e (2. in-nubes), 
qui est sans nuages, serein, pur? 
= dies, Sen. poët.] 

in · nũbo, psi, ptum, 3. (1. 
in-nubo), s'unir d un époux, se 
marier. avec: Ea quæ innu 
set, p. in que, c.-à-d. in quam fa- 
millam, le rang et la famille où 
elle avait choisi un époux, Liv, 1, 
3a, & | — nostris thalamis, se 
marier avec nos époux, Ov. M. 


856. 
g In- nübus, a, um (2. in- nu · 
bo), qui n'est pas marié: - SI- 
bylla 9 Ov. M. 18, 142 | — Poët., 
métaph.: laurus le chaste lau- 
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rier, parce que Daphné, qui avait 
été mélamorphosée en laurier, 
était als restée vierge, id. tb. 

9 

Innuclëätus, a, um (2. in et 
nucleo ), sans grain: Uvæ passe 
innucleatæ, Plin. Valer. 1, J. 

in-nüméräbYiis, e (2. in-nu- 
merabilis), fnnombrable, sans 
nombre: multitudo, Auct. or. 
in Sen. 5 | pecunla = mundi 
|  homines | series annorum, 
Hor.  numerus annorum, 
Gell. |  multiplicatio, Plin. 

in-nümérabliïtas, ätis, f., 
nombre infini, infinité : — mun- 
dorum, Cic. N. D. 1, 26 ] — alo- 
morum. 

* fn-nümérabïllter, adv., un 
nombre infint de fois, Cic: Div. 


9 0 

lin-nüméèrälis, e (2. in- nu- 
meralis), innombrable, Lucr. 2, 
1085. ] 

*in-nümérus, a, um (2. in- 
numerus), — I) innombrable, 
sans nombre : Monimenta , Cic. 
Marc. 9 |  numerus, Lucr, | 
— multitudo, Plin. | gentes, 
Virg. | hostis, Ov. | — miles, 
id. | equi, /. Fl.] cura, 
Plin.| — L Adv., innumerum, un 
nombre inflni de fois, Tert. | — 
III) prosaïque, mal cadencé : 

** {n-nüo, di, ütum, 3. (1. in 


et l’inusité nuo, doù nutum), 


faire signe : alicui, Ter. Eun. 
u, 5, 9, 4 qqn | Sans dat., 
faire signe, indiquer, donner à 
entendre par un signe : Aqua in- 
nuetur his signis esse tenus, Pier. 
8, 5. 
* {in-nuptus, a, um (2 in- 
nubo), qui n'est pas mariée, se 
dit de la femme : puella, Virg. 
G. Uu, 476 | Minerva, id, | — 
Métaph. : bos, Sen. OEd. 373 | — 
Subst., innupta, æ, f., jeune fille, 
vierge, Catull. 62, 6 | — Parti- 
culièr. : Nuptiæ innuptæ, &ya- 
os Yéuoc (Eurip. Helen. 698), 
martage infortuné, union mal- 
heureuse, Poët. dans Cic. de Or. 


8, 58. ] 

in-nütribïlis, e (2. in-nu- 
tribilis), peu nutritif : = justu- 
lum. C. Aur. 

** fn-nütrio, 4. (1. in-nutrlo), 
nourrir, élever dans: Castris in- 
nutriri, être élevé dans les camps, 
Sil. 2,286 | homo innutritus mari, 
Plin. B., homme nourri sur la 
mer, marin | innutritus magnis 
opibus, Suet., élevé dans une 
grande opulence | — 11) au fig. : 
ingeniis certis innutriri oportet, 


n- obedienter), sans obétr, Au- 
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IIn-òbaudlentla, æ, f. (2. 
e désobéissance, 

ert. 
In- ö baudlo, f. (2. in-obau- 
dio), désobétr, Tert. 

[In- öbedlenter, ad. (2. 


Just. 
in-obedientia),  désobéissance, 
Ecct. ] 


[in-objurgätus,! a, ume 
Char., non bidmè.] 

[n- oblector, 1. (1. in- oblec- 
tor), se réjouir de : in alqd, 


ert. 

IIn-oblitkErätus, a, um (2. 
in-oblitero), non effacé, non ou- 
blié :  scientia, Tert.] 

Linoblitéräbilis, e, Eu- 
cher., ineffaçable, impèrissable.] 

[In-oblitus, a, um (2. in- 
obliviscor), qui n’oublie pas, Ov. 
P. A, 15, 36.] 

[In- obrü tus, a, um (2. in- 
N non englouti, Ov. H. 7, 


[In-obscüräbllis, e (2. in- 


obscuro), toujours clair, Tert.] 

[inobscüro, as, are, Cic., 
obscurcir (au ſig.); douteux. ] 

[Yn-obseptus,a,uin (2. in- 
obsepio), non entouré d’une en- 
ceinte, ouvert : foramina, 
Lact. ) 

In- obs&duens, tis (2. in-obse- 
quens}, qui n’obéit pas, rétif, 
Sen. N. O. præf. 

[inobsëquentia, æ, f., J. 
Vall., désobétssance. ] 

In- observäblils, e (2. in- 
observabilis), qui ne peut être 
observé : = cursus, Plin. 2, 17 
error, Calull. 

[Yn-observans, us (2. in- 
observo), qui ne fail pas alten 
tion, Pall. 

In- observantla, æ, f. (in- 
observans), — I) inattention, 
Quint. h, 2, 107 — II) défaut de 
régularité, d ec actitude, intem- 
pvérance dans le manger, Suet. 
Aug. 76. : 

** {n-observatas, a, um (2. 
in-obser vo), non observé, non e- 
marqué : sidera, Ov. F. 3, 111 
| > tempus, Sen.]  columba, 

art. 

IIn-obsölètus, a, um (2. in- 
obsoletus), non vieilli, non usé: 
 vestimenta, Tert. ] 

[Yn-occidüus,a, um (2. in- 
occiduus), qui ne se couche pas: 
axis, le pôle nord, Luc. 8, 175 
lignes , qui ne s'éteint pas, 
Yeux toujours ouverts, Stat. Th. 


Sen. E. 2, il faut se nourrir de 6, 277 


la lecture de certains écrivains | 
innutritus disciplinis, id. | pessi- 
mis innutriri, Tac, 

I 1. in-nũtritus, a, um (2 
in- nutrio), qui n’est pas nourri, 
sans nourriture, C. dur. ] 

2. innütritus, a, um, part. 
d’innutrio, 

Ino, üs et ünis, f., nom. pr. 
Sie Ino, fille de Cadmus, 

pouse d'Athamas, roi de Thè- 
bes, mère de Léarque et de Méli- 
certe et belle-mère de Hellé et de 
Phryæus; comme divinité elle 
est appelée Leucothée, Cic. Tusc. 
1, 12, 28. 


9 L 2 
77 In Occo 9 15 (1. in- occo), 
herser :  semen, Col. 2,8 — 
id quod sparseris, id. | — modios 
lupini, id.] «> pastinatlonem, id. 

** Yn-occaltus, a, um (2. in- 
occultus), non caché, non secret 
(douteux), Quint. 7, 9, 5. 

se Yn-bcülätYo, nis, f., ente 
en écusson , greffe, Plin. 17, 1; 
Col.; Cat. 

* {u-bcülator, öris, m., celui 
qui greſfe, Plin. 18, 33, 76. 

**{n-Gcülo, 1. (1. in-oculo), 
— I) enter en écusson, greſſer: 
arborem fici, Col. 11, 2, 592 
— [Au fig. : — justitiæ affectum 
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pectoribus, inculquer, graver 


| dans les cœurs Pamour de la jus- 


tice, Macr, ] — II) métaph., or. 
ner, parér : Bullis aureis inocula- 
tus, App. ] I 

** {n-Gdôro, are (1. in-odoro}, 
communiquer une odeur : 5 has 
litum mandentlum, Col. 11, 3, 22. 

[In-ücôrus, a, um (2. in- 
odorus), — I) inodore, sans odeur: 
Allos, Ov. M. 4 O ossa, Pers. 
— II) privé de l’odorat : Animalia 
— Gell. 75 6.] 

Un- offeuse, ad v., sans obs- 
tacle, sans difficultè, sans encom- 
bre : Inoffensius, Gell 6, 2, 8.]: 

_**in-offensus, a, um (2. in- 
offensus ], — [1) au propr., sans 
difficulté, sans obstacle, qui ne 
heurte pas: pes, Tib. 1, 8, 62 
| pedem inoffensum reſerre, reve- 
ut. sans obstacle, sans encombre, 
id, | — meta, Luc. ]—B) métaph., 
où i n' a point d' embarras, d' en- 
combre, libre: vla, Mart. 14, 
209, 21 mare, Virg. | lu- 
men oculorum, bonne vue, Pall. 

ecquid regionis abundantiam 
inoffensa transmitieres, Plin. E., 
comment vous traverseriez sans 
en souffrir les douceurs et a- 
bondance de ce séjour | — 11) au 
fig. : > cursus honorum, carrière 
des honneurs parcourue sans in- 
térruption, Tac. H. 1, 8 
valitudo, Gell., santé inaltérable 

S oratio, Sen. E. | vita, vie 

eitreuse, Ov. 

[in-officiôsé, Dig., sans 
égards.] 

[in-officiüsitas, ätis, f. Salv., 
manque d'égards.] 

* Yn-ofrYc\üsus, a, um (2. in- 
oſſiciosus ), — II) qui manque à 
ses devoirs : dei, envers Dieu, 
Tert. | S patrono, envers son 
patron, Ulp. Dig.] — B) qui man- 
que d’égards : ln alqm, Cic. 
Att. 13, 27 — II) métaph. : 
testamentum, festament inoffi- 
cieux, où l’on ne lègue rien aug 
plus proches parents, aux en- 
fants, etc. Cic. Verr. 2, 1, 12. 

lIn-ölens, us (2. in-olens), 
tnodore, Lucr. 2, 849. ] 

* In- dlesco, levi, [itum ] 3. 
(1. in-olesco), — I) n., pousser 
dans, croître sur, s'implanter, 
s’enraciner, se développer dans: 
libro, dans l'aubier, Virg. G. 
2, 77] en part, de la greffe, de 
lente, Col. | — [B) au fig. : Ino- 
leverat linguæ vox, le mot élait 
resté gravé sa mémoire, 
gell. meditando - menti, Aus., 
se graver dans esprit par la mé- 
dîtation | in plures libros mendæ 
indoles inolevit, s’est perpétué, 
est passé en usage, Gell.] — [ II) 
a., inculquer, implanter, au fig. : 
gamorem alicui, id | — semina 
amoris, Aus. | in moribus inoie- 
scendis, Gell. 

[inolesti, p. inolevisti, d’ino- 
lesco, Aus.] 

linölitus, a, um, part. dino- 
lesco, enraciné dans, Hier. | au 
fig., invétéré, Jul. Val ] 

IIn-ömlnälis, e( omen), d’un 
mauvais présage, malheureux : 
es dies, Gell. 5, 17, 3.] 

I[In-ö min tus, a, um (omen), 
sinistre, funeste, malheureux : 
cubilia, Hor. B. 16,58. ] 


in- operor 


besoins par un travail manuel | 


place, Liv. | tecti |  frugum| 


I) privation de secours, dé- 
tresse, Cic. Qu. 1 et 27 — Dans 


abstinence, besoin, Ter. Heaut. 


17, 12, sujet obscur. ] 
pris au dépourvu, à l’improviste, 
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In- öpaco, are (1. in-opaco), 
2mbrager :  alqd, Col. 8, 15,4. 

{indpâcus, a, um, Gloss. 
Phil., qui est sans ombrage.] 

In- òpErätus, a, um, 1. {2. 
inactif, oisif, Tert. 

IUIn- öpèror, ätus sum, 1. v. 
dép. (1. in-operor ), opérer, pro- 
duire : valentiam, Tert. ] 
n-dpertius, a, um (2. in- 
opertus), non couvert, découvert. 
— I) au propr. : — caput, Sen. 
tas, la vérité nue, sèche, sans 
voile, id. ib. 

In-öòpla, æ, f. (inops), — I) 
absence de ressources, dénûment, 
besoin, pauvreté, misère. — À) 
absoll. — a) en parl du défaut 
de biens temporels : Amicitiam ex 
inopia natam, Cic. Læl, 9, l’amt- 
tis née du besoin | suis ‘opibus 
aliorum jinopiam levare, Nep., 
soulager de son bien la misère des 
autres.| inopiam tolerare mercede 
manuum, Sail, subvenir à ses 


ad extranum inopiæ venire, Tac., 
tomber dans le dernier degré de 
la misère | vixitin summa pau- 
pertate ac pæne Inopia, Suet., et 
presque dans la misère | — e- 
taph. : > ærarii, l'épuisement du 
trésor, Liv. 29,16 | — b) défaut 
de moyens de subsistance, Liv. 
23, 193 Cic. Of. 3, 13 — ** He- 
taph. : locorum, Vell., lieux 
qui n'pffrent aucune ressource 
pour vivre | — **B) faibles pro- 
visions : Revolutus ad dispensatio- 
nem inopiæ, Liv. 4,12 | — e) au 
fig., absence d'idées (d’un ora- 
teur), pauvreté de pensée, Gio. 
Brut. 55, 204 — B) déterminé 
par une épithète, manque, défaut 
de gqche, dtsette : — frumentaria, 
manque de blés, Cæs. B. G. 5, 2h 
| argentaria, Plaut., manque 
d'argent | — Ou avec le gen.. 
argenti, id. Curc. 2,3,55 | lo- 
ci, défaut d'espace, manque de 


rei frumentariæ j rerum om- 
nium, Cæs., dénûment complet, 
manque de toutes choses — cri- 
minum, à défaut d’inculpations 
réelles | — consilif, absence de 
résolution, perplexité, ignorance 
du parti à prendre | illud, cajus 
est, ce dont je manque, Plaut. 


un sens particulier : privation, 


2, 5, 126. 
[Yn-bpinäbiiis, e (2. in- opi- 


uabilis), —1) inconcevable, qu’on. 


ne peut présumer ou soupponner: 
es latebra, Cell. 17,9 | res, 4. 
Viot. | — II] peu glorieux, sans 
gloire, obscur: materia, GelL 


In- öpinaus, us (2. in-oplnor), 


surpris, qui ne s attend pas à : 
Alqm inopinantem aggredi, Cæs. 
B. C. 1, 12, attaquer qqn à lL’im- 
, Proviste| alqm inopinantem oppri- 
mere, id. | inopinante Curione, 
contre Pattente de Curion. | 
. **{n-Üpinanter, adv., inopi- 
nément, à l’improviste, sans qu’on 
% allende, Suet. Tib. 60. 
In- dp inte, adv., fnopiré- 
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ment, au dépourvu, d'une ma- 
nière imprévue, Sen. ad Helv. 


3 Ve 
 {nüpinäto, voy. l’art. suiv. 

Yn-Opinätus, a, um (2, in- 
opinor ], inattendu, inopiné, im- 
prévu, subit : — res, Auct. Or. 
pro dom. un, chose inattendue | — 
malum, Cæs., mal imprévu | — 
præda, Just, | fraus, Sil. 
finis vitæ, Suet.] nec hoc est — | 
quum hoc illi improvisum atque 
 accidisset | — [ Sup., inopina- 
tissimus sensus, Aug.] — Subst., 
InÜpinätum, i, u., une chose in- 
attendue, év nt imprévu : 
Nihil inopinati, Cic. Tusc. 3, 31 | 
nova tibi hæc sunt et |] plura 
inopinata, Plin. | — De là ex in- 
opinato, contre l'attente de, à 
l’'improviste, Cic. N. D. 2,48 | on 
dit aussi inopinato (abl.), Liv. 

[Ynôpinor, äris, äri, dép., 
Cell., soupçonner, penser; au 
part. inopinatus, J. Val] 

* In- öpinus, a, um (2. in-Opi- 
nor), imprévu, Inopiné e visus, 
Ov. M. 4, 232 | — quies, Virg. | 
 facies, {d, | — siccitas, Plin. 
Pan. 

[Inëépiôüsus,a,um ( inopia), 
qui manque de, dépourvu, privé : 
 consilii, Plaut. Pœn. 1. 1, 2. 

IIn-opplditus, a, um (2. In- 
6 N qui n’a pas de ville, 
qui n'habite pas une ville, 1 

In- opportũnus, a, um (2. 
in-opportunus), peu convenable 
pour, peu favorable d, inoppor- 


lun: Sedes sermoni. Cic. Or. 3, 


3 Len Absolt : tempus, id. tb. 
7 0 

In-ops, öpis (2. in-ops), — I) 
privé de ressources, dépourvu de 
{out , pauvre. — A) absoll, en 
part. des hommes : — homo, 
Suet, Ner. 6 | inopem iter ingres- 
sum, qui s’est mis en roule sans 
argent, Liv. | métlaph. : Ærarium 
et exhaustum, irésor épuisé, 
vide, Cic. Verr. 2, 3, 70 | — b) 
au fig. — &). pauvre en mots, en 


tis, sans raison, id.] — animi, 
Virg., qui n'a plus sa raison, 
erdu | — II) faible, impuis- 


sant : Nihii cum ‘potentiore juris 
humani relinquitur inopi, Liv. 9, 


ser du désordre d 
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1 le faible, ayant affaire à un 
plus puissant, ne trouve Jamais 
Justice parmi les hommes 
{Suivi d'un inf. : = laudis con- 
scendere carmen, Prop. 2, 10, 23, 
impuissants à monter au faite de 
la poésie, à nous élever jusqu’au 
poème épique] — B) dénué de 
tout secours, de tout conseil 
Inopes relicti a duce, Cic. Verr. 2, 
5, 3h, laissés dans l'embarras par 
leur général|solari inopem, Virg. 
Yn-optäbilis,e(2. in-opta- 
bills), peu souhattable, a 
gréable :  officina, App. ] 

* Yn-optätus,a, um (2. in- 
opto), non souhaité, désagréable : 
res, Sen. Contr. 8, 6. 

Inôpus, i, m. (’Ivoxôs), fleuve 
de bite de Délos, Plin. 2, 103, 
106: V. FL 

[Ya-Gräbilis, e (2. in- oro), 
qu'on ne peut fléchir par des 
Ton. „ inexorable, Att. dans 

on. 

In- õratus, a, um (2. in- 
oro), non formellement exposé : 
Re inorata, sans avoir formelle- 
ment exposé la chose, Cic. N. 


m. 9. | 

{Yn-ordinälïter, adv. (2 
in-ordinalis), sans ordre, sans 
régularité, C. dur. 

** Yn-ordinäte, adv., sans 
ordre, irrégulièrement : -s agere, 
Cels. u, 25 | febres > redire, id. 

[In-ordinätim, adv. (inor- 
dinatus), irrégulièrement, sans 
ordre : — incedere, Amm. ] 

IIn-ordInät lo, önis, f. (2. 
in-ordinatio), désordre, confu- 
2  hominum, App.] 

* In-ordinätus, a, um (2. in- 
ordino), mal ordonné, non rangè, 
confus , en désordre ; en parl. des 
soldats , qui n’est pas ou nemar- 
che pas en rang l mais incomposi- 
tus, troupe débandée] : inordinati 
atque incompositi, Liv. 22, 50 | 
exercitus Incompositus que in- 
cedit, id., l’armée marche sans 
ordre et à la débandade | dicere 
inordinata aut indistincta, Quint. 
inordinatissimi, Plin.| — Subst. 

nordinätum, i, n., désordre : 

ldäque ex inordinato in ordinem 

adduxit, Cic. Un. 3 ; il le fit pas- 
ordre, 

* In-ordino, are, v. a. (1. in. 
ordino), disposer, mettre en or- 
dre:  solum, Col. 11, 3,9, 
disposer, préparer le terrain. 

Fe in- Urlor, Ii (1. in- orior), 
se montrer, naître : Quid si me- 
moria eorum inoriretur, qui, que 
serait-ce si on rappelait le souve- 
nir de ceux , Tac. 4. 11, 23. 

[inôris,e, Turpil (in priv., 
os), qui n'a pas de bouche. | 

Inormitas, zds, f., p. enor : 
mitas, Cod. Th. ] 

** In-ornäte, adv., sans or- 


nement :  dicere, À ad Her. 


u, 31. 

In- ornãtus, a, um (2. in- or- 
natus), non parè, non orné. — I) 
au propr. : mulier, Cic. Or. 
23 [ comæ, Ov.] — II) au fig. : 
— orator, Cic. Or. 9 — verba, 


peu orné, sans art, simple, Hor. 


— {nôn loué, non célébré, id. 
0 a 7 9 9 31.) | ° 
[In-orno, are (1. 

orner, parer, Tert. 


In- orno), 
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{Yn-6ro, are (1. in-ora), cou- 
ronner le bord, p. ex. d'une 
coupe : calicem, Tert.] 

in- drus, a, um (2. in- os), 
n'a pas de bouche, qui ne 
parle pas : animalia, Gell. 7, 


1. 

0 * 1h-5tYôsus a, um (2. in- 
otiosus), qui n’a pas de loisir, 
toujours occupé, incessant (d- 
oe:  actio, Quint. 11, 3, 
183. f 

Inous, a, um (Ino), d’Ino, 
Ov. M. u, 496 Virg. |  undæ, 
la mer qui baigne la ville de Thè- 
bes, V. Fl . 

inp. . , voy. imp. 

in-primis, voy. primus. 

[Cin-quæsltus, a, um (2. in- 


quero), non cherché, Tert.] 


inquam , voy. inquio. 

lin- quassätus, a, um, Gloss. 
Phil., non ébranlé.] 

er 4, fn-quics, Etis (2. in- 
quies), remuant, agité, qui ne 
connaît pas le repos, inquiet : 
vir , Vell. 2, 68 | humanum 
genus , Sall. | animus , Plin. 

* 2, In-qules, &tis, f. (2. in- 
quies }, action de se remuer, agi- 
tation continuelle : = nocturna, 
Plin. 14,22 

** In-quiétatio, önis, f., re- 
muement, agitation, mouvement, 
Sen. Suas. 2. 

[in-quiétätor, Oris, m., ce- 


lui qui trouble, Terl.] 


([in-quiête,adv.,sansrepos, 
sans relâche, Solin. | — Comp., 
Amm. ] 1 
in- dqulẽto, 1. (Inquletus), 
troubler, agiter, inquiéter, tour 
menter : alqm, Suet. Aug. 53 
alqm litibus, id.] mentem, 
Sen., torturer l'esprit & victo- 
riam, Tac., u, 3, 8h, inquiéter la 
victoire. 

* fin- qulẽtũdo; Inis, f. (in- 
quietus), trouble, inquietude, 
agitation, Sen. Ben. 2, 8 | — — 
capitis, Solin., bourdonnement 
d’oreilles|— [fièvre, H. Empir.; 
Isid. ] L 

** in- qulẽtus, a, um (2 in- 
quietus), toujours agité, ora- 
geux, inquiet; remuant : — ani- 
mus, Liv. 1, 46, dme inquiète 
esprit agité | ingenium, id. 0 
— Compar. : alios inquietiores, 
Amm. 22, 5, d’autres plus re- 
muants] — Sup. : Inqueussimus, 
Sen. 

e æ, ſ. (inquilinus), 
celle qui habite un appartement 
louè, locataire; au fig, habi- 
tante passagère, Varr. dans 
Non. ; Tert.] 

inquilinätus, üs,m. (In- 
quilinus), séjour dans une maison 
louée, Tert.] 

inquhtinus , I, m. (v. incoli- 
nus d' incolo), — 1) celui qui ha · 
bite un appartement louè, loca- 
taire I dominus, propriélaire] : 
Te inquilino (non enim domino) 
personabant omnia, Cic. Phil. 2, 
hi, pendant que vous en éliez 
l’usurpateur (et non le proprié- 
taire) tout y retentissait, eic. 
|  privatarum ædlum et insula- 
rum, Suel., les locataires des 
maisons privées |  prædiorum 
alcis, id., locataire des proprié- 
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tés de gqn|qui nunc videantur, qu’on cite, et répond à notre e- 


uandoque dominos regionum 
uturos, Just. | — Meétaph. en 
parl. de Cicéron : civis Rome, 
citoyen romain de contrebande , 
étranger à Rome (parce que 
Cicéron n'était pas né à Rome), 
Sall Cat. 31 | en parl. des dis- 
ciples qui fréquentent les leçons 
d’un maitre, sans en profiler : 
Quos non discipulos philosopho- 
rum sed inquilinos voco, Sen. | — 
* II) métaph., habitant en gé- 
néral : es Padi, Plin. 21, 12, les 
riverains du PG] — carcerum, 
Amm., piliers de prison. 

* inquinämentum, i, u. 
(inquino), ordure, immondice, 
sr Lab Vitr. 8, 5, Hier., pc - 
ché. 

* fnquinäte, adv., sans pu- 
relé (relativement au choix des 
mots): — loqui, Cic. Brut. 37 
ou 74. 

[inquinätio, ônis, f., Hier. 
action de souiller, souillure.] 

fuquinatus, a, um, — 


part. d’inquino — II) adf., 


souillé, salt, sale; gâté, cor- 
rompu, ignoble, détestable : Ho- 
minem ore, lingua, manu, vita 
omni inquinatum, Cic. Cœl. 32, 
homme dont la bouche, la langue, 
les mains et la vie tout enlière 
ne présentent que souillures ] quis 
in voluptatibus inquinatior ? | in- 
quinatior in accusando | nihil illo 
homine inquinatius ] ratio inqui- 
natissima, mobile odieux, igno- 
ble | sermo inquinatissimus , lan- 
gage ignoble | — De là en part. 
de l’élocution , peu noble, igno · 
ble, détestable : verba, Cic. 
Or. lig. 

inquYno , 1. —**1) enduire : 
 parietem luto, Vitr. enduire 
un mur avec de la boue | par mé- 
pris : Vellus murice bis inquina- 
tum, toison deux fois teinte, salie 
de pourpre, Hart. — B] au 
fig. :  alqm litcris, instruire, 
donner une légère teinture des 
lettres, Petr. 46 | — II) soutller, 
salir, tacher, gâter, corrompre : 
vestem, Plaut. Capt. 2, 2, 17, 
souiller un vêtement I aquas 
venenis, Ov., empoisonner les 
eaux |  segetem ( inliciendo 
lolio), Ulp. Dig. | aqua cadaveri- 
bus inquinatu, Cic. Tusc. 5, 34, 
l'eau souillée par le séjour des ca · 
davres | lutoinquinari, si sanguine 
nollent, jubebantur, Flor., tis 
étaient obligés de se souiller de 
boue (de mortier dans la cons- 
truction des remparts), s'ils refu- 
satent de se souillcr de sang. | — 


B) au fig., souiller, flètrir, désho* | i 


norer : agros turpissimis 
possessoribus, Cic. Phil. 2. 17 
— se vitiis, se souliller de vices 
se parricidio |  amicitiam no- 
mine criminoso, saltr l’amîtté en 
la calomniant, en lui donnant un 
nom odieux |  urbis jura sua 
immanitate | — [2°) gdler, cor- 
rompre, altérer la couleur ou la 
pureté de qache par un mauvais 
melange; au fig. : — tempus au- 
reum ære, Hor. E. 16, 64, mêler 
Fairain à l'âge d'or. 

inqulo et inquam, Is, it, 
verb. déf., je dis, je parle; (se 
place après un ou plusieurs mots 


pression fr'anç. : dis-je, dit - il, etc.) 
— 1) en citant les paroles de qqn: 
Alcibiades, quonlam, inquit, vic- 
toriæ repugnas, parce que, dit 
Alcibiade , tu rejettes la victotre, 
Nep. Alc. 8 | est vero, inquam, 
signum, en effet, dis-je, cette em- 
preinte, Cic. | eccum me, inque 
me voilà, parle, Ter. | ita dil 
faxint, inquito, laut., ainsi fassé 
le ciel, diras- tu | ergo, inquiet 
aliquis, donavit, il a donc donné, 
dira quelqu'un | inquimus, Hor. 
| inquitis, Arn. | inquiunt | in- 
url inquisti | inquiit, Gatull. 

inquies, id. | — Avec le dat. : 
nquit mihi, me dit-il | inquii 
puellæ, Catull., je dis à la jeune 
fille | — gafois il fait à peu près 
l'office de nos guillemets a», 
quoique dans ce qui précède il y 
ait déjà un mot qui annonce le 
discours direct : Exclhamanti, Ad- 
spice, Imperator, inquit, Liv., 
comme il s’écriait : « regardez, 
général, dit-l\ — II) d. les rè- 
pétitions : Hune unum diem, hunc 
unum, inquam, diem defende, ce 
Jour seul, oui, ce jour seul — 
Je, Cic. Phil. 2, un] per Hihi, 
per, inquam, gratum mihi fece- 
ris, si, vous me feriez un grand, 
oui, dis-je, un grand plaisir, st 
| delector enim : quamquam te 
non possum 1 delector 
inquam, je m'en réjouis, dis- je Î 
— Après une parenthèse : Nostra 
est enim (si nos... principes su- 
mus), nostra est, inquam, omnis 
ista, Cic. Or. 3, 51 | idem ego ille 
(non enim mihi videor gloriari, 
quum de me apud te loquor) idem, 
inquam, ego Pin) souvent on 
emploie inquit en s.-ent. aliquis : 
dit-on, disent-ils : Non solemus, 
inquit, ostendere, Cic. Ac. 2, 18, 
60; nous n’avons pas coutume, 
disent-ils, de montrer ; de même, 
Cic. Fin. 1, 2, 13 A, 2, 67, Cu. 
8h, 92. 

in-quiro, sivi, sltum, 3. v. a. 
(1. in- quæro )], — 1) rechercher, 
chercher à découvrir : corpus 
alcis, Liv. 22, 7, rechercher le 
cadavre de qqn | — sedes, Just., 
chercher un lieu pour s'y établir 
‘aller reconnaître les lieux | — B 
au fig. : demander, rechercher, 
désirer : Veram illam honestatem 
expelens, quam unam natura 
maxime inquirit, ce véritable hon- 
neur, le seul que la nalure nous 
porte à rechercher, Cic. Tusc. 
3, 21 — II) approfondir en fai- 
sant des recherches, examiner, 
rechercher, sonder, scruter : °° 
n ea quæ sunt memoriæ prodita, 
Cic. Leg., interroger les tradi- 
tions | obstitit Oceanus in se atque 
Herculem inquiri, i. e. de se atque 
Hercule, Tac., mais l'océan pro- 
tégea les secrets d' Hercule et les 
siens | in se, Cic., s' observer, 
exercer sur soi - meme une critique 
minuticuse | — in annos, Ov., 
s'informer des années qui restent 
a vivre | in totum orbem, {d., 
la Renommée, qui épie tout ce 
qui se passe dans l'univers | 
de alqa re, Curt. | de opere, 
Quint. | — ** Avec l’acc. : Prius- 
quam omnia inquisissent, avant 
d'avoir falt partout des recher- 
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ches, Liv. 2, 74 ado 
Hor., rechercher les défauts de 
gon, les éplucher — Suivt d’une 
prop. {nterrogaitue : Quum inqui- 
ritur quid sequatur, Cic. Or. 3, 
29 , quand on recherche quelles 
conséquences découlent | — Abs. : 
Vitia occulta erunt non inquirenti, 
Cite. Phil 11, u, à celui qui ne 
fait point de recherches | — B) 
en t. de droit: faire une enquête, 
une instruction, instruire un pro- 
cès : in competitores, Ci. 
Hur. 21. 

in-quisitio, 6nis, f. (inquiro), 
* 1) recherche, investigation: 
— corporum, Plin. 8, 30, recher- 
che des corps, des cadavres (en: 
terrés) | — novorum militum, 
Curt., recrutement | cave ne in- 
guisitioni mihi sis, ne te fais pas 
chercher, reste à mes côtés, Plaut. 
| — 11) recherche, investigation: 
— veri, Cic. Of. 1, l, 15, recher- 
che de la vérité | — B) ent. de 
droit, en parl. du plaignant qui 
examine la vie de l'accusé, et qui 
cherche contre lui des témoins et 
. toute sorte de moyens pour le 
perdre : information, enquête 
fudiciatre, poursuite, insiruc- 
tion : candidati, information 
contre le candidat , Cic. Mur. 2 
ss accusatoris, de l’accusateur 
contre l'accusé | In alqm, Plin. 
B.] alicui inquisitionem dare, id., 
permettre d'informer | inquisi- 
tionem annuam impetrare, obtenir 
une année pour l'information, 


Tac. 

{inquisitivus, a, um, Prisc., 
qui exprime l'idée de rechercher. | 

in-quaiïsitor, Otis, m. (in- 
quiro), — * 1) celui qui eie les 
personnes suspecles, agent, es- 
pion, Suet. Cœs. 1 inquisitores 
algæ, les inquisiteurs en sentinelle 
sur la côte et qui fouillent jus- 
qu'aux algues du rivage, J'uv. | 
— *, B) celui qui guette le gibter, 
Plin. 8, 30, 61 | — I) celui qui 
recherche avec soin, qui fait des 
investigations: — rerum, Cîc. 
dans Aug. adv. Ac. 2,11 | « re- 
rum naturæ, Sen., naturaliste, 
investigateur de la nature | —B) 
particulièr. — 1) plaignant ou 
avocat du plaignant qui fait des 
enquetes pour inslruire une cause, 
Cic. Verr. 4, 2, 6 | — 8 29) fuge 
instructeur, Tac. 4. 15, 66. 

L 1. in-quisitus, a, um (2. 
in-quæro), non recherché, non 
examiné : res, Plaut. Amp. 
2, 2, 217 | — quæstio , id.] 

2. Inquisitus, a, um, part. 
dinquiro. 

fnr... voy. irr.…. 

[insævio, ïs, Ire, n., Cass., 


sévir.] 

** fn-sélübris, e (2. in-salu- 
bris}, — I) malsain, insalubre: 
es ager, Plin. 18, 5 | vinum in- 
saluberrimum, id.] — [Comp. 
insalubrius dans Gell.] — II) au 

, inutile, qui ne sert à rien: 

eridiem vineas spectare colono 
insalubre est, Plin. 17, 2, 2 

[in-säiübriter, adv. — 1) 
d'une manière dangereuse, nuli- 
sible, Macr, | — II) d'une ma- 
nière inutile, qui ne remédic. à 
rien, Salv.] ö 
. [in-sälütätus,a, um (2. in- 


INS 
saluto), — 1, non salué, Sid. | 
— II) de qui on n’a pas pris cong 


en partant; en tmèse : Inque sa- 
lutatam linquo, Virg. Æ. 9, 288, 
fe la quitte sans lui dire adicu. ] 

*{n-sänäbiils, e (2. in-sana- 
bilis), qui ne peut être guéri, in- 
curable. — I) au propr, : = mor- 
bus, Cic. Tusc. 5, 1 caput tribus 
Anticyris -, Hor., tête (folle) 
que trois 1 ne guériratent 
point (l'île d’Anticyre produisait 
beaucoup d’hellébore) [ vene- 
num, Plin., venin mortel | — 
vulnus, Col.] — II) au fig., in · 
curable, qu'on ne peut réparer ou 
sauver, trréparable : > contume- 
lia, Cic. Or. 26, outrage trrépa- 
rable| ingenium, Liv.] homo, 
25 | — Comp., insanabilius, 

5. 

[in-sâne, adv., follement, 
d'une manière insensée: extré- 
mement , terriblement : amare, 
Plaut. Curc. 1, 3, 20, amer éper- 
dument, à la ſolie, passionné- 
ment | esurire, id., avoir une 
faim terrible | — Comp., Hor.] 

insanla, 2, f. (insanus), — 
** 1) folie comme maladie, alié- 
nation mentale, démence, Cels. 
3, 18 | — 11) folie comme qualité, 
conduite fnsensée; déraisonr : In 
insaniam incidere, Cic. Pis. 20, 
tomber dans la démence | alqm ad 
Insaniam adigere, Ter., faire per- 
dre la tête à qqn, le rendre fou | 
belli, passion insensée pour la 
guerre, la fureur de la guerre, 
Virg. | purpuræ, Plin. con- 
cupiscere alqd ad insaniam, dési- 
rer gqche 
fureur | favere alicui ad insaniam, 
Suet., avoir pour on un goût qui 
va jusqu’à la folie Î ss orationis, 
écarts d’une éloquence en déitre 
| — pl.: noli putare tolerabiles 
horum insauias, traits de folie, 
actes de démence, folies | — B) 
particulièr. : dépenses excessives, 
folles dépenses, folies : villa- 
rum, Cic. O. Fr. 3, 1. 23, folles 
dépenses pour des villas | ves · 
tium, Plin., luxe de toilette qui 
passe toute mesure] mensarum, 
td., folles prodigalités pour la table 
|— libidinum, passtons désordon- 
nées | res ad hanc insaniam vene- 
rit, Liv., la chose en était venue 
à cette folle dissipation | —[2°) 
(poët. ) délire poëtique, verve, en- 
thoustasme, Hor. O. 3, Uu, 5.1] 

ins änlo, Ivi et li, itum, u. (in- 
sanus), — ** 1) en l. méd., 
etre fou, être furieux, en parl. 
des hommes, Cels. 3, 18 | — En 


‘part, des animaux, Plin. 27,11, 


76 | — II) etre fou, étre insensé, 
se conduire en insensé, avoir per- 
du la tête, n'être pas dans son 
bon sens, délirer, extravaguer, 
en parl. des passions violentes : 
ex amore, étre fou d'amour, 
à force d amour, Plaut. Merc. 
2, 2, 53] amore, méme sens, 
Plin. | — ex injuria, par suite 
d'une injustice qu’on a éprouvée, 
Ter. | ut.— ac ſurere omnibus 
videretur, Cic. Verr. 2, u, 18 
nlal ego insanio, d moins que je 
ne s0is pas dans mon bon sens | 
juvat, le délire a ses charmes, 
Hor. | cum ratione, dire fou 
nalgré l'intégrité de sa raison, 


très-vivement, avec 


‘modér 
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être fou de sang-froid, Ter. | de 
même, — certa ralone modoque, 
faire des folies méthodiques, dé- 
raisonner raisonnablement, Hor. 
= Métaph., en pari. des êtres 
nanimés : Insaniens Bosporus, 
Hor. 0. 3, A, 30, le Bosphore [u= 
rieux, ou qui fait rage] — B\ 
particulièr. : Homo jinsanibat, 
était fou, faisait une réclamation 
folle, Ter. Ph. u, 3,87 Ubi vi- 
deris, tu te trouves fou; tu es ſou, 
dis- tu (de vouloir i miler, etc.) | 
in Tusculano cœpi , ma folie a 
commencé d ma maison de Tus- 
culum (en parl. de la manie de 
bâtir), A. ad Her. | insanit 
statuas emendo, Hor., il a la 
rage d'acheter des statues | insa 
nit in libertinas, dissipe folle- 
ment sa fortune avec des affran- 
chies, fait des folies pour elles, 
id, | — Avec l’acc, : similem 
(errorem), ètre atteint du mème 
déltre, Hor. S. 2, 3, 63 | Cond sol- , 
lemnia, étre atteint d’une folte 
très-commune, id. | meos insanit 
amores, Prop., il est fou de celle 
que j’aime hilarem insaniam, 
Sen., être gai dans sa folie. | — 
Impers. : Insanitur a patre, Sen., 
le père fait des folies. 

in-sänitas, ätis, f. (insanus), 
état maladif, maladie de celut 
qui n’est pas sain d esprit: Insi- 
pientia quasi — quædam, Cic. 
Tusc. 5,5, 10. | 

[in-sänïter, adv. (insanus), 
d’une manière -insensée, Pomp. 
dans Non. ] 

in-sänus, a, um (2. In-sanus), 
malsain; de la. — I) dans le sens 
passif — A) malade d'esprit, 
fou, alténé, atteint de démence; 
zubst. : Quod idem contingit in- 
sanis, Cic. Ac. 2, 17, la même 
chose arrive dans la démence | 
— 20% en parl. d’un homme qui 
est dominé par une passion ou 
qui agit sans raison; fou, insen- 
sé, extravagant, déraisonnable : 
Bomo flagitiis —, Cic. Set. 7; 
d'autres lisent : Infamis | homo in- 
sanissimus, l’homme le plus ex- 
travagant | insanissima concio, 
assemblée tumultueuse | mens, 
rleux : — fluctus, Virg. E. 9, 
43, les flots déchaînés | — venti, 
Tib., les vents furieux | — 5) 
lumultueuæ, où fly a un bruit 
fou : forum, Prop. 4, 1, 13h, 
le forum bruyant] — B) au fig., 
excessif, fou, très-grand, immo- 
déré, désordonné : Insanæ moles, 
bâtiments démesurés, gtgantes- 
ques, Cic. Mil. 51 | cupiditas in- 
sanior, passion effrênée | tre; 
pidatio, Liv. | amores, Hor., 
folles amours, passion frénétique 
| — [Dives insanum in modum, 
démesurément riche, Aus. | — 
De là, au neutr. sing., adv., in- 
sanum, d’une manière folle, im- 

de, excessive, prodigieuse : 

* magous, Plaut. Bacch. u, 5, 
1, prodigieusement grand | por- 
ticus — bona, id. | > valde dea- 
mat, id.] — [2°) en délire, inspt- 
ré : Vates insana, Virg. &. 3, 
443 ] — III) act., qui rend fu- 
rieux : aqua, Ov. F. u, 36h | 
 herba,f, e. hyoscyamus, Ser. 
Samm.] 
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(insäpôro, as, are, Cass., 


ajouter une saveur étrangère, ] 


in-sätläbllis, e (2. in-satio), 
insatiable = cupiditas, Cic. 
Tusc. 1, 19, désir insatiable | 
avaritia, Sail |  crudelitas, 
cruauté que rien ne peut assou- 
vir | animus humanus est eo 


quod, Liv.] — [Suivi dun gén. 


 sanguinis, Just., allérêé de 
sang |  laudis, /. Maw., {nsa- 
tiable de gloire | — II) dont on 
ne peul se rassasier, se lasser : 
pulchritudo, Cic. dans Non. 1102, 
17 |  varietas | gaudium | in- 


satiabilior species. 0 


[insäiYäbiflftas, atis, f., in- 


satiabilitè, Amm. ] 


** In-sätfablliter, adv., sans 
pouvoir êlre rassasté, Plin. E. 


7 0 
{in-sätiätus, a, um (2. in- 
satio), non rassasié, insatiable : 
 ardor eundi, Stat. Th. 6, 305. ] 
[in-sätlétas, âtis,f. (2. in- 
satietas), appétit insatiable; au 
plur. dans Plaut. Aul. 3, 5, 13.] 
*{n-sätéräbfils, e (2. in-sa- 
turo), insatiable 2. = abdomen, 
Cic. Ses t. 51 | — [Suivi d’un gén. : 


 Sanguinis, Oros. ] 


* In-sätüräbiïter, adv., sans 
pouvoir être rassasié, Cic. N. D. 


2, 25 


Tin-sätürätus, a, um (2.in- 
saturo), non rassasté : Noverca 


« odiis, Avien. ] 


*“in-scalpo, psi, ptum, 3. 
(1. in-scalpo), graver sur, inci- 


ser, tracer, Plin. 36, 5. 


** In-scendo, di, sum, 3. (1. 


in-scando), — I] monter sur, S- 
lever sur : sin currum, Plaut. 


Men. 5,2,110 | in lectum, id. 
in arborem, id., monter sur 


un arbre | a.: — quadrigas, id. 


|  scenam, T'ac., monter sur la 


scène | equum, Suet. | De la, 
au passif : Inscenso equo, id., 


après être monté à cheval (pro- 


pr., le cheval ayant été monté, 
ayant reçu son cavalier) | — 
EAbsolt, :  (s.-ent, navem), 
s'embarquer, Plaut. Mil. 2, 3, 
37] — E) saillir, monter: 
alqam, en parl. d un âne, App. 
II) marcher sur : pixes, id. 

in-scens lo, önis, f. (inscen- 
do), action de monter dans ou 
sur : in navem, Plaut. Rud. 2, 
6, 19 ,-embarquement. ] 

1. in-scensus, EF um; part. 
d' inscendo. 

I 2. In-scens us, üs, m. (in- 
scendo ), accouplement, action de 
sailltr :  equorum, App.] 

[in-scle, adv., avec igno- 
rance, par stupidité, App.] 

in-sc'ens , tis (2. in-sciens), 
qui ignore, — I) sans le savoir: 

eci , Ter. H. u, 1, 18, je lai 


fait sans le savoir | utrum Insclen- 


tem vultis contra fœdera fecisse 
an ‘scientem?, à son insu ou 
sciemment, Cic. | me Insciente, 
d mon insu | insciente Antigono, 
* insu d'Antigonus, Nep. | in- 
seientibus cunclis, à l'insu de 
tout le monde, sl — IU) no- 
raut, stupide, imbécile : Abl, , 
va. ven, imbécile! Ter. Ph 1, 


* insetenter, adv., avec igno- 
rance : facerc, Cic. Top. 81 


INS 


tissime 6.1] 


multa , profonde ignorance 


même l'excuse de l'ignorance 


corum, Cæs. |  usus lini, id. 
— I) particuliè 


comparari | naves — factæ, Liv., 
vaisseaux grossièrement cons- 


gique? | — [Sup., inscitissime, 
Gell, ] 

inscitla, æ, f. (inscitus), —1) 
ignorance, inexpérience, incapa- 
cité, inhabileté: avec le gén. — 
* a) subject. : Per inscitian ce- 
terorum, Tac. H. 1, 54, à l’insu 
des autres | — b) object.: ne- 
gotii gerendi, Cic. Prov. 5, inex- 
perience des affaires | artis, 
ignorance en fait d'art, Suet. | 
 rerum 1 * legum, ignorance 
des lois, Hor. | = rei publicæ, 
Tac., ignorance des affaires el 
des intérêts politiques | tempo- 
rum, Plin., ignorance des mesu - 
res du temps b  regendi, Tac., 
ignorance de bart de gouverner 


 ædificandi, id., ignorance 


dans l’art de bâtir | — “ Avec 
erga : — erga domum suam, “i- 
gnorance ou il était de la honte 
de sa maison, id. | — II) stupi- 
dité, sottise, absurdité, défaut de 
réflexion :  barbarorum, Cic. 
ad Div. 9,3 |—[Au pl., Fronto.] 
[inscitülus, a, um, dimin. 
(inscitus), matadroit, gauche : 
 ancillula, fran. dans Non. ] 
* {n-scitus, a, um (2. in-sci- 
tus), - II] ignorant, gauche, 
Maladroit : Inscitiores, Gell. 19, 
10. — I) s'upide , sot, absurde: 
 muller, Plaut. Most. 1, 3, 51 
homo, {d | = jocus, Suet., 
plaisanterie sans sel | quid insci- 
uus? Cic. | inscitissimus, Plaut. 
— dans le sens passif, ignoré, 
nconnu, Gell. 
in-serus » à, um (2. in-scius), 
— I) ignorant, qui ne sait pas, 
— 4) Absolt : homo, Cic. Ac. 
2, 7 | — medicus | inscii quid 
gereretur, Cæs., ne sachant ce qui 
se passait non , qui saiſ bien 
uem insciſ misistis, sans le Savoir 
11 me inscio, notes, à mon 
nsu omnibus insciis, sans que 


personne le sût, Iltrt, | —+) 


avec le gen.. omnium rerum, 
Cic. Brut. 85, ignorant toutes 


inflare tiblam, Liv, | — [Inscien- 


H 
inscYent a, e, f. (insciens), 
— 1) en génér., ignorance, inex- 
périence, défaut de connaissance, 
incapacilé : mea, Cic. Or. 1, 
48 in tenebris inscientiæ, dans 
les ténèbres de Pignorance | 


deo ne excusatio quidem est in- 
scientiæ, les dieux mont 19 


Avec le Gs. — a) subjectivt : 
vulgi, Cœs. B. G. 1 13, ligno- 
rance du vulgaire | — medico- 
rum, Plin, | — g) objecttut : 
belll, l'ignorance (où bon est) de 
la guerre, incapacité comme 
guerrier, Nep. Epam. 1 | lo- 


r., ignorance phi- 
losophique, l'ignorance absolue, 
ui porte aux recherches et à 
observation, Cic. V. D. 1, 131. 

In-seite, adv., maladroite- 
ment, gauchement, sans art : 
Non — nugari, Cic. Div. 2, 13, 
Plaisanter assez habilement | — 


{r'uils | quid autem est inscitius ? 
que peul-il y avoir de moins lo- 
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choses , étranger à toutes les con- 
naissances = herbæ, Juu., qui 
n'a pas encore brouté ; —[au 
fig. :  culpæ, exempt de faute, 
Virg. | equus  ævi, qui ne con- 
naît pas la vigueur de la jeunesse, 
non fougueux, id.] — C ) avec 
de : de malitia, Tryph. Dig. | 
— Ô) avec l’infin. :  facere, 
Varr., qui ne sait pas faire | — 
distinguere, Cic. , qui ne sait dis- 
tinguer | — e) avec l'acc. : Que 
fuisui =, Turpil frgm. ] — TI) 
ignoré, inconnu : trames, 
App.] | 

in-sero, psi, ptum, 3. (1. 
in- scribo), — I) écrire sur, ins- 
crire. — A) au propr. : nomen 
suum monimentis, Auct. Har. 27 
|  alqd in basi, écrire gqche sur 
a base | in statua, mettre une 
inscriplion au bas d’une statue | 
 alicui stigmata, Sen., marquer 
qqn, lui imprimer un sligmate. 
B) au fig. — 1) graver sur ou 
dans : in animo, Ctc. Or. 2, 
87, graver dans l’esprit | sit ins- 
criptum id fronte unius cujusque 
civis, que tout citoyen porte sur 
son front | — 2°) assigner, don- 
ner, attribuer, adjuger : sibi 
nomen philosophi, Cic. Tusc. 5, 
26, se donner le nom de philoso- 
phe | alqd sibi, Sen., s’attri- 
buer qqche | «+ vitiis suis sapien- 
tiam, id. décorer ses défauts du 
nom de sagesse | — [3°) en qque 
sorte inscrire le nom de qqn sur 
un fait, c.-à-d. le regarder comme 
l’auteur de ce fait, le lui attri- 
buer, imputer :  deos sceleri, 
impuler un crime aux dieux , Ov. 
M. 15, 128 | mea dextera leto in. 
scribenda tuo est, c’est à ma main 
que ta mort doit être attribute, 
Ov. M. 10, 199. 


II) inscrire. — A) mettre un ti- 
tre, une inscription sur, intitu- 
ler : « statuas, Cic. Verr. 2, 2, 
69, mettre une inscription à des 
statues | aras, Suel. | = epis- 
tolam patri, écrire, adresser une 
lettre à son père | — libros in. 
scripsi rhetoricos, ai fntitulé ines 
trailés : De l’art oratoire, Cic. 
de Or. 3, 31 | oratorem meum, 
sic enim inscripsi, mon Orateur 
car c’est le titre que j'ai donné 
l'ouvrage | cogito meas nugas ita 
E, inliluler ainsi ces bagatelles, 
Plin. E. | liber qui Œconomicus 
inscribitur, qui est intitulé l’Éco- 
nomique | oratio quæ inscribitur 
Pro Sardis, Suet. | oratio Ins- 
cripta pro Metello, portant ce ti. 
tre: pour Métellus, id. | decep- 
tus Indicibus librorum , quod sunt 
inscript{ (libri) de rebus notis, 
parce qu’ils sont intitulés : Sur les 
choses connues | —  ædes vena- 
les, mettre en vente (proprem., 
meltre un écriteau à une maison 
pour indiquer qu’elle est à ven- 
dre), Plaut. Trin. 1, 2, 13214 
ædes mercede, mettre en loca- 
lion, en louage, Ter. | alqm 
literatorem, exposer avec bei- 
quette de littérateur (parce qu’on 
avait l’habttude d'exposer en 
vente les esclaves portant un écri- 
(eau sur lequel étaient indiquées 
(Qurs différentes capacités), Suct. 
\—(2°) au fig., désigner, indi- 
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quer : Sua quemque deorum in- 
seribit facies, Ov. M. 6, Ju, on 
reconnait chaque dieu à son ex- 


térteur. ) 

nB) métaph., marquer, sillon- 
ner: Versa pulvis inscribitur has- 
ta, la poussière est sillonnée par 
la lance, la lance trace un sillon 
dans la poussière, Virg. Æ. 1, 
555 ]—2°stigmatiser, marquer, 


Un. 18,3. 

[inscriptilis,e, Diom., qui 
ne peut être écrit ou figuré. ] 

inscriptio, önis, f. (inscribo;). 

I] action d'écrire ou d'inscrire 

sur ? ss nominis, Auct. or. pro 

dom. 20, inscripiion d’un nom 

(sur un monument) | — [ B) 

métaph., accusalion, Dig. 

II) action d'écrire sur; de là : — 
A) par métonymie, inscriplion, 
p. ex. au bas d’une statue, Cic. 
Phil. 13, u]. monimenti, Plin.; 
Fell., sur un monument | — 2°) 
titre d’un ouvrage, intitulé, Cic. 
Top. 13 Plin. B. — B) mé- 
taph., stigmate : frontis, Sen. 


del Petr., stigmate au front. 


[inscriptum, J, n. (inscribo), 
inscription , titre d'un ouvrage : 
‘ Inscripta nimis lepida, Gell. prœf.] 
linscriptüra, æ, f. (inscri- 
pol p. Inscriptio, { douteux ) 


se 1, in-scriptus, a, um (2. 
in- scribo), — I) non écrit, Quint. 
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modo, id., feuilles dentelées 
il un peigne | corticem, 

ol. 

12. ins co ou ins quo (mot 
vieilli), dire: raconter; ainsi à 
l’impér. insece ou inseque, Enn. 
| parf. insexi, Enn. | au géron- 
af, Dir Cal., voy. Gell. 
3 9 de 

[insectanter, adv. (insec- 
tor), avec une poursuite achar- 
née, avec acharnement : vitu- 
perari, Gell 19, 3, 1, recevoir 
d’amers reproches. ] 

** insectatio , önis, f. — I) au 
propr. : aclion de poursuivre : 
poursuite : hostis, Liv. 21, 47, 
2 | — I) au fig., attaques, invec- 
lives, reproches, acharnement 
contre qqn : principum, id. 22, 
34 | tauia est hominum nostri, 
Brut. dans Cw., tant le monde 
s’acharne contre moi ] es studio- 
rum alcjs, Suet., critique amère 
des goûts et des mœurs de qqn | 
« fortunæ, Quint., acharnement 
à se railier du sort de qqn | alqm 
petere insectationibus, Tac. faire 
des insultes à qqn. 

** insectätor , öris, m., persé- 
cuteur, tyran, celui qui pour- 
suit avec acharnement : ple- 
bis, Liv. 3, 33. | — vitiorum. 
Quint. 

[insectio, önis, f. (2. insë- 
co), (mot vieilli) récit, Gell. 


8, 6, 36 | — [II) non enregistré | 18,9 


aux douanes, non déclaré, qui 

a pas encore payé de droit, Lu- 

cil. dans Non. [= pecus, Varr, 

dans les lois, non prévu : ma- 

1 » Sen. prœf, Quint. 7, 
5 0 

2. inseriptus, a, um, part. 
d'inscribo. 

| fn-scrütäbilis, e (2. in- 
scrutor), qui ne peut être scruté, 
impénétrable, Ecct, ] 

in- sculpo, psi. ptum, 3. (1. 
u-scuipo), graver sur, inciser, 
tracer, — I] au propr. : Sortes in 
robore insculptæ, Cic. Div. 2, 41, 
sorts gravés sur du chens] 
summam patrimonii saxo, ins- 
crire sur la pierre la somme de 
ss biens, Hor. | — fœdus co- 
lumna enea, Liv, graver un 
traité sur une colonne d’atrain | 
— elogium tumulo, Suet. | 
formam postibus, Ov. | literas 
tabelle, Quint., tracer des lettres 
sur une tabletle | — II) au fig., 
grauer dans : Natura in mentibus 
Insculpsit, Cic. V. D. 1,17. la 
nature a gravé dans nos âmes 
res habere insculpias in animo 
omnibus innatum est et quasi in · 
sculptum , esse deos, la croyance 
aux dieux est innèe et comme 
gravée dans toutes les âmes. 

a in-s&cabllis, e (2. in-seca- 
bflis), qui ne peut étre coupé, in- 
séparable, indivisible, Sen. B. 
118] corpora, les atomes, Quint. 

insece , voy. 2 inseco. 

da 1. in-s co; cũùi, ctum, 3. 
1. in- seco), couper, déchirer, 
enlever une partie en coupant : 
ald dentibus, 4. ad Her. A, 
ad, déchtrer avec les dents | — 
corpora mortuorum, disséquer 
des cadavres , en faire l’autop- 
sie, Plin. | ſolla Insecta pectinum 


> ve 
** in-secto, are, 3 5 
persécuter : Insectabit nos lapidi- 
bus, Plaut. Capt. 3,h, 61, il nous 
poursuivra à coups de pierres | 
— parti. pass. insectatus, Auct. 
B. Afr. 71. 

in· sector, 1. — 1) poursuivre 
en ennemi, perséculer, s’'achar- 
ner à, presser vivement : Aquila 
insectans alias aves et agitans, Cic. 
Div. 2, 70 | impios insectantur fu- 
riæ | — IB) métaph., poët. : — 
herbam rastris, eætirper les mau- 
vaises herbes avec un sarcloir, 
leur faire la guerre, Virg. ] — 
II) attaquer en paroles, invecli- 
ver, poursuivre, persecuter: - 
alqm maledictis, Cic. Fin. 2, 25, se 
répandre en inveci ibes contre qqn 
1 contumelliis, Tac., accabler 
d outrages | criminibus, Dig. 
| <> alqgm vehementius = alqm 
inimice|-audaciam improborum 
injuriam alcjs | — fortunam 
miserorum, Brut, dans Cic. | in- 
sector ultro et insto accusatori, je 
poursuis, je presse vivement Lac · 
cusateur | - damnum amissi cor- 
poris, Phædr. 3, 11, reprocher 
à qqn sa mulilal ion. 

** fnsectum, i, n. (1. inscco), 
animal articulé, insecte; au pl. 
insecta, Plin. 11, 1, 3. 

11. Iin-sectus, a, um (2 in- 
seco), p. non sectus, non coupé, 
Fest.] 

2. Inseetus, a, um, part. 1. 
d' inseco. 

linsècund us, a, um, Not. 
Tir., défavorable.] 

[Insècütlo, önis, ſ. (inse- 
quor), poursuite, App. ] 

[insëcütor, Gris, m. (inse- 
quor), persécuteur, App.] 

in-ssdäblils, e, Gloss. 
Phil., qui ne peut élre apaisé, ] 

{in-sédäbiliter, adv. (2. in- 
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sedo), éternellement, continuelle- 
ment; propr., sans pouvoir être 
apaisé, Lucr. 6,11, J.] 

IIn-sédülus, a, um, Gloss. 
Phil., peu soigneux. | 

[in-segnis, e, Gloss. Phil., 
diligent. ] 

** fn-sémino, 1. (1. in-semi- 
no], — II) semer dans, répan- 
dre : Inseminati et nati sunt, Arn. 
| — B) mélaph. :  morbum vi- 
sceribus, Cell. 19, 5, 3] — 1) fé- 
conder : Terra Inseminata, Viir. 
8. præf. 1. 

{in-sémitftio, önis, f. Gloss. 
Phil, absence de tout senticr.] 

(in-sénescibilis,e, Gloss. 
Phil, qui ne peut vieillir. ] 

** fn-sénesco, nüi, 3. (1. in- 
nesco), vieillir dans, devenir 
vieux dans : libris, Hor. B. 2, 
2, 82, vieillir, pâlir sur les livres 
|  iisdem negotils, Tac., vieillir 
dans son emploi |  singulis par- 
tibus actionum, Quint. 

[in-sensätus,a,um (2. in- 
sensatus ), insensé, dépourvu de 
raison, Eccl. 

[in-sensYbYlis,e (2. in-sen- 
sibilis), — I) insensible, qui ne se 
fait point sentir : morbus, Se- 
ren. Samm. | — B) au fig., in- 
compréhensible, Gell. 17, 10, 17 
— II) insensible, non doué de 
sens : simulacrum, Lact.] 

[in-sensYbïliter, adv., in- 
sensiblement , Cassiod.] 

{in-sensïiis,e, (2. in-sensi- 
lis Dee immatériel, Lucr. 
2, 865. 

[In-sensüälis, e (2. in-sen- 
sualis), non doué de sens: res, 
Cassiod.)] : 

** in-sëépäraäbllls, e (1. in-se- 
parabilis), inséparable, indivisible, 
Sen. E. 85 | — [ Comp., Aug.] 

[insëpäräbilitas, ätis, f., 
union indissoluble, Aug.] 

[inseëpäräbiliter, adv., in- 
séparablement, Lact, ] 

[in-sëpärätus,a,um (2. in- 
scparo ), non séparé, Tert.] 

*in-sépélio, pultum, 4. (1. 
in - sepello), enterrer, enseuclir : 
Virtus nec oblivione Insepulta csse 
poterit, Cic. Phil. 14,12,33. 

*“*in-sCplo, ptum, u. (1. in- 
seplo), entourer, ceindre : Insep- 
tum muro, Sen. Ben. u, 19. 

{1 in- septus, a, um (2. in- 
sepio), non clos, non entouré, 
dans Fest.) 

2. in-septus, a, um, part. 
d' insepio. 

1. in- ss pultus, a, um (2. in- 
sepelio), non enseveli, sans sé- 
pulture : Insepultos projecit, Liv. 
29, 9 | insepulti acervi civium, 
Cic. | mors , mort non suivie de 
sépulture, sans sépulture, Sen. 
sepultura , funérailles faites 
la hâte (misérables, indignes ), 
Cic. Phil. 1, 2, 5. 

2. Ins pultus, a, um, part, 
d' insepelio. : 

[insëque, voy. 2. inseco.] 

[in-séquenter, adv. (2. in- 
sequor), sans suile, sans enchat- 
nement, Gell 10, 29, l.] 

in-séquor, sécütus sum, 3. (1. 
in-sequor ). — [I) en génér., sut- 
vre les pas, venir immédiatement 
après : Proximus huic, longo sed 
proximus intervallo, insequitur, 
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Virg. . 5, 320, aprés lui vient 
immédiatement | — pinum (i. e. 
navem] oculis, suivre des yeux 
un navire, Ov. 

I) particulièr. — A) suivre les 
traces d’un ennemi, poursuivre, 
harccler, fatiguer, persécuter : 
„ agmen, Cœs. B. C. 1, 15 | — 
alqm gladio stricto, Cic., pour- 
suivre qqn l'épée à la main | — 


hostem, Liv., poursuivre l’enne- 


mi | ora alcjs manibus, frap- 
Der qqn au visage Ov. | alqin 
clamore et minis, poursuivre qqn 


de cris et de menaces| —[Poët.: 


arva jacto semine, travailler la 
terre sans relâche, ring.) — Mé- 
taph.: alqm bello, faire la guer- 
re à, id.] alqm irridendo, rail- 


ler, insulier ] turpitudinem vitæ 


|— Absolt : Itaque insequebatur, il 
poursuivit ses questions en ces 
termes, Cic. V. D. 3, 17, un — 
2°) en parl. du temps ou de la 
succession, suivre, venir après, — 
a) en parl. du temps : Hunc The- 
mistocles insecutus est, Cic. Brut. 
10, après lui vint immédiatement 
Thémistocle | absolt : Annus inse- 


-quens, année suivante, Liv. | 


dies lusequens, id., le jour suivant 
anno insequenti, Plin. | — b) 
en pari. de la succession : Postre- 


-mam literam detrahebant, nisi vo- 


calis insequebatur , à moins qu’elle 
ne fût suivie d’une voyelle, Cic. 
Or. lig | ex prioribus geometrla 
probat fnsequentia, Quint. la géo: 
metrie déduit les conséquences 
des principes. 

3°) métaph., atteindre en pour. 
‘Suivant, frapper : At mors insecuta 
est Gracchum. Cic. Div. 2, 29, la 
mort vint frapper Gracchus. 

B) au fig. — 1°) en génér. : 
Pergam atque insequar longius, 
je poursuivrat mon récit, j'irai 
plus loin, Cic. Verr. 2, 3, 20. 

20 particulièr., poursuivre un 
but , viser à, avoir pour but de, 
s’efforcer, tâcher de: Non te inse- 
quor ut erudiam, mon intention 
n’est pas de, Cic. Or. 2,3 | con- 
vellere vimen insequor, je m'ef- 
force d' arraclier losier, Virg. 

{[insëräbYliïter, Itin. Alex. 
de sorte 77 0 ne puisse ouvrir. ] 

[in-sèrEnus,a,um (2. in- 


-serenus ), non serein, sombre : 


Hyas, Stat. S. 1,6, 21. ] 

1. in-séro, se vi, situm, 3. (1. 
in-sero). — * 1) au propr., semer, 
Planter : « frumentum, Col. 5, 
7, 3, semer du blé | — B) in- 
troduîre par la greffe : Modus in- 
serere (p. inserendi), Virg., l'art 
de greffer, manière de pratiquer 
la greffe | — pirum bonam in pi- 
rum silvaticam, Varr. R. R. 1, 
0, enter un bon poirier sur un 
poirier sauvage l  owne genus 
surculi omni generi arboris, Col. 
— sarmentum, id.] hortos sur- 
culorum, id. — b) pianter, 
greſſer : vitem, Col. Arb. 8; 
Cat., greffer la vigne 1 arbutum 
fructu nucis, F irg. ita mala, 
pommier greſſè, id. insita arbor, 
Col | — e) subst., insſtum, i 
n., greffe, ente, plant : Recent 
insito, Warr. R. R. 1,41 | ex in- 
sito, Col.] usque ad ipsum , id. 
| — 2°) métaph., introduire dans 
une race par le croisement; en 
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qque sorte enter, greffer une 
race sur une autre: Stirps alcjs 
generis insita {utero mulæ), Col. 
6,36,2 | — De la,.in Calatinos 
insitus, incorporé parmi les Ca- 
latins, Cic. Sest. 33. 

II) au fig. — A) implanter, in- 


cuiquer : Hæc {eloquentia) inserit - 


novas opiniones, evellit insitas, 
clle (l’éloquence) inculque des 


opinions nouvelles, déracine les 


anciennes| — vitia, Hor., mettre 
en qqn le germe des vices | jus 
quædam innata vis inseruit, Cic., 
l’idée de droit est innée] — Par- 
ticulièr. au part. insitus, a, um, 
implanté, inculqué dès la nais- 
sance, qui est le fruit de la nature 
ou de l'éducation; inné, naturel : 
es virtus, Cic. Mur. 14, mérite 
intrinsèque, valeur “ndividuelle | 
cs . opinio opinion pro- 
fondément inculquée | > menti 
cognitionis amor, déstr naturel de 
connaître |: aomini libido, Liv., 
manie naturelle à l’homme, pen- 
chant inné | notiones rerum et 
quasi consignatæ in animis, no- 
tions gravées et pour ainsi dire 
scellées dans les âmes | notio 
quasi naturalis et — in animis 
nostris | odium ] hoc natura 
est, ut, la nature nous porte 
d'elle-même à | animis Insitum 
atque fnnatum|— Ut esset insitum 
miliubus vincere aut emori, Cic. 
Of. 8, 32, pour que les soldats 
fussent bien convaincus qu’il fal- 
lait vaincre ou mourir | huic po- 
pulo ita fuerat libertas insita | — 
B) untr: = corpora animis, Cic. 

n. 12, unir le corps à l'âme. 

2. in-sëro, sérüi, sertum, 3. 
(1. in-scro), mettre dans, insé- 
rer, introduire, fourrer. — I) 
au propr. : collum in laqueum, 
Cic. Verr. 2,h, 17, passer son 
cou dans un lacet, se passer un 
lacet au cou, s’étrangler |  ca- 
put in tentoria, Liv., passer la 
tête dans une tente] alqà in 
ignem, Cæs., mettre gqche au feu 
| — oculos in pectora, lire au 
fond du cœur, Ov. | oculos ali- 
cui rei, porter ses regards sur 
qqche, V. Max. | cibum alicui 
in os, fourrer des aliments dans 
la bouche à qqn (aux petits en- 
fants, les faire manger )| fer- 
rum pectori, plonger un fer dans 
{a poitrine, Sen. | — rostrum la- 
genæ, introduire son bec dans 
une boutetlle, Phædr, | + gem- 
mas soleis aureis, Curt., enchàs- 
ser des pierreries sur des sanda- 
les d’or|salicui manum in sinum, 
Ter. | — grana ciceris in acum, 

uint., ‘faire passer des grains 

e pois chiche dans le trou d’une 
aiguille | sera inserta posti, ser- 
rure posée à une porte, Ov.{falces 
insertæ atque aflixæ longuriis, 
Cæs., faux emmanchées de lon- 
gues perches | pinna per transver- 
sas inserta nares, Plin, plume 
passée transversalement par les 
narines | — ** B) particulièr., 
enter, greffer : Surculus insertus, 
Col. de Arb. 8, 3. 

o II) métaph, — 1°) intro- 
duire, méler, ajouter, inlerca- 
ler, insérer : àlqm sensum me- 
dio sermone, Quint. 8, 2, 15 | — 
jocos historie, Ov., mélcr des ba- 
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dinages à des travauæ historiques 

‘| s rationes orationibus, Tac. | 
= narrationes orationibus, Ouint., 
intercaler des récits dans dis- 
cours | — expositionibrevein de- 
fensionem , id., faire entrer dans 
l'exposition une courte défense | 
— se, ref, entrer dans, se 
mêler à ou de : se turbæ, Ov. 
4. 1, 605 | se bellis, id.] — se 
viris, V. Haæ. | absolt : Inseren- 
tibus se centurionibus, les centu- 
rions s’en mélant (de ces entre- 
tiens), Tac. H. 2, 19 | — ' 
incorporer :  stellis, placer 
parmi les étoiles (rendre immor- 
tel), Hor. | insertus ſamiliæ, nu- 
mero civium, Suet., Tib. 8. et Aug. 
12 —**B) au ſig. deos re- 
bus minimis, Liv. 27, 28, fatre 
intervenir les dieux dans les plus 
petites choses | — | poël. : alqm 
vitæ, sauver la vie à qqn, Stat.] 
nomen famæ, rendre illustre, 
Tac. Or. lyricis vatibus, Hor., 
mettre au nombre des poëtes ly- 
riques. 

[in-serpo, psi, ptum, 5. (1. in- 
serpo ), ramper sur, se glisser Lé- 
gèrement ; métaph, : — murmur 
arenis, Claud. Pros. 1, 256 | el 

commodum lanugo malis inserpe- 
bat, ses joues commençaient à se 
couvrir d'un léger duvet, App. | 
somnus inserpit curis, Stat., le 
sommeil vient se glisser au milieu 
de ses soucis. | 

linserta, e, f. (2 insero), 

‘ornement , parure : y ge — 
rumoris boni, P. Syr. dans. Geli. 
17, 14,6, la frugalité est un or- 
nement de bon renom. ] 

- {insertätio, Onis, f., action 
u’insérer, introduire dans, 
C. Aur.] ‘ 

[inserticius, a, um, Gloss. 
Pliil., enchâssé , incrusté. ] 

[insertim, adv. (2. insero), 
en s'insinuant :  fundere, ver · 
ser dans, Lucr. 2, 114,1 

[insertifo, ünis, pc insero) 
action de greffer, greffe, Hacr. ] 

[Insert lvus, a, um (2. in- 
gero), greſſè; — illègitime: 
stirps Calp. 

* inserto „ 1 v. inlens. (2. 
insero) introduire dans, mettre 
dans: sinistram clypeo, Virq. 
. 2. 672, passer la main gauche 
dans un bouclier] secures com- 
missuris, Petr.] manum leo- 
nibus, mettre la main dans la 
queule des lions, Sen. E. 

insertus, a, um, part. 2. d'in- 
sero. 

in-servio, 4. I imp. : Inservl- 
bat, Sil.; fut. : Inservibis, Plaut. ], 
(1. in-servio), — ** 1} servir 
comme sujet, être vassal : Rex 
inserviens, Tac. H. 2, 81, 1, mo- 
narque sujet! — 11) métaph., aer. 
vir, avow de la complaisance 
pour, rendre service d, chercher 
à plaire : allcul, Cic. Off. 1, 
15, faire sa cour à qqn | « plebi, 
Liv., flatter le peuple, chercher 
à lui plaire | auribus, Gell.|— 
[— alqm, Plaut. Most. 4, 3 7 
étre d’esclave de qqn; selon bau- 
tres, aciivi., tenir qqn suus sa 
loi] — temporibus, se confor- 
mer, se plier aux circonstances, 
Nop.lcf. pass.: Nihil estinservitum 
a me temporis causa, je n'af point 
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agi en vue des circonstances, je 
n'ai point transigé avec les évé- 
rements, Cic. Fam. 6,12 |—B) 
être dévouêé à, s'appliquer à, 
s'occuper de : commodis, Cic. 
Fin. 2, 35, être lesclave de ses 
intérêts ö — arlibus honori- 
bus, rechercher ies honneurs | 
ame, Tac., se concilicr la re- 
nommée | hortorum amænitati, 
td., viser à l'agrément dans l’é- 
conomie des jardins | alicui rel 
studere atque , Hirt.] omnibus 
rebus , employer tous les 
moyens, id.] inservl et fac omnia, 
re tous tes efforts , fais ton pos- 
e. 


[in -ser vo, are (1. in- servo), 
observer, faire attention d: 
volucres, Stat. Th. 8, 194] inser- 
vante noverca, id.] | 

Red Gris, m. (insideo), 
celui qui assi ge les chemins : 
viarum, voleur de grands che- 
mins, Symm.) | 

1. insessus, a, um, part. d’in- 
sideo. 

Inst vi, 

Insel, parſ. d' inseco, 2. ]. 
In-sIb lo, are (1. in-sibilo), 
I) n., siffler dans, faire en- 
re un bruit lèger dans : Ubi 
inslbilat Eurus, murmura pinetis 
flunt, Ov. AH. 15, 603, quand sif- 

e lEurus | membris insibilat 

gnis, Sil. 
sifflant : ore atros tumores, id. 


arf. d’insero, 2. 


| — I) a., envoyer en 


2, 626. ] 
{in-siccäbilis, e (2. {n-sic- 
7 ) qui ne peut être séché, 


[in-siccätus,a, um (2. in- 
sicco ), non séché : cruor, Stat. 

H. 8, 216 | — vulnera, 

LES LE æ,f., et insſclum 
(islcium), , n. (inseco), farce, 
mets qui se compose de vian 
hachée, hachts, Varr. I. L. 5, 
2; Macr.; Don. ad Ter. Bun. 2, 
2, 20 Insicia minuta, quadrata, 


Ce 
inslelärlus, u, m. (insicia), 
celui qui fait du hachis, Hier. ] 
[ins'ciätus, a, um (insicia), 
rempli de hachis, Apic.] 
r i, n. (in · 
sicium), petit hachis, petite 
farce, Apic.] 
in- sIdꝭo, sëdi, sessum , 2. (1. 
in-sedeo), — 1) être placé, être 
assis dans ou sur : toro, Ov. 
Her. 12, 134 , étre assis sur un lit 
= equo, Liv., étre monté sur un 
cheval| — B) au fig., étre dans, 
se trouver dans, avoir son 
stêge , être fixé dans, dominer : 
Voluptas in mente insidet, Cic. 
Leg. 1,17, la volupté domine dans 
nos âmes , Sempare de nos sens 
insidet mihi desiderium Lucr., 
J'éprouve le besoin de insidebat in 
mente species | fictum crimen in- 
sidet in animo, fait de limpres- 
sion sur l'âme] vapor insedit 15 
lie, s’est sur l' Apulie, 5 
pers pedibus insidebat, Plin. B., 
siége de La douleur ait dans 
mes piecds|— * II) — act.) [étre 
placé, être assis ur: currum 
Varr. IL. L. 5, 22, sur un char 
cwgrabatum, 4 ep SUY un rabat 
es saxum, Sen, | equus insidetur, 
„ on monte le cheval] — 
Occuper ; être établi dans ou sur: 
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taph. : 
Joppe insidet collem, Joppè est si- 
tuée sur une colline, Plin. 5, 13, 14 
| — 2°) habiter : ea loca, Tac. 
insïdïæ , ärum , f. (insidia, æ, 
F. sing., Sail. fragm. dans Serv.), 
(insideo), — I) au propr., embu- 
ches, piêge, embuscade. — 1°) en 
parl. des hommes : Primi impe- 
tus insidiarum, Hirt., le premier 
choc des soldats embusqués | in- 
sidias equitum collocare, Cæs. B. 
C. 37, placer une embuscade de 
cavaliers | insidias locare, éta- 
blir, placer, dresser une embus- 
cade, Liv. | — 2°) en part. d'un 
lieu : Milites in insidiis collocare, 
Cas. B. G. 3, 20, placer des sol- 
datsemembuscade]|intrare insidlas 
id., donner dans une embuscade 
in insidias præcipitare, Liv. | in 
insidils subsistere, id., rester em- 
busqué | ex insidiis consurgere, 
Cœs., sortir du lieu où l’on est 
embusqué | signa in insidiis po- 
nere, Cic. | illuin ex occultis in- 
sidiis in apertum latrocinlum con- 
jecimus lex insidiis invadere alqm, 
Sall. | — II) au fig., embuches, 
piège, surprise, ruse , trahison : 
Insidias ſacere vitæ, Cic. O. Fr. 
2, 3, en vouloir aux jours de 
qqn - dresser.des pièges, tendre 
des embuches, s'exprime par les 
locutions suivantes : insidias ali- 
cui parare | insidias ponere alcjs 


id.] — fauces, id. — 


vitæ | insidias ponere contra alqm 
{ insidias opponere | insidias ten- 
dere | insidias collocare | insidias 
locare alicui, Plaut. insſdias com- 
onere, Tac. | insidias struere in 
omni loco | insidias comparare | 
insidlas adhibere | insidias afferre, 
Yalp. | insidias disponere, Quint. 
insidias dare p. facere, Plaut. 
per insidias, par des pie SL on 
dit aussi insidiis| ou ex insidiis, 
Sall.] — Avec un nom de cli. au 
gén, : Insidias cædis atque incen- 
diorum deposcere, demander la 
mission de porter secrètement 
dans la ville le fer et la flamme, 
Cic. Cat. 2,3 | — IB) métaph. : 
Insidiæ maris, J. FL 
insYdïator, ris, M, — a 1) 
soldat qui se tient en embuscade, 
celui qui guette, qui espionne, 
qui tend des piéges, trattre : 
viæ, Cic. Cat. 2, 12, malſaiteur, 
voleur de grand chemin A in 
foro positus | imperii, Vep. 
[insidiätrix, îcis, .., celle 
qui tend des pièges, qui se tient 
en embuscade : manus, amm. 
[insidïo, 1. p. insidior, guet - 
ter, dresser des embuclies, Cal - 
listr. Dig.] 

insidïor, 1. (insidiæ), pro- 
prem., guetter qqn dans une em · 
buscade; de là — I) en gen., 
guelter, tendre des pièges , dres - 
ser des embâûches, surprendre : 
 alicui, Cic. Cat. 1, 5 }  apris 
— Absolt : Neque precibus neque 
nsidiando nec speculando, Cic. 
Or. 1, 30 | — in legatis insidian- 
dis, Cic. Cœl. 21, 51, en dressant 
des embâûches à des députés | — 
II) au ſig., guctter, épier, saisir 
au passage, attendre : gomno 
maritorum, Gio. Cat. 1, 10, cons- 
pirer contre le.sommeil des maris 


locum, Liv. 21, 54 l 2 N | 
m 
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|  tempori, Liv., guetter loc- 
casion | temporibus, Vell., m. 
sens. 

insldlöse, adv., perfidement , 
par trahison, insidieusement, 
Cic. R. Post. 12 | — Sup., insidio- 
sissime , Cic. O. Fr. 9, 3. 

insldlösus, a, um (instdiæ ,, 
perfide, insidteuv , dangereux, 
plein d embuches. — I) en part. 
des pers. : Quis insidlosior? Cic. 
Varr. 2, 2, 78 | insidiosissimus 
princeps, Plin. | — II) en part. 
d'un nom de ch. abstr. : Facies 
oculis — meis, Ov. Her. 15, 22, 
visage où mes yeux s’abreuvent de 
poison | pocula Circes, id., es: 
perfides breuvages de Circé | 
verba, id., paroles insidieuscs, 
captieuses|capraria naufragiis, 
Plin. |  clementia | conditio insi- 
diosissima, Plin. 

in-sido, sCdi, sessum, 3. (1. 
in-sido ), s’asseoir sur, se placer 
sur, s’arréter. | 

*I) en gén, : Apes floribus in- 
sidunt, Virg. A. 6, 708, se posent 
sur les fleurs | inscia Dido, insidat 
quantus miseræ deus, id., quel 
dieu puissant est assis sur & es ge- 
noux | — Avec l'acc. : locum, 
Stat, S'arréter dans un lieu|apex 
insiditur astris, {d., les astres re- 
posent sur son sommet | insessum. 
diris avibus Capitolium, des oi- 
seau sinistres sont placés sur le 
Capitole, Tac. | litera I sibi insi- 
dit, la lettre i, quoique redoubice, 
ne se prononce qu'une seule fois, 
Quint. | [ Poër. : Digitos mem- 
bris, les doigts s’enfoncent dans 
les membres, dans les chairs, 


5. 
II) particulièr., s’arrêter gque 
part pour y fixer son domicile : 
= jugis Etruscis, Vtrg. &. 8, 479, 
se fixer sur les plateaux de l'É- 
trurie | — Avec lacc. : elne · 
res patriæ, id., habiter sur les 
ruines de sa patrie] — B) e- 
tabltr quelque part, occuper un 
poste, occuper un lieu, se poster. 
— à) avec le dat. : rs iniquis sil. 
vis, id. &. 11,531 LEP avec 
b'aco. s  tumulos, Liv. 8, 2h . 
Aventinum, id.]  viam, id.. 
arcem, id. collem, Flor. ad 
itinera insidenda , Liv. |— fauces, 
ick. saltus ab hoste insessus, id. 
| montes insessi, Tac., monts oc- 
cupés | jugum cervicibus insidat, 
que le joug soit solidement placé 
sur leur cou, Col. | semen in locis 
insedit. Cic. V. D. 2, 51 (quand) 
la semence a été déposée, ou: s’est 
arrêtée | — 2°) au fig., se fixer, 
s'enfoncer, se graver profondé= 
ment dans, s’enraciner, prendre 
racine : in memoria, Cic. de 
Or. 2, 28, se graver dans la mé- 
moire | insedit in animo oratio | 
tibi insedisset suspicio, le soupçon 
se serait porté sur toi j macula 
insedit in nomiue, une fache s’est 
attachée au nom | hic fervor in 
venis insederit | in animo forti 
contra mortem babita insedit ora- 
io } morbus longus, cum penitus 


insedit, june s’est tout à fait 
ie e, qu'elle s'est invétérée, 
ce 


insigne, Is, n. — I) en gen., 
marque distinctive, signe parti - 
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culler : verl, Cic. 4c. 2, 11, 
marque de la vérité, caractère 
distinctif de la v.] indieium atque 
<= fortunæ, te moi nage et marque 
dtstinclive de sa condition | Mi- 
mA rva singulare est — ejus gymna- 
ii] meœroris insignia, les marques 
de la douleur | — nocturnum, 

nal de nuit, Liv. | — II) par- 
ticulièr. : Insigne, parure, deco - 
ration , ornement : Insigne vestis 
Intus clavus, Suet. | insigne inl- 
micum humeris gerebat (en part. 
de la ceinlure de Pallas que Tur- 
nus portait comme ornement), 
au pl., insignla, insignes, distinc- 
tions, appareil : Detractis impe- 
ratoris insignibus, Cæs. B. C. 3, 
96, les insignes de général | 
sacerdotum, Liv., les insignes du 
sacerdoce | — pontificalia, id., 
les insignes pontifiraux | regia, 
Cic., les marques de la royauté, 
te diadême | — militaria, insi- 
gnes du grade des officiers (peui- 
étre se portaient-ils au casque), 
Cœs.  lugentium, Tac., l’ap- 
pareil du deuil | quasi verborum 
et ne insignibus, pas- 
sages sHllants par l'éclat de l’ex- 
pression et de la pensée | —B) 
au fig., insignia, distinctions, hon- 
neurs décernés : — virtutis, Cic. 
Fam. 3,18 | laudis |  glorix. 

. [insiguïfficätivus modus, 
m. Diom., Pinfinitif. ] 

** insignlo, 4, ( insignibat, 
Virg. ], (insignis), — I) revétir 
dune marque, marquer : Pueri 
insigniu, qui ont une marque, 
une tache, Plaut. Mil. 3, 1, 127 
— De ld au part. subst., insignïta, 
rum, n. pl., contus ions, ecchy- 
moses, marques bleudtres sur le 
corps, Plin. 27, 6, | — II) dis- 
tinguer des autres, rendre remar - 
quable, faire remarquer, faire 
ressortir; au pass., insigniri, être 
remarquable par, se distinguer, 
se faire remarquer : da gros tro- 
peum auro, id. + oratoren 
vestibus fucatis vel meretriciis, 
donner à l’orateur le fard et l’u- 
Justement d'une courtisane, Tac. 
Or. | — Mulll insigniuntur barba 
gemina fnferiori labro, {es mulles 
(rougets) ont pour insigne , sont 
reconnaissables par un double 
barbillon à ta lèvre inférieure, 
Plin. 9, 17, 30 | nec insigniri nec 
misceri omnibus, Sen., ne pas se 
singulariser par un vétement, 
n’avoir rien d' eætraordinaire ni 
pourtant rien de vulgaire dans sa 
mise. 

B) au fig. — I) en qque sorte, 
marquer d’un caractère , signa- 
ler: Postumius nulla tristi nota est 
insignitus, Postumius seul n'a pas 
reçu celle triste distinction, n’a 
pas été marqué de ce terrible 
sceau, Liv. u, 29 | — De Là mar- 
quer une époque par un horrible 
désastre qui la caractérise en 
qque sorte: Tot facinoribus fædum 
annum etlam dli tempestatibus et 
morbls insignivere, Tac. 4. 16, 
signalaient encore par des 
tempêéles et des maladies cette 
année déjä souillée de tant de 
crimes | annus funeribus {nsigni- 
tur, id., une grande mortalité 
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rend cette année mémorable | 
tempora nullis calamitatibus insi- 
nirentur, Suet. | —5°) désigner, 
aire connaitre, signaler, nom- 
mer par des mots caractéristi- 
ques : alqm, Plin. E. 8, 22. 
in-signis , e (1. in-signum), 
qui se distingue des autres par 
une marque, remarquable , sin- 
gulier, en bonne el en mauv. part. 
— 1) au propr. : Bos maculis — et 
albo, Virg. G. 3, 56, bœuf tacheté 
de blanc | uxores auro et pur- 
pura, Liv., ornées d'or et de pour- 
pre | Phœbus crinibus, Ov., 
remarquable par sa longue che- 
velure |  debilitate alqa corporis, 
affligés de quelque infirmité sensi- 
ble, Suet. | —> ad deformitatem 
puer, d'une laideur insigne, dis- 
raciò de la nature, Cic. Leg. 3, 8 
cœci et claudi et ut quis insignis 
excesserit, Tert. vestis auro et 
purpura, Curt, | — vestis, cos- 
tume distinctif, particulier, Liv. 
| — II) au fig, remarquable, 
distingué, signalé, illustre, célè- 
bre, orné, insigne ; en bonne et 
en mau. part: Pletate insignis 
et armis, Virg., illustre par sa 
piété et ses explotts guerriers] 
homo omnibus  notis turpitudi- 
nis, couvert de tous les genres 
d'opprobre, marqué de tous les 
stig mates de la honte studium 
, Cic. Fin. 2,22, vive affection 
pour qqn |  impudentia | 
improbitas, insigne mauvaise foi 
vis [ virtus, vertu éclatante 
— gaudia, Liv.] annuus, fd. 
signior contumelia, id. , affront 
plus sanglant | — [Sup., insi- 
nissima religio, Tert. ] — [alqd 
nsigne facere, une action remar- 
quable , d'éclat, Ter. ] 

De là le frang., insigne, en- 
seigne. ] 

Insignite, adv., d’une manière 
remarquable, extraordinaire, 
singulière, éclatante (en bien ou 
en mat):  impudens, Cic. Phil. 
8,4, d'une impudence rare | - 
improbus| laudare et vituperare 
| — injuria facta est, Plaut. — 


Emilio exprobraretur, Liv. 8, 13, 
fat reprochée plus amèrement. 
* inslgnlier, adv., d'une ma- 
ntère remarquable, singulière, 
extraordinaire, distinguée: for- 
tement, beaucoup:  diligere, 
aimer d’une affection profonde, 
Cic. Part. 23 | alqd facere, 
Plin. E. |  dicere pro alqo, id., 
défendre d’une façon très-remar- 
quable la cause de qqn | graviter 
es que accusare alqm, Gell, | pul- 
lus  cristatus, Suet., qui a une 
magnifique crète | — clarus, 
Just. = dimicare, id., faire des 
prodiges de valeur, | — Comp. : 
Iosignius ornare, Nep. 4g. 3. 
„ Gris, m., celui 
qui orne, Aug.] 
1. In-signitus, A um, — 1) 
part. de insignio. — II) adj, — A) 
qui a un signe distinctif, recon- 
natssable imago, Cic. de Or. 
2, 87, image frappanie, forte- 
ment caractérisée | => conforma- 
tlo quædam, certaine image re- 
connatssable | note veritatis | 
—“*B)remarquable, distingué, 
insigne ; partic., laid, difforme. 


omp., quo insignitius omissa res 
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Plaut. : sinjuriæ, Cat. dans Sell 
10, 3, violences inoutes | insigni- : 
tius nomen, Liv. | ignominla insi. 
gnitior, {d. | insignitior infamia 
Tac. | insignitius flagitium, id. Î 
— {Supert., Hier. 

[2 In-signitus, a, um (i. 
in-signum), qui a un étendard : 
Milites , divisés par étendards, 
Enn. dans Prise. ] 

[in-sile, is, n. ane 
époullin autour duquel on rou 
le fil de la trame pour le fatre 
passer dans la chaîne, Xavwy, 
ävt{ov, Lucr. 5, 1352. ] 

* {n-sYllo, sflüi (sillvi, sI), 
sultum, 4. (1. insalio), sauter , 
bondir dans ou sur; se jeter, s’é- 
lancer sur ou contre: assaillir, 
attaquer : « in scapham, Plaut. 
Rud. 2, 8, 36, sauter dans une bar- 
quels in phalangas, Cæs., se jeter 
sur les phalanges | - in equum, 
Liv., sauter sur un cheva 
Avec le dat. : tergo, Ov., sau 
ter sur le dos de qqn | prore 
puppique , id.] ramls, id. | 
supra tigaum, PAhædr., sauter 
sur le soliveau | - Avec acc. 
AEtnam, Hor. 4. P. 3465, se 
précipiter dans l’Etna | undas, 
Ov. ] tauros, Suet. | — quin- 
queremem, Just. | equos, App. 
— * Absolt : Leo insillt saltu, 
se jeter sur, attaquer, Plin. 8, 10, 
19 | — **B) métaph. : Palmes in 
jugum insilit, grimpe, monte au 
sommet, id. 17, 22 | — [II) au 
fig. : sin malum cruciatum, s’en- 
gager dans un mauvais pas, se 
faire un mauvais parti, Plaut. 
Mil. 2, 3, 8.] 

insimlio, are, voy. insimulo, 

[in-simul, adv. (1.in-simui), 
8 la * en méme temps, Flor.; 

tat. 

in-simüläatio (insimil ), Inis, 
f., accusation, dénonciation, 
plainte contre qqn :  criminis, 
Cic. Verr. 2, 5, 9 alqm in falsam 
1 iniquam probrorum insimu- 
lationem vocare, accuser fausse- 
ment. 

:(in-s{mülätor (insimil.), 
dris, m., dénonciateur, accusa- 
teur, App. ] 

in-sYmülo (insimil.), 1. (1. in- 
simulo), — I) dénoncer ou sou- 
tenir gache contre qqn : Quod ego 
injuratus inslmulo, Cic. Cœc. 1, 
l'accusation que qe porte sans 
avoir prêté serment | nolo insi- 
mularl, je ne veux pas qu’on sou- 
tienne, Plaut, | non istuc, quod 
tu insimulas, que tu soutiens, que 
tu dis, td. | queruntur quod eos 
insimulemus omnia inceria dicere, 
ils se plaignent que nous les ac- 
cusions de ne dire que des choses 
vagues insimulant hominem 
discessisse | — * B) particulièr., 
imputer qqche à gqn, reprocher, 
faire un crime de : Neque aliud 
quam patientia aut pudor insimu- 
lari possit, Liv. | — II) accuser 

an: alqm flagitii, Cic. Att. 
10, 19 | alqm cupiditatis, ac- 
cuser qqn davidité | + alqm pec- 
cati, d’avoir commis une faute | 
= algm proditionis, Cæs., de 
trahison | — alqm ſalso, accuser 
faussement | alqm criminibus 
falsis, Ov, | — (Avec le nom de 
la chose dont on accuse à l'acc. : 
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 alqm malum facinus, Plaut. des familiers de, Cie. Cæc. 5 | on 


Amphi. 2, 2, 229, accuser qqn 


d’une mauvaise action] — * B) ales in consuetudinem alcjs. 


varticulièr., dénoncer en Justice : 
 alqgm repetandarum crimine, 
Quint., accuser qqn de concus · 
si 8 


n. 

[in-sincérus, a, um (2. in- 
sincerus), — 1) au propr., vicié, 
gâté, corrompu : = cruor, Virg. 
E. 4, 285 | — acies (oculorum), 
Prud., vue gâtée | — II) au fig., 
qui manque de sincérité, de fran- 
chise : philosophus, Gell. 5, 5.] 

*in-sinüät\o, Onis, {. — (1) 
au propr., action de s'engager 
dans un chemin étroit ou si- 
nueuæ : ponti, Arien. Perieg. 
897, l'introduction de la mer 


(dans le détroit de Gadès ).] — II) 


au fig. — A) exorde insinuant 
ou par insinuation, pour se con- 
cilier la bienveillance de ses audi- 
teurs, Cic. Inv. 1, 15; Quint. | 
— [B) rapport, publication, Cod. 
Just. 8, 5, 32 — C) instigation, 
em hort ation, insinuation, Capell. 

— 3 de dire, discours, 

os. 

B Gris, m. — “I) 
celui qui introduit, introducteur : 
— deorum, Tert. | — II) celui 
qui S insinue dans les bonnes gra- 
ces de qqn, flatteur insinuant, 


rn. 

[in-sinüätrix, Icis, f., celle 
qui fail un rapport, qui fait con- 
naître : Epistola nove , 


Aug.] 

in-sindo, 1. (1. in-sinuo), — 
II) introduire dans le sein- 
manum, Tert.; App.] | 

II) faire entrer dans lintérie 
dune chose, introduire, insinuer: 
 æstum per. septa domorum, 
faire pénétrer la chaleur, Lucr. 
6, 806 | terris ratem, faire 
entrer le navire au port, abor · 


der, Avien. | ordines quacunque 


intervalla data essent insinuare, 
glisser les troupes partout où les 
ennemis laissent une lacune, un 
por inoccupè, Liv, | extrinsecus 

sinuata anima, dme introduite 
du dehors, répandue dans le corps, 
Lucr. | —{[Poët. : Et tibi tam fa- 
ciles insinuentur opes, ef que tant 
de moyens le soient fournis, 
Prop.] — Dans le sens réfléchi, 
se ss et simplt , et, dans le sens 
moyen, insinuari, énétrer dans, 
s'insinuer, se glisser dans, en- 
trer : Qua te insinuaveris, retro 
via repetenda, Liv. 9, 2 | Tigris 
mari se insinuet, entre dans lu 
mer, Curt. flumen inter valles 
se insinuat, Liv. | in foram, 
Cic. Phil. 8 | se inter corpus et 
arma, Liv., se glisser enire le 
curps et les armes | se in 
equitum turmas, Cæs., se glisser 
entre les escadrons | — | Dans le 
sens moyen: Vox in aures insi- 
nuau, Lucr., la voix qui s’insinue 
dans l’ureille. ]. 

B) au fig. — Hier gener. 
alam animo Cæsaris, insinuer qqn 
dans les bonnes grâces de César 
l'en faire qimer, Plin. Pan. 62 | 
— Plus souvent dans le sens ré- 
fléchi (avec ou sans se) : — se in 
faniliaritatem alcjs, s’insinuer 
dans l’amitié de, se mettre sur un 
Pied d'intimité avec, deventr un 
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dit ausst, > in famitiaritatem 


se in familiarem usum, Lie. 

 alicui, gagner la bienveil- 

nce de, s'attirer q un haut de- 
gré la bienveillance de, Just. | se 
ad alqm, Plaut. |et, dans le 
sens moyen : Insinuari Augusto, 
deventr ami intime d Auguste, 
Suet,| — e in sermonem homi- 
num familiariter , s' insinuer adroi- 
tement dans l'entretien de, Cic. 
Agr. 2, 51 se in causam, péné- 
trer dans les profondeurs d'une 
cause 8e ad causam, Auct. ad 
Her., s'insinuer dans la cause, 
préparer les voies pour y entrer 
| se in antiquam philosophiam, 
s'initier à la philosophie ancienne 
| fraudis suspicio animis insinuave- 
rat, le soupçon de fraude s'était 
emparéde, s'était glissé dans tous 
les esprits, Liv. | cunctis insinuat 
pavor, l’effroi s'empare de tous, 
Virg. | — 1290 initier aux mys · 
leres : Adest tibi dies, quo... per 
istas meas manus piissimis sacro- 
rum arcanis insinueris, # pp. ] — 
30) implanter, inculquer, com- 
muniquer : mores feris menti- 
bus, 4. Vici. de Orig. gent. 3, 3 
le) faire savoir, declarer, noti- 
lier ; faire connallre: =: volunta- 
tem suam heredibus, Ulp. Dig.] 
— De là le franç. enseigner. ] 

[in-sipidus, a, um (2. in- 
sapidus), insipide, fade : ga- 
por, Jul. Firm. 2, 12. 

{n-sip'ens, tis (2. in- plens), 
sot, insensé, déraisonnable, Cic. 
Fin. 2,15 | — Comp., pe 
tior, Cic. Div. 25 23 1 — u., 
Insipientissimus, Sen. 

in-siplenter, adv., d une ma- 
nière insensée, sottement, Cic. 
de Sen. 9; Plaut. 

in-slplentla, æ, ſ. (insipiens), 
pie, sottise, déraison, Cic. Tusc. 

L 1 e 

[{n-sipo, di, 3., jeter dans 
ou sur : ligna, Pompon. dans 
Non. et Cat, |. 

in-sisto, stiti, 3. (1. in-sisto), 
— 1) se meltre sur, sc tentr sur, 
s'arrêter sur, marcher sur; se 
constr. avec in et l’acc. ou l’abl., 
avec le datif, Lace. et absolt : — 
in sinistrum pedem, Quint. 11, 3, 
125, se planter, se entr sur le 
pied gauche | hastæ, 4. Vict., 
s'appuyer sur sa lance | australis 
iue (cingulus terræ), in quo qui 
insistunt, cette zone australe, 
dont les habitants (ceux qui y 
marchent) | s'arrêter sur, se te- 
nir sur, Cic. : in jugo, Cœs., 
rester posé sur le jou 125 jacen- 
bus, marcher sur ceux qui 
étaient tombés, sur des cadavres, 
td, | «s alternis pedibus, se fenir 
tantôt sur la jambe droite, tantôt 
sur la jambe gauche, Quint. | — 
plantam, marcher sur le pied, 
presser le pied de gan, Plaut. 
 limen, poser le pied sur le 
seuil, le franchir, Virg. | ne- 
quibat, elle ne pouvait marcher, 
aller à pied, Tac. | ubi quisque 
institerat, concidit, chacun {omba 
à la place où il s'était arrêté, 


Plaut. | firmiter , marcher. 
el da ferme, Cæs. | «+ pedum 
ormer 


primis vestigia plantis, 
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les premiers pas (en par des 
enfants), Virg. 

**2°) particulièr. — a) suivre 
un chemin, etc.; s’y engager, y 
entrer: lter, Plaut. Cist. u, 2, 
11; Liv., suivre un chemin] - ves- 
tigia certa vis, Lucr. | utrum hac 
an illac institerit, Plaut., s’il a 
pris par ici ou par ld b) avec 
l’idée access. d ostilitè, suivre 
les traces, être sur les talons, 
s'attacher aux pas de, poursuli- 
vre, presser vivement, serrer de 
près : Eſſusis (hostibus ) instite- 
runt, Liv. 26, 4h |  referentibus 
pedem, id., se mettre à la pour- 


suite des fuyards. 


B) au fig. —1°)en génér.: — 
viam, suivre une roule, adopter 
un plan, s’arrêter à un moyen, 
Ter. Hec.3,5,843 Virg.| —viam 
domandi, id., s'occuper de domp- 
ter |  vestigiis, marcher sur les 
traces de qqn, le suivre, limiter 
| — Absolt: Ne prave insistat, 
quil ne prenne pas une route dé- 
tournée, Ter.]—2°)particulièr., 
entreprendre avec zèle et ardeur, 
donner tous ses soins à, poursui- 
vre, ne songer qu’à : Totus et 
mente et animo in beilum insistit, 
concentre toule son attention et 
tous ses efforts sur la guerre, 
Cœs. B. G. 6, 5 | — in dolos, 
Plaut., mettre en œuvr'e la ruse, 
la malice | — Avec l'acc. simpit : 
— munus, Cic. de Or. 3, 45, 
remplir une obligation, s’acquit- 
ter d’une tâche| rationem belli, 
suivre un plan de campagne, Cas. 
| — negotium, Plaut., mener, 
conduire une affatre | — ** Avec 
le dat. es rei, Liv, 375 60 1 
rebus magnis, Tib., poursuivre 
l'exécution de grandes choses | 
= perdomandæ Campaniæ, Tac., 
poursuivre la soumission de la 
Campanie | — studiis, Quint. | 
 funerl, Plin., vaquer aux soins 
des funérailles | — curæ rerum, 
td. | — { 4bsoit Sic institit ore, 
commença en ces termes, Virg. 
. 12,47.) 

II) (avec Pidée access. lu” 
mouvement entravé): s'arrêter, 
rester immobile : Stellæ insistunt, 
les étoiles s'arrétent (en apparen- 
ce), Cic. NV. D. 2, 20 | exercitus 
insistet ce”te | 9155 quum dixisset 
paulumque institisset, et après 
une courte pause | ut interdum 
insisteres. 

B) au fig. — 10 s'arrêter, ces- 
ser de : Oratlo insistat interius, 
Cic. de Or. 3, ug, s'arrête dans 
sa marche (trop tôt) | citius in- 
sistendum, il faut s’arréter plus 
tot | orationem «> | — 2°) s’arré- 
ler à, insister, avec le dat. : Ut si 
singulis (peccatorum gradibts) 
 velim, progredi iste non pos- 
sit, Cic. Verr. 2, 8, 7, st je vou · 
lais insister, m’appesantir sur 
chacun de ses méfaits | — vitiis 
amicæ ,Ov., avoir toujours devant 
les yeux les défauts de son a.: N 
 arbori, insister sur un arbi, 
l’étudier de plus près, Plin. | — 
8°) insister fortement sur: Im- 
portune , Cic. 4c. 2,25 |  cru- 
delitati, Tac. | suivi d un inf. : = 


flagitare, demander avec insis- 


tance | — sequi, suivre opinia- 
trément| — n] hésiter, douter, 


—— — ͥ ́ . T—E— 
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balancer : In reliquls rebus non 
poterit eodem modo , Cic. Ac. 


2, 33. 

** {n-sitfcYus ( insidt.), a, um 
(1. insero ), [I) inséré, inter- 
calè : => 80innus, sieste, méri- 
dienne ( sommeil qui coupe la 
journée), Varr. R. R. 1, 2, 5) — 
j entè, métaph. : mulus, mu- 
tet qui ne vient pas de la même 
race, hybride, Varr. R. R. 2, 8 
 sermo, (langage étranger, 
Plin. E. 

in-sktfo, önis, f. (1. insero ), 
— I) action d’enter, de greſfer, 
Ctc. de Sen. 15; Col. | — 11) 
) greffe, endroit 
B) époque de la greffe, Ov. Rem. 
95 


{n-siutius, a, um, voy. insiti- 
cius, 

* in-sftivus, a, um (1. insero ) 
— I]) au propr., greffé, qui pro- 
vient de greffe : pira, Hor. E. 
2, 191 11) mélaph., faux, illé- 
gitime , supposé : — Gracchus, 
Cic. Sest. 48 |  liberi, Phædr., 
enfants. illégitimes | — heres, 
héritier adoptif, Sen. | — alimen- 
tum lactis, allaitement d'une autre 
personne que la mère, allaitement 
mercenaire, Gell. 

4 in-sftor, Gris, m. (1. inse- 
ro), celui qui greffe, Plin. 18, 33, 
86; Prop. u, 2, 17. 

1. in-s'tus, a, um, part. de 1. 
insero. 8 

4 2. fu-situs, us, m. (usilé 
seulement à l’abl, sing.) (1. in- 
sero ), action d' enter, de greffer, 
Plin. 15, 10 „15. x 

* in- söelablils, e (2. in-socia- 
bilis), insociable , incompatible ; 
qu'on ne peut associer : Homines 
generi humano , Liv. 27, 39, 
hommes insociables | - gens, id. 
| mulier  nurui, Tac., femme 
qui ne peut vivre avec sa bru | 
diversæ — que naturæ arborum, 
natures d'arbres tout à fait di- 
verses et incompatibles, antipa- 
thiques, contraires, Plin. | re- 
gnum, Tac., le pouvoir qui ne 
souffre pas de partage. 

[insocialis, e, Porphur., 
comme le précéd.] 

[in-sôläbilïter, adv. (2. in- 
solor), sans pouvoir se consoler : 
— dolere, Hor. E. 1, 14,8.) 

**{n-s01atio, önis, ſ., action 
d'exposer au soleil, tnsolation : 
 ceræ, blanchiment de la cire, 
Plin. 21,14, 49, 

{n-sûlens, tis (2. in-soleo ) — 
[I) contre l'habitude : Quià tu 
Athenas 7? Ter. Andr. 5, u, u 
toi dans Athènes? chose étrange | 


(tu n’en as pas l'habitude) ] -) 


inaccoutumé à, qui n’a pas Pha- 
bitude de, novice dans :  infa- 
miæ, Cic. Alt. 2, 21, qui n’a ja- 
mais connu l'impopularüté | — 
bell, Cæs., qui n’a pas l'habitude 
de la guerre | ea quorum sum 


. fgnarus atque m 
‘ artum, Sall., étranger au vice | 


 ruris colendi, Geil., entière- 
ment neuf en agriculture | — 
audiendi alqd, Tac. | « in di- 
cendo, non exercé à parler, qui 
n'a pas l'habitude de la parole, 
orateur novtce [ poët. : Emiratur 
, il admire pour la premiére 
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fois, Hor. O. 1, 5, 81 — C) rare, 
peu usité, non habitué; inaccou- 
tumé, nouveau, insolite : ver- 
bum, Cic. Or. 8; Quint, mot 


désordonné : ostentatio, Cic. 
Par. 6 | alacritas, gateté exces- 
sive | slætitia, Hor., joie immo- 
1 — victoria, Cic., la vic- 
toire (naturellement ) insolente | 
insolentissimum nomen, Quint., 
nom très-impertinent | — B) en 
part des hommes. — 1°) arro- 
gant, fier, vain, superbe, insolent, 
impertinent : > homo, Cic. Or. 
2, 84 | homines insolentiores 
secundis rebus, Htrt., hommes 
que la prospérité enivre, rend 
plus fiers | homines insolentissi- 
mi, Cœl. dans Cic. Fam. | — 26 
immodéré, excessif, prodigue: 
in allena re [in sua re egentissi- 
mus] prodigue du bien d'autrui, 
d'une fortune usurpée | [ III) 
regio , pays solitaire, non peu- 
plé, peu habité, Pall. 12, u, 2. 
in-sölenter, adv. — I) rare- 
ment, contre lhabttude : et ra- 
ro, Cic. Inv. 1, 28 | — fingere 
verbum, Gell., créer, former un 
mot contrairement aux règles, 
au génie de la langue] - Comp., 
4. — II) trop, d'une mantère 
immodèérée, trop fréquemment : 
Alqd læte et  <erre, apprendre 
gache avec une jote immodèérée, 
Cic. Phil. 9, 3 | insolentius abuti- 
tur, il abuse trop | — B) fière- 
ment, insolemment : gloriari, 
Cic. Alt. 1, 16; Cæs, | — hostem 
insequi , td. | efferre se , deve- 
nir arrogant, vain | — C) avec 
prodigalité, avec faste, Cic. Cat. 
29 - Comp., insolentius, Cæs. 
B. C. 3, 6; Cic. | — l Sup., inso- 
lentissime, /. Max. 
in-sölentla, æ, f. (insolens), 
— I) défaut d'habitude, inexpé- 
rience d’une chose = fori, Cic. 
R. Am. 31, l’inexpérience du fo- 
rum |  loci, la nouveauté du 
lieu |  voluptatum , le peu d’ha- 
bitude des plaisirs rerum se- 
cundarum | > disputationis | — 
itineris, Sall., l’ignorance où l’on 
est de la route | —** Absolt : Ex 
insoientia impotentes lætitiæ insa- 
nire, Liv. 350,42 | — B) rareté, 
nouveauté : — verborum, Cic. de 
Or. 3, 13, mols nouveaux | 
peregrina Î — II) en part du ca- 
ractère des hommes. — A) arro- 
gance, fierté, orgueil, vanité. in- 
solence : , super bia, Cic. Verr. 
2, , 41 m e terra cedet in- 
Gell.] — B) excès, prodigalité, 
faste, etc. [‘continentia], Cic. R. 
Am. 8; cf. Manut. sur Cic. Fam. 


6, 20. 

[in-sôlëo, 2 (1. in-soleo), 
avoir coutume, Cæcil dans Geil. 

in- söleseo, ère (insolens), 
dégénérer, devenir fler,arrogant, 
insolent : Per licentiam — ani- 
mum humanum, Sail Cat. 6 
rebus secundis , Tac. 

5 a, um (2. in- 
solidus), non épais, faible : 
herba, Ov. M. 15, 205. 
in-sôlite, adv., contre la 


| . , Auqust.] 
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In- sölltus, a, um (2. in-soll- 
tus), — I) non accoutumé à, peu 
fait à une chose: rerum belli- 
carum, Sail, Jug. 39, étranger à 
la guerre] servitil sid, qui n’a 
pas l'habitude de servir | — ad 
laborem, Cœs., peu fai à la fatt- 
que | — Absolt : Feminas lu tan- 
lum virorum conventum insolitas 
invitasque prodire cogis,. Gic. 
Verr. 2,1, 37, tu forces des fem- 
mes à paraître contre leur ha- 
bitude et contre leur gré, au mi- 
lieu de cette réunion d hommes 
* fugiunt in flumina phocæ, 
contre leur nature, Virg. | — 
II) rare, nouveau, inaccoutumè, 
inusité , insolite, étrange , inout : 
mimi loquacitas, Cic. de Or. 2, 
88, loquacité inaccoutumée , qui 
ne m' est point habituelle I ado- 
lescentibus gloria] verbum 
expression insolite | victoria ö 
labor, Quint. | Spectaculum, 
Tac., spectacle nouveau | paratu 
ante illum diem insolito, id. arer 
un appareil inusité quaquꝰ à ce jour 

— * insolitum est, suivi de ut, 

est extraordinaire que, Plin. 
Pan. 60. [ avec l’infin., Calltstr. 
Dig.] — * subst. insétitam > Lo 
n., une chose extraordinatre : 
audere, Tac. H. U, 23. 

[Lin-sollleltus, a, um, Gloss. 
Phil, non inquiet.] 

** In-s0lo, 1. (1, in-sol), ex- 
poser ggche\au soleil pour le chauf- 
fer, le secher; insoler - uvas, 
Col. 12, 39, 2 | humus insolatur, 
le sol est échauffé , s’échauffe, td. 
dies insolatus, four serein, id. 

*in - sdlũbllis, e (2. in-solu- 
bilis), — 9 indissoluble, qu’on 
ne peut délier : vinculum, 
Macr. | = æternitas, impérissa- 
ble, App. ] — II] incontestable, 
qu’on ne peut réfutor : signum, 

uint. 5, 9, 3 | — III) impayable, 

nt on ne peut s'acquitter : — 
creditum, Sen. Ben. 4, 12. 

[in-sôülübilitas,ätis, f., im- 
possibilité de résoudre, Sid. 
solublement, Macr. ] 

[insèlus, a, um, Afran., 
inaccoutumè. 

in-somnla, æ, ſ. Unsomnls), 
privation de sommeil , insomnte : 
Incitabatur Insomnia, Suet. Col 
50 | — particulièr. au pl.: In- 
somnlis carere, ne pas avoir d'in. 
somnies , Cic. de Sen. 13 | insom- 
niis fatigari , Sall 

[in-somniëtas, Atis, ., 
p. insomnia, B. I. 

(in-somniGsus, a, um (in- 
somnia), qui a des insomnies, 
Cat. R. R. 157, 8. ] 

** in-somnis, e (2. in-som- 
nus), privé de sommeil, qui ne 
dort pas, qui veille : Quum ober- 
rarent tentoriis, — magis quam 
pervigiles, Tac. À. 1, 65, moins 
occupés de veiller qu'incapables 
de dormir | agit noctes, il veille 
pendant toute la nuit, il passe ses 
nuits sans sommeil, Hor. — 
draco, Ov.] nox, Vir. 
ocull, Stat. 

** in-somnlum, Ii, n. (insom- 
nus), —1) songe, rêve, vision 
nocturne : [per insomnium, en 
songe, Arn. |] — plus our. au 
pl., Plin. 5, 8, 83 Vir. Tib.s 
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Sti. J II) insomnie : (Drassi. 
cam) insomnia etiam vigiliasque 7, 3 
tollere, Plin. 20, 9, 88. 

**{n-süno, di, lum, 1. (1. in- 
sono], résonner, rendre un son, 
ce. faire entendre : calamis, Ov. 
M, 11, 164, faire retentir ses cha- 
3 N 1 3 

gæo, 9., le souffle orée 
se fall entendre sur la mer Égée 
unda insonuit, Oe., l’onde a mug 
| nervus insonuit ab areu „ id., la 
corde de l'arc a retenti | inso- 
nuere tube, Luc. | insonuere ca- 
vernæ, Virg., les cavernes mugi- 
rent 1 A flagello, faire claquer 
son ſouet, id. | on dit aussi avec 
Pace. :  verbera, id. | — Parti- 
culièr., absolt, expectorer, tous- 
ser, Quint. 11, 3, 121. 

In- sons, tis (2. in-sons), 
non coupable, — I) innocent, Sa 
Cat. 16 j — crimine regni, Liv., 
innocent du crime d’asptrer à ia 
royauté |  probri, Plaut. 
1 Lio., à qui on ne peut al- 
tribuer la faute de] = publici 
consilll, id., innocent de La détibé- 
ration du sénat ] fraterni san- 

nis, innocent du meurtre de 
métaph., qui ne fait pas de mal ; 
inoſſensif, innocent : > Cerbe- 
rus, Hor. O. 2,19, 29 casæ =, 
Ov. | aratrum, V. FL | Voll- 
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Inspector, Symm. ] 


cio), action de regarde 
lion, aspect, vue, — I 
pr.: cs tabul, 


la première vue, Col. 


men des comptes, 


tion, Quint. 2, 17 < fulminis 


pratique, Quint. 


regarder 


** in- speetor, Gris, m. 


trôleur, Cod. Just. 


va, Stat. celle qui examine. [ 
kin-s nus, a, ea Le in- so- 

nus), qui ne fait pas de bruit, 

calme, douæ, tranquille : ves- 

ugium, App. | — passus, Amm. 

e lltera, c.-a-d. muta, App., 

ttre muette (les muettes), . de 
gramm. ] 

Lin-s6pibllis, e (2. in-sopio), 
Ju on ne peut endormir : flam- 
ma , ineætinguibie, M, Cap. ] 

[in-sôpitus, a, um (2. in- 
soplo), non endormi » Privé de 
sommeil, qu’on ne peut endor- 
mir draco, Ov. . J, 36; Luc. 
— Métaph. : = ignis, inextin- 
guible, Claud. 

[in-sordesco, dti, ëre (1. 
in-sordesco), devenir sale q. Mé- 
8.1 devenir sombre, horrible, 


d’inspicio. 
picio), contemplation, inspection, 


l decoris, Amm. 
[in-s 
sperabilis 
rer : pax, Gell. u, 18, 8, ] 
in- spërans, tis (2. in · spèro), 


ranti mihi cecidit, Cic. de Or. 1 ; 
215 il est arrivé contre mon espé- 


Pamphilo, Ter. | Optanti obtigit 
insperantique , Catull., qui le dé. 
in insors,tis,f., Gloss. Plac., sirait sans l’espérer. 
orluné, ] [in-spërâte, adv., d'une 
** In-spargo , si, sum, 3. (1. Manière inattendue, inespérée : 
io-spargo), p. inspergo, répan- Comp., insperatius, /. Ha.] 
dre gur, saupoudrer de. — I) au in-sptrato, voy. Part, sut- 
pop,? Gypsi pars quarta inspar- | vant. 
gitur, Plin, 18, 11 | farina ejus in-spêrütas, a, um (2 in- 
parsa, id. — (LI) au fig. : Cuæ 
Pau TE insparsis mendaciis alitur, 


l est contre l’altente, en bonne et en 
» Qui se nourrit des men- 


mauv, part, — [ I) en parl. des 
songes semés dans le Dose] personnes : O salve, insperate fra- 
insparsus, a, um, part. d'in- ter, Plaut, Men. 5, 9, 72 Hanno 
spargo. lnsperatissime mihi „ Salve, id, 
[in-spätior, ari (1. in- spa- Hannon, que J'étais si loin d’at- 
T), se promener, marcher qque tendre.] — II) avec un nom abstr. : 
Part (douteux), Prud.]  pecunla, Cic. Cat. 2, 9 
in-spéciätus,a, um (2, in- 
speclatus) , {nforme Sans forme : 
Substantia informis ei , Tert.] 
* {n-spéciôsus sa, um (2. in- 
speciosus), qui n’est pas beau, 
laid : puer, Petr, Ju, 8. 
se in-spectatio, Onis, f., ac- 
tion de regarder, aspect, vue: 
verum est adeo mihi dulcis , 
Sen. I. O. 6, s S | — 11) mé. 
taph., inspectationes les points | potuit Liu. 
d'un prisme qui sont frappés par | d 


DICT. LAT.e FR. 


nespérée | omnibus consillum 
.  occasio, Ter. insperata ac- 
cidunt magis sæpe quam quæ spe- 
res, Plaut., ce qu’on n'attend pas 
tend | — En part. des choses dé. 
sagréables = et nec opinatum 
malum, Cic. Tusc. 3, 13 | nihil 


| —** Ex insperato, 
une manière inattendue, Liv, 


—— — 


les rayons du soleil, id. tb. 1, 


(in-spectätor, Gris, m., p. 


** {n-spect\o, unis, f. (inspi - 
7, inspéc- 

au pro- 
arum, Quint. 5, 5 
ager prima inspectione, un champ, 
E ra- 
tionum, Trajan. in Plin. ea · 
es speculi, 
Tamen, ins · 
pection, consideration, vérifica- 


inspection de la foudre, Sen. Î 
de là, la théorie par oppos. à la 


În-Specto , 1. intens. (inspi- 
cio), porter ses regards vers, 
vor, examiner : — 
alqd, Plaut. Pœn. 3, 3, 69! — 
timorem, Brut. dans Gic. | — d 
Absolt: Me inspectante, à mes yeux, 
sous mes yeux, Cic. Fam. 1, 9 7 
58 inspectante exercitu en pre- 
scnce de l’armée, devant l'armée 
| inspectante ipso, à ses yeux, 

s. 


(1. in- 
spicio), — 1) observateur, visiteur, 
UID inspecteur, vérificateur, con- 
Inspectrix, icis, [. Ambr., 

1. In- spectus, à, um, part. 
2. {n-spectas, üs, m. (ins- 
amen: — uuiversi, Sen. B. 92 
Ssräblils, e (2. in- 
» qu’on ne peut espé- 


qui n’espère pas, qui ne s'attend 
Pas à, qui ne se doute Pas de, con- 
tre l’espotr, l'attente de: Inspe- 


rance | quibus tu salutem inspe- 
rantibus reddidisti, contre leur 
attente | flerent nuptiæ inspirante 


Spero), inaltendu, inespéré, qui 


55 |gaudium, Ter., joie | 


arrive plus souv. que ce qu’on at-|1 


tam nec opinatum nec accidere | {an 
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2, 25; Plin. | — [on dit aussi 
insperato (ab.. , Plaut. ; Lucil.] 

{n-spergo, si, sum 7 8. (1. in- 
Spargo), — I) répandre sur, ver 
ser Sur ou dans: — molam et 
vinum, Cic. Div. 2, 16, répan- 
dre un peu de ar ine et de vin 
farinam potionl, Plin., mettre de 
la farine dans une boisson [ 
stercoris partem oleis et ceteris ar. 
boribus, Col. — LB) métaph, : 
Næ vos corpore inspersos, Hor. S. 
1, 6, 67, les taches légères, répan- 
dues sur la peau] — * II) ré. 
pandre, mettre dans, saupou. 
arer de: & oleam sale, Cat, H. N. 
65, mettre du sel sur les olives | 
inspersa vino, Plin. 

[in-spersio, Onis, f. (insper. 
80), action de répandre sur: 
cineris, Pall.] 

1. in- spersus, a, um, part. 
’inspergo. 

[2 in-spersus, üs, m. (In- 
spergo ) action de répandre sur : 
 cineris, App. ] 

in-spicto, exi, ectum (1. in- 
specio), — 1) regarder dans 7 
plonger ses regards dans: 
qe in speculum, in vitas 
omn um, Ter, Ad. 3, 5, 625 re- 
garder dans la vie de tout le 
monde comme dans un miroir 
quum Romam inspexerit Eos, 
Ov., quand l'Aurore aura jeté ses 
regards sur Rome | — Bj parti- 
culler. — 1°) consulter, lire: 
« leges, Cic. Balb. 14 Liv., come 
pulser les recueils de lois } 
verba, Ob., lire les termes (d’un 
Oracle) | — 20) regarder, eæa- 
miner, visiter : candelabrum, 
Cic. Verr. 25 4, 28 | — OV um, 
visiter un œuf (pour voir s'il n’est 
point gaté) . equos, Hor., exa- 


miner des chevaux] < rem, Liv, 


| ædes, Plaut., examiner une 
maison Pour en voir [a dis posi- 
tion et l'état ] agrum, Col.. 
domum venalem, Suet. |  exta, 
Ov., examiner les entrailles (des 
victimes), en faire l'inspection | 
 singulos milites, passer en re- 
vue chaque soldat, Liv. | — ) 
au fig., considérer attentivement, 
examiner, peser, chercher à se 


Pénétrer de la connaissance d'une 


Chose; apprécier, juger : alqm 
a puero, scruter la vie de qqn d 
Partir de son enfance , Cic. Phil, 
2,17|morbum alcjs, Plaut,, exa- 
miner la maladie de gon in- 
genia Græcorum, P in., passer 
rapidement en revue les écrivains 
de la Grèce | querelam judex in- 
spiceret, Petr., que le Juge exa- 
mindt la plainte | - mores alcis, 
uint., étudier les mœurs de gqn 
Avec une propos. interro- 
galive : , quid deceat, id. 11, 
1, 8, voir ce qui convient. 
In-spicium, fi, . (inspi- 
cio), v. 1 „ eHamen, in- 
spection, observation : + exto- 
rum, Tert, ] 
[in-sprco, are (1. ln-spico ), 
Pa A faces, Virg. G. 


7 
(fu-spträmentum, i, n. 
(inspiro), insufſtation, C. Aur. 
Inspirat, ado., avec bienveil- 
5 Tau comp., /. Max. 3, 


8, 2. 
In- ‘’virätio, Gnis, /., souf- 
52 
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file, haleine, sid.] — I) poét., 
St pa (poétique), Sol; 
EN. M ; 
[in-spirätor, üris, m., celui 
‘qui inspire, C. Aur. ] 
in-spiritälis,e (2. inaspiri- 


talls), non spirituel, matériel, 


P. Nol. ; 

"x in-spiro, 1. — 1) 9. N. 
souffler dans ou sur : Inspirantes 
ramis arborum auræ, Quint 10, 
3, 24, 2 (brise) qui se jous 
dans les branches des arbres | 
 conchæ, 1 dans un co- 
quillage, Ov. — [b) t. de 
gramm., être asptré, en parl. 
d’une lettre : inspirantis primæ 
litteræ, Gell. 2, 3, 2, avec aspi- 
ration de la première lettre] — 
II) v. a., souffler dans: fora- 
men, sou ſſter dans un trou, Plin. 
10, 29 | granaria aquilonibus in- 
spirentur, Col., que les greniers 
soient aérés, reçoivent le souffle 
des aquilons | — 2°) introduire 
en soufflant : — alqd gravitati au- 
rium per fistulas, Plin. 34, 12, 
82, glisser gqche dans l'oreille 
d’un sourd au muyen de tuyaux 

— b) mélaph., communiquer, 
‘inspirer, faire passer dans 
alicui animam, Col. 3, 10,9 | — 
alicui ignem, Virg., souffler un 
feu (secret) dans les veines de 
qqn | venenum, id., introduire 
du venin dans les veines (par une 
morsure) | — B) au ſig., inspirer, 
communiquer : > iram, miseri- 
cordiam, Quint. 42, 10, 63, inspi- 
rer de la colère, de la compassion 
5 mentem, Virg., communiquer 
inspiration] amorem, Slat., 
inspirer de l’amour | ſortitu- 
dinem alicui, Curt. |— [2°) don- 
ner un ton, indiquer le ton par 
un instrument à vent: fistula 
brevi graviusculum sonum, Gell. 
1, 11, 13] 38% communiquer le 
souffle de l'inspiration, inspirer : 
Vates inspirati, Just. 18, 5, les 
devins {nspirés | — Métaph., en 
part, d'un oralcur, enflammer, 
embraser, émouvoir : Quibus vi- 
ribus inspiret (orator ), Quint. 2, 


U 

[in-spisso, 1. (1. in-spiss)9), 
v. d., épaissir, Veg.] 

bin-splendesco, is, ère, 3. 
v, de 3 Gloss. Phil, britier que 
part. 

„ fn-spôliatus , a, um (2. in 
spolio), qui n’a pas été dèpouillè; 
qui n'a pas &i pillé ou enlevé en 
Dillant : Non prædæ gratia, quia 
est, Quint. 7, 1, 3, puisqu'il 
n’a pas été dépouillé | pauper, 
Sen, |  fanum, Salt, temple 
non pillé | arma, Virg., armes 
non enlevées. 

[in-spümo,are (i. in-spumo), 
écumer (de rage), Tert.] 

#2 in-spüo 9 ul, ütum, 3. (1. 
in-spuo), cracher sur: rs alicui 
in frontem , Sen. de Ira 3, 38 | — 
in faciem alcjs, cracher au visage 
de qqn, td, |  oculis, Plin, | — 
pass. : Si inspuatur (serpens), td. 
22, 21, 25, si un serpent est cra- 
chè (après avoir été avalé), 

[in-spüto, are, intens. (in- 
spuo), cracher : Me insputarier, 

laut. Capt. 8, u, 21, recevoir de 
la salive (comme remède) | qui- 
bus insputari, id.] 
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in- stäbliis, e (2. In-stabi- 
lis), — 1) dans le sens actif, — À) 
au propr., qui ne se tient pas 
bien, qui manque de consistance : 
Ubl pedes « ac vix vado ſidens. 
perverti posset, Liv. 21, 5, où le 
fantassin peu ferme sur ses pieds 
et chancelant pouvait être ren- 
versé | > cymbæ, Virg. | na- 
ves, Curt., navires ballottés par 
les flois | — B) métaph., chance- 
lant, mouvant, mal assis: Gra- 
dus fubricus et —, id. 8, 11, 13, 

as mal assurés | — ingressus, 

iv., marche mal assurée, incer- 
laine |  volutatio, mouvement 
inégal (d'un navire), roulis, 
Plin. | — Hostis — ad conserendas 
manus, qui ne tient pas longtemps 
dans la mélée, Liv. 27,18 | 
acies, qe ne défend pas sa posi- 
tion, id.] — 2°) au fig. : qui n’est 
pas stable, inconstant, variable, 
mobile: Manus avaræ et , mains 
avides et rapaces, Curt. 7, 8 
 motus (rerum maritimarum), 
Cœs., l’élat variable de la mer | 
— animus, Virg., esprit léger, 
inconstant | nihil tam instabile, 
quam fama, Tac. 4. 13,19, rien de 
si fragile que la renommée | — 
Comp., instabilior, 4. Viet. 
I) le sens passif, où l'on ne 
peut se tenir ferme : Locus ad 
gradum , Tac. 4. 1, Gu, terrain 
qui cède sous les pas erat tel- 
lus, Ov., la terre était sans con- 
sistance. 

** fn-stäbiiïtas, àtis, f. (in- 
stabilis), mobilité, inconstance: 
mentis, Plin. 2u, 17, 102, légè- 
retè d' esprit. 

[in-stäbilfter, adv., d'une 
mantère inconstante, August.] 

in-stans, us, — I) part. 
d' insto. — II) adj, — A) présent : 
tempus, Auct. ad Her. 2,5 
I tempus , t. de gramm., le pré- 
sent, Charis.] | Subst. instantũla, 
lum, n. pl, objets présents, cir- 
conslances, Cic. Tusc.h,6|— * B) 
pressant, menaçant; Comp. : 
Instantlor cura, Tac., soin plus 
pressant|gestusinstantior, Quint., 
geste plus animé super.] instan- 
tissima petitio, Aug., demande 
très-pressantee ] 

** instanter , adv., avec beau- 
coup de force, d’une maniòre 
pressanie, avec insistance; — 
vivement, fortement : Intente — 
que pronunciare, Plin. B. 5, 19, 6 

 petere, id., demander avec 
instances | dicere, Quint., par- 
ler d'une mantère pressante | — 
Comp. : Iustantius concurrere, 
combattre avec plus d' acharne- 
ment, Tac. À. 6, 35 | — Sup. 2 
Instantissime desiderare, Cell.] 

* {n-stantfa, æ, ſ. (insto), 
proprem., action d’être sur le dos 
de qqn, d’être en qque sorte sus- 
pendu sur sa tête; de là. — ]) 
mélaph. : proæimité, voisinage, 
présence, Cic. Fat, 12, 27] — 
II *) ax fig. — A) assiduité, ap- 
vlication soutenue, zèle, Plin. E. 
3, 5, 183 Sol. — B) véhémence, 
chaleur (quand on parie), Plin. 
E. 5, 8, 10 | — [C) demande ou 
prière pressante , insistance, ins- 
tances, Scæv. Dig. 

instär, n. indécl., — I) plan, 


dessin, ébauche, esquisse : Quod 


INS 


primum operis fuit, Plin. Sa: 


7, 18, ce qui forma le premier 
plan de l'ouvrage |equi , repré- 
sentation d'un cheval, Suet, | est 
tamquam — animi in corpore, 
comme l'âme dans le corps, Cie. 
Or. 14 | par vum  eorum, seu- 
lement une ombre, une misérable 
ébauche des choses que, etc. 
Liv, | — De ld — a) {ad instar, 
comme, à l’image, sur le modèle 
de, à linstar de: Ad  specull, 
App., comme un miroir] et absolt 
: Fuit non vici , sed urbis, ne- 
tail pas comme un village, mais 
comme une ville, Cic. Fam. 15, b| 
 muri, Cæs. | — montis equus, 
Virg., cheval gros comme une 
montagne | veris, Hor. | epise 
tola  voluminis, lettre comme 
un livre, aussi longue qu'un ro- 
lume | — b) environ, l'équivalent 
de : Habet -seseptuaginta ( episto- 
larum), Cic. Alt. 16, 5, il a enri- 
ron soixante-dix lettres | cohor- 
tum trium > exposuit, Hirt. 
— II) aspect, apparence, res- 
semblance : Quantum in ipso 
est! Virg. . 6, 866, comme il 
lui ressemble, quelle frappante 
ressemblance! | navis urbis - 
habere videtur | cohortes quæ- 
dam, quod  legionis videretur, 
qui parurent être une légion, 
Cæs. | terra quasi puncti — ob- 
tinet, {a terre paraît un point | 
— B] valeur: Vix minimi: mo- 
menti  habeant, Cic. Off. Z., 3, 
n'auraient pas la moindre valeur 

scelus hoc meriti pondus et 

abet, Ov., ce crime équivaut à 
un bicnfait habet innumeri 
militis, vaut autant que des mil- 
liers de soldats, id. — De là 
instar, comme, aussi bien que. 
Erat mortis , valait autant que 
la mort, Cic. R. perd. 8] vie 
Plato est mihi —> omnium, vaut 
tous les autres, me représente 
tous les autres. 

[instaurâticius, a, um 
(instauro), de renouvellement : 
Dies , jour additionnel auquel 
on recommenpait les jeux du 
cirque, M! arr. Î 

*instauratio , önis, f. — 1 
renouvellement, reprise, contt- 
nation ludorum, Auf. Har. 
11 ; Liv., reprise de jeux | — pu- 
gn, Gell., reprise de la bataille 
| — [I) reconstruction, s'éta- 

lissement , réparation :  tem- 
plorum, Eumern. ] 

instaurãtixus, a, um (in- 
stauro), renouvelé, repris : ludi, 
Cic. Div. 1,16. 

{instauräâtor, öris, m., celut 
qui renouvelle, qui rétablit : 
veterum, Amm. 

in-stauro, 1. — 1) ferme con- 
sacré pour signifier la reprise 
d'une solennité publique, qui se 
célèbre périodiquement : renouve- 
ler, reprendre , recommencer, en 
part. des sacrifices, des jeux, etc. : 
= sacrificium, Auct. Har. 10, re- 
commencer un sacriſice] epu- 
las, Virg., préparer un festin 
 ludos diem unum, id.] — I 
mètaphi. — A) en gen., renouve- 
ler, répèter : scelus, Cic. Verr. 
2,1,h | — cædem, recommencer 
le carnage |  bellum, Liv. | 
prælium, Wirg. | — ** B) remet- 
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tre en bon état, rétablir, réparer, 
restaurer, raſeunir:  templa, 
Eumen. , restaurer des temples 
«= vina, Plin., rajeunir des vins 
* C) d'esser, fatre : mo- 
numenta sibi, id. 31, 2, 8, s'élever 
7 . Ab N 
+» Se fabriquer une enveloppe 
(un cocon) | — Id] rendre : 
Dli, talia: Gralis instaurate, Virg. 
. 6, 530, rendez la pareille aua 
Grecs.] 
**{n-sterno, strävi,strätum, 3. 
1. in-sterno), — I) au propr., 


tendre, déployer sur ; de Là cou- 
- vrér * Instrati ostro alipedes, 
Virg. &. 7, 


271, coursiers cou- 
verts de housses depourprelequus 
tuns speciosius ins iratus erii quam 
uxor vestita ? Liv., ton chieval sera 
mieux sellé que ta femme vétue ? 
|torus modice instratus, lit garni 
de modestes couvertures, Suet. 
instrata cubilia fronde, Lucr., 
its de feuillage | — III) métaph. 
— a) étendre sur : — pulpita 
modicis tignis (dat. ), élever un 
échafaudage sur de petites pou- 
tres, Hor. 4. P. 279 | — part. 
pass., subst., instratum, 1, n., 
couverture p. ex. pour les ani 
maux : Instrata asinis tria, Cat. 
R. RB. 10, 3 — B) précipiter (et 
étendre) dans ou sur : e igni- 
bus, Stat, Th. 12, 800, se jeter 
dans les fiammes.] 
dexciter, de stimuler; tnstiga- 
tion, 1 » inspiration : 
Instigationis ‘auditorum causa, 
pour intéresser l'auditeur, 4. 
Her. 2, 30 [Au pl.:  noverca- 
les., Dig.] 
[instigätor, Gris, m., celui 
qui eæcite, instigateur, 2 
4 fnstigätrix, Icis, f. (insti- 
gator), celle qui excite, tnstiga- 
trice, Tac. H. 1, 51. 
! us, m. (seulem. 
à Tabl. ing.), Up., instigation.] 
** instiso, 1. (form. access. 
de instinguo, comme jugo de 
jungo), pousser, exciter, animer. 
I] au propr.  canem in 
alqm, Petr. 95, exciter un chien 
contre qqn | = alqm, Ter. | 
Romaros in Hannibalem, Liv. | 
in arma, Veil | — {suivi d'un 
inf. :  lædere, Lucr., porter d 
nuire, ] — Adsolt. : Instigante te 
à ton instigalion , Cic. Pis. 11 
. : Mentes instigat 


rem (aurium), Plin. 29, 6, 39. 
in-stillo, 1. (1. in-stillo), — 
I] verser goutte à goutte dans ou 
sur, fnstiller : — oleum luminl, 
Clic. de Sen. 11, verser de l'huile 
3 une lampe] pour alimenter 
flamme | = oleum caulibus, 
Hor. |  merum in ignes, Ov., 
verser du vin dans Le feu au- 
ribus succum brassicæ, Plin., 
tnstiller dans les oréilles du suc 
de chou | - B) au fig., inst- 
nuer, inculquer, introduire : <= 
pee tum auribus, Hor. E. 1,8, 
6 | aliqua ingtillavit ac tradidit, 
Sen.|—[11) dégoutter sur, mouil- 
7 : : * saxa, Cie. poët. Tusc. 
CR 5 
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* {nst@müälator, Cris, m., celui 
qui exciie, instigateur :  sedi- 
üonis, Cic. Dom. 5 (douteux). 

[In- siIm ülo, are (1. in-sti- 
mulo), exciter, stimuler : alqm, 
Ov. F. 6, 508; Marc. Dig.] 

** instinctor ,' öris, m. (in- 
stinguo) instigateur : belli, Tac. 
H. A, 68 | — sceleris, id. 

1. instinctus, üs, m. (ord à 
labl, sing.) (instinguo), instiga- 
tion, impulsion, excitation, mou- 
vement : Oracula, quæ instinctu 
divino afflatuque funduntur, Cic. 
Div. 1, 18, par une inspiration 
divine } alqo instinctu inflatuque 
divino futura prænunciat] instinciu 
decurionum, Tac., à l’instigation 
des décurions | instinctu vatici- 
nantium, Suet. | plura fecimus 
instinctu quodam, 1 l. 
Instinctibus dæmonum, Lact. f 

2. instinctus, a, um, part. 
dinstinguo. 

in-stinguo, nxi, nctum, 3., 
pousser, exciter, animer : In- 
sunxit nos ad elegantiam Græcæ 
orationis verbis Latinis affectan- 
dam, Gell. 17, 20,7 | — Particu- 
lièr. part.: Insuncius, a, um, 
poussé, excité : Furore et audacia 

2, Cic. Verr. 2, 5, 72 | Cu d voci- 
amore, Lucr. |  divino spiritu, 
Qutnt. |  Injuria, Suet, | — in 
bellum, Vell. 

[in-stipo,are (1. in-stipo), 
serrer, rapprocher, Marc. Em: 

— Métaph. : «= vinum in cul- 
eum, presser, serrer du vin dans 
une outre, Cat. R. R. 115.] 

[in-stipülor, âtus sum, 1. 
(1. in-sûpulor ), sfipuler, faire des 
conditions : minas viginti, 
Plaut. Ps. U, 6, 7, gager vingt 
mines, convenir qu’elles nous se- 
ront comptées, 

a Instta, , ſ.— II) garni- 
ture; 1 formée 
de bandes plissées) de la robe des 
dames romaines, Hor. S. 1, 2, 
29|— B) métaph., femme de qua- 
lité, dame, matrone, Ov. 4. 4. 
1, 32 et 2, 600. ] — n) en gen. 
A) bande pour lier les mains et 
{es pieds, Petr, 20 pour serrer 
le corps, Scrib. Larg. | — ) san- 
gle de lit, Petr. | 

* fnstYt{o, Onis, f. (insisto ), 
repos, temps d'arrêt : stella - 
rum, Cic. Tusc. 1, 25, 62. 

* instiior, Oris, m. (insto), 
celui qui était préposé à la bou- 
tique d’un marchand, ou qui 
colportait les marchandises d’un 
marchand, d'un boucher, etc., 
vendeur, marchand, commer- 
gant, colporteur : Amata nautis 
multum et iustitoribus, Hor. E. 
17, 20 | ipse mercis, celui qui 
colporie ses propres marchandi- 
ses pour les vendre, Liv.! 
cauponum, sommelier, Ulp. Dig. 
| — 11) au fig. : « eloquentiæ, 
celui colporꝰe, qui élale son 
éloquence, celui qui en traſique, 
Quint, 8, 3, 12. 

a in- sttörlum, Ii, n. (insti- 
tor), profession d institor; voy. 
ce mot, Suet. Mer. 27. 

[in-stitôürïus, a, um (insti- 
tor), de marchand, de commer- 
gant : actio, Dig. | et simple · 
ment, institoria, e, £ (4 -en 
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actio), {b., législation commer- 
ciale. 

in-stitüo ul 3 ütum, 8. (1. in- 
statuo), — II] mettre dans, fixer 
dans, placer, au fig. : = argu- 
menta in pectus multa, ſaire d 
part soi beaucoup de raisonne- 
ments, Plaut. Most. 1.2, 2 | cp 
alqd in animum (d’autres lisent 
In animo), se mettre qachie dans 
le cœur, attacher ses affections à 
gache, Ter. Ad. 1, 1, 13. 

II) avec Ptdée access. d’établis- 
sement, de préparation, établir, 
—1)ent. de guerre, établir con- 
venablement : aciem duplicem, 
Cæs. | — partem copiarum pro 
vallo, Hiri., établir une partie 
de ses troupes devant le retran- 
chement | —2°) établir, cons- 
truire, préparer, disposer, en- 
treprendre : turres, Cœs. B. 
G. 5, 50, construire des tours | 
 naves, id., équiper des vais- 
seaux | <> pontem, id., cons- 
truire ou jeter un pont | vi- 
neas, planter des vignes, Cic. | 
 plantaria, établir des pépi- 
nières, Hin. — laureas, planter 
des taurters, Suet,.] — biblio- 
thecam, Plin., fonder une biblio- 
thèque | — dapes, Virg., prépa- 
rer un festin | Ît., « convivia, 
Suet. |  metalla, exploiter des 
mines, Liv. | amphora cœæpit iusti- 
tui, Hor., on a commencé à étq- 
blir une amphore | — Afétaph. : 
 remiges ex provincia, {ever des 
rameurs dans la province, Cas. 
B. G. 5,8. 

B) au ſig., en génér., prendre 
des mesures pour, instituer, com- 
mencer, entreprendre, etc.. 
delectum, faire une levée de trou- 
pes, Cæs. B. C. 1,16 | — histo= 
riam, commencer une histoire (à 
Ll’écrire) | iter, entreprendre 
un voyage, se mettre en roule | 
on dit aussi, — viam |  condi- 
tionem , établir, faire une condi- 
“or — sibl quæstum, se créer 
un bénéfice | — Avec un inf., 
prendre des mesures pour, com- 
mencer, se proposer de, se déot- 
der à : conscribere, Cic. Fam. 
7,19 — historias scribere, Wep. 
sc mettre à écrire des histotres 
es sacrificare, id., à sacrifier 
 oppidum oppugnare, Liv., dé- 
cider le sige de la place | «= 
tempus ejus interficiendi quæ- 
rere, Nep., se mettre à épier 
l’occasion de le tuer | — 2°) par- 
ticulièr. — a) instituer, intro- 
duire, établir, régler, disposer, 
arranger : portorium, Cic. 
Font. 5, élablir un péage | = 
censum, Liv., établir un sens | — 
dies festos, id., instituer des fêtes 
| — ludos, Ov., des jeux fe- 
rias ae La festos, Plin | col 
legium ſigulorum, id., instituer 
un collège de potiers | =» legem, 
porter une loi | pœnam, ta- 
blir une peine | =» alqm heredem, 
instituer hériier | = tutorem 
nommer un tuteur | in re militar: 
multa instituit, ft un grand 
nombre de nouvelles institutions 
dans le service militaire, Sugb | 
— Suivi de ut, arranger, régler, 
disposer de manière d: =, ut, 
Cic. Tusc. 5, 20 | Arcesilas insti- 
tut sut, a eli que | — ** Avec 


57. 


Ut LT cs ee eme . . 


— 


lies : 
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le subj. simplt : Instituit, quotan · 
nls. ,, subsortitio a prætore ſieret, 
Siet. Cœs. uli, a voulu que cha: 
ue année le tirage au sort eût 
ieu | — Avec l’inf., avoir cou- 
tume : Ut quotannis facere insti- 
tuerat, Cœs. B. G. 5, 1, comme 
il avait coutume de le faire clia· 
que annèe | — b) établir, ordon- 
ner, arranger, régler ce qui 
existe déjà : civitates, policer 
des États | ita ab adolescentia vi- 
tam jiostituisse, a imprimé une 
telle direction à sa vu, Sall. | 
ſamilla bene instituta uint., 
bien élevée, bien dressée | — 
civitatum mores, id.] — e) dres- 
ser qqn pour un but déterminé, 
instrutre, 2 enseigner : 
oratorem, id. 1, 1, 21, former un 
orateur | are artibus, 1 
alqm lyra, id., apprendre 
qq à jouer de la lyre I alam 
ad dicendum, enseigner à qqn 
l'art de la parole | + alqm ad 
omne officii munus | alqm dis- 
cipllnis Græcis, Quint., former 
(un jeune homme) par l'étude 
des Grecs (deleursartset de leurs 
sciences) | alqm litteris, id. 
 alqm a puero, dès son jeune 
dge|- aïqm latine loqui, appr'en- 
dre à qqn la langue latine, Col. 
atque erudire. 


institütfo , Gnis, f. (Instituo), 
I) disposition, arrangement: 
cs rerum, Cie. . D. 2 13, Ar- 
rongement de choses | institu- 


tion, le 1. enseignement, Cic. 


* fn-stitütum, Ii, u. (instituo), 
— 1) toute organisation ou dis- 
position de la vie privée ou civile 
introduite par les mœurs, les 
habitudes, la constitution (c'est 
pourquoi on le trouve souv. foint 
à lex); institution, mœurs, Ha- 
bit udes: > majorum, Cic. Agr. 
2,1, les institutions des ancêtres 

 meretricium, les habitudes 
des courtisanes ] vitæ capere, 
adopter une règle de conduite, un 
plan de vie | — B) dessein, objet, 
sujet, plan, but: Ad hujus libri 
institutum illa nihil pertinent, 
Cic. Top. 6, cela n’a aucun rap- 
port avec l’objet de ce livre | non 
ad nostrum instüitutum pertinet | 
— U) instruction; au pl., prin- 
cipes établis, règles : Præcepta 
institutaque philosophiæ , Cic. Off. 
1, 1, les règles et les principes de 
£a phéiosophie | mores, instituta, 
facta | mentem inſantium optimis 
institutis Inſormare, Quint., for- 
mer l'esprit des enfants par 
d'excellents principes | —**"B) 
pacte, convention : Ex instituto, 
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conformément aux conventions, 
Liv. 6,10, 6. 

institütus, a, um, part. d' in- 
stituo. 

in-sto, stiti, are (1. in-sto), 
— [I) se trouver sur ou au-des- 
sus dle: saxo globoso, Pacuv. 
dans Auct. ad Her. 2, 23, 37, être 
debout sur un globe de pierre 
(en parl. de la fortune) | —B) 
au fig. : Rectam instas viam, tu 
es dans la bonne vote, tu as rai · 
son, Plaut. As, 1. 1, 59.] 

II) avec des idées accessoires; 
savoir : — À) avec une idée ac- 
cess. de proximité, suivre de près, 
suivre les traces, poursuivre : 
vestigiis, Liv. | — De là, presser 
vivement, serrer de près, pour- 
suivre vigoureusement, Etre 
acharné après :  alicui, id. 2, 
65 | — hostes, Nep., poursuivre 
l'ennemi | — Absolt :  acrius 
ou cupidius, Cæs. | ſerro, Cic., 
faire jouer les leviers de fer | — 
Pass. impers. : Si instetur, Liv., 
si on persiste | ubi instaretur ce- 
dens, cédant dès qu'on le pres- 
sait, Tac. 

20 métaph., en parl. du temps 
et des circonstances, être suspen- 
du sur la tête, approcher, ètre 
voisin, menacer : Iter instat, Cic. 
Alt. 13, 23, le départ est pro- 
chain | instat nox, Sall., la nuit 
approche | instat hiems, Liv. | 
Instat pœna, le chdtiment est pro- 
chaîn | partus prope instat, Ter. 
instat periculum, Brut. dans 
Cic. E., le péril menace, est pres · 
sant | instat bellum, Liv. | quæ 
instent in præsentia | instantes 
clades, la détresse menapante, 
imminente, Liv.] nihil mihi stat, 
icl., rien ne me presse | — (are 
Pacc. pers. Tantum eum instat 
exitil, Plaut., tant de malheur le 
menace. ] 

3°) au 4. — a) travailler sans 
relâche d, s'appliquer avec ar- 
deur à, consacrer ses efforts à : 
operi, Virg. Æ.1, 504, pres- 
ser les travailleurs |  currum, 
presser la construction d'un char, 
id, K. 8, 433 | > mercaturam, 
Næv. dans Non., faire le com- 
merce | — Absolt : de Milone, 
Cic. O. Fr. 3, 2 suivi d'un inſ., 
ne pas discontinuer, persister à : 
 poscere, Cic. Verr. 2, 8, 59, 
continuer à demander | ego illud 
sedulo ‘negare factum (esse), ille 
instat factum (esse), Ter., il sou- 
tient le ſait] — b) presser en pa- 
roles, demander avec instance, 
ixsister : Alicui instanti negare 
(alqd), Cic. Font. 1 | — Suivi de 
ut, Cic. Qu. 10 | — [Avec ne, 
Plaut. Cds. 2, 5, 33],— Suivi 
d'un inf. pass.: Instat capi sta- 
tiones, insiste pour la prise, Liv. 
| — * De là, sibi , s’effacer, 
tâcher de se surpasser ou se sti- 
muler mutucllement, Aucl. ad 
Her. u. 56. 69. 

4B) avec une {dée access. d obs · 
tacle dans un mouvement, s'arré- 
ter: jugis, Virg. Æ. 11, 529, 
s'arréter Sur les sommets | — in 
medio triclinio, Suet. | — Absolt: 
instare instructos, Liv. 

{in-strägülum, i, n. (in- 
sterno), couverture (de lit), Cat. 
II. R. 10.) 
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11. In-strätus, a, um (2. In- 
sterno), non couvert, non jonc he, 
Virg. G. 3, 230. 

2. in-stratus, a, um, part. 
d' insterno. 

Instravi, per d’insterno. 
ment, sans courage, Just. 17, 2.1] 

[in-strénüus, a, um (2. in- 
strenuus), non appliqué, non vif, 
paresseux, nonchalant : => homo, 
Plaut. Most, 1, 2, 25 |  animus, 
Tert. dux non , Suet., vail- 
lant général. 

[in-strëépilto, are, v. intens. 
instrepo), faire du bruit, bour- 
donner: floribus, Ven. Fort. 
3, 9, 26, bourdonner sur les 
fleurs.) 

[in-strëépo, ül, Itum, 3. (1. 
in- strepo), résonner, faire du 
bruit, crier, craquer : Sub pon- 
dere axis instrepat, Virg. G. 5, 
173 | avec l’acc. : lamentabiles 
questus, fatre entendre des cris 
lamentables, App. ] 

{ instrictura, e, f., Istd. 
action de tremper le ſer. trempe. | 

{n-strictus, a, um, part d'in · 
stringo. 

[in-strido, ëre, siffler sur 
vu dans : pelago, Sil. 14, 437, ] 

** {n-Stringo, nxi, ictum, 3. 
(1. in-stringo ). — I) au propr., 
lier, garrotter : + captivum vin- 
culis, Quint. Decl. 5, 16; App. | 
75 II) au fig, exciter, animer, 
i 


** {n-structe, adv., avec beau- 
coup d'apprét , d appareil: ins- 
tructius facere ludos, sompiueu- 
sement , Liv. 1, 35 | instructius 
accusare, App. 

in-structilis,e(2 in-struc- 
ulis), non assemblé , non adapté, 
non façonné , Teri. 

in-stractio , nls, f. (instruo), 
— iI) construction, bâtisse : «s 
novi balinei, Traj. dans Plin. E. 
10,35 | — tubulorum in cloacas, 
action d adapter, posage, Vitr. | 
— * Il) action de mettre en ordre, 
disposition , ordre : — signorum, 
Cic. Cœc. 13 | militum, Auct. 
ad Her. | (I) au fig., instructions, 
leçons, Arn. ] 

| instructum, Ii, n., Isid., 
objet fabriqué. | 

* in-strùetor, Oris, m. (in- 
struo ), préparateur, ordonna- 
teur : = convivil, Cic. Red. in 
Sen. 6. 

[ in-structüra, æ,f. (in- 
struo), arrangement, dispost- 
tion. — I) en parl. des troupes 
ordre de bataille, Front. | — II 
arrangement des mots, construo- 
tion, id.] 

1. in-struetus, a, um — I 
part. d'instruo. — II] adi. — A 
pourvu de: Græcia coplis, Cie. 
Phil. 10,4 | domicilia - omnibus 
rebus, maisons pourvues de tou- 
tes choses, où rien ne manque, 
toutes meublées | copiæ omnibus 
rebus ornatœ atque.— | conviviam 
omnibus rebus ] decem vitkis 
instructor, Hor., dix ſois plus 
vicieux | rebus Instructissimus : 
— B) fnstruit , versé dans: in 
jure civil, Cic. Or. 1, 58, versé 
dans le droit civil | ad mortem 
contemnendam instructior a 
jure civil, ab historia, plus ins- 
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[29 procurer, donner, fournir : ; 


ad dicendum instructissimus a na- = alicui aurum et ornamenta, 


tura. 

* 2. Instruetus, Os, m. (in- 
struo), disposition, arrangement, 
apprét : Oratlo eodem est instructu 
ornaluque comitata, Cic. de Or. 

in-strümentum , i, n. (ins- 
truo). — I) au propr., ustensile 
de toute espèce, instrument, 
ameublement , attirail, matériel, 
mobilier, appareil, — a) sing. : 
= villæ, Auct. Dom. 20, meubles 
d’une maison de campagne — 
rusticum, instruments de labou- 
rage, Phædr. | on dit ausst 
simplt , Cic. Verr. 2, 3, 21 
regium, Suet., le mobilier roya 
3 instrumento ac supellectili 

ertis | venatorium, Plin. B., 
instruments de chasse | - pisca- 
torjum, Dig., attirail de pêche | 
dbalneatorium on balnearium, 
{b. |  cauponium, 16. | hiber· 
norum, Cæs. | > militare, id. ba- 
gages militaires | — belll | — 
triumphorum, espèce de garde- 
robe (renfermant des vêtements, 
etc.) pour les marches triompha- 
Les qu’on représentait au théâtre, 
Suet. ] imperii, pieces, docu- 
ments, contrats, actes du sénat 
ou du peuple qui étaient conservés 
au Capitole, archives, Cic. Att. 
12, 82 — b) pl.: Instrumenta 
necis, Ov. H. 3, 698, instruments 
de mort, de supplice I corpo- 
ris, Col., ce qui regarde les soins 
du or — ciborum, Plin., 
Pappareil digestif | — anilia, ve 
temcnts, habillements de vielle 
femme, Ov. M. 14, 767 | absolt, 
2 aux livres, id. Tr. 1, 

7 e 

II] au fig. — A) ce qui est à 
la disposition de Jan „ bagage, 
appareil: oratoris, Cic. de Or. 
1, 86, le bagage de Porateur | — 
causarum, Cic. de Or. 2, Su, 
moyens préparés d'avance pour 
les causes à plaider | — B) res- 
source, moyen, secours, instru- 
ment :  bonitati, moyens de 
bienfaisance, Cic. R. post. 2 | — 
regnl | quæque victoria instrumen- 
tum sequentis erat, Jusf., chaque 
vlctotre en préparait une autre | 
 artium | Au pl. :  virtutis, 
Cic. Cat. 2, 5, germes de vertu, 
qualités naturelles quipromettent 
des vertus | ad obtinendam sa- 
pientiar, moyens d'arriver à la 
sagesse | — luxuriæ, ressources 
our entretenir le 


{n-strüo, xl, ctum, 3. (1. In- 
struo) . 1j rapprocher réguliè- 
rement plusieurs choses, — A) 


66 | — fraudem, préparer une 
fraude, Liv. 


Plaut. Hil. h,1,3h.] 

B) avec l’idée access. d'ordre, 
de serie, de disposition. — 1°) 
disposer, ranger, — a) en t. de 
guerre, ranger en bataille : — 
aciem, Cio. Hur. 9; Cœs. — 
coplas J elephantos, Liv. | in 
plures ordines , id., disposer des 
troupes sur plusieurs lignes | — 
legiones, Plaut.|— b) t. de rhét., 
arranger, composer un discours : 
In instruendo (8. ent. orationem) 
dissipatus, sans suite, sans en- 
ch t, décousu, dans ce qu’il 
disait , Cic. Brut. 59. 

2°) disposer convenablement , 
pourvoir du nécessatre, équiper : 
— domum, Cic. Verr, 2, 4,5, 
meubler, monter une maison | 
agrum, Liv., munir une campa- 
gne du matériel nécessaire | emit 
instructos (hortos), il les achète 
(ces jardins) tous meublés, avec 
tout ce qui s’y trouve | ædes in- 
structas locare, louer une mai · 
son toute meublée | omnibus cu- 
rat rebus instructum et paratum 
ut sit convivium | omulum re- 
rum que vitam instruunt dill. 
gens, de tout ce qui embellit Ja 
vie, Sen. | alqm armis, Vtrg., 
fournir des armes à qqn | «= clas- 
sem, Just., équiper une flotte | 
astructus exercitus, armée équt- 
pee, Liv. | instructi paratique cum 
ingenti exercitu, égutpés et prêts, 
id. | Romanus dimicationi ultimæ 
instructus intentusque, armé et 
Plein de résolution, id. | statio 
composita instructaque in subitos 
tumultus, et prét à toutes les al- 
taques imprévues, id. 

b) au fig.— ) prendre toutes les 
mesures convenables pour, don- 
ner à qqn les instructions nêces- 


satres pour, etc. : — accusatio- | sid 


nem, fnstruire un procès (se 
procurer toutes sortes de preu- 
ves , de documents , de témoins), 
Cic. Clu. 7  testes, informer 
les témoins de ce qu'ils ont à faire, 
leur donner toutes les preuves et 
tous les documents nécessaires | 
ad cædem instructus, armé pour 
un meurtre, Liv. | dans un 
sens réfl. : se ad alqd, se pré. 
parer pour qqche, Cic. de Or. 2, 
71226) particulièr., procurer 
des connaissances d, instruire, 
enseigner : alqm artibus, Cic. 
Cœl. 350] —> alqm dei ritibus, Ov., 
enselgner à qqn les rites d’un dieu 
|  alqm notitià rerum, 5 
mettre 447 au fait des choses Î 
— scientià rei, id.] alqm præ- 
ceptis, Petr., former les jeunes 
gens, leur donner de sages con- 
seils cs ignorantiam alcis, Pin. 
B., tirer qqn de son ignorance | 
artes, quibus Instruimur ad usum 
ſorensem. 

4 1I) établir, poser, enfoncer 
dans : contabulationem in pa- 
rietes, Cœs. B. C. 2, 9, ils enfon- 
cèrent l'extrémité de ce plancher 
dans les murs, revétirent de ma- 
connerie le bout des poutres | — 
tubulos in parietibus, Vitr., po- 
ser des tuyaux dans les murs. 

Cin-stüdlösus, a, um (2 
in-studiosus ), qui n’a pas de goût 
pour: medicine, App. ] 
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a in-stüpéo, ère (1. In-stu- 
eo), étre paralysé : Membro 
nstupente, Plin. 28, u, J. 

2.16 foncée, Plaut. Truc. 2, 
U 0 


in-süävis, e (2. In-sua vis), à 


désagréable, — I) aux sens: 
aqua, Vitr. 8, 1, eau d’une sa- 
veur désagréable | E odor, Col. 

herba cibo non , Plin..| quid 

suavius quam clamor, Auct, ad 
Her, | litera insuavissima, Cic. 
Or. ud | — IL} à l'âme : homo, 
Hor. S. 1, 35, 85, homme déplai- 
sant vita, vie dure, insipide. 

{in-suñvitas, ads, f. (in- 
sua vis), absence de grâce, d' a- 
grément, Gell.; Teri. 7 

Insüber, ris, qui concerne les 
Insubriens : eques, Liu. 22, 6] 
— Subst., Insüber, ris, m., un 
Insubrien, Cic. Pis, 15, 3 | — 
PL : Insübres, lum, m. ("”Ivaou. 
Spot), les Insubres ou Insubriens, 
peuple répandu dans le Hilanais 
d'aujourd'hui, Cic. Balb. 14, 32. 

[in-sübide, adv., maladrot- 
tement, sotiement, légèrement, 
à l'étourdie, Cell.; Hacr. ] 

[in-sübidus, a, um (2. in- 
subidus), maladroit, sot, étourdt, 
Gell, Comp., id.] 

[In- sublectus, a, um, Prud., 
qui n'est pas soumis (aux yeux) 
— qui nest soumis d personne, 
indépendant, tout -puissant, id.] 

Insübres, voy. Insuber. 

F a, 
Jier., non secouru. ] 

(l n-subtilis, e (2. in-subti- 
lis), non fin, grosster, épais, Pa- 
pin. Dig. 

[{n-subtilïter, adv., gros- 
stèrement, sans esprit, Ulp. Dig.] 

{insubulum, 1, n., p. insile, 


um, 


** fn-succo (1. in-suceus), 
plonger dans, ſaire tremper dans, 
mouiller, Col. 9, 13, 5. 

in- sũdo, are (1. in- sudo), 
— II) suer sur, transptrer : Li- 
bellls insudat manus, Hor. S. 1, 
4, 72, la main suante laisse sa 
trace sur les livres | labori, 
Calp., suer à force de travail] 
— Il) en génér., suer : Si corpus 
insudat, Cels, 2, 2. 

* finsuẽ-ſaetus, a, um (as 
l’inusité, Insueo et de facio), ha- 
ar dressé : equl, Cæs. B. 

7 0 5 

** fn-saesco, ëvi, Etum, 3. 
In., s' accoul umer, s’habituer 
à:  mentiri, Ter. Ad. 1, 1, 30, 
s’hablluer à mentir ou au men · 
songe | potare, Sail. | > cor- 
pori pellicis, avoir des relations 
intimes avec une courtlisane, 
Tac, | — II) a., accoutumer à : 
Insuevit pater hoc me, Hor. S. 
1, à, 105, mon pére m'a fait 
contracter cette habitude | — 

cus aqua, Col. | insuesci de- 

ent, id., doivent êlre habitués 
à | ita se insuetos, qu’ils avaient 
été ainsi habitués dès leur en- 
fance, Liv. 

[i@suëte, adv., contre la 
coutume, G. Aur.|—Comp., Aug.] 

[in-suëtüdo, Inis, f. (2. in- 
suetus }, défaut d'habitude : 
cibi, Spart, ] 8 


h | 
** II) dans le sens passif, inac- 
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1. insuẽtus, a, um, part. din - 
suesco. 

2. in- suẽtus, a, um (2. In- 
suesco), — I) dans le sens actif, 
qui n'est pas habitué d une chose : 
— contumeliæ, Cic. Att. 2, 21, 

ui n’est point habiluè aux af- 

ronts |  laboris, Cœs., qui n'a 
pas l'habitude du travail | = ope- 
rum, {d. | navigandi, id, | 
male audiendi, Vep. | moribus 
Romanis, Liv. | agàudire vera, 
td, | vinci, id., peu accoutu. 
mé à etre vaincu:| = ad onera 


portanda, Cæs. | ad tale specta- |: 


culum, Liv. | — “B) inexpéri- 
menté, étranger à : rerum ma- 
jorum, Auct. ad Her. u — 
cout umè, inusité, nouveau : — 
solitudo, Liv. 3, 52 | iter, 
Virg., route nouvelle | stu- 
dium, Suel,, goût peu répandu| 
quibus  liberalior victus esset, 
Liv., pour qui une vie un peu 
large était chose nouvelle | — 
[ Poët., insueta, acc. pl., adv., 
d'une manière inaccoutumée, ex- 
traordinaire : rudere, Virg. 
E. 8, 2h8. ] 

In-sufffclens, tis (2. in- 
sufficiens ), insuffisant pour, qui 
n'a pas le pouvoir de, Tert. 

IIn-sufflclentla, e, f. (in- 
sufficiens), insuffisance, incapa- 
cité, Tert. ] 

[in-sufflätio, önis, f., insuf- 
flation, injection, C. Aur. el 
Hier. ] 

in-sufflo, 1., d. (1. in-suf- 
flo), — 10) souffler aur; envoyer 
en spufflant | — 2°) injecter en 
soufflant : os plenum vino, 
Veg., infecter une gorgée de vin, 
Eccl.] 

Fam. 15,16 | — II) maison isolée 
sans vestibule nt pavillons. La 
plupart de ces maisons élaient 
rangées derrière les maisons des 
grands (domus), et se louaient 
en totalité ou seulement par 
élages à des gens moins riches, 
qu’on appelait locataires (inqui- 
lini) et plus tard insularil. La 
surveillance en élait confiée à un 
esclave (insularius ), qui percevait 
aussi le loyer, Cic. Of. 3, 16 | 
insulas ac domos, Suet, | — En 
parl. de plusieurs de ces maisons 
qui n’appartenaient qu’à un seul 
propriétaire (insulæ dominus) : 
 Clodii, Cic. Cœl. 7, 175 Suet. 
Cœs. 41 [ — [B) temple, comme 
bâtiment isolé, Eccl 

f De là Pital. isola; et le franç. 

e.] 

Insülanus, Ii, m. (insula), in- 
sulaire, habitant d' une île, Cic. 
N. D. 3 9 20, 

-[insüläris, e (insula), d’fle : 
es ambitus, Amm., le tour d’une 
{le | — pœna, déportation dans 
une ile, id. | — Subst., insüläres, 
lum, m. plur., les gardiens et 
habitants d'un temple (voy. insu- 


nsülärlus, Ii, ps 
clave qui a la surveillance des 


bâtiments et qui perçoit le loyer, 
Dig.] 
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[insülätus,a, um (insula), 
changé en île, App.] | 

[insulcatio, Oms, f., J.- 
1923 action de tracer des sil- 
ons. 

[insulco, as, are, Not. Tir., 
tracer des sillons.] 

[insülensis, e (insula), d’fle: 
Ab insulensi (de la terre de Pile), 
ut consequens est, ad ‘continen- 
tem (jusqu’au continent); dou- 
teux, Sol.] 

[insülôsus,a, um (insula), 
parsemé d' les: Mare , Amm. ] 
insulse, adv., d'une manière 
fade, insipide; sottement : , 
arroganter dicere, Cic. Ait, 5, 10 
|  interpretari | — (Comp. et 
Sup. dans Gell. ] 

fn-suls'tas, atis, ſ. (insulsus ), 
sottise, niaiserie, défaut de sel, 
de fincsse : Græcorum, Cic. R. 
Post. 43 | — harum rerum 
orationis |  villæ, villa sans 
élégance. 

in- sulsus, a, um (2. in · saisus), 
— ) au propr., non salé : 
amurca, Col. 2, 9, 10 | — IB) 
métaph., insipide, fade : Cibus 
insulsior, Hier. ] — II) au fig., 
sot, niais, imbécile, absurde : 
 adolescens, Cic. Cœl. 29 | acu- 
tus nec homo, qui ne SP 
pas d'esprit | genus ridiculi 
multa (in sermone)  videantur 
— {Insulsior, Hier. | insulsissi- 
mus homo, Catull. ] 

insultäbundus, a, um (in- 
sulto), railicur, insultant, im- 
pertinent, August.] 
au propr., action de franchir, 
saut , bond, Sol.] — II) au fig., 
outrage, insulte , raillerie, im- 
pertinence , Quint. 8,5, 11, 

[insultätôrle, adv., avec 
outrages, d’une manière insul- 
tante, Sid. , 

Insultätörlus, a, um (lin- 
sulto), outrageux, insullant, 
Tert. 

linsultätrix, Iclis, f., Hier., 
celle qui insulte. ] 

in-sulto , 1. v. intens. (insilio). 
— ,) au propr., sauter sur ou 
dans, bondir : ſores calcibus, 
sauter sur la porte à coups de 
pied, Ter. Eun. 2, 2, 50 flori- 
bus, voltiger sur les fleurs, Virg. 
| < busto, Hor. |  fuctibus, 
s'élancer dans les flots, Ov. Le 
aquis, dans l’eau ou peut-être 
braver les flots (vo plus bas), 
Tac. | ntmora insultant matres, 
s’élancent à travers les forêts, 
Virg. | — Absult : Cernis ut in- 
sultent Rutuli? vois-tu comme les 
Rutules sont insolents, id.] — II) 
au fig., exercer sa malice contre 
qqn, attaquer, railler, insuller, 
outrager : alicul in calamitate, 
Cic. Verr. 2, 5, 50, insulter qqn 
dans son malheur ou au malheur 
de qqn | lacenti, Ov., insulter 
un ennemi terrassé, ou qqn qui 
est à terre I casibus alcis, id. 
[— multos bonos , attaquer beau- 
coup de gens de bien, Sail | — 
aquis, Tac. À. 2, 8, braver les 
flots I patientlam alcjs, Tac., bra- 
ver la pattence de qqn|. in rem- 
publicam | — in pee miserlas, 
Auct. ad Her. — morte mea, 
qu'il insulte à mes derniers mo- 
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ments, Prop. | = omnium eapiti- 

bus, marcher sur la tête de tous 

ses ennemis), les braver à loisir, 
uel. 

Iinsultüra, e, f, {insillio) 
ackon de sauter sur, saut, bond, 
Plaut. Mil.2,5,9.] 

linsultus, üs, m. {insulto), 
Lact.; Alcim., injure. 

in-sum, ri „ esse (1. in- sum). 
— {1) au propr., être dans ou 
sur, se trouver: Numi octingenti 
in marsuplo infuerunt, Plaut. 
Rud. 5,2, 26, il y eut hutt cents 
écus dans la bourse | nec digitis 
annulus ullus inest, Ou., pas un 
anneau à leurs doigis] come quas 
vellet Apollo capiti Inesse suo, che- 
velure qu’ Apollon voudrait aroir à 
sa tête, id.] — II) au fig. — À) étre 
dans, résidor, exister : In super- 
stitione inest timor, Cic. N. D. 1, 
12, la superstition renferme une 
crainte | severitas inest in vultu, 
Ter., son visage a lil fue chose de 
sévère | in vita nihil insit | in une 
homine tantam — dissimilitudi- 
nem, Vep., qu'il y ait dans un 
même homme tant de contradic- 
tion | quo major auctoritas ser- 
moni inesset, Sall., pour que son 
langage eût plus d’autorité | co- 
lumbis inest quidam gloriæ intel- 
lectus, Plin., les pigeons ont un 
certain sentiment même, de la 
glotre | imagines — universitati 
rerum, L'univers est rempli di- 
mages (divines) | cui virile inge- 
nium inest, Sail, qui a une dme 
virile | —** Absolt : Multus lepos 
inerat, Sall. | — ** B) se présen- 
ter par hasard, avoir lieu: Ad- 
N frequens inerat, eut lieu, 

uel, 

in-sümo, mpsi, mptum, 3. 
(1. in-sumo ). — I) employer à, 
consacrer à : — terunclum in 
aiqm, Cic. Att. 5, 17, dépenser 
une obole pour qqn l sumpium 
in rem | — sestertios in cœnam, 
Cell., dépenser des sesterces pour 
un souper |  dies paucos reſi 
ciendæ classi, Tac., consacrer 
quelques jours au radoubement 
de la flotte | operam frustra, 
Liv., perdre sa peine | <> operam 
in alqa re, Tac. Or., consacrer 
ses soins à qqche | operam li- 
bellis, Tac. | > vitam versibus, 
id, | curam ad speculandum 
malum, sen — III) prendre, 
chotsir : montis — medium latus, 
prendre (pour demeure)les flancs 
de la montagne, Stat. Th. 2, 39. 
— * B) au fig. : — mentes diguas 
cœptis, prendre des sentiments 
dignes de l'entreprise, id, | 
animum interficiendi, prendre la 
résolution de tuer, Tac. 4. 
18, 41. 4 

[in-sumptio, önſs, 1 (in- 
sumo), dépense, Cod. Th. 
in-suo, dl, ütum, 3. (1. In- 
8uo). — 1) au propr., coudre 
dans, enſermer dans (en cousant) : 
— alqm in culeum, coudre qqn 
dans un sac (peine infligée au 
parricide chez les Romains), Cic. 
Q. Fr. 1, 2, 21 culeo, Sen. 
insutus pelle, Ov. | — (B) parti- 
culièr., broder : aurum vesti- 


‘bus, id., orner des vêtements de 


broderies d’or] —"* 11) métaph., 
joindre à, appliquer, attacher : 
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 pilos vulneri, Plin. 29, 5, 32 
terga boum insuto (i. e. adjecto 
plumbo, en part. du ceste, Y ah à 

** {n-süper (i. in-super). -- J) 
au propr., dessus, par-dessus : 
Aumum  injicere, Liv. 54, 5, 
jeter de la terre par-dessus | 
incumbebant , Lir., ils couchialent 
dessus | — Avec acc., sur? 
arbores trabem planam imponito, 
Cat. R. R. 18, 5, place sur les 
aròres une poutre plane | = co- 
ronas, Vitr. | — IB) de dessus, 
Luc. 3, 610] — 11) au fig. — À) 
en outre, en sus, de plus, Liv. 5, 
673 Virg.s Suet.| quam, outre 
que, Liv. 23, Le. habere, 
ne pas estimer, riser, ſaire 
peu de cas: habere alqd, Gell. 
et App. | — Suivi d’un înf. : 
habere discere, dédaigner d’ap- 
prendre, Gell.] 

* {n-süpéräblils > € (2. in- 
superabilis, — 1) qu on ne peut 
grautr, impraticable: transi- 
tus, Liv. 21, 23, passage impra- 
{cable ] via | — 11) au fig., 
insurmontable, invincible : = 
genus bello, Virg. Æ. 4,40 | 
valetudo, maladie incurable, 
Plin. B.] + fatum, inévitable, 
Ov. | necessitas fati, l’irrésistt- 
ble nécessité du destin, Geli. 

{in-süpéräbiliter, adv., 
invinciblement, souverainement, 

ugust.) | 

(in-süpérätus,a,um(2.in- 
supero), non vaincu , invincible, 


Cin-süp&ro, as, are, S. Val, 
dompter, vaincre. ] 

** in- surgo, surrexi, surrec- 
tum, 3. (1. insurgo), se lever, 
s’élever, se mettre debout, se 
‘dresser sur, — I) au propr. à A) 
en part. des êtres vivants : Si 
forte prolapsus est, attolli et 
baud licitum, s’il arrive que l’on 
tombe, ii n’est pas permis de sc 
relever, Tac. G. 39, 8 | — [2°) 
parliculièr., se dresser sur la 
potnte des pieds pour pouvoir 
mieux faire qqche. — a) en parl. 
des athlètes qui se dressent sur 
leurs pieds pour rendre plus vi- 
goureux les coups portés de haut 
en bas : Ille manu raptum trepida 
torquebat in hostem, altior insur- 
gens, Virg. &. 12, 902 | ostendit 
dextram insurgens Entellus et 
alte extulit se, id.] de même en 
part. du serpent qui se dresse 
contre qqn, arduus Insurgens, 
en sc dressant de toute sa hau- 
‘eur, id. |sibilat insurgens capiti. 
serpens, Si |— 2°) en part des 
rameurs qui se lèvent de leurs 
bancs pour appuyer sur les rames 
avec plus de force : Insurgite re- 
mis, faites force de rames, 
Fir. . 5, 189 | transtris, 
J. Fl.] — 8) en part. de ceux 
qui montent : jugum, gravir 
une montagne, App.] 

B) métaph., en parl. des êtres 
tnanimés, monter, s'élever. —[1°) 
en par de l'obscurité produite 
par des nuages de poussière qui 
s'élèvent : Hic subltam nigro glo- 
merari pulvere nubem Prospiciunt 
Teucri ac tenebras - campls, 
un nuage de 7 s'élever 
gur lap ne , irg. E. 9, 84] — 
2) en parL des lieux , etc, : Pone 
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tergum insurgebat silva, Tac. 4. 
2, 16, derrière eux s'élevait une 
5 acuta silex speluncæ dorso 
nsurgens, Virg.|crista nitenti in- 
surgens cono, Sil., aigret te qui s’é- 
lève sur le cimier brillant du 
casque | — (3°) en parl du 
vent , etc., s'élever : Aquilo insur- 
git, Hor. B. 10, 7, l’aquilon s'é- 
lève |fremitus opertos, V. Fl., 
dle sb frémissements s’élè- 
vent. 

II) au fig. — À) en part. des 
efforts qu'on fait pour arriver au 
pouvoir, à la considération, s’é- 
lever : Cæsar nu „ Tac. 4. 
1,2, César s'élève, grandit tnsen- 
siblement | Romanas opes , id., 
et que la puissance de Rome gran- 
dit | — B) en part de l'élan du 
poëte ou de loraleur, s'élever, 
prendre un plus vaste essor: Ho- 
ratius insurgit allquando, Ouint. 
10, 1, 96, Horace élève gqfots la 
voix ou le ton, s'élève | insurgit 
mens, id., l’âme s'élève ] insurgit 
oratlo, id., le style s'élève, devient 
plus solennel, plus majestueux ; 
— C) en part. des efforts de l’in- 
telligence, ou de la volonté, s'é- 
lever (pour ou contre). — 1°) en 
bonne part : Invigilare publicis 
utilitatibus et , et à se lever 
dans leur force (pour défendre la 
en mauv. part., s’élever contre, 
s’insurger, se soulever : — regnis, 
Ov. M. 9, huh, menacer la cou- 
ronne , le trône | sævior in mise- 
ros fatis Dellus insurgit, se mon- 
tre plus rigoureux envers les 


malheureux, se lève plus sévère | 455 


contre euæ, Stat.] 

{iusurrectio, önis, f., Gloss. 
Phil, comme surrectio. | 

lin-susceptus, a, um (2 
„ * non entrepris, non 
formulé, Auct. Consol. ad Liv.] 

[in-suspicäbYlls, e, Hier., 
qu’on ne peut soupponner.] 

[in-sustentäbilis,e( 2. in- 
sustento), insupportable, Lact.] 

[in-süsurrätlo, Gnis, f., 
chuchotements, Capitol.] 

{n-süsurro, 1. (1. in- susurro), 
chuchoter, dire à ' oreille. — I) 
au propr. : — alicui, Cic. Tusc. 
5, 36 | in aures = ad aurem, 
à l’oreille | allcui cantilenam, 
fredonner une chansonnette à Co- 
reille de qqn | — I) métaph. : 
Favonius insusurrat, le zéphyre 
murmure autour de nous, Cic. 
Aù 2, 48. 

[Insütlclus, a, um ( insuo), 
dans lequel on enſerme en cou- 
sant :  asinus, App.] 

insũtus, a, um, part. d insuo. 

* in- tã 0 b 9 3. (1. in- 
tabesco ), se fondre, se liquéfier, 
se consumer, s’évanouir : Cera 
igni intabescit, Ov. M. 3, 487, {a 
cire se fond sous l’action du feu | 
intabescit glans medio cælo, id., 
le gland se dessèche en Patr | — 
Vitis intabescit, {a vigne dépérit, 
se racornit, Col.] — En part des 
hommes, se consumer (de dépit, 
de chagrin, etc. } :  dolorl, sé. 
cher de douleur, Sen. Cons. ad 
Pol. 24 | — [Poét. en part, de 
Envie ( personnifiée ) : Intabescit 
videndo, Ov. H. 2, 780. 

[in-tactilis,e (2. In-taculis), 
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intactile, impalpable, Lucr. 1, 
438. ] 


** 4, in-tactus, a, um (2. in- 
tango ) — I) au propr., non tou · 
ché : V nix, neige non fondue 
(qui existe depuis des années), 

v. | <> reglo, pays non soumis, 
Curt. | de même ab alleno impe- 
rio , Just., qui n’a pas encore 
subi la domination étrangère | 
cervix juvencæ, qui n’a pas en ; 
core porté le joug, Virg. | ho- 
mo, non blessé , Liv, |  Britan- 
nus, non vaincu, Hor.| Pallas, 
vierge, chaste, Virg. let de même 
intactior omni Sabina, plus chaste, 
Juv. | belium > trahi, qu’on 
traîne la guerre en longueur sans 
rien faire pour la continuer ou la 
finir, Sall | intactis assidere mu- 
ris, sans les attaquer, Liv. | 
profugit, sain et sauf, Sall. | in- 
legri = que ſugerunt, Liv.] intac- 
tum alqm inviolatumque dimitte- 
re, id. B) particulièr.: lutactus 
alqa re, préservé de, à l’abri de: In. 
tactusinfamia, Liv. 38, 51, que le 
déshonneur n’a pas atteint, qui 
peut marcher latétehaute, qui nꝰa 
à rougir de rien] cupiditate, id., 
inaccessible à la cupidité j reli- 
gione, id.] superstitione, Tac., 
libre de toute superstition | 11) 
au fige, non tenté, non traité, 
neuf: carmen, Hor. S. 1, 6 
66, sujet poétique tout neuf 
nova intactaque ratione, Plin, | 
 saltus, bois non célébré, non 
chanté, Virg. 

[2 in-tactus, is, m. (2. in- 
tactus), intanoibilitè, Lucr. 1, 


(in-täminätus, a, um (2. 
in- et l’inusilé tamino, d'où con- 
tamino), non souillè: — honores, 
Hor. O. 3, 2, 18. virgo, Zuscr., 
chaste vierge.] 

[in-tardo, 1. (1. in-tardo), 
s’arréler, tarder, C. Aur. 
Part. pass. subst, : Intardata cor- 
poribus emoveri, id.] 

1. În-tectus, a, um (2. in- 
tectus ). — I) au propr., non 
couvert, non vêtu: Pedes , Tac. 
4. 2, 59, pieds non couverts, c. 
à-d, chaussés à la grecque, avec 
de simples sandales | corpus 
td. | en parl des hommes : = 
homo, id.] — II) au fig., sans 
votle, ouvert, franc, sincère : 
‘obscurus, id. Ann. U, 1, 2. 

. 2. intectus, a, um, part. d' in- 
ego. 

* intægellus, a, um, dimin. 
(integer), qui n’est guère endom- 
mage, qui n’est quère gâlé, Gio. 
Fam. 9, 10; Catull. 

integer, gra, grum (propre, 
intäger , de 2. in et tago p. tango 
toucher), non touché, non endom · 
magé, qui est en bon état. 

I) au propr. — À) non endom- 
magé, non blessé, non mutilé, non 
lésé, l'saucius, ‘vulnerc affectus 
‘runcus], Cic.; Cœs. | joint 4 
intactus, Liv. | integros pro sau- 
cts arcessere, Sall., faire venir 
des troupes fraîches pour rem- 
es A blessés | ex integris 
t (infantes) gigni, Plin. 
cecidit Cethelus , sans étre 
blessé, Juv, | —[— nasus, id. | 
— aper, du sanglier frais, 2p- 
pos. ‘viliatus, gâté, Hor. ] 
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rie entamé, entier, intact : 
Sublicæ, quarum pars inferior «= 


remanebat, restait entière, Cæs. 
B. G. 7, 35 | recens et malum 
pomme fraîche et entière, Suet. Î 
ædes — [ædes ‘vitiosæ], Ulp. Dig. 
bâtiment solide, en parfait état Î 


— Particulièr., en part. de la 
fortune, entier, intégral, non di- 
minus : opes, fortune tntacte, 
non entamée { 1 Hor. | in- 


tegris patrimonlis exsulare, Suet. 
fortuna [‘afflicta f,] 


C) qui a toutes ses forces, non 
affaibli, non épuisé, frais, vigou- 
reux, qui est dans sa force [‘fes- 
sus, deſessus, ‘fatigatus, ‘affec- 
tus] — 1°) en parl. des êtres ani - 
més, surt. des soldats, Cæs. | in- 
tegrior exercitus, Nep., armée 


mieux reposée | a labore, Cœs. 


Romanus satiatusque somno 


productus in aciem, Liv., le No- 


main dispos et bien reposé | — in 


voce, qui possède toute la force 
de sa voix, Auct, ar Her. | — 2°) 
en parl. des corps, etc. : Integris 


corporibus animisque ‘fessos ador- 


u, Liv., dispos de corps et d’es- 
prit | diuturnitate pugnæ hostes 
‘defessi prælio excedebant, alii 
integris viribus succedebant, Cœs. 

integerrimas vires militi serva- 

at, Liv, 

D) intact sous le rapport de la 
virginité, non souillé, pur, chas- 
te: ſilia, Plaut, |  virgo, Ca- 


- tuil. | virgo ab se  siet, Ter. | 


liberos conjugesque suas integras 
ab istius petulantia conservare, 
sauver de sa brutalité leurs en- 
fants et leurs femmes. 

E) non atteint dans sa santé, 
qui jouit d’un bien-être physique 
complet, qui est dans toute la 
orce de su santé, sain, florissant: 
Î  futurus esset ‘æger, Cels. 3, 
h | — De là aussi, à jeun [‘onu- 
stus cibo vinoque], Cic. Div. 1, 
29 | — * 2) en part. d'un 
corps, elc., ain, qui est en bon 
état [‘corruptus, vitiosus]: — 
corpus, Cels. 3,4, corps sain | 
«= Caput , id. | corpora sana et in- 
tegri sanguinis, 9 si sanguis 
crassus et niger est, vit tos us est; 
sl rubet et pellucet, — est, Cels., 
s’il est rouge et transparent (le 
sang), il est sain j — 3°) en part. 
de la santé et de l’âge, brillant, 
bon, vigoureux : — valetudo, Cic. 
Fin. 2, 20, bonne santé |  ætas, 
Ter. et Suet., force de l’âge, jeu- 
nesse] Integra ætate ac valetudine, 
qui est dans la force de l’âge et 
de la santé, id, | evi ou ævo, 
dans la force de l’âge, Virg. et 
Albinov. | — annorum, Stat. 

F) entier, c.-a-d, non altéré 
dans sa nature, qui est resté dans 
son état primitif, non diminué, 
. plein, frais, entier, en 
parl. des circonstances physiques 
et extérieures : Integram famem 
ad ovum affero, j'apporte (à able 
c.-à-d, en me mettant à table 
tout mon appétit, Cic. Fam. 9, 20 
1 principium novi et integri 

ris, voilà comment les tra- 
vaux recommencèrent ntière- 
ment, Liv. | rursus tamquam ad 
integrum bellum cuncta parat, 
comme pour une guerre entière- 
ment nouvelle, Sall ] causa, 
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un prétexte dont on ne s’est pas 
encore servi, Ter. | de là de inte- 
gro, de nouveau, entièrement , 
sur nouveaux frais, Cic. Clu. 60 
| on dit aussi ab integro| et ex in- 


tegro, Suet. | — 20% t. de droit 


public, alqm ou alqd in integrum 
restituere, rétablir, réintégrer 
qqn ou qqcne dans son état primi- 
tif, Cic. Glu. 36; Cœs.] in inte- 
grum restituere damnatum, reha- 
biliter un condamné] in integrum 
restituere prædia, remettre des 
métatries en état | in integrum 
restituere-civitatem, Just. 

I) dans le sens intellectuel et 
moral. a 

A) en parl. d’une chose : qui est 
toujours dans le même état, qui 
n'a subt aucun changement, qui 
reste. entier, non décidé, non ac- 
commodé, non perdu : Ut nti pos- 
sim causa hac integra, Ter, Hec. 
1, 2, 5, pour qu’une autre fois 
l’excuse soit encore toute neuve | 
causam integram allcui reservare, 
s’en référer à la décision de qqn, 
lui réserver la question tout en- 
tière | re integra, quand il n'y a 
encore rien de perdu ou de dé. 
cidé | non scilicet re integra, sed 
certe minus ‘infracta, et st la 
question n’est pas entière (i vous 
n'êtes pas entièrement libre), elle 
sera toujours moins entamée 
(vous aurez toujours plus de la- 
titude) | judicium integra re, an 
‘perdita fieri | in integro mihl 
res est ou est (mihi) integrum, 
dans celte affaire j'ai encore les 
mains libres, les coudées fran- 
chies; je ne me suis pas encore 
prononcé, je puis encore clioisir 
il est encore en mon pouvoir Î 
et de même, ut id «> jam non es- 
set | integrum dare, accorder 
toute liberté, toute latitude, Cic. 
Part. 38 | — De là. — 2°) en part, 
de qqn qui est encore novice dans 
gqche : Rudem me et integrum 
discipulum me accipe, Cic. W. D. 
3, 3, prenez-moi pour un disciple 
tout neuf, dont l'éducation est 
entièrement à fatre | populi suf- 
iragiis , Sail fr., à qui le peu- 
ple n’a pas encore donné ses suf- 
frages |  urbis, qui est demeuré 
étranger aux plaisirs et à la cor - 
ruption de la ville, “. FL 

B) dans le sens intellectuel et 
moral, sain (d' esprit), raison - 
nable, qui est dans son bon sens, 
exempt de passions ou de préju- 
gés, non corrompu, non altéré, 
pur, intègre, etc. : Integer men- 
tis, Hor. S. 2, 3, 65, qui a tout 
son bon sens | il., integer animl 
td. | — mens, id., esprit sain Î 
adhuc , qui n'est pas encore 
épris d' amour, td, | integris ani- 
mis, avec toute liberté d' esprit, 
de sang · ſroid, sans prévention, 

ac. | — Integrum se servare, 
conserver son impartialité, Cic. 
Att. 7, 26 | — laudo, fe louc avec 
désintéressement, Hor. | = ju- 
dicium, Tac., jugement tmpar- 
tial] consultatio, id.] et 
sinceri [‘imbuti Romanis deleni- 
montis ], Liv., purs | ingenium, 
Salt, | bona = que natura, Tac., 
bonne et saine nature | se inte- 
gros castosque conservare | — 
homo, Cic. Verr. 2, , 3, hon- 


INT 


ne te homme | testis, témoin 
incorruptible, intègre | nemo in- 
tegrior |  vitæ, dont la vie est 
trréprochable, Hor. | a conju- 
ratione, qui n’a pas trempé dans 
laconjuration, Tac. | — Quo fa- 
cilus ab integris sumpluosos 
discerneret, à discerner plus ſa · 
cilement les dissipateurs des hom- 
mes rangés, Curt. | Vita inte- 
gerrima, Cic. Pl. 1, vie irrépro- 
chable. 

**{n-1Ëgo, xi, ctum, 3. (1. in- 
tego), couvrir, recouvrir : 
‘turres) coriis, Cæs. B. G. 7, 22. 

[intégrasco, ëére (integer), 
se renouveler, reparaître : Ma- 
lum integrascit, recommence, re- 
prend, Ter. Andr. li, 2,5.) 

VVIAVaLK 
vellement : amoris, Ter. Andr. 
3, 3. 23] rel familiaris, rétu- 
blissement de la fortune, des 
affaires domestiques, Symm. ] 

[intëgrätor, Gris, m., celui 
qui renouvelle, qui fait revivre 
qgche, Tert.] 

Intégre, adv., avec intégrité, 
sans altération. — I) en parl. de, 
style, purement, correctement , 
régulièrement : dlcere, Cic. 
Opl. gen. Uf loqul, Cell. 
scribere, id.] — 11) dans le sens 
intellectuel et moral: — A] sans 
partialitè, avec équité : — judi- 
care, Cic. Fin. 1, 9 |  sordem 
atque avaritiam ales mutare, Tac., 
réparer avec une imparliale 
équité les injustices causées par 
la sordide avarice de gqn| — B) 
d’une manière irréprochable, 
désintéressée : In privatorum pe- 
riculis caste — que versari, Cie. 
de LM. 11 abi — sancteque egit, 
Tac. | Africam integerrime adini - 
nistrare, Sue. 

intégritas, ätis, f. (integer), 
tntégrité, — I) dans le sens phy- 
sique, conservation, salut : 
corporis, Cic. Fin. 2, 11, intégri- 
té et santé du corps | — ungui- 
culorum | integritatis testes mihi 
desunt, f me manque les tëémot 
qui attesteraient que je suis 
tier ( c.-à-d, 5 suis mutilé 
Phædr, | — IB) par métonymie, 
la totalité, le tout (pars), Maor. 
Somn. Scip. 2,14, p. 171 ed. Bip.] 
— B) pureté, correction (du lan- 
gage): — sermonis latini, Cic. 
Brut. 35 | — C) état sain de lin- 
telligence ou de la sensibilité, Cic. 
4c. 2, 17 | — D) bonne santé, 
élat sain : = valetudinis, Cic. 
Tusc. 5, 34 | mentis, L 
Dig., la santé de l'esprit | — 
dans le sens moral, intégrité, 
probité, honnéteté, désintéresse- 
ment [‘fraus] : — mulieris, Cic. 
Verr. 2, 1, 25, honnéteté, chas- 
tete d'une femme | — et conti- 
nen!la |  vitæ, 

[intëgritüdo, Inis, f. (inte- 
ger), p. integritas, intégrité, dé- 
sintéressement : + animi, ca- 
ractère honnête, honnéteté, Tra. 

dans Ulp. Dig. ]. 

intëégro (1. integer), — **1) 
rétablir, gu : « artus in pra- 
vum elapsos, Tac. H. h, 51, E- 

dresser les membres dévlëés | — 
B) compléter : Amnes integrant 
mare, Lucr 1, 1031] —*" 2; 
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renouveler, recommencer 
lacrimas, Liv. 1, 29, faire pleu- 
rer de nouveau | vulnus, 
Stat., rouvrir une blessure | 
seditionem, td. | pugnam, id., 
recommencer le combat]  car- 
men, Virg. | — opes Trojæ, Alt. 
rétablir La puissance de Troie | 
— * 11) délasser, recréer esprit: 
Sic animus defessus audiendo aut 
admiratione integratur, aut risu 
movetur, Cic. Inv. 1, 17, c’est 
ainsi qu’on réveille par la sur- 
prise ou qu’on excite par la gaieté 
l'attention fatiguée de l'auditoire 
modicis honestisque inter biben- 
dum remissionibus refici — que 
animos ad, Gell. 

intkgumentum, I, n. (inte- 
go), — **1) au propr., couver- 
ture, enveloppe, vélement, dra- 
pertes, par ex, d’une statue, Liv. 
40, 59,8 — [B) mẽtaph., garde, 
armure défensive, bouclier : Illlus 
sum — corporis, Plaut. Bacch. 
, 2, 19, je suis la cuirasse de 
ce guerrier ] — II) au fig., man- 
teau, 5 voile: dissimu- 
lationis, Cic. de Or. 2, 86, le 
masque de la dis simulation 
flagitiorum. 

* intelleetlo, önis, f. (intel- 
a go) (propr., entente); fig. de 
À 455 synecdoque, Auct. ad Her. 

9 0 
intellector, Oris, m. (in- 
telligo), celui qui comprend qqche, 
August. 
kintellectüzlis, e ( intel- 
lectus), relatif à l'intelligence 
intellectuel: philosophia, App. 

[intellectüälitas, ätis, f., 
p. intellectus, Tert.] 

735 1. intellectus, üs, MN. (in- 
telligo), — 1) action de compren · 
dre, connaissance, entente, in- 

telligence de: Elephantis est 
pa sermonis, les éléphants ont 
intelligence de la langue du 
pays, Plin. 8, 1, 1°| queis neque 
ui intellectus neque mali cura, 
Tac. 4. 6, 36, qui n’ont ni intel- 
ligence du bien nf souci du mal | 
intellectum habere, étre compris, 
Tac. | carere intellectu, étre inin- 
telligtble, Quint. | in cortice 
peritis , l'écorce est pour les con- 
naisseurs une marque distinctive, 
Plin. | — B) métaph., action de 
percevoir, de connaître par les 
sens, sensibilité, sensation, con- 
naissance au moyen des sens : 
sation ou perception des saveurs 
| -sacrimoniæ, id, | Corinthio- 
rum, connaissance des bronzes de 
Corinthe, intelligence des arts, 
Vell. | — II) au fig. — A) l'intel- 
ligence, c.-à-d. la faculté de com- 
prendre, l'intellect, l’entende. 
ment, Sen. E. 120 | — B) sens, 
signification, acceplion d’un mot: 
D'plex eorum (verborum ) est, 
uint. 1, u, 2, ces mots ont un 
ble sens, se prennent dans une 
double acception. 


2. intellectas, a, um, part. 


d’inteliigo. 
intelllgens, 

dintelligo. — 11) 

éclairé, judicieux :  vir, Cic. 


Us, — 1) part. 


in. 3, 5 | bomo ingenlosus atque 


, connaäisseur plein de goût 
= Aveo le ger :  cujusvis ge- 


ad}, intelligent, 
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neris ejus, Cic. Fin. 2, 20, et en 
connaissait {outes les variétés (de 
plaistrs) | imminentium, Tac. 
qui pressent ce qui va arriver 
in rebus | — Métaph. : = Jju- 
dicium | — Subst., eonnaisseur, 
homme de goût, Cic. Brut. lig. 

* intellfgenter, adv., d'une 
manière intelligente, avec intel- 
ligence : Ut amice, ut , ut at- 
tente audiamur, Cic. Part. 8, 28 
e lectitare, Plin. B. 5, 16, 3. 

intelnlgentla, æ, f. (intelllgo ), 
intelligence, connaissance, idée, 
Cic. R. Am. 7 habere intelligen - 
tam juris, connaître le droit | 
in gustu et odoratu | — 11) me- 
taph. — A) intelligence, faculté 
de comprendre, entendement , 
Cic. Inv. 2, 535 | = communs, 
sens commun | — B) particulier. 
— 1°) faculté de juger des choses 
d'art, intelligence de l'art, juge- 
ment de connaisseur, connais- 
sance dans les arts, goût, Cic. 
Verr. 2, lu, 21 —2°) notion, 
connaissance, idée : — animi, 
notion de l'âme, Tusc. 1, 22. 

* intellfgfbïlis, e (intelligo), 
— I) que Pintelligence peut com- 
prendre, intelligible, saisissable, 
sensible, qui tombe sous les sens, 


Hacr. ] 
e adv., in- 
lelligiblement, August.] 
ter · lego), comprendre, concevoir, 
entendre, saistr, discerner, avoir 
une idée d’une chose : alqd, Cic. 
Att, 8,12 | difficile intellectu est, 
Nep., il est difficile de compren- 
dre | facile intellectu est, quam, 
id. [ magna ex parvis, com- 
prendre les grandes choses par 
les petites | de gestu intelligo 
quid respondeas, je devine ta ré- 
ponse à ton geste | intellexi ex 
tuis literis te audisse, j'ai com- 
pris par ta lettre que tu avais 
appris | acriter intelligens, qui a 
une intelligence sagace | meum 
intelligere nulla pecuniâ vendo, 
Petr., mon talent comme connais- 
seur na vaut pas grand argent | 
— II] reconnaître, s’apercevoir 
de, remarquer (par l’intelli- 
gence) : Videre atque , Cic. 
Fam. 6, 5 | propositio ex se fntel- 
ligitur, est claire en elle-méme | 
en part du raisonnement, de 
esprit philosophique, non intel- 
ligendi solum, sed etiam dicendi 
auctor, il pense et parle en mat- 
tre | s’apercevoir par les sens, 
sentir : ignes, Ov. H. 8, 456, 
sentir les feux (de l amour)! 
vestigia alcjs, Plin., reconnaître 
les traces de qqn | ex a intelli- 
gitur, d’où l'on voit, Cic. Of. 1, 
h | de la, [A) intellexisse, sa- 
voir : Inzellekun'? Ter. ] — 3) 
volo intelligi, vouloir faire com- 
prendre, indiquer, mettre à la 
portée de l’intelligence, Cic. Pis. 
80. [ alqd ab alqa re, Lact., dis- 
cerner une chose d une autre. 
Intéméni (Inumelli), drum, 
m. plur., peuplade de Liguriens,, 
Cœl. dans Cic. Fam. 8,15,2 | In- 
temelii Ligures, Liv. 40, 41, 6. 
Intéméliam, Yi, n., capitale 
des Intemclil sur la côte de la 
Liqur is, au]. Ventimiglia, Varr. 
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H. R. 3, 9, 17; Tac. | le nom en- 
tier est: Alblum , Plin. 3, 5, 7. 
{ in-tëmérabllis, e ( 2. 
in- temero ), inviolabie, Claud. 
Han, ] 
[In-tËëmérandus,a,um (2. 


in- temero), fnulolable, saint : 


templa, . Fl. 5,642. ] 

[in- témèräte, adv., lisez 
intemperate ou intemperanter, 
Cod. Th. 

** fn-témérälus, a, um (2. 
in- temero), non souillé, non violé, 
pur, sans tache : — fides, Virg. 
. 2, 145, fidélité inviolable | 
munera — libo, foffre des pré- 
sents sans mélange , c.-à-d. du vin 
pur, Virg. l'quid inausum inteme- 
ratumve vobis? Tac., qu’y a- t- il 
eu que n ait violé votre audace? 
 conjugum et liberorum cor- 
55 Tac. | — [ Comp., A. 


ap. 
[in-tempéräbilis,e (2. In- 
8 ero), qu'on ne peut modérer, 

. Aur. | 

in-tempêérans, tis (2. in-tem- 
perans), qui n’a pas de modéra- 
tion, de retenue, dcménagement, 
immodéré , désordonné , excessif, 
intempérant; déréglé, dissolu, 
indiscret : homo, Cic. Ac. 1, 1 
| fui paullo intemperantior for- 
tasse quam debul, j'aurais di 
peut-être montrer plus de mêna- 
gement lingua, intempérance 
de langue, démangeaison de par- 
ler, indiscrétion | — feræ, Sen. 
— animus, Liv. | particulièr., 
dans les plaisirs sensuels : Vir! 
2, Cic. Verr. 2, 3, 68 | Intem: 
perantissimæ pecudis cœnum, en 
part. de Pison, la fange où se 
vautre cette brule immonde et 
lascive. 

intempéranter, adv., sans 
modération, sans retenue, immo- 
dérément , Cic. Phil. 1, 5 À — 
Comp., intemperantius, Cic. Phil. 
5,8, Liv, | — ISup., intemperan- 
tissime , App. ] 

Intempérantia , e, f. (lutem- 
perans), — ** 1) intempérie : 
cœæli, Col. et Sen., intempèrie du 
ciel | — 11) au fig. : défaut de mo- 
dératton, de retenue, excès, en 
parl. des passions et des désirs; 
en pari. de la conduite des supé- 
rieu s envers les subordonnèés, 
prétention fllëgale, arrogance 
(æqultas); en parl. de la con- 
duite des inférieurs envers les gu- 
périeurs ,insubordination , indis- 
cipline, licence [‘obtemperantia], 
Cic. Tusc. u, 9 Pausaniæ, Nep. 

dans les paroles, indiscrétion, 

ac. | — Avec le gen. libidl- 
num, Cic. Off. 1, 5h, passions 
effrénées I risus, lin., rire 
immodéré |  linguæ, Tac., indis. 
crétion, incontinence de langue. 

* fintempéräte, adv., dans les 

excès ; avec excès : = vivere, Cic.. 
Un. 12, vivre dans les 1 cs 
nue popularibus plausibus, Cod. 


* in-tempérätas, a, um (2. 
intempero), — [I) non mélangé, 
non trempé, pur: — vinum, 
donné, excessif : benevolentia, 
Cic. Lœl. 20 | Comp. dans Sen. 

intempériæ, ärum,f., PL 
p. |intemperies, intempéries de 
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l'air, orage, Cat. R. R. 111, 2 
Au fig. : Quæ te tenent ? quelle 
fureur s’est cmparée de toi? es- 
tu fou? Plaut. | intemyperiarum 
negotiorumque pleni, pleins d’in- 
quiétudes, Gel. 

* In-tempéries , Ci, f. (2. in- 
temperies), eat désordonné, dé- 
réglement , intempérie. — **1) 
en parti. de la température : = 
solis aut anni, l’excès de chaleur 
ou les intempéries des saisons, 
Col. 11, 2, 6, 7 cell, temps 
malsain, Liv. | aquaruin, pluies 
excessives, id | — III) au fig., 
orage , malheur, calamité :  În 
nostram advenit domum, Plaut. 
Capt. u, à, 3, le malheur vient 
fondre sur notre maison. ] — IB) 
intempérance , incontinence: 
ebrietatis, Inst. 12, 18, passion du 
vin] — 2°) métaph., défaut de mo- 
dération , conduite tnconsidérée, 
folie , bévue : amici, Cic. Att. 
h, 6, les bévues de cet ami | — 
mullerum, Gell, foule tumul- 
tueuse de femmes |  cohortium, 
Tac., indiscipline des cohortes, 
excès auxquels elles se portent. 

in-tempestive, adv., d’une 
manière intempestive, mal à pro- 
pos, à contre-temps, hors de 
saison : accedere, Cic. Of. 1, 
25 | adire in alqm. 

[fntempestivitas, As, f. 
( intempesti vus), inopportunitè, 
ell. 3 5 16. ] 


[ in-tempestiviter, adv. (intem- 
pestivus), mal à propos, à contre- 
temps, Gell. , 21, dans le titre. ] 

in-tempestivas, a, um (2. in- 
tempestivus), — I) intempestif, 
inopportun, déplacé, qui est ou 
se fait hors de saison: epistola, 
Cic. Alt. u, 14 | — anicitia | — 
cupido, Ov. l  timor, id. | — 
FL : Intempestivius, . 

ax. ] — * B) inconvenant, dé- 
placé : honor, Tac. | convi - 
vium, Curt. et Suet. | — II 
d. le Sens actif, qui agît mal 
propos, hors de saison : Anseres 
clangore intempestivi, dont les 
cris étaient intempestifs, Plin. 
18, 35, 87. 

in- lempestus, a, um (2. in- 
tempestas), — I) défavorable, 
en parl. du temps: nox, nuit 
profonde et calme (qui n’est point 
divisée en périodes par l’activité 
de l’homme), Cic. Verr. 2, ll, u3 
— [la Nuit personnifiée : Nox , 
la sombre nuit, mère des Furies, 
Virg. Æ. 12, 8h6 ] — I) défavo- 
rable, en part, de la tempéra- 
ture. — A) malsain : - Graviscæ, 
Virg. A. 10,184 | — B) orageux, 

ui a des intempéries : Tonans, 
Stat. Th. 5, 154, ] 

[in-tempôürälis), e (2 in- 
temporalls), — I) éternel, Apr. 
et Prud. — 1) inopportun, in- 
tempestif : cibus, C. Aur. | 
somnus, id.] 

[in-tempôürälitas, àtis, ,. 
(intemporalls), inopportunitè 
4omni, C. Aur.] 

[in-tempôrälïter, adv., d 
contre- temps, C. Aur.] 

intenditas , a, um, p. intentus, 
Fronto. 

in- tendo, dl, sum et tum, 3. 
1. in-tendo), tendre, étcndre, 
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donner de la tension, roidir, 
bander. 

I) au propr. — A) en génér. : 
es cutem, Plin. 8, 35, 53, tendre 
ou distendre la peau | dextram 
ad statuam, Cic., étendre la main 
vers une statue | brachla remis, 
Virg. | arcum, id., bander un 
arc | chordas [> corpus | — 
fauces , tendre , allonger le cou | 
de là, = tabernacula velis, dres- 
ser des tentes | — * b) métaph., 
monter un instrument, un mêca- 
nisme en tendant : — sellam loris, 
Quint. 6, 3, 25, dresser un siège 
avec des courroïies | — citharam 
nervis, id., monter une cithare, en 
tendre les cordes | > brachia 
tergo, adapter le ceste à ses bras, 
Vürg. 17 collo, id. | 

1 2°) tendre, diriger vers qqn 
ou qqche en menaçant : — telum 
in jugulum , Plin. E. 3, 9, 21, di- 
riger une arme contre la gorge 
de qqn | stans telo intento, lépée 
nue, Liv. | hastas, id. \ * ic- 
tus, Tac., adresser des coups. 

B) métaph. — * I) tendre sur, 
M He bot sur, mettre sur : 
vincula stupea collo, Virg. E. 2, 
237, mettre la corde au cou à qqn 
| coronas postibus, Ov. H. 14, 
709, suspendre des guirlandes à 
la porte | ſolia scariſicatlonl, 
Col., appliquer des feuilles sur 
une scarification | — Mettre une 
tenture, tendre ou tapisser de: 
locum sertis, Virg., tapisser 
un lieu de guirlandes. 

2°) diriger :  aciem acrem in 

omnes partes, Cic. Tusc. U, 17, 
porter de tous côlés un regard 
PA ns ) — sagittam, lancer une 
flèche 8 irg. 
** 30) étendre, répandre, don- 
ner de l'intensité à, augmenter, 
renforcer, grossir : Se intenden- 
tibus tenebris, l’ubscurité deve- 
nant plus grande, plus épaisse, 
Liv, 1, 57 | nox interdiu visa in- 
tendl, id., la nuit étendit ses voiles 
pendant le jour | alimentorum 
pretia, Tac., augmenter le prix 
des denrées d  formidinem, id., 
augmenter l'effroi ] leges, ap- 
pliquer les lois dans toute leur 
rigueur, Plin. E. | syllabam, 
prononcer (une syllabe) comme 
longue, Cell. id, quod supra 
consuetudinem intenditur, Cels., 
ce qui devient plus fort que de cou : 
tume (le mal qui devient plus in- 
tense). 

11) au fig. — A) en gener. 
animum in alqd, tendre son es- 
prit sur, appliquer fortement à 
gqche, concentrer son altention 
sur, Cic. Ac. 2, 153 Liv.; Sal ; 
Plin. | de méme, ingenlum, 
Sall, | se ad ſirmliatem, pren- 
dre de nouvelles forces. 

B) part iculièr. — I) diriger son 
mouvement vers : Incerti quam 
in partem intenderent iter, Liv. 10 
45, 13, ne sachant de quel cold 
diriger leur marche, où se dirt- 
ger | ter in Italiam, {4 | de 
là (se) ou intendi in locum, di- 
riger sa route vers, se diriger 
vers, se rendre , aller : Quacum- 
que se intendisset, Liv. 4, 19 | in 
quam se injiciens animus et inten- 
dens ita late longeque peregrinatur 
| quo intendit | quo intendam ? de 
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quel côté me diriger? Ter. — 
2°) concentrer toutes ses pensées, 
toute son attention ur: animum 
ad alqd, Cie. Verr. 2, 1, 3; Sal.: 
Liv. |  animum in regnum alc]s, 
Sall., Jug. 20, diriger toutes ses 
pensées sur le royaume de q 
A animum studiis, Hor., s’atta- 
cher à des études | cogltatlones 
ad alqd, Liv., diriger ses médita- 
lions vers qqche Le consideratio- 
nem in alqd | — b) se — in aiqd ou 
simpli ad alqd ou alicui rei. 
concentrer son attention sur, 
prendre en considération; penser, 
songer à, se iproposer de, pro- 
jeter : in rem, Quint. u, 1, 39 
in tribunatum, Cœl. dans Cic. 
| quo te dicis , où tu dis te diri-· 
er | ad nuptlas, Just., songer 
épouser | ita, quocumque inten- 
derat, res advorsæ erant, Sall., de 
quelque côté qu'il dirigeàt ses 
pensées, il ne voyait que des mal- 
heurs | libro, Plin. B., don- 
ner son attention à un livre | huc 
intenderet, Tac. 4. 5, 37, il 
se livrdt à ce penchant | — c) 
avec acc. ou linf. du nom qui 
exprime le but, s’appli avec 
ardeur d, être attentif à, s’oc- 
cuper sérieusement de, effectuer, 
commencer : — longiorem fugam, 
Liv. 7, 37, avoir l'intention de 
uir plus loin | — fugere, id., se 
der de fuir I persequi, id., se 
mettre à poursuivre |  ducere, 
td. | in potestatem redigere animo 
intendit, Tac., il songe à rédutre 
| — 3°) menacer, chercher à faire 
du mal d: minas alicui, Tac. 4. 
8, 36, adresser des menaces à 
qqn | « fallaciam in alqm, dres- 
ser un ptêge à qqn, Ter. | «s ali- 
cui Iitem, fntenter un procès à, 
Cic. de Or. 1, 10 | alicui pericu- 
lum periculum in alqm, atti- 
rer qqn dans un danger | alicui 
actonem perduellionis, intenter à 
qan une accusation de haute tra- 
tison | — 4°) soutenir (contre 
qqn ), affirmer, avec l’acc. ou 
‘inf. : laue se intendit esse, Ter. 
Fun. 3, 3, 19, elle prétend être 
celte personne 1 es cœpit, 
se oportere... facere, Lupus se 
mit q soutentr qu’il devait faire 
| — Aôsolt : Quomodo nunc in- 
tendit, Cic. Ou. 29. 

** intenslo, önis, f. (intendo), 
tension, pression, compression : 
Cned aeris, Sen. Q. . 25 6, 2, com · 
pression de Fair. 

À intentäbllis, e, Gloss. 
Phil, qu'on ne peut tenter (es- 
sayer ). ] 

** intentatio, Onis, f. — 1 
action de diriger contre : Ne ocul 
ad intentationem subitam digito- 
rum (dès qu’on approche les duigts 
par un mouvement subit) com- 
primantur, Sen. de Ira, 2, 0, 2; 
— I) au fig., action de diriger 
contre (avec menace) : — crimi- 
num, Tert., action d’intenter des 
accusations. ] 

**4, in-tentätus, a, um (2, in- 
tento), non essayé, non tenté, 
non touché : Nil intentatum nostri 
liquere poctæ, Hor. 4. P. 285 | 
iter, Tac. 

2. in- tentãtus, a, um parti. 
d’intento. : 

a intente, adv., — 1) ave. 
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contention, atientivement : au- 
dire, Quint. 2, 2, 15 | [exspec- 
tare intentissime, Lampr.] — I) 
avec vigueur, de toutes ses for- 
ces : Iatentius bellum apparare, 
Liv. 8, 1 | = intentius se excu- 
sre, Tac. |  pronunciare, Plin. 
E., déclamer avec effort. 
intentlo, ünis, f. (intendo), 
) au propr., action de tendre, 
tension, contention, effort : 
corporis, Cic. Tusc. 1,10, tension 
du corps | — nervorum, Col., 
contraction des nerfs | — B) 
métaph., violence, force , inten- 
sité : doloris, Sen. B. 78, la 
violence de la douleur |  febris, 
Cels., l'intensité de la fièvre | — 
vocis, Plin., tension, développe- 
ment ou exercice de la sou | — 
II) au fig. — A) contention d' es- 
prit, application, attention, ef- 
fort : animl, Cio. Tusc. 2,25, 
contention d esprit — De la 
20) sollicitude , soin, etc. rei 
familiaris obeundæ, Plin. F. 1, 3, 
soin qu’on donne à ses affatres | 
rerum, Quint. |  operis des- 
dnati, id., application à l'ouvrage 
projeté | — *" 3°) application de 
Pesprit, direction de la pensée 
vers; de ld — a) attention : 
jadicis, Quint. A, 1, 38, l’alten- 
tion du juge | auditorum, Plin. 
B. | avec le gén. de l’objet : 
lusus , application au jeu, Liv. u, 
17 | bj dessein, projet, inten- 
tion, volonté : Hæc — tua, ut li- 
bertatem revoces, fes efforis ont 
pour but de, tendent à ramener 
la liberté, Plin. Pan. 78 de- 
fancti, intention, la volonté du 
défunt, Dig. | — B) attaque di- 
rigée contre qqn devant un tribu- 
nal, l’accusaiton | par oppos. à la 
défense depulsio ], Cic. Inv. 1, 10: 
Quint, | — facti Iperdere intentlo- 
nem, pérdre le procès (qu’on a in- 
tenté) J. Ct. C) premier mem- 
bre d’un syliogisme, la majeure, 
Quint. 53 2h, 6. [D] en t de 
gramm.: augmentation; VE par- 
#icula intentionem significat, Cell., 
la particule ve est augmentative.] 
[intentivus, a, um, Prisc., 
augmentatif, (en t. de gramm.) 
intento, 1. intens. (intendo), 
— *I) tendre vers, diriger vers 
ou contre : manus ad sidera, 
Petr. 122, élever Les mains vers les 
astres l oculosin alqm, id., diri- 
ger ses regards vers qqn. | — I) 
Parttculièr., tendre, diriger vers 
125 en menaçant : manus in 
ppium, Liv. 3, 47, porter la 
main sur Appius, menacer de le 
frapper | alicui, Hirt. all- 
cui volumen, présenter un volume 
à qqn dun air menaçant, Cic. | 
es sicam alicui, menacer qqn d’un 
poigrard | — ardentes faces | — 
B“) au fig — I) menacer de 
* gqche, chercher à faire du mal à 
in: arma Latinis, menacer 
es Lalins de la guerre, Liv. 6, 
27 alicui mortem, Virg., pré- 
senter la mort à qqn (comme un 
péril imminent | et de même peri- 
culumintentaturabalqare, Quint. 
\ — verbera, Just, frapper, por- 
ler des coups | rs terrorem alicui, 
Tac., porter l'effrot dans dms de 
gqn | — 2°) particulièr., mena- 
cer gqn d'une accusation devant 


| parmi, au milieu de, dans, eic. 
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la justice, charger d’une accusa- | planitiem mons saxeus, Sall., au 


tion, inlenter une accusation : 
crimen invicem, Quint. 3, 10, 
h, s’accuser mutuellement, se 
renvoyer une accusation | — Ab- 
solt : Quasi intentantis loco, Cic. 
Inv. 2, 8, 125, comme en pre- 
nant le role d’accusateur. 
1. intentus, a,um— I) part. 
d'intendo. — II] adj. — A) au 
propr., tendu, élendu, dirigé 
vers: arcus, Cic. |  oculi, 
regard tendu | —**2°) métaph., 
intense, violent, fort : febris, 
Cels. 3,18, flèvre ardente | impe- 
tus intentior, Sen. | — B) au fig. 
— 1) tendu, rempli daltente : 
Animus , Cic. Phil. 11, 9, esprit 
tendu , attentif | — De là, — à) 
in on ad ou adversus alqd ou 
avec le dat., appliqué, attentif 
à : in omnem occasionem, Liv. 
2,11, épiant loutes les occasions 
| intentior ad parendum, id., al- 
tentif à obétr | ad certamen, 
id., tout entier au combat | ad 
alqd, Cæs. ad id tantum, id. 
ne songeant qu'à, uniquement 
préoccupé de | = adversus omnes 
motus Philippi, id., sur veillant les 
moindres mouvements de Philippe 
| intentiores utrimque custodiæ, 
des deux côtés on était sur ses 
ardes , id.] mens  malis, Ov. 
12 * suivi de quam: , quam 
mox signum daretur, Liv. 5, 45 | 
— ** suivi de sive CEE] sive 2 5, 
sive Etruria se interim, sive La- 
tini aut Hernici moverint, attentif 
à tous les mouvements soit de E- 
trurie, soit des Latins, soit des 
Herniques, id. 6, 6 4 
 alicui rei ou alqa re, attiré, 
captivé par qqche, occupé avec 
ardeur d ou de : operi agri, 
id., se livrant avec ardeur aux 
travaux des champs = servili- 
bus oſſicils, Sal. | aſqo negoiio 
, id., ayant une occupation qui 
le captive | — 2° **) métaph., 
soutenu , soigneux, exact : 


> 


labor, Ov., travail assidu : Inten- 


tissima cura, Liv. 25, 22, sain très- 
vigilant, tres-minutteum, gfois 
sévère, Tac. À. 12, 42. | — silen- 
tia, /. Fl., profond silence. 
*2, intentus, ũs, m. (Intendo), 
action de tendre, détendre , de 
présenter :  palmarum, Cic. 
Sest. 55, 117. 
(in-tépéo, üi,2. (1. in-tepeo), 
étre tiède, Prop. u, 1. 121; étre 
enflammé d' amour, 2 
*+ intépesco, i, 3. inchoat. 
{intepeo), devenir tiède, tiédir. 
— I) au propr. : Intepescit’cibus, 
Sen. B. 78] intepescit annus, Col. 
| intepuere comæ, Ov. | — 11) au 
fig., se calmer, diminuer, s’attié- 
dir: Paulatim intepescente sævi- 
tla, Petr. 94. 
inter, prép. qui régit lacc. 
(placée après l’acc. : Si quos , 
Cic. | entre deux acc.: Fæsulas — 
Arretiumque, Liv, | — Transpo- 
sée : Desine — ludere virgines (p. 
inter virgines), Hor. | errem 
nuda leoues, id.) — (in et la ter- 
minaison adverbiale ter), entre, 


I) par rapport à l'espace : Mons 
est — Sequanos et Helvetios, Cœs. 
B. G. 1, 2, entre les Séquanais et 
les Helvétiens erat — ceteram 


milieu du reste de la plaine | 
Eubœam continentemque cum clas- 
slariis regiis conſilxit, Nep., entre 
P Zubèe et le continent | ager Tar- 
quiniorum, qui urbem ac Tibe- 
rim fuit, Liv., entre la ville et le 
Tibre | — Motor - aras, templa, 
Cic., au milieu des aulels, des 
temples | assequitur lucos ho- 
minem | insula — vada sita, Tao. 

es vicos aut vias manere, sur 
es routes, dans les rues, Suet. | 
— signa atque vexilla, au milieu 
des aigles et des étendards , en- 
tourè d’aigles, etc., id.] — En 
parl. de la présence d’un objet 
dans une multitude : Quum - ho- 
mines esset, Cic. R. Am. 28, 
quand il était parmi les hommes, 
de son vivant | = multos saucios 
consul relictus, Liv., parmi beau- 
coup de blessés |  multitudinem 
sociorum Italici generis. .. tres 
Campani equites erant, {4 | — 
Unus eminet omnes in omni ge- 
nere dicendl, se distingue seul en · 
tre tous, plus qu'aucun auire . 
alla prodigià et carnem pluit, 
Liv., entre autres prodiges, il 
plut de la viande | — Et avec des 
noms de personnes pour indiquer 
le domicile: 2 falcarios, près des 
fabricants de faulæ, dans le quar- 
tier des fabricants de faulx, Cic. 
Cat. 1,4 | lignarios, chez les 
marchands de bois, dans le quar- 
tier des marchands de bois | — 
* Avec mouvt, dans le sens de ad, 
entre, au milieu de, parmi, à : Te 
magna — præmia ducet, Virg. &. 
12, 437, Le conduira au milieu de 
randes récompenses ( à gagner ) 
fe densas fagos assidue veniebat, 

. | stationes hostium emissi, 
Liv., envoyés au milieu des postes 
ennemis. 

II) par rapport au temps. — A) 
pour indiquer deux moments de 
la durée ou deux événements en- 
tre lesquels une chose se fail ou 
arrive: entre, dans l’espace de, 
dans l'intervalle de: Aut dies qua- 
draginta binos ludos tollerentur, 
Cic. Verr. 2, 2, 52, entre les 
deux feux (dans l’intervalle de 
bun à l'autre) | luce — horam 
tertamet quartam tenebræ obortæ 
fucrant, Liv., entre la troisième 
et la quatrième heure | facito 
nonas et idus Martias, Col. | La- 
vinlum et Albam longam coloniam 
deductam triginta fere interfuere 
anni „ Liv., entre la colonisation 
de Lavinium et celle d' Albe- la · 
longue ( de... à), il s'écoula en- 
viron trente ans. 

B) pour indiquer une époque à 
laquelle une, chiose arrive ou pen- 
dant laquelle une chose a licu; 
pendant, en, dans l’espace de, 
dans le courant de: Frusinone 
noctem lux orta, Liv, 32, 29, pen- 
dant la nuit à ipsum pugnæ 
tempus, id., durant le combat | 
— Quum omne tempus pater 
spectaculo esset, id.] tot annos 
ne interpellavit quidem Quinuum, 
Cic. de L. M. 28, dans le cours de 
tant d'années] — De même, quand 
l'époque n’est pas déterminée (en 
parl. des événements, etc., qui 
ont lieu dans le temps), pendant, 
au milieu de, à: cs illud nego- 
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tium, Plaut., pendant cette af- 
faire, cependant I hunc tumul- 
tum, Liv. 1, 1, pendant ce tu- 
. mulle | prœllum „ id., durant 
le combat | dimicationem, id. 
| Casilinum  colloquia cuncta- 
tlonemque captum est, id., pen- 
dant qu'on parlementait et qu’on 
temporisait| hæc E cœnam Tironi 
dictavl, pendant le souper, à table 
canit opus, pendant le tra- 
vail, en travaillent, Tibull | — 
* Avec un gérondif: pendant, 
en: agendum, Virg. E. 9, 24, 
en (les) conduisant Ps biben- 
dum, J'ust., en Panel ca- 
nendum, Suet. | ludendum, 
pendant le jeu, en jouant, Quint. 
rem agendam, Plaut. 

III) cette prép. sert encore à 
exprimer d’autres rapports. — 
A) pour indiquer les circonstan- 
ces, les confonctures, dans les- 
quelles une chose se fait ou se 
trouve ; au milieu de, entre, sous: 
verbera et cruciatus, Liv., au 
milieu des coups et des tourments 
|  fugæ pugnæque consilium op- 
pressi, id, pendant qu’on discu- 
tait la question de fuir ou de 
combattre] tanta vitia imbecilla 
tas. . tenebatur, était enchaîhé 
au milieu de vices si énormes, 
Sall. | nobis — has turbas senatus 
tamen frequens flagitavit trium- 
phum, au milieu de ou malgré 
ces troubles] minari — jocum, en 
plaisantant, Suet. | — « ambi- 
guos, quis, etc., pendant qu’on 
hésitait, pour savoir qui Tac. | 
 bæc parata atque decreta, au 
milieu de ces dispositions, Sail. 

B) pour indiquer — 1°) unc 
classe, ou un nombre, dont un in- 
dividu se montre avec tel ou tel 
caractère, passe pour tel ou tel; 
parmi, entire, avec : Feroces et 
inquieti — sociss, ignavi et im- 
belles + hostes erant, Liv., ſters 
et remuants avec les alliés, lâches 
et faibles avec les ennemis| potens 
vir — sui corporis homines, Aom- 
me puissant parmi ceux de son 
ordre | — Adolescens  suos et 
hunestus et nobilis, parmi les 
siens, dans sa patrie | in oratori- 
bus admirabile est quantum 
omnes unus excellat, Cic. Or. 2, 
combien un seul l’emporte sur 
tous les autres l primores, Liu., 
parmi les grands | — De meme 
avec des comparatifs et des su- 
perlatiſs (au lieu du génitif par- 
t{tif : Iris Africana amplissima 
omnes, Plin., est la plus grande 
de toutes Valor celebrior cete- 
ras ac nob..ior habetur, Lact., 
plus célèbre que les autres | ho- 
nestissimus  suos numerabatur | 
peritissimus  duces artium belli, 
Curt., de tous les généraux le 
plus expert en stratagemes, en 
ruses de guerre | . 2°) une 
classe ou un nombre dans lequel 
il faut ranger un ou plusteurs in · 
dividus, entre, par mi, au nombre 
de : «= philosophos reddendus est, 

uint., il faut Le ranger parmi 

philosophes | — patres lectus 
Liv., admis parmi les sénateurs 
— patricios allecti, Suet. 
GC) dans les partages pour 
indiquer les individus entre les - 
quels se fait le partage, entre, à: 
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= viginti viros agrum ampanum 
plebi lege Julia divisit, Suet. Oct. 
I, il fut un des vingt commissaires 
chargés de partager au peuple les 
terres de la Campanie. 

D) pour indiquer les partis ou 
les objets entre lesquels il faut 
prononcer ou opter : entre, au 
milieu de, parmi : — Marcellos et 
Claudios patricios judicare, pro- 
noncer entre les Marcellus et les 
Claudius | — has sententias diju- 
dicare | diversas opiniones dif- 
ficilis est electio, Quint., entre les 
diverses opinions le choix est dif- 
ficile | duas leges quærere, id. 

E) pour indiquer les objets en- 
tre lesquels il eæiste ou n'existe 
pas de différence; entire: Nihil 
interest — te et quadrupedem, fl 
n' a pas de différence entre toi et 
un quadrupède | multa sunt alia, 
quæ locum et locum plurimum 
diſſerunt, ii y a une foule de cho- 
ses par lesquelles un lieu diffère 
essentiellement d'un autre | sit 
hoc discrimen — gratiosos ci ves 
atque fortes. 

**F) pour indiquer deux qua- 
lités, deux espèces entre lesquelles 
une troisième tient le milieu, en- 
tre: Colorem — aquilum candi- 
dumque, Suet., couleur intermé- 
diaire entre le brun et le blanc | 
craterites — chrysolithum et elec- 
trum colorem habet, Plin. 

G) pour indiquer deux élats 
entre lesquels on flotte, enire: — 

etum et iram cunctatus, Tac., 

tlant entre la crainte et la co- 
lere] bellum et pacem dubita- 
bant, ils hésitaient entre la paix 
et la guerre | anceps crimen est 
inter retinentem et exigentem, 
Curt. 

H) pour indiquer les personnes 
entre lesquelles il existe de bonnes 
ou de mauvaises relations; entre, 
au milieu de : Quæ sæpissime — 
me et Scipionem de amicitia disse- 
rebantur, {es entretiens sur Ll’a- 
mitié qui avaient lieu entre Sci- 
pion et moi | pacem duas poten- 
tissimas civitates coucillavit, Nep., 
la paix entre les deux plus puis- 
santes cités | amicitiam, nisi 
bonos, esse non posse, qu’entre 
gens de bien | — Aquos est con- 
tentio, Nep. Milt. u, entre qui 
s’est élevé le déèbat] ſortissimos 
viros certamen æquante fortuna, 
Curt. Heciora atque Achil- 
lem ira fuit capitalis, Hor., il y 
eut une haine mortelle entre Hec- 
tor et Achille. 

I) avec un pronom, pour expri- 
mer la réciprocité (réciprocité 
d' action entre deux ou plusieurs 
objets agissant les uns sur les au- 
tres), dans les locutions : «= se, 
nos, «= VOS, = Îpsos, entre 
eux, entre nous, entre vous; l’un 
l’autre, les uns les autres, réci- 
proquement, muluellement, — c) 
joint à un verbe: Amare se, 
Cic. Att. 6, 1; Ter., s'aimer mu- 
tuellement | se diligere | ße 
aspicere, se regarder réciproque- 
ment | se colere | < se sepe- 
lire, Plin. | — se consalutare | 
nos nos complecti | — 8e com- 
plecti, Liv. | ümere se, Nep., 
se redoutér l'un l’autre | quasi 
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nunc non norimus nos nos, 
Ter., comme si à présent nous ne 


nous connaissions point entre 


nous | boc mirabilius, quod vos 
vos risum tenere possitis, que 
vous puissiez vous empêcher de 
rire entre vous | neque 8e con- 
tingant trabes, et que les poutres 
ne se touchent point entre elles, 
Cœs. | ne uyæ e contingerent, 
Col, | — CoMoqui se, s’entrete- 
nir ensemble | ludere — se (nos), 
Plaut. et Suet., Jouer entre nous 
se cornibus pugnare, Farr. | 
se repugnare | — B) avce un 
substantif : Ilia eflici complexiones 
atomorum > se, la rencontre des 
atomes entre eux| non patior ut 
cædes civium — se flat, que les 
ciloyens se massacrent entre eux 
| auxerat se opinionem, l’es- 
time réciproque, Liv.| circa quem 
(tropum) et grammaticis = ipsos 
et philosophis pugna est, Quint. | 
— *) avec un adj, ou un ado. : 
— se nondum satis no, Liv., no& 
tant pas encore assez connus l’un 
de l’autre ou les uns des auires | 
se inimicos esse, etre ennemis 
les uns des autres, Hyg. | placide 
modesteque se remp. tractare, 
avec une douceur el une modèra- 
tion réciproque, Sall. | — 5 
se pour indiquer un rapport réci- 
proque établi entre plusieurs per- 
sonnes par une influence étran- 
gère : Ratio et oratio conciliat ho- 
mines se, la raison et la parole 
établissent la bonne harmonie en- 
tre les hommes, rapprochent l. h. 
| quæ res eos in magno diuturno- 
que bello se habuit, Sall., en- 
tretint une grande et longue 
guerre entre eux | — ©) se, 
* ipsos, pour exprimer la Promi- 
milé, la ressemblance et l’oppo- 
sition réciproque : entre eux : Mac 
rius colles propinquos se occu= 
pat, Sall., des collines voisines 
entre elles] postquam haud procul 
se erant, id. | duobus locis 
haud 11 15 se castra faciebant, 
icl., sur deux emplacements assez 
rapprochés, voisins l’un del autre 
|— Res « se similes , Cic.; Quint. 
choses semblables entre elles | 
quamquain et li ipsi — se dissimi- 
les fuerunt, quel Re ac 
diversa — se inala, Sail. | diversa 
causarum — ipsas conditio, Quint. 
| se contrariæ opinſones, id. 


IV) locutions particulières et 
locutions adverbiales. — 1°) 
manuz aute”vi, de mains en mains 
ou à bras d'hommes, Cic. Verr. 
2, 5, 11 | hec villa — manus 
meas crevit, sous mes mains, C.- 
a- d. visiblement, à vue d'œil, Sen. 
| — 2°) < viam, chemin faisant, 
en route, Cic. Att. h,,3 | on dit 
aussi vias, Plaut. et Ter. | 
— *4 830) — exempla esse, servir 
dexemple, Tac. Sen. | et de 
même,  exempla haberi, Sol. 
-le) sicarios, pour assassinat: 
 sicarios defendere, Cic. Phil 
2, 41 sicarios accusare i- 
carlos quæstlonem exercere | jue 
dicium ss sicarios | — **  pere- 
grinos i. e. prætura peregrina, 

préture à l'étranger : Prætores 
provincias sortitl.. prætores Da- 
pirius Maso urbanam, M. Aburius 
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es per 
145 ] —**50) — pauca ei (en parti. 
des hommes] paucos, {out par- 
ticultèrement, Liv. | E paucos 
disertus, d’une éloquence presque 
sans égale, Quint. | —**6) 
cuncta, avant tout, Hor. E. 1, 
48, 96 | on dit aussi, omnia, 
Curt. 3, 3, 17| cetera, avant 
tout, notamment, Liv. 87, 12, 8 
— * 9e  hæc p. interea, pen- 
dant ce temps-là, sur ces entre · 
faites, cependant, en atlendant, 
Liv. 1, 29 | on dit aussi, = quæ 
Cels. et Tac. | ou id. FVarr. 
— * ge) > moras, en al lendant, 
Plin. F. 9, 18, 20 — **9°) — 
initia, d'abord, au commence- 
ment, Cels, 38 | on dit aussi, 
pri cipia, td. | ou, — exordia, 
À. Vict. 

v) en composition. — a) entra, 
par e., intercedere, interponere 
| — db) dans les espaces inter- 
médiatres, par ci par ld, par in- 
tervalles, par ea, interæstuare 
intermittere, intervisere | — e) 
sous, en bas, au fond, par ex., 
interire, interficere. 

[De là, le franç. entre. ] 

(intëér-æstimätio, önis, f. 

inter-æstimatio )}, estimation, 

aluation, Pomp. Dig.] 

4 intër-æstüo, are (inter- 
æstuo), bouillonner par inter- 
valles : Frequenter interestuans 
stomachus, es{omac sujet aux 
rapports, aux renvois fréquents, 
Plin. E. 6, 16, 19. 

[Interalblecans, tis, Plin., 

blanc par intervalles.] 
es intéramenta, örum, n. pl., 
bots pour la partie inférieure et 
les flancs d'un navire (d'autres 
lisent inceramenta, orum, n., 
c.-à-d. la résine et la poix, né- 
cessatres à l’enduit des navires), 
Liv. 28, 45, 15. a 

Intkramna, e, f. ( lvrepc- 

viæ),—1) Intẽramnẽè, ville d Om - 

rie, sur le Var, entourée d’un 
canal formé par ce fleuve; patrie 
de L’historten Tacitè et de l’empe- 
reur du me nom, auj. Terni, 
ville du Latium, sur le Liris; se- 
ion quelques-uns, auj. Terano, 
Cic. Phil. 2, 41, 105. 

[intér-amnänus, a, um 
(inter-amnis), p. interamnus, a, 
um, situé entre deux fleuves : In- 
teramnanas terras (d autres li- 
sent, interamuas), Lampr.] 

Intkramnas, aus 3 ). 
d' Intèramne, Li 2 ets Subst., 
Intéramnätes, lum, m. pl, les 
5 d'Intéranne, Cic. Att. 

9 0 

[intér-amnus, a, um (In- 
ter-amnis), situé entre deux 
fleuves : spatlum, Sol.] 

Iintéränèus, a, um N 
intérieur : — vomica, Scrib. 
Larg. | — * Subst., intéränëum, 
i, n., entrailles, intestins : Pro- 
cidens , chute du rectum, Plin. 
32, 9, 33 [— PL intéränéa, ürum, 
n., intestins, Plin. 20, 6, 283 Col.; 

Iinter-Apä rio, is, ire, Gloss. 
Puil., ere 

intér-äresco, ére, 3. (inter- 
44 au propr., Se 
Vitr. 7, 81 — 41) au 


aresco), 
dessécher, 


nos sortiti sunt, Liv. 61, 
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ſig., se dessécher, tarir, Cic. 
Tusc. 5, 14. 
bibo), boire entièrement, vider 
en buvant, Plaut. Aul. 3, 6, 22.] 

Inter- bito, ëre, p. intereo, 
mourtr, Plaut. Host. 5, 1, 07. 

[interblandiens, üs, Aug., 
faltant.] 

inter-cäläris, e (intercalo), 
intercalaire, intercalé : dies 
jour intercalaire, Plin. 2, 8, 6 [ 
— mensis, mois intercalatre (vu 
il y aintercalation), Liv. ca- 
lendæ , le premier jour d'un 
mots tntercalatre, Cic. Qu. 25; 
Liv. |  calendæ priores, le pre- 
mier jour du premier mois in- 
tercalaire (César fit. deux mots 
intercalaires) | — > versus, vers 
qu’on répète en refrain, un re- 
frain, Serv. Virg. E. 8, 21 | — 
*x Métaph. :  annus, année qui 
renferme le jour intercalatre, 
année bissextile, Plin. 2,47, 48. 

* intercäiärlas, EF um 7 De in- 
tercalaris, intercalaire : men - 
sis, Liv. 37, 59; Suet, | — Absolt, 
intercälärius , Ii, m. (s.-ent. men · 
sis), mois intercalaire, Cic. Verr. 
2,2, 52. | 

** intercälätio, On!s, f., in- 
tercalation d'un mois, d’un 
jour, elc., Plin. 2, 7, 47. 

intercälätor, Gris, m., voy. 
intercalo. 

* fnter-calco, are (Inter- 
calco), marcher entre, enfoncer 
en marchant dans les intervalles, 
fouler l'espace intermédiaire, 


Col. 12,43, 10. 
1. (inter-calo), 


inter-cälo 
proprem., publier qu'on a inter · 
calé qache; de ld. — I) au propr., 
intercaler : — diem, Suet. Cœs. 
h0 | — Impers. : Intercalatur , on 
intercale qache (un jour ou plu- 
sieurs) : Cum scies Rome inter- 
calatum sit necne, Cic. At. 5, 21 
pugnes ne intercalctur | — 
Dies intercalantes p. intercalares, 
ours intercalaires (d’autres li- 
sent, intercalatores), Macr. 1, 13] 
— * II) métaph., différer, re- 
mettre : Pœna intercalata, Liv. 


9,9. 

(intercäp&dino, 1. (inter- 
capedo), inter rompre, suspendre ; 
seulemt au parlic. intercapedi- 
nans, Fulg.; C. Aur.] 

* fnter-cäpédo, Inis, ſ. (in- 
ter · capio), interruption, suspen - 
sion, relâche , délai, intervalle: 
 moestiæ, Cic. Fin. 1, 18, in- 
tervalle de calme, moment de re · 
pos | jurisdicuonis, Suet., in- 
terruption de la justice | interca- 
pedinem scribendi facere, tarder 
d'écrire à qqn, Cic. fil. in Cic. E. 

post longam intercapedinem 

uet., après un long intervalle [ 
post intercapedinem temporis, 
Plin. R. 8 

a inter-cardinatus, a, um 
(luter-cardo), emmortaisé, embot- 
té, enclavé; qui a des tenons : In- 
tercardinatis trabibus (d autres 
1 3 + Interordinatis), Vitr. 10, 

W 0 

inter- eẽdo, cessi, cessum, 3. 
(inter- cedo), — I] venir entre ou 
dans l'intervalle, aller entre. — 
4 A) au propr. : Intercedente 
luna, Plin. 2, 11, 8, par l'inter- 
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position de la lune, propr. la lune 
venant se placer entre | — 2°) 
métaph., en parl. du temps, s’é- 
couler entre : Intercessere pauci 
dies, peu de jours s'écoulèrent 
pendant ce temps, Liv. 2, 66 
nox nulla intercessit, interfectus 
est Gracchus, Cic., ii n’y eut pas 
même “inter valle d’une nuit |vix 
annuus intercesserat, quum |unus 
et alter dies intercesserat | nullus 
dies intercessit quo non scribe- 
ret, Nep. | — B] au fig. — 1°) 
intervenir, se jeter à la traverse, 
faire obstacle d, protester contre, 
s'opposer à (surt. en park des 
tribuns du peuple qui opposaient 
leur Veto aux sénatus-consul- 
tes, eic.) :  rogationi, Cic. Or. 
2,47, s'opposer à une tot (pro- 
Osée) |  auctoritati senatus | — 
egl, Cic. 4. 1,16 | — prætori, 
s'opposer au préteur | « de pro- 
vinciis | — Absolt. : Quemquam 
intercessurum putet, que qqn for- 
mera opposition, ci Ar. 2, 12 
| si intercess um sit, s’il y a oppo- 
sition — * Avec quominus : Se 
prætori non , quominus, Liv. 
38, 60 | — ** Avec ne, Auct. ad 
Her. 2, 28 | — 2°) s'interposer 
en faveur de qqn, répondre pour 
lui, le cauttonner : Promisit, 
ntercessit, dedit, Cic. Att. 1,16, il 
promit, cautionna, donna | pro 
alqgo | < pro aldo magnam pecu- 
niam, cautionner qar pour une 
somme considérable | tantum 
pro eo. I Hier., intercéder pour 
qn, intervenir en sa faveur | 
ort., solliciter qqche.] 


Inn) survenir, se joindre à — 
A) au propr. : Si tertius interce- 
at, Plaut. Most. 5, 2, 57, S'il 

arrivait ict un tiers|si nulla ægri- 
tudo huic gaudio intercesserit 
Ter., si aucun chagrin ne vient 
troubler cette jote] — B) au fig. 
— 1°) s'ajouter, venir se joindre 
à : Vestra auctoritas intercessit 
ut, Cic. Fam. 15, 2, un décret 
de vous m'a êté transmis pour 
que; vous m' avez expressément 
chargé de |— 2°) survenir, arri- 
ver, intervenir : Nullum dictum 
intercessit, Cic. Fam. 1, 9, 21 | 
sæpe in bello magni casus interce- 
dunt, Cœs., souvent à la guerre 
il survient de grands événements 

inter bellorum curas res parva 
ntercessit, Liv. 

II) exister entre, être sivuë 
entre, séparer. — A) au propr.: 
Palus intercedebat, Cœs., B. G. 7, 
26, un marais était entre, les 
séparait de l'ennemi |silva palu- 
desque intercedebant, id. | inter 
singulas legiones impedimentorum 
magnum numerum , id.] inter- 
cedente via, Plin., une route cou · 
pant (ces prairies) | — B) au 
fig, exister entre, subsister, 
avoir lieu: Inter nos velus usus 
intercedit, Cic. Fam. 18, 23, une 
vtetlle amitié subsiste entre nous 
[mens inter nos ofücia interce- 

unt I intercedunt mill inimicitiæ 
cum viro, il existe de l'inimilié 
entre cet homme et moi | huir 
cum reliquis bella intercesserant, 
Cæs. | obtrectatio tanta intercede- 
bat, Nep. 

* inter ceptio, Oônis, f. (in- 
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tercipio), soustraction, vol : 
pocull, Ctc. Clu. 60, 167 

** interceptor , Gris, m. (in- 
terciplo), celui qui soustrait, qui 
dérobe, qu interceple :  prædæ, 
Liv. A, 40 | — donativi, Tac., 
celui qui a détourné à son profit 
les largesses du prince | + lis 
alienæ, Liv. 

1. Intereeptus, a, um, part. 
d'intercipio. à 

12. Interceptus, üs, m. (in- 
tercipio), soustraction, Fulg.] 

fntercessio, önis, f. (Inter- 
cedo), — II) au propr., inter- 
vention, comparution: testium, 
production de témoins, Gell. 16,2, 
9] — II) au fig. — A) opposition 

rotestation, Cic. Agr. 2, 12 
intercessionem facere, Gell., faire 
opposition | intercessionem re- 
miltere, retirer son opposition, 
y renoncer, Liv. | — B) média- 
tion: Mea — parata et est et fuit, 
Cic. Att. 1,4|— 2°) particulièr., 
dans les affaires d argent, cau- 
tion, garantie : latercessiones 
pecuuiarum in coitionibus candi- 
datorum, Cic. Par. 6,2 | — [C) 
exécution, Cod. Just. et Th. 

intercessor , Gris, m. (inter- 
cedo), — I) contradicteur, 0ppo- 
sant, celui qui forme opposition, 
qui proteste : Intercessio stulti- 
tiam intercessoris significatura sit, 
non rem impeditura, Cic. Agr. 2. 
12 | particulièr., en parl. des tri- 
buns du peuple : Utinam esses tri- 
bunus! intercessorem non quære- 
res, avec le double sens d' oppo- 
sant et de médiateur | — legis 
Liv. | legi intercessorem fore 
— B) en génér., celui au empé- 
che: rel, Cic. Leg. 3, 114 
dictaturæ [ II) médiateur, Cic. 
R. Am. 38, 110 | de la, caution, 
garantie, répondant , Cic. Fam. 
7, 27, 1 dans les affatres d’ar- 
gent, Sen. E. 119 | — i In) exé- 
cuteur, Cod. Just.] 

[intercessus üs, m. (seu- 
lem. à Pabl. sing.), (intercedo), 
intervention, action de survenir, 
. Max. 5, u, 2. 

* 4.inter-cido, Idi, Isum, 5. 
(inter-cædo), — I) couper par le 
milieu, percer, creuser de ma- 
ntère à rompre ensemble, à sé- 
parer en deux parts: es olivas 
acuto calamo, Pall. qua (secu- 
ricula) Intercidantur radices, 
Plin. | = montem, percer une 
montagne, Cic. Atl. u, 15 | 
Istbmon , percer listhme , Quint. 
|  pontem, rompre, Liv. | 
ædes, démolir, renverser une 
maison, Dip. Dig.] venas fontis 
cuniculis, aigner une fontaine 
par des conduits souterrains, 
Hirt. métaph. : Colles intercisi 
valllbus, enfreroupées de vallées, 
id.] ingula ab Italia freto intercisa, 
séparée de l'Italie par un détroit, 
Sen. | — [sententias intercidere 
et verba corrupte pronunciare, 
Gell., briser le sens des phrases 
et estropicr les mots] — [inter- 
cisi dies, jours auxquels on ne 
pouvait vaquer aux affaires pu- 
éliques le matin et le soir, Varr.] 
— * n) séparer différentes par- 
tles d’un tout, couper : arun- 
dinetum, Col. u, 32, U, éclaircir 
un lieu planté de roseaux en en 
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coupant quelques-uns de distance 
en 5 — ) particulièr., 
couper des feuillets dans un livre 
de compte dans le but de Paltèrer: 
* commentarios, Plin. E. 6, 22, 
755 1 rationes dominicas, Ulp. 

90. 
id 2. Inter - eĩido 9 Yi, 8. (inter- 
cado), — “ I) au propr., tomber 
entre, Liv. 3, 10, 6|— II) au fig. 
— À) se présenter, survenir, ar- 
river: Si quæ (d’autres lisent, 
qua) interciderunt, Cic. Fam. 5, 
8,8 — ** B) se perdre, s'éva- 
noutr, s'éteindre, tomber, périr : 
Jntercidunt ova, Plin. 9, 51, 73 
intercidunt inimici, Poet. dans 
Cic. | intercidunt verba, tombent 
en désuétude, Quint. | si tibi in- 
terciderit alqd , s’il L’est échappé, 
si tu as oublié gqche, Hor. - 
memoria alcjs, étre oublié de qqn, 
être sorti de sa mémoire, Liv. 

Intercidona , æ, f. (1. inter- 
cido), une des trois divinités tu- 
télaires (Intercidõna, Pilumnus 
et Deverra) de la maison d'une 
jeune mère et qui étaient regar- 
dées comme pouvant la préserver 
contre les insultes de Sylvain. Pour 
les représenter, trois hommes 
entouraient pendant la nuit la 
maison de la jeune mère. L'un 
frappait le seuil à coups de ha- 
che, l'autre y appliquait des 
coups de pilon, le troisième le ba- 
layait, afin d'empêcher Sylvain, 
par ces différentes opérattons rus- 
tiques, de pénétrer la nuit dans la 
maison et de tourmentcr la femme 
(pour abattre les arbres il faut 
une hache, de même qu’il faut 
un pilon pour préparer la fa- 
rine, et un balai pour enlasser les 
grains), Varr. dans Aug. C. D. 
6, 9: cf. Voss. Virg. F. 10, 24. 

[{n-tercilium,ii,n., Isid., 
Pentre-deux des sourcils. ] 

[inter-cino,ëre(inter-cano) 
chanter dans l' intervalle de, Hor. 
À. P. 194. 

inter-cip'o, ëpi, ptum, 3. 
( inter-capio ), — I] au propr. 
prendre ou saisir une chose (avant 
qu’elle arrive à sa destination), 
intercepter, arrèter :  pila, 
Cœs. B. G. 2, 21 | alqd sago, ne 
tellurem attingat, Plin., recevoir 
qache dans son sayon pour l’em- 
pêcher de tomber à terre | — 
naves, Cœs., arrêter des vaisseaux 
|  commeatus. id. ef Liv., arré- 
ter les convois de vivres, couper 
les vivres |  literas, inlercepter 
une lettre, Cic. — complures 
hostium, Cæs. | columbæ ab acci- 
pitre interceptæ, Varr., arrétées 
dans leur vol par un olseau de 
proie | — + venenum, recevoir 
le poison destiné à un autre, Cic. 
Clu. 60 | — hastam, étre frappé 
d'un coup de lance destiné à un 
autre, Virg. | - B) particulièr. 
— I] ravir (en qque sorte sous les 
yeux degqnunc chose qui lui était 
destinée ), soustraire, enlever, 
dérober, surprendre : hono- 
rem, Cic. Agr. 2, 2 | «> agrum ab 
alqo, Liv. | alicui urbem, Ov. | 
— pecunias e publico, dérober, 
Tac. | de là, intercepta colla, le 
cou manque, Ov. | — 2 em- 
porter qqn avant le temps, ar- 
racher à la vie :  Ccrerem . Ou. 
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M. 8, 292, enlever Cérés 9 c.- d- d. 
la motsson (avant sa maturité] 
 alqm veneno, Tac., tuer por 
e poison | rex mortalitate inter. 
Sp Pin. B. | urbs intercepta, 
le engloutie, ruinée, détruite, 
App. | Si me fata intercepissent, 
uint. | interceptus, surpris par 
a mort, arrêté dans sa carrière : 
case magnum sibi vindicat lo- 
cum, | — ** IL) métaph., in- 
terrompre, arrêter : iter, Liv. 
25, 393 Curt., intercepter le pas- 
sage, empêcher de continuer la 
marche | — sermones medios, 
Quint, interrompre une conver- 
sation | usum aurium, id., em- 
pécher d'entendre. 

* intercise, adv., par mor- 
ceaux , dans un ordre intervertt, 
en entrelaçant : dlcere, Cic. 
Part. 7, en entrelaçant les inci- 
ses | commeminisse, Gell., rap- 
peler, citer par morceaux, dans 
divers passages | dictum, par 
syncope , td. 

[Interels lo, önis, f. (1. in- 
tercido \, action de couper, cou - 
pure, Varr. dans Aug.] 

fntercisivas , a, um, voy. in- 
tersecivus. 

intercisus, a, um, part. de 1. 
intercido. 

[ inter-ciämo, are (inter- 
clamo), interrompre par des 
clameurs, Amm. ] 

inter-clüdo , si, sum, 3. (in- 
ter-claudo), — 1) boucher, fer- 
mer, arrêter, couper : «s alicui 
ſugam, Cœs. B. G. 7,11, couper 
la retraite à qqn, l'empêcher de 
futr |  alicui aditus ad alqm, 
Cic., empêcher d'arriver, fermer 
accès auprès de qqn| alicui exi- 
tum, Liv., fermer toute issue d 
qqn |  animam, couper la respt- 
ration, id. | on dit aussi,  spi- 
ritum, Curt. | — B) au fig. : 
omnes seditionum vias, Cic. PF. 
perd. 1, couper court à toutes les 
séditions | —11)séparer, exclure, 
couper : alqm ahexercitu, Cœs. 

G. 7, 1, séparer qqn de ar- 
mée, lui couper toute cammuni · 
cation avec l'arméc| re frumen- 
tara, id.]  itinere, id.] nos - 
tros commeatibus, id., couper les 
vivres aux nôtres. | — exercitum 
ab auxilio, Liv. | ++ alqm a cas- 
tris, id.] <> ab oppido et ponte 
et commeatu, Cæs. | = a præsi- 
dio, id. | — B) au fig. : empé- 
cher, arrêter : Intercludor do- 
lore, quominus, la douleur 
m'empêche de, Cic. Att. 8, 8 | — 
III) enfermer : Ne angustiis Inter- 
cludérentur, Cæs. B. C. 3, 69 | 
[poët. : « latus peltâ, couvrir, 
protéger, Stat. ] 

* futerclüslo , önis, ſ. (inter- 
cludo),— I) au propr., action de 
boucher, d’obstruer, de fermer : 
anime, Cic. de Or. 8, 6, 181, 
suffocation | — ** 11) métaph., 
parenthèse , Quint. 9,5,23. 

fnter-clüsus, a, um, part. 
d’intercludo. 

[inter-côlo, di, ultum, 3. 
(inter- colo), cultiver entre: In- 
terculti fines, Sicul. Flaco., fron- 
tières cultivées par intervalles. ] 

inter-cülumniam , I, n. (in- 
ter · cglumna), entre-colonne, 
entre · colonnement, espacc - 
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pri entre deux colonnes, Cite. 

Q. Fr. 8, 1, 2; Fitr. 
inter- eonelllo, are (inter- 
concilio), se concilier la faveur 
qn , Quint. 12, 10, 59. 


[inter-créä&tus, a, um, C. 


Aur., formé à l’intérieur. 
fnterculco., are, toy. inter- 
calco. N 
inter · eürro,  cücurri et 


curri, cursum, 3. (inter- curro), 
— 1) n. — À) courir dans Pin- 
tervalle de; métaph., s'étendre 
dans l'intervalle de , être situé, 
se trouver entre : Latitudine freti 
intercurrentis, Plin. 3, 11, 18, 
du détroit qui s'étend dans l’in- 
tervalle | quin intercurrat quæ- 
dam distantia formis, i. e. inter- 
cedat , Lucr., sans qu’il y ait en- 
tre leurs formes une certaine dif- 
férence | folium, intercurrentibus 
spinis, Plin. | gemma intercur- 
rentibus venis, id., pierre pré- 
cieuse parsemée de veines. 
*2°) au fig. — a) intervenir, s’in- 
tcrposer, Cie. Phil. 8, 6 5 18 | — 
b) se joindre d, se meier à : Exer- 
citationibus dolor intercurrit, id. 
Tusc. 2, 15, la douleur accom- 
pagne les exercices | alterum ge- 
nus  fntercurrit uonnunquam, 
Auct. ad Her., l’autre espèce se 
présente qfots | — ** B) aller à 
La hâte pendant ce temps-là : : 
Veios, Liv. 5,19,4, se rendre ce- 
pendant à Vétes en toute hâte | 
— II)) a., parcourir, traverser : 
Intercurso spatio maris, Amm.: ] 

**{nter-curso, are len {mèse, 
Lucr. 3, 263 ] (intercurro), cou- 
rir au milieu, se jeter au milieu, 
Liv. 21,35 | — II) métaph., s’é- 
tendre au milieu, être situé entre, 
se trouvcr entre, entrecouper, 
v. ex. en parl. des contrées , Plin. 
5, 18, 6. 

1. inter · eursus, a, um, part. 
d' intercurro. 

** 2. Inter- cursus, üs, m. 
(seulem. à l’abl. sing. ), (inter- 
curro), detion a venir à la tra- 
verse, intervention rapide, Lir. 


ee 

inter- eus, ütis (inter- cutis), 
— ]) au propr., qui est sous la 
peau, sous-culané : Aqua , 
hydropisie, Cic. Off. 3, 2h; Suet. 
| — [B) métaph., intérieur, ca- 
ché :  vitia, Gell, 13, 8 | — 
II) au fig. : Aquamte in animo 
habere intercutem, Lucil dans 
Non. ] 

*° Intercassus , ũs, m. (seu 
lem. à l’abl, sing. inter- cu 
to, d’où inter- qualio) intes ven · 
tion, apparition : Intercussu lu- 
minis diri, apparition par inter- 
valles d une sinistre lumière, Sen. 
N. O. 3, 27, 10. 1 

[ intercütäneus, a, um, 
Gloss. Isid., sous-cutané.] 

. + a, um, part. d' in- 
te 0. . 


[interdiänus,s, um (inter- 


diu), diurne, du jour, de la 
inter- dieo, (in- 


xi, tum, 3. 
ter · dico), — 1) défendre inter · 
dire , prohiber : —s feminis usum 
purpuræ, Liv. 8h, 7, fnterdire 
aua femmes l’usage de la pour- 
pre | alicui usum coloris, Suet. 
| histrionibus scenam, id., in · 
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terdirela sone aux histrions | 
eu patrisam, Just., eæiler an 
| — Particulièr., alicui 
alqa re: omni Gallia Romanis , 
Cœs. B. 6. 1, 46 | — patribus 
commercio plebis, Liv., interdire 
aux patriciens tout commerce 
avec le peuple | — Pass.: Inter- 
dici non poterat socero gener, Vep. 
Ham. 3, le gendre ne pouvait pas 
étre interdil au beau-père | nulli 
interdici misericordiam, Sen. | 
præmio interdicto, Cic. | religio 
interdicta civibus, Suet. | amori- 
bus interdictum juventuti | 
Suivi de ne : Pythagoricis interdic- 
tum putalur, ne fabä vescerentur, 
Cic. Div. 1, 30; Cœs., on pense 
qu’il était défendu aux Pythago- 
riciens demanger des fèves | suivi 
de ut ne, Cic. Or. 1, 49 | —B) 
particulier. — 1°)  alicui aquâ 
et igni, interdire à qqn l’eau et le 
feu, prononcer contre qqn {a for- 
mule de l'exil, Cic. Phil. 1,9 | 
pass, : Interdicamur aquâ et igni, 
Brut. in Cic. B. — 2°) absolt : 
Sacrificiis , ecclure des sacrifi- 
ces, du service divin (comme notre 
terme: excommunier) Cœs. B. 
G. 5,13. 

II) en t. de droit public, en 
parl. du preteur, intervenir par 
un arrêt, faire un édit, rendre 
un arret, particulièr., dans les 
plaintes concernant la propriété, 
Cic. Cœc. 8, 133 Dig. | — * B 
métaph., user de l’arréêt du pre- 
teur dans les plaintes touchant la 


propriété, fonder ses plaintes sur 
l’'édit du préteur, contester en 
vertu dun arrêt, Quint. 8, 6, 


705 Dig. 
inter-dictio, Onis, 6 (inter- 
dico), défense, prohibition, inter- 
diction : ſinlum, Liv. 41, 24 
= aquæ et ignis, bannissement 
formel et rigoureuæ, Cic. Dom. 30. 
[inter-dictor, Gris, m. ( in- 
terdico), celui qui défend, qui 
interdit, Tert.] 
{ interdiciôürius, a, um, 
Salv.,quitnterdit, d’interdiction.] 
inter-dietum, i, n. (interdi- 
co), — I) en génér., défense, in- 
terdiction : deorum, Cic. Pis, 
21; Plaut., défenses des dieux | 
— II) particulièr., i. de droit pu- 
blic, édit, arrêt (proprem., sen- 
tence üintcrlocutoire), décision 
du préteur qui avait pour but de 
défendre ou de régler, particu- 
lièr. dans les contestations qui 
s’élevaient entre les particuliers 
au sujet de la propriété, édit (in- 
terdib) du pr'éteur, Cic. Agr. 3, 
8 | venire ad , I. e. in jus ad 
prætorem, Petr., venir à l’'inter- 
dit, c.-qͤ · d. se présenter devant le 
tribunal du préteur. 
inter-dicias, a, um, part. 
d’interdico. 
linter-digltfa, örum, n. pl. 
{ inter digitus), excroissances 
(terrues, eic.) entre les doigts 
des mains et des pieds, H. Emp.] 
inter- diu, adv. (inter- dies), 
endant le jour, de jour, le jour 
L noetn ou nocte], Cæs. B. 6.7 
69; Nep. | an ‘noctu, Liv. Î 
nocte an , id. g 
inter -dfus, p. interdiu, 
Plaut. Aul. 1, 1, 33. 
[Inter- do, dëdi, dätum (in- 
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ter-do), distribuer, répartir : Ci- 
bus interdatus, aliment distribuë 
804.“ corps (digéré), Lucr. u, 


inter-ductus, üs, m. ( inter- 
duco), action de faire un trait, 
de tirer une ligne de séparation: 
de là, pause, repos, ponctua- 
tion, Cic. Or. 68, 228. 

[inter-düim, p. interduo. ] 

inter-dum, adv. (inter-dum ), 
— 1) quelquefois, parfois, de 
temps en temps, de temps à au- 
tre, Cic. Or. 3, 54; Quint. | — 
III) pendant ce temps-là, cepen- 
dant, Sil. u, 03. 

[inter-düo p. interdo : nihil 
interduo, je n’en donnerats rien, 
Je n’en fais pas grand cas, je n' 
fats pas attention, Plaut. Capi. 
3,5, 36 | Conj., interdüim : cic- 
cum non interduim, je n’en don- 
nerais pas une obole, un zeste, 
un félu, je m'en soucie fort peu, 
id. Rud. 2, 7, 22. 

Inter- &ã, adv. (Inter et Fabi. 
de is), — I) au propr., pendant 
ce temps-là, dans cet intervalle, 
en attendant, Cic. Ou. 6|— l 
loci, dans cet intervalle, Plaut. 
et Ter.]— quum, comme pen- 
dant ce temps-là, Cic. Clu. 62, 
495 | — II) métaph., cependant, 
sur ces entrefaites, en ce moment 
tout à coup, Cic. Fam. 5, 12 Î 
quum , Cic. Clu. 30, 82 | tamen 
„, Catull. 101, 7. 

Lintér-emptibïlis, e (in- 
ter imo), qui peut être délruit, 
tué, Tert.] 

[iIntér-empt lo, önis, f. (in- 
terimo), ruine, meurtre, B. E. 

* inter- einptor, Gris, m. (in- 
terimo), destructeur, meurtrier: 
— sui, Sen. F. 70, celui qui se 
suicide |  puellæ, Veil] 

[inter-emptrix, ſcis, f. (in- 
terimo), celle qui détruit, qui 
tue :  fratris, Lact. | — Au fig. : 
— pudoris, id., celle qui immole 
la pudeur. ] 

Inter- emptus, a, um, part. 
d interimo. 

inter -O, Yi, tum (part., in- 
téritus , a, um, Ouadir. frgm. et 
Sid. ) (inter, eo), pr'opr., aller se 
réunir à plusicurs choses rt dispa- 
rai re au milieu d’elles; de là, se 
perdre, être perdu, périr, mou- 
rtr : Muriæ stilla interit magnitu- 
dine maris, Cic. Fin. 3,14, unc 
goutte de saumure se perd dans 
l'étendue de la mer | saxa inter- 
eunt venis, i. e. miscentur venis, 
Sever. in Etna, se perdent dans 
les veines du terrain | intereunt 
socra, les sacriflces lombent en 
désuétude | interit n Nep., 
argent est dissipé | interit ignis, 
le feu meurt, s'éteint ] corpora 
intereant | intereunt segetes, 
Virg., les moissons languissent 
et meurent | res frumentaria, 
commeatus .. salus urbis interiit, 
c'en est fait de nos approvision- 
nements de blé, de nos vivres et 
du salut de Rome | litteræ pos- 
sunt | naves naufragio intereunt, 
Cæs. | tormentorum usum =, 
que l'usage des muchines csi inu- 
tile, ick. | interit æstas, Hor., 
l'été s’en va | intcreunt omnes res 
| interit possessio, la possession 
cesse | actiones intereunt, Dig., 
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l’action est périmée, Papin. Dig. 
1 — II) en part des hommes: 
Fame aut ferro , Cœs. B. G. 5, 
30, périr par la faim ou par le 
fer | interii, je suis perdu, mal- 
heureux, c’est fait de mot, Ter. 
inteream, je veux mourtr, que 
je meure, si, Hor. 

8 inter-équito, are (inter- 
equito), étre ou aller à cheval au 
milieu, Liv. 84,15 | — Avec l’acc.: 
 ordines, id. 6, 71 — agmina, 
Curt. 

linter-erro, are (inter- erro), 
errer, marcher, étre parmi, 
Prud.] 

Interest, voy. lutersum. 

* inter -ſãtlo, Gnis, f. (inter- 
for), interruption (qui empêche 
de parler), Cic. Sest. 37 | — En 
t. de rhèt., cspèce de petite pré- 
face au milieu dun discours, 
pour marquer une transition et 
annoncer ce qu’on va dire, Quint. 
Just. u, 2, 50. 

{inter-fectibfiis, e (inter- 
ficio), qui peut donner la mort, 
mortel, App.] 

[inter- fectlo, önis, f. (inter- 
ficio), meurtre, Pseudo-Cic. E. 
ad Brut. 3. 5 

linter-fe eM us, a, um in- 
terficio), mortel, qui cause la 
mort : «= cibus, C. Aur.] 

*{nter-fector, Gris, m. inter- 
ficio), — I) au propr., meur- 
trier, assassin : — alcjs, Cic. Mil. 
273 Wep.; Fell.: Tac. | absoit, 
Sen. E. 7 — III) au ſig., des- 
tructeur : veritatis, assassin de 
la vérité, Tert.] 


** finter-fectrix, Icis, f. (in- 


terfector), meurtrière, celle qui 


tue:  aicjs, Tac. 4. 3, 17; cf. | Lact 


Hygin. Fab, 122. 

nter-ffelo, Eci, ectum, 3. (in- 
ter- ſacio), — 1) détrutre, perdre, 
anéantir, — A) en génér, : Her- 
bas arescere et interfici, Cic. 
frgm, dans Mon., que les plantes 
se dessèchent et meurent|- mes- 
ses, Virg.|— (au fig. : usum, 
fructum, Plaut.; — B) particu- 
lier. — 1°) consumer, tuer, faire 
périr :  anum siti fameque, 
Plaut. Most. 1, 3, 35, fatre mou- 
rir la vieille de sotf et de faim | 
 alqm insidiis | se, Serv. in 
Cie. Epp. et Curt., se tuer, se 
suicider ] feras, Lucr. | — 
exercitum, massacrer, anéantir 
une armée, Nep, ap Interfecto 
duce Cratero, après le meurtre 
de Craterus, Nep. Bum. u, 8 | — 
[2°) consommer : panem, Lu- 
eil. dans Non. | ubi torris inter- 
fectus est, fut consumé, brâlé, 
Att. dans Non.] — [I) inter- 
rompre : sermonem, App.! 
negotium, Cod. Th 

interfinium, ii, me 95 
espace intermèdiaire, Isid.] 

[inter-fio, ëri (pass, d’in- 
terficio p. interficior), étre dé- 
truit, périr .s'évanoutr, Plaut. et 


ur. 
Inter- do, xl, xum, 3. (in- 
ter- uo), couler entre, Plin. 3, 
5, 11 | — Avec acc., Liv. 27, 29. 
unter -fldus; a, um ( inter- 
3 ); qui coule entre, Plin. 6, 


(inter-füdto, 5di, ossum, 3. 
{inter-fodio), creuser, percer : 
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 pupillas, Lucr. 4, 270 [ra- 
dices, Pall.] 

[inter-fæœmin\us, a, um, 
voy. interſem.] 

inter- ſor, âtus sum, 1. v. 
dép. (inter- ſor), parler entre, 
interrompre, couper la parole: 
Salam, Liv. 32, 3h; Plin. E. 
— Absolt., Liv. 3, 47, 

inter-fossus, a, um, part, 
dinterfodio. 

SR CEE egi, actum, 
3. (inter-frango), briser, rompre, 
Cat. H. R. uu. 

[inter-fügio, ëre ( inter- 
fugio), (en tmèse ), pénétrer en- 
tre, Lucr. 6, 331. 

inter ful, par/. d'intersum. 

inter- uigo, ere (inter- 
fulgeo), briller entre: Aurum 
cumulo aliarum rerum interful- 
gens, Liv. 28, 23, l. 

inter- ſundo, ſũdi, fusum, 
3. (inter- undo), verser dans, ré- 
pandre dans; au passif d. le sens 
moyen, inter-fundi, couler en- 
tre, se Jeter dans: Styx interfusa, 
Virg. G. u, 480] interfusum mare, 
Plin. | — [Avec acc.: Pelagus 
interfunditur oras, Avten., la mer 
se répand sur ses rivages. ] — 
III). métaph. : Maculis (sangui- 
neis) interfusa genas, les joues 
ensanglantées, dont les joues 
son! parsemées de taches (san- 
glantes), Virg. Æ. u, dun | nox 
Interfusa, la nuit répandue, 

[inter-füro, ëre (inter-furo), 
exercer ses fureurs dans: or- 
bem, Stat. Ach. 1, 395.] 

Linter-füslo, önis, f. Kin- 
terfundo), épanchement entre, 
— 

inter- ſũsus, a, um, part. 
d’interfundo. 

[Inter-garrio, …vi, mum, A. 
(inter-garrio ), babilier dans lin- 
tervalle, App. 

[intergéries, ei, f. Gloss. 
Phil., mur mttoyen.] 

* Inter-Sérinus, a, um (in- 
tergero), [mis entre : parles, 
cloison miloyenne, mur mitoyen, 
Fest. p. 82 (ed. Lind., intergerivi 
E ]— Subst., intergètinus, 

» M. (s.-ent. paries), mur mi- 
toppen, Plin. 11, 10, 10. 

** {nter-gérfum, ti, n. (in- 
tergero }, ce qu’on met dans Ven- 
tre-deux, Plin. 13, 12, 26. 

inter-gérivus, a, um, voy. 
intergerinus. 

[inter-géro, ëre (inter · gero), 
placer entre, interposer, dans 
Fest.) 

[inter-gressus, üs, m. 
Lens SJ)» intervention, M. 

el. 


[inter-hlo, are (inxr-bio), 
s'entr'ouvrir, Tert.] 

lintéèr-Ibi, adv. (inter-ibi), 
cependant, pendant ce temps, 
Plaut.; Gell. | 

[intér-ibllis, e (interco), 
mortel, périssable, sujet à la 
mort, Tert.] 

intérim , adv., —1) pendant 
ce temps-là, cependant, Cic. Lig. 
1; Ter. | * 2) sur ces entre- 
faites, Ter. ; Suet, | — 3) sous 
la main, pour le présent, provi- 
sotrement, Quint.|— B) mélaph., 
cependant , malgré cela, toute- 


— 
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fois : velim mihi ignoscas, Cle. 
AU 7. 123 Quint. — II) quel 
quefois, par ſois: Quum cs et u- 
tlosa pluribus placeant, Quint. 10, 
1,18; Plin. Sen. Col, | — De 
là, interim... interim, tantol. . 
tantôt, Quint. 5, 10, 35. 

intér-imo , Emi, emptum (em- 
tum), 8. (inter-emo), oter ou 
en lever du milieu. — 1) écarter 
du chemin (un objet inanimé), 
anéantir, détruire, — A] au pro- 
pr.: sacra, Cic. Mur. 12, abo- 
lir, anéantir les sacrifices | vi- 
tam, Plaul., dter la vie] sen- 
sum, dter le sentiment, Lucr. | 
IB) au fig. : — dilationem, 
Ulp. Dig.] — II) se débarrasser 
par le meurtre des êtres animés, 
faire périr, fatre mourtr, tuer. 
— À) au propr. :  alqm, Cic. . 
D. 1,19 | se, se tuer, se sui- 
cider, Plaut. et Hirt. stirpem 
fratris virilem, Liv., faire pértr 
les enſants males de son frère | 
— B) métaph. : Illæc interemit 
me modo oratio, me donna pres- 
que la mort, me porta le dernier 
coup, Plaut. Merc, 3, u, 22 | et 
de même, me exanimant et inte- 
rimunt hæ voces Milonis, ces pa- 
roles de Milon me causent des 
angoisses mortelles, 


Intëérlor , intérlus, Comp. (de 
l’'inusité, intérus, a, cn) Sup., 
intfraus, a, um. — I) interior, 
interius. — A) intérieur : pars 
7 Cic. Sest. 10, la partie 
intérieure, l’intérieur de la mai 
son | interiore epistola, vers Le 
milieu de la lettre | torus ou 
pond » le fond, le derrière du 
lit, c.-à-d la partie qui touche le 
mur de la chambre, [‘prior, le 
devant) ], Ov. et Suet.] — rota, 
la partie de la roue qui est tour- 
née vers la carrière et la plus 
rapprochée du but, Ov.|—[Poët. : 
Falernum interiore nota, Falerne 
rangé au fond du cellier, par cons. 
d'excellente qualité, Hor.] — [et 
medius juvenum, non indigoanti- 
bus ipsis, ibat; et , si comes unus 
erat, celui qui marche à la droite 
(comme le plus élevé en rang), 
qui a le haut du parvè, —*"s 
ictibus, hors de la portée du coup 
à l'abri des coups, Liv, 24, 36 b 
Particulièr. en t. de geogr., qui 
est dans l'intérieur du pays, au 
centre: nationes, Cic. de L. M, 
21, les pays méditerranés|Subst. : 
Interiora regni, le centre d'un 

tat, Liv. 42, 89 | — le) inte- 
riora, um, n. pl., l’intérieur du 
corps, les parties internes, Les 
entrailles , les intestins, Pall ] 


2) au fig. — a) en génér., 
culo vulneris, en qque sorte, 
Lors de la portée du péril, c.-à-d. 
hors d'atteinte, à l’abri du péril, 
Liv. 7, 10 | — D) étroit, intime : 
 societas, Cic. Off. 8, 17, société 
plus étroite | — amicitia, étroite 
amitié | interius est cjusdem esse 
civitatis, une société plus res- 
treinte existe entre ceux qui sont 
de la même cité potentia, se- 
crète influence, pouvoir qui se 
fait sentir dans l'intérieur du pa- 
lais, Tac.|— e) plus profond. — 
a) plus immédiat : mor, 
crainte plus profonde , plus vive, 
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Cite. Or. 2,511 —** 6) intime, 
caché consilia, Nep. Hann. 2, 
conseiis intimes | — 1) qui de- 
mande une observation plus ap- 
B 2: literæ, Cic. N, D. 

U (2 

B) métaph., plus rapproché du 
centre , plus petit, plus restreint, 
plus court, en parl. d’une 
course circulatrc : = gyrus, Hor. 
| cursus, Cic. 4c. 2, 20. 

II) Sup., inumus, a, um, — A) 
qui est à la partie la plus reculée, 
au fond : la intimam Macedoniam, 
au cœur de la Macdoine, Cic. 
Fam. 13, 29 | in eo sacrario in- 
timo, au fond de cette chapclle | 
de même : Ex intimo ventre, 
Plaut. 

B) au ſig. — 1) qui est le plus 
au fond, le plus efficace : — vis 
Sciplonis, Cic. Dom. 34, L’impul- 
sion intime , c.-à-d. le mouvement 
spontané de Scipion | — vires, 
Tac. | — 2°) le fond, la partie ia 
plus reculée, c.- q · d. qui demande 
l'observation la plus approfondie, 
la plus attentive : — disputatio, 
Cio. de Or. 1, 21, discussion à 
fond, profonde |  artificium | 
— philosophia, Le domaine le plus 
caché de la philosophie, le cœur, 
les entrailles de la ph. | disputa- 
tio est intimæ artis, rentre dans 
le domaine le plus secret de l’art 
| — 3) le plus intime, intime: 
— familiaritas, Vep. Att. 12, in- 
time familiarité ] amicitia, id., 
amitié intime |— Subst., intimus, 
i, m., l’ami le plus intime : Ex 
meis intimis, Cic. Fam. 13, 27, 
un de mes intimes | in intimis est 
meis | — elicui, intime de 
gg" | + alcjs consiliis, Ter., ini - 
fié à tous les secrets de qqn, con - 
fident intime |— {Intimior, Cass.] 

inter lilo, ünis, f. (intereo), 
destruction,  anéantissemen! ; 
mort, meurtre :  aratonan, 
Cic. Verw. 2,3, 54, destruction 
de cultivateurs | = duorum cen- 
turionum, Hirt., meurtre de deux 
cent urions. 

1. Intertias, a, um, part. 
d'intereo. 

2. Intèritus, üs, m. (intereo), 
destruction, perte, ruine; mori, 
meurtre : rerum omoium, Cic. 


Div. 2, 16, anéantissement de tou- | dis 


tes choses | individuorum cor- 
por um | exercitus, destruction 
d’une armée|. reipublice, ruine 
de la république | — iegum | — 
pravitatis |Gracchi immaturus 
mort prématurée de Gracchus 
ruere ad interitum voluntarium 
| interitum parare alicui. 
fntérlus, — I) Comp. neui. 
d' interior. — II) Comp. d'intra. 
inter- ja co, ère (inter- ja- 
ceo), étre placé, sttué entre: In- 
terjacebat campus, Liv. 37, 41 
Mmterfacct via, Plin. E.] — Avec 
inter : Hæc inter eam et Rhodum 
interjacet, Plin. u, 12, 20 | avec 
l’acc., id. ib. 5, h | avec le dat., 
Liv. 21, 30. 

** inter-jectio, Onis, f. (In- 
terjicio), — 1) insertion, action 
de jeter entre : verborum, ac- 
{ion de mentionner en passant, 
de jeter qques mots, Aucl. ad 
Her. 1, 61 — I) t. de rhét. et de 
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gramm. — A) proposition inci- 
lente, parenthèse , Quint. 8, 2, 
15 | — B) interjection, id., 1. 


Prisc., 


7 0 
kinterjectlvé, 
forme d inter ſection.] 
Inter -jectlvus, a, um (in- 
terj icio), interposé, inséré, B. L.] 
[interjectura, æ, f., Fron- 
tin. De colon. p. 135, chose insé- 
rée ou peut-être intersection.) 

1. inter-jectus , a, um, part. 
d’interjicio. 

*2. Inter-jectus, üs, m. (in- 
terjicio, — [I) action de jeter 
entre, de placer dans l’inter- 
valle, App. | — II) inter position, 
action de venir se placer entre: 
interpositu interjectuque terræ 
(par l’interposition de la terre 
entre le soleil et ta lune), Cic. N. P, 
2, 40 | interjectu temporis, quel- 
que temps après, Tac. e 
noctis, dans l'intervalle d’une 
nuit, une nuit après, id. | pau- 
corum dierum interjectu, quelques 
jours après, id. | de là, inter- 
jectibus capere, à diverses repri- 
ses, successivement , Col. 
inter-jfefo (interjacio), jéci, 
jectum, 3. (interjacio), proprem., 
Jeter entre; de Là — I) placer en- 
tre, interposer, insérer, interca- 
ler. — A] au propr. : legiona- 
rias cohortes, Cæs. B. C. 1, 73, 
Jeter, placer des cohortes légio- 
naires entre d'autres troupes | 
en part, du temps : — librum, 
écrire, composer un livre dans 
l'intervalle, Cic. | — Souvent au 
part. pass., interjectus, a, um, 
placé ent re, situé entre, interpo- 
sé : — solltudines, Cic. Somn. 
Scip. 6, solitudes qui occupent 
espaces intermédiaires | — 
ſlumen, Tac., fleuve qui coule en- 
tre aer <= inter mare et cœlum 
nasus oculis , le nez placé en- 
tre les deux yeux | reglo — inter 
Romam et Arpos, Liv., le pays 
situé entre Rome el Arpi | anno 
interjecto, un an après|interjectis 
aliquot diebus, Cæs., quelques 
jours après | paucis interjectis 
diebus, Liv., après un intervalle 
de qques jours |interjecto spatio, 
quelque temps après, Cæs. | in- 
terjecto longo spatio, à une grande 
tance | — ** B) au fig. : Si mo- 
ram interjecissent, s'ils accor- 
datent un délai, Tac. H. 3, 81 
= preces et minas, interposer ses 
prières et ses menaces, id. 
[II) disperser : Erat interjecta co- 
mas, Claud., elle avait les che- 
veux épars. ] 

** Inter-jungo, nxi, nctum, 
3. (inter-jungo), — I) joindre, 
unir : dextras, Liv. 22, 30 | — 
cquum equis, Stat., adjoindre un 
cheval à d’autres chevaux | — II) 
— (A) au propr., dételer : = 
cquos, Mart. 3, 67, 71 —B) au 
fig. absolt, se reposer, prendre 
du repos, couper ses occupaltons 
par un lèger repos : ad Came- 
nas, id. 2, 6, 16|brevissimo somno 
utor et quasi lntierjungo, Sen. — 
medio die, id. 

{inter-läbor, psus sum, 3. 
{en imèse : Inter enim labentur 
aqua, Virg.), ( inter-labor), com- 
her, se glisser, voler, ou couler 


en 
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entre : Stellæ interlabentes, Stat, 
Th. 2, 629. 

** inter-iato, &re (inter- la- 
teo), étre caché dans l’intérieur, 
Sen. N. Q. 6, 16. 
Linter-1#tro,are ſinter- latro), 
aboyer entre, P. Nol. 

[inter-lectio, nis, f. (in- 
terlego), lecture faite à plusieurs 
reprises, dans les intervalles 
d’un travail quelconque, Tert.] 

[inter-lëgo, egi, ectum, 3. 

inter- lego), (en {mèse : Frondes 
aterque legende, Virg.), cueillir 
dans le nombre, par ci, par là | 
 poma, cucillir des fruits, 
quand il y en a trop sur un arbre, 
ae de même qgussi, — fron- 
des, Vitrg., éclaircir le feuillage.) 

[inter-lido, si, sum 7 3. ( in- 
ter-lædo), — 1) exclure, faire 
sortir du milieu: — literam, 
Macr. | — 11) froisser contre : 
dentem, P. Not. ] 

[inter-1Ygo, are (inter-ligo), 
lier entre, relier ensemble, Stat. 
TH. 7, 571 ] 

inter-Ifno, levi, tum, 3. (in- 
ter- lino ). — *I) enduire, frotter, 
couvrir par intervalles, par 
places; mêler, mélanger de: 
caseum oleo, Plin. 28,9, 34 }cæ- 
menta interlita luto, Liv., ciment 
mélangé de boue|murus bitumine 
interlitus, Curt., mur enduit de 
bitume | — I) altérer des docu- 
ments en dn ou en ralurant 
des mots : Tabulas corrumpere 
atque , Cic. Verr. 2, 2, 02 | 
testamentum, altérer, falsifier un 
testament | — codicem. 

inter-Iisus, a, um, 
d’interlido. 

inter-litus, a, um, part. d in · 
terlino. 

[interlüco, as, are, el., 
placer dans l'intervalle. 

** Inter-16cütio, nis, f. (in- 
terloquor), action de parler entre, 
d'interrompre en parlant , inter- 
rogation, interpcllation, Quint, 
5, 7, 26 | pl., Gell. | — III) sen- 
tence interlocutoire, inter locu- 
lion, Dig.] 

[inter-lüquor, cũtus (quu- 
dus) sum, 3. — I) parler entre, 
interrompre : alicul, Ter, 
Heaut. u, 3,13 | absolt., Gell. 
1, 2, 19 ] — Il) prononcer une 
sentence tnterlocutoire, Dig.] 

a Inter-lücätio, önis, f., 
émondage, taille des arbres (en 
ant les branches ct rameaux 
trutiles), Plin. 17, 27, 45. 

** Inter-Iücéo, xi, Cre (inter- 
iuceo). — I) au propr., luire, 
briller dans lintervalle : Duos 
soles visos, et nocte interluxisse, 
Liv. 29, 14, et qu'il fu jour au 
milieu de la nuil | — II) métaph. 
— À) paraître, se monircr, se 
faire voir, ere aperçu : Loci in- 
terlucent, Auct. ad Her. 3,19 
rari per vias interlucent, Quint. 
— Au fig. : Quibus inter gradus 
dignitatis et fortunæ olqd interlu- 
cet, dont le rang el la fortune ne 
sont pas en rapport, Liv. 1,42 
IB) tre transparent, âtre 
espacé, clair-semé, laisser des 
vides , des jours, par défaut d'é- 
paisseur ou de quantité : Interlu- 
cet corona (militum}), Virg. &. 
9, 508 | interlucet acies, Front.) 


53 


part, 


834 INT 


linterlücesco, is, ere, n., 
Gloss. Phil., luire entre. 

* inter- lũco, 1. (inter-lux), 
élaguer, émonder, éclaircir (en 
Otant les branches inutiles) : — 
arbores, Plin. 17, 12, 19 | den- 
sitatem ramorum, ici. 

linter -lüdo, re (inter- ludo), 
se jouer entre, Aus. 

linter-lünis, e (inter-luna), 
où la lune ne paraît pas (parce 


qu’elle est nouvelle) : + nox, | 


Amm.] 

r Inter -lũnlum, li, n. (s. 
ent. tempus), temps où la lune ne 
paraît pas, nouvelle lune, en t. 
d' ast ron., interlunium, Plin. 7, 


7 10. N 

** inter -luo, di, re, 3. (in- 
ter-luo). — II) v. a., laver dans 
inter valle: = manus . Cat. R. N. 
132]— II] v. n., couler entre, 
Liv. 41,23 [avec l’acc., baigner : 
Fretum quod Capreas et Surrentum 
Interluit, Tac. 

Iinter-iüvles, ei, f. (inter- 
luo), cours d’eau entre, bras de 
mer, détroit, Sol.) 

[inter-mänéëo, ëre ( inter- 
l , resler au milieu, Luc. 

547. 

IIntier-mèdlus, a, um (in- 
ter- medius], intrposé, intercalé, 
intermédiaire, Varr. R. H. 3, 5, 
11]| — (De Là bit. intermezzo. ] 

** {pter-menstrüus, a, um 
(inter-menstruus), qui est entre 
deux mois : Luna , nouvelle 
lune, Plin. 18, 32, 75 — [Subst., 
intermenstrüum, i, n. ( s.-ent. 
tempus), temps de la nouvelle 
tune, interlunium, Varr.] 

* Inter- mèo, are (imer-meo), 
marcher entre, parcourir le mi- 
lieu de, avec l' acc., Plin. 5, 30, 33. 

e inter-mestris, e (inter- 
mensis), qui se trouve entre deux 
mois: luna, nouvelle lune, 
Plin. 16, 39, 75. ] 

{inter-mico, di, are 1 
mico), briller à travers les ou - 
vertures ou les interstices d'une 
chose non transparente : Rutilum 
squamis intermicat aurum, Claud. 
| avec l'acc. : Tenebras nimbosque 

utermicat ignis, W. Fl.] Absolt, 
briller par intervalle : Cernis ut 
e speculis moriens intermicet ignis, 
Stat.] 

[in-terminäbhlis, e (2. in- 
termino ), inter minable, éternel : 
 ætas, Tert, | = jurgium, Sid.] 

[inter-minätio, Gnis, f., 
menace, Cod. Th. 8, 7, 21. 

1. “in-termi'nätus, a, um (2. 
in- termino), non limité, sans 
bornes : magnitudo, Cic. N. D. 
1,20 — cupiditas, Vell. 

[2 Interminätus, a, um, 
v0y. l'art. suiv. ] 

finter-min0,4 linter- mino), 
I) menacer : Quis homo inter- 
minat ? Plaut. Ai. 2, 8, 42]inter- 
minata pœna, Cod. Th., PES 
dont on est menacé | — II) défen- 
dre en menaçant : Interminatus 
cibus, Hor. F. 5, 89, aliment ds - 
fendu. ] 

{[inter-minor, Iitus sum (In- 
ter-minor), — 1) menacer : — 
allcul vitam , menacer qqn de lui 
Oter la vie, Plaut. Cas. 3, 5, 28 

suivi ꝙ un acc. avec:l’inf., id. 
I) Ofens en menaçant, sous 
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une peine quelconque, Ter. Eun. 
5,1,14f avec ne, Plaut. et Ter.] 

[in-terminus,a,um (2. in- 
terminus}, non limité, sans bor- 
nes, infini : oceanus, Avien. | 
— felicitas, Aus.] 

» inter-miscto, scùi, stum 
et xtum, 2. (inter- misceo), méler, 
mélanger, Liv. 21, 46 | avec le 
dat., id, 10, 20. 

inter-misslo, önis, f. (inter- 
mitto), — I) discontinuation, 
cessation : — officii, Cic. Lal. 2, 
interruption dans l’accomplisse- 
ment du devoir ]  epistolarum, 
interruption dans une correspon- 
dance ] consuetudinis |  fo- 
rensis operæ | — II) dans le sens 
neutre, interruplion, cessation, 
cesse, suspension, relâche, repos: 
Sine ulla intermissione, sans la 
moindre interrupt ion, sans cesse, 
Gi. N. D. 1. 1 | a qua (actione) 
sæpe fl | per intermissiones 
has intervallaque [ si ‘uno tenore 
peragitur ], avec ces interruptions 
et ces pauses, Liv.| sine ulla tem- 
poris intermissione, sans aucune 
interruption, sans cesse | — fe- 
bris, Cels., intermittencè de la 
fièvre | si furiosus habet intermis- 
sionem, si un fou a des moments 
de lucidité, Dig. | verborum, 
phrases coupées (oppos. périvde). 

1. inter-missus, à 7 um 7 part. 
d’intermitto. 

* 2, inter-missus, üs, m. 
(seulem. à l’abl. sing.) (inter- 
mitto }, p. intermissio, interrup- 
tion, cessation, Plin. 10, 29, 43. 

Inter-mistus, a, um, part. 
d’intermisceo. 

inter-mlito, misi, missum, 3. 
(inter-mitto), — 1) d. — A) in- 
terrompre pour un temps plus ou 
moins long, suspendre, cesser, 
laisser de côté (omiuiere signifie, 
cesser entièrement, renoncer à, 
cf. Sen. B. 72, 3): — studio, Cic. 

r. 10, interrompre ses études | 
— admirationem, suspendre son 
admiration | Invesugationem 
novarum rerum } — prælium, 
Cœs., suspendre le combat | 
iter, id., suspendre su marche | 
— laborem, Ov., son travail | 
otium, Plin. Pan. | avec l’inf. : 
— mittere, cesser momentané- 
ment d' envoyer dare obsides, 
Cæs. | — consulere reipublicæ | 
— 2°) au part. pass. — a) dont 
la durée n’est pas continue, in- 
lerrompu, cessé: —ventus, vent 
qui cesse, Cœs. B. 6. 5,8 | — 
flamma, {d. |  libertas, liberté 
suspendue | — cursus, Ov. | — 
ordo, Plin. 7,12,10,ordrc alter- 
natif (où les faits ne se succèdent 
pas immédiatement et laissent 
entre eux un intervalle | mos 
Plin. F., coutume abandonnée Î 
planities — collibus, plaine entre- 
coupée de collines, Cœs.] qua erat 
opus . Là où l’ouvrage était ou- 
vert, id, | non certis spatifs inter- 
missis, parce qu'on n'avait pas 
laissé d’intervalles, id.] intermis- 
sis passibus CCCC, d une distance 
de OO pas, id.] pars a flumine , 
partie non occupée par le fleuve, 
laissée libre par le fleuve, id. | = 
mænia, brèche, partie où il n’y a 
pas de murailles, Lin, | — b) 
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non uni, non joint: Trabes , 
Ces. B. G. J, 23. 

B) laisser passer, laisser 3 
couler : dlem, Cic. 411. 9, 16, 
laisser passer un jour | nullum 
diem, quin, ne pas laisser pas- 
ser un seul jour sans | tempus, 
Plaut. | triduo intermisso, après 
un intervalle de trois jours, Cæs. 
| brevi tempore intermisso, peu 
de temps après, td. | nullo puncto 
temporis intermisso, sans perdre 
une minute, sans relâche | — 2°) 
écarter, exclure, empéc. de 
prendre part à qqche : Intermis- 
sis magistratibus sans la partict- 
pation des magistrats ! douteux; 
d'autres lisent intromissis , avec 
l’intervention des magistrats; }, 
Ces. B. G. 7, se 4 3°) omel- 
tre, négliger : = locum custodiis, 
nc pas faire garder un lieu, Liv. 


„ 36. 

II) n., laisser un intervalle, 
cesser, discontinuer : Qua ſlumen 
intermittit, où cesse le fleuve, 
Cœs. B. G. 1, 58 | gallos gallina- 
ceos sic assidue canere cœpisse, ut 
nihil intermitterent, sans discon- 
tinuer, Cic. Div. 1, 30] aves inter- 
mittentes bibunt, boivent à peti- 
tes gorgées, à plusieurs reprises, 
Plin. | febris intermittit, {a flèvre 
est intermittente, Cels. | febris 
SRE “flévreintermiltente, 

intermixtus ou intermistus, 
a, um, pat. d’intermiscco, 

inter-mörlor, tüus sum, 3. 
(inter- morior), — *I) au propr. 
— À) mourir lentement, insensi- 
blement, Suet. Ver. 121 — 2 
s'évanoutr, perdre connaissance, 
tomber en défaillance : Intermor- 
tuus paulo post exspiravit, Liv. 37 
53 | intermorientes vino reficiendi 
sunt, Cels. ; Plin., on remet avec 
du vin les personnes évanoutes | 
— 8) métaph., mourir, dépé- 
rir, s'abtmer, p. ex. en part. des 
plantes, Cat. R. R. 161 | radices 
intermorluntur, Plin., les racines 
meurent intermoritur ignis, 
Curt., le feu meurt, s'éteint | — 
II) au fig. : Intermoritur civitas 
Liv. 56,49, PÉtat dépérit| inter- 
moriuntur mores, Plaut,, les 
mœurs se perdent | intermoricn- 
tur reliquiæ conjurationis, Cic. 
memoria intermortua, mémoire 
morte, éteinte | conciones inter- 
mortuæ, Aarangues mortes, sans 
vie, sans force. 

inter-mortüus. a, um, part. 
d'intermorior. 

linter-mövëo, Fre (inter- 
moveo), mouvoir entre, produire 
par le mouvement, remuer ; sou- 
lever: Alios — sulcos, creuscr 
d’autres sillons, Symm. ) 

inter-mundïa, drum, n. pl. 
inter- mundus) = UETXXOGHLUZ, 
espace entre les mondes, ine 
monde, où , selon l'opinion d’E- 
picure, les dieux coulatent une vie 
éternelle et bienheurceusc , sans 
participer à l’organisation ei au 
gouvernement du monde et sans 
s'occuper des hommes, Cic. Fin. 
2, 23, 75. 

** inter- mũralis, e (inter- 
muralis), qui est entre les murs : 
— amnis, Liv. un, 46. 

[inter-müto, 4tum, are (in- 
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ter- muto), permuter : Intermuta- 
us manibus, les mains croisées, 
Tert.] 

** inter-nascor, nitus sum, 


3. (inter- nascor), naſtre au mi- 


lieu, entre : Virgulta internata, 
Liv. 28, 2 internatum corpus, 
Plin., corps ou chair qui s’est 
formée entre les lèvres d'une plaie 
et la cicatrise | internascentes 
berbæ, id. | internatus palmes, 
Col. 


inter - nãtus, a, um, part. 
d' internascor. 
interne, adv., au dedans, 
dutérieurement , Aus. 
imwer-nËécinus, a, um, voy. 
internecivus. 
inter- nèclo, önis, f. (inter- 
neco ), massacre complet, luerie, 
boucherie, carnage, mort, de- 
faite complète, ruine totale : = 
civium, Cic. Cat. 3, 10| impro- 
borum | neque resisti sine inter- 
necione posse arbitrantur, sans un 
combat d mort | facere interne- 
ciones hostium, Col. |‘ solam in- 
ternecionem gentis flnem bello 
fore, la guerre ne ſinira que par 
FPextermination comptèté de la 
nation, Tac. | hominum, Plin. 
| ad internecionem adducere gen- 
tem, Liv., exterminer une nation 
! ad fnternecionem deleri, étre 
attu complétement, être détruit, 
anéanti, id.] Lucerini ad interne- 
cionem cæsi, id., furent massa- 
crés jusqu’au dernier | prope ad 
internecionem gente ac nomine 
Nerviorum redacto, Cæs. | inter 
se ad internecionem concurrunt, 
se font une guerre d mort, Suèt. 
3 alqm ad internecionem, 
ur f., Poursuivre à outrance | 
de là métaph. : Vineta ad interne- 
cionem perducere, Col., anéantir 
des vignobles | - memoriæ, ex- 
cure complète de la mémoire, 


[inter-nécive, adv., en ex- 
terminant, Amm.) 

* inter-nécivus ou inter-n&- 
einus, a, um (internecio), meur- 
trier, mortel : — bellum, Cic. 
Phil. 14, 3; Lit., guerre à mort 
| odia — bellorum, Just. ge- 
nus morbi, Cell., maladie qui ne 
pardonne point. 

[inter-néco, itum, 1. (inter- 
neco), massacrer. — |) au propr. 
Plaut. Amph. 1, 1, } — Il 
Mmélaph., ruiner, anéantir : Cui- 
mum , Prud, ) 

[inter-necto, ëre, 8. (inter. 
necto), unir, réunir, entrelacer, 
Virg. &. J, 816|— plagam, Stat., 
réunir les lèvres dune plaie. ] 

Inter -nlelo, Onis, voy. inter- 
necio. 

inter- nidiffeo, are (inter- 
nidifico), nicher entre, dans, 
Plin. 10, 33, 49. 


[inter-nYgro,are (inter-ni- 


gro ), étre noi entre, Stat, Th. 


> 336. 

** fnter-nftéo , bi, &re (inter- 
nitco), — I) au propr., briller, 
luire à travers les interstices ou 
les espaces vides d’un corps non 
transparent: Etiam si qua sidera 
internitebant, Curt. 5, 4, 23 
nunc internitente Jlucis fulgore, 
nunc condito, id.] quicquid lucis 
internitebat, id.] smaragd inte -- 


deux partis ou deux personnes; 
seulem. comme subst., négocia- 


ultro citroque missis, Cœs. B. . 
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nitent, Plin., les émeraudes bril- 
lent (au sein de la terre) I 
métaph., briller, luire à di férents 
endroits d’une surface homo- 
gène : Gemmæ internitentes, Curt. 
3,3, pierres qui brillent par di- 
vers points de leur surface |cæli 
fulgor internitens, ciel parsemé 
de feux, id. 

Inter- nõdlum, Yi, n. (in- 
ter- nodus), espace entre deux ar- 
ticulations ou deux nœuds dune 
plante, Plin. 7, 2,2 | — [nœud 
aux jarrets des hommes et des ani. 
maux, Ov. I. 6, 256] — [II) 
( poët.), métaph., Les jambes : In- 
ternodia longa, Calp.] 

linter noctatio, önis, f., 
Gloss. Phil., veille. 

inter-nosco, dvi, 6tum, 3. 
inter- nosco), distinguer, discer- 
ner, reconnaître : Ut mater gemi - 
nos internoscit, Cic. Ac. 2, 18, 
distingue deux jumeaux | ova, 
distinguer des œufs (les uns des 
autres) | — {illos ) [secernt blan- 
dus amicus a vero et internosci 
potest I quæ internosci a falsis non 
possunt, qui ne peuvent être dis- 
ring its des vaines apparences|ut 
internoscat, visa vera sint, anne 
falsa | qua nota internoscantur, 
scire sane velim, à quelle marque 
on les reconnaît, 

** fnter-nuncto (nuntio), are 
(inter-nuncio), s’envoyer réct- 


Proquement des messagers, des 


parlementaires, Liv. 42, 39. 
inter- nunelus (nunt.), a, um 

(inter- nuntius), celui qui porte 

des messages ou négacie entre 


teur, intermédiaire, messager, 
envoyé, parlementaire, — 1) in- 
ternunclus, i, m.: Internunciis 


1, 20 | totius rei — et minister 
Liv., celui qui a traité et négocié 
toute l'affaire |  pacis, Curt. 
Jovis interpretes — que, inter- 
prèles el ministres de Jupiter, 
en parl. des augures, Cic.]-— II) 
internuncla, æ, f.: Aves Jovis, 
Cic. Div. 2, Ju, oiseaux messagers 
de Jupiter | columbæ fuere, 
Pün., des pigeons ont servt de 
messagers|— [III) internuncÿum, 
II, n.; Internuncia sentiendi, les 
organes des sens, App.] 

lu nter-nundlnſum, fi, n. 

(inter- nundinæe), inter valle com- 
pris entre deux nundinæ, . 
Vict.] ( 
inter-nanuo, Inter-nantius, 
voy. internuncio, internuncius. 

* internus , a, um, intérieur, 
interne: [‘externus ] : > ignis, 
Sen. NV. O. 6, 27] bellum, Tac., 
guerre à l’intérieur | — maria, 
Plin., mers intérieures, méditer- 
ranées |  discordia, Tac., dia- 
cordes intestines | > certamina, 
td,,m. sign. | II) subst., in- 
terna, rum, n. pl. — A) l’inté- 
rieur, le dedans : mundi, Plin. 
2,1, 11 — du fig., l'intérieur, 
les affaires intéricures, Tac. 4. 
u, 32 | — [B) intestins, entrail. : 
les : > boum, Veg.] 

** in-téro, trivi, tritum, 3. 
1. in-tero), -- ]} au propr., 
royer dans, émietter dans, 

{tremper dans, Plin, 30, 9, 28 | 


UE 


ner., celui qui dérange, 
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 alqd potioni, Plin., émietter 
gqche dans une oisson|— Part. 
pass., intritus, a, um, trempé 
dans : Pañis — In aquam, Varr., 
pain {rempé dans de l’eau | hor. 
deum in aqua, orge mouillée 
dans de l’eau, id. | panis — in 
lacie, id.] — B] subst. — 4°) in. 
Ulla, æ, f. — a) soupe, panade : 
 panis e vino, Plin. 9, 8, 9: 
Céls.|— b) mortier, terre grasse 
pétrie, pâte, etc., Plin. 36, 23 
95 | laterum, pate à tuiles „4 
briques, id. | — [2°) inirſtum, 
i, u., soupe : — lacte confectum, 
App, soupe au luit}] — [ Il ) au 
fig. : Tute hoc intristi, tibi omne 
est exedendum, pr'overb., le vin 
est versé, il faut le boire; ou : 
qui casse les verres, les Paie, 
Ter. Ph. 2, 2, u 

** {nter-ordinätas, a, um 
inter- ordinatus), disposé, rangé 
cnire Soi :  trabes, poutres 
emboîtlées les unes dans les au- 
tres, Vitr. 10, 14, 2. 

** inter-ordinfum, Yi, u. 
(inter-ordo), espace entre deux 
Ars (d'arbres), allée, Col. 3, 

5 0 

[inter-pätéo, ere (inter-pa- 
teo), étre ouvert entre, Macr.] 

[inter-pëdio,ire=impedio, 
empêcher, Macr.] 

inter-pelldtlo, ônis, f. —1) 
tnlerpellat{on , interruption, Cic. 
de Or. 2,10|— II) empéchement, 
obstacle : Sine ulla interpellatione, 
sans le moindre obstacle, Cic. 
Fam. 6, 18 | — I III) citation, 
sommation à comparaître devant 
un tribunal, Dig.] 

* inter-pellator, Gris, m. 
*I) celui qui interrompt une 
personne qui parle, interrupteur, 
Auct, al Her. 2, 11 — 11) en gé- 
qui gêne, 
importun, fâcheux , Cic. Of. . 
14 | — [ matrimoniorum , celui 
qui trouble les ménages, corrup- 
teur, séducteur, Dig.] 
[inter-pe-l&trix, Icis, f., 
celle qui lenange, qui trouble, 
qui sollicite au mal, Hier. 

‘Jinterpellätus, üs, m. Itin. 
Alex., (seul. à l’abl. sing.) empe- 
chement , obstacle. | 

inter-pello, 1. (inter et pello, 
dont la racine est la même que 
celle de l’allem. bellen, tönen, ou 
que l'anglais spellon) — I) au 
propr., couper la parole à qqn, 
interrompre, {nterpeller ; absolt, 
aire une interpellation : Nihil te 
nierpellabo; ‘continentem ora- 
tionem audire malo, Cic. Tusc. 1, 
8. Je ne l’interromprai point: je 
préfère entendre ton discours de 
suile |  crebro-dicentem, Cœs. 
| — loquentem ducem (par des 
cris), Liv. | interpellando tra- 
here tempus, trainer le temps en 
longueur par des répliques, Sall. 

II) métaph. — A] objectesr 2. 
inlerromnant : Quod interpellavit 
Hortensius, Cic. Verr. i, 25, 71, 
ce qu'objecta Hortensius (en in- 
terrompant une déposition.) 

B) troubler une personne dans 


| #ne action, ou dans un état, em- 


Décher, entraver, arréler, inte. 


| rompre, faire cchouer : 2: alqm 


in Jure suo, Cœs. I. G. 1, dag en- 
raver qqn dans l'exercice de son 
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droit de même aussi interpella- 
tur, id.  alqm, ne, Liv. em- 
pécher qqn de | ou — quin, Hat. 
dans Cic. E. lou suivi de quominus, 
Brut. ib. | —  comitia, Liv., 
troubler les comices j otium 
bello, Curt. | Cf. : Tota res inter- 
pellata bello] — [Suivi de l’inf. : 
 durare, Hor. S. 1,6, 127. ] 

* C) obséder qqn de questions, 
de prières, etc., asstéger, impor- 
tuner: Ne ream quidem desiit, 
Ecquid pœniteret, Suet. Tib. 5, 
ne cessa pas de demander à l’ac- 
cusée si elle ne se repentait pas | 
quum a Ceballino interpellatus 
sum, quand Céballinus me fit des 
propositions, Curl. | qui adiri — 
que posset, que l’on put abor- 
der ou à qui l’on pt adresser 
une prière, Suet. | —[2°) Par- 
ticulièr, — a) solliciter au déshon- 
neur, faire des propositions hon- 
teuses : mulicrem, Paul. Dig. 
17, 11, 11 — b) sommer qqn de 
payer, avertir, Dig.] 

** finter - pensĩvus, a, um ( in- 
ter-pendeo ), suspendu entre, pla · 
cé entre; subst.: Interpenslva, 
vörum, n. pl., chevétres, poutres 
transversales, traverses, Vitr. 


7 ( ] 

{ Inter-plfco, are ( inter- 
plico). — 1) entourer de, embar- 
rasser dans, Stat. Th. 2,282 | — 
i enlourer, id. ib. 

7 0 
[inter-pôülämentum,i,n. 
(interpolo), interpolation, inser- 
tion, interposilion, altération, 
C. Mam.] 8 

* Inter- pölatio, Onis, f., in · 
terpolation, chiangement introduit 
11 différents endroils, Plin. 13, 


1 inter-pôlätor, öris, m., 


celui qui allère, qui change: 


veritatis, Tert. = seculi , id.] 
inter-pôlätrix, Icis, J., 
celle qui altère, qui change, 
Tert.) 
* {nter-pÜlis, e, et la form. 
access. interpôlus, a, um (inter- 
polio). — [I) au propr., réparé, 
rapécé, refait, raccommodé, 
verni à neuf, en parl des vé- 
tanunts, elc. : vesdis sin - 
cera], Front. | interpola vesti- 
menta [nova], Marc. Dig.] — 
II) métaph. : Veteres (mulieres) 
, vieilles femmes parées avec 
affectation (pour se rajeuntr ), 
Plaut. Most. 3, 1, 117] ars, 
art entièrement transformé, Plin. 
29, 1, 5 — [B) faux, Front.] 
inter- pi lo, 1. (inter polis), — 
I) donner une autre forme, re- 
faire, réparer, modifier, chan- 
ger: togam prætexiam, relein- 
dre une robe prétexte, Cic. Q. 
Fr. 2, 65 * ftura, Plin. | dres- 
ser les esclaves aux bonnes ma- 
ntères , parer, former, façonner, 
transfigurer, métamorphoser , 
remeitre à neuf, Ulp. Dig. | — 
II) altérer; gdler : tabulas, 
Cic. Verr. 2, 1, 61 | opus nova 
pictura, Plaut. 
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cer entre, interposer. — I) au 
propr. : alqd, Cie. Lœl. 11 
Numidas inter eos, Æirt., mettre 
des Numides entre leurs rangs | 
 equitatui præsidia levis arma- 
turæ, id. } — elephantos, Liv., 
placer les éléphants au milieu. 
2) Particulièr. — a) mettre 
entre, interposer, insérer, inter- 
caler : = menses intercalares, id., 
insérer des mois intercalaires | 
iis (sonis) quos interposuerunt, 
inserunt alios, Quint, pee b) in- 
serer dans un discours ou dans 
un ouvrage, introduire, mêler : 
Ne inquam et inquit sæplus inter- 
poneretur, à ne pas entreméler 
trop souvent le discours des mots 
dis-je et dit-il | licet -, Nep. 
subinde interponenti precibus, 
uid respondebo patri meo? 
uinl., comme de temps en temps 
il mélait à ses prières ces mots: 
que répondrai-je à mon père | — 
nullum verbum, ne pas placer un 
mot dans une conversation. 
B) métaph. — I) laisser passer 
un temps, laisser s’écouler : = 
spatium ad recreandos animos, 
Cœs. B. C. 3, Ju, donner aux es- 
prits le temps de se remettre | 
spatio interposito, quelque temps 
après | diebus aliquot interpositis, 
peu de joursiaprès, Vanr.] inter- 
posita nox, la nuit qui Survint, 
Cic. et Liv. | — ** 2) prendre 
qqche (un aliment , unc boisson) 
dans les intervalles : — frigidam 
(cibis), Plin. 28, u, 14 8 55, botre 
de Peau fraîche en mangeant. 
II) au fig. — A) laisser surve- 
nir une circonstance, etc., faire 
intervenir, inicrposer : => moram, 
mettre du retard, faire naître 
des empèchiements, Cic. Phil. 6, 
1; Cæs. | nullam moram  quin, 
ne pas perdre un instant pour | 
tridui mora interposita, après un 
délai de trois jours, Cæs. | — 
cunctationem, hésiter, mettre de 
l'hésitation d qgche, Tac. | illo 
tantum interposito discrimine, 
avec cette seule différence, Cels. 
| neque ulla belli suspicione inter · 
posita, dans l'absence de tout soup - 
gon de guerre, Cæs. | — — ope- 
ram s’entremeltre, s’employer 
pour qaclie] studium la- 
borem. 
B) ſaire intervenir soit pour 
faciliter, soit pour empécher 
gqche, cxposer, faire valoir, in- 
tervoser, alléguer, opposer d. 
— 1) opposer un fugement, une 
décision, une peine: judicium 
suuin , Cic. Div. 2, 72, interposer 
son jugement, trancher une ques- 
tion | V decretum, rendre un 
arrél = pœnas compromissaque 
— — suum consilium, Liv. | 
exceptionem actioni, Dig., opposer 
une exceplion | + auctoritatem, 
interposer son autorité | inter. 
cessionem suam (en part. du tribun 
du peuple), ſaire opposition, 
s'opposer, V. Hax. | res multis 
querelis de republica interponen- 
dis nulla transacta est | — 2° ) allé- 


inter -pölus, a, um, roy. in- guer un molif, ou faire valotr 


terpolis. 


un motif : Colloquium causa inter- 


(interpondium, ii, n. So- posita tolli vellet, sous un prétexte, 


lin., Equilibre.] 
inter põno, püsüi, pöslium, 3. 
inter- pono), mettre entre, pla- 


Cæs. | causam interponens, se col · 
legas exspectare, alléguant pour 
motif qu'ilattendait ses collègues, 
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Nep.] gladlatores interpositi sunt, 
furent mis en avant comme pré- 
texte dans l'accusation | — 30 
engager (sa parole), préler (un 
serment), eic., donner comme ga- 
ranile, comme gage: in alqd 
ou in aïqa re ſidem suam, donner 
sa parole, Cœs. | = jusjurandum, 
donner sa parole, prêter serment 
(d’être discret}, Liv. | sponsio in- 
terponeretur , id. . 

90 faire intervenir qqn comme 
médiateur, témoin, aide, etc. : 
Quam sancta sit societas civium 
diis immortalibus interpositis tum 
judicibus tum testibus, quand les 
dieux interviennent comme juges 
ou comme témoins ! — accusato- 
rem, faire intervenir un accusa- 
teur V alqm convivio, admettre 
à un festin, Suet. | — epulis fa- 
miliaribus, id, admettre à un 
repas de famille, | — 2°) partt- 
culièr., se in alqd ou alicui rei, 
s’entremeltre, s’immiscer, in- 
terposer, pour favoriser ou em- 
Décher qqclie : se in pacificatio- 
nem, nager un accommode- 
ment - se bello, Liv., se mêler 
de la guerre | = se scriptis Cæsa- 
ris, se présenter comme continua 
teur des écrits de César, Hirt. 
—  $e audaciæ alcjs, s’opposer à, 
lutter contre l'audace de qqn | 
Absolt : Semper se interposuit, 
Nep. Alt, 2, ils’est toujours in · 
ter pos. 

D) altérer, falsifier : — ratio- 
nes, Cic. Verr. 2, 3, 75, 175, 
falsiſter des comptes. 

inter-pôüs\tio , önis, f. (inter- 
pono), — I) fnterposition : — 
columnarum, FVitr. 6, 5, entre 
colonnement Î sine certarum perso- 
narum interpositione, Cic., sans 
l'intervention daucun person- 
nage, sans introduire personne 
| — 11) introduction ou insertion 
de quelques mois dans un ouvrage 
déjà terminé, rature, surcharge, 
Cic. Fam. 16, 22 | — *“ B) pa- 
renthèse, Quint. 9, 3, 28. [en t. 
de gramm., epentſièse, Prisc.] 

A. inter -pösltus, a, um, 
part. d' interpono. 

2 inter-püsltus, ds, m. 
(seulem. à l’abt sing. I, inter posi- 
tlon, intervention: Luna Inter po- 
situ interfectu que terræ (par Cin · 
ter position de la terre entre le 
soleil et la lune) deficit, Cic. . 
D. 2, 40 | luna interpositu suo ra- 
* us auferens terræ , Plin. 2, 

05 7. 

inter-pres, ëtis, des deux 
genres, intermédiaire, médiateur, 
messager, négociaieur, agent, 
aide : pacis, Cic. Clu. 36; Liv. 
négociateur de la paix | judicti 
corrumpendi, agent chargé de 
répandre la corruption dans les 
tribunaux | — divum, messager 
des dicux (deorum nuncius dans 
Hor.), en parL de Mercure, Vtrg. 
| harum curarum (i. e. amoris), 
auteur de ces maux (c.-à-d 
cet amour) en park de Junon 
(qui a élabli le martage), id, | — 
II) interprète, celui qui explique ; 
juris, Cie. Top. 1 | poetarum 
|  internunciique Jovis, en part 
des augures | «+ divum, devin, 
augure, Virg. | divum, devt- 
ncresse , Liv. | — comitiorum, 
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qui décide si les comices sont va- 
e 

es) | alqo utl in e de alqa 
re, prendre des renscignemenis 
auprès de qqn sur gqche, Suet. | 


g) particultèr. — I) interprète, 


id traduit d'une langue dans 
autre, trucheman : meus, 
Cie. Fam. 13, 5h | appellare alqm 
per interpretem | loqui sine inter- 
prete | — 2°) traducteur (comme 
interpréte el commentateur du 


sens), Cic. Fin. 8, l. 


tel ou tel sens : Male , Cic. N. 


Iinter-pretibllis, e, ex- 
plicable, traduisible, Teri. ] 

** inter-prétämentum , l, n. 
(interpretor ), eæplication, inter- 
pretation, traduction, Peir. 10. 

inter- pr tũtlo, Onis, f., — I) 
éxplication, interprétation : 
juris, Cic. Off. 1, 10 | fulgu- 
rum, Plin. |  ostentorum et 
somniorum, id. | est facilis, 
Liv. | — B)métaph., sens, signi- 
flcation :  fœderis, Cic. Balb. 6 
| > nominis, Plin., étymologie | 
— * I) f. de rhét., explication 
d'une expression par l'expression 
suivante , Auct. ad Her. A, 28. 

[inter-prétätiuncula, æ, 
ſ., dimin. (interpretatio), courte 


explication, Hier.] 


[inter-prétätor, Oris, m., 
inlerprète, celui qui explique, 
T'ert.)] 

-(inter-prétium, I, n. (in - 
terpres), bénéfice de courtier, 
droit de courtage ou de mmis- 
sion, Amm. 

fnter-prétor , 1. en fmèse, 
Lucr. u, 830.] part. parf., d. le 
sens passif, Cic.) (interpres). — 
II) v. u., se porter médiateur 

ur :  memoriæ alcis, venir en 
aide à la mémoire de qqn, Plaut. 
Epid. U, 1, 25.) 

II) v. a., expliquer, interpré- 
ter, éclaircir : — jus alicul, Cic. 
Leg. 1, u, expliquer le droit à gqn 
nomen legis, fnterpréter le 
sens du mot loi, en donner l'éty- 
mologie I monstra aut fulgura, 
expliquer les prodiges et ies éclairs 
2 religiones, donner des expli- 
cations sur les r'eligions | som- 
nia, interpréter les songes | avec 
acc. et inf.: Pomærium post- 
mærium interpretantur esse, Lir. 
1, an, le pomærium, c’est d’après 
leur explication , le post merium 

l’après-mur ), l'espace qui vient 

médiatement après les rem- 
parts | — 2°) traduire (plutôt 
d’après le sens que litiæralement ), 
interpréter : — epistolam, Cic. 
Fin. 2,31 | - scriptores | ubl ex 
Græco. carmine interpretala reci- 
tavit, Lin. 

B) métaph. — 1) expliquer par 
la raison, comprendre, saisir, 
considérer comme, juger, esti- 
mer, conjecturer, entendre de 
telle ou telle façon, prendre dans 
D. 3, 31, mal interpréter | = in 
partem mitiorem, prendre du bon 
côté, en bonne part | ita - de li- 
beralitate, avoir cette opinion de 
ta libéralité | alcjs felicitatcm 
1 animo , voir avec plaisir 

bunhcur de qqn | beneſlcia grate 
es, Plin. B., être reconnaissant 
des bienfaits j — Vindemiarum 
maturitatem alli aliter Interpretan- 
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tur, par la maturité de la ven- 
dange les uns entendent une chose, 
les autres une autre, on juge 
diversement de la maturité du 
raisin, Col.] victor'am ut suam. 
s’atitribuer la victoire, s’en attri- 
buer le mérite, Vell. interpretari 
clementiam pro sua virtute, se 
faire un mérite de la clémence du 
vainqueur, id. | — Avec l’acc. et 
inf.: Reditu in castra liberatum se 
esse jurejurando interpretabatur, 
il prétendit que son retour dans ie 
camp le déliait de son serment, 
Cie. Off. 8, 32 | de ld. — B) déci. 
der, juger, conclure :  consilium 
ex necessitate, voluntatem ex vi, 
juger de l'intention par la nèces- 
sité, de la volonté par le pouvoir, 
Cic. R. Post. 11 | — 2°) s'expli- 
quer une chose par son entende- 
ment, saisir, comprendre : «= 
voluntatem alcjs, Cic. Inv. 2,47, 
saisir la volonté de qqn | sen- 
tentiam alc}js, comprendre la pen- 
see de qqn = famam alcjs, de- 
viner la renommée de qqn, se 
l'expliquer, Tac. | —** 3°) se 
prononcer définitivement sur, dé. 
cider : Neque, recte an perperam, 
interpretor , Liv. 1, 23, 8. 

{inter -primo, essi, essum, 3. 
(inter-premo). — I) presser for- 
tement : — alicui fauces, Plaui. 
Rud. 3, 2, 46] — II) supprimer, 
cacher, H. Fel. 

inter- punetlo, Gnis, ſ. (in- 
terpungo), action de diviser les 
mots par la ponctuation, signe de 
ponctuation , Cic. Mur. 11, 25. 

* fnter-punctum, Ii, n. (in- 
terpungo), division des mots par 
la ponctuation, pause, repos, 
intervalle pour reprendre ha- 
leine : Interpuncta verborum, 
Cic. de Or. 3, 16. 

* {nter-pungo, xl, ctum, 3. 
(inter-pungo), mettre un signe de 
ponctuation entre deux mots, les 
diviser par la ponctuation, ponc- 
tuer, marquer les pauses, les re- 
pos : Interpuncta intervalla, Cic. 
Or. 16, pauses, repos marqués : 
um scribimus, = consuevimus , 
Sen. H. 10 | — Métaph., entre- 
méler, entre-couper : lnterpuncta 
narratio sermonibus, narration 
entremélée de discours dtrects 
(ut l’on fait parier les person- 
nages), Cic. 

inter-purgo, are, (inter- 
purgo), émonder, élaguer, éclair- 
cir : Ficus , Plin. 18, 26, 65 
8 243. 

** finter-püto, 
puto), émonder, élaguer : - 
oleam, Varr, H. R.1, 30|— flcos, 
Cat. | rosam, Col. 

4 Inter-guëéror, estus sum, 
8. (inter-queror ), se plaindre à 
l'occasion de , mêler des plaintes 
à, Liv. 33, 35. 

* Inter qulesco, evi, Etum, 3. 
(inter-quiesco )}, se reposer par 
intervalles, cesser, avoir quelque 
relâche. —1) au prupr. : Quum 
hæc dixissem et paulum interquie- 
vissem, après une courte pause, 
Cic. Brut. 23 | — II) au fig. : 
Lites interquiescunt, “iin. E. 8, 
21 | dolor interquiescit, Sen. B. 

a inter-rado, si, sum, 3. (in- 
ter- rado), raclcr par intervalles 
çà et Là. — I. travailler en demi - 


are, (Inter- 
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relief, ciseler, &vay}\üqeiv: ĩ 
latera vasorum, Plin. 38, 11, 39, 
ciseler le flanc des vases] marmor 
fnterrasum, marbre avec des 
demi-reliefs, id. | — I) mon- 
der, élaguer : oleas, id. 15, 1, 
2 | arbores, Col. 

Inter- rãslils, e (interrado), 
raciè par intervalles, creusé, 
travaillé en demi- relief, &vd- 
YAupos : => aurum, Plin. 12, 
19, 43. 

[Inter- rds or, Oris, m. Gloss. 
Phil., ciscleur.] 

inter-regnum, I, n. (inter- 
regnum), intcrrègne, Sous les 
rois c'était le temps qui s’écou- 
lait entre la mort du dernier rot 
et l'élection de son successeur, et 
pendant lequel un sénateur revé- 
tait de cinq en cinq jours (en qua- 
lité d' interroi) la dignité royale: 
— pendant la république l’inter- 
règne était le temps qui s’'écoulait 
depuis la mort ou le départ des 
consuls jusqu'à l'élection de leurs 
successeurs, ou le temps pendant 
lequel se prolongeait l’absence 
des consuts, et où l’on choisissait 
pour interroi un sénateur qui di- 
rigeait election des nouveaux 
consuls et exerçait le souverain 
pouvoir: Res ad  venit, il y a 
un intcrrègne, Cic. Att.9, 9 
res ad  redit, Liv. f rem adduci 
ad = inire (en parl. du sé- 
nateur), deventr interroi, Liv. 

inter -rex, egis, m. (inter- 
rex), interroi + administrateur de 
l’État (voy. l’art. interregnum): 
interregem nominare, nommer 
intérrot, Liv. 1,32]|on dit aussi 
interregem prodere, Cic. | et in- 
terregem creare, Liv. 

[inter-r\go, äs, are, Rulil, 
arroser entre. ] 

{in-territe, adv., intrépide- 
ment, M. Cap.] 

2 In-territus, 4; um (2. in- 
terreo ), intrèpide, non cffrayé, 
Virg. Æ. 11, 8357 | — vultus, 
Quint.| classis — fertur, sans ob- 
stacle, sans accident, Virg. | 
avec le gen.: Mens Li, Ov 
H. 10, 616, qui ne craint pas la 
mort. 

Unter- rivätlo, önis, f., con · 
duit d eau entre (deu endroits), 
H. Cap.] 

I[Inter-rlvätus, a, um (in- 
ter-rivo), baigné entre (deux en - 
droits), H. Cap. 

linterrögämentum, 1, n., 
Gloss. Phil., interrogation.] 

inter- rùgãtlo, Gnis, f., inter 
rogation, question, demande, et 
particuiièr. — I) t. de palais, in- 
terrogaloire, audition : = tes- 
tium, audition des témoins, Tac. 
4. 6, 7 | absolt : mea, Cic. 
Fam. 1, 9, 7; Quint., mon inter- 
rogatotre| [en parl. de Pinterro- 
gatoire d'un criminel, Marc. 
Dig,] — II) t. de rhét., interro- 
gation, comme fig. de rhét., 
Qu 9,2,15| — III) comme t. 

e dialectique, question, argu- 
ment, syllogisme, Cic. Fat. 133 
Sen. [ Captiosa, argument cap; 
tieux | apta interrogatione con- 
cludere |— stipulation, Sen. Ben. 


‘inter-rügätranctia „ e, Les 


- .. —— — — 


. déchirer, 
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dimin. (interrogatio }, f. de dia- 
lectique, petite interrogation, 
petit argument: Minutæ , Cic. 
Par. proæm. | = angustæ, con- 
clusions forcées | interrogatiun- 
culas nectere, tirer des conclu- 
sions , Sen. B. 

[inter-rôügätive,arv., d’une 
1 interrogative, Ascon. et 

er. 

[inter-rügütivus, a, um 
{interrogo), interrogatif : par- 
ticula, Ziom. ] 

[inter-rôgätor, Gris, m. in- 
terrogateur, Ulp. Dig.] 

[inter-rögätörfus, a, um 
(interrogator ), interrogatif, qui 
consiste en interrogations, d’inter- 
rogatoire, Tert.; Callistr. Dig.] 

inter-rügo, 1. v. a. (inter- 
rogo ). — I) en génër., interroger, 
demander, questionner :  alqun 
de alqa re, Cic. Part. 1, interro- 
er qqn sur gqche | interrogabat 
suos, quis esset = alqm alqd, 
questionner qqn sur 'qqche | = 
alqd, s’informer de oqehe, Liv. | 
sententiæ interrogari cœpliæ, on 
prit les avis, on recueillit les opi- 
nions , id. | interrogatus senten- 
tam, invité à donner son avis, 
id. | interrogatus testimonium, 
Suet., requis de déposer | inter- 
rogatus causam, Tac., in errogè 

sur le motif | casus interrogandi, 
le génitif, Cell. - (Métaph. : 
 aurem suam , inferroger, con- 
sulter son oreille, id.] — part. 
pass. subst. Interrügätum, i, n., 
chose demandée , question, Dig. 
ad interrogata respondere, Cic. 
Or. h0, répondre aux questions | 
— II) particulièr. — A) interro- 
ger en justice, faire subir un in- 
terragaloire d: bene testem, 
quand l'avocat de l'adversaire, 
par des questions habilement po- 
sées , embrouille tellement le té- 
moin dans sa deposition, qu'il le 
met en contradiction avec lui- 
méme, Cic. Flacc. 10 |  testes 
in reos, Plin. . 15 5, | — 2c 
mélaph., poursuivre en justice, 
citer en justice, accuser : lege, 
Cic. Dom. 39 |  legibus, Liv. 
38, 50; Sall., fatre rendre compte 
au lois ; au passif, rendre compte 
aux lois | absolt, Tac. 4. 13,14 
— B) argumenter, construtre 
des syllogismes , Sen. B. 87. 
inter-rumpo, üpi, uptum, 
[en tmèse, Lucr. 5,288] 3. (inter- 
rumpo). — I) au propr., rompre 
(des choses réunies), faire une 
solution de continuité, couper, 
briser : s pontem, 
Cœs. B. G. 7, 354, couper un pont 
| venæ interruptæ, veines ouver- 
tes, Tac. | — B) métaph., sépa- 
rer, isoler : Ignes interrupti, feux 
séparés, {solés, Virg. A. 9, 239 
| hos interruptos esse, séparés, 
Cic. | interruptæ voces, sons en- 
trecoupés | — II) au fig., inter- 
rompre , froubler : iler amo- 
ris, Cic. Att. u, 2, interrompre 
lamarche de mon affection, c.-à-d. 
un commerce épistolaire qui m'est 
cher | oratlonem, Cæs., inter- 
rompre un discours |— ordinem, 
interrompre l'ordre (des opera- 
tions), Tac. H. 2. 27 | - scrino- 
nem, Plaut.  contextum, 
Quint. | - somnos, troubler le 
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sommeil, Plin. | quereias, Ov. 
1 possessionem, JCt., inter- 
| rompre la possession |interruptum 
officium | interrupta consuetudo | 
interrupta opera, Virg., ouvrages 
interrompus, laissés inachevés | 
— l;) métaph., interrompre, 
troubler : Ni medici adventus nos 
| e Varr. R. R. 2, 
inter- rupte, adv., d’une 
manière coupée : narrare, Cic. 
de Or. 2, 80. 

** {nter-raupuo, ünis, f. (in- 
terrumpo). — {interrupiion, 
Paul, Dig. M1, 3, 2] — Fig. de 
r'hét., interruption au milieu d’un 
discours, réticence, &rostwonn- 
OU, Quint. 9, 2. 14. 

inter- rupius, a, um, part. 
: interrumpo. 

*” fnter-scalmium, li, n. 
(inter-scalmus), espuce entre deux 
bancs de rameurs, Vilr. 1, 2, l. 

[inter-scalptus, a, um, 
Jul, Val., ciselé.) 

[inter-scäpilum, u, n. 
3 , l' entre- den des 

aules , App. II.] 

[inter-scätens, tis, lin. 
Alex., qui sourd entre.] 

inter-scindo, ‘di, issum, 8. 
(inter-scindo). — I) au propr., 
rompre , couper, briser : pon- 
tem, Cœs. B. 6. 2, 9; Cic., cou- 
per un pont [ aggerem, Cas. 
| opera, Hirt. | venas, ou- 
vrir les veines, Tac. | — ** B) 
métaph., séparer, couper, divi- 
ser : Rlina (terræ) interscindit 
aquas , Sen. O. V. 3, 11, divise le 
cours de l’eau | Chalcis adeo arto 
interscinditur freto, ut, Liv., est 
divisée par un détroit si resserré 
1 II) au fig., déchirer, rompre, 
troubler:  vinculum illud animi, 
Gell. 12, 1, briser ce lien de 
cœur = lætitiam, Sen. B., trou- 
bler la joie. 

** inter-scriho, psi, ptum, 3. 
(inter-scribo). — I) au propr., 
écrire entre (deux lignes), Plin. 
E. 7, 9, 5 — [U)] métaph.: In- 
terscribentes eum ven, les veines 
qui la traversent, dont elle (“a- 
gate) est nuancée, Sol.] cæruleus 
interscribitur nitor , l'éclat de l’a- 
zur nuance (son plumage), id. 

[inter-sécivus ou inter- c- 
sivus, a, um (interseco), séparé, 
coupé, Front. 

inter- s&co, cui, ctum, 1. 
(inter-seco). — I) au propr., 
couper par le milieu:  lateres, 
Vitr. ] telas, Claud., couper 
des toilcs | —{B) métaph., cou- 
per, séparer, diviser, Amm. ] — 
II) au fig. : res in animis audi- 
torum, faire pénétrer ,inculquer, 
graver les choses dans l'esprit de 
ses auditeurs, Auct. ad. Her. S, l. 


—— 


4 inter-seeilo, Onis, f. (in- 112 


terseco), i. d' archil., coupure des 
denticules, métope, Vitr. 3, 5, 11 
|— {/std., opération césarienne.] 

{inter-sémino, are, (inter- 
semino ), semer par {nltervalles, 
ca et là, App. 

Inter-sepYo, psi, ptum, d. v. 
a. (inter-sepio ). — I) au propr., 
boucher, fermer, barrer, garder, 
cacher, serrer : ſoramina, Cic. 
Tus 1, 20 boucher des ouver- 


placés entre (les 
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tures | «> quædam operibus, Liv., 
boucher par des ouvrages | legio 
densis arbustis intersepta, Tac., 
légion arrêtée par d'épaisses 
broussailles | — II) métlaph., 36. 
parer, couper : iter, Cic. Balb. 
18, fermer le chemin (qui mène 
à qgche) |  insulam munimento 
a cetera urbe, Liv., séparer un 
quartier du reste de la ville par 
des remparts A urbem vallo at 
arce, id.] intersepta Germanorum 
auxilla, Tac., Germains auxiliai- 
res à ‘es le passage a êté fermé | 
— alicui conspectum abeuntis 
exercitus, empécher qqn de voir 
la retraite de l'armée, Liv. 1, 27. 

linterseptum, i, n. (inter- 
septus), Vol. Tir., le diaphragme.) 

inter-septus, a, um, part. 
d' interseplo. 

* 1. Inter-s&ro, sëvi, situm, 3. 
(inter-sero), planter, semer, re- 
pandre entre : — malleolum viti- 
bus, Col 3, 9, 7, planter des 
mailletons entre des marcottes 4 
pomis intersita, Lucr., planté g 
et Là d'arbres fruitters. 

** 2. Inter-sèro, sëérül, ser- 
tum, 3. v. a. (inter-sero ), placer 
entre, entreméler, introduire, — 
II) au propr.:  oscula medlis 
verbis, Ov. A. 10, 559, s’inter- 
rompre pour donner des baisers, 
entremèler ses paroles de baisers] 
— II) au fig. : Causam interserens, 
allèguant pour prétexte, prétex= 
tant, Nep. Milt. u, 1. 

lintersignium, ii, Solin., 
espace entre deux slatues.] 

** fnter-sisto, re, ( inter- 
sisto), s'arrêter au milieu d’un 
discours, s'interrompre, en par 
de lorateur, Quint. 8, 3, 45 | en 
parl. d'un iscours, id. 9 , u, 33. 

1. inter-situs, a, um (inter- 
situs ), placé entre: Nullis ossibus 
intersitis, Plin. 9, 15, 17]quatuor 
venti , Gell, les quatre vents 
eux princi- 
pauœ ). 

2, intersftus, a, um, part. 
de 1. intersero. 

linter-söno, are (inter-sono), 
retentir au milieu: — remigiis, 
Stat. Th. 5, Zu, se faire enten- 
dre au milieu du bruit des rames.) 

[inter-spergo,si, sum, 3. 
Inter-spargo). — I) répandre çà 
et là, parsemer: Interspersus rara 
canitie, App. | — 11) répandre çà 
et la, parsemer : Sunt multa na- 
turæ munere interspersa , id.] 

inter-spirät\{o, Onis, f., ac- 
tion de respirer dans un interral- 
le, de reprendre haleine, Cic. de 
Or. 3, lil. | 

[inter-spiro,are, v. n. (in- 
ter -splro). respirer par inter rul- 
tes; métaph., donner passanc à 
l'air, en parl. des vases qui ne 
sont 1. bien fermés, Cat. R. R. 

** inter-sterno, strävi, stra- 
tum, 3. (inter-sterno), répandre 
ou étendre çà et la: Bitumine in- 
terstrato, Just. 1,2 | assulis in- 
terstratis, Plin. 

[inter-stes, Itis (inter-sto), 
qui est placé entre (comme inte- 
médiaire), Tert.] 

{ iuter-stinctio, önis, f. 
(interstinguo), différence, dis 
{inction, Arn. ] 
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inter-stinctus., a, um, part. 
dinterstinguo. 

4 4, jinter-stinguo, (xl), 
ctum , 3. parsemer, couvrtr çà el 
là de qqche, nuancer : Lapis In- 


terstinctus aureis guttis, Plin. 36, 


8, pierre nuancée de gouttes d or 
spatia interMincta columnis, Stat. 
| aureum capilis arietini figmen- 
iuterstinctum lapillis , Amm. 
facies interstincta medicamini- 
us, visage couvert d'empilâtres, 


ac. 

[2 inter-stinguo, ëre, (in- 
ter-stinguo ). — I) au propr. 
étéindre; au pass., s'éteindre , 
Igném interstingui, Lucr. 5, 760 
| — n) au fig., luer, faire pe- 
rir : alqm, App. ] 

[iater-stItlo, Onis, f. (Inter- 
sisto ),: — 1) repos, cessation; 
intervalle, Cell. 20, 4, 13 | Caml 
negotiorum , id. | — II] dissem- 
blance, différence, Arn.] 

[inter-stitium, II, u. (inter- 
sisto), intervalle, interstice, 
Hacr.] : : 

[inster-sto, ëli, are (inter- 
sto), étre plucé dans l'intervalle, 
se trouver entre : Tempus inter- 
stat, Amm. | avec l’acc., séparer 
par le milieu, Avien. ] 

inter-strätus, a, um, pari. 
dintersterno, 

{inter-stré po, di, Itum, 3. 
(inter- strepo), faire du bruit en- 
tre : olores, Virg. B. 9, 36 | 
— undis , Claud. ] 

inter-stringo), strinxi, 
strictum, 3. (inter-stringo), ser- 


rer fortement : alicul gulam, 


Plaut. Aul. u, u, 81.] 

[ inter-strüo, ére, (inter- 
struo ). — I) joindre ensemble 
emboler : es arigs, Sit. 10, 150 
— I) former, établir, Tert.] 

inter-sum , fäl, esse, (inter- 
sum). — I) etre entre, dans “in- 
tervalle, se trouver entre, être 
placé entre. — A) au propr. : Ti- 
beris inter eos interesset, Cic. Cat. 
3, 5, que le Tibre les séparait, 
était entre 8 interest amnis, 
Liv.] via interes 
Pintervalle un chemin | regid, 
quæ interest, Plin., le pays in- 
termédiaire | de da aussi que 
intererant, Mel. — B) rmétaph., 
en parl. du temps : Inter primum 
et sextum consulatum XLVI anni 
interfuerunt, Cic. de Sen. 17, en- 
tre le premier et le sixième con- 
sulat il y eut un intervalle de 
quarante-six ans | anni triginta 
interſuere, {renteans se sont écou- 
dés depuis Liv. 

II) étre distant, élotgné. — [A) 
au propr. : Clathros — oportet 
pede, Cat. R. R. 4, les barreaux 
doivent être espacés d’un pied. 
— Bj au fig. — I) être éloigné de, 
différer : Hoc pater ac doininus 
interest, le père et le maître dif- 

t en ceci, Ter. Ad. 1, 1, 51 

od ab eo nibit intersit, n’en 
diffère en rien | qui illa visa ne- 
gant quicquam a falsis => | neque 
rem ullam nisi tempus , ne 
n’y a que le temps qui diffère, 
Nep.] avec le dat. : es Satyris, 
Hor. À. P. 232, ne pas ressem- 
bler aux satyres | avec le gen. 
Quoniam td vehsod interest ToÙ 


icl., il a dans 
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phoveïv, puisqu'il y a une diſſè- 
rence entre veecdv et Oe, 
Cic. Att. 5, 19 | — 2°) interest, il 
y a de la différence entre : Nihil 
interest, Cic. Ac. 2, 13, il n' a 
point de différence | alqd inter- 
est, fl y a quelque différence 
dihit differat, nihil intersit | 
nter ceteras res nihii omnino in- 
terest, il n’y a pas la moindre 
cree ut inter eos nihil pror- 
sus intersit | nihil in bis rebus 
esse, quod interesset | tantum id 
interest, il n’y a que cette diffé- 
rence, Liv | vide, quantum inter- 
futurum sit inter meam atque 
tuam accusationem , quelle grande 
différence il y aura entre | inter 
hominem et belluam hocinterest, 
il y à cette différence entre 
l’homme et la brute | ut inter eos 
ne minimum quidem intersit, 
qu’il n’y a pas la moindre diffé- 
rence entre eux. 


III) étre près de qqche, être 
présent, assister, participer d; 
avec in et l’abl, : in convivio, 
Cic. R. Am. 14, assister à un re- 
pas | in rebus | <> in testa- 
mento faciendo , étre présent d la 
rédaction d'un testament|— Avec 
le dat, :  negotiis, Cic. Fam. 1, 
6 | prælio, Cœs., assister à un 
combat | — rebus divinis, id., à 
un sacrifice | = consiliis | — co- 
itionibus | interfuit sacrificanti, 
demeura près de lui pendant qu’il 
sacrifiait, l'assista dans le sacrt- 
fice, Suet. | — Absolt Ac si ipse 
interfuerit, comme s'il eût été 
présent lui-même, Cic. Inv. 1, 54 
| Mmétaph., en parl. d’une chose 
abstr, : Ratiocinatio dicitur inter- 
fuisse, 


IV) impers. Interest, il est de 
Pintérêt de, il importe, il est es- 
sentiel, il est important; se 
constr. — a) avec le gen. du nom 
de la personne à qui il importe, 
exceplé quand celle personne cs 
représentée par un pronom per- 
sonnel ; ou par les abl. ſèm. mea, 
tua, sua, nostra, vestra, ggfotis 
aussi cuja (v. cujus) : Vehemen- 
ter inter ſuit reipublicæ nullam 
videri dissensionem esse, Cic. O. 
Fr. 2, u, il importait grandement 
d la république que, etc. | cujus 
intersit, à qui il importe | il- 
lus, il lui importe | mea , il 
m'importe | mea et tua | ves- 
tra | nostra - sua = f quod 
eos scire aut nostra aut ipsorum 
interest, il importe ou d nous 
ou à eux-mêmes qu’ils le sachent 
| quis est hodie cujus intersit 
istam legem manere, cilez- moi 
quelqu'un qui ait intérêt aujour- 
d'hui à ce que, etc. | ea cædes cri- 
mini detur ei cuja interfuit, 4 
celui qui y avait intérét | — Au 
lieu d'une personne à qui une 
chose importe, on peut aussi indi- 

uer par un nom à l’acc. avec ad 
a chose relativement à laquelle 
{Limporte : — ad laudem civitatis, 
Cic. N. D. 1, u, il importe à la 
gloire de l’État} ad properationem 
meam quiddam interest non Le 
exspectare, il nimporte, pressé 
comme je le suis, de ne point vous 
attendre | — b) on indique le de- 
gré d’importance par les adj. neu- 
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tres multum, tantum, plurimum, 
nihih, etc.: Multum interest te 
venire, Cic. Fam. 12, 9, il im- 
porte beaucoup | tantum interest 
quemadmodum dicas | nihil inter- 
est, il n’importe nullement | ad 
disciplinam militiæ plurimum in- 
tererat militem insuescere, Liv, 
15 illius interest ubi sis? que 
ui importe le lieu où vous êtes? 
| — Ou par des adverbes, comme 
maxime, quantopere : Quantopere 
intersit opprimi Dolabellam | — 
Par le gèn. de prix : Illud mea 
magnl interest ut te videam, f. 
m' imporie beaucoup de te voir, 
Cic. Att. 11, 22 | utriusque nos- 
trum magni interest ut | inter- 
est permagni, il est de la plus 
haute importance] interest parvi, 
i importe peu] — Magni interest, 
il est lrès- important, il est essen- 
tiel, avec l’acc. et l'inf, : Magni 
interest me venire, Cic. Fam. 5, 
12, il importe beaucoup que je 
vienne | [ minoris vei pluris , 
étre d'une importance moindre ou 
plus grande, Dig.] — e) on indi- 
que la chose à laquelle on est in- 
téressé, par un inf.; — par l’acc., 
suivi de Ll’inf.; — par une propo- 
sition finale introduite par ut ou 
ne; — pur une propos. indirecte- 
ment interrogalive, introduite 
par une expression inler V ogative: 
Interest omnium recte facere, il 
importe à tous de bien faire | 
quantum salutis communis inter- 
sit duos consules esse, Cic. Mur. 
2, combien il importe au salut 
commun qu'il y ait deux consuls 
| illud mea magni interest ut te 
videam, il m' importe beaucoup de 
te voir | vestra interest ne impe- 
ratorem pessimi faciant, T'ac., fl 
vous importe que les derniers des 
hommes ne fassent pas un empe- 
reur | in omnibus novis conjune- 
tiouibus interest qualis primus 
aditus sit, et qua commendatione 
quasi amicitiæ forces aperiantur 
— Harem. par un subst.: In 
Epirum statui me conferre, non 
quo mea interesset loci natura, 
Cic. Att. 3, 19, 1, non pas que la 
nature du lieu m'’importäl | 
Plus souv, par le neutre dun. 
pronom : Vestra hoc maxime in- 
terest, c’est d vous qu’il importe. 
le plus, Cic. Sull. 28 | ct en fai- 
sant allusion à la propos. sui- 
vante : Illud mea interest ut te 
videam | d) non tam inter- 
est quo animo, Cœo. in Cic. Tam. 
0, 7, il importe moins (de savoir 
dans quel sentiment, eie 


lintertäleo, as, are, Von., 
couper (un surgeon). 

e Inter-texo, xüi, xtum, 3. 
v. a. (inter-texo j. — [I) tisser çà 
et là, entr'elacer . llores hede- 
ris, Ov. M. 6, 128, entrelacer de 
licrre un bouquet de fleurs ] — II) 
broder çà et id dans: Vestis inter- 
texta notis, Quint. 8,5, 28| chla- 
mys auro intertexta, Virg., chla- 
myde ornée de broderies d'or] — 
Li) embolter, unir, assembler: 
partes animæ, Mac.] 

lnter-textus, a, um, part 
d iutertexo. 

** inter-tignium, fi, n. (in- 
ter-tignum ), espace entre deua 
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solives, entrevous, mélope, Vitr. 


9 25 1. 

linter-träho, xl, ctum, 3. 
{ inter-traho ), tirer (avec les 
mains), oter, enlever : = animam 
illi puteo, tirer l’âme de ce puits 
{ 1 ), Plaut. Amphi. 2, 2, 


. ] 

** Inter-trigo, Inis, f. (inter- 
tero), partie du corps écorchée 
soft en allant à cheval, soit en 
marchant , écorchure, excoria- 
tion; au pl., Plin. 20, 40, 43, 

*inter-trimentum, i, u. (in- 
ter- tero ). — ** 1) au pr'opr'., dé- 
chet, rognures (d'un mélal, etc.) 
provenant du frottement : — ar- 
genti, déchet de l'argent (la qua- 
trième partie qui se perdait par 
la fusion), Liv. 32,2 | purpura 
teritur, absumitur : In auro præ- 
ter manus pretium nibil intertri- 
menti fit (da pourpre se rape, 
Suse; dans lor il n'y a point de 
déchet, i ne se perd rien que la 
main d'œuvre}, id, |  cullco- 
rum, usure des sacs de cuir, 
Scæv. Dig. | — II) au fig., perte, 
dommage , préjudice des deux 
côtés (tandis que detrimentum, 
exprime une perte qu’éprouve 
une seule personne) : Sine ullo 
intertrimento, Cic. Verr. 2, 2, 
50, sans aucune perle pour per- 
sonne | sine magno intertrimento, 


er. 

[inter-tritüra, 2, ſ. (inter- 
tero), usure par le frottement, 
Scæv. Dig.] 

** inter-turbätio, Onis, f., 
trouble, émotion : Patre animi 
quoque cjus baud mirabilem inter- 
turbationem causante, tandis que 
le père allèguuit pour excuse son 
trouble facile à expliquer, Liv. 
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Cinter-turbo, are (inter- 
turbo), troubler, causer du trou- 
ble: Ne interturba, Plaut. Bacch, 
u, u, 81; Ter. ] 

(inter-turrium, li, n., (in- 
ter-turris), Inscr., mur qui lie 
deux tours. 

lintérülus, a, um, dim. (de 
Pinusité interus) fntérieur, in- 
terne : nexus, H. Cap. | 
1 tunica — et subst. 

terula, e, f., {unique de des- 
sous, vétement de dessous fait 
avec de la toile ou du coton, che- 
mise d homme et de femme, 


PP. J 
Fiater-undätus, a, um, 
ondé, varié, reinè, Sol.] 
[inter- ũsürlum, I, n. (in- 
ter- usura), fatérét pendant un 
certain temps, Ulp. Dig.] 
**inter-väco, arc (inter-va- 
co), étre vide entre, Col. u, 32, 2. 
{inter-valla tus,a,um (in- 
tervallum), séparé par des inter- 
valles :  febris, ſtèvre intcrmit- 
tente, Gell. 17, 12 | intervallato 
be tempore, peu de temps après, 
mm. 


inter- vallum, i, n. ( inter- 
vallus), proprem., espace entre 
deux palissades: de là, métaph. 
I) en génér., intervalle, espa- 
ce, distance: Signi, Cic. V. D. 
2, 20, l'intervalle d’une constel- 
lation, ce qu'il faut d'intervatle à 
une const. | pori intervallo, à 
égale distance, Cæs. | locorum 
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ettemporum, intervalle des lieux 
et des temps | — sonorum, inter- 
valles (des sons en musique )| per 
intervalla digitorum, par les ou- 
vertures des doigts, Suet. | ex in- 
tervallo, de loin, Liv, | — B) in- 
tervalle de temps, pause, repos 
(t. de rhét. et de A 8 
literarum, Cic. Fam. 7. 18, inter- 
valles d'une correspondance, 
temps s'écoule entre deux 
lettres | annuum regni, inter- 
règne d'un an, Liv. | sine inter- 
vallo loquacitas, foquacité conti- 
nuelle, qui ne tarit pas | hoc in- 
tervalli datum, temps, délai, Liv. 
sine intervallo cibum dare, sans 
retard, sans délai, sans perdre 
de temps, Varr. | intervallo di- 
cere, en faisant des pauses] longo 
intervallo, longtemps après | ex 
intervallo, bientôt après, Gell. 
ex tanto intervallo, depuis si 
longtemps, Liv. | on dit aussi 
tanto intervallo | —* I) au fig., 
3 différence, Cic. Agr. 
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** Inter-vello , velli (et vulsi\, 
vulsum, 3. (inter-vello), arra- 
cher par places, détacher çà et 
là, enlever entre, couper, éla- 
guer : arbores, éclaircir des 
arbres, Col. 5,10,5 | semina, 
arracher les tiges d'espace en es- 
pace, afin que celles qui restent 
Soient plus espacées, | — 
poma, Plin. | > barbam, Sen. E., 
arracher par places les poils de 
la barbe, en épiler certaines 
places. 

inter-vénio, veni, ventum, 
h. (inter- venio), survenir, arri- 
ver, — I) au propr., survenir 
pendant une action, se montrer, 
paraitre, arriver, intervenir; 
par suite, venir à la traverse, 
se trouver sur le chemin de, gé- 
ner, contrarier : orationi, 
Liv. 1, 48, survenir au milieu 
d'un discours I bellis Germani- 
cis, incendio, assister à l’incen- 
die, pendant la guerre de Ger- 
manie , Suet. | — neininem eu- 
riosum nunc mihi, qui, (raver. 
ser mes desseins, déranger mes 
plans, me contrarier, Ter. | — 
Absolt : Quam orationem quum 
ingressus esset, Cassius interve- 
nit, Cic., Cassius survint | casu 
Germani equites interveniunt , ar- 
rivent par hasard sur ces entre- 
faites, Cæs. | secretum denegavit 
nisi utinterveniret Macro, à moins 
que Macron n’y fut présent, n'y 
assis / dt, Suet. | — pass. imps. : 
Ubi de improviso interventum est 
mulieri, nous tombâmes inopiné- 
ment chez la femme (p. la sur- 
prendre), Ter. Heaut. 2, 3, 40. 

**B)métaph., en parl. des êtres 
inanimés, — I) être ou exister 
entre, être placé entre, couler 
entre, etc. : — via publica, la 
vole publique se trouve entre, 
passe à travers | medius paries in- 
tervenit, Dig., il y aun mur mi- 
toyen flumine interveniente, 
Plin. ; Dig. | carbuncull interve- 
nientibus maculis albis, Plin., es- 
carboucles tachetées de blanc | — 
>) en parl. du temps, tomber 
entre, arriver, intervenir, inter- 
rompre; avec le dat. : Nox inter- 
venit prællo, Liv. 23, 18, la nuit 
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vint interrompre le combat | ble. 
mem asperam rebus gerendis in- 
tervenisse, id. plangor interve- 
ait verbo omni, après chaque pa- 
role il se frappe la poitrine, Ov. 
| — Avec l’ace. : Ludorum dies, 
qui cognitionem interveneramt, 
qui avaient interrompu les re- 
cherches, suspendu le cours du 
procès, Tac. 4. 3, 23. - 
(au fig. — A) en part. des 
circonstances et des événements, 
survenir, avoir lieu pendant, 
intervenir, arriver, se présenter 
pendant, interrumpre la mar- 
che d’une chose, empécher la 
continuation d’une chose; avec le 
da.: Intervenit his cogitationibus 
malum avitum, regni cupido, un 
mal héréditaire, la soif de règner, 
vint traverser ces projets, Liv. 1, 
8 | Sabinum bellum cæptis inter- 
venit, entrava l’entreprise | nar- 
rabit omnem rem que inter nos 
intervenerit, fout ce qui s'est 
passé entre nous, Ter. | — 46 
solt : Mirificus quidam casus in- 
tervenit, Cic. Fam. 7, 5, alors 
arriva un événement merveilleux. 
iræ interveniunt , il survient une 
rouille, Plaut. | Aab e et 
offensis inter venlendbus, meme 
uelques brouilleries survenant, 
uet, | — Hæc quum fabula data 
est, novum intervenit vitium et 
calamitas, Ter. Hec. Prol. 1,2, 
un malheur, un contre-temps nou- 
veau arriva | ultimum de cælo, 
quod comitia turbaret, intervenit, 
survint encore d la fin un phé- 
nomène céleste qui interrompit 
les comices, Liv. | a@Mnitatem, co- 
gnationem, præterea fœdus inter- 
venisse, élait intervenu comme 
obstacle, Sall. | — 2°) avec le 
dat. de la personne, échoîr à, 
tomber en partage, survenir, 
arriver à : Nulla mini res posthac 
potest jam — tanta quæ, T'er. 
Heaut. u, 3, 1, ilne peut plus 
désormais m’arrtvcr de matheur 
assez grand pour | exigua ſortunꝭ 
intervenit sapienti (traduction de 
la sentence d'Épicure : Bpayeta 
nn à TÜXN TOALEUTINTEL , un sort 
diocre est le partage du sagei| 
Cf. : Raro sapienti intervenit for- 
tuna, rarement le sage est favo- 
risè par lésort, Sen. 


B) en parl. des pers., s'entre- 
mettre pour empêcher ou aider, 
intervenir; se méler, prendre 
parti pour: Intervenientem vil- 
licum flagellasset, Suet. Claud. 
38, eût fait battre de verges son 
régisseur qui était intervenu dans 
la cause | intervenientem et quasi 
studiosiorem partis alterlus, td. | 
— rebus nepotis, App. | — { Quis 
vestro deus interveniebat amori, 
quel dieu traversait votre amour 
Calp. ] — 2°) particulier. — a 
d. la langue offictelle, en park 
des magistrats, décider de sa 
pleine autorité, faire valoir son 
autorité, intervenir, en parl. d’un 
prince, du sénat, du préteur, 
etc., Suet.; Dig. | suivi de ne: 
Eatenus interveniebat, ne quid 
perperam fieret, Suet. | — Ib) t. 
de droit, sc porter caution pour 
ou accusaleur de qqn : « pro 
alqo, = in alqd et absolt, Dig. 
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inter vênfum, I, u. (inter- 
vena), vide, interstice entre les 
veines de la terre, des pierres, 
etc., Vitr. 2,6; Pall. 
Iinter-ventlo, ünis, pi 
tervenio), intervention, média- 
tion, garantie, Ulp. Dig.] 
inter- ventor, öris, m. ſinter 
venio). — 1) survenant, visiteur 
i interrompti, importun, Cic. 
al. 1 | — [I) celui qui intervient, 
qui S entremet. — A) garant, re- 
pondant, Ulp. Dig. | — B) inter- 
cesseur, Lampr. et P. Nol.] 
inter - ventus, ds, m. (interve- 
. nio).—1) au proPr. intervention, 
arrivée : hominis, Cic. Part. 
8, l’arrivée imprévue de qqn | — 
amnis, Plin. [ — noctis, Cæs., 
arrivée de la nuit (qui surprend) 
| — malorum, maux qui survien- 
nenl, qui viennent se méler (au 
bonheur ) lune, fnterpost- 
tion de la lune 1 les éclipses 
de la lune), Plin. | — ** II] au 
ſig., intervention, médiation , en- 
tremise , assistance, particulièr., 
garantie, caution : — sponsorum, 
Suet, Cæs. 18 | Judicis, Pomp. 


linter-versto, Inis, f. (in- 
ier verto ). — 1) rennersement, 
interversion, suspension , empe- 
che ment, Terl. | — II) soustrac- 
tion, détournement, malversa- 
tion, Cod. Just. 

4 inter- verso, are, intens. 
(interverto), tourner de diffé- 
rents côtés : Interversando (s. ent. 
se), Plin. 9, 50, 4. 

inter- versor, üris, m. (in- 
terverꝛo), concussionnaire, vo- 
leur qui détourne les deniers 
publics, Cod. Just. ] 

[inter-versüra, æ, ſ. (in- 
terverto), courbure, coude (que 
faitun champ), Hyg.] | 

Interversus, a, um, part. din- 
terverto. 

inter -ver:o, (vorto), ti, sum, 
8 v. a. (Inter- verto ). — I) dé- 
tourner, donner une autre direc- 
tion : lu extremis partibus semi- 
canaliculi intervertantur, qu’aux 
deux extrémités on coude des de- 
mi- canauæ, Vir.h,3,5. 

B) au fig., changer, trans ſor- 
mer; au pussif d. le sens moyen 

en mauv. part), dégénérer, 

ourner à mal, se gâter, se per- 

vertir: Neque enim ‘recta inge- 
nia qualem in adolescentia spem 
sui fecerant, usque in senectutem 
pertulerunt : sed interversa ple- 
rumque sunt, Sen. Cons. ad 
Marc. 22. | 

II) particulièr.. dét trner qqche 
e sa aestinalion et l’attirer à 
soi, c.-à-d — A) détourner, 
soustraire, enlever : donum 
regale, Cic. Verr. 2, h 9 30, ds 
tourner à son profit un présent 
royal | argentum, Plaut. 
pecunlam vestram, Petr., s'ap- 
. votre argent I  pu- 

lica vectigalia, Suet., détourner 
les revenus publics | rationes, 
Front, |  aquæe ductum, enlever 
un aqueduc.à Putlité commune, 
at Die: | — (2°) 3 du- 

, frusirer, u qqn : es 
. Plaut. 4s. 2, 1, 10 | — 
alqm alqa re, id., faire tort de 
gocne à qqn is a muliere, 
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{4 | alqm possessione fundi 
Cell., déposséder qqn d'un do- 
maine | (Cf. particulièr. : Quo- 
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par 555 témoins, Plaul. Cu à 
12 intestätus, a, um (2. 


modo argentum futervorlam, et testis, qui a été mnutilé, Plaut. 
adventorem, et Sauream, Plaut. Mil. 5, 23.] 


48. 2, 2, 92, par quel moyen es- 
camoter l'argent à l'étranger 
et à Saurèéa? 

3°) au fig. — a) détourner, dé- 
rober : Promissum et receptum 
(consulatum) — et ad se trans- 
tulit, Cic. Phil. 2, 32, après lui 
avoir promis le consulat qu'il ac- 
gepta, il s’en revétit lui-même | 
interversa ædilitate, avec suppres- 
sion, avec omission de , en lais- 
sant de côté l’édilité| — b) dans 
le langage officiel, étouffer, écar- 
ter : > querelam (une plainte), 
Dig. | — fideicommissum, id.. 
publica jura, id. ] 

** B) dépenser follement, dis- 
siper, Tac. H. 2, 95. 

[inter-vibro, are (inter- 
vibro), rayonner dans l’espace, 
M. Cap.] 

[inter-vigilo, are, (inter- 
vigilo), veiller , Lampr. ] 

[inter- vIr&o, &re, (inter-vi- 
reo), être vert au milieu de, 
Stat. Th. u, 98.] 

inter-viso, si, sum (inter- 
viso), — I)] voir, de vist- 
ter : Crebro interviso, fe visite 
souvent, Cit. O. Fr. 3, 1, 2 
intervisam domum, si, firai, Je 
passerai à la maison, pour voir 
st, Plaut. — II] visiter, aller 
voir de temps en lemps : alqm, 
Cic. Fam. 7, 1. 

[Inter- vöcällter, adv. (in- 
ter-vocaliter ). d haute voix, App.) 

inter- vüllio, are, intens. 
Car voler entre, Liv. 3, 

„ inter- völo, are, (inter- 
volo), voler entre. — I)) au propr., 
en part. des oiseaux, Col. 8, 10 
— (11) métaph. : Medias inter volat 
urbes (sur un navire), /. Fl. 
intervolat auras hasta, Stat., le 
trail fend cs airs | avec le dat. : 
Oculis lutervolat Idmon, passe de- 
vant les yeux, se présente à la 
pensée, P. Pl.] 

inter- vömo, ëre, ( inter- 
vomo }, rèpandye parmi , vomir : 
— undas, Lucr. 6, 89u.] 

Inter- vulsus, a, um, part. 
d'intervello. 

fin- testabllis, e (in-testabi- 
lis). — (1) au propr., que sa con · 
duite rend incapable de tester ou 
de témuigner, XII. Tabb. Legg. 
dans Gell. ei Up. Dig.] — I) 
métaph. — A) malnhonnèie, sans 
honneur, infâme, Plaut. Curc. 
1,1, 30] — B) maudit, abomi- 
nable , exécrable : homo, Sail, 
Jug. 71; Tac.: Gell, | — sævitia, 
Tac. ars magica , Plin, | reli- 
qua , nefanda , id.] — Comp. 
dans Sall. et Tac. 

1. in-testätas, a, um (2. in- 
testatus). — I) intestat, qui n'a 
pas testé : Si — esset mortua, 
sans avoir fait de testament, 
Cic. Verr. 2, 2, 22]de là Intestato 
(abl. ) mori, sans testament , Cic. 
de Or. 1, 40 | ab intestato, fntes- 
tat, ab intestat | ab Intestato he- 
res, Ulp. Dig., héritier ab intestat 
| — (11) qui n'a pas été constaté 


‘intextæ, Cic. N. 


intestina, drum, n., voy. in- 
testinus. 

{intestinärïus, I, m. (in- 
tesunus] (.- ent. arüfex), menui-- 
sier qui travailleen marqueteries, 
Cod. Th.] 

intestinus, a, um (intus *. in- 
térieur. — 1) au propr.:— ** A). 
« Opus, ouvrage en marquete- 
ries, boiserie moulée, lambris 
Vitr. u, l | pl, — opera, Plin. 
[de même aussi au pl. subst., in- 
testina, drum, n, dans Plaut. 
Pseud. 1, 3. 109; — B) intestinum, 
i, n., intestin, et au pl., intes- 
Una, drum, intestins, entrailles 
du bas · ventre, boyaux (exta signi· 
fie les entrailles du reste du corps) : 
Intestinum medium ( mesente- 
rium), le mésentère, Cic. N. D. 
2,55 | tenulus, crassius, je- 
junum, cæcum, rectum (lintes- 
{estin) grèle, le gros {ntestin , ie 
Jequnum, le cêécum, le rectum, 
Cels. |ex intestinis laburare, souf- 
frir dune colique | creberrimo 
frigidæ acuæ usu intestina vitiare, 
Suel. | —"* form. access. intesti- 
nus, i, m. (8. ent. canalls), Plin. 
11, 37, 78; Varr.|— 11 métaph., 
intérieur, in estin, domestique, 
v. ex. qui se trouve aans linté- 
rieur de l' État [‘extcrnus] : — 
bellum , Cic. Cat. 2, 13, guerre 
intestine, civile] malum | 

ernicies | —> incommodum, Lir. 
Ve discordia, Just, | > fraus,. 
Curt, |  facinus, id. 

lin-testis, e (2. in-2. testis), 
eunuque, an] 

in-texo, xü 7 xtum, 335 (1. in- 
texo), — I] enlrelacer, entremé- 
ler, tisser dans. — “ A) au pro- 
pr. :  purpureas notas ſllis al- 
bis, mélant des fils de pourpre: 
aux fils blancs, Ov. M. 6, 577 
 Îflia violis, Claud., entreméler 
les violel tes de lys | diversos 
coiores picturæ, Plin., marier di 
verses couleurs dans une pcin- 
ture | — B) métaph. — 1°) insé- 
rer, ajouter : Venæ toto corpore 
D. 2, 55, les 
veincs dont le tissu se ramifle 
dans le corps entier | — facta 
Chartis, courher sur le papier, 
écrire, Tibull. | — 2°) insérer 
dans un discours, faire entrer, 
enfermer : alqd in causa, Cic. 
de Or. 2, 116, faire entrer qgqche 
dans une plaidoirie |  parva 
magnis | — ** II) entourer de, 
entrelacer de, entreméler, bro- 
der dans. — A] au propr. : Chla- 
mys intexta coloribus, Auct. ad 
Her. u, 47 | stragula auro intexta, 
Suet., couvertures de lit brochées 
d’or |— bastas foliis, Virg. E. 
5, 31, entourer des lances de 
feuillage | - ulmos vitibus, id., 
marier la vigne à l’ormeau | 
antrum vitibus, Claud. sidera 
intexentla mundum, astres qui 
entourent, embrassent l'univers, 
Plin. | Cameræ intextæ ( s.-ent. 
arundine), revêtues de roseaux, 
Vitr. | hederæ solent truncos, 
le lierre a coutume d enlacer les- 
troncs d'arbres, aime à serpenter 
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autour, Ov. | — B] métaph., 
former en cntrelaçant : > nidum 
ex lino, Plin. 10, 33, 50, faire son 
nid avec du lin | -scalamos, Calp., 
former un tissu de roseaux. 

1. in- textus, a, um, part. 
d'intexo. 

* 2, In-textus, üs, m. (in- 
texo). — I) tissu, insertion, ad- 
dition des mots ( douteux ), 
Quint. 8, u, 8 | — II) assemblage, 
Plin. 2, 8, 50. 

Intibill, ville d’Espagne d 
bembouchure de Ebre, Liv. 23, 
ug] appelée aussi Indibiie, Front. 

intfmäto, önis, f., annonce, 
declaration, intimation, accusa- 
tion, Cod. Just. ] démonstration, 
exposition , Capell.] 

[intimaätor, öris, m., celui 
qui dit, qui annonce, déclare, 
Capitol. ö 

*flnilme, adv. — [I) au pro- 
pr., au fond, intérieurement , 
App.] — II) au fig. — A) avec in- 
timitè, affectucusement : Uteba- 
tur — Hortensio, Nep. Att. 5|arto 
contubernio — junctus, App. | — 
B) sincèrement, cordialement, 
chaudement, instamment : = 
commendari, Cic. O. Fr. 1, 2, 1. 

Intiméëtii, voy. Intemelli. 

{in-timiïde, ado. (in-timide), 
sans crainte, Comp., Amm.] 

[intimo, 1. (intimus), — I) 
introduire dans, mettre dans, 
placer ins:  partem gurgiti, 
Sol.] Nilus mari intimatur, le il 
se jette dans la mer, td, | — II) 
déclarer, exposer, faire savoir, 
Cod. Just ] ; 

1. intfmus, a, um, voy. in- 
terior. 

[in-tinctio, önis, ſ. (intingo}), 
aclion de mouiller, baptême, 
Ecel.] 

1. intlnetus, a, um, part. 
d'intingo. 

** 2. Intinetus, üs, m. (in- 
tingo), action de tremper: dans 
le sens concret, sauce, assaison- 
nement qu'on met sur les ali- 
ments, Plin, 15, 29, 35. 

* in- tingo, ou intinguo, nxi, 
nctunr, 3. (1. in-tingo), — I) en 
génér., tremper dans,imprégner : 
faces sanguine, Ov. MH. 7, 260 | 
— alqd in aqua, Vitr. & cala- 
mum, Quint. | scvum oleo intin- 
ctum, Plin., suif imbibé dhuile | 
— II) particulièr. — A) mettre 
un mets dans la sauce, assaison- 
ner:  brassicam in acetum, Cat. 
R. R. 156 | omnibus, quæ condiun- 
tur, quæque intinguntur, Plin. 
— [B) Hapliser, 1 

in- tölèräbllis, e (2. in- tole- 
rabilis), tutolérable , insupporta - 
ble: Intolerabilior homo, Cic. Fam. 
4, 3 | intolerabilius nihil est quam 
ſemina di ves, Juv. | — frigus 
odoris fœditas à | tributa, fri- 
buts exorbitants | — dolor | — 
verba | — vitium | — sumptus, 
dépenses ritineuscs, Plaut. 1 — 
sævitia, Liv. | — III) actfvt, qui 
ne peul supporter, impatient, 
Afran. dans Non.] 

2 in- idièFahfnter, adv., 
ce e N insupportable, Cal. 

229% 

in-t6térandus ,a,um, (2. in- 
tolero), intolérable, insupporta- 
ble : «= tyrannus, Cie. Val. 91 
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res |  licentia | — pos | — 
æstus, Curt. labor, Tac. | — 
factum, Sall, | — [adv. : Intole- 
randum, d’une manière insuppor- 
table, Cell. T7, 8, 8.] 

** in-tölèrans, tis (2. in- to · 
lero).— I) d. le sens actif, qui ne 
peut ou ne veut supporter qqche, 
ou se trouver dans telle ou telle 
situation; avec le gén. : vir æqua- 
lium , Tac. H. u, 80, qui ne 
veut pas souffrir d’égaux | into- 
lerantior (secundarum) rèrum, 
Liv., Flu ne peut supporter la 
prospérité | corpora intolerantis- 
sima labor is, id.] — II] d. le sens 
passif, insupportable : Intoleran · 
tior, Tac. 4. 3, 45, Gell. 

In-tölèranter, adv., d'une 
manière intolérable, sans modé- 
ration, immodérément : dolere, 
Cic. Tusc. 2, 9 | intolerantius in- 
sequi, Cæs. | intolerantius se jac- 
tare | intolerantissime gloriari. 

in-tütérantia, e, f. (intole- 
rans), — II) d. le sens actif, ac- 
tion de ne pouvoir supporter, im- 
patience, humeur peu endurante, 
Gell. 17, 15 — II) d. le sens pas- 
stf, nature insupportable , action 
de se rendre insupportable par sa 
conduite, insolence : regis, Cic. 
Agr. 2,13 | superbia atque 
morum, Suet. 

Iin-tölérätus, a, um (2. in- 
tolero), non nourri, qui n'est pas 
sustenté, rèconſortè par des 
mels : ger, C. Aur. 

[in-tollo, ëre (1. In-tollo), 
élever, pousser : — clamores, 


pp. ] 
tono. 

** In-tondëo, ere (1. in-ton- 
deo), tondre, couper, Col. 11, 


U 0 

in- tino, üi (ätumn ), 1. (1. in- 
ono), — I) n. — [A) au pr'opr., 
konner : pater ab alto intonuit, 
Virg. ] intonuere poli, id.] — B) 
métaph. — 1) en parl. de lora- 
teur, tonner, retentir, s’écricr 
avec force : Vox tribuni intonuit, 
Cic. Mur. 38 | — * 20) métaph., 
relentir, se faire entendre : Canis 


intonuit latratu, Plin. 8, 40, 61, 


le chien fait retentir l'air de ses 
aboiements | Eurus intonat Ægæo, 
. FL | armis intonat urbi, fuit 
retentir le bruit des armes contre 
la ville, Sil.] — II) a. — A) 
E grondant : Quum 

æc intonuisset plenus iræ, Lib. 3, 
8, quand il eut dit ceci d'une voix 
de tonnerre | — minas, Ov., pro- 
férer de terribles menaces | — 
Phlegræos tumultus, cantera sur 
la lyre avec de mâles accents, 
Prop. | — IB) faire gronden, 
faire mugir, faire tomber avec 
éclat : Clavam , . Fl. 3, 169, 
faire tomber une massue avec 
fracas | Intonata fluctibus hienis, 
Hor., tempête déchatnée avec fra- 
cas sur les flots. ] 

* in-tonsus, a, um (2 in- 
tondeo), — II) non tondu , non 
coupé : Ora intonsa. / irg., menton 
non encore rasé, c.- q- d. imberbe | 
 capilli, Hor. E. 15, 9, cheveux 
longs ]  caput, Ov. [ deus, 
1. e. Apollo, id., le dieu aux longs 


‘cheveux, Apollon | — B] parii- 


culièr. — I) en pari, des premiers 
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Romains qui laissaient vous 


leur cheveltre et leur barbe : 
avi, nos aleux barbus, les an- 
ciens, Ov. F. 2, 303 Tib. | — 
Cato, le rigide Guaton, Caton aux 
mœurs antiques, Hor.] —.2°) 
sauvage , grossier, rude , non ci- 
vilisé : Homines , Liv. 21, 32 
 Getæ, Ov., les Gêtes sauvages 
| Cilices, Tib.| — [II) métaph., 
chargé de feuillage, non taillé, 
non élagué : = capita quercuum, 
Vtrg. &. 9,681 | — myrtus, Stat. 
| > montes, montagnes couvertes 
de feuillage ( chargées d'herbes et 
d’arbustes), Virg.) 

[in-torpeo, 2. v. n. (1. in- 
torpeo), étre frappé de stupeur, 
Not. Tir.] 

_* In-torquéo , torsi, tortum, 2. 
(in-torqueo). — * 1) tordre, 
{ourner.en dedans : Prono in pol- 
lice torquens {en fmèse p. prono 
police intorquens) libratum tereti 
versabat turbine fusum, Catull., 
en le tordant avec son pouce | 
procella nubibus intorsit se, {a 
tempête disparut, s’engouffra 
dans les nuages, Lucr. |  undas 
remis, remuer, faire rouler les 
flots sous les rames , /. FI. | 
paludamentum circum brachium, 
rouler un manteau autour de son 
bras, Liv, | intoru capilli, che- 
veux bouclés, Marl.] vertice 
muricatim intorto, le sommet se 
contournant en spirale, Plin. | 
— B) métaph. : Intortus (lusci- 
niæ) sonus, battement de poil 
fredon, roulade (du rossignol), 
td. | intortum (noctuæ) carmen, 
roucoulement du hibou, App. | 
— [b) par métonyrnie, façon- 
ner en lordant, en tournant, 
tourner : Rudentes ou funes in- 
torti, Catull. et Ov., cordages 
qu'on façonne en tordant le chan · 
vre | intorto verbere terga seca, 
Tib., avec un fouct entortillé, ] 

2) particulièr. ** brandir, dar 
der, lancer : telum in hostem, 
Sen. E. 15; Virq. | — hastam 
equo, êd, | hastam tergo, id. 


b) métaph. : ardentes ocu- 


los, rouler des regards étince- 
lants , id. | et de meme hn flo Yop- 
rei xepañv intorqueat, il pour- 
rail bien jeter sur mot un de ses 
regards de Méduse, Cic. | di- 
ram vocem, faire éclater cette 
voix tonnante , Sil. | alternis ver- 
sibus intorquentur inter fratres 
gravissimæ contumeliæ, ces frères 
se lancent (s adressen) entre eux 
les reproches les plus amers, Cic. 
Tusc. u, 36. 

IT) contourner, tourner : men-; 
tum in dicendo, contourner son 
mention en parlant, grimacer, 
Cic. de Or. 2, 66 talum, se don- 
ner une entorse, Hiri. caulem, 
tordre une tige, Plin. ramu- 
los, Col. | — (B) au fig. — ) 
embrouiller : orationem, Plaut. 
Cist. 4, 2,63 | — 2°) gâter, alté- 
rer, corrompre :  mores, Pers, 
5, 38, mœurs déréglées ] 5 

Intorte, adv., avec torsion: 
Intortius, Plin. 16, 16, 27. 

lin- tortlo, ônis, ſ. (intor- 
queo ), action de boucler, frisure: 
* capillorum, Arn. 
Intra ( pour inter, 3.- ent.) 
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parte, deinterus, a, um), adv. et 
prép., intéricurement. 

1) adv., dans intérieur, en de- 
dans : Ea pars quæ - paulo lon- 
gior esse debel, quam quæ ‘extra 
(est), Cels. J. 15; Col.; Quint. | 
— Comp., intErlus, Ov. | au fig. : 
Interius attendere, regarder de 
plus près, examiner plus exac- 
tement , Juv. | in spatiis vitæ in- 
terlus flectere, prendre le chemin 
le plus court dans la carrière de 
la vie, ne pas trop s'étendre , sa- 
voir se bor ner, Sen. | ne insistat 
interius, ne soit trop court, ne 
reste en deçà du but, Cic. de Or. 
3, 49 | — Sup., intime, voy. cet 
article. : 


II) prép. avec acc., dans l’in- | 


térieur de, en dedans de, dans 
( eætra J. — A) au propr. d. “es- 
pace: montem Taurum, Cic. 
Sest. 27, en deçà du mont Taurus 
L— Oceanum = parictes, dans 
*enceinie de mes murailles, dans 
Pintérieur de ma maison | — 
Apenninum, Liv. | - se, en soi, 
Plin. | — 2°) dans, en dedans de: 
In nem loci, Cic. Cœs. 8, 
franchir la limite d'un lieu, péné- 
trer dans l’enceinte | regiones, 
— quas venias | se recipere 
fines, Cœs., se réfugier sur le ter- 
ritotre | compulsus meœwnia, 
Liv., dans l'enceinte des murs. 
B)mét, — 10) en part, dutemps, 
dans l'intervalle de, pendant, 
en : annos quatuordecim, Cæs. 
B. G. 1, 56, depuis quatorze ans, 
dans l’espace de quatorze ans | 
Calendas, jusqu'aux calendes, 
Plin. |  juventam, dans le cours 
de ma jeunesse , pendant ma jeu- 
nesse, Tac. - Suivi de quam: 
— decimum diem, quam venerat, 
Liv. 36, 10, moins de dix jours 
après son arrivée | — “ 2 ;en 
précisant des nombres, moins de, 
au-dessous de : — centuin, id. 1, 
23, au-dessous de cent] — 30) en 
précisant des limites et des mes u- 
res: se consumunt, ils consom- 
ment tout entre eux ( ne verdent 
rien aux étrangers), Plin. 12, 
21,45 | nosmet componimus, 
entre nous, Quint. | omnia — vos 
futura, que le secrel resterait 
entre vous deux, Plin. E, | — Se 
— silentium tencre , garder le si- 
tence, Plin. B. u, 17 — verba 
desipiunt, sont fous mais seule- 
ment en paroles, Cels.| — aquam 
manere, ne boire que de l'eau 
s’en tenir à boire de l’eau, id. [ 
— famam esse, ne pas acquérir 
4e gloire, étre sans gloire, Quint. 
| — legem epulari, rester en deçà 
de la loi pour la dépense de la la · 
ble, Cic. Fam. 9, 26 | — ** Oſois 


s— , 
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tracto), non manié : equus, 
{ndompté, non dressé, Cic. Læl. 
19 | au fig. : = scelus, crime non 
tenté | [— decor, Grat., beauté 
naturelle |, Virg. 

{in-träho, uU, ctum, 3 (1. 
in-traho ), — I] au propr., trai- 
ner :  gressus, marcner lente- 
ment, App. | — II] au fig. : — 
vesperam, id., amener le soir. ] 

linträ-müränus, a, um (in- 
tra- murus), qui est dans l'enceinte 
des murs, 4scon.; Lampr.] 

in-translbllis, e, Hier., 
qu on ne peul traverser.] 

[intrans\tivé, Prisc., d'une 
mantère intransitive. ] 

[intransitivus, a, um, 
Prisc., intransitif, t. de gramm.] 

intraro, p. intravero. 

Intrasso, is, arch. p. intra- 
vero. 

** In-trémisco. müi, ëre, in- 
choat. (iutreino), trembler, fris- 
sonner, Cels.; Plin. 

** {n-trémo, di, ëre (1. in- 
tremo), trembler, frissonner : 
Corpus intremit, Cels. 3,3] genua 
intremuere, Ov.: Virg. | — [Avec 
un acc, ou un dat., trembler de- 
vant, redouter : regum even- 
tus, Si, frémir à l'idée des vicis- 
situdes royales] — Hannibali, id., 
trembler devant Annibal.] 

{in-trémüilus,a,um (1. in- 
DT TUE tremblant :  manus, 

us. 

intrép'danter, Non., in- 
trépidement, 

* in-trépide, adv., intrépi- 
dement, Liv. 26,h; Gell. 

{intrépido,as, are, Symm., 
lancer (un cheval j.] 

** in-trépidus,a,um (2. in- 
trepidus }, courageux, intrépide : 
umo — minantibus, Tac. H. 1, 
35, qui ne se laisse point effrayer 
par les menaces | — vultus, Ov. | 
hiems , quartier d'hiver pai- 
sivle, où lon n'est point inquiété, 
Tac. 

in- irlbüo, ëre, (1. in-tri- 
buo), contribuer de gqche, payer 
à titre de contributions, d'impôts, 
Trajan. dans Nin. B. 10, 22. 

Untribütlo, önls, f. (intri- 
buo), impôt, contribution, Dig.] 

in- irĩco (avi), âtum, are (1. 
in- tricor), embarrasser, em- 
hrouiller, empétrer, compliquer : 
Chrysippus intricatur, Cic. dans 
Gell, 6, 2, Chrysippe s'embar-- 
rasse (dans ses raîsonnemenis) 
| fenonem intricatum dabo, em- 
barrasserai, je suscilerai des dif- 
ficultés à, Plaut. |  peculiun, 
Ulp. Dig., engager son pécule. 
Intrigo, p. interwrigo, Varr. 

5 


intra est plaré aprés son com- L. I. 


plém. : Lucem , Tac. 4. u, 118. 

[De là lil. tra.] 

** fntralYits, e (2. intro), où 
ron peut entrer, Liv. 22, 19. 

* in- traciablils, e (2. in- trac- 
tabilis), intrui / able, „oide, dpre: 
Genus bello, in omptable, in- 
vincibls. Virg. . 1, 339 | tas 
alcjs jam dura et , indocile, 
incorrigible, Sen. E. | homo na- 
tura intractabillor, Gell. I bru- 
ma, dpre, rigoureux, Virg. | = 
loca, inhabitable, Just. 

in- traetãtus, a, um (2. in- 


(intrimentum, i, n. (inte- 
ro), assaisonnement, ce dont on 
saupoudre un aliment, App. 

** {ntrinsëcus, ad. (intra- 
secus), — I) intérieurement, au 
dedans : > et ‘extrinsecus, Col. 
8,3, 6 — I) en dedans, vers le 
milieu, Suel. Aug. 95. 

Intrita, e, voy. intero. 

41. lu-tritus, a, um (2. in- 
tero), non usé, non endommagé, 
complet, entier : . oliva, Col. 
12, 49, 2 | cohortes < ab labore, 
Cœs. B. G. 3. 26. 
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2. In- irĩtus, a, um, part. d' in · 


ro. 

intrivi, parf. d’intero. 

4 Intro, ad. (proprem. pour 
intero, 3.- ent. loco, d' inierus, 
a, um), — I) ans, dans l’in- 
térieur : vocare, Cie. Verr. 2, 


1, 263 Ter., appeler à l'intérieur, 


engager à y venir | — III) p. 
intus, au dedans, dans l'inté- 
rieur, Cat.] 

2. intro, 1. (1. intro), — 1 
entrer, pénétrer dans, franchir : 
— regnum, Cic. R. post. 8 | — 
pomærium |  limen, franchir le 
seuil | — maria, Virg. | intratæ 


silvæ, Liv., forêts où l’on a p, 


tré eo, Plin. | quo qui intra- 
verant, Cœs. in hortos, Ov. | 
in portus, id., entrer dans le 
port | ne hostis intraret ad se, 
Hirt., pour empêcher l'ennemi 
de pénétrer jusqu'à lui | — ad 
Alexandrum, Curt. ad muni- 
menta, Liv. | intra præsidia, 
Cœs. 1 Impers. : Ouo intrari 
posset, id. B. G. 2, 17, où l’on 
put entrer | — [ Avec le dati. 
turribus, Stat.] — “* Absolt : lan- 
traverunt, is comparurent (de- 
vant les magistrats), Plin. B. 5, 
4a | -- B) au fig., pénétrer : in 
rerum naturam, Cic. Fin. 5, 16, 
pénétrer les secreis de la nature | 
— in alcjs familiaritatem , s’insi- 
nuer dans l’amitié de qqn | ter- 
ram , pénétrer dans la terre, 
avoir des connaissances exactes 
de l'intérieur de la terre] intravit 
animum gloriæ cupido, le désir de 
la gloire S’empara de lui, Tac. | 
— ( Poët. : Phæbo intrata sacer- 
dos, prétresse inspirée d' Apollon, 
Sil.] — [II) poét., métaph. — A) 
attaquer : hostem, Stat. Th. 
6, 773 — B) percer : — aprum, 
Mart. 7, 28, 3, percer un sanglier 
| — ursos, id. 
lintrö-cedo, essi, essum, 3. 
(1. intro-cedo ), entrer, pénétrer 
dans, App.] 
{intrô-ouwrro,ëre (1. intro- 
curro ), courir dans ou sur : 
per fretum, Væv. dans Non. 
intrõ-dũco, 11, ctum, 3. (1. 
intro-duco ), — i] au propr., in- 
troduire, faire entrer, condi ire 
dans:  copias in fines Bellova- 
corum, Cœs. B. G. 2,5, faire en- 
trer des troupes sur le territoire 
des Bellovaques |  exercitum in 
Ligures, Liv. | > naves eo, Cas. 
| — II) au fig, — A) en génér., 
ntrodutre : — philosophiam in 
domos, Cic. Tusc. 5,h,introduire 
la philosophie dans les maisons | 
— = consuetudinem, introduive 
usage, Cic. Fil. exemplum, 
Liv., donner un exemple ie · 
natus consulta, Ulp. Dig., ren re 
des sénatus-consulles ] alqm in 
possessionem, Dig., envoyer qqu 
en possession | — B) particulièr. 
— 1°) exposer, avancer, poser, 
établir dans un discours: mun- 
dum natum, Cic. V. D. 1, 8, cta. 
blir que le monde a eu un com- 
mencement | = sermones, Quint. 
 fictam narrationem, id. | — 
20 établir une proposition, 
émeltre opinion que, prétendre 
que, avec l’acc. et l' inf., Cic. Ac. 


1 
* intrõ-duetio, ünis, 5. (In- 
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troduco), introduction: — mulie- 
rum, Cic. All. 1, 16, 5. 
lintroductörius, a, um, 
Cassiod., d' introduction; au fig., 
qui introduit, qui initie.] 
{intrô-ductor, öris, m. (in- 
troduco), introducteur, guide, 


B. L.] 

intrö- &, Il et Ii, Itum, Ire 
(1. intro-eo ), entrer : in ur- 
bem, Cic. All. 7,7 | ad alqm, 
Ter., entrer chez qqn | avec 
l’acc. : = domum, Cic. Phil. 2, 
28 j — urbem, Suct. domum in- 
troitam esse, Uip. Dig., on est 
entré dans la maïson | — Avec in 
et abl. : in naso, Cat. | absolt : 
porta, entrer par la porte | 
[impers. : Cum perlculo introitur, 
Varr., on pénètre en courant 
des dangers. ] 

* intro-féro, tüli, läfum, ſerre 
\1. intro-fero), porter dans: Lec- 
tica in urbem introferri solilus 
est, Cic. Verr. 2, 5, 13. 

(intrô-grédior, gressus, 5. 
11. intro-gradior), entrer dans, 
Virg. A. I, 520. ] 

lintröltörius, a, um, Gloss. 
Phil, qui concernc l'entrée. ] 

[introiens,euntis, part. d 'in - 
troco, Hier.] 

[introiet, p. Introibit, Hier. 

4. intrôYtus, a, um, part. 
d’introeo, où l’on est entré, 

2 intrü-Ytas 9 us, M. (in- 
troco), — I) au propr., action 
dentrer, entrée : Alqm introitu 
iprohibere, Cic. Cœc. 13, empécher 
qqn d’entrer Le in urbem | 
Smyrnam | — B) méfaph., entrée 
d’un lieu), avenue, accès : Adom 
nes introitus qua adiri poterat. Cie 
Cac. 8 | atque ostium portus 
omnes — erant 1 Cœs. 
tous les abords étaient fermés Ï 
— II) au fig. - * A) entrée en 
fonctions ou dans une société, par 
e., dans un collège de prêtres, 
Plin. F. 10, 113; Suet, j — B) 
début , commencement, exorde, 
entrée en matière; introduction : 
 fabulæ Clodianæ, Cic. Att. 1,18 
| > defensionis | in introitu hujus 
operis, Plin. 

[Introjugi, orum, m. pl. 
(.- ent. equi), Anscr., limoniers.] 

introlatus, a. um, part. 
pass. d’introfero. 

intrô-missus, a, um, part. 
d' in tromito. 

* {ntrô-mitto, Isi, issum, 3. 
(1. intro-mitio), — I) au propr., 
envoyer dans, fntrodutre, fatr'e 
entrer, admettre, Cic. Sull. 18 
legiones (in oppidum), Cœs. 
— Envoyer, députer, Tac. À. 15, 
61 | — (11) au fig. : — verbain 
usum linguæ, introduire des mots, 
les faire passer dans l'usage de la 
langue, Gell. 19, 13 | contro- 
verslam (eloéyecôar Gtxnv ), on- 
gager dans une controrerse, la 
commencer, Amm. 

{intrô-r€ëpo, & e (1. intro-re- 
po), s'{ntroduire en rampant, se 
glisser dans, App.] 

*° {utrorsum on introrsus, 
adv. (v. introversum), — 1) en 
dedans , vers le milieu, vers l’in- 
téricur : Ut non facile perspici 
posset, Cœs. B. G. 2, 18 EE 11) 
en dedans, dans l' intèr teur, Liv. 
25, 21 | au fig., à l'intérieur, au 
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rond : = turpis, Hor., qui a le 
fond, c.-à-d, le cœur, vicieux | ni- 
bil  roboris esse, Liv., qu'il n'y 
avait au ſond aucune vigueur. 

intro-rumpo, üpi, uptum, 3. 
(1. intro: rumpo), entrer rapide- 
ment , se précipiter à l’intérieur, 
Cœs. B. G. 5, 51. 

[introspectio, nis, f. Ca- 
pell., action de regarder dans. ] 

[intrô-specto, are (introspi- 
clio), regarder dans, Plaui. Most. 
1¹ 7 2 7 27. ] 

[introspector, öris, m., 
Aug., celui qui regarde dans. 

inirõ-splelo, spexi, spectum, 
3. (1. intro-specio), — I) au pro- 
pr., regarder dans l’intérieur : 
— domum, Auct. Har. 15 | — 
omnium casas, regarder dans tou- 
tes les maisons par les fenêtres] — 
II) au fig., pénétrer, sonder: 
penitus in omnes reipublicæ partes. 
jetcr des regards schutateurs sur 
toutes les parties delarépublique, 
Cic. Font, 15 | introspice in men- 
tem tuam ipse, descends en loi- 
méme , interroge ta conscience 
— fortunam suam, comprendre 
sa destinée , voir clair dans son 
sort, Tac. lan E= alioruin feli- 
citatem ægris oculis, regarder 
d’un œil jaloux le bonheur d' au- 
trut, td. H. 2, 20 |  verba, 
Cell., peser la valeur des mots. 

[intrô-trüdo, ëre, (1. intro · 
trudo ), pousser violemment dans, 
Cat. R. R. 157, 14.) 

{intro-vénio,is, fre, n., 
Obs c., interposer.] 

[intrö- versus ou intro- ver- 
sus p. introrsus, Lucil. dans Non.] 

* intro-vüco ou intro voco, 
are (1. intro-voco), appcler au 
dedans , faire entrer, Cic. Verr. 

» 7 0 

lu -trũdo, si, sum, 8. v. a. 
(1. in-trudo), pousser dans avec 
violence : se, s'imposer à qqn, 
se faire accepter par force (d au- 
tres lisent : Intro dabat), Cic. 
Cœc. 5. 

** Intübäcëus, a, um (intu- 
bus), dendive, de chicorée : — 
folia, Plin. 27, 12, 82. 
Intübus, i, m. et f., et intũ - 
bum, i. n., cichorium Fam. 
Synantheræ, chicorée, tantôt 
chicorée sauvage à fleurs bleues 
(Cichorium Intybus, L.), Virg. 
6. 1, 120; tantôt chicorée des 
jardins, endive (Cichorium En- 

in- tu kor, Iius sum, Eri, (1. in- 
tueor), — I) au propr., regarder 
altentivement, observer, consi- 
dérer, contempler : solem, Cic. 
Somn. Scip. 5 |  alqm | « in 
alqm | — nuttun ales, observer 
les moîndres gostes, te plus petit 
signe de qqn |  huc atque iliuc, 
regarder de côté et d'autre | — 
* B) métaph., en parl. des lieux, 
etre tourné vers, regarder : Cu- 
biculum montes intuetur, Plin. E. 
5, 6, 28, la chambre regarde les 
monts, est tournée du côté des 
monts] — 11) au fig. — À) en gé- 
ner., observer avec les yeux de 
l'esprit, considérer, avoir les 
yeux sur,examiner, songer d: 
voluntatem, Cic. Or. 8, considérer 
la volonté de qon, s’en préoccu- 
per, l'étudier, s’y conformer | 
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causam, Liv. j id. =, Nep. 
B) particulier. — 1) regarder 
avec admiration : alqm, Cic. 
de L. MH. 10, 1; C. Fr. I, 1, 287 
— 2°) avoir égard à, prendre en 
constdération , tenir compte de, 
considérer : Quo intuens ab eo 
minus aberret, fetant ses regards, 
portant son altention sur, Cic. de 
Or. 1, 32 alqd. 

1. in- tültus, a, um, part. 
d intueor. 

2. in -tültus, üs, m. (in- 
tucor), considération de gqgche, 
égard , seulem. à Tabl. sing. : In- 
tuitu pietatis, eu égard à, par 
égard ou par considération pour 
la piété, Dig.] 

intüli, parſ. d' inſero. 

** in · tumeseo, mũi, ère (1. in · 
tumesco), — I) au propr.,s’enflé 
se gonfler : Venter intumuit, Ov. 
F. 1, 215 | si partes corporis in 
vesicas intumuerint, Plin. | — B) 
mélaph. — 1)se grossir, grossir, 
se soulever : Intumescente fluctu, 
td. 2, 81, 83 | — loco paululum 
intumescente, Col., le terrain se 
renflant un peu | — 2° ) s’augmen- 
ter, s’accrottre : Intumescit vox, 
Tac. G. 3, la voix se grossit, “ en- 
fle, sort plus retentissante | intu- 
mescente motu, l'agitation po- 
pulaire grossissant , id. | — I) 
au fig., s' enſler, être enfié d' or- 
gueil, s’enorgueillir : superbia 
ferociaque, id. H. uh, 19 | numquam 
secundis rebus intumuit, famais 
la prospérité ne l’aexalté, Plin. E. 

lin-tämülktus, a, um (2 
in- tumulo), privé de sépulture, 
Ov. Her. 2, 136. ] 

pas tundo, ëre (1. in-tundo), 
piler, Scrib.] 

** intüor, I, p. intueor, — I) 
regarder : alqm, Ter. Heaut. 
2, u, 23 alqd, Nep.] — [II) 
remarquer, apercevoir : cor - 
nicem , Plaut. Most. 3, 2, 150 
monstrum, Sen.] 

in- turbatus, a, um (2. In- 
turbatus), non troublé, paisible, 
calme : Homo , Plin. Pan. 6h, 2. 
— [Qui n’est pas troubié, pur, 

impide. ] 

in- turbidus, a, um (2. in- 
turbidus), —1) non troublé, caime, 
tranquille :  annus, Tac. 4. 3, 
52 | —11) ennemi du trouble, qui 
n’est point turbulent : Vir , Tac, 
H. 5,39 | — juventus, td. 

[in-turgesco, ëre (1. in- tur- 
gesco ), s’enflcr, se gonfler, Veg.] 

intus, adv. (1. in el tus, ici), 
(Cf. évrôs) au dedans, dedans. 

I) de dedans : = egredi, Plaut. 
pid. 3, 2. n, sortir de linté- 
vieur| — prodire, d.] pateram 
foros proferre, id., porter unc pa- 
tère de l'intérieur dehors | evo- 
care alqm ad se, id, appeler 
qqn en dedans près de soi | obsero 
ostium , Je ferme la porte en 
dedans, Ter. = eminere, s’éle- 
ver 15 dedans, Ceis. 

II] au dedans, dedans, intèr teu 
rement (particulièr., dans la ville, 


dans l'intérieur de la maison, du 


corps, eic., ſoris, ‘extra) : 


suntinsidiæ : est hostis, c'est 


au dedans que sont les embèches, 
c’est au deilans qu'est l'ennemi, 
Gic. Cat. 2, 52] quum ‘extraet 
* hostem haberent, Cæs. | pas- 
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cantur . et ‘forts, Varr. | si in- 
fans decessit, si enfant est mort 
dans le scin de la mere, Cels. | 
<s habes quod poscis, en toi, dans 
ton estomac, Ov. | — Avec in: 
in corpore esse, Cic. Fin. 3,5|poét. 
avec abl. : Membris , Lucr., 
dans les membres | tali  templo, 
Wirg. | — Avec le gén. (comme 
évrôc : —ædlum, 4pp., dans l’in- 
térteur du logis.] — “* 2) en 
park de l'intérieur d’un pays, 
dans l'intérieur, à l’intérieur, 
Varr. et Plin. | —3°) proverb. : 
— canere, chanter intérieure- 
ment, de manière à n’étre guère 
entendu que de l'artiste qui joue, 
chanter pour soi, Cic. Verr. 2, 
1, 20 | de là, au fig., rapporter 
tout à soit, ne songer qu’à son 
avantage personnel, Cie Ar. 
2, 26, — [Adductos agere equos, 
condutre son char, ses coursiers 
du côté le plus rapproché de la 
borne, c.-à-d. se tourner près du 
but ,ne pas se donner carrière 
{en parl. du poëte), Ov. Fast. 6, 
586 | —agere lacrimas, modérer 
ses larmes, les refouler en de- 
dans, les dévorer, Albin.] 

B)métaph., au fond du cœur, 
etc. : Nec hæ (cupiditates) sese 
«forts solam jactant : sed — etiam 
in animis inclusæ inter se dissi- 
dent, mais encore à l'intérieur | 
utrum ‘foris habeat exemplar, an 
„ st original, le type se trouve 
hors de lui ou en lui, Sen. | ct 
— paveo et ‘forts formido, je 
tremble intérieurement et exté- 
rieurement, Plaut. | ego te E et 
‘in cute novi, je te connais à fond, 
Pers. I palleat infelix , au fond 
de ame, id. 

III) au dedans, dans linté- 
rieur; avec mouvt : ire, Cæs. 
B. G. 3, 26 | duci, Ov. | — 
(ire l'acc., dans, au dedans de: 

icere — narem, Scrib., inſec- 
ter dans les narines. ]. — B 
pour indiquer la direction en 
dedans : Pollice — inclinato, 
Qu le pouce étant tourné en 

edans | ima pars ejus < ad frac- 
turam, cornua ad os integrum 
spectent, Cels. | | 

{intusium, voy. indusium. ] 

in · tũtus, a, um (2. in-tu- 
tus), — I) non gardé, qui n'est 
pas en sûreté : ss castra, Liv. 5, 
45 l urbs, td. n Na- 
zar. | — II) peu sûr : — amici- 
da, Tac. À. 2, 2 | latebræ, id. 
| stilo scribere intutum (est), 
Plin. 

intÿbus, intybum, voy. in- 


us. 
IIn- über, éris (2. in-uber), 
non rempli, maigre, Gell. 20, 


8, 3. 
[in ü do, as, f. Nol., j mouil- 


ter. 

({nüla,æ, f., aunéc oſſicinale; 
, Helenium Fam. Synantheree, 
lin. 19, 5, 29; Hor. ; Col. 

In- ulcèro, are (1. in- ulce- 
ro), ſaire une plaie à : = pellem 
jumenti, Veg. |] 

In- ultus 22, um (2. in- ultus), 
— 1) qui n’a pas été vengé, qui 
est resté sans venacance Ne 
esset, Cic. Sest. 22 | imperato- 
res, Liv, | preces , prières qui 


implorent la vengeance et ne sont 


dal ion, 
Suet. Aug. 28 | — 
obg. : terrarum, Plin. 5,13, 14, 


I) a., inon 
Terram Inundet aqua, Cic. N. D. 
1, 37 | campis inundantes imbres, 
Lib. ,pluies qui {nondent les campa- 
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pas entendues, Hor. | — 7 B 
sans danger, en louie sûreté, 
Curt. 3,4,4 | feræ , Hor. | — 
II) {mpunt : — Ascilius, Cic. Clu. 
62 | S hostes , Sail. | rex 
injuriæ | id inultum nunquam au- 
feret, Ter., il ne laura pas fait 
{mpunément , il aura à s’en re- 
pentir | scelus curia inult in ha- 
buit, i. e. non ulta est, /. M., ne 
le vengeu point (ce crime). 

[In- umbrätlo, ônis, f., obs- 
curité, M, Cap.] 

** In- umbro, 1. (1. in- um- 
bro), - I) couvrir d’ombrage, 
ombrager : — 1or0s obtentu fron- 
dis, Virg. E. 11,66 | - forum 
velis, Plin., ombrager le forum 
par des toiles tendues | — B) 
métaph, — A) couvrir : ora CO- 
ronis, Lucr. 3, 926 ] — B) obs- 
curcir, rendre sombre, voiler, 
cacher : sidera, Plin. Pan. 19 

— C) donner de l'ombre ou de 

obscurité : Vespera inumbrante, 
à l'approche de la nuit, Tac. H. 
8, 19 | — [Ih esquisser, traccr : 
solarium, Varr. L. I. 5,2 
B) au fig., Inumbratus, qui n'est 
qu’apparent : Inumbrata quies, 
repos apparent, Cels. Dig.] 

3 in- ũneo 7 1. Y. C. 1. in · un- 
co), — II) saisir avec des cro- 
chets, accrocher : — agnum un- 
guibus, App., saisir un agneau 
dans ses serres ]— D. le sens 
moyen, inuncari, s’accrocher : 
Lana rubis velut hamis inuncata, 
Col. 7,3,10| — (Il) au fig., cher- 
cher à saisir, agripper : — nu- 
mos, Lucil. dans Von.] 

** In- unetio, nis, f. (inun- 
go), — 1) action de frotter, de 
basstner avec un liquide onctucux, 
lotion, Plin. 29,6, 38 | — 11) 
friction avec, application d’un 
liniment : = medicamentorum, 


In- unetus, a, um, part. d’i- 
nungo. 

In- undãulo, Onis, f., inon- 
débordement, déluge, 
Avec le gén. 


déluge. 


in- undo 
der, 


1. (1. in- undo), — 
se dè border sur: 


nes | Tiberis agros inundavit, id. 
Î par hyperbole : Cilicia inundata 
cruore Persarum, Curt., la Cili- 
cie inondée du sang des Perses | 
vestro sanguine Enna inundabitur, 
Liv. | absolt : Qua fluvius inun- 
daverat, id., où le fleuve statt 
débordé | — 250 métaph., en part 
d'une foule d'hommes, inonder : 
Cimbros inundasse Itallam, Just. 
Troes inundant, inondent les 
plaines, Virg. ]J.— B) au fig. : 
Lacrimæ pectus inundavere, Pctr. 
113 | mens inundata flumine lite- 
rarum, id., imagination fécondée 
par des flots de littérature 1 
datus hac in vidia, fd., accablé par 
ce soupçon | — (II) n. — A) étre 
inondé de, nager dans: Urinâ 
cjus omnces Asiaticas gentes inun- 
dasse, Val. Maæ. 1, 7, 5, furent 
inondées de son urine -g) dé- 
border, regorger de: Inundani 
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) I sangulne fossæ, Vir. K. 10, 


In- unglto, are, (inungo), 
enduire, frotter souvent, Cat. 
dans Charis. ] 

** Yn-ango (inunguo), nxi, 
nctum, 5. (1. inungo), —1)en- 
duire, oindre, frotter, Plin. 29, 
6, 38; Hor. | au pass., inunti, 
d. le sens moyen, se bassiner (les 
yeux) | — 11) étendre sur, appli- 
quer sur, Plin. 25, 13, 105. 

[in-ünio, 4 (1. in-unio), 
unir, réunir, confondre plusieurs 
choses en une seule, Tert, ] 

In- urbane, adv., sans élé- 
gance, sans csprit (ord. pré- 
cédé d'une négation); Non , 
Cic. V. D. 3, 19; Plin.; Quint. 

.Yn-arbänus, a, um. (2. In- 
urbanus), sans élégance, sans 
politesse, sans usage, (ord. pr'é- 
cédé d'une négation). — I) qui 
déplait par son extérieur et par 
ses manières, qui manque de dis- 
tinction, de grâce, qui n'a pas 
bonne façon, bon air, grossier | 
aspectus et habitus oris el gestus 
non —, non sans dignité, non sans 
élégance , Quint. | habitus cjus 
non , et son maintien lait 
pas sans grâce | — II) en parl. 
du caractère , des mœurs, du sa- 
votr-vivre , grossier, sans délica- 
tesse , incivil : Non essem lan — 
ac pæne inbumanus, Cic. Or. 2, 
90 | — B) en part. du langage, 
sans esprit, grossier : Scimus 
inurbanum lepido seponere dicto, 
Hor., nous savons distinguer la 
finesse de la grosse plaisanterie. 

[Yn-urgéo, si, ᷑re (1. in- ur- 
geo), — I) a., pousser dans, in- 
troduire de ſorce, lancer :  lin- 
guæ susurros, lancer tout bas des 
mots piquants, App. | — II) n., 
choquer, frapper : = cornibus, 
Lucr. 5 1034] 

** In · ũr Ino, are (1. In-urinor), 
se plonger dans : plscinis, Col. 
8, 14, 2. 

Yo-üro , ussl, ustum, 3. (1. in- 
uro), — I) brûler sur, brûler. — 
"* A) au propr. : rs pictüras, 
peindre à lencaustique, Plin. 
35, 7, 31 | + notam, faire une 
marque avec le fer rouge, Virg. 
de meme, signa inusta, Lucr. | 
E foramen (en parlant. du foret), 
brûler le trou, c. - q- d. le percer 
{négalement (comme ferait l’ac- 
tion du feu), Col.|—B) métaph., 
imprimer une tache à : Inuri notà 
censoriæ severltatis, étre marqué 
d’un stigmate, recevoir une mar · 
que a’infamie de la rigueur du 
censeur, Cic. Clu. h6 | signa pro- 
bitatis... domesticis inusta notis 
veritatis, signes de probité em- 
preints du cachet particulier de 
la vérité | — C) au fig., brûler 
sur, imprimer, attacher, appli- 

uer : & alicui leges, Cic. i il. 
12, flètrir qqn par application 
des lois | notam turpitudinis 
vitæ alcjs, attacher le déshonncur 
à la vie de qqn, le flétrir |  ali- 
cui dolorem, causer une vive dou- 
leur | mola + | — maculam 
Claudiæ genti, Liv, imprimer 
une tache au nom de la famille 
Claudia | — alicui ignominiam, 
flétrir qqn, attacher ignominie 
à son nom | — alicui famam su- 
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perblæ et crudelitatis, faire a qqn 
une répulation d’orgueil et de 
cruauté | odium insitum penitus 
et inustum animis hominum, 
haine profondément enracinée 
dans les âmes | motus quos orator 
adhibere volet judici, in ipso ora- 
tore iinpressi esse atque inusti vi- 
debuntur, Cic. Or. 2, 45, les sen- 
timents que l' orateur voudra 
faire naître dans l’âme du juge, 
l'orateur lui-même doit en parat- 
tre plein et profondément pèné- 
tré | — *I) brâler : « sangui- 
nem vulnere, Ov. M. 12, 272, 
brâler le sang dans la blessure 
(avec un lisomardenl) 
ria ferro candenti, Col., brâler 
les ergots (des coqs) avec un fer 
chaud | quicquid vitiosi est, , 
enlever en brûlant, id. | ros 
inustus sole, desséchée , absorbée 
par le soleil, Plin. — Part. pass. 
Subst., Inusta, örum, n., membres 
brulès, brûlures, Plin. 22, 14, 
16 | — ** B) brâler, chauffer, 
échauffer : Sol inurens, Cels. i, 
3, 28 | — urinam testis candenti- 
bus, Col. 

In- ũsltãte, adv., d’une ma- 
nière inusi /e, contre l' usage: 
loqui, Cic. Brul. 75 scribere 
| inusitatius, Cic. | [ inusitatis- 
sime, Macr. ] 

In- ũsItãtus, a, um (2. in-usi- 
tatus ), inaccoutumé, inusité, 
extraordinaire ( tant nouveau 
que rare): magnitudo, Cic. 
Of. 3,9 | ratio belli, Cæs. | lepos 
— nostris orationibus | species na- 
vium inusitatior, Cæs. | magna et 
sgloria, Plin. Pan. 

[in-usque, adv,, (1. in-us- 
que), p. usque, Stat. Th. 1, Ano. 

11. In- ustus, a, um (2. in- 
tus), non brûlé, Luc. 8, 787. 

2. in- ustus, a, um, part. 
d' inuro. 

I) inutile, vain, superflu : 
homo, Cic. Off. 3, 6 | ad usus ci- 
vium non — | rami , Hor., 
branches parasites | homo 
bello, Cæs., impropre à la guerre, 
au service | ad pugnam, id. 
homme qui n’est pas propre à 
porter Les armes | naves ad na- 
vigandum, id., vaisseaux hors de 
service | tempestas non ad ca- 
piendum consilium, id., temps 
qui peut favoriser une résolution 
rardie | Sup. dans Col | — II) 
préjudiciable , nuisible : = civis, 
Cic. Inv. 1,49, citoyen dangereux 
| — factum | res, Liv. oꝛ atio 
, id, | aqua, Sen., eau insa- 
tubr'e | fungus , Cels., champignon 
vénéneuzx | inutile est ] sibi inu- 
tilior, Ov. | trucidatio (arborum) 
inutilissima, Plin. 

— {1) inutilité, défaut d'utilité ; 
Lucr. 5, 1273 ] — I) qualité nui- 
ne danger, Cic. Inv. 2, 521 
actu, 

* Yn-üciiïter, adv., — I) inu- 
lilement: Non  respondere , Liv. 
3, 51; Quint. | — I) d'une ma- 
niè ye nuisibie : Male et admi- 
Alstrari, Auct. B. Al. 65 Comp., 
mutillus, dans Varr. 

nũus, I. m. (Ineo), le dieu 
Pan comme fécondant les trou- 
peaux , Liv. 1, 5, 2 | Castrum Inul, 


es Calca- , 
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Virg., ville maritime du Latium 
près d’Antium. 

[In- uxörus, a, um (2. in- 
uxor }, célibataire, Tert. ] 

In- vãdo, väsi, väsum, ., 
marcher ſiardiment vers, s’a- 
vancer d' un pas ferme et rapide, 
se diriger vers, pénétrer jusqu’à, 
entr'er. — I) en génér. : sin eas 
urbes vi cum exercitu imperioque, 
Cie. Verr. 2, 1, 20 | urbem, 
Virg. - portum, id., entrer 
dans le port | viam, id., se 
mettre en marche | delà — tria 
millia stadiorum, franchir 3000 
stades , Tac. | — [Invasus ramus, 
rameau envahi , Pall ] 

[B) au fig., engager { hardi- 
ment), entreprendre ( avec lia. 
dicsse ) : alqd magnum, Virg. 
E. 9,186, entreprendre gqche de 
grand | Martem (c.-à-d. pu- 
gnam ), id., engager le combat. 

II  particulièr., se jeter dans 
un lieu ou sur un ennemi, atla- 
quer, assaillir, fondre sur, elc., 
— A) en génér. : in Asiam, 
Cic. Phil. 11, 2, marcher sur 'A 
sie | in hostem, altaquer Pen- 
nemi | Europam, Nep. — ur- 
bem, Liv., assièger une ville 
castra, Sall., attaquer le camp | 
 alicui barbam, saisir qqn par 
la barbe, Suet.  agmen, Ces. 
| caues algm invadunt, Col., les 
chiens se jettent sur qqn | Absott. : 
Adeo acriter invaserunt, ut, Liv, 
attaquèrent si vivement, que Î 
pass., hostis invaditur, Sall. — 
* 20 ) attaquer en paroles, apos:. 
tropher, adresser la parole: 
alqm minaciter, Tac. | consules 
invasit, cur, id., ii demanda vivr:- 
ment aux consuls, pourquoi, 
etc, | suivi d' un discours direct 
(oratio recta) : continuo invadit, 
Tu nunc exstruis etc., Virg. Æ. 
4, 265, aussitôt le dieu l’'aborde : 
Eh ! quoi maintenant tu bâtis, etc. 
|] — 3°) métaph., en parl des 
étres inanimés (p. ex. du feu, du 
vent), pénétrer dans un lieu, en- 
vahir : Quocumque ignis invasit, 
Cic. N. D. 2, 15 | ventus invasi: 
nubem, Lucr. | — die) en part, 
des maladies , etc., attaquer : Nec 
major in corpus meum vis morbi, 
quam in mentes vestras invasit, 
Liv. | dolor in oculos invasit, 
Lucr., ia douleur se porta sur les 
581 | avec un simple acc. : Mor- 

us alqm invadit, Plaut., qqn est 
atteint d’une maladie | pestilen- 
tla populum invasit, Liv. | — 5°) 
au fig., in arcem causæ illius —, 
attaquent le plus solide rempart 
de co parti, Cic. Fam. 1, 9. 8 
| — En parl. des passions ct des 
autres maux, saisir, prendre, 
s'emparer de: Vis avaritiæ in ani- 
mos eorum invasit, Sall., lavarice 
s’empara de leurs âmes | pestis 
in vitam invasit, un fléau (moral 
attaque la société | — Avec le 
dat, : Furor invaserat improbis | 
— Avec l’acc, simplt. : Alqm lu: 
bido, metus, terror invadit, sai- 
sit, s'empare de, Sail. et Liv. | 
eos atrox belli fama invasit, se ré- 
pandit parmi eux, id. | — Absolt, 
se répandre, s'introduire, se 
propager : Tantus terror invasit, 


Cœs. B. C. 1, 44 | invadit lubido, 


avariti, Sall 
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B) particulièr., fondre sur 
gache pour le piller, saisir, niet - 
tre la main sur: 3 in fortunas 
alcjs, Cic. R. Am. 5, se jeter sur 
les biens de qqn, s'en empa- 
rer | — in prædiaalcjs, s’installer 
en maître dans les domaines de 
gqn | in pecunias multas, 
s'emparer de nombreuses sommes 
d' argent (au préjudice des hëri- 
tiers légitimes ) | in nomen Ma- 
ril, s’en.parcr du nom de Marius 
| < pallium, Petr., s' apDWo- 
prier un manteau = dictaturain, 
Suet. | — fasces et Jus prætoris, 
Tac., usurper les faisceaux et 
les prérogatives du prétewr. 

2°) s’avancer vers qqn qu'on 
aime , embrasser tendrement : 
in collum aicjs, se jeter au cou de 
qqn, Cic. Phil. 2, 31 | — alcjs 
pectus aunplexibus, embrasser, 
Petr. | = alqm basiolis, id., cou- 
vrir de baisers | alqm = et oscu- 
lari, serrer dans ses bras ct cou- 
vrir de baisers, td. 

[in-välentia, e, f. (2. in- 
valentia ), faiblesse de santé, in- 
disposition, malaise, Gell. 20,1, 
27; 1 

[in-välëo.ëre (1. in · valeo), 
étre fort; en tmèse : Inque vale- 
bunt, Lucr. 2, 301. 

* In-välesco , li, &re, inchoat. 
(in valeo), se fortifier, prendre de 
la force; seulem. au fig. — 1) 
grandir en puissance, devenir 
plus puissant , prendre du déve- 
loppement : Tantum opibus inva- 
luit, Cic. Mur. 15, il acquit une 
telle puissance | prout invaluis- 
sent, Tac. — I) métaph. — A) 
augmenter, gagner du terrain : 
In valuit libido, Suet. Vesp. 11, la 
débauche fit de rapides progrès 
consuetudo invalescit, Quint, 
l'usage prend, la coulume “- 
bit — B) prendre cours, pas- 
ser en usage : Verba invalescunt, 
Quint. 10, 2, 18. 

invälétüdinarins, il, m., 
Sen.; Gloss. Plac., valétudinaire. 

in · vülẽtũdo ( invalitudo ), 
Inis, f. (2. in- valetudo), indispo- 
sit ion: tua me valde conturbat, 
Cic. Att. 7, 2: douteux; (dau · 
tres lisent valetudo). 

{[in-välide, adv., faiblement, 
Arn. 

in- välldus, a, um (2. in- 
débile, impuissant , sans force 
indisposé, maladie senectũ 
Liv. 6, 8, affaibli par l'âge | — 
milltes, id.] homines, id, | — 
ad ingrediendum, Gell., incapa- 
ble de marcher |  vires, Ov. | 
invalidissimum urso caput, Plin., 
l’ours n'a pas de force dans la 
tête | — B) métaph. —{ faibl 
pour résister :  statio, Liv. l, 
2 | invalidiores Parthi, Just. | 
mœænia adversus irrumpentes, 
Tac. | — 2 ) faible quant à l'effet, 
fnefficace : ignes, Tac. 4. 1. 
ſeuæ languissants, mouranis 
| —s venenum, Claud., poison 
pe. actif | III) au fig., fatble, 
sans poids, sans valeur: causa. 
argumentum, Up. Dig.] 

In- vülltũdo, voy. invaletudo. 
J{in-väcsio, önis, f. (invado), 
Gloss. Phil., attaque, invasion ! 


au ſig., usurpation , Symne. ) 
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[(În-väsor, üris, m. (invado), 
agresseur, envahisseur, usurpa- 
teur, 4. Vict.] 

1. In- vãsus, a, um, part. d in- 
vado. : 

14 In- vlsus, üs, m., seulem. 
à l’abl. sing. (invado), attaque, 
4 (d’une maladie), C. 

ur". 

** in-vecticius {invectit. ), a, 
um (inveho), qui vient du dehors, 
importé, étranger, exotique : 
— columbæ, Plin. 29, 41] gau- 
dium, foie peu sincère, peu cor- 
diale, empruntée, Sen. B. 

in-vect{o, nis, f. (inveho), 
— I) importation des marchan- 
dises, etc. [‘exportatio], Cic. 
Off. 2, 3, 13 | — II) attaque en 
parois invective, Cic. Inv. 

„ 54. 
In- veeuiilus, a, um, voy. in- 
vecticius. N 

[invectiväilter, adv. (in- 

nov) avec des îinvectives, 


[in-vectlvus, a, um (inve- 
hor ), qui tient de l’invective , in- 
furieux , outrageant : oratio, 
Amm. volumen, id. | au pl. 
f., gubst. : Aavecdvæ, 3.- ent. ora- 
tiones, les Catilinatres de Cicéron, 
Prisc.] 

[in- vector, dris, m. (inveho), 
celui qui importe : O pecoris, 
Symm.] 


. in · veetus, a, um, part, d in- N 


veho. 
** 2. În-vectus, üs, m. (in- 
veho), transport, charriage:; 


seulem. à l’abl. sing., avec le gén. 
de l’objet : Terræ invectu, Plin. 
h,1,2, par des alluvions | avec 
le gén. du sujet : Fluminum in- 
vectu, par la vase que charrient 
les rivières, par les atterrisse- 
ments, id. : 

In vxho 9 exi, ectum , 3. (1. in- 
veho). — 1) a., importer, porter 
dans, voiturer, charrier, . trans- 
porter à cheval, par eau, etc. : 
 pecuniam in ærarium, Cic. 
Off. 2, 22, faire entrer de l’ar- 
ge au trésor | — vinum in 

alliam , Liv., transporter du vin 
en Gaule | > frumenta (in hor- 
rea), Plin., rentrer des grains 
(dans les greniers ) |terræ motus 
mare fluminibus invexit, Liv., un 
tremblement de terre fit refluer 
la mer vers les fleuves | invecta 
get ) Îllata , ‘objets apportés (dans 

maison par le locataire), mobi- 
lier transporté à bras ou sur une 
charreiie, Dig. 

B) au fig., amener, entratner 
an mal, elc. ; envoyer à, susci- 
ter, causer, faire naître : Quem- 
cunque casum fortuna invexerit, 
Cic. Tusc. 4, 17 |quæ (mala) tibi 
casus invexerat, avait suscités | 
divitiæ avaritiam invexere, Liv., 
52 richesses firent naître l’ava- 


e. 

II) réſt., se , et, dans le sens 
moyen, invehi, — 1°) (dans Le 
sens moyen), se transporter vers, 
se diriger vers, aller en voiture, 


à cheval ou en bateau dans: 


curru Capitolium, Cic. Sonin. 
Scip. 2, se rendre en char au Ca- 
pitole ] curru per urbes, Virg., 
parcourir les villes monté sur un 


char |  carpento in forum, Liv. 
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[|  corpori patris vehiculo, fd. 
triumphans urbem invebitur, en- 
tre dans la ville sur un char de 
triomphe, id. |— Quacumque equo 
invectus est, ibi pavebant, id. 8 
9, partout où il parut à cheval | 
delphinus in arenam Invectus, jet 
sur le sable, Plin. | angues vo- 
lucres invectas, serpents volants 
portés par le vent | litori, s’ap- 
procher du rivage, Liv. | = fu- 
mine, naviguer sur un fleuve |! - 
in portum |  portum, Plin. | — 
nave ad ostium portus, Liv. 
Part. prés., invehens, porté sur, 
à cheval sur : Triton pingitur — 
belluis, Cic. V. D. 1, 28, Triton 
est représenté porté sur des 
monstres marins [ quadrigis. 
2°) réfl. se, et, dans le sens 
moyen, invehi, se jeter en ennemi, 
attaquer, assaillir, charger. — 
A) au propr. : Utrinque ho- 
stes, Liv. 5, 83 Curt. | invehitur 
eques, ſd.] — * b) mélaph. : 
Invehunt se ſluctus, les flots se 
dechainent, se préctpitent , id. 
B) au fig., — in alqm, s' em- 
porter contre qqn, se déchaîner 
contre , invectiver, attaquer en 
paroles: in alqm, Cic. de Or. 
2, 75 | absolt, Ov. Tr. 2, 133 
petulanter in alam , persifler 
qqn avec acc. n., multa, invecti- 
ver (à outrance), faire une sortie 
violente contre qqn : in alqm, 


ep. | — nonnulla, s’emporter 
un peu, id. 
in-vèlätus, a, um (2. in- 

velo), non voilè, non couvert, 
nu, M. Cap. 

Lin- venälis, e, Gless. Phil, 
qui ne se vend pas. 

[in-vendibilis, e, (2. in- 
vendibilis), qu'on ne peut vendre, 
invendable : - merx, marchian 
dise qui ne se débite pas, Plaut. 
Pœn. 1, 2, 128. f 

[Cin-vendltus, a, um (2. in- 
vendo), non vendu , invendu : 
prædia, Dig.] 

[in-véntbo, arch. p. inve- 
niam, Pompon.] 

in-vêénio, vèni, ventum, 4 
(1. in- venio). — 1) rencontrer, 
trouver (par hasard) qqn ou 
ggche, découvrir :  oratores 
tolerabiles, Cic. de Or. 1, 21 
naves paratas, Cœs., trouver les 
vaisseaux preis. 

* 2) particulièr., trouver en 
lisant (un ouvrage), voir écrit 


dans un livre : Apud auctores in- 
venio, Liv. 3, 23, Je trouve (Je 


lis) dans les 2 pass., In- 
venitur in annalibus, Pin. 

B) au fig., — 10) trouver, re- 
connaître : = alqm in culpa 
Ter., trouver qqn en faute 
Pamphilam inventam esse civem, 
td., que Pamphila s'est trouvée 


étre citoyenne, a été reconnue | 29 


citoyenne | ipsis durior inventus 
est, Cœs. 

2° arriver à qqche (par hasard 
ou par occasion), parventr à, 
obtenir, acquérir, recevoir : Qui 
primus hoc cognomen invenit, 
Cic. Fin. 1, 7, celui qui le premier 
a refu ce surnom | nomina | 
laudem, Ter. | ex quo illi gloria 
opesque inventæ, Sall., depuis 
qu'il Tuvẽ la gloire et la ri- 
chessé 16 même : Labore in- 
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venta bona, Ter., biens acquis 
par le travail | — veniam ab 
hoste, trouver grâce auprès de 
l’ennemt , Just. | — Si emptorem 
invenerit, si par hasard elle 
trouve encore un acheteur, Salt. 

II) avec l'idée access. de recher- 
cher; trouver d force de recher- 
ches: découvrir, rencontrer : 
alqm, Wep., trouver 155 lo- 
cum, ubi esset, fd., découvrir le 
lieu où il était ſit.: argenti ve- 
nas penitus abditas, rencontrer 
des ſilons d' argent cachés dans 
les profondeurs de la mine 
argentum, Plaut. 

B) au fig, — 1°) en génér., 4. 
fectuer par sa propre activité, 
rendre possible ; inventer : Multa 
inventa sunt, Cic. Dom. 1 | per 
me inventa salus, J'ai trouvé un 
1 0 5 de salut unde tam incre- 
dibilem cursum inventum, est de- 
venue possible | inventis auspiciis, 
fondés , introduits , établis | et de 
méme Non inventas solum (ar- 
tes), sed etiam perſectas, non- 
seulement inventés, mais encore 
Her ſectionnés. 

29) particulièr., apprendre en 
s’enguérant, découvrir, trou- 
ver — ex captivis, Cœs. B. G. 
2, 16, apprendre par les pri. 
sonniers | — conjurationem, dé- 
couvrir une conspiration | — b) 
trouver par sa propre réflexion, 
inventer, imaginer : ſallaciam, 
Ter. Heaut. 3, 3, 35, trouver 
une ruse | nihil acute inveniri po- 
tuit in eis causis quod ille non 
viderit, on n'a pas pu imaginer 
une finesse qu'il n'ait comprise | 
— [Suivi de l’inf,: — succum- 
bere, Tib., trouver le moyen de 
se glisser sous] — * e) se , se 
retrouver, se reconnaître, Petr. 
et Sen. Imétaph., dolor se invenit, 
se retrouva, revint , Ov. 

lin ventärlum, li, n. (inve- 
nio), inventaire), Ulp. Dig.] 

inventlo, önis, f. (invenio), 
— 1) trouvaille, découverte, in- 
venlion, Cic. Inv. 1, 7; Quint. | 
— II) faculté d' inventer, l’inven- 
tion, Cic. Tusc. 1, 25, 61. 

inventluncdla, e, f., dimin. 
(inventio}), faible invention, 
Quint. 8, 5, 22. 

Inventor, Gris, m. (Invenio), 
celui qui trouve, qui découvre, 
inventeur, auteur :  oleæ, Cic. 
N. D. 3,18 | artium, Cæs. | 
— veritatis | — dis D pas M 
novorum verborum{ legis, Liv. 
| = Stoicorum. 

inventrix, Icis, f. (inventor), 
celle qui trouve, qui invente : — 
doctrinarum, Cic. de Or. 1, 1 
belli | <> oleæ, Virg. 

in-ventum, i, n. (invenio ), 
découverte, invention, Cic. Mur. 

1. in- ventus, a, um, part. 
d'invenio, trouvé, découvert, 
imaginé, inventé; obtenu, acquis. 

* 2, in-ventus, üs, m. ( scu- 
lem. à l'abl. sing. ) (invenio ), in- 
vention, découverte, procèdé i 
Plin. 17, 21, 35, n°5. 

[in-vénuste, adv., sans gr'd- 
ce, sans élégance, Gcll. ] 

in- venustus, a, um (2. in-ve- 
nustus ), — I) qui est sans grâce, 
sans élégance, sans charme, sans 
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beauté, en parl. des pers. et des 
choses: = actor, Cic. Brut. 67 
— scortum, Catull.] - res, id. 
— [u) mallieureuxz en amour, 
que Vênus ne favorise pas, Ter. 
Andr.1,5, 10.) 
** in-vérécunde, adt., sans 
pudeur, impudemment , Sen. E. 
114 |  dicere, Quint. | — postu- 
pe Utp. Dig. | inverecundius, 
5 
[invérèécundla, æ, ſ. (inve- 
recundus), manque de respect 
pour, impudence, Eccl. | 
* {n-vérécundus, a, um (2. 
in-verecundus), impudent, quin’a 
pas de pudeur, qui ne rougil pas: 
= ingenium, Cic. Inu. 1,45 | — 
frons, Quint., front qui ne rougit 
plus, front d’airain, effronterie 
| animus, Salt, | — deus (en 
part. de Bacchus), le dieu de la 
licence (qui redit tout ), Hor. 


{inverecundum est, annonce peu 


de pudeur, Paul. Dig.] - I Comp. 
dans V. Max. | — Sup. dans 
Plaut. ] 

[in -vergo, ëre (1. in- vergo), 
au propr., pencher (le vase), le 
renverser sur (terme dont on sé 
servait dans les sacrifices et dans 
les cérémonies expiatoires }, ré- 
pandre, verser sur: — vina fron- 
ti, Vir. . 6, 24h, répandre du 
vin sur le front (de la victime) | 
 liquores in me, Plaut. | super 
invergens carchesia , Ov.] 

In-versthllis, e, immuable; 
qu on ne peut détourner, inaver- 
sibilis. 

in · verslo, Onis, f. (inverto ), 
inversion : Verborum, — I) iro- 
nie, Cic. de Or. 2, 65| — 1) 
allégorte, Quint. 8, 6, un — III) 
4ransposition, interversion (com- 
me quoque ego p. ego quoque ), 
Quint. 1, 5, 40. 

lin- vers or, ari (1. in-versor), 
s’arréler d, s'occuper de, Lucil. 
dans Lact. | 

** Inversüra, æ, f. (inverto), 
.détour, courbure, coude, Vitr. 
5, 3, 5. 

In- versus, a, um, part. d' in- 
verto. 

in- verto {invort. ), ti, sum, 3. 
1. in · verto ], retourner, renver- 
ser, mettre sens dessus dessous, 
I) au propr. : In locum annu- 
lum , retourner un anneau et 
de ramencr à sa place (de ma- 
uière que le chaton se trouve en 
haut), Cic. | alvei navium in- 
sersi, Sall., coques de navires 
renversées (pour servir de caba- 
nes) | inversa manus [ ‘supina ], 
Plin., revers de la maln] inversa 
charts, le verso less feuille de 
papier), Mart. — [ Poët. : In- 
versum contristat Aquarius an- 
num, {a révolution de l’année, 
l’année qui recommence, Hor. ] 
— * Réfl : se, se retourner, 
se coucher sur le dos (en parl. 
d’un poisson de mer), Plin. 32, 


7 5. 

LB) parliculièr. — 1°) retour 
ner, remuer. — a) en parl. du 
laboureur ou du bœuf de labour, 
labourer : vomere terras gra- 
ves, Virg., retourner la terre 
avec la charrue | = pingue so- 
lum, id.] = campum, id. | — b) 
en parL du vent, soulever : 
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mare, Hor. Bp. 10, 5, soulever 
les flots de la mer | — 2°) renver 
ser et par conségq. vider : — vina- 
ria, id. S. 2, 8, 39 | * 30 en- 
verser, disloquer, App.] 

II) au fig. — A) en génér., ren - 
verser (l’ordre d’une phrase), 
Cio. Part. 1 | inversa consuetudo, 
l'habitude renversée ( c.-à-d. 
l'habitude d’intervertir (l’ordre 
dans lequel doit se faire le travail 
de la méditation d’un sujet), 

uint, | inversi mores, mœurs 

égénérées, ververties, Hor. in- 
versa verba, expressions figurées, 
détournées de leur sens prbnitif, 
langage énigmatique, Ter. el 
Lucr. 

B) particulier. — 1°) renverser 
le sens de ache, donner un autre 
sens, dènaturer : virtutes, dé- 
nat urerzles vertus, Hor. S. 1, 3, 
55 |  verba , employer les mots 
dans un sens ironique | — ** 2°) 
renverser la nature de qgqche, 
changer , transformer , dénatu- 
rer: Quæ — supersedeo, je m'abs- 
tiens de le traduire (ce discours) 
en des termes différents, Tac. À. 
15, 63 lanas, teindre des lut- 
nes, Sil. | — [lb) échanger : — 
res, B. L., échanger des marchian- 
dises. 

** fin-vespérascit, ère, v. n. 
(1. in- vesperasco), il se fait tard, 
Liv. 39, 50. 

[in-vestigäbilis, e, qui 
peut être découvert; au fig., qui 
n’est pas impénétrable, Eccl. 

investigat\o, önis, f., recher - 
che attentive, investigation : — 
rerum, Cic. Fin. 5, 4 |  veri. 

investigator, Gris, m., inves- 
ligateur, scrutateur : rerum, 
Cic. Un. 1 |  conjurationis. 

[investigätrix, 1 (in- 
vestigator )., celle qui fait des re- 
cherches, des investigations, M. 
Cap.] 

in-vestigo, 1. (in- vestigo). — 
I) au propr., suivre la piste , en 
part, des chiens, Cic. N. D. 2, 63, 
158 | — 11) au fig., rechercher 
avec soin, scruler, trouver q force 
de recherches, découvrir : om- 
nia, Cic. Verr. 2, l. 21 | perqui- 
rere et — homines, chcrcher et 
découvrir des hommes , sitne 
ita, rechercher, s’il en est ainsi 
investigatun est, quod latebat 
— certam viam | nihil, Ter. 
 nihil de muliere, Plaut. , 


ubi sit, découvrir où il est | literas | 
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cula inveteravit, {a tache est pro 
ondèment enracinée, Cic.| opinio 
inveteravit, c’est une upinion éta- 
blie | —> consuetudinem, Cæs. | 
— Impers., inveteravit, c'est une 
ancienne coutume : Intelligo inve- 
terasse jam ut, Cic. Off. 2, 16, je 
vots que c'est un ancien usage de 
| — 11) s’affaibltr par le temps ; 
tomber dans Poubli : Si (res) in 
veterarit, Cic. Fam. 14, u, 3, 81 
la chose vieillit, s oublie. 

* Invétératio, Gnis, f., mala- 
die invétérée, Cic. Tusc. u, 37. 

in vétkrätus, a, um, part. 
d’invetero. 

In-vétéro, 1. (1. in- vetero). 
— 1) laisser invétérer , laisser 
enraciner, garder, conserver 
pendant longtemps:  allium cæ- 
pamque, Plin. 19, 6, 34, conser- 
ver l'ail et l' oignon ] aquam, 
id, faire vieillir l’eau (de plute), 
la conserver longtemps | noi. 
tatem, Curt., enraciner les nou- 
veautés „ teur donner l’asstette 
solide des choses consacrées par 
le temps | — Dans le sens moyen, 
inveterari , devenir ancien, sta- 
blir, s' enraciner ( d’autres lisent 
inveterare, dans le sens neutre, 
méme signif. ), Cic. N. D. 2, 2, 53 
Plin. | — Part. pass., invétèra- 
tus, a, um, iavétéré, ancien: 
amicitia, Cic. Fam. 3, 9, vieille 
amitié | => malum |  congluti 
natio | — licentia, Vep. | < vir- 
tus, Curt. | codex, Col. 
c{facer, abolir; au part. pass., 
suranné, Lact. ] | 

[in-vétitus, a, um (2. in- 
veto), non défendu , permis, Sil. 


„ ul 

invleem, adv. (1. in vicis), — 
I) alternativement , tour à tour, 
successivement : Defatigatis 
integri succedunt, Cœs. B. C. 7. 
85 multis casibus victi victo . 
resque, Liv. | cum timor atque fra 
— sententias variassent, id.] totos 
dies simul eramus , nous étions 
toute la journée ensemble, tantôt 
moi chez lui, tantôt lui chez moi, 
Cic. Alt. 5,10 | — I) entre 
soi, réciproquement , mutuelle- 
ment: diligere, s’entr’aimer, 
Plin. B. 7, 20] hæc — obstare, se 
faire obstacle réciproquement, 

uint. | — III) en revanche : 

abes res urbanas : — rusticas 
scribe, Plin. E. 2, 11, voild les 
nouvelles de la ville; à ton tour, 


per notas scriptas , déchiffrer | écris-mot celles des champs | ura- 


une lettre stènographiée , Suet. 

8 in- vestlo, 4. ( 1. in- vestio ). 
revélir, couvrir : porticuin 
pictura , Plin. 35, 7, 33| investita 
saxo, Enn.]  focum, entourer, 
s'asseoir autour (du foyer ), Ma- 
cen. dans Sen. 

[in-vestis, e (2. in-vestis ). 
— I) non vétu, nu, Tert, | — D 
métaph., imberbe, App. | de la, 
non marié, célibataire, Tert. | 
— I) au fig., privé de: dota- 
libus, id. 

in-vétérasco, rävi, Ëre (in- 
vetero). — I) devcnir ancien, 
S enraciner, s’invétérer, s'affer- 
mir, se ſortiſier par le temps : Æs 
allenum inveterascit, Nep. Alt. 2 
| de même : Exercitum — in Gal- 
lia, s'établit, se fixe , Cœs.] ma- 


tur evasteturque — Africa, Liv., 
soil ravagée à son tour. 

[invicte, adv., invincible- 
ment: Invictissime, August.] 

1. in- victus, üs, m. (2. in- 
victus), Bios dt, vie ins uppor- 
table, Lucr. 5, 110 n.] 

2. In- vletus, a, um (2. in- 
vinco), qui n'a pas élé vaincu, 
invaincu; de là, — au propr., 
tnvinctble, indomptable, dont on 
ne saurait lriompher (soit par la 
force , soit par le raisonnement, 
soit par adresse): ilanuibal 
armis, Cic. Agr. 2,35 | — bomo | 
 animus | animus a civibus ho- 
stibusque , Liv., dme que ne 
pouvaient vaincre ui les citoyens. 
ni les ennemis | in hostem et in 
mortem  animus, Just. invi- 
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ctum se a labore præstare, r'ésis- 
ter aux plus rudes épreuves | in- 
victissimus imperator | contra 
Plin| tmpénétrable aua coups, 
ble, Ov. | — I Avec Le gen.: Hie- 
mis 2, Sil., qui brave les as 
| — Suivi de linf,, id.] — * ) 
métaph., en pari. des êtres inanti. 
mes: spartum incorruptibie, 
indestructible, Plin. 15, 2,7 
table, immuable, Sen. B. 
quædam, inaltérable, Liv. | 
au fig., trréfutable, péremptotre, 
trrésistible : deſensio, Auct. de 
red. in Sen. 2 | ratio invictor, 
August., raison triomphante. 


sentiment de jalousie, d'envie, 
Cic. Tusc. 3, 9, 21, | 
1. in- vid&o, vidl, vlsum, êre 
(1. in-video). — II) proprem. 
comme faoxaivev (fascinare), 
regarder avec un sentiment d’en- 
vie, de jalousie, de manière d at- 
tirer inévitablement quelque mal- 
heur sur l'objet ainsi regardè (da- 
près la croyance des FL 4 
 florem liberûm meûm, Att. 
dans Cic. Tusc. 5,9, 20 (et dans 
Non.) a fasciné de son regard (et 
vouè au malheur ) la fleur de 
mes enfants | — Absolt : No quis 
malus  possit, de peur que 
quelque regard envieux n’atitre 
du mal aur nous, Catull. 5, 12. 
I) métaph. (comme ꝓbovetv 
rivl ctvoc), porter enrie à, ja- 
louser, — Envier qqche à qqn, ne 
pas accorder, yes enlever, 
ravir; se constr. — &) avec le 
dat. simplt : Crasso paulum , 
étre un peu jaloux de Crassus, 
Cite. de Or. 2, 52 - honori alcis, 
être jaloux des honneurs obtenus 
qqn | — commodis alcjs, 
laut., être jaloux des avantages 
de 
alqd :  alicui optimam paturam, 
Cic. Tusc. 3, 2, envier à qqn ce 
ue la nature a de plus excellent 
 honorem alicui, Hor. 
udes suas mulleribus, Liv., re- 
fuser de reconnaitre le mérite 
des femmes, ne leur point accor- 
der les éloges qu’ettes méritent | 
— Métaph. : Vinum Africæ natura 
Wvidit, Plin., la nature a envié 
(refusé) le vin a Afrique} 7 
es alicui in alda re, Cic. FL 29 
(s.-ent. purpura Tyria) tib 
invideo, et cette pourpre de Tyr, 
je vous l'envie | — 38) alicui 
alqa re: = alicui voluptate, Plin. 
+ 2, 10, être l’ennemi des plai- 
aps ge, ul . le gi 
qu’ pourrait avoir| rotzi igne 
ris, Luc., priver Les malheu. 
reux des honneurs du bûcher | 
D Avec l’abl, simpit : = sepultu- 
ra, Tac. |  spectaculo pralli, 
| — (es) (Eee gore 1e 
Oournure grecque) i alicui alcis 
rei : Non ll eiceris, Hor. 4. 
25 6, 84, il ae lut épargna point 
les pois chiches, en fut point 


bier. LAT.-FR. 


ad vulnera, invulnéra- 


425 A virtuti] — 5) alicui | di 


Jalousie, petite ri. 
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il fnvidens (Cleopatra) de- 
ducf triumpho, Ilor., Cléopâtre 
peu jalouse d etre conduite en 
triomphe|. aiicui rem secundam 
obtingere, Plaut. — n) absott : 
Qui invidet, Cic. PL 3, l'envieux 
| ne invideris, Plin F.] — 0) 
Pass. impers. : Invidetur commo- 
dis hominum, Cic. de Or. 2, 51, 
on voit avec envie, on est jaloux 
de | — [ Pass.: Exo cur invideor 1 
Hor. 4. P. 56, pourquoi m'envie- 
{-on cet honneur? ou : pourquoi 
men empecherait- on? — [De la, 
in videndus, a, um, digne d'envie : 
 aula, Hor, | postes, id.] 

B) particulter., manquer dé- 
garas envers qqn par envte : 
alicui, Cic. Fam. 5, 21, 2. 

[2 invideo, di, visum, êre 
4 2 in et video), ne point voir, 


dans le sens actif, Jalousie, envie, 
qu'on restent, haine ¶ qui en est la 
conséquence ), Cic. Phil, 14, 63 
Nep. | Invidiæ ſuimus, nous éftons 
un objet d'envie, .- -d. trop heu- 
reuæ, Prop. | sine Invidia, de bon 
cœur, volontiers, sans y regar- 
der, sans rien épargner, Mart. | 
abaſt — verbo. qu’il me soit per- 
mis de dire, soit dit sans blesser 
personne, Liv. | — I) dans le 
sens passiſ: envie, haine dont on 
est l'objet, mauvaises dispositions 
envers qqn, mécontentement, 
mauvaise réputation, part iculièr. 
médisances du peuple contre les 
hommes d'État, ressentiment, 
mécontentement public [‘favor J. 
Cic. Cat. 1,11 | facti, l’odieux 
de cette action, & ‘44 | temere 
comniissi belli, Just. | tempo- 
rum, Plin., le caractère odieux 
de l’époque, le maiheur des temps 
| alicui Invidiam facere, Brut. in 
Cic. E., rendre qqn odieux, lui 
attirer la haine | alicul esse invi- 
æ, Liv., fournir un motif de 
haîne contre qqn, lui vulotr la 
haine | tt., invidiam conſlare | 
babere invidlain, etre fait pour 
exciter l'indignation| esse minori 
Invidia, Vep., être moins jalousé, 
moins détesté, 

De i Pit. inveggia, le proven- 
pal enveia ef le frany. envie. ] 

invidièla,æ, 14.“ faible 
ile. 

invidïôse, ado., avec jalousie, 
par envie, d’un il jaloux, par 
haîne, avec amertume : dicere , 
Cic. Ac. 2,49}  criminari| 
alqd possidere, Sen. £, | quer 
alqd, se plaindre amérement de ; 
Suct, | invidiosius, ell. 

invid\üsus, a, um ( invidia ). 
I) dans ie sens actif,envieux, 
Jalouæ, qui volt d’un œil jaloux : 
c vetustas, Ov. . 15, 234, le 
temps jaloux (qui détruit les plus 
belles choses) | avec un dat. 
Prop.] — II] dans le sens passif, 
qui ecite l'envie, digne d envie, 
qui fait des jaloux : Muitorum 
spes Invidiosa procorum, Ov, H. 
2, 795, espoir de mille prétendants 
Jalouꝙ | cf. nostræ spes juven- 
ue, Prop. 2,1, 83, (Mécène) 
espoir envié de ma jeunesse | non 
 volaptas (GverpÜovos }, id., 
plaisir qui ne faut point de jalouæ, 


) jaloux du pouvoir, 


— ſatum 7 


Fi., veiller 
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C.: d d. modéré | pecunla non 
Plc., richesse qui n est pas enorme 
herba non , ferbe petite, Ov. 
— B) détesté, odieux, révottant : 
homo, Cic. Clu. 58 | homo — 
a superiore vita, mal vu à cause 
de ses antécédents, Cœi. dans Cic. 
B. | ms agi] possessiones | 
copla non , assez grande, 2 
sante, Ov. | damnatio invidiosior 
crimen in vidiosissimum | invi- 
osum vobis est, est odieux à vos 
Yeux, Liv. | Ceres stetit 2, non 
trréprochable, Ov. | « jocus, 
plaisanterie amère, Suet. 
invidus, a, um (invideo ), en- 
vieux, jaloux, qui porte envie. - 
* au propr. homo, Cic. 
usc. 4, 11 | avec le dat. : O for- 
tuna viris invida fortibus, Sen. 
Herc. Fur. 52h Pr Avec le gen.: 
 laudis, Cic. Flacc. 1, faloux 
de la gloire de qqn |  potentiæ, 
ep. 
Subst., invidus, i, m., envieux : 
Invidis meis, Cic. Fam. 7, 2, d 
mes envieua, ceux qui me jalou- 
sent | — [ II) metap/, en part 
des étres inanimés, 1 défa- 
vorable, funeste, ennemi, cruel : 
 ætas, Hor. O. 1, 11, 7, le 
temps jaloux | — cura, id., 
soucis iĩmpor tuns (qui troublent 
le sommeil) | taciturnitas, id. 
silence envieux ( de l’histotre) [ 
le destin ennemi, 
Phœdr. | natura, Luv. [ 
paupertas, Calp., la cruelle (ou 


-envleuse ) pauvreté (qui m' oblige 
à m'occuper d'un (troupeau ) 


nox Cœptis — nostris, contraire 
à notre entreprise, Ov. ] 

Din- viguo, 1. (1. in-vigilo ) 
II) veiller à, veiller sur, avotr 

œil ouvert sur : rati, F. Pl. 
2, 374, veiller sur le navire, le 
garder| «s malis, sur La maladie, 
Ov.] — I) au fig. — [A) étre 
éveillé, veiller à cause de: Mens 
Invigilat curis, StL 10, 331, son 
âme veille pleine de soucis ] —B) 
s'occuper de, s'appliquer à, s’a- 
donner d: venatu (da!.), V irg. 
. 9, 605, s'occuper activement 
de la chasse | victu ( dat. ), id., 


s’occuper de la 180 —7 4 — 
Absolt., Col. 10, 159 | vec 


Pro: «+ pro Casibus nostris, Ov. | 
suivi de 4 5 « prohibere, J. 
empécher. | 
(in-vilesco, is, ëre, u., Mot. 
Tir., ne pas deventr vil. 
[in-vilito, as, are, Gloss. 
Phil, rendre vil, avilir,] 
In-vincibilis, e (2. in. vin- 
cib sh — 1) invincible : ma. 
App. ert. — I) trréfutable, 


App. 
[in-vincib\lïter, adv., in- 
vinciblement, App.] 
[in-vinYus, a, um (2 in- 
vinum), qui s’absiient de botre 
du vin, App. 


lin- vlo, are (1, in- vio), mar. 

cher sur pero Sol.] 

in- vi 1abY1fs, e {2 in-vio- 
labilis ), inviolable, invuinérable, 
Lucr. 5, 806 ; Sil. 

[in-viôläbiilter, adv., in- 
violablement, Cod. Just. ] 

* In-vibiäte, adv., inviolable- 
ment, dune manière inriolable : 
A servare memoriam alcjs, Cic. 
de Sen. 223 Geil. f 


5 


jamais été révélés ni dl 
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*in-vidlätus, a, um (2. in- 


vlolatus), — 1) qui n’est pas vio- 


41, qu’on ne maltraite pas, qui 
est en sûreté: homo, Cic. Sest. 
67 | corpus |  amicitia | 
terra, terre non labourée, que la 
charrue a respectée, Varr. | — 
vita, vierespectée par le malheur, 
sans nuage, heureuse, agréable, 
Sil.] alqd integrum atque inviola- 
tum præstare | — II) sacré, 
inviolable, sur qui on ne peut 
porter la main sans crime: 
tribunus plebis, Liv. 3, 55 | — 
templum, id. 

[in- v isco, as, Not. Tir., en- 
yluer.)] 

[in-viscéro, 1. (1. in-vis- 
cero). — 1) au propr., mettre 
dans les entrailles : > alqd cani- 
bus, Vemes. | — II) au ſiq. : Ca- 
ritas inviscerata in cordibus nos- 
tris, profondément enracinée 
dans nos cœurs, August.] 

[invise, Fulg., invisiblement.] 

* [n-visYbfiis , e (2. in-visibi- 
lis), invisible : > foramen, Cels. 
rf. Lact. 

[in-visthtiltas, üs, fe, in- 
visibilité, Tert.] 

{[in-vistbilfter, adv., invi- 
siblement , Tert.; P. Vol.] 

in · visitãtus, a, um (2. În- 
vistto), non vu. — I) invisible 
(‘visitatus } : omnia ‘visitata et , 
Vitr. 9, u — 11) non visité: — 
civitas, Quint. decl. 12,18 | — 
N. B. dans le sens de: non vu, 
p. extraordinaire, inoul, tout 
à fait nouveau ou rare, on lit 
aujourd'hui partoul (dans Cic., 
Liv. et autres), inusitatus, a, um. 

in-viso, si, sum, 8. Le in- 
viso). — 1) aller voir, venir voir, 
visiter (pour voir dans quel état 
une chose se trouve), avec l’acc. : 
Domum nostram invisas, que tu 
viennes voir ma maison, la cons- 
truction de ma maison, Cic. Att. 
u, 6 res rusticas I sacrifi- 
cum — L Avec ad: Ad meam 
ſillam invisam domum, Plaut. 
7 irai à la maison voir ma fille 
ad eum {nviso, id.] — 11) parti- 
culièr. — À) regarder en visitant, 
visiter une personne ou un lieu: 
Invisas nos, Cic. Att. 1, 20, viens 
nous voir | — Delum invisit 
Apollo, Virg., Apollon visita Dé- 
los | — urbes, id., visiter des 
villes - (B; regarder, consul- 
ter: = vpeculum, App., consulter 
son miroir. ) 

pe vis or, üris, m. (invideo), 
celui qui porte envie, envieux, 


pp.] 

1. in- vĩsus, a, um (2. in- vi 
deo), — I) non vu : Sacra maribus 
non solum sed etiam inaudita, 
Auct. Har. 27, mystères qui n’ont 

œil ni à 
Porettle d'aucun homme | res, 
Cœs. | morbi vtsi — que, mala- 
dies connues et inconnues , Cat. | 
mr (11) invisible : Cantavit , 

D. 

2. Invisus, a, um invideo). 
— 1) part. d’invideo. — 11) adj., 
odteux, hal, détesté, Cic. de IL. M. 
16; Ter. ; Flor. I invislor, Cic. Off. 
2, 9; Suet.] Invisissimus, Pin. B.; 
Sen. E.\— { Particulièr., en part. 
des ennemis qu'on ait, à cause 
du mal qu'ils ‘ont, Virg. et Luc. 
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6 [in vitäbllis, e, attrayant, 
plein de charmes : Sermones , 
Geil. 13, 11, u.] 
*invitãmentum, I, n. (in- 
vito), l invitation, proposition 
engageante, App.] appqt, attrait: 
ad tempus, Cic. Fam. 10, 10 
— Pl. : naturæ, Cic. Fin. 5, 6 
ares necessarias. 
Invĩtãtio, nis, f. — I) au 
pr'opr., invi lation: in Epirum, 
Cic. Ait. 9, 12, K invitation à pas- 
ser en Epire, UE de votre mai- 
son en Epire ad invitationes 
hospitum , pour traiter ses hôtes 
| — ** B) bonne chère : — beni- 
gna, repas splendide, Liv. 40, 7 
ini largior, rasades fréquen- 
ies, Gell. | — II) métaph., invi- 
tation, provocation à faire qqche : 
 quædam ad dolendum, sorte 
attrait qu'a pour nous lafflic- 
tion, Cic. Tusc. 3, 3h | suivi de 
ut, Cic. Verr. 2,1, 26. 

[invitätfuncüla, æ ,f., di- 
min. (invitatio) : — vini, rasa. 
des, Gell. 15, 2, dans le fre 

invitätor, Gris, m., celu 
75 fait les invitattons à un repas 
esclave qui en était spécialement 
chargé), Mart. 9, 93 | avec le 
gen.: libidinis, Tert., aiguil- 
lon du plaisir. 

Linvitätôrius, a, um (in- 
vito), d'invitation, qui invite, 
Eccl.) 
(invitätrix, cis, f. (invita- 
tor), celle qui invite, Symm.] 

* fnvitätus, ũs, m. (seulem. à 
Tabl. sing.) (In vito), invitation: 
Invitatu tuo, sur (on invitation, 
Cic. Fam. 75 5, 2. ö 

invite, adv., non volontiers, 
malgré soi : cepi Capuam, Clic. 
Att. 8, 5 | invitius, Cic. de Or. 


* 89. 
in-vitfäbilis, e (2. in- vi- 
tiabilis), incorruplible, Prud. ] 

Invito, 1. — I)] au propr., 
prier poliment de, engager, con- 
vier; inviter, provoquer 4: 
alqm in legationem, prier d’ac- 
cepter l'emploi de lieutenant, 
Cic. Att. 2, 18 | + hostes ad de- 
ditionem, Hirt., engager les en- 
nemis à se rendre] ad dimican- 
dum, id., provoquer au combat | 
— aiqm ad audlendum, Suet., in- 
viter qqn à venir entendre | 
ad spectaculum , id., inviter d un 
spectacle | — [Suivi d'un inſ., 
Virg. G. U, 23.) 

B) particulièr., inviter (à di- 
ner, à loger ) : = ad cœnam, Cic. 
Fam. 7,9 | alqm hospitio, of- 
frir l'hospitalité à qqn | in hos- 
pitium, Liv. | alqm domum 
suam | invito eum, ut apud me 
deversetur, Je l’invite à venir lo- 
ger chez mot, je lui offre l’hospi- 
taltté dans ma maison | — 2°) 
métaph. — a) traiter, recevoir : 
= alqm tecto ac domo, Cic. Verr. 
2, 5, 11 — hospitallter per do- 
mos, Liv. | comiter regios ju- 
venes, id., traiter avec bonté ] 
alqm apparatis epulis, id., donner 
à qqn un festin somptueux|[ Plai - 
samm., métaph. : > alqm gladio, 
traiter, recevoir à coups d'épée , 
régaler de bons coups d'épée, 
tuer ou vouloir tuer, Plaut. | de 
même — alqm clava, traîter à 
coups de massue, assommer de 
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coups, id. — Ib) + alqm pocu- 
lis, vider souvent son verre pour 
inviter qqn à en faire autant et 
pour Pentvrer, Plaut. Hud. 2, 
3, 311 - e) te, faire bonne 
chère, se régaler, se gorger, 
manger et boire avec excès 3 
se plusculum, id. Amph. 1, 1, 
126 | se cibo vinoque largius , 
Sall. | largissime se , Sue. 

II) au fig., engager, exciter, 
inviter, provoquer, aftirer : 
alqm præmiis ad alqd , Cie. Lig. 
u, engager qqn à faire qgqche par 
Pappât d'une récompense | inge- 
nia, quæ glorla invitantur, génies 
que la gloire excite| et allicere 
appetitum animi, provoquer dou- 
cement le désir | senectus invitat 
ad agrum fruendum, la vieillesse 
invite à jouir de la paix des 
champs | fides me invitat, ut fa- 
ciam, Plaut. hiems invitat, Virg., 
L'hiver les y convie | — — assen- 
tationem, provoquer à la flatte- 
rie, Cic. Lœl. 26 | — luxuriam, 
Vell.|-sculpam, Ov. Her. 17,185, 
solliciter à faillir | — somnos, 
Hor., inviter à dormir, provo- 
quer le sommeil | > mare fossis, 
faire ventr, amener la mer dans 
des canaux, Sol. 

fin-viiü pérähilis,e (2. in- 
vituperabilis ), trrépréhcensible, 
Tert.] 

in-vitus, a, um. — I) au 
propr., qui agit d contre-cœur, 
qui est contraint , à regret, mal. 
gré sot, contre son gré : Ut nihil 
faciat , Cic. Par. 5, 1, pour il 
ne fasse rien malgré lui | feci , 
ut... ejicerem leum invitissimus 
dimisi, bien à regret | invitissiml 
paruerunt, ils obéirent bien mal- 
gré eux | pecunia coacta ab invi- 
tissimis ] Fannium invitum dicere 
cogo, malgré lui | verba non — 
sequentur, Hor., les mots vien- 
dront d'eux-mêmes pour eæpri- 
mer, etc. | invitis oculis aspi 
Ov., regarder involonfatrement| 
— De id me, te, se invito, malgr 
moi, tot, lu, etc. : Si, se invito, 
conarentur, si, malgré lui ou con- 
tre sa volonté {ls ELLE robes 
Cœs. B. G. l, 8|diis hominibusque 
invitis | omnibus invitis, malgré 
tout le monde | me invitissimo, 
tout à fait malgré moi|— Non , 
avec plaisir, voluntiers, Cic. LæL 
1 | — (Avec le gen.: Non invitum 
fore solutionis, verrait le paye- 
ment avec plaisir, ne S'y oOppose- 
rait pas, Ulp. Dig.] — III) pott. 
et métaph., qui se fait inroloniai- 
rement : Invita ope juvari, Ov. 
Pont. 2, 1, 16, être tiré d'embar- 
ras par un secours involontaire, 


founni à regret | invito sanguine 


madere, étre souillé d’un sang 
ve 1° voulait pas verser, 

in- vIus, a, um (2. in- via), 
où il n'y a pas de chemin frayé ; 
{naccessible, inabordable, a- 
ticable. — 1} au propr. Sal- 
ius, Liv. 9,14 | maria — Teucris, 
Firg.regna . vivis, id., royau- 
me inaccessible aux 215 | — 
virtuti nulla est via, Ov., rien 
n’est impossible à la vertu] regio 
undique rupibus , Plin. — 
exitus, Flor. — Subst., invla, 
drum, n. pl..(s.-ent. loca), lieux 
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inaccessibles, Liv. 21, 55 | [invio, 


var une roule hon frayée encore, 
Front. — III) aph. : Lorica 


+ sagittis, impénétrable aux 


traits, Mart. 7, 15 U de mme: 
Tecta bellls , Sil. 

In- vdeitio, Onis, f., action 
dinvoquer, invocatiôn : dea- 
3 Quint. 10, 1 deorum, 

în-vôcätas, a, um 


2. in- 
appelé : 
— (Imagines), Cie. | D. 1, 38 


ariendo, Cic., invoquer 
Junon les douleurs de l’en- 
fantement deos in auxilium, 
Quint., appeler les dieux à son 
aide | = sibi deos, Plaut. — 
deos precibus, Tac. | — Métaph. : 
 opem deorum, Liv., invoquer 
le secours des dieux | * leges, 
Tac., invoquer les lots | — III 
appeler, nommer, désigner par 
un nom: Hoc sublime, quem in- 
vocant Jovem, Enn. frgm., cette 
région supérieure , qu’on appelle 
Jupiter | alqm dominum, 
Curt. 

[invôlätor, Gris, m., Gloss. 
gr. lat., voleur. ] 

* In-vôlätus , üs, m. (seulem, 
à l’abl. sing.), (in-volo), action 
de voler vers, vol, Cic. Fam. 6, 

y de | 
involgo, are, voy. invulgo. 

Lin völfto, are (involo), vo- 
ler, flotter, planer sur. — I) au 
vropr. : terris, Prud.] II) 
métaph. en parl. des objets inani- 
nés : Come involitant humeris, 
la chevelure flotte sur les épau- 
Les, Hor. O. à, 10, 3. i 

In- völo, 1. (1. in-volo), — 
I). au propr., voler dans: 
in villam, Varr. R. R. 8, 7, venir 
abattre son vol sur la villa | 
nidis, Col., voler sur les nids | 
— II) métaph., fondre sur un en- 
nemi , se jeter sur, se précipiter 
sur : in capillum, se jeter aux 
cheveux de qqn, le prendre aum 
cheveux, Ter. Bun. 5, 2,20 | 
alicuf in oculos, id., ou oculis, 
Lucll., se jeter aux yeux de qqn 
8 ad alqm, se Jeter sur qqn, 

on dit ausst in alqm, 

App. | — Avec “acc., se jeter sur, 
fondre sur, attaquer : alqm, 
Plin. 9, 59, 85 | — castra, Tac. 

— En parl. des choses abstr. : 
Animos involat cupido eundi, Le 


désir d'aller s'empare d euæ, id. 


| —B 5 attaquer une 
propristè et s’en emparer, enle- 
ver, dérober, voler : # in pos- 
sessionem ; Oic. de Or. 8, 81 | — 
Avec ace. simplt : es pallium, 
Catull. 25, 6 ober un man- 
teu slicul anoulum , Petr. 
es puerum , ic. opte 
lin- 8d oer, cris, ere (2. 
in- volucer), qui ne peut voler : 
pulli, Sell. 2, 29, 5.] 
[in-vôlücre,is,n, (involvo), 
unge, serviette dont on se couvre 
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en se rasant, etc. (d’autres lisent 
4 1% Rial „ Plaut. Capt. 2, 
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in-vdlũerum, 1, n. dnvol vo), 
enveloppe, couverture, housse, 
etui. — I) au propr. : clypei, 
Cic. V. D. 2, 14 | « candelabri | 
& chartarum, Plin. | — II) au 
fig. , voile, enveloppe, ce qui em- 
pêche de distinguer nettement : 


simulationam. 

Involui , diérèse poët. p. involvi, 
parf. d’involvo, Ov. 

[In vöſümentum, I, n. (In- 
volvo), p. involucrum, August. ] 

[in-vôluntärie, adv., invo- 
lontairement , Marc. Dig.] 

[ in-vôluntärjus, a, um 
(2. in · voluntarius), involontaire, 
G. Aur. I] N 


e absence de volonté, 
Tert ]. . 


in- volvo, vi, ütum, 5. ( 1. in- 
volvo), — 1) rouler sur, enrou-· 


ler autour: Cupæ in volutꝭ labun- 
tur, Cœs. B. C. 2, 11, lestonneaux 


roulés tombent | - Olympum 


Ossæ, Vtrg., rouler le mont 
Olympe autour de l'Ossa (entas- 
ser l’un sur l’autre) | mons sil- 
vas secum involvens, 15 la mon- 
tagne roulant avec elle les forets 
J. involvitur aris in caput, id., il 
s'engage dans les débris des autels 
et tombe sur la tête | involuti ca- 
nales, canaux entortillés (comme 
ceux des coquilles de limapon), 
Vitr. | — 11) envelopper, entou- 
rer, couvrir, cacher : sinistras 
sâgis, Cœs. B. C. 1, 75 —manum 
ad digitos usque, Liv, | poma 
argilla, Pall. Î : 8e farina, 
Phædr., se rouler dans la farine, 
s’enfariner | < alqd corpori, 
Plin. | « nemus flammis , Virg., 
enveloppent le bois dans les ſtam - 
7 nox in volvit umbra diem, 
{d., la nuit enveloppe le jour de 
ses ombres | de même aussi, in- 
volutum candelabrum, Cic., can- 
délabre enveloppé (d’un linge pour 
le dérober sans qu'on le voie) | 
= caput, envelopper sa tete 
sal. in linteolo, Plin.] — B) au 
fig., envelopper, entourer : Se li- 
teris, s'ensęvelir, se réfugier dans 
le sein des lettres, des études, Cic. 
Fam. 9, 20 | ge sua virtute, 
s’envelopper dans sa vertu, Hor. 
bello Italiam, Sil. | bellum 
pacis nomine involutum, guerre 
cachée sous le nom de patx | 
homo involutus fraudibus, plein 
d'artifices, véritable ſourbe, Tac. 

Involvolus, roy. involvulus. 

} invôülüte, adv., d’une ma- 
nière enveloppée; au fig. d’une 
manière obscure , cachée, en ter- 


queri, in À 
* invölüũtlö, önis, f. (involvo), 
entortillement, enyoulement, 
tour, dans le sens concret, cir- 
convolutſon, Vitr. 10, 11, 2. 
invülütus , a, um, — I] part. 
d' in volvo. 11 adi., enveloppé: 
‘au fig., obscur, peu clair : Res in- 
volutas explicare, Cic. Or. 29 | 


occulta quædam et quasi Involuta 


‘aperire | res omnium involutissi- 


ma, Sen. | en part, d'une * 


30 line: enveloppé , dissimul 


ingenli, Cic. de Or. 1, 35 


in - völuntas, &tis, f. (2 in- 


mes couverts ou Embarrassès: cs 
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involvülus (involvolcs,,i, m. 
(In volvo), chenille qui s’enveloppe 
d’une feuille enroulée , tordeuse, 
plieuse , rouleuse, Plaut. Cist. o, 

9 0 

in- vulgo (involgo ), 1. (1. in- 
vulgo), — 1) faire des révélations 
(devant le nat), Cic. Att. 2, 1 
3 — (11) publier, divulguer, vul. 
gariser : — disciplinas libris foras 
gatus, a, um, vulgaire, trivial : 
‘nova — que, id.] 

** {n-valnéräbiils, e 5 in- 
vulnerabilis), invutnérable : 
hostis, Sen Ben. 5 | métaph. : 
animus, id. 4 

* in-vulnérätus , a, um (2. In- 
vulnero ), non blessé, Cic. Sest. 67. 

** 4. 151 interf, (lo, lob), 
— 1) exclamation de joie, ah! oni 
Hor. O. u, 2, 9 5. 11. de dou- 
leur, hélas / ah! Ov. M. 3, 12. ] 

2. 10, üs, et Jo (Jon), önis, f., 
1b, Io, ſulle d'Inachus , roi & Ar- 
gos, fut aimée de Jupiter et mo- 
tamorphosée en génisse par Ju- 
non, jalouse de cet amour: celle- 
ci la donna à garder à Argus aux 
cent yeux. Après bien des persé- 
cutions, elle recouvra en Egypte 
sa première forme, y donna le 
Jour à Epaphus et fut confondue 
avec Isis (épouse d'Ostris) ; voy. 
Ov. H. 1 9 588. ö 

lÜücästa, æ, ou &, Es, f., 
Ioxdorn, Jocaste, ſemme .de 
Lalus et mère d' Ædipe, qu’elle 
épousa sans le savotr ét dont elle 
eut Étéocle, Polynice et Antigone, 
Hyd. Fab. 66. . 

didus, I, m., (’I6)doc), o- 
las, fils d' Iphiclus, compagnon 
inséparable d'Hercule, Ov. M. 

{lolci, öõrum, m., les habi- 
tants d Iolcos, les lolques, Serv, 
Virg. B. u, 3u.] 

[lolciäcus,a,um, d' Tolcos, 
Ov. MH. 7, 158. na 

Totcos, ou us, I, f., (Iwkx6ç), 
Tolcos, ville de Magnéste, une des 
provinces de Thessalie , résidence 
de Pelias et patrie de Jason (qui 
y construtsit le navire Argo), 
1 au, 12. (0 

81S, es, f., (ln), Jole, 
fille d’Eurytus, roi Geh 
qu Hercule emmena et qu’il 
donna en mariage à son fils Hyl- 
lus, Ov. M. 9,140; Hyg. 

1. Yon, Ii, n. (0%), violette, 
Plin. 21, 11, 38 — II) métaph., 
pierre précieuse inconnue, de cou · 


| leur de violette, id., 37, 10, 61. 


2. Ion, Onis, f., voy. Jo. 

lönes, um, m., (’lwvec), les 
Ioniens, un des quatre princt- 
paux peuples Helléniques, qui 
vint se flxer dans l’Atlique sous 
Aut nus, fils d Hellen, et reçut son 
nom d'Ion, fils de Xuthus. Plus 
tard ce peuple,chassé de l’Attique, 
alla s'établir dans l’Égialos (plus 
tard l’Achaïe ); après la guerre 
de Troie, il se partagea en deux 
branches , dont l'une revint dan: 
l'Atiique et l’autre alld se fixer 
sur la côte de l'Asie Mineure ; où 
elle fonda dés colonies dont les 
haëbltants prirent plus tard le 
nom d' Jomens, Cic. Pl. , 6h; 


50. 


e 
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Vitr. u, 1, à (où l’on trouve aussi 


acc. grec, lonas ); Claud. 
lönla, æ, f., „ Pro- 

nie, province de l'Asie Mineure 

entre la Carie et l'Éolide, Liv. 


33, 38. 
[füntäcus, a, um, d. ſonie, 
ionien: = puellæ, Ov. Her. 9, 


73.1 
16 nice, adr., dans le dialecte 
ionien, Gell. 6,15.] | 
x lönlcus, a, um, (IWNX6c), 
d'Ionie, fonien, Ionique : gens, 
Plin. 6, 2, 24 attagen, Hor. 
| motus , danses d’Ionie, id. 
de même aussi Ionica, Plaut. 
Ionicus ( s.-ent. saltator ), id, 
[lônis, Yis, f., (’lwvés);, 
dionies subst., une Jonienne, 
Sen. Ir. 361; Avien. ] : 
jüntfus, a, um, ('Iévios), 
(ohez les épiques, ‘Iowoç), dans 
poëtes latins , Iönius, Sil. 15, 
157), d'Ionte :  attagen, Plin. 
10, 48,68 | — Mare , la mer 
Iontenne, c.-à-d. - 1) la mer 
Égée, la mer Tyrrhénienne, V. 
FL 1, 2u.] — 2°) ord., la mer 
entre l'Italie, la Sicile et la 
Grèce, Liv. 23, 33 | æquor , 
Ov. | sinus , Hor. | et simpli., 
lonium, ii, n., Virg., le golfe 
d’Ionte | — 3°) (a mer Adria- 
tique » Cie. de Or. 3, 19. 
(lönus, a, um, d’Ionie; 
subst., au pl. n.: Iöna, l’Ionie, 
Aus 1, f., (oc), petite fl 
108, I, ., 00, petit E 
des 3 dans la mer Égée, 
auj., Nio, Plin. l, 12, 23 | er. 
les habitants d'Ios s’appelaicn 
Ste, ärum, m., (’Iñtat), les 
1ètes, Varr. dans Gell, 3, 11, 7.] 
löta, n., indécl, jiota, lettre 
de l'alphabet grec, Mart.; Aus. 
| au ſig., un iota, un rien, Hier. 
Iötaelsmus, i, m., tolacisme, 
prononciation défectueuse de l io · 
ta, Quint. | redoublement de 11, 
Capell. 
[Iph'änassa, 2, ſ., p. Iphi- 
genia, Lucr. 1,86.) 
{Yphias, dis, f., ( Ipidg), 
fille d’Iphis, c.· a- d. Évadné, Ov. 
Tr. 5. 1u, 38. 
Iphlelus, i, m., (Iyr oc), 
fils de Pylacus et de Cléomène, 
de Phylacè en Thessalie, ar- 
gonaute et coureur d’une agilité 
remarquable, Ov. Her. 15, 25. 
iphYgënia , 2, .., (’Ipryévetc), 
Iphigenie, fille d'Agamemnon 
devait etre oſſerte en sacrifice 
Artèmis ( Diane), parce que son 
père avait tué une biche dans le 
bosquet consacré à cette déesse. 
Lorsque le sacrifice dut s’arcom- 
plir, Artemis enveloppa Iplrigé- 
nie dans un nuage, et la trans- 
porta à travers les airs dans la 
Tauride, où elle la servit comme 
étresse : une biche fut immolée 
sa place sur l'autel dressé en 
Aulide. (Cf. Orestes), Cic. Tusc. 


1, 48, | 

iphimédia, 2, f., Insel, 
on Iphimëde, Es, 4. lpinésn, 
Iphimedie, femme d’A (Alo- 
eus), mère d' Otus et d'Éphialte, 
Serv. Virg. &. 6, 582 

ipse ¶ chez les poëtes comiques 
on trouve aussi ipsus, et même Le 
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super! ipsissimus (comme en grec 
| (aürotatos), tout à fait lui-même, 
lui-même en personne, en chair et 
en os, Plaut. Trin. h,2, 1 U 
a, um, den., ipslus, (et chez les 
poët., ipslus). Ce pronom est formé 
de is et du suffixe pse, qui corres- 
pond au grec age (de là Pan- 
cienne forme eapse, eampse plus 
correcte que ipsa, ipsam); il at- 
gnifie, même, en personne; lui- 
méme, elle-même, soi-même; 
moi-même, toi-même , etc. 
1) en génér. Ego cum eodem 
ipso erraverim, Cic. Tusc. 1,17, 
moi-même avec lui-même | = ille 
dicet, lui-même dira |  ille 
Gorgias | + vëni, viens tof-même, 
en personne, Ov. | qui — miser 
esset, qui est malheureux lui- 
méme | — interviso | tute > præ- 
scripsisti, tu as prescrit toi- meme 
| agam per me ., j'agirai par 
mi- meme | ipse mihi gratulatus 
sum, je me suis moi-même féli- 
cité | mihi — assentor fortasse 
je me fais peut-être illusion à 
moi-même | in me ipso probavi | 
né me ipsum irrideam, pour que 
je ne me moque pas de moi-même] 
se ipsos diis devoverent | — Ei loco 
præsidioque C. Volcatium Tullum 
præfecit (Cæsar); ipse (lui-même 
par oppos. à Volcatius) ad bellum 
profectus, Cæs. B. G. 6, 29 | navis 
tantum jactura facta, incolumes — 
evaserunt, l'équipage lui-même 
(par oppos. au navire) Liv.|— B) 
ipse, quand rien ne lui est op- 
posé , signifie aussi: le maître, le 
maître de maison, le précepteur, 
le chef de l’école, de même que 
ipsa signifie maîtresse; il se tra- 

uit par il, lui, elle, lui-même, 
elle-même : Ego eo quo me ipsa 
misit, Plaut. Cas. à, 2, 10, je 
vais où elle (ma maîtresse ) m'a 
envoyé | suam norat ipsam tam 
bene quam puella matrem, Ca- 
tull., il la connaissait, elle (sa 
maitresse) comme une jeune fille 
connaft sa mère | et de même : 
Ipse dixit, comme en grec aÿtô 
kp, lui-même, c.-d· d. le mattre, 
la dit, formule usitée chez les 
Pythagoriciens, Cic. V. D. 1, 5, 
10 | —**C) et — (comme xai 
bro), lui- meme de son côté, lui 
aussi, lui pareillement ; quand 
un attribut doit se rapporter à 
deux ou plusieurs sufets : Victor 
ex Æquis in Volscos transiit ef i 
s0s bellum mollentes, contre les 
Volsques, qui de leur côté (ou qui, 
eux aussi) se préparaient à la 
guerre, Liv. | qui ef — crus frege- 
rat, qui, lui aussi (comme ceux 
dont on vient de parler), s'était 
cassé la jambe, Suet. 

II) particulièr. — A) pour faire 
ressortir énergiquement un objet 
par rapport à ce qui l’entoure; 
précisément , justement : Eaque 
causa belll fuit, et ce fut là pré- 
cisément la cause de la guerre, 
Liv. 1,57 | — Oſois aussi le pro- 
nom démonstratif se supprime et 
on met par ex. ipse pour is ipse 
précisément celui-là, celui-là 
même : Ego ex Ipsius ( ». qu i 
alus) virtute voluptatein cepl, Cic. 


Att. 11, 17, quant d. son lem 


quant au courage dont elle-m 


IPS 


a fait preuve, en ai ressenti du 
plaisir | philosophorum discipline 
habent ex (lis) ipsis vocabula, Ter., 
les systèmes des philosophes ont ur 

vocabulaire à part qu’ils tiennent 
d'eux | 
préciser le nombre, le temps: 
exactement , fustement : Triginta 


— 2°) particulier. pour 


erant dies , juste trente jours, 
Cic. Att. 3, 21 | ipso vicesimo- 
anno, justement la vingtième an- 
née | ea ipsa hora, précisément à 
cette heure | sub ipsa profectione, 
au moment méme du départ | in 
tempore ipso sdvenis, Ter., tu 
arrives d point nommé, au bon 
moment, Cs. | de là : Nunc ip 
sum, juste maintenant, en ce 
moment même | — B) méme : In 
his ipsis rebus, Cic. Ferr. 2, u, 
In, dans ces choses même | — 
virtus contemnitur, {a vertu méme 
est méprisée, on méprise même 
la vertu | — C) de soi-même, de 
son propre mouvement, sponla- 
nément, tout seul (celui qui agit 
sans liberté ou bien par limpul 
sion d'un autre ne devant pas être 
considéré comme agissant lui- 
même) : Valvæ se aperuerunt, 
Cic. Div. 1, 3h, les portes s’ou- 
vrirent d’elles-mêmes, toutes seu- 
les | delapsa arma — ceciderunt, 
les armes iombèrent elles-mêmes 
de ses mains | auimus — ægrotus, 
Ter., esprit malade sans cause 
étrangère | joint à sponte, Liv. 
— D) comme l'idée renfermée 
dans le mot même exclut l’idée 
d’un second ou d'un tiers, ipse se 
traduit souv. par le mot seul: 
(en grec on dit aussi gute, p. 
VO) : his actis, aliud genitor 
secum — volutat, Vir ., cela fait, 
le père, seul avec lui-même, S oc- 
cupe d'autres pensées | lectica 
plena ipso, remplie de lui seul, 
Juv. | — De ld. — 2°) « per 80 
(cb xòc xaD'abrèv) et simplt. — 
par soi-même : Per se ipsa maxi- 
ma est, Cic. Leg. 2,17, (la peine) 
est très-sévère par elle-même 
5 compter les conséquences ) 
moventur ipsa per se, se meu- 
vent par elles-mêmes | erat — 
immani acerbaoue natura Opplanl- 
cus, incendebat ejus amentiam 
infesta atque inimlea filio mater, 
Oppianicus était par lut-mêéme 
d'un naturel cruel, etc. | ignora- 
io rerum, e qua ipsa, horribiles 
exsistunt sæpe formidines l’igno- 
rance qui seule suffit pour faire 
naître d’horribles frayeurs|—E) 
au lieu du pronom éftacht, quand 
on veut faire ressortir avec éner- 
gte le rapport d’une chose au gu- 


jet qui agit ou qui possède; gurt. 


uand on établit une opposition: 
Ouen si parum pudor ipsius de- 
fendebat, debebat familiæ nostræ 
dignitas satis sublevare, sf sa pro- 
pre pudeur, si le respect de lut- 
méme, etc. | Jugurtha legatos ad 
Metellum mittit, qui ipsi liberis- 
sime vitam peterent, Sall., char- 
gés de demander pour lui | nihil 
umquam audi vi quod mihi de jure 
subtilius dici videretur, ... nlhil de 
ipso moderatius, et sur lui-même 
sur sa personne), rien de plus 
modeste, 


[Ipsece (fnusité ], ipsiusce, 
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Macr., précisément lui-même. ] 
7 v1 (per 1 pr 
tet, f. D se, Illex). Fest., effi- 
.gtes en ſcullles de meal (pour les 
enchantements))] 
[ipsiplex, leis (ipse, plico ), 
Gloss. Phil, qui se plie soi-même.] 
Ipsissimus, a, um, voy. ipse. 
psus, a, um, voy. ipse.] 
ira, e, f. — I) tout mouve - 
ment passionné du cœur, colère, 
courrouæ, ressentiment, rage, 
fureur, indignatton , vengeance; 
dans un sens plus audouci , suscep- 
tibilitè, trouille, refroidissement : 
es defervescit, Cic. Tusc. u, 36, 
la colère se calme ii., della - 
frame Liv. | — decedit, Ter. 
conciere, id., soulever, exci- 
ter la colère | iram acuere, Virg., 
L’trriter, l’aiguillonner |iram con- 
citare, Ov. | iram evomere in 
slqm, Ter., Pexhaler en injures 
iræ indulgere, Liv. | alicui esse 
re, étre hat de qqn, 145 | iræ 
ccelestes, le courrouæ des dieux, 
Liu. — Avec le gén. de l’objet : 
Colère a sa cause dans : 
fugæe , la colère excitée par 
une fuite | prædæ amissæ, id. 
le t d'avoir perdu sa proie 
es dictatoris creati, id.] — domin 
interfecti, id. | — provinciæ ere- 
ptæ, id.] de là : Plenus suarum, 
plenus paternarum irarum, Liv., 
chargé de la colère dont lui-même 
et son pèr'e étaient l’objet, chargé 
de sa propre impupularitè et de 
celle de son père, id | — 3) 
amétaph., en part. des obj. inani - 
més et abstr., fureur, rage, cour- 
roux : belli, Sail dans Prisc. 
10, les fureurs de la guerre | 
ventorum, Si, la fureur des vents 
= maris, V. Fl. |. flagelli, id. 
dant mucronibus iras, donnent 
du courroux à leurs glaives, c.- 
à-d. les aiguisent , Sil. — III) 
métaph., motif de colère, Ov. 
Pont. u, 3, 21. 
iräcande, adv., avec colère, 
en colère :  agere cum alqo, Cic. 
Phil. 8, 5 | iracundius docere | — 
ſexre, souffrir avec peine, Plin. 
Iraäcandia , æ.f. (iracundus), 
— 1) penchant à la colère, humeur 
Arascible, trascibilité, Cic. Tusc. 
u, 12, 27; Sen. de Ira, 1, 4, 1 
I) colère violente, qui dégénère 
en espril de vengzance, emporte: 
ment, indignation : Præ iracundia 
vix sum apud me, Ter. Heuut, 5, 
4, 47, fe ne mne possède plus de co- 
re | iracundla ardere, id., | ira - 
cundia exardescere, Cic., être 
$touiliant de cotère | iracundia ef- 
ferri, être transporté de colère]ira- 
candia inflammari, être enfiummé 
de colère | iracundiam reprimere, 
Ter., réprimer sa colère | iracun- 
diam omittere, id. | iracundiam re- 
mittere, renoncer à sa colère |ira- 
cundiam cohibere, La contenir | 


essesummairacundia, (æs. | suam 


iracundiam reipublicæ dinittere, 
sacrifier ses ressentiments au bien 
de l’État, d l’amour de la pa-; 


trie, id. 

[iräcundiïter, adv. (iracun- 
dus), p. iracunde, avec colère , en 
colère, Cœcil. duns Von.] 

Iricundus, a, um, enclin à la 
colère, irasctble, trritable, co- 
ère, emporté d'une humeur 
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trascible, d’un tempérament vio- 
lent 2 ln se, Cic. PL 26 | e- 
nes = homo | leones, Ov. 
 fulmina, Hor., foudres ven- 
geurs | — Iracundior, Hor. S. 
1, 3, 29 | iracundissimus, Sen. 

I[Irascentla, e, ſ. (irascor), 
action de se mettre en colère, co- 
tère, indignation, App.] 

[ Iraselbllis, e  (frascor), 
trascible, trritable, Firm. ] 
au propr., se mettre en colère, 
Sindig ner, s'emporter, s'irriter : 
Nunquam sapiens irascitur, Cic. 
Tusc. 3,9 | in cornua, exercer 
sa fureur avec ses cornes, com- 
battre avec les cornes, Virg. | — 
amicis |  inimicis, Cæs. | — 
alicui de alqo |  alicui ob alqd, 

laut., en vouloir à qqn pour 

gene  admonitioni alcjs, 
int, | — ** Avec acc.: Id., 
pour cette raison, Cat. | « nos- 
tram vicem, Liv., nous indigner 
de notre sort | —** II) métaph., 
avec des noms de ch. p. sui. Ven- 
tus irascitur, Petr. 104, Le vent 
fait rage | irascens mare, Plin., 
mer en courrouæ. 

* frãte, adv., avec colère, 
Phædr. u, 24, 1h | — iratius, 
Col. 7, 12, 5. 

irätas 9 CE um,—1) part. di- 
rascor, — II) adj., en colère, ir- 
rité, tidigné. — A) au prupr. : 
Habere alqm iratum , aroir un en- 
nemi en qqn, Cic. Alt. 14,19 | 
de judicio et de villico | qua ex re 
, Nep., furieux de cela | 
quod, Plin. E., furieux de ce que 
| «s adversario, irritè contre son 
adversaire | sum tibi , Ter., je 
L’en veux, je suis en culére conire 
toi |iratior allcui liraussi mus alicui 
| fratis diis ‘propitiisque, Sen. | 
* 8) métaph., avec un nom de 
ch, : mare, mer furieuse, Hor. 
B. 2,6| — venter, ventre af- 
ſamè, id. |  sitis, soif violente, 
Prop. | « ventus, id.] inauus, 
td. | — fluctus, Petr., flots en 
courrouæ. 

Ir e, inſ. prés. act. deo. 

iri, inf. passif du même. 
nel ou -cha, æ, m. 

elpnvépync), trénarque, offi- 
5057 * paix dans les provinces, 
ig. 

{iri-cèlor, Gris (iris-color), 
de couleur d'arc-en-ciel, irisé, 
Aus. 

** Irinus, a, um ({ptvoc), d'i- 
ris, de glaleul : oleum, Scrib. 
Larg. | unguentum —, essence 
d'iris, Plin. 13, 1,2 | on dit 
aussi ord. subst., Irlnum, I, n., 
id. 20, 17, 71. 

Irlo, Ouis, m., vélar, plante gi · 
liqueuse, appelée chez les Grecs 
sisymbrium, Plin. 22, 25, 75. 

1. Iris, ïdis, f. Lac. , Irim, 
Virg. | 1rin, 4pp.], (eic), Iris, 
fille de Thaumas (d ou son nom de 
Thaumantlas ) et d' Hlectre, sœur 
des Harpies, messauere  ailde 
(cita) des dieux, soit entre eus, 
soit avec les hommes; c’est aussi 
la déesse de l’arc-en-tel (de l les 
épithètes Aeria, L’Aértenne , Ros- 
cida, déesse de La Rosée),et, comme 
telle, on la représente avec des 


IRR 853 


ailes et des vêtements de diverses 
couleurs, Virg. &. (ie), 

2. Iris, Idls, f. 16), — I) 
iris, plante or ane peut · 
etre le glaïeul, — pseudacorus, 
II) iris, pierre précieuse, proba- 
blem. un cristal prismatique très- 
pur à six faces, Plin. 57, 9. 52. 

irnèa, e, f., ré sg 

irônïa , 2, f. (elpwveix), tro- 
nie, Cic. G. fs! 4. 

[tröntce, ad. (elpunxws), 

troniquement, Ascon. Cic. Vcrr. 


513. 

[irpex, leis, m., espèce de 
Grand rdteau avec des pointes de 
fer, servant au même usage que 
la herse, que les Italiens appel- 
lent encore maintenant erpice, 
Varr. | anctennement urpex dans 
Cat.] — [De là aussi le franç. 
herse,] 

Irpinus, voy. Hirpini. 

ir- r, en composition pour in-r. 

lir -rädlo, le (1. in-radio ), — 
1) a., frapper de ses rayons, Stat. 
Th. 6, 64 — II) n., rayonner, 
briller : Dies irradiat, le jour 
commence à poindre, Sed. 

ir-rfdo, si , sum , 8. (1. in- 
rado), — I) racler sur, Cal. R. R. 
187 | — 11) racler, gratter, po- 
lir : Caput irrasum, tete (on- 
due, chauve, Plaul. Rud. 5, 2, 
16. ] 

1. Ir- ràs us, a, um (2. in- 
rado), non raclé, non gralté 
non poli : clava, Sil. 8, 585. ] 

2. Ir- rãsus, a, um, part, d' ir- 


rado. 
(ir-rätiônäblils , fausse leçon 
p. irrationalis, voy. Spald. Quint. 


2, 16, 16.) 
{ir-rätfônäbilitas, . 
(irrationabilis), privation de 
raison , déraison , App.) 

l fr-rätiônäbiiiter, adv., 
contre toute raison, absurde- 
ment, Teri. 

* jr-rätionalls, e (2. in-ra- 
tionalis ), — I) dépourvu de rai- 
n'intervient pas, trrationnel : 
Usus , exercice mécanique, 
routine, Quint. 10, 7, 11. 

ir- raueeseo, ausi, ère (ir- 
raucus), s’enrouer : Si irrauserit, 
Cic. de Or. 1, 61. 

(ir-raucus,a,um (1. in-ratle 
cus), enroué, rauque : es VOX» 
Plin. Val] 

[ir-récitäbiilter, adv. (2 
in-recito ), d'une manière ineffa- 
ble, Ven. Fort.] 

(ir-récogitätio, ônis, f. (2 
in-recogitatio ), défaut de réfle- 
ton, insouciance de, Tert. ] 

[ir-récordäbilis, e (2. in; 
recordabilis), qui empéche le sou- 
venir, Arn. 

[ir-récüpéräbilis,e (2. in · 
recupero ), que on ne peut re- 
couvrer, trréparable , Tert, ] 

[ir-récüsäbiils, e (2. in- 
recusabllis ), d quoi on ne peut 
se refusers tirrécusable, Cod. 
Just, Hier., inévitable. | 

(ir-récäpéräbiliter, adv., 
Acro, inévitablement, ) 

[ir-rédivivus, a, um (2 
in-redivivus ), qu'on ne peut faire 
revivre , qu’on ne peut rétablir & 
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 ponticulus, Catull 17, 3. 

ir-rédux,.ücis (2. in-redux ), 
par où l’on ne doil pas revenir : 
via, Luc. 9, 480. ] 

„ bllis, e (2. in- 
reformo ), irrèſormable, immua- 
ble, Teri. ] 

rei täblils, e (2. in- 
refuto), frréfulable, Arn. 

ir-réfütätus,a,um (2. in- 
refuio), non réfuté, Lact.] 

R e (2. in- regi- 
bilis), — I) qui ne peut être gou- 
verné, Veg. | — II) démesuré, 
C. Aur. ] 

[ir-régressYhïlis, e (2. in- 
regredior), pour qui il n’y a pas 
de retour, August.] 

[ir-réligätus,a,um (2. in- 
religo), non liè, Ov. À. 4. 1, 530 
cs ratis, vaisseau non amarré (au 
rivage), Albin.] 

„ fr-r&ifglo , önls, f. (2 in- 
religio), trréligton, impiété, À. 

Her, 2, 21. 

** fr-réliéiôse, adv., irréli- 
gieusement : Si qua — dixisset, 
Tac. 4. 2, 50 ; Arn. 

(ir-rélig'üs\tas, ätis, f. (ir- 
religiosus), impiètéè, Tert.] 

** ir-rèllglösus, a, um (2 
in- religiosus), irréligieux, im- 
pie, Liv. 5, à J irreligioslus, Arn. 
L'irreligiosissimum est, Tert. 

[ir-rëéméäbilis,e (2. in- re- 
meo ), d’où l’on ne peut revenir : 
* unda, i.-e. Styx, Virg., l’onde 

u’on ne repasse point | error, 

„ détours où l’on se perd (du 
Labyrinthe) | — via, Sen. 

, {r-réméèdiabYiis , e (2. in- 
remediabilin), qui est sans remède, 
trrémédiable :  cicuta, Plin. 

lir-rémisslIbllis, e (2. in- 
remissibilis), irrémissible, Tert.] 

[ir-rémisse, Amm., sans ré- 
mission. | 

Lirrémissus,a,um, Eucher., 
non interrompu. ] 

lir-rémötus, a, um (2. in- 
removeo), non éloigné , Prud.] 

{ir-rémünéëéräbilis; e (in- 
remuneror), dont on ne peul S ac · 
quitter, qu'on ne peut rendre, 


DD. 
[ir-rémünérätus, a, um 


(2. in-remunero ), non récompen- 


36, C can 

a fr-répärabilis, e (2. in- 
reparabilis), {rréparable, qu'on 
4 peu remplacer, Virg.; Sen. B. 


[ir-répercussus,a,um (2. 
in-repercutio ), non repoussé; au 
fig., non réfuté, Tert.] 

[fr-répertus, a, um (2. in- 
reperio), non trouvé , Hor.] 

[ir-réplétus,a, um (2. in- 
Bd , non rempli, non rassa- 

P. Nol.] 

ir-répo, psi, ptum, 3. (1. in- 
). — ** I) au propr., ramper 
dans, vers ou sur, se glisser dans, 
s’introduire furtivement , se fau- 
filer, en park des hommes, des 
animaux et des choses: arbori, 
monter en rampant sur un arbre, 
Plin. | draconem irrepsisse ad eam, 
Suet., 9 le serpent se glissa 
vers elle | A rodage aquis, 
Col . — (Avec acc., App.] — 
I) au fig., se glisser, s’insinuer : 
in mentes hominum, Cic., „in. 
sinuer dans Tesprit ommes | 
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in testamenta locupletium, se 
glisser dans, se faire porter sur 
le testament des riches | irrepsit 
hæc lues in Italiam, Plin., ce fléau 
se répandit en Italie] dolor irre- 
pet animo, Sen., la douleur se 
glissera dans l'âme |— ** Avec 
lacc, : — militares animos, s’in- 
sinuer dans l'espril des soldats, 
Tac. | — “ Absolt, s’insinuer, 
comme ami, etc., ie. 

. {ir-rëposcibilis,e (2 in- 
reposco ), qu’on ne peul réclamer, 


P. 5 

{(ir-répréhensibilis, e (2. 
in-reprehendo), irrépréhensible, 
trréprochabte , Tert.] 

[ir-rëprëéhensus, a, um 
(2. in-reprehendo), irrépréhen- 
spi » irréprochable , Ov. H. 3, 


[Ir-reptio, önls, f., Aug., ac- 
tion de se glisser vers.] 

[ir-repto, are, (irrepo), se 
glisser dans, vers ou sur, Sin- 
troduire dans: humeris, Stat., 
grimper, se hisser sur les épau- 
les de qqn | avec l'acc. : <> My- 
cenas, entrer furlivement dans 
Mycènes, id.] 5 

f r-reptor, örls, m. (irrepo), 
celui qui se glisse dans: agro- 
rum, qui s’approprie frauduleu- 
sement les terres d’un autre, Cod. 


TA.] 

[Ir-rèqulebllis, e (2. in- 
requlesco), qu’on ne peut calmer : 

[ir-réquies, éêtis f. (2. in- 
requies), qui ne se repose pas, 
Aus, el P. Nol.] 

% {r-réquietus, a, um (2. 
5 qui n'a pas de re- 
pos, qui se fait sans relâche , Ov. 
et Plin. 

tr-réquisitus, a, um, Sid., non 
recherché. 

lir-résectus, a, um (2. in- 
reseco), non coupé: pollex, 
Hor. Ep. 5, 41. ] 

[ir-résôülübilis, e (2. in- 
resolubilis ), qui ne peut être dé- 
noué, indissoluble, App.] 

[Ir résölütus, a, um (2. in- 
resol vo), non relâché, non déten- 
du, Ov. P. 1, 2, 22. 

V e (2. in- 
RS , où l’on ne peut respirer, 

ert.] 

lir-restinctus, a, um (2. 
In- restinguo), non éteint, Sil.] 

Ir-rẽtfo, 4. (1. in · rete), prendre 
dans un filet, embarrasser, enla- 
cer. - I) au propr. : Quid ad il- 
lum, quite caplare vult, utrum 
tacentem irretiat te an loquentem ? 
Cic. Ac. 2, 29 | — * B) métaph., 
enlacer comme dans les mailles 
d’un filet : Solum pluribus impedi- 
tum et quasi irretitum, Col 3, 11 
| — I) au fig., enlacer, embar- 
rasser, envelopper, empécher ; 
captiver, séduire, prendre par un 
4 7 quelconque : alqm illece- 
bris corruptelarum, Cic. Cat. 1, 
6, amorcer qqn par les séduc- 
tions du vice | homines judiciis 
iniquissimis, enlacer qqn dans les 
procès les plus injustes | loquaci- 
tas interrogationibus irretita, in- 
tempérance de langue arrêtée par 
des questions | Stoici disputatio- 
num suarum aique interrogatio- 
num lesquels irretitum te tenerent, 


| 
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te ttendraient enlacé dans les piꝭ᷑ 
ges de leurs discussions et de leurs 
questions] se erratis, s’engager 
dans la voie de l’injustice (de 
5 à n'en pouvoir plus sor 
{ e | 

[ir -rëtorquibilis,e, Aug., 
que lon ne peut rétorquer.] 

[ir-rétortus, a, um (retore 
queo), qu'on ne détourne pas: 
Oculo frretorto spectare alqd, sans 
regarder une seule fois en arrtè- 
re, sans détourner la vue un seul 
instant, c.-à-d. sans être éblout, 
d'un œil indifférent, Hor. O. 2, 


» 23 

[ir-rétractäbilis, e (2 in- 
retracto), irrévocable, August.] 

*“*tr-révérens, entis, irres- 
pectueuæ, irre verencieu es 
operis, indifférent à l’ouvrage 
que je devais lire, Plin. . 8,21, 
8 | — (Avec le at., Spart, | — — 
in aliquem, Tert. | — est assi- 
dere, id., c'est un manque de res- 
pect, de s'asseoir. ] 

** jr-révérenter, adv., avec 
trrévérence, avec indifférence : 
et lemrre, Plin. E. 2, 1h, 2. 

** Ilr-r&vèrentla, , ſ. (irre- 
verens), irrévérence, manque de 
respert; — licence, excès : ju- 
ventutis; Tac. 4. 3, 51, l’irrévé- 
rence de la ſeunesse | - studio- 
rum, Plin. E., indifférence dédai- 
gneuse pour les études| ad ver- 
sus alqd, Tac., mépris de gqche. 

% ir-révücablils, e, qu'on ne 
peut ramener, faire revenir ou 
retenir, trrévocable. — I) au 
propr. : etas prætcrita, Lucr. 
le temps passé ne revient plus Î 
et semel emissum volat irrevo- 
cabile verbum, Hor. E. 1, 18, 71, 
la parole une fois lâchée ne peut 
plus être rappelée | in casum irre- 
vocabilem se dare, Liv. 12, 62. 
Seæposer à un éthec irréparable 
| — constantia, Plin. B., cons- 
tance inébranlable |  donatio, 
Dig., donation sur laquelle on ne 
peut revenir | — B) métaph., 
qu'on ne peut ramener en arrtè- 
re : Ancoræ pondere irrevocabili 
jactæ, qu’on ne peut ramener à 
cause de leur poids, Plin. 30, 1, 1 
| —-bamus, ‘id | — II) au fig. : 
Domitiani natura præceps in iram 
et quo obscurior eo irrevocabilior, 
et sa colère était d'autant plus 
implacable qu’il La cachait davan- 
tage, Tac. Agr. 12. 

{irrévôcäbiliter,adv.,sans 
pouvoir étre retenu, August.] 

ir- rłvöcandus, a, um, i- 
réparable : error, Cluud., er- 
reur trréparable, sans remède.] 

[ir-rëévôcätus, a, um, non 
rappelé; de Là — I) non invité à 
répéter qoclie: Cum loca recitata 
re vol vimus irrevocati, Hor. . 
2, 1, 223, sans y avoir été invités 
| — 11) qu'on ne peut retenir, ar- 
reter: lupus, Ov.] 

{ir-ridenter, adv., par mo- 
„ par raillerie, Laber. dans 


f ir-rideo, si, sum, 2. se mo- 


| 
| 
| 


uer, railler, se rire de. — I) n.: 
r mihi  visus est, Cic. Att. 

12, 6 | Cynici irrident quod, etc. 
illi irridentes responderunt, Tac, 
— U) a., se moquer de, rire de, 
nsulter : Per jocum deos irridens, 
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Cic. N. D. 2, 8 — algd et contem- 
5 vos ab illo irridemini, et 
ipsi illum vicissim eluditis, il se 
moque de vous, et , à votre tour, 
vous vous jouez de lui stoicos 
Epicureis irridendi sui facultatem 
dedisse | Romam | ryrsus pro- 
cos, irrisa, experiar, devenue un 
objet de railleric, Virg. | irrisum 
habere alqm, se moquer de qqn, 
Plaut. 

**{r-ridicile, adv., sans es- 
prit, d’une manière peu plat- 
sante : Non  dicere, Cæs. B. G. 
1,42. | 

[ir<rïdtcülus,a, um, ridi- 
cule, dunt on se moque : Habere 
alqm irridiculo, tourner en ridi- 
cule, se moquer de, Plaut. | irri- 
diculo esse, étre un obfet de risée, 


{d. 

* {r-rigatio, Onis, f., irriga- 
tion, arroscment : lluminis, 
Plin. | — PI. Irrigadones agro- 
rum, Cic. Of. 2, l. 

[Ir-rIgät or, öris, m., celui qui 
arrose, August.] 

‘r-rigo, 1. conduire un liquide 
qque part. [I) au propr. : 
aquam in areas, Cal., conduire de 
l’eau sur les planches (du jar- 
din) |  imbres (plantis), Virg., 
arroser les plantes, y verser de 
l’eau] — II) métaph. — A) bai- 
gner par irrigation, arroser : 
bortulos ſontibus, Cic. NV. D. 1, 3 

Egypium Nilus frrigat | —** B) 
nonder : Circus Tiberi superfuso 
irrigatus, Liv. 7, 8, inondé par 
les débordements du Tibre | — 

C) poét., mouiller, humecter, 

aigner, arroser, remplir : Sol 
irrigat colum candore, Lucr., le 
soleil inonde le ciel de clarté | — 
quietem per membra, répandre 
le sommeil dans les membres, 
Vitrg. | fessos sopor irrigat artus, 
id., le sommeil rafratchit les 
membres [fatigués | vino æta- 


tem, se fortifler en buvant du vin, | 


Plaut. alqm plagis, assommer 
(rafratchir) de coups, id. 

Lir-riguë, adv.: (irriguus), 
Fort., de manière à arroser. ] 

{ir-rfguïtas, &tis, f., Ennod., 
action darroser (en parl. d’une 
: rivière ). ] 

*"ir-rigüus, a, um, arrosé, 
mouillé, trempé. — I) au propr.: 
— hortus, Hor. S. 2, u, 16 | 
Subst., irrigüum, i, n. : Irrigua 
aquarum, endroits marècageum, 
il. LB) poët., dans le sens 
actif, qui arrose :  fons, Virg. 
L aqua, Ov. J — [L II) métaph., 
poël., qui arrose, qui inonde, qui 
baigne, et, dans le sens passif, 
mouillé, inondé: corpus mero 
humecté de vin, Hor. S. 2, 1, 9 
carmen, sons produits par 
l'orgue hydraulique, Auct. Ein. 

ignis, feu qui sort de la terre, 

e, id.] irriguo mavult turges- 
cere somno, sommeil qui humecte 
les membres comme de la rosée, 
ui rafratchit, Pers.] 

Cir-rimor, arl, rechercher, 
Pacuv. dans Non. 
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cum irrisione audientium, au mi · 
lieu des rires de audi toire. 

{ir-risive, adv. (irrideo), par 
moquerie, par dérision, Amm. ] 

* {r-risor, Gris, m. (irrideo ), 
celui qui se moque, moqueur, 
Cic. Par. 1, l. 

[ir-risôrius, a, um, mo- 
queur, de moquerie, H. Cap.] 

1. irrisus, a, um, part. d ir- 
rideo. 

4 2, ir-risus, ũs, m., moque- 
rie, plaisanterie, railler ie: Suam 


virtutem irrisui fore, sera un ob- 


jet de raillerie, Cœs. B. C. 2, 15 
ab irrisu, par dérision, Liv. | — 
audientium, Tac., les rires mo- 
queurs de l' auditoire | (irrisui 
babere alqm, tourner qqn en ridt- 


cule , Apr. 

“irritäbhis, e (irrito ), {rri- 
table, susceptible :  animus ho- 
1, 21 genus 
vatum, Hor. | — III) dans le 
sens actif, qui irrite facilement, 
Lact. ] 


Livritäbilitas, ätis, f., irri- 
tabilité, susceptibilité : Excande- 
scentiam vel irrizabilitatem, App.] 

{irritä men, Inis, n. (irrito), 
objet qui irrite, stimulant, irri- 
tant, Ov.] 

. “*irritämeptum, i, n., sti- 
mulant, excitant, aiguillon : Qui- 
buscumque irritamentis poterat, 
ras militum acuebat, Liv. 40, 27 3 


par tous les moyens propres 


trriter | — certaminum, id. | 
gulæ, Sall., ce qui eæcite l'appétit, 
assaisonnement, stimulant | 
irarum , Plin. Pan. | invidiæ, 
Tac. | pacis, ce qui fait naître 
le désir de la paix, En 

arl. des choses: ( Nilus ) subinde 
nsulis impactus, totidem incitatus 
irritamentis, par autant d'obstà- 
cles, Plin. 

Irritasso, Arch. p. irritavero, 
Plaut. 

[irritäte, adv., en excilant 
la colère ; au Comp., Amm.] 

e irritätlo, Onis, f., action 
d'irriter, irritalion, stimulant, 
aiguillon:  animorum, Liv. 31, 
14]  conviviorum, Tac., ſestins 
qui stimulent les passions | irri- 
tationes edendi, mets qui excite 
Papvétit, Gell. | — naturalis (ad 
amicitiam), Sen., un penchant 
naturel, un besoin de cœur qui 
porte à l'amitié. 

** frritätor, Oris, m., celui 
qui excite , qui provoque : Quum 
— accesserit, Sen. E. 108. 

[irritätrix, fcis,f., 4 qui 
eæcite, qui provoque, Bibl. 

[irrité, Cass., vainement.] 

1. lrrito, 1, [irritassis, p. ir- 
ritaveris, Plaul. ], irriter, pro- 
voquer, stimuler. — I) au propr. 
— À) en génér. : ad certamen, 
Liv. 6,27, provoquer, exciter à 
la lutte | — ad delendam memo- 
riam , id.] infantiam ad discen- 
dum, Quint., exciter les jeunes 

ens à s'instruire, leur fnspirer 
e goût de l'étude | — alqm ad 
lram, Ov., pousser qqn à la colère 
| — B) particulièr., mettre en 
colère, irriter, indisposer, ai- 


{ir-risfbilis, e (irrideo }, ri- | grir : alqm, Cic. Mil. 51 | — 


dicule, August. ] | 


Ir - rislo, Onis, f. (irrideo), mo- l animum, 


canem, Plaut,, agacer un chien] 
n Just. | — II) mé- 


querie, ralllerie, Cic, OT. 1, 88 taph., exciter, susciter, causer : 
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cs fram, Liv. 29, 16 | volupta- 
tem, amores, vitia, Ov. | — del- 
lum, Sail | — virtutem anim), 
Lucr. | — sibi simultates, Liv., 
s'attirer des inimiliés | poët. : 
Fera diluvies irritat amnes, sou- 
lève les fleuves, Hor. | 

2. irrito, arc(irritus), an- 
nuler, Cod. Th.) 

{3 irrito, 
vainement. | 

irritas , a, um (in- ratus), non 
ratifié, annulè, nis à néant, 
non valable, nul, — I) au propr. : 
Irritum testamentum facere, Cic. 
Phil 2,42, casser un testament 
| injurias alcis irritas facere, ré- 
parer les injustices de qqn | quæ 
gessisti , sustulit atque irrita jussit 
esse, ce que tu as fait, il l’a sup- 
primé et annulé |irrita wfectaque 
sunto | quod erat ‘ratum irritum 
est, Ter., ce qui était convenu ne 
l'est plus, ce qui était fait n’est 
pas fait | ingrata aique irrita 
omnia esse intelligo, id.] pro ir- 
rito habere alqd, regarder comme 
nul, Suet. | — ** II) métaph., 
vain , inutile , impuissant , sans 
effet :  inceptum, Liv. 39, 35 | 
 preces, Plin. Pan., vaines 
prières labor, Quint., peine 
inutile , travail perdu | D præda, 
Tac. | lingua (Cassandræ), vai- 
nes prédictions ide Cassandre), 
Prop.] remedium, Tac., re- 
mède sans efficacité | tela, 
Virg., traits qui manquent le but 
| cuspis non  adbæsit, Ov. | — 
ova, œufs sans germe, Plin. | — 
De laͤ irritum, I, n., chose inulile, 
vaine , stérilité, ineſſicacitè: Spes 
ad irritum cadens, espoir qui a- 
boutit à rien, qui ne se réalise 
vas, Liv.|spes ad irritum redacta, 
id. | victoria ad irritum 8 
batur, fut perdue, ne produisit 
aucun fruit, Tac. | labores ceci- 
dere iu irritum, id.|{[irrito, adv., 
vainement, Eumen.] — B) en 
part. des pers., qui fait inutile- 
ment qqchie, qui ne reussit pas: 
— domum rediit, Sen. Ben. 6, 11 
| legati irriti remittuntur, Tac., 
sont renvoyés sans avoir Tien 
obtenu | — urget, Virg. | avec 
le gen.  legationis, malheu- 
reux dans sa négociation, Tac. 

— consilii, Veil., dans ses pro- 

els | spel, Curt. |  incepti, 
Sil. — [Homo irritus, vaurten, 
9 qui nest propre à rien, 
Cat. 

ir- röböro, as, are, ou plutôt 

[ir-rGbôürasco, ävi, 3 Se 
ſortiſter, prendre de la force, de 
la consistance : Verbi significauo 
irroboravit, Gell. 1, 22.] 

* fIr-rögätlo, nis, ., action 
d'infliger, condamnation à : — 
multæ , Cic. R. perd. 3, condam- 
nation à une amende | dupli 
vel quadrupli, Plin. Pan., d payer 
le double ou le quadruple. 

lr -· rögo, 1. n pour ir- 
rogaverit, Gic. Leg. 3, 3, 6 c XII 
tab.], invoquer, implorer. — II] 
au propr. : auxilium principis, 
Eum. ] — II) métaph., proposer 
ggche contre qqn devant le peu- 
ple, mettre en avant : alicul 
multam, Cic. Mil. 14, intenier 
une action judiciaire |  privile- 
gium, provoquer des lois d' e- 


adv., ÆEumen., 


? 


S2 ˙ 


1 
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ception contre qqn | — B) en 
génér., imposer, infliger, con- 
damner, prononcer contre: 
supplicium, Tac. 4. 15, 5, con- 
damner au supplice ]  exilium, 
id., condamner à l'exil }) = pœ- 
nam, id., infliger une peine | — 
tributum, Plin. Pan., imposer 
un tribut ] pænas æquas pec- 
catis, Hor., infliger des peines 

portionnées aux : délits | — 
mperium in alqm, exercer son 
autorité sur qqn, Plin. | pla- 
gas asino, administrer des coups, 
App. | plus labori, consacrer 
au travail plus de temps, Quint. 
2 sibl mortem, se donner la 
mort, Tac. 

irrôrätio, Onis, f., Cass., 
action d'arroser.] 

* ir-rôro , 1. couvrir de ro- 
sée. — I) au propr.: Vas tegen- 
dum erit, ne irroretur, Col. 12, 
24 | Auster irrorat, id. | — III) 
métaph. — A) arroser. baigner, 
mouiller : = crinem aquis, Ou., 
mouiller ses cheveux avec de l'eau 
[— oculos lacrimis, Sil., mouiller 
ses yeux de pleurs | — Zephyrus 
irrorat flatibus annum, Claud., 
le zéphyre rafratchit l’année de 
son humide hialeine] — B) verser, 
distiller goutte à goutte, faire 
dégouiter sur, faire tomber en 
rosée : paline piper, Pers., 
saupoudrer le plat de poivre | 
oeulis quietem, Sil., répandre le 
sommeil sur les yeux | — liquores 
capi, Ov., verser des parfums 
sur sa lète | — liquorem mensis, 
Sil.] | dans le sens neutre : tom- 
ber en rosée, comme une rosée ;: 
avec le dat. Lacrimæ irrorant fo- 
Ulis, Ov., ses larmes tombent en 
rosée sur les feuilles |absolt. : Et 
rostro irrorat aperto, Val. Fl., et 
de son bec ouvert distille une ro- 
sée (de sung). 

lir-röto, üre, faire rouler : 
— testaimn super undas, Minut. 
Fel. Octav. 3, faire ricocher un 
tesson sur les eaux ( sorte de jeu 
auquel les enfants se livrent avec 
plaisir et qui, en grec, s'appelait 
ÉxOOTPALOLOG )e 

[ir-rübesco, büi, 3. rougir, 
devenir r'ouge : Nec sanguine fer- 
rum irrubum, ef Le fer n’est pas 
rougi de sung. Stat. Theb.6,230.] 

Lir-ructo, àre, roter dans ou 
gu: alicui in os, Plaul., roter 
au nez de qqun.) 

lirrädis, e, adj., qui n'est 
point brut ou grosster, Not. Tir. 
p. 123.] 

[ir-rûüfo, 1. rendre rouge: 
nec capui gemmis oneres, nec capil · 
lum irruſes, {Lieron. ep. 107, n° 5.] 

Lirrüg at lo, Onis, f. (irrugo), 
formation de rides, Serv. ad 
Vir. n. 1, 652. 

lir-rüg io, is, ite, n. Hier., 
rugir, au fig.] 

(ir-rügo, re, rider, couvrir 
de rides: slnum, Stat. | — II) 


mélaph., = æquor ventris, Gell. 


12, 1 mnéd.] 

fr-rumpe, dpi, uptum, 5, Se 
précipiter vers ou dans, entrer 
B » ſondre sur. — 
) au propr. : es in castra, Cic. 
Div. 1, 2h, att. quer un camp, 
le forcer in partem hosüum, 
Cœs. | mare in terras irrumpit, 
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Plin., (a mer fait irruption sur 
les terres | tellurem irrumpentem 
in sidera, qui s'élève jusqu'aux 
astres , Sil. ad alqm, Sail. | 
cs ad domum alcis, Cœs., péné- 
trer de force dans la maison de 
gqn|  portam, Sall., forcer une 
porte, la franchir | > Carthagi- 
nem, Plin. |: stationes bostlum, 
Tac., se jeter sur les postes enne- 
mis | = convivium, id., envahir 
la salle du festin | — Italiam, id 
| thalamo, Vitrg., ‘ls fondent 
sur ma couche | trepldis, Sil. 
| — Absoit : Ne qua minima bes- 
tiola conaretur irrumpere (in au- 
rem) ] [ se, entrer précipitam- 
ment, Varr. dans Non.] 

B) métaph., séparer, trou- 
bler, rompre, interrompre : = 
pontem inchoatum , empécher Pa- 
chèvement d'un pont, Tac. H. 5, 
20 l quietein alcjs, id., troubler 
le repos de qqn l legem, vio- 
ler la loi, Tert.] 

II) au fig., s’introduire dans, 
Pénétrer, entrer : Atrocitas ista 
tua, quomodo in Academiam ir- 
ruperit, nescio, Cic. Ac. 2, u 
Imagines in animos per corpus ir- 
rumpunt, pénétrent dans l'âme 
par le corps | luxuries in domum 
irrupit, s'est introduit dans la 
maison | in patrimonium alcis, 
envahir le patrimoine de qqn, s’en 
emparer, l’usurper in fletus 
alcis, chercher à étouffer les san- 
glots de qqn | quomodo istas cala- 
mitates removeam, quæ ad me ir- 
ruperunt, Sen., qui viennent de 
m’assaillir, de fondre sur moi 
grammatici ad prosupopælas usque 
irrumpunt, s'élèvent jusqu'à la 
prosupopée , Quint. Lens irrupit 
animos, Lucan. | Phœbe, hanc 
diguare - mentem, daigne m'ins- 
pirer, Stat. |  deos, chercher à 
pénétrer la volonté des dieux, à 
surprendre leurs secrets, id. 
absolt : Irrumpunt curæ, Ov. 
irrumpet adulatio, Tac. 

ir-rüo, dl, 3. fondre sur, se 
Jeter sur, se précipiter, pénétrer. 
I) au propr. : in mediam 
aclem, Cic. Fin. 2, 19 — [B) 
avec le dat. : > flammis, Claud., 
au milieu des flammes | —Y) 
se, se précipiter dans, se ruer, 
Ter. | — Ô) absolt : Quam mox 
irruimus? Ter, ] 

II) ax fig. — A) se. jeter dans, 
pénétrer dans, envahir : rs in 
alienas possessiones , Cfc. de Or. 
1,10,41, envahir le bien d' au- 
trui in odium oſſenslonemque 
alcls, se jeter en aveugle au devant 
de la haine et de l'indignation | 
verecunda debet esse translatio ut 
‘deducta esse in alienum locum, 
non irruisse videatur, qu'elle pa- 
raisse avoir été amenée et non 
avoir fait {invasion sur un terrain 
étranger. 

*B) heurter, rencontrer : Multa 
in causis, in omni parte orationis 
circumspicienda, ne quid offendas, 
ne quo irruas, Cic. de Or. 2, Ju, 
aſin de ne rien choguer, de ne rien 
heurter. 

“ irraptlo, Gnis, f. (Irrumpo), 
invasion, irruption, attaque : 
Irrupuonem facere, Cic. de IL. M. 
6 | = ferarum, Plin. Pan. | sine 
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irruptlone luminis, Pall, sans 
f a lumière pénètre | subita — 
li, Flor., invasion soudatne. 

1. irroptus, a, um, part. d' ir- 
rum o. 8 

I 2 irruptus, a, um, non 
At f copula, Hor. O. 1, 

7 0 

irtiüla vids, sorte de vigne, 
Plin. 1d, 3, 4, 7. 

irus (Iros) I, m. ( Ipec), Irus, 
mendiant qui se présenta dans la 
maison d Ulysse en lthaque ; de là 
(comme nom commun) un men- 
diant : Irus est subito qui modo 
“Cræsus erat, Ov., celui-là devient 
un Irus (très-pauvre ) qui na- 
guère était un Crésus (très-rt- 
che) |  binomis, à deux noms 
(parce qu'il s'appelait aussi Cir- 
nœus), id. 

Is, &, id [gen. elius, selon 
Prisc. | eli p. ei, Plaut. ëæ p. el 
Cat.] iibus et ibus p. iis, Plaut. Î 
èabus p. lis, Cat. | ilsce p. lis, 
Plaut. ], lui, il, elle; ce, cet, 
cette; celui-là, celle-là, ce : Mihi 
venit obviam pater tuus : is mibi 
litteras reddidir, Cic. Ati. 2,4, 11 
m'a remis une lettre | placuit dic- 
tatorein dici Camillum; is Serv. 
Ahalam magistrum equitum dixit, 
Liv.] P. Cornelius Scipio interrex et 

ost eum Camillus iterum : tri- 

unos militum consulari potestate 
creat, id., ce dernier crée les tri- 
buns militaires | Cæsar Apollo- 
niam profiscitur : ejus adventu co- 
gnito, Staberius aquam comportare 
cæpit, Cæs., à la nouvelle de son 
arrivêe | — En parl. à la pre- 
mière et à la deuxieme personne: 
Hæc omnia is ſeci, qui sodalis Do- 
labellæ eram, Cic. Fam. 12, 16, 
toutes ces choses je les ai faites 
moi, le camaradr de Dolabella 
— Qui magister equitum fuisse u 
viderere, is per municipia cucur- 
risui, (of qui, etc., lu as couru, etc. 

B) particultèr. 1) id, n., pour 
désigner en général une idée ou 
une pensée : Quando verba vana ad 
id locorum fuerint, rebu- standum 
esse, puisque jusqu'ici, jusqu'à ce 
moment, les paroles ont été vai- 
nes, il faut s’en tentr aux choses, 
Liv, 9, 45 | de même, ad 2d (s.- 
ent. teinpus), id. ad id diei, Geil. 
de Là, id, pour cette raison: id 
ego gaudeo, Cic. O. Fr. 8, 1, 3, 
Je m'en réjouis, c’est pour moi un 
sujet de joie | id misera mœæsta est, 
Plaut., voild pourquoi la malheu- 
reuse est triste | idue estis aucto- 
res mihi ,esf-ce là ce que vous me 
conseillez? Ter. | In id, pour 
cela, à ce sujet, dans ce but: an 
id fide a rege accepta, Liv. | — Eo, 

our celle raison, pour cela : Eo 

nstitutum manet, ut etc. Liv. 
In eo esse, étre sur le point de, 
ou à tel pnint : Quod ad me de 
Leutulo scribis, non est in eo, n’est 
pas vrai, nest pus si fort, n’est 
pas à tel point, ne va pas Jusque. 
là, Cic. Att. 12, 40 | cum jam in 
eo esset ut in muros eévaderet 
miles, Liv., Les choses étatent déjà 
au point que les soldats, etc.: ou 
les soldais étaient sur le voint 
d’escalader les murs | si viderent 
in eo jam esse ut urbs caperetur, 
id., que la ville fût sur le point 
d'être prise | — In eo est, signifle 
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aussi : cela consiste d, repose 
dans : Totum in eo est, tectorium 
at sit concinnum, Cic. O. Fr. 3, 1, 
ti ne reste plus qu'à choisir 
le stuc (le tout consiste à, Ra À 
sic velim enitare quasi in eo 
sint omnla, comme il y allait du 
zout pour moi | — Ex eo, de ce 
que, par cela que, en: Sed tamen 
ex eo, quod cam voluptatem vide- 
tum amplexari sæpe vehementius, 
etc., Cic. Fin. 2, 9, mais cepen- 
dant, en paraissant embrasser, 
parce qu’il paraît embrasser, etc. 
= Cum eo , à {a condition de ou 
[ Liv. 8, 1 — Eo, adv., joint 
un compar., d autant: Unde eo 
plus opus auferret quo minus ad- 
tulisset gratiæ, Cic. Quint. 9, (un 
juge) auprès duquel il trouverait 
autant plus de protection qu’il 
y aurait apporté moins de crédit 
1 quarum rerum eo gravior est 
olor quo culpa major, le regret 
en est d uutlant plus vif que la ſaute 
est plus grande | quo erant sua- 
viores, eo majorem dolorem illlus 
casus afferebat | — Eo signifie 
aussi: à ce point, la, y, jusque 
{à : Eo se recipere, Cæs. B. G. 1, 
25, se réfugier là | eo reverti, 
revenir là | eo pervenire | eo ac- 
cedebat hortator assiduus Sallus- 
uus | eo accessit ut, à cela se 
joionit que eo res crevit ut, 
Liv., prit un tel accroissement 
que | eo rem adducam ut, f’amé- 
nerai la chose à un tel point que 
et avec le gen.: Eo consuetudinis 
res adducta est, Liv.] — Eo usque, 
dum, jusqu’à ce que, aussi long - 
temps que, Cic. N. D. 2, lu |et 
avec donec, Liv. | — Ea (s.-ent. 
pres via), {à même, là, Liv. 
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2) adj. : In eum locum conve- 
nire, Cœs., se réunir dans ce lieu 

is denique mihi honos videri so- 
et, Cic. Fam. 10, 10, telenfin me 
pars étre l'honneur | ea causa 

ui fuit „ Liv., telle fut la cause 
de la guerre. 

8) oſois on fait rapporter gram- 
maticalement is, non pas au re- 
laliſ qui précède, mais au sub- 
stantif suivant : Quæ vectigalia lo- 
casset, ea rata locatio, p. eorum 
{vectigalium), Liv. 23, 11 | ea 
libera conjectura est, id | quæ 
pars major erit, eo stabitur consi- 
lio, p. ejus 1 , id, la partie 
qui aura majorité, on Sen 
rapportera à son avis | de méme 
existitea, quæ gemma dicitur, Cic. 
de Sen. 15 | — Oſois, your don- 
ner de l'énergie à la phrase, on 
emploie en apparence par pléo- 
nasme, devant un relatif, id 
quod: siveille hoc ingenio potuis- 
set, sive, id quod constaret, Plato- 
nis studiosus audiendi fuisset, Cic. 
de Or. 1, 20, soit que, ce qui est 
constant, il aimdt à entendre 
Platon | si nos id quod debet, 
nostra patria delectat | si, id quod 
facile factu fuit, vi armisque Su- 
perassem, si, ce qui était facile d 
faire | diem consumi volebant, id 
quod est factum, ce qui fut fait | 
nihil N fere sol 5 1 
quam, id quou perraro accidit , ex 
urbe exire juberi | — II est de 
même employé en apparence par 
pléonasme après des substantiifs : 
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Urbem novam, conditam vl et ar- 
mis, jure com condere parat, Liv. 
1,19, la ville nouvelle, fondée 
par la force et par les armes, il 
s’apprêéte à la fonder par le droit 

cultrum, quem habebat eum de- 

git, id.] — Il s'emploie réelle- 
ment par pléonasme après le re- 
latif: Quorum eorum unus, Plaut., 
dont un] quorum eorum ope, Liv., 
par le secours desquels | quod ne 
id focere posses, idcirco dixeram, 
Cic. Ac. 2, 25. | 

li) et ls (ea, id) ou isque (eaque, 
idque), et cela, et même, et encore, 
et de plus; nec is (ea, id), ei même 
pas: Cum una legione eaque vacil- 
lante, Cic. Phil. 3,12, avec une 
seule légion, et encore qui chan- 
celait | vincula eaque sempiterna 
des liens et des liens éternels Î 
inprimis nobis sermo isque multus 
de te fuit, nous parldmes de toi 
et longuement | exspectabam tuas 
literas idque cum multis | uno 
atque eo facili bello, Liv. | certa 
ſiagitii merces nec ea parva, sa- 
laire certain ct fort honnète ue 
son crime | erant in eo plurimæ 
litteræ, neC eæ vulgares | ne ex 
antiquo præter sonum linguæ, nec 
eum incorruptum retinerent , Liu. 

5) au lieu du pron. récipr. : 
Helvetii Allobrogibus sese vel per- 
suasuros existimabant, vel vi coca- 
turos, ut per suos fines eos (v. se) 
ire paterentur, Cæs. B. G. 1, 6, 

u'ils les laisseraient passer sur 
eur territoire | tirones, jureju- 
rando accepto nihil iis hostes no- 
cituros, se dediderunt, id. | se 
meruisse, ut el etc. 

II) métaph. — A) celui-là, celle- 
là , comme corrélatif de qui : Si 
is qui erit adductus, Cic. Verr. 
2, 3, 89, si celui-là qui sera 
amené | ea Ar pertinerent, Cœs. 
is qui physicus appellatur | méme 
en part à la première personne: 
Hæc tibi scribo.. is, qui flevi, Sen. 
1, moi, (celui) qui ai pleuré. 

B) tel, de cette sorte; capable 
de : Est is vir iste, ut, eic., Cic. 
Flacc. 15, il est homme à | isin 
illum sum quem tu me vis, Je 
suis à son égard tel que tu désires 
que je sois | neque enim tu is es 

ui quid sis nescias, {u n'es pas 

omme à ne point savoir, un 
homme tel que toi ne peut ignorer 
| — 6) adj., nec tamen eas cœnas 


quæro, ut magnæ reliquiæ flant , | 


Je ne cherche point un souper tel 
qu’il y ait beaucoup de restes ou 
de ces soupers dont les rest es, etc. 
mater cujus ea stultitia, ut eam 
nemo hominem, ea vis ut nemo 
feminam, ea crudelitas, ut nemo 
matrem appellare possit. 

Isaac ou Isaacus, i, m., Isaac, 
un des patriarches, fils d' Abra- 
ham, Eccl. 

Isæus, i, m., (’loxkoc), — I) 
Isée, orateur grec de Chalets, 
maître de Démosthènes, Quint. 
10, 10, 22 | — II) rhéteur d’As- 
syrle, contemporain de Pline le 
jeune, Plin. E. 2, 3. 

[isägôge, es, f. (elouywyf), 
introduction, préliminaires, Gell.] 

{ Isägöglcus, a, um, (isa- 
goge), d' introduction, prélimt- 
naire, Gell. ) 
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Isaiäs, , m., le prophète 
Isgte, Eccl. 

ra, , m., rivière de Gaule, 

dans le pays des Allobroges, auj. 

3 Planc. dans Cic. Fam. 10, 


Isätis, is, et Idis, f. (iocres), 
plante qui sert à teindre en bleu; 
tsatis, pastel, Plin. 20, 7, 25. 

isaurla, e, f., (’loaupla), 
pays situè entre la Cilicie et la 
Pamphylie. De là 

Isaarïcus , a, um, d’Isaurie : 
Isauricum forum, Cic. Alt. 5, 21 
gens, Pin. | — Isauricus, i, 
m., surnom de P. Servilius Vatia, 
à cause d une victoire 77 rem- 
porta sur les pirates Isauriens, 
Liv. epit. 93. 

Isaurus, a, um, dIsaurie, 
Ov. | — Subst., Isaurl, les Isau- 
riens : lier facere per Isauros, Cic. 
Fam. 5,2 | — Isaura, örum, n., 
ville d’Isaurte , Plin. 

{schæmon, Onis, f. (ioxai- 
bv), plante qui a la propriété 
d’arréter le sang, sanguisorbe, 
Plin. 25, 8, 45. 

Lischiäcus, a, um (loxtu- 
x0ç), qui a la sciatique, Cels. ] 

Ischfädreus, a, um (loxtaût- 
x0ç), de sciatique : = dolores, 
douleurs sciatiques , Plin. 26, 7, 
27 | — Subst. : ischiädici, örum, 
m., ceuæ qui ont la sciatique, 
Plin. 

* lschlas, dis, f. . 
sciatique, Plin. 27, 5, 16 — 11 
métaph., plante dont on se sert 
contre la sciatique, appelée en- 
core leucacantha, Plin. 22, 16 „28. 

Ischömüche, es, f. (loxo 
bee „ femme de Pirithoûs , ap- 
pe à ord. Hippodamie, Prop. 2, 
2,9. 

[ischüria,æ, F (ioxoupla), 
ischurie, en ta lee „eg. 

4 jstlasticus, a, um (eice- 
Aaotixô6 ), qui concerne l'entrée 
triomphale : certamen ou — 
agon, combat qui procure. les 
honneurs du triomphe, Plin. E. 
10, 119 | subst., iselasticum, i. n., 
récompense dècernèe par l’empe- 
reur au vainqueur qui recevait 
les honneurs du triomphe, Tra- 
jan. dans Plin. E. 10, 120. 

is e um et isium, I, n., ({oetov), 
Plin., Lampr., temple d'Esis. ] 
leYäcas, a, um, (ING), 
d'isis : — conjectores , Bnn. dans 
Cic. Div. 1, 58 | — focus, Ou. 
lena (parce que dans le temple 
d'Isis avaient lieu de fréquents 
rendez-vous), Juv. | — Subst., 
Jsiacus, i, m., prétre d'Isis, Suet. 


Dom. 
Lisicialis,e, Gloss. Isid., de 


ee 
[isiciarius, u, m., Hier. 
charculier. ] 
islcium, li, n. Warr.; Ma- 

ch, saucisson, andouille.] 

Isidõrus, i, m., nom de piu - 
sieurs auteurs latins, p. ex. Isi- 
dorus Hispalensis, archevêque 
d’Hispalis , en Espagne, qui vi- 
vait au septième siècle. 

isis, is et Ydis, f., (loc), 
Isis, déesse des Égyptiens, épouse 
d’Osiris, mère de Horus; on la 
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confond souvent avec Io et Dame - 
ter: son culte ( qui consistait en 
lustrations, processions, et au- 
tres cérémonies secrètes et sou- 
vent indécentes) fut introduit de 
bonne heure d Rome, Cic. V. D. 3, 
19, et autres | — I) Isidis crinis, 

lante exotique , Plin. 13, 25, 52 
? — B) Isidis sidus, peut-être /- 
nus, Plin. 2,8, 6. 

_[Ismäricus, a, um (Isma- 
rus), de Thrace, Avien. ] 

Ismärfus,a, um (Ismarus), 
d’ismare , c.-à-d. de Thrace : 
tyrannus, Térée , Ov. | Ismarium 
vinum, Prop.] ö 

Ismärus (-os), I, m., (Ich 
oog), au plur. Ismara, örum, n., 
montagne de Thrace sur “ Hebre 
et ville du mdme nom, Vü'g. B. 
6, 30; GE. 2, 37. ; 

Is më nis, Idis, f. (Ismenus), 
Isménide, c.-d-d. Thébaine, Ov., 

{Ismënïus,a,um (Ismenus)] 
Fo „ c. -d · d. de Thèbes, 

UD. g 

Isménus (os), I, m., (Ion · 
voc), rivière de Béotie près de 
Thèbes, Plin. U, 7, 12; Ov. : 

Isdelnnämon, i, n. (icox!y- 
vVapov), arbuste odoriférant, 
appelé encore casia daphnoides, 
Plin. 12, 20, 48. 

lis sc lon, i, n. (icoxwhov), 
Capell, période à membres 
égaux. 

Isderätes, is (gén. Isocrati, 
Cic. Alt. 2, 1, 1), m., (’looxpé- 
TN), rhéteur célèbre d'Athènes, 
disciple de Gorgias et de Prodi- 
+ et ami de Platon, Cic. Or. 


Isücrätêus, a, um, Iso- 
crate : more dicere, Cic. Or. 
61 [ratio oratoria. 

Cisbcrätius, a, um, Iso- 
rate, Lucil. dans Gell.|— Subs“. : 
Isbcrätli , örum, m., disciples d I- 
socrate, Gell. ] 

** isüdümos , on (iooôoos), 
à assises égales : Genus isodo- 
mon, maçonnerie où chaque assise 
de pierres couvre les jointures 
des pierres inférieures : Cum ita 
fecerint (Græci) isodomon genus 
structuræ vocant, Plin. 37,22, 51 
| ex his ( generibus) unum isodo- 
mum, alterum ‘pseudisodomum , 

Isbëtes , is, n. (.ooctécs), petite 
joubarbe, Plin. 25, 13, 102. 

[{ Isöpleuros, on (ioéndeu- 
pos), d.ctés égaux, Auson. ] 

isüpyÿren,i, n. (loorupov), 
nom d’une plante, Plin., 17, 11, 70. 

[isos cëles, is (loooxerc), 
qui a les côtés égaux, isoscèle, 
Aus. N 
Israel, &lis, m., Israel, autre 
nom du patriarche Jacob, Ecci. 

Israëlitæ, ärum, m., les Israé- 
dites , Eccl. 

lsraëlitious, a, um, fsraélite, 
Becl. . 

Issa, e, .., (Ioca, — 1) nom 
d’un petit chien, Hart. — I) 
ile située dans la mer Adriatique 
près de l'{llyrte, au. Lissa, Cæs. 

Issensls, e (Issa), d’Issa : 
na ves, Li: 45 8 — Subst. Issen- 
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ses, lum, les habitants d’Issa, 

Isszeus, a, um (Issa), d’Jssa; 
subsl., Issel, drum, m., les ha- 
bilants d' Issa, Liv. 31, 45. 

Issalcas, a, um (Issa), d' Issa: 
— lembi, Liv. 32, 21. „ Lo CS 

Issus (-05), I, f. (Io), 1s- 
sus, ville maritime de Cilicie, 
célèbre par la victoire d'Alexan- 
dre sur Darius, au. Lajazio, 
Cic, Fam. 2, 10, 3 et autres] de la 

Issleus, a, um, d’Issus : — 
sinus, Plin. 2, 108, 112. 

(istac, adv., par là, Plaut. 

['istac-ténus, fusqu'à ce 
point, Plaut. ] 5 

Istævönes, um, m., nom dune 
des divisions des peuples de la 
Germanie rhénane, Tac. G. 2. 

Iste, ista, istud [ gén, isti, Cat. 
dans Prisc. dat. ſèem. istæ, 
Plaut. istisce forme renforcée 
pour istis, Plaut, | — Isilus avec 
la pénultième brève, Virg. ] pron. 
démonstr. ( is-te), celui-ci, celle- 
ci: celui-là, celle-là : Homines 
sapientes et ista auctoritate prædi- 
tos qua vos estis, his rebus me- 
deri convenit, Cic. R. Am. 53, des 
hommes sages et forts de cette 
autorité qui est votre partage | 
putaresne umquam accidere posse 
ut mihi verba deessent, neque so- 
lum ista vestra oratoria, sed ‘.æc 
etiam levia nostratia, et non-seu- 
lement ces expressions oratoires 
qui appartiennent à votre langue, 
mais méme ces lermes moins 
pompeuæ qui forment la notre 
quare cum ista sis auctoritate, non 
debes accipere maledictum ex tri- 
vio, ayant une telle autorité, 
avec votre autorité] hos ad magis- 
tros , si qua te ſortuna, Cato, cum 
ista natura detulisset, avec une 
nature comme la vôtre | me tuus 
sonus et suavitas ista delectat, le 
son de votre voix et cette dou- 
ceur qui vous distingue. 

II) particulièr, — 4) pour in- 
diquer des rapports ( locaux ou 
autres) qui s'adressent à la per- 
sonne à qui l’on parle soit verba- 
lement soit par écrit : Quid quod 
adventu tuo ista subsellia vacue- 
facta sunt (ces bancs, c.-à-d. les 
bancs où lu es assis), Cic. Cat. 1, 
7 quid quod omnes consulares 
simul atque assedisti partem istam 
subselliorum nudam atque inanem 
reliquerunt | perfer istam militiam 
et permane: ego enim desiderium 
tui spe tuorum commodorum con- 
solabor ; sin autem ista sunt ina- 
niora, recipe te ad nos, achève le 
service que tu fais là et demeure 
à ton poste : quant à moi, fe me 
consolerai de ton absence par la 
pensée que c'est pour lon avan- 
tage; que si cet avantage-là était 
peu de chose, reviens vers nous | 
Lysandro quendam agrum diligen- 
ter consitum admiranti ferunt Cy- 
rum respondisse : Atqui ego omnia 
ista sum dimensus : mei sunt ordi- 
nes, mea descriptio : multæ enim 
istarum arborum mea manu sunt 
satæ, foules ces choses-là (que 

| vous me montrez), c’est moi qui 
les ai disposées. 

B) pour désigner un accusé 
présent : Perfecerat iste imperio 


IST 


ut pro suffragio Theomnastus in 
tribus illis renunciaretor, Cic. 
Verr. 2, 2,51, 127, cet accusé 
{ Verrès ) avait obtenu d'autorité 
qu'au moment des suffrages 
Théomnaste fut proclamé parmi 
Les trois (compétiteurs ). 

C) avec une idée access. d’tro- 
nie ou de mépris : Quamquam 
isti, qui Catilinam Massillam ire 
dictitant, non tam hoc queruntur, 
quam verentur, Cic. Cat. 2, 7, 
bien que ceux qui vont répétant 
que Cattlina se rend à Marseille 
s’en plaignent moins qu’ils ne le 
craignent | cur proisto, qui lau- 
dem honoremque tamilbe vestræ 
depeculatus est, pugnas? pour- 
ques combaltez - vous pour eet 
iomme ( ce misérable ), qui, etc. 
nos vero judices, non et multis et 
firinis præsidiis, vobisadjutoribus, 
isti immani atque intolerandæ bar- 
barici resistemus, nous saurons 
résister à cette monstrueuse et 
insupportable barbarie | nunc in- 
telligo, si iste quo intendit per- 
venerit qu multo mihi hoc faci- 
lius remisissent , si istum non nos- 
sent, aut siiste apud Îstos quæstor 
non fuisset, s’{ls ne connaissaient 
cet homme (ce misérable ), eic. 
animi est ista mollities ,.non vir- 
tus, inopiam ferre paulisper non 
posse, Cæs., c’est de la faiblesse 
et non de la force d'âme de ne 
Pouvoir supporter quelque temps 
la pauvreté | iste tuus vates, Ov. 
ton poëte, ton favori le poëte Î 
tuus iste frater, Petr. [o isti, 
Arn., o vous!] 


[ De ecc' iste vient ital. questo; 
le provençal cest; et le franç. cet, 
ce, cette, ces. } 

Ister (Hister), tri, m. ("Tatpoc), 
l’Ister (nom donné par les Grecs 
au Danube), le Danube inférieur 
Jusqu'à la mer (le Danube supé 
rieur jusqu’à la cataraste d'Or- 
sova s’appelait Danube, Danu- 
bius ), Plin. u, 12, 2] binomis 
Ov., l’Ister au double nom 
[l’habitant des bords de Ister, 
Claud.] 


[isthmiäcus, a, um (Isth- 
mus), de l’Isthme ( de Corinthe), 
isthmique :  arena, Stat.. 
coloni, les Syracusains, colonie 
de Corinthe, Sil.] 

[Is thmlcus, a, um . 
tslhmique: spectaculum, . 
Max. 7 

Isthmlus, a, um (Isthmus), 
qui concerne l’isthme (de Corin- 
the}, ist imique: - Dione (parce 
qu'elle avait un temple à Corin- 
the), Stat. | labor, les com- 
bats, les jeux isthmiques, Hor. | 
— Subst., Isthmla, Grum, n., les 
Jeux isthmiques, Liv. 33, 32; Hor. 

299. 

Isthmus (-os), 1. m. (Lohe), 
is lime, et particulier. Pisthime 
Corinthe, Cic. Fat. 1; Cœs. B. C. 
3, 55 bimaris, Ov. — [(I) ne- 
taph. : Isthmos, le détroft des 
Dardanelles, Prop.] 

isti, dal. sing. ei nom. pl. m. 
de iste, voy. ce mot. 

1. 1stic (isthic), æc, oc et uc 
(iste-hic ), (souv. fortifié par la 
particule ce et, dans les interro- 
gations, par cine, Plaut. j, «elut- 


IST 


, celle-là, — cela (Cicéron ne 
dare een PA MEN 
C nega , e Atos © 9 gqn 

nie cela | istuc considerabo lam 
istuc, coacti a te, paulo ante con- 
cessimus,. nous, i avons déjà ac- 
cordé cela | feci istuc quidem et 
epe facio | non posse istæc sic 
abire, Les choses ne peuvent aller 
ainsi, rester sur le pied où elles 
sont | istuc humlle | — Istic ser- 
vus, Plaut., cet esclave|isne istic 
fuit? id., a-ce été celui-là, est-ce 
bien celui-là que, etc.?] quid istic 
narrat? Ter., que raconle celui- 
ia? 10 istæc res, id. | quid istuc est 
verbi, Plaut., que veux-tu dire 
par-là? que signifie ce mot-là? | 
Au n. avec le gén. : Homo istuc 


» . + Plaut., un homme de cet 
e. a 5 i 
# re (isthic), adv., là, ict. 


— 


I) au propr. : Velim tu ibi ma- 
lis esse... quam istic, ubi, etc., 
Cic. Fam. 1, 10, je voudrais que 
tu aimasses niſ᷑uæ étre ici. 
que ld · bas, où, .. te lsuc invitum 
non esse | scribite quid istic aga- 
tis, ecrivez- moi ce que vous faîtes 


là-bas | cum ‘htc tibi satisfeceri- 


mus, istic quoque | intelligo te re 
istic prodesse, hc ne verbo qui- 
dem levareme posse, fecomprends 
que là-bas tu peux me servir en 
efret, et qu'ici tu ne saurais m'ai- 
der méme en paroles] quocumque 
istic loco sen volens seu invitus 
constitist, Liv, } quid tibi istic 
negotii est, Ter., quelle affaire 
as - iu la- bas?! — II) métaph., 
ici, dans ce cas, dans cette ctr- 
constance : Quid istic ( faciendum 
est)? Ter., ici que faut-il faire? 
1 isticsum, D A Le quid res- 
Ia e Je suis à Paffaire, c.“ 
d. 1 altentivement ce 1585 
dis, je suis tout oreille, Ci 
Fin. 5, 6. 
. isticce, acce, occe, vo. I. istic. 
ee æccine, occine, v. 
* Istim, adv. (iste), la, la- bas 4 
Nosti jam in hac materia sonitus 
nostros : tanti fuerunt, ut ego eo 


brevlor sim, quod eos usque istim 


exauditos putem, Cic, Ait. 1, 14, 
qu'il me semble qu'on les entend 
même là-bas. 
[istimôüdi p. 
Paul.] 8 
* fstine (isthinc), adv. (iste- 


hinc ), d’ict, de là, surt. en part. 
du Heu, où se trouve celui à qui 


istiusmodi, 


lon adresse la parole. — I) au 


propr. : Qui istinc veniunt, ceux 
qui viennent de ton pays, du lieu 
où tu es, Cic. Fam. 1, 10 | istinc 
enim emanant | — clamor inci- 
piet, Liv., le cri partira de là (où 
77 es)] loquere, de la où lu es, 

laut. | alter istinc, alter hinc 
adsistite, id., allons, placez-vous 
toi de ce côté, lui de l'autre | — 
excludere, Ter., chasser d ici] ire 
istinc foras, sortir d'ici, Plaut. 
non tu istinc obis, id., tu ne t’en 
vas pas d'ici | illico, istinc, Enn. 
dans Cic. | — III) métaph., de 
ceci, de celte chose: Dimidium 
istinc dare, Plaut., donner la mot- 
tié de 445 | partem posco mihi 


tinc, 
* fsûüus-mÜdi (s'écrit aussi en 


deux mots isuus modi) I isumòdi, 
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Plaut. |, de cette mantère, de cette 
orte; se rend souv. par les adj. 
tel, pareil, semblable : Ratioistius- 
modi, Cic. Verr. 2,1, 11, un tel 
système, un tel plan | nihil istius- 
modi suspicabantur, iis ne soup- 
70e rien de semblable | 
stiusmodi virtutes, Plaut., des 
vertus de cette sorte, de sembla- 
bles vertus | vos esse istiusmodi, 
Ter., que vous êles tels. 

Isto, adv., là, là-bas, avec 
mouvt et en indiquant l'endroit 
où se trouve la personne à qui 
l’on parle. — I) au propr.: ve- 
nire, Cic. Fam. 9, 16, venir là- 
bas | usque penetrasse, Plin. 
E., avoir pénétré jusque là-bas | 
— II) métaph., à cela: Trebatium 
quod isto admisceas nihil est, Cic. 
Q. Fr. 3, 1 „3 il n'ya pas de rai- 
son pour méler Trébattus à cela. 

[istoc, adz., là, là-bas : 
intromittere, Plaut. | istoc intro 
ituram, id. | accede illuc, nimium 
istoc abisti, T'er. ] 

listors um, adv. (proprem. 
istoversum), de ce côté, par là 
(avec mouvt ) : Abi sane istac istor . 
sum quo vis, Ter. | concede hinc 
a foribus paululum istorsum, so- 
des, id, 

istri (Histri), Grum ( Iorpot), 
les ſiabitants de l’Istrie, les Is- 
triens, Liv. 1, 10. 

Istria (Histr.), æ, 4 l'Istrie, 
province limitrophe PIllyrie 
qui sous l'empire fut réunie à 
Italie, Plin. 3, 19, 23. 

Istricus (Histr.), a, um, d'Is- 
trie : bellum, Liv. 41, | — 
ostrea, Plin. 

1. istue, n. distic. 

2. Istue (isthuc), ad, là, 
avec mouvt , et Suri. par rapport 
au lieu où se trouve la personne à 
qui l’on parle. — I) au propr. : 
Dabo operam, ut istuc veniam an- 
tequam plane ex animo tuo ef- 
fuam, Cic. Fam. 7, 1h, ri rs 
ensorte aller là-b tu 
es), etc, | reverti, Plau. - 
ire, id.] — [II) métaph., à cela, 
à cette chose, y : Post istuc ve- 
nlam, Ter., je viendrai ensuite à 
cela | ibam, j'allais y arriver, 
j'allais en parler, id. 

Istuceine, voy. istic. 

Ita, adv. (is-ta), de cette ma- 
nière , de la sorte , comme cela, 
ainsi, — I) en génér. : Ita te man- 
dasse alebat, Cie. Fam. 7, 18, il 
disait que vous le recommandiez 
ainsi (que vous me faistez cette 
recommandation) | te ita velle 
certe sclo, e vous le voulez 
ainsi, que telle est votre volonté 
| quæ quum ita sint, au milieu de 
ces circonstances, les choses étant 
ainsi | quod si ita est, s’il en est 
ainsi | ita fit, inquit, voild ce qui 
en est | et hercule iia ſecit. 

II) particulièr. — A) pour ame- 
ner et préparer une pensée qui 
va suivre : ainsi, de la mantère 
suivante , comme il suit: que 
ita dicis et ita constituls : si Cæ- 
cina, cum in fundo esset, etc., 
Cic. Cœc. 12, 35, quand lu parles 
et raisonnes ainsi: si Cècina, etc. 
qui heres institutus esset ita: 
mortuo ſilio, qui aurait été insti- 
tué héritier de la manière sui- 
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vante : après la mort du flis , etc. 
in tertio De oratore ita scriptum 
est : In perpetua autem sratio- 
ne, eic., Quint., dans le troisième 
livre du Oratore on lit ce qui 
suit | — Particulièr. fréquent de- 
vant un acc, suivi de L'inf, : Ita sta- 
tutum habeas me tui memoriam 
tenere, Cic. Fam. 6, 2, sois bien 
convaincu de ceci, sache bien que 
je me souviens de toi | cum ita 
sibi persuasisset, meas litte- 
ras, eic. | is ita sibi persuadet se 
habiturum lia constitui fortiter 
esse agendum |qui ita dictitat , iis 
esse metuendum, qui ne cesse de 
dire qu'ils ont à craindre] id omen 
auguriumque ita acceptum est : 
non motam Termini sedem, Liv. 

B) est ita, factum est ita, il en 
est ainsi, voilà ce qui en est, 
out : Est ita ut dicitur, Cic. FVerr. 
2,4, 52, la chose est comme on le 
dit | invesùuges sitne ita | non est 
ita, il n’en est pas ainsi] ſactum 
est a Ita ut dicis facta haud 
nego, Plaut. | — De là ita em- 
ployé absolt : out, certes, sans 
doute : Quidnam ? 8 Catulus, 
an laudatlones? ita, inquit Anto- 
nius, Cic. de Or. 2, 11, oui, dit 
Antoine | sed tibi hoc video non 
posse videri? Ita prorsus, oui cer- 
tainement ; ou : c’est cela exacte- 
ment Imihin? ita, Ter.|Davusne? 
Ita Davus, oui, Dave, Hor. 

C) dans les propos. interroga · 
tives Itane censes ? est-ce bien 
là votre avis? Ainsi donc réelle- 
ment? Cic. Div. 2, 32| quid ita? 
Pourquoi? comment? Et pourquoi 
donc? Accusatis Sex. Roscium : 
quid ita? Cic. R. Am. 12, 54, 
pourquoi cela? 

D) dans les comparaisons; de 
même, comme: Me consulem ita 
fecistis quomodo pauci facti sunt, 
Cic. Agr. 2, 1, vous m'avez fait 
consul comme peu l'ont été faits 

a quemadmodum, ainsi que 

neque ita se gessit tamquam, sed 

ta quasi, etc., et il ne s'est pas 
conduit comme st, mais comme 
si ita præsto fuit ut si a me ma- 
numissus esset | non ita amo ut 
sani solent homines, Plaut., je 
n'aime point à la manière des 
hommes sensés | ejus rationem ita 
haberi prout. 

2°) ut-ila ou ita- ut, comme 
de même; de meme que. * de 
même ; aussi bien.. que : Do- 
labellam ut Tarsenses, ita Laodi- 
ceni ultro arcessierunt, Cic.] Her · 
cules ut Eurystei filios, ita sues 
configebat sagittis, id., Hercule 
perçait de traits aussi bten ses 
fils que ceux d’Eurystée | senio- 
res patrum, ut nimis feroces suos 
credere juvenes esse, ita malle, 
si modus excedendus esset, suis 


quam adversariis superesse ani 


mos, si, d’un côté, ils trouvaient 
trop d’ardeur dans leurs jeunes 
gens, de l’autre ils aimaient en- 
core mieux que cet excès de cou- 
rage, etc. 

3°) dans les affirmations et les 
furements:: aussi vrai que; puissé- 
je être aussi sûr de... que 
de ; avec le subj., après lequel on 
met ou ut avec l’indic., pour af- 
firmer, ou le subj. pour expri- 
mer un nouveau souhait) : Ita 


— "… 


—— — —— — Re — Re — — 


Jure par les dieux, 


860 ITA 


ahi meam volnntatem spemque 
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ita ne miseri quidem sunt, si donc 


reliquæ vitæ vestra populique Ro- ils ne sont pas, ils ne peuvent 


‘mani existimatio comproket, ut 
ego, quos adhuc mihi magistratus 
populus Romanus mandavit, sic 
Los accepi, ut me omnium offcio- 
runrobstringi religione arbitrarer, 
Cic. Verr. 2, 5, 1h, puisse votre 
estime , puissent les suffrages du 
peuple rumain accueillir mon 
Zêle el combler mes espérances, 
comme il est vrai qu’en recevant 
les tlig nitès que le peuple romain 
a daigné m'accorder jusquꝰ ici, 
j'ai cru contracter avec lui les 
Obligations les plus indispensables 
et les plus sacrées | ita mihi sal va 
republica vobiscum perfrui liceat, 
ut — non moveor, Cic. Cat. . 6, 
Duissé-je être aussi sûr de voir 
avec vous la république saine et 
sauve, que je le suis de n' etre 
point mu (par un sentiment cruel) 
1e vivam, ut maximos sumptus 
cio, Cic. Att. 5, 15, je vous 
jure, sur ma vie, que je fais de 
{rès-grandes dépenses ; ou : que 
Je meure si qe ne fais pas, etc. | 
ita deos mini velim propilios ut 
perhorresco, puissé-fe etre aussi 
Sur de la faveur des dieux que je 
le suis de mon horreur pour, Cic. 
in Cæcil 15 | et sans ut: sæpe, 
ita me dil juvent, te desideravi, 
que les ateux me soient en aide 
aussi vrai que je tai désiré, ou: 
Je veux bien que les dieux m' a- 
bandonnent si je ne bai point 
désiré ita me dii ament! hone- 
stus est, Ter., Fun. 3, 2, 21, j'en 
cest un fort 
bel homme! ou: oui, en vérité, 
AL est fort bien | atque ita sim fe- 
lix! primo contendis Homero, 
Prop., oui, sur mon bonheur, tu 
le disputes au prince des poëtes, 
à Ilumère, 

E) pour expliquer la marche 
de certains faits déjà mention- 
nés; sous l'empire de ces circons- 
lances, dans ces circonstances, 
dans cette position: Dico illum 
adolescentem aliquot dies ægro- 
tasse, et it esse mortuum, Cic. 
lu. 60, je dis que ce jeune homme 
fut malade quelques jours, et que 
c’est ainsi qu’il mourut | dextra 
lævaque a porta Collina, illinc ab 
Nævia redditus clamor ; Îta cæsi in 
medio prædatores, Liu. 

2°} gfuis pour indiquer sim- 
plt lu cause; pour cela, pour 
celte raison : Ne Crustumini satis 
se impigre movent; lu per se ip- 
sum nomen Cæninum in agrum 
Romauum {mpetum faciunt, Liv., 
1,10, c'est pour cela que, par 


. eu i mes, les Céniniens , eic. 


on dit aussi dans le même sens 
Itaque (et-ita h Cic. N. D. 3, 17 7 
12; icl. Fat. u, J. 

$°) dans les conclusions pour 
indiquer une conséquence resul- 
tant de ce qui précède; et ainsi, 
c’est pourquoi, aussi, par consé- 
ueni, d'après cela, donc: Virtus 
aulein actuosa est, et deus vester 
uihil agens t expers igitur virtutis : 
ita ne beatus quidem, Cic. N. D. 
1, 40, or, La vertu est active, et 
voire dieu ne fait rien: donc il 
si sans vertu; par conséquent il 
n’est pas même heureux | si igi- 


cur non sunt, nihil possuni esse: 


rien êlre : ainsi ils ne sont. pas 
même malheureux. 
F) pour indiquer une condition 


ei une restriction : à cette condi- 


tion, ainsi, de telle sorte que, 
| sous laréserveque:Tibiimponam 
(onus), ita tamen ut übi nolim 
molestus esse, Cic. Fam. 18, 56, 
à condition toutefois que je ne 
vous génerai en rien | qui vobis 
ita summam ordinis consiliique 
concedunt , ut vobiscum de amore 
rei publicæ certent, s’ils ne vien- 
nent qu'après vous pour le rang 
et pour le conseil, ils se glorifient 
de marcher vos égaux en courage 
et en patriotisme | verum tamea 
hoc ita utile est, ut ne plane illu- 
damur, cela est utile, out, mais à 
condilion que nous ne soyons point 
complétement abusés (par ces 
accusateurs), Cic. R. À. 20 |quod 
ita libenter accipio, ut tibi iamen 
non concedam | ita elatus ut nui- 
lum ferox verbum excideret, Liv., 
fier, mais ne laissant jamais 
échapper un mot blessant | ita ad. 
missi. ne tamen iis senatus daretur, 
id. amicos Ita magnos et poten- 
tes in civitate voluit, ut tamen pari 
jure essent, Suet., Aug. 5, fussent 
grands el puissants, mais sans 
cesser d'être égaux devant la loi 
de même : Ita... quòd: in quibus 
ta intercessit, quòd iste aliter 
atque ut edixerat decrevisset, 
Cic. Verr. 2, 1, 46, dans les. 
quelles (affaires) il est intervenu, 
mais interv'nu parce que Verrès 
avait rendu des décisions con- 
traires à son propre édit. | it., 
ila.. quum, en tant que | ita.. si, 
à la condition que] ita tamen. si, 
dans l'hypothèse toutefois que. 
G) pour indiquer le degré : 
tant, tellement , à ce point, à un 
tel degré : Ne non habeas quod 
cures : ita sunt omnia debilitata, 
Cic. Fam. 2, 7, tant les choses 
sont dans un piteux état | neque 
quid agam, neque quid facturus 
sim scio : ita sum perturbatus, 
tant je suis froublé | de Latinis 
vero quo me vertam nescio : ita 
mendose et scribuntur et veneunt, 
tant on les vend mal écrits et cri- 
blés de fautes, 
2°) avec des nugations; ne... 
pas précisément; ne... pas par- 
ticulièrement : Non Ita dlu, il n°y 
a pas précisément longtemps 
Cic. Brut. 66 | non ita lato mari 
rarus incessus nec ita longus ( l’o- 
raleur) marchera rarement et 
fera tout au pi uelques pas (à 
la tribune) | non Ita deserti |non 
ita antiqua, pas très-anciennes 
(statues) | nonita valde moven- 
tur | haud ita inultum datum, Liv. 
nec ita multo post, peu de temps 
après | post, neque ita multo, 
Nep. [haud Ita multo ante, Liv. 
itæÜmélls , sorte de vin fac- 
lice, Plin. 14, 16, 19, 5 111. 
Itama, æ, ſ. (d ire, tau- 
reau; appelée ainsi à cause de 
Pexcellence des jeunes taureaux) 
Pltalie, Cic. Fam. 11,24 | — Ii 
métaph., les habitants de Italie, 
les Italiens; Totam Itullam esse 
effusam, Cic. Dej, U, 11. 
Itanca, æ, f. (Italicus), nom 
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de la ville de Corfinium pendant 
{a guerre de la confédération ita- 
lique (guerre sociale), où elle était 
a capilale des Lg ftaliques 
alllès contre Rome, Vell. 2, 10 
I) ville de Hispania N 
par Scipion, Cæs. B. G. 2, 2. 

[Itälſce, adv. ( lialicus), à {a 
manière des Italiens, B. L.] 

Itülicensis , e, d’Italica : 
Subst., Itälicenses, lum, m., Les 
habitants d Italica, Geli. 

Häneus, a, um, italique, dl. 
talie : Itallcum jus, Plin. 3, 21, 
25, le droit Italique - labyrin- 
thus , le Labyrinthe construit par 
les soins de Porsenna près de Olu- 
stum , id. | bellum, {a guerre 
de la confédération italique, la 
guerre sociale, Cic.] legio Italica, 
dIlalie, Tac. | Italicæ Syracusiæ- 
que mensæ, repas splendides | — 
Subst. Italicus es an provinclalls, 
Plin. EF. Itallci, ies Italiens, 
sur t. les peuples italiques ligués 
contre Rome dans la guerre de la 
confédération (soctale), Vell. 

Lftälis, Ydis. f., ditalte : 
ora, Ov. | — Subst., Itälides, Les 
Italiennes irg. : 

[fLäitüs, a, um, d’Jtalie : 
Italium genus, Virg.] 

1. Italus, a, um, d'Italie : 
tellus, Hor. | ore, Firg. 
Subst. : Italus, i, m., “Italien, 
Virg. l. sermo, Arn., la langue 
latine, ] 

[ 2. Itälus, i, m. (rs), 
taureau, Varr. | 

Ytä-que, adv. 9 1) D. et ita, 
et ainsi, et de cette manières ou: 
et de telle sorte que , de mantère 
à : Quum quæstor in Sicilia fulssem 
liaque ex ea provincia discessissem 
ut, elc. Cic. Dic. 1, lorsque j'eus 
été questeur en Sicile et que j'eus 
que cette province de mantère 

(y laisser de bons souvenirs) | 
itaque fecimus | ita nostri acriter 
in hostes impetum ſecerunt, itaque 
hostes repente celeriter procurre- 
runt, ut etc., Cœs., les nôtres se 
jetèrent avec tant d'impétuostté 
sur l'ennemi , et l'ennemi courut 
à nous si rapidement, » CLC, 

II) métaph., particule d'induc- 
tion, de conclusion; donc, ainsi, 
aussi, par conséquent, c’est pour- 
quoi, ainsi donc : Itaque ex me 
quærunt, Cic. Lœl. 2, c’est pour- 
quoi on me demande] liaque multa 
ab eo prudenter disputata memoriæ 
mandabam, Cic. Lal. 2, ausst re- 
cueillais:je avet soin dans ma mé- 
more tous ses sages discours | 
Dumnorix apud Sequaros pluri- 
mum poterat ; itaque rem susci 
C&s., aussi se charge-t-il de Cen; 
treprise | partiendum sibi ac latius 
distribuendum exercitum putavit: 
 T. Labienum legatum in Trevi. 
ros mittit, id., en conséquence 11 
envoie T. Labienus, etc, | — * 
Joint à ergo : Invidiæ tamen res ad 
exercitum fuit; ergo dies dicta 
est Romilio, Lio., c’est pourquot 
on assigna Romilius — ergo 
perpaucis effugium patult, id. 
Oſois placé apres un mot : Est 
id genus totum etc. | — Apres 
trois mots : Omnium sententiis 
absolutus est, Plin. 
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[ta- t&nus, adr., à un tel 
point, tellement , B. L.] 

Item, adv., de la même mantè- 
re, de même, aussi, également, 
pareillement, ainsi. — 1) en gé- 
ner.: Romulus augur cum fratre 
item augure, Cic. Div. 1, 48, avec 
son frère, également augure, ou 
augure comme luf | hunc meum 
esse dico. Tr. et ego > aio esse 
meum , Plaut., et moi je soutiens 
vareillement qu'il est à mot | 
Quæso æquo animo patitor. L. pati- 
tor tu Îtem, id. — Avec item 
en supprime fréquemment Pat- 
tribut : Spectaculum uni Crasso 
W ceteris non - (s.-eni. 

ucundum, non également agréa- 

ble aux autres), Cic. Att. 2, 21 | 
altitudo (arborum) nos delectat, 
radices stirpesque non , il n’en 
est pas de même des racines et des 
souches | inter auetos autem et 
inter hebetes interest, quod inge- 
niosi in morbum et incidunt tardius 
et recreantur ociuss hebes non 
item | aiunt nonnulll, Sallustius 
item, me oportuisse judicare, 
gqns disent, et Salluste égale- 
ment, , etc. 

II) métaph. — À) dans les com- 
paraisons, avec ut (uti), sicut 
quemadmodum, quasi : Fecistl 
item uu prædones solent, Cic. 
Verr. 2,h,9, tu as fait la même 
chose que les brigands , ut in 
versu, comme dans Le vers | ut de 
sensibus hesterno sermonc vidistis, 
 faciunt de reliquis | ita causa 
componitur, ut — palestritæ Bi- 
dini peterent ab Epicrate heredita- 
tem, quemadmodum etc., de {a 

manière que | <>... quasi, 
Liv., de même que si | quasi... , 
Plaut. | [se rapportant à qui : 
Prognatum patre eodem quo ego 
sum, forma, ætate — qua ego sum, 
Plaut., ayant les mêmes 
traits et le même âge que mot. 

B) itemque, pour énumérer des 
choses de la même espèce; et de 
meme, et en outre, et pareille- 
ment, ainsi que : Solis defectiones, 
temque lune, prædicuntur in mul; 
tos annos, Cic. Div. 2, 6, 17, on 
prédit plusieurs années Pavance 
les éclipses de soleil et aussi de 
lune | multo magis est secundum 
naturam excelsitas animi et ma- 
gitudo, itemque comitas, justitia, 
ainsi que l’affabilité et la justice 
| indicant duodecim tabulæ, ut: 
status dies cum hoste; itemque : 
adversus hostem æterna auctoritas, 
la loi des douze tables porte que; 
(Status etc. ; et de même : Adver- 
sus hostem, etc.) | — On dit aussi 
simpli item, Suet. | et et item, 
Cat. et Plaut. 

LC) pour indiquer la nature 
d’une 1 Lapides 5 
aut quid , Varr., rres 
ou quelque chose de semblable | 
substernitur eis acus aut quid 
aliud, id. neque ego hac nocte 
longiorem me vidisse censeo, nisi 
2 unam, verberstus quam per- 
pendi perpetem, Plaut., je ne 
crois pas que jamais nuit m'ait 
paru plus longue, si ce n'est une 
autre encore, on, etc.] 

lter, Iunkris, (ane. form. du 
nom. Iuner, nun.: Plaut. Le 
gen. Hris, Naar. — 401. fére, 
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Zucr. ] (ire, aller ,) marche, tra- 


| Jet, chemin qu’on fait, voyage. — 


I) au propr. hac habui, mon 
chemin m'a conduit ici, j'ai passé 
Dar ici, Ter. | dicam in itinere 
chemin faisant , en passant, td. [ 
cs illi eplus in forum, i allait 
souvent au forum, Plin. Pan. | 
In diversum iter equi concitati, 
Liv. 1, 28, dans des directions 
différentes ] committere se itineri, 
se mettre en route, Cic. Phil. 12, 
10 |  facere in Apullam, fatre 
route pour l’Apulie | habere lier 
Capuam, se rendre à Capoue | 
Pompeius — ad legiones habuit, 
Cæs. | « intendere In Italiam, se 
diriger vers Italie, Liv.! 
contendere, précipiter un voyage, 
hâter sa marche : Quæ res una 
nocte tantum itineris contendere 
coegit? à faire en une nuit un si 
grand trajet | in provinciam 
convertere, se diriger vers la 
province, Cœs. | maturare, id., 
adler sa marche | — properare, 
Tac., même sign. | — agere in 
rectum, Ov., aller direetement, 
prendre la voie directe |. tenere, 
se diriger, Vtrg. |  petere Brun- 
dusium terra, passer par Brindes 
ji  conficere | — avertere, se 
diriger ailleurs, se détourner, 
changer de direction, Liv. | - 
tendere ad alqm locum, did., de 
même,  flectere, Virg. | — 
frangere, Stat., briser sa route 
[ continuare die ac nocte, Cœs., 
marcher jour et nuit | pergere, 
Sall., continuer sa route ex- 
tendere, précipiter sa marche, 
455 | in itinere, en chemin, 
25 


B) métaph. — [I) cours d'un 
fleuve : Amnes iter quod cœperunt, 
percurrunt, Gurt. a 

2) marche, comme mesure d- 
tendue : Quum abessem ab Amano 
iter unius dlei, Cic. Fam. 15, 4, 
comme J'étais à une journée de 
marche d’Amanus | latitudo silvæ 
patet expedito novem dierum iter, 
Cœs.] quum dierum iter sexaginta 
processerit, id.] magnis itineribus 
contendere, id., marcher à gran- 
des journées. 

3) le droit de passage, passage : 
Jura ſinium, possessionum, squa- 
xum itinerumque, Cic. Cæc. 26, 
7h | — De là aussi, permission 
de passer qque part : Negat se 
posse iler per provinciam dare, 
Cæs., déclare ne pouvoir lui ac- 
corder le passage par la province. 

) dans le sens concret, chemin, 
voie qui conduit qque part, rue, 
rote: Patefacere alicui iter in lo- 
cum, Cic. L. A. 11, frayer une 
route à qqn vers un lieu, ouvrir 
accès | iuneribus devlis proficisci, 
partir par des chemins détournés 
| erant omnino duo itinera, Cæs., 
n'y avait en tout que deux che- 
mins | aditus atque itinera duo 

ute, eic., id. | itineraintercludere, 
ermer, barrer ies chemins, Liv. 

* facere, frayer un chemin, Liv. 

refertis jitineribus agrestium 
turba, les rues de la ville étant 
pleines d'une foule de gens de 
3 » 14 | — Co s ou 
allèes des maisons, coulotrs, Vitr. 
| — urine, Les voies urinai- 
res, uretère, Cels. | aque, 


trat lter, 
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conduits d eau, Col. = vocis, 
Virg., le chemin de A. le La: 


II) au fig. — I) en génér., olie - 
min , route, marche, cours d’une 
chose : Ut (occupatio) interrum- 
pat iter amoris nostri et oſſicii mel, 
pour arréler le cours de notre 
affection, Cic. Att. à, 2 pro- 
num ad honores, voie qui mène. 
rapidement aux honneurs lin. 
B. | recto itinere lassi plerumque 
devertunt, Ouint., quand on est 
las de suivre la voie directe on 
prend ord. des détours | facere 
sceleri, Ov., donner libre carrière 
au crime | fortuna salutis mons- 
irg., la voie du salut 
| secretum iter et ſallentis semfta 
vitæ, Hor. senectæ lier declive, 
Ov., le chemin en pente de la vieil - 
lesse. 

B) particulièr., procédé , vote, 
méthode, moyen, mantère : Pa- 
tlamur illum nostris ire itineribus, 
Cic. O. Fr. 3, 3, laissons-le suivre: 
nos errements, marcher sur nos 
traces | naturam suo quodam i- 
nere ad ultimum pervenire, la 
nature arriver à la perfection 
par un chemin qui lui est propre 

ss hujus sermonis quod sit, vi- 

es, vous voyez la marche de cet 
entretien, (le plan, le sue] | 
novis et exquisitis eloquentiæ iu- 
neribus opus est, per quæ etc., 
Tac., il faut que l’éloquence se 
raye des voies nouvelles | duo 
tinera audiendi , id. a 

{ Ytëräbilis, e (liero), qu’on 
réitère , Tert.] 

Ytérätio, Onis, J., répétition 
redite : verborum, Cic. Or. 25 
reditus ad propositum et iteratlo 
(dictorum), Cie. de Or. 3, 53, 
retour au sujet et répétition de 
ce qui a été dit | lectio non eruda 
sed multa iteratione mollita, Quint. 
| « arationis, second labour, se- 
conde ou nouvelle façon ( donnée 
à la terre), Col | — sarritio- 
nis, id. 

je rätlvus, a, um(itero), 
frèquentatif, qui exprime une 
action souv. répètée : = verbum, 
Gramm.] 

Itéräito, adv., une seconde 
„ encore une fois, Dig.] 

1. ltéro, 1. faire une seconde 
fois, recommencer, reprendre, 
répdier, — 1) en génér. : Iiera 
dum eadem ista mihi; non enim 
salls intelligo quid dicas, Cic. Tusc. 
2, 19, rèpꝭte- moi encore ces mo- 
mes choses, je ne t’ai pas suffr- 
samment compris | — verba | ut 
quod dixit iteret | — pugnam, 
livrer une seconde bataille , Liv. 

 agrum, donner une seconde . 
açon (d la terre) | viginti diebus. 
nterpositis, iteratos esse oporte- 
bit ac deinde tertiatos, Col., il 
faudra doubler et même tripler 
ce N es segetes, semer une 
seconde fois , Plin. |  tumulum, 
élever encore une fois, Tac. | = 
catenas, doubler les chaînes 5 td 
„locum fossione, creuser une 
seconde fois, Col. | vitem, 
icl., biner la vigne | = lanam mu- 
ricibus Tyrils, teindre deux fois, 
Hor. | mella, chanter de nou- 
veau les miels ( que distillent les 
arbres) td. | + æquor, parcou- 
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rir, traverser de nouveau la mer, 
td. | — januam, retrouver la 
norte, y repasser, Ov. | iterata 
muris Saxa, double rempart de 
rochers, Val. Flacc. | - vitam 
morte , reventr à la » recom- 
mencer la vieaprès la mort, Plin. 
l'iterant jactata, ils jettent encore 
une fois, Ov, | — [II) particu- 
lter, répéter qqche , en le racon- 
am, raconter, dire, rapporter : 
Dum mea facta itero Plaut. | bis 
iterare , raconter plusieurs fois, 
td. | scribere bellum et quæ gesta 
sunt iterare, Asell. dans Gell.] 
[2 Itè ro, p. iterum, Inscr. ] 
Ytérum, adv., de nouveau, de- 
rechef, une seconde ſois, encore 
une fois. — I) au propr. : le- 


gere, Cic. Brut, 18, relire | Fla- 


minius consul , consul pour la 
seconde fois | consules.. Sergius 
„ Liv. | vina — consule Tauro 
diffusa, quand Taurus fut consul 
pour la seconde fois, sous le se- 
cond consulat de Taurus, Hor. | 
lterum deinde, Liv. | nunc, 
Plaut., maintenant pour la se- 
conde fois | jam, Sall. | num- 
Case iterum, jamais plus, jamais 

orénavant , Plaut. | semel atque 
, Cœs., deux fois | semel ite- 
rumque, m. sign. | ac tertium, 
deux el trois fois | — ac tertio 
] iterumque et tertlo, Plin. | 
iterumque, ben des fois, souvent, 
à diverses reprises, Plin. Pan. | 
iterumque iterumque, Virg., sans 
cesse, toujours | — Pour tndiqüer 
la succession : Semel . . iterum. . 
tertio, Cic. Inv. 1, 39, d’abord 
en second lieu, troisièmement 
primum. .. iterum, Plaut. — Il 
mélaph., d'un autre côté, de son 
côté , à son tour :  slnu effuso, 
Liv. | 1  accusandi causas 
esse, Tac., d'accuser à son tour, 
de récriminer. . 

Ïthäca , æ, [lthäce, es, Hor. ], 
f. ('Iéxn), Ithaque, île de ia 
mer Iontenne, gouvernée par 
Ulysse, Cic. Leg. 2, 1. 

[Îthäcensis, e, dithaque : 

[Ythäceësius, a, um, d'Itha- 
que : sedes Bail, c.-à-d. Baies 
(Parce que cette ville renſermait 
le tombeau de Balus, pilote d’U- 
lysse), Sil. 

[fthäcus,a, um, d’Ithaque, 
Ithacien , Ov. | subst., Ithacus, 
J, m., Comme d’Ithaque, c.-à-d. 
Ulysse, Virg.] 

{ithyphallus,i, m. (o- 
à05), images en bois ou en autre 
matière, que l’on portait en pro- 
œæssion sur une perche ou alta- 
eit es à la partie antérieure du 
corps dans les fêtes de Bacchus, 
et en chantant des vers composés 
dans un certain mètre, Arn. 
II) métaph., Priape, fils de Nac- 

chi, Col. 10, 31. | 
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[Iinpphallfcus, a, um, 
(ithyphalius), itAyphallique : — 
carmen, vers chantés dans les pro- 
cessions de L’Ithyphallus et com- 
posés d'après une certaine mesure, 
Serv. Centim. 1018 P. | Ofois Le 
mètre phalæcium est appélé ithy- 
phallicum, Mar. Vict, 

* füfdem, adv., de la même 
manière, de même, semblable- 
ment: = duplex, Cic. Part. 22, 
également double | quia nunciti- 
dem ab eodem capienda primordia 
LB) avec ut ou quasi : Ut doteret 
tibi itidem, ut mihi dolet, Ter., 
pour que tu souffrisses comme 
Je souffre | olent, quasi 
cum multa jura confudit cocus, 
Plaut. ] | 

[itimer, voz. iter, au commen · 
cement. . ., 

{ Itfnérärius, a, um (iter), 
de voyage , de marche, de route: 


‘æ sumptus, Lampr., frais de 


voyage | — scriptum , itinéraire, 


relalion de voyage, Veg. | — 


Subst., {nérärlum, Yi, n., signal 
du départ, Amm. 
* Yo, ünis, 1 
d' aller: Obviam iti 
ler à la rencontre, Cic. Att. 11, 
16 | reditum ac domum itionem 
dari | crebræ itiones, T'er., allées 

et venues. 


(eo), action 


IItlto, are (io), aller sou- 


0 , Næv. 
tus (Iccius) portus, port de 
la Gaule, dans le pays des Mo- 
rins, d’où César partit peur se 
rendre dans la Bretagne; ce se- 
rait, selon Ukert , près de Calais, 
Cœs. B. G. 5, 2. 

*Ito, are (eo), aller fréquem- 
ment : «= ad cœnas, Cic. Fam. 9, 
24 | « ad legionem, Plaut. 

liöné, es, f., et liünus, I, m., 
Irn, Loe), Itone, ville de 
Béotie , célèbre par son temple de 
Minerve, Stat.; Catull. 

IIto ni, örum, les habitants 
d' tone, Stat. ] : 

Itõnrus à, um, d'Itone: Tem- 
plum Minervæ Itoniæ, Liv. 36, 20. 

liüræa (Ityr.), æ, f. ( Ixov- 
paix), Iturée, province de la 
Célésyrie à l’est du Liban, Plin. 
5, 23, 19. 

Itüræus, (It 5r), a, um, d’1- 
turée : = arcus, Virg.|— Subst., 
Itüræi, 6rum, m., les Ituréens, 
célèbres archers, Cic. Phil. 2, lil. 

Itürus, a, um, part. fut. deo. 

*Itus, ũs, m. (eo), action d al- 
ler, de marcher, marche. — I) 
au propr. : Noster itus, reditus, 
vultus, notre allée, notre venue, 


Cic. Att. 15,5 | pro itu et reditu, 


Suet., pour l’allée et le retour | 
nec repentis iium cujusviscumque 
animantum sentimus, Lucr., nous 
ne nous apercevons pas de la 


marche rampante de tout animal 


o, action d' al- 


IYN 


— [U) droit d'aller qque part, 
nscr. N 
Ityius, 1, m. ("Irvdoc), Ityle, 
fils de Zéthus, roi de Thèbes, ei 
d’Aëdon; sa mère le tua par im- 
prudence ( on le confond à tort 
avec [tys ), Catull. 65, 14. 
tyræf, Ityrei, voy. Iturei. 
tys, os, m., Itys, fils de Té- 
rée, roi de Thrace, et de Progné, 
fut tué par sa mère et sa tante 
Philomèle, qui en firent un festin 
à Térèée, Progné fut mètamor - 
phosée en hirondelle, Philomèle 
en rossignol, T'érée en épervier et 
Itys en faisan, Ov. M. 6, 620. 
IIdzeus, A» um, Lu 1) fuléen, 
c.-à-d. qui tire son nom d Jule, 
fils d Ende: > mons, le mont 
Albain, Hart. lulëi avi, Ou. 
— 1) Julien, qui tire son origine 
de Jules César : — À) qui con- 
cerne César et sa famille : Iuleæz 
Calendæ, le premier juillet, Ov. | 
Iulea carina, {a flotte d’ Auguste, 
Prop. | — B) imperial; lulea 


ollva, couronne d’olivier que dis- 
tribuait Domitien, Mart. | _luleæ 
habenæ, la souvera impé- 
riale, id.] | 8 
lülis, Idis, f. (louAlc), nom 
d’un poisson inconnu, Plin. 82 
„31. 
1. iülns, i, m. (lovdoc), duvet 
de certaines plantes, chaton ( du 
2. lülus [ dissyllab. Hor.] 
Iule ou Jules, fils d'Énée, Viro. 
— Phrygiilull, les Julesphrygiens, 
c.-4-d. César et ia flotte, parce 
que César descendait du fils R. 
née, Val. Flacc. ö 
lum, voy. 1. ion. . 
la, æ, f. (Ic), plante, or- 
dinair. appelée chamæleon, Plin. 
22, 18, 14. 1 
ion, önis, m. ben . 
Ixion, roi des Lapithes, père de 
Pirithoûs et des centaures Ar 
eut d’une nuée qui ressemblait à 
Junon. Comme il se vantait de 
son commerce avec Junon, U fut 
précipité dans les enfers et atta- 
ché à une roue qui tourne conti- 
nuellement, Ov, M. A, 640| Ixione 
natus, Pirithoũ s. id.] matre dea 
et Ixione natl, les Centaures, id, 
IxidnËus et Ius, a, un, 
d'Ixion : Rota orbis Ixlonil, Vir. 
| Ixionii amici (expresston plai- 
sante), ceux qui sont attachés à 
uneroue, Lampr. N 
IIiönldes, æ, m., descendant 
d’Ixion, c.-à-d, son fils Pirithoüs, 
Ou. IInnidæ, les Centaures, Luc. 
[Ixos, i, m. (Koc), Hier., 
sorte de vautour.] bone) 
iynx, iyngis, f. (lors), funx 
ou torcote, oiseau qui servait 
dans les enchantements pour 
éveiller un retour d amour, Plin. 
44,47, 107; App. 
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J, J. Les anciens distinguaient 
déjà dans la prononciation la let- 
tre] comme consonne de la voyelle 
1. Comme signe d abrèviation: J. 
O. M. pour Jovi Optimo Maximo; 
— J. R. pour Juno Regina. 

Jabolënus (Javolënus),i, m., 
célèbre Juriste romain qui vivait 
sous Antonin le Pieux. 

jäcéo, cüi, citum , 2. étre cou- 
ché, être étendu. — I) au propr.: 
ec? humi, Cic. Cat. 1 7 10, étre 
couché à terre | ad pedes, aux 
pieds | — in limine, sur Le seuil | 
super corpus alcis, Ov., étre 
étendu sur le corps de qqn | — 
per vhs, | silvis, id.] = in 
ecto, étre au lit, être couché | 
una, en park de la cohabita- 
tion, étre couché avec, Petr. 

B) particulier. — 1°) en parl, 
d’un malade, être alité : Te jacen- 
te, Cic. Fam. 9, 20, pendant ta 
maladie] graviter jacet, Plin. E., 
il est gravement malade|— 2) 
en park d'un mort, être étendu 
mort: Spolia jacentis hostium 
exercitus, Liv. An, 45 | pro pa- 
tria, Ov., être mort pour la patrie 
| Choc jacet in tumulo, Inscr., 
sous cette tombe repose | hic ja- 
cet, Aus., ci- git. U — * 09 S ar- 
M red longtemps qque part, être, 
séjourner : — Brundisii, Cic. Ait. 
11, 6, rester misérablement à 
Brindes, y perdre son 2 — 
Le ” en parl. des lieux, être 
plac KA Me bep pr étre si- 
tué : Terræ jacentes ad Hesperum, 
Plin., terres sttuées vers l'occt- 
dent | urbes in planis campis ja- 
cent, J'ust., les villes sont bâties 
dans des plaines | — [5°) s’éten- 
dre: Tantum campi jacet, Virg., 


tant les plaines s'étendent au loin 


| planities ignota jacet, id., s'étend 
une plaine inconnue | de même en 
part des eaux : Jacent inter solem 
et montes immania ponti æquora, 
Lucr., entre le soleil et les monts 
s'étendent les immenses plaines 
de la mer] —*6°) être bas, ètre 
situé dans un lieu bas : Domus 
depressa, cæca, jacens, Cic. fr. 
maison bite dans un fond, étouf- 
(ie, enfouie | jacentia et plana ur- 
loca, les rte bas et unis 
de la ville, Tac. | —[7°).étre en 
ruines, en décombres : 
arte patriæ domi ‘stant , fractæ et 
disjectæ jacent, Enn. dans Cic. | 
jacet Illion ingens, Ov., la puissante 
Ition est renversée, n’est plus 
u' un monceau de ruines |— 8°) 
e paisible , calme, tranquille : 


uoi nec 


Jacet sine murmure pontus, 
la mer est calme | stagna jacentis 
aqueæ, id., eaux dormantes | Ja- 
centla stagna, Sil.] — [9°) en 
parl. des. vêtements, descendre 
jusqu'à terre, étre trufnant, 
traîner : Præverrunt latas veste 
acente vias, Ov, | nimium demissa 
acent tibi pallia terræ, id.] — 
10°) en part, des cheveux , être 
flottants, pendants, Ov. ] —|11°) 


Luc., 
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ploi dans tes mains ou dans tes 
coffres | vereor ne pecuniæ otiosæ 
jaceant, Plin. B., je crains que cet 
argent ne reste sans placement, ne 
fravaille ou ne rapporte point, 
cur tam diu nomen jacet in adver- 
sarlis? pourquoi ne fait-on pas 
mention de cette créance dans le 
livre des dépenses et des recettes? 
12e bona jaceant, pour que ces 
iens ne restent pas sans proprié- 
taire, Dig. | 
6°) étre plongé dans tel ou tel 
état : in oblivione, Cic. Verr. 
2,1, 89, dans l'oubli | in mæ- 
rore, dans le chaagrin | — in si- 
lentio.| in amore, Luer. 

4 7) étre languissant, en- 
dor mi, sans feu, sans vivacité : 
Probus puer ab illo segni et la- 
cente-plurimum aberit, Quint. |si 
modo ita ‘explorata aure homo 
sit non surda nec jacente, Gell., 
1, 7, du moins pour celui dont 
l'oreille est assez exercée, assez 
délicate, assez fine (pour saisir 
ces nuances) | ut sonſs tum placi- 
dis tum citatis aut demissam ja- 
centemque orationem erigeret, 
aut ferocientem ‘sævientemque 
cohiberet, id., relever le style 
lan guissant et trainant. 

De là bit. glaccios le proven- 
cal, jazer, jazir, et le franç. gèsir, 
Dire, lt. | e 

ja co, Eci, jactum, 3. Jeter. 
— 1) au propr. : + lapides, Cic. 
Aftl 15, jeter des pierres | - 
fulmen in mare, lancer la foudre 
sur les flots|— scyphum de manu 
es talos, jouer aux dés, jeter 

s dés | aleam, Suet., jeter le. 
sort: Jacta est alea, le sort en 
est jeté | — arma de muro, Cœs. 
|  tela tormentis, id., lancer 
des traits avec des machines | 
oscula, envoyer des baisers, 
Plin.| 'ancoram, id., jeter C'an · 
crelciconiæ pedes ante se jaciunt, 
avancent rapidement, prose 
jettent leurs pieds devant elles, 
Plin. |  fundamenta urbi, fetes 
les fondements d'une ville, Liv. 
1,12 | «aggerem, élever, faire 
une chaussée, Cœs. — se in 
proſundum, se précipiter dans la 
mer] = 8e e culmine turris, Ov., 
se précipiter du haut d’une tour 

— semen, répandre la semence, 

irg. farra, Ov. humorem 
in corpus, Lucr.| genu ad alqm, 
heurter qqn du genou, Plaut. 

3 tap hr, produire ,.exha- 
ler, répandre : odorem, Lucr., 
exhaler une odeur | = poma, 
porter des fruits, Ov, ] voces, 
Lucr., fatre entendre des sons je 
tt. 


en parl. des membres du corps, 
Etre pendants, lâches, appesantis, 
engourdis, languissants : Tarda 

ravitate jacentes vix oculos tol- 
ens, Ov., soulevant avec peine 
ses yeux lourds et abattus.| In 
ore jacens rictum, Lucr.] 

II) au fig. — A) etre abattu, 
languir : Priora tempora in roinis 
reipublicæ nostrisque jacuerunt, 
Cic. Fam. 5, 17, le temps qui a 
précédé s'est consumé dans le dé- 
couragement au milieu des désas- 
tres de la république et des miens 
dum timent ne aliquando ‘cadant, 
semper 425 Quint., dans la 
crainte de tomber ils restent tou- 
jours terre à terre | — sub alqa 
re, dépendre de, être inférieur à, 
Ov. I infra alqd , Plin. B. 

B) particulièr. — 1°) être rui- 
né, abattu, étre sans force, sans 
influence: être humble, petit : Si 
jacens vobiscum ageret, Cic. Phil. 
12, 2, s’{l trailait avec vous en 
suppliant| Justitia jacet omnesque 
virtutes, la justice et toutes les 
vertus sun! foulées aux pieds | 
extollere jacentem, relever un 
homme abattu| ab hoc igitur viro 
quisquam bellum timet, qui in 

ace — quam in bello ‘vigere ma- 
uit, qui a mieux aimé languir 
méprisé dans la paix que brilier 
les armes à la main | per se aſſlic- 
tum et jacentem | pauper ubique 
jacet, Ov., le pauvre est partout 
dédaigné. 

(2°) étre abattu, découragé, 
affatbli : Animum amici jacentem 
‘eæcttare, Cic. Lal. 16, relever 
le courage abattu d'un ami | me 
ita dolere ut non jaceam | Gnæus 
ut totus jacet. 

3°) en par!. des assertions ré- 
futées, tomber, s’écrouler : Jacet 
tota conclusio, Cic. Dip. 2, 51, 
toute la conclusion est ruinée, 
tombe, est nulle | jace@mnis ratio 
Peripateticorum, Cic. Fin. 5. 28, 
tout le système des Péripatéti- 
ctens est renversé | — En pari. 
des pers. : Jacent hi suis testibus, 
{ls sont confondus par leurs pro- 
pres témoins. N 

he ) être peu élevé en prix, en 
valeur : Pretia prædiorum jacent, 
Cic. R. Com. 12, le prix des 
biens de campagne est bien tombé 
nunc ista omnia puto, propter 
numorum caritatem, e pense 
qu’à présent tout cela est dépré- 
ciè à cause de la rareté du numé- 
raire ou du tauxrélevé de l'intérêt 
| de là, agri jacent, les terres 
rapportent peu, Petr. 

de) étre Là, à la:disposition de 
qui veut s'en servir, à l'usage de | ter des cris|-signlculos, Cic. 
tout le monde; de là, rester sans | 15,.26, 2, lancer des étincelles. 
emploi: (verba) jacentia sustu- | II) au fig., jeter, lancer, rap- 
limus e medio, Cic.. de Or. 3, porter, proférer, falre entendre, 
25, 177, ces mots, à usage de | dire, parler m adulteria, Cic. 
tous, quand nous les prenons | Planc. 12, jeler en avant, repro- 
{pour les employer ) | quomodo | cher des adultères à qqn |— cri- 
tibi tanta pecunia jacet, comment | men | .injuriam | «+ ridiculum 
une st forte somme res ie sans em- | } — suspicionem, élever un soup- 


. tans, Cic. dans 
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con | = querelas, faire enfendre 
ou proſèerer des plaintes | — con- 
tumcliaam |  voces, jeter des 
paroles à gon] terrores, répan- 
dre l’atarme, jeter l’effroi | illud 
uod jacis obscure, ce que tu 
x vaguement à entendre 
jacit ad extremum, i relègue 
la fe | vera an falsa jaceret, Liv., 
s’il disait vrai ou faux | = con- 
ditiones pacis, id.] probra In 
alm, déffamner qqn, td. | mi- 
nas, id., proférer des menaces | 
= mentionem, faire mention en 
passant | de lacu Albano, id. 
— ** Avec une propos. inſin. p. 
complém. : Jecit oportere res- 
cindi etc., Sall., il avança qu'il 
fallait. 
. B) en génér., poser, placer, 
mettre, jeter : fundamenta 
causæ, Cic. Flacc, 2, jeter les 
fondements de la cause | fun- 
damenta pacis, de la paix | — 
fundamenta futuro oratori , Quint. 
[ salutem iu arte, Firg., 
mettre, faire reposer l'espoir de 
son salut dans l’art.] 

jaełturus, a, um, Stat., part. 
fut. de jaceo. 

I De la lit. gettare et le fran. 
jeter. ] 

[Jacob ou Jñcôübus, I, m., 
le patriarche Jacob, Bibl.] — 
De la Pit. Giacomo; et le franç. 
Jacques. ] 

{jactäbundus,a, um (facto), 
qui jette çà et la. — I) au propr. : 
mare, mer orageuse, très- 
agtiée, Gell, |— II) au fig., plein 
de jartance : homo in facundiæ 
gloria, Geil. 

jactans, antis, — I) part. de 
jacto. — II) adf., — * A) propr., 

ui jelte souv. en avant ses qua- 
tés, son mérite: d’où, vain, va- 
nileux, plein de factance, van- 
tard : Insolens, arrogans, jac- 
Non, sui, 

ulnt., qui se vante à tout propos 

epistolæ jactantes, Plin. B., let- 
tres pleines de jactance | jactan- 
tior, Hor. |jactantissimus, Spart. 
| — [B) sublime, magnifique, 
superbe , fier : Jactantior Roma, 
Stat. | jactantior aula, Claud. ] 

as jactanter , adv., avec jac- 
tance, avec ostentation au 
Comp., jactantius, Tac. 4. 2, 77 
[au posit., Amm. 

% Jactantia , E, ſ., action de 
vanter, jactance, vanité, pré- 
somption : Quint. 1, 6, 20 | — 
militaris, Tac. | sul, id., ac- 
tion de vanter son propre mé- 
rite, éloges qu'on se donne à soi- 


me. 

[jactanticülus,a,um, dim. 
(jactans), qui a un peu de jac- 
tance, August.] 

jactätio, Onis, f.; action d’a- 
qier, de remuer, mouvement, 
secoûment. — I] au propr. Ex 
magna jactatione terram videre, 
votr la terre après une terrible 
tourmente (le ballottement du 
navire par les flots), Cic. Mur. 2, 
aſubli primum ducta cicatrix, pa- 
Uque posse visa jactationem, Liv., 
DAT TE arme) a mar 
men ansport es mari- 
tima, 1 balancement du vaisseau 
sur les flots houleux , id. . vul · 
neris, mouvement qui fait rou- 


— oo — 
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vrir une blessure, id. — B) par- 
ticulièr., en part des gestes de 
l’orateur, gesticulation : — cor- 
poris, Cic. Or. 25 | — manus, 

uint. | — II) au fig. —* A} ac · 
tion d'étaler, étalage, montre, 
jactance , ostentation , vanité : — 
est voluptas gestiens et se efferens 
insolentius, Cic. Tusc. à, 9, la 
vanité est un contentement de 
soi-même qui se trahit par des 
gestes et des mines superbes | 
et insolentia nonnullorum homl- 
num „Cœl. dans Cic. |  verbo- 
rum, Brut. dans Cic., vaines me- 
naces | cxtemporalis garrulitas 
circulatoriæ jactationisest, Ouin?., 
ressemble aux fanfaronnades des 
charlatans, à du charlatanisme | 
— B) particulièr., — popularis, 
action de rechercher la faveur du 
peunle, mouvement qu’on se 
donne pour devenir populaire: se- 
lon d'autres, agitations populai- 
res), Cic. Clu. 35] eloquentia jacta- 
tionem habuit in populo, eut du 
succès , de la vogue dans le public 
[ sæculi, Eucher., “ affita- 
tion du monde. 

#4 factätor, Gris, m., celui qui 
se vante, qui fait étalage de: re- 
rum gestarum, Quint, 11, 1, 17 
— civilitatis, Suet. 

[jactätrix,ïlcis, f., celle qui 
se vante, Sid. 

** factätus, üs, m. (jacto), 
secoûment, mouvement, balan- 
cement, agil ation: pennarum, 
Ov., battement des ailes | ma- 
ris, Plin. 1h, 18,22, agitation de 
la mer. 

[jactïtäbundus, 
plein de jactance , Sid. ] 

** factito, are (jacto), lancer, 
proférer, dire publiquement : - 
ridiculz intexta versibus, Liv. 7, 
2,11 | come officium jactitans, 
Phædr., 2,5, affectant mille pré- 
venances. 

jacto, ävi, tum, 1. (jacio), 
Jeter souvent ou précipitamment, 
lancer. — I) au propr. :  has- 
tas, Cic. de Or. 2, 78, lancer des 
favelots | — vestem de muro, 
Cœs. | = fulmina, Ov., lancer ia 
foudre | == ossa post tergum, id, 
| see muris in præceps, Curt., 
se précipiter du haut des murs | 
es cestus, lancer le ceste contre 
qon, lutter avec lui le ceste au 


poing. 

B) particulièr. — 1°) feter çà 
et ld, agiler, secouer, mouvoir 
en divers sens : cerviculam, 
Cic. Verr. 2, 5,19, balancer la 
tête | = brachium ,Cæs. | pen- 
nas, Ov., mouvuir, agiter ses 
atles | duras bidentes , travail - 
ler avec ardeur avec la bêche, la 
mouvoir vaillamment, Vir. 
oculos, jeter les yeux, lancer des 
regards, Lucr, | jactari ſlucubus, 
étre ballotté , par les flots | tem- 

tete in alto jactari | jactari æstu 
ebrique, étre agité par une fièvre 
brûlante. 

#* 20) jeter, déposer, se débar- 
rasser de: arma, Liv, 1, 27, 
Jeter ses armes | te suaque om- 
nis, Sen., sesacrifier soi - meme et 
tout ce qu on possède | — jugum, 
Juv., secouer le joug | — pecu- 
nlas, jeter son argent (par les 


2, um, 
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[S°) jeter, dégager, semer, r &. 
pandre :  semen, Varr., jeter 
la semence | semen per undas 
Ov, | odorem late, Virg., ré- 
pandre, exhaler au loin une 
odeur, un parfum. 

h°) faire des gestes, gesticuler : 
 brachia in numerum, Luer., 
mouvoir ses bras en cadence | 
manus, Ov. | se, Cic. Brut. 60, 
s'agiter, gesticuler, se dèmener. 

[S°)en parl des volcans, vo- 
mir, jeter, lancer des feux, des 
flammes, Ov.] 

II) au fig. — A) laisser tom 
ber, jeter, lancer, manifester, 
proférer : = rem in concione, 
Cic. Clu. 47, parler d'une chose 
dans l'assemblée du peuple | — 
terrorem, parler de la terreur|— 
minas, fatre, proférer, lancer 
des menaces | à rem pluribus 
præsentibus, Cæs., dire une chose 
en présence de plusieurs tèmoins 

* voces, Liv., pousser des cris 

pour appeler) | probra in 
alqm, id., adresser des reproches 
à qqn, se répandre en reproches 
contre qqn | — querimonias, id., 
se répandre en plaintes, faire 
entendre des pl.] preces, id., 
prier rem in senatu, id., dire 
une chose dans le sénat | rem 
sermonibus, {d4 | > accusatio- 
nem, id.] cum hæc jactarentur, 
id. | — versus, rériter, déclamer 
des vers, id.] promissa alcjs, 
td, |  munusirritum, id. jac- 
tatum est in conditionibus, id., 
il a été stipulé dans le contrat ou 
dans letraité | fabula jactaris in 
urbe, tu deviens la fable de la 
ville, l'objet de la conversation 
générale, Ov. 

B) dire avec emphase, vanter, 
tirer vanité de, être fier de: 
urbanam gratiam, Cœs. B. C. 3. 
83 | genus et nomen, Hor., 
étre fier de son origine et de son 
nom reg et virtutem, Or. 
jactavit victoriam sul operis fuisse, 
Curt,, il s’attribua l'honneur de 
la victoire, prétendit qu’elle était 
de son fait | se alicul, For., se 
vanter auprès de cqn | — 5e, 
se vanter, se pavaner, tirer va- 
nité de: se intolerantius, Cir. 
de Or. 2, 52, avoir une vanité {n- 
supportable | se de Calidio 
triompher au sujet de Calidius Î 
— se in populari ratione | - se in 
concione se in hac urbe | — 
sein bonis Rascil, se pavaner en 
maître au milieu des biens de Ros- 
cius | se supplicio levando| se 
in insperatis pecuniis, étre fer, où 
entvrè de sa fortune soudatne. 

LC) agiter, rouler, nourrir, en- 
tretenir : = curas peciore, Virg.] 

D) se ou jaciari, se donner 
du mouvement pour qqche, s'oc- 
cuper avec activité de, s'appli 
à: se in causis centumvirallbus, 
Cie. de Or. 1, 38. oser aborder 
les causes soumises aux centum- 
virs | jactari forensi labore | in 
qua tu non valde te jactas. 

B) ss se, se mounoir, se re- 
muer, bouger : Te jactare non au- 
debis, Cir. Tusc. 2, 19, tu n’ose- 
ras pas remuer. 

F) = te ou jactari, etre incer- 
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tain, flotter, manquer de fixité 
ou de stabilité : Jactantibus se 
opinionibus inconstanter et tur- 
bide, Cic. Tusc. A, 10 | jactabatur 


nummus, le prix de l'argent va- 
riait, n'avait pas de cours cer- | St 


tain. 

G) inquiéter, tourmenter, bal- 
lotter, persécuter : Jactari clamore 
convicioque, Cic. Fam. 1, 5, être 
poursuivi de cris ei d’injures| — 
N se jouer de qqn (le faire 
aller] | æquitas jactata | jactatur 
domi suæ | jactari morbis, Lucr., 
étre assailli de maladies. 

jaetubsus, a, um, Cic. ap. 
Non., de montre, d' apparat, bril- 


[A 
Inetũra, æ, f. (jacio), action 
de jeter à la mer des marchandi- 
ses, — I) au propr. Si in mari 
 facienda sit, equine pretiosi 
potius jacturam faciat an ser vuli 
vills ? Cic. Off. 3, 23, s’il faut je- 
ter qoche à la mer, y jettera-t-{l 
de préférence un cheval de prix 
ou. un esclave de peu de valeur? 

{ — [Jacturæ summa, la perte 
causée par la nécessité de jeter à 
la mer une partie de la cargai- 
son, Dig.1 —- I) métaph., perte, 
dommage, sacrifice : Rei familiaris 
jacturam facere, Cic. Fin. 2, 2, 
faire des pertes d' argent, voir 
entamer sa fortune | jacturam 
dignitatis facere, Cic. Planc. 2, 
perdre qgche de sa dignité] jactu- 
ram suarum tribuum facere| jactu- 
ram temporis accipere, Liv., es- 
suyer une perte de temps | jactu- 
ram pati, Col., essuyer une perte 
| jacturam criminum facere, pas- 
ser sous silence, omettre des ac- 
cusations, propr., les perdre (en 
y renonçant) | jacturam gravissi- 
mam feci, si « dicenda est tanti 
viri amissio, Plin. E., j'ai fait 
une très-grande perte, si l’on peut 
appeler perte (mot qui semble 
. fndiquer un dommage réparable) 
la mort d'un si grand homme| — 
825 cupidita te homines in provin- 
cias, quibus jacturis et quibus 
conditionibus proficiscantur, frais, 
dépenses. 

[jactürälis, e, Gloss. Phil., 
pr cine ommageable. ] 

I. a ctürärius, a, um, Gloss. 
sid., qui essuie beaucoup de 
pertes. 

1. jactus, a, um, part. de ja- 


0. 

2. Jaetus, üs, m. (jacio), ac- 
tion de jeter, de lancer, jet. — 1) 
au propr, :  fulminum , Cic. Cat. 
8, 8, action de lancer la foudre | 
= tesserarum, Liv. | radlo- 
rum, Plin., émission des rayons 
intra teli jactum, à la portée du 
trait, Virg. | extra tell jactum, 
Curt., hors de la portée dutrait|ad 
teli jactum pervenire, id.] fortui- 
tus > vocis, parole lancée par 
mégarde, mot échappé, V. Max. 
| — [II) métaph. — À) = retis, 
coup de filet : Emere jactum retis, 
Dig. | on dit aussi stmplt (sans 
retis) jactus, V. Max. | — B) 
action de jeter des marchandises 
par-dessus le bord du navire, 
Pour lalléger, p. jactura : Facere 
jactum mercium navis levandæ 
gratia, Dig. | — 2°) dans le sens 
concret, marchandises jetées à la 


DICT. LAT.-FR. 


JAC 


mer: Jactum ex nave factum fer- 


re, Dig.] 

[Jäcäläbllis, e (Jaculor 3. 
qu'on peut jeter ou lancer, de 
trait : telum, Ov. ! + pondus, 


at. ] 

4 jäcblätio, önis, f. (jaculor), 
action de jeter ou de lancer. — I) 
au propr. : equestris, Plin. 8 
h2, exercice du javelot à cheval 
— Li) au fig., action de proférer, 
de lancer : Velut jaculatio verbo- 
rum, Quint. 

iäcülätor, Gris, m., celui qui 
Jette, qui lance. [ — I) en génér. : 
Enceladus jaculator (truncorum ) 
audax, Hor., l'audacieux Ence- 
lade, qui lançait des troncs d’ar- 
bre | — fuiminis, Stat., fou- 
droyant , épith. de Jupiter | — 
II) particulier. — “ A) frondeur, 
soldat armé à la légère , Liv. 22, 
21 | — [B) pécheur, Plaut.] 

[Jäcülätörlus, a, um (la- 
culor), qui sert à lancer ou à fi- 
rer; où se fait l'exercice du jave- 
lot : campus, Dig.] 

(Jäcülätrix, Icis, f. (jacula- 
tor), celle qui lance les projectiles 
de chasse , chasseresse , surnom 
de Diane, Ov.] 

[jäcülätus, üs, m. (jaculor), 
action de jeter, de lancer ; exer- 
cice du javelot, Tert.] 

jäculor, 1. I jaculatus , a, um, 
dans le sens passif, lancé, Luc. 
(jaculum), lancer, jeter, darder. 
— I) au propr. — 1°) n., lanoer 
le javelot, Cic. Off. 2,13]— 2%, 
a., Jeter, lancer : silicem in hos- 
tes, Ov., lancer un lourd rocher 
au milieu des ennemis | — ignes, 
Virg. | = fulmina, Plin., lancer 


la foudre | — se in tela, se préci- 


piter au milieu des traits, Flor. 
et en parL des comètes, se mou- 
voir rapidement, courir, Plin. 
—  imbrem, faire tomber le 
Pluie, Col 

B) métaph., frapper, atteindre 
en lançant : = sacras arces, Hor. 
foudroyer les citadelles sacrées C 
cer vos, id., percer les cerfs de 
traits | > pedes elephantorum, 
Plin. | — II] au fig. — A) lan- 
cer, proférer, décocher comme 
des traits : sententias, Quint, 
11, 3, 120, décocher des pen- 
sées ] — lucem, Plin,, lancent 
des feux, sont étincelants, en 
parl. des yeux des loups | 
verbum, Lucr. | — * B) {lancer 
des paroles contre qqn, attaquer 
en paroles: probris in alqm, 
Liv. u2, 36 sententiis obliquis 
in uxorem, Quint, lancer des 
traits indirects contre ee 
— (C) tendre d, viser à : Qui 
brevi fortes jaculamur ævo multa, 
Hor., pourquoi, comptant sur une 
si courte existence, viser à tant 
de buts? ] 

jacülum, i, n., voy. l’art. sui - 
vant. 

Jäcüius, a, um (jacio ), qu'on 
jette. — 97 adj. : Rete jaculum, 
filet de pêcheur, pente) filet de 
reètiaire, selon Isid.] — II) subst, 
— À) jaculus,i,m. — [1°) (s.- 
ent. anguis), sorte de serpent 
ga s’élance comme un trait du 

ul un arbre, Luc. 9, 822, | — 
2°) (s..ent. funis ou laqueus), li- 
cou qui se jette sur les cornes du 
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bœuf, Col. 6, 2, u (d'autres lisent : 
Laquei) — B] jäcülum, i, nu. — 1°) 
javelot, Cic. Tusc. 1,h2 | — [2°) 
( s.-ent. rete ). ſtlet, Ov. ] 

jam, adv. (is: dans ce moment, 
c.-à-d. ) maintenant, déjà ( dès- 
Jà), à présent : Videamus nunc 
quam sint præclare illa his quæ 
jam posui consequentia, Cic. Fin. 
3,7, 26, voyez maintenant com- 
ne tout cela que Fal da on da. 

es principes que q ou d’a- 
bord élablis | hermæ, de quibus 
ad me scripsisti, jam nunc mé 
admodum delectant, me charment 
déjà ( dès à présent )| reddere qui 
voces jam scit puer, Hor., qui 
sait déjà former des sons|plenum 
vino, non plenum vini jam dici-, 
tur, Quint., à présent on dit ple- 
num vino et non plus vini | — 
Jam jamuue, et presque à l'instant 
même, dans ce moment, tout à 
eure, prochainement, Cic. 
Tusc. 1, 1 jam tum, dès lors, 
alors, déjà, dès ce moment-là | 

uum jam, dès que; comme déj 
jam — quum, aussitôt que] jam 
ut, dès que, Plaut. 

LB) particulièr. — 10) aussi- 
tot, à l'instant, bientôt : Occlude 
sis fores : jam ego hic ero, Plaut., 
je réviens à l'instant | jam dabi- 
tur, Ter., on va le donner | jam 
te premet nox, Hor., bientôt la 
nuit va t’environner | jam faciam 
quod vultis, id.] 

20 pour commander et encou- 
rager : tout de suite, mainlenant, 
enfin : Jam parce sepulto, Virg., 
épargne-le enfin dans sa tombe | 
sed jam age, carpe viam, id., mais 
voyons, pars sans plus de délai. ] 

L)métaph.— A) pour indiquer 
qu’une action ou passée ou future 
s'étend jusqu'au temps présent. 
—1°)en part. d'une action pas- 
sée, déjà : Sunt duo menses jam, 
Cic. R. Com. 3, il a déjà deux 
mois] jam a prima adolescentia, 
dès la première jeunesse | seplin- 
gentos jam annos amplius unis 
moribus vivunt, depuis déjà plus 
de 700 ans | jam non longius abe- 
rant, cum, etc., Cas., ils n’é- 
tatent déjà plus très-loin, quand 
Lt, jam diu, déjà longtemps, 
depuis longtemps | lam dudum, 
118 pridem, depuis longtemps 


2°) en part. d'une action fu- 
ture, dès à présent, à partir de 
ce moment, désormais, dorëéna- 
vant Jam concedo non esse mi- 
seros qui mortui sunt, Cic. Tusc. 
1, 7, Iu, je vous accorde à pré- 
sent que, etc. | nulla mihi res post- 
hac potest jam intervenire tanta, 
Ter., il ne peut plus désormais 
m arriver rien de si fâcheux, etc. 
| jam tempus agi res, Vir. | de 
même jam non et non jam, ne. 
plus | jam nemo, ne plus.... per · 
sonne, désormais personne. 

B) pour indiquer qu'une chose a 
lieu plus tot ou plus tard qu’on 
ne s'y attendait. — 1°) plus tôt 

uon ne s’y attendait : déjà : 

mnes jam jistius generis legatio- 
nes erant constitutæ, Cic. Fam. 8, 
8 | jamne abis? Plaut., partez- 
vous déjà? | jam scio quid vis 
dicere, Ter., je sais déjà ce que 
tu veux dire | — 2°° plus tard 
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qu'on ne s’y attendait ; enfin : Pu- 
tamus enim utile esse te aliquando 
rem jam transigere, Cic. Alt. 1, u, 

ue tu ler mines enfin cette affaire 

jamne imus, Plaut., partons- 
nous enfin? | jam sero diei, bien 
tard sculement, Tac, | jam tan- 
dem ades illico, Plaut., enfin te 
voilà it., jam nunc, jam tum, 
iam ante, dès à présent, déjà alors, 
déjà auparavant. 

C) pour indiquer que qqche ar- 
rivera dans des circonstances don- 
nées , alors certainement, alors: 
Jam intelliges cum in Galliam ve- 


neris, Cic, Brut. 46, une fois ar- Ov 


rivé en Gaule tu comprendras en- 
fin | jam antepones, tu préfércras 
alors | da mihi hoc, jam tibi 
maximam partem defensionis præ- 
cideris, accorde-moi cela, et dès 
lors tu auras, etc. | ut semel in- 
clinavit pugna, jam intoierabilis 
Romana vis erat, Liv. | si jubeat 
eo dirigi, lam in portu fore clas- 
sem, 

2°) pour ratiucher à ce qui pré- 
cède ce qui s’y rapporte comme 
conséquence immédiate : alors, 
dès lors, or : Jam vero virtuti 
n. Pompeli quæ potest par inve- 
niri oratio, Cic. de IP. 11, 29, or, 

ucl langage pourrait être à la 
tauteur du mérile de Pompée ? | 
idem et perornatus et brevis: jam 
in altercando parem invenit nemi- 
nem, Cic. Brut. 43, il est à la 
fois bref et orné; mais dans la 
réplique il n’a pas son pareil | 
quæ quum iu sint, ego jam binc 
prædico me, etc., Liv. 40, 35, 
les choses étant ainsi, je crois 
pouvoir affirmer dès à présent 


. qu Je, etc. it., jam porro, jam 


enique , et jam. 

8°) qfois avec une idée de gra- 
dation; même, encore: Si hoc 
idem P. Sestio dixissem , jam mihi 
consuli senatus vim et manus in- 
tulisset, Cic. Cat. 1, 8, 21, si 
J'en eusse dit autant à P. Sestius, 
déjà , malgré mon titre de con- 
sul, le sénat, etc. | jam illa quæ 
natura non literis assecuti sunt, 
neque Cum Græcla neque ulla cum 
gente sunt conferenda | ft., jam 
vero | et jam, et même. 

D) pour passer à qgche de nou- 
veau, dans les énumnérations : 
encore, en Outre : Jam quantum 
consilio valeat, hoc ipso ex loco 
sæpe cognostls, Cic. de L. Af.1h, 42, 
quant à sa sagesse dans le con- 
seil, etc. | testudines autem... 
jam gallinæ avesque reliquæ, or, 
les tortues. , les poules mêmes 
el les autres oiscaux | et aures 
itemque nares : jam gustatus, e 
goût lui-même | de Là : Jam — jam 
tantot. . tantôt, Hor. 

E] pour restreindre ou étendre 
une idée : Jam hoc quoque iniquis- 
sime comparatum est, Cic. Clu. 
21, voici encore une chose très- 
mal entendue | jam illud non 
sunt admonendi | non scire qui- 
dem barbarum lam videtur | — 
Avec un comp., encore : Quid est, 
quod jam amplius „ qu al- 
tende · vous encore? | hic jam 
plara non dicam, ici je n’en dirai 
pas davantage | — Avec des noms 
de nombre , déjà : Sunt duo men. 
ses jam | — Avec des particules : 


JAN 


Non jam, non plus, non cette 

ois ut jam, quand méme | si 
am, si à présent | nunc Jam, à 
l'instant même } tum jam, alors 
précisément, etc. 

De Là lit. già, le provençal et 
l'ancien franç. ja; de l'italien di 
già vient le franç. déjà. — De jam 
magis vient l’it, giammai ; le pro- 
vençal jamas, jamais; le franç. 


jamais. 


N 

Ji na, E, f., p. Diana, déesse 
de la lune, Varr. 

[Jänälis,e (Janus), de Ja- 

nus, relatif à Janus : virga, 


cule : — mons , Serv. 
Janledlum, I, n. (Janus), le 
Janicule, une des sept collines de 
Rome, où, selon la tradition, il 
y avait une citadelle fondée par 
Janus, Liv. 1, 33. 
[Jänïigëéna, æ, m. et f. (Janus- 
81 rejeton de Janus, Ov.] 
jänftor, dris, m. (janua), 
portier. — D en génér. : car - 
ceris, Cic. Verr. 2, 3, , portier 
d’une prison, gcôlier | jrnitores 
ex equestri loco | — (II] particu- 
lièr, — A) Janus, comme portier 
du ciel: cœælestis aulæ, Ov. | 
— B) Cerbère, comme porticr des 
enfers, Virg.) 
[jäaïtrices, um, f. (forme 
tronquée de elvatépec), les fem- 
mes de deux frères, belles-sœurs, 


Dig.] 
jaänïtrix, Icis, f. (janitor), por- 


tière. — [I) au propr., Plaut. ] | 3,5 


— * II) métaph, : Laurus jani- 
trix Cæsarum , en pari du laurier 
planté devant le palats impérial , 
Plin. 15, 30, 39. 

Jana, æ, f., porte de maison, 
porte. — I) au propr., Cic. N. D. 
2, 27 | januam aperire, Ob., ou- 
vrir la porte | januam occludere, 
Plaut., la fermer 7 pulta- 
re, id., frapper à la porte 75 B) 
mélaph., entrée :  Ditis, Virg. 
l'entrée du royaume de Pluton Î 
— regis inferni, id. d maris 
gemini, le Bosphore e Thrace, 
Ov. ] — II) au fig., entrée, ave- 
nue, porte; accès, chemin: Qua 
nolui janua sum ingressus in cau- 
sam, Cic. Pl. 3, je suis entré dans 
la cause par la porte que je vou- 
lais éviter | facillime ad ea, quæ 
cupitis, perventuros ab hoc adiru 
janaaque patefacta | frons est animi 
, O. Cic., le front est la porte de 
l’âme À januam famæ patefacere, 
Plin. E. 

Landal, älis, n., roy. Janua- 


8. 

Janüalis, e (Janus ], de Janus. 
— ) adj., porta, Farr. — 
II) subst., janual, älis, n. (s.-ent. 
libum ); sorte de . qu'on 
offrait à Janus, Fest.; Cf. Ov. 
rast. 1,127. 

Jänüarlus, a, um (Janus), de 
Janus : mensis, le mois de 
janvier, Cic. Agr. 1, 2 | on dit 


aussi absolt, Jänëärlus, 13 m., 


Cœs. B. G. 1, 5 | — [De 
gennajo et le franç. Janvier. 
Ianus, Ii, m., Janus, divinité 
à deux faces de Italie primitive. 
La fable le fait roi du Latium et 
fondateur de la citadelle dé Ja · 
nicule. Le mois de janvier Jani) 


JEJ 


mensis) lui était consacré , ainsi 
ne le 3 de date 
choses; ce qu pourquo 
dans les solemnités on lui offrait 
les premiers sacrifices. Il portait 
le surnom de pater, Hor. Sat. 2, 
6,20 | à s’appelait aussi matuti- 
nus pater, id.] Son temple avait 
deux portes qui se faisaient face 
et qui élaient fermées en temps 
de paix, ouvertes pendant la 

uerre. 

II) métaph. — À) passage cou- 
vert, arc, arcade, voûte. — 1°) 


passage latéral de la porta Car- 


mentalis : infellci via dextro Jano 
portæ Carmentalis, Liv. 2, 49 | — 
20 passage couvert qui condui- 
sait d’une rue à une autre, Suet. 
Dom. 13 | particulièr., portiques 
quiallaient du forum jusqu'aux 
rues environnantes el dont on 
désignait particulièrement trois, 
Janus summus, medius, imus. 
C'est sous le J. medius ef dans le 
voisinage que les marchands, les 
changeurs ut les libraires tenaient 
leurs comptoirs, Hor. E.1,7,54; 
p. année 1 Totidem venturos Ja- 
nos, Aus. 

[Jin as päter, tris, m., anc. 
lat. pour Janus pater, Geil. ] 

Javolenus, voy. Jsbolenus. 

Jaxäümätæ, ärum, m., peuple 
qui habitait près du lac Hot ide, 
Jaxartes , is, m., fleuve de la 
Sogdiane, auj. Syr- Daria, Het, 
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[jécinérüsus, a, um (jecur), 
is ui a le foie „ M, 
mp. 
EC Phil., de 
oie. 
[jécbrärius, ou jécürärius, 
ii, m., Fest., comme Haruspex. : 
jécôriticus,a, um (jecur), 
5 ut a le foie malade, . 
mp. 
écôbrüsus, a, um (jecur, 
ue le foie malade, Sid. j 
jecur, Jécdris { jécinüris ou j6- 
cinëris), n. (fxap), le foie, Cic. 
N. D. 1, 353 Cels. 155 N 
stège des 1 „ Hor. 
fécascülam, i, n. dim. ( 
cur) petit foie : Musculorum 
cuscula, Gio. Div. 2, 1h. 
jéjünätio, önis, f. (Jejunus), 
jeûne, Tert.] 
. ôris, m., celui 
qui jeuneur, Becl.] 
Jezäne, adv., à jeun, c. -d-d. 
avec maigreur, avec sécheresse, 
sans ornement : — disputare, Cic. 
de Or. 1,11| = agere | — Comp, : 
Jejunios dicere, Cic. Fin. 5,5. 
Is jünlssus, a, um (jeju- 
nium), qui est à jeun, affamné, 
Comp., lelüniösror, Plaut. 
fejanitas, zus, J. 5 unus), 
[aim — II) au propr., Plaut. ) — 
* B).métaph., sécheresse : te- 
gularum, Pure) — UI) au fig. 
sécheresse du style, maigreur, 
sobriété, faiblesse, manque de, 
absence de, pauvreté de : Inopä 
et , Cic. Brut. 55 | ei ſamem 
se malle quam uber atem et co · 
piam | — et sicciias et inopia ] 
— « bonarum artium. 
* jd ũnlum, u, . (jejanus), 
privalion de nourriture, diète, 


JOC 


Jeûxe, abstinence. — I] au propr. : 
e— instituere Cereri, Liv. 56, 3) 
jelunio vexare ægrum, Cels., tour- 
menter un malade par la diète | 
fejunia solvere, rompre le jeune, 
Ov. . ponere, négliger, ne 
pas observer le jeûne, Ov. 
Il) métaph. — À) faim : Jejunia 
satlare, Ov. | = sedare, id., apai- 
— Poët, , + undæ, 


5 C) stérilité, 
» 


animal, 


maigreur du 30 
10, are 
abstinence, Eccl | 


) 7 ) affamë : — 
plebecula, Cic. Att. 1,16 | — avi- 
ditas, Plin. | — deus, Hor. 


[2°) altéré : Vilem jejunæ sæpe 


negavit aquam, Prop.] cupido, 
La soif, Lucr.] - * 39) vide: Cor- 
pora succo jejuna, Lucr. | in- 
testinum, le jéjunum, intestin, 
Cels. | — 1) maigre, sec, aride, 
sterile: ager, Cic. Verr. 2,3, 
87 | — Comp. : pars agri, Col., 
la partie stérile d’un champ | quid 
zejunius (hoc saxo}, Sen. | — [< 
sanies, peu abondant , rare, insi- 
gnifiant , Virg.] 

) aũ fig. — À) qui manque 
de : Aures jejunæ hujus orationis, 
Cic. Or. 30, 106, oreilles encore 
neuves à l impression de cette élo- 
quence] jejunis oculis consurgere, 
se lever avec des yeux à jeun, 
c.- d- d. sans avoir rien vu, Varr. | 
avidi que imperii, Just. 


B) métaph. — 1)engénér., pau- | Sid 


vre, vide, misérable, faible , in- 
signifiant , etc. : Ut quosdam nimis 
 animoet angusto monerem, Cic. 
Phil. 18, 6, pour rappeler à cer- 
tains esprits étroits et bornés | 
ülud pusilli animi atque ipsa male- 
volentia jejuni atque inanis quod, 
Cie. F. 2, 17, ce qui marque la 


petitesse d esprit et dénote une | H 


malveillance dépourvue de res- 
sources ou peu ingénieuse | frigida 
et — calumnia, accusation faible 
et sans valeur Î solivaga cognitio 
et — | humile et rs alqd | hoc 
nescio quid et contemnendum. 
2) particulièr, en park du style 
n’est pas plein, maigre, fai- 
le, aride, sec, décharnèé : con- 
certatio verborum, Cic. de Or. 2, 
10 oraliones | res, des ma- 
tières arides | jejuns cognitio — 
Si quis Antonium jejuniorem , aut 
Crassum fuisse ‘pleniorem putet. 
jentäcülam, i, n. (jénto), 
déjeûner que prenaient {mmédia- 
tement après leur lever les en- 
fants, les inſirmes et les débau- 
. hés (prandium signifie, repas de 
midi) Suet. Vit. 18. 
[lentätlo, ünis, f. (jento), 
déjeûner, B. 
da jento, 18, Are, 1. déjeûner, 
Suet. Vit. 7. 
Jesus ( dissyllab. et Iæsus, tris- 


N JOC 
syllab.) u, 


m. / Incodc).— 1 

Esus, Eccl. | — II) Josué, rl 
fie orum, n. pl., voy, jocus. 
Jö cäbundus, a, um (jocor), 

{ plaisante, qui ſoldtre, . 


ax, ] | 

fôcatlo , önis, f. (jocor), badi- 
nage, plaisanterie : Nihil præter 
jocationem, Cic. Att,2,8|— PL: 
Nunc venio ad jocationes tuas. 

Jücinor, employé seul, au 
gén. jocinoris, Cels., comme jë- 


cur. 

[Jö cis ta, e, m., Gloss. Isid., 
plaisant, railleur.] 

[ Jðco, are, p. jocor, plaisan- 
ter, badiner, Plaul.] 

16cor ätus, 1. (Jocus), plai- 
santer, badiner. — I) n. cum 
alqo de alqa re, Cic. Fam. 7, 2, 
plaisanter avec qon sur gqche | — 
cum alqo per litteras | — in vale- 
tudinem oculorum Phaneæ, Liv., 


À | plaisanter du mal d’yeux de Pha- 


néas | in morbum, Hor. | du- 
plex jocandi genus, Cic. Off. 1, 29, 
il y a deux sortes de plaisanterie 
| voluit fortuna jocari, Juu., c’est 
un jeu de la fortune | — II)] a., 
dire, proférer en plaisantant : Hæc 
jocatus sum, Cic. Fam. 9, 14] 
permulta, Hor. 
jücôse, adv., en PRE 
plaisamment : = eludere alqm, 
Cic. 0 Fr. 2 12] — Comp. 5 Joco- 
sius dicere alqd, Cic. Fam. 9, 24. 
dedsus, a, um (jocus), qui 
aime à plaisanter, enjoué, badin, 
gai, narquois, malin, plaisant, 
agréable, amusant , qui fait pas- 
ser le temps: res, Cic. Off. 1, 
37 | — dicta, des plaisanteries 0 
Liv. | = Mæcenas, Hor. 
e imago, l’écho enjoué, 
lor. 5 Nilus, le il folâtre, 
par allusion à la vie foyeuse des 
Egyptiens, Ov.] 
[Jöcülanter, adv. { joculor }), 
en plafsantant , par passe-lemps , 


id. ] 

jécüläris, e (joculus), plat- 
sant, badin, enjoué, risible 
drôle : licentia, Cic. Fat. 8 
joculare fllud quidem | convi- 
cium, Sen. | — Subst., jécüläria, 
lum, n., plaisanteries, railleries : 
Inconditis versibus jocularia fun- 
dere, Liv.] ridens percurrere, 


or. 

* jücüläriier, adv., plaisam- 
ment, en plaisantant , gaiement : 
 canere carmina, Suet. Cœs. L9 
» objicere alicuf alqd., Plin. 

‘[iécülärius, a, um, plaisant, 
amusant, Ter. ö f 

[Jö cülktlo, önis, f. (joculor), 
amusement , plaisanterie , passe- 
temps, B. L.) 

* jéüetiiator, Gris, m., rieur, 
railleur, plaisant , faiseur d’es- 
prit : Huic joculatorem senem il- 
lum interesse nolui, Cie. Alt. u, 
16, 8 | — (De la l’it. giocolare 

uillares le ovençal joglar ; 
vanc. frang. jongieres ; le frang. 
Jongleur; et l'allemand gaukier. ] 

DÉS a, um (lo- 
culator), plaisant, badin subst.] 
jécülätôürla, örum, n., plaisante- 
ries, ratllertes, badinage, Diom., 

* jücttior, 1. (joculus), plai- 
santer, dire des plaisanteries; dire 
en plaisantant : Joculantes incon- 
a quædam, Liv. 7, 10. 
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-*j6cülus,i,m. dim. Jocus), 
petite plaisanterie, bon mot 
Oblectare alqm per joculum et lu- 
dum, Plaut. joculo dicere alqd, 
en plaisantant, id.] — II) dans 
le sens concret, joculi, joujouæ, 
douets, Vitr. l, 1. 

Id eundus, a, un, voy. ju- 
cundus. 

jöcus, I, m., ou plur: Joci et 
joca, plaisanterie, badinage, 
raillerie, moquerie, jeu, amuse- 
ment, — I) au propr. : Joca tua, 
Cic. Att. 1, 15 | joca multa | his- 
torlæ turpes jocos inserere, mêler 
à Histoire d’ignobles plaisante- 
ries | hospes multi Joci, hôte qui 
plaisante beaucoup | joci causa, 
pour platisanter, pour rire | per 
jocum, en plaisan!ant | per ludum 
et jocum | extra jocum ou remoto 
joco, plaisanterie à part, sans 
plaisanter, sérieusement | de 
même, omissis jocis, Plin. B.] jo- 
cum movere, engager un badinage, 
Sall. | Jocum movere alicui, faire 
rire qqn appréier à rire, Hor. 
jocos dare alicui, être le jouet de, 
servir de risée à, Hor. | jocum 
esse alicul, Prop. | in jocos effundi, 
Suet., se répandre en plaisante- 
ies. Au plur. Joci, les Jeux, petits 
Jieux de la suite de Vénus, Hor. 

II) métaph. — [A) jeu, passe- 
temps, amusement, Ov.] —** B) 
jeu, ébats amoureux, Plin. 8, 
40 | — ** ) feu, même signif, 
que occupation frivole, bagatelle, 
rien: ludus et jocus fuisse Hispaniæ 
tuæ videbuntur, une bagatelle, un 
rien, Liv. 28, 12. 

De là lit. giuoco ; — le proven- 
gal ſocs ʒ et Le franç. jeu. f 
[Johial inierjection négative : 

ah I bien oui! Plaut.)] 

Joppe ou Jöpe, Es, f., (Ion), 
port de Judée, 155 aſſa, Plin. 
55 13, 14. | — De 

Joppleus, a um, de J'oppé, Plin. 
5, 1, 15. 

Jordänes et Jordänis, is, m., 
le Jourdain, fleuve principal de la 
Palestine, Tac. H. 5, 6,4. 
jöta, n. indeècl., [jüta, , f., 
Aus.] (dre), la lettre grecque 
iota, Gic. de Or. 3, 12. 

jo tk cismus, l, m., répétition 
trop fréquente de la lettre i, AH. 


ap. 

[Jö vIAlis, e, A Juppiter), de 
Jupiter: J. stella, Jupiter, planète. 
Hacr.] 

[J89%l in us, a, um, de Dioclé- 
tien (voy. Jovius) ; subst., Joviani, 
soldats de la légion d'honneur de 
Dioctétien, Amm.] 

[Jö vis, is, m., anc. lat. p. Jup- 
piter Varr. | 
(I6vis-jüran dum, 1 
serment par Jupiter, Enn. 
1. J8 vlus, a, um (Juppiter } 
de Jupiter, Arn.] 
2. J8 vl us, a, um, de Dioclé: 
tien (qui avait le surnom de Jo- 
vius ) : J. cohors, légion d'honneur 
de Dioctétien, Claud. 
1. jüba, æ, f., crinière, —1) au 
ro 29 Cic. Div. 4, 33 | 5 B) mé- 
taph. [1°): Créte de certains oi- 
seaux, de serpent, de poisson; 
se dit aussi du panache d’un cat 
que, Virg. &. 2, 412, et autres] — 

* 2) chevelure de homme, pots 


55. 


N. 
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des animaux, Sen. . B. 12; . 
FL | — “ 3°) queue, chevelure 
d’une comète, Plin. 2, 25 | — U 
en parl. des branches des arbres; 
Plin. 6,22 | —**)au fig., en 
parl. du style: hanc (historiam) 
ossa, musculi, nervi; illam (ora- 
uonem) tori quidam et quasi jubæ 
decent, Plin. E. 5, 8, les os, les 
muscles, les nerfs conviennent à 
celle-ci (ᷣ histoire); l’embonpoint 
et une sorte de crinière siéent bien 
à celle-là (Péloquence). 

2. Jüba, æ,m., Juba, nom de 
deux rois de Numidie. — I) fils 
d Hiempsal, roi de Numidie, par- 
tis an de Pompée, se donna la mort 
à Thapsacusaprès la victoire de 
César, Cæs, B. C. 2, 25; Hor. O. 
1, 22,15 J. — II) fils du précédent, 
amené à Rome par César après 
la mort de son père. Il est auteur 
de plusieurs ouvrages scienti- 


fiques, Tac. 4. u, 5; Plin.; Suet. 


Jübar, äris, n., [m., Enn.] 
(jubare, s.- ent. lumen, de juba], 
lumière rayonnante des corps cé- 
lestes, éclat, lueur, lumière du 
soleil:  extulit Lucifer, Ov. | 
hoc radiis insigne, id. | — A cris- 
tarum galeæ, Stat.] — II) métaph. 
A) astre qui envoie la lumière : 
Exorto jubare, Virg., au lever du 
soleil. |] — B) en gén., rayon, 
éclat, majesté du visage : Purpu- 
reum fundens Cæsar ab ore, 
Mart. 

jübätas, a, um (juba), qui a 
une crinière ou une crêle : an- 
guis, Liv. 41, 21 | leo, Plin. 
cervix, Liv. | — [II) métaph. : 
stella, astre chevelu, comète, 
Varr. 

jübéo, jussi, jussum, 2. [ pf. 
Justi, p. jussisti, Ter. | fut. passé. 
Jusso, p. jussero, Virg. | jussitur 
p. jubetur, Cat.] dire qu’on fasse 
qachie, ordonner, commander (ce 
verbe se traduit très-souv. en 
franc. par: faire, suivi d’un inſi- 
nilif[):1) en génér. a) avec l' acc. et 
L’inf, : Cæsar te sine cura jussit esse, 
Cic. Att. 12,6, César a dit que tu 
fusses sans inquiètude | sperare 
nos amici jubent, nos amis nous 
disent d’espérer | hunc jubet sine 
cura esse | valde ſubeo gaudere te, 
je t' engage fort à te réjouir | Dio- 
nysium fubeo salvere, je salue 
Denys |— Etellipt, s.-ent, salvere: 
jubco Chremetem, Ter, salut à 
Chrémès 99 97 valere illum, Je 
pris congé de lui, je lui fis mes 
adieux | eos exspectare jussit, il 
teur dit d'attendre, les fit attendre 
- Avec l’inf. pass. (s il n'a point 
de sujet) : Marii sitas reliquias 
apud Anienem dissipari jussit, Sulla 
fit disperser les restes de Marius 
Cesar jubet pontem rescindi, 
Cœs., fait couper le pont | filium 
necari jussit, Sall., fit tuer le fils | 
b) avec le dat. et linf. : Inter- 
roganti scribæ, quid signis fler! 
vellet, deos iratos Tarquiniis re- 
linqui jussit, Liv., 27, 16, il ordonna 
de laisser, etc. | hæ mihi Dola- 
belle litteræ jubent ad pristinas 
cogitationes reverti, Cic. Att., 9, 
13, 2, n'engage à reprendre mes 
anciennes pensées | — e] pass. : 

uod jussi sunt faciunt, Cæs., ils 
ont ce qui leur a été ordonné | 
consules fubentur scribere exerci- 
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tum, Liv., reçoivent l’ordre de 
lever une armée | Jocus lautiaque 
legatis præberi Jussa, id. | opto ut 
ea jubear {s.-ent. ſacere) quæ, etc., 
Plin. B., je désire qu’ilme soit or- 
donné de faire ce que, etc. f tan- 
tum jussus sum, Ter., telles sont 
mes instructions | — d) avec le 
simple inf, on peul sup- 
pléer facilement le sujet (d l’acc. ) 
par l’ensemble de la phrase: lex 
recte facere jubet, vetat delinquere, 
Cic. Leg., 1, 6, 19, la lot (nous 
prescrit de bten faire, elle (nous 
défend de malfaire | illud Hesio- 
dium eadem mensura reddere ju- 
bet, qua acceperis, ce vers d' He- 
siode prescrit de rendre (que nous 
rendions) ce qu’on a reçu exac- 
tement dans la même mesure | 
caste jubet lex adire deos | pro- 
nunciare jusserunt (s.- ent. præco- 
nes), Cœs., ils ordonnèrent que les 
hérauts proclamassent receptul 
canere jubet (s.-enf.tubicines), id., 
il fait sonner la retraite (par les 
trompettes) | signum observare 
Jubet (s.-ent. milites), id., — e) 
avec ut : Illic tibi in mentem non 
venit jubere, ut hæc quoque reſer- 
ret, Cic. Verr. 2, 4, 12, d’ordonner 
que, etc. | quibus jusserat, ut re- 
sisterent, Tac.,à qui il avait enjoint 
de résister | alter consul cum Boiis 
jussus bellum gerere, alterum (con- 
sulem) , ut mitteret Romam, Liv, | 
— * ) avec le subj. simpli : Jube 
maneat, Ter., ordonne qu'il reste 
| legati Perseum regem vel cum 
tribus venire jubebant, vel obsides 
daret, Liv., ou qu’il donndt des 
otages | jube famulos appärent, 
Plaut. — Britannico jussit exsur- 
geret, Tac., ii donna l’ordre à Bri- 
tannicus de se lever | — ** g) avec 
le nom de la chose à la. 
fratris necem, Tac., ordonner la 
mort du frère | prandia, Spart., 
commander des festins. | — alicui 
tributum, Tac., imposer un tri- 
but à qqn. | — h) avec le nom 
de la,pers. et de la chose à l’acc. : 
Litteræ quæ te aliquid juberent, 
Cic. Fam., 15, 26, une lettre qui 
te prescrivit qqchie. 


II) part. A.) en t. de méd., or- P 


donner, prescrire : Quod jussi, ei 
date bibere, et quantum imperavi, 
date, Ter., donnez-lui à boire ce 
que j'ai ordonné, et donnez-lui 
la dose prescrile. 

B) dans le langage officiel, or- 
donner, prescrire, enjoindre, ré- 
soudre; ratiſter; sanctionner : 
Senatus decrevit populusque jus- 
sit ut etc., Cic. Verr. 2, 2, 67, 
le sénat a décrété et le peuple a 
ordonné que, etc. | sciscerent ju- 
berentque ut senatus decerneret, 
Liv. | —@B) avec l’acc. et l’inf. : 
Senatus dictatorem dici jussit, Liv. 
| vellent juberent Phllippo regi 
bellum indici, id. — 1) avec 
Pacc. : legem, Cic. Balb. 17, 
porter une loi rogationem, 
consentir à, agréer une proposi- 
tion (de loi), Sall, | — societa- 
tem, Liv.] fœdus = regem, 
Liv., nommer un rot | quod bel - 
lum senatus Perseo jussisset, id. 
 alicui provinclam, assigner 
qqn une province, Sall. | — 8) 
absolt, avec de: Populus jussit de 
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bello, Liv., 38, 45, le peuple a 
résolu la guerre. 5 

Juberna, voy. Juverna. 0 

[jübïlæus annus, (iwôn- 
Xaïoç), année jubilaire, Jubilé, 
grande solennité des Jutfs (qui 
revenait tous les 50 ans), Eccl.] 

[Jübllätfo, önis, f., jubila- 
tion, cris de joie, App.] 

[Jübllo, are (jubilum ), pous- 
ser des cris de joie, à la mantère 
des pâires,set, plus tard, en 
génér., pousser des cris de Joie. 
sud 1) N., Varr. — II ) y appe- 
ler qqn, ancien poët. cité par 
Varr.] 

Jübllum, I, n., jubilation, 
cris de joie des pâtres, Sil.] 

[jücundätio, önis, f., Arn., 
plaisir, joie.] 

jücnnde, adv., agréablement , 
avec plaisir: vivere, Cic. Cœ l. 
6, mener Joyeuse vie, être de belle 
humeur: | herba jucunde olet, 
Plin., sent bon, exhale une agréa- 
ble peer — Comp.: Jucundius 
bibere, botre avec plus de plaisir, 
Cic. Tusc. 5, 3u] — Sup. : Jucan- 
dissime vivere, Cic. Fin. 2, 22, 
vivre joyeusement. 

jücundi'tas, ätis, f., agré- 
ment, charme, joie, plaisir, 
gaieté, bonheur : = vitæ, Cic. 
Fin. 1,18, vie agréable, la dou- 
ceur de vivre, les agréments, les 

laisirs de la vie | epistola plena 
facunditatis, lettre on ne peut 
plus aimable |delectatio et jucun- 
ditas audiendi, le plaisir d’enten- 
dre | ex quo est  saplenti | ju- 
cunditate perfundi joue se jucun- 
ditati, se livrer à la joie, au 
plaisir | erat in homine , c’é- 
tait un aimable homme | — * PL : 
Re tuis, tes bons of- 

ces. 

fücandas, (Joc.) a, um (jo- 
cus), agréable , qui plaît, qui ré- 
jouit, qui fait plaisir (au phy- 
siq. et au moral): amor, Cic. 
Fam. 5, 15 | comes - alicul I ju- 
cunda in malis et grata in dolore 
vestra voluntas patriæ solum 
dulce et —| — agri, riantes cam- 
agnes | odor, odeur agréable 
| militibus fuit pergratum et ju- 
cundum, Cæs. | nihil visum Illo 
paue jucundius, rien n’était plus 
agréable au goût! que ce pain 
officia jucundiora | conspectus ju- 
cundissimus, vue ou présence très- 
agréable. 

Jüdæa , e, f. cie — 1) 
la Judée, en génèr. la Palestine, 
Plin. 12, 25,54 | — II) particu- 
lièr., la province habitée par les 
tribus de Juda et de Benjamin, 
Plin. 5, 12, 13. 

Jüdæus, a, um, de Judée, 
juif :  resina, Plin. | — Subst., 
Jüdæi, drum, m., les Juifs, Cic. 
FL 28 | — | De la lit. Giudeos — 
le provençal juzien, juzen, ef 
le franc. Juif. ] 

Jüdäïce, adv., Loan off 
1 78 superstitieusement, God. 
ust. 

Jüdäïeus, a, um, judaïque, 
juif :  aurum, Cic. Fl. 28 | 
superstitio, Quint. | exercitus, 
l’armée qui occupait la Judée, 
Tac. | = victoria, la victoire sur 
les Juifs, id. 
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Tiñaätsmus,l, m., Judals- 
mé, religion juive, Tert. 
[Jud lzo, 1, vivre à la ma- 
nière des Juifs, judaïser, Bibl.] 
Jũdas, æ, m. e). ba- 
pôtre Judas, Ecc 
jüdex , icis, m., fuge. — 1) au 
propr. : Dare judicem, donner un 
fuge, charger qqn de connaitre 
dune affaire, en parl. du pré- 
teur, Cic Verr. 2, 2, 12 | petere 
judices, /Plin. E., demander des 
uges | Judicem ferre alicui, Pro- 
poser un juge à qqn, le faire as- 
signer, le citer | optionem judicis 
adversario permitiere, laisser 
son adversaire le choix du juge | 
dicere judicem, Liv., désigner un 
Juge | -— quæstionis, celui qui 
présidait à la place du préleur | 
alqm judicem sumere ou habere, 
prendre qqn pour juge , pour ar- 
bitre | judices sortiri per præto- 


rem urbanum, térer les juges au | j 


sort | apud judicem causam agere 
Ijudicem esse de alqa re, étre Juge 
dans une question | judicem esse 
inter alqos | judicem sedere, sié- 
ger comme juge | judices nullos 
habere, n'avoir pas de juges, 
être comme si l’on n’en avait pas, 
<.-à-d. en avoir de mauvais |lu- 
sus ad judices, feu aux juges, 
jeu où les enfants choisissent un 
juge entre eux, Spartian. | — 
Au fêm. : Lis ad forum delata est 
judice vespa, Phædr., l'affaire 
fut soumise à Parbitrage de la 


guépe. ] 

II) métaph., dans la langue e- 
trajudictaire, juge, arbitre, con- 
nalsseur, appréciateur : Æquis- 
simus eorum studiorum æs{imator 
et , Cie. Fin. 3,2 | * multarum 
rerum | ut æquum te judicem do- 
lori meo præbeas | judice me non 
sordidus auctor, Hor., selon moi, 
à mon avis, à mon sens. 

j {De là Pit. giudice, et le frang. 


uge. ] 
[iädicäbYlis, e (Judico), li- 
tigieux , contestable, M. Cap.] 
jüdïcauio, buis, .., enquête 
judiciatre. — I) au propr. : «= 
longi subsellli, Cic. Fam. 3, 9, 
les lenteurs de la décision des 
longs bancs, c.-à-d. du sénat | de 
la, dans les plaidoyers, l'examen 
des chefs d'accusation, Cic. Inv. 
4,13/— II) en génér., Jugement 
de Pesprit, séntence d'un juge, 
arrét : Hæc opinatio est judicatio, 
se scire quod nesciat, Cic. Tusc. 
u, 11, 26, de fuger qu'on sait ce 
u’on ne sait pas | — arbitralis, 
jugement d'un arbitre, sentence 
arbitrale, accommodement, Macr. 
[iüdïcäto, adv. (judicatus), 
avec réficxion, mûrement, de 
propos délibéré, Gell.] 
(jadtcatortus, a, um, qui 
appartient à un juge | — [Subst. 
judicatorium, ii, n., Gloss. Phil, 
lieu où bon rend la justice], Au- 


qu 
a jüdicätrix, Icis, ſ. (Ju- 
1 celle qui juge, Quint. 2, 


j judlco), 


jadieatum, 1, n. ( 
ugée , 
uint, | 


en t. de droit, la chose 
jugement, 4. Her. 2, 13; 

— negare , Cic., reſuser de se sou- 
mettre à un arrét } — solvere, 


id., exécuter l’arrét, payer les 
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fi auxquels on a été condamné 
judicati agere, Dig., se pourvoir 


contre un arrêt , faire appel | 
actio, Dig., appel — hors de la 
langue judiciaire, opinion, fuge- 
ment. | 

* jüdicätus, üs, m., office de 
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tice, tribunal : In judicium ve- 
nire, Vep., paraître devant les 
juges, au tribunal. 

4 ho) les juges siégeant, le tri 
bunal: sortiri, Cic. Verr. 2, 
2, 18, ttrer au sort les juges qui 
doivent sièger | > implorare, 

a 


juge, droit de juger, Cic. Phil. | Salt 


7 e 

jüdieïalis, e (judicium), re- 
latif aux jugements, judiciaire : 
— molestia, Cic. Att. 103, 6, ben. 
nui d etre juge | judiciali jure 
persequi, poursuivre devant les 
tribunaux | causa | genus 


à | dicendi ,en i. de rhèt., le genre ju- 


diciaire| consuetudo| ille an- 
nus, l’année de la réforme judi- 
ciatre (celle où Pompée réforma 
les tribunauæ par ses projets de 
loi) |  laudatio, témoignage fa- 
vorable devant la justice, Suet. 
[ijüdïcïälïter, adv., avec 
ugement , après épreuve, Sid. ] 
jüdïcYarlus, a, um (judi- 
cium), relatif à la justice, Judi- 
ciaire : lex, concernant la jus- 
tice, Cic. Pis. 39 | controver- 
sia, question de compêétenge, 
conflit de juridiction | — leges, 
Suet., les lois relatives aux tri- 
bunaux | — dies, Capit., jour 
d'audience des tribunaux. 
[jüdiciôlum,i,n. dim. (ju- 
dicium), fatble jugement, faibles 
lumières : Non est judicioli mei, 


mm. 

füdicïam , , n. (Judex), Ju- 
gement, instruction judiciaire. — 
I) au propr. : dare, Cic. Verr. 
2,2, 27, autoriser à poursuivre 
| — facere, Cic. Flacc. 38, juger, 
siéger pour juger|— agere, faire 
une enquête judiciaire | — red- 
dere, accorder l'autorisation de 
poursuivre] inter sicarios com- 
mittitur, une affatre de meurtre 
est portée devant les tribunauæ 
crimen versatur in judicio, on ins- 
truit sur cette accusation | in 
vocare, appeler en justice | cau- 
sam in — deducere | algm in 
adducere | alqm judicio arcessere 
| revocare in — j accipere 
accepter le débat, consentir à 
aller devant les juges com- 
mittere |  exercere, remplir les 
fonctions de juge, juger | AU 
pass.: — exercetur, Cie. Cœl. 1, 
on juge, le tribunal tient au- 
dience | de ſide mala, enquête 
sur des actes de mauvaise ſoi 

 injuriarum, poursuiles pour 
njures | — consulis 1 4 
enquéte contre un consul d signé 
1 nullum habuit, n’a jamais 

16 examiné, fugé | ad > cogere, 
Cæs. 

B) mélaph. — 1°) po ac- 
tion juridique ou fkdictaire : In 
familiarissimi tui judicio, Cic. 
Fam. 5, 7, 3, dans le procès de 
ton intime ami | judicia contra- 
ria, Cic. Off. 3, 17, procès que 
deux parties s’intentent récipro- 
quement (selon d'autres, arrêts 
qui se contredisent , variations 
duns la jurisprudence) | for- 
tunarum habere, procès où il y 
va de toute la fortune|— vincere, 
gagner son procès. 

r 20) office de Juge, judica- 
ture, Sall.] 

sa 30) ieu où l’on rend la jus- 


juge, 


juges | 


5°) sentence des juges ou des 
autorités, décision, jugement 
rendu : Multis optimis viris in- 
justis Judiciis tales casus incidisse, 
Cic, Fam. 5, 17, 5, on a vu beau - 
coup d'hommes très-recomman- 
dables froissés ainsi par des ju- 
gemenis iniques | magis me hoc 


judicio lætatum = facere de alda 


re, rendre un arrêl judiciaire| 
senatus, Cæs., arrêt du sénal| 
opuli, Liv., jugement du peuple 
| decemin domi judicia confla- 
ant, forgeaient des arrêts, id. 
II) au fig. — À )jugement , opi- 
nion, avis, sens : Meum semper 
judicium fuit omnia nostros inve- 
nisse per se sapientius , Cic. Tusc. 
1, 1, 1, mon opinion a toujours 
été, J'ai toujours pensé que, etc. 
meo judicio, d mon sens, d mon 
avis, selon mot | ex vestro judi- 
cio | ex Chrysogoni judicio. 
B) faculté de juger, jugement, 
discernement, goût : Quidquid 


judicii habuerim, Cic. Fam. 6, 18 


habere intelligens — |  firmum, 


jugement solide | subtile | est 


moi pes c'est chose de ma 
compétence, j'ai assez de lumière 
pour | neque sui esse Judicii, dis- 
cernere, Cæs., qu'il ne leur appar- 
tenait pas de prononcer. 

2) particulièr., réflexion, pru- 
dence : Judicio alqd facere, O. Fr. 
5, 1, 5, faire qqche avec juge- 
ment, prudemment | Ambiorix 
copias suas judicione non conduxe- 
rit, an tempore exclusus, dubium 
est, Cœs. 

jũdico, 1. [judicassit p. judi- 
caverit, Cic. Leg. 3, 3. (jus 
dico). 1) juger, faire l’office de 
examiner une affaire : Hi 
homines non judicabunt, Cic. 
Verr. 2, 1, 10, ne seront point 
qui judlcarent, i. e. judi- 
ces | qui ,sudicarat. 

II) prononcer une sentence ju- 
diciaire , rendre un jugement, un 
arrêt, déclarer juridiquement : 
— falsum, Cic. Fl. 21, prononcer 
un arrêt dontratre à la justice 
 alqd contra alqm, prononcer 
une sentence judiciaire conire 
gqn, condamner | rem | in 
rebus judicandis | avec l’aec. et 
l’inf, : deberi dotem, déclarer 
que la dot est due | — alqm, 
juger, condamner qqn : Ut judice- 
tur, qui. incenderit, Cic. V. D. 3, 
80 | — alicui perdueillonem, Liv., 
déclarer coupable de trahison |=s 
alqm capitis vel pecuniæ, condam- 
ner à la mort ou à une amende, id, 
| — Absolt : Turpe sibi existiment, 
non , Cic. Verr. 2, 1, 9, ils 
croiraient leur honneur compro- 
mis s'ils ne jugeaient pas (sur- le- 
champ) | — Part. pass., judica- 
tus, &) en parl. des pers., con- 
damné : Judicatum duci videns, 
Cic. de Or. 2, 63, voyant emmener 
un condamné (pour dettes) 1 
vecuniæ , condamné pour deltes, 


mg. mt 
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Liv. | —$) en part, des procès, 
jugé, e causa, Cic. R. 
post. & | res. 

B)métaph, — I)] prononcer un 
arrêt, décider, résoudre » vou- 
loir : Disserere malui quam 
Cic. . D. 8, 40, al mieuæ amd 
disserter que Juger, exposer mes 
réflexions que prononcer sur la 


vissent, de ce qu’ils avatent dé- 
cidé de leur autorité privée, de 
leur chef, etc., Cœs. | cui liceat 
ita diis immortallbus judicanti- 
bus ut, Just., les dieux immor. 
tels ayant décidé que | tmps., 
judicatum est, c’est un point dé- 
cidé, certain | victoria belli judi- 
+ Cavit, la victoire a Prononcé, 


2) penser, avoir telle ou telle 3 


opinion, fuger : recte , Cic. R. 
Am. 8, juger bien de alqo, 
Porter un jugement sur qqn | 
de alqa re, sur gqche | avec l’acc. 
et l’inf., Cæs. et Sall. b) ju. 
ger, eslimer, apprécier : alqd 
sensu oculorum, ratione, Cic. Div. 
2, 43, juger de ene par les yeux, 
au coup d'œil, par la raison [ 
alqd non numero sed pondere, ap- 
précier non par le nombre, mais 
Par le poids, ne pas compter mais 
Peser | «> alqd a vero sensu, juger 
sainement, d’après des Principes 
vrais, Brut. dans Cic. E. | alqd 
ex æquo, conformément aux règles 
de la justice | < alqm ex aliorum 
ingeniis, d’après autrui » Ter, 
3) juger, penser, regarder 
. C0mme, étre d'avis : Quod antea 
Iudicaram, Cic. Fam. 3, A, ce que 
J avais pensé auparavant | avec 
l’acc. et l’inf. : Sie stat uo et judico, 
neminem habuisse | + alqd pul- 
cherrimum, Cœs., regarder qqclie 
comme très-beau b) déclarer 
publiquement = alqm hostem, 
Nep. Con. 4, déclarer qqn ennemi 
| alqm sapientissimum . alqgm 
exsulein, Nep., condamner à Pexil 
Judicari hostem ab alqo, Just. 
 alqd dignum pœna, Phiœdr. 
ipse judicavit, quam etc, 
[De à Pit. gluggiare; le pro- 
vr pal jutgar et le franp. Juger.] 
l luèxrint p. javèrint, Cat.] 
. Jügabllis, e, qu’on peut 
ibi, Log. je (jugum) 
1 08. ), e (jugum), — 
I) attaché au jou 
, chevaux alte 
chevaux, Curt, 9, 16, 22 [subst., 
gemini , doub ] 
— (B) conjugal, nuptial „ d- 


ignes , le tison con- 

Pdris qui alluma la 
guerre en Asie après avoir enlevé 
et épousé Hélène), 1110 | ru) 
enroulé sur Pensouple du tisse- 
rand : tela, Cat. R. R. 10. — 
II) os jugal, os de ia vommette, 
2 se trouve au-dessus des oreil- 

en près des tempes, Cels. 8, 1. 
lagalftas, atis . Fulg., 


alliance, union. ] 
Jugamentum, 


[jugamento, 
vo jugumento.] 

ais us, I, m. (s.-ent, ser. 
vus), celui qui a sotn altelages 


Jugère { 
Guestion | quod sibi ipsi, judica- | 


JUG 


85 3 ou qui les garde, Col. 1, 


9.1 (jugo), dérivent 


U 5 
[ JÜgätinus, 1, 


dieu de l'hyménée Aug 
jügätlo, ünis, 7. — 1) action 
un treillage, 
Varr. 
mesure d'arpentage, peut-être le 
arpent), jugerum, Dig.] 
[Jäsätor, öris, m., celui qui 
atlelle au joug : boum Arn. 
[jüge, adv. (2. Jugis), conti- 
nuellement, toujours, sans inter. 


de lier (la vigne ) 
Cic. de Sen. 15; 


ruption, Prud, 


[Jügèrälis, e (Jugerum), d'un 
Jugerum, d’un arpent ou Journal, 
a 


** jügëérätim, adv. 


jügserum,;, i, et is, n. (Jugls), 
— Î) Jour ou Journal de terre , 
arpent de la contenance de vingl= 
huit mille huit cents pieds carrés 
OU deux cent quarante pteus en 
long et cent vingt en large, Cic. 
Verr. 2,3, 4); Varr. ; Plin. Col. 
— ** I) comme traduction de 
hep), mesure de longueur de 
cent pleds grecs ou de cent quatre 
. romains, Plin. 36, 12, 17, 
0 


n° 5. 
[jügt-nüus, a, 


rable qu 


avoir entrepris une expédition et 
consulié préalablement les augu- 
rés, on vOyail les bœufs encore 
attelés faire leurs excréments, au- 
quel cas les auspices étaient inter. 
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A B, 165, 


2. Jũsis, e, qui dure toujours, 
perpétuel, continuel; Particulièr, 
en part, de l'eau : = puteus » Cic. 
N. D. 2, 10, puits qui ne tarit ja- 
mais | aqua, Sail. eau vive, 
|  pluvia, App., 
 thesaurus, 
Playt., trésor inépuisable con- 
cordia, Gell., concorde 


rompus, Cic. Div, 2, 


augurium, Serv. Virg. 


m. sign, 


eau courante 
Pluie continuelle | 


rable. 


(Jügitas, Atis, ., durée per- 
pétuelle, durée, conti. 
nuité, perpétuité : lacrimarum, 
KH. Emp., larmotement » maladie 

[jügiter, adv. — 1) sans in- 
terruption, continuellement, lou. 
jours, App. — II) aussitôt, sur- le- 

us, 


longue 


champ, 
Jüglans, dis, /. 
traduit de Aide 


Cic. Tusc. 5, 20 | nux , Plin. 


(Jugerum), 
Par arpent, par jugerum, Col. 


3 05 8. 

ügèratlo, ünis, f. 
ns — 1) action de diviser par 
Jugerum ou par arpent ou Jour- 
nal, Front. | — 11) mesure de [ 
3 peut -otre le jugerum, Cod. Salv., assassin, meurtri 


um (jugis- 
fluo), qui coule sans cesse, P. 
Mol. 


1. Jugis, e (jungo), cl 
attelé ensemble: auspicium, 
auspices facheux, augure défavo- 

avail lieu quand, après 


attaché ou 


— Jovis glans, 


indre, unir : Vir- 


JUG 


Tusc. 3, 8, les vertus se tiennent, 
sont enchaînées les unes aux au- 
tres | — Verba jugata, mois qui 
les uns des autres {comme 
justus, juste), Quint, | — IB) 
{poët.), unir par men, ma- 
rier ; alqm ou alqam alicul, Ca- 
tull. et Virg.] 
[iügüsus, a, um am! 
montueux, coupé de collines : «+ 
silvæ, Ov. Am. 1, 1,9. | 
Jügülie, drum, / (Jungo), 
proprem., les trois étoîles qui for. 
ment la ceinture d' Orion, puis la 
constellation 


F— (n) 


Varr,. L. E 7, 3, S 50 |— LY) deux 
étoiles du Cancer, autrement ap- 
pelées , aselli, Han. S ; 175. ] 
**_.jügülätlo, Onis, f., action 
d'égorger, massacre, égorge- 
ment = oppidanorum, Auct. B. 


Hisp. 18. | 
jJügülätor, öris, m., Hier.; 


(juge- 


jügülo, 1. (jugulum J. —1 ) au 
PrOpT., Couper la gorge d, égor- 
ger, massacrer, assassiner, tuer : 
 suem, Ci. Tusc. 5, 40 
 hominem | in flammam jugu- 
lant pecudes, ils égorgent et Jel- 
tent au feu les victimes, Virg. 
— ** B) métaph. : Quartana ( fe- 
bris) neminem jugulat, ne foie 
mourir personne, Cels. 8, 15 
— II) au fig., mettre en 7 
sorte le couteau sous la gorge de 
qqn » Couvrir de honte, Perdre, 
abalire, terrasse, accabler, 
immoler, juguler, assassiner : > 
alqm factis decretisque, Cic. Verr. 
2, 2, 26, mettre à qqn le couteau 
sous la gorge par une foule d’ac- 
tes et de décrets | jugulatur sua 
confessione, son propre témoi- 
gnage est son arrêt de mort | his 
literis te jugulatum esse ho- 
minem (dictis), Ter., assassiner 
un homme par des paroles | — 
reum, Plin. B.] — IB) poét: m4. 
taph, — 1°) couper, dompter (un 
vin) : — Falernum, art. 1, 19, 
5, falsifier, gâter le falerne en le 
Mélangeant | — 2°) dissiper, ban- 
nir, luer : curas, Mart. 8,51, 
26, bannir les soucis, tuer les cha- 
grins. 

Jügütlom, I, n., et qfots Ine, 

es 


clavicules qui A br les épaules 


els. 8, 1 11 pl., 
juguli, Plin, 11, 43,78 | — 11) Se 
din, la cavité située au-dessus de 
la clavicule du gosier, gorge : 
concava, Cic. Fat. 5 Fi dare, 
tendre la gorge, c.-à-d. se lais= 
ser luer | on dit aussi, porri- 
gere, Hor. | de même aussi, 
ræbendus est jugulus, Quint, 
Ie resolvere, 
gorge Ov.] jugulum petere » viser 
la gorge, prendre 
vouloir 


sentiel, le nœud de la diffuité, 


{nalté- 


5 e mr 3 point 5 

cipal, principal argument 

nœud de la cause, Plin. 1 
jagum, I, n. (de {uyév). — 

1) joug des 

Chevaux, etc, : Nos uga imponi- 


— —— . 


JUG 


mus, Cic. N. D. 2, 60, c’est nous 
qui faisons porter le joug (aux 
animaux) | juga tauris solvere, 
Virg., dételer lestaureauæ | juga 
demere, Hor., m. sign. | juga 
ſerre, Ov., porter le joug | de- 
mere juga equis, id. | frena ferre 
ugo, en parl. des chevaux , Virg. 

— asinazium, Cat, | en part. des 
mulets, Phædr. | leones jugo 
sabdere, Plin., atteler des lions 
sous un joug. | 

B) métaph. — 1°) e un 
couple, une paire um 
Pin. 18, 3, 3, paire de bœufs at- 
telés | absoit : Multa juga, Cic. 
Verr. 2,3, 51, plusieurs paires] 
— Et de là 5) l'étendue de terre 
qu'une paire de bœufs peut labou- 
rer en un jour, arnent, juge rum, 
Jour ou journal, Varr. R. R. 1, 
10 | — D) deux chevaux attelés, 
Virg. . 5, 146 | — Et de là $ 
le char, td. ib. 10, 593. ] —— 2°)mé- 
taph., paire, couple : «+ aqui- 
larum, Ptin. 10,h, 5 | impio- 
rum nefarium (en parl. d' Antoine 
et de Dolabella). 

8°) au fig. — * à) en génér. : 
Pari jugo niti, fatre des efforts 
communs ; Plün, B. 3, 9, 9 | dif- 
fugiunt amici. ferre jugum dolosi 
pariter, les amis refusent déloya- 
lement de marcher de front sous 
le même joug, c.-à-d. de par- 
tager ton sort malheureux, Hor. 
| par = caritatis, liens communs 
de tendresse, V. Max. | colla 
Jugo subtrahere, Ov., soustraire 
sa tête au joug | tu bene conve- 
niens non sinis fre jugum, fu ne 
nous lalsses pas vivre en bonne 
intelligence, Prop.] — lb) joug 
du mariaÿe : Jugum ferre, Hor. 
esclavaÿe, servitude : — servile, 
Cie. PhiL 1,2, le joug de l’escla- 
vage |  exuere, Liv. Tac.; ou 
excutere, Plin. E., secouer le joug 

cs accipere, Just., acçeptcr le 

oug, se soumettre. 

II) traverse en bois qui réuntt 
deux objets. — A) traverse, 
croisillon placé entre les pieux 
perpendiculatres, pour y lier la 
vigne, berceau, treillage : Vineam 
ad jugum perducere, Plin. 17, 22 
at tacher la vigne à un tretllage Î 

lmes in jugum insilit, id. sub 
Josum mittere, attacher un 
tretllage, Col. | — B) métaph., 
joug sous lequel les anciens fai- 
sätent passer les vaincus pour les 
humilter (voy. Liv. 3, 28.): sub 

ugum mittere, Cic. Off. 3, 30; 

tv. faire passer sous le joug 
on dit aussi, sub jugo mittere, 
td. | — “ Au fig. : Calamitates 
terroresque mortalium sub jugum 
mittere, dominer, sur monter, 
ouler aux pieds les calamités et 
esterreurs qui assiègent les mor- 
tels, Sen. de Prov. l. 

2°) traversin ou fléau d une ba- 
lance; de Là, métaph. — a) la 
Balance , constellation : In jugo 
cum esset luna, Cic. Div. 2, 47 
—** h)palonnier placé au timon : 
Circa temonem ab jugo, Liv. 
86, 41. | 

Ie) ensouple d'un métier de 
tisserand, Ov. H. 6, 55. ] 


Ine juga (comme du), tra- 


JUM 


versins d'un vaisseau, pièces de 
bois mises en travers et qui vont 
d’un bord à l’autre, bancs de 
rameurs, Virg. &. 6, M1. 

5°) série de collines qui s'élè- 
vent et se continuent entre plu- 
sieurs autres montagnes , chaîne 
de montagnes, cimes, crêtes, 
sommets : In jugo consistere, 
Cœs. B. G. 6, 40 | summum ju- 
gum nacti, id.] omnibus ejus jugi 
collibus occupatis, id.] Alpium, 
id. | — “ Au fig. :  sapientum, 
hauteurs de la sagesse, Cic. de 
Or. 3, 18; Cf. le sapientum tem- 
pla serena de Lucr. 

[ 5 1 5 1 our «le pro- 
vençal jog, le franc. joug, et 
l'allemand joch. ] £ 

**jügümento oufügamento, 
are, lier, atlacher, joindre à 
l’aide de pièces de bois transver- 
sales ; parietes, Witr. 2, 1, 3. 

[iügümentumoujügämen- 
tum, Ii, n. (jugo), travcrse, so- 
live, Cat. R. R. 14,1.) 

Jügurtha, æ, m., Jugurtha, 
roi de Numidie, avec qui les Ro- 
mains furent longtempsenguerre, 
jusqu'à ce que C. Marius le vain- 
quil et l’emmena prisonnier à 
Rome , Sall. Jug. 5; Flor. 3, 1. 

Jügurthinus, a, um, de Ju- 
gurtha : = conjuratio, la con- 
juration des patriciens subornés 
par Jugurtha, Cic. N. D. 3, 30 
= bellum, Hor. Sallustii histo- 
ria , Gell., histoire de la gus e 
de Jugurtha par Salluste | con. 
ditor Jugurthinæ historiæ, Sal- 
luste, auteur de l’histoire de la 
guerre de Jugurtha, Quint. 

[Ju gus, a, um (jugo), Joint, 
réuni : — vasa, Cat. R. R. 145 | 
— Juga Juno, Fest., Junon qui 
préside au mariage. | 

** Jũllanus, a, um, de Jules 
César : — vectigalia, Anton. dans 
Cic. Phil. 13, 15, les impôts éta- 
blis par J. César | — equites, 
Auct. B. Afr. } — partes, le parti 
de César, Vell. — Jüläni, örum, 
m. (s.- end. milites ou homines), 
les partisans de César, Suet. 

Julfas,a,um, nom d'une fa- 
mille romaine dont les membres 
les plus remarquables sont : C. 
Julius Cæsar, et son fils adoptif 
Octavius, . portail son nom : 
C. Julius Cæsar (Octavius), voy. 
Cæsar, — Parmi les femmes, Ju- 
lie, fille fort décriée d’Auguste, 


épouse de Marcellus, d’Agrippa. 


el de Tibère|— II) adj., de Jules, 
julienne : = lex, loi Julia, lot 
portée par un Jules, particulièr. 
par le dictateur Jules César, 
Cic. Phil. 1, 9 | sidus, l’astre 
de Jules c.-d-d. César admis après 
sa mort au nombre des dicux, 
Hor. | mensis + ou simplt Julius, 
le mois de juillet, ainsi nommé en 
l'honneur de Jules César, et au/ 
| paravant appelé Quintilis, Mart. 
ortus , entre Puteoli et le cap 
senum, Suet. 
{jümentärius, a, um (ju- 
mentum), de bêles de somme : 
Mola , meule tournée par des 
bêtes de somme, Javolen. Dig. 
= contubernium, App. ) 
jümentum , i, n. (v. jugmen- 
tum de juugo),— I) bete de trait 
ou de somme (surt. chevaux 
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mulets et Anes) : Undlque conqui- 
sitis jumentis, frumentum in cas- 
tra deportant, Cœs. B. C. 1, 60 
jumentis junctis vehl, se faire 
transporter par un altelage de 
bêtes de somme , Nep. |  onera- 
ria, bêtes de somme, Liv. | ju- 
mento nihll opus est, I. e. equo, 
Cic., il n'est pas besoin de cheval 
|  sarcinaria, bêtes de somme, 
Cæs. | non solum, sed etiam 
elephanti, Liv. | bovesque, Col. 
| — ) particultèr, la bete par 
oppos. au cavalier (rector), Amm. 
| jumento statim desiluit, id., il 
sauta aussitôt à bas de sa bete. 
— (11) métaph., voiture, chariot, 
selon Geil. 20, 1, 28. ] 

[Juncëtum, I, n. (Juncus), 
lieu où il croît des joncs, Varr. 
R. R. 1, 8, 3.) 

* juncèëus, a, um (Juncus ); — 
D de jonc : -scratis, Plin. 21,14, 49 
claie en jones — fusus, id. | mibi 
potione juncea onerabo gulam, 
Plaut. Stich. u, 11, 56, e me char- 
gerai le gosier d un breuvage de 
jonc, c-d-d. fe m' tranglerat avec 
une corde de jonc — H) sem- 
blable au jonc : Caulls , id. 25, 
8,47 | virgo, jeune fille élan. 
cée comme un jonc, Ter. 

** juncinus, a, um (Juncus), 
de jonc : oleum, Plin. 15, 7,7. 

** juncôsus , a, um (juncus), 
plein de foncs : «> ager, Plin. 18, 
6 | litora, Ov. 

a junctim, adv. (junctus), 
l’un à côté de l’autre, I) ensem- 
ble, côte à côte, Gell. 12, 8, 2. ] — 
II) consécutivement, de suite: 
gerere consulatus, Sue. Claud. 14. 

* junctio, Onis, f. (jungo), 
union, réunion, adhérence, Cic. 
Tusc. 1, 29, 71. 

* junctüra , æ, ſ. (Jungo) . — 
1) liaison, dans le style, enchialne- 
ment des idées et des phrases ; al- 
liance, Quint. 9, U, 32; Hor. 4. 
P. 2h2 | verborum, alliance, 
rapprochement, place des mots, 
Hor. 4. P. 47, | < membrorum, 

utnt. | laterum juncturæ, ſes deux 

outs de la ceinture qui se foi- 
gnent, Virg. | — Au fig. : ge- 
neris, parenté, liens du sang, Ov. 
Her. 4 ,135.]—B) partieul., ac- 
tion d’atteler ensemble, attelage : 
— boum, Col | — II) d. le sens 
concret. 4) jointure, joint, assem- 
blage, Plin. 13, 15, 29 | — [B) les 
animauæ altelés, l’attelage, Paul. 
Sent. f 

1. junctus, a, um. — I) part. 
de jungo. — II) adj. , joint, uni, 
assemblé. 4) au prop. : Causa fuit 
propior et junctior cum exitu, Cie. 
Fal. 16, et plus étroitement liée 
au résultat | junctior ponto, plus 
voisine de la mer, Ov. | Sup., dans 
Ov. et Tac. | — B) métaph., en 
part. du style, lié, bien suivi, qui 
s’enchaîne bien, nombreux : Ora- 
tio , Cic. de Or. 3, 43. 

2. junctus, üs, m. (jungo) 
— junctio, action de joindre, d u- 
nir, union, Varr. L. J. 5, 8. ).] 

juncus, Ii, m. (de oxotvoc), 
— |) jonc, juncus effusus, Fam. 
Juncaceæ, Plin. 21, 18, 69; 
Virg. : Ov.; Col. | — II)] tige sem- 
blable à un jonc, Plin. 26, 8, 46. 

junso, nxi, nctum, 3. (de yo, 
dvd, 1. e. dh, comme 
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Jugum de SUyÔv). — I) au prop., 
joindre, lier, unir, assembler, at- 
tacher. IJ) en génér. : res inter 
se. Cic. Tusc. 5, 2, Joindre des 
objets entre eux Î  dextram 
dextræ, Virg., se donner mutuel- 
lement la main, se ta serrer | 
libetlum epistolæ, ajouter, joindre 
à, Plin. E. equum equo, faire 
avancer son cheval d côté de celui 
d'un autre, joindre un autre ca- 
valier, Cæs. | naves, réunir, 
attacher entre eux des vaisseaux, 
tel.] s carros, réuntr des chars 
entre euæ, id.] = membra, réu- 
nir, rassembler, Ov. | crescendo 
Jungi, se joindre en croissant, id. 
| jungi humero, s’attacher à be- 
paule, id. | jungi lateri alcjs, s'at- 
tacher aux côtés de qqn, ne le 
point quitter, id. | est pes cum 
pede junctus, e pied est attaché 
au pied, id, | —  oscula, échan- 
ger des baisers, Petr.] juncta fa- 
cero, réunir, unir | fluvium ponte 
, jeter un pont sur un fleuve, 
unir les deux rives par un pont, 
Liv. | on dit aussi pontem, Tac. 
| — fossas saltu, franchir des 
fossés en sautant, Stat, | verba 7 
réunir, construire des mots, 
Quint. | verba juncta, mots com- 
posés (composita) ou phrases fai- 
‘es, locutions | mais verba  tria, 
trouver à placer trots mots dans 
la conversation, pouvoir parler, 
Hart. | = gradus, marcher en- 
semble , Sil. ostla, fermer les 
portes |  fenestras, Hor., fer- 
mer les fenêtres, Juv. 

B] particulier. — 1°) atteler 
— a)] Harnacher des animaux : 
— equos ad currum, Plin. | ou 
 Curru (dat.), Virg., atteler des 
chevaux à un char | — Absolt. 
sans curru: equos, id.] sour. 
au part. pass., juncti boves, at- 
telage de bœufs, Ov. | de même 
aussi, juneta Juga, Cat. | et juncta 
Juga bina, deux attelages, Ov. | 
juncti cycni, id., cygnes attelés 
Junctæ columbæ, id., attelage de 
colombes | junctis (3.-ent. equis 
vehi, aller en voiture, Plin. B. 
— b) atteler un char, etc. : Rheda 
equis juncta, Cic. Ait. 6, 1, car- 
rosse attelè de chevaux | junctum 
vehiculum, Liv. | — ** 2%) han- 
der des plaies, des blessures en 
rapprocher les lèvres, pour les 
guérir; cicatriser, fermer, gué- 
rir :  vulnera, Scrib, Larg. | 
oræ junctæ, Cels. | — [3°) unir 
par l'amour : Jungentur gryphes 
equis, id., les griffons s’accou- 
pleront avec les cavales | s cor- 
pus, et absolt, Lucr., et Ou., su. 
air, s'accoupler : — l) réunir, 
joindre dans espace: fundos : 
acheter ensemble des fonds de 
terre, Petr. | longos fines agro- 
rum, Luc., réunir une vaste éten- 
due de terres | au pass., dans 
le sens moyen (en part des 
lieux), abouttr à, être voisin de, 
étre contigu à : Italla Dalmatis 
juncta, Fell.] Jano loca juncta, 

v. | poét., juncta aquilonibus 
Aretos we le pôle nord), l’Ourse 

confine aux Aquilons, td, | — 

t de Là, métaph. —** 5°) réunir 
dans le temps, faire suivre sans 
interruption, former une succes- 
siun , fatre suecéder, continuer : 


— 


faire un 


WN 


 dief noctem pervigilem, Just., 
passer la nuit blanche après avoir 
veillé le jour | — somnum morti, 
Petr., faire passer sans transition 
du sommeil à la mort |  consu- 
larem prætextam prætoriæ, Vell., 
passer immédiatement de la pré- 
ture au consulat , consilio bell! 
bellum, Vell. | junge puer cya- 
thos , Stat., esclave, fais succéder 
les coupes aux coupes J laborem, 
ne pas interrompre, continuer un 
travail, Plin E. * 60 en 
f. de guerre, réunir des troupes, 
assembler, concentrer : + Sibi 
exercitum, Well. | «> socia arma 
Rutulis, Liv., unir ses armes à 
celles des Rutules, | — alcjs cas- 


tris sua, Well. | si Hannibali As 


drubal junctus esset, Liv., si As- 
drubal eût fait sa jonction avec 
Hannibal. 

I) au fig. 4) en génér.:Indigna- 
tio junc ia conquestioni, Cic. Inv. 
2, 11, indignation jolnte à la 
Plainte, plainte exprimée avec le 
ton de l’indignation | religio 
juncta cum cognitione, religion 
jointe à la connaissance (de la 
nature) | improbitas scelere 
juncta, perversité qui va jusqu’au 
crime | defensione juncta laudatio 
| cum hominibus nostris consue- 
tudines, amicitias, res rationesque 
jungebat, il ſormait avec nos con- 
citoyens des liaisons , des amitiés, 
des relations d’affaires et dinté- 
ret | juncta cum viribus ars, Ov., 
l’art uni à la force. 

B) particulièr — ** 10) unir par 
amour, marier : alqm secum 
matrimonio, Liv. 30, 14, s'unir 
à qqn par le martage | in ma- 
trimonio, Curt., marier | — alqm 
alicui, Ov.] jungi cum impari, Ov., 
Mariage mal assorti | + 
amanti, Ov. | columbæ in amore 
junctæ, Prop. | métaph., juncta 
vitis ulmo, Ov., vigne mariée à 
l’ormeau Î —  amores, Tibull 
. — 2°) unir par les liens de la 
parenté , de l’amitié, par une al- 
liance : se ad alqm, Cic. R. Am. 
47, s'unir à qqn | Rosianum ar- 
tissimo vinculo tua in me beneſicia 
Junxerunt, Plin. E., m'ont at la- 
ché Rosianus par les liens les plus 
étroits |— Souv. au part, pass.: a 
sanguine materno junctus, Ov., 
parent du côté maternel | amicitia 
vetusta puer puero junctus, id. 
ab usu modico tibi junctus, id. 
amici juncti, Hor. | — bj con- 
clure, former un traité d'alliance, 
elc. : cum alqo pacem, affini- 
tatem, Liv. 1, 1, faire la paix 
avec qqn, S’allier à qqn | + ami- 
citiam cum algo * 3°) unir 
par un traité d’alliance : societate 
quadam naturali sunt juncta inter 
se, Liv. ö, A, unis par une alliance 
naturelle | ſœdere alicui jungi, id. 
| — 4°) former, contracter, con- 
clure une alliance : ſœdus, id. 

De Là Lit. giungo et Le franc. 
Joindre, ] 

Jünlänus, a, um, qui tire son 
nom d'un Junius: J. causa, Cic, 
Clu. 1 J. cerasa, Plin. 

jünYcüins ,i,m., vieillevigne, 
Plin. 17, 22, 35, S 182. 

jünlor, voy. juvenis. 

{iünipérëus,a, um (junipe- 
rus), du genévrier, Sicul. FL) 


Fam. Cruciferæ, 


JUP 


1, f. — Sabina, 

ens vrter, ge- 

niè vre, Plin. 16, 21, 33. 
Jjünlus, a, um, surnom d’une 


jünipërus, 


famille romaine dont le membre 


plus connu est L. Junius Brutus 
qui abolit la royauté, Liv. 1, 58 
et Les deux Bruti, M. Jun. Brutus 
et D. Jun. Brutus, les meu triers 
de César, Suet. Cœs. 81; Vell. 2, 
56 | — II) adf., de Juntus : 
lex, Cie. Or. 3,11 | mensis , {e 
555 de juin | et absolt Junius, 
v 


[jünix, Icis, f. (juvenis ), ge- 
nisse, jeune vache, taure, Plaut. 
Mil. 2, 8, 38; Pers.] 

Jüno, önis, f. (de Jovino, 
comme Znvw), Junon, fille de Sa- 
turne, sœur et épouse de Jupiter. 
Les Romains la regardaient com. 
me la reine des dieux; qui uccor- 
dait les richesses et le pouvoir 
royal; comme déesse de ' 


= Stygla, Stat. | 
— Stella Junonis, l'étoile de Ju. 
non, c.-à-d Vénus, planète, 
Plin. 2, 8,6 | urbs Junonis, La 
ville de Junon, Argos, Ov. Her. 
14,28 | — | Métaph., plaisamm., 
pour épouse: Mea , ma Junon, 
c.-d-d. ma femme, Plaut. Cas. 2, 


3 0 
[Jünônälis, e (Juno ), de 
unon = lempus, i. e. mensis 
Junius, Ov. F. 6, 63.] 
5 æ ( Juno-co- 
lo }, qui adore Junon, Ov. F. 6, 


[Jünün'-gèna,æ, m. ( Juno- 
gigno ), fils de Junon, en part. de 
Vulcain, Ov. M. u, 173, ] 

** Jününluas, a, um (Juno), 
de Junon : custos, c.-à-d, Ar- 
gus, Ov. H. 1, 678 | — mensis, 
c.-à-d. Junius, id, |  hospitia, 
c.-à-d, Carthago (ou Junon était 
particulièrement révérée ), Virg. 
| de même aussi. Samos, Ov. | 
sales, c.-à-d. pavo, id.] Hebe ; 
Rarce qu'elle passe pour la fille 
de Junon, id. | stella, Venus, 
i App. | insula , une des 
nsul is Fortunatis, Plin. 

{unxi, parf, de jungo. 

Jüpplter (orthographe preſs- 
rable à Jupiter), Jdvis, m. (con- 
tract. de Jo vis-pater j, au propr., 
Jupiter, fils de Saturne, frère de 
Neptune et de Pluton, époux de 
sa sœur Junon, souverain des 
dieux chez les Romains (J. Capito- 
linus, J. Optimus Maximus ); c’est 
le Zebe des Grecs , souverain des 
cieux , qui envoie la rosée, la 
pluie, la neige, les éclatrs et la 
foudre; protecteur de l’État, des 
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familles, de la maison et de la 
cour (de la  herceus, penetra- 


lis ); l’aigie lui servait de messa- 
ger et de satellite, Cic. Un. 11; 
V. D. 2, 18, 42 | altus (le sou- 
verain, le gr 
servator, custos, Tac. — Jovis 
satelles, le satellite de Jupiter, 
l'aigle, Cic. Div. 1, 47, 106 | it., 
Jovis ales, Ov. | — [— Stygius, 
le Jupiter du Styx, Pluton, Virg.] 
— II] métaph — A) Jupiter 
planète, Cic. V. D. 2, 20; Luc. | 
— B) ciel, air : Sub Jove, en plein 
air, à la belle étoile, Ov. F. 2, 
299 | sub Jove frigido, Hor. — 
malus, id.] metuendus, c.-d-d. 
plavius, Virg. | æthera, quem 
homines Jovem appellant, Cic. N. 
D. 1, 15, l’éther, que les hommes 
nomment Jupiter, 

[De Joris dies, vient it. giove- 
di; et le franc. jeudi. ] 

Jüra, e, m., le Jura, chaîne de 
montagnes qui commence sur les 
bords du Rhône au nord, et de là 
étend des ramifications dans di- 
vers pays: auj. le mont Jura, 
Cæs. B. G. 1, 2; Plin. 

[jürämentum,i, n. (juro), 
serment, amm. præstare, pré- 
ter serment, Jureh, Cod. Just, ] 

(jürandüm, i, n. (Juro), 
serment, Plaut. Cist. 2, 1, 26.] 

[ür ätfo, önis, f., action de 
jurer, serment, Eccl. ] 

[Jürätlvus, a, um (juro), 
dont on se sert pour jurer : ad- 
verbia, Prise. ] 

[iüräto, adv. (juratus), avec 
serment, Paul. Dig. 

e m. — I) celui 
qui fait un serment, Macr, | — 
II) particulièr. — A] Juge asser- 
menté, juré, comme ayant à ren- 
dre des arrêts, par ex. le censeur 
(selon dautres, celui qui fait 
préter serment, par conséq. le 
censeur; et métaph., un fuge 
quelconque ), Plaut. Pæœn. prol. 
58 | en part, du censeur id. Trin. 
h, 2, 30 | — B) témoin qui a 
prété serment, Symm. ] 

_ [jurätôürius,a, um (juro), 
t. de droit, furatotre : cautio, 
Cod. Just. ] 

fürätus, a, um. — 1) part. de 
juro et juror. — II) adj., qui a 
juré, qui a promis avec serment, 

ui a prêté serment, juré, Cic. 
ull 11 | in leges, qui a juré 
d'observer les lois | eadem in 
arma, Ov., qui sert la même cause 
que nous | jurato mihi crede, 
crois à la sincérité de mon ser- 
ment, crots-moti sur mon scrment 
cligi a magistratibus juratis, 
ac., être choisi par les magis- 
trats sous la religion du serment 
juratissimus auctor, les auteurs 
es plus dignes de foi, les plus 
exacts, les plus véridiques, Plin. 
jüre-consultus, voy. juris- 
consultus. 

„ jüre-Jüro, 1. (jus-juro ), 
jurer, faire serment, Liv. 41, 15. 

[Jurensis,e, du Jura, Sid.) 
 füré-péritus, voy. juris peri- 
tus. | 


L[jürsus, a, um (1. jus), de 
Jus; subst., jurèa, æ, f. (8.- ent. 
placenta), gâteau liquide comme 
dv jus, sorte de pâtée claire, Plaut. 
Pers. 1, 3, 17.] 


95 Virg. es Con- 
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[Jurgätio, ônis, f., Fest., 
contestation en justice, . 

[Jurgätörlus, a, um (jurgo), 
querelleur : sonus, Amm., ton 
aigre (de qqn qui querelle).] 

[Jurgaätrix, Icis, f., querel- 
leuse, Hier. ] 

[jurg'ôsus,a,um(jurgium), 
querelleur : Uxor , Gell. 1, 17, 
1 | facundia , id.] 

jurglum, Yi, n. (jurgo). — I) 
en génér., échange de mots, que- 
relle résultant de la prétention 
qu'ont deux ou plusieurs person- 
nes d'avoir raison; particulièr., 
dispute, discussion, débat, con- 
testation, altereation, qui s'élève 
à la suite de paroles offensantes 
{( rixa signifie dispute violente, 
comme quand deux personnes qui 
se disputent sont aigries l'une 
contre l’autre, au point d' chan - 
ger des menaces et de se porter 
même à des voies de fait; convi- 
cium exprime ces cris confus que 
font entendre plusieurs person- 
nes qui se querellent) : Ex inl- 
micitiis , maledicta gignuntur, 
Cic. Læl 21, les .inimitiés engen- 
drent les querelles, les injures | 
maledicta jurgii petulantis| litibus 
et jurgiis se abstinere, fuir les 
procès et les disputes | in jurgio 
alicui respondere | per jurgia alqd 
dicere, Ov., dire gqche dans l’em- 
portement d’une querelle jurgio 
alqm corripere, Suet., quereller, 
gronder, gourmander qqn | vixit 
cum uxore sine jurgio, Plin. E., 
sans brouille, sans démélés | jur- 


gia jactare, Virg., faire une que. 


relle, chercher querelle à qqn | 
jurgia nectere cum alqo, engager 
une dispute, une querelle avec 
gqn, Ov. | causam furgii inſerre, 
engager une dispule, chercher 
querelle, Phædr. | erumpere in 
Jurgia, Just., éclater en reproches 
| jurglo contendere cum aliquo, 
disputer, quereller | magnis cer- 
tatum inter imperatores jurgiis, 
Vell.| jurgio lacessere alqm, Sall.; 
Jurgio invadere, Tac., chercher 
querelle à qqn - III) particu- 
lièr., contestation en justice, pro- 
cès , débat judiciaire, Ascon, Cic. 
Verr. 2, 1, A5 ſisci jurgia, Amen.] 
* jnr8o, 1. (de jure ago). — 
II) v. n., étre en différend, dis- 
puter, quereller: = cum alqo, 
Ter. And. 2, 3, 15, se quereller, 
avoir dispute avec qqn | ne jurga- 
res, quod, Hor. — B) particu- 
lièr., être en contestation liti- 
gieuse, être en procès, plaider : 
Apud ædiles adversus lengnes — 
(d'autres lisent Jurgari), Just., 
plaider devant les édiles contre 
les débaucheurs | — in proprio 
foro, Cod, Th.; plaider devant 
ses juges naturels, devant le tri- 
bunal compétent] — II] v. a.: 
Jure Trausiusistis jurgatur verbis, 
Hor. S. 2, 2, 100. un Trausius 
peut avec raison recevoir de tels 
reproches | hæc jurgans, Liv. | 
equiti jurganti liberius, Suet. 
jurgor , ari, voy. jurgo. 
{jüridïcätus, üs, m., Inscr., 
exercice des fonctions de juge, 
judicature. ] 
Jjüriaïcïalis, e (juridicus), 
relatif à un point de droit : 
constitutio, Cic. Inv. 1, 11, ques- 
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tion de droit | quæstio, m. 
n. 


[järf-dicina, æ, f. (juridi- 
cus) comme urisdictio Tert.] 
a Jürl-d cus, E um (jus- 
dico), — I) qui rend la justice: 
subst., juridicus , i, m., juge, ce- 
lui qui rend la Justice, Sen. 
particultèr., celui qui rendait la 
Justice en Égypte (à Alexandrie ), 
Ulp. Dig.] — II) relatif à l’admt- 
nistration de la Justice, juridi. 
que : s conventus, siége de ju- 
ridiction, tribunal, Plin. 3, 1, 
3 dies, Cod. Theod., jour 
d'audience des tribunaux. 
jäüris-consultus ou jürëé-con- 
sultus,i,m. (c.-4-d. consultus 
juris ou jure), furisconsulte, lé- 
giste , Cic. Mur. 11, 12. 
jüris-dictio, önis, f. (jus- 
dico), — I) administration de la 
Justice en matière civile, justice 
civile imposée à Rome au prætor 
urbanus et au prætor peregrinus, 
et dont les formules étaient; do 
(J'accorde , savoir, des plaintes, 
des exemptions, des droits); dico 
(je prononce, savoir, le fuge- 
ment); addico (fadjuge ou je 
rettre, savoir, la propriété) . 
Jurisdictionem confeceram, Cic. 
Fam. 2, 13, j'avais achevé ma 
tournée ns |  absolvere, 
m. Sign. |*  urbana et peregrina, 
Liv., furidiction sur ceux de la 
ville et sur les étrangers | de 
même , — urbana et inter pere- 
grinos, Î.-e. peregrina, id. | on 
dit aussi — utraque, id. on dit 
aussi inter cives et peregrinos, 
id. | jurisdictionem intermittere, 
interrompre le cours de la jus- 
tice | > Asiatica, administration 
de la fustice dans la province 
d'Asie | — B) métaph., jurisdic- 
tion , pouvoir, autorité : Sub ve- 
strum jus, jurisdictionem... urbes 
subjungeretis, Cic. Ar. 2, 36, 
sous votre furidiction |quæ ruant 
urbes, quæ oriantur, «+ mea est, 
c’est dans ma compétence, cela 
dépend de mon autorité, Sen. | — 
II) métaph., siége de juridic- 
lion, tribunal, Plin. 5, 28, 29. 
[jürtsönus, a, um fjus, 
sono), Anthol, qui cite souvent 
les lots. 
füris-püritus, ou jürë-péri- 
tus, a, um (Jjus-peritus), Juris- 
consulte, légiste, versé dans la 
Jurisprudence : Juris et literarum 
bene peritus, Cic. Brut. 21 | jure 
peritior | Scævola eloquentium 
Juris. peritissimus, - 


[jurisprudens, us, m., 
Inscr., légiste.] 
[Jüris-prüdentla, e, . 


(jus-prudentia), jurisprudence, 
science du droit et des lois, Ulp. 


—1 

jüro 9 1. (Jus), A 1) Un, — A] 
jurer, faire serment, protesten, 
affirmer avec serment : Qui si 
juraret, crederet nemo, Cic. Fl. 
36, qui, s’il jurait, ne serait cru 
de personne | ex sui animi sen- 
tentia|.— alicui, Plin. Pan., jurer 
fidélité à gn] per Jovem deos- 
que penates, furer par Jupiter 
et les dieux Pénates | per ci · 
neres patroni, Quint.| — per io 
pugnalores Marathonis, id.. 
per deos, Sail. | — per patrem, 
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Ov. | e in verba alcjs, furer d' a- 
près la formule, prescrite par 
qn, c.-à-d. jurer par qqn, Sur la 
oi de qan, Hor. et Liv. | in 
certa verba | particulièr., — in 
verba principis, jurer obéissance 
et fidélité au prince, lui rendre 
hommage, Tac. | on dit aussi 
in nomen principis, Suct.{ in li- 
tem, Jurer devant les juges, affir- 
mer qu’on a droit à la chose ré- 
clamée et en litige | in legem, 
jurer fidélité à la loi, la recon- 
naître, s'y soumettre] in fœdus, 
Liv. | jarantia verba, ja formule 
du serment , Ov. | IB) confu- 
rer, conspirer : = inter se, Cat. 
dans Plin. | in facinus, Ov. 
in alqm, id., conspirer contre qqn. 
II) v. a. — A) jurer, 1 5 Ser- 
ment: verissimum jusjurandum, 
Cic. Fam. 7, 2 —B) Jurer, af- 
firmer avec serment : morbum, 
Jurer que l’on est malade, Cic. 
Att. 1, 1 | falsum , jurer à 
faux , faire un faux serment | 
alqd in se, Liv., faire des impré- 
cations contre soi | cineri juret 
patrio Laurentia bella, Sil., jurer 
sur les cendres de son père de 
faire la guerre au Latium | — 
Avec l'acc. et l’inf. : Jurat se eum 
non deserturum, Cæs. B. C. 3,13; 
Cic. Liv., il jure qu'il ne l'aban- 
donnera point | [avec le nomin. 
et l’inf., Prop.] — * Avec ut: 
Juro ut rempublicam non dese- 
ram, Liv. 22,53 | — Au pass. : 
Quod juratum est, id servandum 
est, Cîc. Of. 3, 29, ce qu’on a 
juré, il faut l’observer | jurataom 
bellum, guerre ir: (contre les 
Romains), Sil, | C) jurer par 
gn, prendre à témoin de la vé- 
rité : deos, Ov. Her. 21, 2 | 
 numina, id.  Jovem la fäem, 
par la statue de pierre de Jupiter 
au Capitole | {de la juror, on jure 
par moi: Jurabere, Stat. de même 
aussi, jurata numina, par qui on 
a juré, Ov. | diis juranda palus, 
1. -e. Styx, id., le marais par le- 
quel furent les dieux, le Styx) 
— * D) nier par serment : 
calumnlam, furer qu'on n'est pas 
de mauvaise foi, c.- d · d. qu'on ne 
veut pas faire de chicanes en accu- 
sant, Cœli. dans Cic. E. 
Juror, 1. p. juro, furer : 
Quid juratus sit, Cic. Inv. 2, 43 | 
In legem | avec acc. et l'inf., 


v. 

[iürülentia, æ, f. (jurulen- 
tus), fus (de viande), Tert.] 

. jürülentus , a, um (1. jus), 
où il y a du jus, cuit dans son 
jus: cibus, Cels. 1,6 | res, id. 

1. Iũs, juris, n. (de CVos, de 
deco, duto, comme tus ou thus de 
OUoc), — 1) au propr., jus, suc, 


sauce 
Ter. [ Verrinum (calembourg 


méme racine que jubeo, jussi : 
vroprem. jussum) —1) dans le 
sens objectif : Le droit comme 
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ensemble de lois, ordonnances 
et coutumes traditionnelles, en 
tant qu’elles sont obligatoires et 
fixent ce qui est permis ou non), 
institutions, lois, statuts des lé- 
gislateurs let des légistes : Prin- 
cipia juris, Cic., les principes du 
droit | anceps novi, causas 
defendere possum, Hor., je con- 
nais les points douteux du droit, 
la législation et ses difficultés | 
ac fas colere, le droit humain et 
divin, Liv. | — delere | fas ac 
jura, la religion et Les lois, Virg. 

contra = fasque, Sall. | contra 

as ac , contre le droit et le de- 

voir] ou contra ſasque bo- 
numque le droit et la justice 
Sall. | condere nova jura, Liv. [ 
jura dare, donner des lois, être 
le maître, le souverain de, id. | 
— 2°) particulièr., droît comme 
ensemble de droits d'une seule 
espèce : — gentium, e droit des 
gens, Cic. Off. 3, 5; Liv. | civile, 
le droit civil | — necessitudinis, 
Suet., les droîts de la parenté, 
les liens du sang | jura conjuga- 
lia, Ov., le droit conjugal, les 
droits du mariage | pontiſi- 
cium, le droit pontifical | — præ- 
diatorium , le droit des adjudica- 
taires | — 3°) formules de droit 
des anciens juristes : Flavia- 
num (voy. Flavius). 

B) le droit comme objet de la 
Justice, tout ce qui tient du droit: 
Summum S, summa injuria, 
Cic. Off. 1, 10, Le droit strict , le 
droit dans toute sa rigueur , est 
la souveraine injustice pire uu, 
user de toute la sévérité du droit 
| summo jure agere cum alqo, 
user de toute la rigueur du droit 
envers qqn|— — ratumque esto, 
soit ratifié, ait force de loi, an- 
cienne formule dans Cic. Leg. 8, 
8 |— dicere, rendre la justice, 
juger (en parl. du président d’un 
tribunal , par. ex. d’un préteur, 
d’un gouverneur, etc.), Cic. Verr. 
2, 1,047 | reddere, Liv., m. 
sign.] — petere, réclamer un 
droit | = ou de jure respondere, 
donner une consultation (en part. 
des jurisconsultes) | — C) mé- 
taph., la justice, c.-à-d. le lieu 
où l’on rend la justice : In jus vo- 
care, Cic. Ou. 19, appeler devant 
les tribunaux | ft., in jus rapere, 
Plaut. in jus ire, Nep., aller de- 
vant la justice, comparal/ re en 
Justice | illum in jure relinquo] ad 

rætorem in jus adire | in jus adire 
Î in jus ambulare, Ter., aller de- 
vant les juges. 

Il) dans le sens subjectif, droit, 
titre fondé sur la nature, sur des 
lois écrites ou sur des coutumes : 
publicum, {e droit public, Ter. 
Phorm. 2,3,65 | jura communia, 
droits communs | divina ac hu; 
mana « |  belli, le droit de la 
guerre jura belli }— [ avec le gé- 
nit. de l’objet auquel on a droit 
ou auquel on prétend : cœli, 
prétention au ciel, Ov.] est, 
pugnare, Cic. Off. 1, 11, c'est un 
droit de combattre | = non est 
depellere | siistuc — est, ut tu 
istuc excusare possis, st l’on re- 


Jure, justement, à bon droit, 
juste titre, avec fondement, 


5 en droit de pareilles excuses | P 
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avec raison, Cie. Ferr. 2, 8, 8 
merito ac jure | jure ac merito, 
Juv.] jure merttoque, ar. jure 
optimo, d bon droit, légitime- 
ment, avec pleine justice ou rat. 
son | jure an injuria, à bon droit 
ou à tort | jure erat semper idem, 
il avait raison d’être tou dere 
id videor meo jure vindicare, je 
crois être dans mon droit en re. 
vendiquant cela | suo jure | omnia 
pro suo jure agere, user de son 
droit avec toute la rigueur possi- 
ble, Ter. | jus suum tenere ou ob- 
tincre, maintenir son droit | jus 
suum persequi, poursuivre son 
droit | jus suum armis exsequi 

poursuivre son droit les armes à 
la main, Cœs. de suo jure cedere, 
céder de son droit, se relâcher de 
son droit | on dit aussi, de jure 
70 decedere ] ou jure suo decedere, 

9. : 

— 1°) prérogative, droit, privt. 
lege d une classe ou d’un individu : 
ui optimo jure rex Romæ creatus 
sit, Liv. 9, Zu, qui a été créé roi 
de Rome ayant tous les droits 
pour cela | optimo jure censor 
creatus, id. domus jure optimo, 
maisons possédéèes à titre très-lé- 
gitine | jura popul, Sall., les 
droits, les privilèges du peuple | 
 libertatis, id.] — petendorum 
honorum, Liv., le droit d’aspirer 
aux honneurs | jura mulſebria 
id., les privilèges des femmes 
— metallorum, le droit d’exploi- 
ter des mines dans ses terres, 
Suet. | — oscull, id., le droit 
d’embrassade | — 2°) droit, pou- 
voir, autorité, puissance résul- 
tant des lois, facultè, permis- 
sion : — retinendi, Liv. 2, 24 [ 
agendi cum plebe, le droit, la per- 
mission de traiter avec le peus 
! sub jure et imperio consulis ess 
tre sous la puissance du consu 
| ps le droit paternel, 
C.- d · d. de ne et de mort sur les 
enfants , Liv.] alicui jus de alqo 
dare, id., donner à çcqn pouvoir 
sur un autre | homines recipere 
in jus ditionemque, td. | sub jus 
judliciumque regis venire, td, | 
(homo) sui juris, (Momme) qui est 
son maltre, indépendant, libre, 
Cic. Verr. 2,1, 7; Sen. | algm 
sui ou proprii juris facere, rendre. 
l'indépendance, la liberté à qqn, 
Veil; Just, | in paucorum jus 
atque ditionem concedere, Sall., 
passer au pouvoir et d la dtscré- 
tion de quelques hommes | nam 
viri jus suum ad mulieres obtinere 
baud queunt, car les hommes ont 
bien du mal à exercer leur droit 
sur les femmes, Plaut. = de 
tergo vitaque, droit de vie et de 
mort sur, Liv. |— ¶ Avec le génit. 
de l’obj. : autortté ur:  corpo- 
ris, Ov. | equorum, d., la direc- 
tion des coursters, joint à modera- 
men lou avecin : in æquora, ſd. 

LJuscellärius, fi, m. Cl. 
Phil, cuisinier qui appréte Les 
sauces, ] 

E n. dim. (jus - 
culum) sauce, bouillon, Théod. 
rise. ) 

[juscülentus, a, um, 4py., 
cuit au jus. ] 


JUS 


[fuscülum,i,n. dim. (1. jus), 
bouillon de viande, Cat.] 
jus-jürandam (en deux mots: 
Jurisque jurandi, Cic. | — PL jura 
juranda, Pacuv.), jurisjurandi, 
An. (2. Jus · juro), serment, protes- 
tation avec serment : Dare jusju - 
randum alicui, furer, promettre 
œvec serment à on, Cie. Of.S, 
rer réviproquement | acciper 
se soumettre au serment , id. 
es conservare, étre fidèle à son 
serment | on dit aussi, ser · 
vare, Nep. | ou jurejurando stare, 
gratiam facere jurisju- 
Fandl, dégager, délier qqn de son 
serment, Plaut. | adigere alqm 
ad jusjurandum, fairer jurer qqn, 
lui faire prêter serment, recevoir 
son ser ment, Cæs. | — negligere, 
ne pas tenir son serment | jure- 
jurando .interposito, au moyen 
175 N Liv. À 
usqulämus p. hyoscyamus, 
pal 1 Be 1 


Jus so, Onis, ſ. (jubeo), 
ordre, commandement, dispost- 
tion, Lact. | volonté d’un testa- 
teur, Modest. 

[4 jusso,ére (jqubeo), ordon- 
ner, commander : Jussitur, Cat. 
H. 1 dy ] 
usso, p. jussero, vo). 
jubes. 


1 1 Iris, m., Gloss., 

Phil, celui qui donne des ordres.] 

[Jussülèntus, a, um, p. ju- 
rulentus, APP. ] 

jussum, Ii, n. (jubeo), ordre, 
commandement, tnjonction, — 
D) en génér. : Jussa deorum, Cic. 
Lœl. 2h. | jussa efficere, exécuter 
Les ordres, Sall.] jussa capessere 
les accepter, les suivre, Virg. 
— II) particulièr. — [A) ordon- 
nance du médecin, Ov.] — B) 
résolution du peuple, arrété, loi : 
Quero abs te, putesne, si populus 
jüsserit mé tuum, aut item te 
meum servum esse, id jussum ra- 
tum atque firmum ſuturum ?, Cic. 
Cœc. 33, 95 | scita ac jussa. 

1. jussus, a, um, part. de 
jubeo, qui a reçu un ordre; qui 
agit par ordre; qui a été ordonné, 
commandé: Jussæ lacrymæ, Mart., 
larmes de commande. 


l’abl. sing.), (jubeo), ordre, 
commandement injonction : Jussu 
vestro, Cio. de IP. 9, par votre 

| ep. et Liv. 


{ 
flcAtrix, Icis, f. (jus- 
[justfff:ätus,a,um, —1) 
tastifico, — 440 Jus” 
tifié, Prud. | — Comp., ert. ] 


usti-flcus,a, um (justus- 
o) qui agit justement 
mens, Catull. 6h, 407. 


JUS 


1. JustInlänus, a, um, re- 
latif à Fempereur Justinien, Co- 


2. Jusũnlãnus, i, m., Justi- 
nien, empereur romain du stciéme 
siècle, qui fit réunir Les lois ro- 
175555 en recueil (corpus ju- 
ris). 

Justinus ,i,m., Justin, histo- 
rien latin, probablem. contem · 
porain des Antonins, et auteur 
d'un abrégé de ' Histoire univer- 
selle de Trogue-Pompée, publié 
hole LU 1 ’ 

us a , 0 ustus 9 a qus - 
II) métaph., sentiment de justice, 
équité : et lenitas, Auct. Or. 
Marc. 4 — III) la just ice écrite 
le droit, les lois, Flor. — B 
bonté, douceur : et quitas, 
Cœs. B. C. 1,32. — [IV) jus'esse 
(du poids), Cass. — Au plur., 
Hier.; Prosp.] 

Justitlum, Yi, n. (p. jurissti - 
tium de jus ei sisto), vacances ou 
vacations des iribunauæ, suspen- 
sion de la justice, féries : edi - 
cere, déclarer les tribunaux 
fermés (dans des cas extraordi- 
naires et dans les calamités pen- 
dant lesquelles on fermait aussi 
Les boutiques, de même que toutes 
les professions et tous les emplois 
étaient suspendus), Auct. Her. 
26 | de même : = indicere | — 
remitiere, Liv., rouvrir les tri- 
bunaux | — II) méfaph., en 
génér., suspension, empéchement : 
— omnium rerum, Liv. 26, 26 | 
— * B) par métonym., deuil pu- 
blic, deuil général, deuil natio- 
nal, Tac. 4. 2,82 

justus, a, um (2. jus), juste, 
probe, équitable : Vir — et bonus, 
Cic. Off. 2, 121 in socios | sanc- 
tissimus et justissimus judex. 

II] métaph., en parl. de ce qui 
est rigoureusement conforme à 
la justice, juste, légitime : — sup- 

ticium, Cic. Cat. 1,8 | bellum, 

iv. — imperium, Cæs. | causa 
justissima, id. | = uxor, femme 
légitime |  liberi, enfants lègi- 
times, [‘spurti], Dig. | hostis, 
ennemi qui a le droit de faire la 
guerre | Subst.: Justum colere, 
pratiquer la justice, observer ce 
qui est juste. 

B) juste, légitime, fondé : — 
timor, Hirt. B. G. 8,48, crainte 
fondée | = ira, Ov., colère lègi- 
time |  preces, id. |— 2°) juste, 
doux, modéré : D servitus, Ter. 
And. 1, 1, 9, douce servitude, 
service qui n’est pas bien dur | ut 
instioribus lis utamur, que nous 
trouvons plus d'équité dans ceux 
| jure justo, Liv, | — 5°) juste, 
régulier, conforme à l’ordre, lé- 
gitime, auquel il n'y a rien à dire: 
 bellum, Cic. Cat, 2, 1; Liv., 
guerre juste, légitime | — prœ- 
Hum, id., combat régulier | — 

ugna, id. | victoria] acies, 

{v. iter , route qu’on peut 
faire en un jour, Cæs. | justo jure 
alqd repetere, à bon droit, Liu. 
— u) convenable, suffisant : = 
numerum, id. 42, 35, nombre 
suffisant | exercitus, armée 
complète, id.] arma, id.! 
altitudo, Cæs. | reditus, revenu 
qui suffit aux dépenses nécessai. 
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res, Tac. | — [Plus justo, plus 
qu'ilne faut, au delà de la juste 
mesure, trop, Hor. | de même 
aussi, longior justo, Ov. } præter 
justum, trop, Lucr.]— Pl. subst., 
justa, drum, n., — a) convenan- 
ces, devoirs, obligations : tua, 
{on droit, Tex. Phorm. 2, 1, 50 
justa præbere | — b) les usages, 
les coutumes générales : mill - 
taria, Liv. 24, 48 | — ludorum | 
omnia justa perficere , Liv. | par- 
ticulièr., en part des derniers 
devoirs à rendre aux morts : 
ſunebria, {d. | exseqularum 
facere allcuĩ | — solvere funeri pa- 
terno |  ferre alicui, Ov. | — e) 
tâche , journée de travail : Justa 
reddere, Cic., faire sa tâche | justa 
operum peragere, id., m. sign. | 
— d) ration, salaire, entretien, 
( des esciaves), Cic.; Col. g 

jüsum, adv., Aug., en bas, à 
terre. 

Jũturna, e, f., source du La- 
tium, nymphe et sœur de Turnus; 
elle avait un temple à Rome dans 
la neuvième région, Virg. &. 12, 
146; Cic. Clu. 36, 101. 

jũtus, a, um, part. de juvo. 

{jüvämen, inis, n. (juvo), 
Tas. „ aide, assistance, Æm. 

ac. 

jüvätürus, anc. part. fut. de 
juvo, Plin. B.; Sall. 

(jüvimentum, I, u. (jquvo), 
secours, aide, assistance, Veg.) 

1 üvéna, , ſ. Inscr., petite 

e. 


a (üvénälls, e (juvenis), 
Juvenile, de jeune homme , de jeu- 
nesse : corpus, Virg. Æ.5, 475 
— lusus, Liv. | ludi juvenales, 
uet, Ver. 11, ou subst., jüvëénä- 
Ha, lum, n., les Jeux juvénaux , 
sorte de Jeux, introduits par Né- 
ron; ils eurent d'abord un ca- 
ractère théâtral, mais plus tard 
ils subirent des modifications, 
Tac. 4. 1h, 15. 

jüvenca, voy. juvencus. 

[iÜvencülus,a,um, dimin. 
(juvencus), tout jeune, Tert. | 
subst., au m., ſouvenosau, Hier.“ 
au f., jouvencelle, jeune fille, 
H ler. ö 

* 4, jüvencus, a, um (gén. 
pl. contract. juvencum, Virg. Æ. 
9, 509), (pour juvenicus de juve- 
nis), feune : (galllne), Plin. 10, 
94 | equus, Lucr. | — II) 
subst. — A] jüvencus, I, m. — 1°) 
(s.-ent. homo), fouvenceau, jeune 
homme, Hor. .2,8, 21 —2°} 
(8. ent. bos), jeune taureau, qu'il 
alt ou non traîné la charrue, 
Varr. et Virg. — æquoreus, 
veau marin, Sil | — 2°) (poèt.), 
métaph., cuir de bœuf, Stat. Th. 
3,591 | — B) Jüvenca, æ, f. — 
16) jeune fille, Ov. Her. 5, 117 
— 2°) jeune vache, génisse, Virg. 
G. 3, 219. 

2. Jüvencus, i, m., prétre es- 
pagnol du temps de Constantin le 
Grand; il mit l'évangile en vers 
latins, 

e jüvénesco, nüi, ëre (juve- 
nis * — II] atteindre l'âge ou at- 
quérir la force de la jeunesse, 
grandir : Vitulus juvenescit, Hor. 
0. 4,2, 55] — II) redeventr jeune, 
rajeuntr : Juvenescit homo, Ov. 
Am. 3, 7, h1 | rosa juvenescit, 
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Dlin. | glires juvenescunt. id, | 
— [B] métaph. : = corpu:tegni, 
.refleurit, reprend de l’éclat, de 
la force, Claud. 1 juve- 
nescit, Stat., le glaive redevient 
brillant, luisant. 

jüvénilis, e (juvenis), — II 
au propr., Juvénile, du jeune âge, 
de jeune homme : dicendl im- 
punitas et licentia, Cic. Brut. 91 
— redundantia | anni, Ov. | 
caput, id.] > opus, id. juveni- 
lior annis, id., plus jeune que 
ses années, c. d- d. icuj. jeune 
malgré son âge | — [U) au fig., 
fort, violent : Præceps juvenile 
pericli, c.-d-d. ingens periculum, 
Stat. S. 1 5 u, 50.1 

[jüvéntilitas, ätis, f. (Juve- 
nilis), jeunesse, le temps de la 
jeunesse, Varr. dans Non.] 

** jüvénriliter , adv., en jeune 
komme, comme un jeune homme : 
— exsultare, Cic. de Sen. u jecit 
, avec toute la force, tout le 
feu de la jeunesse, Ov. 

jüvénls, is (juvo), — ** I 
Jeune : anni, Ov. H. 7, 295, les 
Jeunes années, la jeunésse | — 
ovis, Col. | Cornelia est, Plin 

— Comp., jd vènlor, Plin. B. 4, 

et jüoïor I ‘senior j, Liv. 1, 45 

— I) subst., üvénis, is, des deux 
genres, jeune homme (ord. de 
vingt à quarante ans), Cic. de Sen. 
10; Hor, ; Quint. | juvenes utrius- 
quesexus, les jeunes gens des deux 
sexes, Suet. | — afllatus, le jeune 
foudroyé, Esculape, (ophiuchus) 
foudroyé par Jupiter, Ov. F. 6, 
985 | — B) particulièr., citoyen 
capable de porter les armes, Liv. 
1, 43] — Au f., jeune fille, jeune 
femme, Ov.] pulchra , Phædr.] 

De là bit. giovane ; le proven- 
gal jove; l’anc. franc. jovene, et 
le frang. moderne jeune. ] 

jüvénor, ari {juvenis), faire 
le jeune homme, agir en jeune 
homme, Hor. À. P. 206. 

** jüventa, e, ſ. (juvenis), — 
1) Jeunesse, Jeune âge, âge de 
jeune homme. — A) en part des 
hommes, Liv. 35, 42 | ab juventa, 
dès la jeunesse, Suet. | citra ju- 
ventam, avant la jeunesse, c.-à-d. 
dans l'enfance, Ov. | prima 
p. lauugo, Virg. | — B) en part. 
des animaux, Plin. 8, 10, 10 | 
— C) en parl. des arbres, id. 16 
23, 25 ler III) métaph. la jeu- 
nesse, jeunes gens, Mart. 2, 
90, 1.] — III) la Jeunesse person- 
niſtèe, déesse de la jeunesse, Hor. 

jüventas , äs, f. (luvenis), — 
{1) jeunesse, jeune dge, Luc. 5 
886 — II) {a Jeunesse personnè 
fiée, déesse de la jeunesse, appe- 
lée ord. Hébë, Cic. Tusc. 1, 26, 65. 

jüventus, ütis, f. (juvenis), 
— 1) jeunesse, jeune âge, de 
vingt à quarante ans à peu près, 
Cic. de Sen. 6; Sail | — II) mé- 
tapkh., la jeunesse, les jeunes gens 
ou (en part, des soldats) les jeu- 
nes gens capables de porter les 
armes : — dedisceret, Cic. de Or. 
3, 24 | convenerant, Cœs. 
robur in juventute, Liv. f Trojana 
. Virg. | — delecta, armée 
guerrière, élite de la jeunesse, 
id. | — De la, A juventutis, 
le prince de la feunesse. — A) 
pendant la république, le pre · 


) 
8 


JUX. 


mier des chevaliers, Cig. Fat. 1 


de ld, les chevaliers 145. 4 61 


principes juventutis, Liv. 42, 61 
— * B) sous empire, fils de 
bempereur, prince, Tac. À.1,3 


[In) la Jeunesse personnifiée, 


déesse cle La jeunesse, appelée ord. 
Hébè, Hyg.] 


Jũverna ou Jüberna, e, f., 


1 „ Mel. 3, 6, 6; Juv. 2, 


juvo, lüvi, jütum, (juérint 


p. juverint, Catull. 66, 181 — Part. 
fut. act., jüvätürus, Plin. E. ). — 
I) aider, assister, secourir, etre 
utile, servir: alam in alqa re 
Cic. Fam. 11, 17, en qque chose 
= alqm apud alqm, servir qqn 
auprès de qqn | alqm auxilio, 
Ov. | alqm in petitione| <> alqm 


auxilio laboris] hostes frumento, 


Cœs., fournir du blé aux ennemis 


Labsolt : + vita magis quam morte, 
servir mieux, être plus utile par 
sa vie que par sa mort , Ov. | ju- 
vante deo, avec l’aide, le secours, 
Passistance de Dieu | diis juvanti- 
bus | ou diis bene juvantibus, Liv. 
- Pass. Lex proscriptum juvari 
vetat, Cic. Verr. 2, 1, 47, la lot 
défend de secourir un proscrit| et 
de même au part. pass., jũtus, a, 
um, assisté, soutenu, Tac. | — 
B) métaph., avec un nom de chose 


p. compl, — 1) faire avancer, fa- | 


voriser : disciplinam beatæ vitæ, 
Cic. Fin. 1,2 |— * 2°) soulager, 
alléger : = onera principis, Fell. 

II) faire plaisir, étre agréable 
à, charmer, plaire : Nec me vita 


juvaret, Liv. 28, 27, Je ne trouve. 


rais aucun plaisir à vivre, la vie 
n' aurait pour moi aucun charme 
| juvit me tibi profuisse | juvari, 
être réjoui | — B) imps., juvat, 
il est agréable, il plait de, on 
aime à : Sin me astutum juvat fin- 
gere, Cic. Fam. 3, 10, 8 | id 
55 Juvat, Sen., on aime à savoir 
cela. 

** juxta (méme racine que 


jungo),— I) adv. A] d. l'espace : 


— 1°) à côté l’un de l’autre ou les 
uns des autres, côte à côte : thea- 
tra duo « fecit, Plin. 36, 15, 24, 
il fit deux théâtres tout près l’un 
de l'autre | — 2°) tout proche, 
tout près, à côté : Legio, quæ 
constitit, Cœs. B. G. 2, 26, la lé- 
gion, qui s’arréla tout près | sel- 
lam  pouere, Sail | fuit — tu- 
mulus, Virg., près de là fut un 
tombeau | — (b) dans le voisi- 
nage, tout contre, tout près : 
accedere, approcher tout contre, 
Ov. M. 8, 811.] 

B) métaph. — 10 en parl. de 
la succession ; immédiatement 
après : quæ deinde Cato  dicit, 
Gell, 7, 3, ce que Caton dit im- 
médiatement après lui.] — 2) 
pour exprimer l'égalité; autant, 
également , aussi bien que: Ceteri 
— insontes, Liv. 24,5, les autres 
tout aussi innocents | — pericu- 
losum, seu fcta seu vera prome- 
ret, Tac. 4. 1, 6, également dan- 
gereux | allaque castella — igno- 
bilia, Liv., et autres places non 
moins obscures | per dubios in- 
festosque populos — intentus ad 
Hasdrubalem pervenit, id. | — De 


id avec des particules de compa- 


raison Qui me omnibus rebus, — 


JUX 


ac si meus frater esset, sustenta- 
vit, Auct. de Red. Sen. 8, exac- 
tement comme, tout comme s’il 
était mon frère | invia ac devia 
discarrere, Liv. | litteris Græcis — 
atque Latinis eruditus, Sall., ga- 
lement instruit dans les lettres 
grecques et . ublice — 
ac sibi consulere, id. | innocentes 
ac noxios cadere, Tac. | parëre 
atque imperare E paratos, Liv., 
également preis à obéir et à com- 
mander | hicmem et æstatem 
pati, Sail. | — obsidentes obses- 
sosque inopia vexavit, Liv, | eorum 
ego vitam mortemque — æstumo, 
Sall., je fais le même cas de leur 
vie et de leur mort, je tiens en 
même estime et leur vie et leur 
mort | — ac si hostes adessent, 
Liv. quam, id. Aveo Le 
dat. : illis errare, Lucr., se 


tromper comme euæ | plebi pa- 


tribusque carus, Sail. rem 
magnis difficilem, Liv., aussi dif- 
ficile que les grandes | — Joint 
a cum: tecum æque scio, Plaut. 
Pers. u, 3, 75, Je saîs aussi bien 
que tot, I mecum omnes intel- 
Ugitis, Sall. 

11) prép. avec acc. (placée 
après l’acc. dans Virg. et Tac.), 
A) d. Pespace: 1°) en parl. des 
personnes, près de, 4 côté de: 
Quum faceret — ancillas lanam, 
près des servantes, Varr.dans Non. 
| occursantes domini conjuges 
ct liberos, Tac. | — 2°)en parl 
des lieuæ, tout à côté de, près de: 
= murum, Cœs. B. C. 1, 16, près 
du mur | — viam sepultus est, 
Nep. | genitorem adstat virgo, 
Virg. | — focum sgere, Tac. | 
suam quisque centuriam armis ful- 
gentes, id., chacun à côté de sa 
centurie. 

B) métaph. — 1°) pour expri- 
mer la succession, la suite, im- 
médiatement après, tout de suite 
après : apud quos — divinas reli- 
giones fides humana colitur, Liv. 
9, 9 | — deos, Tac., après les 
dieux | inedia — satietatem, Cels., 
après la satiété la fatm | — 2°) 
pour eæprimer la ressemblance, 
— a) près de, parmi, avec: Veloci- 
vitesse n'est pas loin de la peur, 
se rapprochc de la peur, ressem- 
ble à la peur | pcriculosiores sunt 
inimicitiæ — libertatem, ia., les int- 
miliés sont plus dangereuses dans 
l’état de liberté, entre hommes 
libres b) presque comme, de 
meme: se conjuges que vexari, 
Liv. u, 6, qu'ils étaient persécu- 
tés presque autant que leurs ſem · 
mes|— (3°) pour eæprimer la con- 
formitè, selon, conformément d: 
— nocturnum visum, Just, | 
præceptum, id, d’après le pré- 
as | — siderun disciplinam, 

0 


[Ju xta-pösftus, a, um ss 
ta-pono), Prisc., juxlaposé. 
juxtim (comme juxta de la 

même racine que jungo), — ) 
adv, : À) dans le voisinage, tout 
près de nous, Lucr. u, 50h | — ) 
tout proche, auprès, L. Andr.. 
dans Non. | — II) prépos. avec 
Vacc., tout près de, près de 
flumen, Sisenn. dans Non. 


Kalendæ , voy. Calendæ. 


[Kcenòsis, eos f. ( 5 „ Isid., communi- 


cal ion, fig. de rhétorique, 


L. comme abréviation , la lettre 
L désigne ord. Lucius. | Dans les 
inscriptions elle signifie aussi 
libens et locus, p. ex. L. S. (loco 
sigilli), au lieu du sceau; l. c. 
(loco citato), d l’endrott indiquè, 
dans le passage citè.] — Comme 
signe numérique, L signifie 50. 

{ 1äbärum, i, n., étendard 
romain, dont Constantin fit l’é- 
tendard impérial; il était orné 
d'une couronne, d'une croix et 
de la lettre initiale du nom de 
Jésus, labarum, oriflamme, 


d.] 

lä basco, 8. (laboj, chance- 
ler, menacer ruine, Lucr. u, 
1280 | — II) au fig., se laisser 
ébranler ou fléchtr ; faiblir : La- 
bascit, victus uno verbo, il cède, 
Ter. | leno labascit, le débau- 
cheur faiblit, Plaut.] 

[läbascor p. labasco, Aft. 
et Varr. dans Non. ] 

{labda, e, m., voluptueux, 

barite, libertin, Varr. dans 


on.] 

[Labd kid es, æ, m. (Labda- 
cus), Labdacide, descendant de 
Labdacus; pour Polynice, Stat. 
pl., les Thébains, id.] 

Clabdäcis mus ou lamb da- 
cismus, 1, m. (axfBüaxiouos 
ou M HBò.), labdacisme, pr onon- 
ciat ion vicieuse par suite de la ré- 
pétition ou du redoublement de 
la lettre L (A), Gramm. ] 

[Labdäcrus, a, um, „e ab- 
dacus : dux, Etéocle, Stat.] 

Labdäcus, i, m., (A&B8uxoc), 
roi de Thèbes, père de Lalus, 
Sen. Herc. fur. 494. 

[(läbëa,æ,f., comme labiun, 
lèvre , Pomp. et Gell. | — Pres- 
soir à huile, Cat.] 

* Iäbécüla,æ, J. (labes), lé 
gère tache; au fig., légère flétris- 
sure : Aspergere alicui labeculam, 
Cic. Vat. 17, 1. 

läbèſüclo, èci, actum, 3, pass., 
labeflo, factus (labo et facio), 
faire tomber, renverser, ébran- 
ler : partem muri, Cæs. B. G. 
2, 22 | > epistolam a suis vinclis, 
ouvrir une lettre, en briser le ca- 
chet 9 Ov. | — II au ſig., ébran- 
ler: alqm, Cic. Sest. 47, ébran- 
ler qqn dans ses opinions, dans 
ses cipes | — fidem, ébran- 
ler le crédit , Suet, | — - classia- 
rios, débaucher, ébranler la fidé- 
lité de, soulever, Tac.  ceteros 
contagione, Col., communiquer 
une maladie aux autres par con · 
tagion. 


! 


*v ]äbéfactätio, önis, f., ébran- 
lement : dentium, {a vacilla- 
tion des dents, Plin. 23, 1, 27 
II) au fig., ébraniement , bou- 
leversement de l'État, Quint. 8, 


, 14. 
läbéfacto, 1. (labefacio ), 
ébranler, renverser, boulever- 
ser: demoliri et signum vecti- 
bus, Cic. Verr. 2, u, 43, ébran- 
ler une statue sur sa base avec 
des leviers | - (Mfétaph., :  onus 
gravidi ventris, faire avorter, 
Ov.] — II) au fig, : ébranler, ren- 
verser, détruire , ruiner ; endom- 
mager, affaiblir : et pervertere 
amicitiam, ljustitiam, Cic. Fin. 3, 
21, 70 — fidem, Tac. 4. 13, 21, 
ébranter la fidélité ] rempu- 
blicam, ruiner la république ! — 
concordiam, æquitatem, {roubler 
la bonne harmonie, porter at- 
teinte aux lois de l'équité = ora- 
tionem alcjs, réfuter le discours 
de qan |  vitas hominum, trou- 
bier, tnquiéter l'existence des 
hommes | — D. le sens moyen, 
labefactari, chanceler. 

läbèfio, factus, voy. labefacio. 
* 4. läbellum, i, n. (1. la- 
brum), petite lèvre , lèvre deli. 
cate, Cic. Div. 1, 36; Virg. | 
comme terme detendresse, Pluut. 


Pan. 1, 2, 153. 


* 2. läbellum, i. n. (2. labrum), 
pelite baignotre, cuve, ou cuvette, 
Cic. eg 2, 26. | 

1. 14bËo, ünis, m. (Jabea), 
qui a de grosses lèvres, lippu, 


7N. 

2. Läbèo, önis, m., surnom 
de la famille des Fabius et des 
Antistius , p. ex. Antistius l. abeo, 
juriste célèbre, Gell., Tac., et 
autres. 

Läbérlanus, a, um, de La- 
5 — versus Sen. de Ira, 
2, 11. 

Läbèrlus, a, nom dune fa- 
mille romaine, dans laquelle on 
distingue, D. Laberius, chevalier 
et poëte, auteur de mimes, Hor. 
S. 1, 10, 6; Suet., et autres. 

läbes, is, f. [abl., labi p. labe, 
Lucr.] ( 1. lahor), chute, écrou- 
lement, — *I) au propr.: ter- 
ræ, Liv. 2, 15, éboulement de 
terre II imbris, Arn., chute 
de la pluie.] | agri, Cic. Fam. 
1, 43, affaissement du sol | ut 
multis locis — factæ sint, qu’en 
plusieurs endroits il y eut des 
éboulements | dare labem, Lucr., 
tomber en ruine | — 11) métaph. 
— A) chute, ruine, destructiun, 
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Koppa (K), lettre de l'ancien alphabet grec, qut 
plus tard ne servit plus que de signe numérique 
pour représenter Le nombre 90, Quint. 1, 4, 9. 


désastre , fléau : Innocentiæ ac 
ruina, Cic. Fl. 10, la perte et la 
ruine de l’innocence | prima 
mali, Virg., la premièreatteinte 
du mal | — aique peruicics 
provinciæ, le fléau et la ruine de la 
province, en parl. d’une personne 
qui fait du mal, Cic. Verr. 2,1, 
1|— (En part. d'une maladie, con- 
tagion, épidémie, SU, ] — B) ta- 
che, marque, souillure : tache 
dencre, Hor. E. 2,1, 235 | vic- 
tima labe carens, Ov., victime sans 
tache | — 2°) au fig., tache, souil- 
dure, déshonneur, vpprobre, flé- 
trissure, stigmate : conscien- 
te in animo habere, Cic. Off. 3, 
21, 85, avoir des remords de 
conscience, n' avoir pas la cons- 
cience pure | civltatis, la honte 
de ses concitoyens | labem alcjs 
dignitati aspergere, inferre, im- 
ponere, faire une tache à l’hon- 
neur de qqn atque macula | 
— Concr., homme infâme , igno- 
ble: cœnum illud ac , cet homme 
couvert de souillures,. 

[i14bYa,æ,f.,lèvre, App.] surt. 
au plur., les lèvres, Plaut, | au 
sing., partie inconnue du pres- 
soir, Cato. 

Labicänus (Lav.), a, um, de 
Labici, Liv. U, 9 — Subst., La- 
bicanum (Lav.), = n., le terri- 
toire de Labici, Cic. Par. 6, 3, 50 
U — Campagne près de Labici, 

ue. | — Labicani, orum, m., 
les habit. de Labici, Liv. u, 45. 

Labici (ou Laviel), örum, m., 
et Lablicum, i n., ville du Latium 
près de Tusculum, Cic. Agr. 2, 
35, 96. 

** jäbldus, a, um (labor), où 
l’on tombe facilement , glissant : 
iter, Vitr. 6 præf. 

Läblénlänus, a, um, de La- 
biéènus, A. B. Afr. 29. 

Läbleous, i, m., lieutenant de 
César qui embrassa le parti de 
Pompée, Hirt. B. G. 8, 52. 

[läbYiis, e (labor), qui tombe 
facilement ; Amm. | — Au ſig., 
fragile, fugitif, caduc, Arn.] 

[Iäbina, æ, f. (1. labor', 
éboulement, ] 

[lab o, Gnis,m., comme labio- 
sus, Verr. Fl. dans Char.] 

[läbïüsus,a, um (labium), 
ge a des grosses lèvres, lippu, 

ucr. u, 1 

lläblum, II, n. (lambo), le- 
vre : labia demissa, lèvres pendan - 
tes, grosses, Ter. Bun. 2, 3, alt 
| — Labiis ductare alqm, mener 
qqn par le bout du nez (par mé- 
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2 Plaut. | comme labrum, 


bord (d'un vase), Hier. ] 


1äbo, 1., chanceler, vaciller, 
menacer ruine. —1) au prop. 
Labat signum, Cic. Verr. 2, l, 3, 
la statue est ébranlée, va tomber 
| fabant ædes, Hor., la maison 
croule | dentes, Cels., les dents 
branlent | genua, Virg., les 
genoux nn lient, se dé- 
abatlitera, {a lettre (le ca- 

ractère) tremble, c.-à-d. est écrite 
d’une main tremblante, Ov. | — 
sermone, en pari. des personnes 


robent | 


ivres, avoir la langue embarras- 
sée, grasse, hésiter, balbut ier, hre- 
douiller, Plin. | — II) chanceler, 
n'être point ferme sur sa base 
. hésiter ; nꝰetre pas so- 
ide, ou stable, périr, se perdre, 
tomber : Cum ei Antonius vide- 
retur, Cic. Phil. J, 1, comme An- 
toine lui paraissait hesiter | abat 
disciplina, la discipline se perd, 
est fortement ébranlée | socil la- 
pant, Liv., les alliés chancellent, 
deur fidélité n’est pas sûre } causa 
labante, id. | ut labent omnia, de 
telle sorte que tout l'édifice crou- 
lerait (tout le système) | memo- 
ria labat, la mémoire est infidèle, 
commence à s affaiblir, Liv. 
1. labor, lapsus, 3., glisser, se 
glisser, descendre rapidement, 
tomôer.— I) aupropr. ::Lacrimæ 
zabuntur per genas, Ov. H. 7, 185, 
les larmes coulent le long des 
Joues | folia lapsa cadunt, Virg., 
les feuilles se dẽtachient et tombent 
| flumina labuntur, coulent, Ou. 
amnis labitur rip4, se répand sur 
ses bords, déborde, or.] incitata 
semel labuntur, Cic., une ſois 
poussées, elles tombent | labere, 
nympha, polo, Virg., nymple, 
descends du ciel | serpens labitur, 
se glisse, 929 — Dolor lapsus ad 
ossa, Virg., douleur qui pénètre 
jusqu'aux os | somnus labitur in 
artus, Ov., le sommeil se répand 
dans les membres | labitur equus, 
Virg., le cheval se laisse tomber 
(de langueur ) | — II) au fig. A) 
tomber, périr, se ruiner : Homo 
labitur, Cic., un homme tombe 
dans le malheur | labuntur mo- 
res, Liv., les mœurs dégénèrent, 
se perdent | labi spe, étre trumpé 
dans ses cSpérances, etre déchu 
de son espérance, Cæc. | — [B) 
en part. du temps, s’écouler, fuir, 
s'enfuir : Labitur ætas, Ov. ] — C) 
tomber dans, donner dans, Sen- 
Lager dans: in vitium, Hor., 
se laisser aller au vice, tomber ou 
donner dans le vice | in adula- 
tionem, Tac. A. 4,6, tomber dans 
i labor eo, utassentiar 
Épicuro, Cic., je me laisse aller 
ou Jj'incline à penser comme 
£Epicure |: longius, faire une 
digressioni, aller trop loin, en 
parlant | — D) faillir,' se trom. 
per, faire une chute, un faux pas: 
per errorem, Cic. | in officio, 
pécher contre le devoir, faillir à 
son devotr | mente, tomber en 
défaillance, perdre la raison ; 
Cels. | ne verbo quidem labl, Plin., 
ne pas se tromper d’un seul mot. 
2. labor, Oris, m., travail, la- 
beur, peine qu'on se donne, ef- 
forts : Laborem sibi sumere, s’{m- 
poser des lravaux, Cic. Hur. 18 
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= imponere alicul, id. tbid., im- 
poser des travaux à qqn. | labori- 
bus defensionum liberatum esse, 


étre affranchi du travail de de- 


fendre (les causes) | quod in ea 
arte tu plus laboris consumpseras 
| res est magni laboris, c’est une 


chose qui demande un grand tra- 
vail, très-difficile j labores subire, 
Cic. At. 3, 15, se donner du mal, 
de la peine | — suscipere, id. 
ibid., m. sign. | obire, Liv. 1, 54, 
m. sign. | labores belli, exploits 


à la guerre, Virg. | — militiæ, 
{es travaux, les fatigues du service 
militaire, de laguerre | in labore 


exercere | labores et pericula | la- 
bores et molestiæ |— Particulièr, 


ture en grec (Eoya 
boum que labores, V irg. G. 1, 825; 
cf. Od. H. 2, 404 | — II) mé- 
tap. — A) activité, applica- 
tion, assiduité : Summus in pu- 
blicis privatisque rebus, extrême 
activité dans les affaires privées 
et publiques | vivere in studiis 
laboribusque, passer sa vie dans l’é. 
tude et le travail | —B) détresse, 
embarras, besoin, malheur, cala- 
mité, désastre : In labore meo, 
Cic. Fam. 15, 8, dans ma détresse, 
dans mon malheur, dans mes dis- 
grâces | labor et dolor | Trojæ 
suprernum audire laborem , Virg., 
la catastrophe, le dernier désastre 
de Troie | — [labores solis, lunæ, 
éclipse de soleil, de lune, Vitrg. ] 
— | De Là, maladie du corps ou de 
ame, douleur physique ou mo- 
rale, souffrance, mal; souci, sol- 
licitude, inquiétude, Plaut.] 

[De là bit. lavoro et le frang. 
labeur. ] 

[läbôrätio, önis, f., Fronto, 
action de travailler, travail. 

[läbôrätor, Gris, m., Aug., celut 
qui travaille.] 

1. läbôrätus, a, um. — 1 
part. de laboro |— III) adj. — A 
pénible, où ii faut du travail, la- 
borieux (dans le sens passif) : 
Custodia laboratior, Tert. — B) 
travaillé, exercé par des travaux, 
ou des fatigues ou des peines, 
des épreuves; malheureux, la- 
Re vita, Stat, | vum, 

0 F 4 

Liäbôrifer, ëra, érum (labor- 
fero ), qui supporte le travail, la 
fatigue : Hercules, Ov. M. 9, 
285. ö 

Läbörinus, a, um, surt, 
campi L., ou campi LAbörläni, 
rum, m., ou Läbörlæ, drum, f., 
contrée de Campanie près de Ca- 
poue et de Nole, auf. la Terre de 
Labour , Terra di Lavoro, Plin. 
17, , 3. 

* läbôriôse, adv., avec tra- 
vail, avec peine, laborieusement, 
péniblement, Catull 38, 2 | — 
Comp. : Laboriosius docere, Cic. 
R. C. 11 | — Sup. : accusare, 
Cic. Verr. 2, 1, 21. 

labörlösus, a, um (labor). — 
I) qui demande du travail, qui 
cause des fatigues, des peines, 
fatigant, pénible, difficile : Nihil 
erii his domo sua dulcius , nec la- 
\ boriosius molestiusque provincia, 
Cic. Leg. 3, 8, rien ne leur sera 
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guerriers, les travaux accomptis 


patientiaque animi et corporis alqm 


les travaux rustiques, l’agricul- 
: Sata læta 


LAB 

plus penible et plus insuppor table 
que la province | utrum laboriosius 
an gloriosius, 105 | — ægritudo 
opus laboriosissimum , Liv., ou- 
vrage très-difficile | — I) ta- 
borieux,qui aîme le travail : Homo 
, Cie. Tusc. 2, 15 | — 11) 
lutte contre le besoin, qui est dans 
la souffrance, dans la détresse : 
Quid nobis laboriosius? Cic. Mil. 
2, quelle existence plus pénible, 
plus tourmentée que la nôtre? 
A) travailler, prendre de la peine, 
se donner du mal, tdeher, s'ef- 
forcer de: Sese (aratores) sibi , 
qu'ils (les laboureurs ) travaillent 
pour eux-mêmes, dans leur in- 
térêt, Cie. Verr. 2, 3,52 | laboro 
idem quod tu, je travaille à la 
même chose que toi | se construtt 
avec in ou de et l’abl.; avec in 
ou circa et l’acc., Quint. ; avec ad 
et l’acc., Cæs. ; avec pro et Pabl., 
Clic. ; avec ut, ne, Cio. | aveo 
inf, Plin. B. 1, 10 | — ) Sin- 
que se meltre en peine de, 

tre affligé de: De senihfl laborat, 
Cic. Phil. 8, 9, il ne s’occupe pas 
de lui-même, ne songe pas à ses 
propres per ep  allenis malis, 
souffrir du mal d'autrui | nihil 
laboro nisi ut salvus sis, fe me 
préoccupe uniquement de ton sa- 
lut | — C) souffrir, se trouver 
dans le besoin, dans l' embarras, 
dans la détresse, être tourmenté, 
opprîmé : — morbo, étre malade, 
c. -d -d. travaillé par la maladie, 
Cic. Alt. 7, 2] ex pedibus, 
avoir la goutte | ex renibus, 
souffrir du mal de reins | ex 
intestinis, avoir des coliques | ejus 
laborant artus, ses articulations 
sont malades , il a la goulte | = 
utero, éprouver les douleurs de 
l’enfantement , etre en travail, 
Hor. et Ov. | « frigore, fame, 
Plin., souffrir du frotd, de la 
faim | -s annonâ, Liv., uver 
une diselte | ex Invidla, Liv., 
étre en butte à l'envie ( odio, 
étre en butte à la haine | ex ere 
alieno, étre criblé de dettes, Cœs. 
= crimine temeritatis, Quint. , être 
taxé de témérité | — Absolt, être 
dans le besoin, dans un péril, 
dans une situation critique: Hu- 
miles laborant, Phædr., les petits 


souffrent | undique suis laboran- 


tibus succurrebant, Cæs. | — En 
parL des êlres inanimés et abs- 
traits : Luna laborat, Cic. Tusc. 

1, 58, 92, la lune est éclipsée 
propr., souffre, est en défail- 
ance) | tiremes laborant, Cœs., 

les trirèmes souffrent, sont ava- 
riées, endommagées | veritas la- 
borat, Liv., la vérité subit ot 
des éclipses, est en souffrance | 

laborat carmen in fine, Petr., Le 
poëme est défectueux vers la fin, 

finit mal. 

II) a., travailler à qoche, 
exécuter péniblement : — alqd, 
Hor. B. 5, 60 | actlo laborata stu. 
dio, Quint., plaidoyer travaille 
avec soin | — Arte laboratæ vestes, 
Virg., vêtements travaillés avec 
art] — B) travailler à gqche, Le 
soigner :  frumenta, Tac. G. 45 
cultiver le bié. 

“*14bos, Oris, m., anc. form. 
pour labor, Plaut.; Sail, 
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RIXbüsus, a, um, comme la- 
boriosus, labdrieux , pénible, Lu- 
cil dans Non. 

** Labrandeus, (trissyllab. ), 
A et sos, m., surnom de Jupiter 
qui sous ce nom avait un temple 
près du bourg Labranda en Carie, 
Plin. 32, 2, 7. 

läbros.ou us, (46506, glou- 
ton). — I] nom d’un chien, Ov. 
M. 8, 22h | — II) nom d’un pois- 
son, Plin. 32, 11, 5 4. 


Sa ad et À a, um (£ la- 4 


bram), qui a grosses lèvres, 
de grands bords, Cels. 7, 26,2. 

1. läbram, 1. N. (lambo ), le- 
vre : Memorem notam labris dente 
imprimere, Hor. O. 1, 13, 12, 
mordre les lèvres de manière à y 
laisser la marque | labrum supe- 
rius, lèvre supérieure, Cæs. | — 
B) métaph., bord d un vase, Cas. 
{ d’un fossé, id. Liv, | — II) au 
fig. : Primoribus labris gustare, 
adtingere rem, effleurer du bout 
des lèvres , connaître ou savoir 
guper ſiciellement, Cic. Cœl. 12 | 
— {De Là Pit, labbro et le franc. 
“nel 
2. läbrum, i, n. (lavo), bas- 
sin, cuve, chaudron, Cic. Fam. 
44, 20 | marmoreo labro aqua 
exundat, Plin., l’eau déborde du 
bassin de marbre | cuve pour 
presser le vin, Virg. 

labrus, i, m. voy. labros. 

labrusca vitis ou uva, our 
simplt. labrusca, e, f., vigne 
sauvage, lambruche, Plin. 12, 
13, 28 | — [De (à le fran. lam- 
bruche. ] 

[labruscum, I, n., fruit de 
da lambruche, Virg. | — De là 
Fit. abrostino.] 

{{läbundus, a, um (labor), 
qui tombe, Att. dans Non.] 


** jaburnum, I, n., aubour | À 


trifolié, galéga officinal de 
Savoie, cytisus Fam. Papilio- 
naceæ , Plin. 16, 18, 34. | 
läbÿrinthus, I, m. (AxGUptv- 
doc), le Labyrinthe. — I) bâtiment 
à trois cents chambres construit 
par les soins de Psammétichus, 
près du lac Mæris , Plin. 36, 13, 
19 — 1) inthe construit 
par Dédale près de Cnossus en 
Crète, Plin. ib. Virg. &. 5, 588; 
Ov. M. 8, 159 | — | u A., dédale 
(de l'erreur), Prud. 
I a, um, du 
4 int he, Catull. 6, 114. ] 
[Läbÿrinthicus, a, um, 
du lab the, Sid. | 
lac, lactis Inomin. lacte, Plaut.], 
n. — I) au propr., lait: Lacte at- 
ge pecore, vivunt, Cœs. B. G. u, 
| dare alicul, allaiter an — 
Proverb. : Cum lacte nutricis er- 
rorem suxisse, sucer l'erreur avec 
de lait de sa nourrice, Cic. Tusc. 
8. il tam simile est quam lac lacti, 
Plaut., ils se ressemblent comme 
deux gouttes d’eau | lac gallina- 
ceum, Petr., lait de poule, c.-à-d. 
une chose qui n'existe pas, un 
merle blanc | — * Bj) au fig. : Sa- 
tieri, velut quodam fucundioris 
disciplinæ lacte, Quint. 2, 4,5, 
le lait ou le miel de la science, la 
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barum, Ov. H. 11,606 | couleur 
de lait, id, 

De là it. latte et Le franç. lait. ] 

Läcæna, æ (Aëxouiva),f., de 
Lacédémone, de Sparte:  vir- 
gines, Virg. G. 2,487 | Subst. 
une Spartiate, Cic. Tusc. 1, 2 | 
— Particulièr., Hélène, Virg. 
Clytemnestre, V. Fi. 

[lacca, e, f. — I) tumeur 

aux jambes (des bêtes de somme), 
45g. — II) plante inconnue, 
Pp. 
Läcèdemon, önls, f. I acc., 
Lacedæmona, Nep.; abl., Lacedæ- 
moni, id.], ( Axxedaluuwv), Lacé- 
démone, ville du Péloponnése, 
appelée encore Sparte; le pays 
s'appelait Laconie. Les Lacédémo- 
niens menaient une vie austère. 
De là : Dura , Cic. Leg. 2, 15 
patiens , Hor. 

Läcëdæmönlus, a, um (La- 
cedæmon), de Lacédémone, de 
Sparte: marmor, Plin. 36, 7, 
11 |  Tarentum, Tarente, cons- 
truite par des Spartiates, Ov., 
Hor. | — Subst., Lacedæmonius 
un Lacédémonien, Nep. Paus. Î 
pl, Cic. 

** Jäcer, ëra, érum (laccro). 
— 1) d. le sens passif, déchiré, 

utilé, lacéré , mis en pièces : — 
corpus, Liv. 1, 28 | <> homo, Ov. 
| + vestis, Tac. ] puppes, Ov., 
vaisseaux fracassés — 2°) au fig. : 
 gentilitates connectere, Plin. 
Paneg. 39, renouer des relations 
brisées | — urbs, Sen. * 8) 
mutilé : Caput cornu, Ov., tête 
veuve de ses cornes. | — II) d. le 
sens actif, qui déchire : Morsus , 
Ov. MH. 8, 878. )] 

[läcéräbilis, e, qu'on peut 
déchtrer aisément : corpus, 


us.] 
lacèrädlo, Onis, f., action de 
dechirer, de mettre en pièces: 
corporis, Cic. Pis. 18 | gena- 
rum, id. 

lläcëérätor, üris, m., celui 
qui déchire, August.] 

[Hläckrätrix, Icis, f. Macer, 
celle qui déchire.] 

läcerna , e, f., vétement gros- 
ster que portaient les Romains 
au-dessus de la toge, pour se ga- 
rantir de la pluie, lacerne, Cic. 
Phil, 2, 30. 

** läcernätas , a, um (lacerna), 
revêtu d’une lacerne, Fell. 2, 80; 

uv. 

[läcernüla, æ, f. dim. (la- 
cerna), petite lacerne, Arn. 

läcéro, 1. (lacer), déchtrer, 
mettre en pièces, — I] au propr.: 
cs genas, vestem, Ov. Tr. 3, 3, 
51, déchirer les joues, les vête- 
ments = os allcui, Suet, | — 
tergum virgis, Liv., déchirer le 
dos à coups de verges |  viscera 
morsu, déchirer les entrailles 
par ses morsures | — obso- 
nium, partager, découper les 
mets, Petr. — B) métaph., 
reliqulas vit, vendre à l’encan, 
propr., déchirer et éparpiller les 
restes de la vie, de ce qu'on pos- 
sede, Cic. Quint. 15 | — II) au 
fig. — * A) déchirer en paroles, 


partie la plus agréable de la science trainer dans la boue, maltraiter, 


| —- *4 Li) métaph., lait, suc blanc 
ses planles, jus laiteux : rs her- 


criliquer :  famam sepulti, 


porter atteinte à, déchirer la rè · 
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putarnon d'un mort, Liv. | tum 
per hostiliter lacerant, Liv. 

) ruiner, détruire, perdre : 
Ægritudo lacerat, exest planeque 
conficit animum, Cic. Tusc. 3, 


13, 21; le chagrin déchire dme, 


il la dévore, il la consume entiè- 
rement | patriam ce | E rem 
suam , dissiper son bien, Plaut. 
— rempublicam largitionibus, 
Fall. pecuniam, gaspiller “ar · 
gent | hæc te lacerat oratio, ce 
discours te déchire | — diem, 
Plaut., perdre son temps. 

läcerta, æ, f., lézard as 
Cic., Plin. et Hor. — I De là le 
provençal lasert et le franç. lé- 
zard.] 


läcertôsus, a, um (lacertus), 
char nu, musculeux, fort, ro- 
buste : centurio, Cic. Phil. 8, 
9 | equus, Varr. 

läcertus, i, m. — I) partie su · 
périeure et nerveuse du bras de- 
puis l’épaule jusqu'au coude : La- 
certorum tori, Cic. pott. Tusc. 
2, 9 | adspexisse lacertos suos | — 
Pour le bras tout entier : Lacertos 
circa collum implicare, Ov. 4. 2, 
18, 8, passer les bras autour du 
cou | lacertum excutere, étendre, 
tendre le bras pour saisir qqche, 
Ov. et Sen. | — De là, action de 
frapper; de lancer, jet, Sil. 1, 
262 | — B) au fig., formes muscu- 
leuses, muscles, force, vigueur : 
In Lysia sunt lacerti, Cic. Brut. 
16, Lysias a parfois du ner f] has- 
tas oratoris lacertis viribusque 
torquere] — ** II) lézard, comme 
lacerta, Virg. et Plin.] — III) 
poisson de mer inconnu, Plin. 
32, 11, 53. 

kracess Ito, Inis, f., action 
de harceler, de provoquer, at ta- 
que, Amm. ] 

Ideesso, Ivi et Yi, num, 3. (la- 
cio), provoquer, irriter, harce- 
ler, poursuivre vigoureusement, 
attaquer. — I) au propr. : 
alqin ferro, Cic. Mil. 31, attaquer 
qqn le fer à la main] lacessitus 
injuria, provoqué par l’infustice 
|  prœlio alqm, Cœs. B. G. u, 
11, livrer combat, attaquer | — 
alqm scripto, engager qqn à ré- 
pondre en lui écrivant | ad 
scribendum | <> alqm capitaliter 
apud centumviros, intenter une 
accusation capitale à qqn, Plin. 
alqm jocis petulantibus, atta- 
quer par d' insolentes platsante- 
ries ] deos precibus, Hor., ar- 
celer, fatiguer les aieux de ses 
prières | — Absol : Cursu ictu- 
que lacessunt, Vürg, | — 3) 
mMmélaph., essayer, tenter, entre- 
prendre, engager :  pelagus 
Carina, entreprendre un voyage 
sur mer, propr., provoquer la 
mer sur un navire, Hor. | equus 
pede lacessit ſores, ls cheval frappe 
du pied la porte, essaye de l’ou- 
vrir, Ov. pax lacessita, paix 
troublée, Tac. | — II) particu- 
lièr., provoquer à, exciter, sus- 
citer par la provocation, causer : 
= pugnam, Liv., engager le com- 
bat | peine Cæs. | bella, 
ſerrum, Virg., allumer la guerre 
| — sermones, faire courir, ré- 
pandre des bruits | = risum, 
Quint., exciter le rire. 

** Idchänizo ou lächänisso, 
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1. (A&yavoy, olus), dans le lan- 
gage vulgaire, comme langueo, 
Sue. Aug. 87. 

Lächésis, is, f. (Adyeots), 
celle des trois Parques, qui tient 
la quenouille, Ov. Tr. 5, 10, 15. 


{lachrima, comme lacrima, 
Cell. 

Läclädes, æ, m. ( Aaxt&ônç), 
membre du dême de Lacus, dans 
FAltique, Cic. Of. 2, 18. 

läclnla, æ, ſ. (de d,). —1) 
au propr., bout, frange, pan 
queue d'un vêtement : Servare in 
lacinla semina ex mensa secunda, 
Cic., mettre de côté dans le pan 
de sa robe quelques bribes du 
second service | — togæ, Suet. | 
sume laciniam atque absterge su- 
dorem tibi, Plaut., prends le coin 
de ta robe et essuie ta sueur | 
alqm tenere lacinia, id, retenir 

qqn par le pan de sa robe | bout 
de linge servant à conserver des 
objets, sachet : Allium serunt in 
lacinlis colligatum, Plin., ils sè- 
ment l'ail après l’avoir mis en 
sachets | — B) au fig. : Obtinere 
lacinia, tenir par le bout, c.-à. d. 
du bout du doigt, à peine, à 
grand peine, tout au plus, Cic. 
de Or. 3, 28 — n) métaph. 
— À) vélement, robe : Lacinias 
omnes exuunt, 4pp., se dépouil- 
lent de tous leurs vêtements | — 
B) toute petite division d’une 
chose, segment, morceau, par- 
celle, langüette : Brevis lacinia, 
petit coin de terre, Plin, | grex 
in lacinias distribuatur, Col., que 
le troupeau soit mis dans des 
parcs différents, soit morcelé | 
ager in laciniis, Frontin., pro- 
priété morcelée | — Laciniæ de- 
pendentes, Plin. 8,50, mamelons 
charnus qui pendent au cou des 
chèvres | excrescente in medio 
folio parvulo veluti lacinia folii , 
Plin., une foliole en furme de 
languette croissant au milieu des 
feuilles. 

(ldcinïätim, ad. 1 ). 
par morceaux, par parties, App. 
M. 8, p. 208. ] HE 

läcinio, as, äre, Sen., App., 
diviser par parties, morceler!, 
(mot douteux ; voy. lancino. ) 

** läcin\ôse, adv., en forme 
de segments: Vena = crispa, 
Plin. 16,43, 83. 

**läcinYôsus, a, um (lacinia }, 
— 1) divisé en segments, découpé, 
dentelé : Alexandria ad eſſigiem 
Macedonicæ chlamydis, orbe gyrato 
laciniosa, Plin. 5, 10, 11, Alexan- 
drie ayant la forme circulaire 
d'une chlamyde macédonienne , 
frangée sur les bords | — folia, 
da., feuilles dentelées| — [11 ) au 
fig., étendu, diffus, qui fait des 
tours et des détours; qui a de 

attirail, empètrè, embarrassé : 
+ sermo, Tert., langage diffus | 
vita, id., vie pleine d’embar- 
ras | animi imbecillitas est, 
App., une âme faible s’embarrasse 
dun grand atlirail.] 

Läcinfam, Ii, n., cap du Brut - 
tiumyrès de Crotone, où il y avait 
un fameux temple de Junon : au}. 
Capo delle Colonne, Liv. 27, 25. 

Läcinfas, a, um, de Lacinium : 
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Juno, Cic. Fam. 1, 24 | — 


templa, Ov. 
[lä c Yo, ëre, attirer, séduire 
faire tomber dans un piège, Fest. 
Läco (Lacon), nis, m. (A4 
xoV ), Lacédémonien, Spartiate, 


Nep. Tim. 1; Ages. 2. et 3 | — 


fulvus, chien de Lacenie de cou- 
leur fauve, Hor. | — PL, les 
Lacédémoniens, Prop. 3, in, 3 
Ledæi ou pii Lacones, en part. de 
Castor et de Pollux, Mart. 

Läcon, ünis, voy. l’art. précé- 
dent. 

Läcônka, æ, f., comme Laco- 
nica. 

Läcönlcus, a, um, (Acxo- 
vtx66), de Laconie, de Lacédé- 
mone:  purpura, Hor. O. 2, 
187 | canes, Plin.] V ora, 
Liv. | — II) subst. — A) Läcöni- 
ca, æ, f., ou Läcônïce, es, f. (Au- 
N INK s.-ent. Vj), la Laconte 
dans le Péloponnèse, où se trou- 
vail Lacédémone, Nep. —B) 
Läcünïcum, i, n. — 1°) (s.- ent. 
balneum), bain d’étuve, étuve, 
Cic. Att. u, 10, 2] — [2 (8. 
ent. vestimentum), vétement à lu. 
sage des Lacédémoniens, Plaut. ] 

[Läcôünis, Idis, f. (Axxwvis ), 


de Sparte, de Lacèdémone : Ma- 


tre Laconide nati, Ov. H. 3, 223.] 

läcrima (läcrÿma, licrüma ), 
æ, f. (öcupu, ddxpuua). — I) au 
propr., larme, pleurs : = cito 
arescit, Cic. Part. 17, les larmes 
sèchent vite | præ lacrimis loqui 
non possum, {es larmes m' empe- 
chent de parler | lamenta lacri- 
mæque | hominiillico lacrimæ ca- 
dunt gaudio, Ter., 
homme de verser des larmes de 


Joie | lacrimam dare alicui, pleu- 


rer qqn, Ov. | lacrimis confici, 
se consumer dans les larmes | 
lacrimas non tenere | ire in lacri- 
mas, s'abandonner aux larmes, 
pleurer, Virg. | — II) métaph. 
— À) larmes des plantes, sève 
qui coule : E lacrimis arborum 
quæ glutinum pariunt, Plin. 11, 
6, 5 — [De (à Pit. lagrima et 
de franç. larme. ] 

[läcrimaäbiïlis, e (lacrimo). 
— 1) digne d'être pleuré, déplo- 
rable, Ov. M. 2,796 | bellum , 
Virg. | — II) qui ressemble à des 
larmes, Arn. 

{iäcrimäbiiïter, adv., avec 
larmes, d'une manière déplora- 
ble, Hier. ] 

** Jläcrimäbundus, a, um, 
qui est tout en pleurs, Liv. 3, 46. 

* läcrimatlo, önis, f., lar- 
moiemenl, Plin. 11, 37, 54 | — 
[Pleurs, Il ier.] 

läcrimätor, Gris, m. Aug., 
celui qui pleure. ] 

läcrimo (läcrÿmo), 1, et gfois 
lâcrimor, âtus sum, âri (lacrima ), 
pleurer, verser des larmes. — 1) 
au propr. : Te lacrimasse moleste 
ferebam, Cic. Att. 15, 27 | quin 
lacrimaretur | lacrimo gaudio, 
Ter., je pleure de joie | oculis la- 
crimantibus, avec des yeux bai- 
gnés de larmes, les larmes dans 
les yeux]— B) pleurer sur, dé- 
plorer : casum alcjs, Nep. Alc. 
6 | — ** II) métaph., en par des 
plantes, des urbres, lc. 


et notre 
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a) neut., suinter, répandre sa 
sève, couler : Calamus lacrimans, 
Plin. 17,14, 24|— y} act., distil- 
ler, répandre goutte à goutie : Vi- 
num lacrimantes oculi, Rut. Lup., 
veuæ qui pleurent du 770 lacrima- 
tas cortice myrrhas, distfilées, Ov. 

[läcrimôse (lacrym.), adv., 
en pleurant , Gell. 10, 8, à.] 

** läcrimoOsus, a, um. — I) 
baigné de larmes, qui pleure, 
larmoyant : oculi, Plin. 28, 6 
171  vino lumina, Ov.; cf. 
lacrimo, d la fin. | — voces, 
Virg. | — B] métaph., en part. 
des plantes, qui distille des petites 
gouttes, qui dégoutte, Plin. 17, 
28,47 — I) qui fait verser des 
larmes, déplorable ‘triste, fu- 
neste: fumus, Hor. S. 1, 5, 
80, fumée 115 ait pleurer |cæpis 
odor , Plin. carmen, chant 
lamentable, Ob.] bellum, Hor., 
guerre funeste. 

* Jäcrimüla ({lacrym.), æ, f. 
dim. (lacrima ), petite larme , Gic. 
P 0 e 

lacta, æ, f., espèce de casse, 
Plin. 12, 19, 43. 

[lactänèus, a, um (lac), qui 
allaite: nutritores Inscr., pè- 
res nourriciers | — De lait, qui 
ressemble au lait, Th. Prisc.] 
… Lactantus, li, m., Lactance, 
célèbre père de l’Église du qua 
trième siècle, 

[lactäris, e(lac,, qui allaite, 


** lactärlus , a, um (lac), qui 
a rapport au lait, qui contient 
du lait, laiteux :  herba, Plin. 
26, 8,39, herbe laiteuse, tithy- 
male|— IB) métaph., qui allaite : 
— boves, Varr., bêtes laitières, 
vaches à lait] — II) préparé avec 
du lait: opus, Lampr. | —B) 
subst., lactärla, drum, n., laita- 
ges, Cels. | — [lactärïus, II, m., 
qui apprète des mets avec du lait, 
crémier, Lampr.] 

[lactätio, nis, f., Aug., al- 
laitement, lactation.] 

[lacte, is, voy. lac.] 

lactens ei lactenila, ‘am, 
vo /. l'art. suiv. 

lactéo , Gre (lac). — 1) teter, 
etre nourrisson, être à la ma- 
melle : Romulus parvus et lactens, 
Cic. Cat. 3,8 | hostiæ lactentes, 
victimes encore à la mamelle | 
lactentibus rem divinam facere, 
sacrifier des victimes qui teltent 
encore, Liv. | mactatos lactentes 
vitulos, Ov, | absolt., lactens, m. 
et f., Hier., enfant mamelle 
| de la, métapkh., récent, nou- 
veau :  annus, Ov., l’année qui 
ne fait que, de naître, le prin- 
temp Pr Etre en tait, en sève, 
Col.; Pall.|— * II) étre laiteuz, 
renfermer du lait : Dum lactent 
viridia pabula, Col. | lactens lac- 
tuca, Plin. | frumenta lactentia, 
Virg.| — Subst. Lactentia, Ium, 
n., laitage, Cels, 

kiact ö Ius, a, um (lacteus} 
blanc comme le lait : — puellæ 
Catull. 55, 17.] 

lactes , lum, voy. lactis. : 

lactesco , tre (lacteo). —1) se 
convertir en lait, prendre une 
couleur de lait : Omnis cibus ma- 
trum = incipit, Cic. V. D. 2, 51 
lactescentia sata, Plin. | aquam, 
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radice es addita , addensari sub dio 
— * H) commencer à 
avoir du lait: Asinæ prægnantes 
continuo lactescunt, Plin. 11, 


et , id. 


14, 96. 


laetËus, a, um (lac). - II) de 
lait, laiteuæ: humor, 


45,79 | — ubera, Viro. 


lait: «= porcus, Mart. 


on dit aussi circulus, Plin., 


et «= via, Ov. |  succus herbæ, 


e. 
[lacticinium, li, n. (lac), 
mets o il entre du lait, 4 
[lacticôlor, Gris 
lor), blanc comme le lait, Aus.] 
[lactidiätus, a, um (an- 
elde), Schol. de Pers.; Gloss. 


je qui a regu des coups de 


couleur de lait, blanc, Fort.] 


* laetls, is, f., intestin : = 


d'agneau|ordinatr. au pl, lactes, 
„ les intestins, princtpale- 
ment, l'intestin grêle, mésentère, 
aîse : Ab 


agnina » Tit. dans Prisc., 1 
lum 


cibus etc., Plin. 11, 37, 794 
anurænarum, Suet., les lattes ou 
laitances des murènes|laxis lacti- 
bus, en part. d'un homme af- 
ſamè, le ventre vide, Plaut. li. 
Proverb. Canem fugitivum all- 
Fare agninis lactibus, en part. 
un remède faible Fr emploie 
contre un mal vio 

attacher avec un fil de soie un 
chien qui se sauve. 

- {[lactito, 1. | bit allatter, 
Hart. 7, 101, 8. 

[la cto, 1. (lac). — I) rontentr 
du lait, ou allaiter : Ubera lac- 
tantla, Ov. H. 6, 312 |femina lac- 
tans, Geil. — II) sucer le lait 


(du sein), teter : Infans 


Aus. | lactantes anni, 

un enfant lelle, premier âge , td. 
— III)] se composer de lait: Metæ 
Ctantes, Mart. 1, uu, J. 

2. lacto, 1. (lacio), attirer 
gqn pour le tromper, bercer d’un 
vain espoir, séduire, leurrer : 
— amantem, Ter. {| pollicitando 
animos, id.] 

laetöris, is, f. (lac), plante 
qut contient un suc laiteuæ, Plin. 


2 18, 0 
llactôsus, a, um, Gloss. 
Phil, qui a du lait. 


lactüca, æ, f. (lac), laitue 


|” herbe potagère, laitue sative 


— 


Plin. 19, 8 


288 
habent labra lactucam, 
ler., voila 


Simllem 


male, plante. 
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1—5) 
métaph., qui tette, qui 1 

7 
41, cochon de lait] — II) blanc 9 
comme du lait, de couleur de 
lait : orbis, la vote lactée, Cic. 


Quint., la douce abon lance 
de Thé-Live”| — virgo, Fort., 
. tendre jeune fl 


Faelineus, r (lac), de 


hoc ventriculo > in 
omine et ove, per quas labitur 


t, Plaut., 563 


vase pour les liqui 
baquet, one, cuve où tombe le 
— [Proverb. : 


H. leu choses bien 
1 marina, Cels.; Col., 
tit 
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De là Pit. lattuga et le frang. 
laltue. 


llactücirlus, I, m., Diom., 
marchand de laitues. ] 


[lactücôüsus, a, um, où fl 


vient beaucoup de laitues.] 
* lactücüla, e, f. dim. (lac- 


’tuca), petite laitue, Suet. Aug. T1. 


[Lacturcïa,æ, f. (lac) déesse 
ust, ] 
[läcÜlAta vestis, f., Isid., 
vélement qui a des bouffettes. ] 
läcüna,æ,f. — I) mare, 
bourbier, étang : Sudant humore 
lacune, Virg. G. 1, 117]. salsæ, 
er. Neptuniæ, la mer, 4. 
Herenn. | — 11) fossé, enfonce- 
ment, creux, cavité, abtme : 
Cæcas lustravit luce lacunas, Cic. 
Ar. 431 | — Lacune, cavité, bre- 
che, p. ex. dans un édifice : Pavi- 
menta sunt exigenda, ut non ha- 
beant lacunas, Vitr., afin qu'ils 
n'aient point de vides, d’inter- 
stices | — Entille, silion, Varr, 


] — (2) métaph., fossettes des | PI 
0 


ues ? Sint parvæ utrimque la- 
Cunæ, Ov.] — B) au fig., lacune, 
vide, défictt, brèche : Lacunam 
rei familiaris explere, Cic. Verr. 
2, 2, 55 labes et quasi  famæ, 
Gell., tache et pour ainsi dire 
brèche faite à la réputation |vide 
ne qua sit in auro | — [De à 
lit. laguna et le frang. lagune. ] 

läcünar , äris [gén. pl., läcũ- 
näriürum, Vitr. ; dat., \äcünäriis, 
{4 ], n. (lacuna), plafond lam- 
brissé et doré des appartements 
non voûtés, soffite, plafond (à 
cause de ses renſoncements enri- 
chis de peinture et de sculptu- 
res), Cic. Tusc, 5,21 1— Pl., la- 
cünäria, compartiments de la sur- 
face inférieure du larmier, Vitr. 

lläcunärlus, Yi, m. (lacuna), 
ouvrier qui ereuse des fossés, ter- 
rassier, B. L.] 

** läcüno , 1. (lacuna), — 1) 
creuser, rendre plus profond, 
Plin. 15, 10, 9 | — [II) orner en 
468. de plafond, Ov. H. 8, 


läcünOsus , a, um {lacuna), — 
II) plein de ossés, de mares, de 
bourbiers : Via lacunosis incilibus 
voraginosa, 4pp.] — II) qui a 
beaucoup de creux, d'enfonce- 
ments, inégal : Nihil ‘eminens, 
nihil eo, Cic. W. D. 2; 18 | Cond in- 
tervalla 7 Vitr. 

läeus, us. Mes lac, bassin 9 
étang : Ædificia, lacus, stagna, 
Cic. Aqr. 3, 2 | dee ne Ennen- 
ses lacus lucosque colitis | > Al- 
banus, Liv. | — [ Poët,, en génér., 
eau, eaux : Reddita forma lacu 
(pour lacui) est, Ov. M. 3, 476 
— ** 11) métaph, — A) grand ré- 
ter voir d eau, bassin : Lacus ster 
nendos lapide, Liv. 39, u — De 
là bassin ou baquet de forgeron : 
Alli stringent{a tingunt æra lacu, 
Virg. G. 4, 1731— JB) tout grand 
» Cuve, tine, 


vin du pressoir, Ov. F. l, 3381 — 
C) au fig. : Oratio quasi de musto 
ac lacu fervida, style Ai ſermente 
encore, Cic. Brut. 883 — 1) 
compartiment, case pour les dif- 
férents grains ou fruits, Col. | 
fosse aux lions, Prud.] — Bassin 


des grains qui sont en lait, Au- |5 
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où l’on mouille la chauæ, Vitr. 
— IV) comme lacunar, Lucil. 
dans Serv. bouffette de vêtement 
aid. l'enfer, Hier.] De là 
Pis, lago et le franç. lac. ] 
läcascülus, i, m., dim. (la- 
eus), petit lac, Col, 4, 8,1 — 
II) métaph., compartiment ou 
case où l’on met les olives, id. 12, 


m., sorte de 
chou pommé, 


9 e 
läcütarris 
chou, 5 
Pin. 19, 8, 41. 
läda ou leda, =, f., ou lëdon, 
I, n. (Ados ), arbuste d’où l’on 
extrait une sorte de résine noms 
mee lädinum ox lëdanum (A- 
VO) ciste de Crète, Plin. 12, 

U 0 

lädänum, voy. lada. 

Lüdas, æ, m. (Ada), cou- 
reur d'Alexandre le Grand, re- 
marquable par son agilité, 4. 
Her. u, 3. | 
eue 5 Es, ſ., le près de Milet, 


Lädon, Onis, m. (Aso), 


fleuve d'Arcadie qui se jette dans 


l’Alphée, Ov. H. 1, 702. 

Iædo, 31, sum, 3. heurter vio- 
lemment contre, froisser contre. 
II) en génér. ? Naves ad saxa, 
Lucr. 5, 999, briser les vaisseaux 
contre les rochers. ] —I1) parti- 
culièr., blesser, endommager, 
nuire à, faire du mal d. — A) au 
propr. : = brachia, Plaut., bles- 
ser les bras | = herbas morsu, 
Ov., blesser les plantes en brou- 
tant | læsus nube dies, Luc., jour 
assombri, obscurci par les nuages 

poet. collum, se pendre. 

or. 0. 8, 27, 60 — 3) au fig. 
— 1) blesser, offenser, outrager, 
insulter :  fidem, Cic. R. 4. 88, 
violer ou fausser sa foi | alqm 
perjurio suo | = alqm ludibrio, 
blesser qqn par des plaisantertes 

— Res læsæ, revers, aduersité, 

il | nulli os, n' oſſenser pere 
sonne en face, Ter. | — [2°}) af- 
liger, attrister, faire du mal d: 
Tunc tua me finfortunia lædent, 
Hor., alors tes malheurs me tou- 
cheront.] — ge) attaquer en paro- 
les, en qualité de tèmoin; faire 
du tort par sa déposition : «+ Ph 
zonem, Cic. Or. 3, 70. : 

Lellänus, a, um (Lælius), de 
Lélius, Cœs. B. C. 3, 100. 

Liellus, a, nom d'une famille 
romaine, dont les membres les plus 
célèbres sont C. Lælius, ami de Sct- 
pion (Cicéron a donné le nom de 
ce Lélius d son traité sur Ami- 
lius, partisan de Pompée, com- 
mandant de la flotte asiatique, 
Cœs. B. C. 3, 51 | — Lælia, belle. 
mére de L. Crassus, Cic. Brut. 
58, 211, 8 

lena, e, f. (), vite- 
ment de dessus, pardessus dou- 
blé pour préserver du froid, man- 
teau , Cir. Brut, 11. 

* ]æ6tümus, i, f. (Acétouoc), 


corde d un segment de cercle ; sei- 


ment, Vitr. 9,7, G. 

Läertes ou Läérta, e, m. 
(Aéptrnç), Laerte, prince d’I- 
thaque, père d Ulysse, un des Ar- 


gonautes , Ov. M, 18, ian. 
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vide), fils de Laërte, Ulysse, 

Hor. O. 1, 15, 21. ] 
Laertius, a, um, ( Axéproc) 
. 7. 55 


de Laerte.: = dero, 0 
5, 3, Ulysse | regna, Virg., 
les Btats de Laerte, Itſiague — 
H) Iaertius, surnom de l’auteur 
grec Diogenes (de la ville de 
Laerta ), Diogène de Laerte. 

læsi, parf. de lædo. 

IæsYo , önls, f. (lædo), lésion, 
blessure. — I) au propr., Lact.] 
— I) au fig., sortie de lorateur 
contre la partie adverse : Purga- 
tio, conciliatio, , optado atque 
exsecratio, Cic. Or. 3, U3. 

Læstrÿgon, önis, m. (Ac - 
S pονU ), un Lestrygon, Ov. P. 2, 
9, 4 urbs Lami Læstrygönis, {a 
ville du Lestrygon Lamus, c.-d- d. 
For mies, id. — Ord. au pl. : Læs- 
irygönes, um, (AatoTpuyOvec), 
les Lestrygons, peuple de Sicile 
qui habitait primitivt la Campanie 
aux environs de Formies (cons- 
truite par Lamus), Plin. 7, 2, 2. 

Lestrygönlus, a, um (Læs- 
irygon), relatif aux Lestry- 
gons: — domus, Formies , Ov. | 
— amphora, Hor, amphore con- 
tenant du vin de Formiés. 

[læsüra, e, f. (lædo), lésion : 
divluarum, perte de biens, dom · 
mage, Tert.] nu 

lætabYils ; e (lætor), qui cause 
de la joie, agréable, heureux, 
Cic. Tusc. 1, 22. „ 5 | | 

[iætäbundus, a, um (tor), 
tout joyeux, Gel. 11, 15.] 

e jetämen, Inis, u. (lætor), 
engrais , fumier, Plin. 18, 16, 40. 

lætans, tis, part. de lætor, 
Joyeux , riant, Cio., Virg. 

lætanter, adv., avec joie, 
Lampr. ] — | 
lleætaster, tri, m. Titin., gai.] 
lætäto , nis, f., joie, trans- 
vort de jote :'— dittina, Cœs. B. G. 
5, 52. — 

Jæte, adv: — 1) avec joie, 
joyeusement, avec plaisir': Cum 
auciorem senatus exstinctum- et 


nsolenter tulit, Cic. Phil. 9, | 


— Comp., Vell. ] Sup., Gell | — 
** II) magniſtiquement, abondam- 
ment, richement : Seges — virens, 
Plin. 33, 5, 27 | laurus recisa læ- 
tius fruticat, ic. 
[lætlcus, a, um, qui a rap- 
port aux Lètes, létique; voy. 2. læ- 
tus. | 


] 8 a 
lætificätor, öris, m. Tert., 
celui qui cause de la joie. ] | 
lætéfico ; 1. (lætificus), réjouir, 
rendre joyeux : Sollætificat terram, 
Cic. N. D. 25 20 — De là leuf- 
cari, se réjouir, Plaut. — B 
métaph., fertiliser, féconder, fu- 
mer : Indus agros lætifisat et mi- 

dgat, Cic. NV. D. 2, 52. 7 2 
lætifïous , a, um (læas-facio), 
qui cause de la jote, heureux : 
vites, Cic. Tuso. 115 . 
tus), se re- 


resse, Cie. Tusc. u 
leetizlam 3 ex re | lætitia 

ruf | lætitia efferri, étre trans- 
porté de Joe j exsultare, m. 
sign. | in letitlam conjicere alqm, 
combler qqn de je, lui mettre 
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du faite au cœur, Ter. | exsultans 
gestiensque lætitia|res mihi est iæ- 
titiæ } Nep., cela me fait plaisir, 
je m'en réjouis, j en suis heureux 
| — (Poët., pour bonheur de Pa- 
mour, Prop. 1,11,12.]—** 11) 
métaph. — A) aspect agréable, 
beauté, charme, grâce : mem- 
brorum, Stat., beauté des mem- 
dres | orationis, Tac., agrément 
du 1 — B) ſertilitè: loci, 
Col., la fertilité du lieu | pa- 


buli, Just., abondance de ſour- 


rages. — De là le vieux fr. liesse. 
lætitüdo, Inis, 7. (lætus), 
comme lætitia, Att. dans Non, j 
[leto, 1. (lætus), réjouir : 
Oculos specie lætavisti optabili, 
Liv. dans Non. | — II) métapkh., 
ertiliser, féconder, fumer : In 
ætandis arboribus, Pall. l * 
leetor, àtus, äri, se ?éjouir, 
éprouver de la joie, alqa re, de 
alqa re, d’une chose : tribus 
triumphis, Cic. Fam. 2,9 | — 
dignitate | — de salute omnium | 
in alqa re, se réjouir de qqche, 
au milieu de qqche : Lætaris tu in 
omnium gemitu, Cic. Verr. 2,5, 
46, tu te réjouis des ou au milieu 
des gémissements de tout 
monde, quand tout le monde gé- 
mit | in hac est lætatus, quod | — 
Avec Pace. : Quod tolo pectore læ- 
tor, Ou., ce dont je mé réjouis de 
tout mon cœur | illud mihi lætan- 
dum video | lætandum puto casum 
tuum, Sall., | — Avec acc. 
et l’inf. : Utrumque lætor et sine 
dolore corporis te fuisse, et animo 
valuisse, Cic. Fam. 7, 1, je me 
réjouts doublement , d’abord de 
ce que, puis de | — Avec le gen., 
mais joint à memini : Nec veterum 
memini lætorve malorum, Virg. | 
— Asturco, quæ lætabatur, auquel 
il tenait 7 à Suet, | — 
** 11) métaph. : Vitis lætatur te- 


pore, la vigne aîme une tempéra- 


lure tiède, Col. 

1. lætus,a,um, joyeux, qui 
se réjouit de, qui aime, content 
de — I) au propr. : - homo, 
Cic. Mur. 21 | hilarts et 
— est de amica, Ter, | lætus 
animi, Fell., qui a l'âme joyeuse, 
charmé , satisfait | laborum, 
Virg. | — Afétaph. : Orato non 
læta crimine, Liv. u, 41 [ vul- 
tus, foyeux visage | — clamor, 
Virg., cris de joie — B) métaph. 
I) qui aime à faire gqche, qui 
le fait volontiers :  decreverat 
senatus, Sall. Jug. 84, le sénat 
avait décrété uvec foie, s'était 
empressé d’ordonner | lætum des- 
cendere regno, Stat., descendre 
du trône, déposer le pouvoir avec 
bonheur ou sans regret | si pos- 
sum donata reponere , Hor. 
— (2°) qu se réjouit de, qui aime : 
— equino sanguine, Hor. O. 3 
4, 84, qui aime le sang de cheval 
| — 3°) content, satisfait de 
Jai, Ameo, content de ce que 
qui cause de la joie, agréable : 
Omnia erant facta lætlora, Cic. 
Att. 7, 26 | des celeberrimos læ- 
tissimosque in vita videre | sed 
ceteris ha ud - memoria Quirinis 
erat, Tac, | millubus nomen, 
td | — B) métaph. — 1) favora- 
ble, d’un heureux augure : 


le. 
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nomen, Gic. Fin. A, 28, 73, nom 
heureux | prodlgium, Plin., 
prodige favorable | exta letiora, 
Suet., entrailles favorables | + 
Mercurius, Plaut, | — 2°) qui a 
un aspect riant, charmant, agréa- 
ble, qui platt, beau, magnifique, 
superbe : Qua (vite) quid potest 
esse quum fructu lætius, tum ad- 


spectu pulchrius, Cic. de Sen. 15 | 


color, Plin., belle couleur, beau 
teint , fraicheur de la peau | 
seges, Virg., riante moisson | 
lætos oculis affiavit honores, t., a 
répandu dans ses yeux un charme 
inexprimable | — b) feriile, fé- 
cond, gras: ager, Varr. B. 
R. 1, 25, fertiles campagries | — 
Avec le gen. : Pabulique lætus 
ager, Salli dans Serv, | — ge- 
nus orationis, abondant, orné, 
plein, ample, riche, Cic. Or. 1. 
18 | ingenium lætissimum , Plin, | 
copia dicendi floribus læta, Quint, 
abondante fleurie du style | — 
e) riche, abondant: Flum na 
ta manabant, Virg. ] 
. Dela ital. lieto. 
2. lætus, i, m., lète, étran- 


ger à qui l’État donnait uns terre 
qu'il po 1755 cultiver, Zum. et 
Amm. — Pl., læta, drum, n., les 


terres ainsi données, Cod. TI.] 

[læve, ddv., gauchement; au 
fig-, mal, de travers, Hor. Ep. 
1, 7, 52. ] 

lævigauo, lævigo, levis, 
lævo , Iævor, voy, levigatio, etc. 

{lævorsum ou lævorsus, adv. 

lævus-versum), vers la gauche, 

gauche, App. et. Amm | J. 

lævus, a, um (ac), gau- 
che, qui sst du colè gauche 
manu, io. Ac. 2,47 | oculus, 
Lucr. | = humerus, O.. 
Subst. — 1°) ad levam (A- ent. 
manum); à gauche, Cio. Un. 13 

| in iævam, à gauche, Plin. 
lævam pete, prends q; gauche, Ov. 
oca), pays situé à gauche, côté 
gauche d un: pays: Læva tenent, 
se tiennent à gauche, Virg. ] — 
B) au fig, — H°) gauche, mala- 
droit, malavisé, Hor. — 2°} 
mal choisit, inopportun : tem- 
pus, id.] — 5°) matheureuz, 
contraire, sinistre , funeste, dé- 
favorable :  picus, id.] — 4°) 
dans le langage des augures, heu- 
reux , favorable, surt. en parL 
des éclairs : Læva prospera exis- 
timantur, quoniam læva parte 
mundi ortus est, Plin. 2, 58, 55 
læva numina, les dieux propises, 
Vir. | lævum intonuit, ie ton- 
nerre a retenti à gauche, du côté 
favorable (à la gauche des mor- 
tels, par conséq. à la droite de 
Jupiter), id. 

* Jägänum ,i,n. (Av), 
gâteau fait avec de la ſarine et de 
lhutle, Cels. 

** Jägéna (on écrit aussi lige 
na, lägòna, Uguns, ), , ſ. (cru · 
voc), vase à long cou et d oreille, 
bouteille, flacon, enraſe Pour 
mettre du vin, Hor. S. 2, 8, 61 
vapore per lagenæ collum sub- 
eunte, Plin, | — 5 find ) 

** lägéos , a, um o, 
de lièvre : vltis qu is ſſem. ). 
espèce de vign” qu’on trouve en 
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Grèce et qu'on surnommait ais 


êt., égyptien : => amnis 
SL 15 More, Hart. 
lago, Inis, f., plante, ord. 
appelée echite, ef scammonia te; 
53 Labs scammonée, Plin. 22, 
lagœna » lagona, voy. lagena. 
lägôis, ïdis, f. (eycote 
9 peut-être le 70 ne * 
72 5441 d’autres crotent que c’est 
gélinotte, Hor. S.2,2,22.] 
** ]{günüpôünos, I, m. (}ayo- 
vov-révoc), maux de ventre, 
point de cols, colique, Plin. 20, 


#* ]ägophthalmos, I, m. Oe 
705 poaec), lagophthalmie, ma- 
ladie d'yeux, quand Tail est 
maintenu ouvert par le raccour- 
cissement ou la rétraction des 
paupières, Cels. 7, 7, 9. 

4 ligõpus, dis, f. (Y- 
xouc), pied de lièvre: de là, à 
cause de la ressemblance : — 1) 
oiseau à pattes très-rudes, pro- 
bablem., lagopède, perdriæ blan- 
5 pet 68 Le II) 
pied · ds-lidvre, lagope, plante, 
Plin. 26, 8, 3A. 

. iägancüla , æ, 9 dim. (la- 

na), pelite bouteille, caraſon, 

acon , Plin. B. 2, 6, 2. 
8 e, H. Bmp., 
[ 


en bouteille. } 
läguncüius, i, m., sorte 
de pâtisserie, B. I. 
(Läfädes;æ, m. (Lalus}, des- 
cendant mâle de Lalus, en part 
d’Œdipe 7 Ov. H. 7, 759. ] 
lalcus, 1, m. (sc), un 
lalque, Reel. f 
s , lals et Idos, f. [acc. pl., 
Laladas, Aus. ], (Ace), Lais, 
célèbre courtisane de Corinthe, 
Cic. Fam. 9, 26, 2. N 
Lilus ou a us, I, m., (Adłoc 9 
Latus, roi dé Thèbes et père d' O- 
dive, Stat. Th. 1, 296, 
Lälétänla, , f., contrée de 
Hispania Tarraconensis, en deçà 
de P Ébre, célèbre par la bonté de 
Pomp. dans Sall. 
Lälétänus , a, um (Laletania), 
de Lalétante, Plin. 14, 6 | — PL, 
subst. : Lälétäni, drum, m., les 
Lalétantens, Plin B, 3, . 
** ]älislo, önis, m., dnon sau · 
e, Plin. 8, ba, 69. 
lallo , 1. chanter pour endor - 
les enfants : Iratus recusas, 
Pers. 5, 18. 
llallus, I, m., ou lallum, I, 
n., chant de nourrice qui berce 
tes enfants, Aus] 14 ) 
Uma, e, f. — [1) (de AHhõDe), 
fondriere, bour bier, pts en 
foncement, rain, Hor. Bp. 1, 
15, 10] — II) espèce de mastio, 
Plin. 12,17, 80. | 
lambdäclsmus, 1, voy. labda- 
cismus, | . 
[lambiro, 1., déchtrer; au 
fig, mordre, maltratter; pro- 
erb. : Lepide me meo ludo lam- 


la couleur des raisins, | So 


Plin. 9, 2h, 0 
| de la famille Alia à Rome, Cic. 
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[la mblt o, 1. (lambo), lécher, 


[lambitus, s, m. (lambo), 
action de lécher, B. L.] 

lambo, bi, bitum, 3., lécher; 
lapper, humer, sucer : alqd, Cic. 
Verr. 2, 3, 11 | — [II) au ſig., 
eſſleurer, toucher légèrement, 
caresser; baigner, arroser : 


Flamma properabat  tectum, 


Hor. S. 1, 5, 73, la flamme effieu- 
rait le toit | Ætna sidera lambit 
id., l'Etna touche aux astres 
que loca lambit Hydaspes, id., 
Hydaspe baigne ces lieux | he- 
deræ lambunt imagines, le lierre 
entoure, couronne leurs images, 
* lämeiïla, 2, f., dim. (la- 
mina), petite lame de métal, Vitr. 
7, 3 | paucæ argenti lamellæ, peu 
d’argenterie, quelques chétifs us- 
tensiles d’argent, Sen. 
[lämellüla, æ, f., 
comme lamella, Petr.] 
llamenta, # ,f. (lamentor) 
lamentations, Facuv. dans Non.] 
lämentäb}£s, e (lamentor), 
— II) déplorable : Regnum — 
Virg. &. 2,h . tributum, Ov.] 
— II) lamentable, plaintif: 
vox, Cic. Tusc. 2, 15,, voix plain · 
tive | funera sumtuosa et , funé- 
railles somptueuses où figurent 
force pleureuses. 
[iämentärius,a,um(lamen- 
tum), (amentable, déplorable, 
Plaut. Capt. 1, 1, 28. 
iämentätio, Onis, f., lamen - 
tations, gémissements , plaintes : 
Cum gemitu et lamentatione, Cic. 
Inv. 2, 26 | lamentationemsedare, 
Liv. lugubris fletusque mœrens. 
lämentor, ätus, 1. — I) se la- 
menter, gémir, pleurer, se déso- 
ler : Flere ac , Cic. Or. 1, 57 | 
afflictari > que | matrem lamen- 
tantem, Gracch. dans Cic. | quod 
lamentare, non esse argentum tibl, 
Plaut. | — II) se lamenter sur, 
pleurer sur, déplorer : = vitam, 
Cic. Tusc. 1, 31, déplorer les 
misères de la vie | — cæcitatem, 
se désoler de la cécité | matrem 
mortuam, Ter., pleurer la mort 


dim. , 


de sa mère |— Dans le sens passif, 


lämentätus, a, um, pleuré, dé- 
ploré : r= fata, Sil., qui retentit 
de lamentations, Stat, 
lämentum, i, n., lamenta- 
tions, plaintes, gémissements, 
ord. au pl. Lamentis se ({acrt- 
misque dedere, Cie. Tusc. 2, 21 | 
in sordibus, lamentis, luctuque 
jacère | mors vacat dolore et la- 
mentis casum per lamenta et mœ- 
rorem muliebriter ferre, Tac. | 


parcere lamentis, Liv., s’abstenir 


de lamentations —*" 11) métaph. : 
gallinarum, Plin., gioussement 
des poules. 7 
4 jümia, e, f. (ala) — 
559 lamie, sorcière, Hor. A. P. 
40] — II) sorte de poisson plat, 
| — III) surnom 


Fam. 12, 29. 
Iamina ef lamna, 2, ſ. (de la 
racine lama de & õ⁷tea), lame très- 


mince de metal, de bois, de ma- 


bre, de corne, etc., feuille, lame, 


eras, tu me payes dela meme plaque, planche: Cum esset in- 


monnaie, Plaut. | — De {à en 
frang, lambeau; adabrer. 


venta, Cio. Leg. 2,23, quand on 
eut trouvé une lame (inscription) 
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| laminæ ardentes, lames brûlan- 
tes, instrument de torture pour 
les esclaves | tigna laminis cla- 
visque religant, Cœs., fls lient les 
solives entre elles par des lames 
de métal et des clous |  ferrea, 
Tac. ] argenti, lame d' argent, 
pièce de monnaie, Ov, | fulva, 
lingot d'or, td. | laminam tenuem 
nimium ducere, comme facere, 
int., faire la lame trop mince 
doliorum laminæ, douves, Plin. 
| ossa, æs in laminas secare, id., 
couper les os, le cuivre en lames 
| æs in laminas tenuare, id., la- 
miner le cuivre | + ænea, Liv., 
lame dairain | — De là, 
d'épée, Ov. | lame de scie, Virg. 
Le métaph, — A) srte 
en. 


lamlum, ti, n., ortie morte, 
21,15, 55. a 

lamna, æ, voy. lamina, . 

[lamnüla,æ,f., dim. (lamna), 
petite lame de métal, Tert.] 

[lampäda, æ, f. Plaut.; En- 
nod., comme lampas. ] 

{lampädarius,fi,m. (lame 
pas) ,porte-flambcau, Cod. J'ust.] 

„ lampädlas, e, m. (Ahn 
dlc), (s. · ent. cometes), météore, 
sorte de comète qui ressemble à 
un flambeau allumé, Plin 2, 


U 0 

lampädion, Ii, n. (Aaurädtov), 
petite torche, petit volcan, en 
1755 d'une maîtresse, Lucr. u, 

57. 

pompe nis, m., comme 
bulbus, Th. Prisc.] 

lampas, ädis, f. (lauréc), 
torche, flambeau, brandon (ord. 
poët.), — I) au propr, : vidl ar- 
genteum Cupidinem cum lampade, 
Cic. Verr. 2,2, 47, avec un flam- 
beau à la main |  pinguis, Ov. 
| ardens, Virg. | — Dans les 
noces : flambeau nuptial, de Là 
poët. : Lampade prima, au pre- 
mier flambeau, à la première 
noce, Stat. | — En part. de la 
course aux flambeaux chez les 
Grecs, où il fallait que la torche 
restât allumée et qu’on la remit 
à un autre, proverb. : Nunc cursu 
lampada tibi trado, c’est d ton tour 
maintenant (je te passe la torche 
en courant), Varr. | vitælampada 
tradunt, finissent leur carrière, 
Lucr. | qui prior es, cur me in 
decursu lampada poscis? pourquoi, 
étant devant moi, me demandes-tu 
la torche? c.-à-d. veux-tu dono 
avoir mon héritage de mon vi- 
vant ? Pers. | — II) métaph. — 
q) en génér. : éclat, lueur, rayon, 
clarté : (Sol) æternam suscepit 
lampada mundi, Lucr. | Phæbeæ 
lampadis instar, Virg., comma 
l'astre de Phébé | quum se bina 
formavit lampade Phœbe, après 
deux lunes, Nem.] — ) mé- 
téore tgné, Plin. 2, 26, 25. 

[lampèna, a, f. Gloss. Plac., 
étoile, astre.] | : 

lampo, as, ure, n. (}äunw), 
Cass., briller (au ſig.) ] 

Lampsäcum, i, n., et Lamp; 
säcus (-Os), 1, f., (Aduÿaxas), 
Lamsaque, ville de Mysie, sur les 


56, 
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bords de PHellespont, aupara- 
vant, Pityusa, auf. Lepsek, Cic. 
Ver, 1, 24. 65. 

Lampsäceënus, a, um, de 

Lampsaque, V. Max. | — Lamp- 
- sAcEui, drum, m., les habilants de 
Lampsaque, Cic. 

[Lamps äclus, de 
Lampsaque, Mart. 

lampsäna, voy. lapsana. , 

lampÿris, Idis, f. (Achnvpic), 
ver luisant, lampyre splendidule, 
Plin. 11, 28, 33. 

Lämas, i, m., (Aduoc), roi 
des Lestrygons et fondateur de la 
ville de Formiæ, Hor. O.3, 17, 
4 | urbs Lami , la ville de Lamus, 

Formies, Ov. 
lämÿrus, 1, m., poisson de 
mer inconnu, Plin. 32, 11, 58. 
läna, æ, f. (Añvoc, dor. À&vos), 
— 1) laine, toison : Ad me venis 
cum tua colu et lana, Cic. de Or. 
2, 63, avec ta quenouille et ta 
laine | alba , Virg. | aurea — 
{a toison d'or de Colchos, Ov. Î 
lanam ducere ou trahere, filer, 
Ov. | B) métaph., préparation 
de la laine, travail de la laine : 
Lanam facere, Lucr., travailler 
La laine, fller | tractare, Just., 
m. signif. | lanæ dedita, Liv., oc- 
cupée à filer | — [II) en part. 
des objets mous et semblables à la 
laine : — À) poil des animaux, 
plumes des otseaux : leporina, 
anserina, caprina, Dig., poil de 
lièvre , plume d’ote, duvet: poil 
de chèvre | — Proverb. : Rixarl 
de lana caprina, se disputer pour 
du poil de chèvre, pour des riens] 
B) duvet des fruits, de certains 
arbres, coton, Virg. G. 2, 120 | 
— C) vellera tenuia lanæ, petits 
nuages semblables à des flocons 
de laine, Virg. ] 
l[lankmentum, i, n.(lana), 

charpie, Ve. 


a, um, 


* ]länäris, e (lana), laniſère, f. 


couvert de laine : pecus, Varr. 
H. N. 2, 9, troupeau de betes à 
laine. 

‘*länärfus, a, um (lana), qui 
a rapport à la laine: herba, 
Plin. 2, 18, 10 | et radix, sapo- 
naire ou gaude, Col. | — III) 
subst., länärlus, fi, m., ouvrier 
en laine, Plaut. | länäria, , f., 
atener de laine, fllature, Inscr. | 

ländta, 2, ., Juv. 8, 155, 
breois. 

“* |änûätus, à, um (lana), — 
1) couvert de laine : Pellis 
Col. 6, 2,h, peau avec sa laine 
ovis , brebis non tondue, avec 
sa toison, id.] subst. ſ., lanata, , 
Juv., brebis|— Proverb. : Dii pe- 
des lanatos habent, les dieux ont 
les pieds enveloppés de laine, 
.- d- d. exercent insensiblement la 
vengeance, poursuivent lentement 
le crime, Petr.] — I) métaph., 
lanugineum, cotonneuæ : viiis, 
Col, | = lupus, loup marin ou 
brochet, tendre comme la laine, 
lin.] folia lanatiore canitie, id. 

„ [ancéa, 2, f., lance, pique, 
Javelot avec une courroie au mi- 
fieu- Hirt. B. G. 8, 118. 

[lancëärius, I, m., 3. - ent. 
miles (lancea), lancier, Amm. ] 

(iancëo, 1. (lancea), manier 
da lance, Tert.] 
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llaneköla et lanclöla, æ, 
F., dim. (lancea), petite lance, 


PP. ] 

l[lanck ölät us, a, um, lan- 
céolé, t. de botan. : Folia , Ha- 
cer. ] 

lances, pl. de lanx. 

[lancicüla, æ, ſ. (lanx), pe- 
tite ècuelle, petit plat, An.] 

[lancinätor, Gris, m. (lan- 
clo), écorcheur, Prud.] 

**]ancino, 1., déchirer, met - 
tre en pièces, écorcher, Plin. 8, 
6,5 | — I) au fig., dissiper 
gaspiller : bona, Cat. 29, 18 
— vitam, Sen. 

[tancYôla, voy. lanceola. ] 

*” lancüla, æ, f., dim. (lanx), 
petite balance, Vitr. 10, 3, l. 

[1änestris,e(lana), de laine, 
Vopisc.] 

lankus, a, um (lana), — I) de 
laine: palllum, Cic. N. D. 2, 
84 | infula, Virg. | — II) me- 
taph. — A) lanugineux, coton- 
neux : Pira corio laneo, Plin. 15, 
15, 16 — [B) mou, doux, fen- 
dre comme la laine : Latusculum 
, Cat. lupus -, Mart., loup 
marin, de chair très-tendre] — 
De là le franç. lange.] 

langa, æ, f., animal dont l’u- 
rine forme, dit-on, la pierre nom- 
mee langurium et lyncurium, 
Plin. 37, 2, 11. 

Langöbardi, örum, m., les 
Lombards, peuple du nord de {a 
Germanie , à l'ouest de PBlbe, 
Veil. 2, 106, 2. 

languéfäcio, èeci, actum, 3. 
(langueo- ſacio), rendre faible, 
languissant, allanguir, [‘incita- 
re, ‘excitare ]: Excitatos , Cic. 
Leg. 2, 15. 

languxo, güi, ère (de A Y), 
— IJ) etre faible, languissant, af- 
faibli : De via , par suite d'un 
voyage, Cic. Phil. 1, 51 — Etre 
aible par suite de maladie, n’a- 
voir plus de force, être souffrant : 
Morbo , Virg. | absolt : Sub 
natale suum plerumque languebat, 
Suet., vers l’anniversaire de sa 
naissance il ètait presque toujours 
malade | ter omnino languit, id., 
il n’a jamais été malade que trois 
fois | — 11) métaph., languir, 
étre mou, nonchalant, énervé, se 
montrer indolent : Languet juven- 
tus, Cic. Pis. 33 | odo, lanquir 
dans l' oisivetè | in otio hebescere 
et | — En parl. des êtres ina- 
nimés : Languet solitudo, Cic. 
Of. 3,1,3 | languet amor, Ov. | 
languent vires, id.] mare languet, 
la mer est calme, Mart. | — De 
là, languens, fatble, affaibli, 
nonchalant, indolent, mou: 
vox, Cic. O,. 1, 3) + senatus | 
.ncitare languentes, réveiller “ar · 
deur languissante | stomacho lan- 
guenti esse, Cœl. dans Cic., avoir 
un estomac faible , débile. 

languesco, gül (trissyllab. ), 
tre (langueo), deventr faible, 
languissant, perdre sa force, 
s’affatblir : — senectute, Cic. de 
Sen. 9, 28, devenir langutssant 
par l'effet de l’âge | corpore, 
deventr d’une santé languissante, 
sentir ses forces s’affaiblir à nec 
mea languescent corpora, Ov. | 
vidi te toto vinctum collo, Prop. 
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[= En parl. des êtres inanimès . 
nguescit flos, Virg., la fleur 
languit, dépérit | fluctus, Ov., 
le flot se calme | languescit luna, 
la lune s’obscurcit, décroft, Tac. 
— II) au fig., serelâcher, se re- 
roidir, languir : Studia , Plin., 
les études languissent | Justitia, 
cupido , id.; la justice se relâ- 
che, la passion s'amortit| affec- 
tus , toutes les passions se reſroi- 
dissent, Quint. | — [ Poët., sa- 
douctr, perdre de on dpreié: 
Her, languescit (i. e. vinum), 
or. 
languïde, adv. — II) lan- 
guissamment, faiblement , molle- 
ment, lentement, nonchalam- 
ment : Procedere , Col. 11,1, 
17 | — Comp. : Versari languidius 
in opere, Cœs., travailler *molle- 
ment | — En part, des êtres ina- 
nimés : Palme dulces, dune 
douceur fade, douceâtre, Plin. | 
— I) mollement, sans courage, 
tâchement : Languidius dictum, 
Cic. Tusc. 5, 9. 
languïdülus, a, um, dim. 
(languidus ). — [I) langulssant 5 
mou, faible : = Somnus, Catuil. 
64,332 ]— IL) langoureuæ, Prud. 
| — 111) affaibli, ſanè, fiétri : 
corona, Cic. dans Quint. 8,3, 66. 
languïdus, a, um (langueo), 
— 1) affaibli ; languissant, pa- 
resseux, faible, débile : Homo — 
vino, Cic. Cat, 2,5, affaibli par 
le vin, à qui le vin a ois ses for- 
ces, plongé dans l'ivresse = vino 
vigiliisque , afſaibli par la boisson 
et par les veilles | us, ant- 
mai lent, sans vivacit 6  sene- 
ctus ] ignis, Plin., feu amorit 
— venarum ictus, id., pouls 
aible | — ventus, Ov., faible 
brise | — aqua, eau dont le cours 
est peu rapide, Liv. | — Au fig. ° 
Languidlus studium, Cic. Lig. 9, 
ardeur peu vive, tiédeur | — 
[ Poët. : oila, loisirs inoccupés, 
Ov. |  quies, sommeil profond, 
Virg. ]— B) particulièr., fatble, 
malade : > homo, Mart. | lue 
mina, Plin.| — Vina languidiora, 
Hor., vins vieux, doux, qui ont 
dépouillé leur verdeur, leur dyre · 
té | — II) languissant au moral, 
affaibli, énervé, lent, mou, lâche, 
sans énergie, efféminé : phllo- 
sophus, Cic. de Or. 1, 521 — Ife. 
taph. : voluptates, voluptés 
énervantes. 
(languïficus, a, um (lan- 
5 , qui rend langutssont, 
us. 
(langüla,æ, f., dim. (lanx) 
pelite écuelle, Varr. L. L.5, 25, | 
languor, Gris, m. (langueo). 
— I) faiblesse, fatigue, abatte- 
ment, langueur, débilité : Hæc 
deambulatio me ad languorem de- 
dit, Ter. Heaut. , 6, 3, cetts 
promenade a épuisé mes forces | 
en part des malades, langueur, 
état de faiblesse : — corporis | 
aquosus, Aydropisie, Hor. | — 
De Là, maladie, indis position: 
Nunc ficto languore morem trablt, 
Ov.] — Faiblesse des couleurs 
mates, ternes, Plin. | — Poëls 
calme de la mer, Sen. Agam. 160 
| — 11) langueur morale, now 
chalance, paresse, tiédeur, indé, 
tian? Languori se dare, Cic. Off. 


LR | 


. 
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4, 8 | de là mélancolie, Hor. 
désir ardent, passion amoureuse, 
V. FL | 

{langüria, æ f. Plin., sorte 
de lézard vert.] 

langürium, Plin., 
ambre jaune. 

[länlärlus, a, um (lanius), 
de boucher : subst., \änYärlom, 
Yi, n., étal de boucher, boucherie, 
Varr. R. A. 2, b, 5 et Iänla- 
rlus, %, m., boucher, Inscr.] 

** Jänfaäatfo, Onfs, f. (lanio), 


action de déchirer ; au pl. absolt: 
Cædes et laniaulones, Sen. Clem. 


2, h. 

länïiätor, Gris, m. Gloss. 
Phil, comme lanius. ] 

länätus , us, m. (lanlo), ac- 
tion de déchirer, de mettre en 
Pièces : > ferarum, Cic. Tusc. 1, 
43] laniatui esse animalibus, “. 
Max., étre la pâture des ant- 
maux | Au fig. : = (s.-ent. 
animi), déchirements de dme, 
Tac. 4. 6, 6. d 

[lanlclum, Il, n. (lana), laine, 
kainage, toison : Si tibi - cure, 
Virg. G. 3, 38, si lu veux avoir 
de belles laines | — Métaph., betes 


_ à laine, Arn. 1, p, 10 | — Form. 


access., länicia (-MHa), 2, f. Laber. 
dans Non. | et länides, el, ,. 
Tert.) 

[iänïfcütis,e (lana-cutis), qui 
a une toison, dont la peau est cou- 
verte de laine, Lab. dans Fert.] 
boucherie, étal de boucher, Liv, 
aun, 16 | — [II] action de déchirer 
les chairs, taille (opération chi- 
rurgicale), 

** länifer, ëra, érum (lana- 
fero), lantfère :  arbor, Plin. 18, 
1, 28, le cotonnier. 

* lanlffelum, li, n. (lanificus), 
travail de la laine (filage, tis- 
sage), Vitr. 6, 10. 

Llänfflcus, a, um (lana-facio). 
— I) qui travaille la laine, qui 
file, qui tisse : - sorores, les 
sœurs filandières, les Parques, 
Mart. 6,58, 7 | ars, art de 
filer, Ov. | — II] subst. , länÿfica, 
fe ouvrière en laine, fileuse, 

D. 

* länÿser, ëra, érum (lana- 
gero), qui porte de la laine, qui 
a une toison : bidentes, Virg. 
E. J, 93 | — pecus, brebis, Ait. 
dans Cic. | — grex, Virg. - 
arbor, Plin. | — I Subst. Länïger, 
geri, m. (s.-ent, agnus), agneau 
( le Porn „ Lafontaine }), 
Phædr. | poët., le Bélier, signe du 
Zodiaque, Man. | — Länigtra, 
E, f., brebis, de 

1. länlo, 1. déchtrer, mettre 
en pièces, écorcher : = bominem, 
Cic. Fam. J, 1 flla laniata genes, 

Virg., les joues déchirées | — * 
II) métaph., déchirer : vestem, 
Tac., déchirer un vêtement | — 
crinem manlbus, Ov., s’arracher 
les cheveux | laniata classis, fd. 
filia lanlata crines comme crinlbus 
laniatis, Virg. 

[2 länfo, Onis, m., boucher, 
Petr.] 

L[länlslum, i, n., Fulg., salle 
de dissection. ] 


* Jänfôn\us, a, um {lanio), 


boucher : mensa, étal ou billot 
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de boucher, billot de vourreau, 
Suet, Claud. 15. 

[liänïpendia, e, f. (lana- 
pendo), ouvrière en chef qui pèse 
et distribue tous les fours la laine 
aux jeunes ouvrières (pensum), 
Pomp. Dig. 2u, 1, 31.] 

** ]änpes, edis (lana- pes), 
dont les pieds sont enveloppés de 
laine, ou tendres comme la laine 
et malades : senex, Cass. dans 
Quint. 

länista, e, m. — I) laniste, 
celui qui forme des gladiateurs : 
mMétaph. — * À) celui qui dresse 
des cogs au combat, Col. | —*" B) 
celui qui est l’auteur d'une guerre 
ou d’une révolte : Lanistæ Ætoli, 
Liv, | — C) bandit, meurtrier, 
Cic. R. Am. 6. 

: länistätüra, æ, f. Insor. 
métier de laniste.] 

* IänYsticïus, (ox -tius), a 
um (lanista), de laniste, achet 
par un lanisle : familia, Petr. 


[länftla, et des, et - Uum, 
vo. lanlcium. 
Lllänftond fſum, Ii, n. (lana- 
tondeo), schl. d Hor., tonte.] 
länlds, Ii, m. — 1) boucher, 
Cic. Of. 1, 42 |] — Particulièr., 
victimaire , sacrificateur, Plaui. 
— (11) métaph., bourreau, Plaut. 
seud. 1, 398. ] 
Lanivinus, Lanivium, voy. La- 
nuv. 
[läno, as, 1. Gloss. Phil., por - 
ter une toison.] 
[länüsitas,ätis, f. (lanosus), 
nature laineuse d'une chose, 
Tert.] 
**]an0sns, a. um (lana), cou- 
vert de laine, laineux :  uterus 
Lotaber], Cal. 7, 3,7 | vellus, 


Bp. 
lanterna, Janternarius, voy. 
laterna. 
[iänüg'nëéus,a,um(lanugo), 
lanugineux, cotonneux, App.] 
länüg'nôsus , a, um (lanugo), 
lanugineux , cotonneux : ſolia, 
Plin. 25, 8, 45 | herba lanugino- 
sior , id. 
lanũgo, Inis, . {iana). — 
I) laine, substance laineuse : — 
linea, brins de lin qu'on «a faits 
avec de la toile, charpie, Plin. 32, 
10, 44 | coton des plantes, des ar- 
bres, duvet des fruits, purge | 
arundinum, Plin.|— II) métaph., 
duvet, poil follel, barbe nats- 
sante: À prima lanugine, Suet. 
Oth. 12 | — Petlts copeaux qui 
tombent quand on fore ou scie un 
objet , sciure, Col. u, 29, 16. 
% Jantüla, æ, f. dim. (lana), 
petit flocon de laine, Cels. 6, 10. 
Länüvium (Loniv.), II, n., 
ville du Latium , auj. le village de 
Civita Lavinia, Cic. Div. 1, 36, 
70 | de là 
Lanüvinus, a, um, de Lanu- 
vium : «s ager, Cic. Div. 1, 36 
subst.: Länüvini, drum, m., les 
habit. de Lanuvium | Länüvinum, 
I, n., campagne près de Lanu- 
vtum. 
lanx, cis, f. — I) plat, écuelle : 
— fictils, Cie. Att. 6, 1 | furtum 
er lancem liciumque concipere, 
aire des perquisitions domiciliai · 
res à la suite d’un vol vo. li- 
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cium), Cell. | de même : Quxstlo- 
nes furtaque cum lance et licio, 
id, | — I) métaph., par suite de 
la ressemblance : bassin ou pla- 
teau de balance: Virtutem in altera 
libræ lance ponere; terram ea 
et maria deprimet , Cic. Fin. 5, 30, 
placer la vertu dans un des pla- 
{eaux de la balance: ce platcau 
emportera (par son poids) laterre 
et les mers 
sin | Au fig. : Vitamæqua lance 
pensitare, Plin., peser la vie dans 
une juste balance | æqua lance 
servari, Dig. 

Läëctäon, ontis, m. (Aao- 
X0wY), Laocoon, prêtre d Apol- 
ton à Trote, qui perça d’un ja- 
velot le cheval de bois, et qui fut tué 
par un serpent avec ses deux fils 
au milieu d’un sacrifice, Virg. Æ. 
2, 1] — Sur le groupe en mar - 
bre qui représente cetie mort, 
vo /. Plin. 36, 5, 4 8 17. 

Läbdämia, æ, f. (Acoò due), 
Laodannie, fille d' Acaste et femme 
de Protésilas, à qui elle ne voulut 
point survivre, lorsqu'elle le sut 
tué par Hector, Catull. 68, Ju. 

Labdïcëa, æ, f. (Aaoòixetg), 
Laodicée , nom de plusieurs villes 
dont les plus remarquables sont 
— I) celle de la Grande-Phrygie, 
sur les bords du fleuve Lycus, auj. 
Eski-Hissar, Cic. Fam. 2, 17, 4 
— II) ville de la Séleucide (Syric) 
sur les bords de la mer, aiij. La- 
tikiah, Lent. dans Cic. Fam. | 
de tà 

Läüdïcensis, de Laodicée, Cic. 
Fam. 5, 20 |  civitas, 

Ladüd'cëni, drum, m., les ha- 
bit. de Laodicèe, Cœs. dans Cic. 

Läümédon , tis, m. (Axopué- 
d), Laomédon , roi de Troie, et 
père de Priam. Comme ii refusa 
de donner une somme convenue à 
Apollon et à Neptune qui avaient 
relevé les murs de Troie, ce der- 
nier envoya un monstre marin 
auquel il fallait, selon Poracle, 
eæposer Hésione , fille de Laomé- 
don. Hercule délivra Hésione du 
monstre; mais Laomédon ayant 
refusé de la lui donner pour 
épouse, comme ii l’avait promis, 
Hercule le précipita du trône, y 
plaça Priam, et fit épouser H- 
sione à son compagnon Télamon , 
Ov. M. 11, 196 | de {à 

Läümédonteus, a, um, de 
Laomédon ; pol., de Troie, V irg. 
et, (comme les Romans pas. 
saient pour les descendants d' H- 
néc), Romain, de Rome, Sil. 

Laëméëdontiädés, æ, m. 
( Amoueôovridônc ), descendant 
de Laomédon, Priam, Virg. | 
Läümëdontiädæ, les 
AE „ Virg. | les Romains, 

Lüëmédontlus , a, um (Auo- 
pædovrtoç), de Laomédon, Virg. 

['iäpäth'um, Ii, n., comme 
lapathum, Varr. dans Non. à 

läpäthum ,i, n., ou läpäthus 
1, ,. (Ancbov, de Axnékeiv, éva- 
cuer le corps), patience, sorte 
d’oseille, Plin. 20, 21, 85| comme 
remède contre le délabrement de 
estomac , Hor. 

[läpicida,æ,m, (apis-cædo), 


mis dans l'autre bas- 


— 
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tailleur de pierres, 
Varr. L. L. J, 33. 

läpYcïdina, e, f. (lapis-cædo), 
carrière à pierres, Cic. Div. 1, 15 
» bituminis, fosse d’où l’on 
extrait du bitume, Vitr. 

{ läp'cidinärius, il, m., 
Gloss. Phil, carrier, intendant 
des carrières, Inscr.)] 

„ jäpidärias, a, um (. is). 
1) de pierre, 4 pierres : la- 
tomia, carrière à pierres, Plaut. 
Capt. 3, 5, 65 | — literæ, caractè- 
res gravés sur pierre, Petr. 
navis, navire qui transporte des 
picrres, id. | — B) Subst., läpi- 
därius,\i,m. (s.-ent. faber ), fail- 
leur de pterres, carrier, Ulp. D. 
13, 6, 5, 3 7. | — I) pierreuæ, 
rempli de pierres : + campus, 


Sol. 

läp'daätfo, Onis, f. (lapido), 
action de lancer des pierres, 
pluie de pierres, Cic. Verr. 2, u, 
43 | — Métaph. : ndinls, 
9 2 de la gréle, Cod. Just. 9, 


ll. 
LU : 

läpidätor , Gris, m. (lapido), 
celui qui lance des pierres, Auot. 
Or. p. Dom. 5. 

[läp'dätum, i, Liv., pluie de 
pterres. ] 

läpidesco , 3. 92 85 J. se petri - 
fier, se lapidifier, Plin. 2h, 13, 73. 

läp'dëus, a, um (tapis) „ de 
pierre, en pierre: imber. Cic. 
N. D. 2, 5, pluie de pierres | — 
murus, Liv, | — sum, fe suis pé- 
trifié, fmmobile comme une 
pierre, Plaut, | — II) pterreux, 
rempli de pierres : = campus, 
Hel. 2,5 |  campi, les plaines 
pierreuses, terrains aux environs 
de Marseille, Plin. | au fig., dur, 


carrier, 


insensible, Enn. — Symm., de | 


pierreries. 
Il pfd ces or, öris, m., Gloss. 
Phil., tailleur de pterres. ] 
[läpidYcida,æ, m., Sid., m. 


gn, 

[läpYdïcina, E, f., Consent. ; 
Fest., comme lapicidina. ] 

[ läpidïfcinärius, fl, m., 
Glose. Phil, comme lapicidina- 


ius. 
** füpldo, 1. (lapis), jeter des 
Pierres; de là. — 1) impers., lapi- 
dat, il tombe une pluie de pier- 
res : Quis Velis de cœlo lapidave- 
rat, Liv. 27, 37 — II) a., atta- 
quer, poursuivre à coups de pier- 
res, lapider, Auct. B. Hisp. | — 
templa, Suet. | — Recouvrir de 


Pan Tao Las, atis 
), dureté semblable 4 de 
da plerre, pétrification , Tert.] 
. 1äpYd sas,a, um (lapis), 
plein de pierres, pierreux : 
terra, Varr, = panis, Sen.! 
ager, Ov. | en part des fruits : 
corna, Virg. | — Il) dur comme la 
pierre: O panis, Hor. | est lapi- 
dosius, Plin. | =» podagra, Pers. 
8, 58, la goutte qui produit des 
concrétions, qui durcit. 
I. 1äpillämentum, I, n., 
Isid., petite pierre, ] 
[läplllesco ou lapillisco ,fs, 
ere, n., Terl, se durctr. ] 
15 tiſüſus, 1, m. dim 
p lus), petite pierre, Sol.; 
Iäpillas, Ii, m. dim. (iapis). 


LAP 


Ov. H. 11,604 | diem signare me- 
lioribus lapillis, Hart. | ou nume- 
rare meliore lapillo, mettre au 
nombre des jours heureux (parce 
que c'était la coutume en Thrace 
de compter les jours heureux et 


malheureux de la vie avec de petits 


cailloux blancs et noirs), Pers. | 
— Particulièr.,pterre de la vessie, 
calcul, Plin. 28,h,9|—11) mé- 
taph., en pari. des perles et des 
pierrertes, Hor. S. 1, 2, 89 de là, 
lapilli Libyci, morceauæ de mar- 
bre de Numidie, Hor. 

LA plo, Ire (lapis), Pa ; 
au fig. : Lapit cor cura, Pac. dans 
Nun., le chagrin pétrifie le cœur, 
rend insensible. ] 


läpls, dis, [abl. lüp. Enn. gén”, 
pl. läpldérum, Gell.] m. If., Enn. 
(Ad c), pierre (par oppos. d 
saxum, qui signifie une pierre 
plus grosse et plus dure ] : 
bibulus, grès, pierre-ponce, Virg. 
= abus, Hor. | - Lapide can - 
idiore diem notare, marquer un 
jour comme heureux (Of. lapil- 
lus — I.), Cat.] — Proverb., ver- 
berare lapidem, se donner des pei- 
nes inutiles, battre la pierre, 
Plaut. lapides loqui, dire des 
choses pénibles à entendre, des 
duretés , id. | — B) au fig. : lapi- 
des omnes flere ac lamentari coe- 
gisset, Cic. de Or. 1, 57 | comme 
image de la stupiditè : Quid stas 
lapls? Ter., querestes-tu là planté 
comme une borne? comme une 
bâche ou une brute ? Ide l’insensi- 
bilité: Ah — ferrumque, Tib., 
ah! cœur de rocher, cœur de fer / 
| — II) particulièr. — A) borne, 
imite, Tib. 1, 3, 3 — B)pterre 
tumulaire, Prop. | ultimus, ici. 
c) comme io, pierrerie, 
pierre précieuse, particulièr., 
perle: Gemmas et lapides, Hor. 
 Phrygius, marbre, id | — D 
pierre ou borne milliatre, comme 
il y en avait sur les grandes rou- 
tes à mille pas de distan’c les 
unes des autres; de la: Ad aqnin- 
tum lapidem, à cing mili ee (de 
Rome), propr. à la cinquième 
pierre, Nep. | — E) tribune de 
pierre où le crieur public se te- 
nait dans la vente des esclaves, 
Plaut. | duo de lapide emios tri- 
bunos, Cic., deux tribuns du 
peuple achetés à la tribune des 
ventes, c.-à-d. vendus , soudoyés 
f — F) statue de pierre: Jovem 
apidem jurare, furer par la sta- 
tue de Jupiter, en tenant une 
pierre à la main, Cic. Fam. 7, 12. 
Läpltha, æ, des deux genres, 
et LAplthes, æ, m., un Lapithe : 
pl., Läplthæ, ärum (Aantôœ), 
717 qui habitait le Pélion et 
"Olympe en Thessalie et qui est 
célèbre par le combat qe soulint 
contre les Centaures à la noce de 
Pirithoûs, Ov. H. 12, 210 | — 
Sing. : Frons Lapithæ Celadontis, 
Ov. | Lapithæ genus heroinæ, 
Prop. | Lapithes eques, Val. FL 
— Gen. pl. contract, Läpihum, 
irg. | de d 
[Läpithæus,a,um, qui con- 
cerne les Lapithes : gens, Ov. 
H. 12, 550. ] 


[ Lüpithäïus ,a, um, 


LAQ 


. 2 prœlla, Ov. M 0 44, 


#pithünius, a, am, des 


Lapithies, Stat.] 


lappa, e, f., louteron, Har- 
dane, plante, bardanum —> Fam. 
Synanthereæ , Plin. 18,17, A. 
lappäcéus , a, um (lappa) ‘ 
ressemble au glouteron , à la 
ardane, Plin. 22, 17, 19. 
lappäso, Inis, f. (lappa), 
plante qui ressemble au glouteron 
ou bardane , Plin. 26, 10, 65. 
Laprius, surnom de Jupiter, 
Lact, 1, 22. 
[lappägo, Inis, f., Plin., ga- 
lum aparine, plante.] 
llapsäbund us, , um, Sen.; 
Prosp., chiancelant, mal aſſermi.] 
lapsäna, , f. (Aabévn), ou 
lampsäna, æ, f. (MHhUDA Nn), plante 
ui peut servir de nourriture, 
ampsane commune, laiteron com- 
mun, communis, Fam. Synan- 
there, Plin. 20, 9, 37. 
llapsllis, e, GL Phil, lis - 
sant. 
lapsio, Onis, f. (1. labor), 
chute, faux pas, Cic. Tusc, n, 12. 
** lapso, 1. (1. labor], chance- 
ler, trébucher, Tac. 4. 1, 63; 
glisser, tomber, Slal. | — II) au 
fig. :. Verba lapsantia, flux de pa- 


roles, Gell. 1, 15.] 


lapsus, s, m. (1. labor). — 
tout mouvement rapide ou insen- 
stble., action de courir, de couler, 
de nager, de glisser, etc. : Stellæ 
certo. lapsu spatioque feruntur, 
Cic. Div. 1, 2, les étoiles, dont la 
course et la carrière sont réglées 
| rapidos fluminum lapsus, Hor., 
e cours rapide des fleuves Isi la- 
cus emissus lapsu et cursu suo ad 
mare profuxisset | volucrum 
vol des oiseaux | facili lapsu ad 
deos pervolare | en parl. des ser- 
pents, glissement, Virg. | = vi- 
tis, action de grimper en parl. de 
la vigne|— Poët. : Pedibus ar 
rotarum subliciunt, ils placent 
sous les pieds (du cheval de bois) 
des roues qui tournent vite, Virg. 
Fe II) cine: Sustinere se a lapsu, 
{v. 21, 38 terre, id., éboule- 
ment] scalarum, chute du haut 
d’un escalier, Plin.|— B) au fig., 
chute, erreur, si pet faute, 
faux pas: Ab omni lapsu conti- 
nere temeritatem, ne pas se Lais- 
ser tromper par excès de crédu- 
lité, se garder d’une trop grande 
précipitation d croire, Cic. Ac. 
15 12 | quum sint populares multi 
variique lapsus, d' aulant plus que 
2 peuple se trompe fréquemment 
haud allo fidei proniore lapsu 
quam ubl etc., où la vérité perd 
autant que, etc. ; la bonne ſoi ne 
se laissant nulle part ailleurs si 
SE surprendre, que ctc., 


 _Jäquéar , fs, n. (laqueus), pla- 
fond lombrissé, lambris (Cf. la- 
cunar), ordinair. au pl., Virg. &. 
1105 Ius is, 1 
quéäre,is, comme laquear, 
Virg. Cul. 62. 
[läquéärius,t,m., lambris- 
seur, Cod, Th, 3, , 2.) 
(l{quéätor, Oris, m. (la- 


ueus uéatre, rètiaire, Istd, 
des 28, 6 ii oi 


LAB 


4. 1äquéätns, a, um (laqueus), 
Ales, attäché | lé, Cod. b, 19 | 
— Au fig., enlacè, pris dans un 
Lacs, dans un piêge, Paul. Mol. 
Carm. 20,4 | — [Embarrassé, 
6410 n 1 | 

. ISqueaius, a, um (laquear), 
Pen y: plafonné : 3 
Cic. Leg. 2, 1. 

[I. Iq uo, as, Ire (locus), 


plafonner, lamhrisser, usité seul. 


au part. laqueatus | — Au ſig., 
décorer, orner (la voûte céleste), 
Manil. ] 


12. 1äquëo, as, Are (laqueus), | pi 


Man., garrotter, lier: = se, 
Lact., s’étrangler | — Entrela- 
cer: cassem, Grat., faire du 
filet\— Au fig., enlacer, Juvenc.] 
läquêéas, i, m. — I) corde de 
lacs, lacet, Lacs , gurt, pour pen- 
dre et étrangler : Collum inserere 
in laqueum, Cio. Verr. 2, u, 17, 
passer le cou dans un lacet, - 
trangler | laqueo gulam frangere, 
Call. ou premere, Hor., étrangler| 
laqueum nectere, id. alqm ad la- 
queum compellere, Plin., forcer 
on à se pendre|laqueum injicere, 
Fier un lacet sur qqn, Liv. — II) 
au fi. , filet, plége, panneau, lacs: 
Laqueis interrogationum irretire, 
Cic. de Or. 1, 10, enlacer dans le 
piège de ses interrogations | — 
ver 


Plaut,|— II) métaph., foyer, de- 
meure, maſson : técto, mensa, 
lare recipere, Liv. 28, 25, rece- 
rolr sous son toit, à sa table, à 
son foyer U nostro juncta fuere 
Lari, aboutit d ma maison, Ov. | 
‘lare certo gaudere, Hor., aimer 
à avotÿ aon peſit domicile incerti 
laris, Sen. tr., sans asyle | fundus 
cum apto lare, id., un fonds de 
terre avec une ma 
per | ad farem suum (reverti) 

ceret | = familiaris, des foyers 
chèris | Antenorel alumne laris, 
Hart,, enfant de la ville d’Anté- 
nor (de Padoue) | et au pl.? La- 
res, maison, Ov, | — En part. du 


on qui en dé- 


LAR 


nid des otseaux, Ov. F. 3, 202 | 
en. pl. 7 Larum, Cic., el La- 
rum, Liv. lu 

Lära et Lärunda, 2, f., nym- 
phe à qui Jupiter enleva la langue 
5 ose de son bavardage, Ov. F. 


, 0 ; 
ärälla, lum, n. (2. Lar), fête 
célébrée en Phonneur des dieux 
Lares {le 1°° mai), Fest, 
Lärär'um , li, n., chapelle où 
se plaçaient les dieux tutélaires 
d'une maison, Lampr. Alex. 29. 
larbäson, i, n. (Aäp6acov ), 
n. 33, comme stiblum. 
[lardät um, I, u,, Not. Tir., 
morceau ac lard, lardon. ] 
[lardärius, ii, m. Znscr., 
marchand de lard, charcutier. ] 
{lardum, i, n. voy. laridum. ] 
LärentälYa , lum, n., fête cé- 
lébrée en l’honneur d'Acca La- 
rentia (voy. Acca), Varr. L. I. 
6, 3, 23 | autre forme : Lärenti- 
nal, is, n., Varr. ibid. — Pl.: 
LArenunälla, lum, n., t. 1, 
20, 4. 
Lärentla, voy. Acca. 
large, adv, {largus). — I) ri- 
chement, largement : dare, 
Cic. Mur. & | donare | > ado- 
rare deos, avec beaucoup d' en- 
cens, Plin.|— frequentare locum, 
en grand nombre, id. | senatus 
consultum ſactum, d'une ma- 
nière étendue , développée , Tac. 
| largius pronunciare, prononcer 
trop pleinement , Gell, | — Sup., 
Cie. Verr. 2, 1, 51 | — II) mé- 
taph., largement , suffisamment 
abondamment , Plin. 17, 19, 30 [ 
— Au loin, au large : amplecti, 
td, | > vagari, Pall. 
Larg'anus, a, um (Largus), 
de Largus : Senatus consultum , 
émanant de Licinius Cècina Lar · 
gus, consul dans la première an · 
née du règne de Claude, Just. 


lar gitic us, a, um (largus ; 


facio }, abondant , riche, Lucr. 2, 


[largifiüus,a, um (largus- 
fluo), qui coule abondamment , 
7410 ar 2e 15 

argllöquus, a, u arge- 
loquor), bavard , qui a l'habitude 
15 1 parler, Plaut. Cist. 

„ 295 2 

[lar gio, Ire, comme largior.] 

larslor, ftus, Iri, (largus ). — 
I) communiquer en abondance, 
donner libéralement , prodiguer, 
distribuer : Hortensio summam 
coplam dicendi natura largita est, 
Cic. Quint. 2, a doué Hortensius 
d’une grande facilité d'élocution| 
— Absolt, faire de grandes lar- 
gesses : ex ou de alieno, faire 
des largesses avec le bien d'autrui 
{ Jlargiendo alqd parare, par la 
corruption, Sall.|— II) métaph., 


accorder par libéralité, donner, 


octroyer, fournir : = alicui civi- 


tatem, Cic. Balb. 22, accorder à 


1 n le droit de cité Le populo 
riatem, octroyer la liberté au 
peuple rationem bominl, don- 
ner la raison à l’homme | plus- 
culum amorl, accorder un peu 


plus à l'affection | allcui læu- 
tam, Plaut., gratifier qan d' unc 
Joie I Imparſ., largibar, Prop. 


[luntatem. militum, Cœs. B. 


LAR 887 


1,3, 25 2° pers. fut. larglbère, 
Plaut. Bach. u, J, 730 ['act. im- 
per., largi, Luc. dans Non. Ilar- 
gllus, pass., Tib. k, 2, 129. 

largltäs, itis, ſ. (largus), {ar- 
gesses, libéralité ; — prôdigalité : 
 muneris, de riches présents, 
magnifirence du présent, Cie. 
Brut, u] terra cum maxima largi- 
tate fruges fundet, avec la plus 
grande libéralité. 

* Jargiter , adv. (largus). — 
I) abondamment ; copieusement , 
largement : — habere, Plaut. 
Truc. 5, 11 posse, avoir beau- 
coup de puissance, Cæs. con- 
sequi, Hirt. | de judicio (esse 
remissum * avec le gén. : auri, 
beaucoup d’or, Plaut. | — III) 
métaph., beaucoup, grandement : 
 peccare, Plaut., pêcher gra- 
vement |  distare, Lucr., étre 
très-différent , différer grande- 
ment. 

largitio, önis, f. {largio). — 1) 
dons abondants, largesses, lie- 
ralité (avec l’idée access. de cor- 
ruplion) : Largitione 5 11 

51 
89 [ in milites, Hirt., distrihu- 
tions aux soldats] largitione bene- 
volentiam Macedonum consec e- 
tur, rape par des largesses la 
bienveillance des Macédoniens ] 
avec le gén. : distribution de qqclie: 
— beneñciorum, Sen. | — Pro- 
verb. non fundum habet, {a li- 
béralité est un gouffre sans fond, 
corruption par largesses dans la 
poursuite des emplois : Tribum 
turpi largitione corrumpere| largi- 
tioni resistere, résister à La cor. 
ruption a avr suspicionem 
recipere | — C) mélaph., conces- 


sion, collation : = civitatis, conces- 


ston du droit de citoyen | — æqui- 
tatis, bonne distribution de la jus- 
tice.| — [II) métapi., largitiones, 
{a cassette impériale destinée aux 
dons et aux largesses, qui se fal- 
saient en partie dans un întérét 
ÿénéral (sacræ), en partie en fa- 
veur des particuliers ( privatæ), ie 
fonds des grâces, Cod. Just. | co- 
mites largitionum, {es fntendants 
de la cassette, id. | ceux qui les 
distribuaient s'appelaient largiiid - 
nales, lum, m. Cod. Th.) 

1. largitor, Ari (de largior ), 
distribuer, faire des largesses, 
Plaut. Trin. 3, A, 13.] 

2. largïtor , ôris, m. (largior), 
— 1) celui qui fait des largesses, 
qui donne :  prædæ erat, il aban- 
donna généreusement le butin auæ 
soldats , Liv. 9, h2 | — sacri lati- 
cls, en part. de Bacchus, celui 

ut donne une liqueur sacrée, 

il. ingenil venter, Pers., le 
ventre (la faim) qui donne le génie 
| — U) absolt, prodigue, dissi- 

ateur : ldem ipsum Lentulum 
rgitorem et prodigum non pu- 
tat, Cic. Cat, d, 5 | largitores et 
er Tarettdo : mts, (largus ) 
lar O, Inls, f. (largus), 

7 dans Cr. 18 P. 


libéraliré, Ney. dans 
[ largitus. adv. ( largus ), 
comme largiter, abondamment, 


largement, Afr. dans Non.) 
1 larglüuscüi us, a, um, dim. 
(largus), un peu abo/iuant, Sol. 7. 
largus, a, um. Ih abondant, 
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24 | — [Form. access, larvialis, läsérätus, a, um, apprété 
larualis, A. Priap.] . avec du laser, Plin. 
[larvätio, önis, f. Isid., vi- [Iser pltistus, a, um, ap- 
sions, délire. | prété avec du laserpitium, Cato. 
[larveus,'a, um, de demon, . R. 116. ] 
— hostis, Fort., le démon. ] läserpitïfer, ëra, rum, 
[larvo,1. (larva), ensorceler, | qui produit du laserpitium Cat. 
enchanter, effrayer par des appa- 7, .] 
ritions de fantômes, Firm. | lar- | iäkserpitum (laserpictum), U, 
vatus, a, um, ensorcelé, enchanté, | taserpitium, plante appelée aussi 
Plaut.] stiphium, et dont le suc se nomme 
[läsänum, i, u. (), laser,  siler, Fam. Umbelliſeræ, 
ustensiles, vases, — I) batterie | Plin. 19, 3, 15 | — Se dit aussi du 
de cuisine, Hor. S. 1, 6,109 | — | suc lui-même , laser, id. 
II] vase de nuit, Petr. 41, 9.7 [Las es, forme vieillis p. lares, 
[lascive, adb. (lascivus), sans d'après Ouint. 1, u, 13. 
retenue, d une manière lascive ou l. lässatio, Onis, f., Capel. 
licencieuse ; en folâtrant : lo- fatigue. ] l N 8 
qui, Mart. 8, 1. [ lassätor, Oris, m., Aug., 
trerie. — I) en bonne part, hu- e jassesco, 3. (lassus), se (as 
meur ſolatre, enjouement, gaîté: ser, se fati ee Plin 3 6. bi 
jeux, gentillesse : Nec lascivia nec * en „„ 
risu, Cic. Fin. 2, 20 |  piscium, lassttüdo, Inis, J, (lassus), 
Pac. dans Cic., ébats des poissons | lassitude, fatigue : Ex lassitudine 
— Métaph. naturæ, Plin., dormire , Cic. Inv. 2, u, s’endor- 
es caprices, les jeux de la nature | Mir par lassitude | a lassitudine 
|  virgarum, qui est le jouet des | Cquiescere, Nep., se reposer de 
verges, sur le dos duquel les ver- Ses fatigues, prendre du repos | 
ges prennent leurs ébats, c.-à-d, | avec le gen. o.: — armorum 
Ine l'on bat souvent, Plaut. — equitandive, Plin., fatigue pro- 
duite par le maniement des ar- 


* U) en mauv. part, : lasciveté , 
libertinage, débauche, licence: mes el par une longue course à 
Lasciviam a vobis prohibitote, Liv. Fr itinerum, ſd., fatigue 


23,11. 

[lascivibundus, a, um, qui * lasso, 1. (lassus), lasser, 
est tout ſolatre, Plaut. Stich. 2, | fatiguer, causer de la fatigue : 
1, 16. me nu Tib. 1, 10, 55 | poét. : 

lascivio, ti, num, Ire (lasci- | «> sidus Bootæ, défier, supporter 

avec, constance les rigueurs du 


vus), ſolatrer, se jouer, badiner, 
05 sauter, are : Pisces | Bouvier (le froid), Hart. mé- 
taph, : Ventus lassatur, Luc. 


lascivientes, Liv, 27, h, poissons 

qui prennent leurs ébats | exsilit | [lasstülus,a,um (lassus), un 

agnus lascivitque, fuga , l'agneau | Peu las, fatigué, Catull. 68, 35, 

s'éloigne en bondissant, Ov.\plebs | “ lassus, a, um, las, lassé, 

lascivit, le peuple s'abandonne au | ſatiguè, harassé, épuisé; par 
suite, langutssant, malade : = 


désordre, Liv, | — Métaph. : 
Quædam in oratione simili licentia | opere faciendo, Plaut. 4s. 5, 2, 
23 |  assiduo gaudio, Pl{in., fa- 


lasciviunt, Ouint., certains (pos · à 

tes) dans leur style se laissent al | tigué d’une trop longue jote ö — 

ler à une semblable licence, à un | ab equo indomſto, or., fatigué 

pareil luxe d'ornements recher- | var un cheval rétif | de via 
Plaut., fatigué par la marche 


chés. 
[lasciviüsus,a, um, Isid., — IL Avec le gén.: « animi, id. 
immodéré , exagéré, ] maris, Hor., las de la mer 
[lascivitas, ätis, f. (lasci- | militie, fd, las de la vie des 
vus), lasciveté, Cœl. Aur. camps|avec (inf.:  vocare, las 
d'appeler, Prop. | — Métaph. » 


lasciviter, ado. (lascivus) 
5 folâtrant, Læv., dans Char. | Hunus fructibus assiduis , Oo.] 
* Iastaurus, i, m. (}ëstau- 


183, P.] 
('lascivülus, a, um, dim. bo), mauvais sujet, débauché, 
Suet. Gr. 15. 


(lascivus), un peu folâtre, Liv. 
Andr. dans Prisc. 903, p.] [latäce, es, f., Plin., plante 
fnconnue. 


laseivus, a, um, — I) fo- 
lâtre, enjoué, badin, gal: — late, adv. (latus), au large, 
homo, Varr. R. R. 1, 16, 1 — | au loin : Longe — que peregrina- 
tur, Cic. V. D. 1, 20, dans une 
vaste étendue, loin dans toutes 
les directions, au loin | vagabitur 
nomen longe atque —|— 11) loin, 
dans une grande étendue ou ex- 
tension: Ars  patet, l'art s'étend 
loin, embrasse beaucoup de cho- 
ses, Cic. de Or. 1, 55 | hoc dic- 
tum latissime patet, ce mot a une 
très-grande portée | ou latius 
vagari, Cæs. | muruslatius quam 
cæderetur ruebat, croulait dans 
une plus tongue étendue que celle 
qu’on batiait, Liv. | populus — 
rex, comme regnans, Virg. | 
tyrannus, Hor. | — ) avec êten- 

ue , longuement, au long, d’une 
manière développée : Latius lo- 


copieux , considerable: Quum sol f: 
terras larga luce compleverit, Cio. 
N. D. 2, 19, aura inondé la terre 
des flots de sa lumière | vino lar- 
giore uti, Liv., boire copteusement 
(du vin) | imber, Virg., pluie 
abondante | munus largissimum 
edere, Sue, | — Riche en qqche : 
Largus opum, Virg. | folia 
succo, Plin. E 11) particulièr., 
libéral, généreux : Duo genera 
sunt largorum, alteri prodigi, al- 
teri liberales, Cic. Off. 2, 16, fl y 
a deuæ sortes de largesses, les 
unes s’appellent prodigalités, les 
autres libéralités | animo, Tac., 
qui est grand, généreux | =, 
promissis, Tac., qui n’est point 
avare de promesses, grand pro- 
melleur | avec l’inf, : donare, 
Hor. | III) nom pr., Largus, 
1, m., nom d'une famille romaine, 

[lärfdum, et par contract. 
Jardum Î,n. (meme racine que 
Aapivôç), viande de porc salé, 
lard, Plaut. Capt. u, 3, 3] — 
{ De la lit. lardo et le fran. lard.] 

** lürifüga , æ, m. (lar-ſugio), 
vagabond, Petr. 57, 3. 

lärignas, a, um (larix), de 
mélèze, Vitr. 2,9. 

Lärinum, i, n., ville de la 
Basse - Italie, dans le pays des 
Trentani, auj. Larino, Cic. Cluent. 
61 de la , 

Lärinas, Atis, de Larinum : ca 
municipium, Larinum, Cic. | 
ager , Liv. | — Subst.: Lärinâtes, 
um, m., les Larinates, habit. de 
Larinum. | 

Lärissa , æ, ſ. (Aäptoox) : 
1) Tarisse, ville de la Pélasgio- 
tide (en Thessalie), sur le bord 
méridional du Pénée, appelée 
encore auj. Larisse, en turc Je- 
nischeher, Ces. B. C. 3, 80 Î — 
II) Larissa Cremaste ( Adprooa 
Kpeuao rij), ville de la Phtiotide, 
à vingt stades du golfe Maliaque, 
Liv, 51, 46 | — III) nom de la ci. 
tadelle d. Argos, Liv. 32, 25. 

Läriss us, a, um, de Larisse, 
Virg. | et subst,, Lärissæi, örum, 
m., les habit. de Larisse, 

Lärissenses, lum, m., les lia- 
bit. de Larisse, Liv, 31, 51, 

1. Lürfus, Yi, m., lac de la 
Haute-Italie, sur le bord duquel 
était situé Comum, Come, auj 
3 di Como, Virg. G. 2, 159 

e 


2. Lärfus, a, um, du Lartus : 
. æ litus, Cat. 35, à. 
lärix, icis, m. et f., lariæ, 
mélèze, pinus Fam. Coniſerœ, 
Plin. 16, 10, 19. 
pianos, voy. Larus. ] 
ars, voy. 1. Lar, tis. 
Larunda, voy. Lara. 
Ciärus ou — os, f, m. (Adpoc), 
ofseau de mer, mouette, Vulg. 
larva, e, 7 (de lar), — I) fan- 
tome, spectre, larve, Plaut. Amph. 
2, 2, 165 lar varum plenus, Plaut., 
qui a mille fantômes devant les 
veux , furleux. — II) masque de 
théâtre, Hor. S. 1, 5, 64 | comme 
t de mépris : Loquere, larva I parte 
ps Plaut b. ou 11 vilain rs 
au 2 — 8 
Per. 115 | ) squelette, 
arvalls,e (larva), de larve 
de fantôme’: — Sen. E. 


puella, Virg., la folâtre ſeune 
fille | lascivior hædo, Ov. | — 
Métaph., en part, d’êtres inani- 
més : — verba, Hor., langage 
enjous | — hedera, lierre qui 
grimpe en se jouant, id, | — II) 
en mauv, part, hardi, qui n’a 
pas de retenue, peu réservé , pé- 
tulant, impertinent, lascif, dis. 
solu, licencieux : puella, Ov. 
A. 1, 523 | en parl. des êtres tna- 
nfmés : Lascivissimæ picturæ, 
en en parl du style, trop 
chargé d'ornements, affété : 
narratlo, Quint. |  oratio, Gell. 
läüser, ëris, n., suc résineux 
du laserpitium, Plin. | — II 
comme laserpitium, Plin. | de 4 
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quuntur rhetores, Cic. Fin. 2, 6 
latius Re Ces. 

Iätëbra, e, f. (lateo), —1) 
cachette, retraite, refuge, lieu 
de sûreté : Capadociæ latebris se 
occultare, Cic. de L. M. 3Jlatebras 
animæ, pectus mucrone recludit, 
la pottrine , siège de la vie, Virg. 
| métaph., action de se cacher, 
de se rettrer : imminens exi- 


tium differebat, Tac., sa retraite | de 


différait le moment de sa perte 
lune, éclipse de lune, Lucr. 
de là, au fig. : In animis homi- 
num latebræ sunt, dme humaine 
est impénétrable, renferme des 
obscurités, a des replis cachés | 
— obscuritatis, enveloppe d’obs- 
curité (dans le langage) | cri - 
bendi, écriture en chiffres, écri- 
tune de convention „ Gell. | — II) 
prétexte, excuse, subterfuge : 
Latebram haberes, Cic. Fin. 2, 33 
uærere latebram perjurio. 
lätébricôla, e, m. ef f. 
(latebra- colo), celui qui fréquente 
les licux retirés (les lieux de dé- 
el „Plaut. Trin. 21,14. } 

(lätébrôse, adv., dans un lieu 
caché : te otcultare, Plaut. 
Trin. 2, 2, 2. 

lätébrösus, a, um (latebra), 
qui a beaucoup de cachettes, se- 
cret, caché, retiré : via, Cic. 
Sest. 59 ] locus, Liv., qui se 
cache, caché, Sen. Tr. — Au fig. : 
Latebrosissima quæstio, August., 
question très-obscure | (11) 
loca latebrosa , lieux de débauche, 
Plaut. Bacch. 3, 3, 6. 

* lätenter, adv. (latco), en 
cachette, en secret, secrètement, 
Cic. Top. 17. 

lätko, di, 2. Gab, AVV), 
— 1) être caché : Causarum aliæ 
sunt ‘perspicuæ, aliæ latent, Cic. 
Top. 17, parmi les causes les unes 
sont maniſestes, les autres sont 
cachées ] in occulto | virtutem 
in tenebris | latet anguis in 
herba, Virg., un serpent est ca- 
ché sous l'herbe | in latenti, en 
cachette , Dig. | — B) avec l’idée 
accessoire dune intention, ze 
tenir caché, se cacher : Quis est 
qui fraudationis causa latuisse di- 
cat ? n’avotr pas comparu en jus- 
tice, avoir fait défaut, Cic. Quint. 
23 | — 2°) mener une vie calme, 
retirée, vivre dans l'obscurité, 
dans l'ombre, n’exercer aucun 
emploi : Bene qui latuit bene 


vixit, Ov., qui a su se cacher a 


su vivre; qui vit caché vit heu- 
reux | — * Il) au fig., être en 
sûreté, à l’abrt d'un malheur : 
sub umbra amicitiæ, Liv. 5h, 9, 
vivre tranquille sous l’aile de 


l'amitié | — B) métaph., étre ca- 


ché, ignoré, secret, échapper à; 


avec l'acc, : Quod latet sensum | 


nostrum, Vars. R. N. 1, 40, 
ce qui échappe à nos sens | avec le 
dat, : Cur nobis hæc auctoritas 
tamdiu latuit? est-elle restée si 
longtemps ignorée de nous? | ab- 
solt : Latet, on ignore, c'est un 
mystère, À 

läter, ëris, m., brique, Cic. 
Div; 2, 47 |  testaceus, pierre 
euile, brique, Vitr. | lateres du- 
cere de terra, faire des briques 
avec de la terre: coquere, les 
cuire, id. = Proverb., laterem 
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lavare, comme xAivôous srAGveL, 
perdre sa peine, faire une chose 
reus, argenteus, lingot d’or et 
d' argent, Plin. 

lätkrälis, e (latus, ls 
qui tient au côté, relatif au cotè: 
dolor, point de côté , pleurèsie, 
Lucil | — Subst. Lätérälia, lum, 
N., sacoches de voyage 1 25 pen- 

nt des deux côtés de la selle), 


Dig. 

files Inls, n. (later), 
n., ce qui est fait avec des 
ques : Lateramina vasis, ouvrages 
de briques: selon d'autres, les 
flancs, les parots du vase, Lucr. 
6, 232. 

Lätéränus ,a, um. — I) nom 
de plusieurs familles {gentes), dont 
les plus connues sont: Plautii La. 
terani, Tac. An. 15, 49, 4 | egre- 
giæ Lateranorum ædes, le magni- 
fique palais des Laterani sur le 
mont Cœlius, Juv. | plus tard : 
Basilica Lalerana, qui fut long- 
temps la résidence des papes, en 
ital. Laterano | — II) Lätéränus, 
le dieu du foyer (focus), parce 
que le foyer élait de briques, 


rn. 

1. ltèrarlus, a, um (later), 
de briques : Terra quam maxime 
5 Plin. 19, 8, 45, terre d bri- 
ques | — II) subst. — À) lätërä- 
rlus, Yi, m., briquetter, Non. | 
— B)lätéräria, 2, f. (s.-ent. offi- 
tuilerie, 


2. lätérärias, a, um (latus, 
eris), qui concerne les côtés : 
subst., lätérärja, örum, n. (s. 
ent. tigna), chevrons posés en 
travers, Vitr. 10, 14. 

(lätercülensis, Is, m., qui 
a soin du registre des charges, 
Cod. Just. ] 

[later cülum, registre des 
charges et dignitès, Cod. Just.] 

lätercülus, i, m., dim. (later), 
— I) brique, Cœs. B. C. 2, 9 — 
(11) métaph., sorte de pâtisserie, 
Plaut. Pœn. 1,2,112 | — Champ 
dont la forme ressemble à celle 
d’une brique, Sic. Flacc.] 

lätèrensls, e (latus,eris), qui 
se trouve sur le côté; subst. : Lä- 
térensis, is, m., satellite, qarde 
du corps, Teri. II) Lateren- 
sis, surnom des Juvencii, p. em., 
M. Juventius , lieutenant de 
Lépide, Cic. Planc. 1, 2. 

lateriäna , voy. lateritana. 

lätérlcius, a, um (later) de 
brique, en brique :  murus, 
Ces. B. C. 2, 15 | opus , où 
simplt. latericium, briquetage, 
maçonnerie de brique , Col. 

{lAtërina,æ, f. (later), tuile- 
rie, briqueterie, 3800 

lütéritäna ou läterfülana, 

ira, drum, n., sorte de poires, 

lin. 45,15 | appelées aussi \äté- 
räna , id. ef lätérisiäna, Hacr. 

iätériiius, voy. latericius. 

läterna ou lanterna, e, f., 
lanterne, lampe, Cic. Ait. u, 3. 

lâternärus (lanter.), I, m., 
celui qui porte une lanterne; porte · 
lanterne; au ſig., vil serviteur, 


cina), briqueterie , 


Cic. Pis. 9, 20. 


8 4, lätesco, 8. (2. latus), s’é- 
“2 grossir, s’élendre, Cels, 
p Le 
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I 2. lätesco, 3. (lateo), se ca- 
cher, Cic. Arat. 385. 

[lätex, cis, m. (f. Att.), 
poët., loute sorte de liquide ; li- 
Lt liquide: — en part. de l’eau, 

irg. . u, 512 | cupido laticum- 
frugumque, la soif et la faim, 
Lucr.|— En part. du vin: = meri, 
Ov. H. 14,15, 655 | > Lyœus ou 
Lenæus, Virg., la liqueur de Bac- 
chus | — Palladii latices, huile, la 
liqueur de Minerve, Ov. M. 8, 
274 | — absinthii, liqueur d’ab- 
sinthe , Lucr. u, 16 | —  niveus, 
lait, Prud.] 

lath pris, Idis, f. (AæBupic ), 
sorte deuphorbe ; Euphorbia 


Fam. Euphorbiaceæ, Plin. 27, 


11, 71. 

LätYälls, e (Latium ), qui con- 
cerne le Latium ou les Latins | — 
sermo, Plin., la langue latine : = 
populus, Ov. M. 15, 481 | — Jupi- 
ter, Jupiter Latial, comme pro- 
tecteur de “alliance des Laſins, 
Suet. | caput, {a tête de la sta- 
tue de Jupiter Latial, Plin. 

[Läütiäliter, adv., selon d’au- 
tres latiariter, en Latin, à la ma- 
nière des Latins, Sid, ] 

Lätlar, äris, n. (pour Latiare 
(s.-ent, sacrum), fête en l'honneur 
de Jupiter Latial, Cic. O. Fr. 2, li. 

Lätlaris, e (Latium), qui con- 
cerne les Latins, Latial : lJup- 
piter, Cic. Mil. 31. 

[ Lätiäriter, ado., voy. latia- 
liter. ] 

Lätrarlus, a, um (Latium), 
qui concerne les Latins, Latial : 
 Juppiter, Plin. 3u, 7, 18. 

[lätibülo, are, et läubülor, 
äri (latibulum ), être dans une ca- 
chette, dans un lieu caché; form. 
act. dans Non. 133,7 | form. dé- 
pon. dans Nœv. 

lätfbilam , I, n. (lateo), ca- 
chelte, retraite, repaire, tanière. 
I) en parl. des unimauæ : Ser- 
pens e latibulis, Cic. Vat. 2 | — 
II) en parl. des hommes : lati- 
bulis locorum occultorum, Cic. 
Flacc. 13 | — Au fig., asyle, re- 
fuge : — et perfugium doloris mei. 
moyen de cacher, App.] 

läd'olävius , a, um ( latus-cla-- 
vus ), garni d'une large bande de 
pourpre : tunica, {unique com- 
me celle que portaient les séna-- 
teurs, V. Ha. Ide là — tribunus, 
et simpit. , Sttel.]  patrimo- 
nium, patrimoine des sénalcurs. 
ou des chevaliers , Petr, 

[1 ätIfYco, as, äre (latus, ſa- 
cio), Gloss. Phil., élargtr.] 

jäulcönus, a, um (latus-ſollum), 
dont les feuilles sont larges, à las - 
ges feuilles, Plin. 15, 7, 7. 

latifandiam, ti, n. (latus- 
fundus ), grande propr'iélé terri-- 
toriale, Pin. 18, 6. 

Llattisguens, entis, Gloss. 
Phil, bavard, ] 

Lüätine, adv., en latin: lo- 
qui, particulièr., parler élêgam- 
ment le latin, s'exprimer pure-. 
ment en latin, Cic. Brut. 37 | —. 
Dire en bon latin, c.-d-d. parler 
nettement, sans détour, franche- 
ment, Cic. Phil. J, 6| - reddere, 
traduire en latin | scire, savoir 
le latin. 

Lütiul, örum, m., voy. Latinus. 

Lätin\ensis, e (Latinus ), la- 
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tin: ager, Cic. Hor. 10 


Lätinſenses, Jum, m., les Lathns! | 


Latiniensis , nom d’une famille, 
LätinYtas, atis, f. (Latinus), 


I) la langue latine, latinitè, Cic. 


Att. 7, 31 — 0 latinité, le droit 
latin ou latial {jus Latii ), inter- 
médiatre entre le droit civil (droit 
de cité romaine) et le droit des 
étrangers. (droit italique); à ce 
aroit latin se trouvait joint ce 
qu'on appelait le commercium, 
c.-à-d, le droit d'acquérir des pro- 
vriétés romaines, eic. Cic. Alt. 


„12. 8 

(tätin1zo, 1. (Latinus )], fra - 
duire en latin, latiniser, Cal. 
Aur. Auct. 2, 1. 

. 1. (Latinus), fra- 
duire en latin, Cœl. Aur. Tard. 


1. 

1. Lätinus, a, um (Latium), du 
Latium, Latin : — lngua, Cic. 
Quint. 1, 8, la langue latine |ver- 
tere in latinum, traduire en latin, 
Quint. | feriæ , ou simpl. La- 
une, féries latines, Liv. | via , 
la voie Latine , commençant à la 
Porte Latine, porta , id | 
coloniæ, les colonies latines, qui 
avaient le droit latin, Latinitas, 
Suet, |— II) subst., Lätinus, i, m., 
un Latin, au pl.. Lätdini,6rum, m., 
les Latins. — à) les habit. du La- 
tium, Liv.] — B) ceux qui avaient 
la Latinitas { voy. ce mot), Tac. | 
de là, Flavia, Latinæ conditionis, 
Flavia, qui avait seulement les 
droits d’une Latine, Suet. | — C) 
ceux qui parlent latin, Quint. 
] — lComp. et Sup. dans Hier. 

2. Lätinus, i, m., roi de Lau- 
rente, qui donna l'hospitalité à 
Énée , Liv. 1, 1 | — urbs Launi, 
Laurente, Virg. . 6, 892. 

lätfo , önis, f. (fero j, action de 
porter. — 1) = legis, proposition 
d'une loi, Cic. Att. 3, 26 | — 11) 
 suffragli, droit de suffrage, 
Liv. 9, 43]— III)  auxilli, action 
de porter secours, Liv. 2, 33 
IV) — expensl, enregistrement 
d’une somme payée, Gell. 14, 2. 

lätipes, édis { latus-pes ), qu 
a les pteds larges , Avien.] 

[iätitäbundus, a, um (la- 
tito), qui se tient caché, Sid. ] 

** Jätitatio, Gnis, f. (latito), 
action de se tenir caché, Quint. 


7, 2, 6. | de 
* iätfto, 1. (lateo ), étre caché, 
se cacher, se tenir caché (pour ne 
pas comparaltre en justice), Cic. 
28 17, 19 alicul, se cacher 
qqn, App. | salqm, se cacher 
de qqn, Se soustraire à ses re- 
cherches , Pomp. Dig. | 
lãtitũdo, Inis, f. (2. latus ), — 
I) largeur, Cic. N. D. 1, 20 | — 
vec l'idée de longueur, la gran- 
deur, l'étendue, “espace, La cir- 
conscription > possessionum, 
Détendue des possessions | — II) 
au fig. — À) prononciation lourde, 
pesante : + verborum, Cic. de 
Or. 2, 2, 91, la pesanteur du dé- 
bit! —**B) ampleur d’expres- 
*  Platonica, Plin. B. 1, 
2 
Läuum, I, n., le Latium, pays 
com entre le Tibre et la Cam- 


Dante, et où était située Rome; auj. 


Campagna di Roma et une par- 
tie de la Terre de Labour, Terra 
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di Lavoro, Cic. Arch. 3, 5— II) 
métaph. : Jus Latii, le droit latin 
la latinité [voy. Lalinitas), Tac. | 


on dit aussi simplt: , dans le sens 


de jus Latii, Tac. 
Lädus, a, um, du, Latium, 
latin, romain: dux, Ov. H. 1 
560 | — forum, le forum latin, o 
se vidaient les procès à Rome, id. 
Latmus ou 208, „ M., (As- 


Tuoc ), montagne de Carie, Olic. 


Tusc. 1, 38, 92 | de ld 

Latmlus, a, um, du Latmus, 
Ov. A. A. 3, 8ů. É 

Lato, üs, f. (Antw, dor. 


Auto, æol. Aétwv) et latinisé, La- 


tôna, æ, f., Latone, fille de Cœus 
et de Phébé ; elle donna naissance 
sur le mont Cynthus à Apollon et 
à Diane qu'elle eut de Jupiler, 


gén. Lätôünas, Liv. 


Andr. dans 
Prise. ] de Là | 


murer, gro 
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parl. des hommes: Interrogatus 


| quid latraret, furem se videre res- 


pondet, comme on lui demandait 
la cause de ses abotements : Je 
vois un voleur, rénondit-il | en 
part. des mauvais orateurs et des 
chicaneurs: Latrant jam enim qui- 
dam oratores , non loquuntur, cer. 
tains orateurs ne parlent pas, ils 
aboient |— * 2) crier, ertailler, 
Piailler, brailler, beugler, jeter 
les hauts cris; faire du bruit, mur · 
er, retentir, mu- 


_gfr : Undæ latrantes, Virg. | curæ 


c. d- d. affamé, 


latrantes, Petr. — Is demander 
à grands cris, avec force : Sto- 
machuslatrans,estomac aux abois, 
lor.]—**U)a., 
aboyer contre : > aliquem, Plaut. 
Pan. 5, u, 64 | latrari a canibus, 


Plin, suivi par 
Cie. Fer. 1, 18, 08 1 — Lasten Dog ee des lte Par lee 


Lätönlus, a, um, de Latone : | 


Delos, Virg. | L. virgo, Diane, id. 
Latônïgëna, æ, des deux 
genres, (Latona-gigno), né ou 
née de Latone : Latonigenæ duo, 
Apollon et Diane, Ov. M. 6, 160. 
Lätôlus ou Létoïus, a, um 
(Antoioçou Antwoc), de Latone: 
es proles, Ov. | ul. : Lätüus, 
ti, m., le fils de Latone, Apollon, 
{d. | Latoia, æ, f., Diane, id. 
Lätôus, a, um, de Latone, Ov. 
Latöldes, æ, m. (Actulònc), 
fils de Latone, Phébus, Stat. | pl, : 
HE , arum, Apollon et Diane, 


Lätôis ou Letôls, Idis ef Idos, f. 
( Antuwlç ), de Latone : Calaurea, 
Pile de Calaurie, consacrée à La- 
tone, Ov. | subst., Latois ou Le- 
tois, Diane, id. 

latömla, æ, f., voy. lautumia. 

Latona, voy. Lato. 

lätor, Gris, m. (fero), celui 
qui porte, porteur : Legis —, au- 
teur d’un projet de lot, Cic. N. D. 
3, 38 [ rogationis, Liv. m. sign. 
| suffragil, Cic., celui qui porte 
son suffrage, qui vote. 

[Is träbllis, e (latro), qui 
aboie : = vox, Cœl. Aur.] 

** Jätrator, Gris, m. (latro 1.). 
— 1) celui qui aboie, aboyeur, 
c.-à-d. chien, Mart. 12. 1 5 1 | — 
II) métaph., criailleur, brailleur, 
aboyeur, Quint. 12, 9, 12. 

4 jätratus, ds, m. (latro 1.), 
abotement, Virg. G. 3, 411 | la- 
tratus edere, aboyer, Ov. 

1 , f. (A rpelc), 
culte de latrie, adoration, Cas - 
siod.] | 

an lätrina, æ, f., (contract. 
pour lavatrina de lavo). — I) Le 
bain, Lucil. dans Non. 212, 8 | — 
II) latrines, lieux d alsance, Col. 
10, 85. 

[lät rin um, I, n. (contract. 
pour lavatrinum de lavo), bain, 
Lab. dans Non. 212,9.) 
aboyer , en parl. de l’abotement 
menaçant d’un gros chien (gannire 
signifie lejappement innacent d’un 
petit chien (xvVT&c0at) ; baubari, 
les hurlements) : Si canes latrent, 
Cic. R. Am. 20 | — [ Poët. subst., 


‘effatus ubi, latrones 


abotements des chiens | au fig. * 
Aliquem opprobriis dignum latra- 
verit, comme imaledixerit, Hor. 

2. lätro, önis, m. (Mrpic). 
— II) celui qui rend des : , 
serviteur, garde du corps, satel- 
lite, Varr. L I. 7, 3, 52 | hæc 
cta faces- 


cunt, Enn. dans Non., les gardes 


cxéculent l’ordre e Là, 
soldat mercenaire qui après la 
guerre rentre dans son pays, 
Plaut. Mil. 6, 1, 21— B) voleur 
de grand chemin, br iganad, bandit: 
Quia non semper viator a fatrone, 
nonnumquam latro a viatore occl- 
ditur, Cic. Mil. 23 - omnſum gen- 
tum, Curt., dèvastateur du monde 
entier |— Et en parl. de ceux qui 
font une guerre fnjusle, pirates, 
corsaires I Justi @hostes], Liv. 
0, 27,10 f III) métaph., pièce 
du jeu d'échecs, parce qu’elle re- 
présente un soldat, Ov. | — Chas- 
0 guette le gibier, Virg.] 
— III) surnom romain, comme 
Porcius Latro, orateur sous Au- 
guste, Quint. 10,5, 10 |— De la 
Pit. ladrone et le franç. larron.) 
[iätrôcinälis,e (latrocinium), 
de brigand, de voleur : > manus, 
bande de voleurs, App. | ca- 
tra, Amm. 
[1 NX SNS ürt 


gand, M. Cap. | 
4 lätrôcinätio, önls, f., bri- 
gandage, Plin. 19,4, 19. 
lätrôcinïam, fi, n. (latroci- 
nor). [I) service militaire (au/ 
prés d’un prince]: Apud regem 
in latrocinio fuist, Plaut. dans 
Non. ess mélaph., attaque au 
feu d'échecs (des latroncules), Ov.] 
— I) vol à main armée, altaque 
fatte par des brigands, brigan- 
dage, guerre tnfuste, Cie. Dejot. 
8 | pugna latrocinio magis quam 
prœlio simills, Sail, | => maris, 
Just., ptraterte | absolt : Latroci- 
nla, orum, m. | — B) an 
fig, fourberie, , acte 
déloyal, brigandage : Quod puta- 
res hic — non judicium futurum, 
Cio. R. Am. 22 | per latrociula, en 
brigand, par des violences, Sall. 
d futurui sit latrocinio tribu- 
norum, par la scélératesse des 
tribuns | — C) métaph., troupe 


de brigands {et en parl. des ct 


— 


2 qui n’agissent pas conſor. 


mémenf à. la loi) : Si ex tanto la- 
trociuio unus tolletur, Cic. Cat. 1, 


taph., disputer, crier, aboyer, en 15 | vis latrocinii vestrl. 
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Iätrüclnor, Atus sum, Ari (la- 
tro). — II) faire le service mili- 


taire, étre à la solde (d'un 


’ 

prince), être soldat, servir : Qui 
regi latrocinatur annos decem 
metrio, Plaut. dans Varr.] — II) 
voler 433 b * 
brigandages (et en part. des guer- 
res infusies), Cic. Mil. 71I— * ) 
métaph., en parl. des poissons 
rapaces, faire la chasse, chasser : 
Pastinaca latrocinatur ex occullo, 
Plin. 9, 42, 67  — En parl. de 
„ faite par les médecins, 


Lätrôünfänus, a, um (Latro n°, 
—.Ill * de Latron : > color, Sen. 
** Jétrdncülarius, a, um (la- 
trunculus), qui concerne le jeu 
d'échecs (des latroncules) : 
tabula, échiquier, Sen. E. 117, 30, 
Elätruncülätor, Gris, m. 
(latrunculus), fuge en matière de 
vol à mainarmée, Ulp. | brigand, 
voleur, Schol. de Juv. 
Iätranctüius, i, m. dim. (la- 
tro). — 9 voleur à main armée, 
brigand, Cic. Prov. 7 - Usurpa- 
teur, Vop. | — II] pion du jeu 
d'échecs, Sen. E. 106. 
lätüimia, voy. lautumia. 
[lätüra, æ,f., Aug., port (d'un 
fardeau), transport: au plur., 
schol.Juv.] 
Z m., Aug., porte- 


4. lätus, a, um, part de fero. 

2. lätus, a, um rhatüs ), 
large : = mare, Cic. Verr. 2, l, 
06 | — via | flumen latissimum, 
Cæs. |— Avec le nom qui indique 
la largeur :— 19) à lacc. : Fossa 
XV pedes , Cœs., 2 large 
de 15 pieds | — 2%) au gén. : 
Singula latera pedum  trice- 
num, Plin., chaque côté ayant 
trenie pieds de large | — 35°) 
à l’abl, : pede, {d., large d’un 
pied | non latior pedibus L, Cæs. 
| — In latum crescere, crottre 
en largeur, Ov. | latus ab hume- 
ris, Suet,, large d’épaules, aux 
larges épaules | — 11) au fig., 
large, étendu , abondant, riche : 


es ofratio Academicorum, Cic. 


Brut. FI, le style large ou abon- 
dant des Académictens | — dispu- 
tationes, discussions étendues | 
sermo, Quint. | = genus orandi, 
Tac., éloquence pleine d'ampleur, 
manière large | quæstio latior, 


Liv., question plus vaste | —| 


Large, d'une grande étendue, 
grand : « fines, Cæs:, frontières 
reculées, vastes circonscriptions | 
locus | «> regnum, Liv., vastes 
États . solitudines, Cæs., vastes 
solitudes |— ** £n génér, grand: 
Latl incesserunt, en parl. des ac- 
teurs, môntès sur des cothurnes 
élevés, Sen.. culpa A faute 
grave] fuga, exil lointain (quand 


Harc. Dig. | — in 
orme à l’espri 


14 Loi), Pap. Dig. | —. In part, 
des personnes . 


plein, en part. de la 


» Cœercer des 


doit être relèguë dans 
un lieu déterminé), déportation, 
retaũlo, 
fnterprètation large (v con- 
t qu'à la lettre de 


à qui il faut 
beaucoup de place, superbe : — 
ut in circo spatiere, Hor. Trop 
prononcia 
tion : Cujus tu lata (s.- end. verba) 
imitaris, dont tu fmites la pro- 
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nonciation trop pleine, Cic. de Or. 
3, 12, 46 | — [ De là le provençal 


latz, Panc. franc. lès, et le franc. | 
modernelé largeur d'une offt 


nelé (largeur d'une étoffe. 

3. lätus, éris, n. — I) côté, 
flanc dun homme ou d'un ant- 
mal [‘frons et ‘tergum] : Dolor 
lateris, Cic. de Or. 5,2, point de 
côté, pleurésie | mutare latus, 
Virg., changer de côté, se retour- 
ner | côté d’un camp, Cæs. ; flanc, 
d’une montagne, Virg.; d'une île ; 
bord (d'un lac), Ov., — côté, 
partie, région, contrée; — côté 

d'un triangle), Quint., Cæs. | 
anc d'une armée, aile, Cœs. | a 
‘route, a ergo, a lateribus, par 
vant, par derrière, en flancs | 
a latere alcjs non discedere, ne 
pas quitter les côtés de gqn | — 
dare, dans l'escrime, prêter le 
flanc à l'adversaire, donner prise, 
s’exposer — De là, au fig., se dé- 
couvrir, s’exposer : Sæpe dabis 
nudum >, TI. | adhærere alcjs 
lateri, Liv., être touf. à côté de 
qn, ne le point quitter, s'attacher 
ses pas | alcis ou alicui tegere, 
Iirt,, et  dare aticul, céller La 
droite à qqn, marcher à la gauche 
de qon., surt. en par l. des clients, 
Suet. | — Proverb. : Tecio latere 
zbscedere, se retirer sain et sauf, 
enrevenir avec sa peau, Ter. | — 
Artfex lateris, habile danseur, 
maître de danse, Ov. | — II) en 
parl. des orateurs, la poitrine, les 
poumons, et en génér. les forces 
du corps : Latera intendere, Cic. 
Tusc. 2, 2, 56, faire jouer les 
poumons | vocis sonus, latera, vi- 
res | laterum et virium munus | 
magna voce et bonis lateribus, voix 
forte el bons poumons | non ex te 
es nobilitatus, sed ex lateribus et 
lacertis tuis | lateri parcere, Jus., 
se ménager, ménager ses forces | 
poël. , corps : — summittere in 
herba, Ov., s'étendre sur l'herbe | 
patiens laboris, Quint.,corps en - 
durci au travail — B) ligne 
collatè rale, parenté, Plin. | en 
part, d’un ami intime, société, 
ami {nséparable : Insontes ab latere 
tyranni, Liv. | llle tuum dulce la- 
tus, Mart., lui, ton doux compa- 
gnon. 

[lätuscälum, I, n. dim. (la- 
tus), petit côté, côté( d’une chose): 
 speculorum, Lucr. A, 312 ligne 
collatérale, Isid.] 

Jaudäbllis, e (laudo). — I) 
louable, digne d’éloges : «s orator. 
Cic. Brut. 97 | honestum et — 


rectum et «> Comp., Cic. Par. 


1 | — * 11) bon dans son espèce, 
estimé, renommé, précieux : Nec 
(terra ) fluminibus aggesta semper 
est, Plin. 17, l, 3 | vinum lau- 
dabillus, id. 8 
laudäbilitas, ätis, f. (lau- 


dabilis), mérite, titre qu'on don- 
nait d certaines personnes 
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ex. à l intendant des mines), Cod. 


Th] 


jaudäbfiïter, adv., d’une ma- 


nière louable, honorablement, 
avec honneur, avec gloire, Cic. 


Tusc. 5, 51 — Comp., V. Max, 
** laudäte, adv., honorable- 

ment : Domos laudatissime ebore 

adornans, Plin. 86, 6, 5, avec 

une grande l 

Compar. dt 


6 
magnificence | — 
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[laudätYcius, a, um, Not. 
Tir., de recommandation. 

‘laudätlo, önis, f., éloge, pa- 
negyrique, discours à la louange 
de qqn. — 1) en génér. : Quæ 
hominis turpissimi mihi ipsl pæne 
erat turpis, Cic. Pis. 29, cet éloge 
de la part d’un homme st décrié 
était presque pour moi-ineme un 
déshonneur | tua, l'éloge dont 
tu es l’objet | — Avec le gén. du 
sujet, très-souv. | Avec le gen. 
de l’objet : > eorum, qui ab Ho- 
mero sunt laudati, Cic. Fin. 2, 
85, Les éloges des héros célébrés 
par Homère - I) particulièr., 
témoignage à décharge, Cic. 
Verr. 2,4, 65 | — B) éloge ou 
oraison funèbre , Cic. Mil. 131 
funebris , Quint, | — Avec le gen. 
de l’objet. : matronarum, Liv., 
l'éloge funèbre des Dames Ro- 
maines. 

[iaudätive, adv., en louant, 
Donat. Ter. Bun. 5, 8,.5. 

** jaudätivus , a, um (ſaudo), 
qui loue , qui concerne l'éloge, 
audatif : 

Quint. 3, 4,11, en t. de rhét., le 
genre démonstrat{f | quæs- 
lo, id. 

laadätor , Oris,m., celui qui 
loue, approbateur, panégyriste : 
rerum gestarum, Auct. red. 
Qutr. 6 | «> temporis acti, Hor., 
qui a toujours à la bouche l'éloge 


du passé , de l’ancien temps | > 


. | tuus | — 11) parti- 
culièr., témoin à décharge, Cic. 
Verr. 2,5, 22 | — * B) celui qui 
Drononee un éloge funèbre, Liv. 
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llaudätörlus, a, um (lauda- 
tor), de louange , approbateur, 
Fulg.)] 

laudatrix, ſcis, f. (laudator }, 
celle qui loue, Cic. Tusc. 3, 2. 

laudätus, a, um, — * part. 
de laudo, uoy. ce verbe — Ï ) ad}, 
loué, dont tout le monde fait le- 
loge, renommé, estimé, excel- 
lent : Artium omnium laudatarum 
procreatrix, Cic. de Or. 1, 8, de 
tous les arts estimés | olus in 
cibis, Plin. | compar., id. 12, 8, 
17 | virgo laudatissima, Ov. | — 
[cité, appelé, Cod.] 

a Jaudicœnus , l, m. (laudo- 
cœna), parasite, écornifieur, 
Plin. . 2, 14, 5. 

[laudiYfïco, as, ire, Gloss. 
Phil, louer, célébrer. 

llaudium, p. laudum, gén. pl. 
de laus, Sid. 

laudo, 1. (laus). — I) en génér., 
louer, donner des louanges, van- 
ter, prôner, préconiser, [‘castt- 

are]: aq, Cic. de Or. 2, 9 
 sententiam, louer une pensée 

— rationem, louer la conduite 
de qqn | — Avec Pace. et Pinf. s 
— depositum (esse) pudorem, 
Hpr., approuver le sacri 
(qu'on fait) de sa modestie | lau- 
dari alicui pour ab alqo : viris lau- 
data est | Germanicum nepotem 
sororis et cunctis laudatum, Tao,, 
et dont tout le monde faisait - 


loge |  veris laudibus, Cic., fatre 


un juste éloge | — Proclamer 
heureux , vanter le bonheur de : 
1 laudat juris peritus, 
or. ] avec le gen. obj. al 


leu. féliciter qqn de sa mort, Su. 


genus orationis, 
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| — I) particulièr., « alqm, 
fatre une dépesition en faveur de 
l’accusé devant la justice, Cic. | 
— pronuncer l'éloge funèbre d'un 
mort, Ci. Mur. 36 | citer hono- 
rablement, nommer, appeler : 
rerum Romanorum auctorem 
religiosissimum, Cic. Brut. 11| at- 
tester : Jovem testem, Plaut. 
— * BB)  alqd, vanter l’excel- 
lence de qgche, p. ex. d'un médi- 
cament , le recommander: apri 
cerebrum contra serpentes, Plin. 
71 » 10, 42 | alqd ad alqam rem, 


[De là le franç. louer.] 
la urea, æ, voy. laureus. 
laura, E, f. (Aaüpa), Arn., 
grande rue. | 

[laurägo, Inis, f., App., lau- 
rier alexandrin. ] 

laurkätus, a, um (laurea), 
orné, couronnè de laurier (comme 
signe de la victoire): lmago, 
Cic. Mur, 41 | > fasces | — lit- 
teræ, lettre ornée de laurier (et 
annonçant une victotre), Liv. 

[ Laurentälïa, incorrect, 
peur Larentalia , voy. ce mot. ] 

Laurentla, pour Larentia, 
vo. Acca. 

Laurentinus, a, um (Lau- 
rentum), de Laurente, Plin. | — 
Subst., Laurentinum, i, n. (s.- 
ent. prædlum), propriété près de 
Laurentum, id. 

Laurentum, i, n., Laurente, 
ville du Latium sur les bords de 
la mer qui s tend entre Ostia et 
Lavinium, auf. Torre di Paterno, 
Mel. 2, 4 — De là —1) Laurens, 
ntis, de Laurente, Liv. — Subst. : 
Laurentes, lum, les habit, de 
Laurente, id. | — Métaph., et 
poët. romaîn : Populus laurens, 
Ov. Fast. 6, 60, le peuple Romain. | 
— II) Laurentis, Idis, f., de Lau- 
rente, Bnn. dans Prisc. | — III) 
Laurentjus, a, um, de Laurente, 
Virg. 

laurëëla, æ, ſ. dim. (laurea), 


branche de laurier, couronne de 


laurier ( décoration du triompha- 
teur), Cic. Fam. 2,10 | — Mé- 
taph., pour triomphe, Cic. | — 
Proverb., laureolam quærere in 
mustaceo, chercher la gloire dans 
les bagatelles, propr. chercher 
une couronne de laurier dans un 
gâteau (où il en entre qques feuil- 
les), Cic. At, 5, 20, 4. 

laurétum ,i, n. (laurus), lieu 
planté de lauriers, lieu du mont 
Aventin, Varr. L. I. 

laurëus, a, um (laurus), de 
laurier : folla, Cat. R. R. 76 
— nemus, Marl.] pira, poires 
quisentent lelaurier, qui en ont le 
goût, Plin. | = cerasa, cerises 
greffées sur des laurters, id. | = 
corona | — Fait en bois de lau- 
rier, Cato. — II) subst., laurëa, æ, 
f. A) (s.-ent. 3705 laurier, 
arbuste, Liv. | — B)(s.-ent. co- 
rona), couronne ou branche de 
laurier, dont on ornait les por- 
traits des ancêtres, les lettres des 
généraux victorieux, les statues 
G Apollon et le front des poëtes, 
Cic. Mur. ui Decoration des 
triomphateurs, qui la tenaient à 
la main, Cic. | — 2°) métaph., 
triomphe ou victotre, palme, 
gloire militaire : Quam lauream 


— 
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cum tua laudatione conferrem? Cie. 
Fam. 15, 6, quelle couronne met- 
trais-je en comparaison avec tes 
éloges? | quod cupidi laureæ fue- 
rint | deportare lauream, Tac. 

* laurex ou laurix, Icis, m., 
pelit lapereau pris sous la mère 
ou qu’on lui a enlevé de bonne 
heure, Plin. 8, 55, 81. 

[laurfcümus, a, um (laurus- 
coma ), ombragé de lauriers : 
mons, Lucr. 6,151.] 

laurïfer , Éra, érum (laurus- 
fero). — * — I) qui produit des 
lauriers : — terra, Plin. 15, 30, 
40 II) couronné de laurier, 
Luc. 5, 33 

lla uriger, ëra, érum (lau- 
rus- gero), couronné de laurier, 
orné de laurier : > Phæbus, Ov, ] 

** Jaurïnus, a, um (laurus), 
5 Cure * folium, Plin. 12, 
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laurYôus, Is, f. (Acute), 
lue, province de l’Attique, 

n. 

[la urlpötens, tis (laurus- 
potens), qui dispense les lauriers, 
Epil /i. d- Apollon, à qui le laurier 
était consacré, M. Cap.) 

Laüron, önis, ville de la Tar- 
raconaise, près du Sucro, célèbre 
par la victoire de Sertorius après 
le meurtre du jeune Cn. Pompelus, 
Flor. 3, 22,7. 

. Laurônensis,e, de Lauron, 
Plin. 
laurus, I et üs, f., laurier, 
laurus camphora Fam. Lauri- 
nec, Plin. 15, 30 | consacré à 
Apollon; de là l'usage de cow'on- 
ner de laurier les poëtes, Hor. 
u, 2,9, — Ornement des prêtres 
dans certaines fêtes, Ov. | — Or- 
nement des portraits des ancêtres, 
Cic. Mur. ui] des maisons, Tac. 
— Il) particulièr., comme tro- 
vhée dans les triomphes, où le 
triomphatcur avait le front ceint 
dune branche et en tenait une 
autre à la main; les faisceaux 
des licteurs en étaient également 
ornés, Cic. | — B) mélaph., p. 
laurea, palme, victoire, triom- 
phie: Nostra laurus fncurrit in 
oculos, Cic. Fam. 2, 6 Par- 


thica, Plin. Pan., la victoire sur 


les Parthes. 

1. laus, dis, f. — I) considé- 
ration, estime dont jouit l’homme 
de mérite; gloire, honneur, re- 
nom : In laude vivere, Cic. Fam. 
15, 6, vivre honoré, estimé , con- 
sidéré | laudem sibi parëre, s’ac- 

uérir Pestime | cum populo et 
a laude et in gratia esse, jouir de 
la considération et de la faveur 
publique | ut et in laude. et In ‘vi- 
tio nomen hoc sit, que ce mot se 
prend en bonne el en mauvaise 
part | laudem capere ex alqa re, 
tirer de la gloire de {A Le 
assequi laude aſſici] laudem dicui 
tribuare | [alcjs laudes dicere, 
chanter la gloire de, faire l’éloge 
de qqn, Virg. | laus est, avec un 
inſ., îl est honorable, glorieux 
de, Hor.] — Neque hoc in tua 
laude pono, fe ne t'en fais pas un 
titre de glotre 1 Oſois au sing., 
mais particulièr., au pl., laudes, 
éloges, louanges : Jucunda laus 
est, Cic., la louange est douce | 
Habere laudes de alqo, {vuer, faire 
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l’éloge de | laudibus alqm efferre, 
celebrare, faire un pompeua loge 
de qqn | laudes et grates alicut 
agere, adresser des louanges et 
des actions de grâces d qqn, Liv. | 
in magnis laudibus es ep., être 
l'objet de mille éloges | — II) m- 
taph. — À) mérite, action louæ- 
ble, action d'éclat : Abundans bel- 
licis laudibus, Cic. Off. 1, 22, cé- 
lèbre par ses exploits guerriers | 
laudes atque virlutes alcjs | mu- 
lus laudum mearum, ſalouæ de ma 
gloire | iaus et honestas | nostras 
laudes in astra sustulit, il a élevè 
ma gloire jusqu’au ciel | laudum 
testimonium | summam laudem S. 
Roscio vitio et culpæ dare, faire 
un crime d Sextus Roscius d’une 
chose qui mérite les plus grands 
éloges , Civ. Rosc. Am. 16] —*" B) 
valeur, mérite d'une chase: Brevi- 
tas laus est interdum, {a brièvetéest 
parfois un mérite] dare alqd laudi, 
faire à qqn un mérite de qqche : 
Fabio laudi datumest, quod pin- 
geret | coccum in laude est, Pin. 
9, 41, 65, le coccus est fort esttmé 
| Creticæ cotes maximam laudem 
habent, id., sont très-renommées 
! pl.: Operum et culpæ, les 
cautés et les défauts, Vitr. 

2. Laus, dis, f., ville de la Gaule 
cisalpine , au nord-ouest de Plai- 
sance, auf. Lodi Vecchio, Cic. O. 
Fr. 2, 15. i 

laute, adv., magniſiquement, 
scmptueusement , richement, 
splendidement : « vivere, Vep. 
Chab. 3, vivre avec faste | res do- 
mesticas fautius tueri |— II) par- 
faitement, à merveille : Lautissime 
alqm ludere, un vicuæ poële dans 
Cic., se jouer joliment de qqn | 
facete, lepide, , Ter. 

lauila, Grum, n., hospitalité 
que recevaient publiquement à 
Rome les ambassadeurs étrangers 
5 30 personnes distinguées, Liv. 
2 5 e 

lautitYa, æ, f. (lautus), ord. au 
pl.: magnificence, luxe, faste, 
dans la manière de vivre: Fama 
adte de mea nova lautitia venit, 
Cic. Fam. 9, 16, le bruit de ma 
magnificence nouvelle est arrivé 
jusqu'à toi | — Magaificence, 
somptuostté dans les bâtiments et 
‘dans les meubles, Suet. 

llautluscülus, a, um, dim. 
(lautlor ), assez élégant , assez ri - 
che, ap ] 

Lautülæ (Lautölæ), ärum, f. 
(de lavo) ( Oeppa ), bains chauds. 
— I) endroit à Rome où se trou- 
vatent des bains chauds, Varr. 
I. L. 5, 32|— II) lieu du Latium, 
ou Anxur el Fundi, Liv, 7. 
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Jäattimia ou latömla, æ, f. 
(Autoulx ). — I) carrière où l’on 
envoyail les esclaves pour Les pu- 
nir, Plaut. — I) latomies, ca- 
chot taillè dans une carrière à 
Rome, Liv. 26, 27 | à Syracuse, 
Cic. 1, 5. 

lautus, a, um. — I) part. de 
lavo. — II) adf., charmant, ma- 
gntſique; superbe, somptueux, 
splendide: — et splendldus, Cic. 
Of. 2, 15, 52 | supellex, riche 
mobilier [cœna lautissima, Plin., 
souper splendide] — B) distingué, 
grand, considérable, brillant : 
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patrimonlum, iche patrimoine 
ee Uberalitas | negotium 


valde jam es, fu es déjà un- 


omme très-disiingué, iu es déjà 
bien grand | lautiores liberti. 

fifväcrum, n. (lavo), bain, 

Geil 1, 2.] 
lIlivandrla, drum, n. (lavo), 
ce qu'on doit laver, lessive, Laber. 
dans Gell. ] | 

lävatio , Onis, f. (lavo). — I) 
action de laver, de baigner, bain : 
Ut 3 sit, Cic. Fam. 9, 5, 
de bain soit prêt | lavatione calſde 
aquæ tradontur (boves) pingues- 
cere, Plin, | — II) métaph., at- 
tirail de bain, Phœdr. u, h | — 
Lieu où lon se baigne, salle de 
bain, Vitr. 
tävätrine , æ, f. (lavo). — I 

. bain, Varr. I. L. 9, 111, 68 |— 11 
lieu où se réunissent les immon- 
dices, puisard, id. 

läver , ëris, f., plante ord. ap- 
pete sium ou berle, Plin. 26,8, 


Läverna, 2, f., Laverne, di- 
vinitè qui présidait aux bend ſices 
(légaux et illèqauæ ), et qui, par 
conség., protégeatt également les 
1 5 et les fripons, Hor. B. 1, 

U 0 

Lävernälis, e, de Laverne : — 
porta, porte de Rome où il y avait 
un autel de Laverne, Varr. L. L. 
5, 34, 16 

[1ävernio, önls, m., voleur, 
Fest.] | _ 

(Lave! , Lavicum, Lavica- 
nus, voy. Labici, etc.) 

Lävinia, æ, f., Larinie, fille de 
Lattnus et femme dÉnée, Liv. 

11. 5 

Lavinlum I Livinum, Tibull. et 
Juv.] I, n. (Acovtvtov), ville du 
Latium, fondée par Ente, et sur- 
nommée ainsi de Lavinie, femme 
d’Enée, auf. Pratica, Liv. 1, 4. 

LävinYenses, lum, m., les ha- 
bit. de Lavinium, Varr. 

Lävinlus, a, um, de Lari- 
num, Virg. ] 

{Läviuos, a, um, de Lavi- 
nium : liora, Prop.] 

-[iävito, 1. (lavo), laver, bai- 
qner, B. I. 

lävo, vi (Hvävl), livätum, 
lautum (p. lävitum ) ei iGtum , li- 
väre et lävére (A). I) laver, 
nettoyer, baigner : <> inanus, 
Cic. de Or. 2, 60, se laver les 
mains qui Xantho lavis amne cri- 
nes, Hor., toi qui baignes ta cheve- 
dure dans l’eau du Xanthe | — De 
id, lavari, se baigner, Cic. Off. 1, 
35 | lavare, se baigner : Rex lavans, 
Liv, 44, 6 | ubi nos laverimus, la- 

- vato, Ter. — I II) métaph., mouil- 
ler, humecter, arroser : ubel- 
las lacrimis, Plaut. Pseud. 1,1, 
8, mouiller les tablettes de ses 
pleurs | mare lavit arenas, Ov., 
{a mer baigne les sables | Padus 
Matina laverit cacumina, Hor. ] 
IB) au fig., effacer, enlever en 
davant : - tum precibus, 
<acer, réparer, Ter, | mala 
vino, dissfper, chasser ses maux, 
tes noyer dans le vin, 1 PS 

[lax, äcis,f. Fest., fra ] 

‘ laxämentum, i, n. (laxo). — 
1) action d'étendre, d'agrandir ; 
esnace, étendue d’une maison, 
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dune chambre; ampleur, lar- 
geur , Vitr. | ventus — sibi parat, 
Suet., le vent s'ouvre un passage, 
se donne carrière | — ventris, 
cours de ventre, relâchement, 
Macr. | — II) au fig., relâche- 
ment, adoucissement, indulgence : 
dare legi, Cic. Clu. 33. adoucir 
un peu les rigueurs de la loi] legem 
esse rem inexorabilem, nibil laxa- 
menti nec veniæ habere, Liv., la 
loi est inexorable, elle ne cède, 
elle ne pardonne jumais | si quid 
laxamenti a bello esset, relâche, 
repos , répit , id. atque otium 
prolixe laudandi non habere, Gell., 
n'avoir pas le loisir de s'étendre 
sur les louanges de qqn. 

e pl., Gloss. 
Isid., les rênes. ] 

** Inxätlo, Onis, f., en t. d ar- 
chit., vide, espace libre, inter- 
valle, Vitr, | — Adoucissement, 
soulagement, Cæl. Au. 

[laxätivus, a, um (laxo), 
lawatiſ, B. L. 

laxätus, a, um. — I) part. de 
laxo, voy. ce mot. — 11) adj., 
étendu , élargi : custodlæ, pos- 
tes dispersés, ourelâchement dans 
la surveillance, Liv.; cf. Petr. Sat. 
112 | membrana laxatior, Plin., 
l'écorce devenue plus lâche. 

laxe, adv. — I) amplement, 
spacieusement , au large: ha · 
bitare, Auct. Dom., étre logé spa- 
cieusement|— En part. du temps : 
Volo laxius (s.-ent, rem curari j, je 
veux un peu plus de latitude, 
Je veux payer par à compte, Cic. 
Att. 15, 20 | — En parl. du nom- 
bre : De numero pastorum, aliian- 
gustlus, alif laxlus constituere so- 
lent, les uns moins, les autres 
plus, Varr.— II) loin: distare 
Plin. 18, 4, J, être fort éloigné | 
laxius proferre diem, différer, re- 
mettre | laxissime evagatur Mer- 
curlii stella, Plin., la planète de 
Mercure fait une révolution très- 
longue | laxius dilatari, Plin., s’é- 
tendre en longueur, être ductile 

— ZB) au fig., largement, sans 

ornes, abondamment : In hostico 
lazius rapto vivere, Liv. 28, 2h, 
uvre largement de rapines sur le 
territoire ennemi|— Avec licence, 
sans retenue : Romanos laxius li- 
centiusque futuros, Sall. 
laxYtas, ätis, ſ. (laxus), éten- 
due, espace: de la maison, Cic. 
Off. 1, 59 | mundi, Plin., la 
vaste étendue du monde, un 
monde trop étendu | semitæ op- 
portunam laxitatem præbent, Col., 
ces sentiers ouvrent un passage 
libre et facile | spatlosa, id. | 
rs aeris, air libre, Pallad, | — 
ih retâchement, mollesse, Arn. 
laxo, 1. (laxus), donner de 
Pampleur à. — I) étendre, élar- 
gtr L‘coartare ] : forum, Cic. 
Att. h, 16, agrandir, élargir le 
forum | — manipulos, espacer, 
desserrer, développer, Cæs. | 
custodias, Liv., mettre entre les 
postes plus de distance | arva 
laxont sinus, Virg., la terre ouvre 
son sein amolli | — B)méiaph., 
etendre, diminuer, détendre, re- 
lâcher, adoucir : tenebras, 
Stat., diminuer l'intensité des té- 
nèbres, les éclaircir | noctem, 
rendre la nuit moins épaisse, Sii. 
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es tempus, reculer, prolonger 
temps, Suet, | — necessilatem 
dicendi longiore dlerum spatlo, 
prolonger de plusieurs Jours le 
temps prescrit, la limite firée 
5 la préparation du discours, 


uint. 

II) relâcher, détendre, desser - 
rer, ouvrir : Vincula epistolæ laxa- 
vit, Nep. Paus. l, il brisa le sceau 
de la lettre, l’ouvrit | > habenas, 
V. Fl., lâcher les rênes | — ru- 
dentes , Virg., lâcher les câbles | 
 nervos, Plin., détendre les 
nerfs |  claustra, Virg., ouvrir 
les portes | fidlculas, desser- 
rer les cordes, V. Ham. in- 
testina concreia, rendre le ventre 
libre, Plin. | corpora laxantur 
rugis, les corps serident (la peau 
se détendant), Ov. | — B) mé- 
taph., desserrer qgqche, donner 
carrière d, lâcher, laisser échap- 
per : Ubi dolor vocem laxaverat, 
Just., quand la douleur eut laissé 
quelque liberté à sa voix | — ruc- 
tum, Plin., laisser échapper un 
rot | — 2°) au fig., diminuer, 
adouctr, soulager, donner du re- 
pos, délivrer : animum, Cic. 
de Or. 8, 61, donner du relâche à 
esprit | alqm ab assiduis la- 
boribus, Liv., recréer qqn de 
ses continuelles fatigues | tan- 
tum abest ut ex eo quo astricti 
sumus, laxari aliquid velim, fant 
s’en faut que je veuille diminuer 
en rien nos obligations | laxatum 
esse curis, étre délivré des soucis 
respirer | laxatum esse cupidinum 
vinculis, étre dégagé de l’escla- 
vage des passions | pugna laxata, 
combat ralenti, moins acharné, 
Liv. | — ** eur. Annona laxa- 
verat, le pri des denrées avait 
batss 9 Liv. ] — Poèt., dévoiler, 
révéler : fata, Stat.] 

De là lit. lasclare, le proven 
gal laissar, le franę. laisser, et l’al- 
lem. lassen.] 

laxus, a, um. I) ample, vaste, 
large, étendu : [‘artus, ‘angus- 
tus]? — annulus, Ov., anneau 
trop grand | agmen laxius, Sall., 
troupe qui marche à la déban- 
dade , en désordre | nuces ferre 
sinu laxo, Hor., porter des noix 
dans les plis flottants de sa robe 
— B) métaph., en parl. du 
emps, long : Diem statuo satis 
laxum, f’accorde un terme assez 
long, Cic. | tempus laxius, Plin, | 
— En part. du style: étendu, am - 
ple: Verbis laxioribus {ongiori- 
busque sententiam comprehendere, 
Gell., exprimer sa pensée d'une 
manière plus étendue, moins ser- 
rée | — 2°) au fig. : In quo laxior 
negligentiæ locus esset, une guerre 
où l’on put sans inconvénient se 
laisser aller à un peu de négli- 
ence, Liv. 24, 8 | opes, Mart. 
— 11) détendu, desserré, lâche 
‘astrictus ) :  arcus, Virg. &. 
11, 847, arc détendu |  habenæ, 
id., rênes flottantes | = funis, 
Hor., corde lâche | male - in 
pede culceus hæret, id., le soulier 
trop large ou avachi tient mal à 
son pied — De là, ouvert, lâche : 
A lanua, Ov., porte ouverte | 
compages, Virg., ussemblage mal 
joint | — B) métaph. : Laxior vo- 
cis sonus, veix trop pleine, Gell. 


— 


— 
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cliers | — B) particulièr., pour 
emporter les morts, brancard, 
civière ( pour les riches ; pour les 
pauvres on prenait La sandapila), 
Nep. Alt. 22] — II] métaph., , 
arboris, partie de l'arbre d'où 
s'élèvent les branches, bifurca- 
tion du tronc, Plin. 17,14, 22. 

{ lecticalis, is, m., Gloss. 
Isid., ouvrier en lits (ou en li- 
! | 
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13, 20, 12 | caput compage s0- 
tuta, fete qui vacille sur les ver- 
tèbres disloquées.du cou, Pers. 
- 2°) au ſig., sans contrainte, li- 
bre: Laxissimas habenas habere 
amicitiæ , Cic. Lœl. 13, 45, laisser 
poser les rênes de l'amitié | mi- 
tes laxiore imperio habere, Sail, 
soumettre les soldats à une disci- 
pline moins sévère, les tenir moins 
serrés | annona laxior, prix modi- 
que des blès, bon marché des vi- 
vres, Liv, | — [De là le franç. 
ache. 
[{ Läzärus, Ii, m., Lazare, 
nom propre biblique. | 
(léa,æ,f. (leo), lionne, Ov.] 
iëéæna ,æ,f,(Aéavo* lionne, 
Cic. fragm, | 
Leander et Léandrus, dri, m. 
„„ „ Lèandre, jeune 
omme d Abydos sur PHelles- 
pont, aimé de Hero de Sestos; il 
trouva la mort dans les flots en 
traversant l’Hcllespont à la nage 
pour aller voir. Héro, Ov. H.. 
18 et 19, | 3 
1 Lüandricus, a, um, de 
Landre, Fulg.] 
[Léandrlus, a, um, de Léan- 
dre, Sil.] . 
Lèarehus, i, m. (Aéxpyoc), 
Léarque, fils d Athiamas et d ſno, 
Rene son père furieux , Ov, M. 
7 0 5 N 
{ Léarchäus, a, um (Acép- 
600. J „ de Léarque, Ov. F. 6, 


Lëbädla, e, f. (Acgßéòeta, 
Ae B ,), Lébadte ou Lébadée, 
ville de Béotie sur l'Hélicon, cé- 
lèbre par l’oracle et la grotte de 
Trophontus ; auj. Livadia, Cic. 
Div. 1, 54,74. 

Lébédas (-os),i, F. (AéBeBoc), 
ville d’Ionie, au nord-ouest de 
Colophon, Hor. E. 1,11, 6. 

{ léëbes, etis, m. (AéfBnc), 
marmite en métal, bassin, cas- 
serole, où l’on faisait cuire; sou- 
vent elle était très-précieuse, et 
on en faisait des présents d’hon- | 
neur, Virg. 3, 466 | — Cuvctte | 
De] laver les mains et les pieds, 

v.! 

[leveta, æ, f., Hier. Gloss. 
Plao., m. sign. que le prècèdent.] 

Léchæum, I, n. (Aéyxaov), 
5 port 15 sur le 5 5 

ortnthe, ef faisant partie de Co- ieeilto, 1. (2. lego). [ cueillir, 
rinthe, Liv. 32, 23, 11 7 ** ſ. ac- ramasser : Conchulas et calculos 
cess., Léchëæ, drum, f.. Plin. , lectitasse, F. Max. 8, 8, 1 
a, 5. flores, Arn. ] — Il) lire, lire sou- 

[ lectärius, Yi, m., Inscr.; vent, avec ardeur ; lire et relire: 
Gloss. Phil., ouvrier en lits. feuilleter sans cesse : Auctores 

** Jecte, adv., avec choix, quos nunc lectito, Cic. Att. 12, 18 
avec élégance, en termes choisis, | libros non legendos sed lectitan- 
d meroeilte, Varr. L. L. V, 5 dos, Plin., livres qu’il faut non- 
— Comp. et Sup. id. seulement lire, mats reltre sans 

leetica, e, f. (lectus), — 1) | cesse | libros exuri jussit conqui- 
litière, chaîse à porteurs, chaîse | sitos lectitatosque, Tac., il fit Jeter 
portée par les esclaves (lecticarii) | Pouvrage aux flammes, recher- 
Cic. Phil. 2, 24 | anciennement | ché et lu avidement (tant qu’il y 
on ne s’en servait qu’en voyage, | eut péril à se le procurer) | — 
Sulp. dans Cic. Fam. l, 12 [pur ) réciter, débiter :  oratio- 
les malades, Liv. | plus tard on | sem, Plin. 
s’en servit aussi en ville, Tac. ] *“lecYuncüla, 2, .., dim. (lec- 
alm lectica gestare, Hor., pro-'tlo), courte lecture: Tempora 
mener qqn en litière | lectica por- mätutina lectiunculis consumse- 
tare | alqm lecucæ indere, Tac., ris, Cic. Fam. J, 1. 

acer qqn dans unc lîtière | — lector, Gris, m. (2. lego), lec- 
cutorum, litière rempiie de bou- teur: Nihil est aptius ad delecta- 


1 

{ lecticäribla, e, ſ., dim. 
lecticarius), celle qui aime les 
porteurs de litière, terme inju- 
rieux, Hart. 12, 58, 2. 

leeticãrlus, ln, m. (lectica), 
porteur de litière (voy. lectica), 
Cie. R. Am. 36. „ 

lecticüla, æ, f, dim. (lecti- 
Ca), — 1) petite litière petite 
chaise à porteur : Leciſcula in 
curiam esse delatum, Cic. Div. 1, 
26 | — Particulièr., pour empor - 
ter les morts, brancard, civière: 
Elatus est in lecticula, Nep. | — 
II) {it de repos, où l’on fait, par 
exemple, la lecture pendant le 
jour : Lucubratoria , Syet. 
Aug. 78. 

lectYo, ünis, f. (lego). — I) 
action de ramasser, de recueil- 
lir, cueillette : lapidum, Col 
2, 2, 12, épierrage, épierrement 
forum, Arn., cueillette des 
fleurs | — 11) action de lire un 
livre, lerture : Delectabatur lec- 
tione librorum, Cic. Ac. 2, 2, il 
aimait à lire | neque umquam 
sine aliqua lectione apud eum cœ- 
nat um est, Nep., sans qu’on fit 
gucique lecture | — De là : Lec- 
tio senatus ou senatorum, la lec- 
lure de la liste du sénat, c. - d- d. 
des sénateurs, Liv. | — IB) mé- 
taph., ce qu’on lit, texte, mor- 
ceau, passage, Amm. ] 

[lectYpes, &dis, f., Plin., cli- 
nopode, plante. ] 


celui qui dispose des coussins sur 
les bancs placés autour de la ta- 
‘ble, Paul.] 

leetisternlum, I, n. (lectus- 
sterno), lectisternium, repas 


ges étaient placées sur des cous- 
Sins (lecti) disposés autour d'une 
table chargée de mets, Liv. 5, 13. 

[lectistit{um, Ii, u., Gloss. 
Isid., action de disposer les lits.] 


0 


[lectisterniätor, üris, m., |P 


offert aux dieux et où leurs ima - 
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tionem lectoris, quam fortunæ . 
cissitudines, Cl. 1 3 ) 
{lectrum, i, a. (Acrteov 
Gloss. Isid., pupitre.] n 
[lectüälis,e (lectus), de lit: 
morbus, maladie qui oblige de 
garder le lit, B. L I N 
Illectür ius, a, um, Non., da 
lit, qu’on met sur un lit.] 
lectülus, I, m. dim, gite, 
couche, — I) lit où l’on se couche 
our dormir, Cic. Cat. 1, 31 
liber, lit de célibataire, couche li- 
bre = celebs — B) lit de re- 
pos, lit d'étude, Cic.] — I) lie 
de table, où l'on se mettait pour 
manger, Cic. Mur. 36 | lectulos 
jube sterni nobis, fais mettre la 
table, Ter. 

[lectum,i,n., Ulp., lit.] 

[lectürio, Ire (2. lego), avoir 
envie de lire, Kd.) 

1. leetus, a, um — 1) part. de 
2. lego. — I) adf., choist, de 
choix, d’élile: — pueri, Cic. R. 
Am. 41| viros lectos, V irg., 
mes élite | lectissima verba, 
expressions choisies | — B) au : 
fig, de choix, excellent dans son 
genre , distingué : Te in dicendo 
mihi videri lectissimum, Cic. de 
r. 2, 73, que tu me parais un 
oraleur fort. remarquable | vi 
lectissimus, aomme fort ce 
1 , Hor., excel 
fassique (vin) | — argentum, 
bon argent, argent d'excellent 
aloi, Ter. | 

2. lectus, I, m. [lectus, dis, 
N., Plaut.; lectum, 7 N., pi 0 1 
(2. lego), couche, — 1} couche 
où l’on dort, lit :  cublcularis, 
Cic. Div. 2, 65] in lecto esse, étre 
au ‘lit | in lecto cubare, Nep. | 
lecto teneri, garder Le ut | 
genlalis, lit nuptial, qu'on appelait 
adversus après le mariage, parce 
qu’il était placé en face de la 
orte] celebs, couche libre, 
lit de célibataire, Ou.] = vacuus, 
Prop., m. sign. | — I)] it d’é- 
tude, de travail, Cic, | — Lit de 
table, ordinatr. pour trois per- 
sonnes, Cic. Verr. 2,2, 9h iu 
imo lecto assidere , Suet., oreuper 
le bout du lit | lectis Archlacis re- 
cumbere, Hor., se coucher sur 
des lits faits de La main d Archias 

est stratus, Plaut., le lit est 

ait | — III] li funèbre, ct : 
vière, braricard : Lectum in forum 
detulerunt, Suet. 

[lecythiInus, a, um, Petr., 
de lécythe.] 

[lëcÿtbus, I, f. 549895 
Petr.; Nier.; Gloss. ISid., lécy- 
the, ſtole ou flacon à huile. U 
* léda, æ, f., plante, voy. 
ada, 

2. Léda, æ, f., ou Lede, Es, f. 

Afôa), Leda, fille de Tliestius, 
ouse de Tyndare, roi de Sparte, 
qui fut trompée par Jupiter mé- 
famorphosé en cygne. Elle ac- 
coucha de deux œufs; de un so 
tirent les Dioscures, c. d- d. Castor 
et Polluæ; de autre Hélène et 
Clytemnestre, Ov. Her. 17, 55. 
Le deus, a, um, de Leda: 
pott. pour de Sparte : — Helena 
Virg., la fille de Léda, Hélène | 
Hermione, la petite-fille de 
Lda, Hermione, td, | all, les 
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Dioscures, Ov. bzb sidera ou . 
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Pollux , constellation," Ob. et 

Mart. « td de cygnes ché- 
4 


astrum, Les GEnieanæ, 


ris de ovùm, 


uf de cygne, id, | phalantum 
e E 
Halanlus de Sparte, Stat.] g 


(Tarentuni), Pha 
par Ph e Sp 

Icdänurm, vog. ladanum. 

eg 
auæ lois, légal : ge 
nis, 355, 4, question de 
légalité, de droit | pars civili- 
tatis, La législation, les lois, id. 
— LI) conforme à la loi, légal : 
es Vila, vie pieuge, irréprochable, 


Tert.]— [De là Lit. leale, et le 


franc. loyal] | 
kisgällter, adv., légalement, 
. conformément aux lois, B. I.] 


[iëgärium, li, u., dans le 


langage des paysans pour legu- 
men, selon Varr. R. A. 1, 32.] 

lëégäta, , /. Cic., ambassa- 
drice, au fig. 

[Lëgätärius, a, um {lega- 
tum), — I) qui est porté sur un 
testament : muller, Uty. Dig., 
femme instituée lẽgatatre 1 5 


e re, Li 
legationem acciperea suis civibus 
fa legatlonem pm een 5. 
on | off 


tiodibus perfectis aut refectis , Les 
députations étant données ou re- 

sees | mitis — nisi præferoces 
egatos habuisset, Liv. | — 2°) 
l'ambassade, ceux qui la compo- 
sent, la députation, les députés : 
Legaloneni mitteré, Cœs. B. G. 
8, 8, envoyer une dépulation | 
crebris legationibus sollicitari, id. 
Jeu 2 Divico princeps 

It, id., le chef de cette députa- 
tion fut Divico | ea — Romam ve- 
pit | legationes audire, donner 
audience aux députés | — 11) 
emploi de légat ou lieutenant tant 
auprès d’un général qu'auprès 
d’un gouverneur de province: 
Gio. Verr. 2, 1, 16 | iegationem 
obire, 

[le gitivus, a, um (1. lego), 
d' ambassade : viaticum, frais 


is, e (lex), — H relati/ 
. genus quæstio- 


| Ov. Am. 3, 10, 41 * 
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egäutum, i, n., 10.] 


** légätor, öris, m., celui qui 


lègue, testateur, Suet. Tib. 81. 
* légätôrYüs, a, um ( legutus), 


de lègat, de lieutenant : pro-: 


viacia, province légatoire, c.-à-d. 
„ par un lègat, Cic. Att. 


5 9. 
légätum, i, u. (1. lego), don 
Par testament, legs : Hortensii 
legata cognovi, Cic. Att. 7, 8. 
légätus, i, m. (1. lego), — 
I) ambassadeur, député, 7 
Legatos miitere, Cic. de Or. 2, 
37., envoyer une ambassàde | le 
gatos legare | — II) {leutenant, 
premier assesseir d'un général, 
commandant.en second (Wrootpä- 
tnyoc), ii y en avait ordinair. 
deux pour chaque aile, Ces. | — 
Sous l empire seulement il y eut 
dés (legati legionum ), comman- 


— B) premier assesseur d’un 
gouverneur, légat'qui Paccompa- 


ue dans les provinces et qui 


assistait dans toutes ses fonc- 
tions, Nep.] legatum sibi legare | 
— C) sous l'empire, gouverneur 


envoyé par l'empereur dans une 
| province, Tac. f 

enn, e (2. lego), lisible, 
Dig.] 8 


lléglerépa, e, m. (lex, 
crepo), Anthol. ; Gloss. Phil, ora - 
teur qui cite souvent les lots. ] 
_{lëgïfer, ëra, ërum (lex-fero), 
qui établit des lois, législateur 
res , Virg. 
léglo, önis, f. (2. lego) — 1) {é- 
ion romaine, corps de troupes 
de 10 cohortes', composées cha- 


cune de 120 hommes et en outre 
‘de 300 cavaliers; chaque légion 
| avait une aigle (aquila) pour en- 


setgne et était sous le commande- 


ment d' un lieutenant; un consul’ 


oꝛt un préteur commandaii deux 
ou 
43 | on les désignait par des nom - 


bres (par ordre d’ancienneté) : 


tertia dècima, Liv. 30, 18, {a 
treizième légion | cum legionibus 
secunda et tertia, id., avec les 
deuxième et troisième légions | 


ou d’après le fondateur : #5 Clau | 


diana, Tac., la légion de Claude 
ou d’après les divinités : Mi- 
nervia, Martia etc., Cic., la légion 
de Minerve, de Mars, etc. | — 
II) métaph., en part. des troupes 
des autres nations, des confédé- 
rés, des Samniles, Gaulois, 
Carthaginots, etc. : Bruttiæ Lu- 
canæque legiones,: Liv, | — En 
génér., l’armée, Virg. | — [B) 
au fig., ressources : Legiones pa- 
rat, Plaut. Cas. prol. 50, il ras- 
semble ses forces, forme ses l- 


gions, c.-à-d. se crée des r'essour- 


ces ou dressc ses batteries. 

lég\ônärius, a, um (leglo), 
de légion, légionnaire : = cohors, 
Cs. B. C. 1, 73 | — milites, id., 
les légionnaires. 

lus pa, e, m. (lex-rum- 
po), celui qui viole les lôts, Plaut. 
Ps. 1, 3, 130. | 

{lëgirüp'o, Oms, m. (lex- 
rumpo), celui qui viole les lots, 
Plaut. Ruci. 3, uh, .] 


llegiröpus, à, um (lex- 


| giti 


le nombre voulu | 


trois légions, Cœs. B. G. 1, 
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rumpo), qui viole les lots, Prud.] 
(lEëgis-conbsulius, i, M., 

Fort., jurtscotisulte.] 

eee 


a g m., 
Hier., docteur de 


ot , légista- 
eur, ae 


legislator, Üris, m., V. Max., 
celui qui propose ou porte une 
loi, légistateur. | 

légiüme , adv., — I) confor- 
mément aux lois, légitimement, 
légalement : Is qui — proturator 
dicRur, Cic. Cæc. 20 | — impe- 
rare] factum esse — II) con- 
venablement, comme il faut : Fæex 
 cocta, Plin. 23, 2, 51, cuite à 
point] studere, Tac. Or. 
letzlumus, a, um (lex), — II. 
fixé par les lois, conforme aux 
lois, légitime, tégat s contro- 
versia, Cc. Or. 3h, contestations 
réglées par les lois| — dies, jour 
fixé par la loi] impedimentum, 
empéchement légitime | theatrum 
non est locus concionls legitime, un 
théâtre n’est pas un lieu d' ass em- 
blée régulière|jus Quirittum , le 
droit qui appartient par la loi d 
tout citoyen Romain | ætas — ad 
petendam ædilitatem, Liv., l’âge 
e, prescrit par les lois pour as- 
pirer d l’édilité| -s pœna, Nep., la 
peine déterminée par la lot | — 
liberi , enfants légitimes (not ht) 
— PI, subst., lEgltïma, 6rum, n., 


| certains usages prescrits par les 


lois; formalités, procédure : Le- 
s quibusdam confectis, Vep. 
Phoc. iu, après quelques ſorma- 
litès d usage] — II) légitime, qui 
est dans la règle, régulier, re- 
quis, exigé, voulu, dû, nèces- 
Satire, qui est d'usage, convenable : 
 numerus, Cic. Verr. 2, 5, 22, 
s accessio 


commeridationis | legitimam insa- 


niam facere, folie complète, Plin. 


oratorum propria et quasi legitima 


tractavit |‘ legitimum est, fl est 


convenable, il est bien de, Plin. 
5 B) vrai, véritable, juste, de 
on alot, excellent, parfait, ac- 
compli :  sonus, Hor. I olus 
venditare, Plin., vendre de vrais 
umes. 


[le gito, 1, 
Prisc.] 
r jJég'ancüla, e, ſ., dim 


(legio), petite légion , Liv. 35, 49. 
1. 1680, 1. (lex), — I) envoyer 


comme : lectito, 


en ambassadte, députer : Andro- 


nem ad Apronium legarunt, Cic. 
Verr. 2, 3, 8, ils députèrent 
Andron auprès d'Apronius | eos 
private rel causa legari, qu’ils 
sont envoyés en légation libre 
pour leurs affatres persorinelles| 


tres in Africam' legantur, qui re- 


gem adeant, Sail. |— B) nommer 
qqn lieutenant, c.-à-d, déléguer 
auprès d'un général ou d'un gou- 
verneur (voy. legatus) i Sibi all- 
quem legare, Cic. Alt. 15, 11 

s’adjoindre qqn comme légat Î 


ego me a Pompeio legari sum pas- 
sus, j'ai consenti à ce que Pompée 


m'envoydt comme lieutenant | — 
En génér., cliarger d’une com- 
mission, confier : alicul nego- 
tium, Plaut., charger qqn d'une 
affaire | — 11) laisser par tesla- 
ment, lêguer, faire un legs : 
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alicui pecunlam, Cic. Top. 3 | si- 
gna, tabulas, quas Cesar populo 
legavit, les statues, les tableaux 
que César a légués au peuple | — 
. alicui alqd ab alquo, faire à 
qqn un legs qui lui sea délivré 
Par qqn (des héritiers) : a filio, 
Cic. Cluent. 12. 

2. 1880, legi, lectum, 8. (Ar), 
ramasser avec les mains, recueil- 
kr, cueillir : nuces, Cic. de Or. 
25, 66, ramasser, cueillir des noix 

= spolia cæsorum, Liv., ramas- 
ser les dépouilles des soldats 
morts| flores, cueillir des fleurs, 
Virg. | ossa lecta, Ov., Les osse- 
ments recueillis (les cendres) | 
ficus apta legi, figue mûre, bonne 
à être cueiklie, td. | => ancoram, 
dever l'ancre, Suet, | — B 

particulièr. — 1°) plier, retirer 
en pliant \ pelotonner : vela, 
Ov. H. 15, 2, 6, carguer les voi- 
des, les plier | extrema Lauso 
Paro fila legunt, Virg., les Par- 


ques filent les derniers jours de | qu 


Lausus | stamen, Prop. — 2°) 
ærendre à la maniére des voleurs, 
voler : sacrum, Auct. ad Her., 
enlever un objet sacré | sacra 
divum, Hor., dépouiller les tem- 
ples omnia viscatis manibus, 
Luc. dans Non., enlever tout 
comme si on avait de la glu aux 
doigts | métaph. : sermonem 
alcis, épier attentivement les dis- 
cours de qqn, recucillir tout ce 
qu'il dit, Plau. 5°) métaph., 


Darcourtr un lieu, traverser * «s | y 


. saltus, Ov., parcourir les bois 
luna cœlum freno proplore legit, 
Sen., le char de la lune parcourani 
le ciel se rapproche de nous | — 
vestigia alcjs, suivre les traces de 

Jon, suivre de près, Virg. | — — 

æquor, parcourir la mer, Ov. | 

oram Italiæ, Liv., longer les côles 
de l'Italie] — Au fig. : — oram lit- 
toris primi, raser le rivage, nepas 
descendre dans les détails, ne 
faire qu'effleurer les questions, 

Virg. | — C) chotsir, trier, faire 

un choix : = soceros, Virg. | vir 

virum legit, id., chaque homme 
choisit son homme (dans la mé- 
ice) | particulièr., en parl. de 
l'élection réciproque des séna- 
teurs , Suet, | — judices, choisir 

juges |] — milites, recruter, 
lever des soldats | — alqm in se- 

‘Datum, nommer on sénateur | 
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particulièr., lire, en part d’un 
maitr E; c. - q · d. expliquer 9 faire 


des lectures avec commentaires: 
Cato grammaticus, qui solus legit 


ac facit 
Gramm 
les poëtes et les former | — 85°) 
lire, déclamer, réciter, pronon- 
cer : = orationes, Plin. | = sena. 
tum, lire publiquement et succes- 
sivement les noms des sénateurs, 
Cic. Cluent. 46 1 in se- 
natu lectus est, il a été nommé le 
premier, Liv. 

De la lit. leggere; le provençal 
legir et le frang. lire. 

legüla, æ, f., auris, peut-être, 

pavillon de l'oreille, Sid. ] 

légüléjus, i, m. (lex), celui 
qui s'attache à la lettre d’une lot, 
formaliste, procédurier : cau- 
dus et acutus, præco actionum, 
cautor ſormularum, auceps sylla- 
barum, Cic. de Or. 1, 55. 

l&gülus, i, m. (2. lego), celui 
i ramasse ou qui cueille les 
olives, Cat. R. R. 6h. 

lëégümen, Inis, n. (2. lego), 
toute graine qui vient dans des 
gousses, légume, légumineuse, 
Cic. V. D. 2, 62. 

[le gümentum, I, n. (2. le- 
go), légumineuse , lègume, Gell. 


etas, Suet., Caton le 


9 0 

[légüminärius,a, um, re- 
latif aux légumes : Negotiatrix 
leguminaria, Inscr., grainière. ] 
(lëégüminôüsus,a,um, où il 
a beaucoup de légumes : — 
epulæ, Cels. ] 

llégumlktlo, onis, f., Arn., 
législation 7 lot, ] 

[lëgumiätor, Gris, m., Liv., 
comme legislator. 

[lelostréaoullostréa,æ,f. 
(Aetéotpeov ou Aetbotperov), sorte 
d’huttre à écailles lisses, Lampr.] 

Lélëges, um, m. (Aëeyec), 
Léièges , peuplade pélasgique ré- 
pandue dans l’Asie Mineure et 
dans la Grèce (en Thessalie, 
dans la Locride et à Mégare), 
Virg. . 8, 725. (A 6 

LL IE geis, Idis, f. (Ac eynte), 
de Lelex, Ov. 

Lélëégelus, a, um, de Lelex : 
 mœnia, c.-d-d. Megara, Ov. | 
es litora, c.-d-d. Megarensia, id. 

a lema, E, ſ. (Anun), pus sa- 


nieux de l’œil, chasste, Plin. 23, Pl. 1 


it., — slam in patres, Liu. 1, 2 


conditiones (nubendi), chotstr 
à loisir celui qui est dans les meil- 
leures conditions pour être aimé, 
Jeter son dévolu en connaissance 
de cause, Cic. Cœl. 15. 

I] parcourir des yeux, c. -d · d. 
— (A) considérer, passer en re- 
vue : > omnes adversos, / irg. &. 
6, 755, passer tout le monde en 
revue, les voir défiler sous ses 
- yeux] — B) lire : bros, Cic. 
Top. 1, lire des livres | lectus li- 
ber volumen | legi apud Cli- 
tomachum, Jai iu dans Clitoma- 
que | male , Plin., lire mal | 
alqm pour de alqo : ut majorem 
ducem quam quemquam eorum 
quos op teretur, qu'il le 
recon ait pour le plus grand 
Capilaine de tous ceux dont il 
avuil lu les exploits — Part. 
subst., legens, le lecteur | — 2°) 


7 à | 

Lémannus ou Lëmänus, i, 
m., avec et sans lacus, le lac Lé- 
man, en Suisse; auj. lac de Ge- 
nève, Cæs. B. G. 1,2 

llembülus, i, m., dim. (lem- 
bus), petite barque, canot, Prud.] 
lembancülus, voy. lenuncu- 
us. 

* lembus, I. m. (f. Ciaud., de 
Cons. Mall. Theod. ), ( \éu6os ), 
— 1) petite barque à un grand 
nombre de rames, terminée en 
pointe à la partie antérieure, et 
d’une extrême vitesse: felouque : 
Liv. 28, 8 | — piralci, Curt. 
— [Hen , nacelle, barque, 
3 batelet, chaloupe, 
ul. 

„ lemma, zus, n. (Afñuua), 
proprem., ce qu’on prend 4 

pliquer, à démontrer. — I) ma- 
zie re qu'on traîte, sujet : «s sibi 


en, qui seul sait lire 
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sumpsit quod ego versibus ludo, 


Plin. B. 4,27, ũa pris pour sujet 
lamusement 


Jeure, Gell. 9, 16. 

[Lemnias, ädis, f. (Lemnos), 
de ; subst,, une femme 
Lemnos, Ov..| . Lemniasi 
p. Lemnfadibus „ id.] 

Lemniäcus, a, um (Lemnos ,, 
de Lemnos, Mart. 


Lemnlus, a, um (Lemnos), 
de Lemnos : «s pater, Virg. | ou 
absolt Lemnius, Vulcain (dont les 
forges sont à 08), Ov. | — 
rubrica, craie rouge de Lemnos, 
Plin. | — furtum, I. e. furtam 
ignis, Cîc. | — Subst., Lemuli, 
drum, m., habit. de Lemnos, 


Lemntcôla, æ, des deux 
gere (Lemnus- colo), habit, de 
mnos, en parl. de Vulcain : 
Lemnicolæ stirps (I. e. filius). 

Erichthonius, Ov. H. 2, 755. 
lemniscätus, a, um (lemni- 
scus ), orné d’un ruban flottant, 
comme l’étaient les couronnes : 
palma, branche de palmier 
ornée de lemnisques qu'on decer- 
naît au vainqueur: c'était le prix 
35, 100 | 


le plus envié, Cic. H. 4. 
corona, Serv. Virg. 

*+lemniscus, I, m. (Anhvl- 
CX0ç), — I) lemnisque, ruban 
flottant attaché aux couronnes ; 
primitivt ces bandelettes étaient 
faites d'écorce de tilleul, P 
16,14, 25 | plus tard c'étatent 
des étoffes précieuses, des plaques 
d'or ou d'argent, id. 21, 8, a 
on se servait aussi de ces rubans 
pour les décorations : Coronas 
lemniscosque jacientium, Liv. 85, 
83 | — [I) charpie, plumasseau, 
compresse, bande, Veg.] 

Lemnos ou us, i, f. (Añpvos), 
Lemnos, ile de la mer Rte, s 
Jour de Vulcain, auj. Stalimène, 
Ter. Phorm. 5, 7, lug | Cond Vulca- 
nia, J. 

Lemonla tribus, nom d'une 
5 romaine (rustique , Cic. 


lémönlum, n, voy. limonion, 

Lémôbvices, um, m., peuple 
. les Limousins, Cæs. 

e U. 1 

Lemüres, um, m., lemures, 
ombres, génies, âmes des morts, 
(les bonnes ‘étaient révérées 
comme des divinités domestiques 
(lares), et les mauvaises erraient 
comme des fantômes ( larve), 
Varr. dans Non.;\ pour les rêcon- 
cilier ou pour les chasser des mai- 
sons, on célébrait la fête nommée 
LEmürla, Ov.). 

l&mũrla, ium, et drum, n. pL, 
les le mur ies, fête en l'honneur des 
lémures, Ou. 

lena, æ, ſ. (leno), entremet- 
leuse. — [I) au propr., Ov. A. 1, 
taph., séductrice, celle qui attire: 
Natura quasi sui , Cic. M. D. 1, 
27, la nature qui se fait valoir 
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elle-même , habile à se rendre at- 
mable , à faire sentir ses attraits 
! mullis  vox sua fuit, Ou., 

eaucoup ont plu par leur voix, 
leur voix leur a servi d'attrait | 
 pictura, Claud., portrait sè- 


duisant. 


(Lénœus, a, um ( Anvaïoc ), 
de Bacchus : latex ou honor, le 
vin, Virg. G. 3, 510 Paier, 


ou absolt Lenæus, Bacchus, id.] 
[lëne, adv. 


Ov. F. 2,704.) 8 


[lènimen, Inis, n. (lenis), 
adoucissement, consolation, char. 


me:  senectæ, Ov. M. 6, 500. ] 

* lénimentam, i, n. (lenio }, 
adourissement, consolation : Ad- 
dito honestæ missionis lenimento, 
Tac. H. 2, 67. 

lenlo, Ivi et Il, rum, u. I impf. 
IEnlbant, Virg.; fut. lénfbunt, 
Prop.] ( lenis j, adoucir, calmer, 
apaiser, ſtèchir : Te dies leniet, 
ætas mlugabit, Cic. Mur. 31, le 
temps te calmera, l’âge amortira 
ton ardeur| animum, dompter 
un caractère | — te consolatione 
— multitudinem epulis, apaiser 
la multitude par des festins | — 
odium suum bonitate, diminuer, 
à force de bonté, la haine qu’on 
inspire | adeo erat incensus, ut 
nisi magna spe leniri non posset, 
Nep., qu’il ne pouvait être catmé 
que par un grand espoir | su- 
peros rogando, Ov., apaiser les 
dieux par ses prières I somno 
curas, Virg., charmer les peines 
par le sommeil | latrantem sto- 
machum, Hor. seditionem, 
Liv., apaiser une sédition | - cri- 
mina, Tac., altenuer, affaiblir 
les charges qui pèsent sur qqn 
devant la juste 1— [u) cher- 
cher à fléchir, q adoucir, Virg. 
. 6, 486 — V., se calmer, s’a- 
paiser, Plaut. Mil. 2, 6, 99.) 

11. lenis, is, m., ustensile, 
vase, cuve (de pressoir), Afr. ] 

2. lénis, e, propr., qui n'offre 
aucune aspérité, doux au toucher, 
poli; delà, doux pour tous les 
sens en général; puis, doux (dans 
le sens moral), c.-à-d. qui n'est 
pas violent , qui n’est pas agité, 
doux , calme, paisible, lèger; 
mou, tendre, faible, tempéré; 
ton, indulgent : Sensus judicat 
dulce et amarum, lene et aspe- 
rum, Cic. Fin. 2, 12, les sens ſu- 
gent de ce qui est doux ou amer, 
poli ou rude] plactda ac — senec- 
tus, la vieillesse paisible et calme 
| ‘vehemens fricatio spissat, lenis 
mollit, Plin., une friction légère 
amollit | — vinum, vin que le 
temps a rendu moins rude, moins 
âpre, Hor. | venenum, dont 
l’action n’est pas violente, poison 
lent ventus lenissimus, vent 
très-doux, très-fatble | > laterum 
motus, Quint., mollesse dans les 
mouvements | — somnus, Hor., 
doux sommeil |  clivus, pente 
douce, Liv. |  igni coquere, 
Plin., faire cuire à petit feu | le- 
nlus ſastigium, id., montée moins 
rude, moins roide | — vita, vie 
douce , calme | — oratio, style 
plein de douceur I stagnum, 
dont le cours est lent, Liv, | ora- 
tionis tractus — et æquabilis | 
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(lenis), comme 
leniter, doucement , légèrement, 
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tere doux et facile | 


esprit doux 


eclation. | 
lenktas, ätis, f. (lenis), — I) 
douceur ( au toucher, au goût, 


d la vue). — A) au propr. 


lini, Plin. 13, 12, 26, la douceur 
de la toile de lin] — B) au fig. : 
vocis, Cic. de Or. 2, u3, duu- 
ceur de la voix | genus orationis 
cum lenitate quadam proſluens, 
slyle qui coule avec une certaine 
douceur | ex orationibus  ora- 
toris perspici potest | audiendi, 
attention complaisante (sans im- 
patience) I verborum, la dou- 
ccur des mots | non est jam leni- 
tati locus, “severitatem res flagi- 
tat, la douceur (l' indulgence, la 
2 n’est plus de saisons il 
faut à présent de la sévérité | 
hominum mentes ad lenitatem 
misericordiamque revocare | viri- 
dis lenitas, Plin., le vert tendre 
(de l’émeraude ) | influit incredi- 
bile lenitate, Cæs., coule d’un 
cours merveilleusement paisible 
ou lent. 

lenlter, adv., doucement , fat- 
blement, légèrement, peu à peu : 
 amarus, Plin., légèrement 
amer|. hirsuta folia, id., feuilles 
légèrement hérissées| et quiete, 
Cic. Tusc. u, 22,49 | — arridere, 
sourire doucement | presse loqui 
ac | «ire, doucement, lente- 
ment, Ov.] lenissime senure, étre 
dans des sentiments très-modérés, 
se montrer très-indulgent| lenius 
agere | collis — editus, Liv., col- 
line qui s’élève en pente douce | 
 dicere „ J, parler un 
langage plus modéré, moins fou- 
gueuæ |  ferre, supporter avec 
calme, avec résignation, Ov. 

[lenities, ei, f., Schol. Cic., 
douceur. ] 

lenltũüdo, Inis, f. (lenis ), dou- 
ceur d’une chose: orationis, 
Pac. dans Cic. Tusc. 5, 16, dou- 
ceur de style | — II) métaph., 
douceur de caractère, bonté: 
in alqm, Cic. Verr. 2, u, 61 le- 
nitudine abundare, Turp. dans 
Non., être plein de bonté, 


[lëno, às, Are, Anthol., faire 
le métier de pourvoyeur, de 
„ 5 

1ëno, önis, m. (lenio), celui 
qui tient un lieu de débauche, 
entremelleur , pourvoyeur , cor- 
rupteur, séducteur : Cic. R. C. 7 
— [Adject. : Qui invite, qui solli- 
cite à : Solvendi leno pudoris, 
Prud., qui invite au déshonneur 
l — le., séductrice, Pentad.] 
1) métaph., entremet leur, mé- 
diateur, celui qui sert d’intermé- 
diaire, courtier, en mauv. part: 
Lenonem quemdam Lentuli con- 
cursare circum tabernas, Cic. Cat. 
3, 8 | missis lenonibus, ayant 


sermo  minimeque ‘pertinax, 
langage simple (point ambitieux) 
au pl. n., lenia, Quint., les su- 
ets doux, le genre tempéré | le- 
nia sectari, Hor., chercher la 
douceur (dans le style) | homo 
et facilis, homme d'un carac- 
opulus in 
hostes lenissimus, (rès-clément 
envers les ennemis | en l. de 
gramm. : Lenis spiritus, Prisc., 
 pronunciatio, 
Arr un débit simple, sans af- 
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envoyé des agents, des députés, 
Just. 


([lEnGcfnämentum, i, u. 
(lenocinor), pour lenocinium, 
Sid., charme, attrait, séduction. ] 

[lEnGcinätor, öris, m., en: 
tremclieur, corrupteur, Terl.] 

lenôcinfam, li, n. (leno }, 
mélier d' enlremetteur, de cor- 
rupleur : Egestatem et luxuriam 
domestico lenocinio sustentavit, 
Auct, red. S. 5 reus lenocinii, 
Quint. | — facere, Plaut. 
profiteri, se donner pour entru- 
melteuse, Suet. | prædere alcui, 
servir d'entremetteur à quil- 
qu'un, Dig. — II) métaph. — A) sé. 
duction, charme, appas, attrait : 
Utrum a grege delicatæ juven- 
tutis, an orbis Imperium a populo 
romano petebas? Cic. Mur. 35, 
est-ce un trafic de débauche qu: 
lu faisais avec une jeunesse efjé- 
minée, ou le gouvernement un 
monde que tu demandais au pe::- 
ple romain ? | > cupiditatun | -- 
B) charme artificiel, coquetterir. 
toilette, parure recherchée : — 
corporum | — formæ | metus an- 
tecedens est — muneris, relève le 
charme du présent, Sen. | non 
ornamenta quærimus, sed lenocinia 
(in dicendo), Quint., nous n: 
cherchons point la parure, mais 
le charme du style | — * C) si- 
duction par la flatterte, paroles 
insinuantes, caresses : Orationi 
addit —, Tac., à ce disrours il 


qjoule les caresses | nihil non frau 


dis, non lenocinii adhibuit, Suet., 
ii n’est pas de fraude, pas de sé- 
ductions dont il n'ait fait usage. 

leénöelnor, äâtus, 1. (leno), 
trafiquer de la prostitution, d- 
baucher des femmes esclabes; de 
la — 1) latter, se prêter à la vo- 
lonté de qqn, choyer, caresser, 
faire sa cour d:  alicui, Cic. 
Cœc. 15 | — Seconder, augmen- 
ter, servir : — gloriæ alcis, Sen., 
servir la gloire de qqn, traval- 
ler à en augmenter l'éclat | — 
** II) donner de plus grands 
charmes à une chose, rendre sé- 
duisant : formæ puerorum viri- 
litate excisa, Quint. 5, 12, 17, 
rendre les jeunes garçons plus 
beaux | quamquam libro novitas 
lenocinetur, Plin., bien que le livre 
se recommande par l'attrait de 
la nouveaujé | = feritati arte, 
Tac., ils ajoutent par l’art à leur 
air sauvage. 


[lënünice, adv. (ieno), à. 
la manière des entremetteurs, 
Lampr.] 


[16 nönfus, a, um (leno), 
d' entremetteur, de corrupteur : 
 ædes, Plaut. Truc. 1, 1, 30, 
maison de débauche | genus, 
id, | lutum , fange de débauche, 
terme injurieux, id. 

1. lens, dis, f., lente, œuf de 
pou ; pl., lendes, Plin. 29, 6, 85. 

2. lens, tis, f., Lentille, (comme 
plante), Cat.; Virg.; Plin. 18, 
12, 3 Jau pl., lentilles (comme 

raine ], Scrib.] palustris, id. 
 quæ supra aquam natat, len- 
tille q eau, Veg. 

lente, adv., lentement, avec 
lenteur — ) au propr, : pro- 
cedere, Cœs. B. C. 1, 18 | lentius 
subsequi , id.]  agere, Liv. | - 


57 


RS - 2 


— ů s 


. rr 
„ 


ee 


ban. Siné SR is diet ie RS Ann aient 
7 + - — 


—ͤ—ñI 2 — 


898 LEN 


B) longuement, longtemps. 
Quæ res quum lentius spe ipsorum 
traheretur, Liv. | II] au fig., 
sans feu, avec 2 » avec 
calme, indifférence; froidement, 
molléinent, nonchalamment : 
ferre, Cic. de Or. 2, 5 | — dicere 
et lentter, el cs respon- 
dere | quum hæc lentius disputan- 
tur, quand on traite ces questions 
d’une manière abstraite et frotde 
]—B ) métaph., sans résister : 
Arida ligua lentius serræ cedunt, 
Plin., le bois sec cède facilement 
à la scie | — 2°) avec réfleæion : 
Nisi eum et fastidiose probavis- 
sem. 

[lentëo, ère (lentus), se re- 
lachier, se ralentir, Luc. dans 
Prise. ] 

** Jentesco, 3. (lenteo). — 
15 cesser, perdre son ardeur, se 
relâcher, se ralentir : Cure len- 
tescunt, Ov. A. A. 2,357, ]—"** 11) 
amollir, s’assoupltr, devenir 
souple : Aqua maceratur, dum len- 
tescat, Col. 2, 11 | gemma ceræ 
modo lentescit, Plin. | tellus len- 
tescit, la terre devient visqueuse 
Virg. 

4 Jenticüla, e, f dim. (2. 
lens), lentille, plante, Pall.] len- 
tille, graine, Cels. 2, 18] — II) 
métaph., forme lenticulatre d’une 
chose, Plin. 87, 12, 75 | —B 
vase à forme lenticulaire, Cels. 
Fr C) lentille, tache de rousseur, 


[lenticüläris, e (lenticula ), 
lenticulaire : — forma, forme 
lent iculaire (plate et ronde) App. 

flentiginüsus, a, um (len- 
go), couvert de lentilles, de ta- 
ches de rousseur, V. Max. 

_** lentigo, Inis, [. (lens), len- 
tille, tache lenticulaire : chartæ, 
Plin. 13, 12, 25 B) particulièr. 
lentilles, taches de rousseur : 
Lentiginem habere, id. 

{lentYpes, edis (lentus- pes), 
qui marche lentement, Aus. 

llentiselfer, ëra,érum len- 
uscus - ſero), planté de pistachiers, 
de lentisques, Ov. M. 15, 715. ] 

* jentiscinus, a, um (len- 
tiscus), de lentisque, Plin. 

lentiscus, I, f., et lentiscum, 
1, n. —1) pistachier, lentisque, — 
Pistacia, Fam. Papilionaceæ : 
Semper viridis, semperque gravata 
, Cic. Div. 1, 9 — III) métaph. 
— À) résine, huile de lentisque 
Cat. | —B) cure-dent de lentisque, 
Mart. 

** Jentitfa, æ, f. (lentus), fleæi- 
btlité , souplesse, ductilité, Plin. 
16, 57, 68 | — 11) viscosité, épais- 
sissement, id. 20, 7, 26. 

[lentities, El, f. C. Seu., mol- 
lesse (du plomb), ductilité.] 

lentitũdo, Inis, f. (lentus), 
lenteur, défaut d'activité, — 1) 
au prop. — conjuratorum, Tac. 
A. 15,51 | mortis, id. — B) 
au ſig., froideur, langueur du 
style : Libros ejusdem lentitudinis 
et teporis | — II] métaph., însen- 
2 18 {ndifférence, Cic. 

c. 4, 19. 

[len to, 1. (lentus), ployer 
plier, courber I) au propr.. 
arcum, tendre un arc, Stat. | = 
cornua, id. remos, ramer, 
{Parce que la rame semble se 


peler Cicéron de l'exil, Cic. Fam. 
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courber, dècrire un cercle), Virg. j lenlius jadex — et consideratus 
I- métaph., prolonger, traîner | | ridiculi genus patientis et lenti | 
en longueur, retarder : « bella, | patiens et — existimor, fe passe 
Sil. | fata Romana lentata, Treb. pour étre trop patent, trop apa- 
Poll. 1 II) au fig., adouctr, flé- | thique | — [b) entété, optntâtre, 
chir, Sid. obstiné : — fastus, Ov.] 

a lentor, Gris, m. (lentus), [lënulius,i,m. dim. (leno), 
flexibilité, souplesse; mollesse : | petit entremelteur, Plaut. Pon. 
Ad rotarum axes lentore fraxinus | 2, 24. j | 
utilis, Plin, 16, 43, 8h ] — II). [lenancularius, U, m. 
viscosité, épaississement : picis, | Inscr. (2. lenunculus), batelier. 
Plin. 10, 11, 22. cr [14 lènuncülus, 1, m dim. 

* Lentülÿtas, âtis, f. (Lentulus), | (lenco), petit entremetteur, Plaut. 
noblesse de la famille de Lentulus, | Pœn. 5,5,7.] | 
Cic. Fam. 3, J, 5. cf. Appietas. 4 2. lénancüitus,i, m. dim. 

4 4. tentülus, a, um, dim., | ( pour lembuncülus, de lembus), 
un peu tenace; de là, au fig., un | petit bateau, barque, nacelle, 
peu lent à payer : An existimas Cas. B. C. 2, 45. 
lilum in Isto genere lentulum aut] 10, ünis, m. (Av), lion. — 
restrictum? Cic. Att. 10, 11, le 1) au propr., Ov. H. 10,85 | — 
croiriez-vous serré ou mauvais | Comme fém. p. na, lionne, Stat. 
payeur ? A et J. FL | leo femina, Plaut.] — 

2. Lentülus, i, m., nom de|[B)au fig., un lion, un homme 
famille de la gens Cornelia, dont hardi, courageux : In prætoriis 
les membres les plus célèbres sont : leones, in castris lepores, Sid., 
P. Corn. L. Spinther, celui qui | [tons dans les conseils, lièvres dans 
contribua principalement ‘à rap- les camps 14 in pace leones, in 

prœlio · cervl, Tert, | et proverb. : 
Domi leones, foris vulpes, Petr.] 
n) métaph.— A) le Lion, cons- 
tellation, Hor. E. 1, 10, 16|—1\) 
sorte d’écrevisse, homard, Plin. 
|— G) genre de plante (muflier), 
Col, | — D) Leo, nom d’une fa- 
mille romaine, Cic. | — PL : Leo- 
nes, prétres de Mithras adoré 
par les Perses, Tert. 
1 [ De dd tit. leone et le frang. 

on.] N 

Leöcrron, I, n. (Acwxé- 
pov), temple d'Athènes, cons- 
truit en l'honneur des trois filles 
de Léos, 125 s'étaient dèvouées 
pour 1955 ut de la patrie, Cic. N. 

leocrocotta, ou leucocrotta, 
, m. Plin., hybride provenant 
d'un lion et d’une hyène : voy. 
leucrocota. 

Léon, ontis, m. (Aéwv), bourg 
de Sicile, non loin de la pres- 

le de Thapsus, au). Magnisti, 

iv. 2, 39. ; 

Léüntdas, æ, m. (Acuviôac ), 
roi de Sparte, qui périt aux Ther- 
mopyles, Cic. Fin. 2, 30. 

* 1, 1é6ninus, a, um (leo), 
de lion : species, forme de lion, 
Varr. R. R.2, 9, 8. pellis, 
peau de lion, Pin. — En t. d ar- 
chitect. : Capita , Vitr. 

2. L&önmus, a, um, de em- 
pereur Leon: lex, Cod. Just. 

[lËontiäsis, vo. elephan- 
tiasis. ] 

iéontice, es, f. (Asovixf), 
11 comme cacalia, Plin. 28, 
11, 85. 

Léontini, ürum, m. (Asovrt- 
vor), Léontini ou Leontium, ville 
silue à l’est de la Sicilel, au). 
Lentini, Cic. Verr. 2, 2, 66. 

Léontinus, a, um ( Acoyrivoc), 
de Léontium : ager, Cie. Din. 
1, 33 Gorgias , de Léontium | 
— Pl. subst., habit. de Léontium, 
Liv. 2h, 50. 

Iéontios, I, f. (ee), 
pierre précieuse inconnue, de 
couleur du lion, agate léonine, 
Plin. 37, 11, 73. 

Ixontöpktälon, I, n. (Acovre. 


1, 1 p. L. Sura, confuré et 
77 ce de Catilina, Sall Cat. 

5 3% 

lentus, a, um, tenace, visqueuæ, 
qlutineux : rs radix, 1055 | — 
20 au fig. : = vivacitas, vie dure 
(qu’on n arrache pas . 
Plin. | tellus lenta gelu, Prop., la 
terreengourdie par lefroid| —B) 
particulièr. — 1°) flexible, souple, 
pliant: par suite, résistant, te- 
nare: insensible: - vimen, 
Virg. 95 1, 30 | = vitis, icl. | len · 
tissima brachla, bras tendre, élas- 
tique ou plutôt insensible, qu’on 
Pince sans succès, Hor. | lentior 
salicis virgis, en parl. de Galatée 
insensible à lamour de Poly- 
phème, Ov. | — Ib) métapl., 
élancé, Ov.] — 2°) visqueux, 
glutineux : (aron) mas in co- 
quendo lentior, qui ne devient 
pas aussi tendre par la cuisson, 
plus cortace, Plin. 24, 16, 92 | 
gluten pice lentius, Virg., gomme 
plus visqueuse que la poix | — 
8°) qui dure, subsiste longtemps, 
tenace : amor, Tib., long amour 
| tentus abesto, reste longtemps 
absent, Ov. | tædium lentissimum, 
Sen. | — II) mëtaph. — A) lent, 
paresseux, indolent, apathique : 
amis, rivière qui coule lente- 
ment, Plin. 36, 26, 65 | lento igne 
torrere bovem, Ov., rôtir un 
bœuf à petit feu | lentis ignibus 
macerari, en part. des feux de “a · 
mour, Hor. | => carbones, cha- 
bons qui brũlent faiblement, Plin. 
color, id., couleur pe | — 
spes, espoir qui se réalise lente- 
ment, Liv. | - B) particulièr, — 
19) au propr. — 1 froid, trai- 
nant, faible, en part, du style: 
in dicendo, Cic.| — b) long, lent : 
infitiator, lent à payer, Cic. | 
negotium, affaire qui traîne | — 
le) Lourd : pondera, Prop.] 
— 2°) au fig. — a) tranquille, 
calme, filegmatique, insensible, 
indifférent, qui ne s’'émeut pas, 
{mpassible : Hannibalem lenti spec- 
tamus, Liv, 22, in, nous regar- 
dons Annibal d’un œil: “différent 1 
sans nous émouvoir | adulteria vi- 
disti lentus, Ov. | M A est illo 
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æéralov), plante, pied-de-lion ou 
gueule de loup, Plin. 21, 11, 72. 
* 16ontéphônos, I, m. (Aeov- 
æoœbvoc), petit animal dont l’u- 
ine est un poison pour le lion, 
Plin. 8, 38, 87. 8 
ar IKontöpödfon, I, u. (Asov- 
ron ov), comme leontopetalon, 
Pln. 26, 8, Sli. . 
Ii&spardinus, a, um (Eeo- 
pardus), de leopard, Pop.) ! 
[ist pardus, i, m., léopard, 


Von.) 

[lspas (pas), dis, f. (M- 
rec), le pas ou patelle, coquillage 
univalve qui s'attache aux ro- 
chers, Plaut. Cas. 2,8, 51. 

_ Lépidänus, a, um (Lepidus), 
de Lépidus :,  bellum, Sall. from. 
lëépide, adu. [I) foliment, 
élégamment , avec grâce , agréa- 
blement , bien 
omnia evenfunt, Plaut. Ps. 2, 
4, 1, tout m'arrive à souhaît | le- 
pidissime , très-bien , à merveille, 

d. | ubi = voles esse tibi, dicito 
mihi, sf tu veux prendre tes aises, 
dis- le- moi, id, | ego loquar ? — B. 
2, licet, oui, très-bien, id.] — 
I) finement , plalsamment, avec 
esprit: In quo lusit, Cic. de 
Or. 3, 13. 

[Lépfdlänus, e, um (Lepi- 
dus), de Léptdus : tumultus, 
Macr. ] 

r Jépdfum, I, n. (Xextôtov), 
passe - rage, cresson des jardins, 
1 draba Fam. Cruciferæ, Col. 

1,3 | 
. Iéptdôütis , is, f. (de un] - 
766, n, , écailleux), pierre pré- 
cleuse inconnue, Plin. 57, 10, 62. 
assez gracieux , assez charmant, 
assez fin : Ne inſacetus et impar 
lepidulus haberetur, H. Cap.] 
lëépldus, a, um, charmant, 
5 » Joli, agréable, aîma- 
„ de bonne humeur. — [I) en 
ener. 4 pater, Ter. And. 5, n, 
45, un père charmant |  puella, 
id., charmante fille | homo lepi- 
dior ad omnes res, P 15 capi- 
tulum Jepidissimum, oh! le char 
mant jeune homme, Ter. ] — B) 
particulièr., aimable, charmant, 
ingénieux , platsant , sptrituel en 
conversation: pueri, Cic. Cat. 
2, 10 dictum ¶inurbanum j, 
Hor., mot tue 5 
de bon goût | — II) Lépidus, nom 
propr., surnom dela gens Æmilia, 
dont les membres les plus célèbres 
sont: M. Emilius L., consul l’an 
de Rome six cent soixante-quinze 
avec Catulus, son fils, ennemi 
de Sylla, dont il voulut annuler les 
actes après sa mort, ce qui fit 
naître des troubles, Cic. Cat. 3, 
triumvir l’an de Rome 710 avec 
Antoine et Octave, Cic. Mil. 5, 13. 


* Jpls, idis, f. (kexic), écaille | g 


en bon latin squama), Plin. 54, 


1, 2% 

{[i1épista,e, f.,aigutère (pour 
des temples), Varr, dans Non.] 
N Leépontl 9 drum 7 M., Lépon- 
tiens, peuple qui habitait les Al- 
pes dans la Gaule Cisalpine, dans 
Le pays appelé auj. Val Leventina, 
Ces. B. G. l, 10. 


à merveille : Mihi |/ 
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[LEëponticus, 1, m., un L- 
pontien, Sil. N 

IE por ou lè os, Gris, m., grâce, 
beauté, agrêment, charme, ce 
qui séduit dans les manières ou 
dans le langage : Ludi ne id qui- 
dem leporis habuerunt, Cic. Fam. 
7. 1, les jeux n’ont pas même of- 
(et cet agrément | cum 
epore inter sc consentire 
ac venustate affluens, plein de 
grâce et de beauté | — II) parti- 
culiér,, enfouement , bonne hu- 


meur, gaîté, élégance, finesse, 31 


délicatesse et grâce dans la ma- 
nière de s'exprimer : Magnus in 
jocando , Cic. de Or. 1. J, grâce 
parfaite à plaisanter | multus — 
est in alqo] lepores sententiarum, 
la grâce des pensées | in utroque 
genere leporis | — scurrilis, plai- 
santerie qui dégénère en bouf- 
onnerie. 


[1e pöräirfum, I, n. (lepus), 
parc pour les animaux , et parti- 
culièr. pour les lièvres, Varr. R. 
R. 3, 8, 1.] 

** jépôrinus, a, um“ (lepus), 
de lièvre : coagulum, Varr. 
R. R. 2, 11, 4  pilus, Plin., 
poil de lièvre. 

lëpos, Gris, voy. lepor. 

[lépra,æ, ſ. (Aena ou Àenpôc, 
rude, écailieux), lèpre, maladie 
de la peau, B. L, au pl.: lepræ 
vestium, Hier., vêtement infecté 
de lèpre.] 

[téprôsus,a,um (lepra), i- 
preuæ, B. 

Leptleus, a, um (Leptis), de 
5 32, 6, 115 

eptinus, a, um {Leptis), de 
Leptis, Tac. 4. 5, V. ), | 

Leptis, is, f. (Aértis). — I) 
nom de deux villes situées gur la 
côte d' Afrique: — À) «> magna, 
entre les deux Syrtes, auf. Lebida 
(dans la régence de Tripolt), 
Sall. Jug. 19, 3 |— B) entre Ha- 
drumetum et Thapsus, patrie de 
empereur. Septimus Severus, 
au). Lempta (dans la régence de 
Tunis), Cic. Verr.2,5,59,155 | 
— I) ville d'Espagne, Auct. B. 
Afr. 57 | | 

.Leptitänf, drum, m., habit. 
de Leptis, Cœs. B. C. 2, 38. 

Ileptömèrès, ès et leptüméricus, 
a, um(Anntouepñc), Th. Prisc., 
peu énergique , benin, en part, 
d’un médicament. ] 

** lepton eentaurꝭ on, comme 
centaureum minus, petite centau · 
rée, Plin. 35, 6, 31. ; 

**leptüphylion, I, n. (Aextô- 
quAlov), espèce de plante, - 
thymalus, Plin. 26, 8, 45. 

5 i, m. (Aux · 
Nr οα , sorte de porphyre, 
couvert de taches blanches, Plin. 
36, 7, 11. 

0 lepthrax, gls, f. Oer), 
espèce de »aisin avec de pelites 
raines, romme nos raisins de 
Corinthe, Plin. 1u, 1, 3. 

lépas, ôris, m. (rc), 
lièvre, — 1 au propr., Varr. . 
R. 3, 12, 6 mas et femina, id. 
| solus superfætat, Plin., le liè- 
vre est le seul chez qui la super- 
étation ail lieu Prov. Aliis 
eporem excitavi, Petr., j'ai fait 
laver le lièvre pour les autres: 


6 


odam 
| lepore N. 


8 
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Jai battu les buissons, et un autre 
a pris les oiseauæ | lepus tute es, 
et pulpamentum quærisi Ter., 
comment, gibier que tu es, il te 
faut de la volailie II - marinus, 
nom d'un mollusque avec lequel 
les anciens préparatent un poison, 
lièvre de mer, Plin. I — Il) mé- 
taph. le Lièvre, constellation, Ci. 
0 D. 2, Ali us De à Pit, lepore, 
lepre, ei le franp. lièvre. | * 
. lépusctlas, i, m. dim. epus), 
petit lièvre, levraut, Cic. N. D. 1, 
Lerna, 2, f., ou Lerne, Es, f. 
(Aéon), Lerne, nom d'un lac et 
d’un fleuve qui le traverse, ainst 
ts ‘une ville, située sur ses 
ords, près d’Argos, dans le Pé- 
loponnèse : il y avait dans ce lac 
une hydre qui fut tuée par Her- 
cule, Virg. Æ. 12, 518 E 
Lerne, l'hydre de Terne, 1 ö 
Lernæeus, a, um (ene ). 
de Lerne: anguls, Virg. 
hydra, Prop. | — [II) poét., mé- 
{aph., d'Argos, de Grèce, Stat.] 
Lesbläcus, a, um, lesbien : 
 libri, trois livres de dialogues 
composés par Dicéarque de Les- 
bos, Cic. Tusc. 1, 81. (Acotiée) 
[LesbYas, ädis, f. (Asobté&), 
Lesbienne; subst., n de Les- 
bos, Ov.) | 
[Lesbls, Idis, f. (Aco6tc), 
Lesbienne; subst., femme de Les- 
bos : lyra, la lyre d' Arion, Ov. 
Lesbides, feunes filles de Lesbos, 
d. S puella, Sapho, id.] 
Lesbrus, a, um (Aéo61oç), 
de Lesbos, Lesbien :  civis, le 
poële Alcée, 1 = plectrum, 
pes, vers de sapho, vers 
saphique, et, en gen. poême lyrt 
ue, id. lesbia vates, Sapho , Ov. 
1 vinum, Plin., et absolt. Les- 
lum, Hor., vln de PURE 80 ) LA 
Lesbos (-us), i, f. 6006 ) 
Lesbos, île de 2 mer Égée, patrie 
de Pittacus, d' Arion, de Saphio et 
d’autres encore: cette ile est aus ai 
connue pour son vin; auf. Me · 
tellino, Mel. 2,7,4. ., 
[Lesbüus,a,um, de Lesbos 
Hor. O. 1, 1 Su. 1 
* lessus, Î ou 8, m., Pleurs, 
gem issements, lamentations dans 
les funérailles, Cic. Leg. 2, 231 
lessum facere alicui où habere, 
pleurer sur qqn., Plaut. 
('EtabIIIS, e (leto), mortel 
qui cause la mort ; lues, Amm. ] 
Lis tälis. (lethal.) e (letum) 
mortel, qui cause la mort, Vir | 
ai létaliter, adv., de manière 
à causer la mort, lin. 11, 87, 81. 
Léthæus, a, um (Añôatoç }, 
(Leine), relatif au fleuve Lêthé, 
et aux enfers : — amnis, Vifrg. 
stagna, Prop. 15 ratis, la barque 
de Caron, Tibull.] vincula « 
abrumpere alicul, rappeler qqn à 
la vie, le dégager des liens de la 
mort, Hor. — II) poét., qui 
produit l'oubli: — somnus, Virg. 
G. 1,78 | — amor, Ov.] | 
[lëthalis, etc., voy. letalis. ] 
#* Jéthargla, æ, f. Ou N), 
léthargie, sommeil profond ou 
maladif, Plin. 24, 9, 88. | 
** léthargicas, a, um (Anüap 
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vuxôs), léthargique, Hor. S. 2, 
3, 30 | morbus, léthargie, 
Plin. 
lëéthargus, i, m. (DU %, 
téthargie, Hor. S. 2, 3, 105 
gravi lethargo pressum, Sulp. 
dans Quint. |— Pl.: Ocimum facit 
le argos, Plin. 
thé (proprem. l’Oubli), fleuve des 
enfers où les ombres boivent et 
oublient le passé, Ov. P. 2, f, 23 
| — Au fig. : Immittere alicul Sty- 
Jam Lethen in viscera, verser 
dans les entrailles de qqn l'infer- 
nal Lethè, c.-à-d, l’oubli, Lucan. 


221. 

** létffer, éra, érum (letum- 
fero ), qui cause la mort, mortel : 
arcus, Virg. E. 10, 169 | — 
annus, Destilentiel, id. | mor- 
bus, Col. | locus (corporis), 
où la blessure est mortelle, Ov. 

[lëto,1.(letum), fuer, Ov. H. 
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Létois, Leëtüius, voy. Lätüis, 
Lätôius, ele. 

** jétum, i, u., mort: cons- 
ciscere sibi, se donner la mort, 
laut. Mil. u, 6, 26 | pari leto est 
affectus, Nep. sibi parëre manu, 
s’arracher la vie, Virg. | Al 
leto perlre | ferre, porter la 
mort, td. | alqm leto dare, fuer, 
id. | leto datus, mort, décédé, AI 
F. dans Cic. | — III) métaph. 
ea part des choses, ruine, des- 
truction: Teucrum res eripe leto, 
Virg. . 5, 609. 

[leuca, æ, ſ., mille gaulois 
(,,lieue‘* ) de 1500 pieds romains, 
Amm. 

leucäcantha, æ, f. (Cevxd- 
bi, „ épine blanche, aubépine, 
nom de deux plantes — I) comme 

hyllon ou Ischias ou polygonaton, 

lin. 22, 16, 18 | — F. access., 
leucäcanthos, i, m., dans Plin. 21, 
16, 56 — II) comme phalangites, 
ou leucanthemon, Plin. 27, 12, 98. 

leucäcanthos,i voy. leucacan- 
ma, no. 1. 

leuchchãtes, æ, m. (}euxa- 
N 1 ), agate blanche, Plin. 37, 

7 0 


LeucädYa, æ, ſ. (Aeuxadta), 
et Leucas, adis, ., Leucade, île 
de la mer Iontenne, près de A- 
carnanie; il y avait un temple 
“He auj. S. Maura, Liv. 

Leuacädius, a, um, de Leu- 
cade : deus, Apollon, Ov. | 
more Leucadio, id. | — Subst., 
Leucäda , æ, f., pièce de théâtre 
de Turpiltus, Cic. Tusc. u, 3h | 
— Leucadti, õrum, m., habit. de 
Leucade, Liv. 

„% Leucæthiôüpes (Aeuxctbio- 
Sc), ou Leucbæthlöpes (Asvu- 
xoανοοα e), um, m., Ethio rens et 
Lybiens d'un teint plus blanc que 
d'ordinaire, Plin. 5, 8, 8. 

. leucanthëmis, Idis, f. 
(Aeuxävheuc), camomille, anthé- 
mide , plante, Plin. 22, 21, 26. 

leacanthëmon ox um, i, n. 
(leuxévieuov). — I) camomille, 
anthémide,  chrysanthemum, 
Fam. Synanthereæ, Plin. |— I 
comme phalangites ou leucacan- 
a, id. | — III) plante dont “o- 
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deur esi semblable à celle de l’au- 
rone , id. 
jeucanthes, is, n. (euxav- 
6éc) , pariétaire , Plin. 21, 30, 104, 


2%, argile blanche, Plin. 17, 


„ l. 
Leucas, ädis, f. (Aevxä). — 
1) capitale de l’île de Leucade, 
auj. Leucada, Liv. 38, 17, 7 | — 
Ii) comme Leucadia, Ov. M. 15, 


289 | — III) comme Leucata (voy. 


ce mot), Ov.] 
* leucaspls, Idis, f. (Ve- 


rw), qui porte un bouclier blanc: 


 phalanx, phalange dont les 
boucliers avaient un fond de cou- 
leur d'argent , Liv. u, 1, 2. 

Leucãta ou Leucätes, æ, m. 
(Aeuxdxg), promontoire de l'île 
de Leucade, auj. Capo Ducalo, 
Cic. Tusc. u, 18, L1, 

1. leuce, &s, f. (Aeuxñ), la- 
mier laché, Plin. 27, 11, 77 | — 
II) raifort sauvage, id. | — III) 
espèce de tache sur la peau, Cels. 
5, 28, 19. 

2. Leuce, ës, f. (Aeuxñ). — 
I) TLeucè, nom de plusieurs îles, 
dont la plus célèbre est celle qui 
était consacrée à Achille et qui 
était située à l’embouchure du 
Borysthène dans la mer Notre; 
on l’appelait aussi Achillea ou 
Achillis insula, Mel. 2, 7, 2| — 
II) ville de Laconie, peut-être 
près d’Acria, Liv. 35, 27. 

Leuel, ürum, m., les Leuques, 
de la Gaule Belgique (peut-être 
auj. Luettich, Liège, Luyek), 
Cæs. B. G. 15 110 1— ing., Leu - 
cus, i, m., dans le sens collect., 
Lucan. 1, 424.] 

[Leucippis, Idis, f. (Aevxr- 
lc), fille de Leucippe, Prop.] 

Leuelppus, i, m. (Aebur- 
noc), Leucippe, père de Phébé 
et d’Hilatre , fiancées à Idas et à 
Lyncée , et enlevées par Castor et 
Polluæ, Ov. M. 8, 306. 

* Jeucochrÿs0s, i, f. (M- 
Xpvc06) (d’or blanc), pierre pré- 
cieuse de Pespèce de la chrysolithe 
(topaze), Plin 37, 9, ul. 

leucücümus, a, um Oeuxôxo- 
uoc), à cheveux blancs, et mé- 
taph., à fleurs ou à feuilles blan- 
ches, Plin. 13, 19, 34, 

leucùedum, i, n. (suppl., vi- 
er vin blanc de Cos, Plin. 14, 

7 e 

«* Jeucügæus, a, um (}EvxO- 
veto), de terre blanche:  col- 
les, Les collines leurogèes en Cam · 
panie, Plin. 35, 15, 50[— fontes, 
td, | — Subst., leucügæa, e, f. 
(s.-ent. gemma), picrreprécieuse, 
Plin. 37, 10, 59 | appelée aussi 
leucographia, id. 

leucügräphis, luis, f. (Aevxo- 
voapis), sorte de chardon, Plin. 

y 129 10. 8 

** tjeucüton , Ti, n. (keuxôtov), 
vlolette blanche, giroflier, ver · 
num, Fam. Amarylliideæ, Col. 
9, u, h. 

leucon, i, n. (keuxéc), Plin., 
li on blanc. 

Leueönleus, a, um (de Leu- 
cones ou Leucf » peuplade gau- 


leucargiilos , I, f. (vi νν . 
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loise qui fabriquait une espèce de 

feutre), des Leucons : — lanæe,. 

Mart. 11, 56,9 [ sage, td. | — 

Subst.: Leucônicum, I, n., laine. 

des Leucons, id. , 
lleucbhnòtus, I, m. (Jevxö- 


— 


[votoc), vent du sud-ouest, ven: 


sec, Aus.) ; 

Leucëpétra, æ, f. (Mun 
qe cap à la pointe méridio- 
nale du Bruttium, auj. Cap del 
Armi, Cic. Phil 1, 3, 7. 

[le ucöpheätus, a, um, qui. 
a un vêtement foncé, gris cendré 
Mart. 1, 97,5.) 

** Jeucüphæœus, a, um (eu 
x6paroc), qui est gris cendré 
fauve, Plin. 32, 10, 38. 

lencüphôron, i, n. (M · 
pov), colle de doreur sur bois, 
Plin. 35, 6, 17. 

** Leucophrÿna, æ, ſ. (u- 
x6ppus, surnom donn à Diane 
pe 7 habit. de Hagnèsie, Tac. 
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Jeucophtalmos, 1, m. (Au- 
xopOauoc), œil-de-chat, pierre 
précieuse , Plin. 37, 10, 62. 

jeucüpæctlos, i, f. (Aeuxo- 
cox, couvert de taches blan- 
ches], pierre précieuse inconnue, 
Plin. 37, 10, 62. 


e jeucos, on (kEux6c, al bus), 
blanc , Plin. 10, 60, 79. a 

LeucôsYa , æ, f. (Acvxwota), 
île près de Pœstum, auf. Licosia, 
appelée aussi Leucasia, Ov. H. 
15, 708. 

jeucostletos, I, m. (M- 
otixtos), Plin., leucosticte, sorte 
de porphyre. 

Leacbsÿrl, örum, m. ( Aevxé- 
œupot ), les Blancs-Syriens, peu- 
ple répandu sur les bords du 
Pont-Euxin 9 Curt. 6, [A 9 17. 

Leucôthéa, æ, ou Leucôthëe, 
es, f. (Aevxobéa), Leucothée, 
nom d Ino, fille de Cadmus, lors- 
qu’elle fut admise au nombre des 
divinttés de la mer; plus tard on 
la confondit avec Matuta, divinité 
1 anctens Italiens, Cic. Tusc. 

, 12. 

[leucozômus, a, um ( AEUx6- 
&wuLoç), mis à la sauce blanche: 
— pullus, Apic. 

leucrëcüta (læucrocuta, leo- 
crocuta), æ, f., leucocrote, anti- 
mal qu'on rencontre dans Inde, 
Plin. 8, 21, 30. (probabl. animal 
fabuleuæ qui n’est ni l’hyène ni le 
gnou. ) 

Leuctra, 6rum, n. (Aeüxtpa). 
— 1) Leucti'es, bourg de Béotic où 
eut liuu La fameuse bataille d R- 
paminondas contre les Spart tates, 
Cic. Of. 1, 18 | — II) ville de 
none (Aedxtpov, td), Plin. u, 
5 7 0 8 

Leuctricus, a, um (Leuctra 

1) de Leuctres : =: pugno, 
Nep., la bataille de Leuctres | — 
N | — Plaisamm. 1 
taph. : = pugna, quere 
Milon et de Clodius, où ce der 
nier fut tuë, Cic. Att. 6, 1. 

[Leucus, voy. Leuci.] 

léuncülus, 1, m. (leo) - 
Hier. ; Not. Ter., lionceau.] 


LEV 


Lierabi e 


être soulagé, B. 


* lévämen, Inis, n. (levo), 
soulagement, adoucissement, con- 
solation , remède : Quod si esset 
aliquod , id esset in te uno, Cic. 


Att. 12, 16. 
I lévämeutärfus, a, um 


(levamentum), qui sert à soula- 


ger 

lévamentam, 1, n. (levo), 
soulagement, adoucissement, con- 
solatton : Mihi illam rem fore le- 
= tribati, Tac, | 


miseriarum 
præstare, Plin. 
IL väna, e, f. (levo), déesse 
qui protégeait les nouveau-nés, 
quand on les relevait de la terre, 
August. 

lévatlo , Ünis, f. — I) soula- 
gement, adoucissement , allége- 
ment : Alicui esse levationi, Cic. 
Fam. 6, 4h | levationem afferre | 
babere levationem ægritudinum, 
formidinum, cupiditatum | leva- 
tionem invenire doloribus ei moles- 
tiis | — quædam est si minus do- 
loris , at oſſicii debiti | — B) dimi- 
nution :  vitiorum, Cic. Fin. u, 
24 | — II) action de soulever : 
Onerum facere levationes, Vitr. 


10, 8. 

fis vEto r, öris, m.— I) voleur, 
Petr. 140. 

lévatus (lær.] a, um. — I) 
part. de levo [II] adj., poli, 
lissé, Varr. | Comp., Gell. ] 

l vèna ou levennahomo, 
Ah homo, Laber. dans 

el. ]. 
. *lévicülas, a, um, dim. (2. 
levis), leger; de la. — I) vain: 
— Demosthenes, Cic. Tusc. 5, 36 
| — 11) pires frivole: res, 
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di lévidensis, e (2. levis), 
clair, léger, mince. — I] au pro; 
pr. : - vestis, Isid. Orig. 9, 
22. J — II) au ſig., futile, de peu 
d' importance: munusculum, 
Cic. Fam. 9, 12. 

[lëvifäcio, is, ère, Gloss. 
Phil., faire peu de cas de.] 

[lévifidus,a,um (2. levis - 
fidus), qui n'est pas digne de ſoi, 
à qui l'on ne peut se fier, Plaut. 
Pers. 2, 2, 61.] | 

4 lévigätlo, Onis, f., polis- 
sage, Vitr. 7, 1, . 

1. IevIgo ( lævigo),1. (1. 
levis-ago). — I) rendre lisse, uni, 
polir : parletes teciorlo, Varr. 
R. R. 3, 11, 3 | . cutem, Pin. 
|. = alvum, lécher le ventre, 
relâcher | — I) réduire en 


Poudre, pulvériser : = semina, fi 


Col. 6, 17, 3. 

[2 lëvigo, 1. (2. levis · ago 
rendre leger, Cassiod.] 5 
le vipes, édis (2. levis - pes 
leger à 2 course, auæ pieds 1} 

gers: lepus, Cic. Ar. 121. ] 

L IE vir, I, m. (de êxñc). — 
I) le frère du Hal eee | 
— Il) te frère dè la femme, beau- 
frère, Fest. ]. 

1. levis „ t incorrect. levis), e 
(de e), lisse, plan, unt, non 
rude, — I] en génér., non rabo- 
teux : Corpuscula levia, alla as- 
pera, Cic. MN. D. 1, 2h, atomes 
lisses ou raboteu locus, ter- 


conquirere, Cic. Pl. 26 
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rain uni. folia [‘scabra], Plin., 
feuilles lisses | pocula, coupes 
brillantes, polies, Virg. — [In 
particulièr., qui est sans poil, 
sans barbe, — A au propr. 
Juventas, Hor. | — senex, vietl- 
lard chauve, Ov. | — crura, Juv. 

— De là. — 1°) jeune, tendre, 

eau :  pectus, Virg. | — hu- 
meri, id., blanches épaules] — 
2°) métaph., poli, galant, élé- 
gant : Quum vir sit levior ipsa, 
Ov.] — B) glissant, qui rend 
lisse : s sanguis, Virg., sang qui 
fait glisser | — malvæ, maäuves 
laat ives, Hor. — 2°) bien pilé, 
amolli, Scrib. Larg. | — C) bien 
unt, bien joint, bien enchatné, 
coulant : concursus verborum, 
Cic. Or. 8,43 | oratio [aspera], 
style coulant. 

2. lévis, e, léger [gravis]. 
— 1) au propr., léger, peu pe- 
sant : Levior quam pluma, Plaut. 
Men. 5,2, 23, plus lèger que la 
plume Î  pondus, Ov., léger 
poids | piper levissimum, Plin. | 
 armatura, armure légère, et 
souv, troupes légères, Ccks. B G. 
2,10 | leves, soldats armés à la 
légères, troupes légères, Cic. 
7755 40,6 | terra, sol maigre, 

7g. 

B) métaph., — ** 1°) leger à la 
course, rapide, agile:  cur- 
sus, Phædr., course légère | le- 
vis cursu, Virg., léger à la course 

ad concursu», ep. equus, 

Fl. | — 2°) léger, peu pesant, 
doux , faible, facile : Terra sit 
super ossa levis, Tib., que la terre 
te soit légère | - somnus, som- 
meil léger | — vinum, vin léger 
|  cibus, aliment léger, facile à 
digérer, Cels. | — (Ze) sain | op- 
pos. gravis. ] : loca, Varr., 
lieux où l'air est plus léger, plus 
sain. ] 

II] au fig. — A) léger, futile, de 

peu d' importance, peu considé- 
rable : = dolor, Cic. Fin. 1, 12, 
douleur lègere | — præsidium, 
Liv., faible garnison | pericu- 
lum, Cæs., danger peu grave 
— preælium, id., escarmouche 
genus scripturæ, Nep., ma- 
nière frivole décrire l'histoire, 
genre . peu sérieux | 
audido, un bruil vague, vaine 
rumeur , Cuws. | — ** 29) Subst., 
leve, un rien, une bagalelle: In 
levi habere, faire peu de cas, peu 
d'état de, mépriser, regarder 
comme peu important, Tac, | 
 carmina, poëmes frivoles et lé- 
gers, Tac, ] musa, Ov., muse 
rivole. 
B) fulile, de peu de poids, de 
peu de prix, sans valeur : Levia 
causa 
levior, faible motif | cui pecunia 
levissima , semper fuit, Sail, pour 
qui l'argent n’eut jamais grande 
valeur, qui en a toujours fait bon 
marché |  auctor, Liv. | leve et 
inſirmum est. 

*# C) facile, facile à exécuter : 
Quod levissimum videbatur, Liv., 
ce qui paraissait le plus facile | 
leviora Pergama, facile à détruire, 
Hor. 

D) léger, de peu de poids, fa- 
cile, doux : Levior reprehensio, 
Cic. Ac. 2, 32, léger reproche, 
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faible réprimande | levlus nomen, 
nom plus léger, plus doux (moins 
dur) pour exprimer gache | le- 
vis senectus | — exsilium, eil 
supportable , Suet. | 

15 facile en pari. du caractère, 
— (1°) en bonne part, bon, agréa- 
ble, doux, Plaut. ] — 2°) en 
mauv, part: a) léger, incons- 
tant, mobile, inconsidéré [‘gra- 
vis ] Homo — atque fallax, 
homme léger et trompeur | = 
amicitia, amitié peu solide, sans 
consistance | quid est levius au’ 
turpius Gas. | effeminata et 
opinio | — [2°) vain, parjure , 
perfide , Tibull.] 

de là l’te. lieve. ] 

lëévisomnus, a, um (levis. 
somanus ) , qui a le sommeil léger, 
Lucr. 5, 862. ] 

[Lëvisticum, I, n., comme 
Ligusticum (voy. ce mot), Veg.] 
t F 15 vita, E M., vou. -Levi- 
es. | 
1.lëvitas, Atis, f. (1. levis), 
le poli : speculorum, Cic. Un. 
14, le poli des miroirs | in ips(. 
taciu esse modum et levitatis et 
mollitudinis, le poli et le moel- 
leux ont leurs limites | — B) au 
fig. :  verborum, douceur, élé- 

ance d’une expression, Quint. 

* ) métaph., poli, délica- 
tesse : intestinorum , Cels. 2, 8. 

2. lévitas, ätis, f. (2. levis), 
légèreté, fatble poids : [‘gr'avi- 
tas], — Au propr. : <> armorum, 
Ces. B. G. 5, 3¹¹ ] eo plume, Lu- 
cr. | — B] métaph., agilité, vi- 
{esse : Quæ quum mobiliter summa 
levitate feruntur, Lucr. | — I) 
au fig, légèreté, mobilité, in- 
conslance, frivolité, étourdcrie, 
grabilas : Levitates amatoriæ, 
Cic. Fin. 1,18, les caprices, Les 
fantaisies de l'amour | perpetua 
in populari ratione, Cic. Brut. 
27, perpétuelle inconstance dans 
sa conduite politique | > comica 
inconstantia, mobilitas, | 
mobilitas el — animi, Cæs. | vi- 
dete levitatem hominis, voyez l’é- 
tourderie de cet homme | = judi= 
ciorum, légèreté avec laquelle sont 
prononcés les jugements | — B) 
futilité, néant, le peu de poids de: 
 opinionis, Cic. J., D. 2, 17, 
opinion sans valeur et infir- 
m 


as. 
lëviter, adv., légèrement. — 


I] au propr. arma, Curt. 


8, 11, 5, armés à la légère | — 
B) métaph. : Levius casura pila, 
Cœs. | — 11) au fig. — A) légère- 
ment, faiblement, peu: au- 
cius, Clic. Inu. 2, 51, légèrement 
blessé | — eruditus, d'une faible 
ou médiocre instruction] — ægro- 
tare, être légèrement indisposé } 
— eminentcs I significare, indi- 
quer fuiblement | utlevissime di- 
cam | — De là, levius, moins : 
— miser, Hor., moins malheu- 
reux | — B) facilement, sans 
peine, sans dommage : ſerre, 
Cic. Fam. u, 3 | omnia levius ca- 
sura, que tout réusstra mieux. 

[Lévitesou-a,æ,m., lévite; 
— diacre, Sid. ] 

[Lévitis, dis, f., de la tribu 
de Lei: = gens, les Lévites, 
Prud. ] 

{lëvitudo (incorrect. læv. }: 
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Inis, f. (1. levis), le polf, Lact.] 

** 4. IEvO (incorrect. lævo), 1. 
(1. levis), polir, rendre unt, 
métaph. : Aspera levabit, Hor. 
E. 2, 2, 123, il aplanira les aspé- 
rités , polirù ce qui est raboteux 
dans le style ).] 8 
2. IEvo, 1. (2. levis), alléger, 
Par suite, élever, enlever, reti; 
rer, Ôler. —"*]) au propr. : 
membra humo, Ov., Trist. 1,3, 
94, se relever de terre | super · 
positum capiti decus, Liv., ôter 
l’ornement mis sur la tete se 
de cespite, Ob., se relever du ga- 
zon où l’on est couché | — se cu- 
bito, se soutenir sur le coude, 
Virg. | se attollere ac , Liv., 
se relever | se alls, s'envoler, 
prendre son essor, élever son vol, 
td, | — Levatus paullum, qui s’é- 
lève, Ov. | alqm fasce, déchar- 
ger qqn d'un faisceau, soulager 
dun fardeau, Virg. | vinculis 
levari, étre-délivré de ses chaînes 
| « alicui vincula, Ov., Ster les 
chaînes à qqn | levare membra 
gramine, Ov. Fast. 6, 328, r'epo- 
ser ses membres sur le gazon | — 
ictum dextra, détourner, parer 
un coup de la main droite, Hor. 
[B) métaph., lever, recevoir : 
op Dig., lever un tri- 

ul. 

II] au fig., rendre plus léger, 
allëger, soulager, diminuer, af- 
faiblir ; guérir, remédier à ¶ au- 
gere]: « alicui metum, Ctc, 
Tusc. 2, 24, dissiper les craintes 
de qqn, le rassurer]  molestias, 
allèger, adoucir les peines | 
curam, sollicitudinem, charmer 
les El  alcjs dolorem, sou- 
lager la douleur de qqn | —B) 
mélaph., soulager qqn de qache, 
délivrer : alqm onere alcjs rei, 
Cic. de Sen. 1, 2, délivrer qon du 
poids d’une chose | alqm metu 
| se ære alieno, se débarrasser 
de ses dettes | me molestia leva - 
runt = algm errore, tirer qqn 
d'erreur |  algm omaium labo- 
rum, Plaut., décharger qqn de 
tout soin|— C) ranimer, recréer, 
charmer : Me levarat tuus adven- 
tus, Cic. Att. 12, 50, ton arrivée 
m' avait ranimé | animni exercita- 
tone levantur, lexercice (du 
corps) rcpose l’esprit | levari 
alcjs luctu, se réjouir du chagrin 
de qqn, Ov. | — viam sermone, 
charmer l'ennui de la route en 
causant | — [2°) soutenir, aider : 
 viros auxilio, Wirg.] — D) 
diminuer , amc indrir, affaibltr : 
atténuer : ſidem, Hor., di- 
minuer, ébrunler la confiance | 
inconstantia levatur auctoritas, 
Cic. Ac. 2, 22, l’'inconstance aſſai- 
blit l'autorité | — suspicionem, 
écarter le soupçon | — invidiam 
Liv., afſaiblir la malveiltance 
= annonam, id., rendre les vivres 
moins chers pretia rerum, 
Tac., faire baisser le prix des 
choses. 

1 lèvor ( incorrect. lævor ), 
ris, m. (1. levis), le poli du pa- 
dier: chartæ, Plin. | — vocis, 


cr. 
lex, legis, f, (2. lego), propo- 
sition d’une lot, motion que fait 
un magistrat devant le peuple. — 


LEX 


I) au propr. : Legem ferre, Cic. 
Off. 2, 21 | 

ser une lot 
passer une loi 


tionner la loi proposée | legem 


accipere|— repudiaturs ei: an- 


uquatur, la lot est rejetée. 

B) métaph., projet de loi de- 
venu loi, disposition, règlement, 
décret : Leges ferre, Liv. 3, 55, 
porter des lois | - abrogare, les 
abroger |} — En génér., lois exts- 
lantes, institutions, etc. : Leges et 
instiluta ac mores civitatum, Cic. 
fin. u, 22, 61 | leges et publica 
disciplina | leges imponere, im- 
poser des lois | leges condere, 
faire des 2 0 eges regiæ | — 
duodecim tabularum, {es lois des 
douze tables | legos facere, consti- 
dere | leges sancire in aiqa re 
leges scribere alicui, prescrire des 
lois à qan l leges servare, observer 
les lois | leges perrumpere, les 
violer | legum pœna | legibus 
alqm solvere, dispenser, exempter 
de la loi | lege ou legibus, en 
vertu de la loi, conformément 
aux lois lege agere, en parl. du 
licteur, exécuter la sentence du 
Juge, Liv. | lege agere in alqm, 
invoquer les lois contre qqn, pour- 
suivre en justire|legibus experirl, 
Nep., tenter la chance d’un pro- 
cès | legibus et jure civili descrip- 
tum est | legibus adstrictum est | 
lex est, ut, c’est la loi, que ou de; 
la lot ordonne] lege uti, suivre la 
loi, en user, Sall. 

2°) formalité obligatoire en 
matière de droit, formule : Mani- 
lianas venallum vendendorum le- 
ges ediscere, Cic. de 
246, upprendre le traité de Ha- 
nilius sur les contrats de vente 
(sur la législation qui régit cette 
malière). 

3°) en génér., loi qu'on S im- 
pose, règle : Legem statuere sibi, 
s'imposer une obligation, se faire 
une loi de | mea lege utar, Ter., 
2 guiurai la loi que je me suis 
aile, | 

II) règle, précepte, lot : Versi- 
bus est certa lex, Cic. Or. 38, les 
vers sont assujetiis à une loi | 
hanc ad legem formanda est oratio, 
le style doit se conformer à cette 
règle | In certando legi obediebat, 
Suet., il se soumettait, pendant la 
lutte, à toutes les lois (du théd- 
tre) Î — Règle, mantère, nature, 
qualité, caractère; circonstances: 
est veræ amicitiæ, ut, {a véri- 
table amitié a pour règle, de] sub 
lege loci, Ov., d’après La nature 
du lieu | qua lege sidera mearent, 


des astres | optima lege, dans les 
meilleures circonstances, dans 
d’excellentes conditions. 

B) arrangement, régularité, 
ordre : Sine lege, sans ordre : 
Capilli jacent sparsf sine lege, Ou., 
sans ordre | legem dare Capillis, 
Suet., arranger ses cheveux, en 
réparer le désordre Se sine 
lege ruunt, Ov., se précipilent en 
désordre. 

III) contrat : In mancipii lege, 


legem rogare, propo- 
legem perferre, faire 
| — promulgare, 
Publier, faire connaître une pro- 
position de lot avant qu’on ait été 
appelé à la voter | legem sciscere 
ou jubere , agréer, accepter, sanc- 


Or. 1,58, 


id., quelle loi préside au cours 
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dans le contrat c achat: Cie. de 
Or. 1, 39 [ censoria ou lex, 
contrat, que faisaient les censeurs 
avec les ul Fe de Blat] legem 
edicere, publier ce contrat. 

*. 26) point, clause, condition 
d’un contrat : Leges acelpere, 
Ov., accepter les clauses du con- 
trat | syngraphi leges, Plaut. 
pax data in has leges, Liv., paid 
conclue à ces conditions | ea lege 
atque omine, Ter, 

B) au fig., condition : Homines 
ea lege natos esse, Cic. Fam. 5, 
16 | conditio lexque vitæ. 

De 1à l’ital. legge, le proven- 
pal lei, et le ſrang. lol. 

[iexYdïu m ou on, ti, n. (. 
&ôtov), petit mot, Gell. 18, J.] 

lexiphr&tos (- us), a, um (Au- 
8 ), fébrifuge, Plin. 20, 
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[lexis,is, f. (Mie), mot, ex- 
pression, Lucil. dans Cic. ] 

LexOblf ou Lexôvti, drum, m. 
(Aceto St ou An£obtor), peuple 
de la Gaule lyonnaise, répandu à 
l'embouchure de La Seine, et dont 
la capitale était Noviomagus , auf. 
Lisieux en Normandie, dépt. du 
Calvados, Cœs. B. G. 3, 3. | 

[äcätum, i, u. (letalyoo), 
Glass. Pfil., batte, outil de ma- 
gon. HOUR 

[tbäcuncülus, f, m. (I- 
bum), petit gâteau, Tert.] 

Ifbädton, I, n. (A64&Gtov), pe- 
lite centaurée, Plin. 25, 6, 31. 

(11bä men, Inis, n. (libo), li- 
bamentum J. — 1) libatton, of- 
frande, liqueur qu'on répandait 
dans les sacrifices en l’honneur 
des dieux : Libamina prima, en 
parl. des poils coupés et jetés au 
feu, Virg. . 6, 2h6 | — I) pre- 
mier  amoindrissement dune 
chose, atteinte , brèche, tort : Ca- 
eu libamina famæ, u feras da. 
5 9 tortà ma réputation, Ov. H. 
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libãmentum, i, n. (libo).— 1) 
libat ions, sacrifice : sactiſicio- 
rum, Cic. Leg. 2, 12 libamenta 
Veneri solvere, Just. | — dare, 
id. | — III)] tentative, premier 
essa se : Primiitas quas · 
dam et quasi libamenta ingenua- 
rum artium dare, Geil. 

* Hbünlos, I, f. (MGA), 
espèce de vigne qui a une odeur 
d’encens, Plin. 1h, 18, 22. 

* Ifbänüchrus, I, f. (AtGav6- 
xpovc), pierre précieuse, peut - 
étre espèce d ambre jaune, Plin. 
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* lbänôtis , Ydis, f. (ASV 
dic), romain : montana Fam. 
Umbelliferæ , P lin 19, 12, 61. 

1. Libünus, i. m. ( Al6avoc), 
le Liban, montagne située au sud 


de la Syrie (dans la Bible, Liba- 


non), Plin. 5; 20, 47 | — [Adÿ. : 
Libana cedrus, Seau.) f 
[2 Ubänus, , m. et f. 
(MGavoc), encens (en bon latin, 
tus), Bibl.] 
„ Nbärius, , m. (lidum). 
pâtissier, marchand de gdteauæ, 


en. 56, 5. 
libätlo, önis, f., libation en 
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d'honneur d'une divinité, offran- 
de, sacrifice, Auct. Har. 10, 21. 

[11bätor, öris, m., celui qui 
goûte, qui mange; celui qui offre 
en libat ion, Front.] 

Nella, æ, f. dim. (libra). — I) 
comme as, as, monnaie d'argent 
dont 10 faisaient un denter, Varr. 
L. L. h,16| — Prorerb., en part. 
d’une toute pelite monnaie : Quis 
unam libellam dedisset? Cic. Verr. 
2, 2, 10 ad libellam, Jusqu'au 
dernier sou, intégralement | — 
B) tout composé de douze parties, 
ainsi: en pari, d’une succession : 
Fecit te heredem ex libella, me ex 
teruncio, il L’a institué héritier 
de tout à la condition que tu m' en 
donnes un quart, Cic. Att. 7, 2 
— ** II) niveau, niveau hydrau- 
dique (instrument) : Collocare et 
polire aiqd ad regulam et libellam , 
Vitr. 1, 6, à la règle et au niveau 
| locus ad libellam æquus, parfai- 
ement nivelé, Varr. 

[De là le provençal libel et le 
franç. niveau. | de 

[lfbelläris, e (libellus), de 
liore, relatif à un ou à plusieurs 
ré opus, livre, ouvrage, 

[ libellatici, orum. m. (libellus), 
abel latiques, est ainsi que s’ap- 
pelaient les chrétiens qu, dans les 
premiers temps de la persécu- 
tion, achetatent des magistrats de. 
faux certificats constatant qu’ils 
avaient sacrifié aux idoles, et 
8 ils n'étaient pas chrétiens, 


up.] 

[llbellensis,is,m. (libellus), 
officier qui recevait les placets 
adressés à l'empereur et les por- 
tait sur les registres, Cod. Just.) 

[1Ybeflïo, Gnis,m. (libellus }, 
pauvreélibraire, bouquiniste,Stat. 
S. U, 6, 21] tabellion, notaire, 
Varr. dans Non. 2,199. ] 

IUbellülus, i, m. dim. (li- 
5 lus), petit livre, opuscule, M. 


ap. ] 
Sr Pi m. dim. (liber). 


I) en gen., petit écrit, opus- 
eule : Scripsi in libello, Cic. de 
Or. 1, 


21, da écrit dans un petit 
traité | odium lihellis importes, 
Hor., que tu ne fasses prendre en 
haine nos peiiis livres “Co poésie) 
{ libellis operam dare, Liv., donner 
son temps aux livres, à la lecture 
| — U) partieultèr., recueil de 
notes, registre, mémoires, mMé- 
morial, livret, agenda, souvenir 

journal, cahter : Memoriæ causi 
fl Pa inscrit sur ses tablettes afin 
de s’en souvenir | mandatorum, 
mémoire contenant des instruc= 
tions | gladiatorum, programme 
des gladiateurs, liste de ceux qui 
doivent figurer dans les rl ut 
ex libellis suis animadverti, d’a- 
près ses papiers, ses notes | ex 


libello respondere, répondre d a- 


près ses notes | cum ei libellum 
malus poeta de populo suhlecisset, 
un mauvais poële du peuple lui 
ayant présenté une feutlle où se 
trouvaient quelques vers | — ** 
B) mémoire (rédigé), réclama- 
tion écrite, plainte formulée : 
Multis libellis rusticorum et que- 
rulis inquietor, Plin. B. 9, 15, 
ze suis assailli des requéles et des 
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plaintes des paysans j assignal ion, 
Plaut, | — C) requête, pétition, 


supplique, placet, mémoire : Li- 


bellum composuit ut darem Cæsari, 
Cic. Alt. 16, 16, il rédigea une 
pétition pour que je la remisse à 
César | supplices libeili, AM art., 
supplique |libellos signare, Suet. 
mettre son cachet sur des placets| 
libellos subnotare, répondre à dea 
pétitions, mettre une note au bas, 
Plin. | Epaphroditum a libellis.. 
condemnavit, i condamna Epa- 
phroditus, officter chargé de re- 
cevoir les requetes, Suet.] libeilos 
agere, Dig., etre chargé des re- 
quetesl libellos dispergere, envoyer 
des invitations, des programmes 
pour engager à venir écouter un 
discours, Tac, | — D) publica- 
tion, affiche, placard : Edere per 
libellos, Suet, Cæs. h1, faire con - 
naître par des affiches ou bulle- 
tins les candidats qu’on désigne | 
affiche des biens d’un coupable 
que l’on a saisis pour les mettre 
en vente; de là : Dejicere libellos, 
lever le séquestre | suspensum 
amici bonis libellum, Sen. | — [2 
métaph., librairie, élalage de li- 
bratre : In libellis, Catull. 55, fl.] 
Ifbens on lübens, tis, ad). (li- 
bet), qui agit volontiers, de bon 
gré, de bon cœur, avec plaisir, 
content. — I) au propr. : Animo 
gaudent{ ac libenti, de bon cœur, 
Cic. Att. 2, u libentissimis Græ- 
cis, avec le consentement des 
Grecs | res nostræ libenti senatu 
laudabantur | frequentissimo et 
libentissimo senatu uti, frouver le 
sénat en nombre et très-favorable 
me libente eripies mini hunc er- 
rorem, vous me ſerez grand plaisir 
de me tirer de cette erreur | lu- 


bens faxim, Ter. — Ii) métaph., 


content, salisfail, joyeux, gai : 
Faciam illos lubentiores, Plaut. 
Asin. 2, 21 | fac te lubentem . sois 
gat, de bonne humeur, Ter, ] 
lfbenter où lüÜbenter, adv., 
volontiers, avec plaistr, de bon 


gré, de bon cœur : audire, Cic. 


Cæc. 12, écouter avec plaisir | 
id homines., qaod volunt, credunt, 


Cœs., on croil volontiers ce qui 


platt, ce qu’on désire | eo liben- 
tius, avec d’autant plus de plaisir, 
Nep. | nusquam te libentlus cœ- 
nasse, avec plus d’appétit | liben- 
tissime dare, donner de très-bon 
cœur | loco Hibentissime ut. 

[lYbentfaoulübentia,æ,f. 
(bens ou lubens), Joie, plaisir, 
satisfaction : Onustum pecius 
porto lœtitid lubentiâque, Plaut. 
Stich. 2, 1,8 | — Pl. Lubentiæ 
gratiæque conviviorum, Gell. | — 
II) la Joie persoñnifiÀ , Luben- 
tia, Plaut. 

[LIbent Ina ou LübentIna, 
E, f. (libens ou lubens), surnom 
de Venus, Varr. L. L. 6, G.] 
„„I. iber, ra, rum, civilement 
libre, de condition ltbre, qui n'est 
pas esclave; libre, indépendant, 
un homme né libre. j au propr. : 
ns matre libera, — est, Cic. 
mère libre, est libre j omnes 


‘servi atque liberi, Nep., esclaves 


ei hommes  bres | alqm non libe- 
rum putare | = Gallia, Cæs. | 
populus, Liv., peuple libre. 


, 3, 18, celui qui est né d'une 


LIB 908 


B) métaph, — 1°) exempt ou 
affranchi de contributions, qui 
est sans charges : Mamertini libert 
fuerunt ab omni sumptu, munere, 
molestia, Cic. Verr. 2, 4, 10 — 
civitas, Liv., ville franche, libre 
| « ager, terre sans charges. 

2°) libre, non occupé, vacant, 
non visité : — ædes, Liv., maison 
libre | locus, Cæs., lieu où l’on 
est seul, lieu isolé, retiré | lec - 
tulus, qu’on ne partage point, 
couche solitaire | loca ab arbitris 
2, lieu où l’on n’est troublé par 
personne. 

3°) qui n’a pas de dettes : Tan- 
tum abest ut meæ rei familiaris 
liberum quidquam sit, ut etc., 
Cic. Fam. 11, 10. 

II) particulièr., qui n’est point 
enchatné, libre, [‘vinctus], Plaut. 

B) métlaph. — 1°) en gén. 
exempt de qche, libre de, délivré, 
aſſranchi de: Liberi a delictis, 
Cic. Agr. 1, 9, sans reproche, à 
qui on n’a rien à reprocher j sum 
liber ab observando homine, je 
suis dispensé d’égards envers cet 
homme | animus religione, Liv., 
esprit dégagé de superstition, de 
crainte religieuse | liber curà, 
exempt de soucis | 5 laborum, 
Hor., qui a terminé ses travaux. 

2°) libre, non entravé, sans 


contrainte, indépendant, éman- 


cipé : adolescentia, Cic. re- 
vertendi, Ov., libre de revenir | 
quam > harum rerum pater, 
Plaut., combien mon père s’est 
permis de choses en fait d’aven- 
tures de ce que 1 veslis, — 
toga, la robe virile, qui indique 
l'émancipation, Ov. | «> custodia, 
prison libre, arrêts que l’on garde 
chez sot | — fenus, intérêts arbi- 
traires, non limités, usure, Liu. 
stempus, temps non restreint, il- 
limité | consuetudo peccandi | 
quæstio, qui ne se raltache pas à 
une personne, qui n'a rien de per- 
sonnel | libera fide incepta exsequi, 
Liv., sans engagement formel, 
sans engager sa parole | libero 


mendacſo uti, d., mentir à son 


aise, sans retenue | liberum ha- 
bere alqd, disposer de qche, td. | 
liberum est mihi, il m'est permis 
il m'est loisible de, avec un inf. [ 
— judicium senatus, Jugement 
libre, que rien n’a géné | hoc libe- 
riores sumus | — homo, gomme 
d'un caractère „ lin- 
gua untl libera, avoir son franc 
parler, parler librement I ani - 
mus | vocem liberam mittere, 
Liv., élever hardiment la voix, 
faire entendre des paroles pleines 
de hardicsse | liberiores litteræ, 
lettre hardie. 

8°) dans le sens moral, libre, 
— en bonne part, non assujetti 
aux passions , Cic. | en mauvaise 
part: trop libre, dérèglé, licen- 
cieux : turba temulentorum, 
troupe licencieuse de gens avinés 

— convivium, repas où règne 
a licence | ! ufda voluptas et —. 

2. Mer, bri, m., liber, pelli- 


dun arvre (cortex), Cic. V. D. 
2,47 | — 3) métaph., tout écrit 
composé de diverses feuilles, par 
conség. livre, ouvr'uye : Demetril 
liber de concordia, Cic. Att. 8, 12, 


cule qui se trouve sous l'écorce : 


„ 
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le livre de Démétrius sur la con- 
corde | dixi in eo libro quem 
scripsi ] libros pervolutare, feuil- 
leter les livres lit., libros evolvere 
lidros edere, publier des livres 
— 2°) poëme, discours, comédie, 
Pièce de théâtre, Ier on ap- 
pelle pariiculièr. libri les livres 
Sibyllins : Ad libros ire, Cic. Div. 
1,43, aller consulter les livres 
Sibyllins | it., libros adire, Liv. | 
en part, des livres analogues : In 
libris habemus (8.-ent. augurali- 
bus), dans les livres auguraux | 
it., quum legeret libros | — B) di- 
vision d’un ouvrage, livre : Tres 
libri perfecti sunt de natura deo- 
rum, mes trois livres sur la na- 
ture des dieux sont achevès|— Re- 
gistre, journal, catalogue : In 
lilerarum allaturum libris] — 
** 20 lettre, missive : Librum gra- 
vem multis verbis conscripsit, 
Nep.] — 3) rescrit, décret : — 
principis, Plin. 

De ta lit. libro et le frang. 
livre. ] 

3. Liber, ëri, m. (de libo, 
Xl6w ), divinité de la plantation 
chez les anciens Italiens; on bi- 
dentifia plus tard avec le Bacchus 
des Grecs, Cic. V. D. 2, 2h | 
[II) métaph., le vm: Sine Cerere 
et Libero friget Venus, Ter., sans 
pan, sans vin Venus fait triste 
figure | lepos Liberi, Plaut. 

k. Jiber , éri, m., voy. liberi. 

Libra, æ, f. — I) Proser- 
pine, Cic. V. D. 2, 24|— II) Aria- 
ne épouse de Bacchus, Ov. F. 3, 


Libëralla, lum, n. (Liber), 
fête de Bacchus (célébrée le 17 
mars), où les jeunes gens rece- 
vaient la robe virile, Cic. At. 


9 e 

ltbéralls, e, qui concerne la 
liberté : causa, procès pour la 
diberté, Cic. FL 17 alqm liberali 
causa adserere manu, soutenir 
formellement que qqn est né li- 
bre, le réclamer comme tel, Ter. 
| zudicium, Quint., jugement 
qui déclare libre |  nuptiæ, ma- 
riage entre des personnes nées 
libres, Plaut. — II) métapk., 
qui indique une condition libre, 
par suite, une bonne éducation; 
noble, honnéte ,bienséant , beau : 
teté |  ingenium, caractère no- 
ble, bonne nature, heureux ra- 
turel, Ter. } artes, doctrinæ, 
sciences qui conviennent à un 
homme né libre ( poésie, histoire, 
éloquence , connaissance des lan- 
gues, philosophie), belles-lettres, 
beaux-arts| liberalissima studia, 
études libérales | fortuna libera- 
lior, Liv., une plus haute fortune, 
une position plus élevée|liberalior 
‘ victus, meilleure nourriture, 
Liv. | — sumptus [ necessarii], 
dépenses faites par mesure de 
convenance |largum et viaticum, 
frais de voyage considérables | 
forma virginis, physſonomie no- 
bie, Plauf., | — B) bon, libéral, 
généreux : et beneficus, libéral 
et bienfaisant | gratificandi - vo- 
luntas |  responsum | homo li- 
beralissimus I pecuniæ, Sall., 
génèreux de sa fortune. 

. Hbérälltas, äts , f. (liberalis 
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nobles sentiments, noblesse de 
pensées : Quibus videtur potuisse 
decipi — tua, Cic. Ou. F. 1,1, 
4 — B) métaph., bonté, bien- 
veillance , indulgence, affabitité : 
Ilomo non liberalilate sed tristitia 
popularis | liberalitate liberos re- 
tinere satius est quam metu, Ter. 
| — II) particulièr., générosité, 
libéralité : et beneſicentia, Cic. 
Off. 2, 15, 52|liberalitas ſortune, 
ingenii | — B) métaph., libèra- 
liés , largesses : Decuma parte 
liberalitatis apud corum quemque 
relicta, Tac. H. 1, 20 | illectus 
a Divo Augusto liberalitate decies 
sestertii, id., par le don libéral 
d'un million de sesterces | pL+ 
Liberalitates revocare, Suet., ré- 
voquer les libéralités de qqn. 
Ifhërallter , adv., convenable- 
ment, noblement : — eruditus, 
Cic. Tusc. 2,2, qui a reçu une 
belle instruction | — educatus, 
qui a reçu une éducation libérale, 
bien élevé | servire, Ter. | 
obire officia, Liv., s'acquitter 
loyalement de secs 1 — B) 
mMmétaph., avec bonté, bienveil- 
lance , affabilité, obligeamment : 
= respondere, Cœs. B. G. u, 18 
liberalissime polliceri| — II) avec 
bonté, libéralement, généreuse- 
ment , avec munificence : Nec po- 
tui liberalius accipi, Cic. Alt. 16, 
6, je ne pouvais être reçu avec 
plus de munificence | benigne ac 
= | large et  æstimare | — ins- 
tructus, Cæs. | vivo liberalius, 
Je vis avec plus de distinction, sur 
un plus grand pied, je mène un 
plus grand train | indulgere sibi 
liberalius, Wep., se bien trailer. 
l1ibkrädo, önis, f., délivrance : 
Liberatione et vacuitate molestiæ 
gaudemus, Cic. Fin. 1, 2, la dé- 
livrance et l' absence de chagrin 
sont pour nous une foic | cuſpæ, 
justifiration, déclaration d'inno 
cence | — B) métaph., absolution, 
acquiNement en Justice : Libidi- 
nosissimæ liberationes, Cic. Pis. 
36, acquittements scandaleux| — 
II) particulièr., affranchisse- 
ment d'un Etat, Just. 5,8|— B) 
acquittement de dettes : Libera- 
tiouem debitori legare, Dig., libé- 
rer un débiteur par testament, lui 
fatre la remise de sa dette. ] 
Hbèerätor, öris, m., celui qui 
délivre , liber ateur = patriæ, 
Cic. Phil. 1, 2 | libèrateur, titre 
de Jupiler, Tac. 4. 15, 66 
II) métaph. : Liberator ile po- 
buli Romani, animus, Liv. 
i Icis, f., celle 
qui délivre , libératrice, B. L.] 
libère , adv., en homme libre, 
non en esclave : «> educare, Ter., 
élever comme il faut | — B) mé- 
taph., librement, en liberté, sans 
gêne, sans obstacle, sans entra- 
ves : Animus somno relaxatus so- 
lute moveatur ac , Cic. Div. 2, 
h8 |  respirare, respirer libre- 
ment, sans difficulté | - ingredi 
oratio videtur, paraît avoir une 
allure dégagée | — II) particu- 
lièr., avec liberté, sans crainte, 
sans retenue, avec courage: 
loqui, Cic. Att. u, 16, parler li- 
drement , hardiment | constanter 
et me gessi | — Comp. : Libe- 
rius loqui. | — IB) libéralement, 
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largement : Ipsa tellus omnia H- 
berius ferebat, Virg.] 

Nori, örum, m. (sing., lber, 
le fils, Quint, ; gén. pl., lbèrum, 
Cic. et Liv.), enfants, par rap- 
port aux parents et non à l’âge : 
Cum liberis et conjugibus, Cic. 
Att. 8, 2 | eum ex Fadii ſilla libe- 
ros habuisse | liberos suscipere, 
avoir des enfants (d une femme), 
donner le jour à |iiberos procreare 
| liberis operam dare, procréer | 
us trium liberorum, droits ac- 
cordés aux ps de trois en- 
fants, de préférence à ceux qui 
en avaient moins, Suet. Galb. 14) 
gfois les empereurs accordatent 
aussi ces droits à d’autres, Plin. 
B. 2, 13, 8 | — Liberi s'emploie 
souvent aussi (comme cc tôec ) 
en parl d'un seul enfant : Kjus 
ipsius liberos, qui cum prædoni- 
bus antea ibi bellum gesserat, a 

rædonibus esse sublatos , Cic. de 

MH. 12, que les fils de celut-là 
même qui, eic. liberi inventi sunt 
invito patre, Ter. [ Enfant 
mâle, fils, garçon : Septem liberos 
totidemque filias procreavit, Hyg., 
il eut sept garçons et autant de 
fllles | petits-enfants, arrière- : 
pelits-enfants, Dig. je parl. des 
animaux , petits, Plaut. 

libëro , 1. [fuc, passé liberasso, 
p. liberavero, Plaut.] (1. liber), 
mettre en liberté , donner la li- 
berté à, aſfranchir, délivrer. — 
l)en énér : . alqm, Cic. de Or. 
1,40 | ſamiliam | faire sortir 
d’un lieu où l’on est retenu captif : 
 puilus cavea, faire sortir 
poulets de leur cage | — II) par- 
ticulièr., délivrer, dégager : = 
alqm ab erratione, Cie. Un. 6, 
empêcher (un corps 1 dle 
suivre une marche errante | = 
alqm ab errore, Cic., tirer qan 
derreur | = multos ex incommo- 
dis | > à quartana, délivrer qqn 
de la fièvre quarte| alqm culpa, 
déclarer qqn innocent | al 
obsidione, Ces. liberatum esse 
jurejurando, a été dégagé de son 
serment |  suspicione, invidia 
dissiper les soupçons qui planateni 
sur gqn, la malvetllance dont il 
était objet] alqm ære alieno, 
Sall., payer les dettes de qqn, le 
libérer | — alqm culpæ, Liv. 
voti liberari, id., acquitter un 
vœu|—  obsidionem urbis, pour 
urbem obsidione, id., lever le 
stège d’une ne — B) particu- 
lier, exempter d'impôts : loca 
publica, Cic. Agr. 2, 21, exempter 
d'impôts les lieux publics | — 
domum (s.-ent. religione), rea- 
biliter une maison {frappée de 
Pod Ut cos ad facultatem 
ædificandi liberarem, pour leur 
rendre la faculté de bâtir | Cæsar 
quum Buthrotios liberavisset | Vo- 
lusii liberandi meum fuit consi- 
lium, c’ert à mes soins qu'est due 
la libération de Volustus | fun- 
dum, dégrever d’hypothèques un 
fonds de terre, Jul. Dig.] fidem 
suam, remplir sa promesse | — 
eum ee relever d’une promesse, 

’annuler | debitor liberatur, un 
débiteur est libéré, se libère (en 
payant}, Ulp. | cum ea res impen- 
sam terreni suo pretio liberet, cet 
objel pouvant par sa valeur coin 
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penser tout le pe qu aura coûté , satent de la libertinitas, Suet. 


£e terrain, Co 
déclarer l'innocence de: Milo li- 


|— C) absoudre, Claud. 2h. 


l1ibertus, a, um (p. libera- 


bęratur non profectus esse, Milon tus), aſfranchi, mis en liberté ; 


£st absous l'accusation d’être 
arti | sacerdotes templa liherata 
abento, Cic. Leg. 2, 8, que les 
temples soient ouverts aux re- 
gards des prêtres | — IB) tra- 
verser, franchir, passer : flu; 
men, Hyg.] 

Iberta , voy. libertus 

lïbertas, Atis, f. (“ liber, 
liberté, (‘servitus ] ” Quid est 
enim : potestas viwadi ut ve- 
lis, Cic. Par. 5, 1, qu'esl-ce,que 
ta liberté? le pouvoir de vivre 
comme on veut | servo dare liber- 
totem, donner la liberté à un es- 
clave | se in libertatem vindicare, 
se mettre en liberté | servos ad 
iibertatem vocare, accorder la li- 
berté à, affranchir des esclaves, 
Cæs. | - B) particuliér., liberté 
dun citoyen, droits et privilèges 
dun citoyen romain : Ad usur- 
pandam libertatem vocare, Cic. 
Ar. 2,7 | libertatem eripere, Liv. 
oter la liberté | libertatem immi- 
nuere, porter atteinte à la liberté 
{ — mulieris | — C) liberté poli- 
tique, indépendance d’un peuple : 
Non posse Græciam in libertate 
esse, Liv. h2, 42 | Mbertatem reti- 
nere, conserver sa liberté. 

II) métaph. — [A) exemption 
d'impôts, immunitè, Dig.] —2) 
tiberté , permission : Tabella dat 
populo libertatem, ut quod velint 
faciant, Cic. Pl. 6, la liberté de 
faire ce qu’ils veulent | præcidere 
sibi libertatem vivendi | — Avec 
Vinfin., Prop. | avec le gen. 
omnium rerum, Liv., liberté com- 
plète, pleine et entière | — B) li- 
cence, déréglement, déborde- 
ment? Nimia libertas, .. . profusa 
luxuries, Cic. Cœl. 18, u3, exces- 
site liberté | — C) liberté de pa- 
role, franchise, hardiesse , indé- 
pendance de langage, franc par- 
ter : Libertatem requirere, Cic. 
Planc. 38 | libertate intemperan- 
tius invectus in regem, Liv. | — 
D) liberté, mise en liberté, élar- 
gissement , Plin. 

III) ia Liberté personnifiée , Li- 
bertas , déesse de la Liberté, qui 
avait des lemples au forum et sur 
de mont Aventin, Cic. V. D. 2, 
23, 61. 

libertina, voy. Ubertinus. 

{Ifbertiniïtas, pr à (liber- 
tinus), condition daffranchi, 
Pandect. ] 

[libertinfum, I, n. (liberu- 
nus), biens que reçoit un affran- 
chi à la mort de, son maître, 


B. L.] 


libertinus, a, um (libertus). 
d'aſfranchi : plebs, les affran- 
chis plébétens Plin. 14, u ho- 
mo] subst. Libertinus, i, m., af- 
franchi (par rapport à sa condi- 
tion; libertus (relativement a 
l’auteur de l’affranchissement ), 
Lic. Phil. 8, 6 Hberuna, e, f., 
affranchte, Hor. I Libert 
nus du temps d' Appius Clau 
dius signifiait fils d’affranchi; 
Je petit-fils seulement était Inge- 
uns; sous empire les fils daf- 
ranchis étaient déjà ingenui, et 
Les affranchis eux-mêmes jouis- 
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subst, : Libertus, i, m., esclave 
qui a reçu la liberté, affranchi 
(Cf. libertinus), Cic. Sest. 25 | 
— Liberta, æ, f., affranchie, Cic. 
Cæc. 17 | [ dat. ou abl. pl., quand 
on veut distinguer le sexe, liber- 
tabus : libertis libertabusque, Dig.; 
partout ailleurs, libertis, Plin.] 

ifbet ou lübet, büit, et bitum 
est, €re, il plait, il fait plaistr, 
on trouve bon; avec le dat. du 
nom de la personne ou absolt : 
Poterit id quod iibet, et ei libebit 
quod non licet, Cic. Quint. 30, il 
pourra ce qu’il voudra, et il 
voudra ce qui n'est pas licite | 
ubicunque libitum eritanimo meo, 
Ter, | non lubet mihi deplorare 
vitam, je ne suis point disposé à 
gémir sur la vie | ut lubet, comme 
tu vous plaira, j'y consens , Ter. 
avec l’acc. Suibi de l'infin. : Lubet 
scire me ex hoc, Plaul., j’at en- 
vie de savoir de lui. 

Libẽthris, Idis, f. (Libethrum), 
qui concerne la grotte Libethra : 
* nymphæ, les Muses à qui était 
5 cette grotte, V irg. E. 

7 e 

Libétbrus où — os, i, m., 
(Libëthra, æ, f., Mel.) (Acôn- 
opc), et Libëlhra, drum, n. 
(AelGnBpa ), grotte en Thessalie, 
consacrée aux. Muses, Serv. 
Virg. B. 7, 21. 

Libẽthrum, I, n. (AelEnôpoy), 
ville de Thessalie, Liv. uu, 5. | 

n Atis, f., comme 
libido, de bauche, Lab. dans Non. ] 

** Hbidinor, äri, (libido), se 
livrer à la débauche, faire la dé- 
bauche , Suet, Ner. 28. 

Ubiatnöse , adlv., suivant son 
caprice; arbitrairement, avec li- 
cence , tyranniquement : — alqd 
facere aut cogitare, Cic. Off. 1, b 
|  consulere in alqm, Liv., pren- 
dre contre qqn des mesures ty- 
ranniques | — Comp., Tert. 

INbid{nôsus , a, um (libido), 

ui suit son coprice, qui agit con- 

ormément à ses désirs; capri 
cieux, voluptueuæ, licencieux, 
incontinent, libidineux. — I) au 
propr. :  adolescentia, Cic., jeu · 
nesse licencieuse | nihil isto esse 
libidinosius, Cic. Pis, 27 | homo 
libidinosissimus|homo dissolutus, 
, Nep. | fortuna , Sen., la 
fortune capricieuse | — B) en 
parl. des choses tnanimées et 
abstraites, ce qu’on fait par ca- 
price, ou sans réflexion : Libidi- 
nosissima liberatio, Cic. Pis. 86 
l’absolution la plus capricieuse | 
— sententia | > amor |  prelia, 
Col., prix exorbitant | dapes, 
Col., mets recherchés | elo- 
quentia, Ouinl., éloquence molle, 
efféminée | — (11) métaph., avide 
, passionné pour : gloriæ, 


Teri. | 

Mido, Inis, f. (libet), envie, 
désir, passion, penchant, incli- 
nation, fantaisie, caprice. — I) 
au propr. : Ad libidinem, Cic. 


Fin. 1,6, arbitrairement, sans 


autre règle que son caprice, à 
volonté, selon le bon plaisir | ad 
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Abidinem militum, Liv., au gré 
des soldats | ex libidine, Sal, 
à son gré | libidine, capricieuse- 
ment, arbitrairement | uti cujus- 
que  erat, Sall., selon la fantai- 
sie de chacun | — est scire, j’at 
envie de savoir, Plaut. | libidi- 
nem habere in alqua re, prendre 
plaisir à, se plaire à, mettre, pla 
cer son plaisir dans qqche, Sail. 
| libido et lætitia | iracundia pars 
est libidinis, {a colère tient du 
désir (car elle est le désir de se 
venger) | ratio quæ in mentem 
aut in libidinem venit, le plan qui 
vient à l'esprit ou que suggère le 
caprice ; que la raison ou le dé- 
sir indique | ferri libidine | — 
nauseæ , Cat., envie de vomir | 
peccandi est in alqo | — ulciscen- 
di, le désir de la vengeance | = 
virginis stuprandæ, Liv. | nimia 
libido suffragandi, l’excessitve ar- 
bitraire des suffrages | — sangui- 
nis, Tac., la soif du sang. 


B) particulièr., désir illégitime, 
effréné, caprice , fantaisie, gré : 
= judicum, Cic. Clu. 22, le ca- 
price des juges | in jure dicun- 
do, l’arbitratre dans l'exercice 
de la justice | quod positum est 
in alterius voluntate, ne dicam 
libidine, ce qui dépend de la vo- 
lonté, pour ne pas dire du ca- 
price | quædam artis , un cer- 
tain caprice pour l'art, Plin. | 
de Là libidines, les mauvats désirs, 
les passions : Libidinum intempe- 
rantia | a ſibidinibus alqm arcere. 

II) métaph., sensualité, lubri- 
cité, dérégiement , débauche : Ne 
quod in vita vestigium libidinis 
5 Verr. 2, 3,2 | — 

n parl. des animaux : chaleur, 
folie, Plin. 

B) particulièr., amour fmpu- 
dique des jeunes gens, Suet. Aug. 
71. 

Libitina, e, f., divintié qui 
présidait aux funérailles. C'est 
dans son temple qu’on prenait , 
moyennant une rétribution, tout 
ce qui élait nécessaire aux funé- 
railles , hommes et instruments, 
et que l’on tenait un registre des 
défunts : Funera in rationem Libi- 
tine venerunt, ont été marquées 
sur les registres de Libitine, Suet. 
Ner. 39 | quæstus Libiunæ acerbe, 
Hor., occasion de gain pour la 
cruelle Libitine | — II) métaph., 
les hommes et les choses néces- 
saitres ax pompes funèbres : 
Pestilentia tanta erat ut — vix suf- 
ficeret, Liv. 40,419, que Libitine 
suffisait à peine, qu’on pouvait 
peine suflire aux funérailles, 
{ [ee dematértel)]—B) particu- 
lièr., civière, brancard, Plin. 
37, 3 | — C) administration des 
pompes funèbres : Libitinam exer- 
cere, V. Max. | — D) la mort: 
Si Libitiuam effugerit æger, J'uv., 
st le malade en réchappe | multa- 
que pars mei vitabit Libitinam, 
Hor., une grande partie de moi- 
méme sera dérobée à la mort. ] 

++ Libitinärius , Ii, m. (LIbi - 
tina), entrepreneur des pompes 
funèbres, Sen. Ben. 6, 38. 

[Lihïtinensis, e (Libitina), 
de Libitine : — porta, Lampr. 
(peut-être porte de l amphithd · 
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tre, par où on faisait passer ies Esse pari libra cum mari, Col., IIbrätüra, e, f. (libro), nf 
gladiateurs tues XL] être de même hauteur que lamer, PRE AT A — 5 — 
Ibiius (lubitus ), a, um, adf., | de niveau avec la mer — Au fige, | Veg., surface unie de la peau. 

(libet), qui platt à : Libitum est examen, Claud. Ubrãtus, a, um. — 1) part 

mihi, if me platt, je veux, Ter, De là L'ital. lira.] de libro, voy. ce mot. —** I) ad}., 

„* Hbrälls, e (linra), d'une 

livre, pesant une livre, Col. 6, 


| ad libita Cæsarum, Tac. 12, 6, 
Selon le caprice des Césars. 
Ibo, 1. (Xei6w), retrancher 
une petite partie d’un tout : Libas 
ex omnibus quod te maxime movet, 
Cic. Tusc. 5, 29, vous prenez de 
chacun (des systèmes) ce qui vous 
touche le plus | a natura deorum 
libatos animos habemus, nous 
avons des âmes qui sont des par- 
celles de la divinité | gramina 
dentibus, Calp., brouter l'herbe 
B) particulièr., goûter, boire, 
manger : — cibos, Ov. 4. 1, u, Zu, 
goûter à des mets | Jecur, 
manger une petite partie du ſoie, 
Liv. | potionem 55 Tac., 
{ 


mis ou ien en équilibre : a ua, 
Vitr., eau de 5 lanities 
fl., plaine unis, nivelée | — Bj 
brandi, dardé, lancé : Slans, 
Liv, | libratior ictus, id. 

LiYbrfger, éra, zrum (2. liber- 
gero) porteur de livres ou de let- 
tres, P. ol. 

nir lis, e (libro). — #* I) 
d’une livre; subst., Hbrilïa, AL A 
(s.-ent. saxa ), pierres pesant une 
livre: Fundis brilibus sudibusque, 
Cœs. B. f. J, 51 | — II) qui sert 
à peser ; subst., librile, „ n., ba- 
lance, fléau d’une balance, Cell. 
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** Hibrâmen , Inis, n. (libro), 
action de brandir, force d’impul- 
sion : Huic spiculo ad - pinmæ 
tres, velut sagittis solent, circum- 
dabantur, Liv. 42, 65, f, pour le 
brandir | au fig., examen, ap- 
préciation, Claud. Hamert. | — 
Niveau, Junior. | 

librämentam , I, n. (libro ). 
poids. — ** I) au propr. 
plumbi, poids de piomb, masse de 
plomb, Liv. 2h, 34 | de là, force 
en vertu de laquelle une chose se 
meut rapidement : aque, hau- 
teur verticale de la chute d'un 
corps liquide, chute d’eau, Plin. 
— Ce qui imprime.une force d’im- 
pulsion à une chose: tormento- 
rum; courroies qui servent a,, 
Jeu des machines, Tac. |— I) par. 
ticulièr. — * À) niveau, surface 
unte, ligne horizontale, Cio. Ac. 
2,36|[—**B) égalité, équilibre, 
balance: + ventorum hiemaliom 
et æstivorum, Col. 1, 5, 8, juste 
équilibre entre les vents d’hiver et 
ceux d'été 

{Libräria, æ, voy. librarlus. ] 

Mbrärtôlus, I, m. dim. (1. U- 
brarius ): — 1) copiste de manus- 
crits, Cic. Aft. 1 & |. — I 1 li- 
braire, marchand de livres, Cic. 
Leg. 1. 2, 7. 

l'brärfum „ I, n., voy. l'art. 
suiv, 

1. Ibrärïas, a, um (2. liber), 
relatif aux livres scriptor, 
copiste, Hor. le scriba, Varr. 
Copiste, écrivain, secrératre, Cic. 
. Marchand de livres, libraire, 
Sen, | — [B) Ubraria, &, f (s.- 
ent. taberna), boutiquede libraire, 
librairie , Gell,] — C) Ubrärlum, 
U, n., armoire Ou carton à livres 
et à papiers, Cic. Mil. 12. 

2. brärlas , a, um (libra). — 
I) qui pèse ; subst., Ubrärla, æ, f. 
(8. -enf. ancilla), celle qui donne 
la tâche ou qui pèse la laine aux 
esclaves, Juv. 6, 475.] — ** II) 
dune livre, pesant une livre 
frustum , Col. 12, 53. 

[Ubräte, Serv., avec: re- 
Rexion , judicieusement. ] 

** Hibratlo, Gnis, f., action de 
niveler, nivellement, Vitr. 8 5 
[action de peser, pesée, Hier. 
— 11) métaph. — À) équilibre, 
lance et atrain ), Liv, | per æs et égalité de deux parts d'un tout 
ib ul se balancent , id. 6,1]— f;) 
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libripens, dis, m. (libra-pen- 
do), — **1) pa eur des troupes, 
Plin. 33, 3,13 | — 120 celui qui 
dans les vertes simulées tenait la 
balance où l'on ſuis al semblant 
de peser le cuivre pour le donner 
au vendeur, Gaj.] 

{IIbritor, comme librätor, 
vo. ce mot.] 

Ubro, 1. (Ibra], peser.— [I) 
avec la balance; de ld, au fig. — 
A) en gén. : crimina in antithe- 
tis, Pers. 1, 86, il balance l’accu- 
sation dans des aniithèses symé- 
trisées|— B) particulièr., examt. 
ner, controller: metus, peser, 
examiner ses craintes, Stat, 
— ** 11) niveler, égaliser, — 4 
au vropr.: « pavimenta, Cat., 
aplanir une aire, en égaliser Le 
sol, — . ouam, déterminer le ni- 
veau de léau, la hauteur de la 
chute, Vitr.|— Au fig. : 5 orbem 
paribus horis, €. l,, Partager le 
monde en heures égales, rendre 
le jour égal à la nuit | B) mé- 
taph. — I) tentr en équilibre, 
soutentr, balancer. : Terra iibrata 
ponderibus, Cic. Tusc. 5, 2 (cf. 
Ov, M. 1, 13), la terre tenue en 
équilibre par son propre poids | 
aeris vi guspensam librari medio 
spatio tellurem, Plin., que la terre 
est suspendue en équilibre au mi- 
lieu de l’espace par la force de 
l'air. |.— Au fig. :  immensum 
imperil corpus, Tac., tenir en 
équilibre l' immense corps de bem- 
pire | — {2°) brandir, darder, 
lancer : telum, Virg. | vul- 
nera, Stat., lancer des traits (qui 
blesseront ) | — se, se balancer 
dans les airs, voler, td. | cur- 
sum in aere, Ov.] — „ 3. sus. 
pendre : Pondus pediculo libratur, 
Plin., à un pédicule d’une singu- 
lière pre fruit 
7 r ; ; pesan vela librantur ab aura 
que l'acheteur approchail un as Ae une chose (parce qu’a- Ov., les voiles sont agîtées par 
vant de livrer on pèse), M. I. | l’haletne des vents 
— Action d' imprimer un balan- bs, Libls. ; A 
cement, un mouvement régulier, | Eibe, Libls, m. (Libya), (Al, 
Minuc. | — 7 655 équilibre, et Als), de Libye, 1 subste 
a 


goûter un breuvage | - cibos po- 
tusque gustu, id.] — (2°) effleurer : 
 oscula natæ, donner des bat- 
sers à sa fille, Virg. |  cibos di- 
gitis, Ov., toucher légèrement les 
mets | — altaria pateris, arroser 
les autels avec le vin des patères, 
Virg. | — 3°) verser, répandre 
un peu de qgqche : In mensam lati- 
cum libavit honorem, tl répandit 
Sur la table le vin oſſeri en libation, 
Virg. &. 1, 736 | nunc pateras li- 
bate Jovi, id.] carchesia Baccho, 
id., ils versent (ils vident ) deux 
coupes en l’honneur de Bacchus 
| rorem in tempora nati, V. Fl., 
verser de la rosée sur de front de 
son fils.] — 4°} en génér., offrir 
aux dieux en libation, consacrer : 
A dapes diis, Liv. 39, &S, offrir 
aux dieux des mets | — frugem 
Cereri, Ov. | quum Jovi libaretur, 
Cell., comme on faisait une liba- 
tion à Jupiter, pendant un sacrifice 
à Jupiter | avec l'abl.: lacte 1 
vino, Plin., offrir du lait, du vin 
-U b) au fig., sacrifier, consa- 
crer, dédier, vouer : - lacrimas 
Celso adempto, Ov., verser des 
larmes sur Celsus ravi par la 
mort = carmen aris, Prop., es- 
sayer un chant devant les autels, 
offrir des chants aux dieux.] — 
II) métaph., diminuer, altérer, 
endommager, entamer : « nil de 
corpore, Lucr. 5, 569 | = virgini- 

bünÜtas ox -os, l, m. (1166- 
voroc), comme austroafricus, vent 


selon d'autres, jet , action de lan · — I) un habit, de bye, Sid 
ser, Diom. ] de {à en frang. vrai - Carm. 4,08 | — II) (A- ent. vene 
son. | us , comme Africus, vent dx 
** Nbrätor, Gris, m. I) ni- ‘sud-ouest, Plin. 2, #7, 46. 

veleur, particulièr., celui qui lib um, i, n., gateau, Ov. fe 
prend le niveau des eaux, Plin. | Particultèr., gâteau sacré, pour 
I) celui qui fait jouer les ma- Les 5 Varr. | Hter., ofe 
chines de guerre, Tac. 4. 2, 20, frande de vin, libation. ] 

2 | — III) celui qui monte un L\barnia, , f., province d’IL 
vressoir, Cato. l'iyrie, entre PIstrie et La Dalma. 


Balance, constellation, Virg. | 
Den) particulièr., balance, 
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tie, la Croatie d auj., Plin. 3, 22, 20. 
LIburnleus, a, um, de Libur- 
nie, Cæs. | — Subst., Liburnlca, 
E, f. (.- ent. . comme Li- 
burna (voy. ce mot.), Suet. 

.- Lfbgraus, a, um, de Libur- 
nie : terræ, Luc. | — II) subst. 
e Liburni, drum, m., les Li- 
bu „ Liv. |— B) Liburna, æ, 
. (-en. navis), navire léger 
(des Liburniens), liburne, Ces. 

‘Libÿa, , et Libÿe, ss, f., 
(Atson), la Libye, partie sen- 
tentrionale de Afrique, qui s’6- 
tend au delà de Égypte jusqu’à 
l'entrée du golfe Arabique et va 
en se rétrécissant de l’autre côtè 
jusqu'à (Atlas, Cic. N. D. 1, 36, 
101 1 Mareotis, la maréotide, 

dé la Libye située entre CH. 
gypte et les Sy tes, Plin. 5, 6, 6. 
Libÿæsyptii, Grum, m., H- 
Oyégyptiens,. peuple qui habitait 
la partie occidentale de la Libye 
intèrieure, Pr du fleuve Dara- 
dus, Mel. 4,4, l. | 
Libyens, a, um (Atôvxx), 
de Libye, d'Afrique; libyen, afri- 
cain : lapilli, Hor. I mare, 
la mer baigne Afrique, le 
mer d' Afrique, Plin. | cursus. 
navigation sur la mer d' Aſrique, 
Virg. | fera, le lion, Ov. 1— 
Subst. Libÿci, örum, m., les Car- 
thaginots. Sil. 

Libys, Jos, m. (Alsuc), de 
Libye, libyen : ductor, Annibal, 
Sil. | — Subst., Libys, un ſiabi- 
tant de la Libye, Ov. | pl., Libÿes, 
Sall., les Libyens. 

* Libyscus, a, um, de Libye : 
i (Alguoca) 
[LIbyssa, e, f. voc), 
de Libye, ane dtn ] 
[Libystinus,a, um, de Li- 
bye, libyen, Cat. 
[LI b yst is, dis, f. (At6votic), 
de Libye, Vir. ] | 
Libÿus, a, um, de Libye: 
citrus, Varr. | terra, Tac. 
LYbÿphænïces, um, m. (Atë6v. 
Dole), les Libyens qui ttrent 
leur origine de la Phénicie ; ils 
habitaient particulièr, la Byza- 
gene, Liv. 21, 22, 3. 


Libysde fabulæ, voy. Æso- 
us, 


Ifcens, entis, — I) part. de 
liceor, vo. ce mot — II] adj. (de 
licet), —[A)en parl. des pers., 
libre, licencieuæ, Prop.] — B) 
en part, des choses, libre, licen- 
cieux, indiscret, qui ne reste pas 
dans les bornes de la bienséance, 
déréglé : Licentior dlihyrambus, 
Cie.] rs jocus, Stat. 

Licenter, adv., librement, 
d’une manière déréglée, sans 
frein : errare, Cic. Or. 23 | 
alqd facere, Liv. —II) sans crainte, 
hardiment : Licentius alqd eſſla- 
gitare, Tac. | licentius vivere cum 
alqa, id., vivre {rop librement 
avec une femme. 

leentia, æ, f. (sens ), liberté, 
permission, Jacult de faire ce 
que l’on veut, indépendance, ab- 
sence de toute entrave. — I) en 
génér. : Dare alicui licentiam inſi- 
De ecuniarum eripiendarum, 


RS — .. . — —— PE 


LIC 


gon toute liberté d’extorquer de 
Pargent | pueris licentiam ludendi 
dare, donner aux enfants la per- 
mission de jouer | deteriores fimus 
licentià, T'er., la liberté nous con- 
duit à la dépravatton j in ea (voce 
tarum) centlam. ,, statuo ma- 
8 esse quam in nobis | licen- 
tlam concessam habere ] licentiam 
permittere ut | licentiam et liber - 
{atem largiri | — 11) particulièr. 
liberté qu’on prend soi-même (in- 
justement ou non); licence, la- 
titude qu'on se donne: poeta ; 
rum, Cic. de Or. 3, 38, licence 
poétique, hardiesse des poëtes | 
 dicendi l'!fcentiam sibl sumere, 
Liv. | nec libertate verborum nec 
licentia ſigurarum, Quint. je B) 
particulièr., liberté, hardiesse, 
insolence, licence, déréglement, 
excès, débordement : hujus 
seculi, Cic. Cœl. 20, la licence de 
ce stècle | — cupiditatum suarum 
| existimant peccatorum omnium 
patere in amicitia licentiam, {ls 
s’imaginent que l’amitté autorise 
toute sorte de fautes. 
llicentiatus, us, m. (4 labl 
sing.) Laber., permission.] 

** eentlösus, a, um (licen- 
tia), contraire aux règles, défec- 
tueux, trop libre, licencieux, sans 
fretn ; démesurè; dérégté : ( Ebor 
dicere) non minus est licentiosuin, 
ce n’est pas une moindre faute 
de dire ebor, Quint. 3,6, 25 | — 
Comp.: Licentiosior conversatio, 
Sen., commerce trop libre | — 
Sup., August. 
mis à prix, étre évalué, coté, 
être à vendre: Quiqui licebunt, 
Plaut. Men. 5, 9, 97 | quanti li- 
cuisse tu scribis ( hortos ), le prix 

u on en a offert, la mise à prix 
(de ces jardins) | pluris, Hor., 

tre estimé davantage | —**11) 
mettre en vente, en parti. du ven- 
deur, demander tel ou tel prix : 
8 ille liceret opera effecta, 

lin. 35, 10, 36, n° 48 | parvo 
quum pretio liceret, art., comne 
il ae pour peu de chose. 

NHeèor, Itus, 2. liceo), offrir 
un prix pour, miser : Liciti sunt 
usque eo quoad etc., Cic. Verr, 
2.8, 33, {ls ont poussé les enchères 
Jusqu'à, etc. | licetur Æbutius, 
Bbutius enchérit | digito liceri, 
enchérir en levant le doigt (c’é- 
tait l'usage pour se porter acqué- 
reur) nec qui contra liceatur, 
emtor adponat | hortos , se porta 
acquéreur du jardin | — II) 

taph, : Tunc avidi matronam 
oculi licentur, évaluent son hon- 
neur, estiment quel prix ii peut 
valoir, Plin. 1h, 22, 28. 

[licessit, voy. l’art. suiv.] 

lfcet, dit et tum est, ere (H- 
cessit p. licuerit, Plaut. 

I) il est per mis, il est donné de, 


on est libre, on a le droit, on peut, 
essit 
use. . 


avec le dat. ou absol.: Ita se 
ut ea facere ei liceret, Cic. 
5, 19, il s'est conduit de manière 


à ce qu'il lui fût per mis de le faire, 
[id enim licere dicimus quod oui 
concediiur, nous disons qu'une 


‘chose est permise quand on y 


consent | Avec un inſ. p. sujet: 


Licet rogare ? m'est- il per mis de 


ern 2, 3, 94, donner à demander? puis-je demander? 
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licet consulere? ! licet intelligi, 


on peut votr, on doit comprendre 
licet ora ipsa cernere fratorum 
— Avec un acc. suivi de l’inf.. 
Non licet hominem esse etc., 
Phomme ne doit pas être, il n'est 
pas permis que Phomme soit, etc., 
Ter. ] nos frui... liceret | quo fa- 
cilius ipsos peccare liceat, a 
qu’illeur soit plus loisible de faire 
des fautes | neminemireliciturum, 
Liv. | — Avec esse on met souvent 
Pattribut au dat. : Themistocli 
licuit esse otioso, Cic. Tusc. 1, 15 
Thémistocle a pu vivre en repos 
quo in genere mihi negligenti esse 
non licet, en cela il ne m'est pas 
permis d’être négligent | ut op- 
time meritis de republica liceat 
esse salvis | — L'atiribut se met 
aussi à l’acc., quel que soit le cas 
du sujet auquel il se rapporte : 
Civi Romano licet esse Gaditanum, 
un citoyen romain peut être ga- 
ditaîn | liceat esse miseros | — 
Avec fleri on met l’aëcc. : Eum licet 
consulem ſierl, Cæs., il peut lé- 
galement devenir consul | si ei 
(Virginiæ) liberæ vivere licitum 
fuisset, Liv. | quod ei liciturum 
esset plebeio rempublicam pere 
dere... patricils esset licitum f — 
Non quantum liceat vobis, Ci. 
Rab. 5, non quelle est l’étendue de 
votre pouvoir | quid liceat consi- 
derabunt | id el licet, cela lui est 
permis, il le peut | In servum om; 
nia liceant, Sen., que tout soit 
permis contre un esclave | — Hic 
pugnes licet, Cic. Ac. 2, 18, ice 
vous pouvez contester | fremant 
omnes licet, malgré le murmure 
général | sequatur licet | ex qua. 
licet pauca degustes | — Si per vos 
licitum erit, Ctc. R. À. lun, st vous 
le permettez | per me licet, quant 
à mot je permets, je n’y mets 
point obstacle | per leges liceret. 


II) comme conjonction, quot- 
que, bien que, encore que, malgrè 
— A") avec le subj.: Licet tibi sl- 
gniſicarim, ut ad me venires, ta- 
men etc., Cic. Att. 3, 72, bien 
que je aie fait dire de venir | 1- 
cet Sæplus mittam.., tamen | quan- 
tumvis licet excellas, quelle que 
soit ta supériorité | — [B) avec 
l'indice. . Licet imperator rescrip- 
sit, Dig. avec un adj. : Licet in- 
grata; Prop., quoique ingrale. ] 

[ De là Pit, lecere ; et le frang. 
loisir. ] | 

r lichänos, I, f. (MR ve), 
son mobilé dans la musique, note 
mobile:  hypaton, le lichanos 
d’en haut, égal à D sol ré je 
meson, le lichanos du milieu, 
égal à G sol ré, Vitr.5, U, 5. 

Lichas. =, 1. 9 „er- 
viteur d' Hercule, Ov. H. 9, 155. 

nenen, Enis, m. ( W . 
I) lichen, dartre, maladie de 
la peau chez homme; en bon la- 
tin 9 mentagra, Plin. 23 9 7 „603 1 
— II) licnen, plante cryptogame 
qui vient sur les arbres, id. 26, 
à , 10. | 

[ttcYätürium,ti,n. (licium),. 
‘ensouple d'un métier de tisserand, 
‘Vulg. ] | 

[liciätus 
mis sur le 


a, um (licium);, 
tier, en part, d' un 
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tissu: au fig, commencé, Au- 


gust. 
EYcinfaänus, a, um Ferre 
de Licinius, Cat. | — Subst., Li- 
cin'äni, örum, m., les descendants 
de Caton le censeur et de Licinia 
son épouse, Plin. 7, 14, 12. 

[licYn\o,1. couvrir, vétir ou 
mettre les formes du corps en re- 
lief, en part. du vent qui colle les 
vélements sur les formes , App. 

[iIcinfum,ï, n. (licium), 
filaments de lin, charpie, V eg. 

LicfnYus , a, nom d’une famille 
romaine dont les membres les plus 
célèbres sont C. Licinius Crassus, 
orateur distingué et contemporain 
dle Cicéron, et M. Lic. Crassus, le 
triumvir | — Adj., de Licinius : 
— lex, Cic. R. 4. 25. 

Neltätlo, önis, f., offre, mise, 
enchère : Exquisitis palam pretiis 
et licitationibus factis, Cic. Verr. 
2, 2, 53, les prix élant publique - 
ment débattus, et les enchères 
faites | dividere ad licitationem, 
vendre par lots et aux enchères, 
Suet. | maxima, l'offre la plus 
élevée, id, {| licitatione vincere, 
faire la mise la plus élevée, Dig. 

[ Iic'tätor, Gris, m., Cic., 
fausse leçon p. illicitator, enché- 
risseur | Gloss. Isid., gladiateur.] 

[itcite, adv., licitement, lé- 
galement , avec droit, Dig.] 

clito, voy. licitus. 

{ifcitor, ätus, äri (liceor), 
— I) enchértr, offrir, miser, 
Plaut. Merc. 2,h,104 [ capita 
hos dum, offrir de l'argent pour, 
mettre à prix les têtes de len- 
nemi, Curt. — II) lutter, com- 
battre : — inter se, Enn. dans 
Non. 134, 13.] 

iYciturum est, voy. licet. 

** [fcitus, a, um (licet), 
permis, licite, légitime, légal: 
— sermo , Virg. &. 8,468 | num- 
quam licitum est, Plaut. licita, 
choses permises, particulièr., 
plaisirs permis par la nature, 
Tac. | de tà licito, licitement, 
avec drait, Sol. 

2 lic'um 9 Ii, N. — 1) bout 9 les 
extrémités de la chaine d’une 
étoffe , fils des vieux tissus : Licia 
mencer d ourdü la toile | pluri- 
mis liciis texere, Plin., tisser à 
plusieurs lisses {les étoffes appe- 
lées brocarts) | - [B) en génér., 
fil quelconque : Licia texere, tis- 
ser, Aus. el Ov. ]— II) métaph., 
pelite ceinture qu'on met autour 
du bas-ventre : Per Jancem et li- 
cium (urta concipere (voy. lanx ) 
Fe [ De la lit. liccio; et Le franc. 

e. 


] 
lictor , Gris, m. (probablem. de 
igare, Cf. Gell. 12, 3), le lic- 


teur; au pl.: Lictores, les lie- 
teurs, officiers attachés au ser-. 


vice des premiers magistrats. Le 
dictateur en avait vingt-quatre, 
un consul douze , un préteur six. 
Les licteurs portaient devant eux 
les faisceaux et la hache (fasces), 
comme symbole du supplice qu’ils 
{nfligeaient aux criminels: ils 
.Drécédaient les magistrats pour 
leur faire faire place (turbam 
summovere) et veiller à ce qu'on 
leur rendit tout le respect qui leur 
était uu) animadverticre) ; ce sont 
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eux aussi qui exéculatent sur les 
coupables la sentence prononcée 
par les magistrats : primus, 
celui qui marchait à la tête, Cic. 
51, 7 | proximus où 
postremus, celui qui marchait le 
dernier, qui précédait immédia- 
tement les magistrats et recevait 
leurs ordres, Liv. 2h, u | on s’en 
servait aussi dans les funérailles : 
Dominus funeris utatur accenso 
atque lictore, Cic. Leg. 2, 2h. 

[lictorius,a, um, Flor., de 
licteur.] 

licui,parf. de liqueo. 

licaît, par'f. de licet. 

[iidüna, e, f. (mot ger- 
main), M. Emp., reflux de la 
mer. 
ien, Enis, ef llènis, is, m. 
[anc. forme p. splen ], la rate, 
Plin. 11, 37, 80 | — Pl., · id. 

** Jfénosus , a, um (lien), qui 
a mal à la rate, Plin. 7, 2,2. 

[llentéria,æ, f. Ra Hi 
lienterie , flux de ventre, Cels. 2, 
1 (expliqué par levitas intestino- 
rum.)! 

** entérfeus, a, um (lien 
teria), atteint de lienterie, Plin. 

50% 11 

[lYgämen, Inis, n. (ligo), 
lien, ruban, bande, bandage, Ov. 
M. 14, 230] — [ De là l’it. legame; 
et. le fran. lien.] 

** Mgämentum ,i, n. (liga ) 
bandage, bande, Tac. 4. 15, 5. 

Ligarfas, a, um, nom d'une 
famille romaine dont le membre ie 
plus remarquable est : Q. Liga- 
rius, pour qui Cicéron pr'ononça 
un discours, Cic. Fam. 6, 13. 

Ligärfaänus, a, um, de Liga- 
rius | — Subst. Ligärlâna, æ, f. 
(s.-ent. oratio), le discours (de Ci- 
3 pour Ligarius, Cic. Alt. 
13, 19. 

[ 11 ätlo, önis, 15 Scrib., liga- 
ture, | De là le franc. liaison. ] 

[Ungätüra, e, f. (ligo), — 1) 
ligature, lien, bande, Pall. 
II) amulette, August.] 

Liga, æ, f. (Alyewx), fLigée, 
une des dryades, Virg. G. u, 336. 

LiYgellum ou ligilium, i, 
n. (lignum) Plaut. ap. Von., mai- 
sonnette , cabane de bois. ] 

Liger, éris, m., fleuve qui ar- 
rosail les frontières de Aquitaine 
et de la Gaule Lyonnaise, auj. la 
Loire, Cas. B. G. 3, 9. 

** lignärias , a, um (lignum), 
qui a rapport au bois, de bois : 
 negotiatio, commerce de bois, 
Capit. | — II) subst., lignärlus, 
n, m. — [A) qui travaille les bois, 
charpentier, menuisier, Pallad. ] 
— B) marchand de bois Inter li- 
gnarios, nom d’une place publique 
à Rome, Liv. 35, 1 | — [Chez 
les Hébreux, c'était un des servi- 
teurs du temple chargé d' ap - 
porter du bois pour les sacrifices 
(comme les aquarii , étafent char- 
ges d'apporter l'eau), Hier. ] 

** Iignatïo, Onis,f. — I) ac- 
tion de faire du bois, provision 
de bois, Ces. B. G. 5, 38 | —]1) 
lieu où l’on fait du bois, où l’on 
cherche du bois, coupe de bots, 
abatage, Col. 1, 5. 

4 IIguñãtor, öris, m., celui qui 
cherche ou fait du bots, Liv. 10, 
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** ligntäôlus , a, um, dim. (l- 
gneus), fait de bots, en part de 
petits objets : lychnuchus, Cic. 
Q. Fr. 3,7 figure, 4pp., ma- 
Fionnettes de bois. 

4 lignukus, a, um (lignum), 
— 1) de bois, fait de bois : 
ponticulus, Cic. Tusc. 5, 20, Le 
petit pont de bots | turris, Cæs., 
la tour de bots uri posse flamma 
ligneam materiam, le bois | — [B) 
au fig., maigre, sec, dècharné : 
— conjux, Calull 23, 6 | nervosa 
et — puella, Lucr.] — * II) qui 
est de la nature du bots, ligneux : 
 putamen, Plin. 15, 22, 24 | 
semen arboris, {d. 

[lignïcida, e, m. (lignum- 
cædo), bâcheron, fendeur de bois 
(inusité), Varr. I. I. 8, 38, 62] 

Llignffer, ëri, m. (lignum, 
fero), Inscr., porteur de bois.] 

** Hignor, àtus, 1. (lignum ), 
faire du bots, aller à la prouision 
de bois, Cœs. B. C. 3, 15. 

lIgnösus, a, um (lignum ), 
qui est de la nature du bois, li- 
gneux :  (ructus arboris, Plin. 
20, 9, 2] nucleus, id. ligno- 
siora sunt rellqua, id. 

Ilignum, i, n. — I) bois: au 
pl., ligna, quand on parle de plus 
d'un morceau ; bois de chauffage, 
Cic. Verr. 2, 1, 27] — Proverb.: 
in silvam ferre, porter de l’eau 
à la rivière, Hor. S. 1, 10, 30 | 
— 11) métaph. I A) bois pour 
écrire, tablettes, Jur. 16, 1 — 
2) poët. comme arbor, Virg. ] 
— *g) toute partie ligneuse d'un 
fruit, noyau, écale, pepin : Quum 
succus in corpus abeat, — que lin- 
tus grandescat, Plin. 15, 3, 3 | — 
Un des défauts de certaines ta- 
bles : ; ita vocatur materia 
surda et indigesta simplicitas, etc., 
pelle ainsi l’absence d'éclat, un 
fond uni et sans dessin | — [De là 
l'{tal legno, legna; et l’anc. franc. 
laigne.] 

* 1. IIgo, 1. — I) lier, al la- 
cher, nouer, fixer : alqm vin- 
culo, Tac. G. 59 | ligatus brevi 
nodo, Plin.| ligato circum collum 
sudario, Suet, | manus post 
terga, Ov., lier les mains derrière 
le dos | — mulam, Hor., atteler 
une mule | — funem litoribus, 
Lucan., amarrer un câble au ri- 
vage | — nodos, former des 
nœuds, Suet, | — II] unir, réu- 
nir, joindre, entourer, couvrir : 
— vulnera veste, Ov. M. 7, 809, 
bander des plaies avec un lam- 
beau de vêtement | collum la · 

ueo, id., passer un lacet autour 

u cou | balteus loricam ligat, en- 
toure la cuirasse, V. FL | ce 
menta in tectis, Plin. | pisces in 
glacie ligatos, poissons pris dans 
la glace | nimbi ligati, glace, 
Petr.] — B) au fig., unir, réu- 
nir : argumenta in catenam, 
Quint., enchaîner ses arguments, 
ses preuves | dissociata locis con- 
cordi pace Jigavit, Ov., unit par 
les liens de la paix les éléments 
séparés par l’espace. : 

[2 11go, önis, m., hoyau, 
houe pour arracher des racines, 
Hor. Od. 3, 6, 38 — II) métaph., 
l’agriculture, Jub. 7, 33. 

** Igüla ou lingüla, e, f. 
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dim. (lingua), petite langue, lan- 
guette. — I) langue de terre : Po- 
sita (oppida) in extremis lingulis 
promontoriisque, Cæs. B. G. 3, 
12, l'extrémità des langues de 
terre et sur les promontoires | — 
Eu oreille de soulier, Juv. 5, 20 

de là, terme de mépris : 51 in 
malam crucem, Plaut., ver de 
terre, va te faire pendre, | — Ill) 
cuiller . pour enlever l’écume, 
écumoire : fsque sæpius lMgula 
purgandus est, Col. 9,15 [espèce 
de spatule pour faire égoutter 
des essences oderiférantes, les 
parfums, Plin.] pour manger de 
la compote, Cat. | — Comme me- 
sure : cuillerée, ligule, Plin. | — 
[1V) petite épée, Varr.]—V) le 
bout, bondon, Col, | — VI) le pe- 
tit bout du levier qu’on met sous 
un fardeau, bec de pince, Viir. 
10,8 — VII) biseau d'une flûte, 
Plin. 16, 36, 66 | — VIII) tubu- 
latio ligulæ, iubulure linguiforme, 
lingulaire, App. ] — [IX) celui 
des deux bouts d'un tuyau qui 
est le plus étroit, afin de pouvoir 
être introduit dans un autre | — 
X) loliginum , App., les bras 
ou membres allongès des cal- 
mars. 

L'güres, um, m., les Ligu- 
riens, peuple d Italie répandu 
dans le pays du Piémont, de Genes 
et de Nice, Liv. 5,35|— Métaph., 
comme Liguria, le pays des Ligu- 
riens : Terræ motus in Liguribus, 
Cic. Div. 1,35 | venire in Ligu- 
res, Liv. | per Ligures Apenninum 
transit, Nep.] — Au sing., Ligus 
(rarem. Ligur), üris, des deux 
genres, un Ligurien, une Ligu- 
rienne | — Adj., comme ligurien : 
Ligus iste, Cic. Sest. 31 — Fe- 
mina Ligus, Tac. | ora Ligus, 
Pers., 6, 6, les frontières de la 
Aicürr ., la Ligurt 

ra, e, f., la Ligurie, 
Plin. 3, 5, 7. 

Ligürinus, a, um (Liguria), 

de Ligurie), Grat. 
„  Dgürto ou IIgurrlo, lvl et fi, 
ftum. Ire (lingo), — II) lécher, 
étre délicat, nd, Ter, Eun. 
5, u, 1h] — II) lécher, goûter. 
— A) au propre: Apes non li- 
gurriunt eum, Varr. R. R. 3, 

„ 6, les abeilles ne le suce 
point J = tepidum jus, Hor. — 
20 métaph. : homines, manger 
chez qqn, propr. le manger lut- 
même, le dévorer, en part. des 
parasites, Plaut. — B) au fig., 
goûter de, s'occuper de; effleu- 
rer : Et hoc quoque ligurris, Or. 
Dom. 18 | convoiter gqche : lu- 
cra, Cic. Verr. 2, 3, 76 | cu- 
1 agrariam, Cie. Fam. 

„21. 

Il gũriilo ou llgurrit fo, önis, 
l., fr'iandise, gourmandise, Cic. 
Tusc. 4.2 

[ Ygüritor ou lYgurriltor, 
pris, m., friancl, gour mand, Mac.] 

Ligusticus, a, um, de Ligurie: 
E mons, Farr. N. R. 3, 9, 17 
Subst., Ligusiicum, l, n., livèche, 
plante, vulgare Fam. Oleaceæ, 
Plin. 19, 8, 50. 

Ligustinus , a, um, de Ligu- 
rie: ager, Liv. 42,4] montes, 
ict. | — Subst., Ligustini, 6rum, 
m., les Liguriens, Plin. 10, 24, 3h. 


— 
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[Ligustis, Idis, f., de Ligu- 
rie, Sid, ] 

lfgastrom, Ii, n., (roène, li- 
gustrum , arbrisseau, Plin. 16, 
18, 31 | — baie de troène, Col. 

(itiYäcëus,a,um (lilium), de 
lis: oleum, Pall. 

({iTiYétum, l, n. (lilium), plan - 
che ou carreau de lis, Pall. 


mrum, II, n. (de Acνõ,ẽ¶jƷ), — 
1) lis, particulièr., lis blane, - 


bulbiſerum Fam. Liltaceæ : = 
album ou candidum, Virg. Æ. 12, 
68 | + argenteum, Prop. | ru- 
bens, Plin. | — I) métaph., en t. 
de guerre, espèce de retranche- 
ment, consistant en plusieurs sé- 
ries de fossés où lon enfonçait 
des pieux qui s’élevatent d quatre 
pouces au-dessus du sol, chevaux 
de frise, Cæs. B, G. 9, 73 — 
[De tà bit. giglio et le franc. Ils.] 

L'ÿbæum, i, n. (Achbextov), 
Lilybée, cap dans la Sicile occiden- 
tale, avec une ville du même 
nom, auf. Cap di Boco, Ov. M. 
13, 776 | La ville s'appelle aui. Mar- 
sala, Cic. Cœc. 17, 56. 

L'iÿbætaäntis, a, um (Lily- 
bæum), de Lilybée : mulier, 
Cic. DC. 17. 

LYiÿbæus , a, um (Lilybæum), 
de Liiybèe, Luc. 

{LYlÿbe, &s, f., comme Lily- 
bæum, Prisc.] 

[LYIÿbEYus, a, um (Lily- 
LA de Lilybée, Virg. Æ.3, 


**lima,æ,f., lime — I) au 
propr., Plaut. Men. 1, 1,9 ea- 
dem sola nobilium lapidum limam 
sentit, Plin, | — II) au fig. : La- 
bor lime, Hor., le travail de la 
lime, c.-à-d. le travail de révt- 
sion, de correction, la dernière 
main | ultima defuit ineis scrip - 
lis, Ob., je n' ai pas mis la der · 
nière main à mes écrits | extre- 
mam limam opperiri, Plin. 

[UImicëus, a, um (limus), 
de limon, de boue, de terre, 
Tert.] 

[iImärius, a, um (limus), 
bourbeux : piscina, où l’eau 
dépose du limon, Front.] 

limäte , adv., avec correction, 
avec travail : Limatius scriptum, 
Cic. Fin. 5, 5 | limatius quærere, 
Amm. 

[I!mätïo, ünis, f., Aug., ac- 
tion de limer, limure.] 

[IImätor, ôris, m., Gloss., 
celui qui lime. ] 

Himatülus, a, um, dim., limé, 
délicat, exquis, fin :  judicium, 
Cic. Fam. 7, 33, 2. 

[limätura, e, f. (limo), 
Gloss., limaille.] 

limätus, a, um, — 1) part. de 
iimo. — II) adj., limé, perfec- 
tionné, poli, soigné : Limatus mo- 
ribus, Cie. VN. D. 2, 29, de mœurs 
polies, élégantes | limatiusdicendi 
genus, style châtié | ingenium, 
Plin. Ep., esprit cultivé, 

Himax, äcis, m. ef f. (limus), 
limace, mollusque, Plin. | tfma- 
con, escargot, Col. 10, 321 — 
{Métaph. comique, courtisane, 
dans Varr. ] 

[limnätus, a, um (limbus), 
garni dune bordure : chla · 
mydes, Gall. dans Treb. Poll. ] 
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[Uimbölär us, U, m. (limbus, 
celiti qui fait les bordures des vd 
tements de fenrme, passementier, 
frangier, Plaut. Aul. 3, 5, 45.) 

Ilimbus, I, m., bande dont on 
garnit qche, liseré, bordure d' un 
vetement. — I) au prop., Virg. 
. u, 137 — Bordure d'un tissu, 
925 — I) en général, toute espèce 
de bordure, ou de zone: signo- 
rum, le zodiaque, Varr. N. R. 
2, 3, 7 — Bandeau; Claud. 
Arn. Ceinture, Stat, | — La- 
cet pour la chasse, Grut. — Sorte 
de vétement de femme bordé de 
pourpre, Isid.] — [De là i it. 
lembo.] 

limen, Inis, n., pas ou seuil 
d’une porte — I) au propr. 
superum inferumque salve, Plaut. 
Merc, 5,1,1, linteau et seuil, 
adieu, (le linteau est la traverse 
supérieure ; le seuil est la traverse 
inférieure de la porte) | cupidos 
liminum meorum, Or. p. Dom. | 
Arabicum, seuil de marbre d A- 
rabie, Prop. | non alio limine di- 
gnus eras, tu n'’élais pas digne 
d'un autre seuil, c.-à-d. dune 
autre amie, id. — II)] métaph., 
seul, porte, entrée : Fores in li- 
minibus proſanarum ædium, Cic. 
N. D. 2, 27, les portes des mat- 
sons profanes| ad valvas templi — 

ne convertisse, Cæs. | intrare , 
ranchir ke seuil | it., limina su- 
bire, Juv. | — **20) au fig, : A 
mine letl reverti, revenir à la 
vie, propr. revenir des portes 
du tombeau, Lucr. | a limine 
salutare, saluer en passant, Sen. 

— * B) maison, demeure, ha- 
bitation, séjour : Limine contineri, 
Liv., rester chez soi, dans son in- 
térieur | tua limina adirem, Virg. 
à me rendre dans ton temple [ 
limina mutant, id., ils changent 
de dlemeure sceleratum, Sée 
jour des impies aux enfers, id. | 
chambre: Intrare =, Ov. M. 7, 
83 | — *) commencement ou 
fin : = belll, Tac. 3, 74, les 
abords de la guerre | in primo li- 
mine vitæ, Sen., à Pentrée de la 
vte|— [ 20) limite, borne, dans la 
carrière où se disputail le prix 
de la course: relinquunt, Virg. 
|  lucis finitæ, la fin de la vie, 
App. | - Apuliæ, les frontières 
de l' Apulie, Hor.] | 

[iYmënarcha, e, m. (Mhev- 
&exns), liménarque, inspecteur 
du port, B. L.] 

Limenatis, voy. Limnatis. 


[Limentinus,i,m. (limen), 


25 qui présidail aux portes, 
col. 
limes, tis, m. — 1) chemin de 


traverse, lisière, limite entre deux 


champs ou deux vignes : Saxum, 
— agro positus, pierre posée 
comme limite, comme borne d’un 
champ, Virg. E. 12, 897 | qui ita 
per agrum currit cardo appel- 
latur, Plin., la limite qui court 
ainsi (du sud au nord) à travers 
un champ s'appelle cardo | + de- 
cumanus, sentier principal con- 
duisant de l’est à l'ouest (dans un 
camp), id. | transversus, sen- 
tier du nord au sud, id. | — [B 

au ſig., frontière, limite: Tenui 
limite di vidi, Quint. | bre vi limite, 
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petite distance, faible différence, 
Ov.] — I) métaph., frontière 
pre rempart : Limitem a Ti- 
rio factum scindit, Tae. 4. 1, 
50 | chemin, allée dans le cirque, 
Tert. | chemin que l'on sc fraye 
Pépée à la main: Lato te limite 
ducam, Virg., je te conduira par 
un large chemin] — B) en génér., 
chemin, route, sentier : Quasi — 
ad cœli aditum, Cic. | > aquarum, 
Ov., le chemin suivit par les eaux 
{ solitus — fluminis , id., lit or- 
dinair e du fleuve | particulièr., 
d’une comète et d'autres mé- 
téores : Flammiferum trahens spa- 
€ioso limite crinem, Ov., tratnant 
après lui dans sa vaste carrière 
sa chevelure enflammée | recto 
limite, Virg., en droite ligne | < 
sectus, le zodiaque, Ov. | — Au 
fig. :Eundemlimitemagere, sufvre 
la même route, id, | — C) ligne 
sur une pierre précieuse, Plin. 
37, 10, 69. 
‘ Iimêum, I, n., plante véné. 
neuse avec le suc de laquelle les 
Gaulois frottaient leurs flèches 
de chasse, Plin. 27, 11, 76. 
[liImicôla,æ,n et ſ. (limus- 
colo), qui se tient dans le limon, 
us.] 
[Umlgénus, a, um (limus- 
gigno), qui croît dans le limon, 
us. 


** Timinäris, e (limen), de 
seuil :  trabes, linteaux, Vitr. 
h [limis, e, comme limus, a, 
um, Amm.] | 
r [IImItänèus, a, um {ilmes), 
de frontières, limitrophe : ci -· 
vitas, Capit. | limitanei duces et 
milites, Lampr., généraux et 
soldats qui gardent les fronttères. 
Limitrophi agri ou fundi, 
terres-frontières, nom deschamps 
donnés aux soldats qui gardatent 
les frontières, Cod. Just. ] 

[limiïtäris, e (limes), de 
frontiéres, limitrophe s: — iter, 
Varr. L. I. 5, u, 21. 

* limYtätYo, önis, f., délimi- 
tation, es ne emplacement : 
terre vinealls, Col. 3, 12. 

[limitätor, Gris, m., Serv., ar- 
penteur.] 

** limłto, 1. (limes), délimt- 
ter, borner, circonscrire; par- 
tager, diviser en sections, — I) au 
propr. : Vineas — decumano, 
Plin. 17, 22, tracer dans les vi- 
gnobles un chemin transversal de 
la largeur du 5 (voy. 
limes) |— III) u., fixer, éta- 
blir, prêciser : + quæstionem, 
Varr. R. R. 2, 2. 
[limitröphus, a, um, voy. 
limitaneus. ] 

[limma, ätis, n. (Miu), 
demi-ton, Macr. 

Limnätis, Idis, f. (Atuvñtic), 
surnom de Diane (comme habi- 
tante des marais), Tac. 4. U, 13. 

** Umne, es, f. (Aiuvn), lac, 
Vitr. 8, 3. 

(limnestis ou limnitis, idis, f. 
Appl., grande centaurée, plante.] 

[timnice, es, ſ. App., glaleul, 
plante.] 

1. Umo, adr., voy. 1. mus. 

2. Iimo, 1. (lima), — I) I- 
mer; frotter, par suite polir : 
gemmas, Plin. 36, 7, 10, polir des 
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pierres précieuses — B) métaph., 
frotter, aiguiser : Cum ex arbore 
exacuant limentque cornua ele- 
. Plin. 18, 1, 1, aiguisent 

urs défenses ]. caput cum alqo, 
s’embrasser, frotter sa lte contre 


celle d'un autre, Plaut. — 2) 


au fig., limer, polir, corriger, 
perfectionner, soigner : Sulus... 
hoc maxime ornat et limat, Cic. 


de Or. 3,49, le style orne et nolit' 


surtout cette partie | ut ars ali- 
quid + non possit, que Parti ne 
puisse perfectionner 
limantur politius, que fe lime, que 
je retouche avec le plus grand 
soîn se ad alqam rem, e rendre 
capable de | — Limatur ipsa veri- 
tas, est recherchée avec soin, est 
scrutée, Cic. Off. 2,10, 35 | — 
II) (imer: Plumbum limatum, li- 


maille de plomb, Plin. | — B) au 


fig., limer; enlever par le frotte- 
ment, retrancher, diminuer : De 
tua prolixa natura limavit aliquid 
posterior annus, Cic. Fam. 3, 8 
tantum de altero limavit ut, il re- 
trancha tant de autre, que | — 
commoda alcjus oculo. obliquo, 
Hor., chercher à porter atteinte 
au bonheur de qqn, le voir avec 
le regard oblique de l'envie | — 
mendaclum, Phædr., enlever l- 
Goes d'un mensonge, le décou- 
vrir. 

[ 3. lim o, 1. (2. limus), couvrir 
de vase, de boue : caput alicul, 
expression comique de Plaut., 
Pœn. 1, 2, 80.] 

[ Umòõcincius, i, m., Inscr., 
appariteur d’un magistrat.] 

limönla, , f. (A h¹ um,, — 
I) sorte d'anémone, malus 
Fam. Pomaceæ, Plin. 22, 11, 38 
I) autre plante, comme sco- 
lymos, Plin. 22,.22, 43. 

limônYätis, Idis, f. (Actmwwä- 
ric), pierre précieuse de couleur 


verte , peut-être l’émeraude, Plin. | 7 18 


37, 10,62. ÿ 5 
limônYon ou lum, (euo- 
vo „ bette sauvage, Plin. 20, 
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Limönum, l, n., ville de la 
Gaule aquitaine, au. Poitiers, 
Hirt. B. C. 8, 26. 

** limôsus, a, um (limus), 
bourbeux, vaseux, ſangeuæ, 
Virg. . 2, 135 | — ubst., H- 
mõsa, drum, n., conirèe maréca- 
geuse , lieux marécageux , Plin. 
9,42, 66. 

[limp}ideé, clairement; au fig. 
el au compar., Aug.] 

I[limpido, as, Are, Veg.: Ma- 
cer, rendre clair, éclaircir] Veg., 
nettoyer (des plaies.)] 

» ]impldus, a, um (autre 
forme pour liquidus), limpide, 
clair, pur, transparent : vinum 
limpidissimum, Col. 12, 28,8 | 
es lacus, Cat, | — vox, Blin., voix 
limpide | aqua limpidior, Vitr, 

** Iimphtüdo, Inis, f., limpi- 
dité, pureté : aquæ, Plin. 52, 


11, Su. 

IUmüla, æ, { dim. (lima), 
pelite lime, Ter. 

[lImülus,a, um, dim., qui 
louche un peu, qui est un peu de 
travers : Limulis (s.-ent, oculis), 


Plaut, Bacch. 5,2, 12. 
1. mus, a, um oblique, qui 


que a me 


LIN 


est de travers, louche. — * I) au 
propr. : =» oculi, Plin. 11, 37,54, 
yeux de travers, qui regar- 
dent de côté , obliquement | limi 
oculi et, ut sic dicam, venerei, 
Quint, | adspicere oculis limis» 
Plaut,, regarder du coin de l'œil, 
à la dérobée | limis spectare, Ter, 
- De là Umo (abl. ), de côté, de 
travers, du coin de l'œil, en ta- 
pinois, d la dérobée, Sol. | — 


III) qui regarde de travers : 
homo, Varr. dans Non. | — B 
fimi dil, dieux qui président 


tout ce qui est oblique, Arn. ] 

2. limus, i, m., vasc peu épaisse, 
—]) au propr., boue „ bourbe, li- 
mon, vase, fange, Cic. dans Non. 

— [B) au fig. : malorum, Ou. 

. 2 2, 16, le limon du.malheur 
) mefaph. — À) excréments 
des intestins, déjections ; Pall. 
— Bj) satcté, boue, dépât qui at- 
tache à qqche :'Veteri crateræ 
adbesit, Hor. S.2,h,80, un dé- 
pot vineux s’est attaché au fond 
dun vieux cratère. ] — [De la 
l’allem. lehm.] 

[ifnabrum, I, n., Not. Ttr., 
magasin à lin. | 

[linämen, Inls, n., Not. Tir., 
objets en lin. . « 

** linäamentum, I. n. (inum), 
compresse, bande de lin, Plin. 
7 n 461 particultèr., charpie, 


linärt „ (unum), Mot. 
roue ol dn bude le 
ln. { 


[lInärius, I, m., ouvrier qui 
travaille le lin, Inscr.] 

[linctor, Gris, m., oelut qui 
lèche, Gloss. Phil \ 

r linctus, us, m. (lingo), 
action de sucer, succion, suce- 
ment, seul. à l'abl., Plin. 81, 9, 45. 

Lindrus, a, um (Alvbioc) 5 
(Lindus), de Lindos, Plin. 36, 

U e 


Lindus ou-os, I, f., (Alvòoc), 
Lindos, ville de Pile de 8 
avec un fameux temple de Mi- 
nerve; patrie de Clèobule , au. 
Lindo, Mel 2,7,4. 

linka, e, ,. { 


emment, sans 
on. | — IV) traft fait avec une 
plume ou un pinceau, ligne; en 
géométrie : est longitudo quæe- 
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dam sine latitudine et altitudine, 
Varr. dans Gell. 1, 20, la ligne 
est une longueur sans largeur ni 
hauteur | = ércumcurrens, cir- 


conférence, cercle, Quint, | en 


ure s: Lineam ex colore du- 
cere, Plin., tracer une ligne avec 
de la couleur | Apelles tertio co- 
lore lineas secuit, id.] — Pro- 
3 5 Re sine Dr en 
parl. , pasun jour sans 
peindre id. re extreme, con- 
tours, extrémités, id. — Au 
fig. : Alqd velut primis lineis desi- 
gnare, Quint., esquisser, donner 
une simple esquisse de, ébaucher 
— recta, ligne droite | ad lineam 
s.-ent. rectam), perpendiculai- 
rement , verticalement | — De là 
— À) toute espèce de ligne, rang; 
rangée, ligne de démarcation, 
Front.] — Ligne de parenté, Stat. 
ligne tracée qui séparaît les pia- 
ces au cirque, Ov.] — Au fig,, 
limites, bornes, sens que 
terme, but, Mors ultima 
rerum est, Hor., la mort est la 
ligne extrême, c. - q- d. la fin de 
toutes choses | admoveri lineas 
sentlo, je sens que f’approche du 
terme de ma e ou que ma 
fin approche, Sen. | lineas transi- 
lire, franchir le but, aller au del 
35 linea amare, aîmer de 
in, voir seulement la personne 
aimée, Ter. — B) lineæ, les traits 
du visage, linéaments comme 
lineamenta, Arn. 5, 4. 225 | — 
[V) corde de l'arc, Terentian. | 
— [M) l'ombre du style d’un ca- 
dran solaire , Pers. 
[linea,æ, f.s.-ent vestis, vé- 
tement de lin, voy. lineus.] 
[lInéälis,e (linea), de ligne, 
linéaire t ambitus, Amm. 
[ Uinkällter, Gapel., par le 
moyen d'une ligne. ] 
linéämentam, i, n. (linea), 
trait fait avec la plume ou de la 
craie , trait de plume, ligne : 1n 
geometrla Jineamenta, les lignes 
en géométrie, Cic. de Or. 1, 1 
lineamentum longitudinem latitu- 
dine carentem { la ligne est une 
longueur sans largeur | de là: 
Extrema lineamenta, contours, 


extrémités, et au fig. : Numerus 


quasi extrema oratloni attulit, 
de nombre donne le fint au style, 
la dernière touche | — II) pl., 
traits du visage, trails : deo 
rum, Cio. N. D. 1, 27, les traits 
des dieu | — oris, les traits du 
visage corporis, les formes, 
des contours du corps | — B) au 
fig., traits de dme - animi, 
Cic. Fin. 5,22,75 |, — En part. 
du travail d’un artiste, esquisse, 
dessin , ébauche : > operum | En 
parl. du style : Catonis lineamen- 
tis nil nisi pigmentorum . . co- 
Jorem defulsse. ö 

* Iinéäris . e (linea), de ligne, 
linéaire : — pictura, le dessin li- 
neaire, l’art desquisser, Plin. 
ratio, la géométrie, Quint, 1, 10, 
36 | it., — cognitio, 0 Cap. : 

[ lInë£ärius, a um (linea), 
de ligne : limes, chemin de 
traverse (plus étroit que limes 
actuarius), Hyg.] 

IInèado, Onis, f., — I) tract 
d’une ligne; dans le sens concret 
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Agne, Vitr. 9,1, 13 — U — 
corporis, les iratts, les linéa- 
ments du corps, Fb'm.)] 
des lignes, esquisser : = carinam, 
Plaut. Mil. 3,5,42]—%** II) ali- 
gner, tirer au cordeau : Dolabit, 
lineabit, secabitque materiam, 
tracer des rayons. 
[lInébla,æ, f., dim. (linea), 
petite ligne, petit trait, Gell. 
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lin : amictus, Tac. 6. 17 
ſem. subst.: Linea (s.-ent. vestis), 
Hier., vêtement de lin :  stricta, 
aube, vétement ecclésiastique. | 
— [ De là en franc. linge. 
**]ingo, nxi, nctum, 3. (xefxu), 
lêcher, sucer :  salem, Plin. 51, 
9, 45 | — digitos , id. | 
Iinsünes, um, m., (Afryovec 
et AUyVoveg), les Lingons, peu - 
ple de la Gauie Celtique, Cœs. B. 
6. 1,26 — Aco. grec, Lingonas, 
Tac. H. uh, 55, h avec une capi 
tale du même nom, auj. Langres, 
Eutr. 9,15 | — Les Lingons, qui 
émigrèrent dans lu Haule-Italie, 
Liv. 5, 35, 2. 
Lins önleus a, um, qui con- 
cerne les Lingons, Mart. 1, 54,5. 
Lingönus, i, m., un Lingon, 
Tac. H. u, 55. 3. | 
Iingua, e, f., la langue. — 
I) au propr.: In ore sita — est 
fluita dentibus, Cic. V. D. 2, 59 
lingua Dæsitare, parler avec dif- 
ficulté, bégayer, balbutier | — II) 
métaph. — A) la lungue, la pa- 
role, le langage : Commercia lin- 
gu, Ov. T. 3, 2, 9, conversation, 
entrelien | — astricta mercede, 
silence acheté | linguam tenere, 
se taire, tentr sa langue, Ov.] it., 
linguam continere | — mala, 
charme, sort jelé à qqn, propr., 
mauvaise. parole, malédiction 
(nous disons d’une manière ana- 
logue : un mauvais œil), Virg. | 
vitemuslinguas hominum, évitons 
de faire parler de nous, de donner 
prise à la médisance | — B) lan- 
que : latina, græca . utraque, 
les langues grecque et latine, les 
deux langues (par excellence ), 
Hor. | — 2°) dialecte, idiome: 
Lingua disciplinisque divisa (Mas- 
silia) | — (3°) la parole, l’élo- 
quence, Hor. | — le) hon pro- 
duit avec la langue, cri : Linguæ 
volucrum, Virg.] — secretior, 
expression obscure, {nintelligible, 
Quint. | — III) plante, orutnatr, 
appelée lingulaca, Plin. 2, 19, 
104 —  bubula, buglosse, 
plante, Cat. | — B) langue ou 
pointe de terre, Liv. 37, 31 | — 
2°) cap, promonloire, Ov. | — 
* C) cuiller, comme mesure, 
4 D) biseau d’une flûte, id. | — 
15 à bout du levier, bec de pince, 
tr. 
* linguarïum, li, n. 1 ; 
amende (pour racheter les sottt- 
8 la langue), Sen. Ben. u, 
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[Ilinguät us, a, um (lingua) 
qui a la langue bien affilée” élo- 
quent, Tert.] 

Ungula, voy. ligula, 


** Tinëus, a, um )J de | 
au 
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lingüäläca, (lingula ). — [I 
des deux genres, bavard, jaseur, 
causeur : Ea uxor est , Plaut. 
Cas. 2, 8, 62, cette femme est 
bavarde | blaterones et lingulacas 
dixeruut, Cell.] — II) f., sole ou 
limande, poisson, Farr. L. L A, 


42 | — HI) herbe, peut-être la 


scolopendre, Plin. B, 11, 84. 

n ]ingülätus, a, um (lingula 
linguiforme : tubuli, Vitr. 8, 

Iingülus, I, m., Vesp., que- 

relleur. ] N 

[ling uòs us, a, um ( lingua], 
babard, Petr.] i 

1 IYniätüra, e, f., Gloss. 
Phil., action d oindre. 

ae tra, um, Inscr., qui 
fait pousser le lin.] 

[linfflcus, i, m. (linum, fa- 
cio), Theod., tisserand, | 

[IIin iger, ra, Erum (linum- 
gero), vêtu de lin, en parl. des 
pretres d’Isis :  turba, Ov. H. 


1, 707 Isis linigera, id.] vac- . 


ca, Isis, id. 
[In imen, Inis, n., Theod. 
Prisc., liniment.] 
{lInïmentum, 1, n. ( linio). 
enduit, lut : dolii, Pall.] 
IInlo, comme lino. — II) oin- 
dre, enduire, frotter de, appli- 


quer un enduit sur : Calcem late- 


bris vermium liniunt, Pall. Hart. 
10, 29, boucher avec de la chaux 
les trous de vers] — II) appli- 
quer, frotter sur: Plagas terra , 
Col. Uu, 24,6, enduire les plaies 
(des arbres) avec de la terre. 

[ifnitio, önis, .., Hier., onc- 
tion, linition. 5 5 

* J{nitus, ds, m. (linlo), fric- 
tion, application sur, Plin. 20, 


7 

4 Ino, Uvi et levi, Htum, 5 
[parf. levi, Hor.; Hverunt, Col.] 
I) enduire, appliquer un en- 
duit sur, frotter sur : =» medica- 
menta per faciem, Ov. Med. 81, 
appliquer un médicament sur le 
visage] — 11) boucher, calfeu- 
trer :  spiramenta cera, Virg. 
G. u, 39, boucher avec de la cire 
les fentes (des ruches) | oper- 
cul gypso, Col. vinum levi (s.- 
ent. plce), f’ai poissè, enduit de 
poi le vase. qui contient mon 
vin, Hor. | labra alicui, appli- 
quer un enduit sur la bouche de 
qqn, c.-à-d. le tromper, se jouer 
lui, Mart.| — faciem:;, farder, 
Juv. | — 2°) couvrir, mettre un 
revêtement : + tecta auro, Ov., 
dorer une maison | Ita corpora 
guttis, corps marquetés , tache- 
tés, Virg. | IB] effacer: Me 
judice digna lini, Ov. P. 1, 5, 10, 
dignes d etre effacés, en part. d’é- 
crits, de vers | — C) salir, souil- 


ler : ora luto, Ov., bar bouiller 


le visage avec de la boue 
splendida facta carmine fædo, 
Hor., salir de brillantes actions 
par des vers dégoûtants. 
Linos, voy. Linus. 
[lYnostëma, ätis, n. (Mvov, 
ru), Isid., tissu de lin et de 
laine. ] | ; 
innostrphon, i, n. (AtvOoTpo- 
o), plante, la même que marru- 
bium, Plin. 20, 22, 89. 
inozosts, is et Idis, f. (Avõ- 
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7545,00 merenriale, Plin. 25, 
9 6 


Unqduo, nqui, lictum, 3. (Al- 


ch), laisser. — I) abandonner, 
delais ser, quitier : terram, 
Cic. Pl. 10, quilter un pays | 
urbem, s’éloigner d'une ville | 
precibusnonlinquarinultis, Hor., 
mes imprécations ne seront pas 
vaines | linqui animo, s’évanouir, 
tomber en défaillance, Suct. | ou 
absolt linqui, Ov. | — [II) re-. 
mettre, abandonner q: indocto 
regimen magistro, Sen. poêét., 
abandonner la direction du na- 
vire, le gouvernail à un pilote 
inhabile | — ignotæ socios terræ, 
Virg.]— III) laisser là, lâcher, 
renoncer à, passer : Linquamus 
naturam, artesque videamus, Cic. 
Or. 46, laissons là la natüre et 
voyons les arts | linquamus igitur 
hæc ]  severa, Hor., laissons là 
les choses sérieuses | — LIV) lais- 
ser qqn dans l'embarras : — alqm 
in obsidione, Plaut. As. 2, 2, 11 
lupum apud oves, id., laisser 
le loup au milicu de brebis | — 
V) laisser, abandonner, déserter : 
 monumentum, . Fl. |  va- 
cuos cultoribus agros, Luc., lais- 
ser les campagnes dépeuplées de 
laboureurs|— Neut., Plin., se re- 
tirer, décroîttre, en parl. d'une 
rivière ).] 

[lintëñimen, Inis, n. ( lin- 
teum ), linge, App.] 


[Ilintéärfus, a, um (lin- 


teum), de la toile, du linge: 
negotiauo, Dig., le commerce des 
toiles ars, Inscr., la fabrica- 
tion de la toile, tisseranderie | — 
Subst., lintëärius, II, m., tisse- 
rand, Dig.] 

** lintéäatus, a, um (linteum), 


. vétu de lin, de toile: = senex, 


Sen. | legio, légion qui fut ap- 
pelée ainsi, à cause de la toile de 
lin qui couvrait l'enceinte où les 
patriciens faisaient le serment 
d' init iation, Liv. 10, 38, extr. 
[linté o, önis, m. (linteum), 
tisserand, Plaut. Aul. 3, 58. 
[lintéö lum, i, u., dim. (lin- 
teum), morceau de linge ou de 
toile, linge, Plaut. adj., Prud.] 
linter, tris; f., [m., Tibull., 
nom., lintris, Sid ] petite embar- 
cation, barque , nacelle, canot, 
Os. B. G. 1,12 | — Au fig. : In 
liquida nat tibi — aqua, fu as 
maintenant une bonne occasion, 
tu as le vent en poupe, Tib. | na- 
viget hinc alia jam mihi — aqua, 
commencons un nouveau livre, 
propr., que ma barque vogue sur 
d'autres flots, Ov. | loqni ex 


‘lintre, parler comme d’une bar- 


que, en parl, d’un homme qui se 
dandine , quand il parle, Cic. 
Brut. 60 | — [II) métaph., vase 
en forme de nacelle, auge, mai, 
Cat. N. R. 11 | servabit plenis in 
liotribus uvas, Tibull 

Linternum, etc. voy. Liter- 
pum. 

untkus, a, um (linum), en 
toile, de lin : vestis, Cic. Verr. 
2, 5, 56 | — libri, ancienne chro- 
nique écrite sur toile, Liv. | — 
U})subst.,lintéum,i, u. — A) {oile 
de lin : Lintea in vela, Liv. 28 
25, de la toile pour les voftes 
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merces linteis et vitro, marchan · 
dises apportées dans des toiles 
de lin, du verre | B) particu- 
lier. voile, Hor. O. 1, 16, 9 
rideau en toile, Mart. | en part. 
des autres étoffes de coton, Plin. 
| linteum signifie encore divers 
objets faits de toile, comme : 
mouchoir, Ca.: | serviette, 
essuie-main, Plau. | tunt- 
que, Suet.; | caleçon, Ca]. ; | 
{coiffure, Hier. | oris, Isid., 
masque. ] 

[linträrius, fi, m. (linter), 
batelier, Dig.] 

* Hntrlcûlus, i, m., dim. (lin- 
ter), petit bateau, nacelle, bar- 
que, esquif, Cic. Att. 10, 10. 

[lintris, voy. linter.] 

Hnum, i, n. (Aivov), lin : 
vulgatissimum, Fam. Lineaceæ : 
Tenuissimo lino, Cic. Verr. 2,5, 
11, de lin très-fin | urit lini cam- 
pum seges, Virg. | — II) métaph. 
— À) fil, cordon, comme celui 
dont on se servait pour fermer 
el cacheter les let / res, Cic. Cat. 
3,5 | pour sceller, en part. des 
testaments, etc., Suet. | [pour 
coudre, Cels. | rang de perles en- 
filées, Tert. | ligne de pécheur, 
Ov. | — B) toile de lin, toile: 
Vina lino vitiata, vins gâtés par le 
linge d travers lequel on les fil- 
tre, Hor. S. 2, u, 54 | — Voile, 
Sen. | corde, cordage, Ov. | — 
Filet, reis, Ov. | lina plagarum, 
id,, mailles des filets, filets | — 
Filet de pêcheur, id, | cymbæ li- 
nique magister, pécheur, Jun. 

{ De là lit. ino; allem. linnen; 
et le frang. lin; linge (linage).] 

Linus ou Linos, i, m. (Aivoc), 
Linus, fils d' Apollon, chanteur 
et musicien de Thèbes, maftre 
d’Orphée et d' Hercule, qui, à la 
suite de réprimandes que lui avait 
adressées Linus, lui cassa la tête 
avec sa lyre, Virg. E. u, 56 | — 
[11) comme nom appellatif, un 
Linus, c.-d - d. un maître mal- 
traité par son disciple, Plaut. 
Bacch. 1, 2, 47.] 

[Iinyphiarius, il, m., 
Theod., l isser and. f 

[lin yphio, önis, m., Vop., 
m. 10 à 

[In yphus, 1, m., (Aïvov, 
dal vo) Theod., m. sign. ] 

110, 1. (A, -&), recouvrir 
d'un enduit, polir, Tert.] 

liostrea, roy leiostrea. 

Hötnhäslus, li, m., Plin., es- 
pece de navet. 

1. Mpara, , f. (nac), — 
I) empldtre fort doux, lin. 23, 
9, 81 — II) pierre précieuse in- 
connue , id. 37, 10, 62. | 

2. Lipära, e, f., et Lipäre, 
Es, f. (Aträpa), Lipara, la plus 
grande des îles Eoliennes, au 
nord de la Sicile, avec une ville 
du même nom, auj. Lipari, Mel, 
2,7, 18 — PL : Lipäræ (Atxé- 
par, ai), les îles Lipari et les tles 
Éoliennes , Liv. 5, 28, 2. 

L'päræus, a, um (Ana- 
patoc), de Lipart, Juv. | — LI- 
päræi, örum, m., les habit. insul æ 
Liparæorum (al Atrapalwv n- 
PL les tles Koliennes et Lipari, 


LI 


L'pärensis, is, de Lipari: 
Ager, Cic. Verr. 2 3, 37 — PI. 


Subst., LIpärenses, lum, m., {es 


habit. de Livari, id. | 

L'pärftanus, a, um, de Li- 
pari; au plur., subst., LYpärtiäni, 
drum, m., el 


ri, id. 

1. Lipäris, idis, f.— 1 comme 
Lipara, vo. ce mot, App.]! — 
Li) fleuve près de Soli en Cilicie, 
Vitr. 8, 3, 8. 

2. IIpäris, Idis, f., poisson in- 
connu, Plin. 32, 11, 53. 

[lYplo, is, Ire, n., Philom., 
crier (en parl. du milan ].] 

[Iippidus, a, um, Gloss. gr. 
lat., chassieuæ.] 

Upplo, wi, Itum, Ire, étre 
chassieua : Cum leviter lippirem, 
Cite. Att. 7, 1h | — II) avoir une 
inflammation des yeux, une 
ophthaælmie : e homines, 
Cels. 1,9 | — [Au fig. : Lippiunt 
fauces fame, mon gosier chas- 
sieux crie la faim, Plaut. 

lHppïtüdo, Inis, f. (lippus), 
écoulement de la chasste, lippt- 
tude, ophthalmie humide, Cic. 
Tusc, u, 37|— — arida, ophthal- 
mie sèche, Cels. sicca, Plin. 
| — PL, lippitudines, Plin. 

{lippülus,a,um, din. (lip- 
pus), un peu chassieux, Arn. 

{lippus,a, um, chassieux, 
qui a les yeux chassieux : mu- 
lier, Plaut. Mil. 4, 3, 15 | non 
tamen idcirco contemnes - inungi, 
Hor. | — B) métaph., d demi 
aveugle : Fuligine lippus, Juvw., 
presque aveuglé par la fumée | 
 lacuna, cavité chassieuse (l’œit 
crevé, en parl. dun borgne), 
Mari. | - Proverb. : Omnibus 
lipris et tonsoribus notum est, 
c'est chose connue de tous les 
chassieuæ et de tous les barbiers, 
Hor. — B) au fig., qui ne voit 
pas bien, aveugle : Cum tua per- 
videas oculis mala Hppus inunctis, 
Hor. S. 1, 3, 25, puisque tu ne 
vois tes défauts qu'avec des yeux 
chassieux (qui n'y votent goutte) 
et et in tenui farragine men 
dax, Pers., aveuglé sur ses vices 


et prêt à mentir pour une poignée 


d'avoine | — II) plein d'humeur, 
d'où il sort un liquide: oculus, 
Piaut. Bacch. u, 8, 72  ficus, 
Mart., figue trop mûre et qui 


coule.) 

{lfquäbiiis, e (liquo), sus- 
ceptible de se fondre : - cera, 
App., <> saxum, la statue de sel 
en laquelle fut chängée l’épbuse 
de Loth , Prud.] 

* Nquämen , Inis, n. (liquo), 
suc exprimé , jus, liquide résul- 
tant d’un corps fondu; adipis , 
Col. 6, 2,7, graisse fondue | 
pirorum, Pall., confiture de pot- 
res, raisiné| — Absoll, confiture, 
Apic. | (saumure, Isid.] 

[lquämentum, i, n. (li- 
quo), suc, jus, Feg.] 

Nfquäminaärius, fi, m., 
Gloss. Phil., marchand de ga- 


110 Amina (u 
quäiminätus, a, um (l- 
quamen), accommods à ia sauce , 


lliguaminsGsus, a, um (u- 
quanen), plein de jus, juteus, 
M, Cap.) 


LIQ 
[ifquärius, a, um, Inscr., 
qui concerhe les liquides. 


ache, J EI Onis, f., fonte, fu- 


LIIquätörfum, I, . (liquo) 
chausse pour passer un liquide , 


lfquéfäcio, ëcl, actum, 3, 
pass., lNquëfio, factus sum, (li- 
queo — facio). — I) fonare, ren- 
dre liquide, liquéfier, dissoudre : 
Glacies liquefacta, Cic. V. D. 2, 


10, glace fondue | liquefacta saxa, | 


Ov., rochers fondus, lave| legum 
era liquefacta, les tables d airain 
o étaient gravées les lois furent 


Pirée , SiL 
Hquko, liqui ou Hui, ëre 
(AEGw ), être liquide. — [I au 
propr. : Lac, omnirm rerum li- 
quentium maxime alibile, Varr. 
R. R. 2, 11, le lait, le plus nour- 
rissant de tous les liquides | vina 
liquentia, Vtrg. | — campi, {a 
plaine liquide, la mer, id.— B) 
métaph., être clair, lumineux, 
pur: Polus liquet, Le ciel est se- 
rein, Prud.] — II) au fig., étre 
clair, évident, précis, sauter aux 
yeux : Dixit sibi liquere, Cic. 
Cœc. 10, il dit qu'à ses yeux il 
était manifeste | liquet mihi, 
Plaut., il est clair pour mot |ne- 
gal habere quod liqueat | cui neu- 
trum licuerit, celui qui doutera 
de ces deux choses | numquam 
satis liquebit nobis, Liv., il ne 
sera . assez évident pour 
nous | Non liquet (par abrévia- 
tion N. L.), la chose n’est pas 
claire, formule des juges dans les 
votes, quand l’objet de la délibé- 
ration n’élait pas encore assez 
éclairct et ne permettait pas de 
prendre une résolution : Non 
dixerunt judices|— Fides liquens, 
fot sûre, non allérée, non équit- 
voque , Gell. 
lfquesco, cdl, 3. (liqueo). 
— 1) deventr liquide, se fondre, 
se liquéfier, se dissoudre : Nix li- 
escit, Liv. 21, 36 | — chalybs 
ornace, Vtrg.|— (2°) métaph. : 
Liquescunt corpora, {ombent en 
dissolution, Ob.] — B) au fig., 
s’amollir, s’énerver : vo up 
tate, Cic. Tusc. 2, 22 | — Périr, 
s’anéantir : Liquescit fortuna 
Ov., ta fortunese fond (se dissipe} 
minui, deverire, liquescere, Sen. 
— I) devenir, clair, se clarifier, 
en parl!. de l'eau, Auct. B. Al, 5, 
lfquet , roy. liqueo. 
lqui, Darf. de linuuo. 
UHaulde, adv. 95 ) avec pu- 
reté , clarté, Sérénité : Cœlum — 
serenum, Geli. 2, 211 — ** 11) 
avec certitude, sans scrupule, 
avec confiance, certainement : 
Siderum observationem haudqua- 
quam putabat consistere, Gell. 
14, 1, il ne pensait pas que “ob- 


DICT, LAT.-FR, 


guides, 


LI 


servation des astres fût une base 
suffisamment sûre (pour asseoir 
un système astrologie | liqui- 
dius negare, nier nettement | li. 
quidius facere, ſaire avec moins 
d'hésitation, plus hardiment )|1i- 
quidius judicare ] liquidius au- 
dire, avoir l’oute plus fine, enten- 
dire plus distinctement , Plin. li- 
quidissime defendere, August, 

[liqu'ditas, zds, f. (liqui- 
dus), pureté : = aeris, App.] 

[lfquidiuscülus, a, um 
(de Comp. liquidior), un peu 
plus pur, plus serein, Plaut fil, 
8, 1, 70.] | 

INquYdo , abl,, voy. l’art. sui- 
vant, 

lquidas, a, um (liqueo), Ii. 
quide, fluide, coulant. — I) au 
propr. : = odores, parfums li- 
essences odortiférantes, 
Hor. O. 1, 5, FT) ignis liquidurA 
facit æs, Lucr., le ſeu fond l'airain, 
le met en fusion | Nymphæ, 
nymphes des fontaines, Ov. | 
alvus ou venter, Cels., cours de 
ventre, ventre relâché | flumina 


nunc rigentia gelu, nunc , Plin., 
fleuves tantôt gelés, tantôt cou - 


lants. 

B) au fig. : genus sermonis, 
style qui coule agréablement , Cic. 
de Or. 2, 38 somnus, sommeil 
qui recrèe, qui foriifie ou rafrat- 
chit, /. El, | — De là subst. : Li. 
quldum, i, n., substance liquide, 
eau, Hor. S. 1, 54 | — Liquidæ 
consonantes, les consonnes liqui- 
des, c.-à-d, l, m, net r, Prisc. 

II) clair, pur, limpide :  vi- 
num, Hor. E. 1,14, 35, vin très- 
clair | = mella, Virg., miel pur 
| lux liquidior, Curt., lumière plus 
pure | vox, Virg., voix claire, 
pure | carmen citharæ, Lucr., 
les sons mélodieux de la cithare 
| — 2°) au fig. : Oratio ita pura 
ut njhil liquidius, style si pur quil 
n'y a rien de plus limpide | ut 
purum liquidumque te haurire sen- 
tias, que vous sentez vous-même 
que vous ne puisez rien (à une 
telle source) qui ne soit pur et 
limpide | — fides, foi sincère, 
bonne foi, loyautè, Ov, 

B) mélaph., clair, serein : 
nox, Virg. . 10, 272, nuit se- 
reine]  æther, Hor., ciel pur | 
liquidissima tempestas, temps par- 
faitement serein., Lucr. | Ba- 
joe, Baia où le ciel est plus pur, 
Hor. 

G) pur, serein, calme : vo- 
luptas, volupté pure, Cic. Fin. 1, 
18 | animo liquido et tranquillo es, 
Plaut., sois tranquille , ne t’in- 
quiète pas |  auspicium, présage 
clair, tout à fait certain, td. | de 
là subst., liquidum, i,-n., certi- 
tude, confiance : Veritas ad liqui- 
dum explorata, Liv. 35,8, vérité 
tirée au clair, parfaitement cons- 
tatée | ad conſessumque perdu: 
cere où redigere alqd, Quint., tirer 
agche au clutr, le vérifier, le con- 
trôler scrupuleusement | — Li- 
quido abl., avec certitude, sans 
scrupule, sans doute, sans diffi- 
cultè, la conscience nette: — di- 
cere, Cic. Verr. 2, 3, 59, dire 
hardiment | confirm ! = 
jurare, Ter., jurer sans hésitation 

[ut = juratus possis dicere. Qu, 


: LIR 913 


J  negare, nier nettement! 
iscere ab alqo, apprendre claire- 
ment de qqn, Liv.] patet, Plin., 
il est de toute evidence si cons- 
titerit, s'{{ est bien constaté, Dig. 
liquier, obliquer, Att. 
‘[lfqufritia, æ, f. (corrupt. de 
glycyrrhiza ) réglisse, Veg. | 

[liquis, e, comme obliquus, 
Front.] 

** quo, 1. — 1) rendre liquide, 
mettre en fusion, fondre, liqué- 
fier : = æs, Plin. 36, 26, 66, fon- 
dre l'atrain |  vitrum, id. | 
alvum, Cels., lâcher le ventre , Le 
rendre libre | — lapidem igni, 
Plin., dissoudre une pierre au feu 
| liquatæ solis ardore guttæ, Poet, 
dans Cic. Tusc. 2, 10, gouttes (de 
sang) fondues par l'ardeur du 
soleil | liquatæ nives, neige fon- 
due, Vitr. | — II) passer, fil- 
trer :  vinum, Hor. O. 1,11, 
6, filtrer du vin | en génér. : cla- 
rifier, nettoyer : silicem rivo 
saliente, Man. | — B) métaph. : 
Liquata dicta, style épuré, purgé 
de toute expression inutile, Quint. 
12, 6, 4 | liquata vox, vofx pure, 
claire, Hoslil. dans Macr. 


1. Hquor, Gris, m. (liqueo);, 
fluidité, liquide, fluide. — 1) au 
propr. : Esse omnium causas, quæ 
vim habeant frigoris et caloris, 
‘concretionis et liquoris, Cic. Un. 
14, sont les causes de toutes cho- 
ses, parce qu’elles contiennent en 
elles les principes du froid et du 
chaud, du sec et de l’humide | — 
II) métaph., liquide, quelconque 
eau, lait, huile : amnium, Cice 
N. D. 2, 39, l’eau des fleuves | — 
mellis, Lucr., le miel | albus 
ovorum , le blanc d'œuf, Col. | 
salis gomme maris |  fluidus, 
même sens que tabes, humeur, 
sanie, Virg. | virgineus, même 
sens que, aquæ Virginis, Ov., les 
eaux ou la fontaine de la Vierge 
(d Rome) | Dactoli liquores, les 
eaux du Pactole, Prop. | — Ab- 
solt. et post., la mer : medius, 
Hor. | in liquorem solvere, résou- 
dre en vapeur, Plin. 

2. IIquor, 3. être liquide, se 
fondre, se liquéfier, couler. — 1) 
au propr. : Liquuntur sanguine 
guttæ, Virg. &. 3, 28 liquitur ut 
glacies, Ov., se fond comme la 
glace | — De là, liquens, coulant, 
pur, limpide, clair : «5 mella, flu- 
mina, 4 I) au fig. : Li- 
quitur ætas, Lucr. 2, 1131, l’âge 
perd de sa ſorce el, en quelque 
sorte, de sa solidité, c.-à-d, dé- 


cline | liquuntur res, se perdent, 


s’anéantissent , Plaut. | de même 
aussi liquier comme deſluere, Att. 
dans Cic.] — Activt : distiller: 
Oculis liadentibus imbrem, Stat., 
les yeux distillant des larmes, 
c.-à · d. baignès de larmes. 
*“*]ira, &, f., éminence de terre 
qui se trouve entre deux sillons, 
ados, billon. — I) au propr., Col. 
2, a, 8 — I) métaph., enfonce- 
ment falt avec la charrue, sillon, 
Col. 2, 8, 3. 
niratim, adv. (lira), en bil- 
{ons : gserere, Col. 11, 8, 20. 


Urinon (oleum), I, n. (ele- 
vov). nufte de lis, Plin. 21, 5, 11. 
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[itrion, ii, n. (qs), App., 
PL LAN f. he de le 

ir'üpe, Es, f., nymyp a 
mer et mère de Narcisse, Ov. M. 
3, 342. 

Liris, is, m., fleuve d Italie 
entre le Latium et la Campante, 
aui. Garigliano, Cic. Leg. 2, 3, 6. 

lo, 1. (lira), recouvrir de 
terre les graines, la semence; la · 
bourer en billons, faire des bil- 
lons : Tertio quum arant (terram) 
jacto semine, — dicuntur, Varr. 

N. 1, 29,2 | — Au passif : Ju- 
gera lirantur, on couvre les grai- 
nes de terre, les jugères sont la- 
bourés en billons, Col. 11, 2, 47 | 
— B)] métaph. :  alicui labra, 
égratigner, déchirer, Pomp. dans 
Non. | — 11) au fig. (même sens 

ue delirare }, étre en délire, dé- 

trer, Aus.] 

Ire (Añpor), niaisertes , ba- 
gatelles , Plaut. Pœn. 1, 1,9.] 

lis, [anc. form. stlis] Htis, f., 
(même primitif que le terme al- 
lem. strit, streit et Le grec Ep), 
dispute, querelle, contestation, 
différend , débat : Lites factæ sunt 
inter eos, Ter. Bun. u, 5,8 | li- 
tem componere, accommoder, ar- 
ranger un différend, Virg. | litem 
discernere,. décider , prononcer 
dans un différend, td. | litem in- 
cidere, le prévenir, id. | adhuc 
sub judice est, Hor., la question 
n'est pas encore résolue , le juge 
n’a point prononcé | in litem ire 
disputer, Ov. | De là — B 
contestation en justice , procès : 
Privatæ lites, Cic. Fin. 2,12]|litem 
alicul{intendere , intenter un pro- 
ces à qqn | litem capitis inferre in 
alqm, intenter un procès capital | 
litem contestari|litem obtinere aut 
amittere, gagner ou perdre son 
procès | litem orare, plaider une 
cause | litem habere cum alqo, 
avoir un procès avec qqn | litem 
perdere, Hor. litem suam facere, 
en pari. d'un avocat qui plaide 
plutôt en son propre nom qu’au 
nom de son client, ou en part. 
d’un juge partial, prendre fait et 
cause, se faire partie, épouser 
une cause, Dig. litem dare secun- 
dum alqd, décider un procès, juger 
une affaire dans un sens|secundum 
alqm litem dare, prononcer en fa- 
veur de qqn, J. Max. | —2°) au 
fige, dispute, contestation, dé- 
mêlé : Lis est cum forma pudicitiæ, 
Ov., la beauté et la pudeur sont 
en lutte (il faut renoncer ou à 
lune ou à Pautre) mecum quid 
habent !ltium? qu'at-je à déméler 
avec eux ?|— II) objet de la con- 
testalion, du procès : Litem in rem 
suam vertere, garder la terre en 
litige, Liv. 3, 72 interceptor litis 
alienæ , id. tem æstimare, éva- 
luer, flxer les dépens | in iuferen- 
dis lilbus, au sujet de la somme 
en litige Î litem lité resolvere, 
résoudre une difficulté par une 
autre, Hor. 

Lissus, I, f., ou Lissum', I, n. 
(Atcoéc), ville de la Dalmatie 
méridionale sur le Drinus; c’est 
sans doute CAlesſo d' gui. (dans 
l’Albante), Cœs. B. C. 3, 26. 

CiitsbYlis, e (lito ), qu’on peut 
ummolem dont le sacrifice peut- 
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etre heureux : = victimæ, Lact. 
| as Comp., td.) 

[lYtämen,ïnis,n. (Uto), sa- 
crifice, offrande, Stat, a 

{[litänta, æ, f (Atavela), 
prières publiques , Sid. | facere li- 
tanlas, Cod. Just. | 

** Itatio, Gnis, f., sacrifice 
agréable aux dieux, Liv. 27, 28. 
— | État des entrailles, qualité de 
la victime, Inscr.] . pes 

Iîtüra (s’écrit aussi Uttera), æ, ,. 
(lino ), — I) caractère, lettre; 
au pl. Htèræ, caractères, lettres: 
Sus si A litteram rostro impresse- 
rit, Cic. Div. 1, 13, si un porc en 
fouillant la terre tragait la lettre 
À | maximis literis incisum , gravé 
en gros caractères | digerere in 
litteram, mettre dans l’ordre al- 
phabétique , Sen. | ordo literarum, 
l'alphabet, Plin. | de civitatibus 
insütuendis in eorum libris nulla 
invenitur, dans leurs livres on 
ne trouve pas une lettre, pas un 
mot sur la fondation des Etats 
ad me literam numquam misit, él 
ne m'a jamais écrit une ligne | — 
tristis, la lettre triste (la lettre C, 
initiale de condemno) et salu- 
taris, (A4, initiale d absolvo) ta let · 
tre salutaire | homo trium litera- 
rum, homme de trois lettres, c.-à- 
a. dont le nom s’écrit en trois 
lettres (fur), voleur, Plaut, | lite - 
ram ex se longam facere, faire un 
grand I avec son corps, se pen- 
dre, td. | ad literam, 4 {a lettre, 
littéralement , Quint. | facere lite- 
ram ou literas, écrire, Plaut. 
\ nescire literas, ne savoir pas 
écrire, Suet. | sine literis, sans 
suvoir écrire, Varr. | scientia 
literarum comme scribendi, Paul, 
Dig., la science de l'écriture] verba 
ac literæ legis, la let tre de la loi 
de la, sine literis, sans loi écrtte| 
liber non parum continet litera- 
rum, est très-volumineux. 

B) mantère dont on écrit , écri- 
ture , main : Accedebat ad simi- 
litudinem tuæ literæ, Cic. At. 7, 2. 

II) pl., Utëræ, ärum, toute es- 
pèce d’écrit, ouvrages, papiers, 
livres.:  publicæ, Cic. Verr. 2, 
u, 63, les écritures publiques, les 
pièces officielles | libros omnes 
literasque deferret, Liv. | uullam 
arten literis percipi, qu'aucun 
art ne s’apprend purement dans 
les livres | literis mandare, consi- 
gnare, mettre par écrit | quod 
literis exstet, d’uprès les monu- 
ments écrits qui nous restent. 

B) particulier. — 4°) registre, 
livre, papier, copie, procès-ver- 
bal: publicanorum, Cic. Verr. 
2, 3, 71, registres des fermiers 
publics | rerum decretarum, 
procès-verbal des décrets enre- 
gistrés|de Là comme codicilli, no- 
mination, diplôme qui confère un 
titre, Suet. Vesp. 8. 

2° ) missive , épttre , lettre : Li- 
teras dare alicul, Cic. Fam. 5, 5 
Literas dare ad alqm, correspondre 
avec qqn, lui écrire ( scribere 
ad alqm, signifie mander. qche à 
qan) | literas exarare, écrire une 

eltre, en tracer les caractères] 
per literas, par écrit, par lettre 
| vento ad tuas literas, quas pluri- 

us epistolis accepi, que fai re- 
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e en plusieurs envois | — 
LSing., Ov. H. 3, 7.1 

3°) monuments lit i es:, lit- 
tèrature : Abest historia literis 
nostris, Cic. Leg. 1, 2, l’histoire 
manque à notre littérature | qu 
literis delectantur, ceux ai · 
ment les lettres | .literis Græcis et 
sermoni studere, Just., étudier 
la langue et la littérature des 
Grecs, | 

%) érudition, instruction , étu- 
des, sciences, belles-lettres : Li- 
terarum studium, Cic. Sest. 51, 
l’étude des lettres] artes et literæ 
| titerarum scientia | nescire lite- 
ras, étre ignorant, tllétré. 

* 50) histoire , en tant qu’elle 
est connue par des monuments 
littéraires, monuments hislort- 
ques : Expertes Græcarum lltera- 


rum, Nep. prœſ. 
[De ià lit. lettera, et le franę. 


lettre. L 

[iItéraälis,e (litera), de let 
tres, qui a rapport. aux lettres, 
à l'écriture , Symm.] 

litérärius , a, um (litera ), de 
lettre : ludus, école où l'on ap - 
prend à lire et à écrire, école 
élémentaire , Tac. 4. 3, 66. 
tères parfaitement nels : et 
scite perscriptæ rationes, Cic. Pis. 
25,61 | — B) littéralement, mot 
pour mot, à la lettre, Auct. H. . 
8 | — IL) savamment , en homme 
instruit :  dicta, mots ingénieux 
Pleins de finesse | scriptorum 
veterum  peritus|— Comp., td. 

[lttérätio, Onis, f. (litera), 
enseignement ou connaissance 
la lecture et de l'écriture, Varr. 
dans August.] 

. Titérator , Gris, m. (litera), 
maitre de ue, maître qui 
enseigne la lecture et l'écriture, 
maitre élëmentaire : Prima cra- 
tera literatoris ruditatem eximit, 
App. maître qui connaît à fond 
une langue, mattre de langue, 
grammatrien , Suet.| un avant, 
Nep. | homme qui a quelque tein- 
ture lettres, homme instruit, 
demi-savant, Cell.; Suet. 

% fitératorïius, a, um [gram- 
matical, littéraire, Teri. Idol 
10.) — = D) subst., Utérätôrla, æ, f., 
grammaire , connaissance d une 
langue , Quint. 2, in, 8. 

** litérätrix, 1cis, f. (litera- 
tor), mattresse de langue, Quint 


25 13, 3. 
[litsrätälus, a, um (litërä- 
tus), Hier., assez instruit.] 
Hitératüra , , f. (literæ). — 
I) écriture, art de tracer des 
lettres; écriture alphabétique : 
Nihil sane restat præter memoriam 
uæ est gemina literaturæ 
ammodo, Cic. Part. 7, à Ler- 
ception de la mémotre qui est en 
quelque sorte la sœur jumelle de 
l'écriture | Græcam ilteraturam 
non simul cœæptam absolutamque 
esse, Tac., l'alphabet grec n'est 
pas sorti complet des mains de ses 
{nventeurs | — II) enseignement 
de la lecture et de l'écriture : 
Prima illa per quam pueris ele- 
menta tradantur, Sen. B. 88 | — 
En ce qui concerne la lecture des 
poëtes, la grammaire, Quint. | 
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ce; savoir, littérature, connais- 
sances littéraires : Fuit in illo 
ingenium, ratio, memoria, , 
Cic. Phil 2, A5. 8 8 82 ‘ 
R'ittérätus, a, um (literæ). — 
LD marqué de lettres, qui porte 
caractères :  ensiculus, 
Plaut. Rud. u, à, 112 | de la, 
stigmatisé, marqué : Si hic lite- 
ratus me sinat, id.] — II] instruit 
(dans la grammaire, dans d'autres 
connaissances encore), lettré, sa- 
vant : Homo , Cic. Off. 8, 14, 
homme instruit, d’un espril cul- 
tivé | particulièr., en parl. des 
granimairiens et des critiques, 
Suet. Gram. li | quibus Ineptlis 
nec quisquam fit literatior nec me- 
nor, Sen. | quod literatum est, id 
est mellus, quam quod non est. 
E literatissimi , esclaves trés- 
truits, Nep. | — B) métaph. : 
 otium, loisir studieux, Cic. 
Tusc. 5, $6. 
[iïtërlo, Gnis, m. .(literæ), 
mattre de langue, grammairien, 
Amm.)] “a | 
Liternum, I, n. (Alxepvov et 
Acttepvov), ville de Campanie au 
nord de l'embouchure du Liter- 
| — Le fleuve lui-même , id. 
Liternus, a, um, de Literne : 
es ager, Cic. Agr. 2, 25] — palus, 
auf. Lago di Patria, Sil. 


Literninus, a, um, de Li- 
terne: Plin. 1, b, 5 — Subst. 


LIternlnum, l, u. (s. ent. prædium), 
campagne près de Liternum : in 
N 1 mansurus, Cic. Att. 
künterssus, a, um (ter), 
dettré, instruit ; = homo, Cass. 
Hem. dans Von.] 
IItertila, e, 1 dim. (litera), 
petite lettre, petit caractère : Ac- 
1 tuam epistolam, literulis va- 
cillantibus, Cic. Fam. 16, 15, 
écrite en petits caractères trem- 
blés | — II) pl. : Litérülæ. — À 
lettre, missive, billet : Hoc lite- 
rularum exaravi, Cic. Att. 12, 1 
— B) légère teinture des leitres, 
instruction médiocre : Quem 
>ropter literularum nescio quid, 
nter vidi, Cic. Att. 7,2 | 
mem pe. | imbutus li- 
terulis Græcis, Hor., un peu versé 
dans la littérature grecque. 
Uthargÿros, i, m. (Aibépyv- 
poc), Htharge, Plin. 26, 10, 63. 


UHmizon, ontis, m. (Cv), 
qui tient de la pierre, pierreuæ; 
au pl, : Lithïzontes, escarboucle 
de l'Inde, d'un éclat faible ot 
de couleur brune tirant sur le 
1. q espèce de grenat, Plin. 87, 

» a e 


_ Hthospermon, I, m (A106 


geg litosper me, grémil, 
plane, Bun, 27, 11, 14 


{lithostrütus,a,um ()ub6- 
otpwros), pavé avec des pierres : 
es pavimentum, paré en mosal- 

ue, en pierres de diverses cou- 
urs, Varr. R. R. 3, 1 — Subst., 


Uthostrotum, i, n., mosaïque, id.] 


{ifticen, Inis, m, ( lituus-ca- 
no), celui qui sonne du olatron, 
Farr. I. L. 5,6| =» notus Hecto- 
vis armis, Misène, Stat.] 
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Poe nls, f., Gloss. 


contestation, débat.] 
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aire un sacrifice heureux: Sacris 
tatis, Virg. &. à, 50, le sacrt- 


a Iiulgãtor, öris, m., plai- | fice ayant êté heureux|avec Pace. 
deur, Tac. 4. 13, 12 — [I) ce- | et l’abl. : Sacra forda bove, Ov. 


lui qui soutient des discussions 
savantes, Lact. ] 1 
111 tigätri 13 Icis, 2 Not, Tir. 
a litigätus, üs, m. (litigo), 
„ procès, Quint. Decl. 


9 10. ‘ 

‘[iftiger,éra, érum (lis, gero), 
Anthol., qui concèrne les procès, 
les tribunaux. ] | | 

Hilglösus, a, um ( litigium }). 
— I) en parl des choses inani- 
mées, où l’on plaide, où ii y a 
des procès: forum, Ov. F. A, 
188 | — Où la discussion est vive, 
qui donne lieu à des discussions, 
qui est l'objet d’un litige : «s dis- 
putatio, Cic. Fin. 5,26, 76 | — 
prædiolum, domaine litigteux | 
ager, Ov., terre en litige | — II) 
en part. des pers., qui aime les 
B „ processif, querelleur : 

omo minime , Cic. Verr. 2, 
2,14 | — Duæ anus, quibus nihil 
litigiosius, se [Sup., August.] 

[iitigium,ïi,n. (litigo), con- 
testation, querelle cum viro, 
Plaut. Hen. 5, 2, 15 | inter 
eos, td. | | 

litfgo, 1. (pour litem ago), 
disputer, être en contestation. — 
1) étre en procès, plaider : Noli 
pati fratres et judiciis turpibus 
conflictari, Cic. Fam. 9, 25, ne 
souffre point que des frères soient 
en procès et viennent se livrer de- 
vant les tribunaux à de honteux 
débats| aliquot in causis eum vidi 
frustra litigantem | — Litigatur, 
on plaide : Super qua re litigatur, 
Gell. | — II) lutter ailleurs que 
devant la justice : > cum alqo pro 
alqo, Cic. Act. 13, 37, prendre le 
parti de qqn contre un autre 
quare quereris litigasque ? M art. 
— **29) pari., Uuigans, dispu- 
teur, querelleur. — a) devant la 
Justice, celui qui aime les procès, 
processif, 19,1,6 | — b) extra- 
judictatrement, Gell. 

Uto, 1. — I) n., sacrifier avec 
de bons présages, obtenir par Le 
sacrifice des présages favorables 
pour une entreprise : Bene habet, 
si ab coliega litatum est, Liv. 8, 
9, tout va bien, si le collègue a 
obtenu de bons présages | ali- 
cui deo avec ah. du nom du: 
sacrifice : Proxima hostia sæpe li- 
tatur, on oſſre ensuite une victime 
agréable aux dieux, la victime 
sacrifiée ensuite donne d’'heureux 

ésages | anima litandum Argo- 
ica, Virg.] — De là, litato (abl. 
absol.) même sens que postquam 
litatum est, après un sacrifice de 
bon augure | -— B) au fig., sa- 
crifier, ſaire un sacrifice, calmer, 
apaiser, venger : Litemus igitur 
Lentulo, Cic. FL 38, apaisons par 
un sacrifice expiatotre lombre de 
Lentulus = dolor, Sen., tr., 
sacrifler des victimes à sa haine 
| litate legibus vestris et discipli- 


donner de bons présages, promet 
tre le succès : Victima nulla litat, 


Ov., aucune victime ne donne 


d'heureux présages | sacrificio 
non tante, Suet. | — III] a., 


rärli, drum, m. 


Prop., offrir les 
entrailles d’une a di 


— B) au 


fige, contenter, apaiser : sepul- 


crum mariti cruore alcis, App., 
apaiser les mdnes de son époux 
en répandant le sang de qqn sur 
son tombeau. ] | 

* Htöralis, e (litus), du vi- 
vage, des côtes, du littoral- 
di, qui président aux rivages, 
Cat. h,22 | pisces, Plin. 

[IItüréus, a, um 1 ), du 
rivage de la mer, du littoral, des 
côtes : arena, Ov. H. 15, 725 
saves, Virg.] | 

“+ Ithrösus, a, um (litus), des 
bords, des côtes, du littoral, du 
rivage : - mare, Plin. 87, 10 
56, la mer qui baîgne le rivage Î 
 ager, F. Max. dans Serv., 
champ rempli de gravier, qui est 
comme le rivage. | | 

littera, et ses dérivés, voy. 
liter. 
10 littus, oris, et ses dérivés, voy. 

tus, 

[IYtua, e, f., Gloss. Plac. 
bâton augural. 7 us d 
duit : Solem etiam et pluviam ar- 
cet ejusmodi , Col. à, 24,6 | — 
B) particulièr., rature, action 
d’effacer ce qui est écrit, correc- 
tion: Unius nominis , Cic. Arch. 
5, par un seul nom effacé | men- 
dum scripturæ litura tollis, Cœc. 
dans Cic. Fam., tu fais disparat- 
tre la faute par une rature | me- 
tuit lituram, Hor., il craint les 
ratures | - B) au ſig., change- 
ment, modification : Nec ulla in 
decretis ejus — sit, Sen. — II) pas- 
sage effacé, mot rayé, lettres e. 
facées : Reliquæ literæ essent in 
litura, Cic. Verr. 2, 2, 76 totum 
nomen esse in litura, le nom tout 
entier est biffé | — [ Poët. et mé. 


— 


taph., tache produite par des 


larmes : Littera suffusas quod ha- 
bet maculosa lituras, Ov. En 
génér., lache: Corpus nulla litura 
notet, ride, Mart, | hac (urina) 
et atramenti lituræ abluuntur, 
Pün,, elle (l'urine) enlève aussi 


les taches ne 


[Ciftürärius,a, um {litura ). 
qui sert à effacer ; subst. : Litü- 
s.-ent, Ubri ou 
codicilli), brouillon, parce qu’il 
renferme ordinairement des ra- 
tures, Aus.] 

[lturgus, 1, m. (Ar - 
75 ), e publie, serviteur de 

Etat, Cod. Th. 

{iYtüro, 1. (litura 
biffer, effacer, Sid. ] | 

1. litus, Üris, n., bprd de la 
mer, côle, rivage, lit toral.— ) au 
propr., Cio. R. 4. 26 | «> præter- 
volat, Hor. ilntrare, Ov., 
aborder, entrer dans le port | — 
Proverb. :  arare, labourer le 
rivage (le sable}, perdre ses pei- 
nes, Ov. | arenas in  fundere, 
porter de l'eau à la rivière, faire 
une chose superflue, id. — B 
même sens que ora, contrée mari - 
time, côte : Cui arandum dedi- 
mus, Virg. A l, 212, à qui nous 


58. 


, ralurer, 
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avons donné un rivage à défricher 
de electione litbrum loqui, 
ac. H. 8, 63, il parlait du rivage 
dont il ferait choix | — [II) mé- 
taph., bord, rivage d'un lac : 
Trasimena litora, Ov. F. 6, 765 
rives d’un fleuve : Litore conspici- 
tur sus, Vtrg. ] 

** 2. tus, s, m. (lino), ac- 
tion d enduire, de frotter ; emploi 
d’un liniment, Plin. 38, 6, 35. 

tus, I, m. (lito), bdton au- 
gural courbé par le aut. I) au 
Propr., Cic. Div. 1 7 17 | * Qui- 
rinalis, Virg. | — II) métaph., 
instrument militaire à vent (re- 
courbé comme le bâton augural), 
claÿron, Virg. C. 35 183 — De 
la. B) au fig., provocation à la 
2° en parl. des hommes, instiga- 
teur: =» profettionis esse, & re 
un signal de départ. 

IIIvedo, Inis, f. (liveo),meur- 
trissure, tache livide (produite 
par la compression, par les 
coups ), App.] 

[Itventer, adv., dune ma- 
nière livide, B. L.] 

nvæo, ere, étre plombé, bleud- 
tre. — [I) au propr. : Livent ru- 
bigine dentes, Ov. MH. 2, 776, une 
rouille livide couvre ses dents | 
particulièr., par suite de coups, 
de compression, d’un choc; être 
noir de contusions : catenis, 
Prop., être meurtri par les ſers.] 
— * II) au fig, étre envieux, 
étre pâle d’envie, Mart. 8, 60, 1 

— alicui, porter envie à qqn, 

ac. | — Participe livens : — 
A) plombè, bleudtre: = plum- 
dum, Eirg. . 7, 687 | uva li- 
ventibus racemis, Prop., vigne 
auæ raisins 17 0 compedi bus 
liventia crura, Ov., jambes meur- 
tries par les fers | — B) envieux, 
jaloux : Quid imprecabor, o Se- 
vere, liventi? Hart.] 

{ilvesco,3. (liveo). — I) de- 
venir bleuâtre, couleur de plomb, 
livide, Lucr. 8, 527 | — II) au 
fig, devenir jaloux , envieux, 
Claud. N 

Livlänus, +, um (Livius), de 
Livius : modi, les tragédies de 
Livius Andronicus, Cic. | -exer- 


a 
1 1 1. (lividus) rendre 
„ P. No 
(iividülus,a, um, dim., un 
peu jaloux , Juv. 11, 110 | un peu 
livide, Sanct. 

tivfaus, a, um {liveo ), plom- 
bé, bleuâtre, livide — I) au pro- 
e rxraceml, raisins noirs, 


or. O. 2, 5, 10 lividissima vo- | & 


ago, Cat., gouffre d'une noire 
profondeur | <> vada, les flots 
noirdtres du Styx, Virg. | = 
dens, dents noires, Hor. 
Particulièr., meurtrt, quand la 
peau présente des ecchymoses par 
sutte d’une écorchure, d’une con- 
tustun : brachla, Hor., bras 
meurtris | ora = facta, Ov, ] — 
H)au fig., envieux, jaloux : In- 
vidietmalevoliet vidi, Oie. Tusc. 
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a, 12 | — Lividiorem sententiam 

dixit, Sen., avis dicté par Fenvie, 

par la haine | obli viones, ou- 

5 jaloux (des mérites d' autrui) 
or, 

Livius, a, nom d’une famille 
rom. dont les membres les plus 
remarquables sont : C. ou M. Li- 
vius, surnommé Salinator, parce 
qu'il avait établi un {mpôt sur le 
sel pendant sa censure, Liv. 29,37, 
1 | — Le poëte latin Livius Andro- 
nicus de L'histortien latin I. Li- 
vius Patavinus, Tite- Live (de 


Cal. 25 | — Adf., de Livius: 
lex, Cic. Leg. 2,6 | familia, 
Tac. 

* vor, Gris, m. (liveo), cou- 
leur piombée , livide, lividité. — 
I) aun propr. : Uva livorem ducit 
ab uva, Juv. 2,81, le raisin notr- 
cit à la vue du raisin ( un grain 
en gâte un autre; la contagion de 
l'exempie est puissante } | de là, 
tache bleue ou rouge produite par 
une écorchure, par un coup, elc.: 
niger = in pectore, Ov. | oliva 
contusione livorem trahit, Col., 
olive meurtrie devient livide | 
impresso ore, meurtrissure pro- 
duite par des baisers, Ov. | livo- 
res toto corpore erant, fout le corps 
était couvert de taches livides 

suite de Pempotsonnement ) Suet. 

— 11) au fig., envie, Jalousie; 
particuliér., jalousie (visible), 
malignité : Summa malevolentia 
et iivore impediuntur, Brut. dans 
Cic. | — cupidus, envie qui sou- 
haite du mal aux autres, Prop. 

{lix, cendre, selon Varr. 
dans Plin. 36, 27, 69 | ou lessive, 
selon Non. 62,11.] 

Uxa, æ, m. — I) vivandier, 
Liv. 23, 16 | — Pl., lixæ, troupe 
de vivandiers, de cantiniers, de 
cuisiniers qui suivent une armée, 
Just. 38, 10,2 | — II) huissier 
près les tribunaux , App.] 

[ilxäbundus,a,um, (lixa) 
Fest., qui marche en désordre, ] 

[tixio, önis, m., Gloss. Isid., 
porteur eau. 

% Jixivius , a, um(lix) lavé, 


,dessivé : cinis, Plin. 14, 20, 


25 | cinis lixivia, Col. | on simpit. 
lixlvia, e, f., id.] [ou lixtvium, 
li, n., lessive. ] 

* fixivus, a, um (lix), lavé, 
lessivé : cinis, S. Larg. | subst.: 
lixivum, i, n., lessive, Col. 
* mustum, vin qui coule avant 
. Le presse, mère-goutte, 

at. 

[iixülæ, ärum, f., mot sa- 
bin, gâteau fait de farine, de fro- 
7495 d’eau, Varr. I. L. ö, 22, 


lobha, æ, ſ., même sens que 
culmus milii Indici, Plin. 18, 7, 
10, paille de millet | — Morelle, 
plante, App. 
loca, plur. de locus. 
[idcälis,e (locus), local, du 
lieu, Tert. | «> adverbia, adver- 
bes de lieu, Char. ] 
(idcäiitas, aus, f. (localis), 
localité, nature locale, B. L.] 
Clöciliter, adv., selon les 
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lieux, en raison des lieux, Tert. 
| dans le lieu, dans le pays, 
Amm. | par places, dans cer tai 
nes localités, Cass.] 

e a, um ( locus], 
qui est louë, qu on donne d loua: 
ge; subst. — 1) löcärlus, Ii, m., 
loueur de places au spectacle, 
Ii, n., argent par lequel on achète- 
le droit d’étalage, hallage , Farr. 
I. L 5, 2, 8 15. 

locassim, p. locaverim, Plaut. 

[lücatärius; a, um, Gloss. 
Phil., celui qui est pris à gages, 
mercenaire. ] : | 

[lbcaticius, a, um, (loco),. 
donné à loyer, do ouage Sid. | 

1ücätio, önis, f. —**1) action 
de placer, arrangement, disposi. 
tion : = verborum, Quint. 9, a 
arrangement des mois | — II 
louage, location, loyer, bail, 
ferme : Quæ (porticus ) consulum 
locatione reficiebatur, Cîc. Att. u, 
8|— B] métaph., contrat de 
louage, bail, Cic. Att. 1, 17, 9. 

löcätltlus, voy. locaticius. } 

* 16cätor, Gris, m., celui qui 
donne à loyer, loueur, Dig. | ce- 
lui qui entreprend une chose à. 
forfait , adjudicatatre , entrepre-. 
neur, fermier : funeris, Plin. 
7, 52, 53, celui qui entreprend 
une pompe funèbre | [> scenico- 
rum, Inscr., chef d'une troupe 
théâtrale. 

iücatôrlus, 2, um (locator), 
pris à loyer : rovincia, mis- 
sion en vertu de laquelle qqn est 
chargé seulement de donner à: 
loyer, à bail, Cio. Att. 15,9, 1. 
(d'autres lisent : legatorla.) 

[löcellus, i, m., dim. (locu- 
lus ) — I) rayon d'une armoire, 
cellule d'une cassette, Mart. 10, 
88, 11 11) métaph., armoire, 
botte, écrin, id.] 

[ löchla, æ, f. (hogeia), 
Inscr., qui préside aux accou- 
chements ( Diane \.] 

[iëcito,1. (loco), donner d- 
loyer, louer, Ter. Andr. 5, 8, 
26 


ide „1. [pf. du subi, IBcassim, 
Plaut., löcassint, Cic.] (locus), 
— I) mettre, poser, p eld 
blir. disposer : castra ad Cy - 
bistra, Cic. Fam. 15, 2, poser, 
établir, asseoir un camp près de 
Cybistra | castra Sabina, quæ pro 
menibus sociorum locata erant, 
Liv. | > fundamenta urbis, VPtrg- 
jeter les fondements d' uns ville | 
— milites super vallum, Sall., éla- 
blir, poster des soldats | vicos, 
Tac., ils construisent des villages 
Le stipendium et commeatum 

all, placer en dépôt (que part} 
la solde et les munitions | crates 
adversas locari jubet, Cæs. | — 
membra suo quæque loco ho- 
minem in iusidlis, placer un 
homme en embuscade , l'embus- 
quer, l’aposter | — Au fig. : 
bomines in amplissimo gradu di- 
gnitatis, mettre des hommes dans 
une position trés-brillante | pru- 
dentia iocata est in delectu — 
siste dans, repose sur le choix 
civitas in fide Bruti locata, confiée 
à la loyauté de Brutus | eo loco 
locati sumus | — BB) établir, 
marier, place: in matrimo: 
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nlum, Plaut. Trin. 8, 8, 58 
in matrimonlo stabili | — alqm 
alicui, Plaut. virginem alicui 
nuptum, Ter., donner en maria- 
ge | alqm alicui nuptiis, Auct, 
ud Her. 

II) donner à loyer ou à ferme, 
affermer, louer. I ‘conducere, 
prendre à ferme] :  portorium, 
Cic. Juv, 1, 30, aſſermer les 
émpôts d'un port, les droits d' en- 
trée | — fundum, affermer une 
terre | — vectigalia, affermer la 
perception des impôts | avec l'abl, 
du nom des prix : agrum fru- 
mento, affermer pour le dixième, 
Liv. | > prædia non nummo „sed 
partibus, non pour argent comp- 
tant, mais pour une partie du 
revenu, Plin. | — Subst., löcatum, 
I, n., louage, location, bail: Ju- 
dicia quæ flunt ex conducto aut 
locato, Cic. V. D. 3, 30, jugements 
rendus contre la mauvaise foi 
dans les fermages et les loyers|— 
B) donner à faire pour un prix, 
faire une adjudication :  alqd 
millibus, Oic. Verr. 2, 1, 56 | es 
ſunus, donner l'entreprise d' une 
pompe funèbre | statuam fa- 
ciendam, passer un marché pour 
une statue à faire |  vestimenta 
exercitui, Liv., adjuger l'habille- 
ment d’une armée | se, se louer, 
s'engager, Cic. N. Com. 10 
operam suam tribus numis, Plaul., 
louer son travail trois écus | — 
operam alicui, Gell. | C) placer 
de argent, préter, surt. d inté- 
rêts :  pecuniam, argentum, 
Plaut. | De Id, se , rapporter (en 
tntéréts): Disciplina quæ erat ab 
hoc tradita locabatse non minus HS, 
CCCI999, l’art qu’on avait appris 
de lui ne se payait pus moins de 
cent mille sesterces | — Au fig., 
appliquer, employer, mel ire, 
placer :  beneficium in gratos, 
Liv., placer ses bienfaits dans 
des mains reconnaissantes | 
operam in alqa re, appliquer ses 
soins à qqche | studla, curam, 
industriam, cogitationem in alqa 
re [| — [ D) nomen, répondre 
de, s’engager pour, Phædr. ] 

Lèüeri, 6rum, m. (Aoxpoi). 
— 1) les Locriens, habitants de la 
Locride, Locris, Plin. u, 3, 4 | — 
II) Locres, ville de la basse Italie 
dans le Bruitium, colonie des 
Locriens grecs, auf. Gierace, Liv. 
28, 6, et suiv. | ses habitants 
s’appelaient également. Lôcri, 
drum, N., Cic. N. D. 2, 2, 6 | ou 
Löcrenses, lum, m., les Locriens, 
Cic. Verr. 5, 3u, 90. 

Lôücrenses , lum, m. (Locri), 
es Locriens, Liv. 33, 8h, 8. 

Löeris, Ydis, f. (Aoxpis), la 
Jocride, contrée de la Grèce, Liv. 
26, 26, 2 | — Comme titre d’une 
comédie de Ménandre > Quint. 

** Jücülämentum, i, n. (lo- 
culus), rayon de bibliothèque ou 
armoire à serrer des livres, Sen. 
Trang. 9 | trou de colombier, 
-boulin, Col. | endroit pour placer 
d'autres objets, botte, comparti- 
ment, alvéoles (var eh. des ru- 
ches), Col. Vitr. | = dentium, 
alveoles des dents, Veg. 


{ibcüläris resina, f. Pall., ré- 


eine conservée en baril.] 


LOC 


[lücülätus, a, um (loeulus), 
qui est à compartiments, qui a 
des cases, des loges, des cellules, 
Varr. R. R. 3, 17, 4. 

* 1Ücülüsus, a, um (loculus), 

plein de cases, de compartiments : 
— putamen, Plin. 15, 22, 2h. 
LI) petit endroit, petite place, 
pel{t coin: Sed in cella est paulum 
nimis loculi lubrici, Plaut. Mil. 
8, 2, 38, il a beaucoup d' en- 
droits glissants dans le cellier] 
— II) par#iculièr. — A) cercueil : 
s argenteus, Just. 39, 1 | üran- 
card, Fulg.] — B) loge, cage pour 
chaque bête en particulier, Veg. 
| — PL, 16cùli, objet qui a des 
compartiments, des cases, des 
logettes, boîte pour des objets 
précieux, pour l’argent, etc.: 
botte, cassette, bourse; coffre, 
coffret, écrin, petite valise : Nu- 
mum in loculos demittere, Hor. 
in quibus erant claves, compar- 
timents où étaient les clés, Plin. 
lævo suspensi loculos tabulamque 
lacerto , peut-être, petite botte où 
on met des jetons, Hor, | pe- 
cullares, coffre-fort, casselte d’un 
particulier, Suet. 

lücüples, étis (gén. pl. 1l6cù- 
plétlum, Cic.; löcüplétum, Cœs.) 
(locus-plenus ou pleo), opulent, 
riche en biens-fonds : Homines lo- 
cupletes et pecuntosi, Cic. N. C. 15. 
hommes riches en immeubles et en 
numéraire | modice , aisé, qui 
jouit d’une honnête aisance, Liv. | 
— II) en génér., riche, opulent : 
— mulier, Cic. Cœc. 17 E manci- 
bifs, riche en esclaves, Hor. 
pecuniæ, en argent, App. | Comp. 
dans Hit.] Superl. dans Cæs. | 
—.B) métaph., riche, abondant, 
précieux : munera, Vep., ri- 
ches présents | annus frugibus, 
Hor., année très-abondante | — 
2°) riche, bien pourvu : Locuple- 
tior hominum natura ad bene vi- 
vendum, les hommes ont plus de 
facilités ou plus de ressources 
(que les Dieux) pour vivre heu- 
reux | Lysias oratione , riche 
d'expressions | — domus, maison 
où l’onnemanque de rien l regio lo- 
cupletissima, Vep., riche contrée] 
— 3°) digne de ſoi ou deconfiance, 
à qui l’on peut se fier, bien douë 
pour, propre à, irrécusable de- 
vant lajustice (parce qu'un homme 
opulent peut répondre d'une 
chose) : reus, qui peut tentr sa 


promesse , Liv. | testis, témoin 
respectable | — tabellarius { — 
auctor. 


[\dcüpletätio, Onis, f. Hier., 
richesses. ] 

„ Gris, m., ce- 
lui qui enrichit, Butr.] 

[IöcüplétissIme, adv. (lo- 
cupies), très-richement, très- 
abondamment, B. L.] | 

16cüpléto, 1. (locuples), en- 
richir, rendre riche :  homines 
fortunis, Cic. Agr. 2, 26, faire la 
[prune de qqn 1 veste | mi- 
ites prædà | equis, armis, pecuniâ 
pe Africam, Vep., four- 
nir à l'Afrique des chevaux, des 
armes, de l'argent en abondance 

— II) au fig., enrichir, orner, 
parer, embellir : Sapientem locu- 
pletat ipsa natura, le sage est assez 
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riche des biens de la nature 
eloquentiam instrumento artium | 
— templum picturis, enrichir un 
temple de peintures. 

cas, I, m. (pl., löcl, (feux, 
endroits isolés, particuliers ; l 
lieux, endroits d. le sens collectif, 
pays, contrée ). 

I) lieu, endroit, place: Qui ea 
qui habitaient ces lieux | in loca 
tuta evadere, Liv., se retirer en 
lieu de sûreté | proximos locos. 
occupare, Sail, s'emparer des 
lieux les plus voisins | ad id loci, 
méme sens que, ad eum locum, 
fd, | locum facere, faire de la 
place, Ov. | in unum locum con- 
venire, se rassembler dans un lieu, 
se réunir dans le même endroit 
| ex ou de loco superiore dicere, 
agere, parler d'un endroit élevé, 
au tribunal ou à la tribune (ros- 
tra); par suite, parler à des in- 
érieurs ou parler en supérieur | 
ex inferiore loco, Cic., parler à des 
supérieurs ou en tnférieur ; | ex 
æquo loco, id., parler à des égaux, 
traiter d’égal à égal | locum 
dare allcui, céder la place ou le pas 
qqn, Ter. | loco cedere, renon- 
cer à sa place, l’abandonner, lâ- 
cher pied, Sall. | locum dare, 
accorder, donner une place | loco 
movere, chasser qan de la place 
qu’il occupe ] loco dejicere, Hor., 
„ d' une position | — 

e 
B) au fig., locum dare, donner 
carrière, accorder ; donner lieu 
ou prise: — dare consilio, Cic. 
uint. 16 locum habere, avoir 
lieu | nullum misericordiæ locum 
bhabuerunt , on fut sans pilié pour 
eux, Liv. | quid habet ars loci? 
quelle place y a-t-tl pour l’art? | 
maledicto nihil loci est, la médi- 
sance n’a pas de prise l Homero 
est — in poetis, Homère a sa place 
parmi les poëtes locum non re- 
linquere precibus, fermer tout 
accès aux prières Ï locum non re- 
linquere morti honestæe, ne pas 
laisser à qqn la ressource d’une 
mort honorable | in quo (bello) 
uegligentiæ laxior — esset, Liv., 
où lanégligence aurait moins d’in- 
convénient | locum aperire hosti 
ad occasionem, donner lieu à une 
occasion favorable à l'ennemi, id. 
| — Oſois comme génit. partit, : 
Nescire quo loci esset, Cic. Ait. 
8, 10, ne savoir en quel lieu il 
était | eo loci {| ubi loci res nostra 
est?, Plaut., où en est notre af- 
faire? | adhuc locorum, id., jus- 
qu’ici | postea loci, Sall., ensuite, 
plus tard, 
2°) place, position, état, rang 
qu'occupe une personne; position, 
condition d'une personne dans un 
tat Summus Livitatis, Cic. 
Clu. 55, la plus haute position 
d'un État, les plus hautes dignîtés 
| quem locum apud Cæsarem obti- 
auisti ? en quelle position as-tu été 
auprès de César? | tua dignitas 
suum locum obtinebit tenere 
oratorum locum, étre compté 
parmi les orateurs | — senato- 
rius, le rang de sénateur | — 
equestris, la condition de chevalier 
loco movit 


. loca consularia, Liv. 
égrada les 


signiferos, il cassa, 


918 LOG 
porte-enseignes 5 | 


loco, avec le 4 
à la place de, 


dent comme un crime 
loco, apprécier ainsi 


haut lieu, de haute naissance 


homines inferiore loco, hommes 
dé basse extraction, de bas étage, 


de la classe inférieure. 


C) secundo loco, en second lieu 
priore loco, poster iore locodicere, 
Parler le premier, le second | ali- 
quot locis significare, dans quel- 


ques passages du discours. 


II) Particulièr. — A) en t. de 
guerre. et d'escrime; position, 
poste que on occupe au combat : 
n de sa 
posilion, le débusquer, Cic. Cat. 
2,1 | locum tenere, relinquere, 
Cœs., rester à son poste, garder 
sa position, l'abandonner | au 


Loco movere, chasser qq 


fig. : Virtutis locum deseruit. 


B) loci ou loca (ténot), ma- 
trice, utérus; Cic. . D. 2, 51. 


Virg.; Plin.; Col. 


C) endroit, passage d’un livre: | 15 
reprehensus, Ter., passage 
critiqué | ad locum venias, que 


vous veniez à l'endroit. . 


D) pl., lücl, örum, sources d ar- 
uments, preuves, ressources de 


‘argumentation : Locos nosse | 


loci communes, lieux communs ; 


en t. de rhétor, 


E) endroit que bon habite, ha- 


bitalion, logis, séjour, demeure ; 


que ce soit maison, ville ou vil- 


age) : Loca et lautia, Liv. | loca 
tacentia, {a demeure silencieuse, 
les enfers, Vtrg. | — 2°) lendroit, 
le lieu, la place, l'emplacement, 
la localité : Opportunitas loci j ubi 
nunc urbs est, tunc - urbis erat, 
Ov. | — 3°) climat, contrée : Loca 
temperantiora, Cœs. | — (4°) lieu 
de sépulture, Inscr.] 
III) métaph. — A] temps, épo- 
que, espace de temps : Ignoscendi 
dabitur , Ter. Heaut. 2,1, 6, 
on donnera le temps de pardonner 
ju loci, ensuite, Lucr. post 
d locorum, après d tunc loco- 
rum, Tert., alors |ad id locorum, 
Liv., jusqu'ici, jusqu’à ce jour | ad 
locum, sur-le-champ , bientôt, id. 
2°) temps convenable, opportu- 
nitè : In loco ou loco, à propos, 
à temps, au bon moment, Cic. 
8°) occasion, cause, sujet, lieu: 
S gaudendi, sujet de jote locum 


dare existimandi | — nocendi, 


Nep., occasion de nutre Lee dare 
soup - 


suspicioui, donner lieu 
fonner ou d un soupçon | locum 
seditionis quærere, Liv., chercher 


à exciter une sédition | avec ad, id. 


B) situation, état de choses, 


circonstances, position, dis posi- 
tion: In eum incidl locum, Ter. 
ore loco non potest res esse, id., 
aſſatre ne saurait être en ptre 
état | metiore loco erant res nos- 


— De la 

.: Au lieu de, 
l’égal de, comme: 
Loco. filii esse, tenir lieu de fils | 
criminis loco putant esse, regar- 
habere eo 
nullo loco 
numerare, ne pas apprécier, ne 
faire aucun cas de | vocari in lo- 
cum mortui | si eo loco esset, s’il 
était à sa place, dans sa position. 

de) condition, rang que donne la 
naissance, origine ? Isto loco fe- 
mina, une femme de ce rang | 
summo loco nata, Liv., née en 
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træ, nos affaires talent en meil- 
leur état] si in istoc sim loco, dans 


cette position, Plaut. 


C) point, chose, sujet : Cui loco 
Verr. 2, 1, 15, ne 


consulite, Cic. 
négligez pas ce point] cautionis 
point qui exige des précautions 


loci in quos honesti naturam divi- 
simus, les points dans lesquels. 


nous avons divisé la vertu. 


. {De là Pit. luogo et Le frang. 


lieu, ] 


relle, Tac. 4. 15, 5 


De là en frang. langouste, ] 


2. Lôcusta ( Lücusta )æ, f., Lo- 
ousle, célèbre empoisonneuse, con- 
pi Es de Néron, Suet.Ner.33. 

1ücütio ou 1üquütlo, önis, f. 
( loquor ), — à langage , parole, 
action de parler, Cic. Off. 1, 40 
II) métaph., 
manière de parler, prononcia- | E 
lion: = latina, Cic. Brut. 74 | — 
B) locutions, façons de parler : 
Voces, dictiones, jocutiones, Quint. 
1, 5 | copia talium locutionum, 


[‘relicentia] | — 


Gell. | — [Isid., style, discours.] 
Locutius, voy. Alus. 


1ôcûütor, Gris, m. (loquor ), 
celui qui parle: sermonis exo- 
tici, App. Met. 1, p. 104, 34 | de 


ld, grand parleur, Gell.] 


LJIöcütülèj us, l, m. (loquor), 


grand parleur, bavard, Gell. 1, 


gage, App.] 


l0dicüla, æ, f. dim. (lodix), 


petite couverture faite au métier, 
Suet. Aug. 83. 


10dix , Icis, f., couveriure tis- 
sée, couverture de lit, Juv. 6, 
194 | — Masculin dans Pollion, 


blâmé par Ouintilien. 
[læbertas, lœbèsum, Arch, 
v. libertas, liberum , Fest.] 


[læmodes, is, f. (Aouuwoôn ), 
Amm., sorte de maladie conta- 


gieuse. ] 
Tlœædüria, e, f. (Aotôopla), 


affront, outrage, injure, Macr.] 


[10gärium, I, n. (Aoyéptov), 
petit compte, Dig.]. 
5 lügéam, ei, ou 18gam 7 1 3 N. 
(Aoyetov et o). — I) archi- 
ves, Cic. Fam. 5, 20, 6 — I) 


partie de la scène la plus rappro- 
chée des spectateurs, où parlatent 
les acteurs (en bon latin pulpi- 


tum), Vütr, 5, 7, 2 ö 
118 fie a, E, f. (Aoyixh, s.-ent. 
téxvn), la logique (en bon latin 
raNonalis), Isid.] | 
lögleus, a, um (hoyixôc), lo- 
gique, relatif à la logique; subst., 
lögica, örum, u., la logique, Gic. 
Tusc. u, 14, 3 — [de raisonne- 
ment: = medicina, Isid., la mé- 
decine théorique, raisonnée , op- 
pos. à la médecine empirique.] 
[iôgion, ii, n. (16yiov), Eu- 
eher., pectoral (du grand-prêtre 
des Juifs.)] . 
Llögista, æ, m. (2oytotñc), 


agent de comptabilité chez les Ro- 
mains sous l' empire, le même 


que curator reipublicæ, receveur, 
Percepleur, qui avait la surveil- 


ance de i' administration de la 


1. Id eusta, 2, f. — I) saute- 

— I) nom 
dun mollusque, écrevtsse de mer, 
langouste, Plin. 9, 30, 50 | — 


Llécütus ouloquütus, üs, 
m. (loquor), action de parler, lan- 
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Justice et des finances, Cod. Just. 

[I gIistfca ele Cass., l'art 
du calcul, arithmétique. ] 

Lögistörfeus, i, m. (\oyiovo- 
Ptx6ç ), ouvrage perdu de varron, 
I ibgög. ani (À 

| 12 4, , le or- 

datöahla , aſfectation de style ou 
de langage, Aus.) . 

| 16gôgräphus,i,m. (Aoyo- 


96); percepteur, receveur 
1 9 | 5 : 


‘"1Ügos ou Us, 1, M. (Woroc), 
— II) mot : Non Er de logos, 
Plaut. Men. 5, 2, 29 | logi, chan- 
sons bagatelles! Ter.] — II) par- 
Uculièr, bon mot, feu de mots : 
Omnes logos, qui ludis dicti sunt 
animadvertisse, Cie. dans Non. [ 
dabuntur doti tibl sexcenti logt, 
Plaut. |— B) fable, récit : Æsopÿ 
Id. 1 s 27 | raisonnement, M. 
Mp. és, 
loidus, Arch. p. ludus, Inscr. 
[10lfäcëus, a, um (lolium 1 
d' ivraie, Farr. R. R. 8, 9, 20. 

lölarlrus, a, um (lolium }, qui 
appartient à l’ivraie : cribrum, 
Col. 8, 5, 16. 

1611 giuncülae (lollig.) ou 
151g uncüla (loll.) , J. dim. 
(oligo), petite sèche, seiche offi- 
cinale , Plaut. Cas. 2, 8, 57. 

* 101180 (lol.), Inis, f., setche 
offcinale „ Mollusque qui, dans 

€ certains cas, ſells une liqueur 
noire, Cic. Div.. 2, 170 | Plin. 9, 
28, un, le distingue de la Sépia, avec 
lequel d’autres le conſondeni. 
lium, Virg. G. 1, 154. 

Lollfänus , a, um (Lolllus), de 
Lollius : clades, Tac. 4. 1, 10. 

Lolllas, a, nom d'une famille 
romaine dont les membres les plus 
célèbres sont M. Lollius, gouver- 
neur de la Galatie et des Gaules, 
favori d'Auguste, et qui essuya 
une défaite complète dans la 
guerre contre les Germains. (Lol - 
Hana clades ), Suet. Tib. 18 Lollla, 
épouse de A. Gabinius, maîtresse 
de Cæsar, Suet. Cæs. 50. 

[lôümentärius, fi, u. Gloss 
Phil, marchand de l 

lömentum, i, n. (lavo), 
— 1) substance dont on se sert 
pour se laver ; savon de farine de 
fève et de riz, dont tes ines 
se servaient pour se laver, Hart. 
3, 2, 1 — Au fig. : Censuram — 
aut nitrum esse, que la censure est 
un bon savon, décrasse bien, 
bleue, safre, bleu d’azur, Plin. 
33, 13, 57. N 

* Ionchiït{s, Idis, . (Aoyxtris), 
le sérapias · long, plante, Plin. 
25, 11, 88. Gun) 

[ lonchus, 1, m., N). 
dard, lance, Fert.] 

Londinfensis, e (Londinium), 
de Londinium (Londres), Bum. 

Londinlum, fi, n., ville d an- 
gleterre, auf. London » Londres, 
Tac. À. 1h, 33. 

(loogäbo, Gnis, m., voy. lon- 
gano. ) 

[longævitas, zus, f. (ton- 
gus-ævus }, longévité, grand âge, 
Hacr. S. 7, 5.] 

llongevuz, a, um (longus- 


LON 
ævus), trés-vieun, très-Agé, 
très-avancë en age: parens, 


70h. 
[Ion ga, u. pl. pris adv., Stat., 


longtemps. ] à 
[longänimis, e, (longus, 
us J, Hiér., patient, qui a de 
la longaninité.] . N 
longänTmitas, äs, f. 
Hier., longantmité. ] | 
‘[longänfmiter, adv., Hier.; 
Fulg., patiemment. 
1ongäno 5 longäo et 
Jongäbo}, önis, . — [I] rectum 


gros intestin, Veg.] — II) mé- 
1 saucisson, Varr. IL. I. 
4 

Jonge adv. , I) longuement, 
en lon Longe lateque, pro- 
pr., d une grande distance en long 
et en large, c.-d- d. 
grande étendue, Cic. N. D. 2, 15 
gradl, ſaire de grands pas, 
Virg. | — Ou à une grande dis- 
tance, loin, dans le lotntain : 
absum, je suis loin , fort éloigné 

— videre, voir au loin | au- 

re, Virg., entendre de loin | 
mihi obviam rocesserunt, ils vin- 
rent bien loin à ma rencontre | 
longius discedere, s'éloigner da- 
vantage | oppidum est non — 2 
Syracusis, n’est pas loin de Syra- 
cuse | longissime conspectum oculi 
ferebant, Liv., les yeux portaient 
loin leurs regards | longissime 
absit a vero, soit bien loîn de la 
vérité À gen abest longissime, 
j'en suls bien éloigné | — Avec le 

en. Abesse — gentium, être fort 
J otonz | «> parentum, loin de ses 
parents, App.] Au fig. : — all- 
cui esse ou abesse, ne servir de 
rien à qon, propr., être loin pour 
qqn : ab his fraternum nomen 
abfoturum, Cœs. | illis nauticæ 
artes, Flor., leur science nautique 
ne leur fut d’aucun secours | de 
là : loin, de loin, au loin : vi- 
dere, Ov. | — repetere, aller cher- 
cher. bien loin, remonter bien loin 

que comme quoque, V. Fl. 

— Loin , à une distance de: Lo- 
cum castris elegit ab Avarico longe 
millium passuum XVI, Cæs., à une 
distance de seize mille pas. 

II) relativement au temps, long- 
temps, dans un temps éloigné, 
en parL de Paventr : ante vi- 
dere, Cic. Tusc. 8,14, voir long- 
temps d’avance|. vitam Nævii pro- 
ducit longius, prolonge davan- 
tage la vie de Névius , le fait vivre 
plus longtemps | ætate longius 
provectus, plus auancé en âgel|— 
subsequi, venir longtemps après, 
Quint, | longius debere, devoir 
plus 5 » rester plus long- 
temps débiteur, Nep.|— Longue- 
ment, au long : Dlxi longius | si 
quid modo. longius circumduxe- 
runt, Quint, , pour peu qu'ils aient 
un peu délayé le sujet. : 

bien, beaucoup, grande- 
ment : errat, Ter. And. 1, 1, 
40, se tromper grandement, 
grossièrement | — Particulièr., 
avec.un comp., bien , beaucoup: 
* melior, Virg., beaucoup meil- 
leur | > magis pop Fell., 
bien plus prospère| — B) avec un 
perl. et tous les mots qui signi- 
Rent préférence; de beaucoup, 


une 
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tout à fait, sans contredit: 
maximæ, Cic. Verr. 2, 5, 72, les 
plus grandes de beaucoup] no- 
bil us, Cæs., le plus noble 
sans contredit \principi-omnium 
grav o 1 primus civilatis | 
ante alias specie insignis, Liv. 
la plus belle incontestablement | 
longe princeps | anteponere, 
préférer de beaucoup | — præs- 
tare, l'emporter de beaucoup sur] 
superare|— dissentire, étre d’un 
avis tout à fait contraire | dis- 
similis| secus est, il en est tout 
autrement | longissime diversa 
ratio est  Jongeque, de beau- 
coup, tout à fait : Plurimum et 
es es que plurimum tribuere vo- 
luptati] a vulgo = que remotos 
et multuin præstare. 
[long'iôquium, fi, n., Do- 
nat., discours sans J 
[longimänus, a, um (lon- 
gus-manus), longue-main, Hier.] 
llonginque, adv., loin, dans 
un lieu éluigné : > a domo, Aft, 
dans Non., loin de la patrie | 
longinqulus diutiusque adesse 
Gell., subsister plus longtemps Î 
au fig., d une manière éloignée, 
dune mantère insolite, Fronto.] 
longinqaïtas, atis, f. (longin- 
quus), — I) longueur, étendue : 
 viæ, Flor. 4,12 | — B) absolt, 
grande distance, éloignement : 
Propter longinquitatem et propter 
latrocinia tardissime omnia perfe- 
runtur, Cic. Fam. 2, 9,1 | — 11) 
longue durée, durée, longueur : 
 temporum, Cic. Div. 1, 71 
morbi | — ætatis, Ter., longue 
gueur de temps : Dolores longin- 
quitate productl, Cic. Tusc. 5, 40. 
11. longinquo, 1. (longin- 
quus) éloigner, B. I. 
2. long inquo, voy. l’art, suiv. 
longinquus, a, um (longus), 
— I) long, étendu : linea, Plin. 
9, 17, 26, longue ligne — II] long, 
qui dure longtemps : obser- 
vatio, Cic. Div. 1, 19, ancienne 
observation | tempus, un long 
temps] tempus longinquius, Wep. 
be dolor, douleur de vieille date, 
nvétérée | > oppugnatio, Cœs., 
long el morbus, Liv., lon- 
gue maladie | + spes et sera, 
espoir dont l’accomplissement 
n'aura lieu que dans un temps 
éloigné, long et tardif espoir, Tac. 
{ De la: Longinquo (s.-ent. 
tempore), méme sens que diu, Ulp. 
| longinquum , adv., longtemps: 
loqui, Plaut., parler longtemps 
est amanti, id., c’est un siècle 
pour un amant] — II] à une 
grande distance, éloigné, dis- 
tant, lointain : — hostis, Cic. 
Cat. 2, 13, ennemi lointain | lo- 
cus longinquior, Cœs., lieu plus 
reculé | Lacedæmon I patio, 
Cæs., nation éloignée | > militia, 
Tac., service militatre loin de la 
patrie |— vulnus, méme sens que 
e longinquo acceptum, Luc., bles. 
sure reçue de loin|— E longinquo, 
de loin; Plin. | de là, qui vit 
dans un lieu éloigné, qui vit à 
l'extérieur, étranger : — homo, 
Éloigné , étranger, quant à la pa- 
renté : In longinquos, in ‘propin- 
quos, in allenos, in suos irruebat, 
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Cic. Mil, 28, il se ruait sur les 
étrangers, sur ses proches | — 
B) vieuæ, antique : en parl. du 
temps, éloigné : > monumenta, 
Plin. 13, 12, 26, monuments an- 
tiques, , 

Longinus, voy. Cassius. 

** longlpes, ëdis ML re 
à longues jambes, longipède, 
Plin. 50,4, 10. 

[longisco, 5. (longus), Sal- 
longer, croître en longueur, Enn. 
dans Non.) 

e ON 
loin, à distance, Lucr. 5, 676. 

[longitla, e, f. (longus), 
longueur, B. 

Fest., 


[iongitrorsüs 
long, en longueur. | 

tongitüdo, Inis, f, longus), 
longueur, étendue en long 
agminis, Cœs. B. G. 5, 33 | es iti- 
neris, longueur d’une route]! 
orationis, d'un discours| — noctis 
| in longitudinem diffindere, fen- 
dre en long]  adolescere, Plin., 
crottre en hauteur | — De là, in 
longitudinem, en long, en lon- 
gueur; en hauteur, grandeur : 
In longitudinem CC. pedum, 
Cœs., de deux cents pieds de long, 
dans une longueur de deux cents 
pieds | iongitudine, ou per longi- 
tudinem, en long, Plin. | — De 
là, consulere in longitudinem, 
pourvoir, songer à un avenir élot- 
gné Ter. 

longiturnitas, zus, f., 

me sens que diuturnitas, longue 
durée : viie, B. L. 

[longlturnus, a, um, Hier., 
de longue durée. ] 

longluscüle, adv., un peu 
loin, Sid. ] 

* Jong'uscülns, a, um, dim. 
(longior), u peu long, c.-à-d. 
un peu plus long que la mesure 
(en parl d'un vers), Cic. Arch 


en 


long'vivax, fcis, Schol., 
Juv., qui vit longtemps. 

[longo, as, Ire, Arn.; Fort., 
prolonger le temps. 

Longôbardi , 6rum, voy. Lan- 
gobardi. N 

[longüle, adv., un peu loin, 
Plaut.] 

* Jongülus, a, um, dim. (lon- 
gus), un peu étendu, un peu long: 
— iter, Clic. Ati. 16 7 13. 

{longürlo, önis, m. (longus), 
grande perche, personne élancée 
et maigre, grand échalas, Varr. 
dans Non. 

**longürius, ii, m. (longus), 
longue perche, gr latte, 
Cœs. B. G. 8, 14. 

longus, à, um, — I) lon 

dans l’espace ou dans le temps 
‘hrevis] : spatium, Cæs. B. G. 
à, 9, long espace | lungissima 


epistola, très-longue lettre | ag- 


men longissimum, Cæs. | ho- 
ræ, {ongues heures | mensis lon- 
gior, mois plus long | processio 
longior | — navis, long navire, 
espèce de vaisseau de guerre , ga- 
lere, Liv.] versus, hexamètre, 
Enn. dans Cic. | bomo, grand 
échalas, grande perche, grand 
tmbécile, Cat.] syllaba, syllabe 
longue | — Avec l’acc. répondant 
à la question: Combien de temps? 
mensis quadraginta quinque dies 
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longus, Cic. Verr. 2, 2, 52, mois , dit has ore loquelas, Virg. | - B), on dit, avec Paco. auivi de l' inf.: 
de 45 jours | — Avec le. gen. ou façon de parler, langue, langage, | Eodem die vulgo loquebantur An- 
l'abl, Longus pedum sex, Col., |'idiome = Graja, Ov. Tr. 5, 2, | tonium mansurum esse Casilini, 
long de si pieds | longum sesqui- | 68 | — C) Cat., éloquence, On disait qu’Antoine resterait à 
ede, Plin., d’un pied et demi de [Iq us läris præpositio, f., | Casilinum [forme active : Tu 
ong | — Avec in : Sulcum in qua- Prob., Fest., préposition ou par- qui potes loquere, non loquis, 
tuor pedes longum, Col. Nocte, ticule inséparable, t. de gramm.] Petr. 6 „6, (douteux). 
quam longa est, même sens que | ** 1 uentfa,æ,/f. (loquor), (1. lora (lorëa),æ, f., piquette, 
tota nocie , Wirg.|— De là subst., | loquactt » verbosité, faconde , Cat. R. R. 57. 
longum, longueur, in longo, en | bavardage (en mauv. part, comme | 2. lor, bog. lura. ] 
long, en longueur, Plin. in lon- | eloquentia en bonne part) : Satis! I lörimentùm, Ii, n. (lorum), 
gum, en longueur, id. per lon- loquentiæ, sapientiæ parum, Sal, | courrote „Just. 11, 7 Hier., as- 
Gum (s.-ent, tempus), même sens | Cat. 5, assez de faconde, peu de | semblage en bois. ] 
que diu, Sil. a ex longo, depuis | sagesse (quelques éditions toute- [lGürärlus, Ti, m. (lorum), 
longtemps, Virg. | — Longum, | fois portent eloqu. ) | fouetteur, correcteur, celui qui 
adv., longtemps, Vtrg. et Hor. [iôquitor, ätus, Ari (loquor), | donne les étrivières aux esclaves, 
DL. : Longa, Stat., m. sign.|— IB) | parier beaucoup où vivement „Cell. 10, 5, | Inscr., fabricant de 
poël., étendu, vaste, grand, Plaut. Bacch. u, 7, 5. courroies.] | 
large :  pontus, Hor. O. 3, 3, | 1üquor, cütus (quütus) sum, [1ôrätus, a, um (lorum), at. 
97, vaste mer | es fluctus , fd. 18 qui (inf, lüquier, Mœv. dans | taché avec une courrole, Pirg. ? 
freta, Ov, | — Longus spe, qui Cell.] (de ME ). [lorea, vop. 1. lora. ] 
espère loin dans Pavenir, Hor. ] Ij)neutr., parler, dire, discou- e sin, 505. lauretum. 
II) métaph. — A) long, qui |rir (en part. des conversations | [| os um (lorum), de 
dure longtemps : morbus, ma- | de La vte ordinaire, tandis que 750 de 3 ère : A funes, Cat. 
ladie chronique [‘acutus], Cels. | | dicere et orare se disent plus par- 155 R. 3,12 | vestra faciam later 
nibil opus est hoc longius facere, | ticutièrement de lorateur ) : Vere Pare Je fer 4 vos flancs des 
de diférer plus longtemps, Cic. | ac libere , Cic. R. 4. 48, parler 45 Es , C.- Je vous rouerai 
Fin. 5, 6 | non faciam ſongius, | en toute franchise | pure et latine, 5 127 fl. 5 a enlèverat des 
J'abrégerai | nihil mihi est lon- | clare et dilucide > parler pure- 18 res au dos, quel Ù 
ÿius , d me tarde bien de, je suis | ment, d'une mantère parfaite- ir æ, 5 ( or) 7 5 
impatient de nec mihi jongius ment latine, claire, lucide | — ed 85 € avec 1 7 pra da A 
quidquam est quam videre, if me de alqa re, de alqo, parler de | Par Orax, cutrasse de métal], 
qqche, de qqn | se missurum le- 
Batos, qui de lis quæ... pertine- 
rent loquerentur, Liv. | cum 
allquo, parler, s'entretenir avec 
qqn |  alicui, Plaut., parler à 
qqn |  allcul male, mal parler 
de qqn, médire de lui, id, | 
ad versus aliquem, parler devant 
qqn, en sa présence | pro alqo, 
parler pour qqn, pour Le pustifler, 
pour le défendre : Nisi pro me 
apud te res ipsa loqueretur | — 
ou au nom de qqn Î apud po- 
pulum aut in senalu, parler de- 
vant le peuple ou dans le sénat 
ad alqm, parler à qqn, V irg. 
græca lingua loqui, parler grec, 
ep. | non loquens, muet, Gell. 
| — B) métaph. : Ut consuetudo 
loquitur, comme on dit d'ordi- 
naire, Cic. Fin. 2,15 J res fpsa lo · 
quitur, le fait parle de lui-même , 
la chose est claire par elle-même 
n’a pas besoin d'explication Ï 
pinus loquentes, pins dont le mur- 
mure est doux, harmonieuæ, 
Virg. 
II) a., — A) dire : Veni ad ea 
quæ fueramus inter nos locutl, 
Cic. Att. 5, 1, dont nous avions 
parlé entre nous | quid tu, Epi- 
cure ? loquere, et tot Epicure, 
que Penses-tu? parle | — Au fig., 
dire, exprimer clairement : Oculi 
loquuntur quemadmodum afrecti 
simus, les yeux expriment les sen- 
{ments de l' dme; notre ame parle 
par nos yeux | — B) parler tou- 
Jours de qyche, avoir toujours à 
la bouche (comme épeïv ) : Muli 
Catilinam loquebantur, Cic. Hit. 
23, beaucoup n'avaient que lenom 
de Catilina à la bouche | — clas- 
ses et exercitus, ne parler que 
flottes et armées | ne singulas lo- 
quar urbes, Liu., pour ne pas 
citer toutes les villes | mera 
scelera | — O) dire, nommer, dé. 


Cic, Fl. 17 | lorice thoracesque, 
Liv. | lintea, Suet. con- 
serta hamis, Virg., cotte de mail. 
les | — Libros mutare loricis, qutt- 
ter les études pour La cuirasse, 
Hor. | — II) Métaph., retran- 
chement dans les fortifications 
(tranchée, Cs. B. G. 5 „ 39 
garde-fou, parapet, palissade : 
es perpetua, Curt., parapet à 
plein | — A testacea, rempart 
fait avec des briques, Pitr. | — 
enduit , crépi , revêtement de mu- 
raille, id, 

[lôricärius, a, um relatif 
aux cuirasses : rs fabrica, Veg. 
il, 2, 11, fabrique de cutrasses 

Subst., loricarius, il, m., Gloss. 

hil, fabricant de cuirasses. 

lörfeatlo, önis, f. (lorico), 
action de cuirasser, mélaph. : 
duplex, plancher double, Vitr, 
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[ 16rïcifer, eri, m., Gloss. 
Phil, celuf qui porte une cut- 
rasse. 

5 lörico 9 1. (lorica).— ) cui. 
rasser : s 8e coriis, Plin. 8, 24, 
721 — Part., löricgtus, a, um, 
cuirassé , revêtu d’une cutrasse, 
Liv. 23, 19 | bardé, en part. des 
éléphants, Hirt. — [I1) métaph. , 
FD 97 8 (un mur), Varr. 
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** l0ricüla , , f. dim. (lorica), 
petite cutrasse : métaph., petite 
circonvallation, Hirt. B. G. 8, 9. 

LIör fs la, æ, f., dim. (1. lora), 
Piquette, mauvais vin, Varr. 
dans Von. 

lorïpes , dis (lorum- pes), qu 
a les jambes tortues, cagneuæ, 
Plaut. Pœn. 3, 1, 7; Pin. | (voy. 
varus). { métaph. : versus „Zn. 
nod., vers boiteum ]| au fig., lent, 
qui va comme une tortue » Plaut, 

I0ram, | n. (lürus, 1, m., 
Petr. et App.], courrote, lantère, 
Auct. Har. 1 8B) métaph. — 
1) ce qui est fait de courrotes : 
ne es e joue de fie Hart. ge, 

 pugn , bride, rênes, guides : 
26,5 tun contredire | — De là loquuntur, dare, lâcher [a "bride, Pirge 


tarde de voir, fe wat rien tant à 
cœur que de voir | — De ld, trop 
dong, trop étendu : Longum est 
dicere, il serait trop long de dire 
| longum est enumerare, ey. 
quos persequi longum est, Quint, 
dicere > mora est, est trop long, 
Ov. | — En part. des pers. : Nolo 
esse longus, je ne veux pas être 
long, je serai bref. 

B) bien éloigné : Militia tam 
longa a domo, Just. 18 „1, service 
militaire si loin de sa patrie | 
spes longa auxiliorum, Sail, frag., 
espoir éloigné d’être secouru. 

Longus, I, nom d’une famille 
romaine. 

Iüpas , ädis, voy. lepas. 

lüquäctas, ätis, f, (loquax), 
barardage, Zabil, loquacitè, 
rerbositè, prolixtté, Cic. Fam. 
3, 4 — En part, des oiseaux : ba- 
bil, Plin. 

lüquäclter, ade. (loquax ), 
derbeusement, Cic. Mur. 12 | — 
Comp., P. Nol.] 

[iüquäcülus, a, um, dim. 
loquax), un peu bavard » Lucr. 
4, 11, 59. 

1üquax, äcis (loquor), bavard, 
oquace, parleur, verbeuæ : Homo 
qoquacissimus, Cic. FL 20 senec- 
ius loquacior | numquam mihi tua 
epistola visa est | Acilius 
magis quam ſacundus, Sali. dans 
Quint., plus verbeux qu eloquent, 
qui a plus de faconde que d’élo- 
quence | —**11) métaph, rana, 
qui coasse, Virg. G. 8, 481 | 
aves, Plin., otseauæ babiltards | 
— nidus, nid rempli de petits oi- 
seaux qui babillent, Virg. | + 
oculi, yeux expressifs, qui par- 
lent, Tib. > lymphæ, eau qui 
Du 7 70 1 01 5 

quela, æ, ſ. (loquor), 
Parole, langage : Nutricis blanda 
+, Lucr, 5, 231, le langage ca- 
ressan! d'une nourrice | {Le ton 
voix, Hier-] — 11} mot : 
Hinc quidam Joquelam dixerunt 
verbum, Varr, 2. 
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bulle en cuir (voy. bulla), Juven. 

ſontt, étrivières, Cic. Phil. 8, 8 

loris opperiri, Ter. | lorls uri 

or. | sangle de chaïse , Mart. ö 
laisse (de chien), Sen. tr. | — 
II) cordon de vigne, cep qui s'’é- 
tend, Plin. 14, 1, 3. 

[iütäria, e, f. (lotus), Ins- 
er., blanchisseuse. ] 

[{ I6taster, tri, m., Grat., 
lotus sauvage {douteux ). ] 

* Jötlo, nis, f. Un oh, — 
I) action de laver, lotion, Vitr. 
7,9,1 | — II) ciystère, lave- 
ment , Cels. 

{ 16tfülente, adv. (lotium), 
galement, avec malpropreté,Titin. 

Non, ] 

[lôtïum, di, n., urine, Cat. 
R. R. 122 | — Proverb. : Non va- 
let suum , en parl. d'un mau- 
vais sujet, il ne vaut pas son 
urine, Petr. 57, 70 N ö 

106tümèêtra, æ, f. (iwrouñtpa), 
nymphea lotus, dis. 22, 21 5 28. 

Lötdphägi, örum, m. (Auto · 
cd oc), les Lotophages, peuple 
répandu dans PAfrique, sur la 
petite Syrte, Hel. 1, 7, 5. 

16108 ou -us , I, f. ( ), — 
I) lotus du Nil, plante sacrée 
pour les Égyptiens et qui se trouve 
souvent représentée dans leurs 
monuments ; symbole de la fécon- 
dation, Plin. 13, 17, 32. Le fruit 
du lotus s'appelle faba ægyptia, 
Plin. | — II) arbre qui pousse 
sur la côte septentrionale de “A- 
frique et qui porte un fruit odo- 
riférant dont les Lotophages ont 
reçu leur nom, Plin. 13, 17, 32; 
cest le zizyphus lotus, el par 
suite aussi son fruit, Ov. 
métaph., flûte, faite de bois de 
lotus, id, | — B) autre arbre ori · 
ginaire d Italie, ord. appelé cel- 
tis, que Pliin. dans un autre en- 
droit, conſond avec le premier, 
celtis | — C) meme sens que faba 
græca, prune-dalle d'Italie, Plin. 
16, 30,63] — III) ferbe à pâture, 
mélilot, — cornicularus Fam. 
Papilionaceæ , Virg. G. 3, 39h. 

* l0türa, æ,f. (lavo), la- 
vage, nei loiement: lavure, Plin. 


zu, 13, 38. 
1. 10tus , a, um, 995 lavo. 
2. lotus, i, f., voy. lotos. 


* 3. 10tus, üs, m. (lavô) ac- 
tion de se laver, de se baigner, 
Cels. 1 9 3. 

Loxlas, æ, m., ( Aoëlac ), 
surnom d Apollon, d cause de 
5 de ses oracles, Hacr. 

9, 0 

Lüa, æ, f. (lua), déesse à 
qui on consacraît, en lesbrâlant, 
les urmes prises sur l'ennemi, 
Liv. 8, 1, 6. 

lüälis,e, J. Val., empesté, 
sujet à la peste. | 
lübens, lübet, läbldo, voy. 
Ubens, eic. 

[iäbricitas, ätis, f. (iubri- 
cus), mobilité d' esprit, Cass. 

(lübrico, 1. (lubricus), — 
I) act., rendre glissant, Juv. 
11, 173 de là, polir : Lapis lu- 
bricatus, Arn. pierre polie | au 
fig, rendre incertain, vacillant 
Prud. | — II) n., étre glissant, 


App.] 
lübricus, a, um — I) glissant, 
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où n glisse : — loculus, Plaut. 
M, gl 5,2, 36 | — Subst., \übri- 
cum, I, n., erutroît glissant, ter- 
rain glissant, Tac. Ann. 1, 65 
in lubrico versari, étre dans un 
mauvais pas, en danger, duns 
une situation critique | B) au 
fig., flexible , incertain; dange- 
reuæ, difficile, épineux, chan- 
ceux : ætas puerilis, l’enfance, 
âge flexible, incertain, Cic. Verr. 
2, 5, 52 | dominandi cupiditas 
præceps et , passion aveugle 
d'une domination éphémère | 
defensionis ratio, plan de défense 
fort chanceux , défense difficile, 
délicate, épineuse | — via vitæ, 
chemin glissant de la vie, où les 
faux pas sont fréquents | — 
II) glissant, lisse, poli : an- 
guis, V irg. An. 5, 8u, serpent 
aux écailles luisanies ]  piscis, 
Plin., poisson qut glisse dans les 
mains | conchylia, coquillage 
muqgueux, Hor. |  splendor, 
App. | — Au fig., qui échappe, 
tncertain, trompeur, en parl. 
des pers., Virg. E. 11, 716 | — 
[III) qui fuit, qui échappe, ſu- 
gitif, en parl. des choses : — am- 
nis, Hor. Bpod. 13, 14, fleuve 
rapide | — umbra, Ov., ombre 
fugitive , 15 échappe | annus, 
id., l’année qui fuit. ] 

1. Lüca, æ, %., ville d’Étrurie, 
auj. Lucca ( Lucques), Cic. Fam. 
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2. Lũea, (ou Lũcas), æ, m., 
de Lucanie : Bos Luca, bœuf de 
Lucante, éléphant, Varr. L. L. 
6, 3 | — PL : Boves Lucæ, Lucr. 

Lücensis , e (1. Luca), de Lu- 
cante :  municipium, le municipe 
de Luca ( Lucques), Cic. | doctus 
„ Mart. | 

Lücänt, örum, m. (Aëuxavot), 
les Lucantens, peuple italique de 
la basse fTialie (voy. Lucania), 
les Lucaniens Cic. Tusc. 1, 37, 
89 | — Mélaph., le pays des Lu- 
caniens, Cæs. B. C. 1, 30. 

Lücänus, a, um, de Lucanie : 
cs vinum, Varr. N. L 1, 25 | — 
legio, Liv. | > montes, id. | 
nix, Hor. 

Lücanla, æ, ,., Lucanie, pays 
de la basse Italie, séparé de la 
Campanie et de l’Apulie par le 
Silarus et le Bradanus; et du 
Brulium au sud par le Laus et le 
Sybaris, Hor. S. 2,1, 38. 

Lücänïceus, a, um, de Luca- 
nie; subst., Lücänica, , f., Sau- 
cisson , saucisse, Cic. Fam. 9, 16. 

1. Lũcãnus, (M. Annæus ), 
Lucain, poëte latin de Cordoue, 
contemporain de Néron, auteur 
du poëme intitulè, Pharsalia, 
la Pharsale, Quint. 10, 1, 90, et 
autres. | 

[2 lücà nus, i, m., Wigid. 
dans Pli .., cerf-volant , insecte. ] 

lücar, ris, u., salaire des 
acteurs, Tac. 4. 1, 71 A im- 
pôt sur les bois sacrés, Fest.; 
Inser. 

(lückris, e (lucus), qui con- 
cerne les bois sacrés : pecunia, 
l'argent provenant de F impot sur 
les bois sacrés, Fest. | — Subst., 


'lücärfa, lum, n., les Lucaries, 


fete des bots sacrés d Rome, Ma- 
sur. dans Macr. ; 
Lucas bos, voy. Luca, 
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läcelinm, i, N., dim. ( lu- 
crum ), petit gain, léger profit : 
Lucelli aliquid dare, Cic. Verr. 
2, 3, 50 | facere alqd lucelli, ga- 
ner quelque petite chose. 

lücéo, xi, ère (lux), n., 2., 
luire, jeter de la lumière, éclai- 
rer: Stella lucet, Cic. Somn. Scip. 
8, ꝰetoile luit ou brille | lucet via 
ordine ſlammarum, Virg., le che- 
min est éclairé par un long rang 
de flammes | lucent oculi, Ov., 
des yeux brillent ou lancent la 
flamme | lucet 77055 rogus, id. 
— Avec l’acc. : Lucere ſacem ali; 
cui, éclairer qqn avec un flam- 
beau, Plaut. lumina lucent fa- 
mull, Enn., les flambeaux éclat- 
rent | — Impersonnel : Lucet, il 
fait clair, il fait jour: Nondum iu- 
cebat, Cic. R. A. 34, il n’était pas 
encore jour | nec satis lucebat | 
si judicatum meridie non lucere, 
si l’on prononce que ne fait pe 
jour en plein midi | — II) briller 
à travers, être visible : Corpus 
lucet per bombycina, Hart. 8, 
68, 7, les formes se votent à tra- 
vers la sote transparente | vitalia 
lucent, Stat. | puella lucet bom- 
byce, Prop., brille sous la gaze 
légère | — B) au fig., briller, être 
clair, évident, manifeste : Res 
lucet argumentis, Cic. Mil. 23, 
les preuves rendent le fait ma- 
nifeste | virtus lucet, la vertu 
brille, éclate, se pol lucet splen- 
dor imperil, la splendeur de Lem · 
pire éclate | mea officia luxerunt, 
mon amilié s’est produite, ma- 
nifestée. | 

de là Pit. lucere; le proven- 
cal luzir, l’anc. fr. luisir, et ie 
frang., luire.] 

Lücérenses, comme Luceres, 
Fest, } 

Lücéres, um, m., une des trois 
tribus dans lesquelles Romulus 
divisa le peuple romain, Varr. 
L. L. 5, 9. 

Lũckrla, e, f., ville d' Apulie, 
au j., Lucera, Cic. Fam. 15, 15. 

Lücérinus, a, um, de Lucé- 
vie : Finis , Liv, 10, 85 | — 
Subst., Lücérini, örum, m., les 
habit. de Lucèrie, td. 

lücerna, e, f. (luceo), — 
1) lampe, lumière „ Cic. Fin. u, 
12 | lumen lucernæ, la lumière de 
la lampe | cum eadem lucerna 
1 scripsissem, d la lueur 

e La même lampe | lucernas frau- 
dare olivo, Hor., laisser une 
lampe manquer d’huile | lucer- 
nam accendere, Phædr, | antelu- 
cernas, avant la nuit, Juv. [ut 
accessit numerus lucernis, quand 
on voit trentc-six chandelles, 
alors que le nombre des lampes 
augmente, dans l'ivresse où l’on 
voit tout double, Hor. — | II) mé- 
taph. poisson luisant, Plin. 9, 


27, 08. 
[iücernälis herba, f., Isid., 
comme phlomus. ] 
{iücernäria,æ, f., H. Emp., 
comme verbascum. ] 
[lücernärium,ii,n., Aug., 
commencement de la nuit, mo- 
ment où l’on allume les lampes. ] 
[iücernärius, u, m., Gloss. 
Phil., celui qui porte une lampe.] 
llöcernätus, a, um (lucer* 
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na), où it y a une lampe: ja- 
nua, Tert. ]. | 
[lücernüla,æ,f., dim. (lu- 
Cerna ), petite lampe, Hier. 

: [lücesco,s. (luceo) — 1) com- 


mencer d luire : Sol lucescit, 


Virg. Bel. 6, 37 | nonæ lucescunt, 
les nones commencent, Ov. | — 
II) devenir clair, briller, B. I. ] 
„Lücètlus, a (lux), celui, 
celle qui apporte la lumière, sur- 
noms de Jupiler et de Junon, 
Gell. 5, 12, 6. ] 
* luc, comme luce, le jour, 
de jour, Cic. Phil. 12, 10. 
Liüäcbïlis,e, Ser.; Gloss. 
(lücidätio, ünis, f. Cass. 
lucidité. ] | 
lacïde , adv., clairement , dis- 
tinetement, avec lucidité, clarté: 
— definire verbum, Cic. de Or. 
2, 25 — Comp., Sen. | — Sup., 
Quint. | 
Ê lücido, as, äre, Cass., 
éclaircir, ] | 
** JücYdus , a, um (lux), {u- 
mineuæ, qui jette de la clarté, 
brillant, éclatant : O sidera, 
Hor. O. 1, 3, 2, astres brillants 
| « gemma, Ov. | = amnis, 
uint., fleuve limpide ( nox, 
lin., nuit claire, étoilée |  ves. 
tis, vélement transparent, id. | 
lucidior domus, Ov. | lucidissima 
Stella, Vitr. | adv. : Lucidum ful- 
gens, Hor., brillant d'un éclat vif 
Où pur | — II) métaph., clair, 
blanc : ovls, Tib. 2, 1, 62, 
brebis blanche] lilia, Prop., 
its éolatañts de blancheur | —B) 
au fig, lumineux, lucide, clair, 
évident : Res lucidior, Quint. | 
+ ordo, Hor., ordre lumineux. 
lücifer , ra, &rum (iux-fero). 
LI) qui donne de la clarté : 
equl, les coursiers de la lune, Or. 
Her. 11, 46. pes Lunæ, la partie 
éclairée de la lune, Lucr. | — B) 
qui mei au jour: manus (Lu- 
cinæ), Ov.] Biana =] — II) subst., 
lücifer, Erl, m., Lucifer, La pla- 
Note Vênus éloile du matin, Cic. 
. D. 2, 20 | selon la fable, fils 
de l’Aurore et père de Cem, 
Ov. M. 11, 271 | Lucifero genitus, 
Céyæ, td. | — Métaph., le Jour: 
11 85 Luciferos, Ov., trois Jour- 
Nees. - 
lüctférax, &cis (lux, ferax), 
Fort., très-lumineux. 
lücïfico, 1, ux-facio ), 
éclairer, produire lumière, 
Laber. dans Gell. 10, 17.) 


Llücfflous, a, um (lux-fa- 


1 
cio), qui produit 5 lumière, qui 


éclaire : sol, B. 

L[lüelfläus, a, um (lux · ſluo), 
do découle la lumière, lumi- 
ares (lux-fugio ) 

üc a, æ, m. (lux-ſugio), 

{ fuit la lumière du jour, luci- 
Fe. App. | II) métaph., celui 
55 115 de la nuit le jour , Sen. E. 
122, 15. 


Llüclfügax, âcis (lux-fugax), 


comme lucifugus, qui craint la 
lumière, B. I. | 

qui cräint la lumière du 
— 1) au propr, — II): b tta, 
Virg. G. l, 2118. 
re » Cic. Fin. 1, 18. 


lüctfégus „ à, um ue , 


Jour: 
Prud. dans Symm. 2, 222] n’est 
 usité dans la langue classique que 
comme subst, ſem., Lücina, æ, f., maleſlcium, gagner un méfait 
c.-à-d l'avoir commis fmpuné- 
ment, Auct. B. Hisp. | et lucri fac 
censoriam notam, Val. Max., et 
regarde comme un profit den’étre 
Pas noté par moi en ma qualité 


ALT 
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rom. dont le membre le plus cêlé. 
bre est C. Luciltus » Chevalier et 
Poële satirique; il vivait un peu 
10.5 Cicéron, Cic. de Or. 1, 
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Lücïlfänus, a, um, de Luci. 
lius, Varr. 

Lucina,æ, f. vox. lucinus. 

[lücInfum, I, n. Isid., ver 
luisant. ] 

[iuctnus, a, um (lux), qui 
produit le jour ou qui met au 
hora, heure natale, 


déesse de la lumière, — I) en part, 
d'Hécate, qui envoyait les mau- 
vais songes et les fantômes, Tib. 
3, 4,13; [— II) en part. de Junon 
2 présidait aux accouchements, 

laut. Aul. U, 7, 11 | en part, de 
Diane, Cat. | — IB) Mmétaph., ac- 
couchement : Labores Lucinæ, 
Virg. G. u, 840 | Lucinam pati, id., 
veler.] 


[lücïpärens, tis (iux- pa- 


rens), qui . » qui donne la. 


lumière, 

* Lũelpor, comme Lucii puer 
(servus), Plin. 33, 1, 6, esclave 
de Lucius. ä 

[ilücïYsätor, üris, m. (sator 
comme auctor et lux), père de la 
lumière, Prud. 

Iũeiseit, ëre, imps. (lux „, il 
commence à faire jour: Quum lu- 
cisceret, Cic. Fam. 15, 4 | et jam 
luciscebat, Liv. 

1. Lücius , fi, n. (lux, né pen- 
dant le Jour) Lucius, prénom ro- 
main, en abrégé : I. 

12. lüc fus, li, m., poisson; 
quel ues-uns croient que c’est le 

rochet, Aus, ] 

[iücrätio, önis, f., gain, pro- 
ert. | 

* lücrativus + a, um (lucror), 
gagné, acquis : = opera, Q 
10, 7, 27 — [II) utile, avanta: 


geux, profitable, lucratif : = 


causa, à titre de don, en pur don, 
Dig. | = possessio, possession ac: 
guise par donation ou par testa- 
ment, Dig.] | 
lücrätor, Gris, 
celui qui gagne. ] 
Lücretfiis , is, m., montagne 
du pays des Sabins, Hor. G. 1, 
s 2e . 
Lücrétious, a, um, du Lucré- 
tile, dans le voisinage du mont 
Lucrétile, où Atticus avait une 
maison de campagne: in tuo Lucre- 
tino sole, Cic. Att. 7, 11, 1. . 
Lüerétrus, a, um (Aeuxpf- 
rioc), nom d'une famille rom., 
dont les membres les plus célè- 
bres sont: — I) Lücrètia, Lu- 
crèce, femme de Tarquin Colla- 
lin, fille de Sp. Lucrettus Tricipi- 
tinus. Après avoir étédéshonorée 


m. Arn., 


par le flls du dernier rot, elle se 


tua et amena par sa mort la ruine 
de la royauté, accomplie par Bru- 
tus, Liv. 1, 57 — Comme nom 
commun, une Lucrèce, c.-d- d. une 


femme chaste et vert ueuse, Petr. 


9, 5 Le II) T. Lucretius Carus, 
Lucrèce , poëte qui vivait du temps 


de Cicéron et dont nous avons en- 
core le poëme De rerum natura, 


Cic. O. Fr. 2, 11, l. 
iner „ 80 


de gain 


gagné, à ce nom, 


int. 


{fäclo, sci, actum, 3. (lu- 
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crum-facio), nass., lücrifio, actus 
sum, etc. — I) gagner, avoir en 


gain, en bénéfice: au pass., être 
de gain, de bénéfice . Are gagné : 


pecuniam ab {sto lucrifactam vide- 
tis, Cic. 
7e l'argent a été détourné par Lui 


Verr. 2, 3, 75, vous voyez 

son profit |lucrifieri tritici modios 
centum, que cent boisseaux sont 
| — ** 11) au fig, : Quod 
lucrifecerunt. hoc nomen turdi, 
parce que Les grives ont donné un 


grand prix à ce nom; ou: parce 


que Les grives ont gagné, ou seules 
Varr. R. R. 3, & 


de censeur, estime-tot fort heu- 


reux d’avoir échappé à ia note du 
censeur|— injuriam, Plin., faire 


tort impunément. 

[lücrYfrcäbilis, e Uucrifico), 
qui apporte du gain: = dies, 
Plaut, Pers. , J, 2.] 

[lLücriffco, 1. (lucrificus), 
gagner, Tert.] 

Ciücrificus, a, um (lacrum- 
facio ), qu apporte du gain: 
facüula, Plaut. Pers. à, 3, 16. 

lücrifio, factus, voy. 
facio, | 

Clücrifüga, e, m. (lucrum- 
fugio), qui fuit le ain: Quum hos 
huc adigit fiucrifugas, Plaut. 
Pseud. u, 7, 83.] 

1. Lüerinus, i, m. (avec et 
Sans lacus), Le lao Lucrin, dans la 
Campanie ; c’est propr. un golfe 
profond qui s’'avance beaucoup 
dans le continent, et qui n'est sé- 
paré de la mer que par une digue 
étroite. (En 1538 un tremblement 
de terre l'engloutit presque entiè- 
rement j. Les baigneurs de Bates 


lucri- 


S'y rendaient trés-souvent, Cic. 


Act. 44, 16, | — On bappelle aussi 
Lucrinum stagnum, d cause du 
calme de ses eaux, Hart. 8, 20, 
20 [et mollis Lucrinus, td, 11 
fournissatt d'excellentes huîtres ; 
Plin. 9, 54, 79. 

2. Lücrinus, a, um (1. Lucrl. 
aus), du lac Lucrin : ostrea, 
Plin. (= conchylia, Hor.; et ab- 
soit : Lücrina, orum, n. Hart., 
huîtres du lac Lucrin. 

Lücrinensis , e (Lucrinus), du 
lac Lucrin : res, les huîtres du 
lac Lucrin , Cic. Att. h, 10, 1. 

{[lucripëta, æ, m. (lucrum- 
peto), dpre au gain, cupide, in- 


téressé , Plaut. 


[lucripes, Etis, Cass., comme 
lucripeta.!} 

[iücrius, a, 
qui concerne le 
Arn, ] 

lücror, ätus, uri (lucrom ), 
gagner, avoir en bénéfice, en pro - 
lit; benéficier : Ut locupletes suum 
‘perdant, debitores lucrentur alie- 
num, Ci 0 Of. 2, 2h, que les rr- 
ches perdent leur bten et que les 
débiteurs gagnent celut d'autrui 
qui cum impune posset a 
pondo decem, qui, pouvant gagner 
impunẽ ment cent livres vesant 
d'or f  Sstipendium, gar der la 
Paye | — II] au fig. : nomen, 
recevoir un nom, en étre gratiſiè, 


um (lucrum), 
Jain 2 dil, 


2 
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cia infamioe, qu 


Comp. et Sup. dans Plin. | 
‘Iteraum, l, u. — 1) gain, pro- 
fit, bénéfice, avantage: lucre : 


chague ir ＋ nous est accordé 


crum prædamque, utiliser qqche, 
en tirer parti pour sot, le mettre 
à profit |frumentaria lucra exigere, 
exiger un bénéfice sur les blés | 
Jucra facere ex vectigalibus, ga- 
gner sur les impôts | ut quam plu- 
rimum lucri faciant, pour réaliser 
Le plus de bénéfice possible | de ld: 
Lucro esse alicui, Ant. dans Cic. 
in lucro esse, étre avantageux, 
Ov, | — De là, lucri, (avec dare, 
facere etc. ), comme profit, gain, 
bénéfice : Juhes H. S. XX lucri 
dari, Cic. Verr. 2, 3, 81, tu fais 
donner trente mille sesterces à li- 
tre de présent | — Au fig. : quæ 
Ille naturali bono fecit lucri, d’ow, 
Par une faveur naturelle, il a tiré 
profit, Nep. — De lucro vivere, 
devotr sa vie à La compassion d’un 
autre, vivre parce qu’un autre le 
veut ben, Cio. Fam. 9, 17 | — 
III) méfaph., cupidité, lucre, 
âpreté au gain, Hor. E. 1, 12, 14.) 

I[lucta, e, f., lutte, exercice 
de la luite, combat (voy. luctor), 
Aus.] 

[luetämen, Inis, n. (luctor ). 
—1) lutte, Lampr.|— II) au fig., 
effort, peine, lutte, Virg. . 8, 
89 | sine luctamine alterius gene- 
85 gans l’action, a 1 = 

‘un autre agent (chimique ), 
Pallad. 

Luctätlänus, a, um (Lucta- 
uus), relatif à Lutattus, Dig. 


luetãtio, Onis, f., action de 
lutter, lutte, Cic. Fat. 131 — 11) au 
N., lutte en paroles, discussion : 
cum Academicis, Cic. Fin, 2, 
14 | — Effort, peine, Liv. | — 
Effort de l'air comprimé, es- 
sort, Sen. 
Luctatius, vo. Lutatius, 
„ öris, m., lut teur, 
ui qui combat, Ov. Tr. u, 6, 31 
les athlètes cherchatent surtout 
se galsir par les pieds, parce 
que lereste du corps était frotté 


d'huile et de cire, pour qu’on ne 


pat pas facilement le saisir; de 
la: Pedes captat primum; luctator 
dolosus est, Plaut. Pseud. 5, 1, 
5, il s'attaque d’abord aux pieds ; 
c’est un rusé lutteur.] 

** luctätus, üs, m. (luctor), 
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lutte, combat; au fig, effort, 
peine, Plin. 8, 12, 12. ff 
lucti, anc. gen. de luctus. ] 
Juctifer, éra, érum (luctus- 
fero )., désastreux, malheureux, 
triste, sinistre, V. FL S,U5h.7] 
Liuetifiesbtifs, e (facüfico), 
triste, qui excite la pitié, Pac. 
dans Pers. 1, 78 
Juctificus, a, am ( luctus-ſa- 
cio), funeste, affligeant, triste, 
lugubre : claqes, Cic. Tusc. 2, 
10 — Alecto, Virg. 
Iuctisönus, a, um (luctus- 
sono ), qui rend un son triste, la- 


mentable : mugitus, Ov. H. 1 
782 si g 


[luctito, 1. (lucio), lutter 


avec ardeur, Prisc.] 


 {lucto, 1. (comme luctor }, 


lutter | au fig. : Luctantem — 
mam, Virg. 

luctor, ätus, Ari (lucta). — 
I) lutter, chercher d renverser 
son adversatre, Cic. Fat, 13 | — 
II) au fig., lutter, combattre, 
étre aux prises avec : cum alqo, 
Cic. Sull. 16 | inter se luctantur 
cornibus hædi, Virg., | — cum 
agro, lutter avec un champ re- 
belle à la culture, Plin. | — Avec 
de dat. Luctantem fluctibus Afri- 
cum, Hor., l'Africus qui lutte 
contre les flots | — Avec l’abl, : 
Ignis viridi luctetur robore, Luc., 

ue le feu lutte avec le chêne vert 

— B) lutter, faire des efforts, 
s’efforcer de: in arido solo, 
Liv. 7, 38, lutter contre un sol 
aride | in turba, Hor. | non 
luctor de nomine, Ov., fe ne dis- 
pute point le nom ( de ce mois) 
— Avec inf.:  deducere ver- 
sum, Ov. 

** luctüôse, adv., d’une façon 
pleine de tristesse : = canere, 
Varr. I. I. u, 11, chanter d’un 
ton lugubre, triste, lamentable | 
imperatores luctuosius nobis 
quam vobis perierunt, Liv., la 
mort des généraux est plus triste 
pour nous que pour vous, 
 factüôsus, a, um (luctus), 
plein de tristesse, de deuil, — 
1) déplorable, affligeant, doulou- 
reux, funeste : Dies reipublicæ 
, Cic. Ses. 12, jour de deuil 
pour la républiquelest hoc luctuo- 
sum suis, acerbum patriæ, cette 


mori fut cruelle pour sa Gr 


douloureuse à la patrie | est 
tradi alteri, luctuosius inimico , il 
est trisle ou cruel d’être livré à 
un autre, plus cruel d'être livré 
à un ennemi | fratris miseriæ et 
«> preces | «+ tempora, circons- 
tances déplorables , temps de mi 
sere et de deuil | luctuosissinum 
bellum | — [II) plongé dans le 
deuil, infortuné, profondément 


7 0 

luetas, dis, M. Jugeo ). — 
1) deuil (en tant qu’il se mant- 
feste par les vêtements et par des 
signes extérieurs comme pleurs, 

missements ). — A) causé par 
a mort d’une personne: In luctu 
vivere, Cic. Tusc. 8, 31, vivre 


dans le deuil\ in \uctibus maximis 


esse, étre plongé dans le deuil | 
In luctus maximos incidere. | f- 
lius luctu perditus , fils {nconsola- 
ble de la mort de son père, au 


deuil privé, deut 
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désespoir | furere luctu filii, etre 
fou de douleur, être au désespoir 
d avoir perdu son fils | luctum et 
mærorem deponere | luctum fi- 
, Liv. | luctam amissæ sororis 
lætioré cultu mutavit, Tac., en 
deuil d'une sœur qu'elle avait 
perdue, elle reprit des habits de 
fête | — privatus, publicus, Liv., 
1 public’ | do- 

mesticus, deuil domestique | 
B) causè par une personne qui 
part pour Feil, ou qui a été 
frappée d'un autre malheur : Con- 
jugis meæ miseræ squalor et — 
atque filiæ mœror, Cic. red. Quir. 
8 , le désespoir de ma malheureuse 
épouse, le deuil et l’affliction de 
ma fille | itaque in luctu et squa- 
lore sum | — II) tristesse extre- 
me, affliction, douleur qui résulte 
d’un malheur : Tantus  exce- 
pit, Cæs. B. C. 2, J, une douleur 
si grande éclata ; ou: la conster- 
nation fut si grande | omnium 
nationum lucium j luctum ex alqa 
re capere | percipere re | ex 
re haurire] — III) sujet de deuil: 
Tu non inventa luctus eras levior, 
Ov., non retrouvée, tu états un 
moindre sujet de deuil | — IV) Le 
Deuil personnifié, Virg. . 6, Du. 
{iücu,arch. p. luce; cum pri- 
mo lucu, Ter., dès la pointe du 


lücübratio, önis, f. — I) veil- 
les, veille consacrée au travail, 
études qu'on fait la nuit, à la 
lueur d'une lampe: Lucubratio- 
nes detraxi, Cic. Div. 2, 68, j'ai 
retranché les veilles » le travail 
du soir ista sunt commenticia, 
vix digna lucubratione anicula- 
rum, digne à peine d'être raconté 
à la veillée par les vieilles grand- 
mères | alqd agere in lucubratione 
ou per lucubrationem, à la lu - 
mière, à la veillèe, Col.] lucubra- 
tione, Cat., m. 272 lucubra- 
tionibus, Plin., m. signif. |— I) 
mélaph., fruit des veilles, ouvrage 
fait la nuit: Lucubrationem meam 
perire volui (comme epistolam 
poctu scriptam ), Cic. Fam. 9,2, 
11 — Titre d'un ouvrage de Bi. 
baculus, Plin. præf. G Au. 

{iücübrätiune la, e, f. 
dim. (lucubratio). — 1) courte 
veillée , veille consacrée au tra- 
vail, Aus. | — II) métaph., fruit 
des veilles, Cell. præf. $ 14, ] 

** Jücübrätôrius, a, um (lu- 
cubro ), de veille, qui sert pour 
veiller :  lecticula, Sen. Oct. 78. 

lücübro, 1. (lux. J. — * J veil · 
ler pour travailler, travailler 
pendant la nuit: Ancillæ lucubran- 
tes, Liv, 1, 57 | — 11) faire qache 
la nuit ou à la lumière : Opuscu- 
lum lucubratum, Cic. Par. præf. 


jour. 


| | — vlam, voyager la nuit, App. 


« farinam , App., moudre pen- 
dant la nuit, 

[lücüläris, e, Inscr., d'un 
bois sacrè.] 

lüctiente, adv,, clatrement, 
nettement; par suite, bien, jolt- 
ment, élégamment, d'une manière 
brillante : quidem scripserunt, 
Cic. Brut. 19, et l’ont écrit d’une 
manière brillante | quamquam ab 
impio rege dicitur, tamen dici- . 
tur, il est vrai que c’est un roi 
imple qui parle, mais ce qu’il dit 
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est excellent | — vendere, vendre 
avec avantage, bien vendre, Plaut. 
|— 1roniq. : caleſacere, échauf- 
fer merveilleusement, au fig. | 
diem habere, Plaut., passer Joyeu. 
sement la journée. 
lücülenter, adv, (luculentus), 
comme luculente : græce  scire, 
€ic. Fin. 2,5, savoir parfaite- 
ment le grec | Sane — respondit, 
il répondit avec beaucoup de jus- 
tesse | texebatur opus . 
[lücülentia,æ, f. (luculen: 
tus), élégance, distinction (du 
style), Oros. | au pl., Arn.] 
lücülentltas, Atis, f. (lu- 
entus), splendeur, magniſi- 
cence, Cæc. dans Non. 
lüculentus, a, um (lux). — 
I] clair, éclairé : caminus 
Clic. Fam. 7, 10, cheminée où 
brille la flamme, foyer flambant| 
 vestibulum, Plaut., vestibule 
bien éclairé | — II) au fig., beau, 
élégant ; d'un extérieur agréable: 
> Atys, Mart., le bel Alys: 


forma, Ter. Heaut. 3, 2, 12, 


beauté remarquable | = mulier, 
Plaut., très-jolie femme | — Con- 
side able, grand, excellent, riche 
quant à la valeur, à l'étendue, à 
l'importance; en gener. excellent 
dans son genre:  legio, PL 
dans Cic., belle légton ] plaga, 
Plaie de belle taille | pairimo- 
nium, beau, c.-à-d, riche patri- 
moine ] factum | mihi hunc 
diem dedistis luculentum, Plaut., 
vous avez ſait de ce jour un beau 
Jour pour mot | aàucior, grave 
autorité, témoignage imposant | 
lucrum homines luculentos reddi- 
‘dit, Plaut., on a vu des hommes 
avec une bonne affaire rendre 
leurs affaires brillantes, s’enrt. 
chin, devenir des personnages | 
— Clair, lucide, net, intelliglble : 
Verba luculentiora, termes plus 
nets, plus positifs, Plin. | ora- 
tio, Sall., discours plein de clarté 
ou plutôt : excellent , magnifique 
discours | erudita ets materia, 
savante et riche matière | — Me- 
taph.: — scriptor, élégant écri- 

Lüculiänus, a, um (Lucullus), 
de Lucullus, Front. 

Lüũculléus, a, um (Lucullus), 
de Lucullus : marmor, Piin. 86, 
2,2 | lancez , lances inventées 
par Lucullus, Suet. 

Lücullfänus , a, um (Lucul- 
lus), de Lucullus:  horti, Tac. 
A. 11, 32 | villa, Suet. 

Lucullus, i, m., nom d’une 
famille de la gens Licinia; le mem - 
dre le plus connu est L. Licinius 
Lucullus, général dans la guerre 
contre Mithridate, célèbre par ses 
wichesses, Cic. de I. M. 8, 20, 

lücülas, i, m. dim. (lucus), 
petit bois, bosquet, Suet. vit. Hor, 

Lücümo, et par contract, 
TLucmo, ünis, m. (mot étrusque) 
Pl. : Lücümônes, lucumons, chefs 
de tribu chez les Étrusques, et 
en même temps prêtres, parmi les. 
quels la confédération chotsissait 
Tous les ans ses chefs, Serv. Virg. 
. 2,218 | les Romains prirent à 


tort cette dénomination pour un 


nom propre, p.ex. au sujet du roi 
Tarquin Ancien, fils de Dema- 
‘rate, Liv. 1, 84,5 |— { HMétaph. : 
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Lucumo Samius, Pythagore, le 
chef de l'école de Samos, Aus. | — 
Lncumones , inspirés, enthoustas- 
tes, Fest.] 

LüctüimônYus, a, um, Etrus- 
que, Prop. h, 2, 51, 

{lücuncälus,i, m. dim. (lu- 
cuns), sorte de pâtisserie, petit 
gâteau, Afr. dans Von.] 

[lücuns, tis, f., sorte de pa- 
lisserie, gâteau, Varr. dans Non.] 

[lücunter, ëris, m., Fest., m. 
sign. ] 

1. lücus, i, m. (de Wxn, cré- 
Puscule, ou du primitif luc, clai- 
rière d'un bois). I) bois consa- 
cré à une divinité, bois sacré : 
Vestæ, Cic. Div. 1,45, bois sacré 
de Vesta | frequenti silva sep- 
tus, Liv., bois sacré environné 
d'une épaisse forêt |— Poët., bots 
en génér., Virg. | — [B) métapl, 
bois (façonné): Nec quicquam po- 
situm sine luco, auro, ebore, 
Plaut. dans Char. ] — II) comme 
nom propr., nom de plusteurs 
villes des Gaules, d'Espagne, etc. ; 
P. &. la ville de Lucus, d. le pays 
des Voconces, appélée aussi — 
Augusti, au/. Lucim, Tac. H. 1, 66. 

2. lũ cus, ũs, m. comme lux, 
lumière : Cum primo lucu, au 
point du jour, Ter. Ad. 5,3, 55.] 

Lücusta, voy. Locusta. 

[lüdia, æ, . (ludius). — 1) 
danseuse qui figure sur la scène 4 
Mart. 5, 25, 10 — 11) femme 
d’un gladiateur, Juv. 6, 103, ] 

I lüdiärius, a, um, Inscr., qui 
concerne les danseurs.] 

[lüdïbr\ôse, adv., avec de- 
rision, Amm.] 

[15dYbriôsus,a,um (ludi- 
drium) , insultant, insolent, rail- 
leur, Cell. 7, 11.] 

lüdlbrium, fi, n. (ludo). — 1) 
outrage, insulte : Jeu, action de 
se moquer, raillerie, moquerie, 
dérision : Habere alqm ludibrio, 
Ter., se Jouer, se moquer de qqn 
| velut ad <> casuum humano- 
rum, Liv., comme par dérision 
des événements humains, pour en 
montrer la vanité | ad usque lu- 
dibria ebriosus, Gell., adonné au 
vin jusqu’à etre un objet de risée | 
hoc quoque  casus ediderit for- 
tuna, c’est encore un des Jeux de 
la fortune que, eto., td. | ludibrio 
alqm lædere , blesser qqn par des 
plaisanteries offensantes | debere 
ss ventis, être le jouet des vents, 
Hor. | — 11) métaph., objet de 
risée ou de moquerie, le jouet, 
la risée de qqn: Is verius quam 
comes, Liv, 2,66, plutôt son jouet 
que Son compagnon | ludibria for- 
tunæ, les jeux de la pre | 
amoto fnanf ludibrio, Liv., lats- 
sant de cotè un vain jeu, une vaine 
parade | ne volitent (folla) ludi- 
bria ventis, Virg., de peur qu’elles 
ne s'envolent, vain jouet des vents. 

lüdfbandus, a, um (ludus), 
qui joue, qui plaisante toujours, 
Jul fotâtre, qui fait ggche en plai- 
santant, Liv. 42, 16 — Métaph., 
qui fait qqche en se jouant, sans 
peine, sans difficulté : Nocte illa et 
die postero in Itallam ad Hydrun- 
tem ludibundl pervenimus, Cic. 
Fam. 16, 9 | omnla conficies, 
tu accompliras tout cela en te 
jouant. 
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lädicer ou lũdlerus, cra, 
crum , divertissant, amusant, re- 
créalif : germo, Cic. 40. 2, 2 | 
— exercitatio | certamen, Liv. 
| epulis ludicra nox, Tac., nuit 
passée en Joyeux ſestins | — ars 
armorum, fart de l'escrime | — 
Subst. : Lüdicra, drum, n., Jeux, 
divertissements, amusements 5 
plaisirs, Hor. — II) particuliér., 

ui concerne les jeux publics 
( comme divertissement), relatiſ. 
a Pacteur : ars, art ou pro- 
eee de comédien, Liu. 7, 2 

udicra deformitas, Tac., la honte 
de 1 5 dans les jeux publics | 
— Subst., lüdferum, I, n., spec- 
tacle, jeux publics, comédies, Liv. 
1, 9 | coronæ ludicro partæ, ou 
coronæ ludicræ, {es couronnes dé- 
cernées comme récompense dans 
les jeux publics, Plin.|— præmia, 
Virg., m. sign. | in modum ludi- 
su à lamanière des comédiens, 

ac. 

[lüdïcre, adv., en jouant, en 
badinant, Enn. dans Non.] 

llüdicror, Aris, Ari, dép., Fronto, 
jouer, badiner. ] 

lüdYcras, a, um, voy. ludicer. 

[lü difäclo, ëci, actum, 3. 
(ludus-facio), jouer, tourner en 
ridicule, Piaut, Epid. 5, 2, 21. 

[lüdific&bYiis, e (ludifico), 
propre à railler, à duper : ludi, 
Plaut. Cas. a, 1, 2. ] 

lüdYficätlo, önis, J., action de 
se jouer de qqn, moquerte, plai- 
santerie, mystification : Quum 
omni mora, ludificatione, calumnia 
senatus ouctoritas impediretur, 
Cic. Sest. 85 | eam ludificationem 
plebis tribuni ferendam negabant, 
Liv., les tribuns disatent qu'on ne 
pouvait souffrir que le peuple fût 
ainsi mystifié. 

VVV celui 

ui joue qqn, qui s’en moque, 
Plaut. Most. 5, 1, 18.] 

[iüdYficätorius, a, um, Aug., 
décevant. 

(lüdYffcätus, üs, m. (ludi- 
fico), moquerie, risée : Habere 
ludificatui, se moquer de, jouer, 
myslifier, Plaut. Host. 5, 1, 18.] 

lüdifico, 1. (ludus-facio }, 36 


jouer de, se moquer de, railler, 


tromper, duper : alqm, Plaut. 
Amph. 2, 1, 38 [ consulem pacis 
mora, Sall., se jouer du consul 
par les lenteurs de la paix | plai- 
Samm. : cori um alicujus, rouer 
gqn de coups, l’assommer de 
coups, lui tanner le cuir, Plaut. 
| — A4bsolt, : Latitare ac diutius 
, Cic. uint. 17 - Pass., Plaut. 
lüdificor, tus, ärl. — I) ze 
jouer de, se moquer de, tnsulter, 
Tac. 4. 1,46 | patres et ple- 
m, Se jouer du sénat et du 
peuple , sua et aliena mala, 
Plin. Ep. 6, 20, prendre plaisir 
d augmenter leurs mauæ et ceux 
des autres | — Absolt : Aperte 
et calumniari sciens non videatur, 
Cic. R. A. 20 | — [B) maltraiter, 
Outrager :  virginem, Ter. — 
II] déjouer à force de ruse et 
d'intrigques , mettre en défaut : 
locationem, Liv, 89, än, se jouer 
d'une adjudication de travaux | 
ea que hostes agerent, id., dé- 


jouer les plans de l’ennemt | 


vim Honnibalis cunctatlonibus pu- 
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gnæ, V. Max. | hostis Romanum 
impune ludificabatur, Tac., l’en- 
nemi se jouait {mpunément des 
Romains, 

_ Jüdimägister, stri, m., maître 
d'école, Cic. V. D. 1, 26. 

** jüdio, önis, m., comme lu - 
dius, Liv. 7, 2, l. 

lüdius, ji, m., joueur. — 1) 
histrion, comédien, pantomime, 
Cic. Sest. 54h | — II) même sens 
que, gladiator, gladiateur, lut- 
teur, Cic. Inv. 6, 82. 

lüdo , si, sum, 3. —1)n. — 
A) jouer (d divers jeux) : — 
tesseris , Ter. Ad. u, 7, 21, jouer 
aum dés |  talis, Hor., jouer 
aux dés, aux osselets | — duo- 
decim scriptis, jouer aux dames 
ou aux échecs, propr. aux douze 
tignes | — alea = in alea, Paul. 
Dig., aux jeux de hasard |  nu- 
cibus, Mart., quer aux noix | 
in pecuniam, jouer de l'argent, 
id. | — Au fig. : Tali ludo , 
Plaut., jouer à ce jeu-là, à un 
tel jeu | en parl. des jeux. milt- 
taires, gymnastiques : Ludis cir- 
censibus elephantos lusisse, Liv., 

ue des éléphants ont figuré dans 
es Jeux du cirque | — danser : 
in numerum , Vtrg. | — B) 
jouer, folâtrer, se divertir, Sa- 
muser, se jouer, s’ébattre; p. ex. 
en parl. des poissons dans l’eau, 
Ter Ad. 3, , 13 | credite, non 
ludo, Hor., je ne joue pas, je ne 
plaisante pas | si ludentes mina; 
mur, sf nous menaçons en badi- 
nant | — métaph. : Cymba ludet 
in lacu, Ov., la barque se jouera 
sur le lac | jubæ ludunt, flottent, 
Virg. | De là , se livrer aux Jeux 
de l'amour, s'ébatire : Lusisti sa- 
tis, Hor. | in alqa, folâtrer 
avec une femme, Prop. | —C) 
s'amuser, se divertir, s'exercer 
à jouer: Videant ad ludendumne 
an ad pugnandum arma sint sum- 
ptori, Cic. de Or. 2, 20, s’ils doi - 
vent prendre les armes pour la 
parade ou pour le combat 
versibus, Virg., se jouer en vers, 
s’amuser à faire des vers | pa- 
Iæstra , Ov. 

II) a. — IA) jouer : — prælia 
latronum (comme latrunculos), 
Jouer aux échecs, Ov. A. A. 3, 
397 | opus, jouer des jeux 
d'enfants , Hor. | aleam, Suet. 
| — Alea luditur, Ov. | — Au fig. : 
 ludum , Jouer un jeu, Ter. | 
— B) passer en jouant , en fola- 
trant, employer à des jeux : 
otium, Mart., employer agréable- 
ment ses loisirs] — au fig. : 
operam, s’employer inutilement, 
Perdre sa peine, Plaut. —C) 
s’amuser à, s’occuper de, S’exer- 
cer à : = carmina, Virg., s’es- 
sayer à fatre des vers] causas, 
s'exercer à l’éloquence du bar- 
reau, Calp. | pericula, meme 
sens que pericula per ludum expe · 
riri, Mart., se faire un jeu des 
exercices les plus périlleux | faire 
quite par passe-temps , s'amuser 

che: convicia, Hart. — 
D) représenter, jouer le rôle de, 
Jouer, faire: bonum civem, 
faire le patriote, jouer le bon ci- 
toyen, Cœl. dans Cic, | — magis- 
tratum, App., faire le magistrat. ] 
— E) se jouer de, se moquer de, 
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railler, tourner en ridicule : 
alqm, Cic. de Or. 2, 121 ver- 
bum, tourner un mot en ridicule 
| de la, tromper, duper, abu- 
ser :  alqm, Hor., jouer qqn | 
— alqm dolis, Ter. 

lüdus , i, m. — I) feu (comme 
occupation amusante) : Ad pilam 
se, aut ad talos, aut ad tesseras 


.Conferunt aut etiam novum sibi 


excogitant ludum, Cic. de Or. 8, 
15, ou encore ils inventent, ils 
{maginent quelque nouveau 5 | 
 campestris, exercices du Champ 
de Mars, exercices militaires | 
cs ad judices , jeu aux juges (sorte 
de jeu d’enfants) ; Lampr. | dare 
ludum alicui, amuser qqn | tali 
ludo ludere, Plaut, | — En part. 
du plaisir des sens: Consimilem 
luserat ludum, T'er. | — Particu- 
lièr., ludi, jeux publics à Rome: 
— circenses, scenici, et gladiatorii, 
les Jeux du cirque, les jeux scént- 

ues, les combats de gladiateurs 

es osci, les jeux osques, espèce 
de comédies | ludos ol ludos 
edere , Suet., donner des Jeux | 
ludos commlitere, commencer, 
engager les jeux | — ludis, à l’é- 
poq ue des jeux , Cic. Ait. 1, 16 | 
— B) métaph. — 10) Jeu, occupa- 
tion frivole, insigniſianle, baga- 


telle : Illa perdiscere esset, Cic. 


Fin. 1,8, c’eût été un jeu d' ap- 
prendre ces choses, on eût ap- 
pris cela en se jouant | oratio — 
est bomini non hebeti, un discours 
est un jeu pour un homme qui a 


ments moyens | ludum et jocum 


uisse, Liv. | — De là : Per ludum, 
en jouant, en se jouant, sans 
difficuité | — 2°) raillerie, plai- 
santerie , moquerie : Amoto quæ- 
ramus seria ludo, Hor., laissons 
la plaisanterie et occupons-nous 
de choses sérieuses | per ludum 
el jocum, par plaisanterie | ut 
ludos facit, comme il plaisante! 
Ter. | ludos præbere, appréter à 
rire , étre un objet de raillerie, 
id, | ludos alicui reddere ou facere, 
jouer un tour à qqn, td. | facere 
alqm ludos, se Jouer, se moquer, 
de qqn, s'amuser à ses dépens, 
en faire son plastron , Plaut. si 
Ille tibi — fuit | — C) Ludus, titre 
d’une pièce de théâtre de Névtus : 
In Nævii Ludo, Cic. de Sen, 6. 

II) école :  fidicinus, école de 
musique, Plaut. Rudd. prol, | 
gladiatorius, école de gladiateurs, 
salle d'escrime | + militaris, Liv. 
1 Particulièr. literarum, 

iv. literarius, Quint. — dis- 
cendi | ou simplt ludus, école élé- 
mentaitre : Ludum habere, tenir 
l’école | ludum exercere, Tac. 
ludum aperire, ouvrir une école 
in ludum literarum itare, Plin. 
magister ludi (cf. ludimagister }, 
maître d'école. 

[iüéla, æ, f. (luo), chdti- 
ment, punition, Lucr. 3, 1028. 

lües , is, f. (luo J. — [I) liquide 
qui s'étend IL. Hacer. dans Non. 
52, 8 | —B) particulièr., neige 
fondue, Petr. 123.1] — I) métaph., 
contagion, maladie contagieuse, 
peste, épidémie, Virg. . 3, 
139 coli, Luc., épidémie | — 
arborum, Virg., maladie des ar- 
bres | particulièr., licnen, mala- 
die, Plin. — Terme injurieux, 
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comme pestis, en part. des per. 
sonnes gereuses : fléau , peste, 


Cic. Har. 12 | — lues morum, 
Plin., corruption, dépravation 
des mœurs | — B) au fig., tout 
mal contagieux, malheur, cala- 
mité, fléau, Tac. H. 3, 15. 

Lugdünensis , e (Lugdunum), 

de Lyon, Plin. u, 17, 81 | ara, 
autel élevé à Lyon en l'honneur 
d Auguste, Jud. — [De là le 
franç. Lyonnais, 
. Lugdünam, I, n., ville située 
sur la frontière septentrionale de 
la Gaule Varbonnaise et Lyon-- 
naise, auf, Lyon, Tac. 4. 3, 1. 
lügeo, xi, ctum, ère [ con- 
tract. luxti, p. luxisti, Calull, ]. 
— I) n., pleurer, être en deuil, 
pleurer sur la perte de qqn, se 
lamenter : Aunum feminis ad lu- 
gendum constituere majores, Sen. 
E. 63, ont donné une année aux 
femmes pour pleurer (leur époux) 
| porter le deuil, Dig.] genera. 
ugendi | luget senatus, meæret 
equester ordo | sur un désastre 
quelconque : Pro me luxere— B) 
en parl. des choses: Rami positis —s 
videntur frondibus, Ov., les bran- 
ches, dépouillées de leurs feuil - 
les, paraissent en deuil | campi 
lugentes, {es champs du deutt, 
aux enfers, Virg. | — II) a., 
pleurer qqn, regretter : vitam 
hominis, Cic. Tusc. 1, 34h | — 
mortem alcjs, pleurer la mort de 
Jan | ut ager dominum < videa- 
tur, parait en deuil de son mate 
tre, pleurer son matire absent | 
— Avec l’acc, et inſin: Quam 
(urbem) ex suis faucibus ereptam. 
esse luget, Cic. Cat. 2, 1, qu’il 
déplore de voir sauvée de ses 
mains. 
lügübris, e (lugeo). — I) qui 
annonce la douleur, de douleur, 
de deuil, lugubre : lamentatio, 
lamentation sur la mort de qqn, 
Cic. Tusc. 1, 13] sordes| — can- 
tus, i or., chant lugubre|-vestis, 
habit de deuil, Ter. | — Subst., 
lügübriä, Ium, n., habits de deuil : 
Lugubria induere , Ov. |  ponere 
ou exuere, quitter les vétements. 
de deuil, le deuil, id. num- 
quam mater — sumsi, Prop. | — 
lugubre sagum, un vélement com- 
mun et malpropre, Hor. — B) 
en deuil, affligé, triste: do- 
mus, maison plongée d. le deuil 
où il y a un mort, Liv. 3, 32 
 genitor, Ov., père affigè | — 
II) métaph., triste, désastreux, 
funeste , qui annonce le malheur : 
 bellum, Hor. Od. 2, 1, 8381 
sidus, V. Fl., astre fatal [ ales, 
Hor., oiseau sinistre, funeste 
présage | — B) lugubre, triste, 
funèbre , sinistre : vox, Lucr, 
 verba, Ov. | — De la: Lügüe 
re, adv., Virg. 

{ lügü briter, adv., d’un ton 

lugubre, lugubrement, App.] 

{iüïtio,: ünis, f. (luo) paye- 

ment, Dig.] | 

11. iüma,æ, .., éptne, ronce, 

Tert. p. 90. 

[2 Iluma, e, f., Isid., comme 

sagum. ] 

** Jümärus, a, um (luma), 
ut concerne les épines * falx, 
aulæ pour faucher des ronces, 

| arr. L L 8, 31, 8 137. 
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[lumbägo, Inis, f. (lumbus), 
faiblesse des reins, Fest.] 

[lum bär e, is, u., Hier.; ISsid.:t 
ceinture, calepon.] | 

5 8, i, m. dim. um- 
bulus), rognon, Apic.] 

[lumblfräglum, I, n. (lum- 
bus · frango), rupture des reins, 
Plaut. Amph. 1 7 1 5 298. ] a 

[lumbo, önis, m., Gloss. Isid., 
comme lumbäre. ] 

{lumbriçüsus, a, um, C. 
Aur., qui a des vers (intestinaux.)] 

lambricus , i, m., ver de terre, 
ver intestinal, lombrio, Cels. u, 
17 | — métaph., en part. d’un 
avorton : Foras, foras, lumbrice, 
qui sub terra erepsisti modo, etc., 
Plaut. Aul. u, l, 1, va-t’en, vil 
insecte , ou châtif'avorton. 

** lumbülus ,i,n. dim. (lum- 
bus), rognon, Plin. 28, 11, 47. 

lumbus, i, m. — I) lombes (t, 
anatomie), reins; échine, dos 
(dans la langue ordinair.)slonge, 
râble, filet (t. de boucherie), Cic. 
Aral. 83 | — [Par euphémisme, 
pour les parties naturelles, Juv.] 
— II) métapkh., partie du cep qui 
ressemble aux reins, Plin. 17, 
23 LAu fig., Hier., souche, race, 
sang.] 

[lümectum, I, n. (luma), 
lieu plein de ronces, broussailles, 
Varr. L. L 5, 31% 3 

lumen, Inis, n. (pour lucimen 
de luceo), ce qui éclaire, corps 
lumineux. 

I) au propr. — A)] en génér., 
lumière, clarté qu’un objet rè- 
pand :  solis, Cie, Div. 2, 48, 
lumſère du soleil |offunditur luce 
solis lucernæ, la lumière d’une 
lampe palit aux rayons du soleil 
| diurnum, {a lumière du jour, 
du soleil, Ov.] solem < que diur- 
num, l’étoile du matin, Lucr. | 
tabulas bene pictas collocare in 
bono lumine, dans un lieu éclairé, 
dans un jour favorable. 

B) Particulièr., lumière , flam- 
beau, torche, lampe, lanterne, 
chandelle : Lumine adposito, Cic. 
Div. 1, 36, ayant approché une 
lumière | lumini oleum instillare, 
mettre de l'huile dans une lampe 
in prætoria nave insigne noctur- 
num trium luminum fore, Liv., 
le signal de nuit devait être trois 
lumières , trois feux | lumina dl - 
miseramus | luminibus accensis, 
Plin. | ad lumina, à la lumière, 
aux flambeaux , Suet. | sub lu- 
mina prima, vers le soir, quand 
on allume les lumières, Hor. | 
—[2°) lumière du jour, jour: 
Secundo lumine, Enn. dans Cic., 


le second jour, demain | quarto | 6 


lumine, Vir. | lumine supremo, 
le dernier jour, le jour de la mort, 
td, | — 3°) lumtère de la vie, la 
vie : adimere, Ov., ravir la lu- 
mière , Oter le Jour, la vie! 
linque, Plaut. J — le) lumière 
des yeux : Lumina oculorum, 
Nep. | luminibus ne 1 gt 
aveugle, ayant u vue 

cæcitas luminis Fe fodere, Ov., 
crever les yeux | stant lumina 
flamma, Virg., ses yeux fixes 


* lancent des flammes |— {La pru- 


meur cristalline, Veget.] — 5e 
lumière, jour, clarté, vue d'un 
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etliſice], perspective, air libre: 
Obstruere luminibus alcjs | lumi- 
nibus officere, Ulp., masquer la 
vue | — 6°) éclat, splendeur : 
ferri, Stat. | de là, éclat, beauté 
des fleurs :  calthæ, Col.] — 7) 
lumière, en t. de peinture, les 
clairs (oppos. les ombres (‘um- 
bra), Plin. E. 3, 13. 

C) métaph., toute ouverture 
par où passe la lumière ou l'air, 
jour, Vitr. u, 6 | de Là , fente, 
V. Fl. cheminée , Plin.|fenêtre, 
Dig., lucarne, Cat. 

II) au fig. — A) en génér., 
éclat, clarté : Catonis luminibus 
obstruxit posteriorum quasi exag- 
gerata altius oratlo, l’éloquence des 
modernes, élevée pour ainsi dire à 
perte de vue, masque les beautés 
de Caton (lui ote son Jour } Cic. 
Brut. 17 | nec mentis quasi lumi- 
nibus officit altitudo fortunæ|præ- 
noscere sine lumine animi non 

5 Col., sans les lumières de 


esprit, 5 

B)particulièr., clarté, lumière, 
moyen d’éclatrcir, de donner de 
la clarté : Ordo maxime est qui 
memoriæ lumen affert, Cic. de Or. 
2, 86,353, c’est surtout l’ordre 
qui sert de flambeau à La mémotre 
(qui la guide) | — 2°) lumière, 
flambeau, dans le sens de sau- 
veur, libérateur, secours : Hunc 
(puerum) - rebus nostris dubiis 
futurum, Liv., cet enfant sera 
notre Sauveur f Urbs gentium, 
Rome, l’ornement du monde ; 
— 3°) lumière , dans le sens de: 
éclat , parure, ornement, per- 
sonnage principal, chose essen- 
tielle : Lumina civitatis, les deux 
flambeaux de la république | hoc 
vestrum — est | consulatus 
eloquentiæ | Græciæ totius , 
Corinthe, la lumière de la Gréce 
| lumina dicendi, ornements du 
style, d'un discours, particulièr., 
les figures | lumina verborum et 
sententiarum, les figures de mots 
et de pensées, 

[lüminar, äris, n. (lumen), 
ne s'emploie qu'au pl. — I) volet 
d’une fenétre, carreau, Cat. 
R. R. 14 | — II) luminaire, flam- 
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vlssima primave luna, dernier ou 
premier jour de la lune, Plin. | 
quarta luna, quatrième jour de la 
lune, td. | duas lunas visas, Liv. | 
— {lunæ dies, Inscr., le four de 
la. lune, lundi] — I) métaph., 


tier de lune, croissant (figure): 


les sénateurs patriciens en por- 
taient une en forme de C sur leur 
chaussure, Juv. |— En parl. des 
cartilages en pre de croissant 
de la gorge, Sid ]—'B) la Lune 
personniſièe, Luna, déèsse de la 
lune, fille de Latone et sœur du 
Soletl (Sol); plus tard on identifia 
le frère et la sœur avec Diane et 
Apollon; elle avait un temple sur 
le mont Aventin, Liv. 0, 2, 2; 
il fut incendié sous Néron, Tac. 
— III) Lüna (Ao), ville sur 
les frontiéres de la Ligurie et de 
Elrurte, avec un port, auj. Lu- 
negiano, Liv. 3a, 8,4. 
“lünärlis, e (luna). — I) de ia 
lune, lunaire : =» cursus, cours 
de la lune, Cic.\ mensis, Vitr., 
mois lunaire | ss equi, Ou. 
II) semblable à la lune : > cor- 
nua, 2 N 
[lünktio, nis, 1. Isid., lu 
naison, mois lunatre.] 

[lünmticus, a, um, luna- 
tique , atteint de manie, Dig. 
oculus, œil qui se trouble par in- 
tervalle, Veg.] 

[lünätus,a, um, v0y. luno, ] 

[lunchus, I, m., vop. lon- 
chus. ]]] | 

Lünensis, e (Luna III), de 
Luna, Liv, 15, 45 | = marmor, 
marbre de Carrare, Plin. | 3 
ara, de marbre de Luna, Suet. | 
— Subst.: Lünenses, lun, v. 
les habit. de Luna, Plin. 

[lüno, 1. (luna), courber, 
ployer, arquer eh forme de crois- 
sant : = arcum, Ov. 1, 1, 25|de {à : 
lünätus, à, um, qui est en forme 
de demt-lune, de crotssant : 
pelta, Virg., bouclier échancré | 
S ferrum, épée à crochet (denn), 


Luc, | II) orné d'un croissant 


en ivotre (cf. luna II] : — pellis, 
comme calceus, #art, | plan- 


beau, lampe, lumière (allumée ta, id.] 


dans l’Église en l’honneur des 
martyrs), Hier. 
lüminätio, önis, f., Inscr., 
éclatrage, illumination. 
[lümino, 1, éclairer, rendre 
lumineux , répandre de la clarté, 
App. | male luminatus, qui a la 
vue faible, id.] 
läminôüsus, a, um (lumen), 
bien éclatré , qui a du jour, Vitr. 
„9 — (Comp. dans Aug.] — 
II) au ſig., qui a de Véclat, bril- 
lant, distingué : «= pars orationis 
Cic. Or. 36| — (Sup. dans Aug. 
lüna, æ, f. (v. lucina de luceo) 
gén. sing., lunai, Lucr. ]. 
— + lune Habitari ait Xenopha- 
nes in luna, Cic. Ac. 2, 39, que la 
lune est habitée ] plena, Cœs., 
lune dans son plein, pleine lune 
 pernox, qui luit pendant toute 
la nuit, Liv, | nova, nouvelle 
lune, lune à son premier quar- 
ter, Hor. —  laborans, Juv. 
éclipse de lune pare en travail ji 
 deficiens, Plin. ou defectus 
lunæ, éclipse de lune, Liv. | no- 
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Llänüla, e, f. dim., petit 
crotssant, parure de femme, 
ornement d' ivoire sur la chaus- 
sure des sénateurs, Schol ad Juv. 
7, 392. ] | 

Lünas, i, m., la Lune, dieu 
5 par les habit. de Carrhes, 


art. 

lüo , 11, lulitam ou 1ütam, 
8. (00). — 1) laver, batgner, 
arroser : Græcia luitur Ionio pro- 
fundo, Sil. 11, 22, la Grèce est 
baignée par la mer Iontenne|— B 
au fig, purifier, effacer, par des 
exptlations : insontes errore, “. 
Fl., laver des innocents d’une er- 
reur, d’une faute involontatre | 
— Racheter, expier : = stuprum 
morte, eæpier son déshonneur par 
la mort | libidinem alcjs san- 
gulne innocenuum, Cic. Ferr. 2, 
1, 80, laver la honte de qan dans 
le sang innocent | scelera paren- 
tlum pœnis ſiliorum lui, Cic., que 
les crimes des pères sont expiés 
par le châtiment des fils | te- 
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meritatem morte, Lio. | — noxam plus, oufre de peau de loup, Auct, y natre, teint livide, Luer. u, 333 
pecunia, id. I sponsionem, | a Her, |  pellis, peau de loup, | lurore deformes, App.] 
, Payer la garantie qu’on | Plin. 3 i Iuseinla, æ, f. ( pour luscici- 
a eu l’imprudence donner, | 2. läpinus,i,m., et e nia, de luscus et cano, oiseau qui 
td, | — Expier, d I n., lupin, — angustifolius, | chante au crépuscule J rossignol, 
peine: — pericula, Liv. | — Fam. Papillonaceæ; les comé- | Hor. Sat. 2, 8, 25. 
II) payer, acquitter : xs alie- | diens et les enfants s’en servaient [luscln L la, 2, f. dim. (lus- 
num, Curt. 10, 2, 25 fundum, | en guise d'argent : Quid distent asl petit rossignol, Plaut. 
décharger d’une hypothèque , dé- | æra lupinis, Hor. E. 1, 7, 23. Bacch, 1, 1, l.] 
grever un bien-fonds, Dig. | — | [iüpor, Iri (lupa), fréquenter 1. Luscinïus, U, m., rosst- 
Au ſig., payer, souſfrir, subir, | les courtisanes,Turptl dans Non.] | onol, Phædr. 8, 18, 2.) . 
expier : pœnas peccati, etre [lüpüla, æ, f. dim. (lupa), [2 lugelulus, Il, m. (luscus), 
puni, porter la peine d une faute | peltte louve, terme injurieux, sor- borgne, Lampr. ] + 
| « pœnas parricidif ad inferos | ciòre, „J ET luseinus, a, um (luscus), 
= pœnam pro cæde, Ov. I sup-  jtipus, i. m. (A6xoç), loup , borqne (par suite d’une voie 
plicia, crucibus, Just., être puni Virg. E. 2,68 . Martius, id.] ou fait}, Plin. 11, 87, 55. i 
du supplice de lacroir.  Martialis, consacré à Mars, “*lusclüsus, a, um, qui ne 
lüpa, æ, f. (lupus) louve, | Hor. les anciens croyatent que | voit pas bien le Jour, qui voit 
Liv. 1,4 | — 1) métaph., cour- l'homme perd la voix quand il est | mien de nuit que de jour, nycta- 
tisanc, Cic. Mil. 21. 3 aperçu par un loup, avant qu'il lope, Plin. 28, 11, 47 | — { On 
lüpanar, äris, u. (lupa), lieu | Paperçoire lui-même, Plin, 8,22, | dit aussi lusciüüsus, Plaut. gl. 
de débauche, mauvais lieu, Juv · 8h] De la :lupi Mærim videre prio- 2, 3,51 
6, 121 | in lupanari, Plaut. | — res, Maris ne peut plus parler, a 
Terme injurieux, vaurien, dé - perdu la voix, Firg. | Pro- 
bauché, Catull. „ verb. — 1°) in fabula, c’est 
(IÜpänäris, e (lupa), lascif, | le loup de La Fable, c.-à-d. quand 
de débauche, App.] on parle du loup, on en voit la 
[läpänärlum, I, n., comme | queue (en parl. d' une personne qui 
lupanar, Uip.] : arrive au moment où l’on parle 
lui änärlus, U, m., Lampr., | delle), Cic. Att. 18, 3 eccum 
celui qui tient un lieu de debau- Ubi lupum In sermone, Plaut. | 
cel is . ee — 2°) lupum . tenere (W- 
parle, àrum, f., x c oTOv Ixetv. 
de débauche à Rome, Seæt. Ruf. ) tenir le 


Ilüpärlus, il, m., Serv 4 up par les oreilles, a. d- d. être 
„dans un grand emba D 
chasseur de Loups] ” J g rras, ne sa 


7 [ 2 
[luscitio, önis, f., nyctalo- 
pie, vue qui se trouble à la lu- 
mière, Dig.] 

[luscitiüsus, voy. lusciosus.] 

luscus, 10 um 0 méme pri- 
milif que y ou W,, crépus- 
cule ). — I) qui a les yeux fermés 
et qui se trouve. dans une sorte 
d obscuritè qui tient du crépus- 
cule : = statua, Juv. 7, 125 ] — 
II) borgne, Cic. de Or. 2, 60. 

lüsio, önis, f. (ludo 5 
de jouer, jeu, recréation : — 


pilæ, Cic. de Or. 1, 16, | ex multis 

DD lusionibus | pueri lusionibus de- 
et, hac can! . |. — |'ectantur, 

8 ovem lupo N lire Lüsïtänla, 2, f., pays des Eu- 
garder les brebis par un loup, sitaniens entre les fleuves Dur ius 
Ter. Bun. 5, 1, 16 | de même : | (auf. Duero) et le Tage a. 
Credere ovile iupo, Ov. — 4°) lupo 2% 15 depuis la mer Jusqu'à la 
agnum eripere, en parl. d’une fronti re orientale du Portugal 
chose difficile, Plaut. Pœn. 3, 3, d' aui. plus tard ce fut une 


= a province romaine , comprenant 
Conan . g non carat numerum le Portugal da., 33 


Duero, Sdlamanque, l’Estrama- 
dure et l'extrémité occidentale 
de Tolède, Cæs. B. C. 1, 5 
LüsYtänus , a, um (Lusitania), 
de Lusitante : cerasa, Plin. 15, 
25, 30 | — Subst., Lüsitäni , orum, 
les Lusitaniens, Cic. Brut, 23. 
[Ciüsitätio, önis, f. J. Val., 
jeu (habituel. ) , 
| Lläüs to, 1. (ludo), jouer tou - 
Jours, s'amuser souvent, Plaut. 
Capt. 5, uh, 6.] 
Lüstas, li, m., fleuve d’Arca- 
die, Cic. V. D. 3, 22, 
[lüsor, üris, m. (ludo). —1) 
Joueur à la balle, Ou. 4. 4. 1, 451 
|[— Poët. et métaph. : catellus, 
petit chien 2 Joue, Jur.] amo - 


[Ilüpätus, a, um Ahe); 
garni de dents de loup (de pointes 
de fer en forme de dents de 
loup) : O frena, Hor. O. 1, 8, 6 
— De là: subst.; Lüpäti, drum, 


Larenita, . 
Lüpercal, Alis, n. (Lupercus). 


Liv. 1, 5, l 55 dans Cic. Phil. 2, 
33, 84 — II) grotte du mont Pala- 
tin, consacrée à Pan, Cic. Fam. 


, > + 
Lüpercalls, e, de Pan, de 
Lupercus : Sacrum , comme 
lupercal 1 (voy. ce mot), Suet. 
Lüpercus, i, m. — I) nom 
donné-par les Romains à Pan Ly- 
que, prêtre de Pan, Cio. Phil. 2, 
30, 85. HO 
Lüpla (Luppia), &, m.(Aov- 
KI), fleuve au nord-est de la 
5 auf. la Lippe, Vell. 2, 
[läpillus, I, m. dim. (lupi- 
nus), pelit lupin; gâteau de lu- 
pi. 1 Stich. 5 4, 9.] 1 
naceus, a, um 8 
de lupln. eus, a; » App., 


Llüpinzrius, a, um (lupi- 
nus de iupin, à lupins, Cat. K 


tum) 
Pall. — Crochet, croc, grappin, 
Liv. | — Houblon, plante, Plin. 


[lura, æ, f., outre, Fest.] 
llurchlinäbun dus, a, um 
(lurcor ou lurcinor), qui mange 
avidement , vorace, Cat, dans 
Quint, 1, 6, 42.] 

[1. lurco, 1. ou lurcor, äri, 
manger avec avidité, dévorer, 
Lucil. dans Non.] 

{2. lurco, önis, m., gour- 
mand, dissipateur, surt. comme 
terme de mépris, Luc. dans Non.] 

lüridätus,a, um (luridus ), 
salt, soutllé, Tert.] 

**Jlüridus, a, um, pale, blé- 
me, jaune, livide : 2 brassica, 
Col. 10, 325 | pallor, Ov. | 
sol, Plln. E. | D ee Hor. 
— sulfur, Ov. | bilis, Sen, | — 
II) poët. métaph., qui rend pâle 
1. 1üpinus, a, um (lupus), de | bléme : — horror, Ov. H. 14, 198 
loup :  ubera, méme sens que | |  Orcus, Hor.  aconita, Ov. 
jup, Cic. Cat. 3, 8 1 — follicu- Ciüror, öris, m., couleur jau- 


rum, qui ſait des poèmes éroti- 
ques , Ov. | — IL) celui qui se Joue 
de qqn, qui s'en moque, railleur, 
Plaut. Amph. 2, 2, 62. 
[lüsürie, ad, en jouant , en 
t. de droit, collusotrement, par col. 
lusion : agere, avoir une secrète 
intelligence avec l'adversaire, Dig. 
** Jusürius, a, um (lusor). 
— I) de jeu, qui a rapport au jeu: 
cum tesseris, id.] de ld, qui joue 
en qque sorte, qui fait des éyolu- 
tions: naves, Amm. | subsL, : 
Lüsüriæ, ärum, f., navires qui 
croisent, bâtiments croiseure:, 
de divertissements, amusant, 
recréalif : = quæstio, Plin. 7, 
53, 54 | gspectaculum, Sen, | — 
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B) qui a rapport à la plaisanterie, 
de raillerie, dérisoire: nomen, 


Sen. | de là : sans effet, nul, 


9. . 

jiusträbilis,e, Gloss. Phil., 
digne d’être regardé,]. 

lusträgo,ïnis, f. App., ver- 
veine, plante. 

* lusträlis, e (lustrum). — 
I) qui sert à apaiser les dieux, 
à purifier, lustral: = sacrificium, 
sacrifice expiatoire, Liv. 1, 28 
aqua, eau lustrale , Ov, | = exta, 
Virg. | lustrales belli animæ, qui 
se sont dévouées dans une guerre, 
Luc. | — II) qui se fait tous les 
cing ans: certamen, Tac. An. 
16 , u = census, Ulp. 

[Iusträmen, Inis, m. (1. lu- 
stro), objet expiatotre, eau lus- 

{iusträmentuan, i, n. (lu- 
stror ), ce qui excite la volupié, 


9. 

lasträtio , önis, f. — 1) puriſi- 
cation par un sacrifice, Lir. 40,6 
|— 11 ) action de parcourir, allèes 
et venues : — municipiorum, Cic. 
Phil. 2, 28 | solls, marche, 
cours du Soleil. 

[lusträtor, öris, m., celuf qui 
parcourt, App.] 

** justricus, a, um (lustrum), 
de purification, lustral : dies, 
le huittéme ou neuvième jour après 
la naissanm où l'on purifiait l’en- 
fant par un sacrifice et où on lui 
donnait un nom; chez les Juifs, 
Cétait le jour de la circoncision, 
et chez les chrétiens, celui du bap- 
tème, Suet. Ver. 6. 

{[lastrificus,a,um (lucrum- 
ſacio), de purification, expiatoire, 
V. Fl. 3,448.) 

1. lustro , 1. (comme lustrum 
de }eüow ou ÀeÜücow , luceo). — 
I) éclairer, répandre la lumière 
sur : Sol cuncta sua luce lustrat, 
Cic., le soleil éclaire tout de sa 
lumière | delphinus haud nimio 
lustratus 1 — B) au ſig., 
examiner, considérer, faire la 
revue de, parcourir, visiler, faire 
de tour de : omnia ratione ani- 
moque, Cic. Off. 1,17, repasser 
tout dans son esprit | lustremus 
animo non has maximas artes, etc. 
por quæ sit circum me copia, 

irg.  lumine | — Ægyptum 
|  terras | + æquor navibus, 
parcourir la mer sur des vais- 
seaux, Virg. | — 2°) poét., pas- 
ser par, traverser, se tirer de: 
incerta pericula, s’exposer 
aux dangers, les affronter, Virg. 
| —> multa alia. 

II) rendre net, purifier par 
un Sacrifice expiatoire, consa- 
crer :  populum, Cic. Div, 1, 35 
exercitum, passer une armée 
en revue (à cause des cérémonies 
expiatotres qui devaient se faire 
en même temps) |  coloniam | 
es alqm tædis, T{b. | lustrari Jovi, 

alant à lustrare se Jovi 
offrir un sacrifice expiatoire à 
upiier, Virg. | — B) métaph., 
faire le tour de, danser, voler 
autour | PRE que dans un sacri- 
flce explatotre on conduisait les 
victimes autour du peuple): Te 
alt choro, Ov. | alqm 
choreis, danser autour de qqn, 


LUT 


Virg. | Sidera lustrant alia majo- 
rem orbem, alia minorem, les as- 
tres ont une orbite plus ou moins 
prets | signa lustrantia | lustra- 
is signis (en parl. d’un aigle), 
quand il eût volé autour des en- 
seignes, Suet. | | 

2. lustro, nis, m., Gloss. 
Isid., vagabond | Nu., coureur 
de mauvais lieux. ] 8 

[lustror, ätus, äri (2. lus- 
trum), fréquenter les lieux de dé- 
bauche : Ubi fuisti, ubi lustratus 
es? Plaut. Cas. 2, 3, 29 | clreum 
oppida lustrans, Lucil. dans Non.] 

1. lustrum, i, n. (de luo ou 
lavo, W rp), hour bier, marais, 
lieu où se vautrent les porcs, 
Varr. R. R. 2, u, 8 J de ld — I) 
en gén., retraite des bêtes fauves 
dans un bois, repaire, tanière : 
Lustra ferarum, Virg. G. 2, 171 
| — Métaph., forêt : Per devia 
lustra vagari , Ov.] — II) lieu de 
débauche, mauvais lien : In lustris 
tempus ætatis consumere, Cic. 
Phil, 13,11 | — Au fig. débauches, 
orgies : Vino lustrisque conſectus. 

2. Iũstrum, i, n. (Asücw, 
u ο , leuco). — 1) sacrifice ex- 
piatoire que faisaient les censeurs 
tous les cinq ans, pour tout le 
peuple en se démettant de leurs 
fonctions; le censeur l’accompa- 
gnait d’une prière solennelle (vota 
in proximum lustrum suscipere, 
Suet. Aug. 97); de Là : Lustrum 
condere, faire ce sacrifice, clore 
ka censure, Cic. Or. 1, 41 | sub 
lustrum censeri, être recensé à la 
fin de la censure | — II) métaph., 
tout sacrifice expiatotre, cxpia 
{ion : Lustra sacrificavi, Liv. 45, 
41 — Espace de cinq ans, lustre : 
Hoc ipso lusiro | [er gen., espace 
de plusteurs années, de ane, 
Ou. F. 5,136 | de cent ans, au 
bout desquels se célébraient les 
Jeux séculaires, Marl. u, 1, 7|— 
Spectacle donné tous les cinq ans, 
Stat, S. Uu, 2, 62] 

** Jüsas , üs, m. (ludo), — 1) 
action de jouer, jeu:  calculo- 
rum, Plin. E. 7, 2h | aleæ, 
Suet.] lusum edere, jouer un jeu, 
Gell. | regnum lusu sortiri, même 
sens que talis (dés), Tac. —II) Jeu, 
amusement, divertissement, plai- 
sir, ébats, par oppos. à occupa- 
tion sérieuse : Sunt apti lusibus 
anni, aux plaisirs de l'amour, 
Ov. | quibus omne fas nefasque — 
est, qui se font un jeu des choses 
les plus sacrées, Sen. | lusus de se 
dare, se rendre ridicule, appréter 
à rire, Quint. | per lusum atque 
lasciviam, pour s'amuser, pour 
passer le temps, Liv. | — Poésies 
érotiques, Quint. | — Badinage 
littéraire, bluette, jeu de Pimagt- 
nation, Plin — [Particulièr., 
plaisirs sensuels, Prop. 1, 11, 9 

— ILB) cours, leçon : Ut lusum 

imitlat, pour clore les leçons, 
Varr. dan Von.] 
[iütämentum, I, n. (lüto), 


application de terre pétrie, Cato 


R. R. 128. 

fltärlus, a, um (lütum), 
— 1) qui se tient dans la vase : = 
qui vit de boue, de limon, mul · 
lus, id. 


LUT 


Lütätlus, a, um, nom d'une 
famille romaine, dont le membre 
le plus célèbre est: Qu. Lutatius 
Catulus, auteur de la lex Lutatia 
de vi, Cic. Cœl. 29, 70. 

1 lũtèa, e, f., nom du vert de 
montagne, cendre verte, Plin. 35, 
5,26| — II) herbe qui sert en 
teinture ( ord. lutum), id. | 

** ]ütensis, e (\ütum), qui s€ 
tient dans la vase, Plin. 9, 37, 61. 
teus), jaunâtre, Virg. E. 2, 50.] 

* lütesco, 3. (Iütum), deventr 
bourbeux, limonęuæ, Col 8. 17, 9. 

Lütet\a Pärislörum, ville de 
la Gaule Lyvnnaise, sur une île 
de 3 Seine, au). Parts, Cs. B. G. 


5 2 5 ü 

lüteum, i, voy. l’art. suiv. 

* 1. Iũtèus, a, um ( lütum d: 
— I) teint avec lPherbe appelée 
lutum:  chrysocolla, Plin. 33, 
5, 26| — II) faunâtre, de couleur 
dior, de safran, d'orange : au- 
rora, Vir. Æ. 7,26 | pallor, 
Hor. = sulfur, Ov.] de couleur 
de rose, de pourpre: papaver, 
Cat. | — B) subst., lũtsùm, i, u. 
— 41°) jaune » Couleur jaune, 
Jaune d'œuf, Plin. | lutea ex ovis 
quinque columbarum, id. 
2°) cumme lutum, herbe qui sert 
en teinture, Vitr. 

2. lütëus, a, um (lütum ), — 
I) de boue, de terre pétrie : Hi- 
rundo luteum sub trabe fingit 
opus, Ov. F. 1, 158 | d’argile, 
Mart. | de Là, au fig. : mauvais, 
méprisable, de peu de valeur : 
negotium II) couvert de boue, 
sale: pes, Plin.|  ceromate, 
frotté de Ponguent appelé ceroma, 


Mart. 

[4. lüto, 1. (\ütam), enduire 
de boue ou de terre pétrie : — 
granaria, Cat. R. R. 92 — II) en 
génér., souiller, salir; enduire, 
oindre, frotter d'une substance 
épaisse, d’un onguent grossier : = 
capillos, Hart, 14, 50,1 | crassis 
lutatus amomis, Pers.] 

12. 1üto, 1. (uo), payer, ac - 
quitter, Varr. dans Von.] 

[lator, üris, m. Inscr.; Gloss. 
Phil., laveur, blanchisseur. ] 

** ]ütôsus, a, um (lütum), 
couvert de boue, boueux, limo- 
neuæ, Plin. 18, 19. 

** Jatra ef Iytra, e, f., loutre, 
Plin. 8, 80, 47. 

lütitlentus, a, um (lütum ). 
— [I) couvert de boue, boueux, 
limoneux, vaseuæ, ſangeuæ : 
sus, Hor. Ep. 2,2, 75 en génér. 
froitò d'un onguent, par ex. de 
celui qu'on appelait ceroma 
Mart.] — I) au fig., souillé, 
sali, impur, {nmonde, affreux 
inſame : homo, Cic. Pis. 11 j 
vita | lutuientius, Plaut. . Lu · 
cilius fluit , est rempli dexpres- 
sions sales, propr., coule comme 
un ruisseau fangeux, Hor. 

iütüio, 1. (Idtum ), couvrir de 
boue, salir; au fig., souiller, 
déshonorer, Plaut, Tr. 2, 2, 15. 

1. Ilũtum, Ii, n., herbe qui seri 
à teindre en jaune, sarrette, gau. 
de, Vitr. 7, iu | — Métapk., La 
couleur que donne cette plante, 
Tibull. 

2. tum, I, n. (de 0). — 
1) boue, bourbe, limon, fange : 


LUX 


In luto volutari, Cic. Ferr. 2, u, 
au] amica luto sus, Hor., le poro 
ami de la fange, qui aime à s'y 
de Là proverb. In luto 
esse ou hærere, Plaut. | ou hæsi- 
être embourbé, se 
— Comme 
ferme injurieux, boue, saleté, 
ordure, Plaut. — II) argile, 
terre à potier : De facili luto com- 
ponere, Tibull 1, 1, 32 pu- 
nicum, terre grasse d' Afrique, 
— III). sabe préparé dont 


vautrer | 


tare, Ter., 
trouver embarrassé | 


CoL. | 
se 3 les lutteurs, Sen. 

0 8, e 

[iütus,i, m.; comme lütum, 
Quadr. dans Non.] 

lux, lücis, f. I m., Plaut,] 
ancien grec M OU n), lu- 
N qui commence d'paraître ; 
de 


I) au provpr., lumière répandue 
dans la nature, torrent de lu 
mière, matière lumineuse, lu- 
mière du soleil: .solis, Cic. Fin. 
3, 14 |  diurna Pr, cs æsti- 
va, saison de l'été, Virg. | = 
brumalis, saison de l’hiver, Ov. | 
fuce sunt clariora nobis tua consi- 
lia] sub luce maligna, en parti. de 
da lune, dont la lumière n'est pas 
éclatante, Virg. | — De là, tout 
astre lumineux : publica mun- 
di, le soleil, Ov. | illæ quæ fulgent 
luces, étoiles] en génér. lumière, 
clarté, éclat, brillant: solls et 
lychnorum ]  gemmæ, Plin., 
éclat, feu d’une pierre précieuse 
| — Au pl : Tyrias imitata papa- 
vera luces, Man., pavots imitant 
Céclat de la pourpre. 

B) lumière du jour, le jour : 
Ante lucem, Cic. de Or. 2, 6h 
ad lucem, vers le matin, Suet. 
prima lux, le point du jour, Liv. 
| luce ou luci, le jour, pendant 

e jour | in luci, pendant le jour, 
Lucr. ] cum luci simul, au point 
du jour, Plaut. — Métaph., 
Jour, comme intervalle de temps: 
Gentesima est | crastina, 
Vtrg. | «= natalis, anniversaire 
du jour de la naissance, Ov. | his 
lucibus, id. 

C) la lumière (de la vie), le 
jour: Negant intueri lucem fas 
esse, Cic. Mil. 3 | bæc lux hujus 
sitæ | lucem videre, voir le jour, 
vivre, Ov. | lucem adspicere] luce 

rivare | in lucem suscipi, naître 
la lumière, être mis au jour, 
venir au monde | lucis usuram 
dare | Ds là, la vie elle-même : 
Lucem propriam accipere, en part. 
d’un enfant nouveau-né | corpora 
luce carentia, Virg., les corps 
morts, privés de la lumière | = 
mea, f. de caresse, ma vie! mon 
dme 
_[D) lumière, vue ou yeux : 
Damnum lucis ademptæ, Ov., perte 
de la lumière, de la vue, cécité 
effossa lux, Stat., yeux crevés. 

II) au fig., lumière dans le sens 
de publicité, grand jour, monde: 
Benefacta in luce collocari volunt, 
veulent être vus, se montrer au 
n Cic. Tusc. 2, 26 | in 

ce atque in oculis civium ma- 
gaus, grand en plein jour et aux 
yeux de tous les citoyens | Iso- 
crates luce forensi caruit, ne s’est 
pas montré comme orateur en 
Public, n'eut pas la place pu- 


DICT. LAT.-FR. 


—— 


LUX 


blique pour théâtre | lucem non 


aspicere, carere publico, mener 
rand 


une vie retirée, fuir le 
jour | virturem non latere in te- 
nebris, sed in luce Asiæ positam, 
mais éclate au grand jour dans 
toute l'Asie] res occultas in lucem 
proferre, mettre en lumière les 
choses cachées | commentatlo in 
veritatis lucem proferenda est, 
doit être portée au grand jour de 
la vérité 7 

lucem vocare, fatre sortir des 
ténèbres, rendre illustre. 

B) lumière, éclaircissement , 
explication : Sententiæ auctoris 
lucem desiderant, Cic. N. D. 1,5, 
les pensées de l'auteur ont besoin 


d’être expliquées | historia — ve- 


ritatis, l’histoire, flambeau de la 
vérilé | ratio quasi quædam lux 
lumenque. 

C) encouragement, consolation, 
lueur despérance, espoir, vie : 
 liberalitatis tuæ mihi oboritur, 


Cic. Lig. 3 |  venisse quædam et 


Spes videretur I affulsit civitati, 
Liv., la cité revint à la vic. 

D) lumière, salut, secours, as- 
ststance : Ex tenebris lucem in re 
publica dispicere cœpistis, Cic. 
red. Sen. 3 f lucem ingenii porri- 
gere ci vibus, éciatrer ses. conci- 
loyens de ses lumières | vide- 
batur oblata | hanc urbem, lucem 
orbis terrarum, cette ville, l’orne- 
ment du monde. 

E) considération, gloire, éclat, 
illustration, ornement : Genus 
sine luce, famille d’une origine 
obscure, Sl. 8, 248.] 

[Iuxitüra, æ, f. (luxo), luæa- 
tion. débottement d'un os, B. I. 

[luxi, parſ. de luceo, Cic. 
parf. de fugeo, Cat.; Ov.] 

** Juxo, 1. (ok }, luxer, 
débotter, i mettre ? 
Luxatum si quod est sanum faciet, 
Cat. R. R. 157 | 
faire sortir de sa position habt- 
tuelle: = vitium radices (en la- 
bourant), Plin. 17,24, 37 | 
calamum, id. 

[luxor,äri, comme luxuriarl, 
Fest. p. 90. | 

Iuxürla, æ, f. et luxürles, el, 
f. (luxus). - I) exubérance, trop 
grande abondance , surabondan- 
ce, excès de fertilité du sol, végé- 
tation trop vigoureuse : lu ora- 
tione, ut in herbis, est luxuries, 
Cic. de Or. 2, 23, l'éloquence, 
comme la végétation, est parfois 
lucuriante | — segetum, Virg. 
[I) excès d'ardeur dans les 
mouvements des animaux : 
taurorum, . Fl.] — III) {uœure, 
dissolution, délices, sensualité, 
faste, amour du luxe, somptuo- 
sité, magnificence : In urbe 
creatur, Cic. N. R. 27 |  Hanni- 
balem corrupit | domus in qua {us- 
tra, libidines, etc. Hs agrestis. 

** luxürio, 1. et luxürfor, ätus, 
Ari (luxuria). — 1) avoir ou pro- 
duire avec trop d abondance, 
surabonder, regorger, être luxu- 
riant; en pari. du sol ou de la 
végétation, etre trop fertile ou 
trop vigoureux : Luxuriat pinguis 
humus, Ov. H. 1, 54 | iuxuriant 
virgæ arborum, Col. | — Poëét. 
métaph. : Faciem decet deiiclis 
nanvis, une telle beauté doit, pour 


familiam e tenebris in 


— U] métaph.,, 
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se parer, emprunter au luxe des 
raffinements toujours nouveaux, 
Ov. | en parl. de la croissance de 
Phomme : Cujus corpus in tam 
immodicum modum luxuriasset , 
Cell.] — II) au fig. : Ingenlum 
luxurians, Plin. 17, 2, 2, genie 
exubérant, trop fécond | luxu- 
rlantia compescere, Hor. 
Particulièr., être pétulant à force 
de bien-être , être arrogant, se 


jouer, folâtrer, bondir : Equus 


luxurians, Virg. | luxuriat ser- 
bens, pecus, Ov, | — B) s’aban- 
donner à la mollesse, vivre dans 
le luxe, se livrer à des excès, à 
la débauche , être dissolu, luxu= 
rieux: Ne otio luxuriarentur animi, 
Liv, 1,19 | Capuam luxuriantem 
ſelicitate, id. vereor ne hæc iætitia 
luxuriet, id. læta principia ma- 
gistratus ejus nimis lu xuriavere, 
tel.] luxuriant animi rebus secun- 
dis, Ov., la prospérité amollit, 
corrompt les âmes. 

luxüriôse, adv. — [I) sans 
retenue, avec excès, d’une ma- 
niere déréglée : Lætitia nimis 
venit, Cato dans Gell. 7, 14.] — 
II) avec luxe, avec mollesse, 
somptueusement : — vivere, Cic. 
Cœl. 6 | luxuriosius epulari, Nep. 
| exercitum habere, Sail. I avec 
intempèrance, dans la débauche, 
Aug.; Hier. ] 

luxürlösus, a, um (luxuria), 
— I) qui croît, qui pousse avec 
vigueur (en parl. de la vègéta- 
tion) : frumenta, Cic. Or. 2 
— seges, Ov. | Vitis, vigne vi- 
goureuse, dont le bois se développe 
trop, Sall, | — II) au fig., exces- 
sif, immodéré, somptueux, fas- 
tueux, riche : otium ,Sall, Jug. 
95 | — * B) particulièr., lascif, 
pétulant, folâtre : Patribus nim 
fuit ea lætitia, Liv., cette joie 
des Patriciens eut un caractère 
trop insolent | dictum luxuriosis- 
simum, Col. | amor, amour 


luxurieux,Ov.|— GC) débauché, 


dissolu, voluptueux : — homo, 

Cie. Fin. 2, 9 | nihil luxuriosior 
illo homine) = convivium, 
ust,, festin splendide. 

1. laxus , a, um (oË6c ), luæé, 
démis, Sall. fr. | — [subst., luxa 
drum, n., luxalions, M. Emp. | 

2. luxus, ds, m., excès de fer- 
tilité, trop pee vigueur du sol 
ou de la végétation ; de là — ** 
I) excès , déportements : Avaritiä 
et luxu, Tac. H,4,14 | — II) 
luxe excessif, faste, somptuosité, 
profusion, débauches,dissolutton, 
Cic. Verr. 2, 3, 25 |— Per luxum 
et ignaviam agere, Sall., vivre au 
sein de la mollesse et de l'indo- 


lence. : 
f Lyeus, 1, m., (Avatoc), 
celui qui chasse les soucis, éptthète 


de Bacchus, Ov. H. u, 11 | pater 
, Virg. | — Mélaph., vin? Cu- 
ram dulci Lyæo solvere, Hor. 
Epod. 9, ss 0 1 narrabis 
multa Lyæo, Ov. | — Adj. Latex 
, liqueur de Lyœus, vin, Virg.] 

1. Lÿcæus, i, m., (Auxaïos), 
le Lycée, montagne d' Arcade 
consacrée à Jupiter et à Pan, 
auj. Tetragi, Virg. Fel. 10, 15. 


2. Ly, a, um (1. Lycæus), 
59 


— 
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du Lycée : > Pan, Virg. | na- 
mus, Ov. 
Lÿcambes, , m., (Avxäu- 
Ene), Lycambe, Thébatn qui se 
pendit, ainsi que sa fille Néobule, 
après avoir lu les satires mor- 
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lampes, qui fait de la nuit le jour, 
Sen. E. 122, 17. 5 D 

* Iychnüchus, I, m. (Avyvoÿ- 
Noc), appareil où l’on met la lu- 
mière, lampadaire, girandole, 
lustre, lampe, lychnuque, Cite. 


Fr. 3, 7. f 


dantes ꝗ Archiloque, à qui il avait | Q. F. 


refusé la main de sa fille, malgré 

sa promesse, Hor. Ep. 6, 13. 
Lyeambèus, a, um (Lycambes), 

de Lycambe, — sanguis, Ov. Jö. 


À. 1ÿcäon, önls, m. (JwxGS v), 
animal d' Rthiopie, de la famille 
du loup, Hel.5,9,2. 

2. Lÿcäon, ünis, m. Burn) 
I) roi d’Arcadie, père de Ca 
listo, que Jupiter métamorphosa 
en loup à cause de sa barbarie, 
Ov. M. 1, 198 Le I) son petit- 
fils, fils de Callisto: constellation 
(Arctophylon), Ov. F. 6, 235. 

.[LŸcäünis, tdis, f., (Avxao- 
Ae), Callisto, fille de Lycaon, Ov. 

0 7 0 

-Lÿcaünius, a, um (Lycaon), 
Avxaôvios, de Lycaon : mensa, 
Ov. H. 1,165 | parens, Callisto, 
mère d Arcas, id. - arctos, Cal- 
listo, constellation, td. | axis, 
région boréale où se trouve cette 
constellation, id, | 

Lÿcäôünes, um, m. (Avro - 
ves ), les Lycaoniens qui habitaient 
Asie Mineure; la tradition les 
fait descendre. de Lycaon, roi 
d’Arcadie, Hel. 1, 2, 5 de là 
Dune a, um, des Lycaoniens, 

70. | 

Lÿ2ñônfa, æ, f., (Auxaovia), 
province de l’Asie Mineure entre 
la Pisidie et la Cappadoce, Cic. 
445 5, 15, 1 K 8 

capsos, I, f., voy. lycopsis. 

eeurm, 1, n. ou 1ÿclum, I, n. 
(AGxetov), gymnase d Athenes 
qui se trouvait hors de la ville 
avec de magnifiques Jardins où 
proſessait Aristote : lycée, Cic. de 
Or. 1, 211— II) métaph., te gym- 
nase supérieur, fondé à Tuscu- 
lum, propriété de Cicéron, et où 
iu y avait une bibliothèque, Cio. 
se trouvait dans la campagne 
d' Adrien près de Tibur, Spart. 

cêus, i, voy. Lycæus. 

Lychas, æ, m., voy. Lichas. 

Clychniæ olive, f. pl. Isid., es- 
pèce d'olives dont on faisait de 
l'huile à brûler. ] 

{iychnïcus, a, um (Avyw- 
25, lumineuæ, brillant : lapis, 
comme lychnites, Hyg. 

** flychnls, Idis, f. (wxvlg), 
qui porte unc lampe, qui éclaire, 

ulg. |— Subst., pierre précieuse 
d’une couleur très-vive, Plin. 27, 
7, 29 [— Sorte de rose d'une cou- 
leur très-vive, — diviea Fam. Si- 
lèneæ, id. 

** lychnites, 2. m. (Avyvi- 


ms ) qui éclatre,brillant ? —lapis, don 


de marbre blanc de Paros 
lon cassait à la lumière d'une 


* lychnus, I, m. (vos), 
3 lustre, lumière, Cic. Cal 

Lyela, æ, f. (Avxla), province 
de Asie Mineure entre la Carie 
et la Pamphylie, remarquable 
pe sa fertilité; la Licie, Liv. 
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Lÿcias, a, um, (Lycla), de 
Lycie : hasta „ de Sarpédon, roi 
de Lycie, Ov. H. 1,19 | - gens, 
id, | e sagitta, Virg. | ca- 
tervæ, Hor. | deus, Apollon, 
parce vi avait un oracle à Pa- 
lare, ville de Lucie, Prop. | de là, 
Lyciæ sortes, loracle de Lycie, 
Virg. |— Subst. Lycll , öõrum, m., 
les habitants de la Lycie, les 
Lyciens, Liv. 37, 161 — Lÿcfum, 
I, N. (8. ent. med 


nommé rhamnos (voy. ce mot), 
Cels. 


Lÿcimnfus, a, um (Avxluvoc 


de Avxluva , place forte d’Argo- 

lide , à douze stades de Nauplie ) 

de Lycimne, Stat. Th, u, 73l. 
Lÿcôümédes , is, m. (Auxop - 


ênc ) , rot de Scyros, chez qui Sar- 


réla Achille, habillé en femme et 
de la fille de qui (Déidamie) il 
eut Néoplolème, Cic. Læl 20, 75. 
[iÿcôphos (Avxéguc), le 
point du jour, Macr. S. 1, J.] 
Lyeöphron, önis, m. ( Auxé- 


wv), Lycophron, poste tra- 


gique grec de Chalcis, dans l’tle 
d' Bube, Ov. 
* I#cophthalmos, 1, m. 
(Aw ⁰O), pierre précieuse 
inconnue, Plin. 37, 11, 72 
lÿcopsis, is, f. (No,), 
vipérine d Italie, plante qui res- 
semble à Panchusa (buglosse, 
langue de bœuf) : «> arvensis 
Fam. Boragineæ, Plin. 27, 11, 73. 
Lÿcürlas , àdis, f. (Auxwplac), 
nymphe de mer, fille de Nérée ct 
de Doris, Virg. G. h, 339. 
Lÿcôrls, Idis, f., aîmée du 
poëte Gallus, Virg. Aux z 2. ö 
Lycormas, æ, m. (Aux : 
rivière d Rtolie, Ov. M. 2208. 
lycos, i, m. (AÜxoc, loup), 
sorte d araignée, en bon latin 
lupus, Plin. 30, 6, 17. 
Lyetus ou - os, 1, f. (Abxxoc), 
ville de l’île de Crète, d Lest de 
Cnosse, colonie des Lacédëmo- 
niens, Mel. 2, 7, 12. 
Lyeulus, a, um (Lyctus), de 
Lyct us, pot. pour de Crète, 
irg. &. 3, 101. 9 
Lÿcurgus , I, m. (Avxoüpyoc), 
Lycurgue , fils de Dryas, rot 
tens en Thrace, qui fit dé- 
truire toutes les vignes et interdit 
à ses sujets le culte de Bacchus, 
Ov. M. A, 22|— II) fils de Phérès 
roi de Némée, St, Thieb. 5, 39 
PR d'Aléus et de Nééra, 
#7 1 ra d’Arcadie f Lu 
curgides, is, m., Son 5 
Anede, Ov. H. 505 | — IV) ora- 
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teur rigide et véhément d’Athe. 
nes, Cic. Brut. 3u, 150 | de la,. 
Lÿcurgeëi; örum, m. (Auxoüpyeroz), 
partisans de Lycurgue | — comme 
nom commun, censeur: sévère , 
Cie. Ait. 1, 15, 3 — V) fils 
d Bunome, célèbre législateur de 
Sparte, Cic. Div. 1, 13, 6. 

Lÿcus ou os, I, m. — I) fle 
de Pandion, ol de Lycte, Mel. 
beaucoup derivières, savoir :— A) 
rivière d Assyrie, qui se jette dans 
le Tigre, auj. le grand Zab, Plin. 
5, 26,50 | — B) rivière de Pa- 
phlagonſe, qul se jette dans le 
Pont près d'Héraclée, au. Tu- 
rak, Ov. Pont. 1, 10, 17 — 0) 
rivière de la Grande-Phrygte, 
He se jette dans le Méandre, Ov. 

15, 272 | — D) rivière de Phé- 
nicie, qui a son embouchure entre 
Byblos et Berinthe, auj. Nahar- 
Kelb, Plin. 5, 4 1 90 ) 

Lydla, e, ſ. (Auôla), province 
de Aste Mineure, dont la capi - 
tale était Sardes. C'est de là que 
les Étrusques, dit-on, tirent Leur 
origine, Varr. R. N. 8, 17, 4. 

Lydlus, a, um (AG&toc), de 
Lydie , Lydien : haruspex, Cic. 
Div. 1, 12 |  aurifer amnis, Le 
Pactole, Tib. |  lapis, pierre de 
touche, pierre de Lune Plin. | 
— Poët, métaph. d Rtrurie = 
Thybris, Virg.|— stagna, comme 
lacus Trâsimenus, Sti. 

Lydus, a, um (Avòsc), de Lu- 
die, Lydien c puella, Omphale, 
Ov. F. 2, 556 | — subst., Lydus 
I, m., un Lydien, Cic. FL 2 
Lÿdi, öõrum, m., les Lydiens , td. 

— B) poét. métaph. d'Étrurte, 

1.1 — Subst., Lydi, les Étrus- 
ques, Virg. | de là Lydus, comme 
ludius, c len, danseur étrus- 
que, Plaut, 

lygdinas lapis (Arve M- 
dos), marbre d'une blancheur 
éclatante de l’tle de Paros, Plin. 
36, 8, 15 | on l’appelle aussi 1yg- 
dos, Hart. 6, 13, 3. N 

IVS os, l, ſ. (W voc), sorte dar- 
buste, vitex agnus castus (en 
latin vitex), Plin. 2h,9, 38. 

[lympha, æ, f. (de limpa, 
don limpidus], eau, gurt. eau 
limpide de rivière ou de source: 
 fluvialis, Virg. & à, 035 
Iymphæ loquaces desillunt, Hor. 
« putealis, Lucr.] eau ée 
de divers Jus, Virg. inter- 
cus, hydropisie, Seren. sanon. ) 

Iymphäceus, a, um (lym- 
pha), clatr comme eau pure, 
comme le cristal, Mart. Capell. 
(d'autres écrivent lymphaseus. )) 

*t1ymphäticus, a, um (lym- 
pha; peut-être primilivt hydro- 
pliobe, puis en genèr.) furieux, 

ut est en délire, frénétique , que 

terreur a mis hors de lui; — 


des | produft par le déltre, de fou, 


de frénétique : homo, Plin. 
25, 5, 25 > somnia, id., délire, 
visions | pavor, terreur pani- 
que, Liu. metus, Sen.|— Plai- 
sam., — numus, argent qui fond 
entre les mains, Plaut. 

el e, Fort., de 
déltre, de ſolſe.] 

an lymphät\o, nis, fs dè- 
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lire, extravagance, visions, au 
pl. Plin. 34,15, n. 

r lymphätus, üs, m. (lym- 
pla), folie, aliènation mentale, 
Plin. 37, 10, 5h 

{lympheum, i, u., Inscr., 
lieu rafratchi par des jets d'eau.) 

LIymphiger, éra,érum, Co- 
Tach. * roule ou conduit de 

veau. | 

**]1ympho, 1. G ympha), frap- 

de terreur, jeter dans Ê 2 
lire, égarer la raison: urbem, 
V. Fl. 8, 46 | lymphari, entrer 
en délire, délirer, Plin. | De là, 
lympbätus, a, um (cf. vumpén- 
coc), jeté dans le délire, dont 
l'esprit est égaré par la terreur : 
Veluti lymphati, Liv. | mens, 
Hor. | iymphantes animi, Plin., 
esprits en délire | absoit, lym- 


les Lyncestes, peuple du 
1 10 ddoine Liv. 


Lyncestus, a, um, (Lyncus I) 

yncus, Fur. 

Lynceus, ëi et &os, m. ( Avy- 
xe ), - I) Lyncée, un des Ar- 
gonautes , qui avait la vue telle- 
ment perçante qu'il pouvait em- 
brasser du même regard le ciel, 
la mer et lesenfers, Ov. H. 8 
304 | Lyncei oculi, Hor. — II] 
per- 


fs d'Égyptus, mari d 
mnestre, Ou. I. 44. (A6 ö 
Lynctus, a, um, KEt06 ), 
de Lyncée, Ov. F.5,109|— Comme 
nom commun, clairvoyant, qui a 
33 perçants, Cic. Fam. 9, 
5 f 
[Lyncides,æ,m., descendant 
de Lyncée, Ou. H. U, 767. 
iyneũrion ou - um, 11, n. (Avy- 
xoûptov), pierre de Lynx, prove- 
nant, selon les anciens, de l’u- 
rine cristallisée du lynæ ; probabl. 


M comme abrévialion cette 
lettre désigne le prénom Marcus, 
tandis que M' signifie Manius, — 
On représentait également par 
M le nombre 1000; toutefois c’est 
te 1 0 CIC qui servait plus par · 
ticulièrement à le désigner et qui 
à la longue se changea en M. 

-"Kecürêls, Idis, £ (Map), 
Rab. is Macarée, Ov. H. 6, 124. 
r 5 & ou tos, m. 
Axapeue), fils d' ole, aima 
rene — sa sœur Canacé, Ov. 

[maccus,1i, m. Een n 
acteur qui joue le à des niais, 
arlequin, bouffon (dans les atel- 
lanes), Diom. D. 88 P. — De 
la, nom commun, un mais, un 
imbécile, App.] 
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hyacinte ou tourmaline, Plin. 8, 


7 2 
Lyncus, i (Wo), — I) m. 
roi de Seychie change en 1 
525 FF Hs 5 CU) .., capitale 
8 cestes .( ncestæ 
Liv. 28, 25, | nie: 8 

[lynx, cis, m. et f., (Wyk), 
Lynx, Virg.] 0 ü 

lyo, às, Are wo), Apio. 

ae liquide, ] } 8 


luth, instrument à cordes, qui. di 


ee QU 
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fère peu de la cithare. La fab 

en attribue l' invention à Mercure, 
qui en fit présent d Apollon: Pa- 
rens curvæ lyræ, Hor. O. 1, 10, 
6 | Phæbus adest, sonuere lyræ, 
Ov. | c’est l'attribut des poëtes ly- 


ues : — Plndarica, Ov. | — 


II) métaph., la Lyre, constell., 
Ov. F. 1, 315. ] RS 
Lyrcêlus, a, um (Lyrceus 
de Lyrcée, V. FL. ). 

1. Lyreeus. A ou Lyr- 
cæus),1, m., le Lyrcée, source 
du Péloponèse , Stat. Th. , 711. 

2. Lyrcëus , a, um (Lyrceus), 
du Lyrcée, O. 

[lÿrfcen,ïnis, m. ( lyra· ca- 
no), joueur de lyre, de luth, Au- 
ust. 

lÿrieus, a, um ee }; 
qui concerne la lyre, lyrique : 
soni, Ov. F. 2,94 | — vates, poële 
lyrique, Hor. | senen, Ana- 
créon 9 Ov. | — Subst., Lÿrici, 
drum, m. (s.-ent poetæ), les poë- 
tes lyriques, Quint, | — Lÿrica, 
drum n. (8.- ent. carmina), pogmes 
lyriques, odes. Plin. 

* Iyrlstes, æ, m. gez 
pue de lyre, de luth, Plin. B. 
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lyristria, æ, f. (Avplotpta), 
Schol. Juv., juueuse de bre 

Lyrnêsus ou Lyrnessus (-os), 
1, f. (-Ppvnococ), Lyrnesse, ville 
de Mysie ou de Troade, patrie 
de Briséis, Virg. &. 12, 547. 

Lyrnésis, ( Lyrnessis ), Idis, 
f., de Lyrnesse; subst., la femme 
de Lyrnesse, en parl. de Brisëis 


où 


1 2, vo. Macetæ, ] 
äcédo, 
(Maxeôwv),—1) de Macédoine, 
un Macédonien : Quid — Aiexan- 
der, Cic. Phil. 5, 17 Cond vir, Phi- 
lippe, Hor. | legio Macedonum, 
Liv. j — Pl. : Mäcëdünes, um, 
m., Macédoniens, N 
15 ) nr d’un usurier, Ulp. Dig. 
1 Vs 2 
Mäcédünla, æ, f. (Maxeôo- 
vla ), la Macédoine, contrée si- 


tuée entre la Thessalteet la Thrace | ! 


et dont les rois Philippe et Alexan- 


dre sont célèbres; Qu. Cècilius 


Hétellus en fit une province ro- 
maine, Cic. Agr. 1, 2, 5; Plin. 

Mäctdbün'anus, e, um, de 
Macédoine, macédonien : Senatus 
consultum , disposition qui an- 


et on, önis, m. 
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ou d’Hippodamte, aimée d. 4. 
chille, Où. g | . 

Lyrnésius, (Lyrnessius), a, 
um, de Lyrnesse, Ov. 

[Lyruësla,s, ädis, f., femme 
de Lyrnesse, Tert. ] 17H 

Iyron, 1, n. (AUpov), plante, 
comme alisma, Plin. B, 10, 77. 

Lysander, dri, m. (Abccv- 
d pos), — 1) Lysandre, général 
de Sparte, Nep. Lys. 1 éphore 
de Sparte, Cic. Off. 2, 23. 

lfsas, antis, f., plante, la 
même que artemisla, App.] 

Lÿs'äcus, a, um ( Lysias), de 
Lysias, Quint, 12,10, 24. 

Lyslas, , m. (Avolac), Ly- 
sias, célèbre oral eur athénien, 
contemporain de Socrate, Cic. de 
Or. 2,22, 93. 9 

N 2, f. (Avotua- 
xi), — 1) la lystmaque com- 
mußte 1 e vulgaris, Fam. 
Primulaceæ, Plin. 25,7, 35 
— II) Lysimachie, nom d’une 
ville de Thrace, Liv. 32, 34 | d'où 
Lysimächtenses, les habit, de Ly- 
simachte, id. 5 

IYslmächus, i, m. (Avoiua- 

oc), pierre précieuse inconnue, 

lin. 37, 10, 62. 

Lÿsippus, I, , (ACG O, 
célèbre statuatre de Sicyone, Cie. 
F Am. 5, 12. ö 5 b 
1. 1ysis, is, f. (Wotc), — 
I) dissolution, fracture, Vitr. 

2. Lysis, is, m. (Abou), — 
1) philosophe pythagoricien de 

arente, maître d'Épaminondas, 
rivière d' Ionie, Liv. 38, 55, 3. 

llyte, ärum, m. pl. (Wrne) 
Dig., étudiants qui ont terminé 
leurs cours de droit. ] 

lytra, æ,f., voy. lutra. 

[lytrum ou on, I, n. (A6- 
Tpov), rançon, Enn. dans Non.] 

lytta, æ, ſ. (AdtTa), petit ver 
qu’on enlevait à la langue des eu- 
nes chiens pour les préserver di 
la rage, Plin. 29,5, 32. 


nulait les réclamations d argent 
prété à des fils de famille, pour 
empêcher ceux-ci de contracter 
des dettes, Ulp. Dig. 14, 16, 
Mäctaünicus, a, um (Maxe- 
Sovexôç), de Macédoine, macédo- 
nien: « præda, Liv. 15, 33 | — 
Subst., Macedonicus, surnom de 
u. Cæcilius Metellus, conquérant 
e la Macédoine, Vell. 
[Mäckdönlensls, e, macé- 
donien : vir, Plaut. Pseud. 4, 


„ . 
[Mäcdönlus, a, um (Maxe- 
S6vioç), macédonten : miles, 
Plaut. Pseud. 1,5,112.] 
mäcellärius, a, um (macel- 
lum), À je a rapport au marché 
à la viande, aux comestibles : 
 taberna, J. Maa. 3, à, h, étal 
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de boucher, boucherte | — Subst., 
macellarius, il, m., boucher, 
charcutter, marchand de gibier, 
Varr. f. R. 3, 2, 11. 
[Mäcellinus, I, m., nom 
donné à l’empereur Opilius Ma- 
crin par ses esclaves, parce qu’il 
en tuait beaucoup, Capit. ] 
mäcellam, i, n. ( macera ) 


— 1) lieu où l’on vend de la vian- 


de, de la volaille, des légumes, 
marché dila viande, aux comes- 
taph., objets qu'on y vend, viande 
et autres denrées, Plin. 

[mäcellus,a,um, dim. (ma- 
cer), un peu maigre: - homo, 
Lucil. dans Non. 136, 30. 

[mäcéo, ëêre, etre maigre, 
Plaut. Aul. 3, 6, 82. ] 

1. mäcer, cra, crum, maigre 
(‘pinguis ] : taurus, Virg. B. 
3, 100 | exileet — solum, Cic. 
Agr, 2, 25 | macerrimæ stirpes, 
Col. | ager macrior, Varr. | — 
B) métaph. :  libellus, petit, 
mince, maigre, Mart. | me ma- 
crum reducit, me renvoie maigre, 
c.-à-d, affligé, désolé, Hor. ] — 
De 7 Pit, magro et le frang. mai- 
gre. 

2. Mäcer, cri, m., nom d’une 
famille romaine : Æmilius Macer, 
poële et ami de Virgile, Ov. Tr. 


7 . 
mäcérätio, nis, f. —1) 
action d’éteindre de la cliauæ, 
Vitr. 7, 2, 1 | — III) action de 
rendre mou, tendre, par suite, 
corruption, putréfaction, Arn. 
[mäcéresco, 3. (macero), 
se détremper, devenir tendre, 
Cal. R. R. 98. ] 

mäcéria, æ, f. (u&xedoc ou 
u), mur de clôture (ordi- 
nairem. en pierres sèches ) qui en- 
toure un jardin, une vigne, Varr. 
N. R. 1, 1h | fossam et maceriam 
sex in altitudinem pedum præduxe- 
rant, Cœs. B. G. 7, 69. 
[mäcèriitlo, önis, f., Gloss. 
Phil., construction d’un mur en 
pierres sèches. ] 

1. mäcëries, &i, f. (macer }, 
affliction , peine, chagrin, Afr. 
dans Non. 138, 13. ] 

2. mäâcéries, &i, f., ſ. access. 
de maceria, Prud.] 

4 macro, 1. (maceo), ma- 
cérer, amollir, détremper, p- 
trir, faire infuser : brassicam 
in aquam, Cat, R. R. 156, faire 
maccrer des choux dans de l'eau] 
 linum, rouir le lin, Plin.|. cale 
cem, détremper, éteindre la 
chaux, Vitr. | — fimum assiduo 
liquore, Col., pourrir le fumier 


en l'humectant continuellement | 


 alqd fumo, Plin., faire cuire 
à la fumée, fumer | — 11) mé- 
tapli., affaiblir, énerver, briser, 
épuiser : Multos iste morbus ma- 


.cerat, Plaut. Capt. 3,4, 22, c’est 


un mal qui consume bien des gens 
|  alqm fame, Liv., épuiser qqn 


par la faim |— B) consumer mo- 


ralement, miner, tourmenter : me 


macerat Phryne, Hor. Ep. 1u, 6, 


Phryné me fait mourir, fait mon 


. {ourment | macerari lentis ignibus, 


brûler (d amour) à petit feu, id. 
qua nunc ego maceror una, que 


J'aime seule éperdument, Calp. | 
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— Se macerare, se tourmenter, se 
consumer, Plaut. | - alqm des- 
derio, Liv, | — expectationem, 
fatiguer par une longue altente, 

en. 

Mäces, ëtis, m., Sil. 9, 222, 
voy., Macetes. 

mäcesco, 2. (maceo), mai- 

grir, devenir maigre, dèpér'ir : 
Qui tuo mærore maceror, macesco, 
consenesco et tabesco miser, Plaut. 
Capt. 1, 2, 31 | en part, du sol, 
s’apaurrir, Col. 

[Mäcëtæ (Macedæ), irum, ou 
um, m., comme Macedones, Geli. 
898 | — 11) comme Syri, Sil. 13, 


Mäcktes, m., les Macetes, peu - 
pte d' Afrique, voisins des Syrtes: 
au sing., Müces, étis. 

** mächæra, 2, f. (L&Xxpa), 
sabre, épée large et courte, 
Plaut. Mgl. 1, 1, 53; Sen. - Cou- 
telas de boucher, Suet. 

[mächærïum,%, n. (uayxal- 
pro, £ petit sabre, Plaut. Rud. 2, 
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mächeröphôörus, Ii, m. (u · 
Xæpopépoc), soldat armè d’un 
sabre, satellite, garde dun 
prince, Cic. O. Fr. 2, 10, 2. 

[mächærophyllon, I, n. 
(uwaxapépulov), App., olaleul, 
plante.] 

Mächäon, önls, m. (Mayxäuwv), 
MHachiaon, fils d'Esculape, célèbre 
médecin devant Troie, Cels. 


prœf. 

[Mächäôünfcus, a, um, de 
Machaon, Sid.] 

[Mächäünius, a, um, de 
Machaaon, Ov.] ; 

mächYna, æ, ſ. (unxavñ). — 

[en génér., machine, ouvrage 
ingénieux , ensemble de pièces ar- 
listement réunies : mundi, 
Lucr. 5,97, la machine du monde, 
Univers] — II) Particulièr., 
appareil artificiel pour produire 
un mouvement ou pour soulever 
de lourdes masses, v. ex, des 
pierres, Cic. Verr. 2, 1, 56|pour 
mettre les vaisseaux à flot, Hor. 
| échafaud où l’on cæpose les es- 
claves en vente : Emere amicom 
de machinis, Cic. | échafaud de 
travailleur, Plin. | chevalet de 
peintre, id. | — Machine de 
guerre (ballista, catapultæ), Liv. 
1,43 | arietarla , Flor., bélier] 
— B) au fig. : Hanc totam fere le- 
gem ad illius opes evertendas tam- 
quam machinam comharari, Cic. 
Ar. 2, 18 fin., toute cette loi 
n'est qu’une machine construite 
pour abatire sa puissance | — 
Métaph., cæxpédient, artifice, 
ruse, invention : Dolum aut ma- 
chinam commoliar | tamquam ali- 
qua machina admota capere Asinii 
adolescentiam et fortunas ejus pa- 
trias expugnare | machinas omnes 
adhibere, Cic., fatre mouvoir tous 
les ressorts, user de tous ses 
moyens. 

De là lit. macina. ] 

** mächinäiis, e (machina), 
‘qui a rapport aux machines: 
canique ] pondus, Aus., poids 
quieæige l'emploi d'une machine, 
poids énorme. ] 
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* mächlnãmentum, i, n. 
(machinor), machine, Liv. 2h, 
54 | — (Métaph., en parl des 
organes des sens, 40. (11) au 
fige, expédient, artiſice, inven- 
tion, Cod. Th. ] 

[mächinärius, a, um (ma- 
china), relatif aux machines, 
mécanique : mola, meule tour- 
née par un cheval ou par un dne 
au moyen d’une machine, App. | 
 asinus, Ulp., dne qui tourne 
une meule | > mensor, celui qui 
mesure les champs avec un ins- 
trument, arpenteur, d. — 
II) subst., machinarius, fl, m., 
ouvrier qui travaille sur un écha- 
faud , Dig.] 

mächinatio, Onis, f. — I) dis- 
position ingénieuse d'une ma- 
chine pour mettre qche en mou · 
vement, mécanisme : Quum machie 
natione quadam moveri alqd vide - 
mus, ut sphæram, Cic. V. D. 2, 
38, quand nous voyons qqche se 
mouvoir par un mécanisme, 
comme une sphère | data est bes- 
tiis — quædam, {es bêtes ont reçu 
une sorte de génie inventif | — 

laustrorum, navicularum, Vitr. 
Ve B) au fig., expédient, ar- 
tifice, machination, ruse, dot, 
en bonne et en mauvaise part, 
Cic. de Or. 2,17] — II) mé- 
taph., machine qui sert dans les 
siêges , Cœs. B. G. 2, 30 | — na- 
valis, machine à mettre un navire 
à flot, id. 

mächlontor, ôris, m. —1) mé- 
canicien, constructeur de machi- 
nes:  tormentorum bellicorum, 
Liv. 24, 84 | absolt : His annume- 
res licet machinatores, Sen., tu 
peux compter dans ce nombre les 
mécaniciens | — II] au fig., celui 
qui machine qqche dans de mau- 
vaises intentions, auteur, inven- 
teur, artisan de: rerum, Cic. 
Agr. 1, 51 scelerum, artisan 
de crimes | omnium arcAitectum 
et machinatorem unum esse Chry- 
sogonum = belli, Liv. | do 
Tac., celui qui a ourdi une ruse, 
dressé un ptége. 

[mächlnätri x, Icis, f., celle 
qui machine, Sen. 

[mächinätus, üs, m., ma- 
chination, expédient » APP. ] 

mächfuor, àtus, Ari (ma- 
china). — 1) imaginer, inventer 
gqche d’ingénieux : Quanta opera 
machinata sit natura, Cic. N. D. 
2, 59, que de choses a dû inven - 
ter la nature, combien il en a 
coûté à la nature | versum, 
atque cantum, Cic., inventer 
(pour le plaisir de l'oreille) les 
vers et le chant quod machinata 
natura est | — I) méditer qgqche 
de mal, machiner, ourdtr, tra- 
mer (nN vd): «s astutiam, 
machinam, Plaut. Bacch. 2, 2, 
54 | nihil allud machinabare | — 
pestem in alam | necem alicui, 
Liv., conspirer contre les jours de 
94%  alicui perniciem, Sail, 
méditer la perte de qqn]— Part., 
machinatus dans le sens passif, 
dans Sall. Cat. us, arrangé, 
préparé, ourdi, tramé | Vitr., 
mi par un ressort. 

a mächinüsus, a, um (ma- 
china), artistement construit : rs 
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naviglum, Suet. Ner. 8, navire à 

mécanique, à ressort, à soupape. 
[mächinüla,æ,f. dim. (ma- 

china), petite machine, Fest.] 

Imachio, önis, m. (macbina), 
Isid., maçon. ] 

mäcies, &i,f. (maceo), mai- 
greur. — I) au propr,, mamreur 
des hommes et des animaux, Cic. 
Phil 7, &|hoc facit matiem, Plin., 
cela ſait maigrirt — Sécheresse, 
aridité, maigreur du sol et des 
plantes : terræ, Just, | — [— 
aquarum , diminulion ‘après le re- 
flux, Sol.] — * II) en parl. du 
style, maigreur, sécheresse, pau- 
vreté de l'expression : Qui hæc 
ossa et hanc maciem probant, Tac. 
O. 21, ceux qui aiment ce style 
maigre et décharné. 

[mäciientus,a, um (macies), 
maigre: os, Plaut. Capt. 3, li, 
114 — Jfétaph. : solum, Pall., 
sol maigre , terrain pauvre.] 

[ mäclo, are (macies), épuiser, 
consumer, Sol.] 

macir (uéxep), écorce rouge 
et aromatique d'un arbre de 
Inde, Plin. 12, 8, 16. 

macls , dis, f., fleur de mus- 
cadier, Plaut. seud. 3, 2, 48. 

Imico r, öris, m., maigreur, 
Pac. dans Won.] 

Macra, æ, m., rivière d' Italie 
entre la Ligurie et l’Étrurie, 
Liv. 39,3 

8 mäâcresco, 3. (macer), mai- 
grir, devenir maigre, Varr. R. H. 

„5, 15 | — Au fig., sécher, dé- 
périr : Invidus alterius macrescit 
rebus opimis, Hor. 

“* mäcritas , ätis, f. (macer ), 
maigreur, finesse, ténuilé : — 
arenæ, Vitr. 2, A, finesse du sa- 
55 soli, Pall., maigreur du 
80 L 1 

{mäcritüdo,inis, f. (macer). 
maigreur, Plaut. Capt. 1, 2, 32.] 

Maeröblus, li, m. (uaxpé- 
Bros, qui vit longtemps), — I) 
Aurelius Ambrosius Theodosius 
Macrobius, Hacrobe, grand di- 
nitaire à la cour de Théodose le 
Jeune (au cinquième siècle), com- 
mentaleur du Songe de Scipion 
par Cicéron, et auteur du traité 
intitulé Saturnalia convivia | — 11) 
Macrôbli, örum, peuple d Ethio- 
pie, Hel. 3, 9, 1. 

[macrôchéra, æ, f. (uazpô- 
xe), qui est à longues man- 
ches (en bon latin manicata) : — 
tunica , Lampr. ] . 

Macrôchir, m. (Lœxpoyetp), 
Longuemain, surnom d’un Ar- 
taxerce (en bon latin Longima- 
ous), Vep. Reg. 1. 

macrücolum ou maeròcol- 
lum, i, n., papier de grand for- 
15 papier royal, Cic. Ati. 

2 . | 

[macrologia,æ, f. (waxpoho- 
Na), proliæité, Istd. ] 

[macror, Gris, m., anc. leçon 

p. macor | — de là en frang. mai- 


greur. ] 

[mactäbilis, e (macto), qui 
peut causer la mort, mortel, Lu- 
cr. 6, 805.1 

[ mactätio, önls, f., Arn.; 
Isid., action d' immoler, sacri- 
fice sanglant. ] 
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[mactätor, öris, m. (macto), 


meurtrier, Sen. 
{mactätus,üs,m. (macto), 


action d’immoler, sacrifice san-. 


glant, Lucr. 1, 400. ] 
macte , macti, voy. mactus. 
mactꝭa, voy. mattea. 
macto, 1. (racine mag, voy. 
mactus), agrandir, élever, glo- 
rifier. — 1) glorifier, réconcilier 
par un sacrifice :  puerorum 
extis deos manes, Cic. Vat. 6, 
apaiser les dieux mdnes avec des 
entrailles d'enfants | — B) au 
ſig., gratifier, donner, honorer 
de:  alqgm honoribus, combler 
qqn d'honneurs | Latinas lacte, 
céléaqrer les fêtes latines en épan- 
chant du lait, Cic. Div. 1, 11 
— {de ta, grattfier d’une chose dé- 
sagréable, punir : — alqm infor- 
tunio, Plaut., plonger qqn dans 
l'infortune | alqm damno, Ter., 
ruiner qqn ] — I) métaph., sa- 
crifier en l'honneur des dieux : 
hostiam, Hor. 0. 1, 19, 16, im- 
moler une victime | bidentes, 
Virg., des brebis | — B) au fig., 
destiner au sacriſice, dévouer : 
— alqm Orco, Lir., dévoué à Or- 
cus, aux dieux infernaux | — 
immoler, sacrifier, tuer :  alqm 
summo supplicio, faire subir à 
qqn le dernier supplice | æternis 
suppliciis vivos mortuosque mac- 
tabis | — ruiner, détruire : 
jus civitatis, anéantir le droit de 
cité | alqm testimouio, perdre 
gqn par un témoignage. 
mactus, a, um (de la racine 
mag, d'où magis, magnus), ( usité 
seulem. au voc. sing. et plur.), 
augmenté, agrandi, glorifié. — 
I) dans la langue sacrée : Macte 
ac dape esto, acceple ce sacri- 
ſice, sois satisfait de, Cat. R. N. 
132, ] — II) pour féliciter ; salut 
à lot, sois heureux! courage : 
Juberem macte virtute esse, j’ap- 
plaudirais à ton courage, Liv. 2, 
12 | macte virtute diligentiaque 
esto, id., continue de déployer la 
même bravoure et le même zèle | 
macti virtute este, salut d votre 
bravoure, bravo, à merveille, 
id. | —,De là dans les réponses: 
macte virtute!, très-bien , bravo! 
à merveille, Cic. Att. 15, 29. 
mäcüla, æ, f.— I) toute espèce 
de tache ou de marque qui tran- 
che : Equus maculis albis, Virg. 
E. 9, ug, cheval tacheté de blame 
| bos maculis insignis et albo, 
id, | — In ipsis quasi maculis (ter- 
5 ubi habitatur, sur les points 
habités de la terre | — B) parti- 
culièr., tache, souiilure : Macu- 
las auferre de vestibus, Ov. F. 3, 
821, enlever les taches des vêétle- 
ments, les faire disparaitre | — 
lurida, Plaut., tache livide | ma- 
culæ mærorum, {es traces du cha- 
grin, id. | maculas in veste fa- 
cere, Plin., faire des taches sur 
un vêtement | mederi maculis cor- 
poris, id., faire disparaître les 
taches du corps | est corporis 
, nœvus | — delà — 2°) au 
fig, tache, souillure, flétris- 
sure, déshonneur, honte : Delenda 
vobis est illa , bello suscepta, 
Cic. de L. M. 3, il faut effacer, la- 
ver celte tache que vous avez con- 
tractée à la guerre | vitæ splen- 
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dorem aspergere maculis, ternir 
par quelques taches l'éclat d’une 
vie pure | maculæ scelerum, tes 
souiliures du crime | cæremoniam 
macula aflicere | adolescentiæ ma- 
culas ignominiasque præteream. | 
— Tache, défaut, imperfection, 
Particulier. dans le style, Quint. 
Inst. 8, 3,183 tb, 5, 28. 5 

II) métaph. — A) ouverture 
pratiquée avec art dans les cho - 
ses tricotées ou tissées, maille 
d'un filet, d’une toile d’arai- 
gnée, etc. :Reticulum minutis ma- 
culis, Cic. Verr. 2,5,11. 

[ De ld lit. maschia et le frang. 
maille. 

{ mäcülätio, önis, f. (ma- 
culo), action de tacher ; métaph., 
tache: au pl. dans App. | — Au 
fig, souillure :  infamiæ, 


mäcülo, 1. (macula). — [I) 
marquer, tacheter, moucheter, 
bigarrer, barioler, V. Fl. u, 369 
-I) tacher, souiller, salir: 
corpus maculis luridis, Plaut, 
Capt. 3, h, 63, marquer le corps 
de taches libides.] — B) Au fig., 
souiller, flétrir, déshonorer ; 
altérer, gâter, corrompre : 
sacra loca stupro, Cic. Mil. 31 | 
— belli gloriam morte turpi, Nep., 
souiller sa gloire militaire pan 
une mort honteuse | Catonis splen- 
doren — voluerunt | partus 
suos parricidio, Liv. | maculantia 
verba, Gell., mots grossiers. 

mäcüiôsus , a, um (macula), 
couvert de taches, — 1) tacheté, 
moucheté : — corium, Plaut. 
Bacch. 3, 3, 29, cuir c.-a-d. peau 
tachetéeil meurtrie de coups) | — 
lynx, Virg., lynq tacheté | 
marmor, Plin., marbre veinè, 
ondé = color, Col., couleur ta- 
chetée | luna, Plin., lune pleine 
de taches | — II) souillè, taché 
sal: — vestis, Cic. Phil 2, 29 | 
— au fig: :  senatores, mal fa- 
més | vir omni dedecore , Tac., 
souillé de tous les opprobres | — 
nefas, Hor. crime impur, qui 
souille | compar., Fronto. 

mädéfäcio, féci, factum, 3.“ 
au pass. màdèſlo, factus (madeo- 
facio) , kumecter, mouiller, arro- 
ser : Græciam madefactum jiri 
sanguine, Cic. Div. 1, 32, que la 
Grèce serait inondée de sang | san- 
guis madefecerat herbas, Virg. | 
imbuti sanguine gladii, vel potius 
madefacti, glaives abreuvés ou 
plutôt enivrés de sang | vellera 
bis madefacta fucis , toisons deux 
fois teintes, Tib. | —** II) mé- 
taph., enivrer : = se vino, Plaul. 
Pseud. 1,2,50 | madefactus Bac- 
cho (même sens que ving), Col. 

— B) macérer, détremper, 
aire infuser :  caules, Plin. 

{mädëfacto, are (madeſacio), 
mouiller, humecter, B. L.] 

madefio , factus , voy. made 
facio. 7 

müdto, aüt, 2 (uaddw), 
etre humecté, mouillé, dégout- 
tér : Natabant pavimenta vino, 
madebant parietes, Cic. Phil, 2, 
ki, le parquet AS res dans le 
vin, les murs en dégouttaient | 
terra madet sanguine, Virg., la 
terre est abreuvée de sang | Pha- 
rio jove Syene madet, Syène est 
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couverte d’eau de pluie, Mart. 
— Particulièr., avec ou sans un- 
guento, étre parfumé : Capilli 
madent, id., les cheveux sont par- 
fumés | — de là madens, humide, 
mouillé, humecté, arrosé : 
coma, reel linteolum vino —, 
nl — Mélaph. :  flamma, 
lave brâlante, flamme liquide, 
A. Atn. 1 auster, l’auster plu- 
vieux, Sen. | deus, Neptune, 
Stat. [= B) métaph. — I fon- 
dre : Nix sole madens, Ov. H. 13, 
52, neige qui fond au soleil, ] — 
2°) étre ivre : vino, Plaut. 
mero, T{b. | Absolt., id. | disten- 
tus ac madens, Suet. | mersum 
vino et madentem, Sen. | — [3°) 
cuire lentement , Plaut. — Suer : 
 metu, Plaut., suer de peur. ] 
— ** 11) Au fig., être rempli, étre 
abondant , regorger : Cæcubæ vi- 
tes in Pontinis paludibus madent, 
Plin. 17, u pocula madent Bac- 
cho, T{b., les coupes sont pleines 
| madet sermonibus Socraticis, 
Hor., il est imbu, pénélré des 
leçons de Socrate | arte madent 
simulacra ? Lucr., les simulacres 

idées ) ont-ils étédressés ? c.-à-d. 

ur jeu est-il étudié, appris? 
| — [de la, madens, plein, rem- 
pli : vitiis, Gell, tout confit 
en vices. ] 

** mädesco, dul, 3. (madeo). 
— 1) devenir humide, vu mecter, 
s’amoilir, semacérer : Ne humore 
madescant ungulæ, Col. 6, 3, 2 
— s’enivrer, Fronto. 

[m ädide, adv. (madidus ), de 
manière à être trempé : — ma- 
dere, étre complétement livre, 
Plaut. Pseud. 5, 2, 7. 

{[mädïdo, 1. (madidus) mouil- 
ler, humecter, App. n., madi- 
dans, Fort., mouillé. 

médidus, a, um ( madeo), u · 
mide , moutllé, humecté : Fasci- 
culus epistolarum aqua madidus, 
Cic. de Or. 2, 11 |  genæ, joues 
baignées de larmes, Ov. |  co- 
mæ, id., chevelure parfumée | 
tuppiter madidus, comme pluvius, 

art. | radix succo , racine 
pleine de sève, Plin, | — II) mé- 
taph, — [A) rempli eau 
ſossa, fossé rempli d'eau, Ov. T. 
5, 6, 57 | — De la, au fig. : me- 
moria, Mauvaise mémoire, peu 
fidèle, Cæc.] — * B) tendre : 
Madidiora semina, Plin. 27, 5, 
graines plus tendres | en parl. des 
mets , amolli par la cuisson, cuit, 
Là, corrompu, pourri : Jecur tale 
madidum, Luc. — I) ivre, 
Plaut. Aul 8, 6, 36] dies, jour 
où l'on boit beaucoup, jour de 
bombance, Hart. | de là, subst., 
un ivrogne, Plaut, | — D) trem- 
pé, teint : Vestis cocco , Mart. 
5, 24 | — Au 12 abondamment 
pourvu, rempli de : Madidus ar- 
tibus Minervæ, Mart., imbu des 
arts de Minerve | madidus jocis, 
id., tout plein d’enjouement | et 
avec le gen.: rose divini ro- 
ris, App., roses abreuvées de la 
rosée divine, ] 

madon, ., ou mados, i, f., 
comme vids Alba, vigne blanche, 
Plin. 23, 1, 16. 

* müder. Gris, m. (madeo), 


MEN 
molteur, humidité, Sall. dans 


on. 
mädul, parſ. de madeo et de 
madesco. N 
[mädulsa, æ, m. (madeo), 
Hs ivre, Plaut. Pseud. 5, 
> de à 


Mæander, dri, m. (Matavôpoc). 
— 1) le 7¹ éandre, fleuve d' Ionie et 
de Phrygie, qui se jette dans la 
mer Icartenne près de Milet, et 
qui est célèbre par les mille si- 
nuosités de son cours, ag. Hein 
der, Liv. 38, 13 | selon able, 
père de Cyanée, qui fut mère de 
Caunus et de Byblis, Ov. | — De 
là, more Mæandri, avec beaucoup 
de tours et de détours, comme le 
Méandre, Col. | — II) métaph., 
{ours, détours: dans la broderie, 
bordure de pourpre des vêtements 
( parce qu’elle serpentait tout au- 
tour), Virg. . 5,251 | — Che- 
min sinueux, détour, sinuosité, 
Cic. Pis. 22 | de la, détour, repli: 
 dialecticæ, Cell., les détours 
le labyrinthe de la’ dialectique | 
— De là (Mæandratus, a, um, 
plein de détours, sinueux, tor- 
tucux, Farr. dans Non. 140,5 | 
Mæandricus, a, um (Mæandrus), 
du Méandre, Tert, | — Mæan- 
drius, a, um (Marévôpuos), du 
Méandre :  unda, Prop,, l'eau 
du Méandre| — juvenis, Caunus, 
petit-fils du Méandre, Ov.} 

Mæcënas, ätis, m., C. Cilnius 
Mæcenas, Mecene, chevalier ro- 
main, de la famille des Cilnius 
d' Arrètium, ami et favori de l’em- 
pereur Auguste, et protecteur des 
poëles Horace et Virgile, Vell. 2, 
88, à Sénèque le blâme comme 
sybarite, Sen. de Prov. 3, 9 
comme écrivain affecté, id. Ep. 
114,4 | — [De là, comme nom 
commun , „ ami des 
poëles et généralement des gens 
de lettres, un mécène, Hart. 8, 
56 | — Homme de qualité, haut 
personnage, Juv, 12, 39, |] — De 
là: Mæcënätiäuus, a, um, de Hé- 
cène : vina, Plin. 14, 61 
turris, château de Mécène, Suet. 

Mæclus, a, um, nom dune 
partie du Lalium, non loin de 
Lanuvium : Ad Mæcium is locus 
dicitur, 7 Ps Là: — tribus, id., 
la tribu M 

Medi (MEdi), örum, m., les 
Medes, peuple de Thrace, (Mat- 
dot, Médor), Liv. 26, 25, 6 | — 
De là, Mædicus (Med.), a, um, 
relatif aux Méèdes: subst., Mæ- 
2 E, f., le pays des Mèdes, 

meles, voy. meles. 

1 Meellänus, a, um, voy. Mæ- 

Us. 
mellum, Ii, n., voy. mel- 
lium. 

Mællus, a, nom d'une famille 
rom. dont le membre le plus célè- 
bre est Sp. Mælius, qui fut tué, 
parce qu’on le 25 onnait d’as- 
pirer d la royauté, Liv. 4, 13 
— De la: 

Meellanus, a, um, de Meélius: 
cædes „ Liv. 45, 16 | — Pl., Mæ- 
liäni, Grun, m., partisans de Mé- 
lius, td. 


mæna ou mêna,æ, f. (uai- 


Mæandros (ou us ), i, m., et 


MO 


vn), petit poisson de mer, gui 
servait de nourriture aux gens 
pauvres, Cic. Fin. 2, 28; | il ser- 
vait aussi dans les sacrifices of- 
ferls aux dieux infernaux , Ov. | 
— Terme injurieux : Deglupta , 
Plaut., anchois écorché. | 
Mæpädes, um, f., voy. M- 
nas. 
 Mænäla, drum, n., et Mænä- 
lus (-Os), i, m. (rd Maivæhov ), 
le Ménale montagne d Arcadie, 
consacrée à Pan; avec la ville du 
même nom: Mænalus ou Mænä- 
lum, Virg. B. 8, 223 Ov. | — 
[Mænäla, örum, n., Virg.] 
[Menälldes, , m. (Marva- 
Möne), Le dieu du Menale, Aus.] 
[Mænälis, Ydis, f. (Matvœalc), 
du Ménale : ursa, l’ourse du 
Aénale 9 Callisio, Ov. Tr. 8, 11, 
8 ora, FArcadie, id.] 
[Mænälius, a, um (Marvé- 
oe), du Ménale, post. d’Arca- 
die : deus, le dieu du Heénale, 
Pan, Ov. F. u, 660 ] silvæ, td. 
| « Arctos, Callisto, td. | ver- 
sus, chants des bergers d' Arcadie, 
id. |  ramus, massue d' Hercule, 
qu’il détacha d' un arbre du He- 
9915 Prop. pater, Bacchus, 
0 


Mænas, ädls, f. (atv , femme 
inspirée ou en délire). — I) Afé- 
nade , bacchante, Prop. 3, 6, 14 
| — PL, Mænädes, um, (es Bac- 
chantes, les Ménades, Mel. 2,2: 
Ov. | III) prétresse de Priape, 
ou femme adonnée à son culte, 
Jud. 6, 815 1 III) prophétesse : 
en park de Cassandre , Sen. ] 

MænYanus, a, um, de Mé- 
nius; subst., Mæniäoum, I, n., 
galerie extérieure, balcon (parce 
qu’on en mit un pour la première 
fois au cirque pour imiter celui 
qu’un certain Ménius avait fait 
construire devant sa. maison), 
Cic. Ac. 2, 22; Vitr. ; Suet. 

Meenlus, (Menlus), a 
d’une famille rom., de Méntus : 
Columna Mænia (Menia), Poteau 
planté sur la place publique à 
tome, où l’on punissait les vo- 
leurs, et où l’on exposait et pu- 
nissait probabl. les mauvais dé- 
biteurs, Cic. Sest. 58 on dit aussi 
simplt, dans le même sens : Co- 
lumna. 6 6 ) 

menömènon ( patvômevov 
mel, miel qu'on récoltait dans le 
Pont , et dont l'odeur rendait fu- 
rieuæ, Plin. 21, 18, 5. 

Mæon 0 nis, M. (Maiwv). 
—1) Aeon, prêtre d’Apollon, 
Stat, Th. 2, 698 | — II) un Aféo- 
nien, pl., Mæones, voy. ce mot. 

Mæones, um, m. (Malove), 
les Méoniens, habit. de la Méonie, 
plus tard, Lydiens, en génér., 
Claud. 

Hæönla, æ, f. (Moœovia), 
Méonte, contrée de Lydie: mé- 
taph. — I) pour Lydie, Plin. 5, 
29, 30[—11 ) pour Étrurte (parce 
que les Étrusques descendaient , 
3 des Lydiens), Virg. &. 

5 0 

[Mæbnïdes, e, m. (Mauovl- 
one), Méonide. — I) le Lydien; 
particulièr, en part. d'Homère 
( né selon les uns à Colophon, se- 


nom 
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fon d'autres à Smyrne }, Ov. àm. 
8,9, 25; Hart. II j un Étrus- 
que, Virg. A. 11, 759. | 

. Scene, 
La Lydienne, en part, d’Arachné, 
Ov. M. 6, 103 | en part d'Om- 
phale, td. F. 2, 10. ] ‘ 

Mæônus, a, um (Matévioç), 
de Méonte, de Lydie : rex, 
Virg. . 9, 546 [ domus, td. 
| ripa , la rive du fleuve Pac- 

ole, On. | Mæonii, Les Lydiens, 
Plin. 5, 29, 30 | senex , Home- 
re, Ov. Le dit aussi vates, id. 
— {De la, d’ Homère, homérique, 
éroïque, épique : Carmen , id. 
pes, id.  chartæ, id. | — 
II) d'Étrurte:  nautæ, id. | 
es, Sil. astatique : 
es dans la contrée d’Ionte, id.] 

Mæôtæ, rum, m. (Macbrat), 
peuplade scythique ui habitait 
Les bords du lac Méotide, Plin. u, 
12, 20. | 

4 Mæüticus, a, um, du Palus- 
Méotide : Palus , le Palus- 
Méottde (voy. Mæotis), Plin. 2, 
67, 67 | — glacies, la glace de ce 
lac, Juv. | — Subst., Mæôtici, 
örum, m., les habitants du Palus- 
Méotide, Plin. 6, 7. 7. 

(Mes tide, zrum, m. (Mat- 
lot), ceux qui habitent les bords 
du Palus-Méotide, Vor.] 

*+ Mæôtis, Idis, Idos ou is, ,. 
(Marie), qui concerne les Méo- 
tes ou le Palus-Méotide : ora 
Ou. P. 8, 2, 59 l biems td. 
Penthesilea , Penthésilée, née 
zur les bords de ce lac, Prop. | — 
palus ou lacus ou simplt Mæotis, 
Le Palus-Méotide, auj. Mar delle 
Zabacche, ou la mer d'Azow, Plin. 

* Mæôtius, a, um, des Méo- 
tes ou du Palus-Méotide : la- 
cus, Plin. , 12, 24 | tellus, 
Virg. | 

Mera, , f. (Neige) = 1) 
chien d’icare, Hyg. ° 130 | — 
17 femme changée en chienne, Ov. 

7, 362 | — III) prétresse de 
Vénus, Stat. Th. 8, 477. 
etre triste, affligé, abattu, s’af- 
fliger : allenls bonis, Cic., s’af- 
fliger du bonheur d'autrui | de 
la: Mærens, affligé, triste, abat- 
tu: homo | — vultus, Ov. | 
tugubris lamentatio fletusque mæ- 
rens, Cic. Tusc. 1, 18, 30 
II) a. — A) pleurér, déplorer, 
gemir sur:  casum, déplorer 
un malheur | <> mortem, pleurer 
la mort de qqn | avec l’acc. et 
inf., Cic. Sest. 1,25 | — [ Im- 
pers., mæretur, on s aſſlige, App. 
| — B) dtre iristement : Talia 
mærenti, comme il proférait ces 
plaintes, Ov. M.1,164] 

[mæréor, Erl, dép., v. mæreo, 
panel | | 

meror, Oris, m. (mæreo), 
tristesse, profonde aſſtiction, 
douleur, abattement : Luclus ct 
, Cic. Tusc. 3, 28, 71 | «> fune- 
ris, affliction causée par une mort 

et dolor | in mærore esse, 
er., être dans l'affliction | in 
mærore jacere, étre àccablé de 


tristesse | mærore confici, étre. 


consumé de chagrin | mærore 


’obiongues et cylindriques , mag- 
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afflictum esse | mærore se confi- 


cere. 

Mæsla Silva, forét sur les 
frontières de LÉtrurie, dans 
pays de Véies, Liv. 1, 83. 

*s meste, adv., tristement, 
avec affliction [‘hilariter], À. 
Her.3,14,2l. 

[mæstifico, 1. v. a (mæstus- 
facio), attrister, abattre, affliger, 
August.] 

mæstiter, adv. (maæstus ), 
tristement, avec affliction, Plaut. 
Rud.1,5,6.] 

mæstitia, æ, f. (mæstus). — 
I) tristesse, vive douleur, afflic- 
tion, abattement : Mæstitiam in- 
fert alicui alqd, Cic. Tusc. 1, 4h, 
106, qgqche cause de la tristesse 
à qqn | esse in mæstitla 
* II) tristesse, défaut d'agrément, 
aspect triste: orationis | 
hiemis, Sol., le triste hiver. 

[mæstitüdo, inis, f. 
tus), tristesse, Plaul. | 

Imæs to, are (mæstus), aitris- 
ter, aſſtiger, Laber. dans Non. ] 

mæsgtus, a, um (mæreo ), 
triste, affligé, abattu, mélanco- 
tique [‘hilaris ] : senex, Cic., 
vieillard affligé| castra, Just, 
camp plongé dans le deuil | — 
collum, id.] — II) métaph, — 
À) triste, sombre : Neci mæstum 
demittit Onytem, Virg., il envoie 
à la mort le sombre Onytès| mæs- 
tissimus ira, V. FL, plein d’une 
sombre colère , d’une colère con- 
centrée | incultus, horridus, « | 
—** B) qui annonce la tristesse, 
Paffliction, p'aintf, lamentable : 
— vultus, 4. Her., air abattu | 
tuba, Prop., la trompette ſu- 
nèbre | <> coma, Ov., cheveux en 
désordre | —. questus, Virg., 
plainte lamentable |  vestis, Ra- 
bits de deuil, Prop. | - LC] qui 
présage le deuil ou la tristesse, 
sinistre : > avis, Ov., oiseau st- 
nistre | — D) qui cause de l'af- 
fliction : — funus , id. | mor 
Virg., l'abattement de la peur Î 
 tectum, toit funeste, séjour 
dangereux, Ov.] 

. Mævias, Yi, m., mauvais poële 
175 vivait du temps de Virgile, 
irg. B. 3, 90; Hor. 

[mäga, 2, f., magicienne, Ov. 
M. J, 195. ] | 
_ Magäba, æ,m., montagne de 
Galatie, Liv. 38, 19. 

Magæa, æ, f., source de.Sicile, 
dans le pays de Syracuse, Plin. 


(mæs- 


39 14, i 
[mägäla,ï{um, n. (mot pu- 
nique), petites demeures, caba- 
nes, huttes, cases, tentes de no- 
mades, Virg. E. 1, 421 | de là, 
l. du faubourg de Carthage, 


[Agen , fs nom pro- 
ag 


dalèons, t. de pharm., B. L] 
adv., p. magis, Enn. ; 


Ligurie, Plin. 8, 5, 7. 
Mägellini, örum, m., habit. 


jamais fait 
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ae la ville de Magella en Sicile, 
Plin. 8, 8, 14. 1 
[mägester, anc. forme pour 


le | magister, selon Quint. 1, , 17.] 


[mägia, æ, f. (Frei). 
1) sctence des e | — 
II) magie, id.] : 
( * . Es, f. 1 ars 
ANN, 8.-ent. ctxvn), mate, 
Plin. 30, 1, 3. ö 
** mägious, a, um (pay:x6s), 
appartenant à la magie, magique: 
stitiones, Tac. | E disciplina, 
App. |  herbæ, Plin., herbes 
magiques | cantus, Col. | 
dif, divinités qu'on invoquait 
dans les cérémonies magiques, 
7. I Linguæ , hiéroglyphes, 
uc. . f * É f : 
[magïida, e, f., vase où l’on 
met des aliments peut - Etre, 
plat, Varr. I. L. 5, 25. len 
Im gIra, &, f. (de Héyeipoc, 
cuisinier), art du cuisinier, Cat. 
dans Front]. N 
* mägiriscium, ii, n. dim. 


is id di- 
ipionia 


dit, ut nihil umquam +, 
des efforts comme il en a 
fait, ou plus efforts qu'il n’en a 
nisi forte — erft par- 
ricida, gl quis consularem patrem, 
1 si quis humilem necaverit, 

moins qu’on ne soit plus par- 
ricide quand on tue, eic. , ut 
consueludinem servem, quam 
quod, eto, plutôt pour ne pas per- 
dre l'habitude que pour | — S’a- 


joute fréquemment aux 20 


et aux adverbes, surtout à cen 
dont la terminaison n’admel point 
la forme du comparatif : Ut qua- 
dam necessaria ratione recte slt 
vivendum| anxius, Ov., plus in · 
utet { oratio deformis, Ouint, 
Î orator plenior et ſusus, id. 
— Ne quis hoc me — accusatorie 
quam libere dlxisse arlytretur | « 
audacter quam parate ad dicendum 
veniebat, avec plus d'audace que 
de préparation | — [Avec un 
comp.: = majores nugæ, Plaut. 
| dulcius, dd. | gnominio= 
sius, Arn. — * avec malle 2 qui 
— vincere quam diu imperare ma- 
lit, Liv., qui aime mieux vaincre 
que commander longtemps 
Multo , bien plus] impendio «», 
de beaucoup plus, bien plus] tanto 
, d'autant plus | eo , d’au- 
tant plus | quo , plus|— ** en 
lito , plus qu’à l'ordinaire, 
Liv, | — [ Avec un ablatiſ de com- 


«„ — 
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paratson , au lieu de quam avec 
de même cas que devant : Privatus 


que — vivam te rege beatus, Hor., 
et, simple citoyen, je vivrai plus 
heureux que toi qui es rot. ] 

II) particulièr. — A) magis ma- 
gisque ou magis et magis, magis ac 
magis, de plus en plus: Mihi — 
magisque quotidie de rationibus 
tuis cogitanti placet illud meum 
consilium, Cic. Fam. 2, 18 | — 
etes | ss ac, 

B) est quod (ut), quam quod 
[ut), il a (ai, tu as , etc.) plus 
de raison pour... que pour : 
est quod gratuler tibi, quam quod 
te rogem, Cic. Alt. 16, 5, ai plus 
de raison de te féliciter que de te 
demander| est ut ipse moleste 
ferat, errasse se, quam ut etc. | 
— [Avec l'inf., Dig.] 

C) non (neque, nec) quam, 


— 1°) dans une assimilation com- 
plèle : autant que, non-seulement, 
mais encore: Domus erat non 
domino ornamento quam civi- 
tati, Cic. Verr. 2, l, 3, cette mai 
son ne faisait pas plus d'honneur 
à son maître qu’à la ville, ou moins 
d'honneur à la ville qu’à son pro- 
priélaire | conficior mærore, mea 
Terentia : nec me meæ miseriæ 


excruciant quam tuæ vestræque, 
et je ne suis pas plus tourmenté 
de mes maux que des tiens et des 


vôtres | — 2°) pour faire ressor- 
tir une idée que l'on va exprimer : 


non pas {ant que; non pas pré- 
cisément.… mais plutôt : Credas 
mihi affirmanti velim, me boc non 
pro Lysone quam pro omnibus 
scribere, Cic, Fam. 13, 20, que 
J'écris cela autant pour tout le 
monde que pour Lyson | dimica- 
tum est non cum hostibus 
quam quæ dimicatio major atque 
periculosior est, cum proditione 
ac perfidia sociorum, Liv. 

[De là lit. mal; et le franc. 
mais; de là le latin, jam magis, 
ital. giammai; et Le rang. ja- 
mais, ] 


mägister, tri, m. —1) en gé- 


ner., celui qui commande, dirige, 
ordonne, conduit, chef, direc- 


teur, surveillant, inspecteur : 


populi, dictateur (dans les anciens 
temps), Cic. Fin. 3, 22 |  egui- 


tum, officier attaché au service 


du dictateur et en même temps 


Maître de la cavalerie, Liv. | 


peditum, général en chef de l’in- 
fanteric, Amm. absolt, 
chef d une division (de l’armée), 
Virg. Æ.9, 870 | — sacrorum, 


Liv., le rot des sacrifices | > mo- 


rum, le censeur, chargé de veiller 


la morale publique | = curiæ, 
Surveillant d'un quartier, com- 


missaire de police, Plaut. | on. 


dit aussi — vicl, Suet, |  chori 
canentium , chef de musique, di- 
Tecteur du chant, Col.] ope- 
rum (operarum), chef des ouvriers, 
contre-maſtre, id.] de même aussi 
 officiorum, id.  socletatig ; 
directeur d'une société de fer- 
miers générauæ (publicani) [on dit 
aussi in societate |  scripturæ 
et portus, premier commis Pour 
la perception des droits de pa- 
cage et des impôts | on dit aussi 
in scriptura | in scriptura pro 
magistro dat operas, remplace le 
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directeur, fait les fonctions de 
vice-directeur | pecoris, berger 


en chef de grands troupeaux | = 
asini, propriétaire, conducteur 
d'un dne, App. | elephanti, 
cornac d’un éléphant, Liv. | = 
auctionis, homme préposé à une 


vente publique | — HE pré- 
1 


sident , roi d'un festimᷓ ( qui deter- 
minait le nombre de coupes qu’il 
fallait boire), Varr. | de même 
aussi = cœnandi | où — cœnæ, 
Mart. | navis, capitaine, com- 
mandant d'un vaisseau de guerre, 
Liv. | ou <= navis, patron dun 
vaisseau marchand, Hor. | Pi. 
lote, Sil.] | ludi , maître d’é- 
cole on dit aussi disciplinæ, Col. 
II] particulier. — A) maître qui 
enseigne : Pueri apud magistros 
exercentur, Cic. de Or. 1, 57 
artium, celui qui enseigne les arts 
J * religionis, qui enseigne la re- 
igion |  virtutis, la vertu | uti 
magistro, suivre les leçons d’un 
maître | — Métaph. : Stilus opti- 
mus dicendi effector ac , Cic. de 
Or. 1,33 | timor non diuturnus 
< officii, la crainte ne retient pas 
longtemps dans le devoir | — * B) 


comme auctor, auteur, instiga- 


leur: ad despoliandum templum, 


‘instigateur, celui qui pousse au 


Pepe ue temple, Cic. Verr. 
» 35 21 
précepteur, pédugogue, Ter. 
Phorm. 1, 2, 21.] 

[De là Pital maestro; Panc. 
frang. maistre, et le frang. mod., 
maltre.] 


mägisterfum, II, n. (magis- 
ter). — I) en génér., fonction de 


chef, de président, de directeur, 
d' intendant, de surveillant , etc. : 
 morum, charge de censeur, la 
censure, Cic. Prov. 19| sacer- 
dotil, dignité de grand-prêtre, 
Sue, | = equitum, id., charge 
de maître de la cavalerie | mu- 
nicipale, charge d’inspecteur des 
chemins ou des chaussées, ma- 
gistrature muniripale, id.] me 
magisteria delectant (s.-ent. con- 
viviorum ), j'aime à être roi dans 
les festins (voy. magister) | ma- 
gisterium instituere, Sen. | — 
II) particulier. — [A) au pro- 
Dr., fonction de gouverneur, de 
pédagogue, Plaut. Bacch. 1, 2, 
40.] — B) au fig., enseignement, 
leçons, conseils : Virtute id factum 
et magisterio tuo, Plaut, Most. 1, 
1, 32, el grâce à tes leçons | vana 
ministeria, inutiles leçons (d' a- 
mour), Tib. | ordonnance d'un 
médecin, Gels. 
De là en ital. maestria. ] 
[mägistëärius, a, um (ma- 
gister), souverain, de magistrat 
suprême : potestas, Cod. Just., 
le souverain pouvotr. ] 
[mägistèéro ou mägistro, 
are (magister ), remplir les fonc- 
tions de chef, de président, de 
commandant : Vitam militarem 
inter manipulares magistrans, 
Spart., passer sa vie dans les 
commandements militaires, ] 
mägistra, æ, f. (magister), 
muſtresse, celle qui enseigne, 
qui instruit : Ludo , maîtresse 
décole, Ter. Hec. 2, 1, 7 lex 
quasi dux vitæ et — officiorum, 
Gic. V. D. 1,15, la loi nous guide 


| — [C) gouverneur, 
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dans la vie et nous enseigne nos 
devoirs | natura - et dux | vita 
rustica parcimoniæ — est, Cic. 
R. Am. 27, la vie des champs est 
l'école de l'économie philosophia 
— vitæ, la philosophie est le flam- 
beau de la vie jarte magistra, avec 
le secours de l’art, Virg. \— {De 
là l’ital. maestra et mastra. 

[mägisträlis, e (magister), 
de maître , magistral : Manus , 
Vopisc.|— III] subst., m., Insc., 
ancien chef d’une confrèrie.] 

[mägistritlo, önis, f., en- 
seignement, école : Publicæ =, 
Cod. Tn.] 

mägistratus, üs, m. ( magi- 
stro), magistrature de premier 
ordre, charge, emploi, fonction 
publique à Rome (consulat, pré- 
ture, etc.) [tandis que imperia si- 
gnifie, auloriiè d'un magistrat en 
province]: Magistratum petere, 
Cic. Phil 5, 19, briguer une 
magistrature | magistratum ge- 
rere, l'exercer | magistratum am- 
plissimum gerere | maglstratus 
adipisci, arriver aux honneurs | 
accedere ad magistratus remque 
publicam | magistratum dare | 
magistratum mandare, confier une 
magistralure | il, magistratum 
committere| magistratum habere, 
occuper une magistrature | it, 
magistratum obtinere, Cœs. ma- 

istratum inire, entrer en charge 
Ton magistratum ingredi, Sall, [ 
ou magistratum occipere, Liv. 
magistratum deponere, déposer 
sa charge, s'en démettre, Cœs. L 
ou abire magistratu | abdicar 
magistratu, Sall., donner ou re- 
cevoir sa démission d’une charge 
| magistratum alicui abrogare, 
destituer | in magistratu manere, 
Liv., rester en charge | — Qfois 
aussi en part, des fonctions pu: 
bliques hors de Rome, en Sicile. 
Cic. Verr.2,2,67|dans la Gaule 
Ceæs. 

II) métaph., celui qui exerce 
des ſonctions publiques, magis- 
trat, fonctionnaire public : Creare 
magistratus, choisir, nommer des 
magistrats, Cæs. B. & 7, 33; Liv. 
| proprium magistratus, intelli- 
gere se gerere personam civitatis, 
un magistrat doit comprendre 
qu’il représente l'Etat | pericula 
magistratuum | <> Centuripinus | 
an ‘privalus, Quint., magis- 
trat ou simple particulier. 

mägistro, are ,voy. magistero. 

* magma, ätis, n. (hr), 
lie, résidu, marc d’un parfum, 
Plin. 13, 2, 2. 

I[magmätärius, il, m., Gloss. 
Phil, parfumeur. ] ; 

[magmentärius, a, um. 
Gloss. Phil., relatif aux offran- 
des supplémentaires. ] 

lmagmentum, i, n. (pour 
magimentum de mag, cf. mactus), 
supplément, additton à une of- 
frande, Varr. L IL. 22.] 

[magnævus, a, um, Gloss. 
Phil, comme grandævus. ] 

[magnäs, e ( magnus ), 
grand, considérable, distingué : 
arma, I. e. arrcilia, Inscr. — 
Subst., magnalia, lum, n., choses 
grandes, grandes actions, mer - 


vetlles, Teri. 
magn Itas, ätis, f. (ma- 
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gnanimus), grandeur d dme, 
magnanimité, Cic. Off. 1, u8, 152, 

* Mmagnänlmus, a, um (ma- 
gous-animus), magnanime, fier, 
noble, généreux: Vir , Cic. Off. 
1,19 | heros, Virg. 

[magnärïus, a, um (ma- 
gous), gros, qui fait une cose en 
grand r  negotiator, gros mar- 
chand, marchand en gros, App.] 

[magnas, ätis, m. et f. (ma- 
gnus ), un des grands d’une ville 
ou d'un pays; pl., magnätes, les 
grands, les personnages éminents, 
Inscr.] 

Magnes, sts, m. (Méyvnc), 
est de la Magnésie; subst., un 

agnésien : Lapis , ou simplt 
, aimant, pierre d’aimant, Cic. 
Div. 1, 39; Lucr.; Plin. (Pline 
distingue laimant mâle et l’ai- 
mant femelle, dont le dernier est 
le bloxyde de manganèse) | — 
II] au pl. subst., Magnétes, um, m. 
07 éyvntes), les habitants de la 

agnèsie, Liv.; Tac. 

1. Magnësta, æ, f. (Mayvn- 
ol). — I) contréemaritime très. 
fertile, en dehors du Pélion, sur 
la mer Kgée; plus tard elle fut 
comprise dans la Thessalie, Liv. 
42,5h — II) ville de Carte, sur 
le Ménndre; au. Gusel Hissar, 
Liv. 37, 45; Nep. | — III) ville de 
Lydie sur le mont Sipyle, au]. 

agnisa, Liv. 86,43, 9. 

[Magneësius (Magnësus), a, 
um (Mayvñoroc), de Magnéste : 
 saxum, pierre de Magnésie, 
aimant, Lucr. 6, 1062. ] 

[Mag nessa, æ, f. (M&yymno- 
ox), femme de Magnésie, Magné- 
sienne, Hor. O. 3, 7, 18. ] 

Magnêëtarches, e, m. (Ma- 
vnrdpx nc), Mmagnétarque, pre- 
.mier magistrat des Magnètes (en 
Thessalie ), Liv. 85, 31, 11. 

be AE a, um (Ma- 
vnrixôc), de Hagnèsie : — gem- 
ma, Claud., pierre d’atmant. ] 

(Magneëtis, Ydis, f. (Mayvñ- 
cis), de Magnéste : — Argo, Le 
navire Argo, construit , selon la 
tradition, d Pagase en Magnésie, 
Ov. H. 12, 9. 

955 gneles „ vo. magnities.] 
magni-dlcus, a, um (ma- 
gnus- dico). emphatique, fanfa- 
ron: = homo, Plaut. Hgl. 3, 3, 
h8 [> mendacium, id., mensonge 
emphalique , i 1 

[magni-füäcio, féci, factum, 
8. (magnus-facio), souvent en 
deux mois magni facio, faire 
grand cas de, Ter, Hec. 2, 2, 18; 
Plaut.] 

[magni-ficätlo, önis, f., 
action de vanter, d' ealter, 
Macr. ] ° 

magnïficè, adv, I Comp., ma- 
gnïficlus, Cat. | Sup., magnifi- 
Cissime , Att. dans Prisc.]—1)ma- 
.gnifiquement, avec magrificence, 
d’une manière grandiose:  at- 

ue præclare, Cic. Fin. u, 25, 69 

= convivium ornare, donner un 
repas splendide | exornare tri- 
clinium| « habitare „ etre magni- 
ſtquement logé |  convivium 
comparare | donare alqm, faire 
à aan de magnifiques présents | 
— I) avec glotre, glorieusement, 
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| . vincere, Cic. Cat, 


„ remporier une glorieuse 
victoire | vivere, vivre avec 
magnificence | — III) dignement, 
noblement, en termes magnifl- 
ques, d'une manière pathétique : 
 loqui, T{bull. 2, 6, 11, parler 
bien haut, fièrement | loqui 
(de alqo), Brut. dans Cic., parler 
de qqn en termes pompeu | — 
IV) orgueilleusement : = se cir- 
cumsplcere, Cic. R. C. 2 | se 
factare, 4. Her. | — incedere, 
Liv., marcher fièrement | — V) à 
mervetlle, grandement, beau- 
coup, puissamment : 8e efferre, 
Ter. Heaut. u, 3, 31, étre fier, 
triompher | prodesse, Plin., 
servir puissamment | laudare. 
magnifïcenter, adv. (magni- 
ficus), grandement. — I) magni- 
fiquement, avec magnificence : Op- 
idum - ædificatum, Vitr. 1, 6, 
ville bâtie avec magnificence | ma- 
gnificentius dicere et sentire, Cic., 
sentir et exprimer avec plus de 
grandeur | — II) glorieusement, 
honorablement , avec gloire : Ma- 
gnificentissime consulatum gerere, 
Cic. Pam. uh, 7 | gloriosissime 
et magnificentissime alqd conf- 
cere | — III) à merveille, puis- 
samment , beaucoup: Magnificen- 
tius virtutes appetere et ardentius, 
Cic. Fin. u, 2, 
magnificentia, æ, f. (magni- 
ficus), grandeur dans les entre- 
prises, dans les pensées, dans le 
langage, Cic. Inv. 2, 5, 163 | — 
I) de Là. — A') sublimité, magni- 
ficence, splendeur, somptuosité ; 
pompe : epularum, Cic. Or. 
25, la magnificence d’un festin | 
 villarum | funerum et sepul- 
crorum, la pompe des funérailles 
et des tombeaux | et sumptus | 
 Jiberalitatis | <> et apparatio 
popularium munerum | et glo- 
ria verborum, la pompe et le 
grandiose de l'expression | ab- 
solt : , la sublimilé, le pathé- 
tique du langage | — En mauv. 
part : Avaritia et et cupiditates, 
emphase dans ce qu’on dit, osten- 
lation dans ce qu'on fait, Cic. 
frgm. dans Non. | composita in 
magnificentiam oratio, discours 
emphatique, Tac. | — B) nobles- 
se, élévation , générosité de senti- 
ments, grandeur d' dme: Magniſi- 
centiam et rerum humanarum de- 
spicientiam adhibere, Cic. Off. 1, 
21, 72, la grandeur d dme et le 
mépris des choses humaines | — 
C) grand talent, sublimité de 
génie, Plin. 36, 5, B. + 

[magnificium, ii, n., Gloss. 
Phil., grande action.] 
an mägnlſlco, are, 1. v. a. 
(magniſlcus), proprem., rendre 
grand; de là métaph. — II) esti- 
mer beaucoup, faire grand cas 
de, priser grandement : alqm, 
Plaut. Men. 2, 3,19 ] — II) van- 
ter, exalter, louer : alqm, Plin. 
35, 12, 15. b 
magnlfreus, a, um, Comp., 
magnificentior , Sup., magniſicen- 
tissimus. [ Ancien Comp., magni- 
ficior, dans Fest, | Sup., magni- 
ficissimus, {b.] (magnus-facio), 
qui fait de grandes choses, ou qui 
se montre sous laspect de la 
grandeur, grand, grandiose. 
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I) au propr. en part. des pers., 
qui fait de grandes dépenses , ma- 
gnifique , qui aime le luxe : Ele- 
gans, non , Nep. Att. 13, tt 
avait du goût , mais point de luxe 
| prælauti que [‘sordidt ac de- 
parci], Suet. | in suppliciis , 
magnifique envers les dieux, qui 
aime la magnificence dans le culte 
divin , Sall.|— Qui est grand par 
ses actions, qui brille par ses e- 
ploits : Vir factis , Liv. |— Fier 
en paroles et dans touté sa con- 
duite, glorteux, fanfaron , Salt. 
En parl. du caractère, grand, 
noble , généreux : Animo magni- 
ficentior, Just, | animus exceisus 
— que, Cio. 0 0 1: 23, 
Grand en considération et en puis. 
sance, honorable, qui commande 
Pestime : Facio me magnificum, 
je prends le ton d'un grand sei- 
gneur, je me donne les airs d'un 
personnage, Plaut, As. 2, 2, 8 
 civitas, Elat puissant, const- 
dérable , Salt. 

II) en parl. des choses, magni- 
fique, splendide, somptueux : «a 
villæ, Cic. Leg. 2, 1, magnifiques 
villas | - apparatus, brillant ap- 
pareil |  funus, Cæs., pompeu- 
ses funérailles | ornatus 7 

ulum magnificis operibus plctum 

— Brillant par des actes : Ma- 
gnificentissima ædilitas, Cic, Of. 
2, 16, glorieuse édilité| — Étevé, 
sublime, pathétique, en parl. du 
style et des pensées : genus di- 
cendi, Cic. de Or. 2, 21, style élevé 
loratio , Plin. atque præ- 
clarum | — En mauv. part, exa- 
géré, emphatique, vain : — 
verba, Ter. Eun. u, 6, 3, fanfa- 
ronnades subst., magnifica, 
drum, n. pl., vanteries, Sall.| — 
Brillant, glorieux, noble, grand, 
grandiose : Magnificentius est, Cic. 
Pis. 2, il est plus beau, plus grand 
| magnificentissimum decretum, 
magnifique dècret] motus Italiæ, 
noble soulèvement de Italie ma- 
gnificentissimum factum, Wep., 
brillante action] — En parl. d'un 

| médicament , merveilleux, excel- 
lent par son effet : Laser in usu 
et medicamentis, Plin. 19,3, 15, 
le laser est merveilleux pour l’u- 
sage et comme médicament | my- 
riophyllon magnifici usus ad vul- 
nera, id., excellent pour les bles- 
sures. 

magnilôquentia, æ, f. (ma- 
gniloquus). — 1) grandeur, été- 
valion, sublimité du style, des 
vers : — Homeri, Cic. Fam. 13, 
15 | hexametrorum , {a pompe 
de l'hexamètre|—**11) Jactance, 
vanterie, Liv. lh, 15; Geli. 

magni-lüquus , a, un (,aa- 
gnus-loquor). — II) dont le len- 
gage est sublime, pathétique : => 
Homerus, Stat.] — “ II) glorieux 
en paroles, qui se vante, va: 
tard : os, Ov. M. 8, 396; Tac. 

{magni-pendo, ëre, v. a. 
(magnl-pendo), faire grand cas. 
de:  alqm, Ter. 4d. 5, 4, 253. 
Plaut] 

[mag ni - sönans, tis (magnus- 
sonans), qui fait un grand bruit. 
saxa, Att. dans Non. ] : 

[magnitas, ätis,f, (magnus), 
v. magoitudo, grardeur, Att. da:s- 
Non, | 
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[magnities (magnicies), ëi, 
4, oiseau d'Arabie, B. I.] 

magnitüdo, Inis, f. (magnus), 
grandeur, — I) matérielle: 
mundi,Cic. Off. 1, 43, la vaste 
étendue de l'univers | — maris | 
 fluminis, Cœs., largeur d'un 
fleuve | — corporum, id. | au pl. 
magnitudines regionum|. reipu- 
bhcæ, grandeur, étendue de la 
république, Sall. | sllva magnitu- 
dinis infinitæ, Cæs. |— De la, ad 
maguitudinem fabæ, de la gros- 
seur d'une fève, Cels. | ou ciceris 
magnitudine, de La grosseur d’un 
pois chiche, Plin. | — B) métaph., 
grande quantité, multitude, 
abondance :  fructuum et boni- 
tas agrorum, Cic. 40r. 2, 35, l’a- 
bondance des fruits et la bonté 
des terres | — pecuniæ, impor- 
tance de la fortune |  quæstus, 
importance des bénéfices | — co- 
piarum, Nep., le grand nombre 
des troupes | — II) immatérielle : 
— A) en génér. : V amoris, Cic. 
Fam. 2, J, la force de lamour| 
odii, {a violence de la haîne| pe- 
riculi, lu grandeur, la gravité du 
Déril |  frigoris, l’intensité, la 
rigueur du froid | beneſicii, 
la grandeur ou importance d'un 
bienfait | benevolentiæ = re- 
rum gestarum, Nep., la grandeur 
des actions | — B)] particulier. 
— 1°) grandeur, élévation : 
animi, grandeur d'âme, noblesse 
de sentiments, générosité du 
cœur, Cic. Part. 23; Cœs.— 20) 
puissance, considération, auto- 
rité, 1 2 imperatoria, 
Tac. À. 16, 23, la majesté impé- 
riale | infra tuam magnitudinem 
td, au-dessous de ta grandeur [ 
— * 8°) en parl. du temps : lon- 
gueur, durée : « dierum ac noc- 
tium, Plin. 36, 10, 25, la lon- 
gueur des jours et des nuits | 
— (4°) comme titre honorifique : 
Grandeur, Cassiod. ] 

magnôüptre, souv. en deux 
mols : Magno opere, ado. (ma- 
gnus-opus), excessivement, beau- 
coup, grandement : Non — la- 
boro, Cic. R. Com. 15, je ne m'in- 
quiète pas beaucoup | nulla — 
clade accepta, sans avoir essuyé 
aucune grande défaite, Liv. | — 
desiderat | magnoque opere abs te 
peto, je te demande avec instan- 
ces | magno hic opere miratur, 
Cic., il admire beaucoup | magno 
opere arcessitus, Cic., pressé de 
se rendre qque part, appelé d'une 
manière pressante | — [Avec in- 
version des deux mots : Opere 
magno, Att. dans Non.|—Comvr. : 
Quo majore opere dico, e’est pour - 

uoi qe dis avec plus d'insistance, 

al. dans Gell.] — Sup. : Maximo- 
pere (maxum) : «+ indigne ferens, 

er., vivement indigné : Liv. 112, 
57| et en deux mots: Maximo 
opere, Cic. Fam. 8, 2. 

magnus, a, um (Comp., ma- 
jor, Sup., maximus, a, um), (du 
primitif mag, d’où magis, mac- 
tus), grand. 

1) par rapport à la dimension, 
à la longueur, à la largeur : 
grand, vaste, spacieux: étendu 
gros, élevé : domus, Ce. V. D. 
2, 6, grande ou vaste maison | 
< mons, Catull., haute montagne 


MAG 


MAG 


| oppidum maximum, Cœs., tres. des phrases | — De la, in majus, 


grande ville, ville considérable 
pars, id., une grande partie 
maximi æstus maritimi, id., les 
fortes marées | crines , longs 
cheveux, Spart. — aquæ fue- 
runt, (il eut de grandes eaux 
(produîtes par le débordement 
des rivières et par la plute), Liv. 
|  divitiæ, Nep., richesses con- 
sidérables. 

B) métaph. — 1°) par rapport 
à la quantité : numerus fru- 
menti, Cic. Verr. 2, 2, 72, une 
grande quantité de ble pondus 


auri, grande quantité d'or | =, 


copia pabuli, Cæs.|— multitudo 
peditatus, id., nombreuse 1 82 
terie| — pecunia, beaucoup d 
gent , fortune considérable. 

2°) par rapport à la force, au 
volume, à intensité : > vox, 
voix forte, Cic. Cæc. 82 | spes, 
Nep., ferme espoir | inſamia, 
grande infamie | excelsus animus 
= que | majore eloquentla, gra- 
vitate, studio, contentlone, avec 
plus d’éloquence , de gravité, etc. 
[major claritas, Cæs,, plus grande 
célébrité. | 

8°) par rapport à la valeur, 
grand, élevé: - pretium, Ter.| — 
b) particulièr. à l’abl. et au gén. 
de prix : Magno et magni, d un 
prix élevé , cher: Maguo emere, 
acheter cher, Cic. Agr. 2, 13|ma- 
gno vendere, vendre à haut prix 
| magno conducere | majoris ve- 
nire, se vendre plus cher, Phædr. 
[magno ilil ea cunctatio stetit, lui 
coûte cher, Liv. | — Par rapport 
à la valeur intrinsèque, avec les 
verbes de prix, d'estime, comme: 
Magni esse, avoir une grande va- 
leur, étre très-estimé, Cic. Fam. 
13, 72 | magni æstimare, faire 
grand cas, eslimer beaucoup 
existimare magni, Suet. | magno 
æstimare | on dit aussi facere ma- 

ni, Ter. | magni pendere, id. | 
acere alqm maximi, estimer beau- 
coup, faire le plus grand cas de, 
fd. | magni interest ad laudem, il 
importe beaucoup à la gloire. 

) par rapport à la considéra- 
tion, à importance; grand, im - 
portant, considérable : — ludi, 
appelé ordinatr. ludi Romani, les 
grands jeux ; voy. ludus | on dit 
aussi maximi ludi | > vir, Ctc. 
N. D. 1, 43, grand homme | — 
bello, Nep., grand dans une 
guerre, qui s'y couvre de gloire 
potentior et major, qui possède 
plus d'autorité et de puissance, 
id. | de la, Juppiter optimus maxi- 
mus, fout-puissant | magna sa- 
cerdos, grande, respectable, véné- 
rable prétresse, Virg. | prætor 
maximus, fire du dictateur dans 
les premiers temps, Liv, | — — 
mercatura, commerce important, 
considérable | res | — causa, 
cause importante] morbus major, 
le mal caduc, épilepsie, Cels. |— 
casus, Cœs. B. G. 6,30, singulier 
hasard ; mais: grandes chances, 

rand risque, Planc. dans Cic. 
— Magnum est, avec l’inf., c’est 
une grande chose, une grande af- 
faire que de | quod majus est, qui 
plus est, ce qui est plus essentiel | 
—**b)exagéré, emphatique : «s 
verba, Liv., grands mots, gran- 
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en exagérant, avec exagèra- 
tion : In majus accipere alqd, 
exagérer qche, Liv. u, 1 | in ma- 
jus extollere, représenter en exa- 
gérant , id. | in majus celebrare, 
célébrer, vanter avec exagéra= 
tion, id, | in majus ferre, exagé-, 
rer, id.|credere in majus, regar- 
der comme plus important , Tac. : 

5°) en génér., grand, élevé : 
Cœs. B. G. 2,15, grand courage 
|  minæ, grandes menaces | 
exspectatio:, grande attente | ma- 
gna sibi proponunt, Cic. Off. 1, 
32, 116, forment de grands pro- 
jets, se proposent de grandes cho- 
ses | — ac divinum | dixerat ille 
alqd magnum, Virg., il avait pro- 
noncé des paroles graves | magni' 
sumus atque humiles, forts ou fai- 
bles, orgueilleux ( fiers) ou hum- 
bles selon les circonstances, Ter. 
len mauv. part, fanfaron, 
vain ; orgueilleux, superbe : verba 
„ irg. &. 11, 381, langage 
Superbe] magna loqui, se vanter, 

. 

par rapport au temps, Long : 

Sermones —, Liv. 35, 2, longs 
entretiens | magno tempore, i. e. 
diu, Just., longtemps | magno 
post tempore, longtemps après, 
id, | — Particulièr., en parl. de 
l’âge : Magno natu, d'un âge 
avancé , Nep. Paus. 5 | homo ma- 
guo natu, d'un grand âge , vieux, 
Liv. | filius maximo natu, le fils 
aîné, Nep. | — De ld, en part. 
des hommes d’un certain âge : 
Major, avec et sans natu ou annis, 
plus âgé : Fuit major natu quam 
Plautus, Cic. Tusc. 1, 1, il a pré- 
cédé Plaute , vécu avant Plaute | 
audivi ex majoribus natu, f'ai ap- 
pris des vicillards | majores natu, 
signifie aussi le sénat , Liv. | natu 
major frater, id., frère atné | fra- 
ter major, l’aîné des deux frères, 
Ter. | et natus major annos sexa- 
ginta, qui a plus de soixante ans, 
Nep. | annos natus major quadra- 
ginta | de même aussi neu majores 
quinum quadragenum (annorum), 
qu’ils n'aient pas plus de qua- 
rante-cinq ans, Liv, | civis major 
annis viginti, citoyen qui a vingt 
ans passés, Suet, | — De là ma- 
jores, ancêtres , aſeuæ, pères : 
Majoribus ortus obscuris, Cic. Off. 
1,32, 116 | — [major herus, le 
maître plus âgé, c.-à-d, le mat- 
tre de maison, Plaut. As. 2, 2, 
63 | [ herus minor, le maître plus 
jeune, c.-à-d le fils du maître de 
maison, id.] de méme aussi hera 
major et minor ] — Sup. maximus, 
a, um, le plus âgé, l'aîné de 
plusieurs 2 stirpis, Liv. 1,3 
<= virgo, la plus âgée, par con- 
SJ. la plus vénérable des Vesta- 
les, la grande-prétresse , Suet. | 
maxima natu, Virg. 

De major vient i' it. maggiore; 
le frang. majeur et maire, ] 

Mago (Magon), önis, m. — 1) 
nom d’homme chez les Carthagi- 
nois, p. ex. le frère d' Annibal, 
Liv. 21, 47; Nep.] — II) nom 
d'une ville de l’tle de Minorque, 
Plin. 3, 5, 11. 

Magoa, e, ſ., ville sur les 
bords du Tigre, Plin. 6, 27, 31. 

Magog, autre nom de la ville 
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de Bombyce en Cèélésyrie; on 
l'appelait aussi Htérapolis, Plin. 
V 
Magontiäcum ,i,n., la ville de 
Mayence, sur les bords du Mein, 
Tac. H. , 15 | où l'appelle aussi 
Mogontiacum , ÆEutr. | et Mogun- 
da, Venant, 8 
Magora, e, f., ville d'Éthio- 

Mâgoras, æ, m., rivière de 
Phénicie, Plin. 5,20, 17. 

Magrada, æ, m., r{vière d Es- 
pagne, dans Hispania Tarrac., 
Mel. 8, 1. 

i 505 magÿdäris, 
is, J. te), tige de la plante 
e eee selon d' au · 
tres, la graine, et selon d autres 
encore 

[mäga,æ,f., magicienne, Ov. 
M. 7,195 ] 

1. mägus,a, um, de magie, 
magique : = ars, Ov. Am. 1, 8, 
5 | manus, id. 1 carmen, 
Sen.] non 

2. mägus,i,m. (u&yos), — 
1) mage, philosophe et savant chez 
les Perses, Cic. Div. 1, 23 
[magicien, App. | 

Magusa, æ, f. — I) ville d’A- 
rabie, | Un. 6, 28, 32 . II) 
ville d'Éthiopte, Plin. 6, 29, 35. 

11 2, f. 1 vo. e 

a, E, . us, propr. la 
venerde) ala. — I) fle d'Atlas 
et de Pléioné , mère de Mercure, 
une des Plétades : Occasus Maiæ, 
Virg. G. 1, 25; Ov. | Mala geni- 
tus, c.-à-d. Mercure, Firg. | ou 
Mala creatus, Or. | — II) espèce 
de grande écrevisse, sorte de 
crabe, poupart ou tourteau, Plin. 


terme injurieux, Cic. Pis. 9. 
Mäjäaus, a, um, relatif à un 
Haus: horti, Plin. 35, 7, 33. 
[ Mäjesta, e, f., épouse de 
Vulcain, MHaer. S. 1, 121 
mäjestas , ids 1 (maus). — 
1) majesté, dignité, puissance, 
autorité, grandeur : deorum, 
Cite. Dtv. 1, 58, la majesté des 
dieux |  judicum, des juges | 
 consulis, le pouvoir consulaire 
 senatus, la majesté du sénat 
— sumtmi ordinis , 1. e. senatus, 
{v. | = dominatus, la majesté 
du pouvoir | — matronarum, 
Liv., La dignité des dames romai- 
nes | — boum, Varr., limpor- 
tance du bœuf |  loci, Liv., la 
majesté du lieu] ætatis et di- 


gnitats, Gell. | in oratione, 
dignité du langage | — sortium 


Prien arum, le renom des ora- 
cles de Préneste , Suet. | — B 
majesté divine, divinité, Suet, 
Ner.1| — C) grandeur ou ma- 
festé de PÉtat, représentée ou 


par un monarque , ou dans une 


par les grands ou par 


républiqu 
Ar à : regia, Cœs. B. C. 


8, 106, la majesté rare | — 
Fes pue majesté impériale, 
ædr. 


te) 
la majesté du peuple romain 
suajestatis atque imperii jus | mi- 
ouere majestatem, diminuer ia 


tua (en parl. à Au- 


or. populi Romani, 


e suc de celte plante, Ol 
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grandeur ou la majesté de em- 
pire romain , altenter aux droits 
du peuple | de même aussi demi- 
nutio majestatis | lædere majesta- 
tem populi Rom., Sen. | iæsa , 
td. Le De là — II) métaph., ma- 
Jesté violée , lèse-majesté, c.-à-d. 
tout attentat contre le bien et 
Phonneur de l’État ? Crimen ma- 
jestatis, accusation de lèse-ma- 
jestë, de haute trahison, Cic. 
Verr, 2,4, 1 lex majestatis, 
loi concernant la haute trahison, 
la lèse-majesté | de même aussi 
condemnari majestatis | majestatis 
causa damnatus, Dig. | judicium 
malestatis, Modest. ib. 

major, mäjüres, voy. magnus. 

** mäjorious, a, um, (ma- 
jor), de la plus grosse espèce : 
[ Mäjügëna, e, m. (Maia- 
gigno), ſils de Maia, .- d- d. Her- 
cure 9 H. Cap. . 

. [{ mäjüma, æ, f., Joule sur 
Peau à Rome, espèce de combat 
de pécheurs , Dig.] 

Mäjus ,2, um (de mag, d’où 
magis, mag-nus, mactus). — [I) v. 
maguus, grand: Deus , Le dieu 
supreme et vénéré, c.-à-d. Jupi- 
ter, Macr. ] — II) du mois de 
mal: Mensis , le mois de mai, 
Cic. Phil.2, 89 | ou absolt , 
Ov. | Idus Maiæ, le 15 mal, Les 
ides de mai, Prop. | Calendæ 
Maiæ, le premier mai, Ov. | 
[De là lit, maggio; le frang. mai 
et allem. mai] 

mäjasclülus, a, um, dim. 
(major). — ** I) un peu plus 
grand, Plin. 26, 6, 151— II) un 
peu grand: cura, Cic. Fam. 
9, 10 — [B) métaph., un peu 
plus âgé, Ter. Bun. 3, 3, 21. 

mäla, e, ſ. (de maudo, comme 


scala de’scando j. — 1) mâchoire, : 


Cic. de Or. 8, 58 | — II) Les 
joues, Plin. 11, 37, 58; Virg. 

malabathron, i, n., voy. ma- 
lobathron. 


Maläca (Malacha), , f. (Ma- 


AK), ville de la Bètique, en Es- 
pagne, au. Malaga, Plin. 8, 1, 
33; Mel. 

mäläche et môblôche, es, f. 
(uoïéyn ef Mn), espèce de 


‘mauve, Plin. 20,21, 84; Col. 


[mälächinärius, li, m., 
Plaut., ouvrier qui teint en cou- 
leur de mauve.] 

Im älächinus, a, um, Cœcii., 
de couleur de mauve. ] 

[ mälächites, malachite, 
malachite étincelante, Prisc. ] 

mäiäcta, æ, f. (U,) . 
1) au propr., bonace, calme.de la 
mer, Cas. B. G. 3, 151 - B) 
métaph., absence complète d ap- 


) | pétit, dégoût : — stomachi, Plin. 


27, 7,28 | absolt, id. — II) au 
ſig.: In otio inconcusso jacère 
est, Sen. E. 07, c'est de l'apathie, 
de la langueur. 


e mäläcisso,; are (paaxlé- 


deo), adoucir, assouplir : »alqm, 
Plaut. Bacch. 1, 1, 81 { aru- 
culos, Sen., masser les membres. 
[mälactiéus, a, um (uala- 
vc), émollient, qui amollit : 
 virtus, Prise, ] 
[mäläcus, a, um (HC). 


une mauvaise r 


MAL 939 


— 1 im propr., tendre, doux, 
moelleux : palllum, Plaut. 
Bacen. 1, 1, 38 — B) métaph., 
souple, flexible : Ad saltandum 
, Plaut. | — I) au fig., doux, 
voluptueux, efféminé: In malacum 
modum, Plaut. + mœchus, id.] 

a mülagma, Ads, n. (mala- 
gma,æ, Veg. . dat. pl. malagma- 
tis (ANV), cataplasme émol- 
lient, malagme , Cels. 5, 17, 23 
Plin. 22, 2 56. 

malandria, æ, f. H. Emp., 
malandrie, espèce de lèpre. 

{(mälandriüsus, a, um (ma- 
landrium), dont le cou est couvert 
d' ampoules, de pustules, H. 
Emp. 

[mälandrlum, li, u., et mä - 
landria, e, f., pustule, ampoule 
au cou, malandrie, Veg.] 

{mälärium, u, u., 
Isid., pommeraie, verger.] 

Malas, æ, m., fameux sculp- 
teur, Plin. 35, 5. 

[mälaxätio, nis, f., action 
d’adouctr, adoucissement, B. I.] 

[mla xo, 1. v. a. — malacis- 
80, amollir, rendre mou, Laber. 
dans Cell.] f 

maldäcon, i, n., gomme pro- 
venant du bdelltum, Plin 12, 


9, 19. 
milie, adv. (Comp. plus, Sup. 
esslime), mal, mèchamment, in 
ustement : = olere, Cic. de Or. 
2, 61, avoir une mauvaise odeur, 
sentir mauvais.|  facere, fatre 
mal, Att. dans Cic. | mais ſa · 
cere alicui, faire du mal à qqn U 
elle alicui, vouloir du mal 
qn, Plaut, | cogltare, nourrir 
e mauv. desseins | — loqui, 
parler mal] mais — loqui alicui, 
dire du mal de qqn, Ter, | de 
même aussi dicere, parler mal, 
sans raison, absurdement | mais 
 dicere alicul, tnsulter, outra- 
ger qqn | hoc - habet virum, 
voilà ce dont il est fâché, ce qui le 
chagrine, Ter. | «+ habere agmen 
adversariorum, inquiëter, harce- 
ler, incommoder l'ennemi dans 
sa marche, Cæs. | — se habere, 
se porter mal, être abattu, mal 
à son aise, 2  audire, avoir 
putation | me- 
cum agitur, on est dur, injuste à 
mon égard |  agere, agtr mal, 
user de ruse, de supercherie | ct 
en part, de l’accusateur, porter 
de fausses plaintes contre qqn, 
intenter un procès î ete | — 
accipere alqm, accueillir mal ou 
maltraiter | sit Antoniol 
puisse-t-il arriver du malheur à 
Antoine! qu'il aille au diablel | 
res vertat bi I que la chose 
tourne à ton désavantage! Ter. 
— (Animo - est. — ) je suis 
mal d mon aise, fe me lroure 
mal, Plaut. | cf. animo  factam 
est huic miseræ, cette malhau - 
reuse tomba en défaillance, se 
trouva mal, td. | animo  factum 
uam perhibetur , ce qu’on appelle 
vanoutssement 8) la vie ordi - 
naire, Lucr. | — je suis af- 
figé, Ter. de ma À aussi animo 
I) mal, c.-à-d. autrement qu’il 
ne faut, trop ou trop peu ? «> SUSe 
tinere arma, avotr peine à tenir 
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ses armes, ne pas bien tenir ses 
armes, Liv. 1,25]scuta tegebant 
Gallos, id. gratus, mal r'econ- 
naissant, ingrat, Ov. |  lippus, 
trop aveugle, Hor. — facere 
sponsionem, avoir tort de répon- 
dre pour gqn, se porter caution 
mal à propos, perdre la somme 
consignée, Cic. Cc.  perci- 
pere fructus, Cic. Verr. 3, 98, 
faire une récolte mauvaise | - 
consulere patriæ, Nep., prendre 
mal lies intérêts de la patrie, les 
compromettre | de même aussi 
peius consulere, id. | pessime in 
alqm consulere, Ter., prendre des 
mesures imprudentes, agir peu 
sagement envers qqn, mal enten- 
are ses intérêts | — vestitus , mal 
vêtu |  sanus, pas trop raison- 
rable, assez insensé |  præcin- 
ctus, ceint trop négligemment , 
pas assez serré, Suet. | digitus — 
pertinax, Hor., doigt qui résiste 
mollement (p. retenir un anneau) 
| — lætus, avec une joie ſeinte, 
dont la joie n’est pas franche, V. 
FL |  conciliare, Ter., mal 
acheté, (esclave ) qui coûtes trop 
cher pour ce que fu vaux | 
emere, acheter cher |  ven- 
dere, vendre bon marché, donner 
à vil prix | — De Là — 1°) vio- 
demment, beaucoup, fort : di- 
spar, Hor. O. 1, 17, 25, tout à 
fait inégal en forces | — metuo, 
Ter.,je crains fort |  odisse, 
Cœs. dans Cic., haïr violemment 

— multare, Liv., châtier cruel- 

ment | raucus, Hor., horri- 
blement enroué| calceus laxus, 
id. | pejus odisse, haïtr avec plus 
d'acharnement, davantage | — 
vitare, Hor. — I 20) à peine : 
viva, Ov. 4. 4. 2, 660, à moitié 
morte | — se continere, id., se 
contenir à peine | — tangentis, 
Hor., toucher dédaigneusement, 
à peine (à un mets ) J — [3°) mal 
à propos, à contre-temps Cui 
sl palpere , id.] 

B) pauvrement, misérable- 
ment :  vivere, mener une vie 
malheureuse, misérable [ ‘recte 
vivere], Hor. S. 1,4, 109 | 
cadere, tomber malheureusement, 
Cœs. [o factum de Alexione, 
oh quel malheur, ou quelle triste 
chose que la mort d’Alexion!] 

{De male-aptus (mal disposé ) 
vient le provençal malant et le 
frang. malade, 

Mälea et Mälca, æ, f. (Manéa, 
Maherx), le cap Male, en Laco- 
nie, Virg. A. 5, 193; Plin.: Mél. 

[mäléactio, Onis, f., Arn., 
mauvaise action. ] 

fmalcharbis, e, qui a peu 
de barbe, ] 

[malecastus, a, um, Aug.; 
peu chiaste.] 

[(mälè-dlcax, äcis (male-di- 
Cax), medisant, Plaut. Curc. u, 
2, 20; Macr.] 

mälédice, adv., en médisant : 
 contumelioseque dicere, Cic. 
Of. 1, 37,18h | loqul, Liv. 

mälé-dicens, tis. — I) part. 
de maledico | — 11) adj., medi- 
Sant : homines, Plaut. Merce. 
2. 3, 75 maledicentissimus libel- 
lus, Cell., jibelle diſſamatoire. 
Iimnäls-cicentla, e, f. (ma 
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ledico), médisance, injures, in- 
suites en paroles, Gell. 3,5.1 

mälë-dico, xi, ctum, 3. (male · 
dico), parler mal de, médire de, 
dire des injures d, injurier: 
alicui, Cic. Cœl. 3 alqm, Petr. 
| absolt, Cic. 

* mälëdicetio, önis, f. ( male- 
dico), médisance, injures, outra- 
ges, Cic. Cal. 3,6 | [Arn., ca- 
lomnie | Hier., malédiction] 

[mälëdictito, are (maledi- 
co), médire, parler mal de : 
alicul, Plaut. Tr. 1,2,62.] 

[mälëdictor, öris, m. I male- 
dico), medis ant, celui qui médit, 
Cal. dans Fest.] 

mälédletum, i, n. (mo edico). 
I) en génér., parole ini ur ieuse, 
injure, outrage, mots blessants, 
qui attaquent l'honneur : Alqm 
probris omnibus maledictisque 
vexare, Cic. Fl. 20 | Jurgia, , 
contumeliæ gignuntur | maledicta 
in alqm dicere, infurier, outrager 
qqn | it., maledicta conferre | it., 
maledicta conjicere | malcdictis 
insectari alqm, poursuivre qqn de 
ses outrages | — ** 11) particu- 
tier. — A) malédiction, Plin. 11, 
39, 95 — B) pl. maledicta, pro- 
pos séditieux , mauvais conseils, 
Sall. Or. ad Cœs. 1, 2. 

[mälëdictus, a, um, mau- 
dit, Spart.] 

* mälëdÿeus, a, um (male- 
dico), médisant , injurieux : 
conviciator, Cic. Mur. 6 | — in 
alqm, Quint. | — Comp., mälëdi- 
centior, Cic.| — Sup., mälëdïcen- 
tissimus, Cic. 

[mälé-fäber, bra, brum, qui 
machine qque chose da mal, as- 
tucieux : suadelæ, Vrud.] 

[mälèé-fäclo, féci, factum, 3. 

male-facio ), faire du fort, nutre 

: alicui, Ter. Ad. 2, 1, 10.] 

[mälëfaetio, önis, f., Macr., 
défaillance, évanouissement. ] 

[mälëé-factor, ôris, m. (ma- 
lefacio), homme malfaisant , mal- 
faiteur, Plaut. Bacch. 3, 2, 11. 

* mälefactom , i, n. (malefa- 
cio), méfait, mauvaise action; 
faute, manquement : Malefacta 
alcjs, Cic. Inv. 2, 36. 

[iumälëfaxit, p. malefecerit, 
Plaut. 

lmäléfécundus, a, um, Ov., 
peu fécond. ] 

[mälëfice, adv., mécham- 
ment, Plaut. Pseud. u, 7, 113.) 

** mäleffcentla, æ, f. (ma- 
leſlcus, mechancetè, habitude de 
nuire, malfaisance , méchanceté, 
Plin. 9,9, 11. 

mäléficium, li, n. (maleſi- 
cus). — I) en génér., mauvaise 
action, méfait, ſorfait ; tort, 
dommage, préjudice que l’on 
cause (“beneficium ) : maleſlcium 
committere, commettre une mau- 
vaise action, Cic. B. Am. 22 | ou 
 admittere | maleſicio et scelere 
pasci | sine maleficio, sans causer 
aucun dommage, sans faire de 
tort, Cæs. | - B) mélaph. : 
Maleficia, animaux ou insectes 
malfaisants (p. ex. les serpents, 
* II) particulièr. — A) superche- 
rie, tromperie, en parl. de la ſal · 
sification du baume, id. 12, 25, 
54 | — (B) maléfices, App.] 
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mäléëfieus (maliL ), a, um (ma- 
lefacio). — 1) en génér., malfai- 
sant , méchant, criminel, coupa- 
ble : et injustus, Cic. Tusc. b, 
20 | sceleratique, malfaiteurs 
homo vitæ maleficæ, Tac., homme 
d'une vie malfaisante | Sup., ma- 
leſicentissimus, Suet. | > mores 
Plaut. — * B) métaph. — 1°) 
nuisible: superstitio, Suet. 
Ner. 16, funeste superstition | 
sidera > Plin., astres malfaisants, 
dont l'influence est contraire | — 
frondibus animal, id., animal qui 
détruit les feuilles | bestia pisci- 
bus , bête redoutable aux pots- 
sons, id.] — 2°) malveillant, dé- - 
favorable, qui maltraite : Natura 
„ Nep. Ages. 8, 1 | — III) par- 
ticulièr., enchanteur, un magi- 
cien, Cod. Just.) 

[mälèé id us, a, um, Virg., 
peu sûr, dangereum.] 

[mälËé-suñdus,a, um (male 
suadeo ), qui conseille le mal, qui 
porte au mal: fames, Virg., 
la faim mauvaise conscillère. ] 

[mäle-tractatio, Gnis, f. 
(male-tractatio), mauvais traite- 
ment, Arn.] 

[malefirmus, malefortis, 
malegrätus, malejunctus, 
malelôüquor, malelüquus, 
malenötus, malebdGürätus, 
malecola, molesänus, ma- 
lesôbrius: écrivez et cherchez 
séparément tous ces mots et beau- 
coup d'autres. 

[Male us, a, um, relatif au 
cup Halte: jugum, Flor. 2, 
9 | — sinus, id.] 

Maälëäventum, i, n. (de ha- 
à6elc, riche en pommes) ville df · 
talie dont les Romains changè rent 
le nom en celui de Benevenlum, 
après avoir consulté les augures, 
Liu. 9, 273 Plin. 3, 11, 16. 

* milévötens (mäliv.), üs 
(male - volo), mal tnientionné en- 
vers qqn, malveillant, jaloux, 
envieux , Plaut. Capt. 3, u, 51 | 
— ingenium, id.] malevolentissi- 
mus, Cic. | malevolentissimæ ob- 
trectationes. 

mälèvölentla (mali vol.), æ, 
f. (malevolens), mauvaise inten- 
tion envers qqn, malveillance, 
mauvais vouloir, haine, jalousie, 
malignité, Cic. Tusc. u, 9 | ob- 
trectatio et | et {nvidia , Sail. 

mälèévôins (mallv.), a, um 
(male - volo), mal intentionné, 
malveillant, jaloux, envieux : — 
alicui, Cic. Fam. 2, 17 in 
alqm | <> sermones| — II] subst., 
malevolus, homme malveillant, 
Jaloux, ennemi, Cic. Balb. 25 
— [zB) malevola, æ, f., ennemie, 
Plaut. Pœn. 1, 2, 181.] 

Mäacus sinus (x nOS Ma- 
uexöc), le golfe Maliaque, en 
Thessalie, vis-à-vis d’Eubée, auj. 
le Golfe de Siton, Liv. 27, 50,3; 
Plin. u, 7, 12. 

mäiï-côriam , ſi, n. (malum- 
corium), écorce de la grenade, 
Plin. 23, 6, 57; Cels. 

Mäl'ensis , e, du promontoire 
Malée : ager, Liv. 42, 40. 

[maäilï-fer,ërae, érum (malum- 
fero), qui produit des pommes : 
Abella, Virg. . 7, 700. ] 
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malificus ,a,um, voy. male- 


ficus. 
* mäligne, adv. — I) au 


r., méchamment , avec mé- 


prop 
chanceté, malignité, Jalousie : 


= loqui, Liv. 45, 39 | dicere, 


Plin. E., parler avec jalousie | — 
legere librum, id.] detrectare 
benefacta , Ov., rabaisser. [a en- 


vie les bienfaits de qqn | mali- 
gnius, Curt.|—11) métaph., chi- 
chement, mesquinement, avec 
parcimonie : = agrum dividere 
plebi , Liv. 8, 12, distribuer des 
terres avec une avare parcimonie 

— præbere commeatus, Jusi., 
ournir à peine les vivres nécessai- 
res | — alere corpus, Sen., se 
nourrir, vivre chichement * 
præbere omnia, Liv. | laudare 
alqd, or., louer de mauvaise 
grâce | non mihi fuit tam , ut, 
ma position n'était pas siingrale, 
la fortune ne m'avait pas telle- 
ment maltraité, que, etc., Ca- 
tull.] — B) peu, pas beaucoup : 
Fores apertæ, Sen. Ben. 6, 54, 
portes enir ouvertes | ærugo 
virens, Plin., rouille d’un vert 
tendre. 

+* mülignitas, ids, f. (mali- 
gnus) — I) au propr., mauvaise 
nature, méchanceté, malignité, 
Jalousie, envie, Liv. 58, 50; Tac. ; 
Suet. | —11) métaph., mesquine- 
rie, parcimonie, Liv. 5, 
Plaut.|— B) stérilité de la vigne, 
Col. 3, 10, 18. 

[mäligno, are (malignus) 
agir dans de mauvaises inlen- 
tions; disposer dans des vues cou- 
pables : venena, mélanger du 
poison dans de mauvaises inten- 
tions, Amm.  consilium, 
Bibl., ourdir de mauvais desseins.] 

[mälignor,ari, v. dép., faire 
du mal, du tort, Bibl. 

** mälignus, a, um (pour 
maligenus, I. e. mali generis) e- 
nignus] proprem., de mauvaise 
race, d’un méchant naturel; 
mauvais, méchant, de là — I) 
au propr., malfaisant , Jaloux : 
= caupones, Hor. S. 1, 5, u, ca- 
daretiers fripons | — vulgus, id. 
]  sermo, Suet., méchants pro- 
pos, paroles satiriques | capita 
malignissima , Sen., très-méchan- 
tes gens] oculis malignis spectare, 
Virg., regarder d un mauvais 
œil, d’un œil jaloux, avec des 
yeux 4 — [De là, mau- 
vais, détestable : leges, Ov., 
mauvaises lois, contraires à la 
itbertè | — tellus, mauvais che- 
min , terrain difficile, Stat. | — 
Nutsible, préjudiciable : -lolium 
Calp., l’ivraie funeste (au blé) 
es studia. Ov., goûts funestes 
— II) métaph., chiche, avare, 
mesquin, peu généreux, Plaul. 
Bacch. 3, 2,17 in laudandis dis- 
cipulis nec nec ‘effusus, Quint., 
55 n'est ni avare ni prodigue de 

uanges envers ses disciples | — 
De là, avare, stérile, ingrat : 
Terra malignior ceteris, Plin. B. 


2, 17, 15, terrain plus ingrat que | naïe 


les autres |  collis, Virg., col- 
tine stérile | — Petit, faible, 
chétif, peu important: munus 
nature, Plin. 7, 50, 51, faible 
présent de la nature | lux, 

Virg., faible lueur | aditus, id., 


d’une chose : 


avec ruse, 
de mauvaise fot : Nihil facere, 
Cic. Verr. 2, 2, 53]  agere alqd 
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entrée étrotte ] ignis, Mart., 
faible feu | — ostium, Sen. | 


{Froid dans ses manières , Ter. 
Hec. 1, 2, 84h | roide, rigide, 
précieux, renchéri, Ov.] 

De là en franç. malin, mali- 


gne. ] 

[mält-tüquax, àcis (male- 
loquax), médisant, P. Syr.] 

[mäly-16quium, Ii, n. (male - 
loquor), médisance, calomnie, 
Tert.] 

[mäli m, subj. prés. de malo.) 

* mällnus, a, um (unluV¾os, 
dorien wéhvoc), de pommier : 
es (pruna), greffé sur des pom- 
miers, Plin. 15, 13, 12. 

[ mälïtas, ätis, f. (malus, 


a, um), Gloss. Phil., méchanceté 


mal, tort, dommage , Di.] 
mäiïtfa ,æ,f. (malus, a, um), 


mauvaise nature ou qualité ; de là 
— 1) méchanceté, malignité, ma- 


lice, mal, vice [‘virtus] : Virtute, 


non malitiaæ, Sall. Jug. 21, par 
ses v 
par tiber. méchanceté qui con- 
siste à faire du tort à autrut, 
malice , finesse, fourberie, ruse, 


nab, non par des vices | — 


méchante habileté; mauvaise foi: 


Malitia est versuta et fallax no- 
cendi ratio, Cic. Nat. D. 8, 50|ma- 
25 — tollere, Cic. Of. 3, 17. 71 
223 

vindicat (jus) et plaisamm. : 
Nisi tua  affuisset, sans le se- 
cours de ta fourberte | indicabo 
malitiam meam, fe ferai voir si 
j'ai de la ruse | tamen a malitia 


raus et | malitiam fraudemque 


non discedis , toujours malicieux! 


ou : toujours de la malice | — 


UI) métaph., mauvaise qualité 
* arboris, stéri- 
lite, Pall | terræ, id. | 
viæ, id., mauvais état d’un che- 


min. ] 


mäiYtfôse.adv.,méchamment, 
d'éloyauté „ trahison, 


|  litem intendere, intenter un 


procès de mauvaise fot|— facere, 
Nep. | — Comp. : Malitiosius rem 
mandatam gerere, Cic. R. A. 38. 


(Cmälftfrösttas. ätis, f. (ma- 
litiosus), malice, finesse, ruse, 


Tert. ] 
mäit\{ôsus , a, um (malitia), 
malicieux, rusé, lrompeur : 


fourbe : homo, Cic. Off. 3, 13 
| — interpretatio jurls, interpré- 
tation frauduleuse de la lot | — 
blanditiæ , caresses perfides 
Silva , nom d’une forêt dans le 
pays des Sabins, Liv. 1, 30. 
mällvölus, molivolentia, voy. 
malevolus, malevolentia. 

(Mälïus,a, um, du promon- 
totre Malée : > lympha, Catull. 
68, 5. 

[{ mallëätor, Gris, m., celui 
qui travaille avec le marteau : 
ballucis, Mart. 12, 57,9, ou. 
vrier qui bat le minerai d’or | 
Inscr., celui qui frappe la mon- 


e mallkätus „ a, um (part. de 
malleo, ore), baîtu , travaillé au 


marteau ou avec un autre instru- 


ment: partum, Col. 12, 9, 4 | 
liber, HS 
** mallebläris, e (malleolus), 


2 
fauces, Stat. | fama, Ov. | — 


22; Mel. 
Plin. 6, 28, 35. 
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qui sert à ſaire des boulures: 
virga, Col. de Arb. 8, 4. 

mallëbius, i, m., dim. (mal- 
leus), petit marteau, Cels. 8, 3 
| — 11) métaph. (à cause de la 
ressemblance) — À) petite bran- 
che d’un arbre ou d'une vigne 
qu’on coupe pour l’enfoncer dans 
la terre, crossette; , plantæ, 
sarmenta, Cic. de Sen. 15; Plin.; 
Col. | — B) sorte de trait conte - 
nant des mattères combustibles 
et qu'on lance contre les murs et 
les maisons d'une ville assiégée 
7 l’incendier, Cic. Cat. 1, 133 

Ve 

* mallëus ,i,m., instrument 
pour battre, marteau, maillet, 
Plin. 16, 43, 84 | — stuparius, 
battoir, batte, id. | — B) maillet 


pour assommer Les victimes, Ov. 


taph. — À) maladie du cheval, 


Veg. 

Mani, örum, m., peuple de 
einde, en deçà du Gange, sur les 
1 de Indus, Plin. 16, 

Mallïus, a, um, nom dune 
famille : Glaucla, nom dun 


aftrancht, Cic. R. Am. 7. 


[mal lo, onis, m. (ua). 


1) — cæparum, peut-être tige des 


oignons, Veg. | — II) tumeur 
(au genou des chevaux) id. 
Mallea, e, f., Mallée, ville 


de Tliessalie, Liv. 31, 41, 5. 


Mallos (Mallus), 1, J. (MxXX6c), 
— I) ville de Cilicie, Plin. 5, 27. 
— II) ville d'Ethiopie, 


** Mallötes, æ, m. (Manch - 


nc), natif de Mallos : Crates, 
Suet. Gramm. 2; Plin. 


Mallus, i, m. (Mac), 


montagne de l’Inde, Plin. 6, 
17, 21. 


[ mallus, I, m. (use), 


Cato, fl de laine. ] 


{mallü vie, ärum , f. (manus- 


luo), eau pour.laver les mains, 
dans Fest.] 


{mallüvium,ïl, n. (manus- 


luo) , bassin, cuvelle pour laver 


les mains, dans Fest.] 

mälo, mälüi, malle I mävôlo, 
mävélam, mävelim, mävellem, 
voy. mälo, mälam, mälim , mâl- 
lem, Plaut. | mävôlüit p. mäluit, 
Petr. ] (pour mavölo où magis 
volo), aimer mieux, préférer. 
— 1) avec l’acc. du nom de la 
chose ou de la pers.: Pro certis 
= ambigua, Tac. H. 2, 86, pré- 
férer le douteux au certain | om- 
nia , Hor. | bonos , aimer 
mieux avoir pour amis les hon- 
nêtes gens, préférer leur amitié, 
Cœl. dans Cic. E. | haud pue 
hunc animum malim, fe préfére: 
rats de beaucoup ce courage { 
Socrate) | quod mallem ( comme 
parenthèse), ce que je préftre- 
rais, ce que je verrais avec plus 
de plaisir, Ov. | ego vero quam- 
quam illl omnia malo quam mihi, 
pour mot, bien que je preſèere son 
avantage au mien, bien 1115 je 
sois disposé à faire pour lui (mon 
fils) plutôt que pour moi toute 
sorte de vœux, Cic. Planc. 2h : 
— I) avec l'inf. : Servire quam 
pugnare , ic. Att. 7, 15, aimer 
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mieux êlre esclave que combattre 
rem obtinere , Cæs. | vincere 
quam imperare , Liv. | nescire 
quam... discere , Hor., j'aime 
mieux ignorer qu apyrendre | — 
III) avec l’acc. et L’inf, : Scripta 
nostra nusquam malo esse quam 
apud te, Cic. Att. 13, 22 | maluit 
(illum) esse deum, Hor., il aima 
mieux qu’il fit dieu | avec le suj. 
à Pacc. : Principem se esse mavult 
quam videri, Cic. Off. 1, 19, fl 
aime mieux etre que paraître le 
premier | ut nlhil mallent se esse 
quam bonos viros, qu’ils préfé- 
raient l’honnéteté à tout | se mori 
malunt quam... demoveri | carere 
me adspectu civium mallem quam 
conspici | — IV] suivi du subj. 
mallem... cognoscerem, Cic. 
Fam. 7, 14, je préférerats con- 
naître | mallem dedisses, Catull., 
Jaimerais mieux que tu m'eusses 
donné | — joint à potius et à ma- 
gis : Uticæ potius quam Romæ esse 
maluisset, Cic. Lig. 2 | magis vin- 
cere quam imperare , Liv, 

{ mälôbäthrärius, ii, m., 
Plaut., marchand de maloba- 
thrum, 

[ mälôbäthrätus, a, um, 
parfumé de malobathrum , Sid. 

mälübathron ou um, I, n. 
(HSα⁰οο⁹e ,. — 1) arbre de 
Inde (de Syrie, suivant Pline) 
qui donnait une essence précieuse 3 
quelques-uns le prennent pour la 
casse en bois; d’autres pour le 
betel, Plin. 12, 26, 59; Tid. 
II) huile ou essence de maloba- 
thrum, Plin. 13,1, 2; Hor., 
Cels. | 

mãlo-srandtum, I, n. (2. ma- 
lum-granatum), grenade, Plin. 
13. 1, 2|Hier., grenadier, arbre. 

[mälôümeilum, i,n., Isid., 
fruit inconnu. ] 

[maälôpe, es, f., Plin. mauve 
usuelle, ] 

Maltecoræ, ärum, m., peu- 
ple de l'Inde, 6,20, 23. 

maltna, æ, f. (HAU), sorte 
de pétrole épais et gras, malthe 5 
sorte de vernis où de ciment fait 
de chaux détrempée et de graisse 
de porc, dont on enduisait les 
conduits deau, les réservoirs 
Dour les rendre imperméables, 
Plin. 36, 2, 58 ) au ſig., 
homme mou, efféminé, Lucil 
dans Non. ] 

Malthinus , i, m., nom inventé 
dans Hor. S. i, 2, 25. 

** maltho , are (maltha , en- 
duire, couvrir de malthe ou de 
vernis , Plin. 56, 24, 58, 

[mälüg{nosus, a, um (ma- 
lam, ago) Gloss, Phil., astucicuæ.] 

4 mülum, i, n. (malus, a, 
um). — I) mal : Nihil mali acci- 
disse Scipioni, Cic. Let, 3, qu’il 
n'est arrivé aucun mal à Scipion 
[ mors non est in malis, {a mort 
n’est point un mal | servitus malo- 
rum omnium postremum, l’escla- 
vage est le plus grand des maux 
lhonoram et malorum delectus 3 

» melange de biens et de 
mauæ | pessimum, Plaut., le 
Dire des maux. 

II) mal, malheur, calamité : 
Cavere malum, Cic. de Or. 1, 58, 
zs garder de malheur I exter- 
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num, la guerre, Nep. | civilia, 
les dissensions civiles | plus, 
un plus grand malheur, Cæs. | 
pessimum publicum , grand 
malheur public, ( désastre, fléau) 

rande calamité d'un État, Liv. 
 dejicere de alqa re | im- 
pendet alicui, un malheur menace 
ggn | aſſert alqd, gqche cause 
du mal, est une cause de malheur 
mali tantum habet alqd | mais 
urgeri| malorum contagio, la con- 
tagion du mal  proficiscuntur, 
les maux s’en vont | manant 
latius, les maux se propagent | 
malorum mediocritates| præsens 
atque urgens, mal pressant | 
alda re contrahere, s’attirer quel- 
que malheur par qque chose | 
evertit vitam, le malheur bou- 
leverse l'existence: | sedat res 
|  obruitur alqa re, le mal est 

Le par qq | — tollitur de 
alqo [  invadit, le mal fond sur, 
atleint qqn | — vitiaque (animi), 
les maux et les vices de l’âme. 

B) punition, châtiment » Peine : 

alo exercitum coercebat, Sail, 
Jug. 100, il réprimait l’armée par 
des punit ions | malum habere, être 
puni |  militibus (erit}), fe les 
châtierat | ils seront châtiés (les 
Soldats), Liv. | malum minitari, 
id., menacer d'un châtiment. 

C) tourment, torture, coups, 
Mauvais iraitements : Sine malo 
fateri, avouer sans coups, Ter. 
Eun. u, 5, 5 J vi, malo, plagis 
adductus est, par la violence, les 
Mauvais traitements, les coups | 
multis malis magnoque metu victi. 

Dj tort, damage, préjudice : 
Clementiam Ai malo fuisse, Cic, 
AL. 14, 22, que sa clémence lui a 
été funeste | malo cum tuo, à tes 
dépers, à ton grand dommage, 
Plaut, | buic maxime putamus 
malo fuisse nimiam opinionem in- 
genii atque virtutis, que ce qui lui 
a fait le plus de tort, c’est la trop 
haute opinion qu’il avait de son 
talent et de sa vertu, Nep. 

E) faute, crime, méfait : Irri- 
tamenta malorum, Ov. H. 1, uo, 
qui provoquent au crime j lama 
veterum malorum, Virg., le sou- 
venir des anciennes fautes. ] 


F) mal, maladie; plus valet 


arte , Ov. Pont. 1, 3, 18, le mal 


triomphe de bart, est plus ſort 
que l’art; de id, fièvre, Cels. 3, 15. 

G) comme interſection; diantrel 
que diantre / au diable! f quel 
malheur I quelle misère! 6 hontef 
Ô misère I? Quæ, , est ista tanta 
audacia, Cic. Verr. 2, 1, 20, 
quelle est donc, o honte, cette au- 
dace inouïe ! | 

H) mortuum, exanthème 
des extrémités inférieures. ] | 

2. mãlum, I, u. (u ov, dorien 
hd), pomme (ce mot signifie 
encore coing, grenade, pêche, 
orange, citron), Cœl. dans Cic. 
Fam, 8, 15; Plin | aurea 2, 
coings, Virg. | au fig., = discor- 
diæ, pomme de discorde, Just, 


| ab ovo usque ad mala, de l'œuf 


aux pommes, c.-qͤ· d. depuis le 

commencement jusqu’à la fin du 

repas (parce qu’on servait d'or. 

cipatee les fruits en dernier lieu), 
or. 
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malundrum, I, u., plante, 

probablem. sorte de nielle sau- 
vage, Plin 26, 7, 24, 

1. mälus, a, um (Comp. püjor, 
Sup. pessimus, a, um , Mauvais, . 
au physique et au moral, [oonus] 
I) mauvais, qui n'a pas les 
qualités requises, misérable : — 
aber, Hor. S. 2, u, 2, mauvais 
sanglier (comme viande) su- 
tor, Phædr., mauvais cordon- 
nier, méchant savetier vox, 

int., Mauvaise voix J vinum, 

or., Mauvais vin | — versus, 
Cic.,-méchants vers, vers défec- 
lueux | merx > Plaut., mau- 
vaise marchandise | in pejus ef. 
lngere faciem, faire pire , ne 
falter le portrait „Plin. B. I in 
pejus ruere, dégénérer LE [in 
ment, Virg. | versa et mutata in 
3 partem omnia, tout est 

ouleversé et . és 

II) mauvais, d tes table, odieux : 
 arbitrium, Liv. 6, 84 | con- 
Suetudo, Hor., mauvaise habi- 
tude, vicieuse | malam opinionem 
de alqo habere, avoir une mau- 
vaise ou une fausse opinion de 
qqn | es fastidia, Hor., injuste 
dégoût = pudor, id, , fausse 
honte | rapere in parte pejorem, 
interpréter mal prendre en 
mauv. part, Ter. [ pbilosophus, 
Cic. Pis. 30, phtlosophe peu hon- 
nate | — civis, Nep., mauvais ei- 
loyen | homo, Plaut., mauvats 
ou méchant homme | mores, 
Sall,, mauvaises mœurs] dolus, 
dol | aut fur, vicieux ou voleur, 
Hor, | malum et scelestum esse 
me, Plaut. Malin, rusé, 
délié!, habile : Delituit mala, la 
petite friponne s’est cachée, Plaut. 

pessimæ puellæ, Catull. 55, 10; 

6, 9, esptègles ou méchantes que 
vous êtes! |mauvats, funeste, per. 
nicieux : falx, Virg. G. 3, 11, 
Ser pette méchante, cruelle | 
manus, Tibull, main ennemte | 
lingua, langue perfide {qui 
jette un sort), Virg. E amina, 
plantes vénéneuses , id. 1 — Im- 
portun, à charge, désagréable : 
 ætas, I. e. senectus, Plaut. Men, 
5, 3, 6, l’âgeimportun de la vieil. 
lesse | via pejor, Hor.] 

B) malheureux, funeste : + pu- 
gua, Cic. Div. 2, 25, combat mat. 
heureux, échec, défaite | — 
auncius, mauvaise, fAcheuse nou- 
velle | = avis (i. e. augurium), 
Hor., mauvais présage, fâcheux 
augure | res, mauvaises affai- 
res, stat de fortune déplorable, . 
Sall.] res pejore loco non potis est 
esse, Ter., les choses ne sauratent 
étre en pire état, 

) malade, mal à laise, qui 
se porte mal : Quum æger pelor 
flat, Cels. 8, 5, le malade étant 
plus mal | quum (ægroti) pessimi 
sint, id., malades étant au 
plus mai. 

De id le provençal mau; et le 
(rene. mauvals; du latin mala 

ora vient le fran. malheur; cf. 
bonheur, de bona hora.] 

2. mãlus, 1, f., pommier, — 
Cydonia Fam. Rosaceæ, Virg. 
6. 27 70, Varr, | 3 mélap 
— À) mat de vaisseau, Cic. Verr 
25 54 | — B) arbre ou perche 
où l'on flxait les tentures du 
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et du théâtre, mât, Lid. Sv, 

— C] arbre d’un pressotr, 

Plin. 18, 81, 74 | — D) Ad malum 
dans la sixième 
region de Rome, Suet. Dom. 1 


Punicum, endroit 
— (De là ital. malo. ] 


malva, , . (de paëxn, de 

), mauve,  rotundifolia, 
am. Malvaceæ, Cic. Fam. 7, 26; 
chez les anciens, plante 
officinale employée comme laxatif 


Plin. | 


doux, Hor. ex. Mart. 


* malväcéus, a, um (malva), 
de mauve : cnulls, Plin. 21, 


rivière de 


5 7 10. 
Malväna, a, m., 
Hauritanie, Plin. 5, 2, 1. 
Mälüginensis, e, 


„ Maluginensis, Liv. 
| fi malvella tunica, f. Isid., tu- 
n de 5 de mauve. ] 
ama, æ» fes 
Plin. 6, 29, 35. 
Mambia , 2, f., ville d'Éthio- 
pie, Plin. 6, 29, 35. n 5 à 
Mämercinus, i, m., surnom 
romain, Liv. J, 1. 
Mämereus, Il, m. (de Mamers, 
1. e. Mars). — II) prénom osque, 
pour Marcus, dans Fest.] — II 
nom d’une famille romaine, par- 
1 8 famille Oà milla, Cic. 
[Mämers,tis,m., Mars (dans 
la langue des Osques), d'où le 
nom de Mamertins, donné aux 
Sictliens de Messine, Fest.] 
_ Mämertini, örum, m. (Ma- 
mers), les Mamertins, habit. de 
Mes en Sicile, qui se nom- 
maient ainsi à cause de leurs ex- 
ploits guerriers, Cic. Verr. 2,5, 
13; Liv. e 
. Mämertious, a, um, relatif 
aux Mamertins : civitas, I. e. 


Messana, Cic. Verr. 2, 2, 5, Hes - ( 


ine | xinum, Plin. 
MHammlus, a, um, nom d’une 
famille romaine illustrée par le 
préteur. C. M. Vitulus (lan de 
Rome 547) et par le tribun du 
peuple C. M. Limetanus (an de 
Rome Gli), Cic. Verr. 2, 50, 123; 
Sail, Jug. lio | de là, lex , Cic. 
Brut, 88, 127 | et rogatio , id. 


incorrect. mam; 
milla), , f.,, dim. (mamma) — 
1) au propr., mamelle, sein, Vell. 
2, 70 | [terme de tendresse, mon 
petit cœur, Plaut. Ps. 1, 2, 47] 
— (11) métaph., petits robinels, 
adaptés à de grands tuyaux, pour 
distribuer l’eau dans différentes 
directions, Varr. R. B. 5, 14, 2. 

* mümillanus, a, um (ma- 
milla), qui a des mamelles ; mé- 
taph., ficus , fique en forme de 
mamelle ( gonfiée, rebondie ), 
Plin. 15, 18, 19. 

[mämilläre,is,n.(mamilla), 
fichu de poitrine à usage des 
femmes, Mart. 4h, 66, dans le 
titre. ] 


5 2, ſ. (Anm, be 
un), —1) au prop., mamelle, 
éminence . aux deux côtés 
de la poitrine, particulièr. chez 


la femme, poitrine, sein, telon, 
Cic. Div. 2, h1 | mammam dare, 
donner à teter, donner le sein, 


surnom 
rom. p. ex. de la gens Cornelia: 


ville d’Éthiopie, 


Samarie, appelée 


MAN 


Plaut. - B) en parl. des hom- 
mes, Cic. Fin. 3, 5 
parl. des animaux , tetin, tetine, 


| Cie. V. D. 2, 51; Plin. | mammam 


præberé, nourrir, allaiter, id. | 
— {Terme d'affection , mon petit 
cœur, Plaut. ] — * II j métaph., 
saillie de l'écorce des arbres, 
bourgeon , Plin. 16. — [B) mère, 
maman , nou dans le langage 
des enfants qui bégaient, Varr. 
dans: on. ] 

Hamma, e, f., Mammée, 
mère de l’empereur Alexandre 
Sévère, Lampr. 

(Mammæänus, a, um, de 
Mammée, Lampr.] 


[lmammälis, e( mamma), de 


mamelle : berba, pour chamæ- 
pitys, App., herbe employée dans 
les maladies du sein. ] 

an mammätus, a, UM (mam- 


ma) (qui a des mamelles, mé- 
tap garni de tuyaux : = la- 
terculi, Plin. 85, 12, 46, briques 


bombées ou gürnies de tuyaux. 

[mamméitus,a,um (mam- 
ma), qui a de grosses mamelles : 
amica, Plaut, Pœn. 1, 2, 181.] 

mammllla, æ, ſ., voy. ma- 
milla. 

[mammônas ou mammona, 
, m. (ah vd, mot d'origine 
gyriaque), mammon ou mam- 
mona, richesse, fortune, Becl.] 

[l mammònèus, a, um (mam - 
monas), intéressé, qui a la ri- 
chesse en vue, Prud. ] 

e mammòsus, a, UM (mam- 
ma) — (1) au prop., qui a de 
grosses mamelles , Varr. R. I. 
2; 9, 5. — 1 } métaph., qui a la 
forme d’une mamelle, gonflé, 
distendu, rebondi, bombé : pira, 
Plin. 15, 15, 16 [ tus, encens 
mamelonné, id. | 


2. Mammiüla , æ, m., surnom 
romain, p. e., M. Cornelius Mam- 
mula, Liv. 42, 61. 
Mamortha, æ, ſ., ville de 
plus tard Nea; 
polis, Plin. 5, 13, 14. 

{mamphüla, æ, f., sorte de 
pain en Syrie, Fest.] 

Mamuda, æ, f., ville d'Éthio- 
pie, Plin. 6, 29, 35. 
Mämürius, I, m., — Veturius, 
nom de celui qui ſabriqua les an- 
cilia (vo. ancile] Ov. F. 3, 389; 
Prop. 

Mämurra, e, m., chevalier 
romain de Formies, qui, en qua- 
lité de præfectus fabrorum, amas- 
sa de grandes richesses dans l’ar- 
mée de César, ce qui lui permit 
de revêtir sa maison de marbre, 
Plin. 36, 6, 73 cf. Cic. Att. 7, 7, 
63 13, 52, 1. Suet. Cæs, 73 | — 
De la, piatsamm., urbs Mamurra- 
rum, Formies, Hor. S. 1, 5, 37. 

[Mana et Manuäna, E, £ 
nom de plusieurs divinités, M. 

e, qui coule, 


Cap.! 
[mänübllis, 
qui pénètre facilement = frigus, 


| —Cjen| 
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Lucr. 1, 535, froid pénètrant.] 
manachus, ou manacus, i, m. 
(uñvaxoc), Vitr., cercle d'une 
méridienne, qui servait à indi- 
quer les mois (anc. lep. menœus). 

1. mänälis, e (manare), 
d’où l'eau coule : fons, dans 
Fest. |  lapis, dans la langue 
religieuse, le rocher {pluvial), 
situs en dehors de la porte Ca- 
pènè , et qu'on roulait pour ame- 
ner la pluie, dans Fest. | — Subst. 
mänäle, is, n., arrosoir, burette, 
aiguière, Varr. dans Non. 

2. mänälis, e (manes}), re- 
latif aux mânes : lapis, i. e. 
ostium Orci, la pierre des mdnes 
c.-à-d, la porte de l' enſer, Fes. 

{mänämen, Inls, n. (mano), 
écoulement , flux : — bivium, 
le flux et le reflux, Aus.] 

Manas, Atis, pl., Manätes, um, 
m. , habit, d’une ville du Laltum, 
Plin. 3, 5, 9. ö 

[mänaätlo, önis, /., écoule- 
ment, suintement, Front.] 

manceps, Ipis, m. (manus- 
capio) — I) celui qui achèle une 
propriété, p. ex. dans une vente 
publique, enchérisseur, acqué- 
eur, adjudicataire : prædæ, 
Cic. Dom. 18 fit Chrysogonus, 
Chrysogonus se fait ad uger — 
aliquis prævalens | annonam 
flagellat, un accapareur fait haus- 
ser le prix des denrées, Plin. 
| de Là mancipes, employé aussi 
pour sectores, en parl. de ceux 
qui achetatent les biens des pro- 
scrits, Cic. Dom. 18 | — I) mé- 
taph, *) celui qui achèle les 
applaudissements, pour le comp- 
te d'un orateur, chef'de cla- 
que, entrepreneur d'applaudis- 
sements, Plin. B. 2, 14,4 
B) celut qui aſſerme, qui prend 
à bail, particulièr., celui qui se 
charge de percevoir des reve- 
nus publics, fermter des denters 
publics, Cic. Dom. 10 | locatat- 
re : = sutrinæ, Plin. | opera- 
rum, celui qui prend des ou- 
vriers à gages, pour les céder 
ensuite à un autre, moyennant 
bénéfice, Suet. | = agrl, Plin. 
E. | — C) celui N se charge de 
la construction d'un édifice ou du 
sotn de qqche, entrepreneur de 
bâtiments, Ci. Verr. 2, 1, 50 
{— *D) caution, répondant : 
Érat énim nobis curata pecunia Va- 
lerii mancipis nomine, Cic. Fam. 
5, 20 — ILE propridtatre, pos- 
sesseur légitime d une chose en 
génér., Tert. - F) chef des bou · 
langeries de l’État. B. 

Mancinfänus,a,um,rela- 
tif à un Mancinus : dedltio, 
Flor. 3, 14. ] 

Maneinus, I, m., C. Hostilius 
2, consul romain, ft livré aux 
Numantins, avec qui il avait 
conclu une paix déshonorante, 
Cic. de Or. 1, h0, 181. 

(manclöla, , f. dim. (ma- 
nus), petite main, menotts, Lœv. 
dans Gell.] 

** mancipät{o ( mancup. ), 
önis, f. un des modes d acquisi- 
tion cher les Romains, aliè nat ion 
d'une propriété avec certaines 
formes solennelles, el en présence 
de six témoins ; de là, en génér., 
vente, achat, Plin. 9, 35, 58. 
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a manelpãtus, ũs, m. (man- 
cipo. — 1) vente : in mancipatum 
venire, passer dans les mains d'un 
autre, être vendu, Plin. 9, 35, 
60 | — II) fonctions, charge 
d’un fermter de l'État, Cod. Tl.] 

manclplum (mancüp.}), Ii, n. 
(manceps ). — I) mancipation, 
achat simulé per æs et libram, 
Cic. Of. 3, 16 Pin mancipio, dans 
achat lex mancipii, contrat 
d'achat | emtio mancipi { manci- 
pi), achat par mancipation, 
Piin. | jus mancipii, droit da- 
chat, droit de propriété | manci- 

io dare, vendre par mancipation 
mancipio accipere, acheler avec 
garantie, Plaut. 

II) droit de propriété qui en ré: 
gulte, c.-à · d. possession d'une 
chose et droit de propriété : Vita 
mancipio nulli datur, la vie n’est 
donnée à personne en toute pro- 
priété, Lucr. 3, 984 j sui mancipii 
esse, être son maître, ne dépendre 
de personne, ne relever que de 
soi-même, Brut. dans Cic. | est 
es illius, Luc. dans Cic. | esse 
in alcjs mancipio, étre la pro- 
priètè de qqn, Geli. | res mancipi 
{c.-à-d mancipii), choses qui 
nous appartiennent en propre, 
sur lesquelles on a un droit de 
propriété incontestable, Cic. 
Mur. 2. 

B) propriété, c.-à-d, ce que l on 
Dossède comme propriété, esclave 
acheté, Cic. Fl. 32; Hor. ; Sen. 
en parl. de femmes esclaves, Liv. 
8,48 | — [2) métaph. : Se fore 
mancipium tempus in omne tuum, 
Ov. P. u, 5, u0, qu'il sera lou - 
Jours ton esclave, ton serviteur. ] 

** manelpo (mancüpo), 1. v. 
a. (manceps J. — 1) livrer, trans- 
mettre, céder en toute propriété, 
par suite d’une vente ou de toute 
autre manière : salienos, vendre, 
alièner des esclaves dont on n’est 
pas le maître, Plaut. Curc. li, 2, 
40 | agrum actori publico , céder 
une terre en toute propriété par 
un contrat, Plin. E. | servos man- 
ciparl actori publico jubet, Tac., 
fit vendre les esclaves à un agent 
du fisc | quædam mancipat usus, 
il est certaines choses qu’on ac- 
quiert par l’usage, Hor. — II) 
métaph., abandonner, livrer, sou- 
mettre, confier : Non necessitate, 
sed luxu et saginæ mancipatus 
emtusque, Tac. H. 2, 71, non 
par nécessité, mais par dissolu- 
tion et vendu en esclave à qui 
l’engraisserait | corpus mero et 
stupro , App., corps adonné à 
L'ivrognerie et à la débauche | — 
IB) prendre, saisir (empoiqner ]: 
— alqm, Sol.] 6 

mancupailo, -cupium. -Cupo, 
voy. mancip. 

inancus, a, um, manchor, mu- 
tilé, estropié, privé d' un membre, 
Cic. R. perd. 11 ac deblles, es- 
troptés et mutilés, Liv. | — II) 
au fig, défectueux, imparfait, 
incomplet : impuissant : > virtus 
Cic. Fin. 3, 9, vertu imparſaite 
= prætura, préture impuissante, 
dont Paction est paralysée | - 
e naturæ j mancum quo- 
dammodo atque inchoatum esse, 
ètre ques chose d incomplet et 
à l'état d’ébauche | — [ De là C it. 
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mancare; et le 17 manquer.] 

[mandätärlus, I, m. (man- 
datum), mandataire, qui a charge, 
commission de faire qgqche, Dig. 

[mandäiïo, önis, f., mandat, 
commission, Dig. ] 

[mandätivus,a,um, Diom., 
dont on se sert pour donner une 
commission. | 

** mandator, üris, m. — II) 
celui 5 donne charge, commis · 
sion de faire qqene; mandant, 
commettant, Dig.] — “ II) ce- 
lui qui aposte un délateur, Suel. 
Tit. 8; Dig. | — [B) celui qui 
var sacaution fait préter de l’ar- 
gent à qqn, Dig.] 

[mandätôrïus,a,um, qui a 
rapport à un mandat ; nomine, 
à titre de commission, comme 
mandataire ou fondé de pouvoirs, 
Cod. Just. 

[mandätrix, ſeis, ſ., celle qui 
commande, qui préside à : ope · 
rum, Claud. | 

mandãtum, Ÿ n., charge. 
commission, mandat, particulièr. 
commission verbale (negotium si- 
gnifie commission de faire qche) : 
Mandata alicui dare, Cic. Fam. 8, 
1, donner commission ou des ins- 
tructions à qqn | dare alicui man- 
data ad alqm, charger qqn d'une 
commission auprès de qqn | dare 
alicui mandata, ut | Sicull veniunt 
cum mandatis, viennent avec des 
instructions | mandata persequl, 
exécuter, remplir une commis- 
sion | it., mandata conficcre | it., 
mandata exsequi | it., mandata ef- 
ficere, Salt | it., mandata faccre, 
Curt. it., mandata perficere, Liv. 
| mandata alcjs exhaurire, Cic. 
Att. /, 1, terminer toutes les af- 
faires de qqn, s'acquitter de toutes 
ses commissions | mandata habere 
ab alqo, étre chargé par quel- 
qu’un de | mandata ab alqo ad alqm 
habere, Cæs.|mandata afferre, ap- 
porter des instructions, Pompée 
dans Cic. | mandata deſerre alcjs 
ad alqm, transmettre les instruc- 
tions, les propositions de qqn à 
gqn | mandata perferre | mandata 
edere, Nep. | mandata referre, 
Cæs. | mandata proferre, Plin., 
faire connaître, exhiber ses ins- 
{ructions | mandata ferre ad alqm, 
Ov. | mandata negligere , négliger 
ce dont on est chargé, id. | it., 
mandata fallere, id. mandatum 
frangere, Hor., enfreindre ses 
instructions mandatum curare, 
s’en occuper | mandato meo, sur 
mes ordres, sur ma recomman- 
dation |— Avec l’inf. : Dabit man- 
data, reverti, Ov. 

II) particulièr, — A) sorte de 
contrat dont l’inexécution peut 
donner lieu à un procès : Actio 
mandati, plainte contre l’inexé- 
cution d’un mandat, Dig. | judi- 
cium mandati, enquête judiciaire 
relative à l'inexécution d un man · 
dat, Cic. N. 4. 38 | mandati con- 
demnari, etre condamné pour 
inexécution de mandat, Ulp. Dig. 
| — ** B) rescrit, ordre de l’em- 
pereur, Plin. B. 10, 111, 1; Front. 

* mandätus, ds, m. (seulem. 
à l’abl. sing.), (1. mando), com - 
mission, recommandation, Cic. 
Cœc. 71 Suet. 

Mandi, drum, m., peuple de 


pays des Sabins, Hor. 
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Inde sur les bords de Indus, 
Plin. 6, 17, 21. 


Mandéla, 2, f., bourg dans le 
1, 18, 


5. 
mand\{büla, e, f., ou man- 
ülum, i, n. (2. mando), ma- 


choire, mandibules, Macr.] 


1. mando 9 4, Ve G. (peut-être 


de manui ou in manum do), char. 
ger de, donner charge, charger 
d'une commission, recommander 
(verbalement ou par écrit}; alicui 
avec acc. de l’obj. ou avec ut ou 
ne: Typos tibi mando, Cic. At. 
1,10, fe vous charge de m’acheter 
des moulures | — excusationem, 
Suet., charger qqn de ses excuser 


| Rhodiaca vasa -, commander 


des vases de Rhodes | alicui alqd 
de alqa re, recommander qqche 
à qqn touchant qqche | res man- 
data, commission, mandat | bi 


mandavit, ut, il t’a recommandé 
ou chargé de | Trebonio manda- 
verat, ne, Cæs. | huic mandat, 
Rhemos adeat, id., il le charge 
c aller trouver les Rhémots. 

* B) particulier. , = alicui ou 
ad alqm, faire dire (verbalement 
ou par écrit}, faire savoir, man- 
der, donner avis : alqd ad alqm, 
Flor. 3, 3, mander qqche à qqn 
| ad alqm , Suel. | —>adoptionem, 
proposer, Just, | avec acc. et 
l’inf. : Mandavit senatui bellum se 
el illaturum, FEutr., fit savoir au 
sénat qu’il lui ferait la guerre | 
suivi de la recommandation mise 
en discours direct : Mandat ad 
Pisonem : Noli uxorem meam pre- 
mere, Suet. 

II) proposer, remettre, confier, 
abandonner : «= alicul magistra- 
tum, Cic. Verr. 2, 5, 1u; Cœs., 
nommer qqn à une charge j he- 
nores (expression consacrée pour 
exprimer la nomination par le 


peuple aux emplois publics), Cic., 


Hor. Liv. | = alqam (filiam) 
viro, marier sa fille à qqn, Plaut. 
|  epistolas, id., confier des lei- 
tres, charger de les remettre | 
* bona fidei alcis, Ter., confier 
ses biens à la loyauté de qqn | 
alqm æternis tenebris vinculisque, 
condamner d une prison perpé- 
tuelle] = semen terræ, confier 
des semences à la terre, enseman- 
cer, Col. | hordea sulcis, Virg. 
| + corpus humo, enterrer, id. 
se fagæ, fuir, chercher son 
salut dans la fuite, Cæs. | de même 
vitam fugæ | alqd mentibus 
graver qqche dans son esprit [ 
= alqd memoriæ, retenir, graver. 
dans sa mémoire, Cic. Ouint., 6; 
Cic. Mil. 28 | — literis, écrire, 
consigner par écrit | actiones 
scriptis | mandatur alqd literis, 
goche est consigné par écrit, mar- 
qué, noté | — alqd literis (Lati- 
nis j, écrire qqche en latin l- 
teris cogitationes, écrire ses ré- 
ſteætons | — literis ingenll monu- 
menta, transmettre à la postérité 
les monuments du génie au moyen 
de l'écriture | historie, const- 
gner dans l'histoire | Immor- 
talitati, transmettre aux siècles 
à venir, élerniser |  fruges ve- 
tustatl, garder longtemps des 
fruits Î  caput clave, appuye 
da tete sur sa massue, Sen. post. 
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1 alqm malis, livrer qqn à sa 
mâchoire, le dévorer, Lucr. | 

tis mandata hostill manu, {a 
destruction dont m'a chargé en- 
nemiet que je dois accomplir, Att. 
dans Ci 


Ce 


2. ET À di, De 3. v. d. 
(de A, 6wW), — I) md - 
cher : Alla animalja sugunt, alia 
carpunt, alia vorant, alla man- 
dant, Cic. N. D. 2,47, parmi les 
animaux les uns sucent, les autres 
éroutent, les autres dévorent, les 
autres mâchent | dentibus — | 
fentissime , Plin. | > vulnera 
tristia, se nourrir de la chair des 
animaux égorgès, Ov. | — hu- 
mum, mordre la poussière, en 
part. de celui qui est mortellement 
blessé et qui touche la terre de 
ses lèvres tremblantes, en parais- 
sant macher, Virg. mansa, 
drum, n., ce qui est mdené, Cic. 
de Or. 2, 39 | cibos mansos demit- 
tere, Quint. |— ** Consumer, dé- 
vorer (en mâchant) : Lora 
(par excès de faim), Liv. 23, 19 
5 Plin. | — IB) métaph. : 

rpora mandier igni, Mal. dans 
Varr.,-que les corps sont consu- 
més par le feu. ] 

{8. mando, Onis, m. (2. man- 
do), grand mangeur, glouton, 
Lucil. dans Von.] 

(mandor, &ris, I, dép., arch., 
comme 2. mando, 7 ] 

[mandra,æ, ſ. (HAV pd), — 
I) au propr., étable, ente — 
mulorum, Mart. 5, 23, 6 
B) mélaph., troupeau de bétail, 
Juv. 3, il — II) métaph. — 
A) case déchiquier, Mart. 7, 71, 
8-8) plus tard, clottre; de là 
Archimandrita.] 

Mandrägæus, i, m., ou Man- 
drägæum, i, n., rivière de Asie 
ultèrieure, Plin. 6, 17, 19. 

mandrägöras, e, m., ou man- 
drägöra, e, f. ( pavôpayépac ) 
mañdragore , plante, atropa 
Fam. Solaneæ : — illitus, Plin. 
» 13, 110 | mandragoræ mala, 


Mandruëni, örum, m., peuple 
de la Bactriane, Plin. 6, 16,18. 
Mandrus, i, m., ou Maudrum, 
I, n., fleuve de la Bactriane, Plin. 
9 7 9 
MHandũbli, drum, m., Man- 
dubiens, peuple de la Gaule Celti. 
e, dont la capitale était Alesia 
auf. Alise, dans le dép, de la 
Côte-d'Or), Cœs. B. G. 7, 68 et 78. 
[mandücätio, nls, f., man · 
ducation, August.] 
N dris, m., ce- 
lu qui mache, mangeur, August.] 
* 1. mandüco, 1. v. a. (2. 
mando). — I) macher, Sen. B. 
95; Varr. | — I) manger en 
mâchant : suem Plaul. Hol. 
2, 6, 10a Ude bucceas, Aug. dans 
Suet. — [De ld lit, manglare; et 
te frang. manger. ] 
2. mand ũco, nis, m., grand 
mangeur, glouton, App.) 
[mandücus, I, m. (1. man- 
duco ). — I) glouton, Pomp. dans 
Non. | — 11} mannequin pourvu 
d'énormes hoires et de gran - 
des dents, Plaut. Rud. 2, 6, 51.] 
Mandurla, æ, f., ville des Sa- 
lentins, dans la Basse - Italie, entre 
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Aletium et Tarente, Liv. 2), 15, 
1; Plin. 

mne, — I] subst. indécl. n. 
à l’abl, mani, Plaut. ], le matin, 
a matinée : Multo mane, au ma- 
lin, dès le matin, bien matin, de 
bon ou de grand matin, de bien 
bonne heure, Cie Att. 5,4 | 
novum, Virg., l'aube, le point du 
our, la fraîcheur du matin | ad 
sum , jusqu'au matin, Hor. 
a primo , depuis le matin, 
ol a, Varr. | a  usque ad 
vesperam, Suet., du matin au soir 
a * dieil, Hiri., depuis le matin 
* totum dormire, dormir toute 
a matinée , la grasse matinée, 
Mart. | primo , au lever du 
soleil, de grand matin, Col.. 
erat, Ov., c’élait le matin 
I) adv,, au matin, le matin : 
Bene , de très-bonne heure, 
Cic. Att. u, 9 hodie , ce matin 
| cras , demain 1 pos- 
tridle | et vesperi, Varr., le 
matin et le A | 

vient Pit. doman 


z et le françg. de- 
main. ] 1 

mänéo, mansi, mansum ſ man- 
sti v. mansisui, Lucil.], n. et a. 
(ev dor. 0. — I) n., de- 
meurer, rester: in patria, Cic. 
35 26, ne pas quilter sapatrie 
domi, Cœs., rester à la mai- 
son, chez soi | «> in loco, id., 
rester en place | eo loco, id. | 
uno loco, Nep.] ad exerci- 


tum, rester à l’armée, Cæs. | 
manebitur, on restera | mansum 
oportuit, i aurait du rester, 


Ter. | maneatur, Cœs., qu’on 
reste. 

B) particulièr. — 1°) passer la 
nuit, séjourner, s'arréler : 
apud alqm, Cic. Att. h,16, sé- 
journer chez qqn | in tabernaculo 
, rester dans une tente (faute 
de maison) | eo die mansit Vena- 
fri, il passa ce jour-là à Vénafre 
manet sub Jove frigido venator, 
or., passe la nuit en plein air, 
à la belle étoile | aut Inter vicos, 
aut inter vias , Suet. 

2) rester, subsister, durer, 
persister, se conserver : Omnes 
muniliones integræ manserunt, 
Cœs. B. G. 6, 31, toutes les forti- 
fications demeurèrent intactes | 
nihil semper suo statu manet, rien 
ne reste touj. dans le méme état 
stare et — | manet amicitia, Pa- 
milie persiste, se maintient | ma- 
net sensus | manet alcjs rei nomen 
| manet memoria, rerum roma- 
narum, le souvenir de l’histoire 
de Rome se perpétue, n’est point 
effacé | gratia manet | manent 
senibus Ingenia, les vieillards 


conservent leur esprit, leurs fa- 


cultés intellectuelles| monumenta 
manserunt ad nostram ætatem, 
Nep., les monuments se sont con- 
servês jusqu’à nos jours | his 
bellum, ſis ont toujours cette 
uerre à soutentr, Liv. | — Avec 
acc. de la durée : Parietes, quo- 
rum ornatus tot secula manserat, 
dont les ornements avaient duré 
tant de siècles. 

8°) persister, persévérer, de- 
meurer ferme: — in amicitis, 
Cic. Verr. 2, 5, 35, rester ami, 
persisier dans son amilié | in 


— [De de mane | 
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seritate| In eo, persister dans, 
Cæs. | in conditione « éœécuter 
les conventions | — in sententia, 
demeurer fidèle à son opinion, y 
persister | — In voluntate, de- 
meurer ferme dans sa volonté | 
in oſſicio, Hirt., rester dans le 
deroir | in pactione, Nep., 
rester dans les termes du traité, 
de la convention | in societate, 
id, | promissis p. in promissis, 
Wirg. tenir à sa promesse | de 
là : Maneat, qu’il soit donc bien 
établi, qu’il reste bien démontré, 
Cic. OT. 3, 12. 

LA) p. esse, avec l’idée access. 
d’une longue durée, Sil. 12, 116, ] 

[5°) attendre : Haud mansisti, 
Plaut. Truc. u, 3, 69; Ter., tu 
n’as pas attendu. 

II) act., attendre qqn ou qche : 
alqm, Ter. Phorm. 3, 1, 16 |— 
adventum hostium, Liv., attendre 
l'arrivée de l' ennemi. 


B) au fig., attendre, être ré- 
scrvé à : Cujus fatum te manet, 
Cic. Phil. 2,5 | te triste maneblt 
supplicium, Virg., un triste sup- 
plice te ser a réservé | indigna quæ 
manent victos, Liv., les indignes 
traitements réservés aux vain- 
cus. | Te præmia manent, Virg. 
E. 7, 596, des récompenses (1) 
attendent | te quoque magna ma- 
nent regnis penetralia nostris, id. 
| sed terra (te) graviora manent, 
id., de plus grandes épreuves (t')at- 
tendent sur la terre ferme. ] 

mänes, lum, m. (proprem. 
pour bonf „ des bons), âmes des 


morts, ombres, mânes, particu- 


tier. les ombres bienveillantes ( cf. 
larve, lemures), Liv. 1, 20; Virg. 
les anciens leur rendaient des 
onneurs divins ; de Là, dii manes, 
les dieux mânes, XII tabb. dans 
Cic. Leg. 2,9 j — l Sing., deum 
manem, 4pp.] — Manes, en parl. 
de l’âme d'un défunt, Virg. . 
3, 303 | — II) métaph. — À) les 
enfers comme séjour des mânes ; 
veniet sub Manes imos, Virg. . 
2, #87 | fabulæque , Hor., et 
les mânes de la Fable (ou: les nid - 
nes dont la tradition raconte tant 
de choses) | — B) les peines, les 
châtiments des SE „Stat. Th. 
8, 8h; peut-être faut-il entendre 
dans ce sens le passage de Virg. 
. 6, 73; quisque suos patimur 
manes|-— C) p. cadauer, reliquiæ : 
Inhumatos condere manes, Luc. ] 
mänesis ( mane, sis p. si vis), 
Pluut., attends, je te prie, 

a mango, Onis, m. (du même 
primitif que uéyyava, d'où f 
Yavebeiv), marchand qui emploie 
des moyens artificiels pour parer, 
embellir et falsifier £ses marchan- 
dises, marchand de mauvaise foi: 
 gemmarum, Plin. 37, 13, 76 | 
— ZB] particulièr,, marchand 
d'esclaves, qui s'entend à faire 
bien ressortir la beauté et les 

ualités de ses esclaves et à cacher 
eurs défauts, Sen. B. 80, 9| bro- 
canteur, trafiquant desclaves, 
Plin. 2, 6, 22; Quint. 

* mangönlcus, a, um (man- 
go ), de marchand d' esclaues: 
venalicii, brocanteurs d'esclaves, 
Plin, 21, 26, 97 | — quæstus, 
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Suet., maquignonnage, profits 
des brocanteurs d'esclaves, 

** mangönlum, li, n. (man- 
go), maquignonnage, commerce 
qui consiste à parer les marchan · 
dises pour en dissimuler les de- 
fauts et en faire valoir les quali- 
tés, Plin. 10, 50, 71. 

„ mangönlzo, are, v. d. 
(uv n), parer, faire valoir 
une marchandise pour alter les 
acheteurs : pueros. Plin. 32, 
10, 47 | corpora, id.] vil- 
las, id. 

[manl, abl. de mane.] 

11. Mänla, æ, f. (manes). — 
I) la mère des dieux Lares (lares), 
Varr. L. I. 8, 38. 8 611— II) sorte 
de fée dont on menagait les en- 
ſants, Arn. 

2. mänia, E, f. (uavia), 
fureur, manie, Cic. Tusc. 3,5 | 
[Sorte de maladie des bœufs, 


l a 
1 nibüla, e, voy. men- 
c 


a, 

Wes „e, f. (manus) longue 
manche d’une tunique, qui des- 
cendait jusqu’à l'extrémité des 
mains et remplaçait par conséq. 
nos gants (en grec e,); ces 
manches n'étaient portées à Rome 
que par les femmes et les hommes 
mous; les campagnards en por- 
taient en hiver, Cic. Phil. 11, 11; 
Virg.: Tac. | faîtes de fourrure ; 
gants, mitaines, Pall.|— III) mé- 
taph, — A) menottes, fers pour les 
mains, Plaut. 48. 2, 2, 38; Hor., 
Virg. | — Au ſig.: Manicis mens 
irretita est, Lucil. dans Non., bes- 
prit est enchaîné I [B) crochet, 
harpon, grappin, main de fer qui 
servait dans un combat naval 
pour altirer les vaisseaux enne- 
mis, Luc. 3, 565. ] — [De là le 
provençal manega et franç. 
manche. 

{[mänicärius, i, m. (ma- 
nien. Inger., comme retlarius.] 

mäncätus, a, um (manica), 
qui est à longues manches, à man- 
ches (xevptôwtéc) : = tunica, 
Cic. Cat. 2, 10 | pelles, Col., 


manches en peau. 


lm änlco, are (mane), se fid- 
ter, aller à la hâle, arriver dès 
le matin, de bonne heure, Schol, 
Juv.; Hier. | 

„ münlcos, on (uævxoc), 
qui rend ſou, Plin. 21, 31, 105. 

lmünlcüla, æ, f, dim. (ma- 
nica). — I) petite main, Plaui. 
Ps. 5, 1,16 | — I) manche ou 
mancheron de la charrue (al., 
mauibula), Varr. L. IL. 5,31.) 

[mänÿfestärfus, a, um (ma- 
nifestus), manifeste, évident, 
avéré : fur, Plaut. Aul. 2, u, 
10 | — solæcismus, Gel. solé- 
cisme incontestable. | 

mänifestät{o, Onis, f., a- 
ntfestation , explication, révéla- 


tion, affe 8 . 
münlfestätor, öris, m., ce- 
lui qui maniſeste, qui découvre, 

qui révèle Non. Ÿ 
„ mänffeste adv., manifes- 
HS b, , . 
ac. 0 A 0 
505 Le Die | Sup s App 
* festo adlv. vo e * 
piles 5 v. ma 


— 
ä — terne 


d'une grande pensée , id. | do- 


| 
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2. mänifesto, 1. v. a. (ma- 
nifestus), manifester, découvrir, 
montrer, mettre au jour, révé- 
ler: alqm, Ov. H. 13, 106, dé- 
courrir qqn qui se cache j vo- 
Inntatem, Just., manifester sa 
volonté | hoc manifestatur, cela 
est évident , clair, id.] | 

mänifestus, a, um (manus- 
fendo), proprem., poussé par la 
main; tellement visible, qu’on 
peut le saisir avec les mains) pal- 
pable, manifeste , clair, évident : 
res, Cic. Verr. 2, 1, 16, chose 
évidente |— scelus, crime mani- 
feste, dûment constaté | —: pec- 
catum | Penates multo  lumine, 
Virg., Pénates qu’on voit claire- 
ment, dont la vue est nette el dis- 
tincte| habere alqd pro manifesto, 
Liv., regarder unc chose comme 
prouvée, la tenir pour certaine | 
manifestior fraus, Plin. | mani- 
festissfmumexemplum, id., exem- 
ple frappant | manifesta videre , 
voir tout clairement et nettement, 
Ov. | — Abl., manifesto, adv., 
manifestement, clairement, évi- 
demment : averiere, Cic. 
Verr. 2, 3, 60 | deprehendere, 
surprendre tout le secret d'une 
chose, la mettre au grand jour | 
— comprehendere | > comperire 
cs apparet, Plin., il est clair, 
indubitabie | — ostendere, id., 
rendre palpable, faire toucher 
au doigt, montrer clairement. 
** 11) dont on sait qche d'une 
manière certaine, qui a été pris 
sur le fait, qu'on a vu de ses pro- 
pres yeux, convaincu par des 
preuves évidentes : Uti eos (con- 
juratos) maxime manifestos ha- 
beant, de manière à rendre leur 
conspiratton flagrante, Sall. Cat. 
41 | — nocentes, criminels re- 
connus, Ov. | — Avec le gen. de 
la chose : = mendacii, Plaut. 
Truc. 1, 2, 30, convaincu de men- 
songe | — sceleris, Sall., dun 
crime = rerum capitalium, id., 
d'un crime capital] + ambitio- 
nis, Tac., qui laisse voir son 
ambition , son esprit de courtisan 
| ne S aut offensionis aut metus 
esset, pour ne pas laisser éclater 
son mécontentement ou ses crain- 
tes, id. spiransac — vitæ, qui res- 
pire encore et donne clairement 
signe de vie, id. | > magnæ co- 
gitationis, visiblement préoccupé 


loris, Ov., dont lu douleur est vi- 
sible | novarum virium, Sen., 
qui a visiblement repris de nou- 
velles forces | — Avec l’inf. : = 
dissentire, qui ne cache pas son 
opposition, Tac. À. 2, 57. 
lmänlfölfum, li, u., plante 
ordinair. appelée becchion, App.] 
Männlanus, a, um, de Ha- 
nilius: Leges , formules judi- 
ciaires (indiquant les formes à 
observer dans la vente des escla- 
ves), Cic. de Or. 1, 58, 216, 
Mäniudus, a, nom d'une ſamilie 
romain “nt les membres les 
plus cons 3 sont C. Manilius, tri- 
bun du peuple l'an de Rome 687, 
nome A. Manilius, qui a laissé un 
poëme 1 , tatitulë Astro- 
nomicôn | — II] adf., de Mani- 
ius : Lex , loi rédigée par 
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C. Hanilius, et en vertu de la- 
quelle Pompée obtint le comman 
dement en chef de l'expédi{ior 
contre Mithridaté, Cic. Or. 29. 
Iman le, ärum, f. pl., Fest., 
dimin. de 2. mania. ] 

._ {män{ëpæos, I, m. (HaMo- 
Note, qui rend furieux), autre 
nom de la plante hyoscyamus, 


pp. 
Imänlòsus. a, um (mania), 
insensé (d’autres lisent famosus }, 
Amm.] | 

[maniplaris, maniplus, voy. 
manipul. ] | | 

mantpredium, voy. manu- 
pretium. . 

mänYpülaris {par contract. 
mänYpläris, Ov.], e {manipulus), 
de manipule (manipulus ) : im; 
perator, qui a passé par tous les 
grades jusqu'à celui de général, 
simple soldat devenu génèra: , gé- 
néral parvenu, Plin. 33, 11, 53 
= judex , fuge pris parmi les sm - 
ples soldats, Cio. Phil. 1,8 | — 
Subst., manſpularis, is, m., sim- 
ple soldat: Pompeium tanquam 
unus secutus sum, Cic. At t. 9, 
10 au pl., manipulares, Cœs. 
mel, id. 

* mänlpüläarius, a, um (ma- 
nipulus), de simple soldat, de 
manipule : habltus, uniforme 
d'un simple soldat, Suet. Cat. 9. 

an mänYpüläudm, adv. (ma- 
nipulus), — I]) par P en 
ger be, en faisceau, Plin. 12, 13, 
28 | — I] par manipules, par 
compagnies : — structa acies, 
IB) plaisamm., métaph., en 
troupe, Plaut. Ps. 1, 2, li8.] 

mänipülus { par contract. 

poét. mäniplus ], i, m. (manus- 
propr., poignée, mantpule, ſais- 
ceau, gerbe de blé, boîte de foin 
d'herbe, Plin. 18, 28; Parr. 
— II) métaph., un certain nom- 
bre de fantassins (dans les Velites, 
les Hastati et les Principes, 120 
hommes ; dans les Triarii, 60 kom- 
mes), manipule, compagnie (il 
en fallait trois pour faire une 
cohorte) : ce nom vient de la 
botte de foin qui, sous le règne 
de Romulus, tenait lieu d enset - 
one (voy. Ov. F. 3, 117), Cœs. B. 
G. 2, 25 len part. de cara- 
liers, Si, et App. | en parL de 
voleurs :. furum, Ter., troupe 
de voleurs. ] 

[mänis,e, ou mänus ,a,um, 
ancien mot p. bonus, bon, blen- 
veillant, favorable selon Fest.; 
de là immanis, ] 

Mänkus, fi, m. (de mane, 
c.-d - d. né le matin), prénom ro- 
main, écrit ord. d’une manière 
abrégée : (H). 

[manisnavius,ii, uu, Ins- 
cr., prétre d'une divinité incon- 


nue, ] 

Manllanus, a, um, relatif d 
un Manlius, de Manlius : im- 
peria, proverb., ordres durs, 
goureux, Cie. Fin. 2,823 Liv. | 
mala (pommes), Plin | — 
Subst., Manlihnum, I, n., nom 
0.1 . de Cicéron, Cic. 

Fr. 3; 1. * 

Manus, a, um, mon d'une 
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famille rom., dont les personna- | 


ges les plus célèbres sont M. Man- 
lius Capitolinus, qui repoussa les 
Gaulots du Capitole, et qui, plus 
tard, soupçonné d’aspirer à la 
7 , [ut précipité de la roche 
ap 
lius et son fils, T. Manlius, que 
leur sévérité fit surnommer Im- 
periosi, Cic. Off. 3, 31, 112; Liv. 
gens, Cic. Phil. 1, 13; Liv. 
manna, e, f., peut - etre le 
- suc végétal durci et converti en 
grains; de là, petite quantité, 
parcelie : > turis, grain d’encens, 
Plin. 12,14, 32 |  croci, Veg., 
un peu de safran | — [la manne 
des Hébreux, Tert.] 

mannüs, Î m. (mot celtique), 
cheval gaulots, espèce de petits 
chevaux pour tratner les carros- 
ses; les Romains s’en servaient, à 
cause de leur raptdité , quand ils 
fuisatent une promenade dans 
leurs villas : — obesus, Sen. B. 
87; Hor. Lucr. 

mäno ol n. et d. —1) N. „ cou- 
ier (doucement, lentement), se 
répandre. — 1) en pari. d'un li- 
quide, p. ex. des larmes : Patri- 
bus plebique - gaudio lacrimæ, 
Liv. 8, 7, les sénateurs et le peu- 
ple versent des larmes de joie | 
{ons sub ilice manat, Ov., une ſon- 
taine coule sous le chêne | sudor 
manat, Lucr., la sueur coule | 
— 1% alqa re, découler, dé- 
goutter : Simulacrum sudore ma- 
navit, Cic 
découla de la statue | culter ma- 
nans sanguine, Liv., couteau dé- 
gouttant de sang. 

* 2°) métaph., en part. de l'air 
et d'autres choses, couler, cir- 
culer, émaner, se répandre : Aer, 
qui per maria manat, Cic. N. D. 
1, 15, “air qui circule sur les 
mers I multa a luna manant, beau · 
coup de choses émanent de la 
lune | sonitus per aures, Lu- 
er., Le son se glisse dans les oreil- 
des | alvei manantes per latera, 
vaisseaux qui laissent échapper 
l’eau qu’ils contiennent vaisseaux 
avar entr'ouverts par les 
flancs, Tac, 4. 2, 28. 

B) au ſig., se répandre , se pro- 
‘pager +: Malam manaret in dies, 
Cic. Phil. 1, 2 malum manavit per 
Italiam, le mal se répandit dans 
Italie | manant latius mala | dis- 
serendi ratio per omnes partes sa- 
pieotiæ manat | manavit ea beni- 
gnitasexurbeetiamin castra, Liv., 
cette libéralité passa de la ville 
dans les camps 
tota urbe, id., le bruit se répand 
par toute la ville | eorum nomen 
usque ad Pythagoræ manavit æta- 
tem | bonæ fidei nomen manat la- 
tissime, le mot de bonne ſoi est 
d’un usage trés-êtendu | manat 
latissime Industria | — delà, se 
répandre dans le monde: Oratio 
manatura, Cic. All, 3, 12, discours 
gui aura du retentissement. 

2°) découler, proventr, résul- 
ter, dériver : Peccata ex vitiis 
manant, Cic. Par. 3, 1, les fautes 
ont leur source dans les vices, 
proviennent ou naissent des vices 
| honestas manat a partibus qua- 


étenne; Liv. 5, 27, ; 6,11; m1 


rumor manat 


MAN 


tuor, l’honnète dérive de quatre 
sources | manat ratio alcis ex 
fonte alqo | ab Aristippo Cyrenaica 
philosophia manavit, {a philoso- 
pliie cyrénaïtque (lPécole de Cy- 
rene] a eu pour fondateur Aris- 


ppe. 
IB) couler, s’écouler, échapper, 
tomber dans l'oubli : Omne su- 
pervacuum pleno de pectore manat, 
Hor. A4. P. 337, tout ce qui est 
de trop s'échappe de l'estomac 
plein. ] 

II) a., fatre couler, distiller, 
lâcher : Indica gemma sudorem 
purpureum manat, Plin. 37, 10, 


arbor succo manans picem resi- 
namque, id., arbre dont la séve 
distille la poix et la résine | la- 
crimas marmora manant, Ov., le 
marbre pleure | longam sali- 
vam ve part. des lèvres), Juv. | 
— (B) au fig. : Fidis enim, te ma- 
nare solum mella poetica, iu crois 
avoir seul le privilège de la pos- 
sie, que le mtel de la poésie ne 
découle que de tes lèvres, Hor. 
0 1 L 19, 13. N 
manon, i, n. (uav GS, J, 6v, 
non épais, peu serré, lâche), 
espèce d'éponge, Plin. 9, 45, 69. 
manslo, önis, ſ. (maneo ). — 


I) au propr., action de demeu- 


rer, de séjourner, séjour : Cau- 
tior certe est , Cic. Att. 8, 23, 
il est plus prudent de rester | 
Formiis, séjour, résidence d For- 
mies | in vita, le séjour sur la 
terre — [au pl., Ter. Phorm, 5, 


Div. 1, 33, la sueur 8, 23 


U e 

II) métaph. — A) lieu où l’on 
séjourne , séjour, habitation, de: 
meure, pour les hommes et les 
animaux, Pali. | pecorum , 


Plin. 18, 23, 53 | — B) particu- | 
lièr., gîte, station, auberge, hÔ- 


tellerte; ent. de guerre, quartier 
(en grec otalu6 ), et comme on 
complait les journées de marche 
d’après le nombre des couchées, 
mansio signifie aussi 
marche, étape, station 1 Ad pri- 
mam mansionem febrim nactus, 
Suet, Tit. 10, 1 gagné la ſiè· 
vre à la première étape | a quo 
octo mansionibus distat regio eo- 
rum, Plin., est éloigné de huit 
Journées ou étapes | > camelo- 
rum, lieu où s'arrêtent les cha- 
meaux pour botre, id.] — [*2° 
mala , mauvais gîte, châtiment 


aqui consistait à attacher le patient 
le long d’une planche jusqu’à ce 


qu’il ft des aveux, Dig.] 

De là Pit. mansione et ma- 
ione; le provençal maiso; et le 
rang. maison. | Le 

[ mansiünärius, a, um, 
Fulg., de passage. 

{ mansiGnärius, u, 
Gloss. Isid., portier. ] 

“* manslto, 1. v. int. (maneo), 
habiter, demeurer, Tac. À, 13, 
un; Plin. 

[mansfuncüla, e, f. dim. 
f mansio ), petit séjour, petit logis, 

oge , Bibl. ] | 


m., 


[mansor, Gris, m. (maneo), 
celui qui reste chez qqn, hôte, 
Sedul. ] : 

[mansti,sync.,p. mansisti. ] 
. [manstütor, Gris, m. (ma- 


61, distille une sueur pourprée |: 


«= factum 
8 L 
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nus-meor), protecteur, Plaut. 
Truc. u, U., 6. 

mansuéfäcio, ſeèci, factum, 
3. , au passif, mansuëño, factus 
(mansues-facio}) , proprem., habi- 
tuer d la main; de là — I) au 
propr.,apprivoiser des animaux: 
 animalia, Quint. 9,4,5 uri 
mansueſieri possunt, Cs. man- 
sueſactus tigris, Plin., tigre ap- 
privotsé | — II) métaph., en part. 
des hommes, policer.— A) en 
part. des sentiments, des mœurs, 
rendre traitable, docile; domp- 
ter, adoucir, numaniser :  ple- 
bem, Liv. 3,14, adouctr, calmer 
is peuple | — naturam sævam, 
Suet., adoucitr un naturel féroce 
| Cf : Æs attritu domitum et con- 
suetudine nitoris velati mansuefac- 
tum, Plin. | — B) civiliser, po- 
licer A quibus mansueſacti et 
exculti, Cic. Tusc. 1, 25, 62 | de- 
posita et mansuefacta barbaria, 
Just. 

[mansues.,, Is et &tis (manus- 
sueo), propr., accoutumè à la 
main; de ld, apprivoisé, privé, 
Plaul. As. 12, 19; Gell.] 

* mansueseo, suëvi, suëétum, 
3. (mansues), — [II) a., appri- 
voiser : animalia, Farr. R. R. 
2,1, 41 — II) n., S apprivoiser, 
en parl. des animaux : Mansues- 
cunt bucull, Col. 6, 2,7 
B) métaph., en parl. des hommes 
et des choses, s’apprivoiser, s’a- 
doucir, se civiliser, s'humantser : 
Mansuescunt corda, Virg. G. 4 
270, les cœurs s’attendrissent f 
mansuescit fructus, Lucr., le fruit 
devient doux, prend une saveur 
douce | tellus mansuescit arando. 
Virg., la culture améliore le sol 
| solis mansuescunt radiis, Petr. 

[mansuetarius, li, m. (man- 
suetus), celut qui apprivoise, qui 
dresse des animaux sauvages : =» 
ferarum, Firmic.] . 

mansduéte, adv., doucement, 
avec douceur, avec résignation : 
Auct, or. Marc. 34 
obedire , Liv., obèir avec résigna- 
tion |  ferre fortunam, 4. Her. 
|  tractare, Sen., traiter avec 
douceur | [Comp. dans App.] 

[mansuëto,are, v. a (man- 
ete de apprivoiser , dompier, 
affaiblir : «> ignem, Bibl.] 

mansuëtüdo, Inis, f. (man- 
suetus ). — II) au propr., dou- 
ceur : «s 5 or „Just. 15,4] 
I) métaph., douceur de carac- 
lere, de mœurs, bonté, bienveil- 
lance : imperli, Cic. Verr. 2, 
5, uh, la douceur du commande- 
ment| > animorum et verecundia 
consequitur | — morum ac ſacill- 


| tas | et clementia | uũi clemen- 


tia ac mansuetudine in alqm. 
Cœs., user de clèmence et de bo 
envers qqn | — IB) titre des e 
pereurs sous l'empire : tua, fa 
Bonté, ta Majesté, Eutr. ] 

m:nsuêtüs, a, um. — I) part. 
de mansuesco. — II)] adj., appri- 
voisé, privé, — A) au propre, 
en parl. des animaux: sus 
Liv. 35, 49, sanglier apprivotsé Î 
apes neque mansueti generis neque 
‘“fert, Plin, | juvenci , Parr, 
— (Poëf.: = stabula, étables 
d'animaux domestiques, Grut. 
ue 60 
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B) métaph., doux, bon, bien- 
veillant : Cur tam subito fuerit, 
cum tam fuisset ferus, Cic. Phil 
3,9, pourquoi il est devenu tout 
à coup si traitable , après avoir 
été sisauvage | — civis, citoyen 
inoffensif | ut mansuetissimus vi- 
derer] animus , Ter. | Muse 
mansuetiores, muses plus paist- 
bles (études philosophiques, rhé- 
torique, etc., par oppos. à l’élo- 
quence fudiciaire, souvent pas- 
sionnèe) | — manus, Ou. 
Amor, “Amour débonnaire, paci- 
11 ou tendre, Prop.] litora 

id., rivages sûrs, sans lempêles Î 
ut flat mansuetior ira, pour que 
la colère s’apaise, Ov. | — ma- 
lum, Liv., mal assez iraitable, 
peu grave. 

mansus; a, um. — I) part. de 
2. mando | — II) part. de maneo. 

* mantéjlum (trissyll.]), ou 
manteum, i, n. (ut ,õ,,—‚], or a- 
cle, c.-à-d. lieu où se rendent les 
oracles, Plin. 5, 29, 31. 

** mantéle (mantlle), is, n. 
F. access., mantëlfum ( mantil. ), 
ni, n., dans Varr. L, L.6, 8}, 
{ maaus ; propr., toile de main), 
lissu de lin, toile grosstère (qſois 
fine, voy. Virg. &. 1, 702), dont 
on se servait après le repas pour 
essuyer les mains ou dont on se 
couvrait la poitrine à table; ser- 
vlette, essute-main ( c'était l'hôte 
qui les fournissait ; tandis que les 
convives apportaienti leur mappa, 
la servictte proprement dite ), 
Plin. 7, 2, 2 Virg. M 
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art. 

{mantëlium, voy. mantele, ] 

[mantellum (mantélum), 1, 
n., voile, enveloppe, Plaut, Capt. 
3,3,5 | Lucil, nappe] — [ De là 
bi . manto; et le frang. manteau.] 

mantéum, i, voy. mantejum. 

Mantlänl, örum, m., peuple 
de Asie, Mel. 1, 2. 

[manilca, e, f., besace, va- 
lise de voyage, qui descendait des 
deux côtés, bissac, Hor. S. 1, 6, 
106; Avp. | — De là, métapkh. : 
Non videmus manticæ quod in 
tergo est, nous ne voyons pas la 
poche de derrière de notre besace, 
c.-à-d. nos défauts, Catull. 22 
21 let le contraire : Præcedent 
spectatur <> tergo, nous voyons 
la poche de derrière de celui qui 
nous précède, c.-à-d. les défauts 
d'autrui, Pers. u, 24. ] 

mantichÿra, æ, f. (uavtix- 
pas, Aristot., pavtixôpac, Al.), 
nom d un + Le de l’Inde, qui a 
la forme d’un lion, la tete d'un 
homme, et la queue d'un scorpion, 
Piin. 8, 1, 30; Calp. 

[manticüla, e, ſ., dim. 
(mantica), petit sac de voyage, 
petite valise, bourse, selon Fest. ] 

{manticülärius,fi,m.(man- 
ticula ), coupeur de bourses, filou, 
Tert. ] 

[manticülätio, önis, f., 
715. Plac., fourberie, trompe- 

e. 
manticülor, ari (manticu- 
la), voler, fouiller les valises, 
couper les bourses : utrem, 
App.] 

mantiie, mantiHum ,0y. man- 
tele. 

Mantinëa , 2, f. (Mavrivetsg), 


Stat. S 
Sotim. ] 
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Mantinée, ville d: Arcadie, célèbre 
par la bataille où Épaminondas 


vainquit les Spartiates et trouva 


la mort, Nep. Ep. 9, 1; Cic. Fin. 
2, 30, 97. 


[mantis a ou mantissa, 201 
u 


— I) au propr., le surplus 
poids, le par-dessus, dans Fest. 
— Li) métaph., gain, profit (dou- 


teux ), Petr. 65. ] 
[mantiscinor, ätus sum, ari 
(Pr), prophétiser, Plaut. 
Capt. 4,2, 116. ] 
1. manto,are (p. manso, de 


maneo), — I] rester, persisier, 


Cœcil. dans Non. | — I) diffé- 
rer, remettre, Plaut. Ps. 1, 3, 22 
| — alqm, attendre qqn, id.] 

2. Manto, ũs, f. (Mavro ), — 
1) Manto, fille du devin Tirésias 
de Thèbes: devineresse et mère 
du devin Mopsus, Ov. H. 6, 157; 
Hyg. Fab. 128 | — II) nymphe 


itulienne qui pr'édisait l'avenir; 


le Tibre la rendit mère d’Ocnus, 
ui fonda Mantoue el lui donna 
e nom de sa mère, Ving. &. 10, 


199. 


Mantda, e, f., Mantoue, ville 


de la haute Italie, sur le fleuve 


Mincius; dans les environs se 
trouve le bourg d’Andes, palr'ie 


du poëte Virgile, Liv. 24,10, 7; 
Ov.; Sil. g os 


[Mantüänus,a, um (Man- 
tua), de Mantoue, Mantouan : 
Homerus , Homère de Mantoue, 
Virgile, Macr. S. 1,16 | on dit 


aussi absolt : Mantuanus, id. — 


De la, poët., de Virgile : ſama, 
. 4,7, 26 | > carmina, 


[(mantuä tus, a, um;, Gloss. 
Isid., qui a un manteau.) 

[mantuelis, e, Treb., qui 
ressemble à une serviette ( dou- 
{eux ).] 

[mantum,i,x., Isid., man- 
telet, pèlerine, collet.] 

[Manturna, æ, f. (maneo ou 
manto ), divinité qui présidait au 
mariage et qui en ſtæait la durée, 
August. ] 

[mänua,æ, f., Gloss Isid.; 
Schol. Juv., poignée. ] 

** mänüülis, e (manus), — 
I) que la main peul saisir, qui 
peut remplir une main; de main, 
maniable, manuel, portatif: = 
pecten, Plin. 18, 30, 72, peigne 
de main | fasciculi , id., petites 
boties| scope , quelques poi- 
gnées de fagots, id. | de la, lapi- 
des ou saxa = ( xepuéôta), pier- 
res qu’on lance avec la main, Si- 
senn. from: Tac.|- aqua, Tert., 
eau pour les mains|— III) subst. 


— A) manüdle, is, u. — 1°) etui 63 


de livre, Mart. 14, 801 — 2°) ma- 
nuel, livre portatif, Sep,, 
Gloss. sid.] 
]Jmänüärius,a,um (manus), 
— 1) de nain : mola, moulin 
à bras, Dig. | — Subst., mänüä- 
lus, II, m., voleur, Laber. dans 
Gell, | — — pecunia ou æs, ar- 
gent gagné au jeu de dés, gain du 
jeu, Cell. 18, 18, l.] 
Imänüktus, a, um (manus), 
qui a des mains, MH. Cap.] part. 
de manuor, qui d volé, Laber. ] 


‘balista, æ, f. 
arbalète, 


fais butin, Plaut. Truc. li, 


sur l’ennemi : Manubias 
Petr. 79, partager le bufin| — 
armorum, Flor. — Métaph., 
gain illicite, pillage, vol en gè- 
nér., Suet, Col. 41] et rapinæ, 
id. |— bl argent provenant de la 
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7 (manus-ballista), 
eg. | 
[mänüballistärias (manu- 


balist. }, li, m., arbalétrier. Veg.] 


mänübiæ , ärum, f., voy. ma- 


nubius. 


** mäntübiälis, e (manubiæ), 


qui concerne le butin : pecunla, 
argent provenant de la vente du 
butin, Suet. Aug. 30. 


[mänübiärius, a, um (ma- 


nubiæ), qui concerne le butin : — 
amicus, ami dont je relire de l’u- 


tilité , que f’exploite , sur gui je 
4 27.1 


mänübias, a, um (manus), 


pris à l'ennemi II) au propr. : 
machæra , Plaut. Truc. 5, 35. 
— II) subst., mänübiæ, drum, f. 


(8. -ent. res), — * À) butin fait 
artiri, 


vente du butin [ prœda ], le butin 
lui-même , comme les esclaves, le 
bétail, les bijoux, etc. ; cf. Gell. 


13, 241 | — Ex ‘præda aut manu- 


biis, Cic. Virg. 2, 3, 80 — Part 


du général dans le butin fait sur 


l'ennemi; il la consacrait ordt- 
nair. à la construction d'un édt- 
fice public ou dun monument: 
Porticum de manubiis Cimbricis 
fecit, auct. or. Dom. 38, il cons- 
truisit un portique avec le pro- 
duit du butin fait sur les Cimbres 
de manubiis duos fornices ſecit, 
iv. *) t. techn. de la langue 
sacrée : Tres , trois espèces de 
coups de tonnerre, Sen. O. N. 3. 
1, 1let au sing., pue (secunda, 
tertia) manubia, te premier (se- 
cond , etc.) coup de tonnerre, id. 
mänübriätus, a, um (ma- 
nubrium), qui a un manche, 
emmanché, Amm.] 

* mänübriülum ,i,n.,dîim. 
(manubrium), petit manche : — 
scalpelli, Cels. 7, 6. 

mänübrium, ſi, n. (manus). 
— I) au propr., manche, pot- 
gnée , anse : Vas vinarium... ma- 
oubrio aureo, Cic. Verr. 2, u, 
27, vase à meltre du vin avec une 
anse d'or | cultellorum, Juv., 
manches de couteaux|-— bidentis, 
Col., manche de hoyau | episto- 
miorum E, clef, cheville de ro- 
binet, Vitr. | — [II] au fig., 
comme ansa, arme, instrument, 
moyen, occasion: Exemi e manu 
manubrium, je leur ai otè l arme 
de la main (J'ai tue le coq leur 
complice), Plaut. Aul. 3, U, 12.] 

[mänüclölum, i, n. ( manus), 
petite poignée de qa che, Pelr. 


em An ü clum et mänïicium, 
enveloppe des mains, gants. 

mänüléa, e, ſ. (manus), — 
I) longue manche, voy. manlca, 
Plaut. fragm.] — II] partie de 
la catapulte qui retient la corde 
tendue, manche de la catapulte, 
Vitr. 10,15, 4. 

. li, m. (ma- 
nulea), celui qui fait de longues 
manches aux tuniques, Plaut. 
Aul. 3, 5, 3%] 

„ mänüiéatus, a, um (ma- 


[mänü-ballista o manu - nulea), qui a de longucs manches 
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tqui couvrent la main):  tu- : s’apprucher de la main, en parl. 


ca, Plaut. Ps. 2, , 48 | — 
homo, vet u d'une tunique à man · 
ches, Suel. 

mänü-missio „ Onis, f. (ma- 
numitto), action d’affranchir un 
esclave, affranchissement, ma- 
numission, Cic. Cœl. 29 | — Sa- 
voir — 1) justa , la manumis- 
sion complète , qui se faisait de 
trois mantères : — A) par le cens, 
quand le nom de celui qui devait 
être affranchi était déclaré chez 
le censeur vt noté sur ses registres; 
B) sur la place publique, par le 
préteur, per vindictam, quand Pes- 
clave recevait le coup de baguette 
(vindicta) qui l’affranchissait ; 
) par testament, | — Il) 
non justa, la manumission in- 
complète , qui se faisait aussi de 
trois mantères : — A) inter ami- 
cos, entre amis, quand le maître 
affranchissatt l’esclave verbale- 
ment ou par écrit en présence de 
cinq de ses amis, Plin. B. 7, 16; 
Sen.;| — B) - per epistolam, par 
une lettre adressée à l'esclare et 
signée de cinq témoins ;|—C) lors. 
que le mattre le faisait asseoir à 
sa table, Cic. Top. 2 extr.; Hor. 
Se 2, 7% 76. 

[mänümissor, öris, m. (ma- 
numitto), celui qui . un 
esclave, Dig.; Teri. 

manũ-mitto, misi, missum, 
3. v. a. ( manus- mitto), affranchir 
un esclave, lui donner la liberté: 
* alqm, Cic. Mil. 22, et autres. 

{mäntüor, ätus, ari (manus), 
wler, dérober, Laber. dans Gell.] 

n s, a, um 

manupretium}), précieux par 
main d'œuvre, d'un beau ou 
iche travail, Cat. dans Gell.] 
mänèü-prétiam (mänipr.), ou 
en deux mots, mänus prœtlum, Ii, 
n. (manus-pretium), — I]) sa- 
Aire, façon; prix de la main 
d'œuvre; sous la forme manupre- 
tium, Plaut, (np „ PUR, 
manus preum machinæ, Cic. 
err. 2, 1, 56; Liv. | — B) au 
ig., récompense : — eversæ ci vi- 
tatis, Cic., salaire pour le boule- 
versement de Etat] = castren- 
siam laborum, Sen.]— [II) valeur 
du travail, main d'œuvre, facon 
travail : Manus pretium, Dig. | 
manu pretium, 4scon.] 

11. mänus, a, um, ancien 
terme p. bonus, bon , selon Fest.] 

2. minus, üs,f., main. 

1) au propr. — A) en génér. : 
Vas in manus sumere, Cie. Verr. 
2,4, 27, prendre un vase dans 
ses mains | Epicurum in manus 
sumere, prendre Épicure entre les 
mains, c.-à-d, lire ses ouvrages| 
manus habere abstinentes, avoir 
les mains honnêtes, probes, qui 
respectent le bien d’autrui|arma de 
alcis manibus delapsa ipsa cadunt, 
les armes lui tombent des mains, 
échappent de ses mains tenere 
in manu, tenir dans la main, à la 
main | ou simplt. manu tenere | 
manum porrigere, étendre, ten- 
dre la main | ft., lever la main 
dans un vote, Cic. Fl. ö] manlbus 
accipere À recevotr en mains manu 


pellere alqm, pousser qqn avec la 
main | Ad manum accedere, 


des animaux, venir à l'appel et 
manger dans les mains de qqn, 
Sappriroiser en parl. des hom- 
mes, voy. plus bas), Cic. Alt. 2, 
1 lin manus venire, tomber entre 
les mains | venire ad manum ali- 
cui, se présenter, s'offrir, tom- 
ber sous la main à gqn, Liv. | 
manus tendere ad alqm, tendre 
les mains vers qqn | manus ten- 
dere alicui, 4 ggn]| manus tendere, 
Virg., tendre les mains, p. appe- 
ler du secours | manu sternere 
alqm „ abattre qqn d’un coup 
d'épée, Virg. | manu mederi, en 
parl. de la chirurgie, Cels. | — 
Proverb. : = manum lavat, une 
main lave l'autre (on s'oblige mu- 
tuellement, à charge de revan- 
che), Petr. 5 |manum de tabula! 
assez, c'est bon (cesse de tr'avail- 
ler à ton tableau), Cic. Fam. 7, 
25,1 | — (Utraque manu, des 
deux mains, c.-à-d. volontiers, 
de tout cœur, Mart.] — Manu t«- 
nere, savoir de bonne sourc' , 
tenir de bonne main] manibus te- 
neri, étre certain, dent , ma- 
nifeste | in manibus esse, étre 
entre les mains: Est in manibus 
oratio, on a le discours!, on peul 
le lire, on le connaît | est in ma- 
nibus laudatio (ejus), quam quum 
legimus | — Etre sur le mélier : 
Septimus mihi liber est in mani- 
bus , en train, sur le mélier | de 
meme habere in manibus, avoir 
entre les mains, manier qche, y 
travailler | esse in manibus, étre 
près de, proche de Hostes sunt 
in manibus, Cœs. B. G. 2, 19 
être présent , avoir lieu actuelle- 
ment : Attendere, quæ in manibus 
sunt, Brut. dans Cic. | in mani- 
bus Mars ipse, Virg.] vindemix 
in manibus, Plin. E., nous som- 
mes en pleines vendanges | — Ha- 
bere in manibus alqm, porter qqn 
sur les mains, c.-à-d. avoir pour 
lut beaucoup de complaisance , le 
choyer, Cic. Fam. 1, 9 | victoriam 
in manibus videre, voir la victoire 
dans ses mains | prælium in ma- 
nibus facere, dans le voisinage, 
Sall, | — ad manum, sous la 
main, tout près : Ad manum esse, 
Liv., être sous la main | ad ma- 
num habere, avoir sous la main, 
à sa disposition | ad manum in- 
tueri, Plin., regarder qache de 
près | habere ad manum scribæ 
loco, Nep., avoir qqn près de soi 
àtitre de secrétaire | sub manu 
ou manum, sous la main, tout 
près , Planc. dans Cic. | de là, 
facilement , sans peine, aussitôt, 
Suet. | — De manu, de sa propre 
main: De manu jacere | de manu 
reddere , Suet. | et absolt, manu, 
Virg.| de sa propre main, c.-à-d. 
à ses propres dépens , à ses frais, 
Col. 7, 9,8 — De manu in ma- 
num tradere, de la main à la main 
lena manu [avec une poignée 
d argent), la main pleine, Ti- 
bull. 1, 6, 32] — Au fig. : Plena 
manu alcjs laudes in astra tollere, 
prodiguer des éloges à qqn, lui 
donner la louange à pleines 
mains, sans ménagement, sans 
rien épargner | - [Manibus pe- 
dibusque (en grec dE xn AGE), 
des pieds et des mains, c.-à-d. de 
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toutes ses forces, en employant 
tous ses efforts, Ter. ] — Per ina- 
nus, avec les mains Per manus 
trahere, Cœs.] per manus servule 
servatus, sauvé par une jeune 
esclave, grâce à elle, par ses soins 
| de main en main : Per manus 
succedentes, Liv. per manus 
transditæ glebæ , Cæs., glèbes pas- 
sées de main en main | au fig. : 
Traditæ per manus religiones, 
transmises de père en fils, Liv. 

— par la violence, Sail |—[Præ 
manu où manibus, sous la main, 
tout prêt : Dedi aurum quod fuit 
præ manu, Plaut., Por que j'avais 
sous la main | si liber est pr ma · 
nibus, sous la main, Gell. | si 
paulum dederis præ manu, provi- 
soirement , en attendant, Ter. 

habere præ manu, Dig.] — Inter 
manus, sous les yeux : Inter ma- 
nus auferri „ entre les mains, sur 
les bras, à bras d' hommes, Cæl. 

dans Cic.] — linter manus esse, être 

palpable, évident , ‘manifeste, 


. sauter aux yeux , Virg.] — Suh 


manus, entre les mains: Sub ma 
nus succedere, Plaut., réussis 
entre les mains, prospérer à vu 
d'œil] — [Manum alicui adire, sl 
moquer de qqn, Plaut.] — Mani- 
bus æquis, avec des avantages 
égaux (en parl. de deux armées), 
sans que le combat soit décidé : 
Manibus æquis dirimere pugnam, 
Liv. | mauibus æquis abscedere, 
Tac. de même aussi, qua manu 
discedere, Sall. | — Manum dare, 
donner la main : Manum dare ali- 
cui, Quint. | manus dare, se dé- 
clarer vaincu, céder, se rendre] 
manus dare et vinci | on dit ausst 
dare manus victas, Ov. | on dare 
manus evictas, id. ou manus dare 
alicui, Plaut. | ou monus dedere, 
Virg. | — Toliere manum, lever 
la main d' admiration ou se dé- 
clarer vaincu | — Manum non 
vertere, ne pas fourner la main 
pour une chose, c.-d -d. ne pas se 
donner la moindre peine, s’en 
soucier peu : Philosophiæ causa 
manum non versuros, qui ne fe- 
ront pas un pas ou un mouvement 
pour la philosophie | — Manu ve- 
nerari, saluer par un baiser qu’on 
envoie de la main, Tac, | — Ser- 
vus a manu, scribe, secrétaire, 
Suet. | de même liberta a manu, 
id. | — [Brevi manu, à l’instant, 
sur-le-champ, Dig. Î tandis que 
longa manu, lentement “ee lon- 
gue main), ib. — Artis totius 
manus, foule sorte d’intrigues, 
tous les ressorts, toutes les res- 
sources de l' adresse, App. ] 

11) métapkh., particulièr. — A) 
le poing, le poignet, la force, 
bravoure, main armée : Ne usu 
manuque opinionem  fallerent, 
Cœs. B. C. 3, 86 | manu fortissi- 
mus, Liv., très-brave à la guerre 
manu fortis, brave de sa per- 
sonne, Nep. | manu vincere , Ov. 
manu capere urbes, Sall., empor - 
ter une ville d’assaut committere 
manum Teucris, en venir aua 
mains avec les Grecs, Virg. 
manum conserere, livrer bataille 
{t., manu cum hoste confligere 
it., manu decertare | manu redu- 
cebat, à main armée , les armes 
à la main, par la violence, Flor. 
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manum ferre in prælia, combat- 
tre, Virg. 

B) mêlée, violence, voie de fait: 
Res venit ad manus atque ad pu- 
gnam, Cic. Verr. 2, 5, 11, la 
chose en vint aux votes de fait : | 
venire ad manum, Liv., en ventr 
aum mains | it., accedere ad ma- 
num, Vep. ] it., in manus venire, 
Sall.] pugna jam ad manus vene- 
rat, Liv., le combat était déjà en · 
gage ]vindicandum in eos non 
manu neque vi, non par des vio- 
lences et l'emploi de la force, Sall. 
plura manu agens, Tac. | vi ma- 
nugue rem Conficere. 

C) en part. du travail des mains 
à l’aide de l' art: main, art, ou- 
vrage, industrie : Manu quærere, 
acquérir par le travail des mains, 
Cic. Verr. 2, 5,11 | manu sata, 
terres ensemencées par la main 
de l’homme, Cæs. | urhs manu 
munitissima , ville fortifiée par la 
main de l’homme, par l’art, de 
main d'homme | et ars accedit 
| atque opera | labor et] de 

à, morbi quos manu fecimus, 
kes maladies contractées par notre 
faute, p. ex. par la débauche, 
Sen. | urinam manu emoliri, faire 
uriner par le secours de l'art, 
Cels.] de là, par opp. q la nature: 
Aqua pluvia manu nodens, Pluie 
qui fait du tort au voisin (en cou- 
lant dans ses champs), Cic. Top. 
9, 39 | ef en parti. du style: Ora- 
tio fucata et manu facta, Sen., 
style fardé et apprètè | ut ea nasci 
et ipsa provenlre naturd, non 
manu, facta videantur, Quint. | — 
Mârmora deformata prima manu, 
id., marbres ébauchés, dégrossis 
| > extrema, la dernière main, 
c.-d-d. perfection, achèvement 
d’un travail : Extrema manus non 
accessit ejus operibus, Cic. Brut. 
33, ses ouvrages n’ont pas reçu la 
dernière main | de même summa 
: Summam abesse manum, Ov., 
qu'il y manque la dernière main 
Summa in excolendis operibus, 


Quint. | potatio extrema, quæ 


ebrietati summam manum impo- 
nit, les derniers coups qui met- 
tent la dernière main à l'ivresse, 
c.-à-d, qui la rendent complète, 
Sen. | de la, aptius a summa cons- 
piciare manu, montre- toi plutôt, 
lorsque tu seras en grande toi - 
lette, Oo. | de même, ultima , 
id., et Petr.]  pretium, main 
d'œuvre, façon, voy. manupre- 
um. 

D) main, autorité, pouvoir, 
puissance : Aæc nen sunt in manu 
nostra, Cic. Fam. 14,2, ceci n’est 
pas entre nos mains, en notre 
pouroir | alcjs manu esse, Liv., 
dépendre de qqn, étre sous sa 


1 à sa discrétion | in alcjs | P 


manu positum esse, Tac. de ld, 
nanu mittere, afranchir ; voy., 
manumittere | de même manu 
emittere, Plaut, | e manibus emit- 
tere, laisser tomber ou échapper 
des mains, lâcher, Liv. | alqm e 
manibus amittere, id. | emittere 
certamen manibus, id. | dimittere 
alqm e manibus, laisser échapper 
gen | dimittere fortunam e mani- 
us Cæs., perdre occasion qui 
s'offrait | convenire in manum, 
tomber entre les main: (cu pou- 


MAP 
voir) d’un mari, épouser, Cic. 
Fl. 34 Le même venire in ma- 
num alcjs (viri) , App. 

E) main (de celui qui écrit), 
écriture: ouvrage d'un artiste, 
style, travail : Librarii —, {a main 
du copiste, Cic. Att. 8,13 | redii 
ad meam manum, maintenant j ai 
repris la plume, J'écris moi-même 


| Alexidis - | [manum emittere, 


signer, donner sa signature, 
Dig.] Praxitelis, ouvrage (sta- 


tue) de Praxitèle, Hart. — 


Zeuxidos, Petr., tableau de Zeuæis 
| artificum manus miratur, Virg., 
l'ouvrage des artistes. 

*. F) coup (au jeu de dés) : 
Quas manus remisi, coups dont 
J'ai fait grâce, Aug. dans Suet. 
Aug. 71. 


** G) ent. descrime, coup, 


botte : = prima, secunda, tertia, 
coup de prime, de seconde, de 
l{crce, Quint. 5, 13, 5a recta, 
coup droit | aversa, feinte, id. | 
manum exigere, porter une botte, 
allonger la main, atteindre, id. 

II) trompe de l'éléphant, Cic. 
. D. 2, 7. 5 

** 1) pieds de devant de Pours, 
Plin. 8, 36, 54, 

K) branche d'arbre, Stat. 8. 
2, 3, 39; Pall ] 

L) = ferrea, main de fer, grap- 
pin (voy. harpago), pour accro- 
cher les vaisseaux ennemis, Cœs. 
B. C. 1. 5, 7; Liv. 

M) treoupe de soldats, corps de 
troupe : Magnam manum condu- 
cere, Cæs. B. G. 5, 27, engager 
un grand nombre de mercenaires 

manum comparare, Gic. Fam. 


14, u] — 2°) en génér., troupe, 


foule; en mauv.-part, bande, 
tourbe : O bonorum, Cio. O. Fr. 
1, 2 A Judæorum |  conjura- 
torum, une bande de confurés | 
bicorpor, en parl. des centaures, 
Cic. poët. | — l Gens, travailleurs, 
p. ex. pour la construction d’un 
vaisseau, Virg. . 11, 329. ] 

l. De {à l’ital. mano; et le franc. 
main | — Du latin (in) manu te- 
nens vient lit. immant#inente ; le 
provençal mantenen et le franç. 
maintenant | — Du latin manu 
tenere, vient bit. mantenere; et 
le frangç. maintenir. ] 

[mänütergium,ti,n., Isid., 
essuie-main.] | 

lmänötlig lum, Ii, n. (manus- 
tango), friction légère pratiquée 
avec la main, B. L.] 

[mänütlus, ii, m., Gloss. 
Isid., celui qui a de longues 
mains. 

lman zer ou mans er, &ris, m. 


(App), bdtard, enfant {llégi- 


time, Eccl | Au n. pl. manzera, 
rud.] 

mäpale, is, n. mot punigue), 
tente des peuplades nomades de 
l'Afrique, Liv. 29, 31; Virg. [de 
là, maison basse, cabane, hutte, 
meaux, villages, par oppos. à 
villes : Ex ‘oppidis et mapalibus, 
Sall, Jug. 46. 

** mappa, æ, f. (selon Quint. 
1, 5, 57, mol punique), serviette 
de table que les convives appor- 
tatent ( voy. mantele), les para- 
sites s'en servaient souv. pour 


Märäthôna, Nep. 
Ov. H. 75 h, Sa], (Mapabchy), | 
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emporter chez eux des mets i: tis 
prenaient sur la table des riches 
Hor. S. 2,8,h5; Petr.; Hart. 
— C’est avec une serviette que se 
donnait le signal du départ aua 
coureurs du cirque, soit par le 
consul, Enn. dans Cic. Div. 1, ug; 
soit par le préteur, Liv. 8, 40: 
Mari. 7 la le franç. nappe.) 

[mappüla, æ, f. dim. (mappa), 
pelle serviette, petit mouchotr, 

Märäcanda, örum, n., capi- 
tale de la Sogdiane, Curt. 7, 6, 19. 

Märäces, um, m., peuple d B- 
tolie, Plin. u, 2, 8. 

Märäne, Es, f., ville située sur 
les bords de la mer Rouge, Plin. 
6. 28, 32. 0 
. Märäthe , es, ſ. (Mapaon), 
ile près de Corfou, Eu. u, 12, 19. 

Märäthenus, a, um (Marathe), 
de Marathe ; subst., un habit. de 
Marathe : Menelaus , Ménélas 
de Marathe, rhéteur grec, Cic. 
Brut. 26, 100. 8 

Märäthés'am, I, n. (Mcpabij - 
toy), ville d' Ionie, Plin. 5, 29, 31. 

Märäthon, önis, m. I acc, grec 
il. u, au ſ., 


Marathon, bourg de l’Attique, 


célèbre par la victoire que Thésée 


remporta sur un laureau amené 
de l'ile de Crète à Eurysthée par 
Hercule, et par la victotre glo- 
rieuse de Miltiade sur les Perses, 
Cic. Off. 1, 18; Plin. 4,7, 11. 

[Märäthôünis, Ydis, f., de Ma- 
rathon : sllva, Stat. Th. 11, 

MäüräthôünYos , a, um (Mapa- 
bio). — I) de Marathon: 

ugna, Cic. Ait. 9, 10 | taurus 
17 victoria, Nep. | «+ tropæum, 
d. — III I poét., Athénien : 
virgo, i. e, Erigone, Stat. S. 5, 3, 
7 V hostis, Sil. 

Märëäthos ou Märäthus, 1, f. 
(Mé&paloc), ville de Pancienne Phé- 
nicte, en face de Pile d'Aradus, 
Plin. 5, 20, 17; Curt. u, 1, 6. 

märäthrites, æ, m. (unc - 
belrne, s. -ent. olvoc), vin de fe- 
nouil, Col. 12, 35. 

* Ne ou märë- 
thrum,i,n. a0pov ), fenoutl 
Plin, 8, 27, 104 e 

1. Märäthus, i.— 1) m. — À) 
nom d' homme, particulièr. d'un 
beau jeune. aomme , Tibull. 1, u, 
81 | — 8) Jui. , affranchi 
d' Auguste, qui a écrit ses mémoi- 
res, Suet. Aug. 79 — II) f., nom 
d’une ville, voy. Marathos. 

2. Märäthus, untis, f., Ma- 
pans, ville de Syrie, Plin. 12, 


U * 
Märäthüsä , , f., ville de l'ile 
de Crète, Plin. u, 12, 20. 
thũssa, e, f., {le de la 
mer EÉgée aux environs d’Éphése, 
Plin. 5, 31, 38. n 
MaratYäni , drum, m., peuple 
du fond de /' Inde, Plin. 6, 18, 18. 
Marcellèus , a, um, de Mar- 
cellus : Marcellea, drum, n. pl., 
fête en l'honneur de la familie de 
Marcellus (d’autres lisent Mar. 
cellia ), Cic. Verr, 2,2, 21. 
Marcelllänus, a, um, de 
Marcellus: = theatrum, Suet, 
Vesp. 19, théâtre construit par 
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Auguste, qui lui donna le nom de 
son neren Marcellus, vo. Suet. 
Aug. 29. | | : | 
; us, 1, m., nom de la 
plus illustre famille des Claudes 
plébéètens (voy. Cie. de Or. 1, 39, 
196). Les membres les plus célè- 
bres sont: M. Claadius Marcellus, 
vainqueur d' Annibal près de Vo- 
les, conquérant de Syracuse (Liv. 
26, 23), vainqueur de Viridomar, 
roi des Insubres, Cic. Off. 1, 18; 
Virg. Æ.6, 856 | — M. Claudius 
Marcellus, consul, ennemi de Cë- 
sar et auteur du SG. de revocando 
Cesare, gracté dans la suite par 
Cèsar | — M. Claudius Marcellus, 
neveu d Auguste, jeune homme 
dun talent remarquable, et en- 
levé par une mort prématurée, 

Vell. 2, 93; Hor. P. 1,12, 45. 
propr., être fané, flétrt : Corona 
marcens, Claud., guirlande fanée 
uva marcens, Hart. 3, 79, 12, 
raisins secs | — II) métaph. et au 
fig, être affaibli, cassé par la 
vieillesse, être languissant, en- 
gourdi, fatigué, Ov. M. 7, 31 
par la débauche : Potor marcens, 
Hor. | — luxuria, Liv., la dé- 
bauche énervée | deses et mar- 
cens , Tac. marcet animus, Cels. 
Le marcens, paix éncrvante, 
gueur, otsiveté de la paix. 
Tac. re marcentibus annis, 

Sil., vieillard affaibli par l'âge. 
[marcero, as,äre, Not. Tir., 
Ot. 


[ marcescibilis, 
Tir., sujet à se ſaner.] 

** marcesco, ëre (marceo). 
— 1) au propr., se faner, se flé- 
trir, se gâter : Corpus occisæ avis 
marcescit, Plin. 10, 48, 68 | mar- 
cescunt (flores }, d.; Vitr., les 
fleurs se fouet | — I) au fig., 
lanquir, s'affatblir, passer, en 

art, de la couleur, Plin. 39,9, 
ai s’affatblir par l’âge, td. | par 
la débauche, Ov. | par l’oisiveté : 
5 . Liv. | par la maladie, 

Marchäde, ärum, m., ville 
ou peuple sur le golfe Arabique, 
Plin. 6, 29, 33. * 

Marchübli, örum, m., peuple 
Ze Maur tante, Plin. 5, U, l. 

Marefänus, a, um. — I) de 
Marctus : Fœdus , traité conclu 
par L. Marcius avec les habit. de 
Cadix, Cic. Balb. 17 | carmina 
, prophéties du devin Marcius, 
Liv, III) relatif à l'empereur 
BLarc-Aurèle : Sodales , prétre 
du culterendu à l'empereur Haro · 
Aurèle , Capit.] 

[marcido, as, are, n. Gloss., 
se pgdter,] 

marcldülus, a, um, dim. 
(marcidus), un peu fané; en part. 
des eum, langoureum, languis- 
sant, H. Cap.] | 

* marcldus , a, um ( marceo). 
— [) au propr., fané, flétri : = 
Ulla, Ov. M. 10, 192, lis fanés | 
 aures, Plin., oretlles asses, 
tombantes | — B) métaph., qui se 
gate, pourri : asseres, Vitr. 
2, 8, ais pourris | II) au fig. 
— A) fatble, languissant, énervé, 
à force de débauche , de sommeil : 
. somno aut libidinosis vigillis, 
Tac. 4. 6, 61 - [B) langoureux, 
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amoureux : Oculi libidine , 
App. ] A | 
Marelon, 5nis, m., hérétique 
du deuxième siècle, Tert. 

[Marclönens is, e, de Har- 
cion, Teri. ] 

[Marclönistæe, ärum, m., 
partisans de Marcion, Cod. 


Just.) 
[ MarciGnita,æ,m.,de Mar- 
cion : deus, Prud.] | 

Marelpor, üris, m., p. Marci 
puer, esclave de Marcus, Plin. 
33, 1, 6 | titre d’une satyre de 
Varron. 

‘Marclas, a, um, nom d'une 
famille rom., dont les membres l. 
plus remarquables sont Ancus 
Marcius, quatrième roi de Rome, 
Liv. 1, 32 | — L. Marcius, cheva- 
lier romain, qui, après la mort 
des Scipions, prit le commande 
ment de l’armée en Espagne, il. 
25, 37 | — Les deux frères Mar- 
cius, devins dans les premiers 
temps de Rome, Cic. Div. 1, 40, 
89| — II) adj., de Marcius : Aqua 
, eau conduite à Rome par le 
roi Ancus Martius, et plus tard 
par O. Marcius, Plin. 51, 3, 24 .| 
saltus , bois de Marcius, en 
Ligurie, surnommé ainsi à cause 
de la défaite qu'y essuya (lan 566 
de Rome) le consul C. Marcius, 
Liv, |  clipeus, id.] rogatio, 
i 


Marcédürum 5 1, n., ville des 
Ubiens, auj. Duren, Tac. H. 
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Maredllca, æ, f., ville d' Es- 
pagne, Liv. 5, l. 

Marcömanni ( Marcômäni ), 
drum, m. (Mapxouavoi, Plol.; 
Mapropévvot, Dio Cass.) pro- 
prem., hommes des frontières, de 
marka, frontière et mann, homme : 
les Marcomans, les plus redouta 
bles des tribus des Suèves en Ger- 
manie. dprès avoir été défaits 
par Drusus dans la Rhétite, ils 


quittèrent Les bords du Rhin et du 


Mein pour se retirer dans l’inté- 
rieur de l’Allemagne , et, sous 
Marbod , ils se rendirent maîtres 
de la Bavière, Cœs. B. G. 1, 51; 
Tac. G. 42; Vell. 2, 108; Tac. 4. 


2, 46. 
Marcümannia, æ, f., pays des 
Marcomans, Capit. 
Marcümannieus , a, um, des 
Marcomans : bellum, Capit. 
**marcor, Oris, m. (marceo), 
état de ce qui est fané; de là — I) 
pourriture, putréfaction : 
pauni, morceau d'éloffe pourrie, 
Plin. 22, 22, 46, § 94 — II) au fig., 
faiblesse, indolence, tnaction , as- 
soupissement, apathie, langueur, 
abattement — A) au physique, 
Cels. 3,20 | segetum , Sen, — 
Stat., ivresse | — B) au moral, 
d. Trang. 2; Vell. 
[marcülentus,a, um (mar- 
cor); fané, flétri, affaibli, Fulg.) 
#** marCüIus ou martülus, 
teau: Ærariorum , Hart. 12, 
57, 6 | marculum (al. martuium ; 
invenit Cinyra, Plin. 
1. marcus; i, m., grand mar · 
teau, selon Isid.] 
2. Marcus, i, m. (p. Maricus, 
de mas, ancien allem. Mahr pour 


. 
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Mann), prénom rom., écrit ord. 
en abrégé, p. ex. M. Cicero. 

Mardani, örum, m., peuple 
arabe de Mésopotamie, Plin. 6, 
26, 30. 

Mardi, ürum, m., peuple de 
Asie ultérieure, Plin. 6,5, 5. 

märe, is, n. I abt. sing. märe, 
Lucr. et Ou. — gen. pl. marum, 
Nu. dans Prisc. ] la mer [‘terra): 
* proſundum, Cic. PI, 6] — vas- 
tum, Cœs. | «> vastissimum | — 
tranquillum | maris tranquillitas 
mari navigare | mare transire | 
maria ambulare | maria transmit- 
tere, passer la mer | mare sulcare, 
Virg. | trans mare currere, Hor. 
| per mare currere, id.] ire mari, 
Virg. | ingredi mare, aller sur 
mer, naviguer | plenum exsi- 
lis, Tac. , la mer couverte de 
bannis | [poët. et mélaph. : 
aeris, les champs de l'air, l'océan 
de air, les airs, Lucr.]— Locu- 
tions diverses: — a) mari, sur 
mer: Res magnas mari gessit, 
Nep. Con. 1 | particulièr, mari et 
“{errà, sur mer el sur terre : Im- 


perator fuitsummus mari et terra, 


Nep. Ale. 1 | de même leurd ma- 
rique, Cic. de L. H. 19 [on dit 
aussi marique ‘terrâque, Plaut. 
— nostrum , notre mer, c.-d-d. 
la Méditerranée, Cœs. B. 6. 5. 
1 | superum, {a mer supéricure, 
c.-à-d, le golfe de Venise, Cic. de 
Or. 3,19 [ inferum , la mer in- 


férieure, lamer d Etrurie [ con- 


clusum, mer circonscrile, limitée, 
comme la Méditcrrante, par 
oppos. à l’Océan, Cæs. | 2 clau- 
sum, mer fermée à la navigation, 
non navigable | - oceanum, i. e. 
oceanus , Cœs. - le mari natus 
ou te genuit, en part, d'un 
homme courageux; lu es fils de 
la mer, Catull., Tibull. et Ov.] 
— [Mare cœio miscere, confondre 
les éléments, exciter une violente 
tempête, tout bouleverser, Virg. 
au fig., remuer ciel et terre, 
uv. | — Maria et montes polliceri, 
proverb.,promeltre monts et mer- 
veilles, Sall. Cat. 23, 2 | — [In 
mare fundere aquas, proverb., 
porter de l’eau à la rivière, Ov. 
Tr. 5, 6, 4h] — [Maris pontus, 
circonloculion pour mare, pro- 
fondeur de la mer, V 170. 

* II) métaph.—A) eau de mer: 
Vinum marl condire, Plin. 14,7, 
9 | Chium (vinum) maris expers, 
non mélé avec de l’eau de mer, 
Hor. | — B) couleur verte, Plin. 
87, 6, 21. 

[ De là le provençal max et mars; 
l’anc. franç. mers et le franç. 
moderne mer.] 

Märta, e, f. (Mapéa), nom 
d’un lac et d'une ville qui se trouve 
sur ses bords, dans la Basse- 
Égypte, non loin d'Alexandrie, 
célèbre par le gros vin rouge et 
blanc qu'on y rècoltait sur un ter- 
rain très-lourd (Cf. Voss. Virg. 
G. 2, 91), auf, Mariut; de là: 
otis, Mareoticus et Mareotæ. 

Mäüréôtæ, ärum, m. (Mapei- 
cat), les habit, de Maréa, Plin. 

9 

Märkötleus, a, um, de Maréa, 
poët. pour d Ee: vitis, Col 
3. 2, 2h | Mareoticum (s.-ent.) 


— — 
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vinum, Hor.  arva, Ov. 
labor, les pyramides d'Egypte, 
Mart. 

Märkötis, Ydis et dos, f., de 
Maréa : Libya, Plin. 5, 6, 6 
on absolt. Mareotis (Mapeüttce), 
les environs de Maréa, le district 
de Mara, la Maréotide, Mart. 
= palus, le lac Maréotis, Curt. 
ou simplt , Luc. | vitis , Vir. 

marga, E, f., marne, espèce 
de terre, Plin. 17, 6, l. 

margärides, um, f. (uapya- 
p'ôes, pH Nd ec), datte qui a la 
forme d’une perle, probablem. la 
noix des îles Maldives, Plin. 13, 

7 9. 227 

margärita, æ, f. (uapyapt 
cc), perle, Cic. Verr. 2, , 1; 
Plin. 9, 35, 53. 

[ m argäritärius, a, um 
(margarita), relatif aux perles : 
= porticus, le portique où se ven- 
dent les perles, P. Vict. | — II) 
subst. — A) margaritarius, Ii, m., 
marchand de perles, joaillier, 
bijoutier, Firm. | — B) margari- 
taia, æ, ſ., marchande de perles, 
Joaillière, Inscr.] 

[margäritätus,a,um (mar- 
garita), orné de perles, Fort.] 

** margäritifer, éra, érum 
(margarita-fero ), qui produit des 
perles, à perles : concha, Plin. 
32,11, 53. 

* margäritum, Ii, n., forme 
access. p. margarita, perle — 1) 
au propr., Tac. Agr. 12; Varr. 
dans Non. |—[Hfétaph., en part, 
d'un excellent homme; c’est une 
vraie perle, Petr. 63.] 

Margüne, es ou Margläna, æ, /. 
(Maoytavn), pays situé entre 
l’Hurcanie et la Bactriane, Plin. 
6, 16, 18. 

a margino , 1. 2. a. (margo), 
border, entourer d'un bord: 
viam, Liv. 41,27, encaisser une 
route | tabuiz marginatæ, Plin., 
cadres en bots | [ saga limbis mar- 
ginata purpureis, Sid., casaques 
bordées de pourpre. )] 

* margo,ïnis, m. et f. —1) 
au propr., bord, p. ex. d' un 
fleuve : Lapideus , Varr. R. R. 
3, 5, 9, quai de pierre | con- 
chæ , Plin. | ripæ , Ov. | 
gemmæ , Plin, | calicis , id., 
des bords d’une coupe | puppis 2, 
Sil, le bord, l’extrémité de la 
pouppe | scuti , Liv, | fontis, 
Ov., bord ou margelle d’une fon- 
taine | Ubri, Juv., marge d'un 
livre | — II) métaph., fron- 
tière, limite:  agri, /. Max. 
5,6,41imperii, Plin. | — [De 
là l'ital margine et le frang. 
mar ge.] 

Margus, i, m. — 1) fleuve de la 
Margiane, Plin. 6, 16, 18 — II) 
rivière de Méste, appelée aussi 
Morgis, id. 3, 26, 29. 

Märla, e, f., Marie, nom de 
femme (en hébreu, OV ). 


Eccl. 

MärYäba, æ, f., nom de deux 
villes dans l’Arabte Heureuse, 
Plin. 6, 28, 32; et id. ib. 32. 

Marlammitänl, örum, m., 
habit. de la ville de Mariame en 
Syrie, Plin. 5, 23, 10. 

Märfandÿnti, drum, m. (Ma - 
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 pravôuvol), peuple de Bithynie, 


Mel. 1,23 V. Fl. u, 171. 
9 krfandÿnus , a, um, re- 
latif aux Marlandyni : — sinus, 
le golfe de la mer Notre, Plin. 6, 
1,1 | arenæ, V. Fi. 
MärYanus,a,um, de Marius: 
— consulatus , de G. Marius, Cic. 
Brut. 47 |  tribunus plebis, fri- 
bun du peuple, partisan de Ma- 
rius] quercus | — bella, Flor. 
colonia , Mariana, ville de l’île 
Corse, appelée d’abord Nicæa., 
Plin. — Cereatini Mariani, habit. 
d'une ville du Latium, id. 3, 5, 9. 
Märlea, æ, ſ., nymphie des en- 
virons de Minturnes, près du 
fleuve Liris, où on lui consacra un 
bosquet de chênes, Virg. . 7, 47 
(selon Lact., c'est Circé divinisée 
après sa mort} | de la: Lucus 
Maricæ, Liv. 27, 37, 2, le bosquet 
de Marica | il, silva Maric, 
Mart. | palus Maricæ, Le lac qui 
porte son nom, près de Mintur- 
nes (où secacha Marius en fuyant 
les poursuites de Sylla), Vell. 
les environs de Minturnes, poët., 
regna Maricæ, Luc. ] 
Märiel, örum, m., peuple de 
Ligurie, Plin. 3, 17, 21. 
Märigèri, örum, m., peuple 
M Ethiopie, Plin. 6, 30, 35. 
märinus, a, um (mare) de 
mer, marin: Humor , eau de 
mer, Cic. V. D. 2, 16 | aqua | 
æstus , la marùe, le flux et le 
reflux | homo, homme marin, 
triton, qui vivait dans la mer, 
Plin. | sal, sel marin, sel de 
mer, id. | morsus, dcreté de 
l’eau de mer, id. | Venus, Vé- 
nus sortie de l’écume de la mer, 
Hor. | ros , romarin, id. | 
navis , vaisseau, navire , Dig. 
| — [re là le franp. marin. 
märisca, e, f h d pro- 
pr., sorte de grosses ſigues de 
mauvaise qualité, Plin. 15, 18, 
19; Col. | — [II) métaph., verrue, 
porreau, Juv. 2,13.) 
märiscosou-us,i,m., espèce 
de jonc, choin marisque, Plin. 
21,18, 69. 
märita, e, vo. maritus, 
a, um. 
** märitalls , e ( maritus), con- 
Jugal, nuptial, marital : con- 
jugium, Col. 12. proœm. |  ve- 
stis, Ov., habits de noces | — fax, 
. Mazx., le flambeau nuptial. 
mär'tfmus ou märitümus, 
a, um (mare), de la mer, qui se 
trouve dans la mer, marilime : 
Prædo , pirate, corsaire, Cic. 
Verr. 2, 5, 27; Liv.; Nep.] navis 
, vaisseau , navtre, Liv. | æs- 
tus , la marée|— fluctus, Nep., 
les flots de la mer | imperium, 
commandement en chef sur mer | 
Cursus, course maritime, 
voyage sur mer, traversée, navl- 
gation | — bellum, guerre mari- 
time | ou guerre contre les pira- 
tes, Sall. Cat. 39, 1 sal, sel 
marin, Varr. | res , la navi - 
gation, la marine | nupilæ , 
mariage maritime, entre Pelée 
et Thétis, nymphe de la mer | — 
[au fig. : Mores , caractère 
mobile, inconstant (comme la 
mer) 9 Plaut. Cist. 2,1, 11. ] —— 
II) qui est sur les côtes, sur le 
bord de la mer, maritime [| me- 
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diterraneus ou remotus a mari j. 
— ci vitas, Cœs. B. 6. 2, 34, ville 
maritime | ora, le bord de la 
mer, le littoral | villa, Nep., 
villa sur les bords de la mer | 
oppidum, place maritime, Ces. 
|  locus | portus, port mari- 
time, Plin. | provincia , Liv. | 
homines , les habitants des côtes 
| subst., maritima, drum, n. pl. 
s.-ent. loca), les côtes, le litto- 
ral, Cic. Fam. 2, 16; Liv.; Plin. 

sis märito 9 1. (maritus * — 
I) au propr., donner en mariage, 
marier : filiam, Suet. Vesp. 
14 | lex de maritandis ordinibus, 
loi sur les mariages entre les di- 
vers ordres, id. | principem, 
Tac. | — II) métaph. en par. 
des animaux et des eaux. — A) 
féconder, Plin. 13, 47 | mari- 
tari, s’accoupler, en pari. des ani 
maux , Col | Varr., B. R. 2, 10, 
11. |—B)en part. des arbres, 
de la vigne , marier, unir, entre- 
lacer (la vigne à un arbre) : 
Uimi vitibus maritantur, id. 11, 2, 
79; Hor. 

müriius, a, um (mas). — I) au 
propr., * de mariage, conjugal, 
nupiial : - domus, maison con- 
jugale, habitée par des époux, Liv. 
27, 31 | fœdus , Ov., le lien du 
mariage| Venus , C amour conju- 
al, id. fax, id. sacra, id., la 
Cérémonie du mariage | ſides, 
fidélité conjugale, Prop. | — cæ- 
des, meurtre de son époux, Ov. | 
lex, Hor., lot sur le martage 
(portée par Auguste) I torus, 
lit conjugal, Ov. U fratre - 80- 
ror, mar ice à son frère (Junon), 
id, | —B) subst., maritus, l. M., 
époux, mari, Cic. Inv. 1, 31 
[ marita, æ, f., épouse, femme, 
Hor. Ep. 8, 14 ; Ov. {märiti,6rum 
m. pl., les époux, Dig.; App. Î 
novi mariti, nouveaux mariés, 
id.] — (2°) fiancé, futur, préten- 
dant , Prop. 2, 17, 10; Virg. &. 
u, 35.] — ** 11) métaph. — À) 
en parl. des animaux; le mâle : 
olens (s.-ent, caprarum), le 
bouc, Hor. O. 1, 17, 7 de md. 
 gregum, Col | en part. «5 
cogs , id, | — B) en parl. des ar- 
bres qu’on marie à la vigne : Ar- 
bores bene , Cat. R. N. 32 | oli- 
velum , Coil. , 

1. Märlam, II, n. (Maäprov), 


c’est l'ancienne ville de Cypre, 
Plin. 5, 31, 35. 
{ 2 marium, gén. pl de 


mare. 

Märlas , a, nom d’unc famille 
rom., dont les membres les plus 
remarquables sont C. Marius, ri- 
val de Sylla, vainqueur de Jugur- 
tha et des Cimbres , revêlu sept 
fois du consulat , représentant du 
parti du peuple à Rome, Cic. de 
L. H. 20, 60 | de Là, comme nom 
comm., en parl. d’un homme qui 
cherche à parvenir par le parti 
du peuple, chef du parti popu- 
latre : Cœsari multos Marios inesse, 
Suet. Cœs. 1, fl a dans César 
plus d'un Martus | — adj., de 
Martus: Lex , de C. Marius. 

Marma, ville de L’ Arabie Heu- 
reuse , Plin. 6, 28, 32. 

8 Marmrjens, a, um, de la 
Marmarique (Mapuapixr,\, con- 
tree de Afrique entre l'Égypte 
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et les Syrtes, aui. appelée Barka, 
et poét. pour africain, dAfri- 
que : — genus capparis, Plin. 13, 
28, 4h | catervæ , Luc. | populi 
25 11 Sil. | fera , i. e. elephantus, 


Marmärides , æ, m. (gén. pl., 
M) Cac p. 5 darum, 
Sil.) (Mapuapiônc), un homme 
de la Marmarique, Ov. MH. 
225 | — particulièr. pl., Marmä- 
Ide, äram, m., les habit. de la 
Harmarique, Plin. 5, 5, 5. 

marmäritis, Idis, f. (s.-ent. 
herba), plante qui pousse dans les 
carrières de marbre, appelée 
ord. aglaophitis, Plin. 24,17, 17. 

marmor, öris, m. (acc. sing., 
marmörem, Plin. Val.] (té@oua- 
gos ). I) au propr., marbre : 
emplum solido de marmore po- 
nam, Virg. G. 3, 13; Plin., je 
t'èleve ai un temple tout de mar- 
bre | particulièr., Parium, id., 
marbre de Paros | — II) mé- 
taph. — A) objet de marbre : 
Poussière de marbre, c.- d- d. 
marbre pilè, Col. 12,20 (= {borne 
milliatre en marbre, Hart. — 
[PL, marmöra, monuments de 
marbre, Hor. | En part. de 
Ntobé changée en pierre, statue 
de marbre, Ov. 1 — [B) poét., 
surface unie et brillante de la 
mer: Marmora pelagi, Catull. | 
Ou absolt mérmor, Virg. E. 7, 
28 | inſidum, Si ] — [ De la 
le franp. marbre. ] 
* marmôrärius , a, um (mar- 
mor), qui a rapport au marbre, 
qui est en marbre, de marbre : 
faber, Sen. E. 90 | ou absolt 
marmorarius, li, m., marbrier 
„ en marbre, id. et 
r. 

[mar mörätlo, Onis, f., ac- 
tion de faire en marbre ou en 
stuc : pavimenti, 4pp.] 

marméôürêéus, a, um (marmor). 
— I) au prop., de marbre, en 
marbre : = signum, Cic. Verr. 
2, 4, 1, statue de marbre | 
columnæ, colonnes de marbre | 
* tectum | solum, parquet de 
marbre l ſacere alqm marmo- 
reum, faire la statue de qqn en 
marbre, Virg. | ou ponere alqm 
marmoreum, Hor. - **B) qui 
a rapport au marbre : ars, la 
statuaire, l’art de travailler le 
métaph., semblable au marbre 
par son poli ou sa blancheur; de 
marbre, très-blanc : = cervix, 
Virg., cou de marbre (d albdtre 
palma, Ov. | pectus, poi - 
trine blanche comme un mar bre 
Lucil. dans Non. | pes, Ov. Î 
es caudor, Lucr. | color, id.. 
Paros, la blanche. Paros, la blan- 
cheur de son marbre, Ov. | gelu 
2, la glace, td. | «+ æquor, sur- 
face brillante et unie de la mer, 
Virg.] 

a marmôro, 1. (marmor). 
I) revètir ou incruster de marbre: 

rticus marmorata, Petr. J; 
Stat.] II) préparer un vernis 
ou un enduit de marbre pour re- 
vel ir les murs ou couvrir un par- 
quet; de Là marmoratum tecto- 
rium, enduit fuit de poussière de 
marbre, revêtement d'un enduit 


| 
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de stuc, Varr. | on dit aussi ab- 
solt. marmôürätum, i, n., subst., 
Plin. 36, 28, 55. 

+* marmôürÔsus, a, um (mar- 
mor), qui est de la nature du 
marbre: sil, Plin. 33, 12, 56. 


famille du célèbre paëte latin P. 
Virgilius, Juv. 11, 178; Hart. 
— II) montagne de Sicile près du 
fleuve Himère, Plin. 3, 8, 14. 
Marübüaüus, i, m., Marbod, 
roi des Suèves, 5 ut battu par 
Arminius, et qui, détesté par ses 
sujets, se réfugia chez les Ro- 
mains, qui lui assignèrent pour 
séjour la ville de Ravenne, Veil. 
2,108: Tac. 4. 2, 26. 
Marohæ, äârum, m., peuple de 
l'Inde, Plin. 6, 20, 23. 
maron, i, u., voy. marum. 
Märônëaou -a, 2, f. (Mapw- 
veta ) , nom de plusieurs villes. — 
I) ville d' Italie, dans le pays des 
Samnites, Liv. 27, 1, 1 ) 
ville de Thrace, sur les rives du 
Schæœnée, célèbre par ses vigno- 
bles, auj. Marogna, id. 31, 16, 3; 
Plin. 4, 11, 18. 

ui Märônêus, a, um. — I) qui 
a rapport à Virgile, de Virgile : 
= templum, Stat. S. u, 4, 54 | — 
11) qui concerne la ville de Maro- 
née, de Maronée : -svinum, Plin. 
14, u, 6 1 bacchus, vin de Ha- 
ronée, Tib. 
[MärônYänus, a, um, relatif 
au poëte Virgile, de Virgile, vir- 
lien : Culex, Stat. S. 2, 7, 74 
| <> stylus, Sid. ] 
[märênion, fi, n., plante, 
appelée aussi centuria major, 
grande centaurée, App.] 
** Märônites, æ, mn. (Mapo- 
vel ye), habit. de Maronée en 
Thrace, Maronite, Plin. 35, 11 
— Au pl., Märôünitæ, rum, m., 
tes Haronites, habil. de Maronée, 
Liv. 31, 31. 
[Marpësius, a, um, relatif 
au mont Marpesse : cauies, 
Virg. Æ. 6,071) 
[Marpessius, a, um, du 
Marpesse dans la Troade, Tib. 
2,5,67.] | 
Marpêsus, i, m. (Méprnoos), 
le Marpesse, montagne de l'ile de 
Paros, Serv. Virg. . 6, 71. 
** marra, æ, f. — I) marre, 
instrument aratotre, Plin. 17, 
213 Col, | — II) harpon de fer 
pour. la pêche, Plin. 9,14, 17. 
1. Marrübiam où Marrü- 
vlum, li, n., ville du Latium, ca- 
pitale des Harses, Sil. 8, 507. 
2. marrübium, li, n., mar- 
rube, plante, Plin. 20, 22, 89: 
Col. Î [m. album, Fam. Labiatæ.] 
Marräblus (Marruvius), a, 
um, de Marrubium : gens, 


ru vii, õrum, m., les habit. de 
Marrubium, Plin. 3, 12, 17. 
[Marrücine, adv., à la ma- 
nière des Marrucins, c.-à-d 
fidèlement, parce que les Marru- 
cins étaient célèbres par leur 
loyauté, Tert.] 

Marrücini (Marucini),ürum, 
m., les Marrucins, peuple qui ha- 
bit ait les côtes du Latium, entre 
les Frentani et (' Aternus; leur 
capitale était : Teñte (auf. Chieti), 


Märo, Onis, m. — I) nom de, 
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Cœs. B. C. 1, 23; Cic. Clu. 69; 
Liv. ; Plin. 

Marrüciaus, a, um, relatif 
aux Marrucins :  ager, Liv. 27, 
43; Plin, | [subst., un Marrucin: 
Asinius , Catull.] 

Marruvium, Marruvii, voy. 
Marrubium. 

Mars, tis, m., Mars, dieu de 
la guerre, et divinité champêtre, 
comme maître des élèëments 
(comme tel ii s'appelle : «= silva- 
nus, Cat. R. R. 83). Père de Ro- 
mulus et du peuple romain, Cic. 
Phil. u, 2, 5 — Les prêtres sa- 
liens étaient préposés à son culte, 
Liv. 1, 20, h. 

II) métaph. ** — A) mélée, 
combat, guerre : Causa novi Mar- 
tis, cause d’une nouvelle guerre, 
Ov. | Hispaniæ multo varioque 
Marte pacatæ, Vell. invadunt 
Martem, ils engagent le combat, 
Virg. | Martem accendere cantu, 
exciter au combat, allumer ' ar- 
deur guerrière par les accents du 
clatron, id. |  apertus, bataille 
ouverte, c.-d-d. en plaine, hors 
des murs (de Troie) | it., combat 
loyal, sans piège, Sen. tr., Ov. | 
— {Luttes du barreau :  foren- 
sis, Ov. Pont. u, 6, 29.] 

*e B) manière de combattre : 
Suo Marte pugnare, combattre à 
sa manière, c.-à-d. à cheval en 
parl. de la cavalerie, Liv. 3, 62 
equitem suo alienoque Marte pu- 
gnare, le cavalier combat de la 
manière qui lui est propre et de 
celle qui lui est étrangère, c.-à-d. 
à cheval et. à pied, id. ib. 

G) chances de la guerre, issue 
de la bataille : Æquato Marte, 
Liv. 1, 25, avec des avantages 
égaux | anceps , fd., victoire 
{ndécise | æquo Marte, Cæs. | pari 
Marte prœllum initur, Hirt., on 
engage la bataille avec des chances 
égales, avec des avantages égaux 
ou des succès partagés | omnis — 
belli communis, la fortune des 
combats est chanceuse, les chances 
de la guerre sont les mêmes pour 
tous. 

* D) fureur guerrière : Terri- 
bili Marte ululare, Plin. 26, u, 9. 

E) Marte meo, tuo, suo, nostro, 
vestro, avec ses propres ſorces, 
sans le secours des autres : Rex 
suo Marte res recuperavit, Cic. 
Phil 2, 37, il recouvra ses États 
par lui-méme. 

F) valeur, courage, Virg. . 
11, 374 Ov. 

G) Mars, planete : Stella Mar- 
tis, Cie. N. D. 2, 20; Plin. 

De Martis dies vient it. mar- 
tedi , et le franç. mardl.] 

Marsäci, örum, m., peuple dc 
Gaule, sur le Bas-Rhin, Tac. A. 
u, 56 | appelé aussi Marsacii, Plin. 


Virg. . 7, 750 — Subst., Mar- n 415, 29 


Mar si, drum, m. — I) les Mar - 


ses, peuple du Latium, alliés des 
Romains, montrèrent le plus d ar- 
tivité dans la guerre de la confé- 
dératton (de là bellum Marsicum 
synon. de bellum 1 3 ls 
étaient célèbres comme magiciens, 
guérissaient Les morsures des ser- 
pentset savaient conjurer les rep - 
tiles, Cœs. B. C. 1, 15; Plin. 7, 
2, 23 Flor. 3, 18, 6— II] peuple 
de Germanie entre le Rhin, la 
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Lippe et Ems, Tac. 4. 1, 30. 
Marsfas, æ, m., rivière de 
Babylonie , Amm. 13, 21. 
[mars'cülus,a,um, Plaut. 
dans le Gloss. d’Isid. , irascible. ] 
Marsïcus, a, um (Marsi), re- 
latif aux Marses, des Marses : 
 bellum, Cic. Agr. 2, 33. 
Marsigni, drum, m., peuple 
de l’est de Allemagne, et ap- 
Partenant aux Suèves, Tac. 


(Marspiter,tris,m., p. Mars- 
pater, Gell. 5, 12, 5, le dieu 
Mars.] 

lmarsüpfum, Yi, n. (ap- 
oV), bourse, Plaut. Ep. 2 : 
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Marsus, a, um, qui concerne 
les Harses: Centuriones — duo 5 
Cœs. B. C. 2, 27 |  duellum (= 
bellum ), Hor.| nenia, formule 
Magique pour enchanter ou con- 
jurer, id.] de même voces, id. 
Comme surnom : Domitius , 
poële du temps d Auguste, Suet. 
Gramm. 9; Ov. 

Marsÿas et Marsÿa, æ, m. 
( 0 — 1) Marsyas, sa- 
tyre, habile joueur de flûte, qui 
défia Apollon au combat du chant 5 
Apollon le vainquit, et pour le pu · 
nir de son arrogance, l’écorcha 
tout vif, Ov. M. 6, 383 — 11) ri- 


vière de la Grande-Phrygie, qui 


5 Jette dans le Méandre, Liv. 
38, 13. 

em artes, is, f., martre (dau- 
1 55 lisent mele), Mart. 10, 37, 


1. Martälls, e (Mars). — I) de 
Mars, martial: Flamen , pré- 
ne particulier de Mars, Auct. 
Har. 6|au plur. subst., Martiales, 
les prêtres de Mars | ludi, 
jeux en l’honneur de Mars Ultor, 


à qui Augusle avait fait construire 


un temple, Suet. | lupi, les loups 
consacrés à Mars, Hor.|campus 


, le champ de Mars, sur le 
mons Cælius, dans Fest, (in de 
{a légion de Mars : Milites , 


Cic. Phil. u, 2, 5. 
2. MartYalis 9 18, M., M. Vale- 


rius , Martial, célèbre poete 


satirique de Bilbilis en Espagne, 


qui vécut sous les règnes de Do- 


milien, de Nerva et de 

Plin. E. 3, 21. 
[martiätica, drum, 

Prise., solde militaire. 


Trajan, 


n. pl., 


[Marticôla,æ,m. et f. (Mars- 


colo), adorateur de Mars, Ov. 
Tr. 5, 3, 22. 

[Marticultor, Gris, m., D. 
Martiscultor, = Marticola, adora- 
teur de Mars, Inscr. 

[Martigëna, e, m. et 7. 
(Mars- signo), enfant de Mars, 
Ov. Am. 3, u, 39 5 Poet. et mé- 
taph., guerrier, lliqueuq : Vul- 
sus , Sil. 16, 533.] 

[mar tlöbarbülus, 1, m., 
soldat qui lance des balles de 
Plomb (douteux), Veg.] 

[martisium, ji, n., Isid., du 
Wisson pilé dans un mortier. ] 

Martus, a, um (Mars) — 
1) de Hars: =s certamen, Hor. O. 
L, iu, 17, les combats de Mars | 

bella, id. canor æris , les 
accents de l'ätrain martial, guer- 
rier, Virg, | = proles, Les en- 


Mars, Virg. 
guerrière, la belliqueuse Penthe- 
silée, id. | valnera , blessures 


entre Rome et 


* 
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fants de Mars, Romulus et Re- 
mus, Ov. | 

Romain (par. 
père des Ronains), id.] => anguis 


miles, e soldat 
e que Mars était le 


le serpent issu de Mars (parce. 


que tous les monstres passaient: 
Pour avoir une origine divine), 


id. | lupus, le loup consacré à 
Penthesilea —, {a 


reçues à la guerre, id.. Thebe : 
Thèbe, qui a étéle théâtre de beaux 
coup de guerres, Ov. men- 


sis, le mois de Mars, parce qu’il 


était consacré à Mars et portatt 


son nom, Plin. 15, 3, u | Calendæ 
, le Ier mars, Hor. 


| Idus , 
le 15 mars, Cic. Phil. 2 » 36 | — 
Campus , le champ de Mars ; 
le Tibre; c'est Là 
que se lenaient les comices et que 
la jeunesse se livrait à des exer- 
cices gymnastiques , Cic. O. Fr. 
2, 2; Liv. [poëét., gramine Martio, 
Sur le champ de Mars, Hor. — 


= legio, la légion de Mars, Cic. 


Phil. 2, 3 — [arena , endroit 

du cirque où combattaient les 

gladiateurs, Ov. Tr. 2, 282] — ) 

Narbo Martia, ville de France, 

25 Narbonne, Cic. Font. 1; Hel. 
5 


. i 
II) relatif d la planète Mars : 
Fulgor , l'éclat de Mars, pla- 
nèle, Cic. Rep. 6, 17. 
martÜlus, i, m. voy. mar- 
culus. 

[martyr, ÿris, m. et f. (uép- 
cup), témoin ; de là celui qui meurt 
en témoignant de la vérité de la 
religion chrétienne, martyr, 
mariyre, Eccl.] 

[martÿrium, I, n. (épru- 
PLOV ), témoignage ; de là — 1) te- 


moignage de la vérité du chris- 


lianisme , témoignage scellé par 
la mort, martyre, Eccl | — 
II) métaph., sépulture d’un mar- 
tyr, Tert. I- On y bâtissait volon- 
tiers des églises ; de là —B) église, 
Hier. 

Marucel, örum, m., peuple 
de l'Asie ultérieure, Plin. 6, 
16, 18. : 

marum ou on, I, n. (ua- 
Pov), germandrée marum, plante 
d'une odeur forte, teucrium 
Fam. Labiatæ, Ptin. 12, 25, 53. 

Marus, I, m., rivière de Da- 
cie, auj. Morawa, March ou 
1 Tac. 4. 2, 63, 2; Plin. 
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mas, märis, m. — I) du seme 
Masculin, mâle; en parl. des 
dieux, des hommes, des antmaux 


ct des plantes: subst. un mâle |. 


{‘femina]: bestiæ aliæ mares, aliæ 
ſeminæ, Cic. N. D. 2, 51, les ant- 
maux sont mâles, ou femelles|et 
mares deos et ‘femfnas esse, qu’il 
y a des mâles et des femelles 
parmi les dieux | = homines, 
Plaut. | incertus ({nfans} — an 
femina esset, Liv., enfant dont 
on ne Saurail dire s’il est mâle 
ou femelle, dont le sexe est incer- 
lain | teneri , feunes garçons, 
Ov.] liberi tres, duo mares, Plin. 
E., trois enfants dont deux du 
sexe masculin ou deux garçons]| 
 oleæ | in ulla et ‘femina 
differunt, Plin., dans les tilleuls le 
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male et la femelle différent en tout 
| vitellus, faune d'œuf mâle, 
c.-à-d, poulet, Hor. Nr III) mâle, 
vir il, c.-à-d, qui deploie un car ae. 
tère mdle e Maribus Curlis, Hor. E. 
1,1, 60 fanimi , id., âme virile, 
esprit mâle | male , mou, efré- 
minè, Catuil. ] 

Masada, æ, f., château-fort 
de la Judée, Plin. 5, 7, 15. f 

Masæsÿif, örum, m., vo. 
Massæsyll. 

Masatl, örum, m., peuple de 
Mauritanie , Plin. 5, 1, 1. 

mas cülätus, a, um, adj. 
(mas), mâle, du sexe masculin, 
en parl. des plantes : mercurialis 
, Appul. Herb. 82. 

** mascülesco, ëre, v. n. 
(masculus), prendre le sexe mas. 
culin, en parl d'une plante, 
Plin, 18, 13, 34. 

** mascülétam, l, n. { mascu- 
lus }, lieu où il y a des plantes du 
e masculin (particulièrement, 
tes vignes), Plin. 17, 22, 35. 

[mascüline, adv., au mas- 
culin, Gramm.] ] 

** mascülinus, a, um ( mascu- 
lus). —1) masculin, de mâle, du 
sexe masculin : ſacies, App., 
figure mâle j neque est (sala- 
mandris) genus  ‘femininumue, 
Plin. 10, 68, 87, les salamandres 
n'ont pas de sexe Le part. des 
Plantes : = sexus, | en t. de 
gramm. : Genus , Quint., le 
genre masculin, le masculin | — 
II) male, viril, c.-d- d. qui con- 
vient à l'homme: vir , id. 5, 
12, 20. | 

** mascülus, a, um, dim. 
(mas). — I) masculin, de mâle : 
 (conyza), Plin. 21, 10, 32 
— us, id., encens mâle | — ge- 
nus, Phædr., le sexe masculin | 
nomen, Mart. | — B)] subst., 


masculus, I, m., un male: Incer- 


tus infans natus, — an fſemina 
esset, Liv. 81. 12; Plaut, | — 
II) métaph. — A) mâle, c.-d-d. 
qui mile un mâle : Cardo , 
gond, enclavé dans un autre, 
Fil. 9,9 | libido, Horat. 


Epod. 5,41] -B) mâle, viril, 
c.-d-d,, qui convient à l’homme, 


brave, fort, puissant, courageux, 
héroïque : proles, id. O. 3,6, 
37 } O animus, App., dme virile 
| Sappho (la male Sapho, 
parce qu’elle eut le courage de se 
précipiter dans la mer), Hor.] 
De ld lit. maschio , ef le franc. 
Maseël, örum, m., peuple d'A 
rable, Plin. 6, 26, 30. 
Masgäba, æ, m. — I) flls du | 
II) favort d Auguste, Suet. Aug.. 
Mäsinissa, , m., rot de u- 
midie, père de Micipsa, grand- 
père deJ ugurtha, allié du peuple: 
romain, Cic. de Sen. 10; Sall. 
Maso, önis, m., surnom rom., 
B. ex. de la famille Papyria: L. 
Papirius Maso, Liv, 41, 14; Cic. 


maspétum, I, n. rov), 


la feuille du laserpitlum, Plin. 


» y 10. . 

massa, , f. (Aa, de nd, 
L466w, pétrir), pate, masse, 
bloc: — salis, Plin. 31. 75 89, 


MAT 


mons), montagne de Lycie, Plin. 
5, 27, 28. 

[MassÿlæusouMassflüus, 
a, um, des Massyles, Hart. 9, 
23, 1h. 

Massÿli, örum, m., les Mass- 
les, peuple qui habitaît l’est de la 
Numidie, dont la partie occiden- 
tale était occupée par les Massæ- 
syli, Liv. 2h, 48; Plin. 

[Mass lid s, à, um, des Mas- 
syles, Luc. 4, 682. 

Massÿlus, a, um, qui concerne 
les Massyles; Massyle, poët. p. 
d'Afrique: equites, Virg. Æ. u, 
132 | — serpens , dragon qui gar- 
dait le jardin des Hespérides, 
Mart. 18 

Mastaurenses, lum, m., les 
habit, de la ville de Mastaure en 
Lydie, Plin. 5, 29, 51. 

{masticätio, ünis, f., masti- 
cation, C. Aur.] 

[mastichäAtus,a, um (ma- 
stiche), aromatisé ‘avec du mas- 
tic, Lampr.] 

mastïche ou mastice, és, ,. 
(uastixn ), mastic, résine aro- 
matique du lentisque , Plin. 12, 
17, 36. 

[mastichélæon,i,n., Const. 
Afer, huile de lentisque. ] 

imastichinus ou mastici- 
nus, a, um (maotiyivoc), de 
mastic, Pall.] 

[mastichumoumasticum, 
I, u., p. mastiche, mastic, Pall. 

[mastico, 1. macher, App. 
— De laͤ le provençal mastegnar, 
et le frang. macher, mastiquer. ] 

[mas tIgè us, a, um — masti- 
ga : homo mastigeus, Plaut. 

ruc. u, 2, 121; mais Gronov. au 
lieu de mastigeus, lit: mihi astu, 
comme complément de aggre- 
dlendus.] g 

Imastigla, æ (maotiyiac), 
h. m., comme terme injurieux, 
coquin, maraud, vaurie”, drôle, 
manant : proprem. celui qui ve. 
çoit souvent ou qui mérite des 
coups de fouet, Plaut. Capl. 3, A, 
69; Ter. | II) f., fouet, la. 
niere, coups de fouet, Sulp. Sev.] 

[mastigo,as,äre, (W«ottyôw), 
Cypr., ſouetter. 

[mastigôphôrus, I, m. 
(pwaotryopôpos ), mastigophore, 
offirier public chargé de main. 
tentr l'ordre et la tranquillité 
au théâtre (il portaits une ba- 
guette à la main ou un fouet), 
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teau de poix | la masse du monde 
encore informe, le chaos, Ov. | 
— I) particulièr.— IA] en parl 
du fromage, pâte de fromage, 
Mart. |  Jactis coacti, masse de 
{ait pressé, c.-à-d, fromage, Ov.] 
— B) en parl des métaux : 
auri, Petr. 88, masse d'or (brut 
| — æris, Plin., masse d air ain 
et absolt, Virg. | = vitri, Plin., 
masse de verre | — C) blos de 
marbre, id. 36, 6, 8. 

Massæsÿli (Mass.), drum, 
M., les Massésyles, peuple de Nu- 
. midée, qui habitait à l’ouest, lan- 
dis que les Massyles habitaient 
à Fest, Liv. 28, 17, 5. 

Massügètes, æ, m. (Macoc- 
JE un Massagète, Sil. 3, 860 


— Au pl. Massägètæ, drum, m., 
es AT assagètes, peuple scythe, qui 
habttait la partie orientale de la 
mer Caspienne, pays appelé aui. 
Syngarie et Mongolie, 6,17, 19. 

Massala, æ, ſ., ville de l'Arabie 
Heureuse, Plin. 6, 28, 32. 

** MassalKôütYeuns, a, um (Mac- 
oalurrixéc), I. e. Massiliensis, de 
Masstlie, Plin. 3, , 5. 

[massälis, e ( massa), total, 
complet, qui forme une masse, 
un tout, qui comprend la tota- 
lité:  moles, I. e. Chaos, Tert., 
le Chaos.] 

[massäliter,adv., en masse, 
en totalité, Tert.] 

massäris, 18, f., raisin de la 
vigne sauvage, que on cueillait 
seulement pour en faire des par- 
fums et des médicaments, Plin. 
12, 28, 61. 

Massice, es, f., village de Mé- 
sopotamie, Plin. 6, 26, 21. 

Mass'eus, a, um, du mont 
Massique : Mons , montagne de 
Campante, célèbre par l'excellent 
vin EN y récoltait, Liv. 22, 14 
| absolt , Massicus, Cic. Agr. 2, 
25, 66, le mont Massique | — De 
Là, viaoum , vin du Massique, 
Hor. | et absolt, comme subst. 
Massicum, I, n., m. stgntf. Plin. | 
it., humor, Virg. 

Masslila, æ, ſ., Massilie, 
grande ville commergçante de la 
Gaule Narbonnaîse, fondée par 
une colonte de Phocée, ville mart- 
time de Aste Mineure; célèbre 
comme centre de la civilisation 
grecque, au Marseille, Cœs. B. 

0 7 3 C. 

[Mass lllänus, a, um, de 
12. :  vinoum, Mart. 13, 

Masshïensis, e, de Massilie, 

Plaut. | — Subst., Masslllenses, 
lum, m., les habit, de Massilie, 
les Massiliens, Cic. Fl. ho; Cœs. 

8 Massfiöteus, a, um, de 
Maëstlte, Plin. 3, u, 8. 

„ Massliftänus, a, um, de 
HMassilie, Vitr. 10,22 

Imasso, are, v. a. oh), 
rédutre en pâte; de la, macher 
Th. Prisc. | | 

a mass la, , f. dim. g { mas- 
15 pete masse, pelit bloc, Col. 
. 1 
Massürias (ou Mäsürius ) Sa- 
binus, juriste du temps de l'em- 
pereur Tibère, Geil. 3, 16, Pers. 

Massycites, æ, m., (S.-ent, 


LI 

[mas t ix, ſchis, mastic, résine 
du lentisque, Pistacia,} Lentisius, 
Fam. Tereblinthaceæ,] Samm. ; 
Isid.] = | 

mastos, l, f. (waxstéc, sein), 
plante inconnue, employée pour 
le sein, Plin. 26, 15, 52. — 

*mastrüca ou mastruüga, 
æ, f. (mot sarde d’après Quint. ), 
peau de mouton, vêtement de 
peau de mouton, Cic. dans QUE 
1, 5, 63 cf. Isid. Orig. 19, 25. | — 
Terme injurieux, butor, Plaut. 
Pen. 5, 5, 33. 1 

*mastrücâtas, a, um (mastru · 
ca), revêtu d’une peau de mou- 
ton, à la manière des Germains 
et des Sardes, Cie. Prov. J, 15. 


[Mataxa, v0y. metaxa. 
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matara, mataris, voy. materis, | ces de jeu | 
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*+mätellä, æ, f. dim. (ma- 
tuia), pot à mettre des liquides 
Petr. 58 | > aquæ, Plaut., pot à 
eau j — [II) particulièr., vase 
de nuit, pot de chambre, Hart. 


6, 89, 1. 


* mätellfo, ünis, m., dim. 
{matula ), vase de nuit, Cic. Par. 
5, 2, 38 i 

** matebla, e, ſ., instrument 
pour enfoncer qqche en terre, 
Plin. 17, 18, 29. 

mäter, tris, f. (LAmmp, dor. 
uéTnp), mère , en parl, des hom- 
mes et des animaux : Cassia 
hujus Aviti, Cic. Clu. 5 | matrem 
fieri de Jove, devenir mère, être 
rendue mère par Jupiter, Ov. | 
de même matrem esse de alqo, fd., 
avoir un enfant de qqn | matrem 
facere , rendre mère , td. | > fa- 
milias ou familiæ, mère de famille, 
épouse , femme - En parl. des 
vieilles femmes, mère, bonne 
mère, bonne vieille : Jubemus te 
salvere , , Plaut. | en parl. des 
nourrices , Vtrg.]— Comme sur- 
nom en parl. des déesses : Magua 
, la grande déesse, c.-à-d, Cy- 
bele, Cic. Sest. 26 | ou — deum, 
rum], Virg. | — florum, i. e. 
Venus, id. | — [ En part. des ani- 
maux, Varr. R. R. 2, l, 13; 
Virg. | — B) métaph. : Apes mel · 
lis , les abeilles qe produisent, 
qui donnent le miel, Varr. | — En 
parl d’un arbre ou du tronc, où 
se forment les branches, souche 
mère, Plin. 12, 5, 11; Col. 

CU) au fig. — A) affectton ma- 
ternelle : Simul matrem labare 
sensit, Ov. H. 6, 629, elle sentit 
fléchir la mère, Bamour maternel 
céder | «= redit, Sen. poët,, le 
sentiment maternel renatt, la 
mère reparaît | - B) maternité, 
Sen. Her. Oct. 389] — C) mère, 
cause, origine, source: = bona- 
rum artium est sapientia, Leg. 1. 
22, la sagesse est la mère de tout 
ce qui est bon | intemperantia om- 
nium perturbationum , l’intem- 
pérance source de tous les désor- 
2e = avaritiæ | similitudo est 
 satietatis, la monolonte engen- 
dre lasatiété, 

{ De là lit, madre, le provençal 
maire, et le franç. mère. ] 

mätercüla 9 æ 5 LP) dim. (ma- 
ter), petite mère, bonne mère, 
Cic. Fl. 36; Hor. ö 

mñt ria, æ, f. et mütéries, 
ei, f. (mater), matière dont une 
chose est faite ou par laquelle on 
lentretient, — I) au propr. — A) 
en génér., rerum, la matière, le 
principe des choses, Cic. N. D. 8, 


Liv. | ou simplt, (s.- ent. deo- 


Flora, Ov., Flore] amorum, i. e. 


39 rerum et copia exilis, uber- 


rima | quæque sua de materia 
55 Lucr., tout se déve 


loppe par les éléments qui lui sont 
propres | — rudis, i e. chaos, 
Luc., la matière informe, le chaos 
| en part. de la matière inflam- 
mable, aliment : Materiam præbet 


br 


seges arida, Ov., la moisson des- 
séchée fournit un aliment au feu . 


habens semina flammæ , 


» . 


tière qui renferme des semen- . 


— Ferri , mine de: 


fer, Just, | — Matériaux d un 
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ouvrage , d’une construction: 
parletum, Vitr. | materiam supe- 
rabat opus, le travail (de cette 
porte) surpassail la matière, Ov. 
| toute espèce de matériaux de 
construction : Æs ferrumque et 
lintea et spartum et navalis alia 
ad classem ædiſicandam, Liv., L’at- 
rain, le fer, les voiles, le sparte et 
tous les autres matériaux nêces- 
saires pour la construction d'une 
flotte | delata — omnis intra Ve- 
liam, td. | chaux qui sert dans la 
maçonnerie , Just. 

B) particulièr. — I) bois, bois 
de construction [ ligna, bois de 
chauffage ] : Omni materla et culta 
et silvestri (foute espèce de bois, 
sauvage ou non ) partim ad calefa- 
ciendum corpus, igni adhibito, et 
ad mitigandum cibum utimur, par- 
tim ad ædiſicandum, Cic. V. B. 2, 
60., nous employons toute espèce 
de bois, soit cultivé soit sauva- 
ge, etc. | — vitis [‘sarmenta] 
bois , souche , tronc de la vigne 
inter librum et materiam (entre 
l'écorce et le corps de l'arbre), Col. 
| genus surculorum aptum mate- 
riæ, propre à servir comme bois 
de construction ou de chauffage, 
id. | it., branches, pousses de 
Parbre, id. | — (navium) , 
Cœs., bois pour les constructions 
navales | pabuli , lignorum, mate- 
riæ aggestus, amas de fourrage, do 
bois de chauffage et de construc- 
tian, Tac. | bois servant à faire 
des perches, Cat. | materiam cæ- 
dere, travailler du bois de cons- 
truction, Liv. 

* 2) substance alimentaire, 
aliments : > imbecillissima, va- 
lentissima, media, Cels. 2, 18, ali- 
ments faiblement, fortement , mé- 
diocrement substanticls. 

* 3) pus sanieux , sante, ma- 
tière , Cels. 3,27, u. 

*) race, espèce, en parl. des 
animaux , Col. 6, 27. 

II) au fig. — A) matière, ma- 
tèriauæ, sujet, objet; thème, 
thèse : = ad jocandum, Cic. de 
Or. 2,59, matière à plaisanter, 
sujet de plaisanterie | — sermo- 
num, sujet d'entretiens | artis, 
malière, objet, sujet des arts, 
des sciences, ce dont s'occupent 
les arts, les sciences | quasi , 
quam tractet et in qua versetur, 
subjecta est veritas, comme objet 
à traiter et à travailler I va- 
tum, Ov., sujet des chants de 
poëles | materiam rei non ignoras, 
Cic., tu connais le sujet | crescit 
mihi — (s.-ent. scriben 
sujet s’agrandit , s'étend | sumite 
materiam vestris, qui scribitis, 
quam viribus, Hor., d vous qui 
écrivez, prenez un sujet propor- 
tionné à vos forces | — æquitatis, 
Largument de l'équité, le lieu 
commun de l'équité, Cic. Cœc. 28. 

B) brandon, cause, occasion, 
sujet, prétexte : Materiam subtra- 
here furori, Cic. Dom. 5, ôter 
tout prétexte à la fureur se- 
didonis, cause de edition! 
omnium malorum, {a cause de tous 
des maux, Sall | aurum, summi 
mall, Hor., or, cause de tout 
mal | materiam dare invidiæ, four- 
nir matière à l'envie | materlam 
dare bonitati | avec linf. : Facilis 


, mon 
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est materia in te dicere p. di- 
cendi, Cic. Phil. 2, 17, on peut 
parler sur toi, la matière est 
riche. 

C) disposition d'esprit, carac- 
lere, humeur; manière d'être, 
fonds, ressources de Pesprit, 
ggfois talent, naturel : - Catonis, 
Cic. Verr. 2, 3, 68, le fonds, te 
naturel heureux de Caton|quæ- 
esset animis hominum, que de res- 
sources renferme l'esprit de 
l'homme I — ingentis decoris, 
Liv. ad audaciam, disposition 
à l’audace , id. | non sum materia 
digna perire tua, fe ne suis pas 
digne de mourir victime de ta au- 
retè, de ton naturel insensible, 


v. 

[mätériälis, e (materia), 
matériel, formé de matière, 
Macr. | 

[mätéralïter, adv., maté- 
riellement, Sid. 

* mâtériarius, a, um (ma- 
teria), — I) qui a rapport au bois, 
et particulièr. au bois de cons- 
truction : Fabrica , art de tra- 
vailler le bois, Plin. 7, 56, 57 
faber , charpentier ou bâcheron, 
Inscr. | — [B) subst. materiarius, 
ii, m., fournisseur du bois de 
construction, Plaut. Mgl. 3, 3, 
45] — III) qui a rapport à la 
matière : Hæreticus , hérétique 
gui croit à l'éternité de la ma- 
tiere, 1 

* mäãtèriaãtio, önis, f., ou- 
vrage de charpente, Vitr. u, 2. 

** mätërlatüra, æ, f. (maie - 
rio), ouvrage de charpente 
1 du chiarpentier, Vitr. u, 
2, 2. 
materies, ei, f., voy. materia. 

I[lmätérInus, a, um, Cato, 
dur, qui a de la consistance.) 

mätério, 1. (materia), cons- 
truire en charpente, Vitr. 5, 12 
ædes male materiatæe, édifice en 
Mauvaise charvente, mal cons- 
{ruil, qui menace ruine, Cic. Of]. 
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[mätér ôüla,æ, f., dim. (ma- 
teria), petite matière, petit sujet, 
Tert.] 

** maäatérior, ari ( materia), 
couper du bois, faire provision 
de bois de construction, Cæs. B. 
G. N 73. 

matèris ou matäris, is, ou 
matära, æ, f. (mot celtique), sorte 
de javeline, pique, lance, À. Her. 
h, 32; Liv.; Cœs. 

mäternus, a, um (mater), 
maternel, de mère: = nomen, 
Cic. Clu. 5, le nom de mère | = 
animus, Ter., le cœur, le senti . 
ment malernel  tempora, 
temps de la gestation ou de la 
naissance, Ov. | it., menses, 
Nem. |  sanguis, le sang mater - 
nel arma ( Æneæ ), les armes 
que sa mère Vénus avait fait 
faire pour lui, Virg. | — aves, 
les colombes consacrées à Venus sa 


‘mère, id.] Cæsar cingens materna 


tempora myrto, ceignant son 
front du myrte maternel (le 
myrte de Vénus, mère d'Énée, 
dont César prétendait descendre), 
td. | Venus monet materna per 
æquora ire, c. - d- d. e quibus ipsa 
nata est, Ov., la mer d'où elle 
ast née | — Delus (Apollinis), 
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où Latone l’a mis au monde, 
Virg. | — nobilitas, noblesse du 
côté maternel, id. | Numa , ton 
parent du côté maternel, dont tu 
descends par ta mère, Ov. | pa- 
tria , patrie du côté de la mère, 
Liv, | res , fortune maternelle, 
Hor. | en parl. des animaux, 
Plin. et Col 

mũtertra, e, ſ. (mater), La 
sœur de la mère, tante, Cic. Div. 
1,46| — magna, c.-à-d. soror 
aviæ, Dig., sœur de l’ateule, 
grand' tante | — major, c. -d- d. 
soror proaviæ, fb., sœur de la 
bisaïeule, arrière - grand tante. 

müthemütleus, a, um (uabn- 
Hertxög).— * 1) mathématique, 
qui a rapport aux mathématt- 
ques : alto, Vitr, 1, 1 | ephe- 
meris , Plin., éphé ides, 
tables astronomiques | artes , 
id. | — B) subst. — 1°) mathema- 
ticus, i, m., un mathématicien, 
Cic. de Or. 1,3] —**2°) mathe- 
matica, æ, f. (s.-ent. ars), les 
mathématiques, Sen. B. 88 | — 
II) qui concerne l’astrologte 
(prédiction d’après l'inspection 
des astres ), astrologique ; subst. 
— A) mäthëmätici, örum, m., 
les astrologues, Tac. H. 1, 22: 
Gell.] — B) mathematica, f. (3. 
a ars), l'astrologie, Suct. Tib. 


- [mäthesis, is, J. (HGD), 
art de prophétiser HS er lins- 
peclion des astres, astrologie, 
Jul. Firm. 

Mätlänus, a, um, de Matius: 
Mala , Suet. Dom. 21; Col. 

1. Mätinus, i, m., montagne 
d' Apulte, Luc. 9, 185. 

2. Mätinus, a, um (1. Mati- 
nus), du mont Malinus: apis, 
Hor. O. u, 2, 27. 

Mätias, a, um, nom d'une 
famille rom., dont les membres 
les plus connus sont Cn. Matias, 
ancien poële, Cell. 9, 14 | C. Ma- 
tius, ami d'Auguste, qui a écrit 
un traité sur Part culinaire, 
Plin. 12, 2, 6. 

(Mätræ, ärum, f. pl., Inscr., 
déesses tutélatres d une contrée, 
d'une ville, d’un bourg | dat. et 
abl. matris et matrabus, Inscr.] 

[mäträlis, e (mater }, qui a 
rapport à la mère :  festa, Ov. 
F. 6,535 | ou absolt : matralia, 
fête des femmes en l'honneur de 
Mater Matuta (p. Ino), id.] 

mätres co, Ëre, v. n. (ma- 
ter), devenir semblable à sa mére, 
Pac. dans Non.] 

[mätricälis, e (matrix), qui 
concer ne l'utérus, utérin : Herba 
, Matricaire, App. | vena , 
veine utérine, Veg. | 

mätrleida, æ, c. (mater-cæ- 
do), celui ou celle qui a tué sa 
2 parricide, Cic. O. Fr. 1, 
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mätricid'am, Y, n. (matri- 
cida), crime de celui ou de celle 
qui a tué sa mère, parricide, Cic. 
Inv. 1, 13, 18. 

(mätricüla,æ, f, dim. (ma- 
trix), . publics, role, ma- 
tricule, Veg.] 

[mätrimOnfälis, e ( matri- 
monium ), de mariage, matrimo 
nial, Firm. ] 
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mãtrimönlum, I, n. (mater), 
mariage : Jus matrimonii, Cic. 
Clu. tenere — alcis (viri), 
être la femme de qqn | alqam in 
 ducere, épouser, endre 
pour ſemme dare alicui filiam in 
2, donner sa fille en mar iage à qqn 
N alqam in matrimonio | ou 

abere alqam in matrimonium, 
Just., avoir pour femme | collo- 
care alqam in matrimonium, ma- 
rier, donner en mariage | ou : 
Locare alqam in matrimonio | ire 
in matrimonium, épouser, se ma- 
rier, en parl. de la femme, Plaut. 
| petere in matrimonium, Fecher - 
cher en mariage, Suet, | — 
II) métaph. : Matrimonia, fem- 
mes mariées : Matrimoniis provin- 
cialibus abstinuit, Suef. Cœs. 51; 
Tac. 

mãtrimus, a, um (mater), 
qui a encore a mère : puer, 
Auct. Har. 111 puella , Tac. 

** mätrix, icis, f. (mater). 
I) mère. — A) au propr., femelle 
pour étre élevée ou pour repro- 
duire, femelle qui nourrit ses 
petits, nourrice, Varr. N. R. 2, 
5, 12 | brebis portière, Col.] de 
même en parl. des oiseaux, id. | 
— B) métaph., mère, c.-à-d. tronc 
d’un arbre qui produit des reje- 
tons, mère-souche, Suet. Aug. 94 
C) au fig., mère, c.-à-d. 
cause, source, origine, Tert. ] — 
II) matrice, Veg.] — III) regis- 
tre (public), rôle, matricule, 
Tert. et Veg. | — IIV] Utp., mé- 
tropole. ] | 

1. mätrôna, æ, f. (mater), 
femme mariée, particulièr. en 
parl. des dames de qualité, dame, 
matrone, Cic. Cœl. 13 Len pari 
de Junon, Hor. l femme, 
épouse, avec un gén. : Call princi- 
pis , Plin. 9, 35, 58 | Inscr., 
déesse protectrice d’une contrée. 

2. Mätrôna, æ, m., rivière de 
la Gaule Lyonnaise, auj. la Mar- 
ne, Cœs. B. G. 1, 1. 

* mätrönälis, e ( matrona), 
de mère de famille, de dame, de 
femme mariée : Decus , (cs 
bienséances du sexe, Liv. 2, 6 
genæ , ses juues d'honnête femme 
( Lucrèce), Ov. | — gravitas, Plin. 
E., la gravité qui sied à une hon- 
nete femme | habitus, Ulp., la 
tenue qui convient à une mère de 
famille, à une femme honnéte | 
feriæ , fête que les femmes célé- 
braient le 1°° mars en l’honneur 
de Mars, Tert. | mätrônälia, 
um, n. pl., Ov., m. signif. ] 

[mätrônäliter, comme îfl 
convient à une femme honnête, 
Inscr.) 

[mätrônätus,üs, m. (ma- 
trona), tenue d’une femme res · 
pectable, App.] 

[mätrüum, i, n., temple de 
Cybèle. ] 

[mätrue Ils, is, m. (mater) 
(s. ent. frater), cousin germain 
du côté maternel, 4. Vict. ] 

[matta,æ,f., nalte, couver- 
ture grossière , p. ex. de joncs, 
Ov. e 6, 680. ] 

[mattärius,f, m. (matta), 
celui qui couche sur une nat le, 
August.] 

** mattéa ( mactꝭa ou matt ya), 
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MAT 
E, f. 
licat, friandises, Sen. Contr. li, 
273 Petr. 
[mattëôüla, matëdüla ou 
mactéëôla,zæ, f., dim. ( mattea), 
frlandise, Arn. ] 


Mattiäc! , örum, m., les habit. 
de Mattium, les Mattiaques, Tac. 
H. & 7 37. 
Mattiäcas, a, um, de Mal- 
tium : Fontes , source d’eaux 
minérales, le Wiesbaden d' auj., 
Plin. 31, 2, 17 on dit aussi 
aquæ, Amm. | pilæ , boules de 
savon pour teindre les cheveux, 
Mart. 
Mattfam, Ii, n., capitale des 
Caites ; peut-être le Haden d’auj. 
près de Fritzlar, Tac. À. 1, 56. 
[mattusoumatus, a, um, 
peut-être pour madidus, ture 
(douteux), Petr. M1. ] 
mattya, voy. mattea. 
[mätüla,æ, ſ., vase, vais- 
seau pour les liquides, Dig. | — 
II) particulièr., vase de nuit, 
Plaut. Most. 2, 1, 39 |proverb. : 
Matulam esse, étre un niais, un 
imbécile, Plaut. Ps. U, u, 64.] 
Mätüra, æ, f. (maturus, a, 
um), déesse qui préstdait à la ma- 
turation des fruits (d'autres li- 
sent Matuta), August.] 
** mãtũrãte, adv., promple- 
ment, avec célèrité : — sequi, 


Liv. 32, 16; Plaut. 


** mätürätio, önis, f., célé- 
rilé , hâte, précipitation, À. Her. 
7 5 90 

mãtũre, adv. — I) en son 
temps, à point, à propos, à 
temps: Custodes sentiunt, Cic. 
Verr. 2, fl, un, les gardiens s’en 
aperçoivent à temps | satis oc- 
currit, Cæs.]— B) vite, prompte- 
ment, préciptiamment, à la hâte : 
— proficisci, Cic. Fam. 3, 3, par- 
tir sous peu 15 jours | maturius 
proficiscitur, S. maturrime 
occurrere, éd, |maturissime, Cic. 
II) avant le temps, hâtive- 
ment, prématurément : — fleri 
senem, Cic. de Sen. 10, vieillir 
avant le temps, avoir une vicil- 
lesse anticipée | decessit, Vep. 
[mätüréfäcio, ëre (maturus- 
facio), mûrir, résoudre ou dis- 
suudre , en f. de méd., B. L] 
mätüresco, rüi, ëre, v. n. 
(maturus), — I) au propr., deve- 
nir mur, mûrir, en parl, des 
fruits: frumenta, Cœs. B. G. 
6, 29, les blés mûrissent|— II) au 
fig., devenir mur, c.-d-d., acqué- 
vir la force, le développement con- 
venable, se former : Maturescit 
puella, devient nubile, Ov. H. 14, 
835 | partus maturescunt, Cic. 
l’enfant se furme, arrive à terme 
si virtutes ejus maturuissent, Plin. 
Ep., si ses vertus eussent alteint 
tout leur développement | virtus 
maturescens, Liv. 

mätüritas , itis, f. (maturus), 
— I) au propr., maturité: 
frugum, Cic. Tusc. 1, 28 tem. 
pestiva | frumentorum, Cæs. | 
frumenta non multum a maturitate 
aberant, les blés n'étaient pas élot- 
qnés du temps de la maturité, 
allaient étre mûrs, el — 85 
métaph., fruits mûrs, Pall. — 
II) au fig., maturité, — À) temps 


| 
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0 ( 5 meis friand, dé. | propre, opportunité, qualités re- 
LE 
P 


quises, perfection : — gignendi, 
Cic. V. D. 2, 6, le moment de 
l’enfantement ,. où l'enfant est à 
terme ]  ætatis ad prudentiam, 
maturité de l'âge, Age de le- 
rience, de la sagesse | ad matu- 
ritatem perducere, Plin., amener à 
maturité , perfectionner | venire 
ad maturitatem, id., venir à ma- 
turilè , atteindre son parfait dé- 
veloppement | it, pervenire ad 
maturitatem, id. it., maturita- 
tem adipiscl, id. I maturitatem as - 
sequi, atteindre tout son déve- 
loppement | habere maturitatem 
suam, étre à son point | scelerum 
in nostri consulatus tempus 
erupit, c’est sous mon consulat 
ue tous les crimes, mûris dans. 
e silence, devaient éclater] — B) 
moment favorable, occasion: Ejus- 
rei , Cic. O. Fr. 4, 8 — * C) 
maturité de l'esprit, esprit muy: 
Maturitatem Galli criminando, 
eæpèrience, les lumières de Gal - 
lus, Tac. H. 1, 89 [ imperato- 
ris, Vell. | — D) — e 5 
caractères particuliers des sai- 
sons, Cic. V. D. 1, 36; Liv. | — 
**E) célérité, promptitude : — 
pœnæ,. Suet. Tib. 6. 

mätüro , 1. a. et n. (maturus), 
— I) a., mûrir, faire mûrir : Uva 
maturata, Cic. de Sen. 15 uvas, 
Tibull., faire mûrir le raisin | 
maturari, devenir mûr, Plin. 
— ** 20) mélaph., faire mûrir, 
c.-à-d, attendrir, amollir, dis- 
soudre, résoudre, faire aboutir, 
p. ex, un abcès :  suppuratio- 
nes veteres, Plin. 23, 1, 16 panos 
et strumas , id. | olivas muria 
, Pall. — B) au fig., mûrir, 
amener à son heure, à son point, 
conduire à bonne fin, acherer, 
perfectionner, donner toutes les 
qualités nécessaires : Partus con- 
ceptos , Plin. 50,14, 43, ame- 
ner l’enfant à terme | ova matu- 
rantur, id., les œufs éclosent | 
omnia maturata | mustum malu- 
ratum, comme purgatum, Plin., 
vin nouveau clariflé|— Accélérer, 
hâter : cœpta, Liv. 24,13 | 
ter, Cæs. | necem alicui „Hor., 
hâter la mort de qqn | mortem 

— fugam, Virg., se hâter de 

uir | censum, Liv.] < nuptias, 

id.] — Avec l’inf., se hâter de: 
Maturare persequi, Satl. se hà- 
ter de poursuivre | venire, 
Cic. Att. u, 1, se hâter de:venir, 
venir en toute hâte | proſlcisci, 
Cœs. E transducere, id.] per- 
gere iter, Sal. | — se presser 
trop, faire gache avec précipita- 
tion: NI Catilina maturasset si- 
gnum dare, si Catilina ne se fat 
pas tant pressé de donner le si- 
anal, id. | — [Faire à loisir, 
préparer de bonne heure : Multa 
> datur, Ftrg , il est beaucoup de 
travaux qu’on peut préparer à 
lutstr. ] 

II) n. — A)] au propr., mu 
rir, devenir mur, parvenir 
maturité : Maturant (ar bores), 
Plin. 16, 25, 1 — B) metal. 
se hâter, se presser : Nom potest 
ita , Cic. Fam. 2,17 | est 
jussas, Liv., il reçut ordre de se 
hâter, de faire diligence | matu- 
rato opus est, il faut se hdter, à 
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n'a pas de temps à perdre, id. 

mätürus, a, um — I) mûr. 
— A) au propr., en parl des 
fruits: => et cocta (poma), Cic. de 
Sen. 19, 1 | uve, Virg. | 
fruges, id. | £cus maturissimæ, 
Col | seges — messi, blés qu'on 
peut moissonner, Liv. 

II) métaph., qui a les qualitès 
requises, mûr, bon, capable, 
convenable : — soles, Virg. G. 
1,66 | maturus militiæ, en âge 
de servir, Liv. | imperio, mur 
pour régner, id. | filia  viro, 
fille nubile, bonne à marter, 
Virg.| maturior | ovis , I.-e. a 
pariendum dé Col., brebis en 
âge d' etre m re[venter , gros- 
sesse près du terme, Ov. | de 
même - (mulier), id. | gloria, 
gloire suprême , arrivée au plus 
haut degré, Liv. | evi; vieux 
âgé, Virg. | ou = evo, Ov. Î 
centuriones - jam, centurions 
dont le service ne tardera pas à 
exptrer, qui doivent bientôt re- 
cevoir leur congé, Suet.| animi, 
Virg. | et  animo, Ov., dont 
L'esprit est mûr, mûri par be- 
périence , sage, expérimenté, 

B) qui se fait en son temps, op- 
portun : tempus ( mortis), Cic. 
de Sen. 20, 76 | hene maturum 
videtur fore, je crois que ce sera 
le moment | maturum videbatur, 
avec acc. suivi de Pinſ., Liu. 
| — mors, mort qui arrive dans 

e lemps convenable, à l’âge or- 
dinaire. | 

C) précoce, hâté, hâtif: pressé; 
prompt, prochain :  decessio , 
Cic. O. Fr. 1, 4; 1, départ, af- 
franchissement prochain, c.-à-d. 
sortie de charge | — judicium, 
jugement rendu sur-le-champ , 
mors, mort prompte, préma- 
turée, Tibull. | maturior libertas, 
Liv. | victoria, victoire rapide, 
prompte, id.]  hiemes, Cœs., 
hivers précoces|ætas maturissima, 
les premières années de la vie 
la première jeunesse, 4. Her. 
sum maturior Îllo, fe suis venu 
avant lui, Ov.] 

[ De ld le prov. madur; ancien 
ar. meur et le frang. moderne 
mor. 

[mat us, voz. mattus.] 

Matüta, e, ſ., déesse qui pré- 
side à la naissance du jour, or- 
dinair. appelée Matuta Mater, 
divinilé des anciens Italiens ; plus 
tard, son nom la fit confondre 
avec la Leucothée des Grecs et 
avec Albunée ; voilà pourquoi les 
traditions et en partie le culte 
de Leucothée lui furent appliqués, 


MAU 


Auroræ, Ov., les coursters de / Au- 
rore | « ales, l'oiseau matinal, 
le coq, Prop.] arena., I. e. ve- 
natio in circo, Ov., la chasse 
du matin dans le cirque | radii 
, le soleil levant, les rayons du 
matin , id. | pater, i. e. Janus, 
Janus que l’on invoque le matin, 
Hor. | dies , la matinée, le temps 
du matin, Col | matutinos pectens 
capillos, peignant ses cheveux de 
bonne heure, Ov. | Æneas se 
agebat, était levé de bonne heure, 
Virg. | — II] subst., matuti- 
num, i, n. (s.-ent. tempus), le 
malin : Sidus Veneris ante matu- 
tinum exoriens, Plin. 2, 8, 6 
matutinis vespertinisque, matin 
et soir, id. | eodem matutino, dans 
la même matinée, Quint. | — De 
la, à Pabl., matutino, le matin, 
Plin. 7,53,54. 

De {à Pital, mattino et matti- 
3 f et le franç. matin et mati- 
n e. 

Mauri, örum, m. (Maÿpot), 
les Maures, nom des habitants 
de la Mauritante, Sall. Jug. 18 | 
sing., Maurus, I, m., un Maure, 
Luc. u, 678; Juv. . 

[Maurïcätim, adv. (Mauri- 
cus), à la manière des Haures, 
Laber. dans Charis. ] 

{ Maurice, adv., à la mantère 
des Maures, Varr. dans Geil. 

Mauarïcus , a, um (—1) rela- 
tif aux Maures, Coripp.] — 
II) surnom romain, p. ex., Janius 
, Plin. B. 1, 5, 10; Tac. 

Mauritänla (Maurel), e, f. 
(Mavprtaviaæ), (a Mauritanie, 
contrée d' Afrique, sur les côtes 
de la Héditerranée, entre l'océan 
Atlantique et la Numidie, a., 
Fez et Maroc ; il yen avait deux 
sous l' empire, savoir, la Tingi- 
tana (dans l'océan Atlantique) 
et la Cæsariensis (vers la Numi- 
die), Cœs. B. C. 1, 6; Cic.; Tac.; 
Plin. 

** Maurus , a, um, qui con- 
cerne les Maures, la Maurilanie, 
d' Afrique: equites, Hirt. B. 
A fr. % | angues, Hor. ma- 
nus , I. e. Punicæ, Ov. | unda 
, I. e. mare Africum, Hor. 
silva flia Mauræ, I. e. citro ſacta, 
Mart., fille d'une forêt de Hauri - 
tanie, c.-4-d, faite de bois de ci- 
tronnier. 

Maurũsla, æ, ſ. (Mavpouoia), 
même sens chez les Grecs que 
Mauritania chez les Romains, 
Vitr. 8, 2, 6. 

[Maurũüsläcus, a, um, de 
Mauritante : — citrus, Mart. 12, 


Cic. . D. 3,19, 48; Tusc, 1, 12, | 97, 6: 


58; Ov. H. 6, 475. 
[mätütlnälis, e (matuti- 
nus), du matin : i le 
matin, Auct. Carm. de Philom.] 
[ mätütine, adv., le matin, 
au matin, de bonne heure, Prisc. ] 
mãtũtinus, a, um (mane), 
du matin, de la matinée, qui a 
lieu le matin, matinal : tem- 
pora, Cic. Fam. J, 1, les mati- 
nécs = salutatio, {a salutation du 
malin | = frigus, Hor., le frais 
du malin |  somnus, Hart, | 
 cliens, client qui vient le matin, 
td. | + Jupiter, Jupiter qu’on sa- 
due le matin id. edu * e. 


.] 

Haurũsli, ürum, m., les Hau - 

res, Liv. 2h, 9; Plin. 
[Maurüslus, a, um (Mau- 

poudioc), de Mauritanie, poet. 

pour d'Afrique : gens, Virg. 

. u, 206 | arundo, Si. | 
ubes, id. robora, i. e. citrus 
c. 


Musölẽum, I, n. superbe 
tombeau élevé à Mausole, rot 
d’Halicarnasse par sa femme Ar. 
témise, Mausolée, Plin. 36, 6; 
Gell | — ** Il) en génér., tom- 
beau magnifique, mausolée : 
Cæsarum, Suet. Vesp. 23. 

[Mausôléus,a,um,de Hau- 


MAX 


sole : Sepulerum , Prop. 3, 
1,59. ] 

Mausôlas, I, m. (Mabow)os), 
roi de Carte, époux d'Artémise, 
qui vivait du temps de Xerxès, 
Cic. Tusc, 3, 51. 

[(mä&vèlo p. malo; de même 
mavelim etc. voy. malo. 

* Mävors , us, m. p. Mars, — I) 
Mars, dieu de la guerre, Cic. 
N. D. 2,26 | urbs Mavortis, I. e. 
Roma, Vtrg. | — [I)] métaph., 
pour guerre, combat, Aus.] 

[Mä&ävortius, a, um (Ma- 
vors), p. Martius, martial, 
c. -d -d. — I) de Mars.: menla, 
Rome, Virg. E. 1, 216 | tellus 
, la Thrace, td. | proles, les 
Thébains, nés des dents du ser- 
es nee Mars, 5 | a 
vortius, agre qui pass 
pour le fils de Mars, id. | — 11) 
qui a rapport à la guerre, — 
rier, martial, V. Pl. 5, 90; Stal. ] 

maxilla, e, f. dim. (mala), 
mâchotre : Superior -, Plin. 11, 
37, 62, la mâchotre supérieure | 
miserum populum, sub tam 
lentis maxillis erit, malheurcux 
peuple qui sera broyé par de si 
lourdes mâchoires, c.-à-d. lente- 
ment dévoré et ruiné, Suet. | — 

II) mét » Menton : Tu quum 
in maxillis balanatum gausape 
pectas, qui peignes les poils em- 
4.84. de ton menton, Pers. 

9 0 
an maxilläris , e (maxilla), de 
la mâchotre, mazxillaire : Dentes 
2, les dents molaires, Cels. 6, 
9: Plin. 

[maxlillo, as, äre, Gloss., gr. 
lat., frapper à la figure.) 

maxime (maxÜme }, adv., su- 
perl. (du primitif mag, d'où aussi 
magis, mag-aus et mac-tus), au 
plus haut degré, le plus possible, 
le plus; surtout. 

1} en gen.: Hæc ona res in 
omni libero populo, maximeque 
in pacatis civitatibus semper do- 
ruſt, Cic. de Or. 1, 8, 30, et sur- 
tout dans les Btats paisibles | — 
Avec des adj. et des adv., surt. 
avec ceux dont la terminaison 
n’admet pas de degré de compa- 
raison (cf, magis) : Quo etiam ma- 
gis vituperanda est rel necessa- 
riæ tanta incuria, le peu de souci 
d’une chose on ne peut plus né- 
cessaire | naturall carent ami- 
cida { qui ſeri inter ipsos ha- 
beantur, Ces., qui sont considérés 
comme les plus farouches d'entre 
eux | locos ad hoc — idoneos, 
Quint, les 1 les mieux 
appropriés à cela | Ut dicatis 
quam — ad veritatem accommo- 
date, de la manière la plus con- 
forme à la vérité, la plus vrai- 
semblable. 

II] particulièr. — A) dans les 
gradations , le plus, très-grande- 
ment, excessivement, zurtout, 
principalement : Me scilicet , 
sed proxime illum quoque fefel- 
lissem , Cic. R. Post. 12 | fuit 
optandum Cæcinæ, ut etc... se- 
cundo loco, ut... tertfo, ut etc., 
ce qui eût été le plus à désirer 
pour Cécina, cest que, etc. LE 
Quæ ratio poetas, mazimeque Ho- 
merum impulit, les poétes, ei 


NVL. 
cartout, principalement Homère 
à Hombre en particulier. — De 
meme: 


B) pour faire ressortir une 
idée, précisément, justement : 
Qui quum  fallunt, id agunt, 
ut viri boni esse videantur, qui, au 
„ où 1 Le 
le plus de per , asptrent d 
réputation Apr de bien, 
Cic. Off. 1, 18, 41 | hæc quum — 
loqueretur, au moment même où 
il disait cela | quos nuper libe- 
raverat, Cæs. | voy. aussi quum. 

C) ut quisque , ita etc., plus... 
plus : Ut quisque - opis indigeat, 
ita el potissimum opitulari, Cic. 
Of. 1, 15, eætr., secourir chacun 
en ratson du besoin qu’il en a | 
ut quisque animi magnitudine — 
excellit, ita vult princeps om- 
nium esse, plus on se distingue 
var l'élévation de ses idées et de 
ses sentiments, plus on a am- 
bition de dominer les autres, 


D) pour confirmer ou consen- 
tir dans les réponses: très-vo- 
lontiers, oui, très-bien, préci- 
sément, Plaut. — Et, joint 
immo, pour soutenir le contraire, 
sans doute, certainement; je le 
mainttens, immo, Plaut.; Sall. 

[maximitas, ids, f. (maxi- 
mus), grandeur : immanis , 
Lucr. 2, 491: Arn. 

maximôpèére, voy. magno- 
pere. 

maximus, (maxumus), a, 
um, voy. magnus, : 

[mäza,æ, ſ. (uA), pain où 
farine pour nourrir les chiens, 
rat] (u ö 

Mazüca, 2, f. (Métpxa), 
capitale de ia Cappadoce , Plin. 6, 

°3,3 | — autre forme Müäzäca, 
drum, n., Vitr. 8,3, 9. 

Mazax, äcis, pl. Mäzäces, um, 
m., peuple de Mauritanie ing., 
Luc. u, 681 | pl., Suet Ver. 30. 

Imizönömum, I, n. (uaxö- 
vouov, 3.-ent. & VSV), grand 
plat creux, bdssin, Farr. R. R 
3, u, 33 Hor. S. 2, 8, 86. 

[ me, acc. et abl. ego — L . 
mihi, Enn.; Lucil. ] 

** méäbilis, e. — I) a., qui 
sg facilement: Aer per cuncta 
„ Plin. 2, 5, | — II) pass., où 
l'on peut passer, praticable : Tran- 
situs — bubus, Plaut. 6, 1, 1. 
[méëéfmet, p. mea ou mea ip- 
953 3 p. ex. culpa, Plaut. Pœn. 1, 


1 m apte p. mea ou mea ipsius, 
p. e. causa, Ter. Heaut, u, 


3, 8. L 

[méëätim (meus) Char.; Prisc., 
à ma manière, ] 

[ méëätor, Oris. m., Inscr., 
voyageur. ] 

* méätus , üs, m. (meo), — 
1) action de passer d’un lieu dans 
. un autre, passage, marche, 
course: solis luneque, Lucr. 
1, 129, le cours, la marche du 
soleil et de la lune | — cœli, 
Virg., le cours des astres | = 

aquilæ), le vol (de l'aigle), Tac. 

— (oceani), Pin. | spiritus. 
a respiration, Quint, | tt, — 
animæ, Plin. E. | = Danubli, i. 
e. ostium, Tac., embouchure du 
Danube | — 11) métaph., lieu où 
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l’on marche, où l'on passe, pas- 


sage, chemin, route, canal, ou- 
rerture, voie: Meatum vomitioni- 
bus præparare, Plin. 19, 5, pré- 
parer la voie aux vomissements 
Î 5 spirandl, id., la trachée-ar- 

e. 

mẽcastor, voy. Castor. 

[mech nema, ütis, n. (un- 
éme) „ Ouvrage ingénieux, 

[ 1. méëchäntcus, as um 


(unxavixéc), mécanique, qui a 
rapport aux arts mécaniques : 


ars, Jul. Firm., ou  disciplina,° 


Gell., la mécanique. ] 

* 2. méchänicus, I, m., mé- 
canicien, Suet. V esp. 18; Col. 

{ mechir,iris,m. (mot égyp- 


tien), Plin., mecbir, un des mots 
€ 


du calendrier égynt 
meécon,  Onis, 


n. ] 
„ (uf), 


sorte de pavot, Plin. 20, 19, 80. 


mécônis, Idis, (unxwvie, qui 
tient de la nature du pavot), 
sorte de laitue qui endort comme 
le pavot, Plin. 19, 8, 38. 

mécônites, æ, m. (unxuvl- 
TNS, qui ressemble au pavot}, 
pierre précieuse inconnue, Plin. 
37, 10, 63. 

mécôn'um , Ii, n. (un c Vo), 
I) suc de pavot, opium, Plin. 
20, 18, 76 | — II] plante, comme 
peplis, id. 27, 12, 93 | — III) e- 
créments des enfants nouveau - 
nés, Plin. 28,4, 13. 

mẽcum, c.-d-d. cum me, avec 
moi, comme tecum, secum etc. 
— {De là en ital. meco. ] 
11¹ . p. me, Plaut. Amphi. 1, 


[ meddlx (medlx), medi, 


magistrat suprême chez les Os- 
ues, Enn. dans Fest.: voy. med- 
ixtuticus. ] 

[meddixtuticus, i, m., 
Liv., Inscr., magistrat suprême 
des Campaniens.] (185 ) 

Medea, e, f. ea), — 
I) Médée, fille d’Eétès, roi de 
Colchide, et magictenne. C’est elle 

ui procura à l’argonaute Jason 
a loison d’or, „ Lu avec lui, 
emmenason frère Absyrte, qu’elle 
tua en route, et dont elle dispersa 
les membres dans la mer, pour 
échapper par là aux poursuites 
de son père, pendant qu’il ras- 
semblerait ces membres épars, 
Dans la suite Jason répudta Mé- 
dée pour s’unir à Cr'éuse ou Glau- 
cè, fllle de Crèon, roi de Cortn- 
the. Médée alors tua les enfants 

u’clle avait eus de Jason, Ov. 

«71,9 | — métaph. Palatina, 
la Mèdée du Palatin , e.-à-d. Clo- 
dia, Cic. Cœl. 8,18 | — II) ede 
titre d'une tragédie de Sénèque 
— III) pierre précteuse noire in- 
connue , Plin. 37, 10, 668. 


MED 959 


md&or, Cri, guérir, appor 
ter du remède , remédier, traiter. 
— 1) Au propr., constr. avec le 
dat. ou absoll : morbo, Cic. de 
Or. 2, all, guérir une maladie, 
y apporter remède | —capitl, 
guérir le mal de tête | — oculis, 
Plin., guérir le mal Are en 
dolori dentium, id. | vulneribus 
,id | = homini, id.] Absolr, 
Cels. et Plin. | — Avec contra: 
contra Îctus serpentium, id. 9. 
31, 51, .guértr la morsure des 
serpents, être un remède con 
tre, etc. | ars medendi, la méde- 
cine, l’art de guérir, id. 1 — 
* Avec l' ace. vulnus, Vitr. 
| De là au passif : Medendls cor- 
poribus, Fell.] medendo, Virg. 
| — * part., medens, tis, m. 
médectn, Pl. Pan. 2 Tac. [ 
— II) au fig., guérir, porter re- 
mède à, renier, venir en aide, 
réparer : malo, Cic. Ar. 1, 
19, réparer un mal] — stultis, 
apporter des consolattons au vul- 

aire (aux gens sans instruction) 

reip. afflictæ, réparer les dé- 
sastres publics | — incommodis 
omnium |  religloni 1 inopiæ, 
Cæs., remédier au manque de | 
— * avec acc.: Quas (cupidita- 
tes) posses, Ter. Phorm. 5, 
, 3 vitla, Vitr., guértr les 
vices. 

Medla, æ, ſ. (Mnôta), La Mé- 
die, province de l’Aste , Plin. 6, 
26, 93 Virg. G. 2, 126. 

[ médiälis, e, p. medius, 
subst., mediale, is, n., le cœur 
(d'un arbre) Sol. | medialis, is, 
fs Fest., violime noire qu'on im- 
mole à midi. ö 

mèdlaunus, a, um (medius), 
du milieu : Columna „ Vitr. 3, 
11. digitus, Veg., le doigt du 
milieu | — [subst., medianum, i, 
n., le milieu, Dig.] — [De là en 
frang. moyen, moyenner, ] 

médiastinus , i, m., esclave 
qu’on occupait à divers ouvrages 
de peu d importance, p. ex. à Va- 
griculture , au bain; esclave du 
plus bas étage, Cic. Cat. 2,1. 


[médiätenus, adv., Capell., 
Jusqu'à la moitié, ]. 


médiation, entreprise. 
Imèdlä tor, öris, m., média- 
teur, Apr.; Rccli.] 
médiätrix, Icis, f., média- 
trice, BL] | 
(1. mèdica, e, ſ voy. me- 


. | 
[ médibilis,e, Fest., remé- 
diable, ] 
2. mẽdlea, æ, f. (s.-ent.herba), 
luzerne, plante, Plin. 18, 16, 43. 
** médicäbtils, e — II) qu’on 
peut guérir : - amor, Ov. MH. 1, 
523 | avec le dat. :  arti, i. e. ab 
arte, id., que l’art peut guérir. ] 
— Il) salutaire : — succus, Col. 


[MEdEis, dis, f., de Médée, 7. 10 


magique :  herbæ, Ov. 4. 4. 2, 


101, herbes magiques, plantes 
vénéneuses. ] | 

[ mèdèla, æ, f. (medeor), 
guérison , cure; remède, médi- 
cament : Facere medelam, Gell. 
12, > | — au fig., remède : Legum 


, il.“ | 
[mèëdeëïïfer,éra,ërum, Fort., 
qui apporte la guérison. ] 


7 2 

[ médicäbiïliter, adv., en 
guérissant, Pali. ] 

[méëédicäbülum,i,n. (medi- 
cor), lieu favorable. à la guéri- 
son, ADP: | | 

* médicämen, Inis, n. (medi- 
cor), mẽdicament, médecine, re- 
mède , Cic. Pis, 6 en parl. des 
emptlâtres, Tac. 4. u, 57 | pré- 
servatif contre la chaleur du so- 
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leit, Ov. | — IB) au fig., remède, 
p. ex. contre la colère, id. 
* II] suc ou préparation par 
laquelle on altère les propriétés 
d’une chose; drogue , ingrédient 
pour modifier en bien ou en mal 
les qualitès naturelles d un objet : 
Vina medicamine instaurare, Plin. 
14, 20, 25, préparer les vins avec 
un ingrédient | ainsi en part. de 
l'engrais : — seminum, d., ce qui 
hâte les semences | — B) particu- 
lièr. — 1°) suc vénèneux, poison, 
Tac. À.12,67 | drogue pour pro- 
curer l'avortement, Ju v.] — [2°) 
charme, enchantement, maléfice, 


Ov. M. 7, 311] — 3°) suc qui donne | 2 


une teinture, matière colorante, 
couleur, teinture, Plin. 9, 38, 
12 | — 4°) fard, Petr. 126. 

** médicämentärias, a, um 
( medicamentum). — I) qui arap- 
port à la médecine; subst. — A) 
medicamentarius, Yi, m., celui qui 
prépare des médicaments, phar- 
macten, Plin. 19, 6, 33 | — B) 
medicamentaria, æ, 1 (3.- ent. 
ars), la pharmacie, id. 7, 56, 57 
{— (11) qui a rapport au poi - 
son, aux breuvages empoisonnès; 
subst. — A) medicamentarius, ii, 
m., empoisonneur, Cod. Th. | — 
B) medicamentaria , e, f., empoi- 
sonneuse, ib. ] 

* médicamentôsus , a, um 
( medicamentum), médicamen - 
lem: Aqua , Vitr. 8, 3 | medi- 
camentosior, Cat. 

médicämentum, i, n. (me- 
dicor). — I) médicament, remède, 
médecine; drogue, préparation, 
— A) au propr. : Medicamentum 
alicui dare ad aquam intercutem, 
Cic. Of. 3,24, donner à qqn un 
remède contre l’hydropisie Î pré- 
paration dont on se sert à l'exté- 
ricur pour la peau, onguent, 
cosmétique, pommade, essence : 
Medicamentis delibutus | salu- 
tare | — B) au fig., remède : — 
laborum, Cic. Clu. 71, remède 
aux maux | — doloris, remède 
contre la douleur |— II) tout pro- 
cédé de Part pour altérer, pour 
modifier en bien ou en mal les 
qualités naturelles d'une chose. 
— A) médicament nuisible, breu- 
vage empoisonné, poison : Medi- 
camentis partum abigere, Cic. Clu. 
11, se faire avorter au moyen de 
drogues | coquere medicamenta, 
préparer des poisons, Liv. | — 
amatorium , philtre, Suet, | medi- 
camento sagittas tingere, Plin., 
empoisonner des flèches | — (B) 
breuvage magique, charme, en- 
chantement : Medicamento Peliam 
fecit adolescentulum, Plau!. Ps. 
3, 2, 80, par un breuvage magique 
elle transforma Pélias en un tout 
jeune homme] — C) matière 
colorante, teinture, Cic. dans 
Non.; Plin. | —** D) assaison- 
nement, ingrédient, Col. 12, 20, 
b | —E) procédé artificiel pour 
s’embellir, fard, cosmétique, Sen. 
Ben. 7,9 [—22) au fig. : Medi- 
camenta fucati candoris et ruboris, 
0. · d- d. excès d'ornements dans le 
Style (du blanc et du rouge), Cic. 
3 [F) crépissure, Vo- 

0. 

** mdleado, Onls, f., guéri. 
ton, traitement; mê’ . action 
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d' arroser avec le jus d’une plante, 
p. ex., les lentilles, pour les pré- 
Ha du charangon, Col. 2, 10, 

[médicätor, öris, m., méde- 
ein, Tert. 

1. médicätas, a, um — l) 
part. de medico [| — * II) adj., 
médicinal, propre à guérir, qui 
a une vertu curative: Aquæ , 
Sen. N. Q. 3,25, eaux minérales 
| — fontes, Plin., sources miné- 
rales | lac bubulum medicatius, 
id., le lait de vache a plus d’effi- 
cacité | res medicatissimæ, plantes 
d'une grande vertu, Plin. H. M. 


8,7 
[2 médicätus, üs, m. (me- 

dicor), composition magique, Ov. 
H. 12,165. ] 

* médicina, voy. medicinus. 

** médicinälls, e (medicina), 
de médecine, médical, médicinal : 
ars, la médecine, Cels. præf. 
cucurbitulæ , rentouses, Plin. 
digitus , le doigt annulaire, 


Hacr. 
{[meéëdiïcinäliter, Ennod., 
avec ou par des remèdes. ] 
médicinus, a, um (medicus), 
de médecine, médical, médicinal 
— [I) adj. : ars, la médecine, 
l'art médical, Varr. L. IL. 5,18.] 
(s.-ent. ars], la médscine, l’art 
de guérir, Cite. Fin. 5, & | medi- 
cinam exercere, exercer la mêde- 
cine it., medidicinam factare, 
7 5 j où medicinam facere, 
hædr. 


B) s.-ent. officina ou taberna ), 
officine du médecin ou du chirur- 
gien (boutique où les médecins 
cæposaient en vente leurs médica- 
ments et attendaient qu’on ré- 
clamdt leurs services), Plaut. 
Amphi. Uu, 1, 5.] 

C) (s.-ent. res), médecine, mé- 
dicament, remède, potion, trai- 
tement: Medicinam adhibere alicui, 
Cic. Att. 16, 15 | medicinam dare, 
donner des médicaments, trailer 
| facere medicinam alicui, faire 
une opération à qqn, lui appli- 
quer un remède, le traiter |medici- 
nam petere a medico, recourir à 
l’art d’un médecin | - Id) fard, 
cosmétique, Ov. et Prop.] — e) 
métaph., taille de la vigne, Plin. 
35, 19. 

2) au fig., remède, secours, 
soulagement. consolation, guéri- 
son : Medicinam quærere, cher- 
cher un remède, des consolations, 
Cio. Alt. 2, 234 non egeo medicina, 
je n' ai pas besoin de consolation 
| medicinam reperire, trouver un 
remède | animi | quærere re- 
medium, medicinam | medicinam 
affert alqd | > consilit = doloris 

 Calamitatis adhibere alicuf 

ortifier qqn contre une calamit 
|— periculorum, arme contre des 
dangers | <= laboris | exspectare 
medicinam temporis, aftendre 3a 
guérison du temps. 

De là le franp. médecin; tandis 
que lit, medico et ancien franc. 
miege viennent {mmédiatement du 
latin medicus. ] 

* médico, 1. (méëdicus) , gué- 
rir, traiter, soigner :  (apes 
odore (galbani }, Col. 9, 13,7 
{avec dat. : — membris fe. 
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mulis, Ser., guérir le tremble. 
ment des membres.] — II] mé. 
taph., guérir, améliorer avec Le 
suc d’une plante, mélanger, ar- 
roser : a, détremper la 
semence, la préparer en la faisant 
infuser dans un liquide ou en la 
frottant d’un enduit, Virg. G. 1. 
193 [ aquam thymo, Col., faire 
infuser du thym dans Peau | = 
oves unguine , frotter, oindre les 
brebis de graisse, Pall. de même 
medicatus, a, um, p. en.: fruges, 
Virg., herbes préparées | sapor 
(aquę), aaveur minérale, Plin. E. 
polo , miæture, potion, Curt. 
vina , vins mélangés, prépa- 
rés, Col.] somnus, sommeil 
procuré par des sucs de plantes 
ou par la magie, Ov. | « sedes, 
ruches frotièes de sucs odorants, 


cmbaumés, momies, Hel | occulte 
medicans, qui donne une vertu 
curative à, Virg. — IB) teindre, 
colorer : capillos, Ov.] — C) 
empoisonner, Suet. Claud, au 
[Au fig, apaiser : — farores, 
Nemes. ] 
** méëdicor, 1. (medicus), — 
I) au prop., traiter, guérir : -sali- 
cui, Virg. G. 2,135, guérir un 
mal |  venenum, Plin., étreun 
contre-poison | ictum Dardaniæ 
cuspidis, Virg., guérir les bles- 
sures . a | — (1) au 
fig., guëèrir, remédier à : allcui, 
Ter. And. 5, 1,12 | metum, 
Paul., guérir la peur. ] 
* [médïcôsus,a,um, C. Aur., 
médicinalL ] 
1 mèdleus, a, um ( medeor). 
I) adj., qui guérit, qui sert 
à guérir, salutaire :  manus, 
Virg. G. 5,055, mains salutaires : 
(du chirurgien) I ars, la mé- 
decine, Ov. | vis, Plin., vertu 
curative | digitus , le doigt an- 
nulaire, id. [on dit aussi absit : 
„ A. Her. | — B) subst., medi- 
cus, I, m., médecin, Cic. Clu. 21 
* vulnerom, chirurgien, Plin. 
— [2) medica, e, f., femme- 
médecin, Inscr. |— Sage-femme, 
id.] — II) magicien, enchanteur, 
qui use de sortilèges : vulgus, 
Sil. 3, 300. 
** 2. Médicus, a, um (Media), 
de Médie, et métaph. pour : Perse, 
Assyrien: vestis, Nep. Paus, 
314 e Plin. | arbor . 
oranger, id.] mala , citrons, 
oranges, id. 
** mèdle, adv., médiocrement, 
ni bien ni mal, Tac. H. 1, 19. 
* médiétas, ätis, f. (medius), 
— ]) le milieu, terme moyen, le 
juste milleu, traduction du grec 
taph. — A) milieu, moitiè, Pall. 
— Bj) le milieu, le juste milieu, 
terme moyen, Dig. | au pl., 
dans le m. sens, App. | — Arn., 
duplicité, état de ce qui est” 
double. | — [De Là Pit. medieta; 
le provençal, meytat et le franç. 
moitié. ] 
[m&dllünla, e, f. (medius- 
75 4 < quartier de la lune, 
0 dp. 
médimnam, I, n., et mèdim - 
nus, l, m. ( pédeuves ) , mesure 
grecque pour les grains, médimne 


Virg. | mortui arte , cadavres 
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valant d modii rom. , Cic, Verr. 


[mediocer, anc. masc. p. 
mediocris, Prisc.] 
[médtôécricülus, a, um, 
dim. (mediocris ), assez médiocre, 
Cat. dans Fest. ] 
médiücris, e (medius), mé- 
diocre, qui tient le milieu, moyen, 
passable:  orator, Cic. Brut. 
26, orateur médiocre, passable 
vir, Sail Jug. 6, homme 
médiocre, ordinaire; ſt., Cic. 
Rep. 3, 11 | plaga ]  testis | 
 condimentum ( amicitiæ ) — 
telum ad res gerendas | — I) en 
mau. part, médiocre, modéré, 
mauvais, faible, insignifiant, 
fort modeste :  malum, ic. 
Tusc. 3,10 | — eloquentla, élo- 
nce qui n’a rien de merveil- 
eux, fort ordinaire |  poela, 
Hor., poëte médiocre | non 
studium, zèle empressé | non - 
utilitas, avantage considérable | 
= solum, Plin., sol maïgre, ter- 
rain médiocre | — animus, Cæs. 
uon — est industria, Nep., ce 
n’est pas un mince mérite | non 
ss diligentia, Cæs., grand em- 
pressement | non  artes | 
CB) p. anceps, en parl. des sylla- 
es, douteuse, c.-à-d. longue ou 
brève à volonté, Gell. 16, 13.) 
médiücritas, ätis, f. (medio- 
cris). — I) en bonne part, milieu, 
mesure, modération: Mediocrita- 
tem tenere, Cic. Off. 1, 25, 89, 
se tentr dans la mesure | —, que 
est inter nimium et parum, la mo. 
dératton,qui tient le milivu entre le 
trop et le trop peu, entre l'excès 
et le défaut | magnificentiam ad 
mediocritatem revocare, modérer, 
rumener à une juste mesure 
virtutum dicendi, Cic. Brut. 66, 
la médiocrité des qualités oratoi- 
res | — in dicendo, éloquence 
tempérée | aurea , Hor., la 
médiocrité dorée ou d’or | eam- 
dem mediocritatem transferre ad 
alqd, transporter la même me- 
sure (modération) à qqche | me- 
diocritate moderari | mediocrita- 
tem officiorum et vitæ communem 
cultum otque usitatum tuetur (in- 
sauia)| — Pl., medlocriiates, pas- 
II) en mauv. part, médiocrité, 
eæigulté, insigniflance, tnsuffi- 
sance : ingenii, Cic. Phil. 2, 1, 
faible talent] hominum, Veli. 
la misère, le néant de l’homme 
mea, mon insuffisance, le peu 
que je suis, id. 
ment, avec mesure, c.-d-d. — 
1) modestement , passablement : 
Ordo annalium — nos tenet, Cic. 
Fam. 5, 12, la succession métho- 
dique des années ne nous fait 
trouver qu’un plaistr médiocre | 
ne — quidem disertus , il est pas 
même médiocre orateur I- B] en 
mauv. part, mèdiocrement, ſai - 
blement, petitement, un veu: 
æger, Cic. Tusc. 8, 10, légèrement 
malade, indispos⸗ res  utlies 
Hor. , choses faiblement utiles [ 
— I) patiemment, tranquille- 
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F Non ferre, Cic. Verr. 2, 
7 0 

Medlölanensls, e, de Médio- 
lanum ( Milan) : præco, Cic. 
Pis. 261 — Au pl., Mediölänenses, 
lum, m., les habit. de Milan, les 
Milanats, Varr. R. B. 1, 8, 2. 

Medfölanum 7 1. N., ville d'I- 
talie, au. Milan, Liv. 5, 34. 

Méd'omatricl, Orum, m., 
peuple de la Gaule sur les bords 
de la Moselle, près de Metz, Cæs. 
[mëédïoxime (medioxüme }), 
adv., p. mediocriter, Varr. dans 
Non. ] 

[médioxiImus ou méëdioxü- 
mus, a, um comme medius. — I) 
{ntermédiaire, qui se trouve au 
milleu : Uxor , Plaut. Cist. 2, 
3 ,67 | — 11) pour mediocris, selon 
Fest. 

lmedipontus, À, m., peut - 
être corde de grosse dimension, 
9. em. pour presser le vin, Cal. R. 


Re TS um (me- 
ditor), qui médite qche avec ar- 
deur ; avec Pacc. : bellum , Just. 
38, 3, 7. a 

[méditämen, Inis, n. (medi- 
tor), méditation, plan, projet : 
belli, Sil. 8, 325. ] 

** méditamentum, i, n. (me; 
ditor ). — I) méditation, prépara- 
tion, étude : belli, Tac. H. u, 
26, apprentissage de la guerre 
au pl., id. | — III) ce à quoi ou 
par quoi l’on s'exerce, exercices; 
élèments, Gell. 8, 6.] 

** mêédtate, adv. (meditor), 
de propos délibéré „ après ré- 
flexion : - probra effundere, Sen. 
de Const. 11 | — tenere, savoir 
parfaitement, Plaut. 

médïtat\o, önis, f. — I) ac- 
tion de méditer, de réfléchir sur 

che, de penser à, méditation, pro- 
el: «= futuri mali, Cic. Tusc. 3, 
15, action de penser au mal qui 
peut arriver | — B) particulièr., 
action de se préparer à qche, 
préparalion, étude, exercice : 
atque exercitalio, Cic. Div. 2, 46, 
l'exercice et l'étude | «> obeundi 
sui muneris, action de se prépa- 
rer à remplir sa charge | com- 
mentatio atque — Per et oratio | 
meditauonem adhibere | mor- 
tis, Sen., manière de préluder à 
la mort | — * B) préparation à 
la guerre, petite guerre: cam - 
estris, Plin. Pan. 13 | — De là, 
äbitude : Ramum edomari medl- 
tatione curvandi, Plin. 17, 19. 

[meditativa verba, n. pl., 
verbes méditalifs, qui expriment 
une envie ou les pr'paratifs d’une 
chose, Diom.; Prisc. ] 

{[méëéditätor, Gris, m., celui 
qui médite, qui examine ( dou- 
teux), Prud. 

[méëdïtätürium,ii,n. ier., 
lieu. où l’on prépare qche, labo- 
ratoire, arsenal, au fig. | Hier., 
préparation, prélude d. 

[médïtätus, üs, m. (medi- 
tor) comme meditatio, meditation, 
pensée, App. 

médi'terranèëus , a, um (me- 
dius-terra ), qui est au milieu des 
terres, méditerrané [‘mariti- 
mus ]: (urbs), Cic. Verr. 2, 
8, 838] oppidum, Plin.! 
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homo, Liv., habitant de bintérieur 
des terres | — homines | — Bt 
absolt : Méditerränël, örum, pi. 
m. (s.- ent. homines ), Cic. N. D. 
4, 81 | (locus) maritimus an 
mediterraneus, Quint. | loca , 
Liv. | regio , id.] jurisdictlones 
2, Plin. |  coplæ, td. | lter , 
Liv., route par terre | commer- 
cium , Plin., commerce tnté- 
rieur | — * Subst., mediterra- 
neum, l’intérieur d'un pays, lieu 
situé dans F intérieur d'un pays, 
loin de la mer, id. 3,1, 3 | pi 
mediterranea, id. 


[méditerrëus, a, um (me- 
dius-terra), expression préféra- 
dle, selon Éisenna d mediterra- 
neus, dans Fest.] 


médltor, 1. (de pehetéo , ©, 
comme lacrima de ôdxpuov), mé- 
diter, réfléchir, penser, songer. 
— IJ) en génér. : De tua ratione 
meditere, Cic. Fam. 1, 8, réflé- 
chis au parti que tu auras à pren- 
dre | et commentari de populi 
libertate, faire de la liberté du 
peuple l'objet de toutes ses pen- 
sées | mecum meditabar quid 
dicerem , je réfléchissais à ce que 
je dirais | avec Pacc. :  curiam, 
penser au sénat, Pavoir devant 
les yeux | ct avec ad: ad rem | 
— I) particulièr. — À) penser à, 
ne penser qu'à qche, avoir en vue, 
préparer, ou se préparer 4: 
regnare, Cic, Phil. 2, 45, songer 
à régner |  proficisci, Nep., se 
préparer à partir, préparer son 
départ | ſugam, se préparer à 
fuir | « alicui pestem, Virg., 
méditer la perte de qqn | — Mu- 
sam (i. e. carmen) agrestem, id., 
essayer des chants rustiques | — 
B) étudier, préparer, travailler, 
s'exercer à:  Causam adversus 
alqm, Cic. Att. 5, 21, préparer 
une cause à soutenir contre qqn { 
 accusationem| verba lædend 
| — versus, Hor., travailler des 
vers] longam absentiam, Tac., 
se préparer à une longue absence 
avec ad: ad rem, Cic. Fam. 
„3 ad dicendum, s'exercer 
à la parole | — ad prædam | ad 
hujus vitæ studium meditati sunt 
labores tui, tes efforis ont eu 
pour but l'apprentissage de ce 
métier, Cic. Cat. 10 | —[ Avec le 
dat, :  nugis, Plaut. ] — Absolt 
étudier : — extra Forum, Cic. 
Brut. 88 | — * Hétaph., en part. 
des animaux, Plin. 8, 32 | et en 
parl. des obj. inanimés : Cauda 
scorpionis nullo momento — ces- 
gat, td., la queue du scorpion est 
sans cesse en mouvement | 
C) s'exercer à: Demosthenes per- 
fecit meditando, ut, à force 
d'exercice, Cic. de Or. 1,61 | 
citharœdicam arten., s’occuper de 
musique, l’étudier, Suet.] — Au 
part. parſ. méditätus, a, um, 
avec la signiſ. passive, médité, 
réfléchi, préparé, étudié : Ea 
quæ — et præparata inferuntur 
Cic. of. 1, 8, 27, ce qe a ét 
méditè et préparé | nihil feci non 
ante meditatum, je n'ai rien fait 
ue qe ne l’eusse médité d'avance 
[just es „e Pre de fermer 
es tribunaux a èté conçu | — 
scelus, crime prémédité | ver- 
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bum, mot prémédité| — commen- 
tationes | E oratio, discours, 
dont on à étudié le plan, Suet. 

[Médïtrina dea, déesse qui 
présidail à la guérison des ma- 
ladies, Fest.] 

{ MédYtrinälla,ïfum, n., fête 
en l'honneur de, la dea Meditrina, 
Varr. L. L 6, 3.] 

* médituilfum , Yi, n. (me- 
dius), milieu, espace intermé- 
diatre , Cic. Top. 8, 36; App. 

médiam ;, milieu, voy. art. 
suiv. 

inéd'as, a, um (péo06, n, ov), 
qui est au milieu, au centre, cen- 
tral. | 

I) au propr. : ‘prima et et 
e tema pars, Cic. de Or. 3, 50, 
le commencement , le milieu ct la 
fin | ‘ultimum, ‘“proximum, 
tempus | — digitus, Quint., le 
doigt du milieu, le médius | 
unguis, Juv. | medio tempore, en 
attendant, sur ces entrefaites , 
dans l’intervallie, Just. | flumen, 
quod medio oppido fluxerat, au 
milieu de la ville, Liv. | mediis 
diebus, pendant les jours inter- 
médiaires, td. | in solio — conse- 
dit, Ov. | medium in penetralibus 
hostem, ennemi 
dans l’intéricur de la maison, 
Virg.|alqm medium arripere, sai- 
sir qqn par le milieu du corps, Ter. 
| nego quicquam esse medium (s.- 
ent. inter familiarem et socium), 
je prétends qu'il n'y a pas ici de mi- 
licu (entre ami et complice )\sutvi 
d’inter, de l’abl. ou du gen.: Quum 
inter bellum et pacem  nihil sit, 
puisqu'il n’y a pas de milieu entre 
la paix et la guerre | Megaram 
mediam Corintho Athenisque con- 
didere, Vell., à égale distance de 
Corinthe et d'Athènes| locum me- 
dium regionum, Cæs. | omnium 
rex erat, Liv., le rutétait au milieu 
d'eux tous\— res, locus, eic. 
p. medium rei, loci, le milieu d’une 
chose, d' un lieu, ete.] in media 
potione, en buvant , Cic. Clu. 10 | 
e medio cursy-revocare alqm, rap - 
peler qqn avant qu’il ait achevé 
sa course | in colie medio, Cæs. | 
in medio foro, au milieu du forum 
| ad Janum medium sedere | ex 
media laude justitiæ esse, étre une 
partie essentielle de la justice | in 
mediam viam, au milieu de la 
roule , en chemin, Ter. |  dies 
midi, le milieu du jour, Virg. 
— [En précisant une époque, el 
suivi de et ellipt. : Nox , et do- 
minæ mihi venit epistola meæ, 
une seule nuit (s'écoule), et il 
m'arrive une lettre, Prop. | una 
dies — est, et ſiunt sacra Minervæ, 
un jour encore, et on célèbre la fête 
de Minerve | ît., nec longum in 
medio tempus, quum, etc., Virg. 
. 9, 395, au méme instant.] 


B) subst., médium, fi, n. 1) 


milieu, intervalle : diei, Liv. 
27, 48, le milieu du Jour 
ædium, id., le milieu de la mai- 
son, l’intérieur, la cour| medium 
ferire, frapper au milieu, Cio. 
Fat. 12 ire per medium, traver- 
ser, Quint. | in medio, au milieu, 
Sall.ſ ou absoit medio Ov.|medio 
temporis, dans l'intervalle, en 
attendant, Tac. 


la propriété commune, id. si In 
medio ponitur (regnum), si {out le 
monde peut prétendre au trône, 
td. | nihil relictum esse in medio, 
pour les autres, td. | on dit aussi 
in medio relinquere, sen rappor- 


ne pas décider, laisser indécis 

in medium, en public, aux yeux 
de tout le monde, devant le peu- 
ple: In medium rem vocare, son- 
mettre une chose au jugement du 
public, au peuple, Cic. Cœl. 28 juti- 
litates afferre in medium, mettre 
les avantages en commun flaudem 
conferre in medlum, mettre la 
gloire en commun, laisser chacun 
en prendre sa part, Liv. con- 


ui a pénétré. 


MEL 
2) le public, Le peuple, la com- 


mune, la société, la publicité, 
te grand jour: Rem in medio po- 
nere, exposer, mettre au jour, 
faire connaître à tout le monde, 
Cic. V. D. 1, 6 | on dit aussi, rem 
in medio proponere | quæ in medio 
posita sunt, les choses publiques, 
connues de tout le monde] dicendi 
ratio in medio posila, exposée, 
mise sous les yeux de tout le 
monde] mater in medio est, est pre- 
sente, Ter. tabule sunt in medio, 
les pièces sont sous la main, sous 
les yeux | cæsisuntin medio, sous 
les yeux de l’armée entière, Liv. 


{ crimen in medio erit, deviendra 


public, id. | præda est in medio, 


appartient à tout le monde, est 


ter au public, ne pas se 


ferrein medium, répandre , pu- 
blier , faire connaître, td. | pro- 
fiteri aſqd et in medium proferre | 
in medium alqd afferre F proſerre 
in medium | curare in medium, 
veiller à l'intérêt commun, Liv. | 
quærere in medium, amasser dans 
l'intérêt commun, Virg. | bona 
interfectorum in medium cedant, 
doivent être mis en commun, être 
partagés entre tous, Tac. | ex 
medio, du reste, Pomp. Dig. | ex 
medio res arcessit comædia, la 
comédie tire ses sujets de la vie 
commune, du sein de la société, 
Hor. | de medlo adjecit, il ajouta 
(aux autres juges intéressés) un 
juge neutre, Liv. | verba de me- 
dio, termes du langage ordinaire, 
usuels, simples, A, tollere verba 
e medio, employer le langage or- 
dinaire , usuel | sumpta de medio, 
choses connues, prises dans le 
domaine commun | mais tollere de 
medio literas, écarter, fatre dis- 
paraître, supprimer | tollere ho- 
minem de medio, se défaire de 
gon, le tuer | de même pellere de 


officium, 


hil medium volvere animo, 


MED 


37, guerres ordinaires | vuigus 


„, le vulgaire, le commun, 


foule, Ov. | it., plebs —, id, | 
devoir commun à tous 
tes hommes, Cte. Off. 1, 8, 8 | ni- 
iv., 


ne pas concevoir de médiocres 


“espérances, aspirer à tout. 


2) qui tient le milieu, moyen, 
intermédiaire : Etatis mediæ vir, 
Phœdr. 2, 2, 8, homme de moyen 
age, entre deux âges; ni jeune ni 
vieum | tas, Cic. de Sen. 20, 


76 | — uxor, Plaut. I homo 


medio, chasser | plehem de medio 


emovere, chasser, écarter: la foule, 
Liv. | excedere e medio, pärtir, se 
retirer, Ter.| ou recedere de me- 
dio | e medio excedere, quitter le 
monde, Ter. | on dit aussi e me- 
dio abire, id.] in medium venire, 
paraitre en public | on dit aussi 
in medium procedere, se montrer, 
paraître. 

C) chose (intermédiatre ) indif- 
férente, qui n'est ni bonne ni 
mauvaise, Cic. Ac. 1, 10. 

[D) moyen, ressource, Pall. ] 

) métaph. — A) demi, Col. 
11, 2, 51 Subst. medium, Il, n. 
la moitié , id. de Arb. . ö 

B) médiocre, commun, ordi- 

naire , habituel * — bella, Liu. 5, 


homme entre deux âges, Sen. 1 
— d) modéré, mesuré, qui garde 
un juste milieu : oratio, Liv. 
10, 26, discours mesuré | — 11 
bertas, id., sage liberté| homo, 
Liv., homme modéré | inge- 
nium, id., caractère modéré, ni 
trop pacifique ni trop guerrier 
55 Subst., medio, orum, n. pl., 
. ‘ 


C) ambigu, équivoque, dou- 
teux, indéterminé : responsum 
Liv. 29, 29, réponse équivoque | 
«= sermo ; Plin. B., langage am- 
bigu LE vocabulam, Gell, mot 
à double entente | artes, Quint:, 
talents qui dépendent de l'usage 
qu'on en fait, indiſſerenis par 
eux-mêmes. 

D) qui participe à deux choses, 
qui les concile : Agcbat medium 
pures dissimulantis, allqua inhi- 

entis, Vell. 2, 114 | pacis belli- 
que , Hor., propre à la paix 
comme à la guerre | fratris et so- 
roris , médiateur entre la Sœur 
et le frère, Ov. 

E) neutre, qui garde la neu- 
tralité : Medlos esse jam non lice- 
bit, Cic. Att. 10, 8, on ne pourra 
plus rester neuiye, faudra se 
prononcer | mediis cousiliis stan- 
dum videhatur , on jugea à propos 
de garder la neutrahté, Liv. | 
dum media sequitur , en ne se pro- 
nonçant ni pour l’un ni pour bau; 
tre, Tac. | placuit medium 

uiddam tenere, Plin. E., on Jugea 

on de garder un certain milieu. 

F) au milieu du chemin, c.: 
d. en route: Ne => occurrere pos- 
sit, Virg. E. 1, 682. ] 

De là l’ital. mezzo, en compos. 
mezzodi | — Le français midi, 
mi-di vient du latin medius dies, 
d'où en latin même meridies, roy. 
ce mot | du latin medius locus 
vient le frang. milieu 1 — Du la- 
tin media nox vient le franç. mi- 
nuit, voy. la fin de l’art. nox.] 

medius ſidius, voy. ſidius. 

[(medix, voy. me dix. ] 

medixtutious , (meddlxt.; s’é- 
crit aussi en deux mots), I, m., 
nom du premier magistral de 
Capoue, Liv. 24, 49. : 

Médon , us, m. (Méèuwv), fils 
de Codrus, roi d Athènes ; fut le 
ler archonte: ses descendants 
s’appelèrent Medontidæ, Vell. 1,2 

Médontidæ, ärum, m., uh. 
bart. précéd. 

mdulla, e, f. (medius). — 
I) au propr., moelle des os : Per 
media foramina a cerebro medulla 
descendente, Plin. 11, 37, 92 | 
medullæ e dorso, Plin., la moelle 
épinière 1 viscera medullæque, 
Ote. | — * B) métaph., en pari 
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des plantes et des vègétaux, la 
moelle : Vitis, Col. 3, 18 | ne- 
duilam e caule eximere, Plin. | 
de même en parl. du blé, l’inté- 
rieur d'une chose, farine, pulpe 
chair, intérieur, fruit, Betr. 
— 11) au fig. — A) ce qu'il y a de 
Plus intime, le cœur, le fond, les 
entrailles : Mihi hæres in medul- 
lis, je te porte au fond de mon 
cœur, Cic. Fam. 15,16 | in me- 
dullis populi Rom. ac visceribus 
hærebant | fervor animi.., tan- 
quam in venis medullisque fnsede- 
rit | est (i. e. comedit) flamma 
medullas, Virg., le feu consume 
mes entrailles | quæ mihi sunt 
inclusa medullis, ce que je ren- 
ferme dans mon cœur, au ond | 
de ma pensée LE IB) la moelle, la 
uintessence, la fleur d'une chose: 
uadæ , Enn. dans Cic. Brut, 
15 4  verborum , {a fine fleur de 
l'expression , Gell. ] ou 
De A Pit. midollo, et le franc. 
moelle, ] 
{ médulläris, e (medulla), 
gui est dans la moelle, dans Lin- 
térieur, médullaitre : dolor, 


App. ; 

{méëdulilïtus,adv. (medulla). 
D au propr., jusque dans la moelle 
des os, Varr. dans Non. | — 11) 
au fig., au fond du cœur, de tout 
son cœur, cordialement : = 
amare , cordialement , de tout son 
cœur, Plaut. Host. 1, 3, 86 
ingemere, App., gémitr profon- 
dément. ] 

{m ëdullo, 1. (medulla}, rem- 
plir de moelle, App.] 


„ méduliüsns, a, um (me- 
rempli de g 
| 75701 ), de Megare :  arva, Stat. 


dulla), moelleux, 
moelle, Cels. 8, 1. oo 
médullüla,æ,f.,dtm. (me- 

an la) } moelle : anseris, Catull. 

U 4 

1. Hẽdus 
un Mède [ poët. aussi, un Perse, 
un Assyrien, un Parthe ), For. 
O. 1, 2, 51 pl. id. 5 

2. Me dus, a, um, de Médie : 
acinaces , Hor. O. 1, 27, 5 
lumen , l. e. Euphrates, id. 

3. Medus, i, m. (Mñôoc). — 
I) fleuve de Perse, Curt. 5,4,7 
| — 11) Als de Médée, sujet d’une 
HA de Pacuvius , Cic. Off. 1, 

U e 

Medũsa, , f. (Méôovoa), 
Méduse , une des Gorgones, fille 
de Phorcus, dont Persée coupa 
la tete hérissée de serpents. La 
tête de Meduse changeaît en pierre 
tous ceux qui la regardaient, Ov. 


um, de Mé- 
1 Pégase, né du 
sang de Héduse, Ov. F. 5, 8 | où 
« Præpes, id. |  fons, {a fon- 
taine de Méduse (qui doit son 
existence à un coup de pied de 

Pégase), id.] 8 
Migæra, , f. (Méyopa), 
gère, Virg. A. 


une des Furies, M 
Mégälensis » © — 1) qui a rap. 


Cie. de Div. 2, 66 


1, m. (Mäñôoc), | 
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Har. 12]les Mégalésiennes Le De 
ga- 


44, ludi , Cell., les jeux 
lésiens | 


pre dont le préteur était revêtu 
dans cette fête, Mart. 10, fi, 5.] 
Mégälésta ( Mégälensta, örum, 
RL, [éle en l'honneur de Cybèle, 
Jeux M égatésiens : Megalesia spe- 
ctare, Aucl. Har. 11 | « ludi, 
Ov. |fudi fuere, appellata, Liv. 
| Megalesia facere, 
[Mëgälestäcus,a, um, re- 
lalif aux spectacles donnés dans 


les fêtes de Cybèle, des Dégalé- 


slennes : mappa, Juv. 11, 191. ] 

[mëgälium,ii,n., Plin., sorte 
donguent, ] 

** mésälügräphia, », f. (uus 
yahoypapia ), peinture en grand, 
quand on représente les personnes 
et les chioses plus grandes qu'elles 
ne sont réellement, Vitr. 7, l, l. 

Meguldpölis, is, f, (Meyc é 
ROC), ville © Arcadie, patrie de 
Polyke, Liv. 32, 5; Plin. 

Megälöpöifte, rum, m., les 
Mégalopolitains, les habit. de 
Mégalopolis, Liv. 28, 8. 

Mégälépôlitänt, ürum „ m., 
les habit, de Mégalopotis „ Les He. 
galopolitains, Liv. 32, 22: Plin. 
Sing, Mégalöpölirtanus 2 1, m., 
un Megalopolilain, Liv. 

Megara, æ, 
drum, n. pl. (& Méyapa). — 
I) Hegare, ville de la Mégaride 7 
patrie d'Euclide, auj, Magara 5 
Lib. — II) ville 
de Sicile, id. 2h , 30. 

[MËgäreïus, a, um (Meya- 


garée, père d'Hippomène · Heros 
, Ov. M.10, 659. 

** Mégärensis.e, de Mégare; 
subst., un habit. de Mégare : Ni- 
clas os Plin. 7, 56, 57 | — Pi. 
subst., Mégärenses, lum, m., les 
habit, de Mégare, td, 4,7, 11. 

1. Mëgäreus, &i ou sos, m. 
(Meyapeuc ), de Mfégare : Eucli- 
des , Cic. Ac. 2, 2. 

[2 M&gäreus, a, um (Meyé- 
petos), subst., Megarea p. Megara 
(ville de Sicile), ou pour Megaren- 
sia (s.-ent. arva), Ov. F. A, 41. 

3. Mégäreus , os, m. (Meyc-· 
pee), Mégarée, fils de Neptune, 
3255 d Hipyomène, Ov. M. 10, 

05. 


Mésäricas, a, um (Meyopr- 
166), de Mégare : signa, statues 
en marbre de Méêgare, Cic. Att. 
1, 8 | — Subst., Mégärici, 5rum : 
m. (s.-ent. phifosophi), les philo- 
sophes de Mégare, les Mégari- 
ciens, partisans d' Euciide de Mé- 
gare, Cic. Ac. 2, L2. 60 

Mégäris, ids, f. (Meyapl c). 
— 1) petit État de la Grèce, où se 
trouvait Mégare, près de At- 
tique, Mel. 2, 3, uJ— II) vélle de 
Sicile, appelée ausst Megara, 


port à la déesse Cybèle (Merch Cic. Verr. 5, 25, 63. 


beck); de la, — sacra, fête célé- 


[Mésärus, a, um, de J- 


brée en son honneur et consistant | gare : sinus, F irg. . 3, 689, ] 


en: représentations théâtrales, 
Plin. J, 37, 37 | on dit aussi ab. 
solt Mégälens}a, lum, n., pl., Auct. 


** mëgistänes, um, m. (pe 
YioTävEc }, les grands, les sei- 
gneurs d'un vays qui composent 


— II) qui a rapport à 
celte fête:  purpura, la pour- 


C., et Mégära, 
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toujours la suite du rot, Tac. 4. 
15, 27, 2; Sen. B. 

mehereule, mehercle, meher- 
cules, sorte de serment, par 
Hercule! certes, assurément , 
vraiment, sur l'honneur; voy. 
Hercules. 

ÎmEjo, ëre, uriner, pisser, 
Hart. 12, 52,13; Pers. Hor. S. 2, 
7, 52. Métaph., fuir, en part. 
d'un pot de nuit, Mart. — Pro- 
verb. : Caldum et frigidum po- 
dare, buire froid et pisser chaud, 
c'est-à-dire fatre des dépenses 
nn de ses recetles, Petr. 67, 

0 


mel, mellis, n. (h). — I) au 
propr., miel, Cic. de Sen. 16 
abl., melli, Plaut. | pl., mella, 
Virg. | mella Falerno dijuta, l.-e. 
mulsum, mélange de miei et de 
vin, oivôuelt , Hor. | — Les an- 
clens avaient coutume de frotter 
de miel les cadavres pour les pré. 
server de la décomposition, Nep. 
Ag. 8; Col. | — * I) au fig., 
miel, pour tout ce qui est doux 
et agréable : Poetica mella, Hor. 
E. 1, 19, un, le miel de la ol 
melli est, il m’cst bien doux , id. 
Ve même en part. de la douceur 
du langage, du style : Nestoreum 
, le mtel que distillatent les tè- 
vres de Nestor, la douce éloquence 
de Nestor, Auct. Carm. ad Pis. | 
Homerici senis , Piin., m. Sign. 
lon dit aussi, comme terme de ca- 
resse: Meum , Plaut. | Pœn. 
1, 2, 154 | Sempronium, ac de- 
licias tuas, Cœl. dans Cic. 


[De là lt. miele et Le franc. 
miel, ] 1 


Mela, æ, m. — ) nom d’une rt 
vière, voy. Mella| II) nom d’une 
famille : Pomponius Mela, géo- 
graphe romain, qui écrivit sous le 
règne de Claude le traité de geo- 
graphie que nous avons encore. 

melenäètos, i, m., voy. me- 
lanætos. 

mélamphylion, I, n. (end- 
Mo), espèce d acanthe bran- 
Che ursine, à feuilles noires, Plin. 
22, 22, 34. 

méëlampôüdïon, fi, n. (ueh«u- 
w6Btov), ellébore notr, auquel le 
médecin Melampus a donné son 
nom, Plin. 25,5, 21. 

mélampsythium , I, n. (ue- 
Au), Sorte de vin cuit noir, 
Plin. 14,9, 11. : 

Melampus, ddis, m. (Mean. 
tous), fameux médecin et devin, . 
fils d’Amythaon, Cic. Leg. 2,13, 
33 Virg. G. 3, 550. 

mélänäëtos , i, m. (ue · 
tés), aigle noir, espèce de petit 
aigle, Plin. 10, 3, 3. 

melancholia. , 

mélanchôülïcus, a, um (e- 
Axyxoltxôs), atrabilatre, mélan- 
colique : homo, Cic. Tusc. 1, 
33 | — insania, Plin. | verti- 
gines, id. 1 0 

mélancürÿphos, i, m. (u- 
Aayxopupos ), ofseau à tete notre, 
mélanocéphale, espèce de bécasse, 

| Plin. 10, 29, 4h. . 
mélancränis, is, f. (us hy- 
#paviç ), sorte de jonc , dont l'ex- 
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trèmitè est couverte de boutons 
noirs, Plin. 21, 18, 69. 

mélandrÿum, I, n. (ue)dv- 
&puov). — I) tranche de thon ma- 
riné, Plin. 9, 15, 18|— II) plante, 
voy. malundrum. 

a mélänta, æ, f. (%,), 
notrceur, tache noire de la peau, 
Plin. 2h, 8. ; 

mélanspermon, I, n. (us- 
N ), nigelle romaine, 
Plin. 20, 17, 71. 

{[mélantëria, æ, f. (uehav- 
pla), poix de cordonnier, 
B. L.] 


mélanthëmon , I, n. (pe- 
0epLov) p. anthemis, camomille, 
anthémide, Plin. 22, 21, 26. 

Mélantheus, a, um, relalif 
à (un certain) Mélanthus : 
cædes, Ou. Ib. 623. 
mélanth{am on mèlanthlon, 
Ii, n. (weX@vôtov), nigelle ro- 
maine, Plin. 20, 17, 71; Col. 

Melanthtus, Yi, m. (Mezäv- 
ioc), berger d' Ulysse, Ov. Her. 

„95. 

Melantho, ds, f. (Mezxvdc), 
nymphe de la mer, fille de Deu- 
calion, Ov. M. 6, 120. 

{[mélanthum, comme melan- 
thium, Ser. Samm. | 

Mélanthus , i, m. (Méavôoc), 
— I) rivière de Sarmatie, Ov. 
P., u, 10, 5 II) rot dÉlide. 
puis d'Athènes, père de Codrus, 
Vell. 1, 2. | 

mélänurus , i, m. (h- 
pos), nom d un poisson de mer, 
Plin. 32, 2, 8. 

mêläpr'um , II, n. (de pov, 
pomme, de dnioV, poire) pomme- 
poire, sorte de pommes qui res- 
semblent aux poires, Plin. 15, 
4h, 15. 

méêlas, Anis ou Anos (heheg, 
noir), m., — I) tache noire de 
la peau, Cels. 5, 18,19] — 11) Me- 
las (8. - ent. ſluvius), nom de plu- 
steurs rivières (en Thessalie, en 
Thrace, en Sicile, en Pamphylie), 
ainst nommées à cause de leur 
eau trouble, Liv. 36, 22; Plin. 

Meidi, rum, m., peuple de la 
Gallia Celtica, ceux de Meaux, 
Cœs. B. G. 5,5. 

mele, pl. de melos, voy. melos. 

Müléäger ou Melenagros (us), 
1, m. (Meéaypos), Méléagre, 
fils d'Œnée, rot de Calydon, et 
d'A thée , héros de la chasse du 
sanglier de Calydon. Sa vie dé- 
pendait d'un tison éteint ; sa mene 
brûla un jour ce tison par esprit 
de vengeance, et fil ainsi mourir 
son fils, Ov. M. 8, 451. 

(Méléagreus,a,um (Men- 
r de Méléagre, Luc. 6, 


Méléügris, idis, f. (Mehea- 


ple), pl. Méléägrides. — I) (.- 
ent. aves ou gallinæ), pintades, 
Plin. 10, 26,38 | — II) person- 
nages fabuleux, sœurs de Mé- 
léagre, qui pleurèrent tellement 
la mort de leur frère, qu'elles fu- 
rent changées en piniades, Ov. M. 
* 

[Melez grlus, a, um, de Me- 
teagre, Stat. Th. h, 103.] 


pomme de paradis, appelée pri- 


MEL 


1. Meles, ëtis, m. (Menne), 
rivière d'Ionie près de Smyrne, 
sur les bords de laquelle Homère 
a, dit-on, repu le jour, Plin. 5, 
29, 31. 

2. méles (mæles) ou melis 
mælis), is, f., animal, proba- 
lem. la martre, Plin. 9, 38, 58. 

[Mèlétëus, a, um (1. Metes), 
du Mélès ; poët., d Homère, Ti- 
bull. u, 1, 200. 


Menbea, æ, f. (Mezisora), 
Mélibée, ville de Thessalie , près 
du mont Ossa, patrie de Philcce- 
tète, Liv. 36, 13, 6; Plin, 

Mélfbœus , a, um, de Mélibée : 
— 190 , pourpre fabriquée à 
Méèlibée, Virg. . 5, 2 | 
dux, i. e. Philoctetes, id. 

(melicembalis, is, m., Plin., 
coquillage inconnu (mot dou- 
teu. 

** mélïcëra , e, ſ. (uEXéxnpa), 
sorte de matlére visqueuse el 
blanche des tumeurs, Cels. 5, 
26, 20. | 

„ méllceris, Ydis, f. (su- 

xnpls), sorte de tumeur, mélicé- 
ts, Plin. 21, 20, 87. 
Mellcerta ou Méëlïcertes, æ, 
m. MeXtxégene ), fs d’Ino et 
d'Athamas. Pour éviter la fureur 
d'Athamas, Ino et Mélicerte se 
précipitèrent dans la mer. Le der - 
nier fut métamorphosé en dieu 
marin, et appelé Palæmon par 
tes Grecs, Portunus par les Ro- 
mains, Ov. H. u, 521. 


pos, Jaune comme le miel), pierre 
précieuse inconnue, Plin. 37, 
11, 73. | 

mélichros, Otos, m. (Hahl 
00 , de couleur de miel), pierre 
précieuse inconnue, Pün, 87, 
11, 73. 

melrehrysos, i, m. (ueixpv- 
go, jaune comme le miel) pierre 
précieuse, chrysolithis jaune, 
veut être notre hyacinthe Jaune, 
Plin. 37, 9, 45. 

[méëlicrätum, I, n. (heu- 
ne ), hydromel, Veg. 3, 15, 
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1. mélïenus, a, um (e- 
xe), musical, harmonieux : 
— sonus, Lucr. 5, 335 | — Par- 
ticulièr., lyrique : Poema — 
comme lyricum, Cic. de Opt. go. 
A1—"** Subst. — 1) melicus, 
i, m. (s.-ent. poela), poëte ly- 
rique : Plin. 7, 24, 24|— II] me- 
Uca, æ, f. ( S.-cnt. cantilena), 
ode, Petr. 6h. 

* 2. Melleus, a, um comme 
Medicus, de Médie, dans le lan- 
gage vulgaire: gallinæ, Varr. 
N. 5 Ma) 

Malte, &s, f. (Mezic), nymphe 
de Bithynie, en di hee lne- 
chus, Ov. Am. 3, 6, 25. 

méliôtos , I, f. ( meAwTOS ; 
et meliloton, i, n. (uekthurov), 
mélilot, — officinalis Fam. Pa- 
pilionaceæ, Plin. 21, 7, 18. 

méllméëll, n., voy. melomeli. 
mélimélum , I, n. (petun- 
ov }, sorte de pommetrès-douce, 


méëlichiôros, i, m. (ei ο | re 


MEL 


mitivement mustea mala, Plin. 
15, 14. 

1. mélinus, a, um (2. me- 
les), de martre ; subst., mellna, 
2, ſ. (.- ent. crumena), sac où 
bourse de peau de martre, Plaut. 
Ep. 1,1, 20. 

** 2. mélfnus, a, um (de 
MeV, pomme), de coing : + 
oleum, huile de fleur de coing, 
Plin. 13,1,2 | — Subst., meli- 
num, i, n. — I) (s.-ent. unguen- 
tum), sorte de parfum où il en- 
tre du jus de coing, id. 13,1 
— [UI] (s. ent. vestimentum), 
robe de couleur jaunes, Plaut. 
Ep. 2, 2, 19. 

** 3, Meéllnus, a, um, de l’île 
de Mélos : 5 ou ab- 
soit. Melinum, I, n., sorte de 
couleur blanche naturelle, blanc 
alumen, id. 

[ü. mélinus, a, um (mel), 
de miel: subst., mellna, e, . 
hydromel, Plaut. Ps. 2, u, 51.1 
mènor, ius, meilleur, comp. 
de bonus | De à Lit., megliore, 
migliores le franç., meilleur | de 
Padv. latin melius vient lit. me- 
glio ; le provençal, meihs; l’anc., 
franç. mels et le frang. mod., 
mieux. ] 

[méëilôrätio, önis, f., amé- 
lioration, réparation, Cod. J'ust.] 

{[méllôresco, is, ëre, n., 
Gloss. Phil, s'améliorer. ] 

[méëlïôro,äre, v. a. (melior), 
améliorer, Dig.] — | De là Pit 
migliorare et le franç. amélio- 


r.] 
mänphyllum, I, n., voy. me- 
lisphyllum. 

mells, is, f., von. 2. meles. 

mellsphyllum, I, n., et mëlis- 
söphyllon, I, n. (eU 
uelocépuAlov, feuille à miel), 
plante recherchée par les abeilles, 
comme aplastrum, mélisse, Col. 
9, 8, 13; Plin. 21,9, 28. 

Mélissa, e, f. (Meucca), 
fille de Méltssus, qui avcc sa 
sœur Amalthée, prit soin de l’en- 
fance de Jupiter, Laci. 

Méilssens, ei (acc. grec, 
ea), m. (Meloceëc), roi de 
Crète, père d'Amalthée et de M6 
lissa, Lact. 

mélissüphyllon, i, n. voy. 
melisphylium. 

Mellssus, l, m. — I) phfloso- 
phie qrec de Samos, Cic Ac. 2, 37, 
118 | —11) C. Mæcenas Melissus, 
affranchi de Mécène, grammai- 
rien et bibliothécaire d'Auguste, 
Suet. Gramm. 21. 

Méëllta , e, f., ou Mëlite, Es, fe 
(Mezirn) — I) ile entre la Sicile 
et Afrique, avec une ville du 
méme nom, auf. Malta, Cic. 
Verr. uh, 46, 103. | — 11} ide près 
de la Balmatie, auj, Meleda, 
Plin. 3, 26, 30 | — III) nymphe 
de la mer, Virg. Æ. 5, 825. 

* Mélitens, a, um (Melt rettoc), 
qui a rapport à ite de Melila, 
(prés de la Dalmatte) : Catuli , 
Res 50 bichons, Plin. 

5 1. 

Mélitensis, e, relatif à Vile 
de Malte: Vesils , couvertures, 
tapis, Cic. Verr. 2, 72 et 7214 
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fem, pl. u. (s- ent. vestimenta), Ov. M. 15, 383, | — exercitus 


œouvertures, tapis, Lucr. , 
1124. ] 

[ Mélftësius, a, um, de 
Malte : Coralia —, Grat.] 

Mélitides ,æ,m. (Melitiônc), 
Athénien dont la sottise est deve- 
nue proverbiale, App. 

mélitis, ïdls, f. (unix), 

e précieuse de couleur jaune, 
Plin. 37, 11, 73. 

méllütes ,æ,m. (pe>ititne), 
I) breuvage composé de vin et 
de miel, Plin. 14,9, 11 | — UI) 
mellite , id. 36, 19, 33. 

mélittæna ,æ, f. (uebi), 
comme melisphyllum, Plin. 21, 
20, 86. 

(mélitturgus,i,m. (her- 
toupyôc), celui qui nourrit ou 
soigne les abeilles, Varr. R. . 
8, 16, 3. ] | 

[méllum, Ii, n., voy. mellum.) 


1. mellus, Comp. — I) ad}., 
v0 %. bonus — Il) adv., voy. 
bene. 


2. Méllus, Yi, voy. Mælius. 

3. Mellus, a, um, relatif à Pile 
de Mélos : Diagoras , de Mélos, 
Cite. N. D. 1: 1. 

meélluscüle, adv. — I) un 
peu mieux, assez bien : Quum — 
tibi esset, Cic. Fam. 16, 5, 1 | 
— III) un peu plus: bibere, 
Plaut. Most. 4, 2, 51.] 

* méllascülus , a, um, dim. 
{ melior ) — I) un peu meilleur : 
cs facies, beauté un peu plus 
grande, traits un peu plus beaux, 
Sen. Ben. 1,3 | — II) un peu 
meilleur, un peu mieux portant 
Qui esse cœpit, Cels. 3, 22. 

Imèllzömum, i, n. (ue 
oV), breuvage où il entre du 
miel, Apic. ) 

1. mella, æ, f. (peul-étre 
pour mellea, s.-ent. aqua), eau 
miellée, hydromel simple, Col. 

9 2 
Mella ou Mela, æ, m., 
rivière de Italie septentwionale, 
7175 de Brescia, Virg. G. 4, 

[melläcëus, a, um (mel), 
qui tient de la nature du miel; 
subst., mellaceum, i, n., comme 
sapa, dans Non.] 

** mellarius, a, um (mel), de 
miel: vas, Plin. 21, 14, 19, 
vase à miel | — * II] subst. — 
A) mellärius, li, m., celui qui élève 
des abeilles, Varr. N. B. 3, 16, 
171 — B) mellärlum, li, n., ru- 
cher, ruche d abeilles, id. ib. 12. 

** mellätlo, önis, f. (mel), 
récolle du miel, Plin. 11, 15, 15. 

a mellëus , a, um (mel). — 
I au propr., de miel :  crus- 
tum, Aus. | — B) mélaph., qui a 
la saveur ou la couleur du miel : 
= sapor, Plin. 15, 14, 15 |  co- 
lor, {d.|— II) au fig., doux comme 
le miel, suave, agréable : os, 
Petr. frgm. 1,3 

[mellfcülus, a, um (mel), 
doux comme le miel, au fig. : 
Corpusculum , Plaut. Cas. u, 
a, 19 | — subst., melliculum, i, 
A., terme de caresse, mon petit 
ange, mon chéri, id. ib. 14. 7 

Imellffer, ra, érum (mel 
ſero), qui produit le miel: apis, 


(apum), Ciaud.] 

** meilïfex , Icis, m. (mel - ſa- 
elo), producteur de miel, celui qui 
élève des abeilles, Col. 9, 8, 7. 

** mellfffcium, li, n. (mel- 
facio), travail, industrie des 
abeilles , production du miel par 
les abetlies : Apes melliſiclis stu- 
dent, Col. 9, 13. 

** melnffco, are, v. a. (melli- 


TS faire du miel, Plin. 11, [ 


19. 

** melllſfeus, a, um (mel- 
facio), qui produit ou prépare le 
miel : opus, Col. 9, 13. 

[mellYÿfiüens, tis (mel-fluo), 
d'où coule le miel, au ſig., dont 
la parole est douce comme le miel : 
Nestor, Aus. ] 

Imelllfläus, a, um ( mel- 
fluo. ). — I) au propr., d’où coule 
le miel: Antra , Avien, | — II) 
au fig. dont la parole est douce 
comme le miel, Both. ] 

** melllgenus, a, um (mel - 
genus), qui est de la nature du 
miel : succus, Plin. 16, 7, 10. 

melligo, Inis, f. (mel), sue 
qui ressemble au miel ; de Là — 
I) suc extrait des fleurs et tra- 
vaillé par les abeilles, propolis, 
Plin. 11, 6,5 | — I) verjus : 
uvæ, id. 12, 27, 60. 
[mellillus, a, um, dim. (m&- 
linus), de miel, doux comme le 
miel; subst. : Mea mellila, mon 
ange, Plaut, Cas. 1, 47.] 

[mellinla, æ, f. (mel), dou- 
ceur, suavité , agrément, plaisir, 
Plaut. Truc. A, 1, 6. 

Imellitülus, a, um, dim. 
(mellitus), doux comme le miel, 
suave ; subst., mea mellitula, mon 
ange, App.] 

mellitus, a, um (mel). — 
I) au propr., de miel: ſavus, 
Varr. R. R. 3, 16, 22. ] — 54 B) 
mélaph., assatsonné de miel, où 
il entre du miel : = placenta, 
Hor. E. 1,10,11 | succus dulcis 
et , Plin. | —11) au fig., doux, 
suave , aimé, cher, agréable : 
Cicero, Cic. Alt. 1, 18 |  oculi, 
Catull. | — savium, App. | mel- 
litissimum savium, id.] Imi mellite, 
mon ange, id.] 

Mellöna ou Mellönla, a, f. 
(mel), déesse des abeilles et du 
miel, Aug.; Arn. 

[mel löproxlmus, i, m. 
(péMw-proximus), celui qui doit 
être revêtu le premier de la digni - 
té de Proximus, futur Proxime, 
Cod. Just, ] N 

lmellösus, a, um (mel), 
rempli de miel, qui ressemble au 
miel, mielleux, C. Aur.; Isid. ] 

[ mellum, i, n., collier de 
chien armé de clous (d’autres 
lisent mẽlium, mælium), Varr. 
R. R. 2, 9, 15 — [on dit aussi 
millus, I, m., dans Fest.] 

1. Mélo, önis, m., p. Nilus, 
le Nil, Aus.] 

[2. me lo, nis, m., p. melo- 
pepo, melon, Cucumis — Fam. 
Cucurbitaceæ , Pall.; Capit, ] 

[mélüdes, is, m. (HU DIAc). 
qui chante mèlodieusement, Sid.] 


Ian ane ; J. (uewôta), 
N 


lodie, chant mélodieux, H. 


Cap. ] 
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[ mélGdïna, drum, n. pl., 
Varr., mélodie, chants mélo- 


dieux. ] 0 360 

Imèlö dus, a, um 6). 
qui chante np Ar ren Le mé- 
lodieux, Prud. ] 

** melüfüliom, I, u., vox 
hybr. Fe i- sorte de 
pomme à feuille, Plin. 15, 14, 15. 

meèelömu, n. (unôpel }, 
eau de coing, colignac, Col. 12, 

„. 
mélôüpépo , ünis, m. (umd oné- 
ch), melbn en forme de pomme, 
que bon ne mange que quand il 
est tout à fait mûr, Plin. 19, 


5 7 e 

1. mëlos,n.(m., Cat. | acc, 
sing, melum, Pacuv.) (uéAoç), 
chant , Hor. O. 3, u, 2 pl., mele 
(upéAn), Lucr.] 

2. Mels, 1, f. (Mog), fle 
de la mer Ege, une des tles Spo- 
rades, Mel. 2, J, 11. 

[mèlöta, æ ou meélôte, es, f., 
Hier., peau de brebis. ] | 

mêélôthron , I, n. (1tñAw6pov), 

 bryone , plante , en bon latin vitis 
alba, Plin. 21, 9, 29, 

Melpümëne, &s, f. (Mexo- 
Lévn), (celle quichante) , Melpo- 
méne , muse de la pee tragique 
et lyrique, Hor. O. 1, 2h, 

membrana ,æ, f. l 
— 1 au propr., membrane, pe 
licule dont les membres sont cou- 
verts : Natura oculos membranis 


tenuissimis vestivit, Cic. V. D. 2, 


57 cerebri, membrane du 
cerveau , méninge, Cels. | peau, 
enveloppe tendre des fruits, p. 
ex. des châtaignes, des noix, etc., 
Piin. | du lin, id. | pellicule de 
œuf, id. ** B) mètaph., 
peau — (1°) peau de serpent, robe 

u'il a quittée, Ov. M. 12, 272; 

uc.] — 2°) peau préparée pour 
écrire, parchemin, Plin. 7, 21; 
Hor. — Pl., membräneæ, Arum, 
be parchemin, tablettes : Mem- 

ranarum usus, Quint. — III) 
Au ſig., peau, c. d- d. l’extérieur, 
la surface, la super ſicie: co- 
loris, Lucr. u, 93. ] 

W membränacËus, a, um 
(membrana ]). — I) formé d' une 
membrane :  pinnæ (vesperti- 
lionis), lin. 10, 62, 81 | — II) 
qui tient de la nature de la peau : 
. sais vitis, arundinis, id. 

7 e 

[membränärius, i, m., 
Gloss. Phil.; Diocl., parchemi- 
ner, fabricant ou marchand de 
parchemin.] 

[(membränè us, a, um (mem- 
brana), de parchemin , Dig. | pu- 
gillares , tablettes de parche- 
min, Mart.,1h,7,dans le titre.) 

membränüla, e, f. dim. 

membrana). — * 5 petite mem · 

rane : — oculi, Cels. 7, 7, 13 
— II) métaph., parchemin, Cic. 
AU. u, 4 — II., membranulæ, 
feuilles de parchemin pour écrire, 
Scæv. Dig.] 

(membränülum, I, u. dim, 
peau de la sangsue, À , ] 

lmembrinum, i, u., Isid., 
parchemin.] 

membrätim, ado. (mem- 
drum). — * I) au propr., men- 


966 MEM 
bre par membre, de membre en 
membre: — deperdere sensum, 
Lucr. 3, 26, perdre tous les sens 
les uns après les autres | mala 
sentire, dans certains membres, 
Plin. | — cæsi (thons) mis en 
tranches, id.] — II) métaph., 
membre par membre, c.-à-d 
pièce à pièce , en détail : Quasi 
gesti negotii explicatio suspiciosa, 
Cic. Part. 35, exposilion de cha- 
ue détail du fait de manière à 
faire naître le soupçon|—= dicere, 
parler par pelites phrases, par 
petites incises (per xWÀ), de neuf | 
à dix-sept syllabes environ, Cic. 
de Or. 63; Quint. 

* membrätüra, æ, ſ. (mem- 
bro), conſormation des membres, 
membrure, Vir. 8,5. 

(membro, are (membrum), 
former les membres; au pass. 
dans le sens moy., se former, ſor · 
mer ses membres, Cens.] . 

[membrôüsus,a, um ( mem- 
brum), qui a les membres déve- 
loppès, membru : membrosior, 
fortement membré. ] 

membram, i, u. — I) au 
propr., membre du corps, p. ex. 
la main, le pied, Cic. Fin. 5,5 | 
membrorum compactio, {’agence- 
ment, l'assemblage des membres 
membrorum gravitas | membro- 
rum apta compositio, membres 
bien pr'oportionnés, belle propor- 
tion des membres — Membra, les 
membres, le corps lui - meme, 

Virg.: Hor.; Ovid. Compacta 
firmissimaque membra, 


Suel. 
Vesp. 20. | — En composition 
avec artus : Artus et mem- 
bra, Ov., les membres et leurs 
articulations | it., arlus mem- 
brerum, Wirg. ] — IL) mé- 
taph., membre, c.-à-d. partie 
d’un tout, p. ex. les pièces d unc 
maison, Cic. O. Fr. 3, 1, 1, Plin. 
E. | les quartiers d’une ville, 
Amm. |les parties d’un vaisseau, 
Ov, |  philosophiæ, les parties 
de la philosophie | convictus, 
Ov., les membres d’une société 
d' amis - B en parl. du style, 
membre d’une période, membre 
de phrase, Cic. de Or. 62. 

5 5 „ I, n. (unuéxv- 
ov— ho, pauLaxu}ov) 

fruit comestible de l’arbousier, 
Plin. 15, 2, 28. 

[memet, acc. d' ego et met, 
Plaut.) 

mêémini, isse (du primitif 
men, en grec hd, je rends pré- 
sent à ma mémoire , de là au parf. 
J'ai rendu présent à ma mémoire, 
c.-à-d. je me souviens), se sou- 
venir, se rappeler. 

I) au propr. — A) avec le gen. 
= vivorum, Cic. Fin. 5, 1, je me 
souviens des vivants | conston- 
tiæ tuæ, fe me souviens de ton 
fidèle attachement | animus me- 
minit præteritorum, dme se sou- 
vient du passé | — B) avec l’acc. 
du nom de la chose: - omnia, 
Cic. Acad. 2, 33, je n’ai rien ou- 
blié|  beneficia| memini dicta|— 
C) avec ac. du nom de la per. 
sonne (auquel cas il faut souvent 
sous-entendre un f{nfinttif) : li 
quos innocentissimos meminimus 
aut audivimus (s.-ent. fuisse), Cic. 
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Verr. 2, 3, 82, 190 | nos divitem 
eum meminimus {s.-ent. ſulsse), 
Plaut. tandis que : Cinnam me- 
mini, Sullam vidi, je me rappelle 
Cinna (j'ai été son contempo- 
pater ille, quem tu probe memi- 
nistl, cef Antipater que lu te rap- 
pelles parfaitement avoir vu ou 
connu | memineram Paulum | 
Thorius Lanuvinus, quem tu me- 
minisse non potes , que {u ne pcuæ 
pas avoir connu |Rupilius, quem 
ego memini | — D) avec de: 
de omnibus, Cic. At. 15, 27, je 
me souviens de tout | — E) avec 
une propos. relative : Meministi 
quanta hominum esset admiratio, 
Sic. Læl. 1, tute souviens com- 
bien fut grande la surprise géné- 
rale | memini qui panem dede- 
rint, Phædr, | - [F) avec ut: 
Meministine ut fuerit vestra ora- 
tio? Ter., vous souvenez-vous 
quelle apologie vous aviez prépa- 
rée 1 855 G) avec quum : — quum 
mihi desipere videbare, quod, efc., 
Cic. Fam. 7, 28, je me souviens 
que, elc.— H) avec l'inf. (prés. 
ou parſ.) : Meminisus tum, judi- 
ces, corporibus civium Tiberim 
compleri, cloacas referciri, e ſoro 
spongiis effingi sanguinem, Cic. 
est. 35, vous Souvenez-vous 
qu alors le Tibre était rempli des 
cadavres des citoyens, etc. te 
mihi narrare, je me souviens que 
tu me racontas | te scribere 
nam a primo tempore ætatis jur 
studere te memini i meministis me 
ita ab initio distribuisse causam, 
Cic. R. Am. 2] memineris te mihi 
n | — solitum esse Hor- 
tensium, elc., souviens toi qu Hor - 
tensius avait coutume | ego me- 
mini summos fuisse in civitate 
nostra viros, efc. | quin etiam me- 
mini, cum... disputavisset, me 
iu respondendo. .. hoc ipsum etiam 
posuisse | meminerat obtrec- 
tasse, etc., Liv. | — [I) linfin. 
employé comme subst. signifie : 
la mémoire, le souvenir : Memi- 
nisse jacet languetque sopore, le 
souvenir est trop faible dans le 
sommeil, Lucr. h, 767. 

11) métaph. — A) penser, son- 
ger, se rappeler, ne pas oublier. 
— 1°) avec le gen.: Memineris 
mei, pense à moi, c.-d-d. écris- 
mot, Cic. Fam. 15,17 | igno- 
minlæ acceptæ, Liv., garder le 
ressentiment de l’affront reçu | 
nec meminisse viæ, ne pas bien 
savoir le chemin, Virg. | memi- 
nisse leti paterni, ne pas oublier 
la mort de son père „ Songer à le 
venger, V. Fl. — 2°) avec ace. 
Meminisse beneficia patriæ, Cic. 
Pl. 33, étre reconnaissant des 
bienfaits de la patrie|—{3°) avec 
ut : Meminisse oportebit, ut per 
hos dies frondem pecudibus cæda- 
mus, Col.] — [4°) avec Pinf. : 
Subinde præceptum auriculis hoc 
Instillare memento, Hor., sou- 
viens-loi de glisser ce précepte] 
— 5° avec l’acc. et l’inf. : Memen- 
tote.. hos esse pertimescendos, 
Cic. Cat. 2, 3, souvencz-vous que 
ceux-là sont à craindre | memi- 
neris te virnm (s.- ent. esse), Cat., 
souviens-tot que lu es un homme 
LC 6°) — Absolt : Fac memineris, 
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Ter. | ainsi dans les réponses, 
memini, Je sais bien, Plaut. 

B) faire mention, mentionner. 
— 1°) avec de : De homine impor- 
tunissimo ne meminisse quidem 
volo, Cic. Fam. 5. 3, Je ne veux 
meme pas mentionner ce détestable 
personnage | meminisse de exuli- 
bus, faire mention des exilés | 
— ** 20) memini hujus rei, Quint., 
J'at parlé de cette chose. 

C) en parl. des êtres inantmés, 
pouvoir : Meminit lævor præstare 
salutem, Lucr., la surface plane 
et polie sait réfléchir en entier les 
émanations des corps. | 

Memmlädes, æ, m., membre 
de la famille de Hemmius, Lucr. 

Memmlänus, a, um, de Mem- 
mius : Memmiana prædia, Ci. 
AU. 5, 1. 

Memmlus, a, um, nom d’une 
famille rom., dont le membre le 
plus illustre est C. Hemmius, 
qui, accusé de brigue par Q. Cur- 
tius, s’exila à Athènes, Cic. 
Fam. 13. 

Memnon, önis, m. (Msuvov), 
roi d'Éthiopie, fils de Tithon et 
de l’Aurore (de là mater lutea 
Memnonis, Ov. |allté des Troyens 
tué par Achille, Hyg. fab. 112. 
Lorsque son corps fut brâlé, on 
dit qu’il s'éleva du bucher des oi - 
seauzx (aves Memnoniæ ou Mem- 
nonides) qui revenaient tous les 
ans à Troie et y lultaient ensem- 
ble, Plin. 10, 26, 37; On, | on dit 
que sa statue en pierre placée à 
Thèbes en Égypte rendait des sons 
lorsqu'elle était frappée des pre- 
mers rayons du soleil, Tac. 4. 
2, 6 e 

Memnönes, um, m., pcuple 
d'éthiopte , Ptin. 6, 30, 35. 

Memnôonis (Mennönis), Idis, 

f., relatif à Memnon : Memnoni- 
des (s.-ent. aves), les oiseauæ de 
Hemnon, voy. Memnon, Plin. 
10, 26, 37. 
[Memnönlus { Menndnius ), 
a, um, de Memnon. — I) au 
propr. : Memnoniæ aves, [es oi - 
sceaux de Memnon, voy. Memnon, 
Sol, | — II) métaph., oriental, 
de l'ortent, de nègre, noir: Mem- 
nonia domus, Orient ou le pa- 
lais de Tithon et de Memnon, ou 
Thèbes , ville d'Égypte, Prop. | 
Memnonia agmina, les armées de 
Orient, Luc. color, couleur 
noire, Ov. 

mêëmor, ôris (memini), qui ze 
souvient , qui se rappelle. — I) au 
propr. — À) avec le gen. = be- 
neficii, Cic. Agr. 2, 8, qui se sou- 
vient d'un bienſait | pete cadum 
Marsi memorem duelli, un fonneau 
de vin qui se souvient de la guerre 
des Marses, c. d. d. récolté à Ce- 
poque de cette guerre, or. Od. 
3, 14, 18|— 2°) avec une propos. 
relative: quæ essent dicta, Cic. 
Brut. 88 | quo ordine discubue- 
rat, Quint., se souvenant de la 
place qu’il avait occupée à table | 
“+ So) avec l'acc. et l’inf. : 
Lucullum periisse, Plin, 15, 8, 7, 
qui se souvient que Lucullus a 
péri | - A) absolt. : et gratus, 
Cic. Fam. 15,25, qui a de la 1nè- 
motre et de la reconnaissance. 

* B) qui pense à, qui tient 
compte de: Supplicium exempli 


— 
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parum memoris legum humana- 
rum, chdtiment cruel, où les lots 


-humaines sont oubliées, Liv. 1, 


28 | medium in Anco ingenium et 
Romuli et Num memor, id., le 
genie d Ancus, à la fois pacifique 
et guerrier, rappelait Romulus et 
Numa |  gloriæ avitæ, id., qui 
songe a la gloire de ses aïeux | 
prædæ magis quam pugnæ memo- 
res, id., songeant plutôt au butin 


qu’au combat | moris Roma- 


norum, id. | oratlo memor majes- 
tat is., concordlæque, id.] sævæ 
memorem Junonis ob lram „le res- 
sentiment de Junon, V irg. me- 
mores plus quam civiliter iras, 
Ou., ressentiments plus vifs qu'il 
ne convient entre concitoyens. 

C) qui a une donne mémoire, 

{ n'oublie pas, qui retient : 

autumque hominis ingeniosi ac 
memoris valuit exercitatio, ut, etc., 
Cic. de Or. 3, 50. 

III) métaph., qui ſait souvenir, 
qui avertit de, qui rappelle : Im- 
pressit memorem labris dente no- 
tam, Hor., il fit sur tes lèvres 
avec les dents une marque pro- 
fonde , comme souventr | nostri 
memorem sepulcro scalpe quere- 
lam, id., grave sur le tonibedu une 
plainte qui consacre notre souve- 
nir|genium memorem brevis ævi, 
{4 | versus, Ov., vers destinés 
à 5 un souvenir. ] 

memöräbllis, e (memoro), 
qui { être raconté ou dit, qui 
ne 3 pas les bornes du vrai - 
semblable. — I) au propr. : Hoc- 
cine credibile est, aut memora- 
bile, Ter., peut-on s'imaginer 
cela ? cela est-il possible? |] — II) 
LA) qui mérite d'être raconté : 

ec bellum est nec memorabile, 
Plaut., cela n’est ni 8. ni digne 

u on en parle.] — B) mémora- 

Le, digne de mémoire , fameux, 
glorieux : «> familiaritas Lælii et 
Scipionis, Cic. Læl. 1, 4 | ac 
divina virtus | — Comp.: Memo- 
rabilior, Liv. 

[mëméräcüäülum, i, n. (me- 
moro), monument, August.] 

{ mëmérädum ( memora, 
dum), Plaut., allons dis, ra- 
conte, ] 

[mémôräliter, adv. Fort., 
en se souvenant. ] 

[mëméraälius, il, m., Gloss. 
gr. lal., auteur de m es, se- 
crélaire. 

[mëméôrandus,a, um, part. 
ful. pass. de memoro, devant 
être dit, raconté, Virg. ; Ov. | 
mémorable, fameux, célèbre, 
Plaut.; Virg.; Flor. 

[mëmérätio, önis, f., action 
de rappeler, de raconter, récit, 
Corn. Gall. 

[ mèémòrätor, Gris, m., celui 


Pen ve qache, qui raconte, 
D. 


]mëmôrätrix, Icis, f. (me- 
morator }), celle 5 rappelle , qui 
raconte qqche , . FL) 

1. mémôürätus, a, um. — I) 
part. de memoro. — “ II) adj, 
célèbre , fameux : Animal memo- 
ratæ velocitatis, Plin. | memora- 
tissimus , Gell 

2. mémôüratus , ds, m. (me- 
moro), action de rappeler, de ra- 
@onter, récit : Parva et levia me- 
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moratu, Tac. 4. u, 32, faits petits 
et indignes de l’histoire | incre- 
dibile memoratu, Sall., c’est une 
chose incroyable à dire | ſlumen 
memoratu dignum, Plin. | Istæc 
lepida sunt memoratui, Plaut. 

N adv. (memor), de 
mémoire, par cœur, Pomp. dans 
Non. et Prisc.] 

memörla, æ, f. (memor), 
action de sv rappeler gqche. — 1) 
au propr. — A) en par. d’un fait 
passè, souvenir, ressouvenir, 
souvenance , réminiscence, mé- 
moire : = recens, Gic. Tusc. 4. 
h, 22, 50, souvenir récent, date 
toute fraîche | ei recordatio rei 
occidit, le souventr de la chose 
s’est effacé | — moritur, Le sou- 
venir s'éteint | memorla tenere 
alqd I manet, le souvenir reste 
memoriam aicjs tenere, garder 
le souvenir de gqche | memoriam 
alcis servare, le conserver | me- 
moriam atque is tp alcis sibi 
proponere | memorlam accipere de 
alqo | memoriam alcjs usurpare 
cum caritate benevolentiæ | 
alcjs prosequitur alqm, le souvenir 
d’une chose poursuit qqn | me- 
moriam relinquere, cesser de se 
souvenir] memorlam regni tollere 
memorlam nominis deferre 
memoriam alcjs excipiunt anni 
— Post hominum memoriam, de 
mémoire d'homme, d' aussi loin 
que les hommes peuvent se sou- 
venir | memoriam rei oblivione 
exstinguere, laisser le souventr 
d’une chose se perdre dans l'oubli 
memoriam rei exstinguere | me- 
moriam rei deponere, oublier, ef- 
facer de sa mémoire it., memo- 
riam rei objicere | memoriam rei 
conservarc, tenere, retinere, re- 
novare, conserver, garder, rap- 
peler le souvenir de gqche | hæc 
res adfert mihi memoriam Platonis, 
cela me fait souvenir de Platon 
memoriam temporis repetere, 
rappeler ses souvenirs, remonter 
dans le passé | hominis abiit, 
le souvenir de cet homme s'est ef- 
facé, s’est perdu | quid tanta tot 
versuum memoria voluptatis affert, 
quel plaisir trouve-t-on à savoir 
par cœur un si grand nombre de 
vers? | in memoriam alcjs redire, 
revenir en mémoire à qqn , se re- 
présenter à son souvenir. 

B) en parl. d’une chose future, 
pensée : Ut belli inferendi memo- 
ria patribus aut plebi non esset 
afin qu’ils ne songeassent pas à 
une guerre offensive, Liv. A, 21 | 
periculi, id., action de penser 
au danger, prudence qui le fait 
envisager = moris divini huma- 
nique, id., respect des lois divi- 
nes et humaines. 

II) métaph. chose dont on se 
souvient. — A) le temps, passé et 
present: A Cratippo nostro prin- 
cipe hujus memoriæ philosopho, 
Cic. Off. 3, 2, le prince des philo- 
sophes de ce temps-ci | usque ad 
nostram memoriam, fusqu’à nous, 
jusqu’à nos jours quod in omni 
memoria est inauditum, dont on ne 
trouve d’exemple à aucune épo- 
que | Pompeius omnis memoriæ 
princeps, Le plus grand homme de 
tous les siècles passés| bella nostræ 
memoriæ, les guerres de notre 
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temps nostra memoria, de n03 
Jours et nostra et patrum memo- 
ria, et de nos jours et du temps de 
nos pères | memoria multorum 
annorum | pueritiæ memoriam re- 
cordari, se rappeler le temps de 
son enfance | jus imaginis ad me- 
moriam posteritatemque prodendæ 
| supra hanc memoriam, avant 
noire âge, avant nous. 

B) événement, accident, fait, 
hstotre : Mini repetenda est vete- 
ris cujusdam memoriæ recordatio, 
il me faut rappeler le souvenir 


_ d’une vieille histoire. 


LC) ce qui nous fait penser à 
gqche , monument, tombeau, ca- 
veau 4 châsse (des martyrs), Au- 
gust. : 

D) action de rappeler un fait 
verbalement ou par écrit, his- 
totre , relation, récit, annales, 
journal: Liber, quo omnium re- 
rum memoriam complexus est, 
Cic. Brut. 3, livre où il a réuni 
les faits de l’histoire universelle | 
veterum annalium memoriam com- 
prehendere | in memoriam notam 
et prope æqualem incurro | de ho- 
minum memoria tacere, ne rien 
dire du témoignage verbal | litte- 
rarum memoriam flagitare, de- 
mander des nouvelles écrites | 
exstat memoria, nouvelle | de Ma- 
gonis interitu duplex memoria 
prodita est, Nep., il y a deux ré- 
cits, deux versions sur la mort 
de Magon, on la raconte de deux 
manières. 

E) histoire, mémoires : 
Vitæ memoriam composuit, Sue. 
Claud. 1, il a écrit l’histoire d. 
sa vie, secs mémoires , sa biog u- 
phie | a memoria, Lampr., et ud 
memoriam, Spart., Phistoriogra · 
phie de Plempereur, rédacteur dn 
journal officiel de l' empire. 

2) pl : Memoriæ, {es monu- 
ments littéraires, les annales : 1n 
veteribus memoriis legimus, etc., 
Gell., nous lisons dans les ancten- 
nes histoires. ] 

F] la mémoire, le souvenir, la 
faculté de se souventr : Memoriam 
exercere, Cic. de Sen. 11, 38, exer- 
cer sa mémotre memoriam per- 
dere, perdre la mémoire | hoc in 
memoria mea penitus insedit, cela 
s’est profondément gravé duns ma 
mémoire | in memorlam redigere 
reducere alqd, rappeler qgqche Î 
Hortensius memoria tanta fuit, 
ut, eic., Hortensius avait une mée 
moire st prodigieuse, que, etc. | 
memoria comprehendere, com- 
plecti alqd, retenir gqche | memo- 
ria tenere alqd, se rappeler qqche; 
et avec l’acc. suivi de l’inf., se 
souvenir que, etc. | custodire alqd 
memoria, garder qqehie dans sa 
mémoire | hoc mihi est in memo- 
ria, f’ai cela présent à la me- 
motre | - faillit, Quint., la mé- 
moire fait défaut | defici meino- 
ria, Col.,  falli, Plin.?  va- 
cillare, Cic., étre trahi par sa 
mémoire | deponere alqd ex me- 
moria, oublier ] dilabitur alqd 
memoria, une chose glisse, 8 
chappe de la mémoire ou simplt : 
échappe | memoria minuitur, {a 
mémoire s’affaiblit | == bona, me- 
lior, Cic., bonne, metlleure mé- 
moire | + mala, Petr., mauvaise 
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mémotre | lenta, segnis, Sen., 
tardior, Quint., lente, paresseuse 
firma, tenacissima, Ouint., sûre, 
èle | e memoria excedere, ce- 
dere, sortir de la mémoire, être 
oublié, tomber dans l'oubli, Liv. 
e (memoria), 
qui a rapport à la mémoire ou au 
souvenir : — I) = libellus, mé- 


0 


mèemörlälls, 


moire, journal, Suet. Cæs. 56 | 


— II) subst., — A) memorialis, 
is, m., journal, livre de notes, 
| — B) memoria- 
lis, is, m., nistoriograplie de L’em- 
pereur, rédacteur du journal 


mémorial, Dig. 


officiel de Pempire, Cod. Just.] 
mémôriüla, æ, f. dim. (me- 


moria), mémoire, — I) au propr. : 


Vacillare memoriola, Cic. At, 12, 
1 [I) métaph., monument, 
tombeau, Inscr.] 

[mëmôriôse, adv., avec une 
mémoire sûre :  facere, Front. 
| Comp. et sup., Fest.] 

lmémörlösus, a, um, qui a 
une bonne mémoire; Gloss. Isid.: 
Fest, Compar., Fest.] 

mèmöriter, ado. (memor), 
de mémoire, par cœur : respon- 
dere, Cic. Vat. u, répondre de 
mémoire ( à des questions ) | — 
dicere | — pronunciare | — ora- 
tionem habere, prononcer un dis- 
cours sans le lire |  narrare, 
raconter sans avoir besoin qu’on 
vous rafraichisse la mémoire | — 
cognoscere, reconnaître sans que 
personne remctle sur la voie, 
Ter. | de là. — II) métapa., 
avec une mémoire fidèle, fidèle- 
ment, exactement : — meminisse , 
Plaut., se souventr exactement : 
— tenere, Plin. E. 6, 33, se rap- 
peler parfaitement. 

mèmòro, 1. {memor ), rappe- 
ler qche à qqn, os penser qqn 
d qqche. — * I) au propr. : = 
amicitiam ac ſœdus, Tac., rappe- 
ler Palliance et l'amitié (qui 
unissent les deux empires) | — 
II) métapk., rappeler, raconter, 
dire, exposer, présenter : su- 
perbiam alcjs, Cic. Verr. 2, 1, 
47, parler de l'orgucil de qqn, le 
rappeler | laudes virorum memo- 
rentur, que les vertus des person- 
nages distingués soient célébrées, 
rappelées en public | quid Thesea 
memorem? Virg., pourquoi rap- 
pellerais je Thésée? | artibus, 
quas supra memoravi, Sail, | vo- 
cabula priscis memorats Catoni- 

„bus, les mots employés par les 
Calons de l’ancien temps, Hor. 
memora mihi nomen, dis-mot ton 
nom, Plaut. | de natura nimis ob- 
scure memoravit, it a parlé de la 
nature d’une manière trop peu 
claire ; sa physique est obscure | 
quem intestum sibi esse memora- 
bat, Plaut., qu’il disait lut être 
mate 

emphidfus, a, um, de 
Memphis, catal. vel. poet. de 
Nov. 

Memphis, is ou Idis, f. (Me - 
eic), Memphis, ville de l'Égypte 
moyenne, résidence des rois, 
centre du culte d’Apis, auf. c'est 
un villuge appelé Menf, Liv. 45, 11. 

Memphites, e, m. (Memphis), 

Mempliis bos, le bœu 
Avis, Tibull | = lapis, Plin. 


MEN 


ensis, Lucan. 
[Memphitis, 


— vacca, c.- d- d. 10 , 


1. mêna, voy. mæna. 


2. Mena, e, f. (Him, lune), 
dea quæ menstruis floribus præ- 


esse putabatur, August, 


Mënæ, ärum, f. (Mévai), Me- 


née, ville de Sicile, auj. Menno. 


Meèenenus, a, um (Menæ), de 


Ménée : Xenon Menænus, Cic. | 


de là Mënæni, 6rum, m., les ha- 


bit. de Mende, til. 
„ a, um, de Jénée, 
il, 
Menäninl, örum, m., les ha- 
bit. de Ménée, Cic. 
Mënæchmi, ôrum, m., les 
Ménechmes, comédie de Plaute où 
deux jumeaux de ce nom et d’une 
parfaite ressemblance jouent les 
principaux rôles. | 
Mënæchmus, i, m. (Mévat- 
(L0ç ), nom d’un historien ( peut- 
tre aussi sculpleur) du temps 
de Ptolémée Lagus, Plin. U, 12, 21. 
lméneus, a, um (unvaïos), 
de mois, du mois, mensuel : 
circulus, cercle d'une méridienne, 
qui servait à indiquer les mois, 
Vitr. (on lit auj. manacus ( voy. 
ce mot.] 
Menæus, roy. Menæ. 
Menander ct Mënandrus, i, 
n. (Mévavèpo:), Menandre, 
poële le plus renommé de la nou- 
velle comédie atlique , modèle de 
Térence, Cic. Fin. 1, 2, u; Ter. 
Andr. Prol. 9. 
Mënandreus, a, um ( Menan- 
der), de Ménandre, Prop. 
Menaninl, voy. Menæ. 
Ménäpfi, 6rum, m., peuple de 
la Gaule-Belgique, entre la Meuse 
et l'Escaut , Cœs. B. G. 2,4 | la 
capitale était Menapia, auf, Jem - 
mapes, Auct. Vit. Cæs, 39, 20. 
[menceps=mente captus, 
Fest., qui a perdu l'esprit. ] 
menda, x, f., défaut, impcr- 
fection, tache. — [I) au propr., 
au corps : In toto nusquam cor- 
pore menda fuit, Ov., son corps 
n'avait pas un défaut }—** II) mé- 
5 défaut du style, Suet. Aug. 
7 


{mendäcilüquium, ii, n. 
Gloss. Phil., mensonge. ] 

[mendäciiüquus, a, um 
( mendacium-loqui ), menteur, 
Plaut. ] 

[mendäc'tas,ätis, f. (men- 
dax), le mensonge, l'habitude de 
mentir, Tert.] 

[mendäciter, adv., en men- 
tant, faussement, Solin. | menda- 
cissime , August. L 

mendaclum, Ii, n. (mendax), 
mensonge, menlerie, imposture; 
chose fausse, fausseté; fiction. — 
I) au propr.: magnum et im- 
pudens, Cic. Clu. 60, énorme et 
impudent mensonge | totus ex 
fraude et mendacio factus, homme 
qui n’est que fraude et mensonge 
| mendacio failere, tromper en 
mentant | tollere ex alqua re 


f\ nulla mendacii religione obstrictus 


videtur , on ne peut l’accuser da- 


Memphiticus, a, um, de Mem- 
Dhis, et métaph., d'Egypte: = 


dis, %, de 
Memphis, et métaph., 4 Epps 5 
Ov. | — 
cymba, Lucun. | terra, J'uv. ) 


MEN 


| voir faussé son serment, Cœs. 


 dicere, Nep., dire un men- 
songe, une chose fausse (sciem - 
ment ou sans le savoir ) | — fa- 
cere, donner lieu à un mensonge, 
le provoquer, Quint. | sine men- 
dacio vivere cum aliquo, sans 
déguisement, sincèrement, Dig. | 
mendacia vatum, Ov., les 
lions, les inventions des poëtes. 

**11) métaph., en parl. des êtres 
inanimés : Famæ mendacia ridere, 
Ov., rire des mensonges répandus 
par {a renommée d Pheœbi menda- 
cia, le rôle imitè de Phébus, Poet. 
dans Suet. | particulièr. en parl. 
de limitation des couleurs Et 
Chrysocollam mentitur ceu parum 
multa sint mendacia cjus, Plin. 37, 
8, 33] vitri, Plin., moyen di- 
miter avec du verre] gemme, 
id., imitation d’une pierre pré- 
cieuse. 

* mendäcfancülum, i, n. 
dim. (mendacium), petit men- 
songe : Quod tamen est menda- 
ciunculis adspergendum, Cic. de 
Or. 2, 59. 


mendax, äcis (mentior), men · 
teur. — I) au propr. Homo 
mendax, Cic. Div. 2, 71] et absolt 
mendax | mendacem memorem 
esse oportet, Quint., un menteur 
doit avoir bonne mémotre]| { in 
alqm, Hor., qui ment à qqn, qui 
use de mensonge envers qon | it. 
— adversum alqm, Plaut. 11., - 
alicui, Ov. | in alqa re, Pers., 
qui ment en gqche it., huſus 
rei, Plaut. | Comp. : Mendacior 
Parthis, Hor. | Sup. : Mendacis- 
simus, Plaut.) — II) métaph., en 
part. des êtres inanimés.—À) men- 
teur, mensonger, frompeur. 
faux : Mendacia visa, Cic. Div. 2, 
62, visions trompeuses spe- 
culum, Ov., miroir menteur, 
infidèle | - somnus, Tibull, | 
lyra, For.  fundus, fonds qui 
ne rapporte rien, id.] — B) pre- 
tendu, imaginaire : infamia, 
Hor., prétendu déshonneur | — 
damnum, Ov., dommage ima- 
Al — C) emprunté, d' em- 
prunt, feint, simulé : os, Ti- 
bull., lèvres menteuses, ou visage 
composé | mendaces pennæ, Ov., 
alles d'emprunt.) : 

Mendes, &tis, £ (Mévôns), 
ville d'Égypte située à l’embou- 
chure d’un des bras du Nil, De là 

1. Mendésius, a, um, de Men · 
des: Mendesium unguentum, 
Plin. 13, 1, 2. 

2. Mendẽsleus, a, um, de 
Mendès : nomos, Plin. 5, 10, 11. 

[mendicäbülum,i,n. (men- 
dico), mendiant, Plaut.] 

{mendiïcäbundus, a, um 
(mendico), qui mendie, August. ] 

* mendieãtlo, önis, f., action 
de mendier, gueuserie : Tam fœda 
vitæ mendicatio, Sen. Ep. 101. 

** mendice, adv., chichement, 
pauvrement , en mendian : 
agere cum alqo, Sen. Ep. 33 
[ Comp. : Mendicius, Tert. 

[mendicimôünÿum, , n. 
(mendicus), dernière misére, 
rs loi mendicité, Laber. dans 

ell. 

mendicitas, Atis, f. (mendi- 
cus), mendicité, » dernière misère ° 
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In summa mendicitate esse, Cic. 
Nosc. Am. 31 mendicitatem per- 
peti j paupor atem nova mendici- 
tate revocare, Petr.] [ Ennod., 
pauvreté, stérilité. ] 

[mendïcium, li, n. Fest., 
petite voile. ] 

[{ mendico ef mendicor 1. 
(mendicus ), mendier, demander 
laumône. — I) intr. : Mendican- 
tem vivere, Plaut., vivre dau- 
mône | — in aurem, Juv., men- 
dier tout bas, à Poreille | — Il) 
trans., demander, chercher à ob- 
tenir : À me mendicas malum, 
Plaut., tu mendies du mal, des 
coups | cibus mendicatus, Ov., 
nourrilure mendiée, obtenue 
comme aumône = alqd, App.] 

[mendicüla, e, f. (s.-ent. 
vestis), /Haillons de mendiant, 
(‘regilla), Plaut.] 

lmendi cum dici putant velum 
quod in prora ponitur, Fest.] 

mendicus, a, um, de men- 
diant, très-pauvre, réduit à la 
dernière misère. — I) au prop. 
— À) adj. [  hahitus, 4pp., ha- 
bit de mendiant | Comp.: Men- 
dicior, Tert.] Sup. : Mendicissi- 
mus, Cic. Mur. 29 | — B) subst. 
— 1°) mendiant : Viderunt enim 
ex mendicis repente fleri divites, 
Cic. Phil. 8, 3,9, passer tout à 
coup de la mendicité à opulence 
| de là, terme de mépris, gueux, 
gredin, Ter.|— (2°) particulièr., 
prétres de Cybèle qui recueillaient 
l’aumône, Hor. II) métaph., 
pauvre, misérable, chétif : Instru- 
mentum mendicum, Cic. de Or. 
3, 24. 

mendôse, adv., d'une manière 
défectueuse , incorrecte, avec 
beaucoup de fautes : scribere, 
Cic. O. Fr. 3, 5 Sup. : Mendosis- 
sime scripta, 

[mendüsiïtas, ätis, f. Aug.; 
Cass., erreurs, fautes, incorrec- 
tion (dans une copie). 

mendÜsus, a, um (mendum). 
— 1) incorrect, où il y a beaucoup 
de fautes : Mendosum exemplar 
testamenti, Plin. ep., copie dé- 
fectueuse d’un testament | men- 
dosum est, etc., Cic. de Or. 2,19, 


c’est une faute, il est défectueux. 


de | historia mendosior | — 11) 
qui fait des fautes, p. ex. de co- 
Pie : servus, Cic. Verr. 2, 2, 
77, esclave qui se trompe sur 
l'orthographe d’un nom. 
mendum, I, n., défaut, tache. 
[I) au prop. : Rara tamen mendo 
facies caret, Ov., il est rare de 
voir un visage sans défaut.] — II) 
métapk. , faute, erreur : Librario- 
rum menda tollere, Cic. Att. 13, 
23, corriger les fautes de copistes 
quod mendum ista litura correxit 
Idus Mart. magnum mendum 
Continent, les ides de Mars ont vu 
s’accomplir une grande faute. 
Mänécies, is, m. (MevexAñc), 
rhéteur d’Alabande en Aste, Cic. 
de Or. 2, 23, 59 | de Là Mënéclius, 
a, um, de Hénéclès : Meneclium 
studium , Cic. Brut. 95, 326. 
Ménéläëus , a, um, de Méné- 
las, Prop. 
En. , m. (Mevehat- 
re) A qui a vapport à la ville de 
Ménêlats en Égypte, Plin. 5. 9, 9. 


MEN 


Ménëläïas, i, m., montagne 
près de Sparte, sur l' Eurotas, 


Liv. 54, 28. 

Menèlzus et os, m. (Mevé- 
Ac), M énélas, ſils d’Atrée, frère 
d' Agamemnon, rot de Sparte et 
mari d'Hélène , que Paris lui en- 
leva, Ov, H. 15, 29 | de Là plat-' 
samm. , Lucullus (parce que sa 
femme fut séduite par Memmius), 

Menénlänus, a, um, relatif à 
Ménéntus Agrippa : Menenianum 
judicium, Liv. 2, 52. 

Menénlus, a. um, nom d’une 
famille rom. dont le membre le 
plus célèbre est le consul Mene- 
nius Agrippa, qui par son apolo- 
gue de la révolte des membres 
contre l’estomacengagea lepeuple 
à revenir du mont Sacré à Rome, 
Liv. 2, 16,7 | c’est aussi le nom 
dun fou qui vivait du temps d Ho- 
race, Hor. Sat. 2, 3, 287 | — II) 
15 Menenia tribus, Cic. Fam. 

9 U 

Meènla, æ, f., voy. Menius. 

Meninx ou Mênix, gis, f. 
(MAvwYÉ), tie située près de la 
côte d' Afrique sur la petite Syrte, 
auj. Ferbi, Liv. 22, 31. 

M£nippêus, a, um, voy. l’art. 
sutr. 

1. Ménippus, I, m. (Mévx- 
Oo), Ménippe, philosophe cyni- 
que, fameux par sa raillerie mor - 
dante, que Varron imita dans ses 
satires Ménippées, Cic. Ac. 1, 2, 
8 | de Là Mënippéus, a, um, de 
Ménippe : Satiræ Menippeæ, sa- 
tires de Varron, imitées de celles 
de 1 et intitulées Ménip- 
pées, Gell. 

2. Mënippus, i, m. (Mévx- 
roc), le plus grand orateur de 
Asie du temps de Cicéron, Cic. 
Brut. 91, 315. 

[méënis, Ydis, f. (unvn, lune), 
demi-lune, crotssant qu’on pla- 
gait au frontispice des livres ; de 
là libri, e commencement d'un 
livre, Aus. 

mennonla, æ, f., pierre pré- 
cieuse inconnue, Plin. 37, 10, 63. 

Meèncceus, ëi et &os, m. (Me- 
vote), Menœcée, fils de Créon, 
roi de Thèbes, se dévoua pour le 
salut de sa patrie en se prècipitant 
du haut des remparts pour obéir 
à un oracle, Cic. Tusc. 1, 18, 16. 

[MËnæcëus, a, um, de He- 
nécée, Stat. 

Menetlädes, Is, m., voy. l’art. 
suiv. 

Müncttus, Yi, m. (Mevolrioc), 
fils d' Actor, père de Patrocle, un 
des argonautes, Hyg. F. 14 et 97 
| de là Mënætiädes, æ, m., le flls 
de Ménétius,c.-à-d. Patrocle, Ov. 

{w endides (ur, épi- 
thète de la lune, quand elle est 
nouvelle, Jul, Firm.) | 

[mEnëtÿrannus, 1, m. 
(HHV UDO), Inscr., l'arbitre 
des saisons ( Atys ou le soleil chie2 
les Phrygiens. )] 

mens, tis [nom. mentis pour 
mens, Enn. dans Prisc. et Varr.] 
F. (voc), sens, manière de sen- 
tir, de penser, caractère. — 1) au 
prop. ss animi, Plaut, | mala 


MEN 969 


mens, malus animus, Ter., mau- 
vais espril, mauvais cœur | ves- 
træ mentes atque sentfentiæ , vos 
sentiments et vos idées, Cic. ; hac 
eum tum mente fuisse qui testa- 
mentum fecisset, Cic. de Or. 1, 
89, intention du testateur était 
alors | bona mens, bonnes inten- 


| tions, bons sentiments, Liv. 38, 16. 


B) cœur, naturel, manière de 
seni ir, esprit, âme : Quorum men- 
tes sensusque vulneras, Cic. Cat. 
1,7, ceux dont ta vue blesse les 
sentiments, pour qui ton aspect 
est un crucl supplice . mollis ad 
perferendas calamitates, Cœs. B. 
G. 3, 19, dme molle à supporter 
le malheur, 1 à contre linfor- 
tune ] animi qui nostræ mentis 
sunt, les tendances de notre es- 
prit, les dispositions d' esprit qui 
nous son! naturelles, Liv. 

I) métaph., pour désigner les 
facultés supérieures de dme, du 
principe pensant, — A) en génér., 
raison, intelligence, esprit = 
cui regnum totius animi a natura 
tributum est, Cic. Tusc. 3, 5, l’in- 
telligence d qui la nature a donné 
de dominer l'âme tout entière | 
Animus ita constitutus est, ut ha- 
beat præstantiam mentis, l’âme 
est faite de telle sorte quelle est 
soumise intelligence, faculté 
supérieure | deorum menteomnem 
mundum administrari, que l’unt- 
vers est règi par l’intelligence di- 
vine j nec corpori solum, sed menti 
atque animo | discendoalitur et 
cogitando, apprendr'e et penser, 
tel est l'aliment de l'esprit | men- 
us ad omnia cæcitas, aveuglement 
complet de esprit] mentis cur- 
ricula | mentis oculos præstringit, 
éblouit les yeux de l’esprit | men- 
tis acies, {a pénétration de bes- 
prit | mente comprehendere ou 
complecti alqd, comprendre, con- 
cevoir, saistr, embrasser par la 
pensée | suæ mentis esse, avoir sa 
raison, étre dans son bon sens | 
in potestate mentis esse | mentis 
suæ compotem esse, étre maître 
de soi, avoir toute sa raison | 
mente captus, insensè, fou, dont 
la raison est obscurcte | alienata 
mens, folie, démence, Cæs. | 
mente alienari, Pltn. | inops men- 
tis, Ov., qui n’a pas sa raison | 
it., mentis egens, id. | exul men- 
tis, icl., qui a perdu la raison, qui 
est hors de soi mente lapsus, 
Suetl. | mente commotum esse, 
avoir perdu la raison, Plin. 

B) particulièr, — 10) réflexion, 
connaissance, vue, pensèe : Di- 
centi effluit mens, la connaissance 
lui échappe en parlant, il reste 
court, Cic. Brut, 61 | mentis ju- 
dicia considerata quæ tanta mente 
fiunt, ce qui se fait avec une si 
profonde raison, avec des vues sf 
sa es 

* 2°) courage: Vobis dent men- 
tem oporiet (dii) ut prohibeatis, 
sicut mihi dederunt, Liv. 6, 18, 
il faut qu’ils (les dieux) vous don- 
nent le courage | fortuna urbis 


Volscis prædonum potius menton 


quam hostium dedit, id., a donné 
aux Volsques plutôt le courage 
des brigands que celui des enne- 
mis | addere mentem, donner du 
courage, Hor. | mentes demit- 
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tere, Virg., perdre courage, Sr 
laisser abattre. 

3°) pensées : Mentem injicere, 
Cic. Ml 31, inspirer à qqn la 
pensée de | it., memem dare it. 
mentem mittere | de {à : Venit 
mihi in mentem, il me vient à 
Pesprit, je songe à. — ) si quid 
in mentem veniet | ea res tibi in 
mentem venire poluisset, tu au- 
rais pu songer à cela, celle pen- 
sée aurait pu te venir | non venit 
in mentem pugna? Liv. | — 6) 
avec le gen.: Solet mihi in mentem 


venire illlus temporis, J'ai lou- 


jours ce temps-là présent à la 
mémoire | sæpe ei in mentem ve- 
nit potestatis, il s’est souvent rap- 
pelé le pouvoir | in mentem venit 
omnibus hominis illius | num- 
quamne libi judicii, numquam 
concionis, numquam hujus tantæ 
frequentiæ, quæ nunc. . te intue- 
tur, venitin mentem? n as. tu donc 
amais pensé à ce tribunal, à cette 
assemblée, etc.? — I) avec bin- 
fin. : Venit mihi in mentem sub- 
vereri, Cic. Fam. uh, 10, il m' ar- 
rive de craindre, J'appréhende 
quelquefois | quid venit in men- 
tem Callistheni dicere | — Ô ) avec 
ut : ei in Gallia primum in mentem 
venit ut, etc., Cic. 

Lo) opinion, jugement, avis, 
sens : His ego sanctissimis reipu- 
blicæ ‘vocibus et eorum hominum 
qui hoc idem sentiunt mentibus 
pauca respondebo, Cie. Cat. 1, 
12, 29, à ces paroles sacrées de 
la patrie, aux secrèles pensées 
de ceux qui me font intérieure- 
ment les mêmes reproches, je ré- 
pondrai en peu de mois | hie 
eum mente fuisse ut, etc. | longe 
mihi alia mens est, Sall., je suis 
d’un avis tout différent | eadem 
1 esse, Nep., être du même 
avis. 

5°) intention, prolet , dessein : 
Classem ea mente paravit ut, etc., 
Cic. Fam. 12, 1, il équipa une 
flotte dans le but de | hac mente 
amicis suis summas potestates de- 
derant, Nep., ils avaient donné à 
leurs amis tous les postes im- 
portants dans l’intention de | nos- 
tram accipe mentem, Virg., ap- 
prends notre dessein | quid tibi 
mentis erat quum, Ov., quevou- 
lais-tu quand ?. 

6° Mens, déesse de la raison, 


dont on célébrait La fête le 8 juin, 


Cic. Leg. 2, 8, 19 | Liv. 22, 9,10. 
mensa, æ,f. (* men, d'où 
eminere), table. — I) Au propr., 
table à laquelle on s'assied, on 
mange, on écrit : Ad mensam con- 
sistere, Cic. Tusc. 5, 21, se tenir 
debout près de la table (pour ser- 
vir) | manum ad mensam porri- 
gere, étendre la main vers la 
table | mensam tollere, enlever la 
ble, desservir | cibos in mensam 
icui imponere, Plaut., servir des 
mets à table devant qqn | mensam 
onere, meitre, dresser la table 
de ld plai samm., mensas consu- 
mimus, nous mangeons les tables, 
c.-à-d le pain qui servait de table 
et sur lequel étaient placés les 
fruits Pig: | — ** B) mensa 
lanionia, Hal de boucher, Suet. 
Claud. 15 | C] banque, bureau, 
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comptoir de banquier : Numera- 
| vita mensa publica, Cic. Pl. 19, 
il compta la somme, la tirant des 
coffres de l'État, du trésor public 
| é., meusa argentaria, Dig. | — 
D} table où l’on déposuit les ob- 
gets sacrés : Jam mensas argen- 
teas de omnibus delubris jussit au- 
ſerri, Cie. N. D. 3, 34 | iste men- 
sas Delphicas e mat more ex omni- 
pus ædibus sacris Syracusanis abs- 
tulit. 
II) métaph. — A) table, mets 


mensa, Cic. 41t. 5, 1, envoyer à 
qqn qqche de sa table | super men- 
sam, à table, en mangeant, Curt. 
it., super mensas, Flor. | apud 
mensam, à table, Plaut. apud 
mensam Favorini, Gell. | alqm 
adhibere mensæ suæ, inviter qqn 
à sa table, l'y faire asseotr, Col. 
| — B) service : Mensæ Syracusiæ, 
Cic. Tusc. 5, 35, la bonne chère 
des Syracusains | mensa secunda, 
le second service, le dessert, 
composé de fruits, de vins et de 
friandises | — B) partie allongée 
et plate de la catapulte, table, 
Vitr. 10,17 | - C) échafaudage 
où se tenaient les esclaves mis en 
vente, App.] 
De lu en it, mesa.] 

mensälis, e (mensa), 
de table, qu’on sert à table : vi- 
num mensale, vin de table, Vo- 
pisc. ] 
mensärius, ji, m. (mensa), 
changeur, banquier. — *I) en 
génér., Suet. Aug. b | — II) par- 
ticulièr., banquier public chargé 
par l'Etat de régulariser les paye- 
ments d' argent : Mensarii trium- 
viri, quinqueviri, Cic. Flacc. 19, 
les triumvirs, les quinquévtrs du 
trésor. 

[mensätim, adv. (mensa), 
5 ati en table, table par table, 
*menslo, önis, f. ( metior), 
action de mesurer, mesure, ap · 
préciation : vocum, mesure 
des syllabes, Cic. Or. 53. 

mensls, is (gén. pi. mensum 
pour mensium, Cic. Phil. 12, 9, 
22) m. (ui), mois, Cic. Un. 9 
regnavit paucos menses | mense 
primo, le 4°" du mois, Virg. 5, 
453 | — II) métaph., menstrues 
les mois, le flux menstruel. — A) 
sing. : A muliere incitati mensis, 
Plin. 17, 28, 47 | mulier ipsa in 
mense connudata | — B) pl. : Se- 
men (illius herbæ) menses femina- 
rum adjuvat, {d | menses trahere, 
{d. | abundantia mensium , id. — 
[De là l’it. mese; le provençal 
mes; el le frang. mois. 

mensor, Oris, m. (metior), 
mesureur, celui qui mesure. — 
Ii) en génér. : terræ numeroque 
carentis areuæ, Hor., qui a me- 
suré la terre et les innombrables 
rains de sable | frumentarius, 
e mesureur de blé, Dig.] — II] 
particulièr. — [A) arpenteur, Ov.] 
— * B) arcliitecte, contre · mai- 
tre, Plin. ép. 10, 28 Le O celui 
qui trace un camp. FVeg.] 

menstrüa, örum, n., voy. 
menstruus. 

menstrüälls, e (mensis), de 
mois. — [I) au propr. :  sphæra, 
la sphère du mois, c.-à-d. la lune 
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Prud.] — II) métaph. — A) d'un 
mois, qui se fait chaque mois, 
mensuel : Menstruales epulæ, 
Plaut,] j de menstrues, mens- 
truel, qui a ses menstrues: 
mulier, Plin. 19, 10, 57 animal 
„ id. pannus. Marc. 
mp. 

[menstrüo, are (menstruus), 
avoir le flux menstruel, —1) Au 
propr. : menstruans, Pall. 
II) au fig., tacher, souiller : Quasi 
pannus menstruatæ... justitiæ no- 


qu'on y sert : Mittere alicui de | Stræ, Bibl.] 


menstrüus , a, um, de mois. 
— I] en génér. — A) qui a lien 
tous les mois , mensuel : Menstrua 
usura, Cic. Att. 6,1, les intérêts 
d'un mois | menstrui non sunt 
defectus lunæ , lin. — 2°) subst., 
nenstrüum , Ii, n., intervalle d'un 
mois, mois: — meum finitur, 
Plin., mon mois de service touche 
à sa fin | — B) qui dure un mois : 
Menstrua vita, Cic. Fin. h,12| 
menstruum opus | consul, Lu- 
can. | — C) pour un mois: Ciba- 
ria menstrua, Cic. Verr.2,3, 51, 
provisions pour un mois | mens- 
truæ rationes, Cic. Rosc. com. 3, 
comptes des recettes et des dépen- 
ses du mois | de Là. — 2°) Subst., 
menstrüum, i, , provisions pour 
un mois, Liv. na, 2 | — * 11) 
particuliér., menstruel, de men- 
strues : Menstruæ purgationes. 
Nin. 82, 10, 46 | mens ua, celle 
qui a ses menstrues, id. | — B) 
Subst., wenstrüum, i, n., men- 
strues, mois, Sen. Ben. u, 31 | 
menstrũa, rum, n., mensirucs, 
Plin. 

[mensüla ,æ,f. dim. (mensa), 
petite table, Plaut. ] 

* mensülärtus, U „ m. (men- 
sula), banquier, changeur, Sen. 

mensüra, E, ſ. (metior), ac- 
tion de mesurer, mesurage — 
1) au propr. : Mensuram alicujus 
rei agere, mesurer gche, Plin. cp. 
lit., mensuram alicujus rei facere, 
ou inire, Ov. et Col. | — B) mé- 
taph. — 1°) mesure, résultat de 
la mesure, quantité, dimension: 
Saxum pondere einitur, creta men- 
sura, Plin., la pierre s aqιa te au 
poids, la craie à la dimension 
frutex mensura pedali, Plin., ar- 
brisseau d'un pied de haut | = 
roboris, Ov., circonftrence d'un 
chene | — 2°) mesure au moyen 
de laquelle ou d’après laquelle on 
mesure: Mensura ex aqua, cicp- 
sydre, Cæs. | majore mensura 
reddere, Cic. Off. 1, 15, rendre 
avec usure | qui modus mensuræ 
medimnus appellatur, Vep., cette 
mesure s’appelle médimne |men- 
suras et pondera invenit Phidon, 
Plin., est l’invrhteur des poids ct 
mesures | nosse mensuras itine- 
rum, Cæs. B. G. 6, 25, connaître 
les mesures itinéraires | — II) au 
fig, — A) mesurage, apprésta- 
tion : Quidquid sub aurium men- 
suram alqam cadit, numerus vo- 
catur, tout ce que l’orcille mesure 
en qque sorte, ce qui est apprt- 
ciable à l'oreille s'appelle nom- 
bre, Cic. Or. 20; — * B) mesure, 
proportion, grandeur, dimen- 
sion : ne He legatf men-; 
sura, sed in us accipiebantur 
Tac. H. 1, 52, et ces actes qu 


MEN MER MER 971 


étaient après tout ceux d’un lieu- mentionem intulit quid eo die, Mentor, célèbre cisleur, Cic 
tenant consulatre, l’armée en | faciendum esset, id., il parla de | Verr. 2,h,18, 38 | — De là — 
eæagerait l'importance | submit- | ce qu’il fallait faire ce jour-là | II) métaph., un Mentor, c.-d-d. 
tere se ad mensuram dicentis, se | facere mentionem cum alqo de alqa | une coupe ciselée, un vase are. 
ri 1 la Las de LAON re, Pers., causer de gqche auło | des ciselures, Juv. 8, 104. 

. [uterque mensuram imple- | on. | 1 
„ tous 15 nous b 2 % Fry. 85 Cloe. Pacs Fest. pour 
avons comblé la mesure | mensu- | a, um, dans le sens pas rg. | teur, a 
ar 1 res qe cup L fut, mentbltur, Plaut.} 5 5 ps dires: ame mn IIe dg 

e uant u ot | tir, ne pas dire vérité, dire 7 „m. 
boire | Juris erat 1 la | des AO fausses , dire fausse. | Peuple de la Liburnie, Plin. 3,21. 
force était la mesure du droit | | ment — I) au propr. — À) n.,: [Mentüreus,a, um, relatif à 
mensuram nominis implere, id., = aperte, Cic. Acad. 2, 6, insul- Mentor, de Mentor, Prop. 1, iu, 
ge one un non, du que | Penn van ment) on | de meDtIE, 1% menton de 
on porte | — en t. de pein- dit in bonum virum mentiri? un // 7 1 f. „ 
us 3 symétrie : Nam honnête „ etre ca- 1 755 i 
pelles) cedébat Amphioni de | pable de ment de rea; OPT. ! s me 

dispositione, Asclepiodoto de men- | in rel. apud alam, mentir d 8 Ben e ee precibus id 
Wer dee ee e e ee eee e v 6. ip 
n. ter : Ita mentitur ( Homerus „ 72 * 
T 
7 7 7 elles. 8 LA 
ble, Prud.] 80) mentir, manquer de parole: Petr. Sat. 29, l’enlevait par le 
. €, 15 . Fl. P | Honestius mentietur, Cic. Off. 3, e 5 e eee 
„ „ 1 24, il manquera plus fonor able. d. partie satllante d un entable- 
ns d'u „ Hrg. au ment à sa parole; il fera mieux ment par où tombe la pluie, Vitr 
(mens ür 4110. ont hben pe point tente 118 Pre 1a, 3 — [II) au fig. : — alicui 
6 1 quibus menutur amica, Fer. tollerè, rendre fier, inspirer de 
ne n dis, m., Vege, | zem it Poe flerté à qqn. prop. 5 A le 

arpenteur.] ? 9 „ | menton, Petr. Sat. 48 | — 
ensurnus „a, um, Cic., qui 5 rome 55 e | Le provençal mentô; et le frang. 

, 9 3 0 
ü quon acéordrra pas | — | ME. mentum, ln, (mention, 
7 5 me 0 9 0 9 9. 0 Sl. 

. et rase ie * 2°) ſeindre, controuver : e 20 » 1., aller, passer, cir- 
rer.] 8 auspiclum, Liv. 10,40, mentir | culer. — LI) au propr. in oc- 

1. mensus, a, um, voy. me- 4 su et des auspices, les dire | cidentem, Tac. 4. 8, 8h, saren- 

tlor. f bons quand ils sont mauvais — | dre dans l’occtdent , aller visiter 

2. mensus, üs, m. (metior ), rem tantam, Sail. | dolores ca- f’occ. | quo simul mearis, Hor. , 
mesure, App.] pitis, Ov., fetndre d'avoir mal à | une fois que tu seras dans ces pa- 

menta, v0y. mentha. la tete, prétexter un mal de tête | rages] — 11) métaph., en part. 

d mentiägra. æ,f. mentum- | — causam fugæ, id., inventer | des êtres inanimés : Triremes huc 
&yp ), menta 15 g dartre au un prétexte pour futr | — regiæ | illuc meant, Tac. 4. u, 5, les ga- 
e Plin 28, 1. 2 o Le 5 donner | lères asscnt dun, lieu dans un 

8 3 u . autre | qua sidera lege mearent. 
rer lin. 19 II) au ſig. — A) tromper, men- Ov., quelle loi préside à la march 
L ge, + 19,8, 47, tir, abuser, en imposer : Frons , | des astres |spiritus liberins mars 

mentha (menta), æ, ſ. (ulvoc, l'oculi, vulius sæpe mentiuntur, | cœperat, Curt., la respiratior 
mévôn), menthe, menthe crépue | Cic. C. Fr. 1, 1 6, le front, les | était devenue plus facile | vapor 
ou frisée, — crispa, — piperita 15 , Le visage trompent souvent | meat per inane vacuum, Lucr. 
Fam. Labiatœ, Plin. 18, 8, 47. semel fac illud quod tussis tua I meopte, comme meo ipsius. 
mentitur, Mart., fais donc une 
bonne fois ce que ta toux annonce 
touj, comme Prochain sans que 
cela arrive jamais, c.-à-d, meurs 
— Part. mentiens, entis, m., 
subst. (Yevdôpevoc), le Menteur, 
sorte d' arqument. 

B) a. —[1°) abuser, tromper. 
‘décevoir : spem, Hor., ne 
pas répondre aux espérances. ] 

* 90) prendre, imiter la forme 
ou l'air d' une chose ou d’une 
pers., imiter, contrefaire, jouer, 
faire : 5 que . 
mentitur n. 25 29, cou- 
leur qui tmite celle de la chryso- 
cnlle | nec varios discet mentirl 
lana colores, Vtrg., la laine n’up- 
prendra plus à emprunter diver- 
éd . (par la Sata 

ressæ mentitæ lignea monstra bo- 
vis, Pasiphaé qui avait pris la 
Lis nent 5 te , Meracis potionibus, Pin. 23, 0 . 
me nctis vinum meracum bibere, Cels., 
capiilis, Mart., tu fais le jeune, Die du vin pur ] helleborum 
rent à parler de leurs épouses | | {u te donnes des atrs de jeune | meracum , Hor., ellébore pur | — 
mentionem jacere, Vell., parler homme en teignant tes cheveux. ; II) Comp. Vinum meraclus, 
de ſit., mentionem injicere, Hor. [men tis, voy. mens. ] Auct. V. D. 3, 31 —{Il1) Sup. 
| de Là en part, du consul : Men-| men to, 6nis, m. (mentum), Fons meracissimus, Sid., source 
tlonem facere in senatu, fafre une | celui dont le menton est saillant , | très-limpide] — Au fig., meraca 
motion dans le sénat |mentionem | Arn. libertas, Cic., libertè pure, sans 
inferre ut, eic., Liv., proposer de! 1. Mentor, bris, m. (Mévrwo), rien qui la tempére. 


{mentibor, anc. fut. de men- 
tior, Plaut.) 

% mentigo, inis, f. (mentum), 
tac, maladie des agneaux, Col. 

mentio, Onis, f. (memini), 
action de mentionner, mention, 
motion, ouverture, proposition : 
— tui, Cic. Att. 5, 9, mention 
qu’on fait de tot, ton souvenir 
rappelé | civitatis casu in eo- 
rum mentionem incidi, fe suis 
venu par hasard à les rappeler | 
mentionem facere rei, faire men- 
tion d'une chose it., mentionem 
facere de alqo et de alqa re | men- 
tionem habere, Liv., parler de, 
faire mention, fatre une motion, 
ouvrir un avis , faire une propo- 
sition it., mentionem . 


Plaut. ] 
[méphiticus,a,um (mephi: 
us), méphitique, inſect, fétide, 
pestilentiel : + odor, Sid. ] 
méphitis, Idis, f., exhalaison 
inſecte, fétide, pestilentielle de ta 
terre — II) au propr., Vg. ] — 
11) métaph., Mepbitis, Idis, f., 
déesse des mauvaises exhalaisons 
de la terre, Tac. H. 3, 3h. 

[mepte, comme me ipsum , 
Plaut. 

{méräce, adv.,sans mélange: 
— bibere, Cels., botre son vin pur 
Comp. méräclus rubere, Sol., étre 
d'un rouge éclatant | amare, 
Sid., aimer plus sincèrement. j 

[Iméräcülus et méräclus, 
a, um (meracus), assez pur, 
Plaul.] 

mérâcus, a, um (merus), san: 
mélange, pur : — I) Posit. 


id. | it., mentionem agitare, id. 
it., mentionem inchoare, td. 
mentionem movere, id. it., men- 
tiones serere ad vulgus militum, 
occultis sermonibus, td. | incidit 
mentio de uxoribus, id., ils vin- 
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I[mèrätis, e, A. Emp., de vin 
pur.] 

[(mèramslas, antis, m. (he- 
pos, Sc), sid., nom d’une 
pierre précieuse inconnue. ] 

[méräria, e, f. (s.-ent. ta- 
berna), Gloss. Isid. , taverne où 
'on vend du vin, cabaret.] 

mercäbïlis, e (mercor), 
ga 7 être acheté, achetable, 
Ou. 

[mercälis,e(merx), qui peut 
étre acheté, achetable, Cod, Just.) 

[mercät\o, önis, f. (mercor), 
achat, vente de marchandises, 
Gell.) 

mereütor, Gris, m., marchand, 
négociant, partic. marchand en 
gros, Cic. Or. "0 | — II) qui 
trafique de, qui achète : Non cov -· 
sules sed mercatores provinciarum, 
Cic. red. Sen. li. 

lmercätörlus, a, um (mer- 
cator), de marchand : Navis mer- 
Catoria, vaisseau marchand, 
Plaut. 

mereãtũra, e, f. (mercor), 
commerce de marchandises, nè- 
goce. — I) au prop. : tenuis, 
lc. Off. 1, u2, petit commerce | 
magna, commerce en grand, 
en gros | mercaturam facere, et 
en pari. de plusieurs branches 
réunies, mercaturas faccre, faire 
le commerce | hunc (Mercurium) 
ad quæstus pecunlarum mercatu- 
rasque habere vim maximam arbi- 
trantur, Cæs. | in mercatura verti, 
faire le commerce, Plaut. [Bj 
méêtaph., marchandises: Merca- 
turam ne an venales habuit ? 
Plaut., avait-il des marchandises 
ou des esclaves à vendre? ] — II) 
au fig. : Ad quos (Athenas et Cra- 
tippum ) cum tanquam ad merca- 
turam bonarum artium sis profec- 
tus, Cie. Off. 3, 2, étant parti 
comme pour aller acquérir d’eux 
la sagesse. 

mercäatus, üs, m. (mercor), 
commerce, trafic, négoce, achat, 
vente. — I) au prop. : turpissl- 
mus, Cic. Phil. 2, 3, honteux 
trafic | instituere mercatum om- 
nium rerum, établir un commerce 
de toutes (ces) choses |— II) mé- 
taph, — A) marché, foire : Ad 
mercatum proficisci, Cic. Inv. 2, 
a, aller au marché | tanto mer- 
Catu prætoris indicto, Cic. Verr. 
2, 53, à la nouvelle de ce marché 
ouvert chez le préteur habe- 
tur, il / a ou on tient marché | 
frequens, Liv., marché où il ya 
foule | circa conventus mercatus- 

e Græciæ, Suet., dans toutes 

es foires el marchés de la Grèce 

— IB) assemblée, rèunion So- 

nelle, fête (de méme qu’en al- 
dem. le mot messe signifie à la 
fois foire et service divin) : Literæ 
recitatæ in mercatu Olympico, 
Just.] 

[mercéëdärius, Ii, m. Gloss. 
Jsid., celui qui donne un salatre.] 

[merc&dYcus, comme merce- 
narius, Fest.] 

11. merc&dônïjus, a, um 
(merces-do), où le salaire est 
Pay : Mercedonia dies, four de 
Paye, Fest. | — II) subst., merct- 
dönlus, I, m., celui qui paye le 
sulaire aux ouvriers, Leid.] 
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2. mercedônius, ( merked.) 
mensis, mois inter calè par l’ordre 
de Numa entre le 23 et le 20 fé- 
vrier ; ce mois était de 22 jours la 
2° année et de 23 la lie année, Ca- 
lend. vet. dans Grut. p. 133. 

mercẽ dla, e, f. dim. (mer- 
ces), chétif salatre. — I) au 
propr. : Itaque ut apud Græcos in- 
fimi homines mercedula adducti, 
ministros se præbent in judiclis 
oratoribus, Cic. de Or. 1, 5, pour 
un chétif salaire] — II) intérêt, 
rente, rapport, revenu : Ut cons- 
tituerem mercedulas prædiorum, 
Cic. Att. 13, 11. 

mercénärius, a, um (merces), 
mercenaire, qui travaille pour 
un Salaire, salarié, loué, payé, 
gagé, stipendié : testis, Cic. 
Fam. 3, 11, témoin acheté | — 
prætor | «comes, compagnon, 
satellile à gages | mercenaria li- 
beralitas, libéralité intéressée | — 
miles, Liv., soldat mercenaire 
mercenaria arma, id.] mercenari 


equites, id. | excusare laborem et | S 


mercenaria vincla, il s’excusa sur 
les empechements de l'emploi de 
crieur public, pour lequel il était 
salarié, Hor. |— II) subst., mer- 
cênärius, li, m., fournalier, mer- 
cenatre, ouvrier ou serviteur à 
gages ; qui ita jubent uti illis (ser- 
vis) ut mercenariis, Cic. Of. 1, 
13 | Oppianlci ] meus, Petr. 
merces, dis, f. (mereo), Sa- 
laire —]) au propr. — A) salaire, 
gages, paye, solde, appointe- 
ments, prix, récompense pour un 
service : Artem ad mercedem at- 
que quœstum abducere, Cic. Div. 
1,41, fatre de Part un métier, 
lui donner pour but le gain | ma- 
gister quite tanta mercede nihil 
sapere docuit, ton maître que tu 
as si grassement payé pour ap. 
prendre à n'avoir pas le sens 
commun |  dialecticorum, Ho- 
noraires des dialecticiens | pretio 
ac mercede ininuere majestatem 
reipublicæ, porter atteinie à la 
majesté de la république par un 
honteux trafic |mercedemalicujus 
rei constitucre, mettre une taxe 
sur qqche | mercedem accipere ab 
aliquo, recevoir un salaire de qqn 
|  alicui proponere, proposer 
une récompense à qqn | dare alicui 
mercedem operæ, payer qꝗn de sa 
peine proverb. Una mercede 
duas res assequi velle, vouloir 
faire d'une pierre deux coups | 
mercedem caritatis exigere ab alqo 
| mercede conducius, guide par 
'intèret, gagné, acheté | duci 
pretio ac mercede | milites mer- 
cede arcessere, Cæs. | magna mer- 
cede pacisci cum alqo, convenir 
avec qqn moyennant une grosse 
somme de (faire telle ou telle 
chose) | mercedem regni asper- 
nata plebs, id., le peuple ri 
sant ce prix de la royauté (la loi 
agraire) | manuum mercede ino- 
piam tolerarc, Sail, gagner sa 
vie par un travail manuel | sine 
mercede, gratuitement,pour rien, 
sans résultat, Phædr. | — B) 
troniquemt, salaire, récompense, 
c. -d · d. tort, dommage, préjudice 
ge cause une chose : Istuc nihil 
olere non sine magna mercede 
contingit, immanitatis in animo, 
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stuporis in corpore, Cic. Tuso, 
3, . gagneé:t-on à ne point se 
plaindre, si ce n’est de fatre dire 
qu’on a le cœur féroce et le corps 
insensible ? | te ſldem cognosse ho- 
minum non ita magna mercede, 
quam ego maximo dolore cogno- 
ram, que tu ales appris le fonda 
qu’il faut faire sur les hommes 
sans payer trop cher cette expé- 
rience qui m’a coûté tant de souf- 
frances | > temeriuus, jus 
prix de la témérité | spreti nu- 
minis. 

II) métaph. — A) intérêt, rap- 
port, revenu d’une terre, prix de 
fermage :  præœdiorum, Cic. Fin. 
2, 26, revenu des terres | Ar- 
gileti | — Insularum, prix de lo- 
cation, loyer, prix de fermage | 
ex fundo | — habitationum, 
loyer, prix de location, Ces. | — 
intérêt d’un capital, Hor. 
B] ironiquemt: Magna quidem res 
tuas mercede colul, avec de grands 
sacrifices, avec des peines infinies, 


en. 
De la lit. mercede; ct le franç. 
merci.] 

merelmönlum, I, n. (merx) 
achat, marrhé, commerce. — 15 
au propr., Plaut.] — * IH) mé- 
taph., marchandises : Tabernas, 
quibus id mercimonium inerat, 
quo flamma alitur, Tac. 15, 38. 

mercor, 1. (merx). I inf. mer- 
cärïer; Hor.] (mercätus a, um, 
dans le sens pass., Plin. et Prop.), 
faire le commerce, trafiquer. — 
II) n. : Me iturum mercatum, 
Plaut., que je voulais devenir 
commerçant] — II] a., acheter, 
acquérir à prix d argent:  fun- 
dum de pupillo, Cic. Flacc. 20, 
acheter un fonds de terre de son 
pupille | = alqd ab alqo, acheter 

qche deqqn = alqd tanto pretio, 
an — officia vita, donner 
sa vie pour accomplir des devoirs 
| <> magno alqd, acheter cher 
qche, Virg. | quanti mercatura 
uisset eum (mullum) luxuria, 
Plin. 

{De mercans, employé subst. 
vient l' ital. mercante; et le franc. 
1 . 

Mercüriälls, e (Mercurius), 
de Mercure : Mercuriale cogno- 
men, Hor. | —herba, mercuriale 
mâle, plante, Cato | on dit aussi 
absolt. —, Plin. | — caduceus 
App., le caducée de Mercure 
mercuriaies viri, {es favoris de 
Mercure, c.-à-d. les poètes, surt. 
les poëtes lyriques, parce que 
Mercure passait pour invent eur 
de la lyre, Hor. | — II] subst., 
Mercüriales, lum, m., les mar- 
chands , parce qu ils étaient sous | 
la protection de Mercure. Ils for- 
maient un collége à Rome: Col- 
legium mercatorum, Lio. 2, 27] 
Mercuriales Furium de collegio 
ejecerunt, Cic. O. Fr. 2, 5 de Là, 
 Saliva, cupidité, âpretéaugatn, 
Pers. 5,112 | — III) de Mercure 
comme planète, Macr. 

Ae 1, m. dim. 
(Mercurius), petite statue de Her. 
cure, petit Hermès, App.] 

Mercürius, l. m., Mercure, 
fils de Jupiter et de Maia, file 
d Atlas. Il était le messager des 
dieux , l’inventeur de la lyre, 
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dieu de l’éloquence, du commerce | achetës avec leur dot! vina nar- I courlisane, femme publique: Mu- 
et des voleurs: présidait auæ do, avoir du vin pour des par- lier États À Plaut. 3 5 
routes et aux gymnases, et con- fums, recevoir du vin en échange, | Cîc. Cœl. 20 | augusta, Messa- 
duisait les âmes des morts aux Hor. ] line, l’auguste courtisane, Juv. 
enfers , Cic. Verr. 2, 5, 72: Hor. D) merere et mereristipendiaef| Imer ga, æ, f. (merges), four 
Od. 43 10, 1; Ov. F.5, rh À — | merere seul, obtenir la solde , | che dont on se sert pour mettre le 
II) métaph. — A) statue de Mer- c.-à-d. servir à l’armée, être sol- | blé en gerbes, Plaut“ et Col. (ne 
cure, hermès, Nep. Alc. 3,2| — | dat, servir: Mereri stipendia, Cic. | se trouve qu’au plur. .] 
B) Mercure, planète, Cic. N. D. Cœi. 5 | meruisse illum stipendia | merges, Itis, f., boite, gerbe. 
2, 20,53 in eo bello | libentissime meruisse | — I 1) au propr., Virg.] — 
De Mercurii dies vient lit. mer- | paire imperatore, il servit avec | II) métaph., comme merga, Plin. 
coledi et le frang. mercredi. ] plaisir sous les auspices de son | 18, 30, 72. 
merda, e, ſ., merde, excré- père | equo, servir dans la ca- mergo, si, sum, 3. plonger, 
ments, crotte, fente, Hor.] valerie  pedibus, dans l’infan- enfoncer, faire pénétrer dans; 
** mére, adv., p t, sans | terie, Liv. | - equis, id.] stipen- | submerger. 
mélange : = farreum id erat, Plin. | dia vigesima jam merentem, qui en I) au propr. : in aquam, Cic. 
88, 1, l. est à sa vingtième campagne, id. | N. P. 2, 3, plonger dans l’eau | 
[ mérenda, E, f., goûter ,| |  ære parvo, Lucan., servir | in mari, dans la mer | mergi 
collation, Plaut.| repas des ani- | pour une aible solde | mereri æs | aqua languida, être noyé, Liv. 
maux, Cat. dans Fest.] militare, Farr., servir. partem classis mersit, Vell., 4 
«+ mérendärius, a, um (me- E) acquérir, obtenir, rece- 
renda), celui à qui on donne de | voir : gloriam, Plin. B. 1,8, 
quot goûter, mendiant : Ostende | 14, acquérir de la gloire |  le- 
nobis merendarios tuos, Sen. | gatum a crediiore, Dig., être ins- 
Contr. 5, 33, montre- nous les titué légatatre par un créancier. 
deux malheureux que tu as ré-| IF) commettre, faire: — sce- 
duits à la mendicité. lus, Virg., un crime] culpam, 
[mërendo,i.n., Isid., diner. | Ter., une faute | ob meritam 
4. mèrens, tis, part. demereo. | noxam, Plaut., pour une faute 
2. mérens ,entis, qui a mérité commise | sæpe quod vellem me- 
qche, en bonne et en mauv. part; | ritam esse, c.-à-d. fecisse, Ter., 
digne, coupable. — 1) Consul | que Je sais avoir fait souvent ce 
laudare, increpare merentes, Sail. qui m'était agréable, dont J'ai eu 
Jug. 100, le consul loue, blâme souvent à me louer, Ter. ] 
ceux qui méritent, distribue l’é- { G) pouvoir, avoir sujel de: 
loge et le blame | cives odere me- 25 Minyæ meruere queri? J. 
reñtem, Virg., les ciroyens le l., quel sujet de plainte avaient, 
haïssent “avec raison | — II) qui de quoi pouvaient se plaindre les 
a rendu service, qui a obligé : Ita Argonautes? ] | 
de republica merentem periisse, [11) n. — A) gagner par la dé- 
Cic. Fr. dans Non. u, 296, qui a | bauche : Puer ad merendum coac- 
si bien mérité de la république tus, Gell., forcé à se prostituer, 
es alicui, c.-à-d. de algo, Plaut., | à trafiquer de son corps. ) 
qui a obligé an] homini meren-| B) rendre un bon ou un mau - 
üssimo , Inscr., bienſaiteur. vais service, ſaire du bien ou du 
méréo, dl, num, et mörèor, mal, se comporter de telle ou 
itus, 2., mériter. telle manière envers qqn : Me de 
1) a. — À) mériter, être digne | republica meruisse optime, Cic. 
de: — præemia, Cœs. B. G. 1,55; Ait. 10, u, que j at bien mérité de 
mériter des récompenses | la république | male mererer de 
laudem, id., des éloges ] p- meis civibus, fe rendrais un mau. 
nam, Liv., une punition| — liber- vais service à mes concitoyens | 
tatem, id., être digne de la liberté peroiciosius de republica merere- 
11 fidem, Quint., être digne de tur | te bene meritum de popull 
ot| (25) absolt, si mereor, Romani nomine | mellus de qui- 
Planc. dans Cic., st je le mérite ] | busdam mereri, faire plus de 1g. > aigm funere acerbo, td. 
— 8°) avec ut: Sese meruisse ut bien à quelques-uns | quoquo | faire périr avant l'âge | — alqm 
honoribus et præmlis decoraretur modo de me merita erit, de quel- ultimis suppliciis, Plin., faire 
Cic. Or. 1,54, qu’il avait méritè manière qu’elle se soit con- | subir les derniers supplices| mer- 
d’être comblé d' honneurs et de duite envers moi, bien ou mal] sus vino somnoque, Liv. 41, 3, 
récompenses | — [u°) avec linf., gaudeo, ut ut erga me es merita, | plongé dans le sommeil et dans 
Ov. Trist. 5, 11,18]—"** 5°) abet | Je m'en réjouis, quelle qu'ait élé Pivresse | potatio quæ mergit, qui 
cur, Liv. 31, 15. ta conduite envers moi. enivre, Sen. | usuræ mergunt 
B) gagner, acquérir + = non [mérétricäbilis,e, el m- | sortem, les intérêts absorbent le 
amplius poterànt duodecim æris, | rétricärius, a, um, Cass., comme | capital, Liv. | ut mergantur pu- 
Cic. Rosc. C. 10, ils ne pouvaient mérëtricius. ] pilli, perdent leur ſor ti. we, Se 
[mérétricie, adv., en cour. ruinent, se plongent dans la mi- 
tisane, en femme publique, Plaut. sère, Dig. | coquus peritissime 
mérétricius, a, um ( mere- | censum domini mergit, Plin., en- 
trix), de courtisane de femme gloutit très-habilement la fortune 
publique: quæstus, Clic. Phil. | de son maître | mediocris te mer- 
2, A meretricii amores | mere- gat onus jacturæ, te ruine, Juv. 
tricla disciplina | de ld — subst., mersus foro, qui a fait banque- 
mérétrictum, II, n., métier de route, plaut.] mersus rebus se- 
courtisane, prostitution: — face- cundis, comblé de biens, Liv. 


re, Suel. vita libidine mersa, vie plongée 
[méréëtricor,äris, äri, dép., | dans les délices, Sil. 
équenter les couriisanes, ] 


coula bas ou à fond une partie de 
la flotte | sub æquore, irg. 
— 2°) absolt, plonger dans l'eau, 
jeter à Peau; noyer : Ut dejectus 
ad caput aquæ fFerentinæ, crate 
superne injecta mergeretur, Liv. 
1, 51 de même aqua mergit, p. 
ex. mersuras aquas, Ov., eaux 
qui doivent submerger | fluctu 
terras mergente, Lucan., quand 
les flots couvrent, submergent la 
terre. 

* B) plonger, enfoncer, mettre 
dans : caput in terram effossam, 
Liv. 22,51 | palmitem per ju- 
gum, Pin. |  alqm ad Styga, 
Sen. tr., précipiter qqn dans le 
Sty | — ferrum jugulo, id., 
plonger le fer dans la gorge | 
rostra in corpore, Ol., enfoncer 
son bec dans le corps] = lumina, 
baisser les yeux, Quint. décl.| 
caput, Luc., baisser la tête | 
vultum, Sen, tr., m. signif. | — 
20) mergi, dans le sens moyen © 
Fluvius in Euphratem mergitur, 
se jette dans l'Euphrate, Plin. 6 
27, 31| Tigris in cuniculos mergi- 
tur, id.] Bootes qui vix sero alto 
mergitur oceano, le Bouvier (cons- 
tellation) qui se plonge dans O- 
céan, c.-à-d. se couche, Catull. 

li) au 12 — A) engloutir, 
plonger, précipiter : alqm ma- 
lis, plonger dans le malheur , 


rais-tu, pour que fu, etc., Cic. 
Fin. 2, 22 de même putasne illum 
immortalitatem mereri voluisse 
ut. . meretur | quid arbitramin 
Rbeginos mereri velie, ut Venus 
auferatur, Cic. Verr. 2, l, 60, 
que pensez-vous que demandent 
a habtiants de Rhegtum, pour 
qu’on leur enlève leur Vénus? 
IC) gagner, c.-à-d. acheter : 
Uxores, que vos dote meruerunt, 
Plaut., des femmes qui vous ont 


IB) plonger, cacher, rendre 

mérétricüila, , f. dim. (me- inbisible: — vultus in cortice, 
retrix), courtisanc, femme pu- Oo., cacher son visage sous un 
blique, Cic. V. D. 1, 38. masque e diein ou lucem 

mèérétrix, Icis, [en. pl., méré- | mergere, en parl. du soleil cou- 
triciam pour mérétricum, Plaut. I chant, cacher sa lumière (sous les 
f. (mereo), avec et sans mulier , | flots), Sen. tr. | cœlum mergens 
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terra, en parl. de la région occi- 
dentale des cieux, qui dérobe 
les astres , Lucan. |  Pelion et 
templa, en part. des navigateurs, 
perdre de vue le Pélion et les 
temples, V. Fl.] 

I[mergülus, i, m. dim. (mer- 
gus), plongeon, Bibl.] 

mergus , I, m. (mergo), plon- 
geon , oiseau de mer, Plin. 11, 37, 
79 | — * II) métaph., provin, 
Col. | — (De là Pit smergo, 


mergo. 

[méëribibülus, a, um (me- 
rum- bibo), qui aîme le vin pur, 
buveur, August. | 

mérica (mer.), s.-enf. vitis 
ou uva, espèce de vigne inconnue, 
Plin. 18, 2, u, 6 f 35. 

[ méridialis, e (meridies), 
„ , Méridional : ventus, 
Gell. 

mérid\änas, a, um (meridies), 
du midi : Meridianum tempus, 
Cic. de Or. 3,5, l'heure de midi, 
le milieu du jour | sl, le soleil 
à midi, Liv. |  cibus, second dé- 
jeûner, Suet, | — somnus, Plin. 
ep., la sieste, la méridienne | de 
là meridiani, s.-en{. gladiatores 
qui combattent à midi, Suet. Î 
— I) métaph., méridional, situ 
au midi: Meridiana vallis, Liu. 29, 
35 | — circulus, l'équateur, la H- 
gne, Sen. et absolt, p. ex. : Sub 
meridiano, Flor., sous l'équateur 

au n. pl subst.: Meridiana, 

lin., le midi, les contrées méri- 
dionales. 8 

mèéridYatio, ünis, f., méri- 
dienne , sieste : Et lucubrationes 
detraxi et meridiationes addidi, 
Cic. Div. 2, 68. 

mèéridies, &l, m. (medius- 
dies), le milieu du jour, midi. 
1) au propr. : Milo permansit ad 
meridiem, Cic. Att. u, 3, Jusqu'à 
midi | ante meridiem, avant midi 
| diem diffindere insiticio somno 
meridie , ſaire la sieste, Varr. | 
— II) métaph. — A) le midi, le 
sud, le câtè du midi: Inflectens 
sol cursum tum ad septentrioncs, 
tum ad meridiem, Cic. N. D. 2,19, 
tantôt vers Le septentrion, tantôt 
vers le sud | sol a meridie devexus 
|—** B) moitié, milieu d’une 
époque : — noctis, minuit, Varr. 
Fo ætatis, id., la moitié de la 
U E. 

** mèridlo, are, et mérldior, 
ari, faire la méridienne : Dum ea 
meridiaret, Suet. Cal. 38 | meri- 
diari ante cibum, Cels. 
. e (meridies), 

ridional, situé au midi, Firm. ] 

Mértôünes , æ, m. (Mnptévnc), 
nom d’un Crétots, fils de Holus 
et cocher d'Idoménée; il se distin- 
gua par sa valeur au siége de 
Trote, Hor. O. 1, 6, 15. 

[méris, Idis, f. Inscr., pièce de 
terre isolée. ] 

méritissime (— mo), adv.. 
voy. 2. merito. 

1. mèrito, are, int. (mereo), 
gagner. — I) en gen.: Villicus, 

ul sestertia dena meritasset | Cic. 
Verr. 3, 50, 119, qui aur aii a- 
gné dix mille sesterces | sestertia 
quingenta annua meritasse proda- 
mur, Plin. | — III) particulièr. : 
 Stipendia ou absolt. , servir 
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à l’armée : stipendla, Enn. |, 


Siculas meritare per oras, Sil., ser- 
vir sur les côtes de Sicile. ] 

2. mërlto, adv., à bon droit, 
à juste titre, avec raison: Quam- 
quam merito sum iratus Metello, 


Cic. Verr. 8, 68, 158, bien que 


J'aite raison d'être irrilé contre 
Métellus | recte ac merito | Sup. 
meritissimo et meritissime , Sol., 


a très-Juste titre. 


méritôrias, a, um (mereo), 
qui produit un salaire „ un gain. 
— * hen génér. : Meritorium arti- 
ficium, Sen. E. 88, métier avec 
lequel on gagne sa 110 meritoria 
balnea, Plin., bains qui se payent 
meritoria rheda, carrosse de 
ouage, Suet.] meritoria salutatio, 
Sen., visites intéressées (des clients 
à leur patron le matin) - IB) 
subst,, mèrltörla, drum, n., ap- 
partements qu'on loue, appar- 
tements, chambres, boutiques, etc. 
Juv. |  facere, louer, donner-à 
louage des chambres, Dig.] — II! 
parliculier. qui se livre, qui se 
donne, débauché : Pueri meritorii, 
Cic. Phil. 2, 1 | — B) subst., 
méritürium , I, n., lieu de débau- 
che, B. I. | 
CRETE I ïcis, ad). Cypr., 
méritante. ] 
mérttum , i, n. (mereo ), gain, 
salaire. — [I) au propr. — A) nil 
sua ve meritum est, Ter., le beau 
profit que en tirel ous je suis 
bien payé pour cela | — B) iro- 
niq., récompense, c.-à-d. châti- 
ment, peine: reportare, 4pp., 
avoir ce qu’on a mérité, c.-d -d. 
étre puni] — ) métaph. — A) 
service, c.-à-d. action par la- 
quelle on acquiert des droits à la 
reconnaissance et à une récom- 
pense: Propter eorum (militum ) 
divinam atque immortale meritum, 
Cic. Phil, 3, 6, pour récompenser 
ces soldats du divin, de l’immor- 
tel service qu’ils nous ont rendu | 
pro singuleri eorum merito | ma- 
gnitudo tuorum erga me merito- 
rum, l'importance des services 
ue tu m’as rendus | merito tuo 
eci, je Vai fait par considération 
pour tot | Pisonem merito ejus 
amo | meritissimo ejus, il le mé- 
rite bien, Plaut. | — B) service, 
bienfait : Magna ejus sunt in me 
non dico ‘officia , sed merlta, Cic. 
Fam. 11, 17, je lui ai de grandes 
obligations, je ne dirai pas pour 
ses bons offices, mais pour ses 
services | merita dare et recipere, 
faire échange de services, en ren- 
dre et en recevoir | ille vestrum 
meritum habet, c’est lui qui est 
votre obligé, Liv. | implere alqm 
meritis, combler qon de bienfaits, 
Ou. — C) faute commise, 
méfait , action coupable : Qui a 
me nullo meo merito allenus esse 
debebat, Cic. Sest. 17, à qui je na- 
vais fait rien qui dût m’aliéner sa 
btenvetllance | nullo meo in se 
merito, Liv., sans je lui ate 
rien fait | de là. — [D) faute, 
crime : Meriti sui in Harpagum 
oblitus, Just, oubliant son crime 


contre Harpage | si judex meriti 


cogerer esse mel, Ov., si f'étais 
forcé doprononcer sur mon crime 
alterius meriti cur ego damna tuli ? 
d., pourquoi at-je porté la peine 
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d'une faute qui est pas la mien 
nc? | —E) mérite, importance, 
valeur, qualité : Quo sit merito 
quæque notata dies, Ov., par quel 
acte important 9 jour a été 
marqué |  loci, Mari. | agri, 
Pall., la valeur d'une terre | = 
ædificiorum, Cod. Theod., des edi - 
fices | — negotiorum , Cod. Just., 
importance des affaires | mel - 
lis, Pall., la qualité du miel. ] 

mèrltus, a, um, — I) part. 
de mereo. — II) adj., mérité, 
qu'on a mérité. — À) d. le sens 
passif, juste, dû, convenable : 
Iracundia merita, Cic. de Or. 2, 
50, juste colère | merita dons, 
Liv., dons bien placés | meritis- 
sima fama, Plin. en., réputation 
bien méritée | meritis de causis, 
pour de justes motifs, pour des 
raisons fort légitimes, Dig. | — 
B) d. le sens actif, qui a mérité 
de : Homines de me divinitus me- 
rit, Auct. red. Sen. 12, hommes 
qui m' ont rendu de signalés ser- 
vices | et en parl. des animaux : 
Sustinet meritos juvencos, Virg., 
it nourrit les taureaux qui ont 
bien droit à ses soins | filiæ meri- 
tissimæ, Inscr., à son excellente 

{(merkedonius mensis, 
voy. mercedonius, ) 

Mermessus, I, ſ. (Mepunoaôs), 
ville de Phrygie près du mont Ida, 


Lact, 

nis, m. (merum), 
{vrogne , sur nom donné d l’empe- 
reur Tibere, à cause de son turo- 
gnerie, Suet, Tib. A2. 

[méërobïbas,a, um (merum- 
bibo), qui boit du vin pur (ce qui 
chez les anciens, était le fait des 
ivrognes), Plaut. 

Mérôe, 2 1 le Méroé, 
tle du Nil en Éthiopie, avec. une 
ville du mêmenom, Mel. 1,9, 2; 
Plin. 2, 73, 75. 

Mérdetteus, a, um, de Me- 
roé : ebenus, Lucan. 

Mérôis, Idlis, f., de Méroë : 
— herba, Plin. 2, 17, 102, sorte 
d'herbe. , 

Mérôpe, &s, f. (Mepônn), 
Mérope, fille d Attias et de Pléioné, 
épouse de Sisyphe , une des Pléia- 
des: son étoile était obscure, parce 
qu'elle était mariée à un mortel, 
Ov. F. u, 175. | 

1. Merops, üpis, m. (Mepo), 
Mérops, mari de Clymène, mère 
de Phaëton, qu'elle eut du Soleil, 
Ov. Met.1, 763. 

2. Mérops, öpis, m., roi de 
Cos; les habitants de cette ſle 
furent appelés de son nom Mërô- 
pes, um, m., Quint. 8, 6, 71. 

3. mörops, öpis, m. (LépoŸ), 
pic- vert, guépter, oiseau, Plin. 
10 , 33, 51. 

mers, parſ. de mergo. 

[ mèrösus, a, um, Agræt., 
comme meracus. ] 

[mersio,ôünis, f., Gloss. Phil, 
immersion.) 

[mersito, are (mergo), plon- 
ger, Sol.] 

merso, are (mergo), plonger, 
baigner. — 1) au propr. : Balneo 
infertur, aqua calida mersatur, 
Tac. 4. 15, 69, il est porté au 
bain et plongé dans eau chaude | 


MER 
= ‘fluvio gregem, Virg., bai 
de troupeau dans le fleuve | — 


{L) au fig. : Mersor civilibus undis, 
Hor., E. 1, 1, 16, Je me plonge 


dans le torrent des affaires poli- 


tiques | leto, tuer, Lucr. ] 
mersus, a, um, part de 

mergo. 

Att. dans Non. ] „ 
[merthryx, Ygis, f. (uep- 

dove), Plin. comme geranion. ] 
1. m 


mrum, I, n., voy. Cart. 
suiv. 

mérus,a,um, pur, sans mé- 
lange. — I) Au propr..: Meræ 
undæ, eau pure, où il n’y a pas 
de vin, Ov. | merum vinum, 
Plaut. | et absolt merum, i, n., 
vin pur (qu’on ne pouvait boire 
sans être taxé d'intempérance), 
Plin. 14, 26, 28 | Damalis multi 
meri, Hor. | de là : Velut ex diu- 
tina siti nimis avide meram bau- 
rientes libertatem, Liv. 49, 26, 
s'abreuvant avidement de libertè 
pure comme pour apaiser leur 
longue sotf | imperium aut merum 
aut miætum est, Dig., le pouvoir 
est ou absolu ou teripéré | — B) 
métaph.— I) pur, seul, unique, 
qui ne renferme ou qui n’est rien 
autre chose: Mera monstra nun- 
tiaret, Cic. Att. u, J, ses nouvel - 
les étaient toutes à faire trembler, 
ti n' annongait que choses mons- 
trueuses |merum bellum loquitur, 
parler uniquement de guerre, ne 
parler que guerre | meri princi- 
pes des hommes qui sont tous 

minents | meras proscriptiones, 

meros Sullas, véritables proscrip- 
tions , vrais syllas | mera scelera 
loquuntur | meræ nugæ, pures 
bagatelles |—{2°) nu, découvert : 
pes, Juv., pieds nus [ spes, 
Ter., simple espoir, rien qu'une 
espérance ] — [3°) pur, clair, 
plein : claror, Plaut. | mero 
meridie, en plein midi, Petr.] 
— ) au ſig., pur, vrai, véri- 
table: Mera Græcia, Plin. E. 1, 
18, 8, la véritable Grèce | mera 
liberjas, Hor., la vraie liberté. 

merx, cis, f., plur. merces, 
lum, marchandise. — I) au pro- 
pr.: cs fallax, Gic. R. Post. 14 
marchandise trompeuse , parée [ 
ü peregrina, Plin. E. 4, 4h, 
marchandise étrangère, d’impor- 


du nord-est entre le cæclas et le 
boreas, Plin. 


XS) , m. (s.-ent. pes) pied com- 
posé de cinq sylla 


märüm, Diomed. ] 
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Plaut. et en part. des pers. : 
tu mala es, tu ne vaux pas grand’ 
chose, pas grand argent, id. ] 

mèryx, ÿcis (hh), poisson 
inconnu , Plin. 32, 11, 58. 

mèsa, E, f. (eon), qui est 
au milieu, du milieu (en bon lat. 
media}, tria ejus (cannabis) ibi 
genera : — laudatissima est e me- 
dio, quæ mesa vocatur, Plin. 19, 
9, 56, la meilleure (filasse) est 
celle du milieu, qu’on appelle mi- 
toyenne. | | 

mésancülon, 1, n., ou më- 

sancüla, æ, f. (wecéyxvaov), 
sorte de trait au milieu duquel 
est attachée une courroie, Gell. 
dans Fest.] 

mêsaulos, i, f. (méoavdos), 
couloir , corridor étroit entre 
deux chambres ou deux murs; 


pl., mesaulæ, Vitr. 


mése, es, f. (eon), mèse, 
une des cordes et des notes du 
médium, dans la musique grec- 
que, Vitr. N 


Méësembria, e, f. (Meovu- 


Spila), ville de Thrace sur les 


bords de la mer Noire, Mel. 
Mesembrlüens, a, um, de 


Mésembria, Ov. 


mses, æ, m. (uéone), vent 


U mèsöbräch ys (u<066pa- 


es dont la trot- 
sième est brève, p. ex. pülcheèrri- 


Imèsöchörus, I, m. (ue06- 
) „celui qui se tient au mi- 
lieu d’un chœur de danseurs pour 


les diriger, coryphée , Sid. ] 


[ méësotdes, is, f. (mecoet- 
dne), Capel., sorte de modula- 
tion. } | 

mésbläbiam , fi et l, n. (s- 
oodé@iov), instrument mathé- 
matique d’Ératosthène, au moyen 
duquel il cherchaît les deux 
moyennes proportionnelles, Vitr. 


mésbleucos, i, m. (wecédeu- | 
NO 2 blanc au milieu. —1) pierre 


précieuse inconnue, Plin. 
11) plante inconnue , id. 
Imèss mä cros (uecôpaxpoc), 
I, m. (s.-ent. pes), pied composé 
de cinq syllabes dont la trot- 
stème est longue, p. ex. ävidïssi- 
müs, Diomed.] | 
méstmélas, {nos (ueoôpe- 
Ag), noir au milieu; pierre pré- 
cieuse inconnue, Plin. 
Umèsönauta, e, m. (eco- 
ad), peut - etre, intermédiaire 
etre le pilote et le rumeur, ma- 
telot, mousse, Dig.] | 
[Im sönyctlum, Ii, n. (8. 
ent. tempus), (uecovéxttos ), 
minuit: selon d'autres, vision, 
apparition nocturne Inscr.] 
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. Mésôpôütämia, æ, ſ. (Meoco- 
| pp me » Mésopotamie, contrée 
d' Asie entre l'kuphrate et le Ti. 
gre, Cio. V. D. 2, 52, 130 | de là 

Mesödpötämlus, a, um, de Mé- 
sopotamie, Valer. dans Vopisc. 

1 mzsöp plus, a, um, (eco - 
U), Inscr., qui garde la 
grande porte d’un temple, ] 

mésosphærum , I, n. (12060- 
œuipov) , sorte de nard qui a des 
feuilles au milieu, Plin. 

Mésdtimôlitæ, ärum, m., Hin- 
bit. d'une ville située sur le mont 
Tmolus ( Timolus ) en Lydie, 
Plin. dev) 

mespllum, I, n. (h,), 
nèfle , fruit, Plin.] — 11) mé- 
taph., néfiier, Pall. — [De là 
lit, nespolo et le Dre Res ) 

mespllus, I, f. (ueortAn), 
néflier, Plin. | — II) mélaph., nè- 
fe, Pall, | ( cratæqus Fam. 
Pomaceæ. 

Messala ou Messalla, æ, m., 
nom d’une famille de la gens Va- 
ieria ; les membres les plus con- 
nus sont M. Valerius Messalla, con- 
temporain de Cicéron et protec- 
tecteur de Tibulle, Cic. Att. 15, 
17,2; Tibull, h,1,1 | et Messa- 
lina, femme de Pempereur Claude, 
dont le nom est devenu synonyme 
de débauchée , Tac. À, 11, 2. 

1. Messäna , æ, ſ. (Meoopn, 
dorien Mecoéva), Messine, ville 
de Siciles avant qu’elle fût occu- 
pée par les habitants expulsés de 
Messine, elle s’appelait Zancle, 
auj. Messina, Cic. Verr. 2,5, 18. 

2. Messäna, æ, f., Messène | 
ville du Péloponnèse , Stat.| de là 

Messänlus , a, um, de Mes- 
sène, Où. 

Messänlcus, i, m., canal qui 
reçoit les eaux du Po, appelé plus 
tard Padusa, Plin. 

Messäp'a 77 * f., Messapte, 
contrée de Italie méridionale, 
la Calabre, Plin. 8, 11, 16 | 4 
pulie, Fest. 

Messäpias, a, um (Messapia), 
d Apulie ou de Calabre, Ov. | — 
II) pl., Messäpli, örum, m., les 
MHessapiens, Liv. 8, 2h. 

Messäpus, l, m., Messape, 
prince d’Apulie ou de Calabre, 
Virg. : | 

Messêls, dis, f. (Meconis ), 
source de Thessalie, Plin. | 
II) adj. : Messeldes undæ, “. FL 
Messëne , es, .., ou -Ena, æ, f. 
Mecorñvn), Messène , capitale de 
da Messénie dans le Péloponnèse 
sur le Pamisus , auj. Maurama- 
tia, Liv. 36, 31, 1. 
Messenkus, a, um, de Mes- 
sene, Ov, | — II) subst., Mess- 
nli, drum, m., Messéniens, 


Liv. 
(Messia, æ, f., déesse des 
motssons, Tert. 
(Méssias,æ,m., Bibl., le Mes- 


e.] 

{messYo, önis, f., action de 
moissonner, moisson : fru- 
menti, Varr.] 

messis,is,f. [acc., mesim, 
Plaut. ct Varr. | messis, m., 
Luctl. dans Non. ] (meto), récolte 
des blés, des grains, des fruits 
de la campagne, moisson. — I) au 
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propr., Cic. de Or. 1, 8 loca ma · 
turiora messi, Liv.] messem fa- 
cere, peragere, faire la moisson, 
moissonner, Plin.| messem amit- 
tere, perdre la moisson (faute de 
pouvoir la faire) | — B) métaph. 
— {[1°) récolte du miel, Virg. | 
— 2°) fruits moissonnés ou ré- 
coltés, moisson : Ruperunt horrea 
messes, Wirg., les moissons ont 
défoncé les greniers | — Cilicum 
et Arabum, c.-à-d. encens et sa- 
fran, Stat, | — bellatura, les 
guerriers nès des dents de dra- 
gon semées par Cadmus, id. | 
messe tenus propria vive, dissipe, 
consume tout, Pers.|— 3°) fruits 
encore verts, moisson sur pied: 
Agri onerati messibus, Ov., cam- 
pagnes couvertes de moissons | 

roverb. : Adhuc tua messis in 

erba est, {a motsson est encore 
en herbe, ton espoir n’est pas en- 
core près de se réaliser, id. | 
urere suas messes, brâler ses pro- 
pres moissons, frapper sur sot- 
meme, Tibull. ] — ** n) Le temps 
de la moisson : Flos mori per mes- 
ses colllgitur, Plin. 24, 14, 47, 
se cueille à l’époque de la mois- 
son | semen colligi messibus opor- 
tet, a l’époque de la moisson, id. 
} si frigus erit, si messis, Virg., 
si on est en hiver, si en été | — 
[5°) mofsson dans le sens d an- 
née : Sexagesima messis, le sotxan- 
lième été, Mart. | — decima, 
Petr.] — I) au fig. : Qui Sullani 
temporis messem recordetur, Cic. 
Par. 6, 2 | pro benefactis mali 
messem metere, recueillir une 
moisson de maux pour le bien 
qu'on a fait, ne recueillir qu'in- 
gralitude, Plaut. 

messor , Oris, m. (meio 3. ), 
moissonneur, celui qui recueillie 
{es fruits de. — 1) au propr., Cic. 
de Or. 3,5 | deus messor, Le dieu 
des moissons, Serv. ad Virg. | 
— (11) au fig. : Sator sartorque 
scelerum et messor maxume, 
Plaut., et qui en recueille les 
fruits. ] 

messörlus, a, um (messor), 
de moissunneur : Messoria cor- 
bis, Cic. Sest. 38. 

[messüra,æ, f. (meto, 3. ), 
action de moisson ner, moisson, 
Diomed.] 

met, suffixe qui se joint aux 
pronoms personnels (excepté au 
nom. de tu, auquel on Joint te ou 
temet) et à ladf. possess. suus 
pour donner plus d'énergie à bi- 
dee exprimée par ces mots : Me- 
met, Cic. de Or. 3, 20 | egomet, 
Ter. | temet, Lucr. | nosmet, 
Plaut. | incurret etlam in illu- 
met (?) memorabilem annum 
suum |souvent on y ajoule encore 
ipse : Nobismet ipsis | de memet 
ipso] ipsa egomet, Virg. 

mêta , æ, f., cone, pyramide. 
—]) en génér. : Umbram terræ, 
quæ est meta noctis, Cic. Div. 2, 
6, l’ombre de la terre, ombre 
sembiable à un cône ténèbreux | 
collis est in modum metæ, Lio., la 
colline est de ſorme conique, ou en 
forme de borne pointue | — fœni, 
meule de foin, Plin. | petra in 
met modum erecta, Curt. | me- 
tas imitata cupressus, Ov., cyprès 
qui se termine en pointe, en py- 
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ramide | meta, fruit du cyprès, 
ordinair. appelé conus, Plin. de 
là poël. : lactis ef => lactans, 
fromage (de forme conique), 
Mart. | meta signifie aussi meule 
de dessous, ite, Dig. | 

B) particulier. — I) borne aux 
deux extrémités de la carrière à 
Rome ; il en fallait faire sept ſois 
le tour : Aut prius iuſecto deposcit 
præmia cursu, Septima quam me- 
tam triverit ante rota, Prop. | en 
tournant autour de cette borne, 
il fallait avoir soin de ne pas l’ac- 
crocher avec l’essieu : Metaque 
fervidis evitata rotis, Hor., et la 
borne évitée par les roues brû- 
lantes 
riore rota, Ov. J auratæ metæ, 
bornes dorées élevées dans le 
cirque par Claude et au nombre 
desquelles il faut compiler le 
mur (spina) qui traversait la 
carrière, Suet. Claud. 21 | — 2°) 
endroit où lon tourne : Quem 
(annum) ... ita dispensavit, ut 
quarto et vigesimo anno ad metam 
eandem solis, unde orsi essent 
dies congruerent, Liv. 1, 19, au 
même commencement de l'année 
solaire les jours de l'année So- 
laire et de année lunaire se rap- 
porteraient | metas lustrare Pa- 
chyni, faire Le tour du Pachynum, 
doubler le promontotre de Pachy- 
num, Virg.]— [3°) but, terme, 
fin. limite; boui, pointe, ectré- 
mité : tenere, Virg., être arrivé 
au but | raditur hic elegis uluma 
meta mei-, Ov. |vitæ metam tan- 

ere, id., toucher au terme de la vie 
Evi, Virg., le terme de la vie 
it.,  mortis, id. | terrarum in- 
visere metas, Sil., visiter l'extré- 
mité du monde |sol ex æquo meta 
distabat utraque, le soleil était 
également distant des deux extré- 
mités, c.-à-d. il était midt, Ov. | 
nox mediam cœli metam contige- 
rat, la nuit avait parcouru la 
moilié-du ciel ou de sa carrière, 
Virg. |  viarum,, id., le terme 
des voyages. ] 

II) au fig. : In flexu ætatis hæsit 
ad metas, dans ce moment criti- 

ue de la vie sa réputation souf- 
frit quelque atteinte, propr. s’ac- 
crocha aux bornes au tournant 
de l’âge, Cic. Cœl. 51 | interior 
curru meta terenda meo est, fe ne 
puis m'écarter, je dois raser de 
mon char la puroi tntérieure de 
la borne, Ov. 

[métäcismus, I, m. (ueta- 
xe), répétition trop fréquente 
de la lettre H, Gramm.] 

[métacülum, Ii, n. Capell., 
mesure , dimension (douteux ).] 

 métälepsis , is, f. (uerchn · 
pue), double métaphore, méta- 

epse, 7 ex. aristæ, épis, mé- 
laph., êté , et, par une autre mé- 
taphore ( pars pro toto), année, 
Quint. 6, 3,52 | id. 8,6, 38. 

[mëtälis,e (meta), conique, 
pyramidal, Fest. ] 

[métällter, adv., en forme 
de cone, Marc. Cap.] 

[métaliärius, a, um (me- 
tallam), ouvrier, ouvrière qui tra- 
vaille dans les mines, Cod. Just. ] 

métallïcus, a, um 5 
de métal, métallique, — ** 


32, 16, 47 | 


stringam motas inte- 
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adj, — A) natura aloes metallica, 
Plin. 27, , 5 « canon, les im- 
pots des mines, Cod. Theod. | 
— II] subst., métallfcus, 1, m. 
— * À) ouvrier mineur, Plin. 
— LB) celui qui es 
condamné au travail des mines, 


9. 

[meëtallifer, ra, ërum (me- 
tallum-fero), riche en métauæ, 
métallifère, Sil.] 

métallam ,i,n. (ur), 
métal, — **]) au propr., Plin. 
33, 51 | aurique metallum, Virg., 
For] libertas potior metallis, La 
liberté est plus précieuse que l'or 
et que l'argent, Hot. | — 2) et 
en pari des autres produits fos- 
siles : Admiscetur creta, quoniam 
negassent Campani alicam confici 
sine eo metallo posse, Plin. 18, 11, 
29, 2, on le mêle dans la craie, 
Parce que les Campaniens ont dé- 
clarè que l'alica ne pouvait être 
préparée sans ce fossile | utque 
est ingenium vivacis metalli (sul- 
phuris), App. | — B) métaph., 
mine, travail des mines Metalla 
vetera intermissa recolult, nova. 
instituit, Liv. 39, 24, il fit repren- 
dre le travail abandonné des an- 
ciennes mines, en fit exploiter de 
nouvelles | antiquum, Sen. . 
O. 5, 15 * aurariüin et argenta- 
rium, Plin., mine d'or et d’argent 
| ſerrerium, id.] — ferri, id., 
mine de fer | jus metallorum, 


droit d’exploîter une mine dans 


son propre fonds, Suet. | damnare 
in metallum, condamner au tra- 
vail des mines, Plin. Ep. |de méme 
condemnare ad melaila, Suet. 
metalio plecti ou puniri, Ulp., étre 
condamné . au travail des mines | 
saliunca, tante suavitatis (est), ut 
metallum esse cœperit, qu’on bim 
pose comme une mine, Plin. — 
[II) au fig. : Secula mellore me- 
allo, l’âge d'or, Claud. | mores 
meliore metallo, id., mœurs di- 
gnes de l’âge d'or. 

[méëtämélos,i, m. (pLetéue- 
À0o5), regret, repentir, Varr, 
dans Non. ] 

métämorphôsis , is, f. (he- 
Tau0ppworc), métamorphose, 
changement de forme, transfor- 
mation; pl., Mëétämorphôüses, é6n, 
les Métlamorphoses, ouvrage d’O- 
vide, Quint. à, 1, J.. 

[mëtänæa, ef. (petävora }, 
repentir, regret, Auson.] 

* métäphôüra, e, f. (usta- 
pop), en t. de rhét., métaphore, 
c.-à-d. figure en vertu de laquelle 
on donne à un mot ua sens im- 
propre (en bon latin translatio), 
Quint. 8, 6, 4. 

Imätäphörfce, adv. Hier., 
Acro, mélaphoriquement, par 
métaphore. ] 

** métäplasmus, i, m. (he- 
Ee), métanlasme, altꝭ- 
ration de la forme d’un mot par 
le retranchement d’une syllabe, 
Quint. 1, 8, 14. 

Métäpontum , i, n. (Meta- 
rôvttov), Métaponte, ville de Lu- 
canie, où mourut Pythagore, Cle, 
Fin. 5, 2. 

Metäpontinus, a, um (Meta- 
pontum ), de Métaponte : ages, 
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Civ. , 20 | de Là Métäponüni, 
5 m., les Métapontins, Liv. 
métirlus, a, um (meta), 
qui borne, qui ctrconscrit : Meta- 
ria circumscripùo, délimitation, 
circonscription, Arn.] 

{[méëtäthésis, is, f. (uetabt 
ow), métathèss, transposition 
des lettres, — 1) au propr., Dio- 
med.] — I) métaph., fig. de rhét., 
M, Cap.] 

mẽtãtlo, Gnis, f., action de dé- 
„ de mesurer : vinearum, 

0 
mêétätor , Gris, m., celui qui 
délimite, qui mesure, qui trace 
une enceinte: castrorum, Cic. 
Phil. 11,5 |  urbis. 

5 um (metor), 
relatif à la délimitation; de là, 
au fig. : Metatoria pagina, lettre 
qui sert à préparer le logement, 
C.- d- d. par laquelle on annonce 
son arrivée à son hôte, Sid. ] 

[métätüra, 1 (metor), 
action de délimiter, de mesurer, 
Lact. 

Métaurensis, e (Metaurus), 
qui habite les bords du Métaure : 
Tifernates, Tiberini et alli Metau- 
renses, Plin. 3, iu, 19. 

Métaurus, i, m. (Meravpoc), 
Métaure, rtvtère d Ombrie, aui. 
Metaro ou Hettro, où Asdrubal, 
. frère d Annibal, fut défait en 207. 
par les consuls C. Claudius Néron 
et M. Livius Salinator, Liv. 27, 
h5|— II) adf., Metaurum flumen, 
Hor. 

mèétaxa où mätaxa, e, f. 


(pérabs ) e — 11) sote Plaut. 


te, des vers à sote, Dig.. 

— ) fi corde, cordelle, Vitr. 

[métaxärius, Yi, m, (me- 
taxa ), marchand de soie, ouvrier 
qui la travaille, Cod. Just. ] 

Métëlis, is et Ydis, f. (Métn- 
uc), ville d'Égypte, dans le Delta. 

Métérites „ (Metelis ), de Mé- 
telis : — nomos, Plin. 

Métellus, a, um, nom d’une 
branche de la famille Cécilia, dont 
les membres les plus célèbres 
sont : 2 Metellus Macedonicus, 
qui fit de la Macédoine une pro- 
vince romaine, Vell. 1, 11 Q: 
Cæcilius Metellus Numidicus, 9 
néral qui fit heureusement la 
guerre contre Jugurtha, et fut le 
prédécesseur de Marius, Salli. 
Jug. 113 ;/ C Cæciiius Metellus Ce- 
ter, contemporain de Cicéron, 
mari de Clodia, Cic. Att. 2,1,5; 
Le Cæcilius Metelius Pius Scipio, 

ls de Scipion Nastca , adopté par 
Métellus Pius, beau-père de Pom- 
pte; Use précipita daus la mer, 
après S etre percé d’un poignard, 
lorsque après la bataille de Thap- 
sus il fut attaqué par les parti- 
3 5 . 1 „ 
en agne 9 Ce Leu su 8 09 
soldat mercenaire: ra dicun- 
775 in re militari quasi mercenarii, 

est. 

[métempsychôsis, is, 7 
( wat), métempsycose, 
transmigration des âmes , Tert.] 

[mëtensôümätüsis, is, f. 
( „„ }» trans ſorma- 
tion, Tert.] 
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méteGria, e, f. M. Aur., 
distraction, étourderie.] 

Métérêus , a, um, de Métère : 
Meterea turba, peuple répandu 
sur les bords du Danube ‘et de la 
mer Noire, Ov.) 

méthôdiärius,ï,m. Not. 

7., relatif à la pièce appelée me- 
thodium.] 

** méthüdïce, es, f. (ue0o- 
&txñ), partie de La grammatre où 
l’on traite des règles, méthode, 
Quint,1,9,1. 

„ méthüdious , a, um (uebo- 
dx), méthodique : Methodici 
medici, médecins méthodistes, 
c.-à-d, dont les procédés s’écartent 
gl des autres médecins, 

[méëthôdium, I, n. (ue00- 
do), sorte de petite pièce plai- 
sante et ingénieuse qui se jouait 
après la grande, Petr.] 

[méthbdus, os, Ii, ſ. (té00- 
8oc ), procédé conforme aux rè- 
gles de Part et établi sur des prin- 
cipes , méthode , Aus. 

Méthymna , æ, f., Méthymne, 
ville de Lesbos, célèbre par le 
vin qu’on y récolte, auf. Mollevah, 
Liv. 45, 31, 14. 

Méthymnæus , a, um, de Mé- 
sue Arion, Cic. Tusc. 

7 0 

e ädis, f., de 
Méthymne : — puella, Ov.] 

[méëtfcülüsus,a, um (me- 
tus), méticuleux, timide, crain- 
tif, — I) au propr. : = homo, 
Plaut. — II) métaph,, qui fait 
peur, effrayant : Meticulosa res, 

Metïlfus, a, um, nom d’une 
famille rom, : M. Metilius, Liv. 5, 
11,6 | — I) adj. : Lex Metilia, 
Plin. 35, 17, 57. 

mêtlor, mensus, 4. [ part., 
metitus, Dig.] mesurer. — I) au 
propr. : — agrum, Cic. Fam, 9, 
17, mesurer un 1 * fru- 
mentum, mesurer du blè | si- 


-gnum, une statue | — solem, le 


soleil | pedes syllabis, partager 
les pieds en syllabes | annum, 
en part. du dieu du soleil, qui 
mesure l’année, c.-à-d. la partage 
en mois, Ou. nummos, s.-ent. 
modio, Hor., mesurer l'argent 
au boisseau | se ad candela- 
brum, se mesurer au lustre, Peir. 
3 2°) pass. : Mensa spatla, Cic. 

. D. 2, 27] agri glebatim men- 
tiebantur, Lact. 

B) méfaph. — I) répartir, dis- 
tribuer, partager : — miiitibus 
frumentum , Cœs. B. G. 16, distri- 
buer le blé aux soldats | vinum 
| et B)pass. : Stipendium mensum 
est, Curt., la solde a été distri- 
due | — (2°) mesurer en mar- 
chant, parcourir, traverser en 
voiture, sur un vaisseau : > sa- 
cram vlam, en pari. de la dé- 
marche guindée d'un sot fler de 
son argent, Hor. | (luna) metiens 
iter annuum, Catfull., parcourant 
sa carrière annuelle | — aquas, 
Ov., traverser des eau]. æquor 
curru, Virg. | metitur litora cor- 
nix, Lucan., la corneille parcourt 
le rivage | —B) absolt. : Quin 
hinc metimur adibus militariis 
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que ne partons- nous d ici au pa: 
accéléré, Plaut. — 30 traverser 
un espace de temps : Duas partes 
lucis menso (sole), Ov., le soleil 
ayant parcouru la moitié de sa 
course | quoad dies reliquos me 
tiatur annus, App. ] 

II) au fig., mesurer, juger, ap- 
précier d’après gqche : omnia 
voluptate, Cic. Fam. 7, 12, juger 
de tout par le plaisir | — usum 
pecuniæ non magnitudine sed ra- 
tione | omnia quæstu tuo, non 
lllius dignitate, que tu mesures 
toutes choses d'après ton intérêt, 
non d'après sa divinité (de César) 
| — omnia suis commodis, fout 
mesurer à son intérêt | amici- 
tiom sua caritate vim eloquen- 
tiæ sua facultate, non rei naturâ, 
mesurer l'éloquence à son propre 
talent plutôt qu'à la nature des 
faits] caritatem sensu] metienda 
ratio rei re alqa | odium allorum 
suo odlo, Liv., juger de la haine 
d'autrui d'après la sienne | — B) 
avec l'abl, (de instrument): 
alqd aurlbus, Cic. Or. 08, appré- 
cier avec l'oreille | oculo latus 
Hor., mesurer de l'œil | — ** C3 
absolt, mesurer, examiner, ju- 
ger: = vires suas, Quint. 6, 1, 
45, examiner, peser ses forces|— 
pondera sua, Mort, 

Métiôsédum, i, n., ville de 
1015 an. Meudon, Cœs. B. 6. 


9 L 2 

[me&titor, Gris, m., celui qui 
mesure, mesureur, Frontin.] 

metitus, a, um, roy. metior. 

1. Metlus, li, m., nom d'homme 
chez les anciens Italiens. Le plus 
célèbre de ce nom est Metius Fu- 
fettius, dictateur des Albains, que 
Tullus Hostilius fit écarteler par 
des chevaux, en punition de sa 
trahison, Liv. 1,23, 28. 

2. Métlus, a, uin, de Métius : 
Porta Metja (autrement porta Es- 
quilina ), où l’on brâlait les morts, 
où l'on mettait en croix les cri- 
minels et où demeuratent les 
bourreaux, Plaut. 

1. méto, 1. mesurer, déli- 
miter : Metatis castris, Hirt. B. G. 
8, 15 | nulla decempeda metata 
porticus, Hor. loca, Virg. 

2. méto, messüi, messum, 3. 
faire la motsson, la récolte, mois- 
sonner, récolter. — I) au propr. 
— A) n.: Cum est matura seges 
metendum, Varr., quand la mois- 
son est müûre , il faut moissonner 
| et en part. de la récolte de vin, 
vendanger : Postremus metito, 
Virg., vendange le dernier pro- 
verb. : Ut sementem feceris ſta et 
metes, on recueille selon qu’on a 
semé, Cic. de Or. 2, 65, 261 | mihi 
istic nec seritur nec metitur, cela 
ne me fait ni chaud ni froid, je 
ne m’en soucie pas, propr. Je n'ai 
sur ce champ-là ni semaille ni 
récolte à faire, Plaut. | sibi quis-- 
que ruri metit, chacun pour soi, 
propr. au champ chacun mois- 
sonne pour soi, id. | — 3) a., 
farra, Ov. | — pabula falce, id., 
faucher les fourrages = arva, 
moissonner les champs | messæ 
herbæ, Virg., herbes récolsées | 
et en parl. des vendanges et dau · 
tres choses encore: — vindemiam, 
Plin. 17, 22, 25, 5, faire la récolte 
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du vin, vendanger | uva metitur, 
td. | thus, id., recueillir len · 
cens |  crates favorum, Pall., 
recueillir Le miel, 

tiver, habiter : Qui Batulum me- 
tunt, Sil., ceux qui habitent Ba- 
tulum|— B) en parl. des abeilles : 
Apes metunt flores, Virg., les 
abeilles picorent les fieurs |— C) 
couper, cueillir, racher, déla- 
cher : lilia virgâ, Ov., abattre 
les lis avec une baguette | farra 
metebat aper, id.] barbam for- 
cipe, Mart.| et absolt : barbam, 
tondre, raser, faire tomber la 
barbe sous les ciseaux, Juv. | 
capillos, Mart., couper les che- 
veux] r0osam pollice, id., cueillir 
une rose avec les doigts | — Di 
abattre, renverser, moissonner 
(les guerriers sur le champ de 
bataille) : Proxima quæque metit 
gladio, Virg., il moissonne avec 
le glaive tout ce qui tombe sous 
sa main | primos et extremos me- 
tendo stravit humum, Hor. 
colia ferro, Stat. | et en parl. de 
la mort: Meut Orcus grandia cum 
parvis, Hor., Orcus moissonne 
tout, les grandes comme les petites 
choses. 

De là en ital., mietere,] 

[méëtôche, es, f. (eroxn), 
participe, Aus.] 

june I, m. (étotxoc), 
mêtèque, celui qui habite une ville 
sans droit de bourgeoisie, étran- 
ger domicilié (en bon latin, inqui- 
linus), Eumen. ] 

[mëtonÿmia, e, Ff (uetw- 
vol), Fest., métonymie, fig. de 
rhét, ] . 

„ métüpa, e, f. (herônn), 
en t. c archit., espace quadrangu- 
laire entre deux triglyphes et 
deu:x dents, métope, Vitr. 

métôp'on ou -um, li, n. (u- 
rwntov). — I) liqueur distillée 
par un arbre d’Afrique (le me- 
tops, Solin., 40, 2), (metops), 
cette liqueur est ord. appelée 

mmi Ammoniacum, Plin. 12, 
23, 49|—11)— A) huile d'amandes 
amères, Plin. 17, 7, 7 | — B) on- 
guent d'Égypte, Plin. 13, 1, 2 
L voy. galbanum. ] 

métôposcüpus ou -08, i, m. 
(uetunooxénoc), celui qui tire 
des horoscopes à l'inspection du 
front, celui qui pratique la mé- 
toposcopte, phystonomiste, Plin. 
35, 10, 36 et 14. 

méëtops, Üpos, voy. meiopion. 

** métor, 1. (meta), mesurer, 
limiter, délimiter.—1) au propr.: 
— Indiam, Plin. 6, 17. 20 | cœ- 
lum, Ov., mesurer le ciel | = sta- 
dium pedibus suis, Gell., mesurer 
un stade avec ses pleds | — 1) 
métaph. — [A) mesurer en par- 
courant, parcourir, traverser : 
— à Sil., parcourir les cam- 
pagnes loca, Sen.] — B) dé- 
terminer, ſtaer les limites d’un 
lieu: regiones, Liv. 1, 10 | — 
Alexandriam, Pin. |  castra, 
fixer l'emplacement d’un camp, 
555 N 1. Tal 75 frontem cas - 

rorum, v. es Cas en 
génér., dresser le camp, — Me 
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fd. | castra metari jussit, Uæs. | 
tabernacula ciliciis, 155 ) 
métréta, æ, f. (ernie 
métrète, mesure de liquides à 
Athènes, renfermant douze con- 
gios (X6ec) et cent quarante- quatre 
xotÜ}at : picis liquidæ metretam 
Col., un métrète de poix liquide Î 
navim metretas quæ trecentas tol- 
leret, parasse , bâtiment de trois 
cents tonneaux, Plaut.|— II) me- 
taphi., vase de l 
métrète : Oleum si in metretam no · 
vam inditurus eris, eic., Cato] cen- 
tum metretæ (vini), Dig. 

* métrlcus, a, um { uetprxés), 
relatif à lamesure.—1) en génér. : 
Metricæ leges, les lois numériques 

en parl. des battements du pouls), 
métrique, relatif au mètre poé- 
tique : — pes, Quint. 9, u, 48, 
un pied, ent. de métrique | —B) 
subst., mêtrici, örum, m. (8.-ent. 
scriptores), auleurs qui traitent 
de la métrique, Gell. 

[mEëtrôcü mla, æ, ſ. (untpo- 
xe), bourg ou village qui est 
le chef-lieu d’autres bourgs ou 
villages, métropole, Cod. Just.) 

Métrüdôrus, I, m. (Mntp6dw- 
poc), Métrodore d’Athènes, ap- 
pelé Lampsacenus, d cause de son 
our à Lampsaque, 855 des plus 
célèbres disciples d' Bpicure (+ 
271 8. Chr. ), Cic. Fin. 2, 28, 92 
— I) rhéteur et philosophe de 
Scepsis en Mysie (M. Scepslus), 
disciple de Carne ade, rélèbre par 
sa mémoire prodigieuse, Cic. 
Tusc. 1, 2, 59. 

11. métröpölis, is, f. (un- 
xp cone), métropole, qui fonde 

es colonies dans d’autres villes, 
ou capitale d’une 5 où les 
autres villes sont à la capitale ce 
ue les filles sont à leur mère, 
od. 3 

2. Mt pölls, is, M., Metro- 
polis, ville de Thessalie entre 
Pharsale et Gomphi, Cœs. B. C. 


3, 80. 

Meétrôpôlitæ, ärum, m., les 
3 5 de Metropolis, Cœs. B. C. 

Métrôpôritänas, a, um, de 
Métropolis : — campus, Liv. 38, 
15, 13. 

[(metröpölita, e, m. (un- 
pool ne), le métropolitain, 
c.-à-d. l’évêque d’une capitale, 


[métröpölitänus, a, um 
(1. metropolis), de métropole, 
Cod. Just.) 

** mécrum, I, n. (uétpov), 
mètre, mesure dun vers , mesure 
des syllabes. — I) au propr. : 
Tibulli, Quint. 1, 6, 2, le métre 
employé par Tibulle | metri ne- 
cessitate cogi, id., être forcé par 
les besoins de la mesure ( à faire 
des changements)|—11) métaph., 
vers : Metra Virgilil, Col. 
metuo. — II) adf., qui craint, 
qui redoute, rempli de crainte : 
cs legum, Auct. red. Sen. 2, sou- 
mis aux lois | — deorum, Liv., 

ui craini les dieux |  futuri, 
or., qui redoute l'avenir | me- 
tuentior deorum , qui craint p'u: 


N 


a contenance d'un 


MET 


les dieux, Ov. | metuentior in 
terum, Tae., plus timide à 
‘avenir , devenu plus timide. 
* métlüla, æ, f. dim. (meta). 
pelite pyramide, Plin. F. 5, 6, 85. 
méëtüo, di, ütum, 3. (metus), 
(inf. fut. pass., métütri pour me- 


{tutum iri, Dig. | part. parf. 


pass., mètũtus, Lucr.), craindre, 
être inquiet, redouter. 

I) au propr. — À) {ntrans. : 
de sua vita, Cic. Alt. 10,4, erain · 
dre pour ses jours | de alqo, 
pour qqn | ab Hannibale, Le. , 
redouter Annibal ( pueris, 
Plaut., craindre pour les enfants 

 senectæ, Virg., pour sa vieil- 
esse | meluo quot patres fuerint, 
Je suis curieux de savoir, .- 
tends avec inquiétude de savotr 
combien il (cet enſant) a eu de 
pères, Plaut. |, metui quid futu- 
rum esset, Ter., f’attendis avec 
inquiétude ce qui allait arriver | 
metuo quid agam, fe ne sais que 
fatre, id.] metuo quid sit, fe ne 
sais ce que c’est, id. | non metuc 
quin uxori suppetiæ laue sint, je 
ne doute pas que ne, Plaut.] 

B) transit: - alqm, Cic. de 
Sen. 11, craindre qqn | «nihil 
tale, ne rien craindre de tel | — 
tantam molem sibi ac posteris suis, 
Liv., redouter pour soi et pour 
ses descendants cette colossale 
puissance qui s'élevait | «> insi- 
dias ab alqo, craindre un piége de 
la part de qqn | periculum ex 
alqo, Sall., craindre un péril de 
la part de qqn mori suo mo- 
ram, Plaut., craindre des re- 
tards, des empéchements pour 
son amour | neminem de lani- 
ficio, id., pour les ouvrages de 
laine, je ne crains personne ( je 
puis lutter d’habiteté avec les plus 
habiles) | res metuendæ | — 
* 20 avec l’inf., craindre de, 
hésiter à , ne pas vouloir, ne pas 
oser : Tentare spem certaminis 
metuerunt, Liv. 32, 81, ils n’osé- 
rent pas tenter les chances d'un 
combat | metuunt natare, Ov., ils 
craignent de nager | = jurare, 
Catull., hésiter à jurer | metuit 
tangi, ne se laisse pas approcher, 
craint le contact, Hor. — 
30) avec ne, Cic. Fam. u, u me- 
tuo fratrem ne intus sit, Plaut., je 
crains que le frère ne soit dans lu 
maison | — [4°) avec ne non ou 
ut, que ne, Plaut. et Ter. 

{ 11) métaph. — A) en parL des 
êtres inanimés : Quæ res quotidie 
videntur minus metaunt furem, 
Varr., craignent moins les vo- 
leurs | penna metuens sol vi, aile 
inſaligable, qui ne veut être 
fatiguée, Hor. culpari metult 
fides, id., la foi ( conjugale) est 
trréprochable. ] 

LB) craindre qqn, être pénétré 
de respect pour qqn : patrem. 
Ter., craindre son père. | 

[C) se précautionner contre, se 
garantir de : nocentem corpo- 
ribus austrum, Hor. reddere 
se garder de, ne pas être disposé 
à rendre, Ter.] 

métas, us, m. [metus, f., 
Inn. dans Non. ], crainte, inquié- 
tude, anxiété. — I) au propr. : 
In metu esse, craindre, concevuir 
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une crainte, être dans la crainte ] tus, V. F1, depuis longtemps | propre à moi: Simulatio non est 
{ tnpers. in metu est, étre craint), | l’effrot des peuples.] mea, Ter., la ſeinte n’est pas mon 
Cie. Cat. 1, 7 mihi unum de ma- métütus, a, um, Lucr., part.] fait, je ne sais pas feindre | non 
lis in metu est, fe ne crafnsqu'une pass. de metuo. meum est mentri, fe ne sais point 
chose In metu ponere allduld, mum, I, n. (pñov), meum, | mentir, Ter, 
Tauche ou regarder comme re- non ou berce, plante, Plin. 20, F) dont Je parle: = homo, 
doutable | a metu respirare, ces- 23, 90. N %%, Petr., mon hommelstupor meus, 
ser enfin de craindre, respirer de mé 2, uni { éuéc) (voc. mi Cat., mon imbécile. ] 
ses alarmes| metu exhorrescere en fr im, el $ tr., App.) | I De là Fit. mio; et le frang., 
trembler de peur | metum alicul (au * re 96 me 125 PP}, mien, mon. ] 
objicere, inspirer des craintes à | Lo Pr Pau QE nr 1 Fortiſte Mêvänas, zus, de Mévanta : 
gn 1, metum alicuf afferre et | 5a 5 Le RE pie . | > ager, Plin. | Mevänätes, fum, 
offerre | metum alicui injicere, 0 15 ul: 1 gut nana. m., les habit, de Mévania | id. 
Cæs, | metum alicul inferre, Léo, | ln. 4, qut m aοαr. evänla, 2, .., ville d'Ombrie, 
| metum capere, id., concevoir 5 au confluent du Clitumne et de 
de la crainte] metus invadit alqm Il au propr. : gnatus, Ter., la Tinia, auf. Bevagna, Liu. 9, 
Fall., la peur s'empare de qqn | mon fils | mea nox, la nuit qu'on 31, 18. 
metum facere alicul, Ouint., ins- M4 promise, ma nuit, Prop.] ini. I) pour mihi. — II) voc. 
trer de la crainte à qqn | metum | PaPposition qu on y ajoute se met | je meus. 
3 allcul, Cœl. dans Cic. | | 44 gén. : Meum factum dictumve 
metum habere, avoir peur et | Consulis, Liv. 7, h0, ce que J'ai 
causer de la peur, étre effrayant, | dit ou fait comme consul, mes pa- 
Ov. | metu territare algm, Cæs., roles ou mes actes de consul | 
faire trembler qqn de peur] metu | meum est, c’est à mot, il m’ap- 
perterritus | metu vicius | metu | Partient, c’est mon devotr ou mon 
us, Sall:, frappéde crainte | droit de : Puto esse meum quid j © [ Héraph., petite salle d man- 
| metum pat, Quint, éprouver | Sentiam exponere, Cic. Fam. 6, ger, Mart, ] — LI) au fig. : — 
un sentiment dé crainte | mihi 5. si ntelligis quam meum sit alls, un peu de sel, de piquant, 
est metus avec l’acc. et l’inf., je | SCire, etc. | omltio non fulsse Cafull.] — [ De là lit, mies; et le 
crains, Ter.] es in metu peregri- | meum, quem sæpe decorassem, | f-ane. mle, ] N 
nantium, ut tentent valitudinem | hunc uno violare versu, qu Une! means, tis. — 1) part. de 
aquæ, Les voyageurs craignent | m appartenait pas, que ce n’était mico. — C II) adh, bri ant, étin- 
e Les eaux ne leur fassent mal, | Pas d moi de, etc. non est meum | celant , micantior, Prud,] 
lin. | metum alicuf abstergere, | Committere, ut negligensscribendo | [mÿcarius, a, um (mica), de 
dissiper les craintes de qqn it., faisse videar | meum est... quod, nettes, de mies: homo, qui 
adimere | metum dejicere | me- | c’est un mérite pour moi, Ov. conserve les mieltes, économe, 
* B) obfect., crimina mea, les Petr. N 
accusalions qu’on porte contre [micätio, önis, f. Gloss. Phil., 
moi, dont je suis l’objet, Liv. 55, | ruade , coup de pied. ] 
19 L'injurla mea, Sall, l'injure | [micätus, üs, m. (mico), 
qu’on m’a faite, mouvement rapide en sens divers : 
C)subst. — 1°) Meus, 1, m., |  linguæ, . Cap.] 
le mien, mon ami: Nero meus, | mieo, bi, 1, s’agiter en sens 
divers, sautiller, bondir, trem- 
bler, battre, palpiter, — 1) au 
propr. — A) venæ et arteriæ mi- 
care non desinunt, Gic. N. D. 2, 
9 , les vetnes et les artères ne ces. 
sent de battre | anguem cervice 
micantem, serpent dont la tête 
s’agiîte | micat equus auribus, le 
cheval dresse les oreilles |linguis 
micat ore trisulcis, en part, du 
serpent qui darde sa triple lan- 
gue, Vitrg. |corda timore micant, 
les cœurs palpitent de crainte, 
Ov. | micuere sinus, id, | crura 
micantia, id. } micuere fontes, 
les sources jaillissent, Luc. | — 
B] micare, s.-ent. digitis, jouer 
à la mourre, c.-à-d. étendre ra- 
pidement les doigts, et en fatre 
deviner le nombre à un autre: 
Jeu auquel se livrent encore au- 
Jourd’hui les Italiens sous le nom 
de Mora; on le joue aussi fré- 
quemment pour décider des choses 
sur lesquelles on n’a pu tomber 
d'accord : Quid est sors? Idem 
ropemodum quod micare, talos 
acere, Cic. V. D. 2,1, qu'est-ce 
que le sort? la même chose à peu 
près que le jeu de mourre ou de 
des quasi sorte aut micando victus 
dignusiesi quicum in tenebris mi- 
ces, en pari. d’un homme d'une 
probité austère : vous poubez sans 
crainte jouer à la mourre avec 
lui, vous en rapporter à lui | pa- 
trem et fillum pro vita rogantes 
sortiri aut micare jussit, Suet. 
** II) métaph,, briller, etince. 
ler, scintiller : Micant gladii, 
Liv, 2, 30, les glaives brillent, 
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quelques grains de sel, Plin. 2, 
18, 16] sallens pour salis, Hor. 


tum depellere | metum: tollere 
Caæs. | metum removere, Liv. 
alqm meta liberare, délivrer qqn 
de ses craintes, le rassurer| alqm 
metu exonerare, Liv. | in metum 
redire, craindre de nouveau, 
Plin. | — L'objet de la crainte se 
désigne ou le gen. objecttf ou 
par a (ab), ou par ne, ou par 
Cad. — A) gén. object. : exi- 
stimationis vivorum, Cic. Verr. 
2, 1, 87, la crainte de l’opinion 
des vivants (Les â&lcjs rei pellltur, 
La crainte d une chose] hostium 
in 1 est, Liv., la crainte 
tnsptrée par l'ennemi, de l'en- 
nemi | = quæstionma , d. — 
B) avec la prépos. a (ab): 
ab hoste et cive Liv. 2, 20, crainte 
qu'on a el de l'ennemi et des ci- | rien du mien, de mon fonds |po- 
toyens| a Romanis, craindre les | tat de meo, Ter., il boit à mes 
Bomains|—**C) certe ne lacescat frais | ego meorum solus sum 
fortuna metus est, on craint les in- meus, id., il n’y a que moi de 
fidélités de la fortune, que la for- | mon parti chez moi] sed timui mea 
tune ne se lasse , I lin. lesse metus | ne finxisse minora putarer, f'af 
cœpit ne jura jugalja non bene cu- | craint de paraître dissimuler mes 
rasset, Ou., on commença à crain- | avantages , non influence , Hor. 
dre que... ne, etc. | — (D) avec II) particultèr. — [ A) mattre 
l’acc. et l’inf., Ter, | — E) avec | de moi » appartenant; je me 
l'adj, : O alienus, la crainte des Ipossède, je suis de sang-frotd : 
étrangers, Ter.] — F) me esse | Vix (me) meum firmat deus, Ov., 
in metu -propter te unum, Cic. je n'étais déjà plus à mot; le dieu 
Cat. 1,7, que je sois dans des me rend mon sang-froid, ] 
alarmes continuelles à cause de B] mon propre maître, indè- 
toi seul | omni te de me metu li | pendant: Vindicta postquam meus 
bero, Je t’affranchts de toute|a prætore recessi, Pers. | meus 
crainte de ma part | — III) mé- zum, je suis moi, je n’mite per- 
taph. — A) crainte religieuse, | sonne dans mon ouvrage, J'écris 
effroi religieux : Mens trepidat | comme Je l'entends, Cic. Leg. 
metu, Hor., mon dme est saisie 2, J. 

d'un religieux effrot | laurus mul- (C) ul se trouve en mon pou- 
tos metu servata per annos, of. voir : Meus est, fl est à moi, il 
| — B) qui cause la peur, effr est pris, je le tiens, Plaut.] 
terreur, épouvante, objet def D) mien, qui vient de mot : 
froi : Lib ci metus, la tete de Mei sunt ordines , mea descriptio, 
Méduse, effroi du Libyen, Stat. || Cic. de Sen. 17, c’est moi qui at 
Hæmonſam. . Pellas frenabat. .. | tracé le plan, dessiné les allées. 
am gravis et longus populis me- [E) conforme, à mon caractère, 


Ac. Fam. 13, 64, mon Néron, 
Néron mon ami | — 2°) Méa, æ, 
f., ma chère : Mea Pytbias, Ter., 
ma chère Pythias | o mea, Ov., 
6 ma chère! |mea tu, Ter., 6 toi 
que J'aime | — 5°) Mei, örum, 
m., les miens, mes amis, mes 
parens , Cic. Fam. 3, 11 | et en 
parl. de ses serviteurs , mes gens, 
mon monde, Plin. ep. For 4e) 
Meum, i, n., le mien: Nihil addo 
de meo, Auct. Har. 19, je n’afoute 
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c.-à-d, s’agitent \fulmina undique 
micabant, id., la foudre éclarait 
de toutes parts | — gladlis, id. | 
micat ignibus æther, Virg., ether 
étincelle, brille de mille feux | 
inter fragores micare ignes, Liv, 
| micantia fulmina, Ov. | micans 
aurum, id. vultum... ardore 
micantem ferre non potuit, Liv. | 
ex oculis micat ardor, Lucr., le 
feu jaillit de ses yeux, ses yeux 
lancent des éclatrs. 

[micrbcosmos,ou mier o- 
cosmus, i, m. Cprxpénoomos), 
microcosme, le monde en abrégé, 
homme, Isid. 

** micropsÿchos, i, m. (bi- 
5 roc ), pustilanime, Plin. 22, 

„51, 

mierospherum, I. n. (ba- 
xp0opapoy ), sorte de nard à pe- 
tites feuilles, Plin. 10, 12, 26. 


(mietllis, e (mingo), mépri- 7 


sable (Sur quoi on peut se per- 
mettre d' uriner), Lucil. dans 
Non. d’après la conjecture de 
Scaliger. 
[mic t fo, nls, f., voy. minc- 
0 


[mict Ito, as, ire, m., Prisc., 
uriner fréquemment. ] 

[mictôürius,a, um (mingo), 
diurétique, B. L.] 

[mictüälis, e (mingo), diu- 
rélique , 4pp.] 

[mictiürio,4. (mingo), avoir 
envie d' uriner, uriner fréquem- 
ment, Juv.] 

[mictus, üs, m. (mingo), ac- 
tion d' uriner, pissement , B. L.] 

0 micüla, æ, f. dim. (mica), 
petite mie, miete, Cels. et Arn. 


Midas (Mida), æ, m. (Miôac),, 


Midas, fils de Gordius, roi des 
Briges en Thrace, émigra avec 
sa race dans Asie Hineure, et 
prit possession de la Phrygte. En 
reconnaissance bons offices 
rendus à Silène, il obtint de Bac- 
chus laccomplissement de tous 
ses désirs, et il demanda que tout 
ce qu'il toucherail se changeât en 
or. Mais comme tout, jusqu'aux 
mets et à la boisson, se convertis · 
sait en or sous ses mains, il alla, 
sur la recommandation de Bac- 
chus ,se baigner dans les eaux du 
Pactole, et dès lors cette vertu 
passa au fleuve, Ov. Met. 11, 90 
Dans la suile il blâma la décision 
de Tmolus, qui, dans la lutte de 
chant qui eut lieu entre Pan et 
Apolion, s’élait prononcé en fa- 
veur de ce dernier, et fut puni par 
Apollon, qui lui fit pousser des 
ore les d 9 Ov. Met. 11, 146. 
[midinus, a, um, de Midas 
au fig. : Midinum sapere, Capel., 
avoir de l’esprit comme un dne. 
Migdïlybs, ÿbis, m. (hiyöz- 
A 305 Lybien (africain) bâtard, 
c.-à-d, né de race à la fbis ly- 
bienne et tyrienne, comme les 
Carthaginois, Plaut. ] (es 
migma, ätis, n. u), 
Hier., mélange (de W 1 95 
chis, ragoũt.] 
8 fut. passé de mi- 


wisrätio Gnis, f., migration 
passage d'un lieu 24523 un autre. 
— 1) au propr. : Mors est in 


MIT 


oras eas, etc., Cic. Tusc. 1, 41, la 
mort est une migration vers ces 
bords, etc. | hec migratio nobis 
misera, Liv. — II ) au fig., emploi 
métaphorique (d un mot): Cui 
verbo migrationes (sunt) in alie- 
num mute, Cic. Fam. 16, 17, ce 
mot se prend sou. au ſig., il passe 
de son sens propre à un autre. 
migro , 1, aller ailleurs, chan- 
ger de séjour, passer d’un lieu 
dans un autre, émigrer. — 1) au 
propr. — A) inirans. : Itaque non 
solum inquilini sed etiam mures mi- 
grarunt, Cic. Att. 14,9, il y eut 
ainsi émigration non-seulement 
des locataires, mais des rats, lo- 
cataires et rats ont délogé | in 
locum | ad generum, se rendre 
auprès de son gendre | — Veios, 
Liv., se retirer à Veies | — No- 
mam, id. | ex urbe rus, Ter., 
uitter Rome pour la campagne 
— 2°) trans., emporter, trans- 
porter, déménager : Difficile mi- 
gratu, Liv, 10, 5h, d’un déplace- 
ment difficile | nidum, Gell., 
transporter son nid ailleurs | — 
Num Rhæteiäd regna migrantur in 
Lybiam superis, est-il transporté 
par les dieux, passe-t-il à la Ly- 
bie, Sil. — B) métaph. — 1°) 
de vita, mourir, quitter la vie, 
Cic. Fin. 1, 19 | ex vita [equiti 
migravit ab aure voluptas ad ocu- 
los, Hor., le plaisir du chevalier 
est passé de l'oreille aux yeux, 


c.-à-d. le chev. lui-même oublie | O 


les amusements de l'esprit pour 
le vain plaisir des yeux | neque a 
me officium migrat, je reste fidèle 
à mon devoir, Plaut. — [2) 
passer à, procéder à : ad alias 
nuptias, Dig., convoler à d'autres 
noces] — 3» passer d’un état 
à un autre, se transformer : 
Omnia migrant, Lucr., tout 
change, tout se transforme | — 


in colorem marmoreum, id., pren- 


dre la couleur du marbre, deve- 
nir blanc | cornua in mucronem 
migrantia, cornes qui se termi- 
nent en pointe, Plin. 11, 37, 45 | 

— I) au fig. — [A)  gloriam 
in se tantam, faire passer Sur soi, 
s’attribuer une gloire si grande, 
Sil. — B) transgresser, enfrein- 
dre : communia jura, Cic., de 
Div. 1, 5, enfreindre le droit 
commun | jus civile, violer le 
droit civil | res | ea migrare et 
non servare. 

[mibipte, c.-à-d. mihi ipsi, 
Caton dans Fest. 


Milänïon , Onis, m. (Mera- bell.) 


vlc), mari d Atalante, fille de 
Jastus, Prop. 

mile, milles, milesimus etc., 
voy. mille, etc. 

miles, lIds, m. et f., soldat 
(tant en parl. du simple soldat 
par oppos. aux officiers, que des 
officiers eux-mêmes) — I) au 
propr. :  imperatoris summi, 
Cic. de I. P. 10, soldat qui sert 
sous le plus grand des généraux | 
milites legere, lever des soldats, 
une armée , Liv.] milites scribere, 
enrôler des soldats, id.] milites 
ordinare, mettre les soldats en 
rang, td. | souv. on emploie le 
sing. collectivt pour soldats : Ilic 
miles magis placuit, id., ces sol- 


MIL 


dats Là (des esclaves armés) plu- 
rent davantage | consul 1 
prædaque abstinet militem, id., Le 
consul empêche le soldat (les sot- 
dats) de se livrer au pillage | cin- 
gebatur milite domus, Tac, | —B) 
particulièr., fantassins : Nec mili- 
tibus nec equitibus, Cæs. B. C. 2, 
1 | nemo miles aut eques, ſd., pas 
un fantassin ni un cavalier | — 
) officier de l’empereur, Cod. 
Theod. — D) appariteur, hufssier 
d’un magistrat , Ulp. ] — [II) mé. 
taph. — A) Rudis ad partus et 
nova miles eram, fétais novice 
encore et sans expérience de l’en- 
fantement , Ov. | erat Phæbes, 
id., elle accompagnaît Diane à la 
chasse | — B) soldat, pion au jeu 
des latroncules : Discolor ut recto 
grassetur limite miles, cum gemi- 
55 medio calculus hoste perit, 

v. 

MilésYas, a, um, de Milet, 
milésien : Carmina Milesia . Poëste 
licencieuse , Ov. | Milesio sermone 
varias fabulas conserere, écrire 
des romans grivois, App. | Mile- 
siæ, s.-ent. fabulæ, contes éroti- 
ques, libertins, romans, fables 
milésiennes, Capit. — deus, 


Esti 
b 
. Milëtis, Ydis, f. . 
létus , Byblis „0.1 ; 
IL 2. Miletis, idis, f., de Milet: 
— urbs, Tomi, colonie de Milet, 


v. ] 

1. Miétas, I, m. (Münroc), 
Miletus, père de Caunus et de 
Byblis, fondateur de Milet, Ov. 

et. 9, 133. 

2. Miletus, l, f. (Motos), 
ville de Carte, patrie de Thalès, 
Liv. 37, 16, 2. 

[miliäcéus,a,um Von 
de mil, de millet, Fest. 

miifaärlias, a, um En 
relatif au mil : Aves millariæ ou 
absol. millariæ, oiseaux de mil, 
c.-à-d. des ortolans, Varr. mi- 
liaria herba, plante nuisible au 
millet, fenouil verticillé (Panicum 
RE or Plin.|— II) subst., 
mlilarium, Ii, n., vase long et 
étroit — pour recevoir le jus des 
olives, Caton; — pour chauffer 
eau dans les bains Sen.: — pour 
servir dans la cuisine, Dig. 

[mil io, nls, m., A. Emp., 
milan, oiseau.] 

[militärie, adv., à la manière 
des soldats, militairement, Tre- 


miïtäris, e (miles), relati 
au soldat, au service militaire, 
militaire : Res militares, affaires 
militaires, la guerre, Cœs. B. G. 
1, 21 O usus, id., l'expérience 
du service militaire{ labor, Liv. 
| tribunus, tribun militatre ou 
des soldats ] licentia|— 92 
militares leges, lois militaires 
signa militaria , enseignes | — via, 
voie, roule militaire, stratégique 
mos, Liv. | militare genus, 
es soldats, td. | dlsciplina, id. 
pants, pain de munttion, Plin, 
vir militaris, qui connaît la 
guerre, qui y est habitué, Liv. | 
juvenis militaris, id.] et militaris 
absolt., soldat » Or. I quis mili- 
tarior Scipione, Tert., est-il un 
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85 grand général que Scipion !? 
es tas, doe requis pour le ser - 
vice militaire, de seize à qua- 
rante-siz ans, Tac. |  herba, 
herbe quisert à guérir les plaies, 
millefeuille , Plin. | — Épith. de 
Jupiter, Apr. 
rement , à la mantère des soldats : 
Milites .. , in portis murisque si- 
bimet ipsis tecta militariter coege- 
rat care, Liv. 27, 3. 
Imilltäirlus, a, um (miles), 
militaire :  gradus, Plaut., pas 


milftaire. ] 
milla, e, f. (miles), service 
au propr. : In 
disciplinam militiæ proficisci, Cic. 
de IP. 10, partir pour aller faire 
Papprentissage de la 
milluam subterfugere, se sous- 
traire au service militaire | mi- 
litiæ sacramento obligare alqm, 
faire préter à qqn le serment mi- 
fitaire | renovabitur prima îilla 
militia ( Verris), cette première 
campagne sera rappelée | munus 
militiæ sustinere, Cæs., servir 
vacatio militiæ, exemption du ser- 
vice militaire , id. | detrectare mi- 
litiam, refuser le service mili- 
taire, Ov. | militiam capessere, 
prendre un engagement militaire, 
Plin. | — B gen., militiæ, en 
guerre, en campagne, Sall. Jug. 
Sul ord. joint à domi: Quorum vir- 
tus fuerat domi militiæque cognita, 
en temps de paix et de guerre, au 
dedans et au dehors, Cic. Tusc. 
5,49 | ne infelicior domi quam 
militiæ esset, Liv. | et domi et mi- 
litiæ militie et domi, Ter.] mili- 
tiæque domique, Liv. | militiæ 
magister, général, Sr — *) 
pl., militiæ, ärum, les différentes 
armes, les diverses milices : Mœ. 
sici auxilares , quos militiæ legio- 
nariis.. æquabant, Tac. H. 3, 18, 
que les milices estimaient autant 
que des légionnaires | militiæ sine 
affectu , id. 

II) métaph. — A) service, tra- 
vail, affaire : Urbanam militiam 
respondendi, scribendi, etc., secu- 
tus est, s’est enrÔlé dans cette 
milice civile qui donna des con- 
sultations , des réponses , etc. Oic. 
Hur. 9 | hæc mea militia est, Ov., 
c’est ici mon champ de bataille | 
eaque militia iis cum anno redit 
semper, c'est un Service qui pour 
eux revient chaque année (de ba- 
tir leur nid), Plin, | —** B) 
campagne, expédition : => Pom- 
ell, Vell., l'expédition de Pompée 

— adversus Græcos, Just., la 
campagne contre les Grecs, | — 
C) grade d'officier : Idem 1esta- 
tor liberio militiam legavit, Dig. 
| — D) charge d’un officier de 
l'empereur , office dans le palais 
fmpérial, Prud.] — * E) sol- 
dals, milice, troupes : Cogere 
militiam , Liv. u, 26 | cum omni 
ruilitia interficitur, J'ust., il est tué 
avec tous ses soidals | — F) 
courage guerrier, valeur, expé- 
rience militatre : Virilis millilæ 
mulier, Flor. 

7 mit la , æ, f. dim. (mili- 
tia), service militabre de peu d im- 
portance, Suel. vit. Juv. 

mtiito , 1. (miles), étre soldat, 
servir comme soldat , servir, — 
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I) au propr. : — in alcis exercitu, 
Cio. Off. 1, 11, servir dans ar- 
me, ou sous les ordres d'un gé- 
néral | sub alqo, Liv., sous 
qqn | vellentne militare 7 s'ils 
voulaient servir, id, | — sub si- 
gnis alcjs, id., servir sous les 
drapeaux, sous les auspices de 
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. a, um (mille), 
Millénatre, qui contient mille 
unités : numerus, August. ] 
[millEëni,æ, a (mille), qui 
est au nombre de mi „ Plaut. 
millëépéda , e, f. . 
mille · pied, insecte, en part du 
cloporte , scolopendre, Plin. 20, 


gqn | libenter hoc militabitur bel- | 2 6. 


lum, Hor., on fera volontiers 
celte campagne | militia militatur, 
Plaut. — III) métaph., servir 
à la cour des empereurs, y exer- 
cer une charge, un e: In 
n officio militent, Cod. 

ust., quelle que soit leur charge 
| de (à. —B) faire un service quel- 
conque, servir : Militat omnis 
amans, et habet sua castra Cupido, 
Ov., tout amant est soldat, et Cu- 
pidon a son camp | vixi choreis nu- 
per idoneus, et militavi non sine 
gloria, Hor. | avec le dat. prima 
stipendia illi milltabant, App., ils 
faisaient leurs premières armes 
sous ses drapeaux | sous d'autres 
rapports: Militat in silvis catulus, 
Hor. Ep. 1, 2, 67, le chien (de 
chasse) fait son service dans les 
bois | O) s’efforcer de: Qu 
muros frangere militat, qui sert à, 
qui travaille à faire brèche dans 
es murs, Teri.] 

minum, u, n., mil, mulet, 

mille, mille. — 1) au propr. 
—4) adj. et quingentis pas- 
slbus, Cœs. B. G. 1, 22, à quinze 
cents pas. 

B) subst., mille, n., un millier : 
 Thracum, Cic. Phil. 14, 5, mille 
(un millier de) Thraces | — ho- 
minum valentium versabantur in 
fundo | — nummôm, un millier 
décus | = talentôm | — 2°) pl., 
miilla, lum, n., des milliers : 
Sexcenta millla mundorum, Cic. 
N. D. 1, 34, six cent mille mon- 
des | decies centum millia, Liv. | 
viginti mililbus peditum, quatuor 
equitum , id., avec vingt mille 
fantassins, quatre mille cavaliers 
| gqfois millia est employé d. un 
sens distributif en parl. d'un mil. 
lier : In millia æris asses singulos, 
Liv.,un as par mille (as)] milli- 
bus peditum et centenis in singu- 
los, (legiones) adjectis id. 

C)  passuum, mille pas, 
c.-à-d, un mille romain , un mil- 
liatre (environ 1480 metres): 
 passuum erant , Liv , il y avait 
un mille (de distance) | et sans 
passuum : ut mihi ultra quadrin- 
genta millia liceret esse, Cic. 
AU. 3,4. 

II) métaph., innombrable : 
nova consilia, Liv. 35, 42, mille 
nouveaux projets, de nouveaux 
projets à l’infini | pro una, 
id., mille pour une | de même 
7 5 : millia crabronum coeunt, 

v, 


De là lit. mila et miglio; le | 13 


[ 

l mille et (allem. meile.] 

neröna, e, f. (s.-ent. 
herba), mille-feuille , achillée, 
plante, Plin. 25,5, 19. 

Imillé föllum, comme le prè- 
céd., Plin. 24, 16, 95, achillæa — 
Fam. Synanthereeæ, ] 

. e (mille-for- 
mis), qui a ou qui prend mille 
formes, Prud. ] 


; : 
minlestmus, a, um (mille), 
millième. — 1) adj. : Miliesimam 
partem vix intelligo, Cic. Ait. 2, 
à, j'entends à peine la millième 
partie (du livre)|millesimo anno, 
la militème année | usura mille- 
sima, {ntérêt à un pour mille tous 
les mois, 3 — II) subst., 
millesima, æ, f. (s.-ent. pars), 
la millième partie : Armillam ex 
millesimis Mercurii ſactam, Petr., 
un bracelet ſait avec les millièmes 
de Mercure. ] 
À milllärensis, e (mille), 
qui a mille pas de long, B. L.] 
milllartus, a, unf (mille), 
qui renſerme le nombre milie, 
qui est de mille. — I) En génér. — 
* À) adj. : Milliaria ala, aile for- 
mée de mille cavaliers, Plin. ep. 
7, 81, 2 | in Africa vero... millia- 
rias vocari multas (oleas) narrant 
a pondere olei, quod ferant annuo 
proventu, PI 17, 12, 19 | 
aper, sanglier qui pèse mille li- 


vres, Sen. | millisrium ævum, 
Tert., vie de mille ans | — IB) 


millier : = annorum, mille ans, 
August. | — 2°) milllärli, örum, 
m., ceux qui crotent au règne de 
mille ans, millénaire, chiliastes, 
August.] — II) particulièr., de 
mille pas, qui a un mille d’éten- 
due : — * A) adj, : = porticus 
Suet. Ver. 31 |  clivus, Varr. Î 
— B) subst., milllarlum, Ii, N., 
borne milliatre, colonne, pierre 
milliaire: Plebes ad tertium mil- 
liarium consedisset, Cic. Brut. 14 
a tertio miiliario | ad quintum 
milliarium, à la cinquième borne 
| — aureum, colonne milliaire 
d'or, qu’Auguste fit élever sur le 
Forum et aboutir aux routes mi- 
litaires d' Italie, Tac. H. 1, 27, u. 
mlines, adv. (mille), mille 
fois. —** 1) au propr. : Quin- 
quies millies audivi, Plin. 2, 23, 
21 | plus millies audivi s Ter., j'ai 
out dire plus de mille fois 
II) métaph., un nombre infihi de 
fois : Moreretur . millles, Cic. 
Rab. perd. 5, il mourrait plutôt 
mille fois | revocatum est | 
oppetere mortem. | 
millus, voy. melium. 

1. Milo ou Milon, Onis, m., 
(Mi, Milon, célèbre athiète 
de Crotone, qui portait un lau- 
reau sur ses épaules, l’assom- 
matt d'un coup de poing, puis le 
mangeait en un jour, Cic. Fat. 
7 30. N 
2. Milo, Onis, m., nom d'une 
branche de la gens Annia. Le plus 
célèbre de ses membres est T. An; 
nius Milo, ami de Cicéron, et 
meurtrier de Clodius, voy. Cic. 
pro Mil. | de à 

MYiünlänus, a, um, de Dft- 
ton: Tempora Milonia, époque d 
laquelle M tion fut accusé du nieur 
tre de Clodius , Balb. dans Cic. 


238, 59, 16 | commune Milyadum, 
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Miloniana oratio, discours de Ci- J Plin. B.] hæc non debent esse 
ron en faveur de Milon, la mi · mimica, Quint, cela ne doit pas 


sontenne, Marc. Cap. 

miitites, æ, m. (uutirnc), 
sorte de sanguine ou d'hématite, 
pierre précieuse, Plin. 36, 


88. 
7 
militos, i 1 (ui roc), minium, 
5 natif, vermillon, Plin. 88, 

9 

[milva, e, ſ. (miivus), milan 
femelle, harpie, terme injurieux, 
Petr.] 

miivägo, Inis, f. (milvus), 
poisson, sorte de dorade, ord. 
appelé milvus, Plin. 32, 2, 6. 

milvinus, a, um (milvus), 
de milan, de faucon. — I) au 
propr. : Milvinæ plumæ, Plin. 37, 
10 ,60 | — B) métaph. —{1°) mil- 
vina tibla, flute qui rend des sons 
tròès-clairs, Sol. | — 2°) pes, 
pied de milan, plante inconnue, 
Col.] — I) au fig., rapace, insa- 
ttable : Licinium plagiarium cum 
suo pullo milvino tributa exigere, 
Cic. O. Fr. 1, 2, 2 | milvina mu- 
lier, Petr.] milvini oculi, yeux 
de faucon, perçgants, App. | mil- 
vinz ungulæ, mains crochues, 
r es, Plaut. — IB) subst., 
milvina,æ, (s.-ent. ſames), faim 
de loup, faim dévorante, Plaut. ] 

Miivius , voy. Mulvius. 

miivas (poët. mtlüus), milan, 
faucon colombaire, faucon. — 
J) au propr., Cic. V. D. 2, 49 | 
proverb. : Dives arat Curibus 
quantum vix milvus oberret, Pers., 
ce richard laboure plus de terre 
qu'un milan n'en pourrait par- 
courir | — B) métaph. — I) es- 
pèce de dorade , poisson rapace, 
Hor, | — 2°) étoile votsine de la 
grande ourse, Ov. | — III) au 
fig, homme avide, vautour, 
Plaut. ] 

Milÿas, äàdis, f. (Muuäc), 
la Milyade, contrée de la Grande 
Phrygie, plus tard de Lycie , Liv. 


sentir le comédien|— II) faux, 
simulé, de comédie : = currus 
(triumphalis), fauæ triomphe, 
Plin, Pan. 16 | mimica mors, 
Petr. 

Mimnermus, I, n. (Miuvep- 
oc), Mimnerme, poste élégiaque, 
contemporain de Crésus, Hor. EB. 
1,6,65 | de Là Mimnermi versus, 
poésie élégiaque, Prop. 

miméfäbüla,æ,f. J. Val, 
mime, sorte. de pièce de théâtre. ] 
mimôgräphus, Ii, m. (ih- 
rpc poc), mimographe, auteur de 
mêmes, Suet. 

([mimélôgus,i,m, (140)6- 

voc), mime, comédien qui joue 
un mime, B. L. 

* mimüla, , f. dim. (mima), 
même, comédienne qui joue dans 
un mime, Cic. Phil. 2, 25. 

[mimütus, 1. m. dim. (mi- 
mus), mime, Arn. ] 

mimus, i, m. (uihoc), mime, 
pantomime, acteur qui imite par 
le geste et par la declamation des 
caractères d’un bas comique. — 
I) au propr. : Cic. de Or. 2, 59 
—B) métaph., mime, pièce de 
théâtre où sont représentés des 
caractères de cette sorte; farce 
théâtrale : Exitus mimi, Cic. Cœi. 
27, dénoûment d'un mime ] ar- 
gumenta mimorum, sujets de 
mime | persona de mimo | mimos 
commentari| mimos agere, Suet., 
jouer des mimes | mimos scribe- 
re, Ou., en écrire | — ** I) au 
fig., comédie, farce : Non timide 
componor ad llium diem, quo de 
me ri er sum numquid si- 
mulatio ſuerit et mimus quidquid 
contra ſortunam jactavi verborum 
contumacium, Sen. Ep. 26, je me 
prépare hardiment à ce jour où 
Je jugerat si tout ce que j'ai dit 
d'énergique contre la fortune 
n'était que feinte et vaine parade 
ne qua pœna acrior mimum om- 
nem divulgaret, Suet. | vit, 
td., la farce de la vie. 

55 min, mot qui probablement 
a èté altéré à dessein, Virg. Cat. 
dans Quint. 8,3, 5 

2. min?c.-à-d. mihine, Pers. 


Cic. Verr. 1, 38, 95. 

mima, æ, f. (mimus), mime, 
comédienne, Cic. Phil. 2, 2h, 

mimæcyion, i, n. (uihalxv- 
dov), Plin., arbouse, fruit de 
l’arbouster. 

Mmaliônes, um, f. (Min- 
Xbvec), les bacchantes, Stat. 

11. Mimallö nis, Idis, f., bac- 
chante, Ov. 

I 2 Mimallünëus, a, um, 
de bacchanle, Pers.] 

I mimärlus, a, um (mimus), 
Capi. comme mimicus subst., m., 
pantomims, acteur, Junior. )] 

1. Mrmas, anus, m. (Miuac), 
montagne et cap d Ionie, en face 
de Chio, Ov. Met, 2, 222 L 

2. MYmas, antis, m. (Miuac), 
un des géants, Hor. 

„ mimlambi, drum, m. (hi- 
uiauBor), mimiambes, comédies 
en vers iambiques, Plin. E. 6, 21. 

{mimice, adv., en romédien, 
Catull ) 

mimicus, a, um (mutxéc), 
de mime, de comédien, mimique, 
de la — 1) exagéré, théâtral. 
fade , insinide : jocus, Cic. de 
Or. 2, 59, basse plaisanterie | 
quam essent mimiCa et inepta, 


2. 
. min, probabl. p. minium, 


drachmes, équivalant à quatorze 
onces deux gros et soixante-neuf 
grains et demi. — I) au propr. : 
Mna, quam nostri minam vocant, 
pendet drachmas Atticas centum, 
Plin. 21, 34, 109 | — U)imé- 
taph., monnaie. — A) mine dar- 
gent, qui valait cent drachmes ou 
denters romains : — argenti, 
Plaut. | ordinair. absolt mina, 
Cic. Acad. 2, 30] — B) mine d’or, 
qui valait cinq fois la mine d ar- 
gent : auri, Plaui. 
2. mina,æ, f., voy. mine. 

brebis tondue, Plaut. 

[minäciæ, 4rum, ſ. (minax), 
menaces, Plaut. | — là Pit. 
minaccia; le provençal menassa et 
le franç. menace. ] 


MIN 


minäciter, adv.,enmenaçant, 
avec menaces : terrere, Cic. de 
Or. 1,20! Comp.: Minacius dicere 
quam facere, Cic. Phil 5,8. 

minæ, ärum, f. (mineo ) Csing., 
mina, æ, 0 Cat. 1 est. J. 
avance, saillie: au pi. pointes 
saillantes des murs, faîte , haut 
des murs, créneaux. — (1) au 
propr. : — murorum, Vg. ] — 
II) au fig., menaces, — minis 
insequi allquem, Cic. Olu. 8 ? 
poursuivre qqn de ses menaces : 
minis uu, employer la menace | 
minas jactare, proférer, faire des 
menaces|minas jacere, Liv. |minas 
intentarealicui, Tac., menacer qqn 
| minas adjicere, Ov. |—B) me- 
naces qu'on fait aux animaux 
pour les exciter : Et discam Ge- 
tici que norint verba juvenei ad- 
suetas illis adjiciamque minas, Ov. 
C) en parl. des animaux et 
des êtres inanfmés : Nullæ in 
fronte {tauri ) mine, Ov., le front 
de ce taureau n'a rien de mena- 
pant | en parl. du vent, des flots, 
du froid, Prop. et T{b. ] 

[minanter, adv., en mena- 
gant, avec menaces, Ov.] 

* minätio, ünis, f., action de 
menacer, menaces : Minationes, 
Cic. de Or. 2, 71, 288. 

[minätor, Gris, m., celui qui 
c. reite un animal par des menaces, 
sr | 
[minätôrius,a, um, 4mm., 
menaçant. ] 

mYnax, äcis (minor), qui fait 
saillie, qui avance. — [ I) au pro- 
pr.: Scopulus, Vtrg.] — II) au 
fig.— A) menaçant : homo, Cic. 
Font. 12, homme qui menace sans 
cesse | minaces litteræ, lettre 
menaçante | = vox; Hor., voix 
menagçante | = pontus, id. — 
nox, Tac., nuit menagante ( où il 
doit se commettre des crimes) | 
 fluvius | pestilentia minacior, 
Liv. | homo minacissimus, Suet. 
ILB) qui promet beaucoup: 
vultus, Caip. ] 

Minciädes, is, m., né sur le 
Minctus, c.-à-d. Virgile, Juvenc.) 

Mincias, Y, m., rivière près 
de Mantoue, auj. Mincto, Nirg. 

[minctio, Onis, f. (mingo), 
actton d'uriner, pissement, Veg.] 

[minctüra, æ, f. (mingo), 
action d' uriner, pisse ment, Veg.) 

Imi no, &tre, faire saillie, 
avancer, Lucr.] . 

{minerrimus,a, um, arch. 
v. minimus, Fest. | 

Minerva, æ, f., Minerve, di- 
vinitè des anciens Italiens, cor- 
respondant à la Taläc AH 
des Grecs: sortie de la tête de Ju- 
ptter, déesse de la sagesse, des 
arts (de l’art de filer, de tis- 
ser, etc.), des sciences et de la 

uerre savante Jon lui doit aussi 
invention de l'olivier, Cic. N. D. 
3,21 | — Proverb, : Crassa ou 
pingui Minerva, grossier, simple, 
sans art, sans génie, Cic. Læl.5, 
19 | sus Minervam (docet), en 
parl. d’un ignorant qui veut ins- 
truire un savant, Cic. Ac. 1, a 
(nous disons : c’est Gros-Jean 
ui veut en remontrer d son curé) 
in vita Minerva, sans talent, sans 
génie, sans vocation, malgré Mi- 
nerve, en dépit de sa nature. 


* 


MIN 


ufhil decet in vita, ut aiunt, 
nerva, I. e. adversante ei repu- 
gnante natura, Cic. Of. 1, 31 tu 
uinſi invita dices ſaciesve Miner va, 
Hor., tu ne saurais rien faire ni 
rien dire de bien malgré Minerve 
{sans rocation) | il signifie qfois 
sans succès : Causam tuam egi, 
non invita Minerva, non sans suc- 
ces omnis Minervæ homo, hom- 
me propre à tout, qui a tous les 
talents, Petr. — III) métaph., 
travail de la laine, tisseranderie, 
Virg. ] — III) Minervæ promon- 
torium, promontotre de Campa 
nie, séjour des Sirènes, auj, 
Punta della Campanella, Liv. 
18,18 
minervälicium, li, n., 
Glass, Phil., comme miner val. 
Minerval, vo. minervalis, à 


{a ſin. 

** Mnervälls, e, relatif d Mt- 
nerve, c.-à-d. 4 l'instruction : 
Minervales artes, Tert., les arts 
libéraux| Minervale munus , pré- 
sent, consistant en denrées , que 
les écoliers faisatent à leur mat- 
tre, en entrant à l’école, Hier.|— 
Et subst., Miner val, Alis, n., 
Varr. | - [Au plur. n. miner va · 
lia, ium et i6rum, Serg., les i- 
ner vales, ſeles de Minerve. ] 

Miner vlus, a, um, de. Miner- 
ve. [I) adj. : Cives Minervii, 
les Athéniens, Arn. | Minerviam 
nomen, nom de Minerve, id. | — 
B) subst. — 1°) Minervium, Ii, 
u., temple de Minerve, Arn.] — 
20) ville ‘et citadelle (Minervæ 
arx ) de. bre, ou se trouvait 
autrefois un magnifique temple 
de Minerve, auf. Castro, avec le 
port Porto Badisco, Liv. 45,16, 5. 

[mingo, nxi,nctum, 5., uri- 
der. pisser. — I) n. — À) absolt, 
Mart. — * B) = in alqm. . in 
alqd, Hor., sur gon ,.. sur 9 che 
- I) trans. : Ut quantum bibis- 
set tantum mingeret, Vop.] urina 
mingitur, Ceis.] 

min\äcèus ou - elus, a, um 
(minlum), de minium ou de ci- 
nabre, rouge comme le cinabre, 
Witr. 

minlanus, a, um ( minium), 
qui est fardé de mintum, de ci- 
nabre : Jupiter, statue de Ju. 
piter qu’on colurait avec du mi- 
nium les jours de fête, Cic. Fam. 
9, 163 ef. Plin. J, 56. 

minläria, æ, f. Plin., mine de 
cinabre, de minium. 

miniärius, a, um, Plin., de 
minium, de cinabre. 

miniätlilus, a, um, dim. de 
miniatus, Cic. Att. 16, 11. 

minY'ätus, a, um, part. de 1. 
minio, vermillonné. 

mlnime. voy. parum. 

[Imfnimissimus, Arn., com- 
me minimus. ] 

Iminlmö pè re, c.-à-d mi- 
nimo opere, pas du tout, Liv. 
dans Prisc.] 

minimus. voy. parvus. 

1. mino, 1, farder de cina- 
bre, de minfum, vermillonner : 
E Jovem, la statue de Jupiter, 
Plin. 33, 7, 39 f miniata cerula, 
crayon rouge pour mürquer, Cic. 
Att. 15,1 f minlata torques psit- 
taci, collier de perroquet d’un 
rouge éclatant, Pline 
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2. MInIo, nis, m., petite rt- 
da d' Btritrie, auj. Mignone, 

rd. 

minister, tra, trum, qui sert, 
qui aide. — II) adj. : Grex mini- 
ster, froupeau de serviteur: 
d'esclaves, Sil. ] lumina propositi 
facta ministra tui, ces yeux qui 
ont servi tes projets , Ov. 

II) subst., minister, tri, m., et 
minfstra, e, f., serviteur, ser- 
vante , domestique , esclave — A) 
au propr.— [1° )totidem ministri, 


Virg., autant de serviteurs | ac- 


ciplat ministra notas, Ov. puer 
Falerni, échanson qui verse le Fa- 


lerne, Catull. | Phrygius, Ga- 
nymède, l'échanson phrygien de 


Jupiter, Mart. ora vulneris 
diducere debet, aide, le servt- 


teur doit écarter les lèvres de la 


plate, Cels.] — a dans le ser- 
vice divin : Ministri Martis, Cio. 
Clu. 15, les prêtres de Mars ee 
dee certe tremuit pariente mini. 
stra, quand la Vestale Rhéa Silvia 
devint mère, Ov. | en parl. des 
chrétiens : Ex duabus ancillis quæ 
ministræ dicebantur, de deux ser- 
vantes qu’ils appelatent ministræ, 
dtaconesses, Plin. E.] — 35 en 
parl. des fonctionnaires de l’État : 
Ministros imperii tul, fes subor- 
donnés, les exécuteurs de tes or- 
dres, Cic. O. F. | regni, Just., 
les ministres d un rot | pacis bel- 


lique ministras, aides, compagnes 


en temps de guerre et de paix, 
Virg. | — 4°) celut qui aide, qui 
assiste, qui exécute; aide, mi- 
nistre, complice, agent, instru- 
ment : « libidinis, Cic. Læt. 10, 
le complaisant d’une passion, ce- 
lui qui la sert, qui facilite les 
moyens de la satisfatre| in ma- 
leficio | — seditionum, fauteur 
ou agent de séditions | ministri 
ac satellites cuplditatum, minis- 
tres et satellites de ses passſons 
et præbttor| ministri regis, Les 
créatures, les agents du roi, 
Sall. | — sceleris, Liv., le com- 
plice d’un crime, celui qui prete 
les mains pour l'exécution mi- 
nistros se præbent in judiciis ora- 
toribus, assistent les orateurs, 
les éctairent sur les points de 
droit | ego precum tuarum mini- 
ster, adjutor, particeps ero, Plin. 
ep., je seconder ai, je soutiendrai 
vos prières en y joignant les mien- 
nes | ermonum, médiateur, 
organe d’une négoctation , agent 
qui transmet les propositions, 
Tac. | ales minister fulminis, en 
parl. de l'aigle de Jupiter, qui 
porte les carreaux de la foudre, 
Hor. | Calchante ministro, avec 
l’atde de Calchas, Virg. 

B) au fig. — 1°) legum ministri 
inagistratus (sunt), ‘interpretes 
trats sont les ministres des lots, 
les juges en sont les organes| — 2°) 
huic facinori tua domus ministra 
esse non debuit, Cic. Cœl. 21, ta 
maison n’a pas dû recéler cel af- 
freux secret, être le théâtre de 
ce crime | sit annulus tuus von 
minister allenæ voluntatls, que ton 
anneau ne oi! pas instrument 
d'une volonté étrangère | res fa- 
miliaris ministra et famula corpo- 
ris|virtutes.., voluptatum minis- 


tus imposuit 
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i 
tras, les vertus, .. ser rantes de la 
voluptè artes rinistræ oratoris, les 
connaissances utiles à Porateur | 
multarum artium ministras manus 
natura homini dedlt, des mains qui 
lui servent à milie usages, ins- 
truments qui emecutent mille cho- 
ses |ministro baculo, Ov., à l’atde 
dun bâton | tædæ ardore ministro 
suppeditant lumen, Lucr. | litera 
sermonis fida ministra, Ov., let- 
tre, (écriture) fidèle interprète 
du langage | dei ministra insula, 
Tac. , Ile où le dieu est adoré. 

ministerlarius, a, um, de 
serviteur. 1 

minfstérfum „ I, n. (minis- 
ter), service, office de serviteur, 
Ministère, soîn, fonction, occu- 
pation ; devoir : —**]I) au pro- 
pr. Aquila, velut ministerio missa, 
capiti (pfleum) apte reponit, Liv. 
1,34, l'aigle, comme s’il avait 
de à cette mission, etc. | quod 
ministerium (coqui) fuerat, ars 
haberi cœpta, id., ce qui n'avait 
été d’abord qu’une fonction ser- 
vile devint un art | verna mi- 
nisterils ad nutus aptus heriles, 
fonctions des esclaves | scriba- 
rum, Liv., l'office de scribe | — 
nauticum, id., le service de mate- 
lot ministerio fungi, id., s’ac- 
quitter de son ministère ] pœnæ 
capiendæ patri de liberis consula- 
„ id., le consulat im- 
posa au père le triste devoir de 
punir ses fils | ad subita belli mi- 
nisteria, opérations, affatres de 
la guerre, id. | in aïqibus minis- 
terlis regiis esse, id. procuratio 
ministerii | acribus ministeriis 
consulatum adeptus, Tac., par- 
ve nu au consulat par des fonctions 
où il avait déployé de l’énergte | 
— pedum, Plin., l’aide, le se- 
cours des pieds | cameli jumento- 
rum ministeriis dorso funguntur, 
{d., font avec leurs dos l'office des 
bêtes de somme | — II) métaph. 
— * A) serviteurs, employés, 
domestiques : Ex his (militibus) in 
ministerio ejus relinquendos pu- 
tavi, Plin. Ep. 10, 56 | triclinium 
Sd dre quindecim convivarum ac 
ministerif, Plin. | — circeumdare 
principi, Tac., H, 2, 50, envi- 
ronner un prince de tout ce qui 
doit composer sa maison (gens, 
officiers) | ministerla magistrati- 
bus ac sacerdotibus conscribere, 
id., recruter des officiers pour 
les magistrats et pour les prêtres 
L aulicum, les employés du 
palais impérial, les officiers de 
la maison de l’empereur, Lampr. 
| — ** B) ordonnateur, celui qui 
a soin de : Arenæ ministeria, Suet. 
Ner. 12 | — [C) service de table, 
vaisselle , Lampr. ] 

De là lit. mestiero; et le franę. 

métier. ] 

ministra, voy. minister. 

** minisiraulo, önis, f., ser- 
vice, Vitr. 

ministrator, öris, m., servi- 
teur, domestique, — I) au pro- 
pr. : Transeo pistorum türbam, 
transeo ministratorum, per quos 


signo dato ad inferendam cœnam 


discurritur, Sen. Ep. 95, Je passe 
celte foule de pdtissiers et d’of- 
8 qui, au signal donné, von 
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et viennent pour ‘servir les mets 
sur la table | II) métaph., ce: 
lui qui assiste de ses conseils, 
adjoint, assesseur, conseiller, 
gurt. en parl. de celui qui assiste 
un orateur dans une cause et qui 
lui fournit les ſaits ei les ar- 
guments nécessaires : juris, 
Cic. de Or. 2, 75 | quasi ministra- 
tor aderat, subjiciens quid dice- 
rem | de ld: Cum auriganti Caio 
ministratorem exhiberet, lorsqu'il 
servait d instructeur d Caligula 
(comme maître dans l’art de con- 
duire un char), Suet. 
[minYsträtôrius, a, um 
ET relatif au service 
de la table), Mart. ; 
mnisträtrix, Icis, f., Cic. de 
Or. 1, 17, celle qui aide, qui se- 
conde (douteux; Orell lit ml - 
nistra. ) 
ministro, 1. (minister), ser- 
vir, assister, aider. — I) au pro- 
pr. — À) quo commodius tibi mi- 
aistretur, afin que tu sois mieux 
servi, Cic. Fam. 16, 1h |—alqm, 
Col., servir gen 1 B) particu- 
lièr., servir à table, présenter les 
mets et la boisson : Servi minis- 
‘rant, Cic..Pis. 27 | pocula 
donner à boire, être échanson [ 
Jovi bibere, donner à boire 
J'upiter|ministratur poculis maxi- 
mis, on sert dans les coupes les 
plus grandes | cibos, Tac., 
servir les mets | cœnam, Hor. 
[— II) métaph. — * A) s'occuper 
de, soigner, faire attention à 
administrer, gouverner. — 1° 
avec le dat. : Ministrant-nobis ar- 
tes, Cic. Off. 2, u, 15, les arts 
nous servent, pourvoient d nos 
besoins | — ratem velis, Virg., 
conduire une barque à l'aide de 
voiles; Cf. Tac. Germ. Un | 
navem stellis, Verr. F., conduire 
un valsseau en observant les as- 
tres | habenls, Stat., tenir tes 
renes | luna ministrat cœlo, la 
lune éclaire les cieux, Prop. | 
luna  equis, éclaire les cour. 
siers, Prop. |  sumtibus, four- 
nir aux dépenses, Varr., — 2%) 
avec l’acc, : = res omnes timide, 
Hor. A. P. 171, faire toute chose 
timidement| jussa medicorum, 
exécuter les prescriptions des 
médecins, id.]  navem, diri- 
ger un vaisseau, Tac. | — B) 
fournir, procurer, donner 
ardentes faces furiis Clodianis, 
Cic. Pis. 11, fournir des torches 
ardentes aux ſuries de Clodius | 
nova semina bello, Tac. | — 
alicui viros et arma, id., fournir 
des hommes et des armes | all- 
cui victum, Varr., nourrir qqn 
„ prolem, donner, accorder 


une progéniture, Tibull., | equus | P 


terga ministrat, /. Fl., le cheval 
présente, prête son dos |sarmen- 
tum colibus succum ministrat, 
Farr. | tædas silva alta ministrat, 
Virg. | furor arma ministrat, id., 
la fureur fait trouver des armes 
vinum quod verba ministret, 
Hor., un vin qui suggère des pa- 
roles , qui rende éloquent. 
[minitäbifter, adv., d'une 
re menaçanie, avec mena- 
ces , Pac. dans Non. ] 
* minïtäbundus a, um (mi- 
nitor), Qui profère beaucoup de 
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menaces : Etenim tum e mi- 
nitabundus petebat, Liv. 30, 41. 

[minïtätio,Oünis, f., Avten., 
menace, ] 

minktor, 1. (minor), mena- 
cer : alicul mortem, Gic. Phil. 
6,4, menacer qqn de la mort | 
— alicul ignem ferrumque, me- 
nacer qqn du fer et de la flamme 
|  alicui ferrum flammamque 
 urbi igni ferroque | — Cæsar 
gladio, Suet., menacer César de 
son épée| alicui malum, Plaut. 
| malum, Ter., menacer qqn 
de lui faire du mal | III) ab- 
solt. : Etlam minitare? Plaut., 
tu menaces encore ? |— III) avec 
l'inf. : Quod nunc minitare faccre, 
Ter., ce Led {tu menaces de faire 
| minitaris te tibi vitam esse amis- 
surum, Plaut., tu menaces de te 

uicider. ] 

minlum, Yi, n., cinabre, et 
improprem., minium (Cinnabaris 
uativa), Plin. 33, J, 36. 

11. min lus ou mln us, a, 
um ( minium ), de couleur de ver- 
millon, vermeil, d’un rouge in- 
carnat: color rosarum, App. 
, eirculus, id.) 

2. Minas, I, m., fleuve prin- 
cipal de la Lusitante , auj. Minho, 
Plin. u, 20, 34. 

[mino, âre, menacer — I 
au prop., Prisc. | — II) métaph., 
chasser, pousser devant soi un 
animal en lui donnant des coups 
de fouet : equum, App. | 
plaustrom, Hier., conduire un 
chariot | — De là lit menare; 
l’anc, franc. mesner, et le franę. 
mod. mener. ] 

* Minôls , Ydis, f., fille de Mi- 
nos, c.-à-d — 1) Ariane, Ov. 
— I) en génér., femme qui des- 
cend de Minos, Sen. 

Minölus, à, um, de Minos: 
Minoium regnum, Virg.] Minoia 
virgo, Ariane, Ov. | Minoia sella, 
le siège de Minos comme juge, 
aux enfers, Prop. 

1. nor, äris,&äri (minæ), 
être proëminent , saillant, fatre 
une saillie. — [1) au propr. : 
in cœlum, Virg., s'élever vers le 
ciel | saxa minantia cœlo, Sil. 
— 10 au fig. — À) menacer: 
alicu 7 Cic. Verr. 2, 2, 29 | , 
absolt. | alicul crucem, mena- 
cer qqn du supplice de la croix 
| se abire, Plaut., menacer de 
s’en aller | — 2) en part. des êtres 
{nanîmés : Cum domus mea ar- 
dore suo deflagrationem urbi.., 


) | sa couronne, 
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vus | — [ De id tt. minore et 
meno; et le franę. moindre et 
moins, ] 
[minôraätio, Gnis, ſ., Fuig. 
station plus courte, 
[minôro,1. (minor), rendre 
De . diminuer, amotndrir, 


Minos, dis, m. (Mlvws), — 
I) Minos, 1— de Jupiter et d’Eu- 
rope, frère de Rhadamanthe, 
roi de Crète; en récompense de 
son extrême justice, il devint 
aprés sa mort juge aux enfers 
avec cn et adamanthe , 
Cic. Rep. 11, 2. Uu) Atnos, 
petit-fils du précédent, fils de 
Lyncaste, mart de Pasiphaë, 
rof de Crète, ye de Catit e, 
de Deucalion, d’Androgée , d A- 
riane et de Phèdre. Pour ven- 
ger la mort d’Androgée, tué à 
Athènes, Minos fit la guerre aux 
Athéniens, et les força à lui livrer 
tous les neuf ans sept jeunes hom- 
mes et sept jeunes filles, qui de- 
vatent être exposés au Minotaure 
enfermé dans le Labyrinthe: de 
qui eut lieu jusqu’à ce que Thèsée 
eut tuë le Minotaure, Ov: H. 8, 
6 | Lorsqu'il apprit la nouvelle de 
la mort d'Androgée, il offrait un 
Sacrifice aux grâces : il dta alors 
t taire les flûtes 
et finit les sacrifices ; de ld Minois 
exemplo supplicavit, Suet. Tib. 

Minôtaurus, Il, m. (Mivi- 
saupos) „le Minotaure, monstre, 
moitié taureau mottté homme, 
qui naquit de Pasiphaë, épouse 
de Minos, et d’un taureau, Mi- 
nos l’enferma dans le labyrinthe 
construit par Dédale, où on lui ex- 
posait les jeunes hommes et les jeu- 
nes filles qu’Athènes devait four- 
nir, ce qui eut lieu jusqu'à ce que 
Thèsée eut tuè le Minotaure et sor- 
tit du labyrinthe à l’aide d'un fit 
que lui avait donné Ariane, Ov. 
Met. 8,152 | plaisamm. : offen- 
sione Minotauri, id est Calvisti et 
Tauri, Cic. Fam. 12, 25, 4 la 
grande colère du Hinotaure, je 
veux dire de Calvistus et de Tau- 
rus. 
Minôus, a, um, de Minos, 
c. -d-d. de Crèle : Thoas Minous, 
fils d Ariane, Ov. | Mino arenæ, 
les côtes de l’île de Crète, td. 

mintha, e, f. e » men · 
the : Menthæ nomen sua vſtas odo- 
ris apud Græcos mutavit, cum 
alioqui mintha vocaretur, Plin. 


minaretur, Cic. Pl. uo, ma maison 19, 8, 47 


en proie aux flammes menaçant 
d incendier la ville entière | ile 
(Centaurus sculptus ) saxum undis 
minatur, Virg. | ornus ininatur, 
orne menace tomber, id, | 
minanti servitio se eripere, se 
soustraire au joug dont on est 
menacé, à une servitude immi- 
nente, Sil. — IB) menacer, 
c. a- d. annoncer pompeusement , 


2 

mintrlo, fre et are, ravir, 
siffler, en parl. de la souris, Carm 

de Phil 4 
Mintarnæ , ärum, f., Hintur- 
nes, ville de Latium sur les fron- 
tières de la Campante, près du 
Liris; c’est dans les envtrons de 
cette ville que Martus se cacha 
dans un marais pour échapper 
auæ cavaliers de Sylla, Liv. 9, 


promeltre : muülta et præclara, 25. 3 


Hor., promeltre monts et mer- 
veilles | — magna, Phædr., faire 
de pompeuses promesses | — C 

menacer, chercher à atteindre : 
Nec semper feriet, quodcunque 
minabitur arcus, Hor., Parc ne 


9 pas ton. le but visé.] 


or, Gris, Comp. de par. 


Minturnensis, e, de Mintur- 
nes populus, Liv. | Mintur- 
nenses, lum, m., les habit. de 
HMinturnes, Vell, 

Minüclus , a, um, nom d’une 
amille rom., dont les membres 
es plus célèbres sont : M. Minu- 

clus Rufus, magister equitum, 
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à Prundusium ( Brindes ), Cic. 
| porta Minucia, Hor. 

mind is co, ëre (minuo) di- 
minuer, dans le sens neutre, Au- 
son. ] 

{ minüme p. minime, voy. 
parum.] 

Iminümus p. minimus, voy. 
parvus. ] , 

minüo, di, ütum, 3. (Ev, 
uv), rendre plus petit 1—1) 
au propr. — A) fendre, briser, 
écraser, piler :  ligna, Ov., fen- 
dre, casser du buis | — ramalla, 
id., casser des branches sèches, 
adam in pila id., piler qqn 
dans un mortier lupi siccos mi- 
nuunt in limine (ovilis) dentes, 
Stat., les loups usent (par le 
frottement ) sur le seuil ( de la 
bergerie) leurs dents ee | 
— objectus portarum, Sat., bri- 
ser les traverses des portes. ] — 
B) diminuer , amoindrir, réduire 
en retranchant : = Sumplum 
Cie. Fam. 3, 8, réduire les de- 
penses I sanguinem, saigner, 
ttrer, Oter du sang, Fed. = 
urinam ignibus subjectis quinta 
parte, réduire d'un cinquième 
par l'ébullition, Col. | —2° ) d. le 
sens réfléchi minuere et dans le 
sens moy., minui, s’amoindrir, 
diminuer : Minuente æstu , Cœs. 
B. G. 3 12, pendant le reflux | 
luna minuens, Plin., décours de 
ia lune | corpora minuuntur sic- 
cis cibis, Plin., une alimentation 
sèche fait maigrir | artus minuun- 
tur, Ov. 

II) au 75 — A) diminuer, ré- 
duire, affatblir : gloriamalicu- 
jus, Cic. Flac. 12, affaiblir la 
gloire de qqn | — molestias vitæ, 
adoucir les agréments de la 
vie | consuetudinem et disci- 
plinam | — alicui corporis labores 
dimtnuer les fatigues corporelles 
minuitur memoria, la mémoire 
s’affaiblit Rs spem, Cœs., dimi- 

ance | auctorita- 
tem, id., affaiblir l'autorité | — 
curas, 
| — se capite ou minui capite, 
voy. 
nutus, 


Cic. Phil. 1, 9, porter alteinte 
à la majesté 

violences | — religionem, Nep., 
détruire la religion | [E) mo- 
difier, changer : — consillum, 
Ter, changer de résolution | nec 
tu 


nueris que facis, ne is mulet 
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sententiam suam, id., ne change 


pas de conduite | — F) cesser, 
discontinuer : + mirari, Lucr., 
cesser d'admirer. 

{Du part. minutum, vient le 
franç. menu. 

[minurio ou minurrio,ire 


(arvopleo , gazouiller, roucou- 
5 B. L. 


[minüritio, önis, f. Fest, 
chant plaintif des oiseaux , rou- 
coulement. ] 

minus, vo. parvus et parum. 

[ minuscülärfus, a, um 
(minusculus), qui s'occupe des 
détails, des petites choses. — 1) 
au propr. : Minuscularii (al. mi- 
nutularii) vectigalium conducto- 
res, fermiers minusculaires , 
c.-à-d, de quelques petits districts, 
par oppos. aux fermiers géné- 
raux, August. | ) subst.: 

uscülärii, Grum, m. (s.-enf. 
exactores), percepteurs de la 
derntère classe par oppos. aux 
percepteurs généraux, Cod. Th. 
| —11) métaph., petit, moindre, 
minime : Minuscularia res, Cod. 
Theod. | — aquæductus, id. 
minuscülus, à, um (minor), 
un peu pelit, assez petit; bref, 
court Minuscula villa, Cic. Att. 
15, 13 minuscula epistola | mi- 
nuscula meretrix, Plaut. 

Iminũtal, Alis, m. (minuta- 
lis), petite chose, brimborion, ba- 
biole, rien; objet de peu d impor- 
tance — 1) en gen., menus objets 
(que produit la terre), Tert.; 
petits animaux, insectes, id. 1— 
II) particulièr., plat de mets ha- 
chés, hachis, ragoût, Juv.; 


art, ] 

[minütälis, e(minutus), pe- 
til, chétif, mince, eciqu, Tert.] 

minütätim, adv. (minutus), 
en petits morceaux. — I) au 
propr. : terram cribare, passer 
de la terre dans un crible fin, 
Plin. 17, 11, 151 consecare nas- 
turtium, Varr., hacher menu du 
cresson | E caseum concidere, 
Col. | — II) au fig., en détail : = 
interrogare, Cic. Ac. 2, 10, inter- 
roger par petites questions de 
détait | — B) petit à petit, insen- 
siblement, par degrés : alqd 
addere, Cic. Acad. 2, 16 | ex 
communibus proprii evadunt, O. 
Cic., la propriété commune de- 
vtent insensiblement une propriëtè 
particulière] se recipere, Hirt., 
rentrer peu à peu dans les lignes 

 discere, Lucr., apprendre 
par degrés | — [C) se rendre au- 
près de chacun en particulier: 
— singulos convenire, Dig.] 

minũte, adv., en pelits mor- 
ceauæ, en petites parcelles. — 1) 
au propr.: Sal minute tritus, Col., 
sel écrasé fin | minutissime scrip- 
tus, Sen., écrit très-fin | Comp.: 
Minutius concidere aliquid . Cic. 
Acad. 2, 13, mettre en menus 
morceaux | — II) au fig. — A) 
dune manière commune, petite, 


choses, être bas dans son style 
| nimis minute et subfrigide accu- 
sare, sans grandeur et sans cha- 
leur, Cell.] Comp.: Minutius res 


mesquine : — grandia dicere, Cic. 
| Or. 36, dire petitement les grandes 


quand on devrait être grandiose 
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tractare, Cic. Fin. à, 3I— * B) mi- 
nutieusement, scrupuleusement, 
dans le plus petit détail :  uten- 
. Quint. ; Comp.: Miautius 
omnia Scrutantur. id. 

** mlnũtla, æ, ſ. (minutus), 
très-· petite parcelle : Ad minutiam 
redigere, réduire en poussière, 
Sen. ep. 90 | pulveris minutlas i- 
235 10 3 era le 30 

atomes poussière, Laci. 
De la le franç., minutie. 

6 a, fe (minutus), 
très - petit volume, App. 

mInütllöqulum, fi. n. (mi- 
nutus-loquor), style serré, sub- 
stanttel, qui dit beaucoup en peu 
de mots, conctsion, Tert.] 

* minütim, adv. (minutus), 
en petits morceaux : frangere, 
Plin. Zu, 18, 51 | [au fig., Lucil., 
par petites quintes (de toux).] 

minũtio, Onis, f. (minuo), 
diminution, — LI) au propr. : 
sanguinis, satgnée, Veg.] —** 11) 
au fig. : est... tum incremen- 
tum, Quint. 8, ul ve particula tum 
eintentionem significat, tum mi- 
nutionem, Gell., la particule ve 
marque tantôt aug mentation, 
tantôt diminution, est augmenla · 
tive ou diminutive| capilis, voy. 
caput | {— Fest., trituration, 
mastication. ] 

1. Minütius, a, um, voy. Minu- 
cius. 

2. minütias, voy. minute. 

minütülarius, voy. minus- 
cularius. ] 

[minütülus, a, um, dim. 

minutus), très-petif, tout petit, 
Cell. j | au fig., frivole, futile, 

ell. 

minũtus, a, um. — 1) part. de 
minuo | — 11) adj. petit, menu, 
délié, — A) au propr. : Res mi- 
nutæ, ic. Glu. 6h, petites choses 
| minutorum opusculorum fabri- 
cator, de pelits ouvrages reti- 
culum minutis maculis, filet à 
petites mailles | pisculi, Ter., 
petits puissons, menu fretin | mi- 
nuta colligere À fruges minutæ, 
peut-être les légumineuses | mi- 
nuta aique rorantia pocula | aer 
minutior, Lucr., air plus subtil 
ramenta minutissima, Plin. | le- 
tibus minutissimis, Suet. | — B) 
au fig., petit, frivole, futile, mes- 
quin : philosophus, Cic. Div. 1 
30, triste ou pauvre philosophe [ 
— animus , ame étroite | minutæ 
interrogatiuncalæ | — imperator, 
triste général | minutum genus 
sermonis, style mesquin | quid 
est tam fractüm, tam minutum : 
minuta subtilitas | minuti et an- 
gusti | minuta plebs, Phædr., le 
menu peuple. 
minxi, par. de mingo. 

[Min Je, rum, m., voy. 2. 
Minyas. | 

minÿnänthes , is, n. (ivw 
vavhéc); sorte de trèfle à petites 
feuilles, Plin. 21,9, 30. 

1. min as, ädis, f., nom d’une 
plante, ord. appelct, corysidia, 
Plin. 20 17 7 100. 
5 12 Min Pas, æ, m. (Mivôac), 
roi très-rîche d Orchomène; fut 
Minyens et des Argo- 
descendaient de ces 
un. — De 


père des 
nautes qui 
derniers, Hyg. F. Iu. p. 
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d Mine, Arum, m., les Minyens, 
c.-à-d. les Argonautes, 95 
[Min p ef as, ädis, f., fille de 
Hinyas, Or.] 
[Min eius, a, um, de Mi- 
nyas : Minÿeia proles, ses filles, 


[miräbilfärius, I, m. (mi- 
rabilis), faiseur de miracles, Au- 
gust. | 

miräblils, e, prodigieux, sin- 
gulier, rare, extraordinaire, 
surprenant, élonnant; — I) au 
propr. Ne hoc magnum 555 
mirabile esse videatur, Cic. de Or. 
2, 46 mirabile est, c’est extraor- 
dinaire, c’est une chose étonnante. 
— À) avec acc. et linf., Ter. | 
— B) avec quam: Mirabile est 
quam non multum differat, c’est 
une chose étonnante combien la 
différence est petite | — C) avec 
quomodo : Esset mirabile quo- 
modo, etc. | — D) avec le supin : 
Nec hoc est tam re quam dictu 
inopinatum atque mirablle | dictu 
mirabile, Liv., chose admirable à 
dire ! chose étonnante! | visu! 
Virg., spectacle étonnant | — E) 
avec si: Non est mirabile si, Oo. 

! fdque eo fuit mirabilius | mira- 
biliores quam Alexander, Liv. 
mirabilissima soboles, Col. 

II) métaph., digne d' admira- 
tion, extraordinaire : Mirabilem 
in niodum Ephesi præsto fuit, Cic. 
Att. 5, 13, d'une mantère éton- 
nante | mirabilia exempla, mer- 
veilleux exemples | — cupiditas 
pugnandi, Vep., merveilleux dé- 
sir de combaitre | quo majora et 
mirabiliora fecisti, plus tu as fait 
de grandes et merveilleuses choses 
| hic tibi sit potius quam tu mira- 
bills illi, Æor.| mirabile quantum 
gaudebat, Sil, i se réjouissait 
d'une façon étonnante. 

[Au pl. n., mirabilia, um, Hier., 
merveilles, pr'odiges. ] 

[De là l'ial. miraviglia, et le 
franç. merveille. ] 

Imiräbiiltas, ätis, f., ce qu’il 
y a d’'admirable, de merveilleux 
dans une chose, Lact. ] 

miräbfiïter, adv., étonnam- 
ment, merveilleusement , prodi- 
gieusement ,extraordinairement : 
— loqui de alqo, Cic. Fam. u, 45] 
= lætari, étre transporté de joie 

* cupere, souhaiter ardemment 

 excruciarc, lorturer cruel- 

ent | — divinare alqd, devtner 
gene avec une sagacitè merveil- 
euse | moratus est, il a un sin- 
gulier caracière | — Comp. Mi- 
rabillus augere. 

** mirabundus , a, um (mi- 
ror), plein d’étonnement, fort 
étonné, tout surpris, Liv. 3, 38. 

[miräcülôsé, ado., Aug., 
merveilleusement.] ; 

[miräcülüsus,a,um, Aug., 
mfraculeux. ] 

miräcülum, I, n., voy. l’art, 
suiv, 

miräcülas, a, um (miror), 
étonnant, singulier, prodigieux. 
— II) adj. : Miracula meretrix, 
Plaut., courtisane d'une merveil- 
leuse laideur.] — II) subst, : M- 
prodige, merveille, chose extraor- 
dinaire : Portenta et miracula, non 
disserenÜum philosophorum, sed 
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somniantium, pensées monstrueu- 
ses, qui ne viennent pas de philo- 
sophes qui raisonnent, mais qui 
rêvent, Cic. V. D. 1,8 | novitate 
et miraculo attoniti, Liv., étonnés 
d'un fait st nouveau et si surpre- 
nant | adjiciunt miracula huic pu- 
gnæ, id., on méle au récit de ce 
combat des choses qui tiennent du 
prodige | quæ rem miraculo exi- 
meret, id., qui détruistt le mer- 
veilleux de la chose, qui lui rendit 
un caractère naturel] vir venera- 
bilis miraculo literarum, id.] esse 
miraculo, causer de l'étonnement, 
id. | et esse in miraculo, Plin. | 
arbor digna miraculo. arbre mer- 
vetlleux, id. nec quidquam... ma- 
jore miraculo, il n' a rien de plus 
étonnant, id.] in miracula verti, 
prendre des formes merveilleuses, 
Ov. | de même, transformare se in 
miracula rerum, Virg. | — * 11) 
métaph., ce qu’il y a d' etonnant, 
de merveilleux dans une chose : 
— magnitudinis, grandeur pro- 
digieuse, merveille de grandeur, 
Liv. 25,9 | victoriæ, id., vic- 
toire insigne | stupentibus mira- 
culo rei, id. | 

De ià Pit, miraglio, et le 
franc. miracle. ] 

mirandus, a, um, part, fut. 
pass. de miror. digne d' admira- 
tion, admirable, merveilleux. ] 

* miratfo, Oônis,f., admira- 
tion, étonnement : Facere mira- 
tionem, Cic. Div. 2, 22, causer de 
l’étonnement. 

[ mirätivus, a, um, sid., 
qui exprime l’étonnement, ] 

mirätor, Oris, m., admira- 
teur: sul. Sen. V. beat. 8 
inanlum, Plin. ] auri, id.. 
bo sadmiratceur des actions, 

v. 

e Icis, f. (mirator), 
celle qui admire, admiratrice: 
turba, Juv. 

mire, adv., admirablement, 
merveilleusement , extraordinat- 
rement : Puero municipia mire 
favent, Cic. Att. 16, 11, les villes 
municipales sont singulièrement 
favorables à ce jeune homme | 
— finxit ſilium, Ter., il a admi- 
rablement façonné, stylé, dressé 
votre fils ; il lui a si bien fait sa 
leçon, que, etc. |  gratum fuit, 
Liv., fit un sensible plaisir | = 
quam, éfonnamment ; il est éton- 
nant combien, Cic. Alt. 1, 11. 

. a, um, Gloss., 
qui dit des choses étonnantes. ] 

mirifice , adv., comme mire, 
admtrablement , extraordinaire- 
ment: dolere, Cic. 41. 2,19 | 
— diligere | laudare ] delec - 
tari | — conturbatus | — de re- 
publica meritus , qui a admirable. 
ment bien mérité de la républi- 


que. 
miriffcus, a, um (mirus- 
facio), admirable, merveilleux, 
prodigteux , exitraordinatre : Mi- 
riſicum convivium, Cic. Alt. 1, 
1a, mervetlleux banquet | miri- 
fica pugna | mirificos fructus ef- 
ferre, produire des frutts mer- 
veilleuæ | > consensus senatus, 
l’admirable concert du sénat 
mirifico studio esse in aliquem 
= animus erga aliquem — pape 


homme étonnant, prodigteux 
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mirifica voluptas mirificas gra- 
tias agere | turris miriſicis operi- 
bus exstructa, Cæs. | - [Sup. — 
&) mirificissimum facinus, Ter. 
—$B) mirificentissima potentia, 
Auq ust. 8 

I miri-müdis, gdv., comme 
miris modis, Plaut. 
I) homme singulièrement bäti, 
Varr. |. — III) sot admirateur, 
badaud, Teri. 
mirmliio, ônis, m., mtrmil- 
lon , sorte de gladiateur qui com- 
battait avec le thrace (threx] et 
avec le rétiaire (retiarius] et qui 
portait un casque gaulois sur- 
5 d'un poisson, Cic. Phil 


[ mirmillônïcus, a, um, 
Fest., de mirmillon.] 

miror, 1. I miratus, a, um, 
rass. Juvenc.], s'étonner, étre 
surpris. — I) au propr. — A 
trans. : negligentiam hominis, 
Cic. Att. 10, 5, admirer la négh- 
gence de cel homme | aliquem, 
s'étonner au sujet’ de qqn | si quis 
miratur me adaccusandum descen- 
dere, si qqn s'étonne que je des- 
cende au rôle d'accusateur | illud 
jam mirari desino, quod multo ma- 
gis ante mirabar, hunc cum hæc 
pesciret posse tantum , fe cesse de 
m' tonner se aiebat quod non 
rideret haruspex, il s’étonncil, 
disait-il, qu'un aruspice ne rit 
point (en en regardant unautre)| 
miror se traduit souv. par : je ne 
conçois pas, je ne sais pas, je 
voudrats bten savoir; je me de- 
mande, je ne crois pas, etc.; 
c’est surtout quand il est cons- 
truit avec si, Cic. Lal. 15 | avec 
cur, id. Att. 15, 14 | avec qua ra- 
tione, id Verr. 2, 2, 5h | avec 
quid , td. Off. 2,16 | avec unde, 
id. V. D. 1, uh | avec quapropter, 
Plaut. |  licet quæ sint anim- 
adversa genera herbarum, nous 
admirons combien d'herbes ont 
été découvertes (par les méde- 
eins) | — 2°) intr. : Miraretur qui 
cerneret, Liv. 34,9, on ne gau 
rait voir sans admiration | — 
! B) miror, je suis surpris, je suis 

tonné, je suis curieux de savoir : 
unde sit, Ter., je me d 
d'où vient , à qui est (cet enfant) 
quid ex Piræo abierit, id., Je 
ne sais, je ne m'explique pas com. 
ment il a pu quitter le Pirée | 
mirabar quid hic negotil essel 
tibi, id., je me demandais ce que 
tu pouvais avoir à fatre ici. 

II) particulièr., voir avec élon- 
nement, admirer, révérer : Cum 
puerorum Îgitur ſormas et corpora 
magno hic opere mlraretur, 
Inv. 2,1 |  tabulas pictas, Fall., 
admirer les tableaux, se pas 
sionner pour les peintures | just 
tiæne prius mirer (te) belline labo- 
le plus en toi, les actes de ta jus- 
tice ou les merveilles de la va- 
Leur ? | utrumque sacro digna sl- 
lentio mirantur umbræ diceres 
Hor. se, s’admirer, étre en 
tiché de sot, dpris de sa personne, 
Catull. | —B) en pari. des êtres 
inanimés : Exiit in cœlum arbo- 
miraturque novas frondes et non 
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sua poma, Vürg., et voit avec 
étonnement un feuillage étran- 
ger, et des fruits qui ne lui ap- 
partiennent pas. ; 


ordinaire: Mirum me desiderium 
urbis tenet , Cic. Fam. 2, 11, fe- 
prouve une merveilleuse envie de 
revoir la ville | mirum in modum 
omnes a se alienavit, i s’est aliéné 
tout le monde d'une façon éton- 
pes mira alacritas, merveil. 

ardeur | mira libido | sibi 
mirum videri, quid in sua Gallia 
populo Romano negotil esset, 
C., qu’il lui semblait étonnant 
que, etc. | mirum est ut excite- 
tur, il est étonnant à quel point, 
etc., Plin. ep. | mirum dictu ut 
sit omnis Sarmatarum virtus velut 
extra i , Tac, | — Comp., mi- 
rior, Varr. 

II) subst., mirum,i,n., chose 
merveilleuse, merveille, prodige: 
Tanta mira in ædibus sunt facta, 
Plaur.,tant il s’est fait de merveit- 
les dans notre maison! | aec quod 
nas uris, — facis, Ov., en nous 
brâlant , tune faits rien qui ne 
soit vous nec mirum, 
et il ny a rien d'étonnant , Cic. 
Ac. 2, 19 | de Là — A) quam 
ou quantum, fl est étonnant 
combien, c.-à-d. extraordinaire- 
ment, étonnamment : + quam 
inimicus {bat | quantum * 
fuerit, Liv. — quantum fidei 
fuerit, {d, | ILB) quid mirum? 
faut-il s'étonner, s’étonnera- 
t-on ? Ov. | — C) ni, je serais 
étonné st... ne, c.-à-d. très-pro- 
bablement, sans doute : = ni 
in. est, 3 7 . ae 
sur qu'il ne fût point 
maison, ou très-probablement il 
est à la maison | > ni cantem, {{ 
faut que je chante apparemment? 
v. dans Cic. | et avec nisi, 
Pläut. | — D) avec quin, sans 
doute ne... pas : quin te ad- 
versus dicat, Plaut., assurément 
il n' ira te contredire , te dé- 
mentir. 

[{ mis, anc. forme pour mei, 
Enn. dans Prisc. | Cf. Quint. 8, 
3, 25. ] 

Misarg rides, e, m. (ut- 
céw-&pyüptov), celui qui déteste 
l'argent, nom forgé par Plaut.] 


miscellänëéus, a, um 
{miscellus), mêlé, mélangé: Mis- 
cellanea turba, 4pp. | — 11) subst., 
miscellänéa, drum, u., nourriture 
mélangée et grossière des gladta- 
teurs, Jur. 


1 Inis, m. (mis- 
cellus), miscelliones, qui non 
certæ suntsententiæ, sed variorum 
mixtorumque judiciorum, om - 
mes lègers, inconstants, brouil- 
lons, Fest.] 


** miscellus, a, um (misceo), 
mêlé, mélangé, — ** 1) au propr. : 
Miscelli ludi, feux composés de 
différentes espèces de jeux, spec- 
tacles variés, Suet. Cal. 20 | ge- 
nus coiumbarum miscellum , race 
de pigeons croisés provenant de 
Digeons domestiques et de pigeons 
ramicrs, Varr, | — II) métaph., 


Liv. 3, 8 
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qualité : Miscella uva, Farr. | vi- 
tes miscellæ, Plin. 14, à, 5. 
miscéo, arr mistum ou 
mixtum , 2. (hic y), méler, mé. 
langer, otndre » unir, associer , 
confondre. — I) Au propr. : Ru- 
bor mistus candore, Cic. N. D. 1, 
27, rouge mòlè de blanc | mixtum 
atque concretum | — dulce et 
amarum, Plaut., mêler le doux 
ctalamer |  iram cum luctu, 
Ov. | verbera cum verbis, d., 
frapper en parlant, joindre les 
coups auæ paroles] aquas nec- 
tare, fd., verser du nectar dans 
de l’eau | mella Falerno, Hor., 
mettre du miel dans du vin de Fa- 
lerne | smaragdos virides inter 
cæruleum, Lucr., nuancer de bleu 
de mer les vertes émeraudes | 
salem in vino, /’lin., saler du vin 
|  elleboram ad amurcam, Col., 
méler de l’ellèbore avec du marc 
d'huile | — fletum cruori, Ov., 
méler ses pleurs à son sang. 

B) métaph. — 1°) méler, c.-d - d. 
untr, accoupler : sanguinem 
et genus cum alqo, Mméler sun sang 
et sa race avec (le sang ct la race 
Sun autre), c'est-à-dire se ma- 
rier avec qqn, Liv. on dit aussi 
se miscere alicui, Ov. | misceri 
cum alqo, s'unir, App. | nym- 

ha mista Tonanti, T. FL | — 
lo) se miscere, se méler parmi, 
se confondre dans la foule, dans 
les rangs, dans le nombre: se 
viris, Virg., se meéler à la foule | 
— e) misceri, se réuntr , s’assem- 
bler : Misceri circa alqm, Virg., 
s’assembler, se presser autour de 
qqn | trunca pedum (animalia) 
primo, mox et stridentia pennis 
miscentur, id.] — d) — certa- 
mina, combattre , engager la mé- 
lée, Liv, | de même = prœlia, 
Virg. it.,  manus, Prop., en 


ventr aux mains | vulnera, 
se blesser réciproquement , 
Virg. | — [e) — alqo ou alqa 


re, s’identifier avec qqn ou avec 
gqche, c.-à-d, prendre la forme 
de gqn ou de gqche : Mixtus Eni- 
peo Tænarius deus, Prop. | — B) 
absolt : Fallit ubique mixta Venus, 
Stat.] — 2°) préparer un breu- 
vage au moyen d’un mélange : 
alicui mulsum, Cic. Fin. 2,5, 17, 
préparer à qqn du vin miellè 
aconita, Ov., préparer du poison 
| quod bi miscuerit bibat ipse 
ubeto, id., ordonne- lui de boire 
lui-même le breuvage qu’il l'aura 
préparé | pocula, id., offrir à 
botre à qqn | — (3°) mêler, con- 
fondre, bouleverser : cœlum 
terramque, bouleverser (par la 
1 le ciel et la terre, V irg. 
| miscent se maria, id., la mer se 
soulève et s’agite] de là proverb. : 
Cœlum ac terras miscere, remuer 
ciel et terre, jeter les hauts cris, 
| — lu) remplir (7): 
Pulvere campus miscetur, Virg. ] 
II] au fig, — A) méler, join- 
dre, unir, allier : Mixta modestiæ 
gravitas, Cic. 955 2, 14, 8, mo- 
dération unie à la force (dans 
un discours )|  iram cum luctu, 
Ov., unir la colère à la douleur | 


| utile duici, Hor., méler l’utile 


à l'agréable | — B) communi- 
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cum alqo, Sen. ep. 3, faire part de 
ses pelñes et de ses pensées à qqn 
* C) se miscere , entrer dans: 
se partibus alicujus, Fell. 2, 
86, se ranger du parti, entrer 
dans le parti de qqn | > se admi- 
nistrationi, Dig., prendre part à 
administration, y entrer | — 
D) produire, exciter, causer : = 
motus animorum, Oic. de Or. 1, 
51, exciter les passions , los sou- 
lever | nova quædam mala 


seditlones , Tac., exciter des sédi- 


tions = cœtus, id., former des 
cabales | incendia, Virg., al- 
lumer partout l'incendie] mur- 


-mura id., faire entendre un bruit 


confus — E) exciter des troubles 
politiques, amener la ruine d'un 
état de choses, bouleverser : 
rempublicam, Cic. gr. 2, 58, 
bouleverser l'État, y jeter le trou- 
ble | omnia turbavit, miscuit, il 
feta partout le trouble et la con- 
fusion | piura | = plurima, 
Nep. | ea misceri parari. . 
[miscillus, a, um ( misceo), 
comme miscellus, H. Cap.] . 
[miscipülo,as,are, n. Gloss. 
Phil, siffler, appeler en siffiant.] 
miscix, inconstant, Petr. 
(al. mittix ).] | 5 
misellus, a, um, dim. (mi- 
ser), pauvret, pauvre, malheu- 
reuxæ : homo, Cic. Att. 8,23 | 
misella spes, Lucr., faible, chétive 
esperance] servus, malheureux 
esclave ( condamné à la mort), 


Peir. 

Misëénätes, um, m. ( Mise- 

sa les Misénates, Veg. 
sënensis, e, de Misène, Tac. 
Misénum,i, n. (Misëéna, örum, 
Prop.), Misène, promontoire et 
ville de Campanie , auf. cap Mi- 

sène, Cic. de Or. 2, 1h, 16. 
miser, éra, érum, miserable, 
malheureux, digne de pitié, — 
3h | hic miser atque fnfelix | —, 
afflictus, ærumnosus , calamito- 
sus | et avec un gan. ambitio - 
nis, Plin. Pan., tourmente par 
l'ambition | multo miserior Dola- 
bella, quam i. e quem tu miserri- 
mum esse voluisti | quis me mise- 
rior uno jam fuit, y eut · il jamais 
homme plus malheureux que 
mot ? | de qua sas me miserrimum 
esse, (une personne) dont les 
souffrances me rendent très-mal- 
heureuæ | babere alqm miserri- 
mum, tourmenter cruellement | 
miserrimus ful fugitando, je me 
suts épuisé à force de courir, Ter. 
1 B) métaph., en parl. des êtres 
nanimés. — 1°) misérable, de- 
plorable, lamentable, triste : Mi- 
sera fortuna, Cic. Clu. 5 | misera 
acerbaque viu | misera res | tem- 
ora misera, {emps malheureux 
misera consolatio, triste conso- 
on nobis miserum, invidio- 
sum vobis est, desertam rempu- 
blicam invadi, Liv., c’est pour 
nous un malſteur, pour vous un 
grave sujet de reproche, que, etc. 
alla sunt miseriora | ita vivere 
miserrimum est, vivre ainsi, c'est 
le comble de la misère| miserum, 
interjection, d malheur! quel 
malheur! Virg. | — [ 2°) digne 
de pitié, pauvre, excessif, violent: 


cummun, mauvais, de mauvaise quer: curas et cogitationes suas amor. Virg., amour violent | 


„ :::: 


tie 
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pour sa toilette (qui pèche ou par 
défaut ou par excès )] — 3°) pi- 
teux, misérable, pauvre, sans 
valeur : Misera po s. B. 
G. 6, 35, misérable butin | mise- 
rum carmen, Vig., de misérables, 
de pauvres vers. 

II) particultèr., malade , souf- 
frant, en mauvais état, — À) au 
physique : Quo nunc etiam morbo 
misera sum, Plaut., maladie dont 
je souffre encore | misera bucca, 
bouche malade, id.] + homo, 
Petr., homme d'une pauvre santé 
interdum jumentis misera fit 
coxa, Veg. | — B) au moral: 
Hominem perditum miserumque 
Ter., homme infâme , misérable 
miseri morum, Stat., d'une mo- 
ralité déplorable. ] 

misëéräbile, adv., de ma- 
nière à exciter La compassion : 
cæsis insultare, Virg.] 

misëérabYils, e ( miseror ), di- 
one de pitié, excite la pitié, 
touchant. — I) au propr. : 
. Cic. Dom. 23, deuil exté- 

qui fait pitié | nec sis mise- 
rabilis ulli, Ov., ne fais pitié à 
personne | aspectus, spectacle 
digne de compassion | miserabl- 
lior causa mortis , Liv. | — 11) plain- 
37 triste, lamentable, déplora- 
ble : vox, Cic. Verr. 2, 5, 63, 
votx lamentable, cris douloureux 
„ elegi, Hor., triste 

e. 


legt 
miséräbfliter, adv., de ma. 
ntère à exciter la compassion. — 
I) au propr. : semori, Cic. Tusc. 
1,09, avoir une fin digne de pi- 
— laudare, faire couler des 
larmes en prononpant l’éloge fu- 
nèbre de qqn | — Comp. Misera- 
bilius dicere, Sen., parler d'une 
façon plus pathétique|— II) d’une 
manière touchante , pathétique : 
Epistola miserabiliter scripta, Cic. 
Att. 10, 9, lettre touchante | 
deflere orbitatem suam, Liv., dé- 
plorer la perte de ses fils de ma- 
nière à fendre le cœur. 
[miséranter, adv., en exci- 
tant la compassion, Cell.] 
mistratio, önis, f., commisé- 
ration, compassion, pitié. — I) au 
propr. : Quem ille moriens... 
Epaminondas non cum quadam 
miseratione delectat? Cic. Fam. 
5, 12, qui n'éprouve un certain 
plaisir mêlé de compassion à la 
vue d’Épaminondas mourant? | 
 urbium captarum, compassion 
qu'on éprouve pour les villes 
prises, Ouint.] miseradonem com- 
movere, id., toucher de compas- 
sion, apitoyer, atiendrir | misc- 
rationem petere, Plin., implorer 
la compassion | — II) action de 
déplorer par des paroles: Tua 
illa pulchra laudatio, tua misera- 
tio, ce bel éloge funèbre, ces la- 
mentations touchantes, c’est Vous 
qui les prononciez, Cic. Piril 2, 
86 | miserationibus uti, en part. 
des orateurs qui cherchent à faire 
impression sur les juges par des 
peintures touchantes et pathèéti- 
ques ; emploi du pathétique | nec 
miseradone solum mens judicum 
permovenda est, l ne suffit pas 
d’attendrir ies juges par des dia- 
cours pathètiques | aſſecius, qui 
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miseratione constant, Quint., les | tirer de la misère 
ramos amputare | 
tus, qui est dans le malheur | in 
miserias incidere, tomber dans le 
malheur, dans la détresse | oneri 
miseriæque esse, Sail. | — 11) par- 
{iculièr, — A) peine, difficulté, 
embarras : «+ et ærumna, Cic. 
Fin. 5, 32, 95 | cum miseria eru · 
dire, instruire avec beaucoup de 
peine | est nimiæ miseriæ , Quint., 
il est trop pénible | miseriam ca- 
pere, Ter., se donner du mal | — 
B) douleur, chagrin 
guiétude : Stoici omnia supersti- 
tiosa sollicitudine et miseria cre- 
derent, Cic. Div. 2, 1. 


sentiments dont l'élément princi- 
pal est la pitis. | 
[miïsérätor, Gris, m. (mi 
ror), celui qui a ptrié, Tert.] 
misère, adv., misérablement, 
malheureusement, d’une manière 
digne de pitié, — I) au propr.: 
— vivere, Cic. Fin. 3, 15, vivre 
misérablement | — perdere alqm, 
étre la déplorable cause de la 
ruine. de 22 | cf.  perditus, 
Plaut. Aul. l, 2, 24 | — Comp. 
Miserius servire, Sen. contr., su- 
bir un dur esclavage | — Sup. 
Miserrime lugere, Sen. — II) mé- 
tapn.— [A) misérablement, 
d' une manière pitoyable, mal : 
Miserrume scriptum esse, Piaut., 
étre horriblement mal écrit ] — 
B) vivement, ardemment, beau- 
coup: cupio, Ter., je désire 
ardemment ] amare , id., aimer 
éperdument | — deperire amore, 
Plaut., mourir amour | dis- 
cedere quærens, Hvr., cherchant 
par tous les moyens à se reitrer | 
— noluit iegionem tradere, i a 
refusé absolument , il n’a pas 
voulu du tout livrer la légion, 
Cass. dans Cie. 
misëréo, di, Itum et ertum, 2. 
(miser), avoir pitié. — [I) per. 
sonnellt : Ipse sui miseret, Luer. 
8,894, {la pitié de lui-même | 
miserete annis, Enn. dans Non., 
ayez pitié de ma vieillesse ] — 
II) impers., eorum nos miseret 
Cic. Mi. Zu, nous avons pitié 
d'eux | miserebatque non pœnæ 
magis bomines, quam sceleris 
quo pœnam merit essent, Liv. Î 
ne tui alios misereat, Plaut. sic 
deprecantis { senis )...totos mise- 
rult, 4pp., la vue de ce vietilard 
suppliant les émut jusqu’au fond 
de l'âme | [B)] avec acc.: 
Menedemi vicem miseret me, Ter., 
je plains le sort de Ménédème. ] 
miséréor, éritus ef ertus sum, 
2. (miser), avoir compassion, 
avoir pitié ; plaindre. —1) pers.: 
Cum misereri mei debent, Cic. 
Att. u, 5, avoir pitſè de moi | mi- 
seremini sociorum, ayez pitié de 
vos alliés | deos miseritos nominis 
Romani, Liv, | miseritos sordidati 
rei, id.! — [B) absolt : Alii mise- 
riti misere panem, Phædr., dau- 
tres, touchés de compassion, je- 
tèrent du pain] — II] impers. : 
Miseretur, on a pitié : Ut suppli- 
cum misereatur, Cic. Inv. 1, 30 | 
cave te fratrum misereatur, prends 
garde d avoir pttté de tes frères | 
neque tui, neque liberorum. tuo- 


rum misereri | me tuarum miseri- | fi 


tum est fortunarum, Ter., ' at eu 
pitié de son sort - IB) avec le 


dat, : Cui Venus postea miserta | À 


est, Hyg.] 

{[miséresco, ere { misereo }, 
se sentir ému de pitié, s'attendrir. 
— 1) personnell. : regis, Virg. 
| — II) émpers. : Inopis nunc te 
miserescat mei, Ter.) 

mlsèret, voy. misereo. 

1. miséria, e, f. (miser), mal- 
heur, misère, détresse. — 1) en 
génér. : In miseriis versari ,Cic. 
Fam. 7, 3, être dans le malheur 
it., in miseria esse | levare alqm 
miseriis, soulager qqn dans son 
malheur | a miseria se eripere , se 


MIS 
miseriarum 
seria prædi- 


souri, in- 


Misëria, æ,.f., déesse de la 


2 
Misere, fille de Rrèbe et de La 


Nuit, Cic. V. D. 3, 17. 
1. Misericordia, æ, f. (mise- 


ricors ), compassion, pitid. — I) 
au propr.: est ægritudo ex mi- 
seria alterius, Cic. Tusc. u, 8; la 


compassion est le mal qu'on 
éprouve à la vue des maux d au- 
trui | misericordii commoveri, 


Etre touché de compassion] it., mi- 


sericordià captum esse |misericor- 
diam adhibere, avoir pitié | mi- 
sericordiam tribuere alicui | mise- 
ricordiam habere, étre digne de 
pitié | misericordiam implorare 
misericordiâ permotus, rouché de 
compassion, ému de pitié | mise- 
ricordiam allis commovere, , 
naître la pitié chez les autt'es 
concitare misericordiam alicujus 
misericordiam captare, chercher 
à lexciter | mentes hominum ad 
misericordiam revocare | ad mise- 
ricordiam inducere | in fidem et 
misericordiam alcjs confugere | — 
populi, la pitié qu’éprouve le peu- 
plelutcujus viri misericordiâä salus 
mea custodita sit, ei vos vestram 
misericordlam., tribuatis, Phomme 
dont la compassion m'a sauvé | 
etsi frangor misericordiä puero- 
rum, quoique mon cœur se brise 
à la pensée de nos chers enfants | 
cujus quidem misericordiâ langul- 
diora adhuc consilia cepl. 

II) métaph. — À) marques de 
compassion : Hæc magna cum mi- 
sericordiä fletuque pronuntiantur, 
Cœs. B. C. 2, 12, ces paroles ont 
prononcées avec de grandes de- 
monstrations de douleur et avec 
force larmes | — B) état digne de 
pitié, malheur, adversité, misère: 
Ne... sceleri meo polius, quam im- 
prudentiæ misericordiæque adsi- 
misericordiæ nobis tuæ et 
tua salus allatura sit, Cic. Quint. 


r. 1, 3. 
2. Misértcordta, 2, ., la Vi. 
séricorde, la déesse de la pitié, 


pp. 
[mis ETrIcorditer, adu., avec 
compassion, Quadrig.|— Com. 
Misericordius, August.] 
miséricors, dis (misereo-cor }; 
sensible à la pitié, compatissani. 
— 1) au propr. : animus, Cic. 
Inu. 1, 55 | misericordem se præ 
pe 4 4 montrer 5 
in alqm, envers qqn | 
furibus, Sall., pour les voleurs | 
Tac misericordior, Plaut. 
| Sup. : Misericordissimus, 
ust. — II) métaph., en part 
des obi. inanimés : Honestum @ 
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misericors mendacium, Cic. Lig. | prisonnier : Munus pro missione j numquam interjecta quinos 
5, mensonge officieux, complai- dare, Cie. Tusc. 1,3, 118 J dare] missüs venatione, id., quelquefois, 
sant | — mors, Peir. alicul missionem, congédier gqn, | après cinq courses de chars, il 
(misérimontum, I, n. (mi- lui donner son congé, Petr. — | avait une chasse de bêtes fauves] 
ser), malheur, misère, Laber. 2°) congé, libération du service | — {2°) service res un repas), 
dans Von.] militaire: licenciement :  non- | ce qu'on apporte d chaque service: 
{[misériter, adv. (miser), mi- dum justa, Liv. 03, 15 | injusta, | Per tres missus , Capit.] 
sérablement, d’une manière tou - id., congé fllégttime (avant le] [mistärius,ti,m (misceo) 
chante, Catull.] ]. temps fixé par les lois) | gra- a le’ 
[miséritüdo, Inis, f., com - tiosa, congé obtenu par faveur, 
passion, pitié, Ait. dans Non.] | avant le terme légal, td. |  ho- 


vase où l'on male le vin avec l'eau, 
cratère , Lucil. dans Non.) 
mistim, adv. (mistus), péle- 


miséritus, voy. misereor. nesta, congéglorieux, honorable, | nete, Lucr.] 
EmIs& ro, are, avoir pitié : id. causaria, congé pour cause mi sti ss dul (mi 
mala, Att. dans Non. ] de maladie, Dig. | iguominiosa, nine des divers Abments d. 40 b 


mis kror, 1. (miser), plaindre, | ibid., congé pour cause déshono- 
déplorer. — I) en génér. : com · Tante, réforme | — 8°) per mis · 
munem omnium fortunam, Cic. | sion accordée aux gladiatcurs de 
Mur. 27, déplorer le malheur | serettrer du combat, grâce de la 
commun | miserandus homo, | vie faite à un gladiateur : Gladia- 
homme à plaindre | hæc mihi vi- tori læso missionem pee Mart. 
dentar misera atque miseranda | | | de ld pugnare sine missione, 
miserandum in modum capti | | combattre sans renvoi, sans 
periculum, Cæs. | — ** 11) parti- | grâce à espérer, c.-d-d. jusqu’à 
culièr., déplorer, avotr pitié de : | la mort, à outrance, Liv. u, 20 
— casum alicujus, Tac. 4. 3, 17, — lle) « san uinis, émission 
plaindre le sort de qqn | juvenem sanguine, saignée, Cels.] — IB) 
animi miserata, Virg.|— juvenem | action de lancer, jet : telorum, 
pœnæ indignæ , Sil. IB) avec Vitr.] — C) action q envoyer, 
te gén. : Miserabar met, Att. dans | envoi : litterarum, Cic. Alt. 1, 
Non. f= forme, Just. 5. | legatorum | de id — in des, 
misertus, voy. misereor. action d installer dans une mai- 
{[misérülus, a, um, dim. son, envoi en possession, f. de 
miser), malheureux, pauvret , | droit, Dig. | — D) action de jeter 
atull. dans 1 là qache, de babandonner, c.-à-d. 
3 2, I. Gloss. Phil., cessation, interruption, renvoi, 
v 
1 


se compose un corps, tempera- 
ment ; complexion, constitution. 
— 1) au propr. : Allam mistionem 
habet genus avium, aliam piscium, 
les oiseaux ont un tempérament, 
les poissons un autre, Vitr. | — 
II) métaph., mélange, miætion, 
Pall.] | 

mistüra , e, f. (misceo), mé- 
lange, fusion. — I) au propr. : 
— unguenti, Plin. 18, 1, 2] de là 
— 2) particulièr. accouplement : 
cum fero, Plin. 8, 53, 79 | — 
Veneris, Lucan.|— [B) métaph., 
mixture , choses mélangées , mé- 
lange, Col. | - * II) au fig., mé- 
lange, réunion : — vitiorum et 
virtutum, Suet. Dom. 3 | raram 
facit mixturam cum sapientia 
forma, Petr., il est rare de voir 
la beauté unie à la sagesse. 

4. mistas, üs, m. (misceo), 
mélange, Col. 

2. mistus et mixtus, a, um, 
part. de misceo. 

3. mistus, a, um, voy. mixtus. 


mis y, Jos et ys, n. (ulov). 


e d'une espèce de vol-au-vent. | | remise, fin : — ludorum, Cic. 
missa, E, f. (mitto). — I] Fam. 5, 12 | pompa non habet 
envot, mission, missio, Dig. | — | missionem, App., est sans fin, ne 
II) particulièr., renvoi, congé, | finit pas. 
Cod. Tk. — De la, en pari du ren II) au fig. — A) action de 
vol des les après une grande | renvoyer, c.-à-d. remise d'une 
messe | B) métaph., messe, | peine, d'un châtiment : Missionem 


fête de la communton, le saint sa- | dedit puero, Petr. | missionem | — I) sorte de champignon ou de 
crifice, P. Petr. ; 1e rogare — B) action de laisser | truffe, Plin. 19,3, 12|— II) mi- 
[missïbïlis,e( tranquille, de ne pas tourmenter : | néral, sorte de métal, Plin. 3h, 


tto) 
peut lancer ; au pl. n., missibilia, 
comme missilia, Sid. ] 

“* missic{us, a, um (mitto), 

a eu son congé, soldat libéré 
du service : A quodam missicio 
prætoriano, Suet. Neu. h8. 

Imissfcülo, are (mitto), en- 
vod er souvent, coup sur coup, 
Plaut. 

„ missYiis, e (initto), qu'on 
jette, qu on lance. —1) au propr. : 
 lapis, pierre de jet (à l'usage 
des frondeurs), Liv. 1, 45 | mis- 
siles aculel, piquants du porc- 
epic, parce qu’il peut les lancer 
en gonfiant sa peau, Plin. 8,35, 
53 Ÿ ferrum uni missile, fer que 
lui seul peut lancer, Stat, | tela 
missilia , traits, javelots, fièches, 
Liv. | res missiles, objets jetés en 
cadeau au peuple par les empe- 
reurs, comme des fruits secs, des 
gâteaux ou de pelites tablettes 
qui tndiquaient combien ceux qui 
les attrapatent devatent recevoir 
de blé, d'argent, etc., Suet. Aug. 
98 | —B) subst. — 1°) missYlia, 
Tam, n., toute arme de trait, Liv. 
8h, 39 | — 2°) missilia, ium, n. 
comme res missiles, Suet. Wer. 
11 | — Au fig., missilla, lum, n., 
cadeaux, présents : Ad hæc quæ a | | — B) action de lancer, jet: 
Fortuna sparguntur, sinum expan-  pili, Liv. 9,70|— II) métaph. 
ditetsollicitus missilia ejus exspec- | — [A] portée : sagittæ, Lucr. | 
tat, Sen. ep. Ju, et attend avec | — B) entrée dans la carrier e. — 
avtdité ses présents. 410) course des chars , ou com- 

missto, önis, f. (mitto), ac- | bat des gladtateurs dans le cir- 
tion d' envoyer, envoi. — I]) au|que : Quo facilius centum missus 

propr. — À) élargissement d'un peragerentur, Suet. Dom. u |non- 


Non dissinrulata missione , Petr. | 
| missionem dedimus pernæ, nous 
avons laissé le jambon intact 
nous u avons pas touché, id. 
— C) non enim servavit is 

non interfecit, nec beneficium de- 
dit, sed missionem, Sen. Ben. 2, 
20, ce n’est pas sauver que de ne 
point tuer ; dans ce cas, on n’ac- 
corde point un bicnfait, on affran- 
chit de la mort | quid prodest 
paucos dies aut annos lucrificare 7 
sine missione vivimus, id., que 
sert de gagner quelques jours ou 
quelques années? Nous naissons 
(pour mourir) sans espoir de 


grâce. 

** misslto, 1. int. „ en · 
voyer fréquemment, à différentes 
reprises : s auxilia, Liv. 9, 45 | 
« codicillos, id. 

miss or, Gris, m. (mitto), 
celui qui lance : sagiit, Clic. 
poet. 

missus, ds, m. (mitto), action 
d'envoyer, de lâcher. — I) au 
propr., action d envoyer, envoi : 
Missu Cæsaris ventitare consueve- 
rat, venir de la part de César, 
envoyé par lui, Cœs. B. G. 5, 21| 
missu Galbæ Vitellius aderat, Tac. 


12, 29. 

mite, adv., avec douceur, dou- 
cement. [ connivere, App., 
avoir les yeux à demi fermés de 
langueur| — Comp. : Mitius ferre 
aliquid, Ov., supporter qqche plus 
patiemment] — Sup. : Mͤitissime 
legatos appellare, Cœs. B. G. J, 45. 

mitella, æ, f. dim. (mitra), 
bande. — I) bandeau de sole que 
des hommes efféminés mettaient 
sur leur tête dans les repas, Cic. 
R. Post. 10 | — II) écharpe pour 
maintentr un bras malade, Cels. 

* micellita, æ, f., dénomi- 
nation d’un banquet somplueua 
donné par Néron et dans lequel 
des mitellæ furent sans doute 
distribuées aux convives, Suet. 
Wer. 27. 

mitesco, ëre (mitis), devenir 
doux , tendre. — ** 1) au propr. 
en parl. des fruits, murir, per- 
dre son dpretèé : Uvas a sole mi- 
tescere tempus, Cic. dans Sell. 
45,5 | mala miteseunt, Plin. 
— * B) métaph., s’amollir, de- 
ventr tendre, s’attendrir : Ervum 
pluribus diebus madefactum mi- 
tescit, Plin. 2, 25, 73] — 2°) 
devenir doux, moins dur, moins 
âpre, moins rigoureux, plus 
supportable : Hiems mitescit, Liv. 
23, 4] frigora mitescunt, Hor., 
Le froid diminue| cœlum mitescit, 
la température devient plus douce, 
Vet. poet. dans Cic. | — 3°) s'ap- 
privoiser : Fer quædam nunduam 
mitescunt, Liv. 38, 5, certains 
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animaux ne s’apprivoisent Ja- 
mais | cum in mari...tof genera 
iscium mitescant, Plin.— 11) au 
g-, diminuer, s’adouctr, se cal- 
mer, s'apaiser : Discordiæ mites- 
cunt, Liv. 5, 17 |seditio mitescit, 
Tac., la sédition s’apaise| — pee 
et ollo. id. | precibus, se lais- 
ser fléchir par les prières , Claud. 
155 LB) s’apprivoiser, s’adoucir : 
mo adeo ferus est ut non mites- 
cere possit etc., Hor., fl n’est 
personne si farouche qui re vuisse 
s’adoucir, s’humaniser.\ 
.Mihras ou Mithres, e, „. 
(Mpacs), Mithra, divinité des 
Perses, selon les livres du Zend; 
compagnon et coopérateur du so- 
deil: les Grecs et les Romains le 
prennent pour le soleil lui-même, 
Stat. Theb. 1, 720 | — 1) — A) 
nom du prétre d’Isis, App.|— B) 
cordage, câble, Isid. Orig. 19, 
a | de tà 


Mithriäcus, a, um, de Mi- 
thra, Lampr. 

mYthrax ou mltrax ou mi- 
thridax, cls, f., sorte d' opale, 
Nin. 10, 67. 

Mithriäcus, vo. Mithras. . 

Mithridätes, is, m. (Mibptsd- 
tnc), Mtthridate le Grand, roi 
du Pont: vaincu par Pompée, il 
se perça lui-même, parce que les 
potsons, dont il avait fait un 
usage trop fréquent, ne pouvatent 
plus agir sur lui, Plin. 25,2, 2. 
thridate, Manil. . 

M'tbr'datious, a, um, de 
Mithridate : Mithridaticom bel- 
lum, Ctr. de LH. 3, la guerre 
contre Mithridate. 

[MYthridätios (— us), a, 
um, de Mithridate :  antidotus, 
l’antidote de Hithridate, Cell. 

mithridax, äcis, 125 De mi- 


X. 

miuſſeo, 1. (mitificus ), atten · 
drir, rendre tendre. — I) au 
propr. : Cibus mitificatus, ali- 
ment digéré, converti en chyle, 
Cic. Div. 2,26 | —** 11) appri- 
voiser, adoucir, fléchir : ho- 
mines, Gell. | clephantum, Plin. 
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[mitïficus, a, um (mitis-fa- 
cio), doux , paisible, tranquille : 
Mitifica mens, Sil.] 
nes bilfter, adv, en 
oucissant, en détendant, B. I.] 
* mitigaätlo, Onis, f., action 
d'adoucir, adoucissement, Cic. 
de Or. 3, 30. 
[mitigätivus, a, um (mi- 
557 adoucissant, catmant, 


** mitigatorlus, a, um (mi- 
tigo), adouctssant, calmant, Plin. 
28, 6, 17. | 

mitÿgo. 1. dense ), rendre 
doux , tendre, amollir. — 1) 
cibum, par la cuisson, fatre 
cuire des aliments, Cie. NV. D. 2, 
60 | = fruges, faire mũrir Les 
moissons | — agros, rendre fer- 
tile, féconder |  arbores sil ves - 
tres, greffer, enter des arbres 
sauvages (7), Plin. | saxa leone 
porrecto tre Le rocher motns 
dur, en y étendant une peau de 
lion | — B) apprivotser, 
dompter : = animal, Sen, Ben, 


MIT 


1, 31 ſeritatem animalijum, 
Plin. |  pilos, adoucir le poil, 
td. | s aures elephantorum ad so- 
num, habituer au bruit l'oreille 
des éléphants, Gurt. morbum 
Plin. ep., calmer une maladie 
 febrem quiete, Quint., fatre 
tomber la fièvre par le repos | — 
I) au fig., adoucir, apaiser, cal- 
mer, diminuer ; dompter, maîtri- 
ser : — onimum alicujus, Cic. 
Batb. 26, adoucir la colère de 
qqn, le fléchir | = aliquem | 
labores, diminuer les travaux | 
 dolorem, calmer la douleur| 
tristitiam et severitatem rei verbi 
lenitate, dissimuler sous la dou- 
ceur de lexpression ce qu’une 
chose a de dur et de sévère. 
[mitÿlo, 1. chanter, en parl. 
de l'oiseau apprlé ac lula, Carm. 
de Phil ] * 
mitis, e, doux, mou, tendre, 
mur. — I) au propr. : uva, 
Virg., raisin mûr it., vinde- 
mia, id.] Bacchus, vin, id. | 
 oliva, Ov. | > succus herba- 
rum, id.] — [B]) métaph. — 1°) 
fécond, ferttle : Mite solum, Hor. 
|— 2°) doux, calme, tranquille : 
ce fluvius, Virg. | mitla flamina, 
Sil. | — flamma, flamme inoffen- 
sive, id. ] — II) au fig. — A] doux, 
traitable, facile à manier, bénin : 
 doctrina, Cic. Mur. 29, douce 
doctrine, principes qui ne sont 
pas trop sévères | animus 
compta ei mitis oratio | nihil tam 
vidi mite, nihil tam placatum, 
quam tum meus frater erat in so- 
rorem tuam | Thucydides fuisset 
malurior et mitior, Thucydide 
aurait eu qggche de plus mûr et de 
plus moelleux] dolor mitior, dou- 
leur plus supportable | pœna mi- 
tior, Liv., peine plus douce|homo 
mitissimus | mitissima , {a très- 
douce , epithète de Themis, Ov. | 
— {B) avec Pacc, : Nec mauris 
animum mitior anguibus, Hor.] 
— * ) avec le dai. : Mitior pœni- 
tentiæ, plus induigent pour le re- 
pentir, Tac. Agr. 16. 
mitiss'me , voy. mite. 
[mitiuscülus, a, um (mi- 
tior ), un peu moins grave, un peu 
plus benin, Cœl. Aur.] 
mitra, f. (uitpa), mitre, 
coiffure avec des mentonnières. 
C'était la coiffure ordinaire des 
| Orientauæ, tandis qu'en Grèce 
et à Rome elle n'était portée que 
par les femmes et les hommes 
eſſẽminès, Auct. Har. 21 | — 
Tert. ; Isid., câble de navire : 
ippocratica, snitre d’'Hippo- 
crale. ) | 
** miträtus, a, um (mitro), 
coiffé d’une mitre, mitré : Arabes 
mitrati, Plin. 6,28, 52. 
[ mitrüla,æ,f 8 (mitra), 


petite mitre, Solin. 

{ mittendärius, il, m. 
Theod. ; Cass., mittendatre, sorte 
d'inspecteur des finances. ] 

[mitix, voy. miscix. ] 


miito, misi, missum, 8. { misti 
pour misisti, Catull. | mluin' p. 
mitisne, Plaut.], faire aller, faire 
courir, envoyer, laisser aller, 


1) = exercitum inermem, Liv. 
9,5, renvoyer une armée désar- 


MIT. 


mee | — pullarium in auspicium, 
id., envoyer l'augure ( inspecteur 
des poulets) prendre Les auspices 
hostem e manibus, id., lais- 
ser échapper l'ennemi de ses 


Î mains | certamen manibus, id., 


laisser échapper l'occasion de 
combattre] quadrigas, id., lan- 
cer les quadriges , leur donner le 
signal du départ = desultorem, 
id., lancer un cavalier (pour qu’il 
montre son talent) | allcui gan- 
guinem, saigner qqn, Cels. | en 
part. des êtres inan mês : Mittunt 
robora fumum, Lucr., les chênes 
envotent (font) de ia fumée | 
de corpore, Ca. brachiolum 
puellule, id. 

B) laisser, quitter, lâcher, 
renvoyer, laisser libre : Missum 
eum factum esse, Cic. Off. 1, 11, 
37, qu'il a étè licencié | — alqm 
(e vinculis), Liv., faire sorttr 

n de prison | mitti eum jubere, 

eum statim missum feci, Cæs., 
Je l'ai congédié à l'instant | 
lictores , renvoyer ses licteurs |— 
milites, licencier, congédier des 
soldats , Liv. | > senatum, Cœs., 
renvoyer le sénat , lever La séance 
du sénat | missam facere uxarem, 
se séparer de sa femme, la répu- 
dier, Suet. 

II j métaph. — A) envoyer, dé- 
puter: —salqm, Cic. Verr. 2, 1, 
26, envoyer qqn | r literas ad 
alqm, envoyer ou re une let - 
tre à qqn | — alicui literas obvias 

literarum exemplum tibi misi, 

é L’ai envoyé une copie de la lei- 
tre | — alquem alicul auxilio, 
Cæs., envoyer qqn au secours de 
an] leglones sub jugum, faire 
passer les légions sous le joug | 
= legiones sub jugo, Liv. | 
alqm in possessionem, envoyer 

an en possession, i. de droit 
5 5 in consillum, envoyer les 

uges délibérer in suffragium, 
envoyer voter, Liv. | alqm ad 
mortem, envoyer qqn à la mori 
it, | — algm morti, Plaut. 
alqm in negotium, charger qqn 
d'une commission, l’occuper où 
lui fournir les moyens de faire un 
commerce, Cic. ab. Post. 2| 
alqm in arma, Ov., envoyer sous 
les drapeaux, sous les armes | 
alqm in iambos, provoquer à com- 

ser des iambes, Hor. E alqm 

n fabulas sermonesque, faire 
parler de qqn, faire de lui le 
sujet des conversations , la fable 
du public, Quint. decl. | misi qui 
hoc ei diceret, je lui al envoyé dire 
cela | misimus qui solveret pro 
vestura, ai Sr payer Le 
prix du transport | egatos ad me 
misit se venturum, il m'a fait dire 
par des envoyés qu’il viendrait | 
nuntios mitterent se premi, Liv. 
| literæ missæ ut diceret, id. | mi- 
sit orare, Ter., il m'a . prier | 
de la, mander à qqn, re : Cu- 
rio misi at medico honos habere- 
tur, Cic. Fam. 16,9, Jai éerit à 
Curius de se charger des hono 
raires du médecin | quid? tu me 
tibi hoc mandasse timas, ut 
mihi vadimonia dllata, Chresti 

| compilationem mitteres, u 
vous penseriez que je vous prié 
de m'écrire, de me mander dans 
vos lettres des ajournements de 
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procès, des compilations de Chres- 
tus? | misit Brutus ad me, per lit 


teras A a nest de interitu 
Marcelli, tus m'a écrit | num- 
uam ad quemquam. ., literas mi- 
t, quin Attice mitteret quid age- 
ret, Nep. | en par. des êtres ina- 


nimés : Luna mittit lucem in ter- 


ras, Cic, N.2, 00, la lune envoie 
sa lumière à la terre] India mittit 
ebur, “Inde envoie 
le commerce), Virg. | tura nec 
Euphrates, nec miserat India cos- 
tum, Ov. = florem, produire 
donner une fleur, Plin. Le fo- 
um, id., pousser une feuille | 
succum, id., donner un suc. 

B) envoyer, faire aller, fre 
tomber, jeter, lancer, précipt- 
ter: es alqm in ſoveam, Liv. 9, 
5, feter. qqn dans une fosse | — 
corpus saltu ad terram, sauter à 
terre, Virg. | alqm ex arce, 
Ov. sein adm, Cic. Mil. 28, se 
Jeter sur qqn, l’attaquer | se 
in fœdus, s'engager, entrer dans 
traité, se lier par un traité, 

19. 
lots, Cæs. | -stelum, id. ta- 
Jos, jeter les dès, Hor. | de tà : 
cs Canem, faire un coup malheu- 
reux (amener le coup de chien), 
cl. | nec longius inde  abfuit 
quam quantum novies mittere (s. 
ent. lapidem) funda potest, Petr., 
il ne 110 guère éloigné que de neuf 
portées de fronde | + panem, 
jeter du pain à , Phædr. | arma, 
jeter, déposer les armes, Cœs. 

C tre: Vox defquæstura 
nulla missa est, Cic. FL 3, pas un 
mot ne fut émis sur la questure | 
es orauonem, Cœs., prononcer 
un discours :| mittunt venti fre- 
mitus, Lucr., its vents frémissent 
er sibila, Ov., siffler . cantus, 

tris, chanter. 

In) au fig. — A) laisser tran- 
quille, laisser : Facere missum 
alqm, Cic. Off. 8, 31, se désister 
de l'accusation portée contre qqn, 
cesser de le poursuivre ] cutem, 


Hor., lâcher la peau, en par 
d'une sangsue 


ke alqm, ne pas 
déranger qqn, Plaut. 

** B) omeltre, renoncer à, 
bannir : curas ex animo, Liv. 
80, 8, bannir les soucis de son 

| «= curam de 
Vtrg. 


sans détour, mettre de côté les 
détours | bæc omnia mitto, Vo- 
mets tout cela, Cic. Quint. 27 
mitto prælia, f’omets les combais 
| mitto illud dicere, ' omets de 
dire, fe ne dis pas cela | mitto de 
melle, je ne parle pas du miel | 
ut hæc missa ſaclam, pour ne rien, 
dire de cela | horum agrorum 
missos faciam quæstus | -> odium 
ac finire, Liv., renoncer d sa 
haine | mitie precari, Ov., cesse, 
dispense-toi de prter{cetera mitte 
loqui, Hor., ne parle pas du 
reste, 

IC] inspirer, causer, provo- 
uer :  alicui mentem, Virg. 
792 1 er (envoyer) une pensée 4 


q 
5 tes Troyens, causer leur 
J montrer, faire voir: l- 
gout umoris, Cas. B. C. 1,71, 
donner des marque, de crainte 


êvotre (par 


« pila, lancer des jave-. 


pectore, 
| ambages, Liv., parler 
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laisser voir qu’on a peur | si- 
gnum sanguinis, avoir l’air en- 
sanglanté , être tout en sang, 
Lucr. 

E) sanguinem, écorcher, ti- 
rer du sang, épuiser :  sangui- 
nem provinciæ, piller (saigner) 
une province, Cic. Att. 6, 1|mis- 
sus est sanguis invidiæ, Cic. Att. 
1, 16, Penvie y a mordu (sur mon 
témoignage.) 

De la l’it, méttere, et le franç. 
mettre, ] 

mitülas, voy. mytilus. 

Mitylene et ses dérivés, voy. 
Mytilene. 

mitylus, voy. mytilus. 

miürus versus (puefoupos 
otixos), heœamètre qui se ter- 
mine par un iambe, au lieu de 
finir par un spondée, Ter. Maur.] 
mixtarlus, mixtio, mixtura, 
voy. mist. 

** mixtus,a, um, {empéré : 
Mores ejus vigore et lenitate mix- 
tissimos, Vell. 2, 98. 

mna, voy. mina. 

Mnëmon, önis (Mvhuwv), 
Mnémon, c.-à-d. qui a une bonne 
PARIS Artaxerxes Mnemon, 

ep. 


mne mönlca, drum, n. pl. 


Aucl. ad Her., mnémonique, mé- 
moire artificielle. ] 

{ Mnëmôniïdes, um, f., les 
Muses, 05 de la Mémoire (Kné- 
mosyne), Ov.] 

Mnémèsÿne, es, , (Mynuo- 
oûvn), Mnémosyne (la Mémotre), 
mère des Muses, Cic. V. D. 3, 21. 

[mnëmbsÿnon ( num), 
t, n, Corne) souvenir, 
monument, Catull. 

I mnester, ëris, m. (uvñ- 
otnp ), poursuivant , prétendant 
{à la main d’une femme; en lat. 
procus), Hyg.] h 

Mnèvis, jdis, m. (Mvedic) 
divinité des Égyptiens, adorée à 
Heliopolis sous la forme d'un 
bœuf, Plin. 56,8,14, 8 2. 

möbllis, e (movibilis, de mo- 
veo), qui peul étre mu; qui se 
meul souv. ou aisément , mobile. 
— I) au propr. — À) mobiles 
oculi, Cic. V. D. 2, 57, yeux mo- 
biles, vifs | = turris, Liv., tour 
mobile, qui se déplace, qu'on 
roule |  penna, Ov., aile art iſi- 
cielle, qui peut se détacher ] res 
mobiles, meubles, biens meubles, 
Dig. | mobilior fervor, chaleur 
plus pénétrante ] mobilior aer, 


Lucr., air plus léger, plus subtil 


{ mobilissimus ardor | — * B) 
peu solide, branlant : dens, 
Plin. 21, 31, 105 | — [C) rapide, 
prompt, agile : pedibus, Plaut., 

ui a bon pied, de bonnes jambes 

mobiles rivi, Hor., ruisseaux 
rapides | mobiles venti, Ov., les 
vents rapides | — cursus, Sen. 
poet. ] — II) Au fig. — * A) mo- 
bile, flexible, souple : Gens ad 
* auram spei mobilis, Liv. 
29, 8, 


nulla = prece, Sen. poet., qu’au- 
cune prière ne peut changer | po- 
pulus mobilior ad cupiditatem agr!, 
qui se laisse trop facilement aller 


nalion accessible à tout [| juger avec ind 
es funera Teucris, id., faire souffle d’espoir, qui accueille lò- | de rigueur |  uti rebus secun- 
i gèrement toutes les espérances | 
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au désir de posséder des terres : 
[B) rapide, prompt: Mobile 
ingenlum, Vitr., t prompt | 
bora, Sen. poet., L'heure fugt- 
tive] — C) mobile, changeant, 
inconstant, variable, léger : 
animus, Cic. Fam. 5, 2 | mobiles 
volunzates regiæ, Fall., es capri 
ces dla cour mobile ingenium, 
id., esprit inconstant ] Galli sunt 
mobiles in consiliis capiendis, Cœs. 
mobilium turba Quiritium 

or., des Romains inconstants Î 
en t. de gramm., déclinable : 
 nomina, Prisc.] _ : 

môbliïtas , ätis, f. (mobilis), 
mobilité, facilité à se mouvoir ou 
d'être mu. — I) Au propr. — À) 
< animalis, Cic. V. D. 2,15 | 
linguæ, flexibilité de t organe 5. 
{a langue) equitum, factlité 
des cavaliers à passer prompte 
ment d’un lieu à un autre, mou- 
vements rapides de la cavalerie, 
Cæs. | — B) ébranlement : Ca- 
plus et dentium mobilitates, Plin. 
20, 21, 84, tete et dents bran- 
lantes | — II) au fig, — 4 
promptitude , agilité : — animi, 

uint, | —B) movilité, légèreté, 
nconstance : — hominis, Cic. 
Phil 7,8 |  ingenii, Sail | — 
fortunæ, Nep., l’inconstance, les 
caprices de la fortune. 

* moôbfllïter, adv., vivement , 
55 : palpitare, Cic. N. 

e 7 2 

[môbflïto, are (mobilis), ren- 
dre mobile, — 1) au propr. : Om- 
nia mobilitantur, Lucr. | — II) 
métaph., rendre rapide, léger, 
Cœcil. dans Von.] 

[môdèra bilis, e (moderor), 
qu'on peut gouverner, maîtriser, 
modérer : vinum , vin pris mo- 
dérément, Ov.] 

[ müÜdërämen, Inis ( mode- 
ror), ce qui sert à gouverner, à 
diriger, d conduire. — I) au pr'o- 
pr. — A} navis, gouvernail 
d’un navtre, Ov. | capiat alius 
moderamina, qu’un autre prenne 
le gouvernail , id. | de Là — B, 
aclion de conduire, conduite, 
gouvernement, direction: - 
eq uorum, Ov., conduite d'un char 

rerum, gouvernement de LÉ: 
tat, id, | — II) métaph., tempé- 
rament, adoucissement :  inve- 
nire, Cod. Theod. ] 

[môüdërämentum,i,n. (mo. 
deror), ce qui sert à diriger, à 
gouverner, à régler : Modera- 
menta vocum, les accents des. 
mots, Gell. 13, 6..] 

[ môüdéranter, adv., avec 
modération, Lucr. ] | 

môüdéräte, adv., avec modèé- 
ralion, avec mesure: — do- 
lorem ferre, Cic. Lal. 2, 8, sup- 
porter avec modération la dou- 
leur (d'une mort) | « et tran- 
quille | et scienter aliquo uti, 
se conduire avec moderation et 
avec tact envers qqn | düigenter 
atque mod:rate | dicere, Cæs., 
ence , sans trop 


dis, Liv., savoir se modérer dans 
la prospérité | Comp. : Modera- 
dus, Cic. Fin. 1, 1 | Sup. : Mode- 
ratissime, Cic. Leg. 3, 5. 
{[môüdérätim, ad. ( modera- 
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tus), modérément, peu à peu, 
Lucr. 


möd ratio, ünis, f., modé- 
ration, mesure. — I) Au propr. . 
— animi et æquilas, Cie. de Sen. 
1. 1, Juste tempérament d'esprit 
et égalité de caractère|— opuli, 
modération du peuple l dicendi 
modération dans les discours 
ætari te nostra moderatione et 
continentia video | — collegæ | — 
modestiaque in dicendo, mesure 
dans le langage | omnis constan- 
tia omnisque  elucet | temperan- 
tia et «> |  virium ] ordo et 
constantia et > dictorum omnium 
ſactorumve, mesure dans tout ce 

uon dit et tout ce qu’on fait | 
in cibo adhibere, Cels., étre so- 
bre, savoir se rêgler à table | — 
B) état mesuré, réglé, juste tem- 
pérament : Conflagrare terras ne- 
cesse est a tantis ardoribus, mode- 
ratione et temperatione sublata, 
da terre serait nécessairement 
embrasée, la chaleur n'étant plus 
tempérée à une juste mesure, Cic. 
À) arrangement régulier, ordon- 
nance : — numerorum, Cic. de 
Or. 1, 60 | conformatio et mode- 
ratio continentiæ et temperantiæ, 
Cic. Off. 3, 25, l'habitude de la 
moderation, de la retenue, de la 
tempérance | — B) gouverne- 
ment : Mundi divina in homines 
, la providence divine appliquée 
à l’homme, Cic. V. D. 3, 35 
omnla in unius potestate ac mode- 
ratione vertentur. 

môüdérator, öris, m., celui 
qui enseigne l'ordre , la mesure, 
modérateur. — “* 1) au propr. : 
Neque moderator affuit, Tac. | — 
II) métaph., celui qui gouverne, 
chef, mattre, guide, directeur: 
Sol moderator dierum, Cic. Tusc. 
1, 28 | et duæ rei | operis et 
muneris |  reipublicæ | inesse 
in hac cœlesti domo rectorem et 
moderatorem | = gentium, Sall. 
| — exercitus, Tac. 4. u, 18, chef 
d'une armée | — arundinis, pé- 
cheur, Ov. | navia, pilote, id. 
| — Tyrii aheni, celui qui gou- 
verne la chaudière tyrienne (où 
se prépare la teinture en pour- 
pre), teinturier en pourpre, 


Tusc.'5, 14, la tempérance tient 
les passions en bride , tempère les 
émotions de l’âme |illæc anus sibi 
moderatrix fuit, Plaut., cette 
vieille a su se contenir | — II) 
métaph., celle qui gouverne : — 
materiæ, Cic. V. D. 3, 39, (la 
providence) qui dispose de la ma- 
tiere factorum = officii | 
noctis Cynthia, Stat., la lune 
qui préside à la nuit. 

md rãtus, a, um (modero), 
qui a la juste mesure, modéré, 
mesuré, rêglé, tempéré; sage, 
tempérant : et temperans, Gic. 
Tusc. 3,8, 18 | — senex, vieil- 
dard prudent | moderati mores, 
mœurs bien règlées | = cultus, 
manière de vivre modeste | 
‘homo | moderata oratio, style 
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harmonieusement cadencè, Cic. 
Or. 2, 8 | moderata doctrina, 
principes modérés moderata 
constantia, constante égalité (de 
caractère) | homo moderatior | 
moderatiores pudore ac temperan- 
tial moderatissimus sensus, Planc. 
dans Cic., sentiments très-mo- 
dérés. 

[môüdernus,a, um (modus), 
conforme au présent, moderne, 
récent, actuel; (opp. antiquus), 
Prisc.; Cass. 

mödro, 1. (modus), modé- 
rer, mesurer, dompier. — D au 
propr. : = voci, Plaul., modérer 


Non. | — II) métaph., régler, dis- 
poser : Moderati æquabiiesque 
habitus, maintien modeste et ré- 
glé, poses décentes el convenables, 
Cic. Fin. 5, 12, 36 | ita res mode- 
retur, ut, Dig. 

môüdéror , 1. (modus), impo- 
ser une mesure à qqche, modé- 
rer, tempérer, régler. — 1) Au 
prop. — LA) non vinum homini 
sed vino homines moderari solent, 
Plaut., ce n'est pos le vin qui 
d ordinaire modère les hommes, 
mais bien les hommes qui le tempè · 


modérer : animo et orationi, 
Cic. O. Fr. 1, 1, 18, mesurer ses 
passions et son langage I rell - 
gioni suæ in testimonio dicendo, 
faire taire ses scrupules quand il 
s’agit de témoigner en justice 
ir, Liv., maîtriser sa colère | — 
fortunæ suæ, id., user modesle- 
ment de sa fortune ] cursui, 
ralentir sa marche, marcher avec 
une lenteur calculée (sur mer), 
Tac. | — 2) avec l’acc. ani - 
mos in secundis, Liv., ne pas se 
laisser eæalter par la prospérité 
] — gaudium, Tac., modérer sa 
ote | — duritiam legum, Suel., 
adoucir la sévérité des lois | — 
II) métaph., disposer convena- 
blement , régler, diriger, con- 
duire , gouverner : Ut sine vincu- 
lis (oratio) sibi ipsa moderetur, de 
manière à n'avoir d’autres lois 
que celles qu’elle s'impose (la 
| —B) avec acc. : Se moderari et 
regere , se conduire , se gouver- 
ner |  consilia officio, régler sa 
conduite sur le devoir, la confor- 
mer au devoir ] omnia, gou- 
verner toutes choses, c.-à-d. le 
monde | res rusticas | na- 
vim, diriger un navire ; — maria 
— 20) avec in et Pabl. : Ceterum 
n utroque magis studia partium, 
uam bona aut mala sua moderata 
sunt), chez tous les deux l’esprit 
de parti fut plus puissant que la 
voix de l'intérêt, Sall. 
mdeste, adv., avec modéra- 
tion, mesure. I) au propr. : 
insolentiam continere, Cic. Agr. 
1, 6, user avec modération de sa 
fortune noavelle | = Romam ve- 
nire | cum modeste fiunt | - re- 
bus secundis uti, se montrer mo- 
déré dans la bonne fortune | = 
partes distraxerat, avait dissous 
avec ménagement , avec modéra- 
tion le parti vaincu | = munifi- 
cus, Hor., libéral avec réserve, 
sans prodigalité Comp. 


. 
Quaterna e combieta mo- 


sa voix | aliquem, Pacuv. dans | 


rent en le buvant |] — H dompter,, 
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métaph., modestement , pudique- 
ment, avec pudeur, avec retenue : 
— terram intueri, Ter., baisser 
modestement les yeux | parum «s 
facere, Suet., commettre une in- 
discrétion | Qui modeste paret, 
Cic. Leg. 3, 2, qui obéit avec do- 
ctlité | tentare, Ov. | — Comp. : 
parel ds et modestius prætentanda 
judicis misericordia, Quint., il 
faut (dans le débat se borner à) 
sonder La compassion du juge avec 
une prudente réserve. 


môdestia , e, f. (modestus ), 
modération, mesure. — 1) au 
propr. : — hiemis, douceur dis 
L'hiver, Tac. À. 12, al vocis, 

uint., sagesse du débit (oratoixe) 

— sententiarum, id., Sagesse de 
a pensée | vacui modestia lecti. 
l'isolement du célibat, Stat.\—B) 
force médiocre, médiocrité, ca- 
pacité médiocre, insuffisance : 
Varie disserebat de magnitudine 
imperif sua modestia, Tac. 4. 1, 
11, il répondait par des discours 
vagues sur la grandeur de l'em- 
pire et sa propre insuffisance. 


11) métaph., mesure dans les 
passions, modéralion, retenue, 
réserve, modestie: T pH. 
quam soleo equidem tum tempe 
rantiam, tum moderationem ap- 
pellare, nonnumquam etiam mo- 
destiam, Cic. Tusc. 5, 8, 16, que 
j'appelle ordinair. ou tempérance 
ou modération, qſois aussi mo- 
destie (mesure) | a modestia pro- 
ficisci | cum pietate | fempe- 
rantia et modestia om e se- 
datio perturbationum animi et 
rerum modus | moderatio modes- 
tiaque tum in vita, tum in dicendo, 
Cic. Phil. 2, 5, modération dans 
les act tons et dans les discours | 
modestiæ mixta gravitas = ma- 

itudoque animi | modestiam of- 
fert alicui aliquid|modestiam præ- 
stare. 


B) conduite digne et convenable 
dans toutes les occasions, dans 
le sens des Stoïciens : Modestia est 
scientla opportunitatis idoneorum 
ad agendum temporum, Cic. Of. 
1, 40, le tact , l'esprit d’à-propos| 
hac autem scientia continetur ea 
quam Græci eütaklav nominant, 
non hæc quam interpretantur 
modestlam; quo in verbo modus 
inest, sed illa est evtaËtæ, in qua 
intelllgitur ordinis observatio, id. 
ibid., cette science comprend ce 
que les Grecs appellent edtakiav, 
et qui n’est pas notre modestia 
(modération ou tempérament ), 
mais observation de l’ordre | — 
Docilité, obéissance aux supé- 
rieurs , esprit de discipline, res- 
pect du devotr : Non mluus se in 
milite modestiam et continentiam 
quam virtutem et animi inagnitu- 
diem desiderare, Cœs., qu'il ne te- 
naît pas moins à la discipline, etc. 
tanta modestia dicto audiens fuit 
absentium magistratuum, ut, eic. 
Sall. | metu magis quam modestia 
quievere, Liv., la crainte, plus 
que le devoir, les fit rester tran- 
quilles. 
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{C) pudeur, honte :  culpæ, 


Stat., la honte d’une faute. ] 
* D) bienséance, honneur, 


vertu, honnêteté, décence : Ne- 
que . neque modestiæ par- 

Cat. 1h, ne ménager 
ni la dépense ni son honneur | — 


cere, $a 


95 sans éclat , condition modeste, 
ac. 

môdestus, a, um (Rois) 
qui garde la mesure, modéré, 
mesuré, médiocre, 


arrosement | modestior armis, 
Sit., dont l'armée est plus faible] 
— II) modéré, réservé, retenu, 
modeste : «> homo, Cic. Att. 2, 1 
modesti mores, mœurs honnêtes 
rex modestior et probior | mo- 
destior epistola, (lettre respec- 
tueuse | homo modestissimus | 
plebs modestissima | modesta ser- 
vitia, Tac. À. u, 7, esclaves re- 
tenus 5 d'autres, peu nom- 
dreux)|— B) maître de sa colère, 
traitable, doux : O modestum 
ordinem, Cic. Verr. 2, 1, 47 | mo- 
destior non ero , je ne serai pas 
plus traitable|—C) bon, btenveil- 
dant : pauperibus, Plaut., bon 
pour les pauvres | — D) konnéte, 
verlueux, qui a le sentiment et le 
respact du devoir : Videas dolere 
rebus flagitiosis modestos, Cic. 
Lal. 13, les personnes honnêtes. 
[mödlälis, e (modius), qui 
contient la mesure appelée mo- 
tus; d’une mesure, un bots- 
seau : aula, Plaut.] 
Imödla tlo, ünis, f. (modius), 
mesurage au boisseau (modius), 
Cod. Just.] 
môdïce, adv., avec mesure, 
modération, modérément ; fatble- 
ment, discrétement ‘es facere, Cic. 
Fam. u, 4 | -s agere | quamquam 
a me timide modiceque dicetur 
ferre, supporter patiemment 
| — se recipere, Liv., faire re- 
traite sans lr'op de hâte, en pre- 
nant son temps |  spernere li- 
bertatem, id., mépriser la liberté 
avec mesure, sans excès| decet 
(gestire), Plaut., il faut modérer 
son ardeur, s'y livrer modérément 
1 H) métaph. — À) convenable- 
ment : ac Scienter uti aliqua re, 
Cic. de Or. 1, 29, user de ques 
avec lact et mesure|— B) modique- 
ment , médiocrement , peu: Minæ 
Ciodii modice me tangunt, Cic. 
Att. 2, 19, les menaces de Clodius 
me touchent peu, médiocrement| 
vinosus, pas trop pris de vin, 
Liv. | locuples, id., médiocre- 
ment riche, qui est à Paise, qui 
a quelque aisance | — [Chiche- 
ment, d’une manière mesquine, 
Turpil]|— [C) en raccourci, 
au petit pied : pictus, Vitr. (?] 
“* môdlcéllus, a, um, dim. 
{modus), modique, médiocre, 
Peu considérable : Modicella cul- 
elta, Suet. Ner, l8. 
[mödleltas, zus, f., faibles 
. moyens, faibles ressources. ] 
dre 


us, a, um (modus), mo- 


déré, qui est dans La mesure con- 
venable, proportionné. — I) au 
propr. : — À) modica severitas, 
Tic. de Sen. 18, sévérité raison- 
«able |modicis conviviis delectari, 
aimer les repas sobres, sans ex- 


DICT, LAT.-FR, 


modique; 
sage, raisonnable, modeste - 
II] modesta irrigatio, Pall., lêger 
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cès|modicæ potiones, moderation 
dans le boire |modici fuimus do- 
Oécet , je suts resté dans _ cer- 

quæ 
Cum populo aguntur modica sunto 
d’une 


taine réserve en écrivant 


| modica Andromache, 
alle médiocre, moyenne, Ov. | 


— B) modéré dans ses mœurs, 


modeste : Domi modicus, Salt. 
Jug. 68 | — II) métaph. — À) 


modéré, médiocre, passable : 


Modicum quoddam corpus, un li- 
vre assez étendu, Cic. Fam. 5, 
12, 12|— B) médiocre, tempéré : 
Genus dicendi modicum, Cic. Or. 
21, style tempéré | medius ille, 
quem modicum voco { eques, 
chevalier d’une consideration ou 
d’une fortune médiocre, simple 
chevalier | senator, id., mo- 
deste sénateur, Tac. | modici ho- 
minis altitudo, Plin., la hau- 
teur d’un homme de moyenne 
taille | amnis, fleuve peu pro- 
fond, id. | — C) modique; de là, 
peu considérable, qui n'a rien 
d'extraordinaire , petit, exigu, 
médiocre , rare, peu fréquent . 
Modica pecunla, Cic. Par. 6, 2, 
(EE somme d'argent | Græcis 

oc modicum est, cela est peu 
commun chez les Grecs | valde 
modica et illustria, (genres) peu 
nombreux et clairs | modicum 
tempus, Quint., court espace de 
temps | — acervus, Hor. 
murus, SE ** 2°) avec le gén. : 
es virium, Fell., faible | = ori- 
ginis, Tac., d’une naissance peu 
illustre, obscure |  pecuniæ, 
id., qui a 110 d' argent - [3% 
Subst., mödicum, I, n., une pe- 
tite quantité, un peu: pro- 
gredi, App., avancer un peu, 
fatre quelques pas | modico, de 
peu, pour peu de chose: secus 
progredi, id.] ante, id., un peu 
auparavant |  deinde, peu de 
temps après. 

n modi ſſeã tio 9 Inis, fes me- 
sure, structure, construction, 
arrangement : Versuum {ex ac 
modificatio, Sen. E. 88, {a loi et 
le rhythme des vers. | 

[môdifïcätor,üris, m., celui 
qui donne la juste mesure à une 
chose, qui la règle : peritus, 
habile musicien, App. 

môdifico, 1. (modus-facio ), 
mesurer convenablement, bien 
disposer, donner les proportions 
convenables. — 1) au propr. : 
Membra modificata, Cic. de Or. 
5, 48, membres (de la période) 
convenablement mesurés | modi- 
ficata lusciniæ querela, Sid., plain · 
tes cadencées (harmonieuscs) du 
rossignol |verba modificata , mots 
dont le sens a été modifié par Co- 
rateur | — III) métaph., mettre 
une mesure, modérer : Corpora. 
modificata utriusque rel participa- 
tone , App., corps tempérés par 


la participation aux deux na- 


tures | — [U1) régier, faire la 
leçon :  alicui, Fronto; Aug.] 

[müdïficor, 1. (modus-faclo), 
Mesurer, — I) trans., Gell. | — 
II) intr., modérer, régler : de- 
sideriis, App. ] 

[môdificus, a, um (modus- 
Ms] mesuré, réglé, cadencé, 

us. 
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[môdimpérätor, öris, m. 
(modi- imperator), celui qui dans 
un banquet règle la manière de 
boire , roi du festin, Varr.] 


** müdiülas, I, m. dim. (mo- 
dus), vet it vase; de là — A) vase 
à boire, Dig. | — B) caisse d’une 
roue à tirer de l’eau, Vitr,|— C) 
modioli gemelli, barillets d’un 
corps de pompe, Vitr. | — D) 
moyeu de roue, Vitr. | ou d’un 
pressoir, ptèce de bois fixée à la 
meule, Cato | — E) instrument 
de chirurgie, trépan , xotvlxtov, 
Cels. — F) rainure de la corde 
d'une baliste ou d'une catapulte, 
Vitr. 

* môüdium, Yi, n., modtus 
(boisseau), mesure chez les Ro- 
mains: Id præstant in jugera mo- 
dia vicena, Plin. 18, 16, 43, on 
obtient cela avec vingt boisseaux 
(de luzerne) par jugère. 

môdius , Yi, m. (modus), mo- 
dius ( boisseau }, mesure des Ro- 
mains, renfermant seize sextarii 
(sétiers) et équivalant à la sixième 
partie du medimne attlique. — 
I) au propr. : « tritici, Cic. Div. 
10, un bôisseau de froment | mo- 
dium populo dare asse, Cic. Off. 
2, 17, donner le blé au peuple à 
un as le boisseau | — B) pro- 
verb. : Modios multos salis edere, 
Cic. Lœl. 19, 67, manger bien des 
boisseaux de sel (avant qu’une 
chose soit accomplie) |modio num - 
mos metiri, mesurer les ècus au 
boisseau, remuer argent à la 
pelle, en part. d'un homme très- 
riche , Petr. de Là, pleno modio, 
abondamment, largement, en 

rande quantité : Sic illa jam ha- 

ent pleno modio verborum hono- 
rem, invitationem crebram, Cic. 
Att. 6,11 — [I) te tiers du ju- 
derum, Pall. 

De Là “it. moggio, et le franc. 
muid. ] | 

modo, adv. (propr., dans 
cette mesure, ni plus ni moins; 
d’où) seulement, — 1) au propr. : 
Vide modo, Cic. Div. 14, vols seu- 
lement | quis ignorat, qui modo 
scire curaverit, qui ne sait, pour 
peu qu’il ait tenu à savoir ? | phi- 
losophus in quo modo esset aucto- 
ritas , un philosophe qui eût seu- 
lement quelque autorilé | veniat 
modo, explicet suum volumen il- 
lud, qu'il vienne seulement. 

B) si modo, si toutefois : In hac 
arte, si modo est hæc ars, dans 
cet art, si toutefois c’est un art, 
st tant est que ce soit un art. 

C) dum modo, pourvu que, voy. 
dummodo ; dans ce sens modo n'est 
pas toujours accompagné de dum: 
ne summa turpitudo sequatur, 
pourvu qu’il n’en résulte pas le 
comble de la honte ne llla ex- 
ceptio in alqm incurrat | E ut 
possim, pourvu que je puisse, 
Ter, | sut vita suppetat, pourvu 
que je vive assez longtemps | vi- 
detur posse opprimi, mode ut 
urbe salva, pourvu que la ville n’en 
souffre point. 

D) modo non, presque, à peu 
prés : => non montes aureos polli- 
cens, Ter., promettant presque 
des monts d’or | qfots, en vers, 
il a le sens de non modo: jam 
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‘ espérer, mais 
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modo non possum contentus vi- 
vere par vo..., sed... Tibull. 1, 1, 
47, maintenant non - seulement je 
puis vivre content de peu, mais 
encore. 

E) non modo .,, sed (ou verum) 
etiam (ou quoque), non · seule - 
ment ., mais encore : Quoties non 
“modo ductores nostri, sed universi 
etiam exercitus | num me fefellit 
non modo res, verum dies? me 
suis-je trompé non-seulement sur 
le fait, mais encore sur le jour? 
me ita paratum atque instructum 
in judicium venire ut non modo in 
auribus vestris sed in oculis om - 
nium sua furta … deſixurus sim. 

F) qfois non modo se trouve d. 

second membre; il signifie 
alors : à plus forte raison pas : 
bien moins encore : Nullum meum 
minimum dictum, non modo fac- 
tum intercessit, pas le plus petit 
mot de ma part, à plus forte 
raison pas un acte, ou: bien moins 
encore un acte | ne sues quidem 
id velint, non modo ipse, les 
pourceaux même ne le voudraient 
pas, à plus forte raison moi | 
nihil habui sane, non mogo mul- 
tum, quod putarem novandum in 
legibus | mihi quidquid acciderit 
in tam ingrata civitate, ne recu- 


santi quidem evenerit, non modo: 


repugnanti | Apoliinis oracula 
numquam, ne mediocri quidem 
cuiquam, non modo prudenti pro- 
bata sunt. 

G) non modo non … sed ne … 
quidem, non - seulement ne., pas; 
mais nc pas même; ou : bien loin 
de ., ne., pas : Ego non modo 
tibi non irascor, sed ne reprehendo 
quidem factum tuum, non-seule- 
ment je ne suis point fâché contre 
tot, mais je ne blâme même point 
ton action: ou : bien loin detre 
en colère contre toi, je ne désap- 
prouve point ton action | hoc non 
modo non laudari, sed ne concedi 
quidem potest, non-seulement on 
ne saurait louer cela, mais on ne 
saurait même l’accorder; ou: 
bien loin de louer cela, on ne 
peut même pas l’accorder | au 
lieu de ne ., quidem on trouve 
aussi sed vix : Mihi in mentem 
venire nihil potest, non modo 
quid sperem, sed vix quid au- 
deam oplare, non- seulement je 
ne vois pas ce que Je pourrais 
me ce que j’ose- 
rais souhaiter | de même sed ne- 
que... neque : Fabricius non modo 
ad me ., amicos non adduxit, sed 
mse iis neque defensoribus uti 
1 5 , neque laudatoribus potuit 
q 


quand les deux membres n’ont. 


u’un seul et même verbe et que 
celut-ci se trouve d. le second 
membre, le second non se sup - 
prime ord. dans le premier mem - 
bre : Talis vir non modo facere, 
sed ne cogitare quidem audebit, 


quod non honestum sit, un tel. 


homme craindra non- seulement 
de faire , mais même de penser d 


aire ce qui ne serait point honnéte. 


assentatio non modo amico, sed 


ne libero quldem digna est, la flat 


terte est indigne non- seulement 
d’un ami, mais même d’un homme 
libre | non modo quiescere, sed 
ne spirare quidem | non mode 
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ræmiis, sed ne periculis quidem 
ut he sepes … munimentum 
præberent, quo non modo intrari, 
sed ne perspici quidem posset, 
Cœs., qu il fat impossible de pé- 
nétrer même du regard | ac non 
modo defcsso ex pugna excedendi, 
sed ne saucio quidem sui recipiendi 
facultas dabatur, ſd. | de même 
avec sed vix : Curiorum virtutes 
non solum in moribus, sed vix jam 
in Ubris reperiuntur, les vertus 
des Curius ne sont pas seulement 
sans exemples dans nos mœurs; 
on ne les retrouve même qu'à peine 
dans nos livres | et avec sed ne- 
que .., neque : Me non modo rerum 
gestarum vacatio, sed neque ho- 
noris neque ætatis excusatio vin- 
dicat a labore | dans Tite-Live et 
les auteurs postérieurs, le second 
non manque qgqfois , même quand 
chaque membre a son verbe : 
Postremo lia assuetudine mali effe- 
raverant animos, ut non modo 
lacrimis justoque comploratu pro- 
sequerentur mortuos, sed ne effer- 
rent quidem aut sepelirent, Liv., 
enfin ils avaient tellement abruti 
les âmes par l'habitude de la 
souffrance, que non-seulement on 
ne pleurail plus les morts, mais 
qu’on ne les enlevait même plus, 
qu'on ne les enterrait méme plus. 

H) non modo non ., sed etiam, 
non-seulement ne — mais même : 
Judicetur non modo non consul 
sed etiam hostis Antonius, qu' An- 
toine soit considéré non-seulement 
comme n'étant plus consul, mais 
méme comme un ennemi | la se- 
conde négation est qqfots enfermée 
dans un pronom négatif : Qui se 
opponat periculis, non modo nullo 
(p. non ullo) proposito præmio, 
sed etiam interdicto | tantus ter- 
ror omnes occupavit, ut non modo 
alius quisquam (ou nemo alius) 
arma caperet, sed etiam ipse rex... 
adlumen.. perfugerit, Liv. 

11; métaph. en parl. du temps, 
— À) tout à l'heure, tout récem- 
ment, il n’y a pas e 
naguère : egens, naguère dans 
Pindigence, Cic. Phil. 2, 27 | nu - 
per ? immo modo, récemment? 
non; tout à l'heure | gratia 
floruimus | e£ en parl. d'un es- 
pace de temps plus long : hoc 
malum in hanc rem publicam in- 
vasit, il n’y a pas longtemps que 
ce mal a fait irruption parmi 
nous. N 

B) maintenant, à l'instant 
méme : Advenis modo? Ter., tu 
arrives seulement ? ne fais-tu que 
d'arriver ? | modone id demum 
sensti ? (p. sensisti) id., {u ne ben 
aperçois qu’à présent? | apud 
Forum modo e Davo audivi, id., 
Je viens d'apprendre à “instant 
même au Forum de la bouche de 
Dave. ] 

C) modo... modo, tantôt tan- 
tot: huc, modo flluc, tantôt 
ici, tantôt Là|modo hoc modo illud 
audire | modo postulat ut, modo 
ne, Liv., il demande tantôt que, 
tantôt que ... ne | qqgfois on met 
un autre mot à la place du se- 
cond modo, par ch. — a) : Modo 
accedens, tum autem recedens | 
— b) interdum: adversum hos- 
tes, Interdum in solitudines | 
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e) nunc: Modo ducebam ducentis 
retia pisces, nunc in mole sedens 
Ov. | - d) aliquando : in spem 
erectus, aliquando adversa répue 
tabat, Tac. —e) non nunquam, 
Suet, Tib. 66 | de meme à la place 
du premier modo; par ex. sæpe ; 
Sæpe cum tribus anellis, modo 
læva fnani, Hor. d. les poëtes 
on trouve : Et modo .. et mode 
pour modo modo au commence- 
ment des vers, Prop. 1, 15, 3, 
souvent aussi modo se trouve re 
pété plusieurs fois : Modo subact. 
modo domiti, modo mulcati. 


De là Fit. md, et le napolitain 


mone. ) 

[môdëü13bflis,e (modulor) 
qui se chante, qui se joue, Calp.} 

l mödülä men, mis, n. (mo- 
dulor), sons mèlodieu, har mo- 
nieux, mélodie, harmonie, nom- 
bre, rhythme, cadence, en parL 
du style, Gell; des astres 
Macr.; des vers, P. Nol; da 
chant, Aus.; Avien.] 

[môüdülamentum, i, n. 
Can gp), nombre, harmonie 

du style), Gell. 

môüdtiate , adv., avec mesure, 
cadence, harmonieusement : 
canere, Cic. MV. D. 2, 6|— [Comp. : 


Verba modulatius collocata, Gell., 


mols parfaitement agencés| — in- 
cedere, Ammian., marcher en 
mesure. ] 

** mÜdülätio , önis, f., action 
de mesurer, de proportionner, 
d’agencer. — I) au propr. : 
operis, /.. v., harmonieux ensem- 
ble d'un ouvrage, d’une construc- 
tion |  incedendi, marche ca- 
dencée, régulière (au son de la 
flûte), Gel. | — 11) particulièr, 
en part. de la musique et de la 
poésie : mesure, rhythme, ca- 
dence, modulation pedum, 
Quint. 1, 6, 2, la mesure des 
pieds, c.-d d. la succession des 
brèves et des longues ] vocis, 


id., les modulations, la douce 


mélodie de la voix | genera modu- 
lationum tria, il y a trois espèces 
de sons, modes, Vitr. scenica, 
Quint, le ton théâtral | — mu: 
sica, Aus. 

4 müdülätor, öris, m., celui 
qui mesure régulièrement et avec 
proportion : vocis et cantus, 
Col., celui qui sait régler sa voi 
el son chant, chanteur habile | 
de méme absolt, modulator, mu- 
Sicien, chanteur, ILor. 

Ae n cis, f. (mo- 


dulator), celle qui mesure f dis-. 


pose régulièrement , Tert. 


mödülätus, a, um, — I) part. 


de modulor. — II) adj., cadencé, 
modul, harmonieux, musical : 
* editar sonus (a lusciniis), Plin, 
10, 29, 48, chant modulé du ros- 
signol | oratio modulatior, Cell., 
discours plus harmonicux | mo- 
dulatissimas tibiarum ., cantus, 
Flor., le chant ravissant des, 


fûtes. 
môüdüälor, 1. (modulus), me. 


surer, — II au propr. : præ- 
stantiam status longitudinisque, 
Gell., mesurer de combien La taille 
de qqn l'emporte (sur celle des 
autres))] —** B) disposer régu- 
lièrement, régler d’après une 


— mesure, un {ype : Cantica ad alio- 
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nass.), O 
Pimilation dun autre air 
modulante natura, 


vocem natura modulantur, Cic. 


de Or. 3, 48, l'oreille, avertie par 
un instincl naturel, règle et dé- 
{termine les modulations de la 
vois | natura, quasi modularetur 
hominum orationem, in omni verbo 


posuit acutam vocem, {a nature, 


comme pour régler les modula- 
tions du langage humain, nous 
fait prononcer chaque mot avec 


un accent aigu | de Là — * ) 
danser : Virgines sonum vocis 


pulsu 5 modulantes incesse- 


runt, 27, 87, s’avancèrent en 
marquant avec le. pied la ca- 
dence des sons de la voix | insulæ 
Saltuares dictæ, quoniam in sym- 
phoniæ cantu ad ictus modulan- 
tium pedum moventur, Plin., pe- 
têtes îles appelées Saliaires, parce 
qu'ellesse meuvent au bruit de la 
symphonie, et des pieds qui mar- 
quent la mesure | — C) chanter, 
moduler, jouer d’un instrument: 
 Carmina, Virg. | lyram 
plectro eburneo, Tibull., faire 
résonner la lyre avec un plectre 
divotre | — sonos, Sen. poet. 
— 2°) au passif : Carmina modu- 
lata, vers chantés, Suet. Aug. 
57 | barbitos modulatus alicui, 
lire touchée par qqn, Hor. 
Lödülus, I, m. dim. (modus) 
mesure d’après laquelle on me- 
sure qqche —1) en génér. : Dimen- 
sus ad corporissuimodulum, Suet. 
Wer. lid, en ayant mesuré, pris les 


dimensions sur la mesure de son 


corps | ab imo ad summum totus 
moduli bipedalls, Hor., qui a deuæ 
pieds de haut | metiri se suo mo- 
dulo, s'habiller à sa taille, se 
chausser à son pied, id, | — II) 
particulièr. — A) en t. d’archit., 
module, d’après lequel on dispo- 
se les parties qui dotvent compo- 
ser un ornement, Vitr. | —B) 
tuyau de conduite pour les eaux, 
le module de bronze qui reęoit les 
tuyaux de distribution et qu'on 
appelle ordin. calix, Frontin, | 
C) mesure, mouvement plus 
ou moins rapide: Arteriarum pul- 
sus in modulos certos iegesque 
descriptus ab Herophilo, Plin. | 
— Mode musical, musi ue (par- 
ticulière ) : Modull Lydii, Phry- 


ii, Plin 7, 56, 57, le mode, 
Lydien, Phrygten, c.-d-d. la 
gienne | 


ue Lydienne, P 
theme, cadence, harmonie 
du style: verborum, Gell. 5, 1. 
modus, i, m., mesure d’après 
laquelle on mesure qqcnhe [ 1) 
au propr.  quibus metirentur 
rura, Varr., mesure d'arpentage 
pue jugeri continens ciivus, 
ol., côte d’un arpent, ] 

II) métaph. — A) mesure d'une 
chose , étendue, dimension; quan- 
tité; hauteur, longueur; tour, cir- 
conférence : Demodoagri scripsit ; 
Cic. Att. 18, 83 , il m'a écrit pour 
donner la mesure du terrain 


me 
haste, Ney., longueur d’une 


e | — trunci, Ov., 


circonfé- 
rence d’une arbre 


| ingens 


slmilitudinem modulata 
unt. 9,2,35, atr fait 
ita 
Plin., la na- 
ture réglant ainsi les choses | — 
IF) Mmélaph., régler, soumettre à 
de certaines lots : Hominum aures 
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aquæ , Frontin., grande quantité 
d'eau | agri certus modus, Cœs. 
une certaine étendue de terre [ 
superare modum humanarum vi- 
num, Liv., dépasser la mesure 
des forces humaines, être au-des- 
sus des forces de l'homme | elatus 
supra modum hominis privati , fd. 

n modum procedere, comme 
admodum (7) Cic. Fam. 16, 18 | 
ex modo detrimenti, Tac., dans 
la proportion du dommage. 

B) juste mesure, mesure con- 
venable : Est modus in rebus, sunt 
certi denique fines, Hor. modum 
adhibere rel, Cic. T'usc. 5, 28, met- 
tre de la mesure dans qochieſ extra 
modum prodire, dépasser les bor- 
nes | modum apponere alicul rei | 
 adest | 
alcis rei modum slatuere, cons- 
tituere alicui rei, fixer des limites, 
des bornes à qqche | modum po- 
nere, imponere, facere, mettre 
des bornes à, borner, limiter 
modum definire, déterminer les 
bornes | sine modo, Sail, sans 
mesure bono modo, Cato, mo- 
dérément, avec mesure | extra 
modum , en dépassant la mesure 
excessivement, démesurément Î 
ludendi quidam modus retinendus, 
il faut savoir garder certaine 
mesure dans ses jeux | - adhibe- 
tur, refertur ad alqd, on met de 
la mesure, la mesure est gardée 
en qgche. 

C) modération, mesure, re- 
tenue : Tantam enim tam Inusita- 
tam fnauditamque clementlam, 
tantum in summa potestate mo- 
dum tacitus nullo modo præterire 
poss um, Cic. Marc., passer sous 
Silence une si grande modération 
dans une si grande puissance. 

D) mesure dans la musique, 
succession rhythmique des pieds, 
mélodie, ton, mode: Flebillbus 
modis concinere, Cic. Tusc. 1, 44, 
reciter des vers un ton lugubre 
| = pressus et flebilis, ton saccadé 
et larmoyant | carmen moäis lu- 
gubre | non potest surdus varie- 
tatem vocum aut modos noscere, 
un sourd ne peut apprécier la 


varièté des sons et les modula- 


tions de la voix | saltare ad libl- 
cinis modos, Liv., danser au son 
de la fiûte | fidibus Latinis The- 
banos aptare modos, en part. de 
la poëste lyrique, adapter les 
modes thébaîns à la lyre latine, 
Hor. | Æolium carmen deducere 
ad Italos modos, id. | 

E) but, terme, limite, fin : 
Habet ista ratio modum quendam, 
Cic. Fam. & | modum terminare 
vitæ, terminer sa vie] modum 
vitæ definire, non salute reipubli- 
cæ sed æquitate animi, Cic. Marc. 
8, mesurer la durée de ses jours 
non sur le besoin de l'État, mais 
sur la moderation de son dme 
modum lugendi facere, cesser de 
pleurer | modum quærere in di- 
cendo, chercher à resserrer son 
sujet Î modum et ſinem orationi 
et criminibus facere, mettre une 
mesure et une fin à son discours 
et à ses ‘accusations | finem et 
modum transire |modum retinere, 
ne. pas sortir des bornes, rester 
dans les limites] controversiarum 
modum facere | modum facere 


modum habet natura 


MEN 995 


sumtibus, Liv., borner ses dépen- 
ses | sit modus exilio, Ov., qw’en- 
fin mon exil cesse | quis erit sæ- 
vire modus ? Stat., quel sera le 
terme des cruautés? 

F) mesure, loi, règle, pres- 
cription : In modum venti „Selon 
que le vent souffle, selon la di- 
reclion du vent, Liv. 28, 6 | alils 
modum pacis ac belli facere, id., 
imposer aux autres les conditions 
de la paix et de la guerre, se 
faire l'arbitre de la paix, etc. 

G) manière, façon, sorte > 
genre : Constantia atque modus 
vitæ, régularité, sagesse de plan 
dans la vie, Cic. de Sen. 21, 77 | 
 Concludendi, manière de con- 
clure | « hominis occidendi | de 
la modo, in modum, ad modum, 
à la manière de, comme : Nec 
enim tractantur uno modo, d'une 
seule manière | nullo modo, en 
aucune façon | omni modo egi 
cum rege humano modo pec- 
care, Liv., commettre une de ces 
fautes qu'explique la faiblesse 
humaine | servorum modo, Liv., 
en esclave, servilement | advenit 
Livius peditum omnibus copiis non 
itineris modo sed ad conserendum 
extemplo prælium instructis, non 
en ordre de marche, mais en or- 
dre de bataille , id, | servile in 
modum | mirum in modum, éton- 
namment, Cæs. | majorem in 
modum commendare, recomman- 
der vivement | majorem in mo- 
dum peto ou peto in majorem mo- 
dum, se demander avec instance | 
ad hune modum , Cæs. | et au pl.: 
Multis modis miser sum, Ter., je 
suis on ne peut plus malheureux 
| muitis modis exspecto, j'attends 
avec grande impatience, id. 
multis modis | miris modis, Virg. 
d’une manière prodigieuse|— H) 
les modes dans la conjugaison, 
Quint. 1, 5, Ul. 

(De là lit. moda, et le franc. 
mode.] f 

[mæcha, æ, . (meæchus ), 


femmeadulitère, courtisane, Hor. 


| «df., celle qui est adultère, Aus., 
Hor.] , 

[mæœchia, & f. (uotyeix), 
adultère, commerce tliégitime, 
Tertull, Pudic. 5.) 

lm œ ch Ile, is, u., lit adultère, 
lieu où s’est consommé un adul- 
tère, Petr. 

{[mæchillus, i, m. diminutif 
de mæchus, Catuil:113 ( leçon 
douteuse), 

[mæchimôünfum, I, n. (me- 
chus), crime d adultère, Laber. 
dans Gell.] 

[mæchisso, are (potyftw), 
commettre un adulière, vivre 
avec une femme illégitime :  al- 
quam, Plaut., vivre illégitime- 
ment avec une femme.] 

{mæchor,1i. (mœchus), virre 
dans un commerce adultère, Hor.] 

Liuæchus, 1, m. (H0:65);, 
1 adultère (en lat. adulter), 
Plaut. 

ste À „ Is, n., muraille de 
ville, mur, rempart, fortifica- 
tions. — I) au propr. : [sing., 
Enn. dans Fest. ], ord. au pl, 
Mena, lum, n. Domicilia con- 
juncta, quas urbes dicimus men- 
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bus sepserunt, Cic. Sest. 42, ils 
entourèrent de murs les réunions 
de maisons que nous appelons 
villes | arcere alqm a tectis urbis 
ac incnibus | üurbem menibus 
cingere | oppidum altissimis mœ- 
nibus, Cæs., place défendue par 
de hautes murailles | mœnia lata 
triplici circumdata muro, Wirg., 
vastes remparts formés d'une 
triple muraille | et en parl. des 
retranchements ou remparis cons. 
truits pour un siège: Cum pæne 
inædificata in muris ab exercitu 
nostro meœnla viderentur, id., nos 
remparts ayant été élevés presque 
au pied et au niveau de leurs mu- 
railles | II) métaph. A] Fen- 
ceinte Œune ville, ville: Mœni- 
bus ipsis intra mœnia nulla perni- 
cles comparabitur, Cic. Cat. 2, 1, 
da ruine de la ville ne sera plus 
préparée dans l'enceinte même 
de la ville | fusi per mœnia, Virg., 
répandus dans la ville | situm 
meœnium aquilæ pandentis alas, 
Plin., les murailles (de Baby- 
lone J ont la forme d’un aigle 
étendant ses alles | de la, — Di- 
tis, empire de Pluton, Virg. | 
IB) murailles, flancs, encein- 
te, circuit: — navis, Ov, la 
muraille, les flancs d'un navire | 
— mundi, Lucr., la voûte céleste 

it., = cœli, Ov. |  theatri, 

ucr., enceinte d'un théâtre. | 

[mænera, comme munera, 
Lucr. ] 

1. mœnfa, lum, n., les mu- 
railles , les remparis, vo). mœne. 

2. mœnla, lum, comme mu- 
nia. — I) services, fonctions, 
Plaut. II) charges, impôts, 
Plaut. ] 

{mænio, 4. ſortiſter (ancien 
pour munio), Plaut.] 

Moenls, is, m., fleuve de Ger- 
manie , auf. le Mein, Hela, 8, 3; 
dans Tac. G. 28, il est appelé Mœ· 
pus. 

[mæra, æ, f. (uctpa), sort, 
destinée (en bon lat. 19015 ), Sidd.] 

mœæréo, mærëor, mœror, voy. 
mereo. 

{[mærus, comme murus, 
Lucr. ] 

Msi, Orum, m., les Méstens, 
Eutr.] 

Mosla, e, f., la Mésie, auj. 
la Servie et la Bulgarie; elle était 
divisée en superior et inferior, de 
là Meæsiæ, Suet, Vit. 15 | de là 

Mesläcus, a, um, de Mésie : 
 exercitus, Suet. | Mœslacæ co- 
piæ, Tac. 

Mesfeus, a, um, de AMésie: 
— exercitus, Tac. | Mæsicæ gen- 
tes, Plin. 

meste, nmœstifico, meæstiter, 
mestitia, moœæstitudo, mæœsto, 
mestus, voy. n:æst. 

Moguntläeum, I, n., la ville 
de Mayence, Eutr. 

mla, e, ſ. (hen), moulin 
(moulin à eau, ap à mis en 
mouvement par un cheval, ou 
moulin à bras) — I] au propr. : 
Ut Rhodi videretur molæ potius 
quam Moloni operam dedisse, Cio. 
Att. 2, 1, avoir donné plus de 
irn eee, barer u met 

tourner lu meule, 
Ov. | de même molam circuma- 
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gere, Gell. | = aquaria, Pall. l 
ou mola aquæ, moulin à eau, 


Cod. Just. | versatills, Plin. | 


 asinaria, Cato, moulin qu'un 


âne meut | —I1) métaph. — A) 
molæ, les deux meules d’un mou- 
lin (la meule courante et la meule 
dormante), Vitr, | — B) ma- 
choire, App. | — C) farine Sa- 
crée, c.-d-d. grains de blé lorré- 
fié , mélé de sel, qu’on répandail 
sur la tete des victimes : — salsa, 
Plin. | on dit aussi mola absolt., 
Cic. Div. 2, 16] — D) en f. de 
méd., môle, faux germe, Plin. 
7,15, 13. 

(MÜlæ, ärum, ſ., peut-être 
filles de Mars, Cell.] 


** môläris, e ( mola ), de mou - 


lin: lapis, pierre meulière, 
Plin. 36, 19, 30 | — [II) subst., 
môläris, is, m. — A) meule de 
moulin ou en génér. grosse pierre, 
Virg. | - B) dent molaire ou 
machelière, Juv. ] 

{(mêlärius,a,um ( mola ), de 
moulin , de moulure: « asinus, 
âne de moulin, Cato.] 

[môlendärius,a, 5 (molo), 
de moulin, de meule : Molendaria 
asina, Dig.] 

mölendin irſus, a, um (mo- 

lo }, de moulin, de mouture : Mo- 
lendinariæ metæ, Amm., meules 
| — 11} subst., mélendinärius „li, 
m., meunier, Inscr.] 

{môlendinum,i,n, (molo), 
Aug., moulin. ] 

möles, is, f., charge, masse. 
— (1) au propr. : Rudis indiges- 
taque moles, le chaos, masse in- 
forme et confuse , Ov. | jacta 
dehiscit, id., la masse lancée 
(l'énorme rocher ) s’entr'ouvre.)] 

B) métaph. — 1°) masses, ma- 
tèriauæ que l’on jette dans l’eau 
pour former une levée, une jetée 
(agger); mole, digue, jetée : Mole 
lapidum a mare dsjunctus, Gig. 
Verr. 2, A, 53, séparé de la mer 
par une jelée en pierres, par une 
digue | moles oppositæ fluctibus, 
digues opposées aux flots | aditus 
insulæ muniti mirificis molibus | 
molem aique aggerem ab utraque 
parte litoris jaciebat, Cæs. | pon- 
tibus ac molibus ex humanorum 
corporum strue ſaciendis, Liv., en 
faisant des ponts et des digucs 
avec des cadavres humains amon- 
celës | contracta pisces æquora 
sentiunt jactis in altum molibus, 
Hor., les poissons sentent resser- 
rer leur domaine par des môles 
immenses | claudit et indomitum 
moles mare, Ov.| — ** 2°) moles 
belli, grands appareils de siège, 
machines de guerre : Refectis vi- 
neis aliaque mole belli, Liv. 2, 17, 
ayant refait les manteleis el au- 
tres machines de guerre | moli- 
bus oppugnat urbem, Virg., il 
assiège une ville avec des machi- 
nes | — 3°) grands bditiments, 
édifices gigantesques : Exstructæ 
moles opere magnifico, Cic. Phil 
14%, 52 | insanæ substructionum 
moles|— propinqua nubibus, Hor. 
au fig. — ** À )effort, diffi- 
culté, peines : Majore mole pugna- 
re, Liv. 8, 13, combattre avec 
plus de difficultés, rencontrer plus 
de difficultés dans le combat | mi- 
nor moies superantibus vallum 
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Romanis fult, id., les Romains 


trouvèrent moins de difficultés 
pour franchir le retranchement | 
transveham naves non magna mo- 
le, id., sans grande peine | minor 
moles in transitu, td.] tant molis 
erat Romanam condere gentem, 
Virg., tant la fondation de Romc 
devait coûter de peine! 

B) fatigue, embarras, dé- 
tresse : Major exorta domi moles, 
Liv. 6,14, à l’intérieur survint 
un embarras plus grand | tanta 
moles mali instaret, immense dan- 
ger, td. | quam molem excierit, 
quelle tourmente elle a soulevée , 
dans quelle détresse elle nous a 


jelès, Virg. 


C) fardeau, grandeur : in- 
vidiæ, Cic. Cat. 1,9, La profonde 
impopularité, le poids de haîne 
(qui m'accablera ) | = mali, mal 
immense] — pugnæ, Liv., ĩimpor- 
tance d’un combat | — imperii, 
la grandeur de l'empire, td. | 
exercitus, id., armée considéra- 
ble | omissa fortunæ suæ mole, 
débarrassé de l'attirait de sa 
puissance, Tac.|\vis consilll expers 
mole ruitsua, Hor., la force sans 
la prudence s'affaisse sous .s0n 
propre poids. 

(D) puissance, force, pouvoir: 
— Herculea, Sil., le bras puissant 
d'Hercule | = juventæ, id., la 
force de la jeunesse. ] 

4 5°) poids, grand nombre, 
masse: = curarum, Tac. 4. 12, 
66, la multitude des soins densa 
ad muros mole feruntur, Virg., 
ils s’avancent vers les murs en 
masse compacte, à rangs pressés. 

De là L’ital. molo. | 

möleste, adv., avec peine. 
I) pour sot-même, c.-à-d. avec 
chagrin: ferre, voir avec peine, 
supporter difficilement, Cic. Cat. 
2,2 | hic nihil habet in his malis, 
quod minus moleste ferat quàm, 
il n'a rien au milieu de ses mal 
heurs qui puisse les lui faire sup- 
porter avec moins de peine, si ce 
n’est, etc. | — Comp.: Molestius 
ferre alqd | — Sup, : Molestissime 
autem fero, quod te, ubi visurus 
sim, nescio, je suis fort contrarié 
de ne savoir, etc. | — 1) 
les autres, c.-à-d. d'une façon 
désagréable, fâcheuse, ennuyeu- 
se, fatigante :  uti in loquendo 
distinctionibus, temporibus, adfec- 
tionibus, Quint. 11, 8, 181, mar-. 
quer d’une manière désagréable, 
en parlant, les pauses, les inter- 
valles, les modifirations de dme 
amici moleste seduli, Curt., 
amis importuns à force dem- 
pressement |'— scribere, d’une 
manière inintelligible , que lon 
comprend péniblement, Suet. 
môlestia, e, f. ( molestus} 
peine, désagrément , déplaistr, 
chagrin, tnquiétude , souct; in- 
convenient, embarras. — I) au 
propr.: Molestiæ detractio, Cic. 
Fin. 1, 11, 37, la cessation de ia 
souffrance, du besoin | de ia faim 
et de la soif) | molestiæ interca- 
pedo, suspension des soucis, trève 
au chagrin | molestiam aſſert alqd 
alicui, ggche cause du 
ment, est désagréable, pénible à 
qqn | molestias excipere, éprou- 
ver de la peine | molestias susci- 
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pere propter alqd, etre péntble- 


ment affecté, etre ſdenè de qache S 


molestiam capere | curas et mo- 
estias affert = 12, sollicitudo, 
angor | molestiæ undique circum- 
fusæ | molestiæ calorum sedantur, 
ſa chaleur devient moins insup- 
portable labores et molestias tum 
offensionum et repulsarum quasi 
5 ignominiam timere vi- 
ntur et infamiam | in hoc ipso 
fasces habent molestiam, ici les 
faisceaux vont encore m’embar- 
rasser, me géner | habeo illam 
molestiam, quod, etc., j’ai le dé- 
sagrément, le déplaisir, de, etc, 
| molestiam ex re trahere, s’affit- 
ger de qqche, se chagriner de 
molestiam alicui aspergere, exhi- 
bere , attirer des désagréments d 
Du Î esse in molestiis, étre dans 
malheur, dans les chagr'ins | 
molestia sum tanta affectus | sine 
tua molestia, sans i incommoder 
. ut dentes sine molestia cadant, 
lin., que les dents tombent sans 
douleur | molestias deponere, de- 
pellere, delere, demere, levare, 
minuere, augere | abducere alqm 
a molestiis | liberare aliquem mo- 
lestia | molestiis se laxare 4 — 
II) métaph., tout ce qui est dsa 
gréable.— * À) molestiæ in facie, 
taches, boutons à la figure, Plin. 
28, 8,28 | — B) désagrément que 
Pon cause aux autres; en par- 
lant du style, recherche, affecta- 
tion désagréable : Elegantia dili- 
gens sine molestia, Cic. Brut. 38, 
correction éloignée de toute péni- 
bie recherche. 

[môlesto, are ( molestus }), 
molester, fatiguer, incommoder : 
chagriner, tourmenter : ali- 
quem, Petr. | — II) absolt: Uva 
raro valde molestat, Scrib., le 
raisin incommode rarement. 

mölestus, a, um (moles), 
embarrassant, gênant, fâcheux, 
pénible, incommode, désagréable, 
déplaisant, imporlun. — I) au 
propr. — À) molesta provincia, 
Cic. Mur. 8, province incommode, 

difficile à gouverner | labor, 
travail pénible | Inimicus, en- 
nemi incommode | amicitia num- 
quam. molesta, l’amitié n’est ja- 
mais à charge | allcui esse mole- 
stum, être incommode ou à charge 
à qon |nisi molestum est exsurge, 
si cela ne te déplaît pas, si tu 
veux | nisi forte molesti interveni- 
mus, si toutefois notre présence 
ne vous déplaît pas | nihil erit his 
molestius provincia | arrogantia 
ingenii est molestissima, {a pré- 
tention à l’esprit est insuppor- 
table | tunica molesta, la tunique 
fncommode, sorte de casaque faite 
de matières très-fnflammables et 
5175 l’on faisait mettre à ceux qui 

tatent condamnés au bucher, 
Mart. | - IB) pénible, difficile, 
laborieux, difficultueux : Molesta 
separatio, Dig.] — II) métaph. — 
27 importun ins uppor table à 
force d aſſectalion, de recherche ; 
affecté, recherché : Simplex in 
agendo, non molesta, veritas, Cic. 
Brut. 30, action ( oratoire ) im- 
ple et naturelle, non pénible et 
recherchée | pronunciatio gesti- 
culationibus molesta, Quint., dé- 
bit accompagné de gestes pleins 
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d'affectation , moresta dlalectos, 
ue. — IB) nuistble, funeste. 
Otium tibi molestum est, Catull.] 

[môletrina, e, f. ( molo), 
moulin, Cato. 

[möllle, is, u. (mola), peut- 
étre la corde de trait, à laquelle 
on attachait l'âne qui tournait 
une meule, Cat.] 

* môlimen, Inis, n, (mo; 
ior), effort pour atteindre un 

ut, grand effort; de là, entre- 
prise, peine qu’on se donne; me- 
sures que l'on prend, arrange- 
ments que l’on fait, apyrèts con - 
sidérables: par suite, au ſig., 
grandeur, importance: Res suo 
ipsa molimine gravis, Liv. 2, 56, 
l'affaire grave par sa propre im- 
portance | + sceleris, Ov., par 
la grandeur du crime ( tanto mo- 
limine luctor, id., je lutte avec 
tant d energie | molimina rerum, 
td., les grandes choses | cernes 
flic molimine vasto ex ere et so- 
tido rerum tabularia ferro, id., la, 
tu verras les tables de l’aventr, 
ouvrage immense tout de fer et 
d'airain | magna rerum molimina 
vidit in Illis, { a vu dans ces (en · 
tratlles) qu’il se prépare de 
grandes choses, de graves évêéne- 
ments, id.] — Air d' importance: 
Quanto cum fastu, quanto moli- 
mine circum spectemus .. ædem, 
Hor., avec quel orqueil, avec 
quelle importance nous contem- 
plons ce sanctuaire. 
mölimentum, I, n. (molior ), 
effort vigoureux, peine: Motam 
sede sua parvi molimenti admini- 
culis, par des machines d’une 
force moindre, Liv. 57, 14 | mi- 
nore molimento aperire (opera), 
id., avec moins de peine | co mi- 
noris molimenti esse, id. | sine 
summo. .. molimento, Cæs., sans 
de grands efforts. 
._ {mêëlïna,æ, f. (molo), mou- 
iin, Amm. ] 

[mölinär ius, , m., Gloss. 
Phil. meunier d'un moulin à eau. 

lmölin us, a, um, de moulin : 
= saxum, meule, Tert, | — De là 
Pit. mulino, et le frang. moulin.] 

[môlïlo, ire, entreprendre 
une construction, Front. 

möllor, 4, (moles), mettre en 
mouvement. 

I) au pr'opr. — A) intr. — [1% 
se meltre en mouvement, faire 
gqche qui demande des efforts, 
des appréts : Dum moliuntur, dum 
comuntur, annus est, Ter., il leur 
faut un an pour s'appreèler, pour 
se coiffer | pompa moliebatur, 
App., le cortège se meitait en mar- 
che ou la procession défilait j de 
là, se mettre en route, en marche 
— iter, Virg.] — 2°) se mettre en 
mouvement, pour passer dun 
lieu à un autre, marcher, aller: 
Naves molientes a terra, Liv. 37, 
11, vaisseaux qui cherchent à 
s’élotgner de terre, à démarrer 
| molientem hinc Hannibalem, 
qu Annibal cherche à s'éloigner 
d’ict, id. | erat insula in quam gla- 
diatores navibus molicntes Ger- 
maninandoprælabcbantur,T'ac., il 
y avait une île que les gladlateurs 
voulaient gagner en bateau : les 
Germans les prévinrent à la nage. 
B) mettre en mouvement, — 1°) 
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— ancoras, lever l'ancre, Liv. 28, 
27 | bipennem in vites, V g., 
porter la hache dans les vignes | 
 terram, creuser, labourer, Lir. 
| corpora ex somno, s’arracher 
au sommeil, id. | habenas, tenir 
les rênes, condutre le char, Virg. 
| gradus seniles huc, Sen. poét., 


diriger péniblement de ce côté sa : 


marche ralentie par lâge 
[2°) lancer : fulmina, Virg.] 
— * 8°) emporter, déplacer : — 
montes sua sede, Liv, 9, 3, dépla- 
cer les montagnes | — objecta 
onera, id., écarter les masses pla- 
cées sur leur passage | exustis 
foribus, quas nulla moliri poterant 
vi, id., après avoir brulè les portes 
wils ne pouvatent forcer, en- 
oncer |  obices, fd., écarter les 
obstacles | — portam, id, 

II) métaph. — À) bâtir, cons- 
truire : muros, Virg. clas - 
sem, id., construire une flotte 
tecta, id. | — aggerem, id.. 
navem, J. Fi. 

B) former un retranchement . 
Ad moliendum clitellæ defuerant, 
Liv. 25, 36, les bâts avatent man- 
qué pour achever le retranche- 
ment. 

[C) causer, occasionner, pro- 
duire : Stridor aquilonis molitur 
nives, Cic. poël., le sifflement de 
PAquilon amoncelle les neiges (les 
amène) [ morbos, Virg., causer 
des maladics I dentibus pestem, 
Cels., fatre grand mal par sa 
morsure| tumorem, Col, faire 
enſter.] 

III) au fig. — A) entreprendre, 
particulièr, qqche qui demande 
des efforts, du travail: Nec ea 
quæ 2755 molientes cum labore, 
Cic. M. D. 2, 23, sans que ce qu’ils 
ſont leur soit à charge | ut nulla 
vis tantos queat motus mutatio 
nemque mollri] - nulla opera, 
ne rien faire] animum, cultiver 
son esprit, se faire un esprit so- 
lide, Ov. 

B) entreprendre, projeter, ma- 
chiner, ourdir : Dubitamus quid 
ine in hostium præda molitus sit, 
Cic. Ferr. 2, 1, 59, nous doutons 
de son audace à s’emparer des 
dépouilles de lennemt | nihil est 
quod moliare, tu peux te dispenser 
de rien tenter, les efforts seront 
superflus | — alicui calamitatem, 
chercher à perdre gqn | peri- 
culum civibus = pestem patriæ, 
méditer la ruine de la patrie | — 
perniciem relpublicæ | alicui in- 
sidias, préparer un ptége à qqn } 
— defectionem, Liv., songer à tra; 
hir, méditer une défection | - 
bellum in animo, Vell., rouler 
dans son esprit des projets de 
guerre| crimina et accusatorem, 
chercher des crimes et un accu- 
sateur, Tac. | — nuptias alcjs, 
td, songer à marier qqn |, — 
Mundum eſſicere moliens deus 
Dieu voulant créer le monde 
efficere molitur | moliens faliere , 
V. Fl.] — Agam per me ipse et 
moliar, | | 

* C) prétendre, aspirer, cher- 
cher à se procurer : regnum,⸗ 
Liv. 1, u), aspirer au trône | cf., 
de occupando regno moliri, Cic. 
alia præsidia, chercher du 
secours ailleurs, id. | — opem 
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sibi, Virg.] = gratiam ab aliquo, 
Petr., capicr la faveur de qqn. 

D) exciter, causer, provoquer : 
Hæc sunt in animis judicum mo- 
lienda, Cic. de Or. 2, 51. : 

E) construire : Cælesu qua- 
dam facundia universum Rundum 
moliri, App.] | 

*. F) mettre en mouvement, 
Sranler, affatblir : < fidem, 
kbranler le crédit, Liu. 6, 11. 

mölido, Gnis, f., action de 
déplacer, de remuer une chose. 
—1) Au propr, : — A) — agri, 
culture de la terre, labourage 
Col, | de même — terrena, id. ö 
— B)] démolition: valli, 
Liv. 33,5 | — II) au fig., grands 
appareils, puissantes machines, 
grands moyens d'action : Quæ 
molitio, Cic. V. D. 1, 8, quels 
Duissants moyens d action (a dû 
employer l'architecte du monde) 
rerum] au fig., machination : 
* furtiva, Petr. a 

* 1. môlitor, Gris, m., celui 
qui dispose, entrepreneur, cons- 
tructeur, auteur; au ſig., celui 
qui trame, qui ourdit, qui ma- 
chine; auteur, exécuteur ; instru- 
ment de : Effector mundi molitor- 
que deus, Cic. Univ. 5, dieu créa- 
teur et architecte de univers 
 ratis, Ov., constructeur d’un 
navire | rerum novarum, Suet., 
conspirateur, celui qui veut ame- 
ner une révolution | — Appianæ 
cædis, Tac., instrument du meur- 
tre d' Appius. 

2. môlitor, Gris, m. (moto), 
meunier, — I) au propr.. HDi. | 
— II) métaph., celui qui fatique 
ane personne, Aus.) 

* mOITtrix , cis (1. molitor), 
celle qui machine ou prépare 
gche : rerum novarum, Suet. 
Ner. 35. 

môltüra, æ,f. (molo), ac- 
tion de moudre, mouture; — 
chose moulue, Plin. 15, 23. 

1. mölittis, a, um, part. de 
molior. 

2. môIYus, a, um, part. de 
molo. 

molle, n., de mollis, cmployé 
ad berb., Stat. ; Prud. 

[moll Eo, ëre (mollis), etre 
mou, B. 

mollesco, ére (mollis) deve- 
nir mou, sd mollir. — I) au 
propr. : Tactu statim mollescere, 
Plin. 12, 17, 37 | ebur mollescit, 
Ov. | — III) au fig. — À) s'adou- 
cir, s’humaniser, s’apprivoiser : 
Mollescunt pectora, Ov. | — B 
s'amollir, s'énerver, devenir effé- 
mins : « in undis, Ov.] 

{ mollestras dicebant pelles 
oviles quibus galeas extergebant}, 
Peau de brebis dont on se servait 
pour fourbir les casques, Fest.] 

lmolllcellus, a, um, dim. 
{mollis), mou (mollet), Catull. ] 

[mollïcina, æ,f. (mollis), 
vélement moelleux, Nu. dans 
Non. ] 

[mollYcômus, a, um (moi- 
lis-coma), dont la chevelure est 
tendre : berba, plante dont La 
5175 ou le feuillage est tendre, 


{mollicäius,'a, um, dim. 
(mollis) . —"1) au 
oropr. : Moll{cuiat escæ Plaut., 


MOL 


aliments tendres , délicats | meus 
cascus molliculus , mon petit fro- 
mage mou, terme de caresse, 
id. | — I) au fig., délicat, ga- 
125 voluptueux : versus, Ca- 
lu 


[molliflco, 2s, äre, Macer., 
détendÿe, molliſter, relâcher { Le 
ventre 2 

mollificus , a, um (mollis, 
facio), Cœl. Aur., qui amollit, 
qui énerve, * 

mollige, Inis, f., voy. mollugo. 

** mollimentùum, I, n. (mol - 
lio), consolation, adoucissement : 
calamitatum, Sen, Trang. 10. 

molllo, Ivi et li, Itum, 4. 
(mollis), rendre mou, flexible, 
souple, assouplir. — 1) au pro- 
pr. — A) Janam trahendo, Ov., 
donner du moelleux à la laine en 
la 1 artus oleo, Liv., as- 
souplir les membres en les frot- 
tant d'huile | — B) ôter la dureté, 
V’âpreté d'une chose, tremper : 
Humor moilitur tepefactus, Cic. 
N. D. 2, 10, la glace se fond à la 
chaleur |  ferrum, Hor., amol- 
lir Le fer (par l'action du feu ). 
— Cererem, amollir Cérès dans le 
vin, c.-à-d, tremper du pain dans 
du vin, in vino, Ov. | humum 
foliis, id., joncher la terre de 
feuilles, y faire un tendre lit de 
feuillage | ſrucius feros, Virg., 
dompter la saveur sauvage des 
fruits : | de là, en part. du sol, 
rendre léger, ameublir : Agri a 
Nilo molliti oblimatique | molli- 
tum ac subactum ( terræ) gremium 
ventrem, alvum; duritias 
corporum, mollifier, relâcher, 
le ventre; résoudre des tumeurs 
dures, Plin, | de même collec- 
tiones , id.] — II) métaph. A) 
collem, adoucir la pente d'une 
colline, la rendre plus pr'aticable 
par un chemin qui tourne, Cœs. 
B. G. 7,46 | — ( B) mutiler, pri- 
ver de la virilité : Ferro mollita 
juventus atque exsecta virum, 
Luc.] — III) au fig., énerver, 
efféminer :  animos, Cic. Tusc. 
2, 111 ee faire perdre 
son ardeur à une légion | — vo- 
cem, efféminer la voix | —B) 
décourager : Lacrimæ meorum 
me molliunt, Cic. Att. 10, 9, m’0- 
tent toute force | — C) dompter, 
réduire, calmer : Hannibalem 
exultantem patientia sua mollie- 
bat, Cic. de Sen. u, il domptait 
Par sa palience la fougue d'Anni- 
bal | = iras, Liv., apaiser sa co- 
lère | — impetum, id., arrêter 


Pélan, réprimer la passion de faci 


275 D) rendre plus agréa- 
2, plus supportable, alléger, 
1, 34, adoucir par l'usage la du- 
reté des mots nouveaux | trans- 
lauonem, adoucir une métaphore 
|  imperium, Liv., adoucir la 
rigueur du commandement | — 
pœnam, Ov., adoucir une peine 
opus, id, rendre le travai 
moins pénible le charmer, | lec- 
tio non cruda, sed multaiteratione 
molllta et velut confecta, Quint., 
l'aliment ſourni d Pesprit par la 
lecture ne doit pas lui étre trans- 
mis tout cru, mais longtemps 
broyé et trituré, 

De là le frang. mollir, mouiller, ] 
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[moïlfpes, édis ( mollis-pes), 
que 3 les pieds tendres, Cia. 
poet. 

mollis, e (movilis de moveo), 
facile à mouvoir, meuble, lâche, 
souple , flexible. 

I) au propr. — A) molles com- 
missuræ, Cic. V. D. 2, 60, arti- 
culations souples = cervix, Op., 
cou flexible | mollia brachla, bras 

leins de grâce (en dansant, id. 
| molle aurum, Virg., fil d'or 

or flexible ). 

B] mou, tendre + Molle litus, 
rivage dont le terrain est sablon:- 
neux , Ces. B. G. 5, 9 | lana 
Ov., laine douce, moelleuse 
molles thyrsi, fhyrse couronné de 
lierre, Virg. | mollla prata, 
Virg., molles prairies (dont 
l'herbe est el marcus, 
arc détendu, Ov, | molles gene, 
id., joues délicates | — manus, 
id., mains potelées | Viola, 
Virg., tendre violette | mollissima 
cera, cire très-maolle | boves no- 
velli tactu corporis mollissimo, 
Col., dont le corps est très-doux 
au loucher | — Subst.: Moflia 
panis, mie de pain, miettes, mies, 
Plin. | mollia, mollusques, id. 
de Là : — alvus, ventre relâc/ 

par oppos. à constipation), Cela. 
 cibus, aliment qui relâche Le 
ventre , id. | 

C) non, pre, doux, suave, 
délicat : Odor mollissimus, Plin. 
12, 19, 113, odeur trés-douce 9 
très-suave | molle vinum, Virg., 
vin agréable, qui a perdu son 
âprelé, fait |molles Zephyri, Ov., 
les tendres zéphyres, à la molle 
haleine | — hiems, Stat., hiver 
doux, sans froids rigoureux | 
molle cœlum, Flor., doux ciel 
ou climat S regio, id. | mollior 
æstas, Virg., été tempéré, sans 
fortes chaleurs|Euphrates ibat jam 
mollior , coulait plus calme , id. 

U) mélaph. — A) en t. de 
sculpture, sans roideur, de for- 
mes agréables : Mollia signa ( du- 
ra, ‘rigida), Cic. Brut. 18, sta- 
tues qui ont du moelleux | ‘du- 
riora .., Calamis, molliora adhue 
supra dictis Myron fecit, Quint. 
| molles imitabitur ære capillos, 

mitera avec l’airain la mollesse 
d’une chevelure flottante, Hor. 

B) doux, c.-à-d, non escarpé, 
facile, dont la pente est douce. 
Molle 1 „Cœs. B. C. 2, 10, 
légère inclinatson, hauteur mé- 
diocre | — clivus, Virg., pente 
75005 | trames, Ov., sentier 
e. 
ble, indulgent, facile : animus 
et ad acciplendam et ad deponen- 
dam offensionem, Cic. Att. 1, 17 
esprit très · impressionnabte, qui 
s’effarouche aisément, mais qui 
revient vile |  oratio, langage 
sans appreèt, coulant | in ob- 
sequium, Ov., prompt à obéir, 
docile | auricula infima scito 
molliorem, sachez ne Te plus 
souple que le bout inférieur de Po- 
reille (plus souple qu’un cheveu) 
dea mollior, Ov. | de d 

B) changeant, mobile: Nihil 
est tam molle quam voluntas erga 
nos civium, Gic. Mit. 16, rien 
n’est plus changeant que les dis- 
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positions du peuple à notre égard. 

G) tendre, fatble, mou, senst- 
ble : homo mollissimo animo, 
très-facile à émouvoir , Cic. Ait. 
1, 17 | molle pectus, Ov., âme 
sensible .| os molle, visage qui 
N facilement, id. | vultu 
imolli adspicere, id. aures mol - 
lissimæ, oreilles quis'effarouchent 
dus ment de la louange, Plin. . 

D) qui cède aisément, craint if, 
timide , ſaible : = sententia, Cic. 
Cat. 1, 12, conseils pleins de fai- 
dlesse, sans énergie | inſlrmum 
mollemque natura esse | Gallorum 
mens est mollis et minime ‘resis- 
tens ad calamitates, Cæs., les Gau- 
Lots ont l'âme faible et se laissent 
atsément abattre par le malheur 
1 consul, Liv., consul sans ca- 
raclere | nec molliorem sui pro- 
vocaverat | 1 Prop., le 
diévre timide | de 

2) mou, eſſèminè, amolli, 
‘énervé : — disciplina, Cic. Fin. 1, 
11, 371 philosophus, phtloso- 
phe efféminé I molllorem esse in 
dolore tarditatibus uti in Ingres- 
sibus mollioribus | ne quid effe- 
minatum aut molle l educatio, 
Quint., éducation molle, eſſemi- 
née | de là viri molles, qui mu- 
liebria patiuntur, pathici, Liv. 

4 F) qui n'incommode pas, 
qui n' impor tune pas, facile, up · 
portable, commode : Iter amenum 
et molle, Quint. u, 2, 46, chemin 

réable et doux | mollior et ma- 
a À trita via, id., route plus unie 
et plus battue | mollissima via 
consequl aliquid, de la manière 
La plus facile, par la voie la plus 
douce , Liv, | mollia jussa, Virg., 
ordres d'une exécution facile] viri 
— aditus noras, tu connaissais 
le chemin de son cœur, tu as su 
le prendre par son faible, id. 
mollia tempora fandi, le moment 
commode, propice, favorable 
pour parler à qan, 1 

G) doux, agréable : Mollem ac 
zucundam senectutem efficiet aiqd, 

Cic. de Sen. 1,2, procurera une 
vieillesse douce et agréable | 
Æuanto molliores flexiones in cantu, 
ic. de Or. 5, 25, combien sont 
plus douces les fnflexions dans le 
chant, les modulations cadencées 
es gestatio, Plin. ep., allée 
promenade ) dont le terrain est 
doux | vita, Ov., douce exis- 
tence|— quies, Lucr. | = umbra, 
Virg. | somnus, Ov, | moilia 
ridere, sourire agréablement , id. 
| molle subridere, Pers. 

H) tendre, affectueux, tou- 
chant : Tam molle nomen, Cic. 
„Off. 1, 12, 37, un nom st doux 
molle carmen, Cic., vers tendres 

— sermo, Sail, doux langage 

vincuntur molll pectora dura 
prece, Ov. | verbis mollibus lenire 
alqm, Hor. | moiles querelæ, id., 

plaintes affectueuses | molles ver- 
sus, poëme élégtaque, Ov.] molles 
modi, Hor., vers érotiques. 

1) tranquille, calme, doux 
Mollf brachio objurgare aliquem, 
-Cic. Alt, 2, 1, faire à qqn une 
douce remontrance, frapper tout 
doucement sur qqn oratio phi- 
s0sophorum , le style calme, sans 
fougue, des philosophes | cuncta 

mollus relata, {out fut pré- 
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9 05 sous un jour plus favorable, 


De Là Panc. fr. mol, et le 
fran. mod. mou, molle.] 


molllter, adv., mollement. — 
I) au propr. : recubans, Cic. 
de Or. 8, 67, mollement étendu | 
 o$sa cubent, Ov., que tes cen- 
dres reposent mollement | Sup. : 
Mollissime nidos substernunt, ils 
tapissent mollement leurs nids | 
— pedem referre, reculer douce- 
ment, Quint. | — II) NN ; 
doucement , faiblement : Collis — 
assurgens, Col., colline en pente 
douce III) au fig. — À) tout 
doucement , avec calme, molle- 
ment, sans résistance : — lerre, 
Cic. Fin. 2, 20, supporter (la dou- 
leur) de bonne grâce, sans fai- 
blesse | Comp.: Mollius abnuere, 
Liv., refuser mollement | — **B) 
avec sensibilité : — ægritudinem 
pati, Sail. Jug. 82, s'affecter ai- 
sément, prendre le chagrin à 
cœur | —C) mollement, volup- 
tueusement, d'une manière effé- 
minée : — vivere, Cic. Off. 1, 30 
| — se curare, Ter, | — (D) 
doucement, gracieusement : 
incedere, Ov., avoir une démar- 
che gracieuse | mais en part 
d'un cheval, Cass., avoir le pas 
doux | ire, Prop. | Comp. : 
Mollius excudere spirantia era, 
Virg., faire respirer l’airain sous 
un ciseau plus moelleux, ] — E) 
avec douceur, avec ménagement, 
sans rien brusquer : Feci parce et 
molliter, Cic. Fam. 1, 9, 69 
Comp. : Qui mollius consultum 
dicerent, avec trop de bonté, Liv. 


molllda, æ, et mollliles, el, f. 
(mollis), souplesse, flexibilité. — 


I) au propr. : — A) nulla « cer- |, 


vicum, Cic. Or. 18, le cou ne sera 
point trop flexible, la tête ne se 
penchera potnt avec nonchalance 
| de là — B) mollesse, c.-à-d. 
qualité de ce qui est mou, tendre, 
délicat : In primo ortu inest tene- 
ritas et mollities quædam, Cic. 
Fin. 5, 21, il y a dans l'enfance je 
ne sais quoi de tendre et de mou 
 carnis, Plin., chair tendre (du 
loup marin) lapidis, id., pier- 
re tendre = lanæ, id., le moel- 
leux de la laine | — II) au fig. — 
A} sensibilité, délicatesse de sen- 
timent, facilité à s’attendrir, ca- 
ractère susceplible, tmpression- 
nable : Qua mollitia sum animi ac 
lenitate, Cic. Sull. 8, sensible et 
doux comme je le suis | Niciæ 
nostri imbecillitatem, molli- 
tiametc. | naturæ, nalurel sus - 
ceptible, susceptibilité naturelle] 
mollitie frontis ne iu publico 
iceret impediebatur, sa timidite 
lempéchait de parler en public, 
Plin. ep. |— B) faiblesse (de ca- 
ractère) : Animi est ista mollities, 


Cæs. B. G, 7, 77, c'est de la fai- | Li 


blesse | inertia et mollitia animi, 
Salt. — C) mollesse : Mores 
lapsi ad mollitiam, Cic. Leg. 2, 15, 


les mœurs tombées dans la mol- 
lesse | otio et mollitiis ſluere, 
Vell., mener une vie oisive et 
molle particulièr. en parti de 
certaine débauche, de certaine 
dépravation de mœurs; dérégle- 
ments: corporis, Tac.| et mol 
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Utia abo, den.] mollities pro 
brosa, Plin. 

moilitüdo , inis, f. (mollis), 
souplesse, flexibilité. — I) an 
propr. : — 4) = votis, 4. Her. 
flexibilité de la voix | - B) mol 
lesse, qualité de ce qui est mou, 
tendre : In pulmonibus inest mol- 
litudo, Cic. V. D. 2, 55, fl a 
dans les poumons une substance 
molle | in ipso tactu inest modus 
mollitudinis, {e toucher même se 
fatigue des surfaces douces 1 
vlarum, Vitr., terrain uni et mou 
des 5 II) au fig., sen- 
sibilité, tendresse, délicatesse : 
humanitatis, Cic. de Or. 3, 40, 
le poli des manières (la politesse) 
| — [B) mollesse : + vitiorum, 
Arn., action énervante des vices.] 


mollũgo, Inis, f., mouron, 
plante , espèce de lappago, Plin. 
26, 10, 65, 

** molluscus, a, um (mollis), 
mou, tendre : Nux moliusca, 
sorte de noix dont l’écale est fort 
subst., moiluscum, i, n., nœud de 
l’érable , Plin. 16, 16, 27. 

môlo, üi, mum, 3. (mola), 
moudre. — I) au propr. — [A) 
intr., tourner la meule : Molen- 
dum usque in pistrino, Ter. | ego 
pro te molam, id.] — B) trans., 
moudre : hordeum in subtilem 
farinam, Plin., moudre de l’orge 
en farine très-fine | molita ciba- 
ria, du blé moulu, Cæs. B. G. 1, 
5 | de là molitum, i, n., grains 
moulus, Plaut. — [Hier., en 
ra moudre , broyer] — [II) 
meètaphi., broyer, fatiguer, Petr.] 
— ( De {à lanc. ae molre; et 
le franc. mod. moudre. ]. 

mölòche, vo). malache. 

[môlüchinärius, li, m. 
(moloche), ouvrier qui teint en 
couleur de mauve, Plaut. 

[môlüchinus, a, um (mo- 
loche), de couleur de mauve. Cæc. 
dans Non.] 

mbülôchites, , m. (ohoxl- 


rue), pierre précieuse de couleur 


de mauve, peut-être malachite, 
Plin. 87, 8, 36. 

Môlorchêus, a, um, de Hfo- 
lorchus, Tib. ; 

Môlorchus, i, m. (Menopxoc), 
Molorchus, pauvre vigneron des 
environs de Némée, qui donna 
l’hospitaltté à Hercule, lorsqu'il 
7 5 combattre le lion de Némée, 

0 

Môlossi, drum, m. (Moioc- 
col), les Molosses, habit. de l'est 
de Épire „ Cte. 

{[Môlossia,æ,f., la Molossie, 
Serv. ad Virg.] * 

Mölossleus, a, um, relati) 
aux Molosses, Plaut. 

Môlossis, Idis, f., Molossie, 

v. 

Mölossus, a, um, relatif aux 
Motosses : canis, fameux chiens 
de chasse molosses, Hor. | subst., 
molossus (- 08), 1 „ M. (8. -eni. 
pes)» molosse, pied composé ae 
trois longues, Quint. 9, l, 82. 

[mölosslambos, i, m., pied 
composé d’un molosse et d’un 
tambe, Diom.] 

mölosspyrrhichlus, U, m., 


Ce à 
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pied composé d'un molosse et d'un 
pyrrhique, Diom. 

mélossospondeus, i, m., 
pied composé de cinq syllabes lon- 
gues, Diom. 

[môlucrum, comme mola, 
môle, faux germe, Afran. dans 
Fest.) 

[môl1Ÿ, Jos, n. (höv), plante 
qu Ulysse reçut de Mercure, et 
qui devait le préserver des en- 
chantements de Circè, mol 
(atkékenge , plante), Ov. ] . 

mölybdæena, e, f. (ob- 
Gdava), molybdene, veine d' ar- 
gent, mélée de plomb, Plin. 3h, 
26, 53|— II) métaph., dentelaire 
d' Europe, ordin. appelée polygo- 


num (en lat. plumbago), Plin. 


23, 13, 97. 

mölybditis, Ydis, f. (uolv- 
68x), cendre de plomb, cendrée, 
Plin. 33, 6, 25. 

[mômar, m. (mot sicilien), 
Plaut.; Fest., sot , insensé. ] 

lmömen, ïnis, n., comme 
momentum, Lwcr. 

[mümentäliter,adv., Fulg., 
à l'instant. ] 

lmömentänè us, a, um (mo- 
mentum), momentan, passager, 
de courte durée, Tert. 

[môümentärius, a, um (mo- 
mentum), d'un moment, qui ne 
dure qu un moment, passager. 
I) au propr. : Momentaria vita, 
App. maritus, mari qui ne S ar- 
réle pas longtemps, qui ne fait 
qu'apparattre, id. ] — ll) 
taph., prompt, rapide, qui agit, 
qui opère à instant: Momenta- 
rium venenum, poison qui opère 
rapidement , très-actif, App.] 

mômentôsüs, a, um (momen- 
tum) qui ne dure pas longtemps, 
momentané, prompt, rapide, 
Quint. 

momentum, i, n. (comme 
movimentum de moveo), moyen 
dimpulsion, particulièr. ce qui 
fait pencher un des deux plateaux 
auparavant en équilibre; de là 

I) influcnce, poids, impor- 
tance. — A) omnia in altera parte 
collocata vix miniml momenti in- 
Star habent, Cic. Off. 3, 3, le tout, 


mis dans l’autre plateau de la 


balance, n’a pas le moindre poids 
habet alqd ad alqam rem, une 
chose a du poids, de l' importance 
relativement à une autre, influe 
Puissamment sur | momenta sunt 
alicui ad alqm rem | momenti plus 
affert alad ad alqam rem, une 
Mose contribue plus à une autre 

momenti nibil habet alqd | rem 
-nomento suo dispensare, distri- 
buer chaque chose d'après son 
hmportance | locus ad persuaden- 
dum momento est, le lieu n'est 
pas sans influence sur les esprits 
qu'on veut persuader | ita parvæ 
res magnum in utramque partem 
momentum habent, ainsi Les cir- 
constances les plus frivoles eurent 
de part et d'autre les plus impor - 
tantes conséquences|in bello nihil 
tam leveest, quod non magnæ in- 
terdum rei momentum faciat, Liv. 
25. 18, à la guerre il n'y a pas de 
circonstance si légère qui ne 
suisse par ſois avotr le poids d’une 
gr'ande chose ou bien : détermt- 
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ner un grave événement , Liv. | 
nullum momentum in alqa re fa- 
cere, id., n avoir aucune influence 
sur qqche | momenti alqd facere, 
effectuer qche , id. | puncto tem- 
poris sæpe maximarum rerum mo- 
menta verti, {a décision des plus 
graves questions dépend souvent 
d’un moment, id. | ex parvis re- 
bus... magnarum rerum momenta 
pendent, id., souvent les grands 
effets dépendent de très-petites 
causes | nullum momentum est in 
alqa re , id., une chose est de nulle 
importance | juvenis egregius 
maximum momentum rerum ejus 
civitatis, sur qui repose en grande 
partie le sort de cet État, id. | 
momenta Leonis, l'influence de la 
constellation du Lion, Hor. ad- 
jicere momenta potentia, . 
de puissants motifs, Ov. ræ- 
here momenta salutis, faciliter 

favoriser le salut de qqn, Ov. [ 
de là 

B) importance, conséquence; 
prix, valeur: Rerum verborum- 
que momenta, Cic. Par. 7] esse 
permagni, nullius momenti, avoir 
une très-grande importance, n’en 
avoir aucune] pari momento esse, 
égalcr en importance | paria mo- 
menta rationum, raisons d’égale 
valeur | parvum, leve momentum, 
bagatelle : levi momento æstimare, 
Cœs., faire peu de cas de, regar- 
der comme peu important j par vo 
momento antecedere, devancer 
de peu de chose, ou peut-être 
avoir pris les devants en un clin 
d'œil, ia. 

C) particulièr., point, détail : 
Momenta officiorum perpendere, 
Cic. Mur. 2, peser toutes les par- 
ties de nos devoirs, nos devoirs 
dans leur plus petit détail | mo- 
menta temporum corpus orationis 
in parva momenta diducere, 
Quint., diviser un discours en pe- 
{iles parties | de (à temporis, 
court intervalle de temps, mo- 
ment, instant, Liv. | horæ, id., 
l’espace d'une heure]on dit aussi 
momentum absolt : un moment, 
un instant | parvis momentis 
multa natura adfingit | momento 
fit cinis, à instant, en un clin 
d'œil, Sen. | brevi momento, id. 
omnibus momentis, à chaque 

nstant, à tous moments, Ov. 1 
certis dimensisque momentis, 
certains moments, à certaines 
époques, Plin. 

D) ce qui s’ajoute, addition, 
surcroît : Quibus,pro ignobili mo- 
mento erat acces$Sura Macedonia, 

ust., la Macédoine ne devait être 
qu'un surcroît sans importance. 

II) mouvement : Astra formâ 
ipsâ figurâque su momenta sus- 
tentant, Cic. N. D. 2, 46, Les as- 
tres, par leur forme même et 
par leur figure, perpétuent leur 
mouvement | momenta venarum, 
App., les battements ou pulsa- 
tions du pouls | pisces levi (cau- 
dæ) momento, Sen., les poissons 
par un léger mouvement (de 
queue ). 

mömordi, parf. de mordeo. 

Môna, e, f. — I) l’île de Man, 
Cœs. B. G. 5, 1455 II) tte d' An · 
glescy, Fac. À. 13, 23. 
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münächa, 2, ſ. (uovaxñ}), 
religieuse, Tert.] 

[mônächious,a,um (uova- 
X:x6c), relatif aux moines, mo- 
nacal, Just. Nov.] 

[mënächium, 1, n. (uovæ - 
XEtov), monastère, Cod. Just.] 

Imò näch us, i, m. (uovarôc), 
moine, solitaire, ermile, ana- 
chorète, Cod. Th.] 

[mônäcosmus, ou münë- 
cosmus, i, m., Gloss. Isid., 
voiture à un cheval ou dont les 
chevaux sont attelés à la file. ] 

lm nädicus nume rus, m. 
(uo g), Isid., l'unité, la 
monade.] 

[mönällter, adv. (monas) 
uniquement, seulement, M. Cap.; 

[mônarcha, e, m., monar- 
que, roi, souverain, Isid. ; un 
poëte dans Mar. Vict.] 
{[méônarchia, E, f. (uovap- 
5 ), monarchie, gouvernement 

’un seul, Capit. ] ( ) 
[mônas,ädis, f. (Has), 
unité, monade, Macr.] 

[ mönastéErIilis, e, de mo- 
nastère, Sid.] 

[mônastérium, H, n. (no- 
vaoThpLov ), monastère, Sid.] 

[ mnastrla, æ. f. (u · 
cpi), religieuse, Just. Nov. 

mönaullter, adp. (monau- 
los), en jouant de la flûte simple, 
H. Cap.] , 

** mÜünaulos, i, m. (övæu- 
Ac), flûte simple, d un tuyau, 
Plin. 7, 56, 57. 

[mônäzon, ontis, m. (uovõ- 
d), moine, solitaire, Cod. Th.] 

mônédüla, e, f., choucas, 
oiseau, Cic. FI . 31 | [corvus mo- 
nedula, el — terme de ten- 
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[(mönèᷣla, e, f. ( moneo ], 
avertissement, Tert.] 

Ilmönëmòron, I, n. (uovñue- 
oo), M. Emp., sorte de collyre 
composé pour un four. ] 

môünéo, dl, tum, 2. (du pri- 
mitif men, d’où memini), aver- 
tir, fatre souvenir. — I) au pro- 
pr. : — alqm de testamento, Cic. 
Att. 11, 16, parler à qqn de son 
testament, l'y faire sunger | quod 
me de retinenda Sextii gratia sæpe 
monuisti, parce que tu m'as sou- 
vent recommandé de conserver 
de bons rapports avec Sextius] — 
Avec le gen. Cæcina milites tem- 
poris ac necessitatis monet, Tac., 
avertit les soldats de ce qu’extge 
le temps et la nécessité | — Avec 
l’acc. de la chose, quand elle est 
exprimée par un pronom ou un 
adjectif au neutre : Iilud me præ- 
clare admones, Cic. Att. 9, 9, 2 
id ipsum, quod me mones, cela 
méme dont tu m'avertis | Fabius 
ea me monuit | au passif, Le nom 
de la chose reste à l’accusatif. 
Necea quæ ab ea monemur, audi- 
mus, et nous n’écoutons pas les 
avis qu’elle nous donne. 

11) métaph. — A) averttr, 
exhorter, engager, donner des 
avertissements. — 1°) aperte, 
acriter, Cic. Lal. 13, uu, avertir 
avec franchise, avec dureté | — 
te atque hortari ut, etc., pra 
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Alco, abstineant manus, f’annon- 
ce, je signifle (à tous ceux 
qui, etc.), qu’ils aient à s'abstenir 
ce violence | monet ut vitet, Cœs., 
ti l’engage à éviter | res monet 
cavere, Sall, la chose demande 
des précautions | natura monet 
festinare, la nature avertit qu’il 
faut se hâier | cum a summo ha- 
ruspice moneretur, ne in Africam.… 
transmitteret, le grand aruspice 
l’engageant à ne point passer en 
Afrique | moneri visus est ne id 
faceret | annus monet immortalia 
ne speres, Hor., l’année (qui 
fuit) t’avertit de ne point comp- 
ter sur l’immortalité | on met le 
nom de la chose à l’acc. quand 
cette chose est exprimée par un 
adjectif neutre ou par un pro- 
nom : Eos hoc moneo desinant fu- 
rere, je les engay ÿà mettre un 
terme à leurs fureurs— 2% ex- 
citer, stimuler :  canes, Prop. 

— * 3°) avertir par des coups, 
châtier : puerili verbere, Tac. 
A. 5, 9, étre châtié comme un 
enfant à coups de ſouet.] 

B) instrutre, enseigner, dire : 
Monente et denuntiante te, Cic. 
Fam. 4,3, quand vous donnâtes 
l'éveil et dénonçâtes le péril] velut 
divinitus mente monita . agens, 
comme si cette inspiration lui ve- 
nait d'un dieu, Liv. | tu vatem, 
diva, mone, déesse, inspire ton 
poëte, Virg. | hoc moneas precor, 
Ov., éclaire-mot sur ces faits, qe 
te prie | somnio monitus, Ov., 
fnstruit par un songe | reddebant 
pars quæ monebantur, Plin., 

Is répétaient les mots qu’on leur 

enseignait | — historias, fausse 
leçon pour movere historias, 

or., rappelle les histoires, les 
récits. 

C) prédire, prophètiser : Quum 
dit immortales monent de optima- 
tum discordia, de... civium dis- 
sensione prædicunt + Auct. Har. 
25, 53 cs horrenda 7 Virg., pre- 
dire dhorribles malheurs. 

* mönèris, is, f (bonne 
(5. ent. navis), navire à un seul 
rang de rames, Liv. 38, 38. 


Mönéta, æ,f. (moneo). —1) {a 
mère des Muses, Hyg. præl. 
I) surnom de Junon, parce que 
dans un tremblement de terre elle 
dit aux Romains d'offrir un sa- 
crifice, Cic. Div. 1, 45] comme on 
frappatt la monnaie dans le tem- 
ple de Junon Moneta, moneta 
signifie — A) la MHonnate, le 
lieu où se fabrique la monnaïe : 
De moneta referre, Gic. Phil 
7, 1, 1 in moneta publica ope- 
rari, Dig. | — ** 2°) métal mon- 
nayé, monnaie : ſalsa, Plin. 
2, 9, 46, fausse monnaie | it., 
— adulterina, Dig. | monetam cu - 
dere, perculere, frapper, em- 
preindre, Lampr. | — [3°) coin, 
empreinte de la monnaie: A nova 
moneta, d’une nouvelle emprein- 
te, Mart. | — B) au fig. :  ho- 
minis (ormandi , l’utèrus, Maor. 
| jam teæpus est quædam ex nos · 
Lu, ui ma dicam, moneia pro- 
ferri, i est temns de produire 
enfin qqche de notre façon, mar: 
gus à notre coin, qui porte le ca- 
ehet de. lécole:stolciënne, Sen. 
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Ben. 3, 35 —{[2°) empreinte, 
cachet, caractère : Communi feriat 
carmen triviale moneta, Juv., 
qu'il fasse des vers communs 
marqués au coin 2 5 

moônétälis, e, relatif à la mon- 
nate : Triumviri monetales, les 
triumvirs monétaires, chargés de 
l'administration de la Honnaie, 
Dig. | de là plaisamm., en parl. 
d’un avare : Monetali autem ad- 
scripsi, quod ille ad me Proconsuli, 
Cic. Att. 10, 11 | — [M) mé- 
taph., monnayé, 4pp.] 

lmönètärlus, Ii, m. (mone- 
ta), monnayeur, directeur de la 
Monnate, Inscr. |. monetarii, ou- 
vriers monnayeurs, Eulr.] 

mônîile, is, n., collier.— I) pa- 
rure des hommes : Cum vidisset 
monile ex auro et gemmis, Cic. 
Verr. 2, u, 18, 39 — [II) col- 
lier des animaux, Virg.] — [De 
là en it. maniglio, smaniglio. ] 


mönlmentärlus, münimen- . 


tum, roy. monum. 

mönlt o, önis, f. (moneo), 
avertissement, conseil, avis: Ha- 
benda ratio... est.. ut monitio 
acerbitate. . careat, Cic. Læl. 2h, 
afin que l'avertissement soit sans 
amertume. 

[mônito, are, intens. (mo- 
neo), avertir, B. L. ! 

mönłtor, öris, m. (moneo), 
celui qui avertit , qui fait souve- 
nir. —1})au propr.— A) 
oMcii, Sail. Jug. 85, celui qui in- 
dique ce qu’il faut faire, instruc- 
teur | monitoris egere, Hor., 
avoir besoin de conseils | et 
præmonstrator, Ter. | de là — 
B) celui qui aide à qqn : Video 
mihi non te sed librum esse respon- 
surum, quem monitor tuus hic 
tenet, Cic. Div. 16 | de {à aussi en 
parL des esclaves nomenclateurs 
‘nomenclatores) : Appellare ali- 
quem per monitorem | — IL) ce- 
tui qui avertit qqn de ce qu’il doit 
fatre (moniteur), matire, guide 
conseiller, conseil. — A) præcep- 
tum monitoris non fatui, Cic. de 
Or. 2, 24 | monitorem non deside- 
rabit ad singula, Sen. | — Celui 
qui reprend, qui censure, cen- 
Sur: Monitoribus asper, Hor., 
qui se roidit contre les observa- 
tions qu'on lui fait | — Souffleur, 
Cio.; Fest. Inscr. | de là — 
(B) surveillant , maître, gouver- 
neur d'un jeune homme, Stat. 
Theb. | en part. des esclaves, con- 
tre-maître, inspecteur des tra- 
vaux, Col [= Au pl., Fest., jour - 
nal, mémotres. ] 

* môünïtôrius, a, um (moni- 
tor), qui avertit : Monitorium 
fulmen , Sen. O. N. 2, 39, foudre 
qui donne un avertissement. 

môoïtam, i, n. (moneoh, aver 
tissement, avis. — I) au propr. : 
Præcepta monitaque, Cic. Phil. 
14, 7, 20 | monita et consilia | — 


II) peut-être prédiction , prophé- 


nse des dieux : 
Deorum monita, Auct. Har. 25, 
54 | — III) signal, Veg. 

1. mönlius, a, um, part. de 
moneo. 

2. mönltus, ds, m. ( moneo), 
averlissement, avis. — [I) au 
propres Ou.]— II) métaph., aver- 
tissement par les dieux, 


tie, oracle, répo 
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oracle, prédiction : Sortes que 
Fortunæ monitu tollumur, Cic. 
Div. 2,41 | fulgurum monitus 
oraculorum prœscita, aruspicum 
prædicta , Plin. 

[monnüla,æ, f. compagne, 
petite amie, t. decaresse enfantin, 
Inscr, ap. Murat. 2083, 2.] 

[mônôbiblion, il, n., et 
mönöbiblos, i, m. (Lovo6(GAO, 
ovoBlGloc), Cod. Just., livre 
unique, traité séparé. ] 

([môndbôülon,fi, n., Cod., 
sorte de jeu où l’on saute. ] 

{ münôücentaurus, i, m., 
Isid., monstre moitié homme et 
moitié taureau. ] ! 

mbnôcéros, òtis, m. (1LOvVOKÉ- 
pus), rhinocéros, Plin. 8, 21,54: 

[münéchôrius,ii,m., Not. 
Tir., danseur qui danse seul ou 
sans accompagnement de musi- 


1 5 
6 8 5 a, um 
ovoyowuéteto6), d’une seule 
55 0 monochrome, Plin. 85, 
5,11. 

münochrômätos, on (hovo- 
xowuaroc), monochrome, d’une 
seule couleur : — pictura, Plin. 
35, 3,5 | subst., mönochrömäta, 
drum, n., Peintures monochwo- 
mes, d une seule couleur, il. 

Imònochrömos, on (oO - 
xewuoc), d’une seule couleur, 
Monochrome, Petr.] | 

Imönochrönos, on (uovô- 
Xp0voc), d'un seul temps, H. Cap.; 

Imönoclönos, on (HONG) - 
voc), qui n'a qu’une tige ou qu’une 
branche, App.] | 

* münbcülus, i, m. (1L0vo- 
xw0c), qui n’a qu'un pied, qu'un 
membre, Plin. J, 2, 2 

[ môünocreëpis, Ydis, (uovo- 
xpnnls), qui n’a qu’un soulier, 
Hyg. ; 

[mônëécülus,i, m. (GVoc- 
oculus ), borgne, qui n' qu’un 
œil, B. L. 

Imönsdlärla, e, ſ. et mönö- 
dlärius, il, m., Inscr., chanteuse, 
chanteur que le chœur n’accom- 
pagne pas. | . 

Mönccus, I, m. (Môvorxos), 
surnom sous lequel les Lig uriens 
adoratent Hercule; de Là, arx Mo- 
nœci, auj. la ville de Monaco cn 
Ligurie, Virg. | de même saxa 
Moneæci, Sil. 

([mônôgämia,æ, f. (Lovoyæ- 
ul), monogamie, union avec une 
seule femme, Tert. ] g 

[mënôgämus, I, m. (pov6- 
Yapoc) „ monogame, celui qui n’a 
qu’une femme, Eccl. ] 

lmönögramma, zus, n. (ho- 
véyoauua), monogramme, chiſ- 
fre ou caractère composé des 
principales leitres d’un nom, 
P. Nol, ] 

môünügrammos (us), on (o- 
véyoaut0ç) , linéaire, formé de 
simples lignes et de contours ; de 
{à — 1) Monogrammi dil, dieux 
immatériels, ombres ou contours 
des dieux , Cic. V. D. 2, 28, 59 
II) maigre, décharné, qui 


n'est pour ainsi dire qu uns om - 
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bre sans corps, Lucil. dans Non. ] 


[mônéëiYnum, I, n. (hovôu- 
5070 collier un seul rang de 
perles, B. L.] 

[mönölfthus, a, um (uovö- 
At00ç), monolithe, formé d’une 
seule pierre, Laber. dans Non.] 

{ mbndiüris,e (hévogorum) 
qui n’a qu’une bande:  vestis, 
peut-être, vêtement qui n’a 
qu'une bande de pourpre, Vop.] 

{ münëmächia,æ,f. (hovo- 
uayxia), Cass., combat singulier, 
monomachie, ] 

[mônümärita,æ,f., Inscr., 
femme qui n'a eu qu’un mari. ] 

[môünôméëter, tra, trum (o- 
voöherpoc), Prisc., monomeètre, qui 
n'a qu'un pied. ] 

[{münüphthongus, a, um 
(povéphoyyoc), Gloss. Plac., qui 
s'écrit par une voyelle simple. ] 

mbnüpüdits, a, um (hovo- 
rOÛLoç) , qui n’a qu’un seul pied. 
— mn adj, : homo, Lampr. ] 
— n) subst., mönöpödium, Ii, n., 
table à un seul pied, guéridon, 
Liv. 39, 6; Plin. 34,3, 8. 

[mônëpôla,æ,m. (Lovorw- 
Ans), monopoleur, celui qui a le 
droit de vendre seul un objet dans 
un endroit, M, Cap.] 

** münüpollum , li, n. (hovo- 
UO), droit de faire seul le 
commerce d'une chose, et de la 
vendre, monopole, Plin. 8, 37, 
563 Suet. 

* mönoptèros, on (tové- 
ccc D, monoptère : = ædes, Vi- 
tr. u, 8, 1, temple rond formé 
d’un toit supporté par des colon- 
nes. 

[mbnëptôütos,on (uovõrro - 
roc), Prisc., qui n’a qu'un cas, 
qui ne se décline pas. ] 

[mônësôlis, e (lL6voc-soiea), 
Diocl., à simple semelle, en parl. 
d’une sandale. ] 

[mônostichum,i,n. (ho- 
vootixtov), poëme composé d’un 
seul vers, monostiche , Aus.] 

{mêuostichum, I, n. (ho- 
VOOTL{OV), comme monostichium, 
AUS. 

** mÜünbsylläbus, a, um (o- 
vooU}aGoc), monosyllabe, d’une 
seule syllabe : — vox, M. Cap. | 
monosyllaba (s.-ent. verba), Quint. 


» "9 

[môünôütünus,a, um, Gloss. 
Isid., uniforme, monotone. ] 

** münotriglÿphus (-os), 
um (on) (movotpiyAugoc), mono- 
triglyphe : opus, Vitr. u, 8, 7. 

( mönotröphus, i, m. (hovõ- 
Toopoc), qui mange seul; adv., 
monotrophe, Plaut. Stich. 5, u, 
7, à la manière de ceux qui man- 
gent seuls. | 

** münoxÿlus, a, um (ovë- 
Vo), fatt d’une seule pièce de 
bots : linter, Plin. 6, 23. 

mons, tis, m. — I) au propr., 
montagne, Cic. N. D. 2, 39 | 
saxeus, Sall., montagne de pierre 

.d. Symplegades, Ov. 
68, les Symplégades | — 
h., pierre énorme, ro- 


cher, plèrre en génér., Virg. A. 
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12, 687 | montes Grali, martres 
grecs, Stat, | — 200 montes pour: 
les bétes des montagnes, les bêtes 
sauvages , Claud. ] — II) métaph., 
en pari. d'une masse de choses en- 
tassées les unes sur les autres, 
montagne, gros volume, maëse : 
 Tusculanus, bâtiment superbe 
élevé à Tusculum ou.auæ envi- 
rons, Cic. Pis, 21 | montes ar- 
genti, Plaut., des montagnes 
dargent , des sommes immenses | 
 aquæ præruptus, Virg., une 
montagne humide | montes mali 
ardentes, Plaut, | proverb. : Mon- 
tesauri polliceri, prometire monts 
et merveilles, des monts d’or, 
Ter. | on dit aussi magnos mon- 
tes promlitere, Pers. | maria 
montesque puiliceri, Sail. 

an monsträbllis, e, remar- 
quable, distingué, Plin. E. 6, 21, l. 

** monsträtlo, önis, action de 
montrer (le chemin), Ter. — Sol · 
lers et expedita , signe du doigt, 
indication très-claire et très- 
simple (donnée par la nature), 
Vitr. 6, 1. f 

** monsträtor , Oris, m., celui 
qui montre, qui indique : = hos- 
pitii, Tac. G. 21 aratri, auteur, 
inventeur de la charrue (Triplo- 
lème), Virg. i — sacri iniqui, 
celui qui introduisit les horribles 
sacrifices, les sacrifices humains. 

* 1. monsträtus , a, um. — 
I) part. de monstro. — Il) adj., 
connu , désigné; indiqué, dé- 
noncé, signalé :  hostibus, Tac. 
G. 31, signalé à l’ennemi | nullum 
ob crimen, sed vetusto nomine 
2, id. 

[ 2. monsträtus, üs, m. 
(monstro), action de montrer, 
indication, App. et Aus.] 

* monstrifer, ëra, Crum 
(monstrum-fero). — II) qui pr'o- 
duit des monstres : noverca, 
Junon, qui suscita des monstres 
dans le dessein de perdre Her- 
cule, “. Fl.] — II] monstrueux, 
affreux , hideux , difforme : Eſſi- 
gies , Plin. 6, 30, 35. | 

{monstrificäbilis, e (mon 
striſicus), bizarre, étrange, gro- 
tesque, Lucil. dans Von.] 

e monstrifice, adv., d'une 
manière singulière, bizarre, Plin. 
28, 11, 49. 

** monstriffeus, a, um (mon · 
strum-facio), singulier, prodi- 
gieux , étrange, Plin. 21,5, 13. 

[ monstrigéna, e, m., ou 
monstrigënus, a, um (monstrum- 
gigno), qui produit des monstres : 
Fluctibus monstrigenis , Avien. ] 

monstro, 1. (moneo), mon- 


mère a 3 voir dans quel mètre 
devait être écrit le paème.épique | 
— * )] montrer, décrire, Tac. 
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H. 2,50 | — * IV) montrer, 
mettre sous les yeux, reprèsen- 
ter : alleui urbem, id. ib. 5, 
28, montrer une ville (à des sôt- 
dais comme proie) | —** V mon- 
trer, démontrer, faire compren- 
dre, donner à entendre, id. 4. 
12, 63 | — [V montrer, faire 
connaître, prescrire, dêétermi- 
ner : Monstratas excitataras, dresse 
les autels prescrits, Virg. G. u, 
549 | piacula, id.] monstratis 
ignibus ustus, dévoré par ces 
feux qu’il venait de faire connat- 
tre, Ov. ] — * VII] dénoncer, 
accuser, Tac. H. u, 1 | — (VIN) 
avertir ou dire : Bene , Plaut. 
Curc. 1, 3, 43 | alicui bene , 
id. | au fig., avec linf., avertir, 
exciter à, animer : Ira monstrat, 
Virg., la colère excite à] — ** 
IX) montrer, prouver, démon- 
trer, Plin. 22, 22, uli. 

[De id lit mostrare, et Le 
franç. montrer.] 

monstrõse, monströsus, 
voy. monstruose, monstruosus. 

monstrum, i, n. (moneo ). — 
I]) en génér.., tout ce qui est etran- 
ge, singulier, tout ce qui sort de 
l’ordre naturel, signe par lequel 
les dieux annoncent un malheur, 
Cic. N. D. 2, 8 [présage d’un 
malheur : Monstra deûm, Virg. &. 
3, 59.] — I) particulièr., mons- 
tre, c.-à-d, homme, ou animal, 
ou objet étrange, bizarre, hi- 
deux, affreux — A) en parl. des 
pers. : Fœdissimum , Cic. Pts. 
14 hominis, homme affreux, 
Ter, pee mulieris, femme horrt- 
ble, Plaut.|de même, en pari de 
Cléopâtre, - fatale, Hor., mons- 
tre funeste | en pari de Ca- 
til ina: atque 5 — 
LB) en part, des animauꝶm: Suc- 
cinctam latrantibus ing uina mons- 
tris, c.-à-d, canibus, en pari de 
Scylla, Virg. E. 6, 75. — 10) 
en pari. des choses : Nec 
monstris, Vir. &. 2, 171 [p. ex. 
la mer, id. | Le cheval de bois de 
Troie, id.] — De là en génér. tout 
objet singulier, merveilleux, ex- 
traordinaire, tout phénomène 
étonnant, merveille, ass 2 
toute invention hardie, ; 
singulière : Non ſurtum, sed 
ac prodigium videbatur, Cic. Verr. 
2, 3, 78 portentum atque cer · 
tissimum | ainsi le vaisseau Aro 
est appelé , parce qu’on n’en 
avait jamais vu de semblable au- 
paravant, Catull. |monsvra dicere 
jou monstra loqui, Lucr. |ou mons- 
tra nuntiare, dire des choses in- 
croyables, 

* monstruûse ou monstrũse, 
adv., monsirueusement , singu- 
lièrement , merveilleusement : — 
cogitare, Cic. Div. 2, 71. 

monstrudaus, a, um, Où 
monstrôüsus (monstrum), singu- 
lier, prodigteux, bizarre, étran- 
ge, extraordinaire, monstrueux : 
Homines , hommes d'une con- 


duite ou d'un caractère étrange, 
ou de mœurs farouches, Cic. 


Fin. 1, 18 J monstruosis ima bestia, 
en par. des singes|monstruosius, 
Petr. | — qui est contre nature, 
monstrueux : Libidines , Suet. 
Cal. 15. 

Montãnlinus, a, um, qui tira 


MON 
son nom de l'orateur Montanus, 
de Montanus, Sen. Contr. A, 28. 
montänus, a, um (mons). — 
1) relatif aux montagnes, de 
montagne, des montagnes : Ho- 
mines , Cic, Dom. 28, les mon- 
tagnards | genus agri , Liv. | 
cs lupi, Ov. I numina Panis, 
id, |  armenta, id | = oppida, 
Virg. | gentes , Plin, | cacu- 
mina , i. e. montium, Ov. | 
* Subst., montani, drum, m. pl., 
population de montagne ? monta- 
gnards 9 Liu. 21 7 32 — * II) qui 
vient des montagnes, qui a sa 
source dans les mon!'agnes : 
lumen, Virg. Æ.:2, 305 | « sal, 
Col. | — I III) montagneux, où 
êl 8 beaucoup de montagnes: 
Dailmatia, Ov.] — * Subst., mon- 
täna, drum, n., pays de monta- 
nes, Liv. 21, 5h; Plin. 
[lmontensis, e (mons), p. 
montanus, de montagne : «= dii, 
Inscr.] a 
lmontlcell us, i, m. dim. 
mons), colline, monticule, B. L. 
— De là en frang. monceau. ] 
[monticbla, æ, des deux 
genres (mons-colo), habitant des 
montagnes , Ov. M. 1, 195.] 
{[montifer, éra, rum (mons- 
fero), enseveli sous des montagnes, 
Sen. Here. Oct. 1212. 
montigena, a, m., f., Gloss. 
Phil., né dans les montagnes. 
[Montinus, i, m. (mons), 
dieu des montagnes, Arn.] 
* montivägus, a, um (mons- 
vagus), qui parcourt les monta- 


gnes : — cursus, Cic. Tusc. 5, 0 


27 | Diana, Stat.] — pecus, 
Sen. poël. _ 
montüosus ou montõsus, a, 
um (mons), montagneux, mon- 
tuen, où il y a beaucoup de 
montagnes :  regio, Cic. Pl. 9 


es loci, 

[mënübilis, eſ( moneo), qui 
rappelle, qui fait souvenir, mo- 
numental, Sid. ] 

mônui, parf. de moneo. 

münümentärius ({monim.), 
a, um (monumentum), de monu- 
ment, de tombeau: = ceraula, 
qui joue d’un instrument près 
d'un cadavre , App. 

mönümentum (monim.), i, 
n. ( moneo), tout ce qui rappelle 
te souvenir d’une personne ou 
d’une chose, souvenir, monument 
de : « laudis, Cic. Cut. 3, 11, mo- 
nument de gloire clementiæ [— 
furtorum | amoris, Virq., sou- 
venir d'amour | præcepiaque 
— audaciæ | ne monumenti qui- 
dem causâ | — Particulièr, — 
I) en parl. des bâtiments, des 
statues, des galeries, etc.. 
Marii, temple construtt par les 
soins de Marius, Cic. Fam. 1, 28 
it., en part. du temple de Castor, 
Cic. Verr. 1, 50,181 | monumenta 
Africani, statues | majorum 
(Clodli), La voie Appienne | se- 
natus, la maison que le sénat fit 

-bâtir à Cicéron | — II) tom- 
beau: Milldbus fieri monumentum 
amplissimum, Cic. Phil. 14,12 | 
et  sepuicri | — * Sépuiture, 
tombeau de famille, caveau : Se- 
pultus est in monumento avun- 
cui, Nep. Att. 22 | — III) œuvre 
littéraire qui rappelle le souvenir 
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dune personne ou d’une chose, 
monuments : Monumenta litera- 
rum, Cic. Off. 1, un, 156 | eadem 
habere monumenta majorum| mo- 
numenta antiquitatis colligere | 
monumenta ingenii literis man- 
dare | de Là : Monumenta rerum 
gestarum, monuments fistori- 
ques, livres où sont consignés 
des faits | commendari monumen- 
tis alcjs | — [IV) signe, indice, 
marque, caractère, Ter. Run. 
4, 6, 15.] 

[Mops öpfus, a, um (Moÿc- 
nog), de Mopsopie Geer 


#— | ancien nom de l’Attique), de At- 


tique , d' Athènes : juvenis, I. e. 
Triptolemus, Ov. muri , i. e. 
Athenarum, id.] - urbs, Athè- 
nes, id.] 

Mopsuhestla ou Mopsuestla, 
E, f. (Méÿou éctia ), Mopsuestie, 
ville de Cllicie, Cic. Fam. 3, 8. 

Mopsus, i, m. (Moÿoc), — 
I) devin d' Argos, Cic. V. D. 2, 3 
| devin de Thessalte, Ov. | autre 
devin de Cilicie, Tert.|— 11) nom 
d’un berger, Virg. E. 5, 1 

1. müra, e, ſ.— I) délai, re- 
tard, retardement : Moram rei 
inferre, retarder, remettre, dif- 
férer, Cic. Inv. 1, 9; Cæs. | on dit 


aussi moram afferre|moram facere 


{moram interponere | moram mo- 
liri, causer du retard, Virg. | 
moram trahere, tarder, id, | mo- 
ram producere malo, diflérer, 
reculer un mal, Ter, | moras 
rumpere, Vtrg. | moras pellere, 
v. | moras corripere, id.] moras 
præcipitare , se hâter, ne pas lar- 
der, Virg.| quæris in nullo amore 
moram, {u n'éprouves pas de re- 
tard en 12 amour ; c. - q · d. les 
jeunes filles Cécoutent facilement, 
Prop. res habet moram, l’af- 
faire comporte un retard, ne 
presse pas | ut non habeat alqd 
moræ | mais habeo moram, e- 
prouve du retard, je suis re- 
tardé : Habeo paululum moræ, 
dum, Cass. in Cic., s’ily a un peu 
de retard dans mes opérations, 
c'est que | de même est mihi , 
Je suis retardé}: Tibi paululum esse 
moræ|nihil in mora habuit, quomi- 
nus, Vell. |esse in mora, quominus, 
empécher de, retarder, Liv.|mo- 
m certaminis hosti eximere, 
précipiter le combat, faire en 
sorte que l'ennemi ne puisse pas 
le remettre , id. | esse moræ, re- 
tarder, Plaut. | hoc est mihi = 
me retarde, Ter. | per me nulla 
est , fe n'empéche pas, je ne 
fais pas attendre, id. | non — 
tibi erit in me, fe ne te relarderui 
pas , td. | nulla est, que cela 
se fasse à l'instant, il n’y a point 
à retarder, Nep. | nulla est 
dicere, Je vais dire à l' instant, 
Ov. | nec - ulla est qui... du- 
cam, je vais à instant même, 
sans plus de délat, l’épouser , 
Ter. | moram mihi nullam fore, 
que je n’ai à craindre aucune 
prolongation | tibi nulla ad dece- 
dendum erit , tu pourras par- 
tir sans difficulté | est =, il se- 
rait long de, Plaut. | longa — 
est, avec Pinf., Ov. | sine mora, 
sans tarder, aussiiôt | ou haud 
nulla mord, sans aucun délai, 
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Prop. | inter moras, pendant ce 
temps-là, cependant, Plin. E. in- 
ter alqas moras, Suet, | là 
II) suspension, pause qu’on fait 
en parlant, Cic. Or. 16, 58. 
III) espace de temps: Dolor 
ſinitus est morà, à la longue, Ov. 
P. Uu, 11, 14] non temporaria mora, 
verum ꝙternitatis destinations, 
pas pour peu de temps, Plin. 
IV séjour : Segnis , Liv. 


84,9. | 

* V)délai, c.-à-d, ce qui cause 
le délai, obstacle, empêchement : 
Es  restituendæ Capuæ, Liv. 
23, 9, c’est tot qui empeches de 
rendre Capoue. 

2. môra, æ, f. (u6pa ou dect 
pa), more, corps de troupes de 
l’armée lacédémonienne, qui se 
composait de trois cents, cinq 
cents ou sept cents hommes , Cic. 
Tusc. 2,16; Nep. 

[môräcius, a, um, dur: 
nuces, Titin. dans Fest.] 

*môrälis, e (mores), relatif 
aux mœurs, moral: Philosophiæ 

ars , Cic. Fat. 1, la partie de 
a philosophie qui traite des 
mœurs, de la morale, la morale 
| «sepistolæ, Gell. 

[môrälïtas, âtis, f. (moralis), 
nature des mœurs, moralité, ca- 
ractère (du style), Hacr.] 

[môrälïter, adv., en ce qui 
concerne les mœurs, Dom. dans 
Ter. 4d. 5, 8, 35. 

[mörämeutum, i, n. (mo- 
ror], retard, empéchement, App.] 

, môräte, adv., lentement 
Moratius, Sen. V. O. 6, 14, 3. 

Imörätim, adv. ( moror ), len - 
tement, Sol. ] 

* möratio, Onis, f., retard, 
empéchement, Fitr. 9, 1, 11. 

mörätor, Oris, m., celui qui 
tarde, retardataire, traînard, 
en parl. des soldats, Liv. 2, U 
De la, espèce d'avocat subalterne, 
de bas étage, quine faisait que 
prolonger les débats, Cic. Cc. 15. 

[môrätôürfus,a,um.—1I) qui 
retarde , Dig. | — II) dilatoire, 
Cod. Just.) | 

1. môürätus, a, um, part. de 
1. moror. 

2. môrätus, a, um (mores ). 
I) qui a telles ou telles mœurs : 
Bene  civitas, Cio. Brut, 12 
État bien policé,, bien gouverné | 
vir bene - genus homiuum op- 
time - 11) adapté aux mœurs 
ou au caractère des hommes : 

oëma, Cic. Div. 1, 31, vers où 
es sentiments sont vrais | morata 


recte fabula, pièce où les caractè- 
res sont bien rendus, où la na- 


ture est bien observée, Hor. 
III) en génér., constitué, fait 
de telle ou telle manière : Male 
venter , Ov. H. 15, 95, estomac 
{nsatiable janua ita , Plaut. | 
bene — disciplina, Col., disci- 
pline sévère | pietas isto more , 
Nlaut. 

I[mörax, äcis, Varr. dans 
Non., qui retarde, qui arrête.] 

{morbesco, is, ëre, Fort., 
tomber malade. ] 

* morbidus, a, um (morbus 
— 1) malade, mal disposé : Apes 
es, Varr. N. N. 3,16, 22 | cor - 
pus, Plin.|— [II) malsain, mor 
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bide, morbtfique : — aer, Luer. 
6 vis, id.] 

Imorblfer, Era, ërum (mor- 
dus - fero), qui engendre la mala - 
die, morbifique, P. Mol.] 

morbose, Cels., d'une manière 
maladive. 

Imor bös us, a, um (morbus). 
I) au propr., malade, maladif, 
valétudinaire, Cat. R. N. 2; Gell. 
EI) au fig., que les passions ven · 
dent malade, avide , consumé du 
dèsir d’une chose: in aves, 
Petr. 46] voluptueux, impudique, 
Catull. 57, 6| morbosior, Priap.] 

morbövla, e, f. (peut-être de 
morbus et via }, d. cette locution: 
Abire morboviam, aller se pro- 
mener, aller à tous les diables, 
Suet. Vesp. 1h. 

morbus, i, m. — 1) au propr. 
maladie physique, mal du corps : 
Morbum nancisci, Nep. Att. 21 | 
morbum contrahere, Plin., ga- 
gner une maladie] morbo corripi, 
Suet. | in morbum incidere, Cic. 
Clu. 62, et in morbum cadere, 
tomber malade] in morbum delabi 
limplicari in morbo, Cæs.|ou im- 
plicari in morbum, Nep.] homo 
æger gravi morbo, gravement 
malade | In morbo esse, être ma- 
lade] la même idée s'exprime, avec 
diverses nuances par les locutions 
suivantes : Morbo laborare] morbo 
affectum esse | morbo conflictari , 
Nep. morbo tentari | morbo vexa- 
ri, Suet. | morbo urgeri | morbo 
afüigi | morbo tabescere | morbo 
opprimi | morbo consumi, Nep.] — 
morbo perire, id.] morbo mori, 
Liv. | morbo confici, Salt. | 
ingravescit, Le mal empire , s’ag- 
1757 | morbo aggravante, {a ma- 

die s’aggravant, Suet. | decli- 
nante morbo, {a maladie dimt- 
nuant, id. morbo mederi |morbo 
curationem adhibere | ex morbo 
recreari, étre convalescent |morbo 
levari | morbi remissio | morbum 
pere ex morbo convalescere, 
se rétablir | ex morbo evadere | 
major, épilepsie, Cels. | ou — 
comitialis, id., aut · mal | ou 
caducus, A4pp., mal caduc | — 
regius, jaunisse, Cels. | ou ar- 
quatus, id.! — B) métaph., 
maladie des plantes : Infestantur 
et arbores morhis, Plin. 17, 24 | 
— II) au fig., maladie de l’âme, 
c.- d- d. défaut ou vice, particu- 
lièr., vive passion, manie : In 
alqo morbo est animus, Cic. Tusc. 
3, 5, 10 ac perturbatio] ægro- 
tationes que (animorum) evel- 
luntur | mentis ægrotatio et- 
 animi|— ILB) affliction, peine, 
chagrin : Hoc est mihi morbo, 
Plaut. Truc. 2, 5, 12. 

** mordäcitas, atis, f. (mor- 
dax). — I) au propr., force pour 
mordre ou pour piquer : «= urti- 
cæ, Plin. 21, 15, 5h | — I] mé- 
taph. en pari. d'une saveur pi- 
quante ou mordante : Juncus ro- 
tundus vinosæ mordacitatis ad lin · 
guam, d’une saveur de vin très- 
piquante, Plin. 21, 18, 72. 

mordäciter, adv., en mor- 
dant , en entamant, Macr. | lima 
mordacius uti, d’une manière 


vlus mordante, plus caustique, 155 Ov.] jocus mordens, p 
terie 
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LI) au propr. : habitué à mordre, 
qui mord volontiers :  canis, 
Plaut. Bacch. 5, 2, 27]  asinus, 
App. | — B) métaph. —1) qui 
ferme, qui s’agrafe :  fibula, 
Sid. ] — 2°) qui punit, vengeur : 
— urtica, Ov. |arista mordacior 
hordeo, Plin.] mordacissimus, id. 
| — [3°) coupant, tranchant : 
 securis, Hor.] — ue) piquant, 
mordant , amer, corrosif : Pulvis 
leniter , Plin. 15, 29,37l— pu- 
mex, Ov. | — 5°) dpre au goût : 
 succus croci, Plin. 25,8, 50 | 
 acetum, Pers. | — II) au fig. 
— À) mordant, caustique, pi- 
quant, satirique : Cynicus, 
Hor. E. 1, 17, 18 | carmen, 
Ov.; Quint. | — [B) rongeur, 
amer, quimortifle : sollicitudo, 
Hor. O. 1,18, U. — [De la en 
franç. mordache.] 

mordèo, mömordi, morsum, 
2. ancien pf. mèmordl.] 

I) au propr., mordre avec les 
dents : Canes  possunt, Cic. R. 
A. 20 | pulex mordit, une puce 
mord, pique, Hart. ] hastile, 
mordre un javelot en purl. du 
serpent, Ov. | alqm, Enn. 
dans Gell. | frenum , ronger 
son frein, se révolter contre 
|  humum,, mordre la pous- 
stère en parl. des hommes morts 
sur le champ de bataille, et qui!, 
la face contre terre, mordent 
l'herbe, Virg. | de méme arenas 
ore , Ov. | De là —[2°) md. 
cher, mordre dans : Pabula , 
Ov. M. 13, 943.) — [De la, man- 
ber: — a) ostrea, Juv. 6, 301. ] 
— * p) consumer, dissiper : 
annonam, Petr. uu. 

* B) métaph. mordre , entrer, 
pénétrer dans, en parl. des bou- 
cles, des crochets de la charrue : 
Fibula mordet vestem, Ov. M. 8, 
318, l’agrafe mord le vêtement (le 
retient} | vomer mordet terram, 
Plin., le soc mord laterre (la 
fend) de même locus (corporis), 
qui mucronem (teli) momordit, 
Ceis., la partie du corps où la 
poinie du trait s’est engagée | id, 
quod a lino mordetur, {a partie 
où entre le fil, id. | — {De là — 
a) saisir fortement, c.-à-d, tenir, 
se tenir : Arbor numum mordet, 
Stat., l'arbre tient à la terre | — 
b) en parl. d'une rivière qui trg- 
verse un pays et qui le ronge en 
qque sorte : Amnis mordet rura, 
Hor.] — e) en parl. de la cha- 
leur, du froid, de l'air, étre 
mordant, piquant: pincer, pi- 
quer, saisir : Matutina frigora pa: 
rum cautos mordent, id. S. 2, 6, 
45; Plin. | — 2°) piquer, étre 
piquant, en part, du goût : Radix 
gustu acri mordet, Plin. 27, 13, 
109 | faciem oculosque , id. 
De id — a) mordre, être corro- 
sif, en parl. des objets piquants, 
Urtica foliis non mordentibus, id. 

II) au fig. — A) mordre en pa- 
roles c.-à-d. donner carrière à 
sa colère, attaquer : alqm clan- 
culum, Ter. Bun. 3, 1, 21, dé- 
chtrer par derrière | alqm op- 
probriis falsis, Hor. | > alqm dic- 

an- 
— B) 


mordante, Juv. ] 


* mord, cis (mordeo). — | blesser, piquer, lourmenter, cha- 
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griner , offenser : Par pari re- 
ferto, quod eam mordeat, Ter. 
Eun. 3, 1, 55, de manière à la 
piquer | mordet paupertas, af/lige 
tourmente, Cic. Tusc. 3, 3h, 82 
valde me memorderunt epistolæ 
tuæ|scribis, morderi te interdum, 
quod non simul sis, que tu es 
fâché, que c’est pour toi un re- 
gret cuisant, de ne pas | mor- 
deri conscientia, avoir des ra- 
mords de conscience | — C) 
retenir dans la mémotre : Hoc 
tene, hoc morde, Sen. B. 78. 

[mordex, Ycis, m. (mordax) 
dent, Plaut. Aul. 2, 2, 57; Apr. 

mor dlecät lo, önis, 1. coli- 
que, tranchée : ventris, B. L] 

[mordï'cätivus, a, um, C. 
Aur., comme mordicans, de mor- 
dico. ] 

lmordleltus, adv. (mordi- 
cus), en mordant, douteux (d’au- 
tres lisent mordicibus), App. ] 

[mordico, are (mordex), 
mordre, piquer , B. * 

mordleus, adv. (mordeo), 
en mordant, avec les dents, par 
des morsures. — I) au propr. : 
— auricuiam auferre, arracher en 
mordant, Cic. O. Fr. 3, | pre- 
mere capita , serrer, presser, 
mordre la tête (avec le bec, en 
part, d'un oiseau) | paludamen- 
tum trabere , Suef. | cauda 
apprehensa, Plin. | — II) au fig. : 
Rem tenere , tenir à, ne pas en 
démordre , persister dans : tie- 
nere verba, Cic. Fin. u, 28 
tenere perspicuitatem. 

[mordôüsus, a, um, Gloss. 
gr. lat, qui mord, qui aime à 
mordre. ] 

[môre, adv., sottement , bête- 
ment, Plaut. Stich. 5, 1, 13.) 

möres, um, m., voy. mos. 

[mörétärlus, a, um (more- 
tum), relatif au mets appelé mo- 
retum : condimenta, Apic. | — 
Subst., möreètärlum, I, n., comme 
morètum, id.] 

[môürëtum, i, n., mets que 
l’on mange à la campagne et qui 
se compose d' ail, de rue, de vi- 
naigre, d’huile, etc., Ov. F. u, 36.] 

mörmundus, a, um (morior }, 
— I) mourant, moribond. — A) 
au propr. : homo, Cic. Sest. 39 
IB) métaph. : anima, O2. 
sedes, malsain, mortel, Ca- 
full. — II] mortel, périssable : 
— membra, Vir 0 . 6, 732. 

[môrïgérätilo, Onis, f., ae- 
quiescement, condescendance, 
Afr. dans Non. 

[môrigérätor, üris, m. Sid., 
complaisant.)] 

[môrïfgéro,are, comme möri- 
géror, condescendre à , être com- 
plaisant pour, faire des conces- 
sions : ssibi, contenter ses d- 
sirs, Plaut. Amph. 3,5, 26.) 

môrigéror, 1. v. dép. (mos- 
gero), condescendre à, être com- 
plaisant pour, se conformer à : 
alicui, Ter. 4d. 2, 2, 10 
voluptati aurium, flatter l’oretlle, 
Cic. Or. 46 | servituti, Plaut., 
se résigner à l'esclavage, s'y 
faire | ore alicui, I. e. fallere, 
Suet. 

[môrigërus, a, um (mos- 
gero), complaisant, docile, obéès- 
sant, souris : allcui, Plaut. 
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Amph. 3,4, 211 — femina, id.] 
morigeris modis, i. e. morem ge- 
rendo „ Lucr.] | 

Mörrni, drum, m., les Morins, 
peuple de France, sur le canal, 
Ces. B. G. 2, u; Plin. 

. 1. mörlo, önls, M (de 0 · 
psc), fou, imbécile, Plin. B. 9, 
17; Hart. 


2. mörto ou môrton , onis, f., 


pierre précieuse, cristal de roche 
brun foncé qu’on appelait autre- 
fois topaze enfumée, Plin. 3), 


|  frigore, Hor., de froid | 
virgo jussa , c.-à-d. interfecta 
Virg., Jeune fille mise à mort Î 
moriendum est | moriendi sensus 
est alieni, qqn se sent mourir | 

moriendi sensum celeritas abstu- 
it, Ia mort fut si prompte qu’il 


n’en eut pas le sentiment | voces | 


morlentes, paroles d'un mourant 
{ artus morientes, corps d’un 
mourant, Ov. moriar si, Je 
veux mourtr si] ou morlar ni. 
Je meure si... ne |  pæne 
studio dimetiendi cœll, consa- 
erer toute sa vie à | — ** B) mé- 
taph., en parl. des plantes , mou- 
rir, Plin. 28, 7, 25 | segetes mo- 
riuntur in herbis, Ov. | de même 
en parl. des membres et de la 
chair du corps, Cels. | en parl. 
des mots, passer, tomber en dé- 
suétude , Quint. | — {2°) en parl. 
des comètes qui commencent à 
disparaître , Ctaud. ] — [3°) dies 
moritur, Le four est sur son déclin, 
finit, baisse, Plaut.] lu 
virgæ in ter go meo morientur p. 
frangentur, id.] — [5% dans la 
poesie érotique comme perire, 
se consumer, mourir d'amour, 
etre éperdument amoureux : Te 
complexa morientem, Prop. al- 
terius amore , Ov. j — Il) au 
fig, mourir, cesser, c.-à-d, pas- 
ser, s’étetndre, perdre sa force : 
Moritur memoria, Cic. Off. 2, 
16,58 | memoria beneficiorum ac 
fama moriatur | moritur sermo, 
un entretient cesse | moriuntur 
lacerti. 
lde là Pit. morire, et le frang. 
mourir.) 
* môritürlo, ire (morior ), 
désirer mourir , Cic.] d. August. 
mormyr, ÿris, J. (H6puvpos), 
nom d'un poisson de mer, Plin. 
32, 11. 54. 

1 möro, are — moror, Nœv. | 
de là moretur = maneatur, Cæl. 
dans Cic. 

mMmorochites, , m., pierre 
précieuse de couleur de poireau 
(d’autres lisent meroctes ), Plin. 
87,10, 65. 

[môrdlégus, a, um (uoeo- 
voc), qui dit des extravagan- 
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ces, ſou: ſio, Plaut. Pers. 1, 
1, 50 | sermo , id.]. 

1. môüror, 3 (mora ). — 1) A., 
arréter, retenir, faire attendre : 
 alqm, Cic. Fam. 6, 20 | — 
iter, Ov. | —impetum hostium, 
Cœs., arréter l'élan, soutenir le 
choc de l’ennemi |  victoriam, 
retarder la victoire, îd. | — 
celeritatem belli | reditus, 
Hor. | de Là nihil moror alqm, 
propr., je ne le retiens pas, il 
peut se retirer; formule par 
laquelle le consul levait la séance 
du sénat : Nihil amplius vos mo- 
ramur, C.-d-d. vous POUVEZ vous 
rettrer, Capitol. | de la, au fig. 
je laisse qqn, c.-à-d. je le laisse 
tranquille, je ne le poursuis pas: 
Sempronium nihil moror, Liv., je 
ne retiens plus Sempronius, je 
renonce à le poursuivre en justice 
| — magistrum equitum, id. | de 
même negavit, se Gracchum c | 
— Avec inf. — inferre bellum, 
Cic. Phil. 5, 12, balancer à dé- 
clarer la guerre | circumdare, 
Hirt. — * Avec quominus : 
Nihil ego moror quominus decem- 
viratu abeam, je vais quitter à 
l'instant le décémuirat , je suis 
prêt à sortir du décemvirat, Liv. 
8, 54 | non moror quominus re- 
deant, je ne m'oppose pas à leur 
retour, id, | moratus nemo sit, 
quominus abeant, id. 

B) se soucier de, tenir à, 
faire cas de ( curare) : Nullo 
morante, Liv. 8, 56 | de là : Nihil 
moror, — 54% je n'y tiens pas, je 
ne m’en soucie pas, je n’en veux 
pas : Non moror vina illius oræ, 
Hor. E. 1, 15, 16, je n’aime pas, 
je n’estime pas les vins de ce can- 
ton | non moror officium, td. | 
imperia, vehicula, pallas + purpu- 
ram nihll moror, Pluut.]—[{[2°) je 
ne veux pas, avec l'inf., id., Cas. 
3, 6, 19 | nihil moror, non, Je 
n’accorde pas de détat, Ter. Bun. 
1,2,104]— 3°) je ne m'y oppose 
pas, je n'ai rien à dire à cela, Je 
le veux bien : Nihil moror eos sal- 
vos esse, Ant. dans Cic. Phil. 13, 
17 | de même non moror, Ter. 

LC) captiver l'attention de, ré- 
jouir, amuser, charmer, intéres- 
ser : — populum, Hor. À. P. 321 
| <> aures , id.] 

II) n., rester, demeurer, „ar- 
réler, être, vivre: Brundlisii, 
Cic. Fam. 15, 17, rester à Brin- 
des in provincia | hic = non 
potes, tu ne peux rester ici] pes- 
tem in rep. > | — 2 cum alqo, 
fréquenter qqn, Sen. B. 2 | — Nec 
plura moratur, sans s’arréler 
plus longtemps, Virg.| non multa 
moratus, sans tarder longtemps 
td. | de là quid moror? Hor. [ 
quid multis moror? Ter. | ou ne 
multis morer, c.-d -d. bref, en un 
mot. 

ve 2. môror, ari (de ppés), 
etre fou, extravaguer : inter 
homines, dans l’un des deux sens, 
tous deux plaisants : vivre ou être 
fou, Suet. Ner. 33. 

morose, adv. — I) avec une 
humeur chagrine , morose, avec 
mécontentement : ſerre homi- 
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—eligit, Plin. 18, 13, 7a | moro · 
sius, Tert. | morosissime, Suet 
môürôsïtas, âtis, f. (morosus 
— |) humeur chagrine, morose, 
difficile, morostté, mauvaise hu 
meur, Cic. Of. 1, ca) * II) Au 
meur vétilleuse, esprit minutieux, 
pédantisme : Nimia , chicane 
de mots, purisme, Suet. Tib. 70. 
mõrõsus, a, um (mos, fantai- 
sie, caprice) — 1) au propr. — 
A) capricieux, chagrin, morose, 
dont l'humeur est difficile, qu’on 
ne peut contenter , singulier (cet 
ad}, se trouve souvent accompa- 
gné de ditſicills): Senex , Cic. de 
Sen. 18 | difficiles ac — sumus, 
nous sommes tellement difficiles 
et exigeants | canities , la vieil- 
lesse chagrine, Hor. | — B) 
eant envers soi-même, trop 
scrupuleux, difficile : Morosior 
circ corporis curam, Suet. Cœs. 
45 —** H) métaph., en parl. des 
êtres inanimès, qui donne de la 
peine, fatigant : Morbus —, diffi- 
cile à soigner, Ov. J. 2, 325 | cu- 
pressus natu , cyprès délicat , 
ui vient diſſicilement, Plin. | — 
| Désagréable, incommode, fati- 
gant : Prurigo , Mart. 
Morpheus, ël ou ëos, m. (Mop- 
pebc), Morphée, flls du Sommeil, 
dieu des songes, Ov. M. 11,6, 35. 
morphnos, I, m, (uoppvôc), 
sorte d aigle, Plin. 10, 3, 3. 
mors, us, f. (formé de u6- 
pos). — I) au propr., mort, tre- 
pas, décès : Mortem sibi conscis- 
cere, sa donner la mort, se suicl- 
der, Cic. Verr. 2, 3, 566 | mor- 
tem obire, mourir | occumbere 
mortem, aller au-devant de la 
mort | on dit aussi morti occum- 
bere, Virg. | mortem oppetere 
pro patria, affronter, braver la 
mort pour la patrie | mortl ad- 
dictum esse, étre destiné à 
mourir, être vouë à la mort | 
mortis casus | mortem afferre ali - 
cui, donner la mort à, tuer | on 
dit ausst mortem inferre| ow mor- 
tem offerre | coercere algm morte 
l alqm dare ad mortem, donner 
a mort à, tuer, faire pértr 
Plaut. | alqm dare morti, Hor. 
alqm morte afficere, Sulp. dans 
Cic. E.] vadem ad mortem dare, 
donner une caution qui répond 
sur sa tête| morti objicere | morte 
mactare | ad mortem duci | mul- 
care alqm usque ad mortem, Ter. 
| morti esse, causer la mort, étre 
mortel | de même mortem facere, 
Col. | consumi morte (immiti), 
mourir d'une mort (cruelle ), 
Tibull. | morte fungi, Ov. | mor- 
tein pati, Sen. poël.| mortem cum 
vita commutare, Sulpic. dans Cic., 
passer de vie à trépas | morte 
multare algm, punir de mori | in 
morte, d ou après la mort, V rq 
honor mortis, honneurs funè- 
res, funératlles|— Les Romains, 
en parlant de la peine capitale 
n’entendent point toujours par (à 
la mort naturelle, mais souvent 
La mort civile, c.-à-d. deininutlo- 
nem capitis, la perte de la liberté 
individuelle : ainsi peut-être, Liv. 


num ineptias, Cic. Brut. 67 | — |1,44{—"* mori morte sua, mou- 


* II) consciencieusement, scru- 
puleusement, avec soin : Terram 


ri de sa mort naturelle : Bella res 
est, mori sua morte, Sen. B. 69 | 


* 
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— PI, mortes, lorsqu'on parie de 
la mort de plusieurs: Mortes im- 
peratoriæ, Cic. Fin. 2, 80 | — 
meorum, Plin. B. les parents que 
J'ai perdus | claræ — | perdere 
mortes, dissiper la mort, c.-à-d. 
la donner ou la subir {nutilement ‘ 
répandre un sang stérile , Stat. 

B) métaph., — [1 mort, en 
part, d'un homme qui a un pied 
dans la tombe, Plaut, Bacch. 5, 
2, 33. — 20 corps mort, cada- 
vre : Mortem ejus lacerari, Cic. 
Mil. 32 | hominis — | — 13) 
sang: Ensem multa morte-rece- 
pit, Virg.]— [*) mort, ce qui 
donne, ce qui entraîne la mort : 
Inde cadunt mortes c.-à-d. morti- 
feræ sagittæ, Luc. ] 

II) au fig. : Mortis instar putant, 
avec b inf., c'est une mort, c’est un 
supplice pour eux de, Cic. Off. 2, 
20, 69 | «> memoriæ, perte de la 
mémoire , Plin. 

[morsicätim, adv. {morsi- 
to), en se mordant les lèvres, 
Varr. dans Von.] 

[morsïcätio, önis f., Fest., 
triturat ion des aliments. Î : 

[morsico, are (mordeo), mor- 


dre: de tà, Serrer, rapprocher 


les lèvres, comme font les per- 
sonnes qui S'embrassent, mor dil - 
ler, App. | oculi morsicantes, yeux 
doux. amoureux, fripons. id.] 

[{morsiuncüla, æ, f. dim. 
(morsus) — I) petite morsure, 
App. ö — 11) action de mordre 
avec les lèvres, de mordiller, 
Plaut. Ps. 1, 1, 65. ] 

( morsum, 1, n. (mordeo), 
morceau, pièce enlevée en mor- 
dant, p. ex. morceau de laine, Ca- 
tull. 62, 316. ] 

1. morsus, a, um, part. de 
mordeo. 

2. morsus, ds, m. (mordeo) 
— ]) au propr., detion de mor- 
dre , morsure : — avium, ic. de 
Sen. 15 | — serpentis | calcibus 
unguibus, morsu, avec les dents 
en parl. de Paraignée : morsu ap- 
prchendere, Plin. | saxum morsi- 
bus insequi, courir aprés une 
pierre (lancée) pour la mordre, 
Ov. | morsu divellere artus, brt- 
ser, déchirer les membres sous la 
dent, id. | — [ Action de man- 
ger, Virg. . 3, 39. 

** B) mélaph. — 1°) ce au moyen 
de quoi on mord, dent ou dents : 
Vertere morsus in, en venir à 
manger, Virg. A. J, 112 | morsu 
tollere, Plin., enlever à coups 
de dents | — [De là en génér. 
dent, ou tout ce qui ressemble 
à une dent:  ancoræ , Virg. &. 
1, 169 | objet ou endroit où sat - 
tache une boucle, un trait , un 
couteau, Sil. 7, 624 l roboris, 
fente de l'arbre où était venue 
se fixer la flèche d’Énée, Virg. ] 
— 2°) ce qui pique, ce qui mord : 
 aceti, Hart. goût dpre ou pi- 
quant du vinaigre | = (urticæ) 
qui ronge une épée , Luc. ] 

II) au fig. — [A) morsure de 
l'envie, attague malicieuse, Hor. 
E. 1. 14, 38 | morsus famæ depel- 
lere, attaques de ta calomnie. ] 

3 atteinte de la douleur, dou- 
leur, déplaistr, chagrin : Morsum 
doleris | et contractinncuia 
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animi | acriores Abertatis in- 


termissæ quair ι. e’ = cura- 


um, Ov. 
[Morta, e, f., une des Par- 
ques, Cœs. dans Gell. 
mortälis, e (mors). — I) mor- 
tel, sujet à la mort : animal, 
Cie, V. D. 3, 18 |  corpora | — 
B) métaph., mortel, périssable : 


Deus , un dieu mortel, un dieu 


sur la terre, en parl. d'un ora- 
teur, Quint. 1, 10,5 ] infmi- 
citiæ e mundus | etcaducum | 
fortuna cum ‘ immortali natura 
pugnare videtur | — II) mortel, 
humain, terrestre :  mucro, 
Virg. . 12, 70 vulnus, bles- 
sure faite par un mortel, id | 
conditio vitæ |— apera, Liv. | acta 
, Ov, | nec mortale sonans, sa 
voix n’élait pas celle d’une mor- 
telle, Virg. | morulius, Plin, | 
mortalia , les choses de la terre, 
Tac. | — Subst. [ mortalis, un 
homme, Plaut. Truc. 5, 57 | 
Particulièr. au pl.: Mortales 
(ord. accompagné de: Muli, 
omnes, cunçcti ), les hommes : 
Multos mortales defendo, Cic. dans 
Cœc. 2 | omnes «> | — [LI ) mor-. 
tel, qui donne la mort: crimen, 
Cupr., pèchè mortel, ] — [ De là 
en franc. mortel, ] 

mortülltas , aus, f.— 1) mor- 
talité, condition de ce qui est su- 
jet à la mort. * À) au propr. : 
Mortalitatem explere, mourir, 
Tac. A. 6, 50 | — II) au fig., fra- 
gilité, caducité : Quasi non omne, 
quod ortum sit, — consequatur, 
Cic. N. D. 1, 10; Plin, | — B) tes 
mortels, les hommes, Plin. 2, 7, 
53 Curt. - [C) mort, Dig.] 

[mortälïter, adv., dans la 
condition mortelle, August.] 

[mortäriülum, I, n. dim. 
(mortarium), petit mortier, Æm. 
Mac. 

* mortärfam, Ii, n. — I) 
mortier, vase à piler, Plin. 33, 
8,41; Col. | — II) auge de ma- 
con, Plin. 36, 23, 553 AE — 
III) mortier, ciment, Vitr. 7, 1 
| — (IV) fosse creusée autour 
un arbre, Pall. 

* mortleinus, a, um (mors), 
— II) au propr., mort, crerè: = 
ovis, Varr. R. A. 25 9, 10 | vo- 
lucres aut pisces , 1130 — B) 
qui provient d’un animal crevé, 
Juriceuxæ des gens bas étage, 
charogne, Plaut. Pers. 2, n, 
12.] — II] mélaph., mort : 
caro, Sen. E. 122 | clavus , cor 
aux picds, Plin. — { Urnas reo- 
rum morticinas c.-4-d. sepulcra 
reorum, Prud. 

mortifer, ou mortiférus, 
a, um (mors-fero), mortel, qui 
cause la mort : morbus, Cic. 
Div. 4,30 | — vulnus | 1 
lum, breuvage empoisonné | — 
præcepta medicorum | multa - 
772 eccatum, Hier., péché mor- 
te 

** mortifére , adv., mortelle- 
ment, de mantère à causer la 
mort : > ægrotare, Plin. 9, 3, 16. 

mortiférus , a, um, voy. MOr- 
tifer. 

[{ mortiflcätio, önls, f., 
mort, destruction, Tert. ] 
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imortifico,are (mortiſicus), 
tuer, Eccl. ] 
[ mortiffcus a, um (mors- 


facio ), mortel, qui cause la 


mort, Tert.] 

[mort\gena,a,m. ſ. Inscr., 

né de la mort. 

mortüalis, e 5 

relatif aux morts ou auæ funéra 2 
les, mortuatre, subst.: Mortüälla, 
lum, n. — I) (s.-ent. carmina ] 
chants funèbres des femmes qui 
habillent les morts (præficaram ). 
Plaut. As. u, 1, 635 | — 1) (5. 
ent. vestimenta ), vétements de 
deuil, Meer. dans Von.] 

[mortüärius,a,um (mortuus), 
mortuaire, de funérailles : Glos- 
sarium , glossaire mortuatre. 
c.-à-d. vocabulaira où il n’y a que 
des mots obscurs ou dépourvus 
de sens; en parl. des gens qui font 
la chasse aux mots et ne recueil- 
lent dans leurs lexiques que des 
expressions vieillies comme celles 
des pleureuses d'enterrement, 
Cat. dans Gell. 18, 7. ] 

[mortüüsus,a, um (mor- 
taus), cadavéreux vultus, 

mortüus, a, um — I) part. 
de morior. — II) aq. — A) au 
prop., mort, décédé, défunt : 
concidit, Cic. Brut. 11 | comme. 
mort : = concidisti, Cic. Pts, 
36 | — Subst., mortdus, i, m., 
corps mort, cadavre : Mortuos 
condire, Cic. Tusc. 1, 35, 108, 
embaumer les morts [= spirans 
| mortuum in domum inſerre | a 
mortuls excitare, ressusciler, ren- 
dre à la vie | testamenta ac volun- 
tas mortuorum j amandare alqm 
{infra mortuos, envoyer dans em- 
pire des morts, tuer | — [Jacens 
in mortuum, comme mort, App.] 
—{ Proverb. : Mortuo facere verba, 
parler à un sourd, perdre ses 
Plaut. ] —**B) métaph., mort 
paralysé :  flores, Plin. 11, 8 
mare, {a mer Morte, Just. 
— II) au fig. mort, faible, sans 

orce, tombé' en idésuétude : — 
eges, Cic. Verr. 2, 5, 18, lots 
oubliées | — plausus, fatbles ap- 
plaudisse ments. 

[môrüla,æ, f. dim. ( mora), 
5 court retard, Au- 
Just. | ** 

[môrülus, a, um, dim. (2 
morus), noir, moricaud, Plaut. 
Pen. 5,5, 10 

môrum, mörus, voy. 2. mo- 
rus, a, um. 

1. mör us, a, um (uwpéc), 
fou, extravagant : Mores , 
Plaut. Trin. 3, 2, 48 | — Subst. 
fou, folle: es, id. Mol. 3, i, 78. 

2. mõrus, a, um — maurus, 
de couleur foncée, moricaud,, noir, 
de là mürum, i, n. (s.-ent. po- 
mum), mûre, fruit du mürier, 
Plin. 15, 2, 27 | baie de ronce 
id. u, 13, 73 | II) mörus, f Ê 
(s.-ent. arbor), mâûrier, id. 1 5 
25, 11. 

mos, möris, m. — A) — I) 
en génér., volonté d’un homme, 
désir, caprice : Alleno more vi- 
vere, Ter. And. 1, 1, 125, vivre 
selon la volonté d'autrut, à la 


guise d'un autre, n'être pas son 
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maitre | de même ex more alius 
vivere, id. | obediens fuit mori 
patris, Plaut. dominæ pervincere 
mores, {riompher du caprice, de 
l’entétement de sa mattresse, 
Prop. | morem alicui gerere, exé- 
euter la volonté, se préter aux 
désirs de, condescendre, obétr, 
Cic. Tusc. 1, 9. 


B) condutte, procédé des hom- 
mes, en tant que la manière d a. 
gtr n’est pas le résultat d'une loi, 
mais celui d’une volonté indivi- 
duelle : de là He 


4) usage, coutume : erat, 
comitiorum die primo pronunciare, 
Liv. 32, 25, il étatt q usage, o- 
tait l’usage de proclamer | legi 
morique parendum est, il faut 
obéir à la loi et à l’usage | contra 
morem consueludinemque civilem 
qua more aguntur | præclarus 
, admirable coutume | est hoc 
in more positum, ut, c'est un 
usage établi, de | est homi- 
num ut | negavit esse moris Græ- 
corum ut, il nia que ce fût une 
coutume chez les Grecs|in morem 
venire, passer en usage, devenir 
une coutume , Liv. | est, avec 
l’acc. et L’inf,, c'est usage, la 
coutume, d. est ita rogandi, 
c’est ainsi qu’on propose la lot 
retinetur ab alqoſmorem revocar 
ressusciter les anciens usages 
leges et instituta ac mores civita- 
tum præscribo | mores conforman- 
tur | mores et instituta vitæ tuerl 

et disciplina riget (in domo) 

— consuetudoque civilis | more 
nstitutisque civilibus alqd agere 
| leges moresque constituere|mo- 
rem tenere, observer l'usage : 4 
morem accipere a majoribus | a 
alcjs consuetudinem moremque 
deduci, prendre les habitudes de 
Pen | moris erat Domitiano, Tac, 

omitien avait coutume | alqd in 
morem perducere, introduire 
gqche dans l'usage | morem sol- 
vere, Liv. 


2) au moral : usage, procédé, 
conduite, genre de vie, mœurs : 
Qui istic est ? quelles sont ces 
façons d agir? Ter. Heaut. 3, 3, 
11 — Ord. au pl., mores, mœurs, 
caractère : Mores feri, Cic. R. À. 
45, mœurs sauvages, farouches 
temperat , mœurs. douces 
suavissimi — | boni et modestio- 
res | severi et pudici , Plin. 
| <> sanctissimi, Plin. E., vie 
Pure, mœurs irréprochables | 
moram probitas |totam vitam mo- 
resque alcjs cognoscere | perditt 
cs, mœurs dépravées, corrup- 
tion | præſectus NN mora- 
liste, censeur, Nep. mutantur 
es À er alqa re] mores alcjs 
periclitari, éfudier les mœurs de 
qqn | ales emendati sunt! 
corrupti depravatique | mores ho- 
minum sequl ] faciliores, mœurs 
faciles | — faciNimi | vita et 
mores inutat alqd | vita — que 
moribus commodis esse | morum 
institutorumque mutationem fa- 
cere'| morum commutatio fit 
morum studiorumque distantia 
germonum atque morum suavitas 
hee popull nec principum mores 

erre potuerunt | congrüere cum 
alcjs moribus et natura | usu alcjs 
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et moribôs frui | natura et moribus 
sapiens. ER TR 

II) particulièr. — A) bonnes 
mœurs, bons procédés : Mores et 
vitia, Manil | periere , Sen., 
les mœurs sont perdues, il n'y a 
plus de mœurs | ou conduite no- 
ble, blenveillante, Plaut. Most, 
1,3, 128 | ou conduite régultère, 
conforme aux lois : Quis (p. qui · 
72 j'a es neque cultus erat, 

ro. | 

B) mauvaises mœurs, mau- 
vaise conduite : Si per mores nos- 
tros liceret, Tac. H. 3, 72, 
l’état de nos mœurs (dépravées) 
le permettait | — On trouve ausst 
mores dans le sens d’homo certis 
moribus : Cum moribus notis faci- 
lius se communicaturum consilia, 
avec un homme dont ii connaît 
déjà le caractère, Liv. 10, 22. 

III) métier, p. ex. d'un entre- 
metteur, d'un courtier, Ter.] 

IV) nature, état : = cali, 
Virg. G. 1. 51 | siderum mores, 
Plin. | — Particulièr., more, ad 
morem ou in morem, avec le gén. 
à la manière de, comme: More 
meo, à ma manfère, Cic. de Or. 
1, 43 more Græco | more Car. 
neadeo|facis omnium more, comme 
tout le monde | in hunc morem, 
Hor.| in morem pecudum, Ftor., 
à la manière des brutes|ad morem 
actionum, comme des plaidoi- 
rites, Quint. 

LV) mode, manière de se véttr, 
Just. 1, 2.] 

4 VI) lof, règle, précepte : 
Mores viris ponet, Virg. . 1, 
264, il leur donnera des lois et 
des villes | regere populos pacis- 
que imponere morem, id., régtr 
les nations et leur imposer la paix 
| au fig. more palæstræ, par les 
exercices réglés de la palestre, 
par la gymnastique, Hor. | fer- 
rum patitur mores, Le fer se sou- 
met d des lois, subit la volonté 
de (Paimant), Plin. | sine more 
furit tempestas, sans mesure, 
sans s’assujetlir à des lois, vio- 
lemment, horriblement, Virg. | 
in morem, régulièrement , conve- 
nablement , id. 

De là en franç. mœurs. ] 

Mösa, e, m., la Meuse, ri- 
viére, Cœs. B. G. U, 9; Plin. 

Moschl, örum, m., Mosques, 
peuple rẽpùndu entre la mer Noire 
et la mer Caspienne : Oritur in 
Moschis, dans le pays habité par 
les Mosques, Plin. 6, u, u. 

** MoschYeus „ à, um, qui 
concerne les Mosques : — mons, 
Plin. 5, 27, 27. f 

n Moschus, a, um, relatif 
aux Mosques : Montes , Mel. 


I moscülus, i, m. dim. (mos), 
au plur. (mauvaises) mœurs, 
Cat. dans Fest.) N 

[Möséelus, a, um, et par con- 
tract, Mü$Eus , a, um, de Moïse, 
P. ol. et Juvenc.] 

Môsella, æ, m., la Moselle, 
Tac. 4. 13, 53. 

LMöselle us, a, um, de la 
Moselle, Symm. ] 

 Môses ou Môÿses, is, oui, m., 
Moïse, Plin. 30, 1. 2; Tac. H. 
8 L 8 7 li. ö 
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LMös &us, a, um, voy. Moselus 
a, um.] 

mosgtellarfa, æ, f. (de mostel. 
lum, dim. de monstrum), fantôme 
domestique, titre dune comédie 
de Plaute. 

[ mostellum, I, Gloss., spec · 
tre, fantôme. ] 

[môtäbilis, e, Hier., qui se 
meut, doué de mouvement, | 

motäcilla, æ, f., bergeron- 
nette, lavandière blanche, hoche- 
queue, Plin. 57, 10, 56, 

[mütacismus, I, m., Isid., 


si | emploi de la lettre in devant un 


mot commençant par une voyelle.] 

{môtämen, Inis, n. (moto), 
mouvement , Paul.] 

[môtätlo, Gnis, 
ment fréquent , Tert. 

n üris, m., moteur, 
celui qui meut, Eccl, ] 

mio, önis, f. (moveo). — 
I) mouvement — A) au propr. : 
 continuata et perennis, Cic. 
Tusc. 1, 10, 22  corporum | 
rrincipium motionis ** En 
parl. de la fièvre, accès de fièvre, 
frisson, Cels. 3,5|— B) au fig. : 
Animi motiones, pensées, Cic. 
AC. 1, 8 | — [II] dégradation, 
destitution , éloignement, Dig.] 

a are (moto), mon- 
voir, agiter fréquemment en sens 
divers, Gell. 9, 6.] 

* mötluncüla, æ, f. dim. 
ones léger mouvement, léger 

branlement , léger accès de fiè- 
vre, Suet, Vesp. 24: Sen. E. 

[môto, are (moveo), agiter 
en sens divers, mouvoir forte- 
ment, Virg. B. 5, 5.] | 

môtor,ôris,m, (moveo), ce 
lui qui remue : cunarum, ce- 
lui qui berce un enfant, Mart. 
11, 40, 1.] 

[môtôrlus, a, um (motor), 
qui meut; subst., môtôrium, Ii. 
n. comme vis movendl, le prin- 
cipe du mouvement, Tert, | — 
comædia, Prisc., comédie vive, 
animée; oppos. : “stataria. ] 

1. môtus, a, um, part. de 
moveo. 

2. môtus, ũs, m. (moveo). — 
1) au propr. , mouvement, agita- 
tion, secousse : Corporis et sta · 
tus, Cic. Off. 1, 35, 126 | — sta- 
tusque mutatur |  citatur alqa 
re [ conversioque (cæli)|gestus 
que |  cictur |  flexi fracti- 
que | «+ et impetus |conversiones 
que (astrorum ),'{es révolutions 
et les mouvements des astres | — 
regit alqd | — solutus et vagus 
mouvement vague et désordonn 
| motum affert alqd alicui | vo- 
luptas, quam in motu esse dicitis, 
la volupté que vous dites consis- 
ter dans un mouvement du corps, 
p. ex. dans la danse, l'équitation 

terre, fremblement de terre 

cieri et agi motu suo, se mou- 


., mOouve- 


voir de soi-même avoir en sot- 


même le principe de son mouve- 
ment | motus dare, se livrer à un 
exercice, se mouvoir, se remuer, 
Ov. | particulièr., en part. des 
mouvements du corps lorsqu'on 
gesticule ou danse, gesticulatton : 
Motus dare, exécuter des danses, 
gesticuler, Liv.|s'Ionici, danses 
toniques, Hor. | dare motus Ce- 
reri, exécuter des danses en l'on; 
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neur de Cérès, Virg. ] palæ- 
strici, mouvements du corps, ges- 
tes que l'on apprend au gymnase 
en parL de Poraleur : Corpo- 
ris — plenus artis. 

B) métaph. développement, 
degré d'accroissement, bour- 
geonnement, floraison , matura- 
tion „Col. u, 28 7 2. 

II] au fig., mouvement de dme, 
et en parl. de l' esprit, pensée, 
idée : — ingenii, Cic. Fin. 2, 11, 
84 | celeres lugenlii - | — ani- 
morum. cogitatlonum appetitus | 
— En parl. du caractère ou du 
cœur, mouvement , émotion , pas- 
sion, sentiment , trouble, inquié- 
tude : Motum animi tollere, Cic. 
Laæl. 13, 48 | perturbatio i.-e. 
animi nimius, rationi non obtem- 
perans, trouble, perturbation, 
c.-à-d, mouvement déréglé de 
blame, qui n’obéit pas à la raison 
motus animi appetentes regere 
et sedare | = in animo turbidus | 
majores  animi majorque cura 
efficlendi concitantur I (animo- 
rum) turbidi concitatique|— per- 
turbatioque | — animi et amoris 
] motus animi turbatos cohibere | 
 jucundus | motum dulcem af- 
dert alqd senslbus, ggche fait une 
douce impression sur les sens, 
les affecte agréablement | = vo- 
luptatis, sensation de plaisir, 
douce sensation | mentis inci · 
tatio et — enthousiasme, trans- 
port | divino concita motu, mue 
par une inspiration divine, Ov. 

B) mouvement populaire — 1°) 
en bonne part, quand un grand 
nombre de personnes se réunis- 
sent pour voir qche, pour aller 
à la rencontre de qqn, empres- 
sement, concours : Italiæ magnifi- 
centissimus , Cic. Dom. 56, 
l’'admirable mouvement de toute 
Italie | [ou quand quelqu'un 
donne le signal du départ ou 
d'une entreprise, mouvement, 
départ, entreprise: Motus præ- 
sensit ſuturos (Eneæ), le départ 
prochain, les préparatifs de dé- 
part, Virg.] — 2) en mauvu. 
part, sédition, trouble: «5 Cati- 
Iinæ, Cic. Cat. 2,12 | — servilis, 
Liv., révolte des esclaves | — po- 
puli [sine vestro motu ac sine ullo 
tumultu | novi ex Etruria nun- 
ciarentur, de nouveaux troubles, 
mouvements, Liv.|motum afferre 
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C ) changement, bouleverse- 
ment : Motum in republica impen- 
dere video, Cic. Alt. 3, 8 | de là 
motus p. tropi, fropes, figures, 
Quint. 8, 5, 35. 

** D) raison, motif, mobile : 
ss consilil, Plin. E. 3, 4. 

môüvéo, môvi [mostis p. mo- 
vistis, Mart. 3, 67, 1.], môtum, 


2. p. d. 

1. ) au propr., mouvoir, remuer, 
agiler: Ut motus principium ex 
eo sit, quod ipsum à se moveatur, 
Cic. Somn. Scip. 8 | quæ a primo 
impulsu moveatur | æternum id 
esse, quod a se ipso moveatur | 
uroam, Virg. | moveri, s’agiier, 
Ov. H. 10, 115 | et au neutre, se 
metlte en mouvement : Terra mo- 
vit, Liv. L [de ld, citharan., 

cithare, Ov. M. 5,112 
| « fila sonantia, faire vibrer les 
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cordes d une lyre, id. tympana, 
td | ora vocalla, faire enten- 
dre sa voix, chanter , td. 

2°) mouvoir, toucher, mettre 
en mouvement, déplacer, éloi- 
ner, écarter : Signum loco , 
Cic. Div. 1, 35, arracher un éten- 
darp planté en terre] membra, 
mettre ses membres en mouve- 
ment, c.-à-d, danser, Hor. res 
que moveri possunt, meubles, 

iens-meubles, Nep.] on dit aussi 
res moventes, Liv.] ou moventia, 
Marc. Dig. | — De là — a) mo- 
veri ou se , se déplacer, se met- 
tre en mouvement , c.-à-d, aller, 
marcher : Move te ocius, remue- 
toi, c.-à-d. va-l’en bien vite, Ter. 
And. &, 3, 16 | fac ut istinc te 
non moveas, Cic. Fam. 5, 21, aie 
soin de ne bouger d' ici, reste ici 
| præcepit eis ne se ex eo loco mo- 
verent, Liv. | neque se movit ex 
urbe, Nep., et il ne quitta point 
{a ville | se loco — non posse, ne 
pouvoir quilter la place où lon 
est, ne pouvoir faire un mouve- 
ment (en part, de vaisseaux ar- 
rétés par un calme plat), Cæs, | 
ranæ moveri prope aquam, les gre- 
nouilles remueni au bord de l’eau 
| nec vestigio quisquam moveba- 
tur, versonne ne bougeail, Liv.] vo- 
luptas movens, plaisir consistant 
dans le mouvement des membres 
(dans la danse) | [moveri, dan · 
ser, avec L’acc. : Moveri CyËlopa, 
représenter le cyclope dansant 
(gesticulant), Hor. et sans acc., 
id., À. P. 252, ras De là, dans le 
sens neutre, Sen aller, partir, 
s'éloigner : Postquam ille Canusio 
moverat, Cic. Att. 9, 1 | cas- 
tris, Liv., lever le camp, décam- 
per | primis tenebris movit, il 
partit (avec la flotte), il mit à la 
voile à la nuit tombante, id, | = 
ab urbe, id., évacuer la ville | 
ex hibernis, id., quitter ses quar- 
tiers d'hiver | b) , éloigner, 
écarter : literam, enlever une 
lettre , la supprimer, Cic. Fin. 3. 
22,74 | possessione , ôter la 
possession à qqn, Pexproprier | 
verum heredem , écarter l’hé- 
ritier légitime | movens loco men- 
tem motus, mouvement qui mel 
l'âme hors de son assielte | — 
hostem loco, Liv., débusquer l’en- 
nemi, le chasser de sa position | 
 alqm loco, destituer, dégra- 
der, Cs. E alqm loco senato- 
rio, Liv. | — heredes, se défaire 
de, „  alqm tribu, ex- 
clure de latribu|-s alqm de senatu 
| ou + senatu, exclure qqn du 
sénat [ex agro|- hostem statu, 
Liv. | in fugam , mettre l’en- 
nemi en fuite, id. | = signa loco, 
partir à la tête de son armée, id. 
| de même castra loco , id. lou 
simplt castra , Cæs., décamper, 
lever le camp, se mettre en mar- 


che. 

** B) mètaph., pousser, pro- 
duire, en parl. des plantes en 
croissance et au passif dans le 
sens moyen, pousser, croître, 
naltre: Ut geminæ se moveant, 
Col, 11, 2, 26 | de palmite gemma 
movetur, Ov., 
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II) au fig., en paul. de l’âme et 
des sens, émouvoir, toucher, 
faire de l'impression sur: Movet 
alqd sensum, Cic. Fin. 1, 17, 563 
movet (pulchritudo) oculos et de- 
lectat alqa re, la beauté fait im- 
pression sur les yeux, les charme 
quæ me causæ moverint, quels 
motifs m'ont poussé | dicta ni- 
hil moverunt quemquam, ne fi- 
rent impression sur personne, 
n'émurent personne, Liv. | at 
passif : Moveri alqa re, subir un 
effet, une impression, être frappé 
de qqche : Regionis consuctudine 
moveor, -l’usage agit sur moi, 
produit de l'effet sur moi, je subis 
l'influence des lieus, Ces. B. G. 
1, 44 | mens movetur, l’âme sublt 
l'influence de, est émue | moven- 
tur (hominum) animi | acute mo- 
veri, étre sous l'influence de pen- 
sées profondes | consilio ejus mo- 
tus est, son conseil le toucha, 
l’ébranla, il en subit l'eſſet, Nen. 
. alqd animo, songer à , réfl& 
chir sur, examiner, agiter, rou- 
ler dans son esprit, Virg.|et sans 
animo, id.] 
2°) en parl. du carartère ou des 
Passions, faire de l’impression 
sur, toucher, mor. voir: Moverat 
plebem oratio consulis, Liv. 3, 
20 | Flaccum auctoritas Patrum 
nihil movisset, id. | neque illud 
me movet quod, Cæs. dans Cic., 
je ne suis nullement touché de ce 
que | anlmos judicum, Quint. 
toucher, attendrir les juges f 
ki me moverunt, movissent ea- 
em te profecto, Cic. Fam. 1,9, 
65 | moveri pecunia, étre séduit 
par de l'argent | moveor loci in- 
solentia , je subis l'influence de ce 
lieu étranger pour moi | moveri 
desiderio alcjs | (periculis) mo- 
veri | absiste moveri, cesse de t’é- 
mouvoir, rassure-toi, Virg. 
de Là motus, a, um, touché, ému, 
consternè, troublé : Calypso Ithaci 
digressu , Prop. | precibus, 
Curt., touché , fléchi par les pri 
res. 

(3°) inspirer, Luc. 1, 566. ] 

B) éloigner, écarter : alqm 
loco, chasser, débusquer qqn 
d’une position arantageuse, Cie. 
Cat. 2, 1 | corpus statu, faire 
sortir le corps de son état normal, 
le rendre indisposé | move abs te 
moram, écarte tout retard, Plaut. 
| alqm de sententia, faire reve- 
nir d'un avis | ou — alqm ex sen- 
tentia | — numum ab alqo, obte= 
nir, tirer un sesterce de qqn. 

C) susciter, causer, exciter, 
fatre naître : Movetur benevokn- 
tia, Cic. Off. 2,9, 32 | movetur 
alqa re ægritudo | movetur anhe: 
litus | movet (decorum) approba- 
tionem alcjs | alc]js studia | mo- 
vet alqd admirationem, usum { 
movet alqd animi appetitum | mo- 
vetur animi appetitio | moventur 
alqa re perturbationes | — miserie 
cordiam , exciter la compassion | 
 suspicionem, les soupçons | = 
fletum populo sudorem exer- 
citetione, Cels., provoquer la 
sueur par l’excrcice | — urinam, 


bourgeons se id., faire uriner | — dolorem, id. 


forment | vitis movet gemmas et | risum, provoquer, exciler le 


corücem, Col., la vigne pousse des 
bourgeons et se couvre d'écorce. 


| 


rire |  ridiculum |  indignæ 
tionem, Liv., l’indignation. 


MU 

D) faire, se mettre à fatre, en- 
+ commencer : — bel- 

um, Cic. Of. 1, 11, prendre les 


es cœtus, former des trou- 
bles, des rassemblements, Suei. 
| > carmina a Jove, Ov. | can- 
tus, Vitrg., chanter. 

B)exciter des . 58 

moveretur, pour qu’ 9 

eût pa de troubles, Liv. 21, 52. 

F) changer, varier, et qſon, 
rendre incertain, ſaire chance · 
ter : = tententlam, Cic. Att.) 

s Liv., ébranier une opinion 
nini motum ex antiquo, id, 
fidem, Ov., ébranier la fidélité | 
fatum, Liv., changer la desti- 
née ] nuptias, Ter., rompre 
un mariage. 
provoquer à, exciter à : 
mina Diane, irriter Diane, Hor. 
I deos, exciter le courrouæ des 
dieux, Prop.  alvum, provo- 
quer l'évacuation, relâcher, Cat.] 
41 offrir : — ferctum Jovi, 


* I) tourmenter , fatiguer : 
Vis æstus omnium corpora movit, 
Liv. 25, 26, les grandes chaleurs 
rendirent tout le monde malade. 

* K) montrer, mettre au jour, 
manifester, faire voir: Deos mo- 
visse numen, ont manifesté leur 
volonté, td. 1, 55 ( opem ar- 
ts, Ov., mettre en œuvre les res- 
sources de Part. 

[De là lit. muovere, et Le 
franç. mouvoir. ] 

mox, adv. (moveo), désigne 
le moment le plus prochain. — 
I) bientôt, c.-à-d. dans peu de 
temps : 8e venturum, Cic. Att. 


10, & | revertar quam , ia 


dans quel court délai, combien 
tot: Quam > irruimus ? ne nous 
Jetlerons-nous pas bientôt sur? 
Ter. | — B) bientôt après, ou 
simpli après, ensuite. — 1°) en 
pari du temps: De numero 
(dicam), Cic. Or. h9 | intra 
vallum compulsi, Liv, | ubi, 
td. ou = ut, Flor. ou quam, 
bientôt après que, c. -d · d. ausst- 
tot que, Paul. Dig. | E paulo, 
bieniot après, Plin. | ou paulo 
1— se en A un ce 
pace de temps, longtemps après, 
dans la suite: = sdoptatus est 
( onze ans après), Suet. Ver. 6 | 
* 2°) en parl du lieu et de la 
position : Ultra eos Dochi , deinde 
Gymnetes : > Andere, Plin. 6 
5 les Andères\— ** ze 
en part, de la valeur : Tenulssi- 
mum lac camelis, —s equis, le lait 
te plus clair est celui des cha- 
meiles, puis celui des Juments, 
td. 11,01 I aupa · 
ravant 5 Col. 120 3 2. 
Moyées , voy. Moses. 

mozica, , f. Istd., sorte de 

coffre ou de cassette. 
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larmes de vigne , Plin. 1 


MUC 
II) interq. cu exclamation de dou- 
leur. id. frgm. dans Charts. ] 


(muecédo, muccidus, mucci- 
num, muccüsus, mu 
muccus, vo. mucedo, etc.) 

[ mûüc&ëdo (mucc. ), Inis, f. 
(mucus), morve (d’autres lisent 
dulcedo), 745 

[mu co, dl, ère, n. (mucus), 
être chanct, moisi, gat“: vinum 
mucet, Cat. R. R. 108. 

** müceseco, ëre (muceo), 
chancir, moisir, se gâter : 
vinum, Plin. 14,20, 26. 

muchula, 2, f., nom persan 
de la pierre pré e appelée le- 
licordias, Plin. 37, 10, 68. 

Müefaänus, a, um, Mu- 
clus : = exitus, Cie. Att. 9, 12. 

med us (mucc.), a, um 
(mucus ). — 1) chanct, moisi, 
dté, Juv. 18, 128 vina , Mart. 
65 II) morveux : — senex 

laut. Mgl. 3,1,56. ] 

[mücinfum (muccinlum), Il, 
n. (mucus), mouchoir, Arn. 

Müefus, a, um, nom d’une 
famille rom. dont les membres 
les plus célèbres sont C. Mucius 
Scævola, qui, arrété lorsqu'il 
voulut tuer Porsenna, eut le cou- 
rage de mettre sa main droite 
dans un brasier, Liv. 2,13 | Qu. 
Mucius, gouverneur d'Asie, dont 
la juste administration laissa un 
long souvenir, Cic. Verr. 2, 21 | 
— adj., de Muctus : Liv, et au- 
tres | subst., Mücla, Grum, n. pl., 
fête célébrée en Asie en l'honneur 
de Qu. Mucius, Cic. Verr. 2, 2, 21. 

** mücor, Oris, m. (muceo). 
— ]) moisissure : Mucorem con- 
trahere, motsir, Col. 12, u, 4 
955 11) leurs sur le vin gâté, 

. | évent du vinaigre, Col. 12, 
17, 4 | — III) liqueur qui sort de 
vigne et qui lui est nuisible, 
7,15, 25. 

s mücôüsus (mucc.), a, um 
(mucus), morveux, muqueux, 
mucilagineuæ, Col. 6, 7, 1 | exul- 
ceratilo , Cels. 

mücro, nis, m. I) au propr., 
pointe: falcis, Col. u, 25, 11 
dentis, Plin, | = unguium | 
folii, id.] — [l Tranchant d'un ra- 
soir : cultri, Juv.] — 2°) par- 
ticulièr., pointe d'une épée, Cic. 
Cat. 8, 1 25 b) métaph., épée, 
mais surtout par rapport à la 

te : Mucrones militum tre- 
mere, Gic. Phil. iu, 2 | mucrones 
stringere, Vtrg. |—**B) métaph, 
pointe, c.-à-d, extrémité, bout, 
fin, Lucr. 2, 579 faucium, l’ex- 
trémité du détroit, Plin. | — Il) 
au fig. pos épée, glatve, arme: 
Tribunicius , Cic. 3, 9, 
armes du tribunat | deſensionis 
tuæ, fon arme pour te défendre 
| — stimuli censorii |  ingenii 
retunditur, Quint., la pointe du 
genie s'émousse. 

** mücrôünätas, a, um (mue 
cro), qui se termine en pointe, 
pointu : Rostrum , Plin. 52,2, 
6 | — folium, id. 

mucüla, E, ſ. (motpersan), 
Plin., pierre précieuse. 

[mücülentus(mucc.),s,um 
(mucus), morveux, eux : 
es nares, Prud.] Comp., Fronto.] 

as mucus (muccus), i, m. 
(du terme inusiiè mungo, d'où 


entus, 
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NN morve, mucus nasal» 
müger, m. Fest., celu 
he au jeu de des.] 

mus et müsilis, is, m. 
(u0%oc), poisson de mer, peut- 
être mulet de mer, muge-céphale, 
Plin. 9, 17, 26. 

* müginor, ari, 55 
perdre le temps en bagatelles, 
muser, hésiter à faire, tergiver- 
ser, Cie, Att. 16, 12. 

n mügio, fviet Ii, Itum, 4. (du 
son mu). 1) au propr., mugir, 
beuyier, en parl. des bestiaux, 
Lir. 1, 7 | {de (à, mugientes, bêtes 
à cornes, Hor.] — II) mdtaph, 
en Part. des choses, mugir, gron- 
der, rendi'e un son sourd et pro- 
longë; retentir, tonner, en part. 
du tonnerre, des tremblements de 
terre, du son de la trompette ( Le 
plus souvent poet.) : Mugit tuba, 
Lucr. d, 569 tube clangor mugit, 
4 irg.] en parl. de la terre ébran- 
lée, id.] malus (mdt) mugit, Hor. 
le mât craque ou gëmit battu par 
la tempete | tonitrua mugiunt, 
Lact,, la foudre gronde | mu- 
giente litera, Quint., la lettre qui 
mugit (la lettre ma la fin des 
mots)|— Act., crier qqche : Tibi 
mugiet illesophos (copc!), il te 
criera : bravol Mari. 

Muglonla (porta), æ, f., porte 
à Rome, Varr. I. L. U, 3u. 

lmügltor, öris, m., celui qui 
mugit, J. Fl. 3, 208. 

mügitus, üs, m. (mugio). — 
1) aupropr. : mugissement, beu- 
glement des bêtes à cornes : = 
boum, Virg. G. 2, 410; Quint. | 
mugitus ciere, d. mugitus tol- 
lere, td. | mugitus dare, Ov. | mu- 
gitus edere, id, | — II) métaph. : 
mugissement, bruit, fracas, cri, 
gémissement : terræ, Cic. Div. 
1, 18 | nemorum, Plin. 

müla, æ, ſ. I dat. pl., müläbus, 
Capit.] mule, Plin. 8, u, 69 | et 
en génér. mulet, id. ib. | on s'en 
servait en guise de chevaux pour 
traîner les voitures ou porter une 
litière. Comme les mules ne met- 
tent point bas, de là proverbialit : 
Quum - pepererit, quand une 
mule mettra bas, c.-d-d. jamais, 


Suet. Galb. u. 


a müläris, e (mulus), de mu- 
let, de mule : Materies , race 
des mulets, Col. 6, 27 Led 
herbe, ord. appelle nodia (herba), 
Plin. 2h, 19, 115. 

mulcätor, öris. m. (mulceo), 
Istd.; Gloss. Plac., celui qui 
charme par de douces paroles. ] 

[mulcëdo, Inis, f. (mulceo), 
agrèment, grdce, charme, attrait, 
douceur, Gell. 19, 9; Sid. ] 

* mulcéo, si, sum, ëre ( LÉéÀYO, 
EVG ). —I)au propr., cares- 
ser, passer doucement la main 
sur, palper : barbam manu 
0. F. 1, 259 | > barbam, Plin. | 
caput , Quint., passer la main 
sur ses cheveux | —{[2°) toucher 
légèrement : « caplllos virgâ, Ov. 

es aristas, id, | + aera motu, 

= Fendre : æthera pen- 
nis, Cio. Ar. 88. — IB) métaph. 
adoucir, rendre agréable : po; 
cula sucis Lyæl, Sil. ] 

I) au fig., calmer, apaiser 


6ù 
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policer : aquas, calmer lagi- 
tation des flots, Ov. M. 1, 351 | 
tigres, Virg., apprivoiser les ti- 
gres = alqm dictis, id | iras, 
id., dẽs armer la colère | — popu- 
lum jure, Vell., dompter par la 
douce autorité des lois un peuple 
{qu'on n'a pu dompter par le 
p laive) ipso mulcente, Liv.|— B) 
adoucir, soulager : dolores, 
Plin. 22, 2h, 50 | os stomachum- 
que, {d. |  joris graveolentiam, 
id., adoucir l’haleine | ebrieta- 
tem, id., dissiper l’ivresse|. las- 
situdinem , id, | — vulnera, Ov. 
— Ch caresser, divertir, flatter, 
charmer : = puellas carmine.. 
Hor. O. 3, 11, 24 | pectus, id. Î 
 agrostes animos admiratione, 
Quint{, tenir des âmes agrestes 
sous le charme de l'admiration | 
— aures, Gell., cliarmer, flatter 
Foreille Zephyri mulcebant flo- 
res, les zéphyrs caressaient les 
fleurs, Ov. | aura mulcet rosas, 
le souffle de l’air rend les roses 
agréables, Prop. | 

De ld en ital. molcere, ] 

[mulcëtra,æ,f., App., tour- 
nesol, plante.] | 

Malcïber , ëris et èri (gén., 
Mulcibri, ce) M (l. e. qui mul · 
cet ſerrum), épithète de Vulcain, 
Ov. Tr. 1, 2, 5; Cic. Tusc. 2, 10, 
traduit &Eschyle | — [l1) mé- 
Laph., feu', Ov. H. 9, 265. ] 

muico, 1. [ mulcassitis p. mul- 
caveritis, Plaut.] — I) battre, 
frapper, Cite. Verr. 2, u, 423 Liv. 
II) maltraiter, endommager : 
— hominem, Cic. Brut. 224 
navem | mulcato corpore, Tac. | 
— verberibus, id. | male , Cic.; 
Phœdr. ? Suet, | 

muleta, mulctäticius, mulctä- 
lo, mulctätitius, mulcto, voy. 
multa, multatitius. 

*4 muletra, æ, f. (mulgeo) 
vase à traire, Col 6,21; Virg. ] 
— I) métaph., lait du vase 
tratre, Col. 7,8, | action de traire. 

mulcträle, is, n., Virg., vase 
à traire. 

[mulcträrium, fi, n. (mul- 
geo) (S.-en£. vas), vase à traire, 
Virg. G. 3, 171. ] 

[mulctrum,f, u. (mulgeo), 
vase à traire, Hor. Calp.] 

muletus, üs, m. (mulgeo ), ac- 
tion de traire, Varr. R. H. 2, 11, 2. 

a mulgéo, si, ctum, 2. [pf., 
mulxi, Lucr. u, 206.] (& uE Tw), 
traire; capras, Plin. 10, 40, 56; 
Virg. l proverb. = hircos, 
tratre les boucs, tenter une 
chose impossible, id. B. 3, 91, ] — 
De Là en ital. mungere.] 
au propr., concernant les femmes, 
de femme : vox, Cic. de Or. 3, 
11, voix de femme vestis, Nep. 
vélement de femme |  fraus, 


MUL 


MUL 


* 


nent la femme : Muliebria pati, j de chaussure de cuir rouge de 


eſſeminè, mou, faible, énervé: 
nervala « que sententia, Gic. 
Tusc. 2, 6, 18, molle et lâche doc- 
trine | -sanimus, Enn. dans Gio. 
mülflé brit as, âtis, ſ. (mu- 
liebris), éfat ou condition de 
femme, par oppos. à celle de fil le, 


Teri. ] „ . 5 
müliébriter, adv., à la ma- 
nière des femmes, en femines, 
comme les femmes : — dedeis se 
lamentis, Cic. Tusc. 2, 21 | alqd 
servillter — ve facere. ET 

[müliëbrôüsus, a, um (mu- 
lier) p. mulierosus, qui aime les 
ſemmes, Plaut. Pœn. 5, 5, .] 

müller, ëris, f. — 1) femme, 
emme mariée et non mariée : 

ulieres omnes majores in tutela 
esse voluerunt, Cic. Mur. 12 | en 
parl. dune Jeune'fllle, Cic. Verr. 
2, 1, 25|— ** B) métaph. en part, 
des animaux, p. ex. des chevaux, 
cavale , jument, Plin. 10, 03, 33 
— I) femme mariée, épouse, 
maîtresse de maison : ‘virgo aut 
2, Cic. Verr. 2, 1, 2h] cras >. 
erit | pudica, Hor. — It. d’in- 
jure, femme, homme lache 
Plaut. Bacch. ü, 8,&]— I De ld 
lit . 

* mülléräarius, a, um (mu- 
lier), de femme, relatif aux ſem - 
mes:  manus, {roupe de fem- 
mes, envoyée par une femme et 
dévouée à cette femme, Cic. Cœl. 
28 | — [Subst., müllèrärlus, Yi 
m., An aime les ſemmes, Capit.] 

mullereũla, æ, f. dim. (mu- 
lier), pelîte femme, femmelette, 
Cic. Tusc, 5, 86. 

[Imüllercülärlus, I, m. 
(mullercula), celui qui aime les 
femmes, Cod. Th. | 

[müliéritas, zus, f. (mu- 
lier), condition de femme par op. 
pos. à celle de fille, Tert.] 

{[mülïéro, Avi, äre (mulier), 
efféminer, rendre mou, Varr. 
dans Non.] | 

* müliérüsitas, ätis, f. (mu- 
lierosus), passion pour les fem- 
mes, culte des femmes, traduit 


du grec vi, Cic. Tusc. n, 


9 ve 

* mülférosus, a, um (mulier), 
qui aime les femmes, qui leur 
rend une espèce de culte, Cic. 
Fal. 5. a f 

** mülinus, a, um (mulus), 
de mule, de mulet : ungula 
Vitr. 8, 3] s nares, Plin. 

mülio, Inis, m. (mulus). — 
1) au propr. — À) marchand de 
mulets , celui qui en loue, Planc. 
dans Cic. Fam. 10,18; Suet. | — 
Cocher, Suet. Ver. 30 |— B) con- 
ducteur de mulets, muletter, 
sorte d insects, cousin, Plin. 11, 


2 


Tac. | = venustas et delica- | 18, 1 


tus ancillarum puerorumque co- 
mitatus | bellum muliebre, guerre 
entr pour une femme | 


 injuria, 2 faite à une 38, 82. 


ré Lie num , i, e. mu- 

tu., don * par une ſemme 
Le æ rs, id. | certamen , I. e. 

mulleribus, td. | — * Subst., 
mullchria, Jum, n. pl — A) parties 
sexuelles chez les femmes, Tac. 4. 
14, 60 | — B) choses qui concer- 


: mülfônïens, a, um (mulio), 
de muletier, de conducteur 
mulets : penula, Oic. Sest. 


imullsölus, a, um, dim 
(mulleus), de couleur rougeûtre : 
 calceus, Tert., petit brodequin 
rouge.) 

» mollëus, a, um, de cou- 
leur rouge, pourpre : Calceus , 
Vo», | ou calciamenta , sorte 


Parthie, norte, seulem. par le 
consul, le préteur et l’édile, Plin. 
9, 17, 80. g N : 
mullo 5 3, Are, coudre. 
mullns, i; me dr Loir homes 
mille, poisson e rivière très re- 
cherché, Oio. Par. 5, 2; Plin. 

[mOülo-médicina, , f. (ma · 
lus-medlicina), hfppiatrique , pro- 
prem., art de guérir les. mulets, 
parce que chez .les anciens les 
mulets remplaçaient les chevaux, 
art vétérinaire, Veg.] 

Imuül d- m dlc us, I, p. (mu- 
lus-medicus), médecin des mu- 
lets, vétérinaire , Veg. et Firm.) 

** mulsëus , a, um (mulsum), 
— 1) doux comme le miei: 3 
por, Plin. 21, 19, 75|— II) méellé, 
mélangé de miel : Aqua , Col., 
8, 7, l. .stt * i ge 

mulsi, parf. de 8 N 

bn ds AT æ, f. (mulgeo), 

75 905 de traire, métaph., lait, 

alp.] . . nn 

mulsus, a, um (mulceo). — 

** 1) mélangé de miel : Aqua , 

hydromel, c.-à-d eau mélangée 

de miel, Col. 12, 11, 12; Plin. 
| acetum , vinaigre mélangé de 
miel , id. | lac , td | — Subst., 
mulsum, I, n. (s.-ent. vinum),. 
vin mélé avec du miel : Mulsum 

miscere, Cic. Fin. 2, 5, 1 1 

aceti, vinaigre mêlé de miel, st- 

rop de vinaigre, Ser. Samm.] 

* H) deux comme le miel : 

Pirum , potre douce, Col 5, 

10,18 { [B) au fig. : Dicta = 

paroles  aimables,. miellées, 

Plaut. Rud. 2,3, 84 |méa mulsa, 

t. de caresse, ma touie bonne, id. 

multa ou muleta, », f., peine 
consistant en une perte on une 
privation, p. ex. celle de ne pas 

boire de vii, Plauf. 46. h,1, 55 

- Amende en bétail-(dans les 

temps reculés) Varr. dans Gell. 

| minima , de deux brebis, 

Gell.|suprema , de deu brebis 

et trente génisses, id. | — Plus 

tard , amende, peine péduniatre : 
es legis, Cic. Cœc. 33 | multam 
alicul dicere , inffiger une amende 

à qqn , mettré à l'amende | mul- 

tam petere (en pari. de l’accusa- 

teur) demander, réclamer La- 
mende contre qqn | multam ir- 
rogare | alqm multà et pænâ mul- 
tare | muitam alicuf facere, Gell. 
multam certare, débattre une 
condamnation à Pamende, Liv, | 
mnultæ certatio | multam commit- 
tere, mériter une dmende, se 
rendre coupable d’un délit passi- 
ble d'une amende | s'erat Veneri 

2 grayis prædibus Valeriznis, 

grande perte , grand nige. 

a multätfcias (mulet. ), a, 

um (multo), de putin, de 

peine : Pecunia , amende, 

10, 25 | argentum 2, id. | 
men (muſet.), npis, ,., 
nition, peine ? a, 

Cle. R. 5674.80 nds Absblt., 

Plin. 18, 8 8. ö 

multäüttus ( mulct.), voy 

multaticius. 1 
lmultan gzülus, a, um ( mol- 

tus - angulus ), qui a plüsteurs ani 

gles, Lucr. u, 738. FLE 
muiltänimis, e (moltus 
animos), Inser., couragetz. ] 


MUL 
[muoitannus, a, um (mm- 
tus, ann 
8 cien, vieu . 1 
[multesImus, a, um (mul- 
tus), un d’entre plusieurs, par 


cons. petit: Quam + pars, {a quan- 


.tième partie, Lucr. d, 651. 
[multIbibus, a,, um (mul - 
tus - biho ), qui. boit · beaucoup, 


tus· ca vatus), qui a beaucoup de 
cavilés , d'ouvertures : = favus, 
Farr. R. R. 8, 16, .] N 
[muiticävus, a, um (mul- 
tus ca vus), qui a beaucoup de ca- 
vités, d'ouvertures :. pumex, 
Ov. H. 8, 561. A ï 
{[multicius, voy. muititius. ] 
muiticü!'a,æ,f., Fulg., 1 
courtise plusieurs personnes. 
+ malicülor, ôüris {multus- 
color), qui a beaucoup de cou- 
. [multïcülürus, a, um (mul- 
tus-color }, qui a beaucoup de cou- 
leurs, Cell. 11, 16. 
. [muilticümus,a, um ( mul- 
tus-coma), qui a beaucoup de che- 
veux: métaph. : — flammæ, 
e Nol.] | „ 2 
I mulilcup Id us, a, um (mul - 
tus-cuplidus ), qui a beaucoup de 
désirs, passionné, Varr. dans 
on. 


[muitifäcio, feci, factum, 
8. faire gngnd cas de, estimer 
„ Plaut. Rud. 2, 3, 


50. 

muluifarlam, adv. (muldſa- 
rius), en beaucoup d'endroits, 
dans beaucoup de lieux : Aurum 
deſossum, Cic. de Or. 2. M1 | 
hodie nulla (jadicia) sunt] toge 
— visæ 9 Liv. 
*» mulifärie, adr. — I) en 
beaucoup d’endrotts, Plin. 18, 7 
[I) avec variété, Sol. 

lmultifärlus, , um (mul 
tus), de beaucoup d'espèces, varié: 
corone, Geil. 5,6.) g 

** multfer ou multi ſerus 
a, um (maltus-fero), fertile, fé- 
cond, 1. ER | 

LE m 


a beaucoup de ſteurs.] 
Imultld due, a, um (multus- 
fluo), qui coule en abondance, 


abondant, Juvenc.] . 
[muitifür&h\iis et multi-| 4 


fôratilis,e (multus-foro }, percé 
de beaucoup de trous : Tibiæ 2, 


DD. ; 

.** mult{fôris,e(multus-foris), 
qui a plusieurs entrées ou plu- 
sieurs portes, plusieurs ouver- 
tures, plusieurs (rous: > specus, 


Plin. 8,80, 8L „ 


ormis, e (multus- 


forma), qui: a plusiguns formes : 
Nuces , Col. J, 9, 8 | qualitates 
varie et quasi , Ci. A0. 1, 7 
aomines, changeant, inconstant, 


LA 


us), Gloss, gr.-lat., an- 
01 | 
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Sen. B. | — ** En génér., varié, 
divers, différent, de plusieurs 
sortes : “sanimalium partus, Plin. 
|— artes, Cell. 

** muldformlter, adv., de 
plusieurs manières, Plin. 86, 273 


[muitifôrus, a, um, vo. 
multiforis, Ov. M. 12, 158. ] 
(wultigénéris, e (muiltus- 
genus), de plusieurs sortes, 
Plaut. Capt. 2, 1, 56 |. multigene- 
rum, voy. multorum generum, id.] 
** multigenrus, a, um (mul- 
tus-genus), de plusieurs sortes: 
Multa hæc et es, Plin. 11, 4, 1. ‘ 
[muitigënus,ea, um (mul- 
tus-genus), de plusieurs sortes, 
varié, Lucr. 2, 535.] 
[muitigrümus,a,um (mul- 
tus-grumus }, qui a beaucoup de 
grumeaum, de bulles; en part. 
des flots comme tumidus : ſluc- 


{| tus, Læv. dans Gell. 


] 
*multijügus , a, um, et mul- 
tjügis, e (multus-jugum), attelé 
avec plusieurs : bre) v. 28, 
9 | — En génér., multiplié, nom- 
breux : Literæ , Cic. Att. 14, 9 
| <> spolla, Gell. | — partio homi- 
num, Plin. ù 
[multïlätérus, a, um, Cen- 
sor., formé de plusieurs côtés., 
qui a plusieurs côtés, en parl. 
d’une figure de géom. ] 
[multflaudus, a, um ( mul- 
tus-laus ), qui est l’objet de bien 
des éloges: vir, Amm.] 
[multïiicius, a, um (mui- 
tus-licium), tissu de plusieurs 
fils : Tunica, , Falerian. dans 


Vopisc. ] 8 

Imultilöqulum, Il, n. (mul - 
tus - loquor), bavardage , babil, 
Piaut. Herc. vrol. 81. 

[multiiüquus, a, um (mul- 
tus-loquor), bavard, babillard: 
— a Plaut. Ps. 3, 2, 5 
anus, N 


Imultlmammla, E, f. (mul - 
tus- mamma), qui a 5 de 
mamelles, épithète de la 
d'Éphèse, qu’on représentait avec 
beaucoup de mamelles, Hier. ]. 

[multimËter,tra,trum (mul - 
tus-metrum), campos · de plu- 
steurs espèces de vers, dont le 
ne est varié, harmonteux, 


] 

** multimbdis (et multi? mo- 
dis, Enn. dans Gic. de Or. 5, 58, 
218), voy. multis modis, de beau- 
de mantères, Nep. Them. 
10 3 Ter. i 

fmultiméd us, a, um (mul- 
tus-modus), de beaucoup de ma- 


-nières, app.] 


[muitinôdis,e, et multins- 
dus, a, um (multus-nodus), qui a 
beaucoup de „ noueuz, 


pp. ] 
{multinüminis, e (multus- 


nomen), qui a beaucoup de noms, 


er 
multlnübentfa, æ, f. (mul - 


tus - nubo), polygamie, Tert.] 


-. [multinübus, a, um (mul 


tus-nubo), qui. se marie avec 
plusteurs, Hier.] 
[muiltinümus,a, um (mul- 
tus-numus ), qui coûte beaucoun 
d'argent, chier :  asinus, Varr. 
H. N. 3, 17, 6.] 
** multlpartiĩtus, a, um (mul 


locum intueri, 
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tus-partitus), divisé en plusieurs 
multipède, æ, f . 


labyr 
—.** Multinle, multiplié : Cortex 
, Plin. 16, 81, 55, écorce com- 
posée. de plusteurs couches | lorica 
A, Vird., cotte de mailles | 
Multiple, nombreux :  fetus, 
Cie. WM. D. 2, 51, nombreuse por- 
tée | folia , Plin. | — [Considé- 
rable, vaste, grand s spatiun 
loci, Lucr. 2, 162] — II) au figur., 
caché, rusé [‘simplexæ]: — ingc- 
nium pueri, Cic. Att. 6, 2 et 
tortuosum lngenlum (amici)! 
natura, caractère souple, qui 
prend toutes les formes | homo 
est animal , l’homme est un 
animalcomposé|— Divers, varié : 
es subtilitas, Cic. de Or. 1,3 | — 
genus orationis | — oratio dispu- 
tandi (Socratis), argumentation 
pour et contre (de Sacrate) 
variique sermones | varius et 


amicitie usus |— Variable, chan- 


geant , inconstant:  natura (C- 
tilinæ), Cic. Cœl. 6 | mus 
vir in virtutibus, qui s'accom- 
mode aum circonstances et À tous 
les cas, Vell. — En génér., élen- 
du, grand : quam pro numero 
damnum est, (p. multiplicius), 
est une perte plus considérable 
uon ne peut en juger par: le nom- 
dre, Lu. 7,8 provincia ad suspi- 
clones, qui ouvre un vaste champ 
aum souppons. 
»multiplleäblils, e, multiplié, 
nombreux : Tortus - draconis 
traduit de Sophocle, Cic. Tusc. 


2, 9. 8 

** multiplicätio, önis, f. — 
I) en génér. : multiplication, ac- 
crotssement, augmentation : — 
frugum, Col. 3, 2, 5 - temporum, 
Sen. | — II) part culièr. multi- 
plicalion, t. d’arithm., Col. 5, 2, 
1, Vitr. 
mültlplleit or, öris, m., 
celui N 2 qu augmente 
ie nombre de, P. ol,] | 

* multpilelter, adv. (mul- 
tiplex), de plusieurs mantères ; 
nombre de fois, fréquemment : 

uint. 7, 4, 22. 

multipllieo, 1. mulüplez ) — 
I) en génér. multiplier, augmen- 
ter, aceroitre : æsalienum, Cœs. 
B. C. 8, 32 | O usuras, Nep. 
regnum Eumenis, Liv. | auxilia, 
augmenter le nombre des.troupes 
auœiliaires, Planc. in / ic. B.. 
domum, agrandir vrac maison 
Cic. Of. 1, 39. 138, = gloriam 
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en k. darithm., Col. 5, 4, 6. Loup 
[Multiplier la race: Crescite et 
multiplicamini , Hier., croisser et 
multiptier. ] 

* [multlplicus, a, um, (mul- 
tus, plico), Cell., composé. 

Imultipötens, tis (multum- 
potens), très-puissant, dont le 
pouvoir est grand: — Venus, 
Plaut. Cass. 4,4, 17 |  pectus, 
esprit plein de ressources, fécond 
en expédients,, id. 

„ leis ( multus· 
radix), qui a beaucoup de raci - 
nes , App. ] 

[multirimis, e (multus-ra- 
mus), 1 a beaucoup de bran- 
ches, branchu, App.] 

multisclus, a, um (multum- 
scius), qui sait beaucoup, App.] 

{multisünürus,a,um (mul- 
tum-sonorus ), qui rend beaucoup 
de son, bruyant, Claud. 

(multïsünus, a, um (mul- 
tus-sonus), bruyant, retentis- 
sant, Mart, 1, 5, 9; Stat.] 

[mulititius ou plutôt mült1- 
cius, a, um, (multus ef probabl. 
licium), tissu de plusieurs fils, ou 
de fils de différentes couleurs; en 
gen., tendre , magnifique, trans- 
parent: — synthesis, Tert. | 
Subst., multitia, orum, n. pl. (s.- 
ent. vestimenta), vetements ma- 
gnifiques , Juv. 2, 66. ] 

multitũdo, Inis, f. (multus). 
— I) en gen., multitude, foule, 
grand nombre, masse : Multitu- 
dinem hominum admittere, Cic. 
Off. 1, 39, 139 | — beneficiorum 
| — sacrorum | > navium, Vep. 

— e id. jumenio- 
rum, id.] sagittarum, Suet. | 
e Statuarum, id. — II) parti- 
culièr., multitude d'hommes, fou- 
le: Tanta  lapides jaciebat, Cæs. 
B. G. 2, 6 cum maxima ſrequen- 
tia ac muititudine | — La multi- 
tude, la foule, le vulgaire, le 
public : inops premitur, Cic. 
Off. 2, 12, 41] multitudinis rumor 
| imperita | judicio multitudinis 
moveri | multitudinem cam prin- 
cipibus conjungere | — [En ti. de 
gramm. , aumerus multitudinis, 
et absolt. , 1, e. numerus plura- 
lis, Cell. 19, 8; Varr., le nombre 
Pluriel, le pluriel.] 

r maltivägus , a, um (mul - 
tum -· vagus), qui erre beaucoup, 
errant, vagabond : avis, Plin. 
10, 37, 52 | lexus, id. 

multfvidus, a, um (mul- 
tus-video), clairvoyant, avisé, 
M. Cap.) 

[muitivira, æ. f. (multus- 
vir), celle qui s’est mariée sou- 
vent, qui a eu plusieurs marts, 
MH. Fei.] . 

[muit{vius,a, um (multus- 
via), qui fait beaucoup de che- 
min , qui a lieu sur plusieurs che- 
mins, dans diverses directions: 
* circuitus, App. ] ' 

muitivôcus, a, um, gui a 
beaucoup de synonymes. ] 

[muitfvôlus, a,um (multus- 
volo) exigeant, capricieux, qui 
a beaucoup de volontés : mu- 
lier, Cat. 68, 127. ] 

[muitfvérantia,æ,f. (mul- 
Teri. „ voracité, gourmandise, 
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1. multo ou muleto, 1. 
(multa), punir : = vita homi - 
num damnis, ignominiis, vinculis, 
verberibus, exsiliis, morie, Cic. 
de Or. 1, 43 | morte , punir de 
mort | — imperatorem-deminu- 
tione provinciæ = alqm exsilio 
eæiler ] populos stipendio, frap- 
per un impôt sur les populations 
| accusatorem multä et pen 
— Punir pour ou dans qqche : «+ 
alqm pecuniâ, Nep. Pel. 1, con- 
damner qqn à une 1 — 
alqm parte agri, Liv., dépouiller 
qqn d’une partie de ses terres|— 
alqm agro, id.] alqm agris | — 
Antiochum Asiâ | — sacerdotio et 
uxoris dote, Suet., dépoutller qqn 
du sacerdoce et de la dot de sa 
femme | — En génér., punir : 
Cum ab ipsa fortuna videat hujus 
consilia esse multata, Cio. Rpost. 
1 | — Vencri esse multatum, qu'il 
serait coupable envers Vénus, 
qu’il aurait à lui céder la succes- 
sion ou à lui payer une amende, 
Cic. Verr. 2, 2,8 | — 2. II) mé- 
taph., punir, tourmenter, mal- 
traiter : Boves iniquitate operis 
—, Col. 2, u, 6 — AN. B. multari 
p. multare, Suet. Aug. 21. 

2. malto, udv., voy. multus 
a, um. 
[multôties, adv. (multus), 
fréquemment, souvent, Justi- 
nian. a 

multum, adv., vo. l’article 
sulv. 

multus, a, um, Comp. plus 
(n.), et pl. plüres, a; Sup. plürt- 
mus, a, um. 

I) multus a, um, nombreux, en 
grand nombre; beaucoup de : — 
fortissimi viri, Cic. Fam. 5, 15, 
beaucoup de très-vaillants hom- 
mes | alil, Ter., beaucoup 
d'autres, bien des gens, nombre 
de gens | « rationes | multam 
utilitatem afferre alicui, rendre à 
qqn de nombreux services ou lui 
être d’une grande utilité | mul- 
tarum rerum usum habere |multæ 
literæ in alqo sunt | multis verbis 
scribere, écrire d'une manière 
étendue , avec détail, longuement 
** Subst. avec le gen.: Multi 
hominum, Plin. 16, 25, 0, beau- 
coup de gens multæ silvestrium 
(arborum ), id., bien des arbres 
sauvages | — Au n. pl multa, 
bien des choses : Multa sunt ef- 
fecta, Cic. N. D. 2, 54 | nimium 
cs, trop de choses | nimis sunt 
dicta| parum multa scire, 4, Her., 
savoir peu de choses | — [ Poét., 
le sing. p. le pl.: victima, Virg. 
B. 1, 34, de nombreuses victimes 
avis, Ov., beaucoup doi- 
Seaux.] —  sudor, sueur abon- 
dante | = cibus | multo labore, à 
Jorce de tr'avail, par beaucoup de 
t avait | = cura, Sall., grand 
soin | — Souvent avec l’idée ac- 
cessoire de vulgarité ; vulgaire, 
ordinaire, commun: Virginius 
unus de multis, Virginius homme 
comme il y en a beaucoup, homme 
du commun, de la foule, ordi- 
naire, Cic. Fin. 2, 20 | ut unus 
de multis videatur | non fuit ora- 
tor unus e multis, n’élait pas un 
orateur ordinaire | unus ex mul - 
tis, Plin. B.] una e mulus sit tibi, 
qu elle soit pour toi comme la 
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première venue, comme beaucoup 
d’autres, Ov.] numerari iu multis, 
étre compté parmi la foule, ne 
pas se distinguer du vulgaire | 
[multæ , des femmes du commun, 
ordinaires, Acc. dans Non.] — 
Multus, a, um p. multum (n.) ou 
multa (magna) pars rei: Multo 
sanguine victoria stetit, la victoire 
coûta beaucoup de sang, Liv. 23, 
30 | multi sudoris est, conte beau- 
coup de peine | — sermo | ad mul- 
tum diem, bien avant dans le jour 
| ad multam noctem producere 
alqd, fusque bien avant dans la 
nuit | postquam jam dies erat, 
quand il fit bien jour ou grand 
Jour, Liv. | on dit aussi multo 
die, Cæs. | ou multä luce, Tac., 
en plein jour | multà nocte, bien 
tard, bien avant dans la nuit | 
multo adhuc die , il faisait encore 
grand jour, Tac. | mais multo 
mane, de grand matin, de très- 
bonne heure | — opinio, i. e. 
multorum, Gell., l'opinion de 
beaucoup de gens | — Velutmultà 
pace, comme s’il régnait une paix 
profonde, comme en pleine paix, 
Tac. | — Nombreux, grand, 
considérable : — pars Europæ, 
Liv. 31, 1, une grande partie de 
Europe operam suam multam 
existimare, attacher beaucoup 
d' importance à ce qu’on fait | 
multà cum libertate notabant, 
Hor., avec une grande liberté ou 
indépendance | — [Multi facere, 
faire grand cas de, Plaut.] — 
Long, étendu, qui s'arrête long- 
temps à, qui s’appesantil sur les 
détails : Multum esse in alqa re, 
par ex. in laudandã magnificentià, 
s'étendre beaucoup sur l'éloge de 
la magaificence, Cic. Of. 2, 16, 
56 | ne sim, pour n'être pas 
trop long, pour abréger | nolo 
in stellarum ratione — videri | 
** Qui fait fréquemment une 
chose : Marius atque ferox ins- 
tare, Sall. Jug. 84, Marius insiste 
souvent | ad vigilias — adesse, 
assister fréquemment, id. 
Dégoûtant, odieux, importun, 
dont on est fatigué : Homo et 
odiosus mihi, Plaut.] —** Subst., 
multum, i, n., une grande quan- 
titè, une grande partie: Multum 
diei processerat, Sall. Jug. 51, 
une grande partie du jour était 
écoulée | in multum diei, pendant 
une grande partie du jour, Liv. 
| — Abl. multo, beaucoup, bien, 
considérablement ,| avec un com- 
paratif ou un verbe qui renferme 
une idée de comparatson : Multo 
plura, Nep., beaucoup plus, bien 
davantage | multo pauciores, Cic. 
de Or. 1, 3, beaucoup motns de, 
bien moins nombreux | iter multo 
facilius, Cæs., route beaucoup 
plus facile | multo hilarior, Ter. 
E minus mulio magis, 
en plus | multo me antevenit, 
Ter., il me dépassa de beaucoup 
| virtutem omnibus rebus multo 
anteponentes, préférant de beau- 
coup la vertu à toute chose|multo 
ceteros gloria antecesserunt, Nep. 
| multo ceteros anteibant, Tac. 
multo præstat beneficii quam 
malefñiciiimmemorem esse, il vaut 
bien mieux, il est bien préférable, 
Sall. | multo malo, j'aime bien 
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beaucoup, , 
malo, 2er. ] = Halo „ f. 


au- 
, Plin. | 
un sup. p. longe, de beaucoup: 
Multo maxima pars Cic. de L. M. 
18, de la partie la plus constdé- 
rable|muito formosissimus, Nep., 
le plus beau de tous er optl- 
mus, Lucil, le meilleur de beau · 
coup | regio multo locupletissima, 
Nep. | — Non multo post, peu de 
temps après, Cic. Ait. 12, 49 it., 
non multo postea | {f., post non 
multo, Wep. fmuito ante, longtemps 
auparavant ante mulio— “ Mul- 
tom p. multo : Illud ipsum non 
multum est majus, Cic. de Or. 5, 
2h, n'est den tee consi- 
dérable | multum improbiores, 
Plaut, | in multum velocior, bien 
plus, beaucoup plus rapide, Plin. 
multum, adv., beaucoup, très, 
souvent, considerablement :I. onge 
omnes qe superabit, Cic. Verr. 
2,5, A, il l’emportera de beau · 
coup sur tous | non conſidere. 
Cæs. | = mecum sunt, ils sont 
souvent avec moi | dlspares, 
très-différents | - mecum muni- 
Cipales homines loquuntur, — rus- 
ticani, causent très-souvent avec 
moi | neque frumento vivunt, 
Cœs. non — desiderare historiam, 
Nep. | eum fefellerunt, id., ils 
ont bien trompé | = et spe 
quæsita, trés-sourent | et diu 
cop „ r'efléchissant longtemps 
du que scriptitare | diuque 
xivere | dlu - que dubitavi, fat 
longtemps hésité | — [ Ut muitum, 
tout au plus, au plus, Mart.] — 
[Multum est, c’est beaucoup, fl 
est important: Adeo in teneris 
consuescere multum est, fant 
sont puissantes Les habitudes con- 
tractées dès l'enfance, Virg. G. 2, 
272 ] — Multum est In his regioni- 
bus, est fréquemment , souvent, 
habituellement dans ces contrées, 
Cie. Fam. 2, 10 | quid muita 


sententia questus est, Cic. Fam. 
1, 8, est plaint amèrement de 
ma manière de voir | mulu in- 
vectus, Nep. multa deos venerati 
sunt mulia reluctari, Virg., rèsis- 
ter longtemps, vivement. 

II) Camp. pius, pl. plüres, — 
A) plus, subst. avec un gén. : Plus 
pecuniæ, Cie. Inv. 1, 17, plus 
d'argent | virium, plus de 
forces | hostlum, Liv., un plus 
grand nombre d’ennemis| — Tan- 
dum et etlam ipse mihi deberet, 
ie. me 7,8, pra 5 . | 1 
Posse, Cœs., pour vantage 
t, quod est, Romani, et qui 
Slus est, et ce qui est bien plus 
quam, ne. pas plus que, c.-à-d. 
aussi peu que | non. animi erat, 
quam fidel, Liv., il n'avait pas 


ois | quam decem dies abesse, 
étre „ de dix — en 
2 mant quam: quingentos 
colaphos infregit mihi, p. quam 
Ter., plus de 6 soufflets| 
 millies audivi, id., plus de mille 
fois | non annum obtinere ) ds 
vinciam, pas plus d’un an | ferre 
es dimidiati mensis cibarie, por- 
5 des vivres pour plus de quinze 
ours 
set, plus d’un an, Liv. | — Avec 
labl, au lieu de quam : quo, 
plus qu’il ne faut, plus que de 
raison, trop, Cic. Lœl. 16 | paulo 
, un peu plus, Liv.|ou p. paulo, 
Ter. | nimio , beaucoup trop, 
Ant. dans Cic. B. | non = duo- 
bus mensibus | annos sexaginta 
natus es aut A eo (s.-enf., tem- 
re), il a soixante ans et plus, 
er. Î — Et avec l'abl., de plus: 
Uno — Etruscorum cecidisse in 
acie, qu’il y avait eu un mort de 
plus du côté des Étrusques, Liv. 2, 
7Juna plures tribus, id., une tribu 
de plus | molestum est uno digito 
plus habere, ii est désagréable 
d avoir un doigt de plus (qu'à 
Lord.), par cons. , six doigts | — 
Génit. sing. pluris, avec les verbes 
de prix ou d'estime, comme esti- 
mer, acheter, vendre, valoir plus, 
plus cher : Ager multo pluris est, 
vaut beaucoup plus, Cic. R. Com. 12 
| mea mihi conscientia piuris est 
quam hominum sermo, f’attache 
plus de prix d ma conscience 
qu'aux propos des hommes | plu- 
ris est oculatus testis quam auriti 
decem, Plaui., un témoin oculaire 
vaut plus que dix tèmoins aurt- 
culuires | pluris putare, estimer 
plus ] i&, pluris facere {| pluris 
habere | pluris æstimare | pluris 
ducere | vendere pluris, vendre 
plus cher | pluris emere | plurls 
ædificare, Col | — [Plus formosus 
2 8 on y 5 ; 
emes.| — Qafots plus est explé- 
tif, c.-à-d surabonaant : Plus tri. 
nta annis majus est (ingenium), 
il y a entre eux trente ans de dif- 
férence pour la raison, Plaut, ] 
— Plus pi e, de plus en plus : 
Quem plus plusque, in dles diligo, 
Cic. Att. 6, 2, que J'aime chaque 
jour davantage | — ** Plus mi- 
nus, environ, à peu près, approæi · 
malivement (proprem., plus ou 
moins), Hiri. | ou plusve minus- 
ve, Hart. — | Plus qu'il n’est 
juste , c.-à-d, trop, comme dans 
le sens contr. minua aigniſte moins 
qu'il n’est juste, c.-à-d, trop peu: 
Ne quid faciam plus quod me post 
minus fecisse satius sit, Ter. Hec. 
5, 1, u, littér. (observons-nous) 
pour ne pas juire de trop ce que 
plus tard il vaudrait mieux que 
nous eussions fait de moins, c.-à-d, 
veillons à ne rien faire dont nous 
puissions nous repentir plus tard 
| ne quid plus minusve faxit, 
trop ou trop peu, id, | avec quam, 
Plaut, ] —* AbL plure p. pluris : 
plure venit (i. e. venditur ), Cic. 
dans Charts., cela se vend trop 
cher, c’est trop cher. 
B) plures, a, plusieurs, plus 
d'un, quelques-uns : Pluribus præ- 
sentibus, Cœs. B. G. 1, 18, plu- 


quum annum æger fuis- 
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sieurs étant présents | plura cas - 
tella, id. plurium dlerum, Plin., 
de plusieurs jours | Ne plura 
(s.-ent. dicam, sc ), pour 
n’en pas dire davantage, c-à-d. 
bref, en un mot enſin, Cic. Fam. 
43,4 | qui plura ? pourquot tant 
de paroles ? en un mot | pluribus 
verbis commemorare, avec plus 
de détail, Nep. | [plura, plus 
longtemps, davantage, plus lon- 
guement : Piura memorari, Lucr. 
5, 92 pluria p. plura , id. 1,877. ] 
— [ Ad plures penetrare , 
Joindre ceux qui sont en plus 
grand nombre, c.-à-d. les morts, 
mourir, Plaui. 

III) Sup., plürimus, a, um, 
en très-grand nombre ou en très- 
grande quantité; très-conésidé- 
rable; le plus nombreux; le plus 
grand, le plus considérable: 

ræda, Plaut., immense butin, 
excellente pêche | Atticæ pluri- 
mam salutem (dico), mes sincères 
salutations ou mille compliments 
à Attica, Cic. Att. 1h, 20 | ou plu- 
rima salute impertire alam, Ter. 
| — Plurimum, subst., avec ur 
génit. : > sententiarum et: — 
gra vitauls, Cic. Juv. 1,18, beau- 
coup de gravité et force sentences 
| — studii, Neps, beaucoup de 
soin, de travail | — Gén, sing. 
plurimi, avec les verbes de prix 
ou d'estime : beaucoup, le plus : 
Piurimi esse, avoir le plus de va- 
leur, valoir le plus, Cic. Par. 
6,2 | plurimi facere, Nep., faire 
le plus grand cas de | — I Poét.. 
sing. p. le pl : Plurimus dicet 
Hor. O. 1, 78, beaucoup célèbre- 
ront | plurima rosa, Ov., quantité 
de roses] Souvent pour plurim a 
pars: Etna, id., la plus grande 
partie de l’Etna | —  silva, le 
plus épais de la forél, id. | ſons, 
la fontaine à l'endroit où elle jail 
lit avec le plus d'abondance, id. 
| <> luna, pleine lune, Mart. 
 canities, Vfrg., une barbe blan- 
che très-épaisse | collls qui 
{mminet urbi, la colline dont la 
plus grande partie domine la ville 
{d. | legor plurimus in urbe, je 
suis le plus lu à Rome, Ov. | = 
est jugis, le plus souvent, prin- 
cipalement , id.] — Au pl, : «= si- 
mulacra, Cœs. B. G. 6,17, nom- 
bre de statues, beaucoup de sta- 
tues | — (homines), Sail, | — 
Plurimum, adv., beaucoup, prin- 
cipalement, particulièrement : 
Te dlllgam, Cic. Fam. 1, 7 | 
* uli valere . |—** Le 
plus souvent : Cy ri vixit, Nep. 
Chabr. 8, ii a vécu le plus souvent 
à Chypre | — “ Au plus, tout au 
plus, Plin. 25, 5, 22 | — (En 
 anerd partie, presque toujours, 

plus souvent, Plaut. Epid 8, 
beaucoup de : Plurimum quantum 
favoris, Flor. | beaucoup, gran- 
dement, M. Fel. 

mulus, Ii, m., mulet ( produit 
de l' dne et de la jument ) : cli- 
tellarlus, Cic. Top. 8; Plin 8 
aa, 69 | proverb. : Mutuum mull 
scabunt, Aus. Idyll. 12, comme 
asinus asinum fricat , ce sont deum 
Anes qui se frottent, en part, de 
deux personnes qui se louent mu- 
tuellement | de même : Mutua 
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„ a, UM, relatif à 
Mulvius, qui doit son nom à Mul · 


MUN 


[munditänens, tis (2.mun- 
dus-tenens), p. mundipotens, 
Tert.] es 


vius : s Controversia, Cic. Aff. venablement, App.] 


2, 15. 
Muilvias (Milvius), a, um, 
de Mulvius : — pons, pont sur le 
Tibre au-dessus: de Rome, auf. 
Ponte Molle, Cic. Att: 18, 33; 
Liv.; Sall. pe N 
mulxi, parf. de mulgeo. 
[Mummläuus, a, um, re- 
lattf à Mummius : = œdificia, 
dans Fest. „ 
Mummlus, a, um, nom d'une 


pus connus sont L. Mummius 


Achaicus, le destructeur de Co- 


rinthe, Cic. Verr. 2, 1, 21; Fell. 
| — Mummia, petite fille du pré- 
cédent, femme de l’empereur 
Galba, Suet. Galb...:.. 

Mounätias , a, um, nom d’une 
amille rom. avec le surnom de 
lancus, Ces. B. G. 55 2⁴3 Cic. 
Cat, 2, 2. L 11 


[mun ctio, önis, f. ( mungo), 
action de moucher ; dans le en 


III] céleste, Avien. Dal, | 
mondain , du monde, Prud.] 
[mundätto, Onis, f., action 
de purifier, purification, Au- 
Just. 
[mundätor, öris, m., 


celui | — supelex, Hor. E. 1, 5, J, vais- 
qui nettote, cureur, Jul, Firm.] selle bien fourbie, brillante! - 


_manditia, æ, ou mundltles, 
ei, % (1. mundus). - [I) au pro · 


pr., propreté par oppos. à Sa- 
leté ] munditias facere, Cato, ap- 
proprier la maison | cf. Plaut. 


culièr., propreté, élégance 
(dans l’ameublement, les vête- 
ments, etc.), Parure, toilette : 
Munditiam adhibere non odiosam 


table recherche | munditiem non 
affluentem affectabat, Nep. ur- 
banæ —, élégance de mœurs, po- 
litesse, manières polies, élégan- 
tes, Sall. |munditils capimur, Ov., 
les manières élégantes nous sédui- 
sent | — Elegance, politesse du 
style, Cic. ; Quint... 
lmundltiarius, a, hum, In- 
Scr., acçompli. 


7 


n . 


3 8 
emmes), 


rure, Lucil. dans Gell.] 

1. mundus, a, um. — I) au 
propr., propre, net; Oppos. à 
sale : homo, Hier., homme pro- 
pre, sain (qui n’a pas la lèpre) : 


**munde, adv., avec propreté, | cœra, id., table Lis | ager —, 
} 


proprement , avec nelteté: habt- 


Gell. | quala mundissima, Col., 


lement, artistement, avec grâce : | panicrs (rès-propres]|cubile mun- 


Parum et parum decenter, Sen, 
E. 70 1 mundissime, Col. 
** Mundensis, de 


Munda : Loca nav 


dissimum, id., rhambre très- pro- 
pre i parè de ggche : 
bus , Bnn. dans Fesl., 


campus, Auct. B. Hisv. 27 — | lieux ornés de navires, embellis 


duces, {d | prœlium, Suęt. 


par la présence des navires] — 


[mundïälis, e (2. mundus), | IB) pur, non souillé : Mundus sum 


du monde, terrestre, humain, 
Æccl |— Proſane, Sulp. Sev.], . 


[mundïälfter, adv,, mon- convenable, poli, élè | 
| Ov. 4. 3, 179 , langage élé- 


dainement, Tert.] 


a sanguine, Hier., je ne suis pas 
souilld de sang métaph., propre, 
gant : 


verba, 


Lmundicina, 2, f. (4 mun- | gant | versus , Cell., vers élé- 


[mundiïter, ade (1. mun-. 
dus). — I) au propr., avec pro- 
prelé , proprement , Plaut. Pn. 
1,2, 26 | — II) décemment, con- 


Men. 2, 3, ; Catull.] — Parti- 


neque nimis exquisitam, Cic. Off. 
famille rom. dont les membres les 1, 38, 131, étre d’une propreté. 
qui ne dégénère pas en insuppor 


‘ [münéërätri x, IIS, 


dus), moyen propre à entretenir | gant | — Bon, de bonne qualité : 
la propreté : dentium, poudre | = panis, Lampr.|s annonæ, icl.] 
puur les dents, dentifrice ,.App.] | — Au fig., galant, poli, bien 

[mundicors, dis (mundus- | élevé, gracieux, élégant, recher- 
cor), dont le cœur est pur, Aug.] ci, musqué : homo, Cic. Fin. 


[myundYf\co, as, Are (1. mun- 


2, 8, homme de belles manières | 


dus, facio), Macr., rendre pro- mulier , Hor., femme élégante 
pre, netoher, déterger ſau fig, |: ] Menander —, Prop., Ménandre 
Cass. F. se 


» PU e 


petit-mattre ]cultus justo mun- 


[mundiger, ra, rum (2 | dior, parure trop élégante, Liv. 
1 gero), Anthol., qui porte 2. mundus, i, m. — I) au. 
le mo propr., toilette, parure, orne- 


(m un Ipötens, us (2 mun- | 


ments : = muliebris, Liv. 32,40, 


charge, fonctions 


| M 


objets. de la toilette der femmes. 
4 En génér., e 225 


| tensiles : opere messoriæ , ins- 


truments pour leg moissons, 
App. — II] métaph., le cielétoilé, 
la voêle étoilée. : Lucens, , Cic. 
Un. 10. [— cœli vastus p. cœlum 
vastum, Enn. dans. Har. — En 
génér., monde, unſuers : Cœlum 
ultimum mundi, Cie. Div. 2, 43, 
le ciel. te, plus élevé. du monde ! 
innumerabiles esse mundos, qu’il 
ya mondes innom ables. | 
nec rerum natura omnis, nec ipse 
| deorum hominumque causa 
factus est. | mundum ædilicare, 
édifier, créer le monde, bâlir l’u- 
nivers | mundum çonvertere | 
constare in rerum natura totoque 
e Inn mundo essè, être, 
exister, se trouve r qque £, 
Plaut.]— b Particuliér, e 
de la terre, le monde, Le globe ler- 
restre, la terre, les hommes, 
Luc, 1, 160; Stat. 1 [ fosse crêu- 
sée au milieu d’une ville npyvelle- 
ment fondée, v. ex. à Rome, où 
l’on jetait les prémices des fruits 
et d'autres objets ; à trois époques 
de l’année cet endroit élait la 
porte des enfers par où passaient 
les âmes des morts ; il 5 . 
monde souterrain.] 

I De tà bit. mondo, et le frang. 
monde, ] 5 | 8 
[münëéräbundus,a, um (mu- 
neror), qui fait des présents, 


App. r | , : | 
{[münéërälis,e (munus), qui . 


concerne les présents : = lex, qui 


| défendait aux avocats d accepler 
des présents, Plaut. dans Fest.] 


[münërärius, a, um (mu- 


nus), de combat de gladiateurs : 
 libellus, registre où étaient 
inscrits. les gladiuteurs qui de- 
vaient ar Treb. Poll ] — 


** Subst,, münèrarlus, I., m., ce · 
lui qui donne un combat de gla- 

diateurs , Suet, Dom. 20. 
[münératto, Gnis, f., lar- 
gesse, Ulp. Dig.] . 
[münérätor, örls, in, celui 
qui donne un combat de gladia- 
teurs, Flor. 3, 20,9 5 
. Du. 


celle qui fait un present. 
[münérigérülus, i, hu 5 

munus- gero ), qui porte des prè- 
sents , Plaut. Ps. 1, 2. d'a 

* munéro, 1. (munus), I don. 
ner en présent, Acc. dans Non. | 
beneſicium alicul, bene me- 
renti, s’acquitter d' un blenfait, 
rendre à qqn service pour service, 
reconnailre un bienſait par un 
autre , Plant. | — Gratifier, fatre 
cr de : alqm re, Cic. DE]. 6; 

en. 
7 münëro 2 1. (munus), don- 
ner en présent, procurer, mnéna- 
ger: alicui commodum, Cic. 
Inv. 2,1] — Gratifer :.— alqm 
opipare, Cin. Att. 7. 2. + alqm 
re, Hor. 

[mungo, is, hu, netum, ere, 
Gloss. Phil., moucher.] 1 

*münia,um, n. (munis, e, 
office, dé 
volrs publics ou privés : = car 
didatorum, Cic, Mur. 35 | belli 
pacisque munla facere, Liv. Imu- 
nia consulatus obire, Tac. | im- 


plere ducis munis, exercer, ren. 


Plir Les fonctions de général, id. 
münYeeps, Ipis, m. er f. (mu- 


Cic. Verr. 2, 5, 62 | 
Hermog. Dig. | — Conci- 
au fém., 
concitayenne, compatriote : 


du même pays 

que Jupiter, c.-à-d. bouteilles de 
Crète, Jun.] vendere municipes 
siluros, d. | testa muni si 
bylle, Mart., poterie de Cumes 
(compatriote de la sibylle).\ de 
province: Dii municipes, Minuo., 
des dieux des villes municipales, 
de province |: -> Celui qui est de- 
venu libre dans uns: ville muni- 
cipale, Dip.] HU An 
münlelpalls, e (municipium), 
municipal, de ville municipale, 
de municipe: Multum mecum 
homines loquuntur, Cic. Att. 8, 
43, les habt des villes muni- 
causent souvent avec moi 

a materno. genere , citoyen 
d'une ville municipale du côté 
maternel | dolor , 1e. muni- 
des villes 


e accessoire 


g 7 » 
cre, commun, par oppos. à ro- 
main: eques, Juv., chevalier 
de province.) ME 8 
. ‘adv., d' uno 
pre ] ou d'une famille municipale, 
## müänicïpätim, adv. (mu- 
niciplum), de municipes en muni- 
cipes, Suet. Cæs. 1h. 
{münicipâtus, üs, m. (mu- 
mideps), droit de cité dans une 
ville munteipale et en génér., droit 
[münlelplöſum, i, n. dim. 
. „ petit municipe, 
l 0 ‘ 
intctpis „en. de münleeps. 
münletprum, Ii, n. (muni- 
ceps), dtlle municipale, municipe 
hors de Rome, particulier. en 
Italie, qui avait ses propres lois, 
ses magistrats et te droit de ctté 
rumaine,'c.-a-d. qui joufssait de 
tous les ‘avantages d'un Romain: 
évir) municipii: sul primus, Cio. 
N. Am. 6, le premier dè son mu- 
nicipé | Appiæ (vie) , Situs sur 
la vote Appténne, Ltv. | princeps 
municipii Lucensis. Re 
{münfco,are, p. communi- 
care : municas I. e. communi- 
cas : dleit Verrius de munlis, id 
est, operibus, dans Fest.) 
münlfer, ra, Erum, Gloss. 
Isid., qui por ie tes ésents.] 
cho) - par beige, qui ler on 
0 — au’ 9. qu ** 8 
service, son devoir ; en parl. des 
soldats, eg. ] — II) fMnétaph.': 
mamma, mamélle qui donne du 
lag ne 7 5 „ e tot 
F münYfNNcc, adv., généreuse- 
2 tibéralement ; rgement 1 
Cic. MV. D. 3. 27; LIUUvb. 
N münYficentia, æ, f. (mu- 


vour rempart 


MUN 
nificus), générosité, libeèralitè, 
munificence, Sall. Cat. 5; Suet. 
au pl., largesses, libéra- 
lités, Arn. 


‘[m@ntfictus, a, um (munus · 
facio), qui est sujet aux charges 
de l'Etat, Dig.] 

{münYfico, are (munificus), 
graätifier : « alqm re, Lucr. 2, 
625 | absolt, Gloss. Plac., com-; 
bler de présents. | 

münkſieus, a, um (munus- fa- 
elo), généreux, libéral : In dando 
munificum esse, Cic. Off. 2, 18, 
donner largement 1 quid tam 
| « opes, Ov., secours géné- 
reux en argent | arca, Mart., 
coffre qui S’ouvre aisément pour 
obliger | — [Avec le À pere AA 
digue de: laudis. Claud., pro- 
digue de louanges.] — Comp., 
münÿficior, Cat. | münficentior, 
dans Fest. — Sup., mun\ficentis- 
simus ] Qui fait son service: 
miles, Dig. | — Métaph. ré- 


gulier, qui a son cours: men- 


ses (mulierum). Tert.] ö 
[münimen, Inis, n. (munio), 
tout ce qui garantit, qui defend, 


retranchement, rempart, fortifi- 
cation : portæ. 


Ov. A. 1, 6, 29, 
les barrieades d’une porte | ad 
imbres, abri contre la pluie, 
Virg. | | 

müniment(um, i, n. (munſo) 
— ]) au propr., tout ce qui ga- 
rantit, qui défend, abri, rom - 
part : corporis, Curt., ou 
simpl , Just., armure, armes 
défensives | fossa, haud parvum 
, Liv, 1, 33, le fossé, qui n’est 
pas une faible défense | ut hæ 
sepes munimenta Lee Cœs. 
| munimentis se defendere, se dé- 
fendre par des retranchements, 
des fortifications, Tac. | muni- 
mentis se tenere, id.] munimenta 
perrumpere, id., forcer les retran- 
chements | Horatius Coclès, qui 
éloigne les ennemis du pont, est 
appelé , Liv. | munimenta to- 
8, I. e. lacernæ, Juv., ce quicou- 
dre et garantit la rob , en parl. 
d'un manteau | — II) au fig. 
abri, rempart, apput, soutien, 
protection, force, aide, secours : 
Rati, noctem sibi munimento fore, 
Sall. Jug. 97, persuadés que la 
nuit les prolégerait | — legum, 
. Max. | legiones, firma imperii 
, Tac., les légions, fermes rem- 
parts de l' empire. 

A. Münko, 1vi, et Yi, Itum, A, 
v. N. el a. (du même primilif que 
mæne, mœnla et le grec, àpÜvo) 
.I) v. n., travailler à un mur, 


bâtir un mur : Undique, quod | 59 


idoneum ad muniendum putarent, 
congererent, Nep. Them. 6 | mi- 
lites, qui muniendi gratia vallum 
petierant, fortiſter, Hirt. 

II) v. a., (construire : mœ- 
nla, Plaut. Mol. 1, 2, 73] — For- 
tiſter, munir, couvrir, défendre, 


mettre en élai de défense : ar- | pr. 
cem, Nep. Tim. 3, orti er la ci- 


tadelle | locum muro, Cæs. 
enceindre un lieu de murailles J 
longam Albam, Virg. | Alpibus 


Itallam munlerat natura, Cic., {a 


nature a donné à l'ftalie les Alpes 
|  castra, ſorti- 
fier un camp, Cs. — domum 
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ræsidiis, entourer, munir, dé- 
ES. remplir sa on de 
Soldats | — En génér., protéger, 
défendre, assurer, couvrir, met- 
tre à l'abri ss hortum ab incursu 
hominum, Col, enclore un jar- 
din pour empêcher qu'on n’y pé- 
nètre | spica contra avium mor- 
sus munitur vallo aristarum. Cic. 
de Sen. 15, l’epi est protégé con- 
tre la voracité des oiseaux par 
un rempart de barbes (ou poin- 
tes) | munitæ sunt palpebræ tan- 
quam vallo pilorum, les paupières 
sont protégées par un rempart 
de cils | munito agmine incedere, 
marcher les rangs fermés, Sall. 
muniti adversus hostes, fortifiés 
contre les attaques de l'ennemi, 
id. | munitæ manus, mains cou- 
veries de gants, Plin. | septum 
atque munitum esse, étre bien 
préparé, être parfailement sur 
ses gardes | munitum esse virtute 
et sapientia, etre armé de vertu 
et de sagesse | septum et munitum 
esse contra alqd, étre protégé con- 
tre, étre à l'abri de | hieme qua- 
ternis tunicis et tibialibus munie- 
batur, l’hiver il se couvrait de 
quatre tuniques, etc., Suet. | me- 
retricibus muniendis, pour enire- 
tenir des courtisanes Plaut. | — 
Pratiquer, frayer, ouvrir : 
viam, Cic. Mil. 7 Liv., frayer 
une route | rupem, id., percer 
un rocher iter, Nep. 
B) au fig., protéger, préserver, 
assurer : Nullius pudicitia munita 
contra tuam audaciam posset esse, 
Cic. Verr. 2, 5, 15, pour qu’il 
n’y eûl pas une femme dont 
honneur fût à l’abri de ta con- 
voitise et de ton audace | munio 
me ad hee tempora, je me cut- 
rasse contre le malheur des temps, 
Cic. Fam. 9, 18 | hunc locum mu- 
nlo. Je prends mes sûretés de ce 
côté | — imperium, Nep. se 
multorum benevolentia, se fatre 
un rempart de l'affection publi- 
que, Cic. Fin. 2, 26 | — se fide- 
littte novarum necessitudinum 
contra veterum perſidlam, cher - 
cher dans des affeciions plus fidèles 
une garantie contre la perfidie 
des anciennes | — Frayer un che- 
min: ibi viam (ad deos), Cic. 
Tusc. 1, 14, Ss’ouvrir le chemin 
du ciel, s' clever au rang des dieux 
| viam ad consulatum, se frayer, 
s'ouvrir un chemin au consulat 
|  viam accusandi, préparer les 
moyens d' accuser. 

2. münYo, nis, sorte de pied 
métrique (mais la lepon nomum 
est plus correcte), Cic. de Or. 1, 
münis, e (munus), obli- 
geant, serbiable, Plaut. Merc. 

[münrtte, adv., & couvert, à 
Fabri, en sûreté : Munitius, Varr. 
L. L. d, 32.] 

r., action de travailler q des 
fortifications, de fortifier, de 
couvrir, de défendre : Munitione 
milites prohibere, Cæs. B. G. 1, 
49, empécher les soldats de se re 
trancher | — oppidi, Suet., for- 
tification d'une place, travaux 
pour la mettre en état de défen- 
se | — fluminis, Tac., entretien 
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dune digue | — Dyrrhachina 

blocus de Dyrrhachium, Suet. | 
op , ouvrage de fortifica- 
tion, fortification, Cæs. | — Ac- 
tion de pratiquer, d'ouvrir, cons- 
truclion : = vlarum, Cic. Font. 
A- Particulièr., ouvrage de for- 


._ tfflcation , retranchement, rem- 


part, tour, mur, fossé : Urbem 
munitionibus sepire, Cic. Phil 
15, 9, entourer une ville d'ouvra- 
ges et de retranchements (pour 
l’assièger ) | nisimunitione a mari 
disjunctus esset | munitiones cir- 
cumdare oppldo, Hirt., entourer 
une place assiègée d’une ligne 
de ctrconvallation | munitiones 
demoliri, Sall., raser les ſorti- 
fications | munitionem facere, 
Cœs.] munitiones incendere, Vep. 
| per munitlonem introire, Sall., 
Passer à travers le retranche- 
ment | non multum superesse mu- 
nitionis, qu’il ne restait pas une 
grande étendue de mur (à cons- 
truire), Nep.] — En génér., cld- 
ture : Munimenti multa sunt ge- 
nera, Pall., ily a bien des maniè- 
res de clore (un jardin)|— { Has · 
tication : (est) morsificatio 
ciborum, dans Fest. — II) au 
fig., action de pratiquer un che- 
min, de préparer Les voies pour 
ene : Aditum ad causam et mu- 
uſtionem (.- ent. viæ), Cic. de 
Or. 2, 79. 

[münïitiuncüla, æ, f. dim. 
{munitio), Hier., petite fort iſi- 
cation. 

*münito, ire, intens. (mu- 
nio ), pratiquer, ouvrir : vlam, 
s’ouvrir un chemin, Cic. R. 4. 
UB, 140, 

n môûünitor, Gris, m., celui qui 
construil une ville forte : Tro - 
J 2, Ov. Her. 5, 139 — Particu- 
lièr,, celui qui travaille à des for- 
tifications , Liv. 7, 28; Tac. | mi- 
neurs militaires, Liv. 5, 19. 

münitôrium, Il, x. Gloss. 
Isid., sorte de caleçon ou de ta- 

münltüra, e, ſ. (munio), 
tablier, Aug., | Inscr., mur d'en - 
ceinte, cloture.] 

münltus, a, um — I) part. de 
munlo. — 11) adj., muni, pro · 
tégé, défendu, assuré, abrité, 
couvert : Ninil tam (est), Cic. 
Verr.2,1,2 | se munitiorem ad 
vitam tuendam fore | munitiores 
esse debebunt | oppidum munitis- 
simum, place bien fortifiée 1 
tra munltissima, camp bien forti- 
fs, Cæs. | munita, drum, n., 
chemins libres, ouverts, Liv, 27, 
39 | munita vlal (v. vie], le rem - 
part des dents (analogue à le- 
pression grecque Epxoc ö.), 
les lèvres, Lucr. 8, 197. 

münus, éris, n., (anc. ſorm., 
menus, pl, mœnera, Lucr. 1, 
80) office, fonctions, service pu- 
blic, charge, emploi: Munussuum 
administrare, Ter., faire son ter- 
vice | senectutis grato aique ho- 
nesto munere fungi, Cie. Leg. 
1, 3, remplir la tâche honorable 
N douce d'une vieillesse ue | 
regis) o et munera exsequi, 
ar Pins et Les devotrs 
d’un roi | muneri (publico, pri- 
vaio ) deesse, ne pas remplir ses 
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devoirs (publics ou privés) | mu- 
nus (geometriæ ) tueri | negotii et 
muneris publici procuratio | est 
alcjs proprium , c’est la tâche ou 
te rôle propre de qqn | — pruden- 
ue] munus teneresuum, observer 
son devoir, remplir sa tâche | ne 
munus humanum assignatum à 
Deo defugisse videamini, Cic., 
pour ne point paraltre vous etre 
soustraits aux devoirs que Dieu 
impose à l'homme | opus et -» | 
munus officii exsequi et tueri 
munus oſſicii aut omnino vitæ 
exsequi Cic. sen. 11, ne pou- 
voir vaquer à un emploi et n'être 
absolument propre à rien | in- 
struere alqm ad omne officii munus, 
former à l'accomplissement de 
tous les devoirs, rendre propre à 
remplir toute sorte de fonctions, 
Clic. ibid. 9 . laterum et virium, 
rôle de vigueur physique | nunus 
diligenter obire, remplir conscien- 
cieusement ses devoirs | amicitiæ 
expletum est, le devoir de l’a- 
mitié est accompli | munere ne- 
cessitatis perfungi | a muneribus 
requiescere, se reposer de ses tra- 
vaux | muneribus corporis fungi 
| muneribus reipublicæ orbat, 
privés d'emplois publics | mune- 
rlbus vacat (ætas), notre âge (la 
vieillesse) est exempte des devoirs 
(qui demandent de la force)|mu- 
nera susünentur (alqare) |mune- 
ris necessitas obvenit ailcul, un de- 
voir impèrieuæ est imposé à qan 
tribuatur alicui hoc muneris, que 
qqn soit chargé de ce soin] officio 
et muneri deesse, manquer à son 
devotr | exsequi munus suum | — 
vitæ | officlum que sapientiæ 
occupatum est in alqa re, le véri- 
table rôle de la sagesse consiste d 
|munere interpretum fungi, exer- 
cer les fonctions dinterprètes | 
munere perfecto perfectæ virtutis 
fungi | explere susceptum reip. 
munus, remplir La fonction que 
la patrie (lui) a confiée | munus 
vigillarum obire, faire l'office de 
sentinelles, Liv, 5,6 | facere mu- 
nus equitis, faire le service de 
chevalier (cavalier) | munere va- 
care, etre exempt du service mi- 
litatre, Liv. | honoribus et reip. 
muneribus perfunctus, Cic. Or. 1, 
45, qui a passé par tous les hon- 
neurs et toutes les charges de la 
république N prætermittere 
oflicii studiique munus | habere 
munus | me ad meum munus pen- 
sumque rev Je reviens à la 
tâche qui m' est imposée | judex 
qui huic muneri atque offcio 
præest, le juge qui préside à ces 
débats Run primum < est, 
le premier devotr de la justice est 
| magnum est onus atque  sus- 
cipere, c’est se charger d un lourd 
fardeau, que de, etc. | extrema 
pars et conclusio mu ac ne; 
gotit, la fin, l'expiration des 
fonctions et de l'œuvre entreprise 
viæ munus exsequi | tan 
d habuerit operis ac muneris ut, 
comme s'il n'eût eu d'autre soin 
de, eic. — Au fig. : Tuum 
est , c'est ton devoir, Cic. 
Fam. 11, 5 | hoc tuum — est ut, 
ii l’appartient de | principum — 
est resistere levitati mulutudinis, 
le devoir des grands est de résister 
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à la légèreté de la multitude | 
rempublicam sui muneris facere , 
attirer q soi lautoritésouveraine, 
la faire rentrer dans ses a t. 
tions ou plutôt la regarder cu. 
un don de sa main (qu’on fait d 
celui qu'on a fait élire). Foy. i- 
dessous, n° II, Tac. 

II) service, acte de complai-- 
sance, d'obligeance : Neque vero 
verbis auget suum munus, si quo 
forte fungitur, sed etiam extenuat, 
et loin de faire sonner bien haut 
les bons offices qu’il peut vous 
rendre, il en atténuera plutôt la 
valeur, Cic. Off. 2, 20 | sum tui 
muneris, fe te suis obligé, Ov. | — 
[Particultèr., derniers devoirs 
qu'on rend à un mort: Fungi 
munere, Virg. Æ. 6, 887, rendre 
les derniers devoirs | decorare 
supremis muneribus, id. tibimu- 
nera matris contingent fletus, Ov. 
M. 13, 525, tu auras pour Ho- 
norer ta tombe les pleurs de ta. 
mère | qua munere (s.-ent. Or- 
phei erga mortuam Eurydicen) 
spretæ Ciconum matres, se sen- 
tant dédaignées par les honneurs 
que rendit Orphée à son épouse 
Eurydice en pleurant conti- 
nuellement sa mort, Vtrg.) 
— Présent, don, faveur, bien- 
fait : Datum est deorum munere, 
Cic. Un. iu, on doit à la muni- 
ficence, à la faveur des dieux | — 
ac donum | divino munere datus 
reip. | munera alicui ferre, Hirt., 
apporter des présents à qqn | to- 
tum hoc est muneristui, je te dois 
tout cela, tout cela est ton œuvre, 
Hor. | munus bene ponere, bien 
placer un présent, Liv. | nuptiale 
, id., présents, cadeaux de 
noce | accipere alqd muneri, rece- 
voir che en présent, Tac. | mit- 
tere alſcul alqd muneri, Nep. | o 
mittere mune, lin., envoyer en 
présent | mittere alicui munera | 
dare alicui alqd muneri, Wep., 
faire présent de qachie à qgqn|alqm 
munere donare, Virg. dare alqd 
in munere, id. — Munera Liberi, 
les dons de Bacchus, le vin, Hor. 
O. A, 15, 26 | terre munere vesci, 
id., vivre des dons de la terre 
Cereris, i. e. panis, Ov. , les dons 
de Cérès, le grain, le pain 
solitudinis, dons de la solitude, 
c.-à -d. ouvrage écrit dans la re- 
traite, Cic. OfT. 8, 11 — Specta- 
cles publics, gurt. combats de 
gladiateurs : Munus dare, Cic. 
Q. Fr. 8, 8, donner des jeux it., 
munus edere, Suet. it., munus 
præbere | munus declarare, an- 
noncer, {tre des jeux | on 
dit aussi munus ostendere | —, 
gladiatoria, combats de gladia- 
teurs |  funeris, jeux donnés à 
l’occasion des funérailles, jeux 
funèbres | functus est licio 
maximo munere, ila donné, comme 
édile, un spectacle magnifique | 
magnificentissima > Pompeli | 
populi, combats de gladiateurs 
donnés au peuple, Suet. | et en 
parl. des spectacles donnés dns 
le cirque, Ov. | — ** Ediflces pu- 
blics , établissement fondé par un 
particulier dans l’intèrét du peu- 
ple: Pompeli — absumta, Fell. 
2, 130, Le théâtre de Pompée fut, 
consumé par l'incendie | — Mé- 


MUR 
faph., monde, univers : Aflector 


faible don, 


lusque 
Münÿchia , E, f. (Mouvuyla), 


Munychie,, port de l’Attique, fat- 
15 partie d'Athènes, 7 f ep. 


ds. 2. 

[Münpchfus, a, um, de Mu- 
nychie, pot. pour Athénien : — 
agri, Ov. M. 2, 709.) 

mun xi, parf. de 1 

1. müræna, æ, f. (uÜparva ), 
murène, poisson de mer recher- 
ché par les anciens, Cic. Fam. 7. 
26; Plin. | — II) métaph., raie 
notre , veine nuire qui a la forme 
de ce potsson, défaut d’une table, 
td. 18, 15, 30. 

2. Mürtena, 2, m., nom d’une 
famille rom., dont les membres 
les plus connus sont : L. Lici- 
nius Muræna, que Cicéron défen- 
dit lorsqu'il fut accusé de brigue 
de ambitu ), Cic.] — L. Licinius 
Varro Muræna, frère de Terentia, 
(re de Mécène, Hor. S. 1, 

9 

a a, um, rela- 
tif à Muréna : orailo, I. e. Ci- 
ceronis pro Muræna habita, A. 


Cap. ] 

Fmüreadla, , ſ. dim. (mu- 
rena), pelite murène, Hier. | — 
Métaph., sorte de petit collier, 
Hier. ; Bibl.] | 


geants, Caæs. B. G. 55 120 | tor- 
mentum , machine de guerre 
à ébranier les murailles, bélier, 
Virg. | machina, Plin. | — 
falx, faulæ pour démolir les mura, 
Cæs. corona , couronne mu- 
rate ou obsidionale qu’on décer- 
naît à celui qui était monté le 
premier à l'assaut, Liv. 23, 18; 
Plin, | — [ corona, couronne 
murale ornée de murs et de tours, 
couronne de Cybèle, Lucr. 2, 


{De Fit. mursglia, et le franc. 
muraille, 

ris um, li, n., voy. l'art. 

[mürätus,a, um pures ). 
entouré de murs, fortifié 8 V eg. 
9 


[murceus, loss. , 
comme mureidus. 


88; elle A autrefois Venus 


» Paresseux, Pomp. dans 


August.] 


MUR 
murelinlirius, Gloss. 
1 ME 


[Murcius ou Murtfus, a', 
um, e à la Venus Mur - 
cia ou d'après elle: 
Mete (dans le Cirque), auæ en- 
virons de la chapellede ia déesse 
Murtia, Apr.) 

[mur cus, i, m., lâche, pol- 
tron, gurt. en parl. de celui qui 
se coupait le pee pour ne pas 


pre, couleur de 
de pou » Vire. A. d, 202 — 
En génér., coquillage, coquille, 
conque [ conque servant de trom- 
pe (aux tritons), Ov. M. 1, 3323 
V. FL | coquille où l’on met des 
parfums, des mades, Mart. 
8, 80, 26 | coguille pour orner 
des grottes, Ov. M. 8, 
8 19 métaph., pointe de rocher, 
Vir q.; Sil. Caillou pointu: 
Muricibus forum sternere, Plin. 
extrémité pointue : ſerrel, 
chausse-trape armée de pointes, 
Curt. h,15 | l Peut-étre mors 
armé de pointes, Stat. Ach. 1,221 
| — Armarium muricibus præ- 
fxum, armoire garnie de pointes 
de fer, Gell. 6, l.] 

Muorgantia, æ, f., ville de Si- 
eile, Liv, 24,27 | — Ville dIta- 
lie, dans le Samnium, id. 10, 17. 

Margantinus, a, um, de #ur- 
antia (en Sicile) : ager, Cic. 
err. 2,5, 18. 

{[murgiso, Onis, m., Gloss. 


fsid.; Fest., temporiseur habile] | 4 


müria, æ, f. (&uupic), sau- 
mure, eau 2255 2 Musiss stilla, 
Cic. Fin. 3, 1a, une goutte de sau- 
mure | — dura, Col. et Cels., 
eau de plute ou de source saturée 
de sel | — Particulièr., saumure, 
servant à mariner le thon et 


autres petits poissons, Plin. 26, | À 


9 11. 

[müriäticus, a, um (mu- 
ria), salé, mariné, confit dans la 
saumure; au neut, subst., 
Plaut. Pœn. 1, 2, 82 et 58. 

* müricätim, adv. (murex), 
en se contournant , en spirale, 
Plin. 9, 33, 32. 

*. mũrleãtus, a, um (murex), 
hérissé de pointes, comme le mu- 
r, Plin. 20, 25,99] — (II) mé- 
taph., timide, craintif: gres- 
sus, pas timide, comme si l’on 
marchait sur des pointes, Fuig.] 

[müricëus, a, um (murex), 
hérissé de pointes comme le mu- 
rem, couvert de pointes, àpre: 
plein de récifs : = lacunæ, Aus. | 

[müricidus, a, um (mus- 
oh tueur de souris, terme 
fnfurteuæ en part. d un poltron, 
Plaut. Epid. 3, 1, 12. 

[müries, ei, f., p. murla, 
Cat. | selon Fest., sel pilé cuit au 
four, les Vestales em- 
ployatent dans les sacrifices. ] 

[mürïflégülus, I, m. (mu- 
rex - legulus), pécheur de mureæ, 
Cod. Just. et Tl.] | 

[mür\lëgus, i, m. (mus, 
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leo), 17 ef td de sourts, chat, 


**mürinus, a, um (mus), de 
souris, de rat : «> sanguis, Plin. 
80,9,23 | — fimus, {d, | el- 
lis, peau de souris, id.] — color, 
Col., arts de souris | pelles , 
peau de martre, d'hermine et 
autra peaux semblables, Just. 
{—s hordeum, ir orge ou orge 
sauvage, Plin. | auricula , 
oreille de rat, myosotis, plante, 
Scrtb. Larg. 

murmur 


gts. 
55, 1 
gre, Stat. | d'un instrument à 
vent; p. ex. de la trompeite, 
Prop. faune trompe de chasse, 
Hor. | de la tibia, Ov. | mur- 
mura aurium, bourdonnement 
dans les orei 


mure des vents ,id.| craquement, 
bruit d’un volcan, Suat. en part. 
d’un tremblement de terre, Plin. 
pelillement de la flamme, . 
L | murmura famæ, Prop., ru 
meur publique, bruits populaires 
— Murmure, voix sourde, sons 
narticulès, Virg. ; Pers.; Juv. | 
— [De {à lit. mormorio. ] 
[mormèäräbundus, a, um 
( murmuro), qui murmure, 


pp. 

** muormüränio, Onis, {y 
murmure , bruit leger, Plin. 11, 
3,3 — Murmure, plainte, 


contentement , Sen. E. 107. 


1 ürätor,ôris, m., cé 
tui qui parle bas, dans Fest, |— 
Celui quimurmure, qui se plaint, 


ugust, 
mum ärillo, are, dim. 
1 , murmurer, parler 
vol basse, Plaut. dans Non. ] 
murmüriüsus, à, um, 
Gloss. Phil., qui murmure. ] 
[murmüriliuam,i,n,, uim. 
de murmur, Plaut. Rud, 5, 3, 48; 
lisez murmur ullum.)] 
**murmüro, 1 v. n. (mur- 
mur), murmurer, faire entendre 
des murmures, — “* 1) au propr. 
en part, des hommes : = et sibi- 
lare, À. Her. u, 31, murmure 
et siffler] secum, Plaut., mure 
murer, marmoiter qgche entre 
ses dents [ Avec l'acc. : Fle- 
bile lingua murmurat exanimis, 
Ov. | — De là : Magla murmurata 
la magie où l’on mar- 
motie tout bas des formules, App] 
— II) métaph., murmurer, ſa 
entendre un bruit, un son, bruire, 
retenttr : Mare murmurans, Cic. 
Tusc. 5, u, mer qui mugit où 
frémit | ignes murmurant, € 
feu potille ou brult (ce qui 


| annonce un changement de tem- 


pérature), Plin, | secum ipse 
murmurat, en pari du chant du 
rossignol, qui roucoule intérieu- 
rement, id, | intestina murmu- 


P. myrrha, myrrhe, voy. myrrha. 
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rant, mes boyauæ crient , Plaut. 
E. [Murmurer, marmoiter, 
comme signe de mécontentement, 
Jrommeler, id. Mgl, 3, 1, 1 
{[murmäüror, 1. p. murmuro. 
—1) murmurer, Varr. dans 
Non. | - I). murmurer contre, 
se plaindre: de :.. tarditatem, 
D. . „ nn Ÿ Ce 
murbbathrürrus, Ii, m., 
voy. murrbobathrarius. ] 
murratüs,a,um, v0y. myr- 
rhatus. . 
murrha (myrrha), ou murra, 
2, f., murrne, pierre orientale 
ou espèce de terre dont on faisait; 
des vases précieux mais fragiles, 
vasa murrhina, Mart. 10, 80,1; 
Plin. 83, 2 — [Poét. pour vasa 
murrhina, Hart. u, 86, 1.] — 


Sil. 9,602} — [ crinalis, cou- 
ronne de Cybèle , formée de 


neaux, Cf. muralis corona, 


tection, abri : Lex Ælia et Fufña 
propugnacula murique tranquilil- 
tatis, Cic. Pis. u, les lois Alia 
el Fuſta, ces remparts et ces sou - 
tiens de la tranquillité publique 
| frmissimo.me muro septum esse 
arbitrabor|audacia pro muro habe- 
tur, Sall., l'audace, vaut un rem- 
part J., hie æneus esto, Hor. 


Achille, Ov. | — [Anc. nom 
donné. à la légion romaine, Veg.] 
.müs, müris, m. ei f. (lLÜs), 


65, 85 | proverb. Parturiunt 


[murrhätus, a, um, voy 
myrrhatus. ] 5 A 
** murrhus, a, um (mur- 
rha), p. murrhinus : Poculum , 
Sen. E. 119. | | os 
* murrhlnus, a, um (mur 
rha), relatif à la mutière mfné- 
rale appelée murrhe, ou fait avec 
cette matière, de matière mur: 
rhine ss culix, Plin. 3), 2, 7. 
vitrum , verre qui, sous le 
rapport de la peinture, ressemble: 
aux vases murrnhins, id.]. Subst., 
murrhina, rum, n. (3. ent. vusa), 
vases murrhins, coupe en mur - 
rhe:: lan urbemmurrtrina induxit, 
id. 87,2, 1 | — N murrtiious, de 
myrrne D myrrhinus. 
a bathrärius,(mur- 
rob. ou murob.), Yi, m. (1LÜpov 
ou HUB Br) celui qui par- 
fume au moyen dun baume les 
pantouffles des femmes, Plaut. 
Aul. 3, 5, 37. N 
Imurrio, Îs, fre, n., Gloss. 
Istd., ravir (cri du rat). ] 
[mur ro, as, ñre, n., Gloss. 
Isid., murmurer. ] ne. 
Marsa où Mursla, æ, f., 
Mursa, ville de Pannonte ou de 
Hongrie , auf, Esseck, Eutr. 
{Mursensis, e, de Mursa, 
Ann.) | „ 
[mur ta, E, f., p. myrtus, 
myrte, Cat. R. R. 125. 
[murtätus, murtéus, 60. 
myrt.] 8 8 
4 Le ur tlus, a, um, v07% Murs’ 
us. cie | 
mürus,f,m.: I) au propr. 
mur, muraille à rempärt : ur- 
bis, Cie. V. D. 3, 40, mur d'une 
ville | muros instruere, Vep. 
muros ædificare, Ov. | muros du- 
cere, construire, élever des mu- 
rail, Virg. | dummodo inter 
me aique te + intersit, pourvu 
qu'il y alt un mur entre loi. et 
wi muri altitudo, Cs! — 
e Gil p. urbs, les murs 
d’une ville] y. là villꝭ elle mme, 
On. M.9, 103] — Bun parl. des 
murs d’une maison ; clôture , en · 
ceinte, Cie. Att. 2, u; Tac. | — 
5B) méfaph., levée de terre, re- 
tranchement, chaussée, Varr. 
. H. 1, 14,53 | — Paroi, bordure, | 
elotson, enveloppe : Oor munitum 
2 ps pectoris muro f 0 
„3% , ie Cœur est ꝓrot ar 
Le mur des côtes et du run 
en park d’un pot, Juv. — {Tour 


Hor., la montagne est en travail: 
il en va naître une souris les an- 
ciens enlendaient aussi par ce 
mot le rat, la martre, her- 
mine, la zibeline, Sen. E. 90 | 
chevrotin porte- mus (Moschus 
moschifer), dont la peau par fu- 
mee était très-recherchée, Hier. 
1. A araneus, voh, araneus | — 
Terme d’injure, souris, c.-à-d, 
ladre, Petr. 58 | — ++ marinus, 
sorte de, crustacè, Plin. 9, 19 
35.{.— Sorte de poisson, Enn. [ 
— Îsid., muscic.] — Nom de fa- 
mille de la race de Dècius, p. ex. 
P. Declus Mus, 110 10, * 
: .Müsa 5 5 F. bobo 7 muse, 
c.- d- d. une des déesses.des sciences 
el des arts, particulièr. de la poé- 
sie et de la musique. Les anciens 
en comptent qſois trois, mais or- 
din. neuf, savoir : Calliope; Clio, 
Melpomene, Thalia, Euterpe, 
Erato, Urania, Polyhymnia, Ter- 
psichore, Cic. M. D. 3, 21 |— 4u 
fig., talent, genie: Crassiore musd, 
d'une manière moins élégante, 
moins recherchée, tout simple- 
ment , Quint, 1, 10, 28 | sine ulla 
Musä, sans 1 sans esprit, 
Varr. | — I) métaph., * chant 
poétique, 1 > Poésie.: pro- 
cax, Hor. O. 2, 1, 37  silves- 
iris, poëme pastoral, Lucr. | 
(Theocriti) rustica et pastoralis, 
Quint. | — pedestris, poésie fa- 
milière , simple, se rapprochant 
de la prose, Hvr.|— Doctrine, 
science, études : — agrestiores 
Cic. Or. 8, muses moins polies Ï 
— mansuetiores , éfudes douces, 
tranquilles, c.-à-d. la philoso- 
plie. dun | , ö 
müsæum, i, n., boy. mu- 
seum. | 
Müsæus ,i, m. (Movoxioc), 
Musée ; ancien poëte grec qui vi- 
. 5 temps d'Orphée, Firg. &. 
7 1 f 
[Müsägétes,æ,m. (Movca · 
ern), musaÿète, qui conduit les 
Muses, épithèté d Apollon et 
d Hercule, Eum .] 
Emüsäräneus, ., m., fsid, 
musaraigne , petit animal.] 
musca,æ,f. (toxa, dim. 
de puïa), mouche : Puer, abige 
: muscas ; Cic. de Or. 2, 60, escla- 
ve, chasse les mouches | — II) 
métaph., en part des personnes 
curleuses qui regardent tout: 


crée. 


Claud. ].— II) au ſig., mur, rem- 
part, boulevard, defense, pro- 


-Graîum, le rempart des Grecs, 


montes, nascelur ridiculus , 


MUS 


de bois que porte un éléphant , | curieux, Plaut, Mers. 2, 3, 28 


en parl. des perspnnes qui se ren- 
dent importunes comme les mou 
ches, importun, panasite, Gat. 
1m, . d 
5 Ii, n., voy. Hart. 
Suiv. 5 f 
muscärius, a, um (musca 
de mouche : araneus (araignée 
chasse-mouche, qui chasse aux 
mouches), Plin. 29, 6, 58 | — 
clavus , clou à large tête.(clou, à 
mouche), Vitr, | — II) subse, 
muscärlum, Yi, n., ouchoir, 
chasse-mouche, employé. 181 
N fal an fab 4 art. 
12, 71 [ord. fait de queue de paor 
de bœuf ou de cheval, id. ide 4 
muscarium pour queue de che- 
val, Veg. | — B)] feuillage che- 
velu de certaines plantes; om- 
belle, 806 1 se +. 
muscellärium, Il, n,, Gloss. 
ph comme musc{püla. 1 GP 
rat, de squrts, Plin. 29, 8, 81. 
[muscYäus, a, um (muscus), 
Er couvert de mousse, 
[muscipüla æ, .., el mus- 
c'pülum, 1, n. (mus-capio ra- 
tière, souricière, Varr. R. R. 


5. | 
1 u udelpülktor, Cris, m., 

Gloss. Isid., atgrefin.] !. 
[muscHsE, adv. Sid., avec de 

la mousse. 9 | 
* muscôsas, a, um (muscus }, 
mouscu, A de mousse, 
Varr. R. R. 1, g, 5 1 muscos ius, 
Sic. O. Fr. 


muscerda, æ, f., crotte. de 


f. muscüla,æ, f. dim. (müséa), 


pelite mouche, Arn. ] 


* muscülüsus a, um (mus- 
culus J, charnu, muscu 7, 


Cels. 5, 20. ] 


1. | 
muscilus, 1, m. dim. (mus). 
— 1) pstit iat, petite souris, Cir.… 


Div. 2,14 | — II) métaph. — A) 


muscle (semblable à une souris, 


quant à la forme), Cels. 5, 26 | 
— * 20) au fig. : Orationem ossa, 
musculi, nervi decent, Plin. H. 


5, 8:10, un discours doit, avoir 


des os, des muscles, des nerfs | 
— B) machine da guerre sous la- 
quelle .travaillaient les assic- 
geants , toit de SE y , Muscule, 
manlelet, 8. De, G. 7, 8 N 
C). marinus, sorte de rande 
baleine, Plin. 11, 65 | — D: 
moule, coquillage, Cels. 2, 29 | 
— [De là en franç. muscle, et en 
allem. muschel. 1 


0 e 0 2 Var ee | 
[ De la en franc. 


musc, Hier. [ De là 
mousse] 4 „ 
mũs um ou muslum (uu 
cetov), I, n. — I) lien consacré 
aux Muses; de id, tout enuroit 


où se réunissent les savants, bi- 


bliothèque, nl 


Suet h T1). 07 rl 
N TES A). grotle . 
(artificielle), Plin. s6 21, 2. en 


([wüsEus, a, um povortoc). 
— Î) des Muses : de la, poétique, 


musical : « lepos, Luer.1,033, : 


grâce poëlique, charme de la 
poéste [. mele, id., chants har. 


monieu | — LI) comme musivus, 


de mosaïque : > opus, Inscr.] 
[müsia, ärum, Gloss Isid., 


Fr 
* 
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f. pl, nids de wars, ‘do'souris."] 33, la Cräthte leur ferme la bou- 2. mustricüla, æ, f., Gloss. 
müslfen; , J. „ o müsice, che.] — ** II) a., munmurer, Isid., ralière Warte. ur 

&s, f. (sent, 13) (wovouxñ'(s.- | dire d voix basse, parler entre [mustülentus,a,um (mus - 


ent. téyvn). 10 11. „tes dents : Ego hæc mecum mus- tam en vin a 
k. TÉXVN Ja, lg musique, En Ego hæc mecum ‘mus- | tum), abondant en vin doux : — 
nr aan La Poésie, Cie. de sito, Plaut. Mgl. 3, 1, 119 | qui | dou 


3 5 3. 755 Tape, 4. appellabant, . a e dues 
mksrerri 11. M., Tnscr. v. j —{Taire, étouffer , ne pas | æst tus]. n. 1 
. 160 5 n l laisser voir, dissimuler: inju- is ere . cr ir 
ments de musiqu 4 à riam, Ter.) N bart. D n., mont, vu. 
H * ré D 25 : . te 9 , : { 8 FU N 
3 0 musi- musso , are (mutio), — 1) 5 
LL naten a Par male dire à voix basse, parler entre sa fais 5 1 
cantus, App] . les dents, murmurer : Mussantes | Prisd. 6 vlnum mustum, moût, 
1. müsice , es, f., voy. musica. Inter se rôgitabant, Liv. 7, 25, 1 fd. — Subst., mustum, I, n., 
12 müsice,adu (uouoixäc), se demandatent tout bas | per | moût, id. | Amen pin. 7 
magnifiquement. 4 merveille, en metum aut ambitionem mussa- métaph. : Fercentum musta, {rois 
gens. de goût, Plaut. Mo . 3. rent, id | — (Il) tafre, ne, pas | cents automnes, c.-à-d. années 
2,40]. . 25 dire, étouffer, dissimuler : Ov, | ole, huile nouvelle, 
3 4 quum non est per metum mus- : 
il 3 „ sari, Plaut. Aul. 2,1, 12 fl west Re ratio. 000. Brut, 38, style 
, se | oder et ui ee firme 
pe up na Pit | Pin D Pine ee, e, , , 4, w. 
l Ces ent | - B) craindre de faire ou i 
See eee a | de dre hé, dee e „e Tac que 
2 11 musicien : ! y rex Îpse, quos géneros vocet, de Jupiter rendit muette our {a | 
deri velit mu eum utilde Se nu. f. ll. me me se demande avec an- Me de son bavarda 2, Ov. F 
sici et vies ee (aies 1 0. 1— 69 bo je e 2583. 1 Fe 
| | dres, Virg. - C) bourdonner N | | : 
rentur, Quênt, | — 2°) müsles, | faire éndenre un Lger bruit © | jean, variable, nconstat Cor. 
glei! . modi Ct. Apes mussarit, Virg. 6. U, 188. ; | 8 | 
de Or. 1, 2 | dedere se musicis,, 


s’adonner à l'étude de La musique msd Var. dans Von. 249, 10. vulgi animus, Liu. | < pecius, 


* esprit traſtable, qui se laisse mo- 
II) relatif à la poésie : stu- mustãce, es, f., sorte de lau- ner; Ov. | variuin et — semper 
rier, Plin. 15,380, 39. ‘femina, Virg. | — Mutabilissimæ 
mustäcèus, a, um, de vin doux | voluntates, Porc. Latr. 
(mustum] ou de laurter (mus-  müätäbfiïtas, ätls, f. (mutabi- 
ace) z subst., mustäcëum, In., | lis), mutabilité, variabilité, mo · 
(s.-ent. libum) ef mustäcéus, | bilité : mentis, Cic. Tusc. 46, 
15 mM. | { s. El. libus ) 7 ‘sortie ‘ de 


35, 76 | — Absolt, M. Can. 
gâteau. nuptial où il entrait du 1 . 1 


(mütäblliter, adv (muta- 
vin doux et que l’on faisait cuire bil dun 
dinde feuilles de ba ter, PUR, ilis), d’une manière variable, 


| 19 ie | 
15, 30, 39 | — Proverb. : Laureo- nconstante, Varr. dans Non. 


139, 26. ] | 
lanrin mustaceo quærere, Cic. Att.. mütäi 3 —1) 
5, 20,4, chércher une couronne mütätto, Onis, f. (muto), == 1) 


de. laurier dans un gâteau au lau · action de changer, changement, 


mutation, variation: consilſi 
rier, c.-d-d. se faire valoir par 5 5 * 
8 dagalelles. f | Cie. Phil, 12, 2, cHucngement de 


| resolution, de vues, de système |, 

: f[mustärïds, a, um (mus-| facienda est > morum „ft faut T. 

tum), relatif au mont ou vin former ses mœurs, changer de 

doux 1 urceus, Cat. R. R. 11.] façon de vivre | tantos mot us mu- 
\  mustéla ou mustella, æ, f. 


tationesque moliri | rerum, 
(mus), — I) belelte, fouine, Plin. | changement dans (État, dans la 
29, 4, 16 175 11, poisson, lam- constitution de “Etat, révotu- 
proie ou lotte, Plin. 9, 17, 29 | | tion; absolt 2 Cupido mutationis, 
Tac. — 11) changement, échange, 
troc : — vestis, Ter. Eun. u, u, 
a, changement d'habits, de co. 
tume | —  officiorum, échange 
de bons offices|absotr. avec le gén. 
du sujet : ementium, froo, 
échange (de marchandises ) fait 
par des acheteurs, Tac, | — IB) 
particulièr., en parl. de la poste, 
relai de poste, cheval de relat, 
Cod. Just. et Tl.] HD 
[mütätor, Gris, m. (tuto). 
— 1) celut qui change , qui opère 
un changement ‘: 'annl, Tuc. 
10,202 | — II) celui qui échange 


à Pétude : — ludus, Gell. prœſ., 
l'étude dés lettres. 
[müsigéna, æ, m. (muga: 
gigno), enfant des Muses, B. L.] 
- müs{mo ou musmo , önis, m. 
(00opuwv), animal de Sardaigne, 
probabl. té mouflon, père de la 
brebis domestique, Plin. 8,49, | 
— [Les anciens Romains parals- 
sent avotr appelé ainsi les ânes et 
les chevaitẽ non mulilés, Calon 
dans Non. 137, 22.1 : \ 
[müsfnor,' än, perdre le 
temps en bügatelles, muser, sa- 
muser : Dum lista musinamur, 
Varr. dans Plin.] 5 
Imüs io, önis, m. (mus), {sid., 
chat. . 
müsiom, li, n., vo. mu- 


seum. 

(inüsivartus;ti, m. (musi- 
vum), ouvrier en mosaique , mo- 
saïste, Cod. Just] 

[müstvus,a, um (hovcetoc), 
de mosaïque; subst., mÜsIvum , 
i, u. (s.-ént. opus), e 
mosaïque, peinture en mos 2 
Piobun de nutte, Spart. a- 
sivo picta sunt, 4ug.] . 5 

musnio, vo. musimo. 

mussätio, önis, J. (mussc), 

comme mussitallo, 4. . 

lmussltäbundus, 4, um, 
Gloss., qui inurmure ! 

L mussitätſo, önls, ſ. (mus 
sito), action de murmirer fou 
bas, de grommeler. eng ses 
dents , en parl. des chiens, SOurd 
grognement ou grondement : par 
suite, action de se taire, silence: 
dissimulation, App.] ie 

[mussitätor, Gris, Hier.“ 
Gloss., celui qui murmure, qui se 
plaint, mècontent.] ; 

mussito, are (musgo b, — LI) 
n., se taire, garder le silence : 


Metu mussitant, Plaut. Cas. 5,5, 


— Inscr., terme de tendressè. 
. [mustelätus on mustellä-| 
tus, a, um, de couleur de be- 
‘Lette, App., douteum.] | 
* mustélinus ou mustelil- 
nus, a, um {mustela), de be- 
Lette : — utriculus, Plin. 30,14, 
33 color, Ter. 
[mustellägo, Inis, f. App., 
1 arbrisseau. ] 
ustellärlus vieus, nom 
d'un quartier de Rome, Varr. L. 


L. 5 9 e , 
** miüstËéus, a, um (mustum), 
de mont, sémblable au mont. De | 
là — I) abondant en vin doux, gqache, qui change de, Luc. 

doux comme uu mont: mala, | equorum, comme desultor, celui 

sorle de pommes tres - douces (ap- | qui saute & un cheval zur un au- 

pelées aussi mélimela, elfe, | {re, V. Fl.] | — merclum, Arn. , 
pommés de paradis), Cato R. N. marchand. . 
-I) jeune, nouveau, récent, | [mütätôrium,.fl, n., ptècë : 
8 2. caseus Plin. 11, 42, 97 de habillement des 1 
piper, ic. de pélerine, Hier. 
nee ais, m. (n astum), [mütätürius, a, um muto], 
Isid., moucheron qui naît dans le dont on change, de recliange j . 
indumentum, Tert., vêtement de 


vin dam... | 
[1. mustricüla,æ, f., Afran., | rechange. ] 1 8 
[mütätus, us, m. (mut). 


forme de cordonnier. 
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seul. à eabl. sing., mutation, 
changement, Tert.] 

[mütesco,s. (mutus), deve- 
ni muet, se taire, garder le st. 
dence , App. ] 

mütieus » 4, um, comme mu- 
tilas), émoussé, mul ils, tron- 
qué : spica, Varr. N. N. 1,08, 
3, épi sans barbes. 

[mdütiläge, Inis, f. App., 
comme tithymalus. 
ulo), mutilation, Gl. — Au fig., 
action de tronquer, d'abréger les 
mots, Serv. : 

{mütilätor, Gris, m., Cels., 
celui qui mutile. | 

müätflo, 1. (mutilus). — 1) 
muliler, couper, tronquer, estro- 
pier : aures, Liv, 29, 9, couper 
des oreilles ] nasum, id., le nez 
[= corpora, Curt. | caudam 
colubræ, Ov., couper la queue 
d'une couleuvre |  naves, Liv. 
| — ilétaph. : verba, estro- 
pier les mois, dans la prononcia- 
tion, Plin. | — II) au fig., mu- 
tiler, diminuer, aſſaiblir 
exercitum, Cic. Phil 3, 121 
patrimonium, Cod. Just., écorner 
son patrimoine | jura Jiberta- 
tis, id., porter atteinte à La liberté 
|  alqm, gruger qqn, dissiper 
son palrimoine, Ter. 

1. mütilus, a, um (ulxvdoc 
et pÜToc ), — 1] mutilé, tron- 
qué, dont on a coupé ou retran- 
ché qqche : =» homo, homme qui 
s’est coupè les doigts (pour 
s'exempter du service militaire ), 
Cod. Th. | grabatulus uno pede 
, App., Mauvais grabat qui a 
un pied cassé, qui boîte d’un pied 

 litera, Cell., lettre tronquée 

 caput, Vem., tête chauve, 
sans cheveux | — Particulièr. 
en parl, des bêtes à cornes quand 
les cornes leur manquent : ca- 
pee „ Col., chèvre sans cornes, 

ornée | alces sunt cornibus , 
Ces. | de là plaisamm. : Quum 
sic mutilus (I. e. exsecto cornu) 
minitéris? Hor., quand, n'ayant 
pas de cornes , tu fais de si terri- 
bles menaces | — II) au fig., 
tronqué, écourté : Mutila loqul, 
Cic. de Or. 9, prononcer des phra- 
ses tronquées, parler sans suite 
| mutila sentire, n'avoir que des 
pensées écourtées, incomplètes. 

2. mũulillus, moule, coquillage, 


voy. mytilus. 
Mü „. æ, ſ., Modène, ville 
d'Italie, où Antoine enferma D. 


5 auf, Modena, Cic. Phil. 


, 0 

MütYnensis, e, de Modène, 
Ov. F. 4, 627, 

[mütinus et mütünus,i,m,. 
(müto, önis ). — I) comme Pria- 
pus, Lact. 1, 20, 86 | — II) mé- 
taph., comme penis, Priap. 73, 
2, douteux. ] 


1 

n'ose pas 
opus est muuio, il ne faudra pas 
8 en parle Le moins du monde, 


soit obligé, maigr 
citoyen d’une autre patrie | hinc 
dum muter, Ov.] de ld mutari, en 
parl. des arbres, étre déplacé, 
transpiantè, V 


aMenandro, 


MUT 


[mütitas, Itis, f., Gloss. gr. 
lat., mutis me.] 
Lmütftätio, önis, f., Verr., 


invitation réciproque, action de 

se trailer mutuellement.) 

Ps 5 ou muttitio,|H 
n 


„ f. (mutio), action de mur- 
murer, de 


[mütito, are (muto), chan- 
ger souvent, alterner; de ld, 
tenir un cercle d' amis, se traiter 
tour à tour, se règaler récipro- 


quement, Gell. 2, 2h. ] 


[mütitus, a, um, voy. mu- 
0. 
Müt\us a, um, roy. Mucius. 
mũto, 1. (contract. pour mo- 


vito), -I) mouvoir, déplacer, 
écarter : 
quam mutat, {a lune ne bouge pas, 
ne se déplace pas du tout, Plaut, 
Amph. 1, U, 118 | mutari finibus, 
f. e. egredi, Liv., sortir d’un pays 


Neque se luna quo- 


| ne quis invitus civitate mutetur 
comme efjiciatur, privetur), ne 
& Lut, de deventr 


irg. 
II) métaph. — A) changer, 
(ransformer, modifier : = con- 


suetudinem dicendi, Cic. Brut. 
91] sententiam, changer d' avis 


 consilium, changer de réso- 
ulion, de plan, de projet | 


mentem et voluntatem | - ora- 
tlonem ad omnem rationem, Cic. 
de Or.S,h5, modifier, varier son 
style de mille manières 
cum alquo, manquer de parole 
à qqn, Ter. | e nigro color est 
mutatus in album, Ov., la 
est devenue blanche de noire 


* fidem 


couleur 


qu elle était|mutari colore, chan - 


ger de couleur, palir de crainte, 


uint. | mutari alite, comme in 
item, étre métamorphosé en 


olseau, Ov. | nihil mutavit de 
cultu 
manière de vivre | nihil mutat de 
uxore, ne change pas son opinion 
sur ce point, (il est touj. dans 


Nep., ne changea rien à sa 


les mêmes intentions au sujet de 
l'épouse, c.-à-d. de sa fille, qu’il 
me donne en mariage), Ter. 
haud muto ſactum, fe ne regrette 
pas ce que J'ai fait , je le matn- 
liens, id. neque nunc muto, j’y 
persiste | — Colorer, teindre 
vellera luto, teindre de la laine 
en jaune, Virg. | — Améliorer. 
réparer : — factum, En Ps 
Dénaturer, altérer, gâter, dété- 
rtorer : Vinum mutatum, Hor. 
falsifier, altérer : balsamum 
melle, Plin. 

* 2) n., pour mutari ou se 
mutare : Quantum mores mutave- 
rint, Liv. 39, 51, combien les 
mœurs sont changées | animi mu- 
taverant, Liv., La disposition des 
esprits était . annona 
nibil muta vit, le des 
grains n'a pas changé | mutabat 
æstus, Tac. |— Différer : Pastio- 
sa hoc 14 quod, 2 4 

tires ent en c que 
a Gel, ,dégénér 
Ménandre, lui être inférieur 
non mutat, cela ne change rien 


Be- il est indifférent que, 


marmoller entre ses | des 
dents, Plaut. Amph. 3, 1, 28.] 


MUT 


B) échanger, troguer, c. e 
contre, changer de: => mancipis 
cum vino, échanger des esclaves 
contre du vin, Sall, da He | — 
domum Socratſcam loricis Iberis, 
or., donner toute la malson 
(tous les disciples de sue pour 
cuirasses d fberie] res inter 
se, Sall., échanger des objets en- 
tre eum, trafiquer, commercer 1 


— porcs ære, vendre des pores, . 
Co 


|  solum, aller en exil | — 
bellum pace, Sall., avoir la patx 
au lieu de la guerre jumenta, 
changer de chevaux, Ces. | — 
orationem, varier son style|verba 
mutata, expressions figurées, 
métaphoriques ] calceos et ves- 
timenta, changer de chaussure et 
de vêlements| vestem, prendre 
des habits de deuil | — [L Poët. : 
Quid terras mutamus, pour 
ulltons-nous notre pays? Hor. 
fo lares et urbem, id., c er 
de foyer et de ville [es Lucretilem 
Lyceo, Hor., laisser le mont Ly- 
cée pour le Lucrétile | = calorea, 
changer l'objet de ses affections, 
atmer une autre personne, chan- 
ger de feux, Prop.] 
** G} abandonner, quitter, re- 
noncer à, changer :  princi 
Tac. H. 3, ul, changer un 5 
lui donner un successeur | sidera 


mulata, astres abandonnés par 


les dieux, Petr. | ut mutem 
meos, à abandonner les miens, 
Luc. dans Non. 

De là en franc. muer.] 

mut, adv. mu, son fable 
grognement : Mut non facere au- 
det, ut apud Apuleium Platonicun 
de Proverblis scriptum est bro 
secundo, Charts. p. 214. (eit 
écrit mutmut.) 

[muttio, muttillo, voy. mu- 


0. 
[muttum,i, n., Gloss, gro- 
gnement du cochon. ] 
[mütüärius, a, um (mu- 
tuns), réciproque, mutuel, App.] 
[mütüatlcius, a, um (mu- 
tuor), emprunté : pecuniæ , 


—1 
e a, um, autre 
leçon p. mutuaticius. 

mütüatlo, Gnis, f. (mutuor, 
action d'emprunter, emprunt, 
Cic. Tusc. 1,42 | translationes 
quasi mutuationes sunt, les méta- 
phores sont en quelque sorte des 
emprunts. 

[mütüätitius, a, um, p. 
wutuaticius, ] 

mũtue, adv., mutuellement, 
‘éciproquement : Oſſiclis — res- 
pondere, Cic. Fam. 5, 7, 2. 

{mütüfter adv., mutuelle- 
ment, par réciprocité „ Varr, 
l 513 dk 5 ] 

mütülto, ds, ire, ou peut-être 
mütältor, Aris, àri, dep., cher- 
cher à emprunter : Mutulunn 
credere, Plaut. 

Li mütütus, I, m., corbeau, 
pièce de bois mise en saillie pour 
soutentr une poutre, Vitr,B,11 
— Il) moule, coquillage, voy. 
mytilus. 

mutum, n. de mutus, ado., 
sourdement, avec un bruit sourd, 
Cie. 

** 1, mütüo, adv., mutuelle- 
ment, réciproquement : Fac u. 


* 


OS TO SOS Sn 
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eas ineque  diligas, Planc. ddns 
Cie. Tam. 10, 7 | de se < sentire 
provinciam, que la province élait 
disposée envers‘lui de la même 
manière que lui envers elle, Hirt. 

officia cum multis exercult, 

uet., il entretint avec beaucoup 
de citoyens un commerce assidu 


- de devoirs, 


** 2. mütäüo,1. (mutuum), 
emprunter, recevoir d’un autre 
à titre de pret : Mutuet mei causa, 
Cœc. dans Non. 7, 48 | de la, au 
A., emprunier, recevoir d’un 
autre: Luna mutuat4 a sole luce 
fulget, Plin., la lune brille d’une 
tumière empruntée au soluil. 

mätüor , âtus, äri (mutuum). 
— I) emprunter (emprunter une 
chose ſongible, qu’on ne rendra 
pas identiquement, mais qu’on 
remplacera par une autre de 
meme nature ou de même valeur: 
ainsi, en part de l'argent em- 
prunté avec ou sans intérêt ) : 
pecuniss, Ces. B, C. 3, 60, emprun - 
ter de l' argent — Sans acc., mu- 
tuari ab aliquo, emprunter de qqn 
ou à qqn | cogor mutuari, Je suis 
forcé d'emprunter | — Qafois en 
parl. des choses non fongibles, 
qu’on emprunte pour S'en servir 
et qu’on rend telles qu’on les a 
reçues : — domum, Tac. O., em- 

nter une maison | — auxilia 
ad bellam, Hirt.] — II] au fig., 
prendre, emprunter, tirer de : 
— subtilitatem ab Academia, Cic. 
Fat. 3, 5 à l’Académie 
sa subtilité | — consilium ab 
amore, Liv., prendre conseil de 
son amour | præsidium ab au- 
dacia, Tac., trouver sa sûreté 
dans son audace | — verbum a 
simili, parler métaphoriquement, 
emprunter un terme exprimant 
une idée analogue] virtus nomen a 
viris mutuata est, la vertu tire son 
nom de vir (homme fort , homme 
de cœur | —B) recevoir, pren- 
dre : Corpora mutuantur spiritum 
humanum, et sentiunt, App., les 
corps reçoivent le souffle vital. ] 
mütus,a,um. — I) muet, qui 
ne parle pas, qui se tait, qui 
ne peut ou ne veut pas parler ; 
mais parliculièr. en pari. des 
créatures privées de la faculté de 
parler : Satius est mutum esse, 
Cic. Phil. 3,9, mieux vaut étre 
muet , se taire Î lex est - magis- 
tratus, la loi est un magistrat 
muet Î mute pecudes, les brutes 
| — bestia, bete brute | mutum 
dices, iu diras que je suis muet, 
Je serai muet, Ter. | mutus illico, 
4 se fut à Pinstant , id.] — Me- 
taph, : Omnis pro nobis gratia — 

t pas un ami n’a élevé la voix 
pour me défendre, Ov. | aspectus 
miserorum mutus lacrimas movet, 
Ouint., la vue seule des malheu- 
reum nous fait pleurer | dolore 
lyra est, Ov., la lyre est muette de 

uleur. 5 

II) muet, qui ne rend aucun 
son : imago, Cic. Cat. 3, 5, 
e muette | nihil me mutum 
potest delectare, aucun objet muet 
ne saurait me charmer | Conso- 
nantes mutæ, les consonnes muel- 
tes, qui ne peuvent former un 
son par elles-mêmes, les mucttes, 
Quint. | artes quasi , les aris 


MUT 


du dessin, par oppos. à l’élo- 
quence | res inanimæ atque , les 
choses inanimées | + magistri, 
les maîtres muets, les livres, 
Gell |  exta, entrailles qui 
n’annoncent pas l’ Fest. 

B) muet, silencieux , où ne re- 
tentit aucun son : forum, Auct. 
red. Sen. 8, le forum réduit au 
see | Le pie We 
muette | tempus a lit temps 
où l’on n’écrit pas, où les lettres 
sont muettes | silentium noctis, 
Ov., le profond silence de la nuit 
ten pari des pers. et des cho- 
ses dont on ne parle pas : ar- 
tes, en part. de la médecine, qui 
procure peu de glotre, Virg.| — 
ævum, SL, vie obscure, sans 
gloire |  sanguis, Stat., sang 
vulgaire. 

De là en franç. muet. ] 

Mütusca, e, f., ville d’Italie 
dans le pays des Sabins, Virg. 
&. 77 711. 

mutüus , a, um (muto). — I) 
prété, emprunté, en parl. des 
choses qui ne se rendent pas in 
specie (en nature), c.-d · d. fongi- 
bles, mais qu’on remplace par un 
équivalent de même espèce ou de 
même valeur, par ex. l'argent, le 
blé , etc. : Pecuniam dare mutuam, 
Cio. Att. 11, 8, prêter de Pargent 
| quærere pecunias mutuas fenore 
vouloir emprunter de l'argent à 
intérêt, Liv. | dare frumentum 
mutuum, préter du blé | sumere 
ab alqo pecunias mutuas, emprun- 
ter de Pargent à qqn [ pecunias 
mutuas exigere, réclamer de ar- 
gent preis 2 {Métaph. : Pudo- 
rem sumere mutuum, emprunter 
des sentiments d'honneur, quand 
on n'en a pas soi-même, Plaut.) 

B) subst., mütüum,f, n., em- 
prunt : damus recepturi non 
eandem speciem quam dedimus, 
sed idem genus, Dig. | mutul da- 
tio, id., pret | de la mutuo, à 
titre de prét ou d’emprunt : Su- 
mere mutuo, emprunter | petere 
ab alquo mutuo naves, pecuniam, 
militum auxilla, J'ust., demander 
à emprunter à.qqn des vaisseaux, 
de l'argent , des secours en hom- 


mes. 

II) réciproque, mutuel , qui se 
fait des deux parts: beneflcia, 
Nep. Dat. 10, bienfaits récipro- 

ues | — benevolentia, bienveil- 
ance mutuelle ] voluntas erga 
alqm | olores mutuâ carne vescun- 
tur inter se, Les cygnes se man- 
gent les uns les autres, Plin. | 
Germania a Sarmatis mutuo metu 
separatur, Tac., une crainte ré- 
ciproque sépare les Germains des 
Sarmates | nox omnia mutui er- 
roris implevit, {a nuit remplit 
tout d’une crainte partagée', Liv. 
| — vulnera, blessures récipro- 
ques, Just. 

B) subst., mütüum, 1. N.. rèci. 
procité, mutualité : in amleltia. 
Cic. Fam. 5, 2. facere, rendre 
la pareille, mutuum fit (s.- ent. a 
me) et mutua flunt a me, je te 
paye de retour, Plaut. | de pe 
mutua, comme mutuo, vicissim, 
réciproquement, mutuellement , 
tour à tour : Pedibus per mutua 
nexis, Virg., les pieds neut uelle · 
ment entrelacés | inter se morta- 
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les mutua vivunt, Lucr., les mor. 
tels se transmettent l’existence 
e lævo sit mutua dexter, id., e: 
que bil gauche à son tour de. 
viendrait u droit. 

Mütÿca, e, ou Mütÿce, es, f 
(Mürouxa), ville de Sicile, aux 
ARS Si de 

tÿcensis, e, de Mutyca 

canthos, I, m. (pruéxavhov-0oç), 
fragon épine ux , asperge sauvage 
( corruda ), Plin. 19,8, 41. 

mÿägros, I, m. (ubcypoc), 
myagrum ou camè line, plante, 
myagrum sativum Fam. Cruci- 
feræ, Plin. , 12, 81. 

max, äcis, m. (O), sorte 
de moule Derère, in. 82, 9, 31. 

[Mÿcälæus, a, um, de Hy- 
cale, Claud. ] (Iten 

Mÿcäüle, es, f. (Muxén 
Mycale, cap et ville d' ſonie, 92 
ſace 15 Samos, Ov. MH. 2, 225. 

[Mycäleusis, e, de Mycale 
V. MHaæ.] si nuls 

[MŸcälésius, um, de My- 
cale, Stat. ] 

Mécälessos (-us), ou Mÿci- 
lësos, i, m. (Muxaknccéc), mon- 
Jeune et ville de Béotte, Plin. u, 

„12. 

Imycemätlas, e, m. (uu: 
xnuatias), sorte de tremblement 
de terre accompagné d’un sourd 
mugissement , Amm. ] 

Myeẽne, ürum, ou Mycena, 
æ, et Mycène, &s, f. (Muxñver, 
Muxvn), Mycènes, ville du Pé- 
loponnèse, dans l’Argolide, où 
régnait Agamemnon, Virg. &. 


9 0 
Mÿcënœæus , a, um, & Mycè- 
nes : dux, Ov. F. 4, 400 es 
dactor, Virg. I manus, d’4- 
gamemnon , Ov. 
Mÿcéënenses, lum, m., les ha- 
bit. de Mycènes, Cic. Fin. 2, 6. 
[ MŸcEnis, Idls, f., la jeune 
fille de Mycènes, dé dr ,» lille: 
d’Agamemnon, Ov. 12, 84. ] 
Imycstlas, E, m. (uvvntlac), 
comme mycematias, App. ] 
[MFcönlus, a, um, de Hy- 
cone, Ter. Hec. 3, u, 19. 
Mycônos ou us, l, ſ. (Moxõ- 
voc), Mycone , une des îles Cy - 
clades dans la mer d' Eee, Ov. 


e ee 
mydriäsis, is, f. (Di pνð,Z0:e 
dilatation trop is, d brate de 1 


pupille, mydriase, maladie, Cels. 
6, 6, 37. ; 

Mysdönes, um, m. (Muyèo- 
vec), les Mygdontens, peuple de 
Thrace qui conquit une partie de 
la Phrygte, Plin. 4,.10, 17, 

Mygdônÿa , æ, f. (Muyôovia), 
Mygdonie, province de. Macé-— 
doine, Plin. à, 10, 171 de Phrygte, 
id.] de Mésopotamie, td. | on 
appelait encore ainsi la Bithynie, 
Ty gas nls, dis, f., de Mug 

8 nls, 85 J., AC Ho- 
tonte” de Phrygie, de Lydie, 
Ov. H. 6, 45. 

[My s dònfus, a, um, de Myg- 
donie, de Phrygie, Hor. O. 3, 
16 , 46. ] 

Mÿrägros ou - us, I, m. (uvla- 
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vpos), divinité qui chasse tes 
mouches; on l’invoquaït pour être 
délivré des tnsectes, Plin. 10, 
29 0. +. — 2 
| Myiôdes , m. (uvicbsne), com: 
me Myiagros, Plin. 28, 6, 36. 
mpisena, æ, f., et mÿiscus, 1, 
m. (uvioxx et uuioxoc), petite 
moule, Plin. 32, 9, 3 1. „ 
Mÿlæ, Arum, f. ( 4d), 
Myles, ville de Sicile, Plin. 3, 8, 10, 
Myÿlasa ou Mylassa, örum, n. 
(Moc, MiÜacox ), ville de 
Carie, Plin. 5, 29, 29. 
Mÿläsënt, örum, m., les ha- 
bi. de Mylassa, Liv. 38, 39. 
Mpläsenses ( Mylass. ), lum, 
ne les habil. de Mylassa, Liv, 
? à ave ; a . 
M 1 a; um, de Mylasa, 
ecdici, Cic. Fam. 13, 56. 
mylœcus ou - os, i, m. (uô- 
AN), sorte de ver de farine, 
qe se,{rouve dans les moulins 
eau. Plin. 29, 6, 39. | 
Myndli, ürum, m., les habit. 
de Mynde, Liv. 33, 30. , 
 Myndus, os, i, f. (Müvôoc), 
Mynde, ville de Carie, auj. Men- 
des, Liv. 37, 10. 5 
lm y bar bum, I, n. (be- 
barba ), vase d. boire long et ter- 
minè en pointe, Aus.] 
. mÿoctünos, i, m. (bo- 
voc), qui tue les souris), sorte 
d aconit, dont Podeur tue les sou - 
ris, Plin. 27, 3, 2. 
myöpäro, Gnis, m. (uvond- 
pov, myoparon, sorte de na- 
vire léger à l'usage des pirates, 
Cic. Verr. 2, 3, 80. 


mÿüphünosoumÿôphèünon, 


i, (pvopôvoc, quitue les sou- 
ris), plante, peut-être la même 
que myoctonos, Plin. 0 ; 9, 31. 
mÿops is, m. (uU 
Rss tn: de A Leg D 
a la vue basse, Dig.! ' 
mÿôsota, e, et mÿüsptis, 
Ydis , ,. 5 et uvocwrtlc), 
oreille de rat, myosotis, plante, 
Plin 21, 12, 806. 
mÿôsôton, i, n. (LU6GwTOV), 
plante, la même que alsine, Plin. 
929 
6 . { myrappla ) pira 
en), sorte de poire parfu- 
bier, Pline 15, 15, 10. à 
myrice, ès, ou myrica, æ, f. 
(uupixn), tamaris, arbuste; 
par ext., bruyère, Plin, 13,21, 87. 
Myrina, e, f. (Mopiva) „port 


el forteresse des Boliens dans 


l’Asie Hineure, plus tard Se- 
bastopolis, Cic. Fam. 5, 20. 

Myrinus, a, um, de Myrine, 
Mart. 9, 43,1, N 

Imyrlön Yma, a, ſ. (uvpto- 
vokog), Inscr., qui a un grand 
nombre de noms. ] 

mÿriôphyllon, 1, n. (uvpꝛ6- 
wo), mille-feuille, achillée 
en bon latin millefolium ), Plin. 
23,16, 95. 

myrméclas, æ, m. (uvpun- 
xls), pierre précieuse noire et 
{nconnue, à saillies mamelonnées, 
Plin. 87, 10, 63. 

uyrméeitis, Idls, f. (s.-ent. 
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gemma), (uuppnxtric), pierre 
précieuse: inconnue {où sont en- 
fermées des fourmis,. comme 
5 l’ambre Jaune 3 Elin. 97, 
7 9 5 f di 
myrméelum ou on, li, n. 
(uvpphxov). — I) sorte de poi- 
reau ou de verre, Cels. 5, 20, 
14 | — II) sorte d'araignée, Plin. 
29, 4, 2999 tn 
, MyrmYädnes ,-um,.m (Mor- 
dec), les Myrmiduns,. neu- 
ple de: Thiessalie, au environs 
de la Phi hiotide, sur qui régnait 
Achille et qui était-répandu qu- 
tour de Phthie et de Larissa-C re- 
masté, Virg. &. 2, 7: Ov. M. J. 618. 
myrmillo, roy. mirmillo. , 
Myro, önis, m. von. Myron. 
myröbälänum, I, n., et mÿ- 
röhälanus, i, 5 ( «upoG&}avoc), 
fruit d’un arbre inconnu, peut- 
etre myrobolan, noiæ de ben, 
sorte de notx aromatique; se dit 
aussi de l'huile qu'on en ex- 
trait, Plin. 12, 21, 6. 
1. Myron ou Myro, Gnis, m., 
Myron, célèbre sculpteur, Cic. 
Brut. 18. 1 sn me : N 925 . 
I 2. my ron ou um; 1, n. (Ho- 
pov), parfum, 9 0 5 
[myröpöla, æ, m. (pUuporw- 
Anç.), par fumeur, marchand de 
parfums, qui vend toute espèce 
d'essences, Plaut, Cas. 2, 8, 10.] 
my rò pöllu m, li, u. (hopo- 
Ncνjõ,˙, boutique'deparfumeur, 
où l’on vend: toute espèce des- 
sences, Plaut. Amph, u, 1, 3.] 
Myrrha, MurrhaouMurra, 
, f. (UVPPX). — 1) fille de Ciny- 
ras, qui fut métamorphosée en 
Parbre qui porte la myrrhe, Ov. 
H. 10; 598 1 — I) arbre à myr- 
rhe, arbrisseau de: ! Arabie, de 
l'écorce duquelon extrait la myr- 
rhe , résine qui en découleret 


ui 
servait à aromaliser le vin, Pline | 


14, 13, 15 / ou parfum: pour les: 
cheveux : Crines myrrha maden- 


tes, Virg. Ov. | - IV) myrrha. 


et myrrhis, ou smyrrhiza, myr- 
ride odorante, Plin. 24, 16, 9 
— V) murrhe, maltère dont on 
faisait d’excellente poterie, voy. 
murrha. de RE 
{ myrrhäâtus ( murrhätus, 
murrätus), a, um (myrrha), me- 
langé de myrrhe, parfumé de 
myrrhe, Sid | 
myrrhèëus (murrhèus, mur- 
rëus),a, um, — I) parfumé de 
myrrhe :  crinis, Hor. O. 3, 
14, 22 | — I) de couleur de myr- 
de murra, voy. murrheus. 6 
myrrhinus (murrhinus, mur - 
rinus), a, um (myrrha). — I) de 
myrrhe, d' essence de myrrhe: 
odor, Plaut. Pœn. 5, u, 61 — 
Subst., murrhina, æ, f. { s.-ent. 
potio), breuvage de vin pire 
de myrrhe, vin myrrhé, Plaut, 
| — 11) fait de la matière appelée 
murrha, roy. murrhinus. a 
Imyrrhlöla, e, ſ. Fest., vin 
myrrhé. ] U 
myrrhls, voy. myrrha, n° IV. 
myrriiftes, 2, 77. (tsvppirns), 
sorte de pierrt rrécieuse, de cou · 
leur de myrrhe, Plin. 37, 10, 68. 


| artiste qui excellait 
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myrsineum, i, n., 
fenouil sauvage , plante. | 
myrsinîtes, æ, m. ([LUporw 
tnc). — I) sorte de tithymatt 
tithymalus ,' Plin. 26, 8, 40 | - 

II) pierre pré e inconnue 
sent la myrrhe, lin. 17 10, 68. 
„ myrtãckus, a, um (myrtus) 
de myrtes — bbſtam, Gels, 7, 17 
 [myrtatus, ei murtätus, a 
um (myrtus), parfumé de inyrtes 
subst. murtatum ou myrtatum, 
Î,n.(s.-ent. farcimen), espèce d 
saucisse où. il entre des baies d 
myrte, Varr. L. I. 5, 22, & 110. 
myrtèa, vo. murcia. | 
Lmyrtkölus, ou myrtiülus. 
a, um, dim. (myrteus), neul-Elre, 
de couleur de myrie, Col, 10, 238.] 
{myrteéta,ze,f., comme myr- 
tetum, Plaut. dans Prisc, 1 f 
myriẽtum ou myriclum!, 
myrtes, Sall. Jug. us l. — Myr- 
teta, endroit . aux environs de 
Baies, d’où sortaient des eh, 
laisons chaudes 777 facilitatent la 
transpiration, Hor. E. 1, 15, 5. 
myrièns ou murtus, a, um 
(myrtus). — 1) de myrte : 
silva, Virg. &. 6, uns oleum, 
huile de myrte, Plin. | on dit 
aussi, absolt, myrteum, Cels. 
vinum, vin de myrte, Plin. | — 
11) qui a la coulcur du myrte, 
chdlain, bai brun, bai : coma, 
Tib. 8, 3, 28 | gausapina, 
Petr. — II)] olea myrtea, sorte 
d'oltvier, Col. 5, 8, 2. | 
myrtidänus, a, um (myrtüs), 
fait avec des baies de myrte sau- 
vage; subsi,, myrüdänum, i, n 
(s.-ent, vinum), vin de myrtle, 
où fl entre des baies de myrte, 
Plin. 23, 9182. 
myrtlaus, ou murtinus, à, 
um :(müptivos), de myrte: 
oleum, App.]! | 2 
[myrt\élus, voy. myrteolus.] 
myrtites, æ, m. (puuptimc, 
s.-ent. OÙlvos ), vin de mynte; où i 
are des baies de myrte, CDi. 
4 „ 5 * 2 * as € 9 
Myrtos , 1 f. (Maroc), erte 
lie près de l' Bubèe, Plin. à, 11, 18. 
Myrtôds „a, um, de Hyr! 
mare, partie de la mer Eg 
entre l’île de Crète, te Pélopon- 
N et l'ile d Bube, Plim à, 
9 N 4 
myrtum, I, n. (LÜpTov), baie 
de myrte, Virg. G. 1, se” 
myrtüôsus, a, um (myrtus), 
55 au myrte, Plin. 12, 
7 Be 1 ; 
myrtus , I, et ds, f. (uüproc), 
myrie, ar eau,  commu- 
nls; corlacea, Fam. Myrüneæ, 
forêt de murte, Virg. &. 3, 2 
— B) lance de bois rs td. 
mFrus, I, m. (lHÜpoc), mu- 
26 4. lamprote, ln. 9, 
7 e 


State mt 
LL 


Plin. 


— 1) 
moule , hultre per lin. 32, 
11,53|-— 11) Mys, le fameux Mys, 
dans les ou- 

vrages de relief, Hart. 8, SA. 
Mÿsla, e, .., province de PA- 
sie Mir eure, qui se composait de 
la Petite Mystie, sur Helle pont, 


NAC 
et . Grande Mysie, sur la mer 
 Mÿsius,;a, um (Müoroc), de 
Mysie, mysien, Cic. O. Fr. 1,1, 6. 
mysta ou mystes, , m. 
(u6ornc), prétre initié aux mys- 
tères de Cérès, myste, Ov. F. h 

550. Aus, initié, prêtre en gén. | 
mystägôügus, À, ni. (R 
rere 12 celui qui conduit qqn 
dans des lieux c „ COnsacr és 
au culte des dieux, pour lui mon- 
trer tout ce qu’il y, a de remar- 
quable, mystagogue, espèce de 
cicérone , Cic. Verr, 2 4, 59, 132 

11. u ſig. ‘sam ide 

teur de l'amitié, Symm. 
: [mystérïäliter, adb. (mys- 
ium), Hier., mystérieuse- 


fonda- 


ment.) 5 
['mystürlarcires, e, m. 
(vo cpαοαάα), celufqui préside 
auæ mystères, Prud.] 
mysterſum, II, n. (vori · 
pte) — 1), toute chose secrète, 
mystérieuse, secret, mystère : 
Mysteria 8 aperire, Cic. 
Tusc. h 25, initier aux secrets 
de a Hltoriqis | epistolæ nostræ 
. hab . eee — 
. Particulièr., en park des céré- 
.monies religieuses : Mysteria sacra 
_‘ipitiorum Cereris, cérémontes se- 
çrèles, mystères du culte de Cé- 
rès , use 1 — ul articulièr., 
. mnysteria. —, A) c ontes reli 
_.gieuses. secrètes, réunion. secrète 
: Dinigiés, par ex, pour adorer gé- 
res, cérémonies appelées or. sa- 
cra Eleusina, mys!ères d'Éleusts, 
Cic. W. D, 2, 20 | mysteria facere, 


8 à 


Näbätheea ou Näbätæa, æ, f., 
la Nabathée, province de l'Arabie 
Pétrée, Plin, 21, 18, 72] de la 

Näbäthæus 1 As Um, naba- 
théen ; poët. eme sens que, 
arabe, oriental, Ob. M.1,61 | — 
Subst., Näbäthæl, drum, m. (Na- 
Gabatot), les Nabathéens, le prin- 
cipal peuple de l'Arabie Pêétrée, 
Abies ab 

. es, E, m., un aba 
taten, Sen. Herc. Oct. 160. 
nabis, is, ou nabun (mot éthto- 
319. caméléopard, girafe, Plin. 
„18, 4: 


Gloss. 


connu, peut - etre harpe, Ov. 4. 4. 
„ 


1 
Inablum, 1, n. (vé6aov), 
Hter.; Not. Tir., nabls, sorte de 
harpe, ] CL ET 
nabun, voy. nahis. ä st 
I nac (nacta ou natta), e, 
À . Noe, peau d’un animal), 
comme ſullo, ſoulon, dégraisseur, 


App. J 


[naccinus, a, um (nacca), 
ratss et: 


de fotion, de 


m., nom d'une famille rom., 
le membre le plug célébre est n. 


NÆV 
célébrer les mystères de Cérès, 
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Ampthos, Aus., ei mythus, i, 


Men.] — B) fête oùise fenatent ces m., Capbl. ( uodoc), fable, m he.) 


réunions secrètes e Mÿsterla Ro- 


mana, les mystères Romatns, 


c. d. la fête de ta Bonne Déesse, 
Bona Dea, Cic. At. 6, 1. 


[mystice, adv., mysttique- 


ment, dans un langage mystique, 
Sol. 32. Ù Der 
„ mysteus, a, um (HUdTL- 
x6c). — 1) relatifaux mystères, 
employé dans les mystères, mys- 
tique, secret : sacra Dindyme- 


nes, Mart. 8, 81, 11 — vannus, 


le van mystique, dans le culte de 


“Bacchus, avec un sens mysté- 


rieuæ, Virg. | sit tibi ( Baccho ) 
mystica vitis, Tib. | — 11) vi- 
num, peut-être le vin de l’île de 
Mystos en Étolie, Plin. 13. 7, 9. 

Imystrum, i, n. (pbortpov), 
mystre, le quart d'un cyathus.] 

mystux, I, m. Plin., myste, 
sorte de poisson. a ; 

Mysus, a, um (Môeoc), de 
Mysie, mysien : dux, On. P. 
2,2, 26 Le juvenis, Tétèphe, roi 
de Myste, — 8 
Myst, örum, m. (Möcgot), les My. 
siens, peuple originaire de Thra- 
ce, Cic. Flacc. 27. 

„ mythleus, a, um (vdr 
x6ç), relatif à la fable, fabuleux: 
= pantomimus, pantomime com- 
prenant des fables, Plin. 7, 58, 
54 | — Subst., mÿthicus, 1, Mes 
fabuliste, mythographe, Macr. 
Sat. 1, s. it 

[méthistéria, æ, f. ‘(uvô- 


totopia), récit fabuleux, Capit.] 


: ne „ 
i 

' LS 
. 5 } vi. , 
9 5 LA 8 11 

à 0 ; „ 

5 1 
N * 1 a 


40 


truculentia, c.-à- d. füllonls, fe 
l'ai" farouche d'un foulon. \. 
nacius, a, um, part. de nan- 
ciscor, | ue 
nie, adv. (val), assurément, 
certes : Næ illi... errant, Cic. Cat. 
2, 3, assurément ils se trompent 
ne tu esses accusator,ridiculus, 


tu serais en vérité un accusateur | 


ridicule ] ſaciunt, næ, intelligendo 
ut nihil inielligant, Ter.] — Par- 
ticulièr. dans les juremenis: Ede- 
pol ame! Ter., out, par le temple 
de Pollix! | medius fidlus, næ, 
tu emisti locum præclarum, oui, 
ma foi, tu as acheté un endroit 

magnifique, 

nænia, voy. nenia. 

Næviänuas, a, um, de Névius: 
 pira, Col. 5, 10, 518, sorte de 
poire! modi, les chants du 
poëte Nævius | Hector, l’Hec- 
tor de Vœvius, pièce de théâtre. 
nævius, a, um (nævus). — 
CI) qui a des signes naturels sur 
e corps, Arn. ] — II) Nævlus 4 ti, 
ont 


Nævius, un des plus anciens pos- 
tes tragiques lattns, Cic. Brut. 15 
LE Adj., de Névius : = porta, 

iv. | — I olea, Col., sorte 
d'olive | - silva, Fest., foret 


Prop. | — Subst., 


t 


* 
p., 


arum (S Ec 
Fe de Leshas, auf. 


comestible, huttre, 


‘Imgthistéricus, s, om (ps 
Ocqropexdc), fabuleux, de 
fables : = volumina, Pop. ] ] 
Mÿtfienæus (MityL},.e, um 
(Mvtinvaioc), de- Mytilène, Liv. 
37, 12 f Fubstr, Mÿtlienæi, 
drum, m., les habit, de Mytilène, 
Cio. Alt. 8, 11 U. . 
es, et Mythen 
est MU: JF. (M 
tñvn),. Mytilène, captiale dé 
Lesbas, auf. Castro, Cic. 
Ar. 2,16, 40% Liv. 37, 21. 
Mÿtilenensis, e, de Hyttlene, 
Tac. 4. 1, 53, 2. 
mytllus (s’écrit aussi mitylus, 
mitulus, mutulus ], I, nu, mou 
Hor.; Plin. 
Myus, untis, 1. 0 Mvode 92 
Myonte, ville d'Ionie, Wep. 
fem. 10. 4 
myra, 2, f. (U). — I] es- 
pèce de prunier, dont le fruit 


rit | \ 


yes 
a 


‘s’appelle myxum, sébestier; Pali. 


| —; 11) partie de la lamne où se 
trouve la mèche, bobèche, bec: 
Totque geram myxes, Afart. 14, 
a1, 2 (c autres lisent myxos ). 
myxo ou on, Gnis, m. (hö- 
Ewv),, poisson, appelé aussi bac- 
chus, hlennie, bavèuse ou muge, 
Plin. 32, 7, 25. At 
myxum, l, n., vov. myxa, n- I. 
myxus, l, m., lumiq non, mé- 
che ou bec de lamp (même signi- 
cation que myxa; poy. myxa 


ne II. 


8 1 1 ‘de | 
1 * ‘ 0 


‘dangereuse, ainsi nommée du 


nom de. Névius | a domo Nævia 
esse, Cao dns Fest., être dé la 
maison Mepia, p.-à-d. être un 
an ic. | 45 ; | * f 
vus), petit stgne naturel, petite 


tache, envie, verrue, Gell 12, l.] 


nævaus, Ii, m. (peul-étre du 
même primitif que coc, de yive- 
cûa), tache sur le corps, signe 
naturel, envie, verrue, Gio. N. D. 
1. 25 Au flo. défaut, lanhe, Symm. 

Nahanarvali (et Naharvall ,, 
s rum, m., peuple de Germanie, 
faisant partie des Lygiens, entre 


Cracovie et Varsovie, Tao. 8. 


la — II) subst. — A) les Nala · 
des, Ov. 15 B) métaph., nais, 
eau, Tib. 
[näicus,a, um, relatif aux 
no dona, Prop. 2, 32, 
([näts,ïYdis, voy, nalas. 
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nam, con. (forme radicale 


v. enim) : Car, en effet. 

IJ] pour indiquer une cause, 
une raison, s'emploie dans la 
bonne prose au commencement 
d'une phrase, Cic. Cat. 3, 3 
qqſois aussi elle se place aprés un 
mot, Hor. S. 2, 3, 20 | souvent 
elle exprime la cause toute sub- 
jective d'une chose qui n’existe 
que dans esprit: Mihi frumento 
non opus est; numos vole, — es 
speraveram, Inqait arator, me ad 
denarios perventurum, etc., Cic. 
Verr. 2, 3, 85, je wal pas besoin 
de blé ; je veux de l'argent. — Je 
m'attendais, en effet, répond le 
laboureur, qu'il me faudrait 
payer en espèces. 

II) métaph. — A) car, en effet 
len passant d'une chose ou d'un 
argument à un autre): = quid ar- 
gumentamur, Cic. Verr. 2, 1, 
37, 150, mais qu avons- nous be- 
soin d induction pour, etc. ? | — 
B) en interrogcant ; dans ce cas 
il se place après un mot comme 
en françuis donc: Quisnam, qui 
donc? Cic.| — [Il peut aussi y 
avoir des mots entre nam et les 
mots interrogatifs : Quando in- 
nata est nam (v. quando nam)? 
Plaut. — Qafois il se place aussi 
au commencement : que hæc 
anus est? Ter. | quis te jussit ? 
Virg. — quid ita? comment 
donc? Ter.] 

([näma,ätis,n. (väua),Inscr., 
Jaillissement. ] 

namque, conf. (c’est nam for- 
tifié) ; elle se place, comme nam, 
au commencement d'une phrase 

on la:trouve placée après un mot, 
irg.; Plin.). 53 car, en eſſet, 
or, Cic. Tusc. 5, 10 | — II) mais: 
Namque quod tu non poteris aut 
nescies quis nostrum tam impu- 
dens est qui se scire aut posse pos · 
tulet? elc., Cic. de Or. 1, 22, 
mais qui donc d entre nous aurait 
la prétention de savoir ce que 
vous ignorez, de pouvoir ce qui 
vous est impossible ? 

Inäna, e, voy. nanus, n° II.] 

[nancio,ïre, p. nanciscor, 
Gracch. dans Prisc. 588 P.] 

Inanclor, Iris, ri, dép., Leg. 
XII tab., prendre, satsir; voy. 
nanciscor. | 

naneiscor, nactus (nanctus, 
Liv. 23, 2; 2h, 36), 1, [nactus 
dans le sens passif, Hy. ] — ) ac - 
quérir, oblenir, recevotr ( surt. 
sans peine, par hasard, par une 
occasion) : plus otii, Cic. Fam. 
8,7, trouver plus de lotsir | 
morbum, Nep., tomber malade 
cs febrim, Suet., trouver, attra- 
per la fièvre | — spem |  fidem, 
être cru, devenir digne de ſoi, 
trouver créance, Ov. | — II) mé- 
taph. — À) prendre, saisir, ga- 
gner, alt e : Vitis claviculis 
suis quidquid est nacta complec- 
ütur, Cic. de Sen. 15, la vigne 
s'enroule avec ses vrilles autour 
de tout ce qu’elle saisit |  silen- 
da ruris, gagner (en courant). 
les champs silencieux (s.-ent. 
currendo), Ov. | — B) trouver, 
rencontrer : castra intuta, Liv. 
S, 45, (rouver le camp mal gardé 
|  tempestatem, Uæs., étre sur- 


NAR 


pris par un orage |  consules | 
nactus sum quicuperet. 

(nanetua, a, um, voy. Part, 
précédent. ) | 

Nannèêtes on Naninêétes, um, 
m., peuple de la Gaule Celtique, 
auf. Nantes, Cæs. B. G. 3, 9. 

In Ip; i, m. (vévvoc), un 
nalin, Prop. u, 8, M1 | en part. 
des animaux, Helv. Cinn. dans 
Cell.] — En part. des vases, 
Varr. | — II) nina, e f., une 
naine, Lampr. Alex. 841 
Là en frang. nain.] 

[näpæus, a, um (vamatoc), 
relatif aux vallées : «3 nymphæ, 
les nymphes des vallées et des 
prairies, les Napées, Col. 10. 
264 | ou simplt Nappææ, Ptrg.] 

naphtha, æ, /. (vb), na- 
phte, sorte de pétrole, Plin. 2, 
105, 109. 

naplna, æ, f. (s.-ent. terra), 
champ planté de navets, Col. 

näpôcaalls, is, m., fsid., 
sorte de légume. 

[napüræ, ärum, f., corde en 
paille, d’après Fest.] 

näpuas , i, m., sorte de navet, 
chou · navet, Col. 2 9 10 7 2. 

In Apy, n. (vänv comme ol- 
vnn), pour sinapi chez les Athé- 
niens, Plin. 19, 8, 54. ] 

Nr, Naris, m. (Ndp), rivière 
d Italie qui se jette dans le Tibre, 
Cic. Att. u, 15 | de là 

Nartes!, lum, m., les habitants 
des bords du Nar , Plin. 3, 14, 19. 

Narbo, Oünis, m., avec le sur- 
nom Martius, ville de Gaule , au]. 
Narbonne, Cie. Font. 1 | de là 

Narbônensis, e, de Narbon- 
ne, narbonnais, Cic. Font. 2 | 
provincia, la province de la Gaule 
755 est au delà des Alpes, la War · 

onnaise, Plin. 

Narbönleus, a, um, de War 
bonne, Plin. iu, 3. 

* narce, ës, f. (vépxn), 
comme torpor, Plin. 21, 19, 75. 

** narcissinus, a, um (vœp- 
xl), fait avec la fleur du 
narcisse : = unguentum, Plin. 
13, 1, 2. 

narcissius , Idis, f. (vapricat- 
ric), pierre précteuse inconnue, 
Plin. 37, 11, 78. 

nareissus, I, m. (vdpxiccoc), 
— 1) narcisse, Plin. 20, 5, 12 
— purpureus, narcisse blanc d 
bord rouge, Virg. } * sera co- 
mans, narcisse tardif, td. — II) 
Narcissus, i,feune homme changé 
en narcisse, Ov. H. 3, 407. 

Inardifer, Era, érum (nar- 
dus-fero ), qui produit le nard 


[nardïfôülium, li, n., Not. 
Tir., feuille du nard.] re 
* nardinus , a, um, (vapôt 
voc) — 1) fait avec du nard : 
B) subst., nardinum, i, n. (s.-ent. 
vinum ), vin parfumé de nard, 
Plaut. —11) qui a l'odeur du 
nard : pirum, Plin. 15, 16, 16. 
{nardostächÿon,i, n. (vxp- 
Béotayuc), comme nardi spica, 
fleur du nard, parce qu’elle 
pousse comme un epi), Avic 7. 6, ] 
** nardus, 1, f., et nardum, 


— [be 11 


NAR 


1. N. (võpdðoc 51) nard, nom 
de diverses plantes aromatiques ; 
nard gaulois ou celtique, nard 
de Crèle, nard d’Arabie, nard 
d'Italie ( lavande ) : nard de In- 
de ; on extrait de La fieur un par- 
fum précieux , Plin. 12, 12, 26 
fellum nardi, le meilleur ingré- 
client pour préparer le parfum 
de nard, id. | — II) mét4ph., 
huile , essence, parfum de nard : 
re nardo uncti, Hor. O. 2, 
7 0 
näres , Ium, f., le nez; voy. 
naris. ; 
[uärinôsus,a,umi(nares), 
qui a un large nez, Lact.] 
nares, les narines, le nez : en part. 
de certains antmaux, les na- 
seaux ( Virg. ) : liemque nares, eo 
quod omnis odor ad su fer- 
tur, recte sursum sunt, Gic. N. D. 
2, 56 | fasciculum ad nares admo- 
vere | nares corrugare, froncer les 
narines, Quint. | nesordida mappa 
nares corruget, qu’une 
sale ne te fasse pas froncer 
narines (de dégoût) Hor. | omnis 
copia narium, toute Sorte defieurs 
odoriférantes, id. | ducere naribus 
thura, id., humer le parfum de 
l’encons | — [| Sing., naris pour 
nares, le nez, Ov. | de nare loqui 
parler du nez , nasiller, Pers. j 
— B) au fig., nez, c.-à-d goût, 
finesse, sagacité dans les juge · 


ments; moquerie : Naribus deri- 


sus, contemptus, fastidium signi- 
ficari solet, Quint. 11, 3, 80, le 
nez exprime la moquerie, le mé- 
pris, le dégoût | homo obesæ na- 
ris, homme qui n'a pas l’odorat 
fin, ou le nez fin, qui ne remar- 
que pas bien les choses, Hor. 
homo emunctæ naris, homme avt- 
sé, qui a du goût, qui a le nez 
fin, id. | acutæ nares, id., finesse 
| naribus uti, se moquer, rallier, 
cl.] — II) métaph., orifice, ou- 
vert ure d'un canal, lwyau , con- 
duit de décharge, Vitr. 7, u. 
[De (à en ital. anarl. ] 
Narisel, örum „m., peuple de 
Germanie répandu dans le Haut- 
Palatinat d auj., Tac. G., 2. 
[närita,æ,f. (vnelrnc) Sorte 
de mollusque à coquille, Plaut. 
dans Fest. 
Narnia , e, f., Narnte, ville 


d'Ombrie sur le Nar, Liv. 10, 


9 | de la 

Narnlensls, e, de Narnie, 
Liv. 27, 40 | subst., Narnlenses, 
lum, m., les habit. de Narnia, 
Plin. 

[n arräb1lis, e (narro), qu’on 
sa raconter, dire, Ov. P. 2, 

9 e 

narratio , ünis, f. (narro), 
action de raconter, narr. à 
récit, histoire : sit verisimilis 
aperta, etc., Cie, de Or. 2, 19 
narrationem explicare. 

** narräluncüla, æ, ſ. dim. 
( narratio ), petite narralion, 
conte, histoire, Quint. 1, 9. 
[narrätive, add. (de Pad). 
inusité narrativus), Donat, en ra- 
contant , au moyen dun récit.) 

narrëtor, Gris, m. (narro), 
narrateur, celui qui raconte. 


= 


NAS 


conteur, absolt. Cie, de Or. 2, 
12 | avec ie gen., Quint. 
[narrätus, Üs, m. (narro), 
narration, récit : Veniet narrati- 
dus hora tempestiva meis, Ov. H. 
5, 499, ] 4 5 
narro, 1. (narus, guarus), 
faire connaitre: de Là — I) dire, 
raconter, exposer dans un 1 
— alicai alqd, Cic. Fam. 9, 6, ra- 
Konter qqche d qqn = de re, 
parler de qqene | suivi de quo 
Modo, de ut, etc. : Si respublica 
tibi per quomodo se haberet, 
si la république pouvait exposer 
sa situation, dire comment elle 
est | ut res gesta est narrabo or- 
dine, Ter., je vais te raconter par 
ordre comment la chose s’est pas- 
sée | — Avec acc. et l’inf. : Nar- 
ravit mihi te soilicitum esse | — 
Part., narratum, l, le récit; au 


pl. narrata, Hor. — Narror, on 
æarle de moi: Rideor ubique, 
or, ostendor, t. narra- 


ur Grecia, barbariæ lento collisa 
duello, Hor., où lon raconte la 
longue collision de La Grèce et des 
barbares | narrant, on dit, on 
raconte, Plin. 
11)engénér., dire, parler: Quid 
narras, Ter. Andr. 5,1, 3, 
dis-tu? que conies- tu? | filium 
narras mihi, id., c’est de mon 
{ls que tu me parles | Catu ;- 
um et illa tempora | narra mihi, 
dis-mof donc | narro tibl, hæc 
loca venusta sunt, il faut que je 
te dise , ces lieux sont charmants 
male narras, bene narras, j’at- 
me, je atme pas Brentendre 
dire , tu as ratson ou tort de dire 
2B) dédier : librum all- 
cui, Plin., dédier un livre à qqn, 
propr., lui adresser ce qu'on dit, 
parler pour lui. 

Nars, us, voy. Nar. 

narthécia ou narthẽ cha, e, 
f. (vapbnxic ou xm), la petite 
espèce de l'arbrisseau appelé fe- 
rula Fest férule, Plin. 13, 

, „ 

narthéciam , I, n. (vzpôn- 
x{ov), vase ou botte à serrer des 
parfums ou des médicaments, 
Cic. Fin. 2, 7. 1 

narthex, eis, f. (vé&pôné), 
Parbrisseau appelé ferula , férule, 
Plin. 13, 22, 32. 

nãrus, comme gnarus selon Cic. 
Or. A. 

Närÿcïon, Il, 0 Nan “es 4 
et Näryx, Felis, f. ve), ville 
de la Doi Oꝛole, dont une co- 
lonie alla fonder en Italie la ville 
De là 

Närÿclus ,a, um. — I) de Va- 
ryæ, de Locride: - Locri, les 
Locrlens de Naryx en Grèce, 
Virg. | heros, le héros de Va- 
ryæ, Aja, Ov. Narycla (s.-ent. 
urbs), Locres, ville d’Italte, ia. 
de Locres (en Italie) : 
pix, Virg. 

Näsämon, Onis, m. (Naca- 
u), un Nasamon; pl. Nüsämo- 
nes, um, m. (NacauGves), las 
Nasamons, peuple au sud-ouest 
de la Cyrénaïque jusqu’au milieu 
de la grande Syrte, Plin. 5, 5, 5. 


NAS 


latif aux Nasamons, Ov. | a 
par „ Stat.) ne 
{NäsämOntas, ädis, f. (Na- 


cauoviac), relative aux Nasa- 
112. Nasamons, Sil. 2, 


Näsämünitis, idis, f. (Naca- 
ig), pierre précieuse incon- 
nue, Plin. 87, 10,64. 

[Näsimönlus, a, um, rela- 
tif aux Nasamons; poëét., d’Afri- 
que, africain, Sil ] 

* nascentla, , f. (nascor), 
nativité, Vitr. 9, 6. 2. 

Inascibliis, e (nascor), qui 
pcut naître, Tert.] 

[ nasco. 3., comme nascor, 
Cato R. H. 151, ] 

naseor, nätus, nasci (— gnas- 
cor, de rc ]]). I) naître : > 
in miseriam sempiternam, Cic. 
Tusc. 1,5, nous naissons pour une 
mfsère sans bornes | scitus puer 
est natus Pamphilo, Ter., un bel 
enfant est né à Pamphile | post 
homines natos, depuis que le 
monde est monde, depuis quil y 
a des hommes | ou, post genus 
hominum natum | amplissimâ fa- 
miliâ nati adolescentes, d’une fa- 
mille très-distinguée , très-const- 
derable, Cæs. | bestiæ ex se natos 
amant, {es animaux aiment leurs 
petits | Græci nati in literis, les 
Grecs nés au sein des lettres | tu 
in alia lingua et moribus natus | 
summo loco natus, d’une haute 
naissance | antiquo genere natus, 
Nep., d’une très-ancienne famille 
| — étre issu d un père, avoir 
pour père : Ex me hic non natus 
est, sed ex fratre, Ter., cet en- 
fant n’est pas de mot, mais de 
mon frère | nasci certo patre | — 
né (d’une mère ) : De pellice natus 
Or., né d'une femme illégitime Î 
natus matre Musa, qui a eu pour 
mére une Muse | natus servâ, 
Liv. | natus dea, Ov., fils d'une 
déesse | — part., nascendus, a, 
um: ad homines nascendos, Gell., 
pour former l’homme dans le sein 
malernel | nascltürus, a, um, 
Pall., qui doit naître. 

11) métaph., commencer, pren- 
dre son origine, naître, se for- 
mer, se lever, proventr, descen- 
dre : Nascitur ibl plumbum album, 
Ces. B. G. 5, 12, y a là des 
mines d’étain | ex palude nascitur 
amnis, Plin,, le marais donne 
naissance à un fleuve | odium nas- 
citur ex alqâ re, {a e provient 
de qgche | iunâ nascente, Hor., 
au lever de la lune | mare quod 
nascente Favonio purpureum vl - 
detur | nascere Lucifer, lève-tot, 
ou parals, étoile du matin! Virg. 
ut mihl nascatur argumentum 
epistolæ, pour trouver un sujet 
de leitre 3 dissidia, des 
différends s'élèvent 
nato super cœnam, une con- 
versation qui s'est engagée, Suet. 
nulla pestis est quæ non homini 
ab homine nascatur, 10 n' a pas 
de fléau qui ne naisse de homme 
pour perdre l’homme | a vobis 
natus sum consularis comme factus 
sum, c’est vous qui m'avez fait 
consulatre | ex hoc nascitur ut, ii 
résulte de Là que — le participe a 


{ Näsämünliäcus,a,um, re. un sens tout particulier. —A)nas- 
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NaSC 
centla, Ium, u., corps 
végétaux, Vitr. 5,1 
nätus , a, um, alicui rel 
né pour, destiné par la nature à. 
Vir ad omnia summa natus, Cic. 
Brut. 68, homme né pour tous les 
genres d illustration | nationes 
natæ servituti; nations nées pour 
l'esclavage | ad dicendum et 
aptus | bos ad arandum , le bœuf 
est fait pour labourer | — cons- 
titué, fait par ia nature de telle 
ou telle mantère ;: lu locus est, 
Liv. 9, 2, les lieux sont ainsi faits, 
telle est la nature des lieux | ita 
rem natam esse intelligo, Plaut. 
Cas. 25, 85, cela est naturel , je 
le conçots| versus male nati, Hor., 
vers mal faits, maltournés | e re 
nata, Ter. | ou pro re nata, dans 
la circonstance, vu la circons- 
tance | — en pari de l'âge, âgé 
de, avec Pindication du nombre 
des années : Prope annos nona- 
ginta natus, Cic. Verr. 2,3,925, 
âgé d environ quatre · vingi- dia 
ans | puerulo me, utpote non am · 
plius novem annos nato, Wep., 
quand je n' avais pas plus de neuf 
ans | majorque annos sexaginta 
natus decessit, dgé de soixante 
ans, Nep. | — Subst. natus (gna- 
ii nata (gnata) vo. plus bas 
natus. 


De id l’anc. franç. naistre, et 
le frang. mod. naître. ] 

näsiea, e, m. — [I] peut-être 
celui qui a le nez long et pointu, 
Arn.]— II) surnom des Scipions, 
p. ex. P. Cornel. Sciplo Nasica, 
Liv. 39, 14. 

Nüsid'änas , a, um, de Nasi- 
dius, Cœs. B. C. 2, 7. 

{ näsiterna, 2e, f. (nasus- 
ternus), nasiterne, Sorte d'at- 
gutère à trois goulots ou becs, 

[näsïternätus, a, um, qui 
a une nasiterne , Calp. [| 

Näso , nis, m. (nasus; qui a le 
nez long), nom de famille rom. 
p. ex. P. Ovidlus Naso. 

Näsos, i, f. (väcos, I. e. V- 
coç, insula), “ile, partie de la 
ville de Syracuse, Liv. 

nassa, e, ſ. (et naxa). — 
I) nasse de pêcheur, corbeiile tres. 
sée étroite par le haut, Plin. 9, 
30,48 | — II) au fig., endroit pé- 
rilleux, mauvais pas; piège, fllet : 
Numquam ex hac nassa cibum pe- 
tam, Plaut. Mgl. 2,6,98]ex hac 
nassa exlre constitul, je veux sor- 
tir de cette nasse, de ce mauvais 
pas | — [De {à en allem. Netz, et 
le 111 nasse. 

nasslterna, p. nasiterna.] 
nasturium , II, n. (en qque 
sorte nasitortium de nasus et tor- 
queo), cresson à larges feuilles , 
cresson, x&pavov, Cic. Tusc. 


in sermone 5, 34 


9 . 

{ näsum, i, n., p. nasus 
näsus,i,m,, nez :  ita loca 
tus est, ut quasi murus oculis in- 
terlectus esse videatur, Cic. NV. D. 
2, 57 | ss acutus, Plaut., nez 
pointu | naso clamare, crier iu 
nez, c.-à-d. ronfler, id, | suspen- 
dere alqm ou alqqd naso adunco, 
sourtre dédaigneusement , haus- 
ser les épaules, se moquer de, 
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Hor. — B) au fig., moquerie, 
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raillerie, satyre : Lucilius primus 


_ condidit still nasum, Plin. Lucile 


fut le premier inventeur de la sa- 
tyre, du style moqueur | non 
cuicunque datum est habere na- 
sum, Mart., tout le monde n’a 
pas l'esprit fin et railleur | At- 


ticus, Sen., finesse attique | — 
”, finesse d'odorat, non quia nasus 


Illis non erat, Hor. Sal. 2, 2, 89, 
non qu'ils neus sent pas de nez 
pour sentir, Hor.|— III) métaph. 
(par analogie) partie saillanle 
d’un vase, anse, poignée, gueule, 
goulot : Calix nasorum quattuor, 
Juv. 5,47] ] 

De ld l’it. naso et nasone, le pro- 
vençal nas, Canc. ſrang. nezz, et 
le franç. mod. nez. ] 

näsüte,adv.,ense moquant, 
en ren Dar dérision , Phædr. 

9071. 

[ anäsütülus, a, nm, dim. 
5 App., moqueur, raii- 
eur. 

% nũsũtus, a, um (nasus). — 
I) qui a un grand nez, Hor. S. 
1, 2, 93 — IU) fin, bien avisé, 
moqueur, railleur : Nil nasutius 
hac, Mart. 2, 5h, 5 | nasutissi- 
mus, Sen. 

I[näta, 2, f. (natus), flle (ne 
s’emplote que post.): Maxima na- 
tarum Priami, Virg., l’aînée des 
filles de Priam. ] 

Inätäbllis, e (nato), qui 
peut nager, B. L.] ö 

Inätibäium, i, n. (nato), 
endroit pour nager, App. ] 

(nätäbundus, a, um, ]). 
Val, qui naue, en nageant.] 

nâtäalïclus, a, um (natalis), 
relatif à l'heure natale , au jour 
le naissance: sidera, Cic. M. 
D. 2, 3, les astres sous lesquels 
on cest né, qui ont présidé à la 
naissance, thême céleste | Chal- 
dæorum - prædicta, nativité, ho- 
roscope | — munus, présent fait 
à qqn le jour de sa naissance, V. 
Max. | II) subst. — À) nätäll- 
clum, n., présent fait à qqn 
le jour de sa naissance, Cens. | 
—:B) nätälicla, drum, n., repas 
qu’on donne pour célébrer l’an- 
niversaire de sa naissance: Dat 
in hortis, Cic. Phil. 2, 0. 

nãtälis, e ( naius, ũs).— I) adf., 
de naissance, natal : dies, jour 
de naissance, Cic. Div. 2, 2 
diem naulem suum agere, célé- 
brer son jour de naissance | — 
au fig. : «= dies reditus mel (de 
jour de mon retour de l'exil qui 
sera comme un nouveau jour de 
naissance) | — dies hujus. urbis, 
le jour où Rome fut sauvée de la 
conjuration de Catilina hu- 
mus, le sol natal, la patrie, Ov. 

 solum, id | Juno natalis. 

unon, qui préside à la naissance 

des femmes, Tib. | —— morbus, 
maladie naturelle, qu’on apporte 
en naissant, Han. 
is, m. - (1°) lieu natal, lieu de 
naissance 1. Delos natalis Apolli- 
nis, Hor. | — 2°) dieu, génie 
particulier qui préside d la nais- 
sance, Tib. ] — 3°) jour de nats- 
sance : Natali meo | — [De la, 
poél., natales, les anniversaires, 
Les années : Sex mihi - ierant, 
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Ov., J'avais six ans|vatalis Romiæ, 
la fête des Palllia, célébrée tous 
les ans en commémoration de la 
fondation de Rome, id. |— 4°) nais- 
sance, origine, commencement : 
— arborum, Plin. | dies natalis 
sui, Ulp., le jour de sa naissance.] 

A B pl., nitäles, Yum, MN. — 
1°) naissance : Natallum periti, 
tireurs d horoscope, Sen. | mé- 
taph., naissance, origine : ada - 
mantis in auro, le diamant se 
ſorme dans les mines d'or, Plin. 
| — 2°) naissance, extraction, 
origine, famille : Mulier natalibus 
clara, Ov. | homo claris natalibus, 
Tac., homme d’une illustre nais- 
sance | natallum splendor, Plin., 
l'éclat de la naissance | natalibus 
suis restitui, étre placé dans la 
condition d’un affranchi, Dig. 

{ De la en frang. noël ] 

natälltlus, a, um, voy. nata- 
licius. 

[nätällcius, a, um, Gloss. 
Phil, relatif à la natation. ] 

[nätätilis,e (nato), qui peut 
nager, Eccl. | subst. au pl., les 
poissons, Prud. ] 

* nätatlo, önls, f. (nato). — 
I) natation, Cels. 3, 2h|—11) mẽ- 
taph, endroit où l'on nage, où 
l’on peut nager, bassin, Cels. 

[nätäior, Gris, m. (nato), 
nageur, Varr. L. I. 5,18. ] 

lnätätörlus, a, um, qui sert 
à nager, relatif à la natation, 
Fest. | — Subst., nätätôria, e, 
f. (s.-ent. aqua), endroit pour 
nager, Sid. ) 

lnätätus, ũs, m., Gall; Stat., 
aclion de nager, natalion.] 

nates, lum, voy. natis. 

[näticidium, ii, n., Gloss. 
Phil, infanticide. ] 

[nätinätor, Oris, m., Fest., 
séditieux. | 

[nätinor, Aris, Ari, dép. 
Cato dans Fest., être remuant, 
turbulent | Gloss. Isid., comme 
negotior.] 

nailo, Onis, f. (nascor). — 
1) reproduction, génération ; de 
là, déesse qui préside à la nats- 
sance, Cic. V. D. 8, 18. 

II) métaph. — ** A) r'ace, es- 
pèce, sorte; en parl. des hom- 
mes : eorum (Alexandrinoram), 
Hirt. Alex. 7, leur race, cette 
race d'homme | — En parl. des 
animaux, espèce, race: Nationem 
deteriorem reddere, affatblir le 
produit (de l'âne), Varr. | — 
En parl. des êtres inanimés, es- 
pèce, sorte : Cera pura natlone 
Ponticâ, Plin., cire pure, de celle 
que produit le Pont. 

B) race dans un sens plus 
étendu , peuple, nation (qui a 
même origine, même langue, mé- 
mes mœurs) : Barbaræ nationes, 
Cic. O. Fr. 1, 1, 19, les nations 
barbares | — hominis, {a nation 
à laquelle un homme appartient 
externis natjonibus et gentibus 
Îta nationis nomen non gentis eva- 
luisse, Tac., et que le nom de la 
nation, non de la tribu, s'étendit 
de telle sorte que, etc, | — De là 
— 2° ) espèce d'hommes, race: 
candidatorum, la race des candi- 
dals | ardelionum natio, Phædr., 
la race des importants, des em- 
pressés | — Epicurcorum | — 
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optimatium, les Aonnêtes gens | 
— Avec une idée de mépris comme 
notre terme, race, espèce, gent, 
peuple, p. ex. en park des 7 78 
mates: Non est => ut dixisti, ete., 
ce n'est point une espèce, une 
race d' hommes comme vous l’avez 
dit | — [8°) nationes, Les gentils, 
les païens, la gentilité, Tert. ] 
nätis, is, J., fesse, Hor., pl. 
nätes, fesses, derrière, Hart. 18. 
18, 2 | et en part des anima 
85 turiurum, id., le croupion des 
eons. t 
nätiuncüla, e, f. dim. de 
natio, Mot. Tir.] 
[nätivitas, Atis, ſ. (nativus), 
naissance, Ulp.| au plur., Tert.] 
[nätivitus, adv., en naissant, 
dès la naissance, Tert.] 
nätivus, a, um (natus, us) 
qui naît, qui reçoit la naissance . 
Anaximandri opinlo nativos esse 
deos, Cic. V. D. 1, 10, que les 
dieux naissent, ont un ru 2 
cement|s verba, mots radi > 
mots racines -I) natif, nalu- 
rel, innè, né avec nous: sen- 
sus, Aurt. Harusp. 91 — lepos, 
Nep., grâcc native, naturelte | — 
III) naturel, qui n'est pas dà à 
Part: = coma, Ov. Am. 1,14, 


56, chevelure naturelle | — ma- 


lum, le mal que nous apportons 
en naissant , la faim 15 zpecus, 
Tac., grotte naturelle | oves, 
dont la toison n’est pas trinte, 
Plin. 

De là en franç natif et naïf.) 
näto, 1. (no, A — I) na- 
ger: Oceano, Cic. Fan. 7, 
10, nager dans l'Océan | nataut 
æquore pisces, O. | cn part. des 
naufragés : Naufragus natans | 
avec l'acc. :  aquas, Marl. 
ſretum, Virg., trarerser un dé- 
troit à la nage de Là au, pass.: 
Unda natatur piscibus, Ov., les 
poissons nagent dans l'eau, dans 
la mer | Part., subst.: Nälun- 
tes, lum, . (s.-ent. bestiæ}), les 


poissons, 0. 
I) metapn., er, se répan- 
dre, s'étendre, déborder : Tiberi- 


nus campo liberiore natat, Ov. F. 
u, 202, le Tibre déborde dans lu 
plaine {natantibus radicibus, Col., 
les racines s'étendant | umbra 
natat. Stat., l’ombre se répand, 
s'étend len parl. des feuilles, qui 
surnagen! des coupes, Prop. 
B) nager, étre rempli d’un li- 
ere > AL Hit étre inondé, 
igner dans: Natabant pavimenta 
vino, le pavé était inondé de vin 
natant rura plenis fossis, FViro. 
campi natantes, les mers et les 
lacs, les plaines liquides, Lucr. | 
campi natantes, campagnes où on- 
dulent les moissons, Virg. 
O) en part. des yeux mala, lan- 
guissants, fatigués des gensivres, 
Ov. | de celui qui a sommeil, Virg. 
des mourants, td. 
D) osciller, en parl. dq une ba- 
lance, Tib, | pes in pelle (i. e. 
calceo) laxa natet , Ou., que le pied 
nage, danse, dans un soulier trop 
large | — Au fig., chanceler, 
flotter, être incertain : Democri- 
tus — videtur in natura deorum | 
animus vatat, Sen., l'esprit flotie 
incertain | mens uatat, Man. 
nütrix, Icis, . (oſois m.) (nv). 
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1) 45 serpent d eau, Cic. 


Acad. 2. 58 | violator aquæ, 
Luc. | — Au fig., en part d'un 
homme dangereux, Suet. | — 


B) mélaph., fouet fait avec la 
peau du serpent d’eau, cravache, 
Luc. dans Non. | — II) plante 
dont la racine exhale une odeur 
desagréable, Plin. 12, 83. 
natu, roy. nũtus, ds. 


pätüra, æ, f. (nascor). — 
I) naissance: Natura flllus, Cic. 
Ferr. 2, 3, 69 | natura pater, 


Ter. | naturâ frater, adoptione fi- 
Uus, Liv. 
II) nature, état naturel, es- 
sence d une chose: rerum et 
locorum, Cic. O. Fr. 2, 16, la 
nature des choses et des lieux | 
— montis, Cæs.| = alvif constare 
in rerum naturâ totoque mundo | 
ipsum per se, sud vi, suâ sponte, 
sud natura laudabile | ex quatuor 
locis, in quos honesti naturam 
vimque divisimus | insula natura 
triquetra, Cæs. | homo exiguæ 
naturæ, Aomme de petite taille, 
Macr. Î — Qualité bonne, conve- 
nable, cd uta: Natura deest mar- 
garitis, Tac., la qualité manque 

à ces perles, 

) particultèr, — 1°) nature, 
naturel, tempérament, caractère 
dans le sens étendu de ce mot: 
Homo varia multiplicique natura, 
Cic. Cœl. 6 | naturâ et moribus 
sapiens | versare suam naturam | 
non potest ea — (Verris) hoc uno 
scelere esse contenta | homo difũ- 
cillimâ naturâ, Vep. | loqui ut 
fert, parler naturellement, comme 

la nature le comporte, Ter. | na- 
turam suam omittere | proverb. 

Naturam furca expellere, chasser 

le naturel à coups de fourche, 

Hor. rerum, comme natura: 

delabi ad æquitatem et uaturam re- 

rum. | 
2°) nature, sentiment naturel, 
penchant naturel : Naturâ victus, 
Cic. Pin. 2, 15, vaincu par la na- 
ture, cédant à la voix , au cri de 
la nature [ ingeneravit societa- 
tem, Liv. 

3°) nature, habitude qui de- 
vient une seconde nature : Mihi 
ex consuetudine in naluram vertit, 
Sall | facere sibi naturam rel, se 
faire une habitude d’une chose, 
Quint. 

C) nature, lots de la nature, 
lots des phénomènes visibles de la 
nature, cours ordinaire des cho- 

ses, ordre établi par la nature: 

Naturæ fundamenta pervertere, 
Eic. Off. 8, 28, renverser l'ordre 

dle la nature | natur insitum est, 

est un sentiment naturel | jus 
in natur positum esse] secundum 
nuaturam, selon la nature, confor- 
mement à la nature naturam se- 
i, prendre la nature pour guide 
I ques non fit naturâ sed quodam 
tituto | rerum non patitur, 
la nature ne permet pas | civi- 
tatum, cours des choses dans les 
tats, Nep.] — De id 
20) nature, univers, ensemble 
des étres créés : Totius naturæ 
menti atque animo tribuere hoc 
nomen (Del), Cic. V. D. 1, 13 
deorum vi, ratfone, potestate to- 
tam naturam regi. 
3°) nature, ordre naturel, or. 
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dre des choses possibles, 
litè : In rerum natura fu in 
rerum naturam hoc cadit, c’est 
une chose possible, cela peut ar- 
river, Quint. 

D) essence, être, substance, 
nature, élêment : Dubitat quæ sit 
ea , quelle chose c’est, Cic. N. D. 
2,35 | ut ex duabus naturis con- 
flata videatur | aut simplex est 
aninantis aut concreta ex pluribus 
naturis | naturas rerum esse, non 
ſiguras, des choses réelles | Aris- 
toleles quintam quandam naturam 
esse censet e qua sit mens, qu'il y 
a une cinqu nature, un ein- 
quième élément | de Là, parties 
sexuelles de l'homme et de la 
femme, Cic. Div. 2, 70. 

R) effet, efficacité : Cujus rel 
est tanta vis et tanta ut, Cic. de 
Or. 1, uhu deorum vis, , ratio. 

F) régularité, prudence, Sa- 
esse: Mundum natura adminis- 
trari, Cic. N. D. 2. 30. i 

Ilnätüräbllis, e, comme na- 
turalis, App.] 

uätürälis, e (natura). 
I) naturel, fait ou donné par la 
nature:  pater, Cie. Phil. 8, 6 
filius, par oppos. à adoptif, 
Suet. | et en part. des enfante na- 
lurels, par oppos. aux enfants 
légitimes, Ulp. | — II) naturel, 
inne, fait par la nature: Motus 
, Cic. Fin, 1,6] moles, Cœs. 
{  bonîtas, Nep.] naturali qua- 

am societate conjungere|— mors 

loca ou naturalia , parties na- 
turelles; ing., naturale, partie na- 
turelle, Cels. | — III) relatiſ à la 
nature: quæstiones, Cic. Part. 
8, questions d'histoire naturelle 
pars saplentiæ naturalis, Quint. 
sitif, Lact. | — *) naturel, 
conforme à l'ordre, à la nature, 
Pin. 12, 18, 32. ö : 

De id en franç. naturel ] 

nätüräiftas, atis, f. (natu- 
ralis), caractère naturel d'une 
chose, Tert.] 

näturäliter , adv., naturelle- 
ment, par nature, conformément 
d la nature: = divinare, Ctc. 
Div. 1, 50, 

[nätürälYtus, adv., comme 
naturaliter, Sid. ] 

[nätürYficätus,a,um (na- 
tura-facio)}, cr'éé par la nature, 
qui a reçu (existence:  animæ, 
Tert.] 

1. nũtus, a, um, vo. nascor. 

2. nätus,i, m. (nascor). — 
I) fils: tuus, Quint. | — PL, 
nati, les enfants : Caritas inter 
natos et parentes|— | II) homme: 
Nemo in ædibus habitat, Plaut., 
personne, aucun mortel, pas une 
âme n'habile la matson. | . 

3. nãtus, üs, m. (nascor), 
(usité seulem. à l’abl) — * 
I) natssance ; de là, croissance: 
Cupress us natu morosa , le cyprès 
croit lentement, Plin. 16, 33, 60 

— II) naissance, Âge, années : 

lomo magno natu, Liv. 3, 71, 

d'un grand âge , très-âgé | ſillus 

maximus natu, Le fils aîné, Nep.| 

homo grandis natu, avancé en âge 

| major natu, plus âgé | animus 

4 natu, plus posé, plus mûr, 
er. 

Nauböirdes, æ, m. (Nav6oai- 


sstbt 
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dne): fs de Naubolus, Iphitus 
362. 
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Naubôlus, l. m. (Naÿ6oloc), 
roi de Phocide, père de l’argo- 
naute Iphitus, Hyg. | 

[naucella, comme navicella.] 

[nauci, voy. naucum. ] 

[nauclërïcus, ef naucle- 
rius,a,um (vauxAnpixés , vau- 
xAnploc), de patron de narire : 
= ornatus, vélements d'un patron 
de navire, Plaut. Mgl. , u, 1. 

lnau cl rus, I, m. (vabxhn - 
poc), Patron, propriétaire de 
vaisseau, Plaut. Hg. u, 3, 16] 
— (De là en frang. naucher et 
nocher.] 

Naucrätis, Is, f. (Nabxpare |, 
ville d' Egypte dans le Delta, 
Plin. 5,10,11 | de {à 

Naucrätites , e, m. (Navxpa- 
tiens ), de Naucratis : > nomos, 
Plin. 5, 9, 9. 

Naucräticus , a, um, de Nau - 
cratis, Plin. 

lnaucüla, comme navicula, 
Paul.] 

(naucülor, ari, comme navi- 
culor, ] 

[naucum ou naucus, I, 
chose sans aucune valeur; ne 
s'emploie qu avec d’autres mots: 
Non nauci habere, ne pas faire ie 
moindre cas de , mépriser souve- 
rainement, Enn. dans Cic. Div, 
1,58 | homo non nauci, Plaut. 
ducere alqd nauco, mépriser sou. 
verainement , Nœv. dans Tert.] 

[naufrägälis,e(naufragium!, 
comme naufragiosus, H. Cap.] 

„ nau; 
fragium), fécond en naufrages, 
dangereux, périlleux : «> pela- 
gus, Sid. 

naufräg'am, Yi, n. (navis- 
frango). — 1) naufrage (bris de 
navire) : Nauſragium facere, Cic. 
Fam. 16, 9, ſaire naufragefnan 
fraglo interire, Cæs. | nau 0 
perire |naufragiis magnis coortis, 
de vtolents orages, des tempêtes 
s'étant élevées, Lucr. | istorum 
ex terrà intueri, voir avec indif- 
férence le malheur d'autrui, voir 
du rivage périr en mer ces mal- 
heureux | tabula ex naufragio, 
planche sur laquelle on se sauve 
dans un naufrage , planche de sa- 
tut, consolation 1 B) au fig., 
naufrage, perte, malheur, des- 
truction, ruine : patrimonli 
rei familiaris | fortunarum 
excipe naufragium nostrum, re- 
cueille- nous dans notre malheur, 
Ov. | — II) métaph., hommes et 
choses naufragés, débris d’un 
naufrage : Eurus spargens , 
Sil. 10, 324 | invadere naufra- 
gia!, id.] — Débris d'un naufrage : 
Nauſragla Cæsaris amicorum|nau- 
fragia reipublicæ colligere. 

[naufrägo, 1. (naufragus), 
faire naufrage, Sid. ] 

naufrägus, a, um (commé 
navifragus). — I) qui a fait nau- 
frage, os : Naufragus na; 
tans, Cic. Inv. 2, 51 | duo nau- 
fragi | — muiier, Tac. | — Delà, 
au fig., naufragè „ Malheureux, 
en pari. d’un homme ruiné : Ma- 
rius expulsus et > | patrimonio 
naufragus vw simpit naufrequs, 
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homme qui a perdu 20 patri- I sea), léger mal de mer, Cic. Att. — n) métaph., vuse de forme 
moine | — II) qui fait faire |1n,8. : ovale, seau, Fest.] | 
naufrage, orageu : ss mare. *e nauskòsus, a, um (nau- [nävicella,æ, f. dim. (na- 
Hor. O. 1, 16, 10, mer orageuse, seo], qui cause des nausées, nau · vis), petit bateau, nacelle, comma 
houleuse |  tempestas, /. Max. | séabond : = radix, Plin. 26, 20, 38. | navicula, Dig.] | 
{naulïum, I, p. 5 5 N æ, m. 0 41 1 55 35 a nt A 5 478980 (pa : 
au lum. l, n. (vob ov), fret e, Es, f. (Nauatda), ſille d 7 , „ na- 
„daddeln fret eres, roi des Phéaciens, Mart, gelbe, Hie. de. 2, 48 HT De là en 
„ naumächia, e, f. (vaupa- | 12, 51, 9. it. naviglio. ] 
10). — 1) naumachie, repré- (naustibülum, 1, n. Fest., [nävicüläris,e, de marine: 
Ten C combat nana naustibule, sorte de vase en forme | Res , Dig.! 
Suet. Claud. 23|— 11) l’endroit ou de barque. ] pavicülärius, a, um (navis 
lamer où se donnent ces représen- [nausum,1,n., naue, sorte cula ). — 1) de marine (relatif à 
1 Sue ep de vatsseau gaulois, Aus.] la navigation des petits bateaux) à 
naumächtärtas, s,um(nau-[ nau f; Me, nas Ce tai nate WAPARE f 
machia ) relatif àunenaumachie : [nautälis, e (nauta), de na- fur, commerce maritime, par 
eng, Pin. 16, 39, J | — vide; de marin, dé nauton- rapport aur pelis bâtiments 
Subst., naumichmrlus, U, m., ce- | nter. Aus.] 0 e des personnes 
Lui qui combat dans une nauma- [nautëa,æ, f. (ur —1) let des choses: Naviculariam fa- 
chie, Suet. Claud, 21. liqueur infecte, immondice de cere, faire le commerce mari- 
Nanpactôus a. um. de Nau- vaisseau , eau de sentine , Plaut. time Cic. Verr. 2, 5, 18 461 — 
pacte, OOO. Asin, 5, 2, i I) comme nau- | B) navicularius, fi, m., celui qui 
Naupactus , I, ., et Naupac- | Sa, Plaut. fra. sor te, d'herbe à | falt le commerce maritime, ar- 
tum, i, n. (Naünraxtoc), ville l'usage des tanneurs, Fest.! 6 mateur, propriétaire d’un vais= 
dÉtolie, aui. Lepanto, Liv, 26, 26. | „nautlens , a, un, (vaurix66), | seau, Cic. Fam. 16,9 II) na- 
[naupêgus, I, m. (vauxn- de matelot, de nautonnier, na- vicularius, a, um, relatif aur 
yé), charpeniter de navire val, nautique : = clamor, Cris | vaisseaux : onus, cargaison, 
* es, verbum, terme de marine | = Avic lor, äri (navicula, 
Naupliädes, æ, m. (Nav- | pinus, navire, Pirg. | exuviæ, | ndblger (sur de petits bâtiments}, 
rhiéône), fs de Nauplius, Pa- he „ éperons de vaisseaux pris Ma 8 5 f 5 : 
lamède, Ov. MH. 19, 39. à l'ennemi | scientia rerum nau- en äviträgus, a, um (navis 
Naapiïns , 1, m. (Naxos ), | Ucarum, la science de la marine | trango ), comme naufragus, Tiro. 
I) roi de l'ile dEubée, père de | | castra, stal ion navale, Nep. | ++ navigabïiis, e (navigo 1 
Palamède, vengea la mort de son — Subst., nautici, drum, m. „avigable, où l’on peut naviguer ? 
fils sur les Grecs revenus de Troie, | (s.-ent. homines), marins, mate- 80 Liv 35, ul — anis . 
en allumant dans des endroits | lots, équipage d'un vaisseau, Liv. | ;; E nütora, Tac. N 
parsemés d ecueils des feux qui nautflus, 1, m. (vavt{hoç), | navrgätto „ önis, f. (navigo , 
attirèrent les Grecs et causèrent | nautile papyracé ou Argonaute, navi gation trajet par mer: Na: 
leur naufrage, Prop. 4,1, 115 | | sorte de mollusques qui nagent | vigationi se committere, Cie. 
Nauplii mala, Intel. —, IIj sorte | avec leur coquille comme dans | Fam. 16, u |difficultas itinerum et 
de crustacé qui vogue dans sa | un navire, Plin. 9, 29,47. navigationum Hirt, | = maris 
R un navire, Plin. N Is, n., me AA k. Suiv, | Tac. | diei navigatione abesse, 4 
» 80 nav e [nävalorum A . 1 
{nausco, is, ere, n. Fest., navallum, Pur. N Baris), devais: e 8 lea aa 
s'ouvrir en forme de barque (en | seau, de navire : O pugna, com- après une longue navigation. 
parl. de la fève.) ] ; bat naval, Cic. de Sen. 5 | | navigator, ôris, m. (na- 
nauska, 2, . (vavoiæ). — 1) | discipline, la science du marin | | vigo) navigateur, marin, mate- 
mal de mer, indisposition, envie | — bellum | apparatus |  CO- lot Quint. 5, 10. e 
de vomir, nausée : Navigamus sine | rona, décernée d un soldat qui a #* näviger, ëra, érum (navis- 
timore et sine nausea, Cic. Att. 5, | déployé du courage sur mer, gero). — [I) qui porte des naut- 
sée : Ubi libido veniet nauseæ, | forma, figure d'un navire, Ov. | | 4 8! ]— II) qui vogue, qui navi- 
Varr. R. R. 15, 4 | nauseam se- materla, bois de construction que E similitudo, ressemblance 
dare, Plin. | — [De là le proven- | pour les vatsseaux, Liv. | avec un vaisseau qui navigue, 
cal nausa, et le franc. noise.) duumviri, duumutrs chargés de | Plin. 9, 30, 49. 
(nausëäbilis, e (nauseo), | pourvoir à léquipement des vais- |” e navigiülum, I, n. dim. 
2 7 dégoût ou les nau · N 3 5 15 N Rd A , petit bâtiment, petit 
»% . 7 2 , . dat , 
„ nauséäbundus, a, um lroupes de marine, Liv. | sta- un , 1. Cat ). — 
(nauseo ), 1 éprouve le mal de 5 Ù 1 15 AE 5 4 (1) navigation, trajet par eau à 
108. 1 He | 4 a) Ratio navigii jacebat, l’art de 4a 
9 13, île 


navigation était négligé, Lucr. 
trouvent les vaisseaux , port, Ov. 1004 [in omnes navigii dies, Dig. 
4. 4. 2, 9, 21.]— 2˙0 Lieu où l’on | — II) toute espèce de navire, 
construit les vaisseaux, Où On | bätiment, barque, nacelle : Pro- 
les répare et où on les soulève, | ficisci probo navigio, Cic. Ac. 2, 
chantier de construction navale, | 31 — [radeau , Ulp.] 
Liv.] navalla, portus | ex navali- | nävigo, 1. (navem-ago). — 
bus unam (navem) deducit, Cœs. I) n., naviguer, voguer, en part 
-B) nävälla, Jum, n., (out ce | des hommes: — ex Asia in Mace- 
qui sert à équiper un vaisseau, | Goniam, Cic. Flac. 1h | — Syn- 
agrès d’un vaisseau, matériaux 


cusas , se rendre par mer à Syra 
de construction, câbles, corda- | cuseiſ proverb. : In portu uavigo 
ges, etc., Liv. 45, 23. N e pe : 


2 3 je suis en sûrcté, Ter. e porta, 
* nävarchus, i, m. (vabap- 


Quint., sortir du port, lever Fan- 
oc), navarque, capitaine, com- cre, prendre la mer | — S'em- 
mandant de vaisseau, Cic. Verr. | barquer, partir, mettre à la voile: 
2,3, 80. Me velle — | — En parL d'un 

[näve, adv., comme naviter, | navire, tenir la mer, naviguer : 
Plaut. dans Fest.] Classis navigarit | — En parl. des 
„.] [nävia, æ, .. (navis). — 1) | marchandises : Merces navigent, 

nausköla, æ, f. dim. (nau- | barque, esquif, nacelle, Mel. 3, 71 Modest. — En parl. de la guerre: 


nausator, Gris, m. (nau - 
seo), celui qui a le mal de mer, 
qui a des nausées, Sen. B. 538, l. 

nauso, 1. (nausea). — I) au 
propr., avoir le mal de mer, 
avoir des nausées, avoir envie de 
vomir : Epistola quam dedisti nau- 
seans Buthroto, Cic. Alt. 5, 21 
ructantem et nauseantem Anto- 
nium |! — II) en génér., vomir, 
avoir des vomissements : Quidli- 
bet, modone nauseet, faclat, Gic. 
Phil. 2, 34, qu’il fasse tout ce 
qu’il voudra, pourvu qu'il s’abs- 
tienne de vomir - Au fig. : Quam 
ista effutientem , que de dire des 
absurdités qui te font pitté à toi- 
même | [B) etre dégoûté : Si 
qui stulti nauseant, Phædr. 8, 
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Belll impetus navigavit, notre 
armée parcouru! les mers | — 
f B) nager, couler, flolter ; In 

ore navigat mare, Man.] 

a — IA re un vaisseau : 
Navis navigandæ. causâ in mari 
esse, Utp. ] - B) traverser, par- 
courtr, voyager sur : rs terram, 
Cic. Fin. 2, 5h|— oceanum, Suet, 

— De là pass.: Navigatur occi- 
ens, Plin., l'occident est ouvert 
à la navigation | — ** G) obtenir 
par la navigation: Que homines 
arant, navigant, Sail, l’agricul- 
tiere, le commerce maritime. 

[ De Là en fran. nager. ] 

nävis, es, ſ. (vaÿc). I) toute 
espèce de navire , bâtiment , vais- 
seau, bateau, barque, ordin. 
grand navire : B Pompelana navi 
advectus sum In Luculli hospitium, 
Cic. Att. 1h, 20 | longa, Liu., 
vaisseau long, galère | = onera- 
ria, navire de charge, vaisseau 
de transport, id. | = prætoria, 
vaisseau-amfral, td, |  tecta, 
d., vaisseau couvert, c.-à-d. 
ponté | ou = constrats, meme 
sign. | aperta, vaisseau sans 
pont |  auri, paleæ, vaisseau 
chargé d'or, de menue paille na · 
vem construere ou ædificare, cons- 
truire un vaisseau | navem or- 
pare, Liv., per un navire 
navem instruere armareque, equi - 
per et armer un bâtiment, id. 
pavemreficere, réparer, radouber 
un navire | navem deducere in 
aquam , lancer un vaisseau, met- 
tre un vaisseau à la mer, Liv. 
ou absolt, navem deducere, 
es navem subducere, le tirer 
près du bord, id, |navem solvere, 
mettre à la voile, id. |navis sol- 
vit, le navire met à la voile (d- 
marre le câble qui le retenait au 
rivage), id. | conscendere navem, 
Nep. | ou conscendere in navem, 
monter sur un vaisseau, s’embar- 
quer | milites in naves imponere, 
embarquer des soldats, Liv. na- 
vibus rem gererè, combattre sur 
mer, Hor. legredi e navi, débar- 

er, Cæs. | navem appellere ad 
ocum, aborder qque part |on dit 
aussi navem applicare ad terram 
ou terræ, Cœs. | navem frangere, 
ad naufrage , Ter, |navem gu- 
rare, gouverner, conduire un 
navire | — tenere in ancoris, te- 
nir le vaisseau à l’ancre, étre à 
l'ancre , Nep.] deprimere naves, 
‘ submerger, abimer, couler bas 
un vaisseau, id. | in navi vehi | 
ou nave ferri, être transporté sur 
un vaisseau , Hor.\ — Prorerb.: 
Na vibus et quadrigis, de toutes ses 
forces, des pieds et des mains, en 
remuant ciel et terre | navem 
mortuo Lab Quint., porter 
secours à un mort | navem perto- 
rare qoû ipse naviges, Cic. dans 
Quint., percer is vaisseau sur le- 
quel on navigue soi-même, c.· d- d. 
15 perdre pour perdre autrui, 
or. 

B) au fig., en part. d'un État : 
Una est bonorum omnium, Cie. 
Fam. 12, 25, un seul et même 
vaisseau porte tous les bons ci- 
foycns | ubicunque es, in eadem 
es navi, en que lieu que tu 
sois, (u cours toujours la même 
fortune (que l'État) | exire de 
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navi, abandonner le gouvernail 
de l’État. 

II) navis Argolica, Argo, le na- 
vire des Argonautes, constella- 
tion, Cic. Or. 

De {à lit. nave, et le franç. 
ef, navire, navette. ] 

näviia, ou par contract.nauta, 
æ,m, (navis). - I) navigateur, 
matelot , nautonnier qui conduit 
un bateau, Cic. Ac. 2, h8]navita, 
App. | — Particulièr. ociant, 
commerçant , trafiquant (comme 
mercator ), Hor. 0. 1 9 1, 14 | — 
II) tous ceux qui dirigent un vais 
seau, pilote; au pl., naute, pilo - 
lotes, matelots, „ Cæs. 
B. G. 3,9 | navita, Cat. 

* nävitas (anc. forme gnavi- 
tas), Atis, f. (navus), empresse- 
ment, promptitude à secourir, 
zèle : Istam tuam operam, navi · 
tatem, animum in rempubli- 
cam elc., Cie. Fam. 10, 25. 

näviter, adv. (anc. forme gna- 
viter ). — ** 1) avec empresse- 
ment, avec zèle, d’une manière 
fnfatigable : + pugnare, Liv. 10, 
89, combattre vaillamment | 
expedire, id.! — * 11) tout à fait: 
— . Cic. Fam. 5, 22, 
d’une impudence achevée, 

nãvo, 1. (navus). — I) faire 
avec soin, avec zèle, avec ar- 
deur : Nemo est tam afllictus, Lys 
non possit alqd et efficere, Cic. 
Fam. 6, 1, on n’est jamais si bas 
qu'on ne puisse rendre quelque 
service, être utile en gqche | 
opus, rendre service, être utile, 
faire son ouvrage, remplir son 
office, Val. 1 85 rem publicam, 
servir Etat | prout navaverat 
flagidum, Tac. . a, 59, selon le 
zèle avec lequel il avait commis 
ses crimes | bellum allcul, id., 
servir qqn à la guerre, faire vail- 
lamment la guerre à son service. 

II) particulièr,, témoigner avec 
zèle, montrer avec ardeur, faire 
preuve de : = studium allcul, Ctc. 
Att. 15, n, faire preuve de zèle 
envers Am e benevolentlam 
suam in alqm, tèmoigner à qqn ia 
bienveillance qu'on a pour lui | 
operam  alicui, rendre des ser - 
vices à qqn | et absolt, servir, 
s employer, se montrer brave: 
= operam ſortiter in acle, Liv., 
falre bravement son devoir à la 
guerre | cf. ct opus, 
qui peut se h.iquer dans ce sens 
| navent allam operam | jam mihi 
videor navasse operam, quod huc 
venerim, il me semble que nous 
avons bien employé notre temps, 
en venant ſci. 

nã vus (anc. forme gnavus), 
diligent, actif, zélé, appliqué, 
soigneux, attentif : = homo, 
Cic. Verr. 2, 3,21 | opera, 
Vell. timor, la peur qui donne 
des ailes, Sid. 

naxä, æ,/f., voy. nassa, 

a naxfum, il, n., pierre à 
polir le marbre et à tailler les 
pierreries, Plin. 56,7, 10. 

Naxlus, a, um (Naxos), de 
Naxos : turba, Prop. 3, 15, 
28 | ardor, L e. corona Ariad- 
nes, la Couronne d' Ariane, cons- 
tellation, Col. 

Naxos, I, f. (Nétos), tie de La 
mer Égée, célèbre par le 
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qu'on rècolie; c’est dans cette 
île que Thésée abandonna Ariane, 
Virg. &. 3, 125. 

[Näzlirenus, a, um —1) de 
de Nazareth; subst. : Nazarenus, 
le Nazaréen, le Christ, Jésus- 
Christ, Prud. | — De dd — I] 
chréfien, Prud. ] 

[Näzäreus, a, um, de Vaza- 
reth : vir, un chrétien, Prud.] 


1. nẽ (vn), comme ne (val), 


VOY. ce mol. 


2. nẽ, adv., ne., pas, partt- 
eule négative qui s'emploie devant 
les propositions purement subjec- 
tives et conditionnelles, c.-à-d.. 
quand l'esprit considère, seule- 
ment par la pensée, une chose 
comme n'exisiant pas, landis 
que non exprime une négation 
objective et sans restriction. 

I) dans les phrases renfermant 
une condition ou une hypothèse : 
Ne sit sane summum malum dolor, 
malum certe est, supposons que 
la douleur ne soit pas le souve- 
rain mal; toujours est-il qu'elle 
est un mal, Cle. Tusc. 2, 5 | ne 
fuerit, qu’il n'ait pas existé , ou: 
ti n' jamais existé, je le veux 
bien, Cie. Or. 29 | ne æquaveritis 
Hananibali Philippum, ne Cartha- 
giniensibus Macedonas : Pyrrho 
certe æquabitis, Liv., ne compa- 
rez pas, ' consens, Philippe à 
Annibal, les Mac tens aux 
Carthaginots : vous le compare- 
rez bien sans doute à Pyrrhus. 

II) dans toutes les propositions 
non subordonnées où se trouve 
l’idée dune prière, d'un com- 
mandement d’une exigence ou 
d'une défense; dans ce cas ne 
commence la prop. — A) avec 
l’impér. : Ne jura, Plaut., ne jure 
point | implus ne audeto, que 
eimpie ne tente pas | ne crucia, 
Ter. | mortuum in urbe ne sepe- 
lito neve urito, n’ensevelis ni ne 
brâle un mort dans la ville | — 
B) avec le subj. exprimant une 
prière : Ne flant ist viginti dles, 
Ter., que ces (deux) 6 n'en 
deviennent pe ut ne confe- 
ras culpam in me, id., ne rejelte 
point la faute sur moi | C] d. 
les souhaits: Ne sim salvus, Cic. 
ou ne valeam, Mart., que je perde 
la vie ou la santé st | ne vivam 
si, que je meure i] ne id Ju- 
piter sineret, Liu., puisse Jupiter 
ne pas permettre | ne umqnam 
eorum quisque in videat commodis 
Plaut. | utinam ne accidisset, plat 
se ou plût au ciel que... n6, . 

III) joint à d'autres particules : 
Dum ne, pourvu que ne, Cle. 
Att. 6, 1 | et dummodo ne, voy. 
dum] modo ne, pourvu ques. ne 
| — Ne... quidem, pas méme (le 
mot qu'on veut mettre en relief 
se place entre les deux particules): 
Ne in oppidis quidem, Cie. Verr. 
2, 4, 1, pas meme dans Les villes 
ne mulherihus quidem, Cæs,, pas 
méme aux femmes | ne virtute 
ques premi, Liv. | ne illa qui- 

em consolatio firmissima est, 
cette consolation même n'est pas 
solide | — Qafois il y a plusieurs 
mots ou une phrase entière entre 
les deux partirules : Ne si ita qui 
dem venisset, pas même quand il 


vin ‘ serait venu ainsi | ne cum esset 
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factum quidem | cui ego esse ira- 
tus, ne, si cupiam, quidem pos- 
sum, me fâchcr contre lui, je ne 
le pourrais par, quand même je le 
voudrais | on trouve aussi ne 
idem à côté lun de l’autre : 
go illud ne quidem contemnam 
quod extremum est, Cic. Alt, 2, 
46 | — Qapoïs ces deux partieules 
sont précédées d'une autre par- 
ticule negative, qui ne détruit 
pas pour cela la négation : Non 
enim prætereundum, ne id quidem, 
Cic. Verr. 2, 1, 60, cela même 
ne doit pas être omis non plus | 
numquam ne mediocri quidem 
cuiquam | nolui deesse ne tacitæ 
quidem flagitatioui tuæ , at voulu 
satisfaire jusqu'à tes secrets dé- 
sirs | — Qgfois on supprime qui- 
dem : Ne admissum tum quem- 
quam, Suet. | — Avec le sens 
de s je ne veux pas dire : Ne con- 
nivente quidem sed etiam hilario- 
ribus oculis intuente, Cic. Pis. 5, 
je ne dis pas que tu fermais les 
yeux , mai: tu regardais avec des 
yeux plus gais que de coutume. 

IV) comme modo ne, dummodo 
ne, pouruu que... nè: que ne; 
Obsides darent, ne minores quai - 
tuordecim annos, Liv. 30, 37. 
qu ils donnassent des otages, 
pourvu qu'ils ne fussent point au- 
dessous de 14 ans | ne id quod agi - 
tur, simulaverimus, id.] ne illis 
sanguinem nostrum largiantur, 
mais qu’ils ne sotent pas pro&- 
gues envers eux de notre sang, 
Sall. 

V) comme nedum, bien moins 
encore, à plus forte raison non: 
Ne vero nihil istorum, ne juve- 
nem quidem movit unquam : 
Ne nunc senem, Cic. Fam. 9, 
26, rien de tout cela n’a jamais 
pu me toucher même quand j’é- 
(ais jeune, à plus forte raison 
quand je suis vicux | avec le subj.: 
Novam inexpertamque eam potes- 
tatem eripuere patribus nostris, 
n nunc dulcedine capti ferant de- 
siderlum, Liv., ce n’est pas pour 
qu'aujourd'hui, après en avoir 

oûté les charmes , ils te résignent 

la perdre | ne quem putetis. 

VI) comme particule exprimant 
une fntenfion, un but; afin que 
ne, pour que... ne, pour ne 
pas : id egi ne interessem, Cic. 
Fam. A, 7, j’ai fait cela pour n- 
tre pas présent | ne nihil tribua- 
mus, pour ne pus tout refuser 
| ne corrumpi possint, idcirco | 
ne dicam, pour ne pas dire |Quand 
avec ne on met ut, ne est un adv. : 
il se trouve qſois séparé de ut, 
et précède toujours le mot au- 
quel il se rapporte : Præcipien- 
dum est igitur ut... ne existiment, 
il faut leur recommander de ne 
pas croire | ut hoc ne facerem, 
pour que dans aucun cas je ne 
fisse ceci, Ter. } primuin justitiæ 
munus, ut ne cui qui noceat, Cic., 
la première règle de la justice, 
s’est de ne faire de tort à personne. 

VII] particule exprimant une 
défense. — À) après les verbes 
qui expriment l'idée de crainte, 


il’appréhension , de danger, lors- 


qu'on souhaîte que l’idée expri- 
mr par la proposition qui vient 
airs ne ne se réalise point: 


NE 
Vereor ne hoc fiat, je crains que 
cela n' arrive (je souhaite par 
consèq. que cela n' arrive pas ) : 
metuebat 1 nadlcarent, Cic. 
Mil. 21, il . sqnhit qu'ils ne le 
nommassent ( par conséq., il dè- 
strait n'être pas nommé) | hic, 
ne quid mihi prorogetur, horreo, 
je tremble qu’on ne proroge en- 
core mon gouvernement | sollicita 


est ne conspiciat | — Et après les | à 


substantifs qui expriment la 
même idée d’appréhension : Peri- 
culum est ne occasio detur, Nep., 
il est à craindre que l'occasion 
ne soit fournie | — Quand on 
souhaîle au contraire la réalisa- 
tion de l'idée exprimée par la 
proposition au sujet de laquelle 
on éprouve une crainte, une in- 
uiétude ( désir qui se rend en 
Frans. par que ne... pas ou: de 
ne pas), on se sert en lat. de ne 
non ou de ut: Veritus ne hostium 
impetum sustinere non posset, 
Ces. B. G. 5, 7, craignant de ne 
pouvoir pas soulenir le choc de 
l’ennemi (par conséq. le désirant) 
vereor ne exercitum firmum ha- 
ere non possit , je crains qu'il ne 
Puisse pas avoir une armée assez 
forte | timeo ne non impetrem, 
Je crains de ne pas obtenir | et 
tamen veremur ut hoc natura pa- 
tiatur, ef pou tant nous craignons 
que la nature ne souffre point cela. 
) après les verbes se garder, 
prendre garde : Cave ne studeas 
Ter., garde-tot de chercher à Î 
cave ne cuplas, id., garde- tot de 
désirer | ne quid accusandus sis, 
vide, ne a malis dici verius possit 
| videat consul ne quid detrimenti 
capiat respublica, que le consul 
prenne garde qu’iln’arriverien de 
funeste à la république | — Foi, 
regarder, chercher, examiner, 
si par hasard, si peut-être : vi- 
deamus ne beata vita effici posset, 
voyons si la vie heureuse ne pour- 
rait pas être formée de, eic. 
per aliquot dies ea consullatio 
tenuit, ne non reddita ( bona) 
belli causa; reddita belli materia 
essent; on exa@mina si la non · ycs- 
titution des biens ne serait pas 
une cuuse de guerre, elc., Liv. 
C) après plusieurs verbes qui 
expriment une idée de négation, 
surt. après nier, refuser, empé- 
cher : Sententiam ne diceret accu- 
savit | casus quidem ne facerem 
impedit , m'a empérché «le le faire, 
a empéché que je ne te fisse De- 
eli corpus ne inveniretur nox quæ- 
rentes oppressit, la nuit empêcha 
ceux qui cherchaient le corps de 
Décius de le trouver, Liv. | unus 
ne caperetur urbs causa fuit, em- 
pécha seul de prendre la ville, id. 
3. né {les poëtes remplacent 
souvent l’e de ne par une apostro- 
phie : Egon', viden', p. egone, 
videsne ], particule interroga- 
tive, enclilique. — 1) dans les 
uestions simples et directes avec 
’indicat, : Est-ce que? Vide- 
turne hoc tibi verum esse? cela te 
parait -il etre la vérité? | Avec 
le subjonctif : Putaresne unquam 
accidere posse ut, croirais-ĩu ja- 
mais, aurais-tu pensé qu’il hut 
arrivér ? | — Dans les questions | 
indirectes avec le sulionclif , où : 


— —— — — — — — T— —] b. '. . — — 


honorable ou honteux 
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on le tradui par si: Ut videamus 
satisne ista sit justa defectio, pour 
que nous voyions st notre défec- 
tion était légitime. 

II) dans les questions doubles ou 
multiples, où ne est sui des par- 
ticules an, annon, necne: Sa- 
voir — Dans les questions direc- 
tes : Romamne venio, an hic ma- 
neo, an Arpinum fuglam ? vais · Je 
Rome, ou reste je ici, ou bien me 
reſugierai.je à Arpinum ?] hones- 
tumne factu an turpe? est-ce 
faire? | 
à la place de an dans la seconde 
question , on mel aussi ne : Jus- 
titiæne prius mirer belllne labo - 
rum, Virg., qu’admirerai-je le 
plus en toi ou ton équité ou tes 
travaux guerriers? | — Quand 
dans la deutcième question il y 
a une nẽgation sans verbe, on 
l’exprime par annon : Isne est 
N uæro, annon, Ter., est-ce 

ten celui que je cherche, ou non? | 
— Dans les questions indirectes . 
Nescio gratulerne tibl, an timeam, 
je ne sais gi je dois te féliciter ou 
craindre pour toi] — Quand dans 
la deuxième question il y astmple- 
ment une négation sans verbe, 
cette négation s'exprime pe 
An non ou nec ne: Roga velitne 
annon uxorem? Ter., d. — 
lui s’il veut ou non une épouse | 
nescio tun’ scias an non? Plaut., 
j'ignore si tu sais ou non | cogi- 
tato emitteresne necne eum ser- 
vom mana ? id. | souvent on ré- 
pète le verbe : Videnduin st utrum 
e velintne, annon velint, id., 
il faut voir st elles veulentou ne 
veulent pas | quæritur sint ne dil, 
nec ne sint. 

Les po tes mettent souvent ne 
à la suite d’un mot après 
ne devrait pas se trouver : Scam- 
num faceretne Priapum, i en 
ferait un banc ou un Priape (p. 
Priapum ne), Hor. — Joint à 
dautres mots interrogatiſs et à 
d'autres pronoms, D. ex. d qui, 
que, quod, Plaut. d quia, Vu. 

Néæra, æ, f. (Nea: pa), Néère, 
nom de plusieurs jeunes filles, 
Tib. 3, 1, 6. a 
talie méridionale, dans le Brut- 
tium, Ov. H. 15, 51. 

Nespölls, is, f. e ng) 
nom de plusieurs villes, dont 
plus connue est celle qui se trou- 
vait en Campanie, aujourd Na- 
poli, Naples, Cie. Rab. 10 | de Là 

Néäp IMtänuas, a, um, de Wa- 
ples, Napolitain : Pompeli ger · 
mo, Cic. All. 7, 2 | . Subst., 
Nëäpôülitäni, Grum, m., les habit. 
de Naples, les Napolitains | Ne- 
pôüiliänum, i, n., campagne près 
de Naples, Plin. 

Néapôrtitis, tdls,/f., de Naples, 
Afr. dans Non. 

{nëbris, Ladis, f. (vebpis ), 
peau de 75 dont s'enveloppaiert 
Les bacchantes u la fête de Bas- 
chus, Stat.) 


nëbritis, Ydis, f. (veépiti, 


s.-ent. M005), sorte de pierre 
consacrée à Pr PUR 57,10, 


64. 
nébüla, , f. (vip). 
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I) érouillard, vapeur, exhalai- 


son, émanation qui sort de la 
terre, des rivières: Tenuem exha- 


lat nebulam, Virg. 6. 2, 217 


Au fig. : erroris, Juv., les ne. | 


dres de l'erreur | — II] métaph. 
— À) vapeur, fumée du feu, Ov. 
T. 5, 5 | de la lumière, Pers. 
— Au fig., en part, d'une chose de 
rien, sans valeur, provr. un cya- 
thus (un verre) de 2 : Cya- 
thus nebulæ, Plaut. | er parL de 
choses creuses, qui ont lappa- 
rence de qgqche et qui ne sont rien: 
cn e 1 
egun ers. 5, 7, 3 ent 

au a0 me, qu'ils atllent humer 
les brouillards de ! Hélicon ; qu'ils 
recueillent les nuages sur l’Héli- 
con | — 1 à Hor. O. 3, 3, 
56 | de Là mélaph., nuage de 
poussière, Lucr. J ume du vin, 
Ov. | —C) tout re qui est mince, 
er, sans consistance dans son 


8 : Vellera nebulas æquantia 


tractu, Ov. H. 6, 20 en parl. des 
vétements minces, d’étoffes très- 
fines : «> linęa, gaze légère, La- 
der. d'une lame de métal très- 
fine, Hart. | en parl. de ce qui 
est légèrement sombre : trisli- 
tiæ, Boet., un fou de tristesse | 
— ( De Lien it. nebbia. ] 

(1. nE bülo, are (nebula). obs 
curcir ou enfumer ; mais il faut 
probabl. lire enubilabant, au lieu 
de nebulabant, Tert. Apol 35. 

2. nëbülo, nis, m. (nebula), 
terme injurieux, vaurien, mau - 
vais sujet, polisson, paresseux ; 
Cic. R. Am. A | homme de rien, 
de basse extraction, Acro | homo 
nebulo, Gell., charlatan | Char., 
fourbe] Gloss. Phil., dissipaleur.] 

[nëébülor, äris, Ari, etre un 
mauvais sufel. 3 

Ilnébülösltas, tis, f. (nebu- 
losus ), obscurité, ténèbres, Arn.] 

nkbülösus, a, um ( nebula ). 
— 1) où ily a des brouillards ou 
des vapeurs, nébuleux, sombre, 
obscur: cœlum, Cic. Tusc. 1, 
25, ciel nébuleux = dies, Cels. 

locus nebulosior, Cal. — II] au 

., obscur, inintelligible : no- 
men, Gell. 2, 3 l cachaé, secret, 
tortueuæ, Prud.; Alcim.] 

nee et nꝭ que (les bons auteurs 
n'emplolent nec que devant une 


consonne , el neque devant les 


voyelles) — I) comme et non, et 
ne pas : De Q. frotre nuntii tris- 
tes nec varil venerant, Cfc. Alt. 
38, 17, Je n'ai que de ti: istes nou- 
velles de mon frère Quintus | ca- 
sus nec mitia facta p. et immitia, 
Ov. | de là, nec non ou neque 
non, comme et: Si tunc mihi præ- 
cipue (nec non umen ante) pla- 
ce has, Ov., si tu me plais ais sur · 
tou! alors (sans touteſois m avoir 
déplu avant) | il est aussi accom- 
pagné de et ou de etlam : Nec non 
et Tyrii, Virg., et les Tyriens ou 
les Tyriens aussi | non et ho- 
die, Plin., auſourd hui encore | 
— Non est qqfots séparé de neque; 
Neque meam mentem non revocat, 
Cic. Cat. u, 2 | neque tamen illa 
non ornant | de même quand ne- 


que el nec sont répétés ; Ut nec, 


mus, nee, cc. | neque njihil, 
comme et non nihil, et quelque 
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| chose | necdum et nequedum, 
comme et nondum | de là, nec 
quldem, comme et ne quidem , et 
bas même : Nec hoc quidem quæro 
cur., je ne cherche même pas 
pourquoi] nec noster quidem pro- 
| bandus | de même que et... et si- 
gnifie tant... que; non-seule- 
| ment... mais encore, de même 
nec. ., nec se (rouve pour et non 
| répété, et signifie : non-seulement 
pas... mais pas méme; ou: ui. 
ni: Quum mors nec ad vivos, nec 
ad mortuos pertineat, puisque la 
mort n'est rien ni pour les vi- 
vants ni pour les morts, Cic. 
Tusc. 1,38 | nec melior , nec cla- 
rior | neque tum peccavi, neque | 
neque nihil,.. neque tantum, ni 
rien, ni autant | — De meme nec 
1 neque )... et; où ct... uec 
ou neque) peuvent se suivre, 
quand il ny d qu’une négation à 
exprimer ; non-seulement ne... 
pas. .. mais; non pas, il est vrai... 
mais; et vice versd | Nec a 
me alienus, et tibi amicissimus, 
Cic. Fam. li, 6, qui n’est pas mal 
disposé pour moi, et 15 a pour 
vous beaucoup d' amitiè | nec mi- 
ror et gaudeo| neque tu Interſuls- 
ti, et ego id egi | amicitias neque 
facile admisit, et constantissime 
retinuit, il n’était pas, il est vrai, 
tr'ès-prompt d se lier, mais, une 
fois lié, il était constant, Suet. 


nec libet credere et licet in variis |. 


opinionibus, non · seulement on ne 
vcul pas y croire, mais il est per- 
mis (d elre incrédule ) au milieu 
des opinions diverses, Liv. | — On 
trouve aussi neque... et non (p. 
neque... neque ) : Ut neque cessa- 
ret, et colloquio nou egeret | de 
méme pour neque... sed, comme 
non tam... quan, Pers. — Sou- 
vent les deux nec se trouvent 
précédés d’une négation comme 
nullus, nemo, nihil, sans que la 
négation soit pour cela détruite : 
Ninil tam nec Inopinatum nec in- 
speratum accidere potuit, Liv., 
il n'a rien pu arriver de si inat- 
tendu et de si inespéré | nullum 
recusent nec supplicium nec dolo- 
rem, qu’ils ne reculent ni devant 
les supplices ni devant la douleur 
| quarum ( victoriarum ) nulla ne- 
que tam diuturnam attulit læti- 
tiam , nec tautam | non possum 
reliqu 
Le reste je ne puis ni y songer ni 


l'écrire | neque nescio au lieu de 


neque scio, Plaut.|nceque tu haud 
dicas, Ter. 

I) nec et neque pour non, ne. 
pas. — À) au commencement 
d'une nouvelle phrase : Nec vero, 


Cic. V. D. 1, 12 nec enim | nec. 


tamen | de même neque vero, 


a nee cogitare, nec scribere, 
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II) p. ne quidem, pas même. 
De quo ego consulto neque apud 
vos ante feci imentionem, dont je 
n'ai parlé à personne auparavant. 
pas même à vous, Cic. Agr. 3,2 
| his certe neque amor causa est, 
Virg. 

IV) or, ne. pas: Si neque cen- 
su, neque vindicta, neque testa- 
mento liber factus est, non est 
liber ; neque est ulla earum rerum : 
non est igitur liber, si cet homme 
n'a été déclarëê libre ni par le 
cens , ni par la baguette, ni par 
testament, il n’est pas libre; or, 
rien de tout cela n’a eu lieu; donc 
il n'est pas libre, Cic. Top. 2 | nec 
pour nec tamen, nec vero, Nep. 
pour nec enim, Plaut. | 

{De là lit. nè, l’anc, franc. ne, 
le fran. mou. ni | du latin nec 
ipse unus vient lit. nessuno | — 

u latin nec ens vient Pit. niente, 
le provençal nien, et le franç. 
n 


t.] 

a F f. Isid., meur · 
re. 

[nécätor, Gris, m. (neco), 
meurtrier, Lampr.] 

nécätrix, Icis, f. (necator), 

celle qui tue, au fig., August.] 

nee- dum où neque-dam, 
— I) p. et non dum, et pas en- 
core: Nec dum ego tamen Quin- 
tum conveneram, Cic. At. 6, 3 
— 11) p. nonduin, Virg. B. 10, 26. 
necessarle, adv., néressaire- 
ment, forcément , par nécessité, 
par un besoin absolu, de toute 
nécessité : V. Max. 76,3] — 
demonstrare, Cic. Env. 1, 29, dé 
montrer d’une mantère péremp- 
toire, irrefragable. 

nécessärio, adv., nécessaire- 
ment, forcément, de touie néces- 
sité (4véyxn) : Cum quibus vivo 
, Cie. Fam. 5, 21, avec qui je 
suis forcé de vivre. 

nécessärius, a, um (necesse). 
— 1) nécessaire, absolu, inévi- 
table, forcé : = mors, Cic. il. 
7, mort naturelle , celle qu’on ne 
peut éviter ] est calamitas in 
alqa re | lex, loi ſatale, irre- 
vocable, nécessaire, | senatori 
aecessarium est nosse rempubli- 
cam, il est nécessaire ou indis- 
pensable à un sénateur de connat- 
tre les affaires publiques | rs 
conclusio, Cic. Top. 16, const- 
quence nécessaire, forcée | causæ 
non , causes non nécessaires 
(qui ne doivent pas nécessaire- 
ment amener tel résullat )| res , 
la nécessité, Cœs. | de Là, pres 
sant, urgent: tempus, cir- 
constance pressante, moment 
„ urgent, causé par ia 
nécessité : — rogationes, projets 
de loi nécessités par les circons- 


enim, tamen | neque vero quid- | tanc 


quam, pour nihil vero | nec vero 


umquam vour nunquam vero| — 
B) même dans d'autres cas on 
trouve nec pour non : Senatori 
qui nec aderit aut, Cie. Leg. 8, u, 
10, qui ne sera point présent 
ou, etc. | tu di 
Plaut., tu ne parles bien des 
dieux | quod nec bene vertat 

Virg., puisse cela mal tourner } 


| — De là, necopinatus, qu’on 
n'attend pas, inopinéz necdum, 
Pas encore; et autres semblables. 


nec recte dlcis, 


Es. 5 
II) nécessaire, pressant, ur- 
gent, indispensable : vitæ usus, 
Cic. ON. 1, 8, 2h, les besoins de 
la vie | — vitæ præsidia, les cho- 
ses nécessaires à la vie quod 
mihi maxime , ce que j'ai le plus 
à cœur | necessarius quæstioni, 
nécessaire à l'enquête, qui doit 
etre interrogé, entendu, Suet. 
— (lComp., necessarior medela, 
| Tert.] 
| III) qui tient d nous par un 
lien étroit de parenté, d'amitié, 
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de clientèle, parent, ami, client, 
patron : Quum utrique sis maxime 
es, Balb. dans Cic. Ali. 9, 6, lie 
comme fu les avec tous les deux 
homo tam , Nep. | mors ho- 
minis necessarii, la mort d'un ami 
{— Subst., propinqua et neces- 
saria, parente] necessaril, clients, 
amis | familiaris et ] necessa · 
rios provinciæ, patrons d’une 
province | Cærelliæ, necessariæ 
meæ, deCérellia, ma cliente ou 
mon amie. 

nécesse (ne-cedo ; ou neutre de 
aëcessis, e, ou adv. de nëcessus, 
a, um; f{ s'emploie comme neutr.), 
nécessaire, absolu, indispensa- 
ble, inévitable, forcé. — A) avec 
esse, être nécessaire, falloir : 
Homini — est mori, Cic. Fat. 9, 
il faut que l'homme meure, 
homme ne peut éviter la mort | 
nihil fit quod — non fuerit, rien 
ne se fait qui ne soil fatal, qui 
n'arrive nécessairement , Cic. de 
Fat. 9 | — Avec ut: Neque est 
uti vos auſeram, Gell., il n'est pas 
nécessaire que je vous emporte 
(ailleurs) | est enim semper ut 
id quod est appositum per se signi- 
ficet, Ouint., il faut que ce qui est 
mis en apposition ait un sens par 
soi-même | — Avec le simple 
sub}. : Singularis audacia osten- 
datur = est | boves vendat est 
il est obligé de vendre ses bœufs | 
intimi multi videant - est{fateare 
est, Hor., tu es forcé de con- 
ventr Ï — Avec l’acc. et inf.: 
fuisse dari literas, qu'il a fallu 
remettre la lettre | — est Catili- 
nam venlre in Hanniballs potesta- 
tem - B) habere, croire qu’il 
est nécessaire de, étre obligé de, 
avoir besoin de : habeo = scri- 
bere; Cic. Alt. 10, 1, ai besoin 
d'écrire, il faut que fj'écrive | 
non habebimus semper conclu- 
dere | — II) nécessaire , utile, 
indispensable : Id quod dbi — 
minime fuit, facetus esse vo- 
luisti, Cic. Sull. 7, ce dont tu 
pouvais parfaitement te dispen- 
ser. 
nécessitas , ätis, f. (necesse). 
— I) nécessité absolue, ce qui 
ne peut être évité, changé, différé, 
empêché :  exeundi, Cic. Mil. 
17, la nécessité de sortir | veniam 
necessitati damus, nous excusons 
la nécessile j necessitati parere ou 
ser vire, ep les besoins na- 
turels, Cic. Off. 1, 35 | obéir à la 
nécessité, se conformer à l'exi- 

ence des circonstances, Cic. 

am. u, 9, Or. 69 | quæ necessi- 
tas eum premebat? Cic. R. d. Zu, 
quelle nécessité le pressait ? | ne- 
cessitate coactus, forcé par la né- 
cessité | necessitatem alicui im- 
ponere alcis rel, forcer à, obliger 
de | afferre alicui necessitatem 
plura dicendi, obliger qqn à en 
dire davantage | obvenſt alicui — 
rei {nec sibi ullius rel necessitatem 
{ujungebat 1 Octavlum. ., per- 
sequéretur, il s’appliqua, sans se 
laisser arrêter par rien, à pour- 
suivre Octave, Hirt.| nocessitates 


majores, raisons majeures ,pres- 


sanles , Liv. | necessitatem 
zuadendi Talis 55 


forcément, emporter la convic-. 


tion, apporter avec soi ia certitude 
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necessitate constrictum esse | — 


Facere de necessitate virtutem, 
Hier., faire de nécessité vertu.] 


B) particulièr. — I) nécessité, 
immulabilité, le destin, la fa- 
talité : Fatum affert vim necessi- 
tatis, Cic. Fat. 17, le destin soumet 
tout à l'empire absolu de la né- 
cessité]— divina, la volonté toute- 
puissante des dieux, le destin | 
 naturæ aflert alqd, les lois 
immuables de la nature veulent | 
quadam necessitate semper eodem 
modo fiunt, se font de la même 
manière par l'effet d’une néces- 
sité immuable| vita quæ neccssitail 
deberetur, une vie due à la nature, 
au destin de l’homme , à La mort 
| de Là = suprema ou ultlma, {a 
mort, la suprême nécessité, Tac. 

2 nécessité, suite, consequence 
tnévitable et naturelle : Necessi- 
tate, nécessairement , Cic. de Or. 
50 | mors est — naturæ, la mort 
est une loi de la nature. 

8 ) besoin, nécessité, ce que la 
nature réclame : Ipsi naturæ et ne- 
cessitati negare, refuser d la na- 
ture et au besoin (les plaisirs les 
plus légitimes). 

1) au plur., nécessités, choses 
nécessaires, besoins : Necessitates, 
les choses nécessaires, le néces- 
saire , les besoins, les nécessités | 
pub!icæ necessitates, Liv. suarum 
necessitatum causa, Cæs., dans 
son intérêt, pour ses besoins | 
necessitates et largitiones, les dé. 
penses nécessaires et les gratifi- 
cations ( faites par l’État J, Tac. 

5) la nécessité, embarras, dif. 
ficultés, quand on ne sait quel 
parti prendre: Expressit hoc Pa- 
tribus , Liv., La nécessité arra- 
cha cette décision au sénat | — 
comme &væyan, besoin, dént- 
ment, pauvreté, détresse, Suet. 

6 ) contrainte, obligation, né- 
cessité : Facere alqd ex necessi- 
tate, faire qache par force, Tac. 
H.5,62| gaudendi ( ‘ides gau- 
dii), Joie forcée, feinte, Plin. 

II) comme necessitudo, lien de 
parenté, d'amitié, rapports de 
client et de patron : Si nostram 
necessitatem  familiaritatermque 
violasset , Cic. Sull. 1 | — Force, 
puissance du sang, raison pour 
aimer ou estimer : Magnam 
necessitatem possidet paternus 


Rs ve 

nécessïtüdo, Inis, f. (ne- 
cesse). — 1) nécessité, puissance 
inevitable et irrésistible : Puto 
esse hanc'necessitudinem, cui nulla 
vis resistere potest, Cic. Inv. 2, 57, 


J'appelle nécessité une force irre: 


sistible | rerum necessitudine 
coactus, Sall, forcé par les cir- 
constances impérieuses | — Be- 
soin, position critique, embar- 
ras : Inopia aut à” , Sail, le 
besoin, la détresse : pecunſaire), 
ou tout autre embarras de posi- 
tion | reipubllcæ, Tac., la st- 
tuation critique de 8 tal. 

II) lien étroft, enchatnement 
des choses de la nature, liaison, 
rapports : Rerum ordo et , 
Auct. Har.9, l’ordre et l’enchat- 
nement! des choses | numerus non 
habehat necessitudinem aut cogna- 
tionem cum oratione, is nombre 
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eee n'avait ni paren a à 
iaison avec le lungage familier | 
— Particulièr., lien ou rapport 
tèle, entre collègues : — libero- 
rum, les liens qui altachent les 
parents à leurs pères | necessi- 
tudine allqua qungi, étre uni par 
a lien] quæesturæ, étroite: 
{aison, intimité naturelle entre 
le questeur et le gouverneur | 
quam necessitudinem sancte co- 
lendam puto, en part des liens 
d’hospitalité | — amicitiæ con- 
junctlonesque | peto a te pro nos- 
tra necessitudine, fe te demande 
au nom de Pamitté qui nous lie 
intercedit mihi cum alqo vetus , 
Jai avec qqn de vieilles relation 
d’amitié |adjungere alqm ad suam 
necessitudinem, N gon pour 
ami, l’admettre dans son amitié 
| &., recipere alqm in suam neces- 
situdinem | cum municipio Caleno 
mihi magna est, fai avec le 
municipe de Calès grandes 
relations de clientèle | — Del, 
mélaph., necessitudines, person- 
nes avec qui on entretient des re- 
lations étroites, parents, amis, 
clients, Suet. Tib. 11, 
[nëcesso, are (necesse }, né- 
cessiter, rendre nécessatre, . L] 
* nécessum est, comme ne- 
cesse est, il est indispensable, 
nécessaire , il faut absolument : 
Uxorem ubi = est ducere, Plaut. 
Mgt.h,3,25, fl faut absotumentr 
que tu te martes | aurum consumi 
es esset, Liv. 
nec-ne, ou non (s'emploie d. 
les questions indirectes , lorsqu'il 
n'y a pas de verbe dans le second 
membre, et que le verbe du pre- 
mier membre est contrediij:utrum 
ex usu esset necne, Cœs. B. G. 1, 
50, s’il était conforme à usage 
ou non | quæritur sintne dil nec 
ne, la question esl de savoir s'il 
y a des dieux ou non | s’emplote 
aussi quand on répète le premier 
verbe : Hoc doce, doleam, nec ne 
doleam, nihil interesse, enseigne- 
moi qu il est parfaltement indif- 
férent que je souffre uu que je ne 
souffre pas | fiat nec ne flat que 
ritur | — Et après quid : Quid 
possit eflici nec ne, ce qui peut 
être fait ou ne peut pas l'être. 
nee non (neque non), voy. 


nec. 

néco, Svi, ätum, plus raremt. 
ül, ctum, 1. (nex). —1) tuer avec 
préméditation ou de force, fatre 

pèrir, mettre à mort: p 
lame, Cic. O. Fr. 2, 3, faire mon- 
rir le peuple de faim | - alaqm 
22 Cœs. de Les Suet., 
aire périr par le po ro ferro, 
7 B) mé- 


pluies font pèrir les bs — 
II) au fig., assassiner, importu- 
ner per son bavardage, Plaut. 
Bacch. 5, 2, 13. 
néebpinans, ou nec (neque) 
s'attend 


J'ai délivré Ariobarzane qui etai 


loin de s'y attendre | neque op- 
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nantibus omnibus FA Hirt., per- 


sonne ne s’y attendant, 
nécôpinäto, voy. Cart. suiv. 
nécüpinätus, a, um, inopiné 
imprévu , inattendu, qui se fait à 
Pimproviste: bona perspicere, 
Cic. Off. 2, 10, 36 je gaudium 
Liv. | de la necopinato (abl.), 4 
l’improviste, Cic. Tusc. 8, 22 
on dit aussi, ex nec opinato, Liv. 
nécüpinus, a, um, inopinè, 
imprévu : mors, Ov. H. 1, 
22h | métaph. : Certa propago 
Æoliæ, nec opina domus, comme 
et non opina, refeton auquel on 
ne s'attendait pas, V. FL 
* nécrémantia, 2, f. (vexpo- 
uavrela), évocation des ombres 
pour les interroger sur l'avenir, 
nécromancte, Eccl.|— > Homeri 
titre de la rhapsodie (chant } 
d'Homère, où Ulysse descend 
dans le séjour des ombres, Plin. 
35, 11, 40, : 


[nécrôthÿtus, a, um (ve- 22 


xp roc), sacrifié aux morts ou 
fait en leur honneur, Tert.] 
nectar, Iris, n. pe ) — 
1) te nectar, breuvage des dieux, 
Cic. Tusc.1,26|— Parfum divin, 
Ov.\— II) métaph., nectar, toute 
chose douce et agréable, miel, 
Virg. G. h, 163 | vin, Stat.|lait, 
Ov. | oscula quæ Venus quinta 
parte sui nectaris imbuit, Hor., 
baisers que Vénus a humectés de 
la quintessence de son nectar. 
nectärëus, a, um (vextépeoc). 
— 1) de nectar; de ld, divin : «s 
aquæ, la rosée, Ou. H. 7, 707 | 
— ll) métaph., doux comme le 
nectar, Hart. 18, 107, 11— Subst., 
nectéréa, e, f. (s.-ent. herba ), 
plante, aunée officinale; le vin 
parfumé avec cette plante s’appe- 
lait nectarites vinum, nectarite, 
Plin. 1, 16, 19. 
neetarites, æ, m., vOy. l’art. 
écéd. 


necto, xüi, el ai, xum, 8. — 
I) attacher, lier, nouer, unir, en · 
trelacer, joindre : laqueum, 
Hor. B. 1, 10, 81, ſormer un 
nœud coulant, un lacet pour 
étrangler |  alicui catenas, id., 
po des chaînes à qqn | 
chla, entrelacer ses bras (en 
dansant), Ov.] coronam, Hor., 
tresser une couronne | ternos 
colores (pour fila), Virg., nouer 
trois fils de couleurs différentes | 
E alical compedes, Plin., mettre 
les fers aux pieds à qqn | co- 
mam myrto, Ov., se couronner de 


myrte. 

B) enchaîner, lier, mettre en 
prison, emprisonner, surt. pour 
dettes ; de Là nexi ob æs alienum 
ou absolt nexi, débiteurs insolva- 
bles, qui devenaient les esclaves de 
leurs créanciers : I nexi soluti, 
cautumque ne in posterum necte- 
rentur, débiteurs furent af- 

anchis, et on fit en sorte qu'à 

vaventr ils ne devinssent point 
esclaves , Liv. 8, 48 | — De là, 
au ſig., nouer, lier, engager : Ju- 
venes sacramento quodam nexi, 
Just., liés entre eux par un ser- 
ment res pignori nexa, chose en- 
gagte, Marc. | — II) au fig., at- 
tacher, lier, unir, enchaîner, 
ourdir : Ut ex allo alla nectantur, 
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Cic. Leg. 1, 19, comme une chose 
se raltache à Pautre 2 fatum 
ex causis, le destin est un enchat- 
nement de causes | rerum cau- 
sas allas ex allis, enchaîner une 
serie de causes, rattacher les unes 
auæ autres omnes virtutes inter 
se nexæ, toutes les vertus se tien- 
nent | dolum, ourdir une ruse, 
Liv. | = moras, traîner le temps 
en longueur, temporiser, Tac. | 
«= jurgia cum alqo, se prendre de 
erelle avec qqn, Ov.] causas 
nanes, alléguer une foule de pré- 
textes frivoles, Virg. 
nécübl (v. ne alicubi), de peur 
gu, quelque part, Cœs. B. G. 
7 e 
necunde „ pour ne alicunde 
(uñrobev), de peur 8 de 
quelque côté, Liv. 22, 33. 
nécÿdälus, Ii, m. ( vexodc og), 
c'était le nom du ver à soie avant 
qu’on l’appelät bombyx, Plin. 11, 


9 e 
[nécyomantia,æ,f., Gloss., 
nécromancie. ) f 
pé-dum , adv. — I) je ne veux 
pas dire, je ne dis pas; ou : non- 
seulement: Quartanà cares, et ne- 
dum morbum removisti sed etiam 
gra vedluem, Cic. 411. 10, 18, tu 
as plus la fièvre quarte, et tu as 
éloigné non - seulement la maladie, 
mais encore la trace méme de la 
maladie. 

II) je ne dis pas; je suis loin de 
dire; bien loin que, bien moins: 
ce n’est pas pour que: Optimis 
temporibua non potuerant, — his 
temporibus, Cie, Clu. 25, dans les 
temps les plus favorables ils n’ont 
pas pu, à plus forte raison au- 
jourd hui... ou bien moins en- 
core auf. | ægre inermem tantam 
muititudinem, nedum armatam, 
sustineri posse, on ne pourrait 
résister à une si grande multitude 
sans armes; à plus forte raison, 
armée, Liv. | il peut être suivi de 
ut: ut ulla vis fleret, bien loin 

u'elle employät la violence, Liv. 
Î et avec le simple . — 
tu possis, bien loin que tu puisses| 
satrapes si siet amator, numquam 
sufferre ejus sumptus queat; ne- 
dum tu possis, Ter., un satrape 
ne pourrait suffire à ses dépen- 
ses; à plus forte raison toi; ou: 
toi bien moins encore: ou: ce n'est 
pas pour que tu le puisses | vix in 
tectis frigus vitatur, — in mari sit 
facile ] ce mot est toujours pré- 
cédé d’une négation, bien qu’elle 
5 = rats souvent où» dans 
cundæ res saplientiæ animos fati- 
gant, nedum fili corruptis moribus 
victoriæ temperarent, Sail Cat. 
11 cf. Liv. 7, 40; Prop. 1, 10. 

III) je ne dis pas; à plus forte 
raison, bien plus encore : Quæ vel 
socios, — hostes victos terrere 
possent, Liv. 45, 29, capables 
d’épouvanter je ne dis pas des en- 
nemis vaincus, mais méme des 
alliész ou d’épouvanter des al- 
lies. à plus forte raison des enne- 
mis vaincus | pre deformia, 
 principi, teu pour de 
simples particuliers , à plus forte 
raison un „ Suet. 

**« néfande, adv., criminelle 
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ment, d'une manière inſùme, 
Sall. fr. 
nèfandus, a, um (for, ari), 
qui ne mérite pas qu’on en parle, 
dont ilne faut À parler, qu'il: 
faut taire; de là, impie, abomi- 
nable , horrible : —s scelns, Auct. 
Har. 90, crime abominable | - 
arma, armes criminelles - odium, 
Virg., haines implacables | ne- 
ſandissimum caput, Just. | deos- 
memores fandi atque nefandi, 
Virg., les dieux qui tiennent 
eomple du bien et du mal. 
[në fans, tis, comme nefandus, 
Luc. dans Non. 
nëfarle, adv., d’une manière 
impie, abominable, infâme, cri- 
minelle : — 1 patriæ moliri, 
Cic. Cat. 2,1 | pater occisus | 
alqd, — facere ou committere, 
commettre une inſamie. 
nëfärïas, a, um (nefas), im- 
Die, scélérat, criminel abomi- 
nable : homo, Cic. Of. 2,14 | 
 bellum | neſario scelere se obs- 
tringere, Cæs., se rendre coupa- 
ble d'un crime horrible | — 
Subst., néfärlum, Yi, n., crime 
abominable , forfait : Nisi rempu- 
blicam eo nefario obstrinxeris, 
quod, etc., Liv., 9, 3h, st tu n’a- 
vais rendu la république coupa- 
ble d’un forfait tel, que, etc. | 
multa neſaria. 
n&-ſas, n. indècL — I) toute 
violation de la loi divine, louie 
infraction aux devoirs religieuæ, 
tout ce qui est impie, illicite, in- 
juste; imptété , sacrilège : Quic- 
que non licet, putare debeinus, 
ic. Parad. 3, 3, tout ce qui n’est 
pas permis doti être considéré: 
comme contraire à La loi divine | 
atriæ irasci esse ducebat.. 
ep., il ns croyait pas qu'il fût 
permis de concevoir de la colère 
contre la patrie | = dictu, on ne 
doit pas dire | est mihl obli- 
visci, je ne saurais oublier sans. 
crime cui nihil umquam fult, 
nec in facinore, nec in libidine, 
ui neut jamais de frein ni dans 
le crime ni dans la débauche | 
dicere id sibi esse, que ce serait 
un crime de dire cela | per ſas 
et , par tous les moyens possi- 
bles, bons ou mauvais, Liv. de là: 
B) particulier. — 1°) imptèté, 
crime, forfait , en génér. : di- 
rum, irg. &. u, 563, crime af- 
freum impressum, le crims 
(des filles de ) gravé (par- 
bart sur un baudrier), id. * 
— 2) heu —1 Hor., Ô me 
Ôhontel |choseaffreuse, horrible; 
terrible, prodigieuse, inoule: La- 
vinia visa... nefasi ... compren- 
dere crinibus ignem, 40 5 |— 5) 
personne impie, criminelle, mons- 
tre d’imptété, de cruauté, etc, 
Virg. 
Lü) tout ce qui est impossible, 
{mpossibilité : Quicquid corrigere- 
est pefas, Hor. O. 1, 2h, 2, ce: 
qu'on ne peut corriger. ] 
ne- ſustus, a, um, — I) en pari. 
des jours où il est défendu de par- 
ler devant les tribunaux, de ren- 
dre le justice: de id: Dies , jour 
néfaste, c.à-d, où on ne rend 
pas la justice, où le cours de la 
justice est suspendu, Liv. 1, 19 À 
— 11) métaph. — A)malheureux, 
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préjudiciable, nuisible, funeste 

néfaste : dies, Hor. 0. 2, 13, 1 
Jour de malheur, jour néfaste | 
 frutices, Plin., plantes nuisi- 
bles | nequa terra sit victorlæ 
suæ, Liv., que quelque contrée ne 
soit funeste à sa victoire | — B) 
impie, criminel, abominable, Cic. 
Leg. 2, 8 | — crimen, Plin. 

([n&frenditium, ii, u., Gloss. 
Isid., redevance annuelle des fer- 
miers, des écoliers, et consistant. 
en viande, comme cochon de lait, 
volailles. ] 

[nefrens, dis (ne-frendo), 
quine peut pas encore mordre, 
faute de dents : porci, Var. 
R. R. 2, 4,17, cochons de lait.) 

[nefrundifnes, um, m. pl., 
Fest., les reins.] 

ſnèe fũnè ra, um, pl. n., Cat., 
funérailles qui n’en sont pas. 

* négantia, æ, f. Valles né- 
99 3 proposition négative, Cic. 


0 L] U L 1 

Ene g an tl ummius, a, um 
fag d: nummus), App., qui re- 
[use de payer (mot forgé).] 

nëgatlo, önis, f. (nego), né- 
gation, dénégation : infltiatio- 
que facti, Cic. Part. 29 | — 11) 
négation, particule négative, App. 

[negative, adr., Cass., avec 
négation, négativement. ] 

négätivus, a, um (nego), 
négatif, qui sert à nier, App.] 

nëgätor, Gris, m. (nego), 
celui 55 nie, qui renie, qui re- 
fuse, Becl.] 

e a, um (nega- 
tor), négatoirc, t, de droit, Ulp.] 

[nëgätrix,lcis, ſ. (negator), 
celle qui nie, qui dénie (particu- 
lièr., qui nie J. C.], Eccl] 

Inéglbundus, a, um (nego), 
qui persiste dans ses dénégations, 
Cato dans Fest.] 

** nëglto, are (nego), nier avec 
persistance, avec opinidtretéè, 
Sall. Jug. 111. 

[négivccte, adv. Les lectus), 
négligemment : Neglectius inci- 
dere, Hier. ] 

[néglectim, adv., Anthol., 
avec négligence. ] 

* néglecUo, nis, f. (negligo), 
action de négliger : => amicorum, 
Cic. Mur. n, 9. 

neglector, öris, m. (ne- 
Sligo), celui qui néglige, August. 

1. néglecius, a, um, — I 
part. de negligo. — II] adf., né- 
14 dont on ne s'occupe pas; de 

peu estimé, dont on fait peu de 
cas: Cum ipsi inter nos neglecti 
objectique s 
| castra, Liv. | 
progenies, Stat. 

** 2. néglectus, Üs, m. (ne- 
gligo), — 1) négligence, Plin. 7, 
51, 52 | res est mihi neglectul, je 
néglige cette chose, Ter. | — [II) 
mépris, Luce] 


neglectissima 


négligens, us — I) part. de 


negligo. II) adj, qui ne regarde 
pas à, indifférent, négligent : Ne- 
El Er sumtu, Gic. Fam. 3, 8, 
qui dépense facilement, sans y re- 
garder | de là, absolt, dépensier, 
prodique, Quint. | = scribendo 
dont le style est nog 


n | avec l’inf., Plaut. | avec te 


alqm. qui négitg ou 8 
0 6 99 
alqm. Suet. , ae envers 


NEG 


NEG 


gén. :  lenocinil, Suet., qui, geance : = pecuniam captam, Cie, 
dédaigne de se parer, qui nc chr | Verr. 2, 3, da, fermer les yeuæ 


che potnt à plaire, négligé | uegli- 
gentior legis, officli, qui observe 
mal les lois, qui néglige ses devoirs 
| qui ne fait pas de différence : «s 
amicorum inimicorumque, Tac. 
H. 3, 38, ne distinguant ni amis 
ni ennemis | sudor negligens, 
Petr., sueur de qqn qui senéglige, 
dont l’odeur se fait désagréablc- 
ment sentir | negligentissimus, 
B. L. | de là 
négligenter, adv., nëgligem · 
ment, sans soin, avec indiffé- 
rence : — scribere, Oic. R. Com. 
2, écrire sans soin, avec négli- 
gence | temere ac fortuitu, incon- 
siderate — que agere alqd | negli- 
gentius asser vare alqd | negligen- 
tissime amitos habere, négliger 
complétement ses amis, Sen. 
négligentia, æ, /. (negligens), 
négligence, incurie, indifférence, 
insouciance, défaut de soîn : in 
accusando, Cic. R. Am. 21, la né- 
gligence, le latsser- aller, l’aban- 
don avec lequel il a prononcé son 
Accisation | — agrestis, négli- 
gence excessive de sa personne, 
tenue négligée qui sent son rustre 
, vigritia, insouciance, paresse 
 Cognatorum, Ter., négligence 
qu’on montre à l'égard de ses pa- 
rents, manque d’égards, d’em- 
pressement | + deûm, Liv., oubli 
des dieux, négligence de re qu'on 
leur doit | — cerimoniarum aus- 
piciorumque, id., pour avoir né- 
ligé les cérémonies et les auspices 
[  epistolarum, négligence, 
roideur dans la correspondance 
| negligentiâ tu, Ter., par man- 
ue d’égards pour toi | au plur., 
rosp. 
négligo ou nẽgi&go, exi, ctum, 
8. (nec - lego; proprem., ne pas 
ramasser, ne pas recueillir. ) — 
I) négliger, ne pas fatre attention 
à, ne pas s'occuper de, omettre : 
rem famliliarem, Cic. de Sen, 7, 
22, négliger le soin de ses affaires, 
de ses intérêts, dissiper son pa- 
trimoine, sa fortune | glo- 
riam, n' avoir nul souct de la 
gloire | mandata, négliger un 
mandat , s'acquitter mal d’une 
commission, mal exécuter des 
instructions |  famam, négliger 
Le soin de sa réputation | sufvi de 
l’inf. : = obire diem edicti, man- 
quer le jour fixé par edit! 
fraudem committere, Hor., ne 
pas craindre de commettre une 
fraude | — II) ne pas se soucier 
de, faire peu de cas de, ne pas 
tenir compte de, se mettre peu en 
peine, mépriser, dédaigner : 
periculum, Cic. Fam. 144, d, bra- 
ver un péril I spem | = bel- 
lum — deo edocuit, Sall., à 
ne se point soucier des dieux | 
avec “acc. et l’inf., voir avec in- 


différence une chose qui se passe : 


Theopompum nudum confugere 
Alexandriam neglexistis, Ant. dans 
Cic., vous avez vu avec indiffé- 
rence Théopompe se réfugier nu 
à Alexandrie | Gallias a Germanis 
vastari neglexit, Suet., il laissa 
Germains ravager les Gaules | 
— lil) négliger de voir, fermer les 
Yeux aur, ne pas poursuivre en jus 
tive, laisser ou sans ven- 


ont été 


sur une malversation | — vitam 
ereptam, ne point venger le 
meur tre. 

nëgo, 1. [negassim p. negave- 
rim, Plaut. ] (nec-aio). — I) n., 
dire non: Negat quls, nego; ait, 
alo, Ter. Bun. 2, 2, 20, on dit 
non, je dis non ; on dit out, je dis 


oui [= alicui, dire non, donner 


un refus, refuser à qqn |  alicul 
rei, p. ex. petitioni, ne pas pren- 
dre en considération, refuser une 
demande, Plin. | cœnis, refuser 
des invitations à diner, Mart. 

II) a. — A) dire que non, soute- 
nir, prétendre que ne... pas, nier : 
Nisi forte = omnia constituisti, 
Cie. Verr. 2, 3, 64, à moins que 
tu n'ates résolu de tout nier par- 
ticulièr., avec l’acc. et l' inf. Nego 
ullum vas fuisse, je soutiens qu'il 
n'y a eu aucun vase | negavit se 
sententias rogaturum, il dit qu’il 
ne recueilterait pas les votes | de 
la, negor, on soutien, que je ne.. 
pas, etc. : Casta negor esse, Or., 
on prétend que je ne suis point 
chaste, on conteste ma vertu 
quoniam negatur anser excludere 
aliena ova, Plin., puisqu’on n’ad- 
mel pas qu’ Pole fasse érlore les 
œufs qui ne lui appartiennent pas 

— Se dit aussi en parl. des êtres 
nanimés : Sin (arenæ) in sua 
posse negabuntire loca, “irg. G. 
2, 234, sit au contraire les terres 
refusent de rentrer dans le lieu 
d'où elles sont sorties | ncgo me, 
negat se, où il faut sous-entendre 
un infinitif : Ille primo se negare 
os uxorem ducturum), Ter., 

ut, d abord, dit qu il ne se marieru 
point | — EI avec. qulin: - non 
posse quin rectius sit, Liu., ne 
pouvoir nier qu'il ne soit mieux | 
gfois aego est suivi encore d’une 
négation, qui ne détruit pas toute- 
fois la première : Negat nec sus- 
picari, fi dit n’avoir aucun soup- 
fon | negato esse quod dem nec 
mu, nec mutuum, Plaut., dis- ini 
que je ne pourrais lui en préter 
un grain (de blé) | qfoits nego est 
suivi de deux mem de phrase, 
dont le second est affirmatif; U 
faut alors suppléer dans Le te- 
cond membre un verbe affirmatif 
(dico, contenu dans nego) : Ne- 
gant Cæsarem mansurum, postu- 
lataque { suppl. dicunt) interposita 
esse, ils disent que César ne res- 
tera pas... et que ces demandes 
pue par lui, etc., Cic. 

Att. 7, 15. 


B) refuser qach à qqn : all- 
cui alqd, Cæs. B. G. 5,6| «> opem 
patriæ, Ov., refuser assistance à 
sa patrie|comitem — (s8.-ent, se ), 
en) rh ‘accompagner, id. 
Pass.: Si tibi negabitur ire, id. 
si on nete permet pas d'aller | 
cuplmus negata, id., nous déstrons 
ce qu'on nous refuse | — Au fig. : 
vela ventis, ferler, ne pas li- 
vrer les voiles aux vents, id.! 
se vinclis, Tib., se refuser pu se 
dérober aux fers | poma negat 
regio, la contrée ne produit pas: 

fruits, Ov. | — Ne pas voulotr s 
Hannibalem negabam, Sit. 
. lit, niego, ei le frung. 

er. 


ee SE | Nu 7 


rr 


NEG 


négsôtialls, e (negodom ). 
I) relatif à une affaire : Pars cons- 
titutionis negotialis, la partie ma- 
térielle d’une question, celle où 
ton recherche ce qui est statué 
par les lois relativement à une af- 
faire, Cic. Inv. 1,11 | — H] actif, 
pratique; qui regarde la prati- 
que des affaires : Locus in ethice 


2, Hout 

negötlatlo, önis, f. (negotior), 
commerce de banquier, commerce 
en grand, négoce, entreprise com · 
merciale: Reliquie negotiationis 
Asiaticæ, reste de la somme que 
l’on a encore à retirer de l'affaire 
Asie, Cic. Fam. 13, 66 | com- 
merce, trafic (sous empire) : = 
pecuaria, Col., commerce iles bes- 
ttauæ | negotiationes privato pu- 
dendæ, Set.] [ Dig., banque. ] 

nëégôtiator , Gris, m. (nego- 
tior), celui qui s'occupe de qachie, 
particulièr. de commerce, ban- 
quier, entrepreneur, négociant en 
grand (riches chevalters ou plé- 
bétens romains qui faisaient venir 
à Rome les produits des proprié- 
tés qu’ils avaient dans les pro- 
vinces), Cic. Verr. 2, 2, Tiltoute 
espèce de commerçant (sous l’em- 
pire), marchan trafiquant , 
négociant : — vestiarius, Dig., 
marchand dhabits | — mercis 
sordidæ, Quint. 1 

[nëégôtiätôürfus, a, um (ne- 
gotiator), de commerçant ou de 
commerce: navis, Vop., vais- 
seau marchand  auruMm, 
Lampr., contribution levée sur 
des marchands. ] 

fnégôtïätrix, Icis, f. (nego- 
tiator) , celle qui fait le commerce, 
marchande, Dig.] 

g ne götlnumlus, a, um (ne- 
golium-numus), qui coûte de 
l'argent, Apr. |] 

pégotiülum, i, n. dim. (ne- 
gotium), petite affaire, Cic. O. 


F. 34. 

nëgôtior Atus, äri (negotium), 
proprem. s'occuper, avoir des 
occupations; de là, faire le com- 
merce en grand, faire le négoce, 
être négociant : Cives Romani, 
qui Lampsaci negotiäbantur, Cic. 
Verr. 2,1, 27 | (sous empire) 
en génér., être marchand, trafi- 

er: de là negotians, tis, m., 
comme negotlator, négociant : 
Negavi me cuiquam negotianti dare 


(præfecturam 1] — Au fig. : Animd 


nostra negotia 2 de nolre 
vie, en parl des médecins cupi- 


in. 

[négotiüsitas, ätis, f. (ne; 
goilosus), traduction du grec %- 
Avxpayuooüvn, grande activité, 
3 d’affaires, Gell. 11, 


16.) 

ngötlösus, a, um (negotlum), 
fort occupé, affairé, qui a beau- 
coup d'affaires ; qui donne beau- 
coup à faire, difficile, embar- 
rasant: provincia, Cic. Mur. 
8, province difficile à gouverner, 
où il y a beaucoup à faire|Comp., 
Sen. | Super., Aug. | homo J 


homme très-actif ou très-affairé 


dies, four ouvrable, non fe- 
7e, Tac. 
negötlum, ii, n. (pour nec- 


otium ). — 1) occupation travail, 
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9 , devoir, obligation : pu- 
blicum, affaire d Elat, Cic. Or. 2, 
6|negotii et muneris publici procu- 
ratio |negotia forensia, les affatres 


du barreau | a negotiis publicis 


se removere, ge retirer des affat- 
res publiques | cum viro forti — 
babere, avoir affaire à un homme 
courageux , Nep.] — suscipere, 
entreprendre une affaire, s’en 
charger | E alicui mandare, 
charger qqn d'une affaire, lui 
donner commission de | <> exse- 
qui, faire une affaire | — omit- 
tere, négliger une affaire | 
conficere, mener une affaire à fin 
| — gerere | in negotio habere, 
croire nécessaire, juger à propos, 
regarder comme important, Suet. 
|— Particulièr., entreprise qui 
demande des efforts, entreprise 
difficile, v. em. an parl. d’une 
révolte , d’une conjuration, Suet. 
De la 

B) difficulté , peine, embarras: 
Satis habui negotii in sanandis vul- 
neribus, Cic. At l. 5, 17, ai eu 


assez à faire de guérir les bles- 


sures | sine negotio, Nep. | ou 
nullo negotio, sans peine, sans 
difficulté | nihil est negotii, c’est 
chose facile , il n'est pas difficile | 
peque de hac renegotium”st quin.. 
il n'y a point de difficulté à ce 
que, rien ne s'oppose d, Plaut. 
C) désagrément, contrariété : 
— alicui facessere, exhibere, sus- 
citer des embarras, créer des dif- 
ficultés, causer des désagréments 
on cio est — cum Cæsare, 
ompée a quelque difficulté avec 
César. 


) chose, objet — ineptum, 
Cic. Tusc. 1, 35, sotte affaire, 
chose absurde | «> male gerere, 
faire mal son affaire et en parl. 
des hommes : inhumanum, objet 
qui n’a rien d /iumain, homme 
qui n’a pas l'air d'un homme | 
Teucris illa lentum , on n'en 
finit pas avec cette Troyenne | — 
Particulièr., point de droit, 
cause, procès, affaire, Suet. 

III) affaires commerciales, af- 
faire d argent, négoce, par lic. 
au pl. : Habeat velera in Sicilia, 
somme d' argent placé, Cic. Fam. 
143, 3 * à 5 

Nélëlus, a, um, et par contr. 
Nôleus, a, um, de Nélée, Néléen, 
Ov. | Subst., Nëlëlus, i, m., Mes- 
tor, id. 

Neleus, Ei et os, m. (Nn- 
\ebc), père de Nestor, roi de Py- 
los, Ov. H. 12, 553. 

Nélides, æ, m., fils de Né- 
lée, Ov: ö 

Insma, Itls, n. (Vin), trame, 
tissu, fil, Dig.] 

[NËmæus, a, um (Nemea), 
de Némée, Hieron. ] | 
I, n., ville de France, auj. Nimes, 
Mel. 2, 7. N 

NémausYensis , e, et Némaü- 
sensis, de Nemausus (de Nîmes), 


| Plin. | — Au plur. subst., Némaü- 


slenses ou Némaüsenses, lum, m., 

les habit, de Nemausus, Plin. 
Nëémia, e, ou Nëmée, Es, f. 

(Neuéx), Némée, bourg d Ar- 


N 
golide, on Hercule tua le fameux 
lion, et où se célébraient les jeux 


nulle : homo, Cic. N. 
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nemè ens, Plin. 19, 8, 46 | de là 
: Némèëœus, a, um (Neusaïtoc), 
de Némée, namèen 2 moles où 
pestis, en parl. du lion, Ov. Le 
vellus, la peau du lion de Né- 
mie, td. 

[{ nëmen, Inls, n., Inscr., 
comme nema. ] 

Nëmêus ou Némêus, a, um, 
(Nègetoc), de Némée ; subst., Në- 
méa,Orum, n., feux gymnasli- 
ques qu’on donnait à Némée, Liv. 
_ [NËÉmésiäci, örum, m., (Ne- 
mesis), espece de superstitieuæ 
qui avaient la prétention de lire 
dans l'aventr, Cod. Th. 

Néméësis , is et los, f. (Néue- 
GG), — 1) Némésis, déesse de la 
justice, qui punissait particuliè- 
rement les hommes fiers et injus- 
tes (elle s'appelait aussi Adrastea 
et Rhamnusa), Plin. 28, 2, 4 
— II) maîtresse de Tibulle, Tib. 
2, 3, 38. | 

[Nèmestrlin us, I, m. (s.-ent. 


deus) (nemus), dieu des forêts, 


N. ä 
Nëémèëtes ou N&mẽtes, um, et 


Nèmètæ, drum, m., peuple de 
Gaule, Cœs. B. G. 1, 51. 


Néméëtücenna , e, ſ., ville de 


la Gallla Belgica, auf, Arras, 
Hirt. B. G. 8. 17. 

Nẽmètũrleus, a, um, rela- 
tif aux Néméturiens, peuple de 
Ligurie : pix, Col. 

nemo, Inis, m. et ſ. (ne-hemo), 
anc. form. pour homo). - I) au- 
cune personne, personne : e 


tanto numero, Cic. Font. 2, per- 


sonne dans un si grand nombre | 
qui fit ut .., illa (sorte) conten- 


ius vivat, Hor., comment sc ſait - 


il que personne ne soil content 
du sort que, etc. | omnium 
morullum, personne au monde | 


et en parl. des femmes : Hoc scio, 


neminem peperisse, Ter. | vi- 
cina, Plaut., aucune voisine | 


avec le verbe au pl.: Quum eorum : 
venlssent, Liv., personne d’en- : 


tre eux n'élant venu | — quis- 


uam, td. | unus, pas un seul 
Î  alius, personne autre 17750 8 
sc. 


non nemo, quelqu'un, Cic. 
5 moi, uemo non, chacun, tout 
le monde: non videt, chacun 


volt] ergo non miser est, donc il 


n’est personne qui ne soit malheu- 
reux | nemo peut se construire 
avec une autre négation, même 


répètée , comme nec, sans que la : 


négatton soit détruite : Ne legat id 
nemo, T{b., que personne ne lise 


ceci | neminem deo nec deum, nec 


hominem carum, que personne, 


dieu ou homme, ne soit cher à dieu 
non lingua, non manu por 
tior, Liv., personne qui 

eloquent, ou plus brave |nemon, 


t plus 
comme nemone, Ter., est · ce que 


valeur ,méprisable : uam vis quem 
tu neminem putass. 


personne? — Nemo, Romme sans 


I) adj., aucun, aucune, nul, : 


D. 1, 28 

|  civis, aucun citoyen | hos · 

is, aucun ennemi. 
(néméralis, e (nemus), de 


bois, de forét : = umbra, Ov. 4. 


4. 3, 1,5,  templum Diane, 


id.] = regnum, id. 
némôrensis e 


„„ 


(nemss), de 
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foret , de bois: — mel, miel sau- 
vage, Col. 9, h | — particulièr., 
d'un bois près d’Aricie, où se 
trouvait le temple de Diane : 
lacus 
ricie 
ces offerts à Diane dans ce bois, 
Suet. | — De Là subst : Nëmôrense, 
Is, n., le territoire d Aricie, Suet. 
- Propriété sise d Aricie, Cic. 
Att. 6, 1. 
[néméôricuitrix, cis, f. 
(nemus- colo), celle qui habite les 
bois, Phædr. 2,h,5.] 
[nëmôrivägus,a, um (ne- 
mus-vagus), qui erre dans les 
bois : aper, Catull. 61, 72. 
nemörösus, a, um (nemus). 
— I) couvert de foréts, boisé : 
Atlas, Plin. 5, 1 11 — U) plein 
d' ar bres, épais, ſourrè: — sil ra, 
Ou. III) touffu, ſeuillu : Pla- 
tanus — vertice, Plin. 
nempe, inter. (p. nam-pe, 
cf. quippe de quiape), particule 
affirmative et qui renferme une 
nuance interrogation : ainsi 
donc, à savoir, c’est-à-dire, assu- 
rément, apparemment, sans 
doute, n'est-ce pas: Scio jam quid 
velis : nempe hinc me abire vis, 
Plaut. Merc. A, à, 36; je vois bien 
ce que lu veux : tu veux (n’est-ce 
pas?) que je m’en aille | nempe 
negas ad beate vivendum satis 
posse virtutem? ainsi tu nies que 
la vertu suffise pour le bonheur ? 
Cic. Tusc. 5,5 | enim, car as- 
surément, Quint. | 
némus, öris, n. (véuoc), forêt 
qui renferme des pâturages, bois 
riche en pâturages : Multos ne- 
mora silvæque commovent, Cic. 
Div. 1, 50 | agros et nemora | 
poét. en gen., forêt, bois, V irg. 
— On appelle surt. ainsi le bois 
d'Aricie , où il y avait un temple 
de Diane, des maisons de plai- 
sance et des villas: Ut veniam 
ad se in Nemus, Cic. Att. 15, u 
que j'aille le trouver au Bois [ 
— Poët,, plant (de vignes, d'oli- 
vers), Virg. | — Pour bois, ar- 
bres coupés, Sen. | en part. d'un 
arbre touffu, p. ex. du platanus, 
Mart, 
nenla ou nænla, 2, ſ.— I) né- 
nie, chant funèbre, vers en lhon- 
neur d’un mort : Cantus ad tibici- 


rex, le roi des sacrif- 


nem ler 2, cui nomen ne- 


nie, Cic. . 2, 2h | au fig., dé- 
noûment tragique d’une chose : 
Neniam alicui dicere de bonis, 
Plaut. Truc, 2,1, 3, enterrer peu 
à peu les biens de qqn (nous dirions 
aussi : chanter le de profundis des 
biens de ag" En génér., chant 
triste, élègie, Hor, | — Chant, 
formules magiques, Hor. | — 
Mauvaise chanson, bouſſonnerie, 
chanson de nourrice, Arn. | viles 
nenias, bouffonneries, drôleries, 

Phæd. | « puerorum, chanson 
” des enfanis dans la rue, Hor. 


En génér., toute espèce de chan | yeux 


son, de chant, Hor. O. 3, 28, 16 
L — I) la déesse des funérailles, 
1n. 


{[nënïi, comme non, ne pas, 
non, Lucr. | — De la peut-être en 
franç. ne et nenni. ] 

neo, névi, n£tum, nere (véw ). 
= 1) filer:  subtemen, Ter. 
Heaut. 2, 8, 52 | nerunt fatales 


Prop., le lac du bois d'A: |T 


NEP 
fila dee, Ov. | métaph. : Radices 
mutuo discursu nentur, les raei- 


nes s’entrelacent les unes dans 
les autres, Plin. | — III) tisser : 


rat auro, Virg. &. 10, 818, et sa 
tunique, que sa mère avait tissée 
avec de délicats fils d'or. 

cle, fils de Néociès, Ov. P. 1,3, 69. 

[nëéGcèrus, i, m. (vewxo- 
cos), néocore, surveillant d'un 
temple, Jul. Firm. ] 

[néömènla, æ, f. (veour- 
vic), néoménie, nouvelle lune, 
Tert.] 

[nëôphÿtus, 1, m. (veépu- 
tos, nouvellement planté ; de la) 
nouveau converti, néophyte, Eccl.] 

Neöptölèmus, i, m., Véopto- 
ième, fits d'Achille, appelé ordi- 
nair. Pyrrhus, Cic. Tusc. 2, 1. 

[nëédtërice, adv., par néolo- 
gisme, Asc. Cic. Cœc.] 

[néGtéricus, a, um (vewte- 
puxéc ), récent, moderne: Neote- 
75 les auteurs modernes, À. 

ict. 

* népa, æ, f. (selon Fest. aſri- 
cain) — I) scorpion, Cic. Fin. 5, 
15 | comme constellation | — 
II) écrevisse, animal, Plaut. 
comme constellation. 

népenthes, n. ( vnxev0éc ), 
proprem., qui chasse lu tristesse; 
de là, nom d’une plante, hélé- 
nium, Plin. 21, 21, 91. 

Népésinas, a, um, de Népète, 
Liv. | — Subst., Népésini, örum, 
m., les habit, de Népète, id. 

pee el N&p&te, is, n., ville 
d’Étrurie , Liu. 6, 9. 

** nëpéta, æ, f., plante, ca- 
{aire d' Italie, Cels. 2, 21. 

lu phöla, e, f., Not. Tir., 
sorte de pâtisserie très-légère.) 

Néphèëlænus, a, um, de Wé- 
phélé : pecus, bélier que Né- 
phélé envoya à ses enfanis, V. Fi. 

Néphèle, es, f. (Nepén ), 
Néphélé, femme d'Athamas, mère 
de Phryxus et d'Hellé. 

Nëphéiélas, ädis, f., fille de 
Néphélé, Luc. 

Nëphélels, Idos, ſ., fille de 
Néphélé, Ov. 

[nëéphélion, li, n. (vepé- 
ov), App., comme personata.] 

[nephriticus,i, m., Hart., 
qui a la colique néphrétique. ] 

[nephritis, Yis, f. (vepęt- 
ic), Teid., la néphrétique ou co. 
dique néphrétique. |] 

népos, Otis, m. — I) petit-fils, 
Cic. Tusc. 1, 35 | e ſllia , petit- 
fils du côté maternel, | qgfois — 
fratris, sororis, ou ex fratre, so- 
rore, neveu, fils du frère ou de la 
sœur, Tac. 4. 3, 30 | poël., des- 
cendant, Ov. | nepotes, les des 
cendants , la postérité, les ne- 

„ FVirg. | — En par. des 
animaux, Col. | — Jeune reſeton 
de la e, id | — Comme nep- 
tis, petite-fille, Enn. 

II) prodigue, dissipateur [‘pa- 
truus], Cic. Cat. 2, n. 

II) Nëpos , nom de ſamille rom., 
p. ex. Corn. Nepos. 

De dd Pit. nepote et nipote; le 


frang. neveu; et allem. neſſe.] 
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Ilnspötälis, e (nepos ). de 
prodigue, de dissipateur, Amm. ] 


népôtätus, üs, m. (nepotor) 
dissipation, prodigalité, 725 ; 95 


unicam mater quam molli neve- | 38, 56 


9 > 

[népôtills, e, f., Inscr., 
comme nepucula.] 

nëépôtinus, a, um, Suet., ex- 
travagant, immodèrè. 

** népôtor, Ari (nepos), vivre 
en prodigue, en dissipateur, 
Tert. Apol. 16 | — Au fig. : Veto 
liberalitatem nepotari , fe ne veux 
pas que la libéralité fasse des 
folies, qu’elle fasse du bien à ceux 

ui n’en sont pas dignes, Sen. 

en. 1, 15. 

Inèpötüla, , ſ. Inscr., com- 
me nepticula. 

[népôtülus,i,m. dim. (ne- 
pos), petit-fils, Blaul. M ge 5,20.] 

[nepticüla,æ, f. dim. (nep- 
ts), 5 1 3 ei 

neptis, is, f. (nepos), e- 
fille, Cic. Brut. 58 | - Veneris, 
c.-d-d. Ino, Ov. | neptes Cybeles, 
les Muses | — Nièce, Spart. | — 
De là en franç. nièce. ] 

Neptünälis, e (Neptunus), ae 
Neptune, relatif à Neptune : Ludi 


Neptunales, Tert. | — Subst., 
Neptün£lfa , lum pn., fête de Nep- 
tune, Varr. 


neptünia,sæ, f., 4pp., sorte 
PS 5 , /., App., 


[Neptünlcöla, e, m. (Nep- 
tunus- colo), adorateur de Nep- 
tune, Sil. 

Neptünïne, Es, f., fille ou pe- 
lite-fille de Neptune: Thetis, 
fille de Nérée, fils de Neptune, 
Cat. 62, 28. 

Neptũnlus, a, um ( Neptunus), 
de Neptune, Neptunien : + prata, 
la mer, les prairies de Neptune, 
Cic. Arat. 120 it. loca, Plaut. 

lacune, Auct. Har. 

ja, Troie, fortifiée par les 
soins de Neptune, Vir. 
pistrix, comme marina |  incols 
rupis Einer, Polyphème, fils de 
Neptune, Tib. | = dux, Seætus 
Pompée, flls du grand Pompèe, 
qui se prétendait adopté par 
Neptune, Hor. aquæ, fontaine 
près de Terracina, Liv. 


nequalla,n. pl. dommages 
dau perte ) l 
né-quam, ad}. indécl. (Comp., 
nêéquÿor, Sup. néquissimus ), mau- 
vais, qui ne vaut rien, qui n'est 
bon à rien, vaurien, misérable. 
700 en parl. 75 pr et des 
choses, mauvais, sous le rapport 
du naturel ou de la qualité : 
iscis est, Plaut. Asin. 1, 3, 28, 
e poisson ne vaut rien ver- 
buin, id., mot qui ne convient pas 
qui n'a pas un sens convenable 
quid est nequlus viro effeminato 
ga- t- il chose pire un homme 


eee cs bestia, id., mé- 
te ble — enthymema, 


* 
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rm n F ra 
quis mus 85 °» pa 2 
testable | E Subst. n. indécl, 
mal, tort, dommage : dare 
alicui, Plaut., jouer un mauvais 
tour à qqn | débauche, liberti- 
nage: facere, Plaut. Pœn. 8, 


35, An. 
nen part. des * 
ne vaut rien, méchant, vaurien 
[‘frugt] : cupis me esse nequam, 
tamen ero frugi bonæ, Plaut., tu 
veux que je sois fripon 175 serai 
fonnète | homo, Cic. Font. 15, 
vuurien, misérable ] servus, 
mauvais esclave | liberti et im- 
probi | homo non , fonnéte 
fiomme | homo nequissimus. 
ne- quĩquam, adv., pas du 
tout, nullement, en aucune ma- 
. nière, Cic. Lœl. 19. 
nèque, voy. nec. 
neque-dum, voy. nec. 
néquëo, vi et I, Itum, Ire, 
ne pouvoir pas, n etre pas en t at 
de : sanare, Cic. de Or. 2, 75, 
ne pouvoir Fu | Demosthenes 
quum Rho literam dicere nequiret, 
comme Démosthène ne pouvait 
prononcer la lettre Rho | quæ si 
exsequi nequirem | nequeo quin, 
je ne puis m’empécher de: Nequeo 
quin lacrimem, Ter., je ne puis 
retenir mes larmes Is' em- 
plote aussi au passif, quandiil est 
suivi d'un inf. passif : Nequitur 
comprimi, Plaut. ] ulcisci (pass.) 
nequitur, Sall., ne peut étre f 
— Inf. : Nequire, Liv. |nequiens, 
all. | nequeuntes, id.] nequitum 
est contendi, Pacuv., on ne put 
lutter. 
né-quicquam, adv. — I) en 
vain, inutilement, sans succès, 
sans effet : — implorare auxillum, 
Ces. B. C. 1,1, implorer en vain 
Le secours | — II) en vain, înu- 
tilement, sans utilité, sans né- 
cessité : fatigatur, Liv.|— [III) 
sans préjudice , impunément : rs 
dicere tam indignum dictum in 
me, Plaut.] — IV) sans motif, 
sans cause : Non — ausos esse 
transire latissimum flumen, Cæs. 
nequior , voy. nequam. 
[nequiquam, comme nequic- 
quam, Prop.] 
nequlssimas, a, um, vo. 
nequam. 
nequlter, adu. ( 1 
mal (au physique et au moral), 
enisérablement , inſustement: 
— cœnare, Cic. F. 2, 8, fatre un 
mauvais, un méchant , un triste 
diner | te turpiter et = njhil fa- 
<ere par! « facere alqd, se 
conduire mal, commettre une 
mauvaise action, Cat. dans Gell. 
bellum susceptum nequius, 
guerre entreprise plus tllègale- 
ment, Liv. | nequissime vitiatur 
balsamum, on falsifie le baume 
avec beaucoup d’habileté, Plin. 
nẽqulila, æ, f., ou nëquſiles, 
El, f. (nequam), mauvais état, 
mauvaise qualité, état d' altéra- 
tion. — 1) en part, des choses : — 
aceti, Plin. 1h, 20, 25, mauvaise 
qualité du vinaigre | — II) en 
parl, des hommes, perversité, 
méchanceté : Me ipsum inertiæ 
nequitiæque condemno, Cic. Cat. 
1, 2|inertissimi homines siugulari 
pequitia præditi, parcsse, indo- 
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lence, apathie, lâcheté | — Hau- 
valse conduite, mauvatse vie, Ars. 
glement, corruption, dissolution; 
volupté, plaisirs, galanterte, 
amours : Alqm ad nequitiam ad- 
ducere, conduire qqn au mal, 
Ter. | officina nequitiæ 
de toutes les débauches | luxuria 
et — | — [Et dans un sens moins 


odieux , habileté, ruse, adresse, | N 


malice; fraude : Vis et 2, 
Phædr., la force et la ruse | in- 
fidélité en amour : Nequitiam ad- 
mittere, Prop.] 

ente, Nnpete), fille de Nérée, 
nymphe de la mer, Néréide, Ou. 
4. A. 2, 17, 17 | Nereldum mater, 
Doris, mére des Néréides, Virg. 

Nérëlus, a, um (Nnpñto), 
de Nérée : — genitrix, Thétis, 
Ov. H. 18, 162] nepos, Achille, 
Hor. (Nmpede) 

N&reus, &i et os, m. ( INnpeus ), 
Nérée, fils de Neptune ou de Pon- 
tus, dieu marin, quieut de son 
épouse Doris les Néreides, nym- 
phes de la mer; poët., la mer, 
Ov. H. 1, 187. 

[Neèriene, es, f., épouse de 
Mars, Plaut. Hol. 2, 6, 5h | — 
Form. accessoire, Nèrlo, Nerla, 
Cell. 

f Nërïne 
reis, Virg.] 

[Nérinus, a, um (Nereus), 
de Nérée , de mer : aqua, eau 
de mer, Nemes, | — ntes, 
poissons , Aus.] 

{Nerio, voy. Nerlene, ] 

nerfon, I, n. n ), oléan. 
dre » et » 172 55 9 33. 

nerlta, e, f. vnc), Plin., 
nérite prie) ANS | 
Nérftrus a, um, de Néritos, 
d'Ithaque, d'Ulysse dux, 
Ulysse, Ov. V rats, que mon- 
tait Ulysse, id.] Nerltlus, Ulysse, 
tl. [ proies, les Sagontins, qui 
prétendaient descendre des Za- 
cynthiens, Sil. 

Nérftos ou -us, i, m. (Nñpt- 
roc), Nérite, montagne d' Itha- 
que, Plin. U, 12, 19 | 455 pelite ile 
votsine d'Ithaque , Virg. 

Néro , nis, m. (selon Suet., 
comme fortis ef strenuus, dans {a 
langue des Sabins), nom de fa- 
mille de la race de Claudius : C. 
Claudius Nero etc. | de là 

Nérünëus, a, um, de Néron, 


Es, f., comme Ne- 


ac. 

Nérönlanus, a, um, de Né- 
ron, Néronten : = dictum, Cic. 
Or. 2, 61. 

NérônYas, a, um, de Veron, 
Suet. 

Nersæ, rum, f., ville du La- 
tium, Vir g. A. 7, Juli. 

Nerthus, i, Terre-Mere chez les 
anc. Germains. Tac. G. 40. 

Nérülônensis, e, de Nerulum, 
v. de Lucanie : — mensarius. Suét. 

{[nervälis,e (nervus), relatif 
aux nerfs : = herba, plantain, 
herbe, comme arnoglossa, Scrib. 
Larg. 12.) 

[ncrvia,æ,f., comme nervus, 
curde (de boyau)], au plur., Varr, 
dans Non. 215, 15, les nerfs] 

Nervleus, a, um, relalif aux 
Nerviens, Cœs. B. G. 3, 5. 


NER 1087 


Nervll, drum, m., les Ver- 
viens, peuple de la Gallia Belgica, 
3 . Halinaut d'auf., Cæs. B. 

[nervinus,a, um (nervus}, 
de nerf, de muscle: « funis', 


repaire | B. I. 


[nervium, I, u., comme ner- 
vus, . au pl., Varr. dans 
on. 

Nervôläria, e, f., comédie 
perdue de Plaute. 


nervôse, adv., vigoureuse- 
ment, fortement, énergique- 
ment: Vigilanter que subornare 
alqm, Planc. dans Cic. | — Ner- 
voslus dicere. 

4 ner võsltas, Itis, f. (ner- 
vosus), force (d’un fl), Plin. 

nervôsus, a, um (nervus). 
— 1) qui a beaucoup de muscles, 
de tendons, nerveux, musculeux, 
en parl. du corps de l’homme : = 
loca, Cels. 7,5 | parties, Plin. 
{— puella, Lucr., jeune fille très- 
maigre, qui est tout muscle | 
poples, Ov., farret nerveux | en 
parl des plantes : = cauliculi, 
pus | — II) fort, nerveux, 
énergique, en parl du style: 
Quis Aristotele nervosior? Cic. 
Brut, 31. 

* nervülus, Ii, m. dim. (ner- 
vus) [Wot. Tir., petit muscle] — 
nerv 10 „les 5 4 1 5 Leu 

. force, vigueur, fermeté in- 
à PAT Si tu nervulos tuos mihi 
sæpe cognitos .. . adhibueris , Cic. 
4tt. 16, 16. : 

nervus, i, m. (vebpov). — 
1) tendons, ligaments (lisamenta) 
pour unir les différentes parties 
d’un corps, parliculièr., nerfs, 
organes de la sensation : Nervi, 

la quibus artus continentur, Cic. 
N. D. 2, 55, les nerfs, qui main- 
tiennent par leur enlacement les 
différentes parties du corps | uon 
venis et nervis et ossibus continen- 
tur | nervi in omne corpus ducun- 
tur, Cels., les nerfs se distribuent 
dans tout le corps. 

B) au fig. — 1°) nerf, vigueur, 
force : que esse ner vos rei- 
publ., Cic. L. M. 7, les impôts 
sont les nerfs de l'État, en cons- 
tit uent la force | nervos belli pe- 
cunlam esse, que argent est le 
nerf de la guerre |omnes nervos 
contendere, faire tous ses efforts 

— De là, force, vigueur de 
style : Oratio nervos neque aculeos 
oratorios ac forenses habet|— 2° ) 
chose essentielle, personnage 
principal: Inhærentes loci in ner- 
vis causarum|nervi conjurationis, 
Liv., les chefs d’une conspiration. 

II) métaph., cordes de boyau, 
cordes des instruments de musi- 
que, Cic. de Or. 3,57 | — B) 
partie naturelle de l'homme, 

O. 5, 12, 19.] — [C) corde d’un 
arc, Virg. | arc, flèche, V. Fl.! 
— D) le cuir dont on recouvrait 
les boucliers, Tac.|]—"*"E ) sorte 
de liens ou de fers qu’on aliachait 
aux pieds, au cou; chaînes, care 
can, ceps : Nervo vinctus, Plaut. 
Capi. 3, „ 71 in ner vis teneri, 
Liv., e tenu dans les fers | 
exime : de nervo, id., tirer de 
pris. Prison, cachot : In 
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nervis lacebis, Plaut.| in nervum 
mitil, Hier., etre envoyé en pri- 
son | de {à : Vereor ne istæc forti- 
tudo in nervum erumpat denique, 
ne finisse mal, n’aboutisse à la 
prison, Ter. ] et plaisamm. : Con- 


NES | 


30) si nescis, 31 par hasard tu 


ne le sais pas, si tu veux le sa- 


voir, Ov. H. 20,150. 
) quod scis, nescis, fais em- 


.blant d’ignorer ; souviens- loi que 


tu ne sais rien, Ter. Eun..b, 


damus alter alterum in nervum | 4, 5h 


brachialem, embrassons-nous, 
propr. jetons- nous Pun lautre 
dans la prison brachiale, Plaul.] 

De la Pit. nerbo.] 

Nesee, és, ou Nésæa, æ, f., 
nom d' une nymphe de la mer, 
Virg. | 

(nésäpius,a,um (ne-sapio), 
insensé, stupide, Petr. 50, 5. 

[nescienter, adv. (nescio), 
sans le savoir, sans s' en aperce- 
voir, August. 

{nescientia, æ, f. (nescio), 
tgnorance, Claud. Ham.) 

neselo, ivi et li, uum, Ire. — 
I) ne pas savoir : Nec pudet fateri 
quod nesciam, Cic. Tusc. 1, 
25, Je n’éprouve aucune honte à 
avouer que j'ignore ce que Je ne 
sais point | certum nescio, fe ne 
sais pas positivement futrum con- 
sistere uspiam velit, an mare tran- 
sire, nescitur, on iqnore Si... ou 
sil anima sit animus ignisve nescio, 
l’âme est-elle un souffle ou une 
. étincelle ? je ignore] de amica, 
Plaut., ne pas savoir ce qu'est 
devenue l’amie | ui sentiat te nes 
ciuntem id dare, sans le savoir, 
Ter. [Part. nescitus, Sid., 
ignoré, non Su] 9 

B) particulièr..— 1.) nescio an, 
je ne sais pas si, peut-être que, 
il se pourrait que (quand on af- 
firme modestement ) : Quod nescio 
an ulli acciderit imperatori, Cic. 
Fam. 9, 9, ſe ne crois pas qu’il y 
ait un seul général romain à qui 
de pareils désastres soient arri- 
vés.| partim ea sunt quibus nescio 
an gloriari debeam, Liv., dont 
j'aurais peut-être lieu de me glo- 
riſter | nescio an modum excesse- 
rint, id; voy. an. |— Nescio quid, 
je ne sais pourquoi, Ter. And. 2, 


7 . 

2) nescio quis (quæ, quid, 
quod, etc.), pour exprimer Lin- 
certitude ou l'ignorance : je ne 
sais qui, ou quel; je ne sais quoi, 
un certain, une certaine, quel- 
que : Nescio quà permotus divina- 
tione, par je ne sais quel pressen- 
timent, Cic. Fam. 3, 13 in oppidum 
nescio quod, dans une certaine 
ville casu nescio quo, par je ne 
sais quel hasard | non paulum 
nescio quid | de ld en pari. d'une 
chose considérable dont on ne 
peut déterminer l'étendue el dont 
celte impossibilité même ſai com- 
prendre l' importance: Tum illud 
nescio quid præclarum solet exis- 
tere, il naît de là le plus souv. je ne 
sais quoi d’éclatant [ut illud nescio 
quod non fortuitum, sed divinum 


videretur, que cela paraissait étre. 


je ne sais quoi non pas de fortuit, 
mais de divin | — En feignant ou 
en affectant dignorer che de 
peu d'importance : Nescio quid 
liierularum, gche comme une pe- 
tite lettre, je ne sais quel diminu- 
et de billet, Cic. Att. 15, aſcausi- 
dicum nescio quem, fe ne 3 
quel avocat , un certain avocat | 
nescio quid dissentires, un peu. 


L re 

5°) nesclo quo inodo, nescio 
quo pacto, je ne sais comment, 
je ne sais comment cela se fait, 
Cic. Mur. 27 


II) métaph. A) ne pas con- 


naltre: alqm, Plaut. Aul. prol. 
13, ne pas connaître une per- 
sonne, ignorer qui elle est] vi- 
num, s'abstenir de vin, ne pas 
savoir ce que c’est que de boire du 
vin, Juv. | deos, Ter. | non 
nescire hlemem, prévoir la tem- 
pete, Virg. |  pericula, ne pas 
s apercevoir des dangers que l’on 
court, Luc. 

B) ne pas pouvoir, ne pas être 
en état de, ne pas comprendre , 
{gnorer ; se constr. ordin. avec 
l’inf. : irascl, Cic. de Or. 3, 18, 
ne pouvoir se fâcher, ne pas sa- 


voir se mettre en colère, ne s'em- 


porter jamais | — grace, latine 
ne pas savoir le grec, le latin Î 
versus, ne pas comprendre la 
versification, Hor. quiescere, 
ne pas pouvoir rester tranquille, 
Liv. | nescit puer equo hærere, 
Hor.] nescit missa reverti, Hor., 
un mot lâché ne revient pas. 


dici, je sais bien que cela se dit 
parmi les Grecs | ne sis nesclus, 
afin que tu le saches , s’il faut te 
le dire | haud nescia morti se inji- 
cit, à dessein, de propos délibére, 
Vtrg. | — De là, ignorant, L. 
d’'injure : O nescil i ignorants que 
vous étesi Arn. 


II) méfaph. — [A) qui ne sait 
pas, qui n’a pas appris, qui ne 
comprend pas, qui n'est pas ca- 
pable de: «= fallere, Virg., qui 
ne sait pas tromper, {incapable 
de tromper | — cedere, inexora- 
ble, inflexible, Hor. | Vinci, 
Ov., dont on ne peut triompher, 
invincible. ö 

B) qui n'est pas disposé d, in- 
sensible : Nesciaque humanis pre- 
cibus mansuescere corda, Virg., 
cœurs que les prières humaines 
ne sauraient adoucir, insenstbles 
aux prières | nescia furtivas red- 
dere preces, Prop., qui refuse de 


Jattetrit d'une n 


qui est 


NEU 


** nessütrüphiom, fl, . 


| (vnosorpogeïov), cour o l'on 


nourrit les canards, Col. 8, 15. 
Nessus, I. m. (Néoooç). — 
1) Nessus, rivière de Thrace qui 
prend naissance au mont Rhodope 
et se jette dans la mer Égée, au. 
Carasu Nestro, Liu. 5, 29 | elle 
s'appelle aussi estus , Mel. | — 
II) centaure d'Étolie, Ov. | 
Nestor, öris, m. (Nec ). 
Nestor, fils de Nélée, roi de Py- 
las, un des héros de Troie, célè- 
bre par sa sagesse el par son 
grand dae: - tertiam ætatem vi- 
vebat, Cic. de Sen, 10, 
Nestürëus (Nestorius, a, um, 
de Nestor, M art. 9, 30. 
Nestürlänuas, a, um, de Nes- 
tor; subst. — 1) Nestôrfinum, i. 
n., nom dune sorte de couleur, 
Plin. 38,13,57 | — II) Nestõ 
rfäni, drum, m., Nesiortens, 
sectateurs de l’hérésiarque Nes- 
torius, Eccl, 
nẽte, es, f. (rn, s. ent. X0p- 
dn), nete, la dernière corde, der- 
nière note: > synemmenon , cro- 
che d; diezeugmenon, croche e: 
= hyperbolæon, croche a, Vr. 


Netini, drum, m., et Neunen- 


ses, lum, m., les habit. de Nétum, 


Cic. Verr. 2, 2, 65. 

Nétum, i, n., Nétum, ville de 
Sicile, CiC. Verr. 2, l, 26. 

pêtus, a, um, v0y. neo. 

neu, voy: neve. 

e neurleus, a, um (veupexé), 
dvralgie, névropa- 
thique, Vitr. 8, 3, 5. 

lneuröblta ou es, e, m. 
(Vevpot rng), acrobate, danseur 
de corde, Jul. Firm. ] 

„ neurbides, n. (vevpostôéc, 
semblable aux tendons, aux 
nerfs), sorte de bette sauvage, 
Plin. 20, 8, 28. 

Lneurospaston, I, n. (veu- 
pocraotov ), ce que l’on fait mou · 
voir au moyen de fils, marion 
nette, Geil. 16, 1.] 

neurospastos, I, f. (veupòo- 
xactoc), rosler sauvage, églan- 
tter, Plin. 2h, iu, 77. 

neuter, tra, trum [ gén. sing. 
neutri p. neutrius, el (ne- 
uter), aucun des deux, ni l’un ni 
Pautre : Ut neutri Iliorum quis- 
quam esset me carlor, Clic. Att. 
7,4 quid bonum sit, quid malum, 
quid neutram, ce qui est bon, 
mauvais ou indifférent 6 ni bon ni 
mauvais ) | neutram in partem 
moveri, rester tudifférent ou 
neutre d bomo neutrius partis, 

u parti neutre, Suet. | — 


transmettre des prières furtives. | II) en t. de gramm. — verba, 
C) d. le sens passif , ignoré, : verbes neutres, qui ne sont ni 


inconnu : locus, 


nescium ha 
16, 14. 


De là en rang. nice (c.-à-d. : 


solte, niaise ).] 
Nesls , Idls, f., ile près de Na- 
pies, Cic. Alt. 6, 1. 


Plaut. 
causa, Ov., cause ignorée |neque : 
bebat, il savait, Tac. 4. | 


actifs ni passifs (nec activa nec 
passi va], Cic. Or. 46. 
neuilquam, adv., en aucune 
5 point du toue, Cic. Un. 
In eutræ, anc. gén. . f. de 
neuter, Prise, ] li 
neuträlls, e { neuter }, en t. de 


Nessëus, a, um (Nécceroc), gramm., neutre, du genre neu- 


qui descend de Nessus, Ov. II. tre? 
als | 9, 165. 


Inesslon, ſi, n., 4pp., grande 
centaurèe, plante.] 


« pomen, nom neutre, 
Quint. 1, 5. 

[neuträliter, ado., au neu- 
tre, Gramm. ] 5 


— 


LA 


/ 
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NEX 


Ineutri, arch p. nantylus, ] 
* neutro,.adv, ( neutér ), vers 
aucun des deux côtés, ni d'un 
côté ni de l’autre : inclinata 
spes, Liv. 1, 25. pee 
[neutrübi,—1}) dans aucun 
1 deux lieux, Plaut. Aul. 2 7 2, 
56 | — II) comme neutro, 4mm.] 
né-ve ou neu (e- -d. nev en 
rejetant le), ei ne pas, et que ne 
pas, ni: Ut vis minueretur, 
neu ponii nocerent, Ces. B. G. 
4,17, pour que la force de ces 
projectiles ful paralysée et que le 
pont n'en souffrit point | rogo te 
ne contrahas ac demittas animum 
neve te qbrul magnitudine negotii 
sinas pater ames dici, — sinas, 
aime qu’on t’appelle père et ne 
‘permets pas... | — Neve... neve 
(neu), nt... nf: Peto a te ut id à 
me in hoc reo, in allo requi- 
- ras, Je vous prie de ne me faire 
celte question pour aucun accusé, 
pas plus pour celui-là que pour 
un autre (ni pour celui-là, ni 
pour un autre ). 

Neverita, e, f., déesse de la vé- 

nération et du respect, M. Cap. 1. 
nëvôlo, nëvis, nèvult, pour 
nolo, etc. : Nevis, Plaut. Trin. 
5, 2, 32 nevoit, il. 
nex, nécis, f. (du même primi- 
ag ue VEXUG), mort. — I) mort 
violente, meurtre, assassinat , 
carnage :. Necem alicui oſſerre, 
Cic. Fal. 10, vouloir tuer gqn | 
alicui parare, aftenter à la vie de 
qn, Liv. | necem alicui moliri, 
ac., préparer la mort de qqn | 
neci dedere ou demittere, luer, 
faire mourir, Liv. | necem sibi 
consciscere, se donner la mort | 
vit necisque potestatem habere 
in alqm, Cœs., avoir droit de vie 
et de mort sur qqn | — Il est 
q ſois suivi d un gén. — A) subjec- 
ttt: venatorum, la mort que 
donnent les chasseurs, Phædr. | 
— B) obfectiut : civium | neces 
vium, les massacres des ci- 
toyens ] in necem alcjs, au préfu- 
dice de, au détriment de qqn, 
Ulp. poët., meurtre, c.-d-d. sang 
versé : Manus imbutæ nece Phry- 
giâ, Ov., mains soutillées du sang 
des Troyens | — * II) mort na- 
.turelle à la suite d'une maladie: 
Post necem consulis, Suet. Cœs. 
5, après la mort du consul. 

[nexäbunde, adv.; au Comp., 
Jul. Val, plus étroitement, pius 
chichement, d'une manière plus 
scrrée. 

Inexibilis, e, qu'on peut 
nouer, souple, flexible, Lact.| au 
fig., habilement lié, tissu, ourdi, 
Amm. 


lnesflis, e (necto) ars 


attach, enlacé, entrelacé, tress 
 plagæ, Ov., filets noués, for- 


mes de’ nœuds | nexilis ante fuit 
vestis quam textile tegmen, les 


vélements furent formés de nœuds 


avant d’être tissus, Lucr., V, 


1349, ] 

In exlo, ônis, f. (necio), ac- 
tion daltacher, de nouer, liai- 
son, connexion, enchaînement , 
H. Cap.] 

1. ne x0, are (necto }, nouer, 
ut facher, joindre, unir, entrela- 
cer; Au pass. dans le sens moy., 


indomita, Plaut., ne sois pas mau- 


: MG 
gt, se Joindre, dt dr 2.08 | 


nexantem.nodis ( · ent. se), Virg. 
{serpent) cherchant à former 
ses nœuds, Du 
[2 nexo, is, ul, ëre, Att.? 
Prisc., comme necto, ] 
lnexul, parſ. de necto et de 
2. nexo.] 
ne xðòs us, a, um, Cass., qui 
enlace. ] | 
nexum, I, n., voy. 2 nexus. 
1. nexus, a, um, voy. necio. 
2. nexus, ũs, m. (necto), en- 
lacement, nœud, lien, étreinte : 
Brachiorum nexibus leonem eli- 
dere, Suel. Ver. 55, étouffer, 
écraser un lion en Pétreignant 
dans ses bras |  nodi, Plin. | 
de là au fig., — legis, les entraves, 
les genes de la loi, Tac. | — 
I) particulièr., nexus, ũs, m., 
et nexum, I, n., au fig., engage 
ment, obligation en vertu de la- 
quelle on a un droit à la propriété 
d'un autre : Qui se nexu obliga vit, 
celui qui s'est L16 par un contrat, 
ui a contracté un engagement , 
ic. Mur. 2 | abalienatio est 11075 
rei, que mancipl est, aut traditio 
alteri nexu aut in jure cessio, “a- 
liénation est la tradition avec ga- 
rantie ou la cession légale d'une 
chose qui nous appartient en 
propre | jure nexi, (posséder) à 
titre d’engagement, en vertu 
d’un engagement] nexuminire, 
deventr l'esclave du créancier, 
tomber en servitude, Liv. | nexu 
vincti, hommes nés libres qui, 
devenus insolvables, deviennent 
les esclaves de leur créancier, id. 
| — Au fig. : Attici proprium te 
esse mancipin et nexu, que tu es 
la propriété d' Atticus et par droit 
d'achat et par droit d’engage- 
ment. 
nl, con. — I) comme nisi, si... 
ne pas, si. ne: Moriar, ni puto, 
Cic. Fam. 7, 13, que je meure si 
Je ne le pense pas quod ni ita se ha- 
beret, s’il n’en était pas ainsi | 
mirum ni domi est, je serais étonn 
qu'il ne fût pas chez lui, Ter. — 
Particulièr., dans les cautionne- 
ments et dans les propositions de 
procès faites par le juge : Sponsio- 
nem fecisset, ni vir bonus esset, il 
ent eu à fournir caution, sii n' cut 
pas été honnête homme | judicem 
ferre, ni vindicias dederit ſ quand ni 
doit être répété dans un second 
membre de phrase, on emploie 
nive p. et ni, vel ni: Ni instipulatus 
sis, nlve siem natus, Plaut. Rud. 
5, 3, 2h, st tu ne... et si Je ne... : 
Dato arbitrorum si … oportet, 
nive, .. nlve, Plaut.|— II) comme 
ne : Ni laudato vinum, Varr., ne 
vante pas le vin | ni vos divideret, 
Prop. | ni mala, ni stulta sis, ni 
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qui lui donna le nom de sa femme, 
die. Janik, Cie. planc. 54 | — II) 
ville ou chäâtéau-fort de Locride, 
au pied du mont Œta, prés des 
Thermopyles, Liv. | — 111) ville 
de Ligurie, colonie des Massiliens, 
au]. Nizza, Plin. | — IV) ville de 
l'Inde sur l'Hystaspe, fondée par 
Alexandre le Grand, Curt, 

Nicæenses , lum, m., Cic. 
Fam. 13, 61, ei Nicenses, um, m., 
Plin., les habit. de Nicée. 

[Nicätères, um, m. pl. (vi- 
K e, Dor.), Liv., les vain- 
queurs, les invincibles, nom 
donné à la garde des rois de Ha- 
cédoine. ] 

Ni'cëa, p. Nicæa. 

Nicer, cri, m., le Necker, ri. 
viére de Souabe , Eum. 

Nicëros, Otis, m., nom d'un 
marchand de parfums, Mart. 

Mer õtrãnus, a, um, de vi- 
céros, Hart. 

luce te rum, Ii, n. (vNανñ · 
grow), “as de la victoire, Juv. 

ÿ 5 
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Inlco, nici, nictum, 3. fatre 
signe, Plaut. Truc. 2, 7, 63. 
Ju ijcòlàns dactylus, m., 
Diocl., ou simplt nicolaus, I, m. 
lin., sorte de datte ainsi nommée 
du nom de Nicolas de Damas. ] 

Nicüméëdensis , e, de Vicomé- 
die, Plin.| — Subst., Nicÿmeäden- 
ses, lum, M., les habit. de Mico- 
médie, id. 

Nicôümêëdes , is, m. ( Nixouñ- 
duc), Nicomède , roi de Bithyn ie. 
Cic. Verr. 2, 1, 2 

Nicümèdia, e, f. (Nixouñ- 
dera), Nicomédie, ville de Bi- 
thynte, Plin. 5, 32, 33. 

nicôüphèüros, , m., Plin., 
sorte de smilax, plante, | 

Nicüpôiis, is, f. (Nixe Ro) 
—1 Nicopolts, ville d’Acarnanie, 
fondée par Auguste en mimoire 
de la victotre d Actium, auj. Pre- 
vesa, Tac. 4. 2, 53 975 Aussi Ni. 
copolitana civitas, Plin, | — 115 
ville de Bithynie, Plin. — III 
ville de la Petite Armènſe, fondée 
par Pompée en mémoire de la 
victoire remportée sur Hithri- 
date, auj. Divrigni, Plin. 

** nictatYo, önls f. (nicto), 
clignement d eum, signe fait avec 
les yeux, Plin. 11, 37, 57. 

*® nicto, 1., et nictor, dri (nico), 
— I) cligner, clignoter : Neque 
illa ulli homini nutet, nictet, ad- 
nual, Plaut. 48. , 1, 39 | — Re- 
muer les paupières, eligner , Plin. 
| — 11) s’agiter, faire des efforts : 
Hic ubi nequeunt, Lucr. 6, 876. 

[nictus, äs, m. (nico), comme 
nictatio, Cæc.] . . 

Inldämentum, i, u. (nidus) 
— I] ce dont se fait un nid, Plaut. 
Rud. 3, 6, 51 — II) métaph., 
nid, Arn. 3 

I[nidfficfum, li, n. (nidiſico), 
construction d’un nid, le nid lui- 
même, App: ] 


vaise, ne sois pas sotte, ne sois 
pas indocile (mais dans cet exem. 
ple ni peut s'expliquer par le sens 
ordin. de nisi )|quid ni, pourquoi 
pas? | — ( mais, Amm. | 
nic (v p. vide, sois] * nid co, are, (nidificus), 
vainqueur), courage! (mol par : construire son nid, nicher, Plin. 
lequel on encourageait les cochers | 9, 26 „12. 
du cirque), Inscr. {[ntdYffcus,a, um (nidus-fa- 
Nicæa , æ, ſ. (Nixciaq), Vice, cio), qui fait son nid: — ver, le 
ville de Bithynie, appelée d'abord printemps où les oiseaux font 
Antigonie, fondée par Autiochus leurs nids, Sen. Med. 714. ] 
el appelée Nicea par Lysimaque, nidor, Oris, m. (m. r'uc. que 
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xvioca), odeur, exhalaison, va- 
peur: ganearum, Cic. Pis. 6 | 
culinæ, Mart., odeur de cui- 


sine, des mets qui s'y préparent | 


ex adusta pluma, odcur de 
Hlume brûlée, vapeur, émanation 
d'une pl. br., Cic. e culina, 
vieux graillon, t. d'injure, Plaut. 
[ntdGro, as, are, n. Not. Tir., 
e<xhaler une odeur de brûle. ] 
[(nïdürôüsus,a, um {nidor), 
qui a une forte odeur (de graisse, 
de viande rôtie}, Tert.] 
** nidülor, Aris, äri (nidulus). 
I) n., nicher : Halcyones in aqua 
nidulantur, V arr. dans Gell. 3, 10 
| — 11) a.,  alqm , construire un 
nid pour gqn, établir dans un 
nid, peut-être faire éclore, Plin. 


7 28, 34. 8 
nidülus, i, m. dim. ie 
petit nid, Cic. Or. 1, ua — Au 


fig, — senectutis, retraite, asile, 
lieu de repos de la vieillesse, Plin. 


nidus, i, m., nid: Nidos fMigere 


et construere, Gic. de Or. 2, 6, 
construire des nids | ponere. 
Hor. ] nidum suspendere tignis, 
suspendre son nid sur une poutre, 
Vtrg.|— Au fig. : Me majores pen- 
mas nido extendisse, que je me suis 
élevé au-dessus de ma condition, 
que j'ai déployé des ailes plus 
grandes que mon nid, Hor. 
IB) nichée, nitée, petits oiseaux 
d’une même couvée : Nidi loquaces, 
Virg. Æ. 12, 475 | en parl des 
petits animaux dans leur gite, 
Col.] — II) métaph. — A) case, 
rayoa, tablette où l’on met des 
livres, des marchandises, etc., 
Hart. — B) gfte, habitation, 
maison, logis : Tu nidum servas, 
tu gardes la maison (le nid), Hor. 
E. 1, 10, 6 — C) vase ayant la 
forme d'un nid, vase à boire, 
coupe, Varr. dans Non. ]—1| De la 
lit, nido et nidio, le frang. nid, 
et l’allem. nische.] 

[aÿgellus,a, um, dim. (ni- 
ger), noirâtre, brun, Varr. dans 
Non. 

nïger, gra, grum, noir, brun, 
n oirdtre, de couleur sombre ou 
foncée; sombre, ténébreux; épais ; 
en part. des hommes, considérés 
par rapport à la peauou au teint: 
nègre, noir, au teint basané : = 
crinis, cheveux noirs, Hor. O. 1, 
82,11 | — oculi, Plaui., yeux 
noirs | quamvis îlle niger, Firg., 
ben qu’il soit noir, basané | pul- 
vere Trolo nigrum Merionem, Me- 
rion noir (couvert) de la pous 
sière de Troie, Hor. | = fluvius, 
fleuve profond (notr à cause de la 
profondeur )|nigros eſſerre mari- 
tos, enterrer leurs maris noirs, c.- 
à-d. livides, empotsonnés, Juv. 
pocula, breuvages empoison 
Prop.] — ignes, bâcher, or. 0 
sllva, id., forêt sombre, épaisse 
proverb. Facere candida de ni- 

s, en park des fourbes, des 

ypocriles : Faire voir blanc ce qui 

est noir, tromper par de fausses 
apparences, Ov. | — Subst., ni- 
grum,i, n., le noir, la couleur 
noire, tache noire, Ov. | — B 
métaph., qui rend noir, qui obs- 
curcit : ventus, Hor., vent qui 
obscurcit l'air | auster, Pauster 
pluvieux, orageux, Virg. 

I) au ſig., noir, inſdme, impie, 


NIH 


criminel : Hic est, hunc tu Ro- 
mane caveto, Hor. S. 1, u, 85, ce- 
lut-là est ereuxæ; Romain, 
défie-toi de lut] ¶ Funeste, mal- 
heureux : Hunccine solem tam ni- 
grum surrexe mihi i faut-il que ce 


jour se soit levé si funeste pour 


moi I Hor. | — Triste, funèbre, 
désolé : domus, Stat.] 

(De tà le provençal négré et 
ne cu nero, et le fran. nègre, 
noir. 

Nigidranus, a, um, de Wigi- 
dius, Gell. | 

Nigidïus, a, um, nom d’une 
famille rom. : P. Nigidius Figulus, 
contemporain de Cicéron, homme 
d'État et savant, Cic. Un. 1. 

nigina, æ, f., plante inconnue, 
Plin. 27, 12, 82. 

Nigir, m., rivière, La même que 
Nigris, Vitr. 

[nïgrëdo, Inis, f., le noir, la 
couleur noire, App. 

[nigrifäcio, is, ëre, Gloss., 
rendre noir, noircir.] 

[nfgréo, ëére (niger), étre 
noir, Pac. dans Non.) 

[nïgresco, grüi, 3 (nigreo), 
devenir noir, noircir, s obscurcir. 
Virg. &. 11, 82h] — [De la en 
frag: noircir.] 

Frlco, are (niger), étre noi - 
râtre, tirer sur le noir: nigricans, 
noirâtre : color, Plin. B. 88, 62. 

nlgrleölor, üris (niger- color), 
qui est de couleur notre, Sol. 2. 

[nigrifico, are ( niger-facio), 
rendre noir, notrcir, M. Emp. 
35. 

gris, Is, m., le Niger, fleuve 
de l'intérieur de Afrique, auj. 
Joliba, Plin. 5, 6, 8] — De là 

Nigritæ, ärum, m., les ſiabi- 
tants des bords du Niger, Plin. 

e nigritfa, æ, f., et nigrities, 
i, f. (niger), le noir, la couleur 
notre, noirceur: sous la forme en 
-a dans lin.] — Sous la forme 
en es dans Cels. 

nigrtiüdo, Inis, f., le noir, la 
couleur noire, Plin. 10, 36, 52. 

[nïgro, 1. (niger). — 1) n., 
etre noir, Lucr. 2, 732 | de là : 
Nigrans, noir, de couleur foncée, 
Varr. | — II) a., noircir, rendre 
noir: lacertos planctu, Stat. 
Sylv. 2, 683, se meurtrir les bras 
dans sa douleur | — Au fig. : Ni- 
grati ignorantiæ tenebns, Tert., 
plongés dans les ténèbres de li- 
onorance.] 

** pigror, Gris, m. (niger), ie 
noir, la couleur noire: noctis, 
Pac. dans Cic., les ténèbres de la 
nuit | in ulceribus, Cels. | 
mortis, Lucr., les ténèbres de la 
mort, 

nYhil, u. indéct. (ne-hilum ). — 
I) rien : agebant, Cic. de Sen. 
6, ils ne faisaient rien, étaient 
oisifs | — loquebantur, ils ne di- 
satent rien, ne parlaient pas | — 
illo fulsse excellentius, Vep., rien 
de plus excellent que lut | -- Avec 
le gen.: = mali, rien de mal 
ou aucun mal | rerum huma- 
narum, rien au monde | adj. 
neutre de la 2° déclin, se trouve 
qfots, et celui de la 3° déclin. or- 
din. au même cas:  honestum, 
rien d’honnête | — illustre, rien 
dillustre | — forte | — lautum, 
elegans, — exquisituw | — Ni- 


NIH 
hil est gafots suivi de nec ou neque 
répété, . ue pour cela la nés 
gation soit détruite : — nec sub- 
terfugere, nec etc., Cic. Clu. 1 | — 
Nihil non, tout : — mali non inest, 
tout le mal possible s’y trouve, il 
n’est pas de mal qui ne s’y trouve 
| non nihil et haud , quelque 
chose; et adverblt : en quelque 
sorte, Jusqu'à un certain point: 
Haud -sambigam, j’ai bien quelque 
doute, Liv.| —— nisi, ne., que: 
seulement: aliud nisi, ou quam, 
Cic. Tusc. 4, rien autre chose que 
tantum, seulement : allud quam 
prehendere prohibito, Liv., qu’on 
avait empêché seulement de saistr 
— præter voluntatem, rien que 
volonté, rien excepté la volonté 
| « præterquam, rien st ce n’est, 
rien que | Et avec quin, quo- 
minus: prætermis! qui avo- 
carem, Je mai rien nègligé pour 
détourner | moror quominus 
decemviratu abeam, Liv., fe quitte 
sans plus différer le décemvtrat 
« facere oportet quominus exea 
faut tout employer pour qu 
(le pus) sorte, il ne faut rien 
faire qui l'empêche de sortir, 
Cels. | — est, cur, quo, quare, 
quamobrem, ut, il n'y a pas de 
raison, de motif pour, je (tu, il) 
ne dois pas, etc.: erat quod 
singulis de rebus scriberem, Cic. 
Fam. 10,1 | est quod extimes- 
cas, tu n’as pas sujet de craindre 
est cur gestias, quelle nèces- 
sité de t’empresser de | — ad 
me attinet, cela ne me regarde 
pas, ne me fait rien, m'est indiſ- 
férent ; et sans attinet : ad nos, 
m. sign. | «+ ad rem est, cela ne 
fait rien ris | nihil ad peur 
aussi se tradutre par : rien en 
comparaison de: = ad Persium, 
rien auprès ou au prix de Perse | 
— dum, encore rien | — es mi 
nus, rien moins que, c.-à-d, pas 
du tout, pas le moins du monde; 
et avec quam : minus quam ve- 
reri, Liv. | — Nihil, en vain, in · 
tilement : agis, Ter., tu perds 
ton temps, ta peine | Le contraire 
est nonnibil agere, obtentr que 
résultat | — , par aucun mo- 
tif: aliud quam, par aucun 
autre motif que, Liv. | — <> mibi 
est cum aliquo, je n’af rien à dé- 
méler avec qqn, Ter. | —es esse, 
n'être rien, ne pouvoir rien, n’a 
voir aucune valeur: Sin in bat 
prolusione — fueris, st, dans ce 
premier essai de tes forces, iu 
n'as rien pu | nec + est nec om- 
nia hæc sunt que dicit, Ter., ce 
qu’il dit n'est ni rien ni tout, il 
a qqche, mais il n'y a pas tout 
alqm gutare, faire peu de cas 
de | hominis est, c’est un vau- 
rien | — quldquam p. — | on 
— unum, avec un adject. au méms 
cas, rien de, Liv. | — Si aliud, 
si ne. pas autre chose, du 
moins, au moins : Si nihil alind 
(s.-ent, fecit), denuntlavit, Lin. 
3, 19, il (Herdonius) vous a du 
moins averti; s’il n'a pas fait 
autre chose, ii vous a averti. 
II) p. non fortifié : en rien, mu- 
lement : = cedimus Græciæ, Cic. 
| Leg. 1, 2, nous ne le cédons en 
rien à la Grèce | beneflcio uti- 


Eestime de 


NIM | 


lement besoin 


aïbfl-dum, voy. nihil et dum. 
mihiiü-minus, voy. lart. 

aïfhtiom 1 . 3 
I) rien, aucune chose : Ex nſhllo 


e 
hilo chi quidplam, que qque chose 
se fasse avec rien | prædam ad 
igere, Liv., réduire is butin à 
vten, le mettre à néant, l’anéan- 
tir | ad — venire ou a in 
e intertre, ou occidere, etre 
anéant{|pro nihflo est, est comme 
rien, ne compte plus | pro nihilo 
habere ou pro nihilo ducere, ne 
faire aucun cas de, regarder 
comme rien avec Le gen.: pa- 
terne mentis, Claud., rien des 
sentiments paiernels | — Comme 
non :  deprecamur quominus, 
Liv. 3, 58, nous ne demandons 
pas que. ne | — Nihill, d aucune 
valeur: Bestia nihili, Plaut. 
homo nihili, Varr. homme de 
rien | ex quo idem (homo) ninili 
dicitur homo nibili factus, devenu 
eunuque, Plaut. | verbum nibill, 
fd. | nihlli pendere , ne faire au- 
cun cas, aucune estime de, Ter. 
| non nihilo æstimare, faire qque 
| — De nihilo, sans 
cause, sans motif, sans raison, 
Liv. 3h, 61 | non de nihilo, non 
sans raison , id.] de nibilo signt- 
fie ausst, en vain, inutilement, 
Plaut. — Nihiio (abl.), en 
rien, avec un comparatif et des 
mots qui expriment une diffé- 
rence : benevolentior, Gic. 
Fam. 3, 12, pas plus bienveillant 
— majus [ secius, pas moins 
— magis ou = plus, pas plus, 
aussi peu | nlhilo minus, pas 
moins, autant, Plaut, | ne... pas 
moins, aussi bien, néanmoins, 
tout de méme | avec quam | avec 
ac, Lucr. | — Moîns que rien, 
Ter. | nhilo aliter, pas autre- 
ment, tout de même, id. 
nil, contract. pour nihil, Cic, 
Un. 5 | tam , un rien, une ba- 
gatclle comme celle-là, Pers. | et 
pour non, Hor. 
Nilïücas, a, um (Nilus). — 
1) du Nil: cs fera, crocodile, 
Mart. 85 91,7 | « serpens, Luc. 


Égyptien, homme nd gur les bords 


es pilos, l, . (RERO 15 
vierre précieuse, spath fluor im- 
pur, partie vert, partie jaune, 
Plin. 87, 8, 25. 
Miôtious , a, um (Nethurtt- 
x56), du Ni, Sen. , 
NIIö tis, Ydis, f. (Netto tie), 
{ se trouve dans ou sur le Nil, 
tien 7 art. l 
um, i, n., comme nihilum. 


9 
il, e d'Égypte, 
3 Li 1) Du d'eau, Cie. 


2,1. 
oimbätus, a, um (oimbus), 
DICT. LAT m. 
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trop d'artifices | avec Pinf. :S 
es legisse duos, art [ — 
(11) très, beaucoup, excessive- 
ment: = ferociter legatos nostros 
inerepant, Plaut., ils gourman- 
bus-fero), qui amène dent nos députés très-fièrement | 
orageuz : ignis, O5. P. 7, 8, nunc vellem, Ter., je voudrais 
60. bien | — quam, extrêmement, 
(nimbôüsus,a, um (nimbus), | Plaut. 
orageux, qui amène les :| nimium, adv., voy. lart. 
— ventus, Ov. P. 2, 3, 27 [ca- | suiv. 
cumina montis, sommeis envelop- | nlmlus, a, um (nimis). — 
pés de nuages, qui se perdent dans | 1) qui passe la mesure, excessif, 
les nues, Virg. ] trop grand : celeritas, Cic. 
I, m., averse , ondée, | Off. 1, 56 | — sol, Ov. | vitem 
pluie d'orage : Densi funduntur | coercet ne nimia (pour nimis) fun- 
ab æthere nimbi, de grosses aver- | datur | Indecorum est omne ni- 
ses tombent du ciel, Ov. M. 1, mium, Quint. | De Là, qui passe 
269 |  eflusus, Liv, | en génèr., | la mesure, qui sort des bornes, 
Plule ou eau de pluie : Silva con- | 95 fait trop : — In honoribus 
tinere nimbos ac digerere con- decernendis!rebus secundis nimii, 
sueta, Plin. | nimbi ligati, grêle , | trop hautains, Tac. nimius 
Petr. mero, ivre, Hor. | Avec le gén. : 
I) mèlaph. — A) nuage chargé | animi, Liv. | - sermonis, Tac. 
de pluie, nue orageuse : Invol- | | Top grand, trop puissant, 
vere diem nimbi, Virg. . 3, 198 | qui a trop de pouvotr : Pompeium 
1 de Là, nuage en génér. : Denso nimium jam liberæ reipublicæ, 
operuit regem nimbo, Liv., enve- | Vell. legio consularibus Tac. 
loppa le roi d'un épais nuage | | | — Trop grand, excessif : Homo 
Venus obscuro faciem circumdata | nimia puichritudine, excessive- 
nimbo, Virg., dont un sombre ment beau, Plaut. Hel. u, 2, 8. 
nuage voile la 3 nimbo suc- II) subst., nimium, — A) trop 
clucta, id. de là, auréole, nimbe, grande quantité, excès, Cic. Of. 
nuage lumineux qui entoure la | 1, 25 | avec le gen.: boni, Enn. 
tete d'un saint, Is. } — 2°) au fig., | dans Cic. | —auri, Plin, | — De 
nuage, nute, grand nombre | là l'abl., nimio : — plus diligo, 
d'objets qui se répandent : foule, | Ant. dans Cic. | — dolere, trop, 
troupe serrée : arenæ, nuage | Hor. plus est, beaucoup trop, 
de poussière, Virg. | respiciunt | Ov, | nimium s’emploie aussi 
atram in nimbo volltare favillam, | comme adverbe; trop :  diu, 
nuage de fumée , id, | + saxorum, trop longtemps | paullo redun- 
gréle, pluie de arr Flor. dare, un pcu trop | non probo, 
— purpureus, pluie de feurs, de | pas trop | — Beaucoup de, exces- 
roses, Claud. gif : Pecunia — quam in animis 
B) tempéte, orage : Terrere | hominum potest, Quint. | De là 
animos fulminibus, tempestati- | l'abl. nimlo, très où beaucoup: 
bus, nimbis, Cic. . D. 2,5 | — | magnus, tréès-grand, Plaut. 
2°) au fig., orage , calamité : Hunc | mavolo, j'aime bien mieux , id. | 
quidem nimbum cito translisse 1æ- | nimium s’emploie aussi comme 
tor, Cic. adv. d. le sens de beaucoup, ex- 
I] tempéte, ouragan : Nim- 


cessivement, eœtrémement : VI. 
borum in patriam Æoliam venit, dere vellem, Ter. | On dit aussi 
Virg. nimium quantum: sales quan- 

D) sorte de vase pour répandre tum valent | ou nimium quanto 
des parfums, Hart. 14, 102, ]] Cell. | ou nimium quam, Plaut. Î 
BE) bande que les femmes por- nimium quantum sfgnifie aussi 
talent sur: le front, Is. ] trop: Parcebat quantum, Geil. 
{nfmie, adu. (nimius). — uln go ou ning do, xi,3 (de 
I) excessivement, Capit. — | (vlyyw, comme Se —]) nei- 
U), extrémement, beaucoup, ger: Ningit, il neige, Virg. G. 3, 
Pall. 867 | ct ningitur, App. | — 1) au 
** n'mtétas , 4tis, ſ. (nimius), fig. : Ningunt floribus rosarum, tis 
surabondance, excès, trop grand | font pleuvotr des roses, ils répan- 
nombre, Col. 6, 24, dent une pluie de roses, Lucr. 
n'mio , voy. nimius. 2, 627. ] 
4 niml-i pre, ou nimlo opere, nin gor, Gris, m. (ningo), 
trop, Cic. Par. 8, 2. grande abondance de neige qui 
nimirum, adv., p. ni (ne) tombe, App.] 
mirum est (vropr., cela nest! [ninguïdus,a,um (ninguis). 
point étonnant), sans doute, as- — 1) couvert ou chargé de neige, 
surément, certainement, certes , | neigeux, Aus. | — II] qui res: 
fnévitablement , en vérité, appa- | semble à la neige:  cibus, en 
remment ; il s'emploie aussi iro- part. de la manne des Israëlites 
niquement , Cic. de Or. 1, 3. [qui tombait comme la neige, 
ulimls, adv. — 1) trop, plus Prud.] 
qu'il ne faut, avec excès : =! [ninguis,is, f., comme nix, 
valde, spe, Cio. Leg. 8, 1, neige, App. pl., ningues, Lucr. ] 
trop souvent | — multa, trop de I ning uo, 8., voy. ningo. ] 
choses | nequid —, Ter., (ii ne Malve ou Ninëve, es, f., Ni- 
faut) rien de trop, point d’excès| : nive , capitale de l’Ass Aug. 
 remissus, Nep., trop relâché, ! | et Niuus, Plin. lou Ninos, Tac. 
trop mou] non ou haud , pas : | De là 


Inimblfer, ra, érum (uim - 


trop, médiocrement , Liv. | — Maïvitæ, ärum, m., les habit. 
avec le gen.: # insidlarum, de Ninive, les Vinivites, Prud. 
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Ninos, voy. Ninive. 
Nnus, i. — )) (Névoc) , m., roi 
cdl Assyrie, époux de Semiramis, 


13, 73, toutefois je suis bien per- 


: NIT 


B) mais, pourtant, toutefois : 
 illud mihi persuadeo, Cie. Fam. 


Just. 1, 1 — I) (Noc), J., suadè 


ville, voy. Ninive. 

N'aÿa ou Ninas, æ, m., fils 
de Ninus et de Sémiramis, Just. 

Nröbe, es, et NMöbe, e, f. 
(N166n), fille de Tantale et femme 
d'Amphion, roi de Thèbes; 
comme elle refusait de reconnat- 
tre la divinité de Latone, Apol- 
lon ct Diane tuèrent ses sept flls 
et ses filles ; Niobé, consumée de 
douleur, fut métamorphosée en 
rocher, Ov. M. 6,156 | — De là 

Nöbeus, a, um, de Niobë: 
— proles, Hor. 0. & , 6, U., 

Nipbätes, æ, m. ( Nd re), 
montagne d' Arménie, Virg. c'est 
aussi le nom une rivière de ce 
pays, Luc. : 

Niptra, örum, n. (vintoæ), 
eau à laver, titre d'une tragédie 
de Pacuvtus, Cie. Tusc. 2, 21, 8. 
+ Nirens, &i et €os ,m. (Nipebc), 
Nirée, fils de Charapus, élait le 
plus. beau des princes grecs qui 
firent le siège de Troie, Ov. 

Nisæas, a, um (Nisus), de Mi- 
sus : canes, de Scylla, fille de 
Phorcus, confondue avec la fille 
de Nisus, Ov. F. u, 506. 

Nis&is, Idis, 415 lle de Nisus, 
Scylla, confondue aussi avec la 
fille de Phorcus, Ov. R. 737. 

Nisélus, a, um, de MNisus : — 
virgo, sua, fille de Nisus, Ov. 

0 5 0 

NisYas, dis, f. (Noté), au 
pl. Nisiades, um, Poëét. femmes 
de Mégare (où rêgna Nisus), Ov. 
H. 15, 50. 

ulsi, con. (ne-si). 5 1) Si. 
ne pas, si toutefois. ne pas, à 
moins que : ego insanio, Cic. 
Att. 7, 10, sf je ne suis pas fou, 
à moins que je ne sois fou, si j'ai 
bien toute ma raison | forte 
nolumus | — Pour lier Ce qui suit 
avec ce qui précède on emploie 
quod nisi p. nisi: Quod — tanta 
res ejus ageretur | nisi quid s’em- 
ploie ausst pour nisi forte , à moins 
que par hasard : quid me Etesiæ 
morabuntur, à moins que je ne 
sols retenu par les vents Étésiens 
|— Nisi forte et nisi vero par 
ironie, comme et un Gpa, ed h 


Ye, ÉxTÔc el un, à moins que... | 


ne : vero existimatls | — forte 
hoc etiam casu factum dicemus. 
II) particulièr. — À) excepté, à 
leæception de, hormis; s'emploie 
fréquem. après les verbes négatifs 
et les particules non, nihil, etc. : 
Negant enim quemquam virum bo- 
num esse nisi sapientem, Cic. Læl. 
5 | ne quisenuntiaret, nisi quibus 
mandatum esset, Cæs. | quid aliud 
exspectamus, nisi, qu’attendons- 
nous, si ce n’est | de Là nihil nisi, 
rien sinon | non nisi, seulement, 
stmplement | — Nisi quod, nisi 
quia, nisi ut, excepté que, st ce 
n’est que, à moins toutefois que, 
Pour restreindre une assertion, 
Pour prévenir une objection | nisi 
si, à moins que, si ce n’est que : 
er putare ne etre b 
ere, - 3 s ad me plura 
scripsit. ? * * n 


C) mais : Non modes tis militum 
aut ducis, nisi ad conciiiandos, etc., 
Liv. 24, 20, mais pour, etc: 

D) pour non nisi, seulement, 
Liv. 34, 16. 

E) excepté si, si ce n’est'que : 
Non aliter ., Liv. 45, 11. 
1. nĩsus, a, um, voy. nitor. 

2. nis us ou nixus, üs, m. (1. 
nitor), effort pour s'appuyer : de 

à — [1) action de se présenter, 
Pac. dans Cic.] — B) effort pour 
voler, vol, Vtrg. | de Là en pari. 
du mouvement des astres, Cic. N. 
D. 2,46 | — II) métaph. effort, 
peine, Ouint. 8, u, 9 | — IB) en- 
fantement, Virg. G. u, 199. . 
[3 nIs us, I, m., 
Virg. G. 2, 402. 

u. Nisus, i, m. (Nigoc). — 
1) roi de Mègare, père de Scylla, 
qui coupa le cheveu de pourpre de 


son père pour le donner à Minos, 


son ennemi; Visus fut métlamor- 


Dhosé en épervier et Scylla en oi- | 


seau de proie, Ov. M. 8, 8. — Il 
y eut une autre Scylla, fille de 
Phorcus, qui fut métamorphosée 
en monstre marin; les poëtes la 
confondent souvent avec la pre- 
mière L — I) ami d'Euryale, 
Virg. &. 5, 20h. 
niédüla, æ. f., comme nitela, 
sorte de souris, rat des champs; 
selon quelques-uns c’est l'écureuil, 
Cic. Sest. 38. 

Init fàclo, eécl, actum, 5. 
(niteo-facio), rendre brillant, 
Gell. 18, 11 | — Nitefactus, Ju- 


venc. ] 

1. nïtëla,æ, f. (niteo), éclat; 
brillant, Sol. 22 | de là, ce qui 
sert à rendre brillant: oris, 
poudre à dents, App. | — Tout ce 
qui brille : pulveris, poudre 
d'or, paillettes d'or, Sol. 

2. nitéla ownltella, æ, f., 
comme nitedula, Plin. 8, 57, 72. 

nitélinus, a, um, de couleur 
de mulot , Plin. 16, 37, 69. 

4. n'tens, tis. — I) participe 
de niteo]—I1) adj., beau, brillant, 
lutsant, étincelant : arma, Liv. 
9, 40 | Lucifer, T{b. | nitentior, 
Ov. | — B) métaph., beau : — 
uxor, Cat. | — oculi, Vitrg. | ſe- 
mina nitentior, Ov. | oratlo. 

2. nitens, tis, part. de 1. nitor. 

altenter, avec éclat. 

nitéo, ëre ir , briller comme 
la neige, reluire, étre luisant, 


luire — I.) au propr. :  unguen- |. 


tis, Cic. Cat. 2, 3 | cœlum lumine 
nitet, Lucr. |æra nitent usu, Ov., 
Lairair devient luisant par l'usage 
| — B) au fig., briller, se distin- 
guer, fleurir, être poli : Homo 
pitens gloria recenti, Liv. 3, 12 | 
quam niteat oratio | oratio nitens 
nt | — 11) métapk., bril- 
, être beau, en part, des hom- 
mes et des animaux, étre brillant 
de santé, être gras, bien portant : 
Unde sic nites? Phædr. 8,7,h 
d’où te vient cet éclat, celte santé 
brillante ? | nitens taurus, comme 
pitidus, gras, Virg.] — En parlL 
des planteslet d’autres objels, être 
beau, avotr un bel aspect: Solum 
in quo proceræ arbores nitent, 


3. 
Eclat, beauté, Att. dans Non.) 


Nr 


Plin. } vecugul In pate niteat | om - 
nla nitent oppidis, Plin. 

commencer à briller; brit 
venir brillant : Stellarum candore 
nitescit, Cic. Ar. 174 
fio., deventr célèbre, 
85 eloquentiæ glorla, Tac. 4. 12, 
belles ‘formés ; en pari. des hom- 
mes et des animaüx, prentre de 
l’embonpoînt, ‘engraisser : 
menta nitescunt, Plin. B. 2, 17 
en part dés plantes qui viennent 
bten, devenir beau, 1 
post vomerem nitescens, {d. 


tül, 3. (niteo).— I) 
» de- 


Le B9 au 
s'illustrer : 


1[— II) métaph., prendre de 
Ar- 
ö de 


à au fig., se former, se polir : 


Ingenio, doctrinâ, præcepuorie 
natura nitescit, 4. Her. : 


uitibundus,a,um (nitor, 


niti), qui fait de grands efforts 
ẽperbter, Geli. a f 


{a t'de, adv. (nitidus), avec 


éclat, bien, magnifiquement, à 


. : «s cœnare, Plaut, Gas. 
[nxet tas, ätds, f. (nitidus ), 


[nftïd'uscüle, adv., d'une 
manière assez brillante, assez 
belle, Plaut. Pseud. 3, 1, 8.] 

Inftid luscülus, a, um (ni- 
tidior ), assez luisant: caput, 


Plaut.  Pseud. 1, 2, 8.) 


* nftido, are (nitidus ). — 1) 
rendre brillant, polir, Col. 12,3 
9 | — [LI ) laver, Enn. dans Non. 
— [De là l' it. nettare, et le fran. 
nettoyer. | 

Iuftldülus, a, um, dim. (ui · 
tidns}, propret, coquet, Sulp.) 

nitidus, a, um (niteo). — I) 
poli, luisant, brillant, resplen- 
dissant, lumineux, propre, net: 
— caput Solis, Virg. G. 1, 467 | 
* ebur, Ov.] dies, four serein, 
id] = homo, parfumé | coma ni -· 
tidissima nardo, Ov. | <> anna 
abondante en huile, Ov. | 1) 
métaph., beau, brillant, qui plait : 
— femina, Plaut. Mgl A, 2, 12 
campi ia) verba nitidiora 
vox, voiæ claire, | 10- 


crates et comtus, id. — De là, 
brillant de santé, qui a de Pem- 
bonpoint, bien nourri, gros et 
grds :  jumenta, Vep. |  rus- 
re 575 Le 1 D. Vin 

oli, élégant, magnifique : vin 
nitidior, Plin. | ex nitido fit rus- 
ucus, Hor. i 

De là le frang. net, et Fallen. 
nett. 

Nidobriges, um, m,, peuple 
d'Aquitaine, Cs. B. C. J, 7, J. 
1. nitor, nis us et nixus, nn. 
— I) s'appuyer, se souienir : 


.Partes æqualiter nituntur, Cie. N. 


D. 2, 45 | — Le nom de lobjet m 
lequel on s’appute se met à l'abl 
seul ou avec in et l’acc. : Qur 
nixa fibris stirpium | — | 
cs hastâ, Virg., s'appuyer ur 
une lance | in hastam, fd. 
pixæ genibus, en parl. de femnnes 
à genoux, Liv. | = cubito, OU‘ | 
avec de : De qua pariens ariore 
s’appuyer, reposer sur: Te eris 
unus in quo nititur civitatis salut, 
sur toi seul reposera le salubdt 
l'État | conjectura in qua ai 
divinatio, {a conjecture sur . 
quelle s'appuie ia divination | = 
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æquitite aucis. l. consillo alcjs | 
— B) 2 s'avancer, 


880! primum > possunt 
4220 le peuvent sa soutenir, F7 


vancer, marcher. 


11) métaph., s'eforcer [aire ses 


Autun en — — 8 re 

antum quisque un quantum 
potest, Cic, de Sen. 10, que cha- 
cun fasse tous ges efforts E pro 
alqo:, Liv. | = contra alqm, Cæs. 

ent rep reiqqcne contre q n | 
avec de 1. de causa regia . 
Avec l’inf. : = recuperarepatriam, 
Nep.\— Particultèr. faire des ef- 
forts pour aller à læselle, voulotr 
faire ses besaina : Vultu veluti ni- 
tentis, Suet. | — Enfanter : Gra- 
vidas postea , Plin. | — Parve- 
air que gart, g » Monter: 
ad sidera, Virg: | in rupes, 
Luc., escalader, gravtr des ro- 
chers | « in aera, Ou., s'envoler 
dans les airs! — Aller, marcher : 
— per loca, Pac., parcourir des 
lieux | aquæ in foteriora niun- 
tur, Plin., les eaux pénètrent à 
L'intérieur | De Là au fig., tendre 
à, aspirer 4: gloriam 

marcher ou aspirer à la gloire Î 


5 
contra, s'opposer, résister 
k. S’efforcer de parventr fr 


,» tendre vers, avec ut et ne: 
Miltiades nitebatur ut, Nep. | ni- 
tebatur ne consuleretur, Sail | — 
Chercher à avoir raison; de là, 
soutentr, prétendre : Nitamur igi- 
tar nihil posse percipi. 

2. nitor, Gris, m. (nfteo). — I 
le brillant, le poli, l'éclat : Delphi- 
nus haud nimio lustratu nitore 
Cic. Arat. 92 argenti, Ov. 
— verius quam splendor, Plin. 
— I) au fig. 'éelat', belle forme 
d'une chose: D corporis, Ter. 
Bun. 2, 2 
sance disting 
de la bcaut 
du langage, du style, beauté, or- 
nement , élégance, pureté : 
orationis | — eloquendi , Quint. | 
— Élégance, magnificence, pa- 
rure , richesses : Si quem offendit 
splendor, si «= | <> in cultu victu- 

ue, Quint. — [Libéralité, Stat. 
1 Couleur: externus, Prop.] 

„ nitraria, æ,f. (nitrum), 
nitrière, lieu où l’on | 
nitre, Plin. 31, 10, 110. 

„ nfträtus, a, um (nitrum 3. 
où it entre du nitre, Col. 13, 5 

nlirösus, a, um (nitrum), 
nitreux, plein de nitre, Vitr. 


9 0 
— 


Ov. | en part, 


„ nitram, I, n. (vétpov), sel 
minéral alcalin à l’état naturel, 
soude naturelle ou nitre; dans 
Orient on s'en sert en guise de 
savon, Plin. 31, 10, 46. | 

** n\välis, e (nix.). — I) de 
neige, netgeux : dles, jour où 
i neige, Liv. 21, 5, ventus, 
lin. | nivall compede vincius 
on.. . .undæ, eau de 
e, Hart. ]  moles, masse 


à la neige: osculum, froid, 
glacà, Hart. 1,95; 2 | equi:can- 
dors .nivali, . chevaux. blancs 
commelancige, Firg . 
“Sy antus, a, um (nlz] „ re- 


Res geheris, nats- 
„Hor. | — En paré, |: 


eæpioite le | 


v 
Nob 


NOB 


latif à la neige: colum, rem- 
pli de neige, Hart. 14,10. J 

e nlvãtus, a, um, où ũl y a de 
la neige, rafraichi dans la neige : 
polo, Sen. | aqua, Petr. 
nlve, voy. nl. N 

Invesco, 8. (nix), devenir 
blanc comme la e, Tert.] 

mlrèus;, a, um (nix). — I) de 
nelge : — agger, monceau de 
neige, Virg. | aqua, eau de 
neige, Hart. | = mons, Cat. 
— II) blanc comme la neige: 


I |'candor, 4. Her, | color, teint 


blanc, Hor. | — De lad, vêtu de 
blanc, Juv. | clair, pur, trans- 
parent: = flumen, Sen.. 
uadas Mart. — { De là le franc. 
ne 


[nivifer ou nivifërus, a, 
um (nlx - fero), couvert de neige: 
— vallis, Salv. 

[nïvo, 3. (nix), neiger ; mé- 
taph, : nivit sagittis, Pac. dans 
Non., il tombe une grêle detraits.] 

n'vôüsus, a. um (nix), plein 
de neige, abondant en neige: 
hiems, Liv. 5, 0 ri Scythia, Ov, 

nix, nfvis, f. (vip, vpôc, à), 
neige, Cic. 4c. 2, 23 | — Pl., 125 


capitis, cheveux gris, Hor. O. u, 
13, 12 | eboris nive, 4pp.] — [De 
là en il. neve. 
[nix, Gloss. Isid., solide- 
ment. 
[nixidii,m, pl. Fest., dieux 


) | qui prèsident à l’accouchement. ] 


[ nixor, Ari (nitor), s’ap- 
puyer, se soulenir ; au fig., Lucr. 


&, 509 | — S'efforcer, id.] 


nixür\o, Ire (nitor), vou- 
r se soutenir, vouloir s'effor- 
‘cer, Nig. dans Non. ] 
1. nixus , a, um, voy. 1, nitor. 
. 2. nixus, ds, voy. 2. nisus. 
no, navi, 1. (véw où v&w).— 
10 nager : Neptunus a nando, Cic. 
. D. 3, 22 — Part. subst., 
nantes, lum, f. (s.-ent. bestiæ) 
animaux nageurs, Col. | — II) 
métaph., naviguer, voguer, Cat. 
— Voler, en pari. des abeilles, 
tg. | couler, Cat. | — Ocull 
nant, s’obscurcissent, se (rou- 
blent , en parl. des hommes ivres, 


He 

nöbflls, e (comme gnobilis, de 

(öh, Wut). — I) qu'on peut 

otr, remarquer, connu , visible: 
fissimæ Inimicitiæ, Liv, ad- 

dit facinori fidem nobili gaudio, 


-Tac., par une joie visible | — De 


là — II) particulièr. — A) connu 
dans le monde, renommé, cé- 
lèbre, illustre: Multi in pbilo- 
sophia noblles, Cic. de Or. 1, 11 
tres nodilissfmi fundi the- 
tor | oppidum ] — taurus | 
Demetrlus et doctrinâ et clarus 

‘avec l’infin, : = superare, Hor. 
Z) noble de naissance (ce qui 
se disait à Rome d’une famille 


dont certains membres avaient 


revétu une des trois are sut- 
vantes, le consulat, la préture et 
d’édilité curule) : Homines apud 
nos noti, inter suos nobiles, Cic. 


Fl. 22 j genus | homo — 


C) noble au moral, excellent, 
recherché : eqn, Qu. | 
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amica, Ter. | — [D)] sous l’em- 
ptre Nobllis ef Nobilissimus étaient 


5 titre 1 40 1 de 
empereur: nitè s'appelait 
verra di 
[De ld le provençal et l’anc. 
fran. nobles, et le frang. mod. 
noble. ] 
[nôbilissimätus, ds, voy. 
l’art. précéd. ] 7 a 
nôbfiïtas , its, f. . 
I) gloire, grande renommée : 
Prædicationem nobilitatemque des- 
picere, Cic. Arch 18 | = repen- 
tina, Liv. | — I) particulier. 
A) naissance illustre, noblesse 
d'extraction, noblesse (une 
rang et comme condition) : Nobi 
litate municipii sui facile princep 
Cic. R. Am. 6 | equestris, n 
blesse de chevalerie , Tac. i de la, 
la noblesse, les nobles : Fauter 
nobilitatis 1 pl, nobilitates, les 
princes , Tac. | B) bonté de race, 
excellence, bonne quant : Flo- 
rere Isocratem nobilitate diseipu- 
lorum | columbarum, Plin, | — 
orgueil, fierté, Plaut. 
nôbfiïter, adv. (nobilis), avec 
gloire, d’une manière distinguée, 
remarquable, Vitr. pref. | — 
Comp.. Sid. | — Super., Quint. 
noObYifto, 1. (nobilis). — I) 
faire connaître : ſamam, Liv. 
1,16 | illustrer, rendre fameux, 
Ctc. de Sen. 9 | et en mauv. part : 
c flagitiis, Ter, | — II) rendre 
fameux, ennoblir, Pall. 
nöcens, tis, — I part. de no- 
ceo. — II) Ad}. — A) nuistôlr, ver- 
nicieux , funeste, Cic. W. D. 2,47 
B) qui commet une mauvatse 
action, criminel, pervers, im- 
pie: Nocentissimus homo] victoria 
nocentissima. 5 


** nücenter , adv., de manière 
à nutre , à faire du mal, Cels. 
[nücentla, e, ſ. (nocens), 
culpabilité, méchanceté „ Tert.] 
nôücéo, di, Itum, 2., nutre 
causer du tort: alfcui, Cic. Of. 
8,5 | — noxam, commettre une 
mauvaise action, Liv. | et sans 
dat. Quæ nocitura videatur | ni- 
hil nocet, cela ne fait aucun mal, 
— Larix a çarie non nocetur, 
{tr,, ne craint pas la carte.] 
* nücivus, a, um (noceo), 
nuisible, danger euæ, Plin. 20, 2, 6. 
[noctesco, 3. (nox), devenir 
sombre, commencer à faire nuit, 
Fur. dans Cell.] 
[nocticüla,æ,m. (nox-colo), 
ui aime la nuit: Indus, 
[nocticülor, öris (nox-co- 
lor), qui est de la couleur de la 
nuit, Aus. „ 
[nocticülus,.f, ui, Varr., 
vigilant (mot douteux ).] | 
J noctifer, öl, m. (nok tero), 
l'étoile du sotr, Cat. 0, 7. ] „ 
[noctiilca, e, 1 (noxiln- 
ceo), qui luft pendant la nuſt, par 
cons. la lune, Hor. O. U, 0, 88 
— Lanterne, Varr, dans Non.] 
[noctisurgium, ii, z. Fest., 
action de se lever pendant lg nüft.] 
[noctivägus, a, hm (nox- 


vazus ), qui erre pendant La nuit: 


 currus (8. ent. Phœbes ), V irg. 
. 10 auf N . 
.[aoctividns, 3. (nor- 
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video), qui volt pendant La nuil : 
ales, Atbou, MH. Cap. 
noetũ, voy. noctus. 
noctüa , 2, f., effraie, hibou, 
chouette, oiseau consacré à Mi: 
nerve, Plin. 10, 17, 19. 
poctäsbundus, a, um, qui 
voyage pendant la nuil : ad me 
venit, Cfc. Att. 12, 1. 2. 
Inoetülnus, a, um (noctus), 
de htbou, de chouette : = oculi, 
Plaut. Curc: 1, 8, 35.] ö 
{nocturnälis, e (noctur- 
nus ), de nuit, nocturne Sid. 
nocturnus, a, um, de la nuit, 
qui g fait pendant la nuit, noc- 
turne : Decem horis nocturnis, 
Oc. R. Am. 7 labor | « præ- 
sidium palatil | — fur, voleur de 
nuit | — milites | lupus obam · 
buiat, Virg. | aventes meœnla noc- 
tarni subrepere, se glisser pen- 
dant la nuit, à la faveur de la 
nuit, Hor. | — Subst., Noctur- 
nus, l, m., dieu de la nuit, Plaut. 
noctus, ds, ,., comme nox, 
usité seulmt à l’abl. noctu, de 
nuit, pendant la nuit, Cic. de 
Sen. 14 | hac noctu, Plaut. 
[noctüvigilus, a, um (noc- 
tus-vigiio), qui veille pendant la 
nuit, Plaut. Curc. 1,3, 40, ] 
nôücüus,a,um (noceo ), nui- 
1 qui fait du mal, Ov. Hal. 


I[nödämen, Inis, n. (modo), 
nouement, nœud, Paul. Nol.] 

** nodatio, önis, f. (nodo), 
assemblage ꝙ nœuds, Vitr. 2, 9, 7. 

+* nodiæ, æ, ſ., plante appelée 
aussi herbe mularis, Plin. 2h, 19, 


45, 
nõdo, 1. (nodus). — I) nouer ; 
lier, fixer par un nœud : Nodaus 
ferula, Plin. 13, 22, 43 | au fig. : 
= gurges, gouffre qui tourbil- 
tonne, qui tourne sur luisméme et 
s'entortille, Stat. | — 11) lier, at- 
tacher, réunir en un nœud: 
crines in aurum, Firg. — I De la 
en franç. nouer. | 
([nod6s€, adv., d'une manière 
enveloppée, obscurément; au 
comp., Tert.] 
[nôdüsïtas, ätis, f. (nodo- 
sus), assemblage de nœuds, Aug. 
nôdôüsus, a, um (nodus), — I 
qui a beaucoup de næuds, noueux : 
süpes, Ov. Her. 10, 101 | — 
ramus, Sen.] + plage, 


Ov. | — 
II) au ſig., plein de difficultés ,: 


compliqué, enve é : * verba, 
Sen, |nodosissimi libri, 1 — 
Cicuts , en parl. d'un usu 
engage ses débiteurs par des let- 
tres de change, Hor. 
Nôdôtus ou Nödũtus, i, m. 
(nodus), Dieu des moissons, Aug. 
(nüdbius i, m. dim. (nüdus), 
{nœud , . 1. 
aödus, i, m. — I] nœud, en- 
lacemeni Cle. Un. h Cacum cor- 
ripit in nodum complexus, en l’en- 
ant de ses bras, Virg. | de 
nodus, éfoile entre les Pois- 
— B) métaph., ce qu'on 


celui 

file, | 
laqueus : legum, J'uv. | — 
nœud 
bres du corps : Crura sine uodis 
Cas. 3. G. 6, 26 | 
bots, d'une branche, d’une plan- 
te, etc. : Baculus sine nodo, Liv. 


quærere, cherher des dif] és 
où il ny en a pas, Ter. | 
Nœud, partie dure d’une chose 
d'une pierre précieuse, Plin. 


bordé de pourpre, Liv. Andr.] 
chette , Auien.] 

coa. 

nie, Liv. 9,28 | de 


Liv. 
habit. de Notes, id.] Nülänum , i, 


NOM 


rongeant , Plin. 31, 8, un — PL, 
nômæ , id. à 
nomen, Inls, u. (comme gno- 
men, de yvow , yvüut), ce d quoi 
on reconnaît qqn: de là — 
Ij nom, dénomination, appella- 
: Appellare alqgm nomine, Cie. 
de Or. 1, 56] gloria nominis vestl 
la gloire de votre nom] tam mal 
nomine appellari, d'un st dous 
nom [ capere, Cœs. trahere, 
tirer son nom de | dare, Lit., 
donner un nom ou le nom de] it., 
indere, fd. | imponere. 

B) pariſculſer. — 1°) dans la 
phrase habituelle est mihi nomen, 
le nom se met au nomin., au gén. 
ou au dat. : Cui saltationi Titius — 
esset |cantus cui nenie, Le chant 
qui s’appcile nénies | Clausus, cui 
postea Claudio fuit , Liv. Clausus 

ui dans la suîte s'appela Claudius 
fout Egerio inditum , id. | est 
vla, Lactea > habet, Ou., il est une 
vote, elle s'appelle Lactée | — Ad 
nomina non respondere, ne pas 
répondre à son nom (pendant 
l'appel), Liv. | > calamitatis po- 
nitur in casu, e mot calamité 
« calamitas v. 

2) nomen, nomina dare, se dé- 
clarer, s'enrôler, se faire inscrire 
pour le service militaire, pour 
faire partie dune colonie, etc., 
Cic. Phil. 7,4 |  profiteri, Lin, 
m. sign. | au fig., se compter, se 
mettre parmi : In his poela 
profitetur suum, Ter., le poële est 
de ce nombre, Senrôle parmi euæ 

|  accipere, recevoir le nom de 

qn, l'inscrire, Penregistrer, Liv. 
| deferre alcjs de parricidio, ac- 
cuser, dénoncer qqn comme cou- 
pable de parricide. 

3°) nomine meo, tuo, etc., en 
mon nom, en ton nom : Nomine 

. Catilinæ , de la part de Catilina, 
Fall. patrui nomine, de la part 
de, au nom de son oncle | — No- 
mine se traduit aussi par : 20 
le nom, sous le titre, comme: 
Lucri nomine, comme profit | alio 
nomine et causa nomine negii- 
gentiæ suspectus, à cause de 10 
négligence, pour sanégligence | ds 
là, nomen, titre, nom, prélexte, 
apparence : religionis fictæz. 

he) nom, dans un sens de mi- 
pris et par oppos. à chose : le- 
gionum, Cic. Att. 5, 15, l'appa- 
rence de légions (le nom et pas la 
chose) | umbram et — Licinii re- 
lictum videtis, Liv. | reges nomine 
magis quam imperio, Vep., rois 
de nom plutôt que de fait. 

5°) prénom, surnom , titre: 
est Phormio, Cic. Cæc. 10 | im; 
peratoris, OCæs., le titre d mm- 
perator. 

6°) en l. de gramm., nom, 


Quint. 
J1) métaph. — A) race, famille : 
Nostrum in ituras, Vr. 4 


NOM 
qui rend la guerre dif- 
irg. | — Piège, —11 


aux articulations des mem · 


— Naœud du 


| — Proverb, : Nodum in 


dure du corps, enflure, 


[De là en fran. nœud. ) 
Nôdütus, voy. Nodotus. 
[noegüum, i, n., manteau 


[1 nöla, æ, f., cloche, clo- 
2. nôla, , f., de nolo, voy. 
3. Nöla, æ, f., 55 de Campa; 


Nôlänus, a, um, de Noles, 
| — Nôläni, örum, m., les 


n., le pays de Noles. . 

Nôlensis, e, de Noles, Aug. 

[nôlent}a, 2, f. (nolo), ac- 
tion de ne pas vouloir, éloigne- 
ment de qache, aversion, antipa- 
thie, Sert. 

nöio, nôlüi, nolle [ne vis, ne 
volt, pour non vis, non vult, 
Plaut. ; voy. nevolo], (non-volo ). 
— I) ne pas vouloir : = amplius 
quam centum jugera, Nep. Tir as. 
& | suivi de acc. avec l’inf, : Eas 
res jactari nolebat, Cœs. | avec le 
simple subj. sans ut: Nolo videas, 
Ter. | avec le participe au lieu de 
inf.: Ordinem nolebant offensum, 
comme oflendere, Liv. | avec 
Pinf. : Debemus patrem fam. octi- 
dere = | noli putare, ne crois pas, 
garde-toi de croire | nolite exis- 
timare | par pléonasme : Noli me | 
velle ducere, Nep.] nolle peut être 
gné d'une particule né- 


accompa 
gative sans que la négation soit 
détruite : Nolui deesse ne tacitæ 
quidem flagitationi tuæ | — Non 
, vouloir bien | quod nolim, ce 
que je ne voudrais pas, ce qui ne 
me pᷣlairait guère, ce qu'à dieu ne 
plaise | noliem, je ne voudrais 
pas, je verrais avec regret. 

II) part{culièr., ne pas vou- 
loir du bien à ge , être défavo- 
rable , voulotr du mal : = alicui, 
Cic. Fam. 1,1. 

[noltis, arch. p. non vultis, 


cr. 

[nôluntas, ätis, f. (nolo), 
action de ne pas voulotr, éloigne- 
R! de qqche, Bnn. dans Calp. 


— Se 


Nümäüdes, um, m., voy. No- 
mas. 
nôümæ, rum, fe, voy. nome. 
Nömas, dis, m. et f. (vouäc),| 2°) nation, peuple : La- 
qui patt; de là — 1) Nomades, num, Romanum, etc., | orane 
um, m., les Nomades, peuples  Ælolorum, id., toute la nation 
pasteurs et errants, Plin. 5, 16, | étolienne. . 
16 — 11) un Vumide, parce qus B) nom, renom, réputation, 
les Numîdes étaient aussi no- gloire, célébrité : Hujus magnum 
LR eee 
e eo” „ N om A j 0 
5 8, 55, 8. a . . gi | 
aime, & f. (vouñ), ulcere C) chose ou personne : NI 


LE 


+... meme ie nm — 
4 


— ET. — 


2 2. 


LE. 


= W .. 


OS Um 


NON 


D) en pari. des dettes , obliga- 
ances, reconnaissance 


dem 
Sonne hypothèque. | bonum 2. n6minätus, ũs, m. (no- 
débiteur | se ), action: denommer, 4 5 
nommer, Varr. 
[nüminito, Ire, int. (no- 


mino), nommer, désigner par un 


(4 2 82 
2°) somme qui est due, dette : 
Nomina exigere, faire rentrer une 
créance|infimum , argent placé 

avantageusement. 

8°) dette du débiteur : = sol- 
vere, payer ses dettes | nomina 
e ou exsolvere, se mettre 
en règle avec ses créanciers | — 
locare, emprunter de l'argent, 


hædr. | 
[De là li. nome, et le franc. 
nom.] 
** nômenciätio, Onis, f. (no- 
men-calo, x, appeler }, dési- 
gnation de gqn par son nom; dé- 
Nomination, désignation, nomen- 
clature : — I) des personnes, O. 
Oftc.|— II) des choses : — vitium, 
Cool. a 
nũmenelãtor (nümencülätor), 
Gris, m., celui qui désigne chaque 
personne ou chaque chose par son 
nom; nomenclateur, esclave dont 
Foſſice était de nommer à son 
rm les a 18 207 il gor · 
peer riguer les suffrages, 
Clc. u. 30. 8 
** nômenciätüra, 8 £ no- |f 
9 


propr. : Amor, ex 
uo amicitia est nominata, Cic, 
l. 8, l'amour, d’où l’amitiétitre 
son nom. | philosophi ab Aristippo 
nominati, qui tirent leur nom 


propriis vocabulis, appeler chaque 
chose par son nom] Sullam, quem 
honoris causa nomino | quorum 
libidines nominarenter | neminem 
necesse est nominare, faire con- 
naître, citer | nomen alcjs, 
Ter. | qqis nominat me, Plaut. j 
ren casus, le nominatif, 

II) particulièr. — A) citer, dé- 
noncer en justice, accuser : Si 
quis quem ad se deduxisset, no- 
menve absentis detulisset, qui no- 
minatus profugisset, diem-certam 
se finituros, Liv. 39, 7. 

B) nommer à une place, à des 


.l C) illustrer rendre célèbre; 
nümencälätor , voy. nomen au pass, dev , 5 


Nömentãnus, a, um, de No- 
mente, Liv. | subst., Nömentänl, 
Grum, m., les habitants de Mo- 
mente|Nümentänum, l, n. (s.-ent. 
prædium), campagne quisetrouve 
dans ce pays, Nep. 

Nümentum, I, n., Nomente, 
ville du pays des Sabins, Liv. 


1. 88. nön, adv. — I) non, ne pas, 
7 


d’Aristippe | + res omnes suis 


[nd mlm us, a, um (vôémmoc 
es dt (vépupos), 


nüminätim, «dr, (nono) 
nommément , en désignant par le 
ROM : Quamvis multos proſerre, 
ee dif, (amies) 
Io, nis, f. (nomino 

appellation, dènominat on, Vir. 
6,7,7|— 11) métaph. — À) mot, 
terme, expression, Varr.) — 
* ) fig. de rhét., nomination, 

on donne un nom convena- 
le à une chose qui n’en a point, 


4. Her. | — C) nomination à un | placé 


nr Otc. ; Liv. 


{on : rs.casus,. le nominatif, 
Quint. 1, 7, 3 et guio. 


ne point: est lia, Cic. Fl. 22, il 
n’en est pas ainsi | erat abun- 
dans, non inops tamen, il n'était 
pas dans l'abondance; toutefois 
il n’était pas sans ressources | — 
Avec un adj, : rs honesta, désho- 
norant = digna, indigne | con- 
siliarius non imperitissimus, con- 
seiller n'est pas Le plus ineæpé. 
rimenté, c.-d - d. très - expéri- 
menté | homo non inertissimus | 
homo non probatissimus | — Avec 
des gubst. Nec vero qu 
tur posse esse non co 

fmmatériel, qui ne fût un corps, 
Cie. Ac. 1, 11 | - orator, qui n’est 
pas orateur, Quint. |  posses- 
sor, qui possède sans fire, Dig. 
| — Ünus non, personne, Flor. 
— Non quo, non quod, non pas 
que, non que: quod sola or- 
nent | «> quo sit mihi quicquam 
carlus | — Quand non se trouve 
devant nibil, nullus, nemo nun- 
quam, ii sert à uffirmer ; s'il est 
après, ii se rapporte au 
verbe et sert à 8 universel- 
lement : nlhil, quelque chose | 
afbhil non, fout | possum non, 


= possum quin, je ne puis m'em- 


pécher de : = potul non dare 


NON 1045 
| non 


S pOSSURUS non respondere 
possum quin exclamem, Plaut. 
modo (Slum ). . sed etlam 
( quoque ) I iantum. . . sed 
(etiant) | modo ( o,jꝭ) ( tan- 
tum] non... sed etiam (sed ne 
quidem), roy. modo, tantum, 
solum. 


II) particulièr. — A) dans tes 
ucsllons : => amentia est? Cic. 
idem tea wa ll ps fal 18 

a · c. t 
méme chose? . in 

B) au feu de ne avec le sub]. : 
Hæc ad te die natali meo scripsi, 
quo utinam susceptus non essem, 
aut ne quid ex eadem matre postea 
natum esset, Cic. Att. 11, 9 | — 
adsuescat puer sermoni qui dedi- 
scehdus sit, Quint., que l'enfant 
ne soit point habituë à parler un 
langage qu'il devra désapprendre 
|  desperemus, id., ne désespé. 
rons pas | ut plura non dicam. 

C] bien moins, à plus forte 
raison : Vix servis eum hoc suis, 
non vobis, omnlum gentiuin do- 
minis probaturum arbitrarer, Cic. 
Agr. 2, 9. e 
D) dans les réponses, non: Aut 
etiam, aut non respondere, Cic. 
Ac. 2, 32 quem? cognatum alqm 
aut propinquum? non. 

J. De Là l’ft. no et non | — Du 
lalin non calens vient le franc. 
nonchalant | — Du latin non 
obstante vient le frang. nonob- 
stant, etc.] 

Nöna, e, f. (nonus), une des 
trois Parques, Varr. dans Geli. 

Nönãaerinus, a, um, de Nona- 
cris, d'Arcadie : Nonacrina virgo, 
Callisto, Ou. 

Nônäcris , is, f. (Novaxptç), 
province, ville et montagne Ar · 
cadie, Plin. 2, 103, 106. 

Nn erlus, a, um, de Nona- 
cris, d Arcadie: Nonacria virgo, 
Atalante, Ov. 

nônæ , &rum, f., les nones, le 
cinquième jour chaque mois 
\ excepté les mois de mars, mai, 

uillet, octobre, où c'était le 
septième jour ). Le mot none 
vient de hdd laine neuf our 
des nones aux ides inclustvement 
 Decembres, Cic. Fl. 40. 

4 nônägEnärius , a, um (no- 
nageni) , qui renferme le nombre 
quatre-vingt-dix : stelle mo- 
tus, qui est éloigné du soleil de 
quatre-vingt-diz degrés, Plin. 
2, 15,12 | nonagenaria ſistula, 
fait avec une lame de métal de 
quatre-vingt-dix pouces de large, 
Frontin.] senex, vieillard no- 
nagénaire, Inscr. 

nônägêni ,æ,a, distrib. (no- 
naginta ), qui sont au nombre de 

uatre-vingt-diz :Porticus ascen- 

untur nonagenis gradibus omnes, 
Plin. 86, 13, 19, 2. 
nünäsésimus , a, um ( nona- 
nta), quatre-vingl-dixième 
uarto et nonagesimo anno, Cie. 

Sen. 5, l’an 9h. 

nonagéssis , pièce de quatre- 
vingt-dix as. 

nônäâgies, adv, (nonaginta ), 
quatre-vingt-dix fois : = sester- 
dum, quatre-vingt-dixz mille ses- 
terces, Cic. Verr. 2, 3, 70. 

nôuäginta, indéci., quatrc- 
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[Delà en franç, nonante. ] 
Ln näilis,, e; (none), relatif 
au nones, arr.] RS 
..* nönanus, a, um (nonus), 
aneuvièmelégion : miles, Tac. 
A. 1, 23 j subst., nönänus, i, m., 
soldat de la neuvième tégion, id. 
. [nônärius, a, um (nonus), 
relatif à la neuvième heure; de 
4d, n6näria, æ, f., courtisane, 
fille publique, qui ne pouvait se 
montrer qu'à: partir de la neu- 
vième heure, Pers.! | 
. non-dum , adv., pas encore, 
Cic. Of. 2, 21. SAN | 
(non gentEsimus, voy. no- 
ningentesimus, ] . : 
nougenti (noningenti, Col.), 
e, à, neuf cents, Cic. Fl. 51. 
Anongentles ef noningenties, 
allv., neuf cents fois, Vit.] 
Lie géüsimus, voy. l'art. 
su . 2 „ „ ' : 
„Lnönlgéslmus et nongeë- 
sIm us, a, um, le neuſ - centième, 
Prisc. ] à . ! 
nôOningentésimus et nongen- 
tésimus, a, um, le neuf-centiè- 
me , c. J 
vo. -nongenti, 


nmöningeni 
à nünin gentfes, voy. nongen- 


es. 
Nônfus , a, um, vom d' une fe: 
mille rom., dont le membre le plus 
célèbre est le grammairien Nonius 
Marcellus, auteur du traité De 
Differentiis Vocabulorum. 
[nonna, e, f. ( nonnus ), 
nonne, nonnain, religieuse, 
Hier. 
non-ne, est - ce que ne pas? — 
I) d. les questions directes : Nonne 
animadvertis? Cic. V. D. 3, 37 
89 | canis nonne similis lupo est Î 
— 11) d les questions indirectes : 
Ex me quæsieras nonne putarem ? 
Cic. Ac. 2, 2h | quæro noune id 
numeris effecerit? | cum esset ex 
eo quæsitum Archelaum nonne 
beatum putaret ? 
non-nëmo, Inis, m., un cer- 
tain, quelqu’un, mainte person- 
nc: hostis est, Cic. Mur, 39 | 
ausus est nonnemo | — II.) mé- 
laph., quelqu'un, certaine per- 
sonne : Abesse nonneminem, Cic. 
Cat. l, 5. 
non-ninhli, quelque chose : 
Nonnlhil est perfectum, Cic. Fam. 
12, 2 . quelque 
temps — Il) en quelque ma- 
nière, tant soit peu: Quo in peri- 
culo nonnihil me consolatur cum 
recordor, Cic. Fam. 4, 14, je 
trouve quelque consolation, une 
5 consolation à me souvc- 
N 0 . 
[nonnüla, æ, f., Gloss. Isid., 
filet pour prendre les oiseaux, ] 
non-nulius, a, um, quelque: 
Nonnullum præsidium, Cic. Div., 
in Cœc. 1 [ est nonnullus odor dic- 
taturæ, {ls "exhale Je ne sats quelle 
odeur de dictature, on flairé déjà 
la dict. nosque malo solatfo sed 
nonnullo tamen consolamur | non- 
nullp officio | nonnulla in re, en 
quelque chose, en quelqurs pofnts| 
suot inter illos nonnulla conmu- 
nla, i J a entre euæ certaines cho- 
zes communes | nonnullæ cohortes, 
Cæs. I nonnulli, quelques-uns, id. 


NOS 
non - numuam, ud, de 
temps en temps, quelquefois, par: 
fois, Cite. Val. à 1 Le si è 
[nonnus,i,m., moîne, relt: 
gieux,-Eccl) 
non-nusquam, adv., dans 


quelques endrotts, Plin. 14, 19, 20. 
Inön unc lum, neuf onces, 
[nonpridem, Fest., il n a 

pas longtemps. 
nönus, a, um (novenus, de no: 

vem), neuvième, Oic. Inv. 1, 55 

hora nona, ou absolt, nona, la 

neuvième ſieure. du jour, où les 

Romains faisaient leur principal 

repas, Hor. | — Nonusdecimus, 

dix-neuvième, Tac. Or. ‘ 
 n6nusdëcimus, voy. L'art. 
précèd, D oi, 
[nGnussis, is, 
as), pièce de monnaîe qui ‘valait 

neuf as, Varr.] : * 

. Nôra, e, f., ville de Sardaigne: 

de Id Nörenses, lum, mi, les ha- 

bit. de. Nora, Cic. Scaur. 15 | — 

05 place forte de la Grande - 

P rygle, Nep. 5 is 

Liv. 2,8h | de là Norbänus, a, 

um, de Norba : « ager, Liv. 8, 

19 | Norbäni, õrum, m., les ha- 

bit. de Vor ba, Liv. 8, 1. 8 
Nörleus, a, um, du Norique : 

mager, Cœs. B. G. 1,5 | Norica 

provincla. Tac. | de A subst. — 

1) Nüricum, I. n., {a Norique, 

partie de l'Allemagne entre les 

Alpes, le Danube et l'Inn, Tac. 

m., les habit. de la Norique : 

Pannonia hunc gignit et Norici, 

Plin. 21, 7, 20. 0 
norma, , ſ. (yvépthoc ), 

équerre. — I) au propr. : Struc- 

turam ad normam et libellam fleri 
et ad perpendiculum respondere 

II) au fig., règle, modèle, exem- 

ple : Ad rationis normam vitam 

dirigere, Cic. Mur. 2 | natura 
norma legis est | juris | banc 
normam, hanc prascriptionem 
esse nature | nunquam dicam 

Curtium ad istorum normam. .. 

fuisse sapientes | dirigere alquid 

norma a Sn de et e ora 
toris ] loquendi, Hor., les règles 

du iangage. — * 
* normaäiis, e (norma), fait 

à léquerre, avec l'équerre : 

angulus, angle droit, Quint. 11, 

8.141 | virgula, ligne perpen- 

diculatre, Manil. 

normäliter, adv,, d'après 
léquerre, Hyg. de limit. |—Il)'en 
ligne droite, amm. Au 

{[normätio, önls, f. {normo}), 

action de tracer avec l'équerre, 

Fragm. de lim. 

I[normitüra, e, f. (normo), 

action de tracer avec qe e, 

Innocent. de cas. lit. 
Inor mo, tum, 1. (norma), 

tracer avec l'équerre : Normatus 

ad perpendiculum, Col.] 
Nor ila, æ, f., déesse des Vols- 
ues, peut-être la même que la 
orſune, Lio, 7, 3. 
nõs | gén. nostrürum et nosträ- 
rum pour nostrum: Nemo nostro- 


m. {novem- | Geli. 


oo Pme 


7 


NSS 
Gio.) Cat. 11 int, 
ego. mit. us} Cie. Tam. 


1, 1 | gén. nostri, s'emploie d. du 
sens ‘objectif, pour nous, envers 
nous: Amor nostri, mnustrum 
d. le sens pantitiſ. de nous : Fabio 
amantissimo uütriusque nostrum 
[ qqfots il se rapporte fun singes 
ter : Absente nobis p. me, Ter] 
goſois on joint le suffixe met 
pour lui donner plus de force à 
Nosmet; voy. ego 25 { De tà Pit. 
nof, Fanc. fran. nos et nus, et Le 
frang. mod. nous] j 
‘[noscentia, , ( (nosco}k 
e 1 5 f 
nos c s,e (nosco 
peut étre connu, Eccl.)] . } qu 
{nosciiäbundus, 2, 


\ 


um 
{ noscito ), qui reconnaît. qqn, 


noscïto,-are, int, (nosco.), con 
naître, reconnaître, — I] an 
propr. : aliquem facie, Liv. 
22,6, connaître qqn de vue | nos- 
citabatur tamen in unte defor- 
mitate, id. 1 — II] m . 
A) remarquer, apercevoir : Cire 
cumspectare omnibus fori partibus 
senatorem raroque usquam nosci- 
tare, Liv. 3, 58 | — 3) 10. 
rer, examiner, er 5 
Plaut. ] Dr „ „% re 
nosco, nôvi, n6tum, 5 (pow 
gnosco, de VN), chercher à 
connaître, prendre connaissance 
de. — I) au propr. — A) ut se 
8 noscat, Cic. Tusc. 1, 22 
n exercitui, se fatre connaître 
à l’armée, Tac, | — ins 
novi, ai appris d conmitre , je 
sais, noyeram, je savais : Nosu 
cetera, Cic. Fam. 1, 28, Zu sais 
le rl si hos bene novi | virtu- 
tem ne de facie quidem nosti | 
non leges noris noram et : 
Ter, | de là nostin', sats-tu, con- 
nais · tu ? nostiu” hanc? Ter. 

B) apprendre , entendre dire, 
ouïr : Omnes philosophiæ partes 
noscuntur, Gic. V. D..1, ü | ma- 
lefacta ne noscant sua, Ter. | id 
esse verum ex me... facile est 
noscere , id. | 

II) mtaph. — 74) 3 
par un entretien; de là, examit- 
ner, considèrer; Ad res suas nos- 
cendas, Liv. 10, 20] lmaginem, 
Plaut. | el en part. des enquetes 
Judiciaires Que ollm a prætori- 
bus noscebantur, Tac., ce dont 
les prètcurs connaissaient autre- 
fois, ce qui était de la compétence 
des preteurs. 55 

B) connaître, reconnaltre: Ita 
fit, ut deus, quem mente nesci- 
mus... nusquam prorsus appa- 
reat, Cic. V. D. 1, 10 f nec nosci- 
tur ulli, Ov. | de (à 

C) reconnaître, admettre: 
causas, des excuses, Cic. All. 11, 
7 | Sllam partem excusadonis nec 
nosco, nec probo. ; 

nosmet, 00y. nos. 

or U, n. (voso- 
xouetou), maison de santé, hôpt- 
tal, hospice, Cod. Just] 

[nésbcümus,i,m..(vocéxa- 
or), garde-malade, Cod. Just. 1 

nosse, nossem, etc, sync. 


rum, plaut. | nostrarum quis- | p. novisse, novissem, de nosco. 


quam, Ter. J, nous: Nos, nos, 
dico aperte, consules desumus 


noster, tra, trum (nos), 0% i 
fortifié par lesuffixe pie: Nos it apte 


DO EE EE D D |] 


NO 
en à Les 


hoster, Ci c. Att. 9, 11, notre Len- 

@lus, L. notre ami] von me alle · 

Du sim, Plau 
J, tu ne feras poi 


nous appartient, qui est à nous; 
dut peut nous étre 175 ui pru- 
ne de notre fait: Nostrum est, 
v., est notre ſqułe | non nos- 
trum inter vos tantas componere 
lites, Virg., {l ne nous àppartient 
pas de décider entre vous un dif- 
féreñd si grave | reliqua vero mul- 
titudo, quæ quidem est civium, 
tota nostra est, Cic. Hil. 1, le reste 
de l'assemblée, fe parle des ci- 
toyens, nous appartient | genus 
et proavos et qu non fecimus ipsi, 
v ea nostra duco, Ov., la race, 
les adieu, et toul ce que nous n’a- 
vons pas fait nous - meme 4 Je le 


regarde à peine 5 airs 
comme -appartenant | — 
object. : Ho noster, Po 


qu'on & pour nous, dont. nous 
sommes l’objet, Cle. Fam. 5, 12; 
mals subject. : Nymphæ, noster 
amor, Virg., nymphes, objet de 
5 D) p. ego, Hor.] 
— II) part er. — 4 À 1 
nous est commode : Nostra loca 
Liv. 9, 19, positions favorables [ 
— LB) qui nous est favorable, 
avantageux, propice : Vadimus 
baud numine nostro, Ping sous 
des 24 peu favorables | 

ars..id. | — Noster esto, est une 
ormule d'approbation qui équi- 
vaut. à : c’est fort bien, c’est bon 
propr. sois des nôtres, Plaut. | 
noster esto si, Plaut., je t’ap- 
prouve si. ] | 

L De là lit. nostro, Panc. franc. 
postres, et le frang. mod. nôtre et 
potre. ] 

, nos, sync. p. novisti, de nosco. 

_ nostin, F. nostine, novistine, 
connais- in 
[nostra pte, voy. nos ler.] 

A atis, m. et f. [nosträ- 
Us, is, Cass. Hem. dans Prisc.] 
(noster), notre, o. · d- d. qui est de 
notre pays, indigène, compa- 
triote : Verba nostratia, Cic. Fam. 
2, 11, les mots de notre pays|phi- 
losophi nostrates | capior facetiis 
maxime nostratibus, ‘j'aime les 
Plaisanteries et particulièr. celles 
qui portent le cachet national | 
nostrates galfinæ, Col., les poules 
du pays, indigènes | de là nostra- 
tes, nos compatriotes, Plin. 

„ Inosträtim, ady., à notre 
ptantèrè, suivant notre usage, Si 


f * 


senti, dans Chart.] 


7. 


„Inostr tis , nosxras. 
‘nostr! bn. de os, J 
nostrorum, anc. gén. de nos. 
‘'mostrûm, gén. de nos, 

nöla, e, f. (nosco), signe, 


marque, indice, thuicat{on, symp- 
me — I] au prop. : Signa et no- 
tas ostendere locorum, Cic. de Or. 
2, Al, indiquer les signes et les 
marques quſ peuvent [aire recon- 
naïlre des lieux | apponam notam 
eam quæ bb técuiñ cohvedit, 
. (d cetre lettre 10 

tone Convenu entre nous | per 


NOT 


nos Jupplter ceruqres facit, 
Jupiter nous fait prb: par des 
signes | habere quasi signa quædam 
et notas | instruit eam secretis 
notis, per quas agnosceretur, Liv., 
il le munit de marques secrèles 
destinées à le faire reconnattre 
notam ducere, faire une marque 
Ov. ; voy. plus bas — ** 5°), Ov. f 
impressit memorein dente labris 
notam. Hor., lui a fait aver les 
dents une marque aux lèvres. 

B) marque, tache naturelle : 
Notæ genitivæ, Suet. Aug. 80, si- 
Ines naturels j qua notam duxit 
niveus videri, cetera fulvus, à l’en- 
droit où it a une tâche, Hor. 

C) marque imprimée à qqn, 
stigmate : Barbarus compunctus 
Thraciis notis, Cic. Off. 2, 7, 25, 
un barbare Thrace au front cou- 
vert de stigmatcs | particulièr. 
en park de la marque tmprimée 
avec un fer chaud à l'épaule des 
esclaves fugilifs ou vicieux. 

D) signe d’écriture : Notis (lite- 
rarum) sonos (vocis) terminare, 
Cic. Tusc. 1, 25, 62, exprimer 
les sons (de lavotx) par les signes 
(des lettres) | de ld notæ, lettres, 
caractères : Quosque legat versus 
oculo properante viator grandibus 
in tumuli marmore cæde notis, Ov., 
grave en lettres majuscules, en 
gros caractères, sur le mar bre du 
tombeau des vers que, etc. | follis- 

ue notas et nomina mandat, Virg. 
Jette, écrit : Inspicit acceptas 
ostis ab hoste notas, Ov. 

2} signes et caractères dont on 
se sert pour remplacer l'écriture 
usuelle, chiffres, comme Auguste 
qui écrivait per notas, en (rans- 
posant les lettres d’après de cer- 
taines conventions, par ex. b pour 
a, e pour e, Suet. Aug. 88 | verba 
doctis insidiosa notis, Ov. | de 
même les juristes avaient dans 
leurs formules des chiffres de ce 
genre inconnus de leurs clients, 
Cic. Mur. 11. 

F)] signes de ponctuation, ponc- 
tuation: Note librariorum, Cic. 
de Or. 3, uli. 

G) étiquette place sur les vases, 
particulièr. sur les tonneaux 
pour indiquer la qualité, l'espèce 
du vin; de là en génér., espèce, 
sorte, qualité : Ut si quis Falerno 
vino delectetur, sed eo nec ita novo, 
ut, etc..., nec rursus ita vetere, ut 
Opimium. ., consulem quærat (at- 
qui em notæ sunt optimæ, credo), 
or, ce sont les meilleures qualités, 
Cic. Brut. 88 seu te bearis inte- 
riore nota Falerni, Hor., d’une 
qualité de ſalerne mise en réscrve 
au fond du cellier | mel secundæ 
notæ, Col., miel de seconde qua- 
té] Chio nota Falerni mixta, Hor. 
vin de Falerne mélangé de Chio | 
ex hac nota corpuruin est aer, Sen., 
Pair est un corps de cette espèce. 

H) marque faite sur la marge 
dun livre, pour indiquer le dme 
ou l’approbation : Notam adponas 
ad malum versum, Cic. Pts. 30, 
indique par un signe les mauvais 
vers | mittam tibi libros, et impo- 
nam notas, ut ad ea Iipsa protinus 
que probo et mfror accedas, Sei., 
et j'y ſerai des signes, afin que tu 
trouves sur-le-ciamp, cle. 
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1) passage d'un livre, Suet. 
.. M Pan Hre, Su 


K) coin, empreinte de la mon: 
naie : Nummi omnis note, Suet. 
— numaria, Aur. Vict. 8 

II) métaph. — A) note, parolks 
de blame que le cehseur pronon- 
gait contre qqn, ou {écrivait 
sur ses registres : Motis senatu 
adscribere notas, Liv. 34, 18 (2 
marquer ceux qui sont eæci 
sénat. PNR LT on 
IB) observation, rèmarqie 
note eæplicattve, annofation? 
Notas etiam Paul.. in Papinlaui 
corpus factum præcepimus infir- 
mari, Dig.) f e 
III) au fig. — * A) nature, 
rang, espèce, sorte : Quædam be- 
neſicla non sunt ex vulgari nota, 
Sen. Ben. 3, 6, certains bienfaits 
sortent de la classe ordinaire, sont 
d’un ordre plus relevé | commen- 
dare alquem de meliore nota, Cur. 
dans Cic., recommander qqn de 
la bonne manière, chaudement | 
corporis, temporum, Vell. ex 
hac nota literatorum esse, Petr. 

B) opprobre, honte, inſamie, 
déshunneur, flétrissure : Homo 
omnibus notis turpitudinis insi- 
gnis, Cic. Rab. perd. 9, homme 
marqué de tous les stigmates de 
la honte, couvert de flètrissures | 
o turpem notam temporum flloruan, 
Je le dis à la honte de cette époque, 
ou : quelle honte par cette époque f 
| sempiternas fœdissimæ turpitu- 
dinis notas subire | Gabinii literas 
{nsigni quadam nota atque {gnomi- 
nia nova condemnastis | quæ nota 
domesticæ turpitudinis non inusta 
vitæ tue est ? note jam destinatæ 
exemptus est, l'arrêt déjà porté 
contre lui (par le censeur) fut 
annulé, Gell., u, 20] — Distinction 
honorifique : Numantina traxit ab 
urbe notam, Ov., ii dut son sur- 
nom à Numance. 

De (à le frang. note, et l'alim. 

ote 


note. 

nötäbllis, e (nota), notable, 
remarquable, insigne, signälé, en 
bonne et en mauvaise pdri. — I) 
au propr. : — A) exitus, Cic. 
Fam. 5, 12, fin remarquable | 
res, Plin. ep. | notabilior es, 
Tac. | lactea (vla)... candore no- 
tabilis ipso, Ov., la voie lactée 
remarquable par za blancheur | 
— ** B) mal famé, décrié, flétri : 
Si quid in pejus notable est, Quint. 
1, 3 (u) s'il y a qque défaut sen- 
sible | — fœditas vultus, Plin., 
laideur remarquable, instgnei 
turpitudine, Dig. — IC) désigné, 
montré, signalè : — digitis hom. 
num nutibusque, App., désigné 
avec le doigt ou par «les signes de 
tête. } — * II) métaph., sensible 
à bil, qu’on peut distinguer : 
Adspice noblilissimarum éivitatum 
fundamenta vix notabilia, Sen. de 


Ira 1, 2 

4 nmötablifter, adv., notable- 
ment, d'une manlere remarqua- 
ble ou sensible; clairemsnt, vi- 
siblement : = expallescere, Plin. 
ep. 1, 5, pdlir visiblement | quæ- 
dam frequentius et notabiliter 
usurpavit, Suvit., fl empluyait 
fréquemment ‘plusieurs exrres- 
sions remarquables | com. : R- 
tabilius turbare, Tac, 


—— — — em 8 
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en gen.: Nôütärlus, Yi, m. 
22 3 copiste, Cod. 


Notarius 
celui qui 
Quint, 7 2 9 2h ne 7 
æ, ſ., sténograph®, . Myth, 

Aug., mémoire judiciaire, acte 
d'accusation, Aug.] 

nötãtlo, inis, f., (noto), ac- 
tion de marquer d'un signe, — 


) | précieuse, ord 


NOT 


Catull., Athys, femme douteuse, 
de sexe aquivoque |  lectiones 

Arn., fausses leçons, texte altérè 
| + nomina, Prisc., noms étran- 


nütla, e, f. (voté), pierre 
appelée ombria, 
Plin. 37, 10, 65 


14.0 tialls, e (notus ), méridio- 
» Avien. ). 

8 are (notus-facio }, 
faire connaître, révéler, mon- 
tirer : genus alicui, Pomp. dans 
Non., révéler à qqn le secret de 
sa naissance | — De là en franç. 


I) au propr. — À) ehemens erat | notifier. ] 


in judiciis ex notatione tabellarum 


nötlo, ünis, / (nosco), action 


invidia versata, un grand scandale | d'apprendre, de prendre con - 


avait eu lieu dans ces jugements 
par des marques faites à des bul- 


letins (avec de la cire de diverses | qu 


couleurs), Cic. Clu. 7, 130 | — 
B) détermination précise de l’idée 
exprimée par un mot, étymolo- 
gie : Tum notatio, cum ex vi verbi 
argumentum aliquod elicitur, pufs 
l'étymologie, quand on tire quel · 
que argument de la signification 
d’un mol, Cic. Top. 2|multa etiam 
ex notatione sumuntur. Ba est au- 
tem, cum ex vi nominis argumen- 
tum aliquod elicitur. 

II) métaph. — A) action de faire 
ressortir une chose de préférence 
à une autre, choix ou examen 
qui précède le choix :  judicum, 
Cic. Phil 5, 5, 13, choix de juges 
enquéle sur leur caractèr'e|— B 
remarque , observation : Quæ no- 
tatione et {aude digna sint, Cic. 
Brut. 17, ce qui mérite d’être re- 
marqué et loué | temporum, 
distinction des temps. | naturæ, 
observation de la nature] vitæ, 
horoscope, pronostics (des astro - 
logues), action d' observer ( dans 
les astres ) la destinée de qqn | 
— C) observation faite par le 
censeur, mauvaise note infligée 
par le censeur, flétrissure : 
auctoritasque censorla, Cic. Clu. 


&6, 128. 

4% III) au fig., peinture d’un 
caractère, description: = est 
cum alicujus natura certis descri- 
bitur signis, 4. Her. 

1. notatus, a, um, part. de 
noto. 

2. nötatus, a, um (noto), mar. 
170 , qu'en a rendu reconnaissa- 

le 2 uo sit notatior similitudo, 
A. Her., pour que la ressem- 
blance soit plus reconnaissable | 
homo teterrimus, omniam scele- 


rum libldinumque maculis nota- | idee 


tissimus, Cic. Dom. 9, homme 
abominable, sur lequel tous les 
crimes el toutes les mauva 
passions ont imprimé leurs flé- 
trissures. 

* nôtesco, di, 3. (notus), de- 
venir connu, se faire connaître, 
Tac. À. 1 7 73. > 

nöthus, a, um (vödoc), né 


une, 2, 6, 97 et en 
ani 


smprunliée | Atys. notha muller 


naissance de. — I] au propr. - 
A] quid tibi hanc notio est? pour- 
of fais-tu connaissance avec 
elle? ou : d'où la connais-tu ? 
(remarquez notio avec lacc., 
parce qu'il équivaut à actus no- 
B) action d'apprendre par des 
recherches, examen, étude : 
connaissance d une cause, droit 
d'en connaître, compétence, ju · 
ridiction : Sine populi Romani no- 
tone, Cic. Agr. 2, 21, à l'insu du 
peuple romain, sans qu’il soit 
appelé à prononcer | quæ omnis 
notio pontificum est, Cic. pro 
Dom. 13, c’est aux pontifes à 
prononcer | dilata notione de jure 
flaminis, on résolut d'attendre la 
décision du souverain pontife, 
Tac. |ad censores non ad senatum 
notionem de eo pertinere, Liv., 
ceci est de ia compétence des cen- 
seurs et non du sénat; c'est aux 
censeurs qu’il appartient d'en 
connaître | facere notionem prin- 
cipis, Ulp., être de la compétence 
du prince. | 
II) métaph. — A)] connaissance 
acquise, notion d'une chose, idée : 
Notiones rerum, Cic. Fin. 3, 10, 
notions des choses | notionem ca- 
pere, prendre connaissance | in 
omnjum animis deorum notlonem 
impressit deus, dieu a gr 
tous les esprits la notion des 
dieux | in animis hominum infor- 


NOT 
foslts in el, liée à prior, 


 censoria, Cie. Sest. 25 notiones 
animadversionesque censorum. 
[nôtton, il, n. (vériov), App., 
concombre sauvage. ) 
nütidia, =, f. 112 } con- 
na nofion, idee. — I] au 
propr. : Notitiæ rerum, Cic. As. 
2, 10, idées vraies que Pesprit s€ 
forme des choses | natura... in- 
genuit sine doctrina notitias par : 
vas rerum maximarum | core 
poris sul, la connaissance qu’on 
eee e, 
empérament | no quam 
babere dei, avoir l'idée d’un dieu, 
quelque notion de dieu | perferre 
ae In notitiam alc}s, porter a 
d la connaissance de qqn, Plin. 
ep.] hoc venit mihi in noUtiam, 
Plin., cela est venu à ma con 
sance | tradere aliquid notitiæ ho- 
minum, Plin. | notitiam aperire, 
expliquer une idee, La 
|— ** B) notoriété condition de 
ce qui est connu : Propter notitiam 
sunt intromissi. Nep., on les in- 
troduisit, parce qu’ils étalent 
connus | tanta notitia te invasit, 
Sen., tu es si connu |et plus noti- 
tiiæ, quam fuit ante, dedit, Ov., 
et m'a fait connaître plus 8 
ne me connaissait avant | de a, 
réputation, célébrité : virtus ha · 
bet notitiam posteritatis, la vertu 
est connue de la port „ Ov. | 
nottiam consequi, Fitr., 
rir de la célébrité, de la réputo 
tion, Tac. dial, ?|— pu médlaph, 
rôle , registre, notice, liste es 
fonctionnaires publics), 
Just, | — Connaissance, liaison 
entre plusieurs personnes : Quan- 
quam, hæcinter nos nupera admo- 
dum notitia est, Ter. Heaut. 1, 


avé dans | 1, 1 | particulièr., connaissance 


d'une femme, commerce quon 
entretient avec elle, Cæs. 5 G 


matas esse deorum notiones |spe- 6, 21 


cies, forma et noto viri boni, le 
type, l'idéal de l’honime de bien 
que enim istarum definitionum 
non aperit notlonem nostram, 
an habemus omnes de fortitu- 
ine teciam atque Involutam, de 
toutes ces définitions y en a- t · il 
uns seule qui ne développe cette 
obscure el confuse que nous 
avons tous en nous-mêmes du cou- 
rage? | deus Île, quem mente 
noscimus atque in animi notione 
tanquam in vestigio volumus re- 
ponere us est notio, forms 
est notio, le genre est une notion, 
l'espèce est une notion | simulac 
homo cepit intelligentiam vel no- 
tionem potius | aperta simplexque 
mens fugere intelligentiæ nostræe 
Um et notionem videtur, Cic. 
N. D. 1. 41, un simple et pur es 


{maux | prit me semble échapper à notre 


intelligence, être 


notre conception | — Notion ren 
fermée A - 


sous un mot, signiflea- 
ton, sens , valeur, ids: ub - 
jecta est verbo., une {dée est ren · 
fermée dans un mot, comprise 


, , 5. ] 
Ilnötltles, &, .., comme noti · 
tia, Lucr. ] 

[nôtius, a, um 1 „ Mé- 
ridignal, austral, il. 

nöto, 1. (notus), marquer, 
faire une marque sur. 

I) au propr. — À) rs et signi- 
care dies, Cic. Tusc. 1, 28, 68, 
marquer les jours (les fastes, en 
se du cours de la lune) 

am cerâ, vel etiam sanguine, 
Cic. Ferr. 2, 2, 32, la 
tablette (judiciaire) avec de la 
cire ou même avec du sang | via 
castris Türacils distincta ac notata 
| rs genas ungue, se déchirer le 
visage avec ses ongles, Ov. l 
nullo fulgore notatus, Lucr. | 
ova atramento, Col. | = greges, 
marquer les troupeaux (pour Les 
peconnaltre. ) 


es literam ( une lettre), Ov. 
} rs verba, id., écrire , tracer des 
td | et sans 


régime : Inciplt et dubitas, scribis 


NOT 


damnatque tabellas et notat et do- 
let, id., it trace, puis 11 
— Particulièr. — 2) écriré par 
V 
Notando consequi, 8 
proæm, 7, recueillir par la stè- 
hie summa notata non 
ta, „ La somme était 
écrite en chiffres, non en toutes 


lettres. 

IH) métaph. — À) remarquer, 
noter, marquer : Id caput notavi, 
Cic. Fam. 7, 22, j'ai pris note de 
ce chapitre, je l'ai marqué (ou 
5 : transcrit) | legem, 

ep. | 
B) noter, marquer, désigner, 
choisir : Notat et designat oculis 
ad cedem unumquemque nostrum, 
Cic. Cat. 1, 1,2 |  ocubs sibi 
puellam, Or., jeter son dévolu sur 
une jeune fille, la choistr des 
yeux. | 

C) remarquer, citer, indiquer . 
Notabo tamen res singulas, Cic. 
Phil. 2, 28, je rappellerai tou- 
tefots chacun de ses attentats, je 
signalerai les faits en détail | 
naturam, indiquer, caractéri- 
ser la nature du temps (en pari. 
des saisons )| enumerare et no- 
tare naturas vinorum, Plin. 

D) remarquer, observer, étu- 
dier: cantus avium, Cic. Div. 
4, 22, observer le chant des oi · 
seaux (p. en tirer des auqures) 
es sidera, observer les astres | — 
numerum, Cic. de Or. 5,08, ob- 
server, saisir le rhythme, la ca- 
aence|. initium veris a Favonio, 
faire dater le printemps du re- 
tour des Zéphyrs, Clic. Verr. 2, 
S, 4 parte alga vell, remar- 
quer d une partie de la voile, Ov. 

4E) faire une remarque , une 
observation, noter, consigner 
par écrit : Annalibus notatum est, 
Plin. 8, 36, 5h, on lit dans les 
annales Proculus notat, non sem- 
per debere dari, Dig., Pruculus 
remarque qu'on nest pas touj. 
tenu de donner. 

F) particulièr. en part, du cen- 
seur : noter, bldmer, condamner, 
flétrir, censurer : Quos... duo 
censores furti ei captarum pecu- 
nlarum nomine notaverunt, Cic. 
Clu. 2, 120, que deux censeurs 
oni notès comme voleurs et con- 
cus sionnatres] subscriptione al 
notare alqm, imprimer une flé- 
trissure à qqn, écrire au-dessous 
de son nom une note infamante. 

III] au fig. — A) marquer, ex- 
pr rendre : «s alqd verbis 

nis, exprimer qqclie en latin, 
Ctc. Tusc. 5,51 res nominibus, 
ner les objets par des noms 
tanquam stellls notare et illun. i · 
nare orationem | res voce, 


£Lucr. 

{B) observer, remarquer, pren- 
dre note de : == dicta memori pec- 
tore, Ov., pe des paroles, les 
recueillir sa mémotre. ] 

C) faire connaître, noter, si- 
gnaler, marquer d'un cachet par. 

.€fculier : alm dedecore, Cic. 


Clu. A, marquer d’infamie, ſiè | 4 


tir qqn | = alqm ignominia a lu 
notata me rellqdisse genera dicto- 

rum meorum ut, Cie. Fam. 7, 
82 , avoir marqué mes bons mots 
d'un cachet tel, que. 


CET] 
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D) = alqm, on alqam rem, 
faire allusion à Odin. par 
des paroles de blame; de là en 
génér., blâmer, censurer, renren · 
dre, décrier : rem, Cie. Mil. 6, 
eee Je verbis alqm, 
cr er gqn|tum luxuriam, que 
non Crimine alqo libidinis, sed 
communi maledicto notabatur, qui 
était l'objet de la réprobation g- 
nérale | nec bonum virum ‘{au- 
dari , nec improhum notari ac vi- 
tuperari | — rem, Ov. 

* nötor, Gris, m. (nosco), ce- 
lui qui connaît une personne ou 
une chose; par suite, garant, ré- 
pondant : Qui notorem dat igno- 
tus est, Sen. ep. 49, quiconque 
donne un répondant est inconnu. 
[nôütôürïus, a, um (nosco), 
qui fait connaître, qui notifie ; 
de id subst. — 1) n6türia, , f. 
{s.-ent. epistola ),' Lettre d' avis, 
d' annonce, de notification, Tre- 
bell. —11) nõtörlum, fi, n., ac- 
cusation , délation, Dig.] 
lnötos, i, m., voy. 2. notus.] 
notrix, ancienne forme pour | 
nutrix, Quint, 1,14, 16. 
nôtui, parf. de notesco. 
Inötüla, æ, f. dim. (nota), 
gan. tache , petite marque, 
ap. 

nosco. — II] adf., connu. — I) 
au propr. : lauo, Cic. Phil, 
11,5, 5 brigand, insigne 
{arron | nota res, fait notoire, 
chose de notoriété publique |notæ 
{llustresqueyirtutes | ha alqd 
notum, connaître 77 | fuit no · 
tum omnibus, tout {e monde a su 
| facere alicui alqd notum, ap- 
prendre qqche à qqn | usitata no- 
taque | avec le gén, : animi 
paterni, connu pour être un bon 
père, par ses sentiments paler- 
nels, Hor. |  fugarum, Sil., 
habituë à fuir | — Avec bin 8 
Trojanos notus semper minulsse 
labores, Hor., connu pour allèger 
tou. les malheurs des Troyens | 
nobilitas notior litteris, noblesse 
plus connue des savants | notiora 
atque illustriora | vita Sullæ vobis 
notissima, vous connaissez à 
mervetlle la vie de Sylla | — N6ti, 
drum, m., personnes de connais- 
sance , amis, parents, familiers, 
Cic. Cœl. 2| — 2) et en mauu. 
part, insigne , fameux, diffamé, 
décrié : Mulier non solum ‘nobi- 
lis, sed eilam nota, Cic. Cœl. 18, 
femme non seulement noble, mais 
encore bien connue] non tam quod 
‘nobiles sunt, quam. ., quod noti 
zunt— B) métaph., qui connaît, 
qui sait: Notis prædicas, Plaut., 
ce que tu me dis-là, je le sais; tu 
ne m’apprends rien, tu brêches 
un convertit: Non solum notis, 
sed etiam ‘ignotis probatam meam 
fildem esse, Cic. Verr. 2,1, 7, 
non-seulement à ceux qui me 
connaissent, mais encore à ceux 
qui ne me connafssent pas | homo 
notus ejus provincie, Auct, B. 
r., qui connaît bien cette pro- 
nce | novo milite... necuum satis 
noto inter se, Liv., qui ne se con- 
naissent pas encore assez | — IC) 
habituel, ordinaire, qu’on a cou- 
tume de fréquenter : Nota sedes, 


re 
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Hor., séjour habituel|notæ ripæ, 
id., rives connues. ) 

[2 nüt us (—0s) E J 
le Notus, le vent du midi. — 1 
au les Ov. | — II) métaph. 
— A)vent en genèr., vent I 
air: Ula columba notos atquẽ 
volans in nubila fugit, Vérg. | — 
C) te midi, les contrées méridio- 
nales, Luc. J, 363. 

nüväcüla, (novo), rasofr, 
— 1) au propr., Cie. Div. 1, 17 
gnard : Stringitur novacula 
Mart., le potgnard est dégainé, ] 
5 BL poisson inconnu, Plin. 

9 #9 de. 

nôüvalis, e (novus), qu’un la- 
boure pour la premi 
I) au propr. : rs ager, Varr. | — 
Subst., nôvalis, is, f., ou nüvale, 
Is, n., terre nouvellement défri- 
chée, novale : Talis fere est in 
novalibus cæsa vetere silva, Plin. 


17, 5,3 ex silva novale faciunt, 


Dig. | — H) métaph. — A) qui a 
besoin d’être labouré : — ager, 


| Varr. | subst., novalis, is, ., ou 


novale, is, n., fac , terre 
qu'on laisse reposer un an : No- 
vale vacuum, Ov. | novale est 
od æque alternis annis seritur, 
Plan. 18, 19, 49, 2 | tonsas nova- 
les, Virg. | —B) tout ce que l’on 
culitve et laboure; de Là novale, 
is , n., les champs : Novalia culta, 
4 Iro. „ les terres cultivées, 
{nüvamen, Inis, n. (novo), 
innovation, chose nouvelle, Teri.] 
Insvitlo, Onis, f. (novo), 
innovation, changement, Tert. 
[nëvätor, Gris, m. (novo), 
novateur, celui qui renouvelle : 
— verborum, celui qui fait revi- 
vre l'usage de certains mots, 
Gell, | = surpis, Auson., celui 
qui fait revivre une race. ] 
nüvätrix, Icls, f. (novator), 
celle qui renouvelle , qui change: 
rerum, Ov., (la nature) qui 
renouvelle sans cesse la face des 


choses. ] 

[ndvaätus, ds, m. (novo), 
renouvellement, changement, 
Auson. ] 


nôve, adv., en innovant, d’une 
manière neuve. — I) au propre 
LA) Puicre dixit et nove, Sen. 
Contr. 1, al verba nove aut insi- 
oniter dicta, Gell.I— B) d’une 
manière inoule, peu ordinaire: 
Ne quid ambigue, ne quid nove 
métaph., en part. du temps, Sup. 
—“**A) dernièrement, tout ré- 
cemment : Ac novissime. ., argen - 
tum ere solutum est, Salli. Cat. 
A quem novissime tibi misi, 
Plin. en. I- B) à la fin, enfin, 
en dernier lieu, Quint. 5,6, 27. 
[ nôüvellaster, tra, trum 
(noveilus), un peu nouveau, un 
peu jeune, M. Emp.] 
[nôvellétum, I, n. (novel 
Ius), lieu planté de jeunes arbres 
ou de jeunes vignes #4: 
[ndvellitas, as, . (novel- 
lus), nouveauté, Tert. ) 
nôvello, are f novellus], renou- 
veler, de là ièr., planter de 
nouvelles vignes, — I) au pr'opr.: 
Edixit ne quis in Italia noÿellaret, 
Suet. Dom. 71 —{L )eu fig. : = 
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vitam deo, consacrer, Paul. Mol.] 
növellus, a, um, dim. (no- 
vus ), Jeune. — 1 Ven, gener. : No- 
vella ar bor, Cic. Fin. 5, Ia, Jeune 
arbre | novella oppida, Liv., pla- 
des rẽcemment conquises] novella 
sus, Plin. | novella turba , les en- 
unts , troupe d'enfants, Tibull. 
novella prata et novella ( s.-ent. 
prata) absolt , Plin, | novella vitis 
et absolt, Ind vella, æ, fr vigne 
nouvellement plantée, jeune vi- 
gne, jeune plant 115 vigne, Co- 
ripp. ] |. — 11) varttculièr.' — A) 
nou 5 He » jeune, gan n’est 
pas depuis longtemps dans un 
lieu : Novell Aquilelenses, Liv. 
M, 5 — LB) nouveau, dont on ne 
s’est pas encore servi : Novella 
frena, Ov., rênes dont on n’a pas 
l'habitude | novella res,  Arnob, 
de la Növelle, &rum, f., les Vo- 
belles, partie du droit romain ; 
constitutions fmpériales promul- 
guées par Théodose et ses suc- 
cesseurs après la rédaction du 
Code Thtodosten. 33 f 
De ld l’it. novello, et le frang. 
nouveau, nouvelle, ] 8 
növem, neuf : Decem novem, 
dit-neuf, Cœs. B. 6. 1, 8 
[De tà bit. nove, Fanc. frang. 
nuef, et ie frang. mod. neul.] 
b ‘nôveraber, ris, bre (novem'}, 
novembre, neuvième mois de fan- 
née romaine qui commençait au 
mots de mars : Mensis November, 
Cito | November, Hart. 
[Nüvemvir, i, Insor., no- 
vemvir, membre d’un college ou 
dune corporation de neuf per- 
sonnes.:] ° e 
I[nöyéenalis, e, Isid., neu- 
vième.) 
- nüvénärias, a, um (nove- 
nus), qui se compose de neuſ unt- 
tés, novénäire: = numerus, Varr. 
‘| novenaria natura, id.] sulcus, 
fosse de trois pieds de largeur 
‘sur autant de profondeur, Plin. 
17, 11, 15. . S 
* nüvendëcim (novemd.), diæ- 
neuf, Liv. 3, 2h. | 
növendläalis, (novemd.), e, 

t novem- dies), de neuf jours. — 
I) qui dure neuf jours : Noven- 
diales feriæ, Cic. O. Fr. 3,5 | ou 
novendiale sacrum, Liv., fête de 
neuf jours qu'on célébrait dans 
des circonstances eætraordinai- 
res, p. ex, après une plute de 
pierres | — 11) qui se fait le neu- 
vième jour :  Cœna, banquet fu- 
nebre (qui avaît lteu neuf jours 
après la mort, quand les cendres 
étaient enterrées), Tac. 4. 6, 6 
J novendiales pulveres, cendres 
récentes (d’un mort), cendres 
qui datent seulement de neu 
Jours, Hor. | de là, subst.,n 
vendiäle ou növendlal, is, n., Sa- 
eriſice funèbre, qui avait lieu neuf 
jours apres la mort, quand on 
avait enterré les cendres du mort: 
ce sacrifice ctait accompagné d' un 
banquet, August. | — III) qui 
assiste à la cérémonie appelée 
Molen 1: Exstincto populo etiam 
ovend + tardè venit, Quint. 


: [nôvennt{s,.e (iorem.annus 

ag de, Neuf ah, Laer, ends). 
[uôveñsïies an ‘novus), 

ficux qui ne furent admis que 
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NOW 
nombre des divi- 


um (novem), au 


bien tard au 


nités, Varr. 
nüveénus, a 


nombre de neuf: Novena lampas, |? 


Stat., neuf lambeaux | parc 
lier. au 5 Ter novenæ virgines, 
Liv. 27, 87, vingi - sept vierges. 

, nüverca, E, f., belle-mère, 
maratre, Cie. Clu. 70 | filie sus 
inducere novercam, Plin. ep. 
proverb. : Apud novercam queri, 
se plaindre à une mardtre, c’est- 
à-dire sans fruit, inutilement, se 
plaindre à un sourd, Plaut. |— 
II) au fig. : Quorum Italia est no- 
verca, en park des étrangers, 
Fell. 2, i, vous, dont l'Italie nest 
pas la vraie mère, qui nls en 
Italie que des étrangers | — 
TAuct. Lim., canal de desséche- 
ment.] 5 

* nôüvercälis, e (noverca), 
de belle-mère, de marâtre; mé- 
taph., malveillant , acharné : No- 
vertalla odla, Tac. 4. 12, 2 | no- 
vercalibus oculis intueri alqm, Sen. 
Contr. 

{ nôvercor, arl (noverca), 
agir en mardtre, se montrer dur, 
injuste : allcul, Sid. 3 

Noveslum, II, n., ville sur le 
Rhin, au. Reuss, Tac, H. u, 20. 
nmövl, parf. de nosco. 

Nd vlànus, a, um, qui vient 
du poëte Novtus, Tert. ] 

[ nüviciülus, à ,um, dim. 
(novicius), un peu nouveau, 
Tert. ] | | 

 nôvicias, a, um (novus), nou- 
veau, récent. — **]) en génér. : 
Novitlum vinum, Pin. 28,1, 25, 
vin nouveau | quæstus, Plaut., 
nouveau genre d' industrie] 
II) particulièr., nouveau, hui 
n'est pas depuis longtemps chez 
gqn ou dans un lieu : De grege 
uoviciorum (servorum), Cic. Pis, 
1, qui fait partie des esclaves nou- 
veaux | recens captus homo, nu 
perus et novicius, Plaul. JS nou- 
veau venu, nouvel arrivé, Juv. 3 
265 | æ (De là le franp. novice. ] 
nôvies, adv, (novem), neuf 
fots, Varr. si 

[nôv'es decles, Prisc., dix- 
neuf fois.] 

(nÜvissimaälls,e, A. Viet. 
final, qui vient en dernier lieu. 

növissime, voy. nove. 

nôvissimus, voy. novus. 

nôüvitas, atis, f. (novus), 
nouveauté, ualilé de ce qui est 
nouveau, — I) au propr. — A) 
rel, Cic. Div. 2, 28, la nouveauté 
du fait | novitates {amicitisram ) 
non sunt illæ quidem repudiandæ, 
les amitiés nouvelles ne sont point 
à rejeter | anni, le nouvel an, 
Ov. regni, Virg., empire 
naîssant | — b) la nouveauté de 
la race ,défaut de noblesse, man- 
que d' aleuæ, condition d'homme 
nouveau, qui n'a pas de nobles 
ancétres : Novitati invidere, Cic. 
Phil 9, 2,4, Sall. 11) mé- 
{aph., étrangeté, nouveauté, le 
nouveau, l’extraæærdinaire : rs 
pugnæ, Cæs., nouveau genre de 
combat | cupidi novitatis, Quint., 
avides de nouveauté, qui cher- 
chent des expressions étranges, 
extraordinaires | mea, mes 
chants, chose nouvelle, inaccou- 
tumée dans cetle contrée „Ov. — 


jeune soldat, id. 
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nder, importance, énormité : 
Ras see ja s, Sall Ferme À iouf 
Le perlculi, id, grañdeur du 
Ind vpe r, adv. (novus), nou- 
bellemen aenunen b Fulg. a 
nüvitélus, nôviüus,"" vo. 
novic. po ui | 
nüvo , 1. {novüs), renouveler, 
refaire. — I)] An propr. : g ar- 
dorem, Liu. 26,. 19, renouveler 
l'ardeur, beiter de nouveau, 
la ranimer | pugnam, id., re- 
commencer le combat | edi 
tionem, Tac., exélter une nou- 
velle sédition [ transtra, Virg., 
remplacer les bancs des rameurs, 
en construire de nouveau | 
membra lymphà, se aver le corps 
— fessa membra, Ov., réparer 
s forces, donner aux membres 
une vigueur nouvelle, V. Fl.! 
curam, Ov., renouveler les forces 
| s yuinera, Ov., rouvrir des 
lessures |. amorem, r'aviver 
amour, Ov. | de là + agr. 
cultu, Ov., remettre un champ 
culture, | agro novato et Iterato, 
une seconde façon étant donnée 
à la terre | — II) métaph. — A) 
e arranger autrement, 
modifier: alqd in legibus, Cic. 
Leg. 5,5 | — plurima |  quid- 
quam | <> nomen faciemque, Ov., 
changer de nom et de forme.| de 
là res, fntroduire des change- 
ments dans l’Etat, faire une ré- 
volution, Liv. 1, 52 | ne quid no- 
varetur, Sali, pour préventr un 
moubement | omnla novarl velle, 
Liv., vouloir que tout soît boule- 
versé | — B){maginer, inventer, 
créer, essayer : verba, Cic. de 
Or. 3, 37, créer des mots nou- 
veaux | novuntur rerum nomina, 
on donne aux choses des noms 
nouveaux = tecta, Pirg., bâtir 
des habitations nouvelles | 
opus, Ov., inventer un genre 
d'ouvrage. : 
növus, a, um [ Comp. nüvior, 
Varr. ] (véos), nouveau, récent, 
jeune. — I) au propr. : Nova res, 
nouveauté, sujel nouveau (de 
correspondance), Cic. Att. 8, 10 
inventor novorum verborum 
venteur de mots nouveduæ [ 
investigatio rerum novarum ] no- 
vum frumentum, blé nouveau | 
— magistratus, magistrats nou- 
vellement créés, Liv. | novi con- 
sules, id., nouveaux consuls, ré 
cemment installés | + senatus, 
td. | miles, nouvelle recrue, 
l id, novum ver 
Virg., le printemps naissant | dl 
la, novum, I, n., une nouvelle, 
événement nouveau : Num quid- 
1 novi, s’ü y a quelque Chose 
nouveau|neque quidquam novi 
auditur, on n'entend rien dire de 
nouveau novum adtuleruot, 
quod sit nusquam, Plaut. | 
B) res novæ, révolution, chan- 
gements dans l’État : Rebus novis 
studere, Cic. Cat. 1, 1 | quærere 
res novas | novarum rerum cupi- 
dus, avide de nouveautés, d’in- 
novations. „ 
C) — homo, homme nouveau, 
c.-à-d, sans naissance, dont les 
ancètres n'ont exercé aucun em- 


ploi dans l'État, celui qui par- 


vient le premier de sa race à une 


Fx 
nox; noctis, J. Vj, nüt. 2: 
I) au propr. ; e. 2443 la 
Cité. Att. A, 3 | de 


NO 
mügistrature À curule „ Ci. Att. 


’ * 
D) propr., nouvedug . hvres de | nuit, de nult 
5 7 4 Uvres . 1 . noce, au 77 5 de 
es, çe ,qui arrivait quant nuit, bien avant dans la nuit 
la suite us régl ent, LS t- | de multa nocte nan 


tes n'étaient pas payées du tout 
ou ne l’étaient qu'en partie; 
d’où , abolition ou rédud{ion des 
dei tes: Tabulæ novæ proférentur, 
verum auctionariæ, Cic. Cat. 2,8, 
les débiteurs seront libérés , mais 

vendant une partie de leurs 


„ SAS) 
II) mélaph., Sup., novissimus, 
a, um, qui est placé à l'extré- 
mité , le dernier : histrio, Cic. 
Rosc. Com. 11, l'histrion du plis 
bas étage | novissimum agmen, 
Cœs., Far riere- garde | novissi- 
mos adoriri, {d., attaquer Far- 
rière-garde | qui ex his, novissi- 
mus venit: necatur, id., le der- 


pugnatum est, pendant une grande 
Tiie de da nuit, Cœs. | sub noc- 
„vers la nuit, id, | noctes 
atque dies, noctes et dies, dies 
noctesque, four et nuit, la nuit 
et Le jour | em noctémque | noc- 
tesque et dies, Ter. | nocte media 
| de nocte media, Cæs. | — oppri- 
1 | a) ci fai 
mélaph. — A) ce qui se fait 

la nuit, — [1°) soiymell : Oculis 
aut pectore noctem accipere, Pirg., 
propr. admettre la nuit dans ses 
veux et dans sa poitrine, c.-à-d. 
dormir, fermer les yeux et ces- 
ser de peñser | noctem exturbare, 
Stat., troubler le repos de la nuit 


A d' entre eux on le tue | | — 2°) travail qu’on fait la nuit, 
J. novissima acies, Lfv. | crura | vetlles : Noctes Atticæ, Nuits atti- 
novissima, la partie inférieure , | ques , titre d'un ouvrage d’Aulu- 
l'eætrémité des jambes, Ov. cauda Gelle ( Aul. Gelllus) | hac nostras 


noviasima, extrémité, bout de la 
queue | non hoc In noissiis mi- 
rabile,..PHn.,.ce n'est pas là ce 
u il y a.de moins étonnant | non 
Hand e e ide on 
arend garde surtout, ce nest pas 
ane des, dernières , précautions 
Li prend, id.] novissima Ly- 
ve, Tac, le fond de la Libye. 


exsolvat imagine noctes, V. Fl. 
— 3 songe, rêve : Retraciarè 
noctem, Sil., repasser un songe | 
— ue) bruit nocturne, tapage, 
cris : Omnis et insana semita nocte 
sonat, Prop. | non ebria sed 
soluta curis, Hart., une nuit pas- 
sée non dans l'ivresse, mats sans 
inquiétudes |] — 5 nuËt consacrée 
à qqn, : Noctes certarum mulle- 
rum, Cic. Att. 1,1 . 0 

B) obscurité , ténèbres : Car- 
cer infernus et perpetua nocte 
oppressa regio, Sen. ep. | noctem 
paventes navitæ, Cic. post. | vete- 
ris sub nocze cupressi, à l’ombre 
d'un vieux cyprès, V. Fi. | im- 
ber noctem ferens, Virg. | — 
nimborum, Lucr. | de là 

IO) La nuit éternelle, les ombres 
de la mort, la mort: Jam te pre- 
met nox, Hor. | omnes una ma- 
net nox id. lin æternam claudun- 
tur lumina noctem, Virg. ] 

D) la nuit infernale, les enfers : 
Jre per umbras noctemque profun- 
dam, Virg. | arbiter noctis, le 
souverain des enfers, Pluton, 
Claud. | descendere nocti, des- 
cendre aux enfers, Sil. 

LE) aveuglement , cécité : Per- 
petuaque jrahens inopem sub nocte 
$enectam Phineus, Ov. | vultus 
A AE nocte coopertus, Quint. 

.] L 


dec 

II) au fig. — A) obscurité, dé- 
faut de lucidité : Quasi noctem 
rebus offunderet, Cte. N. D. 1, 8 
meli versus aliquantum noctis ha- 
bebunt, Ov., mes vers auront un 
peu d' obscuriiè. 

B) aveuglement de l’âme, ténè- 
bres de esprit, ignorance, man- 
be de raison, ébloutssement, 

garement : Quantum mortalia 

ectora cæcæ noctis habent, Ov. 
| <s animi, id. | cæca nox, id. 

C) confusion , situativn triste 
de l’État, trouble, désordre : 
“Reipublicæ offuss sempiterna nox 
lesset, Cic. R. Im; 32 | bellorum 
in nocte, Luc., au milivu de la 
confusion du combat. | 

Ve Là l'it. notte. te provençal 
nolt, et le ſrang. nul. 

noka, e, /. i tort, pré- 
Judice, dommage, mal, malheur, 


„III) at fig. — AT nouveau, qui 
n’a pas l'habitude de, inexpért- 
ment, novice, non encore dressé 
ou façonné : Equus intractatus et 
novus, Cic. 9. cheval qui na 
pas encore été dressé | ferre nov 
nares taurorum terga recusant, 
Ov., l’odeur qui s’exhale de la 
dépoutlle du taureau est insup - 
portable à lodorat qui n'y est 
point fait | et rudis ad partus et 
nova miles eram, fd. | — delictis 
hostium, Tac., désintéressé dans 
les offenses de l'ennemi , ou peut- 
être : n'ayant pas l'habitude de 


cendi; Cic, Arch. 2, style ectra- 
ordinatre | novum judicium ocu- 
la ö 8575 video. ibi novum 
accidisse, inattendu | nova mons- 
tra, Hor,, étranges, prodiges | 
error, ÿ ra, erreur étrange, 
singulière] = adventus, arrivée 
inattendue, Cs. eee consi- 
ljum, Wep., grande résolution, 
varti extraordinaire| nova navis, 
le navtre Argo, O. 
, C),noyæ ,tahui&, nouvelles 
æuables ,.c.-à-d. table rase , oubli : 
Beneficiorum novæ tabulæ, Sen. 
75 1,9, oubli complet des bien- 
ts. 

Î * D) novlssimus, 4, um, le 
dernier, le plus grand, le plus 
fücheuæ, le plus cruel : = casum 
experiri, Tac, 4. 12, 33, hasar- 
der une action décisive | novis- 
sima exempla, id., les dernières 
a perse es derriere éhiiimen 8 

a summa spé novisstma éxspec- 
fabant 14 il s'altenddjent aux 
derniers Aeppl ces. 

De la. Pi augvo Pänc, frang. 
neuf,,nuève, € té frang. mod. 
neuf, neuve, ] 
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éalamité : mäfhdie. — I) au pro- 
pr, : Nini eam rem noxæ' futurain, 
Liv. Zu, 9, que cela ne causera 
aucun dommage | ue pràvä 
incépta consultoribus n0xæ'esse 
Sall., les entreprises coupable 
nuisent tou. à leurs auteurs 
sine noxa, Suet., sans malheur 
sans lésion, sans causer de mal 
minore noxa, Plin., sans être al: 
tant endommagé, avec de moin 
dres dégâts | tristes noxas a forl- 
bus pellere , Ov. |noxas bellumqué 
movere, Manil. | noxam concipe- 
re, prendre du mal, tomber 
malade, Col. | + capere, Col., se 
fatre du mal, se blesser | defen- 
dere alqm rem ab noxa, id. 
noxam nocere, faire du bort, 
nuire, Liv. et Dig. 

II) mẽtapn. [ A) ce qui occa- 
sionne du tort, auteur d’un dom · 
mage : Noxa autem est corpus 
quod nocuit, I. e. servus, Just., 
on appelle noxa le corps (la per- 
sonne) qui a fait le mal, c.-d- d. 
besclave ] — B) faute, crime, ds · 
lit, méfait, contravention : In 
noxa alqa comprehensus, Cæs. B. 
6. 6, 15, pris en fautc | qui In ea 
noxa erant, Liv., ceux qui étaient 
en faute, les coupables | quam ob 
noxam, id., pour quel crime | 
noxæ damnatus, id., condamn 
pour une faute | confessio note, 
id., avéu d’une faute | nullius 
noxæ conscius sum, {d., je n’ai 
rien à me reprocher | noxæ reus, 
id., accusé d'un délit |  capita- 
lis, td, crime capital | noxam 
admittere, commettre une faule, 
Quint. | noxam merere. Liv., m. 
signif. | noxam commitiere, Dig. 
] — *,) peine, punition, châti- 
ment : Dedi noxæ inimico, etre 
livré à son ennemi pour qu'il 
vous punisse, être abandoriné à 
la vengeance de son ennémi, Liv. 
26,29 | eximere: noxæ, id., sous: 
tratre au châtiment | dedere alqm 
noxæ, Dig. | noxæ accipere aldm, 


9. 

{[noxälis, e (noxa), qui con- 
cerne un tort, un dommage: 
actio, action en réparalion de 
dommages, Dig. | competere 
noxale, réclamer un jugeinent en 
réparation de dommages, id. 
noxali (s.-ent. judicio) agere, 
Ulp., demander des dommag 
{utéréts.] LE 
_ noxka, E, f. (noxlus), tort, 
préjudice, dommage. — I) au 
propr. : venenl, Plin. 20, 18, 
51, le mal fait par le poison, 
mauvais effet, qualité malfaisante 
du poſeon | n°xtas inferre, id., 
faire dutert, user du dommage 
| noxiam üphone decerni, id., 
775 le dommase se paydt au dou- 

le | animal ꝙ od noxiam com- 
misit, Dig., l'animal qui a causé 
un dommage | — Maléfice , en- 
chantement | II) métaph. — 
A) faute, délit, crime, méfaît : In 
minimis noxiis, Cic. Rosc. 4. 22, 
lorsqu'il s’agit des délits les plus 
légers * qua clades ineldisset, 
desertori magis quam desorto 
noxiæ fore, Liv, que s’il arrivait 
quelque désastre, on l'imputerait 
au déserteur plutôt qu'à catui qui 
.a été abandonné | extra noxiam 
esse, Plaut., être exempt de fau- 


—— — 


Ne et 


-anirali, id. | — 
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4%, n'être pas coupable | — 
+ Chât ts: Non 

1 ul enters 5 Plaut, faire 8 


mise d’une, peine à qqn. 
Inoxlilis, e (noxia), préfu- 


Aiciable, nuisible, funeste, Prud.] 


[noxiëËtas, ätis, f., Tert., fau- 
te, délit. ; 

** noklösus, a, um (noxla), 
re judiciable, nuisible; malſai- 
sant. — I) au propr.: Noxla res, 
Sen. Ben. 7, 10 | noxiosissimo 
1 mélaph., cou 
.pable, repréhensible : — animus, 
Sen. Ep. 70 | corpus noxiosissi- 
mum, Petr.. 

[noxitüdo, Inis, f. (noxa), 
faute, délit, méfait, crime, Ait. 
dans Non.) … : 

noxlus, a, um (noceo), qui 
nuit, nuisible, malfatsant. — 
I) au propr. :  civis, Cic. Leg. 
3,3 e XII tab., citoyen dange- 
reux | = afllatus maris, Plin., 
les exhalaisons malsaines de la 
mer] noxlissimum animal, fausse 
leçon pour noxiosissimum, Sen. 
| — **11) métaph., coupable, qui 
a commis une faute : Multos 
noxlos judicavit, Liv. 39, 41 | — 
conjurationis, Tac., coupable d a; 
voir c ré.| noxior , Sen. 

nübécüäla,æ,/. dim. (nubes), 
velit nuage, petiie nuée — 
* au propr. : Cœlo quam vls 
sereno nubecula quamvis par va 
ventum procellosum dabit, Plin. 
18, 35, 82 | — I) métaph., 


- tache notre semblable q un nuage: 


— smaragdi, Plin. 37, 5, 18, 
nuages (taches) d'une émeraude, 
émeraude nuageuse | plumbi. 
td. | In urina veluti furfures et 
nubecule apparent, id., dans l’u- 
rine on voit des substances légè- 


res et blanchâtres | nubeculæ | C 


oculorum, id., nubécule, maladie 
des yeux|— LI ) au fig. : « fron- 
tis, air sombre, sévère, nuages 

assombrissent le front, Cic. 


Aus. | nübis, is, m., Plaut.], 
nue, nuée, nuage. — I) au pro- 
pr. : Aer concretus in nubes cogl- 
ur, Cie. N. D. 2, 39, l'air con- 
densé devient nuage] caput attol- 
jere in nubes, élever son front 
vers le ciel, jusqu'au ciel, Sil. 
volucres deprendere nube jaculis, 
atteindre de ses traits les oiseaux 
dans les airs, id. 

I) métaph. — A) nuage de fu- 
mée, Stat. | nuage de poussière : 
— pulveris, Liv. 22, 435 | — 
a B) masse épaisse, compacte, 
nuée, foule, multitude, gréle: — 
dbcustarum, Liv. 42,10, nuage, 
sanultitude innombrable de saute- 
relles |  peditum equitumque, 
d. — muscarum, Plin., essaim 
de mouches |  Cocytla, les 
Harpies, Sil | — ** C) nuage, 


c.·à · d. obscurité, ténèbres, tache: ! 


Inſestantur crystalla plurimis vi- 
ia. . maculosa nube, Piin 37, 
7. 2 meri. les vapeurs, les 


nes du vin, le brouillard de cia 


Livresse, /. FL | — frontis, e 
0 veuæ ( dans 
4 „ Stat. 1 soporis, id., 
ie nuage du sommeil j mortis, : 
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id., le nuage, les ombres de la 
mort | come, l'ombre, le 
de la chevelure (quand elle est 
épaisse ), id. — [ D) chose min- 
ce, iransparenie, gase: Obs0- 
leta, robe d'une éloffe légère et 
transparente, Quint. decl,)] 
IT) au fig. ILA] air sérieux, 
sombre, 
nubem, Hor., dtssipe ce nuage 
35 obscurcit (on front | — 


) voile, enveloppe , nuage : Nu- | b 


vre d'un voile épais mes friponne- 
ries | — C] nuage chargé do 
rage, orage, tempête : Nubem 
belli, dum detonet, sustinere, 
Virg., soutenir la tempête de la 

uerre, jusqu'à ce qu'elle ait 
puisé ses ſoudres] consurgens in 
Italla nubes trucis et cruenti belli, 
Just. | — D) le vide, l’espace 
vide : Nubes et fnanfa captare, 
Hor., se perdre dans les nuages, 
chercher à saisir le vide] — 
E) triste situation, calamité, 
malheur : Cæcis reipublicæ nubi- 
bus, Cic. Dom. 10, les sombres 
nuages dont s’obscurcit l'horizon 
politique | pars vitæ tristi cetera 
nube vacet, Ov., que le reste de 
la vie soit dégagé de tout sombre 
nuage. 1 3 
[De ld Pit, nube, ef le franc. 
nue, nuage.] 

[nübïfer, ra, érum (nubes- 
fero), qui louche aux nues. — 
I) au propr. : =» Apenninus, Ov. 
| — I) qui amène les nuages, 
orageux :  eurus, Sil. no- 
tus, 2e) 
lnüblflcus, a, um (nabes, 
facio rte nébuleux. ] 

[nübifügus,a,um (nubes- 
15 5 + qui chasse les nuages, 

0 


[nGbigëna,æ,m. et ſ. (nu- 
bes-gigno ), engendré des nuages. 
— 1) en génér. : Amnes nubigenæ, 
Stat, | nimbi nublgenæ, Stat. — 
II) particulier. — A) nubigenæ 
Centauri, parce qu’ils étaient nés 
dixion et d'une nue, Or. | — 
B) Phryxus nubigena, fils de Ve- 
phélé (vepén, nuage), Col. | — 
C) clypel nubigenæ, les Ancilia 
ou boucliers sacrés, parce qu'ils 
étaient tombés du ciel, Stat. 
{nübiger, éra,ërum (nubes, 
gero). Cass., qui porté les nua- 
es 


[nubigGsus, a, um, nua- 
geux, Claud. Mamert. (douteux).) 
lnüblläirlum, I, n. (nubi- 
lum), hangar où on mettait ie 
blé pour le préserver de la plute, 


Varr. 

nübiils, e (nubo), nubile, en 
âge detre marié : rs flia, Cic. 
Clu. 5 | nubiles anni, Ov. 

nübflo, are nubilum „ tre 
nuageuz , . — II) au 
propr. : Si nubilare cœperit, 
Varr., st le temps vient à se cou · 
vrir | — Pass.: Ubi nubilabitur, 
Cato., si le ciel se couvre] — 
II] métaph., être terne, som- 
bre, obscur : Nubllans falgor 
bunculi, Plin. 87, 7, 3, 7 
t terne de Pescarboucle | — 
III) au ſig., act., obscurcir: 
lucem del, Paul. Mol., obscurcir, 
voller l'éclat de la divinité. ] 

lnübllss us, a, um (oubi- 


sévère : Deme supercilio | Le 
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1 , sombre : eall- 


nuageux, 
voile en rente produite par les 


nuages, App. 
en, 1, n., voy. l'art, 
suir. | 


nüblius, a, um (nubes), 


Subst., nübllum, Il, n., nuages, 
temps couvert : es inducere; 
Plin. ep. | ditferre alquid propter 
nubilum, Suet. | vitare soles 
atque ventos et nubila etiam at- 
que siccitates, Quint. | nubilo 
par un temps couvert, Plin. Î 
— De là, nüblla, Grum, n., nua- 
ges. : Nuübila disjicere, Ov., dis- 
siper les nuages | nubila condu- 
cere, id., former des nuages | 
nunquam tanta nubila obduci 
ut, etc., Plin., jamais le ciel 
ne se couvre: de nuages sf épats 
que, etc. | — B) qui amène les 
nuages, orageux :  aquilo, 
Plin. 2, 07,48 | «+ auster , On. 
II] métaph., sombre, obscur, 
ténébreux : noir, de couleur fon- 
cée : color, Plin. 9, 35 | via fa- 
nesta nubila taxo, Ov., route as- 
sombrie par l'ombre des iſs funè- 
bres | umbra Tibris, 4& | 


Styx, td. 

III) au fig. æ [A) sombre, 28. 
vère : vultus, Ov., € 
sombre | nubila frons, Mart., 
front triste, couvert de nuages. ] 
— De la“ nubilum, 1, u., trfs- 
tesse : Oculi hilaritste enitescant 
et trisuitia quoddam nubilum du- 
cant, Quint. 11, 3, 5, el que la 
tristesse les volle comme d'un 
nuage | nublla humanl animi, 
Plin. | — IB] défavorable, con- 
traire, funeste, ennemi: Nubſla 
vascenti seu mihi Parca fuit, Ov., 
soit que la Parque, à ma nais- 
sance, m'ait regardé d’un air 
sombre|— C) qui n’est pas serein, 
calamiteuæ, malheureux : Nubila 
tempora, Ov., temps de troubles, 
d'orages politiques D) troublé, 
altérè par une passion : Mars nu; 
bilus ira, Stat. | mens nuhlla, 
per 
[be {à Fit. navolo et nugolo. ] 

nublis, voy. au ] 

nu bf vg us, a, um (nubes- 
vogor), qui parcourt les nuages, 
les airs : — meatus, SIL ] 

nübo, psi, pium, 8., couvrir, 
voller. II) en gener. : Tellus cu; 
plet se nubere plans, Col., se 
couvrir de plantes | jubet ut uda 
virgines nubant rosæ, elle (Vé- 
nus) veut que le matin les vierges 
se couvrent de roses humides de 
rosée, Perr. Ven. | quod aqua 
nubat terram, Arn., parce que 
l’eau couvre la terre. ] 

II) parttculièr., nubere alicui, 
8 re qu € ft 
emme, parce que e éta 
voilée lorsqu'on la conduisait chez 
son flancé : Virgo nupsit el, Cic. 
Div. 1, 46, ia jeune fille se voila 
Re 

uobus dux æn t. 

| sans dat. : in Gmiliam ciaris- 
simam , s’allier nar à une 
très-illustre famille, prendre un 
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mari dans une illustre famille ]| 


in familiæ luctum, mettre, par | de 


son H sune famille en deuil | 
in domum alqam, Liv., 
n mari dans une famille | si non 


in ſuuere meo nupsissem, {d. | — | 
Nuptam esse dieul, etre R à 


eqn, être la femme de | mulier 
nupta uni, femmequin’a eu qu’un 
mart | nuptam esse cum or | 
nuptam esse apud alquem, Geil. 
ire nuptum, épouser, se marter, 
Plaut.| fillam alicul nuptum dare, 
„ donner sa fille en mariage 

b am nuptum dare ad aliquem, 
laut. nem nuptum collocare 

. alicul, Cæs. | mittere nuptum, 
Sail. Î male nupta, qui a fait un 
mariage malheur 
rige. Plaut. | mulieres nuptæ no- 
biles | de id platsamm 


timement, avoir commerce | t 


avec, Plaut. 

B) en part. de homme: 
4°) plaisamm. : Novus nuptus, en 
part. d'un homme qu’on a épousé 
var erreur, le prenant pour une 
Jeune ſille, Plaut, | uxori nubere 
nolo mee, je ne veux pas être 
l'esclave ma femme, c.-d-d. 
jouer avec elle Le rate de femme, 
avoir chez moi une femme mat- 
tresse, Mart. 2) 28 le 18 
propre, er une femme : Nup- 
tis viris, Varr. | pontificem Hat 4 
nubere ne’as est, Ter., un pontife 
ne peut se remarier. 

* C) métaph., en parl des vi- 
ones qui s'entrelacent avec les 
arbres : Vites in Campano agro 
populis nubunt, Plin. 1, 1, 8, les 
vignes se marient aux peupliers | 
populus alba vitibus nupta, id. 

late voy. nubes ] 

nücails e (nux), semblable 
à une noiæ, de la grosseur d’une 
notæ, Cœl. Aur. | — [De là le 
pr. nogalh, et le fran. 
noyau, 

“ nücämentum, I, n. (nux), 
tout ce qui pend aux arbres avec 
la forme d une noix ou sous forme 
de panicule, p. ex. la pomme de 
pin, Plin. 16, 10, 19. 

Mi e, .., Apic., petite 
noix. 

Nüctria, e, f., Nucèrte, ville 
57 . Cic. Agr. 2, 311 — 

E 1 


Nücérinus, a, um, de VNucérie : 
es ager, Liv, 9, 58 | Nücéërini, 
Orum , m., les habitants de Nucé- 
ric, Liv. 2), 8. 

luücstum, 1, n. (nux), lieu 
planté de noyers, Stat.] 

lnü cus, a, um (nux}), de 
noyer, Cato. | 

[nücida,x, f., Isid., sorte de 
noix altongée. 8 | 

[nüc'frangïbüium, I, n. 
{nux-frango), casse- noi, c. -d. d. 
dent, Plaut 


nücinus a, Schol.Juv. 
br ‘ 


lnüclpersicum, i, n. (nux- 
persicum ), péche r'effée sur un 
noyer, brugnon, Mart. 

ri tons À , n. (nux-pru- 
num), vrune greſſèe aur un noyer, 
Plin. 18, 18, 12. * 

nüels, gén. de nux. 

Iadefeo, as, ire, n., Prise., 
se former en noyau au ig., Th. 
Prüc., es durctr:} — 


NUD 


nel kus, i, m. (v. nuculeus. 
nux), amande de certains 


contenue dans un noyau, — 1) au 


allii, 1 ail, id. | — B) 
amande qui nos se mange point, 
noyau, pépin, p. ex. d’une olive, 
Plin. 37, 10, 58 — II) métaph. 
térieure d’une 


14, A1 | noyau, toute partie de 


[De la en ital. nocchio. ] 

** nücüla, , f. dim. (nux), 
petite noix, Plin. 15, 22, 2h. 

nücüleus, i, m., comme nu- 
cleus, Plaut. (leçons de quelques 
manuscrits): Gargil. 

nüdatlo, ônis, J., Plin.;: Hier., 
45 de nudité : action de mettre 

nu. 

[nude, adv., avec simplicité, 
sans ornement : = Breviter ac tra- 
dere, Lact., dire brièvement et 
simplement. ] 2 

Cnüdfpedilis, e (nudus-pes), 
nu-pleds ; de id 275775 dalla, lum, 
n., fête que l’on célêbrait les pieds 
5 Gdipes, eat (nud ) 

D e8, $s (nudus- , 
qui a les dede nus, Tert.] ds 

** nüditas, Atis, f. (nudus), 


état de nudité, nudité, Arn. : 
Hier. | au fig., simplicité, 


défaut 
dornements, sécheresse, mat- 


.greur, dans le style: Tenultas et 


nũdlus (c.-d-d. nunc dlus) 
(dies), c’est maintenant le four : 
— tertius dedi ad te epistolam. i 
Va trois jours je t'ai fait remet- 
tre une lettre (c'est aujourd'hui 
le troisième jour }, Oic. Att. 14, 11 
| recordamini qui dies nudlus ter- 
tius decimus fu 


dius quintus natus file est, il y a 
eu hier cinq jours qu'il est né, 
Plaut, . 

nüdo, 1. (nudus), mettre à 
nu, déshabiller, dépoutller. — x) 
au propr. : Hominem nudari jus- 
sit, Cic. Verr. 2, 5, 62, fl le fit 
dépouiller de ses vêtements | tri- 
bunos nudari et virgas expedire 
Jussit, Liv. | ne nudarent corpus 
ad ictus, id.] anus ubera nudans, 
Ov. | nudata crura, Virg. 

II) métaph. — À) mettre à dé. 
couvert, découvrir, dégager : = 
gladium, Liv. 28, 33, dègatner, 
ttrer l'épée (du fourreau ) | — 
parietes postesque (s.-enf. orna- 
mentis), id., dégarnir, dépouiller 
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les murs et les portes de leurs or- 
nements — nadatos manes 
corpora 
d. | culmen omni tecto nudatum 
id., falte dépourvu de toiture Î 
tectum nudatum, toit découvert, 
td. [ murum defensoribus, Cœs. 
muraille dégarnie de 1 Î 
= collem hominibus, id.] li- 
tora, id., laisser le rivage sans 
défense, dégarni de troupes | 
latera, Liv., découvrir ses flancs, 
les laisser à découvert, sans dé- 
fense | ne castra nudentur, id., 
pour que le camp ne soit pas dé- 
Garni| es messes, battre la mois- 
son, dépouiller le blé de son en- 
veloppe, Ov. | agros, piller le 
blé, les pres ravager la cam- 
pagne, Liv. | quatiendo arietibus 
muros aliquantum urbis nudave- 
runt, id., ils mirent à découvert 
une partie de la ville 1 arbores, 
ter les feuilles des arbres, es ef- 
ſeuiller, les dépouiller, Pin. 
ventus nudaverat vada, Liv. 
dre via litorum nudantur, Tac., les 
grèves sont découvertes. 

B) dépouiller, piller : omnia, 
Ci. Verr. 2, 1, 5, faire main 
basse sur tout |neu nuder ab illis 
qui, etc., Ov. | quem præceps alea 
e Hor., que le jeu effréné 

e. 


ru 

III) au fig. — A) découvrir, 
trahtr, dévotler, révéler, faire 
connaitre: animos, Lir. 33, 21, 
lire au fond des cœurs, pénétrer 
les sentiments | — defectionem, 
id., laisser voir sa défection | nec 
illi primo... nudare quid vellent, 
id. P fama pugnæ nudavit volun- 
tates hominum, id., ft connaître 
les sentiments publics |  inge- 
nium, Hor., mettre le genie à 
découvert, 

B) mettre à nu, dépoutller, de- 
garnir, priverz au participe, 


nudatus, privé, dépourvu, qui n'a 


pas, qui manque de : Vis ingenii 
scientia juris nudata, Cic. de Or. 
1,38, talent (qui peut) sans la 
science du droit, privé de la science 
du droit (fatre triompher une 
CL lipenter enim te cognitum 
jam artificem, atiquandoque evo- 
lutum fllis integumentis dissimu- 
lationis tue nudatumque perspicio, 
car j’aime à vous voir déchirer 
enfin ce voile de dissimulation 
derrière lequel se cachait votre 


science. 

C) dépouiller de: — tribuni- 
ciam potestatem omnibus rebus, 
Ces. B. C. 1, 7, depouiller le tri 
bunat de tout crédit, de toute in- 
fluence. Se 

[nddüius,a,um, dim (nu- 
dus), nu, Hadr. dans Spurt. 

nũdus, a, um, nu, sans véte- 
ment, — 1) au propr. : Tamquam 
nudus nuces legeret, Cic. Or. 66! 
= sudor, sueur d'un homme nu, 
Quint. Î audis pedibus, Hor., 
ple& uis] nudo vestimenta detra- 
here, voulotr ôter les vêtements 
d'une personne nue, c.-d-d. dé- 
pouiller celui qui n'a rien, de- 
mander l'impossible, Plaut. i 
gèrement véêlu, vetu seulement 
d'une tunique, sans toge : Nudus 
ara, Vtrg., laboure tant que tu 
n'auras que ta tunique (vétement 
d'été)|inermes nudique sub juguts 


„ nulllus ossa terra tegi, . 
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missi, Liv., sans armes et vêtus 
de la simple tunique. 


I métaph. — A) découvert, 


mis à découvert : Nuda subsellia, 
bancs vides, où personne n’est 
assis, Cic. Cat. 1, 7|nuda glacies, 
glace sans neige, Liv. | nuda ca- 
cumina, sommets nus, sans vé- 
gétation, id, | nuda terga, Id. 
nuda dextra, main sans épée, id. 
| — vertex, Virg., tête nue, dé- 
couverte | ‘> ensis, id., épée nue 
| — jacebis in arena, privé de 
sépuliure , id. |nuda hordea, orge 
battue , Ov. | nudum nemus, bois 
dépouillé de ses feuilles, Sen. 


B) dépouillé , dégarni , privé : 
Urbs nuda præsidio, Cic. Att. 7, 
18, Rome sans défense | domum 
instructam fere jam iste reddiderit 
nudam atque inanem, celle mai- 
son où rien ne manque, il au- 
rait bientôt rendue nue et vide 
il n’y aurait laissé que les murs| 
respublica nuda a magistrotibus, 
la république privée de ses ma- 
gistrats Je a propinquis |nudum 
remigio latus, Hor. loca nuda 
gignentium, Sal., pays nu, sans 
végétation loca nuda arboris 
Ob., pays déboisé, sans arbres Î 
vox uuda corporis, une voix sans 
corps, voix qu’on entend sans 
voir la personne à qui elle est, 


pp. | 

III) au fig. — A) naturel, sim- 
ple, sans art, sans apprét: Com- 
mentarii (Cæsarls) nudi, Cic. 
Brut. 75, le style simple des Com- 
mentaires (de César) verba nuda, 
langage sans détour, mots pro- 
pres, expressions crues, quand on 
appelle les choses par leur véri- 
tabte nom, Plin. ep. | obscœna 
nudis nominlbus enuntiare, Ouint., 
dire des choses obscènes sans 
voiler les termes, à mots décou- 


juua, Infirma... sunt, id. Inudis 
rebus agere, Ov., agir franche- 
ment, à découvert , sans détour] 
— capilll, Ov., cheveux sans or- 
nemen is. 5 
B) nu, seul, sfmple, qui n’est 
unt à rien, pur 
nas, judicari, qualla sint, facile 
non possunt, Cic. Par. 3, 2, situ 
réduis la question à ces termes, 
situ la présentes dans ces lermes 


à Nada ista si po- rien, 


NUG 


rent rien | nuda senectus, Ov. 

De là en franç. nu, nue. ] 

[nügäcïtas, tis, f. (nugæ), 
goût des bagatelles, des choses 
frivoles, frivolité, Aug.] 

nũge, äirum, f., selon qgns, 
le sens propre serait : nénie 
chant funèbre des pleureuses à 
gages ; d'où : Hæc sunt non nugæ; 
non enim mortualia, Plaut. Asin, 
4, 1, 55 Frivolités , Sornettes, 
riens, bagatelles; vain bavar- 
dage ; — mensonges, vaines pa- 
roles. — 1) au propr. : Tantis de- 
lectatum esse nugis, Cic. Div. 2, 
13, avoir pris plaisir à de telles 
bagatellesinugas agere, faire des 
plaisanteries, Plaut. | nugas, 
chansons I bagatelles ! pures plat- 
santeries ! id. \nugas dicere, Ter., 
dire des sornettes | aufer nugas, 
cesse de plaisanter, trève de plat- 
santerie, Plaut. | souv. en part. 
de petits poëmes, bagatelles, 
bluettes, Catull.| — II) métaph.,; 
en part. des personnes, hommes 
légers, étourdis, sans consistance : 
Amicos habet meras nugas, Cic. 
Att. 6, 3, il a pour amis des hom- 


stum... Niciam, ego nugas maxi- 
mas omni mea comitate sum 
complexus j nihil nugarum in comi- 
tatu, point d'hommes sans con- 
sistance dans son cortège. . 
. e (nugæ), futile, 
vain, leger, frivole, Geil. 
[nügälitas, ätis, f.., Gloss. 
i 1 1 
nügiment um, i, n. (nu 
misères, pauvretés, App. ] æh 
noie a, um (nugæ), 
relatif aux bagatelles : Nugarium 
e parfum qui sert à la 
totlétte des femmes, Varr.] 
ndgätor, Gris, m. (nugor), 
diseur de riens, imbécile, rado- 
teur (farceur ): Non vero tam isti 
quam tu ipse nugator, Gic. de Sen. 
9neque in istum nugatorem tam · 
uam in aliquem testem Invehar, 
Cic. Place. 16 | — Paresseux, 
fainéant ; qui s’occupe de frivoli- 
tés, Pers.; Aus. | — Fourbe, 
imposteur, menteur, Plaut. |vau- 
débauché, Prud.|— Drôle; 
mauvais sujet, Liv.; Fest. 
* nügatorïe, adv., d’une ma- 
niere frivole, légèrement, d'une 
façon dértsotre : respondere, 


généraux, nous ne pourrons en 4. H 


bien juger j nudo homine contenta 
est (virtus), Sen., la vertu se con- 
tente de l’homme réduit à lui- 
même (sans aucun accessoire, 
dans sa nudité) |ne hoc quldem nu- 
dum est intuendum, Quint. artes 
nude, id. ROUE CEE ira, Ov., 
la seule colère de C le usus, 
i. -e. sine fructu, Dig., simple 
usage (différent de L’usufruit) si 
nudus truc se Antonius conferret, 
st Antoine vient ici sans forces, 
sans armée, Planc. dans Cie, 

4 LG) qui cat sans défense, exposé 
7. FL]. | 
D}nu,, dépouillé, pauvre , mi- 


mort : Cetera nuda neci, 


* er. a 
nũgãtörius, a, um (nugator), 
futilé, vam, leger, frivole, 28 
rit : Nugätoria res, Oic. Cœc. 23, 
chose fnugatoria accusatio, 
accusation frivole ] illud valde 
leve est ac nugatorium|— Sans va- 
leur, de vil pri: bos, Varr., 
propr. bœuf pour rire, c.-à-d, 
bœuf de petite taille, efflanqué, 
et de nulle valeur] — Mensonger : 
artes, Plaut,, fourbertes. 

knügätrir, ſeis, f. (nugor), 
qui rs à dés rens: acics, 


8 8 » acis (nugor), qui 
s'amuse à des riens, vain, léger, 
frivole; par sulle, tot, impertt- 


"re 1 : Dos tr non nent , sans 001 , dans portée, 
_vOluist, Cic. Fl. 21] nudi equites, | peu sérieux : Qui tam nugax esse 
“Pauvres chevaliers | nil cupientium Cœl. dans Cie. | es, Petr. 


nuss castra peto, For., fe me 
Yéfugle nu (sans rien posséder) 
Hans le camp de ceux qui ne dést 


verts | sine quo cetera nuda, je- 
6 9 
t 


[nügYgërülus, a, um (nug=- 


. sornelles , Plaut. 


ew 
em 


mes peu sérieux | ego Hephæ|T 


eo om 


NUL 


[nügtpärus,f, m. (nugæ, 
pario), Gloss. Isid., bavard, ui- 
seur de riens. ] 
.{[nügïpèlÿiôquides (nugæ- 


per, en imposer, merdir, Plaut. ] 

[noügülæ, ärum, f. dim. nu; 
gte), bagatelles, sornettes, Hare. 
C he 


ap. 
nullä-ténus, adv., nulle- 
ment, en aucune manière, Marc. 
Cap.] 
nullätio, ÔÜnis, ſ. Gloss, 
Plac., destruction, anéantisse- 
ment] * 
null, anc. gén. m. de nullus, 


[nutifbi,. adv. (nullus-ibi), 
nulle part, Vitr.] 
Inullificämen, Inis, n. (oul- 
ne en attire le mépris, 
ert. 0 N : , + 
[oullificätio, önis, f. (nulli- 
fico), mépris, Tert.] 
nullifico, are (nullus-facio), 
priser, dédaigner, Tert.] , 
aulius, a, um, gén. nulllus, 
dat. nulli I gén. oulli, Ter. {nullæ, 
Lucr. | dat. nullæ, Prop. ], nul, 
aucun. 8 
I) au propr. — A) adj. : Nulla 
lites neque ‘controversiæ sunt 
que, eſc., Cie, de Or. 1, 28, l n 
a pas de procès, pas de différend 
qui, etc. | elephanto belluarum 
nulla prudentior, il n’est pas d’a- 
nimal plus intelligent. aucun ani - 
mal n’a plus d’intell 
l'éléphant | tua nullam In partem 
interesse, qu'il ne t‘tmporte en 
aucune façon | ei de virtutibus 
nulla desit, qu'aucune vertu ne 
lui manque] valetudine nulla esse, 
n'avoir pas du {out ds sant nullo 
negotio, sans peine, sans di 
homo nullo numero, 
sans importance, uns valeur 
rem nullo modo probabilem, chose 
qui n'est nullement probable 
nullo pacto, en aucune façon 
nullls-Castris eo dieexércitus man- 
sit, Liv. |nulla anquam tespublica 
nec major, uec'sanctior, nec... 
diuor fuit, id., jamair 
ne fut ni.. ni.. . nullam ne In 
tabellæ quidem latébra fufsse abs- 
conditam malevolentiam { — 
unus, pas un seul, aucun absolu- 
ment: Nulla re unk oratotem ma- 
gis commendari , etc., que rien 
au monde ne recommande plus 
l’orateur | ut... unum sigoum 
nullum haberetur | dulll duo, & 
n'y en a pas i qui, elo., Plin. 
— Sextus ab armis’nullus discdit. 
Sextus ne dépose pas les armes 
Philotimus nullus venit, ne vie, 
pas du tout | ad Elium nunlus . 
domum (s. -ent. ibis), tu / 4 


gero), qui col porte des riens , des pas chez Ælius ]. dixerts, ne dis 


pas, Ter.|\de mme: Hæc bona . 


NUL 


aulla redierunt | quod eos ( pisca - 
tores) nullos videret, qu n’en 
voyait aucun (de ces pêcheurs), 
qu'il ne. les voyait pas multa 
posse videri esse quæ omnino 
nulla sint, que beaucoup de cho- 
ses peuvent paraître eæister qui 
n'existent pas | movéantur eodem 
1 rebus iis quæ nullæ sint 
beratus sum hodic tua opera. — 
Dav. : nullus quidem, pas du 
tout , pas le moins du monde, 
Ter. | -- Nullus. dum, personne 
encore, aucun jusqu’à présent'| 
nulla dum via, Liv. | nullas dum 
civitates, id. 

B) subst, — 1° }nullus, Ius, m., 
personne, nul: Sunt null, Of. 
1,37, { n’y a personne | ut nullo 
egeot , qu'il ait besoin de per- 
sonne | nulli defuit, Nep., 1. n’a 
fait défaut à personne | nullis de- 
fendentibus , id., personne ou nul 
5 défendant | a nuilo hostium, 

ac. ARS 


2) nulla, æ, f., aucune, nulle, 
personne: Talem nulla pareret 


jamais femme n’a pleuré la perte 
de son époux. 
3) nullum, i, n., rien: Præter 
faudem nulilus avari, Hor., ne 
déstrant rien que la gloire | nul- 
lius acrior custos gui bertatls, 
Flor., ne gardant rien avec plus 
de zèle que sa liberté nullo ma- 
is stüdia quam spe gaudent, 
uint., les études n'aiment rien 
tant que l'espoir | perit magnus, 
nullis obstantibus, ignis, Lucan., 
rien ne s’y opposant. | 
4e II) métaph., ni un ni l’au- 
tre : Non liceret mihi nulllus partis 
esse, Asin. Poll. dans Cic., il ne 
me seraff pas permis de n'ëtre 
Fou s deux partis. 

II) au fig. — À) nullus sum, qe 
ne suis pas, je ne suis plus je ne 
suis pas encore: Nolite arbitrari 
me, cum a vobis discessero, nul - 
lum ſore, Cic. de Sen. 22, ne 
pensez pas que quand je vous 
aurait quittés je ne serai plus, 
f’aurat cessé d'être | cum mors 
nec ad vivos pertineat, nec ad 
mortuos, alter! (mortui) nulli 
sunt] illo tempore nullus Hector 
erat, Hector n’existait pas en- 
core, Ov. | vellem nulla, id., je 
voudrais être morte. 

B) anéanti, perdu, détruit, 
ruiné : — repente ful, Liv. 6, 18, 
je fus aussttôt anéanti | in rebus 
damnatis ac jam nullls sunt alqua 
remedia, Plin., dans les affatr'es 
désespérées, perdues, il a touj. 
quelques remèdes | nec mirabere 
eur sim toto corpore nullus ego, 
Prop.] nulla gum, je suis perdue, 
Ter. | es, Plaut., c'est fait de 
toi ſecce me nullum senem, Plaut., 
voilà un vieillard mort, 
voila mort, pauvre vieillar ‘que 
je suis. ns Le 

C). nul, de nulle valeur, sans 
importance, pauvre miserable: 
Nullum id argumentum est, Civ. 
Tusc. 2,5, c’est un argument de 
nulle valeur, sans portée, qui ne 

-prouve rien | ex eo tempore vir 
‘le summus nullus imperator 
fait, ne fut plus qu'un pauvre gs 


oui, me | 
d : 


NUM 


néral, qu'un triste chef d'armée 
| nullos judices habemus, nous 
avons de naurres juges I igitur 
tu Titias leges nullas putas I nulla 
est hæc amicitia, cette amftié ne 
vaut rien, n'a aucune racine, ne 
l’est que de nom ] nullam esse 
rempubllcam, nallum senatum, 
nulla judicia, in a plus de re- 
publique, plus de sénat , plus de 
tribunaux | in concordia ordinum 
nullos se usquam esse vident, Liv., 
quand les divers ordres de l'État 
sont en bonne intelligence, ils 
-voient. qu’ils ne sont: plus. rien. 
Servium Tullium captiva natum, 
atre nullo, : é& , de père inconnu 
ob rem nullam misis, pour un 
rien, pour une bagutelle, Ter. 
in his tem parvis atque tam nullis, 
Plin., ai chétifs. N . 
De la en fran. nul, nulle.] 
num, v., particule inter- 
rogalive. — 1) dans les questions 
«directes elle 8e traduit par: est- 
ce ‘Que. ? ou en mettant le pro- 
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Nümanfinus, a, um, de Vu- 
mance : Numantinum bellum, 
Cic. Fam. 5, 12 | de la Nüman- 
uni, drum, m., les Numantins, 
Liv. ep. 59. RE 

vümärias (numimar.}, a, um 
numus), d argent (mônnayé). 
— I) en génér. : Difficultäs numa - 
ria, gêne financière, embarras 
d'argent, Cic. Verr. 2, 2, 28 | 
dificuitas rei numariæ | res nu- 
maria, affatres financières, ques- 
tion de finances |: theca numa- 
rla, cassette, coffre-fort | lex 
Cornella numaria, loi Cornelia 
contre la fabrication de la fausse 
monnaie | — Il) particulièr., qui 
s’est laissé corrompre par de 
Pargent, vendu, venal, merce- 
naître : Numarii judices, Cic. Att. 
1, 16, juges vendus | numarium 
jédictum | So pacis { nu- 
marium tribunal, Sen. us 

nhũmätus (numm.), a, um 
(numus), qui a beaucoup dar- 
gent, richie: homo, Cic. Agr. 


nom après. le verbe : em. s:est-ce | 2, 22 


qu’il est venu? ou: est-il venu : 
Num igitur naufragium sustulit 
artem gubernandi 7 Cir. Dir. 1, 14, 
le naufrage a- t- ii donc anéanti 
Part de la navigation? | num 
exspectalis ? esi-ce que vous at- 
tendez? | joint à nam ei à ne: 
Numnam bicrelictuscustos?Ter., 
as-tu donc ele laissé pour gar- 
dien? | deum ipsum numne vi- 
disti?,gs-tu, vu dieu lui-même? | 
quand num doit. être immédiate- 
ment suivi d aliquis, aliquando, on 
les remplace par quis, quando: 


Num qpæ trepidatlo, num qui tu- 


multus ? y a- c- ii eu quelque désor- 
dre, quelque trouble? |  guis- 
nam præterea |. num quando de- 
uiurum putatis? pensez-vous que 
amais , elc. | num quid vis ? num 
uid me vis? -u encore qqche 
me dire? (formule d’adieu) : 
Num quid vis ? occupo, déstres-tu 
encore 3 dis-je en le préve- 
nant, Hor. | it., num quid vis 
aliud, Plaut. | num quid ceterum 
voltis, td. | num quid me vis ma- 
ter ? intro quin abeam , id.] num 
quid me? id., n’as-tu plus rien à 
me dire ? 
II d. (es questions indirectes, i: 


uro igltur si ſatl. ., nulla vis 


esset „., num allter evenirent, 
Cic. Fat. 3, je demande si dans 
le cas où le destin n'aurait au- 
cune puissance les choses se pas- 
seraient autrement ? | qui quærat 
fundus num quis venalis sit, pour 


s'informer s’il n'y a point quelque 


fonds de terre ävendre|quæstio est 
num quod officium allud àlio majus 
sit, (a question est de savoir s’il 
n’y a point quelque devotr plus 
fm qu un autre | scire 
velim num quid necesse sit esse 
Romæ ? 
quid vellem rogavit, et en me 
quittant il n' pas pris congé de 
moi ſcum me e sua villa num quid 
vellem rogasset. Des 
Numa Pompimus, deuxième 
roi de Rome, Liv. 1, 18. 
Nümantla, e, f.; Numance, 
ite de la Turraconaise, au]. 
oria. Cette ville fut détruite par 
P. Scipio Africanus minor, Flor. 
2, 18 | de la 


nec cum discederet num 
d'une volonté . sereine, c.-à-d. 


7 0 

I numella, e, f., numelle, 
sorte de carcan servant au châti- 
ment des esclaves, Plaut.|et pour 
attacher les animaux, Col.] 

nũmen, Inis, n. (nuimen de 
nuo), mouvement, signe de tête. — 
I) au propr. : Numine capitum, 
ucr. | — B) métaph., inelinai- 
son, pente, tendance d’un corps 
vers un lieu : In quemcumque lo- 
cum diverso numine tendunt, 

II) au fig. — [A) signe, vo- 
tonté, ordre : Anima ad numen 
mentis movetur, Lucr., l’âme se 
meut au gré de l' esprit. — 


De ld | 

B) particulièr., volonté, puis-\ 
sance divine : Deo cujus numini 
parent omnia, Cic. Div. 1,53, au 
Dieu à la volonté de qui tout obéit 
dli suo numlne atque auœilio 
urbis tecta defendunt multa spe 
prodigia vim ejus (Cereris) nu- 
menque declarant, une foule de 
prodiges font souvent ęclater sa 
puissance et sa volonté | imer- 
dictumque deorum immortalium 
… vendldit, a vendu les oracles 
des dieux immortels (ordres et 
défenses) | — deorum placare, 
Cœs. | dli moverunt numen ad in- 
dicandam imperii molem, ont ma- 
nifesté leur volonté, Liv. | non 
sine consilio numinibusque deum, 
Ov. | votnine vestro pandere res 
avec votre permission, Virg. Î 
quæ sunt ea numina divum flagi- 
tat, id., demande le sens de cette 
manifestation de la volonté des 
diet ] numine divi ITtaliam pe- 
tere, id.] interpres di vum qui 
numina pPhœbi. ., sentis, id.. 
maris, la puissance de la mer, id. 
1 glaciet ni ves puro nu- 

ne Juppiter, comme Jupiter, 


avec la volonté que ta sérénité 78 
one partout; par: cons. méme 
sensque sereno cœlo, Hon., com- 
me Juptier, du haut de son ciel 


2)en part. des hommes Ma- 
gnum numen senatus, {a puissance 
du sénat, Cic. Phil. 3, 13 |adnuite 
nutum numenque vestrum: in yic- 
tum Campanis, Liv. 7, 300 accor- 


‘serein, durcit les neiges. 
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der aus Campaniens leur de- 
mande et votre protection | flec- 
tere Cæsareum numen, Ov. 


NUM 


teur au consul, toutes les fois 
qu'il s'agissait de voter une loi 
et que le. sénat ne paraissait pas 


NUM 


| pd 3 à l’ancienne Aca- 
Ce | 


C) regarder, considérer com- 


8) de là, métaph. — a) la divt- | en nombre pour délibérer), Cic. | me: Sulpicium accusatorem saum . 
nité , la majesté divine: Numina | Alt. 5, l. 


Palladis, Virg., Pallas re 
manu multo suspensum numine 


ducit, pénétré de respect envers 


la divinité, id. pe Dianæ nu- 
mina, Hor., par Diane | supplex 
tua numina posco, Virg., im- 
plore, 6 Dieu, ta puissante ma- 
jesté | — b) divinité, Dieu : Nu- 
mina montis adorant, Ov., adorent 
les divinités de la montagne | nu- 
mina læ va, Virg., divinités pro- 
picex. divrr favorables | jurabo 
quævis tibi numina, Ov. | magna 
precari numina, Virg. | vadimus 
haud numine nostro, sans la fa- 
veur des dieux, id. 

**“ C) en part des mdnes de 
personnes qui nous sont chères : 
Juro per illos manes numlna mei 
doloris, ve j'en jure par ces 
mdnes, fvinité à quima douleur 
rend un culte, objet de mon culte. 

[nüméraäbYlis,e(numerus), 
qu’on peut compter, nombrer : 
— 1) calculus, Ov. | — UI 
qu'on peut compter aisément, 
peu considérable, peu nombreux: 
— populus, Hor. | | 

nüméèrälts , e (numerus), nu- 
mèral, t. de gramm. : Nomen nu- 
merale, nom de nombre, Prisc. 

[nümérärius, Yi, m. (nu- 
merus). — I) arithméticien , cal- 
culateur , August. | — I) le nu- 
méraire , le comptable, celui qui 
tient les comptes, Cod. Just, 

a nümérato, Onis, f. (nu- 
mero), action de compter (une 
somme), payement : Delegabo tibi 
Epicurum : ab iilo fiet numeratio, 
Sen. ep. 18, 10, c'est lut qui ver- 
sera l'argent | — æris exigitur, 
Col., on exige le payement. 

[nümèërätor, öris, m. (nu- 


mero), celui qui nombre, qui 


compte: siderum, August.] 
ſnumère, comme numero, 
Fest.] 
Nümèrla, æ, f. (numerus), 
Numèrie, déesse du calcul, Au- 


gust. 

Nümèrlus, Yi, m., prénom 
dans la gens Fabia, p. ex. Nume- 
rius Fabius Picior, vo. Fabius, 

1. nüméro, 1. (numerus), 
compter, nombrer. . 

1) aupr'opr. — 4) multi im- 
probi quos a se primum possunt, 
Cic. Phil. 7, 1, beaucoup de mau - 
vais citoyens, parmi lesquels ils 
peuvent se compter en première 
ligne | ea si ex reis numeres, in- 
numerabilia sunt, si vous les 
comptez d’après les différentes 
sortes daccusés, ils (ces genres) 
seront innombrables, Cic. Or. 2, 
82 | soriginem libertatis Inde, 
Liv., faire dater la liberté de 
cette époque | genus suum 2 
Pico, Jur., descendre de Picus 
tirer de lui son origine | — alqd 
per digitos, compter sur ses 
doigts, Suet. | = pecus, Ou., 
compter le troupeau | vota vix 
numeranda, vœux qu'on peut à 
peine ter, 3 numera 30. 
Datum, fais l'appel du sénat, 
compte les membres présents (in- 
vitalion adressée par un séna- 


II) métaph, — A) compter, 
c.-à-d, avoir: Donec eris felix, 
multos numerabis amicos, Ou., 
tant que lu seras. heureuæ, tu 
compteras beaucoup d amis] vete- 
rani tricena stipendia numerantes, 
Tac. À. 35, vétérans qui comptent 
trente ans de service. 

B) compter, payer :  alicui 
pecuniam, Cic. Att. 10, 16, comp- 
ter de argent à qqn j c stipen- 
dium militibus, payer la solde 
aux soldats] « mercedem, Fell., 
donner un salaire | simul atque 
sibi hic annuisset, numeraturum 
esse dicebat, ii disait qu'il pay · 
rail | quid refert, vivas numerato 
nuper an olim, Hor., qu'importe 

ue tes vivres soient payés d au- 

ourd’huiou qu'ils le soient depuis 
longtemps? | de ld: Nüméërätus, 
a, um, compté, c.-à-d. comptant: 
Pecunia numerata, numératre, 
argent complant | cum uteretur 


. dote numerata, dot en argent | 


numeratum argentum, de la nu- 
meratum, i, n., argent comptant: 
Ut numerato malim quam æstima- 
tione, j'aime mieux traiter ar- 
gent comptant, que par échange | 
numeratum, sf cuperem, non ha- 
berem | in numerato relinquere, 
Plin., laisser en numéraire, en 
argent monnayé (une somme 
de...) | au fig, : Ingenium in nu- 
merato habere, Quint., avoir de 
l'esprit argent comptant, c.-à-d, 
touj. prêt. 

C) mesurer, compter, par- 
courir :  pectine chordas, Juv., 
parcourir les cordes avec le 
plectre.] 

III) au fig. — A) compter, ei- 
ter, énumérer, passer en revue: 
Dies deficiat si velim numerare 
quibus bonis male evenerit, Cic. 
N. D. 3, 31, le jour ne me suffi- 
rait pas si je voulais compter les 
gens cle bien à qui ilest arrivé 
malheur |  auctores suos, 
Phætr. 


B) compter, mettre au nombre 


de: alqm in primis, Cie. Verr. | Q 


2, 3, 78, compiler qqn parmi les 
premiers, le mettre au premier 
rang, en première ligne] alqm 


numerabat, Cic. Mur. 2h, fl re- 
gardait Sulpicius comme son 
accusaleur | maximum ejus de- 
neficium numero, quod, etc. | 
sapientes cives qualem meet ‘esse 
et numerarl volo, comme je veux 
Pêtre et le parattre | is prope 
alter Timarchides numeratur, il 
passe presque pour un second 
Fimarchide | ut Id maleficium ) 
portenti simile numeretur | ipsi- 
que ppt gravissimi ei cla- 
rissimi cives numerantur | at qui 
isti bona numerant ne ipsi quidem 
honesta dicunt, 

[2. nüméro, adv., d'après le 
nombre, de compte fait ; de Là — 
I) exactement, précisément, jus- 
tement : mihi In mentem fuit, 
Plaut., j'ai eu justement l’idée 
de, etc. | cur numero estis mor- 
tuf » id., pourquoi faut-il fuste- 
ment que vous soyez morts? | 
neminem vidi qui numero sciret 
quod scitu est opus, N. dans 
Fest., qui sût précisément ce qu’il 
est bon de savoir | de — 
B) convenablement, bien : di- 
cis, Plaut. — 11) — A) promp- 
tement, à l'instant : reducunt 
in locum unum, Varr. | nimis 
numero, Turp. dans Non. | com- 
positi numero in turinas, Virg. 
— B) trop tôt, trop vite : = huc 
advenis ad prandium, nunc obso- 
natu redeo, Plaut. |  purgitas, 


.] 

nümérôüse, adv.—1)en grand 
nombre: [ dlcere, au pluriel, 
Tert. ] — Comp.: Numerosius 
dividere, Plin. 33, 8,19 |  one- 
rare, Col. — {Sup. : Numero- 
sissime familias comparare , App.! 
— II) métaph., avec mesure ei 
proportion. — À) ent. de must. 
que, en cadence : Fidiculæ nume- 
rose sonantes, Cic. V. D. 2,8 | — 
B) f. de rhét., avec nombre, har- 
monieusement : — dicere, Cic. 
Or. 65 | oratio funditur numerose 
| circumecripte numeroseque di. 
cere | apte numeroseque dicere | 
 cadere | — { Comp. : Numero- 
sius dicere, Gell.] — ** Sup. 
uam numerosissime versare sen- 
tentias, Quint. 

[nümérüsitas, aus, f. (nu - 
merosus ), grand nombre, foule, 


inter suos, compiler qqn parmi | Macr. ] 


les siens = alqm inter amicos, 


[nüméërèsiter, adv, (nume- 


parmi ses amis] — alqm in vulgo | rose), en mesure, en cadence, 


patronorum, ranger qqn parmi 
les avocats vulgaires | alqm in 
multis, ranger qqn dans la foule, 
dans la masse | voluptatem in 


Arn. | 

nümérôsus, a, um (nume 
rus ). — I) nombreux, en 
grand nombre: partus, Plin. 


bonis, mettre la volupté au nom- | 11, 40, 95 | locus, Quint. | 


bre des biens | — divitias in bonis 
|  alqd In actis | Bias numera- 
tar in septem ( sapientibus), Bias 
est un des sept sages | alqd in 


sermo, id. numerosum opus, id. 
. hortus, Cof jardin bien 
planté] pictura numerosa, tableau 
où sont représentés beaucoup de 


beneficii loco, regarder qqche | personnages, où il y a beaucou 


comme un bienfait |  alqd in 
mercedis loco | mortem in be- 
neſleii parte alad nullo loco 
ne faire aucun cas d une chose 
 fortunam inter dubla, Tac. 
es alqm post alqm, assigner 
qqn un rang inférieur 
d'un autre]  Platonem ex vetere 
Academia. regarder Platon com- 


de figures, Plin. | feminibus 10. 
rosis ac numerosis, Col. | nume- 
rosa domus, Plin. ep., maison 
nombreuse , composée de beau · 
coup de membres | lanugo, 
Plin., duvet bien fourni | glo- 


celui ria, Plin. F., nombreux titres de 
68755 | folia numerosiora, Plin. 


gymnasium numerosius, Plin. 
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eP., gymnase plus vaste, conte- 
nant plus de pièces | picior dlll- 
gentior quam numerosior, plus 
Soigneux que fécond, Plin. | My- 
ron numerosior in arte quam Po- 
lycletus, id. (7), Hyron est plus 
varié dans son art que Polyclète 
(voy. plus bas, n° II, D) | nume- 
rosissima suffragia habere, Plin., 
avoir un très-grand nombre de 
suffrages | aumerosissima civitas, 
Tac., la cité la plus populeuse 
{de la province) | causa numero- 
sissima, Plin. ep., affaire, cause 
très-compliquée. 

II) métaph., qui a du nombre, 
de la proportion; qui est en me- 
sure, en cadence. — [A] d. la 
danse: Numerosa brachia ducere, 
Ov., mouvoir ses bras en cadence 
numerosos ponere gressus, id., 
marcher d pas complés, c. -d · d. 
d’un pas cadencé, régulier |] — 
B) en musique, qui est en caden- 
ce : Si numerosum est id in omni- 
bus sonis atque vocibus, quod 
habet quasdam impressiones et 
quod metiri possumus intervallis 
æqualibus : recte, etc., Cic. Or. 
48| — C) en t. derhét., rhythmi- 
que, nombreux ; harmonieux : 
Apta et numerosa oratio, Cic. Or. 
50, style qui a de la proportion 
et du nombre | Horatius, Ov., 
l’harmonieux Horace] D) Rar - 
monteux : Myron numerosior in 
arte quam Polycletus, Plin. 33, 
8, 19, 4, Myron est plus har- 
monieu dans son art que Poly- 
ciète. 

nümèérus, 1, N., nombre. — 
Dau propr. — A) comme signe de 
pluralité : Numerum inire, Cœs., 
fatre le dénombrement] numeram 
exsequi, Liv., compter | numerum 
subducere, Catull., compter | nu- 
merum effcere, Cœl. dans Cic., 
Jaitre le compte, compléter le 
nombre | numero res comprehen- 
dere, compter, nombrer, énumé- 
er des objets, Virg. | numerum 
deferre, {indiquer le nombre, Cœs. 
j hec laudatio procedat tibi in 
numerum, doit aussi être comp- 
tée, ajoutée au nombre, grossir 
de nombre | numero, au nombre 
de, en tout : Hæc sunt tria nume- 
ro, sont au nombre de trois, sont 
trois en tout | mille numero na- 
vium classem, une flotte de milie 
vaisseauæ | oppida numero ad 
duodecim, Cæs., villes au nom- 
bre de douze | tria millia numero 
babebat, Cæs. | numero quinque 
quam velocissimos delegit, Sall. | 
post tot numero edicta, Dig., après 
tant d' edits | en t. de gramm.: 
 singularis et pluralis, le singu- 
lier ei le pluriel, Quint. 9, 3, 8 
— Ad numerum, en nombre suf- 
lisant, au complet, Cic. O. Fr. 
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B) nombre, quantité, foule, 
mullitude : Cum <  piratarum 
maximus csset, Cic. Verr. 2,5, 
28, le nombre des pirates élant 
tres rand  colonorum | 
maximum sicarum numerum et 
gladiorum extulit, une très- 
grande quantité de poignards et 
d’épées]|plures numero tuti, Tac., 
da plupart se conſtaient en leur 
nombre | Classe, rang, caté- 
gorie, nombre] habere in üumero 


RICT. LAT.-FB, 
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suorum necessariorum, mettre 
au nombre de ses familiers | Al- 
binus etiam in numero habitus est 
disertorum | reponere in numero 
amiquorum hominum | sidera in 
numero deorum reponere, classer 
les astres parmi les divinités | 
referre in deorum numero] reſerre 
in deorum numerum, Suet., 
mettre au nombre des dieux | in 
oratorum numerum venire non 
possunt | iegatorum numerum 
augere, augmenter le nombre des 
envoyés | hunc ad tuum (c.-à-d. 
tuorum) numerum ascribito, in- 
scris-le parmi tes amis, mels-le 
sur la liste des tiens | ascribe me 
talem (c.-d-d. talium) in nume- 
rum, regarde-moi comme élant 
de ce nombre] in nostro numero, 
parmi nous] ex suo numero lega- 
tos mittere, Sall.] in numerum 
exercitus recipere, Vell., enroler 
dans l’armée | magnus  fru- 
menti, grande quantité de blé | 
aumeri pulveris, Ov. | = labo- 
rum, éd, | nec fuit in numero (s.- 
ent. hominam),n’afamais existé, 
Lucr, | de la 

** 20) un certain nombre, nom- 
bre déterminé; particultèr. dans 
la langue militaire, corps, légion, 
cohorte, cadre en génér. : Sacra- 
mento militari nondum distributi 
in numeros erant, Plin. B. 10, 
88, n’avaient encore été, malgré 
la prestation du serment, enrôlés 
duns aucun corps | sparsi per 
provinclam numeri, {es divisions 
Darticulières de l’armée, les co- 
hortes, Tac. | neque enim adhuc 
nomen in numeros relatum, id., 
le nom ne figure pas encore sur 
les contrôles du cadre, n’y «a pas 
été porté | multi ad hoc numeri e 
Germanla ac Britannia, id., plu- 
sieurs corps de Germanie et de 
Bretagne | miles qui communem 
causam omnis sui numeri susci- 
pit, Dig., soldat qui défend la 
cause de tous ses camarades | in 
numeris esse, étre enrôlé, figurer 
sur les contrôles, tb. | desinere in 
numeris esse, {b., être rayé des 
contrôles. 

8°) partie d’un tout, éléments 

ui le constituent, point, rapport: 

uod genus hominum, quem nu- 
merum, Cic. Verr. 2, 2, 69, 
quel genre, quelle classe de per- 
sonnes elegans omni numero 
poema, poëme élégant dans lou - 
tes ses parties, d'une élégance 
parfaite | quod omnes habet ia se 
numeros veritatis, qui renferme 
tous les caractères de la vérité | 
expletus omnibus suis numeris et 
partibus, accompli dans toutes 
ses parties, parfait de tout point 
| officium omnes numeros habet 
præcipuos quasi numeros officii 
omnes numeros virtutiscontinere, 
renfermer tous les caractères, 
réunir toutes les qualités de la 
vertu | quid doctius, omnibus 
denique numeris præstantius? 
Quint. | liber numeris omnibus 
absolutus, Plin. Ep., ouvrage 
parfait | omnium numerorum 
esse, Petr., être accompli, par- 
fait | omnes comitatis numeros 
obire, Plin. Pan., être d’une 
bonté achevée | animalia trunca 
suis numeris. Oo., animaux qui 
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manquent de plusieurs organes | 
Pan suos numeros componitut᷑ 
nfons,& 
4°) partie déterminée, mesu- 
rée, parties d’un tout ayant toutes 
la même mesure: Alternis autem 


menslbus triginta fmplebit nume- 


ros, trente jours, Plin. | exultare 
in numerum, sauter en cadence, 
Lucr. | brachia toliunt in nume- 
rum, Virg., ils lèvent leurs bras 
en cadence | ad numerum motis 
us, Ov. | — De même en 
part. de la musique: Ut in musica 
numeri, voces, la mesure et les 
tons en musique, Cic. de Or. 1, 
12 obloquitur numeris septem 
discrimina vocum, Virg., ei mêle 
aux sons cadencés de sa 35 les 
sept ions de la voix | de ld aussi, 
mélodie; air, cant: Numeros in 
cantu cecinerat | numeros memi- 
ni, si verba tenerem, Virg., je 
sais l'air, je n'ai oublié que 
paroles | flebilibus numeris can- 
tat olor, Ov., le cygne chante sur 
un {on plaintif | — En parl. des 
pieds d' un vers, Cic. de Or. 2, h8 
| de ld = gravis, le vers héroïque, 
Ov. | numeri impares, distique, 
vers élégiaques, composé de deux 
vers d'inégale mesure, id. | — En 
parti. des membres d’une période, 
Cic. Or. 52 | de là, harmonie, 
rhythme, Cic. de Or. 8, 48 | — 
En t. d'escrime, les divers coups, 
prime, seconde, tierce , quar- 
te, etc. : Ut palæstrici doctores il- 
los quos numeros vocant, non id- 
circo discentibus tradant ,ut, etc., 
uint., ce qu’ils appellent nom- 


es. 
L II) métaph., dès à jouer, 
(parce qu'on les désignait par des 
nombres), Ov. ] 

III) au fig. — [A) numerum 
esse, faire nombre, être sans im- 
portance : Nos numeri sumus et 
fruges consumere nati, Hor., 
nous ne sommes bons qu’à fatre 
masse et à consommer. ] 

IB) extra numerum esse, ne 
pas faire partie de, ne pas comp- 
ter, n'avoir aucune valeur, 
Plaut. ] 

C) rang, place, lieu, titre : 
Missis legatorum numero centu- 
rion{bus, ayant envoyé des centu- 
rions en qualité d’'ambassadeurs, 
pour ou comme ambass., au lieu 
d’ambass., àtitre d' ambass., Cs. 
B. C. 2, uli | in deorum immorta- 
lium numero venerandus, vénérae 
ble à l’égal des dieux] cum is tibi 
parentis numero fuisset , celut-là 
L’ayant tenu lieu de père | de là 

D) importance , rang, estime, 
cas, considération : Homo nullo 
numero, nihil illo contemptius, 
Cie. Phil. 3, 6, homme sans con- 
sidèr ation | obtinebat aliquem 
numerum, il tenait un certain 
rang, Jouissait d’une certaine 
estime | aliquem numero aliquo 
putare, faire qque cas de qqn | eo 

ræsertim numero ac loco | nullo 

n oratorum numero esse, ne pas 
compter parmi les orateurs| qui 
in aliquo sunt numero et honore, 


æs. 

E) règle : Histrio sl paulatim se 
movit extra numerum, Cic. Par. 
8, un histrion, s’il lui arrive de 
faire quelque mouvement hors de 
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mesure, contre les règles | ad nu- 
meros exige quidque suos, Ov., 
juge de chaque chose d’après les 
règles sp'ciales | in numerum 
Lucr., confor nt à la règle Î 
et numero, régulièrement, Virg. 
| nfl extra numerum facere, Hor., 
être toul. dans la mesure, ne rien 
{atre contre la convenance, 

F) devotr, fonctions : Nume- 
ros principis el + Auct, cons. 
ad Liv., remplir les devoirs du 
prince | deesse suis numeris, Ou., 
faillir 


sustinuisse novem, id. 
De là ital. numero et novero, 
et le franç. nombre.] 
Hümic'us, Ii (Numïcus, i, m., 
Tibull, 1), ruisseau du Latium 
près de Lanuvtum, au. Numica, 


LA 

Nümida, æ [gén. Nümidum p. 
Nümidärum, Mart.), m. (vopcc), 
nomade. — [I) en genèr. : Arabia 
Numidarum, Witr.] — II] parti- 
culièr., habttant de la Numidie; 
Numide, Sall. Jug. 12 | de là, 
Numida, le Vumide, c..à-d. Ju- 
gurtha, Flor. — B) adf., de Nu- 
ide v Jaculatores Numidæ, Liv. 
28; 11} leo, Ov. dens, fvotre, 
td, | de {à | 

Nümidla, e, f., Numidie, pays 
situs sur la côte septentrionale 
de l'Afrique, entre la Mauritanie 
5 15 Te ‘de Carthage, Plin. 
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Nümïafänus, a,um, de Nu- 
mite : Pira Numidiana, Plin. 

Nümdÿeus, a, um, de Numi- 
die, numidique : Numidici equi, 
Liv. Numidicæ aves, Plin., on 
absolt. Numidicæ, poules de Nu- 
midie, espèce de pintade, Mari. 
Numidique, surnom de Cé- 
cilius Métellus, qui remportà des 
succès dans la guerre contre Ju- 
gurtha, Fell. 2, 11. 

Namisianas, a, um, relatif à 
un certain Numistus : vitls, 
Col.; Plin. 

[nümisma, ou nôümisma, 
ätis, n. (vôutoua), monnaie, 
pièce de monnate. — I)) au propr.: 
Acceplos regale nomisma Philip- 
pos, Hor, | nomismata aurea vel 
argentea vetera, Dig. | — I) mé- 
taph, — A) marque que recevatent 
les chevaliers en allant authéâtre, 
et sur la présentat{on de laquelle 
on leur donnait du vin, etc. : Cum 
data sint equiti bis qulna nomis- 
mata, Mari. — B] empreinte, 
coin de monnaie, Prud.] 

Nümiïtor, Gris, m., rot d'Albe, 
père d’Ilià, ct grand-père de Ro- 
mulus et de Rémus, Liv. 1, 3. 

nummärlus, atio, -Atus, 
sus, nummüldriölus, -Ülärlus, 
nus, nummus, voy. numus, eic. 

numnam, numne, 20y, num. 
niimõrumerpalponldes (nu- 
mus-expalpor), celui qui obtient 
de où forgé au moyen de flatteries 


mot forgé), Plaut. 
[(nümôsus, a, 


um (numus), 
qui a beaucoup d 
dans Cell.] 


argent, Nigid. 
1 ( Pt * a 
propr. : Cum affirmeret illum num- 
uam sine cura futurum, Cic. Seat. 


son devoir, n’avoir pas| 
atteint le nombre voulu |numeros 
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63 7 132 U Cond alias, Liv. ante; 
‘part, du temps. — À) du temps 


hoc tempus, Cœs., jamais avant 
cette époque | neque fecisset, 
neque passus esset | non, fou- 
jours, continuellement, Cic. de Or. 
4, 280 non numquam, quelque- 
fote, Cic. Fam. 5,8 | — II] mé- 
taph., non, ne pas, ne point: 
essem passus, Cic. 410. 11, 21 
desitum interim tur bari, Liv. | — 
id hodie quivi intelligere, Ter. 
hodie istuc committam tibi, fd. 

namquando, voy. num. 

numqduls, quid, quo, voy. 
num. 

* nümütäriülas, i, m. dim. 
(numularius), petit changeur, 
méchant banquivr, Sen. Apoc. 

* pümülarius, Yi, m. (numu- 
lus), changeur, banquier, cais- 
sier : Numulario non ex ſide ver- 
santi pecunlas manus amputavit 
mensæque adfixit, Suef. Galb. 9. 
[ Inscr., nummulatre, vérificateur 
des monnaies. ] — II) ad}j., us, a, 
um, Sœv., de changeur, de ban- 
quicr. 

nũmilus, 1, m. dim. (numus), 
au plur., quelque argent; petite 
somme, petite fortune: Tu si tuis 
blanditiis tamen a Sicyoniis numu- 
lorum alqd expresseris, velim me 
facias certiorem, Cic. Att. 1, 19 | 
numulls acceptis, ayant reçu quel- 
que argent. | 

nũmus, i, m., argent mon- 


| nayé, monnate, pièce de monnaie, 


argent, - I) en génèér. : Jactabatur 
numus sic ut, Cic. Off. 3, 20, la 
valeur de la monnaie variait tel- 
lement que, etc. rs ne 


fausse monnaie | numos poscere | 
habere in numis, avoir, posséder 
en argent compliant, en espèces | 
habet idem in numis, habet idem 
in urbanis prædiis | in suis numis 
versari, avoir de l'argent, être en 
fonds 128 suis numis multis esse, 
avoir beaucoup d argent secum 
aliquantum numorum ferre, por- 
ter quelque argent sur soi | nu- 
mos aureos dare alicul |numos ac- 
cipere | scribere numos, faire une 
obligation, une reconnaissance, 
souscrire un billet, Plaut. | in 
numo exigere, Treb., cæiger en 
argent | numo locare, Plin. E., 
affcrmer moyennant une somme 
d'argent, payer son loyer en es- 
pères | namis colere, Dig. | — 
II) particulier. — A) = sester- 
tius, on absolt. numus, sesterce : 
Numo sestertio, Cic. Rab. post. 17, 
pour un scsterce | td millia 
nummum, cinq mille sesterces | | 
duobus millibusnummum | numo- | 
rum millibus octo, Hor. — IB) 
aureus, deux drathmes, Plaut.] 
— In) au fig. bagateile en fait 
d'argent, denter, sou, liard : Ad 
numum convenit, ie compte était 
eaci, d un sou près, Cic. AU. 5, ' 
21 | de {à numo sestertio, ou 
numo, pour une bagatelle, pour | 
un rien Bona Rabirii numo ses- | 
tertioaddicere, adjuger pour rien, 
à vil prix les biens de Rabirius 
de là numo addicere ailcui alqd,, 
donner qache à qqn, parce que 
dans les largesses qui se faisaient 
celui qui donnait recevait une p:- 
tite monnaie de celui à qui Sa- 
crcessait le don. 

nune, adv. (nuncine ou nunc- 


— — ꝛĩ— — —ĩ̃'— — 


présent 
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cine, comme nuncne}, — I) en 


présent : à présent, maintenant : 


nulla est, Cic. Pil. 7,54 


consideremus = denique est per- 
fectum , ut, etc. | demum, Wep. 
| > ipsum, à présent méme; en 
ce momeni meme] cum maxime, 
surtout maintenant, Sen.] ho- 
mines, les hommes d au ſourd ſnui, 
Plaut. | ut nunc est, dans les cir- 
constances présentes, vu l'état des 
choses: pour l'instant, quant à 
1 8 nunc 2. 
olim, Virg. I=, quondam, Ov. 
olim, lot ou tard, un jour ou 
autre, Lucan. | 

B) en parl. du temps passé et 
futur, en lant qu’on le transporte 
dans le préseni maintenant, de- 
go mais, dorénavant; alors: 
in causa refrixit (crimen) I nu- 
per, il y a peu de temps, tout ré- 
cemment, Ter, | quis nunc te 
adibit ? quem nunc amabis? qui te 
visitera maintenant? c.-à.-d. dé- 
sormais, Catull.] tempus erat, 
avec l’inf., Hor., c'est mainte- 
nant qu'il fallait 1 il faut) | de 
méme erat, Petr. | de là 

C) nunc. ., nunc, tantôt... {an- 
tôt : fraudem, nunc negligen- 
tiam accusabant, Liv. n, 10, ils 
l’accusatent tantôt de fraude, 
tantôt de négligence | — singulos, 
nunc omnes, id.] huc nuncil- 
luc curro, Oo., je cours tantôt 
dun côté, tantôt de l’autre | qafois 
on remplace un nunc par unè au- 
tre particule : Pariterque ainistros 
nunc dextros solvere sinus, Vtrg., 
déployèrent les voiles tantôt à 
droite, tantôt à gauche, 

II) métfaph., comme particule 
de transition — [A) alors, donc, 
ainst, Plaut. ] 

B) pour indiquer une opposi- 
tion; mais, mais enfin, mais 
comme : Quæ quidem multo plura 
evenirent, si ad quietem integri 
iremus : Nunc onusti cibo, etc., 
Cic. Div. 1, 29, ce se repro- 
duirail beaucoup plus fréquem- 
ment si noits allions nous reposer 
plus sains; mais, chargésde nour- 
riture, etc. | par milos nobis 
dedit igniculos|] 1 fortifié par 
vero ou autem : Sic philosophi de- 
buerunt intelligere inesse alquem 
babltatorem in bac cœlesti ac divina 
domo. Nunc autem mihi videntur 
ne suspicari quidem, mais ils me 
semblent ne pas même soupçeonner 
| si quisque judicare posset quæ 
vis totius esset naturæ... nunc 
vero a primo mirablliter occulta 
natura est. 

nunecine ou nuncine, est-ce 
maintenant que? roy. Fart. pre- 
cédent. | 

nuncYa ,æ,/f., roy. nuncius, 

nunelado, Onis, f., action 
d'annoncer, de dénoncer, de fatre 
connaître, de proclamer, annon- 


ce, avts, déclaration, — (1) en 


génér. : Variæ causæ sunt ex qui- 
bus nunciatio ad fiscum fleri solet, 
action de donner avis, de dénon- 
cer au fisc, Dig.] — II) particu- 
lièr. — A} annonce des augures : 
Nos (augures) enim nunciationem 


solum habemus, consules. etiam. 


‘spectionem, Cie. Phil 2, 32 
notre fonction, à nous augures, 


U 


de 
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se borne à dénoncer les augures; 
les consuls ont le droit de les ob- 
server | cum eo collega quem 
se fecit sua nunciatione vitiosum 
— [ interdiction, défense : 
no v operis, Dig., défense de conti- 
nuer, sommation d avoir à cesser 
une construction commencée | 
opus per nunciationem inhibere, 
ibid., arréter un ouvrage par 
une défense.) 
{uuncïfätor, Gris, m. (nun- 
elo), celui qui annonce. — 1) en 
yénêr. + «s rei maximæ, Arn. 
— B) celui qui défend, qui inter- 
dit ? Si stetit per nunciatorem, 


Fuunc latrlx, Icis, f. (nun- 
clator), celle qui annonce, Cas- 


nuncko (on écrit ausst nuntio), 
4. (nuncius), annoncer, dire, 
faire.savotr, faire connaître; par. 
tic, dénoncer, déclarer au fisc. 
I) en génér. : = alicui alqd, 
Cic. Att. 1, 15 | vera, dire la 
vérité, apporter un témotgnage 
fidèle , exact | — salutem alicui, 
saluer de la part de qqn, trans- 
mettre des compliments à qqn | 
es alicui in hortos, annoncer dans 
le jardin | horas, dire eure 
qu il est, Hart. | cumesset de 
hoc incommodo nunciatum | Ro- 
mam erat nunciatum fugisse An- 
tonlum, on avait annoncé d Rome, 
la nouvelle était parvenue à Rome 
qu’ Antoine avait fui | qui nuncia- 
rent naves afMictas esse, Cas. 
adesse equites nunciabantur, id., 
on annonçait l’arrivée des cava- 
liers | ut adesse nunciareturſ nun- 
clatus est Silius vitam finivisse, 
Plin. E. | — Avec 5 Cic. de Or. 


2, 881 — Avec le simple subj. : 
Nunclavit Pisoni Romam veniret, 
i tt dire Pison de ventr à Rome: 


Tac. | Avec ne, Sall., enjotn- 
dre de ne pas, défendre de, inter- 
dire de | — Absoit : Occiso Sex. 
Roscio, qui primus Ameriam oun- 
ciat? Roscius meurt : qui en porte 
le premier ja nouvelle à Amérie ? 
sua sponte Mallius nunciat ?|bene 
nuncias, tu apportes, de bonnes 
nouvelles, Ter, | de ld nunciato 
?. accepto nuncio, Liv. Décla- 
rer par jugement : — insontem 

Tac., proclamer innocent | — II 

particulièr. — ** À) présenter, 
11 1 5 rs ET , ve 

+ En se cou 9 utr 0 — 
Lolérdire. défendre : novum 
opus, sommer d'abandonner une 
construction nouvelle, protester, 
signifier qu'on ait à cesser de 
cons{rutre , Dig. ] | 

nunelus (on l'écrit aussi nun- 
tius } , 4, um (peut-être de novus- 
cieo), qui annonce, qui fait con- 
naître — I) adj. : Nuncia litera, 
Ov. | nuncia fibra, Tibull.] 

U subst, — A) nuncius, U, m. 
— 40% celui qui annonce, messa- 
ger, courrier: es affert rem ad 
aures, Cic. I. M. 9 | facere alqm 
certiorem per ‘“literas, aut per 


nuncium, instruire gqn par let- | 


tre ou par un messager | mittere 
nuncſos ad alqgm, Cœs., envoyer 


des messagers à qqn | o bominem 


fortanatum, qui ejusmodi nuncios. 
seu potius Pegasos habet | o nun-. 


elum celerem, oh! le prompt mes- 


Plaut. 


ulum, . 
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gager ! | remissique nuncil ab eo, 
se venturum, Lib. 

2°) chose annoncée , message, 
nouvelle: Nuncium exoptatum af. 
ferre, Cic. R. Am. 7, apporter la 
nouvelle tant déstrée | etsi scio 
non jucundissimum nuncium me 
vobis allaturum, que je ne vous 
apporterai point une agréable 
nouvelle | perferre acerbum nun- 
cium alicui | ferre nuncium ad 
alqm, Liv. | [ exoptabllem nun- 


clum nunciare, Plaut. | nuncium 


facere alicui, App. ] nuncium ac- 
cipere | malum nuncium audire, 
apprendre une fâcheuse nouvelle 
| de fratre nuncil nobis tristes nec 
varii venerunt ] verus, nou- 
velles exactes, Virg. | de la 

3°) ordre , commandement, in- 
Jonction apportée par un messa- 
ger, Cic. Fam. 12, 2h, 

4°) nuncium alicui remittere, 
congédier qqn, partic. se dédire 
d’un contrat de martage, rompre 
un mariage, avant qu'il ne soit 
consommé; en parl. d’un père, 
d'un tuteur : Nuncium remittam 


affini meo, f’annulerai le contrat 


el je ne lui donnerai pas ma fille, 
| de même nuncium mit- 
tere : Si nuncium sponsa miserit, 


Dig. Ouand le mariage a déjà eu 


lieu : Nuncium uxori remittere, 
se séparer de sa femme , la répu- 
dier, divorcér , Cic. de Or. 1, 40 
| en parl. de la femme : Etsi mu- 
ler nuncium remisit. 

5% en parl. d’une femme, mes- 
sagère : Utinam non nuncius es- 
sem, V. Fl.] 

B) nuncla, æ, f., celle qui an- 


nonce , messagère : Historia, nun- 


cia. vetustatis, Cfc. de Or. 2, 9, 
histoire, qui est la messagère du 
passé | fama nuncia veri, Virg. 


| nuncia Jovis (aquila), Poët. dans 


Cic., l' aigle messager de Jupiter. 

j nunclum, I, u. - ** 4°) celui 
ou celle qui annonce : Prodigia 
imminentium malorum nuncia, 
Tac., prodiges qui annoncent les 
malheurs imminents | verba nun- 


cia animi mel, Ov., paroles niter- 


prèles de mon cœur | simulacra 
nuucla formæ, Luer. 


[2°) nouvelle : Ad aures nova 
| nuncia referens, Catull, | de cœlo 


nuncium erit, Farr. 

[nuncübi, comme num all- 
cubi, N 

Inuncdpassit, p. nuncupa- 
verit, XII Tab.; Fest. 

Il nuncüpätim, adv, (nun- 
cupo ), nommément , Sid, ] 

nuncüpatio, önis, £ (nun- 
cupo), appellation, dènomina- 
tion. — [ en génér. : Justitiam 
unlversæ  virtutis nuncupalione 
complectitur, 4pp.] — I parti- 
culièr. — A)  votorum, pro- 


nonciation solennelle des vœux 


par les consuls avant leur départ 


pour leurs provinces, Liv. | d. la 


suite , prières el vœux faits pour 


le bien-être de l'empereur, Tac. 


4. 16, 22 | — [B) prononciation 
solennelle : = verborum solem- 
Ha.] — “ C) nuncu- 
pation, déclaration, institution 


‘d’héritler faite de vive voix de- 


vant témoins : Cum ab {gnotis 


palam hcres nuncuparetur deriso- 


res vocabat, quod postnuncupatio- 
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nem vivere perseverarent, Suect. 
Cal. 38 | — ) dédicace d'un 
livre, action de le dédier à qqn : 
Mini patrocinia ademi nuncupa- 
tione, Plin. præf. 
[nuncüpätor, Gris, m. (nun- 
cupo), celui qui nomme, qui dé- 
signe par un nom, App. ] 
nuncüpo, 1. (nomen-capio), 
dénommer, nommer, appeler. — 
I) au propr. : res utiles deorum 
vocabulis, Cic. V. D. 1, 15, don 
ner le titre de dieux aux choses 
uliles | alqd nomine dei, ibid, 
2, 23, donner à une chose le nom 
du dieu (qut la produite) | — 
Sextilem mensem e suo nomine, 
Suet., donner son nom au mots 
sextilis (en parl. d Auguste ; d'où 
août) | prononcer : Quis est qui 
méum nomen nuncupat, Eun., 
qui est-ce qui prononce mon nom? 
II) métaph. — A) passer en re- 
vue, citer, énumérer, — 1°) ma- 
ria quidem nuncupavinus, Plin. 


4A, 12, 27 Pompeii titulos omnes 


triumphosque boc in loco nuncu- 
pari, id. | — 2°) vota, pr'onon- 
cer, faire des vœux : Vota ea 
que nunquam solveret nuncu- 
pavit, Cic. Phil. 3, ll, 11, il a pr'o- 
noncé des vœux qu'il ne devait 
point accomplir |delà — **3") dire, 
faire connaître : Vocem qua latu- 
ros eo spolia posteros nuncupavit, 


Liv. 1, 10, les paroles où il dit 


que les descendants apporteraient 
{à les dépoutlles | hæc ab re duxi 
verbis: quoque ipsis, ut tradita 


nuncupataque sunt, referre, id., 
Jai cru bon de reproduire ici ces 


paroles, telles qu’elles ont élé 
prononcées et qu'on nous les a 
transmises| adoptlonem, Tac., 
déclarer une adoption | de là 

* B) nommer, créer : aqam 
reginam, Just., nommer une 
femme reine, la fatre reine|par- 
{iculièr, : — alqm hercdem, ins- 
tituer. qqn héritier, fatre un tes- 
tament nuncupatif, désigner de 
vive voix son héritier devant té- 
moins, Suet. Cal. 38 | de là ab- 


solt, nuncupare, fustituer héri- 


tier : Non tu sa A Plin. 
Pan., ce n'est pas tot qui es ins- 
titué héritier | — testamcntum 
faire un testament, Plin. E. Î 
nuncupatum testamentum, testa- 
ment fait en présence de iè moins 
et où l’on indique les noms des 
héritiers, td. 

) dedier, App. 5 

{nunc-usque, jusqu’à pré- 
sent, jusqu’à ce jour, Amm. ] 

nandina, nundinæ, voy. nun- 
dinus. 

{nundïnaälis, e (nundinæ), 
de marché; de là : #5 cocus, mau- 
vais cuisinier, dont on ne sert 
qu'une fois par semaine, au jour 
du marché, Plaut.] 

* nundYnärius, a, um (nun- 
dine), de marché : Nundinarium 
oppidum, bourg on se tiennent 
des foires, Plin. 12, 17, 40 | nun- 
dinarlum forum, d. 

nnen, a, um 
{nundinor ), qui est d vendre , eæ - 
posé en vente, Tert.] 

nandïnätio, önis, f. (nundi- 
nor), marché, are achat et 
1 À 


vente — 1) juris, Agr. 1, 
3, action de trafiquer du droit, de 
67. 
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vendre la justice | quæ libido in 
jure dicundo ſuerit, quæ varietas 
decretorum, quæ nundinatio | fuit 
nundinatio aliqua et isti non nova, 
ne causam diceret | — III) ms · 
taph., prix qui a cours sur la 
place, cours, mercuriale , Cod. 


Th. ] 

nund'nätitius , voy. nundina- 
ticius. 

[nundfnätor, Gris, m. (nun- 
dinor}, celui qui fréquente les 
marchés, marchand, trafiquant 

- ny celui qui trafique de: 
salutis, Quint. decl. | — III) epi- 
thète de Mercure, Inscr.] 

luundlno, 1. trafiquer de: 
 pudorem, Jul. Firm. | alqd 
virginitatis, Tert.] 

nundinor, 1. (nundinæ), fré- 
quenter les marchés, faire le com- 
merce, trafiquer ; de là — I) au 
propr. — À) acheter, acquérir à 
prix d argent: « jus ab aliquo, 
Cic. Verr. 2, 1, 46 | nomen se- 
natorium ] imperium populi Ro- 
mani | —**B) meltre en vente, 
vendre [ pretio sententias suas, 
App.] | absolt. : Constabat eum 
in cognitionibus patriis nundinari 


præmiarique solitum, Suet. Tib.. 


4 | —J1) métaph., se réunir en 
grand nombre (comme sur un 
marché : Ubi ad jocum angues nun- 
dinari solent, Cic. Div. 2, 31. 

nund'nus, a, um (novem- 
dies), relatif au neuvième jour; 
de là subst. —1) Nundina , e, f,, 
déesse 15 présidait à la purtfica- 
tion, cérémonie qui avait lieu le 
neuvième jour de la naissance 
pour les garçons et le huitième 
pour les filles, Macr. 

II) — A) nundina, æ, f., Sid. | 
ordin. nundinæ, ärum, f., le neu- 
vième jour, où se tenait la foire; 
de la, jour du marché, foire : Et 
erat in eo loco illo die nundinarum 
ravhyvpts , Cic. Att. 1, 4h | nun- 
dinas obire, parcourir les mar- 
chés, aller de ſoire en foire pour 
acheter des suffrages , Liv. }farris 
pretium in tribus nundinis ad as- 
sem redegit, Plin. Ide là en génér. 
réunion, assemblée nombreuse 
( comme p. un marché ) : Illi Ca- 
puam receptaculum aratorum, 
nundinas rusticorum esse volue- 
runt, Cic. 49 r. 2, 33 | a senatu 
petit ut sibi instituere in agris 
suis nundinas permitteretur, Plin. 
E. | de la — 2°) au fig., com- 
merce , trafic :  reipublicæ, Cic. 
5, 4 | agrorum, oppidorum, immu- 
nitatum flagitiosissimæ nundinæ. 

B) nuodinam,i, n., intervalle 
entre deux marchés : Inter nun- 
dinum, Varr. dans Non. | de là 
— 2°) époque du marché : Pueri 
exspectant nundinum, ut magister 
dimittat lusum, Varr. | de là tri- 
num nundinum, espace de temps 
qui embrasse trois foires, c.-à-d. 
dix-sept jours, Cic. Fam. 16, 12. 

nanquam, voy. numquam. 

nunquls, quid, voy. num. 

nuntla, nuotatio, nuntiator, 
nuntiatrix, nuntio, nuntius , voy. 
nuncla, eic. 

nüper, adv. (pour noviper de 
novus ), récemment, naguère, 
derntèrement, nouvellement, —1) 
au propr. : De quo sum nuper te- 


NUR 


cum locutus, Cic. Ait, 1, 7 fac 
quod nuper ſecis ti in curia | = et 
quid dico nuper ? immo vero modo 
ac plane paulo ante vidimus { qui 
nuper Romæ fuit { nunc nuper, 
Ter. | quamquam hæc inter nos 
nuper notitia admodum, {4 | — 
II] métaph., récemment : 1.-e. 
paucis ante sæculis, Cic. V. D. 2, 
50 ante philosophiam patefactam, 
qu nuper in venta est is homo 
in civitate ſuit Sulla, ut nemo ei 
se anteferret | Sup. : Ab eo quod 
ille nuperrime dixerit. 

[nüpérus, a, um (nuper), 
recent: captivus, Plaut. nu- 
perrimus, Prise.) 

[nupta,æ, f. (nubo), femme 
mariée , épouse :  pudica, Ov. 
nova nupta, Plaut., nouvelle 
mariée | Jovis, Ov.] 

[nuptäl YcYus, a, um (nupta), 
de noces . Nuplaticium donum, 
présent de noce, Dig.) 

[nuptiäbYlis, e, ot. Tir., 
en âge d’être mariée , nubile. ] 

auptiæ, ärum, f. (nubo), no- 
ces, mariage, hymen — I) au 
propr. : Quæ nuptiæ non diuturnæ 
fuerunt, Cic. Clu. 12 Cornificia 
vetula et multarum nuptiarum, 
qui s’est souvent mariée | in nup- 
tiis alcjs cœnare, étre invité à un 
repas de 1 nuptias jungere 
nuptias contiliare, négocier un 
mariage, le faire faire, Nep. it. 
auptias efficere, conficere, Ter. f 
nuptias adornare, exornare, faire 
tous les préparatifs nécessaires 
Plaut. | nuptias apparare, Ter. Î 
nuptiarum expers, qui n'est pas 
marié , Hor. { . * II) métaph., 
commerce illègitime : Nuptiis de- 
lectari, 4. Her. u, 34 | nuptias fa- 
cere cum alqa, Plaut. | nuptiis 
deditum esse, Just. 

[De là lit. nozze, et le fran. 


ces. ] 

naptYälls, e (nuptiæ), de no- 
ces, de mariage, nupiial : Nup - 
tiale donum, Cic. Clu. 9, présent 
de noce |nuptiales faces, les flam- 
beaux de l’hymen | pactio, al- 
liance conjugale , Liv. | nuptiales 
tabulæ, contrat de mariage, Tac. 

dies, Sen. 

{[nuptiälïter, adv., comme 
dans un jour de noces :  læta 
est, M. Cap. | 

Inuptlätor, Gris, m. (nubo), 
celui qui se marie, Hier. ] 

luupto, are, [îint. (nubo), se 
marier, Tert. 

ſuuptörium, ii, n., Gloss. 
Isid., chambre nuptiale.] 

5 uptüla, e, f., dim. (nup- 
5 * mariée, Varr. dans 

on. 

Inüptürlo, 4, desid. (nubo) 
avotr envie de se maricr, App. 

11. nuptus, a, um (nubo), 
marie : Verba nupta, paroles de 
femmes mariées (interdites aux 
jeunes filles), Plaut. dans Varr.] 

{2. nuptus, üs, m. (nubo), 
martage, noce, hymen : Dies nup- 
tus, Gell ; nuptum passa, Stat.] 

Nursla ou Nartla, æ, f., ville 
du pays des Sabins, au]. Norcia, 
Suet. Vesp. 1 | de là 

Nursinus, a, um, de Nurste : 
— ager, Plin. | pile Nursinæ, 
Mart. de là Nursini, Grum, m., 
les hab. de Nurste, Liv. 28, 15. 
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nürus, üs, f. (wwöc), belie- 
fille, bru. — I) au propr., Cio. 
Phil. 2,24 | jam tua, Laomedon, 
oritur nurus, c.-d-d Aurore, 
femme de Tithon, fils de Laomé- 
don, Ov. | on appelait encore nu- 
rus {a femme du petit-fils ou de 
Parrière-petit-flls, et fiancée 
du petit-fils, Dig. — [II) métapr,, 
jeune femme, Ov.] — [de là en it. 
nuora; en patois, noro.] 

[nüs (voÿc}), sagesse, Tert.] 

nusquam, adv. (ne-usquam) 
nulle part — I) au propr. — Ai 
 alibi, Cic. Ac. 2,82, nulle part 
ailleurs, en aucun autre lieu | si 
enim sunt, nusquam esse non pos- 
sunt | nusquam gentium, Ter., 
nulle part, en aucun lieu du 
monde | non, partout, Plin. | 
sodalis nusquam est, est mort, 
Hor. — * B) nulle part, en aucun 
lieu : = moturos, Liv. u, 26 | — 
abeo, Ter. | I) métaph. — A) 
en rien, en aucune chose : Sum 
tum nusquam melius posse poni, 
Cic. Q. Fr. 3,1, 2 | quin ego ipse 
quum scirem Îta majores locutos 
esse, ut nusquam nisi in vocali 
aspiratione uterentur | — B) pour 
aucune chose, pour rien : Plebem 
nusquam alio natam quam in ser- 
vitutem, Liv. 7, 18 | ad omnia re- 
ferri, ipsum nusquam, Cic. Fin. 


1,9. 5 

[nütäbïlis, e (nuto), chan- 
celant, App. ] 

[nütäbundus,a,um (nuto), 
chancelant , vacillant, — I) au 
propr. : Miles nutabundus, Ap. 
II) au fig., incertain, Lact. ] 

[nütämen, nls, n. (nuto), 
balancement , SU, } 

* nütatfo, Onis, f. (nuto), 
balancement. - I) au propr. = 
capitis, Plin. 11, 37, 49 | — ) 
au fig., état chancelant , état de 
ce qui chancelle : relpablicæ, 
Plin. Pan, 5. 

nũto, 1. (du terme inusité 
nuo) faire signe par un mouve- 
ment de tête. — 1) au propr.: 
capite nutat, Plaut.] adjuro me 
illi non nutasse, fe ne lui ai pas falt 
signe , id. | nutent, nictent, sibi - 
lent, id. | en pari. d’une personne 
endormie : Crebro capitis motu 
nutans, Suet, | falcato nutantem 
vulnerat ense, Ov. | — De là 
Na: faire signe pour commander : 

utat ne loquar, Plaut., fl me 

ait signe de ne point parler.] — 
1) métaph. — A) se balancer, s’a- 
giter, chanceler, vactller : Oruus 
autat, Virg. | nutant galeæ, Liv. 


u, 39 | quassæ nutant turres, Lu- 
can. | nutans machinamentum, 
Tac. | nutans acies, qui plie, id. 


de Là in fugam, se disposer à 

ir, Flor. —**B) Sagiter, re- 
muer : Huic vineæ trium peu 
altitudo excelsior nutat, Plin. 17, 
22, 35, 15 | dum rami pondere nu- 
tant, Ov. | — [C) trembler, bril- 
ler, scint : Nutat sidus, Cape 
— III) au fig. — A) chanceler, 
Tac. H. 1, il — B) étre incertain, 
trrésolu , balancer, héstier: in 
natura deorum, Cic. N. D. 1, 331 
pavoribus, Tac. | nutantem Col- 
chida curis, J. F RE **C)rhan- 
cheler, etre ébranlé : Tanto dis- 
crimine nutabat urbs, Tac. H. & 
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52 | nutantem rempublicam stabi- 
Ure, Suet, , raffermir l'état chan- 


celant. 
I nütribïlis, e ( nutrio ), 
nourrissant , Cœl. Aur. | nutribi- 


lor, id.] 
Tnuutribfliter, TIA. Prisc., 


de mantère à se nourrir.] 


[nutricätio, Gnis, f. (nu- 
‘trico), action de nourrir, nutri- 
tion, allaitement — I) au propr.: 
munus nutricationis grave, Gell. 


| — I) métaph., croissance, 
Varr.] 


ton de de üs, m. (nutri- 
co 


action de nourrir, nutrition. 


I) au propr. : Eductum in nu- 


tricatu Venereo, Pluut. | — II) 
métaph., croissance: Herba non 
evellenda in nutricatu, Varr. ] 
nütricius, a, um (nutrix), — 
II) adj, : sinus, sein nourri- 
cter, en part, de la terre, Col.] 
— II) subst., — A) nütriclus, 
fi, m., celui qui élève un enfant, 
gouverneur : Erat in procuratione 
regni propter ætatem pueri nutri- 
cius ejus, Cæs. B. C. 3, 108 | de 
Là — 2°) métaph. : Favonlus af- 
flatu nutricium exercebit, rem- 
plira le rôle de gouverneur, Plin. 
25 IB) nũticla, æ, f., nourrice, 
À .- C) nütriclum, II, NN. — 
10 sofn d'élever, de nourrir : I- 
lius nutricio materno æger con- 
valui, Sen. ad. Helv. 17 — [2) 
salaire d’une nourrice, Dig.] 
nũtrieo, àre, et nutricor 1. 
(nutrix) nourrir, donner d man- 
ger. - [I) au propr. : pueros, 
Plaut. scrofæ octonos nutricare 
orcos possunt, Varr. | pass. : 
Et sic nutricantur agni, td. ] — 
II) métaph., entretenir, nourrir : 
Mundus omnia nutricatur, Cic. . 
D. 2,34 | pass. : Quod ea sole nu- 
tricantur, “arr. 
_ nütricüla, æ, f. dim. (nu- 
trix), nourrice — I) au propr.: 
Suet. Aug. 9h | — II) au ſig., celle 
qui nourrit, qui entretient : Ut 
baberent nutriculas prædiorum, 
.Cic. Phil. 11, 5 Gellius nutricula 
seditiosorum | Africa nutricula 
causidicorum, Juv., Afrique, 
‘patrie des avocats, pépintére da- 
vocals. 
Inütrimen, Inis, n. (nutrio), 
nourriture, Ov. ] 
nutrimentalis, e, Const. 
Aſer, qui sert à nourrir. ] 
nũütrimentum, i, 2. (nutrlo), 
nourriture, aliment, — ** ]) au 
propr. : Inter milites educabatur. 
Apud quos.., per hanc nutrimen- 
torum consuetudinem amore et 
gratia valuerit, maxime cognitum 
est, Suet. Cal. 9 | reddere nutri- 
menta patri, reconnaître les soins 
nourricters de son père, le nour- 
rir dans sa vieillesse, /. Tl. 
ignis, Virg. | pro nutrimento 
omni est raritas vulneris, toute la 
nourriture qu’on lui donne, c’est 
de la tailler rarement (la vigne), 
Plin. | — I) au fig. — A) - elo- 
quentiæ, Cic. Or. 13 | favoris. 
V. Max, | — * B) éducation : 
Nutrimentorum ejus locus ostendi- 
tur, Smet. Aug. 6, on montre le 
lieu où il fut nourri ou élevé. 
nütrio, II, et Yi, Itum, à, 
nourrir, donner à manger. — I) 
au propr. : Pueros lupa nutrit, 


NUT 


Ov. | balænæ nutriunt fetus mam- 


nes allaitent leur progéniture | 
ciconia pullos nutritserpente, Juv. 
la cigogne nourrit ses petits de 
serpents aper nutritus iligna 
glande, Hor. | taurus nutritus 
in herba, Juv. | — II) métaph. 
— À) nourrir, entretenir, faire 
pousser, faire croître : palmi- 
tes, Plin. 17, 22, 36, 11 | terra 
herbas nutrit, Ov. | nutrita popu- 
lus unda, Ov., peuplier que Peau 
a fait croître | capillum, Plin., 
laisser croſtrè ses cheveux comme 
alere comam, ef en grec Tpépetv 
ROH | — silvam, Hor., laisser 
Pousser une forêt | — B) soigner, 
avoir soin de: corpora, Liv. 
u, 52, soigner la santé | — ma- 
lum naturæ, traiter avec douceur, 
avec ménagement un mal qui 


vient de la nature, id. | Græ- 


ciam, rendre la Grèce heureuse, 
td. | = ulcus, Cels., traiter un 
ulcère | — ægrum, id., traiter un 
malade par une alimentation. 

II) au fig., nourrir entrete- 
nir, alimenter : > amorem, Ov., 
entretentr l’amour I mentem, 
Hor., former esprit] bene- 
ficentiam exemplis, Ov., encoura- 
ger la bienfaisance par des emem- 
pies | pectora vatum, 1 — 
carmen, id. = furorem, Sil., 
entretenir la fureur. ] 

[De là le frang. nourrir. ] 

lnütrfor, iri (nutrix), nour- 
rir, entretenir, Virg. G. 2, 425.] 

nũtritlus, a, um, voy. nu- 
tricius. 

** pütritor, öris, m. (nutrio), 
celui qui nourrit, qui élève (un 
enfant), nourricſer; — nourris- 
seur : Antonius ingenuus natus, 
anutritore suo manumissus, Suet, 
Gramm. 7 |  Alexandri Severi, 
Lampr. |  equorum, Stat, | -- 
Qui alimente, qui fait croître : 
 nemoris Orontes, Claud. 

Inütritörlus, a, um ( nu- 
tritor ), de nourriture, d’entre- 
tien: Nutritorium lac, lait nour- 
rissant , nutritif, Theod. Prisc. 
nutritoriæ cunæ, Aug. ] 

[uütritüra, æ, f. (nutrio), 
action de nourrir, d'élever, Cas- 
stod. ] 

** nütritus, ũs, m. (nutrio), 
action de nourrir, nourriture, 
aliment : Mulsi nutritu senectam 
tolerare , Plin. 22, 24, 53. 

nũtrix, Icis, f. (nutrio), qui 
allaite; de là subst. — I) au 
propr., nourrice , celle qui nour- 
rit, qui élève : Lacte nutricis er- 
rorem suxisse, Cic. Tusc. 3, 1, 
avoir sucé l’erreur avec le lait de 
sa nourrice { ut nutricis infantibus 
pueris in os ingerunt (mansa) | 
Sychæi, Virg. | — regia Ov. | en 
parl. des animaux : Gallina nutrix, 
poule couveuse, Col. | -> boum, 
id, | Capra nutrix Jovis, Ov.] mutæ 
nutrices, les animaux, Quint. | — 
II) métaph. — A) celle qui nour. 
rit Tellus leonum nutrix, Hor. 

omnia ea non statim moris in 

terra ) locari, sed prius nutrici 
ari atque in seminariis adolescere, 
Plin. 17, 10, 12 alma mea nutrix 
Hercules, protecteur, soutien, 
Plaut. — [ B) nutrices, mamelles, 
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Catull.] — III) au fig. : Est quasi 
nutrix ejus oratoris, Cic. Or. 11 | 
Curarum maxima nutrix nox, Ov. 
A discordia belli, Claud. 

nũtus, ũs, . (de linustié nuo) 
mouvement, Signe. — 4 1) au 
propr. : Scipio nutu finire discep- 
tationem potuisset, Liv. 34, 62, 
eût pu d'un signe mettre fin à la 
discussion, la trancher d'un mot 
[ quibusdam pro sermone nutus 
motusque membrorum est, Plin. 

adolescentem nutu as ernatus, 

uel, | nutus conferre loquaces, 
échanger des signes expressifs, 
significatifs, parlants, s’entrete- 
nir par signes, Tibull. | signaque 
dat nutu, Ov. | nutu tremefccit 
Olympum, Virg., d’un signe de 
tele il fit trembler l'Olympe. 

Ii) métaph., tendance, mouve- 
ment des corps dans la direction 
du centre ; pesanteur : Terra sua 
vi nutuque tenetur, Cic. de Or. 3, 
45 | terrena suopte nutu et suo 
pondere in terram... feruntur, les 
Objets terrestres tendent par leur 
propre poids vers la terre terra... 
undique ipsa in sese nutibus suis 
conglobata. 

III) au fig. — A) signe, désir, 
vôlonté, ordre : Ad nutum præsto 
esse, Cic. Verr, 2,1, 31, ee 
prêt à obéir au moindre signe, 
étre sous la main, aux ordres, a 
la disposition de qqn [ad — alicjs 
judicare remi | pendere pecuniss 
alicui ad nutum, payer qqn à sa 
première rèquisition ſ paratum esse 
ad nutum I omnia prætoris nutu 
atque arbitrio meretriculæ guber- 
nari | omnia deorum nutu atque 
polestate administrari | auctori- 
tale nutuque 7 domitas ha- 
bere libidines | sl fas est respirare 
contra nutum ditionemque Nævii | 
ad alicjs arbitrium et nutum totum 
se ſingere, se façonner entière- 
ment au gré de qqn | esse sub nutu 
alicjs, Sil, etre au pouvoir, à la 
discrélion de qqn | nutu Junonis 
cuntres, Virg., les choses vont 
au gré de Junon, marchent à sa 
volonté, 

* B) acquiescement, consentc- 
ment: Annuite nutum numenque 
3 invictum Campanis, Liv, 

7 0 

nux, nücis, I gen. nücëérum p. 
nucum, Cæl. dans Char. ], noir, 
noisette : Nux Juglans, Plin. 25, 22, 
22  avellana, id., aveline, sorte 
de noisette | cortex nucis, écale 
de noix, Tibull. | nuces relin- 
quere, laisser les noiæ, cesser de 
Jouer aux noîx, c.-à-d. sortir de 
l'enfance, Pers, |  cassa, noix 
creuse, bagatelle, Hor. — II) 
métaph, — A) tout fruit dont le- 
corce est dure : Quasque tulit fol io 
pinus acuta nuces, noyaux de pi- 
gnons, Ov. | castaneæque nuces, 
Virg., châtaignes | — B) noyer: 
Inter primas vero (germinat) po- 
pulus, ulmus, salix, alnus, nuces, 
Plin. 16, 25, 411 [C) amandter, 
Virg.] 

[De là Pit, noce, le provençal 
notz, et le frang. noix.] 

[nyctälüpla, æ, f. (nycta- 
lops), Marc. Emp., nyctalopic.] 

nyctälops, Gpis (vuxtäkwb), 
nyclalope (en latin lusciosus), 
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nyctalope, Plin. 8,50,76— [B) 
aAyclalopie, M. Emp.] — II) 
plante, ord. appelée nyctegretos, 
Plin. 21, 11, 36 (Cæsalpina pul- 
cherrima). 

[nyctegrésia, a f., Fest, 
action de se lever pendant la nuit.] 

nyctégrètosounyctegréton, 
voy. nyctalops Il. 

Nyctéis, voy. Nycteus. 

[Nyctéltus, a, um (Nuxté- 
ö), nocturne , épithète de Bac- 
chus, parce que les fétes de ce 
dieu se célébraient la nuit: 
pater, Sen. tr.] 

Nycteus, Ei et dos, m. (Nux- 
seûs), neveu de Neptune, père 
d’Antiope, Prop. | de là Nycièls, 
dos, f., Antiope, Prop. 

[nycticürax, äcis, m. (vux- 
ttxépa), Hier. ; Arn., hibou, oi- 
seau de nuit. 

[ayctosträtégus, i, m. 
:vuxrootpdtnyos), le præfectus 
vigilum, Dig., chef des Gardes de 
nuit, ] . 

1. nympha, æ, f. (vhen), 
jeune mariée, jeune femme. — I 
au propr., — A) Ou. Her. 1, 27 
— B) feune fille en âge d’être ma: 
ride, Tibull. 3, 1, 21 | — II) mé- 
taph., chrysalide, nymphe des in- 
sectes, Plin. 11, 16, 16, 

2. Nympha, e, f., et Nymphe, 


1. O0, o, remplaçait souvent 
dans la langue primitive les 
voyelles e et u: Vorto, voster pour 
verto, vester ; avos, quom, quoius 
pour avus, quum, cujus. Comme 
signe abréviation o S emploie 
pour optimus, p. ex. I. O. H. Ju- 
piter Optimus Maximus. 

2. 81 inter]. (&, 6) 9 G, an I in · 
ter j. eæprimant la douleur, l’ad- 
miration, la joie; avec le voc. 
— paterni generis oblite, Cic. Pis. 
26 tempora, mores, d temps { 
6 mœursi | — Avec acc.: > me 
miserum, ah! malheureux que 


je suis terram illam beatam, 


heureux pays [ Aves le nom.: 
vir forlis atque amicus, Ter., 
on lle brave homme, le bon ami | 
— Avec le gén. : mihi nuncii 
beati, Catull., oh! l’heureuse nou- 
velle qui m'arrive! | Avec des 
conjonctions pour cæxprimer un 
vœu : si solitæ quidquam virtu- 
tis adesset, oh / si seulement, plât 
au ciel que, Virg. | longas — uti- 
nam dux bone ferias præstes Tles- 
periæ, For. | — utinam obrutus 
esset, Ov. | — D, les questions: 


Quid - tu fulmina cessant? Ou., 


pourquoi, dis-mot, tes foudres 
tardent-ils ? ] | 
er duls, m., comme Orion, 


2 

Enus, a, um, d Oasis, 
Cod. Tn. ETES 
, Oüsts, is, . ("Oaoic), ville a 
l’ouest de l'Égypte, où, sous em- 


Dire, on ortait les crim 
Cod. 1 . a 


OB 


es, f. (Nömęn), nymphe, pl., 
Nymphæ, les nymphes, divinités 
d’un ordre tout à fait secondaire, 
qui habitaient les montagnes, les 
fleuves, les sources, les bots, les 
arbres (Dryas, Hamadryas, Nalas, 
Oreas, Nerëis) | on appelle encore 
ainsi les uses, parce.qu'il y avait 
des fontaines qui leur étaient con- 
sacrées, Vtrg. | - III) métaph. 
eau, Mart. ] — [De là lit. ninſa 
et sninfia. ] g 
nymphæa, æ, f. (vuupaia), 
nénuphar, plante aquatique, fleur 
maritime: lotos familie Nym- 
phæuceæ, Plin. 5, 7, 33. 

1. Nymphæum, i, n. (No- 
gaiov), cap et port sur la côte 
d'Illyrie, Cœs. B. C. 3, 36. 

2. nymphæum, i, n. (von- 
ꝓetov), fontaine ou chapelle con- 
12285 aux nymphes, Plin. 35, 
12,43, : 

nympharëna, æ, f., pierre 
1 inconnue, Plin. 37 

y 9% | 5 


Nympheum , comme Nym- 


phæum. 
[nymphigëna,æ,m.f., An- 

thol., fils, fille d'une nymphe.] 
nymphon, Onis, m. (voh- 


av), chambre nuptiale, Tert.]| 


Nysa (Nyssa), æ,f. (Nüoa) 
ville de Carie Le 1 Hessapts, 


Oüsites, æ, m., d' Oasis, Plin. 


U + 
axes ou Gaxls, is, m., Oaæe, 

79. 

8b, prép. qui gouverne l'acc.; 
elle indique — 1) qu’une chose 
est tournée vers un objet ; de là — 
A) avec des verbes qui expriment 
mouvement, vers, du côté de : 
Ignis qui est ob os effusus, Cic. 
Un. 14, le feu extérieur (qui jail- 
lit de Pobjet placé devant nous) | 
sufferam meum 5 1 ob inju- 
riam, Plaut. dans Non. culus ob 
os ora sua obvertebant, vers lequel 
ils tournatent leurs regards, Enn. 
dans Cic. | ob Romam legiones 
ducere, Enn. dans Fest., conduire 
ses légions devant Rome. 

B) avec des verbes qui n’expri- 
ment pas mouvement, devant, 
sur, au-dessus de : Mors ob ocu- 
los sæpe versata est, Cic. fab. 
post. iu, j'ai souv. eu la mort de- 
vant les yeux, je lai vue de près 
| experior prius ob oculos mihi 
caliginem obstitisse, Plaut., que 
J'ai eu auparavant un voile de 
ténèbres sur les yeux | lanam ob 
oculum habere, id., avoir un ban- 
deau sur l’œil]foliem sibi obstrin - 

it ob guiam, id., fi s'attache une 
bourse derant la bouche. 

II) métaph., exprimant le but, 

la fin de celui qui agit. 

IA) pour, au lieu de, en retour 
de : Ob asinos ferre argentum all- 
cui, Plaut., apporter à qqn le prix 


des dnes (vendus )| ager oppositus | ci 


est pignori ob decem minas, Ter., 


OBE 


auf. Naslt, Plin. 5, 29,29] Fille 
de Palestine, appelée plus tard 
Scythopolis, auf, El-Baisan, Plin. 


5, 18, 16 | — Ville de l'Inde près 


de la montagne du même nom, 
où fut élevé Bacchus, Curt. 8, 10, 


7 | de id 8 
. ÿ 5 7 de D 7 
1 Matt Nysa en Carte Nel. 


drum, m., les habit. de Nysa, Cic. 
Fam. 14, 64, 11 — I)] relatif à 
Nysa dans l'Inde, de Bacchus : 
Nysæi chori, Prop.] Nysæa cacu- 
mina Gauri, ſe Gaurus qui produit 


‘beaucoup de vin, Si 


[Nÿsels, Ydis, ., de Nysa: 
Nyseides Nymphæ, les Nymphes 
qui élevèrent Pare ag a, Ov.] 

[Nÿsélus, a, um, de Nusa: 
Juga Nyseſa, du mont Nysa dans 
l'Inde, 755 | 

[Nyse us, &i et Éos, surnom 
de Bacchus, Ov.) , 

[Nysläcus, à, um, de Bac- 
chus, M. Can.] re 

L[Nÿsias, ädis, f., de Nyse: = 
Nympha, Nymphe qui éleva Bac- 
chus, Ov. . 

[Nyslgéna, e, m., natif de 
Nysa : Nysigenæ Sileni, Catull.] 

Inÿslou,ïi,n,, le lierre, con- 
sacré à Bacchus, App.] 

Nyelus, a, um. — I) de Nysa: 
Hedera Nysla, Plin.] — II) sur- 
nom de Bacchus, Cic. Flac. 25. 


la terre est engagée (hypothéquée) 
pour dix mines] errhabonem à me 
accepisti ob mullerem, Plaut., des 
arrhes pour la femme | talentum 
ob unam fabulam datum, Gracch. 
dans Gell., talent donné pour une 
seule pièce de théâtre. ] 

B) d. les prières: „ an 
sujet de, en faveur de: bb vos ga · 
cro p. pro vobis obsecro, Fest.] 

C) pour, à cause de, en vue de. 
Ob rem judicandam pecunlam ac- 
cipere, Cic. Verr. 2, 2, 82 qui 
ob alqd emolumentum suum cu- 
pidius alqd dicere videntur, dans 


une vue d'intérêt | pecuniam ob 


absolvendum accipere, recevoir de 


‘L'argent pour absoudre | ob eam 


rem, quam ob rem, pour cette 
raison carus ob merita, Sall., 
cher à cause de ses services | non 
pudet vanitatis? minime dum ob 
rem, Ter., nullement, pourvu 
que ce soit pour mon avantage | 
rerum id frustra an ob rem fa; 
ciam, Sal. | de Là ob industriam, 
à dessein, Plaut, | ob metum, par 
crainte, Tas. 

[öb-äcerbo, are, aigrtr, 
exaspérer, Fest.] 

16 b- Acro, are, contredire, 
interrompre pour contredire, 
Paul. ex Fest. | 


mettre en colère, Tert.] 


L[öberarius, li, m. Varr., 
débiteur {nsolvable » devenu pour 
un a l’esclave de son créan- 
er. 

Übærätas , a, um (ob-æs), en- 


OBD 
detté, obèrè : Obærata plebs, Liv. 


6, 27 | — Subst., comme le pré- 


cédent : Obæratos suos conducit, 
ses débiteurs, Cæs. B. G.1, à. 

Lö b-Aglto, are, pousser, 
Ken devant soi, Fest. dans 

on. | 

** Gbambülätio, 

obambulo), allées et venues, À. 

er. 8, 19. 

Üb-ambülo, 1., aller et venir, 
sc promener :  ante vallum, 
Liv. 25, 59 | muris, td. | 
gregibus, Virg., rôder autour 
des troupeaux|. in herbis, Ov., 
errer ns les pâturages | — 
gymnasia, Suet., parcourir, vi- 
Ster les gÿmnases [ præter os, 
Plaut. | cum solus obambulet, 


5. 
[&b-arde sco, si, 3) brâler, 
Senſtammer, Set 
[ö b-Aresco, rüi, 3., se des- 
sécher, Lact.] : 
üb-armo, 1., armer. — I) 
au propr. dextram securi, 


Hor., armer aa main d une hache 
| > manus contra alqm, App. | 


— II) métaph. : Perfrictisoculis et 


obarmatis ad vigilias, App., après 
s'être frotté les yeux et les avuir 
préparés à veiller. ] | 

. Gb-äro, 1., labourer, culti- 
ver entièrement : Obarassent, 
Fo is herbidi est, Liv. 23, 

9 1% 

** Gb-äter, tra, uum, nofrd- 
tre, Plin. 18, 35, 79. | 

[übätresco, ëre (obater), 
Firm. , devenir notr. ] 

Lö baudlentla, æ, f. (obau- 
dio), obéissance ; Tert.] 

ö ba u dt io, önis, f., Gloss. 
Phil., obèissancè.] 

Löb-audlo, 4, obétr : 
allcul, App. | Adam non obau- 
dlit, Tert.} 

Löb-auritus, a, um, doré, 


obba, e, f., grand vase d' ar- 
vile à fond large, qui dans les 
banquets était employé à la 
place du crater pour mélanger 
des vins ; on donne le même nom 
à un vase plus petit, à fond large 
et à col étroit, Varr. dans Von. 
— Il) en part. de la grainenommée 
panicum, Plin. 18, 7, 10, 8 53. 

[obbätus, a, um, App., qui 
a la forme d'une obba (douteux; 
d'autres lisent on 

obbïbo, Is, ëre, Cic., boire 
entièrement.) 

[ob-blätero, are, déblaté- 
rer; part. pass., obblateratus, 
dit en déblatérant, App. 

[ob-brütesco, tüi, 3, s’a- 
brutir, perdre le sentiment; au 
parf., être frappé de atupeur, étre 
tout interdit, Lucr.] 

Ob- e., voy. occ. 

[obdensätfo, ünis, f. (ob- 
densare), épatssissement : cutis, 
Cœl. Aur, ] 


ob-do, Yi, Hum, 8., mettre, 


‘placer devant ou dans qqche. — 
I au propr, : ceram auribus, 
Sen. E, 31, se boucher les oreilles 
avec de la cire | = pessulum os - 
uo, Ter., mettre la traverse à 
une porte, la fermer |  fores, 
fermer les portes, Ov | — IB) 
mettre dans, en: = capiilos in 
mutuos nexus, 4pp., tresser et 


Gnis, f. 


OBD 


entrelacer les cheveux | amiculis 
obditus, enveloppé, voilé du 
suaire, du funèbre linceul, id.] 
— * II) méfaph., fermer, cou- 
urtr : Fores obditæ ferratis trabi- 
bus, Plin. 6, 11, 12, portes fer- 
mées , barrées avec des traverses 
ferrées | domum seris et cate- 
nis, App., fermer une maison avec 
des serrures et des chaînes | — 
dam vocibus obdere forem, Oo. 
— ZB) opposer, exposer ; présen- 
tler: nuili malo latus apertum, 
Hor., ne prêter le flanc, ne don- 
ner prise à aucun mal. ] 

** ob-dormio, 4., s'endormir : 
Nepetam substérnere obdormituris 
utile est, Plin. 20, 14, 56 | > sub 
taxo, id. 

obdormisco , mivi, 3. (obdor- 
mio), s'endormir : Quid melius 
quam in medils vitæ laboribus ob- 


| dormiscere, Cic. Tusc. 1, 49 | En- 


dymiou in Latmo obdormivit| tes- 
titudines summa in aqua ebdor- 
miscere, Plin. 

ob-düco, xi, ctum, 3., con- 
duire vers, devant ou sur, me- 
ner, amener vers. 

I] au propr.— À) amener, con- 
duire vers: ad oppldum exerci- 
tum, Plaut., conduire une armée 
devant une ville | vim Gallicam 
contra in acie, Alt. dans Von.] 

B) mettre devant ou sur, me- 
ner, étendre sur. — 10 callum 
stomacho, Cic. Fam. 9, 2, user, 
émousser la sensibilité (la couvrtr 
d’une couche calleuse) I cal- 
lum dolori, émousser la dou- 
leur | tenebras rebus, ré- 


pandre de l'obscurité sur un 


sujet, Pobscurcir |  cicatricem 
ambustis, Plin., cicatriser les 
brûlures | ferro rubiginem, 
id., étendre la rouille sur le fer, 
rouiller le fer | torporem loco, 
id., engourdir une partie du corps 
| fossam, Cœs., tracer un fossé 
devant (le camp) |  vestem, 
Tac., étouffer la voix de qan avec 
ses vétements|— vestem genis, se 
couvrir le visage de sa robe, Cic. 
humus, obducta glacle, id., la 
terre, quand la glace la couvre | 
obductæ tenebræ, Prop., ténèbres 
répandues | obducta nocte, pen- 
dant la nuit, quand la nuit se fut 
répandue sur la terre, Nep. | — 
seram, meltre le verrou, pousser 
en avant la barre (qui ferme une 
porte), Prop. | de là 

2) mettre sur, couvrir, enve- 
lopper, revêtir : Trunci obducun- 
tur libro aut cortice, Cic. V. D. 
2,47, le tronc se couvre d’écorce 
| redditur terræ corpus et., quasi 
operimento matris obducitur | 
animantium allas pluma, alias 
squama videmus obductas, parmi 
les animaux, nous voyons les uns 
couverts de plumes, les autres 
d’écailles | => faciem ientigine, 
Plin, | olia lanugine, id., cou- 
vrir les feuilles d’un duvet | — 
caput amictu, Lucan. | > pectora 
clypeis, Stal., se couvrir la poi- 
trine de leurs boucliers | oculos 
obduxere tenebræ, Lucan,, les 
ténèbres se sont répandues sur 
ses yeux | de là : Mors oculos 
cæpit obducere, Petr. | de là 

** C) couvrir de rides, con- 
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tracter, rider, froncer : vultus 
| Sen. ad Marc. 1 |  frontem, 
Hor. g 

II) métaph. — A) attirer à soi 

en buvant , boire: venenum 

Cic. Tusc. 1, no, botre à longs 
Vic du poison | < potionem, 

e ‘ 1 


n. 

LB) tirer le verrou, c.-d - d. fer- 
mer, enfermer, clore; pene · 
tralla, Lucan. | forés, Sen. tr., 
fermer la porte. ] 

III] au fig, —: A) opposer, 
pousser en avant: Curium,, 
Cic. Att 1, 1. 8 

B) répandre sur, fermer : La · 
dor quasi callum quoddam obducit 


dolori, Cic. Tusc. 2, 15, 36, le 


travail endurcit contre la dou- 
leur, forme une sorte de calus qui 
empêche de sentir la douleur — 
cicatricem reipublicæ, cicatriser 
les plaies de la république. 

C) couvrir, voiler, envelop- 
per : Dolor obductus, douleur ca. 
chée , secrète, Virg. | luctus ob- 
ductos rescindere, rouvrir des 
plaies cicatrisées, d’ancienpae 
blessures, Ov.] | 

D) ajouter, en parl. du temps,\ 
le passer : — posterumdiem, Cic. 
Al. 16, 6, je passai encore le len- 


ain, 
obdueilo, Onis, f. (obguco 1 
action d'amener : [I] & (nu- 
bilorum), Arn., action d’amencer 
lobscurité.] — I)] action de cou- 
vrir, de voller: capitis, Cic. 
Rab. perd. 5, action de voiler la 
tête [ d’un condamné à mort) 
[<> capitum, Amm., la peine ca- 
pitale |, Isid., action de refermer 
une plaie.) 
lobducto, are, int. (obduco), 
amener souvent, Plaut. 
{obdulcesco,is, ëre, n. Gloss. 
Phil., deventr doux (au goût). ] 
obduotus, a, um, part. 
d’obduco | — Ad., renfrogné, 
triste, sombre, sévère, soucieux, 
en parl. du visage, Juv. 
{ob-dulco, are, rendre 
doux, adouctr , édulcorer , Cæœt, 


Aur.] : 
[obdürätio, Onis, f. (ob- 
duro), action d’endurcir, Aug.) 
{[obdüréëfäcio, 3. (durus- 
facio), durcir, Non.] 
ob- dũresco; ri, 3., se dur- 
cir, devenir dur. —[1°) au propr. : 
Semen diuturnitate obdurescit, 
Varr., lasemence se durcit avec le 
temps | — Gorgonis vultu, étre 
changé en pierre, se pdtriſter 
sous le. regard de la Gorgone, 
Prop. | ita miser cubando in lecto 
hic exspectando obdurui , d force 
de l’attendre ici couché dans ce lit 
eme suis engourdi, Plaut.] — 
I) au fig., s’endurcir, derenir 
insensible, perdre le sentiment : 
Ipse obdurui, Cio. Att. 10,9, Je 
suis devenu insensible | amicorum 
alii obduruerunt | ad ista obdu- 
rulmus, ſe me suis endurci à ce 
spectacle | his jam inveteratis con- 
suetudine obduruimus | obdu- 
ruisse se contra fortunam arbi- 
| trantur|cum in ejusmodi patientia 
obduruisset | usu obduruerat et 
percalluerat civitatis incredibilis 
patientia, {a palience des citoyens 
semblait etre endurcie, et l’ha- 
bitude de souffrir avait produit 


GGG 


r 
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Pinsensibilité | nisi obduruisset 
animus. 

ob-düro, 1. LS 1) intr., sen · 
durcir, tenir bon, ne pas se re- 
buter, persistern Resta atque 


obdura, Hor., résiste et tiens bon terra, Sev. in 


obduretur hoc triduum, Cio. 


Att. 12, 3, qu'on prenne patience  Quin!., lanterne au bout d'une 
trois jours encore|— II) trans, ' pique. ] 


endurcir, rendre dur :Obduratus 
nequitiâ, Cod. Just. | obduratus 
patientia. ] 

[obduxe, sync. p. obduxisse.] 

obduxi, parf. d’obduco.t 

lab edibo, arch. p. obediam, 
fut. d'obedio.] 

lö be diendus, a, um, Tert., 
à qui on gott obétr.] 

1. übédiens 9 entis 7 part. d' o- 
bedio. 

2. Gbëdiens, entis e 
obéissant , soumis. — 1) en g 
ner.: Est naturæ obedlens, Cic. 
V. D. 2, 30, fl obéit à la nature 
jussis, Sall., docile aux ordres 
| imperiis nemo obedientior me 


erit, Liv.] imperiis obedientissi- 


mus, id. — Subst., obediens, m., 
subalterne, dépendant, qui est 
sous l’obéissance de qqn : In con- 
sensu obedientium, Liv.! — ** 
II) particulièr., qui se conforme 
à la volonté de qqn : Omnia se- 
eunda et obedientia sunt, Sall. 
Jug. 14, tout vous seconde et 
marche à votre gré | obedientis- 
sima in quocuuque opere fraxinus, 
Plin., le frêne se prête à toute es- 
pèce de travail, se travaille avec 
beaucoup de facilité. 

** bèdlenter, adv., avec sou- 
mission, docilité, volontiers : — 
conferre tributum, Liv. 5, 121 
imperata ſacere, td. | facere ad- 
versus alqm, obéir à qqn, se 
montrer obéissant avec qqn, se 
soumeltre à toutes ses volontés, 
td. | — Comp.: Nihil obedientius 
fecerunt, quam ut diruerent, id. 
— { Sup. : Obedientissime, Aug. | 

übéd'entia , e, f. (obediens), 
obéissance, soumission, dépen- 
dance: Obedientiam relinquere et 
abjicere, Cic. Oſſ. 1, 29, 102, bri- 
ser les liens de l’obéissance , se 
révolter | imperiorum obedientia, 
Plin., zèle, empressement à exé- 
cuter les ordres. | — [De là Lit. 
ubbidienza, et Le frang. obéis- 
sance. ] 

übedïo, 4. (ob- audio), préter 
l'oreille à qqn, suivre ses conseils, 
l'écouter, — * I) au propr. : 
alicui, Nep. Dat. 5 | — II) méta- 
ph. — A) obéir, être soumis : — 
præcepto, Cic. Tusc. 5, 12, suivre 
un préceple | voluntati & ali- 
cui | obedientem præbere rationi 
appetitum | appetitiones (Opu&s) 
obedientes efficere rationi | obedit 
(corpus consflio rationique | — 
el parere | obtemperare et obe- 
dire]|obeditum est dictatori, Liv., 
on obéit au dictateur| hæc omnia 
obediebam, 4p. |— B] se confor- 
mer, s’accommoder à ; tem- 
pori multorum, Cic. Brut. 69, étre 
aux ordres, d la disposition de 
beaucoup de citoyens, leu ren- 
dre des soins officieux | ventri, 
Sall., étre l'esclave de son ventre 
onde 

arus an · 
che d'olivier très-souple et très- 


| 
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flexible | — [De là Pit. ubbidire, 
obbedire, et le franç. obéir.] 

[ö b-& do, Edi, Esum, 3, ron- 
er, consumer, usitè seulem. au 
part. parſ. pass. : Obesa cavamine 
tna. 
löbéliscolychnium, i, n., 


OBE 


fides libertatis obit, Luc., la vèri- 
table liberté est morte|— gaudio, 
Plin., mourir de plaisir | — 
morbo, id. | de la ôbitus, a, um, 
mort : Cupidius obito, Liv. dans 
Prise. 

B) parcourir, passer en revue 
 oratione civitates, parcourir, 
passer en revue les villes, en faire 
l’énumération , Cie. Verr. 2, 2, 
51 |  alqd oculis, parcourtr des 
yeux , regarder, Plin. Ep. | 
alqd visu, Virg. 

C) exécuter, accomplir, s’ac- 
quitter de:  legationem, Cic. 
Att. 15, 7, s'acquitter d'une 
ambassade | — negotium|- rem 
omnia per se, Cæs., faire 
tout par sot-même | — (acinus | 
— munus vigiliarum, Liv., faire 
sentinelle, monter la garde pen- 
dant la nuit | munera consula- 
ria, id., remplir les fonctions de 
consul|— hereditatem , recueillir 
des héritages | judicla privata, 
juger en qualité RE — 
numeros omnes comlitatis, Plin. 
Pan. | de là diem, attendre le 
terme | — vadimonium, étre pré- 
sent au jour fixé pour une com · 
parutin® on justice, comparaître, 
réponure à une citation ou assi- 
gnation | annum petitionis, | 
diem auctionis, ne pas man- 
quer le jour de l'enchère] diem 
edicti | mais — diem suum, mou- 
rir, Sulp. dans Cic. it., 
diem supremum, Vep. it., — 
diem, Suet. |on emploie plus sou- 
vent mortem | mors obeunda | 
morte obita, après la mort mor- 
tes obitas, Tac. 

üb-équito, are, chevaucher 
devant ou autour, parcourir à 
cheval : castris, Liv. 2,45 | 
portis, id.] turmis bostium. 

öb-erro, 1, errer autour, 
planer devant — I]) au propr. : 
Imago oculis oberrat, Curtf. 8,6, 
26, cette image est touj. présente à 
mes yeux | (et sans oculis : Mihi 
monstrum oberrat, Sen. fr., fai 
le monstre devant les yeux] — B) 
errer autour, roder: in domi- 
bus, Piin. 28, u, 16, rôder dans 
nos demeures]  tentoriis, Tac., 


übéllseus , 1, m. (ôeoNoc), 
au propr., petite pique; de là — 
*« I) obélisque, pyramide , Plin. 
36, 8 | — [II) métaph. — A) 
obèle, signe critique, figure en 
forme de petite pique par laquelle 
on stgnalait dans les livres les 
passages douteux , August. — B) 
bouton de rose, Auson.] 

lobèlo, as, äre, Isid., mar- 
quer d’un obèle. ] N 

ls bèlus, i, m. (Ô6e16c), au 
propr., petite pique; de ld par- 
ticultèr., figure en forme de pi - 
que, obo le dont on marquait les 
passages douteux d’un livre, 
Hier. 

8b - & O, Ii et li, Itum, 4, aller 
vers, approcher, aller au- devant. 

I) au propr. — A) intr., aller, 
venir, se rendre : Donec vis obiit, 
jusqu'à ce qu'il survienne un 
choc, Lucr. | - ad vadimonium, 
Plin, Ep.\ne ad omnla simul obire 
unus non possit, Liv. 10, 25, de 
peur qu’il ne pb à lui seul faire 
face à tout | > ad omnes hostium 
conatus, id., fatre face à len- 
nemi sur tous les points = in 
infera loca, Gic. Aral., descendre 
sous l’horizon | de là, plonger, 
s'englouttr dans l'eau, Lucr. 
et en parl. des astres, se coucher, 
Cic. Somn. Scip. 6. 

B) trans., survenir, s'approcher 
de : Tantum urbis superfuturum, 
quantum flamma obire non potuis- 
set, qu’il resterait de la ville ce 
que la flamme aurait respecté, 
n'aurait pu atteindre, embrasser, 
Cic. Cat. 3,10 | pallor oblt ora, 
la pdleur se répand sur, couvre 
son visage , Ov. | de là 

2°) s'approcher de, c.-à-d. 
voyager dans, vistler, parcourir, 
traverser, cireuler :  regioncs 
pedibus, Cic. Fin. 5, 29, parcou- 
rir un pays à pied | — tantum | errer dans le camp] ignotis lo- 
telluris] sceptra Asiæ, les Etats | cis, Curt. | intra tecta oberrat di- 
de l'Asie, Virg. | — provinciam , | mor, Claud., la crainte se répand 
visiter une province, y faire une | dans les maisons | — IC) par- 
tournée villas, visfter des | courir, circuler dans: Quantum 
maisons de campagne | tot si- agri non milvius oberret, Pers., 
mul bella, Liv. | cœnas, courir | une étendue de terres plus grande 
les diners, diner tantôt chez un, que n’en pourrait parcourir un 
t. chez l’autre | totsimui bella, milan | paucis casulis et castellis 
conduire tant de guerres à la fots, | oberratis devertimus, App.] — 
mener de front tant de guerres III) commettre une crreur, 3e 
* nuudinas, Liv., courir les mar- tromper : semper chorda eadem, 
chés , aller de fotre en foire. | Ior.) 

C) aller autour, courir autour: lobes co, as, ire (esca), Col., 
Chlamydem limbus obibat aureus, donner à manger d.] 

Ov., une bande d'or bordait la lö bes cet, arch. p. oberit, 
chlamyde | at clipeum, tot ferri Fa 

terga, tot æris cum pellis totics| * Übeësïtas, ätis, f. (obesus ), 
obeat circumdala tauri, Vitrg. | | obésité, excès d'embonpoin!; et 
magnas obeuntia terras maria, en pari. des arbres, cxcès 
Virg., les mers qui baignent de | grosseur. —1) au propr. : ho- 
vastes contrées. minis, Suet. Claud. ht | ven- 

II) au fig. — A) être détruit, tris, id. | — II) métaph. : (arbo- 
périr, cesser d'exister : Interiere res) laborant ... obesitate, Pin. 
intus Daphnus ct Hermesia... 
obiit et Archæopolis, Plin. 5, 29, 
31|de {à morte, mourir, Plaur. 
| ft. obire seul, Liv. 5, 39 | ver 
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17, 24, 27, 2. 
{8b6so, are ( obesus ), engrais- 


ger, Col. 
übêsus, a, um (obedo), rongé, 


OBI 


mangé tout autour — (1) dans le 
sens passif, maigre : Obesum 
corpus, 
II) dans le sens moyen, qui s’est 
gorgé de nourriture, gras, gros. 
— À) au propr. : turdus, Hor., 
grive grasse | obesis mannis et 
asturconibus, Sen. Ep. 87 | cor- 
pus... neque ‘gracile, neque obe- 
sum, Cels., corps qui nest ni 
gréle ni obèse | venter obesissi- 
mus, Plin, | — 2°) gros, épais, 
gonfié, enflé : Obesæ fauces, Virg., 
gorge enflée par l’angine | obesa 
lluvies, Col.|— [B) au fig. — 1°) 

stupide, lourd, grossier : Juve- 
nfs naris obesæ, Hor., jeune 
homme qui n'a pas le nez fin j 
obesa mens, Aus., esprit lourd, 
épais | — 2°) paresseux : Apes 
somno moriuntur obeso, Sulp. Sat. 

öbkundus, a, um, part. fut. 
pass. d obeo. 

Gbéuntis, gén. d’obiens, part. 
d’obeo. 

ber, obicis et ohiſcis, m. et 
f. (comme objex, de oh cio), tout 
ce qu'on place en avant pour faire 
obstacle , tout obstacle matériel, 
tant naturel qu’artificiel. — T) au 
propr., verrou , barre , traverse 
pour fermer une porte : Obices 
maris, côtes, rivages élevés qui 
arrétent la mer, barrières natu- 
relles des flots; peut-être aussi 
barrières artificielles, male, di 
que, Vtrg. | «= saxi, rocher fer- 
mant l'entrée supérieure de an- 
tre de Protée, toit de pierre, 
Virg. | obices vlarum, Liu. 2, 58, 
obstacles qu’on rencontre sur les 
routes, difficultés de terrain | 
commorandum est mihi apud hanc 
obicem, chez cette servante qui 
me retient, Plaut.| — II) au fig., 
obstacle, empêchement : Nullæ 
oblees, nuili contumeliarum gra- 
dus, Plin. Pan. 17. 

ob- . , vou. off, 

fÜb-gaunlo, II el H, lum, 
u., mur murer tout bas, répéler 
à voix basse : alqd, Plaut. 
alad alicui ad aurem, Ter, | — 
in aurem alqd, chuchoter, dire 
r tout bas à l'oreille, App. | 
1 a obgannitis sermonibus, 
{ 

[ ob-géro, essi, estum, 3., 
présenter, donner: alicul oscu- 
lum, Plaut., donner un baiser à 
qu | Amor amarum obgerit, id.] 

* Ib-ber o, êre, etre attaché 
à, adhérer :  vado, Suet. Tib. 
2, étre arrété par un banc de sable 
(en part. d’un vaisseau). 

6b-hæresco, si, sum, 3., s’at- 
tacher à. — I) au propr. : « flu- 
mine, Lucr., être retenu au mi- 
lieu d’un fleuve|lacinia ei obhæsit, 
Suet. Ner. 19, son manteau resta 
accroché | — II) au fig. : Utris- 
que pecunla sua obhæsit, leur ar - 
gent leur tient au cœur à tous 


deux, fait corps avec eux, s’est 
attaché à leur chair, Sen. 
Trang. 8. 


ob-hæn!i, parf. d'ob-hæresco. 
[ üb-herbesco, herbam in- 
crèscere, Fest.] 
* b-horrèo, &re, avoir un 
air repoussant, Plin. , 8, 3h, 
[obïnunt, arch. p. obeunt, 
Fest.] 
Gb-irascor, 3., s’irriter : 


ev. dans Non.] — [ A4 


OBJ 
allcul, Sen. Trang. 2] impendio 
commoveantur et obfrascantur, 


pp. 
7. Gbirätlo , önis, f. (obiratns), 
colère, rancune, ressentiment: 
Hujus nebulonis obiratione, Cic. 
Att. 6, 3. 
N p- Iratus „ 3, um, trritèé, 
en colère :  fortunæ, Liv. 1, 31 
| « alicui, Sen. | 
ôbfter, adv. (ob-iter),envoya- 
geant , en voyage, en chemin. — 
* 1) legere, dans la litière, 
Juv, | rotis eam, quas aqua ver- 
set obiter et molat, Plin. 18, 10, 
23|— lMeétaph., en même temps, 
aussitôt , à l'instant :  reverti, 
Quint. decl.] — B) en passant, 
sans insister : — vanitatem magi- 
cam coarguere, Plin. 37, 9, 37 
— dicere alqd, id. 

1. 8bltus, a, um, part. d' obeo. 

2. öbltus, üs, m. (obeo), action 
de se présenter, d'entrer, appro- 
che, visite, accès. — I) au pro- 
pr. — {AS ut voluptati obitus, 
sermo adventus tuus (sit) quocum- 
que adveneris, Ter. |interrumpere 
sermonem obitu suo, Turp. dans 
Non. clvitatum, App. 55 B) 
le coucher des astres, Cic. Div. 1, 
47 — II] au fig. — A) anéantis- 
sement , destruction, fin : om- 
nium, Cic. Div. 2,16 | post obi- 
tum occasumque nostrum, après 
avoir été exil | post eorum obi- 
tum, Cæs. | — IB) mort, trépas, 
Nep. Timoth. h | post obitum, 
ducum, Virg. | — C] accomplis- 
1 exécution, soin : fugæ, 

ert. 

** Ob- jãcko, di, 2., être couché 
devant, être situé auprès, autour 
ou en face : Saxa objacentia pedi- 
bus, Liv. 2, 65 | saxorum obja- 
cens moles , id. a meridie Ægyp- 
tus objacet, Tac. | ubi mortis the- 
sauri objacent , Enn. dans Fest. 

{objectäcülum,i, n. (ob- 
Jecto), toute construction desti- 
née à défense, digue, môle, 
Varr. ) 

[objectämen,ïnis, n. Gloss, 
gr.-laf,, comme objectamentum. ] 

[ objec tämentum, Ii, n. 
(objecto), reproche, accusation, 


pp. 

objectäatio , nis, f. (objecto), 
reproche, accusation : Idque ita 
esse ex allorum objectationibus.. 
intelligebant, Cœs. B. C. 3, 60. 

objectfo, Onis, f. (objicio), 
action de mettre devant, pour 
défendre ou préserver. — (1) au 
propr.: saxorum, Arn. — 
II) au fig., action de reprochier, 
reproche : facti, Tert. 

objecto , 1. int. (objicio), mei- 
tre devant, opposer. — II) au 
propr. — À) in{erposer :  caput 
fretis, plonger dans la mer, Virg. 
| corpora bello, id.|—huc illuc 
clipeum, Stat. | — B) opposer : 
— alqm alicui, Ov.] — II] au fig. 
— 4a) abandonner à » EXPOSEr : 
 alqm periculis, Sall. Jug. 7 
 alqm dolo et casibus, Tac. | 
caput periclis, Vtrg., affronter les 
dangers | — B) reprocher, impu- - 
ter, objecter :  alicui probrum, ! 
Auct. dom. 29 | — alicui vecor- 
diam, Sail, | > alicui crimen im- 
pudicitiæ, Tac. 
et imputai illis, {a mort de son fils, ‘ 


natum objectat C 
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Ov. | cave Illi objectes te has 
emisse, Plaut. | mihi objectent 
lenocinium facere, id. 
objector, oris, m., Non., 
celui qui reproche, qui accuse de] 

1. objectus , a, um. — I] part. 
dobjicio, — 11 adj., objectus, a. 
um (objiclo), mis devant ou en 
face , opposé, — A) au propr. : 
Insula objecta Alexandriæ, Cæs. 
B. C. 3, 112 | silva pro nativo 
muro objects, id., forét servant 
de rempart naturel|— B) au fig., 
exposé : — fortunæ, Cic. Tusc. 1, 
46, exposé aux coups de la ſor- 
tune ad omnes casus, exposé 
à tous les accidents. 

2. objectus , üs, m. (oblicio) „ 
action de mettre devant, tnterpo- 
sition, obstacle, barrière. 
1) au propr. : Cum terga flumine, 
latera objectu paludis tegerentur, 
Tac. HF. 3, 9 Insula portum effi- 
cit objectu laterum, Virg., par la 
satllie, Lavancement de ses côtés 
| dare objectum parmæ, présen- 
ter son bouclier pour parer un 
coup, Lucr. | molium oblectus, 
c.-à-d, objectas moles, Tac., les 
digues | — II) métaph., objet qui 
s'offre aux regards, apparition, 
objet, Nep. Hann. 5. 

De là en ital. oggeto, en franç. 
objet. ] 

objex , objicis, voy. obex. 

oblieïo, ë&ci, ectum, 3. Job- 
lexim, p. objecerim, Plaut, | obï- 
eis et oblcit p. objicis, etc., Lucr, ] 
Jeter, mettre ou placer devant, 
sur, en face. 

1) au propr., jeter vers, mettre, 
placer en face : se telis hos- 
tium, Cic. Tusc. 1, 37, s’exposer 
aux traits ennemis ] se copiis, 
Cæs. | si qui tremerent objecta re 
terribill, en rencontrant un objet 
terrible, id. N 

B) jeter devant , mettre, placer 
devant. — 19) corpus feris, Cic. 
R. Am. 26, jeter un corps aux 
bêtes | objecta tela perfringere | 
signo objecto monuit Crassum 
quid eventurum esset, avertit 
Crassus , par un Signe , de ce qui 
devait arriver | cibum cani, 
Plin., jeter de la nourriture, 
donner à manger à un chien! 
argentum. 

2°) placer, construire pour la 
défense : = Alpium vallum con- 
tra... transgressionem Gallorum, 
Cic. Pis. 33, opposer aux Gaulois 
le rempart des Alpes | propu- 
gnaculum nationibus | — carros 
pro vallo, Cæs., se retrancher 
cdlerrière des chartots | — navem 
faucibus portus, id., fermer l'en- 
trée du port avec un vaisseau | — 
forces, fermer la porte, l’opposer 
comme obstacle à qqn, Liv. | 
scutum, présenter son bouclier 
pour parer le coup, id.] de là — 
nubem fraudibus, cacher, voler 
les fraudes, Hor. 

II) au fig. — A] exposer, li- 
vrer, abandonner d: consulem 
morti, Gic. Vat. 9, exposer le 
consul à la mort consulatum 
concionibus seditlosorum | se 
in tantas dimicationes, se jeter 
au milieu de tant de conflits | — 
exercitum fluminis magnitudini, 


es. 
B) apporter, procurer, com- 
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muniquer, {nspirer :  alicui 
errorem, Cic. Leg. 2, 19, induire 
qqn en erreur|  alicui furorem, 
mettre qqn en fureur, ou le frap- 
per de folie | — metum et dolo- 
rem, inspirer de la crainte et de 
da douleur | — alicui mentem 
ut, inspirer à qqn la pensée de, 
Liv. | — alicui spem, id., donner 
de l'espotr, faire espérer | error 
ebljicitur judici | objicitur animo 
metus, {e cœur est frappé de ter - 
reur. 
C) présenter, montrer : Visum 
a deo objectum dormienti, Cic. 
Ac. 3, 16, vision envoyée de Dieu 
à qqn pendant son sommeil | ob- 
jecta est species utilitatis | objici- 
tur rei pese | — divisionem 
agri delinimentum animis, Liv., 
meltre en avant le partage des 
terres afin de calmer les esprits. 
D) reprocher, imputer, objec- 
ter, accuser :  alicui ignobilita- 
tem, Cic. Phil, 3, 6, reprocher d 
qqn la bassesse de sa naissance | 
* alicui multa probra | de Cispio 
mihi objicies, etc. | — alqd alicui 
non. modo in criminis sed in male- 
dicti loco | rem in magnis cri- 
‘ minibus |  alqd in alqm, obfec- 
ter gqche contre qqn | non tibi 
objicio quod spoliasti , Je ne f’ac- 
cuse point d'avoir dépouillé | 
objecit nobiliori quod duxisset, etc. 
} objicit mihi me ad Baias fuisse, 
m'a reproché d'avoir été à 
Baia | novum crimen Cypassis 
objicitur dominæ contemerasse to- 
rum, pour objicitur Cypassidem 
contemerasse torum, Ov., on ac- 
cuse Cypassis d'avoir souillé la 
couche de sa maîtresse | de là 
ohjecium, i, n., reproche, Auct. 
or. Dom. 35 | objecta diluere, 
Quint., se laver des reproches. 
objurgaätio, önis, f. (objur- 
57 ), reproche, réprimande, 
lâme : — deliciarum, Cic. Cœl. 
11 | ratio habenda est, primum ut 
monitio acerbitate, deinde ut ob- 
jurgatio contumelia careat. 
objargätor, Gris, m. (objur- 
go), celui qui blâme, qui fait des 
reproches, censeur, Cic. Ar. 3, 3. 
oblurgãtörſus, a, um (objur- 
gator), de reproches, de blâme : 
Objurgatoria epistola, Cic. Att. 
3 Ve 
[objurgïto, are, int. (ob- 
jurgo), réprimander, Plaut. 
ob- jurso, 1., blâmer, repri- 
mander, — 1) au propr. : — 
alqm, Cic. Cœl. 11] — alqm in 
alda re | - alqm molli brachio, 
avec douceur, avec bonté | cum 
objurgarer quod desiperem | — 
verecundiam alcis, reprocher à 
gqn sa discrétion Î objurgat pater 
hæc me, Plaut., mon père m' a- 
dresse ces reproches, tels sont les 
reproches qu'il me fait |  filio, 
Diom. | — II) métaph. — À) par- 
ticulièr. reprocher à, faire un re- 
proche, gourmander, faire une 
remontrance : Objurgas me ut sim 
firmior, Cic. Att, 3, 15 | — [BÄ) 
détourner : Objurgans me a pecca- 
tis, Plaut. 3 * C puntr, cha- 
tier : alqm verberibus, Sen. fr. 
1 5 | dern 1 or | A 
o cenbes objur US, c. d- 
mulctandus, Sen. N 
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[ob-jüro, are, se lier par un 
serment, Fest.] 
[oblactëro, as, ire, Prud., 
sèduire. ] | ; | 
* ob-ldnguesco, güi, 3., s’af- 
fo languir : Oblanguescunt 
iter, Cic. Fam, 16, 10. 
[obläquéätio, nis, f., dé- 


chaussement des arbres, Col. 


Isid. ] N 

1. ob-làiquè o, are (lacus), 
déchausser , faire des creux au- 
tour des vignes, tant pour rece- 
voir la plule que pour arracher 
la mauvaise herbe, Col. ] 

2. ob-läquëo, are (laqueus), 
entourer, incrusler, garnir, en- 
châsser, monter (une pierre): 
gemmas argento, Tert.] | 

obläticius, a, um (offero), 

a Sal „ donné volontairement, 

1 

loblätlo, önis, f. (offero), 
action d'offrir, de donner volon- 
tairement, — I) au proue : 
honorum, Eumen. | — II) mé- 
taph, — À) don, offrande, Cod. 


oblätivus, a, um (offero), 

offert, donné volontairement , 
Symm. ] | 

1 Gris, m. (oſſero), 
celui qui offre, Ter t.] 

lobläträtor, öris, m. ( obla- 
tro), aboyeur, Sid. ] 

lobläträtrix, cils, f. (obla- 
trator ), celle qui aboie, Plaut. 

**ob-lätro, are, aboyer, c'est · 
aͤ- dire se déchaîner contre, ré- 
primander : alicui, Sen. Ir. 
3,43 | alqm „Sil. 

oblätus, a um, part. d'of- 
ſero. 5 ö 

[oblectäbilis,e (oblecto), 
amusant, agréable, Aus.] 55 

5 Inis, n. (oblec- 
to), amusement, divertissement , 
plaisir, Ov.] 

oblectãmentum, i, u. (oblec- 
to), divertissement, plaisir : 
puerorum, Cic. Par. 5, 2 se- 
nectutis | — servitutis | requies 
Sr er pare VE | oblectamenta 
alcis rei persequi. ä 

[oblectänëus, a, um (ob- 
lecto), divertissant, amusant, 
Inscr. ] 

obleetãtlo, Oünis, f. (oblecto), 
action d' amuser, de divertir, di- 
vertissement , amusement, char- 
me, agrément, plaisir: animl 
Cic. de Or. 1, 26 | vite beate 
requies plena oblectationis | inda- 
gatio ipsa habet oblectationem | 
quæritur animi requiesque cura- 
rum [= paritur auribus, 

{oblectätor, üris, m. (oblec- 
to), celui qui divertit, qui amuse, 
quicharme, App.] 

[oblectätürfus, a, um (ob- 
5 , amusant, divertissant, 
Cell. 

oblecto, 1. (ob- lecto), diver- 
tir, amuser. — I) au propr.: 
Cum his me oblecto qui res gestas 
scripserunt, Cic. de Or. 2, 1h 
oblecta te cum Cicerone nostro 


ut te oblectes scire cupio se 


alqa re oblectari ludis | oblectari 
specula se in alqo, placer sa 
joie, son bonheur en qqn, Ter. | 
— * ) métaph., charmer, occu- 
per ou passer agréablement : 
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iners otium, Tac. 4. 12, 49 | ne 
tempus lacrl lé studio, Ov. 


_ **ob-lenlo, ire, calmer, adou- 
ctr : Lectio N illum oble- 


niat, Sen. Ir. 


399. 8 

oble vl, par/, d'obllno. 

oblido, si, sum, 3. (ob-lædo), 
étrangler, étouffer, serrer avec 
force, — 1 ) au propr. : = gulam, 
Cic. fr. | — fauces, Tac, | — 
II) mélaph., serrer avec force, 
écraser, frotsser : Oblist pondere 
essemus, Plin. B. 6,20. 

{oblfgämentum, I, n. (ob- 
Ugo), lien, obligation. — 1) au 
propr. Caput obligamento ob- 
noxium, Tert. | — 11) au fig. : Ob- 
ligamenta legis, T'ert.] 9 

[oblïgätlo, ünis, f. (obllgo), 
action de lier, Tenue, ; 
— I) au propr., action d’obliger, 
d'engager : pignoris, Dig. 1255 
B) action d' impliquer dans des 
procès : + innocentium, Dig. | 
— II) métaph, — A) état de ce 
qui est lié : lingue, en as 
de la langue, Just. | — B) ray. 
port entre le débiteur. et le créan- 
eier, obligation, en t. de droit: 
Obligatlonem contrahere, Dr: 
— C) droit d'hypothèque, À 

Lobligätôrius, a, um (obli- 
go), obligatoire, qui a la force 
d'obliger, Dig.] ne. 

1. oblgätus a, um, part. d’ob- 


ligo. 5 | 

52. oblYgätus, a, um (obligo), 
ad]j., obligé, lié par la reconnais- 
5 : Aliquis obligatlor, Plin. B. 


7 . ; 

ob-IIgo, 1., lier, altacher sur 
ou dans, - I) au propr. : Obli- 
gatus corio, attach dans un sac 
de cuir, 4. Her. 1, 13 | muscus 


recens ex aqua (articulls) obiiga- 


tus, Plin. | Prometheus obligatus 
alitl attaché pour servir de pd- 
ture au vautour, Hor. 

IL) métaph, — A) bander, fer- 
mer ; sulnus 5 0 Tusc, 2, 17, 
39, bander une plate | — venas, 
Tac., fermer les veines, arréter 
le sang | brachla, id. | <> ocu- 
los, Sen., bander les yeux | — 
surculum libro, Varr. | al 

** B) plier (une lettre), fer- 
mer: Plaut. |  manipulos, Col. 
| ore obsignato obligatoque simu- 
acrum habet, Plin. 3, 5, 9 de la 

C). lier, mélanger : eibum 
ovis, metlre des œufs dans un 
ragoût, comme lialson, Apio.] 

III) au fig. — A) lter, engager, 
obliger : — 48 militiæ sacra- 
mento, Cic. Off. 1, 11, fatre préter 
à qqn le serment miktatre | se 
nexu, s'engager, contracter un 
engagement = alqm sibi 1fbera- 
litate, s'attacher qqn par sa libé- 
ralité | — atqgm beneficio{= alqm 
beneſiciis maximis | en me, 
tu m obligeras, Plin. F. O ſidem 
suam, engager sa parole alqm 
sponsione, Liv., lier par une 
promesse vadem tribus milibus 
æris, id. idem alcjs, id. Le 
fidem in alqd, td. | + se in deu 
alcis, Suet., s'engager à suivre 
tes actes, jurer Obéissance aux 
actes de qqn | obllgatus ei nibil 
eram, je ne lut avais aucune oblt 
gation | quibuscumque officiis At- 
ticum obstrinxeris iisdem me uli 
obligatum fore | obligari fædere; 
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Liv., se lier, s'obliger par un 


traité | si quid est in quo populus 
ee ssit, id. I obllgari alicui 
ro amticis, avoir des obligations 
qqn à cause de ses amis, Plin. 
E. | obligor ipse „Ou. de là obli- 
gor ut, je suis forcé, obligé 


t. 

[  ædes pignori, Dig., engager 
une maison, la grever d’une hypo- 
thèque | + rem suam creditori, ib. 

C) promettre solennellement, 
s'engager à doi : Obligatam 
redde Jovi dapem, Hor., donne à 
Jupiter le festin promis. 

D) lier, embarrasser, limiter: 
Judicio districtum atque obliga- 
tum esse, Cic. Verr.2,1,9 |obli- 
gari legum judiciorumque pœnis | 
de Là, dévouer par la magie: Ob- 
cantare, defigere, obligare alqm, 
Dig. | — E) rendre coupable : 
Obligari fraude impia, Cic. Div. 1, 
u, commettre une tmptèté | - se 
scelere, Suet., se rendre coupable 
d’un crime] se furtl, Dig., d'un 


larcin. 
loblig ür lo, is, ire, Enn., 
r, manger (de l’argent ).] 
[obligüGritor, üris, m. (ob- 
ligurio), mangeur, dissipateur, 
Jul. Firm. ] 
oblimo, 1. (ob-limus), cou- 
vrir de limon, obstruer par de 
da boue. — 1) au propr. : Nllus... 
mollitos et oblimatos agros ad se- 
rendum relinquit, Cic. V. D. 2, 
52 | — sulcos, I. e. membra geni- 
talla, Virg. |— [II) au fig., man- 
er, dissiper : rem er Hor. 
B) confondre, troubler, br 
ler:  mentes, Cldud. 
lob-IInlo, &., ire, cou- 
vrir, Col.] 
ob- no, lévi, tum, 3., en- 
dutre, oindre, appliquer sur. — 
I) au propr. : Oblitus unguentis, 
se visco, Varr. | — fimo alqd, 
Plin. | — II) métaph., boucher, 
obstruer aveo une matière, avec 
de la poiæ t. dolla, Cat. | cadus 
gypso oblitus, Plin. 20, 9, 39 
amphoram, Cat.] rimam, Mart. 
Lan) effacer, biffer, raturer 
es écrilures sur les tablettes de 
cire, Gell, | — C) salir, souiller 
couvrir :  catalos, Varr. | ubi 
ego oblinar, Lucil. dans Von.] — 
III) au fig, — A) remplir, com - 
bler, 3 Facetie oblitæ La- 
do, Cic. Fam. 9, 15 plalsanteries 
qui sentent le Latium, qui ont un 
vernis latin | vilta obllta tabulis, 
Varr. actor oblitus divitiis, Hor. 
oratio oblita (coloribus), 4. 
er., style trop chargé en cou- 
leur, trop coloré, surchargé d' or- 
nements | — B) souiller, flétrir : 
— se externis moribus, Cic. Brut. 
13, prendre des mœurs étrangè- 
res | vita oblita est Hbidine | obli- 
tus parties sunt omnla dedecore 
oblſta 
Suet, | alqͥm atris versibus, dif- 
famer, flétrir qqn dans des vers 
Dleins de noirceur, Hor. IC 
= alicui os, tromper qqn, Plaut. 
[obltquätio, Onfs, f. (obli- 
quo), obliquité „ ‘inclinaison, 
Hacr. ] 


quæ ob! 


| cachée, 
ment :  castigare, Tac. 4. 3, 35 


| sctipta oblita affectatione, | 
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oblique , adv., obliquerent, 
d’une manière oblique, de biais. 
—1l)au Pre sAtomi, quæ‘recte, 


6 — 11) au 29 
Alone 


une manière 
. {ndirecte- 


S perstringere alqm, id. N 
** obliquitas, ads, f. (obli- 
quus), obliquité, inclinaison: — 
signiferi, Plin. 2,8, 6 | ni talis 
obliquitas in latus digredi videre- 
tur, td. | [au fig., sens détourné, 
obliquo, 1. (obliquus), fatre 
aller de travers ou obliquement, 
porter de côté, placer de biais, in- 
cliner, — I) aupropr.: crinem, 
Tac, G, 38 | — oculos, Ov., dé- 
tourner les yeux] equos, Stat., 
détourner les chevaux | ubi cœplt 
in latitudinem pandi, tunatis obli- 
quatur cornibus, Plin. sinus 
(velorum) in ventum, louvoyer, 
55 au vent la voile de côté, 
g. N 
II) qu fig. — A) faire indir eo- 
tement :  preces, Stat, | obli- 
quata responsa, An., réponses 
ambiguës , équivoques, louches. ] 
— * ) = literam, adoucir le son 
d'une lettre dans la prononcla- 
tion, Quint. 1, u, 9. 
obliq ub löquus, l, m. Gloss. 
Phil., dont les oracles sont equi - 
voques, épith. d Apollon, en grec 
obllauus, a, um (ob-liquis), 
oblique, qui est ou qui va de biais, 
de travers, incliné, —1)aupropr. : 
Motus corporis ‘pronus, ohliquus 
‘supinus, Cic. Div. 1, 58 |'hos qui 
focolunt terram partim obliquos, 
partim ‘aversos perte etiam ad- 
versos stare no 3 sublicæ obli - 
quæ adigebantur, Cæs. obliqui 
ordines in quincuncem positi, id. 
|obliquo Itinere locum petere, id., 
se rendre qque part en 
un détour, par une voie indirecte 
collis, Liv. | obliquam facere 
maginem, peindre de profil, Plin. 
| oculo obliquo adspicere, Ov., 
regarder qqn de côté, de travers 
| obliqua urna, renversée, id. | ex 
obliquo, de côté, de travers, obli- 
quement , Plin. | de même ab obli- 
quo, in obliquum, Ov. | per obli- 
quum, Hor. | de Là obliquum, de 
côté, de travers, App. 

j métaph. — A] en part de la 
parenté : Genus obliquum, nais- 
sance illégitime, Stat. | sanguis 
obliquus, 2 collatérale, Luc. 
— B) en i. de gramm.: Casus obli- 
qui, les cas oòbliques, c.-à-d, tous 
les cas excepté le nominatif et le 
vocatif, Quint. 1, 6, 21 obliqua 
positio, ir gularitè de forme dans 
un verbe, p. ex. pegigi de pango, 


cours indirect, id. 9, 2, 37. 


III) au fig. — * A] dissimulé, 
détourné, indirect: Carpere alqm 
obliquis orationibus, Suet., Dom. 2 
pores obliqua temporum 

audianorum, Tac. 
alqm obliquis sententils, Quint. | 
— * B) jaloux, envieux : ad- 
versus alqm, Flor. 

o blIs i, parf. d' oblido. | 

[oblitérätio, önis, f. (obli- 
tero), oblitération, oubli, Amm.] 

[oblitérätor, Gris, m. (obli- 


que 1 Cic. Pin. 1, 


prenant 


jaculari in 
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2 ), celui qui efface le souvenir 


L k. * 
oblitéro (oblittero), 1. (oblino), 
effacer, oblitérer, faire oublier, 
— 1) au propr. : nomina, Tac, 
À 13, 23 N 1) au fig, abolir, 
détruire, casser, annuler : ol ⸗ 


fensionem, Auot. or. red. S. 8 


* fſamam rei male gestæ, Liv, 
nondum obliterata memoria belli 
id, | res obliterata vetustate, id. 
adversæ pugnæ nullius in animo 
obliterari possunt, td | peccata 
obliterata ‘repetere, td, | rem 
silentio, Suet. 

[oblitérus,a,um (oblino) 
oblitéré, oublié, Næv. dans Gell. 

oblitesco , tl, 3. (ob- latesco), 
se cacher : Nostro conspectu obli- 
tescant, Cic. Un. 10 | qui velut u- 
midum atque iners animal, metu 
oblituit, Sen. 

1. oblitus, a, um, part. d' o- 
bliviscor. 

2. oblitus , a, um, past. d' o- 
[obltv'älis, e (oblivio), qui 
produit l’oublt, Prud.] 

oblivio , Gnis, f. (obliviscor), 
action d’oublier, oubli — I) au 
propr. : Laudem ab oblivione vin- 
dicare, Cic. de Or. 2,2, sauver 
le mérite ou la gloire de qqn 
de L'oublt | venirein oblivionem 
rei, en venir à oublier, oublier 

qene | capit algm oblivio alcis rei 
Î adducere alqd in oblivionem, 
aire oublier qqche| nulla ejus le- 
gationem posteritatis. obscurabit 
oblivio|‘memortam rei namquam 
delebit oblivio!hanc vetustas obli- 
vione obruisset |: obruitur obli- 
vione alqd, qqc/re est enseveli dans 
l’oubli ! jac£re in oblivione, etre 
ensevéli dans l’oubli | alqd dare 
oblivionf, 1 alqm in oblivionem 
rei adducere, faire oublier qoche à 
gon, td. 4 ire in oblivionem, etre 
oublié, Sen. | oblivionem rei af- 
ferre alicui | per oblivionem, par 
oubli, Suet. | discordiarum obli- 
vio, amnistie, Just.| plur, : obli · 
viones lividæ, IZor.|— “ I) man- 
que de mémoire , oubli : In eo ml- 
rati sunt homines et oblivionem et 
inconsiderantiam, Suet. Claud. 
89 | juvitque oblivionem ejus se- 
natus etc., Tac. 

obliviôsus . a, um (oblivio), 
plein d oubli; de là—1)oublteux, 
qui oublie ſacilement: = homo, 
Cic. de Sen. 41 | obliviosissimus, 
Tert.|— [U II) qui produit l'oubli : 
 Massicus, Æor. ] 

obiiviscor, ius sum, 5. [obli- 
tus pass.: Carmina oblita, da 
(oblino), oublier, mettre en oubli, 
perdre le souventr de — A) avec 
acc.:  nihil soles, nisi inju- 
xlas, Cic. Leg. 12,55 | — causam 
|  artificium, cesser de s’occu- 
per d’un art | — 2°) avec le 
gen.: noctis | contumelie, 
Cs.  Injuriarum contu-; 
meliæ, Cæs. | <> vulnerum, Liv, 

obliviscendum est injuriarum, 

ac. | — 8°) aveo l’inf., : es di- 
cere alqd, Ter. J U Roscium et 
Cluvium esse viros primarios{obli- 
viscebatüur quid posuisset] — [Pl 
sui, — a) ne savoir plus 
l’on en est, perdre la tête, Ter. | 
— d) oblitus sui, en pari, des 
morts, Sen, tr.] - e] s’oublier, 
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c.-à-d, etre inconséquent avec 
soi mme, se démentir : Non obli- 
tus sul est Ithacus, Virg., Ulysse 


ne e dèmentit pas [B/ métaph., 


en parl. des êtres inaniméès : Po- 
maque degenerant succos oblita 
priores, V irg. [oblito palato, Ov.] 
— II) au fig., ne pas se conformer 
: né pas faire attention à : 
consuetudinis suæ, Cic. Alt. u, 18 
| — feritatis ingenitæ, Li.. 
decoris, td, | > societatis, id. 
quid deceat, quid non, obliti, Hor. 

4 oblivium, II, n. (oblivis- 
cor), oubli : Silentio, deinde oblivio 
transmisit. Tac. H. u, 9 | ordin. 
au pl, : Longa oblivia potant, 
Virg., s’abreuvent d'un long ou- 
bli, boivent Poublt à longs traits 
| tantane te cepere ... oblivia nos- 
tri, Ov. | rei oblivia agere, Ov. | 
sollicitæ vitæ oblivia agere, Hor. 

{obiïvius, a, um (oblivio), 
oublié, tombé en désuétude, 
Varr. 

% ob- ld co, 1, louer, donner 
à louage : Quæ ad epulum perti- 
nebant macellariis oblocata, Suet. 
Cæs. 26. 

[oblëcütio, Gnis, f. Ennod.; 
Cass., action de troubler par des 
cris, interruption. ] 

{oblëcütor, Gris, m. (oblo- 
quor), interrupteur, Plaut. ] 

oblongülus, a, um, dim. 
5 1 hs , longuet, assez long, 
ell. 

** Ob-longus, a, um, allongé, 
oblong : Missile telum hastill 
oblongo, Liv. 21, 8 | oblongum 
ovum, Plin. | oblonga scutula, 
Tac, | foramen oblongius, Vitr. 

loblöqulum, ll, n. (obloquor), 
contradiction, Sid.) 

ob-lüquor , quũtus ou cũtus 
sum, 3, parler contre qqn ou 
ggche, interrompre, contredire — 
I) au propr. : Vestra exspectatio, 
que mihi obloqui videtur, Cic. 
Clu. 23, 63 | et obloquare ei col- 
loquare vellm | tandem obloqui 
desistunt, de s’interrompre , Liv. 
| delà — *" B) blamer, improu- 
ver, reprendre : Cum ex gratula- 
tione natum sit, quicquid obloqui- 
mur, Sen. Ep. 121— C) infurier, 
dire des injures : Gannit et oblo- 
quitur, Catull.] — [II) métaph. 
interrompre par son chant, jouer 
dans l’intervalle : Non avis oblo- 
quitur, Ov. |obloquitur (Orpheus 
septem discrimina vocum, V 9. 

obiüquütor, vo. oblocutor. 

oblüquuütus, part. d obloquor. 

(obluctätio, önls, f. (obluc- 
tor), lutte, combat, Arn. ] 

[ob-luctor, 1, futter contre 
Lee propr. aten, Virg. | 
obluctanti caput gladio dempsit, 
Curt. | II) au fig. : — difficul- 
tatibus, Curt., lutter contre les 
difficultés I oblivioni, id., con- 
fte Loubll.] a 5 

lob-lü do, si, sum, 3, railler, 
plaisanter qqn. — 1) au propr., 

Plaut. — II) métaph., tromper, 
faire illusion à : cs alicui, Prud. ] 

[ob-Iürïdus, a, um, terreux, 
Am.] 

[ob-mäneo,ou ommäneo, 
es, re, n., Fest., attendre.] 

ob- marces co, Exe, Lucil. 
dans Non, S'invétérer.] 
lobmento ou ommento, 
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are, attendre, Liv. Andr. dans 
Fest.] 

ob-môlïor, nus sum, A, cons- 
truire devant, pour la défense — 
[I) au propr. : == saxa, Curt. ] — 
II) fermer, boucher par une 
construction : Undique omnes ad 
munienda et obmunienda, quæ 
ruinis strata erant, concurrerunt, 
Liv. 37, 32, 7. 

lo b- mordeo, es, ëre, Isid., 
mordre fortement. ] 

lob-mõövèo, ëre, approcher 
ie de, Fest.] présenter, offrir, 

to 


[ob-murmürätio, Gnis, f. 
(obmurmuro), murmures, Amm. ] 

ob-murmüro , 1. —[1) mur - 
murer contre : Precibus meis ob- 
murmurat ipse ( ventus ), Ov.] — 
II) murmurer, dire entre ses 
dents : Dicitur... identidem ob- 
murmurasse : Ti yép mot, Suet. 
Oth. 7. 

[ob- musslto, are, murmu- 
rer contre, Tert.] 

[ob-musso,are, murmurer, 
dire, Tert.] 

ob-mütesco, tüi, ëre, deve- 
nir muet, perdre la voix — ** 
I) au propr. : Umbræ ejus con- 
tactu canes obmutescere, Pin. 8, 
30, Alf qui ebrius obmutuit, Cels. 
| — B) métaph., rester muet, se 
taire , garder le silence : 1pse ob- 
mutescam, Cic. de Or. 2, 7 de 
me... nulla obmutescet vetustas| 
— I) au fig., se taire, cesser : 
Studium nostrum obmutuit subito, 
Cic. Brut. 94 | animi dolor obmu- 
tuit | > in studiis, 

** Ob-nascor, nätus sum, 3., 
naître près, autour de : Obnata 
ripis salicta, Liv. 23 , 19. 

lo bnecto, is, ëre, Fest., en- 
Jager, obliger, lier. ] 

{ob-nexus, üs, m., lien, en- 
gagement. Teri. ] 

**ob-niger, gra, grum, noi- 
râtre, Plin. 20, 23, 90. 

lobn!Is us, üs, m., Itin. Alex., 
eſſort.] 8 

„ Ob- nitor, sus et xus sum, 
8., faire effort contre, lutter, 
résister. — I) au propr. : 
trunco arboris, Virg., s'exercer 
contre un tronc d’arbre|obnisi ur- 
gebant, Liv. 3h, 46| — II) au ſig., 
s’efforcer de, tâcher : impedire 
triumphum, Vell. 1, 9] cum sæpe 
obnitens repugnasset, id.] ad- 
versis, Tac. 

obnixe, udv., en luttant con- 
tre, en résistant. — [ I) au pro- 
pr. omnia facere, Ter.] — 
II) métaph., en s’efforçant, de 
toutes ses forces: rogare 
Sen. Ep. 35, prier instamment [ 
 appctere, id. — [ Comp. : 
Obnixius argumentari, Claud. 
Mam. 

1. obnixus, a, um, part. d' ob- 
nitor. 

2. ** obnixus, a, um (obni- 
tor), constant, opinidtre, obstiné, 
ferme : Ne procurri quidem ab 
acie velim, sed obnixos vos stabill 

du impetum hostium excipere, 

v. 6, 12, mais soutenir de pied 
ferme le choc de l'ennemi |obnixa 
firmitas resistit, Plin. | — curam 
sub corde premebat, Virg., il 
s’efforçait de cacher sa douleur | 
tolerare obnixum silentium, App., 
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garder un silence obstin£ ob- 
nixum facere, obstinément, Au- 
ton. 5 

obnoxle, adv. — 1] d'une 
manière soumise, timidement, 
lâchement : — sententias dlcere, 
Lin. 3,39 | — [ I) pour un cri · 
me, à cause d une faute : Perli. 
vero plane nihil obnoxie, Plaul. 
Stich. 8, 2, 01, je suis perdu sans 
avoir rien fait pour cela, ou plu- 
tot: sans qu'il manque rien à ma 
perte, c.-à-d, complétement, perdu 
et bien perdu (ce passage est fort 
controversé). 

[obnoxiëtas, zus, ſ., En- 
et infériorité, faiblesse, aumi · 

té. 

[obnoxïo, 1. (obnoxius), reu- 
dre dépendant oucoupable, Claud. 
NM am.] f 

[obnoxi6se, adv., 
mantère coupable, Plaut.] 

[obnoxYôüsus, a, um (ob- 
noxius), soumis, dépendant, — 
I) au propr. : cs alicui, Plaut, | 
— II) métaph., humble, bas: Ob- 
noxiosa res, Enn. dans Cell.] 

** obnoxlus, a, um (ob- noxia) 
(Comp.: Obnoxior, Sen.), exposé 
au dommage, au danger, au 
malheur ; coupable; de 

I) au propr. — A) maladif, 
faible, affaibli : In hoc domicilio 
obnoxio animus liber habitat, 
Sen. Ep. 65, dans ce chélif séjour 
habite une âme libre | non alibi 
corpora magis obnoxla, Plin., 
nulle part les corps ne sont plus 
exposés aux maladies | ſlos. 
{d, | juvenis tener obnoxius et op- 
portunus injuriæ, Flor. u, 4. 
jeune homme que la faiblesse de 
son âge expose sans défense au. v 
outrages | tamquam minus ob- 
noxium sit offendere poetarum, 
quam oratorum studium, Tac. 
O., comme s’il y avait moins de 
(anger d., qu d.... 

B) sujet au crime, à la culpa- 
bilité, c.-d-d. coupable : Animus 
neque delicto neque lubidini ob- 
noxius, Sall. Cat. 52, esprit dé- 
gagé de passions et de vices | — 
communi culpæ, Ov.] — turpi 
facto, Tibull., coupable d’une 
mauvaise action | = criminum, 
Cod. Just., condamné pour dcs 
crimes | quod ego lege Aquilia 
obnoxius sim, Dig., parce que lu 
loi Aquilia me condamne. 

C) responsable , à qui l’on doit 
s’en prendre, qui répond de, cou- 
pable : Pecuniæ debitæ (causa) 
bona debitoris non corpus ob- 
noxium esse, ce sont biens 
du débiteur et non la personne 
qui doit répondre, Liv. 8, 25 | 
ego tibi me obnuxium esse fateur, 
Plaut., j'avoue que je suis chu- 
pable envers toi, que tu as droit 
de me punir. 

II) métaph. — A) sujet à, er- 
posé à: lræ, Sen. Iva 2, 23, 
sujet à se mettre en colère, colè- 
re, trascible | urbs incendiis ob- 
noxia, Tac., ville exposée aux 
incendies | — infidis consiliis, 
id, exposé aux conseils per ſides 
fortune, id., exposé aux 
coups de la fortune | parte ejus 
(urbis ).. ad tales casus obnoxia, 
Plin. | servi per ſortunam in 
omnia obnoꝛil, Flor. ö 
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B) sujet, soumis, dépendant, 
dévouë : Subjecti atque obnoxii 
vobis minus essemus, Liv. 7, 30 | 
obnoxium sibi alqm facere, id., 
mettre qqn sous sa dépendance | 
— amori uxoris, vivement épris 
de sa femme, Tac. | de là 

C) 77 a des obligations à qqn, 
obligé : Plerique Crasso ex privatis 
negotlis obnoxii, Sail. Cal. 48 , la 
plupart avatent des obligations à 
Crassus pour les services qu’il 
leur avait rendus | ut ætatem 
nobis sint obnoxli nostro devincti 
deneſlclo, Plaut. uxori, Ter., 
qui doit de la reconnaissance à sa 
femme\arva non rastris hominum, 
non ulll obnoxia curæ, qui n’alten- 
dent pas le travail de l’homme 
pour produtre, Virg.|facies nullis 
obnoxia gemmis, visage dont la 
beauté n’a pas besoin d etre rele- 
vée par des picrreries , Prop. 

D) servile, sujet, humble, bas, 
crainiif : Aut superbus, aut ob- 
noxlus videar, Liv. 23, 121 ani - 
mus, d.] serva atque obnoxia 
(civitas), | obnoxia pax, paix 
par laquelle on tombe dans l'es- 
clavage, sans dignité, id. facies 
obnoxis, visage suppliant, Ov. 

E) nuisible, préjudiciable (le- 
gon douteuse), dans Col. 
nuage, obscurcir, altérer, terntr: 
 serenitatem vultus, Gell. | odore 
sulfuris obnubilatus, 4pr.| Prop., 
dissimuler, cacher, déguiser. ] 

[obnübilus, a, um, téné- 
breux, couvert de nuages, Enn. 
dans Cic.] 

ob-nübo, psi, ptum, 8., cou- 
vrir, voiler, envelopper : ca- 
put, Cic. Rab. perd, u] > comas 
amictu, Virg.| mare terras obau- 
bit, Varr. 
obnunciätio, Gnis, f. (obaun- 
cio), action d'annoncer un mau- 
vais présage après avoir consulté 
des augures, auquel cas on inter- 
rompait les comices, etc. : di- 
rarum, Cic. Div. 1,16 | comitio- 
rum singuli dies tolluntur obnun- 
clationibus, Cic. O. Fr. 3, 3 
obnunciationibus per Scævolam 
fnterpositis, singulis diebus ( co- 
mitiorum) usque ad pridie Cal. 
Oct. sublatis. 

ob-nunelo, 1., déclarer, an- 
noncer un mauvais présage. — 
LI) en génér. : Primus omnia 
rescisco, primus obnuntlo, Ter. 
— II) particultèr., (en part. des 
auspices, quand, par quelque 
mauvais présage, ils interrom- 
paient les affaires publiques, 
?. ex. l'assemblée des comices) dé- 
clarer que les auspices sont mau- 
vats, par suite protcsler contre 
une entreprise, s'opposer à la 
continuation: d'où, en génér., 
s'opposer, résister, luiter con- 
tre : Si Fabricio prætor obnun- 
ciasset, Cic. Sest. 36 | tribunatu 
fretus obnunciavit consuli, id lu ta 
contre le consul , lui fit de l’op- 
position, porta alteinte à ses 
droits | Metellus postulat ut sibi. . 
in foro obnuncietur{in eo est culpa, 
qui obnunciavit. 

üb-ôléo, üi, 2, exhaler une 
odeur. — I) au propr. : Num- 
nam ego obolui, Plaut. | V al- 
lin, Suet, Vesp. 8, sentir l'ail | 
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7 1 a1 td, Rae 1 
alqd, qon re qqcne, App. | — 
[II) mélaph. 5 free pressenti » de- 
viné, flairé : Casina jam oboluit 
procul (s.-ent, mihi), je la sens, 


Plaut. | marsupium huic oboluit, 
Plaut., il a fiairé la bourse. ] 


Gbôlus, I, m. (860166), obole, 
monnaie grecque, qui valait le 
sixième de la drachme , Plin. 21, 
sixième partie de la drachme, 
Plin. 20, 34, 109. 

Lö b-õ minor, 1., souhaîter 
dvec imprécations à :  alicui 
alqd, App.] 

8 b-örfor, ortus sum, 4, nat- 
tre, parailre, se montrer, écla- 
ter : Lux liberalitatis tuæ mihi 
oboriatur, Cic. Lig. 8 | oboritur 
bellum, Liv. | adventu suorum 
lacrimæ obortæ (Lucretiæ), les 
larmes sortirent, coulèrent de ses 
yeux, id.| lacrimis sic ſatur obor- 
tis, Virg. | oboritur sitis, Suet. | 
oboritur lætitia, Ter. |: oboritur 
tempestas, Flor., la tempête .s'é- 
lève, éclate | oboritur capris cæci- 
tas, Plin., les chèvres deviennent 
aveugles] nox oculis venit oborta, 
Ov. sax um oboritur, paraît, naît, 
se montre, Ov. 

1. öbortus, a, um, part. d'o- 
borior. 

2. öbortus, üs, m. (obo- 
rlor), action de naître, de se pro- 
duire, Lucr.] 

ob- p. ., 20y. opp. 

Lob-ridi o, as, äre, n., Isid., 
briller contre. ] 

[obraucätus, a, um (ob- 
raucus ), devenu enrouë, Sol.] 

ob-réllctus, a, um, Commod., 
délaissé. 

[obrendarium, fi, n., Ins- 
or., caveau morluaire, ] 

[obrendärius, a, um (ob- 
ruo), qui doit être enfout: — 
vasa, Inscr., sarcophiages d' ar- 
ile.) 

ob- répo, psi, ptum, 3., se 
glisser furtivement , se trainer, 
se couler. - [I) au propr. — À) 
et possim media quam vis obrepere 
nocte, Tibull, | per ardua, 
Gell. ] — * B) avec le dat., s’ap- 
procher à l’improviste, surpren- 
dre, tomber sur: Feles obrepunt 
avibus, Plin. 10, 73, 94 | Cratip- 
pus sæpe inscientibus nobls obre- 
pit, Cic. fl. dans Cic. ep. | — II) 
au fig. — A) arriver insensible- 
ment, se glisser, s’insinuer, sur- 
prendre: obrepsit dles, Cic. Att. 
6, 3 | obrepit, mors, Plaut. | 
obrepit somnus, Hor. = ad ho- 
norem, honores Imagines obre- 
punt in animos | senectus adoles- 
centiæ obrepit, on passe sans 
s’en apercevoir de Padolescence 
à la vietllesse | obrepit adolescen- 
tia pueritiæ, Padolescence suceède 
insensiblement à l'enfance | mihi 
obrepsit oblivio, Sen. | vitia nobis 
sub virtutis nomine obrepunt, id., 
les vices, sous le nom de vertus, 
se glissent dans nos âmes | nec 
solis ortum incautis patiuntur obre- 
pere, Plin. | tacitum te obrepet 
fames, Plaut., la faim te gagnera 
| — [zB) tromper, abuser : Si 
cum esset pubes, quasi impubes 
obrepserit, Dig. | imprudenti, 
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Plaut. | licet obreptum fuerit præ- 
tori, Dig.] 
obreptlclus (-tius) a, um 
{obrepo ), obrepiice, obtenu par 
surprise, Cod. Just. ] 
lobreptio, önis, f. (obrepo), 
action de surprendre, Surprise, 


Obreptitius , voy. obrepticius. 
{obreptive, adv., obreptice- 
ment, clandestinement, Cod. Tl.] 
(obrepifvus,a, um (obre- 
po )obreptice, clandestin, Symm.] 
obrepto, ire, int. (obrepo), s’{n- 
troduire clandestinement, s’în- 
sinuer, pénétrer : Ne quis obrep- 
taverit, Plaut. mihi decessionis 
dies obreptat, Cic. Att. 6, 5, le jour 
de mon départ arrive à petit 
bruit. 

[obrëtïo, 4. (ob-rete), en- 
velopper de filets, enlacer, Lucr. ] 

ob-rigeo, es, ëre, ou plutôt 
obrigesco; voy. ce mot. 

ob-rigesco, güi, 3., se dur- 
cir; au ſig., s’endurcir : Obrigue- 
rit nive pruinaque, Cic. V. D. 1, 
10 cum jam pæne obriguisset, vix 
vivus aufertur | non vel obriges - 
cere satius est? Sen. 

[obrübôrätio, onis, f. (obro- 
boro ), roideur des nerfs, Veg.] 

[ob-rüdo, si, sum, 5., ron- 
ger tout autour, grignoter, 
Plaut. ] 

** obrôügaätio, OGuis, f. (obro- 
go), action d’abroger une an- 
cienne loi en en proposant une 
nouvelle, 4. Her. 2, 10, 15. 

obrögo, as, are, u., présenter 
une loi qui en abroge une autre: 
Antiquæ (lex) obrogat nova, Liv., 
la loi nouvelle abroge l’ancienne 
| — I) s'opposer à une lot: 

egibus, ou de iegibus, Flor., com- 
battre des lots proposées. 
ob-ructo,äre, et ob-ructor, 
ari, roter en face, au nez, App.] 
ob-rüo, üi,.ütum, 3., se pré- 
cipiter sur, renverser, fondre 
sur, enfoncer, — [I) au propr. : 
 alqm cæstu, Stat. | concidi et 
totis fratrem gravis obruit armis, 
td. | quod superest obrue dextra, 
Virg. | confossus undique obrui- 
tur, Curt. 1 obruit auster, 
Virg. | ne navis alteram contra se 
veoientem obruat, Dig.] 

II) métaph. — A) couvrir de 
terre , enfoutr, ensevelir : — the- 
saurum , Gic. de Sen. 7 | crocodil- 
los dicunt, cum partum ederiat, 
obruere ova | alqm lapidibus, 
lapider | se arenâ | Ægyptum 
Nilus obrutafn tenet | de là 

IB) répandre la semence dans 
les champs, semer : = semina 
terra, Ov.] 

**C) enterrer : alqm vivum, 
Sall, # 

III) au fig. — A) anéantir,, dè- 
trutr'e, accabler: Quam quod Ma- 
rius talis virt interitu sex suos ob- 
ruere consulatus, Cic. Tusc. b, 
19, 56 | jus vi obrutum, Vell., le 
droit opprimé par la force | an 
metuit ne domus (corpus) obruat 
(animam), Luer. 

B) surcharger, accabler: 
se vino, Cic. Dejot. 9, se gorger 
de vin, se plonger dans l'ivresse | 
obrui copia sententiarum et ver- 
borum, Cic. Tusc. 2, 1, être ac- 
cablè par une profusion de pen 
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‘d’une manière dégoûtante, re- 
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sées et de mots | obrui ambitione et 
foro|obrui ære alieno, étre écrasé 
au abtmé de dettes, qui | obrutus 
criminibus, qui succombe sous le 
poids des accusations | semper in 
augenda festinat et obruitur re, 
Hor. | g 

C] écraser, renverser : Cum 
obrueretur sententiarum et ver- 
borum copla, Cic. Tusc. 2, 1 | 
obruitur alqa re malum | obruitur 
testimoniis aratorum, il est acca- 
ble par les dèpositions des labou- 
reurs | cum testem omnium risus 
obrueret | obrui magnitudine ne- 
gotii , être écrasé par la grandeur 
de l’entreprise |. obruimur nume- 
ro, nous sommes accablés par le 
nombre. 

D) enseveltr dans l’oubli, re- 
pousser, étouſſer, obscurcir : 
Obscurantur et obruuntur volup- 
tates, Cic. Fin. u, 12, 29, les plai- 
sirs 1 aibles) sont obscurcis et 
étou en qque sorte (par les 


grandes voluptés) | obscuratur 


et obruitur atque interit alqd alqa 


re rei memoriam, étouffer le 


souvenir d’une chose |. — alqd 
oblivione, ensevelir qqehe dans 
l’oublt | obruitur alqd oblivione 
| lana conspectu melioris obruitur, 
Quint., cette laine ne soutient pas 
la comparaison avec l’autre (qui 
est meilleure ) | Brutus Vatinium 
dignatione obruit, Vell. | — alcjs 
famam, Tac., écraser qqn, l’éclip- 
ser complélement. 
obrassa , , f. (Sf D,), opé- 
ration pour s'assurer du titre de 
argent monnayé, essai, cou - 
pelle. * 1) au propr. : Id ip- 
sum (s.- ent. ex perimentum auri 
in igne ) obrussam vocant, Plin. 
33, 3, 19 aurum ad obrussam, 
or de coupelle, c.- d- d., très- pur, 
Suet, | — 11) au fig. : Examen 
sévère, épreuve : Et adhibenda, 
tanquam obrussa, ratio, Cic. 
Brut. Ju, il faut se servir de la 
raison, comme d’un creuset, 
(pour épurer le style) | sic ve- 
rus ille animus... probatur ; hæc 
ejus obrussa est, Sen., c’est ld sa 
pierre de touche | argumenta au 
obrussam exigere, id., soumettre 
des arguments à un examen scru- 
puleux. 3 

{obrÿzätus,a,um(66puta), 
fait d'or aſſinè, très-pur, Cod. 
Just]. | : 

(obrÿzumaurum,i, n. (xov- 
cv SS U), or affiné, Bibl.] 

{ obryzus, a, um, Hier., 
comme obryzatus. ] 

ob-sälũto, as, àre, se présen- 
ter pour saluer. 

[ob-sätüro, are, rassasier : 
Obsaturari alcjs, avoir assez de 
gon, Ter.] 

lob-sce vo, 1, donner un 
mauvais présage, Plaut. 

obscœne (obscne ], adv., 


poussante, affreuse. — I) au 
propr. : Comp. : Obscænius con- 
currerent llteræ, il y aurait un 
concours de syllabes désagréable, 
(ou plutôt dans le sens du ne II: 
qui présenterait une image obs- 
cènes voy. le passage où Cicéron 
explique pourquoi on dit nobis 
cum et non pas cum nobis), Cic. 


. (sp. 
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Or. 05 | — II) métaph., dune 
manière obscène, impure, dés- 
honnête : Latrocinari, fraudare, 
adulterare, re turpe est, sed dici- 


tur non obscæne, Cic. Off. 1, 35, 


brigandage, fraude, adultère, 
expriment des choses honteuses, 
mais l'expression n’a rien d’obs- 
cène | Comp. Cujus obscenius 
excitata.natura traditur. | 
obscœænttäs (obscënitas), àtis, 


f. (obscænus), laideur, dégoût 
que 946 ou gqche inspire; de la 
1) 0 

12 : Si rerum turpitudo adhibe- 


scénité, impureté, impudi- 


tur verborumque obscænitas, Cic. 


Off. 1, 29, 104, st lon y Joint la 


saleté des idées ou l’obscénité de 


l'expression | = orationis, con- 


versation sur des choses obScènes 


| si quod sit in obscænitate flagi- 
tium, id aut in re esse aut in verbo 
| per obscænitates bibere, dans 
des vases qui ont une forme in- 
décente, Plin. [in obscenitatem 
alqm compellere, pousser qqn à 
la dépravation, à la débauche, 
Dig. = corporum, parltes na- 
turelles, Arn. | — (M) métaph. 
nature aésagreabte, caractère 
fâcheux (d’un présage) : omi- 
nis, Arn. 

obscœnus (obscënus), a, um, 
affreux, hideuæ , dégoûtant , sale 
— *I) au propr, : Obscænæ vo; 
lucres, les hideux oiseauæ, c. 
d-d. les Harpies, Virg. | obscæ- 
na fames, id., horrible faim | 
— cruor, id.] obscœna avis, up- 
pe, Plin. | fetus, produit 
monstrueux, monstre, Liv. 31, 
12 | de là — II) métaph. — A) 
obscène, impudique , impur, dés- 
honnête , indécent : Obscænæ vo- 
luptates, Cic. V. D. 1, 40, les 
plaisirs impurs | homo, Liv. 
33, 28, homme obscène, de 
mœurs dépravées 4 obscœna 
anus, Hor., vieille débauchée | 
jocandi genus obscœnum | liberis 
are operam re honestum, nomine 
obscœnum est | obscœnæ flammæ, 
Or., flamme impure, amour cri- 
minel | obscœnas tabellas depin- 
xcre, Prop., petndre des la- 
bleaux obscènes | gestus motus- 
que obscœni, Tac. | illud est paulo 
obcænius | illud Antipatri est ob- 
scænius.| vitaobscænior, /. Mar. 
versus obscœænissimi | — 2°) 
subst., obscœna, 6rum, n. — [ a) 
parttes naturelles, Mel. (on dit 
aussi obscæna corporis, J'usl., el 
obscœnæ partes, Cels.) | — b) 
les excréments, Ov.] c) le der- 
riére , Sen. Ep. 70 | — B) sinis- 
re, funeste, de mauvais augure: 
Omen obscænum, (ic. Dom. 55 | 
stentum obscænum, Suet. | aves 
obscenæ, hiboux, Virg. ] dies 
vbscœuissimi ominis, c.-à-d, dies 
Alliensis, le jour de la bataille 
d’Allia , Fest. 

De là en iial. ar 

obscürätio, Gais, f. (obscuro), 
abscurcissement, ténèbres, éclipse. 
— 1) au propr. : — solis, Cic. 
dans August.] in illa obscuratione, 
dans cette obscurité, Auct. B. 
| — 13) au ſig., action de 
rendre insensible : In quibus (vo- 


luptatibus) propter earum exigui- 
‘tatem obscuratio consequitur, Cic. 


Vin. u, 12, dans ceux qui sont si 
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3 qu’on les sent à peine l qul - 
us autem in rebus obscuratio 
tanta non sit } de istis ipsis obscu- 
rat ionibus, qua propter exiguita- 
tem vix aut ne vix quidem appa- 
reant, porter nos regards jusque : 
sur ces biens cachés que leur me- 
diocritò nous laisse à peine entre- 
voir ou même nous dérobe entiè - 
rement. 

obscüre, adv., d'une manière 
obscure, confuse : peu netle, peu 


distincte. — I) au propr.: Aut 


nihil superum, aut obscure admo- 
dum cernimus, Cic. duns Non., 
ou nous ne voyons rien, où nous 
ne voyons: que d’une manière 
tout à fait obscure II) au fig. — 
A) d'une manſère obscure, peu in- 
telligible, peu claire sans netteiè, 
sans franchise : - memorare, 
Cic. Fin. 2, 5, parler d'une ma- 
nière fort obscure ] agere — 

Sup. : Obscurissime, GelL ]° — 

B) sans célébrité, sans naissance: 

* notus, Macr., d'une naissance 
obscure | sup. : Obscurissime na- 
tus, Amim. | — C) obscurément, 
secrètement, en cachette, insenst- 
blement, tout doucement, à la dé- 
robée ; 4 la sour dine: sans éclat : 
Malum obscure serpens, Cic. Cat. 
u, 3, mal qui se produit insenstble- 
ment] subire · animum auditoris, 
s’emparcr peu à peu de l' auditeur 
| buic ne perire quidem tacite obs- 
cureque conceditur|—alqd mollri, 
préparer , ourdir gqche dans 
l'ombre | neque enim obscure ge- 
rebantur, car on ne cherchait 
point à dissimuler, on ne se ca- 
chait pas pour agir | non obscure 
ferre alqd, ne pas tenir secret | 
nibil ille minus obscure tulit } — 
Comp.: Ceteri sunt obscurius ini- 
qul, les autres sont iniques, mais 
se cachent davantage | — ‘Sup. : 
Avertere alqd obscurissime. 

{ obscuréfäcYo, 3. (obscu- 
rus-ſaclo), obscurcir, Non. 

[obscürilüquium, fi, n., 
Isid,, énigme. ] : | 

obscürfias, àtis, f. (obscurus), 
obscurilé, ténèbres. — I) au 
propr. : latebrarum, Tac, H. 
3, 11, obscurité d’une retraite | 
 atra, Plin., nuit notre, ténèbres 
épaisses | — visus, fd., affatblis- 
sement, obscurcissement de la vue, 
vue trouble | mederi oculorum 
obscuritatibus:, éd, | de même obs- 
curitates sans oculorum : Obscu- 
ritates et vitla oculorum sanat, id. 
| — II) au fig. — A) obscurité, 
confusion, défaut de clarté: în- 
certitude, mystère : — rerum, 
verborum, Cic. Fin. 2, 5, obsru- 
rité des choses, des mois ita con- 
fusa est oratio ., ut oratio quæ 
‘lumen adhibere rebus debet, ea 
obscuritatem et tenebras aſſerat, 
y répand, au contraire, de lo. 
curité et des ténèbres | latet for- 
tasse (causa) -obscuritate involuta 
naturæ, elle (la cause} est peut- 
être cachée dans les obscurités de 
la nature | adhibere latebram obs- 
curitatis , il s’est enveloppé d’obs- 
curité (l’auteur des oractes sibyl- 
lins) |  somniorum, l'obscurité 
des songes | in ea obscuritate ot 
du bitalione omnium, au milieu 
de cette incertitude ei de cette 44. 
sii ation de tout le monde | — B/. 
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obscuritè de la natssance, condt. 
tion obscure, nom obscur : Quo- 
rum prima ætas propter H miltta · 
tem et obscuritatem in hominum 
ignoratione versatur. | sordes et 
obscuritatem Vitelllanarum par- 
tum perstringimus, Vac. i 
obscûro, 1. (obscurus jj, rena a 
obscur, sombre, obscurcir. — 1) 
au propr. regiones, Cic. N. D. 
2, 38, couvrtr le pays de ténèbres 
en part. de tna en éruption) 
obscuratur luce solis lumen lu- 
cernæ, la lumière dune lampe 
palit aux 8855 du soleil | sol 
obscuratur, T'ac., le soleil subit 
une éclipse | visus obscuratus, 
vue: affaiblie, trouble, Plin. 
-H}métaph., votler, cacher, cou- 
vrir, envelopper : Si neque nox 
tenebris = cœtus nefarlos, sf les 
ombres de la nuit ne peuvent dé- 
rober aux regards tes assemblées 
criminelles, Gic. Cat. 1, 3 magni- 
tudo lueri obscurabat periculi ma- 
gnitudinem, 5 du gain 
faisait oublier ia grandeur du 
Pr . firmamenta | ramus 
n Crœsi divitils obscuratur, une 
pièce d’or n’est pas remarqute, se 
perd au milieu des trèsors de CEré- 


sus | quæ minimæ sint voluptaties 4 


eas obscurari sæpe, ne sont pas 
remarqués, passent inaperçus, 
sont à peine sentis | obscurati locl 
natura, Sall, N N 

III) au fig. — [A) aveugler l’es- 
prit : Amorem tibi 3 obscu- 
rasse, Plaut., que l'amour a obs- 
curei ta raison]! 

B) .rendre obscur; obscurcir, 
envelopper, voller (sa pensée par 
l'expression) : — dicendo alqd, 
Cle. Clu. 1, dire:gqche d’une ma- 
nière obscure, en termes obscurs 
l runt mihi plura ad te scriben- 
da, ényoplarc obscurabo, st a 
à d'en écrire davantage , J'aurai 
soin de l’envelopper dans des allé- 
gares  literas, prononcer fai - 

lement des lettres, les faire peu 
sentir en les pronongant |  vo- 
cem, Quint., rendre la voix sourde 
| — stylom affectatione, Suet., 


obscurcir son style à force de re- 


cherche. 3 
Ch). rendre obscur, ignoré, lais- 
ser dans l’ombre: Omnis eorum 
5 obscurata est et evanuit, 
Cic. de Or. 2, 2, leur mémotre 
s’cst complétement effacée et éva- 
route | Fortuna res “celebrat obs- 
curatque, Sall., c’est la fortune 
qui met les choses au grand jour 
ou dans l'ombre | nobilitas non 
obscuratur, sed illustratur a prin- 
cipe, Plin. Pan., l'éclat de la 
naissance, loin d'être terni par le 
prince, reçoit de lui un nouveau 
lustre | obscurata verba, mots 
tombès en désuétüude, Hor. | 
D) aboôltr, supprimer, anéan- 
tir z'ierntr, effacer : consuetu- 
dinem-, Cic. Ac. 2, 18, laisser 
perdre une coutume | obscurantur 
et obruuntur voluptates | ho- 
nestatis splendorem, ternfr l'éclat 
de la réputation | obscuratur et 
offunditur ald alqa re, une chose 
est mise dans l'ombre et masquée 
par une autre | obscurator et 
obruitur atque fnterit elqd | — 
laudes alcis, obscurcir la gloire 
de qqn. 
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{De là en frang. obscurcir. ] 
obscürus, a, um, obscur, 
sombre, ténébreux, notr. — ** 1) 
au propr. : 
sombre ] nimbus, id., noir 
bus obscura convallis, ſd., 
eure ann: obscura. eaux 
] CMOS, ov. | put Cocuvun suit 
Jam obscura luce, comme il faisait 
déjà sombre, Liv. 8h, 21 | ut ple- 
rumque noctis processit obscuro 
etlam tum lumine, Sall., quand ie 
Jour commence à peine d potndre 
| ibant obscuri, is marchaient 
dans l'obscurité, Virg. lde Là obs- 
curum, Ii, n. Obscuro adhuc 
cœptæ lucis, Tac. Hist. , 50, au 
moment où le jour naissant lutte 
encore avec les ténèbres]|sub obs- 
curum noctis, Virg., à l'approche 
de la nuit, 

II) caché, retiré : locus, 
Liv. 10, 1, lieu retiré, sombre re- 
traite | obscura Pallas, Pallas ca- 
chée sous une forme étrangère, Ov. 
obscura funda, /. Fl. obscura 
panne ‘qui n’est quère visible, 
d. vitam per obscurum trans- 
mittere, Sen., passer sa vie dans 

{ l’obscurilé. 
III) au fig. — A) obscur, difficile 
comprendre, douteux, incer- 
lain, équivoque : Obscura res, Cic. 
Inv. 2, 51, chose obscure | obs- 
cura oracula, oracles obscurs | 
obscura natura deorum, nature 
mystérieuse, incompréhensible 
des dieux | jus obscurum et igno- 
tum, droit obscur et peu connu | 
Heraclitus, valde obscurus, Héra- 
elite, peu intelligtble | quod erant 
multa obscura | obscurum genus 
causarum | non est obscura tua in 
me benevolentia, ne peut être mé- 
connue, n’est pas douteuse | non 
est obscurum, on voit , il est clair 
ou certain | vox, voix sourde 
ou voilée, Quint. | scientia obs- 
curior, Science moins connue, 
moins familière à gon] verba obs- 
curiora et ignotiora, Quint. | res 
obscurissimæ. 

B) obscur, inconnu, sans glotre : 
Obscuris orti majoribus, Cic. Off. 
1, 32, 116, issus d’ancêtres obs- 
ours | humifli atque obscuro loco 
natus, d'une basse extraction | 
loci obscuri, lieux où il ne s’est 
rien passé de remarquable | no- 
men obscurum, Cæs., nom in- 
connu, sans célébrité | natus obs · 
curissimis initiis, Vell. | de la 


obscurum, i, n., obscurité, con- 


dition obscure : In obscuro vitam 
agere, Sen., vivre dans l’obscu- 
rilé, sans éclat. 

) caché, secret, dissimulé, 
couvert : homo, Cic. Off. 5, 13, 
homme dissimulé, qui ne se laisse 
point pénétrer | obscurum odium, 
haine cachée, secrète auersion | 
et tanquam in clarissima luce ver- 
setur, ita nullum obscurum potest 
nec dictum ejus esse nec factum | 
— adversum alios, Tac., impéné- 
trable pour les autres | obscurior 
natura, id. | de là : Vitam per 
obscurum transmittere, vivre sans 
bruit et dans l'ombre, Sen. 

D) sombre, triste: vultus 
candidatorum, Cic. de Or. 1, 14, 
De là en ital. oscuro, ] 
obséecrütfo, önis, f. (obsecro), 
prières instantes, aupplications. — 


PE — 


l 


| aie) 
 lucus, Virg., bois 1 prières de qon 
| 


+ 


lion, je vous en su 
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1) au propr. : Uti obsccrationc hu - 
mili, Cic. Inv. 1, 16 | repudiare 
s obsecrationem, repouSser les 
lla judicum 
per carissima pignora, Quint. | 
de là, comme fig. de rhét., obsé- 
cration : Objurgatlo, promissio, 
ucprecano, obsctratlo, declinatio 
Le II) métaph. — A) prières pu- 
liques, jour de prière publique. 
Obsecrationem constituere, Auct, 
Har. 28 | obsecrationem indicere, 
Liv., ficer un jour pour lesprières 
publiques | obsecratio est facta, id. 
| obsecrationem habere, Suet. | — 
B) protestation, serment en at- 
testant Dieu, serment avec im- 
précations + Obsecrationibus se 
obligare, Just.] 
obsëcro, 1. (sacro), prier 
inslamment, supplier, conjurer. 
— 1) au propr.: Cum eum ora- 
ret atque obsecraret, Cic. Verr. 
2, 2,17, comme il le pytait et le 
suppliail | idque ut faclas te obtes- 
lor atque obsecro, je te conjure 
de faire cela | te obsecrat obtesta- 
turque per senectutem sum, il te 
conjure par sa vieillesse, au nom 
de ses cheveux blancs oro, ob- 
secro, ignosce | te hoc obsecrat | 
Juvenes... nominatim evocati at- 
que obsecrati, Cæs. | laus potius 
speranda quam venia obsecranda, 
lin. ep. 9, 29, ai plutôt à at- 
tendre des éloges qu'à demander 
grâce | = alqm precibus, Marc. 
dans Cic. | precibus, pæne etiam la- 
crimis obsecrabat implerem meum 
tempus, Plin. ep., ii me suppliait 
avec instances, presque avec des 
lar mes, de remplir mon temps | 
vidimus certis precationibus obse- 
crasse summos magistratus, Plin. 
nunc si me fas est, obsetrare abs 
te pater, Plaut. — II) particu- 
lier. — [A) formule de dépréca- 
lle : Prod, 
11. 4% cunciliate, — Dor. obSecri, 
Ter., avance, homme de mal- 
heur !— Dor., de grâce|periimus, 
obsecro hercle, Plaut., c'est fuit 


de nous! grâce, grâce! ] — B) 


formule de politesse , Je te prie; 
écoute, je t'en supplie; je l’en 
conjure , pour amour de Dieu, 
au nom du ciel Attica mea, ob- 
secro te, quid agit? Cic. Att. 18, 
13, au nom du ciel, que devient 
ma chère Attica | sed obsecro te, 
ita venusta habeantur ista | sed 
ubi est, obsecro? Ter. 
{obsëcundanter, adv. (ob- 
secundo), conformément d: 
naturæ vivere, Nig. dans Von.] 
obsëécundätio, önis, f. 
(obsecundo), soumission, condes- 
cendance, Cod. Th. ] 
(obsécundätor, öris, 7. 
(obsecundo), serviteur, Cod. Th] 
*obsécundo, 1., obétr, céder, 
se préler à, se conformer à , sc- 
conder, favoriser : Ut eſus semper 
voluntatibus... socii obtempera- 
rint, hostes obedierint, venti tem- 
pestatesque obsecundarint, Cic. L. 
M. 16, comme... les vents et les 
tempêtes les ont secondés (ses 
désirs) | obsecundando mollire 
impetum, Liv. 3, 35, modérer 
l'élan de qqn en s'y prélant | si- 
mul capite atque humeris sensim 
ad id, quo manus feratur obsecun- 
dantibus, Quint. 11, 3 | in loco, 
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5 Act., accorder, concé- 
der, Fronto | au part. pass. obse- 
Cundatus, Not. Tir. | 
[obsëcütYo (obsëquütlo), önis, 
f. (obsequor), soumission, obéts- 
sance, Arn. ] 
[obsécütor, Gris, m. (obse- 
quor ), celui qui obéit à, Tert. ] 
ob-séplo (sæplo), psi, ptum, 
8., clore d’une enceinte, barrer, 
fermer, rendre impraticable. — 
1) au propr, : Hostium agmina 
-obsepiunt iter, Liv. 25, 9, bar- 
rent le chemin | saltum obseptum 
video, Plaut., je vois le bots cerné 
| obsepta viarùm, Sil., routes in- 
terceptées | — II] au fig. : Hæc 
omnia tibi accusandi viam munie- 
bant, adipiscendi (consulatum ) 
obsepiebant, Cic. Mur. 23, 18, 
toules ces mesures vous ouvraient 
la voie de l'accusation, mais vous 
6 celle du consulat | con- 
uratio obsepiatur insidiis { plebi 
ad currules magistratus iter obsep- 
sit, Liv., fcrma au peuple l'accès 
des magistratures curules | ob- 
septa diutina servitute ora resera- 
mus frenatamque tot malis lin- 
guam resolvimus, Pin. Pan. 
obsepius, a, um, part. dob- 


sepio. 

* obséquêéla, e, f. (obsequor), 
déférence, complaisance : ora - 
tionis, action de parler avec dé- 
férence , Sall. dans Non. 8, 151 
liberis acere obsequelam, Plaut. 

obsêquens, entis. — I) part. 
dobsequor. 

II) obs q uens, entis, ad}., 
obéissant, soumis, 
ple, manlable , complaisant, fa- 
vorable, propire; qui cède, qui 
se laisse aller à : — obediensque 
est môri et imperiis patris, Plaut. 
en tmèse : Vin’tute mihi ob esse 
sequentem, Plaut., veux-tu me 
servir, m'être favorable? | ani- 
mus obsequentior, Sen. Ep. 50 | 
curæ mortalium Italiam esse ob- 
sequentissimam, Col., que l'Italie 
seconde admirablement les cfforts 
du laboureur |  voluptati, Ter., 
esclave de la volupté. 

obsëquenter, adv., avec ou 
par complaisance, déférence, 
condescendance : Hæc collegæ ob- 
sequenter facta, Liv. 41, 10 | — 
varere alicui, Plin. ep., obèir avec 
empressement à qqn | Sup. : vixit 
in contubernio aviæ .., severissime 
et tamen obsequentissime, id. 

** obsëquentia, e, f. (obse- 
quor), complaisance, condescen- 
dance : Nimia obsequentla reliquo- 
rum 7 Cœs. B. G. 7 7 29. 

[obsequiæ,comme exsequiæ, 
Inscr. | — De la en franç. obsè- 


ques. ] 
[obsëquiäiis,e(obsequium), 
obséquieux, Ven. Fort.] 
[obséquibilis, e (obsequor), 
obséquieux, officieux , serviable, 
obligeant, Gell. ] 
{[obsëquiüsus,a, um (obse- 
quor), obsequieuæ, complaisant , 
soumis , Plaul.] 
obstquïum, Ii, u. (obsequor), 
obéissance, soumission, complai- 
sance, condescendance, défé- 
rence. — I) en génér. : Anto- 
nium... Dafientià et obsequio meo 
mitigavi, Cia Pis. 2, par ma pa- 
tience et ma soumission I alcjs 


docile, sou- 
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complaisance envers qqn | in 
aïlqun | cam animus ab obsequio 
cofporis discesserit, quand dme 
aura cessé détre sous empire 
du corps | — ventris, habitudes 
crapuleuses, Hor. — fortunæ, 
faveur de la fortune, marque de 
sa bienveillance, Curt. | =sanimo 
sumere, vivre à sa fantaisie, 
Plaut. Ene en parl. des êtres 
inanimès: Flectitur obsequio cur- 
vatus ab arbore ramus, Ov., 
branche qu’on plie avec précau- 
tion cède et ne rompt pas | deferri 
obsequio aquarum, Ov., voguer au 
gré du courant , en suivant le fil 
de l'eau] — II) particulièr. — 
A) satisfaction donnée aux sens, 
en parl. des hommes el des ani- 
maux : — amatori venditare, Liv. 
corporis, Curt. | en part. des 
animaux : Obsequia feminæ ten- 
tare, Col. | —** B) obétssance : 
Exuere obsequium in alqm, Tac. 
4. 3, 12, secouer le joug de l’o- 
béissance , se révolter contre au- 
torité de , Jurer sue obsequlum 
alcjs, Just., jurer fidélité à qqn | 
= rumpere, Suel. | — alicui tri- 
buere, Ov. Î populum in obsequia 
principum formare, former le peu- 
ple à lasoumission, à l’obéissance, 
Just. | — [O service, fonction, 
devoir : Milites deputare obsequiis, 
Veg. | de {à — D) suite, cortége, 
clients, Mamert. ] 

ob-sëquor, quũtus, ou cũtus 
sum, 3,, céder, déférer aux vo- 
lontés de, condescendre, avoir de 
la complaisance pour. — I) au 
propr.: — A) allcui, Cic. Tusc. 
5, 20 J voluntati alcjs, faire la 
volontè, se plier aux désirs de 
qqn ] = tempestatl, ne pas lutter 
contre la tempête | rapido flu- 
mini, Quint., se laisser aller au 
courant dun fleuve rapide | = 
foriunæ, Cas., se prêter à la for- 
tune | <= animo, sufore ses pen- 
chants , s’abandonner au plaisir, 
à la sensualité, Plaut. | id ego 

ercupio obsequi gnato meo, id. 
Ï — B) en pari. des êtres inani- 
més : Caput manibus ac lateribus 
obsequatur, la tête doit suivre 
(dans l'action oratoire) le mou- 
vement des mains et du buste, 
Quint. 11,3 | æs malleis obsequi- 
tur, Plin., lairain subit l’action 
du marteau, est malléable | — 
II) particulièr., obéir : allcui, 

utr. | quædam non esse obse- 
quendum, Plaut., tlest desordres 
qu’il ne faut pas exéculier, il faut 
savoir résister à certaines exi- 
gences | — III) s'occuper de : 
fate Plaul., s'occuper d'une af- 
aire. 

** 1. ob-sëro, 1., verrouiller, 
fermer. — I) au propr. : = 
œdificium, Liv. 5, 41, fermer les 
portes d’un édifice | — fores, 
Suet. | — tabellam liminis, {a 
porte, Cal. | — [II) métaph., 
fermer l'oreille :  aures, Hor. 
|  palatum, ide la bouche, 
se taire, Cat. 

2. ob-séro, Evi, ltum, 3., se- 
mer sur ou autour, planter, en- 
semencer. — I] au propr. [1°) 
frumentum, Plaul.] — 2°} plan- 
ter de: — terram frugibus, Cic. 
Leg. 2, 25 | loca obsita virgulus, 
Liv., lieux planlès de broussail- 
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les, halliers | — seplmentum 
virgultis. Varr. | rura obsita po- 
mis, Ov., champs couverts de 
fruits | — IB) métaph. : Hisce 
sementem in ore faclam pugnos- 
que obseram, Plaut., je leur ferai 
des semailles sur la figure et je 
leur planterai mes poings sur 
face | II) au fig., causer, pré- 
parer : — ærumnam in alqm, 
Plaut.] 

observäbilis, e (obser vo), qui 
peut être remarqud — * 1) gen- 
sible, perceptible, qu’on peut ob- 
server : «= manus, mains dont on 
peut suivre de l'œil les mouve- 
ments, contre lesquelles on peut 
se mettre en garde, dont les 
oups peuvent être parés, Quint. 
qui mérite d'êlre remarqué : — 
patientia, 4pp., patience remar- 
quable, admirable, ou peut-être 
manifeste, qui saute aux yeux.) 

1. observandus, a, um, part. 
d’observo. | 

[2 observandus, a, um 
(observo), estimable, respecta- 
ble : Vir nobis obser vandissimus, 
Front. ] 

1. observans, antis, part. 
d’observo. 

2. observans, antis (observo} 
— ** ]) qui observe : Observantis- 
simus officiorum, Plin. E. 7, 50, 
qui observe ses devoirs, qui les 
remplit ponctuellement | obser- 
vantior æqul, Claud. — II) qui 
a des égards, dela considération, 
du respect pour: Observantissi- 
mus mei, Cic. Q. Fr. 1,2, 8, plein 
d’égards pour moi | observantdor 
divum, Grai 

[observanter, adv., avec 
soin, avec attention : — facere 
omnſa, App. | — Comp., obser- 
vantius, Amm. LT Sup., obser- 
vantissime, Gell, scrupuleuse- 
ment.] . 

observandla, 2, f. (obser- 
vans), action de remarquer, d ob- 
server: de là — I) en génér., 
observation : — temporum, Fell. 
2, 106, calcul précis des époques 
| de Là — mu) particulier. — A) 
respect, estime, considération : 
qua me colit, Cic. Fam. 12, 
27 | win regem, Liv. | tua, 
envers toi | — [B) observatton 
maintien : = prisci moris, Fal. 
er „ H hic, 
anciens usages | — > Dig., 
respect de la justice] — C) culte, 
religton : Fides catholicæ obser- 
vantiæ, Cod. Th.] 

[observäte, adv. (observo), 
avec soin, scrupuleusement, sœ 
gement, Cell.] 

observätio, Onis, f. (obser vo), 
action d observer; de Là — I) a 
propr. — À) observation, remar- 
que : — siderum, Cic. Div. 1, 1, 
observation des astres |verborum 
structura naturd magis... tum 
‘casuque... quam... observa- 
tione fiebat | valitudo sustentatur 
notitid sui corporis et observa- 
tione..,.quæ res... prodesse s0- 
leant , etc., et par l'observation 


des choses qui font du bien, dont 


on se trouve bien | de Là 


— 8 

résultat de observation, règle | 
Dare observationes aliquas co- 
quendi, Plin. 2, 23,7, donner 
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quelques règles dart culinaire | 
— II) mélaph. — À) soin , atten- 
tion, exactitude, scrupule : Adeo 
summa erat observatio in bello mo- 
vendo, Cic. Off. 1, 11, tant (chez 
nos ancêtres) on était scrupuleux 
en mattère de guerre | — [ B) res- 
pect, considération : Religionibus 
suam observationem reddere, F. 
Max., rendre aux religions le 
respect qui leur est dû | Theod., 
culte, religton.] 

** observator, Gris, m. (ob- 
servo), observateur, celui qui re- 
marque : Malorum bonorumque 
nostrorum observator et cus{os, 
Sen. Ep. 1 | nemo observator, 
nemo castigator assistet, Plin. 
Pun., celui qui observe, qui pra- 
tique un cillie, Theo. 

‘ [osbervätrix, Icis, f. (obser- 
vaior), celle qui observe, qui res- 
pecte , Tert. 

4. observalus, a, um, part. 
d’observo, 

(2. observätus,üs, m. (ob- 
servo), observation, remarque, 
Varr.) 

(observito, are, int. (ob- 
Pia ), observer, remarquer, 

Pp. 
obser vo, 1, faire attention à, 

diriger son attention vers, ob- 
server. — I) en génér. — À) 
signa alia, Cic. Fam. 6, 6, obser- 
ver d’autres signes (dans la divi- 
nation) | s occupationem alcis, 
pier, guetter ce que fait qqn | — 
motus stellarum, observer le mou- 
vement des astres ] sese, s' obser- 
ver soi-même, avoir l’œil sur soi, 
ne se passer rien|observant quo- 
modo quisque se gerat, ils obser- 
vent, épient comment chacun se 
comporte] restricte ne plus red- 
dat quam acceperit (amicitia)|ara- 
neolæ ex inopinato observant} — B) 
observer, remarquer : Etsi cause 
non reperiantur, res tamen ipsæ 
observari animadvertique pos- 
gunt, bien qu’on ne découvre pas 
les causes, on peut toujours ob- 
server et constater les faits | — 
necem Acerronlęe, songeant au 
meurtre d’Acerronie , se le rap- 
pelant, Tac. | — C) observer, se 
conformer à, suivre :  leges, 
Cic. OfT. 2, 11, observer les lois, 
% conformer | ut rem judicatam 
observare, respecter comme chose 
jugée | «= animadversionem cen - 
sorfam | -= centesimas, maintenir 
Pintérél de l’argent à un pour 
cent par mois | commendatio- 
nes alc}s, avoir égard à la recom · 
mandation de qqn] suffragium, 
respecter le suffrage, le tenir 
pour valable, Liv. vacationem, 
td. |  præceptum, Cæs., obser- 
ver un précepie, une instruction 
— imperiu®, Sall., exécuter 
es ordres|. ordines, garder ses 
rangs, Sall. | quamdiu etesiæ 
tempus observant, fant que les 
vents étéstens se soutiennent ou 
plutôt arrivent en leur temps, 
Sen. — I) particulièr, — À) 
faire altention à, avoir l'œil sur, 
avoir soin de, garder : Draconem 
auriferam obtutu observantem ar- 
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Plaut.] — B) estimer, respecter, 
avoir de la considération pour, 
avoir des égards, de la déférence : 
et colere alqm, Cic. Off. 1, ul, 
149 | coli et observari | me ut pa- 
rentem observat. 

obses , Idis, m. et f., otage (de 
guerre) — 1) au propr. : Obsides 
imperare allcui, Cic. L. H. 12, 
exiger des otages de qqn] obsides 
accipere, dare, Cæs., recevoir, 
donner des otages | obsidibus de 
pecunia cavent, id., ils donnent 
des otages pour sûreté des subsi- 
des | obsides dëdëre, Sall.— B) 
métaph., caution , gage: Quarum 
(nuptiarum) ille cum filios mor- 
tuos accepisset obsides, Cic. Clu. 
66 | tantum quod aratoribus Me- 
tellus obsides non dedit, se non 
ulla in re Verri similem futurum, 
Métellus a presque donné des ga- 
ges aua laboureurs pour leur 
persuader qu'il ne suivrait en 
rien l’exemple de Verrès|—1ll) au 
fig, garantie, garant, sûrcté, 
gage : Habemus a Cæsare senten- 
am, tamquam obsidem perpetuæ 
in rempublicam voluntatis, Cic. 
Cat. u, 5, César, en émettant son 
vote, vient de nous donner un 
gage éternel de son attachement à 
la patrie | duas accusationes obsi- 
des periculi, deux accusations 
qui sont autant de gages des périls 
affrontés | obsidem se animum 
ejus habere, etsi corpus patri red- 
diderit, Liv.] crediti sunt obsidem 
reipublicæ dare malorum civium 
accusationem, Quint. 

** obsessio , Gnis, f. (obsideo), 
action d assièger, stage » inveslis- 
sement , blocus :  viæ, Cic. Pis. 
17, action d’intercepter un che- 
min | nullius obsessionis, nullius 
prælii expertem fuisse , qu’il n’est 
point de siège, de bataille aux- 
quels il n’ait pris part | disces- 
sit a Brundusio et obsessionem 
nostrorum omisit, quitta Brindes 
et leva le stége de nos hommes 
( laissa le port libre), Cæs. | = 
castrorum, Suet., siége d’un 
camp. 
obsessor, öris, m. (obsideo), 
celut qui s'arrête, qui s’établit 
q que part — [I) en génér. : Hoc 
ego fui hodie solus obsessor fori, 
voilà pourquoi j'étais seul aujour- 
d hui en sentinelle dans le marché, 
Plaut.|vivarum obsessor aquarum, 
serpent d’eau, Ov.] — II) par- 
ticulièr., celui qui assiège , assié- 
geant :  urbis, Liv. 9, 15 | plus 
pavoris ‘obsessis quam obsesso- 
ribus intulit, Tac. | [  viarum, 
Fest., voleur de grands chemins.) 
obsessus, a, um, part. d’ob- 
sideo el obsido. 
obsẽvl, parf. de 2 obsëro. 
(ob-s1bïlo,are, fatre enten- 
dre en sifflant, murmurer : 
dulces strepitus, 4pp., faire en- 
tendre de doux brutssements (en 
parl. des arbres). ] 
[obsidätus, üs, m. (obses), 
action de donner des otages ou 
d’étre donné en otage, Amm.] 
obsidëo, edi, essum, 2. (ob- 
sedeo), s'asseoir qque part. — 


borem, Cic. poël., le dragon qui [I) au propr. — A)— [1°) n.: 


garde Parbre aux pommes d’or | 


Servi ne obsideant, Plaut., que 


— greges, Ov., veiller sur les les esclaves ne s’asseoient pas (ne 
troupeaux, les garder | januam, : s'emparent pas des banquettes du 
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théâtre)|— domi, Ter., s'asseoir, 
s'installer à la maison | dira in 
limine conjux obsidet, Val. FL, 
estétablie sur le seuil de la porte. ] 
—2°)a — “a) se tenir dans, 
s'établir quelque part, occuper, 
habiter un lieu, y siéger : Apollo, 
qui umbilicum terrarum obsides, 
Cic. poël., tot qui as ton siège au 
centre la terre ran quæ stagnos 
rivosque obsident, Plin. 11, 18, 
19, les grenouilles qui occupent 
les étangs et les ruisseaux | = 
aram, Plaut. |— b) asstêger, blo- 
quer, investir : adlitus, Cic. Phil, 
2, 35, assiéger toutes les avenues 
| Italiam suis præsidiis obsidere | 
omnibus rebus obsessi, bloqués de 
toutes les manières, Cæs.| vias, 
icl., asstéger les routes | — B) 
métaph., garnir, remplir, inves- 
tir, entourer : Corportbus omnis 
obsidetur locus , Cic. N. D. 1, 23, 
il n’est pas d'espace qui ne soit 
occupé par quelque corps | palus 
obsessa salictis , marais garni de 
saules , td, |tellus obsessa colono, 
Tibull. | Trachas obsessa palude, 
entourée de marais, Ov. | obses- 
sum frigore pectus, cœur saisi de 
crainte, glacé de frayeur, id. 
obsessi sudore artus, id., membres 
rutsselants de sueur | — 2°) avoir 
l'œil sur, guetter, épier, surveil- 
ler :  stuprum, Cic. Cat. 1, 10 
* rostra | — I) au fig., envahir, 
s'emparer de, assièger, attaquer : 
Qui tempus meum obsideret, qui 
me prit mon lemps, Cic. Verr. 
2,1, 2 feras mentes ira obsidet, 
Sen., la colère s'empare des âmes 
farouches| animum alcjs, J'ust., 
asstéger l'esprit de qqn. 

ObsYdfänus, a, um, d’Obsi- 
dius :  lapls, pierre noire trans- 
parente , trouvée en Éthiopie par 
un certain Obsidius, Plin. 36, 26, 
67 | Obsidiana imago, image faite 
avec cette pierre, id. |Obsidianum 
vitrum, id. 

obsfdYo, önis, f. (obsideo), 
action cd assièger, siège , blocus. 
— I) au propr. : Partim vl, par- 
tim ohsidione urbes capere, Cic. 
Mur. 9, prendre les villes d’as- 
sant, de vive force ou en les as- 
siégeant (en les 12 ant à capit u · 
ler) | premere obsidione, Cœs. 
cum spes major in obsidlone, quam 
in ‘oppugnatione esset, Liv. 5, 10 
esse in obsidione, étre bloqué, 
assiégé, td. | obsidione solvere 
eximere, délivrer du siège, id. Î 
obsidionem solvere, lever le siége, 
td, | populationem in urbe, obsi- 
dionem in agris exspecta, id. ob- 
sidionem exsequi, Tac., faire le 
siége | obsldionem tolerare, 
pati, id., soutenir un siêge | obsi- 
dionem omittere, id., lever le 
siège | trahere obsidionem in lon- 

lus, Quint., traîner un stége en 
ongueur | - [B) métaph., de- 
tenlton, captivité : Frater ejus 
Demetrius obsidione Parthorum 
liberatus, Just. ] =D) au fig., 
danger pressant, péril dont on 
est menacé : Rempublicam obsi- 
dione liberare, Cic. Rab. perd. 10, 
délivrer Etat de dangers qui le 
menacent | ex obsidione fœuera- 
tores eximere. 9 

obsidlõndlis, e (obsidio), de 
siège : corona, couronne Obsi- 
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dionnle, couronne d'herbe donnée 
au général qui a dégagé un autre 
gend ral assiègé, Liv. 1, 37. 

owsYdïor, ari (obsidium), ten- 
dre des ptêges, quellen, attendre 
dans une embuscade , Col. 

1. obsrdtum, I, n. (obsideo), 
sie ge — ** 1) au propr. : Obsidio 
circumdare, Tac. À. 13, 41, met- 
tre le siège autour d’une place | 
obsidio subigere, id. | obsidio ur- 
gere, id, | tolerare, id., soule- 
ntr un siège | urbem obsidio sol- 
vere, 4. Vict., lever le siége d’une 
ville | in obsidio morari, Sall. 
— I) au fig. — [A) action de 
guetter, de tendre des pièges, 
Col. | — De là — ) attention, 
vigilance, précaution, Col. — C) 
danger, Plaut.] 

1 2. obsidfum, fi, n. (obses), 
qualité ou condilion d’'otage : Ob- 
sidio datus, donné en otage , Tac. 
A. 11, 10. 

ob-sido, Edi, essum, u, pren- 
dre une position fortifiée, s'établir 
dans une forte position; de là — 
I) au propr., assiéger, bloquer : 
— vias, Cœs. B. G. 3, 23, assiéger 
les routes, intercepter les com- 
municat ions | ad urbem obsiden- 
dam, Liv. 2,11, pour assiéger la 
ville [ pontem, Sall. | — B) 
métaph. — I) occuper, remplir : 
 Italiam præsidiis, Cic. Agr. 2, 
28, fatre occuper l'Italie par des 

arntsons| milite fauces, Virg. 

de là — 2) occuper, prendre 
possession de, se rendre maître 
de, envahir : Domus obsessa, Cic. 
R. Am. 11, maison envahie | — 
agros, Tibull.] —11) au fig. — A) 
tenir, posséder : Dictaturam, quæ 
vim regiæ potestatis obsederat, 
Cic. Phil 1, 1, la dictature, qui 
n'était au fond que le pouvoir 
royal, qui avait toutes les préro- 
gatives de la royauté | quum au- 
ditor ab oratore jam obsessus est, 

uand l’orateur s'est emparé 
auditeur |— B) limiter, borner : 
Tribunatus obsessus, Cic. V at. 7, 
tribunat dont la puissance est 
bornée, réduit à l’impuissance. 

lobsignätlo, Gnis,f. (obsi- 
gno), action de sceller, de cache- 
ter. — I) au propr. :  tabula- 
rum, Geil. | — II) au fig., sceau: 
 baptismi, Tert., le sceau du 
baptême. ] 

Obsignätor, Gris, m. (obsi- 
gno), celut qui scelle, qui ca- 
chette. — [I) au propr. : « lite- 
rarum, Cic. Cluent. 66|— II) celui 

ui signe ou contresigne en qua- 

itè de témoin, témoin : testa- 
menti, Cic. Alt, 12,18 | — deci- 
sionis. 

ob- signo, 1, fermer d'un 
sceau , sceller, cacheter. — 1) au 
propr. — A)  epistolam, Cic. 
Att. 5, 19, fermer une lettre | = 
literas | literæ obsignatæ publico 
0 7 lettre scellèe du sceau de 
PÉtat |  pecuniam, cacheter de 


l'argent (pour en assigner 
destination), qſois aussi consigner 
une somme d' argent, Papin. | 
obsignata natura mulieris | de da, 
tabellis obsignatis agis mecum, fu 
Pappuies sur mes propres pa- 
roles (sur mes PES signées de 
ma main) | de là —[B) engager 
par sa signature : — jugera agri, 


tre les scellés, mettre sous scel- 
les: Obsignavi statim, Cic., je mis 
aussitôt les scellés | — II) au fig. 
— À) signer, apposer son sceau 
à : — tabulas, souscrire à une. 
opinion, 
juste, Cic. Pis. 28 | anulum quo 
regni atque imperii vires obsignare 
solitus erat, Curt., l'anneau avec 


primer, empreindre : 


— [Fest., investir une ville, la 


de — 11) au fig. — À) s’opposer, ré- 


La | rubigine obsitum, J. Mazx., cou- 
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V. Max.]— Absolt, Tac., met- 


OBS | 


solcfacti, etc., Sen. Bp. 90, ruts- 
seauæ quin’ont été dérangès dans 
leurs cours ni par... ni par 
II) au fig., déshonorer, flétrir, 
avilir : Ne paterentur nomen Suum 
commaissionibus obsolefleri, Suet. 
Aug. 89, de ne point souffrir que 
son nom fût prostitué dans les 
cancours littéraires | auctoritas 
obsolefacta, Sen. | candida toga 
turpitudinis maculis obsplefacta, 
F. Max., toge blanche souillée 
par les taches du déshonneur. 

obsoleo et. 2 

obsölesco, lEvi, 5. (ob-oleo), 
prendre une direction victeuse 
en croissant, c.-à-d. passer, u- 
ser, vieillir, cesser d'étre'ën usage, 
tomber en désuëlude ,; perdre sa 
valeur; sa force; diminuer, s’af- 
faiblir, s'éclipser : Virtus num- 
quam sordibus alienis obsolescit, 
Cic. Sest. 28, la vertu n'est ja- 
mais ternte' par les souillures du 
dehors| obsolevit jam oratlo |quæ 
propter vetustatem obsoleverint, 
les événements perdus dans la 
nuit des siècles | hoc M es in 
pace ‘nttet, in bello non obsolescit, 
cerevenu, magnifique en temps de 
paix, est intarissable en temps de 
guerre | hæc ne obsülescerent 
‘renovabam | ne Blæsi laus obso- 
lesceret, de per de flétrir les 
lauriers de Blèsus, Tac. 

* obsôlète, adv., à Pancienne 
mode : Homo obsoletius vestitus, 
Cic. Verr. 2, 8, 58 

lobsöleto, are (ohsoletus), 
souiller, tacher, violer, au propr. 
et au fig, Tert.] 03 

obsölẽtus, a, um (obsolesco), 
qui n’est plus dans son état pri- 
mitif; de Là — I). au propr., 
vieilli, usé, vieux : Homo obsole- 
tus, qui a des vétements usés, 
Cic. Pis. 36 | obsoleta vestis, Liv., 
vétements usés, négligés | tectum 
obsoletum , vieille maison, misé- 
rable bicoque, Hor. | vestitus ob- 
soletior | obsoletissimus vestitu, 
App. | — I) métaph. — À) an- 
cien, primitif; vieilli e de 
mode, 


la regarder comme 


lequel il scellait ses ordres et 
exerçait son autorité |— Jon im- 

ormam 
verbis, Lucr., donner une ſorme 
aux mots habere alqd obsignatum, 
graver qache dans son esprit, id, 


sceller en qque sorte. ] 

[o b-sIpO, are, jeter vers ou 
devant : aquulam, proverb.;, 
inspirer du courage, relever le 
moral, propr., jeler quelques 
gouttes d’eau (ce qui se ait pour 
rappeler à elles les personnes 
évanouies), Plaut. ] 

ob-sisto, sti, stitum , 5, Sar - 
réter ou se mettre devant — 1) au 
propr,. — A) intr.:  alicui ab- 
euntl, Liv, 10, 19, se placer de- 
vant qqn qui veut partir ou sortir 
| reprehensans singulos, obsis- 
tens, id., les saisissant les uns 
après les autres, leur barrant le 
passage (pour les empêcher de 
fuir) | bicobsistam ne, elc., id. 
tei je m’opposerui à ce que, etc. Î 
de là, — alicui, barrer le chemin 
à qqn, Vell. faire front, faire 
face, tenir tête, td. | — ! ; 
placer devant, de là — 1°) obsti- 
tus, a, um, oblique, placé en 
face : Luna radios solis obstiti vel 
adversi usurpat, App. | — 2°) ob- 
stitus, a um, oblique, placé en 
travers: Montibus obstitig obstan- 
bus, Enn. dans Fest.] de Là obs- 
tum, i, n., selon Terl., lieu 
frappé de la foudre, Cic. Leg. 2, 
9, c XII tab. | Fest., obliquité ] 


sister : dolori, Cic. Tusc. 2, 12, 
résister à la douleur | — re 
nibus |  injuriæ |  odiis | — 
vidis |  crimini |  visis, ré- 
sister aux apparences, n’y pas 
croire | = alicui homini | ne res 
conficeretur obstitit, Nep., il so- 
posa d l’accomplissement de ce 
projet | oceanus obstitit in se in- 
quiri, Tac., “Ocean ne permit 
pas qu'on pénétrât ses secrets 
qui cum obsistere ac defendere 
conarentur, comme ils essayaient 
de résister | — B) obscurcir : 
alcis famæ, Cic. 

1. obsltus, a, um, part. du 
2 obsëro. 

*2, obsitus, à, um (2. obse- 
ro), couvert, chargé, rempli : 
Legau obsiti squalore et sordibus, 
Liv. 29, 16 | loca virgultis obsita, 
td. | obsita squalore vestis, id., 
vêtement couvert de saleté | homo 
778 obsitus, couvert de hail- 

ns, Sue. | imperium vetustatis 


suranné, tombè  désui- 


tude ? Obsoleta verba, Cie. de Or. 
3, 37, expressions „ Sur · 
années | obsoleta studla milita- 
ria, goûts militaires passés de 
mode, exercices militatres aban- 
donnés par la Jeunesse | obsole- 
tior oratio, style trop négligé | 
— B] commun, vulgaire, banal: 
Obsoleta crimina, Cic. Ferr. 2, 
5,44 | obsoleta gaudla, Liu. | ob= 
soleta oratio, style vieilli. | — 
IC) commun, vulgaire, vil, mé- 
prisé : Obsoleti honores, Ney. 
honneurs devenus vulgaires | 
color, Col., couleur commune] 
D) soul, tachélaid: Pater- 
nis obsoleta sordibus, Hor., qui 
se ressent de la zouillure pater- 
nelle | dextra obsoleta sanguine, 
Sen. poët., main souillée de sang.) 
obsolëvl, parf. d obsolesco. 
lob-söITdo, ire, rendre sok- 
de, aſſermir, consolider, Vitr. ] 
[obsGnätio, OGnis, f. (obso- 
no), achat de provisions de bou- 
che, Don. sur Ter. ] 
** ObsOnätor, öris, m. (obso- 
no), celui qui ſait des provisions 
de bouche, powrcoyeur ; Sen. By. 


vert de la rouille du temps | 
evo, Virg., chargé d' ans. 

2 obsüléfäclo, Eci, actum, 
3., pass., obsolëfio, factus Sum, 8. 
(obsoleo- facio ), dter son état na- 
turel ou primitif à une chose. — 
1) au propr. : Rivi non opere nec 
fistula nec ullo coacto itinere ab- 
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47 | Petr., cuisinier | Plaut., 
astte. 


par 
por s0nätus,üs,m. (obsono), | opt 
ac 


t de ‘provisions de bouche, 
Plaut. 

Lobsönlto, are, frég. (obso- 
no), tentr table, Cato dans Fest.] 

** obsönrum, Yi, n. (S ονοο , 
aliment préparé sur le feu et 
qu’on mange avec le pain; vtan · 
de, légume; fricot, mets, plat : 
= opsonare, Plaut. | — PL, ob- 
sOnla, Orum, n., provision de 
poisson, marée, Hor. 

A. obsono, 1. et obsönor, 1. 
{obsonium}, acheter des provi - 
stons de bouche, aller aux provi- 
sions, faire son marché, — (D au 
propr. : Postquam obsonavit he- 
rus, Plaut. | satin’hoc opsonatum 
est? id. — B) mélaph., faire 
bonne chère, donner un repus 
(fricoter) : cum fide, Ter. | op- 
kame, faire BAovisIOn d'Apple, 

al n d app 
Cic. Tusc. 5,54 * 

12. ob-sbno, di, lum, 1., 
troubler ou interrompre par un 
Fruit; de id: alicul sermone, 
couper la parola à qqn, Plaut. ] 

Lobsòp es co, ls, ëre, n. Not. 
Tir., s’assouptr.] 

Lo b-sö po, &, rendre apathi- 
que, priver de sentiment ; de ld, 
assoupir, endormitr : Somno obso- 
piri, s'endormir, Scrib. | odoris 
novitate obsopitüs, que cette odeur 
étrange a fall fvanoutr, a privé 
de ses sens, Sol. ] 

[Cob-sorbéo, büi, 2, avaler, 
— I) au probr.: aquam, Plaut. 
| — 11) métaph., engloutir, attt- 
rer à oi: «> quicquid venit intra 
pessulos, Plaut. ] 

Lob-sordesco, düi, 3. se ga - 
dir. — I) au propr., — 
II) au fig, S user, vieillir, Cœcil. 
dans Von.] 

[obstäcülum,i,n. (obsto), 
obstacle, empêchement, barrière, 
résistance, App.] 

Lobstantla, æ, f. (obsto ) 
action de se placer ou d'être placè 
devant, — I) au propr. : ter- 
r, Vitr, | — 1 . . rèsis- 
tance : es deris, Vitr.] 

obstatürus, a, um, part. fut. 
d obsto. us | 

[ob-sterno,strävi, strätum, 
8., étendre, renverser devant u- 
vrer, ser, 4p.] 

[obstétricius, a, um (ob- 
stetrix ), relatif. aux sages-fem- 
mes, de sage-femme : Manus ob- 
stetricla, An., de Là, — ** obstë- 
Uclum, I, n., soins donnés par 
des sages-femmes : Jove Liberum 
parturlente inter obstetricia dea- 
rum, Plin. 55,11, 40, 38 is 


| te heureusement enfanté, 


obstétrico, are (obsietrix), 


. accoucher, faire le métier de sa- 
be- ſemme, Bibl 


6 lch, „ Sage 


obstinäte, adv., obstinément, 
opiniâtrèment, avec persévéran- 
ce, constance ou obstinalion : — 
negare, Cœs. B. 6. 5, 6 | Cod cre- 
dere, Liv, | — ** Comp.. Obstina- 
us pride agere, Suel. | — Sup. : 
obstinatissime recusare, id. 
obstinätlo, Onfs, f. (obstino), 
ubstination, persévérance, ces- 


‘ fre, accoucheuse, Plaut. ] 
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tance, fermeté, persistance : 


pervicacia et in- 
flexibilis obstfnatio debet puniri, 


Plin. B., Pentéètement et l’invtnct- 


ble opinidtretè méritent punition. 

obsÜnätus, a, um (obstino), 
constant, persévérant, opinidtre 
obstiné : animus, Liv. 8, 47 Î 
vincere obstinatani pudicitiam, 
{d., triompher des résistances de 
la pudeur | quando id certum 
atque obstinatum est, id., puisque 
c'est une volonté arrétée et ine - 
branlable | animi obstinati ad de- 
certandum, id., déterminés à 
combattre | contra veritatem, 

ulnt., qui lutte contre l'évidence 

obstinati claudere portus, Liv. | 
am obstinatis mori spes affulsit, 


résolus, décidés à mourtr | dicta-: 


tore obstinato tollere cons 


id. 


obst inatior voluntas, Cic. 


Att. 1, 11 multo obstinatior ad- {a 


versus lacrimas, Liv., beaucoup 
plus insensible aux lar mes] virtus 
obstinatissima, Sen., courage iné- 
branlable. 

obstineo, es, ere, (obs, te- 
neo) Fest., montrer.] 

** QObstüino, 1. (ob-sto), 5 
avec opinidtretè, vouloir ſorie- 
ment, s' opintdtrer: afſlinitatem, 
Plaut., rechercher une alliance 
avec ardeur | obstinaverant ani- 
mis aut vincere aut mori, Liv. 23, 
29, ils étatent déterminés à vain- 
cre ou à mourir | Vespasiano ad 
obtinendas iniquitates obstinante, 
Tac. ] — Obstinor, Dép., Pa- 
cuv., m. sion. 

Lobstlpesco, pl, 3., comme 
obstupeo, s etonner, étre sur- 
pris, Plaut.] ö 

[obs tIpo, are (obstipus), re- 
jeter en arrière, fnclîner, pen- 
cher : verticem, Plaut., pen- 
cher la tête, la porter de côlé.] 

obstipus , 


d'un côté: de là — * I) inclinè 


en arrière : Obstipa cervix, Suet. 


Tib. 68 | — [B) penché en avant: 
Stes capite obstipo multum similis 
metuenti, Hor., ttens - toi la fête 
basse — C) inclinè, penché, prêt 
à tomber : capul, Cic. Arat., 
tête penchée , basse]. omula men- 


dose fleri atque obstipa necessum 


est, Lucr. u, 519, tout doit néces- 
sairement être défectueux et pen- 
cher (dans un édifice construit 
sans un niveau exact; d'autres 
lisent : Obstita, vo. ce mot.). 
obstitus et obstitus, a, um, 
part. d'obsisto. 
se tenir devant , en face, barrer 
le passage. — I) au propr. : Si 
rex obstabit obviam, Plaut., si le 
roi lui barre le passage, se trouve 
sur son chemin | dominæ niveis a 
vultibus obstas, tu prolèges le 
ront d’albâtre de ton épouse, Stat. 
 alicui ab arbitris, Fronto, dé- 
lrober qqn aux regards | = a 
postibus, id., se tenir devant les 
portes. ] —1]) au fig, s'opposer, 
être un obstacle à, être en oppo- 
sition, en contradiction avec: 
Vita obstat sceleri, Salli. Cat. 52, 
leur vie (antérieure) exclut l'idée 


- Pun crime ou plutôt : peut être 


a, um, pencher. 
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opposée à ce crime ( et comman - 
der l'induülgence) | deæ quibus 
obstitit Num, Plrg., déesses à qui 
Ilton a fait ombrage ou obstacte 
-B) dbarrer le passage, être un 
obstacle à , empécher.: s'opposer, 
résister à : « alicui, Cic. Rosc. 
Am. 2, empécher guess Vita 
Sext. Roscli el pecuniæ obstat, {a 
vie de Roscius l'empêche de jouir 
de cet argent, le gêne dans la 
jouissance de ces richesses | alcjs 
commodis officere et obstare | quæ 
obstant et impedtunt | si non ob- 
statur, sf on ne s’oppose point, si 
on ne défend pas | indignatur 
obstarl anime, Ov., il s'indigne 
qu’on retienne son âme | quid 
obstat quominus sit beatus? qui 
l’empéche d’être heureux? | ob- 
stiti ne ., possent, ai empéché 
qu’ils ne pussent [ques non bu- 
mana ulla neque divina obstant, 
quin etc., Sail | oceanus obstitit 
in se inquiri, Tac., voy. obsisto à 


De là en it. ostare, ] 
* obsträgüälum, i, n. (ob- 
sterno), courroie qui attache la 
chaussure aux pieds : Crepidarum 
obstragulis, Plin. 9,35, 56. 
[ob-strangülo, are, étouf- 
fer; au fig. : Mens obstrangulata, 
Prud.] | 
obstrëpitäcülum, i, n. 
(obstrepo), criaillerie, Tert.] 
[obstrépérus, a, um (obs- 
trepo), qui ait du bruit un bruit 
importun, AD.] | 
ob-strépito,are, int., faire 
beaucoup de bruit, retentir, 
Claud. 
ob- sirtpo, strépüi, strép- 
tum, 3., faire du brutt devant ou 
auprès, retenttr, se faire enten- 
dre. — I) au propr. : Pluvia ob- 
strepit, Liv. 21,56, on entend la 
pluia, la plu ie tombe avec bruit | 
tympana obstrepuere, Ov. | fon- 
tesque ds obstrepunt ma- 
nantibus, Hor., les caux font en- 
tendre leur murmure | mare 
Balls ee {d. | pass. : Res 
obstrepl militum clamore vidéntur 
et tubarum sono, il semble qu’on 
est troublé dans le récit des faits 
par les clameurs des soldats et le 
bruit des trompettes) | locus ob- 
streperetur aquis, Ov. | de là — 
B) interrompre par un bruit celui 
qu{ parle : 1psi sibi in dicendo — 
videntur, Cic. de Or. 3, 15, ül 
semble qu’ils s'étourdissent eux- 
mêmes en parlant | alter alferi, 
Liv., ils s'interrompent l’un lau- 
tre | decemviro obstrepitur, id., 
on couvre par des murmurés la 
voix du décemvir | — ingenti 
clamore et medios sermones inter- 
cipere, Quint. | — B) métaph. : 
— alicui literis, importuner qqn 
par ses lettres, Cic. Fam. 5, h | 
— III) au fige, faire obstacle à, 
s'oppose} à : laudi alls, Sen. 
poët., faire obstacle à la glotre de 
gqn |  definitioni, Gell., trouver 
une définition mauvaise , la con- 
tester | ne scelera virtutibus ob- 
strepant, Hlor., pour que les cri- 
mes ne fassent pas tort aux vertus 
| — ludis alis, Plin. E., gener 
qqn dans ses jeux, ] 
obstrietus, a, 


part. 
dobstringo. 


um, 


68. 
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obstrigillätor, öris, m. 
(obstrigillo), celui qui fait obsta- 
cle, qui s'oppose d, ou qui critt- 
que, dépréciateur, Varr. dans 
Non. ] 

a Obstrigillo et obstrin- 
81110, 1. (obstringo ), fatre obs- 
tacle à, s’opposer, empêcher : 
Multa obstrigillat, Sen. Ep. 115. 

S i, m. (ob- 
stringo), sandale attachée au pied 
par une courroie, Isid.] 

ob-stringo, nxi, ictum, 3., 
lier, attacher sur, à, autour. — 
II) au propr. — À) attacher de- 
vant : ſollem ob gulain, Plaut. 
voy. ob = tauros aratro, alteler 
des taureaux à la charrue, J. 

(B) lier, attacher : Suum 
collum laqueo, Plaut., se passer 
un lacet au cou, s’étrangler | 
viminibus, Col., lier avec des at- 
taches d'osier | vestis obstricta 
gemmis, vétement attaché par 
des agrafes garnies de diamants, 
Flor. ] de la 
[B) métaph., enchaîner, domp- 
ter, relentr : — ventos, Hor.] 

II) au fig. — A) enchainer, lier: 
 alqm leglbus, Cic. Inv. 2,45, 
imposer à qqn le frein des lois | 
alqm ſœdere, lier, enchatner par 
un traité ] alqm donis, s’atta- 
cher qqn par des présents | 1 — 
ære alieno, Brut. dans Cic., faire 
contracter des dettes à qqn | — se 
ipsum, se lier soi. mme, s'enga- 
ger |  jurejurando, Cæs., lier 
par un serment | — se matrimo- 
nio alicui, Tac., se lier par le 
mariage | obstringi religione, 
affirmer par serment , id. | ob- 
strictus voluptatibus, Cic., asservi 
aux voluptés | obstrictus domui 
Cæsarum, Tac. À. 14 U 75 attaché 
à la maison des Cèsars. 

** engager, astreindre, lier: 
Fidem suam alteri, Plin. B. l, 13, 
engager sa parole à un autre | 
— fidem suam in alqa re, donner 
sa parole, Plin. | ut fides regis 
beneficio aliquo obstringeretur, 
Just. | sub ea tamen conditione 
ne cui ſidem meam obstringam, 
Plin. E., à cette condition toute- 
fois que je ne prendrai dengage- 
ment vis-à-vis de personne 
clementiam suam, s'engager à 
étre clément, Tac. 

C) obliger : Beneficif vinculis 
obstrictus, Cic. Planc. 30, liéè var 
des bienfaits | beneficio obstrietus 
| — officiis, attacher par de bons 
offices | obstrictior debitor, P. 

oL., débiteur plus reconnaissant. 

D) impliquer dans, rendre cou- 
pable d une chose: = se patriæ 
parricidio, Cic. Phil. 11, 6, se 
“endre coupable de parricide en- 
vers la patrie | ulqm religione, 


_A'tAdre qqn coupable ou respon- 


sable d'un sacrilẽge, l’exposer à 
la colère du ciel | > alqm scelere, 
Cæs., faire commettre un crime 
= se perjurio, Liv., se parfurer 

| «= alqm conscientiâ, Tac., ren- 
dre gqn complice d'un crime, 
Fimpliquer dans une entreprise 
coupable | mendacii religione ob- 
strictus, Cæs., coupable de men- 
songe | qui sustulit furu obstrin- 
tar, se rend coupable de rol, 
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Sab. dans Cell. | in omni flagitio 
obstrictus, Tac. 

* obstructfo, ünis, f. (ob- 
struo), action d'enſermer, de 
cacher, déguisement, dissimula- 
tion, voile : Animus ejus vultu, 
flagitia parietibus tegebantur , sed 
bæc obstructio nec diuturna est 
etc., Cic. Sest, 9, mais cette dis- 
simulation n’est ni de longue du - 
rée , ni, eic. 

obstruetus, a, um, part 
dobstruo. 

obstrũdo, sl, sum, 3. (ob- 
trudo), pousser dans. — [I) au 
propr.  alqd, faire avaler 
gqche , duper, Plaut.] — I) 
au fig., cacher : Multi ‘aperta 
transeunt, condita et obstrusa ri- 
mantur, Sen. Ep. 68, beaucoup 
négligent ce qui frappe la vuepour 
rechercher ce qui est caché, ce 
qui se clérobe aux regards. 

ob- strùo, xi, ctum, 3., cons- 
trutre devant. — I) au propr. : 
— validum pro diruto murum, 
Liv. 5, 1, construire un second 
mur solide devant le mur écroulë 
|frons (munitionum) obstruebatur 
auxiliis, id., le front des ſortiſi · 
cat ions devait arrêter les troupes 
auæiliatires | luminibus alcjs, 
oler le jour, masquer la vue d'une 
maison, Auct. or. Dom. H — 
B) mélaph., fermer, obstruer, 
boucher : Iter Pœnis vel corpori- 
bus suis obstruere voluerunt, Cic. 
de Sen. 20, 75, ils voulurent fer- 
mer le passage aux Carthaginots 
même en leur opposant le rempart 
de leurs corps | portas, Cœs., 
barricader, murer des portes, 
en rendre l'entrée impossible 
flumen operibus, {d., barrer une 
rivière par des ouvrages | — 
aquarum venas, Plin. | aures, 
Sen., boucher les oreilles, rendre 
sourd. |— II) au fig. — A) barrer, 
fermer : aditus, Cic. Brut. u, 
fermer l'entrée | partes obstructæ 
| perfugia improborum, fermer 
tout asyle aux méchants|cognitio 
est difficultatibus obstructa, est 
hérissée de difficultés|> mentem, 
consiliis, Tac., fermer l'esprit 
aux conseils | sensus nimia 
dulcedine, Plin., hébéter, émous- 
ser son genie à force de délices, 
par lexcès des joutssances. | — 
B) faire obstacle à, empêcher : 
Sin ofſiciens signis mons obstruet 
altus, Cic. Arat.] 

obstrüsus , a 9 um 9 part. d' op- 
strudo. 

obstüpéfäicto, Eci, actum, 3., 
pass. obstüpéflo, factus sum, 3. 
(obstupeo-ſacio), éfourdir, frap- 
per de stupeur, d’étonnement , 
rendre immobile, interdit: stu- 
péfatte paralyser : Obstupefacta 

moderato potu atque pastu, 
abrutie par des cxcès de nourri- 
ture et de boisson, tnlerdit, Cic. 
Div. 1,29 | hominibus obstupe- 
factis | ipso miraculo obstupefecit 
hostes, Liv. | nisi metus mœrorem 
obstupefaceret, id., si la crainte 
ne paralysait ou ne faisait taire 
la douleur obstupeſactis nervis , 
étourdi, interdit, stupéfait, 
frappé d insensibilitè, J. Max. 

obstüpéfio, voy. obstupelfacio. 
ob-stüpesco, püi, 3., s'étour- 
dir, perdre le sentiment , deventr 
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insensible. —1) en génér.. : Ejus as 
pectu cum obstupuisset bubulcus, 
Cic. Div. 2, 23, le bouvier étant 
demeuré tout interdit d sa vue 
| apes obstupescunt potantes, 
Varr., les abeilles s’enivrent en 
buvant (le vin nouveau) | obstu- 
pescit corpus, nec sentit crucia- 
tum, Plin.,le corps devient in- 
sensible, s’engourdit et ne senr 
plus les tortures | — II) particu- 
lièr. être stupéfait, admirer vi- 
vement : Obstupescent posteri, 
Auct. or. Marc. 9 | obstupuîit 
hominis Improbi dicto | ob hæc 
beneflcia, quibus illi obstupescunt. 
Act., admirer, Cass.] 

[ob-stüpidus, a, um, frappé 
de stupeur, stupè fait, interdit, 
immobile, Plaut. 

[ob-stüpro, are, déshonorer, 
Lampr.] 

lob-suf flo, are, comme in- 
sufflo, Quint. decl.] 

ob-sum , ful, esse, faire obs- 
tacle, être nuisible, causer du 
tort, porter préjudice : Nocere 
et obesse, Cic. Off. 2, 3, 10 | — 
alicui homini | alicul rei | quic- 
quid est Id quod reliquit ‘profuit, 
La. Immo obfuit, Ter. 

ob- suo, üi, ütum, 3., coudre, 
attacher. — [II) au propr., atta- 
cher : Obsutum mænæ caput, Ov... 
tête d' anchois cousue par devant, 
dont la bouche a été cousue. ] — 
** II) rapprocher , unir en cou- 
sant; de là, fermer, intercepter, 
boucher : Obsuta lectica, Suet. 
Tib. 64, litière fermée | nares et 
spiritus oris obsuitur, Virg., le 
nez est bouché et la respiration 
interceptéc. 

ob-surdesco, düi,3., devenir 
sourd, — I) au propr. : Hoc sonitu 
oppletæ aures hominum obsurdue- 
runt, Cic. Rep. 6, 18 | — 11) au 
fig., ne pas préter l'oreille : Seu 
cum tot signis eadem natura de- 
claret, quid velit.. obsurdescimus 
tamen .., nec ea, quæ ab ea mone- 
mur, audimus, Cic. LæL 2. 

obsütus, a, um, part. d obsuo. 

Obtectus, a, um, part. d ob- 
tego. - 

Ob-tëgo, xi, ctum, 3., couvrir, 
I) au propr. : se corporibus 
servorum, Cic. Ses. 35, se cacher 
derrière ses esclaves, se faire un 
rempart de leurs corps | obtectus 
armis, Cœs., protégé par ses ar 
mes. | — II) au fig., cacher, tentr 
secret:  turpitudinem adoles- 
centiæ obscuritate, Cic. Vat. 5 | 
nihil fingam, nihil dissimulem, 
nihil obtegam |— vitium callidi- 
tate, Suet. | — scelera nuper re- 
perta priscis verbis, Tac., dégut- 
ser, sous le langage du passé, 
des forfaits nouveaux | obtegens 
sui, In alios criminator, id., ha- 
bile à se déguiser et à noircir les 
autres. | — B) défendre, pro- 
téger : Obtectus meliorum preci- 
bus, Tac. À. 16,5. 

[obtempëranter, adv., do- 
cilement, avec obéissance, Prud.] 

obtempéëratlo, Onis, f. (ob- 
tempero), obéissance, soumis- 
sion : = legibus, Cic. Leg. 1,15. 

ob-tempéro, äs,âre,obtempé- 
rer, obéir, se prêter à : alicul, 
Cic. Tusc. 2. u, obéir à qanſ te audi. 
übi obtempera, écuute-1oi, uu 
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ton sentiment | populus R. dolori 
suo maluit quam auctoritati vestræ 
obtemperare | — cupiditati alc) 
se préler au désir de qan Isi miti 
esset obtemperatum, si on m’eût 
écouté | — auctoritati senatus, 
Cæs. | imperio populi Romani, 
mer aux lots | > tempestati, cé- 
der à la tempête | non ego illi ob- 
tempero quod loquitur, Plaut., je 
n'écoute pas ce qu’il dit, je ne 
m'y arrêéle pas. 

. Ob-tendo, tendi, tentum, 3., 
tendre devant, mettre devant, — 
I) au propr. : — sudarium ante 
faciem, Suet. Ner. 48, se couvrir 
te visage d'un mouchoir | ne- 
bulam, Virg. 10, 82, présenter un 
nuage aux coups (de l’ennemi) | 
obtenta palla, J. Fl. — * B 
métaph., obtendi, s'étendre en 
face de, c.-à-d. être situé en face 
de : Britannia Germaniæ obtendi- 
tur, Tac. Agr. 10 | obtenta den- 
santur nocte tenebræ, Virg., les 
ténèbres y étendent le voile de la 
nuit, ent de plus en plus 
épaisses | — 2°) couvrir, voiler : 
— diem nube, Tac. H. 3, 56, vot- 
{er le jour de nuages | — lacem 
pulvere, Sil., dérober l’aspect du 
ciel par des tourbillons de pous- 
sière | — II) au fig. — * A) pré- 
texter, donner pour prétexte, 
pour raison : preces matris, 
Tac. A. 3, 17, alléguant les sollici- 
tations de sa mère ] valitudinem 
corporis, id., alléguant la faiblesse 
de sa santé] inimicitias, d., met- 
tant en avant les inimitiés de son 
père, sous prétexte de venger son 
pere | — rationem turpitudini, 
Plin. B., justifier un acte hon- 
teux | —B) cacher, envelopper : 
Quasi velis obtenditur uniuscujus- 
que natura, Cic. O. Fr. 1, 1, 5, 
est couverte comme d’un voile. 

* [obtënébresco, is, éëre, 
Hter., se couvrir de ténèbres. 


[ob-tënébro, are, couvrir. 


de ténèbres, obscurcir, Eccl.)] 
lobtentlo, önis, f. (obtendo), 
„ voile (allègorique), 


obtento, are (obtineo), fe- 
nir droit, maintenir, soutentr ; 
ou posséder, au ſig.: Spes me quæ - 
dam obtentabat, Cic. Att. 9, 10, 
J'avais quelque espotr. | 

1. obtentus, a, um, part: ob- 
tendo, mis devant, tendu devant. 
2. obtentus, a, um, part. d' ob- 
tlneo, obtenu, acquis. 

23. obtentus, üis,m. (obtineo), 
action de tendre devant, de mettre 
devant — I) au propr. : nu- 
bium, Plin. 31, 1, 1, rideau ou 
voile de nuages . frondis, V irg., 
berceau de ſeuillage, de verdure 
4 — Il) au fig. — 7 À) ce qu'on 
mel en avant, prétexte, excuse : 
Oblentui esse vitlis, servir à ca- 


cher les vices, Sall. fr. | obtentum | 


Habere, Tar., servir de prétexte 
sub obtentu liberationis, Just, 
Sous préleæte d'affranchissement 
Le B) empêchement, obstacle, 
B. L. — C) déguisement, volle al- 
dégorique, Eccl.] 

ob- tèro, trivi, tritum, 3., écra- 
ser, broyer, briser, casser. — 1) 
“au propr. : — À) obtriti homines, 


Cic. de Or. 2, 86 | obtriti sunt 
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plures quam ferro necati, Liv., 
y en eut plus d'écrasés que de 
moissonnès par le fer] > puerum 
citatis jumentis, Suet., écraser un 
enfant sous les pieds des chevaux 
lancés | — ova, Plin. | — caput 
saxo, Lucan., écraser la tete avec 
une pierre — [2°) frotter : 
dentes carbone, App., frotter les 
dents avec du charbon.] — B) 
métaph., écraser, tailler en pièces 


(une armée) : Marcium consulem 


obterendum , Liv. 9, 38 | alam, 
Tac. | — 11) au fig., confondre, 
détruire : 5 calumniam, Cie. Cœc. 
7, confondre la calomnie | lau- 
dem jura populi, Liv., anéan- 
tir les droits du peuple | alqm 
ver bis, id., accabler qqn de re- 
proches. 


obtestãtlo, önis, f. (obtestor), 
prière instante, supplication. — 
I) au propr. : = viri, Cic. Clu. 
12, par les prières de son mari | 
 Phædri|— Particulièr., prière 
aux dieux : Matronæ in preces 
obtestationesque versæ, Liv., les 
femmes s'étant mises en prières et 
en supplications | II) métaph., 
engagement que bon contracte en 
prenani les dieux à témoin : = 
et consecratio legis, Cic. Balb. 14, 
engagement solennel et les prières 
servant de sanction à une loi |tua 
obtestatio tiblcinis, cet engage- 
ment contracté par toi à l'aide 
d’un joueur de flûte, cette consé- 
cration où inter vient un joueur de 
flute | diram exsecrationem in po- 
pulares, obtestationem quam sanc- 
tissimam potuerunt adversus hos- 
pites composuerunt, Liv. 


ob-testor, 1. [obtestätus, a, 
um, dans le sens 17 Amm. ], 
atlester, prendre à tmoiu.— 1) 
au propr.: Obtestansque deum 
bominumque fidem testabatur ne- 
quicquam eos fugere, Liv. 2, 10, 
prenant à témoin les dieux et les 
hommes |  deos , Suet. sacra 
regni, deos et hospitales mensas, 
Tac. | obtestans se moriturum, 
affirmant, jurant qu'il périra (de 
leurs mains ou des siennes), id. | 
— II) métaph., prier avec ins- 
tance, supplier, conjurer, invo- 
quer : Per omnes deos te obtestor 
ut totam rem susciplas, Cic. Att. 
11, 2, je fe supplie par tous les 
dieux de te charger de toute l’af- 
faire | deos imploro atque obiestor 
ut, etc. quem alium appellem? 

em obtester ? quem {mplorem ? 

vestram fidem obtestatur, mise- 
ricordiam e oro obtestor - 
que vos te obsecrat obtestaturque 
per senectutem. ., suam nihil aliud 
ulsi ut, etc. | id ne sibi eriplatis 
obtestatur| multa obtestatus de sa- 
lute sua Pomptinum, Sall. I monet 
atque obstestatur, id.] a polllcendo, 
minitando, obtestando, id. 


ob- texo, xüi, xtum, 3., faire 
un tissu devant ou autour. — 1) 
au propr. : lla alarum lanugine, 
Plin. 11, 19, 21, il masque les fils 
d'araignée en les couvrant du du- 
vel de ses ailes | — 11) métaph., 
couvrir, envelopper : Cœlum um- 
brâobtexitur, Virg.,le ciel se voile, 
se couvre d'omnbres | subinde per 
nubes aliud cœlum obtexens, Plin. 
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sant les nuages, elle jette au-de- 
vant du ciel un second ciel. 

* obticentla, æ £ (obticeo), 
réticence, fig. de rh . qui con; 
siste à s’interrompre à dessein au 
milieu d’un discours, xo - 
MOC 9 Ouint. 11 9 2 9 54. 

Llobtle o, ti, 2. (ob-taceo), 
se latre, gorder le silence, Hor. 

obtigo, ëre, comme obtego, 
Plaut. ; 

[obtinentia, a, f. Prisc., 
possession (en f. de gramm. )] 

obtinéo, Indi, entum, 2. (ob · 
teneo), teniy devant soi ou devant, 
c.- d- d. tenir, retentr, maintenir, 
garder, défendre. — ) au propr. : 
 domum suam, Cic. Phil, 2, 19, 
tenir à sa maison, vouloir la gar - 
der | pontem, Liv., occuper un 
pont, ne point l'abandonner, s'y 
maintenir, le défendre | pro- 
vinciam, commander une pro- 
vince, id.] regnum, Cæs., gar- 
der la couronne, continuer de ré- 
gner |  vocem, Cic. Or. 3, 60, 
soutentr la voix| partem terræ, 
td. | obtine aures meas, tiens-mot 
par les oreilles, Plaut. 

II) métaph. — A) avotr, pos- 
sèder, occuper, être maître de: 
omnia circa, etc., Liv., être 
maître de tous les pays d' alentour 

 Hispaniam cum imperio, Cic. 

am. 1, 9, avoir un commande- 
ment en Espagne | ulteriorem 
ripam armis, Liv., occuper en ar- 
mes la rive ultérieure | de même 
vada custodiis, Cæs. | loca, 
habiter un lieu Ï spatium quod 
acies.. obtinuerat, Curt., bes- 
Pace qu avait occupé l'armée ran- 
gée en bataille | — novem jugera 
membris, Luci, couvrir neuf 
arpents de son corps. 

B) tenir fortement à, persister, 
ne pas se désister, conserver : 
famam et vitam, Cic. BR. Am. 17, 
conserver L’honneur et la viel 
res gestas Sullæ, Cic. Verr. 3, 35, 
maintenir tout ce qua fait Sylla, 
tous ses décrets | — necessitudi- 
nem cum publicanis, entretenir 
de bonnes relations avec les pu- 
bltcains I silentium, continuer 
de se taire, garder le silence, Liv. 
| lex quæ in convivils obtinebatur, 
a lot qui était observée dans les 
repas l venusiatem suam, Ter., 
conserver sa beauté, être touj. 
aussi belle. 

C) atteindre, acquérir, obtentr, 
remporter : = hereditatem, Cic. 
Fam. 15,29 | rem, triompher, 
remporter la victoire, Cæs. | — 
litem , gagner son procès | ma- 
lam causam, gagner une mauvaise 
cause, Cæs. | obtenta non sunt, 
(ea quævoluimus), nous n’avons 
pas réussi |  Iniquitates, Tac., 
enlever d'infustes arrêts, les ar- 
racher par son obstination. 

III) au fig. — A) posséder, oc · 
cuper, avoir: proverbli locum, 
Cic. Tusc. 2, 16, être passé en 
proverbe | parentis gravitatem 
apud alqm, avoir aux yeux de 
qqn le caractère respectable d'un 
pére | numerum deorum, étre 
au nombre des dieux | Et mortui 
obtinent numerum jure cæsoram, 
et après leur mort ils sont du 


2, 38, 38, quelquefois, interpo- nombre de ceux dont on regarde 
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le meurtre somme un juste châtt- 
ment, Cic. Of. 2, 12 FLE — 
principem locum legationis, Cœs. 
B. G. 1, 7, tenir le premier rang 
garmi les membres d’une députa- 
tion | secundum diguitatis lo- 
cum, occuper le second rang, étre 
le second en dignité | noctem ca- 
ligo obtinuit, une obscurité pro- 
fonde rêégna dans la nuit, Liv. | 
quæ (fama) plerosque obtinet, 
cette opinion est générale, domine 
shez la plupart, SalL\caseus me- 
dicamenti vim obtinet, Plin., ce 
fromage a la vertu d'un médica- 
ment. 

B) soutenir : jus suum contra 
alqm, Cic. Quint. 9, soutenir, 
maintenir sun droit contre gqn | 
— causam, mener à bonne fin | 
mjuriam, retenir, garder ce qui 
a été pris infustement, Liv. | res 
facile obtinebatur, était facilement 
accordée| sententias contrarias, 
établir, faire admettre des pro- 
positions toutes contraires | — 
mendacium, faire passer un men- 
Songe | illud ipsum, qui obtineri 
potest|obtinebo eam (sententiam) 
muito leniorem fuisse , j’établirai 
que cet avis (le supplice proposé) 
est beaucoup plus doux] magnis 
opibus, quicquid feceris, obtinere 
i ul, ne etc., il réussit 

faire, à empêcher que, etc. 

C) prouver, soutenir, démon 
trer : Possumus hoc teste... (Id) 
quod dicimus obtinere ? Cic. Verr. 
2, 3, 76, pouvons-nous, par le 
tèmoignage de cet homme, prou- 
ver ce que nous disons ?| si minus 
id poteris obtinere | obtinebo eam 
fuisse, etc. 

D) soutenir, regarder comme: 
Pro vero obtinerealqd, App., tenir 
ooch pour vrai | nulla pro socia 
obtinet, Sall. Jug. 80, aucune 
n'est regardée comme sa com- 
pagne. 

** E) dans un sens réfl., se 
maintenir, se conserver, durer, 
prévaloir : Fama obtinuit, Lio. 
us, le bruit prévalut, opinion 
s’établit | pro vero autem obtine- 
bat, c'était une vérité reconnue, 
admise, Sall | obtinebit ſuisse 

_pastores, Varr., on reconnaltra 
que c’étaient des bergers| consuc- 
tudo quæ retro obtinuit, Dig., la 
coutume qui s'établit j quod. me- 
rito obtinuit, {b., opinion qui a 
justement prévalu|quia , et si dis- 
sentiret, sententla plurlum obne. 
ret, ib., en cas de dissentiment, 
l'avis de la majorité prèvaudrait. 

obtingo, tigi, 3. (ob-tango), 
toucher. — II] au propr. : Mus- 
tulentus æstus nares obugit, Plaut. 
dans Non., affecta l’odorat.] — 
II) au fig. — A) arriver, survenir, 
échoir : Quod cuique obtigit, id 
quisque teneat..Cic, Off. 1, J, que 
chacun s'en lienne à ce qui lui est 
échu, se contente de son lot | eam 
quam mihi dicis obtigisse Zräprav, 
aumquam deseram, Jamais je ne 
déserterai cette Sparte qu est, 
dites-vous, mon loi te mihl quæs- 
torem obtigisse, que c’est toi qui 
as été assigné pour questeur | 
lupis et agnis sortito contigit dis- 
curdia, Hor., les loups et les 
au neauæ sont naturellement en- 
nemis | cum hi aquaria provincia 
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<htigisset | si quid mihl obtigerit, 
si je venais à mourir, s’il m'arri- 
vait qgché | hoc confiteor jure 
mihi obtigisse, Ter., fe conviens 
que J'ai mérité ce qui m'arrive | 
IB) arriver, se passer, avoir 
lieu : Eloquere ut bæc res obtig:t 
de filia, Plaut., dis-lut comment 
j'ai recouvrè ma fille (commet 
a eu lieu cet événement relatif à 
ma fille). ] | 

[ob-tinnio, Ire, (inter, en 
parl. des oreilles, 2 

[ob-torpeo, es, re, Gloss. 
Phil., être engourdi.] 

** Ob-torpesco, torpül, 3., 
s' engourdir, devenir immobile.— 
au propr. : Manus præ metu ob- 
torpuerint, Liv. 22, 3, la crainte 
a paralysé, engourdi les mains 
oculi sabita caligine obtorpuerunt, 
Sen. Contr., un voile soudain s'é- 
tendil sur mes yeux | — II) au 
fig. : Circumfuso undique pavore 
Ita obtorpuit, ut, etc., Liv. 54,88, 
la frayeur répandue autour de 
lui le glaça tellement que, etc. | 
animi obtorpuerant, id., les âmes 
étaient plongées dans la torpeur | 
subactus miseriis oblorpui, Ci. 
poel., l'habitude du malheur m'a 
comme pétrifië, 

ob-torquéo, si, tum, 2., {our- 
ner vers [I) au prupr. : pro- 
ram in undas, Stat., tourner la 
proue vers la mer | elrculus ob- 
torti auri, chaîne en or, en lor- 
sades d’or, Fir. ] — II) métaph. 
tourner : — collum ou gulam, 
tordre le cou à qqn, c.-d-d. Cat - 
taquer violemment, le saisir à la 
gorge (équiv. à notre eæpres- 
Sion: meltre la main au collei): 
Obtortâ gulà in vincula abripi 
violemment, Cic. Verr. 2, u, 10 
obtorio collo ad prætorem trahi, 
Plaut. de même : cordines, 
App., faire sauter les gonds d'une 
porte. 

obtortus, a, um, part. d’ob- 
torqueo. 

obtreetãtlo, Gnis, f. (obtrecto), 
dénigrement, détraction jalouse, 
salouste, envie : — autem est ea, 
quam intelligi zelotypiam volo, 
ægriludo ex eo quod alter quoque 
potiatur eo quod ipse concupive- 
rit, Cic. Tusc. 4, 8, on appelle 
basse Jalousie la tristesse qui naît 
en nous de ce qu'un autre possède 
aussi un bien après lequel nous 
avons inutilement soupiré | ægri- 
tudini (subjiciuntur) {nvidentia, 
æmulatio, obtrectatio, misericor- 
dia, angor, lucius, mæror | — 
domestica | abest ab obtrectatione 
invtdiaque | et malevolentia | 
et livor, Tac. | <> adversus glo- 
riam, Liv. | = erga alqm, Tac., 
sentiment de basse jalousie à “e- 
gard de qqn | malevolentissimæ 
obtrectationes, dẽ tract ion maloeil- 
lante, malicteuse l male volorum 
I laudis, Cæs. |» gloriæ alienæ, 

{v., action de ravaler la gloire 
d'autrui | res habet obtrectatlo- 
nem, La chose eæcite la jalousie, 
Planc. dans Cie. 

obtreetator, Oris, m. (ob- 
trecto), détracteur, celui qui dé- 
nigre par jalousie, envieux, ja- 


lou r: Multi eommuses obtrecta- 


tores atque omuium invidi multa 
finxerunt, Cic. Planc. 23, 571 


| décrter la 
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benefieli| laudum| a tuis fnvidts 
et obtrectatoribus | huic sententiæ 


obtrectatores erant, Just. 


_[obtrectätus, s, m. (ob- 
9 , dénigrement, détraction, 

e 

obtrecto, 1. (ob- tracto), dé- 
nigrer qqn ou ses œuvres, rabais- 
ser, bldmer : allcul, Cie. Tusg. 
u, 26, dénigrer qan] = alcjs legi 
proposée par qqn 
 gloriæ alcjs, Liv., ravaler ld 
gloire de qan | laudibus ducis, 
td. | inter se, Nep., se dénigrer 
mutuellement| laudes, Liv. | 
lautitiam omnem, Plin. | non ob- 
trectarl a se urbanas excublas, 
Tac., qu’il n'Otait rien de leur 
mérite aux veilles qui se faisaient 
dans Rome | — seinvicèm, Auct. 
dial, | non obtrectandi causa cum 
Zenoné pügnasse. 

[obtritio, önis, . (obtero), 
in 1 cord, August., 
brisement de cœur, contrition.] 
1. obtritus, a, um, part. d'ob- 
tero. vo 

** 2, Oobtrĩtus, ds, m. (obtero), 
action d’écraser , de piler, de 
broyer : Obtritu hebetare aïdd, 
Plin. 18, 28, 67. no. u, 8 258. 

l(ob- tr do, trüsi, sum, 3., 
nue 3 » enfoncer, 

ourrer dans. — u propr. — 
A] re tidonem ingülulbus ; App. f 
— B) métaph., fourrer dans 30 
bouche, avaler, manger glouton- 
nement :  perndm, Plaut. | — 
2° )fermer., boucher : rs os, Prud., 
fermer la bouché | — II) au fig., 
imposer, fatre prendre de force : 
 alicui virginem, Ter. ]  alicui 
palpum, tromper, duper par des 
caresses, voy. obstrudere, Plaut.] 

{obtruncätio, Onis, f. (ob- 
trunco ), faille (de la vigne ), Col.] 

ob-trunco, 1., tailler, couper, 
LI) au propr.;:  vitem, Col., 
lailler la vigne ]— ** IL) méfap 
tailler en pièces, ègorger, massa 
erer, couper là têle, decapiter : 
Regem obtruncant, Liv. 1,5 | 
hostes, Sall. | ceteri vice pecoram 
obtruncabantur, id. 

[obtrüsio, Inis, f., C. Aur., 
action d'introduire dans, intre- 
duction forcée, ] 

[Cob-tüéor, tums ou tütas 
sum, 2, regarder (en face), voir 
devant soi) ou simplt regarder, 
voir, — I) au propr. «= , 
Plaut., regarder qqn en face | «+ 
terram, id., regarder la terre 
avotrles he baissés | tu {sto 2d 
vos obtuerèe, id.] — I) métaph., 
voir, apercevoir : Non quis obiue 
rier, Plaul.] 
ob-tundò, tüdi, tüsum et tun 
sum, 3., frapper contre ou sur — 
II] au propr. : os alicui, 
Plaut., briser la mâchotre à 
sum obtusus pugnis, id., Fal 2 
rouè de couys de poing | — pec- 


tora puguis, Firm., se frapper Le 
poitrine } — B) mêtap re 
ser à force de frapper , hébdter, 
casser , rompre :  alcjs aures, 
étourdir qqn, lui rebattre ou lut 
rompre les oreilles, Otc. Or. 2] 
 aciem oculorum, Plin., a 

blir la vue, éblouir les yeux | 
auditum, id., afaiblir l'oule | 
vocem in dicendo, fatiguer, en- 
rouer sa voix en parlant, s’en 


OBT 


rouer à parler | obtusus illis sto- 
machus, ils ont l'estomac pares- 
seux, fatigué, Plin. B.] obtusis 
ceciderunt viribus artus, Luer. 
— I) au fig. — A) émousser , hé- 
beter, amortir, diminuer : 
mentem, Cr. Tusc. 1,33 | lin- 
&enia adolescentium, abrutir les 
Jeunes gens, les hébéter |  ener- 
vareque ægritudinem, diminuer 
le chagrin | — B) importuner, 
fatiguer, assommer, rompre la 
‘tête : Si somnum capere possem, 
tam longis te epistolis non obtun- 
derem, Cic. At. 8, 1, sf je pon · 
vais dor mir, je ne te fatigucrats 
vas d’une aussi volumineuse cor- 
‘respordance | alqm rôgitando, 
Ter., assommer qqn de questions 
| neque ego obtundam (vos) sæ- 
plus eadem agendo, Liv. | non ob- 
tundam diutius, fe ne veux pas 
importuner plus longtemps] verba 
obtundentia, Gell., verbiage as - 
sommant, 

Lobtuns lo, önis, f. (obtundo), 
action de frapper sur, coups, 
l 

Lo bt or, i, comme obtueor, 
Alt. dans Non, 

[obtüräcüium,i, n. (obtu- 
F 1 tampon, Marc. 

mp. nn 

** obtürämentum, l, n. (ob- 
turo), bouchon , bonde, tampon, 
tout ce qui sert à boucher, Plin. 


3,4, 21. us 
Cobtüratio, önis, f., ter., 
état de ce qui est fermé. ] 
Cobturbätor, üris, m. (ob- 
turbo), crfatlleur, méchant avocat 
qui braille, Ascon.] 
ob- turbo, 1., (troubler, mettre 
en désordre, en dèroute.— I) au 
propr. : hostes, Tac. H. 3, 25, 
jeter le désordre par mi les enne · 
mis = quosdam occurrentium, 
id., renverser quelques hommes 
sur son passage (en parl. d’un 
cheval échappé )| de Là - aquam, 
rendre l’eau trouble, Plin. 
B) mélaph., criailler contre gqche, 
troubler par des cris : Obturbabant 
tres, Tac. À. 6, 24 obturba- 
atur mliltum vocibus, fut couvert 
par la voix des soldats, td. | ob- 
turbatur, obstrepitur, Plin. B., 
on le trouble, on l’interrompt | 
ne me obturba ac tace, Plaut., 
ne m’interromps pas el tais-tot | 
lectorem, Suet. | — II)] au fig. 
— À) élourdir, troubler : Me 
scriptio et literæ non ‘lentunt, sed 
obturbant, Cic. Att. 12, 16, loin 
de mecalmer, e — 
B) troubler : « solitudinem alcjs, 
Cio. Att. 12, 18,1, la solitude de 


qqn. + - 
Lob-türgesco,tursi, 3.,s’en- 
ſter, enfler, devenir enflê, Lucr. 
obtüro, 1. (ob-60pa), boucher, 
fermer. — I] au propr. : Obstruc- 
tas eas partes et obturatas esse 
Cic. Fat. 51 foramina, Plin. Î 
— dolla operculis, Vir. nares 
porro, Plin. | — III] au fig. : 
aures alicui, refuser d'entendre 
Mn, 26 e les oreilles pour 
ne point l'entendre, Hor. 
amorem edendl, Lucr., assouvir 
la faim.) .. 8 
Obtursl, parſ. d' obturgesco. 
lobtũs e, adv., mal, d’une 
manière émoussée : es videre, 


voilent de leur ombre | 
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Sol., avoir la vue fatble , ne pas 
voir distinctement. 

Cobtji 810, ünis, f. (obtundo), 
état dé te qui est émoussé, Teri. 

obtüsus, a, um. — 1) part. 
d’obtundo, — II) adj., émoussé, 
A)] au propr. : = pugio, 
Tac. À. 15, 5u, poignard émoussé 
falx obtusa et hebes, Col. | vo- 
meris obtusi dentem, Virg. — 
angulus, Lucr., angle obtus | cor- 
nua obtusa lunæ, Plin., cornes 
émoussées de la lune] — 2°) mé- 
taph. : Vox obtusa et clara, voix 
enrouée, sourde, Quint. 11, 3, 15 
| neque tum stellis acles obtusa 
videtur, et alors l'éclat des étoiles 
ne paraît point affaibli, V irg. 
obtusæ aures, oreilles étourdies 
fatiguées, assourdies, 4. Her. 
 Stomachus, estomac affaibli, 
paresseuæ, Plin. E. | obtusæ vi- 
res, Lucr., forces éputsées | ob- 
tusum venenum, Plin., poison 
qui n'a plus de force | — B) au 
ſig., stupide, obtus, hèbété : He- 
betes et obtusi ad alqam rem, Ctc. 
fr. dans Lact. 3, 1h | obtuso in- 
genlo esse, Gell., avoir l'esprit 
bouchè, être dune intelligence 
obtuse | pectora obtusa, Virg., 
esprits grossiers, intelligences 
épaisses | animi acics obtusior | 
quo quid dici potest obtusius 


peut-on rien dire de plus stuptdc® 


[ — ** 20) lâche, relâché, sans 
vigueur, sans énergie : Castrensis 
jurisdictio obtusior, Tac. 
obtũtus, üs, m. (obtueor), 
action de regarder, regard, vue, 
contemplation. — 1) au propr. : 
Oculorum obtutum effugit animus, 
Cie. Un. 8, l'âme échappe aux 
regards | qui vultum ejus obtu- 
tumque oculorum in cogitando 
probe nosset | cur contuerere au- 
tem altero oculo, causa non esset, 
cum idem obtutus esset amborum 
| obtutum in re figere, Cic. post. 
Arat., fixer ses regards sur un 
objet | obtutu tacito stetit, Virg., 
s’arrêta dans une contemplation 
muette | — malorum, Ov., con- 
templation de ses maux 
IU) métaph., œil: Coram tuis 
obtutibus, Prud., devant tes yeux 
gemino obtutu eluminatus, Sid., 
privé des deux yeux. ] 
lobultröneus, a, um, Not, 
Tir.; qui va au- devant de qqn | 
— Gloss. Phil., qui agit spontané- 


ment. 

löbumbrätlo, önls, f. (ob- 
umbro), obscuritéè, ténèbres, 
Prosp.] au fig., voile allègorique, 
Arn. | — Protection, ombre pro- 
tectrice, bouclier, Prosp.] 

(ébumbrätrix, Icis, f. (ob- 
umbro ), celle qui prête son om- 
Ter qui protége de son ombre, 

ert. 

db-umbro, 1.,ombrager, cou- 
vrir de son ombré, obscurcir, — 
I) au propr. : Nubes solem ob- 
umbrant, Plin. 2, 2, 2, les 
nuages obscurcissent le soleil, le 
melior vi - 
tus quando sibi ipsa non obumbrat 
coma humeros, Ov., sa che- 
velure ombrage ses épaules] vitem 


cujus palmite omnis Asia obum- 


braretur, Just., une vigne dont 


des rameaux ombrageatent toute 
PAsie | > æthbera telis, Virg., dé- 
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rober le ciel sous une nuée de traiis 
. LB) métaph., couvrir, om: 

rager : Obumbrata germina, 
Pall,]— II) au fig. — A4) cts 
curcir, altérer : nomen, Toc. 
H. 2, 32, éclipser, obscurctiy, 
ternir la renommée de qqn | sac 
pientiam vino obumbrari, Plin., 
que le vin noie la raison, que la 
sagesse se perd, s’éclipse dans le 
vin | — B) couvrir, voiler, disst- 
muler :  crimen, Ov. | + simu- 
lationem lacrimis, Petr. 
den couvrir, protéger, défendre : 

eginæ nomen obumbrat (eum), 


V 15 

[ob-uncätus,a, um (obun- 
co), recourbé en dedans, crochu, 
Cœl. Aur, ] 

lo h- unt us, a, um (ob- ungo), 
ont, enduit, 4pp.] 

(#buncüäius, a, um, dim. 
(obuncus), un peu recourbé en 
dedans, Titin. dans Von.] 

(6b-uncus,a, um, recourbé 
en dedans, crochu, Virg.] 

[üb-undaäatio, ünis, f. (obun- 
do), inondation, débordement -: 
 flumiais, Flor. 

[üb-undo, as; äre, Stat., dé- 
border. ] 

[CÜb-üro, ussi, ustum, 5, 
brûler : Obustus torris, Virg., 
tison brâlant | sudibus obustis, 
bâtons durcis par le feu, td. | de 
{à — II) métaph. : Gleba obusta 
gelu, glèbe durcie par la gelée, 


v. ] . 

lob-viglo, Ire, vagir, Plaut.] 

Lob-vig lo, are, pousser des 
cris contre, réclamer à grands 
cris, Fest.] 

Ob-vallo, 1., entourer d'un 
retranchement, fortifier, palissa- 
der, — [I) au propr. : = urbem, 
Fest.] — I) au fig. : Locus 
(consulatus) omni ratione obval- 
latus, Cic. Agr. 2, 1, place for- 
tifiée de toute mantère, en parl. 
du consulat. 

[Cobväricätor, Gris, m. (ob- 
varo), celui qui barre le chemin 
à gon, Fest.] 

ob- viro, are, faire obstacle, 
empécher, gener: consillis, 
Enn. dans Non.] 

[ obvénlentla, e, . (obve- 
nio), accident, occurrence, évé- 
nement, Tert. 

ob- vknfo, venl, ventum, g., 
venir à, se présenter au- devant. 
— I) au propr. — 2 venir à, 
s'offrir à : es pugnæ, Liv. 29, 8h, 
ventr se méler au combat, porter 
main forte aux combattants | — 
B) arriver, survenir : Obvenit 
vitum, Cie. Phil 2, 33, un vice 
s'est produit (dans les augures) 
| quæcunque obvenissent, Suet. 
quels que fussent les événements 
occasio obvenit, Plaut., l’occasion 
s'est présentée | —11) métaph., 
échotr, tomber en partage, être 
dévolu pour le sort: Hereditas ali · 
cul obvenlt, Cic. Verr. 2, 2, 7, 
un héritage arrive, échoît à qqn 
| obvenit el sorte provincia Sici- 
Ila, {a Sicile lui échut en partage, 
dans le tirage au sort des pro- 
vinces | cum Scipioni obvenisset 
Syria | quibus em partes ad defen- 
denduin obvenerant, Cæs. 

[{ ob-venticius (ue a 
um (obvenio), accidentel, er] 


— — — — 


1080 CBV 


[obventlo, önis, f. (obve- 
nio ), obbention, revenus des lo- 
cations, revenu casuel, casuel, 


ig.] 

obventlulus, voy. obveutlcius. 

lobventus, ũs, m. (obvenio), 
rencontre, choc, arrivée, Tert.] 

ob-verbëro, are, frapper 
fort , accabler de coups, Plaut. ] 

ob-versor, 1. (obverso, 1. 
Prisc.), se mouvotr devant, ou 
en face; delà -“ I) au propr., 
se tenir devant, se montrer, se 
laisser voir:  vestibulo carceris, 
Liv. 2, 5h, se tenfr devant l'entrée 
de la prison | ne incommodus ob- 
versaretur, Liv., de crainte d’im- 
portuner par sa présence | obver- 
sabantur advocati, Plin. B. ob- 
versans in urbe Inter cœtus, Tac., 
se mêlant dans la ville parmi les 
groupes | — II) au fig. — A) 
s’offrir à la vue, se présenter, 
s’offrir aux regards, ou à l'es. 
prit : Obversentur anlmo honestæ 
species, Cic. Tusc. 2, 22, que d’ho- 
norables exemples s'offrent à 
Pesprit, qu’on se mette devant les 
yeux de grands exemples | ægro 
eadem in somnis obversata spe- 
cies , Liv. | memoria cladis animis 
obversabatur, id., le souvenir de 
ce désastre était présent à l’es- 
prit | ante oculos mihi obversatur 
reipublicæ dignitas | apertam spe- 
ciem obversari ante oculos, Liv. | 
— [B) résister, s’opposer à : Malo 
obnitt et obversari, Tert. ] 

obversus,a, um, part. d' ob- 
verto. 

** Ob- verto, verti, versum, 
3., tourner vers ou contre, diri- 
ger vers. — I) au propr, : Acies 
turbata est, dum ad clamorem 
flectere cornua et obvertere ordi- 
nes volunt, Liv. 27, 18, au mo- 
ment où l’on veut faire face à 
l'ennemi | = terga axi, Virg., 
toityner de dos au tropique du 
cancer, c.-à-d, être tourné vers le 
nord | — fenestras in aquilonem 
Plin., percer les fenêtres du cold 
du nord arcus in alqm, Ov. 
tourner son arc du côté de qqn f 
 proras pelago, Virg., tourncr 
les proues vers la mer | cornua 
velatarum obvertimusantennarum 
(s. ent. pelago), nous fournons 
les vergues: vers la mer, id. | — 
B) obverti, se {tourner vers, se 
diriger, faire face à : in hos- 
tem, Liv. 6, 2u, faire face à en- 
nemi | in aciem, id.] obversus 
ad matrem, Tac. | obversi ad ver- 
sus solem, Flor., tournés du côté 
du 5 vites in aquilonem ob- 
verse, Plin. | obversus in agmen, 
Ov. | orientemwobversus, App., 
s'étant tournés vers. l’ortent | 
capita obversa soli, Sen., têtes 
qui ont le soleil en face bonanostra 
introrsus obversa sunt, Sen., nos 
biens sont à l’intérieur, en nous- 
mémes | de là : Obversi, ceux qui 
sont placés en face, qui tiennent! 
tete, les adversaires : Proſligatis ob- 
versis, Tac., ayant mis en déroute 
ceux qui faisaient résistance | — 
H)au fig. — A) diriger son alten - 
tion, son activité vers: Milite ad 
sanguinem et cędes obverso, Tac. 
H. 5,83, le suidat s’occupant de 
carnage | — B) se dévouer à : 
Obversls militum studiis, {a fa- 


OBV 


OCC 


veur des soldats tant déclarée ; obvia cui Camilla occurrit, ick. 


pour lui, Tac. H. 3, 11. 
ob-vlam, adv., sur le che- 
min, sur le passage, all devant, 
à la rencontre, devant. — )) au 
propr. : ire alicui, Cie. Mur. 
32, aller au- devant de ggn | = 
venire ] prodire |  procedere 
|  properare | mluere alfcul, 
envoyer au-devari, à larencontre 
de 44 | alicui fieri, rencontrer 
gqn se ferre, se porter à la 
rencontre |  proficisci, Cæs.|— 
contra venire, id.] progredi, 
Liv. |obviam effundi, se précipiter 
à la rencontre, td. | occurrere, 
{de | se dare alicui, fd. dari, 


Ter., rencontrer I alicui obsis- : 


tere, faire obstacle à, se trouver 
sur le chemin de, Plaut.|<salicui 
esse, rencontrer, être devant qqn 
quem volui obviam (s.ent., mihi 
esse), Ter., celui que je cher- 
chais | — II) au fig. — 4) re, 
obvier à, remédier à, prévenir ; 
résister, s'opposer, affronter : — 
ire alicul, Cic. Att. u, 16, s’op- 
poser d qache ire cupiditati 
hominum, prévenir la cupidité 
des hommes | ire cœptis, Liv., 
s'opposer à des entreprises, con- 
trarier des projets ire ire, 
id., résister à la colère, l'affron- 
ter | superbiæ nobilitatis obviam 
itum est, Sall., on mit un frein à 
l'orgueil de la noblesse | — ire 
fraudibus, Tac., prévenir des 
fraudes | > ire sententlæ, id., 
contredire, combattre une opinion 

ire audaciæ temeritatique, Liv. 

ire timori, prévenir, écarter 
a crainte, Tac. | ire infecun- 
ditati terræ, id., remédier à la 
stérilité de la terre | ire dede- 
cori, id., prévenir le déshonneur 
ni Cæsar obviam isset, id., si Cé- 
sar (Tibère) n'y eût fées — 
IB) esse, être sous la main: 
esse in comitio (s.-ent. alicui), 
Plaut. | de là — C) rencontre: Si 
tibi nulla ægritudo est animo ob- 
viam, Plaut., si (d ton retour) 
tu ne trouves aucun sujet de 
peine. ] 

lob-vIgllo, 1., etre vigilant, 
veiller : oͤpvigllato est opus, 11 
faut user de vigtlance, Plaut. 

[ob-vio,are, rencontrer. — 
I) au propr. : «s alicui, Veg. | — 
II) au fig., résister, s'opposer à, 
combaitre : hortatui procerum, 
MHacr. |—B) empécher, prévenir, 
obvier à :  grandini, Pall. ] — 
[De là en it. ovviare, en franç. 
obvicr. ] 

[ob-viülo,are, violer, pro- 
ſaner, Inscr.] 

obvlus, a, um, (ob via) qui se 
trouve sur le passage, c.-d -d. qui 
rencontre, qui va au-devanl. — I) 
au propr. : salicui esse, Cic. Mil. 
18 {facut mihi tuæ literæ volent ob- 
viæ, faites voler votre lettre, et que 
je la trouve en chemin] literas ali- 
cul obvias mittere, envoyer une 
lettre au-devant de qqn | obvium 
fieri, Liv., se trouver sur le pas- 
sage de qqn, être rencontré par lui 
obvium dare se alicul, id. quo in 
oco inter se obvii ſulssent, Sal., 
le lieu où ils se seratent rencon- 
trés | cul mater se tulit obvia, 
Virg., sa mère se porta au- devant 
1e tui, s’offrtt à sa rencontre 


libeïlus ab obvio quodam porrec- 
tus, Suet., un placet présenté par 
une personne qui se trouva sur 
son passage | in obvio classi ease 
rencontrer la flotte, Liv. | — 181 
mélaph. — 1°) sftuë en face, de 
vant : Montes qui obvii erant fti- 
neri, Vep., les montagnes qui se 
trouvaient sur la roule, qui bar- 
raient le passage | — 2°) qui se 
trouve sur le passage, exposé à : 
 furiis ventorum, Virg., exposé 
à la fureur des vents |  vulneri, 
Sen. poët., exposé à recevotr des 
blessures, vulnérable | — 5°) nu, 
découvert : Calvitium quoquover- 
sus obvium, App.] — II) au 
fig. — A) qui s'offre, qu'on ren- 
contre, qui tombe sous la main: 
Opes oh vias deferre deos, Tac. 4. 
16,2, et que les biens s’offratent 
d'eux-mêmes, ortés par la 
main des dieux | virtus obvia et 
{llaborata, Quint. | figuræ non 
obviæ dicentl, id., figures qui ne 
s'offrent point d elles: memes à Co- 
rateur | obvium serpentes extrahi 
cantu, c'est une tradition générale 
que le chant fait sortir, attire les 
serpents, Plin. cum obvium proxt- 
mumque esset dicere, etc., Gell., 
lorsqu'il était st facile et st natu- 
rel de dire, 14 B) prèvenant, 
complaisant, affable : homo, 
Plin. E. 1, 10, homme prévenant 
qu’on trouve touj. quand on a be- 
soin de lui] obvla voluntas, Quint., 
complaisance, empressement à 
obliger | obvia comltas, Tac. 

[ob-vôlito,are, voler gd et 
là, courir de côtéet d'autre, Porc. 
Latro. ] 

ob-vôlütätus, a, um, en- 

veloppé, embarrassé dans, Veg.\ 

Lob völütfo, Onis, f. (ob- 
volvo), enveloppe, Macr.] 

ob- volvo 9 vi 9 ütum 7 3. enve- 
lopper, couvrir, voiler. — 1) au 
propr. : caput, Cic. Or. 22, se 
voller, se couvrir la tête | os ob- 
volutum folliculo, tête enveloppée 
dans un sac de cuir | os togà, 
Suet., se cacher la tête dans sa 
robe | — B) métaph. : Fax obvo- 
luta sanguine, Pac. dans Cic., 
torche ensanglantée | — II) au 
ſig., cacher, dissimuler, couvrir 
comme d un mantenu, voiler : 
vltium verbis decoris, Hor., roi- 
ler ses vices sous de belles phrases. 

OC-C.., comme ob- c. 

[occa,e, f., Veg.; Gloss. Isid. 
herse, instrument de labourage. 

[occäbus, 1, m. (&xxaboc), 
bracelet, Inscr.] 

[occæcätio,ünis, f. (occeco], 
action de couvrir de terre, Ser. 
dans Non.] 

occæco, 1. (ob-cæco), areu- 
gler, frapper de cécité. — 1) au 
propr. :  oculos, Cels., aveu- 
gler|quidam subito occæcati sunt, 
ont été subitement frappés de cé- 
cité, id.] — * B) métaph. — 1°) 
avcugler, empêcher de voir: 
hostein pulvere, Liv, 22, 43, aveu- 
ler l'ennemi par des tourbtllons 
de pousstère | — 2°) obscurctr ; 
rendre obscur, troubler : Caligo 
occæcaverat diem, Lio. 33, 7, la 
brume avaît obscurci Le Jour {so- 
lem vides ut occæcatus est pr 
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hujus corporis candoribus, Plaut., 
voyez-vous comme le soleil est pâle 
à côté de ce teint éblouissant ? | — 
30 couvrir, rendre invisible, ca- 
cher : Terra Semen occæcatum Co- 
hibet, Cic. de Sen. 15 | — fossam, 
Col., combler un fossé] — L) 
rendre insensible, priver de sentt- 
ment, paralyser : Timor obcæca- 
verat artus, VFirg. Cul, la peur 
avait paralysé ses membres.) — 
31) au fig. — À) aveugler : Occæ- 
cati 1 Cic. Pin. 1, 10 
avcuglés par la passion | stultitiâ 
occæcatus, aveugl par la sotlise 
| occæcat animos fortuna, Liv. 
ni spes vana pacis occæcasset con- 
silia, td. | — B) rendre obscur, 
inintelligible : orationem, Cic. 
de Or. 2, 80. 

[occædes,is, f. (ob-cædes), 
carnage, massacre, Plaut. 

[occälesco, lùi, 3. (ob-ca- 
lesco ), devenir chaud, s’échauffer 
tout autour, Cels.] 

* occallätus, à, um (ob- cal · 
lus), devenu calleiz, dont la 
peau est épaisste, endurcie, in- 
sensible, blasé : Occallatæ fauces, 
Sen. O. N. u, 13, gosier blasé. 
leo), devenir calleux, dur, en 
parl. de la peau [I) qu propr. : 
Latera occalluere plagis, Plaut., 
es coups ont fait de sa peau un 
véritable cuir | os sensi occalles- 
cere rostro, Ov., fat senti ma 
bouche se durcir en un groin] 
— II) au fig., devenir dur, insen- 
sible, perdre le sentiment; s’a- 
guerrtr;: se blaser : Jam prorsus 
occallui, Cic. Fam. 2, 18, il a 
tongtemps que je suts devenu in- 
sensible à tout long patientiâ ob- 


callüi, Plin. E., à force de souf- | Qu 


frir je suis devenu insensible | sic 
moresoccaliuere, Col., nos mœurs 
3 devenues tellement effron- 
tees. 

occämen, Inis, n. Gioss. 
Isid., hersage.] 

* occäno, dl, 6. (ob- cano), 
sonner (en parl. de la trompette 
ou du trompette) : Tum Sentius 
occanere cornua tubasque jussit, 
Tac. A. 2, 81 | cornicines occa- 
nuere, Sail. 

loccanto, are ( ob-canto ), 
charmer, jeter un charme, des 
maléfices , App.] 

occästo , ünis, f. (2. occido), 
dccasion, moment favorable, 
temps propice. —1)en génér. : 
Occasionem nancisci, Cic. Verr. 
2,2,25, trouver occasion| occa- 
sionem omittere, amittere, lais- 
ser passer, perdre l’occasion | 
occasionem tenere , la satsir ER 
casio offertur, l’occasion s'offre, 
se présente | occasionem præter- 


mitterc, Cæs., la laisser passer, 


la manquer |occasionem arripere, 
Liv. |occasionerñ avidissime ample- 
cti, Plin. E., la saisir avec empres- 
sement |occasionem capere, avoir, 
trouver occasion , Plaut. occa- 
sionem sumere, Plin., prendre 
occasion | occasionem quærere, 
Sen. | ut primum occasio data est 
| oblata occasione , à la première 
occasion, si l'occasion seprésente, 
Suet, | occasioni deesse, ne pas 
en profiter, Liv. | occasloni tem- 
Joris deesse, Cœs. | per occasio- 
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nem, d l’occasion, Liv. | pe 
omnem occasionem, Suet., 
toute occasion | per occasiones, 
td. | ex eccasione, id., par occa- 
sion | ex occasionibus, Sen. | 
omni occasione, Suet., en toute 
occasion | ex incommodo alieno 
suam occasionem petere, Liv., 
chercher son avantage dans le 
mal d' autrui, profiter de ce qui 
nuit à d'autres | si fuerit occasio 
| simul ac ei occasio visa est, 
exercitum deseruit, dés qu’il jugea 
Poccasion favorable | amplam oc- 
casionem calumniæ nactus, trou- 
vant ample matière à médisance| 
 opprimendi | occasio ad occu- 
pandam Asiam, moment favorable 
pour envahir L’Asie | dederit oc- 
casionem ut, e{c. | — cumulare 
benefacta, Plaut. | 

II) particulièr. — A) occa- 
sion , moyen, pouvoir : , solitu- 
dinis, la facilité résultant de ce 
qu'il était seul (et pouvait être 
attaqué avec succès), Tac. À. 15, 
50 | — B) quantité, provision: 
dum, id, | — [C) l’Occasion, 
comme déesse, Aus.] 

{De là Pit. occasione, cagione, 
cagioncella, cagionare ; et le franç. 
occasion. ] 

[occäsiuncüla, æ, f. dim. 
(occasio), petite occasion, Plaut.] 

[occäsivus, a, um, Gloss. 
gr. lal., exposé au couchant. ] 

occäsus, ũs, m. (2. occido), 
chute; de là — ]) occasion, Enn. 
dans Fest. | — 11) chute, déclin, 
coucher des astres. — À) en gé- 
ner.: — solis, Cœs. B. G. 1, 50, 
coucher du soleil , Chute du jour 
‘ortus occasusque signorum, 
int., le lever et le coucher des 
constellations | ante occasum 
Male, Virg. | - B) particulièr. 
— 10) coucher du soleil : Præ- 
cipiti in occasum die, Tac. H. 3 
86, le jour étant sur son déclin Î 
— 2°) le couchant, l'occident : 
Inter occasum solis et septentrio- 
nes, Cœs. B. G. 1,1 | sans solis, 
clin, décadence, chute, ruine, 
destruction, fin: relpublice, C{c. 
Sull. 11, la chute, la ruine de la 
république| — odii, Quint. decl., 
fin de la haine | obitum occasum- 
que nostrum , en parl. de l’exil | 
— B) mort, trépas :  Ælii, Cic. 
Ac. 1, 2 — C) occasion, Enn. 


dans Fest. Occasion, déesse, 


Phædr. . 

occätio, Onis, f. (occo), ac- 
tion de herser, hersage : Terra id 
(semen ) occæcatum cohibet, ex 
quo occatlo, quæ hoc eſſicit, no- 
minata est, Cic. de Sen. 15, la 
terre reçolt et retient celte se- 
mence recouverte par la herse, 
d'où le nom doccatio (p. occæca- 
tio, hersage), donné à l’opération 
qui la recouvre. 8 

i (occo), ce- 
lui qui herse, herseur, Col. de 
là , divinité qui présidait au her- 
sage, Fab. Pict. dans Serv. ad 
Virg.|— I) au fig. :  scelerum, 
Plaut.] 

[occätôürius, a, um (occa- 
tor), qui concerne la herse et le 
herseur, Col.] 

lo cc do, essi, essum, 3. (ob- 


en : 


exercitum occidione 
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cedo), aller à la rencontre = 
ailcui obviam, Plaut.] in con- 
spectum alcjs, id.] 

[occensus, a, um, comme 
accensus, Fest. 

{[occento,1.(ob-canto), chan - 
ter, crier devant ou d. — 1) au 
propr. :  oslium, faire du bruit 
du tapage à une porte, Plaut, { 
— B) donner une sérénade : Qui 
sl'adeam ad fores atque occentem, 
Plaut.|— II) métaph, — A) chan- 
ter, entonner  hymenæum, 
Plaut. | bubo occentans funebria, 
Amm. | — B) crier des injures, 
faire esclandre, Fest.] 

** Oecentus, ũs, m. (occino), 
chant , sifflement , cri: = sori- 
cis, Plin. 8,57, 82. 

18 ccepso, voy. 5 

occepto, are, int. ( occipio), 
commencer, Plaut. 

Oechi 9 drum, M., sorte ar- 
bre d' Hyrcanie, semblable au 


_figuier et d'où coulait du miel, 


Plin. 12, 8, 18. 
occidänéus,a, um (2. oc- 
cido ), occidental, de l’ouest , In- 


noc. dans Goes.] 


1. occidens, entis, part. de 
2. occYdo. ] 

2. occidens , entis, m. (2. oc- 
cido), occident, ouest, contréc où 
le soleil se couche, Cic. V. D. 2, 
66 | — æquinoctialis, région où 
le rai se couche aux équinoxes, 
Col. 

** oOceldentälls, e (occidens), 
occidental, du couchant : Occi- 
dentale latus septentrionis, Plin. 
18, 34, 67, 3 | — ventus, Geli. 

4 occidio , önls, f. (1. oceldo), 
carnage , tuerie, massacre, des- 
truction : Orare ne in occidione 
victoriam poneret, Liv. | nec ad 
occidionem universa gens interi- 
menda est, Col. | occidione equi- 
tatum occidere, Cic. Fam. 15,4, 
massacrer jusqu’au dernier ca- 
valier | duo præsidia occidione 
occisa, Liv, | occidione occum- 
bere, Tac., périr tous jusqu'au 
dernier | occidioni dari, id. oc · 
cidloni exempti sunt, id. | occi- 
dlone cædere, Just., faire un 
massacre pee 

[occidium,f,n. (1. occldo), 
carnage, massacre , Prud. ] 

4. occado, cdi, cisum, 5. (ob- 
cædo), frapper fortement, as- 
sommer — II) en génér., terras- 
ser, abattre : alqm pugnis, 
Ter., assommer de coups de 
poing] — B) tuer, faire périr, 
donner la mort:  alqm, Cic. 
Phil. 14, 14 | alqm cultro | 
faire un 
massacre général de l'armée | 


alqm veneno, Suet., empoisonner 


qn | se, Cic. dans Quint., se 
uer, se suicider | — II) au fig. 
— [A) détruire, ruiner, causer 
le malheur de: Me occidisti astu- 
tils, Plaut., tes ruses m'ont 
perduloccisa est res, Plaui., “af. 
faire est manquée | — B) tour- 
menter, assièger, obséder, im- 
portuner : Occidis sæpe rogando, 
Hor.,tu metues avec les ques- 
tions | quem vero adripuit tenet 
occiditque legendo, id.] — [de la 
en ital. uccidere. 

2. occido, cidi, cäsum, 3 
tomber. — I) aupropr. — ** Ai 
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an génér. : Alii super alios occide- 
rent, Liv. 21, 35, tombaïent les 
uns sur les autres | — B) tomber, 
cû-d. se coucher, en parl. des 
ustres : Sol occidit, Liv. 39,26 | 
cometes nunquam in occasura 
parte cœli est, Plin. | de {à sol 
occidens , coucher du soleil, soir, 
Cic. Tusc. 1, 39 | de même 80 
occasus, p. e. ante solem occa- 
sum, Plaut., avant le coucher du 
soleil | — II) au fig. — A) périr, 
mourir, finir, s’étetndre : — in 
bello, Cic. Fam. 9, 5, pèrir d la 
guerre | exstincto calore occidi- 
mus ipsi et exstinguimur, du 
moment que la chaleur s'éteint, 
nous nous éteignons nous-mêmes 
et nous mourons | — vulnere, 
Ov., mourir d’une blessure | ut 
hic ornatus (mundi) numquam 
dilapsus occidat Ine sacrorum me- 
moria occideret | quarum rerum 
memoria si cum Illo occidisset, si 
le souvenir de toutes ces choses 
ent péri avec lui | vita occidens, 
déclin de la vie, vie à son déclin, 
qui finit | fundi atque ædes occi- 
derunt mihi, Plaut., mes terres 
et mes maisons sont perdues|orta 
occidunt, Sall., ce qui est né 
meurt | occidet ad nihflum ardor, 
Lucr. * B) étre détruit, ruiné, 
anéanti : Sin plane occidimus, 
Cc. O. Fr. 1, & | spes occidit, 
Hor. | vestra beneficia occasura 
esse. 

[occidüaälis, e (occiduus), 
occidental, Prud,] 

occidüus, a, um (2. occido), 
couchant , qui se couche; en part, 
des astres, — [I) au propr, : Oc- 
eiduo sole, Gell., au coucher du 
soleil, | — B) métaph,du cou- 
chant, occidental : — sol ou dies, 
“le couchant, l'occident, Ov:|occi- 
duæ aquæ, id., les mers occiden- 
tales | occiduæ arenæ, sable d'un 
fleuve qui se trouve à l’occideut , 
Calp.] — * II) au fig, caduo, 
Dérissable , votsin de la mort ; qui 
est à son déclin, près du terme : 
Turba occidua scansili annorum 


lugubres, de mauvais augure : Si 
occinuerit avis? Liv. 6,41| corvus 
clara voce occinuit, id. occinentes 
in eum adversum corvi, l’étour- 
dissant de leurs croassements, V. 
Max. 5 

** Oceclplo,; cpi, ceptum, 3. 
{ob-capio) 5 p. Ooccepero, 
Plaut.) galsir, prendre, com- 
mencer, entreprendre. — I) a.: 
= quæstum , Ter. principium 
‘sermonis cam alqo, Plaut., entrer 
Een conversation avec qqn, entamer 
{a conversation avec — 
agere, Liv, 4, 7 | loqui, Plaut. 
(4 fabula ocrepta est agi, Ter., la 
Pièce commença | particulièr. en 
parl. de l'entrée en charge: 
intr., être à son commencement, 
commencer, débuter : Juventas 
vccipit, Lucr. | hlems occiplebat, 
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Tac, 4. 12, 12, l'hiver commen- | action de cacher, Arn. ]; parti 


çait, 

** occipit'am, Yi, n. (occiput), 
l'occiput, le derrière de la fete, 
Plin. 11, 29, 35. 

[occiput, nis, n. (ob-caput), 
Pocciput, Pers.] 

occis\o, Onis, f. (1. oceldo), 
meurtre, assassinat. — J) en gé- 
nér, : parentis, Cic. Inv. 1, 206i 
cædes et occisio facta non erit | — 
II) particulièr., carnage, massa · 
cre, luerte générale : Occisione 
occidere copias, massacrer de ma- 
nière que personne n'échappe, 
N dernier, Cic. Phil 

1. 

locels Ito, as, ire, Gracch. 
dans Fest., tuer souvent.] 

Loccls or, öris, m. (1. occtdo), 
meurtrier : = regum, Plaut., 
régicide, ] 

Locclsörlus, a, um (occisor), 


qu'on peut immoler, sacriſter: 
Occlsoria animalia, bétes de bou- 


cherie, Tert.] 

1. occisus, a, um, part. de 
1. occido. | 

[ 2. occisus, a, um (1. oc- 
ctdo), perdu, ruiné : Ego sum 
occisissimus, Plaut.] 

[occiämito, are (ob- clamito), 
crier, criailler, Plaut. ] 

[occlaudo, ëre, comme oc- 
cludo, Cod. Th. 

occlüdo, clüsi, clüsum, 3. 
(ob- claudo), clore, fermer. — I) 
au propr. : tabernas, Cic. Ac. 
2, 47 | furax servus, cui nihil sit 
nec signatum nec occlusum | — 
IB) métaph., enfermer : = alqm 
apud se, Plaut. — II) au 0. — 
A] aures, fermer l’oreille, re- 

er d'entendre, App. | —B) 

ibidinem , entraver, arréter, gé- 
ner la passion, Ter.] 

occlusti, sync. p. occlusisti, 
Plaut. 

1. occlüsus, a, um, part, d’oc- 
cludo. 

2. occlüsus, a, um (oc- 
cludo), clos, f. , enfermé : 
Ostium occlusissimum, , Plaut. | 
nunc sum occlusissimus, id. 

occo , 1., nerser:  segetem, 
Hor. agrum, Col. 

[occæno, are (ob- cœno), di- 
ner, Plaut. dans V arr. 

** occæœpl, isse (ob- cœpi), 
commencer, Liv. u, 32 

loccübltus, üs, m. (oc- 
cumbo), mort, Hier. 

. ui, num, 1. (ob- 
cubo), etre étendu mort : Urbe 
patria occubat, Virg. = tu- 
mulo, id., étre couché dans le 
tombeau | neque adhuc crudelibus 
occubat umbris, id. + ficbili 
leto, Sen. poël.) 

occubui, parf. doccubo et 
d’occumbo. 

„ occulco, 1. (ob- calco), 
fouler avec les pieds : Partim oc- 
culcatis, parum dissipatis terrore, 
qui circa erant, nudaverant 
aciem, Liv. 27, 14, 

occülo, tb, ultum, 3. [oc- 
culerat pour occuluerat, /. FL 
4.), cacher :  vulnera, Cic. Att. 
5,15 | feminæ occuluntur parie- 
udus |  alqm, Liv, d es narra- 
tum ab aiqo, celer, taire, Tac. 
virgulta multâ terrê, Virg. 

occaltäto , Onjs, f. (occulto), 


culièr., action de se cacher, — I, 
au propr. : Occultatione se tutari, 
Cic. M. D. 2, 50 575 in spelunca, 
Plin. | - * II) MR.: stel- 
larum, occullation, éclipse, Plin. 
| fg. de rhét., occultation, Quint. 

oceultãtor, ôris, m. (occulto }, 
celut qui cache, qui cèle, 3'e- 
céleur : Ille ipse latronum occul- 
lator et receptator locus, Cic. 
Mil. 19. 

occulte , adv., en cachette, en 
secret, secrétement : Quæ res 


“aperte petebatur, ea nunc occulte 


cuniculis oppugaatur, Cic. Agr. 
1,1 |  algd moliri per alqm | — 
ferre, cacher, Ter. | — Comp., 
occultius, Cic. Def, 6 | — Sup. : 
Occultissime, Cic. Verr. 2,h, 28. 

loccultim, adv. (occultus), 
en cachelte, Secrètément : rep - 
tare, Sol.] | 

1. occulto, 1. (occulo), ca- 
cher, dérober aux regards, faire 
disparaître : Tum occultantur, 
tum rursus apertuntur, se ca- 
chent , puis reparaissent, Cic. N. 
D. 2, 20 | se latebris f alqd 
in terram, Cæs., cacher qqche en 
terre | cacher, tentr secret, ce- 
ler, dissimuler : « et'disstmulare 


appetitum voluptatis| veritatem 


| fugam, Cæs. 

[2. occulto, ad. (occultus), 
secrètement, en cachelte , Aſran. 
dans Charis.] 

oceultus, a, um .(occulto), 
caché, oceulte, secret, inaperçu : 
Nes occult et penitus abditæ, 
Cic. M. D. 1, 18,49 j , intesti- 
num ac domesticum malum | oc- 
cultior atque tectior cupiditas } 
si quid erit occultius et recondi- 
tum | res occultissimas ‘“aperire 
in N proferre homo, 
homme dissimulé | - De même 
avec le gèn. : Occultus odif, a 
cache sa haîne, Tac, | — I) 
subst., occultum, I, n., Les secrets, 
les mystères : Servi quibus occulta 
creduntur, Cic. Cœl. 23 extr., les 
esclaves à qui on conſte des secrets 
occulta saltuum scrutari, Tac. 
Stare in occulto, dans l’obscurité, 
dans l’ombre| de même ex occulto 
intervenire, 

occambo, cübüi, cübltum, 3. 
(ob-CUMBo, forme access. de cubo), 
tomber, succomber, ord, en part. 
de la mort: ¶ morte (al. mortem) 
pro patria, Cic. Tusc. 1, A2 extr., 
mourir pour sa patrie | de même 
= morte, Liv. } moxiem, Curt. 
| — letum Enn. ; Suet.|[—» morti, 
neci, Enn. ; Ov.; Ptrg.,] = a1qo 
homine, périr gar les mains de 

in, Sil. — 2 pro libertate, Suet. 
4 pe parl. des astres, se 
couc Just. 37, 2. N 
(occépäticius aber, Fest. 
champ abandonné et occupé par 
d'autres. . „ 
oecupätlo, dais, f. — I) action 
d'occuper, de prendfe possession, 
de s'emparer, d envaſir. — A) 
au propr. : sp nulla na- 
tura, sed aut velerl bccupatione, 
aut, etc., ou par une prise de pos- 
session qui date de longtemps, Cic. 
— 1°) 515 7 0; 5 
ou prolepse, ſigure par laque 
on prévient et on réfute les olfec- 


OC 


tions qu'on pourrait essuyer, Cic. 
de Or. 8, 53 extr.|— 2%) figure 
par laquelle on parle d' un objet, 
tout en disant qu'on ne veut pas 
en ſaire mention, prétermission, 
4. Her. h,27 | — II) occupation 
(particulièr. celle qui exige toutes 
nos ſorces et qui nous distrait de 
toute autre aclivité) : Vix huic 
tuntulæ epistolæ tempus hahul, at- 
. id ereptum e summis occupa- 
onlbus, Cic. Alt. 1, 19, encore 
ai-je dû le dérober {cetemps) aux 
plus graves occupations | in maxi- 
mis occupationibus suis numquam 
intermittere studia doctrinæ ] aut 
occupatione aut difficultate tardior 
maximis occupatlonibus impediri, 
plicari, distineri| ab occupatione 
se expedire | occupatione se re- 
laxare. N 
loc cüpätör us, a, um (oc- 
cupo), dont on a pris possession : 
cs ager, B. L. | 
1. occüpätus, a, um. — I) 
part. d'occupo. — 9 ad}., oc- 
cupé : S occupati profuimus alqd 
civibus nostris, prosimus etiam 
bam eramque occupatior | non du- 
bito quin occupatissimus fueris|— 
tempora. . | 
[2 occüpätus, ds, m., oc- 
cupation, affatre, B. L. 
occüpo, 1. {parf. du sub}. oc- 
cupassim, Is, it p. occupaverim, 
Is, it, Plaut. ] (ob- capio), em- 
parer de gche (d’un lieu, d’un 
objet}, se satsitr de, envahir, oc- 
cuyper. — I) au propr. : Totam 
Itallam suis præsidifs obstdere at- 
que occupäre cogitat, Cic. Agr. 2; 
28, tl sonde à asstéger et à envahir 
toute l'Italie = urbes singulis 
cohortibus, Gs., fatre occuper 
chaque ville par une cohorte | 
possessiones agri Lucani, se meltre 
en possession du territoire de Lu 
cânie | «+ regnum, s'emparer 
t un trône, se faire roi] tyran- 
dem, s'emparer de la tyrannie 
l polum atra nube, couvrir 
ciel d'un noir nuage, Hor. — 
currum, monter sur un char, Ov. 
alqm amplexu, embrasser, serrer 
dans ses bras, Ov. | — alqm gla- 
dlo, ense, saxo, se jeter sur qqn 


l’attaquer, le frapper ou le tuer 
ave tte dés, doute dé pier y, 
Virg.; Ov.] i 


B) métaph. — 100 5 
employer son argent à, placer, 
préter à intérêt : S pecuniam 
grandi fenore, Cic. FI. 21, placer 


son argent à gros tntérêt | pe- mi 


cunias apud alqm, le placér chez 
n] <> pecuniam in pecore, Col., 
metire son argent en troupeauꝶ 
— Loop devancer : 
rates, Ov., dépasser les vaisseaux 
| <> ortum solls, Curt.) 

II) au fig. — A) prendre posses- 
sion de, s'emparer, se rendre 
maitre de, saisir : Tantus timor 
omnem exercitumi oécapavit, Cæs. 
B. G. 1, 39, une telle frayeur 
s'empara de:toute l’ e | ante 
occupatur animus ab iracundia, 
quam providere ratlo potait, ne 
occuparetur, Cic. O. Fr. 1, 1, 13, 
la colère s'empare de l’Ame avant 
Joccupari alia 


que la raibon, etc. 
urd Liv., étré occupé 


rum rerum curd, 
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d autres soins | — Hæc causa pri- 
mos menses occupabit, cette cause 
occupera, absorbera les premiers 
„ Cœl. dans Cic. 
B) prévenir dans, faire avant, 
rhin hé l'initiative : Occupavi te, 
nquit, Fortuna, atque cepi, om- 
neSque aditus tuos interclusi, ut 
ad me aspirare non posses, For- 
tune, dit-il, je t’ai prévenue, je 
tai devancée ; etc., Cie. Tusc. 5, 
9 extr. | ut ante occupet quod vi- 
deat opponl, qu’flcoure au- devant 
d’une objection, qu’il réfute d' a- 
vance ce qu’il prévoit qu on va lui 
objecter | —** Avec l' inf. Occu- 
pant bellum ſacere, Liv., ils pren- 
nent l'initiative de la guerre, 
n’attendent pas qu’on la leur 
fasse, se mettent en campagne les 
premiers | occuparent patres Îpsi 
suum munus facere, id.] ra- 
pere, Hor. | — [., apostropher 
en le premier, Hor. prendre 
le premier la parole, Stat. 
occurro, curri (rar. cücurri ), 
cursum, 3. {anc. forme du parf. 
occécurrit, Auct. ap. Gell. ] (ob- 
curro ), aller ou venir au-devant, 
rencontrer, tomber sur, aborder. 
I) au propr. — A) en génér.: — 
alicui venlenti, Cœs. B. C. 3, 79 
extr., aller au-dcvant de qqn qui 
vient | allcui obviam, Liv., al · 
ler à la rencontre de qan l ami- 
cis, Hor., aller au · devant (des 
vœux, des désirs) de ses amis | — 
Quibuscumque signis occurrerat, 
se aggregabat, Cæs., le premier 
drapeau qu’il rencontrait, il se 
rangeail sous ses auspices ſme ad 
tempus occursurum | allam ci - 
vitatem, arriver à | ad causam 
dicendam, Liv., venir plaider sa 


cause. 

B) particulièr., märcher contre 
l'ennemi, l’'attaquer : Etiam iner- 
mes armatls occurrebant, Cæs. R. 
C. 2, 27 | duabus Fabianis le- 
glonibus, id., attaquer deux Lé- 
gions de Fabius. 

C) mélaph., en parl. des lo- 
5 être situé en face, Plin. ; 

tal. 

frir, se présenter à qqn ou à qche, 
rencontrer, venir à : Qui quod- 
cumque in mentem venial aut 
quodcumque occurrat, se sequi 
dicent, Cic. Fin. u, 17, dont la 
devise est de suivre tout ce qui leur 
vient à l’esprit et se présente à 
eux | omne quad erit in re occur- 
ret atque incidet, tout ce qui sera 
dans le sujet se présentera de soi- 
me et viendra frapper les yeux 
‘| ipsi (pæon et herous iile pes) oc- 
current oratloni, ipsi se offerent | 
 oculls, Col., s'offrir aux re- 
gards, frapper la vue | de même 
avec une prop. inf. p. sujet. : Oc- 
currebat mancam præturam suam 
futuram , ii lui venait à l'esprit, 
il sentait que sa préture, eto., et 
avec une prop. relative : Statim 
occurril ET Dé sit causa am- 
bigui | — Misericordia ipsa solet 
peines et calamitosis , la 
slêmence a coutume de s'offrir, 
de se présenter d’elle-même aux 
suppliants. 

B) particulièr. — 1°) aller au- 
devant de, remédier, prévenir, 
abvier & : — exspectationi judi- 
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cum, Cie. Clu. 23, prévenir l’at- 
tente des juqes ] satietati aurium 
animorumque, prévenir la satiété 
de oreille et de L'esprit | — tor- 
minibus et inflationibus, Plin., 
remédier à la colique, la guérir 
| — venienti morbo, Pers., pré- 
venir une maladie, 

2°) d. le sens hostile, s'opposer, 
résisier : Omnibus ejus consiliis 
occurri atque obstüt, Cio. Cat. 3, 
7 extr., j'ai combattu tous ses pro- 
jets | il rationi sic, etc., ai si 
bien combattu ce système, que. 

8°) obfecter, faire une objectton, 
et simpit. répondre : Ut si dicenti, 
Quem video? ita occurras : Ego, 
Quint. 1, 5, 36, comme si à quel- 
qu'un qui dirait : Qui vois-je? 
vous répondiez : Ego (mot; au 
lieu de me)] occurrat mihi forsan 
aliquls, id., on me répondra peut- 
étre | — Imps. : Occurritur nobis, 
et quldem a doctis et eruditis, quæ- 
rentibus satisne constanter facere 
videamur, qui, etc., Cic. Of. 2, 2 
occurretur, sicut occursum est, on 
répondra comme on a répondu. 

[occursäcülum, i, n. (oc- 
curso), rencontre, appartlion, 
spectre : Occursacula noctium, 
a ea nocturne , specires , 

P. 

* occursätlo, nis, f.,empres- 
sement autour de qqn, à courir 
au-devant de lut pour le féliciter 
ou lut témoigner de l'affection, du 
dévouement : Facilis est illa — et 
blanditia popularis, il est facile de 
fatre Pempressé et de tapter la 
popularité par de belles paroles, 
Cie. Pl. 12, 29 | vestras et vestro- 
rum ordinum occursationes, stu- 
dla, sermones secum se ablaturum 
esse dicit, vos prévenances ami - 
cales, votre empressement, vos 
félicitations, Cic. Mil. 85, 95. 

[occursätor, üris, m., celui 

ui va au- devant, gut prévient, 
mportun, fâcheux, Aus.] 

[occursätrix, leis, f., celle 

ui va au-devant, qui prévient, 

est.] a + 

occursio, ünis, f. (ocçurro), 
ace de présenter des félicite: 
tions à qqn: au plur., soins em- 
pressés, Sulp. | — Visite, Sid. ] 

[occursito, are, int. (oc- 
curso), rencontrer, Sol. 

occurso, are (occurro). — I) 
aller ou ventr à la rencontre, ren-. 
contrer, s'offrir, trouver: ca- 

ro, Vtrg. B. 9, 2h |  fugientj- 
us, Tac., se jeter au-devant dés 
fuyards | occursantes inter se ra- 
dices, Plin., racines qui se croi- 
sent, qui s’entrelacent | - Parti- 
culièr., marcher contre 445. pour 
l'attaquer,, fondre sur, C&s. B. G. 
5,44 |—**B).au fig., venir à 
propos ou à point nommé, se pro- 
senter : fortune, Plin. Pan. 
25, aller au- devant de la fortune 
17 Sopposer; résister, Sall. Jug. 

„53 — WU accourtr, venir: 
 portis, Liv 2, 45] huc, 
Plaut. | — De là, parattre, se 
montrer : — numinibus, Plin. 
Pan., fréquenter les temples | — 
B) au fig.,se présenter à l'esprit, 
à la pensée , revenir à lamémotres 
Occursant animo scripta, Plin, B. 
5, 5 sans animo, id. t — [Aves 
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acc. Me occursant multæ, 
Plaul.] 

[occursor, Gris, m. (occur- 
10), celui qui vient à la rencontre, 
August.] 

[occursôrius, a, um (o 
cursor), préalable, qui se fait 
d’abord: potio, breuvage qu’on 
prend au commencement d'un re- 
pas, App.] 

** occursus, ũs, m. (occurro), 
action de venir à la rencontre, de 
se présenter devant, de rencon- 
trer, rencontre: — luporum , Ov. 
M. 14, 256 | fraternis occursibus, 
Sen. | alcjs occursum vitare, Tac. 
| — Eten part. des êtres inani- 
més, Plin. 11,37,61. 

Océänitis, dis, f. (’Nxeavt- 
3415 fille de l'Océan, Virg. G. u, 

41. 


Oekä nus, i, m. (’Oxeavéc ), 
— 1) {’Océan Atlantique; comme 
personnage mythologique, c’est 
l'époux de Téthys, Cic. Somn. 
Scip. 6 J ostlum oceani, route 
près de Gibraltar, Cic. LM. 12 
mare , Cæs, et Tac. - [B) mé. 
tapn., grande baignoire, Lampr.] 
II) nom d'un licteur ou d'un 
huissier, Mart. 3, 15, 11. 

** àcella, e, m. (ocellus), qui 
a les yeux petits, Plin. 11, 37,55. 

* Ocellätus, a, um (ocellus), 
quia les yeux petits : Ocellatis 
(s.-ent. lapillis) ludere, jouer avec 
de petits cailloux, marqués de pe. 
tits yeux, comme les dés, Suet. 
Aug. 83. 

löcellülus, i, m. dim. (ocel- 
lus }, petit œil, dans Diom.] 

Seellus, i, m. dim. (oculus). 
I) au propr., petit œil, Plaut. 
Rud. 2, u, 8; Ov. | — T. de ten- 
dresse : Ocelle mil mon petit 
cœur! Plaut. \— ** II) métaph., 
tubercule des racines, œil, p. ex. 
du roseau, ordinair. appelé ocu- 
lus, Plin. 21, u, 10. 

ôchra, e, f. (@xpa), ocre, 
sorte de terre, Plin. 35, 6, 12, 
V itr.: Cels. | 

[ocimoïdes, is, adj. (ci · 
oed He), App., qui ressemble au 
basilic ( plante ). 

ocimum, I, n. (@xuov), ba- 
silic, plante, Plin. 19, J, 35. 

delnum ou oelmum ou ocÿ- 
mum, i, n. (@xivov), sorte de 
fourrage, peut-être sorte de tré- 
Île, Plin. 17, 22; Varr. 

* Ocktor, öris, Comp. (xl), 
Sup., öcissimus, a, um ( &xt- 
groc).— 1) au propr., plus rapide, 
le plus rapide : Ocior cer vis, 
Hor. O. 2, 16,23 | tigris ocior 
remeat, Plin. | — II] métapk., 
qui vient plus vite, qui mûrit plus 
vile : Ocissima pira, qui müris- 
sent le plus vite, Plin. 15, 15, 16 
ſicorum ocissima senectus, id, | — 
Oui opère promptement, prompt, 
actif : Omnium venenorum ocissi- 
mum esse aconitum, Plin. 27, 2, 2. 

[üciter, ado. (bxéwc), promp- 
Comp., ocius, plus rapidement, 
plus promptement, plus vite ; 
avant, plus tôt, Oic. Qu. 13 | se- 


nus  S0rs exitura, tot ou tard, | J 


Hor. | — I Plutôt: Angulus ista 
-feret piper et —— 4, ce 
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coin de terre produtra du poivre 
et de l'encens plutôt que du raisin] 
— En génér., promptement, ra- 
pidement , Cæs. B. C. 5, un — 
**Sup., ocissime, Sall. 

oelum, voy. otium. | 
[ocius, ocissime, voy. oci- 
ter. ] ä 

Oenus, i, m. ("Oxvos), -h fon- 
dateur de la ville de Mantoue, 
Virg. E. 10, 198| — I) figure 
allégorique dans un tableau de 
Socrate, un homme qui tord une 
corde rongée par une dnesse, 
Plin. 35, 11, 40| symbole prover- 
bial d'une œuvre vainement com 
mencée, et qui ne doit pas s’ac- 
complir, Prop. lu, 3, 21. 

[oc-quinisco, ëre, v. n., 
Sdceroupir, se blottir, Pomp. 
dans Non.) 

* créa, æ, f., cuissard, jam · 
bière, chaussure des soldats, 
chasseurs et paysans, et qui cou- 
vre la partie antérieure de la 
jambe, Liv. 9, 40. 

** Ocréätus, a, um (ocrea ), 
qui porte un jambart , Hor. S. 
2, 3, 23h | crura , Plin. 

Ocricülänus, a, um, dOcri- 
culum: Villa , Cic. Mil. 24 | — 
Subst., Oericöläni, Grum, m., les 
Pre d'Ocriculum, Liv. 9, 41; 

N. 

Ocricülüm, i, n., ville d'Om- 
brie, Liv, 22, 11; Plin. E. 

Lö cr is, is, m.-(6xpiç), monta- 
Ine pierreuse, Liv. Andr. dans 
Fest.] 

* octä- (octo) chordos, on 
(oc -x oH), qui est à huit cor. 
des, Vitr. 10, 13. 

loctächörus, a, um, Am- 
br., qui a huit chœurs ou huit 
nefs. ] . 

[octäëdros, 1 „„ 
octaèdre , qui a huit faces, M, 
Cap.] 

** OCtä- (octo) gönos, on (öx- 
ccb- M/), octogone, qui a huit 
angles : Turris , F itw. 1, 6, 4 
— Subst., octiogonon, I, n., octo- 
gone, id. 

ſo et àmèt er, tra, trum, M ar. 
Vict., vers de huit pieds.] 

[octangülus,a, um (octo- 
angulus), qui a huit angles, octo- 
gone, App.] 

* octans, tis, m.] (octo), in- 
Strument pour mesurer, arc de 
cercle de quarante-cinq degrés, 
Vitr. 10, 6, 15 a 

octäphürus, roy. octoph. 

Loctas, ädis, f. (ôxtéc ), hut- 
taine, nombre de huit, M. Cap.] 

loctäsè mus, a, um ( dxtéon- 
hoc), Capell., qui a huit temps 
(en t. de musique ). ] 

** octastÿlos, on (ôxtéotu- 
doc), qui a hutt colonnes de front, 
Vitr. 3, 2, 7. 

[octäteuchus,a,um(ôxté- 
revxoc), qui contient huit vo- 
lumes. ] 

*‘octävaänus, a, um (octa- 
vus), soldat de la huitième lègion, 
Plin. 3, u, 5; Mel. 

[octävärium, ji, n. (octa- 
tr a du huitième , Cod. 
Octäviänus, a, um, d' Octave: 
Cd milltes, Cæs. B. C. 8, 9 es 
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bellum , I. e. (n. Octavii cum (inna 
gestum, Cic.| ce fut particulière- 
ment le nom dOctavtus ( plus 
tard l’empereur Auguste, lors- 
qu’il fut adopté par Jules 1 
Cæsar , César descendant de 
famille d’Octave. 

Octavius, a, um, nom d’une 
famille rom., dont le membre Le 
plus célèbre est celui qui devint 
plus tard empereur sous le nom 
d Auguste —** Adj., d'Oclave: 
gens, Suet. Aug. 1 vicus, ia. 

octävus, a, um (octo), Auf- 
tième : pars, Cic. Att. 15, 26 
legio , Cæs, | > ordines, ia. 
marmor, c.-à-d. pierre mfl- 
liaire, Mart. ager efficit cum 
octavo (s.-ent. grano), rapporte 
nuit fois autant | —[ Subst., oc- 
tava, æ, ſ. (s.-ent. hora), la hei- 
tième heure, Juv. 1, 19 — (.- 
ent. pars), huitième partie, impôt 
du huitième, Auct. B. Afr. 983 
Cod. Just.) —** Adv., octavum, 
pour la huitième fois, Liv. 6, 36 
| — [De là l'E, ottavo. ] 

** octävus-décimus, a, um, 
dix-huitième : «> pars, Vitr. 3, 
8 | > annus, Tac. 

[octennis, e (octo-annus ;, 
âgé de huit ans : puer, Amm. ] 

octies , adv. (octo), huit fois, 
Cic Somn. Scip. 2; Plin. 

Loctigẽslmus, p. octingen- 
tesimus, dans Prisc.] 

loctin génärlus, a, um (oc- 
tingeni), de huit cenis grex, 
Varr. R. R. 2,10.) 

#Koctingëni oz octingen- 
teni, E, a (octingenti }, qui sont 
au nombre de huit cents, dans 
Prise. ] 

octingentesimus, a, um (oc- 
tingenti), huit centième : > ane 
nus, Cic. de Sen. 2. 

octingentl, e, a ( octo-cen- 
tum), Ruit cents, Cic. Ac. 2, 3. 

loctingentles, adv. (ocun- 
genti}, huit cents fois, Ascon.] 

[octipes, édis (octo-pes), qui 
a huit pieds : Cancer , Ov. F. 
1, 312; 2 

octo (ôxxch), hutt, Cœc. B. G. 
1, 21 decem et, Liv. | set 
viginti, Gell. |sexaginta , Plin. 
| 5 L De la l'it, otto, et le frang, 
huit, ] 

octôber , bris, m. ( octo ), le 
huittème mois de l'annèe romaine 
qui commençait au mois de mars 
et qui correspond par cons. à no- 
tre dixième mois, octobre: Men- 
sis , Vell. 2, 56 | ou simpit. 
(8. ent. mensis), Col., le mois 
d'octobre | ldus , les Ides 
d' octobre, Hart. Calendis Octo- 
bribus, Cic. Att. uh, 16. 

octochordos, voy. octachor- 
dos. 

[loctôüdëcim, tndécl, (octo- 
decem), dix-huit , Front.] 

octögämus, I, m. (ôxto- 
hoc), celui qui s’est marié huit 
Dis » Hier. ] 

** octôgénärius, a, um (octo- 
geni), qui contient le nombre 
quaire-vingts : Pater , père oc- 
one à B. 6, nl — 

stula, tuyau qui a quatre-vingts 
pouces de diamètre, Vitr. 

** oc{08ën!, æ, a. — I) distr., 
qui sont au nombre de quatre- 
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vingts : Data ex præda militibus 
æris , bini, c.-à-d quatre-vingt 
deux as à chaque soldat, Liv. 10, 
80 [Voves, Varr. II) en 
génér., quatre-vingts, Plin. 9, 51: 
Front. 

oetõgẽslmus, a, um (octo- 
ginta), quatre-vingtième : Quar- 
tum annum ago et octogesimum, 
Cic. de Sen. 10 | — [De ld bit. 
ottantesimo.] 

oetgles, adv. (octoginta), 
quatre-vingts ſois: Sestertium cen- 
tles et , dix-huit millions de ses- 
terces, Oic. Pis. 35. 

oetöglnta, indécl., quatre · 
vingts, Cic. de Sen. 19 | — [De 
{à Pit. ottanta et le franç. oc- 
tante. 

octôgünos, vo. octagonos. 

4 oct0-jügis, e (octo-jugum), 

altelè de kuit chevaux ; de ld dans 
un sens de mépris, qui sont huit 
à la fots, huit : — tribuni mili- 

[octôminütälis,e (octo-mi- 
nutus), qguivaut uit denters (ou 
toute autre petite pièce de mon- 
naie), Lampr. ] 

** octonärius, a um (octoni), 
qui renferme huit unitè's: — 
pumerus, Varr. ] fistula, tuyau 

ui a huit pouces de diamètre, 
lin. 51,6, 7 versus, vers 
tambique de huit pieds, Diom. 

a Octönl, æ,a (octo), distr., 
qui sont au nombre de uit: Præ- 
toribus — millia peditom data, 
huit mille hommes d'infanterie 
à chaque préteur, Liv. 32, 28, 
Je alii octonos lapides effo- 

nt . Plaut. — 
5 En 5 1 + Bis octonis annis, 
0 5 U 5 0 

oetõ- (octä) phõros, on (ôxtw- 
gépo), porté par huit hommes : 
Lecticà octophoro ferebatur, Cic. 
Verr. 2, 5,11 | ou simplt. octo- 
phoro ( s.-ent. lectica ) vehere- 
tur, Suet, 

octôtôpt (éxto-Témot), „niit 
points différents du ciel, entre 
les quatre régions principales de 
la voûte céleste (en astrologie), 
Man. 2, 968. 

[octosyliäbus, Mar. 
composé de huit syllabes.) 

loctovir, Iri, m., octovir, mem · 
bre d’un collège ou d'une commis- 
sion de huit personnes, Inscr.] 

*octüäagles, p. octogies, Plin. 
2,108, 112. 

octuãginta, pour octoginta, 
Vitr. 10, 17; Col. 
tion de multiplier par huit, M. 


Fict., 


Cap. ] 
* octüplico, 1. v. a. (octu- 
plus), multiplier par huit : Octu- 
plicato censu, Liv. u, 2h, 7. 

octüplus , a, um (ôxtaxhoüc), 
octuple, redoublé huit fois: es 
pars, Cic. Un. 71 — Subst., oc- 

plum, Ii, n., l’octuple : Pœna 
octupll, peine octuple, Cic. Verr. 
23,11 damnari octupli | judi- 
cfum dare in octuplum | edictum 
de judiclo in octuplum | judicium 
in octuplum. 

[octussis,is,m. (octo-as), 
somme de huit as, Hor. S. 2, 3, 


150. 
[öcülsrlarlus, a, um (cu - 
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laris ), oculaire , qui concerne les 
yeux : Faber , fabricant d’yeux, 
qui fait des yeux de verre ou 
d“ argent pour les statues, Inscr. 

öcüläris, e (oculus), rela- 
tif aux yeux : tunicæ, tunt- 
que, membrane de l'œil, Veg.] 

{(ôcüläriter, adv., au moyen 
des À l ‘Judicialiter ] in- 
tueri, Sid. ] 

"+ Scülärtus à, um (oculus), 
oculaire, qui concerne les yeux, 
des yeux : claritas, des yeux : 
Sol. | medicus , médecin ocu- 
liste, Cels. 6, 6, 8 | ou chirurgus 
, Inscr. | ou absolt. ocularius, 
li, m. Scrib., oculiste. 

dcüläta, e, f. (oculatus), 
poisson, peut-être petite lamprote, 
Plin. 32, 11, 53; Cels. 2, 18. 

*S8cnlatus, a, um (oculus) 
— 1) a., qui a des yeux, clair- 
voyant : testis, temoin ocu- 
laire, Plaut. Truc. 2,6, 8 | male 
, qui a de mauvais yeux, qui 
ne voit pas bien, Suet, | oculatior, 
plus clatvoyant, Tert. | - [B) 
métaph., qui a des yeux , en part. 
des arbres et de la vigne, Pall. ] 
[Oui a la forme d'un œil : 
circuli, Sol, ]— II) pass., appa- 
rent, visible, exposé a la vue : 
Locus oculatissimus, Plin. 34,6, 
11 | oculatior, Cic. Att. 4,6 | [ocu- 
latâ dle vendere, à un terme sûr, 
c.-à-d. argent comptant [‘cæca 
die emere ], Plaut. Ps. 1, 3, 67.] 

löcüleus, a, um (oculus), 
qui a des yeux : Argus , Plaut. 
Aul. 3, 6, 19 |  totus, couvert 
dyeux, tout yeux, App.] 

[ücülticrépida,æ, m. (ocu- 
lus-crepo), nom forgé d’un es- 
clave dont les yeux retentissent 
sous les coups, Plaut. Trin. u, 3, 


li. 

ücülissimus, très-cher, voy. 
oculus d la fin. 

Löcülftus, adv. (oculus), 
comme ses propres Yeux : cs 
amare, Plaut. dans Non. ] 

Lö cülo, are (oculus ), donner 
la vue, dr B) au fig., éclat- 
rer, former {:  alqm. id. 
| — 11) rendre apparent, visible, 
voyant : purpuraà vestem, id. ] 

Ocülus,i, m., œil — I) au 
propr. : Oculos membranis tenuis- 
simis vestivit et sepsit, Cic. N. D. 
2, 57 | oculos fecit lubricos et mo- 
biles | oculos acres et acutos ha- 
bere, avoir la vue perçante | — 
venusti, beaux yeux |  perver- 
si, yeux de travers | = eminen- 
tes, yeux saillants | nigri et 
vegeti, Suet. | modesti, Ou. 
oculis cernere, voir qochie ocu- 
lorum hebes allcui est acies | ocu- 
lorum integritas, yeux en par ſait 
Etat, bons yeux] oculis se privare, 
se priver de la vue | oculis captus, 
privé de la vue, aveugle |  con- 
Jiciuntur in alqm, les yeux se por- 
tent sur gqn, on 285 sur lui ses 
regards | + alcjs conjecti sunt 
in alqm, sont dirigés | simititudi- 
nem natura ratioque ab ocutis ad 
animum transferens | oculorum 
obtutus | movet ( pulchritudo ) 
oculos et delectatalqa re, la beauté 
frappe, charme les yeux | oculos 

abere abstinentes een adhi- 
bere advocatos | versatur alicui alqd 
ante oculos, une chose est pré- 
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sente aux 1 de qqn | oculis 
collustrare alqd, parcourir qqche 
des pue removere ab oculis, 
écarter, élotgner de la vue | ad 
oculos alqd referre ante oculos 
versatur alicui aliquis | quo ne im- 

rudentiam quidem oculorum (p. 
mprudentes oculos o4 oculos Im- 
prudentium) adjici fas sit, où it 
ne soit pas même permis de por- 
{er un regard indiscret | oculos 
cupiditatis ad rem adjicere, regar- 
der avec des yeux avtdes, convoi- 
ter | oculum adjicere rel, jeter, at- 
tacher les yeux sur, désirer, con- 
voiter | oculos dejicere a re. dé- 
tourner les yeux de gqche | 
oculos dejicere de alqo | oculis 
bene videre, bten voir, avoir une 
bonne vue | oculum amittere, per- 
dre les yeux , la vue | oculos amit- 
tere, Cæs. it., oculos perdere | 
oculos alicui restituere, rendre la 
vue à qqn , Suet. | oculis usurpare 
rem, voir une chose, Lucr. | ex 
oculis abire, s’éloitgner, disparat- 
tre aux yeux, Sen. poët. | oculos 
avertere, Ov., détourner lu vue | 
oculos flectere, Tac. | oculos au- 
ferre, tromper qqn à son nez, 
sous ses yeux. Liv. | ante oculos 
ponere, mettre devant les yeux | 
it., ante oculos proponere] propo- 
nere oculis | esse ante oculos, étre 
évident , manifeste | versari ante 
oculos | res ante oculos posita est 
in oculis provinciæ esse positum, 
avoir tous les yeux de la province 
tournés sur soi | in oculis sita 
sunt, sont devant vos yeux, Sall. 
in ore atque oculis provinciæ ges- 
ta, sous les yeux et à la face 
de la province | ne Capua in 
oculis ejus caperetur, sous ses 
yeux | sub oculis alejs, en pré- 
sence de que sous ses yeux, 
Cæs. | habitare in oculis, étre 
toujours devant les yeux , se faire 
voir toujours | nunc sub oculis 
(nostris) sunt | subjicere alqd. 
oculis, fatre voir, Liv. | perve- 
nire ad oculos hominum, etre vu 
in oculos fncurrere, tomber 
sous la vue, étre vu | ou incur- 
rere oculls, Sen. | ou sub oculos 
cadere | sub oculos venire, Sen. 
oculos pascere alqa re, repaître 
ses rs de qqche | ou fructum 
oculis dapere ex re, Vep. | oculis 
comedere alqd, dévorer qqche des 
yeux , ne pouvoir se rassasier de 
votr, Mart. | ou oculis devorare 
alqd, id.] oculi dolent, les yeux 
font mal, votent avec peine, sont 
blessés, Ter. 

B) métaph., en parl. du so- 
leit et des étoiles : mundi, l'œil 
du monde, le soleil, Ov. H. u, 
228 | oculi stellarum, Plin., l’é- 
clat des étoiles | — Mil de la peau 
de la panthére, de la queue du 
paon, id. | — Gil, bourgeon, 
œil de certaines racines, Plin. 
17, 10, 83 | — En f. darchit. ; 
— volutæ, œil de volute aux co- 
lonnes ioniques, petit plan circu- 
latre où commence la ceinture de 
la limace, Vitr. 3,5,6 | — Plan- 
te, ord. appelée aizoon majus, 
Plin. 25, 13, 102. 

II) au fig. : Oculos mentis præ- 
stringit alqd, Cic. de Sen. 12, 12. 
une chose éblouit les yeux de l'es 
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prit | oculis mentis videre, votr 
des yeux de l'esprit | in maxima 
celebritate atque in oculis civium 
vivere, jouir de la considération 
et de l'affection générale! in alcjs 
oculissum, je suis cher à qqn,mon 
image lui est touj. présente | in 
luce atque in oculis civium | alicui 
in oculis esse, étre cher à qqn, 
étre aîmé par qqn, | alqm in ocu- 
lis ferre, estimer, chérir beaucuup 
| ou alqm ferre oculis [| in oculis 
gestare, Ter, | — En pari, d’une 
chose précieuse, chère, bijou, 
perle: Ubi sunt isti quibus vos 
oculi estis, d qui vous êéles si 
chers, qui vous aiment comme 
la prunelle de leurs yeux, Plaut. 
Ps. 1, 2, 6 f. de caresse : Ocule 
mil mon petit ange, mon petit 
cœur, id. | [et au sup. : Sal ve, 
oculissime homo, mon cher ami, 
id.] — Duo illos oculos oræ mari- 
time, en part, de Corinthe et de 
Carthage, ces deux eum du lit- 
toral, Cic. M. D. 3, 38. 

1 43 {à Lit. occhio, le fran. 
œil. | 

ocymum , voy. ocinum. 

ocyor, ocyssimus, pour ocior, 
ocissimus. 

ocyus; pour ocius. 

Lö da, e, ou öde, es, f.(Dôn), 
chant, particulièr. chant lyri- 
que, ode, chanson , en bon latin 
carmen, Auct. carm. de Philom. ] 

* Gdärium , Ii, n. (ôéprov), 
chant, chanson, en bon latin, 
carmen, Peir. 63, 11. 

* Gdéum, i, n. (@ôeïov), 
odéon, ours où avaient lieu les 
concours de musique et de poësic, 
Vitr. 5,9 * Suet. 

[ödibllis, e (odi), haïssable, 
odieux, Acc. dans Prisc. et 


Pr. I 

ödi, isse ( parf. du vieux ver- 
be, ödlo, üdivi ou üdi, üsum, 
ire, concevoir une haine contre 
qqn ); de là, dans la latinité des 
temps postérieurs, les formes : 
Odientes, odies, odiendi ef au 
pass., oditur, odiremur, dans 
les écrivains Eccl. et dans App.) 
1 ut. avec périphr., osurus esset, 
haïrait, Cic. Læl. 16, 59) de 
la au par ſ., avoir conpu. de la 
Raine, c.-à-d. haïr. — I) au pro- 
. : Quid enim odisset Clodium 
Milo, Cic. Ait. 13] — defenso- 
rem]! illos | > (illum) | mulio 
ejus hunc quam illum , hair 
ee plus celui - ci que celui · 
à 2 rus, Ter. | fugere atque 
 alqd | fugere atque 
** Avec un inf. pour régime : 
 servire, Brut. dans Cic. E., 
har la servitude, n'aîmer point 
servir | peccare, Hor. — ** 
Absolt. : Neque ‘studere, neque 
es decet, Sall. Cat. 51, il ne con- 
vient d’écouter ni la faveur ni la 
haine | — B) métaph., en part. 
des êtres inanimès, hafr, ne pas 
souffrir ou supporter; n’ainer 
pas, s’accommoder mal de: Cu- 
cumeres oleum odere mire, Plin. 


29, 5, 23 | ruta odit hiemem et | {a 


dumorem et ſimum, id. — II) 
au fig. : Aspernatur atque odit 
Uvirtus) rem, Cic. Læl. 13, 41 | 
Etre mécontent : Odi, cum 
Cera vacat, Ov. Am. 1, 11, 20, 


ODI 


lödicus, a, um, (dxoc}, 
H. Vict., qui produit Rar monie. 


diôse, adv., d'une manière 


détestable, dégoûtante, désagréa- 
ble :  dicere, Cic. Brut. 82 | 
interpellare alqm. nr 
üd'ôsicus, a, um, comme 
odiosus, mot plaisant ſorgè par 
Plaut. Capt. 1 , 1 9 19. ; N 
üdiôsus, a, um (odium), dé- 
testé, odieix, déplaisant, désa- 
gréable, fâcheux, triste, impor- 


tun, ſaligant, qui est à charge : | urbis 
genus hominum, Cic. Læl. 20{ | ennuyé ni d la ville ni à la 


 verbum | > motus palæstrici |. 
(senectus ) | asperum, difficile, 
— n et — dolores | quæstus 
2 
molestum est carere, Cic. de Sen. 
1, 47, ceux qui sont sous le joug 
de cette passion sont très-malheu- 
reux de ne pouvoir la satisfaire | 
video quam sit habere | gravius 
et A nihil odiosius IC odio- 
sissima natlo, Phædr., race in- 
supportable. ] OR 

1. ödlum, li, n. (odio voy. 
odi), naine, averston, dégout, ré- 
pugnance, éloignement, inimitté : 
 intimum, Cic. Tusc. u, 9, 21, 
haine profonde | nascitur ex 
alqa re, la haîne naît de qache 
odio permotus| — omnium justum 
et jam diu tibi debitum{ explere 
sanguine, satisfaire, assouvir sa 
haine dans le Sang |. saturare, 
l’assouvir | odio capitali dissiderc 
ab alqo, avoir une haine mortelle 
pour qqn | odia et disstdta | — 
sempiterna gignuntur alqa re | in 
odia hominum incurrere, encourir 
la haine, deventr l'objet de La haine 
des hommes|in odium aut Invidiam 
alqm vocare, rendre odieux | in 
odium venlre, etre haï | odia asse- 
qui, s'attirer des inimiliés | in 
odium venire alicui | irruere in 
odium offensionemque populi Ro- 
maui| in odium Græœciæ pervenire, 
encourir la haîne de la Grèce, 
Nep. l alicui venire odio, devenir un 


| Objet de haine pour qqn, Plin. 


alicui in odio esse, étre haï de | 
alicui esse odio [esse apud alqm in 
odio | apud alqm magno odio esse, 
être cordialement détesté de qan 
fuit mihi cum Clodio ] habere 


— 
— 


ODO 


lenire | odium placaro | odium 
inflammare. | odlum incendere / 
odium restinguere, éteindre. 
détruire la haine | habere odlum 
servitutis, avoir de l’éloignement 
Dour, délester]| odluin habere. in 
alqm | odium-habere In equestrem 
ordinem | — Mais odii nihil habet, 
pass., il n’est. l'objet d'aucune 
haine, Cic. . Fr. 3, 9|— [Bu- 
nui, désa ment. faligue, imppr- 
tunitè, dégoût : Neque agri neque 
m cepit, je ne me suis 
a cam 
pagne, Ter. |. odio es, tu m'eccè- 
des, Plaul.] — Métaph., conduita 
adieuse, dégoûtante, tmportune . 


— Gupidis rerum talium = et | Odio et strepitu senatus coactu: 


est perorare, les ayanies, la con- 
dutie odieuse et les ciameurs 
du senat le forcerent de cesser, 
Cic. Ati. u, 2.| tundendo atque 
odio effecit, par sa conduite 
odieuse, Ter.|cum tuo ishoc pdio, 
avec tes habiludes odieuses, id. | 
odio tuo.ne vinces, avec tes cris 
importuns, id. | odio qui posset 
vincere regem, par.ses habitudes 
odieuses, Hor, quod eratodium ! 
quæ superblal. 

. IL) métaph, en part, des 
êtres inanimés, éloignement, an- 
tipathie :. raphanis) cum vite 
maximum, Plin. 19, 5 | — [Mé- 
taph., objet de la haïne, personne 


ou chose odieuse : Eos esse odium 


' 
1 


| 


omnium populorum, Just. ] 

2. Odium, Ii, n., p. odeum. 
pi si. Ts P. udo, ip. 

9. | 2 

üdontitis, Idis, f. (ô8ovriric), 
Pine herbe odontalgique, Plin. 

7 9 8 ö 

üdor (dos), ris, m. (d' ð sw, 
ödeo). — I) au propr., odeur, sen- 
teur : Odores afſlantur ex alqua re, 
Cic. de Sen. 17, 59 | omnis > ad 
supera fertur | — non inelegans, 
Plin. ! mollissimus, id.] sua- 
vior, td. | alienum odorem ad se 
ducere, prendre, contracter une 
odeur étrangère, Col | teter- 
rimus | —** Particulièr., (mau- 
vaise) odeur, {nfection, Sall. Cat. 
55; Suel.; Petr. — Métaph., 
particulier. au pl, parfums ; 


alqm où alqd odio, Halr an ou aromates : Odores incenduntur, 


ggche, Plaut. |odium alcjssubire, 


Cic. Tusc. 5, 21, 62, on brâle des 


encourir la haîne de qqn, etre haï | Parfums |odores incendere | — ** 


de lui | incurrere in odia homi- 
num, encourir la haîne des hom · 
mes Î odlum concipere, concevoir 
de la haîne]magnum odium susci- 
pere, s’attirer beaucoup de haine 
| magno odio in alqm ferri, Halr 
fort | magnum me rei cepit, 
J'ai un profond dégoût pour cette 
chose | omnium in se odia conver- 
tere, s’attirer la haine de tout le 
monde | omnia in illum  civium 
flagrabant | mutuo odio flagrare, 
se haïr réciproquement, Plin. | 
odium concitare, soulever la haine 
| odium creare | odium struere, 
exciter, la causer lou odium face: 
re, Quint, | facere odium studio- 
rum, inspirer le dégoût de l'étude, 
.|facere odium vitæ, Plin., ren: 
dre la vie insupportable, odicuse 
| in commune odium vocari, en- 
courir la haine unfverselle|odium 
deponere, renoncer à sa haine, la 
déposer | odium sedare | odium 


Eau odoränte, essence, baume : 
Perfusus liquidis odoribus, Hor. 
 Assyrii, Tibull.] corpus differ- 
tum odoribus conditur, Tac. | — 
[Au sing. : Assyrius , Catull.] 
— * B) mélaph., vapeur, exha- 
laison : Ater , Virg. E. 12, 591 
| vapeur de l’eau, Liv. 87, 23, 2 
— I) au fig., vent, conjecture, 
soupçon : Est nonnullus dicia- 
turæ, on craint la dictature, la 
dictature est dans l'air, Cic. Att. 
u, 16 | urbanitatls, parfum 
durbanité | odore alqo legum re- 
creatus | — susplcionis, ombre de 
soupçon. | 

[Gdürâämen, ais, n. (odor), 
p. odoramentum, Macr.] 

** dõrãmentum, i. n. ſodoro), 
chose odor ante, parfums, aroma- 
tes, baume : Pretiosiora , Plin. 


À, ödörärlus, a, um (odor), 


ODO 


qui concerne les parfums : 
myrrha, Plin. 12, 16, a) ape 
parfumeur, marchand par- 
fums, Gloss. Phil.] 

d döratio, Onis, f., action de 
fairer, odorat, un des cinq sens, 
Cic. Tusc, &, 9, 20. N 

[8d rätlvus, a, um (odoro), 
qui a de l'odeur, odorant : « se 
men, App,]_ 

1. düdoräatus, a, um, part. 


4 2. d Gagra (odor) 
. C „ à, um (odor), 
qui a de l'odeur, sarttculièr. odo- 
riférant, qui a une bonne odeur : 
— cedrus, Vtrg. . 7, 13; Col., 
te cèdre odorant I capilli, Hor. 
= caplllos rosa, Ov. I nec male 
odorati sit adhelttus oris, id.] flo- 
res odoratissimi, Plin.] vina ustis 
odoratiera, td | Indi, l’Inde 
parfumée, parce que dans ce pays 
on récolte des parfums, des aro- 
mates, Sii. | Armenfi, TIbull. 
3. 8dõ tus, üs, m. — I) au 
propr., action de flatrer, odeur, 
perception du sens de l’odorat, 
Cic. N. D. 2, 63, 158 — 1) mé- 
taph., sens de Podorat, odorat, 
g. odor, Odeur, d'une chose, id. 


25, 15,95. 
* üdôrifer, Éra, ërum (odor- 
fero), odoriférant, qui a ou qui 
répand une bonne odeur. I) au 
propr. ? ſlores, Sil. 16, 309] 
— B) au fig. : Non habemus ista 
odorifera, fleurs, ornements de 
rhétorique, Sen. Ep. 33 | — Il) 
qui produli les parfums, l’encens : 
Arabia, Plin. 5, 11, 12 gens 
es, I. e. Persæ, Ov. ö 

18d örISsEq uus, a, um (odor- 


sequor), qui suit l'odeur (le vent), 
5 120 210 piste : — canes, Liv, 
ndr. 
** 3döro, 1. v. a. (odor), par- 
umer, donner une bonne odeur 
: es aera, Ov. H. 15, 134 
mella, Col. | | 
üdôror, 1. v. dép. (odor), 
flatrer,—**]) au propr., sentir, 
chercher à reconnaître à l’odeur: 
— pallam, Plaut, Hen. 1, 2, 55 


— Sentir' cibum, Hor. Ep. 6, 


10 | hominem, Col. | sagacius 
2, avoir l’odorat plus fin, Pline 
— ll) au fig., se mettre en 
quete de, rechercher, explorer, 
pressentir es diligentius, uid 
futurum sit, Cto. Alt. 14, 22 | — 
ex alqo ] pecuniam vestigiis | 
 hæc | voluptates vesfigare et 


| 


l'omnla et pervestigare | —, 


quid sentiant | quid cuique esset 
necesse indagare ‘et | pecunia 
vestigiisne odoranda est?| — Avec 
un sens de mépris, aspirer à, 
poursuivre : Quos — hunc decem- 
viratum suspicamini, que vous 
soupçonnez de flairer , c.-à-d. de 
voursuivre ce décemvirat, Cic. 
Ar. 2,24 | — * Toucher légère- 
ment, effleurer : Odoratus philo- 
sophiam Tac, Or. 19. 

19 dadrus, a, um (odor), odo- 
rant: los, odoriférant, Ov. AM. 
9, 87 | Comp., odorius, Plin. | — 

{ a une mauvaise odeur, in- 
ect, Claud.] — [Qui sent, qui 


flaire : - canum vis, Vtrg. E. u, 


132, 
Lô dos, Gris, m., anc. forme 
pour odor, ] 


CO 


Gar ysm (Odrüsæ), ärum, m. 
(OGpüom), les Odryses, peuple 
considérable de Thrace sur LH e- 
bre, auj. Rumili, Liv. 89, 53, 12; 


Plin. b, 11, 18; Tac, 


Lö dr ys Ius, a, um, relatif 
our de 
Térée, 
domus , i. e. 
Terei , Sen. | tellus, la Thrace, 
Sil. | —— Subst., Odrysius, Ii, N., 
l’Odryse , le Thrace, pour Or- 
— Pl, Odrysli, 

ö rum, m., les Odryses, les Thra- 


aux Odryses, poët. 
Thrace : es rex, c.- 
Ov. M. 6, 490 


phée, V. Fl. 


ces, Ov.] 


addy nölgtes, , m. (öòvvoàö· 
dne, qui délivre des douleurs), 
Poisson qu'on prétendait faciliter 
les accouchements; on l’appelte 
ordinair. echeneis ou remora, 


(Oò b oce¹, 75 


85. 
6. 
Tr. 2,375 | — C’est aussi le titre 
d'un poëme de Livius Androni- 
dys- 
sem portus, extrémité de la 7 
„ Cic. 


Plin. 32, 1, 1. 
Üaysséa, e, f. 

Odyssée , poême d’Homère, 

chante les voyages d Ulysse, 


cus, Cic. Brut. 18, 11 | — 


méridionale de la Sicile 
Verr. 5, Zu, 87. 

OEa, æ, ſ., ville d Afrique, auj. 
Tripoli, Mel, Te su 


[Œägrius, a, um, d'Œagre, |: 
poët. pour: de Thrace:  Hebrus, 
Virg. C. u, 524 | ou pour : d Or- 
Dhée : Œagrios pulsabat nervos, 


jouait du luth (comme Orphée 
ML ( Drphée }, 


OEëgrus, i, m. (’Ofaypoc ), 
roi d Thrace, père d’Orphée, 
Ov. Ib. 482; Hyd. Fab. iu. 


OEbälïa, æ, f. ( Oi ), 
Tarenle, que les Spartiates, sous 


la conduite de Plialante, conqui- 


rent et peuplèrent, Plin. 3, 41,16. 


L[Ebälldes, e, m. ( Oi6ali- 


en), ŒEbalide, descendant d' K. 


part de Pollux, V. Fl. 
dæ, en pari. de Castor et de Pol- 
lux, Ov.] 

[Œbälis, Ydis, /. ( Oléakis ), 
relatif 4 Œbalus , de Sparte: 
nympha, Hélène, Ov. Her. 16, 


126 | purpura, la pourpre de 


Sparte, Stat, | — Qui concerne 
les Sabins, parce que les Sabins 
sont origtnaires de Sparte: 
matres, Ov. F. 3, 230. 
(Ebültus, a, um (Ol6éAoc), 
d'OEbale, de Sparte 5 vulnus, 


d’Hyacinthe, Ov. M. 13, 696 | — 


nie Hélène, id. | — Des Sa- 
ins: Titus (Tatlus), Ov. F. 1, 
260. ] 

OEbälus, 1, m. (’Ot6x)oc ), 
Abalus, rot de Sparte, père de 
Tyndare , grand-père d'Hélène, 


Hyg. Fab. 78. 

OEchälla, e, f. (Olxchia) 
Œchalte, ville PAT A d'Eubés, 
résidence d Euryte, pére dlole: 
elle fut détruite par Heroule, Plin. 

[Œchälis, “dis, f., d'Œcha- 
lie, Ov. M.9, 831. ] 

[Œclides,æ,m. (Obaetènc), 
Œclide, fils d' elès, c.-à-d. 
Amphiaraûs, Ov. M. 8, 317; Stat.] 


** œcünümia, æ, f. (olxovo- 
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ula), ordre, convenable d’une 
pièce de théâtre, économie, Quint, 
995 

œcünômieus, a, um (oixovo- 
tuexdG). — I) au propr., économi- 
que, ratalif à l’économie domes- 
tique ; subst. Œconomicus, I, m. 
(s.-ent. liber), traitè de Xénophon 
sur l’économie, les Economiques, 
relatif à la disposition, à l’ordre 
oratoire; régulier, bien ordonné: 
 dispositio cause, Quint. J, 10, 11. 

(æœcÜnümus, I, m. ( olxové- 
oc), économe , administrateur, 
Cod. Just] ‘ | 

** cus ou -08, i, m. ( olxos }, 
chambre d’une maison, salle : 
magni, Vitr, 6, 10; Plin. 

Ve ae où -da,æ, m. 
(Oiôroônç), p. Œdipus, Sen. 
Herc. fur. 496. ] 

i (Oi- 
de tod ovi nd fils d Mdipe, c'est- 
à-dire Polynice, Stat. Th. 1, 313 
cle et Polynice, id.] 

. [Œdipédiünius, a, um (Oi- 
oͤrnodto voc), q. Edipe : Thebæ, 

Ov. M. 15, 429 | ales, c.-a -d. 
le sphinæ, Stat.] a 
OEdïpus, i. et ödis, m. (Oiût- 
(ouc), Mdipe, roi de Thèbes, fils 
de Laïus et de Jocaste, expliqua 
‘énigme du: sphinx, tua son pè- 
re, sans le connaître et épousa, 
Sans le savoir, sa mère, dont ileut 
Etéocle et Polynice, Ismène et 
Antigone, Cic. Fin. 5, 1, 3 | — 
[Proverb.: Davus sum, non , 
Je ne puis pas eænliquer les Enig- 
mes, je suis Dave et non Madipe 
(dein), Ter. And. 1, 2, 23 
*OŒdipo conjectore opus est, Plaut. 
Pen. 1, 3, 54, il faudrait un 
| Œdipe pour deviner cela.] 

A+ OEensis, e, d a: cli: 
tas, Plin. 5, | — PL, Subst., 
Qenses, lum, m., les Aabttants 
da, id. 6. 57 05 Tac, 
| œnanthe, 88, f. (oivévôn), 
raisin ou fleur de. la vigne sauva- 
ige (vltis labrusca), Plin. 12, 28, 
: 61°] II) œgnanthiéè, plante qui 
ressemble à lapimprenelle, pre / 
nani ies Fam: Umbelliſerœ, Plin. 
21, 24, 95 | — III) oiseau, ordi- 
vat. appelé parra; c’est proba- 
blem. le vanneau, lcd. 10, 29 U 15. 
* enanthlnus, a, um (olvév- 
Bios), fait avec la fleur de la vi- 
one sauvage : oleum, Plin. 15, 
7, 7 unguentum, id.] — vi- 
num, id. ö 

OEneãtes, , m. (Otvecrnc), 
sorte de vin 7 Plin. 14 7 7, 9. 
fille d'Œnée, Déjanire, Sen. Here. 
At. 588. ] ö 2 5 

[Enéëlus Roe contract. Æntus, 
a, um (Oivnios, Olvetoc), d’OE- 
née: agi, Ov. M. 8, 281 | rs 
beros, I. e. Tydeus, Stat.] 

OEueus, &i ou sos, m. (Olvsbe), 
rot d Etolie ou de Caludon, ma 
dAlthée, père de Méléagre , de 
Tydée et de Déjanire, Ou. M. 8, 
273 | una vecors Mnei partu 
edita, en parl de Déjanire, Cic. 
voët. Tusc. 2, 8. 20. 

[Œnides, e, m. (Olvelônc), 


— 


— —— — — 
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Œnide, descendant d' Ende, 
v. Méléagre, Ov. M. 8, ui v. 
1 fs de Tydée, id. 14, 
512. 5 

[Enig ena, e, m. (oïivos, 
geno, Fest., né dans le vin.] 

[MEnöcoctus, a, um (olvos, 
coctus), Petr., cuit dans du vin.] 

[œndgärätus, a, um (no- 
garum), cuit dans l’œnogarum, 
Apic. 8, 7.] : 

[œnögärum, i, n. (oivéyæ- 
pov), sauce composée de garum 
45 31. vin, œnogarum, Apic. 

9 0 

OEnümäus, i, m. (Olvé- 
oc), rot d' Elide et de Pise, 
père d Hippodamie, beau-père de 
Pélops , grand-père d’Atrée et de 
Thyeste, etc.: c'est aussi le titre 
d’une tragédie d Attius, Cic. poet. 
Tusc. 3, 12, 26; Fam. 9, 16, u; 
Stat. 

(enömèli, tos, n. (otvé- 
ent), sorte d’hydromel, Utr. 
Dig. 


Enöne, es. f. (Oivovn), 
Mnone, nymphe de la Phrygie, 
fille du dieu marin Cèbren; con- 
duite par Paris sur le mont Ida, 
elle en fut abandonnée dans la 
suile, et mourut de la douleur que 
tui causa l’infidélité de son époux, 
Ov. Her. 5, 3; Dict. Cret. 

loœnöphörum, i, n. (s.-ent. 
vas) ( „ > Vase pour con- 
server le vin, Hor. S. 1, 6, 109; 
Pers. 5, 140. ] : 

œnûüphôürus, I, f. (oivopépoc), 
celle qui porte le vin, statue de 
Praxitèle qui représentait une 
femme, Plin. 34, 8, 19, n° 10. 

OEnöpla, æ, f. (Oivoria), 
Ne, 1 plus tard gina, Ov. 

OEnöplon, önis, m. (Oivo- 
nl), roi de l’île de Chio, père 
de Mérope, Cic. Arat. 129. 

[GEnöplus, a, um, d' no- 
pion : muri, Ov. H. 7, 490. ] 

{œnËpôüllum, li, n. (oivono - 
row), cabaret, taverne où bon 
vend du vin, Plaut. Asin. 1, 8, 48.] 

œnôthéra , æ, f. (olvobñpa), 
Plante, appelée encore onuris 
 biennis Fam. Onagriaceæ, 
Plin. 26, 11, 69. 

OEnôtria, æ, f. (Oïvorpla), 
contrée de Italie méridionale; 
son nom lui vient d' Enotrus, 
roi des Sabins, Varr. frgm. p. 
364 . Métaph. (poël.) pour 
Italie, Claud, ] | 

[Œnôtrius, a, um (Oivws- 
rpios), dŒnotrus, métaph. 
pour: Italie, Romain:  tel- 
lus, Vtro. &. J, 85; Sil.] 

[GEnötrus, a, um, v. Eno- 
trius, d' Enotrus: viri, Virg. 
. 1, 532, Sil.] 

len us, a, ; anc. ſorme la- 
tine pour unus, Cic. Leg. 3, 3, 9. ] 

œstrus , i, m. (olotpoç), taon, 
Plin. 11, 16, 16; Pérg. | — II 
métaph., délire ou fureur prophé- 
tique, enthousiasme poétique, 
Stat. Th. 1, 32; Juv.] 


lœ sus, anc. lat. pour usus 
Cic. Leg. 3, U. 9 f 


es y pum „ 1, n. ( olouro: ). 


OFF 


suint, ou graisse quis’altachcä là 
laine des brebis, Plin. 29, 2, 10 { 
— II) métaph., extrait qu'on en 
tirail, el qui servait tantôt de 
remède, tantôt de fard aux Ro- 
mains, Plin. 29, 6, 36; 30, l. 
OEta, æ, et te, ës, f. (Olrn), 


Ata, chaine de montagnes de 
Thessalie, qui s’étend depuis les 


Thermopyles jusqu’au Pinde et 


de là jusqu’au golfe d'Ambracte, 
et où Hercule se brûla, auj. Ku- 
Mayla, Plin. h,7, 13 | proverb. : 
Tibi deserit Hesperus (Eten, 


Virg. 

** OEtæus (tus), a, um, du 
mont Ala: Mons , Ait. dans 
Cic. N. D. 3,16 montes , Liv. 
deus , i. e. Hercules, Prop. | 
et absolt, , Ov. Thermopylæ, 
Cat uli. 

Löfella, æ, f. dim. (oſſa), pe- 
tit morceau, petite tranche, bou- 


chée, Mart. 12, 47, 17 — En 


génér., petit morceau, une bou- 
chée , Seren.] 

oſſa, 2, f. — I) aupropr., 
morceau, bouchée : Oſſam eripere 
alicui, Plin. 18, 8, 7 proverb. : 
Inter os et offan, avant qu'on 


puisse porter un morceau d la 


bouche , Cat. dans Gell. | — Par- 
ticulièr, boulette, petite boule : 
 pultis, Cic. Div. 2,35 | pa- 
nis, Col. | offam objicere cani, 
Virg. | — I) métaph. {morceau : 


 penita, morceau de la queue, 


culotte, Plaut. MHgl. 3, 1, 165. 
— Petite masse, boulette : 
Gummi in offas convolutum, Plin. 
12, 9, 19 [[ tumeur, Juv. 16, 11.] 
— Bloc, masse informe, [en 
part. des avortons, Juv. 2, 33] 
 informis (leporis), Plin. | = 
carminis, Pers. 

[offarcinätus, a, um (ob- 
farcino}, bourré, chargé, Tert.] 

loffätim, adv. (offa}, par 
pelits morceaux, Plaut. Truc. 
2,7, 52. 

[offectio, ünis, f. (officio), 
action de teindre, teinture, Arn.] 


+ [offector, öris, m. (officio): 


offectores, colorum inſeciores, 
dans Fest.] 

[2 offector, Gris, m., Fronto, 
celui qui empêche, qui met obs- 
tacle.) 

1.offectus, a, um, part. 
d’officio. 

[2 offectus, üs, m. Grat., 
maléfice, charme , sortilége.] 

* offendicülum, i, n. (of- 
fendo), pierre d achoppement, 
obstacle, empêchement : Sunt enim 
in noel materia)  nonnulla, Plin. 

» , 0 

[offendlmentum, i, n. (of- 
fendo), nœud, Paul. ex Fest. 
FF (00e 95 
nœud pour atlacher les brides du 
bonnet pontifical, Titius dans 
Fest. | Gloss. Isid,, attaches d’un 
livre, au plur.] 

1. offendo, Inis, f. (offen- 
dere), p. offensio, choc, rencon- 
tre, . dans Von.] 

2. offendo, di, sum, 3. v. a. 
el n. (ob- ſendo) . — I) v. a., heur- 
ter contre, donner contre, ren- 
conirer. — À) au propr. : ca- 
put ad fornicem, Quint. 6, 3, 67 
donner de la tete contre la voûte 


 pedem, Hirt., heurter qqche 
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ds: pied, broncher, faire un faux 
pas | pes offensus, pied rencon- 
tré, contre lequel on s’est heurté, 
Ov. | offenso pollice, Mart. — 
latus vehementer, Cic. Clu. 62 
alqm pede , fReurter qqn du 
pied, Plaut. = scutum, contre 
le bouclier, Liv. | lapidem, 
heurter contre une pierre, App. 

2)métaph., heurter contre qqn 
ou contre qqche, donner contre, 
rencontrer, trouver : alqm im- 
paratum, Cic. Fam. 2,3, ne pas 
trouver qqn prêt, le trouver en 
retard | nondum perfectum tem- 
plum , frouver le temple ina- 
chevé | eundem bonorum sen- 
sum | arcam, Plin. | collo- 
catam filiam, Ter. | — **h 
incommoder un membre du corps, 
faire mal à, blesser : Ne colorum 
ctaritas aciem oculorum offende- 
ret, Plin. 35, 10, afin que l'éclat 
des couleurs ne blessdt point la 
vue | = stomachum, {d, faire 
mal à l'estomac | quoties corpus 
offensum est, toutes les fois que 
le corps est attaqué (par quelque 
mal), Cels. 

B) au fig, blesser, nutre, por- 
ter alteinte, faire du tort à : Exi- 
stimatio offensa, Cic. Verr. 2, 2, 
47, réputation blessée, atteinte 
portée à la réputation | — Offen- 
ser, blesser, choquer, peiner, dé. 
plaire, mortifler : alqm, Cic. 
Fam. 3, 8, offenser qqn | quod 
quemquam malevolentissimorum 
hominum possit — | hic meus vitz 
cursus offendit eos, ces antécé- 
dents de ma vie déplafsent à ceux 
qui, etc. | > alqm contumelia, 
outrager gqn| eos splendor offen- 
dit, l'éclat (de ma 3 
blesse, les offusque | = animum 
alcÿs | animus meus offendebatur 
multi rebus, fe me sentis blessé, 
offensé de beaucoup de choses ou 
à plus d un titre | paucis offendor 
maculis, Hor., je suis blessé de 
7 taches (qui déparent 

’ouvrage)| avec le gen.: animi 
offeadi in alqo, étre trrité contre 
q, avoir à se plaindre de lui | 
offendi medicis, Hor. Bp., 1, 8, 
9, en voulotr d ses médecins | — 
Avec l’inf. : Ut non offendar sur- 
ripi (ista munera), que je ne re- 
gretle pas qu’ils me Sotent enlevés 
(ces dons ), Phœdr.] offendebatur 
componi aliquid de se, Suet., it 
trouvait mauvais qu’on écrivit 
sur sa personne.) 

II) v. n., heurter contre, don- 
ner contre. 101100 au propr., avec 
le dat, : « solido, heurter contre 
un corps solide, Hor. S. 2, 1, 78 

avec in suivi de ace. ou de 

’abl, : «s in (cornua), Sol., 
recevoir un coup de corne puppis 
offendit in scopulls, Ov., le nartre 
donne contre un écueil, touche ou 
échoue. ] 

* 2°) métaph., éprouver quel- 
que avarie, être endommagé, su- 

ir ou essuyer · un échec : Naves in 
redeundo offenderunt, Cœs. B. C. 
3, 8, les vaisseauæ au retour 
éprouvèrent des avarics. 

B) au ſig., faire un faux pas, 
commettre une faute : Quis est 
tam lynceus, qui in tantis tencbris 
nibil offendat, quel est le lun d 
vue assez percunle pour ne Pas 4€ 
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neurtcr au milieu de si épaisses 
ténèbres ? Cio. Fam. 9, 1 | scopu- 
lum , donner contre un écuell | 
— 2°) tomber dans un péril, es- 
suyer un échec, essuyer qque mé- 
saventure, qque désagrément, 
tomber dans le malheur, être 
malheureug : et terrê et Inari. 
Cic. Verr. 2, 5, 50, ire malheu- 
reux, échouer sur terre et sur 
mer | in re davall , Liv. | fenus 
offendit, les ü.térêts sont compro- 
mis, ne courent plus, Sen. apud 
judices , être condamné, subtr 
un échec en justice | —- Impers. : 
Quoties culpa ducis esset oſſensum, 
toutes les Css que par la faute 
du général on avail essuyé une 
défaite, Cœs. B. C. 3, Ja] sin alqd 
esset offensum, s’{l était survenu 
échec | — 3°) broncher, 
Tall » Décher, commettre une 
faute, une bévue, une impru- 
dence : Permulta sunt in causis 
circumspicienda , ne quid offendas, 
ne quo irruas, Cic. de Or. 2, Ju, 
{l a dans chaque cause une 
foule de points délicats, qui de- 
mandent infiniment de précau- 
tions, si l’on ne veut se heurter et 
aller se briser contre des cel 
in quo ipsi offendissent | sin qui 
offenderit, sibi totum, nihll tibi 


oſſenderit, s’il commet qque faute, 


elle retombera tout entière sur 


lui, et nullement sur toi | neque 


in eo solum offenderat quod, Nep. 
S apud alqm, encourir la dèfa- 
veur, la disgrâce de qqn, s’attirer 
sa malveillance, Cic. Att. 10, 6 
in bis si paulum offensum est, sf ex 


ceci (en poésie et en musique) ox 


manque aux règles le moins di 


monde, Cic. Or. 8, 50 — U s’of- 
fenser, être choqué, etre moon - 
tent, se formaliser, prendre en 
mauvaise part; avoir à se plain - 
dre : At, si Cæsarem probatis, 
in me offenditis, Cæs. B. C.2, 31, 
peut-être, contents de César, 
avez-vous qque chose à me repro: 
cher? | si quis est, in quo offen- 
deris , de quo alqd senseris, si tu 
as à te plaindre de gqn si in me 
alqd offendistis | si quid in homine 
offendendum sit, fl y a qgqche 
à blâmer dans la personne | — 
4 5°) choquer, offenser, scanda- 
liser, déplaire : Quum consulare 
nomen offenderet, Liv. u, 42, le 
nom de consul étant impopulaire, 
odicux quod offendat in eo (ju- 
vene ), fervorem et audaciam (id) 
ætatem auferre, id., ce quichoque 
dans ce jeune homme (la fougue 
et l'audace ) disparaît avec l’âge. 
* offensa, e, f. (2. oſſendo). 
—** [) aupropr., action de eu. 
ter: Nulla offensä dentium, Plin. 
84 , 10, 22, sans que les dents 
rencontrent aucune résistance | 
— ) métaph., lésion, incom- 
modité, mal : Offensam sentire in 
cœna, éprouver du malaise, une 
fndispostiion pendant le diner, se 
sentir incommodé, Cels. 1, 6 
sine offensa gustus, Col., sans 
que le goût soit blessé | sine of- 
fensa corporis animique, Petr., 
dans une bonne disposition des · 
prit et de cor sine offense, 
sans aucun mal, Sen.] — II) a. 
49. — ** A)offense, injure reçue, 
resssniiment, rancune : Oflensas 


Mer. LaT.- YR. 
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! vinditare, Ov. Tr. 8 8,80, ven- 
ger ses offenses| in offensis exora- 
: bilis, Veil | — B) défaveur., dis- 
âce, haine, inimitié dont on est 
objet : Magna in offensa sum 
apud Pompelum, Cic. Att. 9, 2, je 
suis en grande défaveur auprès 
de Pompée, je suis très-mal avec 
| lui | res habet offensam, cela dé- 
\ plaît, eat fait pour déplaire,Quint. 
loffensäcülum, i, n. (of- 
fenso b — I] action de heurter, 
App. | — II) obstacle, empêche- 
ment, EccL 
*+*offensatlo, önis, f. — I) au 
propr., action de se heurter, de 
donner contre, Quint. 11,5, 130; 
Plin. | — II) au fig. : Offensatio- 
nes mèmoriæ, manque passager 
de mémoire, éclipse de mémoire, 
Sen. Ben. 5, 25. 
4 offensätor, Gris, m., celui 
qui bronche , qui fait un faux 
pas, qui se trompe, Quint. 10, 


20, 

1 offensIbilis,e (2. offendo), 
qui bronche, qui heurte souvent, 
A à broncher :  gressus, 

{ 


1.1 

offens'o, önis, f. ofſendo). 
— I) au propr., action de heur- 
ter, de donner contre :  pedis, 
Cic. Div. 2,40, faux pas | offen- 
siones pedum, Plin.|— Métaph., 
saillie, aspérité (qui arréte le 
toucher ), Cic. Un. 6 | — B) mé- 
taph., mal, maladie, indisposi 
tion, malaise : corporum, Cic. 
Tusc. h,14 | graves solent — esse 
ex gruvibus morbis, {es rechutes 
sont terribles après les maladies 
graves, Cic. Fam. 16, 10. 

II) au fig, mécontentement 
ue l’on donne, déplaisir, haine, 
loignement, aversion, inimitié 

dont on est l'objet : popularis, 
haîne populaire, Cic. Tusc. 5, 36, 
105 | causæ suspicionum offensio- 
numque dantur | — sublevanda 
st | animi acerba, vif mécon- 
tentement |  exoritur | offensio- 
nem atque fastidtum habere ad 
ces tas res, éprouver de laversion 
et du dégoût pour certaines cho- 
ses, Cic. Tusc. u, 10 | offensionis 
alqd habet (turpitudo in alqa re) 
Issplens prætor vital offensionem, 
un préteur sage évite de mécon- 
tenter, de faire des mécontents | 
suscipere invidiam atque offensio- 
nem apud populos „ en · 
courtr, ah ronter la haine et la 
vengeance des peuples d’une pro- 
vince, Cic. Verr. 2, 55 | excipere 
offensionem, mécontenter, dé- 
plaire | lenire offensionem, cal- 
mer le mécuntentement | vitare 
atque eſſugere offensionem|afferre 
offensionem aljeui, causer du mé. 
contentement, du chagrin à qqn, 
Patgrir, Cie. Att.1, 17 offensioni 
esse, donner du mécontentement 
in offensionem alcjs incurrere, 
s’atttrer la haine de qggn | ouin 
offensionem cadere | = acute dic- 
torum, désagrément , intonvé- 
nient résultant des bons mois hoc 
apud alios offensionem habet, 
cela déplaît à d’autres, Plin. | — 
B) mècontentement, emporte- 
ment, colère : Nec tantum ei in · 
telligebam esse offensionis quan- 
tum, etc., je ne croyais pas qu’il 
fêt aussi profondément blessé 
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que, etc., Cte. Att. 1, 17 mollis 
ad accipiendäm et ad deponendam 
offensionem, id. ibid., ègalement 
prompt à se piquer et à reventr | 
— C) mauvais succès, échec, re- 
vers, malheur, mésaventure : 
Offensione permotus, Cœs. B. C. 
8, 47| offensionem timere, crain- 
dre un refus, une réponse nèga- 
tive (dans la sollicitation d'un 
emploi) labores et molestias tum 
offensionum et repulsarum quasi 
quandam ignominiam timere vi- 
dentur et infamiam | -— belli, de- 
alte, échec à la guerre | — 

) 1 méprise, erreur : Of. 
1 ones judiciorum, Cic. Clu. 50, 
* offensiuncüla, 2, f. dim. 
(offensio ]. — 1) oſſense ( que l’on 
ressent ), chagrin, déplaisir, mé- 
contentement : animi, Cis. 
Fam. 13, 1, 9 — I) revers, 
échec, malheur : Offensiunculam 
accipere, essuyer un refus dans 
la sollicitation d’un emploi, Cic. 
Pl. 21, 51. 

* Oſfenso, are, int. (offendo), 
heurter, choquer.— I) au propr.: 
 Caplia, se frapper la tête contre 
le mur (cn signe de désespoir ), 
Liv. 25, 87 — 11) au fig., héstter 
en parlant, balbutier, rester 
court, trébucher en qque sorte, 
Quint. 10,7, 10. 

nt Gi Gris, m. (offendo), 
offenseur, celui qui oſſense, Arn.] 

1. oſſensus, a, um. — 9 
d'offendo, heurté, ch ÿ — 
rencontré E incommodé, indis- 
posé ; — au fig. ; lésé, à qui l’on a 
fait tort, — II) adj, offensé, ir- 
rité, mécontent, hostile, ennemi : 
 auimus, Cfc. Att. 1, 17 aliena 
et = populi voluntas, dispositions 
malveillantes et hostiles du peu 
| quem sibi offensiorem sciebat 
esse, qu’il savait être plus trrité 
contre lui salicui, Sail, piqué 
contre 22.4 — Odieux, Raï : es 
alicul, Cic. Sest. 58, odieux à qqn 

= civibus, Hat de ses concitoyens 
in vidlosus aut multis , odieux 
plusieurs, Cie. Clu, 58 | miserum 
atque invidiosum offensumque or- 
dinem senatorium | = supersti- 
tionibus Ægyptiorum, Just. 
fendo). — I) au propr., action 
de heurter, heurt, choc, Lucr. u, 
360; Tert. — B) métaph., action 
de rencontrer, rencontre, Stat. 
Th. 12, 283 | — II) au fig., oſ- 
fense, peine, chagrin, méconten- 
tement, haîne, averston, èloîgne- 
ment : Sin vita in offensu est, sf 
la vie l'est à charge, Lucr. 8, 95h.] 
lofférentla, e, f. (offcro), 
action de s'offrir, de se présenter 
er. 
ofréro, obtüli, oblätum, offer- 
re, v. a. (obfero), - I] au pro- 
pr., porter vers, porter devant, 
em poser, présenter, offrir, mon · 
trer, faire voir, mettre en vue: 
= strictam aclem venientibus, 
Virg., présenter à ceuæ qui vicn- 
nent son épée nue | quod fors obtu- 
lerit, id acturus videtur, Cic. Att. 
2, 22, il paraît devoir agir selon 
ce que l’occasion apportera , selon 
l'occurrence, faire ce qui sc pré- 
sentera | os suum non modo os- 
tendere sed eam >, ne pas scule- 
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ment se laisser voir, mais se faire 
voir (à dessein ) | pœnam alcjs 
oculis deorum, accomplir, exécu- 
ter en présence des dieux le cha- 
timent de qqn, Poffrir à leurs re- 
gards, Liv. | — se alicui, se 
montrer, s'offrir, paraître aux 
veux de qqn Dii se nobis non 
offerunt, Cic. Div. 1, 36 | se — 
obviam alicui, rencontrer qqn, 
se présenter a 5 de- 
vant lui, Ter. | se advenienti- 
bus, se montrer, aller à la ren- 
contre | — se, se placer hos- 
tilement en face de qqn, s’oppo- 
ser, se poser en adversaire, 
marcher contre, Liv., 2,16 | — 
se sceleri, s’opposer à une enire- 
prise conso se insolenter, 
se conduire insolemment. 

II) au fig., offrir, présenter, 
tèmoigner, donner, fournir, faire, 
montrer : Multis in rebus difficil- 
limis auxilium ejus oblatum est, 
dans beaucoup de circonstances 
difficiles, ( Cérès) leur a prété 
assistance, sa protection s'est fait 
sentir (d euæ), Cic. Verr.2,h, 
5200  beneficium alicui, Cæs., 
obliger qqn, rendre service 
optata, Ter. = mortem alicui, 
tuer qqn | it., necem | vi- 
tium virgini, Ter., déshonorer 
une jeune fille | allcui opem et 
auxilium, Lucil.] — injuriam, 
Ter., nuire à qqn |  stuprum 
feminæ, séduire une femme | — 
Dénoncer, exposer, révéler : 
crimina, Cic. Lœæl. 18, 65, appor- 
ter des accusations (contre qqn ) 
| Employer:  eloquentiam, 
Cic. Fin. 1, 5, 15 | — Fournir, 
causer, occastonner, procurer : 
Offert alqd alicui lætitiam et moles- 
tiam, Cic. Fin. 1,17,55, qqche cau- 
se de la joie ou de la peine à qgn| 
offert se res sermonibus, s’offre, 
s'adapte à | — Exposer, aban- 
donner: se periculis, Cic. Off. 
1, 24, 83, s’exposer aux dangers, 
les affronter | —[ Offrir, dédier, 
consacrer à Dieu, Prud, | sacri- 
ficium, offrir le saint sacrifice, 


—— 
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consistant en fonctions dun ordre 
assez relevé, comme par ex. de 
scribe, de valet, etc., opposé 
‘fabriles, Ulp. Dig. | — Subst., 
nistre d'un magistrat, appart- 
teur, App. | en oënèr., serviteur, 
suivant, satellite, acolyte, Tert. 
officina , æ, f. (contrast. p. 
opificina, d’opifex ), atelier, labo- 
ratoire , fabrique, manufacture. 
I) au propr. : armorum, 
manufacture d armes, Cæs. B. 
C.1,54 | fullonls, Plin., ate- 
lier de foulon | - pictoris, ate- 
lier de peinture , id, |  cetario- 
rum, Col. |  tingentium, Plin.,, 
atelier de teinture = ærario- 
rum, {d. | ærariæ et chartariæ, 
id. | — ferrariæ ſabrorum, id. | 
 plastarum, id.  tonstrina- 
rum, id.] vestium promerca- 
lium, fabrique de vêtements pour 
la vente, Suet. | nec enim quic- 
quam ingenuum potest habere — 
| — ** Particulièr., — cohortalis 
ou absolt, , p. ornithon (ôpvt- 


OY), basse-cour, poulailler | 
II) au fig., fabrique, officine, 
école : — falsorum commentario- 
rum et chirographorum, Cic. 
Phil 2,14, officine où se fabri- 
quent de faux registres et de faux 
titres | — dicendi, école d’élo- 
quence | — sapientiæ, école de 
sagesse | > artium | pulmo spi- 
randi , Plin., le poumon, organe 
de la respiration | — Travail, fa- 
brication : Officinam alicujus rei 
facere, Plin., se livrer à la fabri- 
cation de qqche., | — ** Forma- 
155 3 structure: corporis, id. 

525 1. 

** officinätor, üris, m. ( of- 
ſina), chef d'atclier, maître ou- 
vrier, Vitr. 6, 11. 

(officinätrix, ſcis, f. Inscr., 
ouvrière. ] 

officio, féci, fectum, 3. (ob- 
facio), s’avancer vers. — A) en 
bonne part: Ubi equum membra 
deficiunt, ju ventas officit, & l’âge 


célébrer la messe, Sulp. ] — Pro- où la vigueur abandonne les mem - 


dutre, avoir avec soi, offrir, 
présenter : Objiciuntur etiam 
(animo) sæpe formæ quæ rcapse 
null sunt, speciem autem oſſe- 


| 
| 


bres du coursier, la jeunesse com- 
mence (pour l’homme), Lucr. 
5, 887 | — B) en mauv. part., se 
mettre devant, faire obstacle à, 


rant, souvent aussi il se présente : boucher, obstruer, intercepter, 


à l'âme des apparitions qui n’ont 
aucune réalité, mais qui offrent 
ou présentent l'apparence | qui 
font illusion) Cic. Div. 1, 37, 81. 

loffertor, öris, m. Commod., 
celui qui 
sa e. 


] 


{offertôrium,ti,n. (offero), | 


Isid., lieu où on offre un sacrifice. 

[offëérümentæ,ärum, f. (of- 
fero ). et {offérümenta, drum, n. 
Fest. offrandes, présents ; plai 
samm., coups, Plaut. Rud. u, 
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[offex, Icis, m. ( oſſicio), 
Gloss. [sid., celui qui nuit, qui 
1 

loffIbülo, as, Are, (ob-fibulo), 
1, Gloss. Isid., lier, attacher, 
avec une boucle, boucler. ] 

LoffMcïalis, e (ofſlclum), qui 
concerne le devoir, emploi, le 
serrice : Libri , c.- d- d. le traité 
de Cicéron sur les Devoirs, te de 
Offic.is, Lact. | — operæ, services 


| 


— — © € 


arréler , avec le dat.: alicui 
apricanti, se mettre devant le o- 
leil de qqn, Cic. Tusc. 5, 32] 
luminibus alcjs, ôter le jour à 

n, intercepter la lumière | 


fait yne offrande, un | Kaner hostium, couper la retraite 


à l’enncmi, Sail | quum alii in 
angustiis ipsi sibi officerent, se 
faisaicnt obstacle, se ſermaient 
le passage les uns aux autres, id. 
| — auspiciis, empêcher de pren- 
dre les auspices (en masquant ) 
la vue du ciel | particulæ cœli, 
obstruer, masquer une partie du 
ciel | umbra terræ soll officiens, 
lombre de la Terre qui sr as la 
lumière du Soleil — [ Avec l'acc. : 
iter alicui, couper le chemin à 
gon, Auct. B. Afr. | offecti cor- 
poris sensus, Lucr., les sens, les 
organes du corps paralysés (par 
le sommeil) | corpuscula officiun- 
tur, id., les atomes rencontrent 
des obstacles.] 

II) métaph, faire obstacle 
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à, faire tort, porter préfudi- 
ce, être nuisible : Ne officiant 
lætis frugibus herbe, Vir. E. 
1, 69, pour que les herdes n'é- 
touffent point les blés en pousse | 
— nomini, nuire à la gloire de 
n, Liv. | « libertati, étre pré- 
fidiciabte à la Uberté, id. | lac- 
tucæ officiunt claritati oculorum 
Plin. | — Nec mentis tue 
luminibus officit altitudo fortune, 
sans que les grandes lumières de 
son csprit soient offusquées par 
la hauteur de sa fortune, Cic. R. 
Post. 16 | horum concisis senten- 
tiis officit Theopompus altitudine 
orationis suæ, Théopompe par 
l'élévation de son style mei dans 
l'ombre, éclipse leurs pensées con- 
cises, Cic. Brut. 17 | com- 
modis alcjs, nuire aux intérêts 
de gqn | el pecuniæ vita Roscii 
obstare et - videtur | — “ Avec 
sons empêcher que, Plin. B. 
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officiôse, adv., officieusement, 
obligeamment, d’une manière 
obligeante, Cic. Læl. 20 | = scri- 
bere | Comp., Cic. Ait. 6, 1 
— *r Sup., Plin. H. 10 7 32. 

[officiüsitas, aus, f. (offi- 
ciosus ), obligeance, bienveillan- 
ce, empressement officieux, Sid.] 

officiloôsus, a, um (ofücium], 
dicté par le devoir, juste, légt- 
time : dolor, Cic. Tusc. 3, 28, 
70, douleur dictée par le devotr, 
affliction légitime | = labor | «+ 
pietas, Sen, | — Oſſicieuæ, obli 
geant , serviable, favorable, em- 
pressé , zélé : particulièr., de la 
part d’un subordonné à l'égard 
d'un supérieur : - homo, Cic. 
Fam. 6,21 | = omicitia, amitié 
empressée umme — in omnes 
cives, d’une extrême obligeance 
pour tout le monde |  voluntas, 
Ov. | eplstola, id. | homo olll- 
ciosior | officiosior in alam | homo 
officiosissimus et gratissimus | of- 
ficiosissima natio candidatorum, 
la race on ne peut plus officieuse 
des candidats | — * II] subst., 
officiosus, i, m. ,eselave qui garde 
les habits des baigneurs, Petr. 
92, 11 16 vil complaisant. 

lofflelper da, e, m. ( offl- 
cium-perdo) ingrat qui abuse des 
services qu’on lui rend, Cat. 

[officiperdus,a,um, 5 
Isid., qui perd le fruit de sa 
peine, qui n'en est pas récom- 
pes 
offieïam ,ï, n. (contract. de 
ob-ficium, fout ce qu’on fait pour 
ou contre qu) service, bons of- 
fices, blen ff : Officia ac volun- 
tates, Cic. Læl. 16, 58, zèle et 
bons offices | officia in aiqm con- 
ferre, rendre service à qqn | of 
ficia alicui exprobrare, reprocher 
à qqn le bien qu’on lui a fat | 
officil causa, par complaisance, 

ar politesse, Liv. | homo con- 
Jane officiis | majora — 
quam maleſicia, À Her. | sun- 
mæ necessitudials — 1 le- 
næ oſſicii, (lettre très ; 
trés-affectueuse | homo summo 
officio præditus, homme très-obti- 
geant, plein d’ardeur pour ren · 
dre service | illius in ilum ordi- 


nem . 
B) particulier, témoignage 
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d'estime ou de respect que l’on 
accorde à qqn dans les ctrconstan- 
ces solennelles (dans la recherche 
des emplois, dans l'entrée en 
fonctions, dans les mariages, etc., 
en l’accompagnant au forum, en 
de servant dans la maison), zer- 
vice d'honneur, hommage, hon- 
neurs rendus, devoirs, civilités : 
Urbana , Nep., les devoirs de 
politesse | officium facere, Hor., 
rendre ses devoirs, faire lem 
presse, le complatsant | celebrare 
officium nuptlarum, assister à {a 
noce , Suet. [ quæ causa offcii ? 
nubit amicus, Juv., quel devotr 
à rendre? * 53 se 5 
en martage | officio togæ virilis 
interfui, ai assisté à une prise de 
robe viriie, Plin. E. 1, 9 re- 
ilcto novorum consulum officio, 
quand on eut cessé les visites au · 
près des noureauæ consuls, Suet. 

inter officia prosequentium, td. 

suprema , derniers devoirs 
(rendus à un mort), Tac. | de 
même, triste, Ov.] — ** gfois. 
basse, vile complalsance, ser. 
vice d'amour, Ov. Am. 8, 7, 2h: 
Petr. 

II) métapk., devoir, obligation 
morale, ce qu'on est obligé de 
Aire; mission, ministère, office, 
fonctions, role: Esse in officlo, 
faire, observer, remplir ses de- 
voirs, Cic. Fam. 14,1 | ft., offi- 
cium servare | it., officium exse- 
qui | ft, officio fungi | it., officio 
satisfacere it., officium suum 
ſacere, Ter, | officif duxit, il crut 
de son devoir j officiorum meorum 
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exsequi|officii præcepta] naturæ 
aptiora | en pärl des animaux : 
Canes funguntur officio luporum, 
4. Her., les chiens font l'office de 
loups|— [En part. des êtres inant- 
més : Neque pes neque mens satis 
suum officium facit, ni les pieds 
ni la tête ne font suffisamment 
leur devoir, leur office, Ter. ] 
— 2°) particulièr., soumission, 
obétssance des vaincus : In officio 
esse, Cæs., être dans le devoir | 
in officio continere, ſd., contentr 
ou maintenir dans le devoir | offi- 
clo assueſactus, id. 

B) service, emploi, charge, 
fonctions; par suite, affaires, 
occupations: travail, service, 
métier : Huic officio præerat Aci- 
lius, Cæs. B. C. 5,39, Acilius était 
le chef de ce service, ce soin avait 
été confié à Acilius|>maritimum, 
service maritime, id.] et mu- 
nus Sapientiæ = civilla, affaires 
publiques, Suet. | nova officia 
excogitavit, Suet., il imagtna de 
nouvelles charges] novum officium 
instituit a voluptatibus, {d., {{ créa 
un nouvel emploi, celui d' inten- 
dant des plaisirs | — * Métaph., 
au plur., dans le sens concret, 
officiers (civils ou militaires ), 
magistrats, employés, fonction- 
naires, Up., Tert.: — Particu- 
lièr., serviteurs d’une maison, 
domestiques : admissionis, 
serviteurs chargés d'annoncer 
ceux qui demandaient audience à 
l’empereur, sorte d’huissters du 
palais, Suet. | — Prétotre, tri- 
bunal du préteur, Plin. E. 1, 


consclentia, la conscience, le sen- 5, 11 


timent de mes devotrs, Suet. | in 
officio manere; rester dans le de- 
voir | officium (suum) deserere, 
manquer à son devotr | ab officio 
recedere, s’écarter du devoir | ad 
officium redire, Nep., rentrer 
dans le devoir | in officio claudi- 
care, broncher dans l’accomplis- 
sement de son devoir | officio et 
muneri deesse | magis ab offlcio 
discedit aliquis| officia relinquere 
] officli partem deserere, négliger 
une partie de ses devoirs | — 
civile, devotrs d'un citoyen | offi- 
cia amidSæ, Cic., les devoirs de 
l'amitié | officiorum genera per- 
sequi, expliquer les divers ordres 
de devotrs | in alquo officio fre- 
quentia gratuita, concours, af- 
fluence de personnes venant ren- 
dre un hommage dèsintéressé 
dans une ch'constance solennelle 
| officioram conservatio | offlcium 
omue pervertere, renverser toules 
les notions du devoir | — medium, 
er » rectum, commune | — 
ustum atque debitum | — alcjs 
existit in alqa re, le devoir de qqn 
consiste à ou dans | officii mutalio, 
changement de devoir | officia ad 
alcis utilitatem conferre | officium 
allcui tribuere | officium usurpare 
| ab officio abduci alqâ re, étre dé- 
fourné du devotr par gqche | 
officium exquirere | officium reti- 
nere | officium CHE utilitate 

humanitate | — deblta | — vitæ Ï 
vie cumulata officiorum 
conformatio | ad omne officii mu- 
nus instruere alym, dresser, for- 
mer qan à l’accomplissement de 
tous les devoirs | officii munus 


* offigo , xi, zum, 3 * (ob- 
go), ficher, attacher à : palos, 

arr.]  ramos, Liv. 33,5 | 
manum ad tabulam ostii clavo, 
App., clouer la main de qqn à une 

** ofMirmaäate, adv., fortement, 
obstinément : resistere, Suet. 
Tib. 25. 

* offrmätus, a, um. — I) 
part. d' ofſirmo. — II] adj., persé- 
vérant , opintâtre : Videbatur mihi 
illius voluntas obstinatior et in hac 
1 offirmatior, Cic. Alt. 

1 1 U 0 b 

(offirmo, 1. v. a. (ob- ſirmo), 
rendre solide, aſſermir: ſores 
perticâ, fermer solidement , ver- 
routller une porte avec une per- 
che, App. | — Au fig. : E viam, 
persister dans une résolution, 
persévérer dans la voie où l’on est 
entré, Ter. Hec. 3, 5,4 | se 
persister dans son opinion, td. 
on dit aussi — absolt, id. | 
 animum, prendre courage, 
Plaut.) | 

[offla, æ, f., p. oſſula), offla 
crucis, Petr., gibier de potence. ] 

[offlecto, u, xum, 3. v. a. 
(ob- flecto), fourner, détourner : 
* navem, Plaut. Rud. u, 3, u.] 

[offüco, are, v. a. (ob-faux), 
étouffer, suffoquer : fauces, 
2, 11; Tert., serrer la gorge, 
étouffer. ] 

loffrénätus, a, um (ob- 
freno), éridé, domptè, mattrisé, 
Plaut. Capt. 3, 5, 96; App.] 

** offringso, frëgi, fractum, 
8. v. a. (ob-frango), briser : «s 
terram, labourer une deuxième 
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ſois, donner une deuxième façon 
d la kerre, biner, Varr. R. R. 1, 
29 [ glebas, Col. 2, 11, 8. 

Loffücla, , ſ. (ob-fucus), 
fard. — I) au propr., Plaut. 
Most. 1, 8, 107 | va I) au fig., 
tromperte, supercherie, Plaut. 
Capt. 3, à, 1283 Cell.] 

1 ou obfü co, are, v. 
ofloco, vo. obfoco, 1. e. aquam 
in fauces ad sorbendum dare, Paul. 
ex Fest.] 

offüla , æ, f. dim. (offa), petit 
morceau (de chair] : — carnis, 
Col. 12, 55 | — petit morceau (de 
pain, de pâte, etc.), boulette, 
pelote, Pall.; Veg. 

Lloffukclo, fulsi, fultum, I., v. 
3 {ob-fuicio), boucher, fermer, 


pp.] 

** offulgéo, 81, 2., v. n. (ob- 
fulgeo ), briller devant, luire 
(aux yeux) : Lux oculls offulsit, 
Virg. A. 9, 110 | omen dextrum 
conatibus offulsit, St, | inopina 
amici species offulsit nt. 
offulsi, paré doffu geo. 
oſſundo, füdi, füsum, 3., v. a. 
(ob- ſundo) . II) au propr., ré- 
pandre devant, verser, jeter: 
cibum (avibus), Plau. As. 1, 3, 
6h, donner à manger aux oiseaux, 
répandre devant eux la graine 
qui les nourrit, — B] métaph., 
tendre, étaler; au passif, d. le sens 
moyen, tomber : Asinus offundi- 
tur, App., l'âne se jette à terre, 
s’étale tout de son long.] — Ré- 
pandre; au pass. d. le sens moyen, 
se répandre, s'étendre : noc- 
tem rebus, répandre, jeter sur, 
Cic. V. D. 1, 8 | aer nobis offundi- 
tur, l'air nous enveloppe ignis 
ob os offasus | altitudo callginem 
oculis offundit, {a profondeur ré- 
pand l'obscurité sur les yeux, 
enveloppe les yeux d un brouil- 
lard , donne le vertige, Liv. | of- 
fundit 98 tenebras, 2971 répand 
les ténèbres | — 2°) métaph., 
couvrir, envelopper, obscurcir, 
éclipser : Lumen lucernæ luce so- 
lis offunditar, la lumière de la 
larnpe est éclipsée par l'éclat du 
soleil | oculos tuos clarissimà in 
luce tenebris offusos, couverts 


| d’un brouillard en plein jour, V. 


Max, 

I) au fig. : Tamquam si offusa 
reip. sempiterna nox esset, comme 
si une nuit éternelle enveloppait 
l'État, Cic. R. Am. 2 si quid 
tenebrarum offudit exillum, st 
l’extl répand l'obscurité autour 


de nous | hic error et hæc indoc- 
torum animis oſſusa caligo est, 


quod, cette erreur et cet aveugle- 
ment fatal se sont emparés des 
esprits des ignorants | tanta offusa 
oculls animoque religio, la reli- 
gion, qui agit si puissamment sur 
les yeux et sur l'esprit, Liv. | 
omnium rerum terror oculis auri- 
busque est offusus, leurs yeux et 
leurs oreilles ne voient et n’enten- 
dent que des objets de terreur, 
td, } ne nimium terroris oſſundam 
vobis, pour que je ne vous ins- 
Dire pas trop d eſfroi, id. 
incompositis subitum pavorem, id., 
répandre une frayeur soudaine 
dans une troupe en désordre | — 
Marcellorgn memorfa meum pec- 
tus offudit , Le souvenir des Har- 


69. 


- qu’i 
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cellus a rempli mon dme | eo pa- 
vore offusum Claudium, frappé 
une telle frayeur, Tac. 


[offuscätio, önis, f., action | 


dobscurcir ; au fig. : deorum, 
action de ravaler, de rabaisser 
les dieux, Tert.] 

{offusco, are, v. n., obscur - 
cir; au ſig., ravaler, rabaisser, 
fétrir, Tert.] 

[ogddas, dis, f. (78 0dc), 
le nombre de huit , une huit aine, 
Eccl.] 

og-gannlo, og-gero, voy. ob- 
gapnio, obgero. 

Ogÿses, is, m,, Ogÿgtus ou 
dgtgus, l, m. (Qrbyne. Nyböytoc, 
"Qyvyoc), Oqvoes, fondateur et 
roi de Thèbes en Béotie, sous le 
règne duquel eut lieu un grand 
déluge, Varr. N. N. 3, 1. a 

[Ogÿgides, æ, m. (‘Ryuyl- 
rs Ogygide, descendant d'O- 
gygès ; poët. pour Thebain, Stat, 
Th 2, 586.] 

(0gÿgïus, a, um (Qröyioc), 
d'Ogygès, pour Thébaïn : po- 
pulus, Sen. d. 589 | arces 
. FL I= deus, Bacchus, Ov. Î 
— mœænia, dans Fest.] 

(oh!interf., oh! al Ter. And. 
3,5, 12 oh oh oh Plaut. Capi. 


2 17 6. 

Lö hel! interf., h holà ! — jam 
satis est, Plaut. Cas. 2, 3, 32; 
Uor.; Hart.] 

[oho! inter, oh! oh! Plaut. 
Ps, u, 2, 32; Ter.] 

öieus, Et et sos, m. (Ot) ec), 
Jaæ, rol de Locres, père de A- 
fax 5 out ragea Cassandre, et 

ne faut pas confondre avec 
Ajax , fils de Télamon : Alax Oi- 
leos (8.-ent. ſſilus) ou méme Ajax 
Olleus, Ajax, fils d'Oïlée, Cic. 
Tue 3, 29, 71. | 

[Otitädes, e, m. (’Otauaônc), 
4jaz , fils d Oilée, Sil. 14, 479. 

(öinndes, æ, m. (‘OtAciôre), 
Aja, fils d'Oilée, Prop. l, 1, 117.] 

[öizcftas, ätis, Gloss. Isid., 
mauvaise odeur. 

Lö la x, äcis (ofeo), qui exhale 
une odeur, H. Cap. | 
ville de Bithynie, qu'on appela plus 
tard Nicæa, Plin. 5, 32, h3|— I) 
ville de la Scythie d’Europe sur 
1 colonie des Milésiens, 
Hel. 2, 1, 6 | on l'appelle aussi 
Olblopolis, Plin. 4, 12, 26] — 11) 
ue 15 Sardaigne, Cic. O. Fr. 

90 . 

** Olbiänus , a, um, d' Olbia: 
— sinus, zolſe près d Olbie en 
Btrhynie, Mel. 1, 19, l. 

Olb'ensis, e, d Olbia: epi- 
Stola, d' Olbia en Sardaigne, Cic. 
2 r. 5, 8 | ager , la terre 

Olbia, en Sardaigne, Liv. 

(olbispölis, is (‘OX6t6x0- 
ue), voy. Olbia II.) 

oica, æ, .., pierre précieuse, 
Plin. 37, 10, 05. , 

(Oice, es, f.(èkxñ), Anthol., 
poids d’une drachme. ] 

dea, , f. (Sic), olive, 
fruit de l'olivier, Col. 11, 2, 883; 
De | — Olivier, Cic. Div. 2,6; 

D. 


* Gltäcéus, a, um (oleum) 
huileux, semblable 40 Eintile, 
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oléàgineux : liquor, Plin. 85, 
51 51 [ semblable d Polivier, 


n. 

* Gléaginèus, et öl&äginus et 
oleägfafus, a, um (olea). — 1) 
au propr., d'olivier, relatif d 
l'olivier : Semen , FVarr. R. R. 
15, 0, % radix , racine d oli - 
vier, V irg. taleæ , Plin.] vir · 

ulæ , Nep., baguettes q olivier 
15 II) métaph., semblable à Co- 
ivier ou à Polive : Vitis , Col. 
3, 2,27 | uva , Plin. | — De 
couleur d'olive : « (beryili), id. 


37, 5, 20. 

[éléñmen, Inis, et üléänen- 
tum, i, n. (oleum), composition 
où il entre de l'huile, Serib. 
Larg.] 

* dléaris, e (oleum), d'huile, 
relatif à l'huile : eos, queue (à 
aiguiser ) qu'on arrose d huile, 
huilée, à huile, Plin. zu, 1h, 11. 

dl&arlus, a, um (oleum ), re. 
latif à l'huile : cella, Cic. de 
Sen. 16, cellier où lon serre 
Phuile | dolia , Plin | vasa 
, Col. | — * Subst., olearius, 
ii, m., fabricant, marchand 
d' huile, Col. 12, 50, 13; Plaut. 

Olëäros (-us), ou Oliiros 
(-us), i, f. (’QXéapos , Q}Aapos ), 
une des îles Sporades, dans la mer 
Égée , à Pouest de l'Île de Paros, 
Plin. 4,12, 22. 

öl&astellus, i, m. dim. (oleas- 
ter), sorte d' olivier, Col. 12, 9. 

üléaster, tri, m. (olea), oli- 
vier sauvage, Cic. Verr. 2, 3, 
23: Plin. 

dléastrum , I, n., p. oleaster, 


Calp. 

Llölèéätus, a, um (oleum), 
fait , arrosé avec de l'huile: 
puls, C. Aur.] 

lölèéltas, Aus, f. (olea), 
temps de la cueillette des olives, 
cueillette ou récolte des olives, 
Cat. R. R. 144 | — Fabrication 
d'huile, id, 68.] 

Ülënie, es, f.;: Man., la Che- 
vre, constellation. 

öGlentus, a, um (DEMoc), 
d' Olene, poët. pour d' Achale, 
d’Étolie : Capella , la chèvre 
Amalthée, Ov. F. 5, 113  Ty- 
deus, Tydée , de calydon en Bio- 
lie. Stat. puer, Plin. 

Olënos, voy. Olenus. 

Ülens, ds. — I) part. de 1. oleo. 
— I) adj. — À) au propr., odo 
rant : In male olentem (homi - 
nem ), Cic. de Or. 2, 61 - [ Odo- 
riférant : — pascua, Ov. | — 
mentha, id.] — [Oui sent mau- 
vais, qui pue, puant , infect. : 
leno, Plaut. Hen. 5, 2,111; Hor.] 


— **B) au fig., qui sent le moisi, 


c.-à-d. altéré par le temps, vieux, 
suranné : Quædam jam obliterata 
et , Tac, O. 22. 

[ Élentïa, æ, f. (1. oleo), 
odeur, Tert. 

[ôlentica, Oürum, n. (1. oleo), 
I. e. loca mali odo 8s, Paul. ea 
Fest., lieux infects. ] 

lölentlcetum, i, n. (1. oleo), 
lieu infect, immonde, bour bier, 
aui ſig., App.] 

Qienum, I, voy. Cart. suiv. 

Diénus ou -0s, I, f. ( Mevog), 
et Olenum, Ii, n. — I) Olène, 
ville d Achale, entre Patras et 
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Dymé, Plin. A, 5, 6 U — n) = 
eienne ville dq Rtolie sur l’Araryn- 
the, Sen. Troad. 828. 

1. ö1&o, ül, ère, v. n. [olo, 8., 
Plaut., Afran..et Pomp. dans 
Won. J, (v. odeo, d &), arotr 
ou répandre une odeur. — I) an 
propr. : Bene , Cie. Att. 2, 1, 
sentir bon | jucunde , Plin., 
avoir une odeur agréable | male 
, sentir mauvais, Plaut. | cui 
os olet, Dig., qui a mauvaise ha- 
eine, qui sent mauvais de la bou- 
che | — Avec Pabl., avoir l'odeur 
d’une chose, sentir : — sulfure, 
Ov., sentir le soufre.) — Avec 
Pacc., nihil , n'avoir aucune 
odeur, être inodore, Cic. Att. 2 
1 vina, Hor., sentir le vin Ï 
unguenta, Ter. | — ceram, 
crocum, exhaler lodeur de la 
cire, du safran. | — II) au fig., 
sentir, trahir, annoncer, indi- 
quer : malltiam, Cic. N. Com. 
7, annoncer la malice |  nihil 
peregrinum, n' avoir rien d’étran- 
ger | Epicurus nihll olet ex Aca- 
demia, Épicure n’a rien qui sente 
Academie] verba alumnum urbis 
olent, Quint., son langage an- 
nonce un nourrisson de Rome |— 
se fatre remarquer par son odeur, 
se faire voir, se fatre connaître, 
au fig. : Olet homo quidam, se 
fait votr, se fait flatrer ou devi- 
ner, Plaut. | aurum huic olet, il 
sent que j'ai de argent, il a 
flairè mon or, id.] non olet, unde 
sit, quod dicitur, cum illis? ne 
voit-on pas pourquoi on dit cum 
illis? (tandis qu’on dit nobisenm) 
Cic, Or. 5. 

De la it. ulire, olire. ] 

2. 5180, ëre (il a de lanalogie 
avec alo), crottre, d’où les com- 
posés, aboleo, adoieo. - 

[ AE De ., Isid., ar 

{ 


bre de Syrie qui distille une gomme 
sucrée, | 
(dleésélinum,i,n. (oleum, 


célwvov), Isid., sorte de plante 
odorante. ] g 

** Gléôüsus, a, um (oleum), 
huileux , de la nature de l'huile : 
Semen , Plin. 27, 12, 81. 

** Gléräcêus, a, um (olus), 
de la nature des légumes, légumi- 
neu : = frutex, Plin. 26,8, 58. 

{ blerärium, if, n., Gloss, 
Cyr., petit légume. ] 

[ JiKrätor, ôris, m., Gloss 
Cyr., marchand de légumes. ] | 

dlëro, are, v. a. (olus} se. 
mer (un jardin) de lègumes : 
hortos, Watt. dans Prisr. ] 

[ölesco, ére, v. n. (2. oleo), 
croitre, Lucr. 2, 1129. 

[öleto, are, v. a. (oletum), 
souttler, infecter, Front.] 

[1. ölèétum, I, n. (olea) p. oll · 
ue per d’ollviers, Cat. R. A 
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2 özleèetum, i, n. ae oleo), 
{mmondices, cxcréments : Facere 
oletum, i. e. alvum exonerare, 
Pers. 1, 112. ] 

dléam, I, n. (Daov), fus 
extrait de rolive, huile d'e 4 
Insullare oleum ſumini, Cie. de 
Sen. 11, verser de l'huile dans une 
lampe | = conditum, Auile vieille 
mise en réserve), $uet, 12. 
ride, uila fraîche , id. | = vivum 


OLF 


Plin., ou simpit oleum, Hier., 
huile de pétrole, pétrole | huile, 
essence (de rose, de myrte), Plin. 
|— Proverb.,enparl d un homme 
dont on apaise la colère : Alqm 
oleo tranquilliorem facere, Plaut., | employé dans un jeu de mots où 
rendre plus doux qu'un mouton | il est opposé à Alphicus, Mart. 9, 
(plus tranquille que l'huile) | — | 97,1. 
Oleum et operam perdere, perdre | Ollaros, I, f., voy. Olearos. 
son temps et ses peines (son huile | I ölIdltas, ätis, f. (olldus), 
el ses soins), Cic. Fam. 7, 1 | en | mauvaise odeur, infection, B. L.] 
parl. des travaux nocturnes : De | Glïdus, a, um (1. oleo), qui a 
eodem oleo et opera exaravi aescio de l’odeur : Vasa picata bene , 
quid ad te, avec la méme huile et | Col. 12, 19,1 | bene + amphoræ, 
par la méme occasion je bai écrit | id., amphores parfumées, au dé- 
Je ne sais quoi] petitur plus tempo | {cieux fumet |  cubile, RutiL | 
ris atque olei plus, J'uv., il faut | — Particulièr., qui sent mauvais, 
plus de temps et plus de travail|ne | inſect, fétide, puant : Capra , 
et opera et philologiæ nostræ pe- Hor. B. 1, 5, 29 | aures , Plin. 
rierit | on se servait! particulier. olidissima basia, Petr., baisers 
d’huile dans la palestre ; de Là au | infects. 
fig. : Quibus maxima pars vitæin | [ôlïgochrôünius,a, um (öu- 
oleo consumltur, Quini., dont la | yoypéwos), qui vit ou dure peu 
vie de passe en grande partie dans de iemps, de courte durée, Jul, 
l'huile, c.-à-d. dans les exercices | Firm. 
du corps | Genus verborum niti- | ölim, adv. — I) pour désigner 
dum, sed palæstræ magis et olei | une époque indéterminée ; en gé- 

uam hujus civilis turbæ ac fori, | nér,, un jour, une fois. — À) en 

eurs expressions ne manquent | parl, d'un temps passé, jadis, 
pas d'éclat; mais elles sentent autreſois, un jour: Fuit — senex, 
trop le travail et la lime, pour 
qu’elles puissent plaire à la mul- 
titude, Cie. de Or. 1, 18 , 81. 

1 85 là Pit. oglio, et le franç. 
huile. ]) 


olifäclo, feci, factum, 3. er 
facia), flairer, sentir. — I) au 
propr. : alqd, Cic. Tusc. 5, 38 
— (unguentum), Catull, | — 
* absolt : Sagacissime , avoir 
l’odorat très-fin, Plin. 11, 37, 50 
olfactus, a, um, flairé, senti, 
. | — LU) au fig., sentir, annon- 
cer, pressenlir : numum, Cic. 
Ar. 1,4, flatrer, dénicher de 
Pargent | nomen poetæ, Petr., 
fairer le nom de poëte | an non 
sex mensibus prius olfecissem 
quam quidquam cœperit? est-ce 
que je n'aurais pas éventé tous ses 
projels six mois d'avance? Ter. 
. alqm alqa re, donner 
gqche à resptrer à qqn : labra 
3 lacte, donner à respirer 
e lait, y habituer les agneaux, 
en frotter leurs lèvres, Varr. R. 
N. 7 2 7 16. 


OLI 
id. 32, 3, 131 — II) métaph., o · 
olſeel, parf. d' olſacio. 
Oltffe us, a, um, peut-être 
pour olfaciens, qui sent, terme 


treſois un vieillard | sic > loque- 
bantur, Cic. de Or. 2, 45, cest 
atnsi qu’on parlait autrefois | qui 
mihi dixit — | Inambulabam, ut 
* candidatus | ut erant | vel 
nuper, fadis ou tout récemment | 
alium me censes nunc atque , 
Ter., tu me crois autre que jadis, 
ou changé ] joint à divers adver- 
bes : quondam, id., autrefois | 
prius , Plin., m. sign. | — En 
corrélation avec diverses parti- 
cules : .., mox, Tac. Hist. 1, 
67, autrefois... puis bientôt | — 
00 post es. dein 200 nunc, Sall. 3 
. uis longtemps : nescio 
quid sitotium. lin. B. 8, 9, l 
a longtemps que je ne sais plus ce 
que c’est que du loisir | — non 
librum in manus sumpsi, id., il y 
a longtemps que je n'ai pris un 
livre en main | — B) en parl. 
d'une époque à venir; un jour à 
venir, un jour, quelque jour, dans 
l'avenir : Utinam coram te po- 
tus quam per epistolas! Cic. Att. 
11, 4 non si male nunc, ct sic 
I) au propr., flaircr, sentir : - | erit, Hor., {l ne faut pas croire 
vestimentum, Plaut. Men. 1, 2, ge parce que les choses sont mal 
56, sentir des vêtements | ramum présent il en sera de même à 
„, Plin. | membrana olfactata, | l'avenir rerum hæc , Plin. | 
membrane flairée , sentie , id.. — | qui  nominabuntur, Quint. | — 
II) sentir, pressentir : Boves cœ - [ d. les propos. interrogalives et 
lum olfactantes, fd. 18, 35, 88, conditionnelles, jamais, une fois : 
bœufs qui flairent le ciel. An quid est — salute mellus? 
( joel actörlölum, i, n. dim. Plaut. As. 3, 3, 128, eul- il 
. 0 


—— . — . —— 


factorium), petit flacon ou sa- matte rien qui valût mieux que 
chet d'odeurs, Isid. le salut ? | O mihl tum quàm mol- 
liter ossa quiescant, vestra meos 
<= si fistula dicat amores ! Virg. ] 

uh pour désigner le retour con- 
stant des mêmes circonstances ; 
de temps en temps, quelquefois, 
ordinairement ; particuliér. dans 
lesexemples et les comparaisons : 
Nunc lenonum plus est fere quam 
— muscarum est, cum calitur 
maxime, Plaut. Truc. 1, 1.45. 
ti y a aujourd’hui plus de débau- 


** olfactôrium, Ii, n. (olfac- 
torius), bouquet de fleurs, bou- 
quel, Plin. 20, 9, 36. 

offactôriu 8, a, um (olfa- 
cio), relatif à l'odeur : = sucina, 
Front.] 

** offactrix, Icis, f. (olfacio), 
celle qui sent, qui flaire, qui pres- 
sent, Plin. 17, , 37. 

4. olſacius, a. um, part. d' ol- 


clo. + 
2. Olfactus, üs, m. (olſa- 
cio). — I) au propr., exhalatson, 
: cs thymi, Plin. 21, 21, 


89, l'odeur du thym | — Absolt, | vagantur apes, Or. | ut pueris = 


— om © ů — —— 


OLL 1093 


dant crustula blandi doctores, ele- 
menta velint ut discere prima, 
Hor., comme les maîtres donnent 
7 des bondons aux enfants, 
A | 
Ollsipo (Olysip Uiys! 
3 m., . Lis oo à Fin. , 


nne, 
** Oiisipÿnensis, e, de Lis- 


5 Piin. 10 7. 81 7 1475 
ysiponenses, lum, m., les habit. 
de Liabonne, ld. „5. l 


üiltor, Gris, m. (olus), jarde 
verb. : Muller olitorl numquam 
1 2. si qua ist mala, Plaut. 
Hol. 2, 2 


U e 
1 üittôrtas, a, um (olitor), 
qui concerne le jardinier ou les 
légumes , de légumes : « forum, 
marché aux légumes, Liv. 21, 62 
 hortus , jardin potager, Uip. 
ig. ostiola , petite porte de 

jardin, Plin. 
üliva, e, ſ. — olea. — 1) olive, 
Plin. 15, 3, 3 | — I) olivier, — 
Europæa Fam. Jasmine, Cic. 
N. D.2,8|—[Métaph., baguette 
olivier, Virg. | — Branche ou 
rameau d’olivier, Hor. O. 1, 7, 


Plaut. Stich. l, 1, 33, il / avait au- 7; O 


3. Ov. ] 
{ De ld bit. uliva, ulivo. ] 

** ülivärifas, a, um (oliva} 
qui concerne les olives : > metres 
tæ, Col. 12, 47. 

ülivétam, I, n. (oliva), lieu 
planté d'oliviers, plant d’oliviers 
Cle, N. D. 8, 36; Plin. | — [De ld 
“it. oliveto. Î 

[bitvifer, éra, érum (oliva- 
fero), qui produit des olives : «s 
ar vum, Ov. F. 8,151 | corona , 
couronne de branches d olivier, 
Mart.] 

4 àMHvftas, tis, f. (oliva), 
olivaison, cueillette ou récolte 
des olives, Col. 12, us. 

üllvitor, Gris, m. (ollva), 
celui qui cultive l'olivier, Sid. ou 


App.] 

*« livo, are goss cueillir 
des olives, récolter les olives, 

lölIIvum, i, n. (oliva), pour 
oleum, huile d'olive, Vir. E. 5, 
68; Hor. | — Wétaph., huile 
parfumée, essence, parfum, Ca- 
tull. et Prop.] | 

olla, æ, ſ. (du même primitif 
que ae, excavation ), pot, 
marmite : Ollam denariorum im- 
plere, Cic. Fam. 9, 18; Plin, | — 
Proverb. : male ſervet, cela va 
mal (la marmite bout mal), on 
fait maigre chère, Petr. 38|olera 
cs legit, (peut-être) la marmite 
se sert elle-même, Catull. gu, 2 
D Urne cinéraitre des pauvres 
gens, Inscr. 

[ollar, aris,n. Varr., cou- 
vercle de mar mile. 

*“oliäris, e (olla), de pot, de 
marmite : «s uvæ. raisin gardé 
dans des pots (raisin de caisse ), 
Mart.7,19,9; Col. 

e oOllärfus, a, um (olla), qui 
concerne les marmites, les pots, 
, Plin. Zu, 9, 20  fusor, fondeur 

de marmites, Inscr. | — [| Subst.: 


cheurs qu’il n’y a ordinatrement Olärium, II, n., niches d'un ca- 
de mouches, quand il ſait très · veau destinées à recevoir les urnes 
chaud | ut amisso dubiæ rege funératres, ib. 


Lollic, arch. p. Illic, Fest.] 
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lollfcüla, e, J. Prisc. Th, 
netite marmite. ] 

Iollüla, æ, f. dim. (olla), 
petit pot, petite marmite, Varr. 
R. R. 1, 5u, 2.] N 

lol lus, a, um, anc. lat. pour 
Fus, Lucr. | olla, Cic. XII. 
{a 


Lôlo, ëre, voy. 1. oleo. ] 

biüiÿgon, önis, m. (dow 
7 v), au propr., coassement de 
la grenouille mâle, par lequel elle 
excite La femelle à l’accouplement; 
„ grermuilles mâles, Plin. 
11, 37, 65. 

1. ö lor, dris, m., cygne, Virg. 
6,9, 36 | albus, Ob.] 

(2. 8 lor, öris, m., p. odor, 
odeur, App.] — De là Pit. olore.] 

lölörffer, &a, èrum (olor- 

fero }, peuplé de cygnes, Claud.] 

[ö lörinus, a, um (1. olor), 
de cygne : — pennæ, Virg. &. 
10, 187 | alæ, Ov.] 

ülus, éris, n. — I) en génér., 
toute herbe potagère, légume, 
comme le chou, le navet, etc., 
lièr., chou, id, 27, 8, 30. 

diüsätrum ou olus atrum, 
plante appelée ordinair. olus 
pullum, Plin. 19,8, 48, smyr- 
num ou marum, plante potagère. 

* Giuscülum, i, n. dim. (olus), 
herbe potagère, légume, chou, 
Cic. Att. 6, 1; Juv. 

Ülympeént, örum, m., les ha- 
bit. de la ville d Olympe en Lucie, 


Cic. Agr. 1, 2, 5. 
(Owurtg), 


öiympla, e, f. 
Olympie, lieu de D Rude, près de 


Pise, consacré à Jupiter; il était 
célèbre par des bois sacrés, des 
autels et des édifices qui s’y trou- 
vatent, surtout par le magnifique 
temple de Jupiter, où se trouvait 
la statue de ce dieu exécutée par 
Phidias ; c’est là que se célébraient 
les jeux olympiques , Cic. Tusc. 
1, 16; Liv. 26, n, 143 Plin. 2, 
108, 100. 

«* Glymptäcus, a, um (On- 
rtaxéç), d’Olympte : — cursus 
4. Her. u, 3 | palma, Virg. Î 
corona, Suet. | <> rami, I. e. 
oleaster , Stat. 

1. Glymplas, ädis, f. (öAwh- 
ré), olympiade, c.- d · d. espace 
de quatre ans à l'expiration du- 

ucl on célébrait de nouveau les 
qu olympiques ; les Grecs comp- 

{ent les années par olympiade: 
Sext4 olymplade, Vell. 1, 8 olym- 

fade circiter XXIII, Plin, | — 

Poët. en part. d'un espace de 
cinq ans, lustre : Quinquennis 
, Ov. ]— “* Olympfädes, um, 
f., les Muses, qui résidaient sur le 
mont Olympe, Hel. 2, 3. 

2. Gympras, Ads, f. ("Okvy- 
riac), mére d' Alerandre le 
Grand, Cie, N. D. 2, 27. 

3. blymplas, æ, m. (ö un- 
Rte), vent qui règne dans l'île 
noue „ Folympias, Plin. 2, 


(0lympYeus,a,um (Odo 
Rt49:), d'Olympie, olympique : 
— pulvis, Hor. O. 1, 1, 31 
stadium, Sen.] certamen, Just. 
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* Giymp'éum, i, n. (Ohnu- 
cletov), temple de Jupiter-Olym- 
pien, Fell. 1, 10, 1. 

Glympröntfces, æ, m. (ödp - 
acto He), vainqueur aux jeux 


olympiques, Cic. Tusc. 1, 468 


olympionicarum equarum, Col. 

Giymplum, ti, n. (Owu- 
ctov), proprem., temple de Ju- 
piter Olympien: c'est aussi le 
nom dune petite ville qui se trou- 
vait en Sicile, non loin de Syra- 
cuse, et où il y avait un temple de 
Jupiter, Liv. 2h,35,3. g 

öiymprus, a, um (On- 
Rio), d Olympie : Juppiter , 
qui avait un superbe temple et 
une magnifique statue à Olympe, 
Cic. Tusc. 2,17 | templam Jovis 
Olympii, à Athènes, Suet. | — 
Subst. dympla, drum, n. (s.-ent. 
certamiua ou sollemnia), jeux 
olympiques, où l’on disputait le 
prix de la course des chars, de la 
course ordinaire, du pancrace, du 
jeu de palet; le vainqueur rece- 
vait une couronne d'oltvier : Ad 
olympia proficisci, Cic. Div. 2, 70 
{ pugiles olympiorum cupidi | lu- 

iorum olympiorum, Liv. | olym- 
pia vincere ( dAüprtx IGN), 
vaincre aux jeux olympiques, 
Enn. frgm. | coronari olympla, 
etre couronné aux jeux olympi- 
ques, Hor. 

Olympus ou -05, I, m. (Olvn- 
xoç), — 1) Olympe, nom dun 
grand nombre de montagnes, 
dont la plus célèbre est située sur 
les frontières de la Macédoine et 
de la Thessalie; cette montagne 
est très-élevée , et comme telle 
regardée par les anciens comme 
le séjour des dieux, Plin. u, 8, 
15; Hel. Virg | - [ Poët. mé- 
taph., ciel, Virg. G.1, 96; Ov. 
M.2, 60] — II) fameux joueur 
de flûte et disciple de Marsyas, 
quientra en rivalité avec Pan, 
Plin. 36, 5, l. 

öiynthrus, a, um, d'Olynthe, 
Curt. 8, 8,19 | — Subst., Olyn- 
thli, ödrum, m., les habit. d’Olyn- 
the, Nep. Tim. 1. 

Olynthus ou -08 , 1, f. (Ohuv- 
hoc), Olynthe, ville de la Chatci- 
dique, sur les frontières de la 
Macédoine, dont Philippe, roi de 
Macédoine, parvint à s'emparer 
en corrompant deux grands per- 
sonnages de celte ville, Nep. Pel. 
1 ; Plin. 

ülÿra , E, f. (wp), v. arinca, 
sorte de blë qui ressemble beau 
coup à l’épeautre ; selon quelques- 
uns, c’est le petit épeautre, Plin. 
18,7, 11. 

Oiyssippo ox Olysslpo, voy. 
Olisipo. 

ümäsam, i, n., (tripes de bœuf, 
Plin. 8, 45, 70 | tenlus omaso, 
gorgé de tripes, Hor. 

ombria, 171 pierre précieuse 
inconnue , Plin. 37, 10, 65. 

ömen, Inis, n. (v. obmen, d’ôx- 
x, voir } signe ( favorable ou 
défavora le), présage, pronostic, 
augure, Cic. Div. 1, 45 | hisce 
ominlbus proficiscere, pars sous 
ces auspices] hoc detestabile omen 
avertat Jupiter, puisse Jupiter dé- 


OMI 


tourner ce funeste présage i quod 
dii omen obruant omen accipcre, 
accepter laugure | placet —, 


Liv., j'en accepte ? e {1,se- 
cundo omine, pars, | 
sont favorables, Hor. Le B) mé. 
taph., souhait, désir : Optima 3, 


Cic. Fam. 3, 12 | cum bonis omi- 


nibus incipere, Liv. | -— fausta,, 
félicitations, Suet. | — ([Obtiga- 
tion, condition: lege atque 


omine, Ter. Andr. 1, 2, 27, sous 
la condition et la convention for- 
melle que] — {T1)métaph., tout 
ce qui se fait après avoir pris Les 
auspices : Prima — p. nuplz, 
Virg. . 1, 346, les noces, le 
premier hymen, le premier amour 
| — Usage solennel, id. ib. 7,174.) 

lo mentätus, a, um, rempli 
de graisse, Apic.) 

* ÿmentum, i, n. (p. obmen- 
tum, d'ôxéc, et du même pri- 
mitif que opimus) [graîsse, de 
homme, Pers. 5, 13] — Épi- 
ploon, membrane qui enveloppe 
les intestins, Plin. 11, 37, 80; 
Cels. | I Enirailles, intestins, 
Pers. 2, 17; Juv. ] — (En génér., 
toute membrane qui enveloppe les 
parties intérieures du corrs, 
comme le périoste, la membrane 
du cerveau, Macr. 

lömétis, Idis, f. (6165), Ov., 
bande qui couvre les épaules. ] 

(ôminälis, e, Gell, de mau- 
vais augure. 

löminätio, Onis, /, Fest., 
action de présager, présage.] 

[ôminätor, Gris, m., devin, 
Plaut. Amph. 2, 2, 90. 

[amlno, are, p. ominor, Pom - 
pon. dans Von.] 

minor, 1. v. dép. (omen), 
présager, augurer, tirer un pr 
sage : alicui, Cic. op. 2421 
ſellx faustumque imperium, 
Liv., présager un commandement 
heureux naves velut ominate, 
somme s'ils (les vaisseaux) d- 
vaient rressenti, id.] — [ Dire, 
parler, en tant que l’on se sert de 
mots qui expriment le bonheur ou 
le malheur, souhaiter : Mellus 
ominare, Plaut., augure mieux 
de l’avenir | male ominata verba, 
paroles de mauvais augure, 
Hor. 
lömlnsse, adv., par un yré- 
sage (malheureux ) :  retentus, 
Quint. Decl.] 

** Ominôsus, a, um (omen 
qui renferme un augure , un 9 
sage : res, Plin. B. 3,18 | — 
mons, Messala dans Gell. 

(ômissio, önis, f. (omitto}, 
omission , Symm.] 

[ö miss us, a, um. — I) par 
d'omitto, abandonné, lâché, ns- 
gligé | II) adj., négligent , peu 
soigneux : Animo esse omisso, 
Ter, Heaut. 5, 2,9 | — obsidio, 
Sil | omissior ab re, qui néglige 
ses intérêts, le soin de sa for- 
tune, Ter.] 

ümitto, misi, missum, 8. u. d. 
(pour ommitto Ou obmitto).— ** 
I) au propr., renvoyer, mettre de 
côté, lâcher, laisser aller : 
arma, Liv. 5,47, lâcher, laisser 
échapper ses armes] mota arma, 
id., abandonner une guerre com- 
mencée | habenas, Tac., abun- 


OMN 


donner les rênes | — mulierem 
Plaut., congédier une femme 
omitte me, {aisse-mot tranquille, 
Ter. * métaph. : cs am, 
tter vie, mourir, Plaut. 
) au ., latsser aller, lais- 
ser, mettre de côté, quitter, dé- 
poser, abandonner, renoncer à, 
négliger : Omissa  contentione, 
Cic. Tusc. 2, 27, 65, une fois 
hors de la lutte | timorem, ban- 
nir la crainte, cesser de crain · 
dre l. utilitates, négliger les in- 
téréts = et pietatem et humani- 
tatem, mettre de côté et la piété 
et l'humanité |  negotia, négli- 
ger les affatres |  dolores|omit- 
titar alcis rei spess on perd l'espotr 
de qache | omittuntur voluptates, 
on renonce aux plaisirs | imi - 
tationem majorum | «> naturam 
suam |  tristitiam, Ter., cesser 
d’étre triste, se consoler | ira- 
cundiam, id., s’apaiser | deditione 
omissa, Sall. | studia tantum in- 
1 Fra 1 
arr. fram., ii faut inierrompre 
mais non abandonner l'étude Î 
omnibus omissis, en négligeant 
tout, toute affaire cessante , Ces. 
| — Avec un inf., cesser de: 
urgere, Cic. Div. 1, 7, cesser din 
sister | — Particulièr., laisser 
passer une chose sans en tirer 
parti, laisser échapper, ne pas 
Pro de :  navigationem, Cic. 
O. Fr., 2, 6, 8, négliger le mo- 
ment de se mettre en mer | — Ne 
pas faire mention de, passer 
sous silence, omettre : gratula- 
tiones, Cic. Sest. 2h | de reditu 
Gabinii omittamus „ ne parlons 
pas du retour de Gabinius | ut 
omittam Philippum, Wep., pour 
ne rien dire de Philippe | quid 
ille fecerit, je ne rappelle point ce 
qu'il a fait\omissis auctoritatibus, 
en passant sous silence les autori- 
tés | — “ Ne pas faire attention 
à, négliger : —hostem, Liv. 22, 
12, ne pas faire attention à la 
présence de l'ennemi, refuser de 
Pattaquer | Galliam, id. — 
laisser impuni : noxiam, Ter. 
Bun. 5, 2, 1u.] 
[omnicänus,a,um (omnis- 
cano ), qui chante toutes choses, 
c.- d- dl. qui traite tous les sujets: 
= oratio, 4pp.] 
[Comnicarpus, a, um (omnis- 
carpo }, qui broute toutes les plan- 
tes, 1160 
[omnicôlor, Gris (omnls-co- 
lor), qui est de toutes couleurs, 
Prud 


—1 

[Comnicréätor, Gris, ad). m., 
Prud., qui crée toutes choses. ] 
: [omnifärlam, adv., de tous 
côtés, partout, Gell, 12, 13, 19.] 

[omniïfer,éra, ërum ( omnis- 
£ero), qui produit toutes choses, 
Ov. M. 2, 21 


[omniformis, e (omnis-for- 
ma), de toute forme, App.] 

{[omnigëénus, a, um. — l) 

* omnis-genus), de tout genre, de 

oute espèce colores, Lucr. 

2, 758 dei, Virg.|— H) (omnis- 

gno), qui produit toutes choses, 


[omnimédens, tis (omnis- 


maux, P. Vol.] 


OMN 


lo mnimòd is, adv., de toutes 
façons , de toutes mantéres , com- 
plètement, tout à fait, Lucr. 1, 
684; App. | 

** omnimüdo, adv., de toutes 
manières, Cels. 7,h,5. 

[omniméôédus,a,um (omnis- 
modus), qui est de toute sorte, de 
„„ de toute manière, 

Pp. 

omnino, adr., tout d ſait, en- 
tièrement: pleinement : Aut — 
aut magna ex parte, Cic. Tusc. 1, 
4, ou entièrement ou en grande 
partie | nihil , rien du tout | — 
nusquam re erfuntur, on ne les 
trouve absolument nulle part 
numquam attigerunt non qui- 
dem, sed magnam par tem] fierl — 
neges | non usquam id dicit , 
sed quæ dicit idem valent, nulle 
part il ne dit absolument cela 
(dans les mêmes termes), mais ce 
qu’il dit est l'équivalent | — En 
tout, en général, généralement , 
en général seulement : De homi- 
num genere, aut — animalium, 
sur Pespèce humaine ou en géné- 
ral sur les animaux, Cic. Fin. 5, 
41 | Cæsari aut populo Rom., 
Cæs. |— omnium horum - fortis 
animus duabus rebus cernitur, le 
courage se reconnaît à deux cho- 
ses seulement | qui reip. præ- 
faturi sunt | non modo perorare, 
sed — verbum facere, non-seule- 
ment de plaider, mais même de 
prononcer une seule parole|erant 
— itinera duo, Cæs., il n'y avait 
que deux routes I quinque fue- 
runt, ils furent cinq en tout] tres 
 fuerunt | sane frequentes fui- 
mus: — ad ducentos | diebus — 
decem et octo, Cæs., en dix-huit 
jours en tout|quum non essent 
amplius centum, Vep. | — Lors- 
qu’on accorde où admet qqche; 
sans doute, certainement, avec 
une particule adversative qui 
suit: Longe a Tiberi ad Caicum, 
sed concedo id quoque, Cic. Pl. 29, 
il a loin sans doute du Tibre au 
Calque ,.. mais je vous le passe 
encore]  locuples est; sed tamen 
scire velim, très-certainement ii 
est riche ; mais cependant Je vou 
drais savoir sunt finitima ; sed 
tamen differt alqd | non tenuit — 
fidem ; a vi tamen abfuit|spero ; 
verumtamen. 

De la Pit. onninamente.] 
omnpärens, tis (omnis- 

parens), qui produit toutes cho- 
ses : terra, Lucr. 2, 705; Virg. 
| — mundus, 4p. 

[omnipäter, tris, m. (om- 
Per J, pére de toutes choses, 


lomnipävus, a, um (omnis- 
paveo), qui cratnt tout, C. Aur.] 
[omnilpéritus,a,um (omnis- 
peritus), qui sait tout, qui con- 
440 * » Qui a l’omniscience, 
n. N 
[omnipollens, tis (omnuis- 
polleo), tout-puissant, Prud. 
(omnipôtens, tis (omnis- 
potens), out- puissant, Virg. . 
10, 1; Catull.] 
omnlpötentla, æ, f. (om- 
nipotens), toute -· puissance, Macr.] 


OMN 1095 
un sort quelc e omnes habe- 
nas effundere, lâcher toutes les 


rênes, id.] omnes omnium cari- 
tates patria una complectitur, Cie. 
Of. 1, 17, 57, “amour de la pa- 
trie comprend tous les dutres 
omni pondere gravius alqd habere 

omni ex parte perfectum esse, 

tre parfait de tout point, sous 
tous les rapports|omnes numeros 
babere | — Subst., omnes, tous 
les hommes, tout le monde : Om- 
nes ad unum, fous fusqu'au de 
nier, Cic. Let. 23, 86 | omnibus 
Macedonum p. Macedonibus, Lie. 

— Omne, tout, toute chose : 

mne quod eloquimur, Cic. de 
Or. 2, 38, tout ce que nous ènon- 
gons par la parole | ab omni, 
quod] — De même au pl : Omnia, 
toutes choses, tout : Sic a me acta 
omnla, ut, Cic. Ferr. 2, 1, 10 
omnia quæcunque, tout ce qui ou 
tout ce que | omnia tribuere | 
omnia defcrre ad alqm, reporter 
tout à qqn | omnia facere, faire 
tout son posstble, tout au monde, 
employer tous ses efforts | omnia 
mihi sunt cum alqo, partager tout 
avec qqn, être son meilleur ami 
in eo sunt omnia, fout dépend de 
cela, tout est Là | per omnia, en 
tout, en toutes choses, Ouint. ou 
simpli oinnia, Sen. | ante omnia, 
avant tout, particulièr., surtout. 
Liv, alia omnia, le contraire, 
Plin. E. | de {à : In alia omaula ire, 
soutenir le contraire, être d’un 
avis {out q fait opposé | ou in alla 
omnia discedere | ou in alia omnia 
transire } ou encore alla omnia 
sentire, Plin. B.] omnia esse, étre 
tout, valoir tout : Demetrius ils 
unus omnia est, Liv. 40, 11, Dé- 
métrius est tout pour eux, vaut 
à lui seul tous les autres 4 — 
Il se construit avec sine dans 
le sens de ullus, a, um, aucun, 
quelque : Sine omni periculo, 
(sine ullo) sans aucun danger, 
sans Le moindre péril, Ter. | sine 
omni sapientia, Cic. de Or. 2.1 
— Chacun, tout, chaque; qgqfoits 
on le traduil aussi par tou- 
jours , toutes les fois : Omnibus 
mensibus, Cic. Fin. 2, 31, tous 
les mots, chaque mois | ter omni- 
bus percutitur æstatibus, Plin., 
tous les ètés, chaque été] quædam 
gallinæ omnia gemina ova pariunt, 
quelques poules pondent toujours 
deux œufs, id, | quelconque, de 
toute espèce : Omne olus cœnare, 
Hor. E. 1, 5, 12, manger à diner 
toute espèce de lgumes] omnibus 
precibus petere, demander très- 
instamment , avec toute sorte 
d' instances, Cæs. omnibus tor- 
mentis necare, id., fatre périr au 
milieu de toutes les tortures. 

II) par rapport à la masse, 
tout, tout entier : — Gallia, Cæs. 
B. 6. 1, 1, toute la Gaule | = 
insula, toute ile, l’île tout en- 
tière, id. | sangulnem suum om- 
nem effundere, verser tout son 
sang, Cic. Clu. 6 | lotd mente 
atque omni animo intueri-, consi- 
dérer avec tout son esprit el toute 
son âme | causa - | in omni vita, 
dans toute la vie, dans tout le 


ompnis, e, tout, toute, — I) par | cours de la vie | non  moriar, 
1 qui guérit de tous les | rapport au nombra : fortuna, Hor., je ne mourrai pas tout en- 


Virg. &. 5, 710, toute fortune, 


tier | «> in hoc sum, je suis tout 
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entier à cela: cela m'absorbe 
complétement, id. | omne corpus 
Intendere, le corps tout entier | 
* cœlum. 

De la Pit. ogni. ] 

omnlsò nus, a, um (omnis- 
sono), qui retentit ou résonne 
Partout, M. Cap.] 

[omnitënens, us (omnis- 
teneo), qui embrasse tout, qui 
domine sur tout, Tert. ] 

lo multüens, us (omnis- 
tueor ), ge voit tout, Lucr. 2, 
91: V. Fl. 

* omnYvägus, a, um (omuls- 
vagus), errant , vagabond : 
Diana, Cic. M. D. 2, 27, 68. 

omnlvölus, a, um (omnis- 
volo ), qui désire ou convotte tout, 
Catull. 68, 10. 

{omnivümus, a, um, Varr. 
Atac., qui vomit tout. ] 

Womnlvörus, a, um ( omnis- 
voro ), qui mange tout : Boves , 
Plin. 25, 8, 53. 

[6môphägia, æ, ſ. (Ghopœ- 
vic), action de se nourrir de 
viande crue, au plur., omopha- 
gies, 1 donné aux bacchanales, 

rn. 


omphäcium, II, n. (ôpęä 
xtov) (s.-ent. oleum), huîle ou 
jus de l'olive qui n’est pas mûre; 
verfus, Plin. 12, 17, 60. 

Omphäcücarpos, I, m. (ôp- 
paxéxapros), plante, la meme 
que aparine, Plin. 27, 5, 15. 

omphäcômel, lis, n., confi- 
ture de verjus et de miel, Pali. 

Omphäle, Es, f. (’Oupéhn), 
Omphale, fille de Jardanès, rot 
de Lydie et épouse de Tmolus, 
après la mort de qui elle devint 
reine de Lydie. Selon la Fable, 
Hercule la servit déguisé en ſem- 
me, après avoir élé vendu comme 
esclave pour avoir tué Iphittus, 
Ter. Eun. 5, 7, 3; Hyg. Fab. 32. 

[omphälos, i, m. (ôupads), 
nombril; métaph., centre; en 
bon latin umbilicus, Aus.] 
md ou Ünägrus, i, m. 

POS). — I) onagre, âne sau. 
vage, Col. 6,37, 3] — III) mé- 
taph., machine de guerre à lancer 
des pierres, Veg. et Amm.] | 

[ônägos, ji, m. (ôvayés ), 
ânier, Plaut. Asin, prol. 10. 

Onchësmites, 2, m. (Oyxn- 
ouiTnc) (s.-ent. ventus , vent qui 
souffle à Onchesmus Dori — 
pire, Cic. Att. 7, 2. 

lonco, are, braire, cri de 
dne, Auct. Carm. Phil. ] 

[oncôma, ätis, n. (Srl), 
tumeur, Veg. ] 

Ünèérärlus, a, um (onus), de 
transport ou de frais de trans- 
port : navis, vaisseau de char- 
9e, de transport, Liv. 22 „ 113 
Nep. | et absolt oneraria, æ, f., 
Cic. Div. 32 jumenta , bête de 
charge, Liv. 

önkro, 1. v. a. (onus ). — )) au 
propr., charger : = naves, Cœs. 
B. G. 5, 1, charger des vaisseaux 
| — naves commeatu stipendio, 

Fall., Char- 
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omis, Wirg., charger de fruits 
côtes d’un âne | plaustrum, 
Ov. | ancillas veste atque auro, 
Ter, | — [ Mettre, placer (une 
charge).qque part et, en renver- 
sant la construction, remplir 5 
combler de: Vina cadis , rem · 
plir des tonneaux de vin, Virg. | 
dona Cereris canistris , id., rem- 
plir des ci rbeilles des dons de C- 
rès 5 à rer né Jen., 
rempli, li Ni de qqche : frugum, 
Pacuu. dans Von.] — **B) mé- 
tapkh., charger, accabler sous le 
voids de, surcharger : catenis, 
Hor. O. 3, 11, 45, charger de 
chaînes| — cervicem tauri aratro 7 
Ov. | aures lapillis, td, | 
hostes (s.-ent. saxis), Lis, acca- 
bler l'ennemi sous une grele de 
pierres | — ventrem bis die, 
Sall., se gorger de nourriture 
deux fois Le jour | onerari epulis, 
sc gorger de nourriture, charger 
son estomac, id. | onerari vino, 
id. | cibus onerat, ce mets est 
lourd, charge l'estomac, Plin. | 
— [ Charger, couvrir, ensevelir : 
 membra sepuicro, Virg. . 10, 
558, couvrir d’un tombeau les 
restes mortels | — ossa aggere 
terræ, id. | = umerum pallio, 
se couvrir les épaules d'un man- 
teau, Ter. | — Faire saillir, fé- 
conder :  vaccam, Pall. 
Garnir : < mensas dapibus, 
Virg., garnir, charger les tables 
de mets} — Couvrir:  saltum 
castris, Liu. 32, 11 1 Armer: 
* manum Jaculis, Virg.] 

II) au fig., charger, accabler : 
 Judicem argumentis, Cic. V. D. 
3, 3, donner au juge autant de 
preuves qu’il en peut vouloir, ben 
accabler | alqm mendaciis | 
let absolt . alqm, rendre qu 
dupe d’un mensonge, Plaut. J 0. 
3, 3,61 — [ Charger, obséder, 
assiéger :  æthera votis » Virg. 
faire retentir l'air de ses vœux 
verba lassas onerantia a ures, Hor., 
Paroles qui fatiguent les oreilles ] 
— Accabler, combler : «s alqin 
contumellis, Cic. Phil, 2, 38, 
abreuver d’injures | alqm male: 
dictis, Plaut. — pugnis, id., 
assommer de coups de poing | = 
alqm injuriis, Ter., accabler d’in- 
Juslices | — malis, Virg., accabler 
de maux | jam tum multitudine 
allenigenarum urbem onerante, 
Liv., la ville étant déjà inondée 
d'étrangers |— ** En bonne part, 
combler : alqm laudibus haud 
immeritis, id. u, 18, combler gon 
d'éloges bien mérités À me amæ- 
nitate oneravit dies, Baul. 
alqm spe N Liv. | = 
aldm promissis, id., combler de 
promesses |  honoribus, J ust,, 
combler d’honneurs | — ** Ag- 
graver, accroître, augmenter : 


le Curas, Tac. H.. 2, 52, aug - 


menter les Soucis. pericula alcjs 
id., aggr aver les périls de oon 
+ Inoplam alcjs, Liv.] invſdiam 
alcjs injuria, id. 

([ünëérôse, adv., avec achar- 
nement, P. Mol. 

[ôünérüsttas, Atis, f, (onero- 
sus), fardeau, surcharge, Tert, ] 

** Onérôsus ,a , um { onus). — 
I) au propr., lourd, pesant , ac- 
cablant : Præda =, Vir. &. 9, 


ONU 


384, pesant butin | sit humus 
cineri non . tuo, Ov., que la terre 
s0it légère d ta cendre: | ervum 
capiti et stomacho , Pin. lourd 
à la tête et à bestomac [Comp., 
Ou. ] — 1) au fig. 9 { u ‘pént- 
ble, quiest à charge, on 1 
 donatio, Plin. B. 2, n, dona- 
{on onéreuse | odieux : Onero- 
zum est accusare damnatum, id., 
il est odieux accuser un con: 
damné | [Comp. : Onerosior 
sors, Ov.] 

[ôaïrocrites,æ, m. (&vetpo- 
xptrnç), interprète des songes, 
ontromancien; en bon latin (som- 
niorum) conjector, Fulg. ] 

duiscus ou — os, i, m. (öl- 
oO), armadille ordinaire, Plin. 
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önitis, Idis, , (ôwitic), Plin.: 
App., Sorte d'origan, plante. 

Onobrychis, Ydis, f. (dvéépu- 
XI), Plin. sainfoin , herbe. 

[ôünocardion, Il, n. (évoxép- 
dtov), App., carline 5 13 

Lönòcentsurus, I, m. (& 
ee Hier., onocentaure, 
animal fabuleux. 

ünchiles, is, n., et önöche- 
lis, is, f. (ôvoyerkéc et övoxeic), 
plante, espèce de buglosse (an- 
chusa), Plin. 22, 21, 25. 

Onôcrütälas, 1, m. (ôvoxpé- 
tahoc), onocrolale,pélican, Plin. 
10, 47, 66. 

[ünômätépæra, e, / (ôvu- 
uaronotfæ), onomatopée, mot 
dont le son est imitatif de ce qu’il 
désigne; comme kennissement, 
Jrognement, etc.), Charts. 

znönls, Idis, f. (évwvls ), plante 
hérissée de point es, ononis 
Spinosa Fam. Leguminosæ , Plin. 
21, 16, 58. 

[ününÿchites, e, m. (690. 
vuximnc), celut qui a des pieds 
d'âne , nom donné par les · palen: 
au dieu des chrétiens, 185 8 

önöpordon, i, u. (êv cop 
80%), pet - dne chardon· Marie, 
Plin. 27, 12, 86, 

[ünëpyxos,i, m. (oV), 
Plin., sorte de e 

anosma, ätis, n. (vo ). 
plante de la nature de l’anc use, 
Plin. 27, 12, 86. 5 

znũris, is, f. oups 1 
plante, appelée ausst œnothera , 
Plin. 26, 11, 69, 

Ünuas , ëris, n. —1) au propr., 
charge, ſardeau, poids . Cou 
mercibus et oneribus, Cic. L. M. 
18 naves cum suis oneribus, Liv., 
valsseauæ avec Leur charge, leur 
cargaison|cargaison d'un navire, 
Cæs. | onera afferuntur lintribos, 
Plin.[— B) métaph. — 10) charge, 
fardeau, poids : Tanti oneris tur- 
ris, Cœs. B. G. 2, 30, une tour si 
lourde | naturæ, fruit, enfant, 
fardeau d'une femme encetnte 5 
Phædr. | ou = gravidi ventris, 
Ov. | et absolt , id. | onera cl- 
borum, excréments, Plin. ou 
onus ventris, Mart. 

II) au ſig., charge, fardeau , 
chose difficile, incommodtté : 
Quantis oneribus premerere, quei 
les occupations pénibles Pacca- 
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éfoient, Cic. Fam. 5, 12 | pau- 
pertas mihi — visum est, Tert., 
sa paurreté m'a paru un lourd 
hirileau | oneri esse alicul , étre à 
thurge à qqn, Liv. et Sali. onus 
. F bis suscipere, prendre le far- 
tou du gouvernement | onus all- 
cui injungere, imposer le far- 
eau (dun emploi), Liv. | plus 
vneris sustuli quam ferre me posse 
intelligo. Hoc onus si vos allevabl- 
tis, je me suis chargé d’un far- 
deau plus lourd rf je ne le puis 
porter. Si vous l'allègez (c'est un 
orateur qui parle) l onere aicjs rel 
tevare alqm, soulager gqn d'un 
fardeau|onus sustinere, lesuppor- 
ter | onus Athenarum et Cratippi 
8 | = probandi, charge, 
soin, obligation de prouver, Cels. 
| — Avec inf.: Magnum est — 
atque munus, suscipere et prof- 
teri, Cic. de Or. 1, 25, c'est une 
tâche périlleuse et difficile à rem- 
plir que de s'engager à|— Parti- 
sultèr., charges, impôts : Hæc 
onera in dites a pauperibus incli- 
nata, Liv. 1, 63, on a fait peser 
ces charges sur les riches en en 
dégrevant les pauvres | munici- 
plum maximis oneribus pressum, 
municipe accablé d’impôts|onera 
graviora injungere, Cæs., imposer 
de plus lourdes charges|\patria , 
les charges de la paternité, les dé- 
penses qu’un père est obligé de 
faire, Suet. 

Ünustus, a, um (onus), — 
) au propr., chargé : Aselius — 
auro, Cic. Alt. 8, 16, dne chargé 
d’or | prædâ - Athenas venerunt, 
Neg., chargés de butin | ager 
prædà onustus, Sail, territoire 
où i y a beaucoup de butin à 
faire | naves  frumento, char. 
gés de blé|miles sarcinis, Tac., 
«hargé de bagages | currus quin- 
ue liberis , fd. | vehicula cum 
culleis , Plin. | corpus +, 
chargé de nourriture , Lucr. | — 
Avec le gen., vlein, rempli de 
gqche, Plaut. Aut. U, 2, 4) — IU 
inétaph., charge, accablé : - 
fustibus, id., roué de coups de 
odton | corpus , chargé dan - 
nées ,id, }—** 5 au fig., chargé, 
rempli, plein: Pars vulneri- 
pus, Tac. A. 2, 15, criblée de 
blessures|pectus —lætitià, Plaut., 
cœur qui déborde de Joie. 

(énÿchintinus, a, um, p. 
onychinus, Sid.] 

4 znychrnus, a, um (ôvéyt- 
voc), qui est de la couleur des on- 
gtes : — pira, Plin. 15, 15, 16 
— pruua, Col | — II) de onyx, 
subst. önpychina, Grum, n. pl. (s.- 
ent. vasa), vases d' onyæ, Lampr. 

— 5 à Fonyæ, Lv. dans 
je 

Onfchfpancta., e, f.,p. jaspo- 
nyx, pierre précieuse, Plin, 37, 

znpyehltes, e, m. (évuyémc), 
p. onyx, on, pierre précieuse, 
espèce d'agate, Plin. 5h, 10, 22. 

Lönpchitinus, a, um, autre 
legor p. onuchlntinus.] 

npchlus, Ydis, f. (ôvuyi- 
10 72 sorte de calamine, Plin. 84 


9 
önyx, Ychis, m. (SE, ongle 
du G40“, de d mch, cause 


OPE 


delacouleur brillante): —T)onyæ, 
pierre précieuse jaunâtre NN 
vait à faire des camées, Plin. 39, 
6, 24 | — n) marbre jaunâtre 
(albatre), onyx dont on faisait 
toutes sortes de vases, 5.7, 
12 | il gervait aussi à faire des 
parquets, Luc. 10,117; Hart. 
— Hotte à parfum faite d'onyæ, 
Hor. O. , 12, 17 Ion le trouve aussi 
de moll usqus, Plin. 32, (65 j 
opa, æ, el one, es, ſ. (ônI 

Vitr., trou de boulin | Vür., ope, 
ouverture entre les métopes. 

** üpäcitas, zus, f. (opacus), 
ombrage, ombre : Patula — ra- 
morum, Plin. 17,1, 1] noctium 
td, ombres de la nuit, ténèbres 
colles amænä opacitate vestiti, id. 

* Épaco, 1. v. a. (opacus). — 
I) au propr., ombrager, donner 
de l'ombre à : locum, Cic. de 
Or. 1, 7 | sol terras ex partibus 
opacat|— [II] au fig., ombrager, 
couvrir : Lanugo opacat genas, 
Pacuv. dans Fest., un duvet om- 
brage les joues | opacat tempora 
pinus, Sil., ombrage ses ſempes.] 

dpãcus, a, um, qui a de Com- 
brage — 13 a., qui ombrage, 

ui donne de l’ombre : Tex =, 

irg. &. 6, 208, .chéne ombreux 
|  ulmus, td, | arbor, id., 
arbre touffu]- nubes, Ov., épats 
nuage] — II) pass., ombragé 
['apricus] :  ripa, Cic. Leg. 1, 
5 | latebræ opaciores, Col. |frigus 
, fraicheur que donne l'ombre, 
Vtrg.| in opaco, à lombre , Plin. 
| Sup., Plin, E. |— LB) métaph., 
obscur, ténébreuæ, sombre, noir: 
 n0x, Virg. &. h, 123, nuit 
sombre | = Tartara, Ou., le noir 
Tartare | mater, la terre, id, 
| vetustas, Gell., la sombre au- 
tiquité, la nuit des temps 
Post.: barba, Catull. 37, 19, 
barbe bien fournie, touffue ] — 
[De {à en franç. opaque.) 

[6 pölfa, lum, n. pl. (s.-ent. 
sacra ou solemnia), {es onalies, 
fête célébrée le 9 décembre en 
l'honneur de la déesse Ops; Farr. 
I. L. 7, 3, 8 22; Macr. S. 1, 10.] 

ôpälus, i, m., opale, pierre 
précieuse, Plin. 37, 6, 21. 

[ö pella, e, f., dim. (opera), 
peine légère, petit travail, ser- 
vice, Lucr. 1, 1107; Hor. EB. 1, 


U 8. 

üpéra [opra, Enn. ], e, f. 
(opus, eris). — 1) travail. par- 
ticulièr., travail physique, peine 
qu’on se donne par qqche: Multi 
reperiuntur lingud factiosi, iner- 
tes operâ, Plaul., on trouve beau- 
coup de gens très-actifs en pa- 
roles, mais inertes dès qu’il faut 
agtr | operam in re consumere, 
donner ses soins à, Cic. de Or. 1, 
55 | operam locare in re | operam 
tribuere rei, s'occuper d une chose, 
7 consacrer ses soins it., operam 
n re ponere | it., operam sumere| 
it., operam insumere, Liv. it., 
operam inſerre in rem it., operain 
impendere | operam frustra cor- 
rumpet | operam studiumque po- 
nere | operæ tantum ponere in 
1195 re | opere scribendi | + et 
industria |operam exigere| curam 
et operam suscipere, se charger 
d’un soin | curam operamque po- 


libéré, Cœl. dans Cic. 
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nere in alqa re, plier ses soins 
et sa peine dans qgqthe | opei am 
suscipere, se churger du soin de 
| manus atque | — Parttculièr., 
operam dare alicut ret, suigner, 
donner tous ses soins à qqche : 
Operam dare valetudini, Cic. de 
Or. 1, 62 1 sa santé |ope- 
ram dare Übe s, procréer des en- 
fants | operam dare, avec ut ou ne, 
faire en sorte que, tâcher de, 
Cic. Tusc. 1, A |dent operam con- 
sules ne quid resp. detrimenti ca · 
plat, Cæs., que les consuls 75 
sent en sorte que la république 
n' prouve aucun dommaqge — 
Operam alicui navare, s’employer 
pour qqn, lui rendre service | 


[ | operam alicui commodare, Plaut. 


| operam dicare allcul, id., consa- 
crer ses soins à qqn | operam in- 
terponere, intervenir, s’in{erpo- 
ser omni ope atque opera eniti 
ut, faire tous ses efforts pour que 
opere non parcere, n’épargncer 
aucune peine, ne se point épar- 
gner |operæ pretium habere, étre 
récompensé de ses peines, Liv. | 
est opere pretium, cela en vaul la 
peine , il est bon de | operæ pre- 
tium facere,, faire qache qui vaut 
la peine d’être fait, Liv. | ipse 
urpuram, amici operas {dabant), 
ui, fournissait la pourpre, ses 
amis la main d’œuvre | hominum 
| homines In operas mittere, 
procurer du travail et un salaire 
aux hommes | quam propter 
est mihi, celle qui m’a chargé de 
ses tntérêts , pour laquelle je tra: 
vaille , Plaut. de Là, datà operâ, 
à dessein, exprès, de pres dé- 
„it., de- 
ditâ opera | — Particulièr., peine 
que l’on se donne pour autrui, 
service : Operas dare pro magistro, 
remplacer le directeur, Cic. Fam. 
13, 65 | operas dare in portu et 
scriptura | operas dare in portu | 
et absolt, operas dare | de même 
aussi esse in operis societatis, être 
bagent d'une société , en fatre les 
affaires |operas reddas Musls nos- 
tris , Cic. Fam. 16, 10, revenez à 
nos Muses (étudès) chéries, ve- 
nez leur rendre vos soins (Cie. 
parle à Tiron, qui partageait ses 
travaux) | — Operam alicui dare, 
préter l'oreille, son attention à, 
Plaut. Trin. u, 2, 157 J si per eos 
dies operam dedisti Protogeni, si 
tu as écouté Protogène | Sermon 
operam dare, écouter un entretien 
[alicui operam multos annos dare, 
étre l'auditeur ou le disciple de qqn 
re opere dabam Scævolæ, 
écoutais Scœvola, Je suivais ses 
leçons Sd per) attention|date 
operam, failes attention, Ter. | 
judicem sibi operam dare consil- 
tuisse, veut se charger de son af: 
fatre|operam dare jubet Peulium. 
d'examiner l’affaire|operam auc- 
tioni dare, étre présent, assister 
à une enchère 1 operam dare fu- 
neri, assister à des funérailles | 
operam dare tonsoribus, se faire 
raser, Suet, | — Med, tuâ, alcjs 
operà, 4 mes, par les soins, 
grâce à mot, à tot, à qqn, 172 
ma (ta, sa) faute : Meû operà Ta 
rentum recepisti, Cic. de Sen. u, 
c'est à moi que tu dois d avoir re · 
pris Tarente | non ine operâ ne- 
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que culpa evenit, Ter., cela n'est 
point arrivé par ma faute | con- 
sulis operâ amissum, par la faute 
du consul , Liv. | un operâ, à la 
fois , en même temps, Plaut. lou 
endem operâ, id.] — [Acte reli- 
gieum, sacrifice : Solyo operam 
Diane, 4fran. dans Von.] 5 

II] métaph. — A) journée de 
travail, Col. 2, 13 operis tribus, 
id., en trois journées de travail | 
— loisir, recrꝭ ation Deest 
ma, 
pas le temps, le loisir | est mihi 
operæ, Jai Le temps, j'ai le loisir, 
Liv. |operæ ubi mihi erit, Plaut., 
dès que f'en aurai le temps | non 
operæ est mihi (et sans le datif de 
ta personne), je n’ai pas le temps, 
je n’ai pas envie, je ne veux pas, 
Liv. | [mais operæ non est, cela 
ne doit pas se faire, Plaut. Mero. 
5, 2, 71] -C) travailteur qui 
reçoit un salaire, mercenaire, 
ouvrier, homme de peine, manœu- 
vre : Numos dividere operis tuis, 
Auct. Har. 13, distribuer de l’ar- 
gent à tes ouvriers | operas aditu 

rohibuerunt [opere comparantur 
Toners facessant (i.-e. abeant) | 
ejusdem operis suffragium ferenti- 
bus |quantum paucæ operæ fabro- 
rum mercedis tulerunt J operæ 
theatrales, partis parmi les spec- 
tateurs, pour favoriser les ac- 
teurs, coteries, cabales, Tac. | 
— (D) action par oppos. à conseil: 
Contra operâ expertus, Plaut. 
Trin, à, 1, 6 | istæc dicta te ex- 
periri et operis et factis volo, id.] 
— E) dans le sens concret, ou- 
crage : aranearum, id. [exstabit 
= peregrinationis hujus, écrit, 
ouvrage , récit , relation. 

[De là it. opera, le provençal 
obra, et le franç. œuvre. ] 

[üpérans, us. — I) part. do- 
peror. — II] adf., qui opère, eff- 
cace : Clysteros , C. Aur. | 
Comp., Tert. | Sup., C. Aur.] 

äpérärius, a, um (opera), “ 
de travail physique, de travail 
ou de travailleur : Pecus , ant- 
maux de labour, bêtes de trait ou 
de somme, Col. 6, 21 lapides, 
pier res dont on peut se servir dans 
une construction, Plin. |  usus 
dentis, utilité, usage journalier 
de la dent, id. vlnum, vin 
des ouvriers et des esclaves, id. 
— I] particulièr., en parl. des 
hommes: Operarius, ii, m. (avec 
et sans homo), ouvrier, homme 
de peine, homme de journée, ma- 
nœuvre : homo, Cic. Alt. 7,2 
lingua celeri, machine vi- 
vante qui a la langue bien affilée 

en part. d’un mauvais orateur )| 
— (Operaria, æ, f., celle qui tra- 
fique de son corps, femme publi- 
que, Plaut.) - 

** Gpérätlo, Onis, /., action 
de travailler, travail, ouvrage, 
opération, Plin. 11, 18, 19 | — 
Métaph., en part. des êtres ina- 
nimés, Vir. | — [Service divin, 
Fest. pe Charité, bienfaisance, 

œuvres, Eccl] 

Lö pETrItor, Gris, m., travail- 
leur, celui qui fait une chose ( opé- 
rateur), ouvrier, artiste, — créa- 
teur, Hier. | — Particulièr., ce- 
lui qui fait des bonnes œuvres, 


Cic. O. Fr. 3, à, je ai qu 
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qu 5 la charité, P. Nol. 
cc 9 Es 5 5 

ls pETAtörIlus, a, um, Tert., 
qui bre, efſicace.! 

“hpérätrix, Icis, f., celle qui 
cause, qui produit, Tert. 

* ÿpercülo, 1. v. a. (opercu- 
lum, mettre un couvercle à, cou · 
vrir : 7 dolla, Col. 12,50 | 
vasa , id. | favos, id. 


éperctilum, I, n. (operio), 


| couvercle : Arteria aspera tegitur 


odam quasi operculo, Cic. V. D. 
2, 54 | — dolil, Liv. | = ambula- 
torium, couvercle mobile, qui se 
meut, Plin. | dignum patella , 
proverb., ce sont deux personnes 
dignes l’une de l'autre, les déux 
font la paire; on dit dans le m. 
sens: Invenit patella , Hier., le 
pot a trouvé son couvercle, Hier. 

** bpérimentum, Il, n. (ope- 
rio), couverture, couvercle, Cat. 
N. R. 10|couverture des chevaux, 
caparapon, Sall. | couvercle des 
tonneaux, des vases, Plin. | ocu- 
lorum , id., œillères [enveloppe 
de la noiæ, id. 

8p&rIO fut. operibo p. ope- 
riam, Plaut. dans Non. J, rüi, 
rtum, 4. v. à (ob- et l'inustté 
perio „ couvrir, par opposit. à 
aperio). — 1) au propr., cou- 
vrir, envelopper , voiler : Fons 
fluctu totus operiretur, Cic. Verr. 
2,4, 53, la fontaine serait entiè- 
rement couverte, inondée par la 
mer | summas ( amphoras ) 
auro, Nep., fermer avec un cou- 
vercle d'or l'extrémité des am- 
phores | ægrum veste multâ , 
Cels., couvrir un malade de plu- 
sieurs vêtements | operio capite, 
la tete voile brachia plumis , 
Ov., couvrir les bras de plumes 
(dans une métamorphose )] scro- 
bes terra , Plin.| domum fronde 
, Tibull., couvrir de feuillage 
une maison | caput, Plaut. 
litus opertum alga, Ov. | mons 
opertus nubibus, id., montagne 
couronnée de nuages| umbris mox 
operit terras, Virg., la nuit ense- 
velit la terre dans ses ombres | — 
reliquias malæ pugnæ, ensevelir 
les débris d'un combat malheu- 
reux, 1 — 2°) fermer : = 
lecticam, Cic. Phil. 2, 1, une 
litière | — ostium, Ter., une 
porte | — fores, Plaut, | do- 
mum, Catull. | < oculos morien- 
tibus, fermer les yeux aux mou- 
rants, 1 oculis opertis do- 
nare multa, donner beaucoup les 
yeuæ fermés ur discernement), 
Sen. | — IB) mé.aph., couvrir, 
accabler : alqm loris, rouer de 
coups de courroie, étriller d' im- 
portance, Ter. 4d. 2, 1, 28 ] — 
II) accabler, écraser : Contume- 
liis opertus, Cic. Verr. 2, U, 50, 
abreuvé, accablé d outrages ju- 
dicia operta dedecore et fnfamia | 
— B) cacher, dissimuler : Operta- 
rum rerum patefactio, Cic. Fin. 
2, 2, 5, mise au jour, révélation 
de choses cachées, secrètes | — 
luctum, Plin. B., dissimuler son 
deuil | operta quæ fuere, aper ta 
sunt, Plaut., ce qui était caché à 
été découvert | domestica mala 
tristitia operienda, Tac., les mal- 
heurs domestiques doivent être 
couverts d’un voile de tristesse. 
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operlor, iri, attendre, von. 
opperior. 
| périls, ben. opus. 

[üpéro, as, ire, Commod., 
comme operor ] 

** Gpéror, 1. v. dép. (opus). 
I) au propr., travailler, être 
occupé : — in agro, Ulp. Dig., 
travailler dans un champ | senlo- 
res (apes) intus operantur, Plin. 
11, 10, 10, travaillent à Pinté- 
rieur (de la ruche } | — Avec Le 
dat., travailler à, s'occuper à, 
s'intéresser à, consacrer es ef- 

orts à, se vouer d: studiis li- 

rallbus, Tac. À. 3, 43, se livrer 
à, s'occuper d’études libérales | 
scholæ, Quint., aller à l’école | 
reipublicæ, Ulp. Dig., servir IR- 
tat, s'occuper des affaires publi- 

ues > auditioni in scholis, 

lin. |  textis Minervæ, s’occu- 
per à lisser, Tibull. | rebus vene- 
reis , Col. e livrer à l'amour 
| — Particulièr., faire un acte 
religieux, sacrifier : Nidit se ope- 
ratum, Tac. A 2, 14, {l lui scm- 
bla qu’il faisait un sacrifice | 
Cynthia jam noctes est operata de- 
cem, Prop. | — Servir, être dé- 
voué : Ora operata bl resolvimus, 
j'ouvre la bouche qui est à ton 
service, je vais te chanter, Ov. 
F. 6, 2h9 | sacris , Liv. | 
superstitionibus, id., se livrer à 
des pratiques superstitieuses | — 
[Avec Pacc., faire: lniquita- 
tem, Hier., commetire l’iniquité 
| — Avoir tel ou tel effet, pro- 
duire : Hoc operatur nativus color, 
App., les couleurs naturelles (du 
7 produisent cet effet] — 
[Etre charitable, fatre des au- 
mones, des œuvres de charité, 
Cypr.] - III) métaph., avoir de 
l'effet , être efficace, opérer : «= 
ad præscriptionem, Cod. Just. 
venenum , Lampr., le poison 
opère, agit ö pactum non debere 
ad sul dispendium , Cod. Just,] 

* Opérose, adv., avec peine, 
péniblement, difficilement, labo- 
rieusement : Nec flat , Oic. Or. 
aun — Comp.: Operosius occu- 
pati, Sen. | — Soigneuserment, 
avec soin : Dicemus mox paule 
operosius, Plin. 18, 26. 

* Gpérôsitas, Aus, f. (opero- 
sus), activité, empressement, 
petne qu'on se donne, travdil; 
travail appliqué à ie : Sufér- 
vacua , Quint. 8,5, 55. 

üpérôsus, a, um (opera) 
plein de peine. — I) a., actif, la- 
borieux, qui s’occupe de, qui se 
donne beaucoup de peine: se- 
nectus, Cic. de Sen. 8 | colonus 
2, Ov. | Syria, in hortis operosis- 
sima, Plin., la Syrie, où l’on s’oc- 
cupe si activement du jardinage 
| — [Avec l’abl. : = cultibus, 
Ov., qui soigne sa mise | — Avec 
acc. grec : Non comas, Prop., 
qui néylige sa chevelure] — Avec 
Le gen. dlerum, qui s’occupe 
des jours, qui les chante, Ov. ] — 
B] métaph., efficace, 55 produi l 
de l'effet : herba, Ov. M. 14, 
22] — U) pass., qui donne beau- 
coup de peine, péntble, difficile : 
labor, Cic. V. D. 2, 23 an, 
art mécanique| opus, ouvrage 
vénible | machinauones, Hirt. 
carmen, For. operosius e 
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pulcrum , tombeau élevé à grand · 
peine | tempus , Plin. | (casta- 
neæ) > cibo, di cie à digérer, id. 

** Gpertäntus, a, um (oper- 
tum], mystérieux, secret: Sa- 
era, les mystères (de la Bonne 


Déssse, bone Dea), lin. 40, 56, Ti 


ld perte, adr., d’une manière 


enve pée, à mo 
atque symbo 
Adel, Capel., 


rains. 
(ö pertio, önis, ſ. Varr., ao- 
eion de couvrir. ] 

(üperto, are, v. a. int. (ope- 
rio), couvrir, Enn. dans Non. 

8 zpertörlum, ïi, 2. (operio), 
couverture, Sen. B. 87, | 

üpertum, I, n. (operio). — 
I) au propr., lieu caché, retiré : 
bone Deæ, les mystères de la 
Bonne Déesse, où les dames ro- 
maines se réunissaient Le 1° mai 
pour la célébration dune fête, 
Cic. Par. a] telluris operta subire, 
descendre aum enfers, dans les 
entrailles de la terre, Virg. | — 
II) métaph., mystère, secret : 
Apollinis, Les réponses obscures, 
les oracles d Apollon, Cic. Div. 1, 
50 Le literarum, Gell. 

[8 pertür a, e, f. (operio , 
couverture, Amm.] 

1. öpertus, a, um, part. d'o- 

erio. 

[2 öpertus, ũs, m. (operio), 
couverture, ce qui couvre, App.] 

operul, parf. d operio. 

L perüla, æ, f. dim. (opera), 
leger travail, petite peine, léger 
service, œuvre de peu d impor- 
tance, Ulp. Dig. | — Salaire, ga- 
ges, App.! 

dpes, um, voy. ops. 

opets, is, ., p. aristolochia, 


Dp. 
üphéostäphÿle, Es, f. (peo · 


dieux souter- 


otapulñ),sorte de câpre, Plin. 


13,23, Ul. 
e fphiäca, drum, n. pl. (ta- 
x), poëmes ou trailés des ser- 
penis, ophiaques, Plin. 20, 23, 96. 
Ophlas, “dis, f., Combé, fille 
d Ophius, Ov. H. 1, 883. 

éphicardëélos ou us, I, m., 
probablem., sorte d onyꝶ, Plin. 
57, 10, 65. 

&phiaton, I, n. (épiôtov, pe- 
tit serpent), poisson, qui ressem- 
ble au congre, Plin. 32,9, 35. 

Ophrügènes, um, m. (ôpioye- 
vec), les Ophiogènes, peuple de 
Asie Mineure qui savait guérir 


les morsures de serpent, Plin. 7, 


dphlögznltus, a, um (Syte, 
ins , Varr. dans Prisc., né 
d'un serpent.] 
1. Zphion, nis, m. (ôpluv), 
animal fabuleux de Ptle de Sar- 
daigne (probablem. le mouflon), 
Plin. 28,9, 12. 
2. Éphion, ünis, m. (Oplov), 
Ophion, compagnon de Cadmus. 
Ophiünides 9 æ 7 M. (’Ogrovi- 
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[(Ophiënius, a, um, d 0- 
phion, poët. pour : de Thebes: 
Cædes , meurtre de Penthée, 

öphlöphägi, drum, m. (gro 


{s couverts : «= 
ct Aer 4, 11, 10 
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Fah Ophiophages , peuple de 


2 Plin. 6, 29, 8h. 
phlostäphie, Es, .., voy. 
opheostaphyle. 


öphltes, 2, ou is, m. (èplrnc) 
ophlt ; de marbre à taches 


te, sorte 
de serpent; c’est probablem. la 
serpentine , Plin. 36, 7, 11. 

phYüchas, l, m. (‘Optoÿ40c), 
le Serpentaire, constellation ; en 
bon latin Angultenens, Cic. N. D. 
2,42 ex Arat. 

1. öphlũsa ou öphlussa, =, 
f. (öcroboa, öptobocc), herbe 
magique de l'tle Éléphantine, près 
de l'Ethiopie, Plin. 2h, 17, 102. 

2. Ophlũsa, æ, f., ancien nom 
de l’île de Chypre. 

löphlüsf us, a, um (Optob- 
oo), d’Ophiuse , poët. pour : de 
Chypre :  arva, Ov. M. 10, 229. ] 

üphrys, vos, f. (6ppÜs), plante 
à deux feuilles, double-feuille, 
ophrys, Plin. 26, 15, 18. 
ophtalmlas, æ, m. (ödp 

dec), sorte de poisson; en bon 
atin : Oculata, Plaut. Capt. u, 
1, 70. 

(ophthalmicus, i, m. (ôp- 

OxAutxôs), oculiste, Mart. 8, 


5 0 

[épicillum,i,n. dim. (ops), 
secours; selon d'autres, petit 
vaisseau à conserver le vin, Varr. 
dans Non. 

[épiconsiva, drum, n. pl., 
A ſete de la déesse Opicon- 
siva. 

[löpleus, a, um, vieux, sot, 
insensé, ignorant, Cat. dans 
3, 207. | 

opidam, I, n., voy. oppidum. 

*+ Gpifer, ëra, érum (ops-fero), 
secourable : — deus, Ii.-e. Æscu- 
laplus, Ov. M. 15, 655 | — Eff- 
cace, salutaire, en parl. des 
plantes : Folla , Plin. 

ôprfex, ſcis (opus-facio). — 
1) en génér., artisan, ouvrier, 
sculpteur, celui qui fait un ou- 
vrage : mundi, Cic. V. D. 1,8, 
l'architecte du monde | Nilus sil- 
varum , le Nil qui produit des 
forets, Plin. Istilus est dicendi —, 
c’est en s'exerçant à écrire qu'on 
apprend à parler | — verborum, 
artisan de paroles | — [B) mé- 
taph. :  apes, qui font le miel, 
Varr.] — II) particulièr., arti- 
san, artiste (dans les arts plasti- 
ques), Cic. Of. 1,42] — nobili- 
tari volunt Ine > quidem se arti- 
bus suis removerunt, en parl, des 
sculpteurs el des peintres. 

Ro E, f. (opiſex), p. 
officina, atelier, Plaut. Hel. 5, 


8,7] 

Lôpificrum, U, n. (opifex), 
ouvrage , travail, exécution d’un 
ouvrage, Varr. R. R. 3,16, 20; 


APP, ] 

(Opigëna,æ, f. (Ops-gigno), 
secourable, épithète de Junon, 

ui assistait à la délivrance des 
emmes, M. Cap.] 

7 öpillo, önis, m. (p. ovillo 
d'ovls), berger (de brebis), pas- 
teur, Col. 7, 3, 13 | Fest., sorte 
d'oiseau. 

[üpime, adv., magnifique- 
ment, superbenent, abondam- 


considérable, remplir : 


Hor. | 
utile, qui rapporte : > accusalio, 


porte beaucoup 
Plin., riches profits] — II] pass., 


OP] 1099 


ment : « instructa domus, Plaut. 
Bacch. 8, 1,6.] ‘ - 
öpimlanus, a, um, d’Opi- 
mius : vinum, vin récolté sous 
le consulat d'Opimtus et dont la 
quete était excellente , Plin. 14, 

7 6 

l pimftas, tis, f. (opimus), 
abondance , magnificence , Plaul. 
C £. U, 1 7 2. ] 

pimius, », um, surnom 
d'une famille rom., dont le mem- 
bre le plus célèbre fut L. Opimius, 
sous le consulat de qui (Pan de 
R. 633) on récolta une excellente 
qualité de vin, Cic. Brut. 85, 
289 Vell. 

4 Gpimo, 1. v. a. (opimus). 
— I) au propr., engraisser: 
(turtures ], Cel. 8, 9, 2. ostrea, 
Sid., engraisser des huftres | — 
(11) métaph., rendre gras, fer- 


tile, féconder, fertiliser : ter 


ram, App., engraisser, fertiliscr 
la terre | — Rendre abondant, 
au- 
tumnum, Aus., donner un au- 
tomne (c.-à-d une rérolle de 


fruits) très-riche.] 


üpimus, a, um (ops, opis). 


— I) a., fertile, fécond, riche, 
qui offre toute sorte de ressource : 


Ager — et fertilis, Cic. Agr. 2, 
49 | reglo et fertilis | arva , 
Virg., riches campagnes| campus 


2, Lir., riche plaine | vitis —, 


Plin., vigne féconde Larissa, 
— B) métaph., qui est 


Cic. Pl. 83, accusation qui rap- 
12 quæstus, 


bien nourri, gras, qui a de l’em- 
bonpoint : — bos, Cic. Tusc. 5, 
84 | victima , Plin. pecudes, 
Gell. | sues , Col. | me reducit 
oplmum, Hor., il me ramène gros 
et gras | membra opimiora, Gell. 
bos opimissimus, Tert. | — 2°) 
métaph., opulent, riche : Preda 
„ Cie. Verr. 2, 1, 50, 
chargé d'un riche butin | bonis- 
rebus regio, pays riche en bonnes 
choses, Lucr. [opus  casibus, 
Tac., ouvrage (histoire) rîche en 
événements, histoire d’une époque 
féconde en catastrophes|— Abon- 
dant , riche, copieux : preda, 
ic. R. Am. 3, riche proie ou bu- 
tin divitiæ, Plaut., abondantes 
richesses , dot considérable | 
dapes, Virg. — cœna, Hirt., 
diner copieux | — regnum, Liv. | 
 ornamenta| particulièr,, spolla- 
, dépoutlles opimes, armes en- 
levées à un général par un autre 
général sur le champ de bataille, 
55 | decus, Curt. | trium- 

us, Hor., triomphe magnifique 

en génér., armes enlevées à un 
général, Liv. | — B) au fig., ent. 
de rhét., chargé, trop abondant, 
trop brillant:  quoddam et 
tamquam adipatæ dictionis genus, 
Cic. Or. 8, style chargé et, pour 
ainsi dire, empâté | qui non tam 
habitus corporis opimos, quam 
gracilitates consectentur |Pindargs 
nimis opima pinguique esse facun- 
dia existimatus est, Gell., 17, 10, 
on a accusé Pindare d’avoir une 
éloquence trop brillante, sur- 
chargée d’ornements, un style 
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plein d'emphase | nec tamen opi- 
“mius, Cic. Or. 8. 
üpinäbiils,e, quireposesur des 
<onjectures, cunjectural, pré- 
sumé, imaginé; qui résulte de 
opinion, de l’imagination : Hanc 
omnem partem rerum opinabilem 
vocabant, Cic. Ac. 1,8 | medio- 
critates , lristesse mo 
est un effet de l' imagination (opp. 
naturalis, effet de la nature) | 
earum artium quæ conjectura 
continentur et sunt — | omnisque 
cs divinatio, tout l’art de {a divi- 
nation repose sur des conjectures 
| nac voluntarius (motus) animi 
— {Cassiod., sur lequel on peut 


rée , qui 


compter, fort , puissant.) 
i i, u. App., 
opinion.] 
üpinätio, Onis, f., présomp- 
tion, conjecture, opinion, Cic. 
Tusc. A, 11. 
* Gpinätor, öris, m., celui qui 
conſecture (seulement), qui n' aſ- 
firme pas, sceptique, Cic. Ac. 2, 
20 | — [Commissaire des vivres 
ans l’armée, Cod. Just. et Cod. 
TA.] 
* 4. Gpinätus, a, um. — I) 
part. d'opinor. — II] adj., con- 
tectural, supposé, {maginé » Prée 
‘tendu, apparent : malum, bo- 
num, Cie. Tusc. 3, 11 et 4,6. 
(2. öpInätus, üs, m. (opi- 
nor), conjecture, opinion : — 
animi, Lucr. u, 467, ] 
Gpinio, önis, f. — I) en génér., 
opinion, conjecture, croyance, 
avis, pensée : Ægritudo (est) 
recens inali præsentis, Cic. Tusc. 
4, 7, la tristesse est l'opinion que 
l'on a d’un mal présent | lætitia, 
boni præsentis, {a joie est l’opi- 
nion d'un bien présent | opinionis 
leviias, opinion sans consistance, 
sans valeur |  variæ, inter se 
dissidentes, opinions diverses | 
uopinionum commenta, chimères, 
fictions | res ab opinionis arbitrio 
sejJunciæ, choses indépendantes 
de l’opinion | adducere in opinio- 
nem, faire croire, amener à 
croire, donner à penser | opinio- 
nem alcjs rei præbere, Cœs. | ou 
opinionem alcjs rei aſſerre lou opi- 
nionem alcjs rei facere, Cels. 
opinione duci, étre dirigé var Fo- 
pinion | ad opinionem labi, se 
laisser aller à penser l hanc in opi- 
nlonem discessi, je me suis latssé 
aller à penser | hujus opinionis 
esse, étre de cet avis, Col.! 
alcjs fert, avis dé qqn porte, c.- 
id, selon qqn, à son avis, da- 
près son opinion | deorum, 
opinion sur les dieux |  cunfir- 
inatur, opinion se confirme |opi- 
nionem alqâ re tollere, dier une 
opinion par qqche | opinionem 
alcjs errantem aucupari, s'empa- 
rer de opinion flotlante de qqn 
opinlonem excutere alicui radi- 
cilus, changer radicalement Lo- 
-vinion de qqn | ac judicia| opi- 
nionum falsarum temeritas, la 
témérité des fausses opinions | 
opiniones alcjs elicere| rei adum- 
brata | opinionem mente compre- 
hendere concevoir une Opinion I 
apinlonem deponere, renoncer 
une opinion ſopinlonem con vellere 
el labemcture, déraciner, ébranler 
une Opinion Î oplnionem evellere 
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ex animo, arracher une opinion 
de l'esprit | opinionem imbibere 
animo, se pénétrer d’une opinion 
| opinionem novam inserere, in- 
(roduire une croyance nouvelle | 
opinionem minuere, a/ffaiblir la 
croyance , la conviction | opinio- 


nem augere, Cæs., la fortifier | 


speciem utilitatis opinionemque 
guærere | = se jactant | judicia 
. 
nions | opinionibus inftatus ] opi- 
nionis errore sibi alqd ſingere, se 
figurer gaone dans l'illusion de 
son esprit | spes — que celandi 
et occultandi | — communis, “o- 
pinion commune | = popularis, 
1 publique, générale | 
aſſingitur alicui rei | (vetustate) 
cxarescit | opinionem alicui de- 
trabere , dier une opinion à qqn | 
= detrabitur | = effeminata ac 
levis | valet rei |opinione levare 
alqm alqâ re, oer à qqn une opi- 
nion, l'en affranchir | opinione 
distrahere naturâ cohærentia, sé- 
parer par la pensée ce qui est uni 
dans la nature | opinionem ad 
spem traducere, faire d'une opi- 
nion une „ passer de 
La croyance à l'espérance | opi- 
nionem afferre alicui | > me tenct 
ſalsa, fe nourris une fausse opi- 
nion, Liv. | Ut mea  fert ou est, 
à mon avis, selon moi, d’après 
ou selon mon opinion | præter 
opinionem, contre l’attente | opi- 
nione celerius, plus vite qu'on ne 
s'y attendait | celerius omnium 
opinione venire, venir plus tôt 
qu'on ne s’y attendait générale- 
ment, Cæs. | opinione tua mihi 
gratius est, il m'est plus agréable 
que lu ne peux te l’imaginer |opi- 
nione asperius est, Sall.] opinione 
amplius morari, id.] — est, 
avec l'acc. et l’inf., on croit, on 
pense que : In his iocis — est Cæ- 
sarem fore, on croit ici, on pense, 
que César, etc. 

II) particulièr., bonne ou mau- 
vaise opinion qu’on a de qqn : 
Opinionem nonnullam habere de 
algo, Cic. Lal. 9, 30, faire qque 
cas, qque estime de qqn | opiuio- 
nem probitati detrahere | après 
opinio le gén. équivaut souv. d 
Pabl, avec de: = justitiæ (p. de 
justitià), “opinion qu’on a de la 
Justice |  innocentiæ, l'opinion 
qu'on a de la vertu de 47750 la 
réputation de vertu dont il jouit| 
Juris scientiæ | ad opinionem 
commendare | — (virtutis) conc- 
liatrix amicitiæ est, “opinion que 
Pon a de la vertu de qqn fait nai - 
tre l'amitié |  virtutis | depra· 
vata, opinion dépravée | fama et 
quam hahet integritatis 
meæ , l' opinion qu’il a de ma pro- 
bité, de mon déstntéressement | 
magna est bominum = de te, on 
attend beaucoup de toi | non fal- 
lam opinionem tuam, je ne trom- 


soit, bonne réputation : Affert et 
ista res opinlonem, Quint. 2, 12, 
5 | — ** Bruit, rumeur : Opinio- 
nem serere, répandre le bruit, 
Just.|exih , avec acc. et l’inf., 
le bruit se répandi , Suet. 

* GpinYôsus , a, um (opinio), 
qui n'a que des conjectures, des 
présomplions : Anupater et Archi · 


que, les jugements et les opi- 
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demus opiniosissimihomines, tds 
riches en hypothèses, Cic. 40. 2, 


473 Tert. | 

E üpiniuncüla,æ, ., Satv., 

pla, pinor, Plaus 
pino,are, p. opinqr, 8 
et Enn. dans Non. ] 

Gpinor, 1. 5. dép., croire, pen: 
ser, juger, estimer, conjecturer, 
faire des conjectures, préjuger, 
avoir telle ou telle opinion, por- 
ter tel ou tel jugement : — alqd, 
Cic. Hur. 30, conjecturer gqche 
| multa falso — | sapiens nihil 
opinatur, le sage ne .préjuge rien, 
ne hasarde aucune opinion 
Absolt : sapientem, fait des con- 
jectures, Cic. Ac. 2, 48 | de vobis 
ordo opinatur non secus ac de te- 
terrimis hominibus | male de 
alqo, avoir une mauvaise opinion 
de qqn , parler mal de lui, Suet.| 
— entre parenthèse : Primo, ut 
opinor, potitur, Cic. Fin. 2, 10,4 
ce que je pense, selon moi] Cipius, 
opinor, olim, Cipius, je crois, 
Je pense, si je ne me trompe. 

üpinus, a, um, voy. necopi- 

nus. 
*üäpipäre, adv., somptueuse- 
ment, splendidement , copieuse- 
ment, avec grand appareil : 
parare convivium, Cic. Off. 3, 14 | 
domum instruere, Plaut. |cdere 
et bibere et apparate. 

[8 pIpäris, e, p. oplparus, a, 


um, App. 
l öpl-pärus, a, um (opes- 
paro), iche, sompluenæ, splen- 
dide :  opsonia, Plaut. Hot. 2, 
1. 29 | PR 0 

1. Opis, is, 0 te 7 n * 
phie de la 9 Diane, ir 8 
. 11, 532. 

2. Gpls, voy. 2. Ops. 

[ ôpisthô-démus, i, m. 
(ôrt6068ouoc), opisthodome , ie 
derrière d'une maison ou d’un 
temple, Front, ] 

** Opisthô-sräphus, a, um 
(ö tod pH), écrit sur le re- 
vers des pages : Libri , Pitz. 
L. 3,5,17 | — {Subst., opistho- 
graphum, i, n., papier écrit sur 
le revers, Ulp. Dig.] 

ELLE tünia, E, Le D. 
opisthotonos, C. Aur. ] 

** ÿpisthôü-tünieus, a, um 
(opisthotonos) , atteint d'opistho- 
tonos, Plin. 20, 18, 75. 

ôpisthô-tünos, i, m. (on- 
rovoc), action de ramener la tête 
en arrière , maladie produite par 
la crampe musculaire, opisthoto- 
nos, Plin. 23,1, 24. 

{ôpiter, Iris, es ſtris, (ob, 
pater), Fest., celui dont le père 
est mort du vivant de l’afcul, à 
qui son aïeul sert de père. 

Lö pltülà to, önls, f,secours, 
assistance , Arn. 


perai point ton attente | — ** 4b- Fest. pp. | épithète de Jupiter, 


l 
(ôpitülätus, ds, m. (opitu- 
lor), secours, assistance, Fulg. ] 

{épitülo, are, p. opitulor, L. 
Andr. dans Non. 

* Gpitülor, 1. v. dép. (ops-tulo 
p. ſero), secourir, porter secours, 
aider, assister : alleul, Cic. 
Off. 1, 48, venir en aide à qqn } 
— inopiæ alcis, Sall., secourir 
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dans sa dètresse , dans son 
dènâment | permultum ad dicen- 
dum , étre d'un grand secours 
pour l'orateur | > contra vanas 
ecies, Plin. | — [ en génér., 
er. And. 1, 3, 5.] 
zplum ou - on, I, n. (Sn), 
suc de pavot, opium, Plin. 20, 


18, 76. 
öpöbaisäme tum, 1. n. 
opohalsamum )], lieu planté de 
aumiers, Just. 36, 8, 8 L 
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üpôübalsämum, I, n. 
capiov), suc ou gomme (xc) 
du baumier, baume , Plin. 12, 25, 
54 | —(arbores opobalsami, bau- 
miers, Just.) 

Gpôearpäthon ou - um, I, n. 
dnoxépnabov), suc vénéneux 
ons) de la plante appelée carpa- 

hum, Plin. 28, 10, 45, 

dpd -pùhnrdZx, keis, m. (oxonc- 
E), suc (èx6s) de la plante 
nommée panaz , Plin. 20, 2h, 100. 

äpôrice, es, f. (ôrwpixñ), 
médicament composé de certains 
fruits, Plin. 24, 14, 79. 

(épôrinus, a, um (ôxwpt- 
véc), Mart., d' automne.] 

[Gpôrôthéca, e, ou oporo- 
thece, es, f. (éxwpobnxn), 180 
AE fruiterie, Varr. N. 0 1, 
5 ; 

Lo ortébant,ôportent,arch.; 
hæc facta ab ilio oportebant, Ter., 
voilà ce qu’il devait faire | ea quæ 
oportuerint, Cæcil, ce qu’il fal- 
lait: voy. oportet. ] 

portet, dit, &re , v. imps., il 
est nécessaire, il faut, il est juste, 
raisonnable, convenable; avec 
acc. et linf.; avec ut ou avec le 
simple sub]. : Nec mediocre telum 
ad res gerendas existimare oportet 
benevolentiam civlum, Cic. Lai. 
17, il ne faut pas regarder comme 
un médiocre encouragement, etc. 
tu non modo eos accipere, quod 
oportebat, noluisti, ce qui était 
convenable, ce N eût fallu | 
pecunlam, quam his oportuit dari 
1 qu’on a dû leur donner 
Apollinis signum ablatum esse non 
oportult, i n' at ait pas fallu 
emporter | si loquor de republica 
quod oportet, insanus, si quod 
opus est, servus existimor, sf fe 
dis des affaires publiques ce qu'il 
faut en dire, on me traite de 
fou ; si y indique le remède appii- 
cable, on crie à la serviliüé | hoc 
fieri et oportet et opus est, la con- 
venance et l'intérêt le comman- 
dent | quicquid non oportet sce- 
lus esse, tout ce qu’il ne faut pas 
faire est crime | mansum tamen 
oportuit, il aurait dû rester, Ter. 
1 tempore atque oportuerit, 

une autre époque (ou moment) 
qu'il ne fallait, c.-à-d, mal à pro- 
vos, Cæs. | ex rerum cognitione 
efllorescat oportet oratio, le dis- 
cours doit naître et jaillir de la 
connaissance des choses | non quia 
pecesse fuerit , sed quia sic opor- 

uerit, mais il convenait qu’il en 
ſoe ainsi | exstent oportet vesti- 
tba, il faut absolument qu’il existe 
des traces | judices videant opor- 
tet, c’est aux juges de voir. 
loppalleo, es, ere (ob, pal- 
leo), Prud., pdlir., 
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oppallesco, ldi, 3. r. n. (ob- 
pallesco), pair, Prud.] 

lo p-pando, di, nsum et ssum, 
3. v. d. (ob- pando), étendre de- 
vant, déployer, Grat.] 

[op-pango, pégi, pactum, 8. 
v. a. (ob- pango), ficher devant 
ou contre, attacher, fixer : 82 · 
vlum (ori), donner, appliquer, 
imprimer un baiser, Plaut. Curc. 
1 5 1 9 60.) 

loppansum, i, n. (oppando), 
enveloppe, Tert.] 

op- pansus ou op- passus, a, 
um, part. d op pando. 

lop- pecto, ëre, v. a (ob- 
pecto }), peigner : plaisamm., ron · 
er, éplucher, ter la chair ( dé- 
pouiller les os ou les arètes), 
Plaut. Pers. 1, 3, 31.] 

op- pedo, ëre, v. n. (ob- 
pedo), péter au nez de qqn, l’in- 
sulter grossièrement : — alicui, 
Hor. S. 1, 9, 70.] 

oppèg!i, parſ. N oppango. 

lopperibor, arch. p. oppe- 
rior, Ter. 

op-pérlor, perlius et pertus 
sum, 4. v. dép, (ob- et linusité 
perior, comme experior ). — 
4 I) v. a., attendre : Jbi me op- 
perire, altends- moi là, Ter. And. 
3, 2, 2 | hostem , Virg. | clas - 
sem , Vep. | — tempora sua, 
Liv., attendre le bon moment, 
instant favorable | reges , 
Sall. | — II) v. n., attendre : Aut 
ibidem opperiar, Cic. Att. 8, 10 
N 2, attendre une heure, 

er. 

opperius, a 
perior, Ter. 

loppessülitus, a, um (ob- 
pessulus), fermé au verrou, ver- 
rouillé : janua, App. | = fo- 
res, id. 

op-péto, uvi et ui, ttnm, v. 
n. (ob- peio), aller contre; avec 
l’acc, : pestem, mourir, cou · 
rir à sa perte, Plaut. 48. 1, 1.7 
| > pœnas superbiæ, expier son 
orqueit, Phædr.| — Particuliér., 
mortem, aller à la mort, pé- 
ir: pro patria mortem, Cic. 
Of. 1, 17, 57, mourir pour la 
patrie | millies - mortem, af - 
fronter mille morts | maturam — 
mortem | claræ mortes pro patria 
is | (<letum, Sen., être 
mis à 9 * Absolt, — 
mourtr, périr, Tac. 4. 2, 24 | 
gloriosà morte , Prud. 

loppexus, üs, m. (oppecio), 
action de coiffer, agencement des 
cheveux ; mélaph., coiffure, fri- 
sure, App.] 

[{op-pico,are, v. a., enduire 
de potæ; goudronner, Varr. N. 
18 10 : 

oppldänèus, a, um ( oppi- 
dum ), de ville, comme oppidänus, 
Cod. Th. 

opp'dänes, a, um (oppidum ), 
d'une ville (autre ue Rome), de 
ville municipale, de province, de 
petite ville, opposé à urbanus : 
Senex , vieillard de Terracine, 
Cic. de Or. 2,59 | «= jus | genus 
dicendi . style prorincial, élo- 
5 de 5 | «lascivia, 

ac. | — Subst., oppldäni ,Gürum, 
m. pl., habttants d'u 


ne ville, cita- 
dins, Cœs. B. G. 2, 38. 
** OopHIdãtim, adv. (oppidum), 


» Um, part. dop- 
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de ville en ville : Ludos  consti. 
tuerunt, Suet. Aug. 59; Galb. 18. 

oppido, adv., beaucoup, fort, 
très » eætrémement, excessive- 
ment, entièrement , tout à. fait : 
peu nombreux, en très-pelit nom- 
dre | ridiculus, parfaitement 
ridicule | paulum , très-peu | 
quam, beaucoup, extréme- 
ment, Liv. | = opportune, Ter, 
fort à propos, on ne peut plus 4 
propos | peril , Plaut., je suis 
perdu, anéanti 

opp'étium, i, n. dim. (oppi- 
dum), petite ville, petite place 
forte, Cic. Att. 10, 7; Hor. 

oppldum, i, n., peut - etre pro- 
prement, tout ce qui est entouré 
de limites; de là —1) toute ville 
qui n’est pas Rome; place forte, 
place de guerre, château : Oppi- 
dum amitiere, Cic. de Sen. li, 11, 
perdre une place | in oppido An- 
tiochiæ, dans la ville d’Antioche | 
in oppido Citio, Nep. | — Martis, 
Mart., la ville de Mars, Rome | 
et sans Martis, la ville par excel- 
lence, Rome, Varr.;: Liv. | | 
II) forét entourée de fortifications 
chez les Bretons, Cæs. B. 6. 5, 2 
Im) barrière (du cirque), 
vo. carceres, Nœv. dans Varr.] 

[ 'oppignérätor, Gris, m., 
préteur sur gage, Aug. ] 

op-plgnéro, 1. v. a. (ob-pi- 
gnero). — I) au propr., engager, 
donner en gage: filiam meam, 
Ter. Heaut. u, 5, 56, livrer ma 
fille en gage | — libellos, Cic. 
Sest. 51 * II) au fig. : se 
verbo, Sen. Ben. 3, 5, s'engager, 
15 nztro, Gnis, f., obst 

oppil dt o, önis, f., obstrus- 
tion des narines), Serid. ] 

* Op-pilo, 1. v. a. (ob-pilo ), 
boucher, obstruer, fermer : 
osdum, Lucr. | O scalas, Cic. 
Phil, 2, 9. 

oppingo, tre, voy. oppango. 

Opplus, a, um, Oppius, nom 
dune familie rom., dont le mem- 
bre le plus célèbre est: S. Oppius, 
ami intime de César, Suet. Cœs. 
52 | — Adj. Oppius mons, une 
des deux collines qui formaient le 
mont Esquilin; auj. colline de 
St. Pietro in Vincola, Varr. L. 
L 5, 8,50. 

* oppiëo, 2. v. a. (ob-* pleo), 
remplir. — **]1)au propr. : Nives 
omnia oppleverant, Liv., les net- 
ges couvratent tout | — II) au 
fig. : Græciam hæc opinio. opple- 
vit, Cic. V. D. 2, 2h, cette opt 
nion s'était répandue dans toute 
la Grèce. 


opplétus, a, um, part. d’op- 
td plein, rempli, 7 k.; Cic.; 
n. 


** op-plôro, are (ob- ploro), 
pleurer : auribusalcis , fatiguer 
de ses pleurs, de ses gémisse- 
ments les oreilles de qqn, À. Her. 


op-pôno, pôsül, püsitum (08. 
posta p. opposita ), 3. v. a. (0 

pono ). — I) au propr., mettre, 
placer devant, en face, ou conire; 
appliquer, adapter à : «+ oculos 
foramini, Petr., appliquer ses 
yeux à une ouverture, regarde 
par une ouverture] = auriculam, 
Hor., présenter Foreille |  ar- 
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matos homines ad introitus omues, 
Cic. Cœc. 8, placer, poster des 
hommes armés à toutes les ave- 
nues | — Numidas ad dextram 
artem aciei, placer les Numides 
4 Paile droite, Hirt.  turrim 
ad introitum portus, Cœs. | — 
millia hominum exercitui, Vell. 
— Opposer, eæposer, présenter, 
placer dans telle ou telle exposi- 
tion : se periculis, Cic. Balb. 
10, s’exposer aux dangers | se 
venientibus, Cœs., barrer le pas- 
sage à ceuæ qui viennent | radices 
frigori , Plin. | ad omne pericu- 
lum atque ad omnem invidiam so- 
lus opponitur, il s'expose seul à 
tous les périls et à tous les coups 
de la malveillance | moles oppo- 
sitæ fluctibus, digues opposées 
aux flots | propugnaculum natio- 
pibus oppositum, rempart, bou- 
levard opposé aux nalions | — 
** Mettre en gage, engager : 
res suas ad securitatem creditoris, 
engager ce qu’on possède pour la 
sûreté du créancier, Sen. Ben. 7, 
ia lager pignori est oppositus ob.. , 
Ter., la propriété est engagée 
pour. .| «se pignori, s'engager, 
Plaut. | — Mettre devant, placer 
devant, présenter, opposer : Gal- 
Une se oppoaunt (pullis), Cic. V. 
D. 2, 52, les poules se placent de- 
vant leurs poussins ( pour les 
garantir du soleil) | — manum 
fronti, Ov., meitre sa main sur 
son front | — manum ante ocu- 
los, id., mettre ses mains devant 
ses yeux] manus ob os, mettre 
sa main devant sa bouche (pour 
imposer silence), Cœl. dans Cic. 
BE. | — [ Absolt :; Brassicam , 
Cat.] — [ Fermer, tirer, pous- 
ser! fores, Ov. H. 17, 7 
II) au fig., objecter, mettre en 
avant, donner pour motif, pour 
prétexte: nomen alcis alicui, 
Cic. Verr. 2, 3, 57, opposer à 
qin le nom de qqn, s'en prévaloir 
auprès de lui | — auctorilatem 
suam, opposer son aulorilé | — 
valetudinem alcjs, alléguer la 
mauvaise santé de qqn | muri 
causam , donnent pour raison 
de ce mur | multis secundis prœ- 
liis unum adversum , meltre en 
balance, comparer une bataille 
malheureuse à un grand nombre 
de combats heureux, opposer un 
seul échec à de nombreuses vic- 
15 Cœs. 8 à 
op porto ou obporto, as, äre, 
Not. Tir., porter devant. | 
opportune, adv., à propos, à 
temps, Justement, à point: = ve- 


nlire, Cic. V. D. 1,7 | nihll oppor- 


tunius accidere potuit | nuntiis op- 
portunissime allatis, Cæs. 
opportünitas, ätis, f. (oppor - 
tunus ). — I) au propr., opportu - 
nilé, occasion favorable, moment 
opportun; position  avanta- 
geuse, situation favorable 10 
portunitate (anuli, usus, à la fa- 
veur de son anneau ou usant de 
la facilité que lui donnait son an- 
neau | © loci, Cæs., l'avantage, 
la commodité du lieu] ætatis 
suæ, Sall, la facilité que donnait 
son âge (aux entreprises d’usur- 
pation) |  viæ, Plin. E., la faci- 
lité des chemins I (loci) ad ne- 
gollum adminlstrandum, Cic. Inv. 


OPP 
1, 26, les commodités ou facilités 


que présente un lieu pour l’exé- 


cut ion d’une action | temporis, 
moment favorable |optima oppor- 
tunitate venistis, Plaut., vous ar- 
rives au bon moment, furt à pro- 
pos | idonea faciendi aut non fa- 
ciendi ] convenientia atque 
opportunitates corrumpere, Sall., 
perdre les occasions | — B) dis- 
position favorable, opportune : 
Omitto opportunitates habilitates- 
que reliqui corporis, Cic. Leg. 1, 
9, Jomets toutes les heureuses 

ualités, toutes les dispositions 
avorables que présente le reste 
du corps dans sa facture] quanta 
in animis hominum ad res maxi- 
mas, que de ressources dans l'âme 
humaine pour accomplir les plus 
grandes choses | — II) métapA., 
avantage, commodité, utilité, fa- 
cilitè Inter viros ꝛ ales amicitia 
tantas habet opportunitates, Cic. 
Lal. 6, l'amitié qui unit de tels 
hommes produit d immenses avan- 
tayes | utilitas — que | magnæ , 
Cic., heureux succès, résultat 
favorable | — L'Opportunité per- 
sonnifiée, Plaut. 

op-portünus, a, um (ob et 
portus), commode, avantageux , 
favorable, opportun : locus, 
Cic. R. Am. 2h | locus opportu- 
nior | opportunissimus portus, 
Liv., port très-commode |  tem- 
pus, temps favorable, moment 
opportun | ætas opportunissima, 
Pâge le plus convenable, le mieux 
appropriè loca, Liv., les postes 
qui offrent des facilitès pour l'at- 
taque, c. · d- d. ſaibles - Neutr. 
pl.: Locorum opportuna, Tac. 4. 
u, 24, les postes avantageux | — 
Nihil opportunius accidere vidi, je 
n'ai rien vu arriver plus à propos 
que votre lettre | — “ Convena- 

le, propre, disposé à, approprié, 
apte, ulile; qui se prète 4: 
flammis, Lucr., inflammable, qui 
prend feu aisément lad omnia hæc 
magis nemo est, personne n'est 
plus propre à cela, ve convient 
mieux pour cela, Ter.| nox = est 
eruptioni, {a nuit est favorable 
pour une sortie, Liv. | — Avanta- 
geux, favorable, propice : Res — 
sunt singulæ rebus fere singulis, 
Cic. Lal. 6, les biens (que l’on re- 
cherche) sont appropriés chacun à 
une fin particulière | Jugurthæ 
alla omnia, Sall., tout le reste était 
favorable à Jugurtha | sibi, id. 
| — ** En mauv. part, exposé, 
sujet à : — injuriæ, Cels. 2, 10, 
exposé aux outrages | reticulata 
structura rimis — est, Plin. | — 
(morbis), Cels. | opportuniora 
morbis corpora, Plin., corps plus 
exposés aux maladies. 

* oppôsitio, önis, f. (oppono), 
opposition, contraste, Cic. Inv. 
1, 28, 2 

1. oppôsttus, a, um. — I) part. 
d'oppono. Voy. ce verbes — II) 
adj., mis ou placé devant, opposé, 
qui se trouve en face: Luna 
soll, Cic. Div. 2, 6, La lune oppo- 
see au soleil | — (Particultèr., 
en t. de géogr., situé devant, vis- 
d- vis : Oppositam petens contra 
Zancleia saxa Rhegion, Ov. A. 14, 
47. ] — [Au fig., opposé, contra- 
dictoire; de là subst : Oppôsita, 


OPP 


drum, n. pl., contradictions, pro- 
positions qui sont en contradic- 
tion, en opposition, Cell. 16, 8.] 

* 2. oppôüsitus, ds, m. (op- 
pono). — I] au propr., action de 
mettre devant, d'opposer: ce 
qu'on met devant, obstacle, rem · 
part : corporum nostrorum tibi 
pollicemur, Cic. Marc. 10, nous 
promettons de le couvrir de nos 
corps, de t’en faire un rempart | 
 membrorum, Sil. — * Inter- 
position, situation entre deux 
choses, Plin. 2, 71, 78; Gell. | — 
III) au fig, action d'opposer, 
d’objecter : = vocabulorum, id., 
13, 5, mots opposés, objectés 
(comme détrutsant une règle pré- 
tendue). ] 

oppressYo, nis, f. (opprimo ). 
— *I) action d'opprimer, de 
faire violence à, Vitr. | — I) au 
fig., oppression : = legum et — 
tatis, Cic. Of. 3, 21, destruction 
des lois et de la liber i | — Occu- 
pation par la violence?  curiæ, 
Auct. or. Dom. 3, envahtssement 
du sénat | — [Violence : Per op- 
1 de force, Ter. 4d. 2, 

7 0 

[oppressiuncüia, =, f. 
dim. (chpressio) action depres- 
ser, pression: Paplllarum horri- 
dularum , Plaut. Ps. 1, 1, 05. ]} 

oppressor, Oris, m. (op- 
primo), oppresseur : — do — 
tionis, Brut, dans Cic. B. ad Brut. 
16, destructeur de la tyrannie. ] 

1. oppressus, a, um, part. 
d'opprimo. 

2. oppressus, us, m. (op- 
primo), seul. à Tabl. ing., action 
de presser, de peser sur ; de ur- 
prendre: Primordiorum , Lucr. 
1, 8, 513 Sid. ] 

opprimo, pressi, um, 8. 
v. d. (ob-premo).— 1) au propr., 
presser, comprimer : taleam 
255 enfoncer une bout ure dans 

ler re avec le pied, Cat. | rulni 
conclavisopprimi, Etre écrasé être 
englouti par l'écroulement d'un 
appartement, Cic. Div. 2, 8| terri 
oppressus, recouvert de terre | = 
herbam, fouler l'herbe, Ov. 

Fermer en pressant, boucher : 

opprime, Ter. Ph. 5, 7,95, 

ferme ta bouche, retiens ta langue 
Lee une 

ouche à qqn qui parle, 
de parler | oculos, V. Max, 
fermer les yeux d un mort | = 
ſlammam in ore, Enn. dans Gic. 
— ( Étouffer, Varr. R. L h, 10. 
— B) métaph., submerger, couler 
bas : classem, Cic. de IP. 12 

I) au fig., accabler : Onere op- 
primi, Cie. R. Com. u, succomber, 
étre accablé sous le , être 
surchargé | — Accabler, rèduire, 
dompter, réprimer, arréter : œ 
primitur vis flamme algd re, 
de Sen. 19, 71, on mattrise la 
lence des flammes par q ache 
ignem, Liv., éteindre, arréter le 
feu | * tumultum cum, id., 
arrêter l'invasion des Gaulois 1 
quæstionem, id., supprimer une 
enquéle | — Accabler, soumettre, 
subjuguer, écraser : rs Mi — 
tem, ic. Mur. 15, réduire {tArt- 
date | — Opprimer, ôter laliberté 
et les privilèges : patriam, Cie. 
Cat. 1, 7, opprimer sa vafri i 
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combler : 
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reum, oppri un accusé | 
senatum | — Etouſſer, prononcer 
d'une maniòre peu distincte : 
Hiteras, Cie. O 0 1, 37 |— Cacher, 
tenir secret, dissimuler, étouffer : 
es insigne, Cic. Ac. 2,11 | me- 
moriam rel „Liv., étouffer le tou - 
venir d'une chose | ram, Sali. 
réprimer, dissimuler sa colère Î 
et abscondere | — Accabler, 
 contumellis, Cic. 
Verr. 2, 3, 50, accabler d'ou- 
trages oppressus somno, plongé 
dans un profond sommeil, Cæs. | 
oppressns ære alieno, criblé de 
tee here invidia, en butte 
à une malveillance acharnée | cri- 
mioibus oppressus, qui es! sous 
Le potds d une foule d accusat ions 
— Dominer : 1 tui more, 
itudine, Cæs. B. G. A, 15, do- 
miné par ia crainte, vaincu par 
la fatigue | == Étouffer, mettre 
: es amicitiam, Cic. Læl. 21, 
| — Accabler, consumer : Op- 
pions corpus et confectum (do- 
oribus), Cic. Tusc. 5, 8, 23, 
corps perelus de douleurs | — Op- 
primer, affaiblir : Opprimuntur 
vires, Cic. de Sen. 11, 56 | — Sur-- 
prendre, 5 au rvu, 
attaquer à l'improviste : Quoties 
illum lux... quoties nox oppressit! 
Oic. de Sen. 14, que de fois il a 
êté surpris par le jour, par la 
nuit | mors Antonium oppressit, 
la mort surprit Antoine] ros 
tra, s'emparer de la tribune | — 
hostes incautos, Liv., tomber à 
Pimproviste sur l'ennemi|— alqm 
oscitantem, Ter. | — occasionem, 
sais l'occasion, Plaut. — Ac- 
cabler, arréler, enchaîner, para- 
lyser : oratlonem, Gic. Fin. 2, 
10, fermer la bouche à qqn | mens 
oppressa præmio | conscientiä sce- 
lerum oppressus, bourrelé de re- 
mords, accablé par la conscience 
de ses crimes | audaciam compre- 
bensam et oppressam teneri. 
[opprübrämentum, I, n. 
opprobro), opprobre, infamie, 
laut. W erc. 2 0 3 , 87. 
ee Inis, f., re- 
proche, réprimande, Geil. 12, 12.) 
Loppröbrlös us, a, um (op- 
probrium}), déshonorant , inſa- 
mani, Cod. Jusl.] 
** opprôbrium, li, n. (ob- 
Dos „ opprobre, déshonneur, 
nie 5 : Civitat{ esse op- 
probrio, levenir lopprobre de la 
cité, Nep. Con. 3 | — meritum, 
Plin., honte méritée | — Métaph., 


insulle, parole outrageuse, ou- 


trage, injure, Suet. Aug. 7 | ma- 
ledictum et —, id.] — Dans le 
sens concret, en pari. des hom- 
mes, qui est l’opprobre, la honte 
Mamercus, Tac. 
4. 3, 66, Harmercus, l’opprobre 
de ses ancéires,. 

De là lit. brobbrio. ] 

oppröbro, are, v. a (ob- 


probrum), reprocher : = alicui 


rus, Plaut, Truc. 2, 2, 25 | 
crimina formæ et facundiæ alicui, 


App.] 
oppugnätlo, nis, f. — I) au 


propr., attaque, slêge, assaut : 


 oppidorum, Cic. de Or. 1,48] 


E 


oppugnatlonem inferre, donner 


l'assaut à | oppugnationem pro- 


pulsare, repousser l'assaut | op- 


UPS 


. sustinere, soutenir 
assaut, Cœs. | oppugnatione 
desistere, id., l’abandonner | — 


II) métaph., attaque en paroles, 


fnvective, Cic. Vat. 2. 

oppugnätor, Gris, m., celui 
qui (ps * assaillant, assié- 
geant — I) au propr. : patriæ, 
{aph. : salutis me, Cic. PL 31, 
mon ennemi. 

** oppugnätôürius, a, um (op- 
pugnator), d' attaque, de siège : 
res, Vitr. 10, 19, le matériel 
d'un siège. 

1. oppugno, 1. (ob-pugno). 
I) au propr., combattre , atta- 

uer, assaillir, asstéger : -selqm, 

Es. B. G. 1, 4h | Macedoniam , 
Liv. | — oppidum, Cic. Fam. 2 
10 | s urbem | — castra, Cas. [ 
es Carthaginem locum muni- 
tum, Cæs. | — II) mélaph., atta- 

uer, assaillir ; — poursuivre en 
ustice, accuser devant le sénat 
ou devant le peuple : = fratrem, 
Cic. Fam. 5,2 | — alqm clandes- 
unis consiliis, attaquer par des 
menées secrèles ] alqm pecuniä, 
attaquer qqn avec de l'argent, 
chercher à le séduire , à le gagner 
| — alcjs caput, en vouloir à la 
tête, à la vie de gqn |  æquita- 
tem verbis rem | « rem oc- 
culte cuniculis, attaquer sourde- 
ment, par de sourdes menées, par 
des moyens souterrains. 

2. oppugno, 1. (ob-pugnus), 
frapper avec le poing : — 08, 
Plaut. Cas. 2, 6, 60.] 

** oppüto, are, v. a. (ob- puto), 
tailler, élaguer, émonder, en 
part, des arbres et des vignes, 
Plin. 17, 21. 

1. Ops, pls, f. (usité seulem. 
au gen., à acc., et à l’abl.) — I) 
au propr., force, puissance, pou- 
voir, faculté ,moyen, ressource, 
richesse, biens temporels : Opibus, 
armis, potentia valere , Cic. Fam. 
1, 7, avoir à sa disposition l’ar- 
gent, les armes, la puissance ma- 
térielle | opes aut potentiam con- 
sectari, rechercher la fortune ou 
la puissance | — affiictæ, Cas., 
puissance abaitue | = familiares, 
Sall. | privatæ, Vell, ressources 
privées | opes alcjs juvare, suble- 
vare, Cæs. |condere opes, Virg. 
mettre en réserve des trésors 
magnas inter opes inops, Hor., 
pauvre au milieu d immenses ri- 
chesses | ruris  parvæ, pecus et 
ps Ov. | pro opibus, selon 

moyens qu’on a, d’après les 
ressources dont on dispose, Plaut.; 
Sall. | — [De là, magnificence, 
somptuosité : Opes amovento, XII 
tabb. dans Cic. | — ** Forces mili- 
taires, troupes, armée : Regis 
opibus præfuturum, ep. Con. k | 
tantas opes prostravit, id | ope 
barbarica 5. avec les forces 
de Asie | — Puissance, forces, 
d'un roi ou d’un État par rap- 
port au territoire, aux armées : 
Tantis opibus reipublicæ, Cic. 
Sest. 4| opibus et coplis præditum 
esse | opes Italiæ aticrere, Sall., 
écraser les forces de l'Italie | = 
civitatis, td, |  relp. | Lee 
, la puissance de Trote | pa- 
triæ opes augere | opes firmare 
atque àugere ſad opes et potentiam 


je fais tous mes efforts, C 
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, Yalere, contribuer à la puissance 


= et cople | vires atque o 
mdr See 
| — Pouvoir, influence, crédit, 
d'un particulier sous le rapport 
des richesses, de la famille, de la 
gloire, de la position, de lélo- 
quence, etc. : Opes suas experiri, 
Cic. Qu. 2, fatre Lessai de son 
pouvoir uon 5757 est nostræ, avec 
inf., Virg., il n'est point en notye 
pouvoir de | omnium opibus refre- 
nanda | opes consequantur | opes 
et digultalem tenere|sunmæ , 
grande puissance, grande auto- 
rité (d’un avocat ant la jus- 
tice) | ad opes augendas pertinet 
et ad dignitatem| tenues , nullæ 
facultates, mince crédit ( faible 
considération), point de fortune! 
in bonis numerabis divitias, ho- 
nores, opes, au nombre des biens 
tu mettras les richesses, les hon- 
neurs, l'influence | opibus et co- 
piis affluentes , ut colare | ad 
opes conducere | ad ſacultates, ad 
opes, ad potentiam | suis opibus 
confidere, Sail | opibus dispari- 
bus esse | oplbus et gratiâ valere 
opibus potentis alcjs circumveniri 
urgerique | opes consequi, viser 
au pouvoir | opes alcjs corruunt, 
la puissance de qqn s'éclipse, 
tombe | opes tueri ac tenere | = 
et studia (hominum) | — Force 
physique, vigucur : Omni ope eni- 
tor, emploie toutes mes der 
44, quacumque ope possent | 
omnl ope niti, Sall., faire tous ses 
efforts | opibus valere, étre doué 
d'une force etraordinaire omni 
bus viribus atque 17 75 de toutes 
ses forces | A étaph. : Opes 
acquirit eundo (fluvius), Ov., ac- 
quiert de la force en suivant son 
cours, grossit, devient plus consi- 
dérable | adoptivas arbor habeblt 
opes, id., l'arbre se couvrira de 
fruits d'adoption | hoc quoque 
quærit opes, id.] — II) métaph., 
secours, aide, assistance, sou- 
tien: Opem salutemque ferre all- 
cui, Cic. Fin. 2, 35, 118, porter 
du secours et le salut à qqn |alqd 
opis ferre reipublicæ, apporter 
quelque 15878 » venir un peu en 
aide à Blat] opem a te petimus, 
nous {mplorons ton aide | nec ef- 
ſici potest sine tua ope, sans (on 
aide | opis indigere|ad opem alcjs 
confugere, recourir à qqn, lui 
demander assistance | opem ex- 
spectare | tuis consiliis atque opl- 
bus utar {sine ope divin, Cæs., sans 
la protection divine I ingenii 
Salt, les ressources du génie [ 
humana, Fell. 

2. 085 forme access. Opis, 
Hyg. J. Opis, 


Ov. M. 9, 498. 

ops.. , vo. obs. 

optäblils, e, désirable, sou- 
haitable : désiré : Quæ expetenda 
aique — videntur, Cic. de Or. 1, 
51 |  fortunæ vicissitudines|pax 
cuique , la paix désirable pour 
tout le monde, objet de tous les 
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vœux | que ut concurrant omnia 
optabile est, il est à désirer que 
toutes ces. conditions se rencon- 
trent | optabilior vita | sapienti 
optabilius. 

loptäblllter 
manieère désirable 
V. Max. )] : 

lo ptass is, arch. p. optaverls, 
Plaut. ] 

optatio, önis, f. — I) action 
de souhaiter, souhait : Tres opta- 
tiones dare, permetire trois sou- 
haïts, Cic. Of. 3, 25|— Optation, 
fig. de rhét., Cic. de Or. 3, 53; 
8 1— [U) option. choix libre, 

ymm.] 


optätive, Prisc., à l'optatif.] 
optätivus, a, um (opto), 
exprime un souhait , oplatif : 
modus, Gramm., l'optatif, ] 
optäto , voy. l'art. suiv. 
optätus, a, um. — I, part. 
d'opto. — II) adj., souhaité, de- 
strè, agréable : Ad exlius optatos 
pervehi, Cic. Off. 2, 6, 19, arriver 
à ses fins , obtenir le résultat dé- 
stré | rumores — |  cives, I. e. 
cari, Plaut., chers concitoyens | 
quid optatius esse possit? que 
pourrait-on désirer de micux? | 
optatissimum sibi esse] mi optime 
et optatissime frater | mea suavis- 
sima et optatissima Terentia | — 
Subst., optatum, i, n., souhait, 
vœu , désir : Optatum impetrare, 
atteindre le terme de ses vœux, 
Cic. Of. 8, 25 | præter optatum 
meum, contrairement à mon dé- 
sir | optatis mels fortuna respon- 
dit, la fortune répond à mes vœux 
| optata furiosorum, révertes | 
mihi in optatis est, je désire, c’est 
un de mes souhaits j — abl., 
optato, adv., selon le désir, à 
souhait : Optato venire, Cic. All. 
13, 28 ; Ter., arriver à souhait. 

d optice, es, f. (dntixñ), l'op- 
tique , science qui traite de la vi- 
sion et des lois qui y président, 
Vitr. 1 , 1 7 u. 

optimas, ätis (optimus), adj. 
m. et .., qui est des meilleurs, 
des plus nobles ; marquant, con- 
sidérable, notable: Res pales 
que ex tribus generibus illis, regali 
et optumati et populari conlusa 
modice, Cic. dans Non. | matro- 
ne , Enn. dans Cic.] — De là, 
subst., opümas, patriote; el 
comme les patriotes étaient ordin. 
du parti du sènat et des grands, 
optimas signifie aussi aristocrate 
(cf., Cie. Sest. 45) : Te parum op- 
timatem esse, Cœl. dans Cic. E. ad 
Att. 10, 9 — Ordin. au pl., aristo- 
crates, parti arisiocratique, les 
grands , l'aristocratie, Cic. Sest. 
45, 96: Suet. ; Tac. 

opime ou optume, 
bene. 

[optimitas, ätis, f. (opti- 
mus), excellence, cité par M. Cap. 
comme exemple de mauv. latin. | 

opumus, a, um, voy. bonus. 

optio, Onis (opto). — I) f., 
volonté libre » choix, option: 
tua est, tu peux choisir, tu as le 
choitæ, Plaut. utro frui malis, 
es sit tua, il dépend de ton choix 
de aan de Fun ou de Pautre, 


le 
Fat. 


adv., dune 
: Optabilius, 


voy. 


quel tu préfères, Cic. 
211 rs esset, 4 ae 
„il avait à choisir | an 


OPU 


erit hæc — et potestas tua ut di-; 


cas? depend. ii de ton choix de 
dire? | — vobis datur utrum ma- 
litis, on vous laisse le choix, si 
dare alicui optlonem eligendi pa- 
troni | potestatem optionemque 
alicul facere ut eligat, laisser à 
n la facuülté de choôtsir librement 
['optionem alicujus facere, Sall., 
aisser le chofx à qqn 3 eligendi 
soluta est alicui | — III) m., aide, 
assesseur, Plaut. 4s. 1, 1, 88: 
Dig. | — -Particulièr., option, 
atde du centurion (officier corres- 
pondant à notre sergeni- major), 
Varr. L. I. 5, 16, 891; Veg.] 
[optiünätus, üs, m. (op- 
tio II), grade et fonction de L’op- 
tion, opt ionat, Cat. dans Fest.) 
[optivus,a,um (opto), choist, 
désiré, snuhaité : cognomen, 
Hor. B. 2. 2, 101.) 
opto, 1. v. a. (optassis p. opta · 
verls, Blaut.] (v. opito, ini. de 
l'ancien verbe opo, in, ö, 
examiner avec soin ) — I) choi- 
sir, faire choîx de, opter pour: 
Hanc conditionein misero ferunt, 
ut optet utrum malit, Cic. R. Am. 
11, ils imposent au malheureux 
la condition de choisir ce quil 
aime mieux de ou de | ut ex col- 
legis optaret, quem vellet, Liv. 
opta, utrum vis, Plaut., dis le- 
quel tu préfères | opta ocius, id. | 
locum tecto, Wirg., fatre choix 
d'un emplacement pour construire 
le locum regno, id.] — externos 
uces, id., prenez des chefs étran- 
gers | — 11) souhaiter, demander, 
exprimer un désir, un vœu (cu- 
pere signifle nourrir le déstr) : 
Cupere et , Cic. Læl, 16, 59, 
concevoir un désir et le maniſes- 
ler | optatur et eæpetitur algd| 
fortunam | hæc — | quod omnes 
optamus | cupere = que vestitum 
tibi optamus eam rempublicam | 
 nihil nisi quod honestum est, 
ne rien demander qui ne soit on- 
néte | visus est intelligere quid 
causa optaret, il a paru compren- 
dre ce que demande la cause | — 
Avec ut: a diis ut, demander 
aux dieux que, Cic. Cat, 2, 7 — 
Avec inf. Cur me morti dedere 
optas? Plaut., pourquoi veux-tu 
me livrer à la mort?) — Absolt. : 
hoc est, non docere, en parl. 
de ceux qui veulent soutenir qqche, 
mais qui nc le peuvent pas, Cic. 
Tusc. 2, 13 | hoc est, non dis- 
putare. 
optostrotum, i, n. pavage en 
briques. 
optüme, ado., voy. dene. 
optümus (optim.),voy. bonus. 
öpülens, tis, et öpölentus, a, 
um (ops). — I) a., fertile, fé- 
cond 5: es Etrurig arva, Liv. 9, 
36, les fertiles campagnes de l’É. 
trurie | II) pass., nourri; de 
Là, riche, opulent, fortuné : = 
fortunatusque, Cic Off. 2, 20, 70 
* oppidum, Cæs. | opulentissima 
civitas | res haud , Liv, [ — * 
Avec l’abl., riche en: Exercitus — 
prædâ, id. —** Avec le gen.: 
Provinciæ pecuniæ , Tac., pro- 
DS So —— 
che, , nombreux, 
considerable: cs ac ditia stipendis 


facere, s'enrichir au service, Liv, 


minus — agmen, id. | = 0 
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niuu, magnifique, somplueuz, 
Plaut. | — [Au fig., riche, abon- 
dant, substantiel : Oratio , 
Gell. J, 3, style bien nourri | bei 
opulentissimus, id., livre plein de 
choses, très-substantiel 

cha dpüleriter et Opülente, 
adv., richement, opulemment, 
magnifiquement, somplueuse- 
ment: se colere, Sall. Jug. 85, 
se traiter magnifiquement ludos 
= facere, Liv.| domus - ornata, 
4. ps opulentius, Just. 

** Épülentia ,æ, f. [opalens), 
richesse , opulence, abondance : 
magnificence : Habemus publice 
‘egestatem , privatim opulentiam, 
Sall. Cat. 52, l’État est pauvre, 
les particuliers sont riches | re- 
galis , Just., opulence royale, 
sompluositéprinciére|metallorum 
[Au q.: Unguæ, Claud., ri- 
chesse de langage ] — Puissance : 
Invidia ex opulentia orta, Sail. 
8 Lydorum , Tac. 

löpülentlas, Aus, f. (opa- 
lens), p. opulentia, Plaut. gt. 
u, A, 85, Cæc. dans Von.] 

4 Gpülento, are, v. d. (opu- 
lens), eurichir, fournir en abon- 
dance à : Herum , Hor. F. 1, 
16,2 | mensam dspibus pretiosis 
, Col., garnir la table de mets 

cieux. 

öpülentus, a, um, p. opu- 
lens. e 


[üpüleséo, Ëre, v. n. (opes ), 
devenir riche, s’enrtchtr, Fur. 
dans Gell.] 

opülus, i, f., sorte d'érable, 
érable commun, Col. 5, J. 

opuniius, a, um, d’Oponte : 
Philodamus , Cie. Ferr. 2, 2, 
aa] sinus, Plin. kr Au 46 Opun- 
ui, drum, m., t. d'Oponte, 
Opontiens, Liv. 28, 6. 

1. pus, éris, n. — I) a 
propr., ouvrage, travail : 8 mu- 
res corroserint aiqd, quorum est 
opus hoc unum, Cic. Div. 2, 27 
eux qui n’ont pas autre chose 4 
ſatre, dont c’est l'unique occupa- 
tion | opus quærere, chercher de 
Pouvrage | operi victoria finis, 
Ov. | -- Travail, travail manuel, 
œuvre d art: Locus egregie na- 
furd et opere munitus, Cœs. B. G. 
5, 21, lieu fortffié par la nature et 
par l’art | nihil est opere aut manu 
factum | oppidum magis opere 
quam ‘natur4 munitum, Fall. 
— Parttculièr., travail, ouvrage, 
affaire, action, acte : et mu- 
nus, Cic. Tusc. 2, 15, 85, travail 
21 fonction ſ cessare in studio atque 
opere | > hominum, ouvrage des 
hommes | —*" De Là opere p. re- 
vera, Veil., dans Le fond , en effet, 
par le fait, en fait | — Trarauxæ 
de fagriculture, exploitation 
des mines, construction en gd ner.: 
Opus facere, en parL de l'agrt- 
culture, Ter. Heaut, 1, 1, 21 
numquam majora — flunt, jamais 
on nétravaille davantage, Cie. 
de Sen. ) |opus a construire, 
Cic. Verr. 2,1, 55 | opus redi- 
mere, racheter louvrage, la 
construct ion len part. de 
tation des mines, Plin. K | en 
parl. du travail des abeilles, V'arr.; 
Virg. | — Travail ae fortification, 
ouvrage milllaire : Nondum opere 


— . — 
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castrorum perfecto , Cæs. B. C. 2, 
26, les retranchements n'étant 
pas encore achevés | ab opere de- 
ducere milites, ſd., rappeler les 
soldats occupés aux travaux du 
camp | — hibernum, d., le tra- 
vail d installation dans les quar- 
tiers d'hiver 4 pre Martis —, 
Virg., les pénibles travaux de 
Mars | belli opera, Liv., les tra- 
vaux guerriers | in opere occupa- 
tum esse, Cæs. | pro opere con- 
sistere, Sail | N intermittere, 
Cæs. | opus partiri, d.] ab opere 
revocare, id.] — Travail artis- 
tique, ouvrage d’art, main d u- 
vre, façon : Menses‘octo con- 
tinuos — his (cælatoribus, vascu- 
lariis) non defuit, Cic. Verr. 2, 
u, 24, pendant huit mois con- 
sécuttfs ouvrage ne leur a pas 
manqué (à ces ouvriers cise- 
leurs, etc.) | quarum (bullarum 
aurearum ) non opere delectabatur, 
il n'était pas charmé du travail, 
de la main d'œuvre de ces bulles 
d'or | hydrla facta præclaro opere, 
atguière d’un travail remarqua- 
ble | Minervam operum atque ar- 
tiſictorum initia transdere, Cæs. 
| artis - tantæ, Ov. | Affaires 
politiques et en génér., affaires 
publiques: Opus co tixòv eſſicere, 
Cic. Att. 9, 11, jouer un role po- 
litique | — oratorium, fonctions 
dun orateur (parler, interroger 
les témoins, etc.) | — censorium, 
punition infligée par le censeur, 
Suet. | opera, Cæs.| — [En gén. 
fonction, besogne, tâche : Opus fa- 
tere, Plaut. 48. 5, 2, 25, fatre son 
affaire.) 

) métaph., travail, ouvrage; 
édifice, construction, bâtiment, 
statues et autres ouvrages d'art, 
Auct. or. Dom. 20 |  perfectum, 
chef-d'œuvre, monument de l'art 
| opera exstruere, Vell. | opera 
exstruere réficereve, Suet. |opera 
quæ theatro circumdedit Pompeius, 
Vell. | MHentoreum, Prop. Le? 
cælatum, Virg., ouvrage ciselé | 
oratio magnum est quoddam , un 
discours res ee un petit travail 
— Apparel de siége, machine de 
guerre : R. uam operibus muni- 
tionibusque .epsit, Cic. Phil. 13, 
9, il entoura Modène d'ouvrages 
et de travaux d'art | opera ad- 
moxere, Liv., approcher les ou- 
vrages (de la ville asstégée ) | ur- 
bem operibus clausit, Nep., fl 
fortifia la place | operibus urbem 
oppugnare, Liv. | —** Institu- 
tions politiques, publiques: Com- 
mendans sua atque ipsius opera, 
Veil. ] principalla , id.] — Ou- 
vrage, livre, écrit, poëme : Opus 
habeo in manibus, Cic. 4c. 1,1, 

j'ai un ouvrage en mains | opus 
Inchoare, absolveré | operl fasti- 
lum imponere, couronner l’œuvre 
orsis tanti operis, Liv. | in parte 
operis mei, id., dans une partie 
de mon ouvrage | — [En part 
du micl, Varr. R. B. 3, 16, 5; 
Phadr, | 
II) métaph., effet, action: Duo 
tela diversorum operum, Ov. H. 
1 „ 09, deux traits d un effet bien 


différent | sensit haste, il sen- 
tit Peffet de ma lance, id. | opus 
efficere, produire un effet | — 1 


sort, peine, travail, difficult 
DICT. LAT.-FRe 
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Tanto opere, tant, Cic. Or. au 
quanto opere, combien | majore 
opere, Cat. dans Gell. | maximo 
opere, beaucoup. 

2. pus, n. indècl., seulement 
dans la locution : est, il est 
besoin, il est nécessaire, {l faut ; 
avec le dat. du nom de la per- 
sonne et le nom. du nom de l’objet 
nécessaire : Dux et auctor nobis 
est, Cic. Fam. 2, 6, il nous faut 
un chef, un directeur hujus nobis 
exempla permulta — sunt | si quid 
ipsi a Cæsare — esset, 31, 8 
une circonstance, il avait besoin 
de César, Cs. |quicquid esset, 
tout ce qui était necessaire] minus 
multi sunt boves, Varr., il faut 
moins de bœufs | — Avec labl. du 
nom de l'objet nécessaire : Aucto- 
ritate tuâ nobis est, nous avons 
besoin de ton autorité, Cic. Fam. 
9, 15 | expedito homine - est, il 
faut un homme dégagé | mature 
facto — est, Sall., il faut agir 
promptement | maturato < est, ii 
faut se hâter , Liv. cur properato 
 esset| fuit Hirtio convento, fl 
fallait une entrevue avec Hirtius 
si — esse videbitur-— Sion fuge en 
avotr besoin avec l'inf. : Quid S est 
afirmare? Cic. Alt. 7, 8, qu'est - il 
besoin d'affirmer ? | Avec acc. 
et l’inf. : sit, nihll deesse ami- 
eis, Cic. Læl, 2h | hoc fleri et opor- 
tet et > est | nihil - est, exspec- 
tare te, il n'est pas besoin que tu 
attendes | — [Avec ut: Mihi — 
est, ut lavem, Plaut, j — Avec 
le gén. : Ad consilium pensan- 
dum temporis = esse, il faut du 
temps pour, Liv. 22,51 | — [ Avec 
Pacc. : Puero est cibum, Plaut., 
l'enfant a besoin de nourriture. ] 
— [A4bsolt : Sic est, Ov., il le 
faut pre] — * habere alqa 
re, avoir besoin de qqche, Col. 


9,1, 5. 

[De là en ital. uopo. ] 

3. Opus, untis, f. (Oxodc), 
Oponte, ville de Locride en Grèce, 
auj. Talanta, Liv. 28, 7, 8. 

üpascülum, i, u. dim. 
(1. opus), petit ouvrage, opus - 
cule, Cic. Ac. 2, 88. 

1. ôra, e, f. (1. os), bord, 
extrémité : poculi, Lucr., les 
bords d'une coupe | — gemmæ, 
Plin. |  carceris, Enn. dans 
Cie.] vulneris, Cels., les bords, 
les lèvres dune plate { regiones, 
quarum nulla esset —, nulla ex- 
tremlias, Cic. Fin. 2, 31, régions 
sans fin, qui n auraient aucune 
limite clypel, Virg. | Æther, 
extrema — | — Particulièr., côte, 
bord, rivage de la mer: Oris Ita- 
liæ maritimis, Cic. L. H. 181 
Italiæ, Liv., les côtes de lItalte | 
in ultimis oris (Italiæ) | — Græciæ 
| — Asiæ, Nep. | Utoris, Virg. 
| ameænitates orarum et litorum | 
— Métaph. : = maritima, les ha- 
bitants de la côte, du littoral | — 
En génér., région, contrée, région 
du ciel, climat : Quacumque in 
ora ac parte terrarum, Cic. . D. 


2, 66, dans quelque partie du 


monde et sous quelque climat que 
| quas in oras debeant spectare 
extrema — et determinatio mun 
|  gelida, Hor., les régions gla- 
cées | cælestes , Ob., les régions 


célestes | — [B) métaph. : Lumi- 
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nis ore, {a lumière, Lucr. | sub 
luminis edidit oras, Virg., le mit 
au Jour, lui donna la lumtère. ] 
— En part, de la zone: Globum 
terræ duabus oris distantibus ha- 
bitabilem, Cic. Tusc. 1, 28, Le 
globe dont deux parties (ou 20. 
nes) seulement sont habitèes | — 
(11) au fig., limite, extrémité, 
. ou fin, Cœcil. dans 
‘est, 

* 2. öra, e, f. (du même prt- 
miti À Les orea Ou aurea, bride de 
cheval, dans la langue des voitu- 
riers); ent. de marine, câble : 
Oram resolvere, Liv. 22, 19, de- 
marrer, détacher les câbles | 
oram solvere, Quint. 

3. Ora, æ, ſ., nom de la déesse 
Hersilie, Ov. MH. 1h, 851. 

h. öra, pl de os, oris. 

[ôräbilis,e, Not. Tir., qu'on 
peut prier. ] 
oräcülärius 
lum), prophétique 
Petr. 48. 

drãculum, [oraclum, Ov.] 
1, n. (oro). — I) réponse d’un 
dieu, oracle. — A) au propr. : 
editur, Cic. Tusc. 1, 48, 116 | ora- 
cula edere, rendre des oracles | 
oraculum petere a Jove Dodonæo, 
consulter, interroger loracle 
de Dodone | oraculum petere 
Delphis, aut ab Hammone, aller 
consulter l’oracle de Delphes ou 
de Jupiter Hammon | oraculum 
poscere, Virg., tnterroger les 
dfeux | oraculum dare | oracu- 
lum fundere | deorum jussis atque 
oraculis alqd facere | — Apollinis 
| — B) métaph., prophétie, pré- 
diction : — somnil, Cic. Div. 1, 
32 | menies oracula funderent | — 
quæ sortibus æquatis ducuntur 
— Sentence, adage, maxime : 
Physicorum , Cic. V. D. 1, 2 
illud magnopere custodiendum, 
Plin. | — II) ſteu où l’on consul- 
tait l’oracle, siège d'un oracle. — 
A) au propr. :  Delphis, Cic. 
Div. 1, 19, l’oracle de Delphes (qui 
siège à Delphes) I orbis terræ 
1 Hammonis, Plin. | oraculo 
egressus, Liv., étant sorti du tem- 
ple | — B) métaph. : Domus jure 
consulti — civitatis, Cic. de Or. 1, 
45, la maison d'un jurisconsulte 
est oracle de la cité, 

{ôrärfum,ñfi,n. (os, visage), 
mouchoir pour essuyer Le visage, 
mouchotr, Vop.] 

** Grärius, a, um (1. rl 
relatif aux côtes : — navis, bâti- 
ment léger employé à la navtga- 
tion côtière, Plin. E. 10, 26 | — 
navicula, id. 

L 1. Gräta, Fl pv. aurata, 
dorade , poisson, Fest.] 

2. Orata, e, m., surnom de 
la famille de Sergius, Sergius , 
Cic. Off. 8, 16. f 

[ô6rätim, adv (1. ora), de 
côte en côte, Sol.] 

örãtlo, önis, f. — I] au propr., 
parole, discours, langage, mots, 
expressions , langue: Apud quem 
sæpe hæc  usurpata est, Cic. 
Tusc. 5, 12, dans les écrits du- 
quel on trouve souvent répété | 
Epicurus ‘re tollit, oratione relin- 
quit deos, Épicure supprime les 
dieux cn fait (en réalité), ii les 
laisse subsister en paroles | ora- 


70 


a, um (oracu- 
: « servi, 


nr 
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tionem bonorum imitari, imiter le 
langage des gens de bien | homi- 
nem concillat homini et ad orauo- 
nis et ad vitæ societatem | captivo- 
rum orationem cum perfugis 
corvenire, la déclaration des cap- 
tifs est daccord avec celle des 
transfuges, Cæs. | ingressus in 
eam oratjionem, id. | habere ora- 
tionem cum alqo, parier avec qqn, 
Ter. | cum his hæc a me + haberi 
potest, avec eux je puis tenir ce 
langage | — Particulièr. en t. de 
rhét., discours oratoire, discours 
composé selon les règles de la 
rhétorique, harangue. oraison : 
Orationem Latinam eſſicies legen- 
dis nostris pleniorem, Cic. Off. 1, 
1, la lecture de mes écrits (phi- 
losophiques) te fera connaître 
toutes les richesses de la langue 
latine, toutes les ressources du 
style | orationem facere, composer 
un discours it., orationem confl- 
cere, Nep. | orationem habere, le 
prononcer | orationem recitare, 
lire un discours l orationem dicere 
orationem agere, prononcer, dé- 
iter|longam grallonem exprimere 
| orationem comparare, étudier, 
apprendre un discours |orationem 
componere, Quint. | orationem 
ediscere | orationem alicui afferre 
E judiciorum, conclonum, sena- 
tus, les discours prononcés devant 
les tribunaux (plaidoyers), dans 
les assemblées (harangucs), au 
sénat ( discours) | constans |— 
uberior, faceta | — habetur | — 
egreditur, se refert, le discours 
sort du sujet, y revient |  aber- 
rat, revocatur, le discours s'écarte 
du sujet , y est ramené|-suscepia 
est | — accommodatur | — dela- 
bitur ad alqd | > vana |  alcjs 
complectitur sententiam alcjs | 
alcjs nitet | ornata, gravis | — 
alcjs refellitur alqâ re completur 
alqà re ratio et — | dllucida 
exsultat in alqâ re | dem sibi 
confirmat alqd re |  fugit et re- 
formidat alqd | habet auctorita- 
tem | redundat |  labefactatur 
alqâ re | opprimitur abalqo |— 
perpetua | — procedit | > perpe- 
tua fertur | — prætervolat alqd 
roclivi currit — | heret in sa- 
cbra |  pugnat | « rapit | ora- 
tionem rapidam coercere | — se 
jactat in alqa re |  splendida, il- 
lustris | vehitur | orationis 
ornamenta | orationis ornatus | — 
copiosa, elegans] orationis ubertas 

gravis, splendida | — vendi- 

ilis | + aberrat ab alqa rel. de- 
flectit ab alqa re ad alqd, passe 
d'un point ou d’un sujet à un au- 
tre | — alcjs compta et mitis facit 
sibi audientiam, un discours sot- 
gné et coulant se fait écouter, 
captive l'attention orationem 
traducere a re ad rem | oratlones 


a an e 
DE 5 cut 
talent de la parole : Satis in 05 
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fuit orationis, Cic. Brut. 5 
deest alicui lan Genre d'éloquence, 
élocution, langage, style : Ora- 
tionis genus æquabile et tempera- 
tum, Cic. Off. i, 1, 3 Demosthenis 
in philosophiam translata | — 
** Écrit politique, lettre,mémoire, 
Suet. Tac, | — Particulièr., let- 
tre de l'empereur, rescrit, Suet. 
| — { Prière, oraison, Bccl. ] 

U )métaph., matière dont on 
parle, sujet : Virtuti Pompeii par 
, Cic. IL. M. 11 | prætermitto 
omnem hanc orationem. 

[ürätiünälis, e, Prisc., qui 
est sous la forme de discours. ] 

* orätluncüla, æ, f., dim. (ora- 
io), petit discours, Cic. Brut. 29. 

orator, Gris, m.— ) en génér., 
celui qui a la parole, p. ex. dans 
une ambassade, ambassadeur, 
député, envoyé, qui a pour mis- 
sion de parler : Fabricius ad Pyr- 
rbum de captivis missus , Cic. 
Brut. 14 | induciarum feclales 
— Romam mittunt, Liv.] — [ Ce- 
lui qui pric, qui demande, inter- 
cesseur, Plaut. ] — II)] particu- 
lièr. oratcur : Multi — magni et 
clari ſuerunt, Cic. Or. 2 | officia 
oratoris | —parum vehemens | 
oratorem complecli. 

* Grätôric, adv., oratoire- 
ment, à la mantère des orateurs : 
 dicere, Cic. Or. 68. 

öratörlus, a, um (orator), 
oraloire, d' orateur, qui concerne 
l’orateur : oratlo, Cic. de Or. 
1,64, discours oratoire or- 
namenta | — vis dicendi | nume- 
rus, Quint., le nombre oratoire | 
— 11) subst. — * A) oratoria, æ, 
F. (s.-ent. ars), rhétorique, l’art 
oraloire, id. 2, 14 | —[B) ora- 
torium, li, n. —1°) (.- ent. iein- 
plum) oratoire, temple, August. 

e Orätrix, ſcis, f. (orator), 
celle qui parle, qui est habile à 


parler ; traduct. du grec, rheto- | Q 


rice, Quint. 2, 14,1 | — [Celle 
qui prie, quiintercède, suppliante, 
Plaut. Mal. u, 2, 80. ] 
[ 6rätum, i, n., demande, 
5 f au pl. dans Ter. Hec. 3, 
25 


* Grâtus, ũs, m., seulem. d 
Pabl. sing. (oro), prière, de- 
mande, Cic. Fl. 37. 

** orbãtlo, önis, f., privation, 
Sen. Ep. 87. 
an de öris, m., celui qui 

ve qqn de ses enfants (ou de 
ses parents), Ov. 13, 500. | 

[orbefäcio, is, ëre, Gloss. 
Phil., rendre orphelin. | 

[{orbicüläris, e (orbiculus), 
orbiculaire, M. Emp. ] 

* orbicülatim, adv. (orbi- 
culatus), orbiculairement , en 
rond, en cercle, Plin. 11, 37, 67. 

* orbicülätus, a, um (orbi - 
culus ), orbiculaire, fait en rond, 
en cercle, arrondi ambitus fo- 
liorum , Plin. 2u, 15, 85 | capita 
caulium , id.] particulièr., ma- 
la , sorte de pommes rondes et 
excellentes, appelées ord. pom- 
mes d e, id. 

{orbicülor, Iris, äri, dép., 
Gloss. Phil, faire tourner en 
rond. 


* orbctlus, i, m. dim. (or- 
bis), petit e, Ra- 
dix concisa in orbiculos, coup 
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en rondelles, Plin. 25, 18, 98 
— II) particulièr., poulie, Cat 
H. R. 5. ] — Moyeu d’une roue, 
Vitr., 10, 5. 

[orbleus, a, um ( orbis), 
circulaire, arrondi, Varr. dans 
Non. ] 

[orbf-fico,äre, v. a. (orbus- 
facio, priver qqn de ses enfants, 
Att. dans . à 

lorbile, Is, n. (orbis), cir- 
conférence eæièrieure d’une roue, 
jante, Varr. R. R. 5,5, 15.) 

orbls, is, n. [abL orbl p. orbe, 
Lucr. et Cic. Ar.] m. — I) cercle, 
rond, figure sphérique ou circu- 
latre : In orbem torquere, Cic. Un. 
7 | orbem circumscribere | — sal- 
tatorius, danse en rond | iter in 
orbem curvat eundem, forme des 
ronds , un cercle, Ov. | equitare, 
in orbem, id. | orbem ducere 
tracer un cercle un rond, Sen, 
novem orbibus vel potius globis 
connexa sunt omnia | laneus, 
p. vita lanea, Prop. | digitum 
justo orbe terit annulus, l’anneau 
est juste au doigt ( entoure le 
doigt d’un cercle juste), Ov. | = 
solis, vestibule, disque, globe, 
Vell. srotarum, jantes, Plin. 
ssignifer, zodiaque = lac- 
teus, {a vote lactée | — finientes, 
horizons | — Particulièr. en t. de 
guerre, cercle, carré : In orbem 
consistere, se ranger en cercle, 
former un cercle, Cæs. B. G. 5. 
33 | orbem colligere, Liv., former 
le cercle | orbem volvere, id., se 
débander, rompre le cercle | in 
orbem se tutari, id. 

B) au fig. : soratlonis, période 
Cic. de Or. 3. | &.,= verbo- 
ram | — ** = doctrinæ, encyclo- 
pédie , enchatnement de toutes les 
sciences et de tous les arts; tra- 
su du grec éyxüxlioc rauèela, 
uint. 

II) plateau : — mensæ, dessus 
de table rond, Ov. | + genuum, 
rotule, td, | terrarum ou terre, 
le globe terrestre, comme Cen- 
tendatent les anciens : Orbis terre 
patrocinium, Cic. Off. 2, 8, 77 
p. imperium Rom., T. Max, | — 
Particulièr., [en part, des astres, 
du disque du soleil : Lucidus 
erit, Virg. | — En parL de la 
lune : Implevit orbem luna, Or. 
Ov., la lune est dans son plein | 
ut coruua tota coirent eflicerent- 
| — Ciel » 1 1 


Ov. 
est con versus, la face choses 
a été changée dans Blat, Cie. 
Alt. 2, 9. 

1B) metaph., orbite de l'œil, 
cavité orbitatre, Ov. M. 14, 200; 
Am. 1, 18, 16; V. FI. | oculorum 
es, Virg. | — Dis „ palet Ov. 
Ib. 388. — * Bouclier, betr. 
89 | — [ Roue, Virg. G. 3, 361 
en part, de la roue de la Fortune, 
Tibull. 1, 5 , 70; Ov. | — Table 
ronde, Hart. 2, 43,10 | — Par- 
tie d'un pressotr à huile, Cat. 
— Miroir rond, Mart.9,18,5; 
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— Sorte de tambour de basque, 
um poële dans Suet. Aug. 78 | — 
ré rit de balance, Tibull. à, 1, 


mouvement circulaire, tour, 
circonvolution, cours, orbite : 
Columbarum crebris pedum orbi- 
bus adulatio, Plin. l en parl. des 
anneaux des serpents, V irg. ] en 
varl. du cours des astres, Cic. 
* B) au fig. en part, du cours 
des mois, année : Actis completur 
mensibus orbis, quo, Wirg. | tri- 
ginta magnds volvendis mensibus 
orbes „ explebit, révolution 
de l’année, id. 3 En parL du 
cours des aſſaires, retour régu- 
lier des affaires: Iinperium in or- 
bem ibat, Liv. 

18 p. globus : Fortuna stans in 
dublo.., orbe, la fortune debout 
sur un globe chancelant , Ov.] 

V) nom d’un poisson, Plin. 32, 
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orblta , æ, f. (orbis) — I) au 
propr., trace d’une roue, or- 
nière :  impressa, Cic. Att. 2, 21 
| ex thensarum orbitis prædari, 
commettre des vols sur la route 
des chars sacrés | — * B) mé- 
taph., trace circulaire du lien 
(qui attache la vigne); marque, 
empreinte circulaire :  vinculi, 
Plin. 17,23, 35 | Cours, ré- 


volution, orbite : — lunæ, Sever. 


| — solls, Luc. ] — * I) au ſig., 
cours, marche, trace: route bat- 
tue, orniòre que l’on suit, exem- 
ple: Si tamen rectam viam, non 
unam orbitam monstrent, Quint. 
2, 11 * culpæ, J'uv. | ab ma- 
trum familias instituti alqd, Varr. 
orbltas, ätis, f. (orbus), état 
d’orphelin, perte de ses parents; 
perte de ses enfants : Miserum 
orbitas, c’est un malheur de per- 
dre ses enfants, Cic. Fin. 5, 28 tu- 
torem instituere ſiliorum orbiiail, 
donner qqn pour tuteur à des en- 
fants orphelins |(liberorum) , 
orbitates iberorum |—{[Veuvage, 
viduité, Just, ] — II) au ſig., pri- 
valion , perte :  reipublicæ viro- 
rum tallum, Cic. Fam. 10, 8 
luminis, Plin., perte d’un œil | 
Cond tecti 9 id. 
Lorbitôsus, a, um (orbita), 
couvert d ornières, V irg. Catal.] 
lorbitũ do, Inis, f. (orbus), 
?. orbitas, Acc. ; Turp. et Pacuv. 
dans Mon.] 
orbo, v. a (orbus) — I) au 
propr., priver qqn de ses parents 
ou de ses enfants, rendre orphe- 
din : Filio orbatus, Cic. Off. 1, 10 
‘mater orbata flio | orbatura pa- 
folmina, Ov. | — {En part 
des animaux :; Catuſo orbata 
leæna, {td ] —B) métaph., en gé- 
mer., priver : Orbari amico, Cic. 
Zet. 5 ul psp | — 
alam us, Suet., priver qqn 
de la vue, lui ravir la lumtère 
orbata præside pinus, Ov. | — 
II) au fig., ver, dépouillier, 
sevrer : «= ]taliam juventute, Cic. 
Pis, 2h, rendre FItalie veuve de 
sa 55 | patria multis claris 
viris orbata | equitatu = Alexan- 
drum, Plin. | omni spe salutis or- 
batus, privé de tout espoir de 
salut | tantâ gloria orbatus | ge- 
rendis negotis orbatus | forum 
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voce erudit4 spoliatum atque - 
orbati reipublice muneribus. 

Orbôna, æ, f. (orbus), déesse 
des orphelins, invoquée par les 
parents qui, ès la perte de 
leurs enfants, dèsiraient en avoir 
d’autres, Cic. V. D. 8, 25, 63; 
Plin. 2, 7, 8. 

orbus, a, um (ôpp6c, d'où öp- 
pavéc) — 1) au propr., qui a 
perdu ses parents, qui a perdu 
ses enfants, orphelin : Senex —, 
vieillard sans enfants, Cic. Par. 
5, 2 | filii mel te incolum non 
erunt, mes fils, tant que tu vi- 
vras, ne seront point orphelins] 
— Avec le gên. : Memnonis 
mei venio, Ov., je viens veuve de 
mon Hemnon] — [ Poët. : — 
cubile, veuf, Catull, ] — * Subst. 
orbus, i, m., el orba, æ, f., or- 
Phelin, orpheline : Præter orbos 
orbasque, Liv. 3, 3 | — viduæ- 
que, Quint. | — [En part. des 
animaux : liberis, comme dn 
TéxVUN ,en part. des brebis, Plaut. 
Capt. 4,2, 38] — **B) métaph., 
qui n’a pas de bourgeons : Pal- 
fig., orphelin, privé, veuf, veuve 
de : respublica, Auct. red. 

ulr. 5 pes  tribunis | 
ab optimatibus concio | legationem 
orbam reliquit |  parente suo 
volumina, Ov. | — En génér., 
privé, dénué de: rebus omni- 
bus, Cic. Fam. 4, 13, qui manque 
de tout |  fratribus, Or., qui est 
sans frères | mare portubus , 
sans ports, id. | regio — animan- 
tibus, id. | nox — malis, {d. | 
epistola > numeris, id., lettre en 
prose | lintea — ventis, id., voi- 
les que les vents n’enflent point, 
qui attendent le vent | verba — 
viribus, td. | forum liübus, Hor. 
| luminibus, Plin., privé de la 
vue | — { Avec le gén. : auxllii 
Plaul.] — luminis, Ov., privè 
de la vue |  pedum, Lucr. - 
visus, Sil. 

{ De la l'it. orbo, aveugle. ] 

orca, E, ſ., sorte de baleine, 
peut-être orque , épaulard, Plin. 
9, 6,5 [| — II) vase à gros 
ventre, tonne, Plin. 15, 19, 21 | 
ase de terre à gros ventre et 
à cou étroit, que l’on dressait au 
milieu d'un endroit , et où les en- 
fants, placés à une certaine dis- 
9 5 , jelaient des noix. Pers. 
3, 50. 

Orcädes, um, f., pl., les Or- 
cades, tles voisines de l'Écosse, 
Mel. 3 , 6 , 7. 8 

Orchämus, I, m., roi de Ba- 
1 de Leucothoë, Ov. 

7 


orchas, ädis, f., vo. orchis. 
[orchesta ou orchestes, æ, m., 
( „nere, Cass., danseur, pan - 
tomtme. ] 
lorchesto-pölärfus, I, m. 
(dx nor · xoι ), danseur, qui 
exécutait divers tours de force ei 
diverses jongleries, Jul. Firm. 
* orchestra, æ, f. (ôpxñ- 
otpa), place affectée aux séna- 
teurs dans les théâtres romains, 
orchestre, Vitr. 5, 6; Suet. | — 
[Métaph., le public qui siège à 


— "ne ee 
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l'orchestre, le sénat, Juv. 8, 178.] 

Lorchllus, 1, m. (ôpz os), 
Avien., comme Uochllus. 

[orchion, if, n., App., mer- 
euriale mâle , plante.] 

orchis, is, f. (Spe, testicule) 
— 1) sorte d'olive ronde et très- 
estimée , Col. 5, 8, u] on Éd Hilo 
aussi orchita, id. | et orchites, 
Plin. | pl, orchites, Cat. | -— 
II) plante à racines orchidées, 
orchis, Nin. 26, 10, 62. 

** Orchüménius, a, um. 
dOrchomène : calamus, Plin. 
16, 36,66 | — lacus, id. genus 
linl, éd | — Subst. Orchômënti, 
drum, m., {es habit, q Orchiomène, 
Nep. Lys. u; Just. 

Orchôümènus (os), m., et 
Orchômënon (- um), i, n. ("Opyxé- 
Evo) — I) Orchomène, ville de 
Béotie, Ces. B. C. 3, 55 | — 
II) ville d’Arcadie , Liv. 32,5,4 | 
5 575 Orchomess um, l, n. Plin. 

9 U N 

lorelnlänus, a, um {orcus), 
des enſers, ſunraire, mortuaire : 
Sponda , civière ſunèraire, 
brancard , Hart. 10, 5, 9. ] 

** Oreinus OU oreĩvus, a, um 
(orcus), des SEUL funéraire, 
mortuaire: — thesaurus, empire 
des morts, Nœv. dans Gell. EE 
libertus, affranchi par testament, 
Ulp. Dig. 2 senatores, Sénateurs 
qui s’étaient introduits dans le 
sénat après la mort de César, 
comme par suile du testament de 
celui-ci, Suet. Aug. 35. 

[ orcüla, E, f. dim. (orca), 
ci , Delite jarre, Cat. R. R. 


orcül5ris,e (orcula). de ba- 
rillet, Auct. de limit. dans Gaes.] 
oreus, i, m. 55 même primi- 
tif que òpxoc et Épuoc) (pr'aprem. 
enceinte fermée de toutes parts, 
et d'où personne ne peut % 
per). — [I] séjour des morts, les 
enfers l‘'terra], Virg. &. 6, 278; 
Hor.]—1]1) Orcus, i, m. — A 
Orcus ou Pluton, dieu des enſers, 
Cic. Verr. 2, u, 50 -[ Métaph. 
la mort: Orcum morari, tarder 4 
mourir, propr., faire attendre 
Orcus, Or. 0. 8, 27, 50 ] — 
B) fils d Eris, divinité qui châtie 
les inſus les et les parjur'es ; c’est 
l’épxos des Grecs, Vtrg. G. 1, 279. 
orcyuus, l, m. (öpxvvoc), 
sorte de poisson de mer de l’es- 
pèce des thons, Plin. 32, 11, 53. 
orde. ., voy. horde. 

[ordïfa prima p. primordia, 

Pacs commencements, Luci. 
U 0 

lordinälis, e (ordo), ordinal : 
nomen, Prisc., nom de nombre 
ordinal. ] 

[ordinärie, adv., en ordre, 
Tert.] 

** ordiuärfüs, a, um (ordo) 
— ]) au propr., mis par ordre, 
rangé dans un ordre convenable : 
— vites, Col. 3, 16, 1 | — silices, 
pDicrres superposées de manière 

ue celles d’en haut couvreut les 
ointures de celles d'en bas, Vit :. 
| — [Subst. : Ordinärius , li, m., 
celui qui est placé dans les rangs, 
simple soldat, ou peut-être fan- 
{assin, Cat. dans Fest. | — Leluf 


70. 
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qui se trouve à la tête dun rang, 
chef, Veg. | au pl., les princes, 
première ligne de la légion ro- 
maine] — II) au fig., conforme à 
l'ordre, à l' usage, ordinaire, ac- 
coutumé , habituel:  consilium, 
Liv. 27, 63, marche ordinaire des 
choses | consules , par oppos. à 
gu ffecti, id., consuls ordinaires, 
qui sont entrés en charge au com · 
mencement de Pannée | — consu- 
latus, Suet., consulat qui com- 
mence avec l’année | apparatus, 
td, | = pugiles, id.] gladiator, 
Sen. Ep. | servus, Ulp. Dig., 
esclave qui a des fonctions fixes, 
st commande à d’autres esclaves 
achetés de ses deniers | — Ordi- 
naire, convenable, bun: oleum, 
Col. 12, 50, huile ordinaire, bonne 
huile | oratlo, Sen. Ep. 

* ordinäte, adu., par ordre, 
régulièrement : Distincteet — dis- 
ponentes, 4. Fer. u, 56 | ordina- 
Uus. Tert. | ordinatissime, Aug. 

ordinätim, adv. (ordinatus 
— *) au propr., par ordre, 
son tour, à son rang: petere 
honores, Sulp. dans Cic. Fam. à, 
5, rechercher les honneurs d son 
tour | — Ent. de guerre, par di- 
visions, en dre, oppos. passim, 
Brut. dans Cic. Fam. 11, A — 
II) au fig., conformément à Lor - 
dre, dans l’ordre voulu, réguliè- 
rement, par ordre, ou par élages, 
par degrés, Cæs. B. C. 2, 10. 

** ordinätio, nis, f. — II) 
au propr., action de mettre en 
ordre, d’ordonner, ordre, série, 
ordonnance, arrangement, agen- 
cement, App.] — 1) au fig., or- 
donnance (d'un édifice), Vitr. 
1,2 | — Ordonnance, disposition 
convenable, arrangement, rêgu- 
larisation; organisation d’après 
un plan :  comitiorum, Fell. 2, 
124 , organisation des comices| — 
anni , Suel., de l'année ] vitæ, 
Plin. E., plan de vie | — Parti- 
culièr., ordre, ordonnance de 
Pempereur Nerva dans Plin. E. 
10, 66 | — Nomination des ma- 
gistrats dans les provinces, Suct. 
Dom. 4 | — Gouvernement, admi - 
nistration d'une province, Plin. 
E. 8,24 | — [En t. de gramm., 
construction , Prisc.] — De là le 
frang. ordination. 

[ordinätivus,a, um (ordino), 
qui nue l’ordre, Tert. | qui 
désigne l'ordre, la succession; 
en t. de gramm., ordinal, Free] 

* ordinätor, ôris, m., celu 
qui met en ordre, qui régles À 
dirige, ordonnateur : - Hus, Sen. 
Ep. 109, celui qui instruit un 


procès. 

lordlinätrix, cis, f., ordon- 
natrice, Aug.] 

ordinätus, a, um. — I) part. 
d'ordino. — 11) adf., mis ou rangé 
en ordre, réglé, régulier, Cic., 
Nep.] « vir, Sen. ordinatlor, id. 
| ordinatissimus, 4pp. 

ordïino, 1. v. a. (ordo) —1) 
au propr., ordonner, mettre en 
ordre : partes orationis, Cic. 
Inv. 1, 18, ordonner les parties 
dun ours | agmlua, Hor., 
Nep. Lagen l it., — copias, 

ep. |-saciem, Just., ranger une 
armée fl AT 
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magistratus aliter , Liv., indi- 
quer autrement la succession des 
magistrats, en parl des annalis- 


tes | milites, id., classer des 


soldats |  vineta, Col., ordonner 
des vignobles | — II) au fig., ran- 
ger en ordre, ranger, disposer, 
régler, ordonner, diriger : = li- 
tem, Cic. de Or. 2, 10, conduire, 
instruire un procès, mettre une 
cause en état | horologium dili- 
gentius ordinatum, Horloge bien 
réglée, Plin.|— disciplinam, Liv., 
régler la discipline | cursus ordi- 
natos definiunt, course détermi- 
née, assignée | — equestrem mi- 
litiam, Suet. | — res suas, Sen. 
Ep., mettre ses affaires en ordre, 
les régler | testamentum , id., 
faire son testament | — desideria 
militum , satisfaire Le vœu des sol- 
dats, Suet. | publicas res ordinare, 
selon les uns, mettre ordre aux 
affaires de l'Etat; selon d autres, 
peut-être avec plus de raison, 
écrire histoire (de la guerre 
civile) dans l’ordre des événe- 
ments; voy. les commenlaleurs, 
Hor. Od. 5, 1,10. | —** Choi: 
sir, nommer :  magistratus, 
Suet., Cæs. 76, nommer des ma- 
gistratsi— * Instituer, installer 
dans un emploi: — alqm, Suet. 
Vesp. 23]. alqm in successionem 
regni, Just, | —** Faire rentrer 
dans l'ordre: provinciam, Suet. 
Calb. 7, pacifier une province. 
ordlor, orsus sum I ordibor p. 
ordiar, Acc. dans Non. | orditus 
p. orsus, Sid. ] 4. v. dép. ( ôpôéw , 
d’où 6pônua) — I) v. a. — A4) 
au propr., ourdir, faire une 
trame : telas, ourdir sa toile 
(en parl. de . Plin. 
11,24, 28 | — Lachesis plenâ or- 
ditur manu, Lachésis file à pleines 
mains, Sen. — B) métapk. : Furto 
vicini cespitem nostro solo ordi- 
mur, nous afoutons, nous incor- 
porons frauduleusement le gazon 
du voisin à notre terrain, Plin. 
2, 68, 68 } — C) au fig., commen- 
cer, entamer : = sermonem , Cic. 
de Or.1, 21, entrer en propos, 
entamer un entretien ] inilum 
vitæ alterius, commencer une au- 
tre vie] reliquas res, commencer 
à, peindre, à décrire le reste | ab 
eo nobis causa ordlenda est paulo 
altius de re , reprendre les 
choses d'un peu plus haut | ſu- 
rorem, Virg. | ab initio est or- 
diendum, Nep.] — Avec Pinf. : 
disputare, Cic. Brut. 6, commen- 
cer à discuter, la discussion | — 
loqui, Virg., commencer à parler 
5 commencer à par- 
de, entamer un sujet, entrer 
en matière, débuter : Sic orsus, 
Virg. &. 1, 325, ayant ainsi com- 
mencé, ] — ** Décrire : = bellum 
Liv. | — ** Passer à, venir à : 
Sed satis de hoc : Reliquos ordia- 
mur, Nep., en voilà assez sur ce- 
lui-là : passons à d'autres | —** 
II) v. n., commencer par: Sed 
unde est orsa in eodem termine 
tur oratio, Auct. or. Marc. 11, 
que le discours ſinisse par où il a 
commencé, 


orditus, a, um, voy. ordior. 
ordo, Inis, m. — I) au propr. 
rang, ordre) disposition, arrans 
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ement, série, rangée : «+ directi 
{in qulncuncem), Cic. de Sen. 17, 
59, rangs (d'arbres) disposés en 
qufnconce | — olivorum ] ole di- 
recto ordine definiunt extremam 
partem fundi, des oliviers disposés 
en ligne droite bordent l'extré- 
mité du domaine | alius — adjici- 
tur, un autre rang de poutres, 
Cæs. | cæspitum, couche de ga- 
zon, td, | cratlum, id. den- 
dum, Ov., rangée de dents | — 
Particulièr., suite, série de bancs 
ou de sièges, rangs de rames : Sex 
ordinum (navem) Xenagoras inve- 
nit, le vaisseau à six rangs de 
rames, Plin. 7, 56, 57 | Hanges 
de gradins au théâtre: In - 
tuordecim ordinibus sedere, être 
assis sur un des qualorze gradins 
assignés aux chevaliers, être che- 
Ent. de guerre, rangée de soldats, 
rang, ligne, ordre de batallle : 
Ordinem ducere, commander uns 
centurie, étre centurion, en gé- 
ner., étre officier, avoir un com · 
mandement, Cic. Pil. 1, 8; Cœs., 
Liv. | ordines explicare, déployer 
les rangs, td. | ordines observare, 
rester en rang, garder ses rangs, 
Sall.] sine ordinibus, d {a débanda- 
de, péle-mêle , en désordre, sans 
garder ses rangs, td. | ordines 
turbare, Liv. | ou ordines contur- 
bare, Sall., jeter la confusion, le 
désordre dans les rangs | ordines 
perrumpere, Liv., enfoncer les 
rangs, se faire jour à travers | 
ordines multiplicare, id. I ordines 
restituere, : Sall., reformer Les 
rangs | ordine egredi, marcher 
en rangs, id. — Afétaph., emplot 
de chef, de commandant : Qui pri- 
mis ordinibus appropinquarent, 
qui eussent des prétentions aux 
premiers grades, aux plus hauts 
commandements, Cœs. B. G. 5, 
an | général, chef d'une expédi- 
tion: = primi, Cœs. B. G. 5, 80; 
Liv. | — Ordre, classe, condition 
(à Rome, les sénateurs, les che- 
valiers et les plébéiens ): Amplissi- 
mus , le zenat, Cic. Cœi, 214 
senatorius, ou gimpit , Gic. Cat. 
1, 8, Fordre sénatorial| eques- 
ter, condition de chevalier, Pordre 
équestre | pedester , condition 
de plébéien, Liv, | — En génér., 
classe, ordre, état, condition : «+ 
ublicanorum, Cic. Fam. 18, 9, 
classe des publicains | — liber. 
tinorum, la classe des 
| scribarum | — aratorum, pe- 
cuariorum, mercatorum , {a € 
des laboureurs, des éleveurs, des 
marchands | homo ernatissimus 
loco, ordine, nomine, virtute 
ordini convenit (ars) | homo m 
ordinis, un homme de ma condi- 
tion, Ter. 
ö 
atum appello ordinem s 
causarum, Cic. Div. 1, 55, 4 
pelle destin l'ordre et Las des 
causes | ordines temporum expli- 
care, le cours, La succession des 
temps rerum |— De id ex or- 
dine, par ordre, successivement; 
avec ordre, guile, enchaînement : 
Ex ordine sententiam dicere , Cie. 
Verr. 2, à, 6h, dire son avis, par 
ler par ordre {selon l’âge et la 
dignité) lou ordine : Ordine inter. 
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rogare|— In ordinem, par ordre: ] [Üresteus, a, um (Oęé- | Gloss. Phil., qui a la bouche dure.] 
In ordinem tabulas conficere | or- | creioc), d'Oreste : Diana , Ov. | örlens, üs, — 1) part. d'orior. 
dune, conformément à l'ordre éta- | ag, 15, 489,] II) subst, (s.-ent. sol) . —[A) Le 
bit, convenablement, Cic. Verr. [ôrexis, i, 2 (Sgekic), désir lever du soleil, Virg. Æ. 5,7 5 5 
2, 3, 8a; Virg. | — Extra ordi- appétit, Juv, 6, 627. * | Ov.]— B) orient, les contrées 
[orgänärius, I, M. (orga- orientalas, Cic. . D. dur { 
num), foueur d'orgue hydrauli- | #stivus, ie levant d’été, Plin. | 
que, Firm. ] hibernus ou brumalis, le levant 
** orsänieus, a, um (ôpyz- d'hiver, Col. |  vernus, Cell. 
vwxéc), — I) organique, méca- forren ns e (oriens), orien- 
nique d instrument: admini- fl, d’orient, du levant : ven- 
vail de la navette sur la toile | — 55 ubst., Orientäles, lum, m., les 
III) musical, de musique instru- O tentauæ, les peuples de 0 


nem, hors de tour, contre “u- 
sage, contre l’ordre, extraordi- 
natrement : Alicul extra ordinem 
proviriciam decernere, Cic. Pror. 
8 | extra ordinem allcul bellum 
committere | spem quam extra 
ordinem de te habemus, d’une: 
façon particultère | extra ordi- 
nem, contrairement au devoir, 


à la bonne foi, à la probité, Cic. 
Clu. 51 | in ordinem cogere alqm, 
faire rentrer qqn dans les rangs, 
de confondre dans la fu, par 
conséqg. l’humilter, labaisser, 
Liv. 5, 51 | — In ordinem redi- 
gere, mettre en ordre, ordonner, 
disposer, 4. Her. 3, 9 | (gula) 
ques in ordinem redigenda est, 

lin. B., doit etre mise à l'ordre, 
à la raison] — Ordre, arrange- 
ment, disposition: In quo inest — 
et moderatio, Cic. Fin. 2,14, 47, 
‘Où sont contenus l’ordre et la mo- 
dération |ordinem scribendi suum 
alicui adjungere | ordinem in con- 
sillis factisque conservare, garder 
la mesure dans tous ses projets 
et dans tous ses actes | ordinem 
actionum adhibere | ordinis et col- 
locationis vis, la vertu, l'effet de 
l’arrangement et de l’ordre | or- 
dinis conservatio, maintien de 
l'ordre | et constantia et mode · 
ratio dictorum omnium atque fac- 


compositionem rerum aptis et ac- 
commodatis locis | adhibere rebus 


modum et ordinem, procéder en 


toutes choses avec ordreel mesure 
| ordinem conservare, rester dans 
’ordre, dans la mesure | ordinem 
tenere Î res in ordinem adducere, 
arranger, mettre en ordre | siu- 
diis ordinem dare, régler ses étu- 
des, Quint, | recte atque ordine, 
convenablement, par ordrelrecte, 
ordine, e rep. facere | — | État, 
Situation; = mearum rerum, 
Plaut. Trin. 25 A, 50. ] — Ordre, 
décret, volonté: ->numinis, Man.] 


[ôrëæ, ärum, f. (1. os), frein, 
bride, Titinn. dans Fest, 

[ürEas, àdis, f. (ôpeiéc), 
(s.-ent. nympha), nymphe des 
montagnes, oréade, Virg. Æ, 1, 
500 Ov.] 

Iron, I, n. (Speiov, l. e. mon- 
tanum), plante de l'espèce du 
polygonos, Plin. 27, 12, 9. 

[Üürëos et brêus, a, um 
Kate Fest., de montagne, qui 

abite les montagnes.] 


Gréb-sélinum, i, n. (épeocé- 
Atvov), persil de montagne, Plin. 


19, 8, 37. 

restes „ æ et ls, m. (’Opé- 
reg), Oreste, fils d'Agamemnon 
et de Élytemnestre , tua sa mère, 
adulière, et Égisthe, son amant, 
puis se réfugia dans la Cherson- 
nèse Taurique, au pied de l'autel 
de Diane, où il fut reconnu et 
sauvé par sa sœur Iphigenie 
prétresse de Diane; plus tard { 
enleva celle · ci ainsi que la statue 
77 la déesse, Cic. Tusc. 3, 5, 113 

rg. 


mentale: = melos, Cat. dans 
Non. | saltus Heliconis, le bois 
harmonteux de l’'Helicon, Lucr.| 
subst., organicus, I, m., musicien, 
joueur d 


instruments, 2, 312. 
* orsänum , I, n. (Sravov). 


— 1j en génér., instrument, p. 
ex, de labour, Col. 5,13, 12 | — 
scenica, Suet., matériel scen 


que 
| matériel de guerre, ou maté- 


riauæ de construction, Vitr. | 
— II) particulièr., instrument de 
musique, Quint. 11, 3, 16 |prin- 
cipalem., orgue hydraulique, 
Suet.] qafois registre, en i. de mu- 
sique : Toto organo instructa vox, 


uint., voix d’une grande éten- 
ue, complète] — Au pl, tuyaux 


d'orgue, Vitr. 10,18 | — B) au 
fig., mobiles, motifs des actions, 
Quint. 1,5, 30. 


** orsla, drum, n. (ôpyre, 


he 11) e toute ſete 
torum | ordinem sic definiunt : 2.591 + pe Rd 
t 


91. ] — Au fig. : naturæ, 


mystères, secrets de la nature, 
Col, 10, 219 | — Itala, poéste ita- 
lique , chants érotiques d Italte, 
Prop. | — (II) particuliér., fête 
de Bacchus, orgies, bacchanales, 
Virg. &. u, 303.] 


orfa , voy. horia. 
brtbäta, e, m. (ôpe6étnc), 


ut qui gravit les montagnes, 
Jul. Firm. ] 


ürichaleum , I, n. (ôpelxc- 


xog), au propr., orichalque, 


primitivt mineral de laiton et 


laiton qui en est formé. Plus 


tard on appela ainsi — 1) Le laiton 
préparé, Cic. Off. 3, 2, 92 | al- 


bum , Virg., cuivre blanc. | — 


[ Métaph., trompetle de laiton, 
V. Fl. 3,61 |— Armes de laiton, 
Stat, Th. 10, 660] — II) Quelques 


votes, trompés par l’analogie 


de la prononciation , et dérivant 
ce mot d’aurum, ont vu dans 


l’orichalque un métal plus pré- 


cieux que l'or, Plaut. Curc. 1,3, 
16; cf. Plin. 33, 2, 2. 

nie telle, æ, f., vo. auri- 
cilla. : 

Orleini, örum, m., les Habit. 
d Oxricum, Liv. 26, 25. 

[LOrïcYus, a, um, d'Oricum, 
Virg. &. 10,136. ] 

Orleos ou -us, i, f., Oricum, 
I n., Oricum, ville d'Épire, au]. 
Orco, Cœs. B. C. 3, 8; Liv, ; Plin, 

[üricüla, æ, f., p. auricula, 
Trog. dans Plin. 11, 52, 114, ] 

** ôrlcülärlas, a, um (v. au- 
ricularius, d'auris), relatif aux 
oreilles :  clyster , infection dans 
les oreilles, Cels. 5, 28, 12 | spe- 
cillum , id. 

lörldürlus, a, um (os-durus), 


rient, Just. ] 
[örrtlclum, Yi, n. (1. os), 
orifice, ouverture, Macr. et App.] 
lörlga, æ, m., ancienne or- 
35K p. auriga, Varr. N. R. 2, 
5 l. 


 [ürigëänitus, a, um (origa- 
num), assaisonné d'origan: 
vinum, Cat. R. R. 127, vin d ori- 
gon. ] 

ürigänum (-on), I, n. ou 
ürigänus, l, f. (ôpelyavov, öpei- 
yavoç), origan, plante, creti- 
cum Fam. Labiatæ, Plin. 20, 
17, 67. j ) 

[ürigYnaälis, e (origo), pri- 
mitif, qui existe l bord ine 5 
originaire, originel, App. | indi- 
gène, Theod. | 

{üriginäliter, adv., primi- 
tivement, originairement, dans 
lorigine, Aug.) : 

[ôrigYnärius,a, um, pour 
originalis, Cod. Just. — Subst., 
originarius (s.-enf. colonus ), tb. , 
indigène, personne du pays.] 

* Originätio, önis, f., étymo- 
logie, selon quelques-uns dans 
Quint, 1, 6, 28. 

[übriginitus, adv. (origo) 

inairement, d'origine, amm. 
rigo, Inis, f. (orior). — 
au 1) naissance, origine: Clarus 
origine, Ov. Her. 19, 147 | modi- 
cus originis, Tac. | — Métaph., 
auteur, père d une race: Romanæ 
stirpis -, Vir. &. 12, 168 | 
mundi melioris -, Ov, | Manus, 
— gentis, T'ac.| — Métaph., pays 
des ancétres, patrie primitive, 
Sail. cf.: Judæa — ejus mali, 
Tac.| — Race, famille, sang, Ov. 
M. 1, 186 | ab origine ultimä stir- 
is Rom. generatus, Vep. | — 
Métaph., en parl. des animaux, 
Virg. G. 5,478 ]— II) en génér., 
origine, source, principe, cause 
rel petitur a re, Cic. Fin. 2, 10, 
31, on fait remonter lorigine 
d'une chose à une autre | — boni 
| = rel |  virtutum | rerum ge- 
nitalis , Lucr. | qui fontium ce- 
lat origines Nilus, le Nil, qui cache 
les commencements, le point de 
départ de ses sourees, Hor. ori- 
ginem trahere ab urbe ou ab alqo, 
être originatre d’une ville, tirer 
son origine de qqn, Liv.; Plin. | 
originem habere ab alqo, descen- 
dre de, td. | it., originem ducere, 
Hor. | originem deducere ab alqo, 
Plin. | originem accipere ab alqo, 
Quint., devotr sa naissance à qqn 
avoir été inventé par qqn | — Ori- 
gines, les Origines, titre d'un ou 
vrage de Caton Ancien, Cic. PL 
27. t. de gramm,, étymologie, 
Quint, 
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De tà bit. origine, et le franç. 
origine.] 
orlüla, æ, ſ., voy. horiola, 


Orion, önis et ünis, m. (gend: 
Orion, constellation qui présente 
la ſorme d' une ceinture et de trois 
glaives, et dont la disposition en 
automne amène des orages et des 
pluies, Hor. O. 1, 28, 21; Virg.: 
Plin. 

ôrtor , ortus sum, ürlturus, Iri 
(d'épw, époux), se lever, se 
montrer, paraître. — I) au pro- 
pr. — A] en park de l'homme, 
* se lever, se mettre debout, sor- 
tir du tit : Consul oriens nocte 
diceret dictatorem, Liv. 8, 23, at- 
tendu que le consul, se levant de 
nuit, nommait le dictateur | — 
Naître, descendre de, tirer son 
origine de: In quo (sblo) ortus 
es, Cic. Leg. 2, 2, {le sol) où tu 
es né | abillo (Catone Censorio) 
ortus es, tu descends de lui | nol- 
lem me ab eo (patre) ortum | 
flia (ejus) ortus, Li. | ortus 
obscuris majoribus | pater ex con- 
cuhina ortus erat, Sall | ple- 
rosque Belgas esse ortos à Ger- 
manis | ex eodem loco ortus, Ter. 
obscuro loco ortus, de basse 
cætraction, Liv. | equestri loco 
ortus, d’une naissancè noble; né 
d'une famille équestre | pueri 
orientes, qui viennent au monde 
| homo a se ortus p. homo novus, 
celui qui le premier dans sa fa- 
mille occupe des emplois élevés, 
qui ne doit sa noblesse qu’à lut- 
même, homme nouveau, fils de 
ses œuvres. f 

B) métapkh., en parl. des végé- 
tauæ , crottre, pousser : Oriens 
uva, Cic. de Sen. 15 | flos e san- 
guine ortus, Ov. | — 2°)ent. de 
géogr., commencer à, prendre 
naissance dans, avotr sa source 
dans : Rhenus orftur ex Lepon- 
uis, Cæs. B. G. h,9 | Belgæ ab 
extremis Galliæ finibus oriuntur, 
id., le pays des Belges commence 
à | Hercynia silva oritur ab, id. | 
collls oritur e medio monte, Sail. 
| flumen oritur a meridie, ul.! — 
3°) en part. des astres, naltre, se 
ver, paraître : Stella oritur , Ov. 
F. 1, 295 | unde oritur (Phæbus, 
i. e. Sol), fd.| sol ortus, le matin, 
Liv. | ori luce, au point du jour, 
au lever du soleil, Le malin, après 
le lever du jour, Cæs. | oriens 
jung, Liv. | oriens sol, Porient. 

II) au fig. — A) naître, se 
lever, se montrer, se former : 
Ortentium juvenum initia, Fell. 
2, 99, debut de jeunes gens qui 
entrent dans le monde | — B) 
naltre, proventr de, tirer son 
origine de, s'élever, s'engager : 
Orſtur ætas, Cic. Læl 27, 101 | 
oritur ab alqo sermo, 405 entame, 
engage la conversation | rumor 
ortus | controversia orta est, une 
querelle s’est engagée ou élevée | 
officia, quæ oriuntur a suo genere 
viriutum. 

öri-pklargus, i, m. (ôpeixs- 
Aapyos), cigogne des montagnes; 
on la confond à tort avec l'aigle, 
car c'est la femelle du vautour 
percnoptère, Plin. 10, 3, 3. 

Lörlpütidus, a, um (os, 


URN 


utidus), Gloss. Phil., qui a 
’haleine ſorte.] 
örites, 2, m. ou örltis, Idis, .., 
pierre précieuse, Plin. 37, 10, 65. 
üriretur, fmparf. du sub). 
d'orior. 
öritnyla ( quadrisyll. ), 2, ſ. 
(Opeib um). — I) Orithye, fille 
d'Érechthée , roi d'Athènes; eile 
fut enlevée par Borée et eut de 
lut Zéthès et Calaïs, Cic. Legg. 1, 
des Amazones, Just. 2, u, 17. 
Irlundus, a, um (orlor), ori- 
ginaire, issu, qui tire son origine 
de , né de. — I) au propr. : ab 
ingenulis, Oic. Top. 6 | liberis pa- 
rentibus , Col., né de parents 
libres | cœilesti semine , Luci. 
nati Carthagine, sed oriundi ab 
yracusis, nés d Carthage, mais 
originaires de Syracuse (par les 
ancetres), Liv.|— ** LU )métaph. : 
Alba sacerdotium, Liv. 1,20. 
Orménis, dis, . (’Oousvis ), 
Orménis, c.-à-d, Astydamie, pe- 
ne d'Orménus, Ov. Her. 9 3 
lornämen, Inis, n. (orno), p. 
ornamentum, H. Cap. 
[ornämentärius, a, um; 
Inscr., honoraire. ] 
ornämentum, i, n. (orno). 
I) en génér., appareil, al! irail, 
ressources, moyens d'action : Ce- 
teræ coplæ, ornamenta, præsidia , 
provisions de guerre, munitions, 
Cic. Cat.2,11 | ornamenta boum, 
callier des bœufs , Cat. ornamenta 
elephantorum, Hit., équipement, 
caparaçons, harnais des élé- 
phants | — ** Armes, armure : 
Per ornamenta percussus, Sen. 
Ep. 14|— [ Parure, costume ha- 
billement, Plaut. App.) - B) au 
fig., armes : Ornamenta dicendi tot 
et tanta habere, Cic. de Or. 2, 28 
— sententiarum | — II) particu- 
lièr., parure, ornement : Pecu- 
niam omniaque ornamenta ex fano 
Herculis in oppldum detulit, objets 
précieux , Cæs. B. C. 2,18 | — ) 
au fig. : — senectutis, Cic. de Or, 
4,45, parure de la vieillesse | — 
orationis , ornements du style | — 
amicitiæ | Hortensius, lumen atque 
 reipublicæ, Hortensius, la lu- 
mère et Pornement de la républi- 
Te | pacis|— Gloire, honneur, 
llustration : Quecumque a me — 
in te proficiscentur, Cic. Fam. 2,19 
| omnibus tuis ornamentis | orna- 
mentis afficere alqm, combler qqn 
d'honneurs | honoris honoris 
insignia atque , les insignes el 
les ornements d’une dignité con- 
sularia «>, insignes consulaires, 
titre, rang de consul, Suet. | — 
triumphalla, ornements du triom- 
phateur, id. 
ornãte, adv., dune manière 
ornée, élégamment, avec élé- 
gance :  dicere, s'exprimer en 
termes choisis, Cic. de L. M. 17 
 loqui | graviter — que | — 
splendideque facere|composite, , 
copiose eloqui | causas agere or- 
natius | ornatius et uberius dicere 
| causam ornatissime et copiosis- 
sime defendere. 
[ornaäti, anc. gén. d'ornatus, 
Ter. ] 


ORN 


** ornãtio, önls, ſ., action 


d' orner, de parer, Vitr. 5, 7. 


[ornätor, öris, m., celui qui” 


orne, qui pare, Jul. Firm. | va- 
let de chambre (d’un empereur ), 
celui qui le pare, Inscr.] 


** ornätrix , Icis, ſ. (ornator), 


celle qui pare, qui orne, particu= 
lier. femme de chambre, coiffeuse, 
Suet. Claud. 40. 


1. ornãtus, a, um. — I) part. 


d' orno. — II) ce à — A en gener. 
apprété, préparé, 

fourni, approvisionné de: - my0- 
paro , Cic. Verr. 2,1, 34 | sapiens 
pluribus artibus instructus et- 
scutis telisque parali — que | ins- 
tructus et — alqâ re | — Équippé, 
harnaché, caparaçonné : - equus, 
Liv. |  elephantus, Nep. pro- 


pourvu, garn, 


vincia exercitu et pecunià ins{ructa 
et , qui a une armée et de ar- 


gent |ornatissimus et paratissimus 
omnibus rebus, abondamment 
pourvu de toutes choses | naves 


paratissimæ atque omni genere ar- 
morum ornatissimæ, Cæs. | fundus 


ornatissimus | — B) Particulièr., 
orné, paré; 


légant , fleuri : Se- 
pulcrum floribus , Cic. Fl. 58 | 
— virtutibus lenioribus | ora- 
tio, style élégant | in dicendo, 
élégant, orné dans son style homo 
in dicendo et gravis | versus — | 
nihil ornatius | — II] au fig., ho- 
noré, distingué, considéré : Homo 
ornatissimus loco, nomine, virtute, 
Cic. Verr. 2, 1, h8|splendidissimus 
atque ornatissimus civitatis suæ, 
très-considéré, qui occupe un rang 
très-distingué parmi ses conci- 
toyens | testimonlls clarissimo- 
rum imperatorum | — bonoribus 
amplissimis | — Honorable, glo- 
rieux : Locus ad dicendum orna- 
tissimus, Cic. de L. M.1. 

2. ornãtus, üs,/[gén., ora, 
Ter. ], m. (orno). — I) en génér. 
appareil, attirail, appréts : In 
ædibus nihil ornati (ornatus), au- 
cun appareil de noces, Ter. And, 
2, 2, 28 | — publici, solennités 
publiques, Varr.|. trapeti, tous 
accessoires d'un pressoir, ape 
pareil qui s'y rapporte, Cat.] — 
Particulièr., équipement mili- 
taire, armes : militaris, Cic. Off. 
1,18; Nep.] gladiatores eo ornatu 
armarunt, Liv. | — Costume, a- 
billement , toilette: Pulcherrimo 
vestitu et ornatu regali, Cic. Fin. 
2, 21 — nauclericus, Plaut., 
costume de matelot | prologi, 
Ter., costume de l’acteur qui dé- 
bite le e parare, 
Phædr. | — “ Harnais, caparæ 
con, housse , Plin. 8, 42, 6h | — 
B) au fig., instruments, ressour- 
ces, aftirail : Eloquentia.. quo- 
cumquu ingreditur.… eodem est 
instructu ornatuque comitata, Cie 
de Or. 3, G| — II) particulièr., 
ornement, beauté, parure ; grâce, 
elegance:  (capillorum), Ov.! 
portarum, itinerum locorumque 
omnium, Hirt. urbis, en parL 
des statues, Cic. Verr. 2, 4, 54 
— ceœli Ea | — ædilitatis 
| — verborum |  orationis, or- 
nements du style |ornatum afferre 
orationi. 

** ornëus, a, um (ornus), de 
frêne sauvage :  frons, col. 
11,2, 82. 


ORO 


ornîithlas, e, m. (2.-ent. 


rentus) (apvihiac), vent du prin- 
&mps, qui amène les olseauæ de 
Tassage, Plin. 2, ), us; Col.; 


Vitr. 

ornithügäle, es, f. (ôpwôo- 
An), ornithogale en ombelle, 
ante, ornithogalum arvense, 
Jam. Liliacæ, Plin. 21, 17, 62. 

** ornĩtnhon, Onis, m. ( öpvi- 
v), voliere, lieu où bon nourrit 
s olseauæ: en bon latin, aviarium, 
Fol. 8, 8. 

orno, 1. v. a. — I) en génér. 
équiper, armer, fournir, munir, 
garnir, pourvoir de; préparer, 
apprêéier; disposer, mettre en 
état : 5 À 11 L A. 4, 
5 une flolle | «> naves, 
Liv., équiper, armer des vais- 
seaux | copias, id., des trou- 
pes |  exercitum , id.] et ap- 
parare convivium, appréter un 
festin | — et sternere lectum 
garnir et dresser un lit j or 
atque instrui ab alqo ad alqd | — 
alqm mulis tabernaculisque, Liv., 
pourvoir de muleis et de tentes 

| « alqm scuto ferroque, Enn. 
dans Non. | — decemviros appa- 
ritoribus, scribis, librarils, præco- 
nibus, architectis, mulis, taberna- 
culis 
Pargent à qqn, Plin. B. con- 
sules, pourvoir du nécessaire | — 
prætores | — proviciam | fagam 
2, préparer la fuite, Ter. | — 
[Ornari , s'habiller, faire toilette, 
se parer : Ibo et ornabor, Plaut. 
Pœn. prol. 125] — 0 particulier. 
orner, parer, embell 

 quam domum suam maluit, 
Cic. Off. 2, 22,70 | caplillos, Ov, 
j ornabant monilia collum, d.. 
cornua sertis, Vfrg. | — B) au 
fig. : rs orationem, Cic. de Or. 3, 
6| — alqd | — Vanter, louer, 
préconiser : = seditiones, Cic. de 
Or. 2,28 | alqm | — Honorer, 
distinguer, combler : alqm be- 
neficiis, Auct, or. ad Ouir. 5, com- 
bler qqn de bienfaits 5 alqm lau- 
dibus T tota regio se hujus honore 
ornari arbitrabatur, toute la con- 
ærée se regardait comme honorée 
de l'honneur qu'il avait reçu | — 
<Civitatem omnibus rebus, Cæs. | 
egressum alcis ſrequentià suâ , 
former un nombreux cortége 
d'honneur à qqn qui part | alqm 
suis sententils 70 alqm , élever 

qn d'une dignité, Cic. Fam. 1, 1 

et tollere, élever |  candi- 

tum suffragio, Plin. B. — {ro- 
niquem. : Ornatus esses ex tuis 
virtutibus, tu aurais été récom- 
pensé de tes vertus, Ter. 

ornus, i, f., fraxinus —, 
Fam. Oledceæ, orne, frêne sau- 
vage, Plin. 16, 18, 30 — [B) 

taph., lance de bois d'orne, 
Aus. 


Iro, 1. [orassis p. oraveris, 
Plaut. ( 1. os). — 1) LA d., par- 
ler, dire: Bonum æquumque oras, 
Plaut. Most. 3, 1, 152 particu- 
lièr., parler en public: lliem, 
Clic. Off. 3, 10, plaider un procès 


|  Causam, une cause |  cau- 
Sam capltis | — Prier, demander 
avec prière, solliciter, impiorer 


supplicr : alqm, Cic. O. Fr. 1, 
11 alqm pro salute aleſs, Brut. 


= alqm pecuniA, fournir de | 


tr : Itallam 


* 
ORP 
dans Cic. | glad ab al 


illud te oro | multa deos orans, 


4 45 adressant aux dieux force 
prières | orabo gnato filiam, je 
veux demander la main de sa fllle 


pour mon fils, Ter. | — Avec ut, 


Cic. Fam. 10, 5 — Avec le simple 


aus., Cic. Fam. 5, 18 | [avec 
l’impér. : Absiste inceptis, oro, 
renonce à ton entreprise, je t'en 
supplie , Sil. — Avec l’inf. : Jam 
pridem a me illos abducere Thes- 
tylis orat, Virg.] — Comme for- 
mule : Oro te, je te prie, je ben 
conjure : Dic, oro te, clarius, Cic. 
Att. h, 8, parle, je te prie, plus 
clairement | quid, oro te, habent 
isti, Sen. Ep. | oro vos, movent ?, 
Liv. | — Joint à rogo, Cic. Verr. 


2, u, 39 | Joint à obtestor | — II) 


v. N. dire, parler: Alqd comglecti 


orando, Auct. red. Sen. 1 | pro 


se, Liv. | tallbus orabat Juno, 
Virg., ainsi parlait Junon | ars 


orandi, l'art oratoire, la rhétori- 
que, 


uint, | — Particulièr., in- 
tercéder, demander : cum alqo, 
Cœs. B. C. 1,22 | — precibus, 
Hirt. — I dictis, prier, Luer. 
el Virg.) Bof, 
ürôübanche, es, f. (ôpu6&yyn), 
orobanche, plante, Plin. 18, an) 
zröblas, æ, m. (ôpobiac), 
encens à petits grains, sembla- 
bles aux pois chiches, orobus ni- 
ger, * lequminosœ, Plin. 12, 


** Fröblnus, a, um (ôp66:- 


voc), qui tient de la nature des 


pois chiches; ders ou d'orobe : 
color, Plin. 37, 10, 59. 
ôrôbitis, is, f. (ôpobinc), 
semblable aux pots chiches; subst, 
(s.-ent. chrysocolla), orobite, bo- 
raz teint en jaunę avec l'herbe 
appelée lutum, Plin. 38, 5, 27. 
rontes, is, ou æ, m. (Opòv - 
T6), FOrontę, rivière de Syrie, 
[{ örontèus, a, um (’Opéy- 
retoc), de l'Oronte ; poët., de Sy- 
rie :  myrrha, Prop. 1, 2, 3.] 
[Orphäici, drum, m. (Op- 
Nl, sectateurs d'Orphée, 


acr. ] 
[or phänotröphlum ou — 
sum, i, n. rpopetov), 


hospice des orphelins, Cod. Just. 

{'orphänotrëäphus, 1, m. 
(éppavotpépoc), celui qui élève 
les orphelins, Cod. Just.) 

[orphänus,i,m. (ôppavéc), 
orphelin, B. IL. | — De ld ex 
franç. orphelin. ] 

orphas, form. access. de or- 
phus. 

1. Orpheus, &i, et &os, (acc. 
Orphea, Ov. | Voc. Orpheu, Ftrg.) 
m. ( Oppebe), Orphée, fameux 
chantre de ' antiquitè, fils de la 
Muse Calliope et d’Apollon ou 
d'Œagre, époux d'Eurydice, 
Cie, N. D. 1, 88, 107. 


[ 2 Orphe us, a, um (Op- 


10.00 dOrphée : vox, Ov. M. 
0, 3 | theatrum, réunion au- 


tour du chantre Orphée, id, | = 


lyra, Prop. ] 
Orphleus, a, um (’Opgixés ), 


Plaut. 
| auxilium, fmplorer le secours 
de, Liv. |  libertatem, Suet, — 


ORT 


d'Orphée, orph 2 
Cic. N, D. 1.8407 
era, Cic., orphiques, 
neur de Bacchus. (pte) 
orphus, i, m. (Gpo6c), sorte 
de poisson de mer, Plin. 9, 10, 2h, 
orrôpÿ lum (orrh.), f, n. 
(Soi), partie aaillante ules 
plumes à la queue des otseauæ; 
14.14 croupion, Mart. 3, 93, 
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carmen, 
orphica sa- 
te en Phon- 


4 orsa, drum, u. (ordior), 
entreprise, tentative, projet : — 
operis, Liv. prœſ.; V. Fl.; Stat. | 
— | Post., paroles, discours, 
Ouvrages : = Menandri, les vers, 
les poëmes de Ménandre, Aus. 

1. orsus, a, um, part. d’or- 
dior. 

[ 2. ors us, üs, m. (ordior), 
commencement , entreprise, ten- 
tative : — pectoris, traduit d Ho- 
mère, Cic. Div. 2, 30; Virg. 
Trame, id. Culex. ] 

orthamp los, I, f. (ép0&u- 
cedog), sorte de vigne qui wa pas 
besoin d’échalas pour rester 
droite, Plin. 18,5, l. 

['orthïus, a, um (6pôtoc), 
sublime, élevé : Carmen , le 
mode orthius, chant exécuté à 
haute voix avec accompagnement 
de citnare, Geil. 6, 19, 1h | — 
pes, orthius, pied métrique com- 
posé de cinq brèves, Diom.; cf. 
Mart. Capell. 9, 532. ] . 

orthôücissos ou -us , l, f. (op- 
Oéxoooc), sorte de lierre[‘xauat- 
x1060ç |, Col. 11, 2, 80. | 

{ orthücôlus, a, um ( ëp06- 
x W), qui a des articulations 
faibles, fourbu, Veg.] is 
[orthüdoxus,a, um (6p66- 


doboc), orthodoxe, Cod. Just. ] 


** orthügôünfus , a, um (8p6o- 
YOvL06 ), rectangle, qui est à an- 
gle * 2 trigonum, Vitr. 

9 e 

* orthogräphia, e, f. (op- 
Oo PM,]? .. — I) orthograpte, 
Suet. Aug. 88 | — II) plan d’un 
édifice, dessin du devant d’un 
édifice, profil, élévation au plan 
géométral, Für. 1,2, 2. 

(orthëgräphus, l, m., (òp- 
foypégoc ), Cass., orthographiste, 
maitre d'orthographe. | — Adj., 
us, a, um, Capell., écrit correc- 
tement , fidèlement, ] 

* orthümasticas ou orthô- 
mastlus, a, um (ôpfouéotios), 
qui a la poitrine haute, bombée : 
mala, sorte de grosses pom- 
mes, qui ont la forme de mamel- 

les {mammarum effigie), Plin, 
15 18, 15. L ; 

* orthopnæa, , f. (èp06- 
xvota), orthopnée, difficulté de 
respiration , respiration courte, 
16. 20, 83. 

** orthopnôïeus, a, um (op- 
0orvorxés), qut a la poitrine ou 
la respiration gente, atteint d'or - 
thopnée, Plin. 20, 17,74. 

* orthostäta ,æ, m. (spdo- 
orct rug), chaîne d un mur, en bon 
latin frons, Vitr. 2, 8, l. 

orthragüriscus ou orthagô- 
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riseus, 1, m. (ôpBpayopionos, 

épOayoplouoc), poisson de mer 

25 grogne comme un pow”Frau , 

n. 32, 2,9. 

ortivus, a, um (ortus) 
ssant , levant : sol, App. Î 

57 cardo, region orientale du ciel, 


an. 

Ortôna, æ, f., capitale et port 
des Frentani, dans le Latium; elle 
s'appelle encore auf, Ortona, Liv. 
2,45, 2. : 

1. ortus, a, um, part. d’orior, 

2. ortus, dis, m. (orior), action 
de se lever. de as montrer.— I au 
propr., en var. des hommes, nais- 
sance, origine : et divina proge- 
nies, Cic. Tusc. 1,12, 26 | — nas- 
centium lortu Tusculanus, de nais- 
sance | androgynl | ante ortum 
| — noster | puerorum ] primo 
ortu, immédiatement après la 
naissance B) métaph., en part. 
des plantes et des fruits, levée, 
croissance, développement, Lucr. 


5,212]—(Ent. de geogr.: = flu- 


minis, origine, naissance, source 
d’un fleuve, Ov.] — En part des 
astres, lever : Solis et lunæ re- 
liquorumque siderum , obitus, 
Cic. Div. 1, 56 | (sol) ab ortu ad 
‘occasum commeans | solis, 
lever du soleil, orient | — II) au 
fig., origine, naissance, commen- 
cement: tribuniciæ potestatis, 
Ctc. Leg. 3, 8 | nullo generatus 
ortu (mundus) | quæ ortum babere 
gignique dicuntur | juris ortum a 
fonte repetere | ortum amicitiæ 
humilem relinquere et minime ge- 
nerosum = (alcjs rei ab alqa) 
gravior, verior | en parl. du vent 
qui se lève : Favonil, Plin. |or- 
tum ducere ab Elide, tirer son 
origine, descendre de, Ov. 
(4 ortÿgla ou ortÿga,æ, .. 
(Fred) caille, Hyg. Fab. N. 
Ortysla, , ei Ortygie, ès, ſ. 
(Opruyia) — I) Ortygie, ile et 
partie de Syracuse, V irg. &. 8, 
69%: Ov. ] — II) ancien nom de, 
3 Delos, Virg. &. 3, 12; 
v. 


gie: dea, Diane, Ov. MH. 1. 
196 |  boves, bœufs qu’Apollon: 
ps et que Mercure lui enleva, 

A * grec Ortygie Arethusa, 


ortÿgümitra, e, f. (zervyo- 
tip ) — I) proprem., mère des 
callles ; otseau qui est à la tete des 
catlles, lorsqu'elles traversent la 
mer, rale ou roi des cailles, Plin. 
ortyx, j'ais, f. ( Gore) „ Plante 
appelée o stelephuros, Plin. 
21, 17, 61. | — [Caille, oiseau 7 
885 f f 
rum, l, n., p. aurum, forme 
victeuse dans Fest. 


montana | gata, Fam. Gra- 
» 18, 7, 183 Cels. 

1. 68, Oris, n., en parl. e 

homme, bouche par i. des 

, vache, gueule, mu“ 


fe, bu et 1 
propr. 2e eris biatu pire vs 


+ 
08 


Cic. V. B. 2, , ils saisissent 
leur nourriture avec la gueule | 


ac hec percip enda — est aptissi- 
n ore 5 1 ala 1 


bouche, parler de qache | est allcul 
sermo in ore |ore uno consen- 
liunt, on convient unanimement , 
d’une commune voix | ore pleniore 
laudare, louer pompeusement, 
avec emphase | torquentur | oris 
ductus 115 alcis ore sum ] iu ore 
alqd habere | in ore est omnium, fl 
est dans la bouche de tout le monde 
il est l'objet de l'entretien général 
in ore vulgi esse | in ore esse, étre 
objet d’un entretien, Liv. | voli- 
tare per ora virùm, Enn. dans Cic., 
devenir célèbre, voir son nom vo- 
ler de bouche en bouche | it., ire 
er ora, St. | ablre per ora, Liv. 
l'in ora vulgi pervenire, Catull., 
devenir célèbre , se faire un nom, 
occuper les cent bouches de la Re- 
nommée | manus apponere ad , 
appliquer le dotgt sur la bouche 
pour commander le silence, Cal. 
dans Cic.|— Métaph. *“* langage, 
parole, langue, idiome : Virg. &. 
2, 23 | — planum, Plin. B. 
parole nette |  Pindari, Veli. [ 
 Socraticum, id. | ore Romano, 
Bfel. | la langue, organe de la 
parole : — Ciceronis abscisum, 
Vell., la langue de Cicéron cou- 
pée | — Visage, face, figure : 
Ora cernere iratorum, Cic. Off. 1, 
29 | præter os obambulare, Plaut. 
| laudare alqm coram in os, louer 
qqn en face,Ter. | ante ora paren- 
tum, en présence, sous les yeux 
même de leurs parents, Virg. | 
os præbere ad contumeliam, Se- 
poser aux affronts, Liv. | qui 
hodie usque os præbui, Ter. 
nulli lædere os, n’offenser per- 
sonne en sa présence , id. | in ore 
omnlum versari, etre sous les yeux 
de tout le monde, se montrer en 
public | in ore provinciæ, aux 
yeux de toute la province | in ore 
ejus jugulatur, devant lui, sous 
ses yeux, Tac. | — Physionomie 
par rapport à l'expression , air: 


particulier, hardiesse, audace, 
[Ortÿglus, a, um, d'Orty- 


impudence, front, effronterte : 
 durum, {mpudence, Cic. Ou. 
2h | quod tandem est illlus pa- 


troni, qui ad eas causas sine ulla | 6 


scientia juris audet accedere? 
quel front n’a pas cet avocat qui 
ose , etc. | quo ore redibo, Ter., 
comment oserat-je retourner ? de 
quel air me représenterai-je? | 
os perfricare | ferreum, front 
d'airain, Suet. | — Absolt, : 
Academiæ = hominis, l’impu- 
dence de cet homme | nisi — acces- 
sit | nec tibi plus cordis, sed magis 
oris inest, Ov. | si Appli os habe- 
rem, le front, la hardiesse d' Ap- 
387. — [asque, Virg. G. 2, 


III/ métapl., ouverture, entrée, 
trou, orifice : portus, Cic. 
Verr. 2, 5, el  ponti | 

e d’une ca- 


rum, Ceis. 


dun lac, Col. 
es novem, sources, Claud. ] — 
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navium rostrata, becs, éperons 

vaisseaux , Hor. ] — Ora leo- 
105 8 , Plante, Gol. 

2 

2. 88, ossis 1 ossum, 
Varr. dans Char. ossu, u, u., 
Onar.] n. (öorteov, do todo, d'où 
on a fait ossum et par abrévia- 
tion os), os : pectoris, os de la 
poitrine, Cels. | quid dicam de 
ossibus ? Cic. N. D. 2,55 | au pl., 
les ossements, les restes mortels: 
Cineri atque ossibus filif{cur hune 
dolorem cineri ejus atque ossibus 
loussisti ? ii e. mortuo]|ossa legere, 
recueillir le reste des ossements, 
les cendres d’un mort, Virg. | 
ossa legere, en parl. des c 
giens, enlever des os fractures, 
les esquilles d'un os é, Sen. 

— * 8) mélaph., noyau, la 
partie la plus intime d'un arbre et 
des fruits : Arborum , e cœur 
des arbres, la partie du bois 


enveloppe la moelle, Plin. 17, 


27,43 | olearum et palm 

Suet. | > Persici, noyau de pêche, 
Pall. prunorum, noyau de 
prune , id. | es Cerasorum , noyan 
partie la plus intime d’un corps, 
moelle, os: Exarsit juvenl dolor 
osslbus lugens, le jeune homme 
ressentit au fond de l'âme une 
douleur cuisante, PV'irg. Æ.5,172| 
in ossibus, id.] — In t. de Thel. 


Ossa nudare, laisser voir la char 


pente d’un discours, présenter 
sèchement son sujet, Cic. Fin. u, 


8, 6 | utinam imſurentur (Atticos 
dicendo , nec ossa solum, sed etiam 
sanguinem. 


De là Pit. osso.] 
sca, , f., ville de l’Hispania 
Tarrac., auj. Huesca, dans l'Ara- 
gon, Pell. 2, 30, 1; Flor. 
[Osce, adsv., à la manière des 
ne r dicere, Varr. IL. L. 
1, 30; Cell.] 
losc do, Inls, f. (du même 
primitif que oscito), oscitation, 
bâillements fréquents, Gell. à, 20, 
9, | aphthe , Samon. ; Istd. 
oscen, Inis, n. 4 obscen, 
d' obs et cano), terme de la langue 
des augures; oiseau dont le chant 
5 de ie , Cic. Fam. 6, 
7 
Oscensls, e, d Osca : argen · 
tum, piece de monnaie espagnole, 
u' on frappait à Osca déjà avant 
"existence des Romains, Liv. Zu, 
10 | — Pl., Oscenses, nm, m., 
subst., les habit, d’Osca, Cœs. N. 
C. KR Plin. 3 
sci, drum, m., sques 
peuple de la Campante exterminé 
dans les guerves qu il cout int con 
tre les Remains, Plin. 8, 5, 9. 
oscillätio, OÜnis, ſ., action de 
balancer, Petr. 140, 9 | dies fes- 


tus oscillationis , fête de la balan- 
que „ tnstit à Athènes en 
1 eur d one, Hyg. 


balancer, dans Pest. 
[oscilior, iris, Ari, pass. on 
1001 se balancer, osciller, My- 
* 1. oseillum, 1, N. 
(1. os), petite cavité: de là, pe- 
tite cavité au milieu des 
neuses par où sort le germe, Col. 
2,10,5|—{Osctille, petite figure, 


dim. 


OSC | 


p. ex. de Bacchus, Virg. G. 2, 
389; Macr. 

I 2. oscillum,n. (obs-cilleo 
ou cillo p. moveo), balancement, 
mouvement oscillatoire; balan- 
çotre, Tert.] 

oscines, um, m., voy. oscen. 

[oscinus, a, um, Fest., tiré 
du chant des oiseaux, en par. 
d'un augure.] 

{oscitäbundus,a, um (os- 
clio), qui bdille souvent, Sid. 

oscitans, us, — I) part. d os- 
cito. — 11) adj., indolent, inactif, 
otsif : — judex, Cic. Brut. 54 | 
Epicurus — | — et dormitans sa- 

entia, 

* oscitanter, adv., en bdil- 
dant , tndolemment ; au fig., né- 
gligemment, par manière d’ac- 
quit: — alqd agere, Cic. Brut. 
80, 271. 

** oscitätio, Onis, f., action 
d'entr'ouvrir la bouche. — 1) au 
propr., Plin. 9, 35, 5h Î — Par- 
ticulièr., bâillement , id. 7, 6, 5 
— 11) au fig., action de parler jat- 
3 » indolemment, Quint. 

s V9 de 

oscito et oscitor, v. dép. 1. 

1. os). —1) au propr., ouvrir la 

ouche, Plaut. 
tull.]— Bâiller : Quosdam hesterna 
potatione oscitantes, Cic. dans 
QUE 8, 3, 66 1— an B) métaph. 9 

ouvrir, s'épanouir, en parl. de 
végétaux : Oscitat leo, en par l. du 
muſle - de- lion, Col. 10,260 | — 
Se tourner que part: Folla arbo- 
rum ad solem oscitant, Plin. 16, 
dolent , inactif, demeurer les bras 
croisés, bayer, bayer aux cor- 
neilles : Quum majores impendere 
{calamitates) videantur , sedetis et 
oscitamini , 4. Her. u, 

* oscülaäbundus, a, um (os- 
culor), qui baise, qui couvre de 
baisers, Suet. Vit. 2. 

*oscülätio, önis, f., action 
de baiser, Cic. Cal. 20. 

[oscülo, are, p. osculor, Ti- 
tinn. dans Non. ; App.] 

osculor, 1. v. dép. (osculum), 
baiser. — 1) au propr. : > alqm, 
Cic. Att. 16,5 | — simulacrum | 
inter se, Blaut. | — cum alqo, 
s’embrasser, id, | — II) au fig. 
Scientiam juris tanquars fllalam 
2, choyer, aimer, caresser la 


science du droit comme une enfant . 


chérie, Cic. Mur. 10 
oscdlum, i, n. dim. (1. os). 
— I) au propr., petite bouche : 
Videt oculos, videt oscula, Ov. T. 
1, 499; Hor. ; Petr.] oscula summa 
-elibare, effleurer la joue en don - 
nant un baiser, Virg. | figit os - 
cula terræ, il embrasse la terre, 
Ov. | oscula jungere, id. oscula 
dare, id, | — II] métaph., baiser : 
Oscula ferre alicui » appliquer, 
donner des baisers, Cic. fragm. 
dans Non. | oscula ferre, recevoir 
des baisers, Ov. | oscula sumere, 
td. | oscula offerre, Suet. | oscula 
carpere, Ov, prendre, cueillir 
des baisers |osculo alqm excipere, 
Plin. E., aborder qqn en lem- 
brassant, | 
Oscus,a,um, des Osques : — 
ludi, pièces de théâtre dans le 
genre comique , comédies ; on les 
appelle ord. fabulæ Atellanæ, 4tel- 


en. 5, 2, 80; Ca- 


Ov.] 
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crum, Tac. I  lingua, Liv. . 

Osdréëna, æ, f. (’Ocponvi), 
district d'Osdroëne, dans la partie 
occidentale de la Mésopotamite 
appelée auj. Diar' Modharr, Amm. 
. Oudrôën!i, drum, m., les a- 
bitants dq Osdroène, Eutr. 8, 3. 

(ôsiréo-staphe, Es, f., p. 
osiritis, App.) | 

Osiris, is et idis, m. (acc., 
Osirim, Hor. | — Osirin. Macr.) 
(Octpic), Osiris, époux d' Isis, 
divinité tutélaire de l'Égypte et 
génte du Nil; son frère Typhion le 
tua et le mit en pièces ; son épouse 
recueillit ces tristes restes en pleu- 
rant. De là cette cérémonie du 
culte d Osiris qui consistait à 
chercher et à retrouver son ca- 
davre, Hor. B. 1, 17, 60; Tibull. 

ôsiritis, Idis, f., comme cyno- 
cephalea, Plin. 30, 2,6. 

[ôsor, ôris , m. (odi), celui qui 
haît , ennemi : uxoris, Plaut. 
4s. 5, 2, 9 — hominum, App., 
misanthrope. | 

[ospicor, p. auspicor, Ci. 
Quadrid. dans Diom.] 

(ospratüra,æ, f. (Sonpiov) 
commè cura leguminum coemen- 
norum, soin d'acheter des lègu- 
mes, Dig.] 

Ossa, æ, m. [acc. grec Ossan, 
(Oc), montagne de Thes- 
salie, Plin. 4, 8, 15; Hel. 

[Oss eus, a, um, du mont 
Ossa : ursa, Ov. H. 12, 319 
rupes, Luc, | quercus, J. Fl.] 

([ossäriusouossüärius, a, 
um (2. os ou ossum), relatif aux 
os: olla, Inscr. | — Subst., os- 
särfum (ossuarium), II, n., os- 
suatre, charnier, endroit où l’on 
met les ossements des morts, 
Inscr. | on dit aussi ossuärla, æ, f., 
Ulp. Dig. ] 

[osse,is,n. Char., comme 2. 

08. 
*” ossëas, a, um (2. os). — I) 
osseux, d' os, fait en os: cul- 
tellus, Plin. 12, 25, 5u, couteuu 
en os | cuneus , Col. manubria 
— cultellorum, J'uv., manches de 
couteaux faits en os I larva, 
squelette, Ov. |— Dur, sec comme 
un os: llex, Plin. 16, 38, 73 | 
nucleus, td. maigre, dé- 
charné : manus, Juv. 

[ossicüläris, e (ossiculum), 
qui concerne les petits os, Veg.] 

[ossicülätim, adr., par mor- 
ceaux, Cœcil. dans Non.] 

* ossicülum, I, n. dim. (2. os), 
petit os, Plin. 11, 37, 9; Cell. 

ossYfrägus, a, um (2. os-frango), 
[qui brise les os, Sever. dans 
Sen. ] — De là subst., ossifragus, 
1, m., sorte daigle, ossifrague, 
Plin. 30, 7, 20; Luer. 

[ ossilägo ou ossülägo, 
Ynis, f. (2. os), cal, tumeur dure, 
Veg. | — P. Ossipagina , 4rn. ] 

['osstliëégium, fi, n. (os, 


lego], Gloss. Phil., action de re- 
cueillir les os, les cendres d’un 


mort, 


Phil., qui rassemble les cendres 
d'un N 

[Ossipägina (Ossipanga, Os- 
sipaga),æ, fs, déesse qut présidait 


{ ossilëgus, a, um, Gloss. 
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à Paffermissement des os des pe- 
tits enfants, Arn.] 

[ossüärius, a, um, voy. os 
sarius. ] 
i 3 ais, . voy.'ossi- 
ago. 

[ossüüsus,a,um (2. os), où 
il y a beaucoup d'os, Veg.] 

oss um, I; n., voy. 2. 05] 

osteudo, di, sum ou tum, 3. v. a. 
(obs-tendo), — [I) au propr., 
tenir vers, présenter, tendre : 
Manus , Plaut., tendre les 
mains.] — ** B) métaph., expo- 
ser, et au passif, être exposé : Lo- 
cus ostentus soli, Cat. | locus os- 
tentus solibus, Plin. 14,4. 

II) au fig., montrer, faire voir . 
S pectus apertum, Cic. Lœl. 26, 
97, présenter sa poitrine nue 
os suum populo | ostenduntur, se 
font voir| dentem alicul, Suet. 
|  humeros, Virg., laisser voir 
ses épaules | — gladium, Sall. |— 
gladii capulum, Suet. | se alicui, 
Ter. | se inimicum alicni, Nep., 
se montrer l'ennemi de qqn | — 
aciem, montrer à l'ennemi l'ar- 
mée rangée en bataille ( pour V- 
pouvanier ), Liv, |  legiones ho- 
stiam coplis, Hirt. —  ignem, 
Hor., en parl des étoiles, fatre 
éclater ses feux, briller | natura 
iter ostendit, Sall., la nature mon- 
tre la route | vocem, montrer, 
faire entendre sa voix, Phædr. 
| — [ Montrer, faire voir, présen- 
ter : Virum me natam vellem : 
ego ostenderem, Ter. | jouer un 
rôle : scurram et gladiatorem, 


Lampr. ] — Montrer, faire voir, 


mettre au jour, manifester : 
et judicare re ipsa, Cic. Off. 1, 18, 
154 | ostendit lumen suum virtus 
| — judicia scelerum |  alicui 
sententiam suam, Ter. | suum 
sensum, Plaut. — potestatem 
suam, Ter.] = spem, metum | — 
Exposer, témoigner, préteæter : 
Quædam mihi magnifica defensio 
ostenditur, Cic. Verr. 2, 5, 1, on 
m' annonce pour sa défense un 
moyen mervcilleux, maqniſique 
— Montrer, faire voir, expliquer, 
éclaircir : Allter atque ostenderam, 
Cic. Fam. 2, 3 | avec l' acc. et 
b inf.: Ostendi, me el esse satisfac- 
turum, Cic. Att. 1, 1, Cœs. — 
** Montrer, prouver, démontrer : 
que epistolis ejus ostenditar, 
uel. 


5 ostendo), 
action de montrer, de faire voir, 
App. ; Tert. 

{ostens*ünälis,e (ostensio) 
de parade : mlilites, Lampr. 1 

ostens or, öris, m. (ostendo), 
celui qui montre, inventeur 
Tert. | Isid., celui qui enseigne. | 

ostensus, a, um, part. d'os- 
tendo. 

{ ostentäbilis, e, Cass.; 
Gloss. Phil., qui peut étre mon- 


tré. ] 
[ostentäbiliter,adv., Gloss. 
Plac., ostensiblement. ] 
lostentämen, Inis, n. (os- 
tentum), ostentation, Prud. ] 
[ostentärius,a,um ( osten- 
tam), relatif aux présages, au 
prédictions, M. Cap. | — Subst., 
ostentärlum, Ii, n., traité d astro. 
logie, traité des prodiges, Mac.] 
kost entätlclus ou -Ulus, a, 
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um (ostento), fait pour la mon- 
tre, pour l'apparat, Tert. ] 
ostentãtio, ônis, f. — I) au 
propr., action de montrer avec 
affectation et pour faire parade): 
cs togarum , Plin. Pan. 56 | ar- 
morum, id.] — Démonstrations 
militaires : Ostentationis causa la- 
tius vagari, Cæs., pour se montrer 
— 11) au ſig., ostentation, êta- 
e, Jactance : gloriosa, Cic. 
Fin. 4, 25, 68 | — ingenil | ven- 
ditatio atque — | — Déguisement, 
hypocriste, extérieur menson- 
ger, faux semblant, vain dehors, 
[‘veritas ] : Consul ‘vcritate non 
Ostentatione popularis, non en ap- 
parence, Cic. Agr. 1, 1] ostenta- 
Uonis suspicio | sfmulatio et ina- 
nis — |  doloris, fausse douleur, 
Sen. 18 Promesse, attente, au 
pl.: Meæ multorum annorum, 
Cic. Att. 5, 13 —** Action de 
montrer, de faire voir: Ab osten; 
tatione sævitiæ ascitum ( cogno- 
men imperiosi), que lui valut la 
barbarie qu'il étalait pour ainsi 
dire, Liv. 

ostentatitus, a, um, voy. 
ostentaticius. 

„ ostentätor, öris, m. — I) 
celui qui met sous les yeuæ, qui 
appelle attention sur, qui fait 
mention de : periculorum præ- 
miorumque, celui qui appelle l’at- 
tention sur les périls et sur les 
avantages, Tac. | II) celui qui 
tire vanitè de, qui étale, qui fait 
montre ou parade : — factorum, 
Liv. 1,10|—omnium quæ diceret 
atque a ee arte quadam , Tac., 
sachant embellir toutes ses paro- 
les et toutes ses actions d’un éclat 
qui les faisait valoir. 

[ostentätrix, Icis, f., celle 
quiétale, qui fait montre de, App.] 

[ostentifer, ëra, èrum, (os- 
tentum, fero) , Gloss., prodigieuæ, 
mervcilleux. ]| 

ostento , 1, v. a. int. (ostendo) 
— I) au prop., montrer, tendre, 
présenter : «= jugula sua Clodio, 
Cic. Att. 1,16 | panem manu, 
Plaut. — II) au fig., montrer, 
faire voir, indiquer:  alqm, 
Virg. &. 12, 479 | — se, Cic. et 
Liv. | campos, Virg. | — Ent. 
de guerre, montrer des troupes 
pour effrayer l'ennemi : Equita- 
tum , Cæs. Le Faire étalage 
de, fatre parade de, faire valoir, 
vanter : prudentiam suam , Cic. 
Fam. 10,3 | præ se ferre et —, 
étaler, fatre montre de] cica- 
trices suas, Ter. | equum arma- 

ue capta, Liv. | — Présenter 
aire envisager (comme qqche à 
quoi Pon doit s’attendre ) : so- 
ciis spem pro re, Liv. 4, 36 | lar- 
gitio alqs promulgata quæ verbis 
ostentari potest , revera fieri mihi 
exhausto ærario nullo pacto potest, 
largesses qu'on peut mettre en 
avant en paroles, mais que l'état 
d'épuisement du trésor ne me per- 
met pas de réaliser, Cic. Agr. 2, 1 
| cum unlus fllii recuperandi spes 
esset ostentata | ocçasio mihi os- 
tentata , Ter, | — Étaler aux re- 
ÿgards, promettre : = agrum, Cic. 
Agr. 2, 28 | præmia, Sall. — 
veniam, Tac. | — Faire votr avec 
menace , menacer de: cædem, 
Cie. Fam. A, 18 | « alicui nominis 
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delationem et periculum capitis 


donner à comprendre, manifes- 


ter, annoncer, indiquer, réreler , 
trahir : principem, Plin. Pan. 
| — Montrer, fatre voir, explie 
quer, dire, avec l’acc. et inf.: 
Simul ostentavi tibi me istis esse 
ſamillarem, Cic. Fam. 9, 6. 
ostentum, i, n. (ostendo), 
tout ce qui sort de l’ordre natu · 
rel, et qu’on se montre avec éton- 
nement, prodige, merveille, mtra- 
cle, phénomène extraordinaire : 
Appium ostenta facere , des pro- 
diges, des merveilles, des choses 
incroyables, Cœl. dans Cic. 

1. ostenius, a, um, part. dos · 
tendo. 

* 2. ostentus, bös; m. (os- 
tendo), action de tendre, de prè- 
senler; de la, au fig., action de 
montrer, de fatre voir, étalage : 
Corpora extra vallum abjecta os- 
tentui, Tac. 4. 1, 29, corps jetés 
hors du camp, en spectacle · auæ 
autres ede ostentui gentibus, 
td,| — Particultèr., dehors trom- 
peur, illusion, fausse apparence : 
Illa signa ostentui esse credere, 
Sall. Jug. 6 | — Signe, preuve : 
Ut ostentul essem scelerum Jugur- 
the, id, tb. 2h, pour etre une preuve 
vivante des crimes de Jugurtha 
ostentui clementiæ sue, pour 
preuve de sa cièmence, Tac. 

[ostes,æ,m. (ore), sorte 
de tremblement de terre, App.] 

Ostla, e, f., Ostie, ville du La- 
tium, sltuée 4 bembouchure du 
Tibre et fondée par Ancus Har- 
tius pour servir de port à Rome, 
Cic. Rep. 2, 3, 53 Liv. 

ostlãrlus, a, um (ostium), de 
porte, relatif aux portes; il ne 
s’emploie que substantivt, ostlã- 
um, Ii, n., impôt mis sur les 
portes, Cs. B. C. 3, 32 — * Os- 
tärlus, Ii, m., portier, concierge, 
Vitr. 6, 10; Plin. 

ostiatim, adv. (ostium},. de 
porte en porte, de maison en mat- 
son :  oppidum compilare, Cie, 
Verr. 2, l, 2h | crimen — agere 
— III) métaph., en détail, Vop. 

Ostleusls, e, d'Ostie : in- 
commodum, le désastre d'Ostie, 
c.- d- d. la perte de la flotte ro- 
maine prise et coulée bas dans ce 
port pan les pirates, Cic. L. H. 12 
| provincia , soin d approrision- 
ner la ville et de surveiller les 
aqueducs , confié à chaque ques- 
teur à Ostie, Cic. et Suet. | — 
ager, Liu. | — populus, id. 
portus, Plin. | colonla, I. e. 
Ostia, Plin. B. 

lost Igo, dans la langue des 
bergers, pour mentigo, dartre à 
la figure, Col. 7, 5, 21.) 

N ostiülum „ I, n. dim. (os 
tum), petite porte, Col. 8, 1, 1 
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, la portea fait du bruît, c.-à-d. 


ti sort qqn, id. | omnia auscul- 


tavi ab ostio, à la porte, Plaut. 
— U) métaph., entrée, en génèér. : 
Ne ostia aperiant muribus ac formi- 
cis, Varr., pour ne pas donner 
passage auæ rails et aux fourmis 
joue arteria aspera ostlum ha- 
at, Cie. V. D. 2, 5414 rtus 
 oceani, {a porte de P Hs 
détroit de Gibraltar | — Par. 
t{culièr., en parl. des fleuves, em- 
bouchure : — fluminis Cydni, 
ges Phil 2, 14 | Rhodani, 
es. 

{ De là lit. uscio, et Le franc. 
huis , huissier. ) 15 

Jos tò- cd pos, 1, m. (ôcro- 
xc), fatblesse qui pénètre jus; 
qu'aux os, au point qu’il nous 
semble que nous avons les os brt- 
sés, ostéocope, B. L. 

osträclas, æ,m. ( ). 
probablem., .hornstein ou agate 
blanche, Plin. 37, 10, 65. e 

** osträcismus, I, m. (ôctoa- 
x:10L6ç), ostracisme, jugement 
par lequel les Athéniens bannts · 
saient pour dix ans les citoyens 
qui leur faisaient ombrage, Nep. 
Cim. 3. 

osträcites, æ, m. (ôotpaxi 
nc), pierre précieuse inconnue, 
Plin. 36, 19, 31. 
ttc), - 1) p. ostracias, Plin. ), 
10, 65 | — II) sorte de calarmnine 
(cadmia), id. 3u, 10, 22 

ostruerum, I, ( tov), 
coquille ordinair. appelée onyx, 
Plin. 32, 10, 46, 

lostricus, I, m. (6otpaxov) 
aire en brique ville et en chaux. 

ostréa, e, f. et ostrłum, Ii, n. 
(Gotpeov), huttre, Cie. fr. dans 
Non. ; Plin. | ostrearum vivaria, 
Plin., bancs d’huîtres |— { De Là 
en franç. huitre. ] 

% ostréär\as, a, um ( ostrea), 
relatif aux huîflres : « panis, 
pain que les anciens mangeaient 
avec les huîtres, Plin. 18, 11, 27 

5 — Subst., ostréärlum , I, N., 

anc d'huftres (endroît de la mer 
où viennent se flcer les huîtres ); 
les anciens faisaient cux-mêmes 
ces bancs, td. 9, 51,74. 
or a, he (ostrea }, 
qui est couvert en quelque sorte 
d’écailles, couvert de croûtes ou 
d’escarres, dur ou raboteux 
comme l'écaille d'une huître : 
Quasi tergum ulceribus, dos cou- 
vert d ulcères provenant de coups, 
Plaut. Pœn. 1, 2, 188. 

[ostréüsus, a, um (ostrea], 
abondant en huîtres, Priap. | — 
Comp., Catull 

ostrfägo Inis, f., ostriage, 
plante inconnue, App. H. 28. 

ostri-côlor, Gris (ostrum- 
color), de couleur de pourpre, 


«= olitoria, petites portes de ar- Sid, ] 


in, Plin. 

ostlum, Il, n. (1. os). — I) au 
propr., porte de maison, porie: 
 limenque carceris, Cic. Tusc. 
5, 5 exactio ostlorum, impot mis 
sur les portes | ab ostio res 
chercher à la porte | ostium pul- 
tare, frapper à la porte, Ter. | 
ostium aperire, id.] concrepuit 


[ostri-fer, ëra, èrum (os- 
trum-fero), qui produit des hut- 
tres, abondant en huîtres, Virg. 
G. 1, 207; V. FL] 

[ostrinus, a, um (ostrum), 
de couleur de pourpre : == torus, 
Prop. 1, 14,20. ] 

Ostrügôthl, Orum, m., les 
Ostrogoths, Claud. in Eutr. 2. 
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153: Sid. — Sing., Ostrügôthus, 
i, m., collectif dans Sid. 

e ostrum, i, n. ( Éctpeov ), 
— I) au propr., liqueur du pois- 
son donne la pourpre, pour- 
pre, Vitr. 7, 13 vestes ostro per- 
use, 4 | — II) métaph., 
vétement N couver ture 
de pourpre, iu. A. 1, 700 Éclat 
de pourpre, at lumière 
éclatante, B. L. | Au pl., Prop.] 

ostrutium, vo. imperatoria. 

ostr ya, , et ostrys, Jos, f. (öo· 
h, Sœrpuc), sorte d' arbre dont 
Le bots est très- dur, ostrye, Plin. 
15, 21 7 87. 

Osürus , a, um, part. d' odi. 

[ ôsus, a, um (odi), qui 
éprouve de léloignement pour 
225 ou q che: nunquam osa sum 
obtueri inimicos, Je n' ai jamais 
aimò à voir mes ennemis, Plaut 
osus eum fuit, il le détestait, Gell.] 

Gsÿris, is, f. (ôvpIic), . 
probablem. ansérine, Plin. 21, 
12, 88. 

osyrites,is, f. Plin.,comme 
cynocephales. 

löt-icustes, e, m. (@ta- 
xoUOTAS), espion, App. ] 

Otho, ünis ,m. (O00, Othon, 
surnom rom.; on connaît sous ce 
nom 1) IL. Rosclus Otho, tribun 
du peuple, A. U. C. 686, auteur de 
a loi en vertu de laquelle les che- 
valiers devaient avoir des sièges 
réservés au théâtre, Cic. Hur. 19, 
40 | — II) M. Salvius Otho, em- 
pereur romain, Suet. Oth. 1. 

„ Othôntänus, a, um, d’O- 
thon : — partes, Le parti dOthon, 
Tac. H. 2,33 | — duces, id. 

othonna, e, f., plante incon- 
nue, peul-être œillet d’Inde, 
Plin. 27, 12, 85. 

Othos ( Othus), voy. Otos. 

Othrÿädes, e, m. (‘Obpué- 
ns), — I) Othryade, c.-à-d. 
Panthus, fils d'Othrys, Virg. . 
2, 319 —n) . spartiate 
qui survéeut seul à la guerre con- 
tre les Argiens, Ov. F. 2, 665, 

Othrys, ÿos, m. (”"Olpuc ), 
montagne de Thessalie, Plin. u, 
8, 15 | — [ Placée en Thrace par 
des poëtes des temps postérieurs, 
Stat. Th. u, 655. 

(Oth rÿstus,a,um, d'Othrys; 
poét., de Thrace : — pue 
Hart. 10, 7, 2 | orbis, {a 
Thrace, id.! 

. a, um (ollor), 
a beaucoup de lotsir, Sid.] 

** GUÜIum, I, n. dim. (otium), 
se loisir, Cœl. dans Cic. Fami 

U 8 

ôtion, I, n. (rio, petite 
rs) sorte de coquillage, Plin. 

7 0 

ötlor, 1. v. dép. (otium), avoir 
du loisir, être de loisir, se repo- 
15 ne rien faire, Cic. Oſſ. 3, 14; 

or 


Ilse, adv., dans lotstveté, 
sans rien faire : — vivere, Cic. 
ON. 8, 26 | inambulare, Liv. | 
— À loisir, lentement, à son aise, 
sans se presser, à peu: 
considerare, Cio. Verr. 2, 4, 15 
= quærere = agere, Liv. | — 
{ Tranquillement, sans inquié- 
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tude : donuire, T. 2, Heauter. 
Otiôüsïtas, Atis, f. (otiosus), 
ir; métaph. : Otiositates Edere, 
publier les fruits de ses loisirs, 
Sid, ] 

Otiôsus, a, um (otium) oisif, 
en génér., qui est sans occupation, 
qui est de loisir: particulièr. où 
les affaires publiques sont inter- 
rompues : Dies , où l’on ne 
vaque pas aux affaires publiques, 
Cic. O. Fr. 3, 8|quum ambularem 
in xysto et essem — domi | rebus 
bumanis otlosos deos præficere, at- 
tribuer à des dieux inactiſs le 
gouvernement des affaires humai- 
nes | senectus | otium , loisir 
désœuvré, inoccupé | — tempus 
conserere in alqâ re j numquam se 
minus otlosum quam quum , fa- 
mais moins désœuvré que quand 
il ne vaquait point aux affaires pu- 
bliques |quidbtiosius quiete animi ? 


Sen. avec le gen.:  studiorum, 


id. — 11) métaph. oisif, qui dort, 
ul ne rapporte rien:  pecunia, 
lin. B. 10, 62 | — Inutile, oi; 

seux, superflu : sermo, Ouini. 

8, 2, 19 | > sententiæ, id., pen- 

sées otseuses| otiosissimæ occupa- 

tiones, Plin. B., occupations frivo- 
les. i qui ne s’occupe 
pas des affaires politiques: Græ- 
culum atque otiosum putari voluit, 

Cic. Sest. 51 |otioso, nihilagenti, 

privato quando imperium senatus 

dedit? | vita otiosorum | homo 
otiosissimus | — Oui observe la 
neutralité, neutre : Otiosum spec- 

tatorem se præbere, Cic. Off. 2, 

7, 26 | — ranquille, paisible : 

Otiosam et quietam ætatem tradu- 

cere, Cic. de Sen. 23, 82 suum 

negotium gerunt | Tranquille, 
calme, qui est sans souci : Si otio- 
sum Fabium reddideris, Cic. Fam. 

9,25 | animus , Ter, | [avec 

l’abl. : — ab animo, tranquille 

du côté de l'esprit ou de dme, 

83 a metu, exempt de crainte, 

Gell. | — Quin’est pas molesté ou 

{nfesté : Spatium ab hoste , Cæs. 

ui se tient tranquille, qui 

ne fait pas de bruit : Istos otio- 
sissimos reddam, fe les rendrai 
tout à fait calmes , je les forcerai 
au repos, Cic. Agr. 2, 37 | — 

LAfétaph. : Fons vel rivus =, qui 

coule lentement, Pall.] — Calme, 

modéré : Quum stylum prehen- 

derat, Cic. Brut. 24, 

{De là en franç. oislf, ] 
ôtis, dis, f. (ric), espèce 

doutarde , Plin. 10, 22, 29. 
Otfum, II, n. — I] au propr., 

loisir, moments de loisir, repos 


que laissent les affatres, temps. 


disponible, temps de ( faire 
gqche) [‘negottum] : Otio frui, 
Cic. Off. 8, 1, 8, joutr du loisir | 
otium parere civitati| literatum 
otlum suum conferre ad alcjs ne- 
gotium | otium persequl, aspirer 
au repos | otium sibi sumere 
constitutum est | ad otium perfu- 
gere |languescere in otio, langutr 
dans le repos | otio tabescere, 
croupir dans l'oisiveté | desi- 
dloslssimum] libros, quum est , 
legere soleo, quand f'ai du loisir, 
quand en ai le temps | otium 
consumere in historia scribenda | 
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Tusculant requies atque in otio 
de negotils cogitare | otium (i.-e. 


tempus otiosum) consumeré | 
otium studio 3 consa- 
crer ses loisirs à l'étude, A4. Her. 
{in otium venirelsi modo tibtest —, 
pourvu que fu aies le temps | ha- 
bere otium ad alqd, T'er.|perotium 
enr » tranquillement, Liv. 
ou otio, Phædr. | quantum mi 
respubiica otii tribuet, ad scriben- 
dum conferam, je veux consacrer 
mes loisirs à la littérature | 
(Métaph., fruit des loisirs: Otia 
nostra, poëmes faits dans mes mo- 
ments de loisir, Ov.] 

II) métaph., tranquillité, vie 
tranquille, calme : In otio esse, 
Cic. Agr. 2, h | in otlo vivere | 
domesticum ] valde me ad otium 
pacemque converto | otium per- 
turbare | — ** Veutraltté : Aut 
certe te in otium referres, Dolab. 
dans Cic. Fam. 1, 9 — Calme, 
pat : Res ad otium deducere, 
Cœs. B. C. 1,5 | multitudo inso- 
lens belli diuturnitate oui, id, 
ex maximo bello tantum otii to 
insulæ concillavit, Nep. studia 
per otium concelebrata, pendant 
la paix | prædâ belli per otium 
frui, Liv, | — Avec ab, du côté 
de Ab hoste = fuit, Liv, 3, 32, 
on fut tranquille du côté de l’en- 
1 on ne fut point inquiété par 
u 


Otüpéta, æ, m. (dTonetñc), 
en bon latin : Auritus, qui a de 
longues oreilles ; lièvre (douteux), 
Petr. 35, l. 

Otos (Othos) et Otus (Othus), 
1. m. (‘Qroc), géant, fils d’4- 
lœus et frère d'Éphialte, Virg. 
Cul. 238; Hyg. 

ôtus, i, m. (òréc ou &roc), 
sorte de chouette, grant chat- 
3 hibou cornu, Plin. 10, 

7 0 

ld välls, e (ovo), d'ovalſon : 
corona, couronne que portait 
| a is dans une ovation, Gell. 

U 

[ôvanter, adv.. en ne se te- 
nant pas de joie , Tert.] 

„dvärſus, li, Inser., esclave 
chargé de la basse-cour. | 

** vaio, nis, f., petit triom- 
phe , par lequel le général victo- 
rieux faisait son entrée triom- 
phante non sur un char, comme 
dans un grand triomphe , mais à 
cheval ou à pied, et portant sur 
la tete une couronne de myrte; 
ovation, Plin. 15, 29, 38; Gell. 

* 1. OVALUS, a, um (ovum). 
— 1) qui a la forme d'un œuf, 
cheté, tacheté :  lapis, id. 35, 


7 1. 
2. dvatus, a, um, part. d ovo, 
acquis par la victoire, Pers. N 
(3. vat us, ds, m. (ovo), cri 
de victoire, . Fl. 6, 187. 
8 vècüla, e, f., voy. ovicula.] | 
* Gviärlus, à, um (ovis), de 
brebis : Pecus , brebis, Col. 7, 
6 |— [Subst., dvfürla, æ, f., trou. 
peau de brebis, Varr. R. R. 2. 
(6 vicüla, æ, f. dim. (ovis), 
petite brebis (d’autres lisent ove- 
cula), À. Vict.; Tert, | — De là 
le provençal ovelha, le patois 
oveillo, et le frang. ouaille, ] 
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Col. 7, 4,5: 5 — 1) mé 
N chen Ov. M. 


pour voter, Liv. 26, 22 | — [De 
{à en ftal. ovile.] 

ö vIIlo, Onis, m., p. opilio, 
Jav. Dig.] 

lövilis, e (ovis), de brebis: 
= grex, troupeau de brebis, Ulp. 
Dig. | stabulatio, 4pp., parc 
pour les brebts , bergerie. 

Th. Prisc.] 

* Gvillus, a, um (ovis), de 
brebis : Pecus , brebis, Col. 7, 
2 | grex, troupeau de brebis, 
Liv. | lac, lait de brebis, Plin. 

Lö vInus, a, um (ovis), de bre. 
bis: cauda, Ser.] 

lo vI-pärus, a, um (ovum- 
pario), ovipare, 4pp.] 

dvis, is, f. I m., Varr. ] (dic), 
brebts, Cic. N. D. 2, 63; Hor. 
Proverb. : Ovem lupo commit- 
tere, donner les brebis à garder 
au loup; au plus larron la bourse, 
O præclarum custodem ovium, ut 
aiunt, lupum! | — III) métaph. 
mouton, imbécile, animal, Plaut. 
Bacch. 5, 2, 3] — [Métaph., 
laine, toison, Tib. 2, à, 28.] 

ovispex, leis, m., Gloss. 
Isid., aruspice. ] 

6vo , 1., v. n. — I) au propr., 
triompkher par ovation (faire une 
entrée triomphale à cheval ou à 
pied) , Cic. Or. 47 | ovans trium- 
phavit, se contenta de Povation, 
Vell. | et ovans et curru ingressus 
est urbem, Suet. | ovatum aurum, 
or acquis par la victotre, Pers. | 
— * II) métaph., en génér., être 
triomphant , joyeux, lriompher: 
is Horatium accipiunt, Liv. 

» 25. 

d vum, I, n. (Y), uf: Ovum 
N „ pondre, Cic. Ac. 2, 18; 

lin.] ou ovum gignere| ou ovum 
facere, Varr. | ou ovum edere, 
Plin. | ou ovum ponere, Col. |ova 
concipere, concevoir des œufs, 
Plin.| gallinaceum, œuf de pou- 


de, Col. | pullos ex ovis excludere, 


. Comme abréviation cette 
lettre désigne le prénom publlus; 
P. M. : Pontifex Maximus; P. C.: 
Patres conscripti; 7. R.: Populus 
Romanus. 

{ päbo, Onis, m., brouette, 
char à une seule roue, Gl.] 

* paäbüläris, e (pabuſum), 
gui concerne le ſourrage: 
vicia, Col. 2, 14, 

Lpabularil, orum, m. pl., 
pabulaires, fermiers des pâtura- 
ges publics, Inscr. | — Fournis- 
seurs de fourrages pour les ar- 
mées, Inscr. ] 
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faire éclore | it., ova excludere, 


Plin. ou absolt excludere, id. | ou 
ova eniti, Col. | ova incubare, cou- 
ver, Varr. lou ovis incubare, Col. 
ou in ovis sedere, Plin. | ou ova 
fovere, Ov. | ovi putamen, coque 
de l'œuf, Plin. | , œuf (durcit), 
Cels.| tandis que molle œufs mol- 
lets ou à la coque, td. | ou — 
sorbile, id. | candidam ex ovo, 
blanc d'œuf, Plin. | ou candi- 
dum ovorum, id. | lutea ovorum, 
jaune d' uf, id. | Proverb. : vi- 
detisne, ut in proverbio sit ovo- 
rum inter se similitudo, Cic. 4c. 2, 
1811t., tam simllem sibi quam ovo 
ovum, Sen. | — Comme on man- 
geait des œufs au commencement 
du repas et des fruits à la fin : In- 
tegram famem ad ovum affero, au 
commencement du repas, Cic. 
Fam. 9, 20, 1 | ainsi ab ovo usque 
ad mala, de l'œuf aux pommes, 
depuis le commencement du repas 
Jusqu'au dessert, Hor. S. 1, 3, 
6 | — [Allusion à la fable qui 
concerne Léda : Ovo prognatus 
eodem, en parl. de Pollux, td. 
10. 2, 1, 26 | nec gemino bellum 
Trojanum orditur ab ovo, id., il 
ne commence pas le récit de la 
guerre de Troie aux deux œufs, 
c.-à-d. à la naissance de Castor et 
de Pollux | — Une des sept ſigu 
res oviformes dont on enlevail une 
à mesure qu’on avait fait un tour. 
de arène : -- sublatum est, Varr. 
| 92 curriculis numerandis, Liv. 


II) métaph. — A) coquille 
d'œuf, ce que contient une coquille 
d'œuf, Plin. 22, 25, 27 —[B) 
Die d’un œuf, forme ovale, 


alp. 

[De la bit. uovo, et le frang. 
œuf. ] 

oxälls , Idis, f. (öSche), oseille, 
Piin. 20, 21, 85. 

** oxalme, es, f. (öscun), 
saumure aigre, Plin. 23, 2, 26. 

Oxos où -us, l, m. (tog), 
un des principaux fleuves de PA- 
ste, qui coule sur les frontières 
de l’Hyrcanie et de la Sogdiane, 
et se Jette dans le lac d Aral, 
auf, Amu ou Dschihun, Mel. 

ſoxybäphus, i, m. (öS 


* 


taux, Varr. R. R. 3,16 | — II) 
en t. de guerre, fourrage, action 
ra au fourrage, Cœs. B. G. 

7 0 

* paäbülätor, Oris, m., celui 

ut va au fourrage , ſourrageur, 

{v. 27, 45. 

* pabülatôrlos, a, um, de 
fourrage :  corbis, Col. 6, 5, 5. 

** pabülor, âtus, Ari (pabu- 
lum). — 1) n., chercher sa nour- 
riture, ses moyens de subsis- 
tance; en parl. des pêcheurs qui 
vont à la pêche, Plaut. Rud. 2, 
1,6 | — Ent. de guerre, aller 


padus, Gnis, f., action de | au 5 fourrager, Cœs. 


paitre, de se nourrir de végé 


B) en p des animaux, pren- 
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pov), Rnem. Isid., oxybaphe,me. 
sure employée pour les liquides, ] 

oxÿcédros, f, f. (ôE6xeZpoc), 
sorte de cèdre à feuille épineuse, 
Plin. 13, 5, 11. 

o x cùmin um, i, ou — 
LS „I, n., e 
salée, Petr.] 

**oxŸgäla, e, f., ou ox ygllla, n 
b „lait aigre, sorte de 
ait cailiè, oxygale, Col. 12, . 

[ ox}#gärum, i, n. (öSCra- 
oo), sauce ſaite avec du vinai- 
gre el du garum, Hart. 3,49, A.] 

oxÿläpäthum, I, n. (éEu\- 
)), sorte d’oseille à feuilles 
épineuses , Plin. 20, 21, 85. 

** oxÿmèëll , Itos, n. oxŸmel, 
ellis, n. (550 à), oxymel , oi. 
naigre miellé, Col. 

[ox ymörus, a, um (éEüpo- 
po), spirituel sous une appa- 
rence de niaiserie : — verba, 
Ascon. ] 

** oxÿmyrsine, es, f. (bo- 
uv), fragon; en bon latin, 
ruscus, Plin. 15, 7, J. 

LoxFpædèrôtin us, a, um 
(S Sv“ ,p V%, qui est de la 
couleur de lo pale, B. L.] 

5 oxypörus, a, um (ôEvré- 

06), piquant au goût, digestif: 
Perl dos . des Arr 
ments, Col. Seöc 

* Oxys, 508, m. dere 
—1) raie des , Pln. 5 
42,89 | — II) sorte de jonc, id. 

* oxyschœnos, i, m. (& d- 
cxoivoc), sorte de jonc pointu, 
Blin. 21, 18, 69. 

** oxytriphyliou, 1, n. (ö Eu- 
pi οοπ ), sorte de trèfle à feutl- 
les pointues, Plin. 21, 9, 80. 

[oxÿzômus,a, um (öFUN 
ho), accommodé à la sauce pt- 
quante, Apic.] 

* Gzæna , E, f. ( EKaiva ). — 
I) animal de l’espèce des polypes 
ozène, Plin. 9, 50,48 | — 
polype, maladie du nez, 

ozænîitis, Ydis, f. (étaivtnic), 
faux nard, plante qui ressemble 
au nard, Plin. 12, 12, 26. 

6zÿmum , Ii, u., voy. ocinum. 


dre sa pâture , se nourrir, man- 
er, Col. 7, 6 — II) a., donner 


lum), * en pâturages : ss in- 
sula, Sol.] ö 
pãbulum, 1, n. (pasco), 24. 
ture, nourrilure, aliment — I an 
propr. en par. de l’homme et des 
animaux : mundi, Lucr. 3, 
942 | ecare, Cæs.| cervi nocti- 
bus procedunt ad la, Plin, 
les cerfs sortent la nuit pour pat- 
tre | in pabulo esse alicui, Pitn., 
servir de nourriture @ | — Pare 
ticulièr., en t. de guerre, four- 
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rage :  convehere, Cœa. | — I) 
au 415 aliment, nourriture: 
studii atque doctrinæ Habere, Cic. 
de Sen. 14, a9] pliaisamm. 
Acherontis, Plaut., proie de l’4- 
chéron, gibier d'enfer. 

picilis, e (pax), de paix, 
relatif à la paix : laurus, Ou. 
. 15, 591. 

[pleite, adv., paisiblement, 
en paix, ſtquement; Comp. : 
Pacatius, Petr. |— Sup. : Pacatis- 


me, Aug. 
pic to, nis, f. (paco), pa- 
ctfication, paix, Front.] 
** päcator, Oris, m. (paco), 
pacificateur : gentium, Sen. 
Ben. 5, 15 | — Nemeæ, Hercule, 


] 
fcätôrius, a, um, qui 

AE la paiæ, pacifique, Tert.] 

pâäcätus, 3, um. — I) part. 
de paco — II) adf., qui est ou 155 
vll en paix, pacifique, paistble, 
calme , pacifié : civitas, Cic. de 
Or. 1, 8 | Morini quos Cæsar pa- 
catos reliquerat, Cæs. | provincia 
pacatissima, {a province la plus 
tranquille | oratio pacatior | nec 
hospitale quicquam ve, Liv. | 
avec le dai. Huic pacatus esse, 
pacifique ou bienveillant envers 
celui-ci|— Subst. : Pacata, Grum, 
n. (s.-ent. loca), pays allié, pays 
tranquille ¶ Rost ilia], Sall. 

Päüch5num, I, n., et Pachünus, 
ou os, I, F (Héxuvoc À), Pa- 
chynum, promontotre méridional 
de la Sicile, qui regarde.la Grèce, 
auf. Capo di Pasaro (forme -um 
dans Plin, ; forme -0s dans Ov.; 
vocal. Pachyne, id. ) ] 

Päcidë&janas 9 1, M., gladia- 
teur célèbre, Cic. Ogen. 6, 17. 

[pâäcifer, ëra, ërum (pax- 
fero), qui apporte la paiæ, pact- 
fcateur : ollva, Virg. &. 8, 
116 | épithète de Mercure, Ov.] 

päacificätio, Onis, f., paciſt- 
cation, traité de paix, Cic. Fam. 


10, 27. 

päcifieator, Oris, m., pacifi. 
cateur, Cic. Alt. 1, 15. 

päcifieätôrins, a, um, qui 
doit rétablir la paix : legatlo, 
Cic. Phil 12, 1. 

[pacifice, adv., en paix, 


r. di 
päcifico, 1. et päcificor, àtus, 
Ari (pacificus). — I) faire ia patx, 
traiter de la pal: Legau vene- 
runt pacificatum, Liv. 5, 23 | — 
II) post. métaph., apaiser, cal- 
mer, fléchir : Pacificasset cœlestes, 
Cat. 68, 78. : 
päcifious, a, um (pax-facio), 
gut aime la pati, pacifique : = 
persona, Cic. Att. 8,12 | mo- 
Rs, Claud. 
[paclo, 8, comme paciscor, 
III tabb. dans Gell. ] 
[päcisco, 3, comme paciscor, 
Næv. dans Non. 
päciscor, pactus, päcisci (pa- 
cio), faire un trailè, un pacte, 
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convenir du prix | II) a. 
provinciam, se réserver une pro- 
vince, stipuler qu’on en obtiendra 
le gouvernement, Cic. Sest. 25 
pacem, Liv. ]. vitam ab alqo, 
Fall. pecuniam cum alqo, Auct. 
B. Al. nuptlas filiæ cum alqo, 
fiancer, marier sa fille à qqn, 
Just. | ex qua domo pactns esset 
(feminam), Liv. | — Au fig. : 
vitam pro laude, donner sa vie 
pour lagloire, pour la victoire, 
Virg. | letum pro laude, m. 
stgn., id. — Part., pactus, a, um, 
au passif. convenu, conclu : Pac- 


tum pro capite pretium, Cic. Off. | de 
8,29 [ induciæ | pactum esse | 4 


diem | Turnus, cui Lavinia — fue- 
rat, Turnus, à qui Lavinie avait 
été flancée , promise en mariage, 
Liv. | de là pacto (abl abs.), se- 
lon les conventions, en vertu d’une 
convention , Liv. 

pãco, 1. Cpax , paciſter, réta- 
blir la paix, la sécurité, apaiser, 
vaincre, dompter, soumettre : 
 Amanum, {es habit. de l’Ama- 
nus, Cic. Fam. 15, 1 | al- 
liam, Cæs. | poët. et métaph. : — 
silvas vomere, fertiliser, défrt- 
cher, cultiver les forêts, Hor. 

[pacta,æ, f. (paciscor), fan- 
cée, Vtrg. . 10, 79.] 

Ip aetle Ius, a, um {paciscor), 
convenu par un pacte, Gell 1, .] 

** pactlls, e ( ngo), entre- 
lacé , tressé [‘sutilis] : corona, 
Plin. 21, 3, 8. 

pactio, Onis, f. ( paciscor), 
conclusion d’un traité, accommo · 
dement, convention, accord, 
traité; en t. de guerre, capitula- 
tion; métaph., arrangement con- 
cluentre deux parties : Pactionem 
facere de re alqa, Cic. f. Com. 12 
5 pactionibus pacem facere, 

ep., faire la paix à de telles con- 
ditions | victoria pax non pactlone 
parienda est | pactionem facere at, 
conventr de|pactionem inire, Just. 
| arma per pactionem tradere, ca- 
pituler, Liv. |  verborum, Cic. 
termes d'une convention | — II) 
particulter., contrat arrêté entre 
les fermiers généraux et les habit. 
d’une prorince, ach udioat ion des 
impôts publics : Pactiones conf- 
cere cum alqo, Cic. Fam. 18, 65 
— Corruption | — Trêve, armis . 
tice: pax aut , Flor. 

[pactitfus, a, um, voy. pacti- 
cius. ] 

{ pactiuncula, e. f Mot. 
Tir., dim. de pactio. ] 

Pactôlus, i, m. 8 À 
le Pactole, fleuve 
roulait dans ses flots des paillet- 
tes d'or (de là on l'appelle Cbry- 
sorrhoas, Plin. ; et Lydius aurifer 
amuis, Tib. ); de Là proverb. en 
var. des richesses + Tiblque — 
fluat, Hor. Ep. 15, 20. : 

Pactôlls, Idis, f. (Iaxtwhic), 
du Pactole : = nympbæ, Ov. H. 


une convention avec qqn, traiter, | 6, 16 


conclure un arrangement, a 
ranger, convenir — I) n.: Ante- 
„ cum decumano pactus esset. 

lc. FVerr. 2, 3, 0 | votis — ne 
addant, Hor., achètent par des 
vœu la faveur de ne point ajou- 
ter | cum us ut abdu- 
cant, Liv.] de mercedibus, fuer., 


9 e 
pactor, Gris, m. (paciscor), 
entremelteur, médiateur, auteur 
de, Cic. Verr. 2, 5, 21. 
pacium, i, u. (paciscor), ac- 
commodement, traité, accord, 
convention, pacte , contrat : Ma- 
nere in pacto, Cic. Verr. 2, 1, 6 
Liu. | pacta servanda 


e Lydie, qui | 4 
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N ex pacto, at fermes du 
traitè, de la convention, Nep. 
— De là acto (abl.), comme ra- 
tione, ainsi, de cette mantère : 
Nullo pacio, en aucune ſagon] alio 
pacto | Isto pacto | 2 acto, 
comment, pourquoi, laut, ne; 
scio quo pacto, fe ne sais com- 
ment. 

Pactümélus, I, m., nom d’un 
fils supposé de Canidie, Hor. Ep. 


17 ö 50. (Paci 
pactus, i, m. scor 
fiancé, Stat.] a l h 

Pactÿe, es, f. (Tlaxtôn), ville 
perte sur la Propontide, Nep. 
C. 9 0 
Päcüviänus, a, um, de Pacu- 
vius : Ille — physicus, Cic., ce 
physicien dont parle Pacuvius | 
 illud, cette sentence de Pacu· 
vius, Cell. 

Päcüvius, , m., poëte latin 
de Brundisium , neveu d' Ennius, 
qui vivait du temps de la seconde 
guerre punique et qui a écrit des 
pièces de théâtre dont il ne nous 
reste plus que des fragments, Cic. 
Brut. 64, 229. 

Püdeel, drum, m., peuple de 
Inde, Tib. u, 1, 105. 

Pädanus, a, um, du Po, qui 
est sur ou dans le Pd: silva, 


ol. 

Pädus, 1, m., le Po, le plus 
grand fleuve de Italie, qui prend 
naissance dans le mont Vésulus 
et se jette dans la mer Adriatique 
entre Hadria et Ravenne, au- 


là en ital. PO. ] 

Pädüsa, æ, f., canal du PO, 
qui traverse Ravenne, aujourd. 
are dt S. Alberti, Virg. Æ. 

, [1 

Pæan, Anis, m. (Ilaiév). — 
I) au propr., médecin des dieux; 
métaph., en par! d Apollon, Cic. 
Verr. uh, 57, 127] — H) métaph., 
hymne adressé à Apollon, et 
dans un sens plus étendu toute 
espèce de cantique et de chant de 
Poët. : Dicite io Pæan, dites : {o 
Péan! (exclamation de la joie), 


Ov. | 

Pæantiädes, Pæantius, Pæas, 
voy. Pœant. 

(pædigüga, æ, f., gouver- 
ufde, 


nante, celle 7 sert de lee 
L 


Hier. ] ach. Lex , P. 
loi divine. 
lpedägögltus, üs, m., édu- 
cation, instruction, Tert.] 
[pædägñgiänus, a, um, re- 
latif à une école : puer, élève, 


mm.] 
pædägôügium, II, n. ou -t um, 
el, n. (Nαι⏑pun V,). — 1) lieu 
où l’on élève et instruit les en- 
fants, école, institution, Plin. E. 

„27, 13 — Au fig., en part, de 
La séduction : Ingenuorum pæda- 
gogia, Suet. | — II) métaph., les 
enfants qui sont élevés dans une 
école, Plin. 

[pædägôgo, are (rauëxye- 
10), gouverner, étre gouver- 
neur , élever, instruire, Pac. 


ro. 

pædägôügus, i, m. (xaôaye- 
7664). — 1) gouverneur d'enfants 
précepteur, maître, Cic. Lœl. 800 
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au fig., guide, conducteur, men- 
tor, Sen. | adj. : Lex , P. Nol. 
— U) métaph., pédagogue, pe- 
dant, Suet. Ner.37|]— Plaisamm. 
en part. d’un amoureux, qui con- 
duisait sa jeune fiancée à l’école 
et la ramenaït, Ter. Phorm, 1, 
2, 94. 
. pædèéros, Otis, m. (nodépuc). 
— 1) en parl, des pierreries, 
opale, Plin. 37, 6, 22 | sorte da- 
méthyste, id.] — II) en parl. des 
plantes, sorte d'acanthe branche 
ursine, pédérote, Plir. 22, 22, 
34 | — Cerfeuil, id. 
pædidus, a, um ep 
sale, dégoûtant : bædidissimi ser- 
vi, Petr. Zu, 5. ] 
pedor, öris, m., saleté, mal- 
propreté, Cic. Tusc. 3, 12. 
pægniäril gladiatores, gladia- 
teurs qui ne luttaient que par 
manière de jeu, oui faisaient im- 
plement assaut, Suet. Cal. 36. 
Cf. Orelli, inscr. 2566. 


[pæminôüsus, a, am, plein 
de crevasses, raboteux : area, 
Farr. R. R.1,51,1.] 

bene ou père, adv. — ) pres- 
que, peu s'en faut, Cic. Fam. 1, 
110 * vixdum, Suet. | — II) en- 
tiérement , tout à fait : — Non 
sum decepius, Planc. dans Cic. | 
— [ Sup. : Pænissime me perdidit, 
il a failli me perdre, Plaut.) 

** pæninsüla, æ, f. ( pæne- 
insula), presqu'île, péninsule, 
Liv, 26, 42, 

pænüla ou pénüla, æ, f. — 
I) pénule, manteau rond et fermé 

nt on se servait particulièr. 
dans les voyages, casaque de 
voyage : Pænula irretitus, Cic. 
Mil. 20 | — Proverb. : Pænulam 
alicui scindere, prier gqn de res- 
ter [‘vix pænulam alicui attinge- 
re], Cic. Att. 13, 33, 4— II) mé- 
taph., couverture, rideau : Ne 


pænula desit oli vis, Mart. | cou- lage, Suet. Galb. 19 | de 4d, civil 
5 * 2 » U 


vercle, chape d'une machine, 
Vitr. | de là 
{pænülärius,a,um, relatif 
à la pénule; ce mot ne s'emploie 
que subst. — I) pænülärfus, fi 


m., fabricant de pénules, Inscr. | 


— II)) pænülürlum, I, n., armoire 
où lon mettait la pénule, Nov. 
dans Non. ] 

pænülätus, a, um, enveloppé 
d'une pénule, qui est en pénule, 
en habit de voyage, Cic. Mil. 10. 

l penultlmus, a, um (pæne- 
ultimus), avant - dernier, pénul- 
tième, Aus. | — Subst., pænul- 
lima, æ, f. (s.-ent. syllaba), {a 
pénultième, Gell.] 

pænürla, æ, f., voy. penuria. 

1. pæon, Onis, m. a 
péon, pied de vers composé de 
trois brêves et d’une ivngue, Cic. 
de Or. 3,47. 

2. Pæon, önis, m. (IIaicv), 
un Péonien, Liv. 12, 51,6 | or- 
dinair. au pl., Pæönes, um, m. 
(Haloveg), les Péontens , peuple 
5 Liv. 42, 51,5 | 

1. Peönla, æ, 4. (Hatovla), 
Péonte, contrée Macédoine , 
appelée plus tard Émathie, Liv. 

2. pæônla, 2, f. (xatwvia ), 
ptvoine, Plin. 25, 4, 10. 


— 
—— ————— ͤͤ—wů] — . 
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Pæbnis, Idis, f. (Taovic), 
une Péontenne, Ov. ; 

1. PæônYas, a, um (Il6- 
voc), de Péonie, Plin. „ 

2. Pæœônfus, a, um (Ilaw- 
vtoc), relatif à Péon ou à la mé- 
decine : «s herbe, herbes salu- 
taires, Virg.|— mos, classe de 
médecins, l’école ou la méthode 
péonnienne, td. 

Pæstänus, a, um, de Pæstum: 
es sinus, golfe de Salerne , Cic. 
Att. 16, O subst., Pæstäni, ürum, 
m., les habit. de Pæstum, Liv. 

Pæstum, Ii. n., ville de Laco- 
nie, appelée Posidonte par les 
me agauj. Pesto, Cic. Att. 11, 

U e 

pætülus, a, um, dim., voy. 
Part, suiv. 

[petus, a, um, dont le regard 
est amoureuæ, tendre, langou- 
reuæ [en grec bye], particu- 
lièr,, épithèle de Vénus, Varr. 
dans Prisc. | — Métaph., expres- 
sion adoucte qui s'emploie au lieu 
de strabo, {ouche, Hor.) 

[pägänälia, lum, n. (pagus), 
paganalies, fête dun village, 
Varr, L. L. 6, 3.] ! 

[ pägänicus, a, um (paga- 
nus). — I) de village, de la cam- 
Pagne :  feriæ, Varr. L. L. 6, 
8 | bona babere in paganico (s.- 
ent. solo), Cod. Just, | pila ou 
subst., paganica, æ, f., sorte de 
balle bourrée avec- des plumes, 

{ pägänitas, ätis, ſ. (paga- 
955 paganisme, genti 40 Cod. 


pũs anus, a, um (pagus). — 
I) de village, de la campagne 
lex, Plin. 28, 2, 5 — focus, Ov. 
| — Subst., paganus, i, m., pay - 
san, villageots : Pagani aut mon- 
tani | — II) par oppos. à soldat, 
habitant d’une ville ou d’un vil - 


qui n’est pas soldat: Pecullum , 
Cod. Just. | — Au fig., ignorant, 
grossier, Plin. | — Der » gen- 
til, Eccl,) 

De là le provençal payan, et 
le frang. païen. ] 

Pägäsa ,æ, ſ., et Pägäsæ, àrum, 
f. (Hayacal), ville maritime de 
Thessalie, Mel. 2, 3, 6 de la 

Pägüsæus, a, um (Ilcyæ- 
catos ), de Pagases: puppis, le 
va isseau Argo, Ov.]  carina, 
id. | — conjux, Alceste , fille de 
Pelias, roi de Thessalie, et épouse 
d'Admète , id. : 

Pägäselus, a. um (Ilayæoftoc), 
de Pagases, V. FL 

Pägäsious, a, um, de Paga- 
ses : sinus, golfe de Pagase ; 
auj. golfe de Volo, Plin. A, 8, 15. 

** pasätim, adv. (pagus), 
par villages, par districts, par 
communes, Liv. 31, 26, 10. 

pägella, e, ſ. dim. (pagina), 
feuille de papier, Gic. Fam. 11, 25. 

pägïna , æ, f. (pago ou pango). 
— 1) feuille de papier, page d’une 
lettre, d’un livre : Paginam com- 
pee remplir la page, Cic. Att. 

„ Zu] paginam utramque facit 
fortuna, la fortune remplit la 
page de la recette et celle de la dé- 


pense, c.-à-d on lui attribuetout, 
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le bien et le mal, Plin. quum ea 
paginam tenerem, cetfe page 
Lans T7 T7 9N écrit ;, ouvrage : Cen- 
soriarum legum paginæ, Plin., 
recueil des lois ou règlementa des 
censeurs | —s lasciva, Hart. 
I)] métaph., feuille, lame, pla- 
1 : marmorea, j Pall. 6, 
11 honorum, liste, registre 
des honneurs; en parL dune 
feuille de mêtal portant une ins- 
cription et qu’on appliquait sur 
les statues, Juv. | — Quartier, 
treille, quatre rangs de 
attachées aux quatre coins, Plin. 
37, 22, 35. 
{ De là Pit. pagina, et Le franc. 


page. ] 

{ pägïnälis,e, Ennod., de 
page, décrit, ] 

n a, um, assem- 
bi 2 ait de pièces de rapport, 
B 


* pagsinüla, æ, f. dun. (pagina), 
petite page, colonne, Cic. Att. 
N pä g 0, 8. 5 pour 
V, Not), ancienne forme 
Dour pango ou paciscor. XII tab. 
dans À, Her. 

* pägrus ou pager (phagrus 
ou phager), i, m. (ré&ypoc, & 
182 „poisson inconnu, Plin. 9, 
16, 2 


Lpä gur, m., poisson inconnu, 
Ov. Hal. 107. ] : 

päsürus , i, m. (xcyovpog), 
sorte de homard: c'est proba- 
blem. le poupart, Plin. 9, 31, 51. 

. i, m. (probablem. de 
cis, pango). — I) assemblage 
dE con village: in pagis fo- 
risque, Liv. 25,5 | omissis pagis 
vicisque, Tac. | — Métaph., le 
village, c.-à-d. les habitants d’un 
village : — agat festum, Ov. | — 
U) un certain nombre de villages 
et de villes, canton, district et 
habit. d’un canton : 1 re- 
gionum atque pagorum, Cœs. B. 
G. 6, 28 | civitas Helvetia in qua- 
tuor pagos divisa, id. 

päla, e, f. (pour pagela de 
pangoe). — I) he : Pale in- 
nixus, Liv. 3, 26 | — II) pelle à 
enfouruner, pelle de four, Cat. E. 
R. 7 III) pelle d banner, Tert. 
IV chaton de bague qui con- 
tient une pierre (ogev8ovn ), 
Cic. Off. 3, 9,98] — V) sorte 
d'arbre de l’Inde, pisang, Plin. 
| — VI) omoplate, C. Aur. 

{päiäbandus,a, um (palor) 
errant, Tert, ] 

** palacra ou palaerãna, 2, 
., lingot d'or, Plin. 83, 4, A. 

Pälæmon, önls, m. (Ical- 
V). — 1) Patémon, dieu ma- 
rin, appelé d'abord Mélicerte, 
Cic. V. D. 3, 15, 39 | — II) Rem- 
mius , grammairien qui vivait 
du temps de Tibère et de Claude, 

int. 1, a, 20 | — III) nom 

un berger, Virg. B. 3, 50 de Là 

Pälæmünius, a, um, de Pa- 
lémon ; poët., de Corinthe , Stat. 

Pälæpharsälus e ru 
salus), i, f., Ancienne — 
sale, ville de Thessalie, voisine 
de Pharsale, où Pompée fut 
battu, Liv. d, 1. 

Pälæphätius, a, um, de Pu- 
léphate, Vir. 
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Päjæphätris , I, m. sn 
» Palëphate , auteur 
„ le traité de incredibi- 


lbus, 
Pälæste, es, f. (Hauoth), 
port d' RBpire, Cds. B. C. 3, 6. 

Ipilestes, æ, m. (xchem- 
ot), lutteur, Lampr. ] 

Pälæstina , 2, f., et — Ine, es, 
J., (Ich rνr ), la Palestine, 
séjour des Israëlites, Mel. 1, 11, 2. 

Päiæstinensis, e, de Pales- 
tine, Spart. 

Pälæstinus, a, um, de Pales- 
tine : arena, Luc. 5, 460 | — 
deæ, les ſuries. LE si aqua, l’Eu- 
phrate | subst., Pälæstini, ürum, 
m., les habit. de la Palestine, id. 

Dälæstra, E, ſ. (rahaiotpa ). 
— I) palestre, lieu où on s’exer- 
cait à la lutte, LL rem Cic. 
Verr. 2,2,14[=n 
la palestre luisante et huilée, 
parce que les lutteurs se frottaient 
d'huile , Ov. | au fig., école pour 
des exercices de l'esprit, acadé- 
mie où l'on s'exerçait à l’élc- 
métaph., lutte, exercice de la 
tutte, palestre : Palæstræ operam 
dare, Nep. he 2 | dicere pa- 
læstram | de là au fig., par allu- 
sion à la palestre, exercice, école, 
art, en tant que par cet art on 
apprend à mettre de la grdce dans 
attitude et les mouvements du 
corps : Non tam armis institutus 
quam palæstrâ , formé non sur le 
champ de bataille (au forum, 
sur la place publique), mais dans 
les luttes de l'école | in quo non 


motus hic habeat palæstram quan · 


dam, sans que ce mouvement 
ait quelque chose qui rappelle 
les exercices et les poses de la 
gymnastique | sine nitore ac pa- 
læstra, sans ornement , sans élé- 
gance | numerus oratorius, se- 
rius aliquanto notatus et cognitus, 
quasi quandam palæstram et ex- 
trema lineamenta orationi aitu- 
sit, le nombre oratotre, signalé et 
connu un peu plus tard, est venu 
donner à la parole comme le ca- 
chet de l'art et le fini des formes 
} — Habileté, art: Utemur ea pa- 
Istra quam a te didicimus, nous 
ferons usage de cette habileté ac- 
quise à votre école. 

pälæstrice, adv., en lutteur, 
à la manière des lutteurs, Cic. 
Ogen. 3, 8. 

pülzestrfeus, a, um (x- 
otptxô), qui concerne la lutte, la 
palestre, palestrique : motus, 
Gic. Off. 1, 36 | facies succi palæ- 
strici plena, Apr., visage où s'é- 
panouil une santé athlétique | — 
Subst., palæstrica, æ, f. (s.-ent. 
ars), La palestrique , la gymnas- 
tique, Quint.|— Palæstricus, i, m. 
(s.-ent. doctor), professeur de 
gymnastique, id.] 

pPälæstrita, , m. (xakat- 
otp{rnc ), maître de palestre, Cic. 
Verr. 2,2, 14. 

pälam, — I) adv., publique- 
ment, en pubiio, ouvertement, 
devant le monde # Non ‘occulte, 
sed , Cie. Verr. 2,h, 2h | non 
per præstiglas, sed | — ['‘clam, 
furtim], mantfestement, haute- 


tida et uncta, 


goût, 
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ment, au grand jour : Res est , 
la chose se sait, Plaut. Aul. 4, 9. 
dévotler, decouvrir, faire savoir 
| fleri | - fit de alqo, Nep. 
* 1) prépos., comme coram, 
devant, en présence de: po- 
pulo, Liv, | me =, Ov. 

[ De là en ital. palese, ] 

Pätlämèdes, is, m. (IcαnU· 


Ônç), Palamède, fils de Nauplius, 


roi d'Eubée, On lui attribue plu- 
sieurs inventions. Il accompagna 
Agamemnon à Troie, où il fut tué 
par les intrigues d'Ulysse. Cic. 
Off. 3, 26, 98 de la 

Pélimédeus a, um, de Pala- 
mède, Manil. u, 206. 

Pälämediäcus, a, um, de 
Palamède : «+ caſculi, pions du 
Jeu d'échecs, inventé par Pala- 
mède, Cass. 

Pälämédleus, a, um, de Pa- 
lamède, Aus. 

Lpälancür ius, il, m. Inscr., 
porteſaiæ.] 

palanga, voy. phalanga. 

[pälära,æ, f., otseau incon- 
nu, B. I. 

[päläris,e Var i),relatif 
955 . déchalas : sil va, 

D 
[päläséa ou plästa, æ, f., cu- 
lotte de bœuf, Arn. ] 

Pälätinas , a, um (Palatium) 
— 1) relatif au mont Palatin: 
Apollo, Hor. B. 1,13,17| 
balneæ | ludi, qu'on y célébrait, 
Suet. | tribus, et subst. absolt : 
Palatina,æ,f., latribu Palatine, 
Varr. | — 11) impèrial, d’empe- 
reur; parce que le palais des em- 
pereurs était sur le mont Pala- 
lin : domus, Suet. Aug. 29 | — 
laurus, Ov. | — [ De là en ital. 
paladino.] 

** pũlätio, Onis, f. (palo), 
action d’enfoncer des pilotts, de 
piloter : Vitr. 2, 9, 10. 

Pälatium ,\i,n.—1) e mont 
Palatin et la partie de Rome qui 
s’y trouvait, Cic. Div. 1, 45 — 
II) palais, résidence impériale ou 
royale, parce que les empe- 
reurs avalent leur palais sur le 
mont Palatin: — fulgent, Ov. | 
en parl. de la demeure des dicux : 
cell, id.]  matris secretum, 
tempie de Cybèle sur le mont Pa- 
latin, Juv, | — [ Au fig., sanc- 
tuaire (de la conscience), Cass.] 
— [De là Lit. palazzo, palagio, 
et le franç. palais, ] 

Pälatda, e, f., divinité tuté- 
laire du mont Palatin, Varr, L. 
L. 7, 3, 9 45 | Les prêtres de cette 
divinité s'appelaient ſlamen Pala · 
tualis, ic. 

pälätum, i, u. [ ancienne 
forme, pälätus, i, m., Cic. Fin. 
2,8, 24] — 1) palais, organe du 


comme organe de la parole, Hor. 
| — 11) post.: cœli, La voûte 
du ciel, Enn. dans Cic. | 

{päle, es, f. (xn), lutte, 
Stat 


palëa , æ, f. — I) menue pail- 
le, au sing., Varr. R. R. 1, 50 
navis paleæ, vaisseau chargé de 
paille j — PL : paleæ ex milio, 
Col. 6,5, $ 5 — Metaph., . 
ris, écumes métalliques, paillette 


ic. V. D. 2, 18 | palais’, 
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ou limaille de cuivre, Plin, 
Plin. 84,15, 36 |. — 1) lobute 


quer rouge au bec du cog , barbe de 


là lit. paglia, et le fran E 
[pälëälis, e (palea J, relatif 
à la paille : = uva, raisin con- 
servé dans la paille, Cœl.] 
pPälËar,ärls, n. (palea), fa- 
non (du bœuf), hampe (du cerf), 
Sen. tr. . Varr. | souv, au pl., 
Virg. | — Métaph., comme ru- 
men, gorge, pharynæx : Paleari- 
bus revocat herbas, rumine Per. 
be, Calp.] 
.….[p 4lëäris,e (palea), de patlte: 
esjarista, B. L.] e 

I päléärfum , II, n. (palea), 
grenier à paille, Col. 1, ò, 9. 

pälëätus, a, um ( palea ), 
mélé de paille, 5 A 6. 

Püles, is, f. (x asco 
divinité PROS des 2 
Italiens, déesse des pâturages et 

des troupeaux, Ov. F. u, 741 .| 
elle était révérée ord. comme 
déesse des bergers et placée au 
milieu des fleurs, Tib.|qques-uns 
font cette divinité du sexe mascu- 
lin, et la regardent comme fils de 
Jupiter, M. Cap. | lux Palis, ou 
sacra Palis, comme palilla (voy. 
plus bas.), Ov. 

Pälici, örum, m. I sing., Pä- 
Ulcus, i, m., dans Virg. &. 9, 
585 frères jumeaux et flls de 
Jupiter, qui, en leur qualité de 
héros „ C.-à-d de demidieux, 
avaient un temple en Sicile près 
de la ville de Palica, Ov. M.5, 
406 | — II) les habit, de la ville 
de Palica, Sil. iu, 219, ] 

PälfïcYas ou pürhlerus, a, 
um ue) qui concerne les Pa- 
lies : — sidus, la constellation 
Partlicienne, étoiles appelées 

Hyades par les Grecs et Sucules 
par les Latins, Plin. 18, 26, 66. 

Palms, e (Pales), relattf à 
Palès : «s flamma, feu qu’on al- 
lumait à la fête de Palès, Ov. | 
festa Palilia ou absolt. PällMa, 
lum, n., les Palilies, fête cham- 
pétre et de purification, célébrée 
en l'honneur de Palès, le 21 avril, 
anniversaire de la fondation de 
Rome. Dans ces fêtes on allumait 
un feu autour duquel on faisait 
dal les troupeaux, Ov. F. , 

[ palitlügia, æ, f. (æxtAdo- 
pie , répétition d’un mot ou d’une 

dée , M. Cap.] 

pälimbacchius pes, palim- 
bacchius, pied métrique, de deux 
longues et une brève, comme 
lantibacchius, Quint. 

** pälimpissa, e, J. (in - 
ct, poi reculle, fondue deux 
fois, Plin. 20, 7, 2h. 

* pälimpsestus , i, m. (rap 
Ynotos), palimpseste, parche- 
min que lon a gratté pour yécrire 
de nouveau, Cic. Fam. 7, 18, 2. 

{pälinüdia, , f. (aM p- 
die), chant répété, palinodie, 
refrain, Amm. 18, 5, & | —.Ré- 
traclation de ce qu'on a dit, pali- 
nodie : Palinodiam canere, chanter 
la palinodie, Wacr. Sat. 7, 5. 

1. pälinüras ,1,m. (xa C 
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coc), qui urine une seconde fois, 
Mart. A, 76, 2. 

2. Pälinürus,i, m. (Ilchv- 
obpoc), — 1) Palinure, vilote d B- 
née, Virg. &. 5, 871|— II) cap et 
port de Tucanie, auj. Capo di 
Patinuro, Liv. 37, 11, 6. 

{palYtor, ari (palor ), errer, 
Plaut. Bacch. 5, 2, 5. 

pältüras, l, m. (rœloupos), 
paliure, sorte de ronce, Plin. 
16, 30, 53 | [rhamnus — Fam. 
Rhamnecæ.] | 

palla, æ,f. — I) palla, grande 
mantille de femme, mante, échar- 
pe ou châle qui se mettait sur la 
robe lorsqu'on sortait : Palla indu- 
tus, Plaut. Men. 3, 2, 7 C’élait 
aussi un vétement d homme, par 
ex. le manteau des acteurs tra- 
giques sur la scene, Hor. | nous 
voyons revêlus de ce manteau 
Phébus et Borée, Ov.; | le joueur 
de lyre Arion, td.; | Bacchus, 
Stat., Jason, Val. Fl. | — Man- 
teau court des Gaulois, Harl. 
— II) rideau, tenture, Sen. Ira. 
3, 22. | 

„ palläca, e, f. ( raaxñ }, 
soncubine, Suet. Vesp. 21. 

palläcäna, e, f., comme ge- 
thyum, ciboule, ciboulelte, ci- 
velte, Plin. 19,9, 32. 

pallädlum, voy. Part. sui- 
vant. 

PallädYas, a, um (1. Pallas). 
— J) qui concerne la déesse Pal- 
las : numen, Ov. Tr. 1, 9, 12 

— ramus, rameau olivier, 
Virg. | —arx, bourg d Athenes 
Prop. | arces, Athènes, Ov. f 
= latices, id., huile | nono- 
res, honneurs qui proviennent de 
Pallas, id. — Subst., Pallädlum, 
U, n. (s. · ent. simulacrum on si- 
gnum), palladium, statue de Pal- 
las, tombée du ciel, comme gage 
du salut et de la prospérilé de 
Troie ; elle fut enlevée par Ulysse | 
et Diomède, Virg. E. 2,104 | on 
prétend quelle se trouvait à Rome 
dans le temple de Vesta, Flor. | 
— III) appellat., adroit, habile : 
= ars, Mart. 6, 15,2|- manus, 
Stat.] 

Pallantẽum, voy. Part. sut- 
vanl. 

pallantéus, a, um (2. Pallas). 
de Pallante : => mœænia, la ville de 

* Pallantée, où régnait Evandre, 
Virg. Æ. 9, 196 | * Subst., Pal- 
lantéam , I, n. (s.-ent. oppidum). 
— I) ville d'Italie fondée par 
Évandre dans la contrée où plus 
tard fut bâtie Rome, Virg. &. 8, 
45 | — 11) ville d'Arcadie appelée 
ainst de Pallante, grand-père 
d' Evandre, Liv. 1,5. 

Pallantias, ädis, f. ( aav- 
ride), l’Aurore, fille de Pallas, 
Ov. M. 9, 420. 

Pallantis, Idis ou Ydos, f., 
comme Pallantias, Ov. | métaph., 
le jour, td. 

Pallantlus, a, um (2. Pallas), 
de Pallas, de Pallante : «= heros, 
Ov. F. 5, 627. 

[pallaris, e, Not. Tir., qui 
appar tient à la palla. ] 

comme réMaË, jeune fille). 
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{ Minerve}, Hor. O. 1. 12, 20 
invita Pallade, Ov., malgré Mi- 
nerve, en forçant sa nature, son 
talent | Palladis ars, comme lani- 
ſicium, Ov. | Palladis arbor, “o- 
livier, id.] Palladis ales, l’oiseau 
de Minerve, la chouette, id.] ex- 
stincti Pallados ignes, en pari. du 
feu de Vesta, dans le temple de 
laquelle s’est trouvé, dit-on, le 
Palladium, Prop. | — 11) mé- 
taph. poët., olivier, Ov. Am. 2, 
16, 8 — Huile, id. | statue de 
Pallas, td, | temple de Pallas, id. 


2. Palläs, antis, m. (Tes): 
— I) fils de Pandion et père de la 
cinquième Minerve, Cic. N. D. 3, 
23,59 | — II) géant, Claud. — 
III) grand-père ou bisateul d'É- 
vandre, Virg. Æ. 8,51|— 1V) fils 
de cet Évandre, Virg. A. 8, 10h. 
Paliätinus, Pallatium, voy. 
Palat. 
pallens, tis. — I) part. de pal- 
leo; voy. plus bas. — II) ad). — 
A) pâle, blême, Virg. E. 8, 709 
particulièr. en parl. des enfers et 
des objets qui s'y trouvent : 
umbræ Erebi, td. | anime, id, 
| — Particulièr., jaune, jaund- 
tre, verdâtre : > bedera, Virg. | 
» lupini, Ov. | sol palles tes jun- 
git equos, ie soleil attèle ses pâles 
coursiers (dans une éclipse de 
soleil}, Tib. | — B) métaph., qui 
rend pâle : = morbi, Virg. | - 
philtra, Ov. | ſama, Tac. 
palléo, pallüi, Ere, n. —I)étre 
pâle, par suite de l'âge, d’une 
maladie, de surexcitation ou 
d'une passion: Sudat, pallet, Cic. 
Phil. 2, 34 | pallent amisso san- 
guine ven, Ov. = otio, Mart. 
cum mea rugosa pallebunt ora 
senecta, Tib., quand la vicillesse 
ridée aura pâli mes traits | — 
metu, timore, mortis cogitatione 
Ov.] ambitione mala aut argent 
amore, Hor. — B) métaph., 
ydlir de : Tunc utile multis pal- 
lere, comme studere, de pdlir 
sur les livres, Juv. 7, 96 | eni- 
tendum, pallendum, comme stu- 
dendum, il faut jaunir de travail, 
Quint. | avec l’acc. : Hoc est quod 
pales, Pers. | lratum Eupoli- 
dem, id., tu pélis sur les vers 
emportés d’Eupolis | — Pâlir de 
crainte, d'inquiétude, craindre, 
appréhender, trembler : Marco 
sub judice palles, Pers. | avec 
Pacc. :  pontum, devant la mer, 
Hor. | avec le dat. pueris, 
trembler pour ses enfants, id. | — 
Changer de couleur, perdre sa 
couleur naturelle, sa fraicheur, 
sa santé, jaunir, dépérir : Et 
numquam pallet ebur, Prop. | 
nec vitio cœli pallet ægra seges, 
Ov. | avec acc.:  multos colo: 
res, changer souvent de couleur, 
Prop.|— II) particulièr., être 
jaundire, verdûtre , lerne: Arca 
palleat numis, Hart. 8, uu, 10 
pallet nostris aurora venenis, Ou. 
e pallesco, pallül, 3. — 1) pa- 
lir, devenir pâle, changer de 
couleur : Pallescunt frondes , Ov. 
Am. 3,104 |  umbratili vita, 
par suite d'une vie sédentaire, 
Quint. | qui ment, sanguine ex 
ore decedente pallescunt, Gell | 


— I) Pallas, surnom 1 in femina, palir d' amour pour 


lon représente 
grecs, des personnages avec le 
costume grec, Varr. dans Diom. 


ſig., Muni, armé, 
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une femme, en étre amoureuæ , 
appréhender : Multâ culpa 
Hor. II) Jauntr: Saxum pag. 
luit auro, Ov.] 


(pallfastrum, Ii, n. (pa, 


lum), mauvais manteau, ApD. ] 


palllãtus, a, um (païllium . — 


I) vêtu d'un pallium, particulièr. 
en parl. des philosophes grecs : 
Græculus modo , modo ‘foga- 


tus, Cic. Phil. 5. Er fabula 3 
s caractères 


| illi palllad topieriam facere vi- 


deantur, que ces personnages à 
manteaux ( ces stalues avec le 
costume grec) semblent être au- 


tant d’aides jardiniers | — II) au 

FV. Maæ. 3, 8. 
lpallid älus, a, um, dim., as- 

sez pâle, assez blême, Cat. 65, 6. ] 

** palifdus, a, um (palleo ). — 
I) pâle, bleme, Hor. S. 2, 2, 76 
stellæ pallidissimæ , Plin.] nomlne 
in Hectoreo pallida semper eram, 
Ov. | in femina, pale da- 
mour pour une femme, Prop. 
| — Particulièr. en parL des 
ombres de l'enfer : = turba, 
Tib. | — Ditis regna, Luc, | — 
Hétaph., qui rend pâle: > mors, 
taph., moisi : Ficus fit pallidior, 
Varr. R. R. 1, 67 Le Peu lumt- 
neuæ, pâle, terne, laid: Immundo 
pallida mitra situ, Prop. | 
viscera tetra tincta notis, Luc. | 
— I) particulièr., jaune, de cou- 
leur d olive À De : Hospes in- 
aurata pallidior statua, Cat. 81, A. 

C De là lit. pallido, et le frang. 
pâle. ] 

pall io, as, äre, Cass., cou 
vrir comme d'un manieau, ca- 
cher, pallier. 

Lpallrölätim, adv. ( palllo- 
lum), en pallium : — amictus, 
Plaut. Pseud. 5, 1, 29.] 

** palllölatus, a, um (pallio 
lum). — 1) couvert dun pallium, 
Mart. 9,83 | — II) couvert d’un 
capuchon, encapuchonné, Suez 
palifülam , i, u. dim. ( pal- 
lium ). — 1) manteau grec, par- 
ticultèr. à l’usage des philosophes, 
Plaut. Bpid. 2, 2, 10] — U) ca- 
puchon, Sen. 

pailïum , Ii, n. (ↄdpoc, comme 
palla).— [I tout ce qui sert d’en- 
veloppe , couverture , couverture 
de lit, couvre-pied, Ov. H. 21, 
170 | drap mortuaire, App. | rt 
Zecl.j 1 5555 

cl.] — I) particulièr., vallium, 
manteau à l’usage des Grecs, et 
méme des Romains et des courti- 
sanes grecq. el r.: Palllo amictus, 
Cic. de Or. 3, 32 | c’ètait parucu- 
lièr. le manteau que portaient les 
philosophes, Gell.|et les orateurss 
de (à : Manum intra continere, 
tenir la main cachée dans son 
manteau, c.-à-d, ne pas o 
votr beaucoup en parlant, être 
frotd et calme; ou ne se pol 
mettre en frais d’éloquence , . 
tre pas tròs - long, ne pas g ten- 
dre beaucoup, Quint. | — Pro- 
verb.: Tunica proplor pallio, sa 
tunique tient de plus près que Le 


à 


— - D — K — — — 8 2 — . — — — D — — 


— — 
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ir unteau. c.-à-d. je songe d’abord 
e moi, puis aux autres, Plaut. 
| — [En gén., toge, tout vêie- 
ment de dessus ayant qque am- 


pleur , surtout, Hart. 


pallor , öris, m. ( palleo).— 1) 
me, pâleur, 
Tusc. u, 8 | amantlum, 
Hor. | primus — auroræ, Stat., 
les premières lueurs de l'aurore 

métaph., effroi, crainte, Plaut. 

— La Pdleur personnifiée, di- 
vinité, Pallor, Liv. 1, 27,7 | — 
B) moisissure, motst, Vitr. | vi- 
latne couleur: Pallorem ducunt 
rami, Ov. | — II] couleur jaune: 


teint pâle, teint b 
Cic. 


Obscurus solis , Plin. 


tière : Palm 


rame , Vitr, 


II) palme, palmier, Plin. 18, u, 
6| —B) métaph. — I) nr 
— 0 
branche de palmier, collect. bran- 
ches de palmier qu'on mettait 
dans les tonneaux pour donner au 
vin un meilleur goût, Cato. | — 
Balai fait avec le palmier, Hor. 

— Particulièr. comme signe de 

victoire : Palmæ victoribus da- 
ue, Liv., palmes décernées aux 
vainqueurs | — De là — a) prix 
pour lequel on lutte, prix de la 


palmier, datte, Plin. | 


victoire : Palmam dare alicui, don- 
ner la palme, le prix à qqn | pal. 
mam eripere allcui | palmam ac- 
cipere | — Au fig., prix, gloire, 
supériorité : Palmam alcjs rei de- 
ferre alicui | pen ferre, avoir 
la supériorité, La palme | belli 
Punici patrati, Liv, | — b) vic- 
toire : Quam palmam utinam dii 
tibi reser vent | en mauv. part, en 
parl. d'un meurtre : Plurimarum 
palmarum gladiator, gladiateur 
a tué plus d'une personne, cé- 
bre par de nombreux exploits | 
—C) vainqueur quiregçoit le prix, 
Virg. | rival au combat, Sil. 

III) jet, pousse, rejeton d'une 
vigne, Varr. R. R. 1,8 |  sti- 
piüs, Liv. 

{IV) fruit d'un arbre de E. 
gypte, Plin. 12, 22, 47. 

V) arbre d'Afrique, dont on 
extrayait un par ſum, palma Fam. 
Nat. Palmæœ, Plin. 12, 28, 62. 

VI) plante marine, palmier de 
mer, Plin. 13, , 49. 

1461 comme parma, bouclier, 

e) cautère (en forme de 
palme], Veget. 

1. palmaris, e ‘palma). — I) 
de palmier, couvert de palmiers : 
 lucus, Amm. | Ii) qui mé- 
rite la palme, qui a la supériorité: 
 sententia, Cio. V. D. 1, 8 


statua | de palme, de victoire : 


dea, App., la victoire] — [ ludi, 
Inser., feux où l’on dispute la 
palme. ] 

[2 palmäris, e (palmus), 
grand d'un palme, Varr.] 
(palmärium, u, u. (palma). 
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passis, Cæs. |palmam 
porrigere, Plaut. | palmarum in- 
tentus | — B) métaph., par ana- 
logie, patte doie, pieds palmés 
de l'oie, Plin.|la pale de la rame, 
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) principal ouvrage, Ter. Eun. 

-I) honoratres d’un 

Dog qui a gagné sa cause, 
D 


5,4, 8 


palm Ar! Us, a, um, Plin., de 
palmier|— planté de palmiers, id. 


| — Oui mérite la palme, Tert, 


[palmätias, e, 


ment de terre, App.] 


[palmätôria ferula, f. Gloss. 


Tatd., férule pour 1 J. a main, 
I, n. Schol. 


ou férule de palmier. 
{[palmätorium, 
J'uv., baguette de palmier. ] 
Dalmätus, 


l’empreinte 
ries, Ps. Quint. 1 


phateurs, Liv. 
palmes , lis, m. 
1) sarment , bois de la vigne » Col. 


3, 10,14 | — Vigne, Mart. | — 


I) mètapfi., rejeton d'un arbre en 
gener. : Palinites arborum, Curt. 
3, 9, 10 (doutenæ). 


balmẽtum, l, n. (palma), lien 


planté de palmiers, Hor. E. 2 3 
184 | — De la en ital. palmeto.] 


balmèus, a, um (palma), de 


palmier, de bois de palmier, Vitr. 
pri Qui a la forme du palmier, 
N. 

[paimicëus, a, um, ou pal- 
N (palma), comme palmeus, 

ulp. 

Lpalmſter, ëra, krum palma - 
fero), qui produit des palmiers, 
des dattes, Prop.&,5, 25. ] 

2 palmigér, Era, érum ( palma- 
gero), qui porte des palmiers, 
des branches de palmier, Plin. 35, 


u, 10. 
mpeg ne e (palma - 
pes ), long d' un pied et d’un palme: 
Te altum , Varr. R. R. 2, 
’palmtpes „ dis (palma-pes). 
— 1) qui a le pied palmé, palmi- 
pède, Plin. 11, 13,3 |—1]1) long 
un pied et dun palme, id. | 
£ autre forme, palmopes, Vitr, 
"nr? palmiprimum vinum, 
7. de vin de figues, Plin. 14, 
* palmo, 1. { palmes), atta- 
cher la vigne, échalasser, Col. 
b palm pes, 
07%. palmip] 
[palmôüsus, a, um (palma) 
abondant en palmiers F Mo. A. 


7 0 

[palmüla, e, f. dim — 1) 
paume de la main, Varr. dans 
Non. | — Métaph., pale de rame, 
rame, Virg. | — II) palmier, 
dattier, Varr. R. R.2,1, 271 — 
Métaph., datte, id.] 

{palmäüläris,e (palmula), de 
la paume de la main:  frictu, 
en frottant avec la main, M. Cap.] 

Dalmus, i, m. — I) la paume 
de la main: Geritur per manus pal - 
mum, Vitr. 2, 3, 8 | — De là aa 
U) palme, double mesure de Lou. 


palmöpedälis, 


m. (map: 
tlas), faible secousse de trembie- 


a, um (palma). 
I) qui a la forme ou qui porte 
une main pa- 
.cer vüs, 
dont la ramure a la forme d'une 
main, cerf à cornes palmées , Ca- 
Dit. |— II) paimè, qui a la forme 
d’une palme :  lapis, Plin. 36, 
18, 29 | — Brodé de branches de 
palmier * tunica, — toga, fu- 
nique, toge à l’usage des triom- 


palma). — 
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gueur : = minor, Le petit prime 
quart du pied romain, quatre 
pouces, Vitr. 8, a, 5 — « ma. 
jor, ie grand paime, empan, douze 
vouces, Varr. 

Palmÿra (Palmrra), æ, fl (an- 
pÜpa , IIa Ahlen), ville de Syrie, 
dont les rutnes existent encore; 
capitale du royaume de Palmyre 
sous Odénat et Zénobie, Plin. 5, 
24,21. 

Palmÿrénus,a,um, de Pal- 
myre, Piin. 

** pato, 1. (palus), afermir 
05 sol) avec des pilotts, ptloter, 

all. | = vitem, échalasser la 
vigne, Col. 11, 2,8 96. 

pälor, ätus, äri, aller çà et 
là,errer, être dispersés ou épars : 
Aginen palatur per agrum, Liv. 27, 
47 palantur comites, Tac. part., 
palantes et palati, Liv., errants, 
disper sès, en futte| vagt palantes- 
que ou palatique, Sail, | — Au 
ſig., errant, égaré, perdu, déso- 
rienté : Errare atque viam palantes 
quærere vitæ, Lucr. | animi pa- 
MENT (palpo), pal 

alpa 8, € (palpo), pai- 
pable tangible, sensible: te- 
nebræ, Oros. 1, 10.] 

[palpimen, Inis, u. (palpo), 
allouchement , Prud.] 

e i, n. (pal - 
po), attouchement, caresse, Amm.] 

{palpaätio, önis, f. (palpo), 
altouchement, caresse: au pl. 
dans Plaut, Men. U, 2, 12. 

[palpä tor, Gris, m., flatteur, 
palclin, Plaul. Men. 2, 1, 35. 

palpèbra, æ, f. (palpo). — I) 
paupière, Cels. 5, 26, 23 | plus 
souv. pl., palpebræ, paupières : 
 sunt tegmenta 5 — 
II) mnt palpebre, cils, Plin. 

9 Vi VU 

{pa)pëbrälis, e (palpebra), 
des naupieres, yalvèbral, Prud.] 

palpé br. is, e (palpebra), 
relatiſ aux paupières : collyria, 
Cœl. Aur., collyres pour les pau- 
pières.] 

bb brätio,Oônis, f. (pal - 
pebro), mouvement fréquent et 
rapide des paupières, clignote- 
ment , Cœl., Aur.] 

[palpébro, are (palpebra), 
clignoter, mouvoir fréquemment 
les paupières, Cœl.] 

* palpltätfo, Onis, f. (pal - 
pito), mouvement rapide et ré- 
pété, palpitation : oculorum 
Plin. 32, 10, 46 | cordis, id. | 
 partium, battement, clignote- 
ment, id, 

** palpltätus, ũs, m., comme 
pal pitatio, Plin. 9, 30, 48. 

palpito , 1., s’agiter, remuer, 
battre, palpiter : Palpitat cor, 
Cic. V. D. 2,9 | palpitat lingua, 
remue, Ov. | en parl. de celui qui 
lutte avec la mort, qui est dans 
les convulsions de l’agonte, Ov. | 
— Métaph. His arduus ignis pal- 
pitat, pétille, Stat. | super al- 
qm, J'uv. 3, 132; au fig. : Anl- 
mus palpiians, Petr. Sat. 10, 
cœur ému, agité, 

1. palpo, 1, ou palpor, Etus, 
Ari (palpus). — I) palper, tâter, 
toucher, caresser, flatter avec la 
main :  lupos, Han. 5, 702 
equum, Ulp.|— II) au fig., flaiter 
raresser, chercher à calmer, a 
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apaiser, à gagner : Scribentf pal- 
parer necesse erat, cic. Fam. 10, 
88 | palpabo ecquonam modo pos- 
sum, etc., Je veux le flaller, pour 
voir si, etc. | cui male si palpere 

recalcitrat, sf lu le flattes mal, fl 
regimbe, Hor. 

b 2. palpo, önis, m. (1. palpo), 
flatteur, Pers. 5, 176.] 

al por, voy. palpo. 

palpum, 1, n., oue palpus, 
i, m. (le nominat. ne se présente 
pas dans les auteurs), action de 
palper, de caresser avec la main, 
ſtatterie; de même au fig. : Timi- 
dum palpo percutit, flatte les per- 
sonnes inquièles, cherche à les 
amadouer, Plaut. Amph. 1, 6, 28 
mihi obtrudere non potes pal- 
pum, tu ne m’enjoleras pas, id. ] 

[pälüda, æ, f. Varr., comme 
paludamentum. | 

pälüdaäamentum ,i, n., man- 
teau militaire qui se distingue du 
sagum par Pétoffe, la couleur el 
talongueur);particulièr. manteau 
des généraux (Maude): Paluda- 
mento circa lævum brachium re- 
torto, Liv. 25, 16 | porté aussi 
par Agrippine „ Plin. 33, 3, 19. 

pälüdatus, a, um, vélu de 
Phabit militaire, particutr. en 
part des généraux : Paludatus 
profectus est, Cic. Fam. 15, 17 | 
 lictores, Liv. | — En gén. vêtu 
d'un manteau :  virgines, Fest. 

[päiüdester, tris, e (2. pa- 
lus), comme W Cass.] 

{pälüdicôla, æ, m. el J. 
2. palus-colo), qui habite un pays 
de marais, Sid. 

{pälüdifer,ëra, érum (2. pa- 
lus-fero), marécageux , B. L.] 

[pälüd'vägus,a, um (2. pa- 
lus-vagus), errant dans les ma- 
rais, Avien.] 

[pälüdüsus, a, um, maré- 
cageux, Ov. if. 15, 263. ] 

pälam , voy. 1. palus. 

** pälumba , æ, .., comme pa- 
lumbes, Cels. 6, 6, 39. 

pälumbärius, li, m., G10ss., 
sorte per vier. 

** pälumbes, is, m. et f. ro- 
bablem. de x,), ramier, pi- 
geon à cravate, Plin. 10,35, 52. 

** pälumbinus, a, um (pa- 
lumbes), de ramier: — caro, 
Plin. 30, 12, 36. 

Ipzlumbälus, i, n. dim., 
tourtereau, t. de caresse, App.] 

Pälambus, I, m., nom d'un 
célèbre gladiateur ; de là le jeu de 
mots cité par Suet. Claud. 21. 

1. plus, i, m. (de paxillus), 

form. access. palum, I, u., 

arr. dans Von.], poteau: Ad pa- 
lum alligari, Cic. Verr. 2, 5, 1, 
étre attaché au poteau (des cri- 
minels) | — En (. de guerre, 
mannequin contre lequel s’escri- 
mnaient les soldats pour s’exer cer : 
Contra palum se exercere, Veget. 
au ſig., par allusion à cel cxer- 
cice : Exerceamur ad palum, Sen. 
Ep. 18, 6,exerçons noire cou- 
rage, aguerrtssons notre dme 
De là en ital. padule.] 

2. pälüs, ũdis, ſ. — 1) eau sta- 
gnante, mar ais, marécage, étang, 
Cæs. B. G. 2,16 | — En part. du 
Styx, Virg. | en parl. du lac d’A- 
verne, td, | — II) métaph. jonc, ‘ 


: 
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roseau de marais, 
160, 1. N 
päluster, tris, e (2. palus). 
marécageux : aer, Liv. 36, 
22 | pl. subst., pälustrla, lum, n., 
pays, lieux marécageux, maré- 
cages, Plin. | — Au fig. : — lux, 
vie passée dans la fange du vice, 
Pers.|— I De {à en ital. palustre.] 
pammächärius, ii, m. Ju- 
nior, athlète qui combat au pan- 
crace.] a 
pammächi 


Mart. 1h, 


Pamphÿiÿa 
contrée de Asie Mineure sentre la 
Cilicie et la Lycte, Liv. 38, 41 
de la 2 

Pamphÿlïfus, a, um, de Pam- 
phylie : mare, Liv. | subst., 
Pamphylli, örum, m., les habit. 
de la Pampſiulie. 

pamphÿlas, a, um, de Pam- 
phiylie, Liv. 

r pampinäcèëus, a, um (pam- 
pinus), comme pampineus, Col. 
12, 20, 5, douteux. 

pamplinärrus, a, um (pampi- 
nus), relatif aux pampres: 
palmes, Col. 5, 6, 29 | sarmen- 

d. | — Et subst., pamplnä- 
Hum, Ii, n.: Serere è pampinariis, 
planter des drageons tirés des 
ceps, Plin. 17, 21, 35. 

** pampinätio, önis, f., épam- 
prement de la vigne, Col. 8, 6. 

pampinätor, Oris, m., celui 
qui épampre, Col. à, 10, 2. 

1. pampinätus, a, um (pam- 
pinus), adj.,couvert de pampre, de 
feuilles, Treb. Poll. ] — M étaph., 
qui a la forme du pampre : or- 
bis, Plin. 16, 42, 82. 

2. pamplnãtus, a, um, part. 
de pampino. 
** pamplnèus, a, um (pam- 
pinus), de pampre ; corona, 
Tac. 4. 11, & | V auctumnus, 
Virg. ulmi, ormeaux couveris 
de pampres, Calp. | — Poet. , — 
odor, fumées, bouffées de vin, 
Prop. 
** pampino, 1. (pampinus ), 
épamprer, émon : vites, 
V 1 H. R. 1,31 | salicem, 
0 
* pampinôsus, a, um (pam- 
pinus), qui a beaucoup de pam- 
pres, de feuilles, Col. 5, 5, 14. 
pampYous, l, m. el f. — I) 
rejeton, bourgeon, nou- 
veau jel, jeune pousse de la vigne, 
Col. à, 2, 4 — Méraph., fil très- 
mince des fèves et d’autres plantes 
ui sert à les fixer à qache: vr'ille, 
lin. |— II) feuilles, feuillage de 
la vigne : Uva vestita pampinis, 
Cic. de Sen. 15. 
Pän, gén. Pänos, acc. Päna, m. 
(nav, comme räuwv, celui qui fait 
paître } Pan, dieu des forèts, des 
pdturages et des bergers s divinité 
tutélaire des troupeauæ, chasseur 
et inventeur de la flûle de roseau 
et du chatumeau, Ov. F. 2, 277 
pl., Panes, les Pans, Faunes ou 
sylvains, divinités champêtres 
imaginées d’après le type Pan, 
Ov. H. U, 171 | acc., Panas, Col. 
panäca, æ, f. (s.-eni. testa), 
sorte de vase en terre pour boire, 
Mart. 14,100. 


pampre, 


pünacéa, æ, f., pänäces, is, f. 


um, ii, n. (au- 
AI oV), Hyg.: Inscr., pancrace.] 
æ, f. (auudix), | 4 
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et n. pänax, ich, m. (ravéxeta, 
révaxes , rävaë, qui guérit tout ) 
panacée, plante imaginaire à la-; 
quelle on attribue la vertu de 
guérir toutes les maladies , Plin. 
25, 1 11. 

Pänætôlieus, a, um (Havca- 
x), de toute Ll’Étolie : es 
concilium, Liv. 31, 52. 

. Pänætôollus, a, um, de toute 
P'Étolte : — concilium, Liv. 31,29. 

[pänärïctum, Yi, n. (comme 
paronychium et corruption de ce 
mot) maladie des ongles ; panarts, 


pp. I. 
pänärtôlam, i, n. dim. ( I 
narium), petite corbeille à pain, 
Mart. 5,50, 10. 

pänäariam, li, n. ( 1 ). 
corbeille à pain, Varr. L. L. l, 22. 

1D än äri us, ii, M. Gloss., bou- 
langer. ] 

Pänäthënäfeus, a, um (Tiav- 
aünvatxôs), relatif aux Pana- 
thénées, fête nationale des At- 
niens; qui se fait, se passe, ou e 
lit dans ces fêtes; de là subst. 
Panathenaicus, I, m. (s.-ent U- 
ber), panégyrique d'Athènes lu 
par Isocrale aux Panathénées, 
Cic. de Sen. 5 | — Panathenaica, 
drum, n. (.- ent. solennia ], 
comme (Tavaôrñvara), panathé- 
nées, féte solennelle à Athènes, 
Varr. dans Serv. 

pänax, äcis, m. (Téva). — 
L) comme panacea, voꝝ. plus haut 
| -n) arbuste inconnu, Plin. 

2,26, 57. 

[pancarpinëus, à, 
composé de différents fruits 
cibus, FVarr. Non.] 

{ paucarpius et pancar- 
pus, a, um (rayxipntos, TÉV- 
xaproc), composé de toutes sor- 


tes de fruits, Becl.] Harlata) 
Panchäla, 2, f. &), 
{le fabulcuse situèe TE mer 
Érythrée et abondante en mé- 
taux, en encens et en myrrhe, 
Firg. G. 2, 139 | de Là 
pancheus, à, um, ) de Par 
Panchäïcus, a, um, | chals, 


um, 
+ cp 


christärius, U, 
confiseur, Arn. ] 
panchrestus, a, um (x- 
Nene utile à tout, Plin. 23, 
, 111 medicamentuin, le re- 
mède à toutes choses, la p 
universelle, c.-à-d Pargent, Cie. 
Verr. 2, 3, 65. 
lpanchrömos, I. m. (x- 
xowuoc), verveine officinale ; en 
bon latin verbenaca, Ap?. ] 
„ panchrus, i, m. ( N 
Ipo, de toules couleurs), pierre 
5 inconnue, Plin. 57, 40, 
lpancrätlas, , m., comme 
pancratiastes, Gell. 13, D.] 
(pan er Atlas tes, æ, m. (c 
xpariaoths), athlète qui combat 
„ pancratiasie, Gell 
15. 
1 adv., à la ma- 
nière des 5 es Va 
lere, athlétiquement, en vigow- 
ee athlète, Plaut. Bach. 1,5, 
14. 
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e pancrätiim ou on, I, n. 
.xææyxpétiov). — I) pancrace, 
éxercice gymnastique qui. réunit 
la lutte (lucta ) et le pugilat ( pu- 
gilatus), Prop. 3, 14, 8 — I 
chicorée, plante, Plin. 20, 8, 80 
— Autre plante, appelée encore 
scilla pusilla, scille marine rouge, 
Plin. 

[Panda, E, f., divinité incon: 
nue qu'adoraient les Romains; on 
la croit ia même . Cérès; voy. 
P'arr. dans Von. nu, 7I elle passe 
pour avoir frayé à Tatius le che- 
min du Capitole, Arn.] 

Pandäna, , f. (s.-ent. porta), 
une des portes de Rome, appelée 
84. Saturnia, Varr. I. L. 5,7, 

Pandätärfa vu Pandätörla, 
æ, f.(Tayôaraplia), petite tie de 
da mer d'Étrurie, auj. Santa-Ma- 
ria, Varr. R. R. 5, 5,17 | lieu 
d'extl sous les empereurs, Tac. 

* pandätfo, Onis, f. (1. pan- 
do), état du bots qui se déjette, 
Vitr. 7 7 1 7 5. 5 

paudectes et pandecta, e, 
m. (navôéxrnc), recueil universel, 
collection, répertoire, Char. | — 
PI. pandectæ, ärum, les Pandec- 
tes, compilation des lois et du 
droit romain faite d’après les 
ouvrages des juristes romains 
par les soins de l’empereur Jus- 
tinien. (a 

f pandëmus Tavônuoc ), 
PO de pr à universel, imm. ] 

[pandia, æ, f. Cass., sorte 
de pierre précieuse.) 

pandïicülor, ari Cpandus) s 
s'étendre , s’allonger en bdillant , 
avoir des pandiculations, Plaut. 
Hen. 5, 2, 80.) 

Pandion, önis, m. (Ilavôlwv), 
roi d'Athènes, père de Progné et 
de Philomèle : Cecropiæ Pandio- 
nis arces, Hart. 1, 26 | Pandione 
nata, Progné, Ov. | ou Philomèle, 
id.] — De la 

Pandïünius, a, um, de Pan- 
dion, poël., d’Athènes : Evolu- 
Cres, hirondelle et rossignol , Sen. 
L D cavea, théâtre à Athènes, 


1. pando, 1. N —1) 
n., se cour ber, fléchir, se jeter 8 
Non paadaoit materies, Vitr. | — 
II) d., cour ber, ployer, particu- 
lier. vers le haut : Pandant enim 
posteriora, Quint. de {à au passif, 
pandari, Co | 
* 2. Dando, pandi, pansum el 
passum, 3. g 
1) étendre, tendre, déployer, 
développer, dérouler, étaler, 
„ Cornua se pandunt, 
Liv. 2, 320  pennas ad solem, 
Vtrg., déployer ses ailes au soleil 
[— aciem, Liv., étendre, déployer 
ses lignes | rosa paullatim rubes- 


cens dehiscit et sese pandit, la 


rose s'ouvre et s'épanouît , Plin. 
|crines passi, chevelure flottante, 
Cs. | palmis passis, en élendant 
les mains, id.] velis passis, voi les 
déployées, à toutes voiles|manibus 
ac pedibus pansis, Vitr, | — Au 
fig. : « vela orationis, déployer 
Les voiles de léloquence| alla divi- 


na bona longe lateque se pandunt 


cæœælumque contingunt, d’autres 
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biens d’origine divine étendent 


au loin leur heureuse inſtuence 
{sont d’une utilité sans bornes) 
et sont exaltés jusqu'au ciel. 

ter, fendre, séparer; au pass., 
s'ouvrir, se fendre : Pandite ar 
que aperite januam banc, Plaut. 
Bach. 3, 1, 1 | — rupem ferro, 
rendre le rocher praticable, Liv. 
|— Dans le sens moyen: Pandun- 
tur portæ, V irg., les portes s ou- 
vrent | panduntur inter ordines 
viæ, Liv., des passages sont mé- 
nagés entre les rangs | panditur 
planities, une plaine s'étend, se 
déroule devant nos regaras, Liv. 
ubl primum e faucibus angustis 
panditur mare, se répand par- 
lout, id, | — Au fig., en genér. 
Picta — speetacula cauda, étaler 
aux regards les brillantes cou- 
leurs de sa queue, Hor.| iam 
fugæ, salutis, Liv. | Particulièr., 
publier, répandre : = nomen, Ov. 
| res alta caligine mersas, dé- 
voiler des secrels enveloppés de 
ténèbres, Virq. | — B) faire sé- 
cher: = uvamin sole, Col. 12, 
39 | uva passa, raisin sec, Plaut. 
lac passum, lait cailiè, Ov. 

Pandôra, æ, f.  Névèwpa, 
qui renferme tous les dons) Pan- 
dore, la première femme que Vul- 
cain avait formée de terre et que 
les dieux avaient duuée de toutes 
sortes d’attraits. Jupiler lui 
donna une boite qui renfermait 
tous les maux, pour punir les 
hommes animés par le feu du ciel 
que Prométhée avait dérobé, 

10. Fab. 142 | — Proverb. : = 
Resiodi, cest la Pandore d'Hé- 
stode, en part. d’une chose faite 
par plusieurs, Tert. 

[pandôrus ou pandürus, 
i, m., comme pandura, {sid.] 

pandrösos, i, f. (Tévôpococ), 
fille de Cécrops , Ov. H. 2, 559. 

[pandüra, E, f. (ravôoüpa), 
instrument de musique à frotis 
cordes, pandore, M. Cap.] 

{ pandürïzo, are (ravòov- 
old eo), jouer de la pandore, 
Lampr.] 

** pandas, a, um, courbè, 
courbe , recourbè, Vitr. 2, 9. 

pänégÿrieus, (xavnyvotx6c), 
qui concerne l’assemblée générale 
du peuple; subst., panegyricus, 
i, m. (s.-ent. sermo) Isocratis, 
le Panégyrique d' Isocrate, où il 
excite les Grecs à une guerre gé- 
nérale contre les Perses et où il 
vante les mérites des Athéniens, 
Cic. Or. 11 — De la métaph.. lau- 
datif, apologétique : — libelli, 
ouvrages apologétiques, Aus. | et 
subst. : panegyficus, panégyrique, 
Quint. 

[pänegÿris, is, f. / c- 
oe), Claud., panégyrique. ] 

[pänegfrista,æ, m. (vn · 
yuotorhs ), panégyriste, Sid. ] 

** pänëéros, Otis, m. (DE 
ptoc), pierre précieuse inconnue, 
qui a, dit-on, la vertu de féconder, 
de fertiliser, Plin. 37, 10, 66. 

Pangeus, I, m., et Pangæa 
örum, n. (ce Il&yxatov ôpoc: 
montagne de Thrace sur les fron- 
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tières de la Macédoine, Plin. a, 
11,18 | de à | . 

Pangteus, a, um, du Pangée : 
nemora, Sil. 

Dango, ni, nctum, 8., et Inu 
sité pago d „ pegl, plus souv. pëpi- 
gl, pactum, 3. (T&yyw, forme 
allongée de x&yw), enfoncer, fi- 
cher, fixer. — 1) au propr. : 
clavum, Liv. 7, 3, enfoncer un 
clou À literam in cera, Col., 
tracer une lettre dans la cire 
ancoram litoribus (dat. ), Ou., Je- 
ter, enfoncer bancre sur le rt- 
vage|— B) particulièr., planter : 
— ramulum, Suet. | — vitiaria 
malleolis, Col. | colles, emplan- 
ter des coteaux, les planter dar- 
bres, Prop. |  filios, procréer, 
engendrer, | — Métaph., 
en parl. des poèmes : poemata, 
Hor., composer |  alqd Sopho- 
cleum | quihus alqa pangendi fa- 
cultas, ceux qui ont quelque ta- 
(ent de composition (poétique), 
Tac, | — facta patrum, chanter, 
célébrer les hauts faits de (vos 
pères), Enn. dans Cic. | — I) 
au fig., déterminer, fixer : Ter- 
minos quos Socrates 50 Cic. 
Leg. 1, 21 | fines | de la, éta- 
blir, pue conclure, convenir, 
stipuler (employé seulement dans 
les formes dérivées du parfait) : 
Pepigerit ne illo uteretur | pepi- 
gerat Pallas ne interrogaretur, 
Tac., Pallas avait stipulé qu’ilne 
serait point interrogé | "Tree 


amicitiam cum alqo, Liv. | pepie 
gerant dare obsides, id., ils s°é- 
taient engagés à fournir des ta- 
ges | vepigistis ut auxilia mitte- 
rem, id.] nec mihi se pepigit, Ou., 
elle s’est engagée à moi, elle m'a 
donné sa foi. 

De là en ital. pingere, pinto.] 

** pangönkłus, II, m. ( - 
ioc, anguleux de tous côtés), 
pierre précieuse inconnue, Plin. 
37, 10, 66. 

Panhormus (os), etc., voy. 
Panormus. a 

pinlcus, a, um (panis), 

falt de pain : milites, jeu de 
mots : soldats de pain (panis) et de 
la 2955 de Pana, Plaut. Capt. 1, 
2, 59. 
päulenla „ E, f. - I) t. de bo- 
tan., panicule des vègétaux, Plin. 
16, 10, 19 | — I) sorte de tu- 
meur, App.] 

pänïcam, I, n., sorte de grain, 
panic, — Italicum Fam. Grami- 
en ital. N 1 

[panffe x, leis, m., boulanger, 
Th. Prisc.] 

[panlffea, æ,/f. Hier., bou- 
langeère, celle qui fait du pain.] 

pänñficium, II, n. (panis-fa- 
cio) — 1) fabrication du pain, 
panification, Varr. I. IL. 5, 22, 

105 | — II) métaph., pdlisserie, 

s. | en parl. des gâleaux Sa- 
crés, Just, 

[panlon, I, n., comme saty- 
rion, App. ] , 

Päniônÿus, a, um (Ilavww- 
og), qui concerne lIonte en- 
tiere, consacré à l’Ionie enttère 
Apollo, Vitr. u, 1,5 — Subst. 
Pänlönfun. , II, n., lieu saint d Jo- 
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nde, Heu où s'assemblaient les Jo- 
miens, Mel. 1, 17, 2 

pänis, is (gén. pl inusité ou 
rar. : Panum, PVerr.; panium, 
Caæs.), m. — I) pain:  cibarius, 
grossier, commun, mauvais, Cic. 
Tusc. 5, 3h | — secundus, Hor., 
pain de seconde qualité | «= ater 
ou rubidus, Ter., pain noir, pain 
bis | — nauticus, Plin., pain de 
matelot, biscuit de mer sic- 
cus, sec, Sen. | mollia panis, mie 


te, id. | — II) métaph., masse, 
bloc qui a La forme d’un pain, pain, 
molte, boule, etc. : = æris, Plin. 

(pe là Pit. pane, et le franç. 
pain. ] 

päniseus, I, m. ( Iavioxoc ), 
petit Pan, sylvain, dieu champé- 
tre imaginé d’après le type de 
Pan, Cic. Div. 1,18 | pl., id. 

[pannärius, a, um (pan- 
nus), de toile: subsl., pannärla, 
rum, n., présent consistant en 
toile, Stat.] 

11 annkus, a, um, Gloss. 
Phil, déguenilié : vestis, P. 
Mol., haillons.] 

[pannicülärius, a, um 

panniculus), relatif aux fail - 

ns : causa; Ulp. | — Subst., 
pannicülärla, Grum, n., habits 
dégueniliès, id.] 

* pannleülus, I, m. dim. 
(pannus ), petit morceau détoffe, 
pièce, chiffon, lambeau, Cels. 6, 
18, 8 | — De là en it. pannocchia. 

Pannünÿa, 2, f. (Ilavvovia * 
Pannonie, contrée située entre la 
Dacie, la Norique et PIllyrie(cor- 
resp. auj. à une partie de la Hon - 
grie, de L’Esclavonie et de ia Bos- 
nie); elle se composait de La in- 
ferior , et — superior, Ov. Tr. 2, 
225 | de ld 


dle 15 Plin.|crusta panis, croũ- 8, 13. 


Pannönläeus, a, um, de Pan- 
nonie, Spart. 

Pannönlcus, a, um, de Pan- 
nonie; subst., Plin. 

Pannünias, a, um, de Pan- 
nonie, panuonfus, un Pannonien, 
et au pl., les habit. de la Panno- 
nie, les Pannoniens, Tac. 

Pannônis, Idis, f., de Panno- 
nie, Luc. 

{pannôsitas, ätis, f. (panno- 
sus), état déguenillé d une chose; 
métaph., rugosité de la peau, 
Cœl, Aur. ] 

pannõsus, a, um 9 
—1) déguenillé, couvert de hall 
ions, en hatllons : => homo, Cic. 
Alt. a, 31 — (11) métaph., degue- 
nillé, misérable:  rescuiæ, App., 
le chéltf avoir — Ride, rugueux: 
— mammæ, Hart. | — fæex aceti, 
Pers., la croûte du vinaigre gâté.] 

[pannüdcëËusou-lus,a,um 
(pannus). — I) déguenillé, de 
hatllons, Pers. | — II)] métaph., 
couvert de rides, rugueux, Hart.] 

l[pannũlus, i, m. dim., hal- 
lon, guenille, aumbeau, Amm. 31, 
5:1 pl., métaph., habits déguenil- 
les, hailions, App.] 

5 i, m. (Tñvoc, dorien 
rävoc), au propr., fl de trame 
de Là métaph. — 1) morceau d- 
toſſe, pièce, lambeau : Purpureus 
5 ru 4 P. 16, on 

n lambeau de pourpre 
c.-à-d. une tirade brillante | 8 
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compresse, bande, linge pour con · 
vr ir les plaies , Plin, | — couvre- 
chef, serre-tête, V. Max. | — 
Couche, lange, maillot, Hor. in 
annis esse, Fronto, dere au mail - 
ot | — Bandeau 2 1. | — Sao, 


7 
l[pannuscülus, I, m., Isid., 


comme panniculus.] 


pannüvellfam, I, n., comme 
(rnviov, rivioua), fil de trame 
mis sur un 1 dévidotr, 
fuseau avec le fil qui s’y trouve, 
Varr. L. IL. 5, 2, 8 118 

[paunnpchls mus, I, m. (rave 
vuytaus ), veillée de toute la nuit, 
veillée, Arn. ] 

(pannychius,a, um (—av- 


vôytos), M. Aur., qui dure toute | den,] 


la nuit. 

Pänomphæus, i, m. (Tavou- 
œaios), épithète de Jupiter, au- 
teur des oracles et des augures 
divins, Ov. M. 11, 198. 

1. Pändpe, es, f. ( avôrn el 
Ilavonebc), ville de la Phocide, 
Ov. H. 3, 19. 

2. Pänôpe, es, et Pänüpta, æ, 
f. (Mavérn , lav Nef), nymphe 
de la mer, V irg. &. 5, 20. 

punormus ou -0s, I, f. (II a- 
vophloc), et Panormum, i, n., Pa- 
None, ville de Sicite, auj. Pa- 
lermo, Cic. Verr. 2, 2, 26 | — 
{ De la lit. Palermo.] 

pinormlianus, a, um, de 
Panorme, Cic. Verr. 2, 2, 9. 

pansa, æ, m., qui a les picds 
larges, en pari de l’homme, 
Plaut, Merc. 3, A, 55|de Là, com- 
me nom propr., Pansa, surnom 
rom., Plin. 11,45, 105. 

** panskbastos, i, m. (ravoé- 
Gaotoç, universellement respecté), 
comme paneros, Plin. 37, 10, 66. 

pansus, a, um, part. de 2. 
pando. 

lpantägätbus, i, m. (xavr- 
be), tres - bon; subst., pan- 
tägäthi, öõrum, m., sorte d'oiseaux 
de bon augure, Lampr, | — II 
plante, comme pulegium, App.] 

Pantägies et Pantägias, e, m. 
(Tavzayine et Ilavtæylag), ri- 
vière de Sicile, cuj. Fiume di 
Porcari, Virg. &. 3, | (acc. 
-fen, Ov. | — Acc. lam, Claud.) 

{pantëlium,il,n. (ravtre- 
Ae), Inscr., consommation 
dun sacrifice. ] 

lpantex, leis, m., ordinair. 
pl. pantices, intestins, panse, ab- 
domen, Plaut. Pseud. 1, 2, 54. 

Panthéon ou-um, l, n. (Il&v- 
Oecov ou IId VO So V). — I) (s.-ent. 
templum, le Panthéon, temple de 
Jupiter à Rome, Plin. 36, 15, 26 
| — 11) s.-ent. signum, statue de 
marbre de Bacchus, Aus. 

panther, éris, m. (cpp); 
et latinisé, panthęra, æ, f. — I) 
panthère; forme classique -era 
dans Cic. Fam. 2,11 | — I) sorte 
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de filet ; forme -er, dans Varr.sl 
forme -era, A 
panthérinus, a, um (pan- 
thera ). — 1) de panthère, Plin, 
chelè comme la peau de panthère, 


J. id. n mélaph. : ge- 


nus hominum, race d' hommes 
tigres, 0. d · d. meuririe de coups, 
1 | 


Pantheam, voy. Pantheon. 
Panthôïdes, 2, m. (Tav0ot- 
dne), fils de Panthus, Euphorbe, 
Ov. { Pythagore „ Parce qu’il 6 
faisait passer pour l’ancien Bu- 
phorbe revenu à la vie, Hor. 
Panthôus ou -6os ([lav06oc} 
et contract. panthus, I, m. (Tlav- 
90e), Panthoũs ou Panthus, fils 
d'Othrys et père d'Euphorbe, 
Hyg. ] voc., Pantbu (contract. 
pour Panthoc), irg. &. 2, 322. 
[Pantica,æ, voy. Panda.] 
[pantices,um, m., voy. pan 


** pantömima, 2, f. ( panto- 
mimus), femme qui joue la pan- 
tomime, Sen. 

** pantümimious, a, um, 
qui concerne la pantomime, Sen. 

pantümimus , Ii, m. (ravté- 
Hos). — I) un pantomime, 
Suet. Aug. 45 | — 11) une panto- 
mime, pièce mimique, ballet, 
Plin. 7, 53, 54. 

[pânucla,æ,f. sid.; 

pänuclium, fl, n. dim. de 


arr.; 
pändla, æ, f., Prisc.; / du’ 


Non. ; x 
pânulia,æ, ſ. Iaid.; 3 


pin uncüla, 2, f. N. 
Tir., 

panus, i, m. (oc, dorien 
5 75 — in fl de trame mis sur 
le dévidoir, Luce dans Non. | — 
II) sorte de tumeur, Cels. 

Ipipa, e, m — 1) mot des 
enfants pour demander à man- 
ger, Varr. dans Von. | — II) pé- 
re, de là, père de l'Église, Pr 
haut dignitatre eeclésiast 
Tert.|— pape; cf. pappas] — I De 
la l’{t. papa, ef le a pape] 

[päpæ, inter. (rnaxat), oh! 
of Plaut. Rud. 5, 2, 32. 

papas, e, m., vOy. pappas. 
päpäver, èris, n. — I] parot, 


) fas Fam. Papaveraceæ . 


Plin. 19, 8, 53 | papaverum ca- 
pita, tdtes de pavot, Liv.] [masc.: 
= Gallicanus, Cato | — Acc., pa- 
paverem, Plaut.] —11) métaph.: 
lei, pépin de figues, Tert. 

** päpavéraius, a, um (pa- 
paver ), blanchi avec des pavots: 
2 toga, vélement magnifique, 
Plin. 8,48, 74. 

[päpävercülum,i,n dim. 
(papaser , plante comme leonto- 
podlon, App. ] 

päpäavéréuos, a, um (papaver), 
de pavot :  comæ, fleurs de pa- 
vol, Ov. F. , 438. ; 

Päph'äcus, a, um, de Pa- 
phos, Avien. 

Päphius, a, um Fa os). 
I) de Paphos, de 71 Chypre: 
Venus, Tac. H. 2, 2. heros, 
Pygmalion, Ov. thyral, laitue 
de Paphins, Col | — 1) poët., de 
Paphos, consacré à Venus: . 
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myrtus, Ov. columbæ Mart. 
| — La 8 grecque du fem. 
subst., Püphie, es, , ( Iagin ), 
surnom de Venus, Mart.] — Lai- 
tue de Paphos, Col. 

Paphiägon ou Paphläso, 
Gais, m. (Ilaphxywv), un Pa- 
phlagonten, Nep. Dat. 2, u pl., 
Paphlägönes, um, m., les Pa- 
phlagoniens, Avien. la grossiè- 
reté de leurs mœurs était passée 
en proverbe, Curt. de id 

Paphlägün'as, a, um, de 
Papfalagonie, Plin. 

Paphägôünia, , f. (Iayha- 
yovla), Papfilagonte, contrée de 
PAsie Mineure, entre le Pont el 
la Bithynie, Liv. L 

Päphos ou - us, i (Ido). — 
I) m., fils de Pygmalion, fonda- 
teur de la ville du mẽme nom Ov. 
H. 10, 297 — II) f., ville de Pile 
de Chypre, où se trouvait le plus 
55 Venus, Hor. O. 

. 

** päpiilo , nis, m. — I) pa- 
te, pavillon, Lampr. IL De là li- 
tal. padiglione, et is fran. pa · 


on.] 

[pipllfuncülus, i, m. dim. 
(papilſo), petit papillon, Tert.] 

r päpiila, e, f. — 1) tetine 
des animaux, Pin. 11, 40, 95 | 
mamelon, teton des hommes, id. 
| — Métaph., poitrine, sein, 
comme mamma, Viro. | papillæ 
auratæ, chaînes d'or que l’on mel- 
tait autour de la poitrine, Juv. | 
en parl du teton de l'homme : 
Infra lævam papillam, Suet. | — 
II) pustule, bouton, Seren. 

PäpinYänista, jurisconsulte 

i lisait assidument Papinien, 


ustin. 

Päpinïäous, I, m., Papinien, 
célèbre jurisconsulte, Spart. 

Päpirlanus, a, um, de Papi- 
rius : domus, Cic. Fam. 7, 20. 

Püpirlus, a, um, nom d’une 
famiile rom., dont les membres 
des plus célèbres sont : Cursor, 
Carbo, etc., Liv. he Aq., de 
Papirtus : lex, Liv. 

Paplas, a, um, nom d’une fa- 
mille rom., dont les membres les 
plus célèbres sont C. Papius, fri- 
bun du peuple et auteur de la lex 
Papia, de peregrinisexterminandis, 
Cic. Off. 3, 11, 47; M. Papius Mu- 
tilus, consul sous Auguste, qui 
de concert avec son collègue Pop- 
pée rendit la lof Papia Poppea, 

ut avait pour objet d’encourager 
ee Led Tac. 4. 2, 32, 2 
— Papia, épouse d’Oppianicus 
adj., de Papius. 

[papo, are, voy. pappo.] 

Lpappa, e, m., voy. papa.) 

papparium, I, n. (pappa), 
purée, bouillie, Sen. 

Joe» as, „, m., celui qui 
élève, père nourricier, Juv.] 

{pappo ou papo,are, deman- 
der à manger, manger, Plaut. 

pappus ou os, I, m. (zrax- 
oc), — I) vieillard, Varr. | — 
II) grand-père, Aus. | — III] 
grains de certaines plantes, cou - 
verts de duvet, Plin. 21, 16, 57 
— IV) plante, comme erigeron, 
seneçon, id. 
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. papule, exan- 
| t. 1 nee 0 . 1 
P P 0, are (pa u e cou 
r de boutons, de pustules, 
a — ee 
päpÿräcëas, a, um (papy- 
rus ), de papyrus, Plin. 6, 255 24. 

CRUE es re (pa- 
pyrus-fero ), qui produit le papy- 
rus : es Nilus, Ov.] amnis, 25 

710 us, à, um, de papy- 
rus, Varr. dans Non. ] 

{päpÿrio, Onis, ., Hier., 
lieu où croît du papyrus. ] 

[päpprlus, a. um (papyrus), 
de papyrus, de papier, Aus.] 

päpÿrus, m. et f. et papyrum, 
I, n. (xéru2oc). — I) papyrus, 
roseau d'Égunte, dont le bots 
servait à faire des vaisseaux ; C- 
corce, à faire des voiles, des habits, 
des cordes, des chaussures , etc., 
et l’aubter, à faire du papier, 

erus, Fam. Cyper ace, Plin. 
13, 11, 21 | on en faisait aussi des 
bâchers,, Hart. | — II) métaph., 
vêtement de papyrus, Juv. | — 
Papier à écrire fait avec du pa- 
pyrus, Cat. 55, 2, d’où feuille, 
feutilet , page, écrit, manuscrit, 
livre | papier d'emballage, Mart. 
par, päris [ nom, fém., paris, 
Att. dans Prisc. | abl ord. pari; 
pourtant cum pare, Ov. F. u, 98], 
égal, pareil, sous le rapport de 
certaines qualtlés. — I) égal à un 
autre: Alqd pa atque eadem iu 
laude pono, Cic. Mur. 9, je fais de 
qoche exactement le même cas est 
finitimus oratorl poeta, multis 
ornandi generibus socius ac pæne 
par | sémilia omnla magis homini- 
us visa quam paria, Liv., on 
trouva dans tout (ce triomphe) 
plus de ressemblance apparente 
que de parlté réelle (avec celui 
de ,etc. ) | pari intervallo, Cœs. 
| par similisque ceteris, Sall, | se 
constr. avec in : Ut sint pares in 
amore et æquales | avec l’abl, : 
Libertate esse parem ceteris | ho- 
minem culvis vel ingenio, vel in- 
dustriâ, parem, égal, comparable, 
qui peut le disputer à qui que ce 
soit en genie, etc. | scalas pares 
menium altitudine, Sall., des 
échelles de la hauteur des murs | 
— Avec le gén. : Cujus paucos 
pares hæc civitas tulit | avec ad, 
par rapport à, relativement d: 
Homo par ad virtutem, Liv, | avec 
le datif du nom de la pers. à la · 
quelle on ressemble : Fratri tuo 
par | avec cum: Erant ei quædam 
ex bis paria cum Crasso, il possé- 
dait qques-unes de ces qualiiés au 
même degré que Crassus|quem tu 
parem cum liberis tuls fecisti, que 
tu as mis sur la même ligne que 
tes fils, Sall. | — Avec inter se: 
Inter se pares et æquales | — Avec 
des particules de comparaison: 
comme par ac, atque, et, quam: 
Neque mini par ratio cum Lucilio ac 
tecum fuit, l'affaire n'est nas st 
facile avec Lucilius qu’elle l'était 
avec vous | pari numero quam, 
Cœs. |omnia fuisse in Themlstocle 
parla et Coriolano | — Subst, 

1) pair, égal, compagnon , ca- 
marade : Pares cum paribus facil- 
lime congregantur, qui se ressem- 
ble s’assemble, Cic. de Sen. Sipar- 
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ticulièr. en pari. de deum époux : 
Accumbit cum pare quisque suo, 

[A 

2) n. — a) la même chose, la 
pareille : Paria paribus respondere, 
rendre la pareille I paria paribus 
referre, m. sign., Ter. r la · 
cere cum rationibus domini, éga- 
liser Les choses, balancer les comp- 
tes aul son maltre, le payer, ré- 
gler avec lui, Col.] — Au fig. : Cum 
alqo parem rationem facere, con- 
tenter, satisfaire qqn, Sen. | paria 
facere pro munere, étre recon- 
naissant , Plin. | par impar ludere, 
jouer à pair ou non (jeu d'en- 
fants), Hor. | ex pari, de lamême 
mantère, pareillement , Sen. 

B) couple, paire : Tria aut 19 81 
tuor paria amlcorum, Cic. Lœl. l, 
trois ou quatre paires d amis 
| in ejusmodi pari gladlatorum 
par nobile fratrum, Hor. | par 
oculorum, Siet. 

B) particulièr. qui est de force 
à, 5 de, qui suffit ou ré- 
siste à , rival, champion, antu- 
gontste: Quibus ne dii quidem 
pares esse possint, Cœs. B. G.h, 
9 | armis se parem existumare, 
Sall.] adhuc pares non sumus (fle- 
tui), mais je n'af pas encore la 
force de résister (aux larmes) | 
unlversos pares esse, iVep., que 
tous réunis seraient de force | 
de là subst., l'adversaire : Nec 
quemquam aspernari pere qui 
se offerret , Liv., qu’il ne dédai- 
gnait aucun champion de force à 
se mesurer avec lui parem quæ- 
situm Filannibali , id. 

2) au fig., convenable, juste, 
adapté. ue me facere par sit, 
Cic. Att. 9, 9, ce qu'il convient 
que je fasse | ut constantibus ho- 
minibus par erat, comme il con- 
venait à des hommes de carac- 
tère | oratio virtuti Pompeli par 
— [Avec l'acc. et l'inf, : Tibi nos 
accredere par est, Hor. | avec ut, 
Piaut.] 

11) égal à soi-même , également 
ort dans deux choses : Parem esse 
n utriusque orationis facultate, 

Cic. Off. 1, 1, 1, etre d’égale force 
dans les deux langues ( grecq. et 
lat. | Cossus animo ac viribus 


par, Liv. 
De là l'it, pajo, et le franę. 


air. | 
n püräbllis, e (paro), de facile 
acquisition, qu'on se procure fa- 
cilement, à peu de frais, simple: 
es divitiæ, Cic. Fin. 1, 13. 
Ipäräbölänus, I, m. (para- 
bolus), parabolain, inſirmier qui 
soigne les malades, partic. dans 
les maladies rontagieuses ( propr. 
brave, téméraire), Cod. Just. ] 
** päräbôle, es, f. (rapa- 
Son), comparaison, similitude, 
parabole, Quint. 6, 3, 59 | — 
{ De ld lit. parula; et le frang. 


parole. 

[piräbölfce, adv., figuré- 
ment, allégoriquement , Sid. ] 

{päräbôülus, I, m. (rapébo- 
doc), homme téméraire , celui qui 
s’expose à un danger, par ex. un 
bestiatre, Cass.] 

päräcentésis, Is, f. (rapa- 
xévincte ), paracentèse, ponction, 
fncision, opéralion de la catæ 
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racte, Plin. 25, 18, 92 l'instrument 


dont on se servait pour cette opé- | d 


ration s'appelait päräcent&rium , 
fi, n. (napaxevrhptov), trocart, 
Veget.\{chtrurg., ponction : ab- 
dominis, ponction de l'abdomen. ] 

päräcentérium , ii, u., vo. 
part. précéd. 


{[pärächäractes,æ, (na 


apéxtenc), faux monnayeur, | J 
60d. Th] } f Fu 


[piracletus, I, m. (p“ 
xAntos), soutien, protecteur, 
maitre, consolateur, partic. le 
Paraclæt, le Saint-Esprit, Tert.] 
MALE Ada, e, f., action de cou- 

un vaisseau pour le préserver 
des rayons du soleil, Sid.; Aus.] 

[pärädiastôüle, es, f. (xape. 
êtactof), fig. de rhét., paradia- 
stole, contraste de deux idées op- 
yvosées (en bon latin distinctio ). 
Quint. 9, 8, 65; Ruf.] 

[pärädigma, ius, n. (rapé- 
der Tua), exemple, comparaison, 
paradigme, Tert.] 

Pi rädist{cus,a, um (za- 
paderotaxéc ), du paradis, B. L. ] 

[pärädtsicüla,æ, m. (para- 
disus- colo), abitant du paradis, 
Prud, ] 

[pärädisus,i, m. (rapéôet- 
006), [mot d'origine persane, 
parc , jardin de-plaisance J, le pa · 
radis „Tert.] 

4 pärädoxa , örum, n. (cp 
ÔoËa), propositions paradoxales, 
paradoxes: Cicéron les définit : 
Quæ sunt mirabilia contraque 
opinionem omnium; et absolt : 
Mirabilias > stoicorum, vog. 
Cic. Parad. proæm. 2h; Acad. 
2, uh, 136. 

[pärädoxum. ou on, , n., 
fig. de rhét., suspension, phrase 
supendue, Rufin. ] 

Fersen I, m. (trad. du 
grec rapédotoc), athlète qui a 
vaincu contre toute attente à la 
lutte ou au pancrace, Aug.|mime, 
acteur mimique, Aus. ] 

Rien is, f. (pv 
te), avertissement, avis, pres- 
cripi ion, B. L.] 

Pärætäcène, es, f. (Iaparta- 
xnvñ), la Parélacène, province 
de la Perse, Curt. 5, 13 dont les 
habitants s'appelatent Pärætäcæ, 
ärum, m. (Fapalraxar), et Päræ- 
täcenl. 6rum, m. (Daparraxrvol), 
Nep. Bum. 8, 1. 

Pärætüntam, II, n. (TMaparré- 
vtoy), ville frontière fortifit 
d'Égyvte, au. Al Bareton, Auct. 
B. Alex. 8. 

Pärætün\us, a, um. de Paréto- 
nium, Mela ; |— Poët., d'Égypte, 
Stat.; | — d'Afrique, Sil. — 
Subst., Pärætônium (ou -on ), U, 
n., craie fine, bl ang parétonien, 
tiré de la basse Égypte, Vitr. 


7, 7. 

{p#rägauda, e, et pirägau- 
dis, is, ,., bordure servant à or- 
ner un vêlement, Cod. Just, | — 
Aétaph., paragaude , vêtement 
avec une bordure, B. L. 

{ Pärägôga verba, n. pl. 
(napaywya), verbes, dérivés 
d'autres verbes et qui allongent 
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ca désinence, Char. 
érivés , Diom. ] 

(pärägôge, es, f. (xapayw- 
vn), allongement d’un mot, p. 
ex. mittier pour mitil, Diom.] 

pärägramma, tis, u., 
Hier., faute de copiste. ] „ 
pärägôgia,ürum,n. (rapu- 
1), conduites d'eau, Cod. 


| — fots 


ust. 

Ipirältpömèna, drum, u. 
(mapademoueva té), livres de 
chronique de la Bible, Hier,) 

* pärälfos, on ( rapähtos ), 
qui sc trouve ou qui croît sur les 
bords de la mer, marin, mariti- 
me, Plin. 20, 19, 78. 

[pärallélögrammus, a, um 
0 deer ane pee , compos de 
lignes parallèles, Front. 

* pärallélos, on (rap&in- 
A0), parallèle : = linca, Vitr. 
5,8] circull, Marc.] — Paral- 
leli „drum, f. d'astron., les paral- 
lèles sur le globe céleste, Plin. 

pärälÿsis , is, f. (rapé&huoic), 
paralysie des nerfs d’un côté du 
corps (en bon latin nervorum re- 
8 , ou remissio), Plin. 20, 3, 
8. : . 

pärkipueus, a, um (zapahu- 
1c), paralyſique d’un côté du 
corps, Plin. 

* pärämäëse, Es, f. (nE 
an), s.-ent. chorda, corde voisine 
de celle du milieu: de id, note 
voisine de la mèse, l’h adoucie, 
Vitr. 5, u, 5. } Le doigt annu- 
taire, App. | 

4 päränôte, ès, f. {rapavn- 
rn), s.-ent, chorda, paranète, 
avant · dernière corde ; de Là, note 
voisine de la nète, Vitr. 5, l, 5. 


{pärangärius,a,um (rapé-| 49 


&yyapla), ce qu'il faut faire ou- 
tre les corvées :  præstatio ou 
simplt parangaria, redevances, 
prestations accessoires, Cod. 
Just.] 

{p“ränympbus,i, m. (na- 
pévuupos), celui qui reconduit 
les mariés, paranymphe, Aug. | 
et päränympha, æ , f., fille d'hon- 
neur, Isid.] 

** päräpegma , ius, n. (rapé- 
y, ce qui est attaché), para - 
pegme , table datrain contenant 
des observattons astronomiques, 
Vitr. 9,6. 

Ipärzpé täs Ius, a, um (ka- 
paretéoros el napar:téo ), qui 
sert à couvrir, d envelopper- — 
ædificia, remises, échoppes, ap- 
pentis, etc., Cod. Just. 

{päräpéteuma, lis, n., tes- 
sère, pour la distribution du blé, 
Cod. Just.] 

** päräphôros, on (rapépo- 

c), mauvais, de mauvaise qua- 

ité : alumen, Plin. 35, 15, 52. 

** päräpbräsls, is, f. (x- 

gpasic), paraphrase, Quint, 1, 


L 
(pärapsis, Idis, f., voy. par- 
opsis.] 
** püärärïas, fi, m. (paro), 
cour lier, entremetteur, intermé- 


| diaire, Sen. Beneſ. 2, 23, 2. 


as päräsanga,æ, m. (rapa- 
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arne), parasange., mille de 
Perse (Farsang); elle vaul 50 
stades ou les 3/4 d'un mille alle- 


mand, environ 5000 mètres, Plin. 


6,26, 30. she 

[pérascéve, es; f. (Kapa- 
cxeuñ), jour des préparaiifs, 
veille du ‘sabbat chéz les Juifs, 
Tert.] | 

(päräsiüpesis, is, f. (rapa- 
cih rn), rélicence, fig. de rhét. 
par laquelle on parle d'une chose 
qu’on a ſeint de vouloir passer 
sous silence, Rut. | 

päräsita, 2, f. ( pos h 
femme parasite, Hor. S. 1, 2, 98. 

[päräsitaster,tri, m. (pa- 
rasitus ), parasite, méchant para · 
site, Ter. Ad. 3, 2, l.] 

e ee Inis, f. (pa- 
rasitor)}, Jlatterie de parasite, 
Plaut. Amph. 1, 3, 28.] 

(päräsiticus,a, um (rapa- 
oN), de parasite : ars (à 
rapaottixh), Plaut. Capt. u, 1, 
9 | mensa, Suet. ] 

{[päräsitor, ari (parasitus }, 
faire le métier de parasite, Plaut. 
Pers. 1,2,5.] | 

* päräsitas, 1, m. (napäot- 
coc ). — I) convive (en bon lat. 
conviva }: Parasiti Jovis, Farr. 


dans Aug., les convives de Jupi- 


ter, les dieux | = Phœbl, comé- 
dien, histrion, acteur, Mari. 
— U] s'emploie plus souv. en 
mauv, part, et signifie para- 
site, écornificur, celui qui se 
fait inviter pour égayer une so- 
cité, Cic. Lœl. 26 | plaisamm. : 
Ne ulmos parasitos facial, ne mas- 
somme de coups, Plaut. 

4 pérastas, ädis, f. (rapz- 
otéc), pilier, pilastre, Vitr. 10, 
7 0 
a plirastäta, E, c. (rapaoté- 
cnc), pilier, pilastre, Vitr. 5, 1, 
6, douteux. 

** pärastätiea, æ, f. (xapa · 
ctatixh). — 1) pilier, poteau, pi- 
lastre , fût, colonne, Vitr. | — 
II) au pl., nom de os dans 
le genou du cheval , os styloldes, 
Veget. 

soi 5 „ dis, f. (cp 
c cixtc), vers où la serie des letires 
{niliales ou finales forme un sens, 
p. ex, le nom de au eur; acros- 
tiene, Suet. Gr. 6. 

päräsÿnaxis, Is, f. (a- 
vatis), rassemblement 1llé- 
gal, conciliabule, Cod. Just. 1 

Ipirätärfus, a, um, comme 
parabilis, Apic. 8, 6 (douteux ] 

pärate, adv. — I) avec 
ration, avec apprét : Ad dicendum 
— venire, Cic. Brut. 68 | paratius 
dicere | — II) avec soin, exacte- 
ment, Plaut. | — III]) avec habi- 
leté, avec dextérité : Paratissime 
dicere, Plin., parler avec beau- 
coup d'à-prupos, de présence 
dDesprit. 

„ päratYo, dnis, f. (paro), 
acquistiion, préparation, apprét, 
Dig. | - — regni, efforts pour 
arriver à la royauté, Sall. 

[päraträgædio, are (napa- 
toaywôéw), parler, s'exprimer 
avec emphase, comme un acteur 
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tragique, Plaut. Pseud. 2, B, 17. 
[pärätüra,æ, f. ( paro), pré- 
paration, appréët, Tert.] 
1. pärätus, a, um. - ) part 


de paro.= 11) adj., préparé, prêt 
à, avce Pinf., ad ou in: ſacere 
Cie. Quint. 11 ferre | d 


navigõndum | ad omnem even- 
tum, pr'ét à tout événement |! — 
Et avec le dat, : certamini, 

uint. | «s castris ponendis, Liv. 
aré, prét, arrangé, 
qui est sous la. main : Habent 
paratum philosophi quid de quaque 
re dicant, les philosophes ont touj. 
réponse à tout | locos paratos 
habere | — B) pourvu de, qui est 
en mesure du côté de : Sumus ab 
omnl re paratiores, mieux pour- 
vus de tout | homo] — Habile, 
savant, expérimenté : Scævola in 
jure paratissimus, Scévola, pro- 

vnd jurisconsulte | n 
omides in rebus maritimis. 

2. pärätus, us, m. ( paro), 
préparation, apprét, préparalif, 
mesure: appareil, apparal, 
pompe, mag niſicence: lune- 

Tao. 4. 18, 17 | triumpnhi, 

Ov. 2 militum et armorum, Sali. 

RL induta paratus, vetue avec 

appareil tyrien, Ov. | largis 
paratibus uti, id. . 

Ipar kvkre dus, I, m. (ap- 
veredus), au propr., cheval de 
service extraordinaire, cheval de 
poste, Cod. Just, ] 

[päräzôntum, I, n. (xp 
d hto Y), petite épée , poignard, 
Hart. 14, 32.] 

Parea ,æ, f. (xépw , paro, dis- 
tribuer ), la Parque, déesse du 
destin, Hor. O. 25 16, 39 — PI, 
Parcæ, àArum, les trois Parques 
(Moïpat ), Clotho, Lachesis et Atro- 
pos, qui réglaient la vie et la des- 
tinée des hommes, Cic. N. D. 3, 1% 

parce , adv. — I) avec écono- 
mio, chichement, sordidement : 
— vivere, Cic, Off. 1, 80 | cur id 
tam , tam r'estricte faciant | — 
II) au fig., avec retenue, avec 
réserve, peu: — scribere, Cœc. 
dans Cic. | ludere = lædere, 
légèrement] — Moins, rarement: 
Parcius gene fenestras, Hor. 

. löquſum, I, n. (par- 
55 + es sobriété de paroles, 

. 

parcimünia, , f., voy. par- 
simouia. 

[parciprômus, i, m. (par- 
cus- promo), avare, homme dur 
à la desserre, ladre, Plaut. Pseud. 
5,1, 22. 

* parcitas , tis, f. (parcus), 
économie , modération , sobriété, 
Sen. Clem. 1; 22. 

[parciier,adv.,commeparce, 
Pomp. dans Murs, 

parco, pépercf (rarem. parsi), 
parcitum et parsum, 8. [rarem, 
parf. parcüi, Naœv. dans Non.] 
(parcus). — I) épargner, ména- 
ger, ne pas étre prodigue de 
gqche, avec le da: labori, Cic. 
At. 2, 14 } nec impensæ nec la- 
bori, Lir., n’épargner ni sa peine 
ni la dépense | > pretio, Plaul., 
ménager la dépense , regarder au 
prix | [avec acc.; Talenta gnatis 

arce tuis, Virg. |  pecuniam, 

laut., ménager l' argent, écono- 
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miser ] — II] au ig. — A) épar- 
gner , mènager, ne pas faire de 
mal, chercher à.sauver, à con- 
server : — valetudlni, Cic. Fam. 
11, 27, ménager sa santé | — 
ædificlis S aurlibus alcjs, a- 
ger les oreilles de qqn [ viue, 
Nep., sa vie, ses jours | — 
sibi, Cæs., se ménager, ne se 
point exposer | nihil pretio par- 
sit, Allo dum parceret, il n’é- 
pargna pas l’argent pour sauver 
son fils, Plaut. — B) cesser 
de, s'abstenir de, se garder de : 
Ne cui rei parcat, Nen. avec 
l’inf. : Parce fidem jactare, laisse- 
là ta jactance, Liv. | parcs 
oves, nimis procedere, Virg. | — 
C) s'abstenir de, se retentr, se 
modérer : lamentis, Liv. | — 
a cædibus, id, | parce metu, ne 
crains pas, Virg. |  auxilio, ne 
pas user d’un secours | — oculis 
ou luminibus, détourner les yeux, 
65 un spectacle, Prop. in 
ostes, Lucr. | parce in ſeminam, 
App. a 

parcus, a um (du meme 
primitif que parum, c οο˖Eu) — 1) 
économe , qui n’est pas prodigue 
de, avare, ménager |‘magnificus, 
‘elegans] : pater, Cic. Cœl. 15 
avec le gen.: pecuniæ, Suet. 
= donandi, Hor., qui donne peu 
et rarement , peu généreux | — 
Sobre, qui sait se borner : in 
largienda civitate, qui ne prodigue 
pas le droit de elle aver le gén. : 
 vini, Suet.] < sanguinis ei- 
vium, Tac., qui épargne le sang 
des citoyens] — II) métaph., rare, 
peu abondant, petit, faible : 
sal, Virg. G. 3, h03, sel en petite 
quantité | vento lintea — dari, 
que le vaisseau marchaît lente- 
ment, qu'on donnail trop peu de 
volle au vent, Ov. | deorum 
cultor, Hor. Ve verba, paroles 
pleines d'égards, de ménagements, 
td. | optima mors parca quæ venit 
apta die, Prop. homo parcissimus, 
vetit esprit, esprit étroit, Sen. 

[parda,æ, f. Isid., femelle du 
léopard. ] 

** pardüllanches, is, n. 
(mapôalayxéc ), nom d’une plante 
vénéneuse, aconit, Plin. 8, 27, ui. 

e pardälos, ou pardällos, 
ti, m. (napôtheroc ), s.-ent. lapis, 
sorte de pierre précieuse, Plin. 


37, 11, 73. 

** pardälls, is, f. (GpρOν), 
panthère femelle „Curl. 5, 1, 21. 

* pardälfum, I, n. (s.-ent. 
unguen um), parfum inconnu, 
Plin. 13, 1. 2. 

*- pardus,, i, m. (xdpòoc), 
panthère mâle , Plin. 8, 15, 17. 

[pärëas ou parlas, e, m. 
(ape tac), sorte de serpent, Luc. 
9, 721.] 

{pärectätus, a, um (xa- 
pérxtatos, de „ ), déjà 
grand, développé, jeune homme, 
Lucil. dans Von.] 

[pars dros, I, m. (mépeèpos ), 
qui assiste qqn : spiritus, Tert.] 

[päregéria,æ, f. (Tapryo- 

{x ), soulägement (d'un ma- 
ade ). adoucissemcnt , App.] 

[pävégôricus, a, um (A- 
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pnyopixôc), parégorique, qui 
soulage, 2 Emp.] 0 1 
„ päréllon, fi, n. (xapmðõο 
parhélie, Sen. O. V. 1, 112 } 
pärembôle,es, f. (rapeu- 


ch), Inscr., ornements ajou- 


1. pärens, tis. — I) part. de 
pareo. — II) adj., obéissant , sou- 
mis, docile : Parentiores exerci- 
subst., pärentes, um, m., les zu- 
Jets, Sall. Jug. 102, 7. 

2. pärens, tis, m. et ſ. (gen. pL 
pärentum et pärentfnm) (pario), 
l’auteur de nos jours, le père, la 
mère : Me sicut alterum parentem 
observat, Cic. Fam. 5, 8 | libe- 
rorum an orbus, Quint. | paren- 
tes, m., les parents, Cic. Planc. 
11 | — Parens, le père des dieux 
et des hommes, en part, de Jupi- 
ter, Hor. | père ou mère, en parl. 
des anfmaux, Varr. | souche 
en parl. des plantes, Plin. | — B 
métaph. , père, fondateur, au- 
teur, fnventeur, conservateur, 
bienfaitteur : Me quem nonnalli 
conservatorem istlus urbis, quem 
parentem esse dixerunt, Cic. Att. 
9,10 | me parentem patriæ nomi- 
navit | lyræ, l'inventeur de la 
lire, Mercure, Hor. | Socrates, 
 philosophiæ, Socrate, le père de 
la philosophie|earum rerum est 
sapientia 7 parentes, {es métropo : 
les, qui fondent des colonies dans 
d’autres pays, Liv. | — II) paren- 
tes, dans un sens plus étendu, 
aleuæ, ancêtres : More parentum, 
Vürg. . 6, 225 | — Et en génér., 
parents, proches, oncles, tantes, 
Curt. - I De {à lit. parente, et 
le franç. parent. ] 

pärentälis, e (parens). — I) 
qui concerne les parents, c'est · a- 
d. le père et la mère : ++ umbræ, 
ombres des parents, Ov. T &, 10, 
87 5 Oui concerne ce qu’on fait 
en leur honneur après leur mort : 
dies, Ov.;|ou parentalia (s.-ent, 
solennia où sacra) parentales, 
fêtes funèbres | — Mars, les lut- 
tes que les memnonides, oiscaux 
nés du bucher de Memnon et qui 
étaient en qque sorte ses enfants, 
se livratent chaque année sur son 
tombeau, Ov. M. 13, 619. | [ De 
père, palernel , 1 

{pärentätio, Onis, f. (pa- 
rento ), enterrement solennel , fu- 
nérailles, célébration des paren- 
tales, Teri. 

[pärentëla, e, f. (parens), 
parenté, alliance, Capit.] 

[pärenths ls, Is, f. (rwapev- 
bectc), Isid., parenthèse , fig. de 
Rhét. | — Char., addition d'une 
lettre, d'une syllable, épenthèse , 
paragoge.] 

ſpärentla, E, f., voy. pa- 

rientia. 

[pärenticida,æ,m. ſ., Isid., 
parriride. ] 

pärento, 1. (parens). — I) 
célébrer une cérémonie funèbre 
pour ses père el mère on pour ses 

purents, faire un sacrifice en leur 
honneur (parentalia): Cujus se- 
pulcrum usquam exstet ubi paren- 
tetur , Cic. Phil, 1, 6, un tombeau 
qu’on puisse honorer ] mor- 
tuis | — I) venger ia murt de 
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gan, lui sacrifier gqn : Cethego, 
Ce. Flac. 38, apaisons par un 
sacrifice (par le supptlice de Flac- 
cus) l'ombre de Céthègus|. regi, 
Liv.] — Et en génér., faire un Sa- 
crifice d’expiation : = umbris, Ov. 

päréo, ui, num, ere (de pa- 
rio), proprem., paraître, de ld 
— 1) apparaître, parattre, se 
montrer, se faire voir: Immolanti 
Jocinora replicata paruerunt, Suet. 
Aug. 95, comme il sacrifait, il 
trouva les fotes repliés sur euæ · 
mêmes | — De là, être clair, évi- 
dent, manifeste, reconnu : Abunde 
arbitror , Suet., je pense qu’il 
est amplement démontré | quan- 
tum paret in illo acervo suum cu- 
jusque esse, Uip. | de là la for- 
mule, si paret, dans Cic., s'il est 
prouvé, établi, démontré | — 
I) paraître sur ordre de qqn, 
servir :  magistratibus, Gell. 
10, 8, assister des magistrats, 
comme appariteur | ad libellos, 
Spart., étre secrétaire | de là 
obéir, etre soumis, assujetti, 
suivre : consillis alcjs, Cic. Att. 
8, 12, suivre les conseils de qqn | 
= legibus | religlonibus, pra- 
tiquer les rites religieux|— dicto, 
Liv., obèir au commandement, à ia 
voix de qqn | it, — imperio, 
Cœs. | — Se préter à, céder : «5 
plus iræ quam utilitati, Vep. | 
necessitat{, céder à la nécessité 
paret appetitus rationi |  cupidi- 
tatibus | — promissis, Ov, | de la, 
acquitter , payer : — solutioni, 
Cod. Just.| — B) obéir, être sou- 
mis à, sous la dépendance de : 
Cæsari , Cæs. | oppidum quod regi 
parct, Plin. 

De ld lit, parere, et Le franc. 
paraltre. ] . 

[pärédüron,f, n. (aphopoc), 
héliotrope , plante. ] 

** pärergon, i, n. (xe oV), 
accessoire ; en peinture, ornement 
accessoire , qui ne fait pas partie 
du sujet principal, Vitr. 9, 9. 

[pärhippus, i, m. (räpir- 
oc), cheval supplémentaire, 
Cod. Th.] 

** pärhÿpäte, ës, f. (zaov- 
Nr), s.-ent. chorda, corde près 
de l’hypate ; de là aussi note près 
de l’hypate, Vitr. 5, 4, 5. 

[päriambüdes, is, m. (ap 


tauGwônc ), Diom., pied métrt- 


que de deux iambes et d'une lon- 
que v—u— ] 

„ pärlambus, I, m. (raplap.- 
Goc) -I) pariambe, pied com- 
posé de cinq syllabes (), 
Diom. | — II J el comme pyrri- 
chius, , Quint. 9, l, 80. 

Pi rlänus, a, um, de Paria : 
es civitas, Cic. |  colonia, Plin. 

[pdrias,æ, roy. parcas.) 

[päriätto, Guis, /. (pario 1.), 
propr., égalisation ; de là, règte- 
ment de comptes , payement inté- 
ral, Scœvu.] 

[pärYätor, Oris, m. (1. pa- 
rio J celui qui se libère complèle- 
ment d'une dette, Paul. 

Lpäriätôria, æ,/f. (pario 1.) 
&cquittement , libération, Aug.) 
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ärfentia, 2, f. 
8 8 7 ge 4.10 Or. 


päries, Als, m. — I) mur, 
muraille; clôture, haie, barrage 
uelconque :  urbis, Ce. Of. 2, 
| Den ducere, bâtir, cons- 
truire un mur | intra parietes, à 
la maison, dans l'enceinte de la 
maison | ilsdem parietibus tecum 
esse, etre sous le même toit que 
toi | — Proverb, : Utrosque pa- 
rietes linere, porter sur les deux 
épaules , flalter les deux partis, 
ménager la chèvre et le chou, 
Petr.] in caducum parietem incli- 
nare, avoir un soutien fragile, 
marcher sur une planche pour- 
rie, Spart.| duo parietes de eadem 
fidelia dealbare, blanchir deux 
murs avec l'enduit du même pot, 
c.-d-d. faire d'une pierre deux 
coups, Cur. dans Cic.|— II) mé- 
taph. : Ego ero , fe me mettrai 
entre vous deux comme un mur, 
Je vais vous séparer, Plaut. Truc. 
u 8, % J densitails, Plin. | — 
De là en ital. parete; parois] 
[päriëtälis, e 0 de 
mur: herba, partélaire (brd. 
appelée parletaria J, M. Bmyp.] 
di ärlëétärius, a, um (pa- 
, de mur:  structor, cons- 
tructeur de murs, maçon, Jul. 
Firm. Subst., parietaria, 
æ, f. (S.-ent. herba), pariétaire, 
… officinalis Fam. Synanthereeæ, 


pv. 

[pörlétlcülus, Ii, m. (pa- 
rles), Inscr., petit mur. ] 

pärlétinus, a, um {parles}, 
de mur : herba, amm. 
Subst., pe ärum, f., rui- 
nes, débris, mdsures: Corin- 
nebris et quasi parietinis reipu- 
blicæ. 

Pärtlfa, um, n., voy. Palilis. 

Päriltc\as a, um, voy. Palil. 

[pärilis, e, (par), pareil 
semblable, égal”, Ov. M. 8, 681.] 

[pärilftas, ätis, f. (parilis }, 
parilé, ressemblance, égalité, 
Cell. 1u, 3. 

Pärilit{us, vo. Palilicius. 

{pärilfter,adv., Char.; Arn., 
semblablement.] 

1. pärlo, 1. (par), égaliser, ba- 
lancer un compte; de là 1 
Payer complétement , solder : 
alicui, Ulp. | — Pariari, dans Le 
sens moyen, el pariare, dans le 
sens neutre, être égal, aller de 
pair : = deo, s’égaler à dieu, 
Tert. | pariant inter se, id. 

2. pärlo, pépéri, pärftum ou 
partum, pärëre. — I) enfanter , 
accoucher, meitre bas, en part. 
de l’homme et des animaux , tant 
des mammiferes que des oiseaua 
el des potssons : Si quintum pare- 
ret mater ejus, asinum fuisse pari · 
turam, Cic. de Or. 2,66, que st 
sa mère accouchait une cin- 
quième fois | Romæ peperisse mu- 
lam, Varr. |  ova, pondre des 
œufs|— Part. subst. : Parta, e, f. 
comme quæ peperit, Col | — C 


ries 
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tota ab oratore pariuntur, Cis. da 
«2, 21 | fabulæ Scyllam pepe- 
rere, Justin. | — B) produire, 
faire naître, engendrer, causer, 
procurer, acquérir : sibi lau- 
dem, Cic. Oſſ. 2, 13, acquérir de 


la gloire Le victoriam ex hoste ö 


Liv. 1 gnitatem n 
sibi amicitiam cum alqo, Vep., 
ge faire un ami de ag" |parta bona, 
biens acquis | — Subst., parta, 
drum, u., la fortune acquise : es 
viri retinere, amittere, Sail | — 
En mauv. part, causer, exciter, 
susciter, attirer : dolorem = 
alicui ægritudinem, Ter. | 
odium, id. suspicionem, fatre 
natire le soupçon | letum sibl 
manu, se donner la mort, se sui- 
cider , Virg. 

Pärion , II, n. voy. Parium. 

Päris, fdis, m. ae , fs 
de Priam, roi de Tr Dans 
le différend survenu entre Junon, 
Pallas et Venus, sur le mont Ida, 


il decida en faveur de Vénus : celle 


ci, pour le récompenser, l’assista 
dans l'enlèvement d'Hélène, 
femme de Ménélas. Pâris peru 
par les coups de Philoctète dans la 
guerre qui fut le résultat de cet 
enlèvement, Cic. V. D. 2, 38, 91. 

Pärisll, drum, m., peuple de 
la Gaule Celtique dont la capitale 
était Lutctia ( Parisiorum), av. 
Paris, Cæœs. B. G. 6,8 | [de 
it. Parigi. ] 

Pärisläcas, a, um, de Paris, 
Inscr. 

[parlson, n., Capell., corres- 
pondance ou symétrie entre les 
membres d'une phrase.) 

[päritas, ätis, f., ressemblan- 
ce, parité, 2 1 8115 

pärlter. adv. (par). — 1) éga- 
lement, paretllement, de même : 
Ut nostra benevolentla illorum be- 
nevolentiæ = æqualiterque res- 
pondeat, Cic. Læl. 16 | — Avec 
et, ac, atque, ut, comme; de 
même que: Videt > accusatorum 
atque judicum greges consociatos 
| ac si hostes adessent, comme 
st, Sall. | avec qualis, id. | ré- 
pété : > Phæbus, => maris ira re- 
cessit, Ov. [avec le dat. : ulm 
E Liv., les (provinces) 

plus éloignées comme les plus 
proches | — II) métaph., ensem- 
ble, à la fois, sur la même ligne, 
de front, simultanément : Studia 
— cum ælate crescunt, Cie. de Sen. 
14 | — En même temps : Pariter 
cum sensu vita amittitur | > cum 
occasu solis, Sail | — I Pareille- 
ment, également, semblablement, 
aussi, Ter. ] 

[périto, are (paro ),se mettre 
en devotr de, étre sur le point de; 
avec inf., Plaut. Herc. 8, 68 
avec 125 .) re 

[päritor, Gris, m. (pareo}, 
satellite, garde, 4. Vici. 5 

Pärtum ou PärYon, Ii, n. (d- 
ptov), ville et port sur les bords 
de la Proponlide, auj. Kamares, 


métaph., en parl. du sul, des vé- | Sall 


gétaux, etc., produtre, donner: 
Fruges et reliqua quæ terra pariat, 


les rains et autres productions | mar 


de la terre | ad hanc amentiam te 


Parlcida, — cidalis, — cidium, natura peperit. 
vo. parric. I) au fig., inventer, créer : Que 
C 


Hor. — Subst., Päril, drum, m., 
les hab. de Paros, Nev. 


K 
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1. parma, æ, ſ. (dun). 
n arme, petil bouclier rand pour 

fanterie légère et la cavalerte, 
Liv. 2,6 |— Bouclier quelconque, 
Hart. II) le gladiateur thrace, 
qui était armé d'une parme, 
ou soupape d’un soufflet, Aus. 

2. Parma, æ, f., ville de la 
Gaule Cispadane qui devint co- 
tonie des Étrusques, 183 ans 
avant J.-C. (l'an de Rome 569); 
elle s'appelle encore auf. Parma, 
Liv. 39, 55, 6. 

parmätus, a, um {parma), 
armé d'une parme; subst., par- 
mäti, örum, m. (s.-ent. milites ), 
soldats armés d’une parme | Liv. 
B, 39, 1. e 

Parmensis, e (Parma), de 
Parme; subst., un habitant de 
Parme, Hor. pl., Parmenses. 
les hab. de Parme, Cic. Phil. u, 3. 

l[parmüla, æ, ſ. dim. (parma), 
retil bouclier rond, parme, Hor. 
O. 2, 7, 10.] 

parmülärius, Ii, m. (par- 
mula ), ami du bouclier ; celui qui 
prend le parti des gladiateurs, ar- 
més d’une par me, Quint. 2, 11, 2. 

Parnäsêus, a, um, du Par- 
nasse, Avien. 

Parnäsis, idis, f. (av olc), 
du Par nase, Ov. 

Parnäsus I Parnass.), a, um 
(Hapvécioc), du Parnasse: qa ſois, 
relatif à Apollon et aux M uses : 
laurus, Virg. | + templa, Ov. 

— Poëét., de Delphes, prophé- 

iq ue, V. Fl. 

Parnäsus (-08), ou Parnassus, 
1, m. (Tapvaodc), le Parnasse, 
montagne à deux sommets, de 
Pfiocide, près de laquelle se trou- 
vatent Delphes et la fontaine de 
Castalie; elle était consacrée à 
Apollon et aux Muses, auf. Ja- 
para, Liv. 2, 16, 1 | — biceps, 
à double cime, Ov. 

Parnes, Etis, m. (Hapvnc), 
SAT de lArtique, Sur les 
fr'ontières de la Béotie, Stat. 

1. päro, 1. (du méme primitif 
que pario). — I) préparer, ap- 
prtier, disposer convenablement, 
arganger : = convivium, Cic. 
Verr.2,l, 27, faire les apprèts 
dun festin | classem, equiper 
une Rotte — se ad discendum | 
= turres, falces, Cæs. | bellum 
alicui, Nep., s'apprêter à combat- 
tre Gqn| «> alicul necem, attenter 
à la vie, Liv. orationem ad tem- 
pus, id, | cul prenait | avec 
le dat: se prælio, Just., se pré- 
parer au combat | avec ut, Ter. 
) mélaph. — 19) absolt, se 
préparer, prendre ses mesures, 
Sail, | — 2°) avec un inſ., avoir 
l'intention de, travailler 4 on- 
ger à, se disposer d, être sur le 

oint de: proſlcisci, Ne se 
disposer à partir | perſſcere, 
Cæs., se mettre en mesure d’ache- 
ver |  deterrere, id. — 3°) ar- 
réter, disposer, regler, décider : 
Deos paravisse ne, Ter, | si Ita na- 
turâ paratum esset nt | — II) pro- 
curer, donner à soi ou aux au- 
tres; se procurer, acquérir : «= 
non modo pacem, sed etiam socie- 
tatem, Liv. 21, 60 | vina parant 
anlmos, Oo., le vin donne du cou- 
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rage |  divitias, aoquértr des 
richesses, Ov. | = exercitum, en- 
roler, recruter une armée, Sall, 
|  jumenta immenso pretio, 
acheter, Cœs. | = hortos. 

2. päro (avi), Stum, 1. (de 
par). — II) mettre de pair, met- 
tre sur la même ligne, ne mettre 


aucune différence entre : Eodem | à 


vos pono et paro, Plaut. Cure. 
4h, 2, 20] — II] se concerter 


avec? Se paraturum cum collega, | 7 


Cic. Fam. Ii, 9, 25. 

13. päro, ünis,m. (phy), 
sorte de navire léger, ale Er à 

re , f., vOy. paræ- 
cia. 

pärüchns, Il, m. (répoyoc). 
— 1) fournisseur; il yen avait 
dans toutes les stations de Italie 
et dans les provinces, pour loger 
les magistrats et les ambassu- 
deurs en voyage et pour leur 
fournir le nécessatre, Cic. Alt. 
13,2,2 | — U) celui qui traite, 
le maître de la maison, amphi- 
tryon, Hor. S. 2, 8, 50. , 

[pärôdia, æ, f. (apdic, 
réplique de chant) ir Jen par- 
ticulièr. en maintenant les paro- 
tes de l'adversaire, parodie, 
Pseud. Asc.] 

[phræcta, æ, f. (mapoixka ), 
doù, par corruption parochia, 
diocèse, paroisse, Becl.] 

et op ep , f. (capo- 
voni], paronomase, . de 
1 1 en bon lat. 5 

ulil. 


pärôünÿchla, æ, f., à-GvuË). 
— Panaris, paronychie (en bon 
lat. reduvia ), Plin. 21, 20, 83; 24, 


9 e 

{péropsis (et parapsis ), Idis, 
f. (capo), petit plat, Petr.] 

{päroptus, a, um (xäpo- 
coc), roti légèrement : pullus, 
Apic.] 

Päros ou us, i, f: (Tépos ), 
Paros, île de la mer Égée, patrie 
d'Archiloque, Nep. Milt. 7, 2 
célèbre par ses marbres blancs, 
de la + marmorea, Ov.| nivea, 
Virg. | 
pärôtis, idis, f. (ræput.). — 
I) parotis, (tumeur aux oreilles, 
Plin. 2h,5, 10 | — 11) console 
(comme ancon, console), Vitr. 
à, 6, 14. 

parra, e, f., oiseau dont le 
chant était de mauvais augure, 
loriol, mésange ou orfraie, Plin. 
18, 20, 69. | 

Parrhäs\a, æ, f. (Haÿfaola), 
Parrhasie, ville d’Arcadie , Plin. 
A, 6, 10 | _— De là 

Parrhäsis, luis, f. (aÿpa- 
ole), de Parrhasie; poët., d Ar- 
cadie = arcios ou ursa, Calisto, 
file de Lycaon, roi d'ircadie, 
considérée comme constellation, 
Ov. | — Subst., Parrhasis, Ca- 
listo, id. 

1. ParrhäsYas, a,um (Iiaÿ- 
É&atoç), de Parrhasie ; poëlt., 
d'Arcadie : es virgo, Calisto, Ov. 
dea, Carmenta, id. | rex, 
Évandre., Sil. «> jugum, comme 


** péronÿch'am , I, n. „et 
(rag 
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sign. | Comme Évandre passe 
pour avoir habité le mont Pala- 
tin, de la: du mont Palatin ou 
fmpérial : domus, Hart., la 
demeure impériale | «s aula, id. 
2. Parrhästas, li, m. (II 
oc), fameux peintre d' 
phèse, rival de Zeuæis; il vivatt 
Athènes vers l'an 400 avant 
J.-C., Cic. Tusc. 1, 2,4, 
ee me, Ç (rafpnola), 

„ aveu, sorte de concession, 
fig. de rhét.] 

[parrheësiastes,æ,m. (nag - 
pnaiao rng). Sen., franc · parleur.] 

parrleida (päricida ), , m. et 
. meurtrier inſdme, celui qui tue 
une personne dont il est parent. 
—])au propr., meurtrier dun 
enfant, d’un frère ou d’une sœur: 
 liberum, en part. de 1 
nius, Liv. 3, 50 | en part de Ju- 
gurtha, fratricide, Flor. — 
Parricide, Cic. À. Am. 25 Con- 
silia parricidæ, projets parricides, 
Plin. | — Métaph., meurtrier 
d'un citoyen libre:  civium| — 
Meurtrier du chef de l’État, du 
pater ou parens patriæ, p. ec. en 
pari, des meurtriers de Cèsar | 
— I) métaph. en part. de celui 
qui a commis un crime à l'égard 
d'une chose sacrée, particultèr. 
à l’égard de sa patrie, sacrilége, 
Cic. Leg. 25 9, 22 | Rebelle, 
traître envers sa patrie, criminel 
d’État, homme coupable de haute 
trahison : Parrieidæ reipublicæ, 
en pere des partisans de Catilina, 
Sall. | en part, des partisans de 
Pompée, Tac. 

parrleidãtus, üs, m., com · 
me parricidlum, Cœl. dans Ouint. 

I[parrleidlälis ou parrici- 
dälis, e (parricidium ), de par- 
ricide ; parricide; meurtrier, in · 
fâme : — scelus, Just. discor- 
dia, {d. | — belium, en part. de 
la guerre civile, Plor.] 

[parricidiälïter, adv., en 
meurtrier, par un parricide, 
Lampr.] _ 

parricidfam ou parleidlum, 
H, n. (parricida ). — 1) meurtre 
commis sur une personne dont 
on est parent; en part. du meur- 
tre d'un enfant: filii, Liv. 8, 
11 | absolt, Just. | en part. du 
fratricide : fratris ou frater- 
num, Liv. | parricide, meurtre 
d’un parent: « patris et patrui | 
— Meurtre d’un conciloyen, etc. 
| — II) mélaph., révolte contre 
a patrie, trahison, haute traht- 
son : patriæ fœdum et tætrum, 
Cic. Off. 3, 21, 88 | — publicum, 
Liv. | — En parl d'une faute 
commise envers la philosophie, 
Cie, Tusc. 5, 2, 6. 

pars, tis, f. (du même primilif 
que portio, de paro p. poro, op, 
répartir, distribuer). 

1) partie, part, portion: — 
fluminis, Cœs. B. G. 1, 1 ur. 
bis | partem alqam corporls tueri, 
reliquam deserere | multaque — 
mei vitabit Libitinam, Hor., une 
grande partie de moi-même 
échappera à la mort] alqd populi 
ad pus dare, laisser Le soin de 
ggche à l'assemblée du peuple | 


pus septentrionale, Hart., omnes omnium gentium partes, 


e Chariot | triones, id., m. 


7 


tous les pays du monde | partes 
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facere, faire des portions, des 
parts, partager | partes ætatis 
descriptæ sunt a natura. la nature 
a posé elle-même les limites qui 
séparent les divers âges | partem 


habere in re, prendre part, par- 


ticiper à | 1 partes habult 
publicorum | dare partes amicis, 
faire participer ses amis | locare 
prædium non numo, sed partibus, 
non pour argent comptant, mais 
de telle manière que le fermier el 
le bailleur partagent les fruits, 
Plin. | æqu4 parte, par portions 
égales, l’laut, | magna = (s.- 
ent. hominum ), comme multi ho- 
mines, beaucoup de gens | it., 
bona , multa |  hominum, 
quelques-uns, Hor. | in parte la- 
boris esse, participer à un tra- 
vail, Liv. | — Para, portion (de 
nourriture): Partes suas misit, 
Suet. | — Partie au corps, mem - 
bre, organe, Ovid. Fast. 1, 437; 
Phædr. u. 16; Col. J, 11. 

B) locutions particulières : 

4°) pars, une partie, quelques- 
uns, pars... pars, une partie... 
une autre partie; les uns., les 
autres: sagittis, — scorpioni- 
bus petebant .hostem, Liv., ils al- 
taquaient l'ennemi les uns à coups 
de flèches, lesautres avec des scor - 
pions (machine de guerre) |... 
alii. plerique, Sall.] .., multi, 
Tac. Faune ermis abjectis — Te- 
geam, — Megal. perfugiunt, Liv., 
un petit nombre, jetant leurs ar- 
mes, se rèſugient les uns à Tégée, 
les autres à Mégalopolis | dans 
le sens collectif, avec le verbe au 
pl.: in crucem acti, Sall., une 
partie furent mis en croi magna 
es cæsi sunt, Liv., une grande 
partie furent tués. 

20 ) parte... parte, dun col. 
de l'autre; d'une part... de au- 
tre, Ov. | pro parte ou avec un 
pron. poss., pour ma part, pour 
ta part, elc. | ex alqa parte, d’un 
côlé, jusqu'à un certain point | 
ex ulla parte, d’un côté quelconque 
| omni ex parte, de fout point, 
dans tous les cas 8 ex parte, 
en grande partie | majore ou 
maxima ex parte, en cg bete par- 
tie, pour plupart | magnam 
partem, en grande partie | maxi- 
mam partem, pour la plus grande 
partie, presque entièrement, Cæs. 

8°) à Parc. parüm, une partie: 
— copiarum mittit, Liv., il envoie 
une partie des troupes|— Comme 
ex parte, en partie: Cæsar a no- 
bilissimis civibus, eam a se or- 
natis, trucidatus, par les plus il- 
lustres citoyens, dont plusieurs 
lui devaient leur haute position | 
me amici deseruerint, — pro- 
diderint, m’aient en partie aban- 
donné, en partie trahi | multa 
e cœlo, alia ex terra, quædam ex 
etc. | avec le verbe au pl. : Quum 
e nobis ita timidi sint, une par - 
tie d' entre nous étant lellement 
timide | eorum ejusmodi sunt, 

uelques-uns d' entre euæ sont tels 

— ex illis distracti jaceni. 

&°) multis partibus, à beaucoup 
d' es, sous une foule d: rap- 
ports; beaucoup, cunsidtrable- 
ment: Multis partibus solem ma- 
jorem esse quam terrain, que le 
soleil est beaucoup plus grand que 


‘rapports, 
‘tates perciplat omnibus partibus 
majores | duabus partibus plus, | 

‘côté : orientis, Cie. Mur. 11. 
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la terre multis partibus superari 
| omnibus partibus, sous tous les 
tous égards : Volup- 


deux fois plus. 

5°) in eam partem, du côté de, 
à l'égard de, en ce sens, demanière 
à, dans l'intention, dans le but 
de: ln eam partem peccant quæ 
tutior est, Cic, Rosc. Am. 20, elles 
(les oies du Capitole) se trompent, 
mais leur erreur même est utile 
à la sûreté du temple| moveor sed 
in eam partem ut, Cic. Cat. u, 2, 
je suis touché, mais de manière 
d, etc. | scripsi in eam pariem ne, 
J'ai écrit dans l'intention d’empé- 
cher que, pour que... ne... | in 
utramque partem disputare, dis- 
cuter pour et contre] multa mihi 
in utramque partem occurrunt, 
Cic. Att. 15, 23, il se fait un com- 
bat en moi, il me vient à lesprit 
mille considérations pour et con- 
tre (ce départ) | accipere alqd in 
partem optimam, expliquer qqche 
en bonne part, le prendre dans le 
meilleur sens | cognoscere in op- 
timam partem | in mitiorem par- 
tem interpretari, prendre une 
chose du meilleur côté, lui donner 
l'interprétation la plus favorable 
| vertere et mutare in pejorem 
pe „ fatre dègénérer | nuilam 

n partem, en aucune façon, nul- 
lement | vehemens in utramque 
partem, d la fois trop bon et trop 
colère, Ter. 

6°) in omnes partes, dans tous 
les cas, en général, de quelque 
côté qu'on l'envisage, sous tous les 
rapports, en tout sens : In omnes 
partes valet | nullam in partem 
valet, ne vaut absolument rien, 
n’est bon à quoi que ce soit | in 
prie muneris sui, pour sa part, 

v. 

7°) in partem venire alcjs rei, 
participer à : | in partem vocare, 
faire participer à, admettre au 
partage. 

sn in parte, .., ex parte, en 
partie. en partie: d'une part. 
de l’autre, Liv. ud, 9; Quint., 2, 
8, 6; X, 7, 25 | in partem, Hor. 
2, 39, pour sa part, de son côté | 
in partem, pour toi, de {on côté, 
Plaut. 

II) particulièr. A4) espèce (spe- 
cies) d'un genre (genus): Genus 
est quod plures partes complecti- 
tur. Cic. Inv. 1, 22, le genre est 
ce qui renſerme plusieurs espèces. 

B) pars et partes, parti, cause, 
faction : Nullius partis esse, Cic. 
Fam. 10, 31, n'être d'aucun 

arti, rester neutre | partes Sul- 
ane, Vep., le parti de Sylla | 
cujus partis principes numeraba- 
mur | ent. de droit, = adversa, 
la partie adverse, Quint. 

C) partes, rôle d’un acteur : 
Primas partes agere, jouer le pr'in- 
cipal role, Ter. Ph. prol. 21 | 
discere , td. |  secundæ, tertiæ, 
le second, le troisiè me rôle | — Au 
fivur., rôle, devoir, charge, office, 
emnloi, mission : sibi deposcere, 
demander à être chargé d’un rôle 
| has  leuitatis et misericordiæ 
quas me natura docuit, semper 
egi libenter, ce rôle de douceur 
et de miséricorde auquel La na - 


a 
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ture m'a formé, je at ou. rem- 
pli avec plaisir ſiuum est hoc mu- 
nus, tue — | Antonio audio esse 
partes ut disserat, 

D) partes, contrée, région, 8, 


44 E) peut-être comme pars as- 
sis : decem partes dicit, Petr., ii 
dit (connaît) les dix parties de 
las; ou peut-être les dix parties 
de l’oraison. : 

parsi, parf. (rare) de parco. 

parsimônia, e, f. (parco ). — 
I) l’économie, l'épargne ; Cio. O. 
2, 2 — III) vie d'économie ei 
de privation, Just. | — Pi., les 
économies , les épargnes, Plaut. 
Trin. 4,8,21|en parl. des jeunes, 
Arr — Au fig., réserve, so- 
briété (d’un orateur), Cic. Or. 25, 

[parsimonium, (parcimo), 
li, n. Inscr., épargnes, écono- 
9 ö 1 h 

pars 8, ars t, arc 9. 2 
seris, partei. 1 

Parthäon, önis, . (ap- 
6&wv), roi de Calydon, fils 4. 
génor et d’Épicaste, et père dq OB. 
née, Ov. H. 9, 12 De 

Parthäüntdes, e, m. (Ilap- 
Oawviôns), Méléagre, ſils ou des- 
cendant de Parthaon, V. FL 

Parthäünïus, a, um, de Par 
thaon : domus, Ov. 

Parthéni, örum (ou Parthinl, 
orum), m. (Ilapbeevol ef II- 
Ouvol), peuple d Iulyrie répandy 
dans les environs de Dyrrha- 
chium, Cic. Pis. lio, 96. 

Parthën\æ, irum, m. (ap- 
ge vlt), ſtis de vierges, nom donné 
aux Tarentins venus de Lacédé- 
mone, Just. 3, à, 7. 

[parthénice, 2s, f. (xapôs- 
521 ) plante, comme parthenlum, 

al. 


[parthënis, als, f. (xapôe- 
vic), plante, comme artemisia, 
armoise, App.] . 

** parthénYum, Il, n. ( xapôë 
vtov). — I) plante appelée ord. 
perdicium, pariétaire, Plin. 2, 
17, 20 | — II) autrement leucan- 
thes où tamnacus, matricaire, 
Plin. 21, 30, 10h. f — III) autre 
ment linozostis, hermupo et mer · 
„ mercuriale, Plin. 28, 
5, 18. 

1. ParthënïYus, u, m. (Tlupôé- 
tog), poëte et grammatrien grec, 
dont on a conservé un poême 
intitulé Epurixòv, Gell. 9, 9. 

2. Parthènſus, u, m. (mons), 
le Parthéntus, montagne d’Arca- 
die, Liv. 3h, 26, 9 | saltus Parthe- 
nii, Virg. 

Parthenöpæeus, i, m. (Tiapbe- 
voraioç), Parthénopée, un des 
sept princes qui firent le stêge de 
Thèbes, Virg. . 6, 1180. 

Parthënôpe, €s, f. (Habt 
vonn), ancien nom de la ville de 
Vaptes, appelèe ainsi de la syrène 
Parthénope, qu’on prétend y être 
enterrée, Sol. 7, 34 | De là 

Parthénôüpêtus, a, um (Ha- 
evo , de Parthènope ; poët., 
de Naples, On. 

partul, örum, m. (IIe), 
les Parthes, peuple scythique ; 


PAR 
habit aient 1 des pays 
couverts forêts, au sud de 


{‘'Hyrcanie et au nord des défilés 


voisins de la mer Caspienne. Après 


la mort d'Atéxandre le Grand, 
ils tombèrent sous la domination 
des rois de Syrie; grâce d une 
révoltè dirigée par Arsage, ils 
parvinrent ‘à' fonder un État in- 
dépéndant , qui s'agrandit sans 
cesse et qui devinf redoutable 
aux Romaïns. Dans la guerre 
contre les Parthes, les Romains 
essuyèrent fréquemment des dé- 
faites ; par ex. sous Crassus, sous 
Le légat Didius Saxa , et sous An- 
toine, Just. 41, 11 Parthis men- 
dacior, Hor. ] De là | 

Parthia, æ, f. (Ilapôia), ia 
5 le pays des Parthes, 

N. 

Parthleus, a, um, des Par- 
thes, Flor. I pelles, Dig.; ou 
«= tergora, Corip. ; ou absolt par- 
thicæ, arum, f. pl; ou encore 
parthica, orum, pi. n. Treb., ma- 
roquin |  cingula, Claud., cein- 
turon en maroquin. 

Parthiene ,ës, f., comme Par- 
thia, Curt. 

Parthus, a, um, des Par- 
thies, Ov. 

parti, dat. de pars | anc. abl. 
du méme, Plaui.; Lucr. | anc. 
gen. de partus, üs, Pacuv. | im- 
per. de partio. 

[ partiärius, a, um (pars). 
1) qui se fait par parties, 
que l'on partage, ou que qqn 
doit partager : Pecora pas- 
cenda suscipere, se charger de 
faire paître des troupeaux de 
manière que le maître et le ber- 
ger partagent les petiis, Cod. 
Just. | de là partiario, en parta- 
geant, de moitié, Cat. | — II) qui 
est de moitié avec qqn dans agche, 
qui a une partie, une moitiè: 
colonus, colon partiatre, celui qui 
cullive les champs, moyennant la 
moitié du rapport Cmélayer }, 
Ga. | — au fig., qui participe à, 
qui partage : — erroris, Tert., 
qui partage une erreur | — Par- 
tagé, App.] 

{partiätim, adv. (pars), par 
parties eee tantôt à ou sur 
une partie du corps, tantôt sur 
une auiré),C. Aur. ] 

J partibilis, e (partio), divi- 
stble, Claud. ] 

particeps, Ipis (pars-capio), 
participant , qui a part à, qui a 
une part de, qui partage : Parti- 
ceps prædæ, Cæs., qui a pari au 
butin: Animus compos rationis ei 
2, Cic. Un. 8, l’âme douée de 
raison , à qui la raison a été de- 
partie, qui a reçu la raison en 
partage | fortunarum omnium 
soctus et + |  tori, qui partage 
la couche, en parl. des époux, 
Ov. | participes omnes facere 
sum voluptatis, Cic., faire par- 
tager sa Joie à tout le monde | 
[ avec de: participem fleri de obso- 
nio, avoir sa part de fricot, Plaut. 
| avec le dat. du nom de la per- 
sonne avec laquelle on participe d 

che; Tac.; Quint.; Curt. — 
Lost. compagnon, camarade : 
Participes mcos, Plaut. ] 

[particYpalis, e (particeps), 

qui participe de, en i. de gramm., 
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| pe est au participe : verbum, 
e 


participe, Varr. L L. 9, 242 
cure, qui participe à un soin, 
lig. (mot douteux. )) 


ee is (paril- 
cipo }, participation, partage, 
4155 | . 

p 


articipätus, ds. m. (parti- 
cipo), comme participatio, Spart.] 

an particïptalls, e (partici- 
pium ), qui tient du participe : rs 
verbum, partie du verbe sembla- 
ble au participe, p. ex. le supin, 

„int. | — Participialia, le géron- 

if el le supin , noms dérivés 
du participe, Gramm. 

{[participiälfter, Fest., au 
participe. ] 

[particlplum, Ii, n. (parti- 
ceps). — 1) participation, Cod. 
Just, II) t. de gramm., par- 
ticipe, Varr.] 

partYcfpo, 1. (particeps). — I) 
act., faire partager, communi- 
quer : alqm consilii sui, ?laut. 
Cist. 1,3, 17, mettre qqn dans la 
confidence de ses projets, lui en 
faire part | avec le dat. ou l abi. 
alqm sermoni, id., admettre qqn 
dans sa conversation | participa- 
tus honore, P. Vol., qui partage 
un honneur avec qqn f  prandio, 
App., partager son repas avec 
qqn | — Absolt : Nos esse factos 
ad participandum alium ab alio, 
que nous sommes faits pour tout 
partager entre nous | — Particu- 
lièr., faire part de, annoncer 
qqche à qqn : Neque nos partici- 
pant ubi sint, et ils ne nous font 
pas savoir où ils sont, Plaut. | — 
B) AMetaph., partager avec qqn : 
 laudes cum alqo, Liv., partager 
sa gloire avec ggn|participato cum 
fratre regno, Just. - [II) neut., 
étre participant, avoir sa part 
de, participer à, être admis au 
partage de; avec acc.: pestem, 
Enn. dans Cic. Tusc. 2,17. | au 
passif , avec l’abl, : Sensu parti- 
cipari, Lucr., être sensible, avoir 
de la sensibilité, en part. des 
dents.] | 

particüla, æ, f. dim. (pars). 
— 1) petite partie, particule, 
parcelle, fragment, brin : = 
cæli, Cic. de Or. 1, 359 |  arenæ, 
un peu de sable, quelques grains 
de sable, Hor. | — Au fig., par- 
celle, ombre : Sine ullâ — justi- 
tiæ, Cic., sans une ombre de jus- 
tice | — II) en t. de gramm., 
particule, Gell. 2, 17. 

[particüläris, e (particula), 
partiel, Cod.; — particulier, App.] 

{ particüiäritas, ätis, f., 
Cass., indiridualité. ] 

[ partïcülärirer, adv., en 
particulier, particulièrement, 


pp.] 

{ partlcülätim, adv. — 
I) par morceaux, en morecauæ, 
À. Her, ‘| — II) en détail, par 
parties, particulièrement, Varr.] 

[particülätio, önis, f., sub- 
division, morcellement, M. Cap.] 

{ part\cülo, önis, m. (parti- 
cula) , celui qui partiripe d, co- 
hérilier, Pomp. dans Non. ) 

partllis, e (partior), divi- 
sible, qu'on peut diviser, Aug.] 

{partYlïter, adv., partielle- 
ment, séparément , Arn. 

partim, voy. pars. 
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1. partlo, vi, Itum, Ire, 
comme partior. — I) a., parta · 
er, communiquer : — prædam 
cum illis, Plaut, 48. 2, 2, 5, par- 
lager son butin avec eux LRU 
communicatque alqd (amieitia) | 
de ld partitus, a, um, partagé 
divisé : Membra et distributa 
imperium regionibus , Liv, 

partito (aël.), par portions, par- 
tiellement, Ulp. Le 125 fo. 
gaudia cum alqo, Lucil. dans Non. 
partager sa Joie avec qq n = 
alqm in suspicionem sceleris, fatre 
planer sur qqn les mêmes soup- 
cons de culpabilité, le soupçon- 
ner pareillement d’un crime, 
nn. dans Non.] —B) distribuer, 
répartir : Pensa inter virgines, 
Just., distribuer les tâches aux 
Jeunes filles | Partilis expressisque 
sententiis, pensées distribuées et 
exprimées avec clarté, idées bien 
démélécs et mises en relief, Cic. de 
Or.3,6]— [I) n.,s’arranger, ac 
commoder un différend : Vos inter 
vos partite, arrangez-vous, Plaut. 
Amph. n, 3, 11 — III) prendre 
sa part de, Lucil.] 

2. par tlo, ünis, f. ( pario), 
accouchement, Plaut. Truc. 1, 2, 
91 | ponte, en parl. des poules, 


partior, Itus, Iri (pars). — 
1) partager, diviser entre, ré- 
partir: = alqd in membra, Cic. 
| Un. J, diviser qache en plusieurs 
parites = prædam in socios | — 
genus in species | copias inter 
se, Liv, | — Absolt: cum alqo, 
se distribuer qqche]— II] diviser, 
subdiviser, distribuer : Nihil de 
dividendo ac partiendo docet, Cic. 
Fin. 1, 7, il n'enseigne riennau 
zujet des divisions (oraloires) 
ei deſinire— III) partager, pren · 
dre sa part de, Cic. | — Qgfois, 
passiut , être divisé » Partagé , se 
subdiviser | — [ De là l’it. parto, 
partire , et le franç. partir. | 
{ partfpédes versus, (pars, 
pes ), Diom., vers dans lesquels 
chaque mot forme un pied. ] 
partite, adv., en divisant clai- 
rement , méthodiquement : di - 
cere, Cic. Or. 28. 
pornos Claud., en parti- 
culier, à part. 
partitio , önls, f. (partior). — 
1) partage, division, disirtbu- 
tion, classification :  prædæ 
æquabilis, Cic. Off. 2, 11, 40, 
partage égal du butin | partitiones 
quibus de rebus dicturus esset | 
et definitio | partitionem dis- 
tribuere ou dividere, faire la di- 
vision, l’énumération des parties 
| in partitione membra sunt, in 
dtvisione formæ, la partition con- 
tient des membres, la division des 
espèces, c.-à-d. la partition, 
( partitio ) a lieu quand il s’agit 
d'énumérer les différentes parties 
d'un tout ; la divisio,quand il s’agit 
de compter les différentes espèces 
d’un certain genre, Cic. Top. 6 | 
— II) particulièr., fig. de rhét., 
division, HEptou0<, quand on 
décompose un tout en différentes 
parties, pour parler de chacune 
en particulier, Cic. Inv. 1, 22 | 
— | Caj., legs, partie d'un héri- 
tage.] — [De la en franç. partie. 
partlio, voy. 1. partio. 
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[ partÏto, as, ire, Prise., 
fréq. de pario. ] 

{ partitor, Oris, m., Gloss. 
Phil, celui qui fait les parts, dis- 
WIe Judo, toi (pario) 

srtitüdo, fais, (. (pario), 
acthuchement , Plau. 

n a, um, part, — 
I) de partio, partagé, divisé, re- 
varti, etc, | — 2°) de partiors; qui 
a partagé, 11 a pris sa part. ] 

. Is, e (partus), relatif 
d l’accouchement, Tert. 

[partüla, E, ſ. (partus), déesse 
des accouchements, Tert.] 

[partüra,æ, ſ. (pario), action 
de mettre bas, Varr. ] 

partüriälis, e, Cass., qui 
contient un germe, fécond. | 
partürlo, Ivi et i, lum; fre 
de pario). — I) étre en mal d' en- 
fant, étre en travail, en couche, 
ca parl des femmes, Ter. Hec. 
3,3,32 | en parl. des animaux, 
Phædr.|— Proverb. : Parturiunt 
montes, nascetur ridiculus mus, 
en pari, de ceux qui ne réalisent 
pas les espérances qu’ils font con- 
cevoir : Lamontagnc en travail en- 
ante une souris, Hor. 4. P.139|— 

) au fig., être en travail de ,ètre 
gros de : Respublica parturit pe- 
riculum, Cic. Mur. 39, la répu- 
bl£que couve un péril, recèle un 
flèau dans son sein | quod diu 
parturit animus vester aliquando 
parlat, Liv., que votre esprit ac- 
couche donc enfin de ce qu’il pro- 
met depuis si longtemps d’enfan- 
9 — Souffrir, éprouver des 
souffrances , être inquiet : Si tam- 

uam parturiat unus pro pluribus 

— [II) métaph., comme pario, 
accoucher, Hor. O. u, 5, 20 | en 
parl. des poules, pondre, Varr. 
|poët. mélaph., engendrer, créer, 
produire : Notus parturit imbres 
Hor., le notus amène la pluie Î 
arbor parturit, larbre bour- 
geonne, Firg. F parturit ager, 30 
couvre de verdure , id.] 

[partüritio, önis, f. {partu- 
rio), enſantement au fig. : 
cordis , August.] 

1. part us, a, um, part. de 2. 
pario. 

partus, ds, m. (pario). — 
1) enfantement, accouchement, 
couches : Diana adhibetur ad par- 
ius, Cic. V. D. 2, 27 | action de 
mettre bas, en parl. des animaux, 
Varr.|ponte, en part des poules, 
Col. en part des hommes, action 
d'engendrer, de procréer : Dela- 
nira Enel psriu edita | — 11) mé- 
taph., couches, époque de lac · 
couchement : Quum  appropin- 
qe videtur, Cic. Clu. 11, 31|— 

) portée, fruit (enfants, petits, 

eunes) : — ancillæ sitne in ſructus 
dus? Cic. Fin. 1, 4 | feræ 
partus suos diligunt] partum eniti, 
accoucher, enfanter, mettre bas, 
Liv. | conjux sex parius enixa, 
Tac., sa femme étant accouchée 
de sic enfants | ., edere l'ic., 
— sbigere | — Œuf, en part des 
poules, App. | en park du vin, 
FVarr. | en part. des fruits, Plin. 
| — Au fig., conception, produc- 
lion de l'esprit : Neque concipere 
aut edere partum mens potest, 
Petr. | — C)] pl., partus, généra- 
» Ages, époque, siècles : Græ- 
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ciæ oratorum partus atque fontes 
vides, Cic. 1 13, 0 

päram, adv. (xaUpov), Comp., 
minus, Sup., ime. 

1) parum avec et sans gén., peu, 
trop peu, pas assez, moins que 
l’on ne désire [‘nimium)] : sa- 
pientiæ, Sail. Cat. 5, peu de sa- 
gesse | — splendoris, Hor., peu 
d'éclat | id facio, je fais peu de 
cas de cela, Sall. ne est quod, 
ne suffit-il pas que, n'est-ce point 
encore assez? I suivi de ut, Plin. 
avec l’inf., Ov. | habere, n'étre 
pas content, ne pe trouver suffi- 
5 [‘satis habere], avec l’inf., 

a 


B) pas beaucoup, assez peu, 
fort peu, médiocrement : Nemo 
 diu vixit, Cic. Tusc. 1, 5, per- 
sonne n'a vécu peu longtemps, 
on a lou. assez vêcu, quand, etc. 
. memineris | credere alicui, 
Ceæs., ne se ſter guère à qqn. 

II) minus, moins: Plus, plus 
ou moins, Hirt. B. G. 8, 20 de 
— que, Liv, | atque , de 
moins en moins, toujours moins, 
Virg. | nihil , pas moins, pas 
du tout | non > ou haud , pas 
moins, aussi bien, Liv. | — Avec 
des particules de campar. Quam, 
ac Ou aique : vehementer quam 
sum abs te provocatus, Cio. Plant. 
30, avec moins de ſorce que je 
n'ai été attaqué par vous | peccas 
 aique ego, Hor., tu pêches 
moins que moi, la faute est moins 
grave que la mienne | en sous-en- 
tendant quam: Haud «> duo 
millia, Liv., pas moins de deux 
mille | triginta diebus, mois 
de trente jours | — Avec l’abt, : 
Nemo illo fuit emax, Nep., per- 
sonne n'eui moins que lui la manie 
d'acheter | — En mettant à Tabl. 
Le nom qui exprime une quäniité, 
un nombre : Ut uno, teste habe- 
ret, quand il y aurait un témoin 
de moins | generosæ (sues habent 
mammas) duodenas, vuigares bi- 
nis , en ont deux de moins 
mulio , bien moins | paullo , 
un peu moins | eo , avec quo 
ou quod p. corrélatif, a autant: 
Quo , auec eo pour correla- 
tif, moins |— Excepté, hormis : 
Bis sex ceciderunt me uno, 
moi seul excepté, Ov. 

B) assez peu, fort peu, médio- 
crement : diligenter, Vep. Con. 
5 minus ex sententia, id. |intel- 
ka , je n'ai pas bien compris, 

er, 

C) ne pas, pas — I) après quo, 
que. ne : lllemem prohibuisse 
quo minus, etc., Cic. Fam. 12, 5, 
que l'hiver avait empéchè que. 
ne... | neque recusavit quo 
pœnam subiret, Nep., il ne refusa 
pas de subir la peine | stetisse per 
Tribonium quo oppido potiren- 
tur. Cæs., que Trèbonius seul les 
avait empéchés de s’emparer de 
la ville | quo pour quo minus, 
Ter, | — 2°) dans les locutions si 
minus, sin minus, sinon; sf... 
ne pas; dans le cas contraire, 
autrement (après ces mots ze 
trouve ordinatr, at, tamen etc.) : 
Si assecutus sum gaudeo; si , 
hoc me tamen consolor, st a 
réussi, je m' en réjouts; sinon, je 
m'en console | si > supplicio af- 
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fici, at custodiri, que sion ne e-. 
cutait pas, il fi t au moins le 


en 70 (ordin. joint à 
trop peu (or 

plus, trop] 181 de alqo dixero, 

Cic. Sest. 50 | nequid plus - ve 

faxit, qu’{l fasse trop ou trop peu, 

plus ou moins qu il ne faut, Ter. 

III) Sup., minime (minime), ie 
moins: Qua - densæ micabant 
flammæ, Liv. 52,17, à fendroit 
où les flammes étaient le moins 
épaisses|mihi1 placebat Pomponlus 
‘maxime, vel dicam — displice- 
bat, Pomponius élait celui qui me 
plaisait le po , Ou plutôt qui me 
déplaisait le moins | ut ea, si non 
decore, at quam indecore ſa - 
clamus | quod ad te - omnium 
pertinebat, ce qui te regardait 
moins . ersonne. 

B) joint d un adj. , pour ldiaser 
fndéterminé le degré de la qua- 
lité : nullement, point du tout, 
pas le moins du monde: Homo 
ambitiosus, homme point du tout 
ambitieux | — vafer, — malus, 
nullement retors, nullement mé- 
chant |— Dans les réponses, nul. 
lement , point du tout; et ſortiſiè: 
Minime vero | — hercle vero, 
Plaut.  gentium, pas le moins 
du monde, Ter. | — Du moins, 
au moins, à tout 140 moins, Lis. 

päramper, adv. (raüpév-xep). 
— 1) pour ou pendant un peu de 
temps, un pelil moment, un peu 
{paullisper ] : abduco — animum 
a molestlis, Cic. Att. 9, 41 — 
LU) en peu de temps, prompte- 
ment, Enn. dans Non. 

päruncülas, I, m. dim. (paro), 
1544 bateau, Cic. ſragm. dans 
8 
me pärus, i, m., peut-être 
ange, oiseau, Carm. de Phi- 
lom. | 

2. Päras, I, f., nom dunetle, 
v0. Paros. 

par ve, adv., peu; en peu de 
mots, Vitr. | parvissime memo- 
rare, Cæl, 

parvi, gén. sing. ou nom. 
de parvus | parvi (s.-ent. preill], 
pris adv., voy. parvus. 

[par vlhlbül us, a, um (par- 
vum- bibo, qui boit peu ou modo - 
rément, CæL 

[parvicollis, e (parvas-col- 
lum), gui a le cou court, C. Aur. 

{parvifäc\o, 3. fatre peu 
cas, Pomp. dans Non. | parvifs- 
ciatur, Tit in. dans CI .] 

[parvipendo,s. faire peu de 
cas de, Plaut.] 

* parvitas, ids, f. (parvus), 
pelitesse : Vincula quæ cerni non 
possunt propter parvitatem, Cic. 
Un. 13 | au fig. : qusstlonls, 
ei) es mea, Ma faiblesse, 
ma faible importance, V. Max. 

{(parvüälitas, ids, f., Com- 
mod., tendre enſance.] 

par vülus, a, um, dim. — 1) 
petit, tout petit ; peu considérable, 
minime : mesquin : Non — detri- 
mentum, Cœs. B. G. 5, 50, dom- 
mage considérable | + prællum, 
id., escarmouche, léger engage- 
ment | res pecunla, fortunc 
peu considérable, mince avoir | 
ex parvulo incipere, commence 
sur une petite échelle, modestc- 
ment, Cæs. | parvulom difiert, 
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Ptin., diffère très-peu | — I) mé- 
taph., petit jeune, en bas dae: 
—s Æneas, Virg. | a parvulo , dès 
la plus tendre enfance, dès le bas- 
âge, Ter. | ab parvulis, en parL 
de plusieurs, Cæs. | — IB) avec 
le dat., trop jeune, peu propre, 
peu apte d une chose : Illæ rei ego 
etiam nunc sum parvulus, Plaut., 
je suis encore trop petit pour 
cela. | 
parvus, a, um (de xaÿpos, pa- 
vrus, par transposition), Comp. : 
minor; Sup. : minfmus|[{rès-ra. 
rem. Com , parvior, C. Aur.|Sup. 
ssimus, Varr. dans Non. | 
minimissimus, dans An petit. 

I) au propr. — A) relativement 
à Pextension dans l'espace: pe- 
tit, qut nest pas grand, pas gros, 
pas long, de fatble dimension; au 
compar., ndre; au super., le 
moindre: minime : = pisciculi 
Cic. N. D. 2,48, petits poissons [ 
> capra [‘ampla], Varr., chèvre 
de petite taille | — Cd Had, Hor., 
pettt corps | Hibernia dimidlo mi- 
nor quam Britannia, Cæs., PHt- 
bernie de moitté plus petite que 
la Bretagne | na ves quarum nulla 
minor erat quam duum millium 
amphorûm | — Au fig. : Minor ca - 
pitis, comme capite deminutus, 
Hor., déchu de ses droits de ct- 
toyen | — Minor altitudo fluminis, 
Cæs. minima res, trôs-peiite 
chose. . 

B) relativement au nombre, à 
la . ; faible, peu cons ids · 
rable: numerus navium, Nep. 
Them. 5, petit nombre de vais - 
seaux | si pecunia non minor es- 
set facta, si la somme n'était pas 
devenue moindre] minimus cibus, 
Ov. | — Subst., parvum, i, n., pe- 
tite quantité, peu de chose: Con- 
tentus parvo, content de peu | vi- 
vitur parvo bene, Hor., on vit fort 
bien de peu] parvo plures, un peu 
plus nombreux, Liv.] parvl refert, 
peu importe Comp.: Minus prædæ, 
Liv., moins de butin | —Sup., 
minimum, très-peu : Præmia, quæ 
apud me minimum valent, qui à 
mes yeux ont très-peu de valeur 
ou de puissance | — Adv., mini- 
mum — 1°) le moins, très-peu : 
 valere | quæ non — commen- 
dat, qui ne recommande pas peu, 
qnin'est pas une fatble-recomman- 
dat ion, Nep.] ne quidem, pas 
le moins du monde | — 2°) au 
moins, pour le moins: Morbus 
annuus, Cels., maladie qui durera 
au moins un an | harum singula 
genera in binas species dividi 
possunt, Varr., chacun de leurs 
genres peut se diviser au moins 
en deux espèces. 

95 relativement à la valeur, 
faible, de peu d' importance, in - 
signifiant , mesquin : Parvo ven- 
dere pretio, Cic. Verr. 5, A, 60, 
vendre à bas prix | pi retil 
esse, être de peu de valeur, de peu 
de prix | ea parva ducere, les re- 
garder comme peu importantes 
| — Subst., parvum, i, n., peu de 
chose, bagatelle: Parvi æstimo, 
je ſais peu de cas]it., parvi pendo, 
duco | parvi esse, avoir peu de 
valeur | parvo curare, procurer 
à peu de Hs , à bon marché | — 
Comp. : Minoris vendere, vendre 
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meilleur marchë | cs æstimare, 
Nep., estimer | — Sup. : 
Minimi facere, faire très-peu de 
cas, Plaut. 

D) relativement à la force, à 
Pintonstié, au degré, à la valeur; 
petit , faible, futile, leger. — 1) 
en parti de la voix et du langage, 
faible, doux : Parvæ murmura 
vocis, Ov., le murmure d'une fai- 
ble voiæ | — Humble : verbis mi- 
noribus uu, 05. employer un 
langage plus humble, moins ſter, 
parler sur un ton moins élevé\jacit 
ante fores verba minora deo, Prop. 

— 2*)en part. de l'esprit, fat- 

le, peu créateur, sans fécondité, 
stérile : Non bi  ingenium, 
Hor., tu n'as pas un faible génie 
| en parL des pers. : Operosa par- 
vus carmina fingo, id., mon fatble 
génie compose des vers pénibles | 
— 3°) en parl. des sentiments, 
bas, peu élevé, pusillanime: Par vi 
animi haberi, Hor., passer pour 
un petit esprit, pour une ame 
étroite ! nil parvum loquar , nil 
sapias, qe ne dirat rien de bas, 2 
n’exprimerai que des idées éle- 
vées , id,|— h°) en part, d'autres 
1 faßte, fut „ 
ces, petit, faible, futile, mesquin, 
chétif, léger : Parvum hoc esse 
credimus, Liv., nous croyons cela 
peu de chose | dictu parva, sed 
magni eadem in re gerenda mo- 
menti res, Liv. | parvo momento, 
Cœs., de peu d' importance, d’un 
faible poids | - commodum, fai- 
ble avantage | — Proverb. : Mi- 
nima du malis (s.-ent. eligenda), 
entre plusieurs mauæ il faut choi- 
sir le moindre | — 5° jen part. 
des pers., de leur fortune, de leur 
rang, de leur condition; de basse 
condition, d'un rang inférieur : 
minores duces, Tac. | Lares, 
misérables Lares , pauvre réduit, 
Juv. | — Subs l.: Neque ulia est aut 
‘magno aut parvo leti fuga, Hor., 
ni grands ni petits ne sauraient 
éviter la mort | parvum parva de- 
cent, à Homme de modeste con- 
dition conviennent les projets mo- 
destes, td, | hoc studium parvi 
properemus et ‘ampli, id., voilà 
l'étude que nous devons tous, pe- 
tits et grands , entreprendre avec 
ardeur. 

II) métaph., relativement au 
temps, bref, court: In parvo tem- 
pore, Lucr., dans un temps fort 
court | dies sermone minor fuit, 
Ov., le jour fut plus court que cet 
entretien | minima pars gt 
Cœs. — Subst., parvum, I, n., 
peu de temps : Par vo post, Plin., 
peu de temps après | — Adv., 
minimum, très-peu de temps : 
dormiebat, Plin. 

B) particulièr., en pari. de 
l’âge , en bas âge, petit, jeune: 
Romulus atque lacteus, Cic. 
Cat. 3, 1 ætate parvi, Suet. 
liberi, Sail. | qui minor est natu, 
le plus jeune (des deux) | minor 
uno mense vel anno, Hor., moins 
âgé d’un mots ou d’un an | obsides 
ne minores oetonum denum anno- 
rum, Liv., non âgés de moins de 
dix-huit ans ] ſilia minor regis, 
6æs., la fille cadette du roi] 
Absolt en t. de droit: Minor, mi- 
neur, Dig. | minimus nitu horum 
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omnium Timæus, Timée, le plu- 
jeune de tous | — Subst. — 1°, 
parvus, I, m., un petit 2 
parva, une petite 125 s parvi, a 
petits enfants la parvo, dès le bas 
âge, Liv. | — 2°) minores, des 
jeunes gens, Hor. | ou les descen 
dants, la postérité, Virg. 

De Là ital. pargoletto. ] 

Pasargadæ, &rum, f. (Da- 
capy&ôut), bourg de Perse où se 
trouvait le tombeau de Cyrus; 
auf. ce sont les ruines de Mur- 
ghab, Plin. 6, 23, 26. 

[pascälis, e (pour pascualis, 
de pascuum), qu’on fait pattre, 
qui paît :  ovis, Cal. frag.] 

[pascëdlus, Ii, m. (péoxw- 
206), petit sac à argent, bourse, 
Plaut. Rud. 5,2,27.)] 

pascha, e, ſ. et ätis, n. (mot 

hébreu qui signifle transitus), la 
fête de Pâques, la Pdque, Teri. 
L la Fo „ l'agneau pascal, 

erl. 

paschälis,e (pascha), de la 

Pâque, pascal : — tempus, Cod. 


Daselto, are (pascoh brouter, 
manger, Varr. BR. R. 3, 16, 19. 
pasco, is, pävi, pastum, 8. 
(raw, forme allongée Träoxo ). 
— 1) fatre paltre, mener paître, 
mencr aux pâturages : bestias, 


Cic. Off. 2, & | — sues, garder les 


porcs | et absolt : Pascendi locus, 
Varr. | — Particulièr., élever 
des bêtes à cornes : Ut arare, ut 
, ut negotiari libeat, d’étre la- 
boureur, éleveur, commerçant | 
bene ou male , être bon ou mau- 
vais éleveur | — Métaph., nour- 
rir, entretenir, sustenter : Ubi 
bestiæ paste sunt | fundus pascit 
herum, Hor., le fonds nourrit le 
maître | — B) au ſig,, nourrir, 
entretentr, alimenter, dévelop- 
per, faire croître : alqm rapinis 
et incendiis, nourrir qqn de rapt- 
nes et dincendies | barbam, 
Hor., laisser croître sa barbe | 
— crinem, Virg. | numos alie- 
nos, augmenter ses dettes, Hor. 
spes pascis iuanes, Wirg., tu 
nourris un vain espoir | polus 
dum sidera pascet, id., tant que le 
ciel nourrira les astres de ses 
feuæ | pascit silicem campus, id., 
le champ produit du silex | bre- 
vitate longitudinem pascens vitis, 
Plin., vigne dont la grosseur aug- 
mente aux dépens de sa longueur 
(qui grossit, et ne s’étend pas), 
Hor. | — Repaitre, réjouir : 
oculos animumque alqa re, re- 
pailre ses yeux et son dme de 
9 5 | de là pasci, se repaitre : 
His ego rebus pascor, his delector, 
his perfruor , je me repais de ces 
choses, je m'en délecte, je les sa- 
voure | — malefcio et scelere | 
pascere nostro dolore, Ob., re- 
pais- lol, jouis de ma douleur — 
II) laisser pattre : Asperrima (eol- 
lium] pascunt, Vir. | métapkh., 
consommer. désoler, ravager : 
campos, Liv. | pastus cibus, nour- 
riture consommée, Ov.|— [De la 
Pit. pascere; et le franf., bang 
pascor, pastus, pasci. — 1 
paltre, brouter, manger : Mula 
pastum missa, Hor., mule envoyée 
au pdturage | pasci per herbas, 
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qui fournissaient des augures : 
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consuetudine. nullis ordinibus — 
consederant, Cœs. j carpere, 
colligere undique | in vicos  suos 
diffugiunt, Liv, | — II) métaph., 
sans ordre, confusément, péle- 
méle, sans distinction des per- 
sonnes et des choses: Servi cum 
dominis. recumbunt , Just. 43, 
1, maîtres el esclaves s’asseoient 
péle-méle | glans aluit veteres , et 
semper — amarunt, Tib., el la 
promiscuité régna dans leurs 
amours | — Sans réflexion : rs 
effundere alqd, Lacl. 
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Virg., perse au milieu des herbes 
{ — Métaph., en parl. des pouls 


um pulli non pascerentur, 
comme poulets ne voulaient 
pas manger, reſusaient de man- 
ger|— II] a., paître entièrement, 
consommer : Pascuntur siivas, 
Virg. | mala gramina pastus, icl., 
qui s’est nourri de plantes véné- 
neuses. 

pascia, drum, n., voy. pas- 
cuus. 


[pascu ds us, a, um, abon- 
dant en pâturages, propre au 
pâturage, App.] 

pascüus, a, um (pasco), pro- 
pre au pâturage : = ager, Plaut. 
Truc. 1, 2, 47 — Subst., pas- 
cum, I, n., et pl., pascüa, drum, 
péturages|— Pascua, æ, f., pâtu- 
rage, Tert. 

Paäsiphäe, Es, f., et Päsiphäa , 
æ, f. (Ilaotpan, celle qui éclaire 
tout, qui luit pour tous), Pasi- 
phat, fille du Soleil, sœur de Cir- 
cé, épouse de Minos, roi de 
Crète, et mère du Minolaure, 
d’Androgée, de Phèdre et d’Aria- 
ne; elle eut le Minotaure d’un 
taureau, par suite d’une fraude 
de Vénus, Ov. 4. 4. 1, 295| de là 

pästphäsrus, a, um (Ilaci- 
pañioc ), de Pasiphaë | Subst., 
Pasiphaela, la fille de Pasiphaë, 
Phèdre, Ov. 

Päsithéa, e, f., ou Päsithée, 
ës, £ (Ilaotbéa , IIlgoiden), sa 
sithée , une des trois Grâces , Cat. 


63, 43. 

{passa, , vo. passum.] 
[passärius, a, um (passus 
a, um, de pando), étalé et séchè 

au soleil, Capit. 

passer, éris, m. — I) mot- 
neau, passereau , Cic. Fin. 2, 13 

— II) turbot, poisson de mer, 

or, | III)  marinus, autru- 
che, comme struthiocamelus (selon 
Fest.), Plaut. | - [De là lit, pas- 
sero, el le franç. passereau.] 

passéraätim, Char., à la 
manière des moineauæ. | 

[passercüla, æ, /. dim. E. 
ser), petit moineau (ſemelle); 
métaph., t. de caresse, en parl. 
d'une jeune fille, M. Aur.] 

assercülus , Ii. m. dim. (pas- 
ger), petit moineau, plaisamm., 
ou comme l. de caresse, mon petit 
poulet, Cic. Div. 2, 30. 

[passé rln us, a, um (pas- 
ser), de moineau : <= prandium»; 
Pomp. dans Non. 

passernices, sorte de pierre 
à aiguiser, originaire de la Gaule, 
Plin. 36, 22, 47. 

[passtbYlis,e i pas- 
sible , passif, en t. de phil., Arn. 
| sensible, susceptible de souf- 
DAC, Ets . 

2881Iblllt a, „ Pas- 
abllate, passivité, Arn. ] 

[passibiliter, adv., doulou- 
reusement , Tert.] 

passim, adv. (passus de pando). 
— I) ca ct là, de côté et d autre, 
de toutes parts, partout; sans 
ordre, en désordre, à la déban- 
dade : — per forum volltare, Cic. 
R. Am. 36 ille lit , 725 ‘ordi- 
natim, tl allait à la débandade, 
mot, en rang. | Numidæ barbara 


sensible, suscepli 


cil. dans Non., vieillard tout ra- 


pass lo, önis, f. ( patior ). — 


1) t. de pkilos., passion, passivilé, 
App. | Indis position, maladie, 
malatse, affection morbide, Cœl. 


| — 11) sensibilité, passion, 1 


turbation morale, August. 

III) accident, perturbation dans la 
nature, App. | qualité d’un verbe 
passif, passion, Prisc.| passion de 


V. S. J. C., Tert. ; Hier. Mar- 


tyre, Prud 


1 
assiônälis, e (passio) 
12 ble de passions, 


Ter. ] | 
[passive, adv., cd et là, de 


côté et autre: dispersi crines, 


App. | — Sans distinction, confu- 
sément, péle-méle, Tert. 
vement, Prisc.] 

passivitas, Ats, f. (passi- 
vus, mobilité, inconstance, ab- 
sence de discernement, Tert.|ent. 
de gramm., voix passive. ] 

assivitus, adv., comme 

passim, Tert.] 

[1. passivus,a, um (pando). 
I) commun, qui se trouve par. 
tout, général : — morsus, 4p. 
nomen Dei, le nom de dieu, 
commun à plusieurs, qui s’appli- 
que à plusieurs, Tert. |— II) con- 
fus : — congeries, App., amas 
confus | Aug., vagabond, 

[2 passivus,a,um {patior), 
sensible, susceptible de passion, 
{mpresstonnable, App. | en t. de 
gramm., passif : Passivum, n. 
(8. ent. verbum), Prisc.; Chiar., 
verbe passif, voix passive. 

passo, as, àre, n., Th. Prisc. 
se ramollir, en parl. des ong les. 

[passor, Gris, m. (pando), 
Prisc., action d'ouvrir, ouver- 
ture. ] 

pass um, I, n. (pando), s. -ent. 
vinum, vin de raisins séchés au 
soleil, Virg. | — Et passa, æ, .. 
(s.-ent. potio), Gell. 

1. passus, a, um. — I) part. 
de pando, étendu, étalé, déployé, 
épars. — II) adj., qui n’a pas de 
jus, sec, desséché : — senex, Lu- 


corni, rataliné. ] 

2. passus, a, um, de patior, 
qui a souffert ; qui a subi; qui 
a toléré, qui a permis. 

3. passus, üs, m. (pando ). — 
1) action d car ter les jambes pour 
marcker, marche, pas, Auct. or. 
Marc. 2 | au fig., en parl. de la 
fortune, de l'âge : Passibus ambi- 
guis fortuna errat, Ov. | strepitum 
N non faciente venit senectus, 

| — Afétaph., trace des pas 
vas: Nec passu stare tenaci, O. 
— II) pas, mesure de cinq pieds 
romains, mille passus , mnille pas, 


| passi- | Cels 


PAS 
franc. pas, petite longueur ; de la 
pas, qui se joint à La négalien ne: 
Ne. vas. V (Adern), M 
[pas ta, 25 0 * ti . 
Emp., pâte (de farine.)] ? 
[pasticus,a, um, qu'on fait 
paître, qui va au pâturage (qui ne 
Far si en par l. d’un agneau), 
pio. 
. Il, m., Inscr., 
fabricant de pastilles, de tablettes.] 
** pastili{co, are (pastillus), 
avoir la forme d’une boulette, 
d’une pastille, Plin. 21,8, 25. 
. 1, n., comme 
pastillus, petit pain, gâteau, Varr. 
dans Charis.] 
pastillus, i, in. (selon Fest., 
dim. de panis], éoulelte de farine, 
petit gâteau, Plin. 22, 12, 54 — 
II) médicament qui est en forme 
de boulette, pilule, Cels. len parl 
des choses parfumées, pour sau- 
poudrer, mâcher, elc.; pastille, 
bonbon parfumé, Hor. 
pastinäca, æ, .., — I) panais, 
plante potagère : ce nom s’appl- 
quail aussi à nos carottes, — sa- 
tiva Fam. Umbelliferæ, Plin. 19, 
5, 27 II) comme trygon, pas. 
tenague, sorte de poisson rapace, 


** pastinät\o, Onis, f. — I] 
action de houer la vigne, Col. 2, 
12 | — 11) métaph., terre (de la 
vigne ) remuée à la houe, 

** pastinätor, öris, m., celui 
qui houe la vigne, Col. 3, 18. 

** pastlinãtus, ds, m., action 
de houer la vigne, Plin. 17, 20, 32. 

* pastino, 1 ( pastinum), 
houer un terrain, façonner d la 
houe, pour faciliter le développe- 
ment de la vigne : + agrum, Col. 
8, 13 | de Là : Solum pastinatum , 
el absolt pastinatum, i, n., terrain 
remué à la houe, id. 

** pastinum, i, n. — I) houe, 
instrument à deux branches pour 
houer la vigne ou un lerrain des- 
tiné à la vigne, Col 5, 18 [Fes I 
action de houer la vigne, Pall. | 
terrain houë, td | pastina insti- 
tuere, Ulp. 
pastYo, Gnis, f. (pasco). — 1) 
i pacage: Magultudine 
pastio"n 9 Cic. de L. H. 2, 12 | * 
11) action d'élever des bestiaux, 
Varr. 

lpastäöphö rl, örum, m. (xu 
otog6pot ), pastophores, collêge 
de prêtres qui portatent dans des 
châsses les images des dieux (xa- 
otôç), App.] 

[pastöphörlum, Ii, n. (xa- 
5 Inscr.; Gloss. Isid, 
chambre des pastophores. ] 

pastor, öris, m. (pasco). — 
D berger, pâtre, pasieur, Cle 

lacc. 17 | particulièr., berger, 
pasteur de brebis, App. | + H- 
næus, le pâtre de lEtna, Vo- 
lyphème, Ov. | pastorum dux 
minus, Romulus et Ramus, 1. 
II) gardeu: de poules | — Au fig. 
— . Quint., et absolt, 
. Iter., pasteur de peuples, roi, 


Varr. 
pastörälis, e (pastor ), de ber- 
ger, pastoral :  habitus, Lic. 9, 


un mille (romain), Plin. | millia | chien de berger l baculum, SiL, 


passuum ducenta 


| 361 vita, Varr. canis, Col., 
| — [De là en! houlette | augurñus Romull ‘ait 
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postoralis, Paugurat de Romulus 
remonte 4 sa vie pastorale, 
[pastôräifter, adv., en pas- 
teur 18 les âmes), B. L.] 
pastôricius (ou — itius), a, 
um (pastor), de berger, pastoral : 
* res, objets relatifs aum ber gers, 
attirail des bergers, Varr. R. N. 
2,1, 81 fistula, ckalumeau, 
flute pastorale. 5 
[pastôrius, a, um, de berger, 
pastoral : «= pellis, peau de ber- 
ger, Ov. H. 2, 682 | sacra, les 
Palilies, voy. Palilia. ] 
[pas tür a, 2, ſ. (pasco), ac- 
tion de pallre, de brouter, Pall. 
pastus, a, um, part. — a) de 
pasco, qu'on a fait pattre, repu, 
rassasié; nourri, engraissé, au 
propr., el au fig. :; brouté | —b) 
de pascor : qui s’est repu, qui a 
mangé, à 1) 
pastus, 7 N. pasco 3 
nourrilure : Animalia ad pastum 


accedunt, Cio. V. D. 2, 47 mé-|;} 


taph., pdture, alimentation végé- 
tale des bestiaux : Pastum capes- 
sere | anquirunt pastum|— Nour- 
riture de l’homme, Lucr. | au 
fig, aliment, nourriture : — ani- 
morum | — II) action de brouter, 
de manger 3:  ejus herbæ, Plin. 

[pätäg'ärius, I, m. (pata- 
glum), frangier, Plaut. Aul. 3, 5, 


[(pätägiätus, a, um (pata- 
gium), frangé, ornê de franges, 
Plaut. Epid. 2, 2, ).] 
[pätäglum, Ti, n. (ra- 
Yetov), frange large appliquée 
sur la robe des dames romaines ; 
la frange de la toge des hommes 
s'appelait clavus, bordure, App.] 
[pätägus,i, m. (rétayoc), 
sorte de maladie, Plaut, dans 


Mrs 
pätälfs, e (pateo), ouvert, 
étendu : = bos, bœuf qui a les 
cornes très-ouvertes, Plaut, Truc. 
2, 2, 22 
Pätära, drum, n. (Tlétapa, 
Ta) , ville maritime de Lucie avec 
un oracle d’ Apollon, Liv. 33, ul, 5. 
Pätäræus , a, um, de Palare, 


Ov. 
Pätärêls, dis, f. (IIarapnte), 
patentlor, id.] — Ouvert, libre, 


de Patare, Avien. 

Pätäräni, örum, m., les habit. 
de Pat are, Cic. Flac, 32, 

Pätävinitas, itis, f. (Pau- 
vium), manière de s'exprimer 
particulière aux Padouans , pa- 
tavinité, Quint. 1, 8, 56, 

Pätävinus, a, um, de Patu- 
vlum, de Padoue, padouan : — 
municipium, Padoue, Cic.| poët., 
 volumina, les écrits de Tite- 
Eive, Sid, | — Subst., Pätävini, 
drum, m., les habit. de Padoue, 
Les Padouans. 

Pätäviam, Il, n., ville de Ve- 
nétie sur les bords du Médoacus 
(au. Bacchilione), patrie de 
Tile- Live, T. Livius, auf, Padua, 
Liv. 10, 2, 9. 

pätéfäcio, féci, factum, 3., 
pass., pätéflo, factus (pateo-facio). 
— ) ouvrir : portas, Liv. 2, 15, 
les portes | aures assentationi- 
bus, préler Poreille aux flatte- 
rites = ordines, Liv., ouvrir les 
A — B) métaph, — 1°) ou- 
vrir, frayer, rendre praticable : 
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aditunt ad tuam cognitionem | 
— vias, fter, Os. —. Ouvrir 
une voie, frayer un c n, Péné- 
trer le preniter (comme &vol- 
je” ): Patefactum legionibus esse 

ontum, qui ante ex omni aditu 
‘clausus erat, le Pont, jusque-là 
inaccessible , a été ouvert à nos 
légions | loca, ep. | — 2°) ou- 
vrir, éclairer : = Misenum,, Cic. 
Fam. 7, 1, découvrir Misène, 
ouvrir une vue sur Misène (en 
faisant une percée dans un bois) 
| — 13 faire gqche en ouvrant 

en labourant, etc.) : sulcum, 
ouvrir, tracer un sillon, Ov.] — 
II) au fig., dévoiler, découvrir, 
révéler, faire connatlre ; publier: 
Proferre et  indicia exitii, Cic. 
Flac, 2 | indicia indagare, , 
proferre | ante philosophiam pa- 
tefactam, avan! que la philosophie 
eût été révélée | — se alicui, dé- 
9 0 ses pensées à qqn, s'ouvrir 
u 5 
pätéfactfo, önis, f. ( patefa- 
cio), action de dévoiler, de faire 
connaître : — quasi rerum operta- 
rum, Cic. Fin. 2, 2, 5. 

pätéfio, actus, voy. pateſacio. 

Pätéläna (Pateléna), e, f., 
déesse des blés, August. 

1. pätella, e, f. dim. (patera). 
— I) petit plat servant d cuire et 
à servir les mets, plat, assiette 
en terre ou en métal, Plin. 19,8, 
54 | — Particulièr., plat servant 
aux sacrifices, patène, Cic. Fin. 
2,7 | de là : Edere de patella, en 
part de ceuæ qui foulent aux 
Pieds la religion, se mettre à ta- 
ble près de l'autel, manger sur 
Pautel | — II) métaph., rotule, 
Cels. | — I De là lit. padella et ie 
franç. poële.] 

2. Pätella, e, f. (pateo), déesse 
des révélations, appelée aussi 
Patellana, Arn. 

{ pätellärlus, a, um, de 
plat : dil, les dieux Lares (d 
qui on offrait des mets dans 
patènes ), Plaut. Cist. 2,1, 46.] 

patena, æ, f., voy. patina. 

pätens, tis. — I) part. de pateo 

— 11) adf., ouvert, praticable : 

ca patentia, Liv, 21,25 | via 


découvert : cœlum, ciel ouvert, 
libre] loca patentiora, Cæs., lieux 
découverts] — Au fig., mantfeste, 
patent: causa, Ov. M, 9, 536. 
* pätenter, adv., ouvertement 
[‘abscondite |, Comp., patentius, 
Cic. Inv. 2, 23, 69. 
pätéo, di, ere (peut-être de 
pando). — I) être ouvert: Nares 
quæ propter necessarias utilitates 
patent, Cic. V. D. 2, 57, les na- 
rines, à cause du besoin continuel 
que nous en avons, ne sont jamais 
ouchées | auditus semper patet, 
l'oule est tou. ouverte | valvæ 
patent d iis omnium domus pa- 
tent, (s., toutes les maisons 
leur sont ouvertes | de {à patens, 
ouvert: domus] — II) métaph., 
être ouvert, pralicable : Aditus 
patet, Cio. Brut, u au fig., être 
libre. être à la disposition, au 
service de: Ut Intelligant omnia 
Ciceronis Trebiano, que tout ce 
que possède Cicéron est au service 
de Trébianus | patuit quibusdam 
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fuga, Lir., qans furent libres de 
fuir, purent fuir | — B) être ou- 
vert, étre exposé: «= wulneri, Liv., 
exposé aux blessures | au fig. : 
Multa patent in.eorum vita quæ 
fortuna feriat, leur vie offre plus 
d'une prise aux coups. de la for- 
tune | — C) être ouvert, visible : 
Nomen in adversarifs patet, la 
créance se trouve sur le brouil- 
lon, dans le livre de notes | — 
Au 4255 étre clair, évident, mani - 
fo patent: Res patent | — De 
à patet avec Pacc. et bin., il est 
évident que | — D) s'étendre : 
Tuscorum opes late terra marique 
patuere , Liv.| fines pateat in lon- 
gitudinem ducenta millia passuum, 
Cæs., leur territoire a une êten- 
due de deux cents milles en lon- 
gueur | — Au fig. : Hoc præcep- 
tum patet latius, ce précepte est 
plus général 

I) père, Cic. R. Am. 16 | — PL, 
patres, le père et la mére, les 
parents: Patrum meinotia, du 
lemps de nos pères, c.-à-d. autre- 
fois, anciennement | ætas patrum 
nostrorum | — Aleum, ancêtres, 
pères, Liv. | — « familias ou fa- 
miliæ :— 1°) maftre de maison, 
père de Jen chef, maitre, 
Cœs. | pl, patres familiæ, id. | et 
« familiarum, Suet. | — 2) un 
Père de famille, un homme ordi- 
naire el, comme nous disons, un 
bon qe „ un honnête ci- 
toyen : Sicut unus — familias, 
comme un bon père de famille, 
comme un père avec ses enfants, 
Cic. Or. 1, 29 | 8 IB) taph., 
amour du père pour ses enfants: 
Rex patrem vicit, le roi 'em · 
porta sur le père, c.-d-d. triom- 
pha de la tendresse paternelle, 
Ov. | ressemblance avec le pere: 
Quantus in ore pater radiat, Claud, 
|— Au fig., auteur, Virg.] 

II] en part. des parents, père 
nourricier, Ter. beau-père 
Tac. | titre respectueux don 
aux vieillards ou à ceux dont 
nous avons reçu des bienfaits, 
Hor. Ide là  patriæ, titre d’hon- 
neur, père de la patrie | — con- 
scriptus, pêre conscrit, c.-ä-d 
sénateur | — PL, patres — 1°) Le 
sénat , Les sénateurs, les pères 
conscrits; en y comprenant les 
200 admis par Romulus et les 100 
admis par Tarquin l'Ancien, ces 
derniers désignés sous Le titre de 
 minorum gentium, Liv. | — 
2°) comme patricli, Cic. Fam. 9, 
21].— B) en part, des dieux : 
Jupiter, l’auguste Jupiter Le 
Lemnius, le dieu de Lemnos, Vul- 
cain | — Tiberinus, le dieu du 
Tibre, Liv, | — C) = patratus, 
prêtre cliargè de conclure les 
traités, chef des féciaux, Liv. — 
D)  cœnæ, celui qui traite, 
Phôte, l’amphitryon, Hor.| — 
esuritionum , en parl. d'un homme 
très-pauvre, Cat. | — Vieillard, 
Virg. 

| De là Pit. padre, le provençal 
paire , et le frang. père.] 

pätéra, æ, f. ( pateo ), palere, 
coupe en usage dans les sacrifices, 
Cic. Brut. 11. 

[pätercülärius, a, um 
Gloss. Isid.; Not. Tir., du père. 


1136 PAT 


Pätercaius, I, m., nom de fa- 
mille de Veliejus. 

pater familias, voy. Pare 

[päturnitas, ids, f., pater- 
nité, sentfments Ale père, Au- 
gust.) 

päternus, a, um (pater), — 
I) paternel, du père : O hortl, 
Cic. Phil. 13, 17. iræ paternæ, 
Liv., colère, haine qu’on tient, 
qu'on hérite de son père | 


odium, Liv., haine veuêe au père’ 


| > bona, biens paternels, Batrt- 
moine — II) de la patrie, natal : 
 ripa, Hor. | terra, Ov. 

pätesco, tüi, 3. (pateo). — 
I) s'ouvrir, étre ouvert : Atria 
patescuut, Virg. &. 2, 483 | — 
Au fig., se dévoiler, se découvrir, 
se montrer à découvert, parat- 
tre : Res patescit | — II) métaph., 
s'étendre, se développer : Lat ius 
patescente imperio, Liv. 32, 27, 
l’empire romain s'étendant de 
jour en jour. « 

pätẽtæ, ärum, f. (ratntôe, N, 
6, foulé), sorte de dattes, Plin. 
13, 4, 9, el pateti, örum, C. Aur. 

7 0 

{päthetice, adv., d'une ma- 
niere touchante, émouvante, pa : 
thétiquement, Macr.] 

[päthätïous, a, um (na- 
Ontixôc), pathétique, touchant, 
émouvant : oratio, Macr. Sat. 
u, 2, 5, 6.] 

Dätlbllls, e (patior). — I) sup- 
portable, tolérable : dolor, Cic. 
Tusc. u, 23 — II) passibte, pas- 
sif, susceptible de sentir : na- 
5 de sentir, sensibilité, 
Cic. 0 D. 3, 12, 29|—(B) passif, 
Lact. 

(p#tibülätus,a,um ( patibu- 
lum), attaché au palibule, Plaut, 
Most. 1, 1, 53. 

pätbülam, voy. l’art. suiv, 

pütlbülus, a, um (pateo), 
étendu ; subst. — I) patibulum, 
1, n., patibule, fourche patibu- 
laire , sorte de gibet pour at la- 
cher et crucifier, Cic. Verr, 2, l, 
M1.| verrou de bois pour ſermer 
une porte, Titin. dans Non.\perche 
servant à maintenir les sarments 
de la vigne, Plin. 17, 23, 35 | — 
II) n m. — A) comme 
patibulum, Varr. dans Non. | — 
LB) homme attaché au patibule, 
Plaut. dans Von.] 

pätiens , tis. — I) part. de pa- 
tor. — II) adj., qui endure, qui 
supporte, qui résiste à; qui 
souffre, qui permet: avec le gen.: 
Amnis navium , Liv. 21, 31, 
fleuve navigable|- laboris, Suet., 
qui supporte la fatigue, dur au 
Travail | servitutis, Plin, | — 
deri, Sen., qui souffre la vérité | 
— B) patient, endurant, résigné; 
dur, qui résiste : «+ et lenlus, 
Cic. de Or. 2, 75 Comp. et Sup., id. 

pätienter, adv., patiemment, 
avec patience : = ferre, Cic. Phil 
11, 3 patientius ferre [Sup., pa- 
tientissime, V. Max. 

pätlentla, e, f. e 9. — 
I) avec le gén. de l’obj., action de 
souffrir, d' endurer : rs (amis et 
frigoris, Cic. Cat. 1, 10, courage 
à supporter le froid et la ſaim 
tarpitudinis — II) absoit, cou- 
rage à supporter Le mal, Les pri- 
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valtons, résistance au malheur, 
fermeté, constance, tinpassibtlité, 
dureté, résignation : Summam vir- 
tutem in pauentia ponere, Wey. 
Alcib. 11 de Artus, frugalitas | 
— Indulgence , tolérance, connt- 
vence : Nesclo an melius patien- 
tlam possim dicere | — Patience, 
longanimité : Abuti alcjs patientia, 
abuser de la patience de qqn |pa- 
tientiam alcjs tentare | — Soumts- 
sion, obétssance, Tac. Agr. 16 
(où d'autres lisent parentia) | ac- 
tion de durer, de résister, se 
conserver, Col. 

pätina (patëéna), 2, f. (ædrvn 
p. patvn). — I) plat, poële, pots- 
sonnière, Hor.; Cic. Att. u, 8 
animus est in patinis, Ter., “es- 
prit est tout à la table, litt. est 
dans les plats | métaph., crèche, 
mangeoire , Veg. | Apic., sorte de 
pâté ayant la forme dun plat 


. (patina ). 


pätYinärfus, a, um (patina), 
de plat: stirues, monceau de 
plats, Plaut.  piscis, Plaut., 
poisson bouilii, à la sauce] subst., 
patinarius, Ii, m., amateur de 
plats, gourmand, Suet. 

[päto, 3, anc. pour patior, 
Cic. Leg. 3, l.] 

pätlor , passus, l. (de nadée, 
T&c{w). — I) souffrir, subir, 
éprouver, avoir à supporter, en- 
durer, souffrir de : — sim, 
Curt., souffrir de la soif] quar- 
tanam, Gell., avoir la fièvre quarte 
| ss exilium, Virg., etre exilé : 
 servitutem, Cic. Phil. 6, 7, être 
réduit en esclavage] — jacturam, 
Col., essuyer une perte | - sup- 
plicium, Cæs., subir un supplice 
mortem, Ov., mourir |  alq 
ab alqo, Liv., souffrir qache de 
qqn | — Bssuyer, recevoir : = 
vulnera, recevoir des blessures | 
 repuisam, Ov., recevoir, es- 
suyer un refus. 

III] souffrir, supporter, endu- 
rer, se résigner à : dolores, 
Cic. Tusc. 2, 18, supporter des 
douleurs = vitia sua, Lin. alqd 
non tacitum, id, |ad patiendum 
tolerandumque difſicilis avec Pacc. 
el l’inf., Nep. | facile , se rést- 
gner facilement ] moleste «| et 
indigne let ægre -, souffrir avec 
peine, impatiemment, Ter. | — 
B) endurer, supporter, réstster à, 
durer, vivre : — novem secula, 
vivre neuf siècles, Ov.|vinum non 
 potest velustatem, Suet., ce vin 
ne se conserve pas, n’est pas de 
garde | — Absolt : — nequeo, 
Plaut., je ne puis endurer cela | 
nescis sine rege , Luc., tu ne 
sais pas vivre sans roi. 

B) souffrir, admettre, compor- 
ter, laisser, permettre; particu- 
lièr. permettre sans indulgence, 
sans pitié qu’une chose se fasse : 
Qui agit et patitur, Prisc., celui qui 
ait ou quisouffre une action] Nul- 
um patiebatur esse diem quin dice- 
ret, Cic. Brut. 88, il ne laissait 
Pas s’écouler, il ne permettait pas 


qu’il s’écoulât un jour sans qu’il 
possum — quin, Ter., 


dit | non 
Je ne puis m'empêcher de | nullo 


se implicari negotio passus est, 11 


ne se laissa embarrasser d'aucune 
affaire. 


BAT 

pätisco, êre, voy. patesco. 

Patmos oz us, l. f. (TIätuos),. 
Patmos, ile de rochers de la mer 
Egée, lieu dexil des Romains, 
auj. Patino, Plin. 4, 12, 23. 

[pätor, Gris, m. (pateo), ou- 
verture, App.] 

Patra, e, f., Fort. et 

Pätræ, irum, f. (Iétpar), 
Patras, ville d’Achaïe avec un 
port, auj, Patras, Cic. Fam. 7. 


Li e 

[pätraster, tri, m. Inscr., 
beau-père, ] : 

[päträtilo, önis, f. n 
accomplissement, eæecuſton: 

acis, conclusſon de la paic, Vell. 

— par euphémisme, comme 
concubitus, Th. Prisc.] 

* pücrätor, Gris, m., celui qui 
exécute, exécuieur, auleur : «= 
amoris, Avien. | necis, Tac., 
meurtrier. 

patratus, a , um, 07. pa- 
ter II. C. 

Pätrensis, e, de Patras, Cic. 
Fam. 13,19 | — Subst., Pätren- 
ses, lum, m., les habit. de Pa- 
tras. 

pätria, æ, f., patrie, pays na · 
tal; voy. patrius. 

[pätriarcha, et es, æ, m. 
(ratpiépyns), patriarche. — 1, 
père d'une race, patriarche, 
Eccl. | — II) un des principaux 
évêques, patriarche ecclésias- 
tique, B. I. 

patrlarchicus, a, um, No- 
vel., de patriarche , palriarcal.] 

[patricälisherba, .., App., 
pariétaire, planle.] 

[päütrice, adv., à la manière 
des patriciens, ou paternellement, 
en père , Plaut. Cas. 3, 6, u.] 

** pätriefitus, ũs, m., patri- 
ciat, qualité de patricien à Rome, 
Suet. Aug. 2 | très-haute dignité 
sous les derniers empereurs, 
Cass. 

pütrfleida, e, m. et ſ. (pater- 
Tu ), parrictde , Auct. or. Dom. 


pätr'cius, a, um (pater), de. 
pal ricien, noble : — familia, Cie. 
Leg. 2, 3, famille pulricienne 
Subst., un patricien ; pl., patricil, 
les patriciens ( qui se composaient 
des patres majorum gentium et 
des patres minorum gentium }; pa- 
triciis exire, se faire adopter dans 
une famille plèbèienne, sortir des 
patriciens; sous derniers 
empereurs, patricdius, pores 
n’élait plus qu'un titre élevé, 
[{pätricus, a, um (pater), 
comme patrius, paternel : c- 
sus, le génitif (le cas qui indique 
la paternité), Varr. L. L 7, .] 
** patrie, adv, paternelle- 
ment, Quint. 11, 1, 68. 
[pätrimôüniïälis, e (patrimo- 
sue ), d’héritage , patrimonial, 


90. 
I[pitrimönlölum, hh u. dim., 
petit patrimoine, Hier. | 
pätrimôüniom, I, n. (pater), 
biens hérités du père, héritage, 
de famille, patrimoine, biens de 
famille: Duo lauta et coplosa patri- 
monla accipere, Cic. Rab. 18 | ex- 
pellere alam patrimonio | a 
— nominis paterni | — Flor., 
tune (du Trésor public). 


PAT 


2 à der ui 
l 
Æarusp. 11. | 
„ um (na- 
Hs 4 compatrio- 
[{ PAtrisso, are 


RaTEWE ), marcher sur les traces 
de son père, lui 


Lpitritus, a, um, du père, 
paternel, App. ] 

a, um (pater). 

el, transmis, 

traditionnel, héréditatre : «+ ani- 


rene are, ( 


Patranti ocello, Pers. 1, 18, 

2, pätro 9 2, exécuter, accom- 

pür, effectuer, 5 fat- 
U 


Liv., ſaire un mauvais coup . 
pcrpétrer un crime | jusjuran- 
dum, fdire un serment solennel 
en 35 une alliance, Liv. 
pater patratus, voy. pater. 

[patrôücins nere, Inscr., de 
patron, de patronage. ] 

7 pätrücfntum 9 II. N. (patro- 
aus), protection, patronage , pa- 
tronat. — I) en fustice, défense 
de l'accusé, Cie. Brus. 29 — 
Métaph., client, Vat. dans C 
Il en génér., patronage, pro- 
tection, défense justification : rs 


voluptatis 5 2,21, 
** pltrbcinor, Itus, Ari (pa- 


DICT. LAT.-FR, 


cause et abso 


Leg. Y. e. 


ue | patruells, 


PAU 


qui concerne le patron : vere- 
55 Act., ie respect da au pa · 


] 


CPätrünätus, da, m., patro- 


nat, condition de patron, 
nage, rapport 
d’un affranchi, Dig.] 


ätr5 1, —1 
e 


patronos, tut nunc, etc., Liv. 6, 18 


 Civitænm et nationum |  co- 
loniæ | particuliér., maitre, par 


op DOS. d son esclave 


patron , Cie. Fam: 18, H | — 1) 
métaph., protecteur, défenseur : | n 


es CO 


lui du père, nom 
Chisiades (fils d’Anchise) 
formé d Anchises, etc., Gramm. 

bäträélts, e 
qui descend du 


du père, Cie. Fin. 5, 1 | et simpli. 


„ — 2°) au ig., 


d 
F. 4, 5 lingua, Hor. pa- Pa 


true mi patruissime (t. d’afec- 
tion ), 6 mon oncle, le plus oncle 
des oncles! Plaut, 


teo) — 1) 
nna, Cic. N. 
D. 2, 48, la pinne béante ( ayant 

Les Ouvertes) | concha, 


Cic. Fin. 5,19, e ouverte 
| fenestra, v. es | 

Tac. 4. 15,45, vastes 
a | verts (que ne dd 


atitudo, 
es ou · 
aucune 


uaves, 


TIpaucilöqulum, i, n. (pau- 
0 h 3b lee de paroles ; 
Plaut. Herc. 1,1, 51.] 


0. 
du patron à l'égard 


gulos fuistis 


rum vestrorum, Cic. 

Agr. 3,1] plebis|— justitiæ | 
de. patronus, avocat, 

[pätrôn ÿmicum nomen (x- 
TPUVULXOV), nom formé de ce- 


2 dn uciseimis 
e dirai le reste en très-peu de 
palronymique, mois 


(Fare der 


Suet.s ou encore : tra- 
ter, cousin ger main, le flls de la 
tante paternelle | II) de cousin 


des regards paternels sur AE 


us, frère du grand-père, 2 
— » comme frater 
roavi, Tac. | maximus, comme 
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* paucllus , a, um dim., qui 
est en tPès-peiit nombre : PL, 
pauculi,æ,a, Cic. Att. 5, 21. 
1 » , um, 5 plus cout. 

, 4. om- 
ren, peu considérable : Packt 


Ut in conſeram Dour le dire en 
Ïs te volo, Ter., 


Jai deux mots à 1e dire cetera 
2 


Ivam, Fall., 


„ (rès-succinctement | — 
I) quelques-uns : Paucæ bestis 


rum, Liv. 50,53 ues bêtes 
paucls diebus. + 

[De là Pit, poco et le frans. 
peu. 

pa paullatim), adv. SEA 
l'peu à peu, petit à petit, insen- 
stblement : consuescere transire 
to, Cat. 


I. H. 7a, ajout un peu d'eau on 
de Lens 5 PE (= B) par 


de parties, en détail : discedere 


Ex castris, l’un après l'autre, 
Ces. 


rs res 


eu 
temps, quelques instants, Cic. 


1. 18. 
Paulo (paullo . paulus, 
1 dfitims a 5 
m 


ae le Palo 55 voy. l’art. 
Daultilus (paullülus), a, um, 
0 


dim., faible, tout petit, qui n’est 
pas grand; — peu nombreux 


les 8 est en très-petite quantité : 


omines et graciles Le 
9 


distance j spatiom 5 Ter., court 


peu plus mal, Luce. dans Cic.| 
— 11 Vadverb., un peu : respl- 
rare, respirer un peu | ante, 
peu auparavant. 

1. paulus ou pertes a, um 
RaŸloç comme xaÿpos), petit, 
9 55 peu considérable : Paulo 
sumtu, Ter. Ad. 5, 4,22| —1) 
N N I, n. 3 peu une 
petite quantité, peu de chose : 
partluch deſuit, Cœs. de là 
paulo, un pen, avec un comp.. 
mellor, un peu meilleur I mi- 
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‘à peu pr 
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nus, un per moins: — Presque, 
, Suet. | — t paulo sa- 
labribus | secus, un peu autre- 
men£f | — ante | post, peu 
après | ou post paulo, Cæs. | — 
I) adv., un peu: — commorari 
demeurer un peu | post paulum 
bientôt après, Quint. | — [De 1d 
bit. paolo.] ee 
2. Paulus, i, m., surnom — 
I) de la famille Æmilia, p. ex. L. 
Emil. Paulus Macedonicus, et L. 
Emil. Paulus, père de Scipio Afri- 
cauus| — II) Jul. Paulus, juriste, 
Lampr. 
pauper, éris, m. f. el n., pau- 
vre, en purl. des personnes et des 
choses [TévNs, qui a un revenu 
très-modeste; egenus et Inops, qui 
n'a pas de quoi satisfaire à ses 
besoins les plus indispensables ; 
et pendlcus, TToyéc, mendiant, 
celui qui vit d'aumônes) : Pauper 
domus, Virg. sumble chaumière 
| pauper ævum, Luc., siècle pau- 
vr'e ] : Sisne ex pauperrimo dives 
factus, Cic. Vat. 12] bomo | res 
pauperes, Plaut, | pauper aquæ, 
pauvre en eau, Hor. — Subst., 
pauper, particulièr. au pl., pau- 
peres, les pauvres : ubique ja- 
cet, Ov., le pauvre est, partout 
dédaigné|pauperes locupletesque, 
Sen. f poupe tabernæ, Hor., 
humble réduit du pauvre | — 
[De là Pit. povero, et le franç. 
pauvre] 
paapercülus, a, um, dim., 
pauvre , nécessiteux:; maigre, 
chètif, mesquin, misérable : — 
anus, Ter. Heaut. 1, 1, 47 | — 
res, Plaut. 
Lpaupèrles, Ei, f. (pauper). 
I) deſaut de fortune, pauvret 
indigence, Ter. Heaut. 1, 1, so f 
I) dommage causé par un ani- 
mal, Ulp. ] x | 
[paupéërius, ad, comp. de 
pauper plus pauvrement, plus 
Mis rablement, Tert. ] 
paupéro, are (pauper). — 1) 
appauvrir, Tit. dans Non. | — 
II)  alqm alqa re, frustrer, do- 
pouiller 120 de qqchie, Plaut. H. 
gl 3, 1, 134. 
paupertas, ätis, f. — 1) pau- 
vreté, défaut de fortune : Pauper- 
tatem vel potius egestatem ac men- 
dicitatem, pauvreté ou plutôt in- 
digence et mendicité, Cic. Parad. 
6,1|—/JIndigence, besoin, misère : 
Propter paupertatem sues pascere 
I) au fig., pauvreté, indigence : 
 scrmonis, Quint, 8, 3, 33, pau- 
vrelè du langage | — [De là en 
franc. pauvreté. 4 5 
[paupertätüla,æ, f. dim, 
besoin, géne, Hier. ] 
{paupertinus, a, um, de 
pauvre, pauvre, misérable, mes- 
in, chétif, fatble, Farr. dans 
on.; App.; Arn. ] 8 0 
[pausa,æ,f. (raÿoa), pause, 
cessation, repos, arrét, trêve, fin: 


N 


Nausam facere fremendl, Enn. dans 


Varr., cesser de pausam 


la vie 

nc, da „ perte date 
paus IIa, e (pansa 

mittent, pausabi Le 2 


PAV 


** pausärius, fl, m. (pausa), 
chef des rameurs qui indique le 
moment où il faut s'arrêter; Sen. 


pause, arrél, Hier. 


NSCTe) 
mort. in À 


[pauxillâtim, adz., ere 


[pauxillus, 
pus petit, faible : res, 
Lartt, Pœn. 8, 1, 63 | — Subet., 
pauxillum, i, n., frés-peu, un 
Peu, pauxillo, très-peu : levlus, 
Cels., un peu plus lisse ou unt 
— Adv., un pen: contentus, 
Plaut. vs 


femelle du paon, Aus. ) 

[pävéfactus,a,um (paveo- 

facio), effrayé, épouvanté, Ov. M. 
2, 878. a 


pävéo, pâvi, ere, trembler de 
peur, d'effrot: avoir peur, étre 
effrayé; craindre : Nam et intus 
paveo et foris for mido, Plaut. Cist. 
1, 2, 20 | paveo mihi, fe tremble 
pour moi, Ter. | avec acc.: Id 
paves ne ducas illam , fu frembles 
lu as peur de l'épouser, Plaut. 
 lupos, Hor. |  cisum, Tac. 
| avec l’abl. du nom de la cause : 
es novitate, Ov, | — Aber ad: 
ad omnla, Liv., avoir peur de 


tout, trembler à la moindre chose 
| avec Pinf., id. | — Part, pavens, 
effrayé, épouvanté, Ov.|métapkh. : 
Venæ pavent, les veines se con- 
tractent, Tac. | pass. : Ut pave- 
rentur ulcera, que lon craigne 
des ulcères en cet endroit , Plin. 
31, 9, à la fin (leçon douteuse; 
d'autres lisent mieux : Hebeta- 
rentur). 

_* pävesco, 3. (paveo), trem- 
der de crainte ou d’effrot, crain- 
dre, redouter : ad tactum, Col. 
6, 2, 8 6, s’effrayer à cet attou- 
chement | — um, redouter la 
guerre, Tac. 

pa vlbun dus, a, umi (paveo), 


Ep. 56, 8. VU rai 
[pausätïo, ünis, 2 pauso), 


I) qui trem 
l'effrayé, peureux, timide, crain- 


&,5 
a5 um, dim. | 


[päva,æ,f. (pavus), paonne, 


PA 


plein d eſfrol, tout tremiblunt: > 

tre idatio, Arn. 1 * ö . : 
pävicüla, e, f (pavio), 

maillet, batte, instrument pour 


aplanir, Cato. |’ f 


[ P Avicülo, As, Are, Gloss., 
aplantr, égaliser, niveler. 1 : 
** pävide, adv., avec frayeur, 


timidement, Liv. 5, 39. 


vidus, a, um (paveo). — 
7 ble de Le d'effro, 


tif : & castris se tenebat Liv. 3, 
26, il se tenait {out tremblant stand 
le camp miles, Tac. | exci- 
plunt plausu pavidos, Virg., on 
accueille avec des applaudisse- 


| ments les timides cavaliers | avec 


l’inf. : Non pavidus mulcere leænas, 
Sil., qui ne craint pas de cær'esser 


| des lionnes | avec le gén. : Non > 


oſſensionum, qui brave les inimi · 
ties, Tac. ] #> maris, Luc. | avec 
ad : + adonines suspiciones, Tac., 
ui tremble au moindre soupçon 
e somno, éveillé par la peur, 
iv. | — II) métaph., qui craint, 
accompagné d’effroi; qui cause 
des terreurs : fuga, SiL, fuite 
tremblante | religio, Lucr., la 
religion et ses terreurs | lucus, 
Stat., bois sacré qui inspire l’ef- 
froi]— Adv., pavidum, Ov., d'une 
manière effrayante. 
‘[pavimentärius, ü, m. 
Inscr., celui qui fait des aires. ] 
bävimento, 1, (pavimenlum). 
mettre un plancher dans, garnir 
dun plancher; .planchéier, car- 
reler, paver, Cic. O. Fr. 3, 1, 1 
5 If J battre le sl, Plin. 27, 


pävimentum, l, n. (pavio ), 
aire en cailloulage el en mort ier 
battue, pavé, plancher, carre. 
tage : facere, Cic. O. Fr. 3, 1, 
1 | — 1) dalle, carreau, pavé; 
mosaïque, Cic.; Hor.; Fiir. l 
pävio, Ivi, num, ire (de raw), 
bâttre : terram, Cic. Div. 2, Z, 
battre la terre | — Particulièr., 
battre, frapper pour nive!er, 
pour aplanir : Pavita area, 
Varr., aire battue, aplanie. 

[p#vitätio, önis, f. {pavito), 
frayeur, effroi, App.) 

[pävitensis, vestis, f. Isid., 
erde épaisse, grossière. 

I[pivito, are (paveo). — I) 
1 5 ; A 2,104 » être 
effrayé, Virg. avec 
Puce. : Quæ pueri avitant, 1 
| — 11) avotr la flèvre , le frisson 
de la fièvre, Ter. Hec. 3, 1, 4. ] 

pävo, Onis, m. (de taux), 

paon (la femelle pava, paonne 
ofseau consacré à Junon, 
Fin. 3,5 | sa chair était le mets 
4 Fa hp À 76 distingue 
aus male el la femelle. par 
l’addition de masculûs ef de fe- 
mina, Col. [De {à lit. pavone, 
paone; et le fre paon.] 

o h vn Aces, a, um (paw), 
qui tient de la nature du paon, 
de diverses couleurs comme la 
queue du paon, Plin. 36, 22, hi 


Avönluus, 2, um vo 
PALM 22 orum, Far E 2. 


3, 9. 

pävor m. (paveo . 
I) agitat{on, émotion, tremble- 
ment, battement de cœur causé 
par une passion vive, Virg. 6. 3. 


à 


PEC 
106] — II) peur, crainte, eſrroi, 


frayeur, épouvante :: omnes 
occypavit, Liu. 24,40 | pavorem. 


N  {njicere, id, efrayer, insnir 


ie 
b — ö ophobie, avec 
| d 1— 11 Dersonnifiée, Pa- 


ne, 
vox, comme divinité, 
peur.] N | 
(parus i, m., comme pavo, 
Ge } oi „ SRE et 
pax, päcis, f. (du même pri- 


— 1) traité, accord, convention, 


Virg. Æ."1,155|— II) paix entre 
deux personnes qui se disputent :: 


Pactio pacis, Cic. Phil. 48,1 , ar- 
tion de fatre la patx | pacem con- 


cilfare retablir la paix | pacem : 


1 

» 

3 

5 

4 

cCoagmentage, facere, conſicere, 
ceimenter, établir, conclure. la 
paix | componere, Liv., met- 
tre la patt, la rétablir (entre des 
* ennemis) | ss agitare, vivre en 
| paix, Sall 

À 

} 

à 

| 

N 


calme ; tranquillité, sérénité : 
. ) pacem anlmis af - 
fert [ pair, calme extérieur, si- 
| fencé, tranguillité, repos : pax 
| reddita silvis, /. FL, ia tranquil- 
| dité a été rendue aux forêts. | — 
loci, Luc., le silence du lieu | au 
pl. : D mr ventorum paces, 
Lucr., i demande le repos (ou 
it-être la faveur ) des vents 
pace, Stat., en repos, paisible- 
ment | — Domination paisibie, 
Tac, | . inter j., paix! 
silence | C’est bien ! ii suffit! pas 
un moi de plus! Ter. Ill) per- 
mission, consentement : Pace tua, 
avec ta permission, Cic. Tusc. 5, 
5 pace horum dixetim, soit dit 
sans les blesser, aver leur per- 
mission | — IV) en part. des 
| dieux, bienveillance, faveur, as- 
| sistance: KExorat pacem divum, 
Virg.}— V) la Paix personnifée, 
divinité, Nep. 
[paxfilus,i, m. (de nécou- 
Ve), petit pieu, étançon, Varr. 
| de la en fran. N ] 
| {[peccâmen, Inis, n. (pecco), 
faute, péché, Pruu. ] 
| ‘{peccanter, adv., fautive- 
ment, faussement, à tort, C. 
| 
] 


Aur. | 
., pêché, 


Lpeccantla, æ, 
_ faute, Tert. ] 

| [peccasso, arch. p. pecca- 
| vero, Plaut. | 


| 1 æ, f. Teri, pé- 


| ché.. | 

| ([peccaätio, ünis, f., faute, 
pêché, Geli 13, 20, 1. GE 

| [peccätor,ünis,m.,pécheur, 

; 15 110 11 

peccätürius,a, um (pec- 

| quo „ qui concerne le pd, 
erl. . 

Ilpeectrix, icis, f. ( pecca- 
tor], pécheresse, Rec. 85 


peceũtum, I, n. (pecco), ac- 
| tion coupable , mauvaise action, 
_ Déché, crime; et, dans un sens 


4, 27 
|— (De la en it. paura , et le franc. 


miti que pacio .paciscor, pango).: 


PEC 


atur, Cic. Verr. 2, 2, 78. 


contre moi-même 
tort à moi-même Î 


Eadem peccat, 
autg | «> multa 


beaucoup d'erre 


violences, toucher à : > in ho- 
mine, Cæs., maltraiter qqn | in 
ser vo necando semel peccatur | 


lparticulièrement, par rapport 
aux mœurs, manquer à Phon- 
neur, se déshonorer, ou, avec in et 
l’abl., attenter à l'honneur, dés- 
honorer : 5 În togata ( muliere }, 
Hor,,| matrona peccans, id. De 
et le franç. pécher. ] 


là lit. pecco; 
pecora, pl. de pecus. 


Lpecörälis, e, Fest., relatif 


auæ troupeaux] 


Ipécörärius, , m., 1 | 


celui qui prend des troupeaux 
ferme.) 
pécürüsus,a, um (p 
oris), abondant en bétail, 
en troupeaux, Stat.] 
pecten, Inſs, m. (pecto). — 
1) peigne pour les cheveux, Ov. 
4. 1, 14, 15 | — I) métapk., en 
parl. des objets semblables : — 
1°) peigne, partie du métier d'un 
tisserand, Virg. | et métaph., 
tissage, Hart. — 2] carde , 
peigne de cardeur, Plin. | 
8° ) pcigne, râteau, fauchet, claie 
armée de dents de fer, Ov. | 
4°) — dentium, rangée de dents, 
mâchoire, Prud.| — 5°) les deux 
mains entrelacées dans un mo- 
ment de terreur, Ov. | — 60 fi- 
bres, veines du bois, Plin. | — 
7) le pubis, Pos du pubis, Cels. 
| — 8°) sorte de danse où les 
danseurs se croisent , Stat. | — 
9 instrument servant à parcou- 
rir les cordes de la lyre, plectr'e, 
Virg. | et métaph., lyre, V. Pl. 
| chant : Alterno pectine, en vers 
lé ue {distiques), Ov. | — 
10% pétoncle, sorte de coquillage, 
Hor.| — 11°) - Veneris, plante, 
peut-être le cerfeuil, Plin. 
[pectinärius,ii,m. Inscr., 
cardeur. | 
, pectinätim, adv. (pecten ), 
en forme de peigne, Plin. 9, 33, 


[pectinätor, Gris, m., Gloss. 
Phil, cardeur, ] 

* peetino, 1. (pecten ). 
I) peigner, sérancer, affiner, 
App. | — II) metapk., herser la 


adouci, faute , erreur : Ne huic 
aliena peccata noceant, Cic. Ci. 
12, qu’il ne paye point pour les 
fautes d autrui l stultitiæ, jaute 
commise par ignorance, sott{sè | 
crimine peccaloque perire | 
suum confiteri, avouer sa faute | 
7 | —{ De A en ſt. peccato.] 
peccatus, ds, m. (pecco), 
N In manlfesto peccatu tene- 


pecco, 1. — I) faillir, com- 
mettre une faute, manquer, pé- 
cher : Sæpissime in oratfone pecca- 
tur, Cic. Or. 21, on commet bien 
des fautes (de ce genre) dans un 
discours, | alius alio magis peccat 
in me ipsum peccavi, Pai péché 
Je me suis fait 
| — érga alqm, 
Plaut., avoir qque tort envers qqn 
avec l’acc., sé tromper en gqche: 
commet la même 
| de id pass. 
ulta peccantur, on tombe dans 
2 du fait beau - 

coup de fautes] — II) commettre 
une erreur, etre fautif, faillir ; 
mallraiter qqn, se porter à des 


ecus, 
richie 
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moisson, passer le peigne sur ie 
bLE en herbes : — segelem, Plin. 
18,21, 50. 9 re | 5 à b 
, pe eiftuis, a, um, voy. Hart. 

ulv. 3 56 
pecto, pexi, pexdi ou pectivi, 
pexum et pectitum, 3. (next, 
& ). — h peiqner: capillos, Ov. 
H. 13, 51 | cæsariem, Hor. 
comas pectine denso, Tib. | — 
Poët., préparer, essarter, net - 
toyer : tellurem, Col.. 
II] métaph., sérancer, carder, 
Deigner : = lanam, Plin., pet. 
gner, carder la laine | > stuppam 
ferrels hamis, Plin. 19, 1, 3 | 
plaisamm., peigner, donner une 
Deignée, rosser :  alqm fusti ou 
pugnis , rosser, donner une frot- 
tée, une peignée à coups de bâton 
ou à coups de potngs, Plaut. - 
Part. — A) pexus, a, um, bien 
attiſè, bien peigné : plngulsque 
docior, Ouint. 1, 5, 14 | — Abon- 
dant en laine: vestis, habit 
encore neuf, qui a son poil, qui 
n'est pas râpé, 27 et métapl. : 
— folium, Col., feutlle velue 
| — B) pectitus, a, um, pei- 
Ind : lana, Col. | — Bien tra- 
rl nettoyé , essarté : tellus. 
ol. 


pectürälis, e(pectus), de la 
poitrine, pectoral : os, os pec · 
toral, sternum ,1Cels. 8, 1 — 
cinctum, ceinture de poitrine ,: 
App. |  tunica, Amm., courte 
l'unique | — Subst., pectürälia , 
lum, n. ( s.-ent. tegumenta), cui- 
rasse, plastron, pectoral, Varr. 
— {De la Pit. pettorale, et le 
fran. poitrail. ]  . 8 
vp pectörõsus, qui a une forte 
| DRE large poitrine, Col. 8,2, 


* 
0 


** pectancäülas, i, m. dim. 
(pecten), petit pecten, potoncie, 
Plin. 9, 29, 45. * 

pectus, Üris, n. — I) poitrine 
de l’homme et des animaux, Plin. 
11, 37, 82 | pectorum vitia, Plin., 
les affections de poitrine | pectus 
bomini tantum latum, a., 
l’homme seul a la poitrine plate 
| — Métaph., os sternal, ster- 
num, Cels. | poét., personne, 
âme : amicitiæ, âme ou cœur 
d'ami, ami, Man. | particultèr, 
au pl. : Cara sororum pectora, 
Virg., les chères têtes, les chères 
personnes des sœurs, des sœurs 
chéries | — B) au fig., sein, dme, 
cœur, sentiments, affection 3 
Toto pectore amare, aîmer de tout 
son cœur, de toute son âme | 
toto pectore cogltare, étre tout 
entier absorbé dans ses pensées | 
pectus est quod disertos facit, 
Quint., l’éloquence vient de dnia, 
c’est le cœur qui fait l’éloquence | 
oratio nequaquam ejus pectoris 
ingentique, Liv. | homo sine pec- 
tore, qui n’a point d’esprit, sans 
{intelligence , Ov. | excidere pec- 
tore alcjs, étre oublié de qqn, sor- 
tir de sa mémoire | labi pectore, 
Vir 29 M. Sign, td, | — III) comme 
xapôla, orifice cardiaque supé- 
rieur, estomac, Ov. M. 6, 663. ] 

[ B i, n. dim. 
(pectus), petite poitrine, poitrine 
délicate, Hier. ] 

[pécu,u,n. (du méme primi 


72. 


———— — — 2» — 1% „ 
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tif que pecus), vl., pecua, bétail, 
Ter ed genre: Homines 
etpecua, Varr. H. E. 21,3, les 
hommes et les bestiaux | qua- 
mosum, les poissons (le tail 
squameux) , Plaut. ] 7 
xcüslis, e (pecu), de bétail : 
W Sédul., bête de somme, 


péctiärius, a, um (pecu), de 


bétail : — res, Cic. Quint. 5, Les | 5 


troupeau | > grex, Varr. | — 


e 
état des bestiaux ; de ld pecuariam 
facere, élever des troupeaux, être 
éleveur, Suet.|— Pecuaris, örum, 
, troupeaux, bestiaux, Virg. 
pécüasco, is,ëre, n., Inscr., 


faire paitre.] 
({ pécüdalis, e, Capel., de 


be: ] 

[pécudtfer, ëri, m. (pecus, 
tero), Inscr., favorable à la re- 
production des troupeaux, ] 


ofit, Cic. Oſſ. 8, 18. 
si pécülätôürius,a,um,Varr., 
acheté avec le pécule. ] 

pres „ üs, m. (peculor), 
péculat, concussion, malversa- 
tion, détournement des deniers 
publics: Peculatum facere, Oic. 
R. perd. 3, se rendre coupable de 
péculat | peculatus damnari | + 
publicus , Liv. 
me peculatum facit, amour est 
concussionnatre envers moi, me 
trompe , Plaut. 

pécütlaris, e Re el — 
I) acquis avec le pécule, acheté 
des propres deniers de qqn, qui 
appartient en propre, particulier, 
propre : rsoves, Plaus. 48. 3, 1, 
36, bre bis que l'on possède en 
propre | servus, Suet. | — Qui 
concerne la propriété privée : 
causa, Dig., procès relatif au pé- 
cule | — II) propre, particulier 
à gqn, qui diffère des autres par 
son espèce, spécial : Hoc mihi 
.Fr. 2, 10, f’aurai 


dinaire, 1 remarquable : 


v pécülläriter, adv. — I) en 
propre, en toute propriété, en 
pécule, à titre de pécule, Dig. | 
— I) particultèrement , spèciale- 
ment : ſovere alqm, Quint. 1, 
. A er qan d'une faveur 
euliarlus , Fr dé Ucompar. : Pe- 


Hum ssède u 
1 3 Plaut. Lud. T, 


2, 24. u 
péculfam n. 
comme pecunia , pécule, fortune 


pour moi 
pëcülor, ari ullum), pil- 
ter l'Etat, être Aer 
coupable de péculat, Flor. 8, 


| au fig. : Amor in 17 


PEC 


(pécüliärius,a, um, comme 
pecullaris, Ulp. 
2 II | ( 


PEC : 
argen. ur de Pargent : 


26 phe Hauri e (pecunla) 
pécuniaire : # damnatio — 


t. pécü damnation . pècuniaire, une 
E 


$ 0 
cls 2 
[péc sus, a N 


de pecus, 


ler. pécule des personnes qui sont 
en puissance d'autrui ef qui par 
exception possèdent des biens pri- 
dont leur maitre ne peut 


a Eee privée, particu- 


rivera-t.elle 


1 8, 

pécünia , 2, f. (de pecus). — 
I) fortune richesse ; In alienam 
pecunlam invadere, Cic. R. Am. 
2, envahir le bien d'autrui | ut 
pecunia fortunisque nostris con- 
tentus sis e ſacere, ac- 
quèrir de la fortune, s'enrichir, 
faire fortune | 5 magnitudo 
| — 11) particulièr., monnale, 
argent comptant, argent, et au 
pl, pecuniæ, argent, sommes 
d arent: præsens OU > nume- 
rata, argent comptant , Cic. Flac. 


cunlam publicam domum suam 
convertere, détourner, soustraire 
à son profit les deniers publics | 
pecuniam coNocare fenore gra- 
Mori, prêter à gros intérêt, Suet. 


nla, Arn. 

„ „e (pecunia), pé- 
cunlaire : quæstus, C. Aur. ] 
_ [pëcünfärle,adv.,en malière 


82 | pecuniam alicul solvere | pe- 1 


de | Les oiseauæ au plu 


Dig. — 
krtehnlt lier, ar, comme 
rie, U 


un peu d argent, 


3 us, 
tant ve lé 
tion d 2 
majus et minus, Farr. I. X 2, 1. 
12, de gros et le menu bétail, le 
grand el le pes bétail | Dach, 
cornes, gros 
brebis 


es um, caprinum ovillum 
equinum, Fr pre 


Kelapn. 7 2 y 

en 
de l'homme : 0 imitatores, 
pecus, Hor., Ô mia 
teurs, servile troupeau / pecus ur- 


menu 
121 


part. 


2 » % 
Pomp. gr. | pl. n. æ 


quod pecudes qu generis sui se 
quuntur greges, Cic. Att. 2, 7. 
e ferai 5 bêtes qui sui- 


eur espèce | qu 
Tar. f sue a — 
art. es fere, Varr., 
e 
vage 
mauæ apprivotsés et les Dêles ses 
vages | — B) particulièr., . 
de menu „ brebls : Armests 
et pecudes, Lucr. | + Helles, k 
bélier, Ov. |— PL, antmaus te 
restres : Genus æquoreum, pets 
des pictæque volucres, Pirg., ls 
ns, ies animaux terrestres, 


Hesel. . de mépris, en part 

a s °° E 

de Ltiomme : brute, 2 

33 | l'être stupide: Istius „ 
part, de Pison, Cie. Pis. 9, 19] 


ee e bétail (cus 
pecus s) : id genus pecods 
cette espèce d aniau¹⁰,ö; en 

des chevaux, Col 6, 22. 


7 
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auspicia, Fest., présages donnés | triers de César, Suet, Cæs. 88 
par les quadru = a Ad de Pedtus: Lex Pedia,, 
ue 


Ë 
$ 


tus, qui est mal sur ses 5 
Suet. Oth. 12 II] échalasser 


2. pedo, péptdi, pedntum, & 
épôw ), peter, Hor. S. 1, 8, 46 
part. subst., pedltum, 1, n., 
comme creplius ventris, vent, 

pet, incongruité, Cat. 5h, 3. 
IS. pêédo, OGnis, m., Gloss. 

Phil., qui a de grands pieds, 
Peducæus, à, um, nom d’une 
famille rom., dans laquelle on dis. 
tingue, Sext. , tribun du peuple, 
qui porta devant l’assémblée du 
peuple la rogatio de incestu; et 
son 15 » du même nom — | Adf., 
de Peduceus : de incestu roga- 
tio, Cic. N. D. 3, 30, 78. 

bp 


B) 
se 
00 90 bas 
prosaïque, sans no- 
Li ul est terre 4 terre : es 
sermo, Hor. | = musa, id.] 
De là en it. pedesire.] 
Dédéteutim , adv. ( pes-tendo) 
I) pas à pas, Pacuv. dans Cic. 
Tusc. 2, 21, h8 | — II) au ſig., 
peu à peu, lentement, doucement, 
avec précaution, prudemment : 
Timide et , Cic. Quint. 16] et 
. (pes) — I) li 
D ea, 25 0 pes — en 
pour les pieds, JA lacs, cer- 


» Où 2 
in latitudinem, Cæs. B. G. 3, 18, 


À 
8 
8 
à 
Ÿ 
5 


comme pedamentum, Col. à, 20. 

lpédimentum, i, n. (pedo, 
8 , pieu, échalas, Varr. R. R. 

9 0 

psd nus, a, um (pes) — 
I) comme pedalis. — II) Pallad, 0 
| De relatif aux 
pieds : ms fascia, Le N., 
subst., chausson, Inn.; Fronto.] 

1. pè& dum, Ii, n., houlette, 
Virg. E, 5, 88) — Enn., javue tot. 

2. Pédum, 13 N., vil du La; 
lium à deux milles et au sud de 
Rome, Liv. 2, 39, 4. 

[pEgänon, 1, n. (rñyavov), 
— 1) rue des jardins, plante, 
App. | — I) orinon (ôpervév), 
rue des montagnes, id.) 

Pêégäselus, a, um (IInya- 


Pêédànus, a, um, de Pédum, 
Hor. | subst., Pédänum, Ii, n., 
pr. té située sur le territoire 
de Pédum Pédäni, drum, M., 
les habit. de Pédum , Plin. 

Ius, a, um (pes), relatif 
au pied senatores, sénateurs 
pédaires, c.à-d, subalternes, 
qui n’avatent encore exercé au- 
cune charge curule et qui n’a- 


] 
[pédicinus 1, m. (pes), base, 
du pressotr, Cato R. H. 


Edicôsus, a, um dis 
lp ongé de A re 


po 

711 éatediarl (pediculus 
cüläris,e culus 

de oi : herba, herbe aux 

poux, arvensis Fam. Scrofula- 

rineæ , Col. 6, 30, 8 | morbus, 


subst., drum, m., Ctc. | maladie pédiculaire, phthtriase | ofloc), de Pégase, poétique, Pers. 
Att. 1, 1. ( pherglantc), Serv.] Pêgäsêus, a, um ([nyé- 
4 pédätfm, adv, en p detoc /, de Pégase : = volatus, 


dicülärius,a, uma (pe — 
culus), de pou : herba, Scrtb. 
edfcülätio, nls, f., Gloss. 
Phil., maladie pédicutatre, ] 
[p dicülo,as,äre, n., Gloss. 
Phil, avoir 


4% pr 818 ( pedi 
0 sus, a, um ( pedi- 
8 Cole ) pouilleux, Mart. 12, 
[pédätüra, e, . Pro | 59, 8. 

— 1 mesure par „Front. 

— Il) espace mesuré par pieds, 


rr / m e wen 

5 

8 

1 SA 

A ds 3 

8. 

8 

à 

8 

* 

— 


vol de Pégase, Cat, | Pegaseo 
3 3 course rapide, avec 
en 


alles, À 
Pêgäsiänus (2 Pegasus}, de 
maladie pédicu- | Pegasus 1 Era 0 m, 


Inst. Just. 

1. PEgäsis , Idis, ſ. (Iinyacis 
de Pégase : — HA pe 
consacrées aux Muses, l’Hippo- 
crène , etc., Ov. | — Subst., Pega- 
sides, les Muses , Prop. . 

(rn), 


meau) : incedere, Plin. 11, 
25, 105. | 

pédäuio, Gnis, f., Col., écha- 
lassement 


Veg. — III) Inscr., échalasse- 
ment.) -. 


| 

| 

| 

| 

| 

| C2. pegäsis, Ydis, /. 
| QpEdstus, üs, m., approche 

| 

] 

] 


nymp eaux ou 44 Md 
nes, Ov. H, 5, 3. 

1. Pegasus, ou -08, I, M. (In- 
Yacoc), Pégase, cheval des Hu- 
ses. Selon la fable c’est un cheval 
ailé, qui naquit du sang de Méduse 
et dont un coup de pied ſit jalilir 
la source 1 Belléro- 
phon vainquit la Chimère à l’aide 
de Pégase, mais ii tomba à bas 
de ce cheval en voulant s'envoler 
comme nom appellatif, messager 
rapide, un vrai pêgase : => homi- 
nem fortunatum, qui ejusmodi 
nuntios seu potius Pegasos habet, 
constellation, Hyg. | — II) nom 
de certains chevaux fabu et 
allès, qui se trouvaient en Kthto- 


ennemi, attaque, choc, Plaut. 
Cet. 2, 1, 50.) 

[pédepläns, Ürum, u. (pes- 
planus), 3. eni. loca, rez-de-chaus- 
ste d’une maison, Cod. Th.] | 

! _ [pédepressim, Non., pas à 


Ipédis, is, m. el f., pou, 
Plaut. dans Non. ] 

pédls, gen. de pes. 

pédiséquus ou pedisséquus, 
a, um ( pesse vor qui suit, qui 
accompagne à pied; Subst., pe 
sequus, i, m., et pedisequa, æ, 
I.; laquais, suivant, valet de 
pied: compagne, suivante, Cic. 
Att. 2, 16 — Au fi °, qui accom - 
pagne, qui vient à la suite : Divi- 
5 quæ virtutis pedisequæ sint, 

. Her. 

a ptditätus , üs, m. ( es, 
is), infanterte, Ces. B. 4 5, 8. 

U dito, 18, ire, n., Gloss. 
Phil, aller à pied.] 

1. péditum, l, N., vo. 2. pedo. 

2. péditum , gén. pl. de pedes, | à 

Pèdlus, a, um, nom d'une fam. 
rom., dont on connaît Qu. Pedius, 
auteur de la loi contre les meur- 


el 

De tà bit. pedone, et le fran. 
— tri ( 

ester s, tre } — 
I) qui va à Hi uf ent ple. 
tre : copie, infanierie, 
| Cie. Fin. 1,84 | ordo, Liv. 
\ sCutum, id., bouclier de fantas- 
| sit | — pugna, id., combat à 
pied, Virg.; — combat sur terre. 
| 1222 statue pédestre (opp. 
d statue équestre) | - pedestria 


ö 


5 page, & 
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Lpégi, anc. parſ. de pango, 
Pacur, ] 
pêgma, tis, n. (rñyux). — 
1) machine, échafaud. composé 
de planches, Aus. | II) parti- 
culièr., corps ou rayons de biblio- 
thèque,, Cic. Att. h, 8 | — Écha- 
faud , machine de théâtre sur la- 
quelle on faisait subitement 
apparaitre des personnages , Sen. 
Ep. 88. | — Au pl., ornements, 
objets de décoration, Ulp. 

pêgmaris, e ( pegma }, de ma- 
chine , qui se trouve sur la ma- 
chine : = gladiatores, Suet. Cal. 

26, gladialeurs qui combattent 
sur la scène. | 

[péjëérätio, Onis. f. Salv., 
action de se parjurer, par jure. ]] 

pero, 1. (per- juro), faire un 
faux serment, se parjurer; — 

Hentir; — jurer faussement par: 
Ubi semel quis pejeraverit, Cic. R. 
Post. 13, quand une ſois qqn s’est 
parjuré |bellum perjurans, Stat., 
guerre parjure, entreprise au 
mépris des serments | — per 
consulatum, se parjurer après 
avoir juré ou en jurant par le con- 
sulat, Cat. | avec le simple acc. : 
— Jovem , Plin., attester Jupiter 
par un faux serment I undas 

Stygias, Luc.| avec l' acc. et l'inf., 

Suet, | jus perjuratum, faux ser- 
ment, Hor. 

Delor, pire, plus mauvais, 
moins bon; voy. malus. 

{p&jôro, are (pejor)}. — I) a., 
rendre pire, aggraver, Paul. 

Sent. 2, 18 , 1 | — JI) N., s’aggra- 


ver, empirer : Morbus pejorans, | 4 


0. Aur. | de là en it. peggiorare.] 


pélés, adb., voy. male. 

bel... en composition devant 
I, voy. perl... 

péläge ,n. pl., 
mers, voy. pelagus. 

pélägia , e, f., voy. pelagius. 

* pkläügleus, a, um (e y¹ 
166), de mer (en bon latin. mari- 
aus ) : pisces, Col. 8, 17, 14, 

 pélägias, a, um (nre&ytoc), 
de mer, marin (en bon ladin ma- 
rious ) : greges piscium, pois- 
sons de mer, Varr. R. R. 3, 3 
— Subst., pelagia, æ, J. (s.-ent. 
concha), sorte de moules perliè - 
res, Plin. | — Pelagium, li, n. 
.- ent. medicamen), pourpre, 
Plin. 


(e) &yn), les 


‘Pélägônes , um, m. (Ielay- 
vec), les Pélagons, peuple du 
nord de la Macédoine, Liv, 45, 


30, 6. N 

Ptlägôünia, e, f., Pélagonte, 
contrée qui Setendait dans le nord 
de la Macédotne , Liv. 20, 25, 4 
— Ville de cette contrée, auj. 
Perlepe, id. 

** ptlägus, 1, n. (xélayoc). 
— 1) mer (en bon latin à 
Tac. 4.15, 110 1 ie Lu) poët., 
taph, en par. des eaux débor- 

d'une rivière : Pelago premit 
rva, avec sa mer, Virg. &. 1, 


‘ * ; j 
mys, Vis, ., J | 
vas un an (plus tard on l’appe 
F Ia nt, UE um, 2AIGYOÙ 
les Pélasges; sel n 11 crodote, c'. st 


eune thon qui n’a | 
lis 
etere, H 


BEL 
le nom des habltants primitifs de 


la Grèce, qui étaient originaires 
‘de DIE et de la Thessalie, 
6, Ji Poe et mèlaph., 


Mel. 1, 


les Grecs, 9. I de a 


Pélasgias, ädis,.f. (Henao- H 


yiäc), des Pélages, Pélasgique; 
poël., grecqua unbs, Ov. 
pelasgleus, a, um: ([elao- 


piu) des Pèlages, pélasgique, : 
Pélasgis, idis, f. (Melaoyic), 


pélasyique; poét., grecque : 
Sappho, Ov. _ 
Elasgus, a, um, pélasgique, 
poët., grec, Virg. 
‘[pélëécänus,i,m. (neksxév, 


mehexäc, nehexävoc), pelican, 
oiseau, Hier.] : : 
pélëcinon, i, n. (xehextvôv), 


sorte de cadran solaire, qui a la 
forme d’une hache à deux tran- 
chants : (neexGc), Vitr. 9, 8, 1. 


„ pélécinos, i, m. (nekext- 


voc), bisserrule pélécine ou co- 
ronille à gousses.plates , plante, 
Plin. 18, 17, un. 


Pclêtus , a, um ( Finhñtoc), de 


Péléc ; poët., d' Achille, Ov. 

Peléthrönlus, a, um, Pélé- 
thronien, d’une contrée de la These 
salie qui fut, dit-on, habitée par 
les Lapithes : antra, Luc. 
pinus, lance dont le bois a été 
coupé sur un pin du mont de Pe- 
léthronie , Stat. f. Subst. Pele- 
thronii, comme Lapithæ, Virg. 
— Pelethronia, æ, f., centaurée, 
pp. 
Pêleus , ël et os, m. (II ebc), 
Pélée, roi de Thessalie, fils dq Ba- 
que, frère de Télamon et frère 
consanquin de Phocus; ii eut de 
Thétis Achille, dans la Phthie, 
Ov. M. 11, 217 | — (Gén. grec; 
Peleos, /. FL|— Voc. Peleu, Cat. 
| — 401. Peſeo, Cic.) N 

Péêllacas, a, um (Tinktaxéç), 
de Pélér; poët., d' Achille, Ov. 

1. Pellas , ädis, f. (Pellon), du 
Pélion : hasta, Ov., lance d’un 
bois coupé sur le Pèlion; selun 


d' autres, lance d Achille] ar- 
bor, id. i 
2. Pllas, æ, m. (Hehickg), 


Palias, roi de Thessalie, frère de 
Nélée, père d'Acaste, d’Aiceste et 
de Pisidicé; il envoya Jason, 
son neveu, à la conquête de la 
totson d'or, et tua son frère Éson, 
afin de régner seul; mais il fut 
étoulfé, et ses membres , dépecés, 
furent jetés par Jason et Médée 
dans une chaudière bouillante, 
Ov. M. 7, 297 | Peliæ filiæ, nn. 
dans Cic. | de Là Pælludes, um, f., 
les filles de Pélias, Phædr. 
péllcanus, Il, m., voy. peleca- 
aus. f 
Pélides, e, m. (Peleus ), 
Achille, fils de Pélée, Virg. 
 Pétignf, drum, m., les Poli- 
ones ou Péligniens, peuple d Ita - 
lie dans ie pays appelé auf. 40 
bruzzo citeriore, Cœs. B. C. 1 7 
15 de d | 
gniens: anus, Mmagicienne, sor- 
Or. 2 

Pélton, I, n. (IñAov), et pe. 

los, II, m., le Pelton, montagne 


PEL 
de Thessalie, qui est la continua 
tion du 1 , auf, Petras; 
forme - on dans Met, | — Forme 
os dans Plin. | delà | 
Pellus, a, um, du Pélion, 4. 
er. 


Pella, 2, f., et pelle, &s, f. 


(e, Pella, ville de Mact- 


doine, patrie d'Alexandre le 
Grand, auj. Pilla, Liv. 87, 7, 11 
| de là 9 ns 

Pellæus , a, um, de Pella; 
poët., de Macédoine : > tyrannus 
Hart. — D'Alemandrie ( ville 
fondée rh ere le Grand), 
Hart. — D’Égyvte, Vir 

[pelläcla, e, f. (pellax 
tromperie au moyen de 3 
séduction , pièges adroito, perñ- 


die: placidi ponti, Lucr., per- 


fidie d’une mer calme, la per 
bonace | — Particulier., Aie 
tion qu'exercent les femmes, in- 
e 
ellärius m. lis 
pelle: ſourreur, Fire, . 
1 [ pellaz, &cis (pellicio), séduc- 
ompeur, per Virg. 

K. 2, % . 

[pellèktus, a, um (pellis}, 
comme pellitus, P. ol. ] 

jpel'écëbra, » 7. ticio), 
séduction, tromperte 7 Fl. dan 
Plaut, ne 2, 15 

pellectio, Gnis ( pell 

lecture complète ar ho À 
autre), Cic. Att. 1, 18, 1. 

l[pellégo, 8., comme perlego, 
parcourtr en lisant, lire d'un bout 
1 „ Plaut. Bacch. u, 9, 


pellex (on l'écrit souvent pe- 
lex), 1cfs, f. (n. — 1) femme 
illégttime, par opposition à la 
femme légitime -[‘uxor, ‘mater 
familias ], maîtresse ; avec le ga- 
nilif du nom de l’épouse {- 
me : = fliæ, Cic. Cluent. 70 | 
matris, Ovid.; — Et en par 
d’un homme : = reginz, en 
parlant de César, favort du roi 
Nicomède, Suet, | — It arec 
le gén. de l'homme dont elle est 
la femme illégitime : ns Cyn. 
Just. | I) femme à qui lon u 
fait violence, Mart. Ov. | 
ruptrice, Cic. | Rivale, Inscr. 
— II) femme, esclave (des orten- 
taux). | 

pellexl, parf. de pen 

[ pellicätio, Gnis, f., Cato, 
séduction, flatterie. ] 

[peltYc&tor, Gris, m., Fest., 
flatteur, séducteur, enjôleur. ] 

pellcätus, üs, m. (pellex), 
commerce avec une femme fllé- 
gitime, Cic. Off. 2. J. 

pellleèus, a, um, v0y. 


eius. 
pellfclo, exf, ectum, 8. I parf. 
Uctit, Liv, Andr. dans ] 
lacio), engager par des paroles 
„ 5 ai 
cajoler, séduire, gagner, en : 
— animum adolescentis, Cic. Cin. 
51 mullerem ad se, Autre 1s 
femme = populum in serrmu- 
tem, Liv., amener tout doucement 
le peuple à l'esclavage] — militen 
donis, Tac., gagner is soldat par 
des présents | — sententias jndk 
cum, attirer par magie, Pin 
fpelticius, a, um (pellis} 


> 


— Cor- 


De ,7 


detente malt ic à 


me, Pers. 


FN. 


EL 


de peau $ V4 fourrure Dio. | de y jeter, lancer au moyen a une se: 
e 


va Nit. la, et le frang. pe- 
{se T : la, et le fran. pe 


peiffeüla, , f. din. (pellis }, 
petile peau: matin 0 Mur. 
36, peau de ohievreau | proberb.: 
Pelliculam curare, prendre grand 
soîn de sa petite personne, avoir 
soin ue sa peau, Hor. memento 
in pellicula, cerdo, tenere tua, 
tiens- toi dans ta condition, Mart. 
pelliculam veterem retines, fu 
restes'toujours le même, tu gardes 
tœ vieille peate, tu ne veux pas te 
corriger, dépouiller le vieil hom- 
— [ De da le frang. 
pellicule. | 


to pellfemo; are, couvrir avec 

de la pau : vas, Col. 12, 116. 
Ip eilig er, èra, èrum ( pellis- 

gero), vêtu d'une peau ou d’une 


jourrure, Ven. F.] 


[pellia us, a, um, J.-Val., 
fait de peau. ] 

{pétllo, önis, m. (pellis), pel- 
letter, ſourreur, peaussier, cha- 
moiseur, Plaut. Men. 2, 3, 52. 

pellis, is, f. — I) peau. — 


nàꝝ j comme dòpouille des animauæ: 


caprina, Cic. N. D. 29, peau de 
chèvre | pelles pro velis, Cœs., 
des peaux en quise de voiles, pour 
voiles | — b) comme tenant au 
corps : tergori adhæret, Col. 
— Proverb, : Caninam pellem ro- 
dere, déchirer , ronger ta peau 
de chien, t’outrager, l’injurier, 
Mart. | au fig. : Detrahere alicui 
pellem, dévoiler les défauts de 
n, lui Oter son masque, Hor. 
trorsum turpis, «peciosus pelle 
decora, qui a des dehors ſiypo - 
crites, qui trompe par de beaux 
dehors, it | — H)] métaph., 
peau tannée, cutr : Sub pellibus, 
dans les tentes dhiver ( elles 
étaient couvertes de peaux ), Cic. 
Acad, 2, 2 — pes in pelle natet, 
que Le pied danse dans le soulier, 
Ov. | pellium nomine, sous pré- 
texte de ramasser des peaux. 
pellitus, a, um ( pellis ), cou- 
vert d’une peau, d’une fourrure: 
tèmotns de Sardaigne (o l’on 
portait des peaux) | «> oves, 
brebts de Tarente et de Attique 
qu’on recouvrait de peaux pour 


préserver la laine, Varr. 
pello, pépüli, pulsum, 8. (de 
H, xéAw ), —T) battre 


0 | 1 1775 
per, choquer : ner vos in fid bus, 
toucher les cordes d’une lyre, les 


aire vibrer, résonner, Cic. Brut. 


= fores, frapper la porte, 
Tel = humum pedibus, 
frapper du pied la terre, bondir 
danser puer pulsus, battu Î 
poét. : Pulsus vuinere, Virg., 
blessé — Au fig., émouvoir 
sens ou l'âme de qqn, toucher, 
faire impression, produire de 


l'effet sur lui, le frapper : Quod 
quum animos auresque pepulisset, 


Ci. Or, 55 | quemadmodum vis: 


nos pellerent, comment les objets 


nous frappent | ipsum nullius 
forma pepulerat captivæ, Liv., la 
beauté d'aucune captive n'avait 
fait impression sur Eu | non me- 
diocri cura Scipionis anlmum pe- 


pulit, id., insptra à Scipion de 


vives inquiétudes. 


Cat., 


coussè ou d un coup: sagittam, 
Virg. Æ. 12, 320, lancer une 
ſteche] clasglca, faire résonner 
les clairons, Fib. | — Au fig. : 
Longi sermonis inidum pepulisti, 
tu viens d'entamer le sujet d'un 
long entretien. Re 
B) repousser, chasser, écar- 
ter, élotgner,. bannir : alqm 
domo, Auot. or. Dom. Zu, chasser 
qqn de chez lui | alqm posses- 
slonibus, déposséder gqn, le chas- 
ser de ses possessions | — alam 
atrid, Vep., bannir, eœxiler qqn 
2 alam e foro, chasser du fo- 
rum | facilis unda pellitur manu 
Tib. | — aquam de agro, Plin. Î 
— Miles peilitur foras, Ter., le 
soldat est mis dehors, à la porte 
| pelli in exsilium , étre envoyé en 
exil | — Au fig. :  mœæstitiam ex 


animis, bannir la tristesse des 


âmes |  curas vino, chasser les 
soucis en buvant, les noyer dans 
le vin, Hor. g 

C) en t. de guerre, repousser, 


mettre en fuite : Acies a sinistro. 


cornu pulsa et in ſugam conversa, 
Cœs. primo gradu moverunt, 
deinde pepulerunt hostem, po- 
stremo haud dubie avertunt, Liv. 
| — Buttre, mettre en déroute, 
vaincre, défaire : exercitum, 
Cœs. | — adversariorum copias, 
ve culbuter les troupes enne- 
es. 

D) chasser de la ville, du pays: 


V Diagoram, Nep. |exsules pulsi, . 
Liv 


De là en ii. pellere.] 
[Rellünla, e, f. 


cée, Plin. 10, 60, 79. 
pellũcko et perlücéo, xi, 


ere. — I) paraître à travers, lutre 


à travers : Lux perlucens, Liu. 
41,2 | au fig., briller à travers, 
se laisser voir, se mantfester, se 
révéler ; percer : Perlucet ex ejus 
virtutibus | mores pellucent ex 
voce, Quint., les mœurs percent 
dans la voi, la voix décèle les 
mœurs | — 11) étre transparent, 
dtaphane : Amethysti perlucent, 
Plin. 37, 0, 40] — Part., perlu- 
cens, transparent , diaphane: 
ether | — Au fig. :  oratio, 


clair, net, limpide. | 
** pellücidïtas, ätis, f. (pel- 


lucidus), transparence :  vitri, 
Vitr. 2, 8, 1 
[pelläctdülus, a, um, dim., 


assez transparent : lapis (perle), 


Cat. 68, l.] . 

pellũeldus et perlücïdus, a, 
um. — 1) transparent, diaphane : 
2 membrena, Cic. V. D. 2, 57 
deos induxit perlucidos . homo, 
homme qui porte un vélement 


transparent, Sen. | fides pertuci- | 


dior vitro, Hor., plus transpa- 
rente que le cristal | — II) clair, 
limpide, pur, éclatant, lumineux :. 
Dlustris et stella [ ‘obscurior et 


| que caliginosa stella], Cic, Div, 


57, 130, 


11) particulier. — A) mouvoir, | eau pour laver les pie 


(pelviæ,Bram, f ( duo). 
„Fest. 
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 P&lüpta, voy. Pelopeus. 
P&lÜpEÏas, dis, f. (Lle)o- 

rntéc ), de Pélops: SMycehæ, Ov, 
Pélôpélus, a, um (Leon 

4 ea 2. Kl 
5 opeia credar, 

de pr id. . 


Pelöpeus, a, um (Ile éxetog j, 
de Pélops : = Agamemnon, Prop. 
domus, dl. mœnfa, Ar- 
gos, Ov. | — Subst., Pelopea, æ, 
f., petite-fille de Pélops, fille de 
Thyeste, Ov. | 

Pélüpldæ, 3rum, m. (ITehont- 
dat), les Pélopides, descendants. 
de Pélops : Pelopidarum nomen nec 
facta audiam, Cto. Fam. 7, 28. 

Péiüplus, a, um (Fe}ôntoc), 
de Pélops; subst.; Pelopla, æ., f., 
la petite-fille de Pélops, Serv. 

Pélüponnenses, fum, m., les 
habit, du Péloponnèse, les Pélo- 
ponnésiens, Just. 

Pëlüponnèés\äcus, a, um, du 
1 : bellum, Cic. Of. 

Pelöponnëslus, a, um, du 
Péloponnèse : civitates, Cic. Att. 
6, 2 tempora, Quint. | subst., 
Pëlëponnësii,6rum , m., les habtt. 
du Péloponnèse, Varr. | 

Pêlüponnësus, os, I, f. (IIe. 
Aorôvvnooc ), Le Péloponnèse, pé- 
ninsule au sud de la Grèce, aug. 
Morée. Cic. Rep. 2,4, 8. 

Pülops, pls, m. ([éroÿ), 
Pélops, fils de Tantale, époux 
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| d’Hippodamie, père d'Atrée et de 
(peno) | Thyeste, etc. Il donna son nom 
déesse. dont les Romains implo- 
raient le secours pour chasser les 


ennemis, August. | 
* pellos, i (nee ou x, 
n, ov), notrâtre, de couleur ſon- 


au Péloponnèse., Un jour son père 
le coupa en morceaux et le servit 
dans un repas aux dieux, qui ne 
mangèrent qu’une de ses épaules. 
Les dieux ranimèrent ses mem- 
bres, et lui donnèrent une épaule 


| d'ivotre ; de Là : Humero Pelops in- 


signis eburno, Virg. G. 3, 7 | Pe- 
lopis genitor, Tantale, Hor. . 
Pelorias, voy. Peloros. 
1. pélôris, Idis, f. (ved), 
péloride ou palourde, sorte de 
grosse huttre, Plin. 52,9, 31. 


2. Pélôris, Idle, f. (Flewpic), | 


relatif au cap Pélore, Cic. 
(pelo ritanus, e, um, de Po- 
lore, Sol.] 
Pelöros, i, m. (IIe Awpoc), et 
Pëlürum, I. n., la pointe nord- 


err. 


| est de la Sicile, auj. Capo di Faro; 


forme os, Ov. | — Forme um,, 
Plin. 1 on l’appelatt aussi, P& ld - 
rlas, Adis, ., Ov. F. u, 479. 

«* pelta, , f. (xéim), petit 


bouclier en forme de croissant, 


pelte, Nep. Iphicr. 1, l. 


peltastes où -a, , m. (xe) · 


re), soldat armé une pelte, 
peltaste, Liv. 28, 5. 


peltätus, a, um, arms dune . 


8 Mart. 9,104, 5.) 
[pelt Iger, èra, rum 
gero), qui porte le petit bouclier 


appelé. pelte, armé d’une pelte : 3 


— puellæ, Les Amazones, Stat.] 
PélüsYä 


mala, Col. 


(pelia- 


eus, a, ura, de Pèluse: 
lens, Virg., lentilles de Péluse 
num, Plin., lin de Péluse. 

Pèlũslänus, a, um, de Péluse s s 


5 
= — 


— — 


- 
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re on -a, , m., nd d 


Péluse, Geil. 

Pélüstem, I, n. (IIn doo, v), 
Peluse, ville d 2 e gur la Mé: 
diterr b on y Puits avec 
succès les lentilles et le lin; auf. 


c'est le ne Tineh, Cas. 


pélüstus, a, um (IMobctoc), 
de Pèluse: munera {lentilles ). 
art.] linteum, Phædr., 

[pelvis, is, ,. (Achs ou i- 
we), bassin, chaudron, Varr. 
L. LS, 2 

CP pee PME um Varr., 
qui se fend, qui se 5 ) 

mma, Ats, u. (XtRHhRA), 

arte: Parr. dans Von. 1 


Fimpluvlum, Cic. Acad. 2,20 | — 
ere À maison habitation, 


domicile : À suis dlis penatibus 
ejectus, Cic. Quint, 26 A oran de 

ses pénates | dils pena thbus extur. A. 
bare I rellnquere, Lv., a 

donner ses ates | cura pens- 
um, soin du ménage, Tac. | 


larem ac = fectaque relinquentes, 


Liv. | domus ac il. — Poët., 
3 R. en I. de la demeure 
teuæ, Stat. 


ee tra, 1555 Ge 
empor e ses pé- 
nales? + Ov. H. 13, 250. 

[péns tor, öris, m. (penus), 
1 3 porte la provision 


pendeo, pépendi, ère (pendo), 
pendre, être suspendu. (pe I) au 
propr. : Sagittæ pendent ab hu- 
mero, Cic. Verr. 2, d, 34, des 
flèches (un carquois) étaient sus- 
pendues à son | rs in ar- 
bore | +» ex arbore | de alcjs 
collo, Ov., être suspendu au cou 
de qqn fit., rs in cervice, td. | 
Fe oscula pendent nati, Virg. 

1 pd dorsum a vertice, id., des- 

de la tête sur les épaules 

pendent poma sub arboribus, 


particulier. — 1°) venalem 
re, être exposé en vente: 
laudius pependiti venalis, Clau- 


PEN 
spendu en apparence ticu- 
4 VTV 


us pendent de ru Fir. 
— Per semblent 5 
au rocher | = per serlas auras 
8 tem avis multu 1 
supra va avis mu 

27 une nue d'oiseaux plana 
our 


étre attaché, fixé, 5 
Pendes in Himine RÉ „ Virg. 
tu restes attaché à notre seuil | = 
circa montem, Flor. — En part 
des mem du corps, être pen- 
3 » fasgue : Pendentes pre: 
MD, joues pendant Es1 
lacertos, Ov. 
I) ax fig. — A) en génér. : 
ore alcis ou ex ore, étre sus- 


vres : perds re + ie ra 


ter aves attention, 

7 | — vultu, Quint., Ar Les 
veux attachés sur qqn | attentus 
et pendens, très-aftentif, absorbé 
dans son attention, Plin. | hac 
noctu filo debit Etruria tota, 
Enn. dans Macr., cette nuit toule 
lÉtrurie sera ue par un 
fl, le destin de l'Etrurte ne tien- 
dra qu’à un fl. 

B) particulièr., pendre, étre 
suspendu, interrompu, remis ; 
ajaurné, pendant, en suspens : 

interrupta, Vtrg. 
u, 88, les travaux demeurent 
suspendus | actio negotlorum ges- 
3 Dig. | de à, Kere 
8 être en suspens, „ hé- 
siter, étre tenu dans l'incertitude, 
n'avoir rien de certain, rien de 
positif e, „ ne savoir qu'espérer ou 
sur quoi compter : Ne diuuus pen- 
deas palmam talit, pour ne pas te 
fatre languir plus longtemps, 
pour ne pas te laisser plus long- 


temps dans l'incertitude] animi | fl 


Lee 
? d 29 lacri 
5") métaph. en part | „ 


Fe 


120 THEY 2 5 ni 


3 nes, 1 
rt 1 Arn. à 

pendo pe 
laisser suspendu , pare 


dans une 
pesée ; de Là — I) act., peser : 
verbum ‘unumquodque  statera 
auraria, Varr. dans Non., peser 
chaque expression au trébaahet 
lana pensa, Titin., laine pesée 


ex rel 
veritate causa . Quint, 
4, st auprès de conseil la 
cause est pesée au 5 de la 
fortune, et non à celui de la jus- 
tice ] res, non verba, peser Les 
choses, non les mots | non 


tre peu de cas, Ter. | non 
3 . ſaire . cas. 
partieu ep D 

payer : rs vectigal eu Le Liv, 

8, payer un impôt à q { pe- 
cuniam alicui | — stipendiom, 
Liv., donner une solde, stipendier 
| => bina millia æris, id., > usu- 
ram pecuniæ alicui, payer à qqn 
l'intérêt de l'argent | — 2°) au 

., payer, 5 et en perte 


ou animis | ou = animo, Liv., | des su 


etre en suspens | est in pendenti 
an, { est incertain , c’est chose 
incertaine , si, Dig. Etre pen- 


dant, non décidé : Pendet ou À 


le procès est pendant , Suet. 

ndet belli fortuna, le ‘succès de 

a guerre est incertain. 

2°) dépendrede qqn ou de ehe 
reposer sur, tenir à : Ex quo 
verbo tota causa . toute 
la cause dépendait de ce mot, re-. 
posait sur ce mot | = ex errore 
imperitæ muititudinis, celui qui 


est l'esclave de l'opinion insensée | Liv. 38 


de la mullitude | spes pendet ex 
fortuna, fout l'espoir end de 
la fortune | — Avec le simple 


abl, : Levi momento ſama pendet, 
dius, ds ses biens, Suet. Liv., la renom d ie peu 
Clau de chose, tient àunfl|=s 


2°) dre attaché, fixé : Pende- 
bit DC inu, irg. | — En 


me : Tu 
debls, Ter., tu „ 
cur alqs e trabe pependit, Ov. 
8 1. 555 (ehe véle- 
men ea mys), 
— 


0 être suspendu sur nostêtes, | à, 


au-dessus de nous : Dum 


Ov., un er est sus- 

8 ensis slicui super 
cervice, Hor., un glaive est 

sur satête Etre 


Liv, | fama pendet in tabellis, 
notre réputation dépend des 1a- 
blettes, c.-à-d. de la sentence (des 
juges) | tuorum , qui ex te nen- 
dent, des tiens, de ta famille, 
dont le sort denend de toi, est at- 
taché au tien | principla e quibus 
omnia WN principes 

tout dépend, 5 4 de 
descendre : = ex uni ori- 


supplices, eæpier , souffi 
subir : grates rendre grâces 
témoigner sa „ 
Stat. rer étre puni 12 
pœnas temeritatis, être puni de son 
fmprudence | satis suppliciorum 
pensum esse pro. 
avaient suffisamment expié.. | 
. Liv. | = 1 — 
niam, id. | — Absolt, par 
une peine, V. FL 
II) u., peser, avoir en poids : 

Talentum ne minus ane, octo- 
Fons 1 . 
88, que le talent ne 8 
vas moins de quatre-vingts livres. 
Le decem drachmas, Plin., avoir 

tds de dix drachmes K — (De 
er en franę. pendre ( ge] 

[pendülus,a,um 5 


— 10 t, 9 end, 
9 pendu, O 
loca, ifeux en Nate 5 
5 C . en paré, 

des olscaux : qui 91 ne, qui se 
balance dans l'air, App. | — LU} 
qui est en suspens incertain 
douteux : se pendulus, Hort . 


d’où | 1, 18, 100 


De td en ital. penzolo, pen- 
do péne, . 


phe f 
ne um, du Pénée : — 
Tempe, {a de 


en A 
Péntiôpêns, a, um, de Péné. 
pénélops, Gpis, m. (xnvé- 


prép lac 
mast son 2 . che — 2 
J dans le vi 


accusatorem fuere , Cie. Mil. 22, 
ces esclaves ont été chez l’accusa- 
teur, en son pouvoir | vos est, 
Ter., il est chez vous | I) au fig., 
entre les mains, au pouvoir, à la 
disposition, à la discrétion de : 
Quorum judicium = Pompeium 
est, Cie. Agr. 2, 19, c’est à Pom- 

de prononcer, de statuer | 
{usus) quem penes arbitrium est 
et jus et norma loquendi, Hor., 
Pusage, arbitre et souverain régu- 
lateur du langage | quos laus 
fuit , à qui appartient le te, 
ceux qui l'ont eu | te es? es- tu 
dans ton bon sens? Hor. 
rempublicam esse, être dévoué à 
tat, Tac, | De illo quem est 
omnis potestas, Cic. Fam. 9, 16, 
555 celui qui est maître du pou 
voir. 

(penstfeus, a, um (aeivmmi · 
f famélique : Peneticam (. 
ent. artem) ſacere, Cic., mendier 
Aptutirabllle, 6 (penetro) 

néträ s,e{penetro), 

Peut être pénétré ou percé : 
corpus, Ov. | — Accessible, 
jusqu'où on pénétrer , Stat. 
Sil. 3, 5, 21 — Pénétrant , ver- 
t frigus, Virg. | - telum, 


d. 

{ den eträb liter, adv., d'une 
maniérepénétrante | au compar., 
Itin. Alec. ] 

‘pénétral, penetrale, voy. l’art, 


UV. 

pénéträlls, e. — I pénétrant, 
perçant : Multo penetralior ignis 
fulmineus, Lucr. 2, 582, le feu de 
la foudre est beaucoup plus pé- 
nétrant II) interieur, retiré, 
secret : s focus, Auct. Harusp. 
27, feu qui brûle dans un sanc- 
tuaire j dii, en pari. des pé- 
nates | — Subst., penetrale et pe- 
netral, alls, n. — A) l'endroit le 
plus retiré d'un temple, d’une 
habitation, le fond, l'intérieur, 
le sanctuaire : = urbis, Liv. 1 
20 | Tonantis, Mart. — 
au · ſig., le fond , le sanctuatre : 
sapientiæ, Ouint., le sanctuaire 
de la sagesse | — loci aperire, id. 
[ prie comme penates, Sil. 

P 


énéträliter, adv., inté- 
riẽurement (au fond de la cons- 
DEEE de (pme 
néträtio (pen 
{P 1 


tro 1 nétrer, de per- 
cer . N 

50d lrator, ble m., Celui 
qui tre dans, Eec£, 


1) a., passer, À 75 
enfoncer, pousser, jeter : es pe- 
rs A Plaut. Men. 2, 


2, 6h, passer, franchir le seuil, 


rieur, qui est au fond N 


{s'est introduit, Lucr. 
sintroduire dans, 


pénétrer 
trer : parventr "à, attein- 
dre: Nihil Tberiam mag 


2 
= 
2 
827 
8 
11 


per angustias, Cic. Tusc. 1, 20 

passer un détroit | ad urbes , 
pénétrer dans les villes I intra 
vallum, Liv. | — 44 fig. : Nulla 
res . penetrat in animos, rien 
ne pénètre plus avant dans les es 
prits, Cic. Brut. 38 | quo non ars 
penetrat? Ov., où l'art ne pénè- 
tre- t ·Ü il point ? | bominum ratio 
in cœlum usque penetravit, {a 
raison de l’homme pénètre jus- 
qu'aux cieux, y porte ses {nves- 
figations | + ad sensum judicis. 
5 R ou oh 2 b e 

ente, princi euve 

Thessalie et de la Grèce en gènèr.: 
il prend naissance dans le Pinde 
et se jette dans le golfe Thermal- 


que, auf, Salumbria, Ov. M. 1 
569 } — Comme dieu fluvial, père. 
de Cyrène et de Daphné , Hyg. 


penkeillum, I, u., ou pèniell- 
lus, f, m. dim. (peniculus l — 1) 
pinceau, Cic. Fam.9,22 | — I 
plumasseau de chiarpie, charpie, 
Cels. )] éponge pour essuyer, 
Col, | — [De Là, en frang., pin- 


ceau. - 
[pénicülämentum, I, n. 
(peniculus), queue , pointe de vs. 
tement , Inn. dans Non. | 
pen ſeu lus, i, m. dim. (pe- 
nis j, petite queue; de là 1 
brosse (parce que le bout de lad 
queue de certains animaux était 
employé comme brosse), Plaut. 
Men. 2, 3, 40 — II) éponge, td, 
III) pinceau, Dig.] 
péninsüla, roy. pæniosula. 
Peninus, a, um, voy. Penninus. 
* pénis, is, m. (io, T6). 
— Il) queue, plus tard on l’appe 


cauda : Caudam antiqui penem vo- | 


cabant, Cic. Fam. 9, 22 | — 1) 

On le trouve aussi dans le sens 

de : brosse à peindre, Nev. 
[penissime, 


adv., Vlaut.s 
Appul., il ne s'en est pas fallu 


d'un cheveu; v æne, 
ps di intérieure- 


1. pénitus, a, um, inté- 
s proſond, 
enfoncé, reculé, éloigné : ignis, 
Vitr. | ex penitisfaucibus, Plaut., 


m'avatent coupé les ailes | 
decisis, Hor. | — (2°) vol, 751 
) l'interprété par les augures, d 

auspices : Nunc penna veras, nunc 
datis ore notas, Ov., vous donnez 


d’ 
vo 
| 


cherie, culotte, longe de porc 
1 la queue, Piaut, Mgl. . 1, 


nte notand 45, Me 1. 2 „30 
no us, Nan. 9, 
c'est à fond et non super x lle. 
ment Jer faut étudier la divinité 


argentum — sbdîitum 
ae pl Cels.|— 
ondément , foncièrement : Ea 
animis mandate, gravez cela pro- 
ondément dans vos esprits | — 
fondément , à fond : per- 
5 | + cognoscere , étudier & 
ond — Entièrement, tout à 
fait, complétement : — difidere | 
es se ere, se perdre compléte- 
ment | + rogare, prier instam- 
ment | — IC) métapA., au loin : 
Terræ = que jacentes, Ov., ter. 
res situées au loin, sous de loin- 
tains climats |  repostas gentes, 
Virg. | — Avec un Comp. cru- 
Fog. beaucoup plus cruel, 


Pêénfas, 11, m. (Iewéç), rt. 
vière de Colchide, qui se jette: 
dans la mer Noire, Ov. B. d, 


» 1 10, 47. 


penna, 2, f. — I) penne, 
plume d’un oiseau, grosse plume. 
de la queue, plume en génér. : 
Sine pennis volare, Plaut. 4s. 1, 


| eta voler sans plumes | — 3j 


; , ord. au pi, : Aves 
pullos pennis fovent, Cic. W. D. 2, 
52, les oiseaux couvrent leurs. 
petits de leurs ailes | pennx vi- 
pere, ailes de serpent, Ov. | — 
Au fig. : Pennas mihl incrderant, 


faillibles présages tantôt par 
re vol, tantôt par votre chant 
felicibus edita pennis, Prop., 
née sous d’heureux auspices, 
Prop. | — Poët., oiseaux : Certis 
pennis, oiseaux qui donnent des 
augures , V. Fi. 


d'une flèche pour lui fatre conser- 


ver sa direction, Ov. H. 6, 258 


7 

et mélaph., flèche, trait, id.! 
Plume d écrire, Isid. Gi Hé 
de casque , Varr. ; Schol. Juv.] 

{De à en it. pennacchlo, al- 
grette, en franç. panache, ] 1 

6 ii, n. Gloss. 
Phil, étui à plumes.] 

ennkitülus, a, + dim, 

ailé , qui a de petites ailes, Tert.] 

* pennâätus, a, um (penna ). 
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alle, qui a -des ailes ? equus, con e | — Métaph., im-, 


| ‘mes fonctions | — abstivere, 
Plin. 8, 21, 30 . Fama, Vir. ‘| pôt, imposition, Aur. Viet. — 
La 


Varr,, achever sa tâche. | velut 


[pennesco,:3: (penna), se | Loyer, . Suet. — Intéréts, | pensum vominis, Liv., comme un 
couvrir de.plumes , Fo : | Lamipr.' PA engagement que lui ĩmposait son 
[pennifer, èra, érum (penua- | 


“pébsftätio, dus, f. (pensito), nom. Ne 
— 1) pesée; an fig., compensa- |  [ De là Pit. peso, et le franc. 
tion, Plin, 19,6, 82 | — 11) par. | pod) 
tibulièr., payement, Ast. | dé. |" [pensüra,æ, f. K pendo), pe- 
pense, B. L. 5 sée, Varr. Z. L. 5, 10 5 

b e Iris, m. ( pen- pensus, a, um. — I) part. de 
sito}, celut qui pêses au ff: me pendd. — fI) ad. pesant, qui à 
verborum, Gell. 17,1, celut qt n. certain poids; au fig., qu’on 
pèse ses expressions, qui épluche prise, dont on fait cas, précieux: 
ses phrases, puriste. 37 iti 7 


penstto, 1. (penso], peser avec Pensior conditio, Plaut. Stich. 1, 
soi:  lanam. 4. Pict. | — Au 


2, 61 | de id nihii pensi habere, 
fig. : vitam æqua lance’, porter , 


15 faire aucun ee 5 f 
Je, it., non ou nec quicquam pensi ha- 
un jugement impartial sur la vie 2 
l’apprécter an prévention, Plin, | Pere ou ducere, se soucier peu, 
| — Peser, comparer à : rem | "€ Pas s'inquiéter, s'embarrasser 
eum re, Cell., comparer une chose Dés Nihil 15 ur 7 præ- 
à une autre | — Examiner, con- 2 5 9755 modo, ss ne se 
sidérer, balancer, peser, réfléchir 5 110 nu pour F4 er de 
mûrement : rem, Liv, | = de | °U{e façon les biens, etc. | neque 
alda re, Gell.| — II) particulièr., | n. ais (matre ) quicquam 
payer : = vectigalla, Cfc. de B. 8 ss n fas à 35 
L. 6 |'et absolt : Prædia quæ pen- 15 , nr babere, Tac. 4. 15, 
sitant, qui payent loyer. 5, n'avoir rien de sacré, ne res- 
e pensiuncüla, æ, f. dim. Hecter rien | avec l’inf. : Neque 
K „ diccre neque facere quicquam 
(pensio), petit payement : - fe. 1 h 
noris, Col. 10, pr 7. |pensi habere, Suet., ne lenir 
penso 1. Iden ). — Ih pe- compte de rien, ne respecter rien 
ser: àurum, Liv. 38, 24 | — dans ses discours et dans ses actes 
Au fig., peser, juger, apprécier : 


|— Dans le même sens: Nec quid- 
 vires magis oculls quam ratione, | quam mihi pensi est, suiv£ d’une 
Liv., juger des forces plus par les 


prop. interrog. : Sed illis nec quid 
yeux que par la raſbon = amicos | dicerent, nec quid facerent, quic- 
ex factis, id., juger les amis par 


qua pensi fuisse, n'avaient ré- 
les actes | — Peser, examiner, | éch nt à leurs paroles ni à leurs 
considérer : consllium, id. | 


AE Fe | quibus si que * 
25 ho re en considé. bens sset, non ea consilla de 
à HA | idee maleficia | "epublica habuissent, Sall. 
veteribus malefactis, comparer les | [pentächordos, on (xevré- 
anciens méfaits aux nouveaux, Noc), gui a cing cordes, ven- 
td. | —s adversa secundis, id., | tacorde, H. Cap. ] 

camparer les succès et les revers, lpentäcontarchus, I, m. 
faire la balance des événements , 


TEVTNXÔVTAN Y 0 {er., penta- 
heureux et malheureux | — Com- ayez ue { 2257 = A 1. 
penser, dédommager : res 


transmarinas quadam vice, Liv. | . g 

9 Lite Œ 
vicem alcjs rei, remplacer une 5 5 
chose, en tenir lieu, en faire l’of- 11. 53. P tyle,. 
fice , Plin, | — U) particulier., . 
payer : Caput auro pensatum, 
Flor. 3, 15 ,tète payée au poids 
de Por | métaph., expier, etre 
puni de: => pudorem nece, Ov., 
payer de sa vie, expier par sa 
mort l'outrage fait à sa pudeur 
 concubitum morte, V. Max, 


fero 1 comme pennatus, couvert 
de plumes, emplumé, Sid] 

** pennïger ; Ëra, érum (pen- 
na- gero), allé, couvert de plu- 
mes, emplumé : genus animan- 
dum, Cic. Un. 10. . 

Penninus ou Peninus, a, um 
{du mot celtique, Pen), des Alpes 
Pennines.: alpes ou — Juga , les 
Alpes Pennines (de Savoie et du 
Piémont ), qui s'étendent depuis 
les Salassti jusqu'aux Lepontii, 
Tac. H. 1,87 | mons, Le mont 
Saint-Bernard, Sen, | — iter, la 
route qui traverse le Saint-Ber- 
nard, Tac. | = 

‘{pennipes, édis (penna-pes), 
qu 1 1 plumes aux pieds , Cat. 
5 , 5. ; ni : | 

[pennYpètens, us (penna- 
pots) ailé, qui a des ailes : 
feræ, Lucr. 2, 877 | — Subst., 
pennipotentes, lum, f., les oi- 
seaux , id. ] | 

pen nor, aris, ari, dép., Dra- 
cont., comme pennesco. ] de 

pennüla, æ, f. dim., petite aile, 
Cic. M. D. 2, 52. Us à 

[pennus, a, um, Isid., pointu. 
Pennæ agnæ „Fest. » épis barbus. ] 

[pensa,æ, f. Diocl. , ration 
de vivres pour un jour. 

[pensäbïlis, é (peuso), ré- 
parable, Amm. 

[pensätlo, önls, f., action de 
peser ; de là — I) compensalion : 
 bonorum, Petr.] — Et absolt, 
Ulp. | — 11} examen, réflexion, 
Amm. ] 

Cpensätor, öris, m. Plin., 
peseur (douteux; d’autres lisent 
dispensator, ) ] 

[pense, adv., exactement; 
compar. , peusius, Symm. ] 

[pensYcüläte, adv., exacte- 
ment, avec poids et mesure, 

0 7 0 

[pensicülätor, Gris, m. 
Gloss. Phil, celui qui examine 
altentivement. ] 

[pensïcülo, 1. (pendo), pe- 
ger attentivement, examiner, 
Gell. 13, 20. 

penshlis, e (pendeo).— 1) qui 
pend, pendant, suspendu 
iychnuchus, Plin. zu, 3,8 | —|— Acheter, échanger : — vitam 

ubst., pensiifa, lum, n. — À) | auro, Sil, racheter la vie de gn 
ls. ent. poma ), fruits que lon sus- | au poids de lor l lætitiam, me- 
pend en hiver pour les conser- | rorem, Plin. — B) au ſig., au- 
ver, fruits séchés, Varr. | —B] | bir : «+ pœnas, Sen. 4 — Apaiser, 
s.-ent. membra, comme penis, | étancher :  sitim, Cap. 
Priap. | — II) suspendu : hor- De là Pit. pensito, et Le franç. 
reum, Col. 1, 6, 16 | — horti, | penser.) 
Curt., Jardins suspendus, sur pens or, öris, m. (pendo) 
une terrasse | — balneæ, cabt- | celui qui pèse ( au ſig.), 11 
nets de baîn construits sur des] pensum, 1, n. (pendo ). — 1 
. et chauffés par- dessous, 

n. 


penslo, önis, f. (pendo .—1) 


* pentädôros, on (mevtéüo- 
99 3 long de cinq palmes , Pitr. 

9 7 e . 

[pentägönus et, pentägo- 
n Ius, a, um (xevtcœr woe, cev- 
rœyebVioc), qui a cinq côtés; subst., 
pentägönſum, II, n., pentagone, 
B. L. — Pentagonum, i, n., comme 
pentapetes, 4pp.] 

** pentäméter, tri, m. (aev- 
tTéuetpo), qui a cinq pieds, pen- 
tamètre, Quint. 9, U, 98. 

55 5 is, n. (nevta - 
qc quinteſeuille, potentille, 
Plin. 25, 9, . 

[pentäpharmäcum, 1, n. 
(nevcapépuaxov), mets composé 
de cing autres, ou peut-être 
‘service composé de cinq plats, 


tâche du. jour, certain poids de 
laine qu’une esclave devait filer 
en un jour : ss facere, Plaut. 
WMerc, 2, 8, 63, ſaire sa tâche, | Spart.] 

fler | = mortale resolvere, en pentäphyllon, I, n (r- 
part. des Parques, rendre im- | rd „ comme pentapetes, 
Mie fée mortelle D “Pln, 25,9, 02, 

nou . 

| stituer une immortelle), Calp. | |: {Pentäprôtis,æ,f. (revra- 
II) métaph., tâche, fonction , | TPüreia), college des pentapro- 
devoir : Meque ad meum munus l'es, Cod. Just.] 

que revocabo, Cic. de Or. 3, [pentaptôton,i,n. (revré- 
30, et je reprendra ma lâche, ntwtov), s.-ent. nomen, f. de 


| P 
Payement'en argent comptant, id. 
l — prima, altera, premier, se- 


NN 


gramm, des temps nostérieurs, 
aom qui a cinq Cas,.Gramnu}. - 
[pentas, idis, . (Ne), 
Ae nombre cinq, H. Can l. 
lIpentäse mus, I, m. (xevrä- 
onuoc), qui a cinq temps, t. de 
métrique, M. Cap.] 
** pentaspastos (xevraona- 
coc), +.-ent. machina, péntaäspas- 
te, moufle à cinq poulies, Vitr. 
7 2 „ | 8 
| (pentasph r o m folium (rév- 
te-cpatpa), sorte d'épice, Marc,] 
[pentastichos, on (nevté- 
ottxoc), à cinq rangs, Tr. Poll ] 
[pentasyliä bus, u, um (xew- 
c, Mar. Vict., qui est 
de cing syllabes.] | 
{pentfteuchus, i, M, ou 
pentäteuchum, l, n. (er vs 
oc), les cinq livres de Moïse, be 
Texlatenque- Tert.] . 
lpentsthlum, Ii, n. (xtvwca- 
Ou), pentathle, l'ensemble des 
cing exercices gymnastiques : 
Discus, cursus, saltus, lucta, 
jaculatio (en bon latin quinquer- 
tium ), Fest. | de là: 
e pentathlus, Ii, m. (xévra- 
oc), vainqueur au péntathle, ou 
athiète qui s'exerce au pentathle 
‘en bon lat. quinquertio), Plin. 
34, 8, 19. ü 
[pentëc 1 5 25 ſ. (xevryj- 
400, 8. ent. Juepm), pentecote, 
le ‘cinq (antième four après Pd- 
ques, Tert.] | 
Pentéëlensis mons, 
pentellcus, Vitr. 2,8, 9. | 
pentèlleas mons ([evrektxèv 
Spoc), le Pentélique , montagne 
située près d'Athènes et célèbre 
par ses marbres, d’où Peniellcus, 
a, um, du mont Pentélique : «=: 
Hermæ, Hermès de marbre du 
Pentélique, Cic. Att. 1,8, 2. 
{pentélôris, e(RÉVTE lorum), 
qui a cinq bandes, B. L.] 
es pentéris, is, ſ. (evrijpne), 
8. ent. navis, galère à cinq rangs 
de rames, Auct. B. Al. 47. 
{pentethrônicus, a, um, 
mot forgé, Plaut. Pon. 2, 25 
{douteux ).] 
thèus, a, um, de Penthée, Ov. 
F (xev · 
Oniusoñs), sorte de césure, deux 
DAS demi de l’'hexamètre, 
penthémiméris (Ie). 
Aus. 
penthèslica, e, f. (IIevobeot - 
ut), Penthésilée; reine des Ama - 
zones, qui fut vaincue par Achille, 
Virg. . 1, 491, * | 
Pentbeus, el et sos, m. (IIev- 
dec), Penthée, roi de Thèbes, qui 
fut déchiré par les Bacchantes 
pour avoir osé mépriser le culte 
de Bacchus, Ov. H. 3, 514, 
Penthides, 2, m., Lycurgue, 
„ de Penthée „Ov. Ib. 


_pentërôbon, 1, n. (mevrégo- 
Gov), plante, comme pæonise, 
Plin. 25, 1 10. 5 

8 pénüartus, a, um, voy, pena- 
rIus, a 5 CE F5 

pénäla, vo. pænula, 


comme 


oo 


‘PER 


pénualtfmus, voy. pennltimus. 
penürla, «.,:£'(de rneïva), 
7 disette, penuris 1 = él- 
vium, Cic. Brut. 1. 1 s:apgenti, 
Liv. | vicius, Hur. 5 
pënus, Is et l, m. et. &; et pł- 
num, 1, LT et penus, 
(d' dnevoc et de voc). 
vistons de bouche, comestibles : 
Est enim omne quo vescuntur ho- 
mines penus, Cie. N. D. 3, 27, 
tout ce qui sert à la nourriture 
des hommes s'appelle penus | 
omnem penum, Ter. | 
Dig. |: penul, id. | traditæ peno, 
td, | penus (acc. }, Hor.| penora, 
Col, | — (II) sanctuatre du tem- 
ple de Vesta où:étatent placés les 
Pénateset Le Palladium, Lampr.] 
Pepärzthlus, a, um, de Pépa- 
rèthe : = vinum, Plin. in, 7. 9. 
Pépäréthus ou - os, i, f. (Iles- 
ndgndoc), tie de la mer Égée, une 
des Cyclades, avec une ville du 
meme nom, auf. Scopelo, Liv. 


elbe v, von, oc. 
pépesmus, voy. 0. } 
: peplion, 11 „n., et peplis, Idis, 
f. (nérlov el nenÂiç), sorte 
d’euphorbe, plante, eupfior bia 
peplis, Fam. Buphorbiaceæ, Plin. 
20, 20, 81. 
péplam,i,n..etpeplus, I, m. 


( nénhov el nérdoc ), — I) pe- 


plum , superbe et ample manteau 
de Pallas à Athènes ; en en ornaîit 
sa statue dans les Panathénées, 
Virg. . 1, 080 | — Manteau de 
Vénus, Claud, | — II) en génér., 
manteau large, Man. 


pépo, önis, m. (xt, ovoc), 


melon d'une grande espèce, cu - 
curbita Fam. Cucurbitaceæ, 
Plin. 20,2,6. 

pepticus, a, um 
digestif, Plin. 20, 18, 

per, prép. qui régit l'acc. Cette 
prépos. renferme l idèè de passage 
à travers ou sur un espace, ainsi 
que l’idée dextension au-dessus 
de cet espace; ainsi 8 

I) par rapport à l'espace, — A) 
pour indiquer un passage. — 1°) 
par, d travers : membranas 
oculorum cernere, Cic. V. D. 2, 
57, voir à travers les tuniques 
des yeux | sanguis — venas in 
omne corpus difunditur, le sang 
se répand par les veines dans tout 
le corps | iter — provincian nos- 
tram erat dlſſicillus, Cæs. 

2°) par, au-dessus, sur : Se 
 munitiones dejicere, se préci- 
piter du haut desremparts , Cæs. 
B. G. 3, 26 | coronam auréam 
foram ferre, porter une couronne 
d'or dans le forum (en le par- 
courant) | — dus delicere, 
Jeter en bas des degrés, Liv. | fo- 
giens pauperiem — mare, — 8axa, 
Hor., fuyant la pavyreté d tra- 
vers les mers et les rochers | 
manus, de mains en mains; 
traditionnellement:  manus 
traditæ religiones, Liv. it., sur les 
bras » Sen. | 
3 deuant : Incedunt — ora 
vestra magnifici, Sall., ils mar- 
chent fièrement, superbement 
devant vous niudus qua quisque 
ora cederet, Hor. 

B) pour indiquer l'extension et 
la propagation sur ou par un 


penori, | II 5 
indiquter uns durée non interrom- 


ex N08), 
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espace dou une partie de cet es- 
pace au-dessus de, de. long de, 
dans, etc: = agros vagari, Liv. 
30, 21, errer rar les enumps 
etçaites:.w e mariu mam erant 
disposii; GS., des cavaliers 
722 
ma 0 per imp 
provinclas ei credidlssent | in- 
vitati — domus, dune maison à 
l’autre, de maison en maison, 
Liv. | supplicatum compita tota 
urbe est, id. Ce 
In) par rapport au temps; pour 


pue. = À) pour indiquer un in- 
tervallo de temps pendant lequel 
une action se fait, dure, se con- 
tinue : pendant; durant : Ludi 
decem = dies facti sunt, Cic. Cat. 
8,8, les jeux furent célébrés pen“ 
dant dim ours] Incendium duas 
noctes tenuit, Liv., l’incendie dura 
deux nuits 7 provinciam liberam 
tenuistis a prædonibus — hosce 
annos, pendant ces années | dies 
festus Diane — triduum agitur, 
Liv., trois jours durant. 
) pour désigner le moment 
précis où une action se fait, pen- 
dant, dans le courant de, dans: 
Duo fuerunt — idem tempus dis- 
similes inter se, Cc. Brut. 83, 
dans le même temps | eos dies 
Brundisium venit, ces jours-là | 
visa dareobscuriora - somnium, 
‘dans lé sommeil, en songe | 
inducias, Liv., pendant la trêve, 

C) avec des subst. qui cæpri- 
ment l’état de l'âme, l'humeur. 
ou le caractère du sujet qui fait 
un acte, pour exprimer à la fots 
une idée de temps et de qualité : 
pendant, dans, par : Aut quem- 
quam pœnitere, quod fecisset 
iram, Cic. Tusc. u, 37, dans la 
colère, par colère | — summum 
dedecus vitam amittere, d’une ma- 
ntère Ronteuse, dans le déshon- 
ncur | ne domi < otium, consilia 
agitet, Liv., pendant ses loisirs, 
d. loisir | sive illa (visa) in cogi- 
Vationeinforinantur, sive in quiete, 
sive = vlnum, sive = insaniam, 
soit dans le vin (dans l’{vresse), 
soit dans la folie | ad honores 2 
ludum et negligentlam pervenire, 
etre porté aux honneurs du sein 
de la mollesse et des plaisirs | per 
ludum et jocum, en plaisantant 
et en jouant. 

III pour indiquer d’autres 
rapports — À) en génér., pour d- 
signer la généralité de certaines 
circonstances : omnia, en fout 
point, sous tous les rapports, 
Liv, | per omnia humana potens, 
fd, puissante dans toutes les 
choses humaines, Liv. | — tot 
Imperia ad summum vestigium 
évectus, Fell. 

B) particulièr. pour indiquer la 
personne ou la chose par lesquelles 
une chose s'effectue — 1°) comme 
moyen et instrument; par le 
moyen, par. le secours de, grâce 
à, par: Statuerunt injurias — 
vos ulcisci, Cic. Verr. 2, 2, 3, 
de venger par vous, avec votre 
atde = manus ales servari et 
edaci, par las mains, grâce à Pin- 
tervention de qqn I populos po- 
tiri, Cæs.|— Mduclas et spem pa- 
cis decipere alqm, au moyen d’une 


2 
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trêve et par l'espoir de la paix | 
es litteras, par lettres, À eo cor- 
respondance | — fas et fidem de- 
cepti, Liv. I me, te, se, par 
moi, par toi seul , par soi-même, 
sans qu’un autre s’en mêle : Homo 
se cognitus | = me tibi obstiti, 
je t'ai résisté par mes propres 
forces|de id se, en lui meme, 
en soi, sans égard à autre chose : 
— se esset virtus expetenda, {a 
vertu serait désirable pour eile- 
méme | hoc quid sit — se ipsum 
non interpretor, fe n’interprète 
point ce que cela est en soi | sua 
sponte et — se esse jucunda | — 
Comme moyen cieux , ap- 
parent : = Cæcilium accusatur 
Sulla, c’est „ accuse 
sous ie nom de Cœcilius {le vèri- 
table accusé n’est pas Cœcilius, 
mais Sylla) | fraudare alqm tu ; 
telam aut societatem, léser qqn 
sous prélexte de tutelle ou de 30- 
ctêté ou plutôt dans une tutelle, 
dans une société) alm — fidem 
fallere, tromper qqn en abusant 
de sa confiance, en ayant “air 
de bonne Lell per causam renovati 
ab Æquis belli, Liv., sous prétexte 
que les Rques recommengçaient la 


guerre. 

2°) désignant le motif, la cause; 
par, à cause de: Quum antea 
ætatem hujus auctoritatem loci at- 
tingere non auderem, fe n’osais, 
à cause de ma jeunesse, etc. (per 
ætatem sfgnifle souvent : à cause 
de l’âge {vieillesse ou Jeunesse) : 
Neque per ætatem potuerat, Ter. 
dum per ætatem licet, id. 
avaritism decipere, tromper par 
avarice | => metum , par crainie 
causam supplementi equitatus 
cogendi, pour cause (ou sous pré- 
texte) de recrutement, Ces. 

8°) désignant un élément favo- 
rable ou défavorable, par, au 
nom de, par: Neque hoc «> sena- 
tum efficere potult, Nep., le sénat 
l’empécha de faire cela|trahantur 
me pedibus omnes rel, que tous 
les accusés soient trafnés par les 
pteds, c.-à-d. périssent, % con- 
sens, je ne m' oppose pas ſ his te 
frui non licet, vous ne leur permet - 
tez pas de jouir (de leur liberté) 

quod =+ naturam fas esset, aut — 

egemLiceret|cum per valetudinem 
posses, Cic. F. J, 1, quand ta 
santé te le permettait | non licere 
 interdicta | — De (à, dans les 
prières et les jurements, dans les 
exclamations ; au nom de, par: 
Deos immortales, par les dieux 
tmmortels I dexteram te istam 
oro, je t'en conjure par cette 
main = deos jurare, jurer par 
les dieux, attester les dieux, les 
prendre à témoin | ego te, fill, 
quæcunque jura liberos jungunt 
1 „ precor quæsoque, 

v., je t’en confure, mon ſtis, 
par tous les liens qui unissent les 
enfants à leurs parents. 


L.. (xhpa), besace, 


Phe 
ër-abjectus, a, um, de 
eh hace condition, Curr. i 
per-absurdas, a, um, Ca 
absurde, tnsipide, Cie. Part. 15. 
commüdätns , a, um, 
très-commôde , tout à fait conve- 
-nable (avec tmése ) : Per fore ac- 
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commodatum, Cic. Fam. 3, 5, 8. 

[pér-accürätus, a, um, 
Jul. Vat., très-soigné , parfait. 

r- A cris, cre, t re: 
— acetum, Plaut. 3 27 + 
très-fin, très-pénétrant : judi- 
ment sûr. 

pér-Acerbus, a, um. — I) très- 
DL au fig., très-sensible, très- 
désagréable , Plin. 

[pér-äcesco, cũi, 3, „ aigrir 
1) mordre, fâcher, trriter, 
riter, id.] 

pér-aetlo, nis, f., achève- 
ment, fin, terme, Cic. de Sen. 23. 
très-aiguè, très-amèrement : — 
queri, Cic. F. 3, 75 2 [avec beau- 
coup de pénétration, très-ingé- 
nicusement : moveri, raison- 
ner très-subtilement, avoir une 
dialectique très-fine 9 Cite, 40. 1, 9. 

per- d eũtus, a, um. — I) trés- 
tranchant : - falx, Mart. 5, 24, 
5 | — Au fig., très-pénétrant, 
très-ingénieux : Qui — esset ad 
excogitandum | > oratio | — II) 
métaph., trés-aigu, trés-clatr, 
éclatant : vox, Cic. Brut. 68, 
2h1 , voix très-atquë. 

pèr-ädülescens, us, très- 
jeune, tout jeune homme, Cic. 
I. H. 21. 

pires 1, m., 
tres: jeune, lout jeune homme, 
Nep. Bum. 1. 

Dér-adpôüsitus, a, um, voy. 
perappos. 

Pérée, ville d' Argolide, colonte 
de Mylilène, Liv. 37, 21, 5. 

2. Péræa » 2, e Repalæ, LAS 
ent. Yñ), «> Rhodiorum, {a Pé- 
rés, étendue de terre sur la côte 
méridionale de la Carte, en face 
de l’île de Rhodes, Liv. 32, 55, 6. 

** pér-ædffico, are, batir en- 
{tèrement , Col. n, 3. 
lisation parfaite, parfaite confor- 
mité, Tert. —11) répartition des 
fmpôts , Cod. Theod. 5, u, 3] 

[péræquätor, Gris, m., ré- 
partiteur de l'impôt, Cod. Th.] 

æque, adr., exactement 
de même, sans aucune différence; 
également : Hoc in omni agro 
decumano reperietis, Cic. Verr. 
2,3, 52 | recipere. ,, Varr., 
retirer année commune, bon an 
e ( 1 

Der- duo, 1. (peræquus |, éga- 
liser, niveler : par tes, Vitr. 8 
al au fig, rendre égal, Solin. Î 
— II) afteindre un niveau, s’éle- 
ver à, remplir : Singula vinearum 
jugera 5 singulos cul 
leos, Col., chaque arpent ou ſu- 
gère donnera un culleus (20 am- 
1 de vin. 5 

pér-æquus, a, um +» Pare 
fattement égal} N 

[nËér-æstimo, are, estimer 

ds » se persuader que, 
pér-äsito, 1, pourchasser de 
tous côtés , culbuter partout, tn- 
utéier : hostes, Cs. B. C. 1,8 
— Remuer en tout sens, agiter : 
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es mustom, Col. — II) au fg. 
mettre en mouvement, agite, 
exciter : animos, Sen. 
pkr-Igo, gl, actum, 3., mener 
à terme: de 51 1) poursuivre, 
continuer : res uno tenore, Liv. 
3, 5, achever tout d'une traite | 
s accusationem, poxrsuivre l’ac- 
cusation Jusqu'à ce qu'on ait 
triomphé, produire toutes les 
preuves à l'appui, Plin. | reurn, 
exercer toutes les ypoursuiles 
contre un prévenu pour le faire 
condamner ; d'où fatre condam- 


arè coupable, Ov. | — Detà, 


mer, exposer, dire: laudes 
alels, prononcer l'éloge de qqn, 
Liv. | — sententiam, id., 9, 8, 
exprimer son opinion. 


éputser, tuer, Mart. 
— numum, Ov., tra 

sans relâche] D cibum, digérer, 
Plin. | au fig., réfiéchir à, penser 
à, examiner, considérer : alqd 
animo, Virg. 

III) parcourir, traverser, pas- 
ser : Sol duodena signa peregit, 
Ov. M. 13, 618, te soleil a par- 
couru les douze signes du zodiaque 
|— Métaph., passer : noctem, 
Ov., passer la nuit | + æstatemn, 
Hor., été. 

IV) percer, traverser : + latus 
ense, Ov. 

[pérägranter, adv., en pas- 
sant, imm. 

pérägratio, Gnis, f., action de 
parcourir en voyageant : = iline- 
rum, Cic. Phil. 2,25, 57. 

{pérägrätrix, Icis, f. (pera- 
gro), celle qui visite en voyageant, 


M. Fu s 

pträgro, 1. (per-ager), — 
I) parcourir en voyageant, tra- 
verser, visiter successivement : 
es provincias, Cie. de Or. 2, 68 
«s agros | utrumque litus Ita- 
li, Liv. | — 11) an fig., parcou- 
5 — Cujus res 
gestæ omnes gentes peragrassent, 
Cie. Balb. 6, dont les exploits 
avaient fait le tour du monde | 
eloquentia omnes peragravit insu- 
las, l’éloquence se répandit dans 
toutes les tles\absoit : per ani- 
mos hominum, agir sur toutes les 
passions du cœur — 
Part. parf. : Peragratus v 
omnes partes Germaniæ, qui @ 
parcouru en vainqueur toutes Les 


parties de la Germans, Feil. 


2,9% 
’{pér-albus, a, um, très. 
blanc, Apr. 
[pér-altus,a, um, très-haut, 
Jaa. Macr. } 
+ très-attaché 
à : nostri, Cie. Ath 8. 3. 


{ 
tueusement, Cie. Fam. 9, 20, 8. 
[per-ämärus, a, um, Arn., 
? 1 au fo. } 


traverser : rura, Hor. Od. 
11000 


eus inter eos quos perambu- 
Le] Ben. 6, 16. 
([pér-Amicns, 2, um, Itin. 
„ très-dévoué, très-ami. ] 
n per- Ams, à, um, . 


* 
“ne, Ta. 4.0, dé son 
N | T3 a, um 2 
grande dimension, très-vaste, Cto. 
err. 2, l, A9, 
__ {pér-anceps, Ipidia, très-dou- 
teuæ, Amm. 


rrangus 
tement, Ole. de Or. 1, 88, 163. 


vivre ou durer 


pr · anti uns, a, um, (rès- 
ee Cic. Brut, 10, 41. se 
r- pus, a, um, tr 
e 4 — alicui, die. de 
or brate, si, ere, brüder 
rar 0 5 
entérement, P. vol. 1 : 


très ttuel bea d’es- 
pri, de Péndiratke ucoup d es 


107. 
([pér-äridus a, um, (rès- 
sec, trés-aride, Cato R. K. 5. ] 
de pér-armhtus, a, um, dien 


M, 14, 90 


per, 
rude, Gels. 5, 28, 18, | 
(pér-astGtülus,a, um, très- 


AA eum (bdellium), sorte | 8, 3 


4 
a2 Er 
A 

de bdellium, Plin. 12, 9, 18. 

L[peritim, adv. (pera), avec 
une besace, par besace : duc- 
tare (verba), faire venir, intro. 
dutre, c.-d -d. forger des mots à 


dai Cie. 11. 
rattentus, a, um, trés-at- 
eus Cle. Verr. 2,8, 8. 


per. 
des orgles : + multos dies, Cic. 
81 | exercer ses , 
ace. 


part, de l'incendie, 


e 9 0 
per- delle, adr., parfaitement 
bien, „ à merveille : 
simulare, Cic. Fam. 16, 18, 1 | 
es facere. 
À pates pt adv.,très-bien, var 
tement laune loqui, Cic. 
uk. 28. 
Iper-b n m&ritus, a, um, 
Inscr., irès-mèritant.] 
per bentvölus, a, um, très- 
favorable d, tres - blenvetllant 
pour : rs alicul, Cic. Fam. 1, A. 
per-bünigne, adv., avec beau- 
coup de bonté: avec imèse : Per 


coup, botr s de à, 
sucer entièrement, Plaut. Stick. 
2, 2, 16 | —1!1) s’fmbiber, im; 
prégner : rs lacrimas, Ov. ] de la, 
au fig. : latlnum sermonem, 


int. 
2 per-bito, 3. — 9 
gque part, s’yrendre : In Siciliam 

Stolle, Plaut. Rud. 2, 6, 
„Plaut. 

an de, adv., très - ami. 
calement, Macr. ] 

per-blandus, a, um, (rès-in- 
sinuant, très-amical : «= oratio, 
Liv. 23, 
Q. Fr. 1, 

per-bonus, a, um, tres - bon, 
excellent : Res perbono loco erat, 
Cic. Att. 6, 1. 

per -brövis, e, trüs- court, très- 
dref : Orator perornatus et perbre- 
vis, Cic. Brut. 8 | perbrevi tem- 
pbs | perbrevi, en très- peu de 
em 


ps. 
per-bréviter, adv., très-briè- 
vement, Cic. de Or. 2, 58. 
[per-bullio,is,iïre, n., Th. 
Prisc., bouillir longtemps. 
perca, 1 f. (cpu), perche, 
poisson, Plin. 9, 16 
er- enedo cécrdf (cæsum), 3. 
tailler en pièces : — terga hos- 
tium, Flor. | > exercitum, id. 
an per-cäléfäelo (percale), 
feci, fâctum, 8. pass., percälëfto 
ou percalflo, factus, échauffer for- 
tement, embraser : Ferrum ab 
igais vapore percalefactum, Vitr. 


’[per-cütesco, Idi, 3., - 
1185 er entièrement, Ov. M. 1. 

[per-callëo, üi, Ere, savoir à 
fond, comprendre parfattement : 


24 ss successor, Cic. | rent 
2. 0 ‘ 
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es quinque et viginti gentium lin- 
guas, Gell 17, 47. 

, „8. — I] n., 

r er 5 tuen · 

gible : Gvitatis patientia cal- 

luerat, Cie. Nil. 28 | — 11) a., 

tement : 


5 8 Om. 
trés-aimé, estimable, T 
2, 4. 


9 
peel, Cie. h. Fr. 1, 
conspec. O. Fr. ’ 
0 re bris, bre, 
e , (rès-fameux : gloria, 
Plin, 10, 5, 6. 
per-céiébro, 1. —1) faire 2 
uemment : mala, Aru. 
) parler souvent de, avoir sou- 
vent à la bouche : Versus perce- 
lebrantur de, etc., Oic. Ferr. 2,5, 
81 Lee 1 vis res est. 
Dere er. AT 7 prompt, 
Cic. Cet, 22. 
céiériter, adv., très - vite, 
très - rapidement, Cie. Fam. 6, 
12, 3. 
per-cello, cüll, culsum, 3. 
[parf. perculsit, 4mm. | parf. 
intr. percülit, comme perculsus 
est, Flor. ], (cello, xc, lan- 
cer), proprem. ébranler :; de ld 
—I) renverser, 'abattre, terrasser, 
Jeter à terre: Ventus percellit ra- 
dices arborum, Plin. 18, 34, le 
vent ébranle les racines’ des ar- 
. . 
uns proverb. : plaustrum, 
renverser le chariot, c.-à-dire, 
atre 5 ue chose mal, Plaut. 
— M 855 + Eos vis Marus per- 
culit I hostes, enfoncer les en- 
nemis, Liv. | us, a, um, 
battu, enfoncé, culbuté, dans un 
combat, id. | — Frapper, faire 
r : Allum alla de causa percu- 
lit, Suet., il ies frappa pour diffe- 
FV 
pour emps, antir, 
détruire 


Tac. , 
branier 
épouvanter, dé: 
courager, oraliser : Se per- 
culsum atque abjectum sentit, fl 
se sent découragé, abattu| timore 
perculsa civitas, Ia ville frappée 
dépouvante | perculsos pavore, 
Liv, | — U)] heurter ou frapper 
ortement : Fetialem genu percu- 

t, Liv, 9, 11, ul heurta le féclal 
du genou, lui donna un coup de 
genou |  fetiali femur, id. 
Métaph., aboutir à, atteindre, 
toucher : Vox 5 perculit ur- 


tout à couy 


nneur. © 

** per-censéo, l, Ere. — I) 
passer qgche en revue. — A) pour 
le compter, faire le dénombre- 
ment, compter : promerita nu- 


* 
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merando:, Auct. red. Sen. 4, passer | percevoir un so | — querelas, . [ percontätor, „xis, hs 
en revue les services en les énu- entendre des plaintes, Liv. | per- questionneur, celui qui s'in- 
mérant| cladem acctptam , Liv. | cipite que dichm , prétez; l'oreille orme, Plaut. Men, 5,.5, 51, ] 
|  .numerum fegionum, Tac,, | à ce que je vais dire, pénétrez. | I! per conterreo, 8, Fre, 
faire le dénombrement des légions, vous de mes paroles |:—& } ap- | Hier., frapper de terreur. ] | 
les recenser fe lan énumérer l'un | prendre, conjmitre, se former d: [perconto are, comme per: 
après Haute, détailler; racon- * præcepta artis, sepénétren des | cunctor, VNæu. 9. Ju, 1 „ * 
{er : gentes, Liv. |: —B) pour | règles de Part. |: virtutem ét percontor ; primifut percunc- 
l’examiner:: . capti vos, Liv., | humanitatem. | nomen perceptum | tof, Atus, Ari (pertunaus), g 
passer en revue lès captifs | — | usu a nostris, repu, admis chez | plorer tout, de. là: — I) s'enqué- 
orationem , Juger, eritiquer, ap- nous | — 3°) concevoir, compren- | rir, S’informer, questionner, in- 
précier un discow's, Gell. ]. C) | dre, entendre. : «s:alqd, saisir, {erroger : =salqd, s’informer de 
pour voir ai Lon peut s’en: servir : | comprendre qqche-|.vis perci-| gqche : Tu nümquam mihi. per- 
— locos inveniendi | — iI) par- piendi, Quint. la faculté de com- | Cunctanti aut quærent{ alqd de- 
courir en voyagcun!, traverser : | Prendre, “intelligence percepta | fuisté, Cic. us Gr. 1, 21, jamais, 
 Thessaliam, Liv. u, 52. . ['artis, principes traditionnels, rè- | quand ‘je tial adressé quelque 
[percens lo, dnis, f. Fronto, | gles des arts et des sciences, Cic. question., qe ue demande, tu 
recensement. ] Fat, 6. one ne nas fait: défaut | solebat ex 
me:Dejotarus « disciplinam augu- 
rii nostri, · de me quest ionner sur 
les prineipes de notre art augu- 
ral | D alqme alqo, 'n ſormer 
de .qqn auprès d’une personne, 
Plaut, | — B) + alqm, demander 
à qan, s'informer, se renseigner 
auprès de qn : Ut consulem per- 
cunctaretur jilceretne pugnare, 
Liv., pour demiandèr au consul si 
l’on pouvait combattre | ile me 
de republica percontatus est quod 
te percontabor, Plaut. — H).cher- 
cher en demandant :< balness, 
5 on il y a des bains, 
PP. 5 
[per- contüma, äcis, très- 
opinidtre, très - nette, Ter. Hec. 
5 5, 58.) . 
[per- cd plöse, adv., très- 
abondamment, Sid. 8 
per- cõplõsus, a, um, très- 
abondant en paroles, très-am- 
pie, qui s'étend longuement sur 


A | 
percis, Idis, f., Plin., sorte de 
coquillage, : : NS NS 
percisus, a, um, part. de per- 
cido, Mart. se RE 
percitus, a, um, voy. percieo, 
{percito, are, émouvoir.vive- 
ment, Att. dans Non.] 1 
-** percivilis, e, tres-bienveil- 
lant, plein de prévenances, de con- 
descendance, Suet. Tib. 28. 
bperclä mo, as, are, Plaut., 
crier fort.] . | 
[per-cläresco, tui, 8., se 
faire connaître partout, se dis- 
{inguer, Hon. dans Symm. , 
percnoptërus, a, um (xep- 
XVORTEPOS, avec des ailes noires), 
comme oripelargus, Plin. 10, 3, 3. 
perenos, i, 1 (repkiéc, 
noir), sorte d'aigle, Plin. 10 8, 3. 
Dercocetus, a, um, part. de 
percoquo., 
er- cognosco, 5üvi „ num, 
3. COnnallie, parfaitement, étu- 


perceépl, parf. de percipio. , 

perceptlo, ünis, f. (percipio), 
action de recueillir, de récoiter : 
au physique : ſructuum, récolte 
des fruits, Cic. Of. 2, 31 — Au 
moral, perceptions, connaissan- 
ces, science: animi, Cic. Acad, 
2, 7, perceptions de dme, no- 
tions, connaissances | perceptio- 
nes, notions, idées, Quint. 

[perceptor, üris,m. (perci- 
pio), celui qui recueille, qui ap- 
prend d’un autre, August.] 

[percernis,.-æ, d., qu'on 
voit aisément, très-vistble : Nym- 
phis percernibus, Inscr. 2 8 

[percido, di, sum, 3; (cædo). 
— percer de part en part, cou- 
per, broyer , écraser : os alicui, 
Plaul. Pers. 2, h, 12, couper la 
figure à qan. g 

per- elo, Ivi et n, num, ere, 
et perclo, Ivi et H, lum, Ire. — 1) 
ébranler, mettre en mouvement : 


„ ne dier à fond, laut, Truc. 7e Pereda , e 8. — 
rité, emporté : animus, Cic. PE „ e a, UM, que Lon 1) faire cutreentièrement ; amol. 


connat{ parſaitement, Plin. 
(percéläpho (céläpo), are 
(colaphus), souffleter d’impor- 
tance, Petr.] . 5 5 
percölätlo, ünis Je (percolo), 
filtration, pl. dans Vitr. 8, 6, 15, 
** 1. per- colo, 1., filtrer, pas- 
ser, Col. 7, 8,3 | métapk. : fu- 
mor per terras percolatur, l’eau: se 
flltre à travers les terres, Lucr. | 
< cibos et potlones, Sen., digérer 
ce qu’on mange et ce qu’on boît. 
** 2. per-cô10, 61, ultum, 3. 
— I) mettre la dernière main à 
terminer :  inchoata, Plin. K. 
5, 6, 44, achever ce qu’on a com- 
mencé'|— 11) honorer beaucoup, 
Chérir : patrem, Plaut. 
conjugem liberosque, Tac. alm 
prælecturà, honorer qqn d une 
préfecture, id. | — III) orner, 
Parer avec. le plus grand soin : 
1 perculta, Plaut. os, 
PP. N 
per- cõ mis, e, trés-aimable, 
très- aſſable, Cic. Brut. 1, 58. 
per-commôüde, adv., très- 
commodèment, très-bien, fort à 
propos: accidit, Cic. Cæœc. 27. 
ber- commòdus, a, um, très- | 
convenable, qui vient fort à point, 
Liv. 22, 45. . 
per- contãilo, nis, f. (percon- 
tor), action de s'informer, ques- 
tion, fnterrogation, information, 
ic. Un. 1 NET {nterrogation, fig. 
de rnét., Gic. de Or. 8,53. 
[percontätive, adv., Char., 
avec interrogation. ] 


MU. 23 | — Facile à irriter, irri- 
table, irascible, susceptible : — 
ingenium, naturel susceptible, 
Liv. | — {11) appeler, nommer : 
 alqm impudicum, Plaut. Asin. 


pra’ 3 
[percipibilis, e, M. Vict., 
perceplible, qui peut être perçu. ] 
pereïplo, Epi, eptum, 3. [an- 
cien plusqparf. du subj., percep- 
set, Pacuv. dans Cic. Off. 3, 26, 
981, (percapio). — I) prendre, 
saisir, se mettre en possession, 
s'emparer, envahir : Neque agri 
neque urbis odium me unquam 
ercipit, Ter. Bun. 5, 62, je ai 
Jamais té pris du dégoit de la 
campagne ni de la ville | percipit 
me voluptas atque horror, Lucr., 
un frisson de plaisir parcourt 
mes membres | — II) prendre, 


lir par. la cuisson::  carnem, 
Plin. 23, 7, 64 | — legumina, 
Vitr. | — II) métaph., faire mu- 
rir, murit entièrement : Mora 
percoquit uvas, Ov. | soi perco- 
quit fructus, Sen. |échauffer r- 
humorem, Lucr. — [Cutre, 
brûler, notrcir : Secla virum per- 
cocta, race d’hommes brûlés par 
le soleil, les Maures, Lucr. ] 

per-erassus, a, um, res- 
gros, très-épais.,, Gels. 5, 26, 20. 

per- crẽbhresco; brüi (et per- 
crebesco ), 3. devenir très-fré- 
quent, se multiplier, Tac. se 
répandre, se divulguer : Fama 
percrebruit, Cic. FVerr. 2, l, u3, 
le bruit s’est répandu que | opi- 
nio percrebruit, lopinion s'est 
répandue, a pris dela consistance 
| scelus percrebruit, {+ crime s'est 
répandu partout, 

per-crëépo, tdi, lium, 1 — 
I) n.,retentir, bruire fortement : 
Lucus percrepat vocibus, retentit 
de voiæ , Cic. Verr. 2, 5,13 | — 
II] a., faire enten tre pu- 
gnam, chantér, . er une ba- 
taille, Lucil. dam 

[ percresco, . tre, n., 
Summ., croitre, pousser enttè- 
rement } . 

[ per-cribro,are, tamiser, 
passer au crible, Scrib. } 

[per- erüclo, are, tourmen- 
ter cruellement, inquiéter vive- 
ment; de là, percracior, fe suis 
très-inquiet » Plaut. Bach. 85 


1, 13. 


éprouver du P cs sonum, 


PER 


per- erũdus, a, un. 
D entièrement cru, non préparé: 
— corium,, Vitr. 10,4 | — 
entièrement vert, qui n'est pas 
mur : pruna, Coll. . 


part. de. pers 
curro. 5 N 


** per-cüdo, di, 31, briser, 
casser : — ova rostellis, en par. 
des petits poulets, Col. 8, 5, 44. 
pereuli, parſ. de percello. 

percalsas , LL um, part, de Lperoussiônälis, e, Cass., 


perceHo. de . 

2. perculsus, os, m. (ber- , dPeroussion.] . . 
cello), choc violent, ébranlement, u . 7 
Tert.] qui tue : — I) un animal: Volne- 


(percultor, Gris, m. (per- ratus. (leo) 
f 8 .-Rercussorem novit 
colo), celui qut révère particu Plin. 8, 16, 19| — Il) celui: 1 


lièrement ; qui a de grands égards frappe un homme, meurtrier: 


pour doctorum, 4. Viet. , 
percunctor, percunctatio, etc., sicaire , assassin, Cic. Phil -2, 
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frappe : odor: id., odsur pêné- 

percussio , ünis , fi (percutio), 
action de frapper, pencusston, 
coup: « capitlis, coup d lanéte. 
Cio. Tusc. 3, 26 | cr digtorum, 
claquement des doigts.| — II) en 
t. de musique, temps frappé, 
mesure, battement : — numero- 
rum. Cic. de Or. 3, 47 | inter- 
vallorum | — Au pl., rhythime, 
cadence , Cic.; Quint. 


percäcarri, 


voy. percontor. sonnaur. „ e 
_ Cpercüpide, Fest., avec un [percussüra, æ, f. ( percu- 
vif désir. ] tio), coup, cont'sion, percus- 


per- enbidus, a, um, frés- 
attaché 1 qqn : — tul , Cic. Fam. 


1, 7 2. 
[per -cüplo, 8., désirer fort, 
Plaut. 48. 1 1. 61. 
per- cũrlõsus, a, um, (rès- 
curieux , Cic. Clu. 62. 
per-cüro, 1., guérir complé- 
tement : > vulnus, Liv. 21, 57 | 
au fig. - mentem, guërtr Lame 
8 , La délivrer de ses vices, 
en. f ö 
per-curro, cücurri ou curri, 
vers OU sur : per temonem, 
Cœs. B. G. A, 33, courir sur le t{- 
mon Courir vers: ad forum, 
Ter., courir d la place ad 
aum, Cal. dans Cic., accourtr, 
voler vers qqn} — I) a., par- d’une pierre | hunc ne 
courir, traverser, visiter à la mine percussit, Jupiter le frappa 
hâte : agrum Pleenum, Cæs. de la foudre | turres de colo per- 
B. C:1, 15, il parcourt le Picé- cussæ, tours foudroyées | color 
num | luna percurrens fenestras, percussus luce refulget, frappé 
Prop., la lune brillant à travers atteint par la lumière, Lucr. Î 
les fenêtres | — B) métaph., par · auriculæ voce percussæ, Prop., 
courir :  honores, passer suc- | oreilles frappées par une voix. 
cessivement par tous les honneurs,, O) particulièr., blesser : E ca- 
Suet. | — Raconter successive- | put gladio, porter un coup d'épée 
ment, parcourir en parlant :Per à la tête, Auct. B. Afr.|brachium 
omnes civitates percurrit oratio gladio percussus id., aileint d'un 
mea, je passe, dans mon récit , coup d’épée au bras | a serpente 
toutes les villes en revue | mul - percussus, mordu par un ser- 
tas res oratione | quæ breviter a te pent , Plin. | — Assommer, tuer : 
percursa sunt, ce que tu as lege -  alqm securi, faire périr, tuer 
rement touché, trés-brièvement . à coups de hache | — alqm fusti, 
exposé | —.Parcourtr des yeux,  Auct. B. Hisp., à coups de bâton. 
lire: s paginas, Liv., lire, par- D) métaph., en i. de mon- 
courtr les pages de histoire | es ,nayage, baitre, empreindre : 
multa legendo | Au fig., mèdi- — numum, Suet., frapper une 
ter, mr pas dans son esprit : — | pièce de monnaie 1 facta dictaque 
multa animo. tua omnia unà ſormà percussa 
percursätfo, Onis, f., action | sunt, Sen., toutes tes actions, 
de parcourir, course, tournée 
dans: Italie, Cic. Phil. 2, 25. 
percurslo, önlis, f. (percurro), 
action de parcourir, et métaph., 
revue rapide d un sujet de dis- 
cours, Cic. ds Or. 3, 33, 202 | — 
Au fig., revue de l'esprit, médi- 
tation : Propter animi multarum 
rerum percursionem, 
percurso, are, courir çà et 
la, parcourir, traverser 
ripes, Plin. Paneg.| percursando, 
qu obtineri nequibant, Tac. 
ercussi, par: de percutlo. 
percussibilis, e, C. Aur., 
qui peut étre frappé | — Oui 


sion, App. | action de'frapper, 
(pour tamiser) , Hier. | frappe 
de la monnaie, id.] 5 
1. percussus, a, um, vo 
percutio. N f ; 


tlo), action de frapper, de pous- 
ser, Plin. 7, 51,52 
percütio , ussi, ussum, 3. (per: 
quatio). - I) traverser. en frap- 
pant, percer de part en part, 
1 : pectus, Liv. 2, 19, 
percer la poitrine | rostro 
navem, the venam, Ouvrir 
une veine , Sen. | — Métaph, :.s 
fossam,.Plin., creuser un fossé. 
B) frapper. fortement, battre, 
pousser, jeter, tirer sur, attein- 
dre: alm lapide, frapren qu 


— om —2—ñ—4—— 


au même on — Ent, de tis- 
sage, passer la trame (subte- 
men) : Lacernæ male percussæ 
textoris pectine Galli, grossière- 
ment tissées, Juv. | — En t. de 
droit public, conclure un traité 
en immolant une victime : — fæ- 
dus, frapper, c.-à-d. conclure une 
alliance — 2°) mettre en mouve- 
ment par des coups, baltre : = 


vos dextrà, Quint. 
II) au fig. — À) en génér. : Non 
percussit locum, ii a manqué Ten- 


29 | — veneñicus, Curt., empoi- 


2. percussus, üs, m. (percu- 


toutes tes paroles sont marquées. 


lyram, Ov., frapper les cordes de 
la lyre perl le plectre) |  ner- 


0 
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droit, ii n’a pOiat frappé le but 
Cic. Sest. 97 30. f - 
B) particuliér., per forte. 
ment les sens ou LP môu- 
votr, ébrarler, faire une vive 
impression sur : Percussus est 
literis atrocissimis, tes plus af- 
freuses nouvelles vinrent lui poi 
ter un cnup'imprévu | - animos 
probabilltate | -suspicione sum 
pereussus, un soupçon vint früp- 
per mon esprit | qüonâäm modo 
ile vos vivus afficeret , qui mor- 
tuus inani cogitatione pertussit, 
uelles seratent vos terreurs s'il 
tail vivant, puisque tout mort 
qu'il est la seule pensée qu'it 
puisse revivre frappe stfort votre 
imagination? | — 2°) berner, 
(tromper, duper : enjôler, cares- 
ser : hominem stratagematel 


se flore Libyco, s’enivrér des fu- 


mées du vin de Libye, Plaut. | 
— 8°) blesser, affecter douloureu- 
sement : Percussisti me de ora- 
lone prolata, tu m'as affligé par 
la nouvelle que mon discours s’est 
répandu dans le monde, que le 
public a connaissance de mon 
discours | percussus vulnere for- 
tune, frappé d'un coup de la 
fortune, atteint par un revers de 
fortune | — calamitate, frappé 
d'un malheur. 
[perdägo,äre, comme inda - 
go, Claud. | 
0 res a, 
convenable, très · beuu, 
Plin. E. 3,9, 28. 
[per-daléo, evi, etum, 2, 
détruire complètement, Tert.] 
[per-d&lirus, a, um, très- 
edtravagant, Lucr. } | 
* per-densus, à, um, très- 
dense, très-condensé, Col. 3, 12,2 
perd-&0O, ire, comme pereo, 
Plaut. Pœn. A, 2,1]. 
lper - d eps o, 3., trabailler, 
épuiser, dans un sens spécial, 
Cut. 64, 3.] | 
(perdicälis, e (perdix), de 
perdrix : — herba comme perdi- 
cium, App. 1 2 
% perdicfum, I, n. (mepôt- 
xtov), pariétaire, plante, Plin, 
21, 30, 104. 
{per-dico, A, 8, achever de 
dire, B. LL | 
_per-difficilis, e, tres - diſſicile, 
très-pénible : qusstio, Cic, M. 
D. 1, 1 navigatio| up., Liv. 
per-difficliïter, adv., très- 
difficilement, Cic. Acad. 2, 15, 7. 
Der- dignus, a, um, frès-di- 
one: Homo — amicitià, Cic. Fam. 
13, 6, 3. 
perdiligens, us, Cic, très- 
soigneux. | 
per-diligenter, adv., avec 
„ d'eactitude, Cic. Bru · 
tus, 0 5 
per-disco, didici, 3., appren - 
dre à fond, apprendre par cœur : 
 litium jura, Cic. Fam. 7, u 
au parf., Jai reconnu, qe me suis 
assuré, Plaut. 
per-diserie, adv., très-élo- 
uemment, en excellents termes, 
ic. de Or. 1, 10, 62. 
[perdissipätus, a, 
Arn., aboli, anèanti. | 
perdiie, adv. — I) très-mal, 
en homme perdu, d’une manière 


um, très- 
charmant, 
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infâme : te gerere, Cic. Att. 
9, 2,2 — ert ent, au 
plus haut degré : mare, Ter., 


mer éperdu 
Quint., faire des efforts désespe- 
[perditim, adv., comme per- 


te, 8 
erdltlo, önis, f., perte 
Ane, perdition, B. 10 : g 
tor, Oris, m., destruc- 
teur, corrupteur, fléau, Cic. Pis. 


[perditrix, Icls, f., celle qui 
détruit, qui perd, fléau, Tert. 

perdiius, a, um. — I] part. 

de perdo | — II] adf., perdu, de · 

s: «ss judicia, Cic. Verr. 

4,3, tribunaux corrompus | 


ment | — conari, 


adolescens, feune homme perdu, 


jeune débauché | = ger, Ov. 
malade abandonné 4 


» 
sum , Plaut., je suis perdu, 
c'est fait de moi | B) immodé- 
ré, excessif, dont les passions 
sont violentes : + luctu, plongé 
dans le deuil : - amore, étre 
éperdument amoureux, Plaut. | 
C) incurable, très-mauvais : 
= civis, mauvais ciloyen | — 
consilla, détestables conseils | = 
mn TE comble de la perver- 
sfté | nihil est perditius his homl- 
nibus | homo perditissimus, scé- 
Erat fieffé, homme le plus pervers 
du monde — D) perdu, malheu- 
reuxæ, dans un état pitoyable : 
Omnibus rebus us, tout étant 
perdu, les affaires étant dans un 
état désespéré nihll $eri potest 
miserius, nibil perdidus, nihil 


— ad dant très 
u v., pen — 
longtemps, Cic, de Or. 1, 2, 8. 
e a, pu (élesi, qut 
passe tout Le jour 0 
Cell. 2, 1. high 
per-didturnus, a, um, qui 
3 . Cic. Sest. 
per-dlves, Ius, très-riche, Cie. 
Aft. 6, 1, 8. 6 | 9 
perdix, ſcis, m. et ſ. (ned 
P l Ui Seien 
12 ere * de . 55 — 
it. perdice, € rang. 
Fel 5 (2 


per-do, perdidi, Itum, 3. I ind. 
Prés perddim, e, fe, Plant. 
prés. m, is, k, ut. 
— Pil ie perdulnt, Os. Dejot. 7 
puissent Dieux te perdre | 
maudis 55 I] perdre, 
causer la perte de, ruiner, dé- 
truire, rendre malheureux : 
civitatem, Cic. Att. 6, 1 | perdre 
au moral, corrompre : Cur per- 
dis Morse nobis 3 | 
cos, patriam, se {psos pe- 
aitus, perdre entièrement leurs 
amis, leur patrie et eux-mêmes | 
perdita valetudo, santé perdue, 
rutnée | de là, dissiper, dépen- 
ser : Sumat, consumat, perdat 
(fortunas), Ter.] et au ſio. Cue 
ego si non profundere ac — vide- 
dor Decius amisit vium, at non 
perdidit, Décius a du la vie, 


inutilement, À. Her. er 1 cr 
perdre le temps | boras, Plin. 
— Métaph., tuer :  serpentem, 


9. 
I) faire une perte, perdre ce 


Cæsarem perd 
abet tis les prirent et les 
mais il n’en a pas fait Le sacrifice | Li 


PER 


on avait (et sans espoir de le 
9 signifie la 


ce Causam, une | 
sa liberté co mes 
— m ems 
que on 3 ver 1 
0 r 8 — Slepsydre, 
u es vocem perdre, 
er inutilement ole 


* f : cs oleum 
et operam, proverb., perdre son 
Lemps et sa peine s0n huile et sa 
peine )| Ov., e 

au feu : 


Cod! alen perdid lucrandi 
uod in erat | lu 
perdendive temeritas, la fureur 
du feu N et de la perte), 
Tac. | Oublier (nous disons 
aussi perdre dans 
nomen, Ter. 
per- dd exo, cũi 9 ctum, ere. 
I]) instruire à fond, enseigner à 
fond :  alqm, Plaut. Capt. 8, 
5,61| I) prouver, démontrer 
clatrement : Res difficilis ad per- 
Quint 8 2 stultitiam suam, 
uin 

perdoete, adv., très-savam- 
ment, très-doctement , à fond, 
Plaut. Most. 1, 3, 122. 

per-doctus ,a, um.— I) part. 
de perdoceo. — II] adj, irès- 
savant, très-instruit, docte, Cic. 
Per dülbo, u, num, 2 aff 

per ul, Itum, 2., 8 
ger profondément : Id perdolitum 
est Hanlio, O. Claud. dans Geli. 
9, 13, Æfanlus fut au désespoir 
d'apprendre que | — Eprouver 
une profonde , s'affliger 
fort, Cœs. 

lper - döles co, 3., éprouver 
une douleur vive, profonde, Att. 
dans Non. 110, 51.) 

** per-ddio (Avi), itum, 1., 
travailler soigneusement avec ia 
dolabre, tatller, façonner : = 
arborem, Vitr. 2, 10. 

{[per-dÜüminor, äri, régner 
pendant: annum, Claud., pen · 
dant un an.] 

{per-dômitor, Gris, m., 
dompteur, vainqueur, Prud. ] 

as per-dümo, di, lium, 1., 
dompter complétement, soumet- 
tre, subfuguer, réduire : La · 
dum, Liv. 8, 18. 

[per-dormio, tre, dormir 
pendant toute la nuit, Fr .] 


le même tens): 


{per-dormisco, 3, dormir | pr 


toute la nuit: usque ad lucem, 
Plaut, Men. 5 AT 2, 

per-düeo, xi, clum, 3., con- 
duire ſusqu an bout; de id — 1) 
continuer, poursuivre : Orationi- 
bus in noctem uctis, Liv. 38, 
51, les discours ayant été prolon- 
gés jusque dans la nuit I aiter- 
cationem in serum] res perducitur 
ad uoctem, Cæs., l'affaire se pro- 
longe jusqu’à la nuit. 

Li) condutre, mener à sa des- 
tinalion : Comprehensos eos ad 
Ces. B. G. 
ame · 


que ad montem, Cæs. | xviam a 


PER 


#ononia Aretium, Liv., pro 

{a route de Bologne à Arez20 — 
Amener, en parl. des courtisanes : 
Buc Tertia perducta est | — Au 


_ fig. , faire parvenir à : ad cen- 


tesimum annum e et conju- 
gem ad longam senectam, prolon- 
r son existence et celle de sa 
emme jusqu'à une longue vieile 
| «> alqm ad summam digni- 
tatem, Cæs., élever aux plus 
hautes dignités | alqm ad ho- 
nores amplissimos, faire monter 
aux plus grands honneurs | — 
alam ad furorem, mettre qqn en 
fureur, le réduire au délire | eo 
rem perduxit, ut, Nep., il mena 
Paffaire à ce point, que | 2d 
exitum, mener à fin, à ierme, 
terminer | parliculier., amener 
à, porter à, décider à :  alqm 
ad suam sententiam, amener qqm 
à son sentiment | — alqm ad se, 
amener qqn à soi, de son côté, 
Cæs. | ->alqm ad pecunlam ee 
vendam), parvenir à se fatre 


payer de qqn. 
III) tirer à soi, absorber; de 
l, boire; Arn. — Recouvrir, 


endutre : lanam membris, B. L. 
couvrir ses membres de lainage | 
de là, frotter, frictionner de: 
corpus stercore, ou enduire : + 
corpus odore ambrosiæ, Wirg. | 
— Biffer, rayer : = nomen, Dig. 

a perductio, Onis, f. (per- 
duco), action de conduire vers, 
condulte : — aquarum, Vitr. 8,5, 
conduite d’eaux. 

{per -ducto, are ( perduco }, 
conduire, faire aller ( duper), 
Plaut. Most. 5,2,130.) 

per-ductor, Oris, m. (per- 
duco), guide, conducteur, celui 
qui fait voir une maison en dé- 
tail, Plaut. Most, 3, 2. 130 | — 
II] corrupteur ; celui qui conduit 
des hommes dans de mauvais 
lieux, Cic. Verr. 1,12, 33. 

per-düdum, adv., depuis 
a % s, Plaut. Stich. a, 

U 0 

perdüelllo, önis, f. (perduel - 
Us), conduite hostile. — 1) envers 
des étrangers à la guerre; de là, 
mélaph., perduelliones comme 
perduelles, ennemis; eæpression 
ampoulée citée par 4. Her. à, 

— Il) conduite hostile en- 
vers l’État, les autorités, et le 
ince, crime de haute trahison, 
Liv. 43, 16 | p. e., quand on of- 
fense un tribun, ou quand, en 
qualité de général, on commands 
mal ses troupes | — III]) conduite 
hostile envers un concitoyen, 
quand on l'assassine , Liv, 1, 26, 

perdüellis, is, (per-duellum 
comme bellum), ennemi de guerre, 
Cic. Off. 1, 12. 

[perdüellum, comme bellum, 
Ait. dans Non. 

[perdulcis, e, Inscr., très- 


l[perduim, is, It, voy. perdo.] 

l[per-dü ro, 1. — I) a., durcir, 
Prud. ] patienter, Ter., Hec. 2, 2, 
27 — 11) n., aurer, subsister, Oo.] 

[per-dürus, a, um, frès- 
dur, Dig.] 

perduxi, parf. de perduco. 

(PErëdia, æ, ſ. (edo), mot 
forgé, la Pérédie, c.-à-d. le pays 


PER 


où l'on mange, Plaut. Cure. 
8, 74. L | | 

1. pEr-&do, Edi, èsum, 3, dé- 
vorer, ronger entièrement, cor- 
roder : genas, Cic. Tusc. 3, 12 
| «> cibum, Ter. | part. perësus, 


a, um, 9. 
LZ. pEr- Edo, 3, comme emitio, 


[per- efflo, are, exhaler en- 
tièrement, rendre par le souffle : 
cs animam , 4pp. 

[pérëger, egris m. et f. (per- 
ager), qui est en voyage, FL 

ptrèégre, adv., hors de la ville, 
dans un pays étranger, — I) à la 

tion ubi ? et domi, Plaut. 

ers. 1, 1,.30, à létranger et 
dans la patrte | habitare, Liv., 
Habiter à l'étranger I depu- 
gnare | au fig. : 


* 
gelknt, trꝭs- beau, App.] 
Ez sri, comme peregre, 


u 0 
Dérégrinäbandus,s, um (pe- 
regrinor), qui court le monde, 
775 voyage dans tous les pays, 
fu. 28, 18 


pérégrinätio nls, f., voyage 
en pays étranger, longues courses, 
Cic. Tusc. 5, 37. 

pérégrinätor, öris, m., grand 
voyageur, coureur, Cic. Fam. 


6, 18. 
pérëgrinitas, Ads, f. — I) con · 
dition d’étranger, pérégrinité, 
Suet. Claud. 15 | redigere in per- 
egrinitatem, id.] — II) le goût 
étranger, le ton étranger, les 
mæœurs étrangères : Quum in ur- 
bem nostram est effusa , Cic. 
Fam. 9,15,2| — B) dialecte des 
peregrini, Quine. 
pérëgrinor, ätus, Ari (pere- 
grinus). — I) voyager 4 Pétranger, 
faire de longues courses, des pe- 
rêgrinations : = totâ Aslâ, Cic. 
ane alien civitate | F FA si 
egrinantes, voyageurs, p ns, 
Sall, | — B) métaph. — 1°) en 
génér. : Hæc studia nobiscum per- 
noctant, 5 rustican- 
tur, Cic. Arch. J, elles (les lettres) 
voyagent avec nous, nous suivent 
à l'étranger, à la campagne | 
an vos hospites in hac urbe ver- 
samini? vestræ peregrinantur au- 
Lara TE paru fre 
urs —— par ., a ＋ E 
sions L de la 


des excur: en 
pensée, s'étendre au loin : Ani- 
mus late longeque grinatur, 
Cic. N. D. 1, 25 | n infinitatem 
june | — L) séjourner comme 
tranger : Philosophiæ quasi ci- 
titatem dare, quæ quidem Rome 
videbatur, 
semblait encore une étrangère à 
Rome, Cic. Fin. 8, 12, A0. 


„ For. | amores, amour 
pour des étrangères, Ov. | u- 


DICT. LAT.e FR, 


la philosophie qui 


PER 


mor, de l'ennemi, Liv. | terror, 
td. | — Subst., peregrinus, I, m., 
et peregrina, e, ., êtr 
étrangère : Peregrini et 
officium est, Cfc. de Off. 1, 5h | 
particuliꝭr. étranger, qui n'est 
vas citoyen romain : Neque ‘ct. 
vem, neque peregrinum | > præ- 
tor, qui rendaif La justice auæ 
étrangers, Pomp. D. | de 4d 
provincia ou sors inter grin 
comme Le pr na, Liv. 
« conditio, condition d’étranger, 
Plin. | — II) au fig., étranger 
dans une chose , notice, emprun- 
té : Nulla in re tironem ac rudem, 
nec peregrinum atque hospitem in 
agendo esse, Cic. de Or. 1, 50 |in 
patria peregrini atque advene. 

pér-élégans, us, très-délicat, 
très-élégant : ingenlum, Vell. 
en par. du langage, très - bien 
choisi, de très-· bon goût : ora 
tio, Cic. PL 2h. 

pér-élébanter, adv., trés- 
élégamment, de très-bon goût, 
en part. de l’élocution : = dicere, 


Cic. Brut. 52. 


[pér-&lixo, are, faire bien 
boutlltr e 
ptr-élüquens , ds, très-élo- 
quent, Cic. Brut. 70. 
pér-emnis, e (per-amnis ), 
relatif au passage d'un fleuve : 
* auspicia, auspices que l’on pre- 
nait lorsqu'on voulait traverser 
un cours d’eau dont les ondes 
élaient sacrées, Cic. V. D. 2, 3, 
9 | peremne auspicari, prendre 
ces auspices, Fest, 
** péremptälls, e (peremptus), 
ui concerne l’abolition , l’annu - 
tion d’une chose: — fulmina, 
coup de ſuudre qui détruit le pro · 
sage menapan d’un coup de fou- 
dre antérieur, Sen. O. NM. 2, 49, 2. 
[pëéremptio, Onis, f. (peri- 
mo . destruction , meurtre, Au- 
gust. 
33 Gris, m. (pe- 
no le meurtrier, Sen.] 
[péremptôrius, a, um. — 
1) mortel, meurtrier, App. | — 
II) qui sert à mettre fin à une 
discussion, péremptotre , défint- 
tif: edlctùm, Dig. | excep- 
er , 1 Lt 
péremptrix, Icis, f. (pe- 
remptor ), celle qui anéantit, qui 
tue, Tert.] 
* pérendie, adv. (xi dies), 
après-demain, Cic. Att. 12, ll. 
Ilpérendinktlo, önis, f. (de 
perendino ), remise au surlende- 
main, M, Cap. 
prendinus, a, um (peren- 
die), du surlendemain : = dies, 
Clio. Mur. 12 | in perendinum, 
a 0 , dans deux jours, 
ut. 
Pérenna, e, voy. Anna. 
ptrennis ,e ( annus ). — I) qui 
dure, qui subsiste une année en- 
tière : aves, Plin. 10, 25, 86 
 militla, Liv. | de là adverb. : 
Perenne, durant l’année entière, 
Col. | — II) qui dure un grand 
nombre d'années, continuel, per- 
pétuel, éternel : aqum, inta- 
rissables, Cie. Verr. 2, 2, 168 


A cursus stellarum | => amnis, | dé 


Liv. | = virtus Fa dure, qui 
se conserva solide, durable : Mo- 
numentum ære perennius, Hor. 
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. vinum, Col, vin qui est de 
garde | adamàs, Ov.|— [ Adv., 
perenne, Pall., perpétuellement.] 

lpéreunlser vas, 1, m. (pe- 
rennis), esclave d perpétuité, 
1 kernel, Plaut. Pers. 3, 3, 


Dérennitas, ätis, f. (perse: 
9 , durée continue, perpétuité : 
 fontium, ic. V. D. 2, 39 | pe- 
rennitatem conditis frugibus atlere 
re, Col | — De ld, titre qu'on 
donnait aux empereurs : — ves- 
tra, Symn.. 


[pérenniter, adv., cons- 
tamment, perpétuellement , sans 
cesse, August.] 


** pérenno, 1. (perennis ). 
In., durer un grand nombre 
d’années, être de longue durée : 
Quo melius ficus perennet, Col. 
12, 15, 2 — II) a., faire durer, 
conserver longtemps, Col. 12, 20. 

[pérenticida,æ, m., comme 
pericida ( de pera-cædo ), coupeur 
de bourses, filou; plalsamm. et 
par allusion au mot parenticida, 
Plaut, Epid. 8, 2, 13. 

ber-&O, I (rarem. Ivi), Itum, 
tre (parf. perlvit, App. I inſ. parf. 
perisse, Ov. | fut. perïet, B. I.] 

I) passer par ou à travers une 
cuverture : Fundo lymphæ per- 
euntis, Hor. O. 3, 11, 27, d’une 
eau qui passe à travers le ton- 
| de là, se perdre :  e pa- 
tria, Plaut., s’exiler de sa patrie 
| ecqua inde perisset soror, Ter., 
s’il n’avait pas une sœur qui fût 
sortie du pays ? 

B) périr, être détruit, dispa- 
raſtre, parvenir à son terme, à 
sa fin : Tantam peouniam - po- 
tuisse, Cic. Phil 5,4 | actiones 
peribant, les procès ne pouvaient 
être poursuivis , Liv. | nives pe- 
reunt, les neiges se fondent , Ov. 

C) périr, perdre la vie, mou- 
rir : Summo cruciatu Varius pe- 
riit, Cic. V. D. 3. 33, périt au 
milieu des tortures | morbo. 
mourir de maladie | nauſragio 
| — hominum manibus, Virg., 
perir de la main des hommes | 
ab Hannibale, Plin., sous les 
coups d'Annibal | — Au fig., en 
pari. des amoureux, étre con- 
sumé d' amour, étre épris d'un 
violent amour : Paris fertur pe- 
rilsse Lacæna [Hélène), Prop. | 
avec lacc. : aimer à en mourir, 
étre éperdument amoureux : Al- 
teram effictim perit, Plaut. 

D) étre perdu, être employé 
fnutilement : Oleum et opera pe- 
rlit, Cie. Att. 2,17 | perit otio 
5 bert ruiner, étre perdu 

Y 5 6 er, n 
étre dans une position désespérée: 
Meo vitio pereo, Cic. Ait. 11, 9, 
je suis perdu par ma med ur 

reunt, Hor. | de id perii, c’est 
2 de moi, je suis perdu, Ter. 
ream si ou nisi, que je mewre, 
e veux mourir, si, ou 81. ., ne.. 
pas, Oœs. dans Cic.| particulièr., 
en pari. d'une armée, pèrir, étre 
battu, détruit, anéantt : Exereitus 
periturus, Wep., armée oui sera 
truite | de ia, métavh. : Fat 
ereat vitreo miles ab hoste tuo. 
aisse prendre ton pion (au jeu 
d'échecs), Ov. 
7 
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inter duas acies, 
Oc. B. C. 1, 37 — aciem, Liv. 


= per agmen, Cæs. | — Il) aller 
Cheval y cotè et autre: sex 
via longe, Liv. | métaph., traver- 
ser, parcourir : = per omnes 


paris aller, cireuler partout, O 


v pér-erro, 1., parcourir, 
traverser, visiter : orbem, Col. 
1 præf. 6 = forum, Hor. 
reges, visiter successivement tous 
Les rois, Sen. | = alqm totum 
luminibus, mesurer, urir 
tout entier des yeux, Virg. | he; 
dera ramos pererrat, entace, Plin. 
|— Pass.: Pererrato ponto, Virg. 

Dér-&rüditus, a, um, très- 
savant , très-instruit, très- verse 
dans, Cic. Att. à, 15, 2. 

[pér-excrüclo, is, Are, 
Plaut., tourmenter cruellement.] 

[për-exeo,lïs, Ire, Cass., pas- 
ser au delà de, échapper d.] 

pér-exigtie, adv., très-peu, 
très-chichement, Cic. Att. 16, 1, 5. 

per-ezlguus, a, um.— )) très- 
petit, Cic. NM. D. 2, 32 | _— Très- 
727 abondant : frumentum, 


es. 

pêr-exills, e, très-grèle, très- 
mince, Col. 11, 2, 60. 

pëér-exoptätus, a, um, 

très-désiré; avec tmèse : Per in- 
quit exoptatus venis, Gell. 18, l.] 

pér-expéditus , a, um, très- 
peu embarrassant , très· facile 7 
Cic. Fin. 3, 11, 36. 

% ee a, um, 
entièrement desséché, Arn.] 

[per-fabrico, are, achever 
de construire: plais 
alqm, duper, tromper qqn ( fam. 
faire, refairé) Plaut. Pers. 5, 2, l.] 

per- ſ dete, adv., d’une ma- 
nière très- spirituelle, Cio. Verr. 
2, 1, 26. 

er. ſeẽtus, a, um, très- 

2 en parl. des pers., Cic. 


amm. 


Brut. 27 — En parl. du langage: 
Alqd dicere. 
per-fäcile, adv., très-facile- 
ent : = de medio tellere, Cic. R. 
Im. 7 — De la, très-volontiers : 
S patior, Att. dans Non. 
per-fäclils ,e, très- facile, tres - 
aisé: cognitu disciplina, Cic. 
Tusc. h,3 | perfacile factu esse 
conata perficere, Uæs.|— II) très- 
complalsant, très-bon : — in 
audiendo. 
% te LEE très- 
oquent, Apr. : 
per-fämYiYaris, e, tres; lie 
avec, très- ami, intime: alicui, 
Cic. Q. Fr. 25 13 | — Subst. ami 
intime: meus | Epicurf, 
Iper-fätü us, a, um, tr 
sot, Mart. 10, 18, u. 
Derfecte, adv., complétement, 
parfaitement : = eruditus, Cic. 
Brut. 18 | — Comp. dans Apr. | 
— dans Gell 


up. 0 
per ſfeeilo, Ünis, f. (perficio), 
perfection, perfectionnement : 


Hanc perfectionem absolutionem- | 


e in oratore desiderans , Cic. de 
1, 28 | optimi. 
{perfectissimaätus, ds, m. 
ectus), ver ſectissimat, di- 
gnité sous Pempereur Constantin 


. conjunctio, f. 
Prisc., conjonction causative.] 

* perfector, Gris, m. (peri- 
cio), celui qui fait complétement, 
auteur de, Ter. | — Celui 
perfectionne : dleendl, Cic. de 
r. 1, 60, 
{perfectrix, leis, ., celle 
qui fait complétement, qui perfec- 
tionne, Nep. dans Lact. ] 

1. perfectus, a, um. — 1) part, 
achevé, c „ Gcompli : 
Homo — in dicendo, Cic. de Or. 
1,13, orateur parfait | phllosophi 
absoluti et perfecti j aures perfecto 
compleioque verborum ambitu 
740 ent [ etas, dge de 25 ans 

légal, la majorité, Paul. A 
75 Per . 
titre sous niers emper urs, 
Cod. Just. 

4 2, perfectus, us, m. (per- 
ficio), achèvement, perfectionne- 
ment, Vitr. 1,2, 6. | 

per-fécundus, a, um, frès- 
fécond, Mel 1,9. | | 

perférens, tis. — I) part. de 
perfero. — II) adf., qui supporte 
patiemment : = injuriarum, Gic. 
de Or. 2, 45, 

[perférentia,æ,f., courage 
à supporter, Lact. ] | 

per-féro, tüll, litum, ferre. — 
I) porter jusqu'au Heu déter- 
miné, jusqu’au bout : Lapis nec 
pertulit ictum, ne parvint pas au 
but (ne porta pas le coup au 
terme), Virg. . 12, 907 | pleris- 
que extremas syllabas non perfe- 
rentibus, la plupart ne faisant 
point parvenir à l'auditoire les 
dernières syllabes des mots,Quint. 
| partus, porter jusqu'à terme, 
Plin. | Æneas tulit patrem per 
ignes et pertulit, Sen., porta son 
père (sur ses épaules) à travers 


les flammes, et le porta jusqu'au: 


terme de sa course, le sauva | de 
là, au fig., supporter jusqu’au 


bout, endurer, souffrir, conser- | de la 


ver : pe eur decem annorum, 
Nep., subir une peine de dix an- 
nées | onus, Hor. | vultus 
intrepidos ad fata nov ima, ne 
pas changer de visage en présence 
de la mort, conserver lecalme de 
ses traits, Ov.|— Mener d terme, 
accomplir : laborem, Stat, 

I) remettre: rs literas ad alqm, 
Cic. Fam. 2, 0, porter, remettre 
une lettre à qqn . nuncium all- 
cui | et perſerri, étre rapporté, 
étre remis : Fama Romam perlats 
est, Liv., le bruft parvint à Rome, 
la nouvelle y fut apportée | per- 


és- | fertur circa collem clamor, id. 
agrum perferri ad paucos, comme | per 
paucis dari | — De ld, annoncer, | N 


rapporter, venir annoncer, ap- 
porter un message: Hæc quum 
ad me frater pertulisset rtur 
ad me, j'entends dire, j'apprends 
| add ad senatum, communi- 


r, soumettre gqche au sénat |. 


deferre, faire une proposition 
qui 5 delibèration], Suet. 

III) soutenir pose la fin, 
faire passer: legem, Cic. Att. 
3, 1, faire passer une loi | ro- 


PER 
gationem | perfertur lex, {a Lo 


et ses successeurs {té de 
À 5 ſeotissime re bou. passe. 
ulto, 1. — I) parcou- | J 


. IV) comme ferre, transpor 
ter : Se ad am, e transpor- 
ter, se rendre auprès de qqn, 
Fir. ventrem , etre te, 
Col | legailonem, remplir une 
ambassade | — Quos pavor pertu- 
lerat in silvas, que la peur avait 
entraînés dans les bots, Liv. 

B) au. tg., porter, supporter, 
endurer, souffrir, er? 
contumellas, Oœs. B. G. 2, 16 
pœnas ] vigilias | perfer si me 
amas | rs et pati. 

Lper-férus, a, um, très- 
sauvage, Varr. k. 25 1, 5. 

[per-fervefio, 3., s’échauf- 
Dr one Varr, B. R. 1, 

» 0 

* per- ſervꝭo, ère, étre très- 
chaud : Fons perfervet, Mel. 1,8. 

per- ſervidus, a, um, très- 


absolvi et perficl, Cic. V. D. 

| multa, atteindre souvent 
perfection | + bellum, Liv. | sole 
perfecto, à la fin du jour, le sotr, 
Stat. | — I) réussir à, obtenir, 
faire que: Perfice ut cures | avec 
lacc. et Pinf., Arn. — Se pro- 
curer de l'argent, gagner et, 
comme nous disons en ce sens, 
faire, parfaire (une somme 
d'argent) : Perſici sexagena pos- 
se, Varr. | — III) faire, rem- 
Dlir : « promissa, Ter., tenir, 
exécuter, accomplir ses promes- 
ses scelus, commettre un crime 
| candelabrum perfectum e gem 
mis clarissimis | — IV) donner à 
une chose la forme convenable, 
bien préparer : => cibos ambula- 
tione, digérer en se promenant, 
Pln. | = corium, id., préparer, 
tanner le cuir | — N per ſeo- 
lionner, instruir e complétement : 
 citharâ Achillem, Ov., ensei- 
gner 5 à Achîlle l’art 
yre. 


ver, 5 parfaire : 812 
la 


erflcus, a, um . 

qui achève, qui accomp 5 Lag: 

4 perfïde, adv., perfidement, 
traftreusement, Sen. 

per-ffdëlls, e,très-fldèle, très- 
digne de confiance, Oic. Att. 2, 19. 
f Denis 755 très-con- 

an a beaucoup de confianre 
À. P. de Cas. 571 rdus) ? 

perfidYa, e, f. us), per- 
fdie, déloyauté, raison, Cie. I. 

m. 38. 

perfidlöse, adv., perfidement 
sans 5 s Cie. E. 175 5 g 

per sus, a, um (perf 

ul n'a as de Prob H 


dixi sacramentom, Hor., fe Wal 
point fait un faux serment | — 
nex, mort qui est le resultat 


PER 
trahison, Sen. |plaisamm. 
coquin! Prop. es In) métaph., 


A, 49, chemin 

sant 2 tellus, Luc. | adv, per- 
{pe lg 3.5 

er- 0, Tum, T'Y cer 

PA Ai 5 Welte seulem. Hat, 

perfixus, a, um, au fig. : telis 

purs transpercé des traits de 


een 


806 | — 
{ per- ingo, is, re, Inscr. 
contrefatre parfaitement, ] ‘ 
[per-finio, me achever, ac- 


re nur 1, 612. 25 
perfläbYils, e (pero). 
aéré, exposé à ball, bd ‘ à 


Pair peut circuler : Deos indu · 
cere perlucidos et perflabiles , Cic. 
Div. 2, 17 | — [U) agité : aer, 
Pallad. ] 5 

per-flägYt\üsus, a, um, trés- 
déshonorant, inſdme, Cie. Cœl. 20. 

[perflägrätus, a, um (per- 
agro), Oapel., entièrement con- 
1 118 Ini (perf 

perflä men, Inis, n. (perilo 
s ; Mmélaph., vent, Pd. h 

Ae (perſlo), ex- 
posé à tous les vents, App.] 

f 1 nis, 7. Capel., 
vent. 

*““per-flatas, us, m. (perilo), 
souffle, métaph., courant d'air: 
— vent, Vitr. | absolt, Cels. | — 
1 Erstis (per- leo) 

per · us, a, um leo), 
noyé de larmes : Diutino usu per · 
fleta, App. ] 

[per-flexus, a, um, Isid. 
contourné, qui n’est pas direct. 

** per - flo, 1. —- I) n., souffler 
dune manière continue, souffler: 
(Favonias ) lenis æqualisque.æsti- 
vis mensibus perflat, Col. 2, 20, 
5 | — I) a., souffler violemment 
sur, ébranier en soufflant : nr 
terras, Virg. &. 1,85 | granaria 
E undique malunt, Plin., 

renters aiment mieux être 


aérts de tous côtés | > ignoran- 
tum aures, éfourdir les oreilles 
des ignorants, Si. 


[per-fiüreo, es, ère, n., 
Prtsc., se couvrir de fleurs. ] 

[per-fluctüo,are, flotter à 
travers, se répandre dans : 
artus, Lucr. 3, 721 

Der- uo, Xl, xum, 8. — 1) N., 
couler à travers : per colum, 
Lucr. 2,392 | — En parl. des 
vases, fuir, laisser échapper un 
UHquide, au fig. : Hac atque illac 
perfluo, je coule de toutes parts, 
c.-d-d. je ne puis pas garder les 
- secrets, je suis indiscret, Ter. * 

in mare, couler dans la mer, Plin. 
| de Là sudore, dégoutter, être 
é de sueur, App. | traîner, 
tomber, être ample, en parl, d'un 
vêtement | App. | — II] a., étre 
arrosé 
perfluuntur, Arn. 

[per flüus, a, um ( perfluo), 
qui coule; de la au fig. ln · 
cessus, démarche  efféminée, 
molle, App 


[per fö 0 are ( fauces ), étouf- | 


fer, étrangier, Dig.] | 
per-füdio, Ossum, 3. — 

1) percer d outre en outre: — 

montem, Varr. R. R. 3; 17, 9 


peu | lla plant, ſouiller 


var: Pluvlallbus nimbis | G 


PER 


es parletem| — I) métaph., per- 

cer us, Plin. | — Poet. 

es flancs de 

sa monture, piquer des deux, 

Sil. — B) creuser, foutr : = fre- 
tum manu, Lio. 88, 17,6. 

per-fœcundus, a, um, voy. 

fecan 

[perfôüräcülum, I, u. (per- 

oro), foret, vriile, 
per- formidätus, a, um, 
très-redouté, Sil. 
Iper-formido, as, âre, Not. 

r., redouter beaucoup. ] 

per-formidèlüsus, a, um, 
très-timide , très-craintif, 4. V. 

lper-for mo, are, former en- 
tièrement, Tert. ] 

per-füro, 1. — I) perforer, 
forer, percer : - dolium, Liv. 
38, 7 | n navem 7 Hirt. | Scabia- 
num perforasti, tu as ouvert une 
vue sur, tu as percé 1 perſorat 
culminà, Stat.] — II) métaph., 
percer, pénétrer dans: Duo limina 
perforata, Cic. N. D. 8, l. 

[per- fort lter, adv., très- 
bravement, Ter. Ad. 4, 2, 28. 

[perfosso, as, äre, Gloss., 
gr. lal., trouer.] 

[per fossor, Gris, m. ( perfo- 
dio), celui qui perce : «= parietum, 
voleur (avec Efraction), Plaut,. 
Pseudl. Uu, 2, 2.] 

[perfossüra, e, f. Gloss., 
gr. lat., trouée.] 

per- fü vO, ëre, échauffer, 
1 . de perfri 
perfrégi, parf. de perfringo. 
lper-frémo, dl, 3., frémir, 
résonner, retentir, Att. dans Cic.] 

** per-fréquens 
fréquenté, très-peuplé 
rium, Liv. 41, 1, 5. 

[per-fréquento, as, Are, y- 
thol,, 1 beaucoup. ] 

[per-fréto, are (fretum), tra- 
verser en bateau, Sol. ] 

per-frico, cüi,cätum et ctum, 
1., frotter, gratter : caput un- 

ento, Cic. Verr. 2, 3, 25, se 
frotter la tete avec des 
caput, se gratter la tête, en signe 
d'embarras| frontem, dépouil- 
ler ou perdre toute r, Hart. 

r 1. perfrictio, önis, f. 
Mason. Pit 95 refroidissement ; 

risson, Plin. 26, 12, 76. 

* 2. peririeilo , Inis, f. (per- 
frico ), écorchure, eæcortatton de 
la peau, Plin. 21, 18, 69. 

perfrictiuncüla, æ, f. (2. 
perfrictio ), léger frisson, M. 


erfrieui , parf. de perfrico. 
per-frigéfäcio,'8. (frigo- 
facio), rendre très-froid, refrot- 
dir : cor alicui, glacer qqn de 
terreur, lui glacer lecœur, Plaut. 
Pseud. u, 17, 117. : 
[per-frigeo,es, ëre, n., avoir 
grand frotd, grelotter, être tran- 
si, avoir le frisson, Juv.; Mart. 


: cs eMpPO- 


els. 
lpdr-trigero, are, refrut- 
dir, rafraîchir, Scrib. 
per -frigesco, ixi, 3., de- 
venir froid, se refroidir, prendre 
froid, Cels. 1,5. 
per-frigidus, a, um, très- 
rois A * tempestas, Cic. Verr. 
N | 
perfringo, ëgi, act 


um, & 
{frango). — 1) briser entière- 


us, très- 


rfums| | 
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ment, rompre, casser, mettre en 
Die. 2, h1] — Suam ipse cervicem 


fregit, il s'étran 
8 sa chaîne), Tac. | naves 
perfregerant proras, Liv. | — B] 
au fig., renverser, annuler, dé- 
truire, casser : decreta senatus 
|  leges|.— et prosteruere omnia 
cupiditate et furore, tout braver, 
tout fouler aux pieds dans ses 
transports sacriléges | — II) en- 
ſoncer, s'ouvrir un chemin par ia 
violence: phalangem, Cœs. . 
G. 1, 25, enfoncer une phialange, 
rompre les lignes ennemies 7 
domos, forcer les maisons, Tac. 
| — Au fig., se faire jour 4 tra- 
vers, braver, triompher de : Om- 
nes angustias, altitudines, omnium 
objecta tela vi et virtute perfregit 


J. animos, ébranler les esprits, 
s’insinuer les cœurs par un 
discours. 


** per-frlo, are, broyer, con- 
casser, piler : «= baccas myru, 
Col. 12, 88, 5. „ | 
[per-frivôlus,a,um, très- 
frivole, très-mauvais, B. L. 
perfrixi, parf. de perſrigesco. 
[perfructio, Gnis, f. (per- 
fruor ), Jouissance, August.] 
[perfrüftlo, Onis, f. (per- 
ſruor), jouissance, divertissement, 
August. ] 
per-früor, ctus tus, Hier.) 
8. — I) jouir complétement , go. 
ter avec délices : His rebus pa- 
scor, his delector, his perfruor, 
Cic. Pis. 20 | — lætitiä, ms 
une joie vive | — salva republice | 
avec acc.: Ad perfruendas volup- 
tates, pour goûter les plaisirs | 
II) accomplir, exècuter eniiè- 
rement :. mandalis, Ov. H. 11, 


128. 

perfüdi, parf. de perfundo. 

perfüga, æ, m. (perfugio ), 
déserteur, transfuge, Cic. Of. 3, 
22 | métaph., révollé, rebelle : 
Qui inido proditôr fuit, deinde . 

per-fügio, ügi, Usltum, 8. 
se réfugier vers, chercher un 
refuge : — Corinthum, Nep. 
Dion. 5 | ad alqm, Liv.,'se 
réfugier auprès de qqn | — De- 
serter :  aû imperatores nos- 
1 in ͤcastra Cæsaris, Auct. 
B. Afr. 
perſuüglum, Yi, n. (perfugio ), 
refuge, abri, asile: Portum et 
esse, Cic. Clu. 3 | nullum et 
præsidtum salutis | et Spes. 

[per-fulcio, „ soulenir, 
étayer, appuyer, B. L.] 

[per-fulgür o, are, faire des 
éclatrs, Stat. | 

per-functio, Onis, f. (per- 
fungor }, exercice , accomplisse- 
ment : honorum, Cic. de Or. & 
2 | laborum. 

perfunctörle, adv. (per- 
fungor ) 
ment, légèrement „ en passant, 
pour Pacquit de la conscience: 
me verberare, Petr.] 

per- ſundo, üdi, sum, 3 — 
1) verser, répandre sur — À) ar- 
roser, mouiller, tremper : Am- 
nium ubertas perfundit Italiam, 
Plin. 8, 5 |perfundi, étre arrosé, 
se mouiller : Perfundi aquâ fer- 


venti uam perfusus est 
2 t band, 4. Her. 


78. 


mollement, négligem . 


| 
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rfusus fletu comme lacrymis, 
v., noyé de tout en 
pleurs | vivo perfundi flumine, 
Liv., se baigner dans une eau cou- 
rante|particulièr., teindre : co- 
loribus, Lucr. | ostro perfusæ 
vestes, Virg., vêtements teints en 
pourpre. 
2°) en parl des corps secs, 
saupoudrer : Papavera sommo 
perfusa, Virg., pavots saupou- 
drés de sommeil, c.-d -d. sommt- 
fères, narcotiques | de là mé- 
taph. , couvrir : = pedes amictu, 
Mart., laisser tomber sa robe sur 
ses pieds | = tecta auro, Sen., 
dorer des plafonds | — Inonder, 
remplir : Cubiculum sole perfun- 
ditur, Plin. 
B) au fig., en parl. de l’action 
de plonger simplement dans une 
couleur: Perbibere studia li- 
beralla, non illa quibus perfundi 
satis est, sed hæc quibus ‘ffngendus 
est animus, non pas de celles dont 
il suffit de prendre une légère 
teinture , mais dont il faut que 
l'esprit se pénètre et s'imprègne, 
Sen. Ep. 361 si ill (notitia) se non 
perfuderit, sed inſecerit, id. 
2) remplir d'une passion: 
mentem amore, Cat. | qui (appa- 
ratus sacri) — religione animum 
posset, Liv., remplir dme d’un 
sentiment religteux|qui me horror 
rfudit, quelle horreur mꝰ a saist ! 
5 nos Judicio, nous remplir de 
crainte au sujet du procès | — 
Pass. : Sensus jucunditate quadam 
erfunditur | perfundi gaudio, 
iv., être comblé de joie | = ti- 

more, id., être rempli de crainte 
= lætitid, étre transporté, com- 
lé de joie. 

Il) verser dans : sextarios 
musti in vas, Col. 12, 170 — Cre- 
ver: alicul oculum, Ulp. (le- 
gon douteuse ; probabl. perſodere.) 

per-fangor, nctus,i, achever 
entièrement, venir à bout de; de 
4d — I) remplir entièrement, 
s'acquitter de:  honoribus, Cic. 
de Or. 1, 45 | — rebus amplissimis 

— munere | — II) soutenir, su- 

ir, éprouver, passer par: bello 
fatall, Auct. or. Marc. 10 
molestiâ | — laboribus = peri- 
culis |  fato, mourir, Liv, | 
pass. : Periculum perfunctum, 
danger qu’on a couru] — Absolt : 
Perfunctus sam, fe suis au bout 
de mes épreuves , je suis hors de 
crise | — [Avec ab : Sues per- 
functas esse a febri, ont ec 
à la flèvre, en sont délivrées, 
Varr.] — Jouir de : bonls, 
Sulp. dans Cic, | = epulis, Ov. 

[per-füro,8.n., étre trans- 
porté de fureur, Virg. Æ. 9, 
805 | — 1) à, exercer sa fureur 


dans: domos, Stat.] 

4 perfüsio, Onis, f. (per- 
fundo ), action de mouiller, Mar- 
roser, Cels. A, 8. 


{perfüsor, Oris, m., Gloss. 
gr. lat., celui qui arrose. | 

[perfüsürie, adv., légère- 
ment, confusément, sans pré- 
cision, vaguement : + dicere, 


* perfüsôrtus, a, um (per- 
fundo), qui ne fait que mouiller ; 


Sa, e . 2 
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à | — « assertio, procès où l’on 


conteste par chicane le droît de 


propriété du maître sur son es- 
clave, Suet. 

Pergäméënus, a, um (Ilépya- 
unvéc), de Pergame (en Myste) : 
cs civitas, Cic. Fl. 30 , Davis, 


Nep. | «+ charta, papier de Per- 


game, parchemin, parce que 
c'est à Pergame qu'on l'a pré- 
paré pour la première fois, Plin. 
|— PL subst.: Pergämëni, drum, 
m., les habit. de Pergame, Ney. 

Pergämèëus, a, um ([lepyé- 
prog ) — I) de Pergame, de 

roie : s arces, Virg. . 3, 110 

 vates, Cassandre, p. | — 
Pergame (en Mysie) : deus, 
Esculape, Hart. 

Pergämum, l, n., et Pergimus 
Ven i, ſ. (Tlépyapov et Tlépya- 
os), proprem. lieu fortifié ou 
éminence ; de là — 1) citadelle de 
Troie (dans Hom., à Hépyauoc 
dans les auteurs Fins Gale 78 
Hep ra et ta ITéoyaua), sing. 
neutr. dans Sen. ſem. dans Stat. 
| — Ordin. au pl : Pergäma 
drum, n., Firg. Æ.1, 651 | — 1 
ville de la Grande-Myste, qui de- 
vint plus tard la capitale du 
royaume de Pergame ; elle est cé- 
lèbre par sa bibliothèque et par 
l'invention du parchemin, auj. 
Pergamo; Liv. 37, 20, 8 etc. 

* per-gaudéo, ere, se réjouir 
pe Etre fort aise, Cic. O. Fr. 

947 

persin, p. pergis-ne. 

** per-glisco, 3, augmenter, 
croître , Col. 8, 7, l. 

[per-gnärus, a, um, qui 
connaît parfaitement , très-versé 
dans : colendi, App. ] 

perso, perrexi, perrectum, 3. 
(per-rego). — 1) n., aller, mar- 
cher, s'archeminer, se diriger, se 
rendre quelque part: in Ma- 
cedoniam, . Planc. ui = ad 
alqm | + ad speluncam, Lio. | 
eâdem via, par le même chemin | 
perge linquere, abandonne tout de 
suite, Cat. | — Métaph., conti. 
nuer, poursuivre en parlant : Per- 
vue ad reliqua, passons au reste 

la suite, poursuivons | — B 
poursuivre : Perge de Cæsare]|per- 
gite Pierides, commencez, Virg. | 
— Venir : introrsum, Ter. | 
huc, id.] — II) a., continuer, 
lee Pin ter, Sall. Jug. 79 


avec inf.: iter reliquum cou - 


cere | — explicare | — . B) 
comme perago, commencer, entre- 
prendre : Prospera cessura quæ 
pergerent, Tac., que ce qu’ils en- 
treprendralent réussirait . 

„ per-srächiis, très-gréle, 
très-mince 9 Plin. 2, 13, 101. 

[per -grecor, dri, mener 
Joyeuse vie, faire bombance , 
Plaut. Host. 1, 1, 21. 

per-grandesco, 3, devenir 
Les Att. dans Non. ] 
per-srandis, e. — I) très- 
grand : eo Cie. Verr. 2, 
3, 27 — ) natu, très-dgé, 
chargé d'années, Liv. 

(per-grüphicus, a, um, 
très-fin , très-rusé, Plaut. Trin. 
5,2, 15, 
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per-srätus, a, um, tres- agrda— 
ble : 1à mihl — erit perque jucun- 
dum, Cic. Fr. 3,1, pergra- 
tum mihi feceris, tu me ferais: 
beaucoup de plaisir. 5 

per-grävis, e, (rès-lourd ; au 
fige, très-important, d’un très-. 
grand poids : oratio, Cic. Sest. 
50 | — testis | ‘levia sunt qu tu 
pergravia esse in animum induxisti 
taum, Ter. 

pergräviter, adv., très-gra- 
vement , très-sensiblement : of- 
fensus, Cic. Alt. 1, 10, 2, 

persüla, æ, ſ. (de pergo). — 
I) boutique, bureau, p. ex. comp- 
toir d’un changeur, Plin. 21, 3, 
6 | atelier de peintre, td. | — 
II) treille, berceau pour attacher 
les vignes, Col. | — III) chau-. 
mière, cabane, Petr. | — IV} 
école, classe, Suet. Gamm. 18 
— Art culinaire, Juv. 175 V)i 
de débauche, Plaut.|— VI] ch 
bre placée à l'étage supérieur, 
observatoire pour faire des obser- 
vations astronomiques, Suet. 
Aug. 94. 

* persülänus, a, um (per- 
gula II), de berceau, de treille : 
 vites, Col. 3, 2, 28. 

[per-haur Io, sl, stum, Ire, 
vider tout à fait, épuiser com- 
plètement, App.|au fig., recueil- 
lir entièrement, ne rien perdre 
de:  auribus, Plaut. 

pérhYbéo, di, tum, &re (per- 
nhabeo). — I) fournir, donner, 
présenter comme mandataire, 
Cic. Att. 2, 11 — Au fig., témoi- 
gner, rendre : honorem allcul, 
Plin. | operam reipublice | — 
Donner: = alicui auctoritatem 
Plin. | - alicui rei palmam, don- 
ner la préférence, id. 3 I) 
particultèr., déclarer, dire, pré- 
tende: verba, Plaut. 48. 1, 8, 
36 | alicui testimonium, rendre 
témotgnagc, déposer , Varr. } — 
De là, dire, rapporter : Nuntii 
fuisse 3 | Ut JE 
bent, à ce qu’on rapporte, du-on, 
Virg. | — Nommer, appeler, dé- 
clarer, proclamer : Vatem bunc. 
E optimum, de le proclame 

premier des devins | Agesilaus 
ine perhibendus, il faut citer 


Agésilas, 
Lper-hlémo (hyemo), are, 
passer tout l'hiver, Col. 11, 


(pér-bilum, I, n., très-peu,. 
Lucr. 6, 575. 

[ per-hÜnestus, a, um, 
très-probe , très-honnéte, Arn. 

pér-hünôrifice, adv., d’une 
manière très-honorable, Cie. 
Akt. 18, 12, 2. 

8 > à UM. —1) 
très-honorable |: — consalutatio,. 
II) plein d egards pour: Kjus 
collega in me . 

[pëér-horreo, Es, ere, ave 
Pacc., redouter, Jul. Val. ] 

Er-horreseo, rrül, 3. 


tous les membres, s’épouvanter 
fort : toto | — 11) a. 
vedouter : utionem natur 
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am valde , Cic. Fin. 5,11 | 
genus belli | hanc religionem non 
. | — Métaph., trem- 

ler de tous ses membres, fris- 
sonner  : Clamore perhorruit 
Etna, Ov. 

** pDer-horridus, a, am, tout 
-à fait immobile, glacé, engourdi; 
affreux, horrible : Stagna perhor- 
æida situ, Liv. 22, 16. 

[ pér-hospitälis, e, Cic., 

pér-häümäniter, ado., avec 
beaucoup d’amabilité, d'obli- 
-geance : = scribere ad alqm, Cic. 

am. J, 8. 

pér-hümänus, a, um, très- 
.affable, très‘bienveillant, plein 
d'obligeance: sermo, Cic. Q. F. 
2,6 | epistola. 

[perhye mo, voy. perhiemo. ] 

pértälôgos, I, m. (rentéo- 
voc), le (père) déraisonnable, 
titre d'un ouvrage d'Orbilius, 
Suet. Gr. 9. 

périambDus, i, m., comme 
pyrrhichlus, Quint, 

Périander , dri, m. (II epi- 
77 ), Périandre , rot de Corin- 
3 1 * des sept sages, Gell. 

U 0 

* péribüetos, i, (eptsôõn- 
tog), fameux, célèbre, illustre, 

[pérYbôülus, I, m. (mepi6o- 
Ac), Hier., enceinte d'un tem- 

ple, péribule. ] 

* pérfcarpum, I. n., sorte 
roſgnon, de bulbe comestible, 

Vin. 25, 10, 82. 

[ . il, n. 
ſceplxpio roc), H. Emp., sorte 
#e collyre.] 

{ pérfchyte, es, f. (xcpixv · 
th), lutte corps à corps, peri- 
chyte. ) 

Perleles, is, m. (Tlep:xAñç), 
- lès, - célèbre orateur et 
homme d'État d’ Athènes, disciple 
ÆAnaxagore, Cic. Brut. 11, 4. 

I a, um 
{pe clitor), qui essaye, qui fait 

épreuve : — aciem sagittæ, App. 

avec le gen.: — sui, id., pour 
atre l'essai de ses forces. ] 
ériclftätfo, ônis, f. (peri- 
clitor), épreuve, essai, expé- 
rience : Ionginqui temporis usu 
et periclitatione, Cic. N. D. 2, Gu. 

Dériclitor, ätus, ärf (peri- 
culum), — I) n., essayer, faire 
un essal: Periclitemur in lis exem- 
plis, Cic. Of. 3, 18 | — volui si 
possem, Planc. duns Cic., j'ai 
voulu essayer (voir) si je pour- 
rais | — 80 risquer, tenter, étre 
entreprenant : Prœliis et pericli- 
tando tuti sunt, Tac.,{rouvani leur 
sûreté dans les combats et les 
coups hardis | de id — C) être en 
danger, être exposé aux dangers, 
.péricliter : Ut potius Gallorum 
vita quam legionariorum pericli- 
taretur, Cæs., pour exposer plutôt 
da vie des Gaulois que celle de 
ses légionnaires | = de alqa re, 
Fuet. | ex alq re, Plin. | — 
ingenii famâ, Liv., risquer, com- 
"promettre sa réputation d'homme 
de talent | capite, être sous le 
coup d'une accusation capitale, 
art. |  causâ, risquer le pro- 


— ͤ ä᷑—ä—̃ . <q 


| (er preuves? | — De là 


ril, 
| cere 
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cès, Quint. | rumpl, id. ut 
res proponatur, verba non pericli- 
tentur, id., de manière à exposer 
(expliquer) la chose, sans la 
faire dépendre de la précision 
hasardeuse des termes, — II) a., 
faire l'expérience d'une chose, 
tenter, éprouver : Fortunam belli 
tentare ac , Cic. Verr. 2, 5, 50, 
tenter la fortune des combats | in 
periclitandis eæperiundisque pue- 
ris, pour tirer l’horoscope des 


enfants | periclitandæ vires in-, 


geniiIparc pfe pass.. : Periclitatus 
moribus amicorum | — B) mettre 
en danger, risquer, hasarder : In 
uno homine non est salus pericii- 
tanda reip., il ne faut pas faire 
imprudemment reposer le salut 
de PÉtat sur un seul homme. 
périclum , p. periculum. 
pérlciÿméënus ou os, I, m. 
(epi Evo, — I) plante sar- 
menteuse; peut-être chèvre- 
feuille, Plin. 27, 12, 9 | — II) 
nom. propr. Périclÿménus (Tept- 
xAGuevos), Périclymène , un des 
Argonautes , fils de Nélée, Ov. V. 
[péricôpe,eës,f. (xs p), 
section; au fig., pensée 585 € 
dans une phrase, incise, Hier. 
péricülor, äri, comme pe“ 
riclitor, Cat. dans Fest.] 
déricülôse, adv., avec dan · 
ger, risque, péril, dangereuse- 
ment:  dicere, Cic. Phil. 7, 3 
= ægrotare | — Comp. Auct. B. 
À. I. | Sup. dans Sen. 
péricälüsus, a, um (pericu- 
lum), dangereux, périlleux, 
suscite un péril : — vulnus, Cic. 
Phil. u ! | bellum con- 
suetudo | locus vpericulosissimus, 
endroit irès-épineux, très-sca- 
breuæ (d un discours ) | — < in 
uosmet ipsos, Cic. Alt. 13, 27. 
péricülum, i. n. (perior e- 
périmenter, periius) [ sync. pérl- 
clum, Ter. et Lucr.], proprem., 
5 qe donne de l'expérience; 
e 


II) leçon , avertissement , ensei- 
gnement : « facito ex aliis, Ter. 
Heaut. 1, 2, 36, prends leçon des 
autres, instruis- toi par leur 
exemple. ) 

II) essat, épreuve, tentative : 
 facere, Cœs. B. G. u, 21 | qua 
in re tute tui — fecisti? en quoi 
L’es-lu jamais essayé, as-tu fait 
l’essait de tes forces, as-tu fait 

coup 
d'essat, essai lit lèratre: Qui in 


{ isto periculo non ut a poeta sed ut 


a teste veritatem exigant, Cic. 
Leg. 1,1. 
| B] particulièr., danger, ris- 
| que : = facere summæ rerum, 
risquer le tout, c.-à-d. ris- 
quer une balaille décisive, Liv. 
6, 22 | adire — capitis oser 
sa vie, risquer sa têle Î salutem 
in — discrimenque vocare | — 
obire, affronter, braver le dan- 
er, Liv. |  subire |  ingredi 
 suscipere | => alicui creare, 
créer, susciter des dangers à qqn 
 alicui intendere, Injicere ou 
. facessere, m. sign. | moliri ou 
comparare | se in > committere 
in periculo versari, étre en pé- 
en danger | rem in — addu- 
| =» est ne, etc., il est d erain- 
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dre que. ne | meo perieulo, à 
mes risques et périls\rem periculi 
sul facere, Dig., prendre une 
chose sur so, en assumer la res- 


.ponsabilité, les risques de id 1°) 


procès, accusation : — alicui fa- 
cessere, accuser UE Tac. | 
amicorum | meus labor in priva- 
torum periculis caste integreque 
versatur | in periculo alqm defen- 
dere, Vep. | — 2°) e d'une 
maladie: acutum, Plin. | di- 
midia pars periculi est noctu, id. 
| — 3°) danger de mort, de des - 
truction, Arn. — ) hardiesse 
dans l' epression: in elocu- 
tione, Quint. . 

C) registre, protocole, juge- 
ment, condamnation, sentence: 
Tabellæ publicæ periculaque ma- 
gistratum, Cic. Verr. 2, 3, 79 
les registres publics et les actes 
des magistrats : In suo periculo 
inscriberent, Vep. Ep. 8, 2 [de 
là en franç. pèril.] 

4 p&r-Idõnèus, a, um, très- 
labile, très- propre à : = ad rem, 
Fall. dans Non. | — #s alicui rei, 
Cœs. 

[périegesis,is, f. (æepriyrn- 
Ste), périégèse, description de la 
terre, titre d'un ouvrage d Avic 
nus. 

. a, um, (rès-fgno- 
rant, qui manque complétement 
d'expérience, Sall. dans Non. 

** pérlleucos, , m. ( replkeu- 
00e, blanc tout autour), nom 
d'une pierre précieuse inconnue, 
Plin. 37, 10, 66. 

Périliêus, a, um, de Pèrille : 
des, le taureau d'airain de Pé- 
rille, Ov. Ib. 4317. 

Périltas, I, m. (IIe oc), Pé- 
rille, fameux artisan d'Athènes, 
gut fabriqua pour le tyran Pha- 
laris un taureau d'airain où de- 
vatent être brâlés les criminels, et 
où il périt tout le premier, Plin. 
Zu, 8, 19. 

pér-fllastris, e. — * I) (rès- 
clair, très-précts : Quod sub ipsa 
1 fuit, Wep. Att. 

21 — 11) très- illustre, très- 
considéré, Cic. Att. 5, 20. 

{périmächia,æ,f. (egi 

di „ attaque, agression hostile, 
i 


pér-imbécillus, a, um, {rès- 
faible, Cic. Att. 10, 18. | 
Périmêéde, es, ſ. ( ITeptunôn), 
2 fameuse magicicnne ; 
el 
perimẽ dus, a, um, de Péri. 
meède; poët., magique, Prop. 2, 


7 0 

Périmèéle, es, f. (Hepiufùn), 
nymphe et ile de la mer Iontenne, 
Ov. I. 8, 590. 

de périmétros, I, f. (xeplue- 
xpoc), périmètre, ctrconférence, 
pourtour, Vitr. 5, 

périmo, Emi, emptum ou em- 
tum, 3. (emo) — 1) enlever en- 
tièrement, anéantir, détruire : 
Sin autem perimitet deletomnino, 
Cic. Tusc. 1, 49 | — sensum , ter 
le sentiment | luna perempta est, 
la lune a été éclipsée, a disparu 
| — 11) particulièr. anéantir, dé- 
trutre, ruiner : = simulacra 
deorum, Cic. Div. 1, 12, aòtruire 
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les statues des dieux | corpus pal- 
iore et macie peremptum, con- 
sumé, Liv. |pestis perimens (cor- 

us), en pari d'une flèche, id. 


— Tuer, faire mourir : ma- | di 


trem | indigna morte peremtus, 
Vira.|— B) au ſig., faire échouer, 
annuler :  reditum, Cic. Planc. 
42, rendre le retour N 
 sententiam, Plin., ter à un 
avis son autorité, Pinfirmer | — 
Consillum ejus occupatlo peremis- 
set | si d ludi) non inter missi at 
perempil atque sublati sunt, | si 
les jeux ont été non pas suspen- 
dus, mais supprimés et abolis, 
en f. de droit, périmer, éteindre 


Dig. 

0 ër-Impéditus, a, um, très- 
di Melle, très-embarrassé, impra - 
ticable: locus, 4. B. Afr. 58. 

** pér-incertus, a, um, tres - 
incertain, Sall dans Gell. 

[périnæon, et perineon, i, n. 
(meplvaroc, meplveoc), C. Aur., 
Dérinée, t. d' anat.] ; 

* périncommôde, adv., tout 
à fait à contretemps, très-mal à 
propos, Cic. Att. 1, 17, 2. 

** pér-f0commôüdas , a, um, 
très-incommode, qui arrive très- 
mal d propos: ss alicui, Liv. 
37, 11. 

pér-inconsëäquens, tis, 

très-absurde, Geil. iu, 1. 

Der- Inde, — I) pareillement, 
de même : 8 
tieules de comparatson ac, atque, 
que; ac si, quasi, comme si; 
ut, utcumque, tanquam, prout, 
quam, comme, de même, autant 

2 intelligi atque ego sentio 

155 ac debellatum foret, 
atque putaram, non comme je 
l’avais pensé j hæc loquor quasi 
ipso illo tempore debueris, etc. | 


— En sous-enteudant la propost- 


tion qui doit renfermer la com- 
paraison : Ne mortno quidem 
affectus est (s.-ent. ut oportebat), 
Suet., sa mort même ne l'affecta 
pas autrement|— I) perinde ut... 
ita, autant que, de la mantère 
que , suivant que, selon que : Nec 
ut maluisset pliebes, sibi pote- 
statem fieri, ita ægre babuit fillum 
id ausum, Liv. 7, 5. 

197 dg o, di, ere, étre 
tout à fait dans le besoin, être 
dans un dénûment complet, Tert.] 

** pér-Indigne, adv., en s' in- 
dignant beaucoup: ferre, Suet. 


pér-indignus, a, um, tout 
. fai indigne, tout à fait déplacé, 


pêr-induigens, tis, très-in- 
dulgent : in patrem, idem acerbe 
‘severus In filium, Cic. Off. 3, 31. 

pér-infamis, e, très-décrié, 

rdu de réputation, Suet. Fit. 2 
17 le gen., tres. decriè pour, à 
de, App. 

per- inurmus, a, um, frès- 
faible, Cic. Fin. 2, 16, 58. 


très-ingénieux : 


um. 


tr 
3 


 cetera processis- 


iv. | non. 
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[bér-injürius, a, um, très- 
fnjuste, Cat. dans Prise. ] 
pér-insignis, e, très-remar- 
quable, très-singulier, partic.très. 
orme : «= 2 is pravitates, 
Cic. Leg. 1, 19,5 | 
[ pér-intêger, gra, grum 
ee irréprochable, Cell. 
Printhlus, a, um, de Périn- 
the ; subst. : Perinthia, æ, f., une 


femme de Périnthe, Ter. Andr. 


prol. 9. ; 
Périnthus, ou - os, I, f. (Té- 
ptvhoe), Périnthe, ville de Thrace, 
avec un port; du temps de Cons- 
{antin le Grand elle s'appelait 
Heraclea , auj. Frexli, Liv. 38, 30. 
I[pèr-intro, as, ire, Fort., pé- 
nétrer dans. ] 
[pér-Ynundo, are, inonder 
entièrement, B. L.] 
[pér-{nungo, 3., oindre en- 
tièrement, Varr. R. R. 2, 11, J.] 
* pér-Invisus, a, um, (rès- 
odieux, Cic. Frg. 
* pér-Invitus ,a, um 
10 35 fait malgré soi, C 
> > 
_pérfücha, æ, f. (neptoyñ), 
sommaire: titre d’un ouvrage 


qui agtt 
Fam. 


d Ausone : Periochæ in Homeri 


Illadem et Odysseam. 

[périédeuta, æ, m. (xepto- 
deuthç), surveillant, visiteur 
épiscopal, Cod. Just. ] | Dig., mé- 
décin ambulant. 

Dériüdieus , a, um ( xepioò · 
xe), périodique: en parl. de la 
fièvre , intermittent, Plin. 20, 3, 8. 


| Ds 1, f. (xepioôoc), 


riode, époque périodique, Veg. 
| — Période , phrase où sont en- 
clavées et coordonnées plusieurs 
propositions, Cic. Brut. ln [en 
bon lat. ambitus verborum, cir- 
cuitus, Cic. Or. 61, 204. ] | — La 
série des quatre jeux grecs (py- 
thiques, f{sthmiques , néméens, 
olympiques), Fest. 

Péripät£tieus, a, um (xept- 


naTatixés ), qui concerne l’école | 82 


d’Aristote, péripatéticien : 
secta, Col. | subst., Përipätëtici, 
drum, m., Péripatéticiens, dis- 
ciples de l'école philosophique dA. 
nom vient de ce qu'Aristote pro- 
fessait en se promenant (repina- 
tv). 


** péripétasma , ids, n. (ne- à 


pinétaoua ), tapisserie, tapis, 
tenture, Cic. Verr. 7 1, 775 

Pérfphas, antis, m. (Heptoœc 
roi de l’Attique, Ov. MIT 100. 

Lpérlph&rla, æ, ſ. (neplgs- 
pet), périphérie, circonférence ; 
en bon lat., linea circumcurrens, 
M, Cup.] 

périphräsis, is, f. (xepippæ · 
ot), périphrase, en bon latin: 
Circuitus eloquendi, circumlocu- 
uo, Suet. Gr. l. 

pérlplus, I, m. (xepinhouc), 
circumnavigalion; — description 
tes côles qu’on a visitées, périple, 
Plin. 7,48, 08. 

5 E, f. (Re- 

tHVEULLOVIG ), éripneumonie 
maladie, Cl. Aur. ieee 
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péripneumbnieus, a, um, 
atteînt de péripneumonie, Pin. 
20, 17, 68 Pon dit aussi peri- 
pleumonicus, Veg., et peripieu- 
moniacus, Prisc. 

{péripsëma, ätis, u. (Aegi 
nu), impureté, souillure; 
objet impur, Tert.] 

** pérlpteros, on, (xeplxri- 
oog), périptére : =» ædes, temple 
entouré de colonnes, Vitr. 3, 2,5, 

‘“pér-irätus, a, um, (rés- 
trrité : alicul, Cic. Fam, 0, 6, 5. 

[périscëlis, Hals, f. (reg 
oxeÀle), périscélide, anneau pré 
cieux que les femmes portaient 
au-dessus de la cheville du pied, 
Hor. E. 1, 17, 56.] 

„ U, n. (apr 
CKÉAOV * comme periscells, Teri. 

{përisseu ma ou péritteuma, 
autre leçon p. pcrapeteuma, voy. 
ce mot.] 

[périssüchôregia, 2, .. 
(meptocoyopnyia), présent sup- 
plémentaire, ce qu’on reçoit com- 
me gratiſtcation et en sus dans la 
distribution des vivres, Cod. Th] 

periss Is ga, 2, f. (Ter 
cokoyix), redondance, pléonas- 
me, Serv, ] 

périsson, f, f. (repooév), 
Plin., morelle , plante. 

[pérïstäsis, is, ſ. (replor- 
ole), sujet d'un discours, argu- 
ment, Petr.] 

* péristérëon, nis, n. 
Reptotepewv), on perlstereos, 
„ H., verveine, plante, Plin. 5, 
9, 59. 

* péristrôma, Aus, u. (h- 
GTpwu« ), couverture, lanis; dal. 
pl. peristromatis , Cic. Pfil. 2, 77. 

„ Es, . 5 
otpogh), emploi de l'argumen 
lea conversion, hd. 
rhièt., M. Cap.] 

„ péristylfum, es, f. (wn 
or,), placé entourée de rangs 
de colonnes, péristyle, Suet. Aug. 
Cpéristÿlum, I, u. (rt 
otuhov), comme peristyllum, 
Varr. 

périte, adv., en personne 75 
périmentée , exercée, habilrmënh 
avec art, avec talent, adroiie. 
ment : dicere, Cic. de Or. 2, 
versari in re] non , peu pru- 

emment | — Comp. dans pit 
Perithous, i, m., von. 


thous. 
péritfa, 2, f. (peritus), ep 
rience, connaissance arquist P 
Leæpértence ; par suite, science, 
habileté, talent — Lors 
Sall. Jug. 46 Rare 50 
science des lois | — futurorum, 
science de l’aventr, Suel. 
périto, are (pereo), péri, 
s’anéantir, Lucr. 5,710.] 15 
{péritônæos membran, 
comme le suivant, C. Aur.] 
[pkritönęeum, I, n. (eps 
. * péritoine , Cœl. Au. 1 
périlus, a L 
part. de perjor, recevoir 5 5 er 
pértence ) D om Pile, qu 
rience , expérimenté, g 
sait , qui connaît; ei subst., pra 


par la prati ab bomini 
. Callidis is) 


taph. : Grala 
1 * 
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ticien, connaisseur, bon juge. — 
A] absol. : Doctos homines vel usu 


savants ou instruits par Er , 
us 


| pe- 


‘ ritior rei navalis, id. 


— Avec 
t’abl. : Jure peritior | = scientia 
1, luck. B. Afr. 


que qe ne sache | Aveo l’acc, : 


a 
Exèide (PÉnéide commence par 


lativement à, c.-à-d, dans |— [15 


métaph. en pari, des êtres inani- 
ms, fait avec art, avec intelli- 
gence : «= fabula, Aus.] 

- Périxÿüménos , I, m. (epi- 


Evéevoc), le Périryomène, celui 1 


qui sefrolte au bain, statue duscul. 
Pteur Antigonus, Plin. 54, 8, 19. 
[périzüma, ätis, n. (xepl- 


N,, Hier. ; Isid., ceinture. ] 
Ero, are, comme pejero 


‘ perjäcande, adv., trés-agréa- 
blement : in re versari, Cle. 
Cal, 1 3 | se 

perjäcandas, a, um, (rês- 
ag fable rar oufssant ? l- 


tere, Cic. Fam. 1,7 | — rs dispu- 
.. tatio | — Avec t 


N 
atum perque jueundum 
e ee 
m. uratio}, pe ure 
Plaut, Stich. 1, , .] l 
{perjüriüsus, a, um (per- 
jurium), qui ſait un faux ser ment, 
au viole son serment , Parjure, 


Plaut. Truc. 1, 2, 52. 
peridrium, H, n., faux ser- 
ment, parjure : Videan ne quæ- 


reos 


perjüro , 1.— 1) faire un faux 
scrmeni , ge parjurer : Non enim 
falsam jurare 4 est, Cic. Off. 3, 
29, car jurer faux ne constitue 
pas ſe parfure | deos perjuratos, 
dieux qu'on a faussement attes- 
tés, Ov. | — [ Métaph., meniir, 
en imposer : Perge, eptime hercle 
uras, Plaut., continue, tu 

ns à merveille. ] 
perjürus, a, um (per-jus), 
ure , qui viole son serment : 
Leno perjurissimus | — Métaph., 


menteur, imposteur : Perjuriorem 


hominem, Plaut. 

‘per-läbor, psus, 8., glisser 
sur, passer sur : 420 acies ( ocu- 
forum), Lucr. à, 29 undas 
rotis, Wirg. | — Parvenir d, ar- 
river insensiblement jusqu’à : In- 
deque perlapsus ad nos et usque ad 
Oceanum Hercules | — Ad nos vix 
teñws famæ perlabitur aura, Virg. 

** per-letus, a. am, frés- 
Joyeux , trés-gai, Liv. 10, 21. 


| — Avec S 
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patëre, Cie. e 7 
Lper- lite, di, ere, etre 
Es constamment, Ov. À. 4. 3, 


6. ; 
{perlätlo, önls, f. (perferol, 
transport, Hyg. | — Action 
ter, r tion q, Lact. ] 
per lat or, Gris, m. (perfero), 
porteur de messages, messager, 


umm.] N 

[per-laudäbliis, e, très- 

louable : forma, B. 
[per-lävo,äre, laver entiè- 

rement , Tert.] 
{perlaxo,as,üäre, Apic., re- 

lâcher fortement. 

. perlécébra, æ, ſ., p. pellece- 

4 b 


perlectlo, Gnis, ſ., p. pellectio. 
per-lëgo “6 egi 1 ectum 9 8. — 
I) parcourir des yeux, regarder : 
7. omnia oculis, Virg. E. 6, 33 


dispositas generosa atria | R 


ceras, Ov. | — II) lire: ibram, 
Cic. Div. 1,5 |  epistolam, Cœs. 
— Lire en entier, donner lecture 
haute dois :  senatum, Liv., 
lire la liste des sénateurs li- 
brum, Suet, ‘ 

[perlëpide, 4dv., avec beau- 
coup d'agr , de grace, Plaut. 
Cœs. 5, 2, 66. 

[per-lépidus,a, um, trôs- 
gracieux, Plaut. Ps. 3,4, 58.] 

8 er-lévis, e, très-lêger, très- 
faible, Cic. Agr. 2, 29, 80. 

*per-féviter, adv., très-légè- 
rement, très-faiblemert, Cio. 
Tusc. 3, 25. "7 

per-libens, — libenter, voy. 
perlubens, perlubenter. 

per- lib rälis, e, de bon ton, 
de bonne éducation, bien élevé, 
ul a bon air, distingué, Ter. 

ec. 5, A, 22. 

erliïbëräliter, adv., — I) 
tr ligeamment, Cic. 411. 10, 
a, 10 —1i).très-généreusement : 
Ut ne . 

Der- 1 2 0%. t. 

*+ perlibratio, Inis, ., éta- 
blissement du niveau des eaux, 
PH Pas 1. 1.—1)niveler, ég 

per-Ifbro , 1. — veler, éga- 
liser : Si quis excelsa perlibret, 
maria paria sunt, Sen. O. V. 3, 
27 — II) métaph., brandir, lan · 
cer, jeter : hastam, Sil. 
blpennem, id. 

peritelo, voy, pellicio. 

** per-limo, âre, {{mer, de là 


éclaircir, réndre plus clair : | 


oculorum speciem, Vitr. 5, 9, 
éclaircir la vue, 
per-l{nfo,ïre, commeperli- 
no, Col. 9,12, 2. (douteux } ] 
per-I{no (levi), Utum, 3., en- 


duire , frotter de: alqd pice, 


Col. 7,5 | — Au fig. : Nisi etiam 
crudelltate sanguinis perlitus sit, 
sl sa cruauté ne s’abreuve encore 
de notre sang ( leçon douteuse). 

** per-lquidus, a, um, très- 
liquide, très-limpide, Cels. 2, à. 

* per-litërätus, a, um, {rès- 
savant, Cic. dans Hier. 

** per-IŸLo, 1., offrir un saeri · 
fice agréable aux dieux, trouver 
Les victimes favorables : primis 
divinæ perlitatæ, Gell., sacrifice 
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agréé des dieux | — Subst. : Diu 
non periit aum tenuerat dictato- 
rem, Liv., le mauvais succès des 
sacrifices avait longtemps arrêté 
le ag ride 

per-Litierätus, a, um . 
perliteratus. dE 

[perlonge, adv., très-lois, 


de | Ter, Bun. 5,5,061.] 


{per-longinquus, a, um, 
ul dure très-longtemps, Plaut. 

Bach. 3 2, 77. . 5 
long: rs via, Cic. Att. 5, 20 
tempus, Arn. — Il) qui dure 
très-longtemps, Plaut. 

per-lübens, us (periubet ), qui 
consent volontiers à : Me periu- 
bente allisus est, Cic. 2 . 2,6, 
à ma grande satisfaction. 

pér-lübenter, ade, très-vo- 
lontiers, avec beaucoup ; vlai- 
sir, Cic. Att. 8, 14. 

per-lübet, dit, ere, il est tres 
agréable de : => scire, Plaut. 
tud, 2, 8, 25 | — colloqui, id. 

per- lucëo, perlucidus, etc., 
vo. pelluceo, etc. 

per-luci1hôsus, a, um, ya - 
triste, déplorable : => fanus, Cic. 
Q. F. 3, 6, 5. 

per- Id mino, are, (olatrer 
entièrement, Tert.] 

ga per-lüo, ul, Oütum, B., Rel - 
toyer, rincer, laver : - manus 
undd, Ov. F. 5, 455 | os vino per- 
lutum, bouche rincée avec du 
vin, Col. Bar Pass., perlul, se 
baigner : Perluuntur in flumini- 
bus, Cœs. 

l[perlüsörlus, a, um (per- 
lu . gert au jeu : judi- 
cium, Dig., fugement collusoire.} 

per-lustro, 1. — 1) parcouru 
des yeux, examiner avec soin, 
regarder attentivement : « gre- 

m oculis , Liv. 1, 71 perlustrans 

lu oculis, id.] — = alqd animo 
| — B) traverser, visiter succes- 
sivement : agros, Liv. Ne 
trata armis Germania, Veil — 
II) purifier complétement, consa- 
crer, Col. 8,5, 11. 

U er- mich, ere, être très- 
maigre, très-faible, Enn. dans 
M m crum, très 

per. cer, ra, (res- 
maigre : caro, Cels, 2, 21. 

** per- mũcero, are, faire 
macérer entièrement , (tremper : 
calculos, Vitr. 7, 2, 1. 

[per- md täe io, èci, ac- 

tum, 3., humecler , arroser, 
Plaut. Most. 1, 2, ss, 
** per-mädesco, di, 5. — 1) 
étre entièrement trempé, etre 
inondé, Col. 2,19,1 | — H) au 
(fo, s'amollir, s'énerver : > de- 
iclis, Sen. Ep. 20 | animi perma- 
descunt, id. 

{per-mæstus,a, um, frès- 
affligé, B. L. 

per-magnificus, a, um, 
Hier., très-splendide.) 

ber- matnus, a, um, ({rès- 
grand : numerus, Cœs. B. G. 
5,81 villa, Auct. B. Afr. | 
— hereditas | — Permagnum, 
beaucoup | permagni interest, il 
{mporte beaucoup, grandement 
Î pre vendere, vendre d 
très-haut prix, très- ener. 

per- mule, adv., très-mal : 
pusnare, Cic. Att. 1, 19. 
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lperminanter, ad. (per- 
mano), en pénétrant à travers, 
en se communiquant, Lucr. 6, 


permänasco, 8. e 
pu er jusqu’à, métap parve- 
air jusqu'à : ad eh parvenir 
aux oreilles de qqn, Plaut. Trin. 
1,2,118.) 
per-mänéo, usi, nsum, ëre, 
demeurer jusqu'à la fin, persé- 
.vérer, persister : — În voluntate, 
Cic. Fam. 5, 2 in prima sen- 
tentia | — Avec le gén. : Virtus 
sola permanet tenoris sui, Sen. | 
— Absolt : Iilud stabilelet ’frmun 
permansurum | corpora perma- 
neant diuturna. 
per-mäno ( manare). — I cou · 
ler à travers, et métaph., péné- 
trer dans : Calor argentum per- 
manat, Lucr. 1, 495 | anima per- 
manat per membra, id.] permanat | 3 
humor, fd., | — Benétrer dans, 
s’insinucr dans, circuler: Vene- 
num in omnes partes Ke 1 
succus ad jecur permanat 
au fig., parvenir jusqu’à, re 
à : Pythagoræ doctrina in hanc 
civitatem permanavisse videtur, 
la. doctrine de Pythagore paraîl 
s'être répandue Jusque dans notre 
ville , Cic. Tusc. u, 1 | ad aures 
alcjs|macuala ad An permanat, 
pénètre dans l’âme | conclusiun- 
culæ ad sensum non permanantes, 
à peine intelligibles quant au 
sens. | absolt. se divulguer, s’é- 
7 se répandre, Plaut. 
er. 
. permansi, parf. de perma- 
neo. 
permansio, Inis f. (perma- 
neo), action ds s’arr ler „ Sé- 
jour : Numquam laudata est in 
una sententia perpetua , Cic. 
Fam. 1, 9. 
per-märinus, a, um, qui ac- 
compagne toujours zur la mer: 
Lares permarini, les dicux tuté- 
laires des nautoniers, Liv, 40, 54. 
* per- mũtũresco, rüi, 3., 
parvenir à une entière maturité, 
mûrir entièrement, Cels. 2 
1 per - mätüro, es, Are, RS 
Lo 5 5 à une entière ma- 


aner ure a, um, fout 
à fait mur, Cels. 6 
[per- maxim uz, a, um, e- 
trémement grand, Latr.] 
lper m&äbllis, e (permeo), 
Vu peui être traversé, 
de, Sol.] 
perméätor, Oris,m., celui 
penètre, Tert.] 
per-médïücerts, 31 très-mé- 
diocre, Cic. de Or.'1 1, 220. 
per-méditatas, 15 um, bien 
622 bien dressé, Pluut. Ep. 
9 
‘[permensto, nis, f. (per- 
or ], action de mesurer entiè- 
remen!, rh Cap.] 
per-m Eo, 1. — I) aller Jus. 
au bout, pénétrer jusqu’ au 
gen traverser enlièrement : 
omnia, Clic. Acad. 2, 37 
parvenir, pénétrer Jusg a: 
Saxa et sagittæ longlus in hostes 
permeabant, Tac. À. 15, 9. 


{[per-méréo, di, um, ere, 
reinyũir son service militaire , le 
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faire complétement, servir jus 
qu'au bout, Stat. ] 

Permessis , Idis on Idos, f. 
(Hepunocolc), du Permesse, Mart. 

Permessius , a, um, du Per 
messe, Claud. 

Permessus, 1, m. (Tepuno- 
oôc), fleuve de Béotie consacré 
aux Muses, Virg. B. 6, 6h. 

per-mêëtior, mensus, ri. — 
1) mesurer entièrement : - ma- 
Fons solis, Cio. Acad. 2, 1 
| — II) métaph., mesurer en tra- 
versant, parcourir, traverser : 
 viam, Plaut. | + secula, tra- 
verser (vivre) des siècles, Mart. 
part., permensus, au dss 
mesuré; (lraversé; parcouru, 
App.: Col. 

lper-millto, are, faire son 
temps de service militatre, Din.) 

l[per-mingo, inxi, ictum, 

. Saltr d'urine, pisser sur; dans 
5 n sens métaph. „Hor. 

lper-minlmus, a, um, er- 
N petit, J uv. ] 

perminũtus, a, um, Cic., de 
très-pcu de valeur. 

perminx!, parf. de permingo. 

[per- -mir8bil 8, e, très-élon- 
nant, très-mervellleux, August.] 

[per-mira nd us, a, um, tres- 
étonnant, J. Val, | avec tmése, 
per herelé rem mirandam, Geli. 

7 0 

per-mirus, a, um, très-mer- 
veilleum, très-étonnant : Ut mihi 
— videaiur, Cic. Div. 2, 47 | — 
mibi accidit|avec tmèse : Per mihi 
mirum visum est. 

ver- misco, scùl, stum ou 
xtum, ᷑re. — 1) méler, mélanger, 
allier, unu, confondre, identifier 
avec: cum materia, Gic. Un. 7. 
méler avec la mattère , unir à elle 
12 alicul ensem, enfoncer une 

ee dans le corps de qqn (de 
manière que l’épée et le corps ne 
fassent qu’un), Sil.] — II) au 
fig. : Fructus acerbitate permixti, 
Cic. Planc. 38, fruits amers \ 
sordes tuas cum splendore clarissi- 
morum virorum permisceas| — B) 
particulièr., confondre, troubler, 
bouleverser : oinnla, mettre 
tout sens dessus dessous | «> Græ- 
ciam, mettre la Grèce en feu , en 
combustion | — divina et humana 
jura, Cæs., renverser toutes les 
lots divines et humaines| permix- 
tus dolore, mis hors de lui par la 
douleur, App. 

permisi, parſ. de permitto. 

per-missro, nls, f. (per- 
mitto. — I) action d'abandonner 
; la discrétion de qqn, Liv. 37, 7, 

T. de rhét., concession 
75 laquelle on accorde qclie ne à 
son adversaire, Quint. | — II) 
5 — mausion „ Cie 
C. F. 8, 1, 3 

[permissor, Iris, m., celui 
qui permet, Tert.] 

1. permissus, a, um, part. 
de permitio. 

2. permissus, ds, m., auto- 
risal ion, permission : Permissu 
legis, Cic. Agr. 2, 1h | dictatoris 
permissu , Liv. 

ermlstus, + permixtus. 
ler: mice très-douæ, 
parie : —"sotba, Col. 12, 
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per-mitto, Isi, issum, 3. — 
1 15 faire aller, faire avancer, 
diriger vers, lancer : equum 
in hostem, Liv. 3, 61, Lancer s0n 
cheval contre ou zur l'ennemi 
qua equi permitti possent, id., 
40 cavalerie pouvait manœuvre 
E permissus, cavalerts 
ee, id. 555 in alqm — 
Hirt., se précipiter sur. im 
part d'un cavalier | — — 
en parl. des êtres inanimés : Per. 


mlui, aller, s'étendre, se prolon- 


ger : Regio permittitur ad Arym- 
phæos usque, Mel, ce pays 3 
tend jusqu'aux Arymphées| odor 
permitutur longlus, Lucr., Co- 
deur se répand plus loin. 

B) particulièr., lâcher, laisser 

ler, abandonner : = habenas 
equo, Tib., lâcher la bride à un 
cheval | « classem ventis : Plin., 
abandonner une flotte à l’impul- 
sion des vents| — Envoyer, expé- 
dier: caseos trans maria, Col., 
expédier des fromages outre mer 
— Jeter, lancer : tela longius, 

{rt | ss. saxa in rt Ov., 
lancer des pierres à l’ennem 
au fig. — A) en génér, : 
étendre , répandre sur : boni- 
tatem ad alam, étendre sa 16 
sur gqn , Sen. Clem. 2, 6 

tribunatum vexandis consuli us, 
Liv., user du tribunal pour con- 
trarier l'action des consuls | 
se ad famam facundiæ, aspirer ou 
parvenir à laréputation d'homme 
eloquent, Gell.| permitte me fa 
meam quietem, laisse-moi tran- 
quille ou en repos, App. 
B) particulièr., abandonner, 
remettre, livrer : allcui potes- 
tatem, Cie. Ar. 2, 13, laisser à 
gon la aculté, le pouvoir | — 
alicui ll m arbltrium de, laisser 
gqn arbitre souverain du sort de, 
Liv, | « consulibus rempublicam, 
confier aux consuls le soin de la 
république | se in ſidem et po- 
testatem 1 se meltre à la dis- 
crétion du peuple , s’en remeitre 
entièrement à sa loyauté, Cæs. | 
 incommoda sua dolori suo, s€ 
1 sot-même | — De là 
„ laisser libre de, 
3 inf. ou avec ut : Judicibns 
conjecturam facere permittam, fe 
latsserai aux juges à conjecture 
paul Antonio permisit ut partes 
ceret | — Avec le subj. sans ut: 
Permissum ipsi erat, faceret, elg., 
Liv., on lui avait permis, on l’a- 
vait autorisé à faire. 

2°) abandonner, sacrifier, pas- 
ser: rs inimicitias patribus con- 
3 sacrifier ses ressentiments 

res conscrits | permitto 
alqd Pcuuiie tuæ, je passe qacke 
à ton ressentiment. 

S°) accorder, permettre, lau- 
ser une chose avoir lieu: Neque 
discessisset, nisi ego ei permisis- 
sem, il ne serait point parti, si e 
ne le lui avais permis | nec ma- 
gaitado fluminis permittebat, 
Cœs., et les grosses eaux du fleuve 
5 15 ermettaient pas | — licen- 
de là pass. Permittitur, il 
est N avec ' inſ., Sen. | de 
7 pernilssurn ou, Quint. | — 

ern., Perm ttor, il m'est permis, 
Ce Permissos vivere ut vel- 

lent, 4. Fiet., autorisés à vivre à 


2 


eee 


r 
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leur guise | — Part, sübst, : Per. 
missum. Ii, n., permission, auto- 


pe 
péle-mêle f Cic. Inu. 1, 22. 


9 

* permôdïce, adv,, très-peu, 
très-légèrement , Col. 5, 11, 7. 

** per- mõdleus, a, um, très- 
petit, très-peu considérable, très- 
modique , Suet. Aug. 6. 

per-moœæsl{us, a, um, voy. per- 
mæstus. 

per-môleste, adv., avec beau- 
coup de peine, de déplaistr : « 
ferre, Cic. Verr. 2,4, 58. 

per-môlestus , a, um, f(rès- 
péntble, très-incommode, Cic. 
Att. 1,18, 2. 

** per-molils , e, très-tendre, 
très-doux, en par. du son, 
Quint. A, A, 65. 

ſper-mölo, 3, moudre, 
broyer : grana piperis, B. L. 
| — Au fig., fatiguer, épuiser, 
moudre une personne, Hor.] 

{per-monstro, are, montrer 
exactement , Amm.] 

L per-mérior, üréris, öri, 
dép., Commod., mourir. ) 

[per-môror, äris, &ri, dép., 
Not. Tir., s'arrêter longtemps. ] 

-môtio , Onis, f. (permo- 
veo), agitation, Emotion 
animi, Cic. Patr. 11, 38, agiu- 
tion de dme, trouble d' esprit 
permotionis causa, pour émou- 
voir I= di vina mentis, inspiration 
|— Absolt , mouvement de l'âme, 
passion, affection, Cic. Ac. 2, uli. 

per-movéo, 6vi, ôtum, ère. 
— I) agiter ou remuer fortement : 
 terram sarritione, Col. 2, 12, 
2 | mare permotum, Lucr., mer 
émue , agitée | — I1) au fig. — À) 
par rapport à l'intelligence, 
ébranlier, émouvoir, toucher, 
animer, transporter : triompher 
de la résistance de, fatre impres. 
sion sur alqm pollicitationibus, 
Cœs. B. C. 3, 9, ébranler qqn 
par des promesses 4 permotus 
auctoritate, injurſis, id.] permotus 
studio dominandi, Sall., poussé 
par le désir de commander | ira- 
cundia, dolore, metu permotus, 
poussé par la colère, la douleur, 
la crainte, ou obéissant, cédant! 


d la colère , etc.] — B) par rap · 


port au cœur et au sentiment, 
émouvoir, toucher, ; exctter, 
ébranler, charmer, troubler, agi- 
ter, etc.: In commovendis judici- 
bus, ils ipsis gensibus ad quos illos 
adducere volo permoveor, (lors: 
il s’agit d'émouvoir les juges, 
e suis ému moi-même des senti 
ments que je désire leur inspirer 
= Permoveri animo, se décou 
rager | permoveri labore, Cæs., 
se laisser effrayer par les fati. 
gues | permoti mente, dans une 
espèce d'extase, de délire | 5 
motus in gaudium, Tac. | — 
riter, susciter, soulever : - omnes 
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affectus, Quint, exciter toutes 
les passions] — invidiam, metum 


et iras, Tac. 


per-malcéo, sl, sum et ctum, 
&re. — I) toucher légèrement, 


caresser : «= alqm manu, Ov. F. 


3, 551 | — Au fig., caresser, flat- 


ter, charmer : sensum voluptate 


. aures, charmer l'oreille | — 
Calmer, apaiser, adoucir : = 


animum alcjs, Cæs. | - alqm mi- 
d bus verbis, Tac., calmer par de 
douces paroles | — II] métaph., 
{oucher légèrement, caresser, 


effleurer : Aram flatu permulcet 


spiritus austri, caresse de son 


mina virgà, Ov. | — Rendre plus 
souple , assouplir : Cera picem le- 


pitate permulcens, Pall. 


{permulsYo, önis, f. ( per- 


mulceo), caresse, Non.] 
per-mulsus, a, um, part. de 
permulceo. | ‘ 
per-multus, a, um, qui est en 
grand nombre, en grande quan- 
tité :  viri, Cic. Fam. 9, 14 | 
— Subst., permultum, i, n., beau- 
coup de, une uantité considé- 
rable de: eritex mærore tuo 
deminutum | — De là permulto, 
extrêmement, infiniment, bien: 
devant un comp.: — ‘clariora, 
inſtniment plus clairs | — Adv., 
permultum, extrémement , beau- 
coup, très-fort : — interest, 
utrum = ante. ö | 

[per- mundo, äs,äre, Hier.; 
Th. Prisc., netioyer par ſaite- 
ment.] 

[per-mundus, a, um, /rès- 
propre, FVarr. R. R. 3, 7, 5.] 

* permünlo, Ivi, Itum, fre. 
I) achever de fortifier, termi- 
ner une fortification : Quæ mu- 
nimenta inchoaverat permunit, 
Liv. 50, 16 | indicat Athenas per- 


munitas esse, Just. — II) fortt- 
fier convenablement : castra, 


Liv. | urbem, Just. 

[per mütäbfils, e, Amm., qui 
est d’un caractère très-chan- 
geant. ] 

permütätfo, Onis, f. — I) 


defensionis, Quint. 5, 13, 41 | — 
Il) échange, troc (d’une chose 
contre une autre) : Partim em- 
ptiones, partim permutaliones, 
Cic. Pis. 21 | de là en f. de rhét., 
permulation, espèce d’allégorte, 
A. Her. | — Action de faire tou- 
cher de l'argent, titre en vertu 
duquel on le touche, mandat : 
Dum pecunla accipitur quæ ex pu- 
blica permutatione debetur, jus- 
qu'à ce que j'aie touché l'argent 
qui m'est dû en vertu d’un titre 
de change garanti par Etat. 
per-mũto, 1 — I) déplacer 
complétement , changer qqche de 
position, de sens, tourner, retour- 
ner : -s arborem in contrarium, 
Plin. 17, 11, 16 | au fig. : Permu- 
tata ratlone, en sens inverse, id. 
| — I) métaph., changer, ren- 
verser, bouleverser : statum 
reipublicę, Cic. Leg. 3, 9, boule- 
verser Etat | cum argento do- 
mum, décamper avec l'argent, 
Plaut. | — Changer pour ou con- 
tre, échanger, permuter : no- 
mina inter se, Plaut., changer de 
noms entre soi, prendre le nom 
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l'un de l'autre | — Particulièr.. 
échanger des marchandises con 
tre d'autres: plumbum marga- 
ritis, Plin. | — Opérer un échange 
d'argent , changer : denarium 
sedecim assibus, id., changer un 
denier contre setze as | illud quod 
permutavi tecum, ce que tu m'as 
donné par échange, c.-à-d, contre 
un l{tre émané de moi, contre ma 
signature | ut cum quæstu populi 
pecunia permutaretur, que 

change de l'argent du peuple se fit 
avec avantage | ut permuteiur 
Atbenas quod sit in annuum sum- 
ptum ei, qu'il puisse toucher à 
Athènes ce qu’il lui faut pour ses 
dépenses de l’année | — Troquer 
des marchandises contre de l’ar- 
gent, les acheter : equos talentis 
auri, Plin. | E captivos, fatre 


| Péchange, racheter des prison- 


tiers, payer leur rançon, Liv. 

perna, æ, f. (xe. — I) 
cuisse (avec la Jambe), en part. 
de l’homme , Enn. dans Fest. | — 
En parl des animaux, particu- 
lier. du porc, cuisse de derrière; 
petaso (ritacwv) signifie cuisse 
de devant, l'épaule, Cat. Jam- 
bon: Pes pernæ, Hor. — II) 
mMmétaph., par analogie, sorte de 
coq uillage, pinne marine, Plin. 
82, 11, 54 | Talon, partie inſé- 
rieure lune branche arrachée 
du tronc, td. 

[pernärius, if, m. Inscr., 
marchand de jambons.] 

[per- narro, as, Are, Gloss. 
Phil., narrer, raconter tout au 
long. ] : N . 

** per · nãvigo, are, (raverser 
en naviquant, Plin. 2, 67, 07. 

per-nëcessärlus, a, um. — 
I) très-nécessatre, très-pressant, 
indispensable. : — tempus, Ctc. 
Alt. 5,21 |— II) très-étroittement 
lié, par parenté } amitié ou clien- 


tèle : = homo | — Subst. Perne- 


cessarios meos. 


* per-nécesse, ad/., indecl. 
absolument nécessatre , d'une ab- 


solue nécessité : esse, Cie. Tull. 
changement; modification . 9 | 


[per-nëco,1., tuer complé- 
tement, August. ] 

* per-nëégo, 1. — 1) nier for- 
tement, persisier à nier, Plaut. 
As. 2, 2, 56 | — Avec l'acc. et 
Pinf. : Pyxidem traditam perne- 
gare, soutenir obstinément que … 
ne, etc. | — II) refuser formel- 
lement , Sen. Ben. 5, 17, 

per-nëéo, Evi, ètum, êre, 

achever de filer, filer jusqu’au 
bout; au fig., en part, des Par- 
ques : — annos, Mart. 1, 89, 9.] 

is pernictäbilis e (pernicies), 
pernicieuq, nulsible, funeste, 
Tac. À. u, 3h. 

** pernYcialfs, e (pernicies), 
pernicieux, mortel: = morbus, 


Liv. 27, 3. 

pernïcies Ei, f. l ancien 
en., pernleli, Cic. R. Am. 15 
dat., pernicll, Nep. Thr. 2, 2. 
pores ). — I) perte, ruine 

truction , malheur : popull 
Romani, Cic. Cat. à, 51 perniclem 
alicui moliri, préparer la ruine 
de gqn, travailler à le perdre} 
mea = cum reipublice calamitate 
conjuncta | — I) méfaph., en 


* 
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parl, dun personne ou d’une. 
chose funeste, fléau : Illam perni- 
ciem exstinxit, en par de Clo- 
dius, Cic. Ai. es able er 
Siciliæ, en parl. de Verrès| vini, 
en part, de l'eau, Col. 
[peraïcio, önis, E Val., 
comme internecio | >. No- 
lente inflammation , t. de med.] 
pernlelöse, adv., pernicieu- 


sement, d’une manière funeste 
dangereuse, Cic. Att. 1, 13 
Comp., Cie. | — Sun., dans Au- 


gust. 
pernleldsus, a, um, perni- 
ceux, funeste, dangereux : 
Morbi animi sunt pernicloslores 
quam corporis, Cic. Tusc. 3, | 
— Perniciosissimum fore, Wey. 
pernicitas, ätis, f. (pernix), 
rapidité, légèreté, vitesse : Adde 
ernicitatem et velocitatem, Cic. 
usc. 5, 15. 
perniïciter , adv., rapidement, 
vite, promptement : equo de- 
silire, Liv. 26, A | Comp., perni- 
15 8 1285 
‘per-niger. gra, grum, frès- 
noir, Plaut. Pon. 5, 2, 153. 
[per- nlmlus, a, um, bau- 
coup trop grand, excessif; de là 
rnimium, beaucoup lrop: 
nterest, Ter. Ad. 3, u, 38. 
pernlo, önis, f. (perna), ma- 
ladie des pieds, engelure aux ia · 
lons, mule, Plin. 23, 8, 87. | 
{per-nitéo, ëre, reluire, 
3 er d'un grand éclat, Mel 


„9. 
\ { per-nitor,ëris,i, dép., Isid., 
re 1 eſſorts.] 
pernluneulus, i, m. dim. 
pernio } petile engelure aux ta- 

ns, Plin. 26, 11, 66, 

* pernix, Icis 5 ) qui 
va jusqu'au bout 4 t Les efforts 
se continuent ; infatigable, dur à 
la peine: de là, infatigable à la 
course, rapide, vite, 
prompt : Pernicium corporum, 
Liv. 28, 20 | — sum manibus, 
Plaut., j'ai les mains agiles | — 
canis [{‘gravis], Col., chien léger 
| peraicissimum tempus, Sen. | 


— Avec l'inf. : amata rellnquere, | bte 


Hor., prompt à abandonner ce 

qu’il aime, inconstant. 
per-nobflls, e, très-connu : 

epigramma, Cic. Verr. 2, l, 57. 

[ pernoctätio, Onis, /. 
Ambr., action de passer la nuit.) 

pernocto, 1. {pernox), passer 
la nuit: Pernoctant venatores in 
nive, Cic. Tusc. 2,17 | in pu- 
blico | pernoctant (studia) nobis- 
cum. 

Pernonldes, a, m. (perna), 
nom patronymique forgé par 
Plaute : Laridum pernonidem, 
tranche de jambon, propr. lard 
fils d'un jambon, Plaut. Men. 1, 
8, 27 (selon d'autres, pernoni- 


dem serait ici mis absolt, et vien- | 5 


drait de pernònis, idis, f., chair 
de jambon ). 

pernonis, voy. l'art, précé- 
dent 


per-nosco, övi, 3. — I] con- 
naltre à fond, apprendre à fond : 
 hominum mores ex oculis, 
vultu, etc., Cic. Fat. 5 | non satis 
me pernosti, Ter., tu ne me con- 


PER 


: _ per-nütesco, tül, 3., etre 


à la connaissance de tout 
le monde, devenir de notorièté 
publique, Pseudo-Quint. Decl. 
3,1 — Imps. : Pernotult, ff est 
de notoriété publique; avec l'acc. 
et Finſ., Tac. 4. 1, 28, 2. 

[per-nütus, a, um, très- 
connu : alicui, Curt. 9,7.) 

% per-nox, octis, qui dure 
toute la nuit: Luna erat, Liv. 
5, 28 | luna alias , alias sera, 
la lune tantôt brille toute la nuit, 
tantôt se léve tard , Plin. | perdia 
et 2 nervos meos contorqueo, 
jour et nuit je, etc., App. 

{per-noxius, a, um, trés- 
nuisible, Mel. 1, 19, 10.] 

** per-nüméro, 1., compter, 
payer entièrement : — argentum, 
as Ep. 5, 1, 25 | pecunlam, 

Ve 

{pernuncülus, l, m. (perna), 
Not, Tir., jambonneau. ] 

[1. pero, Gnis, m., sorte de 
chaussure à l'usage des voitu- 
riers et des soldats, guétre de 
peau, Virg. &. 7, 090. | Tert., 
brodequin. ] 

2. Péro, ds, f. ( ae Péro, 


fille de Nérée et sœur de Nestor, 
Prop. 2, 5, 53. 
pér-obscürus, a, um, frès- 


Cic. V. D. 1,1 | fama, Liv, 
l, Isse, avoir en hor- 
o: culpam, 


per- sus, a, um, 
odieux, Cic. Ait. 10, 17. 
ptr-offfeïôse, adv., avec beau 
coup d obligeance, très-officieu- 
sement, Cic. Fam. 9, 20, 
pèér-0lëo, ère, avoir une 
odeur infecte (plus fort que redo- 
lëre), Lucr. 6, 1154, ] 


35, qui a la 
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r per- orno, 1., orner beau- 
coup ou toujours, étre lornemant, 
l'honneur, la gloire de: Detrahe- 
ret potius senatul, quem perorna- 
visset, infamiam tanti ſlagidi, que 
plutôt il épargnât au sénat , dont 
il avait été l’ornement, la honte 
8 si grand forfait ! Tac. À. 18, 
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per -· öro, 1. — I] parler depuis 
le commencement jusqu'à la in: 
Perorandi potestas data, ep. 
Phoc. 4 | in alqm, ser) — 
Particulièr., dire, exposer, défen- 
dre, éclaircir entièrement : Dicta 


eg a me causa et perorata, ma 


plaidoterie est terminée | — I] 
absolt, conclure un discours, ter. 
miner: Quum horas tres di . 


men | — rem | — 

ver, mener à fin : Sed 

laudemus, si erunt perorata. 
„ Ari, couvrt 

de baisers, Mart. 8, 81, 3. 

1 a Ra qu dr a 
qui haît fort, qui a 

dune : 19805 Vir. 4 6. 

vie en Iplebs 


consulum nomen perosa erat, Liu,, 
le pop avait pris en horreur le 
nom de consul] superbiam perosos 
(s-ent. esse), id. | — III) très- 
odieusc, abhorré, Juvenc. —Sup., 


très- | Tert.] 


#“* Per- pd co, 1., Pacifler en- 
tièrement : Omnibus perpacatls, 
Liv. 36, 21 | de là perpäcätus, a, 
um, enftèrement pacifié, id. 

er-pallfdus, a, um, (rès- 
pâle : «s coior, Cels. 2, 6. 
[per-parce, adv,, très-chi- 


Ipér-ö les co, levi, 8., gran- | chement, avec beaucoup de par- 


dir, se développer, Lucil. dans 


leger, Prise 


[per önätus, a, um (pero), 
qui porte des guëtres, Pers. | 
[per- dpäcus, a, um, très- 
obscur : — spelunca, ae L 
[pér-6pertus, a, um, Fort., 
n fermé. 


pér-opportüne, adv., fort à 
propos, fort à point:  venire, 
Cic. M. e 1, 6 
tulit. 

pér-opportünus, 
opportun, qui arrive fort 4 pro- 
3 deversorium, Cic. de Or. 

9 e 

pér-optätus,a, um, frès-dé- 
siré , vivement souhaité; de là 
peroptato (abl. neutr.), fort 4 
souhait : O nobis datum est, Cic. 
de Or. 2, 5, 20. 

[pËéroptimus, a, um, Char., 
eætrèmement bon. 

[per -öpus, adv., de toute né- 
ct absolument, Ter. And. 1, 
7 e 
ptrorätio, Onis, f,. (peroro), 
péroratson, dernière partie d’un 
discours : Exstat ejus — qui epilo- 


ius dicitur, Cic. Brut. 33. 


(pérôriga eu prôriga, æ, 
m., Peut-être ini d'un ha- 
ras, Varr. R. R. 2, 7, 9, dou- 
teu. 

per- ornãtus. a, um, bien orné, 


nais point assez | — I) s'assurer | très-fleurt, en part. d'un ora- 
exactement , approfondir , Ter. ] | teur, Cic. Brut. 3, 158. 


fortuna se ob- | agros, Auct. Rn.. 
„ a, um, 6 
um, très- engratssé 1 Phœædr.] 


cimonie, a 2, 6, rs 
per- parvulus, a, très-pe- 
tit, Cic. Verr. 2, l, 18. 

per- parvus, a, um, frès - petit: 
clvius, Cic. ETy. 25 8, 88 
perparvum, frès- peu. 

[per-pa „„ & 
patire ent „ Varr. L. L. 
5, 19 | — Poët. et métaph. dèras- 
ter, ravager : Fluvlus itur 
art., per · 
ten repu, gras, 


per- paueũlus, a, um est 
très-peu nombreux, C. Le. 


per-paucus, a, um, qui est en 
très- petit nombre : Perpaucorun 
Thebanorum, Nep. Pel. 1 
Subst., perpauci, drum, m., 
peu de personnes, el perpauca, 
drum, n., bien peu choses, 
quelques mots: — dicere . mu- 
tare. 

ver- paulülus, a, um, qui es 
en „ quantité: subst., 
perpaulülum, I, n., très- peu de : 
 loci, Cie. de Or. 2,55, 150. 

per-paulus, a, um, qui est en 
très-petite uantité add., per- 
paulum, très-peu : declinare, 
Cic. Pin. 1, 16, 19. 

[per- pauper, éris, très-paz- 
vre, Afr. | 

Ilper-paulllus, a, um, qui 
est en frès- petiſe 3 .subst., 
perpauxillum, peu, un peu, 


pastus, a 


PER 
1 peu de, Plaut. Capt. 1, 


7 N 
er-pävéfäcio, ., frapper 
PAT LL effrayer fort, Plau. 
Stiel. 1, 2, 28. 
Ip erpédto, ire (pes), comme 
No.! empécher, Att. dans 
on. 


pousser fortement, é ler, 
émouvotr, déterminer d faire 
ggche : lllum non mina plebis — 
ungnam potuere, Liv. 2, 61 | « 
urbem ad deditionem, id. dèter- 
miner la ville à se rendre 
ut: Perpullt eivitatem ut præfec- 
tus annonæ crearetur, id. Avec 
ne: Collegam perpulerat ne senti- 
— Absolt. : Donec t, Plaut. 
[Per pendlcüläris, e, et per- 
ndïcülärius , a, um (per 
um), perpendiculaire, Frontin.] 
{perpendicüliâätor,Gris, m. 
{perpendiculum), ouvrier qui se 
sert du niveau, tailleur depierres, 


magon, À. Vict, 

Cperpenete lätus,a, um, 
perpendiculaire, placé de niveau, 
M. Can.] 


perpendicülom ,i, n. (per- 
pendo), niveau, fil à plomb, 1 
tion perpend ire: Ad  co- 
lumnas exigere, vofr au moyen 
d’un niveau st toutes les colonnes 
sont d aplomb, Cic. Verr. 2,1, 
51 | ad , d'aplomb, dans une 
direction perpendiculaire. 

per-pendo, di, sum, 3.— 1 
peser soigneusement, Gell. 20, 1 


I) au fig., peser altentivement, 


examiner, considérer, juger : = 
momenta officiorum , Cic. 
apprécier l’importance de 
votrs 2 alqd FE ds arr pre 
cepta , fuger qqene d'après les r 
les de bart 15 syllabas, Oꝛtint., 
peser les syllabes] vitium virtu- 
tesque, Suat. 
[perpensätio, Onis, f., eæa · 
is . appréciation, Gell. 
Iperpens e, adv., avec beau · 
soîn, judicieusement, avec 
rſleæion; Comp. dans Amm. 
perpenso, are (perpendo), 
peser, examiner attentivement, 
Amm.] ö 
perpéram, adv., de travers. 
— I) par rapport aux choses, de 
travers, mal: Seu ‘recte, seu 
facere cœperunt, Cic. Quint. 8 
 judicare | — III) par rapport 
aux pers., par erreur, par mé- 
garde ; faussement, à tort : ad 
Castra venire, Auct. B. Hisp. ] 
[perpére, adv., comme per- 
peram, B. IL. N N 
[per pèrlti do, Inis, f. (per- 
perus), perversité, vice, irre- 
flexion, sottise ou injustice, Att. 
dans Non, ] 


[perpërus,a,um (répneçac), 
pervers, vicieux . in · 
juste, Att. dans Von.] : 

[per- pes, étis, comme perpe- 
tuus. — I] non interrompu, con- 
kinu, continuel, perpétuel. : Des 
mihi crem perpetem, Pac. | 
silentiim , App. II) non inter. 
ror pu, entier : Noctem perpetem 
pendant toute la nuit, Plaut. 
nocte perpeti App. ] 


— Avec |: 


durer, se résigner à, 


ndicu · 


| s’est manqué, 


qui se fait partout, g 


de la vie | = orationis, style lté, 


PER 


* 
perpessicias, a, um (per- 
pessus), qui a été éprouvé par le 
malheur, qui est endurci à la 
souffrance : Socrates = senex, 
3 Gnis, F ! 18 
perpesslo, J. (perpettor 
courage à endurer, résignation, 
pres £ «= laborum, Cic. Inv. 2, 
h | — dolorum. 
e d, um, vo. per · 
pessicius. 2 75 
-{perpËtim, adv. (perpes), 
sans inierruption, continuelle- 
ment, App. | 
perpétior, essus, 1 (patior), 
endurer avec fermeté supporter, 
souffrir, se résigner : Neque pati 
neque , Enn. dans Cic. Tusc. 8, 
3 |  dolorem | audax omnia , 
Hor. 1 —_ Avec acc. et “inf., en · 
souffrir 
ue : Interſici me perpeti possem 
er., je puis me laisser tuer 
aliam tecum esse facile possim 
perpeti, Plaut. — Avec l’inf., 
avoir la force, le courage, la pa- 
tience de: Avec inf.: Perpetiar 
memorare, Ov., j'aurai La force 
de raconter Le En part. des êtres: 
EE P 11 ö 
erpétr s, e (perpetro 
tn peut fatre, . Tert. j 
[perpétratio, 
petno ), exécution, 
Zocl.] 
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PER 
leurs principes | — Opacæ perpe- 
tuitates, une grande étendue de 
pays boisé, longue chaîne de mon- 
tag nes boisées , Vitr 

[perpëtüïto, are, comme 
2. perpetuo, Enn. dans Von.] 

1. perpétüo, adv., voy. per- 
petuus, a, um. 

2. perpétüo, 1. (perpetuus ), 
faire en sorte qu'une chose 
dure continuellement, ne pas 
interrompre, perpétuer : ver- 
ba, parler sans interruption, 
Cic. de Or. 3, h6 | data, Plaut., 
faire succéder les cadeaux aux 
cadeaux, donner sans cesse. 

per-pétunus, a, um (peto}) 
— 1) continu , qui est sans inter- 
ruption, qui se suit sans inter- 
ruplion, qui dure continuelle- 
ment; sans solut{on de continuité : 
> agmen , Cic. Pis. 22, cortège 

ui s'étend sans interruption q un 
teu à un autre | montes, 
chaine de mont Liv. | pa- 
lus, quæ perpetua intercedebat, 
Cœs., un marais qui régnait dans 
toute la longucur I vigiliæ, 
{d, | -sorationes , dfscours suivis,. 
Liv. | - defensio }  historia re- 
rum A histoire suivie, 
dans l'ordre des faits et sans la- 
eune, histoire générale, univer- 
selle | — carmen (xvxdtxôv), 
poëme qui embrasse tout un rer- 
cle (cycle) de traditions, Hor. | 
triduum, id., trois jours con- 
sécutifs et entiers | — II) conti- 
nuel, qui subsiste toujours ; êter- 
nel : Silius, Mart., l' immortel 
Silius | Ignis Vestæ, Cic. Cat. 
a, 9 | cursus stellarum perennes 
atque etui | — fenus | — so- 
por, l'éternel sommeil, la mort, 
Hor. | de Là in perpetuum, pour 
{oujours, à jamais, à perpétuité | 
perpetuo, continuellement, sans 
interruption, éternellement | — 
B.) toujours applicable, général, 
universel : jus, le droit géné- 
| ralement applicable, le droit com- 
mun | perpetuum est, c’est une 
règle générale, Cels. | — quæstio, 
comme universalis, question gé- 
nerale ( qui se trouve dans la plu- 
part des causes); mais perpetuæ 
quæstiones, {es tribunaux per- 
manents, par oppos. aux tribu- 
nau temporaires et d'exception | 
en t. de gramm.: modus, Diom., 
Einſinitif | — Comp., perpetuius, 
Cat. Sup., perpetuissimo cur- 
riculo , id. 
per-pinguls, e, Itin. Aleæ., 
très- gras. ] 
[per pexus, a, um (pect), 
bien peigné, Firm. ] 


tration, 
r e, Gris, m., ce · 
lui qui exécute, qui commet, au- 
** perpétro, 1. ( patro), faire 
complétement , er, ache-. 
ver, consommer, accomplir : Pace 
perpetrate, Liv. 33, 21, la paix: 
tant conclue | opus, Plaut., 
achever un ouvrage | promissa, 
Tac., accomplir ses promesses | 
bello perpetrato, Liv., la guerre 
terminée | = facinus, id | — 
Avec l’inf. : Nisi et efficere perpe- 
trat, Plaut, | — Absolt., réussir, . 
venir d bout : Qui sibi manus in- 
tulit et non perpetravit, Dig., ce- 
lui qui a:tenté de se tuer et qui 


. perpétüälis, e (perpetuus), 

téral , unt- 
versel, (xadokx6c), Quint. 2, 
13, 14 | — (De là en franç. per: 
pétuel, ] 

I Arn., éter- 
nel ement. 2 ‘ 

** perpétüärlus , a, um (per- 
petuus ), qui s'occupe toujours : 
perpetuarius, Il, m., emphytéote, 
Cod, Just. 

perpéttültas, ätis, f. (perpe- 
tuus), durée continue, perpé- 
tuelle , continuité, continuation : 
série non interrompue, suite, en- 
semble, intégrité : — parietis, | per-pläcéo, ere, plaire bedu- 
Quint, mur continu : Non ex sin- | coup : Mihi perplacet, Cic. Att. 
&ulis vocibus philosophi spectandi | 3, 28, 
sunt, sed ex perpeiultate atque [per-pläinus, a, um, très- 
conslantia, par l'ensemble et La | clair, très - ſacile, Diom.] 
suile de leurs principes, Cic.| [ perplexibflis, e (per- 
Tusc. 5, 10 | — vitæ, ensemble | plexor), qui embrouille, qui em- 

rase: obscur, inintelligible : 
verbum, Plaut. As. 4, 1, 47. ] 

{[perplexäbiliter, adv., de 
manière à embroutller, à rendre 


périodique. | sermonis, le dis- 
Cours dans son ensemble, tout 
entier | voluntaus, volonté 
constante. | temporis, durée perplexe, Plaut. Stich. 1, 2, 28. ] 
perpétuelle, non interrompue | ad | : ** perplexe, adv., d'une ma- 
perpeluitatem, 4 perpétuité | > | nière entortillée, ambiguë , avec 
philosophorum, {a conséquence de peu de clarté [‘aperte] : — res- 
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7 Liu. 6, 18 f loqul, 
er.] Comp., Prud. 

{ perplexim, adv., comme 
perplexe, Plaut. Stich. 1, 2, 18. 

I[werplezlo, Onis, f. (per- 
plecto), embrouillement, obscu- 
rité, ambigultè, dé’our, dissimu- 
lation, B. L. 

lperplexltas, âtis, f. per- 
plexus), embrouillement , obscu- 
rité, ambigultèé, Amm.] 

[perplexor, äri (perplexus), 
entortiller, embrouiller, embar- 
rasser, Plaut. Aul.2,2,81.] 

perplexus, a, um (per-plecto). 
— l)sinueux, lortueux : Iter 
silvæ, Virg. &. 9,391|— figuræ, 
Lucr, | — II) embrouiliè, entre- 
mêlé, embarrassé, compliqué, 
inintelligible, ambigu, équivo- 
que, obscur ; captieux {‘apertus] : 
 sermones, Liv, 40,5 | V res- 
ponsum, td. | perplexius car- 
men, td, 

[per-plïco (Avi), ätum, 1, 
<mbarrasser ; part.: Perplicätus, 
a, um, embarrassé, embrouillé, 
Lucr. 

per- plüo, 3.— I) n., pleuvoir 
à travers : Qua possit ex imbribus 
aqua , Vitr. | — Imps., per- 
Sat. 


Cat. | — Traverser, élre mouil 


par lapluie : Cœnaculum nt 
alle 


Ouint., il pleut dans las 
manger | Ügna perpluunt, Plaut., 
la pluie traverse la toiture | 
III) a., faire pleuvotr d travers: 
Tempestas, quam mihi amor in 
pectus perpluit meum, Plaut. 
Most. 1, 3, 8, l'orage que Pa- 
mour fait pleuvoir dans mon cœur 
Re Mouiller, arroser, App. | 

est., être percé, fuir, en parl. 
d'un vase. 

per-pôllo, vi, —tum, Ire. — 
I) polir entièrement :  aurum, 
Plin. 33, à, 21 locus calce are- 
naque perpolitus , crépi déchaux 
et de sable, Vell. | — II) au fig., 
polir, perfectionner, limer, met- 
tre la dernière main q, donner le 
dernier poli, achever, terminer : 
 alqd et absolvere , Cic. Un. 13 
V alqd et conficere | adhibere 
perpollendi operis extremum labo- 


16, 38 


la plute passe à ner 


PER 
sperem | — II) botre entièrement, 
vider en buvant, Lucr.] 
a per-prémo, comme per- 
rimo, serrer ſortement, Sen. 
p. 99, 17. 


% perpressa, e, f., plante, 


comme bacchar, Plin. 21, TZ 

[perprimo, essi, essum, 3. 
( premo ö „ presser fortement, 
continuellement : cublle, s’at- 
tacher à sa couche, ne point aban- 
donner sa demeure, Hor. Epod. 
| — Attenter à l'honneur, 
déshonorer, Ov. ] 

[{ per-prôpére, adv., :très- 
rapidement, très-vile, Plaut. 
Mgl. 2, u, 10. ] . 

per- pröpinquus, a, um,“ 
„ , Al, dans Cic. Div. 

y és g 

a per- prosper, èra, rum, 
très-heureux, très-prospère, très- 
florissant , Suet. Claud. 31. 

[perprürisco, 3. (prurio), 
éprouver une vive démangeaison, 
Plaut. Stich. 5, 2, 20. ] 

per püdesco.s., ressentir une 
grande honte, Nep. Frg. 5 

per- puguax, cis, qui dîme 
la dispute, irès-disputeur, Cic. 
de Or. 1 7 20. ö . 

[per pulcher, chra, chrum, 
tres · beau, Ter. Bun. 3, 2, 15. 

perpüll, parf. de perpello. 

perpulsus, a, um, part. de 
perpello. 

[per- pun go, nxi,nctum, 3., 
percer entièrement , piquer vio- 
lemment, Cal. ] 8 

Der- purgo 9 1., purger, nel- 
toyer entièrement : = se, Cic. u. 
D. 2, 50 | — ægrum, Cels. | 
II) mettre au net, éclatrctr : = 
rationes, apurer des comptes | 
locum , éclatrcir un point. 

[ per-püras, a, um, très- 
propre, parfaitement nettoyé : = 
lana, Varr. R. R. 3, 16, 28. 

ber- püslllus, a, um, très- 
petit ; adv. perpusillum, trés- peu; 
de là dans le jeu de mots suivant, 
où perpusillum signifie à la fois 
un très-peltt homme et bien peu 
de chose : Perpusillum rogabo, 
mes questions seront courtes 
comme le témoin, Cic. de Or. 2, 


rem | — Perpolitus philosophiä et | 60, 245 


literis homo] perfecti in dicendo et 
perpolid homiues. 

** perpôlite, adv., dans la 
perfection, avec élégance : Per- 
pores rose 5 

** perpôtitio, „ ſ. (perpo- 
lo), Le dernier poli, le fini, la 
5 main: sermonis, 4. 

er. 

** per-püpülor, àtus, Ari, ra- 
vager entièrement, rendre désert, 
désoler, dévaster : > omnia loca 
Liv. Zu, 28 | homines, Tac. 
part. pass. perpopulatus, Liv, 

** per-porio, are, {ranspor- 
ter jusqu'à destination: prædas 
Carthaginem, Liv. 28,6. 

perpotaio , Onis, f. (perpoto), 
Let banquet, orgie, Cic. 


Cper: pötlor, Itus, Iri, joutr 
plèeinemeni, posséder enttère- 
ment:  pace, Justin. 
per- p tO, 1. — I)] boire tout le 
4emps 9 c.-à-d. boire avec excès 9 
Faire des orqies: totos dles, Cic. 
Verr. 2, 5, 33 | perpotavit ad ve- 


per- püto, àre, expliquer, 
raconter complétement : alqd 
alicui, Plaut. Cist. 1, 3, 7.] 

** per-quädrätus, a, um, 
qui est un carré par fat » Vir.s, 
præſ. l. 

per- quam, adv., beaucoup, 

ort, crirêmement : — flebiliter 
amentat, Cic. | — Avec tmèse : 
Per pol quam paucis, Ter, | — 
Avec un superl. dans App. 

[per-quiesco,3.,sereposer, 
passer en epos:  lotam noc- 
tem, App.] 

[perquiritätus,a,um (per- 
quiro), cherché partout, Claud.] 

per-quiro, sivi, situm, 3. 
(quæro ). — I) s'informer avec 
zèle , s enquèrir, rechercher : = 
vasa , Cic. Verr. 2,h,18| res 
| vias, Cæs. explorer les che- 
mins, chercher la route qui con- 
duit qque part | — 11) approfon- 
dir, sonder :  cognitionem rel, 
Cic. 9 0 1 

perquisite, adv. (perquisitus 
exactement, avec soin: Pull 


PER 


uus conscribere, Cic. nu. 1, U. 
[perqaïsitio, önis, f. Cass, 
recherche attentive, examen.] 
Rennes r, Oris, m. ( 
quiro ), celui qui recherche, & 
s’enquiert, Plaut. Si ich. 2, 2, 61.) 
celui qui recherche les cowpe- 
les , Amm. 
perräro, adv. (perrarus), trus 
+ 2 
“+ her rãrus 4 


très. 
rare, Liv. 29,5 
per-réconditus, a, um, très 


rarement, Cic. Fin. 2, 16. 


a; um, 


caché, très-abstrus : ratio 
„ mess, Cic. de Or. 
„ 30. | 

perrec{urus, a, um, part 
fut. de pergo. 

[pé&rrëégo, is, ere, Fest, 
éveiller. 


[per- re po, psi, ptum, . — 
1) n., se glisser vers, se traîner 
vers : O ad presepia, Col. 6, 5 
— II) a., ramper sur, se trainer 
5 : F tellurem genibus, T1. 1, 

9 L1 

[perrepto, 1. (perrepo). — 
1) n., se traîner dans: — in om. 
nibus latebris, Plaut. Rud. 1,8, 
h | Se traîner vers: ad por- 
tam, Ter. | — II) a., parcourt, 
pénétrer dans : plateas, Plaul. 
| oppidum, Ter. 

perrexi, parf. de pergo. 

Perrhæba, 2, f (Hes sz Ela), 
la Perrhébte, contrée de Thessa- 
lie, au nord du Pénée, Liv. 31, hi, 
5 | — De {à 

Perrhæbus, a, um (I1:bÿe- 
666), de la Perrhébie, poëét, de 
Thessalie, Ov. | — Subst., Per- 
rhæbi , rum, m., les habit. de la 
Perrhébie, Liv. 

er- ridicule, adv., très-ridi- 

culement, Cic. de Or. 2, 59, 239. 

per-ridlcülus, a, um, tréès- 
ridicule, Cic. de Or. 2, 19, T1. 

lper-rImòs us, a, um, plein 
de fissures, Varr. R. E. 1, 51.] 

al per · rõdo, si , sum, 1 on- 
ger entièrement, Cels. 5, 28. 

[per-rôgito,are (perrogo}i 
demander partout, s'informer 
partout, Pacuv. dans Prisc.] 

* per-rüs0, 1., demander 
successivement à tous: enten: 
faire passer (unc lot) après avotr 
recueilli tous les suffrages : le- 
gem, . Max. 8, 6. 

per- rumpo, üpi, uptum, 3. — 
1) n., pénétrer violemment dans, 
forcer, envahir, ſaire irrupi ion: 
per castra hosdum ad Cspuam, 
Liv. 26, J, se faire jour a travers 
le camp ennemi et pénétrer jus- 

u’à Capoue] per hostes, Cœs. 
in urbem, Lv., entrer de 
orce dans une ville] per acdem, 
id., enfoncer les lignes enne- 
casser, fracasser : rates, Cas. 
B. C. 1, 26, frarasser des vais- 
seaux | — Costam, Cels., briser 
une côte | de là au fig., annuter, 
casser, violer, enfreindre : le- 
ges, violer les lois| — quæstiones 
omnium, échapper à travers les 


nn de tous les magistrats | 
— ) trer , , 
s’ un chemin à travers : = 


Acheronta, Hor., forcer le pas- 
sage de ; «s aeremn ! 


PER. 
impetum fluminis, Liv., rompre 
L'impétuosité d’un fleuve , passer 


gré la violence du: courant | | 


cuneos hostium, id; | castra 
perrupta, Tac. | — Au fig., vatn- 
cre, soumettre : periculum, se 
tirer d’un danger |  diflcuita- 


tes, Plin., surmonter les diffi- 


cultés. (1 
1. Persa æ 2 = 3 
Dan pie, 80 d 2725 de 


Circé, d'Hécate, etc., qu'elle eut 
du Soleil, Hyg. — II) nom d’un | 


petit chien, Cic. Div. 1, 16. 
2. Persa, e, m., el particulièr. 
au pl. Persæ, rum, m. (Ilépoau), 


les Perses, les habit. de la Perse; | 
et en génér. les habitants de l' em- 


pire persan, Cic. Tusc. 1,45 | — 
Métaph., meme sens que la Perse: 
In Pe: zas proficisci, Nep. 
155 p. Parthl, Hor. — HI) 


A) Perseus, a, um (1. Persa), 
de Perse, V. FL Le 

B) Persëis , Idis, f. (1. Persa j. 
— 1) s.-ent. femina, Ctrcé ou Hé- 
cate, fille de Persa, Stat. y — 
Vymplie qui eut plusieurs enfants 
de Jupiter; de là, magique : 
herba, Ov. | — II] s.-ent. Musa, 
titre d’un poëme latin, la Per- 
Seide, Ov. 

C) PersElus, a, um (1. Persa), 
de Persa : proles, Éétès, V. Fl. 

D) Perses, de Perse : hostls, 
Cic. Tusc. 1, 42 | vir , Quint. 

E) Persla, æ, f. (Ilépoiç), la 
Perse ; dans un sens plus étroit, 


. contrée de Asie entre la Carma- 


nie, la Medis et la Sustane, au/. 
Fars, Plaut. Pers. u, 3, 28. 

F) Persſcus, a, um (IIapcixõc), 
de Perse.— Subst. Persica, drum, 
n., l'histoire de Perse , Cic. Div. 
1,235 | malus, ou absolt Persi- 
cus, le pécher, arbre : malus 
Fam. Rosaceæ, Plin.|—Persicum, 
I, n., pêche, fruit du pécher, 
Plin. = portus, la mer d Rubèe, 
où la flotte des Perses s’était ar- 
rétée, Plaut. | Persice (Lepotaij) 
porticus, proprem., le Portique 
persique, à Lacédémone; puis, 
nom d’une galerie construite à la 
N de Brutus, Cic. Att. 


9 2 

G) Persice, adv., à la manière 
des Perses, Quint. 11, 2, 5. 

H) Persis, idis ou Idos, f. (Teg- 
oi), de Perse, Ov. | — Subst., 
une femme Perse, Claud. — La 
ru auj. Fars ou Farsistan, 

2 | | 


per-sæpe, adv., très-souvent, 
Etc. Lœl. 20. 
Persæpolls, vov. Persepôlis. 
[per-sævio,1s,ire,n. Priac., 
15 avec ſureur.] : 
er-sevus, a, um, (rès- 
furieux, Mel. 2,5. g | ‘ 
Persagädæ, voy. Pasargadæ. 
ersalse, adv., d'une façon 
tres-piquante , très-spirituelle- 
65. (avec beaucoup de sel), Cic. 
. F. 2, 15, 8. | 
per-salsus 9 a; um, très-pt- 
gets au fo. très-sptrituel, Cic. 


0 2 6 e : 
per-sklütatto, nis, f. (persa- 
En 21. dl. 0 profonde, Cie. 


ur. q 
per- auido, 1. saluer succes- 


PER 


sivement tout le monde: => om- 
nes, Cic. Flacc. 18 | — deos, Sen. 
** per-sancte, adr., très- 


-saîntement, très-religieusement : 


es dejerare. Ter. Hec. 5, 2, 5 
es Jurare , Suel. : | 
per-säno, 1., guérir par- 
faitement, Plin. 2, 22, 0 
[per- sinus, a, um, très- 
sain, Sa 15 N. ol due 
per-sapiens, Us, -sage , 
Cic. P. C. 18. 
per- säplenter, adv., très- 
sagement, Cic. Mil. n. 
lperscklé rätus, a, um, Mot. 
Tir., profondément scélérat.] 
[persciens,'entis, part. de 
perscio.] ra 
+ per-scienter, adv., très-sen- 
sément, très-prudemment , Cic. 
Brut. 55, 202. 
. . per- seindo, Idi iss um 7 3., 
déchirer, fendre d’un bout d au- 
tre, Liv. 21 7 58. AE | 
[per-scio,îre, savoir, con- 
naître à fond, Lampr. ] 
[per-scisco, 3, apprendre, 
étre informé, Dict. Cret.] 
per-scitus ,a,um, très- bau, 
charmant, Cic. de Or. 2, 67, 271. 
per-scribo , psi, ptum, 3. — 
1) écrire, marquer, noter, parti · 
culièr. avec détail et exactement : 
Diligentissime a te perscripta sunt 


l'omnia, Cic. Fam. 14, 5, fu as 


rendu compte de tout dans le plus 
minutieux détail | «+ rationes, 
dresser, rédiger des comptes | = 
literas, écrire des caractères | — 
Avec lacc. et L’inf. : Perscribit in 
literis hostes discessisse, Cœs., il 
me marque que l'ennemi s'est re · 
tiré | — De la — A) inscrire, en- 
registrer : senatus-consultum, 
enregistrer, transcrire un séna- 
tus-consulte | perscriptum in mo- 
nimentis | — Particultèr., porter 
sur le livre des complies, passer 
écriture de, inscrire : usuras, 
porter les intérêts (de son ar- 
gent) sur ses livres | nomen, 
inscrire une dette | alqd usuræ 
nomine, Suet., inscrire à titre 
d'intérêts dus | — B) écrire. 
composer: res populi Romani 

Liv., écrire l'histoire romaine [ 
— C) écrire avec détail, annoncer 
par écrit : Velim mihi plane per- 
scribas quid videas | hæc uberiora 
Romam ad suos perscribebant, 
Caæs. | — D) envoyer par écrit, 
envoyer copie de: orationem 
alicui | — E) passer en compte, 
assigner : allcul pecuniam, 
assigner de l'argent à qqn | — 


I] écrire en entier (et non avec | 5 


des chiffres et des signes d’abré- 
viation ): Motala, non perscripta, 
erat summa, Suet, Galb. 5, la 
summe élait indiquée en chiffres 
et non écrite en toutes lettres | 


55705 non perscripto, Tiro dans 


perseripilo, Gnis, f. (pers · 
cribo). — I) rédaction, teneur, 
5 Cic. R. Com. | — 

)métaph., écritures, mémoires, 
registres, journal, livre: In ta- 
bulls et perscriptionibus | — Man- 


dat, billet, assi nation, titre pour 
‘toucher de l'argent : Perscriptio- 


nem tibi placere. 
perscriptor, Oris, m. (per- 
scribo), celui qui (ranscrit une 


1 
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ordonnance :  fencrationis, Cic. 
FVerr. 2, 3, N. ͤ 

‘ [perscriptüra, e, ſ. (per- 
scribo), comme perscriptio, trans. 
criytion, copie, Ulp.] 

[perscrütäbilis, e, Cass., 
15 5 ou examine avec 
soin. 

** perscrütätYo, ünls, f. (per- 
scrutor), investigation, recherche, 
Sen. Helv. 9. 

[ perscrütätor, Gris, m. 
{ perscrutor ), investigateur, celui 


qui fait des recherches, Veg. ] 


[perscrûto,1,, comme per- 
scrutor, rechercher : alqͥm, 
Plaut. | — Perscrutatus, a,um, 
Amm.] 

per-scrütor, ätus, ärl, — I) 
fouiller, visiter avec soin, cher- 
cher soigneusement dans: om- 
nia, Cic. Tusc. 5, 20, faire une 
perquisition minuticuse|speculart 
et = alqd | — II) ax fig., scruter, 


sonder, approfondir : naturam 


criminum, ic. Flac. 8. 

[per-sculpo, (pst), ptum, 
8., couvrir de sculptures, Co- 
rip. | 

** perséa, æ, f. (mepaéa), 
arbre sacré d'Égypte qui donne 
un fruit comestible : peut-être pé- 
cher, Plin. 15, 13, 15. 

per-séco, cui, ctum, 1., cou 
per entièrement, séparer, Cie. 
Acad. 2, 39 | — II) au fig., tran- 
cher, terminer : Perseca, confice, 
Cic. Att. 13, 23. 

[per-sector,äri, poursuivre 
1 5 s’appliquer à, Lucr. 

: ‘ 

pers cũtlo, Onis, f. (perse- 
quor ). — I) poursuite : bestiæ, 
Gaj.| de Là, poursuite judiciaire, 
plainte en justice : Persecutionum 
cautionumque perceptio, Cic. Or. 
411 — II) poursuite, continuation, 
suite : = negotil, App. [ Tert.; 
Prop., persécution, acharnement 
à poursutvre | Arn., obsession 
(des démons), possession. ] 

[persëécütor, Oris, m. (per- 
sequor). — I) celui 88 pour suit, 
Capit. — Particulièr., persecu- 
teur des chrétiens, Lact. | — II] 
poursuivant, demandeur en jus- 
liee, hp _ | 

persécütôorius, a, um, voy. 
prosec. 

[persëécütrix, ſcis, f. (per- 
secutor ), celle qui poursuit, qui 
persécute, August. ] 

an per-sËdéo, edi, essum, ère, 
rester assis pendant longtemps: 
in equo dies noctesque, Liv. 


9 0 
** per-segnis, e, frès-mou, 
or vif : prceellum, Lir. 

7 0 

jp ns di, 3., devenir 
très-vieux, passer sa vieillesse, 
Eutr. 1, 11. 

** per-sënex, is, très - vieuæ, 
15 CH 11 5 à 

ersëénilis, e, er., de 
vicillard, ] 

[per-sentio, si, sum, Ire. — 
1} ressentir profondèment, Vtrg. 
K. h,hu8|—I1) s’apercevotr de, 
remarquer parfailement , id.] 

[per-sentisco,3.—1) sen- 
tir, ressentir profondément, Lucr. 
8, 250 | — If remarquer parfai- 
tement, Ter. ] 
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Persëphône, es, f. (Ilepoe- 
), nom donné par les Grecs 
Proserpine (voy. ce mot), Ov. 


[perszphönfum, I, n. (xeo- 
cepôviov ), pavot sauvage, 41 7 
Persepolis (Persepolis), Is, f. 
(Hepcalxohc), ville de Perse, 
dont les ruines s'appellent auj. 
Dschil-Minar, Plin. 6, 26, 29. 
[per-séquax, acls, acharné 
à poursulvre, App.] 
per-séquens, tis. I) part. de 
persequor. — 11) ach. — ILA) qui 
poursuit qgche, qui le recherche, 
amateur de: fagitii, Plaut. 
Cas. 2,1,13]—**B)quis'attache 
à venger ses injures : Persequen- 
tissimus injuriarum, 4. Her. 


per-sëquor, cûütus, 3 — [1) | aic 


n., suivre, succéder : Gramine 
persecuto, 1 hier be sera re- 
venue, Pall. ] 

19 a. — A) suivre avec opinid- 
treté, poursutvre, s'attacher à : 
Quemadmodum simus Hortensium 
ipsius vestigiis persecuti, Cio. 

rut. 90, nous nous sommes al- 
tachés à suivre Hortensius en 
marchant sur ses propres traces 
| alcjs 99 Pour „ Poursuivre les 
restes, les débris de | omnes 
es tenter tous les moyens | — 

e 

2°) au ſig., poursuivre une 
chose, aspirer à, tendre à, cher- 
cher à atteindre : #s alcjsèrel 
oblectamenta | <> voluptates | — 


um. 

30 poursuivre une chose avec 
zèle, s’en occuper : artes, sap - 
pliquer à des études | non omnia 
deos , que les dieux ne s’occu- 
pent pas, n’ont pas soin de tout. 

he) sufvre comme madèle, mar- 
cher sur les traces dè, chercher 
à reproduire, à imiter, recher:- 
cher, viser à : ordlnem ] «= iro- 
niam. 
5° ) étre partisan d'une école ou 
d’une secte, être sectateur : Si 
Academlam veterem persequamur. 

B] poursuivre, persécuter : 


civitatem bello, Cœs. B. G. 5, 1,10 


fatre une guerre acharnée à un 
peuple | — fuglentes, id., pour- 
suivre des füyards | persequ'- 
tur fllam fati miseria, Phædr. 
son mauvais destin le poursuit Ï 
ales cincinnos usque quaque , 
Suet., poursuivre à outrance, 
critiquer impitoyablement les fri- 
sures de qqn. 

1°) venger, punir par ven · 
geance : + ingratos cives, Liv. 
punir l’ingratitude des citoyens Î 
 injurlas | mortem alcjs, ven- 
ger la mort de 9016 

2° ) tâcher d'obtenir : Promissa 
, Plaut., réclamer l’accomptis- 
sement d’une promesse | — bona 
sua lite et qudicio, rev 
biens en justice 


gagner, acquérir, Gaj. | lever, 
faire rentrer, encaisser : = de- 
a ate syngraphas| — Écrire 


à la ee : celeritate scribendi | in sententia , Cic. Leg. 3, 12, per- 
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æ dicuntur, suivre la parole en 
vant, écrire aussi vite que la 
parole. 25 
C) potP Suivre, continuer, t · 
cher de terminer, d’accomplir : 
es extrema, Cic. B. C. 8 | = socie- 
tatem vitam inopem. 

D) exécuter, accomplir, me- 
ner à bonne fin, faire : Ut mea 
mandata persequare, conficias, 
Cie. O. F. 2, lu | de Là, employer: 
= sollertiam. 

E) parcourtr, énumérer en ra- 
contant ou en expliquant : Perse- 
quere dies , Cic. Pis, 5 | quoniam 
omnla persequimur | — De là, 
expliquer , re, raconter, 
exposer : alqd versibus, de- 
crire , raconter qqche en vers | 
 alqd scripturâ, composer, 
HR traiter un sujet] ds vita 
3, Nep. 

11. per-sEro, Evi, tum, 3.5 
semer, planter, Sid.] 

IZ. per-s& ro, ul, rtum, 3., 
faire passer au travers, tnsèrer 
Varr. R. R 1,01,5.] 


[per-serpo, is, ère, Lucil., 


ramper à travers. 

[per-servio, ïre, continuer 
à servir : rs allcui, B. I. 

[per-servo, Are, 
constamment, Ter :.] 

1. Perses, =, m. (Hépons ). 
— 1) fils de Persée, Plin. 7, 50, 
57 | — II] fs du Soleil et de Per- 
sa, pere d'Hécate, Hyg. eu 
dernier roi de Macédoine, el 
ord. Persée, Cic. Cat. , 10, 21. 


garder 


Perseus, ël et os, m. (Ilep- 
qe). — 1) Persée, fils de Jupt- 
tey et de Danaë, qui coupa la tête 
à Méduse et délivra Andromède, 
qu'il épousa, Ov. H. h,°610 | — 
Après sa mort ii fut mis entre les 
constellations, Cic. MV. D. 2, u 
— Il) fils naturel de Philippe et 
dernier rot de Macédoine, qui fut 
vaincu par le général romain 
Paul-Bmile, Liv. a0, 60 | dat. 
Persi p. Persei, id.]! — [ De 2 
Perseus, a, um, Perselus, a, um 
et Persicus, a, um, de Persée n 


v. 
(perskveriblIIs, e (perse- 
vero), persévérant, Cœl.] 
perséverans, ts — 1 part. 
de persevero, are, — II) adj. 
qui persévère, persévérant, con- 
stant: Valeriis perseverantior fuit, 
Liv. 5, R perseverantis- 
simum, Col. 

% persévéranter, adv., avec 
persévérance, constamment : 
tuerl, Liv, 4, 66] — Comp., per- 
severantius, id. — Sup., Plin, 

persévérantla, e, f., persévé- 
rance, persistance, constance : 
est in ratione bene considerata sta- 
bilis et perpetua permansio, Cic. 
Inv. 2, 54 | disputandum est an 
idem sit pertinacia et — | belli, 
prolongation, continuation de la 
Apes Trerütto, pk, perst 

perssveritlo, önis, per. 
stance, longue durée, App.] 

** pers vẽre, adv., très-sévè- 
rement, Plin. B. 9, 5, 1. 
persëvéro, 1. (perseverus). 


+ 


— I) n., persévérer, persister, 


s'opintâtrer à, S entter dans : 
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sister dans son opinion | > in er. 
rore, dans son erreur | «> Halle 
continuis, Just. | — Uontfnuer 
in? Appuleiam usque, 
Suet.| — II) a., continuer, pour- 
finnois, 00 Oui 
psum id — po À 
25 | avec inf.: facere, contt- 
nuer à faire | — bellare, Nep. 
— imps.: Perseveratum in ira est, 
Liv. | — B) continuer de dire, 
soutentr obstinément : Persevera- 
bat se esse Orestem. 
** per-sËvErus, a, um, {rès- 
sérieux , très-sévêre : es impe- 
rium, Tac. 4. 15, 48. 


EVI, 2 de 1. persero. 
Perslane „ Source . 
tuée peut-être de Carthage, 


pp. ] 

Persiänus ,a,um, de Pereius 
({ Perse 1: Perslanum illud, cette 
sentenc® de Perse, Lact. 

[persibus, a, um, Plaui. 
dans Fest. fin, sptrituel.] 
Jper-slcchtus, a, um, en- 
tièrementi séché, Apic. 

18 per- slecus, à; um, entière- 
ment sec, très-sec, Cels. 3, G. 

[Persleus, a, um, voy. 2. 
Persa, n° FP, et Perseus.] 
_per-sidéo, edi, essum, ere, 
comme persedeo, Blin. 

[per-sido, èdl, essum, 3., 
s’arréter, séjourner, Lucr. 6, 


e persigno, are. — I) tenir 
note de, enregistrer : — sacra, 
Liv. 25, 7,5| — ll) marquer, 
tatouer, Mel 

[persilio,ïs, tre (per-salio), 
Not, Tir., sauter à travers. |] 

[persillum,i,n., Fest., sorte 
de fiole en usage dans les — 


fices. ] 
per-simfiis, e, fort ressem- 
blant, tout à fait semblable , Otc. 
Pis. 38 = —— 1 Hor. 
per-simplex, très-sim- 
ple, très-peu recherché le- 

** per-sis1t0, su, 3., s’arré- 
ter, Auct. B. Afr. 61 | — De là, 
continuer de : + sspernari, Tac, 
| — Persister persévérer dans 
in alqa re, Liv. | perstitit Nar- 
cissus (in sententia ), T'ac. 

[persites, e, f., sorte de ti- 
thymale, plante, Apr. ] 

Perslus, Ii, m. — I) Pers, 
orateur et contemporain de Luci- 
lobe poste satirique 4 1axps 

re te ue ems 
de Néron, imitateur d'Horace, 
Quint. 10,1, 9h. 

persôléta, 2, f., plante, la 
méme que arcion, molène com- 
Mune, Plin. 25, 9, 66. 

per-s8l{do , are, épaisstr, dur. 
„ ; se ain. 

persolla,æ, f. — 
soha), petit masque; 5 
mé ,» caricature, visage de 
ra né Plaut. Cure 1,8, 
persollata, E, f. Plin., comme 
personata. 

per-s5lus, a, um, to seul, 
unique : oculus, Blaut. Men. 


929 2 
-Dersüluendus, persblui, 
aut 7 25 Los sm 
VI. 
Per persblüta, 2, 7. plante 
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d’Égypte dont on faisait des cou- 
ronnes, Plin. 21,55, 108 
persülülus, a, um, part. 
passé du suiv. 
per -solvo, olvi, dlutum, 5. — 
1) résoudre entièrement, déve- 
lopper, expliquer avec précision 2 
(dena), Cie. Att. J, 3, ré- 
soudre un problème| — II) payer 
intégralement, acquitter :  sti- 
pendia militibus, Cic. Ait. 5, 18, 
payer la solde aux soldats | — 
am ab alqo, donner en 
payement un mandat sur qqn, 
payer en un mandai sur qqn | — 
De là, au fig., payer, s'acquitter 
de: gratiam diis, rendre grâce 
auæ dieuæ ]. alicui mortem, fuer 
qon, le fatre mourtr pour prix 
de, Suet, | — reipublicæ pœnas 
ves justasque, subér un terrt- 
ne juste châtiment infligé par 
5 tat | fraudem, Ae „ (Xe 
pier, payer sa perſidie] pœnas 
alicui ab alqo persolutas, punti ion 
subie par qqn et infligée par un 
autre 65 vota, acquitter les vœux 
qu'on a fatts | quod promisi ei , 
PE js j'ai promis je le lui ai tenu, 
fai rempli ma promesse envers 
dui | eplstol, répondre d une 
lettre. 

persöna, 2, f. — I) masque 
(rpécumov) que portaient les 
acteurs et qui leur couvrait le 
visage entier : Quum ex persona 
oculi hominis histrionis ardere 
mihi viderentur, Cic. de Or. 2, 46, 
comme les yeux de lhistrion me 
paraissaient lancer la flamme à 
travers le masque | — De là, per- 
sonnage, caractère, rôle d’un ac- 
teur :  Parasiti et militis, Ter. 

II) métaph., personnage , role 
qu'on remplit dans la vie, carac- 
tère de l’homme : accusatoris, 
Cic. Quint. 15, le rôle d accusa- 
teur | personam quadruplatoris 
ferre, aimer la chicane, Liv. | 
personam civitatis gerere | perso- 
nam alienam ferre, se uiser 
prendre le rôle d'un autre, Liv. Î 
casus aut tempus imponit perso- 
nam, impose un rôle, une con- 
duitè à tentr | personam nobis 
imposuit ipsa natura, nous a asst- 
gné notre rôle | tantam personam 
sustinet, 4 — un rôle aussi im- 
portant | personam sibl accom- 
modare ou suscipere, se charger 
d’un rôle | duabus personis Indu- 
tum esse, jouer le rôle de deux 
per. es. 

B) personne, homme qui joue 
un certain role, personnage : Est 
enim digna personâ oratio, Cic. 
Of. 1, 28, le langage est digne du 
personnage | altera — sed tamen 
secunda, ème personnage 
principal, Nep. | — De là, mea, 
tua, etc. , ma, ta personne, 
c. - d- d. mot, tot, etc.: causam per- 
niciosissimam belli in persona tua 
consdtisse, tu as été la cause la 
plus funeste de la guerre | in ejus 
personam, contre lui. 

C) personne , homme, par rap- 
port d la condition, au carac- 
lere, à Pautortté : Quid ego ita 
gravem personam induxi (Appium 
Cæecum }, Cic. Cœl. 15, un aussi 
grave personnage | personarum, 
quais defendunt | per ternas per- 
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sonas, Suet. de l, t. de gramm. 
personne ! lp Cluent., la 
troisième personne. 

II) masque ou figure d'argile, 


ode, Lucr. à, 298. 

v he a bit. persona, et le franç. 
personne.] 
. e, personnel, 
(personaltter adv., person- 
ellement, Arn. | — Ent 
gramm. : dicere, en son propre 
et privé nom, Gell. 15, 13, 9. 

persdansse, voy. persüno. 

** persÜünäth, 2, f., sorte de 
bardane , Plin. B, 9, 

persônätus, 2, um, masqué : 
Noseclus, Cic. Or. 5, 59 | — Au 
., déguisé, qui parait autre; 
ment qu’il n’est : = ambulem | 
felicitas, bonheur apparent, e- 
térieur, trompeur, Suet. 

per-sôno , üi, hum, 1. [parf. 
personavit, App. | — Inf. par. 
personasse, Prud.] — I) n., ré- 
sonner tout entier, retentir avec 
force : Aures personant vocibus, 
les oreilles sont frappées de sons, 
retentissent de sons, Cic. Fam. 
6,18 | id totis personabat castris, 
Liv., tout le camp en retentissait 
| — De là se faire entendre sur 
un instrument, : Citharâ 
Iopas personat, Firg. | — II) a., 
fatre retentir, fatre résonner : 

egna hæc 1 Cerberus, 
Virg. &. 6, fis, Cerbère fait re · 
tentir ces régions (de son triple 
aboiement) | > surem, crier à 
l’oretlle, Hor. | amæna litorum 

ersonantes, T'ac. | — B) dire à 

aute voix, crier; avec l'acc. et 
Pinf., Cle. Cœl. 20 | — C) sonner 
d’un instrument : cum per- 
sonavit, donna le signal du com- 
bat, App. 

I[per-sönus, a, um, 55 ré- 
sonne, qui retentit, Petr. 

** per-sorbéo, re, absorber, 


boire tout, Plin. 31, 11, 47. 


lperspecte, adv., après mûr 
examen, avec connaissance de 
cause, avec pénétration, intelli- 
gence, Plaut. Mgi. 5,1, 1985 

lperspectlo, önis, f., péné- 
tration, intelligence, examen ap- 
proſondi, Eccl] 

* perspecto, 1. (perspiclo). — 
I) examiner attentivement, re- 
garder, Plaut. Most. 5,2, 128 | 
— I) regarder jusqu’à la fin: 
certamen, Suet. 

. dris, m. (per- 
sp * celui qui pénètre, qui exa- 
mine à fond , Juvenc. 2, 216. ] 

4. Perspeetus, a, um. 
I) part. de perspicio, examiné à 
fond, sondè, meditd — II) adf., 
bien reconnu, éprouvé : — virtus, 
Cic. Balb. 6 | perspectissima be- 
nevolentla. 

2. pers pectus, ds, m. (per - 
A examen attentif, Luc. 6, 
er-spêécülor, Itus sum, äri, 
épier avec soin, observer atlenti- 
vement : locorum situs, Suet. 
Ces. 58, explorer la position des 
lieux. | 3. j 
per-sperso, 8. (spargo ), ar- 
roser, baigner, couvrir, Cato 


PA a sale, Cic. de Or. 
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[per-spic&bllis,e 
20% qui peut être vw, Wilk, 


[persplcäce, fran, avec 
perspicactté (douteux; peut-être 
Pere sui Ecttas atis, f. ( 

* * 

cax), perspicactid, N 

iscernement, Cic. Alt. 1, 18. 

{perspicäciter, adv., avec 


de | perspicacité, pénétration, Amm. ] 


perspieax, âcis (perspicio), 
qui a la vue perçante, clair- 
voyant, pénétrant, perspicace, 
pe Of. 1, 28 — Comp. dans 


* 
2 perspleïbflis , e (perspiclo), 
visible, clair, Vitr. 9, 1, 11. , 
perspieïentia, æ, f. (perspi- 
cio), vue claire, parfaite connais. 
sance d’une chose, Cic. Off. 1, 5. 
per-spielo, exi, ectum, 3. 
tspecio). — I) voir à travers, 
votr dans, pénétrer de ses regards, 
regarder : «= literas, parcourir, 
lire une lettre, Cic. Att. 16, 5 
quo ne perapfei quldem posset, 
Cæs., où l’œil ne pouvait même 
pas pénétrer |  altius | — I) 
examiner avec soin, observer at- 
tentivement, sonder, approfon- 
dir, méditer : villam, Cic. Mil, 
20 (= domum | « opus, Cæs. | 
— B) voir, apercevoir, reconnat- 
tre, distinguer, éprouver :  vir- 
tutem, fidem alcjs, Cic. Verr. 2, 
2, 2, éprouver le courage, ia 
fidélité de qqn, en votr des preuves 
manifestes | — quanti te facerem, 
voir, reconnaître combien je fais 
cas de tot] alqd conjectura, de- 
viner qqche | animum alcjs per- 
spectum habeo, fe connais à fond 
les sentiments de qqn. 
_persplctie, adv., visiblement, 
évidemment, mantfestement : 
falsa , Cic. Fin. 3, 3, d’une faus- 
seté mantfeste | — et aperte | — 
II . » Clatrement : ex · 
re. 
persplcültas, Atis, f. (perspi- 
cuus ), transparence, clarté a.. 
vitrea, Plin. 37, 10, 54 | — II) évt- 
dence : Perspicultatem aut eviden- 
tiam nos, si placet, nominemus 
Cree Cic. Acad. 2,6 | — 
Clarté du style, Quint. 
persplcüus, a, um (perspicio), 
transparent, diaphane, clatr, 
Plin. 31, J, 59 | Il) clair, évi- 
dent, manifeste, certain: sua 
“tr omulbus a „ Cie. . 
„1, au pl. n., persplcua, 
Cic., Pévlasnce) : 
** per-spiro, are. — I) trans- 
pirer ou respirer partout (en 
parl. des viscères gorges de nour- 
riture), Cato R. R. 157, 7 | — 


II) souffler constamment : Ventus 
S status], Plin. 2, 
15 , 15. | 


5 

perspiss&, ou pers piss o, 
Pt., ‘très-lentement ( dou- 
teux).] | 

** per-sterno, strävi, strä- 

tum, 8, unir, aplanir entière- 
ment: vlam, paver la route, 
Liv. 10, 47. 

** per-s@{mülo, are, exciter 
fortement , irriter, Tac. À, u, 12. 
perstiu, parſ. du suivant. . 
per-sto, ti, Atum, 1. —1) de- 
meurer ferme, se tenir en place 
diem totum ad vallum, Liv. 
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aa, 33, demeurer tout le jour près 
du retranchement | — II) per- 
sister, persévérer dans : in 
pravitate, Cie. Acad. 2, 8, per- 
sister dans sa perversité | = in 
incepto, Liv., persister dans ce 
re a entrepris, demeurer iné- 
anlable dans sa résolution | — 
in impudentia|— Avec l’inf., con- 
tinuer à : Persto condere, 80. 
intercedere, Tac. | — IB] sub- 
stster, durer constamment : Nihil 
est quod perstet . H. 15, 177. 
lper-stren de adv., avec 
beaucoup d'activité, de diligence, 
Ter. Ad. 2, 1, 13.] 
per · str po, ui, ltum, 3. — 
I) n., faire grand bruit, ſaire du 
vacarme, en part, de l’homme, 
Ter. Bun. 3, 5, 52 | — En parl. 
des choses, résonner, retentir 
avec force : Tellus perstrepit, Sil. 
| — 11) a., faire retentir, faire 
résonner : des, Claud. 
Pass.: Clamore janum perstrepi, 
App., qu'on entendait un grand 
bruit de cris à ma porte. 
[perstrictio, Onis, f., Veg., 
refroidissement, en t. de mêd. ] 
perstrictus,a, um, part. 
de perstringo, resserré par le 
Foie ] Prud., frappé, touché, 
u 


[per-strido, 3, résonner, 
relentir partout, souffler à tra- 
vers, Germ. Arat. 1, 6.] 

per-stringo, inxi, ictum, 3. 


— (1) lier, attacher, serrer for- 


tement : «= vites, Cato R. R. 32, 
serrer la vigne en l'attachant| — 
Au fig. : Stomachus rigore per- 
strictus, Veg.] — II) effleurer, 
toucher légèrement : - solum 
aratro, sillonner le sol, Cic. Agr. 
2, 25 | — vomere portam | — B) 
au ſig., atteindre , toucher, frap- 
per, blesser : Horror spectantes 
perstringit, Liv., l'horreur s’em- 
pare des assistants, les assistants 
sont glacés d'horreur ] volun- 
tatem facetiis, piquer gqn jusqu'au 
vif par des plaisanterics| = alqm 
suspicione, blesser qqn par un 
soupçon | consulatus meus eum 
perstrinxerat, mon consulal le 
contrariait | —  cursum vlte, 
effleurer, raconter en peu de 
mots les événements de La vie! 
C) métaph., émousser : = aciem 


I) persuader, convaincre, faire 
croire ; avec ie 
personne : Hoc quum mihi non 
modo confirmasset, sed etiam per- 
suasisset, Cic. Att. 16, 5|militibus 
persuasit se proficisci, 
croire aux soldats qu’il partait 
4 5 poupee non persuaseris | 
— De 

étre persuadé : Velim tibi ita per- 
suadeas me tuis consiliis nullo loco 
defuturum, je désure que tu sois 
bien convaincu, que tu te pé- 
nètres bien de ceci, que, etc. | 
quomodo mihi persuadeo Et 
au pass.: Persuadetur mihi, Je 
crois ſermement, je suis per- 
suadèe que : 
eum, etc., avec l’inf., Cæs, |. — De 
là persuasus, a, um, ce qu’un s'est 
persuadé, ce dont on est con- 
vaincu : Malo viso at 


persuadé d’une chose] persuasissi- 
mum mihi est, fe suis bien per- 
suadé | persuasum habere, étre 
persuadé | sibl persuasum habere, 
avec l'acc. et l’inf., s'être bien 
persuadé, Cs. 
Pacc. du nom de la pers.: alqm, 
Enn. dans Serv., persuader qqn 


Cœc. dans Cic., il a été persuadé, 
convaincu. 


mine à passer à l'ennemt | avec 
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métaph. maria, App. sillonner 
les mers | pot. rugis persulcau 
genas, Claud., sillonnée de ral 
5 ürls, m., ce 
qui saute, qui court sur, Symm. 
per-sulto, 1. (sallto. — I) n., 
sauter çà et ld, bondir-— in 
agro, Liv. 5h, 20 | Germanl notis 
vadls persultabant, Tac. les Ger- 
mains, qui connaissatent les gués, 
sautatent de l’un à l’autre | — 
B) retentir, rèsonner, se faire en · 
tendre, rouler d echo en écho: 
Vox persultat, Prud. | — II) a., 
sauter d travers, bondir dans, 
parcourir insolemment : lIu- 
liam, Tac. H. 3, 49| — (Comman- 
der, ordonner ou dire avec or- 
gueil : Hæc persultanti, Prud.] 
[per-suo,is, ëre, Not. T'ir,; 
Gloss. Phil., raccommoder, ra- 
vauder.] 
[{per-täbesco, bül, 3., se cal - 
ciner, se consumer lentement {par 
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dat. du nom de la 


EP., {l fit 


gibi, se persuader, 


Sibi persuaderi 


e persuaso 
persuasum mihi est de re, je suis 


per täbul, nd CF a 1 
9 2 


rler 
— * B) avec | de Omnes verbis ej us defatigati 


| — De (a au pass., persuasus est, 


II) décider, déterminer, enga- 
ger, porter à, conseiller de (ei · 
Oerv), avec ut: Huic persuadet uti 
ad hostes transeat, Cœs. B. G. 8, 
18, il lui persuade de, le deter- 


le subj. Persuadet, petat, Sall. 
— Avec l'inf. : Persuadet ei finem 
facere, Nep. | — * Avec acc. du | 
nom de la pers.:  alqm, Petr. 

| de la 1 a, um, déter- 
miné , décidé : Persuasus mori, 
Just., déterminé à mourir | per- 
suasum est ſacere, f’y af été déter- 
miné, Plaut. persuasum (s.-ent. 
se esse) loci opportunitate ), Cæs., 
qu'il y avait été déterminé par 
l'avantage de la position. 

** persuäsïbflis, e (persua- 
deo), persuasif, propre à persua- 
der, Quint. 2, 15, 13. 

** persuäsYbiliter, adv., 
d'une manière persuasive : dl- 
cere, Quint. 2,15, 14. 


ennuyée de leur lenteur | — Îgna: 
vlam suam, Suet., las de son inac- 
tion. 

per-tango, 3, arroser en- 
tièrement, Apic. 

{per-tëgo, 8., couvrir entiè. 
rement, mettre un toit à, Plaut. 
Rud. 1, 2, 85 | — Plaisamml: re · 
couvrir : = bencfacta benefactis, 
ne perpluant, {d., Trin. 2, 2, u, 
mettre les bienfaits les uns sur les 
autres, pour que la plule ne passe 


gladii, Plin. | de là, éblouir les 
yeux, troubler (la vue): Étour- 
dir, rompre (les oretlles) : Quo- 
rum fulgore perstringor, ac., 
dont l'éclat m'éblouit E alqm 
multo lumine, Stat., ébloutr qqn | O 
par une vive lumidrelet au fig. : 
Mentis oculos, animi ou ingenli 
aclem , offusquer la raison, 
troubler Pesprit, paralyser le ju · 
e Aures murmure cor- 
nuum, Hor., d tour dir les oreilles 
du son bruyant des clairons. 

** perstrüo, xi, ctum, 3, 
bâtir entièrement : — parietem, 
Vitr. 7, , 1. 

persiüd löse, adv., avec beau- 
coup de zèle, d ardeur, Cic. 
Brut. 50. 


per-städ\üsus, a, um, qui a 
zèle, d ardeur ou de 
très-porté pour : — 

terarum Grecarum, Cic. 


persuader, Cic. Inv. 1, 5, 6. 


Clic. dans „ 5 


10, 69. 
1 au gomt.] 
agréablement , August.) 
per-subtills, e, très-sublil 
trés-délicat , Lucr. 3, 180 


2, 58. 


persuäsio, Onis, f. (persua- 
deo). — I) persuasion, action de 


— I) persuasion, conviction, 
croyance : — publica recepta, 


ipersuavis, e, Jul. Val, très. 

ersuä&viter, adv., très- 

de |* 11) profondément egg, très- 
feux, Cie. e. 

per- sulco, 1., sillonner, et 


point au travers. 
per-témérärius, a, um, 
très-témératre, fort inconsidéré; 
en imòse, Cod, Just. ] 
per-tendo, dr, sum (tum), &., 
étendre, er; de lad — I] n., 
aller, se diriger vers: Romam 
Liv. 5, 8 | ce ad castra, Hirt. 
— Persister: in re, Farr. 
— ) a., terminer, achever ; sou- 
tenir, prétendre, persiste” à 
dire: Non licere, ut cæperam hoc 
, Ter. Heaut. 5, 5,9 qu'il n'est 
pas permis de terminer comme 
Jai commencé | se iinocentem in 
tormentis esse pertendit, Quint. 
il 55 5 1 est inn es 
per-tento, 1., 8 
partout ; de 4 ) essayer, ten- 
ter, sonder, explorer, 
anfmum, Tac. H. 1, 
sonder les sentiments de on. 
puglonem, id., examiner, essayer 
un poignard | — 11) examiner, : 
approfondir : Causam totam et 


PER 


per €, Cc. de Or. 2, B, a. 
profondir la cause dans son dé- 
tail, et la considérer sous tous 
ses aspects | IB] saisir, atta- 
quer, frapper, pénétrer : Tremor 
pertentat corpora, V irg. G. 3, 250 


ul Are kit 
per-t nuls Cp — 7 pe » 
très-mince, Plin. N — 
II) au fig. très-fatble , très-lé- 
ger: Spes, Cic. Fam. 14,5 | 
— discrimen | es argumeulum. 

[per-tëp'dus, a, um, tiède, 
un peu chaud, B. 

* per-térebro, 1. percer, 
trouer, transpercer : = colum- 
nam, Oic. Div. 1, 24. 

[per-tergéo, si, sum, &re, es- 
suyer entièrement, frotter par- 
tout, Hor. S. 2, 8, 11 | aer quasi 
perterget pupillas, la lumière tra- 
verse les pupilles (des yeux), Luc.] 

{per-téro, trivi, uſtum, 3., 
concasser, piler, broyer, écra- 
ger: baccam, Col. 12, 38, 7 | 
u va pertrita, id. | 

[perterrëfäcio, 3. (perter- 
reo-facio), epouvanter; glacer 
d'épouvante : alqm, Ter. And. 
1, 1, 402. ] 

per-terréo, l, lium, ëre. 
— I) épouvanter fort:  alqm, 
Cæs. B. C. 7, U la, crterri- 
tus a, um, trés-effrayé, épou- 
vanté: > consclentia maleficii | 
— metu ou timore | — II) écar- 
ter par la terreur : ferro te re- 
jeci atque perterrul, Cic. Cœc. 9 | 
alqm ædibus , ſaire sortir 
qqn de la maison par frayeur. 

[perterricrépus, a, um 

rierreo · crepo), qui fait un 

1 gHrovable, Enn. dans Cic. 

[perterrito, are (perterreo), 
épouvanter fort, Avien. ] 


en gen., achever, terminer : 
cellam Veneris, Vitr. | 
mots : détailler, exposer, dire 
entièrement : Pertexe modo quud 
exorsus es, achève de dire ce que 
£u as commencé , propr. achève le 
tissu de ton discours. 

ai perfica, E; 1.—1 EN genèr., 
perche, gaule, long bâton, écha- 
das, Plin. 15, 3, 8 — II) parti- 
cullèr., perche d' ar penteur (ap- 
pelée ord. decempeda), Plin. — 
Métaph., champ mesuré avec une 
perche darpenteur, territoire 
d’une colonie, Frontin. | — B) 
surgeon, rcjeton, Plin. 17, 20, 
32 | — [De Là en frang. perche. } 

perticälls, e (pertica), dont 

on fait des perches, des pieux, 
Plin. 17, 20, 32. 

{perticärius negotlans, m., 
Inser., marchand de perches. ] 

[perticätus,a,um (pertica), 
garni de perches ou roide, immo- 
dile comme une perche, Hart. 5, 


[pertiméfactus,a, um (per- 
timeo-facio),. épouvanté, Pacuv. 
dans Non. | 
. {per-timéo, dl, Gre, craindre 
beaucoup, Lact. 6, 5 1 %,, a 


pertimesco, mül, 8. ( peru- 
Dior. LAT.-FR. 


äcla, e 
la | opiniâtreté, obst 
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mec), craindre fortement, “edou- 
ter, être épouvanté de : Si nallius 
ponte pertimuero, Cic. Verr. 

„2,71 de alqa re, frembler 
pour qqoneę | avec ne, Nep. 

f. (perünax), 
inatton, entste- 
ment en bien et en mal (en bien, 
elle s'appelle constance, fermeté, 
persévérance) : > quæ seve- 
ran ſiœ finitima est, Cic. Inv. 2, 54 
| pertinaciæ finem facere, Cæs. 

* pertfnäciter, adv, — )) avec 
ténacité, avec résistance : — hæ- 
rere, Quint. 1, 1,5 | pertinacis- 
sime retinere, Plin. | — II) opt- 
nidtrèment, obstinèment en bien 
ef en mal (en bien : avec cons- 
tance, fermeté, persévérance) : + 
resistere, Sall. Comp. dans Hirt. 
| — Sup. dans Suet. 

Len nax, Acis (tenax), — I) 
qu tient bien, qui tient jusqu’au 
ut, quine lâche pas prise, te- 
nace : Digitus male , qui ne tient 
pas bien, Hor. O. 1 2, 2h | — De 
là, très-avare, ‘três-tenace, qui 
lâche difficilement son argent, 
Plaut. | — II) opiniâtre, obstiné, 
entété, en bien et en mal; ferme, 
constant, persévérant : > concer- 
tatio, Cio. Fin. 1, 8 | — virtus, 
Liv. | certamen, id, | sermo, 
prétentieux, arrogant | pertina- 
cissimus fueris si | — [Avec le 
gén. : « justitiæ, App., très-at- 
taché à la justice | — Avec Pinf. : 
 ludere, Hor., très-ardent au 
jeu, qui joue sans cesse, | — B) 
ui dure longtemps: — siligo, 
lin. | — spiritus spatlo, respt- 
dre N ce (pérti 
pertinenter v. — 
neo), d’une manière pertinente, 
ertinemment : ad causam, 

ert. | compar. et sup., id.] 

ertinéo, nül, ere (teneo), 
s'étendre, abouttr, aller jusqu’ 
se diriger vers (jusqu’à un point): 
de là — 1) au propr. : Arteria as- 
pera ad pulmones usque pertinet, 
Oic. V. D. 2, 5h, va jusqu auæ 
poumons Belge pertinent ad par- 
tem fluminis, Cæs., la Belgique 
s'étend de. à la partie inférieure 
du fleuve (Rhin) | in omnes 
partes, s’éfendre en fous sens | — 
in omnia, de tous côtés, Liv. | — 
B) au fig., s'étendre, se répandre, 
tomber en parte, appartenir à, 
s'appliquer à, être commun à: 
ere Gunuav, xalrueiv) : 
nitas ad multitudinem pertinet, 
Cic. Lœl. 16, la bienveillance s’é- 
tend à tout le monde | caritas pa- 
triæ per omnes ordines pertinebat, 
Liv., amour de la patrie était 
commun à tous les ordres | nihil 
post mortem — ad quemquam po- 
test, après la mort rien ne touche 
plus personne, rien ne nous re- 
garde plus. 

II) s'appliquer à, concèrner, 
aboutir à : Alqd vim cœlestem ad 
eos , Cic. Div. 2,hh, que l’in- 
fluence céleste se fait sentir à ceux 
qui naissent sur la terre) mma 
luc pertinet ut sclatis, Le tout a 
pour but de vous faire savoir, est 

pour que vous sachiez | — B) - 
tendre à, concerner, appartenir 
d: Mors nec ad vivos nec ad mor- 
.tuos pertinet, {a mort ne touche 
ni les vivants ni les morts | quod 


r 


1,4 
, nistration ; 
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ad populum pertinet ! — De a 
1°) toucher, atteindre, s'adresser 
à Ad quem suspicio pertineat, .4 
qui s'adresse ou s'applique le 
soupçon | — 2°) se rapporter, se 
rattacher à, avoir de l'influence 


‘sur, concerner, être utile ou nut- 


stble, importer à : Ad rem . vie 
sum est, il a paru être utile, Lin. 
| hoc nibil ad me pertinet, cela ne 
me concerne, ne me regarde où 
ne m’importe en rien | — 3°) con- 
cerner, artenir, être relatif, 
avoir trait à, regarder : Eodem 
pertinet, cela revient au même | 
— adusum vitæ | ad victum 
cultumque | — De lad F 
appartenant à, relatif d, Plin. 
** pertingo, 3. (per- tango), 
(comme pertineo), s'étendre, par- 
venir à : Collis in immensum per- 


tingens, Sall. Jug. lis, 3, colline 


d’une immense étendue | attein- 
dre, arriver à : ad sapientiam 
Zenonis , Front. 

ertisum, voy. pertædet. 

: per-tölkro, are, endurer, 
supporter fusquà la fin : tor- 
menta ætatis, Lucr. 5, 317. ] 

[per-tôno, üi, 1, retentir 
partout ; au fig. : — alqm, fonner 


contre qqn, Hier. | = gloriam 
alcjs, annoncer partout la gloire 
de qqn, B. L.] 


[per-torquéo, ëre, faire gri- 
macer : — ora sapore, avoir une 
3 dere (qui fait grimacer), 

. 2, 01.) 

[ pertractäte, adv., d'une 
manière ingénieuse, avec beau- 
coup de soin et d'art: Nam 
facta est 1 fabula), Plaut. 
Capt. Prol. 55. ] 

pertractãtio, Onis, f. — I) ac - 
tion de sonder, de tâter, de trat- 
ter: ægrarum partium, Gell. 5, 

u) maniement, admi- 
gouvernement 
reinublicæ, Cic. de Or. 1. 11. 

pertracto (ou pertrecto), 1. — 
I) tâter, palper, toucher : mui- 
ios, Cic. Parad. 5,2 | — H)] au 
fig, manier, s'occuper sérieuse 
ment de, étudier, examiner à fond, 
appro ondir :  philosophiam, 
ic. 0 D. 1 7 u, étudter 8 rieuse- 
ment la philosophie | narratio- 
nem | animos pertractat orator 
l’orateur sait manier les esprits 
ea que rem continent, occu- 
pons · nous de ce qui a rapport au 
sufet, de ce qui le renferme | res 
ertractatas habere, avoir étudié 
fond, approfondi la question | 
Ke penitus et pertractatum 
abere alqd | visu vulnera, Sil., 
repaitre sa vue du spectacle des 
blessés | que Tps mecum ipse 
5 Plin. Ep., ce que j'ai 
crit, Je le repasse ou le revois. 
[pertractus, us, m. (per- 
traho), prolongation de séjour, 
longue durée, Tert.] 
per-träho, xi, ctum, 3, — 
I) tirer jusqu'à, trainer vers, en- 
trainer de force : Vlvus ad Læ- 
lium pertrahitur, Liv. 30, 12, on 
le traine vivant à Lelius — alqm 
in jus, V. Max., traîner qqn.en 
justice | alqm in castra, id. = 
ratem ad ripam, id., (irer le na- 
vire au rivage | — Attirer : 
hostem ad insidiarum locum, Liv., 
attirer l’ennrmi dans une embus- 
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eade | — III) extraire, faire sor- 
tir: virus, Scrib. ] 

per- transko, fre. — 1} passer 
par, traverser, aller d’un bout à 
autre, Plin. 37, 5, 18|— II) pas- 
ser devant, aller au delà, passer 
outre, Sen.] — [Hier., s'écouler ; 
— passer, cesser. * 

per- translũeldus, a, um, trés. 
transparent : — charta, Plin. 18, 


7 e 5 
pertraxi, parf. de pertraho. 
Dertrecto, are, vo. pertracto. 
[per-trémis co, is, &re, Hier.; 
trembler ; act., redouter, id.] 

[per-trépidus, a, um, tout 
tremblant, éperdu, Captt. ] 

** per-tribüo, di, Ütum, 3., 
donner: testimonium, Pin. B. 
10, 18, 2. 

i a, um, très- 
embrouiliè, très-compliqué : - 
res, Mart. A, 63, 14. ] n 

Der- tristis, e. — I] très- triste: 
Cic. post. Div. 1, 8, 14 — II) très- 
1 très-s „ Cie. Cœl. 

„25. 

per - trĩtus, a, um. — I) part. 
de pertero. — II) adj., usé, 
rebatiu, banal, commun: 
quæstio, Sen. 

[per- trux, üels, très-cruel, 


pP. ! 
pertüdi , parf. de pertundo. 
ertüll, parſ. de perſero. 
pertÜmesco, is, ere, n., 
Not. Tir., s'enfler considerable - 
ment. 5 
Lper-tümfd us, a, um, très- 
gonflé, Apr. | 
per-tümultüüse, adv., de 
manière à inquiéter beaucoup 22 
nunciare, Cic. Fam. 15, à, 3. 
Pertanda, æ, ſ. (pertundo), 
dea quæ in primo concubitu na- 
turam (eminæ pertundere dicitur, 
Arn. 
per- tundo 9 tüdi 7 tüsum 9 3. 
percer d outre en outre, trouer, 
perforer, creuser : ova, Coil. 
8, 5, 16 saxa, Lucr. da là, 
pertüsus, a, um,rpercé, troué, 
7 a un trou, une ouverlure : 
lium, Liv. | compita pertusa, 
où l’on peut passer, Pers. | 
De là Lit. pertugio; ef Le franc. 


pertuis. ] 
perturbäte, adv,, confusé- 
ment, péle-méle, sans ordre : 
dicere, Cic. Inv. 1, 20, 29. 
pertarLätio, önis, f. — I con- 
fusion, perturbation cell 
temps sombre, Cic. Div. 2, 5 
— II) au ſig., trouble, perturba- 
tion, désordre :  valetudinis, 
dérangement, altération de la 
santé : = animorum et rerum, 
Cte. Agr. 1, 8, perturbation dans 
les esprits et dans les choses, bou- 
leversement des idées et révolu- 
tions politiques | ratlonls atque 
ordinis ] fortunæ et sermonis | 
es exercitus, Cæs. | — Perturba- 
tion de dme, p : uum de 
animi 3 isputa 
quand Ü dispute sur les — — 
omni urbatione liberum esse, 
être libre de toute passion | qua- 
tuor perturbationes | in perturba- 
tiones atque eæanimattones inci- 
dere | motus — que, 
Cperturbätivus,s,um, qui 
te un grand trouble, qui bou- 
» Cass. ] 


PER 


[perturbätor, Gris, m., per- 
tur bateur, Sulp.] 

perturbaätrix , Icis, f., pertur- 
batrice, Cic. Leg. 1, 13. 

perturbätus, a, um. 
1) part. de perturbo. — 11) ad) ., 


troublé, plein de confusion : Per- 


turbatissimum genus tempestatis, 


Sen. . O. 7, 10, 3 — B) tout 


troublè, consterné : Homo per- 
turbatior metu, Cic. Att. 10, 14. 

[per · tu r bldu 8, a, um, frès- 
troublé, plein de trouble : ci- 
vitas, B. L. 

per- turbo, 1. — I) troubler 
fortement, porter le désordre 
dans: ordines, Cæs. B. G. 5, 
36, porter le désordre dans les 
rangs | aclem, Sall., m. sign. 
— B) au ſig., troubler entière- 
ment, confondre, mettre sens 
dessus dessous : — provinciam, 
Cic. Sull. 20 | ordinem, trou- 
bler l’ordre | — De là, troubler, 
inquiéter, agiter, remuer, émou- 
voir : Non te perculit, non per- 
turbavit, Cic. Verr. 2, 3, 57 | — 
animum | civitas seditlonibus per- 
turbata Le Déconcerter, trou- 
bler : rturbari incommodo, 
Cœs. | —— Troubler fortement, 
violer : otlum | — conditiones 
1 rompre les condi- 
fions et les conventions | — [II) 
métaph., mêler, mélanger en re- 
muant : lauri folia et inulam, 
Pall.] 

per- turpis, e, tres-Honteuæ, 
très-déshonorant, Cic. Cœl. 20. 

[pertüsüra,z, ſ. (pertundo), 
percement, perforation, Cæl. | 

[për-übique, adv., partout, 
Tert. 

pérdig, æ, f. dim. (pera), 
petit sac, besace, Sen. Ep. 90 | — 
[ Plaisamm., en parl. du ventre 
d'une femme enceinte, App.] 

pérancetfo , 6nis, f. (perungo), 
action d’enduire, de bassiner, 
friction, Plin. 2h, 15, 80. 

pér-ungo, xl, nctum, 3., en- 
duire entièrement, frotter, bas- 
siner, barbouiller : corpora 
oleo, Cic. Tusc. 1, 47 | perunctus 
nardo, Hor. 

[pérurbäne, adv., très-plai- 
samment, avec beaucoup des- 
prit, de finesse, de grâce , Sid. ] 

ptr-urbänus, a, um, t(rès- 
plafsant , très-subtil, très-spiri- 
tuel, très-fin : Elcgans in dicendo 
toto genere , Cic. Brut. 68 
Lucilius et doctus et — | — 1] 
trop fin, trop subtil, raffiné : 
Cum ‘rusticis potius quam cum 
his perurbanis, Cic. 411. 2,15. 

*« pér-urgéo, si, s re. 
1) presser vivement , poursuivre, 
harceler : «s alqm, Suet. Tib. 25 
Salad, se er beaucoup de 
peine pour qacha , Suet, | — II 
ennuyer, imporiuner, être 
charge , Amm. 

-üro, ussi, ustum, 3. — 

1) érâler entièrement; de là, 
bruler, consumer : — agrum, 
Liv. 2, 15 | perusta ossa, osse- 
ments brûlés, consumés, Ov. | — 
II) brâler, causer une inflamma- 
tion, allumer, dévorer, échauf- 
fo pet Plin. B. 7, 1, 
avoir une flèvre ardente , être 
dèvoré par la fièvre | — Au fig. : 
Perurimur æstu (amoris ), Ov., 
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nous sommes consumès par les 


feux de l'amour | perustus in ani 
gloria, enflammé du désir d’une 
vaine gloire | — Enflammer, trrt- 
ter, indigner, Sen. | - [B) H- 
taph., échauffer, enflammer, 
écorcher : Colla perusta, cou 
écorché, Ov. | — Brâler, saistr, 
en parl. du froid : Terra perusta 
gelu, Ov. 

Pérüsla ,æ,f., Pérouse, ville 
d' Etrurie, près du lac de Trasi- 
mène, auj. Perugia, Liv. 9, 37. 

Pérüsinus, a, um, de Be- 
rouse , Liv. 23, 17 | — Subst., 
Përüsini, ürum, m., les hab, de 
Pérouse , id. 

pér-ütYlis, e, très-ulile, Cie. 
Alt. 9, 17. 

per- vãdo, si, sum, 3. — 
I) passer à, pénétrer jusqu'à, se 
faire jour à travers : per loca, 
Liv. 25, 14 | — per animos, se 
répandre, s'introduire dans | 
lama urbem pervasisset , Liv, | — 
II) passer, pénétrer jusqu'à : = 
usque ad castra, Liv. 7, 36, ps. 
nétrer jusque dans le camp | = 
in nares, pénétrer dans le nez | 
locus quo non fama PE 
un lieu où n'ait pénétré la renom- 
mée — [Part. perväsus, a, um, 
1 Ag A bIIIi (pe 15 

perväg is,e(pervagor}, 
qui erre çà et là, Sid ] 

[pervägätio, önis, /, Prosp., 
extravagance , erreur. ] 

pervägatus, a, um. — 1) part 
de pervagor. — II) ad. — A) re 
pandu : = fama, Auct. or. Mare. 
8 | — B) très-commun, tràs- 
banal, rebattu , connu de tout le 
monde : De communibus et per- 
vagatis rebus | — declamatio | — 
C) plus général, moins spécial (en 
parl. des arguments): Pervaga- 
tior pars. 

per-vägor , âtus, Ari. —1) a 
ler çà et là, errer, parcourtr, 
traverser : Natio pervagata bello 
orbem terrarum, Liv. 38, 17, na- 
tion qui a parcouru le monde les 
armes à la main, qui a porté ses 
armes dans le monde entier | es 
domos, id. timores omnium 
mentis pervagantur | — omnibas 
in locis | — II) se répandre : Quod 
in exteris nationibus usque ad 
ultimas terras pervagatum en, 
Cic. Verr. 2, u, 28 | — B) dere- 
nir commun, échoir à plusieurs, 
étre prodigué, devenir banal: 
Honor nimium petvagatur, Cie. 
Inv. 2, 39, cet honneur est trop 
prodigué. 

[per-vägus,a,um, errant 
FH puer, Ov. 4. 4. 
2; 18; 

([(per-välëo,üi, re, pouratr 
beaucoup, être fort, Lucr.6, 917. 

[per välldus, a, um, tres 

ort, très-vigoureux; très-vall- 
nt, Amm.] 

per-värie, adv., d’une mumière 
très-variée, Cic. de Or. 2, 80. 

pervärius, a, um, 4pp., très 
varié, trèes- divers. 

pervasi, parf. de per vado. 

[per vis io, önis, f., Salv.,en- 
vahissement, usurpation. ] 

[per visor, Oris, m., Cass, 
P. Petr., usurpateur. ] 

a per- vasto, 1., ravager, . 
vasler : — fines, Lie. 6, 4. | — 
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Buiner, épuiser, Tac. 4. 15, . 

[pervector, Gris, m. 2 
veho), porteur : apicum, fac- 
teur, porteur de lettres, Symm.] 


per-vého, xi, ctum, 5. — I) 


transporter vers, porter dans, 
voiturer, 
meatus, Liv., fatre pas 
convois de vivres qque part] pass. 
pervehl, traverser en naviguant, 
naviguer, sur; avec acc. 
oceanum, Tac. | I) conduire 
vers, transporter, amener: Vir= 
ines et sacra Cære pervexit, Liv. 
8, 40 — Pass., pervehl, être trans 
17 vers, aborder, arriver : 

n portum, entrer dans le port, 
aborder Î ad exitus optatos 
arriver au terme de ses désirs 
— [ Poët., arriver à pied 1 Sil. 
per- vello, elli, 8. — [ I] firer, 
pincer, arracher : pllos, Asc., 
arracher les poils, épiler | au- 
res alcis, tirer Poreille à qqn, faire 
appel à sa mémoire, V. Max|mé- 
taph, harceler, stimuler, éveil. 
ler: « stomachum, exciter, 3 
e 
„ Hor. ] — I) au fig., 
faire souffrir, tour monter, tirail. 
ler, harceler : Fortuna es te po- 
tuit et pungere, Cic. Tusc. 3, 17 
— Critiquer amèrement : jus 
civile, 


£nvidiam | «+ in amicitiam alcjs 

étre admis dans l'amitié de qqn | 
ad primos comædos, devenir 
un acteur excellent, se placer au 


rang des premiers comédiens || y 


erer ri, adv., très-tard 
| — ad suum, arriver au | j ‘vesperi, adv., ard, 


in senatum, étre admis, arriver au 
sénat 


sien|huc ubi perventum est, Nep., 
dès qu'on fut arrivé ld] ad manus 
pervenitur, on en vient aux mains. 
D) en parL des êtres inantmés, 
ver, passer, revenir à : Pe- 
cunia ad Verrem pervenit, Cic. 
Ferr. 2, 2, 10, l'argent parvint à 
Verrès | hereditas ad filium per- 


au nomen alcjs pervenit ad 
alqm, nom de qqn arrive jus- 
qu'à qqn | pervenit res ad istius 
aures, la chose arriva à tes oreilles 
| serrula ad Stratonem pervenit, 
passa d Straton (par vote den- 


æhère )|annona ad denarios L. per- 


venerat, était montée jusqu’à 50 
deniers, ces. pulchrit 
ad oculos hominum pervenit, sa 


bcautén'échappa pas aux regards 
des hommes, di | 


{per-veënor 


erventlo, dis, 
f action d’arriver, 


aire passer: com 
passer des 


1 | Sr l'héritage passerait | Cic. de 


o eus 
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{perventor, Gris, m., celui 
1 t. August.] 
kper- vzuus tus, a, um, très- 


aimable, Sid. F. 3, 13 


1 
. Per- erro, is, ére, Moret., 
| . ge , de t 
per-verse v. ravers 
mal, a contre sens, d'une manière 


vicieuse : beneficiis uti, Gic. V. 
17 Au 28 | Compar., Tert. | Sup., 


** perversio, Onis, f. (per- 
8 renversement (de la cons- 
truction dans le style), 4. Her. 
a, 32 [— Altération d un style, 
Tert. 
perversltas, zds, f. (perver- 
sus), renversement ; au fig., cor- 
ruption, dépravation, dérègle- 
ment, fausseté : hominum, Cic. 
Or. 9, perversité des hommes | — 
opinlonum, fausseté des opinions, 

idées | et inconstantia | — 
ÆExtravagance, déraison, Cic. | 
Arn., Perversité, méchanceté, 

Derversus, a, um. — I) part. 
sens dessus dessous, renversé : 
Oculi perversissimi, yeux louches, 

eux de travers, Cic. N. D. 1, 28 

— Au ſig., renversé, contratre à 
ce qui doit être, défectueux, vi- 
cieum, perverti, corrompu, dé- 
pravé : saplentia | mos | quid 
pere Subst., perversum, 

„ N., le mal, Sen. 

per-verto (vorto), ti, sum, 3. 
— |) mettre sens dessus dessous, 
renverser, bouleverser, retour- 
ner : arbusta, virgulta, secta, 
Cic. Div. 1, 2h | perversæ rupes, 

agmenis de rocher renversés, 

v. — II) au fig., renverser entiè- 
rement, abolir, dètruire, anéan- 
tir : jura, Of. 


— B) perdre, rut- 


une heure très-avancée, Oic. 
Fam. 9, 2. 

per-vestigätio, Onis, f., in- 
vesligation,recherche minutieuse, 
Cic. de Or. 1,3. 

[per-vestigätor, Gris, m., 
{nvestigateur, scrutaleur, Hier. 

per-vestigo, 1., suivre à la 
piste, en pari. des chiens de chasse, 
parl. des espions, explorer, épier, 
observer: Ita odorabantur omnia 
et pervestigabant. 

per-vétus, éris, frès-ancien, 
très-vieux : + amicitia, Cic. Fam. 
18, 17 | vinum, Cels. 

per- vetustus, a, um, très- an- 
cien : verba, Cic. de Or. 3, 52, 


— 6³ en une 
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4 pervicäciier, adv., obsti- 
nément , opinidtrèment, avec 


acharnement, Ulp.|— Comp. dans 
Liv. 


** pervicax, cis, opinidtre, 
obstiné, entété: — qui persiste, 
ferme, tab branlable dans : vir- 
tus, Liv. 25, 14 | pervicacior ira, 
Col, | — Avec le gen.: recti, 
Tac. 

[pervicus, a, um, comme 
pervicax, Att.] 

. per- vid, Idi, Is um, Ere. RE 
I] voir complétement, voir tout : 
Sol omnia pervidet, Ov. M. 14, 
875, le soleil embrasse tout de ses 
regards | de là, examiner, re- 
chercher : «s alqd penitus | — II) 
pénétrer, découvrir, reconnaître, 
voir clairement : Qui hoc on per- 

#* per-vigéo, di, ere, continuer 
à étre florissant : honoribus, 
rester en possession des honneurs, 
T ac. À. l, 33 9 5. 

a per- vigil, is, qui veille tou- 
Jours, très-vigilant : Pervlgiies et 
taph., passé en veillant : nox, 
Just. | Subst., gardien, vlin. 
| — [F. access. pervigilis, App. ! 

pervistiaätio, dais, f., fete . e- 


ligieuse célébrée p {ia nuit, 
Cic. Leg. 2, 15, 57, 
[per- Ig IIIa, a. J., veille, 


Just. 22, 8, 14.] 

perviginum, H, n., veille, 
Plin. 11, 55,118 | — Parrticulia.., 
fête religieuse célsbrée dans la 
nuit, vetllée pieuse, Liv. | indi- 
cere, Suet. |  ceichrare, Tac. 

per-vigfio, 1., veiller pendant, 
passer en veillant : noctem, 
Cic. R. Am. 35, veiller toute la 
nuit Las in armis, Liv., veiller 
sous les armes | nox pervigilata in 


mero, Ov. 
[ perviglandus, nc. p. 
per: gilandus, Pervig, Ven.) 


Der · vilis, e, qui est à très- 
bas prix, à três- 
annona, Liv. 51, 50. 

[pervinca, voy. vinca per- 
vinca.] 

per- vineo, lei, ictum, 3. — I) 
n., vaincre entièrement : Pervicit 
Bardanes, Tac. 4. 11, 10, 2 | — 
Métaph., l'emporter, prèvaloir, 
faire prévaloir son opinion : Per- 
vicit Cato — II) a., vatncre com- 
pletement, surmonter, soumettre, 
triompher de : — mores dominæ, 
Prop. 1, 1% 15 | es pavorerm, 
Sen. | — De là, surpasser, l'em- 
porter sur : Ne nos pervincamur 
perfidiæ, Plaut. | —B) détermi- 
ner avec peine, obtenir avec effort, 
décider difficilement qqn à : Rho 
dios pervicerat ut retinerent , Liv. 
| — A6solt, parvenir, réussir à, 
venir à bout de : Pervicerunt re; 
mis ut tenerent terram, ils par- 
vinrent à force de rames à tou- 
cher terre, Liv. | neque potuli 
ut referrent consules, {d.|[— [B) 
démontrer, prouver : es alqà die- 


us, Lucr. ° 
1755 as, A Alez., 


*. 


on marenèe : 
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per- virïdis , e, très-vert, Plin. 


„ 4 „ 1. 

[perviso, 8., voir distincte - 
ment, Man. Uu, 9, 25. 

[per- vIvo, XI, cum, 3., vi- 
vre jusqu'à : ad summam Eta- 
tem, Plaut, Capt. u, 5, 8l.] 

pervius , a, um (via). — I) 
qu on peul traverser, par où l’on 
peut passer, accessible, ouvert: 
Transitiones per via Janl nominan- 
tur, les passages ouverts, les gui- 
chets, s'appellent Jani, Cio. N. D. 
2,27(saltus cava valle ervius, Liv. 
| inde maxime — amnis, Le plus fa- 
eile à traverser, Tac. | pervius 
alicui, Liv. | — — annulus, an- 
neau à jour ( solidus], Gell. | — 
Subst., per vlum, Ii, n., passage, 
Tac. | Au fig. : Nihil ambitioni 
2, id. | — [B) accessible : Sa- 
craria, Calp.] — III) qui s’ouvre 
un passage, qui se fait jour: 


ensis, Sil.] 

per- völätlcus, a, um, 
volage, inconstant, mobile, 
Tert.] 


per volgo, are, voy. per vulgo. 

8 per rölltantla, , f., mou- 
vement continu, mobilité, rèvo- 
lution, Vitr. 9, 6. 

pervôlito,are (1. pervolo), 
voler à travers, parcourir en vo- 
lant: loca, Virg. E. 8, 20. 

1. per- völo, 1. — I) voler à 
travers, parcourir en volant: 
ædes, Virg. E. 12, 47h | rumor 
pervolat, Ov. | — B) mélaph. en 
parl. d'un mouvement rapide: 
sex millia passuum, parcourir ra- 
videment un espace de six mille 
pas = urbem | — Voler à, ar- 
river qque par en volant : in 
hanc sedem | quo pervolet ipse 
(animus), Luer. 

2. per-vôlo, vôlüi, velle, dé- 
strer vivement, avoir un vif dé- 
sir, souhaiter fort : Mihi ignosci 
pervelim, Cic. All. 1, 14 |— Avec 
tmèse : Per videre vellem. 

pervôülüto, are jen . 
tourner; de là, feuilleter, lire 
des livres: libros, Cic. Alt. 5, 
72 |  scriptores. | 

per-voivo, volvi, völũtum, 3., 
rouler, tourner : alum in luto, 
Ter. And. u, Bb, 37, rouler qqn 
dans la boue | — Pervolvi, se rou- 
ler, App. | Adu fig., s'occuper 
beaucoùp de: in lis locis, se 
familiariser avec ces lieux com- 
muns, les étudter|— II] feuilleter 
des livres pour les lire, Cat. 93, 5. 

pervorse, pervorto, etc., 
ro. perverse, per verto. 

[per-vulgläte, adv., comme 
d’ordinatre, d’une manière com- 
mune , très-ordinaire : dlcere, 
Gell. 16,7. ] 

pervuigatus, 
part. de pervulgo. 
commun à plusieurs, très-ordi- 
naire, très- commun, banal : 
consolatio, Gic. Fam. 5, 16 Lu” 
ledicta - in omnes — Très- 
connu, divulgué, répandu : Res 
in vulgus pervulgata. 


— 1 
2 2 71 


per- vulgo 51. . 1 communt- N | 


quer au public, offrir à tous, pro- 
2 : Præmia virtutis in medio- 

us hominibus es Cic. 
Inv. 2, 89 | — Publier, divulguer, 
répandre : ubulas | — edic- 
tum, Cæs, | — II) être fré- 


PES 


quemment qque part, visiter sou- 
vent , parcourir (comme frequen- 
tare) : Solis pervulgant Jumina 
cœlum, Lucr. | litus pervulgans 
furor, Pac. ] 


Es, pédis, m. (robe, nodée). 
K 810 de l’homme et des ant- 


maux : Calcei apti ad pedem, Cic. 
de Or. 1, 5h, souliers qui vont 


bien au pied si pes condoluit,. sf 
le pied souffre | pede pulsare ter- 
ram, frapper du pied la terre, 
danser, Hor. | pedibus, à pied, 
sur terrc|ego me in pedes (s.-en£. 


conjicio ), fe prends la fuite, je me 


sauve (propr. je me jette sur mes 
pieds; nous disons : pendre ses 


jambes à son cou), Ter. | servus 


a pedibus, serviteur, esclave qui 
fait les courses | — 2°) partl= 
culter. — a) en f. de guerre: Ad 


pedes descendere ou degredi, des · 


cendre ; mettre pied à terre, en 
part, de la cavalerie, Liv. | ad 
pedes desilire, descendre de cheval, 
Cæs. | pugna it ad pedes, on com- 
bat à pied, 745 pedibus merere, 


servir dans l’infanterie, id. pe | 


dem conferre , en venir aux mains 
| collato pede rem gerere, Liv. | — 
b) t. de la langue officielle : Pedi- 
bus ire in alcis sententlam, se ran- 
ger de avis de qqn (dans une déli- 
‘bération; proprement, passer du 
côté de quelqu un, se transporter 
de son pied auprès de lui), Sall. 
ne quis pedibus iret, ne votât. 
B) au fig. : Manibus pedibusque, 
de toutes ses forces, de ses pieds 
et de ses mains, Ter. | sub pedi- 
bus alcjs, sous la domination de 
qqn, Liv. | de Là : Sub pedibus esse 
ou jacere, n’étre'pas estimé, être 
sous les pieds, étre ſoulè aux 
pieds, Ov. | pedem trahere, boi- 
ter, en part. d'un vers, id. 55 
me ista trahantur pedibus, qu on 
bouleverse tout, k m'en soucie 
fort peu | ante pedes positum esse, 
être devant nous, frapper nos 


yeux |omni pede stare, faire tous | J 


ses efforts | res ita contractas ut 
‘nec caput nec pedes (8.- ent. ha- 
beant), qu’elles n'ont ni pieds ni 
tête | — Subjicere pedibus, Virq., 
fouler aux pieds, dédaigner, ne 
pas craindre, 

Il) métaph. — A) en gén. et poët., 
en parl. des liquides, du vin, de 
l'eau et du temps qui coulent : 
Crepantelympha desilit pede, Hor. 
Ep. 16, 48, l’eau descend avec 
‘murmure | Bacchus flueret pede 


Sev. | — Cito pede labitur ætas 
Ov., le temps fuit avec rapidité, | 


B) particulier. — I) pied de ta- 


bie, 1 banc, Ter. 15 2) 
— veli, cordage au moyen duquel 
on tourne et relâche la voile; de 
la pedibus æquis, naviguer rapi- 
dement en mettant toules les voi- 


les au vent | pede uno, avec une 


seule voile | pedem facere, déta- 
cher seulement le bas des voiles, 
ne prendre que le dernier ris, 
c.-à-1. naviguer lentement , Virg. 
— 8e) pied d'une montagne, le 
sol d une contrée, Amm. | — 1 
tige d'un fruit, Plin, | — De 


— milvinus ou milvi, tige de la: 
iplante appeléé batis, Col. | pedes 


‘gallinacei, nom dune plante, 
comme capulon, Plin. | pedes be- 


suo, de lui- meme, spontanément, || 
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tucei, ractnes de belte : FVarr. 
50) pedes navales, peut - tre les 
rameurs ou les rames (qui sont 
comme les pieds du navfre), Plaut. 
— 6°) brancard de litière, Cat. 
III) pied dé vers: Duo duritaxat 
pedes, Cic. de Or. 3,47 | pedibus 
Claudere verba, faire des vers, 
versiſter, Hor. | — De Là, sorte 
de vers :  Lesbius, Hor., Le vers 
saphique | hunc socci ce pe- 
dem, id., le brodequin (la com- 
die) adopta (chaussa ) ce À rl 
1 . lin. 
pied, mesure de longueur : 
Pedem In Italia video nullum esse 
qui non in istlus potestate sit, pas 
un pied de large c.-à-d pas un 
pouce de terre qui ne soit en son 
pouvoir, Cic. Att. 7, 22 | unum 
pedem discessisse, s’élotgner d'un 
pied, d’une ligne | pedem non 
egressi sumus , nous ne nous SO! 
mes pas éloignés d’un pied, d’un 
seul pas | Au fla., mesure: 
justus] pede suo se metiri, Hor., se 
mesurer à son pied, à sa mesure. 
(IV) pou : Culices pedesque, 


Plaut.] 
ib 95 là Pit, plede, et le fran. 
pied. ] 
[pésestas, ätis, f, anc. f. 
access. de pestilentia, Fest. 
PescennYanus ; a, um, relatif 
à l'empereur Pescennius, Spart. 
{pessärium, fi, n. (1. pes- 
sum), pessaire, tampon, Theod. 
Prisc.] 
Pessïme, voy. male. 


3 * 5 
essinus „ Pes un 
f., Pessonte, ville de Galatte 


célèbre par son 0 de Cybèle, 
Liv. 29, 10 | de id Pessinuntia, 
épith. de la déesse Cybèle, Cic. 


[pessülus,i,m. 
verrou, barre : + obdo 
e tire le verrou de la porte, je 
la ET au verrou, Ter. Run. 3, 
5, 55. 

1. pess um, i, n., oupessus, 
1, m. (kecoôe, neooûv), t. de 
méd., pessatre, APP. ] 

* 2, pessum, adv. ( contract 
de perversum), au prop. , de col, 
en bas, à fond, au fond : ire, 
aller à fond, être coulé bas, se 
perdre, Col. | de là, au fig. : 
subsedere urbes, Lucr. | pre- 
mere, submerger, ruiner, Plaut. 
— ætas acta est, la vie est en- 
tièrement passée, Enn. — Par- 
ticultèr., pessum do (et pessumdo 
ou pessundo) : Submerger, noyer, 
et au fig, Perdre, ruiner, di- 
trutre ,anéantir, rendre 
reux ? alqm verbis | multos 
bonos > dedit, Tac. | — Au pass: 
Ad inertian — datus est, l en 
plongé dans l inertis, Sall. 


CRTC ae (er ] 
_ [pestibilis,e ( ) 
lentiel , funeste, Co Just] 
pestifer et pestiférus, a, um 


tis-fero ), per fines- 
N Antonii reditms, Ge. 


Patt. 2, 3  vipera |  sudor, 


Cels. | 

pestifére, adv., désastreuse 
ment, d'une manière funeste, 
Cie. Leg. 2, 5, 13 nes 
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- . [pétäm 


Jambon, Mart. 


PET 
pesiliens, tis (pestis) — I) 
pesttlentiel, ART Les , malsain, 
empesté : — locus, ic. Fat. 1 
| > ædes | annus pestilentior, Liv. 
annus pestilentissimus | — Avec 
le dat. : Annus  urbi, Liv. | — 


II) au Le Batteur funeste : 


Homo pestilentior patria sua, Cic. 
Fam. "1,21. 
pestilentla, æ, f. — ) épidé- 
mie, maladie contagieuse, peste : 
« incidit in urbem, Liv. 27, 23 | 
= urens urbem et agros, d.! 
B). métapkh., air insalubre , temps 
ou climat insalubre : Agrorum ge- 
nus propter pestilentiam desertum 
| ex extorum habitu et colore tum 
salubritatis, tum pestilentiæ 
signa percipere, reconnaître à 
l'état et à la couleur des entrail- 
les la nature salubre ou insalubre 
de Pair | — II) au fig, peste, 
venin, virulence, fiel : Orauo 
plena veneni et pestilentiæ, Sall. 
[pestllentlärlus, pest{len- 
tiel, Tert.] | 
[ pestïlentiüsus, a, um, 
pestilentiel : = locus, Ulp. ] 
[pestllentus, a, um, comme 
pestilens, Læv. dans Gell. ] 
[pestilis,e, comme pestilens, 


"nr. 

[pest{lïtas, ätis, f. (pestilis), 
comme pestilentia, Lucr. ] 

pestis, is, f. — I) maladie con- 
tagieuse, épidémie, peste; et 
mêétaph., température insalubre : 


Finem pesti exposcunt, Liv. 3, 7 


— II) au ſig., peste, ruine, des- 
truciſon, fléau, perte : — detes- 
tabilis, Cic. Off. 2, 25 > civitatis 
| alli alia Rene absumti sunt, Liv. 

pestem alicui importare | — Par · 
ticulièr,, en parl. d’une pers. ou 
d’une chose funeste : Avaritia et 
Juxurla, quæ pestes omnia magna 
imperia everterunt, Liv., fléaux 
qui ont dévoré les plus grands 
Empires patriæ, Clodtus | quæ- 
dam pestes hominum. 

[Pèta, e, f. ( peto), déesse 
45 présidait aux demandes, 


In.! 
{[pétäclius, adv., comp. de pe- 
taciter, plus évidemment , Avien.] 


étülum, 1, n. (xétæhov), | Q 
18} ( ), 


lame, feuille de métal. ] 
Ynärtus, fi, m. ( de 

netéuevos ), sauteur, sallimban- 
que, Firm. 

védisätus, a, um (petasus), 
coiffé d’un pétase, Cic. Fam. 
45,17, 1. 

[pétäsio, Inis, m., comme 
petaso, Varr.] , 

ſptäso, önis, m. (retaov), 
3, 75, 6.] 

11. pétäsuncülus, 1, m, 
dim. (petas us), petit pétase, Arn.] 

L 2. petäs uncülus, i, m. 
3 0 1 Jambonneau, Juv. 
7 9 0 

** pétäsus, I, m. (méracoç), 
pétase, colſfure à L usage des 
voyageurs, Plaut. Amp. 1, 1, 
287 | — Métaph., coupole, dôme 
d’un édifice , Plin. 36, 17, 19. 
‘ [pétaurista,æ, m. (netau- 
ptoths), danseur de corde, pé- 
tauriste, Varr. dans Mon.] 

{ pätauristärius, U, m., 
comme petaurista, Petr.! 

[pétaurum,i, n. (rav · 
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po”), pétaure, tréleau des dan - 
seurs de corde, Mart. 
[pêtax, &cis (peto), qui dé- 
sîre vivement, avidement, Fulg.] 
Pét&lïa, æ, f., ville du Brut- 
tium, auf. Strongoli, Liv. 23, 30. 
Pétëlinus , a, um, de Pétélie : 
= lucus, près de Rome, Liv. 6, 
les hab. de Pétélte, . Max. 
pêtesso ou p&tisso, 3. (peto), 
rechercher, aspirer 4 „ désirer, 
ambitionner, convoiter : lau- 
dem, Cic. Tusc. 2, 26. 
péttcius, 
Isid., qui demande souvent, de- 


ur. N 

[pétiginüsus,a, um (peti- 
go , dartreuæ, Theod. Prisc. ] 

[pétigo, ï{nis, f., dartre, ro- 
Ine, efflorescences sur la peau, 
Cato R. R. 157. ö 

Petïlfa, f. comme Petelia. 

né pétiifam „Ii, n., fleur d'au. 
tomne, Plin. 21, 8, 25. | 

[pétilus,s,um,mince, grêle, 
Plaut. dans Non. 

[pͤtlmen, Inis, n., sorte dul- 
cère à l’épaule des bêtes de somme, 
Lucil. dans Pest.] 

* petlölus, i, m. dim. (pes, 
— 1) petit pied » Cels. 2, 18 — 
D mélaph., queue des fruits, 

ol. | 

Petisfas , a, um, de Pélisia : 
mala, sorte de petites pommes, 
Plin. 15, 1u, 15. 

pétisso , 3., vo. 

pétitio, Onis, f. 


etess0. 


peio) — 1) 


attaque, assaut, coup, botte :. 


Petitiones tuas eflugi, Cîc. Cat. 
1, 6, ai évité tes coups | conji- 
cere petitiones , adresser ses bot- 
tes, ses coups | — De là au fig., 
attaque dans un discours, devant 
un tribunal : Oratlonis tamquam 
armorum est ad usum comminatio 
et quasi «> | II) demande, pé- 
titton, requete, supplique, bri- 
gue, poursuile, candidature : «= 
consulatus, Cæs. B. C. 1, 22 | 
dare se petitioni, briguer, recher- 
cher les honneurs]|. indutiaram, 
Liv. | ad petitionem descendere, 
uint. } — Particulièr., demande 
en fustice, réclamation (en ma- 
tière civile, tandis que accusatio 
signifie plainte en mattère correc- 
tionnelle ou criminelle ) :  here- 
ditatis | — pecuniæ | — Droit de 
réclamer : Neminem cujus sit, 
petiturum, que personne ayant 
droit de réclamer ne réclamera, 
[pétitYuncüla,æ, f., Gloss. 
Phil., dim. du précédent. 
péëtitor, Gris, m. ( peto J. — I) 
celui qui recherche, demande , ou 
aspire à, demandeur, postulant, 
aspirant : fame, Luc. 1, 31 
— ]1) particulièr. dans la langue 
8 Le , candidat, concurrent, 
compdtiteur, Cic. Planc. 3,7 | — 
En i. de droit , demandeur en 
justice (en matière civile): Quis 
erat «>? | — Prétendant à la 
main d'une femme, prétendu, 
Sen. Frg. 
[(pétitôrius, a, um, de de- 
mande, de brigues : artes, 
Ham. — Particulièr., pétitoire : 
etitorium, if, Ennod., demande 
crite, supplique, pétition. ] 


a, um, Gloss.. 
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[pêtitrix, Icis, f. (petitor ). 
— Î celle qui. brigue, Pseudo- 
Re Decl. 252 | — UI) en f. 07 

pétitam, I, n., Cat.; Ou., de- 
mande. 5 

pétitüra, e, f., Arn., de- 
mande. + 

* pétitärlo, tre (peto), se 

porter candidat, briguer unc 
charge : Video hominem valde —, 
Cic. Att. 1, 11. 
J) action de s'approcher de : 
Terræ — suavis, action de cher- 
cher un doux appui sur la terre, 
doux aſſaissement vers la terre, 
Lucr. 3,173 | — II) au fig., de 
mande, Gell.] . 

p&to, Ivi et H, num, 8. (vero, 
lt), au propr., tomber sur, 
chercher à atteindre; de là 

I) aftaquer, assatllir , se jeter 
sur, courir sur, viser, frapper : 
Cujus latus mucro ile petebat , 
Cic. Lig, 3, dont ce glaive mena- 

ait le flanc | Tarquinium spicuio 
nfeste petit, Liv. | - Romam, 
{d., menacer Rome, marcher sur 
Rome | = caput alcjs, porter un 
coup à la tete de qqn | alum 
malo, jeter une pomme à qqn, 
Vir. Au fig. : « alqm epis- 
told, attaquer dans une lettre | 
— alqm fraude, Liv., essayer 
de tromper qqn, lui dresser un 
ptêge | — Et sans intention hos- 
tile: collum amplexu, se jeter 
au cou de qqn, Cœl. dans Cic. 

y, particulièr., se diriger vers 
un lieu, aller à, venir à, gagner : 
Per Macedoniam Cyzicum peteba- 
mus, Cic. Fam. Iu, u, nous nous 
rendions à Cyz. par la i acèd. 
loca calidiora | castra, Nep., 
se rendre au camp | — cœlum 

ennls, voler vers les cieux, dans 
es airs, Or. — Métaph, : Amnis 
petit campum, Virg. | mons petit 
astra, s'élève jusqu'aux astres, 
Ov.] petit altitudinem palmi, ar- 
teint la hauteur d’un palme, Plin. 
| — De la = alqm, approcher de 
Jon, aller trouver qqn : Ut te sup- 
lex peterem, Vitra. | — alqd 
u locum ou ad alqm, aller en un 
lieu ou auprès de qqn pour un cer- 
tain motif: ostreas in extremam 
Italiam Brundisium, aller à Brin- 
des jusqu’à l'extrémité de l'Italie 
pour avoir des huîtres, Plin. 

II) au fig., demander, exiger. 
— A) en génér. : Quantum res 
petit, autant que la chose le de- 
mande, Cic. de Or. 3, 81] alam 


in vincula , Quint, aller prendre 
gqn pour le mettre en prison | 


pœnas ab alqo, se venger de qqn, 
tirer vengeance de qqn. 
B) particulier. — 1°) demander 
en justice, réclamer : alqd ab 
alqo, réclamer qqche de qqn 125 
sibi.| de {à unde petitur, le défen- 
deur, celui de qui on réclame. 
2°) solliciter, demander : = 
alqd precario, Liv, | = alqd preci- 
bus | alqd ab alqo | ab alqo, 
ut | + alqm, prier qqn : Vos peto 
atque obsecro, Plaut. ] alqm 
alqd, demander qaqche à qqn, 
Quint.| — Avec l’inf. : se posse 
utl, Liv. ab alqo de re, Brut. 
dans Cic, | ab alqo alqd allcul, 
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demander à qqn une faveur pour 
qqn : Curtio tribunatum a Cæsare 
petivi | avec de : Si deume petisses, 
ut, Ulp. Dig., situ m'avais prié de 
| — De là pétitum, 1, N. deman- 
4e, Cat. 

80) postuler, briguer une char- 
ge, solliciter; [ambire signifie, 
recueillir des suffrages en sa fa- 
eur auprès du peuple; ce qui 


précédait le petere ] avec l'acc. du | 3, 3 


nom de l'emploi ou absalt : « 
consulatum | qui nunc petunt. 
8) prétendre à la main d’une 
jeune personne, la r en 
martage : Virginem petiere juve- 
nes, Liv. | muiti illam petiere, 


C)tâcher d'obtenir ou de pro- 
curer : Præsidium petebamus ex 
potentissimi viri benevolentia, Cic. 
Q. F. 3, 8 salutem fugâ, Nep. 
chercher son salut dans la fuite f 
2 spem, Liu. ] de la 

1°) aspirer à, rechercher, dé- 
sirer : principatum eloquentie, 
ambitionner la palme de lélo- 

uence | — mortem  gloriam, 

tre avide de glotre | avec l’inf. : 
Bene vivere petimus, Hor. | peri- 
tus ſugiendorum ac petendorum, 
Sen., qui sait ce qu'il faut re- 
chercher et fuir, 


2) chercher, tirer de, puiser 


à ou chez, emprunter : alqd a 
Græcis, emprunter gache aux 
Grecs| — suspirium alte, pousser 
un profond soupir, Plaut. 
rerum exempla ab historicis, 
chercher ses exemples dans les 
historiens, les leur emprunter | 
 spiritum, Hor., prendre ha- 
leine. 

8°) prendre, shisir : — iter 
Brundisium terrâ, prendre le che- 
min de terre pour aller à Brindes 
|  fugam, Cæs., prendre la 
fuite ! — cursum alium, prendre 
une autre direction. 

[De petitum vient le frang. 
petit, bagatelle, vétille, ] 

(pétôritumoupétorritum, 
i, n., pétoritum, chariot gaulois 
découvert et à quatre roues, Hor. 


S. 1,6, 104. 
Pétbsiris, is, m., astrologue 
égyptien d’une grande renommée, 


Plin. 2, 3, 21. 0 ) 

* 4. pétra, 2, f. (xerpα)), 
pierre, roche, roc, He (en 
bon latin saxum], Plin. 3u, 12, 
29 | — [De là lit. pietra, et le 
franç. pierre. ] (n ) | 

2. Pétra, , . 8 *). — I) 
ville de l'Arabie Pétréss auf, les 
ruines de Wadi Musa, Plin. 6, 
28,52 | — II) ville de Sicile, auj. 

1. Pétræus, a, um (Ierpetoc): 
Arabia 1 Plin., lArabte Pétrée, 


19. 
Pétrenses, lum, m., les habit. 
ar 9 85 Îs, e (1. petra), qui 
rensis,e 
se ours dans les 8 ou les 


Pierres, saratile, C. Aur. 
3 a, um, de e, 
ue spine Petreis pedibus 


retés, Prop. | — I) 
etourderie, Plaut. Cist. 2, 3 [ 
considéré, 
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tritæ sunt, mais ces épines ont te 
oulées par des pieds de pierre 
les pieds de Petra et de l'apôtre 
Petrus Pierre), August. ] 
pétrlcôsns, a, um (petra), 
formé de rochers, pierreuz; 
là, pénible, difficile : res, 
Hart. 35,63,14 ; 
Pétrin!i, drum, m., les habit. 
de Petra, Petra II, Cic. Verr. 2, 
7 0 
Pétrinum, i, n., bourg et 
campagne de Campanie, Cic. 
Fam. 6, 19, 1. 


céktvoy ), persil; =ssativum, Fam. 
Umbelliſeræ, Plin. 20, 12, . 

% p trõsus, u, um (peura) » 
rocheux, pierreuæ, Plin. 9, 31, 
50 | — Subst., petrôüsa, drum, n., 
lieux pierreux, endroits rocail- 
leuæ, rochers, id. 

pêétitians, us (petulo, de peto). 
— I) pétulant, bouillant, em- 
porté ; — impudent, insolent, im- 
pertinent; irrévérenclieux : es 
homo, Cic. de Or. 2, 75 cs genus 
dicendi | — 11) Particulièr., . 
cif, libertin; égrillard : in vire 
gine, Cic. Par. 3, 1. f 

pttülanter, adv., avec poôtu- 
lance, sans modération, sans re- 
tenue, impudemmenf, insolem- 
ment: — vivere, Cic. Cali. 61 
invehi in alqm. 

p&tülantfa, 2, f. (petulans). 
— 1) pélulance, fougue, empor 


tement, audace, insolence, tmpu- | 


dence, impertinence, eſfronterie 
défaut de retenue, Cic. de Sen. 22 
— En part. des animaux, Col 
— En part, des êtres inanimés 
ramorum, Plin. |  linguæ, ter - 
mes injurieux, soltises, grossié- 
gèreté, 


linguæ, propos in A 

[pétulcus,a,umi(peto), qui 
frappe de ses cornes, comme les 
animauæ ; qui se joue, qui s'ébat, 
bondissant : agul, Lucr. 2, 868 
| — hædi, Virg., au ſig., frin- 
gant, agaçant, re ren) 

EL 

peuce, es, f. (x], 

de Genève, Plin. 11, 35, 41 2 
II) sorte de raisin, id. 

** peucédänum ou on, I. n., 
et peucëädänos, l, m. (neuxé3avoy 
et · oc), peucedanum, queue-de- 


PHÆ 
pourceau, plante ombellifère, 
Plin. 25, 9, 70 | [— offcinale 
Fam. Babel. N 

Peuctla, , f., la Peucetio, 
contrée d Ap ulie, Plin. 3, 11, 16. 

Peucét'us, a, um, de Peucétie : 
Anus, Ov. M. 4, 518. 5 

** peumène, es, f., sorte d. 
cume d argent, Plin. 33, 6, 35. 

Ilpeusis, is, f. (ceboic), Ieid. 
subjection, fig. 4. rhèt.] } = 

[pexätus, a, um (pexus), qui 
porte un vélement couvert de 
laine, Mart. 2, 58, 1.) 

pexi, par f. de pecto. 

n pexitas, ätis, f. (pexus), 
peut-être, épaisseur :  telæ, 

pexui, parf. de pecto. 

a pézicæ, àArum, f., pézises, 
sorte de champignons sans queue 
ni racines, Plin. 19, 3, 14, 

, [Phäcélina, us, voy. Face- 
Una] 
_ Phæäces, um, m. (Sales), 
les Phéaciens, que la fable place 
“se Pile 10. gorfou) { 5751 Men 
rcyra,auf. Corfou), Cic. Brut. 
18,71 | — Sing., Phæax, cls, 
m. (diE), un Phéacien : Pin: 
guis que, gras et 


aciens, Schérie( 
cyre), dans la mer lonienne, Pin. 

Phæaclis , Ydis, 0 (Daraxle }, 
de Phéacte ; subst.(s.-ent, musa ), 
poëme sur le séjour que fit Ulysse 
en Phéacie, Ov. 

Phæïcfus a, um (aréxoc), 
etes :  tellus, Corcyre, 

Pheeãcus, a, um, de Phéacie, 
Prop. 

[pbæcäsYänus, et phæcäsiA- 
tus, a, um, chaussé de phécases, 
Juv. 3, 2,8.) | 

phæcäs'um, 1, n. (Daxé- 
otov ), phécase, sorte de chaussure 
blanche à l'usage des prêtres à 
Athènes, Sen. Benef. 7, 2 

Phædon, 6nis, m. (Daiäwv), 
Phédon, disciple de Socrate et 
ami de Platon; celui-ci intitula 
Phédon un dialogue sur l'immor- : 
talité de l’âme, Cic. N. D. 1, 88, 98. 

Phædra, æ, 4 Da 

reti 


pour Hippolyte, fils de These, 
Virg. &. 6, Us. 


nom un de ses Got Ar Cic. de 
Or. 1, 7, 28 | — 54 At 
d' Auguste, auteur de f. à la 
manière d Rape. 
„ Inis, m. 
aivouevov) , phénomène : au 
ro)» » pl., 


Phænon, nls, m. (Salveov 
la planète Saturne, 51 ) 

Phæstias, Idis, f. (Paotiac), 
de Phœstum; subse., Phæstfides 
. feminæ, puellæ), les Phes- 


LE e 


PHA 


Phæstlus, a, um (Dalorioc), 
de Phæstum, Ou. | 


Pneestum, I, u. (Honoré). 
1 ee a 2 de 5 } 
ne, fondée par nos, 
Plin. 4, 12, 20 | — IT) ville de 
Thessalie sur l’Eurotas, Lie, 36, 
48 — I) ville de Locride en 
Grèce, Plinh,5,.n — 
Phäéthon, us, m. (Sabev). 
— 1) épithète du soleil, Vtrg. &. 
5, 106111) Phaëthon, fils d Hè- 
dios et de Clymène. Ayant reçu un 
Jour de son père la permission 
diriger le char du soleil, il faillit 
embraser le Jupiter, pour 
le ir, 3 éclair qui le 
vrècipita dans l'Éridan, Cic. 


» Suet. | 
PhäéthontŒus , a, um, (Has - 
doövretoc), de Phaëthon : ignes, 
Ov. | umbra, Pombre du peu · 
plier, par ce que lessœurs de Phaé- 
thon furent changées en peupliers, 
Mart. ds | 
Phäëéthontlas, ädis (De- 


ice), de Phaëthon ; subst., Phaë-| If 


thontiädes (s.-ent. feminæ)., les 
sœurs de Phaëton, qui pleurèrent 
tellement la mort de leur frère, 
qu’elles furent changées en peu- 
Dliers et leurs larmes en ambre, 


Phäéthontis, Idis, ſ. (Dauebov 
tic), de Phaëthon, = gutta, am- 
dre, Hart. 

PhäëthoniYus, a, um ( Pacbév- 
+10ç), de Phaëthon : ora, le dia- 


que du soleil, Si. 
Phäëthüsa, e, f. (Daéôouca, 
celle quiéclaire) Phaëthuse, sœur 


de Phaëthon, Ov. H. 2, 8, 36. 
** phügédena, æ, ſ. (oxyé- 
„ 2 étit vbrace) 2 . 
ne, ulcère rongeant in. 23 
7, 68˙J pl., iu. ie 
phästdænicous , a, um (pre- 
Oavixéçs), phagédénique, qui 
concerne l’ulcère appelé phage- 
dns, Plin, u, I, 5. 
phager ou phagrus, l, m. 
(o&ypos), poisson, appelé aussi 
pager ou pagrus, Plin. 52, 11, 58. 
4 phägo, pan m. — 
AYUY ), grand mangeur, Varr. 
dans HAL . 1 
TE „ v0 phager. 
phala, E, voy. ſala.] 
phälacrücürax, äcis, m. (pu- 
Acxpoxépat, de gahaxpôs, chauve 
et x6paË, corbeau), corbeau de 
mer, Plin. 10, 48, 68 
dat. corvus aquaticus, id.] 
Phälæcus, l, m. (Noc), 
Phalèque, ancien poste grec, dont 
on a é le nom à une sorte de 
vers : carmen Phaleclum ou Pha - 
ucium, Aus. 
2 phälanga ou pälanga, >, f. 
[ga : géder )J. perche, 
rancard, Plin. 7, 56, 57 | par- 
ticulièr., rouleaux de bots pour ie 
déplacement des vaisseaux , Ces. 
LE { De là en ital. spianga, ver- 


PHA 


n 1. phälangärius ou pülan- 
gärſus, li, m., porteſaiæ, Vitr. 
10, 3, 7. 5 

{ 12 phälangärius, , m. 
pars soldat d’une phalange, 


phätlangion, H, n., voy. pha- 
langium. 


** phälangitæ, ärum, m. 
(pahxyyitvar ), phalangites, sol- 
dats d'une phalange, Liv. 57, a0. 

phälangites, 2, m. (palxy- 
ya) » hémérocalle, plante, Plin. 

» 12, 98. 


phälangiam ou on, li, n. 
(çguä&yyiov). —1) sorte arai- 
nee venimeuse, Cels. 5, 27, 9 
J. access., phalangius. Veg. | — 
1) plante, comme phalangites, 
Plin. 27, 12, 98. N 


Phälanteus, a, um, de Pha- 


lante, Sil. 
{ Phälantin us, a, um, de 
Phalante, Hart. 5 
[Phälant um, i, n., nom pos- 
ire de Tarente, Hart. 8, 
ve ) 
Phéälantus, i, m. (Dé&av 
coc), nom d’un Spartiate qui a 
fondé Tarente, Just. 5,4, 7 
regnata Laconi rura Phalanto, 


or. 
phalanx, angis, f. (ov) 
) en part. des rangs serrés 
d'une armée; troupes, armée, 
Virg. &. 11, 92 1 stani 
densæ, id.] — B] particulièr. — 
1°) phalange des Athéniens et des 
Spartiates, quand il s'agissait de 
livrer une bataille décisive; or- 
dre de bataille où les rangs 
étatent fermés, Nep. Pelop. u, 2 
| —2°) phalange macédontenne. 
corps de troupes disposées en 
carré, et quicombattaient sur cin- 
quante hommes de front et sur 
seize de hauteur, Nep. Bum. 7,1 
{en bon lat. cuneus, Liv.] de ! 
— 3°) métaph., ordre de bataille 
semblable des Gaulois et des Ger- 
mains: Phalange facta, Cœs., en 
formant la phalange, en sev rant 
lesrangs\hostium phalangem per- 
tringere, td. | — II) au fig., foule 
serrée, grand nombre : culpa- 
rum, Prud.] | D 
Phälära , örum, n. (aapa ), 
port de la Tliessalie Phthiotide sur 
le golfe de Mélos, auj. Stillida, 
Liv. 27, 80. N à 8 
phäülärlea, e, f., voy. ſalarica. 
1. phäläris, Idis, m. (o 
pls). I) plante, phialaris ou mii · 
let des oiseaux, — canariensis, 
Fam. Gramineæ, Plin. 27, 12, 
102 | — II) espèce de poule d’eau 
appelée aussi phaleris), Farr. R. 


[ en A. 3, 11 


2. Phätéris, idis, m. (Sd) 
pic), Phalaris, tyran d' Agri- 


gente, Cic. Rep. 1, 28 — Acc. 


Phalarim | ou Phalarin, Claud. 
Pbälëra, orum, voy. Phale- 
rum. 

1 f. (o@apa, 
ta . — 1 phalère 9 
d' Romme e de bulles d'or 
ou d'argent , ornemen des patri - 
ciens, et récompense militaire, 
Liv.; Plin.; Flor. | ornement sus- 
pendu au cou des chevaux : Ut 


ornè de pare sde 


collier 
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plerique nobillum annulos aureos 
et phaleras deponerent,, Liv. 9, 
ctæ 


&6 | > pulcherrime — 
C’élait aussi un collier de femme : 
eræ pelagiæ, Syr., collier de 
de même, ornement 
par les coureurs et les por- 
teurs de litière; voy. phaleratus | 
— (I) ax fig., ornements exté- 
rieurs, parure, clinguant : d’où 
le prov.: Ad populum phaleras, 
Pers., au peuple le clinquant ( ce 
qui équivaut à ceci : Cherchez 
ailleurs vos dupes; on ne m’é- 
bloutt pas par un faux. éclat ) : 
 loquendi, Symm., brillant 
parure, éclat, pompe du style. 3 
1 
colliers : 
Fr ju Liv. 30, 19 |  cursores, 
art, |  turba Mazycum, des 
Mazyces , comme porteurs de li- 
tières, Suet. | — Au fig., harmo- 
nieu , sonore, bien sonnant, 
2 doré, Ter. Phorm. 8, 
9 0 
Phäléreus (trissyllab.), Ii et 
os, m. (Pangeñc ). de Phalère , 
Demetrius , Démétrius de Pha- 
lere, orateur et homme d'État à 
Athènes, Cie. Leg. 3, 16, 18 
acc., Phälerëa, Quint. 
Phälérions, a, um (Danpr 
xc), de Phailère : portus, 
Nep. |  fons, Plin. 
phaleris , Idis M., * „ 1. ha · 
alla 7 0. 1. p 


L[phäle ro, as, Are, Ambr., or- 
ner, surcharger d’ornements. ] 

Phälérum,i,n., et Phälëra, 
drum, n. (Dalnpév), le plus an- 
cien port d Athènes, communi- 
quant à la ville par un long mur ; 
auf, Porto Poro , Plin. , 7, 12. 

Phaleucias, a, um, voy. Pha- 
læcus. 1 


phälérätus, a, um 


uscum metrum, n., vers phalisque, 


Terent. Maur. 

Phaliges, um, peuple d R- 
thiopie. 

Phamenoth, indècl., septième 
mois des Égyptiens : Secundum 
Egypũios autem vigesimo 
die phamenoth mensis, Ambros. 
ep. 10, 8h, Cf. Beda, de Tempor. 
Nat. t. 2, p. 78 et 80. 

Phänæ, ärum, f. (®avat }, 
Phanées , port et cap de l'ile de 
Chio , renommé par son vin, Liv. 
36, 3, 11. 

Phüneus, a, um, de Phanées : 
rex, poét., en parl. du vin de 
Phanées , regardé en qque sorte 
comme le rot des vins, Virg. G. 
2, 98. 

[phänérüsis, is, f. (pavépu- 
ore), révélation, Tert. ] N 

nantüska, as, f.( oavracta), 
idée, pensée, conception, Sen. 
Suas. 2 l T. de mépris : , non 
homo, une ombre d’homme, Petr. 
| vision, imagination, fantôme, 
simulacre, Istd, | rêve, songe, 
Amm. 

als 5 . n. (qäv- 
Ta .I) fantôme, spectre, 
lin. B. — II) représentation, 
tmage, idée d’une chose, August. 
[ être imaginaire, simulacre,. 
fausse apparition, vision, Tert., 
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e a, um, 
1105 eri 3 


tmaginaire, chimèrique. 


Phantäsos, i, m. Gene 
fils du Sommeil (Somnus) „Ov. K, 
7 
[phantasticus,a,um (pav-|9 
taotixôç), Cass., fantasti ue. ] 
Phäon, Onis, m. (dc), 
Phaon, jeune homme de Lesbos, 
aimé de Sapho , Ov. H. 15, 11. 
{phärao, ünis, +. (mot . 
tien), pharaon, our 
** phürktra, E, f. (papérpx). 
— ]) carquois où l’on etais les 
flèches, Vtrg. | — II) métaph., 
sorte de cadran solatre en n formé 
de carquois, Vitr. 
-[phärëträtus, a, um (Pha- 
retra), du porte un carquois : «s 
uer, 5 Ov. | — virgo, 
ane, td 
(Pare! er, Era, E rum 
(pharetra-gero), qui porie un car- 
quois : rex, Xerxès, Sil.] 
Phärla uva, sorte de raisin 
de Pise en Italie, Plin. 14,3, à. 
{Phärläcus,a,um (Dapra- 
x6ç ), de Pharos; métaph., dÉ- 
gypic : es sistra, App. ] 


PbarYcon ou - um, I, n. (o- 


gré) ) sorte de poison, Plin. 28, 
9 0 

11. Phärisæus, 4, m. (Spi- 
exo), un Pharisien, Tert.] 

2. Phär is eus, a, um (S- 
proto de Pharisien, Sed. ] 

[(Phärisäicus, a, um, de 
pharisien, Hier.) 

‘Phäritæ, ärum, m., les habi- 
tants de ble de Pharos, Auct. B. 
Alex. 17. 


[Phärius, a, um (épto:), 
de Pharos, Luc. 9, 1005 métaph., 
d'Égypte-s juvenca, en parl. 
d Io, Ov. F. 5, 169 | en part. d’I- 
sis, Mart, | — turba, les prètres 
dIsis, Tibull, | conjux, Cléo- 
pdtre, Mart.) 

[pharmiceuticus, a, um, 
AA . pharmaceutique, ] 
Rd E, f. (pape 
e 7 Ho tr dans le 
kitre, trg. E 

[pha Le æ,f. (papua- 
xl), Isid., la pharmaceutique. ] 

pharmäcôüpôla, æ,m. (?ap- 
NON), pharmacien, char- 
latan, qui vend des remèdes, mar. 
chand d' orviè tan, Cic. Ciu. 14; 
Hor. 

„ pharmäcus, I, m. (vapua- 
6c), empoisonneur, magicien, 


t. de mépris, dans 9 add 15. 


pharnäcéon, I, n. (oupvé- 
a » espèce de la planie panax, 

{ tire son nom de Pharnaces, 

lin. 25, f, 14, 

Pharnäces, is, m. (Papvéxnc). 


— 1) Pharnace, premier rot de Petr 


Pont, rt de Mithridate, 
Plin. 33, 12, 58; Just.|— I) rot 
de Bont, fils de HMilhridate, qui 
I. vaincu 585. N Cic. Dej. 5, 
Hirt. Sue 5. (Spes). 
5 ou 8 

Pharos, mA . près 44. 

dmr rte en ‘Égypte, célèbre par 


PHA 


le N qui porte son nom (et 
ut construit par les soins de 


gypte, Luc. 8, 438: Stat.] — II 


petite ile sur la côte de 5 
appelée d’abord (Il 
Lesina, Mel, 2,7, 13 “ne 


en il. faro. ] 
Pbarsëita. „E, ſ. (Dapoadlz), 


le territoire et {a ville Phar- 
sale, Tac. H. 1, 30 — Imẽtap A., 
la bataille de Pharsale, Luc. 


Pharsälfeus . a, um, de Phar- 


sale: pugna, bataille de Phar- 
sale, où César battit Pompée, Cic. 


Phil. 14, 8 |  prelium. 
* pharsälrus, a, um (Sa- 


ch 2 de Phartale : Terra , 
Liv. 33, 6. 


Pharsälos ou - us, i, f. (Dép- 


caos }, ville de Thessalie, cétèbre 


par la victoire remportée par les 
Romains sur Philippe, roi de Ma- 
cédoine, et par celle que César 
remporta sur Pompée (8 ans 
avant J.-C.] auj. Farsa, Liv. 32, 


333 Luc. 


Phürus, i, ., voy. Pharos. 

[phascôla, drum, n. pl. (o- 
x), Fest., besaces. ] 

Li Phäselinus, a, um, de Pha. 
sélis en Judée, : oleum, hutle 
45 5 de Phasëlis, Plin. 23, 

7 0 

Phäsêélis, idis, f. (gone). 
—1) Phaselis, lll de Lycie, sur 
les frontières de la Pamphilte, 
Cic. Verr. 2, l, 10, 21; Liv., 
Plin. | — II) ville de Judée, où il 
y avait des‘plants de À re au. 
Tekrova, Plin. 13, u, cs 

Phäsélïtæ, ärum, (gén. 
Phaselitôm, Cic. ), les habits de 
Phasélis, Cic. Agr. 2, 19. 

phäsélus, I, m. et F. (péon- 
106). — I) au propr., sorte de 
fèves comestibles, dont il y a dif- 
férentes u fe comme les ha- 
ricots, les „ etc., Col. 
— Il) métap barque légère 
en forme de 7 faite ordin. 


de en ou en papyrus, et 
t aussi d'argile cuite et peinte 12. 101 
(lic 


1 
et le fr le. 

pla ius, 1, m. dim. ( pha- 
selus ) 2 nanus, Fam. Legumi- 
nos, sorte de fève comesttble, 
faséole, avec ses différentes varté- 
tés, comme les cots, etc., Col. 

phasgänton:, n, n. (ouoyé- 
Novo iris, luleul; en bon latin 
Sladlolus, Plin. 25, 11, 

* Phästäcus, a, um (Dacra- 
*x6ç), du Phase: poët., de Oolchi- 
de: es Un Fr. 2 2, 439 8 
conjux, Médee, Sen. post. ales 
Phaslacis petita Colchis 


rl 908 là lit. fagiuolo; 


PhasiBnurtus, fl, m. (pha- 
slana ), faisandier, Paul. Dig.) 
[puâsiäninus,a,um (pha- 
siana ), de faisan : 8 ova, Pall. 
** Phäslänus,a, um ( Dacia. 


vos), du Phase: + aves re 


75 u’on trouve sur les bords d 
hase, faisans Plin. 11, 33 80 


étaph., UH. es puella 


PHE 


ou absolt ne 

qui fu sianus, i, m. bi des 
Ptolémée Philadelphe); une digue Suet. 

Joint cette île au continent; 1 . 
Phariilon, Plin. 2, 85, 87| — 

parl. du phare, Cs. B. C. 3, 112; d'où 
Suet.; Plin, | — [M 


LE . 7 


Aa kdls, 4 e 

Phase}; pot. de Colchide : 
Lade, és . 35 8, 80 
abr, id, 


häsiôins 5 43. 1 0 N ) 


fagianetto, 8 1 


p. pyron, P 


4. Phäsis, 10 4 acc., Phasin, 


Stat. *r 2% Pnasi, 540 ] (Béor 
—1 le Phase, 


rivière de 05 


chide, out se Jette dans La mer 


3 E ou Rioni, Nlin. 
— Il) f., ville et port à 
a en cette rivière, co 


5 de Milet, auj. Putili ou Polt, 


agg Idis, du Phase; 


2 ., de volucres, 


faisans, Tart. 105 da, 1| subst 
Chos, Médée, 

[phasma, uus, n. ech. 
apparition , revenant, tôme, 
titre d’une comédie de] énandre, 
Ter. Bun. prol 9 | — Titre d'un 
poëme de Catulle, Juv. 8, 186.] 

phatne, rum, f. (vcrvca 
les Crèches, espace entre les deua 
étoiles du Cancer (en bon latia 
præsepia), Cic. Frg. 

** phaulfus , a, um ( 
5 — ober sorie LE 
grande et mauvaise, appelée 
en bon latin, Plin. 15,5 

(Phayliæus, nn PR 
lus, roi d’A mbrasie, qu'on dit 
avoir été déchiré par sa lion : 
nex , Ov. 502, ] to) 

[Phe gelus, a, um (®nyflos), 
de Phég E325 ensis, Ov. M s 9, 

Phêégeus, ëi et zo, . (n. 
Ius) père d’Alphésibée, Hyg. F. 


e Idis, f. 
Phégéc : (s.-ent. 0 de 
fille de Phégée, Ov. Rem. 
phélẽta, re, m. (mot rden, 
Sen., voleur. 
pnellandrron, zum, I, u. 
1 ), plante avec des 
euilles de lierre, E aquaticum, 
Fam. Umbelliſeræ, Plin 2), 


3 „ 1, m. be 66). 
1 liege, liège; mé partie 
de la 5 qui en aa faite, 
P e u, m. (nues), 
Phémius, escellntj joueur de ei- 
thare, maître d ‘Homère ; comme 
nom appellatif , von Joueur de ct 
thare, Ov. Am. 8, 7, 61. 
Phémôünôe , es, f. Nee 
Phémonoë , devineresse, Plin. 1 


3, 3. 
Phénéätæ, 
bitants de Phénée, 15, Gi. . 3 3.3 


58 


» fütsan, 2, 50. 


e 1, . 6 Déveoc), 
Phénée, ville d Arc. 
lage de Phones; . un lac du 
même nom, où s’arrétent les eaux 
du Styx, auj. Mauroncro ( ean 
notre), Liv. 28,7, 103 Pin. 
phenglites, 2, m. (ein) 
pierre phosphoresceñie 
Hoscovie dont on faisait des v 


PHI 


Lie Plin. 86; 2, 86 | — lapis, 
uel. 

phéos ou phléos, i, m. (ottoc, 
Mg), voy. stœbe, plante epi- 
neuse, Plin. 21, 15, 53. 
1) Phères, ville de Hessdnte, sur 
Les bords de la petite rivière de 
Néda, près de Kalamata, Liv. 
plus importante de la Thessalia 
Pelasgiotis, résidence d’Admète, 
avait pour port Pagases; dans 
da suite elle fut gouvernée despo- 
tiquement par Alexandre de 
Phères ; auj. Firino, Cic. Div. 1, 
25, 533 Eiv. ; Plin. 

Phéræus, a, um, de Phères 
Cen Thessalie) : Iason, Cic. 
. D. 3, 28 | Alexander , tyran 

Phères | ou absolt , Ov. | 
gens , race cruelle (comme 
Alexandre de Phères), td, 
[ Poët., en génér., de Thessalte : 
es vaccæ, les vaches d Admète, 
gardées par Apollon, Ov. Her. 5, 
151 J conjux , Admète, Sen. | 
duces , Stat., les générauxthes- 


2.17 habit. de Phères , Ci 

. V. 

(Phérécieus, a, um, de Phé- 
réclus, célèbre charpentier : = 
puppis, Ov. Her. 16, 22, le vais 
seau (de Paris)] construit par 


héréclus. ] 

[PhëreëcŸ}ädæ, ärum (gén. 
contract. um . M., habit. de 
Puteoli, Sil. 12, 158, ] 
ns). 1) Phérécude, célèbre ph 


Inv. 


N Subst., Phëræi, drum, 19, 116 
II 


thagore, Cic. Tusc. 1, 16; 
Plin. | — II) logographe grec 
d'Athènes (qui vivait vers 180 
avan! J.-C. ), Cie. de Or. 2, 12, 58. 

Phérécÿdüus , a, um, du phi- 
Losophe Phérécyde : — lilud, ce 
principe, cette maxime de Phé- 
récyde , Cic. Div. 2, 15. 

Phérétiädes, =, m. (Depnrié- 
Inc), Admète, fils de Phérés, 

A. il © 3 . 

[phetrium, I, n., p. phra- 
trlum cee lieu où se réu- 
nissent les membres d’une société, 
d’un college, d’une confrérie, par- 
ticulièr. dans un but religieux; 
lieu d’assemblée , Inscr. ] 

phetrius, if, m. Inscr., con- 


€. ] 

** phiäla, , f. (pt4Ân), coupe 
évasde, ne D 7555, De 55 | 
— (ee là le franç. fiole. ] 

[Phidläcus, a, um, relatif 
au sculpteur Phidias : ebur, 
Juv. 8, 105 | — manus Nad 

Phidias, e, m. Dadlac 
Phidias , fameux sculpteur ath 
mien, contemporain de Périciès; 
il travaillait le métal et l'ivoire, 
Cio. Ac. 2, , 73 Plin. 

. bhïdïitla, orum, voy. philitia. 

hYiädeiphinf, drum, m., les 
habit. de Philadelphie, Tac. 4. 
2, 47,3; Plin. 

Phfiädeiphas, Ii, m. (Dué- 
Selpoc), esclave d' Atticus, Cic. 
Att. 1,11 | — Comme surnom : 
Annius , Cic. Phil. 13, 12, 26. 

Phliæ, ärum, f. (Silat), 
Philë, petite tle rocailleuse du 


? 
e 


PHI 


NU, au sud de e d'Éléphantine, 
qui servait de frontière du temps | I 


des Ptolomées; elle était remplie 
de superbes monuments, auj. 
Geziret al Birbeh, Plin. 5, 9, 
10; Sen. | | 
Phfiæntf, drum, m. (Diævor), 
les deux frères Philènes de Car- 
thage, qui ae dévouèrent pour leur 
Patrie en se faisant enterrer vifs, 
Sall. Jug. 79, 5: Mel. | — Aræe 


Philænorum (Si Bopol), 


port sur les frontières de Cyrène, 
le point le plus méridional de la 
grande Syrte, Plin. 5, à, u; Mel. 

Phflammon, önis, m. (Sid · 
⁰), fils d' Apollon, chantre et 
musicien, Ov. H. 11, 301; Hyg. 

Iphllanthröpla, 2, f. (vi- 
Aavrpwrla), philanthropie, bien- 
veillance; de Là cadeau, présent, 


don d'amitié (d’autres lisent phi- 


N ou philantropis), Dip. 


ig 

envie , J f. (.- ent. 
berba t 0€ tit glou- 
teron Detite bardase 7 in. 24, 


9 e 

Tphilargicus, a, um, Fuig., 
voluptueuæ.] 

I[phllar gyros, ou us a, um 
ins ), Fest., qui aime 
l'argent. 

Ph'fiëémo ou on, önis, m. 
(Douuwv).— I) Philemon, poste 
comique grec 
moyenne, né à Soit en Cilicie, con · 
temporain dé Afénandre , Quint. 
10,1,72|— II) villageots, époux 
de Baucis (voy. Baucis), Ov. M. 


he de l'île de Scyros, maître | 8, 631 


phriëtærla, æ,f. (pretal- 


go), plante, pour polemonia, 


0 9 9 e 
Philêtas, æ, m. (Duñtac), 
Philétas, poële élégiaque grec, 
ut fit l'éducation de Ptolomée 
Phitadetphe „ maître de Théocrite 
et modèle de Properce, Quint. 10, 


[Phlliétèus, a, um, relatif à 
Philétas , Prop. u, 6, 3.] 

** phllippensis, e, de Phi- 
liypes, ville de Mac 22 
prœllum, bataille de Philippes, 
Plin. 7, 45 | — bellum, Suet, | 
Brutus, qui périt à Philippes, 


lin. 
** PhYlippêus, a, um. — I) de 
Philivre, rot de Macédoine et 
père d'Alexandre le Grand : — 
numus, Philippe, monnaie d'or 
frappée par le rof Philippe, et qui 
valait vingt drachmes, Liv. 39, 
20 — sanguis, parenté (de Cléo- 
pâtre ) avec les rois de Macédoine, 
Philippeus, monnate d'or quel- 
conque, Vop.] — II] de Pht- 
lippes, villz Macédoine : — 
campi, Han. ] 

Philippi, ürum, m. (fun- 
rot), Philippes, ville de Macédoine 
{fatsant d’abord partie de la 
Thrace) au nord-ouest d Amphi - 
polis, agrandie par Philippe, et 
célèbre par la victoire qu Antoine 
et Octave à remportèrent sur 
Brutus et Cassius, au). Filiben, 
Vell. 2, 70; Flor. 

CPhilippiänus, a, um, re- 


, 


de la comédie | Hi 
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latif à Philippe: Cohortes , 
nser. 

Phillppleus, a, mn. — 1) de 
Philippe, rot de Macédoine : = 
talentum, Plaut. Truc. 5, 1, 60 | 
 aurum, or extrait des mines de 
Philippe, Plin. | oratlones, 
discours de Démosthènes contre 
Philirpe, les Philippiques, Cic. 
Alt. 2, 1 | Cicéron appelait les 
discours qu'il prononga cuntre 
Antoine orationes | [| {es mâmes. 
discours s’appellent aussi Philip- 
pica, drum, N. Juv.) — II) de: 
Plhilippes , ville de Macédoîne : 
= campl, Plin. 33, 3, 12. 

CPhilipplius,a, um, de Ph 
lippe, roi de Macédoine : nu 
mus, Plaut. Pan. 1, 1, 38.] 

Pbiuppus, i, m. (hbun noc). 
— 1) Philippe, nom de plusieurs. 
rois de Macédoine, dont le plus 
célèbre est le fils es De Ur 
d'Alexandre le Grand (de 560 à 
836 avant J. C.], qui rendit rélè- 
bre le royaume de Macédoine ,. 
Nep. Bum. 1, ; Cic. Off. 1, 26, 
90 | — [AMfétaph., un philippe, 
monnaie d’or frappée par Phi 
lippe et à son effigie, Plaut. Bacch.. 
dune pièce d’or quelconque, 
Aus.] — Il) surnom romain 
de la gens Marcia, p. ex. Mar- 
cius , Cœs. B. C. 1, 6. 


Phfiistæa , ae, f., p. Palæstina, 
er. 


pbiiftfe, drum, n. (ifi), 
philities, repas publics des Lace; 
démontens, Cic. Tusc. 5, 34, 98. 

Philiÿrides, e, m., voy. Phi- 
iyrides. 

Pbflo, Onis, m. 8 
N Philon, philosophe aradé- 
micien, maître de Cicéron, qui 
flortssaft à Athènes vers lan de 
Rome 665, Cic. Brut. 28 | — I 
fameux architecte d'Athènes 
vivait du temps de Tibère, 
de Or. 1, 1u; Plin. 

Iphllöcklfa, 2, f. (ox · 
Au), l'amour du beau, le goût 
du beau, de l'élégance, recherche 
dans la toilette, Aug.] 

phtiôchäres, is, n. (rox 
75 ), plante, pour marrublum, 

lin. 20, 22, 89. | 

phlloetẽta et Phlloctêtes , 2. 
m. (Duoxthcnc), fils de Pœan, 
et compagnon d Hercule. Après 
la mort de celui-ci, il hértta de 
son arc el de ses flèches empoi- 
sonnées, qui ne manquaient ja- 
mais leur but; c’est avec ces ar- 
mes qu’iltua Pdris et causa ainsi 
la ruine de Trois, Cic. Tusc. 2, 7; 
Ov. M. 13, 313. 

Phlloceiẽteus, a, um, de Pui- 
loctète : clamor, Cic. Fin. 2, 
29, 94. 

Iphflogrecus, Ii, m. (poc- 
youxôs), qui atme la langue 
grecque, Varr. R, R. 3, 10.] 

phfiülügta , æ, f. (puooyta). 
I] en génér., passion pour les 
recherches et les travaux d’éru- 
dition (qui. embrassent aussi la 
philosophie et les autres sciences): 
Ne et opera et oleum philologiæ : 
nostræ perierit, pour ne pas per- 
dre l'huile et la peine de notre 
érudition, Clic. Att. 2, 13 11 
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Vitr. | — I) interprétation 
‘des ouvrages savants, philologie, 
Sen. Ep. 108, 2h. | 
4 1, phllöldgus, a, um, (ei- 
0g), d'r udition, de science, 
de littérature: littéraire, scien- 
tifique : res, Vitr. 6 pret a. 
2. ph'iülügus, 1, m. (i- 
voc), en génér., un homme lettré 
Ju instrutt, érudit , savant, Cic. 
Att. 13, 12; Suet. | — * II) par- 
ticulièr., linguiste qui explique 
les ouvrages d’un auteur, com- 
mentateur, critique, philologue, 
Sen. Ep. 108, 24. (Sn Da) 
Phflümela , e, f. (PrAouAAX), 
fille de Pandion, roi d’Athènes, et 
sœur de Progné, qui était l’é- 
pouse de Térées elle fut métamor- 
phosée en rossignol, Ov. M. 6, 
&24 | voct. et métaph., rossi- 
onol, Virg. G. U. 511.] | 
phtiüméilïenses, lum, 


Verr. 3, 83, 191 ; Plin. 85 
phnüm wum, I, n. (Seh- 

uv), pelite ville de la Grande- 

Phrygie, au sud-est de Synnada, 

aui. W 
7 1. 


Iphll0 pfum %,n.(prévov, 3, 5 


s.-ent. pépuxxov), sorte de mé- 


dicament, le. collyre de Philon, 


Ser.] 
phfüpæs, dis, m., Plin., 
marrube, apres 1 5 
hills päräbölos, on, CO. 
5 dangereux , ent. de méd.] 
phulpätor, öris, m. (]- 
rétwp), (qui aime son père), sur- 
nom d'un Ptolémée, Plin. 7, 
56, 57. 
{philüsarca, æ, m. (s- 
capxoç), qui aime la chair, Hier.] 
Iphllösöphaster, stri, m., 
mauvais philosophe, August. ] 
phriüsüphia.æ; f. (oro), 
philosophie, Cic. de Or. 1,15 | — 
* métaph., sujet philosophique, 
D Ep. 3, 31 — PL, philoso- 
phiæ, rum, f., sectes philoso- 
phiques, Cic. de Or. 3, 27, 107. 
[phïiôüsèphice, adv., philo- 
sophiquement, en philosophe : 
» vivere, Lact.] 
Iphllösöpulcus, a, um (œt- 
doc), philosophique, Macr.] 
phllösöphor, 1., v. dép. (i- 
Aogopéw), philosopher, parler 
philosophie, ſaire des recherches 
— [Au pass.: sed satis est philo- 
sophatum, Plaut., mais voilà qui 
est assez phtlosophé. ] | 
phliösöphus, a, um ( p116a0- 


ꝙoc), philosophique : scrip- 4 


tiones, Cic. Tusc. 5,41 [sen- 
ins Cell. verbum 


de raison, de saqessc. 
[philostorgus, a, um (ei- 

N80 qui atme tendrement; 

ÿarticulièr. en parL des parents, 


M. 
les habit. de Philoméltum, Cic. 


ndi, Cic. Verr. 8, 


PHL 


desenfants; et des frèreset sœurs, 
Front.] 
r phlibütechnus, a, um (ot ë- 


<exvoc) pui aime les arts, d art.: 


res, Vitr. 6 præf. 
[phittrüdütes, , m. (ot 


Tpod6rne ), App., cétérac, plante.] 


hiltrum, i, n. (et 

pille, breuvage propre à elt 
175 amour, Ov. 4. 4. 2, 106; 

uv. 
an 1. phfiÿra ou phlüra, &, f. 
(BA ) 7 tilleul; de la, tapli., 
seconde écorce du tilleul dont on 
tressait des couronnes, Plin. 16, 
18, 25; ro 55 corce 1 
Y ſeuille de papyrus, Plin. 
13, 11 28. . 


2 Phliyra, æ, f. (IW g), 


Philyre, nymphe, fille de l'Océan; 
elle eut de Saturne le centaure 
Chiron, et fut métamorphosée en 
tilleul, Hyg. F. 138. 

{Philÿreïus, a, um (Si- 
onto , de Philyre : heros, Chi- 
ron, Ov. M. 2. 676 | tecta, le 
toit de Chiron, id.] 

Phiÿrides ox Phyllÿrides, 
æ, m. (Pruupiône, unc), 
Chiron, fils de Philyre, Virg. G. 


3 0 

[phimus,i, m. (Ie! p. 
fritillus, cornet à dés, Hor. 8. 2, 
7 2 14 * 

[PhinEïus,et Phln kus, a, 
um, de Phinée : domus, Vir 
, 3, 212 manus , Ov. ] 

Pbineus, & et &os, m. (Stec). 
— 1) Phinée, roi de Salmydesse 
en Thrace. Il possédait le don de 
la divination. Les dieux le privè- 
rent de la vue, parce qu’il avait 
fait crever les yeux à ses flls sur 
une calomnie de leur belle-mère, 
et lui envoyèrent encore les Har- 
pies, qui soutllaient sans cesse sa 
table et ses mets, Comme il avait 
bien reçu les Argonautes, Jason 
fit chasser ces oiseaux de proie 
par Calaïs et Zéthès, Ov. M. 7, 3 
35 Comme nom appelatif, un 

hinée, c.- d -d. un aveugle, Hart. 
9,26, 10, ] — II) frre de Céphée, 
qui, ayant prétendu à la main 
d’Andromède, eut à soutenir une 
lutte avec Persée, Ov. M. 5, 8. 
entre Agrigente et Gela, Cic. Verr. 
8, 88, 192. . 

Phintlas, , m. (Divriaxc), 
philosophe pythagoricien, célèbre 
par son amitié pour Damon, Cic. 
Of. 8, 10, 45. 

Phintienses, lum, m., les 
habit. de Phintia, Plin. 3, 8, 1h. 
. Iphlèbò tò mla, æ, f. (che. 
roh), phlébotomie, satgnée, C. 


N. 
[phiëbôtômice, es, f. (eu- 
Goroix), phlébotomie, C. Aur.] 
Lphlébötömo, are (ouso · 
roh), phébotomiser, saigner : 
es alqm 7 C. Aur. ] 
Iphlébötömus, Ii, m. (p- 
Gotégoc), phlébotome , lancette, 
G. Aur. ] 


Phiégéthon, ts, m. (pheyéBwv, 
le Phiégéthon, fleuve 

Virg. &. 6, 551. 

‘[Phlëégéthonteus, a, um, 


PHO 


du Phiégéthon : — 45 Claud. ) 
Phlëgéthontis, dis, f., du 
Phlégéthon : == unda, Ov. H. 15, 
532. | 
[phtegma, ätis,n. (phéyua), 
humeur visqueuse qui se toe 
dans les corps, flegme, mucus, 


‘eg. 

{[phlegmäticus,s,um(æer 

ère ), ſiegmatique, de fegme 
N. Prisc È 


5 5 0 anc. er} 

nlegmonl, Pl in.], f. (gAcyuovh), 

eg, en t. de méd., Plin. 20, 
9 L 1 

pblésontis, ‘dis, f. (pheyor- 
le), pierre précieuse inconnue 
d’une couleur vive, Plin. 37, 11, 78. 

5 5 { v. phlegyras 

E 9 ant g. ERNI. terra 
Province de Macédoine, a 
plus tard Pallene, où, selon La 
fable, les géants qui avaient en- 
gage une guerre cont ve les dieux, 
furent foudroyés, Sen. Her. fur. 
nan; Plin. | 3 

** phlesreus, a, um, brûlant : 
= vertex (Vesuvli}, St. 3, 50 
— campi, plaine abondante en 
soufre, située entre Pouzzoles et 
Naples, la Solfatara d’auÿ., Plin. | 
— [De rhlégra en Macédoine : 
— campl, Ov. H. 10, 151. juga, 
Prop. | = tumuiltus, {a guerre 
des pee contre Jupiter, id.] 
[ Métaph. : — campus, près de 
Pharsale ou de Philippes, à cause 
du combat vif et sanglant qui a 
livra, id. 3,11,37.]. ; 

Phlégÿas, æ, m. (Das yôae ). 
— 1j roi des Lapithes, père d Iæton 
et de Coronis, Virg. &. 6, 818; 
Stat, | — II) pl., Phitgÿe, rum, 
m., peuple de brig en Thes- 
sale, Ov. MH. 11, nil. 

phleos, voy. pheos. 

Phllaslus, a, um, de Phlionte : 
«s sermo, Cic. Tusc. 5, 4] ager, 
Liv. LT Subst. Phliäsii, Grum, 

Habit. de Pnlionte, Cic. 
Tusc. 5, 3. 

Phiius, untis mn grec -unta, 
Liv.), f. (DAoÿc), Phlionte, ville 
indépendante du Päloponnèse, en- 
tre la Sicyonte et lArgolide, ft- 
dèle allice de Sparte, Liv. 28, J, 10. 

phlüsïnos, 1, m. (voc, 
qui jette des flammes), 
précieuse inconnue, de couleur de 
feu, Plin. 57, 10, 60. , 

[phlôgites, e, m. (on- 
en ), p. phlogitis, Col. 

phiüsitis, Idis, ,. (phoyitx), 
pierre précieuse inconnue, de con- 
egulö fals Idle, f. (lente) 

D mis, 85 fe ? 2 CR 
bon latin: Verbascum | m0i2n6 
phlomoïde, Plin. ES , 78 

phiömos, i, m. (ghouoc 
phiomis, Plin. 7 15 nm 

phlox, ögis, f. (PACE, flamme), 
fleur printantére inconnue , Plin. 
21, 11, 88. 

Phôbêtor, Gris, m. (Sog, 
cep), fils du dieu du sommeil, 
Ov. H. 11, 640, 

phüca, e, et phüce, Es, . 
(een), en bon lat. vitulus mari- 
nus, phoque, veau marin, Plin. 9, 


"Phôcæa, e, f. (Cn), 


PHŒE 


Lens . H. 2.0 


les Phénitiens 


Phénicte 
les habit, de Phocée, Pho- célèbres 8 ameux pirates 5 el fon- 
3 105 21 1 5 12 2 5 17 5 AE 
dere „ n arthage, one, ete. 
Phocéens, Tel. 1, 1. de. V. D. 2, 4; Plin.— { Poët., 


C 
Iphöclfeus, a, um (na- 


vebg), qui concerne les Phocéèns : 
— murex, Ov. MH. 6, 9. Poæt., 
de M ora, Sil. à, 52. ] 
— II) de la Phocide : = tellus, 
Ov. H. 2, 5069 | + manus, Luc. 


[Phocäis, ue dunes) 42 


Phocée ; poët., de Harseiſie 
pie 1.-e. Massiliensis, Sil. 1, 

“+ Phôücenses lum, m. 
LI) les habit. de Phocée „ les Pho- 


céens , Just. 7 15 1.1— 11 les 
habit. de la e, les Pho- 
céens, Liv. 38, 52; Plin. 


9 37. 

2. Phôcis, Idis, , (Sole), la 
Phocide, contrée de la Grèce entre 
la Béotie-et l’Étolie , Liv. 28, 5, 
avec Phocæa, citée à tort comme 
métropole de la colonte de Mar- 
Marseille , dans Sid. | 5 

hôcus, i, m. (Düxoc), fils 
d Raque, frère de Pélée et de Té- 
lamon 2 o. M. 75 477. 
_ [Phæbas, dis, f. (Pac), 
prétresse d Apollon, prophé- 


Phœbe, Es, 2 (Holen 
1) Phœbé, sœur de Phœbus, la 


e 4. 1 679 Pr OP. 
fille 45 Lda et sœur d'Hélène, 
** Phœhélus et par contract. 


Ov. — sortes, 1. e. oracula, td, 
les oracles d Apollon. ö 
{Phæbigéna,æ,m. (Phœæbus- 
gigno), Esculape, fils de Phébus, 
I Je Æ 7, 778, 
„ equus, m., 
Isid., cheval bai. ] (dowvtxn) 2 
Phœnïce, es, ſ. (Dorvix 
Pfnteie, petits f. 2 


ranée, ayant pour capitales Tyr 


et Sidon , Cic. Ac. 2, 201 — 11) pe. 
de ba. 


tite ile la mer Kgée, o 
appelée los, Plin. à, 12, 23 


3 


petite région de la Sy- | 
rie, sur les bor ds 4 la Méditer- |-à 


Carthaginots, Sil. 13, 930. 


nicien : mus, Pi 


te, Plin. 29, 
8, 13. 


_ Phœnïcëus ou Penicus, a, 
um (oivixeoc), d’un rouge 
re, Plin. 21,23,94| vestes, 
l Poët., de Carthage: 
pomum, grenade’, id. M. 5, 586. ] 
* Phœnicia 5 , 7. D. Phœnice, 
la Phénicie, Cio. in. a, 20. ‘ 
Phœniclas, æ, m., vent du 
sud-sud=est , Plin. 2, 17, 36. 
gemma), pierre précieuse incon- 
nue, qui avait la forme d'une 
datte (pott), Plin. 37, 10, 66. 


“[phænfcium, II, n. (pouvi- 


xt), Isid., sorte d' instrument à. 
cordes, d invention phénicienne, ] 

[phœnicium emplastrum, 
n., Garg., sorte d empidtre.] 

, bhænicius, a, um (Douvl- 
xoç), de Phénicie : 
Plin. 5, 12, 153|  cedrus, id 
ve rouge pourpre : corlùm, 

laut. Ps. 1,2, 92.] 

phœnïco-bälänus, i, m. (pot 


NAM), sorte de datte .- 


gypte, Plin. 12, 22, 47. 
phœnïicoptérus, l, m. (poivt-. 
xte). flamant , oiseau aqua- 


tique à ailes rouges, et dont la |: 
7 J | 11 e de Phorcys : Phorcyni 


langue était tres recherche par 
les anciens, Plin. 10, 48, 68. 
5 I, m. (potvlxou 
06), rubricaude, rouge: queue 
Été, Plin. 10, 29, l 


Phœnicüsa , (Phœnicussa), æ, | 5° 


f. (Polvxoüoou), une des îles 
éoliennes, Plin. 3, 9, 14. 
[Phæœnissa, æ, f. (Solviaca), 
de Phénicie, phénicienne : = 
Dido, Vtrg. . 1, 6, 701 Tyros, 
Ov. | exsul , l'exilée phént-. 
Didon, td.|Phœnissæ, les Phént- 
clennes, titre d une tragédie d'Eu- 
ripide et de Sénèque | — De Te- 
bes (parce que Cadmus était Phé- 


- | 527 | be Carthage: cassis, 


Au n. pl.: Mœnia Phœnissa, fd. 
cs agmina, id. — Subst. Phe 
. (s.-ent, urbs), Car- 
thage 6, 318.) 

1. Phenlx, vo. Phœnices. 


2. Phoœnix, leis, m. ( Potvik), 


rot d' Argos et 
Plin. 7, 56, 57. 
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loé, montag d' Arcadis, 
couverte de forêts, sur les fron- 
tières de PÉlide, qui continue la 
partie méridionale de Bryman- 
Thessalie, habitée par 
Stat, Ach. 1, 188. 
Ph d lösticus, a, um, du 
Polos: monstra, les centau- 
res, Sid. ] 
Phôlus, Ii, m. (®6oc), cen - 
taure el dIsion, Vir. G 2, 
456; Ov. * 


** phönaseus, I, m. (puvæ 
o, celui qui exerce la voix) — 
I) maître de chant ou de décla- 
8 mi me chef d'orchestre, 


(phôünëma,ätis, n. (povnua), 
Fronto, voix, paroles. ] 

phonos, I, m., (VOC), Plin., 
comme acorna. 

[Phorcis, als (a0), 
Phorcys, dis (ÿdos), J., fille de 
Phorcys : Ora Phorcydos, de M 
Guse, Prop. | ou pl. Phorcides, 
Hyg.] Phorcydes, I. e. Grææ, filles 
175 ha sœurs des Gorgones, 

5. 


la m., ou Phorcyn, nos, m. 
bé PN), 
père 


{Phorc#nis, idis ou Idos 


+, 


phürimon, I, n. (p6piov, 
avantageuæ), sorte tale Pline 
2 , * | 
Phörineum vinum, i, 
sorte de vin, Plin. 1, 8, 10. 
1. PhormYo, Onis, n. — I) 
Phormion, nom d'un parasite, 
Ter. 12 II] phflosophe et orateur 
d’ D 1e, Cic. de Or. 2, 18, 75. 
[2 phor mio (formio), ünis, m. 


(popuôc), natte ou tapis en natte 
Lie Dig] | g 


lphorm lum, Ii, n. (p6puuov 
Donat, comme air FF ) 
4 Phôrôneus, (trissyll.), & 
et Eos, m. (Dopiwvebs), Phoranée, 
fils d' Inachus, 


2. Phö rn us 


Phoronée, poët., d' Argos, Stat. 
S. 8, 2, 101. 


[Phërônis, Ydis (dos), f. 


Sogcovlc), Io, fille d’Inach 
cu 2 QE g à ra 


SA hörlus, a, um,, 

Prud., de l'étoile du matin. ] 

. [Phosphôürus, l, m. (So- 

1755 8 22 amène la lumtꝭre ], 

. u malin, Lucifer, Mart. 
"Phräâtes ou Phrähâtes, , m., 

Phraate , nom de plusieurs rois 
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des Parthes, Just. 33, 5; Hor. 
Phradmon, önis, m., fameux 
5 d Argos, Plin. Zu, 
» 5 g 
Phragand, ärum, f., ville de 
Thrace , Liu. 26, 25. 
phragmites, is, m. (vpœyvul · 
vnc), sorte de roseau mince, Plin- 
32, 10, 52. N 
Phrähätes, is, m., voy. Phraa- 
tes. | 0 
* phräsis, Is, f. (edctc), 
élocution , diet ion, style; en bon 
lat. elocutlo, Sen. Contr. 3. prœf. 
* phrénesis, is, f. (opévnot), 
frénésie, délire frénétique, Sen. 
de Ira, 1, 13; Jur. . 
phrënétious , a, um (vpevnti - 
175  frénétique, Cic. Div. 1,38; 
Plin. 


-. phrenYon, 112 n., plante, p. 
anemone, sorte d’anémone, Plin. 
21, 23, 94. 5 

** phréniticas, a, um (pe- 
vixix c), p. phreneticus, frénéti- 
que, Cels. 3, 18. a 

** phränitis, is, f., (ppew- 
tte), p. phrenesis, frénésie, dé- 
lire frèndtique, Gels. 3, 18. 
. [phrënïtizo, are, v. n. (pe- 
vicl&ch), étre frénétique, être at- 
teint de frénésie, C. Aur. ] 

Phrixéus, a, um, de Phrixus : 
Vellus , Col. 10, 368, La toison 
or | maritus , bélier, Hart. 
N , la sœur de Dhrtxus, 

ellé, Ov. | agnus, le Bélier, 
constell., Mart. | — mare, la mer 
Égée , Sen. 
P hrixus (et non Phryxus), i,. m. 
(Selkos), Phrixus , fils d Atha- 
mas et de Néphélé en Béotte, et 
frère de Hellé. Voulant éviter les 
poursuites d’I0, sa belle-mère , il 
s'enfuit avec Hellé sur un bélier 
d'or, et se rendit chez Éétès , roi 
de Colchide. Il y sacrifia le bélier, 
et en suspendil la toison dans un 
bois consacré à Mars, où Jason 
alla la chercher plus tard avec 
les Argonautes pour l'emporter en 
Grèce, Ov. H. 18, 143 | — [Por- 


ütor Phrixt, le Bélier (constell.), | 10, 76 


Col. | semita Phrixi, P’Hellespont, 
Stat. ] : . 
[pürönèsis, is, f. (poovn- 
ci), Rlaul, ; Capell., la sagesse.) 
pPhryges, um, m. (Spec), 
Les Phrygtens, habit. de la Phry- 
.gte, célèbres par leur habileté 
dans l’art de broder en or, mais 
.méprisés à cause de leur paresse 
et de leur stuptdité, Cic. de Div.1, 
51, 92 sero sapiunt , L. Andr. 
| — [Poët. , les Romains (comme 
descendants d’Enée), Sil. 1, 106.] 
sing. Phryx, Ÿgis, un Phrygien; 
., de Phrygie : Phrygem plagis 
fléri mellorem, Cic. Fl. 27, 65 | 
ager, Claud. augur, Ju. | 
— [Particulièr. le Phrygien, 
Harsyas, Stat. Th. 1,709 | — 
Prétre de Cybèle (un gallus), 
Prop. 2,22, 16 | (par mépriset 
par allusion à ce prêtre ) corpus 
semiviri a dy ce Phrygien, de- 
mi e), Virg. . 12, 


Phrÿsia 2 
Phrygie, ont 


eL pin 


HIT 


neure et divisée en Grande Phry- 
gie et Petite Phrygie, Plin. 5, 
52, 0: Liv. 2 , * . 

* Phrÿglänus, a, um, de 
Phrygie; métapkh., brodé : Phry- 
re vestes), Sen. Ben. 

182 4 g 


Phryglcus, a, um (Douyre a 


8 de Phrygie, V. Max. 7, 


U 

[PhryglIo, önis, m., un Phry- 
gien: métlaph., brodeur en or, 
Plaut. Aul. 3, 5, 34. ] | LE : 
* Phrÿg\onfas , a, um, brodé : 
— vestes, Plin. 8, 48, 74. 
; dr 00 4 ꝙ gr) ; 
Midas rex], Cfc. Div, 1, 86 | 
ferrum , les esclaves phrygiens 
dont Sylla se servit pour tuer les 
citoyens | Ida , Firg. G. u, 41 
pastor , Paris, id. | cs tYTan- 
nus, Laomédon, Ov. | vates , 
Hélénus, id. | maritus , Enée, 
id. | maritus , Pélops, Prop. | 
— mater, Cybèle, Virg. et Ov. 
* buxum, fte dent on se servait 
aux fêtes de Cybèle, Ov. | — ves- 
tes, Virg. et Ov. | — modi, ie 
mode phrygien, genre de musique 


touchante, Ov. | Phrygiæ (s.-ent.' 


feminæ), les Phrygiennes, Virg. 
2 lapis, pierre phrygienne 
pour la teinture des vêtements, 
correspondant à notre terre 
jaune, Plin. | = lapis, marbre 
de Phrygte, Hor. O. 3, 1, hide 


même, — columnæ, colonnes de 


‘marbre de Phrygte, Tibull | — 
æs, Luc., cymbales | — tübiæ, 
Serv., flûtes 1 dou- 
bles et inégales | — (fluvius), 
rivière d'Ionie, Liv. 37, 3). 

De la en it. fregio. ] 

Phrÿne, es, f. (bun), cele- 
bre et riche courtisane d Athènes, 
qui, par sa beauté, séduitsit jus- 
qu'aux juges, Quint. 2, 15, 19. 

[phrynichium metrum, n., 
Serv., sorte de vers tonique mi- 
neur (ainsi nommé) de Phry- 
nicus. ] 

phryÿnlon, I, n. 
plante, p. poterion, 

U e 

phrÿnos, i, m. (ↄpbvoc), sorte 
de grenouille venimeuse qui se 
tient dans les hates d’épines, Plin. 
32, 5, 19. 

1. Phryx, ÿgis, m. (Doût), 
rivière d' ſonie, qui e A 
sance en Lydie et se jette dans 
l’Hermus, au nord-est de Ma- 
7 2 ; or, appelée Hyllus, Plin. 

9 9 N 
2. Phryx, Fels, m. (ok), 
voy. Phryges. 


Phryxeus, a, um, voy. 
Phrixeus. : 
** phryxYänus , a, um, crépu, 


frisé, comme la laine de Phrygte : 
5 15 ſrise:  toga, Plin. 8, 
Phryxonides nymphæ, nym- 
Dhes qui passent pour avotr debe 
les premières abeilles et avoir 
OUT Jupiter enfant, Col. 9, 
9 Ve 

Phryxus, i, m., voy. 
URL RE 
Phthla, 2, f. (Six), Pluhte, 
Thessalie , patrie d'Achil- 

de, Plin. 4,7,14. 


PHY 

[Phthlas, dis, f. (Dé), 
de Phthte:; subst., une femme de 
Phthie, Ob. H. 7, 168. 

Phthiôta vu Phühiötes, E, m. 
(Soc ne), un habit. de Phthie, 
ui est de Phthie, phthiote, Cic. 
usc. 1, 10 | — Au pl. : PhthiGlæ, 
rum, m., habit. de Phthie 
phthiotes, Plin. A, 7, 1h. 

** PhthTôtieus, a, um (dus · 
tixÔç), de Phthiotide: métaph. 
de Thessalie : ager, Liv, 33, 3 
 Thebæ, id. | 

Phthiôtis, Idis, f. (Sie), 
la Phthiotide, contrée de Thessa- 
lie où se trouve Phthie, Liv. 23, 
6; Plin. 

__phthiriäsis, is, f. (obeipla - 

gie), phthiriase, maladie pédi- 

culaire, Plin. 20, 18, 86. 

6 „ „ drum, m. 
et ot), (qui mange les 

pouæ e Plin. 

54, . 

pbthirôphôüros , I, f. (obeipo- 
pépos) „sorte de pin qui porte de 

rés-pelits fruits, Plin. 16, 10, 19. 

** phthfs\eus, a, um (bi- 
xo), phthisique, Plin. 20, 6, 21. 

phthsis, is, f. (bla), 
phthisie, Plin. 18, 5. 

[phthlslsco, ëre, v. n. (phihi- 
7 » tre atteint d une phil, 

phthitärus, Ii, m., Pofsson 
inconnu, Plin. 32, 11, 58. 

L Phthius, a, um, de Pnihie: 
Achilles, Or. 0. 2, 6,8 U Cd 
vir, Achille, Prop. | rex, Pé- 
lée, Ov.] er 

** phthongus,i, m. (!- 
os), son, ton, note de musique, 
en bon lat. sonus, Plin. 2, 22, 20. 

„ phthôrius, a, um (#06pt0c), 
nuisidle, contraire, mortel, 
fatal : vinum, qui fait avor- 
ter, Plin. 2h, 16. : 

phu, n. (cob), sorte de ualé- 
riane , Plin. 12, 12, 26. 

[phuil inter., fil. Plaut. Ps. 


Gvtov 
525 2. 5,3, 5 


U 7 0 
{[phy! inter]., fi! Ter. Ad. 8, 
3, 59. 


, 
phÿcls, Idis, f. (quxkc), nois- 
son qui se tlent partic. ie le 
varech; selon quelques-uns Cest 
la lamproie, Plin. 9, 26, 42. 


phycïtis, lis, f (gurt), 
(s.-ent, gemma ), pierre pre- 
cicuse inconnue, Blih. 87, 10, C6. 

phjcos, 1, n. ( „ ), 
varech, Plin. 15,25, 48 | — — 
thalassion (0œäoo1ov), en bon 
latin, fucus marinus, orseille, es- 
pèce de licnen servant à la tein- 
ture de la laine, id. 26, 10, 66. 

L phÿläca, , f. (evo), 
prison; en bon „ 
Plaut. Capt. 3, 5, 98. 


Phÿiäce, es, f. (Sun). 


1) Phylacé, ville de la Molosside 


en Éptre, Liv. 45, 20, à | — II) 
ville de re résidence de 


Protésilas, 2, 9, 10. 
„ n 10 fe, Laoda- 
7 


[ Ph läcéius, a, um, de 
Phylacé : conjux 2, Loodanie „ 
Ov. Tr. 5, 1, 39. 
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[PhYläcides, vu Phyilicides, 
en œx(ôns), Protésilas, 
Ov. À. 7 356. ] 

IphPlacis ta, e, m. (quda- 
acc), geduer, métaph., en 
par i. d un homme importun qui 
épie an dans une maison, Plaut. 

[phÿlactérïum, H, n. (qu- 
Aaxthptov ), — I) amulette, phy- 
lactère, H. Emp. | — II) amu- 
{ette renfermant le dècalogue, et 
que les Juifs portaient pour Pa- 
voir toujours sous les yeux, 


oc), chef de tribu, émir, phy- 
larque. : = Arabum, Cic. Fam. 
15, 1, 2 Saracenorum, Amm. 

Phyle, es, £ (Su), citadelle 
de l’Attique, Nep. Tras. 2, 1. 

. [ Phylläcides, e, m., p. 
Phylacides. ] 

phyllanthes, is, n. (uav- 
déc), plante à feuilles épineuses, 
Plin. 21, 16, 69. 

[Phylleis, Idis, f., de la ville 
de Phyllus (O), en Thes- 
salie, de Phyllonte, Ov. H. 
13, 35. ] | 

[Phyllëfus, a, um (ui- 
Atos), de Phyllé : — juvenis, 
Cénte, Ov. M. 12, 479 | mater, 
peut-être Laodamie , id.] 

Phyllis, Yis et Idos, f. (Pui- 
Ag). — 1) fle de Sithon, rot de 
Thrace, qui fut métamorphosée 
en amandier, Plin. 16,25, 5 — 

HMétaph,, amandier, Pall.] — 

I) nom d'une jeune fille, Virg. 
. 8, 78. . 
phyllon, i, n. (eb, feutl- 


le), plante, ordin. appelée leuca- |: 


cantha, Plin. 22, + 18. 
phÿma, ätis, n. (gÜLa), espèce 
denflure ou de bouton, Cels. 5, 
18, 25. 
phynon, Ünis, m., sorte de 
collyre, Cels. 6, 6, 2 ) 
phÿrämea, ätis, n. (güpaua), 
sorte de résine ou de gomme, 
Plin. 12, 23, 49. 
[Pbyscon,onîis,m. (güoxuwv), 
{ qui a un gros ventre), Physcon, 
surnom d’un Ptolémée, rot d g- 
gypte, Tert.] ’ 
phÿsema, äus, n. (p6onua, 
corps gon 4 , perle vide et gon- 
flée, Plin. 9, 35, 54. 
phÿsêter, eris, m. (quontñp), 
souffleur, espèce de grande ba- 
leine, Plin. 9, u, 3. n 
phystea, æ, f. (ucten), ia 
physique, les sciences naturelles, 
Cic. Ac. 1, 7, 25. | 
phfsice, adv., en phystcien, à 
{a mantère des physiciens : dl- 
cere, Cic. N. D. 3, 7. 
physkeus, a, um (œgvoixéc ), 
naturel, des sciences naturelles, 
Physique : - ratio, Cic. V. D. 2, 
21 | quiddam , qqche de la phy- 
stque | — Subst., p Yslcus, Ii, m., 
physicien, naturaliste, Cic. N. D. 
1, 30 — Physica, drum, n., la 
kystque, les sciences physiques a 
hysicorum ignarus, ignorant en 
pi de physique, Cic. Or. 30 | 


LA 


icurus in physicis allenus est, 
picure est étranger à la phy- 


phÿlarchus, 1, m. (güAup- | 


PiA 


sique } — ! De Là Fit. tsico, et le 
franç. physicien. ] on 
Gen nis, m. (po- 
G10yvOLuY ), naturaliste; parti - 
cullbr., physionomiste, celui qui 
Juge le naturel de qan par l’ins- 
pection de ses traits, Cic. Fat, 5, 10. 
physfölögla, e, f. (vo- 
Ti), les sciences naturelles, la 
physique, Cic. N. D. 1, 8, 20. 
dient . ace ade, physi- 
quement, en physique, Teri. 
[phÿs\ülügicus,a,um (phy- 
12 ), relatif à la physique, 
ert.] : 


(phÿsi816gus, a, um (phy- 
siologia), relatif à la physique; 
de la physldlöga, 6rum, n., la 
Physique, titre d’un ouvrage de 
Juba, Fulg.] | 

phÿsis, is, f. (big), nature, 
etre, créature; en part. de toute 
sorte de pierres précieuses de dt- 
verses couleurs, qui n'avaient pas 
encore de nom déterminé , jeu de 
la nature, Plin. 37, 12, 5 

phyteuma, ätis, n. (eh), 
polygala, réséda 5 a 
Campanulaceæ, Plin. 27, 12, 99. 

Lpläbllis, e, qui peut être 

é :  fulmen, Ov. F. 8, 289.] 
piäclum, i, n. Prud., sync. 

p. piaculuin. | N 
* pläctiiäris, e (piaculum), 
expiatotre, piaculatre : sacri- 
ſicium, sacrifice expiatoire, Liv. 


1, 26 ou absolt piaculare, is, n., 


[pläcülärlter, adv., d’une 
manière coupable, indigne, Tert.] 
[piäcülo, are, v. a. (piacu- 
lum), apaiser un dieu par un sa- 


crifice expiatotre, Cat. R. R. 141.] 


p'acüilum I contract. piaclum, 
Prud. ], I, n. (pio). — I) eæpia- 
tion, sacrifice exptatoire : Præter 
piaculum , Cic. Leg. 2, 22 | porci 
feminâ piaculum pati, offrir une 
truie en sacrifice expiatoire | 
placulum hostia cædi, Liv. | 
B) métaph. : Ut luendis pericu- 
lis publicis placula simus, Liv. 10, 
28 | dedendum id  rupti fœ- 
deris, l faut le livrer en expia- 
tion de la 14 violée , en part. 
d Annibal, id. | — [En génér., 
remède, Hor. B. 4, 4, 36] — 
n Peine, châtiment, punition, 
expiation : A vlolatoribus gravia 
piacula exegit, Liv. 29, 18 exacta 
— cædis, Sil. — *I) forfait, 
crime, sacrilège, impiètéè, chose 
indigne : Piaculum committere, 
Liv. 5, 52 | piaculum sibi contra- 
here, commettre un crime abomi - 
Pr ae contracter une souillure, 
rum prætermissarum, id. 39, 47 
piaculum mereri, d.] — Evéne- 
ment triste, malheur, calamité, 
15 8, 1 5 (bo) 
J. [plämen, Inis, n. (pio), p. 
plamentum, Ov. F. 2, 19.] 

** p'amentum, i, n. (pio). 
— I) au propr., expiation, Plin. 
25, 9, 59 | — 11) au fig., id. 37, 


» 2 8 

* pãtlo, nis, f., eæptation, 
sacrifice exptatoire, Plin. 28, 2, 5. 
| victime expiatotre, Sen. 

[piätrix, Icis, f. (pio), celle 
qui fait des cérémonies expiatot- 
res, Plaut. Hgl. 3, 1, 101.] 
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pica, 2, f., pie, Plin. 10, 38, 50. 
YcärYa, æ f (in) (s.-ent. 
officina), fon poix , Cic. 


Brut. 2, 35. 

plcätus, a, um, part. de plco. 

pice, abl. de pix. 

piCEa, e, f. (pix), pesse, sa- 
pin, faux sapin, Plin. 16, 10, 18. 

piceaster, tri, m., Plin., sorte 
de sapin. 

[picëätus,a,um (pix), en- 
duit de poix : -> manus, main ra- 
pace, (qui s’altache aux objets), 
Mart. 8, 59, 6.) 

[PicEnfänus, a, um, vp. Pi- 


.cenus : consularis, Inscr. ap. 


Grut.] | 

Picens ,tis, de Picénum: 
ager, Cic. de Sen. h | homo, 
une | populus, Liv. — Subst., 
icentes, um, m., les habit. du 
Picénum, les Picentins, Cic. 
Sull. 8. 5 

Picentia, e, f., ville de l'Italie 


‘méridionale, auj. Vicenza, Plin. 


3, 5, 9. 

** Picentinus , a, um. — I) de 
Picentia : ager, territoire de 
Picenlia, le Picentin, Plin. 3, 5, 
9 L — 11) relatif au Picénum : 
ce . „ Pompej. dans Cic. Ati. 

9 
Pieẽnum, i, n., le Picénum 
ou le Picentin, contrée de “Italie 
sur le golfe de Venise, aui. mar- 
che d Ancone, célèbre par ses ex- 
cellents fruits et son ulle, Cæs. 
B. C. 1, 12 Cic. 

Pieẽnus, a, um, du Picénum : 
ager, Cic. Brut. 14; Liv. | — 
vitis, Plin. | > poma, Hor. 

** picëus, a, um (pix) — 


olivæ, Plin. 
[I) de poi:  ignes, Lur.] — 


II) noir comme ld poix : Imber 


— crassusque , Plin. 16, 33, 61 | 
 dentes, Hart, 

** picinus, a, um (pix), noir 
comme la poi: (uva], Pin. 

u, 3, U. de 
picis , gén. de pix. 

xx pleo, 1. v. a. (pix) — I) en- 
duirè de pol, poisser, goudron- 
partes tegularum, Vitr. pa- 
rietes, Plin. | — II] assaisonner 
avec de la poi: Vinum picatum, 
vin rendu plus savoureux, plus 
piquant au moyen de la poix, Col. 
12, 23,3 | — vinum picatum, vin 

ui sent naturellement la poia, 

lin. 23, 1, 24, 

ber- Arum, f., salade 
amére, Aug.] ( 4), pt- 

picris, Ydis, f. (*. ‘ 

Lans am 


cride, sorte de re, Plin. 


| — De là, culpabilité :  re- | 19,8 


9 7 Qi set 

(pictäcium,ï, n., p. pitta- 
cum, Laber. dans Geil. 16, J, 9.] 

(Pictäva, e, f., capitale des 
Pictaves, au. Poitiers, Sulp. 
Sever. 

Pletaävi, drum, m., les Pic- 
taves , peuple de la Gaule, dans 
l’Aquitaine, le Poitou d’auj., 
Amm. : | 

[Pictävicus,a,um, des Pic- 
taves , aus.] 
_ Pleti, drum, m. (les peints), 
les Pictes, nom des anciens habi- 
tants de la Calédonie, peuple de 
Bretagne qui avait la coutume de 
se tatouer, Amm. 
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Res e (pictus), brodé : 
balteus, App.] 

Pictônes., um, m. (Ilixtoves), 
p. Pictavi, Cœs. B. G. 8, 11; Plin. 

1. pletor, Gris, m. (plu o), 
peintre, Cic. Ac. 2, 7; Plin, | — 
[de là lit. pettoresco, pittores- 
que, et Le franç. peintre] 
2. Pietor, surnom dans la gens 
Fabia, p. ex, C. Fabius , Cic. 
Tusc. 1,2 | Q. Fabius , le plus 
‘ancien historien latin qui vivait 
pendant la ‘seconde guerre pu- 
‘nique, Cic. de Or. 2, 12. 

pictôürïius, a, um ( pictor), 

de peinire, Tert.] 

pictüra, æ, f.(pingo). — I) au 
prop., l'action ou Part de peindre, 
la peinture, Plin. | — Ouvrage 
de peinture, broderte: ars picturæ, 
Cic. de Or. 3, 71 — imaginum, 
Plin. | textiles picturæ, Lucr., ta- 


Pissertes | — | Particulièr., action 


de farder, enluminure, Plaut. 
Most, 1, 3, 105] — B) métaph., 
mosaïque , bas-reltefs, Virg. | — 
II) t. de rhét., peinture, descrip- 
tion, tableau, Cic. Tusc. 5, 39. 
[pictürätus,a, um (pic- 
tura), peint, nuancé de diverses 
couleurs, émaillé, diapré : vo- 


lucres, Claud. — brodé : ves- 


tes, Virg. &. 3, 483.) 

pletus, a, um. — I) part. de 
pingo. — II) ad, coloré, arné; 
en park du style, orné de tropes 
et de figures : orationis genus, 
Cic. Or. 27 | Lysia nihil potest 
esse pictius. 

[picüla,æ, f. dim. (pix], un 
peu de polz , App.] 

Picumous, i, m., et Pilum- 
nus, i, m., deux frères révérés 
par b'ancienne Rome comme les 
dieux du mariage. On avait cou- 
tume de leur préparer un lit dans 
la chambre où il y avait un nou- 
veau-né. Pllumnus, disait-on, 
écartatt les maux de lenfance 
avec le pilon (pilum) dont il se 
servit pour apprendre à moudre 
le blé. Quant à Picumnus, qui, 
sous le nom de Sterquilinus, in- 
venta l'engraissement des champs, 
il veiliait à la prospérité de l' en- 
Pilumnus, époux de Danaë, fils 
de Daunus et aïeul de Turnus, 
Virg. Æ.9,1h. | 

1 picus, i, m. —1) pic, pivert, 
grimpereau , oiseau qui donnait 
des augures, Plin. 10, 18, 20; Ov. 
— [I1) griffon, oiseau fabuleux, 

2. Picus , I, m. (exo), Picus, 
dieu des Latins, qui prédisait l’a- 
venir ; il était l'époux de Carmen- 
ta, et le père de Faunus.On le re- 
présentait sur une colonne de bois 
avec un plvert, et plus tard 
comme un jeune homme portant 
un pivert sur la tête, Ov. M. 10, 
320 3 Virg. 

ple, adv. — I) pfeusement en- 
vers les dieux, religieusement, 

ment, consciencieusement : 
 colere deos, Cic. N. D. 1, 17 
envers les hommes; particulièr., 
en parL des parents et des en- 
fants ; avec tendresse, en bon ci. 
kopen, en bon père ; en bon fils: 
memoriam nostri — conservabl- 
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us, Cic. de Sen. 22 | a te — fer. 
| tam — jugere | anlmum pa- 
tris sorori reconciliare j dicam 
| plissime ferre, Sen. 
[plens, p. plus, Inscr. | au 
Su p., ih. ] — 
Pieria, , f. (IIiepta), Plerie, 


-conirée de Macédoine, sur la côte 


au sud d Haliæmon et s'étendant 


Jusqu'aux monts Cambuniens, 


Liv, 39, 26; Plin, | H)] contree 
de Syrie, d’où Seleucea Pieria, 
ville de Syrie sur l’Euphrate, 
Cic. Alt. 41, 20, 1. 1 

Piéricus , a, um (Iliepexôc ), 
de Piérte : pix, Plin. Ih, 20, 25. 

Pièris, Idis ou Idos, f. (IIteęic), 
particulièr., au vl., Piérides, filles 
de Piérus, Or. M. 5, 302-678 | 
— Une muse, Ov. F. u, 222 | — 
Au pl, Pierides, les Huses, Cic. 

2 2 9 0 


 Piérius, a, um (IIęroc), du 


Pierus, montagne de Thessalie 


(consacrée aux Muses), quer- 


cus, Prop. 2, 13, 5 | — Subst., 


Plériæ, ârum, f. pl., les Muses, 


Cic. V. D. 3, À | — [De la, relati/ pt 


‘aux muses = via, la poësie , “e- 
tude de la poësie, Ov. P. 2,9, 62 
 antrum, Hor. = modi, 
Poëme, id. frons , I. e. poetæ, 
le front d'un poète, Hart. 

Piëros ou · us, i, m. (IItepoc). 
„ nom d'un Auto- 
chthone, roi d’Émathie, qui 
donna à ses neuf filles Les noms 
des neuf Muses, Ov. M. 5, 310 | 
elles défièrent les Muses à qui 
chanterait le mieux, furent vain- 
cues et changées en pies pour leur 
punition, id., {b. 295 | — II) un 
Macédonien , père des neuf Muses 
(qui passe pour «votr introduit à 
Thespies le culte des neuf Muses), 
Cic. N. D. 3, 21, 54, 

Yëtas, ätis, f. (plus). — I) 
pille (envers les dieuæ), sentt- 
ments religieux, dévotion, cons- 
cience, probité, rectitude, vertu: 
est justitia adversus deos, Cic. 
N. D. 1, M1, la piété n'est que la 
Justice envers les dieux, la piété 
consiste à rendre aux dieux ce 


qui leur est dû | — erga deos, | des 


Diélé I adversus deos | delubra 
pietate decorare, Sall, | — I Par- 
ticulièr., justice, conduite agréa- 
ble à Dieu : SI qua est cœlo , 
qua talla curet, Virg., s’il y a au 
ciel une justice qui s'occupe de 
tels soins | deum , Stat., la jus- 
tice divine | vir pietate gravis, 
Virg., homme que sa vertu en- 
toure de respect | nulla fides pie- 

e viris qui, Luc., ceux-là 
n’ont ni foi ni loi qui.) — II) piété 
qui s'adresse aux hommes; par. 
liculièr., piété envers de 1 
parents, tendresse, pièté filiale, 
tendresse des parents; attache- 
ment, affection, amour, amtftié : 
es quæ erga parentes aut patriam 
ant alios sanguine confunctos offi- 
cium conservare monet, Cic. Inv. 
2, 22, la piété D ju nous prescrit 
de remplir nos devotrs envers nos 
parents, la patrie et tous ceux 
qui nous sont unis par le ang l, 


magna in parentibuset propinquis, 


in patria maxima est | vultu e 
leditur (in 1 . 


gard suffit souvent pour blesser la 
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pièté envers les parents | justitls 
erga deos religio, erga pareutes 
nominatur, la justice envers les 
dieux s'appelle religion; appliquée 
aux parents on la nomme piété | 
quid est , nisi voluntas grata in 

ntes? | singulari pietate ado- 


lescens | tul omnes summa pietate 


te desiderant et diligunt et colunt | 
solemnia pietatis, Tac., la dette de 
la piété filiale | pietatis causa, 
ex pietate, Inscr., par affectian, 
en témoignage d'affection (non 
par obligation) | — militum, {a 
piété du soldat, ( amour de la pa- 
trie | — * En génér., douceur, 
sympathie, pitié , indulgence, clé- 
mence, bonté, bienveillance, Suet. 
Dom. 11 | — La Piété, déesse, Cite. 
Leg. 2, 8, 19 | elle avait deux 
‘temples dans les neuvième el on- 
zième régions de Rome, Cic. Div. 
1, 63, 98: Liv. 

** pl&tãtleultrix, Icis , f. (pie- 
tas-cultrix), p. pictatem colens, 
qui a de la piété filiale, Petr. 28, d. 

[pietüsus, a, um, Fnser., 


fmps. — [I). v. pers., éprouver du 
regret, du repentir, être fâché : 
Pudere quam — præstat, Plaut. 
Trin. 2, 2, 6h, mieux vaut la 
honte que le repentir | verba l- 
genda, Prop., paroles regretia- 
bles, dont on doit etre fache. — 
II) v. imps. piget, uit ef Itum est, 
le dégoût, le mécontentement, le 
déplaisir, le dépit tient, possède 
qn ; et en faisant du régime le su- 
el : être fâchè, m content de, avec 
Pacc. du nom de la pers. et Le gen. 
de la chose : Me pigeat stultitiæ 
meæ, Auct. or. Dom. 11, que je 
me repente de ma sotlise | ad pi- 
gendum | fratris me piget. Ter., 
mon frèreme fait peine, je suis mé. 
ce 15 de . ss er 
piget {ædetque, Sall., je 8 
fligé et dégoûté des mœurs 
bliques | quod piget, Plaut. 
Avec un double acc.: e te id 
85, Ter. — ** Avec g . : Piges 
dicere, Sall.|[ avec Pace, et F iaſ., 
Plaut. — I Éprouver du repentir, 
regrels, regretter, se repentir 
de : eum facti cœpit, Just. 12, 
6, ti commença à se repentir de 
son action | quod nos post pigeat, 
Ter., dont nous ayons à nous re- 
pentir plus „G. Ilia me compo- 
suisse plget, Ov. | — * 
de la honte, avotr honte de, ne 
ete Fateri er * 8,2 
Piser, gra, grum I Sup. p 
simus p. pigerrimus, Tert ] I 
geo). —**l) en g qui entre- 
prend qgche avec 


eux. ] 
piséo, di, Itum, 2 1 pers. et 


pigerrimus, Cœl. 
qui n'aime point à écrire 
prend la piume à regret, trés-pa- 
resseux pour écrire | — [Avec 
linf, : & ferre laborem scribendi, 
Hor. S. 1, à, 12, redouter Le 
fatigue d'écrire, le travail de la 
compostlion | — II ) en génér., mu- 
content, ennuyé, paresseux, lent, 
fndolent : in tla, Cic. Fan. 
dert Lie nen pe ae 
** 9 
qui se préte difficilement aux tre 


vaux de la guerre j 
res Vafreno Eridandan gl ds 
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plus lents 
P 


es 


28, Ov. — . 
content, de mauvaise humeur, 
triste: Vultus , Hart. 2, 11, 3, 
visage renfrogné | tristisque 
retro domum pergit, App. ] - 
Act., qui rend paresseux, indo- 

„ qui engourdit : = frigus, 
Tibull 1, 2, 29, le froid engour- 
dissant | — senecta , id., la vieil- 
lesse glacée. ] — [ De là en it. pl- 


piget, pigitum, voy. pigeo II. 
pigmentarïus, a, um (pig- 
mentum }), I de couleur ou de par- 
fum : Institor -, marchand de 
couleurs ou de parfums, Scrib. 
Larg. \— Subst., pigmentärius, Il, 
m., marchand de couleurs ou par · 
fumeur, Cic. Fam. 15, 17, Dig. ; 
Scrib., droguiste, pharmacien. 
[pigmentätus,a, um ( pig- 
mentum), teint, fardé, ou par- 
é, Eccl, au ſig., Fort., qui a 
un parſum. | 
pigmentum, i, n. (pingo). — 
I) au propr., matière colorante, 
“oulcur pour peindre; le plus 
souv, au plur. : Aspersa iu ta- 
bula, Cic. Div. 1, 18 [ plaisamm.: 
nem Apelles Zeuxisque pingent 
pigmen s ulmeis, dont Apelle et 
euxis marqueront, enlumine- 
ront le corps à coups de bâton, c.- 
à-d. couvrtront le corps de meur-- 
trissures, Plaut,] — Farad, 
Plin. 16,48 | — [ Baume servant 
aux sacrifices, App. ] — {Suc des 
plantes dont on fait 
rhél., couleurs, orne- 
istotella 


l | 8 
rum) ſlos et color . 


veræ , tam sine pente fuco- 
que puerili, Cic. de Or. 2, 45, des 
pensées si vraies, si dépoutllées de 
fard et de vains ornements | — 
[Prud, mensonges, fictions.) | 
lde la en pee piment. ] 

[ pignéräticius, (pignera- 
tir), a, um (pignero}. — I) de 
gage, d'hypotñ 7 :« creditor, 
Marctan., créancier hypothé- 
caire : «= actio, Ulp. Dig., pour- 
gute en matière de gage ou d lo- 
thèque|— judicium, ib. — Subst., 
pigneraticia , e, f., poursuite en 
maltère de gage ou d'hypothèque, 
tb. 13 II) engagé, hypothéqué : 
— fundus, Pomp. Dig.) 
= [pignérätlo, ünis, f., action 

2 gage, hypothèque, 


pign 1 ator, Oris, m., celui 
gi des des gages, qui reçoit 
5 ypothèques, Cie. Verr. 2, 


9 
#* pignéro, 1. v. a. (pignus). 
I) engager, mettre en gage, 
donner en gage : — uhionem, 
Siet. Vür. — engager un dia- 
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mant | —B) au fig. : Pigneratos 
babere animos, Liv. 24, 1, être 
engagé, lié moralement | — II) 
prendre pour gage: au fig., Ven- 
ager, s’obliger : =» aïqm sibi 
neficio. A4pp., s'attacher qqn 
des bienfaits | dans le sens 
passif et moyen : Pignerari cænæ 
alcjs 1 promettre de diner chez 
qqn, 

pignéror, I. v. dép. (pignus), 
prendre en gage, recevoir en nan- 
tissement; au fig., prendre pour 

age, s'assurer de; attacher, lier 
soi : Mars fortissimum quemque 
= solet, Cic. Phil. 14,12, Mars 
choisit les plus braves dans la me- 
lee (comme le prix qu'il met à ses 
faveurs) | maximas ingenii partes 
sibi ad utilitatem suam ] fidem 
militum præmio , Suet., s’assu- 
rer de la fidélité soldats par 
des avantages qu'on leur fait | — 
En gen., recevoir, prendre pour 
gage : Quod das mihi, pigneror 
omen, Ov. M. 7, 621, j'accepte ce 
présage comme un engagement de 
ta part, comme un gage de ta fa- 
véur.] 

pisnôräticias, pignöro, etc., 
vo. pigneraticius, eic. 

[ pignôüris-cäplo, Onis, f. 
(plenus-capio), action de prendre 
en gage, de recevotr en nantisse- 
ment, Cat. Cell.] 

pignus, öris et 1 — I) au 
propr., gage, nantissement, en 
part. des hommes ou des choses : 

ignus dare, donner en gage, en- 
gager, Pap. Dig. |servum pignori 
dare, donner pour gage, cnpager 
un esclave, tb. | prædium pignori 
dare, ib., engager un domaine, 
donner hypothèque sur un do- 
matne | rem 85 ori obligare, ib. 
| habere alqd pignori, b., avoir 
reçu un objet en gage |aurum pi 
gnori apad en ponere, ib., de- 


poser de l’Or en gage chez qqn | 
liberari pignus a creditore, Pomp. 


Dig., que le erèancier donne dé- 
charge ou main levée de lhypo- 
thèque | pignus recuperare, libe- 
rare, Dig., dégager un objet, 
retirer la chose engagée|opponere 
se pignori, se donner en gage, en- 
ager sa propre personne, Plaut. 
ager opposi tus est pignori,laterre 
est engagée, Ter. pignora capere, 
exiger un cautionnement ( des sé- 
nateurs, comme moyen de les for- 
cer à assister aux séances du 
sénat), Liv. | de même 
auferre, Cic. de Or. 3, 1 
alqm Î 
la saisie (Lessénateurs qui nꝰassis- 
taient point aux séances du sénat) 
| 3 concidere, anéantir, 
e.-à-d, vendre à l’encan les objets 
saisis comme gage » donnés en 
garantie | d'où métaph., sua pl- 
gnora concidere, Tib., se faire du 
tort à soi-même | — Particulièr. 
otage : Sine pignore, Liv. 83, 22 { 
pignora marlum, ofages du sexe 
Re ue) 1 155 
que 9 e 0. — 
mltap . Objet de la gageure; en- 
jeu : Pignore certare, Virg. B. 3, 
87, lutter en mettant un enjeu qui 
sera le prix du vainqueur 
pignore contendere, Catull. 
nere pignus cum alqo, F. 
engager un part avec don. 


cogere 


Les 


po- 
ax, 


ignora |: 
gnoribus, déposséder par | la len 
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I) au ſig., gage d'amour, p. ex. 
enfants : Ov. M. 11,542 | con- 
jugum ac liberorum. Liv., épouses 
et enſunts, gages de tendresse | 
præterea fillam, uxorem, nepo- 
tem, sorores interque tot pignora 
veros amicos, Plin. H., et, parmi 
tant d'objets chéris , des amis vé- 
ritables | per carissima plgnora, 
parentes, int., par les plus 
chers objets de la tendresse, par 
les plus chères affections, les pa- 
rents | tibi commendo communia 
pignora, natos, Prop., fe te re- 
commande les gages de notre mu- 
tuelle tendresse, nos enfants || 
[Afétaph.. en parl. d'un „ 
enté : Mutua pignora pati, Pall.] 
— Gage, marque sûre, témoi- 
gnage, signe, preuve évidente : 
voluntatis. Cic. Cœl. 32, gage de 
ses sentiments |  injuriæ | dare 

gnus magnum, donner une 
grande preuve, un temoignage 
éclatant |  necessitudinis, Plin. 
E., preuve ponte gag d’affec- 
tion | — societatis, V fidel, 
Just.| reconciliatæ gratlæ , dex- 
tram offerre, présenter la main en 
signe de réconciliation, Curt. 

** pigre, adv., avec méconten- 
tement , paresse, lentement, non- 
chalamment , Col. 7,5, S|Comp., 
re ëdo, In (piger) 

Tpigreëdo, Inis, f. (piger), v. 
pibritia, aresse, PA 

[pigréo, ëre, v. n. (piger), 
être paresseux, avoir de lar 
pugnance, meitre de la lenteur 
a ggche „Enn. dans Non.) 

** pigresco, ëre, v. n. (pi- 
greo), se ralentir, devenir plus 
lent : Nilus pigrescit, Plin. 18 
18, 47, le Nil ralentit son cours 
Cass., voguer plus lentement. 

pigridia, æ, et pigritles, ei, ,. 
(piger). — I) répugnance, pa- 
resse: Pigritiam definiunt metum 
co entis laboris, OCio. Tlusç. A, 
8, on définit la paresse une crainte 
du travail qui nous attend | 
aut Ignavla | noli putare, me pi- 
grid facere, quod non mea manu 
scribam, st je ne t’écris pas de 
ma main, ne crois pas que ce soit 
par paresse | Pen Liv. | 
militandi, id. — * II) métaph. : 
 stomachi , estomac dégoûte", ou 
paresse, faiblesse d'estomac, Sen. 
Prov. 3 — [De là it. pigrizia, 
pigrezza, et le frang. pre 
A ger), avoir 


1. pigror, arl, v. dép. (pi- 
ger), étre dégoûté, er. 
seum, 
igrere, Cle. Af. 44,1 2 

ere, Ce. * 947 
k 12 pigror, öris, m., v. pigri 
da, Lucil. dans Non, 


de ces piliers que les 

latent leurs livres, Hor. S. 1, A, 

71 — [Assise de pierres, digue, 
jetée, Virg. A. 9, 711. 

2. Pla, 2, f. — I) au propr., 

paume , balle à jouer : Pilæ studio 

tenerl, Cic. Or. 3, 23 | pilà lu- 
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dere, jouer à ia balle | pilam ex- 
cipere, recevoirla balle, la satstr 
au bond, Sen. | venlt, id. | — 
cadit, id. |pilam repercutere, id., 
renvoyer la balle, la faire rebon- 
dir |proverb. : est mea, {a 
balle est à moi, J'ai gagné, je suis 
maitre de la partie, Plaut. | — 
ar II) méfaph., en génér., balle, 
peloton, pelote, globe , boule : 
terræ, le globe de la terre, Varr. 
] lanuginis, Plin. 12, 10, 21, 
pelote de laine | — Nursinæ p. 
rapa rotunda, Hart., espèce de 
navet rond (originaire de Nurste) 
pilai lunam esse consimilem, 
ucr., la lune ressemble à une 
balle | — Mattacæ, des boules de 
savon de M attiacum, Hart. — 
[Particultèr., petite boule pour 
le scrutin des juges , Prop. 4,11, 
20 | — Figure d'homme bourrèe, 
mannequin pour irriter les tau- 
reaux dans les combats, Mart. | 
de là, en parl. d’une robe déchi- 
rée : Quæ passa est furiosi cornua 
tauri, noluerit dici quam pila 
ktphan g: id. 5 
pilänus, i, m., p. triarius, 
M SERIE (2, pila), relatif à 
ris,e(2.pila), relat 
la Zalle, de balle : luslo, Stat. 
S. U, ber de balle ou de paume.] 

I[pifärlum, ii, n. (pila), Ins- 
cr., assise de pierres pour rece- 
votr une urne cinèraire.] 

* pllärYus, I, m. (2. pila), 
celui qui fait toutes sortes 
tours avec une balle, jongleur, 
prestidigilateur, Quint. 10,7, 11. 

[pilates, is, m., sorte de 
pierre blanche, dans Fest.] 

** pilatim, adv. (1, pila). — 
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dans Non. | c'était particultèr. le 
symbole de la liberté : Hæc mera 
libertas : hanc nobis pen 
id. Pers. 5, 82, voilà la vraie li- 
berté, celle re nous procure le 
piléus\— De là, métaph., liberté: 
affranchissement : Ad pileum vo- 
care, appeler les esclaves au pi · 
léus, c.- d- d. à la révolte pour con- 
quérir la liberté, Liv. 30, 35; 
Quint. | pileum redimere, Mart., 
racheter son indèpendance ] Signe 
indiquant que le vendeur d'escla- 
ves ne répondait pas de ceux qui 
le portaient , Plaut. ] — [B) pelli- 
cule 5 tembryon, coiffe 
du fœtus, Lampr. ] — [II) au fig., 
protection : Te obsecro, pileum 
meum, mea salubritas, Plaut. 
dans Non. ] 

* pliicrépus, i, m. (2. pila- 
8 , Joueur de balle, Sen. Ep. 


i. p'lo, are (pus). — I) v. 
n., se couvrir 40 poil, Afran. 
dans Non. 5 — I) v. a., épiler, 
arracher les poils : — uxores, 
Mart. 12, 32, 83 |  nates, id. 
— B) métaph., dépouiller, piller, 
voler :  castra, Amm. ] villas, 
icl. j pilati cæsique , id.] — [ De la 
Pit. pigliare, et le frang. piller. ] 
12. pllo, are, v. a. (Rig), 
presser, serrer, appuyer forte- 
ment : — hastam, Host. dans 
Serv. Virg. K. 12, 121. 
pllösus, a, um (2. pilus), cou · 
vert de poils, velu, poilu. — I) au 
propr, : gene, Cic. Pis. 11 
colonus, Hart. | ursis pilostor, 
Prop., plus velu qu’un ours | — 
** II) métaph., en parl des 
plantes : Folia pilosiora, Plin. 


I) par assises, par piles: di- 20, 16 


Hela agere, Vitr. 6, 8, 4 — [I) 
11. pilus), par troupes, en rangs 
serrés, Asell dans Serv. Virg.] 

[pilätrix, Icis, f. (pilo), vo- 
teuse , Titin. dans Mon. 

1. pllà tus, a, um, part. de 
pilo, voy. ce mot. 

[2 pllitus, a, um (pilum), 
armé de javelots : = agmina, 
Virg. &. 12, 121.) 

** pilëätus, a, um (pileus), 
cotffé du piles (voy. ce mot), 
Liv. 22, 16. fratres, c.-4-d. Cas- 
tor et Pollux, Catul. | — Cette 
coiffure était particulièr. le sym- 
bole de la liberté; de là plebs , 
Suet. Ner. 37: € 0 Liv. 33. 23 —— 
Servi , esclaves qui étaient 
coiffés du pileus, pour indiquer 
que le vendeur ne répondait pas 
d'eux, Gell. 7, 4, 1] 

[pllens, ds, m. Fort., comme 
pilentum. ] 

** pilentum, I, n., sorte de 
char suspendu, carrosse , parti- 
cülièr. à usage des da 
maines, Liv. 5,25, Virg. — 
[Vases sacrés, Verr. F 
nv (plieus), Ut 

eo, as, Are (plieus), Ulp., 
coller du pileus.] 

Ed lus, i, m., pilébium, i, 
n. dim. (pileus ). petit piléus, 
Hor. E. 1, 13, 15; Col. 

pnéus, i, m., et pllèum, I, n. 
(og), feutre, chapeau ; bonnet 
de laine , ayant la forme du bon- 
net phrygien , et s'ajustant par- 
faitement à la tête, pileus, Plaut. 


3. ni 
pllüla, æ, ſ. dim. (2. pila). 
— I) en génèr.., petite boule, bou- 
lette, Plin. 10, 7, 109 | — 1 
ticulièr., en t. de méd., pilule, id. 
28, J 37 — (De id en it. pil- 
ola. | 

plium, i, n. — I) pion, 
Plin. 18, 10,23 | — I)] javelot 
que les fantassins romains lan- 
çaient sur l' ennemi au commen- 
cement du combat, pour mettre 
ensuite l'épée à la main, Cic. 
Phil. 2,2; Liv. | — Les assiègés 
en langatent sur les assiégeants : 
— muralla, Cæs. B. G. 5,40 | — 
[ Proverb. : Pilum injicere alicui, 
porter une botte à qqn, Paita- 
uer, Plaut. Most. 1, 3,43] — 
De la en it. pilo. ] 

era Inis, n., Gloss. 
Istd., toute substance pilée. ] 

Pilamnus, i, m., voy. Pi- 
cumnus. 

1. pus, i, m., compagnie des 


pilani ou triaires (soldats armés 


de javelots, qui marchaïtent en 
tête de la légion); de la primus 
= (et plus tard aussi primipllus): 
Centurlo primi pill, Cæs. B. C. 1, 
16, centurion de la première 
compagnie (des triaitres)|primum 

lum ducere, Are centurion 
commandant} des triaires, id. 
assignare alicui primum pilum, 
Liv. | primos pilos ademit, Suet. 
il gta le commandement des pre- 
mières compagnies aux centu- 
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{ Absott, pilus v. pllus primus 
Hart. 1, 122, ] 5 B hair gi 
commandant des triaitres, pri- 


principes, Cœs. B. G. 2, 253 Liv. 


9 

2. plius,i, m. — I) au prop., 
poil : palpebræ sunt munitæ vallo 
pilorum, Cic. V. D. 2, 57, les pau- 
pières sont défendues par un re 
part de poils (appelés cils) | 
audæ equinæ, Hor., crins de 
queue des chevaux | —"* Dans le 
sens collectif, chevelure, che- 
veux : In capite cunctorum anima- 
lium homlul plurimus , Plin. 
11, 37, 47 de tous les animaux 
homme est celui dont la téte est 
le plus chevelue | — ) métaph., 
cheveu, c.- q · d. une bagatelle un 
zeste, un rien, un fétu : E Csppa- 
docia ne pllum quidem (accepi}, 
de la Cappadoce je n'ai pas reçu 
un poil, pas la moindre des choses, 
c.-à-d, pas l'ombre d'une nou- 
velle , Cie. Att. 5, 20 | ne pllo 
uldem minus te amabo, mon af. 
ection pour toi n’en diminuera 
pas de l'épaisseur d'un cheveu | 
ne ullum pilum viri boni haber 
dicatur, pour qu'on ne dise pas 
qu'il a la moindre apparence 
d'un homme de bien | non facit 
pili cohortem, il ne fait aucun cas 
de sa suite, il n’en donnerait pas 
un fétu, Catull | nec pili facit 
unius, ne s’en soucte pas le moin: 

du monde , id. 
De la Pit. pelo, ef le frang. 


poil] 

[Pimplëis (Pipléis), Idis, /., 
de Pimpla, bourg de Piérie, non 
loin de Dion, avec une montagne 
et une fontatne du méme nom, 
quiétaient consacrées aux Muses: 
plus tard elles ont leur slège dans 
la Béotie, près de l'Hélicon : Si re- 
colis e (terram ), sf tu fré- 

uentes contrée où se trouve 

impla, c. - q- d. situ aimes les 
Muses, la poëste , Aus. | — Subst. 
Pimpleis (Pipl.), Pimplétde, c. & d 
de Muse, Hor. O. 1, 28; 9; Hart. 

[Pimple us, Pimplæus ou Pi- 
pièus, a, um, de Pimpla, con- 


m ⸗ 
cs 
la 


‘sacré aux Muses: mons, 


tull, 105, 11  antrum, art. 
| — Subst, : Pimplea, æ, f., source 
consacrée aux Muses, Stat. 

[Pimpiïas, dis, f., Muse, 
Varr. L. I. 6, 


ü-thêca, E, ei pinaco- 


de tableaux, musée, othè- 
que, Plin. 35, 2, 2. 

Pinärias, a, um, nom d'une 
famille rom., À. Vict. | = domus, 
Virg. Æ. 8, 210 | — Les Pinarii et 
les Pouui étatent prêtres d Her- 
cule, dont le culte, institué d 
par Évandre, avait été rétabli par 
Romulus. Dans le premier sacrt- 


er des entrailles de la me- 


mang 
rions | ad primum pilum trans- time, Liv. 1, 7, 12. 


ducere, donner à qqn le comman- 


dement des triaires, Cs. — n. ( pinus), p. peuce 


Inastellus, i, f., wm, i 
[p , 1.5 „Ape. 


r -:ůãͥu_i!‚ ; ee Ed 2 „ 3 
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.sinaäster, stri, m. (pinus), pin 
tuvage, Plin. 16, 10, 16. 
_ {pinax, äcis, m. (mob), ta- 
éleau sur bots : Cebetis, Le ta- 
bleau de Céb3s, titre d'un petit 
ouvrage grec, Tert. | titre d’un 
autre ouvrage, du grammairien 
Opilius, Suet.; 

[pincerna, æ, m. (rive, boire 
nee ; ur) celui qui 
mélange les vins, échanson, Asc. 
dans Cic. Verr. 2, 1, 26; Lampr.] 

Pindür&us, a, um (ilwöck- 
peroc), de Pindare, M. Cap.] 

I[Pindärlcus, a, um (Iivòa- 
pix6ç), de Pindare, pindarique, 
lyrique : lyra, Ov. Pontic. U, 

3 28 3 For. 

Pindirus, i, m. (II( v zpoc), 
Pindare, célèbre poëte lyrique de 
Thèbes en Béotte, contemporain 
d'Eschyle. On a conservé ses 
hymnes sur les vainqueurs dans 
les jeux olympiques et dans les 
autres jeux de la Grèce, Cic. Fin. 
2, 34, 115; Hor. Quint. 

Pindënissæ, rum, m., les 
habit. de Pindenisse, Cic. Att. 
5, 20, 5. 

Pindënissus, 1, ſ. (Il ò evo · 
coc), Pindénisse , ville de Cilicte, 
Cic. At. 5, 20, 5. 

Pindus ou · os, Il, m. 1 0% 
le Pinde, montagne élevée de la 
Thessalie, qu’elle sépare de l’É- 
pire et de la Macédoine, auj. 
Mezzara, Plin. , 1. 

pinèa, æ, f., voy. pineus. 

** pinetam ,i, n. (pinus), ſo- 
rot de pins, Plin. 29,8, 48. 

[pineum, Ii, n., Hier., pin.] 

** pinëus, a, um (pinus), de 
pin : silva, Fir. &. 9, 85 | — 
corona, Plin. |  ärdor, feu de 
bois de pin, bois de pin enflammé, 
Virg. | nucleus , Cels. ou — 
nux, Plin. | — Ou absol. pr 
æ, f., pomme de pin, Col. 10, 239. 

pingo, inxi, ictum, 3. v. a. — 
I) an prop., peindre, représenter 
en peinture : = simulacrum He- 
lenæ, Cic. Inv. 2,1, faire le por- 
trait d'Hélène, peindre Iélène 
l hominis speciem, faire le por- 

rait d’un homme | tahulam, 
faire un tableau de là tabula picta 
tableau, portrait, peinture, 
exemplaria picta, dessins, Vitr. 
Pingi ab Apelle, étre peint par 
Apellc | pingendi conditor, Plin., 
l’inventeur de la peinture | avec 
Pinf. : Quas {comas) Dione pingi- 
tur sustinuisse manu, Ov., Dioné 
est représentée les retenant de la 
main | — Particulièr., petndre à 
l'aiguille, c.-à-d. broder : + acu, 
Ov. H. 6, 23 | stragulum textile 
magnlſicis operibus pietum, Cic. 
Tusc. 5, 21, tapis enrichi de bro- 
deries magnifiques | picti reges, 
rois vêlus d’habtts brodés, cou- 
verts de broderies, Mart. | toga 
picta, manteau brodé des triom- 
Phateurs, Liv. | — B) métaph., 
peindre, couvrir ou orner de 
peintures, enluminer :  frontem 
moris, Virg. E. 6, 22, barbouiller 
te front avec des mûres ] vac- 
cinia caltha, id., peindre l'airelle 
des couleurs du souci | > omnia 
palioribus, Lucr. 4, 837, répandre 
dane teinte pâle sur toutes les 
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{mages | — Orner, parer : her · 
bas floribus, id. 5, 1395, ématller 
de fleurs le gazon, la verdure, | 
ether pingitur stellis, Sen., “ether 
est semé d' etoiles, ] bibliothe- 
cam, orner une bibliothèque de 
rayons, Cic. Att. u, 5 | locum 
orationibus , faire une peinture 
dans ses discours, y développer 
un lieu commun à grand renfort 
d'images | — Particulièr., en t. 
de rhel.  verba, donner du 
coloris à l'expression, Cic. Brut, 
37 | Britanniam coloribus, dé- 
crire la Bretagne avec des images 
poétiques, en faire une descrip- 
tion poétique, | — III) au fig., 
pictus, a, um, peint, par oppos. 
à ce qui existe réellement ; imagt- 
naire, fictif, vain: Picti metus, 
Prop. u, 6, 50, peintures ef- 
frayantes, figures menaçantes. ] 

{De là l’ital, pingere, pignere, 
et le franc. peindre. ] 

[{ pinguämen, 
graisse , Cypr.] 

* pinguëdo, Inis, f. (pinguis), 
graisse, Plin. 12, 15, 35. 

pinguëfäclo, féci, factum, 3. 
v. g., pass.: Pinguëfïo, factus sum 
(pinguis ſacio), engraisser, Plin. 
16, uh, 93. 

** pingaesco, ëre, v. n. (pin 
guis ). — 1) au prop., s' engrais- 
ser, engraisser, devenir gras; 
grossir : Armentum pinguescit 
Col. 2, 11, 2 | bulbum , Plin. | 
— Particulièr., devenir gras, hut- 
leux; en parlant de la terre, re- 
cevoir de Pengrais, étre en- 
graissé : Frumenta pinguescunt, 
id., 17, 2,2 | vinum , id., | nu- 
ces , id, | campos sanguine , 
Virg., lescampagnes s'engraisser 
de sang | [II) métaph., en gé- 
nér., augmenter, s’accrottre, 
prendre de la consistance, deve- 
nir épais, s’'épaissir : Flammæ pin- 
guescunt, Sil. En t. de gramm., 
devenir aspiré, s’aspirer. ] 

pinguëtüdo . Inis, f., voy. pin- 
guitudo. 

[pinguñärïius, II, n. (pin- 
ulis), qui aîme la graisse, em- 
onpoint, Mart. 11, 101, 6, ] 

(pingäïcülus, a, um, dim. 
(pinguis], un peu gras, grassouile 
let, potelé, Front. J, 

pinguls, e (iv). — I) 
pass., gras, bien nourri, en- 
graissé [ macer] : Thebani, 
Cic. Fat. u, les Thébains épais 
(comme leur ciel) | me pinguem 
vises, Hor., lu me verras gras 
| laridum, id., lard gras | pin- 


inis, n., 


guem facere gallinam, Col., en- 
graisser une poule l pinguior 
ssimus hæ- 


agnus, Plaut. I pingu 
dulus, J'uv.|— “* Subst. Pingue, 
Is, n., graisse huileuse qui se 
trouve dans la viande, le gras, 
la graisse, (cf. adeps), Plin. 11, 
37, 85 | de même au plur. n.: Tau- 
rorum, leonum pingula, id. 

B) mètaph.— *I) gras, grais- 
seum, huileux, onctueux : — 
ager, Col. 1, l, terrain gras | 
solum, id., sol fertile | pinguior 
sanguine campus, Hor., champ 
engraissé de sang | — fimus, 
Virg., riche engrais, fumier gras 
|» ficus, Hor. olivum, Ov., 
utile grasse | coma, Hart. 
merum. vin hutleux, Hor. vi- 
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num, Cels., vin chargé en couleur, 
corsé |  flamma, flamme grasse, 
vapeur épaisse de l'encens, Ov. | 
Sara, auiel arrosé du sang et de 
la graîsse de la victime, Virg. | 
« Stabula apum, ruches pleines de 
miel, id. — 2°) épais, qui a de b. 
Paisseur : — cœlum, Cic. Div. 1, 
57, ciel épais | — calor, Plin., 
chaleur intense | — folium, id., 
feuille (d or] épaisse | - coma, 
Suet., chevelure grasse, c.-à-d. 
abondamment hutlée | toga, 
id., loge épaisse , d'un tissu épais 
| —"* 5° ) en part. du goût, peu 
piquant :  sapor, Plin. 15, 27, 
32 , saveur grasse, fade | — e) 
en par. des couleurs, top char. 
ge, dur, rude : (Jaspis) glauco 
pingui, id. 37, 8, 37 | e candidis 
coloribus pingulssimus, id. | — 
5% enduit, taché, barbouillé : 
 crura luto, J'uv, 3, 247, jambes 
couvertes de boue | virga , 
gluau, pipeau, Stat.] — C) av 
ſig., épais, grossier, sans finesse, 
sans élègance : Agamus pingui 
Minerva, Cie. Lœl. 5, laissons de 
côté les finesses, n'écoutons que le 
bon sens | pinguiores rusticorure 
littoræ, Col, la grosse instruc- 
tion des paysans | — verba, 
fort, sonore, plein, Quint. | 
Lourd, grossier, stupide, borné : 
Quod ipsi Antiocho — videbatur, 
Ctc. Ac. 2, 3h, raisonnemen: 
„ lui- mme trouvait 
ien épais | ingenlum, Ov., 
esprit épais, lourd | donatus mu- 
nere pingul, Hor., qui a reçu un 
grossier présent sonus, Gain 125 
son plein, nourri, prononciation 
forte | pinguiora verba, id., mots 
trop sonores | nimis pinguis fa- 
cundia, Gell., éloquence empha- 
tique , style ronflant | — Riche, 
opulent Phrygia Æor., l’o- 
pulente Phrygie | — fortum, 
Fronto, brillante ftrtune | - 
mensa, Cat., table Somptueuse. 

II) act., qui engrarsse; de là, 
métaph., qui fécon e : Nilus pingui 
flumine, Virg. . 9, 31, le Nil 
aux cauxæ ſècondantes.] — Au 
ſig., calme, paisible, profond : = 
otium, Plin. E.1,2,profond re- 
pos, repos complet | pinguius 
otfum, id. vita, id., vie molle 
| quies, Ov. | <> somnus, id., 
profond sommeil | amor, id., 
amour qui nage dans les délices. 

* ploguïter, adv. — I) au 
propr., grassement (en par. du 
au fig. : Pinguius succurrere, plus 
largement , plus abondamment , 
Paul, Dig. | pinguius accipitur, 
ce mot ne se prend pas trop à la 
rigueur, point rigoureusement, il 
s'entend dans une large acception, 
ib. pleinement, fortement : Pin- 
guius sonare, Isid., avoir un son 
plus plein. 

[pinguïtia, æ,f. (pinguis), 
graisse, Arn.] 

[pinguïties, ei, f. (pinguis), 
graisse, App.] 

** pingultüdo, Inis, f. (pin- 
guls). — I) au propr., graisse, 
embonpoint, Varr. R. R. 2, à, 63; 
Plin. 11, 57, A | nature grasse, 
onctueuse, visqueuse : olei, 
Col., huile grasse |  soli, id., 
terrain gras|— B) métaph., éclat 
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trop vif d'une couleur, Plin. 85, 
6, 191 — II) au fig., plénitude em- 
cessive dans la prononciation, 
Quint. 1, 11, u. 

(pinguluscülus, 2; um, 
dim. (pinguius), p. pingulcu- 
lus, Sol. 

roïfer, ra, ërum (pinus- 
fero), qui produit des pins, planté 
de pins, Virg. E. 10, Au; Stat.] 
piniger, éra, érum (pinus- 
ero }, chargé ou planté depins, 

v. F. 3,843 Stat.] 

pinna, æ, f. — 1) au propr., 
grosse plume des aîles ou de la 
queue des oiseaux , Suet. Claud. 
Præpetibus pinnis, à tire d’aile, 
en parl. de aigle, Cic. Div. 1, 47 
| binas gerere pinnas, avoir deux 
ailes , en parl. des insectes , Plin. 

— Aigrette d'un casque , Curt.]) 
— Volaille, sens blâmé par Quin- 
tilien | — B) métaph., ** Nageoire 
des poissons, Plin.|des dauphins, 
Ov. | — Pinnæ, àrum, f., créneau 
de muraille, Cœs. B. C. 5: 393 
Virg. | 8 xx Pinne, arum; {os 
aube ou aileron dune roue de 
moulin, Vir. 10, 10 | — * Mar- 
che d'orgue hydraulique, id., ib. 
13 — 1) pinne marine, coquil- 
On dit aussi pina, Cic. N. D. 2, 
48, 123 | — De là en ſrang. pi- 
gnon.] : 

inoäcülum, I, n. (pinna), 
faite d'un édifice, pinacle, Tert.] 
pinnätus, a, um (pinnus). — 
I Jau propre, qui a des plumes, 
emplumé, ailé : cauda (aquilæ), 
un anc. poëte dans Cic. Tusc. 2. 
al Jovis — satelles, ( satellite 
ailk de Jupiter l'aigle | - Cu- 
pido| — l) métaph. . Abies 
folio pennat: ensa, le sapin tonſfu, 
à feuille pinnée el pour ainsi 
(line emplumce ou dilée, parce que 
b jeuilles n superposécs com- 
me les plurnes dans une aile}, 
Plin. 16, 10, 19. 

[pinniger, Era, rum (pinna- 
gero), qui a des ailes, couvert de 
plumes, Acc. dans Cic. Fam. 7; 
33 | Amor , Lucr., l'amour ailé 
L p 75 , qui a des nageoires, 
v. 


[pinni-räpus, I, m. ( pinna- 
rapio), qui cherche à enlever lai · 
grette du casque, c. d- d. lanta- 
goniste du gladtateur samnite, qui 
porte un casque surmonté d' une 
aigreite , Juv. 3, 158.) 

pinnë-phÿlax, ficis, m. (rive 
vo), p. pinnoteres, Plin. 
9,42, 66 

pinnb-ttres, æ, m. (ntvvo- 
one), pinnotère , petit crabe 
qui se loge dans la pinne marine 
{ pinna }, et veille pour elle, sorte 
de petite écrevisse, Cic. Fin. 3, 
19; Plin. 

pinnôü-tb£res, 2, m. (xivvo· 
onpne), tres - petite espèce d’écre- 
visse, Plin. 9, 81, 51. 

** pinnÜla, E. 7 dim. ( pinna), 
petite plume, Col. 8, 5, 5 | — 
Meètaph. [petite aile „ Plaut. 
Amph. prol. 133] ] — NVageotre, 
Plin. „ 88. 


** pinsätio, Onis, f., action 


de broyer, d'écraser, de piler 
Fiir. 9.1. . 


pinsftum ei pistum, 3. insibant p. 
pinsebant, Enn. dans Parr. ], v.a. 
(toe). I] au propr., broyer, 
piler, tasser, battre : far, Varr. 
L. IL. A, 31, écraser le grain, le 
réduire en ſarine] - uvam et 
ſicum, fd. | pilis pinsui, Pomp. 
dans Varr. I humum cublts, 
Enn. dans Varr., frapper la terre 
avec ses coudes | <> terram geni- 
bus, id. dans Diom. | pinsitum 
panicum, Col. | — III) métaph. : 
— aiqm flagro, meuririr, Toucr 
de coups, Plaut. Merc. 2, 3, 811 


à qui on ne fail pas les cornes par 
derrière, propr. qu'aucune cigo- 
gne, figurée avec les doigts, ne 
frappe de son bec par derrière, 
Pers.] — [De là en ii. pesto. ] 


pisto, boulanger, Varr. dans 
Non. ] 


de pinso, 


pin sauvage, pin de Genève, 


comestibles, td. 16, 10, 15 | — 


métaph., vaisseau de bois de pin, 


franç. pin. ] 


offrir des sacrifices expiatoires, 


PIP PIR 


piaulement: pullorum, Varr. 
L. L. 7, 5, 103. . r 
piper, èris, n. (rérept), ot- 
vre, — nigrum,  Cubeba, Fame 
piperis granum, grain de paivre, 
Plin. | piperis baccæ, Vitr. | — 
* II) au fig., en part. de la caus- 
ticité du langage, Hier. | «>, non 
homo, peut-être en pri. d’un 
poële satirique ; ce nest pas un 
homme, c’est du poivre, Petr. 

De là. bit. pévere, et le frange. 
poivre. ] a 

** pipérätus, a, um (piper Je 
— I] au propre poiurè: — vi- 
num, Plin. 14, 16 | « acetum, 
Col.] - garum, Petr.] — Subst., 
pipérätum, i, n., Sauce ou il entre 
du poivre et un liquide, pvoivrade, 
Cels. u, 19 | — LI) au fige, pi. 
quant, mordant, caustique : «= 
facundia, Std. ] 

[pYpérinus lapls, m. (piper}, 
Istd., sorte de pierre blanchäire 
et grénelée.] 

pipéritis, Ydis, f. (runeptrt ), 
autre nom du siliquastrum, pra- 
bablement poivre de l'Inde, pi- 
ment, Plin. 19, 12, 62. 

[pipiio, are, v. n. (pipio), 
propr., piauler ; de là, gazouil- 
ler, caqueter : Ad solam dominam 
usque pipilabat (passer), Calall 
3, 10; il. un poste dans Antliol. 
lat. tom. 2, p. 294, Bur m. 

1. Taken: are, plauler, et en 
parl. des enfants, vagir, pousser 
des vagissements, Tert. | imbres 
piplavit, versa des larmes au mi- 
lieu des vagissements, id.] 

4 2. pipto, ire, piauler, Col. 
8 7 55 18. N 

[3. pipio, ünis, Ms jeune ot- 
seau qui piaule, p. De 
tà Pit. plggione, et le ſrang. pi- 
geon.] 

Ipipizo, Onis, m. H ter., petit 
de la grue.) 

[ptpo, are, plauler, glousser: 
Gailina pipat, Parr. dans Non. ] 

p'pülum, i, u., ou pipülus, 
i, m. (pipio), plaulement, en · 
tations, plaintes, criaiileries, 
clabauderies + Pipulo poscere, Cn. 
Matt. dans Ge à 
grands cris | pipulo alqm differre, 
Plaut. Aul 3, 2, 32, clabauder 
contre qqn | — Fronto, vagiss#- 
ment.] 
[piräcium, x, n. (pirum} 
poiré, sorte de cidre, H ter. 

piræeus (trissyll.), A, m 
(lleipatebe), le Pirée, bourg à 
port près d Athenes, réuni à l 
ville par de longs murs, 5 
Porto Dracone ou Porto 2 
Post me erat gina, ante 3 
dextra , Sulp. dans Cic. Fam 


** pinso, pinsi et pinsüi, pinsum, 


a tergo quem nulla ciconia pinsit, 


[pins or, öris, m. (pinso), p. 


pinsus, pinsitus, a, um, part. 
battu , tassé, 
pinus, ds, et 1, ½ (Aloe), 


lariæ, picea, excelsa, Fam. 
Coniferæ, Plin. 16, 20, 33 | — 
Pin cultivé, qui porte des fruits 


Selon la fable, pitys (comme pi- 
nus) fut atmée de Pan : Pinus 
amata Arcadio deo, Prop. ] — B) 


Ov. I. 2, 185; Virq.: Hor. | — 
Torche de pin, Virg. E. 9, 72 | 
— Javelot du même bois, Stat. 
Th. 8, 539 | — Name, Luc. 3, 
531 | — Couronne de pin, Ov. M. 
14,637] — (De là lil. pino, et le 


po, 1. v. a. (pius). — (1) apai- 
ser par des sacrifices expiatoires, 


rendre propice : — Sylvanum 
lacte, Hor. B. 2,1, 143 | busta, 
j. e. manes, Ov., apaiser les ma- 
nes | if., — Ossa, Virq.] — Ra- 
cheter, effacer un crime par des 
sacrifices expiatoires : Si quid 
tibi piandum fuisset, Auct. or. 
Dom. 51 |— En génér., expier, 
effacer, apaiser, chercher à écar- 
ter, à détourner ; réparer ; com- 
penser :  damna , Ov. À. 3, 160, 
réparer des perles | — nefas tris- 
te, Virg., cxpier un crime hor- 

ble , en détourner les suites par 
un acte d’expiation | — fulmen, 
conjurer, chercher détourner 


| — (Venger, punir : culpam 
morte, Virg. Æ. 2, 10; Sil, et 
vengeront ma faule par le sang 
(de ces malheureux)] — [II) 
remplir, accomplir religieuse 
ment : pletatem, Plaut. Asin. Piræum transmittebamus, Cell. 
3, 1. 3, accomplir religieusement coimus in Piræo, Ter. — 
ses devoirs de fs | sacra =, poétique au n. pl, Piræa Or.] 
Prop.] (Piræus, a, um, re a 
(pipätio, önis, ., lamenla- bourg du Pirée :  portus, 
tions Émot osque ), dans Fest.] 1|5, 21, 23| —litus, B. 5 
lpipztus, ds, m. (pipo), ! pirata, &, 7e (cpr, # 


Pirteus: Litora Piræi, Catull- \is 
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Tate, corsaire, Cic. Off. 3, 29: 


Fell. 


[pirätice, adv., Char., en 
pirate. 
[pträticum, I, n., p. pira- 


eium, Hier.] 


pirätieus, a, um (æeipœrtxõc), 
de pirate, de corsaire : myo- 
aro , Cic. Verr. 2, 5, 28 | bel- 
um, la guerre contre les pirates 
| <> statio, Plin., station de pira- 
tes, parages où tis croisent | — 
Subst., piratica, æ, f., piraterie, 
raticam face- 
re, exercer la piraterie, Cic. de 


métier de pirate : 


Sen. 5 | ou piraticam exercere, 
Just. 


Pirênæus, a, um, voy. Pyre- 


in), Pi- 


neus. 

Pirêne, es, f. (IIe: 
rene, ſoniaine de Corinthe dans 
la citadelle (Acrocorinthus), Plin. 
u, u, 5 | — [Comme fontaine 
consacrée aux Muses, Pers. Prol. 
uu; Stat. ) 


de ene , unda, Ov, A. 2, 
210 | Ephyre, Corinthe, id.] 

Pirifthüus, 1, m. (Hespibobg), 
Pirtthoüs, fils d'Ixion, rot des 
Lapithes , époux d’Hippodamie 8 
et ami de Thésée, Après la mort 
@CHippodamie , il descendit aux 
enfers avec Thésée pour enlerer 
Proserpine, mais il fut enchatné 
et 7455 Ov. M. ps 1170 1 us 3 

pir pit p. quicquid, dans 

langue des Osques, Fest.] 

piram, I. n., poire,  Cydo- 
nia, Fam. Pomaceæ, Plin. 15, 15; 
Hor. — [De (à Pit. pero, le 
patois pero, et le frang. poire. 

pirus, i, f., potrier, Plin. 16, 
20 38; Vir9. 


Pirustæ, ärum, m., peuple 
d'Illyrie, Ces. B. C. 5,1; Liv. 

Pisa,æ, /. (IIioa), et Pise, 
ärum, ) Pise, ville d' Elide 
sur l’Alphée, où se célébratent les 
Jeux olympiques, Virg. C. 3, 180; 
Ov.] — II) „Arum, f., Pises, 
ville d Rtrurie, au confluent de 
Arno (au. Anio ) et de PAusor 
fau erchio), célèbre par ses 

ains chauds (ihermæ), au. Pise, 
colonie de Pise en 1 lide, Liv. 21, 
39, 83; Virg. 

„„ Pisœus, a, um, de Pise en 
Elide : = Arethusa, Aréthuse , 
22325 pretend avoir sa source en 

lide, Ov. H. 5, 309 hasta , 
la lance d nomaùs, id. Pi- 
sæam vexit, porter Hippodamie, 
tl. — Subst., Pisæi, drum, m., 
les habit. de Pise, Plin. 4, 5, 7. 

. Pisänus, a, um, de Pise en 
Etrurie :  ager, Liv. 39,21 — 
portus, Rutil. ] — Subst. Pisäni, 
Orun, m., les habit. de Pise, Liv. 


40,48 
Î e, natif de Pise, 


PIsätllis, 
p. Pisanus, dans Fest.] 
lpisätlo, Onis, /. Sen., action 
de battre la terre, de la tasser.] 
Pisaurensis, e, de Pisaure, 
Cic. Brut. 78. 
Pisaurum, I, u., Pisaure, ville 
d Ombrie, auf, Pesaro , Cæs. B. 
6. 1, 11; Cie.: lin. 
{piscärfus, a, vin (piscis), 
de poisson : hamulus, Plaut. 
Stich. 2, 1, 17, hameçon à pren- 
dr'e le poisson | copia, ic. 


CPirenls, Jas, J. (Depnvic), 


PIS 


forum, marché aux potssons, id. 
| — Subst., pic æ, ſ., pots- 


„ &tion de 


sonnerie, Ulp. Dig. 
Ipiscktlo, ônis, 


pêcher, pêche, Ulp. Bio.] 


piscätor, Gris, m., pêcheur, 


Cic. Off. 1, u2; Ter, 


plseãtörlus, a, um (piscator), 
de poisson, de pêcheur : navis, 
Cs. B. C. 2,2 | casa + Cabane 
Petr, | — forum, 
8 


de pécheur, 
marché aux poissons, Liv. | 
arundo, Plin., ligne de pêcheur 
= lacus, Ulp., lacs poissonneux 


— [< æs vetusto more appellatur, 
quod in monte Albano datur pro 


piscibus, dans Fest.] 


** plscätrix, fcis, J., pécheuse, 


Plin. 9,42, 67. 
[piscätüra, æ, 


N Iscor 
pêche, Tert.] f ( h 


* piscätaus, üs (gén. arch, pis- 


cati, Pompon. 


Turpil.) m. (pis- 
cor) — 4 1) 


action de pécher, 


pêche, Plin. 6, 22, 24 II) mé- 


{aph., pêche, produit de La péche, 

poisson : Piscatu, aucu io, Cic. 

057 2, 8 | piscatum sibi parare, 
ut. 


[pisckus, a, 
poisson. 

[piscicäpus, Ii, m. {piscis, 
capio), Inscr., preneur de poisson, 
pécheur. 

piscicülas, i, m. dim. (piscis), 
petit poisson: parvl, Cic. M. B. 
2, 48] — minuti, Ter. 

piscina, æ, f. (piscis) — I) au 
propr., étang peuplé de poissons, 
vivier, piscine, Cic. Par. 5, 2 
** 11) bassin pour nager et pour 
se baigner ; mare p. les canards ; 
réservoir pour faire boire les bes- 
flaux, et autres usages rustiques, 
Plin. E. 2, 17, 11; Sen. Ep.; Col. 
ger votr d’eau; haquet:  ligneæ, 
Plin. 34,12, 32, cuves en bois | 
écluse, Plin. 3, 5, 9. 

[piscInälis, e (piscina), de 
réservoir d’eau froide, de bain : 
celle, chambres de bain, 
Pall. ] 

piscinärfus , Yi, m. (piscina), 
de vivier, Varr. R. R. 3, 15 | ce- 
lui qui a des viviers pour son plai- 
sir, qui nourrit du poisson, Cic. 
Alt. 1, 19. 


um, Cass., de 


lpiscinens is, e (piscina), de 5. 11 


vivier : res, Lucil. dans Fest.] 
[piscinella ei piscïnüla, 
E, f. dim. (piscina), petit vivier : 
mot employé par Parr. L. I. 9, 
5, 7 0 
Dlseis, is, m., — I) au propr. 
poisson, Cic. V. D. 2, 51: Plin. 


Sing. dans le sens collectif, Le 


potsson, les poissons, id. 11, 53 ‘ 
116 | — femina, Ov., poisson fe- 
melle | curvus , dauphin, S I. 
II) metaph., pisces, ium, m., 
les Poissons, constell., Col. 11, 2, 
20 f ff.,  gemelli ou — gemint (un 
au sud et un autre au nord), Ov.: 
Cic. Ar. 12| —[ major, autre 
constellation dans la région aus- 
trale, Avien. | — On dit ausst 
dans ce dernier sens: aquosus, 
Virg. G. lu, 284. ] — L De la Pit 
pesce, et le franç. poisson. ] 


piscor , 1. v. dép. (piscis), pe- 34, 1 


cher : ante hortuios, Cic. Of. 
3,14 | hamo, Suet., pêcher d 
lhamegon, à la ligne | reti sd, 
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au filet | proverb. in are, 
Perdre ses peines (péchier dans 
Rae Plaut, | 

[piscôüsus, a, um (piscis), 
Potssonneux, abondant en Pois 
son:  amnis, Ov. F. 3, 581 | 
scopuli, Virg.] 

[piscülentus, a, um (pis- 
eis), potssonneuc : «+ loca, Plaut. 
Rud. à, 2, 21 promontorium pis- 
culentissimum , Sol. — Subst., 
piscülentum, i, n., médicament 
composé de poissons, App.] 

Pistda, æ, m. (Ilioiônc), un 
Pisidien , Cic. Div. 1, ri pl., H- 
aldæ, ärum, m., les habit, de la 
Pisidie, peuple de montagnes re- 
nommé pour sa bravoure, Cic. 
Div. 1, 1; Liv., Plin, 

PisYdla, æ, f. (IRotsig), fa 
Pisidie, contrée de l'Asie Mi. 
neure , Liv. 37, 5u; Plin. 

* Pisïdieus , a, um, de Pisidie, 
Plin. 21, 71, 9. | 

[p'sinnus, i, m., petit gar- 
fon, marmot, bambin, Labeo 
dans le Schol. de Pers. 1, l.] 

Pisisträtides, e, m., descen- 
dant de Pisistrate, un Pisistra- 
tide', Liv. 31, ll. 

Pisisträtas, i. m. (Tletotorpz- 
roc), Pisistrate, tyran d’Athènes, 
contemporain de Servius Tullius, 
Cic. de Or. 3, 3h; Gell. 

[prsito, are, cricr, en part. 
de l’étourneau, Auct. Carm. Phi. 
lom. ] 

(1. pIs o, are, v. a., piler (au · 
tres lisent pinsatur); Varr. R. N. 

7 0 
2. plso, si, ère, v. d., piler, 
lin. 18, 10; Cat. 

L3. pls o, Gnis, m., mortier 
(pour piler), M. Emp. | , 

u. Piso, önis, m., Pison, nom 
de famille rom. dans la gens Cal- 
purnia, Cic. Font. 13. 

** PisünYänns ,a,um, de Pi- 
son : Conjuratio , Suet. Wer. 38. 

(pissägo,ïnis, f., Gloss. Isid., 
poi fondue. ] 

blssasphaltus, i, m. (to- 
Gacpaitos ), sorte de poix mins - 
rale, bitume, asphalte, pissas- 
phalte, Plin. 2, 7, 25. . 
pisstiæon, i. m. (,j]αι,.ĩ), 
huile de potx minérale , Plin. 2h, 


** plssinus, a, um (xloctvoc), 
de potæ : oleum, Plin. 15, 7, J, 
huile de poix. | 

pissücéros,1,m.(rio06xnpos), 
mélange de poix et de cire, se- 
conde couche des alvéoles, Plin. 
21, 9 0. 

pistäcla, e, f. (riotaxla), «5 
Lentiscus, Fam. Anacardiaceæ, 
pistachier, Pall. 3, 25. | 

plstãelum ou um, i, n. 
(orαιꝓν), fruit du pistachier, 
pistache, Plin. 13, 5, 10; Pall. 

plstäna, æ, f., p. sagitta, sa- 
gittaria, sagittaire, flèche d' eau, 
Plin. 21, 17, 68. 5 

[pisticus,a, um (riotixéc), 
pur, non falsifié, Bibl.] 

* pistillum, I, n., ou pistil- 
lus, i, m. (pinso), pilon, Pln. 
„ 18, 50. 

[pisto, are, fréqu. (pinso), pl- 
ler, Veg. ; au part. pistatus, Apr. : 
pistölöehla, æ, f. (io ro- 


75. 
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xl), aristolochia , Fam. Aris- 
tolochiaceæ , sorte de racine d a- 
ristoloche (d'autres lisent plisto- 
lochia, qui a le même sens), Plin. 
25,8, 54 
1 pistor, Gris, ben pete ). 775 us 
au propr., celu pile le 
a dans a Thin. 19, 


Fin. 2, 8; Plin. | 

Lu Pistüriensis, e, de Pisto- 
rhum : ager, Sall. Cat. 57 | mi- 
Utes , plaisamm., par allusion 
au mot pistor, Paul. . 

Pistôrfum , II, n., Pistorium, 
ville d'Étrurie, au. Pistoia, 
Plin. 3, 5. 8. : 

** pistôrius, a, um (pistor ), 
de boulanger, de pâtissier : 
opus, ꝓdtisserte, Plin. 18, 11, 27 
| forum , marché aux pâlisse- 
ries, 4. Vict. | operas pistorias 
locare, Ulp. Dig. 5 

[pistriger, ëra, érum (pis- 
tris-gero), porté par la baleine; 
Triton, Triton dont le corps se 
termine por. une queue de ba- 
leine, Sid.) | 

{pistrilla, æ, f. dim. (pis- 
trina), petit moulin à piler le 
grain, Ter. Ad. u, 2, 15. 

* pistrina, e, f. (Dinso), lieu 
où l’on pile le grain et où l’on fait 
| de la pâtisserie, boulangerie, 
; Plin. 18, 9, 20. 
ar pistrinäils, e (pistrinum ), 
de moulin à piler, qui est dans ce 
| moulin : pecus, porcs qu'on y 
| engraisse , Col. J, 9, 2. | 
{pistrinärlus, ji, m. (pis- 
! trinum), meunier, Uip. Dig.] 
| ** pistrinensis, e (pistrino), 
de moulin : jumenta, Suet. 
Cal. 39, bêtes de somme qui tour- 
nent la meule, 

pistrioum, Ii, u. ( 7 75 9.— 
1) au propr., moulin où l’on ſai- 
sait travailler les esclaves pour 
les punir, Cic. de Or. 1, 11 te in 
pistrinum dedam, Ter., Je l’en- 
verrai au moulin | hominem pis- 
trino dignum, id., homme digne 
du moulin (nous dirions des ga- 
leres) | pistrinum exercere, être 
meunter ou boulanger, Suet. | — 
II) métaph., en pari. d'un endroit 
ou d'une affaire difficile, far- 
! deau, supplice, galère, joug : 
! Tibi mecum in eodem pistrino est 
vivendum, Cic. de Or. 2, 33, il te 
ö faut vivre avec moi dans le même 
moulin, c.-à-d porter le même 
4 joug, supporter le même labeur, 
il nous faudra traîner le même 
boulet ou : ramer éternellement 
sur la même galère] De là le franc. 
vétrin. 
pistrinus, voy. 2. pristinus. 
plstris ou pristis, is, et pis- 
rix ou pristix, Icis, f. — I) au 
3 monsire marin, Plin. 9, 
„53 La Baleine, constella- 


tion, Cic. Ar. 152] — 11) mé- 


taph., en parl. d'un fin voilier, 

Liv. 35, 26 | de la, nom d'un 

raten d'Énée , AG? 5 
.pistrix,ïcis, f. nso 

i celle qui pile le grain, era 

} gère, Varr. L. L 5,51.) 

ee pistrix, Icis, f., voy. pis- 


' ** pistüra, , f. (pinso), ac- 
, de 


tion de piler le gr de mou- 
dre, mouture, Plin. 18, 10, 25. 


. eee 
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plstus, a, um, part. de pinso. 
pisum, i, n. (nico), pois, 


légume, ervum Fam. Legumi - 
nose, Plin. 18, 12, 31. 


{ pithecïum, ti, n. (môñ- 


xtov). I) petit singe, guenon, 
Plaut. Mgl. u, 1, 2 — 11) plante 
p. antirrhinon, 4pp. H.] 


pithécüsa ,æ, f., et Pithécusæ, 


ärum, f. (Il:ônxoùoox, Iln- 
xoùoa), Pithécuse , ile voisine de 
Cumes, sur les côtes d Italie, aui. 


Ischia, Plin. 3, 6, 12; Liv. 8, 


22, 66. 


pliheus, ëi, et ëos (ibebc), 


pithus, i, (ioc), et pithlas, , m. 


(nt@iac), sorte de comète qui a 
la forme d’un tonneau, Plin. 2 
25, 22; Sen. N 
plthlas, æ, voy. l’art. précéd. 
pithus, i, voy. pitheus. 
[pitisso, are, voy. pytisso. ] 
** pittäciam, fi, n. (niTrTa- 
x). — I) en génér., étiquette 


pour écrire dessus, Lampr. | ou 


que l'on colle sur 7 (p. ex. 
sur les bouteilles à vin, etc.), 
Petr. 3h | — II) particulièr., pe- 
tit morceau de toile ou de cuir, 
frotte d’un onguent pour être 
appliqué sur les parties du corps 
qui sont malades, Cels. 3, 10. 

pittäcns ou -os, i, m. (IIir- 
raxoc), Pittacus, philosophe de 
Mytilène, un des sept sages, Gic. 
de Or. 3, 15, 56; Nep. 
_[Pittheis, Ydis, f. (Iixonte), 
10 fille de Pitthée, Ov. H. 

U 0 

[Pitthélus et par contract. 
pitthéus, a, um (IIc, 
„ de Pitthée, Ov. H. A, 

Pilttheus, si et éos, m. (IIex- 
dec), Pitthée, rot de Trézène, 
père d'Ethra, qui fut l'épouse 
l Egèe et la mère de Thésée, Ov. 
M. 8,022; Hyg. F. 37. 

{pitütnus, a, um (nutütvos), 
de pin, Veg.] 

pitüita [(poét., trissyllab., 
Hor.; Pers. ],æ, ſ., humeur pi- 
tuitaire. - I au propr., humeur 
du corps, mucus, piluile : 
nasi, Cat., morve | — capilis 
Plin., rhume de cerveau, coryza 
— utrinque decurrit, Cels., il a 
le larmoiement des deux yeux : 
Quum sanguis corruptus est aut 
* redundat, quand le sang s’est 
corrompu ou qu’il y a surabon- 
dance d'humeur piluitaire, Cic. 
Tusc. u, 10; Plin., Col. | — ** 11) 
en génèr., pus, humeur, sanie, 
Cels. | métaph., en part. des 
plantes, Plin. 17, 27, 43 | — 
Pepie , en parl. des poules ct des 
oiseaux, id. 10, 57, 78. 

pitüitarla, æ, f. ( ques , 
staphisaigre ou herbe pédiculaire, 
Plin. 23, 1, 13. 

{ pituïtas, Atis, f. Arn., soif 
ardente. | 

itüitösus, a, um (pituita), 

piłuiteuæ : — homo, Cic. Fat. 4. 

[pit Flinus, a, um (xtrbivoc), 


de pin, M. Emp. 
pitÿis, Idos, f/. (niv), 
pomme de pin, Plin. 15, 10, 9. 
p'itÿücampa, e, et pltÿd- 


— —— — ——— — 


—— . ——— 
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campe, es, f. (x1 vox chien); 
chenille de pin, Plin. 28, 9, 38. 


pityma, ätis, n., voy. py- 
tisma. 

pitÿüsa, æ, f. (riTéovoa), 
Plin., euphorbe pithyuse. 

plus, a, um (Sup., piissimus, 
Anton. duns Cic.; Sen., et dans 
les auteurs postérieurs) — I) en 
genèr., pieux, religieux, qui 
s’acquitte de ses devoirs envers 
les dieux, . honnête, vertueux, 
consciencieux : > homo, Cic. 
Phil 13,19 | et pudica uxor, 
Plaut,, épouse vertueuse et pudi- 
que | ingenium Pampbili, Ter., 
le caractère honnête de Pamphile 
En parl. des poëles : va- 
tes, sacré, cher aux dieux, Virg. 
. 6,662 | — poeta, Catull. | — 
luci, bosquets sacrés des poëles, 
Hor. ] en parl. des mânes des 
bienheureux : Plorum sedem con- 
jour des justes, des bienheureux 
de là {pium est, ii est juste, 
agréable à Dieu: avec l inf., Ov. | 
et subst., pium, i, n. p. fas : Jus- 
que . que, id., la justice ct la 
piété ] — Juste, legitime: 
dolor, juste douleur | bellum, 
Liv., guerre légitime | — II) par- 
ticulièr., tendre, affectionné, 
affectueux, qui a de la tendresse 
pour ses parcnis ou pour ses en- 
fants, dévoué à la patrie; qui 
aime ses parents, ses maîtres, sa 
patrie, ses bienſaiteurs, les au- 
torités, etc. : parentes, Cic. 
Of. 3, 22, qui ont de la pit 
filiale 2 (erga patrlam), Nep. 
sarcina nati, Ob., fardeau sacr 
pour son fils, (en parl. d’Anchise 
porté par Enée) | + metus, 
pieuses alarmes, tendre sollict- 
tude (d'une femme qui veille à la 
conservation des jours de son 
mari), id | propinquitates, 
Pianc. dans Cic., liens d’étroîte 
parenté | impietate pla est, impie 
(comme mère ) elle est pieuse 
(comme sur), elle est plus sœur 
que mère , elle sacrifie son fils d 
son frère, Ov. |  consilia, dans 
l’intérét du prince, Vell.  bel- 
lum, guerre entreprise pour la 
défense de la patrie, Liv. | mu- 
nificentia, muniſicence, générosité 
envers des parents, Pell. 
[Bon, bienveillant, Claud. — 
Meétaph. : testa, Hor. O. 8, 21, 
u, chère bouteille. ] 


pix, plcis, f. (xloca). —1)en 
génér., poiæ, Plin. iu, 20, 3 | 
on versait de la poix fondue sur 
le corps des esclaves qu’on voulait 
punir, Plaut. | — II] particu- 
tièr., goudron, Virg. G. 3, 450 
ord.  liquida, Vitr. et Plin. 
— De là Pit. pece.] 
apaise facilement, capable d a- 
paiser, propre à apaiser : hos- 
ua, Lact., victime propüiaioire | 

lacabillus est, c’est plus 

apaiser, Ter. Ad. l, 3,17. ] — 
II) pass., qu’on peut facilement 
apaiser, qui se laisse fléchir, qui 
n'est pas inexorable : animus, 
Cic. Att. 1, 17 | ingenlum , Itn. 
ira, Ov. placabiliora omnia. 


pläcäbthiïtas, Atis, f., ſaciluas 


PLA 


à sc laisser fléchir, douceur, Cic. 
Of. 1, 25, 88. 
[pläcäbiliter, adv., d'une 
manière propre à fléchir, Geli. 
7, 3, 19. J. 

** pläcämen, Inis, n. (placo), 
moyen d’apatser, Liv. 7, 2, 8. 

pläcämentam,i,n. (placo), 
moyen d apaiser, Plin. 21, 7, 
19; Tac. 

pläcäte, adv., avec calme, 
tranquillement, sans se plain- 
dre : Omnia humana ferre et 
moderate, Cic. Fam. 6 ,1 | remis- 
sius et placatius ferre. 

pläcatfo, Onis, f., action d’a- 
paiser, de fléchir : deorum, Cic. 
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[pläcätôrfus, a, um (placo), 
propre à apaiser, expiatotre, pro- 
pitiatoire, Tert.] 

{[pläcätrix, Icis, f. (placo), 
celle qui apaise, Salv. ] 

pläcätus,a,um.—1l; part. de 
placo. — II) adj. — A) au pro- 
pre, apaisé, fléchi, plus favorable, 
moins indisposé contre; bienveil- 
lant : Exercitus duci placatior, 
Liv. 2,60 | — B) métaph., pai- 
sible, calme, tranquille, doux : 
2, tranquilla, quieta vita, Cic. 
Fin. 1, 21 status animi, Etat 
paisible de l’âme | res | sitran- 
quilla et mihi omnla fuissent | 
quies placaissima|> mare, Virg., 
mer came. 

[pläcenta,æ, f. (rhaxoÿs), 
gâteau, Cat. R. R. 76; Hor. 

[1 pläcentia, æ, f. (placeo). 
manières obligeantes , prévenan- 
ce, App.] 

2. Piäcentla,æ, f., Plaisance, 
ville de Italie septentrionale, sur 
le Pd, colonisée par les Romains 
pendant la seconde guerre puni- 
que, auj. Piacenza, Liv. 21, 25, 2. 

Pläcentinus,a,um, de Plai- 
sance : — munlcipium, Cis. Pts. 23 
2 Tinca | — ** Subst., Pläcen- 
Uni, drum, m., les habit, de Plai- 
sance, Liv. 27, 10. 

ple o 7 cüi , citum 7 22 U. N. — 
1)engénér., plaire, étre agréable, 
agréer : — alicui, Cic. Phil. 2,5 
nec dubito quin mihi placitura 
sit, Je ne doute pas qu'elle ne me 
plaise | placet hoc tibi? cela te 
platt · il, te convient- il? | velle all- 
cuis | ut 1 comme vous 
voudrez | sibl , se complaire 
être content de soi, s’applaudir Î 
dos placenda est, p. > debet, 
Plaut., la dot doit plaire, on doit 
en être content | — (Placens, 
agréable, ener:  uxor, Hor. 
— II) particulièr., allcul, pa- 
raitye vrai, juste, bon, convenable 
à qqn, et en renversant la cons- 
truction, être de tel ou tel avis, 
juger d propos, trouver bon, 
croire, F Duo placet esse 
Carneadi genera visorum, Car- 
néade pense qu’il y a deux espèces 
de visions, Cic. AC. 2, 31 | Acade- 
micis — esse rerum ejusmodi 
dissimilitudines | ut Stoicis placet, 
selon la doctrine des stofciens, 
comme le veulent les atolciens | ut 
doctissimis placuit, comme les plus 
savants l'ont jugè, l'ont cru | si 
diis placet, troniq., Ter. et Cic., 
gil platt aux dieux | avec inf., 
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Lt est ut, Pomp. dans Cic. 
am. | [avec le subj., App. ] — 
Decider, ordonner : Senatui — 
ut, Cic. Phil 14,4, le sénat veut, 
décide, que | quando vobis ita pla- 
cuit, Sall., puisque telle est votre 
volonté | si placuit hoc, Ov. |avec 
Pinf. : Placet legatosrecipi, Sail. 
suggestum adornari placuit, Liv.] 
[ Passivt : Nobis placetur, Fort., on 
nous plaît. ] 

L De là l’it. piacere, et le frang. 
plaire, 

[pläcesco,is,éëre, u. Anthol., 
plaire. ] 

[pläcibilis, e (placeo), qui 
peut pe agréable, Tert. 
pläcide, adv. — I) au propr., 
en termes polis, avec bonté ou 
douceur :  loqui, Cic. Or. 27 
versa facere, Sall. | — II) mé- 
taph., doucement, tranquille- 
ment, paisiblement, avec calme; 
de sang-froid, sans précipitation, 
à loisir, tout doucement, insen- 
stblement, eic. ire, marcher 
doucement, Ter. | progredi, 
Cœs. B. 6. 6, 7 | — atque cons- 
tanter| — atque sedate| plebem 
tractare, Sall., gouverner le peuple 
plus aisément, avec moins de dif- 
ficultés | — ferre dolorem, sup- 
porter la douleur sans murmurer 
| colles — acclives, collines en 
pente douce, ou insensible, Liv. | 
* * Comp., Sall. 1— [Sup., Au- 
gust. 
deianus. 

[pläciditas, ätis, f. (placi- 
dus), douceur, nature inoſſen- 
give, caractère doux [ placidité ], 
Varr. R. R. 2, 1, l.] 

[pläcldälus, a, um, dim. 
(placidus), doux, paisible, tran- 
quille, Aus.] 

pläeldus, a, um (placeo), doux, 
tranquille, paisible, calme [ pla- 
cide j [‘vehemens ] : Reddere alqm 
placidum, Cic. Cœc. 10 | — quie- 
laque constantia (animi) se- 
natus | = oratio | > mors, mort 
douce, Virg. | placidissima pax, 
paix profonde Pelvitas placidior, 
Liv. | ccœlum, ciel pur, serein, 
Sil. | sal, I. e. mare, Vir. | 
dies, jour sercin, Plin. E. Furds 
, Virg., ville paisible | - am · 
nis, Oo., fleuve qui coule douce- 
ment | > marc, Plin. B., mer 
calme | = somaus, Ov. | uva, 
raisin mûr, doux, Sed. | arbores 
placidiores, arbres qui donnent 
plus de fruits, Plin. ] animal, 
animal doux, inoffensif, id. 

placitis, Ydis, f. (AN,), 
sorte de calamine préparée au 
four, Plin. 3h, 10, 22. 

{[pliäcito,are, fréqu. (placeo), 
1 beaucoup, Plaut. Bacch. u, 

5 0 : 

* pläcitum, i, u. — [D pro- 
prem. ce qui plaît, volonté, désir, 
souhait, agrément, satisfaction : 
Ultra placitum laudare, d outrance, 
plus qu’il ne voudrait ou que je 
ne voudrais, Virg. E. 7, 26.] 
II) mélaph., opinion, précepte, 
ordonnance : medicorum, Plin. 
18, 22, ordonnance des médecins 
|Catonis — de olivis, id., précepte 
de Caton sur laculture de l'olivier 


Cœs., Ov. | avec acc. et TT Le B) [de là Lit. piato, et le 
7 


Cic., Ov, | avec ut, Cic.; Cœs. 


ang., plaid. ] 
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** pläcitus, a, um. — 1) part. 
de placeo. — II) adj, qui plait, 
agréable, ener: Locus ambobus 
, Sall Jug. 81 | amor, Virg. 
15 Veneri oliva, id., l'olivier cher 

Vénus | placita es, Ov., tu plats 
ex placito cousensu, Just., d'un 
commun accord. 

placo, 1., v. a., apaiser, cal- 
mer, ſtèchir, adoucir: — alqm, 
Cic. N. D. 1, 3] animum 
di vinum numen precibus, apaiser 
la colère divine par des prières | 
 alqm beneñciis, Liv., fléchir, 
vatncre par des bienfaits | 
ventos sanguine, Virg., se rendre 
les vents favorables par un sacri- 
fice | <> iram = iram et discor- 
diam = odia improborum, de- 
sarmer la haîne des méchants | 
 invidiam, Hor., faire taire 
lenvte | = press V alqm rei- 
püblicæ, réconcilier qan avec la 
république, apaiser sa colère 
contre la rép. | homo quietus et 
sibi ipse placatus, d'accord avec 
lui-même, dont les sentiments ne 
se combattent pas, qui n’a pas à 
lutter avec lui-même | ventrem 
esca, Hor., apaiser sa faim | 
sitim, apaiser, étancher la soif, 
Mart. - [II) tdcher d'apaiser, 
17 à calmer, Hor. O. 2, 

7 » 

{pläcor, Gris, m. (placeo), 
plaisir, satisfaction; complai- 
sance, désir de platre, Bibl. 
Gloss. Isid., calme, tranquillité. 

pläcal, parf. de placeo. 

placusa et placusla, e, f., 
voy. plagusia. 

1. plaga, e, f. (xAnyh). — 1) 
au propr., en génér., coup, per- 
cussſon, secousse : Plagas perferre, 
Cic. Tusc. 2, 17, supporter des 
coups | i£., plagas pati, Ter.] pla- 
gam ferre, porter des coups, vou- 
loir frapper, Vitrg. | plagam se- 
dare, faire en sorte que le coup 
porte, l'asséner juste et vigou- 
reux, Ov. | verbera et plagas re- 
præséntare, Suel., montrer les 
coups de fouet (verbera), et les 
coups de baton ( plagas) dont on 
est meurtri | — B) métaph., en 
pari, du mouvement des atomes, 
choc, heurt, rencontre : Quam 
plagam appellat, Cic. Fat. 20| extra 
pondus et plagam | — C) particu- 
lièr., coup qui blesse, coup, meur- 
trissure; et en génér., blessure, 
plaie, tésion : medlocris, coup 
supportable, dont les suites ne sont 
pas trop fdclieuses, Cic. Off. 1, 2h, 
84] - pestifera , id. ibid., désastre 
irreparable 5 perferre, ac- 
cipere, recevoir un coup | plagam 
ponere | plagis vuinerari, Vep. | 
plagam infigere, donner, porter, 
assèner un coup | it., plagam Im- 

onere | it., plagam inferre, Plin. 

plagis confodi, Suet., être criblé 
de blessures | plagis confici, être 
roué de coupe | — e mille 
patet plagis, Ov., le bouclier est 
percé en mille endroits, criblé de 
coups] plagam suere, Cels., coudre, 
rapprocher les lèvres d'une plaie 
|  curare, id., soigner une bles- 
sure | plagæ scorpionum et canum, 
Plin., les morsures des scorpions 
el des chiens|— II) au fig., coup, 
atteinte, blessure, dommage, pré- 
judice, perte, échec, tort; mai- 
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heur : est injecta petitioni tuæ, 
Cic. Mur. 23, tu as essuyé un 
échec dans tes prétentions, un 
coup terrible a été porté à tes 
prétentions|oratio gravem plagam 
facit, fait beaucoup d'effet, grande 
impression | plagam accipere | le- 
vior est => ab amico, le coup est 
moins dur de la main d'un ami 
(que de celle d'un débiteur ) | 
plagà (deorum) perculsum esse, 
être frappé par la main des dieux 

hac perculsus plagâ non succu- 

uit, Pepe) (plagæ Ægypti, Arn., 
les plaies d'Égypte. ] 

De là l’ital. spiaggia, piaggia, 
et le frang. plaie. ] 

** 2. pläga, æ, f., contrée, ré- 
gion, espace, plage :  cœli, les 
régions célestes, les espaces de 
l'air, un vieux podte dans Cic. 
Div. 2,13 |  ætheria, Virg., les 
plaines de Lair, le ciel | — sep- 
tentrionalis, Plin., les régions sep- 
tentrionales, le Nord] quatuor , 
les quatre zones, Virg. | — solis 
iniqui, I. e. zona torrida, id., la 
zone torride j ou <= ardens, Sen. 

ou — fervida, id. |  lactea, 

tat., la voie lactée | — Métapi, 
district, canton : < Marterina, 
Liv. 9, b1. 

3. pläga, æ, f. —]1)au propr., 
filet ou toile pour la chasse : Pla- 
gas tendere, Cic. Off. 3, 17, 68, 
tendre des filets | compellere lu - 
pum in plagas, Plaut. | transibat 
ina plagarum, Ov., elle passail 
par-dessus Les filets, les franchis- 
sait | —** B) métaph., toile da- 
L rideau de lit, Varr. dans 
Non.]—11) au fig., filets, pièges, 
panneau : Quas plagas ipsi contra 
se Stoici texuerunt, Cic. Ac. 2, 48, 
filets que les Stolciens ont ourdi 
pour s’y prendre eux-mêmes | in 
majores plagas incidendum est, il 
faudra nécessairement que tu 
tombes dans ces rêts plus grands 


et plus solides, Cic. Verr. 2 81 
an 


58 Antonium conjeci in Octav 

plagas, Jai fait tomber Anloine 

dans les filets d’Octave | se impe- 

dire in plagas, Plaut., s’'embar- 

rasser, se prendre dans un piége 
in plagas incidere, Petr., y tom- 
er, donner dans le panneau. 

* plüglarlus, II, m. (plagium). 
— I) au propr., marchand ou 
voleur d hommes; celui qui recèle 
et débauche les esclaves d'autrui, 
plagiatre, Ge. 2 Fr. 1, 2, 2: 
Dip. Dig. | [III métaph., celui 
qui pille lea ouvrages d’un auteur, 
plagtaire, Hart. 1, 53, 9.] 

[plägïätor, üris, m. (pla- 
gium)], p. plagiarius, Tert.] 

Iplägf- ger, Era, ërum (plaga- 
gero), qui reçoit! des coups, en 
pari des esclaves, Plaut. Ps. 1, 
2, 20.1] 

[plägi-gërülus,a, um (pla- 
rulus) p. plagiger, Plaut. 

ost. u, 1, 19.1 

Plagtosippus, i, m., peut - Etre 
voleur; nom fa é, que lon 
suppose faire all ond Porateur 
E (douteux), 4. Her. 
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Uplägi-pätida,æ, m. (plaga- 
rh souffre-douleur, batt 
souvent, Plaut. Capt. 3, 1, 2. ju 


gulas, Liv. 39, 
litière, Suet. Tib., 10 — [II) pan, 
côté d’une tunique qu'on atlache 
aux autres, Varr. IL. L 9, 7, 
79 j — B) feuille de papier, feuil- 
let, qu’il faut joindre à d autres, 
pour en faire un scapus (une 
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[pläg lum, I, n., vol d’hom- 


mes, plagiat, Uip. Dig.] 


[plägo, I., v. a. (1. plaga), 


frapper, blesser, Aug.] —[ De la 


Pit. piagare. ] 
[plägôsus, a, um (1. plaga ). 


— ]) act., qui aime à frapper, 


prodigue de coups : Orbilius, 


Hor. E. 2, 4, 70 | 3 11) PASS, 
roué de coups, couvert de bles- 


sures : dorsum, App.] 
a plägüla, æ, f. dim. (3. 


plaga ). — 1) couverlure de lit, 


Varr. dans Von. 86, 7. rideau 


de lit; ou peut-être tapisserie, 


tapis : Swagulam pretiosam, pla- 
6 \ — Rideau de 


main ou un cahier), Plin. 13, 
12, 23. 
(plagüsia, e, f., sorte de 


poisson (d’autres lisent placusas 
ou placusias), Plaut. Rud. 2, 1. 8.] 


[pla na, E, ſ., Arn., plane, 
doloire.] 

** plänärätrum , i, un., sorte 
de charrue (douteux; d’autres 
lisent plaustraratrum ), Plin. 18, 
18,48. 

Plänäria, æ, f., petite île de 


la mer d’Étrurie, près de Pile 


d' Elbe, Plin. 3, 6, 21. 

[plänäris, e, p. planarius, 
M. Cap.] 

[plänärius,a,um (planus), 
qui se trouve ou se fait dans une 
plaine : — conflictus, combat en 
plaine, Amm.] : 

Piänäsia, æ,f. (ITxvaciæ), 
autre nom de l'fle de Planaria, 
Plin. 3, 6, 12; Tac. 

(plan ca, æ, f., ais, planche, 
madrier, Pall, | — [ De là lit. 
palanca, et Le franç. planche.] 

[Planciänus,a,um, relatif 
à un Plancus, Ulp. Dig.] 

[plancus, a, um, Fest., qui 
a les pieds très-plats. ] 

planeus , i, m. (mdéyxoc), 
Plin., sorte d' aigle. 

** planctus, ũs, m. (plango ). 
— * I en génér., action de frap- 
per avec bruit, battement, V. Fl. 
h , 494 ; Petr.| — II) particulièr., 
en signe de deuil : Gemitus ac , 
Tac. A4. 1, 41; Petr. 

[De tà l’it. pianto.] 

plane, adv., proprem., d’une 
manière tout unie; de la, au ſig., 
sans détour, sans ambiguité, 
franchement : et latine loquun- 
tur, Cic. Phil. 7, 6, ceux qui par- 
leni tout uniment et en latin or di. 
naire | — Sans difficulté, claire - 
ment, nettement, intelligiblement 
[ ‘obscure ]: et dilucide, Cic. 
de Or. 1, 32 | et perspicue 
expedire alqd | - et aperte | pla- 
nius atque apertius dicere | aper- 
tissime planissimeque explicare | 
— Sans * , sans restric- 
tion, tout à fait, entièrement , 
parfaitement : Quod reliquos co- 
heredes convenisti, bene fecis- 
ti, tu as parfaitement bien fait, 
Cle. Att. 13,6 | — moleste tuli, 


J'ai vu cvec un extrême déplaisir 


| — cognoscere | --efficere | rem 


atque omnino defuisse] — eru- 
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ditus | — scire, savoir par/falte- 


ment bien, Ter. | — [Dans les 
réponses, assurément, Sans aucun 
doute, Plaut. Ps. à, 7, 78; Ter. 1 

(plänes, eus, m. (xkévnc}, 
planète; vl., planetes, Gell. 14, 


1, [2 
[plänesco, 18, ere, n. P. 
Nol., s' aplanir.] | 
[plänëta ou plänëtes, e, 
m. (hne), planète, en bon 
latin stell errantes ou erraticæ, 


Gell. iu, 1, 12 — LIsti. ie fait 


. 1 Co 
[plänstärlus, I, m., astro- 
loguc, Aug: 
(plänetfcus,a, um (AN- 


rtx06), errant : . sidera, Sid., 


planètes. ] 
[plango, nxi, nctum, 3 — 
I) em génér., frapper (avec bruit): 


A terram vertice, Ov. . 12, 118 


se frapper la tête contre terre 

 tympana palmis, Catull. | litora 
planguntur fluctu , Ov., les rivages 
sont, battus avec fracas par les 
flots|— Dans le sens moyen : (avis) 
plangitur, l'oiseau bat des ailes 
(se bat de ses alles), Ov. H. 11, 
75 — Il) particulièr., comme 
symptôme de fureur : lacertos, 


id | comme signe de douleur : 


pectora palmis, id., se frapper la 
poitrine |  femur dexira, id. 
au pass. d. le sens moyen : se dé- 
soler, s'abandonner au désespoir, 
donner tous les signes d une vio- 
lente douleur : Planguntor matres, 
id. | et de même à l'act. : Gemftus 
plangentium, 1 plan- 
gentia, Virg. | de la alqm, dé- 
plorer amérement : = damna, 
Stat.] — [ De la Pit. plangere, et 
le frang. plaindre, ] | 

* plangor, Gris, m. (plango }. 
— * 1) en génér., action de 
frapper (avec bruit), coups, bat- 
tement : - feminis, 4. Her. 5, 
15; Ov.] — I) particultér., coups 
qu'on se donne dans un accès da 
désespotr ou de douleur; de là 
qafois, lamentations, gémisse- 
ments : Plangore et lamentatione 
complere forum, Cic. Or. 38 
plangorem dare, i. a. facere, Ov. 

* plangancüla, æ, f. dim. 
(xhayyüv), poupée en ctre, ma- 
rionnette : In his inventæ sunt 
quinque — matronarum (d’autres 
lisent lagunculæ ou imagunculæ }, 

(piäni-1üquus,a,um (pla- 
ne-loquor ), qui parle franche- 
ment, nettement : Ut planiloqua 
est l, Plaut. Truc. u, u, 11.] 

e a, um, qui 
est de plain pied, lerre à terre, 
humble, bub: comædia, Donat., 
basse comédie, farce de théâtre. ] 

[plänlpes, ëdis, m. ( planus- 
pes). sorte de mîme ou dan- 
seur ape en br qui, à ce que 
lon croit, exéculait ses cabrioles 
sans brodequin ni cothurne, Jun. 
8, 189; Gell.] 

** plänitas , tis, ſ. (planus), 
état de ce qui est plan, uni: d 
au ſig., simplicité : sen 
rum, clarté, précision de la pen- 
sée, Tac. Or. 25, 6. 

plänktla, , f. (planus), plat- 
ne : Erat inter oppldum et collem 
2, Cœs. B. C. 1, 43; Liv., une 


PLA 


rlaine s’étendait entre la ville et 
la colline | — [De là en it. pia- 


nezza. ] | 
piänfities , el, f. (planus), sur- 
face plane, plaine : agri, Cic. 
Verr. 2, u, 48 | reglonum — 
erat inter montes, Pall. 
F Inis, f., Gloss. 
Taid., surface plane. ö 
[piänïtus, adv. (planus), sur 
un chemin plat, uni, Tert.] 
pére are, v. a. (planus), 
aplanir : > vias, Coripp.] 
planta, æ, f. — I) plant, re- 
jeton, surgeon, jeune branche, 
bouture, Cic. de Sen. 13 
_** Jeune plant, plançon, Plin. 
17, 11, 14 | — ** Plante, herbe, 
végétal, Col. 11, 3, 29 | — 11) 
plante du pied, Plin. 7, 2, 2 | Le 
dum , Virg. | — Proverb. : Su- 
torem supra plantam (comme ul- 
tra crepidam) ascendere vetuit, 
V. Max., il ne voulut pas qu’un 
cordonnter s'élevût plus haut que 
la plante du pied, c.-à-d. sortit de 
sa sphère , parlât de ce qu’iln’en- 
tendait pas] — [ de là en franç. 
plante, ] 
plantägo, Inis, f., plantain, 
plantago, sorte de plante, - ma- 
3 Plantagtneæ , Plin. 25, 
8, 8 e 
* plantäris, e (planta) — 
1) de reſeton, de plant; de là 
subst., plantäria, lum, n., jeunes 
plants, reſetons, boutures, Plin. 
21,10, 34 | — (Hétanh., cheveux, 
tations : Plantaria instituere, plan- 
ter des pépinières | — [Au fig., 
— Martis, Corip., semences de 
guerre J. Plin., 18, 4,8 | — [II) 
de la plante du pied: ale, les 
ailerons de Mercure, les talon- 
nières attachées aux pieds de ce 
dieu, Stat. Th. 1, 304 | de là 
subst., plantaria, ium, n., aile- 
rons attachés d la chaussure : 
Perseos, V. F. I. | 
ar plantarfum, I, n. ( 115 5 


pépinière, Plin. 17,14, 24 | [— Au 
fig, Hier., mine (de fer )]. 
plantätio, onis, f., action de 
planter, de transplanter, plania- 
tion, transplantation, Plin. 21, 
la, 10. 5 5 

[ plantätor, Gris, m., celui 
qui plante ou transplante , plan- 
teur, Aug.] 

[plantätrix, cis, f., Cass., 
selle qui plante], 

e  plantÿger, éra, érum 
{planta-gero), qui pousse des re- 
jetons :Slligna, —, Plin., 18, 8, 16. 

an planto, are, v. a. (planta), 
planter, transplanter des végé- 
taux, Pall, | — Planter de jeunes 
arbres, Plin. 17, 10, 13 J. [Semer, 
Fort.] 2 1 g 


prop. , Plan, plain, uni, égal, plal: 
carina aliquanto planior, la carène. 


est un peu plus plate, Cœs. B. G. 3, 


48 | locus, Cic. lieu uni, plaine 


lin. B.] - pisces, poissons plats, 
Plin.] planissimus locus | litus, 
Cæs. | pede plano, au rez-de- 
chaussée, Vitr. | conclavia, quæ 
plano pede sunt, id.] — De là 
zubst., plänum, i, n., plaine, rase 
campagne : Agmen in planum de- 
ducere, Sall. Jug. 49, ſaire des- 


En 5 campus planissimus, 


num, Plin. 
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cendre une armée dans la plaine 

| castra in planum deferre, Lin. f 
Particulièr., de ou e plano ou in 
plano, sur le sol, à terre, c.-à-d. 
hors du siège, hors du tribunal 
en parl. des magistrats, quand 
ils ne rendaient pas la justice au 
tribunal, Suet. 2 la melius in 
tribunali quam in plano conspici- 
tur, se voit mieux sur un tribunal 
qu’à terre, c.-à-d. chez des gens 
de qualité que chez des gens de 
rien, sur un grand théâtre que 
dans une humble condition, Sen. 

II) au fig., où il n’y a plus de 
difficultés, facile, aisé : vla, 
Cic. FL h2, route unie, facile | hoc 
tibi de plano possum promittere, 
Lucr. je puts te le promettre sans 
difficulté | — Intelligible, clair, 
évident, net: — narratio, Cic. 
Top. 26, narration claire | os pla- 
E., prononciation 
nette] planum facere, rendre évi- 
dent, clair, démontrer | planum 
ſacere, avec acc. et l’inf, | satin’ 
hæc sunt tibi et certa? Plaut. 

De la Pit, piano]. 

2. plänus ,i, m. AAN, — 
** 1) vagabond, Petr. 1, 82, 2 
— II) sorte de jongleurs qui ga- 
gnaient leur vie par toutes sortes 
de tours, Cic. Clu. 26; Petr. 

[plasla, e, f., voy. palasea.] 

** plasma, ätis, n. (AGG), 
— LI) au propr., créature formée, 
par ex. l’homme formé du limon 
de la terre, Prud.] — B) mé- 
taph., déclamation efféminée, rou · 
lement et tremblement de la voix, 
fredonnements, Quint. 1, 8, 2; 
Pors. | — III) au fig., fiction poé- 

[plasmaähflis, e, Fort. fa- 
gonnè, pétri. ] 

[plasmätio, önls, ,., forma- 
tion, création, conformation, 
Hier. 

{plasmätor, Gris, m., crèa- 
teur, Tert.] 

[plas mo, ., v. a. (plasma), 
former, façonner, créer, Eccl.] 

[plasso, are, v. a. (mAäoow), 
p. plasmo, Apic.] ; 

e plastes, æ, m. (RAGOTNÇ), 
modeleur, sculpteur, Vell. 1, 17; 


Plin. | 

{plastica,æ, .., p. plastice, 
Tert. ] | 

{plasticätor, Gris, m. (plas- 
ticus ), celui qui modèle en argile, 
sculpteur, Jul. Firm. ] , 

** plastice, es, f. (q, 
8. ent. xen), l’art de modeler 
en argile , en plâtre, la plastique, 
Plin. 35, 12, 43. 

** plastious, a, um (x) ri · 
x6ç), relatif à la plastique: ra- 
tio, Vitr. 1, 1, la plastique | — 
manus, Tert., main d'artiste | — 

Subst., plasticus, i, m., mode- 
eur, sculpteur, Jul. Firm.] 

[plastum, i, n., Prud., créa- 
ture.) . 

[plastus, a, um (nAaotés), 
Fulg., imité, simulé, faux, 
trompeur. ] 

Piätææ , ärum,, f. (IDaratal), 
Platées, ville de Béotie, célèbre 
par la victoire quꝰ y remportèrent 
les Grecs sur les Perses (479 ans 
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av. J. C.) aj. Talœo- Castro, Cic. 
Of. 1, 18, . 

Pläteenses, ſum, (Les ha- 
bit. de Platées, les Platéens, Nep. 
Milt. 5. 8 

Piätæëus, a, um, de Platées, 
— prœlium, Vitr. 1. 1. 

plätälea, æ, f., pélican, spa- 
tule ou butor, oiscau, Cio. V. D. 
2, 49; Plin. 

plätänetum, i, n., Gloss. 
Phil., lieu planté de platanes.] 

** plätäninus , a, um, de pla- 
(ane : «= folia, Col. 12, 16, 3. 

plätänista, æ, m., sorte de 
poisson du Gange, Plin. 9, 15, 17. 

* plätänon , Gnis, m. (her- 
vchv), lieu planté de platanes, fo- 
ret de platanes, Vitr. 5, 11. 

Dlätänus, i[ gén. üs, Virg.], . 
(rmAätavoc), p. lata, Fam. Arto- 
carpeaceæ, nlatane ou plane, 
érable de Orient, le platane céli- 
bataire , Cic. de Or. 1, 7: Plin. 12, 
1,3 | — cælebs, parce qu’on em- 
péchait la vigne de se marie au 
piatane, Hor. 

1. plätéa, æ, f. (mhateïa), 
— I) large rue, place publique, 
Cœs. B. C. 1, 273 Hiri. U — III) 
vaste espace dans une maison, 
cour, Lampr. |— {De là en frang. 
place. ] 

2. plätta, e, f., spatule ou 
butor, oiseau, Plin. 10,40, 56. 

plätessa, æ, f., poisson plat, 
plie, plalessa, Aus. 

11. plätice, adv., en général, 
d'une manière élémentaire, som- 
maire, Jul. Firm. ] 

2. plätfce, és. 42 simples 
élèments, notions générales, Jul. 
Firm. ] 

pläticus, a, um, succinct, 
élémentaire, re „Jul. Firm. 

PlätoouPläton, önls (acc. grec 
Platona, Hor. ], m. (DAA /). 
— 1) célèbre philosophe grec, 
disciple de Socrate et fondateur 
de l’école académique, Cic. Brut. 
31; Hor. | — II] Épicurien de 
Sardes, qui était souvent à Athè- 
nes du temps de Cicéron, Cic. 
O. Fr. 1, 2, l. 

piätünYeus, a, um (Iarw- 
vtx6s), de Platon, platonique : 
subtilitas, Plin. E. 1, 10 phi- 
7 , Philosophe platonicien, 

ell. 

* pläty- eros, Gtis (- 
pe), qui a des cornes lurges, 
comme l'élan, le daim et le renne, 
Plin. 11, 37, 45. 

Ipläty- crisis, Is, f. (ca- 
tuxkoplacic), platycoriase, dila- 
tation de la pupille, Veg. 

a plätÿ-ophthalmos, i, m. 
(rhatuégôadpos, qui a les yeux 
larges), dilatation des yeux, nom 
de l'antimotine, qui dilale et embel · 
lit les yeux, Plin. 88, 6, 3. 

pläty-phyllon, i, n. (h r- 
Mo), espèce à larges feuilles 
de la plante appelée tithymalus, 
Plin. 26, 8, ul. 

[platysma, voy. myodes, ] 

plaudo [plodo, Varr.] si, 
sum, 3. v. d. et n. — II) v. d., 
frapper, battre qqche avec bruit : 
 pectora manu, Ov. M. 2, 867, 
caresser la poitrine avec la 
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mai clipeum pectore, Stat. 
plausa colla equorum, Ov. | cer- 
vix plausa, Virg.] pedibus cho- 
reas, exécuter des danses dans 
une certaine mesure, id. — Bat- 
tre avec bruit : Plausis alis, Ov. 
H. 14, 507, en battant des ailes] 
— II) v. n., battre, frapper. — 
A) au propr. : alis, Virg. . 
5, 516 | ef — pennis, battre des 
ailes, Ov. | particulièr. en signe 
d'approbation :  manibus, 
Plaut., battre des. mains, applau- 
dir |  alicui, applaudir à qqn, 
lut battre des mains, Cic. Ait. 2, 
19; Hor. 1 applaudissez 
(à la fin la pièce), Plaut. et 
Ter. | — B) au fig, battre des 
mains, applaudir, approuver : 
Diis hominibusque plaudentibus, 
Cic. O. Fr. 2, u, de l’aveu , avec 
l'approbation des dieux et des 
hommes | sibi, Plin. B., s ap- 
plaudir | alcis versibus, Ob., 
applaudir les vers de qqn | — 
Au contraire, in alqm, Auer, 
bafouer qqn, M. Fel.] 

plausïbïiis, e (plaudo), qui 
est digne d'être applaudi ou ap- 
prouvé , louable : nomen, Cic. 
Cæc. 3 | hæc — non sunt | — Ap- 
prouvé, admis, Cic. | — De là le 
franç. plausible. 

plausi, parf. de plaudo. 

[plausïbltiter, adv., avec 
des applaudissements, avec suc- 
cès, Comp., Sid 

I[plauslto, are, fréqu.(plaudo), 
battre (des ailes), Auct. Carm. 
Philom. ] 

** plausor, Gris, m. [plosor, 
Sid. ], (plaudo), celui qui applau- 
dit, applaudisseur, claqueur, 
Petr, 5; Quint. 

[plaustra, æ, ſ., Sid, comme 
dlaustrum.] 

plaustellum, ou plosteilum, 
1, n. (plaustrum), dim., Varr.; 
Horn., petit chariot. 

blaustraratrum, voy. plana- 
ratrum. 

[plausträrfas (piostr.), a, 
um, de char: asinus, jugum 
, Cat. R. R. 14 | — Subst., 
plausträrfus, fi, m., charron, 
Lampr. | cocher, voiturier, Ulp. 


ge) 

[plaustrix, cis, f. Non., 
celle qui applaudit.] 

plaustrum (plost.), i, n. plau- 
do). — I) au propr., chariot, 
chariot de bagages , de transport, 
charrelte, votture, Cic. Div. 1, 
27|— [Plaustrum percellere, ren- 
verser la voiture: verser ; pro- 
verb., faire mal une chose, faire 
tout de travers, Plaut, Epid. u, 
2, 22] III) métaph., le Chariot, 
la Grande Ourse, constell., Ov. 
M. 10,447. ] 

1. plausus,a, um, part. de 
plaudo. 

2. Dlausus I plosus, Enn. dans 
Macr. ], ũs, m. (plaudo ). — I) au 
propr., battement, bruit sourd : 
Manus cum manu collata plausum 
facit, Sen. N. O. 2, 28, la main 
frappée contre la main produit du 
bruit|dat plausum pennis, Virg., 
il bat des ailes | aique tinnitus 
æris, Plin. | particulièr., comme 
signe d’approbation, applaudis- 
sement, battement de mains, Cic. 
Sest. 58 | — II) au fig., applau- 
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dissement , approbation : In aiqà 
re plausus quærere, Cic. Alt. 8,9 
| plausus captare, chercher les 
applaudissements | rumorem et 
plausum popularem quærere|tantis 
plausibus, tanta approbatione | 
huic > maximi a bonis impertinn · 
tur | = excitantur, les applau- 
dissements éclatent. 

Plautlanus, a, um (Plot.), de 
Plautius : Bona , biens appar- 
tenant à un certain Plautius, 
Cic. Fam. 13,8 | — fabulæ, les 
pièces de Plautius, Gell. 

Plautinus, a, um, de Plaute : 
pater, père qui figure dans les 
pièces de Plaute, Cic. Brut. 2 
numeri et sales, Hor., les vers et 
les plaisanteries de Plaute 
[Plautinissimi versus, vers fout 
fait dignes de Plaute, Gell. 3, 3.] 

Plautius ou Piôtias, a, nom 
d' une famille rom., p. ex. L. Plo- 
tius Gallus, rhéteur du temps de 
Marius, Suet. Rhet, 2 | poëte co - 
mique, Varr. dans Gell.— Adj., 
de Plautius : Lex — de vi, Cic. 
AT il, 13. 

Plautus, i, m. (propr'em. qui 
a les pieds plats), nom de ſamille: 
M. Accius Plautus, Plaute, cè- 
lèbre poëte comique , mourut 80 
ans environ avant la naissance de 
Cicéron, Cic. Brut. 15, 60. 

plébëcüla, æ, f.. dim. (plebs), 
menu peuple, populace : Misera 
ac jejuna , Cie. Alt. 1, 16. 
. Dleébèelus, a, um (plebs). — 
+ au propr., qui n'est pas noble, 
plébéien, du peuple, de la popu- 
lace l patricius, patricien, aris- 
tocratique ] :  familia, Cic. Mur. 
7, famille plébétenne | homo 2, 
homme du peuple, plébéien con- 
sul , Liv., consul plébéien |ma- 
gistratus , id.] Pudicitia , 
comme il y avait aussi une Pudi- 
citia patricia, id. ludi , spec- 
tacles pour la populace | — II) 
métaph., commun, vulgaire, 
grossier, trivial:  philosophi, 
Cic. Tusc. 1, 23, philosophes de 
bas.ëtage , du commun | — pure 
pura, pourpre grossière|sermo, 
langage trivial, populaire | 
vina, vins ordinaires, Plin. | 
charta, id., papier commun | 
gemma, id., pierrerie commune | 
— cruditio, Gell., savoir très-or- 
dinaire. 

plẽbes, ei (par contract. i), f., 
anc. ſorme p. plebs, Cic. Brut. 
1; Liv.: Sali. 

plébY-côla, æ, m. (plebs- colo), 
ami du peuple , flatteur, courti- 
san du peuple, démagogue, Cic. 
Agr. 2, 81. 

{plebis, is, p. plebs, Inscr.] 

plébi-scitum, i, n. If. access. 
à l'abl. plebis scitu, par un dé- 
cret du peuple, dans Cic. Alt. h, 
2, 3] (ptebs-scitum), plébiscite, 
décret du peuple {‘senatus consul- 
tum], Auct. or. Dom. 17. 

Iplébltas, ads, f. (plebs), 
condition de plébéien , extraction 
plébéienne, Cal. dans Von.] 

plebs, plébis, . [gen. pl., ple- 
blum, Prud.] — I) les personnes 
non nobles, les plébétens, la classe 
du peuple, la plèbe, (var oppos. d 
patricii, ou ‘patres ou senaltus], 
tandis que populus comprenait Les 
deux ordres : Populo plebique Ro- 


PLE 


manæ, Cic. Hur. 1 alloqui plebis 
homines, Liv., haranguer 
hommes du peuple | dictator pri- 
mus de plebe dictus, Le premier 
dictateur tiré du peuple, des 
rangs du peuple, id. | de plebe 
consulem non accipiebat|non enlm 
populi, sed plebis eum magistra- 
tum esse (tribunatum plebis), 
Liv., que ce n’élait point Là une 
magistrature du peuple (entier ), 
mais de la populace (en puri. des 
tribuns du peuple )] erls, v. unus 
de plebe, Hor., tu seras peuple, 
plébéien \ Avant les Gracques Les 
chevaliers (equites) faisaient aussi 
partie du peuple (plebs), mats 
quand ils se furent élevés à une 
condition particulière, le mot 
{plebs) ne servit plus qu'à dési- 
oner la dernière classe des No- 
mains | — En génér., le peuple, 
le bas peuple, le menu peuple, la 
populace, le vulgaire, la foule, 
la masse, la plèbe : Multitudo de 
plebe, Liv. 5, 89| rustica, Plin., 
le peuple des re | misera 
, Hor.|— * II) métaph., foule 
masse: Superûm, Ov. 16. 79 [ 
ou absolt. = (s.-ent., superûm ou 
deorum), id., la plèbe des dieux, 
les demi-dieux , les ſaunes, les 
satyres, les nymphes, etc. | — 
En part. des abeilles, le peuple, 
la masse des abeilles, par oppos. 
à la reine; au plur. : Tres alveo- 
rum plebes in unum contribuere, 
Col. 9, 11, on pourra y incorpo- 
rer (dans la ruchie) les peuples 
de deux ou trois autres rucſtes. 

[plecta,æ, f. Hier., entrelacs, 
{. Parchit. 

[plectibi1is, e (plecto), pu- 
nissable , Sid. ] 

{plectilis, e (plecto). — 1) 
enlacè, tressé : corona, Plaut. 
Bacch. 1, 1, 37] — II) au fig., 
entor ill , embrouillé, captieusæ : 
Syllogismi , Prud.] 

** 1. plécto, xi ef xüi, xum 
3., v. a. (MEX). — I) au propr., 
enlacer, tresser, plier, rouler : = 
crines, Bibl., tresser les cheveux 
oules friser|particulièr., au part. 
pass. plexus, a, um, enlacé, tressé : 
 corollæ, Lucr. 5, 1398 | lo- 
res, Catull., fleurs enlacées en 
guirlandes \ — colllgationes, 
Vitr. | — IB) métaph. : se, se 
{ourner el se retourner, Phæd. 5, 
9, 3] — [II) au fig, ambigu, 
équivoque, entortillé, énigma- 
tique : Plexa, non falsa autumare 
Fe solet, Pacur. dans 

on. 

2. plécto, &re, 3. v. a. (rAñoaw 
ou xANTTW). — I) au propr., 
frapper, punir, {nfliger une peine, 
une correction corporelle : ss 
alqm capite, Cod. J'ust., condam- 
ner à La peine de mort, à avoir La 
tete tranchée | ordin. au pass. : 
Tergo , Hor. S. 2, J, 105, rece- 
voir les étrivières Are rossé | 
plectar pendens, Ter., je rece- 
vrai les étrivières | au fig., chA- 
tier, puntr : jure plectimur, Cfc. 
Off. 2, 8, nous sommes juste- 
ment punis | ut in suo vitio quis- 
que plectatur ſ ut in judiciis culpa 
plectatur | multis in rebus ne- 
gligentiâ plectimur, nous som- : 
mes punis de notre négligence ! 


EE GS »—— 


PLE 


— [4vec le gén. : Insimulatio- 
ais false plecti, 4pp., être puni 
pour faux témoignage | — II) 
métaph., blâmer : Cavit ne qe 
in re jure plecteretur, Ven. Att. 
41, fl ft en sorte qu’on ne put 
5 lui adresser de reproche mé- 
{ 


(piecrietnup ss um, An- 
thol., qui resonne sous ie plectre. ] 
{plectri-pôtens, tis (plec- 
trum-potens), qui manie bien le 
plectre (la poésie lyrique), Sid. ] 
plectram, i, n. (rAñxtpov 
instrument pour battre: de la. 
—1) au propr., plectre, petite 
verge d’ivutre pour toucher les 
cordes de la iyre, Cic. V. D. 2, 
59; Ov. | — [Gouvernail, Sil. 14, 
402] — III) métaph., lyre, ci- 
thare, Hor. 0. 22 13, Te 
Poësie lyrique , td. ib. 1, 26, 11.] 
Pitlas ou Pléias ou Pllas, 
Idis, f. (Iantéc, Ieicc), pléta- 
de, Virg. C. u, 233 | souv, au pl. 
Pleiades (Pliades), les plétades, 
constell. appelée en bon latin 
Vergiliæ, Ov. F. 3, 105 | Pliada 
movere, commander aux pléiades 
de se lever, V. Fl.] 

Piëiôüne, es, ſ. (Mniowm), 
Pléioné, mère des Pléiades, 
épouse d Atlas, fille de Océan et 
de Téthys, Ov. F. 5,83 | Pleiones 
nepos, Mercure, td, | — III) la 
„ des Pleiades, F. Fl. 

7 0 

Piemmprlum, li, n. (IAnu- 
up), cap de Sicile près de Sy- 
racuse , auj. Punta di Gigante, 
Virg. &. 3, 098.] 

[plémlua, um, n. pl. Gloss. 
Isid., raies ou sillons aux mains et 
aux pieds, ] 

[{plënärius, a, um, p. ple“ 
nus, plein, complet — De là lit. 
plenario, et le frang. plenler.] 

.* plêne, adv. —** 1) au propr., 
de manière à remplir : Vasa — 
infundere, Plin. 14, 22, 28, rem- 
plir des vases jusqu'aux bords | 
— I) métapi, pleinement, lar- 
gement, complétement, absolu- 
ment ;  alqd perficere, Cic. Div. 
2,13 Cæs., achever qqche com- 
plétement lenius ostendere, 
Plin. | plenissime facere, Plin. E. 

** pléni-lünfam:, Ii, n. (pie- 
Dar na) pleine lune, Plin. 9,15; 

0 

[ple nlpötens, tis, Prisc., 
qui a plein pouvoir, tout-puis- 
sant, ] 

** plenltas, Itis, f. (plenus ). 
— I) au propr., état d'une chose 
remplie, nitude : nubis, 
Fitr. 8, 21 Épaisseur, réplé- 
tion : corporis, id., corpulence 
{— U) métaph., plénitude, abon- 
dance: humoris, id. 6, 1,.plé- 
dre 1 ee t. 705 ns 

plenftüdo, Inis, f. (plenus), 
Dlénitude ; de ld — I) au propr., 


grosseur, par em. d'une perche, 


Col. u, 30, Af développement com- 
plet de homme, Plin. | — II 
métaph., plénitude, intégrité : 
syllabæ, À Her. f, 20, syllabe 

nt la prononciation est pleine | 
I temporis, Fort., la plénitude 
des 9 Ce qui remplit: Mare 
et plenitudo ejus, Hier., la mer 
et ce qu'elle contient. ] 
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plënus, a, um (“g), plein, 
rempli de qqche. — I) en génér., 
plein [inanis ], avec le gen.. 
domus cælati argenti, Cic. Verr. 
2,2, 14, maison pleine d'argent 


ciselé | Gallia, — civiam Romano- 


rum, la Gaule, remplie de citoyens 
Romains | vini, somni, plein de 
vin, profondément endormi | 
rimarum, Ter., plein de fissures 
| corpus succi , id.] — Ou avec 
Pabl, domus ornamentis, Cic. 
Ver. 2, h, 57 |urbs omni apparatu 
, Liv., ville pleine de tout le ma- 
tériel des pre) — ventis vela, 
Ov., voiles remplies, enflées de 
vent|on dit aussi plenissimis velis 
navigare, naviguer à pleines voi- 
les, toutes voiles dehors ou dé- 
ployées | — Absolt. : E pocula, 
Lucr., coupes pleines | cera 
(cire pleine d'écriture ), Ov. | = 
et inane, le plein et le vide | ad 
plenum, Virg. | usque ad plenum, 
Pall., parfaitement, complete 
ment, à fond, 

B) au fig. :  oblectationis requies 
est alicui in alqâ re, Cic. Lœl. 27, 
103 |  dignitatis domus, maison 
où tout respire la dignité | — 
exemplorum respublica - labo- 
rum et periculorum, rempli de 
fatigues et de périls | — sum 
exspectatione, Cic. Att. 3, 14, Je 
suis dans la plus grande aitente | 
vita — voluptatibus, vie pleine de 
voluptés | > adhortantium voci- 
bus, Liv., loreille remplie des 
encouragements qu'on leur donne 
| erant  lætitiâ et gratulatione 
omnia, Cæs., partout la joie, par- 
tout les félicitations. 

II) particulier. — A) au propr., 
plein, rempli, chargé : Exercitus 
plenissimus prædâ, Liv. 41, 28, 
armée chargée de butin à — En- 
ceinte, pleine : Sus , Cic. Div. 
1,45 [bos — fetu, Col, | femina 
2, Ov. | venter , id., grossesse 
| — [ Plein, rassasté : eras mi. 
nimo, {d. 4. 2, 6, 29, la moindre 
des choses suffisait pour te ras- 
sasier ] — Plein, gros, fort, re- 
plet, corpulent :  ‘enectine si- 
mus, S’{ y a chez nous plénitude 
ou épuisement , Cic. Div. 2, 69 | 
pecudis jecur nitidum atque , 
foie développé, volumineux et 
dont la peau distendue n'offre pas 
de rides | tauros ſœno facere ple- 
niores, Varr., engraisser les tau. 
reaux avec du ſoin] - (homi- 
nes), Cels. | femina, Ov., femme 

ui a de Pembonpoint | = corpus, 

or., corpulence | velamina flo 
pleno, Ov., étoffe à plein fil, c.- 
d- d. d un épais tissu|— 2°) plein, 
richement pourvu de tout , riche : 
 urbs, Cic. Pis. 3), ville popu- 
leuse ou riche, opulente] (Ver- 
res) — decesserat | plenior (re- 
deas) | > pecunia, beaucoup d'ar. 
gent , une fortune considérable | 
domus, Hor., maison où règne 
l'abondance | - mensa, Virg., 
table couverte de mets, richement 
servie | plenâ manu, à pleines 
mains, abondamment | pleniorem 
efficere orationem. 

B) métaph., complet, tout, en- 
tier, intégral:  annus, Cic. Mil. 
9, une année pleine, c.-à-d. ré- 
volue, entière | numerus, n0m- 
bre complet | legiunculæ male , 
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Liv., chétives légions, dont les ca- 
dres sont à peine remplis | cohor- 
tes plenissimæ, tout à fait complè- 
tes |leglo plenissima, Cæs., légion 
au grand complet | — Plein, en- 
tier = luna, Virg. Æ. 3, 152, 
pleine lune | pleno aratro sulcare, 
Col., labourer à pleine charrue, 
c. -d -d. profondément | pleno ver- 
tice, Ov., à pleine tête, c.-à-d, de 
toute la force de sa tete (pour 
soutenir un fardeau) | it., plena 
cervice, Stat, | verbum, verbe 
non contracté, Cic. Or. 47 | syi- 
laba plenior, syllabe plus longue, 
plus pleine, A. Her. pleno gradu, 
4 grands pas, Salli. Liv. | — 
* Nombreux : — agmen, Ov., 
troupe nombreuse | convivium, 
Suet., repas auquel prennent part 
de nomôreux convives | — Cæsa- 
rum domus, Tac. | — En part. 
de la voix et du son, plein, fort, 
sonore : Vox plenior, Cic. Brut, 
84, voix plus pleine, plus reten- 
tissante | plenâ voce vocare, 
pelcr à grands cris, Virg.|sonus 
nimium , Quint. | homo plenior 
voce, homme qui ait une voix plus 
sonore plenissimum E, E pro- 
noncé d' une voix pleine | en l. de 
métr. : pedes temporibus plenio- 
res, Quint., pieds trop longs, dont 
les temps sont trop pleins] pleniore 
ore laudare , louer amplement (à 
Pleine bouche) | pienius gratulari, 
Vell. | — ** En part. de la force, 
fort : Cibi 1 aliments plus 
substantiels, Cels. 3, 20 | vinum 
, id., vin fort | — En part, de 
l'air, épais, lourd, Cic. V. D. 2, 6. 

C) au fig. : > inimicorum, bie. 
Prov. 8, rempli d' ennemis, qui en 
a beaucoup  negotii, très-oc- 
cupé | s officii | = vitii, Plaut., 
trés-vicieuæ | — fraudis, sceleris, 
id., scélérat ] ætatis, id., fort 
avancé en Âge, âgé | — iraruin 
plein de colère, furieux, Liv. 
annis, chargé d'années, Plin. 
E. | — {Rassasté, ennuyé, blasé : 
— amator, Hor. E. 1, 20, 8, amant 
blasé. ] — Complet, parfait, en- 
tier:  gaudium, Cic. Tusc. 5, 
23, 67, Joie pleine, complète, à 
laquelle ilne manque rien | per- 
fecta atque — sententia, pensée 
complète | carmen grave plenum- 
que fundereſ plenlor voluptas|ple- 
niora scribere, Cæs. I gratia, 
A concordla, Ov., parfaite 
intelligence] dlgnitas, Flor. 4 0 
jus, Ulp. Dig., plein droit ja 
plenum, Eutr., pleinement, tout à 
fait] in pleiium, en général, Plin. 

{ De ld lit. pieno, et le fran. 
plein. ] 

}pléo, primitif de compleo, 
d’impleo, etc.? pass. plentur dans 
Fest.] 

[plëënasmus, l, m. (nÀco- 
vacuôc), super ſluitè d'un ou de 
ri mots, pléonasme, M. 

ap. ] 

pléräqué, adv., comme plé- 
rumque. 

plérique, pleræque, voy. ple- 
rusque. ; 

Uplerdma, ätis, n. (f- 
pwua), plénitude , état de ce qui 
est au complet, Tert.] 

[pléèrömärius, IU, m. Inscr., 
sorte de matelot. ] 
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[plérôticus, a, um (n - 
Ng), qui sert à compléter, sup- 
plémentaire, Front.] 

pléramque, subst. et adv., voy. 
plerusque. | r 

[pler us, a, um, v. plerusque : 
pars , Pacuv. dans Fest., la plus 
grande partie | 
sunto, I. e. in plures administra- 
tiones muneris, Cic. Leg. 3, 3, 
qu'ils (les „ inférieurs) 
soient en nombre compétent (plu- 
sieurs pour plusieurs fonctions | 
plerum p. plerumque, Asell. dans 
Prisc. |] 

picrasque , pléräque, plërum- 

que, la plupart, la plus grande 
partie, le plus grand nombre : 
Juventus , Sall. Cat. 17, la plus 
grande partie de la jeunesse | — 
Græcia, Gell., presque toute la 
Grèce | exercitus , le gros de 
Parmée, Sall. ] nobilitas, id., 
la majeure partie de la noblesse 
historia, Gell. | facies, App. 
t Particulièr., au pl.. Belgæ, 
Ces. B. G. 2, u, la plupart des 
Belges|\ naves, id.] multi. ., , 
Cic., beaucoup. ., le plus grand 
nombre] pleræque gentium, Plin., 
la plupart des nations omnes, 
Ter., presque tous omnia 
id., à peu près tout | servi 1 
[pleraque, acc. pl. neutr., en 
beaucoup de morceaux, Gell, | — 
Subst., plerique, la plupart (des 
gens), le plus grand nombre, Cic. 
Of. 1,14 | — ** Plerumque, i, 
n., Subst., la plus grande partie: 
noctis, Sall. Jug. 21, de la nuit 
| Europæ , Liv., de l’Europe | 
— Adv., pleramque, ordinaire- 
ment, d'ordinaire, généralement, 
la plupart du temps, le plus sou- 
vent, Cic. Div. 2,5 | — [ Quelque. 
fois, Pseudo-Quint. Decl. 15,11. ] 
* Très-souvent, irès-fréquem- 
ment: — permoveor, Tac. À. A, 
57 | fidere alicui, id. 

(plétüra, e, f. (pleo), éfat 
d’une chose remplie, action de 
remplir, Paul.] 

Pleumosïi ou Pleamoxfi, 
drum, m., peuple de la Gallia Bel- 
gica, Cœs. B. G. 5, 39. 

[pleurïceus, a, um (maeupi- 
Rg), latéral : termini, Front.] 

(pleurïs/s, idis, f., p. pleu- 
ritis, Prud .] 

* pleuritfeus, a, um (eu- 


“prrixôs), de pleurésie, atteint de 


pleurésie, Plin. 20, 5, 15. 

** pleuritis, dis, f. (et- 
ric). — I) pleurésie, maladie, 
Vür.1,6,3 | — L'iaupl., re- 
gistres d'orgue hydraulique, 
Vitr. 10,13. , 

Pleuron, önis, f. (Ie vpV), 
Pleuron, vilie d Blolie, Plin. u, 


2, 8. 

‘(Pleurdnlus,a, um, de Pleu · 
ron : mon, Ov. If. 1h, 194 | 
— Subst., Pleuronia , æ, f., le ter · 
ritotre de Pleuron, Aus.] 

plexi et plexul, parſ. de plecto. 

plexus, a, um, part. de plecto. 

Dllas, pl. Pliades, vo. Pleias. 

en pllea, æ, f., pli, Curt. 2, 


1 
7 

** piicätflis, e (pllco u’on 
peut Dlier, qu'on te. 1 : 
— Cupupæ), Plin. 10, 20, 


plures in plera 
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un navis, vaisseau de cui, id. 
* pllcãtũra, æ, f. (plico), ac- 

1 plier, de plisser, Plin. 7, 
5 52. f 


lpilco, ävi, Stum et tum, v. 


a. (plica), plier, ployer : char- 
tam, Mart. u, 83, 71 se in sua 
membra, en part. du serpent, se 
replier, se rouler sur soi-même, 
Virg. | — Nemes., tresser. ] 

De là lit, plego, et le franc. 
plier, ployer. ] | 

Plin'anus, de Pline, Plin. 15, 
25, 30. | 

Plinlus, a, nom d’une famille 
rom., dont les membres les plus 


célèbres sont C. Plinius Secundus | 


(ou Major, Ancien), probablem. 
de Côme, auteur d'une Histoire 
naturelle en 37 livres, qui mourut 
79 ans ap. J.-C. dans une érup- 
tion du Vésuve, Plin. E. 6, 16 
— II) son fils a C. Plinius 
Cæcilius Secundus, le fils de sa 
sœur ( appelé aussi Junior, le 
Jeune), gouverneur de Bithynie 
sous Trajan, auteur de lettres et 
d'un Panégyrique de Trajan] — 
III) Plinius Valerianus, médecin, 


qui vivait peu de temps avant 


Constantin le Grand; auteur du 
traité De re medica. 


#* plinthis, Ydis, f. ( ro) 5 
brique carrée ; de là, carré — I) 
f. darchit., plinthe, petite table 
carrée à la base d'une colonne, 
Vitr, 3,2 | — II) plintnides, re- 
gistre d'orgue hydraulique (d' au- 
tres lisent pleuritides), id. 8, 3 
— [In) dans l'arpentage, pour 
plinthus, Hyg.] 

plinthYam, I, u. (e,), 
figure carrée et creuse, où sont 
tracées des lignes pour indiquer 
lesheures,sorte de cadran solaire, 
Vitr. 9, 8. 

plinthus, I, m. et f. ( cg). 
— I) en t. darchit., plate-bande 
qui est au-dessus du fût d'une 
colonne, Vitr. u, 7, 3|— II) dans 
l’arpentage, figure ayant la forme 
d'une brique et renfermant 100 
arpents ou jours de terre, Hyg. 

Plisthënes, is, m. (Taetc0é- 
vnc). — 1) Plisthènes, fils de Pé- 
lops, frère d' Aloe et de Thyeste, 
père d'Agamemnon et de Aënélas, 
qu'il recommanda à son frère 
Atrée , lequel les éleva; d'où on 
les appela Atrides, Serv. Virg. Æ. 


4,458|— II) fûts de Thyeste, Sen. 


Thyest. 720. 

Piisthëänides, æ, m., Afé- 
nélas, fils ou descendant de Plis- 
thènes, Sabin. 


[ PlisthënYus, a, um, d|P 


Plisthènes : Torus , la couche 
d’Agamemnon, Ov. Rem. 718. ] 
plistölöchla, æ, f., voy. pisto- 
lochia. 
plistütÿc'a, æ, f., plante, 
comme althæa , Plin. 20, 21, 84. 
plistünices, æ, m. (he ro- 
vixnc), Plistonie vainqueur d'un 
pur nombre), surnom, Plin. 37, 
5, 19. 
[plôce, Es, f. (xhoxf). — I) 
t. de rhét., répétition d’un mot en 
lui donnant une autre significa- 
tion, H. Cap. 2 II) en [A de Mu- 
sique, réunion de différents sons, 
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succession de sons par degrés dis- 
joints, id.] 
[p16do, ëre, voy. plaudo. ] 
(plôräbtlis, e, déplorable; 
larmoyant , plaintif, Pers. 1, Sh.) 
_ {pi6rätlo, ünis, f., pleurs, 
larmes, Aug. ) 
{plôrätor, Gris, m., celui qui 
pie pleureur, 0 N 1. 
plörätus, üs, m. (ploro), —. 
I) au propr., pleurs, gemlase- 
ments, lamentalions : Ploratus 
edere, Cfc. Tusc. 2, 16 32, vous 
ser des gémissements | civitatum 
gemitus, «s | — * II) métaph., 
écoulement (d’un arbre), goult- 
tes, larmes, Plin. 12, 25, 54. 
plôro, 1. v. n. et a. — I) v. n. 
[crier, appeler en pleurant : Ast 
Olle plora sit, ancienne loi, dans 
Fest.] — Pleurer, verser des 
larmes en sanglotant ou en 
criant, se lamenter, pousser des 
gémissements : Quid faclam ? plo- 
rando fessus sum, Cic. Ati. 15, 9, 
que faire? fai tant gémi que en 
suis las: | S et supplicare| faciam 
plorantem illum, Plaut., je Le fe- 
rai pleurer ou gémir, c.-à-d. fl 
s’en repentira | « alicui, se la- 
menter devant qqn, Tibull. | en 
parl. d’un chanteur, dans le doù- 
ble sens de : pleurnicher et de: 
chanter d’une voix langoureuse 
ou larmoyante , Hor. — II) 
v. a., pleurer, déplorer, s’affliger 
sur, regretter : raptum juve- 
nem, Hor. O. h,2, 22, pleurer 
la perte d’un jeune homme | = 
aliena, Quint. | avec acc. et 
linf., Hor. avec inf.: Plorares 
me oblicere, id., tu serais désolé 
de nexposer | — { De là it. 
ploro, et le fran. pleurs.] 
[pls or, öris, m., voy. pl au- 
SOT. | 
plostellum, i, a. dim. (plo- 
strum), petit chariot, petit cha- 
riot de transport, Farr. E. R. 1, 
plosträrius, a, um, voy. plaus- 
trarius. 
plostrum, i, 7, voy. plaus- 
trum. 
(plös us, üs, m., voy. plau- 
sus. 
roy, Plautianus, a, um, Plaudius. 
kpiozsmum ou plo xIm um 
ou plo x num, i, x., coffre de 
voiture, Catull. 96,6, ] 
piüié, voy. pluo. 
plũma, 2, f. — 1) au propr., 
plume tendre, duvet; au pi, 
plümæ, rum, f., plumes tendres, 
duvet des oiseaux , ane en 
génér., Cic. Fin. 3,5 | a ntes 
jumà obductas, animaux con- 
verts de plumes | in plumis (cy- 
gni) deilituisse Jovem, Ov., que 
Jupiter se cacha sous les plumes, 
sous le plumage (d'un cygne) | 
plumâ facillus moyentur, arec 
plus de légèreté qu'une 
luma haud interest. il n'y a 
a moindre différence , la diffé- 
rence n’est pas grande, i 
fort peu, Plaut. | homo levior 
quam , id., homme plus leger 
que la plume | — ** II] métapk,, 
en par. du premier duvet , des 
premiers poils de la barbe, Hor. 
O. 4, 10, 21 -n part des écail- 
les d’une cotte dq armes, d' 
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cuirasse, écailles disposées comme 
les plumes, Stat. Th. 11, 543 | in 
modum 1 Sail, frgm. dans 
Serv. Virg. E. 11, 771 | in plu- 
man; Virg. | 

[De ld lit, piuma, et le fran. 


e. 

Iplümäcium, fi, n., Ambr., 
dit de plume. ] 

[plümaälis, e, Anthol., em- 
plumé. 

* plümärfas, a, um (pluma), 


_Muancé, varié ou composé de cou- 


ches superposèes, comme le plu- 
mage des oiseaux, d'où, de bro- 
derie : ars, Part du brodeur, 
plümarlus, Il, m., brodeur : Plu- 
mariorum textrina, Vitr. 6, 7. 

Lplümätllis, e (pluma), 
brodé, c.-à-d, varié, nuancé com- 
me le plumage des oiseaux ; subst. 
plumatile, is, n., habit brodé, 
Plaut. Epid. 2, 2,49. ] 

plümätus, a, um, part. de 
plumo. ; 

piumbägo, Inis, f. (plum- 
bum). — I) sorte de mine de 
plomb, plombagine, Plin. 3, 18, 
50 | — 11} dentelaire d'Europe, 
sorte de polygonum , id. 25, 13, 
97 | — 111) tache de couleur de 
plomb sur les pierres précieuses, 
td. 37,5, 18. 

[De là l' ital. Ea „ et le 
franç. plombagine. ] 

* plumbarius, a, um (plum- 
bum ), de plomb, qui concerne le 
plomb; de plombier : olllcina, 
plomberie, Plin. 3u, 18, 564 
metalla, mines de plomb, id.] ar- 

Subst., plumbärlus, Ii, m., plom- 
er, fondeur en plomb, Di .] 

[plumbätüra,æ, f. (plum- 
bo), soudure au moyen du plomb, 
Plaut. Dig.] 

plumbèũs, a, um (plumbum), 
de plomb. — ** I) au propr. : 
fistula, Vitr. 8, 7, tuyau de plomb 

— glans, balle de Plomb, Lucr. 

— numus, Plaut., monnaie de 
plomb, sans valeur| vas , Plin. 

sictus, coup donné avec un 

ouel armé d’une balle de ‘plomb, 
Prud. | color corporis, cou- 
teur de plomb, tetnt plombé, Plin. 
Subst. [plumbeus, 1, m., 
monnaie de plomb, Mart. 10, 74, 
4 | Plumbea, æ, f., balle de 
plomb, Spart.] — Plumbeum, 1 
n., vase de plomb, Col. 12, 19, af 
— B) métaph. L de plomb, lourd, 
pesant, accablant : — auster, 
Hor. S. 2, 6, 18 ira, Plaut., 
ressentimeni implacable , colère 
éternelle] — Émoussé : — pugio, 
Cite. Pin. , 18, poignard peu 
redoutable | - gladius, épée in- 
nocente (de plomb, sabre de bois) 
| — [De mauvais aloi, de mau- 
vaise qualité : mala, Mart. 10 
96,4 |  vina,. id., mauvais pr 
scarmina, Aus, vers détestables 
— I) au fig, peu intelligent, 
borné, stupide, lourd, épais : — 
In physicis, Cic. Tusc. 1, 29, com- 
plétement ignorant dans les scien-· 
ces naturelles| stipes, asinus, —, 
masse de plomb, lourdaud, imbé- 
cilé, Ter. | — (Insensible : 
cer, Licin. Crass. dans Suet, ] 

a plumbo, 1. v. a. — 1)sou- 
der avec du plomb, plomber : Ne- 
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que argentum ex eo (plumbo albo) 
NE il ne sert pas non plus 

souder l'argent, Plin. 34, 
17, 48 | — II) faire en plomb ; de 
ld plumbatus, a, um, de plomb : 
c sagitta, id. 10, 33, 50 | > ja- 
cula, Sol. | «> canales, Front., 
tuyaux, canaux de plomb | — 
[Subst., plumbata, æ, f., balle de 
plomb, Veg.] 

** plumbosus , a, um (plum- 
bum), rempli ou mêlé de plomb : 
— molvhdæna, Plin. 34, 18, 53 
plumbosissima fæx, id. 

plumbum, i, n. —1) plomb, 
Plin. 34, 16, 47 
plomb proprement dit, id, | - 
album, étain, Cœs. et Plin. | — 
LB) métaph., objet fait avec du 
plumb, p. ex. balle de plomb, Ov. 
M. 2, 727; Virg. | — Martinet 
garni de plomb, Prud.| — Tuyau 
de plomb, Hor. E. 1, 10, 20 ] LE 
II) maladie de l'œil, tache dans 
Pit. piombo, et le franp. plomb. ] 

(plümella, e, ſ. dim. de plu- 
ma, Not. Tir.] 

** plümesco, ëre, v. n. (plu- 
ma), commencer à se couvrir de 
plumes, avoir des plumes, Plin. 
10,53, 74. 

plũmèus, a, um (pluma). — 
I) au propr., de plume, couvert 
de plumes: culcita, Cic. Tusc. 
3, 19, lit de plume, couette | 
aures eminentes, oreilles (doi - 
seau) dont les plumes sont rele- 
vées, Plin, | — [II) métaph., de 
duvet, léger, tendre : pondus, 
Mart. A, 19, 7, poids léger comme 
la es ix, Arn., neige 
légère, légers flocons de neige l 
= cutis, App. | — Prud., nuanc 
de diverses couleurs, brodé.] 

* plümÿi-ger , éra, èrum (plu- 
ma-gero), emplumé, couvert de 
plumes : — anser, Plin. 10, 22, 
271 series (i. e. pennæ), Prud., 
plumes, plumage. 

[plümi-pes, pödis (pluma- 
pes), qui a les pieds garnis de 
plumes, Catull. 55, 27.] 

plümo , 1. v. a. et n. (pluma). 
— 1) v. a., couvrir de plumes : 
Corpus plumatum, Cic. N. D. 2, 
au, corps couvert de plumes | 
se in avem, se changer en oiseau, 
se couvrir de plumes, App. | — 
LB) métaph., broder, Vopisc. | 
pars auro plumata, uc. — Cou- 
vrir d'écailles : Lorica plumata , 
cuirasse couverte d'écailles, Just. 
1, 21— [ II) v. n., se couvrir de 
plumes, avoir des plumes, Gell. 2, 
29: Tert. I 

** plümôsus , a, um (pluma). 
— [1) au propr., emplumé, cou- 
vert de plumes : = aucuplum, 
Prop. l, 2, 3u] — II) métaph., 
qui a un duvet, velouté : = folia, 
Plin. 25, 6, 29. 

* plümüla, 2, 5 dim. (plu ; 
ma), petite plume, duvet, Col. 8, 
5, 19; Apr. 

pido, plͤl et plüvi, ëre (de 
RWH, RAUV) , Pleuvotr : deu 
enim est , Cic. V. D. 2, 43 
aqua, quæ pluendo crevisset, eau 
accrue par ia pluie | pluet hodie 
il pleuvra aujourd'hui, Plaut. Î 
dum pluit, Virg. I pluitur, 
4p. , il put ] — Pluit alqd, alda 
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re, ou alqam rem, it tombe ggehe, 
ii pleut telle ou telle chose : Ei- 
gies, quæ pluit, Plin. 2,56, 57, 
lespèce (de fer) qui tomba du 
ciel sanguine pluisse, Liv., qu'il 
y eul une pluie de sang | sangui- 
nem pluisse | lapidibus , Liv., il 
pleut des pierres | — [B) mé-: 
taph., tomber comme la pluie: 

Tantum glandis pluit, Virg. | 

fundæ saxa pluunt, Stat., les 
pierres lancées par la fronde 
tombent comme une grêle. ] 

De là Pit. piovere, et le franc. 
PR [ 5 (pl 

plü or, öris, m. (pluo), pluie, 
Laber. dans Mon. P * 

** plürälis, e (plus), qui con- 
cerne plusieurs: numerus, en .. 
de gramm., le pluriel, le nombre 
pluriel, Quint. 1, 5, 42 subst., 
plüräle, Is, n. (s.-ent. nomen), 
nom mis au pluriel, un pluriel, 
td. tb. 16. te 

* plüralïter, adv., en t. de 
gramm., au pluriel : « dicere, 
parler au pluriel, Quint. 1, 6, 
25; Sen, 

[plürätlvus, a, um (plus), 
p. pluralls, Gell. 1, 16. 
plüres, voy. plus 
multus. 0 

plürïes, adv. (plus), plusieurs 
fois, ee : — subsistere, Cœs. 

[2 (1 , e 

** plürf-farfam, adv. — I) au 
propr., en plusieurs endroits ; de 
bien des côtés, Suet. Aug. 46; 
Gell. | — [II) métaph., d' une 
manière variée, App. ] 

plürifärhus, a, um, Suet. 
Claud, 21 (douteux), qui est en 
nombre. : 

[{plüri-formis, e (plures- 
forma), différent, varié, App.] 

R um (plu- 
res- ſatus), qui a plusieurs côtés, 
plurilatère, Front.] f 

plürimus, a, um, voy. multus. 

plürl- nömen, Inis, ad) ., 
Istd., qui a plusieurs noms. . 

plüri-vücus,a, um (plus- 
voco), qui a plusieurs sens ou si- 
oniſicat tons, H. Cap.] 

plus, voy. multus. 

pluscäülus, a, um, dim. (plus), 
qui est en quantité un peu plus 
grande : sal, Col. 12, 50, 12, 
un peu plus de sel | — He 
Ter., un peu plus de mobilier 
noctes, plusieurs nuits, App. | — 
De là plusculum, subst., un peu 
plus de : — negotii, un peu plus 
de peine ou pas peu de peine, Cic. 
de Or. 2, 24 | quam, un peu 
plus que | — [ Adv., un peu plus 
un peu trop : Invitavit sese in 
cœna , Plaut. Ampn. 1, 1, 127 
75 TEE un peu plus d’un an, 

[plüsimus,a, um, arch. p. 
plurimus, Varr. ; Fest. | 

plütèus, 1, m., et piütéum, i. 
n. — I) proprem., échafaudage. 
— À) dans un but de défense, toit 
de défense, mantelet, parapet ser- 
vant à la défense des assiégeants, 
Cœs. B. C. 2,9 | Paravent im- 
mobile, cloison, parapet d' une 
tour, id. B. G. 7, 41 | conseptus 

luteis, Liv. | — B) dos d'un 

c ou d’un sopha, Suet. Cal. 20 
[métaph., sopha, lit de table, 
Plutei fulcra, Prop. u, 8, 78 } - 
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{Partie postérieure dun lit, 
ruelle, Mart. 3,91, 10 | lit de 
repos, id.; Gloss. Phil.] — En 
part, d’un édifice, parapet entre 
deux colonnes, Vitr. 5, 1 | — 
[Planche pour mettre un mort, 
Mart. 8, uu, 13] — [ Planche, ta- 
blette pour mettre des livres, bi- 
“bliothèque ; étagère, pupitre, Juv. 
2, 73 1 Au fig., machines, 
batteries, efforts, Plaut. 

Plũto ou Plüton, ônis, m. 
(IBobtrov), Pluton, roi des en- 
fers, époux de Proser pine, frère 
de Jupiter et de Neptune, Cic. N. 
D. 2, 26. 

Plũtönlus, a, um, de Pluton: 
domus, le iombeau, Hor. O. 1, 
, 171 conjux, Proserpine, 
Prud. — Subst., Plutonia, orum, 
n. pl. (.- ent. loca), contrée de 
Asie, située peut-être en Lydie, 
où, selon Strabon, il y avait un 
temple de Pluton, Cic. Div. 1, 

6, 79. 

{pliütor, öris, m. (pluo), ce- 
ui qui fait pleuvoir, Aug.] 

{Plütus, i, m. (mxoûtoc), 
‘La Richesse personnifiée, dieu des 
richesses, Plutus, Phædr, u, 


7 e 

plüvla, æ, f. (pluvius), pluie : 
— ingens, Firg. G. 1, 325 | tenus 
, id.] pluvias metuo, Cic. Ait. 
15, 16 f-“ Particulièr., eau de 
pluie, Plin. 33, 6, 34 | de là bit. 
r ploggla, et le franç. pluie. ] 

** plüviails, e (pluvia), [qui 
amène la pluie ; pluvial : auster 
Virg. C. 3, h29 | — sidus, Ov.] 
— Pluvieux, de pluie : — dies, 
Col. 2, 13, 9, jour pluvieux — 
aqua, id., eau de pluic | fungi , 
Ov., champignons produits par la 
pluie. 

[piüviätieus,a,um(pluvia), 
:pluvial, de pluie : aqua, A. 
Emp.] 

** plüvlatllis, e (pluvia), plu- 
vial, de pluie: aqua, Col. 9, 
1. Cels. 

** plüviôsus, a, um (pluvia), 
pluvieux : — hiems, Plin. 18, 

9 e 

plüvlus, a, um (pluo). — 1) 
qui amène la pluie, pluvial: = 
ventus, Hor. O. 1, 17, 4 | ventus 
leniter , Plin.] Hyades, Virg. 
Auster, Ov. | Jupiter, Ti- 
bull. | — II) pluvieux : — cælum, 
Farr. R. R. 1, 13, 5 regio, 
Col.] rores , pluie, Hor. | hu- 
mor , Lucr., pluie| tempestates 
2, e Cic. Mur. 9 eau 
-pluviale|aurum , pluie d’or, Ov. 

[pneuma, zus, n. (rveuua), 
Alcim., l’Esprit-saint, 

* pneumäticus, a, um (xveu- 
wattxôç), relatif à l'air, au vent; 
Pneumatique, à air, à vent, en 
part. des machines qui attirent 
ggche, ou le mettent en mouve- 
ment par la force de Pair: = 
organa, Plin. 19, l, 20, pompes] 
ratio, id., lapneumatique | it., 
E res, Vitr. 

[ poeumätëmächi, drum, 


an. pl. (nvevuatoudyor), ceux 
qui nient Le Suint- Le 
“les Macédontens ou pneumato- 


** paigeus, & et &os, m. (vi- 
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Yes), étouflotr, instrument ou 
couvercle qui, dans les orgues 
hydrauliques, étouffe “air qui 
monte, Vitr. 10, 13. 
pnigitis, idis, f. (rvyiti), 
sorte de terre de couleur foncée, 
Plin. 35, 16, 56. 
1. po” prev. ins p. (oi pc), 
, dans; particule servant à 
exprimer la faculté ou la posses- 
sion, à fortifier l'idée exprimée 
par un verbe, p. ex. dans polleo, 
polliceor, pono. 
2. po’, arch. p. post, p. e. 
po’ meridiem, cité par Quint. 9, 
u, 39 [et p. populo, Carm. Sal. 
dans Fest. 
[pôcillator, öris, m. (pocil- 
lum), échanson, App.] 
** pocillum, i, n. dim. (po- 
culum), petite coupe: mulsi, 
Liv. 10, 42 vini, Plin. 
[pôcülentus, a, um (pocu- 
lum). — 1) potable, Scæv. dans 
Cell. u, 1, 17 — II) qui concerne 
l’action de boire: Argentum , 
coupe d argent, Inscr. dans Grut.] 
** põcülum, {pôclum, Prud. ] 
i, n. (de c, I. e. civπ ). — I) 
au propr., vase à boire, coupe : 
Poculum exhaurire, vider une 
coupe, Cic. Clu. 11 | — minuta 
atque rorantia |  frequentia | de 
même : Pocula siccare, Petr., 
mettre des coupes à sec | poscunt 
majoribus poculis (s.-ent. bibere), 
ils demandent à botre dans des 
coupes plus grandes 5 B) mé- 
taph., ce qu'on boit, boisson, breu- 
vage: Pocula sunt fontes, Virg. 
G. 3, 529, ils ont pour breuvage 
l’eau des fontaines | moris, 
Cic. Clu. 11, breuvage de mort, 
mortel ] desiderii, phitre, Hor. 
præ poculis, d’ivresse, Flor. 
n poculis, en buvant, en faisant 
bombance | particulièr. en part. 
d’un breuvage empoisonné, pot- 
son, Cic. Glu. 10|— [II) au fig. : 
Eodem poculo bibere, boire dans 
la méme coupe, fatre la même ex- 
périence, passer par les mêmes 
épreuves, Plaut. Cas. 5, 2, 52.] 
[pôdäger, gri, m. (ro0xyp6s), 
podagre, goutteux, Enn. dans 
Prisc.] : 
püdägra, æ, f. (noòœypc), 
goutte aux pieds, podagre, Cic. 
Fin. 5, 81; Plin, | — Au pl., Ceis. 
55 183 Plin. 
* püdägricus , a, um (xoòëa- 
RE e), atteint de la goutte; 
subst., un goutteux, un podagre, 
Cels. u, 2; Plin. 
lpödägrösus, a, um (poda- 
gra), goutteux : homo, Plaut. 
Pœn. 3, 1, 29] pedes, id.] 
Pödälirfus, ni, m. ([oôxel- 
ptoç), — 1) Podalire, fils d Es- 
culape, célèbre médectn, Ov. A. 4. 
2, 7355 | — II) nom d'un Troyen, 
compagnon Énée, Vtrg. A. 12, 


( RER ou püderis,is, m. 
roënons ), longue robe de prêtre 
qui 9 jusqu'aux talons, 
aube , Tert.] 

[pödex, leis, m. (pedo), le 
1 anus, Hor. Ep. 8, 6; 

uv. : 

[ dd la, 16 fes Ser v., câble al- | 
taché au côté droit d'un navtre. ] 


PŒN 


[pödlärius, fi, m. (podium), 
Gloss. Isid., sorte d'acteur, 
mime. } 

( ëdicus,a, um (obe), Ce- 
pell., simple, en parl. des temps, 
t. de gramm,] 

lpödismätus, a, um, ar- 
penté au pied, en pas, Front.] 

lpödismus, i, i 
arpenl age au pied, au pas, eg.| 

* podium , II, n. (xÉGtov). — 
I) terrasse [en génér., éminence, 
tertre , butte, Pall.] — Balcon de 
maison, Plin. B. 5, 6, 22 | — BB) 
Podium, éminence continue de 
l’amphithéâtre ou du cirque , qui 
entourait l'arène et en était sé- 
parée par un mur. Au milieu 
de cetle enceinte se trouvaient le 
siège de l’empereur, et les places 
cles sénateurs, des ambassadeurs 
étrangers, des Vestales et de ce- 
lui qui donnait le spectacle, Suet. 
Aug. un; Wer. 12: Plin. 37, 3, 
11; Juv. | — 11) base, piédestal 
Re AE 3, 5 tte 

e f. poggio, ef le franc. 
A ou puy (c.-à-d. sommet, d'où 
le Puy; lé Puy-de-Dôme, etc.).] 

[Pœantiädes,æ,m., Philoc- 
ee fils de Pœan, Ov. UH. 18, 
313. 


[Pœant lus, a, um, de Pœan: 
— beros, Philoctète, Ov. Rem. 
11 | ou = proles, id. | et absolt 
2, id. ] 

Pœas (Pæas), antis, m. 
(Noix), Pœan, père de Philoc- 
tète, Hyg. F. 15 |Pœante satus, 
Philoctète, fils de Pœan, Ov.] 

** pœelle, es, f. (notxiAn, s.- 
ent. roc), le Pœcile, célèbre ga- 
lerie sur la place publique d At he 
nes, appelée ainst à cause des 
nombreux tableaux qui s’y trou- 
vaient, Plin. 35,9, 85. 

püëma , ätis, (gén. pl. poëmi- 
trum, Cic. dans Char. | dat. pl. 
poemätis, Cic.) n. (nmoimua), 
poëme , pièce de vers: Poema ſa- 
cere, Cic. AC. 1, 3 | poema com- 
ponere, composer un poëme | it., 
poema condere | = festivum | — 
egregium. 

** pEmäuum, u, n. ( 
Nr.), pelft poëme, petite ptèce 
de vers, Plin. B. u, 1h: Aus. 

pœna, e, f. (motvñ), ax 
propr., rançon destinée à rache- 
ter un crime capülal; de là, en 
génér. — I) compensation, répa- 
ration, vengeance : Pœnas dome- 
siici sanguinis ezpetere, deman- 
der vengeance d’un meurtre do- 
mestique , du sang versé dans la 
famille, Auct. Har. 20 | pus 
parentum a filiis repetunt, ils ven- 
gent sur les fils le meurtre des 
parents | pœnas hominis perseqai 
| pœnas patrias (p. ‘patris ) perse- 
qui, poursuivre la vengeance de 
son père | pœnas capere pro aqo, 
tirer vengeance de qqn en faveur 
d’un autre, venger qqn, Sall | 
pœnas repetere ab alqo, tirer ven- 
geance de gqn | pœnas verborum 
capere, 7 habere ab 
s'être vengè de qqn, Liv. 
pœnarum habeo quam petivi, 77 
suis plus vengé que nc voulais] 
ar lætitiam et odif pœnam 26 

oloris. 


les enfers), id. | 
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** B) mélaph., tourment, souf- 
france, douleur, mal, malaise : 
— pariendi, Plin. 9,6, 5, la souf- 
france, les douleurs de la mater- 
nité | [partientièr., en pari. cs 
mauvais traitements d'un vain- 


- queur envers les vaincus : Crude- 


les sumere pœnas, maltraiter 
cruellement, Virg. &. 6, 501; 


en. 

II) châtiment, punition, peine : 
Teneri pœnâ, avoir encouru une 
peine, Cic. O. Fr. 2,3 | pœnam 
sibi contrahere, s’attirer une 
peine, Cæs. | pœnà alqm afficere, 
punir qqn | legum, turpitudi- 
nn conscribere edictum cum 
pœnä atque judicio | pœnam sta- 
tuere alicui, prononcer une peine 
contre qqn Î ad pœnam accedere 
| pœnas pendere, subir une peine, 
être puni de|pænas graves justas- 

ue (reipablicæ) persolvere|pœnas 

are, etre puni emen dupli su- 
bire, etre condamné à payer le 
double j pœnam constituere, fixer 
une peine | pœnâ multare, punir 
pœnas exigere abalqo, inſtiger une 
punition à qqn, Ov.] pœnam alicui 
irrogare, m. sin., Quint. pœnas 
dependere reipublicæ, subir une 
peine infligée par l’Elat |pœnas 
legibus et judicio dare, étre con- 
damné par jugement ei en verlu 
des lois à subir une peine | at de- 
dit pœnas, il a été puni | da pœnas 
temeritatis, sois châtié de ta té- 
mérité, porie-s-en la peine |sus- 
tinere pœnam sempiternam, subir 
une peine éternelle | pœnas suf- 
ferre|ou pœnas perferre|ou pœnas 
luere, etre puni | pœnas ferre, 
subir une punition] vitæ, peine 
de mort, peine de la vielit., — 
capitis, Cæs.|— [De là en i. de 
jeu, peine, amende, punilion im- 
posée à celui 85 perd : Victam ne 
— sequatur, Ov. Am. 2, 205 
votorum, Viro.) 

III) la Peine, la Vengeance per · 
sonnifiée , déesse de la punilion: 
A diis Manibus innocentium Pœnas 
sceleratorumque Furias in tuum 
judicium esse venturas, Cic. Verr. 
2,5,43, les Euménides, qui ven- 
gent les innocents, les Furies, qui 
tourmentent les scélérats, vien- 
dront des enfers pour presser {on 
jugement | Pœna sæva, Stat. 

{ De la bit. pena, penare, et le 
franç. peine. ] 

e pœnälis,e (pœna), relatif 
à la peine, pénal : = opera 
Plin. 18, 11, ouvrage imposè 
comme peine | + aquæ, eaux 
consacrées aux supplices (dans 
es actio, action 
en punition d'un crime imprévu, 
Mot. Dig.] homo, homme pas- 
stble dune peine, ou condamnè, 
Cod. Just. I Au Super l.: Pæ- 
nalissima hæc, Salv., ces liorribles 
souffrances. ] 

[pœænälïter, adv., par puni- 
tion, dans les supplices. Amm.] 

** pœnärius, a, um (pœna), 
de peine, pénal : actio, Quint. 
u, 3, 9, action pénale. N 

Pœni, örum, m., voy. Pœnus. 

penlee, adv., voy. Punice. 

_Pœnicëus, a, um, voy. Phæ- 
piceus. 

Pœnÿcus, a, um, voy. Pu- 
aicus. 


PŒN 

Pœninus, voy. Penninus. 

* pœnio, Ire (pœna), anc. 
forme p. punio, Gell. 6, 14|pœnior 
comme dép., Cic. Tusc. 1, Un, 107. 

pœnitendus, a, um, part. 
fut. pass. de pœnitet, regrettable, 
dont on aura à se repentir. 

[pænïtenter, adv. (pæniteo), 
avec repentir, c.-à-d. non impu- 
nément, M. Fel.) 

* pœnitentia, e, f. (pæni- 
teo), repentir, regret, Liv. 31, 
32 |agere pœnitentiam alcjs, se re- 
pentir de qgche, regretter qache, 
Curt. agere pœnitentiam pœni · 
tentiæ suæ, regretter son repentir, 
Plin. E.|— Tert.; Hier., repen- 
tance, componction, contrition. 

[pœænitentialis, is, m., Ins- 
er., peut-être pénitencier. ] 

pœnÿtéo , tüi, Ere (pæna). — 
I) se repentir de, regretter : Si rs 
possiut, Liv. 36, 22 | peœnitens, 
qui se repent, qui regrette, Cic. 
Phil. 12,2 | pœniturus | vis pœ- 
nitendi, force, violence du repen- 
tir | pœnitendo, par le repentir 
ad pœnitendum, Phædr. | —1Il 
causer du regret [pœnitet alqm 
alqd : conditio me non pœnitet, 
Plaut. Stich. 1, 1, 50, cette union 
ne me cause aucun regret] — 
Impers.: Pœnitet alqm alcjs rei, 
905 regrette une, chose, en 

prouve des regrets, du repentir, 
s’en repent : Me pœnitet consilil, 
Att. dans Cic. ad Att. 9,10 | po- 
pulum judicii pœnitet, Vep, le 
peuple regrette ce jugement|noxæ 
neminem pœnitebat, Liv. | avec 
l’inf., : Me pœnitet didicisse, Cic. 
de Or. 2,19, je regrette d' avoir 
appris 1 eum , quum fecit, 
quand il l’a ſait, il se repent 
quod, regrelter que | pœnitet et 
torqueor, Ov. | — B) être mécon- 
tent de qqche , se ſdeher, se plain- 
dre de: Pœnitet me senectutis, 
Cic. de Sen. 6, je suis fâché d’être 
vieux | me Lepidi comitum pœni- 
teret|ine imperii nostri pœnlteret, 
que j'étais humilité de notre domi · 
nation | quid eum Mnesarchi pe- 
nitet? qu'a-t-fl à reprocher à 
Mnésarque? | ut suæ quemque 
fortunæ pœnitet, tout le monde 
est mécontent de son sort | me 
valde pœnitet vivere, je regretle 
d'être au monde, la vie m'est à 
charge | an pœnitet vos quod 
transduxerim? Cæs., seriez-vous 
fâchés de ce que, etc. ? | me haud 
pœnitet, fe ne suis pas mécontent, 
Plaut. nhaud me pœnitet sententiæ 
eorum, leur opinion ne me déplait 
pas, Liv. 
[De la lit, pentire, et le frang. 
repentir. ] 

Ipenftfo, önis, f., p. punitio, 


Cite 

[pœænYtüdo, Inis, f. (pœniteo), 
v. pœnitentia, repentir, regret, 
Pacuv. dans Non. ; Aus.] 

pœuitns, a, um, part. de 
pœnio. 

Pœutilus,i,m. (Pœnus), (le 
jeune Carihaginois), titre d’une 
comédie de Plaute. 

Pœnus, a, um — [I) au propr., 
de Phénicie, Hor. O. 2, 13, 15] 
— Il) mélaph, de Carthage 
(parce que les Carthiaginois des- 
cendaient des Phéniciens) : Car- 
thaginots, africain : leo, Virg. 
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E. 5, 27, lion africain] ostrum, 
Prop., la pourpre de Carthage | 
— Subst., un Carthaginois;: pl., 
Pœni, drum, m., les Carthagt- 
nois, Cie. V. D. 3, 32 | particu · 
lièr., Pœnus, le Carthaginois, 
c.- aͤ· d. Annibal 9 Cic. de Or. 2, 18 
luterque , les Carthaginois d’4- 
pl et d’Espagne, Hor. | — 

plane est, c’est un vrai Car- 
fhaginois, c. d- d. il est très-rusé, 
parce que les marchands cartha: 
ginots passaient pour tels, Plaut. 
Pœn. prol. 115. ] 

pôésis, is, f. (roinoic). — 
1) au propr., poésie, l’art des 
taph., poësie, ouvrage en vers, 
œuvre poétique [‘oratio] : Ana- 
‘creontis tota — est amatoria, Cic. 
Tusc. u, 33, toutes les œuvres 
poétiques d' Anacrèon sont éroti- 
ques | — vel oratio, la poëste ou 
l’éloquence. 
lpesnis, arch. p. pœnis, 
comme Casmenæ p. Camenæ Fest.] 
pôêta, æ, m. (mointhc). — 
I) au propr., poëte, Cic. de Or. 2, 
14; Quint. | — [II) métaph., en 
génér., homme habile : Tu = es 
ad cam rem unicus, fu es très- 
propre à cela, tu es l'homme qu’il 
faut pour cela, Plaut. Asin. U, 1, 
8.1 De là l'it. poeta, et le frang. 
poëte. ] 
pôüëtica, E,; ou püëlce, Es, ,. 
(nountexn, 8. - ent. cx vn), poésie, 
ta du poëte , Cic. Tusc. 1, 1: 

ep. 
pôüëtïce, adv., poétiquement , 
en poëte : loqul, Cic. Fin. 5, u; 
Petr. 
pöẽtieus, a, um (noumttxGc ), 
poétique, propre à la poésie : — 
verbum, Cic. de Or. 3, 38 vir- 
tus (Homeri), Quint., le genie 
poétique d' Homère | numerus, 
le nombre ou rhythme poétique 
A quadrigæ | dil, les dieux 
des poëtes, que nous montrent les 
poëtes 75 Subst., pöètlcum, i, 
n., poésie, poëme, Quint 9, , 
56 | pl. poëtica, drum, n., poésie, 
œuvre poétique, vers, td. 
[(pôeétilla, æ, m. dim. (poela), 
poëlereau, rimailleur, Plaut. 
Truc. 2, 6, l.] 

pöè to, p. pocior, Front. ] 

püCtor, ari (poeta), étre 
poële, * des vers, Enn. dans. 
Prisc. | 
püëtrla, e, f. (mouteux), 
emme poste, poëtesse, Ov. IT. 
15, 183 fabularum, Cic. Cœl. 27. 
{ poôëtris, idis, ou 1dos, . 
(nountols), femme poste, poë- 
tesse, Pers. prol. 1h. ] 
** pôgünias, e, m. (xyw- 
vlac), comète chevelue, Sen. Q. 

[ 4 ol linter j., par Polluæ I Ter. 

And. 3, 1, 1; Plaut. joint à dau · 
tres mots qui expriment l’affir- 
mation: Sane , Ter., assuré 
ment, certes, sans aucun doute; 
oui, eue, certe , id.] vero, 
id. = proſecto, Plaut. ] 
pöla, æ, ſ., premier fumier 
de anon chez les Syriens, Plin. 
28, 15, 57. 
porcs p. pulcher, Enn. ] . 
Dölèmo ou Püieémon, Guis, m. 
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(Uonenv). — I] Polémon, phi- 
tosophe grec, d'Athènes, disciple 
de Xénocrate, et maître de Zé- 
non et d'Arcésilas , Cic. de Or. 3, 
148 | — II) roi de Pont, Suet. Ver. 
18: 4 — HI] fameux peintre 
d'Alexandrie, Plin. 85, 11. 

pülxæmönèus, a, um (IIohs- 
uovetos), relatif au philosophie 
n : Stoicus, Cic. Ac. 

9 3. » 

pülémünta, æ, f. (rokeuw- 
vrov ), valériane grecque, plante, 
Plin. 25, 6, 28. 

Pélëmüniäcus, a, um, 
relatif à Polèmon, roi de Pont: 
Pontus , Eutr. 7, 9. 

pölenta, æ, f. [ pôlenta, drum, 
n. pl., Macr. ], polente, orge 
mondé, farine d’orge séchée au 
feu, Col. 5,17, 8; Cels. 

{ pôlentärius, a, um (po- 
lenta), d'orge mondé, de po- 
lente : crepltus, provenant de 
l'orge mondè qu'on a mangé, 
num, perte d'une bouchée de po- 
lente, App. ] 8 

1. pölla, æ, f. (oh), pierre 
précieuse inconnue de couleur 
grisâtre , Plin. 37, 11, 78. 

(2. pôlla, æ, f. (x ), 
troupeau de chevaux, haras, 
Ulp. Dig.] 

{pôlimen, Inis, n. (1. polio ). 
— IJ) poli d'une chose, ornement ; 
particulièr. petite boule d or pour 
orner la tête, App. | — II) poli- 
mina, parties naturelles, Arn. ] 

(pölimentum, i, n. (1 palio), 
pl.  porcina, parties naturel- 
les du porc, Plaut. Men. 1, 3, 28.] 

[polind rum, i, n., polin- 
drum, nom fait à plaisir et dési- 
gnant des épices imaginaires, 
Plaut. Ps. 3, 2, 13. 

1. po, 4. I pollbant p. polie- 
bant, Virg.] v. a — I) au pro- 
pr., limer, rendre lisse, unt, 
polir : gemmas cotibus, Plin. 
37, 8, 32 |  ebur, id., polir l’i- 
voire | frontes libellorum pu- 
mice, Ov., polir avec la pierre 
ponce la couverture des 1 
marmora, Plin., polir le marbre 

ligna cute squatinæ piscis, 
id., polir le bois avec une peau de 
poisson de mer (de 32 — 
rogum oscia, XII tabb. dans Cic., 
équarrir avec une hache le bois 
des bûchers funèbres ] signa, 
Lucr., polir des statues | politæ 
columnæ, Cic. O. Fr. 3, 1,1 | 
politus deus, Hart. | ligo politus, 
hoyau usé par le frottement, id. 
* B) mélaph., cultiver, pré- 
parer, mettre en parfait état, 
travailler avec sotn : agrum, 
donner la dernière façon à un 
champ, Enn. dans Non. | fun- 
dus cultura politus, Varr.] — 
Appliquer un beau vernis, em- 
bellir, donner un nouveau lustre : 
 columnas abo, Liv. 40, 51 
regie polita ædificia, Farr., ediſi- 
ces embellis avec un luxe royal | 
domus priita, Phædr. | vestes, 
appréter des vêtements, les lus- 
trer, les calandrer, Plin | — 
II) au ſig., limer, polir, finir, 
châlier, orner, donner le poli, 
rendre brillant : = orationem, 
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Cic. de Or. 1,14] carmina , Ov. 
(2. pôülio, Gnis, m. (1. olio), 
polisseur, fourbisseur, (d'autres 
lisent polllones, pelliones, Tar- 
runt. Dig.] Gloss. Phil, dissipa- 
teur. ] ; 
pöllon, ou -um, I, n. (Kö- 
uo), peut-ẽtre ger mandrèe jau- 
nâtre , Plin. 21, 7, 21. 
Pôllorcêtes, æ, m. (Hontoę- 
xntñiç), Poliorcète, c. -d -d. qui 
assiège et conquiert des villes, en 
bon lat. Expugnator ( Plin. 7, 
38, 39), surnom de Démétrius, 
roi de Macëdoine, Sen. Ep. 9; 


Vitr. 

[pölis, is, f., Cortp., ville. 

pôlite, adv., avec élégance, élé. 
gamment, d'une mandère ornée : 
— dicere, Cic. Cœl. 8j scribere, 
— subliliterque efflici ] causas 
agere, Plin. E. | Comp. Poli. 
uus limare, Cic. Ac. 1, 1. 

Pôlites, æ, m. (IIohi rng), 
fils du roi Priam , qui fut tuë par 
Pyrrhus, Virg. Æ. 2,520. 

pôülitia, 2, ſ. (roktela), or- 
gantsation politique, gouverne- 
ment; la République, titre d’un 
2 de Platon, Cic. Div. 1, 

9 (2 

pôlitious , a, um (mokrixéç), 
relatif à l’État ou au gouverne- 
ment, politique, qui traite de 
politique: Ubri, Cœl. dans Cic. 
Fam. 8, 11 ec, phllo- 
sophi | — D'homme d'État, 
Maor. 

** pölitlo, önis, ſ. — I) au 
propr., action de polir, polis - 
sage : — speculi, Vitr. 7, 3, po- 
lissage des miroirs | — II) mé- 
taph, [culture, dernière façon 
donnée à la terre: (agri), Cal. 
R. R. 136] — Crépi, action d' or- 
ner les murs, Vitr. 7, 14 — 
N calandrage du drap, 

est. 

[ pôlltor, Gris, m. — I) au 
propr., celui qui polil, polisseur : 
* gemmarum, Jul. Firm., po- 
lisseur de pierres précieuses | — 
II) métaph., celui qui donne la 
dernière façon à un champ : 
agri, Cat. R. R. 5; Ulp. Dig. ] 

Polltôrfum , II, u., ville du 
Latium, Liv. 1, 33; Plin. 

** pölitũra, e, f. (1. pollo). 
— 1) au propr., action de polir, 
polissage, polissure, poli : — 
mormoris, Plin. 36, 6, 9 | + 
Chartæ, id. | — I) métaph., ac- 
tion de nettoyer, d'embellir : es 
pavimenti, Vitr. 7,1 | <> gemma- 
rum (nettoyage des bourgeons de 
la vigne), Plin. | « vestium, ap- 
prét, id. 

pölitus, a, um. — I) part. de 
polio. — II) ad}. , au propr., poli, 
unt, égalisé, lisse, ſourbi, bril- 
lant; de là au fig., poli, élégant, 
orné, plein de goût : artibus, 
Cic. Fin. 1. 71 e schola | vir 
omnibus artbus , Varr.] homo 
| accurata ei  oratio | judi- 
cium , jugement plein de goût, 
très- ſin, frès-eæercè ee 
humanitas, éducation libérale | 
homo omni doctrina liberali poli- 
ne Apelles politissimä arte 
perfecit Veneris caput, Apelle eæs · 
cuta la tète de Venus avec la der 
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nière perfection, avec tout le flni 
de l'art. 

pöllum, II, n., voy. pollon. 

Potia, æ, f., Paula. — H épouse 
de Decius Brutus, Cic. Fam. 11, 
8,1 | -U) épouse du poëte Lu- 
cain, puis du poëte Stace; elle 
était poëte elle-même, Mart. 7, 
20, 23 Stat. S. 2, J, 62. 

* pollen, Inis, n., et pollis, 
Inis, m. et ſ. — I) au propr., fa- 
rine très-fine, fleur de farine, 
Plin. 18, 12,26 | — II) métaph., 
en par. d’autres objets, pos 
sière très-fine, id. 29, 8, 11. 

** pollens , us, — À) part. de 
polleo, — II) adf., puissant, fort, 
redoutable : er, Luer. 
herba, Ov., herbe puissante, ma- 
gique | potensque, Sall. Jug. 
1 | pole ro que. Liv. | — [ Avec 
le gen. Vini— Liber, Plaut., 
Bacchus, dieu du vin l — Avec 
babl.: Hosts equo , Ov., ennemi 
redoutable par za cavalerie 
opibus, Lucr., très-puissant| — 
culièr., putssant , distingué, su- 
périeur : genus, Plaut. | ma- 
trona et opulens, App. | — 
[ Comp. : Pollentlor, Ter. 
Sup., pollentissima, Sol.] 

{pollenter, adv., avec puis 
sance, Comp., Claud. ] 

**1, pollentia, æ,/. (polleo) 
fh au propr., puissance, Plaut. 
5 — UI) déesse de la 
puissance, Pollentia, Liv. 89, 7, 8. 

2, Pollen æ, [ — 1) Bol. 
beta Cle Phil, 11, 6, 16 

0 60 9 9 7 
-I ville data plus grande des 
fles Baléares (ite Majorque 
dau.) au, Puglienza, Plin. 8, 
Ae | — 111) ville de Ligurie, 
célèbre par la fabrication de vases 
en terre et par la laine notre de 
ses brebis, Hart. 18, 157; Sol. 

Polientini , ürum, m., les Ra- 
bit. de Pollentta, dans le Picènum, 
Plin. 3, 13, 18. 

Dollentinus, a, um, de Pol - 
lentia en Ligurie : Piebs , Suet 


poliëo, ere, 2. (po- valeo] — I) 
en gener. pouvoir, étre puissant, 
influent , avoir beaucoup de von- 
votr : Qui in républica plurimum 
po'ebant, Cæs. B. C. 1, u, ceux 
qui avatent le plus de puissance 
dans l Rlat | ubi PURE pollet 
oratio, Gic., où le discours pro- 
duit le plus d'effet | ad fidem fa- 
ciendam justitia plus poflet |tantam 
, Liv. | < pecuniâ, être puis 
sant par ses richesses , Suet. | 


armis, Tac., être puissant par les 
armes |  antiquitaus gloria, id. 


— malis artibus, id. + grêtis, 
d.  nobilitate, id. — scien- 
tiä, l’emporter, étre supérieur, 
en science | > forma, Prop., étre 
doué d'une rare beauté | herba 
pollet ad versus scorpiones, cite 
herbe est efſicace contre la pt 
dre des scorpions, Plin.! — 
Avec l'inf., Luc., Sil.] — * II) 
particulièr. (être riche en : Uten- 
silibus , App. ] — Etre consider, 
étre en honneur : Eadem vits 


aliud in oliis terris pollet, Pin. 
14,6, 8, la même vigne est plus 
ou moins estimée selon les loca- 


lités. 
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1. pollex, Ycis, m. (polleo) — 
I) au propr., le pouce : Pollices 
ræcidere alicui, Oic. Off. 3, 11 

| digitos , Cæs., le pouce 

Infestus , pouce ennemi, défavo- 
rablé, c.-à-d, pouce étendu et 
renversé en signe de désapproba- 
tion, Quint. | pollicem premere, 
appuyer le pouce sur l'index, en 
signe d'approbation , d’où, ſaro- 
riser, approuver, Plin. | de la 
pollice utroque laudare ludum, 
Hor., approuver des deux pouces, 
c.-à-d. sans réserve | pollicem ver- 
tere, tentr Le pouce contre la poi- 
trine, pour indiquer que le peuple 
voulait savoir sit un oladiateur 
vaincu avait ététué, Juv.|— [ Mé- 
taph., doigt en génér., Vir. &. 11, 
68; Ov.] — ** Pouce du pied, le 
gros orletl, Plin. 7, 53, 5 — 
** U) métaph., sarment taillé 
court au-dessus des bourgeons, 
td. 14,1,3| — Maud du tronc 
d'un arbre, id. 13, u, 7 — [De 
dà en franç. pouce, ] 

2. Polle x, icis, m., nom d’un 
esclave de Cicéron, Fam. 14,0, 
1, Att. 13, 46, 1. 

“* pollfedris, e (pollex), d'un 
pouce (mesure): amplitudo, 
Plin. 27, 9, 49 | — latitudo, id. 
| — crassitudo; ic. 

[pollïcéo,itus, ᷑re, p. polli- 
seor, promettre :  Polliceres, 
Varr. dans Non. | actio navem 
exercenti pollicetur, Ulp. Dig. |— 
Part. pollicitus, a, um, promis, 
accordé : = torus, Ov. H. 21,140 
| — pondus, td. |  fides. id. 
(po-liceor), au propr., propcæ 
ser, offrir, promettre de faire 
gache, offrir ses services, accor- 
der (tandis que promittere signi- 
fie, donner à qgn lespoir d’une 
chose, fatre espérer à) : alicui 
tes auri, Ter., promellne des monts 
d’or |  alicui suum præsidium 
promettre q qqn sa protection 
polliceor hoc vobis, fe vous le 
promets | pro certo polliceor hoc 
vobis, atque confirmo, me esse per- 
fecturum, ut, je vous promets, et 
vous pouvez y compter, que qe ſe- 
rai en sorte de. | sde estate 
nihil de meis opibus pollicebar , fe 
ne vous promeltais rien au nom 
de ma propre puissance | neque 
minus ei de tua voluntate promisi 
quam eram solitus de mea , fe ne 
Lai pas moins assuré de vos bon- 
nes dispositions que des miennes | 
— Avec l'inf,, Ter. | benigne , 
faire des promesses ou des offres 
bienveillanies | bene , Sail, | 
Liberatissime — alicui | — * 46- 
solt : Dando et pollicendo, Sail, 
par des dons et des promesses. 

pol-licitatio, Onis, ſ., pro- 
messe, offre, proposition, Cæs. 
B. G. 3, 1 2 

| M Gris, m., 
celui qui promet, prometteur, 
Tert.] 
celle qui promet, Tert.] 

. 1. v. dép. int. 
po liceor), promettre :  alqd, 
519. Mol. 3, 3, 6; Ter.; Ulp. 

9. 

r pol-Heltum, Ii, n., pro- 
messe, Col. 11, 8. 
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pol-licitas, a, um, part. de pollactus, a, um, part. de 


polliceor, dans le sens act.; de 
polliceo, dans le sens passtf. 

** pollinärias, a, um (pol- 
len), qui concerne la fleur de fa- 


rine : cribrum, sas à tamiser 


la Fe de farine, Plin. 18, 11, 
28 | gradus succretus cribro —, 
Plaut., nas tamisé à ce crible, 
c.· d · d. pas imperceptible, très-pe- 
lit, par consèq. pas de tortue. 

[pollinctor, Gris, m. (pol- 
lingo), homme chargé des opéra- 
tions que subissent les cadavres, 
préparateur de cadavres, enseve- 
lisscur, croque-mort, Plaul. 
Pœn. prol. 63: Mart. 

[pollinetörlus, a, um (pol - 
linctor ) d' ensevelisseur, de cro- 
que- mori, Plaut. ] 

[pollingo, nxi, nctum, 3. v. 
a., laver les cadavres et les prèé- 
parer pour le bucher, Plaut. Pœn. 
prol. 63; Amm.] 

1. Polllo, Onis, m., Pollion, 
nom d’une famille rom. dont les 
membres les plus célèbres sont 
Asinius P., ami d' Auguste, célèbre 
comme guerrier, homme d'État, 
poële tragique, orateur et histo- 
rien, Virg. B. 3, 8u; Hor. S. 1, 
historiens qui ont écrit l'histoire 
des empereurs depuis Adrien jus- 


-qu’à Carin. 


2. polllo, voy. 2. polio. 
pollls;, Inis, m. el f. voy. pol - 


en. 

** Pollius , a, um, de Pollion: 
tribus, Liv. 8, 37. 

pollübrum ou polübrum, 

i, n. (polluo ), bassin pour se laver 
les mains, F. Pict. dans Non. ] 

Lpollücko, xi, ctum, 2. v. a. 
— I) au propr., servir sur table: 
 pisces, Cass. Hem. dans Plin. 
Jovi vinum, offrir un sacrifice, 
faire des libations à Jupiter, Cat. 
R. R. 132 | Hercull decimam 
partem, Plaut., offrir la dime à 
Hercule | — Plaisamm. : Virgis 
polluctus, servi de verges, régalè 
de coups de verges, id. | — II) au 
fig. : Non ego sum pollucta pago, 
je ne suis pas ici au service des 
gens de la campagne (pour me 
1 d eux), Plaut. Rud. 2, 

7 0 

[Pollüces, is, m., voy. Pol- 
Iux, ] 

Ipollüclbilis, e (polluceo), 
splendide, somptueux : cœna, 
Hacr. S. 2, 13 | victus, 


Symm.] 

[Lpollücfbilftas, ätis, f., 
magnificence, sompluosité (de la 
table), Fulg. ] 

[polläcibflïter, adv., splen- 
didement , somptueusement : — 
obsonare, Plaui. Most. 1, 1, 23 
prægræcari, id.] 

[pollucte, adv., avec somp- 
tuosité, dissipation, Plaut. fragm. 
dans Fest.] 

[{polluctum, i, n. (polluceo), 
banquet, festin sacré, sacrifice, 
Plaut. Rud. 5, 3, 63 | Herculis, 
sacrifice offert à Hercule, Hacr. 

15 3 emere , Hem. dans 

N. 

[polluctüra, e, f. (pollu- 
ceo), banquet, repas somplueux, 
Piaut. Stich. 5, u, 6. 


pores 11 0 f 

polluo tum, 3. v. a. 

uo) — ** I) au propr., 4, 
souiller, gâter, corrompre: ora 
cruore, Ov. H. 15, 98] ore 
dapes, Virg.] pollul cuncta sanie, 
odore, contactu, Tac. | vina pol- 
luta, Plin. | — II) au fig., souil- 
ler, déshonorer, proſaner, gurt. 
une chose sacrée : cærimonlas 
stupro, Auct. or. Dom. h0 | re- 
ligiones sanctissimas stuprol omnia 
deorum hominumque jura scelere 
inexpiabill , violer toutes les lois 
divines et humatnes par un crime 
abominable | — mare |  Jovem, 
offenser Jupiter, Prop. |  for- 
mam auro, T'ibull. trafiquer de sa 
beauté pour de l'or | mentem suam 
et aures hominum voce nefaria , 
Tac., souiller son imagination et 
les oreilles des hommes pa d’hor- 
ribles pronostics | feminam , 
déshonorer, fétrir une femme, 
td. |  nobilitatem familiæ, id. 
polluta sacra jejunia, violer, 
transgresser, rompre le jeûne, 
Nigid, dans Isid. 

[{ pollute, impudiquement, 
d’une mantère infâme ; au comp., 
. Vol.] 5 

[pollütio, . polluo), 
souillure, tache, Pall. | au fig., 
Arn., souillure du péché.) 

[pollütor, öris, m. (polluo), 
celui qui soutlle, qui viole, qui en - 
freint : ſœderis, Cassiod. ] 
de polluo | — * AdJj., souilié, 
corrompu, impudique, vicieux : 
 femina, Liv. 10, 23 | — prin- 
ceps, Tac. | = licentia, Sail, | — 
Comp., Sil | — Sup., App.] 
lüces, is, m., Plaut.; Varr.] 
(Tloïvôeixnç), Pollux, fils de 
Tyndare (ou de Jupiter) et de 
Léda, frère de Castor, cétèbre par 
son adresse au pugilat ou au 
ceste, et excellent cavalier, ainsi 
que Castor, Cic. V. D. 3,21 | — 
uterque, Castor et Pollux, Hor. 
de là alqm facere de Polluce Cas- 
torem, i. e. de pugile equitem, 
Mart. 

[pôl6se, adv. (polus), en tra- 
versant la région polaire, M, 
caps 

[ P 16sus, a, uin (polus), Gloss. 
Isid., haut, élevé.] 

polübrum, i, n., voy. pollu- 
brum. 

[p6lülus ou pollülus, a, um, 
p. paululus, petit:  labellum, 
Cal. N. N. 10,2] 

pölus, i, m. (mæédoç). — I/ 
au propr., extrémité de l’essieu 
autour duquel tourne la roues 
de là, pôle, comme étant l'extré- 
mité de l’axe de la terre: Polus 
glacialis, le pôle boréal, Ov. M. 2, 
173 | ou  gelidus, id. ] aus- 
tralis, le pole austral, Ov. M. 2, 
131 | ou — austrinus, Plin. | et 
absolt, Ov. Tr. u, 3, 15, le pôle 
arctique | — II) métaph. [poll, en 
part, du ciel, J. Fl. 1,622 | au 
sing., Hor. Ep. 17, 77; Virg., 
Ov. | hæsit polo, I. e. in aere, “. 
Fl.] — En parl. d'une mappe- 
monde, Ov. F. 6, 277, ] — L'étoile 
polaire, Vitr. 9, u. 


— — 
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pöly-Acanthos, i. m. (x- | matite d'Égypte, plante, Plin. 
xavôoc), sorte de chardon, Plin. 2, 15, 19. 
21, 16, 56. 
- [pôtŸandrion, Yi, ( rokvév- 


lygônon, i, n. (no O et ov), 


dproy), lieu où hon enterre les en bon lat., herba sanguinaria ou 


sanguinalis , polygone ou renouée, 
plante,  bistorta, Fam. Polygo- 
neæ, Plin. 27, 12, 91. . 

pölygrammos, I, f. (ob- 
Jesus), sorte de jaspe à raies 

anches, Plin. 37, 9, 37. 

** pülÿgÿnæcon, i, n. (Tov- 

Uvatoç), un grand nombre de 
nes d'autres lisent syngeni- 
con), Plin. 35, 11, 40. 

Pölphlstor, öris, m. (xoAvlo- 
TWP ), celui qui fait beaucoup de 
recherches, ou qui sait beaucoup, 
savant; Polymathe, titre d’un ou- 
vrage de Solin. 

pölyhymnla, æ, f. (Tokuu.- 


morts, cimetière, Arn. ] 
pölypanthèmum, I, n. (xo- 
G φ¹ε,&ꝙ)), polyanthème, Plin. 
27, 12, 90. 
+ Pôtÿblus, II, m. (Hob ëroc), 
Polybe, célèbre historien grec de 
Mégalopolis en Arcadie, contem- 
porain et ami de Scipion le second 
Africain, Cic. Off. 3, 32. 
pölyearpos, i (rob e), 
p. polygonos, App. H. 18. 
pülychrestos, on, (xoÀbypn- 
co Veg., polychreste, t. de 
méd, 


Lpölychrönfus, a, um (o- 
AUypOvLos ), qui dure ou vit Long- 
temps, Jul. Firm.] 

[PÜIŸcIEtæus(-eus), a, um, 
de Poulyclète : cclum, Stat. S. 
2, 2, 67 

Pülÿclêtus, i, m. (o e- 
rog), Polyclète, célèbre scutpteur 
grec, et artiste en relief, de Si- 
cone, contemporain de Périclés, 
Cic. Brut. 86; Pltn. 

pülycnemon, I, n. (oben- 
oV). polycnémum, plante, Plin. 

7 7 0 
Pölyerätes, is, m. (Io}6xpa- 
ric), Polycrate, tyran de Samos, 
contemporain d'Anacréon et cé- 
lebre par son bonheur. À la fin il 
fut condamné par Orontès, gou- 
verneur de Perse, à mourir sur 
la croix, Cic. Fin. 5, 30, 92. 

Pôlÿdämas, anus, m. (Ho- 
Aud@uac). — 1) Polydamas, 
Tropen, ami d' Hector, Ov. H. 
5,94 | — II) nom d'un athlète, J. 
Max. 9, 12. 

Pôlÿdectes ou Pülÿdecta, æ, n. 
(THoïvôéxtrns), Polydecte, roi de 
Sériphos, qui éleva Persée, Ov. M. 
55 242. 

(PÜ1Ÿdüreus,a,um, de Po- 
lydore, Ov. H. 13,629. ] 

pölydõrus, I, n. (obò po), 
Polydore, flls de Priam, fut 
confié, avec de grandes richesses, 
à Polymnestor, voi de Thrace, 
qui le tua, Cic. de Or. 3, 58. 

pölygäla, æ, ſ. (xoA6yædov ), 
polygala, amara Fam. Po- 
lygaleæ, Plin. 27, 12, 96. 

Pôlÿgnôtus, i, m. (o}0yvw- 
<05), Polygnote, fameux peintre 
grec et sculpteur de Thasos, mais 
qui était presque toujours à Athè- 
nes (il florissait vers la quatre- 
vingtième olympiade), Cic. Brut. 
18, 703 Plin. 85,6, 25. 

pôlÿgünäton, i, n. (xo}uyova- 
Tov), sceau de Salomon, plante, 
— convallarta Fam. Liliaceæ, 
Plin. 27, 12, 91. 

pöiypsbnium, Il, n., p. polygo · 
nos, Scrib. 193. 

** pôülÿgünius, a, um (No- 
Avywvoç), qui a beaucoup dan- 
gles, polygone : turris, Vitr. [pôlŸpüsos, a, um (n6ly- 

399 5. pus, affligé d'un polype, Hart. 

pô1Ysünôïdes, is, f. (xohvro- 12, 37, 2. 

vocid m), espèce de clématite, cle -I Ip Iypsë phus, a, um, Inscr., 


Muses, Hor. O. 1, 1, 33; Virg., Ov. 
pôlÿmachæräpläcides, æ, 
m., nom forgé, Plaut. Ps. A, 2, 31. 


rie, ou en damas ; Bibl.] . 
** pIy-mltus, a, um (ob- 
roc ), tissu de plusieurs fils ou 


pisserie, Patr. 0; Plin. 
Pölymnèstor et Polymestor, 


époux d' lions; il tua Polydore, 
qu'on lui avait confiè, Ov. H. 
13, 536, 


pov), plante nommée en bon lat. 
plantago lata ou major, plantain 
commun, App. H. 1. 
Pôlÿnices, is, n. (Iozuvel - 
Xnç), Polynice, fils d'Œdipe, 
frère d'Etéocie et gendre d'A- 


lut, lors de la guerre de Thèbes, 
Hyg. F. 68. 

pöly-önpmos, I, f. (ov - 
woc), pariétatre, en bon lat. 
berba perdicalis, App. H. 81. 

** pülÿphägus, Il, m. (xow- 

oc), grand mangeur, Suet. 

Pôlÿphemus, I, m. (Ho bpn- 
hoc), Polyphème, cyclope de Si- 
cile, qui n'avait qu'un œil: fl 
était fils de Neptune, et fut aveu- 
glé par Ulysse, Ov. M, 13, 755. 

[ pülypleurus, a, um, Ca- 
pell., qui a beaucoup de côtés. 

Pôlyplüsius, a, um (xo)v. 
xAoûatoc), nom de famille forgé 
(qui est très-riche) , Plaut. Capt. 
2,2,27 

pôlÿpôüd'am ox on, fi, n. 
(xokvrôGtov), polypode, plante, 
Plin. 16, 4h, 92. 


pôlÿgünos ou us, i, f., et po- 


vla), Polymnie, une des neuf 


[polÿmitäriuüs, fi, m., ou- 
vrier en grosse toile, en tapisse- 


couleurs, comme le damas, la ta- 


zris, m. (Toïkvuvñotwp, Io w- 
fotwp), Polymnestor, rot de 
race, gendre de Priam, ct 


(pôlÿmyxos, i, f. (noxüuv- 
doc), (s.-ent. lucerna), qui a plu- 
sieurs mèches ou plusieurs bran- 
ches, Mart. 14,41, dans le titre. ] 

pölyneuron, i, n. (xoùbövev · 


raste, périt avec son frère Étéo- 
cle dans un duel qu'il eut avec 
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qu Mllent beaucoup de pierre 
rues, | 


lpölyptôton, 1, n. (xo 


7TwTov), répétition d’un mot em- 
ployé à différents cas , polyptote, 
M. Cap.] 


[pôlyptÿcha,ürum, n. (o- 
h 1 polyplyques » regts- 
tres, rôles, matricules, Veg.} 

1. pôifpus , I, m. (xoAGTou:) 
— 1) au propr., polype, animal 
aquatique à huit pattes , Plin. 9, 
12, 14 | — II) au fig., en part. 
d'un homme rapace, Plaut. Aul. 

2. pôlÿpus, I, m. (xw)Ënoc, 
dorien p.xoXdrouc), polype, ex- 
croissance de chair aux narines, 
Cels. 6, 8, 2, Plin. 

pôlyrrhizos , on (xo gBI d, 
qui a beaucoup de racines; nom 
de 11 plantes, Plin. 27, 

U (2 

[pôlÿsemus,a,um(xo)6or- 
loc), qui a plusteurs significa- 
tions , diverses acceptions, Serv. 
Virg. Æ. 1. (roG-otyua) 

[pélÿsigma,(xoÀÿ-ciyua), 
répétition trop fréquente de la 
lettre s, H. Cap.] 

** pölyspaston, i, n. (o- 
oractov), levier à plusieurs pou- 
lies, Vitr. 41, 2, 10. 

lpölßsylläbus, a, um, (xo- 
WoUGOCc), Prisc. 24 est poli- 
syllabe | subst. n., id., un pol - 
syllabe.] 

[C pölysynthèton, 1, . (xo - 
AvoÜvbetov), Iaid., répétition de 
la conjonction et, fig. de rhét.] 

pôlgtrichon ,i, n. (moÿtp:- 
Xov), ou pélythrix, trichos, f., 
politricnum, chrysocome, capil- 
pierre précieuse, id. 37, 11, 73 

pülyxëéna , e, f. (Ilohuzevn), 
Polyæène , fille de Priam, qui fut 
aimée d' Achille, et qui fut tuée 
sur le tombeau d'Achille par Pyr- 
rhus, fils de ce dernier, Ov. A. 
13,448. 

[Pôülyxénius,a,um, de Po- 
18 * cædes, Gatull. 63, 
268. ] 

Pôlyxo , Us, f. (otto), nom 
d’une devineresse de Lemnos, 
Stat, Th. 5, 90. : 

pôlÿzôünos, i, f. (cod), 
pierre précieuse notre couverte 
de raies, Plin. 37, 11,75. 

Monts). de fruit: fHéider : 
ou pomus), de 7 | 
Seminarium , Cat. R. R. 8, 
pépinière d'arbres fruiliers] — 
Subst. [ pômärius, I, m. mar- 
chand de fruits, fruitier, lor. S. 

7 8, 227. [ — Pümärium, li, N., 
verger, Cic. de Sen. 15|—** Frui. 
terie, fruitier, Plin. 15, 10; Varr. 
De là en frang. pommier. ] 

Pömèridlanus, ( posuner., 
Vitr.), a, um (post- meridlanus }, 
qui a lieu après-midi, de Paprès- 
midi: sessio, Cic. de Or. 3, 30 
4 55 tempus = lier qua- 


g. 
pomérlium , I, n., vo. Po- 

meœrium. 1 
Pömèila, 2, f., et Püme iT. 
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2,16; Virg. &. 6, TI6 | son nom 
entier est Suessa Pometia, Liv. 
258,2 

pômetinus , a, um, de Pomé- 
tia : manubiæ, Liv. 1, 55. 

[po mètum, i, n. (pomus), 
lieu planté darbres fruitiers, 
verger Pall. ] 

* pô 


mifer, éra, érum (po- 


mum-fero), qui produit des fruits, 
abondant en fruits Arbor , 
Plin. 12, 2, 7| autumnus, Hor. 
| « annus, i 

p- merlum, II, n. ( post- 
mœrus p. murus) — 
vide en dedans et en dehors des 
murs de Nome, rempart, boule- 
vard : Pomærium intrare, Cic. N. 


N D. 2; 11, 11 Liv. | ne III) au ſig., 


limites, bornes : Qui minore po- 
merio finierunt, qui se sont tracé 
des limites étroites (en parl. d’une 
exposition), Varr. R. H. 1, 2, 13. 

Pômôna, æ, f. (pomum), Po- 
mone, déesse des fruits, Ov. M. 
14, 623 | — ** Métapk., arbres 
fruitiers, fruits, Plin. 23, 1. 

[P môönäalis, e (Pomona), de 
di * flamen, Varr. L. I. 

7 e 

pômôüsus, a, um (pomum), 
abondant en fruits : , Tibur. 
Col. 10, 158. 

pompa, e, ſ. (rohr) — 1) 
au propr., procession publique et 
solennelle dans laquelle on por- 
tait à bras ou sur un char les ima- 
ges des dieux, des ateux, et autres 
objets: ce 475 avait lieu aux so- 
lennités publiques, aux noces et 
aux funérailles , eic. Exsequiis, 
pompa, Cic. Hit. 13 | sine ulla 
pompa funeris, Vep., sans aucun 
cortège funèbre | pompam funeris 
ire, se méler au convoi funèbre, 


Ov. | pompam ducere, dans les 


noces, mener le cortège, id. 
Indica, le triomphe de Bacchus, 
Mart. | quid tu hunc de pompa 
Jetaturum putas ? en par. de Cé- 
sar, dont l’image se trouvait mé- 
Tee à celles des dieux dans les Jeux 
du cirque | de là pomparum fer- 
culis similes, semblables à ce qu’on 
porte dans les pompes sacrées, 
c.-à-d. aussi lents que les porteurs 
d’objets sacrés dans les proces- 
sions | — lictorum. 

B) métaph., en génér., cor- 
tège , suite: Tota pelitio cura ut 
sit pompæ plena, Cic. P. Cons. 
13, aie soin que cette candidature 
soit appuyée par un grand nom- 
bre de partisans | tua eo dedu- 
cenda, Ter., ta suite doit être di- 
rigée de ce côlé | — * En part. 
des choses, série, file : ista pe- 
cuniæ, Sen. Ep. 110, cette longue 
flle de rer cujus hæc ventri 
portatur , Plaut., à quel esto- 
mac est destiné cette longue file de 
plats? | — sarcinarum, Mart., 
convoi de bagages | et vaga nunc 
certa discurrunt undique pompa 
Perque vias urbis munera perque 
domos, Tibull. 

II) au ſig., appareil, apparat, 
magnificence, pompe / Detraxit 
muneri suo pompam, Sen. Ben. 
2,183 Ulp. Dig., il ècarta toute 
pompe de son présent c.-d-d. obli- 
gen sans ostentation] — Parti- 
cultèr., en t. de rhét. : rheto- 


DICT. LAT.-FR: 


I) espace 
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rum, Cic. Tusc. u, 21, la pompe 
oratotre des rhéteurs genus 
orationis pompæ quam pugus ap- 
tius, genre d’éloquence plus fait 
pour la montre que pour le com- 
bat | in dicendo adhibere quandam 
speciem atque pompam | partim in 
pompa, partim in acie illustres 
esse voluerunt | — [ Au pl., Arn., 
les pompes mondaines, les vani - 
tés du monde. ] 

[pompäbilis, e, pompeuæ, 
magnifique, T. Poll. ] 

{[pompaäbilïiter, T. Poll, 
magnifiquement , d’autres lisent 
pompaliter. ] 

[pompälis, e (pompa), pom- 
peux, majestueux, Capit. ] 

[bompälitas, âtis, f. (pom- 
pa), pompe, majesté, Brlad.) 

[pompälïter, adv., magni- 
Ari “* „ pompeusement, T. 

0 » 

[pompätïcus,a, um (pom- 
pa), vompeuæ, magnifique, somp- 
tueux, Tert. et App.] 

[pompätus,a,um.—1) part, 
de pompo. — II) adj., fastueux, 
magnifique, pompeux, Comp. 
Tert. ] 

Pompeéjänus, a, um. — I) de 
Pompéies : vinum, Plin. 14,6 
| — Subst., Pompéiänum, i, n. 
(s.-ent. prædlum), campagne de 
Cicéron près de Pompèies, Cic. 
Fam. 7, 3 | — Pompéiäni, drum, 
m., les habit. de Pompéles, Cic. 
Sull. 21 | — II) relatif à Pompée : 
 equitatus , Cæs. B. C. 3, 58, la 
cavalerie de Pompée | thea- 
trum, construit par les soins de 
Pompée, le théâtre de Pompèe, 
Suet. | — nôtus, rent qui souf- 
Nait dans les coulisses du théâtre 
de Pompée, Mart. — Subst., 
Pompeiani, orum, m., les parti- 
sans de Pompée, les Pompèiens, 
Cœs. B. C. 3, 46; Sen. 

Pompéil, ürum,m., Pompéies, 
ville de la Campante méridionale, 
engloutie entièrement par une 
éruption du Vésuve (97 ans après 
J.-C.) ; elle est presque entière- 
ment découverte, Lib. 9, 38, 2; 
Plin. 

Pompêjus (ou quadrissyll. 
Pompeélus], a, um, nom d'une 
famille rom. dont les membres 
les plus célèbres sont Cn. Pompée, 
triumvir avec César et Crassus, 
vainqueur des pirates et de Mi- 
thridate; plus tard vaincu lui- 
même à, Pharsale par César et 
tué en Égypte, Cic. et Cœs. | — 
Pompeia, épouse de P. Vatintus, 
Cic. Fam. 5, 11, 21 — Fille de 
En. Pompée, comme de Sylla 
Faustus, Hirt. B. Afr. 95|— Une 
autre Pompéia était fille de Pom - 
pée et épouse de Jules César, qui 
la répudia plus tard , Suet. Cæs. 
6| — II) adj., de Pompée : 
via, Cic. Verr. 2, 5, 66 | do- 
mus, Ov. | lex , la loi de Cn. 
Pompée |  porticus, Prop. 

pomphôülyx, is, f. (oh²U- 
é), arsenic blanc, qui ne dif- 
fère que spécifiquement du spo- 


dos, en ce que le premier est blanc 


et léger, et l'autre gris cendré et 
lourd, Plin. 3u, 13, 33. 

[pompifer, èra, érum, An- 
theol., ſastueua, riche.] 


PON 1201 


[Pompilifänus, a, um, de 
Pompiltus : tempus, l’époque 
de uma Pompüius, amm. 
curia, la Curie construite par ses 
soins, Vesp. ] 

Pompfllas, a, um, nom d’une 
famille rom., dont le membre le 
plus célèbre est Numa Pompilius, 
deuxième roi de Nome, Hor. O. 
pillus : sanguis, descendant 
20 Numa Pompilius, Hor. 4. P, 

pvompllus, i, m. (nounlhoc), 
poisson de mer qui suit les vais- 
seaux; en bon lat. nautilus, le pi- 
715 ou pompile, Plin. 9, 15, 203 


v. 
[pompo, 1. (pompa), faire 
qachie avec pompe, 2 ou de bi. 
ter avec Gif Sed.] 

Pompönlänus, a, um, de 
Pomponius : plra, Bi . 15, 15, 
16 | versus, les vers de Pom- 
ponius , auteur de pièces atella- 
nes, Gell. 

Pompönlus, a, um, nom d'une 
famille rom. dont les membres les 
plus célèbres sont : T. Pompon ius 
Atticus, ami de Cicéron, dont la 
vie a êté écrite par Cornélius 
Pomponius, de Bologne, contem- 
porain de Catullus, et auteur de 
quelques pièces alellanes, Gell. 

„10, 7 | — III) P. Pomponius 
Secundus, poële tragique qui vi- 
vait sous Caligula et Claude, 

omponius, furisconsulte, disciple 
de Papinien, Lampr. Alex. Ser. 

[pompôse, adv., magnifique- 
ment, pompeusement, d’une ma- 
nière brillante, Sid. 

{pompôüsus,a, um (pompa), 
pompeux, magnifique, Sid. 

Pomptina ou Pomtina palus, 
voy. Pontinus. . 

koemülu m, i, n., P. Petr., 
fruit.] . 

* pömum, i, n. — I) fruit, 
Plin. 15, 24, 30 [de ld poma, 
fruits, Varr., Virg., Hor. 
punica, Ov., grenades I aurea, 
Sen. Tr., oranges | en génér., 
toute espèce de fruits à pepin ou 
à noyau ( datte, ſigue, noix , oli- 
ve, mûre, etc.) | et aussi, truffes 
(tubera), Hart, | — Raisins, 
Dig.] — I) arbre fruitier, Plin. 
18 , 26 | graine, semence, id, | — 
De id Pit. pomo, et ic franç. 
pomme. ] 

pômus, I, f. — I) arbre ſrui- 
Cat. dans Plin. 15, 18, 20.) 

pômuscülum, i, u. (pomum), 
Anthol,, fruit. 

[pondéëräbYlis, e, pondéra- 
ble, qui peut être pesé, Claud.] 

Lpondéräle, is, n. (pondus), 
lieu où l’on pèse les marchandi - 
ses, et où étaient déposés les éta- 
lons des poids et mesurcs, Inscr.] 

(pondè rar lum, Ii, n. [pat 
dus), lieu où sont déposés les 
étalons des poids et mesures et où 
la pesée se fait par des employés 
de l'État, Inscr. ] 7" 

(pondrärfus. H, m. (pon- 
15 5 , celui qui fabrique des poids, 


nscr. N 
[pondérätim, Cass., au fig., 
avec poids, avec mesure. 
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** pondératio, Gnis, f., pe- 
ge, pesée , Vitr. 10, 8] [Th 
risc., poids. | 

[pondërätor, Gris, m., pe- 


seur, Cod, Just.] 
t«pondéritas, ätis, f. (pon- 
dus), poids, Att. dans Non. )] 


pondèris, gén. de pondus. 

pondéro, 1. v. a. (pondus ). 
— I)] au propr., peser, MESU- 
rer: Granum , Plin. 18, 71 
pugnos, Plaut. — II) au ſig., 
peser , examiner , considérer , 
apprécier, juger : Verborum de- 
léétun: aurium judicio , Cic. de 
Or. 3,37, choisir les mots d'après 
le Jugement de l'oreille, consulter 
l'oreille dans le choix des expres- 
sions | ſidem ex fortuna , mesu- 
rer ld confiance à la fortune | 
causas non ratione, sed vocibus 
cs, juger des choses par les pa- 
roles et non par la raison | con- 
silla eventis , ee les plans 
par les résultats | brevitate ora- 
tionis potius quam rerum magni- 
tudine crimina — | rem unam- 
quamque suo momento , ap- 
précier chaque chose d sa valeur 

— Et sans abl, : causas, Cic. 

l. $h|— benefcia, apprécier des 
bienfaits | ea certo judicio , pe- 
ser avec un discernement sûr | — 
Avec une propos. relative: Im- 
primis, quo quifque animo fecerit, 
ponderandum est, Cic. Off. 1, 15, 
il faut d’abord examiner dans 
quelles intentions chacun a agi. 

* pondérôüsus, a, um (pondus) 
— I) au propr., pesant, lourd: 
Panem facit ponderosiorem , Plin, 
21,17, 67, il fait le pain trop 
lourd | compedes, Plault., 
lourdes entraves| — frumentum, 
Varr. | lapis ponderosissimus, 
Plin.| — B) métaph., important, 
grave, significatif, qui a du poids: 
 epistola, lettre qui renfermr 
bien des choses, Cic. Att. 2, 11 
verbera, coups de fouet vigou- 
reusement administrés, /. Max. 
| — [II) au fig. : Vox =, voix 
d’un grand poids, id. ] 

[pondiculum, Ii, n. dim. 
(pond J, petit poids, Claud. 

am.] 


pondo, abl de pondus, en 
poids, pesant : Corona libram , 
couronne d’une livre pesant, Liv. 
3, 29 | ateræ libras fere omnes 
es, id. piscium unciam , Plaut. 
| Particulièr., comme subst. in- 
décl. : Auri quinque , Cic. Un. 
6h, cinq livres pesant d’or | ar- 
genti — viginti millia, Cœs. un- 
cia , une once pesant, la douziè- 
me partie d’une livre en potds; 
de là: Singulas uncfas auri , 
1 00 sextans - resinæ, le stxiè- 
me d'une livre de résine, Cels. 
pondus, ëris, n. (pendo) — 
I) au propr., poids à peser : Pon- 
deribus libratur alqd, Cic. Tusc. 
5, 22, 69, qche est pesé arec des 
| 3 a Lu 5 
pos , dans une 0a- 
lance le bassin où l’on met les 
poids s’abaisse | pondera allata, 
Liv., les poids sont apportés | ad 
Certum pondus examinatis, Cœs. 
—(Particulièr., une livre pesant, 
Varr.; Mart.)— Métaph., poids, 
Pesanieur : Emere alqd pondere, 
Ptin. 12, 7, 16, acheter qqche au 
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poids | de Là, poids, fardeau, 
charge : Saxa magni ponderis, 
Cœs. B. G. 2, 29, pierres très- 


lourdes | pondere omni gravius 
alqd habere | pondere jqudlcare, 


juger d’après le poids | mercator 


gravitate et 5 avitas et 
- FEquilibre, position perpen- 
diculaire : Motus oritur extra pon - 
dus et plagam, le mouvement est 
produit en dehors de la pesanteur, 
Cic. Fat. 10 | trans pondera (cor- 
poris ) dextram porrigere, Hor., 
tendre la main (pour saluer ) en 
la dérangeant de la position per- 
pendiculaire que lui assigne la lot. 
de la pesanteur |tellus ponderibus 
librata suls, Ov., la terre, lenue 
en équilibre par son propre poids 

— Corps pesant, objet pesant, 
aix, fardeau : In terram feruntur 
omnia pondera, Cic. Somn. Scip. 
A, tous les corps pesants tendent 
vers la terre (vers le centre) | es 
citri, i.-e. mensæ citreæ, Afart., 
lourdes tables de cttronnier | im- 
mania — baltel, Virg., l’énorme 
poids du baudrier | — [ Particu- 
lièr., uteri , enfant dans le sein 
de la mère, Prop. | et absolt, 
Lucr., Ov. | de là métaph., pon- 
dera p. partes genitales, Catull.] 

B) métaph., charge, grande 
quantité, grand nombre : Ma- 
gnum argenti , Cœs. B. G. 3, 
96, grande quantité d' argent 
grande argenti , une masse d ar- 
gent | æris magnum , Cæs. | 
grande — auri magnum  artifi- 
cum, Varr., une masse, une foule 
d'artistes. 

II) au fig. I poids, faix, far- 
deau : Pondera curarum, Luc. 9, 
951, le poids des soucis | < sene- 
ctæ, Ov.] — Poids, autorité, in- 
fluence, considération, impor- 
tance : Persona autem non quaiis- 
cuuque testimonii pondus habet, 
le témoignage de toute personne 
n’a pas une valeur irrécusable, 
Cic. Top. 9 | tuæ literæ maximi 
apud me sunt ponderis, tes lettres 
font le plus grand effet sur mot, 
sont d’une grande valeur à mes 
yeux |hanc commendationem ma- 
goum apud te pondus habuisse, 
que celte recommandation fut 
d’un grand poids auprès de toi] 
ejus filius eodem apud me est pon- 
dere, quo fuit ille, son fils jouit 
auprès de moi d'une aussi grande 
autorité que lui-même | lacrymæ 
pondera vocis habent, Ov., les 
larmes ont toute l’éloquence de la 
parole | qui pondus habent | ver- 
borum ponderibus est utendum̃, 
il faut user de l'autorité des mots, 
employer ce que l'expression a de 
plus fort — [Gravité, dignité, 
Stat. S. 2, 3, 65 | — cultus, 
. Max. | — Constance, fixitè, 
poids, Prop. 2, 25, 22. 

* ponduscülum, „ Nn. dim. 
pondus), poids léger, faible, pe- 
santeur : «> saxi, Col. 12, 51, 1 
| lapilli, Plin. 

15 pône — 1) adv., en arriére, 
par derrière [ante]: ante et 
moverl, Cic. Un. 13 | venire, 
Prop., venir par e res- 
piciens, J. Mazx., regardant der. 
rière soi | > sequens, Virg. | 
— I) avec Pacc., e252 
quos labantur, Cic. Un. 15 | 
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castra fbant, Liv.] vinctæ ter. 
gum manus, Tac., mains liées 
derrière le dos | — nos recede 
Plaut. | sese alqm locare, id., 
placer qqn derrière sot | — [— 
versus (vorsus) où ponevorsus, 
 vorsum (ponevorsum ], der- 
rière, par derrière, Cat. 

[pünëvorsus, toy. la fin de 
l’art, précéd. ] 5 

: pôno, pôsul, püsitom, 3. I pô- 
vi, Plaut.; Cat. | contract. pos- 
tum, Lucr.], placer, melire, 
poser. . — 

I) poser, placer, mettre : Ubi 
pedem poneret, non habebat, Cic. 
Fin. u, 25, elle ne savail où poser 
le pied, elie était sans asfle | — 
sellam juxta, Sall., placer un 
sige auprès e se in sella, Flor., 
se placer sur un sige, s’asseotr | 
coronam in caput, Sell, mettre 
une couronne sur la tête|— Par- 
ticulièr., semer, planter : — vites 
Virg. G. 1, Ju, planter de la vigne 
| semina , id, mettre, des se- 
mences en 5 arborem, 
Hor. | vitem , Col.] cæpam , 
id |— Placer, fixer, établir, 
construtre , bâtir, élever : sta- 
tuom, Auct. or. Dom. 30; Liv., 
poser, élever, dresser une statue 

oran, Liv., dresser un autel 

— domum, Hor., construire 
une maison | urbs posita I tem- 
pla, Virg., élever un temple. 

B) métaph., en part. d'un ar- 
liste, d'un peintre : Parrhasius 
aut Scopas ; hic saxo, liquidis ille 
coloribus sollers nung hoininem 
nunc deum, Hor. O. 4,8, 8, 
habiles à exécuter, d reprẽsenter, 
l’un avec la pierre, l'autre avec 
Les couleurs, tantôt un héros, tan- 
tôt un dieu | De à en génér., 
faire, établir :  leges, Cic. 
Verr. 2, 5, 11, établir des lois | 
= initia, jeter Les fondements\ — 
rationem cum alqo, Col., établir 
un calcul, un compte avec qqn | 
de là rationem , rendre compte, 
établir ses romptes, Suet. | — 
calculos, Plin. B. — ru 
tum , faire ses preuves, faire son 
apprentissage, ses premières ar- 
mes, Liv.|ou — urocinium , Just. 
| — [(Bngager, donner en gage : 
 pallium, Plaut., déposer son 
manteau en gage | — pocula, 
Virg. | — Rendre le calme , apai- 
ser, remeltre en équilibre, ras- 
seoir : freta, Hor., rasseotr la 
mer] — Particulièr., mettre, 
placer, servir, p. ex. des mets : 
«> porcum alfcui, Mart., servir 
du porc à gon] — in patena liqui- 
dam sorbitionem alicui, P Î 
in gemma merum, ., serotr 
du vin dans une pierre précieuse 
| — merum, ou Bacchum, id. 
ad alqm, mettre sur la table 
devant qqn, Juv. | — ser, 
imprimer: oscula In labellis, 
Prop.:  oscula genis, Stat., dé- 
poser des baisers sur les lèvres 5 
sur les joues] — Placer près, 
apposer : allcul custodem, 
Cs. B. G. 1, 20, placer un gar- 
dien auprès de qqn |  custodens 
frumento, préposer à la garde 
des greniers publics | supra ar- 
mamentarium positus, pr à 
la garde de, chargé de 2 
Curt. — Proposer, offrir : + 
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3 præmlum, Cic. Off. 8, 2, 
proposer un prix. 
. 63 au fig., en génér. mettre, 
placer : alqm in gratiam ou in 
gratia, mettre gen en faveur au- 
près de Si quid quod opus 
fuerit, A 5 facies , ponito me in 
grau, Col. dans Cic. Fam. 8, 6, 
si vous faîtes gqche pour Appius, 
faites que j en die tout l'honneur, 
faites valoir ma recommandation 
auprès de lui | — Supposer, ad- 
mettre comme une chose certaine: 
es alqd pro certo, Liv. 10,9, fe- 
nir pour certain | positum sit igi- 
tur, Cic. Or. u, qu’il soit donc 
établi} Afticam partem tertiain, 
Sall. | hoc posito atque concesso, 
ceci tant posé et accordé | quo 
posito, ceci posé | — Avec l’acc. 
ét l’inf. : Pone, esse victum, Ter., 
mets ou suppose qu'il a été vaincu 
| — * Établir, fixer, instituer, 
créer : «> alqm imperatorem alicui, 
Sall | um, Sen. Ep. de 
même absolt, Hor. I de Là, ex- 
poser, mettre au jeu, risquer : Ab- 
solt : Posita sed luditur arca , Juv. 
4, 90 Exposer : Caput suum 
periculo , Plaut., exposer sa 
tête du danger, jouer sa tête] — 
Poser, faire : + quæstiunculam, 
Cic. de Or.1,22, poser une petite 
question] drehe, proposer 
un problème | — Sans acc., de- 
clarer, dire, préciser, indiquer, 
poser: jubebam, de quo quis 
audire et Oic. or , je 
priais me post la thèse sur 
laquelle on désirait m' entendre 
Nommer, mentionner, rapporter : 
Ot paulo ante posul, Cic. Fam. 1, 
9 , 61, comme qe bal dit plus haut 
— exempla, eiter des exemples] 
oc ipsum elegantius — meliusque 
1 | positum in Phædro ] hoc 
sum pro argumento, quod, 
e cite cela même comme preuve, 
4 a — sententias ponor ad scri- 
ndum, on cite mon nom en tête 
des décrets\— Avec hace. et l’inf. : 
Verbo posuit, Sthenium literas 
ublicas corrupisse, Cic. Verr. 2, 
88, il établit en un mot que 
Sthénlus a falsiſiè les registres 
publics | in 1 ponebat nihil 
esse momentl, il disait qu'il n’y 
fallait attacher aucune impor- 
tance | — Placer, mettre, faire 
reposer : 8 in virtute, in ta- 
bellis „ ic. Verr. 2, 55 16, pla- 
cer son espoir dans la vertu, 
compter sur les suffrages | spem 
omnem otif in Pompeio 2 ſaire 
reposer sur Pompée tout l'espoir 
u on a de quelque loisir | auxi- 
um in celeritate , Cœs. quan- 
tum in amore tuo ponam, combien 
Fattache de prix à ion amour 
in dubio, Liv., mettre en doute 
| — Surt, fréquemment : Positus, 
a, um, ui repose sur, qui dé- 
pend de: Res erat in celeritate, 
tout dépendait de lapromptitude, 
Cœs. B. 6. 7, h peumus, ut 
omnia e subsidia, totum 
statum civitatis... salutem præ- 
sentium, spem reliquorum in ves- 
tra potestate, in vestris sententiis, 
in hoc uno judiclo positam esse et 
defixam pÜtelis, que vous songiez, 
bien que tout... repose unique 
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consiliis | in fortunæ temeritate, 
dépendre des caprices de la for- 
tune | positum in alis auctoritate 
(genus sermonum) | — Croire, 
estimer, penser, regarder comme: 
Alqd in beneficio , Cic. Fam. 15, 
u, regarder comme un bienfait 
mettre au nombre des services 
= alqd in laude, regarder comme 
louable, faire un mérite de | 
alqd in vitio, fafre un crime de | 
mortem in malis , regarder la 
mort comme un mal] in viuls poni, 
Nep. | quæ omnia infamia ponun- 
tur, id., qui passent pour autant 
d' inſamies bo in metu , crain- 
dre gqche | avec acc. et linf. : 
Hunc autem motum in solis animis 
esse ponit, Cic. M. D. 2, 12, 1. 
pense que ce mouvement n'existe 
425 dans les esprits | posult in ju- 

icio rempublicam huic municipio 
gratias agere posse. 

II) placer — A] au propr. 
tabulas in ærario, Cœs. B. C. 3, 
108, déposer les tablettes (d’un 
testament ) dans le trésor public | 
 fundamenta, jeter, poser les 
fondements |. stipitem in ignem, 
Ov., mettre une buche au feu | 
ad tempora canos, id., mettre ses 
cheveux blancs sur ses tempes | 
— Particulièr. [mettre bas, dé- 
poser le fardeau qu’on portait, 
mettre au jour, donner naissance 
à : Sus fetum ad imam (cavernam) 
posuerat, 1 9 — * ova, 
pondre , en parl. des poules, Col. 
8, 2, 124 [Fléchir, plier: Genu 
, s'agenoutller, Ov. F. 5, 507 | 
— Particulièr. — alqm terra, 
enterrer, mettre en terre, Virg. 
| de même absolt : — avum, Ov., 
ensevelir son aleul| de Là positus, 
Au pass. ponl, en parl. de la po- 
sition géographique, étre situé; 
au part. pass, : Roma in montibus 
posita, Cic. Agr. 2, 35, Rome bâtie 
sur des collines | Delos in Ægæo 

ari , Delos située dans la mer 
Toce | portus ex adverso urbi , 
Liv. |tumulus opportune ad id , 
id. urbs alieno solo =, id.] Gallia 
est sub septentrionibus, Cæs. | 
— [Poni, étre étendu, être tombé : 
Posita nix, Virg., neige tombée | 
positæ prulnæ, rop. posito rore, 


Ov.] — [, dans le sens moyen, 


s’apaiser : Ventus ponit, Virg., 
le vent tombe, cesse] — Particu- 
ltèr., déposer, oter, quitter : 
tunlcam, Cfc. Tusc. 5, 20, 60, 
quitter sa tunique| arma, met- 
HA poser les armes | has- 
tam | hastas, Liv. | barbam, 
couper ou faire couper sa barbe, 
Suet, | > vestimenta de corpore, 
Ov., se dépouiller de ses vêtements 
 pennas e corpore, id. | li- 
ros de manibus, cesser de feuil- 
leter des livres | + \ibrum , dépo- 
ser un livre|— Appliquer contre: 
 sCalas, Cæs. 
ordre, arranger, disposer : 
capillos, Ov., arranger la cheve- 
ture , ajuster les cheveux | ex 
ordine gemmas, id.] 
IB) métaph., Pres somno, 
plongé, enseveli 
sommeil, Virg.] 
C) au fig., employer, appliquer 
‘à: in alqa re curam operamque 


ment sur, etc.] positum esse in I Cic. Tusc. 5, 1, 2, appliquer 


Mettre en 


ans un proſond 
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qqche ses soins et sa peine | 
operam et curam | > operam stu- 

umque, mettre ses soins et son 
zèle (à faire AT Le ani 
opere et temporis|— diem in con- 
sideranda re , employer un jour à 
examiner l’affatre | mensem in 
reditu , mei ire un mots à reve- 
nir se in rebus contemplandis, 
s’occuper d, etc. | otla recte , 
Hor., bien employer ses loisirs | 
— Déposer, abandonner, quitter, 
renoncer à : vitam, quitter la 
vie, Cic. Fam. 9, 2h |  vitia, se 


depouiller de ses vices | — dolo- 


rem, cesser de s’affliger | — cu- 
ram et ægritudinem animos 
feroces, Liv., se radouctr, perdre 
sa férocité, s’Humaniser ( amo- 
rem, Ov., cesser d'aimer | > cu 
ras, chasser les soucis, Liv. 
lum, Ov., bannir ses craintes, 
cesser de craindre | — Renoncer 
à, abandonner : ambitum (ven 
borum), renoncer insenstblement 
à ce nombre | et non l’interrompré 
brusquement), Cic. Or. 59 | 
bellum conditlonlbus, terminer la 
guerre par un traité, Sali. 
pœnas, Flor. — Placer, em- 
loyer :  pecuniam (fenori), 
préter de l’argent, le placer à in- 
térêts, Hor. = pecuniam apnd 
alqm, Cic. Verr. 2, 3, 70, placer 
de l' argent chez qqn | sumptum 
melius , mieux employer son ar- 
gent, faire des dépenses mieux 
entendues| si eum adjuveris, apud 
ipsam præclarissime posueris, ton 
secours sera bien employé, ne sera 
pas perdu|— Donner, attribuer : 
 rebus nomina, Cie. Tusc. 5,5, 
40, donner des noms aux choses 
nomen positum, Ov. | ponitur in 
re nomen rei. 

III) placer : — vestigla longo 
clivo, Col., mettre le pied sur une 
longue pente ] pedem in gremio, 
Phæd.| — De là particulièr. en t. 
de guerre, placer, meltre, pos- 
ter: Leglonem tuendæ oræ , 
Cœs. B. C. 8, 34, établir une lé- 
gion pour la garde des cotes 
præsidium , id., établir un poste | 
— vigilias, Sall., poser des sen- 
tinelles | — insidfas, dresser des 
piéges, tendre des embüûches | — 
— castra, dresser, établtr un camp 
[‘castra movere, lever un camp]. 
Cas. B. G. 1, 22; Liv. | = tento- 
ria, Flor., dresser des tentes. 

B) au fig., placer : — oïqd in 
conspectu, Cic. Tusc. u, 29, 62, 
mettre gqche en vue, sous les yeux 
|  alqd in 1 tenir prét, 
placer sous la main re alqd ante 
oculos, mettre qqche devant les 
yeux Le spem, espérer, Plaut, 
= (Représenter : = deum sub 
Imagine pulchra, Ov.] 

De id “it. ponere, et le frang. 
pondre.] 

pons, pontis, m. — I) pont, ou- 
vrage élevé au-dessus dq un cours 
d’eau : Pontem in flumine facere ; 
jeter un pont sur un fleuve, Cæs. 
B. G. 1, 13 | facere pontem onte 


140. Cic.|amnem jungere ponte, 


Liu., joindre par un pont les deux 
rives d’un fleuve | flumini impo- 
nere pontem, Curt. flumini pon- 
tem injicere, Liv., jeter un pont 
sur une rivière | flumiui pontem 
indere, Tac. |pontem transmittere 
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super templum, Suet., faire cons- 
truire un pont par-dessus un 
temple| ponte ſlumen transmittere, 
Plin. B. | pontem rumpere, rom- 
pre, couper un pont, Quint. | ou 
pontem abrumpere, Tac. | ou 
pontem rescindere , Vep.|ou pon- 
tem interscindere | ou pontem 
solvere, Tac. | ou pontem dissol- 
vere, Nep. pontem eſſicere na- 
vibus, faire un pont de batcaux, 
Tac. I Pont pour s'embarquer 
ou pour débarquer, planche pour 
aller du navire au rivage et réci- 
proquement, Virg. . 10,288|— 
Étages élevés sur un mur et ser- 
vant de communication entre les 
tours. ponts de communication 
entre les tours, id. ib. 9, 170 ] — 
Pont volant sur les machines de 
guerre, pour escalader les murs, 
Tac. 4. u, 51,1, Suet. | — Pont 
des suffrages, pont qui conduisait 
les électeurs a l'enceinte (septum) 
où l’on votait, Cic. Aft. 1, 1h. 

* Il) pont d'un navire, plan- 
cher, Tac. 4. 2, 6 | [plancher 
d'une tour, Virg. Æ. 9, 530] — 
Pons Argenteus, le Pont d'Argent, 
lieu et pont sur la rivière d' Argent 
dans la Provence, Lepid. dans 
de 7 11 Sh. i 

pontärius,ii,m. (v. punc- 
tarius), Inscr., gladiateur qui 
frappait destoc. ] 

[pontäticum, I, n. Amm., 
péage d’un pont. ] 

ponticülus, i, m. dim., (pons), 
pelit pont, Cic. Tusc. 5, 20. 


** 1. Pontilcus, a, um (Fovtt- | la 


x6c), de Pont: nux, sorte de 
noisette, Plin. 15,22, 24 | mus, 
id. terra. Ov. 

2. Pontleus, i, m., Ponticus, 
Doële contemporain de Properce 
et d'Ovide, Prop. 1, 7,1, Ov. 

pontifex, cis, m. — I) grand- 
prétre, pontife. Les pontifes fu- 
rent instituèẽs par Numa. Primi· 
tivement c'élaient quatre patri- 
clens, jusqu'à cc que plus tard on 
y 1 quatre plébéiens. Sylla 
en éleva le nombre à quinze. On 
les divisa en majores, et minores 
et ils formèrent ensemble un col- 
lege. Ils veillaient aux cérémonies 
religieuses. Leur chef s'appelait 
maximus, le grand pontife, le 
souverain pontiſe, et ètait le juge 
suprême en matière de religion, 
Auct. Har. 6: Liv. | - [I) évé- 
que, prélat, Sid ] 

pontificälls, e (pontifex), de 
pontife, des pontifes, pontifical : 
 auctoritas, Cic. Leg. 2,21 | 
insignia, Liv, ; > iudi, feux que 
le pontifex maximus donnait en 
entrant en fonctions, Jeux ponti- 
ficaux, Suet. 

pontificatus, üs, m. / ponti - 
2e), dignité pontificale, ponti- 
ficat, Auct. Ha, 9 | college des 
pontifes, Vell. Épiscopat, Fort.] 
* pontifielus, a, um (pontifex), 
de pontife, des pontifes, pontifi- 
cal: libri, Cic. N. D. 1, 30, les 
livres des Pontiſes | — jus, le 
droit pontifical | — [Subst. pon- 
üficium, I, n., autorité pontiſi- 
cale, Solin. | liberté, pouvoir, 
droit de faire qche, avec l'inf., 


Lpontills, e, veg., de pont.] 


* 
POP 
Pontinus et Pomtinus ou Pomp · 


Unus, a, um, Pontin, nom d’une 
contre du Latium: — palus ou 


paludes, les Marais Pontins, con- 4 


trée qui avait 30 milles de long, 
sur 12 ou 15 de large; elle élait 
très-basse, exposée aux inonda- 
tions de l’Amasénus et de l’Ufè- 
nus et couverte des eaux des mon- 
tagnes. Cet le contrée élait traver- 
sée par la voie Appienne, Plin. 3, 
5, 9 | ager , Liv. | — Subst. 
Pompünum, i, n., la contrée où 
se trouvent les marais Pontins 
Pomptina summa (regio),Cic. Att. 

„9 9. 

Pontius, a, um, nom d'une 
amille rom. p. ex. L. Pontius 
quillus, un des meurtriers de 

César, Cic. Phil, 11, 6 — C. Pon; 
tius, général des Samnites, qui 
défit les Romains aux Fourches 
Caudines, Cic. Off. 2, 21; Liv. 

ponto, önis, m. — I) sorte de 
navire gaulois; peut-être navire 
de transport, bac : Pontones, 
quod est genus navium Gallica- 
rum, Ces. B. C. 8, 29 | — (1) 
peut-être pont de bateaux, pon- 
ton, Paul, Dig. 

[1. pontus, l, m. (nôvroc). 

— 1) profondeur : « maris, 
Virg. . 10, 377, profondeur de 
la mer | — I)] métaph., mer, 
Hor. et Vtrg. | — Une vague 
(énorme comme une mer entière) : 
es lugens, Virg. . 1, 114. ] 
2. Pontus, I, m. (Ilévroc), 
mer Noire, le Pont-Euæin : In 
Ponti ore, Cic. Verr. 2, 4, 58 
129 J ad confinia Ponti, J. FL | 
— Métaph., pays que baigne la 
mer Noire ou Pont-Euxin : Me- 
dea ex eodem Ponto, Cic. L. M. 
9,22 | — Particulièr., le Pont, 
contrée de l’Asie Mineure sur la 
mer Noire, entre la Bithynie et 
l'Arménie, où régnait Mithridate, 
Cic. L. H. 3, 7; Virg. 

pôüpa, æ, m., vici imaire, celui 
qui était chargé des soins du feu, 
de l'encens , de l'eau , du vin, du 
sel et des vases, et qui devait con- 
duire la victime devant l'autel et 
la frapper , Cic. Mil. 24h|— Adj., 
bien nourri : Popa venter, Pers, 
6, 72, un ventre de victimaire, 
bedaine, ( 

{pôpänum,i,n. (réxavov), 
gâteau sacré, Juv. 6, 541. ] 

[pôpellus, I, m. dim. (po- 
pulus), peuple, menu peuple, 
populace, Hor. E. 1, 7, 65. 

Popiüllas (Popillius), a, um, 
nom d'une famille rom., dont les 
membres les plus célèbres sont : 
C. Popillus, le tribun milſtaire 
qui arréta Cicéron et le tua, Sen. 
de Qu. Catulus, Cic. de Or. 2, 
gens, Cic. Leg. 2, 22 | fami- 
ia, Liv. 

pôpina,æ, ſ. (de xen, cen, 
cuire). — I) endroît où l’on vend 
des mets préparés, auberge, la- 
verne , cabaret, restaurant, Cic. 
Phil 2,28; Suet. | — U] mé- 
taph., mets de restaurant, bonne 
chère, Cic. Phil 3,8 | — [Celle 
qui tient un restaurant, cabare- 
tière, Von.] 


POP 


** püpinälis, e (pod na), de 
restaurant, de cabaret :. dell. 
cle, Col. 8, 16, 5 | luxur'a 2, 


pp. : 
[pôpinärius,t,m. (pomna), 
restaurateur, Lampr. | 

C. pôpinätor, Cris, m., voy. 
popino, #acr. ] 
[Popinius,a,um, p. Purni- 


nius, Inscr.] 


„ püpino, önis, m. (popina), 
pilier de restaurant, gourmand, 
Suet. Gramm. 15. 

[ püpinor, ari, v. dép. (po- 
pina) , fréquenter les restaurants, 
faire bonne chère , T. Poll. ] 

** pôples. ids, m., jarret: 
métaph., genou : Genua, poplites 
et crura confricanda sunt, Col. 6, 
12, 3 | succisis feminis popliubus- 
que, Liv, | (elephantus) popiites 
Intus flectit hominis modo, Plin., 
bete pHñant plie Les genoum en de- 
dans comme l'homme. 

Pôüplicôüla, e, m. e 
colo), qui aime et ſlalte le peuple, 
Sid. | — Surnom de Valerius, qui 
aida à chasser les rois, .ce 
lui valut ce surnom de Publicola, 
Liv. 2, 8. 

[ pôplifügia, voy. populi- 
175 ] | | | 

popius, I, m., p. populus 
Plaut. Amph. prol. 101; Inscr. J 

[pöpòöläris, e, Arch., p. po- 
puiaris, Enn.] 

([pôpôlus,i,"m, p. popuius, 
F. Pict. dans Cell. 1,12,1h.] 

pöposci, parf. de posco. 

Poppea, æ, f., Poppée, épouse 
de l'empereur Néroz, | À 
Ner. 35. 

{ Poppæäñnus, a, um, de 
Poppée : Pinguia, fard inventé 


par Poppée , et qui se composait 


d’une pâte pétrie avec du lait 
d dnesse et qu’on s'appliquait sur 
le visage avant de se coucher, 
Juv. 6, 461. ] 

Poppillus, a, um, voy. Po- 
pilius. 

** poppysma, Aus, n. (nen- 
xuoua), et poppysmus, i, m. 
„ , claquement de la 

angue et des lèvres en signe day. 

probation , espèce de sifflement, 
Juv. 6,583 | on faisait ce siffe- 
ment pour apaiser l'orage, quand 
il faisait des éclairs, Plin. 

poppysmus, I, m., toy. pop- 
pysma. 

** pOppÿzon , us (xo uv), 
celut qui claque des lèvres, où 
qui siffle, p. ex. pour calmer un 
cheval, Plin. 35 t 10, 


[ pôüpüläbilis, e, qui peut 
être détruit, destructt Le, On. 
H 9, 283. 


** püpüläbundus, a, um, 
ravageur, dévastateur, Liv. 1, 
15, 1 avec l’acc., qui ravage, 
Sisenn. | 
1) propre, UN pin qui con 

au propr., du peup 5 
cerne le peuple, qui émane du 
peuple, populaire lex, Cic 
Leg. 2, h, loi du peuple, qui 
émane du peuple 1 
et apparatio popularium mune- 
rum, présents faits au 5 1 
laus I gloria, {a gloire popu- 
laire I  admiratio, l'admiration 
populaire | sensus | honor 


POP 


faveur populaire | 
ventus * E = | hé 
sus «> | > fama | partes, Sail, 
Le parti du sn A de la subst., 
püläria, Yum, n., places des À pe 
éiens au théâtre, Suet, | — Par. 
ticulièr., favorable au peuple, 
qui aspire à {a faveur du peuple, 
populaire: consul , Cic. Agr. 
2, 4, consul populaire ut — 
esse videantur, pour paraître po- 
pulaires | consul veritate, non 
ostentatione , consul populaire 
en réalité et non pour la montre 
|  sacerdos, en part. de Clo- 
dius | vir , Liv, | homo maxime 
| — De là subst., populares, 
jum, m. pl., le parti populaire, 
var oppos. aux optimates (Aris - 
tocratie), Cic. Sest., 5 Agréa- 
ble au peuple, chèri du peuple : 
Nomen censorium  factum est, 
Cic. Cœc. 31. largitione] quid est 
tam , est-il rien qui plaise tant 
au peuple, de plus populaire? 
nihil esse iam - |  clementia 
lex, Liv. | quo nihil popula- 
rius, id. — Qui touche le peuple, 
qui fait de l' eſſet sur le peuple : 
 lacrimæ, Cic. Verr. 2, 1, 58 
quid in illo puero ? petitio, 
. Cic. dans Cic.] — Qui con- 
cerne les habitants d'un pays ou 
d’une ville, qui en émane , popu- 
laire :  civitas, gouvernement 
des citoyens , démocratie, Plin. 


. aura 


fig. : 


POP. 


pôüpüläriter, adv. — I) au 
propr., à la manière du peuple; 
de Là particulièr. pour plaire au 
peuple :  agere, Cic. Verr. 2, 1, 
58 | multa > (dixit) | — 11) au 
ig., vulgairement, d’une manière 
commune ; en Style vulgaire : —s 
loqul, Cic. Fin. 2,6 |  scribere 

 metiri. 

{(pôpülätim, adv. ( populus }, 
de peuple à peuple ; partout ; en 
masse, généralement, Pomp. dans 
Non.] 

1. püpülätio, 5nis, f. — I) au 
propr., dévastation, ravage, pil- 
lage, Cœs. B. G. 1, 15 | facere 
n Liv. 2 murium, 
Col., ravages des rats, que font les 
rats] — * I) au ſig., action de 
ruiner à force de dépenses, id. 1, 
5,7 | — Corruption, anéantisse- 
ment: morum, Plin. 9, Zu, 53. 

(2. pd pù lat lo, ünis, f. (popu- 
lus), Population, Sed.] 

** püpülätor, Gris, m. — I) 
au propr., ravageur , dévasta- 
teur, pillard :  agrorum, Liv. 
3,68 | — [B) métaph., en parl. 
des animaux, Mart.] — 11) au 
eversorque civitatis, 

uint. 

lpöpülätrix, Jcis, f., celle 
qui ravage, qui aévaste, dévasta- 
trice, Stat. S. 3, 2, 86; Mart.] 

[pôpülätus, üs, m. (popu- 
lor), dévastation, ravage, Luc. 


de là, commun, ordinaire au | 2, 634 


peuple, populaire : verba, 
expressions populaires, reçues 
dans le peuple usus, usage, 
coutume populaire | — Qui est 
de la même nation, du méme pays 
ou de la même ville, compatriote, 
concitoyen : myxæ, Plin. 15, 


13, 12 |  flumina, Ov., fleuves. 


du pays | — oliva, td. | — De là 
subst., popularis, is, m., compa- 
triote, concitoyen : tuus, Cic. 
Att. 10, 1 — et sodalis non 
populares modo, Liv. | popularem 
alcjs definiti loci popularem esse 
alicui, Ov, | amicus meus et , 
Ter. | étaph., en parl. des 
animaux et des plantes, Plin. | 
— . aum citoyens, civil; 
de là subsi., popularis, fs, m., 
10% Par oppos. à miles, Vip. 

9. . 

I) au fig., commun, vulgaire, 
trivial, mauvais :  opinio, Cie. 


gaire | — verba et usi{ata, ex- 
pressions basses, triviales 
v Métapkh, : Popularis notæ pulli, 
le peuple des abeilles (par oppos. 
à la reine), Col.] sal, Cat., 
Le tel is (à l'usage du peuple) 
— Inconstant , qui ne repose pas 
sur des principes solides : im- 
erium | — ** Compagnon, ca- 
marade, complice : sceleris, 
Sall. Cat. 22, complice d'un crime 
| < conjurationis, conjuré | hoc 
nostris popularibus dico, à ceux 
qui sont de la même secte que 
1 „ ulaire.] 
en franç. populaire. 

* pÜüpülärltas, ätis, . RE 1) 
poursuile de la faveur du peuple, 
recherche de la popularité, Tac. 
A. 3, 69; Suet. | — [II) lien qui 
unit les compatriotes, Plaut. 
Pan. 5, 2, 814 Au plur., 
Tert, ] | 8 — 4 


6 


silva, 


x pôpülëtam, i, n. (2. popu- 
lus ), forét de peupliers, Plin. 14, 


8. 

7 

[pöpülé us, a, um (2. popu- 

jus, de peuplier : umdra 

Virg. G. L, 511 | rs frondes, PA 
en. 

Cpöpüll- fer, ëra, zrum (pa- 
pulus-fero qui produit des peu- 
pliers, Ov. M. 1, 579. 

Ipöpüll- füg la (contract. pd- 
pli-fügia ), örum, n. (1. populus- 
fugio), fête en mémoire de la re- 
traite du peuple, populiſugies, 
Varr. L. L. 5, 3; Macr. 

** pôüpüll-scitum , j, n. ( 
populus-scitum), décret du peupl 
Nep. Arist, 1. 

[pôpüllto, are, v. a. int. 
(populo), ravager, dévaster, Va - 
vir. Just, 4 f 
** pöpulnèus, a, um (2. po- 


1. 
E, 


pulus), de peuplier : frons, Col. 
Of. 2,10, 85, opinion du vul- 6 


Bad Pts . 
lpöpulnus, a, um (2. popu- 
lus), de peuplier : sors, Plaut. 
Cas. 2, 6, 32.] 

pöpülo, 1., v. a., et pöpülor, 


1. v. dép. (1. populus). — I) au 


propr., dévaster.ravager, piller, 
dépeupier , désoler, détruire, 
ant anti. : Agros populatus, Cic. 
Off. 1, 10 | provinciæ populatæ, 
vexatæ, funditus eversæ, provin- 
ces ravagées, pressurées, rutnées 
de fond en comble | uri sua popu- 
larique, Liv., ( voir ) leurs pro- 
priétés brâlées et ravagées|Siculi 
populati, pillés - L II) métaph.: 
Populat acervum curculio, Virg., 
le cliarengon dévaste le tas | ignis 
populatus silvas, Flor.] — IB) 
poël., tronquer, muliler, enlever: 
Tempora populata auribus raptis, 
Vir. les tempes dévastées, mutt- 
lées par l’arrachement des oreil- 
les | hamus populatus, i. e. escâ 
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spollatus, Ov., hameçon dont ba- 
morce a été enlevée] omni decore 
populato, Sen.] 

1 Pöpülönla, æ, f. (populo), 
celle qui préserve des ravages, 
épith. de Junon, Aug. 

2. Püpüiôüna, 2 9 el Püpü- 
lönlum, li, n., et Püpülünti, 
drum, m., ville d' Etrurie, détruite 
déjà dans les guerres que se livrè- 
rent Martius et Sylla; au. ruines 
de Poplonia, près de Piombino, 
Mel. 2, u; Plin., Liv. 

Pöphiönrenses, lum, m., les 
sos de Populonia, Liv. 28, 115, 


püpülor, 205. populo. 

Wee lena atis, ſ. (po- 
pulosus), foule, grand nombre, 
Arn. 

[püpülüsus,a, um (1. popu- 
lus ), populeux, nombreux, App. 
| — [ De {à en it., popoloso.] 

4pôüpülus, i, m. —1) au pro- 

pr., peuple : Populum concionibus 
tenere, Cic. Off. 1, 33, 121 | ad 
populum rem deferre, porter l’af- 
faire devant le peuple, la lul sou- 
metire | — Par opposition aux 
magistrats suprêmes (au Senat): 
le peuple (moins le sénat) : Sena- 
tus — que Rom., le sénat et le 
peuple Romain | — [Par opposi- 
tion au sénat et aux chevaliers ; 
les plébéiens : Dat , dat gratus 
eques, dat tura senatus, Hart. 
— Habitants d'un pays ou d’une 
ville, peuple, État, ville: = Ro- 
manus victor dominusque omnium 
gentium, Cic. Phil 6, 5, le peuple 
Romain | qui nihil cum populo 
contrahunt | — Particulièr., une 
partie d’une nation, un peuple, 
une population : Defecere ad Pæœ- 
nos hi populi : Atellani, Calatin! 
Liv. 22, 61, voici les peuples qui 
Arent défection, passèrent aux 
Carthaginois : les Atellans, les 
Calatins | non ex iisdem populis, 
quamquam eadem semper gens, 
id. | — * II) métapl., peuple, 
masse, multilude :  fratrum, 
Ov. H. 14, 115 | gladlatorum, 
App. | quo (apum), Col. | — 
Foulc, multitude, grand nombre : 
— imaginum, Plin. 33, 9, 45, 
foule d'images | = spicarum, 
Pall., multitude d'épis | — scele- 
rum, Std. , masse de crimes. 

{ De là lit. popolo, et le frang. 
peuple, ] 

2. popülus, i, ſ., peuplier, 
alba Fam. Salicincæ, Plin. 16, 
23, 35 | alba, peuplier blanc, 


or. 
[De la “it. pioppo, et le fr'ang. 
5 1 
or p. puer, i. e. servus, p. 
ew. Magcipdr, Lucipor, c. -d - d. 
servus Marci, etc., Prisc. | — 
Pora p. puera, i. e. serva, Inscr.] 
a porea, æ,f. (porcus). — 
II) femelle du porc, trute, Cat. 
R Su: Virg., Hor. 1 — II) 
partie proëminen£e du sillon, Col.. 
2, u, 8; Varr. | Vulve de 
truie, Varr.; Hart. — III] en 
Espagne, étendue de terrain qui 
a trente pieds de large sur cent 
quatre-vingts de long, Col. 5,1,5. 
** porcarius, a, um {porca, 
porcus ), de porc, de truite : Vulva 
, vulve de trule (après de part 
naturel) [‘ejecticia], vulve après 
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l'avortement, Pin. 6, 37, 8h | — 
[Subst, porcärius, II, m., por- 
cher, Jul. Firm.] — [De là en 
il., porcaro (-cajo. ) 
porcastrum, i, u., pourpier, 


vorlulaca, euphorbe péplide, App. 


He 103. É ( 
porcelllnus, a, um ( porcel- 
Jos ), de cochon de lait, Apic. ] 

„ nis, m., arma - 
dille, cloporte, C. Aur.] 

* porcellus, i, m. dim. ( por- 
culus ), petit cochon, jeune porc, 
cochon de lait, Suet. Ver. 33; 
Plin.] — {Porc sauvage, Phœd.] 

[porcëo, ëre, 2., v. a., re- 
tentr , empécher, Pacuv. dans 
Non. ] 

[porcEtra, e, f. (porca), 
truie qui n’a mis bas qu’une fois, 
Afeliss. dans Gell.] 

porciläca, e, f., portulaca, 
pourpier (d’autres lisent portu- 
laca), Plin. 20, 20, 81. 

[porciliäris, e, Inscr., de 
truie qui allaite.] 

[porcinärium, ii, n., Gloss. 
gr. lat., lieu où paissent les 
porcs. ] 

[porcinärius, li, m. ( por- 
cus), marchand de porcs, ou de 
chair de porc, charculier, Plaut. 
Capt. u, 3, 5. 

poreinus, a, um (porcus). 
— 1) au propr., de porc: Vox , 
j. e. porci, Sen. de Ir. 2, 12, gro- 
gnement de porc | numen, i. e. 
porci, Petr. | — (Subst., porcina, 
, f. (.- ent. caro), chair de 

Ore, Plaut. Capt. u, 2, 69] _—— 
711) Mmétaph. : caput, tete de 
porc, sorte d'ordre de bataille, 
cuneus, Veg.] 

Porcius, a, um, nom d’une 
famille rom., dont les membres 
les plus célèbres sont : M. Porcius 
Cato Censorius ou major, Caton le 
Censeur ou Ancien, dont la vie a 
étè écrite par Cornclius Nepos, 
Nep. Cat. 1; Cic. Rep. 1, 1, 1 | Fr 
M. Porcius Cato, le Jeune, qui vi- 
vait du temps de Cicéron, et qui 
fut surnommé Uticensis (d Uti- 
que), parce qu’il se tua d Utique, 
Cic. Att. 12, 21, 1; Plin.] — Por · 
cia, sœur de Caton le Jeune, épouse 


de Domitius Ahénobarbus, Cic. | 4 


Att. 13, 37, 3 | — Adj., de Por- 
cius : Lex , la lot Porcia, qui 
défendait de fouetter ou de tuer 
un citoyen romain par punition, 
Cic. Verr. 2, 5, 63; Sall. 

[porcüla,æ, ſ. dim. ( porca), 
petite truie, Plaut. Agl. u, 2, 68. 

[porcülätio, Gnis, f. (porcu- 
Jus), élevage 
N. 2, l, 13. 

** porcülätor , öris, m. ( por- 
culus), éleveur de porcs, Col. J, 
9, 12; Varr. 

a poreülẽtum, I, u. (porca 
— 11 ÿ champ distribué en sillons 
ou en carreaux, Plin. 17, 22, 35. 

** porcüius, i, m. dim. (por. 
cus). — [I) petit cochon, cochon 
de lait, Plaut. Men. 2, 2, 383 
Gell]— marinus, marsouin, 
sorte de poisson, Plin. 9, 15, 17 
H) crochet pour arrêter le 
câble du pressotr, Cat. R. H. 19, 2.] 

poreus, i, m. (de l'ancien ai · 
tique nôproc). — 1) porc male, 
cochon; particulièr., pourceau, 
eochon de lait, jeune cochon, Cic, 


des porcs, Varr. R. 


POR 
de Sen. 16; Plin. 


jeunes pourceauæ, Varr. 
Comme terme de mèpris: homme 
gras et replet, bien nourri : de 
grege Epicuri, Hor., un pourceau 
du troupeau d Epicure] Um- 
ber, Catull.] — Particulièr. [— 
Trojanus, ventre de porc farci de 
la chair d'autres animaux, sorte 
de mets (appelé trojanus, par al- 
lusion au cheval de Troic, dont 
l'intérieur était garni de guer- 
riers), Macr. | — Porci caput, 
sorte d’ordre de bataille, voy. 
porcinus, Amm. | — Il) poisson 
de mer, Plin. 32, 2, 9 | — [De là 
rit. porco, et le Ai porc; 
pourceau, de porcellus. à 

[porgo, ëre, p. porrigo, pré- 
senter, offrir, Cic. Ar. 211; Virg., 
V. Fl., Stat.] 

* porphÿrétieus, a, um 
(xopÜpa), de couleur pourpre : 
* marmor, porphyre, marbre de 
couleur pourpre el couvert de ta · 
ches blanches qu'on trouve parti 
culièr. en Égypte, Suet. Ver. 50 
= saxa, Lampr. ] columnæ, 
faites avec ce marbre, Capit. | 
porticus, Vop. 

porphÿrYo, ônis, m. (xopv- 
ol), porphyrion, sorte de poule 
d'eau, Plin. 10, 46, 63. 

Porphÿriou, ônis, m. (Hop- 
gupluwv ). —1)un des géants, Hor. 
O. A, 4, 5 — II) ancien com- 
mentateur d' Horace, Charis. 

porphrites, 2, m. (oppupl- 
nc), porphyre, marbre rouge et 
couvert de taches blanches, que 
l’ontrouve particulièr. en Egypte, 
Plin. 36, 7, 11 | en compos. avec 
lapls, id. 10. 

«** porphyritis, Idis, f. (op- 
ꝓoptric), de couleur pourpre : 
ficus, Plin. 15, 18, 10. 

** porracëus, a, um por- 
rum). — I) de poireau : — folia, 
Plin. 21, 18, 70 | — II) de cou- 
leur de poireau, qui tient de la 
nature du poireau, id. 37, 10, 58. 

[porrecte, adv., en éten- 
dant ,en avant, au loin; Comp., 
mm. ] 

* porrectlo, Gnis, f. (porrigo). 
— I) extension, allongement — 
digitorum {‘contractio), Cic. N. 
D. 2,60 | — II) métaph., ligne 
droite | — [Au fig., allongement 
d’une syllabe , Prisc.] Vitr. 
porrectus,a, um. — I]) part. 
de . o. — I) adj. — A) en 
part. de l’espace, étendu, allongé, 
long: manus, Cic. N. D. 3, 26, 
main ètendue] nubes lu longum, 
Plin., nuage allongè] serpens cen · 
tum in ulnas, Sil., serpent lonp 
de cent aunes | porrectior acies, 
Tac., front de bataille plus deve - 
loppé | — [ senex vieillard 
étendu (sur lebrancard), c.-à-d, 
mort, Con] — * Subst., por- 
rectum, I, n., étendue, longueur : 
10,8 | — Uni, aplati, aplani : 
ac loca aperta, Cæs. B. G. 2,19, 
plaine ouverte | — Subst., porrec- 
tum, i, n., plaine, Dig.] — 
Etendu, déridé : Porrectior frons, 
front serein, content, déridé, 
Plaut. Cass. 2, u, 3. ]— 7B) en 
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cs femina. ; part. du temps [long : mdra, 
truie | porcos suos alat scroſa, ses Ov. ] — En pari, de la prononcte 
Hon, v. . 3 


Syllabæe, , syllabes lunguer 
6 
oi porr ‘ 3 arf. de 0 
. [po rrłele, Arum, 7. 59 rri- 
cio j, partie de la victime qui était 
réservée aux dieux (d autres fi- 
‘sent prosiciæe ), Arr ]' : 
* porrielo (ec du exi), ec- 
tum ,3.— 1) jeter en avant par- 
ticulièr, offrir un sacrifice aux 
dieux : Exta in mare porricit, Lia. 
29 , 27, il jette les entratlles dans 
la mer | ext — in ſluctus, Virg. 
de là proverb. : Inter cæsa et 
porrecta, pendant qu’on égorge 
la victime et qu on la sur l'au- 
tel; peut-être: à contre-temps, au 
moment le moins opportun, Cie. 
Alt. 5,18 | [I) produtre : Se- 
51 . porricit, Varr. R. 
4 7 . 1 * 4 
[porriginüsus, a, um (1 
porrigo), atteint de La teigne fa- 
veuse, Plin. Val] 5 
1. porrigo, Inis, f. — I) chez 
l’homme, affection cutanée entre 
les cheveux, teigne | Cha » PiY- 
riase, Cels. 6,23 Plin. | (elle se 
manifeste aussi aux autres par 
ties du corps qui sont couvertes de 
poils, Scrtb. Largo. — III) ener 
les animaux,rogne, tac, farctn, 
Juv. 2, 79. ö 
2. porrYgo, rexi, rectum, &, v. 
a. (pro ou por ro- rego).— I) éfen- 
dre, allonger, développer : es 
membra, Cic. Div. 1, 55, allonger 
les membres | — manum, étendre 
ka main munum iu alqd vers 
ene] crus, Li, tendre le 
arret | — brachia cœlo, étendre 
Les bras vers le ciel, Ov, | -bra- 
chia alicui, vers 14 lui tendre 
les bras, id. — (Au pass. d. le 
sens moyen : Corpus porrigitur in 
novem jũgera, son corps s'étend 
sur, couvre sept arpents, Virg.] 
* Particulièr. ent. de guerre: 
 aciem, étendre; le 
front de bataille, Sall. Jug. 52 
au pass, d. le sens moyen : Jube'. 
aciem porrigi, Auet. B. Afr. 
nB) métaph., en parl d'un 
lieu: étendre : Scapulus ſrontem 
porrigit in æquor, Or. H. à, 528 
au passif et avec le sens moyen 
s'étendre, aller jusquà, étre 4 
tué : Cubiculum porrigitur in s0- 
lem, Plin. B. 2, 17, 8, la chambre 
est exposée au soleil latus 
vineæ porriguntur, id. locus in 
planten „ Tac., le 
terrain s’étendait en vaste plaine 
Creta inter ortum occasumque 
porrigitur, Plin., ia Crete s'étend 
du levant au couchant [Armenia in 
latitudinem millia um sepun- 
genta porrigitur, Just., l’ Arménie 
a sept cent mille pas de largeur 
| part. pass., porrectus, a, am, 
qui s'étend, étendu : Quæ ab situ 
porrectæ in dorso urbis Longa Alba 
appellata A es 1. 3, à 2 sa 
situation de ville allongée en forme 
de dos a ſait donner le nom d’Albe 
la-longue | Tenos in quindecin 
millia passuum , Plin. 11 Abo 
sula jo transversum , Âbo- 
dope — sub axem, Vtrg., le Rho- 
dope 7 s'étend sous la. 
** C) au fig., étendre, porter » 
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Quod se Don PE ira, Ov. Tr. 
8, 11,5, ne s’élende pas sa 
colère porrigit se fortuna ad 
orientalia regna, Just. | pass. d. 
le sens moyen, s'étendre : Gallica 

utatio vitis porrigitur in traduces, 

lin. — Prolonger :  brumales 
horas, Ov. | morbus porrigitur in 
id tempus, Cels. 2,5; la maladie 
se prolonge jusqu'à ce temps. 

#4 Il) éfendre, coucher : cor- 
pus in herbis, Ov. | de {à porrec- 
tus, étendu de son long, couché, 
Hor. | particulièr., étendre par 
terre, renverser, terrasser : — 
hostem, Liv. 7, 10 | [ de {à porrec- 
tus, a, um, mort: Porrecto sene, 
Catull., après la mort du vieil- 
dard] 

B) tendre, donner, présenter, 
offrir: alicul dextram, Cic. Dei. 
3, tendre, présenter la main à 
Lan |  gladium alicui - alicui 

na | oscula lymphis, Ov., 
donner des baisers. 

Porrima, e, f., sœur ou com- 
pagne de Carmenta, Ov. F. 1, 633. 

{porrina, e, f. ( porrum ), 
grande quantité, provision, ré- 
colte de poireaux, Cat. R. A. 
47 | Arn., poireau. ] 

porro, adv. (65D). — 1) 
par rapport à l’espace [au loin, 
loin : = ab hac quæ (fama) me 
abstrahat, Ter. Hec. 3, 1, 18 
illic longe (habito), Plaut. — 
De loin : , Quirites!, Laber. 
dans Macr., de loin, Romains! 
crie- t-· ii; ou peut-être : À mot, 
Nomains ] — ** Plus loin, en 
avant : Agere — armentum, Liv. 
4,7, faire avancer son troupeau, 
de pousser en avant | [II) par 
rapport au temps, désormais, da- 
rénavant, à laventr, dans la 
suite : Dehinc ut quiescant - mo- 
neo, Ter., Plaut., Virg., je les 
engage à se tentr en repos doré- 
navant. ) — III) relativemt à 
d'autres rapports: puis, ensuite, 
après; donc, alors: Sæpe audivi a 
majoribus natu, se — pueros a 
senibus audisse dlcebant, Cic. de 
Sen. 13, Je ai souvent entendu 
dire par des gens âgés qui disatent 
l'avoir appris eux-mêmes dans 
leur première . de la bou- 
che des vieillards | sequitur — 
nihil deos ignorare, il suit de à 
que les Dieux n’ignorent rien 
ei — assensus est unus eum 
consulem videbat | videte jam 
cetera | — Dans les gradations 
ascendantes ou descendantes ; et 
même, et qui plus est : Ea nos mala 
dicimus, sed exigua et > minima, 
Cic. Pin. 5 9 26 7 78, nous les d pe · 
dons des maux, mais des maux 
dégers et même très-légers. 

porrum, i, n., et porrus, i, m. 
Hi 10 » Porreau ou poireau, 

lin. 19, 6, 32 particulier. 
capltatus (capltatum), Col. 11, 
8, 82 | — sectilis ou sectivus, ci- 
wette, id. tb. 30 | et = sectivum, 
Plin. | — [ Petr., sorte de férule 
pour frapper ]. 

Porséna et Porsenna, , m. 
(Hopo vac), Porsenna, roi d' E- 
frurie, qui voulut rétablir sur le 
trône nb br le Superbe, der- 
nier roi Rome, qu’on avait 
chassé, Liv. 2, 9| — Proverb. 


POR 


formule usitée dans les ventes de 
biens: Bona Porsenæ regis ven- 
duntur, id. Le 1. É 

porta, æ, ſ. [portabus p. por- 
us, Gell. dans Éhar. — IJ au 
propr., porte:  urbis, Cic. Phil, 
18,6 | et absolt, porte de ville | 

ort4 Introlre, entrer par la porte 
villarum, Plin.| decumana 
castrorum), Cæs. | belli p. 
templi Jani, Virg., la porte du 
temple de Janus | — I Proverb. : 
— itineri longissima, le chemin 
ut conduit à la porte est le plus 
ong; le plus difficile est de se 
mettre en roule, il n’y a que le 
premier pas qui coûte, Varr.]— 
B) métaph., entrée, issue, ouver- 
ture: = cœli, Enn. dans Sen. Ep. 
108; Virg. | — Somni duæ, id. 
= Tænaria, caverne qui condui- 
sait aux enfers, Ov. | portæ jeco- 
ris, Cic. MV. D. 2, 55 | — Particu- 
lièr. [ détroit, Han. — ** Portæ, 
passages étrotts, défilés : Cili- 
ciæ, Nep. Dat. 7; Plin. | - III) 
au fig., vote, moyen: Et quibus e 
ortis occurri cuique decerct, 
ucr. 6, 51.] 

[portäbïlis,e, supportable, 

Std. | Comp., August.) 

portärlus, Yi, m., Hier., 
portier | de la l’ît. portiere, et Le 
frang., portier. ] 

* portätfo, Onis, f., port, 
transport, Sall. Cat. 42: Vitr. 

[portätôrius,a,um (porto), 
1 sert d porter : — sella, chaise 

porteurs, C. Aur. ] 

[portätrix, eis, f. Inscr., 
femme qui porte, porteuse. ] 

[portella, æ, f., Gloss. gr. 
lat., comme ad ] 

{portemia,æ, f. Isid., sorte 
de navire syrten. ] 

portendo, di, tum, 8. (p. pro- 
tendo), étendre, ne s'emploie 
qu'au fig.; “* avoir pour suile, 
entrainer comme conséquence, 
amener : Rerum mulationes cæ- 
dem, fugam portendunt, Sail. Jug. 
3 |—** Montrer, annoncer : Vic- 
toria portendit se omnibus, Liv. 
29, 10 [deos portendisse 1 8 
id. — ** Au pass., el avec le sens 
moyen, se prèsenler, menacer : 
Pericula portenduntur, id. Par- 
ticulter., pr'édire, présager, pro- 
nostiquer, révéler : Dii principi- 
bus periculum cædemque porten- 
dunt, Auct. Har. 25 | metus, qui 
portenduntur | rerum futurarum, 
quæ tum dormientibus tum vigi- 
lantibus portenduntur | quæ illi 
portendebantur | triginta annos 
Cyrum regnaturum portendi. 

l[portensis, e, p. portuensis, 
Inscr.] 

lportenti-fer, éra, ërum 
(porientum- ſero), miraculeux, 
merveilleux : — venena, Ov. H. 
1a, 55. ] 

{portentificus, a,um (por- 
tentum - ſacio), extraordinaire, 
étonnant, miraculeuæ, merveil- 
leux, Lact. , 

portentòsus, a, um (porten- 
tum), extraordinaire, miracu- 


leuæ, prodigieux, étonnant,mons- | P 


trueux :spata, monsires,Cic. Div, 
2, 28 | — caput, Suet. | — inge- 


nia, Plin.] quid lleri portentosius | Col 


potest ?, Sen. Bp. | oratio porten- 
tosissima, id.] portentosissimum 
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humani impendii opus, en parti. 
du labyrinthe, Plin. 
portentam, I, n. (portendo). 
— I) au propr., sfgne, annonce, 
présage, pronostic, signe mira- 
culeux, miracle, prodige, mer- 


veille, monstruosité, Cie. V. D. 


— — d — 


ä — 3 9————— 
Q 


veilleuse, étrange, fable, conte, 
aventure qui tient du prodige : 
poetarum et pictorum, Cic. Tusc. 
1,6 | — Monstre : Homihum pe- 
cudumque , Cic. N. D. 2,5 ] en 
part. des hommes: monstre, fléau, 
peste :  Clodius, fatale > prodi- 
glumqne reip. | Gabinius et Piso 
duo reip. portenta ac pæne ſunera. 

** porthmeus, & et &os, m. 
( af c „ nocher, batelter, en 
part. de Caron, Ju. 3, 266 | de 
même, navita , ad buée) 

* porthmos, i. m. (xopohe), 
détroit, en bon lat. fretum, Plin. 
8,5, 10. 

[porticätio, ünis, f. (porti- 
un). série de galeries ou de co - 
lonnades, Mac. Dig.] ö 

1 portiedia, E; Q dim. (por- 
ticus), petite galerie, petit por- 
tique, Cic. Fam. 7, 23, 3. | 

[ porticülus, f, m., Isid. ; 
Inscr., comme porticula. 

porticus, ũs, f. (porta). — 1) 
au propr., galerie à colonnes, ga- 
lerie couverte, portique : Ea tecta 
ae excelsâ porticu, Cic. Att. 
u, 16 | in palatio porticum concu- 
1 — Particulièr., le por- 
tique (otôx) où les phtlosophes 
donnaient leur enseignement : 
Qui fulcire putatur porticum Stol- 
corum | — Métaph,, en part, . 
la philosophie et de la secte de Zè- 
non (stotctens) : Ciamat Zeno et 
tola illa — tumultuatur, Cic. dans 
Aug. | — I) métaph., mantelet 
des assiégeants, p. vinea, Cœs. B- 
2,21 * Auvent, apvenlis, 
Col. 9, 7. | — (Portique de 
’amphithéâtre (ia galerie, les 
dernières places), Calp.| — Peut- 
étre tente, un poste dans Cic. 
Tusc. 2; 16] — [De là en it., 
portico. ] 

* porto, Onis. f. — **]) au 
propr., portion, partie; dose, 
Plin. 26, 8, 49; Gels. ] — ** Par- 
ticulièr., [part, portion, partici- 
pation : muneris, Just. 5, 2, 
part d’une charge |  hereditatis, 
id., d’un héritage | prædæ, id.] 
- Proportion, rapport: Quin pro 
portione imperaretur Mainertinis, 
Cic, Verr, 5, 21; Col., Plin., sans 
que Messine eût à fournir son 
contingent (de blé), (fut taxée 
pour sa part proportionnelle, af- 
férente) | de même pro rata por- 
tione, Plin.; et absolt. portione, 
hac portlone, Sol., en proportion, 
à proportion, proportionnément 
pro portione ſacultatum, Col., en 
raison de ses moyens, de ses fa- 
cultés | pro virili portione, Tac. 2 
en proportion de ses forces |— * 

II) au fig., force, nature : Omnes 
autem in oculorum medicamentis 
rosunt ad suam quisque portio- 
nem, Plin. 36, 16, 25 | ad portlo- 
nem situs, td. | supra portionem, 


[portfünälis,e{portio}), par 
ticulier, partiel, Tert.] 


1208 POR 
kportiscülus, I, m., béton 
avec lequel le chef des rameurs 
faisait des signaux , Enn. et Lu- 
loquendum atque ad tacendum ba- 
bere portisculum, avoir en main 
te bâton (du rameur) pour indi- 
quer quand il faut parler ou se 
tatre, Plaul. Asin. 3, 1, 15. 

[portito, are, v. a int. 
{porto}, porter, Gell. 20, 1, 13.] 

1. portitor, öris, m. (portus). 
— ]) au propr., peager, receveur 
du péage, Cic. Off. 1, 42; Plaut. 
| — (11) métaph., en parl. d'une 
femme qui demande compte de 
tout, Plaut. Hen. 1, 2, 8. 

** 2. portitor, Gris, m., por- 
teur : — alcjs, Col. 10, 155, celui 
qui porte, en part, du bélicr de 
Phryxus | ciborum, Prud. 
lecti sui, Claud. — [ Voitu- 
rier; de là Ursæ, c.-à-d. Arcio- 
phylax, Stat.] — atelier, no- 
cher, Sen. Ben. 6, 18 | — fru- 
menti, Cod. Just. | [en part. de 
Caron, le nocher des enfers, 
Prop.; Virg.; Ov.] 

„ {portitôrium, il, n. Gloss. 
gr.-lat., péage. 

* porlfuncüla, e, f. dim. 
(portio), petite portion, lambeau : 
A vestis infectæ , Plin. 28, 7, 23 
 ædium, Ulp. Dig. 

porto, 1. v. a. — I) porter, 
transporter. — A) au propr. : 
= onus, Cas. B. C. 1, 78, porter 
un fardcau ] panem humeris, 
Hor., du pain sur ses épaules] 
fasciculum librorum sub ala, id., 
porter sous le bras un paquet 
de livres | puerum Romam, 
td. |  viaticum ad hostem, Cic., 
porter des vivres à l'ennemi | 
Massiliam in triumpho, porter 
en triomphe à Marseille | ho- 
minem  octophoro, faire por- 
ter qqn dans une octophore (en 
litière) | frumentum secum, 
Gs., cmporter du blé | — [2°) 
métaph. : Venti per cœlum nubila 
portant, Lucr.] — “ B) au fig. : 
A patriam in dextris, Sail, | — ** 
II] amener, conduire, apporter : 
Quid boni porto! Ter. And. 2, 2, 
21 |  auxilia, Sall., porter des 
sccours | > lætum nuncium ad 
conjuges, Liv., porter une agréa- 
dle nouvelle aux épouses | nescio 
quid peccati portat hæc purgatio, 
cette justification renferme, an- 
nonce, cache je ne sais quelle faute, 
Ter. — [ Hétaph., causer : = 
timorem alicul, Prop. 1, 3, 29 
luctum alicui, Ciris, 289, cau- 
ser de la douleur à qqn. 

portorfum, li, n. — J) péage, 
droit d’entrée et de sortie (de doua- 
ne) : vini, Cic. Font. 5] ma- 
ritimum, Liv, |portorium solvere, 
Payer les droits, Plaut. | ou por- 
torium dare | portorium exigere, 
demander, percevoir les droits 
| portorium imponere, imposer 
des droits, frapper d’un droit | 
portorium redimere, Cæs., rache- 
ter les droits] circumvectionis, 
droit de colportage | I II) droit 
de passage, App.] 

[portüensis,e (portus), qui 
est au port, particulièr., à Osiie, 
nu de . g ré mensores, ceux 

mesuraien 
Cod. Th.) grains à Ostie, 
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** portüla, æ, f. dim (porta), 
petite porte, Liv. 25, 9, 9. 

portüläca, e, f., pourpter, 
Plin. 13,22,40;: Cels. 

[PortünälisouPortumnä- 
lis, e, relatif au dieu Portumne : 
 flamen, prêtre de ce dieu, 
Fest.|— Subst., Portünalla, lum, 
n., fête célébrée en l'honneur de 
Portumne, le 17 août, Varr. L. I. 
6, 3, 19. 

portünus ou portumnus, i 
m. (portus), dieu des Romains qui 
présidait aux ports, et que l'on 
confond avec le grec Palæmon, 
95 IN. D. 25 26, 66 ; Ov. F. 6, 
547 

[portuôüse, Comp., portuo- 
sius, J. Val., plus commodèment. ] 

portüüsus, a, um (portus), 
qui a beaucoup de ports : = mare, 
Cic. de Or. 3, 19 | navigatio — 
navigation dans des parages où 
on trouve beaucoup de portal pars 
Numidiæ portuosior, Sall. 

portus , ũs [gén. porti, Tur- 
vil. dans Non.] m. — 1) au propr., 
port: Portum tenere, étre arrivé 
au port, Cic. Fam. 1, 9, 60 | in 
POLAR pervenire, Cæs., arriver 

bon port | in portum venire ‘| 
in portum penetrare, pénétrer 
dans le port | in portum invehi, 
y entrer | de même in portum na- 
vim conjicere | in portum se reci- 
pere, Cæs. | portum capere, id. | 
naves in porlum compellere, id. 
| portum petere, gagner le port | 
portum tangere, arriver, toucher 
au port, Virg. | peus aperire, 
ouvrir un port, le rendre prati- 
cable, Tac. | eportu proficisci, 
sortir du port, meitre à la voile, 


appareiller, Cæs. | il., e poriu 


solvere it., e portu exire, Cæs. | 
naves ex portu educere, lancer des 
vaisseaux à la mer ou dans un 
fleuve, id, | — In portu operam 
dare, étre receveur dans un port, 
Cic. Verr. 2, 2, 10|— [ Métaph., 
magasin, entrepôt de marchan- 
dises, Ulp. Dig. | — Pour domus, 
maison: Ob portum obvagulatum 
Ito, XII tabb. dans Fest. — [B) 
métaph., bouches, embouchure, 
Ov. Am. 2, 13, 10.] 

II) au fig., port, asile, abri, 
reſuge, retraite : et refugium, 
Cic. Off. 2, 8, 26 | perfugium — 
que suppiicii, un port et un asile 
contre le supplicc|in portum phi- 
losophiæ se conſerre, se réfugier 
dans le port de la philosophie, 
dans son sein Je portu esse, étre 
au port, en sûrelé it., in portu 
navigare, Ter. | corporis, en 
part. du tombeau, Enn. dans Cic. 

4 1. pörus, Ii, m. (môpos), 
. , Passage, pore, Plin. 20, 

U e 

2. pôrus,i, m. (x@pos), tuf 

lanc, Plin. 36,6, 9. 

3. Pörus, I, m. (IIöpoc), Po- 
us, roi de t Inde qui fut vaincu 
par Alexandre, Curt. 8, 13. 

[por xI, parſ. de porceo et de 
porgo.] 

posen ( pusca dans Veg. ], , 
F., breuvage aigre composé de vi- 
naigre, d eau et d ufs, Plin. 
27, 4, 12 Cels. 

lposcl- numlus, a, um (posco- 
numus), qui demande de l argent, 


pos 


intéressé : oscula, 4pp., ba- 
sers nel 1 

pos co „ Ere, v. a. 
I) en oenlr., demander soi! à titre 
de faveur, soit à titre de dette, 
et, dans ce dernier cas, réclamer, 
extger, revendiquer; dans Le pre- 
mier, demander, solliciter, prier : 
Fillam tuam mihi uxorem posco, 
Plaut Aul. 2, 2, 42, je te demande 
ta fille en mar lage ſaudacia partes 
sibi Roscii poposcerunt, Cic., Lau- 
dace est le rôle les Rosrius 
ont demandé pour eux |munus 
ab alqo, demander un service d 
qqn | tutorem ab alqo, Suet, | 
= pulvinos|reliquos et flagitare 

| argentum — | veniam pecca- 
tis, demander pardon pour ses 
fautes, Hor. alqm, réclamer 
qqn, en demander l’eætradition 
ou le châtiment | — dictatorem 
reum , accuser, appeler en justice 
le dictateur, Liv. | — Avec un 
double acc.: Qui parentes preuum 
posceret, qui demandât aux pa- 
rents de payer (pour la sépulture 
de leurs enfants), Cic. Verr. 2, 
1, 3 | magistratum numos , 
demander l'argent au magistrat 
| — (De là au pass., poscor alqd, 
on me demande, on me réclame 
gqche; poscor meum Lælapa, Ov. 
| poscor Palilia, id., on me de- 
mande de chanter la fête des Pa: 
lilies | Apollo poscitur verba, 
Prop., on demande l'insptra- 

tion d’Apollon | — Avec l’acc, et 

linf., Ov. | absolt, poscimur, on 

me demande, je suts obligé de 

comparaître, Hor.]— [Avec ut, 

Juv. 5, 112] — 4bsult : Poscunt 

majoribus poculis (s.-ent, bibere } 

Cic. Verr. 2, 1, 26, ils deman- 

dent à boire dans de plus grandes 

coupes | — B) métaph. : Quodres 
 videbatur, Cœs. B. G. 7, 1, ce 
que la chiose, l'intérêt de l'affaire 
semblait exiger l quum usus poscit, 
id.] quod negotium poscehat, Sail 
| quum tempus posceret, Mep., ce 
que demanderaient les circons- 
tances l avec l'inf. : Siccus et calidus 
ager autumno poscit seri, Plin., 
veut être ensemencé en automne] 
— [II] demander, questionner, 
s'informer, s'enquérir de, cher- 
cher à savoir; causas, Vürg., 
s'informer des causes | quæ sit 
sententia, posco, id. poscis, 
cur., Lucr., tu demandes pour- 
quoi. ] — Demander, appeler, in- 
voquer : alqm, Plaut. poscor 
Olympo, Virg., lOlympe me ré- 
clame, m'appelle | — numina, 
Ov., invoquer les dieux | — Mè- 
taph., demander un prix pour un 
objet à vendre : Quant poscit, 
Plaut., le prix qu'il demande 
offrir un prix, enchérir, id.; Plin. 
— Manifester le déstr, vouloir, 
avoir envie; avec l'inf., Virg. ; 
contra occurrere poscunt, fis de- 
mandent à le combattre, V. Pl.] 

4 pöska ou posla, e, f., 
p. pausea, Cat. et Col. 

* pôüsitio, Onis, f. (pono). — 
I) action de planter, plantation : 
— surcoli, Col. 5,17 | — vines- 
de placer : > nominis pro nomine, 
Quint. 8, 6, 23, emploi d’un nom 
pour un auire | — Thèse, ques- 
tion, thème 7 2 2, 10 Î 3 Aſſi 
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mation, Sen. Bp. 81 | I) post | de biens | ou possessionem tra- 


&ion , situation, place : => corpo- 
ris, A . O. 11 16, 5 1 
corps | operis , 1. e. n 

Plin., le plan du : 


Col., climat | — Parti- 
culièr., abaissement (en t. de 
prosod., thesis, oppos. d arsis): 
‘sublatio ac , action d'élever et 
de . — 5 dre la 1 1 
Quin * “nt. gr mm., Ci 
nence, terminaison, id.| — B) au 
fig., humeur, disposition d'esprit, 
état de Pâme : mentis, Sen. Ep. 
64 |— Positiones, Les circonstances 


d’une chose, Quint. À, 4,00 | — 
loss. Isid., édifices, bâtiments ] 
— 11) position ; de ld, particu- 


„ E syllabæ, syllabe brève 
qui devient longue par position, 
c.-à-d, parce qu’elle est suivie de 
deux consonnes , id. 1, 5, 28. 

[püsitive, Prisc., au positif.] 

Dents a. um (pono), 
posé, accidentel, conventionnel : 
Nomen , un nom imposé, (qui 
est un signe convent{onnel et non 
naturel}, Nigid. dans Gell., dans 
Le titre | — Adj. qui est au positif, 
Serv. | nom substantif, oppos. 
à adj., Macr.] 

[pôsïtor, Gris, m. (pono ), 
fondateur : templorum, Ov. F. 


2, 63. 

* pösltüra, æ, f. (bono). — 
1) pose, posage : ligni, Geil. 
5,3 | — II) position, arrange- 
ment, ordre :  sideris, id. 2, 21 
| < corporum, ZLucr. 1, 686; 
Cels. | «= verborum,, Gell., cons- 
truction des mots J avec le gen. 
du sujet: del, Prop., l’édifica- 
tion de univers, l’œuvre du 
Créateur [I] ponctuation, 
signes de ponctuation, Diom. ] 

1. pô dus, a, um, part, de 


pono. 

, 2. pôüsitus, üs, m. (pono), 
position, situation, place:  ur- 
bis, Ov. P. u, 7, 23, position, as- 
sielte d' une ville 1 regionis, 
Tac., position d’une contrée | — 
siderum, id.] ossium, Cels., 
structure des os] — Arrange- 
ment, ajustement, disposition: 
capillorum, Ov. 

pôsivi, anc. parf. de pono. 

possessio, önls, f. ( possideo }, 
action de posséder, possession, 
ſouissance, propriété : In posses- 
sionem alcjs venit res, Cic. Off. 1, 
37, 184, une chose tombe en la 
possession de qqn | — stabilis et 
certa, possession solide et assurée 
| delicere alqm de possessione 

undi, enlever à qqn la possession 
d'un fonds de terre, l'en dépossé- 
der | deturbare alqm certa re et 
55 | + hortorum | esse 
n possessione bonorum, étre en 
possession de biens, les posséder 
| ponere se in possessione, pren- 
dre possession de, Sen. | in pos- 
sessionem venire | où in posses- 
sionem proficisci, prendre pos- 
session, entrer en possession, 
installer | possessionem heredi- 
tatis alicui dare, eripere | mittere 
alqm in possessionem, envoyer 
qqn en possession | possessionem 
bonorum dare alicui, remettre à 
_gqn la possession , la jouissanca 
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dere, Cœs., livrer possession | 
hereditatum possessiones, prise de 
possession | — B) au fig. : pru - 
dentiæ doctrinæque, Cic. de Or. 
3, 82, domaine de savoir et de 
doctrine | constare in possessione 
judicii ac defensionis, être maître 
de la cause et sûr du Succès de ses 
moyens de défense | possessionem 
laudis occupare, Planc. dans Cic. 
in possessione victoriæ, Cic., en 
possession de la victoire | in pos- 
sessione sua retinere ( cognitio- 
nem) | — Métaph., propriétés, 
possessions : particulièr., domat- 
nes, biens, terres : Prata et areas, 
quod ei generi possessionum mi- 
nime noceri potest, Cic. Par. 6, 
parce que ce genre de propriétés 
est le moins exposé | trans Rho- 
danum vicos possessionesque ha- 
bebant, Cœs., ils avaient des vil- 
lages et des possessions au delà du 
Rhône | æstimationes possessio- 
num, estimation des terres , id. 
possessiones æstimare | possessio- 
nibus cedere, faire cession de biens 
majores possessiones habere| feci 
iter per eſus possesslonem, in qua 
animal reliquum nullum est, ai 
traversé son domaine, ses ter- 
res, eto. | bona et — | movere 
possessiones | in agros possessio- 
nesque se conferre | privatarum 
possessionum descriptio | — {Pos- 
sesseur : Ignis prima possessio re- 
rum fuit, Just. 2, 1, 15, le feu a 
été le premier hôte de l'univers, 
l’univers n’était à origine qu'une 
immense fournaise. ] 

** possessiuncüla,æ, f. dim. 
(possessio), petite propriété , pe- 
tit bien: meæ, Cic. Alt. 13, 23. 

** pOssessivus, a, um (possi- 
deo), gui marque la possession, 
possessif, en t. de gramm.: Pro- 
nomina , les pronoms possessifs, 
par ex. meus, Quint. 1, 5, 45 | 
casus, i. e. genitivus, Prisc., le 
cas qui indique la possession, le 
génilif. 

possessor, üris, m. (possideo). 
) possesseur, propriétaire : — 
bonorum, Cic. Qu. 8 | — invidiæ 
aut pestilentiæ, I. e,  agri Invi- 
diosi aut pestilentis, possesseur de 
terres qdieuscs et pestilentielles | 
— Absolt : Si potes esse , Cic. 
de Or. 2, 70 | possessores suis 
sedibus pellantur | — ** Métaph., 
maitre , souverain : Aquilo lia; 
lici litoris, Petr. 114, l’Aquilon, 
mattre du littoral de l'Italie, qui 
pren en souverain | —**1Il) 

accusé, le défendeur, en t. de 
droit [ ‘petttor, le plaignant, 
l’accusateur], Quint., Plin. E. 

[possessürius,a, um (pos- 
sessor), relatif à la possession : 
 actio, action possessoire, 
Tryph. Dig.] 

1. possessus, a, um, part. — 
I) de possideo. — II) de possido. 

2. „ us, m. (seu- 
lem. 
propriété, possession, App. ] 

[possestrix, Icis, ſ. (posses- 
sor 1 celle qui possède , Afran. 
dans Non. ] 

** possibYifs , e (possum), pos- 
stble, qui peut se faire, Quint. 3, 
8, 253 Paul, Dig. | au compar., 


labl, sing.) (possideo), | Q 
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Prosp. | — [ De là Pit. possibile, et 
VOS ssible. ] 
possibilitas, Its, f., pou- 
votr, puissance, faculté : posstbi- 
lité : Arn., Amm., Pall. ] 
posstdéo sedl, sessum, 2. v: 
— la) possé avoir en sa pos · 
session , être propriétaire de 
bona, Cic. Qu. 6 | partem agri, 
Cæs., posséder une portion de ter- 
rain | huic omnla utenda ac pos- 
sldenda tradiderat, il lui avait 
laissé la jouissance et la posses- 
gon de tous ces biens] uniones, 
Plin. | — [ Absolt, posséder des 
terres, avoir des propriétés, 
posséder, étre propriétaire, Ulp. 
Dig.] — [2°) métaph., occuper un 
lieu , séjourner à , tentr : Vacuum 
Zephyri possidet aura nemus, 
Prop. 1, 19,2, le Zéphyre occupe 
seul le bois alsert, Mart. 6, 76, 
6; Luc. ] - B) au fig., posséder, 
avoir : Plus fidei quam artis 
Cie, R, Com. 6, il a plus de loyautà 
que d'art, plus de vertu que de 
talent | ingenlum inverecun- 
dum, un poêle dans Cic., avoir 
peu de pudeur, être impudent | 
magnam vim, magnam necessita- 
tem, magnam possidet religionem 
paternus maternusque sanguis, 
le sang paternel et maternel a une 
grande force, il forme détroits 
liens; il a des droits sacrés | 
nomen, Plaut., porter, avoir un 
nom, le nom de | — II) parti- 
culièr., posséder, s'être emparè 
de : Ignis cuncta possedit, Just., 
le feu a tout envahi, est maître 
de tout | lubido possidet alqm, 
Sall., la fantaiste, la passion s’est 
emparée de qqn | — B) occuper : 
uum forum armatis catervis per- 
itorum hominum , Auct. or. 
Dom. 42, quand tu occupats le 
gs par tes bandes de scélé- 
ra!s À 
possido, sedl, sessum, 3. v. a., 
prendre possession de, entrer en 
possession, se rendre matire, 
envahtr, conquérir : Brevi lem- 
pore totum hominem totamque 
ejus præturam possederat, Cic. 
Verr. 2, 3, 68, en peu de temps 
il s’était emparé de toute sa per 
sonne et de sa préture | bona sine 
testamento , prendre possession 
des biens de qqn sans avoir de 
testament à produire | agros Sci. 
pionum virtute possessos, ferres 
conquises par la valeur des Sci- 
pions | possessa Achaia, Tac. 
possum , pütüi, À pres [ pôtes- 
sim p. possim, Plaut. pos- 
slem p. possim, id., Cic. Arat. 
pötesse p. posse, Ter., Lucr. | — 
Au pass, : Pötestur, Pacuv. et 
Quadrig. dans Non. Ï possuntur, 
arch. d'après Diom., possitur, 
Cat. | pôütérätur, Cæl. dans Non. 
possétur, Claud. Quadr. dans 
ml imp., pötesto, pôteste, 
pôtestüle, possunto, Char. ] (potis- 
sum) : pouvoir, avoir le pouvoir 
de, être capable de; avec l’infin, : 
uantum facere potui, Cic. Phil. 2, 
10, autant que j'ai pu faire|potest 
ſleri ut, ii peut se faire que 
fieri non potest ut non, fl est ab · 
solument impossible que... ne] non 
possum quin, je ne puis m’empé- 
cher de, Plaut. — Avec un gu- 
perl. joint à quam, le plus pos- 
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sible : Dico et, quam possum, 
maximâ voce dico, Auct. or. 
Dom. 36, je dis et je d aussi haut 
que possible | — Non non, avec 

inſin., ne pas pouvoir s'empêcher 
ou se dispenser de: No perse 
non reponere, Cic. V. D, 2, 21 
non potui non dare, je n ai pas pu 
ne pas donner, c.-à-d je n'ai 
vas pu m'empêcher de donner. | 
nihil possum nescisse, il faut que 
Je Late su, je ne puis l'avoir 
âgnoré, Ov. | — Quis potest, 
mortem metuens, esse non miser ? 
se peut-il que celui qui craint la 
mort ne soit pas malheureux, 
io. Tusc. 5, 6 | qui rebus his 
fractus ægritudine eliditur, potest 
tandem esse non miserrimus, peut- 
il ne pas se trouver très-malheu- 
reux? | — Absolt, potest, il est 
possible , il se peut: Potest ut 


illam mulctam non commlserit, 


Cic. Clu. 37 | ut potest, autant 
que possible, selon ses forces, 
selon ses moyens : Nos dignitatem, 
ut potest, retinebimus, Cic. Fam. 
4,2,comme nous pourrons, de 
notre mieux | qui pret com- 
ment est-il possible? | Rogo ut 
possis, qe te prie de pouvoir | — 
luctuatus est utrum in regnum 
se reciperet an reverti in Thessa- 
liam posset (p. reverteretur }), 
Liv. 32, 13, il foua incertain s'il 
Se retirerait dans ses Etals ou 
s'il retournerait en Thessalie (v. 
pourrait retourner) | — Parti- 
culièr., avoir du pouvoir, de Pin- 
fluence, du crédit, etre puis- 
sant; être efficace; étre sain , en 
bon état , n'être nullement empe- 
ché : Multum potest fortuna, Cæs. 
B. G. 6, 30, la fortune peut beau- 
coup, est pulssante 1 potest 
apud te pecuniæ cupiditas , la pas- 
sion de l'argent a sur toi plus de 
pouvoir | qui apud me plurimum 
possunt, ceux qui ont le plus de 
crédit auprès de moi, 
[De là lit. potere, et le franc. 
pouvoir, ] 
post, (synon. de pone). — 1) 
adv.— A) par rapport à bes- 
pace; en arrière, par derrière, 
aprés : Qui erant, Cic. Mil. 10, 
ceux qui élaient derrière , qui ve- 
naient après | — curvantur, Plin. 
B) par rapport au temps: 
après, ensuite [ante] : Conse- 
quens est et oritur, Cic. Fin. 3, 
6, ct ce n'est qu'après qu’il (l’hon- 
note) vient à se former | initio. 
autem, d'abord... mais ensuite 
nunc et semper, Plin.] paulo 
, peu après | ou = paulo, Cœs. 
| ou parvo , Plin, | multo 
quam, longtemps après que | ne- 
que ita multo , peu après, ep. 
non multo, peu après, id. 
* neque lia multo, id. aliquanto 
. assez longtemps, ou quelque 
temps après fs aliquanto | muitis 
annis , plusieurs années aprés, 
Jlaul. | on multis  annis | anno 
, un an après | biennio , 
deux ans après | paucis diebus , 
peu de jours après, Plaut. 
baucis diebus, Liv.] hora , une 
eure après | — ., m, après 
La 8 Att. 1 4 | non mulio 
+ Peu de temps après que 
„ sub, puis, quand, etc, 
al, Cac. 0 À Joie à dinde ? 
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 deinde, puis ensuite, Cic. Att. 
Lucr. 1 44 

8 C) au fig, en parl. du rang: 
. fuere, furent mis au second 
plan, ne vinrent qu'en seconde 
ligne, Sall. Cat. 2. i 

II] prép. avec acc. (elle se 
place qqſois après son regime: 
Bunc , Cic. | — 
aussi qqſois de son régime par un 
mol: enim Chrysippum), après 
Lane ]. 

A) relativement à l’espace; der- 
rière, après : — castra, Cœs. B. 
G. 2, 9, derrière le camp | ter: 
gum, id., derrière le dos] mon · 
tem, Virg., derrière la montagne 

— equitem sedet atra cura, Hor., 
e noir souci s’assied derrière le 
cavalier, monte en croupe me 
erat Egina, ‘ante me Megara, der- 
rière moi était Égine, devant moi 
Mégare | collocare impedimenta — 
legiones, Cæs. | — principia, der- 
rière la premiére ligne, Sall | 
alqm esse, Cæs., être après qqn, 
venir après lui [ eos, Sail. | — 
hunc consequitur Prometheus, 
Catull. 

B) relativement au temps; 
après, depuis [ ante] : Aliquot 
menses, Cic. R. Am. li, depuis 
qques mois | hominum memo 
riam, de mémoire d'hiomme = 
hunc statum reipublicæ, depuis la 
constitution actuelle, depuis le 
nouvel état des choses | — Brutum 

roconsulem, depuis le proconsu- 
at de Brutus | sexennio — has 
miserias | > diem tertium, Liv. | 
sexennio — Veios captos, six ans 
après la prise de Vêéies |  hanc 
urbem constitutam, depuis la ſon- 
dat ion de cette ville] genus ho- 
minum natum, depuis qu'il j a 
des hommes, d aussi loin que les 
hommes peuvent se souvenir, de- 
puis que le monde existe | ou — 
natos homines = devictum Ilan; 
nibalem, après la défaite d' Anni - 
bal, Liv. | deportatos ex Græcia 
exercitus, p. post deportationem 
exercituum | = id, après cela, 
ensuite, Plaut, | ou ea ou pos- 
tea [ou — hoc, Hor. { ou «s illa, 
Ter. | ou  hæc |  paullum, 
peu après, Cæs. [| — = annum 
quartum quem expulsus érat, qua- 
tre ans après sa déportation, 
Nep. Ar. 3 | diem tertium gesta 
res est, quam dixerat. 

** C) relativement au rang; 
après, à la suite de: Ut nemo 
te videatur , si alquis ante te fue- 
rit, Sen. Ep. 104, que vous ne 
croirez avoir personne après vous, 
si vous avez qqn avant vous | erat 
Lydia — Chloen, Lydie venait 
après Chloë | aïqd E honorem al- 
cis ducere, mettre l'honneur de 
qqn au-dessus de gqche , Sail 

925 là bit. poi, et le franę. 
puis. 

** post-auctumnälis, e ( PE 
auctumnalis), qui vient après l’ 


omne : pira, Plin. 15, 15, 16. 


[post-cantätivus, a, um, 
Mar. Vict., qui se chante après, 
c.-à-d. en parl. d’un vers, petit 
vers qui vient après un grand. ] 
A cen, n. Ulp., 

t postérieur, réctdive,] 
post-EA, add. (post-abl. ea). 


Elle se sépare | d 


Sall. 
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— 1) relativement au temps; en 
suile, après, puls, Os: Inv: 1 
51; Ces, | brevi . eat mortuus . 
peu après | construit. abec lol 
 Joci, San., ensuſte 1 quam 
OU: posteaquam, après que, Oio. 
Of. 2, 1 | ou rément : = 
vero quam }deinde-— le I) par 
rapport d da tuecasston, à For- 
re; après, ensuite, en second 
lieu : Quid et puis? ‘après? 
Cic. R. Am. 33 | — f De la en tt, 
poscla. j 1 : : 
nosteãquam, adv., voy. l’art. 
précéd. 1 5 
[post- &, Ire, v: n. (post- eo), 
marchier derrière, suivre - 
alqm, Sid.) N es 
[postergänêéus,a,um ( . 
tergum ),. qui est par de 7 


rn. 
postèri, drum; m., voy. pos- 
terus. r k nes | 
postérior, voz. posterus. 
postéritas, zus, f. 
rus ). — I) au propr., temps fu- 
tur, avenir, et métaph., postérité, 
descendants : Hujus rel ne pôste- 
ritatem quidem omnium sæculo- 
rum immemorem fore, Cic. Phil 
2,22, la postérité la plus reculée 
gardera le souvenir de cet êvéne- 
ment | posteritati servie, songer 
à la postérité, travailler en vue 
de la postérité 4 oblivio posterita- 
tis | in posteritatem, 4 poste- 
rum, à l'aventr, par la uit in 


prœsens tempus ]\ Cir. Cat. 


1 
| — [B) métaph., en par des 
animaux, postérité, descendance, 
lignée, Juv. 8, 62. — II) ane 
gloire future : lauonem t 
posteritatis , Cœs. B. C. 1, 15 | — 
1 5 dernier rang, 

ert. 5 N ‘ ‘ 
ostérias, toy. posterus. 

postéro, 1 por n., 
rester en arrière, être inférieur 
en qualité, ou peut-être activt, 
donner un produit de qualité in- 

férieure, Pali. 77 
[pos tèérüla, e, ſ., sentir 

dérobé , voie indirecte, Amm. 
postérus ‘ou poster, 8 
érum ; Comp., postérior ; Sup. po- 
strëmus et postümus (post). — I) 
relativement à l'espace, qui est 
après , qui suit, suivant ; seulem. 


au Comp.: Pedes posteri pat · 
tes ou pieds de dérrière (cprivres 
pedes, pattes de devant ], Plin. 
11, 45, 101 | genua posteriora, 
tes pattes de derrière, id.] pos- 
terior mensura, i. e. pedum pos- 
teriorum, Ov. | posterior hujus 
voluminis pars, Well, la dernière 
(seconde ) partie de ce volume | 
au Sup., qui est le dernier, à ex- 
trémité, au bout: Postrema osss 
atque medullæ, Lucr. |  acies, 
Parrtère-garde, l’ e- ligne, 
ma leo, postrema draco, 
medio ſpsa chimæra, Lurr., lion 
par le buste, serpent par la ; 
Chimère enfin par le milieu du 
corps | postrema in comœædla, 
1. e. in fine comœdiz, Plaut., à ia 
fin de la comédie|de meme in pos- 
tremo libro, J'ust., 113, 5, à la fin da 
um, N., ce qui suit, la dernier 
partie, le derrière : Paria esse de- 
bent posteriora superioribus, Cie. 
de Or. 8,49, la doit c Mes. 
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pondre au commencement, ce qui 


suit à ce qui précède | posteriora | 


{vaccæ ou turl ). latent, Ov., le 
derrière est caché | — Postrẽmi, 
drum, m., l'arrière-garde ; Sall. 

II) relativement au temps, à la 
succession, à lordre; qui vient 
après, qui suit, suivant: Postremo 
die, Le lendemain, le jour suivant, 
Cte. Verr, 2, 2,17 | in posterum 
diem distulit, il remit au lende- 
main | posterâ nocte, Nep.] pos- 
tero tempore, Wep., dans la 
suite, dans le temps qui suivit ou 
qui suivra, postérieurement | 
postero anno] — Postero p. pos- 
tero die Tac. À. à, 45 |] in poste - 
rum (diem), Cœs., pour le jour 
suivant | — Ou in posterum, à 
Pavenir, dans la suite, pour l’a- 
venir, Cœs. B. C. 4,3 | bona spe 
prælucet alqd in posterum,. Cic. 
Lal. 7, 23 | acles — c.-à-d. posteri 
diei, J'ust., la bataille du jour 
sutvant | = laus, la gloire que 
nous réserve la postérité, Hor. 
{ — Postero die quam, Le lende- 
main du jour | — Posterior 
caliginis aer, Lucr. | posteriores 
cogitationes, ut alunt, sapientiores 
esse solent, les secondes pensées, 
sont , dit-on, les meilleures |: 
tempora | paullo ætate posterior, 
presque contemporain | posterio- 
rem esse, venir plus tard , Sali. 
gerere quam fleri tempore poste- 
rius est [par oppos. à prius est], 
Pélection précède l'apprentissage 
du métier ( ce qui devrait etre tout 
au rebours) | avec l’inf., td. | au 
Sup., le dernier : Alla prima, 
alla postrema, Cic. Or. 15, mettre 
certaines choses au commence- 
ment , certaines autres à la fin | 
sprimus in fuga, = in prælio, 
Just., le premier à futr et le der- 
nier à combattre | in agmine in 
primis modo, modo in postremis, 
Sall., tantôt dans les pere , 
tantôt dans les derniers | non 
in postremis, p. in primis, parti- 

tèrement, surtout, principa- 
tement , Cic. Fam. 1,9, 42 | nec 
tibi cura canum , Virg., le soin 
des chiens ne sera pas pour loi le 
dernier | postuma spes, 4pp., le 
dernier espoir | = proles, progé- 
niture tardive, fruit de la vieil- 
lesse, far | — Ad postremum, 
enfin, à n, finalement, en 
dernier lieu ostremum, pour 
{a dernière ſois ſou à la fin, enfin, 
Eutr.— Subst., postéri, örum, m. 
(gén. pl. qqfois posterũm, Tac. ), 
Les descendants, la postérité, Cic. 
N. D. 3, 38 posteris prodere alqd, 
Sall. 4 transmettre qqche à la pos · 


téritèé |-— [ posteriores p. pos- 
teri, la postérité, les descendants, 
Paul. Dig.] — * Postréma, 


Grum, n., le passé Le plus voisin, 
le plus récent : Homines — memi- 
nere. Sail. i— [Postumum, Ii, n.. 
l’extrémité, tarif — Postumus, 
, m., animal tardif, fruit tardif, 
Cic. de Or. 2, 524 ou postuma, 


E . 2 

B) adv., postérlus, ensuite, 
après, en second lieu : Jubet — 
ad se reverti, Cio. Verr. 2, u, 
29, il lui dit de revenir plus tard, 
une autre fois | si — vixisset, s'il 
eût véeu, s'il était venu plus 
tard | inde  erutus, Nep.! 
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Postremo, à la fin, en Ceæs. | ticum 7, bâtiment de derrier 
B. E. 7, 1. dés derrière d’une si 5 


# maison, Plaut. 
III) en part. d'un rang : plus | Trin. 1, 2, 159. 8 

mauvais, inférieur, qui est au- posticum, i, n., voy. posticus. 
dessous de, moins précieux [| Fo- | ** posticas, a, um (post), de 
sit, H. Cap.]— Comp : Patriæ | derrière (‘anticus) : + pars 
salus et dignitas — sua domina - ædium, Liv. 23, 8, le derrière 
tione fuit utrique, Cic. Att. 10, | d’une maison | ostium, porte 
u, ls préférèrent l'un et l'autre | de derrière, Plaut. | > domus, 
leur élévation à la dignité et au | derrière d’ane maison, Varr. 
salut de la patrie | nihil , dans Non. |  pedes, Sol., les 
rien de pire (d’autres lisent : Pro- pieds ou pattes de derrière | — 
tervius), Cic. Pis. 27 | utrum pars, Î.-e, podex, Le postérieur, le 
an {nfelicior, il est plus méchant | derrière, l'anus, Lucil dans 
ou plus malheureux\non posterio- | Non. pars cell, P'arr., la par- 
res (partes) feram, fe ne jouerat | tie septentrionale du ciel | = 
pas le plus mauvais rôle, Ter. |- linea, en t. d' arnentaga, ligne ti- 
— Sup., le dernier, le plus mè- | rée de l’ortent à l’occident, 42. 


prisable : homo, Cic. R. Am. 
47, le dernier des hommes | ser- 
vitus omnium malorum postre- 
mum est, l'esclavage est le pire des 
maux | — [ Dans cette acception, 
il a un nouveau Comp. et Sup. 


— Il) subst. — [A] postica, e. 


La- 
trines, Luctl. dans Non] — (x. 
podex, Varr. dans Non. 
[postidËa, adv., p. 
es loci, ensulte, Plaut. 


[post-factus, ou post factus 
a, um, fait après, Gell. 17, 1 
— De ex post-facto, après ostea 3 
coup, après fait lich. 5, 
après, Dig. ] 5, 17.) a | 
 #“post-féro, ſerre, v. a. (post- [postiläna, e, 1 (post), 
fero), placer après, mettre au | croupière, avalotre, Plaut. Cas. 
second rang, estimer moins: 1, 36... 
spes suas libertati plebis, Liv. 3, fpostiilä, ado., p. postea, 
64, sacrifier ses espérances à la | ensuite, Ter, et dans Cic. 
liberté publique | nulli non esset |  postis, is, m. [ abl, posti, Ov.] 
postferendus, Fell. non postfe- | — I) au propr., poteau , jambage 
runtur et Charites, Plin. de porte, Oic. Att. 3, 15; Virg.| 

postful. pen tenere, avoir la main sur 

post-fütürus, a, um, voy. | {e jambage de la porte, en parl. 
postsum. 8 de celui qui fait la dédicace d un 

post -gnftus, a, um ou | édifice, comme chez nous : poser 
post genitus, a, um ( post-geni- | {a première pierre | — [ Mélaph., 
tus), né après; subst., post-gë- | porte, Wirg. F. 2, 80 ; Luc. ] — 
nit, 6rum, m., les descendanis, B) mélaph. : ambulat onis po- 
la postérité, Hor. O. 3, 2, 30. ] stes nemo unquam tenult in de - 

* post-häbéo, dl, Itum, 2. v. dicando, personne na jamais lou · 
a. (post-habeo), placer au second | ché la porte en dédiant une pro- 
rangs placer après, sacrifler à, | menade, Auct. or. Dom. 46 | — 
négliger pour: Omnlaque post- I II) au fig., les portes de notre 
baberet, Cœs. B. C. 3, 33 | omnes dme, les organes par lesquels les 
sibi res , Ter. | omnibus rebus | perceptions lui arrivent : Videtur 
posthabitis, en négligeant tout , | cernere res animus, sublatis posti- 
au mépris de toutes choses, Cic. | bus ipsis, Lucr. 6, 870. 

posthac, adv. — I) ensuile, post-liminium , Ii, u. (post-lie 
après, Plaut. Amph. 2, 2, 164; | men). —1) aupropr., retour vers 
Suet. Tib. 1 | — II) désormais , | Le seuil de sa maison; de ld au 
à l'aventr, dans la suite, Oic. PL | fig., action de faire retour dans 
6; Ter.; Hor. f son droit, ou droit de rentrer dans 

{[posthinc, ou post hinc, adv. ses anciens privilèges : Ei nullum 
(post-hinc ), ensuite, à partir d'à | esse , Cic. de Or. 1, uo, quil a 
présent , désormais, dorénavant, | perdu ses droits sans retour | ei 
Virg. &. 8, 56; id. E. 3, 300, ] | esse , n'avoir pas tout perdu 

[posthoc ou post hoc (post- sans retour | + habere, Pomp. 
hoc), après, p. postea, Hor. E. 2, | Dig. | postliminii jus, id. i6., le 
1, 175. droit de rentrer dans sa patrie | 

Posthamius, vo. Postumius. | vis postliminli | de {à postliminio 

posthamus, voy. postumus à | redire | ou postliminio reverti, 
l’art. poster us. Pomp. Dig., rentrer dans son 

[postïbi, adv (post-ibi), baus, dans ses anciens droits | 
après, ensuite, Plaut. Pœn. pr'ot | posdliminio recipere alqd, Dig., 
408. ] recouvrer qe LB ) métaph., 

postiea , æ, f., voy. posucus. retour; de Là posiliminlo, de nou- 

[posticipo, are, b. a, (post- veau, dereche , en revenant à la 
caplo), venir après, succéder à , | charge : Post minio in forum re- 
suivre (‘anticipo , devancer, pré- 
céder], Claud. Ham. 

[posticüla, æ, f. y | a 
er petite porte de derrière, 

P. 

[posticülum, i, n. dim. (pos · 


ensuite, 


ducere, App. | postliminio redire, 
id. surgere postiiminio mortis, 
reventr des portes de la mort, 
ressusciter, id.] — III) au fig, 
retour, remise en vigueur, réa 
paritie :  pacis ecclesiasticꝶ, 


—— — — 


41, 6, Le lendemain mat 
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Tert., retour de la paix de lé- 
Olise.] 5 

post-méridlänus, vo. pome- 
ridianus. | 

** post-müdo, adv., p. post, 
pote „ après, ensuite, Liv. 2, 

3 Ov. g 

** post · mùdum, adv., après, 
Liv. 1, 9; Ter. N 

post- merlum, li, n., vo. 
pomæriem. 

pos tömis, Idis, f., morailles 
que l’on applique au nez d’un che- 
val pour le dompter; de ià mé 
taph. en part. d’une coupe, qui 
pend toujours en que sorte au 
nez d un ivrogne (d’autres lisent 
prostomis), Lucil. dans Non.] 

[post-partor, öris, m., ac- 

éreur ou propriétaire futur, 

laut. Truc. 1,1, 42.] 

post- põno, püsüi, püsitum, 
3. v. a (post-pono), placer en se- 
conde ligne, mettre au-dessous 
de, négliger pour : omnia, Cœs. 

6,3 | alqm alicui, Ov. | 


De G. 
= alicul alqd, Hor. | omnibus re- 


bus postpositis, négligeant tout le 
reste, Cæs 
[ post-pôsitivus, a, um, 
Prisc., postpositif, t. de gramni.) 
post-principla, drum, n. 
{ post-principla ), éontinuat{on 
d'une chose commencée, issue, 
résultat, suite, consequence: Ut 
quisque rem accurat suam, sic el 
procedunt postprincipia, Plaut. 
Pers. u, 1, u, on rêcolte selon 
qu’on a semé, on réussit selon le 
soin qu'on apporte à ses affaires] 
voluptas er ar in post- 
principiis exsistit, Varr. dans 
Gell., c’est dans ses résultats que 
gt le plaisir de l'étude, c’est quand 
on est instruit qu'on jouit de son 
savoir | — atque exttus vitiosæ 
vitæ, Afran. dans Cic. Sest. 55. ] 
[post-püto, 1. v. a (post- 


puto), mattre après ou en se- 


conde ligne, ſaire moins de cas 
de, mettre au-dessous de: om · 
nes res præ parente, Ter. Hec. 3, 
5, 33, préférer à tout, mettre au- 
dessus de tout les auteurs de ses 
jours | omnia sibi postputavit esse 
præ meo commodo, d., il a fait 
passer mon intérêt avant toutes 
choses. ] 

post-quam, conj., après que, 
quand, lorsque: EO = pervenii 
arma poposcit, Cœs. B. C. 1, 27 
id video, nesclo quid suspica- 
rier magis cœpi, Ter., quand je 
vois cela, qe ne sais quels soupçons 
plus pressants s'emparent de mon 
esprit | nunc ego illam me velim 
convenire,  inanis sum, Plaut. 
undeoimo die discesseram, hoc 
literularum exaravi, Cic. 411. 12 
1, onze jours après mon départ Î 
«= res eorum prospera videbatur, 
invidia orta est, Sall. | — [Suivi 
de post: comedit rem, post ra- 
tionem putat, Plaut., quand il a 
tout mangé, alors il calcule. ] 

[postrëmitas, ads, f. (pos- 
tremus), extrémilé, bout, Macr. ] 

postrëmo et postrémas, a, 
um, 8 W die) 

8 e, adv. (p. postero die 
1 Cic. Fam. 
in | primi 

luce , Cæs. | idibus et — dic- 
tum | — Avec le gen. eus 
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diei, Cœs. B. G. 1, 23, le lende- 
main de ce jour | — Avec acc.: 
ss ludos Apollinares, le lendemain 
des jeux Apollinaires, Cic. Ati. 
46, & | «> Calendas, Liv. j nun- 
dinas, Suet. | — Suivi de quam: 
“ intellexi, quam discessi, Oic. 
Fam. 1d, 7, le lendemain de mon 
départ. 

[postri-düänas ou -dlänus, 
a, um (postriduum), qui se fait 
ou arrive le lendemain :  dies, 
Afacr, ] 

[postridüum,i,n.(posterus- 
dies), {e lendemain; de Là pos- 
triduo, Le lendemain, Plaut. M. 
gt. 6, 2, 40.] 

ſpost-scënlum, I, n. (post- 
cœna), postscéntum , le derrière 
de la scène; au fig. : Postscenia 
vite, les actions secrètes des hom- 
mes, ce qu'ils font pour ainsi dire 
derrière lerideau, Lucr. l, 1180. 

* post-scribo, psi, ptum, 3., 
v. a. „ écrire après 
ou à la suite de: Tiberii nomen 
suo postscripserat , il avait écrit 
le nom de Tibère sous le sien, Tac. 
4. 3, 6h, 2. 

[post-signäni, örum, m. 
. , Dostsignaires, sol- 

ats qui élaient placés derrière 
les enseignes dans un combat, 
Amm.] 

* post- sum, füi, esse, v. n. 
(post-sum ). — 1) au propr., avoir 
lieu dans l'avenir, être dans Fa- 
venir : In postfuturos (homines), 
ceux qui seront après, les descen- 
dants, la postérité, Sall. frgm. | 
— II) au fig., ne venir qu! après, 
être en seconde ligne: Sed ubi 
periculum advenit, invidia atque 
superbia postfuere, Sall. Cat. 23. 

Peer nlus, a, um, vo. 
posterganeus. 

[postülärfus, a, um (pos- 
tiflo), qui demande : fulgura, 
éclairs qui annoncent qu'on doit 
accomplir un vœu oublié ou faire 
un sacrifice négligé, l'est. | on dit 
aussi postulatoria, Cæc. dans Sen. 
N. O. 2, 49. 

** postülaticius (-tius),a, um 
(pesto „ demandé, désiré : 
gladiatores, Sen. Ep. 7,3. 
mande, prière : Equa et honesta 
2, Cic. R. Am. 2, demande juste 
et honnête ] ignoscendi, prière 
pour demander pardon | brevem 

stulationem affero | alcjs postu- 

ationi concedere, accorder à gen 
ce qu’il demande, faire droit à sa 
demande | postulationi alcjs resis- 
tere, résister à la prière de qqn | 
est illa quidem opinlone valen- 
tior] — II) particulièr., satisfac- 
tion, expiation demandée par un 
dieu aux hommes : Postulationes 
esse Jovi, Saturno, Auct. Har. 
10 3 deberi postulationem| 
— En i. de droit, requête, ac- 
tion, poursuite pour intenter un 
procès : — Tuberonis, Cic. Lig. 6 
| — ** Plainte, réclamation, 
Suet. Claud. 7; Plin. B. — {Ex- 
trajudiciatrement, en génér., 
. Plaut. Bacch. 8, 3, 53 


er. 

postülatitfas, a, um, roy. 
postulaticius. 

** postülätor, Gris, m., celui 
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qui réclame en justice, Le plat- 
gnant , Suet. Ver. 14. | 
[postülätörlus, a, um, voy. 
postularius. ] 
[postülätrix, Icis, f., celle 
qui demande, qui réclame : so- 
lemnitates p. supplicationes, Tert.} 
postülätam,i, n. (postulo), 
demande, prétention : Intolers- 
bilia -, Cic. Fam. 12, 4 | deferre 
ad alqm postulata alcjs, Cæs. | de 
postulatis alcjs cognoscere , id. 
[pos tüllo, önis, ſ. (postulo), 
p. postulatio, Arn. 
postülo , 1. v. a. (i a de l’a- 
nalogte avec posco). — I] deman- 
der, prier, vouloir, désirer, 01. 
liciter, implorer : alqd ab 13 
Cic. Cæl. 22, demander qqche 
qqn | = benevolentiæ plurimum, 
demander le plus de bienveillance 
lauxilium , implorer le secours, 
Cœs. | veniam , Suet., deman- 
der pardon | fidem publicam , 
invoquer la foi publique | postu- 
latur ædilitatum splendore | = vo- 
tum, fatre un vœu, App.|— Avec 
ut: , ut quædam sibi concedan- 
tur, Cic. Off. 3, J, il demande que 
certaines choses lui soient accor- 
dées | avec ne: — ne sine causa 
hostis populo Rom. fleret, Sail | 
— Avec un double acc. : Orationes 
me duas postulas, {u me demandes 
deux discours | — Au pass., pos- 
tulor, on me demande : Ludos ap- 
parat non postulatus, Cic. O. Fr. 
2, 8, t{ prépare des jeux sans 
qu’on les lui ait demandés | de 
colloquio, Cœs., demander une 
conférence, une entrevue | — B) 
métaph., demander, réclamer, 
exiger, voulotr : Tempus necessi- 
tasque postulat, Cic. Off. 4, 23, 81, 
le temps et la nécessité demandent 
| postulat res, l'intérêt exige | 
postulat causa, l’ntérêt de la cause 
exige|ut rei militaris ratio, maxime 
ut maritimæ res postularent, Cæs.{ 
que supplicium postulat, Sail |— 
Particulièr., s'informer, s’enqué- 
rir, demander de ſœdere, Cie. 
Balb. 15, 34 — Ent. de droit, 
étre demandeur, poursuivre, ira · 
duire en justice, accuser : == Ga- 
binium, Cic. O. Fr. 3, 1, 5, citer 
Gabintus en justice | — alqm de 
ambitu ct de vi, accuser qqn de 
brigue et de violences | — algm 
de pecunlis repetundis lou — alqm 
repetundarum, Suet. | ou = alqm 
repetundis, Tac., accuser de con- 
cussion | alqm impietatis reum , 
Plin. E. | capids—, Paptn. Dig., 
accuser d'une crime capital | — 
[Métaph., extrajudiciaitrement ; 
se plaindre, accuser : - apud 
. Ulp. Dig. | cum alqo, 
Plaul.] 


11) demander, désirer ,chercher 
à : « hæc facere, Ter. Bun. 1,1, 
16 | — Avec l’acc. et “inf.: Qui 
se scire aut posse postulet, Cic. de 
Or. 2,22, qui e savoir ou 
pouvoir | — ** Métaph. : (herba) 
ne spargi quidem postulat, Plin. 
18, 14, 36. | 
(postämätus,üs,m. (postu- 
mus), le dernier rang, la der- 
nière place ¶ principalus ], Teri. ] 
** Post anus, a, um, de 
Postumius : » imperia, les ordres 
25 ia Postumius, Lin. a. 
9 e 
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Postäümias, a, um, nom d'une 
famille rom. dont les membres les 
ptus célèbres sont le consul P. Pos; 
tumlus Tubertus, vainqueur des 
Sabins, Liv. 2. 163 Plin. 15, 29, 
38 | A. Postumius Tubertus, qui 
fit tuer, comme dictateur, son 
propre fils, coupable d’avoir atta- 

l’ennemt malgré ses ordres, 

Liv. 4,26 | — “ Adj., de Postu- 
imperia , Les ordres du dictateur 
lus, Geil. 

[postümo,are, v. n. (postu- 
mus), étre postérieur à : ali - 
cui, Tert.] 

1. postümas, a, um, voy. 
posterus, 

2. Postäümas, p. Postumius, 
On. F. 6, 72h. 

[postus, a, um, p. positus, 
vo. pono.] 

pösul, parf. de püno. 

* post-vênlo , Ire, v. n. (post- 
no venir après, Plin. 18, 


9 e 

Postverta (-vorta), æ, ſ. (post- 
verto), divinité, sœur d' Ante · 
verta, déesse de la presctence ; se- 
lon d'autres, elle présidait aux 
accouchements et même aux ac- 
couchements laborieux (tandis 
que Anteverta, ou Porrima, ou 
Prorsa, présidait aux accouche- 
ments ordinaires), Ou. F. 1, 633; 
Hacr. 

[Postvôta,æ, f., surnom de 
Vénus, Serv. sur Virg. E. 1, 


20. 
[pôtäbïlis, e,, potable, qui 
peut être bu, Aus.] 
[pôtäcülum, ji, n. (poto), 
p. potatlo, partie de buveurs, dé- 
bauche de table, orgie, bom- 
dance, Tert,] 1 
pôüdimantls, Ydis, f. ara 
plante qui crott sur les bords de 
Indus; elle s'appelle aussi tha- 
lassegle, Plin. 24, 17, 102. 
pütäimügétonou-giton, Onis, 
f. (movauoryeituv ), potamogiton, 
plante aquatique , Plin. 26, 8, 38. 
* pôtätio, Gnis, f., action de 
boire, partie de bureurs, orgte, 
Cic. dans Quint. 8, 8, 66; Sen. Ep. 
[pôtätor, Gris, m. — I) au 
propr., buveur, turogne, Plaut. 
Men. 2, 2, 36 | — 11) métaph. : 
— aquæ, habitant des bords de 
Peau, Sil. / 
pôtätôrius,a, um, relatif 
à la boisson : vas, coupe, vase 
à kpets F 0 5 
P t tus 85 M. poto 9 ac- 
tion de boire, ADD. ] 
pote, voy. potis. 
pötens, tis, propr. part. de 
ssum, qui peut, capable de : 
eque jubendi neque vetandi , 
Tac. II. 8,70, qui ne sait ni com- 
mander ni défendre| accipiter vo- 
landi , Plin., au vol puissant | 
— { Avec inf., App. ] — Particu- 
ltèr., capable d’une chose, apte à, 
qui sait: Regni , Liv. A, U, ca- 
pable de régner | hostes neque 
puguæ neque fugæ , id., enne- 
mis qui ne savent ni futr ni com- 
“baitre | armorum tenendorum, 
{d.| leti, Luc., qui peut donner 
la mort — Particulièr., en parl. 
des vers., puissant, influent : 
Fortunatus et , Cic. Off. 2, 20, 
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60 | florens ac ] contra poten- 
tiorem, Cæs., contre un plus puis · 
sant [duo reges potentissimi, deux 
très-puissants monarques | civis 
tentissimus | apud alqm, 
uet., puissant auprès de qqn| — 
Avec le gèn., qui est maître de, 
qui gouverne, qui a autorité sur; 
et subst. maître, souverain, do- 
minateur ; qui préside à : Potentes 
rerum suarum et urbis, Liv. 23, 
100 consilii, id.] mulier - ma- 
rit, Tac., femme qui domine son 
mari | rerum omniam , id., 
qui dispose de tout | diva Cy- 
pri, déesse qui règnes à Chypre, 
c.à-d, Vénus, Hor. | diva uteri, 
i.- e. Lucina, déesse des accouche- 
ments, Ov. diva = frugum, i. e. 
Ceres, id. | mei sum, Curt., je 
suis maître de mon sort ; ou, plus 
souv., je suis mattre de moi, je 
me possède | it., ir, qui mat · 
trise sa colère, Cr rt. - I Ambi- 
tteuæ, impérieux, Ter.] — ** 
En parl. des êtres inanimès, puis- 
sant, énergique, efficace : Herba 
ad opem, Ov. H. 5, 147, herbe, 
plante salutaire | herba  adver- 
sus ranas, Plin., herbe souveraine 
contre le venin des grenouilles. | 
verba , Ov., paroles puissantes, 
langage puissant | nihil potentius 
auro, id., rien n'est plus puissant 
ue l’or|adcfficiendum potentiora, 
Quint. , Plus efficaces odor po- 
tentissimus, Plin., ur très- 
forte | potentissima argumenta, 
Quint., arguments très-forts , ir- 
résistibles | — [Qui a atteint ou 
exécuté gqche : voti, dont le vœu 
est exaucé , Ov.| pacis, Plaut., 
qu ouft de la paix | — muneris 

. FL, qui a obtenu un présent 
 jussi, qui a exécuté l’ordre, 
Ov. | — De là, heureux : — in 
amore, Catull, heureux en 
amour |parvo — Fabricias, Virg., 
content de peu.) 

De là Pit. potente, possente, 
el le franç. pulssant.] 

[pôtentätor, 5ris, m. (po- 
tens ), souverain, potentat, Tert.] 

ar pôtentätus, üs, m. (po- 
tens). — I) puissance politique, 
souverainelé, domination, Cs. 
J. G.1, 51; Liv. 

4 pôütenter, adv, — I) puts- 
samment , avec force, avec eſſi- 
cacitèẽ : Dicere , Quint. 12, 10 
72 | Comp. et Sup., td. | — [II 
selon ses forces, selon ses moyens, 
Hor. 4. P. 40. 

pötentla, æ, f. (potens), vertu, 
puissance, pouvoir, force : «> S0- 
lis, Virg. G. 1, 92, la force du so- 
leil| ventosa , Ov., la puissance 
des vents |  (oculi}, la vision, 
la faculté de votr, Cels. | — hu- 
mana, J'us!., la puissance humaine 
| ormæ, Ov., de la beauté | — 

articuièr. en part, des êtres 
animés , puissance, force, crédit, 
autorité : Ad potentiam condu- 
cere, Cic. Off. 1, 3, 9, conduire 
à la puissance | ad opes et poten · 
tam valere | potentiam consequi, 
arriver au pouvoir, devenir puis. 
sant | revocare omnia ad suain 
potentiam, ramener tout à sa puis · 
sance = est ad sua conservanda 
et alterius obtinenda idonearum re- 
rum ſacultas, la puissance est la 
possession des moyens de conser- 
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ver ses avantages et d’obtentr ceux 
1 potentlam alcis crimi- 
nari | legiones ad suam potentiam 
dominatumque converterat, Gœs. 

erant in magna potentia, iii 
ouissatent d’un grand crédit, ils 
étaient en grande considération: 
— Et au pl. : Contra periculosissie 
mas hominum potentias, Cic. Cœi. 
9, contre les hommes dangereus 
et puissants | opum nimiarum 
|— De là, pouvoir sur gache, 
autorité sur, domination: Victo-. 
ris potentlam subire, Cic. Fam. 6, 
1, Subir la domination du vaire : 
queur | rerum , Ov., l'empire 
du monde | singularis , autocra- 
tie, monarchie, Nen. | —** En: 
parl. des êtres tnanimés, vertu, 
efficacité, propriété : = herba- 
rum, Ov. 1, 522, vertu des 
planies | aquarum , Plin., des 
eaux | achatæ—, td. | est alcis 
rei, avec Pinf., id. 

[pötentlällter, adr., puis · 
samment; selon les forces, les 
moyens , Std. ] 

poteratur, voy. possum. 

potereris, poteretur, etc., 
voy. 1. potior. 

pôtérion, Ii, n. (norhptov), 
plante; peut-être 'astragale, 
Plin. 25, 10, 16. , 

{[pôüterium, i, n. (norte 
coupe, vase à boire, Plaut. Stich. 
5, &, 12.] f 

[pôtesse, pôtessem, voy. pos- 
sum. 

pötestas, Atls, f. (possum). 
— I) au propr., pouvoir, faculté, 
occasion : Ut primum data est 
augendæ dignitatis tuæ, Cic. Fam. 
10, 13, dès que occasion te fut 
donnée a tes dignités | 
quoties mihi certorum hominum 
 erit, toutes les fois que je trouve 
des hommes sûrs, en qui l’onpeut 
avoir confiance | potestatem alicui 
deferre beneflciorum tribuendo- 
rum, fournir à qqn Poccasion de 
(ae le bien] (dicendi) | — li. 

erius vivendi, Ter., facuité, li- 

berté de vivre à sa guise | facere 
potestatem sul, donner lieu à un 
combat, accepter la bataille, Cæs. 
| potestatem facere videndi, lais- 
ser voir | — præsentis alcjs, oc- 
casion de rencontrer qqn | — Po- 
testatem sui facere, donner au- 
dience , se laisser aborder, Cio. 
O. Fr. 1, 2 lit., facere alicul po- 
testatem sul conveniendi |potesta- 
tem sui habere, Suet., | — De là, 
permission : Facere alicui potesta- 
tem (avec le gen. du gérondif), 
donner la permission : Facere 
alicui potestatem jinterpellandi, 
Cic. R. Am. 27, permettre à qqn 
d'interpeller Isi quid dicere vellet, 
feci potestatem, je lui ai permis 
de dire ce qu’il pouvait avoir à 
dire | potestatem peccandi alicui 
concedere | redimat pretio (i. e. 
pecunià ) sepeliendi (liberos suos ) 
potestatem , qu'il achète la per- 
mission de, etc. | senatus populi 
potestatem fecit, s’en rapporta au 
peuple, renvoya la décision au 
peuple, Liv. | fit mihi  alcjs rel, 
je peuæ disposer à mon gré de 
gqche | — Particulièr. en part 
des êtres animés, pouvoir, faculté, 
autorité sur gqche : Habere po- 
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testatem vitæ necisque in alqm, 


Auct. or. Dom. 29, avoir puis- d 
sance ou droit de vie el de mort 


zur gqn | jus potestatemque impe- 
randi habere, avoir le droit et Le 
pouvoir de commander | alqm in 
potestate sua habere, Liv., avoir 
qqn en son pouvoir | esse in potes- 
tate alcis, étre au pouvoir de qan 
in alcjs potestatem alqm dare 
potestatem alcis rei eripere] potes- 
tatem experiendi tollit alqd | in 
potestate mentis esse, posséder 
son bon sens; mais ex potestate 
(mentis) exire, perdre la raison, 


n'être plus maître de soi, ne plus 


se posséder it., de potestate 
exire — e 
raineté, domination : Imperio 


alterius et potestati se subjicere, : 


Cic. Of. 2, 6, 22, se soumettre 
à la domination d’un autre | 
Thessaliam in potestatem Theba- 


norum redigere, Nep., soumattre 


la Thessalie aux Thébatns | sub 
potestatem Atheniensium redigere, 
id, | — Pouvoir d'un magistrat, 
magistrature : Reipublicæ admi- 
nistrandæ potestatem laudemque 
alicui concedere, Gic. Off. 1, 21, 
71 prætoria, la préture | pro 
potestate, en vertu de son pouvoir 
(de tribun du peuple) | censores 
potestatem gererent | non potesta- 
tum dissimilitudo, non la différence 
de ces deux magistratures (ie 
consulat et le tribunat) | severe 
præfuit ei potestati, fi s montra 
sévère dans l'exercice de cette 
charge (la censure), Nep.! — 
Hétaph., un homme en-place, la 
personne d’un magistrat, une 
autorité : À maglstratu aut ab alqa 

testate legitima evocatus, Cic. 

usc. 1, 30, ou par un magistrat 
quelconque ayant qualitè pour 
cela | bominum divumque , rot 
des dieux et des hommes, en parl. 
de Jupiter, Virg.; en part. des 
gouverneurs de provinces, Suet. 

II) mélaph., en parl. des 
êtres inanimés, force , effet, pro · 
priété, vertu : — herbarum, 
prièlë des plantes | naturalis , 
Fitr. = (colorum), id., les ef- 
fets des couleurs] pecuniarum, 
valeur de l'argent, Ca. Dig. | — 
Nature, essence, être : Plumbi 
, Lucr. 5, 121, le plomb | ac- 
donum vis et , Ulp. Dig. | — 
Absoll, posttion des choses, les 
circonstances : Potestatibus præ- 
sentibus , Cell.] — T. de rhét,, 
signification d'un mot, 4. Her. 
h, 53; Gell. 10, 29. 

De là l’it. podesta, juge de la 
» podestat ] 

[pôtestätivus, a, um (po- 
testas b ae indique le pouvoir, 
{nvest{ du pouvoir: = principa- 
tus, Tert. 

[pôtestur, voy. possum. 

1. Püthos, l, m. ( Hopoc), cé- 
lebre statue de Scopas, représen- 
18 25 genie du Désir, Plin. 36, 5, 


2 pôthos, i, m. (7x600c) 
plante d'été nconnue , 25 21, 


7 2 

poti, voy. potior. 

{pôtliis,e(poto), relattf à la 
$oisson ; Qud sert — . 1 — 


POT 


nldus, vase à boire , coupe, Varr. 
ans Non. | raptus , action 
daspirer, de humer en buvant 4 
1 
Lpötfn', — I) p. potisne: 
es mihi verum dicere, es- tu ca- 
pable de, peux-tu me dire la vé- 
rité? Ter. And. 2, 6, 6 | — II) v. 
potisne est; par e. ut desinas? te 
serait-il possible de te taire? c.-à- 
d. cesse de parier, id. Ad. A, 1, 23.] 
Pôtina ou Pôütiea , æ, f. (poto), 
déesse tutélaire des ants, 
ut leur faisait donner à boire 
1 Edulica ou Edusa, leur 
faisait donner à manger ; et Cuba, 
les faisait coucher ), Varr. dans 
Mon.; Don. Ter. Ph. 1, 1, 15. 
[1 pôütio, u. v. a. polis), 
mettre en possession, soumettre 
à : alqm servitutis, Plaut. 
Amph. 1, 2, 28, réduire en escla- 
vage , assujettir | potitus est hos- 
tium, il est tombé au pouvoir de 
lennemt , id. | it., gnata mea hos- 
tlum est potita, id., ma fille est 
tombée entre les mains des en- 


nemis | mortis letique potitus, 


p. mortuus, Lucr.] 

tion de boire, boisson : In, media 
potione, en buvant, Cic. Clu. 10 
cibo et potione completi, gorgés 
de nourriture et de vin | — Par- 
ticulièr., breuvage empoisonné, 
Cic. Clu. 14 | — ** Breuvage mé- 
dicinal, potion, médecine, Plin. 
Hor. Ep. 5,13. ] 

** pötlöno,; 1. v. a. (2 potio), 
fatre boire, administrer un breu- 
vage:  jumentum, Veg. po- 
tionatus amatorio medicamento, 
à qui on a fait prendre un philtre 
amoureux, Suet, Cal. 50. 

1. pôütior, . v. dép. [sur la 
troisième conjugaison : Pöꝭutur, 
Virg. | potimur, Man. | potiëris, 
Aus. | potéretur, Catull. | pure 
mur, Ov. | potl, Pac.] (1. potio) 

I) entrer ou être mis en posses- 
gion de, se rendre maltre, em- 
parer de, conquérir, atteindre, 


acquérir, obtentr, avec le gen. ou 


l’abl. :  regni, Cic. Fam. 1, 7 
 imperii, Nep.] rerum, em- 
parer du souverain pouvoir, Cic. 
Att. 10, 8; Nep. | vexiili, Liv., 
prendre une enseigne = votl, 
atteindre l'objet de ses vœux, 
Sil] Atheniensium, devenir le 
maître des Athéniens, Auci. ad 
Her. | — Avec l’abl, : O urbe, 
Cic. Tusc. 1,37, s'emparer de la 
ville | castris, Cæs., d’un camp 
| > Imperio, id., du pouvotr | — 
regno, Just., du trône | præda, 
Liv., du butin | = monte, parve- 
nir à, arriver à la montagne, Ov. 
campo, Virg. | = cæde, 
commettre un meurtre, le con- 
sommer, Stat.] morte, mourtr, 
Aus, | — voluptatibus | — voto 
suo, atteindre l'objet de ses vœux, 
Ov. — Aveo l'acc, : regnum, 
Pac. dans Non. | g ceptra, 
Lucr., s'emparer du sceptre | — 
oppidum, Auct. B. Hisp. | = re- 

am, Tac, | victoriam, Just., 
remporter la victoire] ultlo- 
nem, id., satisfaire sa vengeance 

 commoda, Ter. | gaudla, 

. éprouver, ressentir de La joie 
| — De la: Spes potiundi oppidi, 


POT 


Cæs. B. G. 2, Ilspes potiendorum 
gastrorum „4. Absolt : Libidi- 
nes ad potiundum inchantur, Cfc. 
de Sen. 12, les passions sonk e- 
citées à se satisfaire | potiendt 
ape inſlammatl. ne 
II) participer à, étre en pos- 
session de, posseder, tenir, avotr ; 
avec le gin. ou Pabl. : Athenien- 
sium civitas , dum ea rerum potita 
est, avoir la suprématie, Cic. 
R. 4m, %| qui rerum potiebantur 
1 dominari et rerum , gus 
soleil est souverain et ppssède Le 
plus grand pouvotr dans le monde 
| — Avec lab. parts Liv. 
25, 11, être maitre de la mer, 
dominer sur les mers | oppido, 
td.|— Aveo c: summam 
imperil, avoir le plus grand pou- 
voir, Nep. Bum. 3. f 
: por, pôtius, voy, Fart. 
sutv. 
pôtis, e, Comp. pütior, Sup. 
pins 1) adj, [ Pos., capa- 
le de, qui peut; de La, puissant : 
Divi potes, Varr. IL. I. 5, 10, 
58; Macr., les dieux puissants 
(Les douze grands dieuæ)] Comp., 
meilleur, pr (rene {  patre, 
Cie. Tusc. à, 32, qui vaut mieux 
que son pèr | mors servitute , 
la mort est préférable à l'escla- 
vage | que ad usum erat [cives 
poliores quam peregrini . heres, 
Liv. | 90 pi sal 40 ru ; 
tu as fouj. pr 
velustate necessi{u dis >" possit 
esse 1— * Plus digne, avec qui, 
uc, quod : Quibus tantam cre- 
erem potiores habul, Je les at 
jugés plus dignes de ma confiance 
dans une i grave affaire, Liv. 
26, 81 | — up., pd us, a, 
um, le principal, l'essentiel, le 
plus important, le meilleur : Po- 
tissimus nosttæ domi ut sit, Plaur, 
Men. 2, 3, 9, qu'il soit Le favort 
de notre maison primus et 
2 der 5 honorem, 
v., le plus digne er ce 
nouvel honneur quid to, farah 
sit, Oio. Inv. 1, 12, le plus essen- 
tiel|potissimos libertorum interfi- 
cere, Tac., tuer les has tr 
affranchis |  uoblilitas, Plin. 
la 1 ge lle ou 
vogue (parm ones] | 0 
culum , Plin B., le seller 
ouvrage | primum ac potissimum 
omnium ratus, Liv., regardant 
comme la première ei la plis im- 
portante affaire. 
manière à pouvoir; en compost. 
est, un ancien poëte dans Cic. 
Tusc. 2, 163 Virg. | — sant, 
Plaut., ils peuvent | avec 'in. 
es reperire, Lucr. 2, 829, fu 
peux trouver | ca est Bre id. 
| poun’ es? p. potisne, Ter. [ on 
pure est, suivi de ut, Plaut ; 
irg., se peut-il que | por 2 hoc 
quicquam impurius 7 Cic. Aft. 
13, 38, peut-il y avoir qqcne de 
plus impur ? | non — minoris 
il n’est pas possible de le donner à 
meilleur marché j nihil — supra, 
rien ne peut être au-dessus, on ne 
peut rien dire de plus, Ter. | = 
suivi de l'inf., Varr. 
B) Comp. potius, plutôt, de 


por 


ence : Rem = fpsam dic, 
er. And. 5, 3, 2, dis- nous plutôt 
Le fait, la chose elle-même | ma- 
gnus homo vel — summus et sin- 
s vir, Cic. Brut. 85, grand 

me ou plutôt homme hors de 
pair et unique | nec vero imperia 
expetenda; ac - non acciplenda 


interdum, ou plutôt il faut savoir 


parfois ne les point accepter j non 
vis , sed delectatio 5 U 
ip. B05 c'est plat une ques’ 
. Dig., c’est plu e que 
tion de fait quatne question de 
droit | — Suivi de quam: Galllam 


es esse Arlovisti quam Cæsaris, 
Cas. B. G. 1, 45 |jecissem me ipse 


es in profundum.. quam illos in 
magnum vitæ discrimen adduce- 
rem, je me serais précipité dans 
un abyme plutôt que de, etc. | 
3 cum summo peri- 
o, quam non id subirem j per- 
pessus est omma , cons- 
Clos indicaret, ti a en koutes 
Les tortures plutôt que de denon · 
cer ses complices ] ſiliam sua manu 
occidit , quam ea Appil libidini 
dederetur | depugna = quam ser- 
ss 1 ais plutôt que d'être 
esclave | [quam - p. quam, 
C. Titius Lans Mar] — En com- 
posit. avec un Comp.: Quum el 
fuerit oplabilius oblivisci posse , 
quam, etc., Cic. de Or.2, Ju, il 
eût préféré pouvoir oublier, 
que , etc. | — Avec des verbes qui 
expriment une idée de comparai- 
son: Uticæ quam Rome esse 
maluisset, Cic. Lig. 2, u et mieux 
aimé être à Utique qu'à Rome 
emori > quam servire præstaret 
præoptares perire — quam, Ter. 
C) Sup., 3 et potissi- 
mum, principalement, par- des · 
sus tout, de préférence : Exsistat 
aliquis et Cæcus ille, Cic. Cœi. 
10; C. 
pôüussime, voy. potis II, C. 
pötissimum, voy. potis II, C. 
Lpötiss um, p. possum, Plaul.] 
tiuus, a, um, nom d'une 
famille rom. voy. Pinarius. 
[pôtico, are, 1. v. int. (poto), 
botre beaucoup ou souvent, faire 
105 orgies, Plaut. Amph. 1, 1, 


o. 
Poux pôtlancäüla, e, f. dim. (2. 
udo), 5 abondante, 
uet. Dom. 21; Petr. 
pôtias, voy. potis II, B. 
Potniæ, ärum, f. (Moral), 
Potnia , bourg de Bèotie, sur l’A- 
sopus, à dix stades de Thèbes ; 
connu par herbe de ses pâtu- 
rages, qui rendait furieux les 
chevaux et les ânes, Plin. 55, 


8, 55. 

(Potnfas, ädis, f. (Mornée), 
555 | — quadrigæ, les cavales de 
Potnia, qui renversèrent de son 
char et déchirèrent Glaucus, leur 
maître, Virg. 

pôto, pôtävi, pôtätum et par 
eontr. potum, 1. v. n. et a. (de 

comme rivo ), botre, et en 
par. des animaux, s’abreuver, 
se dẽsaltèrer — 1) n.: Cornibus 
des cornes | — Boire avec excès f 


PRE 


aire des orgies : Totos dies pota- 
atur, Cic. Phil.2, 27 frul vo- 
luptate potandi | bihant, imo po- 
tent, Sen. Ep., qu’ils botvent 
qu’ils boivent même avec excès 
— I) v. a., boire : Sanguine poto, 
Cic. Brut. 11, en ayant bu le sang 


a taureau) | vioum =, Plin., 
re du vin | cadi poti, Hor., 


tonneaux bus | aquas —, Suet. | 
— [Particulièr., s’enivrer, boire 
avec excès : quam (crapulam) po- 
tavi, Plaut., tout le vin que j'ai 
bu]— Potus, a, act., celui ou 
celle qui a bu: Domum dene — 
redieram, j'étais rentré 9 
tement tvre, Cic. Fam. 7, 22 

ransi , qui ont bien mangé et 

en bu] anus , Hor. turba , 
Ov. sum, di bu, arr. dans 
Cell. [I Post., habiter Les bords 
d'un fleuve (et par conséq. botre 
de son eau) : Fera, quæ potat 
Araxen, Sen. | sonipes, qui potat 
Stagna Tagi, Claud, | — ** B) mé- 
taph., boire , s'imbiber de, s’im- 
prégner de: Lana potat (purpuræ ) 
colorem), Plin. 9, 38, 62 | vesiis 
sudorem potat, Luc., le vêtement 
bolt la sueur, s’en imbtbe|potantia 
velléra fucum, Hor., laine qui 
boit la pourpre, quts’en tmprègne 
Le 1 alqm vino, Arn., faire 

fre du vin à qqn.) 

r potor, Oris, m. (poto), bu · 
veur :  aquæ, Hor. E. 1, 19, 3 
— Particulièr., biberon, grand 
buveur, ivrogne, Plin. 20, 23, 
99; Hor.|— | Poët. : - Rhodani, 
p. accola , id. O. 2, 20, 20, Habi- 
tant des bords du Rhône, riverain 
du Rhône. 

** pôtôrius, a, um (potor), 
qui sert pour boire : vas, 
Plin. 86, 7, 12, vases à botre | = 
argentum, coupe d argent, Pomp. 
Dig. | — Subst., pötörlum, li, n., 
vase à boire, coupe : aurea, 
Plin. 33, 10, 47 | parvula , id. 

[pôtrix, Icis, f. (potor), bu- 
veuse, ivrognesse, Phœdr. u, 525. 

Pötüda, e, ſ., p. Potina, Arn. 
pötul, parf. de possum. 


[pôtuis, anc. gén. de potus, 


us, Varr.] 

* potülentus, a, um (potus). 
— 1) bon à botre; de Là subst., 
potulenta, drum, n. pl., boissons, 
Cic. N. D. 2, 56 | — *r II) tvre, 
Suet. Oth. 2; App. 

pôtum, supin de poto. 

[pôtüra,æ,f. Varr., action 
de botre. ] 

poturus, a, um, part. fut. de 
poto. 

1. pôtas, a, um, part. de poto. 

2. potus, üs, M (poto), dc 
tion de boire ; boisson, breuvage : 
— immoderatus, Gic. Div. 1, 50 | 
— ** Particultèr., action de boire 
du vin avec excès, de tenir table 
longtemps: In potu atque hilari- 
tate, Plin. 21, 5, 9 | — * Meé- 
taph., urine : homlnum, id. 
17, 9,6 | —[ De ia l’it. pozione, 
et le franp. poison. ] 

practicus,a, um (xpaxrt- 
x6ç), Fulg., actif, agissant. ] 

[ ractôres, um, m. pl 
(pd rope), Novell., practeurs, 
percepteurs, ] 

præ, adv., et prèp. — II) adv. 
devant, en avant. — A) aupropr.: 
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12, Ter. And. 1, 1, 14h; Plaut., 
va devant, passe le premier | abk 
2, id., va-l’en devant | B) au 
fig., en composit., quam ou ut, 
ou præquam, præut, en compa- 
raison de N que ; au 
prix de, eu égard à: Parva res est 
voluptatum, præquam quod mo- 
lestum est, ie plaisir est petit en 
comparaison des désagr ts, 
td, Amph. 2, 2, 5 | nihil hoc est 
præquam allos sumtus facit, cela 
n'est rien en comparäison de ses 
autres dépenses | ludum fuisse 
præut hujus rabies quæ dabit, en 
comparaison de sa fureur, Ter.] 
II) prép. avec L'abl, devant, 
par-devant, en avant de. — A) au 
propr. : Pugionem . se tulit, ik 
présenta le poignard, Cic. Phil 
2, 12 | = se agere armentum 
pousser devant soi un troupeau, 
Liv. se mittere, Fall., envoyer 
devant sol, en avant] villa a ter go 
potius, quam se flumen habeat, 
Col., que la villa ait plutôt le 
fleuve derrière que devant | — B) 
au fig. ju reddidi omne aurum, 
quod fuit manu, que ai eu sous 
la main, c.-d · d. disponible, Plaut. 
Bacch. u, 5,10 | si liber mani - 
bus est, Gell., si tu as ce livre 
sous la main. ] — « se ferre alqd, 
manifester, montrer, faire voir, 
annoncer ; se prévaloir ou se glo- 
rifier de: Scelus et facinus — se 
ferens, Cic. Mil. 26, resptrant le 
crime et la Scélératesse | vocem 
vivam — vobis tulistis, vous avez 
fait entendre de vives acclama- 
{ions | beata vita prædicanda et 
se ferenda est, on doit publier son 
bonheur et s’en faire gloire | ce- 
teris — se fert et ostentat | de 
même : Conjectnrim — se gerere 
anlmum altum — se gerere, 
Auct. B. Afr. | > Avec “acc. et 
inf.: Ego semper me didicisse 
— me tull, Cic. Or. 12, 2e n'ai 
famats fait mystère de mes études| 
ge declarant gaudla vultu, Ca- 
tull., leur jote éclate sur leur vi- 
sage | — C) d. les comparaisons; 
en comparaison de, au prix de, 
eu égard à : Atticos se agrestes 
putat, Cic. Brut. 85, les Attiques 
au prix de lui sont des rustres | 
— alqo contemnere alqd|omnes > 
ino parvi futoros, que tout le 
monde sera faiblement estimé au 
prix de lut, que le mérite des 
autres pâlira devant le sien, Nen. 
Romam pre sua Capua irridebunt 
nobis beatus, heureux an 
comparaison de nous | magni- 
tudine corporum, Cæs. | > hoc, 
en comparaison de cela, Gell | — 


20 pour indiquer la préférence; 


de préférence, plus que : ceteris 
floraisse, Cic. Lœl. 1, qu'il brilla 
plus que les autres |} omnla sibi 
postputavit esse — meo commodo, 
Ter. | res postputasse omnes — 

arente, fd. | omnibus unum, 
Viro. 7 lui seul plus que tous les 
autres | — D) pour indiquer un 
motif qui empêche de faire qqclie: 
à cause de: Solem + jaculorum 
multitudine non videbitis, Cic. 
Tusc. 1,42, la multitude des traits 
vous empéchera de voir le soleil 
nec loqul - mærore potuit, {a 
douleur l’empêécha de parler | 
metu, par crainte | reliqua la- 
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Krimis scribere non possum, tant 
je pleure | lassitudine, Plaut., 
de ou par lassitude |—lætitia, id., 
de joie | — macie, Lucr. | — ira- 
-cundia, Ter., de ou par colère | 
. gaudio, id.] amore, id., par 
amour |  strepitu, Liv, à cause 
du bruit | « ira, id, 

{præ-äcüo, üi, ütum, 3. V. 
d. (præ-acuo), rendre pointu par 
la bout, tailler en pointe, Cat. R. 
. 10. ] g 

(præ-äcüte, adv., d’une ma- 
«nière très-pointue; au fig., avec 
beaucoup de pénétration, de pro- 
fondeur, Apr. ] 

præ-äcütus, a ,um.—1) part. 

de præacuo | — 11) ad j., pointu 
par devant, qui se termine en 
‘potnte : cacumina, Cœs. B. G. 
sudes, Sail. | scopulus. Plin. 
æ cuspis, Ob.]  bipennis, Plin. 

CP ræ-aite, adv., très-pro- 
fondément, Virg. ] 

pre- altus, a, um (præ-altus ). 

-I] très-élevé, très-haut : = 
æupes, Liv. 40, 58 | — volatus 
avium, Plin.|—11) très-profond : 
— flumen, Liv. 10,2| mare, 
Plin. | proxima terræ sunt, 
Sall.  paludes, Tac. | præ-al- 
tissimus puteus, App. 

[præ-ambüio, are, v. n. 
N marcher devant, 

Cap. 

[pre- ambülus, a, um (pre- 
ambulo), qui marche devant; de 
4a, subst., précurseur, prédéces- 
seur, devancter, M. Cap.] 

[pre- audltus, a, um (præ- 
auditus ), préalablement entendu : 
 custodiæ, Ulp. Dig.] 

præbéo, bül, bitum, 2. v. a. (v. 
præhibeo de præ-habeo.) — I) 
présenter, tenir devant soi; seu- 
lem. au fig., monirer, fatre voir, 
présenter, offrir : — speciem pu- 
gnantlum, Cs. B. G. 3, 2; Liv., 
présenter aspect de combattants, 
avoir l'air de combattre rare 
antennarum Imaginem præbuisse, 
Vell., ressemblatent à des anten- 
nes | nudam suam pulchritudinem 
„ App.|— De là, montrer, pré- 
sentier ; particulièr., avec se: Nec 
se furoris comitem, ducem præ- 
buit, Cic. Lœl. 11, 57, il ne suivit 
pas seulement son emportement, 
fl l'excita]— se spectatorem otio- 
sum | se acrem judicem, faire 
preuve d’un excellent jugement | 
se misericordem, se montrer 

compatissant, misericordieuæ 
se talem imperatorem, Nep. 
se pari diligentià, id. déployer un 
zèle égal | se pari virtute, id., 
montrer un courage égal se 
talem aljcui{ se virum, se mon- 
trer homme, montrer une énergie 
virile, se conduire en homme de 
cœur se ln malis hominem 
se dignum majorihus suis, se mon- 
trer digne de ses ancêtres | se 
non legatum, sed tyrannum | 
se strenuum hominem, se montrer 
vaillant, montrer du caractère, 
de l'énergie, Ter. Phorm. 3, 1, 12 
E exempla nequitiæ alicul, don- 
ner à qqn l'exemple du vice, 
Cie. Verr. 5,52 |  assiduitatem 
allcul {| — operam relpublicæ, 
Liv., servir la république | — ho- 
norem alicui, rendre hommage à 
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qqn „ lui rendre des honneurs, 
Plin, |  alicui justa, rendre 
les derniers devoirs à qqn | ap- 
petitum rationi obedlentem, sou- 
mettre ses passions à la raison. 

11) tendre, offrir, présenter : 
os, tendre la joue {pour se 
faire souffleter), Ter. Ad. 2, 2, 7 
| — manum verberlbus, Ov., pré- 
senter la main aux coups | os 
ad coutumellam, se laisser insulter 
publiquement, Liv. |  aures, 
préter l'oreille, écouter, id, | ou 
scensuro, id., présenter le dos à 
qqn pour qu'il y monte (en pari. 
d'un dauphin) ] jugulum p. 
dare jugulum, Sen. poët., tendre 
la gorge (au fer assassin} | 
se victimam reip., Cic. Fin. 2, 19 
| — ** Abandonner, exposer, li- 
vrer : 8e legibus, Sen. Ep. 70, 
se soumettre aux lois, y satis- 
faire | se telis hostium, Liv., 
s'exposer aux traits ennemis | — 
alqm hosti ad cædem, id.] don- 
ner, fournir, présenter, offrir : 
= sponsalla alicui, Cic. O. Fr. 2, 
6 materiam seditionis, Liv., 

ournir l'occasion d’une sédition 

alſcui naves, id., fournir à 
qqn des vaisseaux | usum , 
Pün., être utile, servir | postium 
vicem , remplacer les poteaux, 
faire l'office des jambages (de la 
porte), — * Particulièr., 
permettre, consentir d, laisser 
faire, laisser, se preter à : Del- 
phinus se præbens tractandum, 
Plin. 9, 8, 8; Stat., dauphin qui 
se laisse caresser|— I Avec l’inf. : 
Præbuit ipsarapi (s.-ent, se), elle 
s'est laissé enlever, s’est prétée 
à l'enlèvement, Ov. H. 5,,132; 
Pers.] — Causer : = opinionem 
à penser qu’on craint, faire croire 
5 a peur | — suspicionem, 

ep., faire naître, éveiller un 
soupçon, donner matière à soup- 
gonner | = terrorem, Liv., faire 
naître la terreur | tumultum, 
td. | — errorem, id.] > metum, 
{d., faire crain 4 Pas gaudium, 
id., donner lieu se réjoutr, 
causer de la joie —** En génér., 
faire: <= sonitum, id. 86, 13, 
produire un son, résonner | — 
modum, faire de la musique, Ov. 
| ludos, Ter., étre un objet de 
risée, appréter à rire. 

{præbla, ôrum, n. (præbeo), 
amulette que les enfanté portaient 
au cou pour se préserver de lem - 
poisonnement et des enchante- 
ments, Varr. L. L. 7, 6. 

præ-bibo, biti, ëre, a. v. 
(præ-bibo), boire auparavant, 
boire à la santé de: venenum 
alicui, Cite. Tusc. 15 0 | Can 
tharum, 4pp. 

** præbila, drum, n. (præ- 
beo), pension, Ge pour payer 
son entretien, L 1, 8, 17; 
dre bit Io, ünis, f. (præbeo) 

pręeb it Io, önis, /. (præbeo), 
action de ſournir, 3 
contribution, Just. 58, 10] ac- 
tion de traiter, d'héberger, Varr.] 

preebltor, Gris, m. (præbeo), 
fournisseur, pourvoyeur : Minis - 
ter et „ Cic. Of. 2, 15, 53. 

præblius, a, um, part. de 
præheo. 


PRÆ 


[præ-blandus,a, um, Ju. 
venc., très-flatteur. ] 
præbui, parf. de præbeo. 

[præ-cädens, tis, p. proci- 
dens, qui tombe en avant : po- 
dex, C. Aur. 

[præ-cäléfactusou-calfactus 
a, um, treès- chauſſè, très-chaud, 
bouillant , C. Aur.] 

* præ-cälfdas, a, um (præ- 
calldus), très-chaud, bouillant : 
 potio, Tac. À. 13, 16 | > san- 

» Prud, . 

** re- ealvus, a, um (pre- 
calvus), très-chauve : caput, 
Suet. Galb. 5 2 ” ( 

pre- e no, re, 5. d. ræ- 
cano ) — 111 prédire, Drophétiser, 
Tert. — II) détrutre le charme, 
les maléfices , Plin. 29 À 3, 21. 


[præ-cantätio, dnis, f., en- 
chantement , e, Pseudo- 
Quint. ; August.] 


[(præ-cantätor, Gris, m., en- 
chanteur, ou peut-être , celui qui 
détruit les enchantements, Au- 
gust.] 

[pre-cantätrix, icis, ſ., ma- 
gicienne, ou peut-être celle qui 
détruit les enchantements, Plaut. 
Mal. 5,1,99.] 

6 cod oi 10 pret 1. v. q. 

præ-canto) — [I) prédire, pro- 
phétiser, Lucil. dans Von.] — II) 
soumettre d des enchantements; 
au part. præcantatus, enchanté, 
Petr. S. 131. 

(præcantrix, ſcis, f. (pre- 
rs } magicienne, Varr. dans 

on. 

[præ-cänus, a, um (pra- 
canus), blanchi avant le temps : 
homo, Hor. B. 1, 20, 2h. ] 

[præ-carpo, p. bræcerpo, 
Opp. dans Mader. 

[præ-cautïo, Onis, f,. (pre- 
caveo), précaution pour détour- 
ner gqche, C. Aur.] 

pre- eautus, a, um, part. de 
præcaveo. 

præ-cävéo, cävi, cautum, 2. 
v.. . el a. (præ-caveo) — I) v. u., 
se mettre OU se tenir sur zes gar- 
des, prendre des précautions, 
se garder de: Quod ne accideret, 
magnopere præcavendum sibi G 
sar existimabat, Cœs. B. G. 1, 88, 
croyait devoir prendre les plus 
grandes précautions pour préve- 
nir cela | providentem ante ei 
præcaventem, Cic., qui sait pré- 
voir et prévenir | dedit exemplum 
præcavendi, Tac., donna l'excem- 
ne de-la prudence | ab insidiis, 
se garder des embâches, se mettre 
en garde contre les surprises, 
al * Parliculièr., mettre 
en sûreté, paurvoir à la sûreté 
de : sibi, Ter. Andr. 8, 5, 18 
decemvlris, Liv. | — 11) u. a., 
étre en garde contre, , 
chercher à dé.ourner : Quæ pec- 
cata diffic'ss1rme 
R. Am. 47 ces faules · ld se prè- 


ræcautum atque ita pro visum 
ita res mihi tota provisa 
præcauta est, ut, al si bien pris 
mes précautions et. mes mesures, 
que, etc. | [ Precautum, I. ., 


„ 


5 
— 
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précaution : Præcauto opus est, 
Plaut.) 

pre- eẽdo, cessi, cessum, 8. 
v. N. et a. (præ-cedo) — I) v. n., 
marcher devant, précéder, de- 
vancer, Ces. B. 6. J, 5h; O .; 
Pin. | — * B) méêtaph. 7 precé- 
der, avoir lieu avant : Præces- 
serat tremor terræ, Plin. B., il y 
avait eu d’abord ou auparavant 
une secousse de tremblement de 
terre | nulla præcedente injuria, 
Plin., sans aucune provocalion | 
Jama præcessit ad aures, Ov.] præ- 
cesserat de eo ſama, Suet., sa re- 
nommée l'avait devancé ou pré- 
cédé | — ** Particulièr, : Præce- 
dente Victoria, précédé de l'image 
de la Victoire, Suet.|præcedente ti- 
tulo qui causam pœnæ indicaret, 
td.|— IC) au fig., être supérieur 
4, Pemporter sur, dépasser, sur- 
passer : Vestræ fortunæ meis præ- 
cedunt, Plaut. 4s. l, 3, h9, votre 
ortune surpasse la mienne] — 

) v. a. — A) au propr., de- 
vancer, précéder, avec l’acc. : 
Cœpit me , Petr. 9 | > agmen, 
Virg., Drécèder la troupe 1 — 
custodes, Just. currum, Eutr, 
| — ** B) præcedit nuncius victo- 
riæ nuntios pericli, Vell., la nou- 
velle de la victoire devança celle 
du péril] præcessit linguæ origo 
sermonem, Lucr. | —C) au fig., 
surpasser : alqm alqâ re, Cæs. 
B. G. 1, 1; Plin., qqn en qqche | 
= alqm ætate, nt., etre plus 
7105 que gqn | alqm in alqa re, 


** præ-céler, is, e ( præ-celer), 
tròs- prompt, trés-rapide : «= 
fuga, Plin. 8, 23, 35 | — vis, id. 
| viri, Stat. 

[nræ-céléro,are, v. n. et a. 
{ præ-celero }. —1) v. n., faire 
grande hâte, Stat, Th. 2,497 | 
— II) v. a., devancer en toute 
hâte : ducem, id. ib.] 

præcellens, tis, — I) part. de 
præcello. — II) adf., supérieur, 
distinguë, éminent , qui excelle; 
singulier, extraordinatre, rare: 
Vir et anfmo et virtute , Cic. 
Balb. 10 | uniones magnltudine 
2, Plin. [= forma, id., beauté 
rare |  ingenium, Gell, | —** 
Comp. : Arbor pomo et suavitate 

ræcellentior, Plin. 12, 6,12 | — 
up. : Vir omnibus rebus præcel- 
lentissimus, Cic. Verr. 2, u, ul. 
precellentla, æ, f. (præ- 
cellens ), excellence, supériorité, 
Tert.] 

pre- eello, kre, v. n. et a. 
I præ- cello). — I) v. n., se distin- 
guer, exceller, se mettre hors li- 
gne : arte, Suet. Ver. 23, ex- 
celler dans un art |  odore et 
suavitate, Plin. | - honore, Suet. 
per insignem nobilitatem et elo- 

uentlam, Tac. | — Fire à la leite 
commander à : genti Ador- 
sorum, td, À. 12, 15 | 8 II) De A., 
sur passer:  alqm alqd re, ſd. 
1b. 2, 18. 
rie- eelsus, a, um, très- haut, 
très-élevé, — 1) au propr. 
locus, Cic. Verr. 2, A, 18] ru- 
tuna, Stat., haute ou brillante 


fortune. ] 
E præcent{o, Gnis, f. (præ- 
eino), prélude . des instruments 
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avant le sacrifice}, Auct. Har. 10 
| avant le combat, Gell. 
l[precentor, Gris, m. (pre 
cino ), celui qui entonne, celui qui 
dirige le chant, chef de musique, 
coryphée , App.] métaph., Amm., 
le chef, le premier.] 

I[praceutörlus, a, um (præ- 
centur), qui sert pour les prélu- 
des: arundines, Sol.] 

præceps, PERS [præct- 
pes, cipis, Plaut. Eun.] (præ- 
caput ). — I) au propr., qui tombe 
la tête la première, la tête en 
avant: Alqm præcipitem dcjicere, 
précipiler qqn la tete la première, 
Cic. Verr. 2, ,40 | ou alqm præ- 
cipitem dare, Ter. jacere se præ- 
cipitem e vertice, Catull., se pré- 
cipiter du haut de | ad terram 
datus, feté à terre, Liv. | se præ- 
cipitem tecto dedit, se préciptta 
dun toit en bas, ou du haut d’un 
toi, Hor. | alqm de muro præci- 
pitem mittere, précipiter du haut 
d'un mur, Auct. B. Hisp. | ab 
equo — decidit in arva, Ov. | pro- 
jecit præcipitem eum in undas, 
Virg., il le précipita dans les 
pos ire præcipitem in lutum, 
Catull. | — Prompt, précipité, 
rapide: Præcipites se fugæ man- 
dant, Cæs. B. G. 2, 2h, ils fuient 
précipiitamment |  fertur, court 
précipilamment | agere alqm præ- 
cipitem, fatre fuir précipttam- 
ment, Cæs. | alqm præcipitem 
agere de fundo, chasser qon de ses 
propriétés | columbæ, Virg. 
 amensque cucurri, Ov. | 
curru desilit, id.] — [ Adv. : — 
in exsillum acti, Amm., forcés de 
s’exiler précipitamment. ] 

B) métaph. — 1) “ dont la 
pointe est en avant, penché , in- 
cliné : > paimes, Col. 5,6, 35, 
cep qui ne se soutient pas, qui 
relombe|— 2°) en part, des lieux, 
escarpé, qui va en pente : = lo- 
cus, Cœs. B. G. u, 33, lieu en 
pente, pente rapide]  fossa, 
Ov., fossé escarpé | — saxa, Liv. 
3 Plin. Pac., montagne 

pic | — De là subst.,"præceps, 
cipitis, n., penchant, pente, lieu 
escarpé, précipice : In præceps 
pervenitur, Vell. 2, 8, on arrive 
ä un précipice b specus vasto in 
præceps hlatu, Plin., caverne qui 
laisse voir par son ouverture 
béante de vastes n in 
præcipitia cursus iste deducit, Sen. 
Ep., cette course mène à des pré- 
cipices, à des abimes | in præceps 
deferri, tomber, Liv. | — [Pen- 
chi, dirigé vers: Murus in salum 
, Plaut. Curc. n, 2, 6, mur 
inclinè sur les flots. ] - 3) en 
parl. du temps : qui est sur son 
déclin, sur sa fin : dles, Liv. 
u, 9, le déclin du jour | = in oc- 
casum 80l, {d., le soleil couchant] 
— æstas, Sall., les derniers fours 
de l'été | — ue) rapide, prompt, 
impètueum : amnis, Ov. A. 14, 
330; Hor., fleuve rapide | ven- 
tus, Ov., vent impètueuæ | — nox, 
td, |  profectio, Cic. Att, 9, 10, 
départ précipité |  celeritas di- 
cendl. 

II) au fig., rapide, prompt, 
précipité : Agunt eum præcipitem 
pœnæ civium Romanorum, il est 
poursuivi à outrance par les fu- 
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tes vengeresses des citoyens Ro- 
mains, Cic. Verr. 2, 1, 8 I quonlam 
ab inimicis agor, Sall., puisque 
mes ennemis ne me laissent point 
de répit , s'acharnent à me pour - 
5 in gloriam agebatur, 
Tac., il était prècipitè dans la 
glotre | — Emporté, bouillant 
prompt, trop vif : Homo in omni 
bus consilifs +, Cic. PhiL 5, 13, 
homme trop précipité dans tout 
ce qu’il entreprend | cæcum et 
præcipitem ferri in causa, se pré- 
cipiter en aveugle et en dourdi l 
— furor, fureur aveugle vir 
animi, Virg., homme emporté | 
— consilium , Suet. | — cogitatio, 
id., étourderte, légèreté d'esprit, 
précipitation | — Prompt, brus- 
que : «+ amentia ferebare, Cic. 
Verr. 2, 5, 46 | mulier — abierat 
luxuria, Sail. | collega in causam 
— jerat, Liv, | Qui penche 
vers, porté à : Homo demens et 
ad Arr , ce furieux qui se 
précipite vers la peine, qui se 
jette têle baissée dans le châti. 
ment, Auct. Har. 2h | in ava- 
ritiam et crudelltatem animus, 
Liv., dme portée à Pavarice et à 
{a convoitise | præceps ingenio in 
iram erat, Liv. |-sanimus ad ſlagi- 
tia, 3 ad explendam cupidi- 
nem, Sall., qui satisfait à tout 
prix sa passion | — Dangereux, 
périlleux, scabreux, glissant : 
libertas, Liv. 34, 49, dange- 
reuse liberté, féconde en excès | 
ss tempus, Ov., temps difficile, 
circonstances critiques | omnia 
erant præcipitia in res, Well. | 
genus orationis, langage dange- 
reux (à entendre ) — De la * 
Subst., præceps, cipitis, n., cir- 
constances critiques, grand dan - 
ger, extrémité : Rempublicam in 
ræceps dare, Liv. 27, 27, mettre 
république à deux doigts de sa 
perte læger est in præcipiti, Cels., 
le malade est en danger | — Ent. 
de rhét. : Debet orator accedere ad 
præceps, parler avec hardiesse, 
propr. s’avancer jusqu'au bord 
de l'abyme, Plin. B. — (Le der- 
nier degré , le plus haut degré, le 
comble : Omne in præcipite vitium 
stetit, Juv., tous les vices sont 
parvenus à leur comble. ] 
præceptio, Onis, f. (præci- 
10) — ** I) au propr., f. de 
droit, préciput, prélèvement, 
reprise : Præceptionem CD. mil- 
Hum dedit, Plin. E. 5, 7, lui a 
fait un legs de quatre cent mille 
sesterces à prélever sur la suc- 
cession | — dotis, prélèvement, 
reprise de la dot | bonorum, Pap. 
Dig., prélèvement sur les biens 
(var un héritier avantagé ) | per 
præceptlonem, Up. Dig., par 
préciput | — II) au fig., tdée pré- 
conçue, Opinion acquise, pré- 
jugé, Cic. Part. 36 | —B) pré- 
cepte, prescription, instruction, 
recommandation ; enseignement , 
doctrine : & recti, Cic. V. D. 2, 
81 | — Stoicorum | > argumento- 
rum |  cautionum | — Parti. 
culièr., ordre, injonctton de lem · 
pereur, Cod. Just. ] 
[præceptive, adu., avec un 
ordre, en commandant, Tert.] 
** præceptivus, a, um(præ 
cipio ), qui commande, qui pres- 
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crit, qui enseigne : = pars phi- 


partie didactique de la philosophie, 
celle qui regarde les préceptes. 
LARENTS A are, v. 5 
præcipio), I. e. spe præciplo, 
dans Fest, 8 
præceptor , öris, m. (præci- 
plo), — II) celui qui s'empare de 
gache avant un autre, qui s’attri- 
ue des fonctions, P. Nol. | — II) 
celui qui donne un ordre, qui 
commande ou recommande, Gell. 
1, 13.] — B) celui qui enseigne, 
maître, précepteur : — vivendi 
atque dicendi, Cic. de Or. 3,15 | 
= fortitudinis. 

* præceptrix, Icis, f. (præ- 
cepisr), celle qui enseigne , mat- 
tresse, Cic. Fin. 1,13, Vitr. 

præceptum,i,n (præciplo). 
— l)en génér., précepte, leçon, 
instruction, règle : Instituta et — 
philosophiæ, Cic. Off. 1, 8, 9, Les 
principes et les règles de la philo- 
sophie | præcepta officii firma, sta- 
bilia , confuncta naturæ tradere | 
præcepta dare, donner des pré- 
ceptes | præcepta constanter ho- 
nesteque vivendi, règles pour 
mener une vie lionnète et d accord 
avec elle-même l verborum sen- 
tentiarumque; règles de l'art de 
penser et d'écrire | præcepta aicis 
tradere, tracer à qqn les règles 
d’un art | præcepta alcjs tenere, 
connaître la doctrine de qqn | ad 
monitionem et præcepta desiderare 
| præcepta oflicii persequi | — 
utilitatum|monumenta que] 
valet ad alqd | in beneflciis ope- 
raque danda | «> breve non difficile 
| præceptum officii diligenter te- 
nere, bien retenir une des lois du 
devoir = dantur ab alqo ad alqd 
| præcepta tradere alcjs rei, don · 
ner les règles d’une chose | præ- 
cepta artis percipere, recevoir des 
leçons sur un art | præceptis alcjs 
imbutus, pénétré des doctrines de 
gqn | præccpta alicul dare de re 
militari | præceptis philosophiæ 
abundare | dicendi, préceptes 
d’éloquence | — F 
Nep. | tuis monitis præceptisque 

institutis et præceptis suis eru- 

ire, former d'après ses principes 
et sa doctrine | — 11) particulièr. 
ordre , commandement : Quo præ- 
cepto observato, Cœs. B. G. 5, 35. 
præceeptus, a, um, part. de 
præcipio. 

* præ-cerpo, Keen Op- 
plus dans Macr.] cerpsi, cerp- 
tum, 3. v. a. (præ-Carpo). —[1) 
cueillir, arracher par devant: 
jubas (leonis), arracher la cri- 
nière (d’un lion), Stat. Th. 9, 193 
| — B) au fig., extraire, faire 
des extraits de : Ibros, Gell 2, 
80.] — I) cueillir, récolter avant 
le temps : > messes, Ov. H. 20, 
145 | germinum tenera , Plin. 
Bj au fig., cueillir avant un 
autre, goûter ou toucher à, par 
suite, amotndrir, affaiblir, di- 
minuer, déflorer, oater, flétrtr : 
Non præcerpo fructum officii tui, je 
ne t’enlève pas une partie du fruit 
que tu recueilleras de l'accompits- 
sement de ton devoir, je ne te 
dispule point l'honneur de faire 
ton devoir , Cic. Verr. 2,h, 311] 
D 8ratlam novitatis, Plin. E., en- 


PRE 


lever (d un discours ) la grâce de 
la nouveauté | lætitia præcerpta, 
Joie goûtée d'avance, Liv. | sum- 
mum illud purpuræ decus non nisi 
cerptum præfloratumque tra- 
ere, Plin. Pan.,ne transmettre 
ue flétri et privé de son premier 
ustre cet honneur suprême de 
la pour pre consulaire. | 
præ-certäatlo, Gnis, f. (præ- 
certatio), lutte, discussion, À. 
Her. u, 30. ö „ 
præcessi, par f. de precedo. 

{[præcessor, Gris, m. (præ- 
cedo), devancier, prédécesseur , 

Lpræcla, e, m. (de linustté 
(præ-cieo), crieur qui marchait 
devant les flamines pour avertir 
les artisans de ne pas profaner le 
service divin par le travail, dans 
Fest.] 

PræcYänus, a, um, de Précum, 
ville ou canton de la Venétie : 
vinum, vin renommé de ce can- 
ton, Plin. 14, 6,8. 

[præ-cidänéus, a, um (præ- 
cædo), préalablement immolé : 
Porca , trute précidanée, sacri- 
fice préalable (d’une truite), qui 
se faisait avant la moisson, Cat. 
R. H. 13h | porca , sacrifice fu- 
nèbre, Varr. dans Non. | hostiæ 
2, victimes précidanées qu’on im- 
molait la veille d’un sacrifice So- 
lennel, Gell. | — Métaph. : Feriæ 
, féries précidanées, qui en pré- 
cèdent d'autres, Atej, dans Cell.] 

[præctdärius,a,um, Fest., 
comme le précéu.] 

præ-cido, cidi, cisum, 3. v. a. 
(præ-cædo), au propr., couper 
par devant ; de là 

I) couper, tailler, trancher : 
— ancoras, couper les câbles des 
ancres, Cic. Verr 2, 5, 34 
alcjs caput, couper, trancher la 
tête à qqn |  alicui pollices — 
linguam alicui, Plaut., couper la 
langue |  manus alicui, Hirt. 
nasum et labia alicui, Just. 
barbam, Plin. | [De ld subst.: 
Præcisum, i, n., franche de 
viande, Nœv. et Lucil. dans Mon.] 

B) métaph, ¶ couper, séparer : 
Trinacria Italia præcisa, Man., la 
Trinacrie séparée de l'Italie.) — 
Rompre, abréger, couper court, 
en pari d’un discours inter- 
rompu : Brevi præcidam, Cic. de 
Sen. 16, 57 | præcide, abrége, 
le chemin | — “ Couper, laisser 
de côté : omnes sinus maris, 
éviter tous les détours de la mer, 
couper par la plus courte traver- 
sée, Sen. Ep. 53. 

C) couper, ôter, ravir, retran- 
cher: spem, Cic. Verr. 2, 1, 7, 
oter tout espoir l sibi Il bertatem 
vivendi, 3'interdire la liberté de 
vivre | sibl reditum, s’enlever 
tout moyen de retour | sibi par- 
tem defensionis, se priver d'une 
partie des moyens de défense | 
salutem| causas omnes, Ter., 
ôter tout prétexte | — Nier, dire 
non : Quod quia plane præciderat, 
Cic. Att. 10, 16 | plane sine ulla 
2xceptione , se renſermer dans 
une dénégatton absolue. 

11) couper :  cotem novaculâ, 
Cic. Div. 17, couper une pierre 
avec un rasoir ! = fistulas | 
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naves, mettre des vaisseaux hors 


d'état de servir canem, Liu., 


couper, mutiler un chien | ner 
vos, Plin. | — [Substanttvement 
præcisus, i, m., castrat, Lampr, 
— DB) au fig. : Repente + amicl- 


tiam, Cic. Off. 1, 38, 120, tran- 


cher brusquement les tiens dé la- 
mitié. | 


** III) frapper sur : 08 all 


ap 
cui, Plaut. Cas 2, 6, 52, couper 


la figure, casser ia mâchotre à 
‘qqn | os, Sen. 


passages, il faut lire percidere. 


** præ-cinet\o , Gnis, f. (præ- 
cingo), au propr., pourtour on 
précinction; de ld, large gradin 
servant de palier dans les amphi- 
théâtres: ou espace entre les pla- 


ces des spectateurs, Vitr. 2, 8, 11. 


* præelnetörlus, a, um (præ- 
cingo), qui sert à enceindre, qui 
enceint ! fanes (d autres lisent 
præcincturæ), Vitr. 10, 21 | — 
[Subst., præcinctürfum, li, n., 
ceinture , August.] 

** præ-cinctüra, æ, f. ( 
cingo ), enceinte, Vit 

mantère de se ceindre, de porter 
a toge, Macr. 

1. præcincetus, a, um, part. de 
præcingo. 

2. præ-cinctus, ds, m. 
(præcingo) — 1] au propr., ac- 
tion de se ceindre, Varr. dans 
Non. | — 11) métaph., vêtement, 
Hacr.] 1 l 

* præ-cingo, cinxl, cinctum, 
3. v. a. (præcingo)— I) au propr., 
ceindre, encetndre : Præcingi stro- 
phio, se ceindre d'une bandelette, 
Cic. dans Non | ia cultro, 
Grat. | ense præcingi, Ov., cein- 
dre une épée | cinticulo pri- 
cinctus, Plaut. | præcincti recte 
puerl, esclaves dûment retrous- 
368, Hor. | male præcinctus puer, 


Suet., enfant qui porte mal sa. 


toge | — II) métaph., couron- 
ner, ceindre, entourer : Gens que 
præcingitur mari, Plin. 5, 52, 40, 
nation que la mer baigne de tous 
côtés | præcincti flore capilli , Ov., 
cheveux ceints de guiriandes de 
fleurs | tellus præcincta mari, 
Plin., la terre que la mer entoure 
comme d'une ceinture | <= fontem 
vallo, Prop. <> tempore vin- 


culo, Sen. post. parietes testeo 


opere precinci, murs venta: 
d'un enduit de brique ptlée , Plla. 
E. Brundisium, portu præcine- 
tum, Brindès , munie d’un port, 
Enn. dans Gel | 

pre- eino, cinui, centum, 3. a 1 
et a. (præcano) — T) v. n., ahn- 
ter ou jouer devant qqn ( d’us 
instrument à cordes ou à ven), 
résonner, se faire entendre, jou” 
à ou pour : Et deorum pulvinart- 
bus et epulis magistratuum fides 
e Tusc. 2, 228. 


criſicils, Liv., jouer u 
sacrifice | = alicul ubiis, Piar., 
jouer de la flute devant qqn | pre- 


cinente cithara, Cell., aux som 
de la cithare | — Réciter une for 
mule d’enchantement, , 
Tibull, 1, 5, 121— “ II) u a, 
prédire, prophétiser : Deos aimé 
, Auct. Har. 10 | futura . 
Plin. | responsa , L e de fat 
ris dare, id. — fugam, Tibuil 
[(præcipes, voy. præceps. ] 


F. 10, 5, 6 
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præcïplo, cépi, ceptum, 8. v. a. 
{præ-capio ) — 1) prendre le pre- 
mier, obtenir le premier. — A) 
a: propr. . pecuniam mutuam, 
prendre de l'argent d'avance, se 
le faire avancer sous forme d' em · 
nt, Cœs. B. C. 3, S1|aquam— 
er., boire de l’eau auparavant 
=="* Particulièr. en t. de droit, ob- 
tentr d’avance, prélever, recevoir 
par préciput, dans une succes- 
sion, Plin. E. 5, 7| — B) mé- 
taph. : iter, prendre les de- 
vants, Liv. 5,016 | longius spa- 
um fugâ , prendre les devants en 
fuyant, id. | aliquantum viæ , 
id. | aliquantum ad fugam tempo- 
ris , id. | Piræum , entrer 
tout d'abord au Pirée, id. sl lac 
. AA æstus, si la chaleur a 
desséché le lait, avant qu’on l'ait 
tiré, Virg. | tempore præcepto, 
parce que cela s’élait passé avant, 
Liv, | - bellum, commencer le 
premier la guerre, ouvrir les 
hostilités, Tac, | — C) au fig. : 
bLostium consilia, deviner, péné- 
trer d'avance les projets, les plans 
de l'ennemi, Cic. Of. 1, 50,108 | 
e— cogitatione futura, saisir da- 
vance l'avenir par la pensée, le 
prévoir, se le représenter | — 
victoriam animo, se figurer d’a- 
wance qu’on est vainqueur, Cœs. 
|  opinione , présumer, conjec- 
turer, id, | dqd  consilio pru- 
dentiâque | res humanas præceptas 


re. 

II) donner des préceptes, ins- 
truire, conseiller, avertir : Tibi 
hoc præcipio, ut, Cic. Fam. 7, 11, 
je te recommande de | hoc in fudo 
non præcipitur | recte præcipi po- 
test in amiciuis, ne | de pudore 
et continentia, Nep.] quidquid 
præcipies, esto brevis, Hor., quel- 
does précepte que tu donnes, sois 

efl Particulièr. en parl. d’un 
maître, enseigner, instruire 
Tradereet , Cie, Of. 1, 2, 4 
ariem, Ov., enseigner un art 
cantus, Hor, | > alqd commo- 
dissime |  alfcui tempestatum 
rationem | — Absolt., enseigner, 
donner des leçons : de eloquen- 
tia, Cic. de Or. 2, 2, donner des 
Leçons d’éloquence | præcipientes 
fum, m. pl., Quint., les maîtres 
— de agricultura, Plin., enseigner 
l’agriculture, faire un cours d a- 
griculiure|salicui, Suet., être Le 
mallre de qqn, lui donner des le- 

ons | An parl. des clieſs, or- 
donner, prescrire, commander, 
avec ut, Nep., Ov. | avec ne, 
Curt. | avec le sub}, Cæs. | avec 
bin., Ov. : Plin, | absolt , Sall. 

„ adv. (præ - 
cipito), précipitamment, rapi- 
dement , à la hâte, Lucr. 3, 1076. ] 


[præcipitantia, e, .. (præ- 


cipſio), chute, descente, Gell. 


2. 
4 Dreelpltãtlo, Onis, f., des- 
cente, chule, Vitr. 5, 123 Sen. 


D. 

** præcipitfum, li, n. (præ- 
ceps ). — I) endroit escarpé, pré- 
cipice, abime, Suet. Aug. 19; Lact. 
II) chute, id.] — Dommage 
occastonnè par cette chute, Plin. 
22,17, 20. 


præcfpito , 1. v. a. et n. (præ- 


ceps) — I) v. a., précipiter : ge 
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e Leucade, Cic. Tusc. n, 18; se 
précipiter du haut du promon- 
totre de l'île Leucade|. se a tecto, 
Sen. Ep. | se de montibus ad 
terram, Lucr.] se de turri, Liv., 
du haut d’une tour | se in fos- 
sas, Cæs. | 8e in mare, Hirt., 
dans la mer | se ex iocis supe- 
rioribus|— Au passif d. le sens 
moyen, præcipitari p. se: Quum 


alll super vallum præcipitarentur, 


Sall. Jug. 58. 

B) métaph. [au pass. en pari 
des astres, se coucher : Scorplos 
in aquas præcipitatur, Ov. | de 
même præcipliatur aquis, d. — 
[En part. des plantes, abaisser 
trop , pencher, incliner, laisser 
retomber : Vitem =, Cat, R. B. 
82, laisser retomber la vigne, la 
laisser pendre en festons. ] — En 
génér., abaisser, courber : pal- 
mitem, courber un cep pour l’at- 
tacher, Col. 5, 6, 54|—{ Au pass., 
finir : Præcipitata nox, Ov., nuit 
qui finit | quod adolescens præ- 
stiti, id nunc ætate præcipitata 
commutem ? quoi I ce que J'ai fait 
jeune homme, je cesserais de le 
faire aujourdhui, que ma vie 
tire à sa fin, quand je touche au 
1 de ma carrière { Kat. dans 

ic. 

a C) au fig., bouleverser, rui- 
ner : rempublicam, Liv., bou- 
leverser PEtat | republica præci- 
pitata, /. Max. | — semet ipsum, 
Sall., courir à sa perte, être l'ar- 
tisan de sa propre ruine|— En gé- 
ner., précipiter, faire tomber: 
alqm ex altissimo dignitatis gradu, 
Auct, or. Dom. 37, précipiter.qqn 
du fatte des grandeurs]  arbo- 
rem in senectam, ladter la vieillesse 
d'un arbre, le faire vieillir ou 
mourir avant le temps, Plin. à — 
se in exitium, Cels., courir d sa 
perte, dier sa mort | alqm 


ex patrio regno in tanta mala, 


Sal. | — Hater, presser : obi- 
tum, Cic. Ar. 349 | — vindemiam, 
Col., hâter le moment de la ven- 
dange | suprema sua , Quint., 
hâter ses derniers moments|con- 
silla raptim præcipatata, Liv., réso- 
lutions prises à la hâte | — I Ha- 
ter, emporter, entraîner : 
mentem, Virg., emporter, trans- 
porter, mettre hors de sens | — 
Pousser à, entraîner; avec l’inf. : 
Dare tempus sociis humandis præ- 
cipitant curæ, id., sa douleur le 
presse de hâter le moment d’en- 
sevelir les siens | 778 pelago 
parari præcipitat, /. Fl.] 

II) u. n., tomber, se précipiter : 
Nilus præcipitat ex montibus, Cic. 
Somn. Scip. 5, le Nil se précipite 
des montagnes | istuc est, non 
descendere, c’est tomber, ce n’est 
pas descendre | præcipitans amnis, 
fleuve impétueux | ad exitium , 
courant à sa perte | in ſossam, 
Liv., tomber dans un fossé. 

* B) métaph., se coucher : Sol 
præcipitans, Cic. de Or. 8, 55, le 
soleil couchant, à son déclin | 1 
cælo præcipitat, Virg. | — Etre 
sur le point de finir, lirer à sa 
fin : Hiems præcipitaverat, Cæs. 
B. 6.3, 25. 

O) au fig., tomber, pèrir : Respu · 
blica præcipitans, Cic. Sul. 31, 


{at sur le penchant de sa ruine, Is 
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en pleine décadence | præcipitan- 
tem impellere, rendre plus mai- 
heureux encore celui qui Test 
déjà | pousser qqn qui tombe | — 
a Se précipiter, aller nns 
dans, tomber dans : in insidias, 
Liv., tomber dans une embuscade 
| in omorem, Plaut., se jeter, 
s’embarquer dans un amour, tom · 
ber amoureux. ED 

præcïipüe, adv., princtpale- 
ment, surtout, notamment, dt 
préférence; particulièrement 
spécialement , ‘singulièrement, 
extrémement, beaucoup : ſo 
rere, Cic. de Or. 1,8, être pla 
florissant qu'aucune autre c , 
|  meus labor est, c’est ma td- 
che rarticulière, c'est un soin qui 
me regarde particulièrement. 

præœelpüus, a, um prop) 
I) au propr., particulier, qu'on 
a par préciput [‘communis) à 
Jus , Cic. L. H. 19, privilège 
spécial fortuna — aut commu 
nis | præcipuam sortem periculi 
pe Liv., s'exposer au danger 
e plus grand, prendre pour soi 
la plus grande part du danger | 
— * Subst., præcipäum, i, n., 
préciput, ce que l’on obtient da- 
bord, ce qu’on prélève dans une 
sucression , Fuel. Galb. 5 | — 1) 
métaph., particulier, extraordi- 
naire, principal, distingué, supé- 
rieur, très-grand, considerable: 
Cicero, > in eloquentia vir, Quint, 
6, 3, Cicéron, orateur éminent, . 
hors ligne par son éloquence | es. 
amor, Cic. Off. 1, u, amour vio- 
lent , très-vif = dolor, douleur , 
profonde | rex fraude , Flor., 
roi d’une perfidie sans égale | — 
8 a le gén. : 75 4 N pd ee . 
alcjs, Tac. Ann. 6,4, le principal 
auteur du complot dirigè contre 
qqn | Avec le dat. : Herba den- 
tibus , Plin., herbe souveraine 
pour les maux de dents | avec ad: 
Herba ad serpentium ictus =, id. 
| — [Subst. præecipül , orum, m. 
es principaux, Eutr.] — Præ 
pua, drum, n., les T£onyuLÉva 
des Stofciens ; les choses principa- 
les, qui ne sont pas absolument 
bonnes, mais qui ont le plus de 
rapport avec le bien absolu, Gio. 
Fin. 3, 16, 52. 

[ præcisämentum, i, un. 
1 sid. 1 (sur uns étoffe ), bario- 
age. 5 


* præcise, adv., d'une mu · 


ntèrs tranchée, rognée, écourtée; 


de ld, au fig., brièvement , en peu 
de mots : Sed id — dicitur, Cio. 
plus de façon , tout de bon, posi- 
tivement : = negare, Cic. Att. 8, 
u, refuser nettement | non , 
sed cum conditione, Dig., non 
d'une mantère absolue, mais aves 
condition. 8 

* hrteelslo, Gnis, f. (præcido) 
I) au propr., action de cou- 
per, retranchement : — genlita- 
lium, App.] — Métaph., cou- 
pure: tignorum, Vitr. 2; 2! 
— II) au fig., suspension d’une 
pens €, 4. Her. a, 30 It. de mo- 
trique : verbi, césure , Isid. | 
— Hier., ruine, destruction. ] 

f ræcisüres dentes, m. pl. 

, les dents incisives. ] 


77. 
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[pre cls um, i, n., tranche de 
viqnde , voy. præcido. ] , 
præcisüra,æ,f. (præcido), 
varcelle, rognure : Asparagorum 
2. Apic., épluchures d’asperges 
 agrorum, Front., parcelles 
de terrain. ] 

præcisus, a, um, — I) part. 
de præcido. 3 . 11) adj., qui est 
à pio, en pente, escarpé. — À) 
au propr. : Iter utrimque , Sall. 
Jug. 92, route escarpée des deux 
côtés | saxum , Virg., rocher 
à pic | B) au fig. en i. de rhêél., 
coupé, interrompu: — Concis, 
succinct, abrégé : conclusiones, 

uint. 10, 2, 17 | comprehen- 
slo, id.]  verba, Gell. 

[præciämitätor, ôris, m. 
5 ), p. præcia, dans 

est. 

[præ-clämo, ävi, 1. v. n. 
(præ- claino), crier d'avance, crier 
gare, Dig.] 

præclare, adv., très-claire- 
ment; de là; au ſig., très-nette- 
ment : — inteiligo, Cic. Fam. 13, 
7 | explicare, faire comprendre 
clairement |— Pune manière dis- 
tinguée, parfaitement , supérieu- 
rement, très-bien, avec éclat : — 
nobiscum actum iri,sf, etc., Cic. 
Verr. 2, 1,4, que nous aurons 
êté parfaitement traités, que nous 
devrons nous estimer fort heu: 
reuæ, si, etc. | — discere alqd 
| magnifice atque | + actum est 
cum alqo = gerere negotium, 
administrer très- bien une affaire, 
s’en acquitter parfaitement | — 
se habere L  memini, fe me 
souviens très-bien, à merveille | 
tabula = picta, tableau admira- 
blemen! peint | - facere, faire à 
merveille , faire qqche de parfait 
5 Metaph. : Radix cœllacis — 

cit, cette racine fait grand bien, 
est excellente pour la colique, 
Plin. 22, 19, 22. 

[pre- clä reo, es, ul. ere, n. 
Alein., briller d'une vive lumière.] 

[preclärltas, àtis, f. Hier., 
distinction, illustration, célé- 
brité. ] 

[præcläriter, adv. (præcla- 
rus) p. præclare, très-bien, à 
merveille, Quadr. dans Non. ] 

præclärus, a, um (præ-Cla- 
rus) — [I) au propr., trés-clair, 
lumineux, brillant: lux, Lucr. 
2, 10, 31 | 8ol, id. — jaspis, 
Juv. | | — 11) au ſig., brillant, 
glorieux, excellent, beau, dis- 
tinguè, remarquable, illustre, 
supéricur. — A) en parl des 
pers. Homo in philosophla , 
Cic. de Or. 1, 11, philosophe très- 
distingué Avec le gén. : 
Livius eloquentiæ , distingué 
Par son éloquence, Tac. À. U, 54. 

* Avec l'abl. : Sceleribus —, 
Fall., célèbre par ses crimes, in- 
signe scélérat | — B) en pari des 
choses même abstraites : Urbs 
situ præclaro ad aspectum, Cic. 
Verr.2, , 52, ville située admi - 
rablement pour la vue, ville bâtie 
dans un site tout à fait pittores- 
que | magnifica et verha, ex- 
pressions pleines de pompe et d e- 
3 in vulneribus, Plin., 
herbe souveraine pour les blessu- 
res, qui est un excellent vulné- 
raire | succus ad multa , id. 
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es jadoles, excellent, très-hcu- j méditer, préparer ce qu'on doit 
reux naturel | — genus dicendi, | dire ou faire: Ante præcogitatum 
style magnifique | res, chose | facinus, Liv. 40, 4, crime pré- 
merveilleuse [ sapientia, rare | médité |  plura , Quint. 


sagesse . atque: 
et magnifica j nec 1 est præ- 
clarius | præclarissimum ſacinus, 


ep. 

[præ-ciävium, Yi, n. (præ- 
claudo), partie de la robe qui est 
avant les bandes de pourpre, 
Afran. dans Non.] 

præ-clädo, clũsl, clüsum, 8. v. 
a. (præ claudo ) — 1) au propr., 
fermer devant ou à qqn : por- 
tas, Cœs. B. C. 2, 19 | portias 
alicut, id., fermer les portes à 
qqn | fores, Prop. ( portum 
classi, Luc., fermer un port à une 
flotte | horrea, 3 præclu- 
sit omnes negotiatores, fit fermer 
les boutiques des commerçants, 
td. | — II) métaph., fermer l’ac- 
cès, défendre , interdire : Orbem 
terrarum alicui , Cfc. Verr. 2, 
5, 65, inter dire l’univers entier 
à qqn sibi curiam, se fermer 
Pentrée au sénat\— maria, Flor., 
fermer les mers] — Fermer, em- 
pécher, arréter, barrer, bou- 
cher: maritimos cursus, Cic. 
PI. u, empêcher les courses sur 
mer | navigationem, Hirt. 
transitum cibis, Col., empêcher 
les aliments de passer | vocem 
alicui, Liv., empécher qqn de 
crier | — spiritum, Plin., couper 
la respiration | iter, Ov., bar- 
rer le chemin | aditum mise- 
ricordiæ, fermer tout accès à la 
compassion | linguam cani, ne 
latret, Phædr. 

{præ-ciüéo, ere, v. n. (præ- 
clueo), étre très-célèbre, Prud. ] 

præclüis, e (præclueo), 
trés-célèbre , M. Cap. | qui se ma- 
nifeste, qui éclate : — admiratio, 
id., transports d'admiration. ] 

e præclüs\o, ünis, f. (præ- 
cludo ), action d'intercepter ; dans 
le sens concret, réservoir (où 
les eauæ s'arrêtent ): aquarum, 
Vitr. 9, 8. 

{præclüsor, Oris, m. (præ- 
cludo), celui qui empêche, qui 
interdit l’usage de: = legis, 
Tert.] 

præco, Onis, m., crieur pu- 
blic, héraut , huissier, Ses fonc- 
tions consistaient à convoquer le 
peuple aux comices, à comman- 
der le silence et à inviter au 
vote, etc.: d appeler les parties 
en justice, à faire connaître les 
jugements; à inviter aux spec- 
tacles, à proclamer les vain- 

ueurs; à crier dans les ventes et 

inviter aux solennités funèbres : 
præconis voci bona subjicere, faire 
vendre des biens à l’encan | au 
ſig., celui qui proclame la gloire, 
les mérites de qqn, panégyriste, 
Cic.|— (Commod., prédicateur. ] 

præcocis , gén. de præcox. 

præcoctus, a, um, part, de 
præcoqueo. 

[{ præcôgitätio, Onis, f., 
action de penser d'avance , de ré- 
fléchir à ce qu'on doit dire ou 
faire, réflexion, méditation, 
préparation, Tert. ] 

% præ-cosito, Atum, 1. v. a. 
(præ-cogito ), penser d'avance à, 


[præcognitio,OGnis, f. (pre 
cognosco), connaissance pr 
bie, prescience, Boëlh. ] 

præcognitus, a, um, part. 
de præcognosco. 

[præcognoscentia, a, f. 
RE Vict., connaissance antici- 
pée, 

** præ-cognosco, vi, Itum, 8. 
{ præ-cognosco }, apprendre d' a- 
vance : Præcognito adventu, Planc. 
dans Cic. Fam. 10, 15. 

* præ-côlo, cblũl, cultum, 
8. v. d. (præ-colo). — I) au propr., 
travailler, cultiver davance, 
préparer pour la culture: Animÿ 
babitus ad virtutem quasi præ 
culti, Cio. Part. 23,80 | —** 11) 
au fig., honorer, estimer princi- 
palement; aſſectionner particu- 
lièrement : Nova et anciplùa , 
Tac. À. 18, 22, 2. 

l[lpræ-commòdo, are, v. a. 
( præ-commodo), préter d'avance, 
donner par obligeance, Cod. Just. 
| au fig., Corip., prêter, offrir.) 

[præ-commèôvéo, Ere, v. a. 
(præ-commoveo), émouvoir, tou- 
M 5 Sen. Thy. 

[præ-compôno, pösdi, pö- 
situm, 3. v. ad. (præ-compono), 
composer, arranger davance : 
os, Ov. F.6,67h,composer ses 
traits, son visage. ) 

præconceptus,a,um, Plin., 
pris, reçu d'avance. 

[præ-condio, fre, l. v. a. 
(præ-condio ), assatsonner d' a- 
vance, fatre mariner: lepo- 
rem, Apic., un lièuvre.] 

[ præcOniälis, e, Cass., 
louable , digne d’être proclamé. ] 

[præcôüniälïter, adv. Cass., 
d'une mantère louable. 

præcôün'am ,ü,n., voy. Parti. 
suiv. 

prœeönlus, a, nm (præco), 
de crieur public : — quæstus, 
métier de crieur public, Cic. Qu. 
3 | — De là — I) subst., præct- 
num, Il, n. — A) au propr., pro- 
fession de crieur public: Facere 
præconfum, étre crieur, Cic. Fam. 
6,18, Suet, | — Publication, an- 
nonce , Proclamation : Posthäc 
quicquid scripsero, bi præconium 
deferam , tout ce que je l'écrtrai 
désormais, tu le publieras, Cic. 
Alt. 18,12 ] o meum miserum =! 
quel tristeministère j'exercel (en 
adjugeant tes biens pour un ses- 
terce , o Rabirtus!) Cic. R. Post. 
17 | —B) métlaph., publication, 
propagation, convocation, appel, 
récit, etc. : Testes domestico 
præconio colligere, assembler la 
multitude, appeler des témoins ou 
des spectateurs pour ainsi dire 
à son de trompe, Cic. de Or. 2, 20 
| . casus, Ov., récit d’une 
chute | præconia famæ, id., ce que 
publie la renommée|—C) au fig., 
éloge, louange, apologie, p . 
rique : Præconium tribuere alicoi, 
Cic. Fam. 5, 12, donner des es 
à qqn | formæ præconia feel, Ou., 
Jai vanté la beauté\trontg. : Hip- 
ponacteum , une satyre mor- 
dante (un éloge à la ſapon PHtppo 


PRÆ 
na) |— (De là en franç. prône. ] 


[ præcônor, äri, v dép. 
{præco ), étre crieur, proclamer, 
publier, M. Cap.) 

[ præ-consümo, sumpsi, 
sumptum, 3. v. a. ( præ-consumo), 
consumer, épuiser d'avance : 
vires, Ov. H. 7, 489. ] 

[præ-contrecto, are, r. d. 
{ præ-contreco , toucher, palper 
d'avance :  videndo, dévorer des 
yeux, du regard, Ov. MH. 6, 428.) 

{præcôüque, It. Alex., très- 

vite. ] 

præ-côquis, e, voy. præcox. 
pre- cd quo, coxi, coctum, 
3. v. a (præ-coquo) — I) mûrir 

d'avance; au pass. : Præcoqui in 
callum, durcir, en parl. du rai- 
sin, Plin. 18, 29 — II) murir 
complétement : Præcocta uva, rai- 
uin trꝭs. mur, Plin. 14,9, 11. 
præ-cÜquus, a, um, 
præcox. 

præ-cord'a, drum, n. ( præ- 
cor) —1) diaphragme; pou dia- 
phragma, Plin. 11, 37, 77 | — Mé- 
laph., cœur, poitrine: Præcordiis 

conceptam mortem continere, Cic. 
Tusc. 1, 40, 96, avoir dans son 
sein le germe de la mort (du poi- 
son )|iram in pectore, cupiditatem 
subter præcordia locavit, il a placé 
de stége de la colère dans la pot- 
trine, celui de la concupiscence 
au- dessous | spiritu remanente in 
præcordils, Lib. ] coit in præcordia 
Sanguis, Vtrg., le sang reflue à 
la poitrine | — [Au fig., cœur, 
poitrine, comme stége des senti- 
ments et des passions : Duro — 
ferro cincta, Tibull. 1, 1, 63, le 
cœur cuirassè du fer le plus dur | 
verax aperit præcordia Liber, Hor., 
Bacchus qui ne sait point mentir 
met le cœur à découvert | stolidæ 
mentis, Ov.] — II) entrailles ; 
particulièr. estomac : Anulus in 
præcordiis piscis inventus est, Cic. 
Fin. 5, 30, on trouva un anneau 
dans l'estomac d’un poisson | 
-præcordia vocamus uno nomine, 
exta in homine, Plin.— Métaph. : 
In terra ponunt præcordia, (e 
corps, Ov. H. 7, 559. 
(pre- corrumpo, rüpi, rup- 
tum, 3. v. a. (præ-corrumpo ). 
. corrompre davance , égarer : Lila 
præcorrupta, Ov. H. 9, 295 | — 
_ Gagner, sédutre d'avance, subor- 
ner : alqm donis, id. 10. 14, 154.] 
* præ-COXx ;, cücis, ou præcd- 
quis, e, et præcôüquus, a, um 
(præcoquo) — I) au propr., qui 
leurtt ou mûrit avant le temps, 
précoce : Vites præcoquls fructys, 
Col. 3, 2, 18, vigne précoce | pira 
ræcocia , id. all um præcox, lin. 
rosa , id.] — Métaph.: Loca præ- 
cocia ou simpit præcocia, endroits 
on les fruits müûrissent avant 
Le temps, terres hâtives, id. 17, 
41,16 | — Qui porte des fruits 
avant le temps : Vites præcoques, 
Col. 3, 1, 7 | — 11) au fig., pré- 
coce, hâuif » Prématuré pu- 
gna, Enn. dans Von., combat 
trop tôt livré | fuga, Lucil. ib. 
. ingeniorum genus, Quint., gé- 
nies précoces | = risus, Plin., 
. rire précoce (celui qui se mani - 
feste chez l'enfant le quarantième 
Jour de sa naissance) | — mo- 
* destla 9 Stat, 


roy. 
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præeoxl, parf. de præcoquo. 

d præ-Clr'Assus , a, um (præ- 
crassus), (rès-épais : cortex, 
Plin. 16, 8, 13. 

præ-cacurri, parſ. de præ- 
curro. 

[pra- culco, are, v. a. (præ- 
caſco), inculquer, graver profon- 
dément, Tert, ] 

præcultus, a, um — I) part. 
de præcolo. — II) adf., très- 
orné, très-soigné : Genus elo- 
quentiæ , Quint. 11, 1, 31. 

** præ-ebüp\dus , a, um (præ- 
cupidus), passionné 
désireux de: = alcisrel, Suet. 
Aug. 70. 

[præ-cüro, are, v. a. (præ- 
curo), soigner d'avance; soigner 
beaucoup; préparer, prédisposer : 
corpus, C. Aur., prédisposer le 
corps | res suas, Tert., prépa: 
rer avec soin ses affaires. ) 

præ-curro, cücurri ou curri, 
cursum, v. a. et n. (præ · curro), 
— 1) courir devant, aller en 
avant : Ad Cæsarem , Cœs. B. 
G. 7, 37 obviam, Plaut., cou- 
rir au- devant, à la rencontre 
ab urbe, Liv. | B) métaph. : Eo 
jam fama præcurrerat, Cæs. B. C. 
8,80, la renommée les y avait 
devancés|rumore præcurso p. præ- 
currente, Amm., le brutl s'étant 
déjà répandu | — De là Subst. 
præcurrentla, ſum, n., les antécé- 
dents, Cic. de Or. 2, 39. 

II) devancer, venir le premier, 
précéder : — A) v. n. Certis re- 
bus certa signa præcurrunt, Cic. 
Div. 1, 52, certaines choses sont 
précédées de certains signes | — 
celeritate, Cœs., gagner de vitesse 

alicul | — Au ſig., surpasser, 

‘emporter : Præcurrit amicitia 
judicium, Cic. Lel. 17, 62, l’ami- 
tié devance le Jugement , se forme 
avant qu'on puisse raisonner ses 
affections | studio alicui | — 
B) v. a. : + adventum alcjs, Plin. 
| — Hétaph., en génér. : = alqm 
ætate, Cic. Or. 52, être antérieur 
à qqn | nec appetitus præcurrant 
ratlonem, et que nos appétits ne 
préviennent point la raison | — 
* Au fig., surpasser : « alqm 
nobilitate, Vep. Thras. 1, sur- 
passer qqn en noblesse | — ami- 


cos vita (beata }, Hor., être plus 
heureux que ses amis. 
[{ præcursätor, Gris, m. 


Amm., éclaireur. ] 

præ-carsio, önis, f. (præ- 
curro). — * I] premier engage- 
ment, escarmouche qui précède 
le véritable combat, Plin. B. 6, 13 
| — I) action de devancer, de 
précéder ; métaph. : — visorum, 
Cio. Fat. 19, perceptions qui pré- 
cèdent (et qui déterminent notre 
consentement) | — Particulièr. 
en t. de rhét., préparation, ce qui 
doit préparer les auditeurs à 
ggche, Cic. Top. 15. 

pre- cursor, Oris, m. (præ- 
curro). — ** 1) au propr., celui 
qui va devant, qui précède , par- 
ticulièr, qui précède un grand 
personnage, avanl-coureur : 
Præcursorum tumultus, Plin. Pan. 
76, le tumulte causé par une foule 
d'avant-coureurs (précédant le 
prince) | — En t. de guerre : 


Præcursores, avant · garde, Liv. 
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26,17 | — B) métaph., coureur, 
éclaireur, espion, Cic. Verr. 2, 
5, 1— (I) au fig. : «= ejus vle, 
Lact., celui qui a ouvert ce che- 
min, qui l’a parcouru le premier 
|— Avant - coureur, indice, signe, 
annonce: Flos — indolis bone, 
B. L. | V viarum Domini, Tert., 
celui qui prépare les votes du Sei · 
gneur | Domini, P. Nol., le 
précurseur de Dieu. ] 

a præ-cursorius, a, um 
(præcursor }, qui va devant, qui 
précède : Epistoia , Plin. E. 


pour, très-|h, 13 


5 190 , ; 

1. præ-cursus, a, um, part. 
de præcurro. 

2. pre- eursus, ũs, m. (pre- 
curro), aclion de devancer, de 
précéder : Præcursu Etesiarum, 
avant que les vents Étésiens com- 
mencent à souffler, Plin. 19, 


25 

Épræcütto, cussi, cussum, 
3., U. a. (præquatio), secouer de- 
vant soi, 1 ébranter : es 
tædas, Ov. M. l, 758, agiter des 
torches devant soi | faces, 
Prop.] 

‘præda , , f. - I) au proprs 
butin, dépouilles : Prædam disper 
tire, Cic. Off. 2, 11, 40, partager, 
répartir le butin | = parta | præ- 
das ac manubias } prædam militi- 
bus donat, Cær. | magnas facere 
prædas ab hostibus, Vep., fatre un 
immense butin sur l'ennemi | ma- 
guas prædas capere, faire. beau- 
coup de butin, id. | pred onusti, 
td., chargés de butin | ingent 
prædas faciunt,! Liv. | dare 
urbem, id., livrer la ville au pil 
lage | prædâ potiri, {d | prædai 
agere ex pacatis, püler des pro- 
vinces pacifiées , Sall.] prædas ho- 
minum pecorumque agere, Liu., 
emmener des hommes et des bes- 
tiaux enlevés | — B) mélaph. + 
Prædam capere ex fortunis alcjs 
Auct. or. Dom. 58, exercer le bri. 
gandage sur la fortune de qqn | 
regnum facit prædam sceleris sui 
il fatt de ce royaume la proie 
son crime, il l'usurpe par un 
crime, Sall. | pupillos et pupillas 


certissimam esse prædam prætori- 


bus | — ** Métaph., proie, prise, 
caplure : Cervi ludorum , Hor. 
O. u, u, 50 | lepus omnium prædæ 
nascens, Plin. |prise faite à la pé- 
che, résultat de la pêche, pêche, 
Ov. | gibier pris à la chasse, fruit 
de la chasse, chasse, Sen. poët. 
en par. des personnes: mea, 

uellæ, Ov. | — II) au fo: pr 5 

utin, gain, profit, bénéfice : 


Maximas prædas facere, Cic. 


2,8, 50% faire de grands béné- 
fices | magna sua , Plin,, avec 
un grand bénéfice| — | Trouvatlle, 
Phædr. ] — ¶ De là Pit. preda, ot 
le rang. proie. | 
* prædabuudus, a, um 
( prædor ), qui ſas du butin, qui 
exerce le ptlage,.Sall, 1, 95; 
Liv. 2, 26. +” 
pre-damntlo, Onis, f., 
condamnation anticipée , Tert. J, 
* præ-damno (prædemno ), 
1., v. a., ( pe — I) au 
propr., condamner d'avance : à 
alqm, Liv. u, 41 ; Suet. | — B; 
métaph., renoncer davance à, 
rejeter d'avance : spem, Liv. 


) 
C 
 {Cupide, dpre au gain 
( 
i 

ua, 

is, m 

1, 730.] 
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217,18 : — [II) au fig. : se per- 


petuæ infelicitatis, se regarder 


soi-même comme un misérable qui 
ne mérite pas d’être plus heu- 
reux, V. Max. 6,9.] 
[prædäticius (prædatitius), 
a, um (prædor), provenant du 
13 4 sc :  pecunia, Gell. 
» 24. 
sx prædätio, önis, f., brigan- 
dage, pillage, ptraterie, Tac. 4. 
12, 29 Vell. 
prædätitins , a, um, voy. præ- 
daticius. 
prædätor, Gris, m., pillard, 
brigand, voleur, ravisseur ; 
fourraqeur, maraudeur. — I) au 
propr., Cic. Cat. 2,9 | exercitus 
— ex sociis, Sall., armée qui 
pille des alliés | — [> aprorum, 
chasseur de sangliers, Ov. ] — 
At IL) métaph. : corporis, cor- 
rupteur, séducteur, Petr. 85 | — 
A ambi- 
9 avare , Tib. 2, 6, 23 | — 
pith. de Jupiter, à qui on con- 
sacrait une partie du butin, Serv.] 
** prædätôrius , a. um (præ- 
dor), qui pille, qui vole, de pil- 
d; de pirate: classis, Liv. 
29, 28 | — manus, troupe de 
fourrageurs, Sall. | — navis, 
corsaire, vaisseau armé en 


rse, Liv. N 
f rener Icis, f., celle qui 
qui ravit, Stat. S. 1,5, 22 
. Adj., rapace : beslia, 
Amm.] | 


1. prædätus, a,um, part. de 
prædo et de prædor. 


(2 pre-ditus, a, um (pre 


datus ), donné d'avance, G. ] 
[prædëcesssor, 6 m. 
(præ-decessor), prédécesseur dans 
une charge , Symm. ] 
[præ-délasso, are, v. a. 
5 , fatiguer, épuiscr, 
riser d'avance , Ov. M. 11, 
præ-délëgätio, önis, f., 
délégation préalable, Cod. Th. ] 
predemno, are, voy. præ- 


** pre-densus, a, um (præ- 


densus), très-serré, très-dense : 
+. terra, Plin. 18,18, 118. 


[præ-désigno, 1., v. a. 
0 „ désigner d avance, 
ert. 
[prædestinäto, önls, f., 
prédestination Boëth. ] 
a præ-destino, 1., v. a. 4 


destino) [prédestiner, Pru 


Se réserver par avance , sc desti- 
ner:  triumphos, Liv. 45, 40. 
[præ-dexter,ra, rum (præ- 
dexter), très-adroit , Grat.] 
drktor „ Oris, m. (pre- 
dium), acquéreur de terres enga- 
gées; celui qui sait estimer au 


_fuste la valeur des terres, Cic. 


Balb. 1 1 0 
rædiätôrius, a, um (pre- 
. dor ) relatif aix terres 2 


és rurales : 


gees, aux propr 
Jas , Cie. Balb. 20 | — lex, 


uet. 
redlitus, a, um (præ- 
ab. } —1) qui possède des Le 
pue 17 U) mélaph., ri- 
ir : 
prædïicäbilis, e, digne d'é- 
Loges, louable, Ole. Tusc. 5, 17. 
prædicimentum, i, n. 


Cass., aciton d'énoncer, Eno ia· 
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tion | Isid., prédicaments , caté- 
gorties , en i. de logique. 
prædicatlo , ônis, f. — I) ac- 
tion de dire tout haut, de pu- 
blter : neſariæ socletatis, Cic. 
Verr. 2, 3, 61, action de publier 
partout une association crimi- 
nelle | — In parl. du crieur, pro- 
clamation, criée, Cic. Agr. 2, 
18 | — Li) action de vanter ou de 
se vanter, apologie : > beneficio- 
rum, Auct. Har. 8 | de mea 
laude, éloge de mon mérite | 
vana , Plin., vaine prétention 
— {1sid., prédication. ] 
prædicätivus, a, um 
(1. prædico), affirmatif, énon- 
ciatif : Propositio , p. catego- 
rica 3 — syllogismus, MH. 
ap. 
prædiceñtor, Gris, m. — II) 
au propr., crieur public, hé- 
raut, App. ] — II) particulièr., 
prôneur : beneſcii, Cic. Balb. 
2 te prædicatore ac teste | — 
{ Prédicateur, Tert.] | 
[prædicätôrius, a, um 
11. prædico), louangeur, élo- 
gieux : verba, Salv, ] 
[prædicätrix, Icis, f., celle 
qut annonce, qui publie , Tert.) 
1. prædico 9 1. (præ- dico, 1. ). 
— 1) dire devant qqn; de ld, pro- 
clamer, crier, publier : Prædicat 
præco, Cic. Off. 3, 15,55, le crieur 
proclame | præconis vox prædicat 
— En génèér., publier, dire hau- 
tement ou avec énergie, racon- 
ter, dire, prétendre, soutenir : 
Ut prædicas, Cic. Cat. 1, 9, comme 
tu le prétends ou le soutiens | 
avus tibl prædicaret repulsam | — 
Aveo Pacc. et l’inf., Liv. u, 53 | — 
Particulièr., vanter, louer, pra- 
ner, exalter, célébrer : de vir- 
tutibus suis, Cic. de Sen. 10, 31, 
proner ses propres verlus, cn par- 
ler avec emphase | gloriart ac 
alqd, se glorifier et se vanter de 


ggche | laudes alcis, Nep., faire | 4 


un pompeux éloge de 48 de re 
vera cum gloria ] Galll se ab 
Dite prognatos prædicant, Cœs., 
les Gaulois ont la prétention de- 
tre issus de ee — alqm li- 
beratorem patriæ, Nep., procla- 
mer qqn libérateur de la patrie | 
— prédire, Tert. | précher, 
évangéliser, id. Prud.] 
De la en fran. prêcher. ] 
* 2. præ - dieo, dizi, dictum, 
8., J. G. (præ - dico, 3. ). — 1) 
dire devant qan; de là, déclarer 
formellement, faire connaître; 
, déterminer : diem, fler 
le jour (à un accusé), l’asstgner à 
our fixe, Tac. 4. 2,79 | * diem 
ocumque, Sall., déterminer le 
jour et le lieu | «> horam, Suet. | 
avec ace. et Pin 5 Vell. — Com- 
mander, conseiller, enjoindre, 
recommander, intimer, signifier, 
notifier : Pompeius suis prædixe- 
rat ut. , exciperent, Cæs. B. C. 3, 
92, avait recommandé aux siens 
de, etc. | , ne, Cic. Div. 1,24 | 
—#** Absolt : Prædicto, ne in re- 
publica haberetur, Tac., à condi- 
tion qu’il renoncerait aux hon- 
neurs, avec injonclion de ne pas 
étre compté dans l’État. 
I) prédire , prononcer, annon- 
cer, prophétiser, pronostiquer : 
in bello nihil adversi accidit, 
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non prædicente me, que fe ne 
l’ate prédit, Cic. Fam. 6, 6 | dll 
prædicuntj deſecuones solls , an- 
noncer les éclipses de soleil | , 
quid cuique eventurum sit, prédire 
ce qui doit arriver à chacun | — 
** En part des écrivains , dire 
plus haut, précédemment , faire 
mention d'avance, annoncer plus 
haut » Ut prædiximus, Vell 1, 4, 
comme je lai dit plus haut | ut 
ante prædixi, Plin. B. I p ctis 
vitiis caret, Plin., il est exempt 
des vices ci-dessus s | ex 
prædictis, id., d'après ce qui a eto 
dit | Theopompus prædictis minor, 
Quint., Théopompe moins ancien 
que les historiens précités. 
prædictio, önls, f. (2. præ- 
dico). — I) en génér., action 
de prédire, Quint. 9, 2, 171 
II) particulièr., prédiction , pro- 
phie: rerum futurarum, Cie. 
W. D. 2,8 | mali | vatum. 

[prædictivus,a,um, relatif 
aux prédictions :  liber, C. Aur., 
traité des pronostics. ]; 

præ-dictum, I, n. (2. præ- 
dico). — * 1) ordre, commande- 
ment, fnjonction : = dictatoris, 
Liv. 23, 19 | — I) convention, 
chose arrétée : Velut ex prædicto, 
id. 38, 6, comme par, convention 

— Prédiction, prophétie : 

aldæorum, Cic. Div. 2, 42 
astrologorum'| vatum au- 
gurum | - baruspicis, Suet. 

præ-dictus, a, um, part. de 
2. prædico. É 

prædidïci, parf. de prædisco. 

{præ-diffictifs, e { præ- 
diMcilis), très-diſſtcile, Tert.; 

[prædïgestus,a, um, qui a 
bien diger, C. Aur.] 

prædiülum, I, n. dim. (pre- 
dium), pet ite métairte, petit bien 
ou domaine, Cic. de Or. 3, 21, 

præ-dirus, a, um (pre--di - 
rus), très - cruel, horrible, affreux, 
mm.] 
prædis , gén. de pres. 
præ-disco, d „ Des v. a. 
(pre- disco), apprendre à l'avance, 
se familiariser avec qqcls: 
1 Gio. de Or. 1, 2 ventos , 

70. 

** præ-dispoüno, pösdl, pöil 
tum, 3., v. a. (præ-dispono), pos- 
ter d’avance çà et là; ou, peui - 
étre, au fig., dresser d'avance, 
faire la leçon, styler: Prædisposiũ 
nuntii, Liv. 40, 56. 

præditus, a, um (præ-do), 
pourvu de, doué dez qui a, qui 
possède ; avec l'abl, : + sensibus 
Cic. N. D. 1, 8, pourvu de sens Î 
homo parvis opibus , homms 
peu fortuné | præditum esse op 
bus ct copiis I sacerdotlo, revétn 
d’un sacerdoce | præditum esse 
studio alqo, avoir un goût | præ 
ditum esse bona indole, re doué 
d'un bon caractère | spe, qui 
nourrit un espoir| vlriuie, ver. 
tuen] + bonitate et modestia | 
siderum errores varietate admira- 
bill =, révolutions des astres qui 
s’ ent avec unc admirable va- 

té | metu, qui craint | 
scelere , audacia , crfminel , audar 
cieux | — cupiditate | — miseria, 
malheureux, qui n'a que la mi- 
sere en partage . amentià atque 
audacia ] levitate, egestate, pere 
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fidiâ, léger, pauvre , perfide | 
singulari immanitate et crudelitate, 
doué d’une cruauté rare |  vitio 


predlum, Il, n. (præs), pro- 
priété sise ou à la campagne ou 
dans la ville:  rusticum, Cic. R. 
Am. 15, domaine, metairie, ferme, 
terre, propriété rurale |  urba- 
num, propriété urbaine | — sub- 
urbanum, Col., propriété dans 
un faubourg|\— [Chez les juristes, 
tout bâtiment de campagne disposé 
comme dans les villes, Ulp. Dig.] 

** præ-dives, Ids (præ-dives), 
très-riche : homo, Liv.; Tac. 


* præ-divinätio, Onis, f., 
pressentiment, Plin. 8, 25, 37. 


e præ-divino, are, v. a. 
(præ-divino), savoir d l'avance, 
pressentir, prévoir, Plaut.; Plin. 

*+ præ-divinus , a, um (præ- 
us y, prophétique , Plin. 37, 
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11. prædo, 1., p. prædor, pil- 
ler, voler, dépouiller, Plaut. Rud. 
u, 7, 16 | — De 4a subst., prædä- 
tum, i, n., butin, proie, mala 

2. prædo „ önis, m. (præda), 
— I) au propr., brigand, vo- 
leur, spoliateur :  urbis, Auct. 
or. Dom. 55 | maritimus, pi- 
rate, Nep. | nefarius la- 
tronesque, Cs. | religionum 
| prædones, pirates, ſorbans, 
corsaires, Cic. Verr. 2, l, 9 — 
4 [1) métaph., en parl. des faux- 
bourdons ou des frelons (fuci), 
Col. 9, 15, 3 | en parl. de lau- 
tour, Mart. len pari. d'un homme 
qui ravit ou possède le bien d' au- 
trui, Dig. 

r pr -d deo, décüi, doctum, 
2., v. d. (præ - doceo), instruire 
d’avance, faire connaître, an- 
noncer qqche à ‘qqn; instruire, 
avertir : sepulcrum, montrer 
indiquer le tombeau, Prud, 
prædocti a duce, Sall. Jug. 94, 
cr reçu les instructions de leur 

uide. 

625 præ-dümo, dòmuũl, dòmi- 
tum, 1. v. a. ( præ-domo ), domp- 
ter, surmonter d'avance, Sen. 
Ep. 123, 22. 

[prædönlus, a, um (2. præ- 
do), de brigand; Ul , Dig. ] 

[prædônèülus, I, m. dim. 
(2. prædo), petit voleur, larron- 
neau , Cat. dans Fest.] 

prædor, 1. v. dép. (prada). 
— I) v. n., piller; se livrer au 
pillage, voler, exercer le brigan- 
dage , faire du butin; fourrager, 
marauder : Spes prædandi, Cic, 
Phil. u, f, Pespoir du pillage | 
Hicentia prædandi, Iv. tés 
nt Cœs. Labs t, præ- 

antes, Hier., brigands, voleurs] 
— * Prædatus, qui a fait du hu - 
tin, Tac. Ag. 29 | [chargé de bu- 
tin, Plaut. Ps, 7 7. 39. ] — 5) 
métaph., en génér., voler, piller, 
enlever, ravir, dérober : — de 
aratorum bonis, Cic. Vérr. 2, 5, 
78, faire buttn sur les biens des 
cultivateurs, s’enrichtr à leurs 
dépens, les spolier |. = in bonis 
allenis | in omnibus rebus, pil- 
ler partout | moliri - que | ex 
aiterius imprudentia , tirer parti 
de lPignorance de qqn Î ou: ex 
alter ius inscitia 

„ II) 8. a., Oler, piller, dé- 
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pouiller, spolier ; fatre une prise, 
une caplure : Socios magis quam 
hostes , Tac. 4. 12,49, piller 
les alliés plus que les ennemis | — 
bona, Suet.| maria, être pirate, 
écumer les mers, Lact.|— ovem, 
Ov., dérober une brebis . places, 
prendre du poisson, pécher, 
Prop. | — IB) au fig. : > amores 
alcjs, enlever la maîtresse d'un 
autre, Ov. | que me prædata 
puella est, {a jeune fille qui m'a 
captivé, qui a pris mon cœur, id.] 
— De là prædatus, celui qui a ravi, 
captivé : Hylam nympha prædata, 
Petr. 88 — Métaph. : Singula de 
nobis anni prædantur, les années 
nous enlèvent successivement tous 
nos charmes, Hor.|dévorer, con: 
sumer, ſaire sa prote de, en par! 
de la flamme, Sen. tr.] 

[predotiunt, i. e. præoptant, 
Paul. ex Fest.] 

præ-düco, duxi, ductum, 3. v. 
a (præduco „ mener, conduire 
devant, tirer devant, tracer, 
creuser ou construtre devant : 
Fossam et maceriam , Cæs. B. 


0. 7, 69, fatre un fossé et une mu- 


raille sèche devant soi ( pour com- 
battre derrière |  fossas muris. 
Sil., creuser des fossés devant les 
murs |  lineas itineri, Plin., 
tracer un chemin | = fossas vils, 
Cœs. B. C. 1, 27, creuser des fossés 
en travers des rues | — Au fig., 
nubila menti, Stat., étendre un 
nuage devant l'esprit, obscurcir 
l'intelligence. 

5 Alis, n. Gloss. 
Phil, instrument pour rayer le 
papier .] 

præ-ductörlus, 
(præduco), je sert à tirer de- 
vant, à guider : lorum, Cat. 
R. R.154.] 

præ-ductus , a, um, part. de 
præduco, mené, conduit, c.-à-d. 
creusé, tracé, bdti devant | — 
LPrud., tracé d'avance. 

** præ-dulcis, e (præ-dulcis). 
— I) au propr., trés-doux : 
mel, Plin. 13,4 ,9 | — vina, id. 
| —s sapor, Plin. | — De la subst., 
prædulcla, lum, n., douceurs, 
aliments doux, id. 2u, 1, 1 | — 
II) au ſig., très-agréable, Plin. 
11, 17, 183 Vtrg. | très-doux à 
l'oreille, Nemes. — Au pl. n., 
Quint., l'afféterie (dans le style) 
{ prædulce, adv., avec beaucoup 
de douceur, Stat.] 

[predurè, Avien., très-dure- 
ment.] 

** præ-düro, tum, 1., v. d. 
(præ · duro), durcir, solidifier ; au 
part. pass., Plin. 23, J, 71. 

** pre-dũrus, a, um (præ- 
durus ). — I) au propr., (rès- 
doux, très-résistant : — | 


a, um 


Plin. 18, 12, 50 | radices, id. 
caput, id, | corium, Tac. 
dens, Mart. — II) au ſig., 
très-rude , très-pénible : labor 
V. Fl. 1. 235 | tempora, Ov. [ 
es ætas, âge qui supporte, l’âge 
de la force, Col. | homo  viri- 
bus, très-fort, Virg. | mater, 
Quint. | os, front d’airain, im; 
pudence, id.] + verba, mots 
durs , choquants , id. 

præduxi, parſ. de præduco, 

[præ-eligo, s, Ëre, v. a. pré 
férer, Sid. 
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[præ-ëminentia,cæ,f. (pra- 
emineo), supériorité, préémi- 
nence, Claud. Mam.} 

** præ-éminéo on præ-mi- 
no, di, ère, v. n. ( præ-emineo). 
— [I) au propr., étre élevé au- 
dessus de, faire saillie, Aug. ] — 
II) au fig., surpasser, l'emporte 
sur:  alqm peritiâ, Tac. 4. 12, 
12, surpasser qqn en habileté | = 
Græcis, Sen., l’emporter sur les 
Grecs. 

præ-60, Ivl ou Il, Itum, Ire, v. n. 
et a. (præ- eo). — I) v. n., aller 
ou marcher devant, précéder : L 
vinus Romam præivit, Liv. 26, 27, 
Lœvinus arriva le premier à Rome. 

{B) métaph., naviguer devant, 
étre porté ou transporté devant? 
Nec tota præeunte carina, Virg. 
. 5, 186, sans que la gaière le 
dépassât de toute sa longueur | 
novi præeunt fasces, Ov., les 
nouveaux faisceaux marchent 
devant (les consuls ). 

C) au fig., devancer, guider : 
Natura præeunte, Cic. Fin. 5, 21, 
la nature (nous) guidant | — 
Prononcer ou réciter le premier, 
faire répéter à, chanter ou jouer 
le premier: Ut vobis voce præirent, 
quid judicarctis, Cic. Mil. 2, à 
vous prescrire hautement l'arrêt 
qu’ils veulent que vous rendliez, à 
vous dicter l'arrêt que vous pro- 
noncerez | mihi præl , dicte-mot la 
formule, Cic. Dom. 52]|jurare alio 
præeunte, Plin. Pan., réciter 
après un autre la formule du ser 
ment |præeunte Lepido, pontifice, 
Liv. | duumviris præcuntibus, {d. 
| ut mihi præeatis, pour que vous 
me dictiez la formule (de la dédt- 
cace des maisons) | de scripto , 
faire écrire sous sa dictée, Plin. 
|legentibus præire, lire avant 

an (pour (ui donner le ton), 
Quint tibias Graccho præisse, que 

es fldtes ont accompagné E., 
ont donné le ton à Gracchus, Geli. 
| — alicul de officio judleis, exe 
pliquer d'avance à qqn les devoirs 
de juge, td. | —** Devancer; de 
là, au fig., décider devant gqn 
prescrire : Omnia ut decemviri 
præierunt, facta, Liv. 43, 13, tout 
a été fait comme les décemvirs 
l'ont prescrit. 

a II) v. a., devancer qqn; pas- 
ser devant , précéder; faire une 
chose avant qqn (pour lui donner 
l’exemple ), seulem. au fig. : rs 
0 Tac. 4. 67 21 | — famam 
sul, devancer le bruit de son ap- 
proche, id, | — + verba, dire, 
réciter le premier une formule, 
Liv. 8, 9 | — verbis quidvis, 
Plaut., prononcer avant qqn la 
formule d’un serment quelconque 
carmen, Liv. | < obsecra- 
tionem, Suet., prononcer le pre- 
mier la formule des prières pue 
bliques |  sacramentum, Tac, 
une formule de serment. 

præ-emptor, Oris, m., 
Gloss. Isid., premier acheteur] 
presse, inf, de præsum. 
præeuntis, gén. de præiens. 

{præ-exercitämentum,i, 
n. (præ-exercitamentum), exer- 
cice préliminaire, Prisc.] | 

[præ-exercitätio önis, f., 
Prisc., comme le'précéd,] : 
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frpræfäeïlis, e, Plaut., tres - 
facile (douteux). ] 

[præfactus,a,um, C. Aur., 
fait auparavant (d'autres lisent 
præfectus). ] 

[præ-fämen, Inis, n. (præ- 
for ), préface, Symm.] 

præfari, inf. de prætor. 

[præfascino, as, are, Not, 
Tir., fasciner d'avance. ] 

* præ-fatfo. Onis, f. — I) au 
propr., action de parler d’abord ; 
de là métaph., ce qui se dit d a- 
bord, préambule : = Aonationis, 
Cic. Verr. 2,3,80| + sacrorum, 
Liv. | — * II) métapkh., préface, 
avant-propos, préambule, intro- 
duction : Dicere præfationem, 


.Plin. E. 1,13; Quint. 


[præ-fätiuncüla, E, ,. 
dim. (præfatio), petite préface, 
petite introduction, Hier. ] 

[præfätor, Gris, m. Isid., 
prophète. )] 

1. præ-fatus, a, um, part. de 
præſor. 

I2. præ - fäitus, ũs, m. (præ- 
for), action de prévenir, avertis- 
sement, Symm. ] 

præféci, parf. de præſicio. 

[prefectlänus, a, um, du 
préfet du prétotre ( præfectus 
prætorio ) : apparitor, amm. 
et absolt præfectianus, i, m., m. 
signif. ici. 

[præfectio, ünis, f. (præſi · 
cio), action de préposer, nomina · 
tion comme chef, M. Cap.] 

[prefectörlus, a, um (præ- 
ſecius), du préfet : Vir , Ulp. 
Dig. | ou absolt præfectôrius, li, 
m., ancien préfet, celui qui a êté 
præfectus , Sid] 

præfectüra, æ, ſ. (3. præfec- 
tus), dignité de præfcctus , pré- 
fet; c.-à-d. de préposé, de gou- 
verneur, d'administrateur, d' in- 
tendant ; administration, direc- 
tion, intendance : ville, Varr. 
N. R. 1, 17, 6, intendance d'une 
métatrie | — annonæ, Tac., in - 
tendance des blés, des subsistances 
V morum, direction des mœurs 
(ces fonctions formaient une des 
attributions du censeur ), partie 
de la censure, Suet. | urbis, 
Plin., la préfecture de Rome | — 
equitum, Hirt., commandement 
de la cavalerie| — alarum, Suet., 
m. signif. | — Absolt., charge de 
premier magistrat, Cic. Att,6,1 
| consulum , auprès des con- 
suls, Nep. |  prætorii, Tac., la 
préfecture du préloire | — He- 
taph. — ** Gouvernement, cer- 
cle, district, préfecture, Plin. 
5, 9; Tac. | — Préfecture, ville 
administrée par Rome ou par 
un magistrat romain, Cic. Sest. 
14; Vel. | — [Terres distraites 
du territoire d’un État étranger, 
et données à une colonie, Front.] 
Ii. præ-fectus,a,um (præ- 
tactus), fait d'avance, C. Aur.] 

[2 præfectus,a,um, part. 
de præficio, préposé d.] . 

3. præfectus, i, m. (præfcio). 
— 1) au propr., gouverneur, ad- 
ministraleur, direoteur, chef, 
tntendant, préfet, commandant : 
Noster > moribus, notre censeur, 
Cic. Fam. 9, 15 Î — classis, ami- 
ral, commandant d'une flotte] 
castrorum, Tac., préfet de camo 
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(sorte officier du genie)! 
Castris, id., m. signif. | — ærarii, 
Plin. E., intendant du trésor | — 
ærario , Plin. Pan., m. signifſ. 
annonæ, Liv., I' intendant des blés, 
des subsistances |  juris, id. 
na vis, capitaine de vaisseau, id. 
| rs remigum, Tac., chef des ra- 
meurs | = urbis, préfet de Rome 
(qu’on nommait en l'absence 
des r'ofs ou des consuls, charge 
qui, plus tard, devint perma- 
nente sous les empereurs , et qui 
donnait une certaine juridiction 
à celui qui en était revêtu), Liv. | 
ou = urbi, Gell, | = aut tribun 
militum |  cohortium (auxilia- 
rium), commandant des troupes 


auxiliaires , Sall. | — iegionis, 


Tac., commandant d'une légion J 
alæ, Tac., d'un corps de cava- 
lerie | < equitum, Hiri., de la 
cavalerie | ſabrũm, intendant 
des ouvriers | — Chez d'autres 
nalions : regis, Nep. Alc. 5, 
général, lieutenant du rot | — 
Ægypti, gouverneur de l'Egypte, 
Suet.|  Lydiæ et loniæ totiasque 
Phrygiæ, Nep. | — Alpium, Plin. 
| — 11) au fig. : His utitur quasi 
præfectis libidinum suarum, Cic. 
Pis. 6, il les emploie comme 
agents ou ministres de ses dé- 
bauc hies. 


pre- ſẽcundus (præfæc. }, 
a, um (præ-fecundus ), très-fé- 
cond, Plin. 20, 17, 51. 


[præfëricüium,i,n. (præ- 
fero), sorte de vase de métal très- 
large , en forme de plat, sans 
anses, dont on se servait dans les 
sacrifices offerts à Ops Consiva, 
dans Fest.] 


præ-féro , tüli, lätum, ferre 
(præ- ſero). — I) porter devant 
qqn ou devant soi, porler en 
avant : = facem, Cic. Verr. 2, 
u, 34, porter une torche | 
fasces prætoribus, porter les fais- 
ceaux devant les préteurs | — 
insigoia laureæ, Cæs., porter une 
branche de laurier | -s titulum, 
Suet,, faire porter devant sot 
une inscription | ferrum ali- 
cui, armer le bras de qqn | = 
signa militaria, Liv., porter en 
avant les enseignes militaires | — 
manus caulas, lenir prudemment 
les mains devant soi (dans l’obs- 
curité), Ov. | — B) au fig. : 
facem ad libidinem, Cic. Cat. 1, 
6, servir les passions, favoriser 
les débauches de qqn | — Bfettre 
au jour, manifester, montrer , 
faire voir, trahir, annoncer : 
Frons hominem præfert, Vire., 
sa forme annonce un homme, est 
celle d'un homme : avariuam, 
Cic. R. Am. 31, laisser voir, lais- 
ser percer sa cupiditẽ O dolorem 
animi vultu, Curt., laisser voir 
sur ses traîts la douleur de son 
âme | alia in speciem , mettre 
en avant d’autres choses comme 
prétexte, sous d’autres prélextes, 
Liv.] judicium , id., maniſester 
son jugement , son opinion | in 
vultu habituque insignem memo- 
riam ignominiæ acceptæ, id., por 
tant sur leurs traits et dans ur 
maintien le ressentiment marqué 
de L’affront reçu | opinio nræfer- 
tur, lopinion se répand, se pro- 
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page, est mise en avant; a cours, 
s. 5 
II) mettre en avant, présenter 
qgqche; de là, au fig. ( opem, 
porter du secours, Stat, Th. 6, 
476 — Prétexter, donner pour 
motif: causam, Sisenn. dans 
Non. titulum, Gurt., m. sign.] 


. Préférer, placer avant : alqm 


sibi, Cic. Brut. 26, préférer qqn 
à soi | se — aliis, se préférer aua 
autres | virtute belll omnibus 
præferri, Cæs., être jugé supé- 
rieur d tous pour ses qualités 
guerrières , passer pour le plus 
belliqueux | voluntatem com- 
modis | <> otium labori, Sall., 
préférer l’oisiveté au travail , ou 
le repos aux fatigues | — ** Avec 
Vinf, : « carere penatibus, Col. 
1, 3, 6; Hor. 

4 III) porier devant; de Là, au 
pass., passer devant qqn en voi - 
ture ou à cheval : Prælatos hostes, 
Liv. 2,1h | prælatus equo, Tac. 

— Avec ace. Prælati castra, 

iv. 5, 26, passant devant le camp. 

** IV) hdter, avancer, antici- 
per: diem triumphi, Liv. 39 
5, avancer le jour du triomphe 
diem, Ulp. Dig. 

* præ-férox, Ocis (præ-ferox), 
très-emporté, très-violent, impe- 
ri fier, arrogant, Liv. 5, 86; 

uet, 

, præ-ferrätus, a, um (præ- 
ferratus ), ferré par le bout : — 
pilum, Plin. 18, 10, 23{ = tribu- 
nus, éribun chargé de fers, de 
chaînes, Plaut. 

[præ-fertilis, e ( præ-ferti- 
lis), très-fertile, Prud.] 

* præ-fervidus, a, um (præ · 
ſer vidus), très-chaud, bouillant. 
— l) au propr.: regio, Col. 
3,1, 3, la zone lorride] estas , 
id., été très-chaud | balneum , 
Tac. | — II) au fig., bouillant, 
Se PURE violent: Ira , Liv. 9, 


[{ præ- festinätim, adp. 
præfestino), en grande hâte, 
Sisenn. dans Non. j 

** præ-festino, 1. v. n. (pra- 
ſestino). — 1) se hdter trop, se 
presser trop, étre tmpatient de : 
 deficere, Liv. 3, 14 | — prælo- 
qui, Plaul. | — De {à : Præfesti- 
natus, a, um, trop hâté, trop 
pressé : opus, Col 11, 2, 3 
ictus, Ov., coup prématuré ( qui 
abat une noix verte } | — 11) dé- 
pécher, hâter qqche ; se hâter de 
l'achever ; avec l’acc. : sinum, 
Tac. 4. 5, 10, traverser rapide- 
ment un gotfe. 

[præ-fica, e, f., pleureuse 
louée pour les funérailles, Plaut. 
21 25 6, 16; Varr.| muller , 

præ-ficio, feci, fectum, 3. v. 
a. (præ-facio), préposer, mettre 
à la tete de : duces populo, 
Auct. or. Dom. 33, donner des 
chefs au peuple | imperatorem 
bello, donner Le commandement 
d’une guerre à un général | 
tantis rebus, charger de la direc- 
tion d'affaires si 1 
pecori, commettre à la garde d un 
troupeau | alqm procurationf 
alicui | pecunlæ deportandæ et 
bello gerendo, charger d'un trans- 
port d'argent et de la conduite 
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tion de désigner par une 
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une guerre | alqm provinciæ, 
tablir comme gouverneur d’une 
pire Plaut. divinationem 
cui materiæ , assigner à la di- 
vination un emploi particulier 
— ludis re imperatorem 
Romanum), donner à un gé- 
éral Romain la présidence des 
Jeux (de la Grèce ), Liv. | — 
Absolt , faire chef, ou général : 
es al in exercitu, Cic. Sest. 
18 i eum populus Rom. præ- 
t° | alqm curatorem 2, 

qui statuis faciundis præesset, 
charger qqn, lui donner la com- 
mission de veiller à ce que les sta- 
tues se fassent|— De ld præfectus, 
1, m. (alicui rei), chef, adminis- 
trateur, intendant, préfet : — 
moribus, censeur, préfet des 


mœurs, Cic. Fam. 9, 15 | præ-. 


torlo, Eutr. Dig., préfet du pré- 
toire | — urbi, préfet de Rome, 
charge e pendant les 
Féries Latines, Suet. 
Lpræ-figdenter, adv. (præ- 
ſido), avec beaucoup de présomp- 
tion, de confiance en soi-même; 
Comp., præfldentius, Aug.] 
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prescrire|præfinisti, quo ne pluris 
emerem, tu m'as fixé un prix 
que je ne dois pas dépasser en 
achetant|— De là ** Præfinitus, a, 
um, déterminé, fixé par avance : 
— tempus, Suef. Galb. 41h | — 
tempora, Ouint. | — dies, Gell | 
ſpræſinito, abl., pendant un temps 
limité, fixé, Ter.] 

[præfïnito, Onis, f., fixa- 
tion, déterminativn préalable, 
prescription, Marc. Dig. ] 

* præ- e ou præfiscini, 
adv. (præfascinum), sans exciter 
l'envie, sans choquer (expression 
qu’on employait pour éloigner les 
maléfices , quand on disait de soi 
gqche de bon et à sa louange) ; avec 
dixerim, Plaut. As. 2, U, 8hlsans 
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rebus agendis , quod bonum, faus- 
tum, felix fortunatumque esset, 
præfabantur, Cic. Div. 1, 46, avant 
de rien entreprendre, avaient 
coutume de dire : Quod bo- 
num, eic. carmen, Liv., dicter 
à qqn une formule qu’il doit pro- 
noncer, la dire pour qu’il la ré- 
pète | quæ de deorum natura præ- 
fati sumus, ce que nous avons dit 
en commençant ou déjà sur la na- 
ture des dieux | honorem, de- 
mander pardon, excuse, grâce 
(pour qoche qui pourrait bles- 
ser): dire : Avec votre permission 
ou permettez | honor præfandus 
est, il faut s'excuser | de même 
præfanda, Quint., choses qu'on ne 
peut dire sans s’excuser = ve- 


dixerim, Petr. 73, soit dit sans | niam, demander d’abord la per- 


blesser personne. 
pre · ſlxus, a, um, part. de 
præûgo. 


[præ-flëtus, a, um (præ- | præfandum 


fleo), noyé de larmes : Visu præ- 
15 6 autres lisent perfleto), 
vn. 
hre - ſlör&, re, v. n. (præ- 
floreo), fleurir hâtivement, Plin. 


* præ-fido, ſisus sum, 3. (præ- | 16, 29, 51 


fido), avoir trop de confiance : 
sibi, Cic. Off. 1, 26, 90% présumer 
trop de soi-même. 
præ-fi80, fxi,fxum, 3. (præ- 
figo). — I) attacher devant, plan- 
ter, fichier par devant, attacher, 
suspendre à : Ripa præfixis sudi- 
bus munita, Cæs. B. G. 5,18, rive 


défendue par une palissade de 


pieux aigus | arma puppibus, 
Virg., suspendre les armes aux 
poupes |  capita in hastis, id., 


_ élever des têtes au bout des lances 


| caput præfixum hastæ, Suet. | 
vexillum præfixum in puppe, id. 

— {Au fig. : Nigrum vitio theta, 
p. damnare, Pers. u, 13, condam- 
ner d mort, propr. marquer un 
lugubre theta (initiale du mot 
Oavétoc, mort) devant le nom 
d'un criminel] — Garnir le devant 
dune chose : Asseres cuspidibus 
præfixi, Cæs. B, C. 2, 1 7 ais gare 


nls de pointes |jacula præfixa ferro, 


Liv., javelots armés d'une pointe 
de fer ræfixa cornua ferro, Ov., 
cornes ferrees | — * Fermer. 
boucher, obstruer : Præfixæ fe- 
nestræ, Gai. Dig., fenêtres con- 
damnées | — prospectum, Plin. 
19, u, boucher, masquer la vue | 
— (ll) percer : Latus præfixa 
veru, Tibull, 1,6,49, ayant le 
flanc percé d’une broche] au part. 
præfixus, Alcim., fixé ou réglé 
d'avance, préfix) — [De ld en 
franç. préſlx.] 

{præflgürätio, önis, f., ac- 

gure, 

allusion à, annonce, prédiction 
figurée , August.] 

[præ-figüro, 1 v. a. (præ- 
figuro), figurer par avance ; dé- 
signer figurémen!, annoncer, 
prédire 1 ] 


| LT inlo, 4. v. a. (præfinio), 
terminer, 


cer par avance, 
prescrire , regler: dlem, Cic. 
Prov. 15, flxer un jour] sump- 
tum funerum, fixer la dépense des 
funérailles | — cetera |  alicui 
alqd, prescrire qqche à qqn | — 
Absolt : = non est meum, Cic. 
Tusc. 5, 8, je n'ai rien à vous 


7 81. 

**“ pre- ſlöro, 1. v. a. (præ- 
los), dépoutller de ses fleurs par 
avance ; au fig., déflorer, faner, 
flétrir, ternir; amotndrir, dimi- 
nuer : Futurum fructum gaudii 
spes defloraverit, quand le bon- 
heur arrivera, ce sera comme un 
fruit flétri par l'espérance, Gell. 
14, 11 gloriam victoriæ præfloratam 
esse, que la glotre du triomphe a 
perdu ce qu’elle avait de brillant, 
une partie de son lustre | Liv. 
37, 58, en parl. d’une femme, dé- 
shonorer | vldua ab allo præflorata, 


pp. 
** pre- ſiüo, re, v. n. (præ- 


mission, App. | — divos, invo- 
quer d’abord les dieux, irg. 
Jovem vino , Cat. | vir quem 
reor, personnage 
dont je dois d'abord dire qache, 
que je dois citer d’abord comme 
autorité, Plin.|— Avec l’acc. et 
“inf., Vell., Just.|vino Jano, Jovi, 
Junoni præfato (p. præfator), in- 
voque d'abord, ou commence par 
{nvoquer Janus, Jupiter, Junon 
en leur offrant du vin, Cat. avee 
une propos. relalive, Cic., Col. | 
— [Subst., præfatum p. præfatio, 
Symm.] — * II) pariticulièr., 
prédire , prophétiser, Liv. 22,13 
Cat ull. f 

[præfor mätor, öris, m., ce“ 
45 gs forme d'abord, maitre, 

eri. 

** Dr - formido, are, 1. v. a. 
(præ-ſormido), appréhender da- 
vance (d’autres lisent reformidat), 
Quint. U, 5. 

** præ-formo , 1. v. a. (præ- 
formo). —1) au propr., ſor mer, 


fluo), couler devant : Infima valle] façonner, tracer : literas inſan- 


præfluit Tiberis , Liv. 1, 45, le Ti- 
bre coule devant l’extrémité de la 
vallée | — Avec acc.: castra, 
Tac. À. 15, 15, couler devant le 
camp | — regna Dauni, Hor. 

* præ-flüus, a, um (præfluo), 
qui coule devant : amnis, Plin, 
19, 4, 20. 

[pre fo, as, are, Arch. p. 
præfor, voy. ce mot.] 

[præfôcäbilis,e,suffoquant, 
C. Aur.] 

[præfôcätio, önis, f., suffo- 
cation, élouffement , C. Aur.] 

lpræföco, 1. v. a. (præ-faux), 
étouffer, étrangler : vlam ani - 
mæ, Ov. Ib. 558, obstruer les 
votes de la respiration, étouffer, 
faire périr par asphyxie | par- 
tum, Paul. Dig. | messem, 
Calpurn. Ecl. u, 115... 

** præ-f6d10, fodi, fossum, 
3. v. d. (præ-fodio). — [I) creu- 
ser devant : portas, creuser 
un fossé devant les portes, Virg. 
. 11,473.) — II) creuser aupa- 
ravant : — scrobes, Plin. 17, 11, 
46 | — [Enfouir auparavant : 
aurum, Ov. T. 13, 60. ] 

pre- ſœcundus, voy. præfe- 
cundus. 

præ-for I imp. præffñto, præ- 
fâmino, p. præfator, præfaminor, 
Cat. | — Præfätus, a, um, pe 
stf, Hart. J, 1. v. dép. (præ-for) 
— 1) en génér., dire, parler ie 
premier: Majores nostri, omnibus 


tibus, Quint. 5, 14, 31, former 
des lettres pour les enfants, les 
leur tracer pour qu’ils les imilent 
ou les repassent | — IU) métaph., 
préparer, façonner, ébaucher : 
 materiam, id. 2, 6, 5|— [ Dres- 
ser, former : alqm dictis, Sil. 
7,385] alqm ad malum, Tert., 
dresser au mal.] 

[pre- fortis, e (præ-fortis), 
très- brave, très-fort, Tert.] 

I[præ- loss us, a, um, part. de 
præfodio, creusé , Porphyr.] 

prie-ſötus, a, um, part. de 
præſoveo. 

[præ-fôüvéo, füvi, fütum, 2. 
v. d. (præfoveo), chauffer, basst- 
ner préalablement, C. Aur.] 

* præfracte, adv., opintâtré- 
ment, obstinément : > deſendere, 
Cic. Of. 8, 22] — Comp., J. Max. 

* præ-fraclus, a, um. — 
I) part. de præfringo | — II) ad) ., 
brisé, saccadé , où il n’y a pas de 
liaison , en purl. du style : Thu; 
cydides præfractior, Cic. de Or. 8, 
143 | Dur, inflexæible, opiniâtre, 
obstiné, sévère, rigide: Aristo 
V, ferreus, Cic. dans Non.| præ- 
fractior justitia, T. Ha., justice 
sévère | præfractius perseverantis 
exemplum, id. 

* præ-frigidus, a, um (pre- 
frigidus), très-froid : > aqua, 


præ-fringo, frégi, fractum, 8. 
v. a. (præ-frango), briser devant, 
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briser par le haut, par le bout: 
écorner : hastas, Liv. 8, 10] «> 
cornu galeæ, id. | ne caulis præ- 
fringatur, Plin. | præfractum 
rostrum navis, Cæs. | surculus 

ræfractus, Cels. |præfracta ligna, 

uc r. V primam aciem telo, 
Just., émousser un trait. 

[præ-fügio, fügi, 3. V. N. 
(præ-fugio), s' Ecñapper, futr le 
premier ou auparavant, Tert.] 

pre- ſulefo, si, tum, 4. v. a. 
{præ-fulcio).— [I) mettre comme 
soutien, comme appui; seulem. 
au fig. : alqm negotiis, mettre 
gqn à la tête de ses affaires, le 
préposer à la gestion, Plaut. 
Pers. 1, 1, 12 | ubi ego omnibus 
parvis magnisque miseriis præful- 

ior, id., je sers de support à 
outes les misères grandes et pe- 
tîtes, c.-ù-d. elles pèsent sur moi, 
#’accablent] — II) appuycr, 
soutenir, étayer. — | A) au pro- 
gr. : Mollire præfultum torum, 
Prud., rendre moelleux un lit 
rembourré, exhaussè par divers 
chjets) — B) au fig. : Primum 
ud præfulci atque prémuni, ut 
eimus annui, Cic. Att. 5, 13, 
prends bien tés précautions et tes 
mesures pour que je ne fasse 
cu' une année 
mods, Gell., appuyer un raison - 
zement par une foule de preuves. 

* priæ- géo, sI, 2. U. N. 
præ- ſulgeo). — 1) briller, étin- 
eeler, resplendir, — [ A) au pro- 
pr. : Pellis leonis præfulgens den- 
tibus aureis, Virg. E. 8, 553; 
Sell. ]— B) au fig. : Poppæus 
consular! decore præfulgens, Tac. 

A. 13, 45, brillant des honneurs 
du consulat| præfulgebant Cassius 
atque Brutus, id., on remarquait 

surtout Cassius et Brutus | mili- 
tarium y rerum) præfulgent no- 
mina, Vell. | enituit et præfulsit 
dignitas, Cell.] — II] briller 
4  Splendore, 4. Her. 3, 19, 
briller d'un trop vif éclat. 

[præ-fulgïdus, a, um (præ- 
fulgidus ), très- brillant, resplen · 
dissant : — nubes, Juvenc. 3, 
531. ] | 

[præ-fulgüro, are, v. n. 
{præ-fulguro ), étinceler, briller : 
 ense, Stat. TR. 7, 5024 — 
Avec l'acc. : Vias — ense, rem 
Air de clarté, illuminer, éclairer 
. 71 éclairs que lance l'épée, 

præfals!, parf. de præfulgeo. 

præ-fultas, a, um, part. de 
præſulcio. 

[præ-fundo, füdi, ére, v. a. 
(præ-fundo), propr., verser en- 
core; de ld, ajouter à, B. I.] 

[pre- furn lum, I, n. (pre- 
furnus), bouche de four à chaux, 
Cat. R. R. 38 | entrée d'un four- 

[(præ-füro,ëre, v. n. (præ- 
furo), étre furteux , transporté 
de fureur, Stat, Th. 2, h20.] 

| ræfuscus,a,um, Manil., 
, 721, très-brun, très-notr (dou · 
teux; d autres lisent per ſusus ).] 

N (præ-gaudéo,ëre,v.n. (præ. 

En deo), se réjouir beaucoup, 


tlYdus 


. Dres a, um (præ- 
gelidus) , très-frotd, giactal? 


glacial: 


 alqd multis | 7 
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locus, Liv. 21, 54 | = hlems, 
Plin. | — rivus, Sil. 

[præ-généräâtus, a, um, 
Prosp., engendré ou né aupara- 
vant, au fig. ] 

* præ-germino, are, v. n. 
(præ-germino), ger mer hâtive- 
ment, Plin. 16, 29, 51. 

[præ-gëéro, gessi, gestum, 
3. v. a. (præ-gero ). — I] porter 
devant, présenter à : = specu- 
ium, App., présenter un miroir | 
— II) faire auparavant; subst. 
au part. prægesta, drum, n., les 
choses faites auparavant, les 
faits ou actes antérieurs, C. 
Aur.] 

pre- gestlo, Ire, v. n. (præ- 
gestio), désirer vivement , être 
très-impatient de: videre, Cic. 
Cœl. 28 [ ludere, Hor. 

præ-gestus, a, um, part. de 
prægero. 

(præ-gigno, ëre, v. d. (præ- 
gigno), produire, créer : Morem 
prægigni, i. e. oriri, Plaut. Ps. 
1, 5, 771, qu'une habitude se 
forme, naisse, ou: que l'exemple 
soit donné. ] 

Ipræ-glôr{üsus,a,um (præ- 
gloriosus ), très-tllustre, au Sup., 
nscr.] 

præ&gnans, tis (contract. de 
prægenans ). — I) au propr., en- 
ceinte, en part. des femmes; 
pleine, en part. des animaux : 
uxor, Cic. de Or. 1, 40 | alqam 
facere prægnantem, rendre en- 
ceinte, Juv. | sus, Varr. | = 
ovis, id., brebis pletite | — equa, 
Plin. | canis, Hor. — En 
part. des arbres, près d'entrer en 
végétation, Plin. 12,14, 32 | — 
En parl. des pierres précieuses, 
qui en renferment d’autres, id. 
10, 3, 4 | — [ Plaisammt : Plagæ 
, Coups rudes, vigoureux, dont 
chacun en vaut deux, ou qui se- 
ront suivis de plusieurs autres, 
Plaut. — II) métaph., plein, 
gonflé, enflé, rempli de : Herba — 
succo, Plin. 2h, 15, 80 veneno 
vipera, id., vipère gonflée de ve- 
nin | Ostrea mullo lacte , id. 
fusus - stamine, Juv., fuseau 
garni de chanvre ou de lin. 

[prægnas, ätis, form. access. 
p. prægnans, enceinte, pleine : 
Fult , Plaut. Truc. 1, 2, 95 | 
prægnatem facere, id. | sus , 
Macr. ] 

[prægnätio, Onis, f., gros- 
sesse, gestation, en part. des 
pers., App. | en parl. des ani- 
maux, Varr.| en part. des plan - 
les, id.] — Mélapkh., en par de 
Dieu : O naturarum omnium fe- 
cunda prægnatio, App., o source 
féconde de toutes choses, matrice 
de la création.) 

{præ nätus, us, Ms . Ne- 
gnatio, Tert.] 

[præ-gnäviter, adv. (præ- 
gnaviter ), avec beaucoup de zèle, 
vile, promptement (d'autres li- 
sent prognaviter), Plaut. Pers. 
N 39. 3 

reg nax, dcis, p. prægnans 
Tul. f | 


11 præ-gräcflls, e (præ-graci- 
lis), très-gréle, très-fluet : 
proceritas, Tac. 4. h, 57. 

[præ-grädo, are, v. n. (præ- 
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gradus), marcher devant, devan- 
cer, Pacuv. dans Von.] SE 
.** præ-grandis, e (bræ-ÿgran- 
dis). — I) très-grand, démesuré, 
énorme, colossal : = loc 
Sue l. Tib. 60 | arbores, Fiin.f 
Saures, id.] oculi, Suet.] os 
domus, Plin. | — I II] tre- 494, 
très-vieux : senex, Pers. 1, 
123. } ‘ 

[præ-grävidus,a,um (pre 
gravidus), très-lourd :  moles, 
Stat. Th. 6, 700.] 

N 

præ-grävis, e (pre- gravis). 
très-· lourd. — 1) au prop r. 
onus, Ov. Her. 9,98 | — caput, 
Plin. | — perdix, perdrix alowr- 
die, qui peut. à peine voler, id. 
unda , Hart. II] au fig., 
pesant, accablant: lourd : ger. 
vitum, Plin. 7, 8,6| — greges 
payonum, troupeaux de paons 
très-onéreux, qui coûtent beau- 
coup, Varr, 1 

* pree-grävo, 1. v. d. et n. 
(præ-gravo).— VAE a. [écraser 
de son poids ; de ld, au fig., écra- 
ser, éclipser, effacer : artes, 
Hor. E. 2, 1; 15, écraser les la- 
lents (par sa supériortté )] —1) 
v. d., appesantir ; alo > de- 
cabler : Scuta prægravata tells, 
Liv, 7, 258 | —salqm, id. — II] 
v. n., étre pesant , lourd : Aures 
prægravantes, oreilles pendantes, 
Col. 7, 6, 2 | — Parttcultèr. en 
parl. d'une balance, étre prépon- 
dérant, l'emporter, fatre pen- 
cher la balance; métaph.: Ne fruc- 
tus prægravet parte alqâ, Plin., 
de’peur que le fruit ne surcharge 
l’arbre de quelque côté | - B) au 
fig. : Pars civitaus deterior præ- 
gravat, Sen. Clem. 1,24, les plus 
mauvais citoyens sont ceux qui 
dominent | pres tamen ce- 
tera facta dictaque ejus, Suet., 
cependant ses autres actes et dis- 
cours l'emportent | — Surchar- 
ger, accabler : Prægravans turba, 
Liv. 5, 34, population surabôn- 
dante, embarrassante. 

præ-grédior, gressus sum, 8. 
v. dép. (prægradior ). — I) v. u., 
marcher devant, précéder, être 
en tête, Cic. Phil 13, 23 Liv. | 
equo, précéder à cheval, Sil. 
gregi, Varr., marcher à la tê 
du troupeau | in hortos, Tar. 
„ E 
qqn; le préc 2 us 
toto itinere, Suet. Ti. 7 j — 
signa, Liv. | = nuncios, 
famam , id., précéder, devance 
sa renommée | — Passer devant 
(et aller au delà}, dépasser, on- 
{repasser : «= castra, id. 35, 30, 
dépasser le camp] <= fines, Tac., 
dépasser les frontières | — 55 au 
fig, surpasser : alqm, S 

* prægressio, Onis, f. (præ- 
gredior ), actfon de prècéder, de 
devancer : ut nibil fleret sine 
prægréssione causæ, Cic. Pat. 19, 
que rien ne peut se faire sans 
une cause qui précède. | 

1. præ-gressus , a, um, Part 
de prægredlor. 

L 2 præ-gressus, ds, = 
(prægredior), p. p v ae 
tion de marcher en avant, de pré 
céder, Amm. 

[pre- güberno, are, 1. (præ 
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guberno ) , aller devant pour gut- 
der, Sid. 


8 
* prægustätor 7 Iris, M. — 
ar I) au propr., dégustateur, 
echanson, Suet. Claud. 4h 1— 1) 
au ig.: Ubidinum tuarum, Auct. 
or, 10, celui a les pré- 
ces de tes débauc | in oinni- 
bus nuptiis > (.- ent. castitatis 
napiorum ), Lact. 
pre- usto; 1., v. a. 


üsto) Ja 
Dréalab 


goûter le premier ou 
lement : — cibos, Plin. 
21, 5,9 | — potum regis, Just. | 
es medicamina, p. antidota, pren- 


dre, boire à Pavance des antido- | Cic. 


+ 9 J uv. 

— 7 Pre- 8 305 axe, V. Gd. præ- 
Sypso), lie de plâtre { de- 
vant d’une chose : os vascull, 
OC: Aur. ] . 

[ præ-hibéo 5 üi 5 Itum, 2 J. 
a. (præ-habeo), (2. præ-beo , qui 
en vient), présenter, adminis- 
trer, donner: rs alicui cibum, 
Plaut. Ps. 1, 3,134, présenter un 
mets à qqn ] vestem, aurum, 
Plaut., fournir des vêtements, de 
L'or | 3 alicui atque hos- 
pitium, id., préter assistance et 
donner l'hospitalité à qqn | — 
verba, proſèrer des paroles, em- 
toyer un sp dire, vronon- 
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cer, id, | gra App., rendre 
ur does, id.] l 
prælens, euntis, part. de 


ræe0. 

{præ-infundo, füdi, ſüsum, 
3., 0. a (præ-infurdo), inſuser 
préalablement , C. Aur. 

L præ-innuo, Is, ëre, n., 
Varr., présager, pronostiquer, 
annoncer. 

* præ-Jécéo, di, ere, v. n. 
pre seen étre situé devant: 

are præjacens Asiæ, Plin. ü, 12, 
2, la mer qui baigne les côtes 
d'Asie | — Avec l'acc. : Campus 
pre castra, Tac. 4. 12, 36, 

plaine s'étend devant le camp 
— 46solt.: Præjacentibus stagnis, 


lin. 
* præ-jäclo, jecl, jactum, 3., 
v. d. (præ. jacio ). — I) au propr., 
Jeter en avant, élever, construire 
en avant : moles, Col. 8,17, 
10 [ — [II) au fig. joe lancer 
un reproche, des injures) : — 
cta, Diet. Cret.] 
L. præ-jicio, Fest., comme 
præjacio. 
[præ-Jjüdex,ïcis, m. Gloss. 
Juge en premier ressort. ] 
præ-jüdicätio, nis, f., Quint. 
A, 2 on lit ordin. præjudiéium ; 
vo. ce mot. 
 bræ-jüdicätus, a, um. 
II Bart. n achj., 
dé : Vir præjudicatissimus 
homme dont les talents sont déjà 
reconnus, homme d’une très- 
haute espérance, Sid, ] 
præjùdicfalis, e (præju- 
um). — I) relatif d une en · 


d 
quête préalable, préjudictel : 


(bræjndtef! Liter, Css. en 


causant un udice. f 
Dre dach A n. (præ- 


Ne. — II) enquête préala- 


nuire à : 
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II) fugement antérieur, décision 
préulable, premier arrét, — A) 
Jjudiciatremt : Quum Jam duobus 
præjudicifs damnatus esset, Gir. 
Clu. 22, après avoir été condamné 
déjà par deux jugements | — a se 
de capite Verris per hoc judicium 
nolle fieri, qu'il ne voulait pas 
rendre un jugement qui ſormerait 
un préjugé contre Verrès | nul- 
lum præjudicium vereri | — Me- 
taph., ce qui donne lieu q un ju- 
gement, ce qui fine un préfugé 
contre qqn : Judicium accusatoris 
pro præjudicio valere oportere, 

Hur. 28, que l’opinion de 
L'accusateur dot former un pré- 
jugé contre l'accusé | quæstor ejus 
in præjudicium arreptus est, Suct., 
son questeur fut poursuivi afin de 
constituer un précédent. 

B) eætrajudiciairemt: De quo 
non , sed plane judicium factum 
putatur, Cic. in Cæc. u, qui passe 
pour être sous le coup non pas 
d'une simple présomption, mais 
d’un jugement réel | — Métaph., 
en pari de Pespèce de jugement 
ou de pronostic qui ressort d’un 
fait : Pompelus vestri facti præju- 
dicio Italia excessit, Pompée par 
le seul effet de votre démarche 
(par une conclusion tirée par 
avance de votre démarche), a 
quitté l'Italie, Cæs. B. C. 2, 32 | 
an Africi belli præjudicia sequi- 
mini? ou préférez-vous les pré- 
sages de malheur que vous don- 
nent ies commencements de la 
guerre d'Afrique? id. ibid, | — 
7 nee dommage, tort : 
Præjudicium in patrem quæri, 
Sen, Ben. u, 55 | absque præjudi- 
cio, Gell., sans préjudice | veri- 
tau facere , Ulp., faire tort à la 
vérité, 

* III) fugement anticipé, déct- 
sion anticipée : tant rei ad- 
ferre, Liv. 3, 40, préjuger une 
aussi grave question | postulavit 
ne coguitioni Cæsaris — fleret, 
Plin. B. 7, 6, l demanda qu’on 
n' anticipdt point sur la décision 
de César, 

præ-jüdicu, 1. v. a. (præ- 
judico), juger préalablement , en 
premier ressort : Re semel atque 
Îterum præjudicatA, Cio. Clu. 17 | 
— Extrajudiciatrem : 0 8 
Brut. dans Cic., préjuger qqche, 
porter un jugement anticipé sur 
une question | eventus belli præ- 
judicatus, Liu., issue d’une guerre, 
qui peut étre préjugés 17 lis 
censores præjudicent | præjudicata 
opinlo, préfugé, prévention, opi- 
nion précongue | — B) subst.: 
Præjüdicätum, i, n., préjugé, 
„ prématuré, 
précipité, téméraire : Ne quid huc 
præjudicati feratis, Cic. Clu. 2 
— ** 2°) chose jugée par anticipa- 
tion : Ne id pro præjudicato ferret, 
Liv. 26,2 | — UI) métaph., vor- 
ter préjudice, préjudicier à, 
cui, Marc. Dig.] 

præ-jürätlo, Ünis, ſ. (præ- 
HR) be de dicter la * 
mule du serment , dans Fest. 

**præ-jüvo, jüvi, jütum, 1. 
v. a. (præ-juvo), aider aupara- 
vant: aſſectam ejus ſidem, ve- 
nir en aide au crédit chancelant, 


Papin., prélegs 
m 
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avant qu’il tombe tout à fait, 
Tac. H. 3, 65. 

* præ-läbor, lapsus, 3. v. 
dép. ( præ- labor) — 1) devancer 
en glissant , volant, ou eant \ 
Germani nando prælabebantur, 
Tac. H. 2, 35, les Germains les 
prévinrent en nageant | prælabi- 
tur ales, App. | — II) passer, 
couler, glisser ou nager devant; 
en part, d'un cours d’eau, bat- 
gner : Piscis prælabltur, Cia Ar. 
12 | prælabitur amnis, Luc. 
Avec acc. = flumina rotis, 
longer en char les bords d'un 
fleuve, Virg. ] — * B) au fig. : 
Prælabens tempus, Col. 11, 1, 29, 
le temps qui passe, fuit , s'écoule 
rapidement | — Avec Lace. Ira 
er eruditas mentes, Petr., 
a colère glisse, ne fait que glis- 
ser sur les esprits cultivés. 

[ ræ-lambo, bi, 3. J. &. 
(præ-lambo) — 1) lécher devant; 
mélaph. baigner, arroser, en 
par d'un fleuve :  arenas, 
Prud, |— II] lécher auparavant : 
(Mus) prælambens omne quod al- 
fert, For. S. 2, 6, 109. ] 

[ pre-larg us, a, um (præ- 
largus), très-abondant, très- 
copieux : dapes, Juvenc. 8, 
754 | avec le gén. : Pulmo animæ 
, Pers. 1, 14, large poumon 
d’où s'échappe une respiration 
abondante, ] 

[præ-lasso ; 
lasso), lasser d'avance, 

[præ-lätio, Onis, f. 
action de préfèrer, pr 
choix, V. Max, 

[prælätivus,a,um, 4sper., 
prépositif, en i. de gramm. 

[præ-läâtor, Gris, m. (præ 
fero, celui qui préfère, Tert. ; 

præ-lâtus , a, um. — I) part. 
de 1 | — ** II) adj., pre- 
ſer 5 Plin. 12, 15, 33 | us Omp., 
C. Aur. 

**“ pre- lautus, a, um (præ- 
lautus), très- splendide, qui aime 
beaucoup la splendeur, la magni- 
ficence : = homo, Sue. Ver. 30. 

[præ-lävo, ëre,u. a. (præ 
lavo), laver, nettoyer aupara 
vant : es 09, APP. ] 

pres 1. v. a. {præ-laxo), 
N 1 soulager d'abord, d. 

ur. 

** præ-leciio , Onis, f. (præ- 
lego), lecture pour expliquer 
ache, explications, leçons, 
cours, Quint. 1, 2, 15. 

[pre- lec tor, Gris, m. “pre- 
jego), celui qui ligue en li: 
sant, maître, professeur, Gell. 
18,5,6. ] 

præ-lectus, a, um, part. de 


2. prælego. _ 

* 1. præ-I1680 , 1. (pre 0) 
prélèguer, léguer par préciput; 
par privilêge : Eam coronam tes- 
tamento ei prælegavit, Plin. 38, 
2, 11; /. Max. | prælegata pars, 
Donner com- 

tssion : Obligauo prælegata, 
Pompon. Jct., obligation imposes 
par lestament. 

** 2. præ-lëgo, lëgi, lectum, 
8. v. a. (præ-lego) — { 1) choisir, 
trier, App.] — II) cotuyer, lon- 

er; avec Pacc. : r+ Campaniam, 
ac. 4. 6,1 | - B) au fig., lire 
en expliquant : auctores, 


1. J. d. (præ- 
Front. ] 
ræfero), 
férence, 
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Quint. 1, 5, 111  poütas, Suet, 
pueris prælegenda, Quint. 
prælevl, parf, de prælino. 
[pre-11bà to, önis, f., dégus- 
tal ion, action d’enlever aupara- 
vant.— I) au propr., offrande des 
prémices , dans Fest. | — II) mé- 
taph., action d'entamer, diminu- 
tion, réduction, Tert.] . 

[præ-liber, èra, érum (præ- 
liber }, entièrement libre, Prud.] 

[præ-11bo, are, v. a. (præ-libo). 
I) au propr., déguster avant, 
goûter : nectar, Sta/. S. 3, 4, 
60] — I) au fig. : vultus et pec- 
tora visu, interroger du regard 
le jeu de la physionomie et les 
mouvements de la poitrine, id. 
| — III) effleurer, dire succinc- 
tement, Fort.] 

[præ-l{center, adv, (præ- 
licenter), avec une trop grande 
liberté: Verba finxit , Gell. 16, 
7 |  disponens, imm. 

[præ-ifgämen, Inis, n. (præ- 
ligo), amulette, M. Emp.] 

I[pre-IIgänèus, a, um (2. 
prælego ), cueilli auparavant : Vi- 
num , sorte de mauvais vin pro- 
venant de raisins non mûrs, Cat. 
N. R. 23.] 

Dree-IIgo, 1. v. a. (præ-ligo), 
* lier par- devant: sarmenta 
cornibus boum, Liv. 22, 16: Plin. 
- De la, lier autour, bander : 
08, Cic. Inv. 2, 50|— vulnera, 
Plin. | — * B) métaph., couvrir, 
envelopper . capita vestibus, 
Petr. 102 - N Lier autour: Sa- 
lice — marginem, Plin. 17, 14, 
24 | — [Au fig. : Præligatum 
pectus, homme borné, stupide, 
Plaut. Bacch. 1, 2, 28.] 

[præ-l{no,lëvi, hium, 3. v. 
a. (præ-lino ). — 1) au propr., en · 
duire par -· devant: villas tecto- 
rio, Gell. 13, 23, créptr° des mai - 
sons de campagne | — II) au fig., 
farder, donner un brillant ver- 
nis, id. 7,14.) 

pre- ius, a, um, part. de 
prælino. 

prellum, prælior, voy. prœl. 

[præ-löco, 1. v. a. (pra- loco). 
mettre avant, placer par- devant, 
Aug.] 

** præ-10cütlo, önis, f. (præ- 
doquor), préambule, préface, 
Sen. Contr. præf. 3. 

* pre.-longo,; 1. v. a. (præ- 
songus ), allonger beaucoup, Plin. 
2125 1. 

** præ-longus, a, um (præ- 
longus), très-long : homo, 

uint. 6, 3,67 | gladius, Liv. 
hasta, id.  cornua, Lucr. 

cauda, Plin. | — gracilitas, 

| « sermo , Quint. 

[prældüquium,ii,n.,Ennod., 
préambule, eæorde. ] 

* præ-lüquor, lüquütus ou 
dcütus sum, 3. v. dép, (præ-lo- 
quor) — I) { parier auparavant, 
parler le premier, parler avant 
un autre, Plaut. Rud. 1, &, 28.) 
Faire un préambule, Plin. B. 
3, 4,3] — [I) annoncer aupa- 
ravant , Lact.) 
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12, 52, 3 | servus prælucens, 
Suet. ignis præluceat facinori, 
Phædr. |  alicul, Stat., faire 
clair à qqn | — [B)métark., brit- 
ler, se distinguer, l’emportersur, 
éclipser : Nullus sinus prælucet 
Bails, Hor. B. 1, 1, 83, il n’est 
pas de Golfe qui éclitpse celui de 
Baies] — Lutre beaucoup: Bacu- 
lum prælucet, Plin. 32, 10, 51 
— II) v. a., éclairer, illuminer; 
seulcm. au fig. : Amicitia spem bo · 
nam prælucet, Cic. Lœl. 7, l’ami- 
tié éclaire nos bonnes espérances, 
les colore de ses doux rayons 
(d’autres lisent bona spe; il faut 
alors trad, : fait luire à nos yeux 
un doux espoir )| præluceo lumen 
tuæ vitæ, Aus., f'éclatre ta vie. 

* præ-lücidus ,a,um (præ- 
lucidus), trés-brtllant : candor 
circuli, Plin. 37, 6, 28. 

** præ-ludo , si, sum, 3. v. n. 
et a. (præ-ludo) — I) v. n., pré- 
luder d, s’essayer dans : Nero 
præiudit Pompeiano, Plin. 37, 2, 
7, se prépare à paraître sur le 
théâtre de Pompée | tragædiis 
Gell., s’essayer dans la tragédie Î 
— IB) métaph. :  alqd operibus 
suts, préluder à ses ouvrages 
par qques essais, Stat.] subigendo 
terrarum orbi quotidianis incre- 
mentis præludebat (pop. Rom.), 
Curt., il préludait à la conquête 
du monde | — Absolt ; Rabies 
Mariana præluserat, avait donné 
un prélude, Flor.] — III) v. a., 
préluder ; de ld, métaph. :  pug- 
nam, prélüder au combat, Rutil.] 
- prælum,i,n., p. prelum. 

(præ-lumbo, are, v. a. (præ- 
lumbus }, échiner, éreinter, Nœv. 
dans Non.) 

I[præ-lümIno, 1. v. a. (præ- 
lumino), éclaircir, expliquer, 
Tert.] 

prelũsl, parſ. de prælüdo. 

** prælũslo, Onis, f. (præ- 
ludo), prélude, Plin. E. 6, 13. 

[prælustris, e (præ-lustro) 
— Lau propr., éclairé, lumineux; 
très-haut, très-élevé : Arx , Ov. 
Tr. 8, u, 6 — II) au fig., écla- 
tant, brillant, haut : Prælustria 
vitä ,évite le trop grand éclat dans 
le monde , id. ib. 

præluxi, parf. de præluceo. 

[præ-mäcëéro, are, v. a. 
(præ-macero ), macérer aupara- 
vant : mala Cydonia, Scrib. 
Larg. ] 

[præ-mädeo,es, u, re, n., 
Orient., être très-humecté, ent- 
uré, ture, ] 

Lpræ-mälëdico, xi, ctum, 
3. Y. a. (præ-maledico), maudire 
d'avance : alqm, Tert. ] 

[præ-mälo, mävis, malle, 
App., préférer de beaucoup ( dou- 
teux ).] 

ai 1. pre - mando, 1 v. . 
(præ-mando), recommander da- 
vance; suivi de ut, Vatin. Cic. 
Fam. 5,9 | — Au part. subst. 
Præmandatis requisitus, il fut ar- 
rété en vertu d’un ordre renfer- 
mant son signalement, Cic. PL 


[præ-lübricus, a, um, En- 12, 31. 


n0o4., très-glissant, ] 

N e V. N. 
‘a, (præ-luceo) — v. n. 
‘{utre devant, éclatrer, faire clair 
‘devant : Facos præluxere, Hart. 


{2.præ-mando, di, sum, 3. 
v. d. (præ- mando), malcher au- 
paravant ; au fig. : alqd alicui, 
expliquer en detail, her les 
choses à qqn, Gell. u, 1, 1.] 
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[præ-mätüre, adv , préma- 
turément, trop tot, Plaut. Most. 
2,2,69; Gell.] | 

a præ-mätürus, a, um 
maturus) — I) précoce, hati : rs 
fructus , Col. 11, 3, 51 | — U pré- 
coce, prématuré, qui arrive avant 
le temps: — hiems, Tac. 4. 1, 
80 canities, id. | — denunciatio, 
Planc. dans Cic. | =: mors, Plin. 

[præ-médicätus, a, um 
(præ-medicatus), muni d’un contre 
Poison , qui 45 pris un préservatif; 
ou pourvu de moyens magiques : 
Tert. ] 

* præ-méditätio, OGnis, ., 
préméditation : malorum, 
Tusc. u, 14 | diuturna, 

[præ-méditätôrfum,fñ,n., 
endroit où l’on prépare qqchie, 
laboratoire, Teri. 

præ-médïtor, 1. v. dép. (pre- 
meditor), méditer d’avance, se 
préparer à qqche par la réflexion, 
avec acc. et l’inf. : id feren- 
dum esse, Cîc. Phil 11, 8 | avec 
une propos. relative: , quo 
animo accedam ad urbem | multi 
curâ tentans citharam et præmedi- 
tans, Tac. À. 14,15, touchant les 
cordes d'une lyre et préludant 
avec une grâce étudiée | — [ Avec 
l'inf., Lucr.] — Præmedltatus, a, 
um, au pass., médité d'avance, 
prémédité, prévu : Mala , Cio. 
Tusc. 3, 15. 

[præ-mëmor, ris, Anthol., 
qui se souvient bien.] 

[præ-mercor, 1. v. dép. (pra- 
mercor), acheter auparavant, 
Plaut. Epicl. 3, 3, 26; Cass. Hem. 
7955 Plin. | dx: pre 

premètlum, U, n. 
meto), i.- e. quod Dralitatlonis 
causa ante præmetitur, Paul. eæ 
Fest., prémices de la motsson. ] 

[præ-méto, messũi, messum, 
8. v. a. (præ-meto), couper, fau 
cher auparavant : Præmetium 
(dicitur) quod ante meëtur, quasi 
N libationis causa, dans 

est. 

lpre- me tor, 1. v. dép. (pra- 
metor), mesurer auparavani, 
tracer le plan de, Sol. | — Præ 
metatus, a, um, au passif, 
cédemment mesuré, M. Cap.] 

præ-mètüens, us. — I) pt 
de præmetuo. — [ II) adj., qui ap- 
prèhende d'avance avec Le gén. : 
doll, Phaœdr. 15 16, a, gu 
gonnant un piège. ] 

[præméëtüenter, Lucr., ares 
une grande appréhension (dou 
1 Ettio, er (pre 

præ-m 0 9 2 5. N. 
vance , appréhender virement : rs 
suis, pour les siens, Cæs. B. G. 
7,49 [II) v. a., redouter d a- 
vance, Virg. | avec l’inf., Prud. 

{(præmiätor, Oris, m., 50. 
leur, brigand, Næv. dans tar 

[præmiätrix, fcis, .., 
qui récompense, Amm. ] 

præ -· mIco, are, v. u. (præ- 
mico), briller aux yeux, 105 

a pr - migro, are, v. n. (pr 
migro), se retirer auparavant, 
déloger, Plin. 8, 28, 2. 

pre- mino, v0y. pręeemineo. 

pre: minis ter, stri, % 
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(præ- minister), mintstre de, ser- 

viteur, Macr. 
]præ-ministra,æ, f. (præ- 

5 stra), servante, Macr., 


ie-ministro, are, v. n. 
et d. (præ-ministro ). 9 1) . N., 
servir : alicui, Gell 10, 3; 
Ar. — I) v. a., présenter, 4 
frir, fournir : « fabulas, Tert. 

præ-minor,ï1.v. dép. (præ- 
minor), menacer d'avance, App. 
Tert. ] 5 

** remlor, 1. v. dép. (præ- 
mium )], se réserver une récom- 
5 B d 

D 3 parf. de præmitto. 

præ-miss 
præmitto. 

præ-mistus, a, um (præ- 
misceo ), mélangé d’avance, Apic.] 
præ-mitis, e (præ-mitis), 

très-doux, Juvenc.] 

præ-mitto, misi, missum, 3. v. 
a. (præ-mitto ). — 1) envoyer de- 
vant ou auparavant, faire partir 
auparavant :  legiones in His- 
panlam, Cœs. B. G. 2, 39 |  lite- 
ras alicul, Cic. Att. 10, 8 | — 
edictum, Cæs. | - B) mélaph. : 
ss vocem, parler auparavant, 
Suet. | — II) envoyer devant: 
de la métaph. placer devant: 
Ficetis caprificus præmittitur, 
Plin. 15, 10, 21 | — III) en- 
voyer, porter vers, métaph. : Co- 
gitationes In longitudinem , 
porter ses pensées dans un avenir 
éloigné, Sen. Ep. 5. 

præmiam, l, n. — I) au 
propr., récompense, prix : Præ- 
mium proponere, promeître, of- 
frir, proposer une récompense, 
Ces. B. C. 1 9 17 9 Cic. | Cond expo- 
nere | — constituere, Cœs. 
decernere, Sall., décerner une ré- 
compense | mereri, Cæs.| præ- 
mio alqm afficere, récompenser 
qqn | alicui premium dare! 
persolvere | « reddere, Catull. | 
premium consequi, Cæs., gagner 
un prix | præemia fructusve | præ- 
miorum mercedes | præmio alicui 
est, Liv. | - [ Récompense, sa- 
laitre; ironiquem. pour peine, 
châtiment : Cape præmia facti, Ov. 
MH. 8, 503, reçots le salaire de ton 
action.] — { Métaph., action di- 
one d’une récompense, action hé- 
roïque, Virg. &. 12, 637. — II) 
métaph., distinction, avantage, 
Cic. Tusc. 5,73 Hor.; Prop. 
4 Butin, dépouilles : > pugnæ, 
Virg. . 11, 78 | præmia ferre, 
Ov. | Præmia quam stipendia ma- 
lebat, Tac. | — {[Proie, gibier 
tué, Prop. 3, 11,46 | — Trésors, 
richesses , id. Ov.] 

præ-mixtus, a, um, voy. præ- 
mistus, 

[pre- mödèror, äri, v. dép. 
(præ - moderor), régler la mesure: 
gressibus, Gell. 1, 11, 6, régler 
da marche.) 

** præ-môüdülor , Ari, v. dép. 
(præ-modulor }), régler, mesurer 
auparavant : Gestum præmodu- 
lati, ayant d'avance composé leur 
geste, Quint, 11,8, 101. 

[præ-müdum, adv. (præ- 
modus), I. e. supramodum, outre 
mesure, Liv. Andr. dans Geli. 

[pra- meœnlo, Ire, p. præmu- 
nio, Gell. 18, 22. 


us, a, um, part. de 
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*præ-môlestia, æ, f. (præ- 
molestia ), chagrin anticipé, Cic. 
Tusc. u, 30. 

* præ-môlior, . v. dép. 
(præ-molior ), préparer d avance, 
prendre des mesures, disposer, 
appréter : res, Liv. 28, 17. 

** prie-molllo, l. v. d. (præ- 
mollio). — I) au propr., amollir 
d' avance, amollir : sulcum, 
Quint. 2, 9, 3 | — I) au fig. 
adoucir d'avance : mentes ju- 
dicum, id. 6, 5,9, 

**præ-moilfs , e (præ-mollis ), 
très-tendre, très- mou:  ova, 
Plin. 9, 51, 75. 

præ-mênéo, môünüi, monitum, 
2. v. a (præ-moneo), avertir aupa- 
ravant, prévenir : De periculis im- 
pendentibus voce Jovis præmoneri, 
Auct. Har. 5, être averti par la 
voix de Jupiter des périls dont on 
est menacé | varictatem cœll præ- 
monitus, Col, prévenu de 1 — 
Avec ut: Me præmonehat, ut cave - 
rem, il m'avertissait de prendre 
garde, Cic. Verr. 2, 1, 81 — 
Avec le simple subj., Plin. B. 
— [Avec ne, Just. — Avec quod, 
Ov.] — * II) particulièr., pre · 
dire, prophétiser, annoncer: - 
pericula, Plin. 8, 28, 42 | — Avec 
Pacc. et Pinf., Ov.] 

[præa-mönltlo, önis, f. (præ- 
moneo ), avertissement préalable, 
Tert.] 

[ præ-mônitor, Gris, m. 
(præmoneo), celui qui avertit 
d avance, qui prévient, App.] 

præ-môünitürfus, a, um 
(præmonitor ), qui sert à avertir, 
Tert.] | 

[præ-mônitum, I, n. (præ- 
moneo), avertissement préalable, 
Gell. 14, 2, 3. 

1. præ-môünitus , a, um, part. 
de præmoneo. 

[2 præ-mônitus, üs, m. 
( præmoneo ), avertissement, pré- 
diction , Ov. M. 15, 800. 

{præ-mousträtio,ôünis, f., 
indication antérieure, Lact. ] 

[præ-monsträtor, Oris, m., 
celui qui indique, guide, Ter. 
Heaut. 5,1,2.] 

pre-monstro, 1. v. di. (præ- 
monstro), — II) en génér., montrer 
d'avance, guider, Plaui. Pers. 1, 
8,28 | modulos præire ac , Gell. 
|— Avec ut, montrer, enseigner, 
Plaut.] — 11) particulièr., annon- 
cer d'avance, prédire, prophé- 
tiser : Populo Rom. magnum alqd 
et præcinere, Auct. Hur. 10 | 
ventos. 

premonul, par. de præmo- 
neo. 

* præ-mordéo, di [morsi, 
Plaut.], morsum, 2. v. d. (præ- 
mordeo ). — I) au propr., mordre 
par devant ou par le bout 
alqm, Plaut. dans Gell. ] lin- 

uam, Luc., mordre le bout de la 
angue | — projectos, Sen. | — 
(15) au fig. :  alqd ex alqo, re- 
3 oler, rogner, Juv. 7, 
18. 

lpremordicus, a, um, Hier., 
dont on ne mange que le bout. 

** præ-môürilor, éris, mortüus 
sum, mori, v. dép. 5 ). 
— ]) mourir prèmaturèment, 
avant le temps ou mourir le 
premier: Parte corporis velut præ- 
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mortua, Suet. Gramm. 5 | — I) 
au fig. : Præmoritur visus audi- 
tus, {a vue, l’oule meurent (avant 
les autres organes), perdent leur 
finesse, s'émoussent , Plin. 7, 50, 
51 | pudor præmortuus, Liv., pue 
deur perdue | vires præmortuæ,, 
forces épuisées , Quint. : 

præ-morsus , a, um, part. de 
præmordeo, , | 

præ-mortüus, a, um, part. 
de præmorior. 

præ-moOtus, a, um, part. de 
præmoyeo. | 

{præ-môvéo, müvi, mütum,,. 
2. V. a. ( præ-moveo ), mouvoir 
auparavant, C. Aur. 

[{præmundatus, a, um (præ- 
mundo), Th. Prisc., préalable. 
ment nelloyé. ] 

præ-münio, 4. v. a (præ-mus 
nio). —1) prémunir, fortifier par 
devant. — A) au propr. :  aûi- 
tus operibus, Cœs. B. C. 5,58 |. 
Isthmum, id. — B) au fig. : Ge- 
nus dicendi præmunitum, Cic. de 
Or. 3, 9, genre d'éloquence qui. 
ne laisse aucune prise à l’adver- 
satre | ut ante præmuniat | — 
alqm medicamentis, prémunir au 
moyen de médicaments, préser- 
ver, par em. contre le poison, 
Suet. | — “ Au passif d. le sens 
moyen : Antidotis præmuniri, se 
munir d'antidotes, id.] — II) 
préparer le terrain, prendre des 
précautions, seulem. au fig. : Quæ 
præmuniuntur sermoni, Cic. Leg. 
1, 2, les précautions oratoires | 
illud præfulci atque præmuni, ut 

præmäünit\o, önis, f., prépa- 
ration; seulem. au fig. en t. de 
rhèt. précaution oratoire pour 
gagner les cœurs de ses auditeurs : 
« orationis, Cic. de Or. 2, 75 | de 
même absolt , . 

præ-muüunitus, a, um, paré 
de præmunio. 

[præ-narro, 1. b. a. (præ- 
narro), raconter auparavant : «+ 
rem, Ter. EBun.5,5,12.) 

** præ-näto, are, v. un. (pre- 
nato J. — I) nager devant, Plin. 
9, 62, 88 | — 11) nager ou couler 
te long de, baigner : Prænatante. 
l’acc, : Amnis domos prænatat, 
Virg.] 8 

* præ-nävigatio, Onis, .., 
action de cotoyer en naviguant : 
es Atlantis, Pl t. 6, 31 + 36, 

** præ-navigo, 1. v. n. (pre- 
navigo). — I) au propr., naui - 
guer devant, cotoyer: litus, 
V. Max, 1, 8, 9, ranger la côte, 
serrer la terre | Au passif: 
Oppida prænavigari tradunt, Plin. 
|— eos prænavigantes, Flor.] 
— 11) au fig. : Prænavigamus vi- 
tam, nous faisons la traversée de 
la vie, notre vie est un voyage 
sur mer, Sen. Ep. 70. 

[pre- necto, nexüi, nexum, 
3. v. a. (præ-necto), lter par de- 
vant : Os , Sol.] 

Præneste , is, n. 15 chez les 
poëtes, Virg. Prop.], Préneste, 
ville du Latium, probablem. co 
lonte du temps de Sylla, célèbre 
par la beauté de ses roses et de ses 
noix , et surt. par le temple de la 
Fortune, qui était le siège d’un 
oracle ; au. Palestrina, Cie 
Div. 2, 41 | à cause de sa position 
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élevée : Altum , Virg. | et frigi- 
dum , Hor. 

Prenestinus, a, um, de Pré- 
neste: — sortes, les oracles de 
Préneste, Cic. Div. 2, 2 nu - 
ces —, Plin. ] montes, Liv. | 
rosa, Plin. | urbs , la ville de 
Préneste, Virg. | — Subst., Præ- 
néstini, drum, m., les habit. de 

pre- nexus, a, um, part. de 
prænecio. 

[præ-nfmis, adv. (præ-ni- 
mis), beaucoup trop, par trop, 
Gell. 19, 10, 9. 

* præ .nitéo , nitüi, ère, v. n. 
(præ-niteo ). — 1) au propr., être 
tr ès· brillant, briller : Prænitent 
vestes, App. | luna subito præni- 
tens, Plin. 9, 6] — Il) au fig. : Vir- 
tus Catonis prænitens, Vell. 2, 35 
[gentes, quarum titulis forum Au- 
gusti prænitet, id.] curtibi præni- 
teat junior, l'emporte sur loi, se 
montre plus aimable que tot, Hor. 

[præ-n6bïlis, e (præ-nobl- 
5 ), 5 , trèés-distingué, 

præ-nümen, Inis, n. (præ- 
nomen). — I) prénom, nom qui 
précède le nom de famille, p. ex. 
M. Tullius Cicero, où H. c.-à-d. 
Marcus est le prénom : Quod sine 
prænomine ad me epistolam mi- 
sisti, Cic. Fam. 7, 32 | Quintilius 
cum filio, cui Marco  erat, Liv. 
— n) mélaph. en génér., nom, 
titre qui précède le num: = im- 
peratoris , titre d' empereur, Suet. 
Claud. 12. 


Ipre-nömlno, are, 1. v. a. 
(prænomen), donner un prénom, 
Varr. dans Non.) 

* præ-nosco, nôvi, nôtum, 8. 
(præ-nosco), — i) étudier, cher - 
cher d connaître d' avance; à 
deviner : fata rerum, Sil. 3, 7 
| omnia deum, id. Dinan 
p. prænovisse, savoir d'avance, 
Stat.] — II) savoir d’avance : 
Futura , Cic. Div. 1, 38 | nos 
prænoscimus, Plaut. 

Ipręe-nötätlo, ünis, f., En- 
1 intitulè, titre.] f 

* præ-notio, ônis, f. (præ- 
nosco), notion anticipée : — 
deorum, fdée innée des dieux, 
Cic. N. D. 1, 17, ul.. 

[pre- nöto, 1. v. a. (præ- 
noto). — I) noter, marquer par 
devant, en-tête : = librum literis, 
App. | == aureos sacculo conditos 
annulo, cacheter des pièces d'or 
enfermées dans un sac, id. — De 
la, tntituler :  librum, Aug. | — 
II) marquer , désigner d'avance, 
annoncer, prédire, pronostiquer: 
 adventum, Tert. | crux præ- 
notata, Prud. — III) écrire, 
tracer : «= fabellam, App.] 

[præ-nübllus,a,um (præ- 
aubilus ), frès-nuageux , très- 
sombre, très-obscur : =: lucus, 
Or. Am. 3, 13, J.] 

(prænum,i,n., Gloss. Pnil., 


prænuncla, voy. prænupcius. 
{præ-nunciätio, önſs, f., 
% pre- nunelãũũvus, a, um 
(prænuncio ), qui annonce, qui 
avertit : — Îgnes, feux indica- 
cis ra, signaux qui devaient ar 
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noncer arrivée des pirates, Plin. 
2, 71, 73 

I[præ-nuncfätrix, Icis, f., 
( prænunclo , celle qui annonce 
d'avance, Prud. 

præ-nuncio, 4. v. a. (præ- 
nuncio). — I) au propr., annon- 
cer d’avance, informer, prévenir 
de, instruire {— futura, Cic. Div. 
1,6 | > adventum, Auct. B. Afr. 

de adventu aicis, Nep. 

Avec acc. et l'inf., Ter.] — 
* II) métaph. en pari. des cho - 
ses : Juglans frangi se prænunciat 
strepitu, Plin. 16, 42, 81. 

* præ-nunc\us, a, um (præ- 
nancCius ), qui annonce d'avance ; 
subst. [prænuncius, Ii, m., pré- 
curseur , avant coureur, messa- 
ger: Zephyrus, — Veneris, Luer. 
5, 736 | ales — lucis, le coq, qui 
annonce l’arrivée du jour, Ov. ] 
— Prænuocia, æ, f., celle qui an- 
nonce d' avance, messagère, avant · 
courrière : Stellæ, — calamita- 
tum, Cic. N. D. 2,5 | inquisitio, 
repulsæ, 1 N qui présage 
un refus | belli — hasta, Ov. | 
— * prænunclum, fi, n., pré- 
sage, annonce, signe précur- 
seur : Eventus alcjs , Plin. 2, 
84, 81 | procellarum quædam sunt 
prænundia , les tempêtes ont leurs 
avant-coureurs, Sen 

[præ-nu nc po, 1. v. a. ( pro- 
nuncupo), nommer d'avance, 
Prud. ] | 

prænunt. —, vop. prænunc. — 

** præ-obtüro, are, v. a. (præ- 
obturo), boucher par devant, 
obstruer, Vitr. 10, 7, 1. 

** præ-occido, ëre, v. n. 
{ præ-occldo ), se coucher aupara- 
vant, en parl. des astres, Plin. 
18, 29, 69. 

A præ-occüpätio, nis, f. — 
I) au propr., occupation préala- 
ble:  locorum, Nep. Bum. 3 
— III) métaph., sorte de maladie 
des intestins, engorgement, Veg.] 

* præ-occÜpo, 1. v. a. (præ- 
occupo). — 1) s'emparer le pre- 
mier de, se rendre maître , enva- 
hir. occuper. — A) au propr.: 
loca, Liv. 35,28 | — saltum, 
Nep.] Macedoniam, id.! - 
socios, Liv. | — B) au fig. : Se 
præoccupatum legatione a Pom- 
pelo, qu’il est déjà engagé par les 
fonctions de légat dont l'avait in- 
vesti Pompée, Cœs. B. C. 2, 17 | 
animos timor præoccupaverat, {d., 
la peur s'était emparée des esprits 
L præoccupati beneſicio animi, 

to. | 1 aures animos- 
que, {d. | quas ( partes] præoccu- 
pavit oratio tua, Cic. Phil. 10, 1 
— I) préventr, devancer ; avec 
l’acc. : Ne alteruter alterum præ- 
occuparet, Nep. Dion. 4 | — Avec 
l'inf. :  ferre legem, s'empresser 
de propeser une loi au peuple 
(avant les tribuns du peuple), 
Liv. u, 30. 

[præ-6léo,ëre, v. n. (præ- 
oleo), exhaler auparavant ou de 
loin une odeur, Front.] 

[præ-Üpimus, a, um (præ- 
opimus), très-gras : — vitulus, 
Tert. 

* pre-opto, 1. v. a. (præ- 
opto), préférer, aimer m 5 
chotstr de préférence : Nemo non 
{as sibi, quam vos, dominos præ- 
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optet, Liu. | avec l’inf. : + emit- 
tere scutum et nudo corpore pu- 
9 aimer mieux jeter son 

ouclier et combattre à découvert, 
Ces. B. G. 1, 25 e Pace. 
et l'inf., Ter, | — Suivi de ut, 
Plaut, ] — * Préférer une per 
sonne, une chose à une autre: 
equitis fliam generosarum nup 
Nep. Alt. 12]  suas leges Roma- 
næ civitati, Liv, | — otium urba- 
num militiæ laboribus, id. 

FFF a. (præ- 
ordino), régler par avance, 0. 
Aur. | prédestiner, Hier.] 

[præ-ostendo, di, sum, 8. 
v. a. (præ-ostendo ), indiquer par 
avance, Tert.] 

[præ-palpoef præ-palpor, 
1. (præ-palpo ou pa por), toucher 
légèrement, caresser, P. Nol,] 

prie-pando, ëre,v. a. (preæe- 
pando). — (1) étendre en avant : 
 ortus temporis bfberni, Cio. 
Arat. h0 ] — II) répandre sur, 
étendre d: — alq@ alicul rei 
Plin. 11, 2, 28 — lumina men 
alcjs, Lucr., éclairer l'esprit de 


qqn. 

præ-pärätfo, Onfs, f. —1) en 
génér., préparation , apprêét : 
Præparationem dlllgentem adhi- 
bere, Cic. Off. 1, 41 = bell, 
Vell., . de 4 1 
subita, Hirt. | ptovisio animi et 
ad minuendum dolorem | — 
** 11) particuliér, en t. de hit. 
action de préparer les auditeurs 
à écouter favorablement un dis- 
cours, prolepse, Quint. a, 2, 88. 

præ-pärato, v0y. præparo. 

[præ-pärätor,0ris,m., celui 
qui prépare , arateur : 
viarum, Tert, 

[præ-pärätürius, a, um 
(preparator), préparatoire, Dig.] 

[(præ-pärätüra,æ, f (præ- 
paro), préparation, action de 
frayer : vlarum, Tert. ] 

** præ-pärätus, Os, m. (pre- 
paro ], préparation, EE 
apprels: cs Cæsaris, Vell. 2, 6 
|  rei rusũce, Gell. 

f*“ Dræ-Darcus, a, um (præ- 
parcus), {rès-écon9me, parcimo- 
nieux, avare : apes, Plin. 11, 
19, 21 | animus , id. 

præ-päro, 1. v. a. (præ-paro). 
— 1) préparer : + animos ad sa- 
pientiam, Cic. dans Non. | + se 
ad prælia, Sail. | ea quæ instare 
videntur 1 præparato animo se 
tradere 0 præparatos quodam 
cultu atque victu proſicisci ad dor - 
miendum | aures (audi torum]) 
præparatæ locum, Cæs. | — 
4 Præparato, abl., avec prémé- 
ditation, préparation : to 
facere alqd, Quint. &, 2, de 
méme ex præparato, Sen. £p. | 
de méme ex ante preparato. Liv. 
| — B) préparer, cultiver, avoir 
soin de, appréter, mettre en état: 
 hortos, Cic. Cœi. 15 | lanas 
Plin., préparer, laver laine | 
— Procurer : res necessarias 


, Liv. 30, 20. 
[Ppræ- parvus, a, um (pre- 
parvus), frès- petit, Juvenc. 
Ipræ-pätlor, passus sum, 1. 
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v. dép. (præ-patior), souffrir 
beaucoup, C. Aur.] 

[pre- pédimentum, i, n. 
{præpedio), empéchement, obs - 
tacle , Plaut. Pœmn. 3, 2, 29.] 

præ-pédio, k. v. d. (pre- pes). 
— * I) au propr., mettre des 
fers aux pieds ; de la en génér., 
entraver, embarrasser, enlacer, 
enchatner, attacher : Præpeditus 
latera ferro forti, Plaut. Pœn. u, 
* B)métaph., empêcher, arreter, 
faire obstacle : Præpeditus 
morbo, empêché, arrêté par une 
maladie, Oic. R. perd. 7|præpedi- 
tus valetudine, T'ac. | præpe - 
tur lumina luminibus, Lucr. | 
sonos, Ov. |timor præpedit verba, 
Plaut. d udor præpediebat, Liv. 
|— II au fig., étouffer, empé- 
cher le développement de: Omnes 
(bonas artes ingenii et corporis) 
avaritia , Sall. J. 28] — Embar- 
rasser, empètrer: Sese prædâ , 
Liv. 8, 38, s embarrasser de butin. 

a præ-pendéo , di, ére, v. n. 
(præ-pendeo), pendre en avant, 
être suspendu par- devant: Ubi 
tegimenta — possent ad defenden- 
dos ictus ac repellendos, Cœs. B. C, 
2, 93 Prop.; Vitr. 

* pre- pes, pétis (prepeto). 
I) au propr., qui vole rapide- 
ment, rapide: Pennis præpetibus, 
Virg. . 6,15 | volatus, Plin. 
12 ferrum, Enn. dans Macr., 
fer ailé, flèche empennée|—B)mé- 
taph. :  Boreas, . 1 ar- 
ticultèr., ales et absolt, sorte 
d’otseauæ servant pour les au- 
gures, Enn. dans Cic. Div. 1, 
us; Liv. | [præpetis pennæ omina, 

présages des oiseaux favora- 
les, Virg.] _— (11) au fig., heu- 
reux , agréable : portus, Enn. 
dans Gell 6, D loca, id. 1b,] 
— [Métaph., atië : deus, 1. -e. 
don | — Subst., præpes, petis, 
otseau : Jovis, I.-e. aquila, id. 
Jovis armiger, Virg. | — He- 
aph. Medusæus, .- e. Pega- 
sus, Ov. | de Là, en parl. de Per- 
sée monté sur Pégase, Luc.] 

[præpéto,ëre,i. e. antaire, 
marcher devant , précéder, Pest. 
dans Præpetes. 

{præ-pignérätus, a, um 
(præ-pignus), engagé, lis d’a- 
vance, Amm.] 

* 1. pre · PIO, 1. v. a. (præ- 
plla), munir d une balle par- de. 
vant; seulem. au part. pass. — 
I] au propr. : Præpilata missilia, 
traîts ou javelots avec une pointe 
fmoussée , arrondie en forme de 
balle, pour qu'ils ne fissent point 
de blessure , Liv. 26, 51] hasta 
Plin, | pilum, Auct. B. Afr. | 
— H) au fig., émoussé, arrondi, 
fnoffenstf , innocent: Rotunditas 
, Plin. 9, 30, 50|declamationes, 
quibus ad pugnam forensem, velut 
præpilatis (6. - ent. hastis) exerceri 
solebamus, les déclamations par 
lesquelles nous avions coutume 
de nous exercer, comme avec des 
fleurets boutonnés, aux luttes du 
forum, Quint. 

[præ-pllo, 1 v. a. (præ-pi- 
lum), rendre pointu par-devant 
comme un pilum : Præpilata mis- 
ailia, Amm.) 


TR 
» Wrrpinguls, e (pre- pln- 
guls. 1) au propr.,très-grus, 


Obèse 1. (sues), Plin. 8, 51, 77 
gsolum „ Virg. | — II) au fig. : 
vox, frop lourde, trop forte, 
empdtée , Quint. 11, 8, 32. 
pre-pöllo, a, Ire, Quint, po- 
lir d'avance ou avec sin. 
præ-pollens , 
de præpolleo. — ** Ii) adj., très- 
putssant , qui a beaucoup de pou- 
voir, d'influence , qui l'emporte : 
— divitils, Liv. 1,57 | virtute, 
id. decore, App. | — [Comp., 
August.] 
3 præ-polléo, ere, v. N. (præ- 
polleo ), étre très-puissant, pou- 
voir beaucoup, l'emporter, ‘être 
supérieur, Tac. À. 2, 45 | mari 
2, id., avoir la prépo ance 
maritime] pulchritudine, 4pp., 
étre d’une rare beauté. : 


Gloss. gr.-lat., plus grande pesan- 
leur. ] 5 


lpræ-pondzrätus, a, um, 


par t. du suiv., Solin., surchargé.] 

* præ-pondèro , 1. v. a. et n. 
(præ-pondero). — 1 v. a., être 
prépondérant, avoir la prépon- 
dérance, surpasser, l’emporter 
en; au pass., avoir moins de 
potds , motns de valeur : Præpon- 
derarl honestate, étre moins és- 
timè que l’honnête, Cic. Off. 5, 
4 — *I) v. n., être plus pe- 
sant, pencher, incliner: Ne æqui- 
tate turbatà mundus præponderet, 
Sen. N. Qu. 8, 10, de peur que, 
l'équilibre étant rompu, le monde 
ne penche | in alterum latus præ- 
ponderans sarcina, 4pp., besace 
dont une des poches: penche plus 
que l’autre | — B) au ſig., inoli- 
ner vers, faire trébuchèr la ba- 
lance : In partem bumaniorem 
ræponderet , Sen. de Clem. 1, 2 
ncline du côté de la douceur [ 
si neutro litis conditio præponde- 
ret, Ouint., si le procès ne se de- 
ctde en faveur d'aucune des par- 
ties | quo præponderet alea fati, 
Luc., du côté où penchent les 


chances de la destinée | — [ Être 


prépondérant , Plemporter, avoir 
l'avantage : Tacite præponderat 
exsul, Stat. Th. 8, 615 | honestas 
præponderat, Gell. 

præ-pono, 
Plaut. |, püsitum I contract. posta, 
Lucr.1 8. v. a. (præ-pono). — 
1) au propr., mettre devant, pla- 
cer en avant; au pass. devancer, 
précéder : Ædibus ac templis ves- 
tibula et aditus , Cic. de Or. 2, 
79, construtre des vestibules et 
des entrées devant les édifices et 


les temples | — fronti olivam, 


Hor., se ceindre le front d’olivier 
pauca  (scribendo), dire qques 
mots avant de, préalablement 
(dans une lettre), faire un court 
préambule | ultima primis — 
Hor., intervertir l’ordre primitif, 
mettre Le commencement à la fin, 
commencer par la queue, faire 
passer la charrette avant les bœufs 
versus in prima fronte , Ov. | 
præpositæ causæ, causes qui on 
précèd 


II) mes u., préposer comme 


chef, intewnant, directeur, gou- 
verneur, et; mettre à la tête de, 
donner le commandement :; au 


pôsüt [püstvi, | 2 
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pass., être à la tête de, comman- 
der : alqm provinciæ, Cic. Fam. . 
2,15, mettre à la tête d uns pro- 
vénce | « bello, donner la direo- 
{on de la guerre, nommer géné" 
ral en chef | = bellis\ navibus 
nommer amiral, charger d'un 
commandement naval | = alqm. 
negotio, charger qqn de mener . 
une affaire | bibernis 1e alqm : 
exactioni, Tac. | — vectigalibus,’ 
charger gqn de la perception des 
impôts , de la direction des finan- 
ces, td. | > alqm custodem alicul 
loco, Ob., confier à qqn la garde. 
d’un lieu | præpositus officio ma- 
ritimo, Cæs., intendant de la ma · 
rine | præpositus classi, Suet., 
amiral | præpositus pecuniis exi- 
gendis, Ulp. Dig., percepteur, re- 
ceveur des finances, chargé de 


faire rentrer les sommes dues | 
{præ-pondérätio, önis, f., 


Hithyia præposita parientibus, qui 
veille sur les femmes en couche, 
Ov. | præposita oraculo sacerdos, 
prétresse, celle qui dessert un 
temple où se rendent des oracles 
| præpositum esse militibus , etre 
général, Cæs. | urbis custodiis 
præpositus, Vell, directeur des 
prisons dune ville. |cubiculo præ- 
positus, valet de chambre, Suct.| 

 alqm in lævo cornu, Liv.,-don- 
ner à qqn le commandement de 
l'aile gauche] A ea ora, ubi præ- 
positus sum, où fe suis gouver- 
neur, chef | — Préférer : — 8e 
alteri, Ter. Andr. 1,1, 88, se 
préférer à un autre | — amici- 
tiam panel salutem reipublicæ 
suæ vitæ, sacrifier sa vie au Salut 
de la patrie | necessaria glorlosis 

præposita, Vell. 

* præ-porto, are, v. a. (præ- 
porto), porter devant soi, Cic. 
Ar. 43h | tela, Lurr. 

præ-pôsitio, önis,, f. (præ- 
pono). —* 1) action de mettre 
devant; seulem. au fig., action de 
préposer, de metire à la tete de, 
Up. Dig.] — Action de préférer, 
préférence, Cic. Fin. 3, 16 | — 
II) ce qui se place devant: en t. de 
gramm., préposttion, Cic. de Or. 
47; Ouint. 5 | 

[præ-pôsitiivus, a, um 
(præpono), prépositif, en f. de 
ramm. : Conjunctio , Diom., 
conjonction prépositive (qui se 
met au commencement de la 
phrase) | vocalls, Pris..] 

[præ-pôsitüra, æ,/f. (pre- 
pono), intendance, commande 
ment , grade, Cod. Just.] 

1. præpôsitus, a, um. — 
1) pee de Heheg . — Il) adf., 
préféré : de là chez les Stotctens ? 
Præpôsita, drum, n., traduct. du 
terme grec rponyuLÉVa, les choses 
préférées à d'autres, et que les 
Stoïctens ne regardaient pas 
comme un bien, p.ex. la richesse, 
4 ae la beauté, Cio. 

5 10. 
* 2. præpôsitus, Ii, m. (pr. 
pono), chef, commandant, off- 
cier, préposé : rerum curæ 
Cæsaris, Plin. B. 8, 6, 18, tes 
hommes d'affaires de César] 
aquarum, Front., intendant des 
eaux |— Absolt : Præpôsiti, Drum, 
re gouverneurs de province, 

ucf. 
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Pre pôsivi, Arch. p. præpo- 
sul, parf. de præpono. ] 

r pre- possum, ptüi, posse 
(præ-possum ), étre très-puissant, 
3 le dessus, l'emporter, Tac. 

5, 8. 

pre- postëère, adv., de tra- 
vers, en intervertissant l’ordre, 
dans un ordre inverse, au re- 
bours : reddere liiteras, Cic. 
Att. 7,16 ,remettre des lettres en 
intervertissant l'ordre des dates 
(e.-d-d. les dernières avant les 
premières ) es agere cum alqo | 
— calceum inducere, mettre le 
soulier gauche avant le droit, 
Plin. 1 es [En [A de gramm., in- 
version, transposition, Prisc.] 

[ præ-postëériïtas, ätis, f. 
tpræposterus), ordre interverti 
ou renversé, Arn.] 

[præ-postéro, are (prænos- 
terus), intervertir l’ordre; trou- 
bler l’ordre établi :  ordinem, 
Pseudo- Ou int. Decl.] 

præ-posiérus, a, um (præ- 
posterus). — I) renversé, inter- 
verti, inverse : = ordo, Lucr. 
8, 621, ordre inverse, dèplace- 
ment | = tempora, Cic. de Or. 3, 
13, temps confondus, interver- 
sion de l'ordre des temps | nata- 
lis -, naissance contre nature, 
c.-à-d. lorsque l’enfant se pré- 
sente par les pieds, Plin. | — **B) 
mélaph., qui ne vient pas en son 
temps : fſlcus, id. 16, 27, 51 
figues dont on a hâté la maturitè 

1 frigus , Sen. Ep. 7 tardif, 
tenace | oratio , Blin. B. 
C) au fig., qui est à contre-temps, 


* hors de saison, intempestif, dè- | id 


placé :  gratulatio, Cic. Sull. 82 
|  consilium | ne quid sit! 
ambitlo, Tac. | — IN qui agit à 
contre- temps, qui fait tout à re- 
bours , maladroit : homo, Cic. 
Clu. 26; Sall | imperaton 

præpostus , a, um, sync. poéf, 
p. præpositus. 

præposui, parſ. de præpono. 

præ-pötens, tis (præ-potens), 
très-influent : vir, Cic. R. Post, 
46 | homines «> | et absolt præpo- 
tentes, les puissants, les grands, 
les riches | — e | — 
natura deorum | Carthago — terra 
marique Le opibus, Plin. | — 
Avec le gen.: Jupiter omnium re- 
rum , Cic. Div. 2, 18, Jupiter 
tout-puissant , qui a le souverain 
pouvoir sur loutés choses | — 
[Comp., Sal. ] 

[pre- pötentla, æ, ſ. (pre- 
potens), toute - puissance, pou- 
voir supérieur, Tert.] 

[præ-pôto,are,v. a. et n. 
(præ-poto). —1) v. q., faire boire 
auparavant, abreuver dabord, 

Aur. | — II) v. n., boire aupa- 
ravant , id.) 

præpôtal, parf. de præpos- 
sum. 

[ præ-prôpéranter, adv. 
(præ-properanter), très-rapide- 
780. en grande hâte, Lucr. 3, 

„ præ-prüpére, adr — 
I) très-promptement, en grande 
hâte :  festinans, Liv, 27, 28 
 agere , id. — 11 trop rapide 
ment, avec trop de prècipitation, 
Liv. 22, 5. 

præ-prôüpéras, a, um (præ- 


PR 


properus).— 1 tras-· prompt, ra 
pide, précipité : nisus, Sti. 15, 


957] — Il) trop prompt, trop 


empressé : rs festinatio, Cic. Fam. 
7,8 { prensatlo Le ingenium, 
Liv. | — celeritas, 
[præ-pulcher, chra, chrum 
(præ-pulcher), très-beau, Ju- 
venc. ] 
[præ-purgo, are, u a. (præ- 


purgo), purger à l'avance, C. 


um 7 
L præ-pütiätio, önis, f. 
1 , at des incirconcis, 
ert. 
[pre- pütlätus, a, um (pre- 
putium), tncirconcis, Tert.] 
[ præ-pütfum, ïi, n., pré- 
puce, Juv. 6, 237. ] 
re- quam, voy. præ. 
præ-quéror,questus sum, 
1, v. dép. (præ-queror), se plain - 
dre auparavant : Multa , Ov. 
H. u, 251. 
ee do, are, v. n. (præ- 
radio), briller, resplendir, Claud. 
— Avec acc., effacer par son 
clat, éclipser, Ov. Her. 6, 116. 
[pre- räido, si, sum, 3. v. a. 
(præ-rado), fondre, raser par- 
devant, C. Aur. ] 
[(præ-rancidus,a, um (præ- 
rancidus), (rès-puant; au fig., 
choquant , désagréable : = fini- 
tones, Prob. Val. dans Gell. ] 
præ-räpldus, a, um {præ-ra- 
pidus), tr rapide, très-· prompt. 
— ]) au propr. : celeritas, Sen. 
N. Ou. 1, 1  amnis, id. — 
[) au fig., tmpélueux , très-vif : 
— He Sil. 10, 182 | — fuga, 
præ-räsus, a, um, part. de 
prærado, rasé par devant. 
præ-reptor, öris, m. (præ- 
ripio), celui qui ravit gqche à la 
face de qqn, usurnateur, Hier. ] 
præ-reptus, a, um, part. de 
præripio. 
** præ-rigesco, güi, eère, v. 
n. (præ-rigesco ), deventr roide, 
s’engourdir par devant ou com- 
plétement : Ita præriguissemanus, 
Tac. À. 13, 35. 
** præ-rigidus, a, um (præ- 
rigidus), très-engourdt, très- 
roide ; au fig., très austère , très- 
rigide mens, Quint. Decl. 
17, 17. 
[præ-ripla, Grum, n. (præ- 
ripa), lieux voisins du rivage, 
ves, App.] 
præ-riplo, ripüi, reptum, 3. 
v. a. ( præ - rapio) . — 1) ravir, en- 
lever, dérober, soustratre avide- 
ment ; priver de: allcul spon- 
sam, Plaut. Cas. 1, 1h , enlever à 
57 sa fiancée | alfcui cibos, 
lin. |  alicui laudem destina- 
tam, Auct. Har. 3, ravir à qqn la 
gloire qui lut revient , qui lui est 
destinée | — beneficia populo, 
Cæs. | arma alicui, Ov., en 
ver ses armes à qqn | — II) sat- 
sir le premier, se hâter de pren- 
dre I de l, fatre le premier une 
chose, devancer, prèvenir, gagner 
de vitesse : scelus, Sen. trag. ] 
— Particulièr., emporter avant 
le temps: Beneficium deorum ſca- 
unatione , Cic. Phil Ia, 2]°7 æ- 
reptus immature, Vell., euv'é 
prématurément | — III) nue . 
enlever promptement : Codiciuo. 
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, Suet. Ner. 19 | — oscula all- 
cui, Lucr., ravir des baisers à 
qn Le L De ld: ge, se sauver 
la hâte, s'enfuir promptement, 
se dérober, se soustraire, es- 
quiver lestement : - ge ad aml- 
cum, Dig.] 

(pre OP; 1. v. a (pre- 
roboro), furtifier préalablement, 
C. Aur. ] 

* Dr - rõdo, si, sum, 3. v. a. 
(præ-rodo), ronger par le bout : 
= digitos, Plaut. Ps. 8; 2. 9 U 
teneros ade Col. — 
Ronger entièrement, user, 

truire en gongeant : Caudas inter 
se prærodentes, s’arrachant la 
queue mutuellement, Plin. 9,62, 
88  hamum, Hor., gobèr 


lPappat. 

prerögätlo, önis, , dis- 
111 = arMonæ Pub: ] 
prærügativa,æ, f., vOy. pre- 
rogallvus. 
[præ-rügätivirius,a,um 
(prærogativus), qui a une cer- 
taine prééminence ; subst., pre- 
mier dignitatire de l’État, Cass.] 
præ-rügativus, a, um (pre- 
rogo). — I) qui est consulls le 
premier, qui vote le premier: 
centuria, ou absolt prærogativa, 
E, f., centurie ou tribu qui vote 
première, Cic. PL 20; Cic. 
Div. 1,45 | — Au pl.: Prærogat- 
v juniorum ct seniorum, Lin. 24, 
7 | collect. avec Le verbe au plur. : 
Prærogativa tribunum creant, ia. 
— Alétaph., ** chotx antérieur, 
nomination antérieure : Pre- 
rogativa militaris, Liu. 21,8 | ou 
prærogativa comitiorum milita- 
part, du suffrage de la centurie 
ou de la tribu qui, désignée par 
le sort, votait la première : Præ- 
rogativam referre, Gic. Div. 2, 
35, rapporter les voix de la pre- 
mière 5 — B) au fig. 
se 1 vilége, préroga- 
tive : deco » Plin. 37, 9, 46: 
Ulp. Dig. | — (= conscientie, 
Cass., La charge de secrétaire du 
prince, ] — Indice, marques 
présage , gage, témoignage, pré 
somption : — fecunditatis, Plin., 
indice de fécondité : Prærogativa 
triumphi, Cat. dans Cic. | vo- 
luntaus, Cic. Verr. 2, 1, 9 | — 
II) relatif à la centurte ou à la 
tribu qui votait la première : 
Omen , Cic. Mur. 18, présage 
tré de ce premier vote. 
[prærdgätor,Gris,m. Cass., 
distributeur , dispensaleur.] 
[præ-rôgo, 1. v. a. (pra- 
rogo ). — I) proposer aupara- 
vant : Lex prærogata, Col. TR., 
lot antérieure, préeætstante | — 
II) donner, fourntr, payer da- 
vance : expensas, Cod. Just. 
præ-rosus 9 de um, part. 
prærodo. 
præ-rumpo, rüpi, ruptum, & 
v. q. (præ-rumpo), rompre, are 
racher par devant, couper : 
retinacula, Ov. A. 14,547 | funes 
prærumpebantur, les cébles 2 
rompaient, étaient coupés, . 
uncus prærumpitur, ze brise, 
** prerupte, ado., avec es-. 
carpement, à 08 Mons - altus, 
Plin. 3a, 1ů, 43. 
præ-ruplus, a, um. — I) part. 
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de prerumpo. — II] adj, au pré 
de la, en 


propr., rompyu, COUPÉ la 

par. des lieux, taillé à pie, es- 
carpé, abrupt: saxum, Cic. 
Verr. 2, 5, 50, rocher à pic, pic 


es rupes, S 
ossés à pic | oppidum , Hirt. 
— descensus, id. collis præ- 
ruptior, Col., colline dont la pente 
est trop rapide, trop rotde|saxum 
‘præruptissimum, Hirt. — “ De 
subst., prærupta, drum, n., 
lieux escarpés , Liv. 27, 18 | — 
collium, Just. | — B) au fig., 
aventureux, gereux, fou- 
gueuæ, violent, emporté : Juvenis 
animo , d’un esprit aventureux, 
Tac. 4. 16, 7Jpericulum , Veli. 
| — seditio, lp. Dig., violente 
sédititon| — Inabordable, inacces - 
stble : = dominatio, Tac. 4. 5, 3. 
. a, um (præ- 
rutllus), très- rouge, très-écla- 
tant, ébloutssant, Tert. ] 

1. pries, prædis, m. — I) au 
propr., répondant, caution, par- 
ticulièr. pour une somme dar- 
gent : Prædem esse pro alqo, Cic. 
Att. 12, 52, répondre pour qqn, 
lui donner sa garantie | prædem 
fleri | prædem alcjs rei fleri, Nep. 
| prædes dare, fournir ee 
rants, fournir caution | prædes 
pecuniæ publicæ accipere | per 
prædem agere | prædes tenentur | 
cavere populo prædibus ac prædiis, 
procurer la Sécurité au peuple 
par des garants et des hypothè- 
ques sur leurs biens] — Métaph., 
en parL des des répondants, 
des gages donnés en garantie : 
Prædes tuos vendere , Cic. Phil 2, 
81, vendre les biens de tes répon- 
dants | — 11) au fig., gage : Quum 
sex libris, tanquam prædibus, me 
ipsum obstrinxerim, Cic. Al, 6, 1. 

(2. præs, ado. (il a de l'analo- 
7 avec pri, p. prusto, ld, sous 

main: 1bi bi parala est 
(mala res), Plaut. Pers. 2, u, 17, 
bar la f (le gibet) t'attend, ] 
[præ-sägätus, a, um, I. e. 
præsagiendo ſormatus, Hier. » 
présaÿé, annoncé d'avance. ] 
præ-sä810, 4. v. a. (præ-sagio). 
I) au propr., flaitrer ou Sen- 
tir d'avance, pressentir, devi - 
ner, augurer, prévoir : , id est 
futura ante sentire, Cio. Div. 1 , 
‘81 [ alqd animo, Liv., avoir un 
pressentiment secret | animus 
pers mihi alqd mali, Ter., j'ai 
pressentiment de quelque mal- 
eur! — II) mélaph. : Equi 
præsagiunt pugnam, Plin. 8, 42, 
‘6h, les chevaux pressentent la 
bataille | — *" Métaph., fatre 
pressentir : Id quoque præsagit 
avec acc. et L’inf., Lucr. 3, 511 j 
— Présager, prophéliser, annon- 
cer: Galli præsagivere victoriam, 
Plin. 10, 21, 24|luna tempestatem 
præsagit , id., La lune annonce un 
orage | rl Eee copiarum reces- 
sum præsagiebat, Cœl. dans Cic. 

L[pre-siglo r, R. v. dép. (pre- 
gagſo), v. Priesaglo, pressentir: 
Animus plus presagitur mall, 
Plaut. Baceh. u, u, .] 

* prte-sägitio, Onis, f., pos 
sentiment , divination, faculté de 
“prévoir, de prédire, Cic. Div. 1,31, 

præ-sägium, fi, u. (præsagio), 
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‘a. (præ-scribo ) — 
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vision, pressentiment , con- 
naissance anticipée d’une chose, 
prévision; — augure, présage; 
— prédiction, prophétie, oracle: 
Tempestatis future , Col. 11,1 

— periculi futuri, Vell. ma- 
orum, T'ac. | = vatum, Ov. | 
fatorum, Flor. præsagia mortis, 
indice, annonce, présages, signes 
de mort, Suet. 

** præ-SEUS, a, um (præsa- 
gio), qui pressent , qui ne, 
qui prévoit : qui présage, qui an- 
nonce, prophétique : Mens — 
mali, Virg. Æ. 10, 83] verba, 
Ou. |  responsa, Tac. |  ful- 
men, Virg. | + vates, Sil. 

a præ-sän0, 1. {præ-sano ). 
— I) v. a., guérir avant le temps: 
Præsanatum vulnus, Plin. 26, 1, 
87 | — II) v. n., se guérir aupa- 
ravant : Cleatrices, quæ præsana- 
vere, Plin. 2h, 10, 43, les plaies 
défà guéries (d’autres lisent præ- 
sanuere qui ferait supp9ser præ- 
sanesco ). 

I[pre-sauclo, 1. v. a. (præ- 
. blesser auparavant , C. 

ur. 


[præ-scätéo, Ere, v. n. (præ- 
scateo ), étre tout à fait rempli : 
alqare, Cell. 14,6, 

præ-scientia, æ, f. (pre- 
scio), prescience, Eccl. ] 

** præ-scindo, scidi,scissum, 
3. v. a. ( præscindo }), couper par 
devant, séparer : Inferiores sedes 
præscindantur, qu’on fasse une 
échancrure aux dernières places, 
Vitr. 5, 7. 

** pr -selo, 4. v. a. (præ- sci o), 
savoir d'avance, pressentir : Eum 
hæc præscisse, Suet, Tib. 67. 

a præ-seisco, scivi, scitum, 
3. v. a. (præ-scisco ), apprendre, 
savoir davance : volebant, 

[præ-scitio,OGnis, f., con- 
naissance de l'aventr, pressenti - 
ment, prévision, Amm. 

an præ-scitum, i, n. (præscio), 
connaissance de l'avenir : ani- 
mi, pressentiment, Plin. 10, 75, 
98 | — picorum, présages que 
donnent les piverts, id. 

* præ-sclus, a, um (præscio), 
qui prévott, qui pressent : pec- 
tora, Virg. &. 12, 452] — Avec 
le gen. Vates  futuri, id. ib. 
6,66, qui a le pressentiment ou 
la presctence de l'avenir | facere 
alqm præscium alis rei, Tac., 
avertir, prévenir qqn d’une chose 
| — 5 AN à 

præ-scribo, psi, ptum, 3. v. 
J. écrire en 
tête, mettre en titre; au pass., 
étre placé à la tete de: nomen 
libro, Geil. 11, 16, mettre le nom 
de qqn en tête d'un livre | == sibl 
nomen, Virg., porter en tête le 
nom de ar (en parl. de vers 
adressés, dédiés à une personne ) 
| auctoritates præscriptæ (à savotr 
senatus consulto), Cic. de Or. 3, 
2, noms inscrits en tête d'un de- 
cret et indiquant les autorités, 
les personnages qui ont pris part 
à la rédaction | ut præscripsi, 
comme je bai écrit précédemment, 
Vell. 2,21|— * B) au fig., met- 
tre en avant, prétexter , s’auio- 
riser de: alqm, Tac. 4. u, 52, 
mettre en avant, invoquer le nom 


PRÆ 1233 
de gqn\ II) tracer auparavant. 
— gra au 8 Futuris sulcis 
vestigia ribens incisuris, 


resc 
Plin. 18 fe A8, marquant 
des coupures la place des sillons 


crire, ner, 
et instituta ac mores civitatum, 
Cic. Fin. u, 22,61, (d’autres li- 
sent perscribere) | jura civibus, 
donner des lois à ses concitoyens, 
rédiger un code à leur usage | — 
senatui, quæ sunt agenda, pres- 
crtre au sénat ce qu'il doit faire 
| sic præscripsimus iis, quilquum 
ei præscriptum esset ne d 
ageret, ayant reçu l’ordre { 
ses instructions) de ne rien faire 
| quemadmodum suo jure ute- 
retur, Cœs. | ipsi sibi , id. 
ut jura moresque præscribunt, 
comme la justice et les mœurs le 
prescrivent | —> curationem vale- 
tudinis, ordonner un régime à 
suivre | alqd constituere et- 
alqd — et quasi imperare, pres- 
crire et en qque sorte enjoindre 
qgqche |  allis | — Mettre en 
avant, dire, aver tir: Quibus pri 
scribis, Cio. Vat. 2, tu leur an- 
nonces dès à présent ] — Avec ne: 
Tibi præscribo ne, id. {b. 5 | — 
* En t. de droit, eœciper, pro- 
duire un moyen dèclinaioire, une 
exception : => Ignominloso patri; 

uint. 7, 5, 33 Macer. Dig. | — 

II) p. perscribo, écrire, compo- 
ser, Cod. Just. 

preseripsti, p. prescripaisti, 


régler : leges 


er. 

præ-scriptio, Onis, f. (præ- 
scribo ), action de AD 74% 
d'un écrit; de Là méêtaph., titre, 


{ntilulé : legis, Cic. Agr. 2,9 
titre de loi | senatus consulti Î 
— B) au fig., prétexte, allèga- 
tion, excuse, ce qu'on met en 
avant: Honesta præscripdone rem 
turpissimam tegere, Cæs. B. C. 
3, 32, cacher sous un prétexte 
honnête un acte on ne peut plus 
honteux | Prescription: au 
ſig., précepte, règle, loi: na- 
tur, Cic. 40. 2, 6, les prescrip- 
tions de la nalure | = ratlonls, de 
la raison | illa — moderatioque 
Sep À ec lnducitur — | sine 
præscriptione generis aut numeri, 
sans détermination, sans fixa- 
tion de l'espèce ni du nombre 
7 gardes), Tac. | semi- 
oræ} — * En t. de droit, ex- 
ception, moyen déclinatotre , fin 
de non recevoir : Ex præscrip- 
done his pendet, Quint. 7, 5, 3 | 
— Métaph., échappatoire, faux- 
fuyant, argutie: Exceptiones et 
— philosophorum, Sen. Ep. 
Prescription, t. de droit, ma- 
ntère d acquèrir par le fait d'une 
longue possession, Dig. 
[præscriptito, as, Ire, Ter. 
Maur, prescrire une règle. ] 
(præscriptive, adv., en pro- 
duisant un moyen déclinatoire, 
en opposant une fin de non rece. 
voir, Tert.) | 


(præ-scriptivus, a, um, 
(præscribo), déclinatoire, qui es-. 
78 


j 


eipe, relatif à l'exception légale, 
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ulp. Viet. | N 
Dre seriptum, i, n. (præ- 
scribo) — I] au prop., exem- 
ple, modèle d'écriture, ou peut- 
étre dictée des élèves à appren- 
dre par cœur, leçon, Sen. Bp. 94 
| — IT) au fig, prescription, 
précepte, loi, règle , ordre, ins- 
truction, recommandation : le- 
gum, Cic. Un. 53, les prescriptions 
des lois | præscripta servare | agcre 
ad præscriptum, agir selon ses ins- 
tructions, s'y conformer, Cæs. | 
ultra præscriptum, id., au delà des 
instructions | ex communi præ- 
scripto civitatis | ad præscriptum 
consulis, Liv.] præscripta calcis, 
1. e, meta, Lucr., ligne tracée à 
la craie. 

„1 bræ-scripias, a, um, part. 
de præscribo. 

I.. 2. præ-scriptus, ũs, m. 
(præscribo)s préceple , comman- 
ement, Tert.] . 

{præ-séca,æ, f. (præseco), p. 
brassica, Varr. L L. 5,21, 104.] 
. ** præ-séco, S&cui, sécätum 
et sectum, 1. v. a. (præ-seco), 
couper par devant, par le bout, 
rogner. — I] au prop. : pro- 
ljecturas tigaorum, Vitr, a, 2 | 
ner vis præsectis, Plin. | gula præ-; 
gecata, App. | — II] au fig. 
præsectum ad unguem castigare, 
corriger avec beaucoup de soin, 
propr., avec l’ongle rogné (mé-: 
taph. tirée des marbriers, qui Ju- 
gent du poli de leur ouvrage en. 


y passant l’ongle), Hor. À. P. 
294. |] 


pre-seetus, a, um, part. de 
præseco. 

præsëdi, parf. de præsideo et 
de præsido. 

[præ-segmen, Inis, x. (præ- 
seco), morceau, parcelle, ro- 
gnure, Plaut. Aul. 2,4, 5h | 
cadaverum, App. ] 

* præ-seminätio, Onis, f., 
fœtus , embryon, Vitr. 2,9, 1. 

(præ-sémino, 1. v. a (præ- 
semino) — 1] au prop., semer, 
planter auparavant, Aug. | — 
II) au fig., entreprendre, proje- 
ler, méditer : => majora, Amm., 
former de plus vastes profets. ] 

præsens, entis (Comp., Cic. | 
Sup., Hirt., Col.) — I) part. de 
præsum. ne 
II) adj., A) présent , qui est de- 
vant les yeux :  ades, Ter. Ad. 
3, u, 29 | quo præsente, en la pré- 
zence de qui, Cic. de Or. 1, 2h | 
pluribus præsentibus, Cæs. | se 


i cæsente, id., lui présent | [on| 


trouve aussi : Præsente nobis, 
plaut., en notre présence, | præ- 
sente testibus, Pomp. dans Non.] 
quod adest quodque — est, les ob- 
jets présents | tempus, Lucr., 
temps présent, le present! 
malum, Cæs. | glum | — 
judicium | > verba, Gell., le lan- 
gage usuel, les mots usités, qui 
ont cours actuellement | in rem 
ræsentem venire, descendre, 
atre une descente sur les lieux, 
s'y rendre | audientes in rem præ- 
sentem perducere, Quint, mettre 
les auditeurs pour ainsi dire en 
présence des faits, Les leur meltre 
sous tes yeux | in re præsenti, sur 


les lieux, Liv, | præsenti tempore, 
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présentement , maintenant, Ov. | 
ou simplement in præsenti | in 
præsens, maintenant, pour le mo- 
ment, quant. d présent it., in 
præsentia | it., ad præsens tempus, 
Just, | et absolt : ad præsens, Tac. 
— * De là subst., præsentia, 
lum, u., le présent, les circons- 
tances présentes, Suet. Aug. 87; 
Hor., Tac. | — Partic., person- 
nel, verbal, qui a lieu en face et 
de vive voi: tecum egi, Cic. 
Fam. 2, 7, j'ai traité verbalement 
avec toi | multa — in præsentem 
acerbe dixerat, il m' avait souvent 
dit en face des choses dures | ce- 
tera præsenti sermoni reserventur, 
réservons le reste pour nous le 
dire de vive voix | — Au 163 en 
parl. des pers., présent , résolu, 
{erme : animus, Cic. de Or. 2, 
20 sang- froid, courage, fermeté, 
intrépidité, résolution .| animus 
præsentior, Liv., courage plus ré- 
solu | præsentissimo animo pu- 
gnare, Hirt., faire des prodiges de 
valeur, CO avec un admi- 
rable sanñg-froid }  ingenio, 
Plin., qui a de la présence des- 
prit | — Favorable, propice, 
secourable : Hercules - habetur 


Ii deus, Cic. Tusc. 1, 12 | dea, 


Virg. | — Par rapport aux cho- 
ses, ** vif, qui n’est pas éteint ou 
languissant : Memoria præsentior, 


Liv. 8,22, mémoire présente, très- 


fraîche, excellente | — Présent, 
manifeste , visible, palpable, sûr, 
certain :  insidiæ | pacis 
bona, Fell., les avantages de la 
paix | jam præsentior res erat, 
Liv., le danger devenait plus pres- 
sant | fructus præsentiores, 

B) qui a lieu immédiatement, 
immédiat , prompt, qu'on a de- 
vant les yeux, menaçant : — 
pœna, Cic. V. D. 2, 59, châtiment 
immédiat, prompte punition | 
decretum , Liv. | > preces, Prop., 


prières qui suivent de près la se 


faute | — mors, Flor., mort pré- 
sente, menaçante, inévitable | 
periculum, J. M., danger pres- 
sant | Partic. en parl de ar- 
gent, comptant : pecunla, Cic, 
Un. 12 | nummi, argent comp- 
tant, Petr. fraudator,  solve- 
rit, Ulp. Dig. | præsen:i die deberl, 
Paul. Dig, | — Au fig., qui agil 
immédiatement, efficace, puis 
sant , actif, énergique : — vene- 
num, Sen., poison violent! 
auxllium, Gic. Verr. 2, u, 49 | quo 
es ) non præsentius ullum, 

irg. | præsentior medicina, Col. 

præsentissimum remedium, Col. 

— (Puissant : numina, Ov. 
divinités puissantes | — deus, 


Curt. — Avec l’inf., capable de, 


Hor. ] 

L De là Pit. presente, et le franç. 
présent. ] 

præ-sensio, ônis, f. (præsen- 
tio) — I] pressentiment , divina- 
tion: rerum futurarum, Cic. 
Div. 1, 1 | absolt, : per exta in- 
venta - II) notion primitive 
idée innède: — notioque, Cic. N. 
D. 2, 17. | 

præ-sensus, a, um, part. de 
5 perce talis, e 

ræsen s, e ens]. 

présent en personne, Cod, Just. 

(præsentänée, adv., présen- 
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tement, actuellement; aussitôt 
en peu de temps, Theod, Prise. 
præsentänëus, a, um (præ- 
sens) qui opére immédiatement 
ou rapidement , efficace: - ve- 
nenum, Plin. N, 1, 11 reme- 
dium, id. — De là, subst., præ- 
sentänëéum, 1, n., médicument 
très-efficace , Plin. 30, 9, 23. 
[præsentärius,a,um (pre- 
sens), qui se fait actuellement ou 
à instant: Malum est , à lieu 
immédiatement, Plaut. Pœn. 3, 
5, 48 | — De là p. præsens, qu’on 
a sous la main, compt anti: ar- 
gentum, argent comptant, id. 
de même aussi, - aurum, id.] 
Dreesentla, , f. (præsens), 
— 1) prèsence: LA Gio. Cat. 
1, 7 | præsentiarn sui facere, se 
présenter, paraître, Hermog. 
Dig. | — Au pl. : Deorum — de- 
clarant, Cic: N. D. 2,66 | - B) au 
.» présence d'esprit, sang-frott, 
résolution, fermeté, courage : 
animi, Cic. Mil. 25; Oæs, | — III) 
efficacité , puissance, force : 
veri, Ov. H. u, 611. ] 6 
{ De {à Pit, presenzia, et le 
franç. présence.) 8 
præ-sentlo, sensi, sensum, 4 


‘[præsentisse p. præsensisse, Pa- 


cat.] v. a., pressentir, avoir un 
pressentiment, prévoir, savoir 
d'avance : — futura, Cic. Dio. 2, 
48 | — alqd animo, Cæs., avoir le 
pressentiment secret dune chose 
| — dolos, Virg., se douter d'un 
piège | anlmus ſta preseniit in 
posterum | præserisum est, Liv., 
on s’en apergul 
lpresento, are, v. a. (præ- 
sens), rendre , Drésen- 
ter, montrer : e alicui, App., 
se présenter à qqn | — caput all- 
cui, présenter, offrir sa tèle à 
qan, 4. Vic. Ÿ | 
præ-sepe, is, n., vOy. pre- 


pes. 

** præ-sEp IO, pellvi, pul- 
tum, 4. v. a. (præ-sepelio), ensg- 
veltr auparavant : Præsepultus, 
Quint. Decl. 9 Amm. 

* præ-sêpes et sépls, Is, f., où 
præsépla, æ, f., ou præsëpe, 18, 
n. — I) au propr., crêêhe, 
mangeoire, râlelier : Alta , 
Col. 16, 6 las ad præsepe, 
Phædr. | in præsepiis, Varr. 15 
{ Métaph., écurie , étable : Præse- 
pias laxds, Varr. H. H. 1, 13, 0 
nocturna claudere præsepla, Calp. 

In præsepibus, Virg.] — I)] au 

. Cabaret, taverne : Verum 
audis in præsepibus, Cic. Pis, 18, 
tu entends la vérité dans les ta- 
vernes | — [En génér., enclos, 
ferme, maison, habitation, logts: 
Intra præsepis (p. præsepes) me 
en parl. d'une maison, Plaut. 
pecus a præsepibus arcent, en par 
d'une ruche, Virg.] | 

præ-séplo, psi, ptum, & 1. 
a. (præsepio), fermer par devant, 
barricader, palissader, intercep- 
„ 5 um raies — 

15 cs angus subi * 
id. [om adlin presepto, LL, 10 
accès étant fermé. 

præ-sépis, præ-sepium, voy. 
præsepes. 

præ-seplus, a, um, part de 
præsepio, 
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præ-sépultus 
de præsepelio, déjà enseve 

[præ-séro, „ v. a. (pre- 
sero), semer d avance, P. Nol.] 

pre- serum, adv., principale- 
ment, surtout, particulièrement, 
notamment, par-dessus tout, Cic. 
Lal. 1; Cas. 

[pre- ser vlo, fre, v. n. (præ- 
ter vio), servir, — 1) au propr., 
comme esclave : allcul, Plaut. 
Amph. prol. 12h | — II) au fig. : 
— numeris, Gell 1, 7, être assu- 
Jettt au nombre, en parl du 
verbe.] 

[præ-servo,are,v. d. (præ- 
servo), observer auparavant : 
aiqd, 6. Aur. 

pres ses, Ydis (præsideo), qut est 
assis devant gqche ; par sulle: 
** I) qui protège : Ars salutis hu- 
manæ , I.-e. medicina, Cels., 
Part qui protège la santé, la mé- 
decine | — dextra, Sen. 1 


a, um, part. 
li. 


main protectrice , bras tutélatre 
locus, abri, astle, Plaut. 
præsides loci dil, Curt., divinités 
protectrices d'un lieu | — Subst., 
protecteur, protectrice : rel- 
publicæ , Cic. Sest. 65] r> templo- 
rum | «+ libertatis | — ** II] qui 
dirige ; de là, subst. celui ou celle 
1 préside, chef : belli, i.-e. 
nerva, Firg. Æ. 11, 483, celle 


préside à la guerre, Minerve 


provinciæ, gouverneur d’une pro- 
vince, préside , Suet. | —[46solt, 
Ulyp. Dig.] 

[præ-sicco, 1. v. a (præ-sic- 
co), dessécher auparavant, FT 
entièrement évaporer, Apr. 

[præ-siccus, a, um (pre- 
” siccus), très-sec , entièrement ci- 
catrisé, Prud. 

3 - sId alls ou præ-sidlälls, 
e (præses), de gouverneur de pro- 


e, de pré 
| — vir, celui qui a été pré- 


gouvernement d’une pr 

| préside), Aur. 
tet. Vopisc.| territoire soumis 

à l'autorité d'un préside, Modest. 

Dig, | — II) fonctions d’un pro- 

1 protection, protectorat, 


rn. 
prbb- erde sEdi, sessum. 2. v. 
N. (prr-sedeof— * I) au propr., 
être assis devant, en avant : = 
turuli sellâ, Suet. Aug. 26 | — 
II) au fig., être assis près de, 
veiller à, protéger, couvrtr; 
avec le dat, ou l acc.: imperio, 
Cic. Phil. 5,15, défendre, pro- 
téger Lempire (Romain), en être 

rempart, le boulevard | - 
urdi et relpublicæ , veiller au salut 
de Rome et de l’État | judiclo 
Le Avec acc.? Altus Gallie, 
Tac 


| 4. A, 5, 2, garder le littoral, 

Les côtes de la Gaule | — Dtriger, 
, avotr la €, 

préséance, la e place: 


tam 
Tac., présider à l'exercice | ra 
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en observation dans le Picenum | 
— * Particulièr., sous l' empire: 
étre à la tête du gouvernement 
gouverner, Suet., Plin. F..“ 
De là subst., præsïdens, tis, m., 
p. præses, Tac. 

[præ-sidëro, are, (præ-si- 
dus), en parl. de la température 
2 arrive quelques jours avant 

constellation à laquelle elle 
correspond, venir avant le temps, 
étre hâtif, précoce, Paul. ex 
TT dial 

pre- s lis, voy. præsi- 
dalis „ vOY. P 


{præsYdfälïiter, Isid., d' une 
manière lutélaire. ] : 

** pre- sfdlarfus, a, um — 
I) (præsidium) qui sert à preté- 
ger, à défendre : Milites , sol- 
dats qui sont en garnison, ou 
placés aux avant-postes, Liv. 
29, 8 l classis, Ascon., flotte 
observation] — B) métaph. : 


Malleolus , crossette de réserve, 


qui sert dans le cas où la vigne 
vient à dépértr, Col. | + palmes, 
1. e. resex, id. — III] (præses) 
de gouverneur, de préside : 
toga, Spart. 

e äâtus, vo. præsi- 
datus. ] 

præ-siéfum , U, n. (præsideo ) 
-I) action de s'asseoir, de se pos- 
ter en avant, et de faire ainsi un 
rempart ; de là, protection, assis- 
tance , salut : Esse alicui præsidio 
Cic. Qu. 1; Cœs., protéger qqn | 


tutelã et bellicæ virtutis, e giae 


vrotectrice de la valeur guerrière 
| ferre præsidium labenti relp., 
étayer l'État chancelant | tectus 
firmo præsidio amicorum | in fuga 
sibi præsidium ponere, Cœs., cher- 
cher son salut dans La fuite | pres - 
sidium in alqo putare, Sail. |præ- 
sidio literarum, Cœs. | legis , 
Fall., la protection de la lot\præ- 
sidii causa, id. — Particultèr., 
en t. de guerre, hommes ou sol- 
dats qui, par leur présence, pro- 
tègént une position, un poste, 
une ville, un convoi: garde, es- 
corte : Legiones quæ præsidio 
impedimentis erant, Cœs. B. G. 
2, 29, les légions qui gardaient 
les bagages]— Métaph., défense, 
secours, assistance, aide: Classis 
provinciæ, Cie. Verr. 2, 3, 8 
ad judicium cum præsidio venit, 
{vint au tribunal avec une escorte 
d'amis |generis præsidia, Sall.— 
Particulièr, en f. de guerre, 
garnison : (Italla) armis præsi- 
diisque teneatur, Cic.- Att. 9, 3, 
que Italie soit occupée par des 
troupes | modico præsidlo relicto, 
Liv., après y avoir laissé une fai 
bie garnison | He dedit, 
Nep. | — ** Métaph., sauve- 
garde : Præsidia amicorum circa 
se habere, Sall. 3 avoir autour de 
sot une garde d amis |— Au ſig.: 
In præsidio collocatns | — Garni- 
son, garde: Præsidia in Ruthenis 


la | constituit, Cæs. B. G. 7,'1|locum 


ræsidiis firmare | in præsidio re- 

ctus, Liv., Latssé en garnison | 
regis præsidla interficere, Yep. 
tuer l’escorte, la garde du roi Î 
præsidium ex arce expellere, id., 
chasser la garnison de ia citadelle 

præsidium ex reglonibus expel- 


Le „ id. Troupes de réserve, 
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réserve, Cæs. | præsidium oppo- 
riri, Sail. | — Troupes, poste: 
Præsidia ad ripas disponere, Cæs. 
B. G. 7, 55, établir, disposer des 
postes sur les rives|deducere præ. 
sidla, Liv., retirer les postes 
turres præsidils firmare, Sail, 
præsidio montem occupare, id., 
faire occuper une montagne par 
un poste B) au fig., secours, 
moyen; ressource; astie, lieu 
de sûreté : Quærere sibi præsidia 
periculis, Cic. IL. M. u, se cher. 
cher un abri contre les dangers | 
magnum sibi præsidium ad beatam 
vitam comparare, se créer de 
puissants moyens d’être heureux 
omnibus vel naturæ vel doctrinæ 
præsidiis ad dicendum paratus, 
préparé à l'éloquence par tous les 
moyens de la nature et de bart 
* Particulièr., remède contre 
une maladie, Plin. 22, 22, nn. 

I) lieu où Con est établi, de la, 
en f. de guerre, poste : In præsi- 
dio esse, être au poste, Nep. Tim. 
11 præsidium relinquere, quitter 
le poste, Cic. Tusc. 3, 8 |ou præ- 
sidio decedere, Liv, | præsidium 
tutari, maintenir son poste, id. 
præsidium occupare, Cæs. | — Au 
fig. : De præsidio decedere, Cte, 
de Sen. 20, quitter son poste, 
abandonner sa cause | — Camp, 
redoute .: In præsidiis esse, Cic. 
Lig. 9, être dans les camps | nisi 
ex præsidlis ejus effugisset, Vep. 
| præsidium munire, Cœs., forti- 
fier un poste | præsidium commu- 
nire, Liv.] regium expugnatum 
est, Nep. — *" B) au fig., me- 
sures de sûreté : Præsidia parare, 
Sail. 

{ præ-signätor, Gris, m., ce 
lui qui marque ou indique d’a- 
vance , Inscr. ] 

Cpræ-significätio, ünis,f., 
annonce, indîce qui annonce, fi- 
ve 15 fait connaître d'avance, 


* præ-significo, are, v. a. 
„ faire connaitre à 
“avance : — hominibus fütura, 
Cic. Div. 1 7 38. ù | 
[præ-signis,e(præ-signum 
distingué, remarquable : Les Fi 

pora cornu, Ov. H. 15, 611. 
**præ-signo, are, v. a. (præ- si- 
gno), marquer auparavant, Plin. 
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{præ-s\lfo, ire, v. n. (præ- 
106% Jaillir, sortir avec impé- 
tuostté : Lacrimæ mihi præsillunt, 
Plaut. Stich. 3 7 2, 13. ] 

[præsipio „ tre, Fest., 
pressentir, prévoir. ] 

[præ-s0lTdus, a, um (pre- 
solidus ), frès-solide, très-ferme; 
au ſig., Juvenc. 

{[præ-sbno, dl, num, 1. v. n. 
(præ- sono). — 1) résonner, re- 
tentir d'abord, Ov. imm. 3, 13, 
111 — II) rèsonner, retentir d' uns 
mantère supérieure à : Avena 
chelyn, Calp., surpasser avec un 
chalumeau les accords de la lyre.] 

Il præ-spargo, voy. præ- 
spergo.] . 

[præ-spécülor, 1. v. dép. 
ee ), examiner préa- 

blement; au passif : Præspecu- 
lata utilitate, Amm. 


Lpræ-spergo, Is, tre, v. a. 


E 
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{præ-spargo), Joncher auparavant 
ou par-devant, Lucr. 5, 738. 
[præ-spCro, 1. v. a (pre- 
sper o), espérer d' uvance, Tert.] 
præstäbiils ,e, remarquable, 
supérieur, distingué : Homo fa- 
cundi , Gell. 18,8 | — virtus, 
Auct. Har. resp. 19, vertu rare 
res magnitudine | nullam digni- 
tatem præstabillorem |nihilamicitiä 
ræstabilius, rien n'est préférable 
3 l'amitié | — [Avec inf.. 
ariolari, i. e. arlolando, 4pp., ha- 
bile à deviner, excellent devin.] 
Præstäna, e, f. (2. præsto), 
celle qui lemporte; déesse qu’on 
révérait parce que Romulus em- 
portait sur tous dans Part de lan- 
cer des javelots, Arn. 
præ-stans , tis, — I] part. de 
2. præsto. — 11 adj ., remarqua- 
ble, supérieur, distingué, emi - 
nent, extraordinaire. — À) en 
part. des pers: Homo gravitate et 
prudentiâ , Cic. Balb. 22 | præ- 
stantior omnibus Herse, Ov., Her- 
sé, la plus belle des jeunes filles | 
Platonem præstantissimum fuisse 
| [avec le gen. = animi, Vtrg. 
A. 12, 19, plein de courage.) — 
{ Avec l’inf. : Quo non præstantior 
alter ære ciere viros, Virg. Æ. 6, 
16h, qui n’avait pas son égal pour 
animer les guerriers par les ac- 
cents de l'airaïn (du clatron) ] 
B) en parL des choses même abs- 
traites : excellent, puissant , ef- 
cace :  debent ea dici quæ ha- 
ent alqam comparationem, Cic. 
Tusc. 5, 13, on ne doit appeler 
supérieures que les choses qui peu - 
vent étre comparées à d’autres | 
multo quiddam præstantius | cala- 
mus præstantior odore, Plin. 
{ 3 ) sapore præstantissimum, 


præ-stanter , adv., d’une ma 
nière remarquable, supérieure. 
ment : Sup. præstantissime, Plin. 
28, 12, 50, très-cfficacement. 

præstantla, , f. (præstans), 
excellence, supériorité, avan- 
lage:  dignitatis, Cic. de Or. 2, 
52 |  virtutis | dif excellentes 

ræstantiàâ omnlum rerum | excel- 

tia que animantium reliqua- 

rum, supériorité sur les autres 
créatures | — Efficacité, Plin. 

** præstat\o, önis, f. — I) 
garantie, responsabilité, Paul. 
Dig. | ad præstationem scribant, 

ils répondent de la vérité de ce 
qu’ils écrivent, Sen. de Brev. Vit. 
44,3 | — (Acquittement, paye- 
ment, versement, solde : = vecti- 
galium, Ulp. Dig. | Diocl., rede- 
rance, prestation. 

[pres tätor, öris, m., rèpon - 
dant, garant, Front.] 

prestaturus, a, um, part. 
Ut. de præsto. 

{præ-stergus,a, um, anc. 
p. prætersus, essuyé auparavani 
{douteux), Plaut. Ps.1,2,32] 


{[præ-sterno,ëre, v. a. (pre- sous la ma 
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p. præscs, celui ou celle qui pré- 
side , chef; de là protecteur, pro- 
tectrice ; gardien, défenseur : 
lares, Ov. F. 5,129, lares tuté- 
latres.] 

Præsti, Orum, m., peuple de 
Pinde, qui habitait en deçà du 
Gange sur Indus, Curt. 9. 8, 11. 
. præstigia , e, ſ. (Quint. ), ord. 
au pl. præestigiæ, ärum, f. —1) 
prestiges, tllusions, tours de passe- 
passe , jongleries, ruses, etc.: 
magicæ, Curt., tours de magie 
— Au fig. : «= verborum, Cic. Fin. 
h, 27, les artifices du style, le 
clinquant, le faux éclat | quasl 
præstigiis quibusdam et captioni- 
bus depelli | non per præstigias, 
sed palam compilare, non point 
artificieusement, au moyen de 
prestiges, mais ouvertement | — 
II) phénomènes étonnants, choses 
merveilleuses, singularités, Jeux 
bizarres de la nature, prodiges, 
merveilles: — nubium, 4pp., les 
figures fantastiques des nuages. ] 

e præstigiätor, öris, m. 
(præstigiæ), fongleur, escamo- 
teur, trompeur, Sen. Ep. 45. 

[ præstiglätrix, leis, f. 
De iator), celle qui fait des 
ongleries, qui escamote, trom- 
peuse, Amph. 2,2, 150.] 

i as, Are, J., Val, 
présager par un prodige. ] 

[præstigior, Aris, äri, Gloss. 
Cyr., escamoter. ] 

[præstig\ôüsus,a,um(præ- 
stigle ). AE art éblouissant : 
195 2, 771 7, + 

ræst 8 um,; , Nes De. præ- 
zugla, Casstiod.] 

{præ-stingüo, nxi, nctum, 
3. V. a. (præ-stinguo). — I) au 
propr. éteindre, obscurcir, éclip- 
ser :; Stellas — (d’autres lisent 
restinxit, Lucr. 8, 1057 | — II) au 
fig. détruire, renverser: faire 
échouer, déjouer : = præstigias 
(d'autres lisent præstrinxit }, 
Cœcil. dans Cic. M. D. 2, 20.) 

[præstino, 1. v. a (præs), 
acheter, acquérir par le com · 
merce : pisces, Plaut, Capt. 
4, 2, 28. 

{præstites, um, voy. præ- 


[præstitor, Gris, m. (2. præ- 
sto), celui qui donne, App.] 

pre- sutuo, ul, tum. 3., v. a. 
pre statuo), déterminer d'a- 
vance , ſtæer, établir, assigner : 
diem operi, Cic. Verr. 2, 1, 56 
|  tempus alicui | nulla præstitu · 
tâdie, sans aucun lerme fixé | — 
Avec une prop. relative : Prætor 
nunquam præstituit petitori qua 
actione illum uti velit, Cic. Cœc. 3, 
le préteur ne prescrit jamais au 
demandeur la sorte d' action dont 
il doit faire usage. 

præ-st@tütas,a,um, part. de 
præstituo. 

1. præsto, adv.— I) au propr., 

in, la, ici, en pré- 


sterno), répandre ou étendre de- ence; se joint ord. à esse pour 


en { : ſolia, Plaut. 
Pœn. 2, 32, étendre un lit de 
E  altaria, Stat. au fig. : 
Pi K. tuls laudibus præsterni, 
x u un vast ’ou- 
N 108 1 „ e champ s'ou 


br Pt al préparer, dresser | indiquer la présence ou l'existence 


d'une pers. ou d’une chose: Ibi 
mihl = fait Lucilius cum literis 
tuis, Cic. Fam. 3, 5, là je rencon- 


frai Lucilius, porteur de ta lettre 


Joint à adesse dans Ter., Lucr. 
absott : Eccum  militem, 


(Præ-s'es, lis (2 præsto)}, | Plaut., voici Le soldat | ipsum 
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video, Ter, | — De (à, rs esse, 


paraître, se montrer, venir : It 
adhoram nonam est, Cic. err. 
2, 2, 38, il arrive à la neuvième 
heure | animus — est | Tulliola 
mihi — fuit , est venue chez mot 
eum bubulco «+ ad portam fuisse 
| birundines æstivo tempore 
sunt, frigore pulse recedunt, 4. 
Her., les hirondelles arrivent, 
reparaissent en étè, le froid Les 
chasse | — Particulièr. en fus- 
ice: Qui tibi semper — fuit, Ctc. 
Qu. 16, qui l’a constamment as- 
sisté | — Dans une mauvaise in- 
tention : Quæstores cum fascibus 
mihi fuerunt, Cic. Ferr. 2,2, 
a | si quis mihi fuerit cum ar- 
matis hominibus, sf qqn se pré- 
Ar à mot avec des hommes ar- 
més. 
II) au ſig., être à la disposition 
de qqn, assister, servir, secou- 
rir, seconder : esse virtutes, ut 
anciliulas, Cic. Fin. 2, 21, que les 
vertus fussent à ses côtés » comme 

dociles ser vantes | togulæ lic- 
toribus ad portam fuerunt, Les 
licteurs trouvèrent à la porte des 
loges toutes préles I esse alicui 
esse saluti.tuæ ad omuia adsim 
, que je sois présent à tout | 
esse clientem tuum | commeatum 
exercitui — fore, Liv., que lar- 
mée trouverait ses vivres tout 
preis | ad nutum tuum  fuerit 
35 5 été à 11 N pret 4 
0 au prem gne| quæstores 
consulibus ad ministeria belli 
essent. 

De la lit, presto, et le franę. 
prèt.] 

2. Dre - sto, du, suùtum et sti 
tum, are [parf. præstävi, Dip. 
Dig. | sup. præstatum, de 4 præs- 
taturus, Treb. dans Cic. Fam, | 
peau Iri p. præstitam iri, 

5 Dig. | de même prestitu 
iri, Jarol. (b. ] v. a. et n. (præ· sto). 

I) v. a. A) étre ou se tenir de- 
bout et ferme devant; de là, au 
fig, servir de rempart , de bou- 
levard, de bouclier; couvrir, 
abriter, protéger ; répondre de, 
garantir, prendre sur soi, sæ 
porter fort ou caution; avec 
l’ace, : alqm, Cic. O. Fr. 1, 8, 
défendre qqn 1 2 damnum, ré- 
pondre des dommages, assure 
(un acheteur) contre tout préfu- 
dice, lui garantir la qualité de 
l’objet vendu] invidiam, se char. 
ger de l'odieux d’une chose | 
pibil, n'être d' aucun secours | — 
dictuin | ultima cul 
prendre sur soi la respons 
d’une faute |  pericalam, assu- 
mer sur soi fous les risques, 
garantir les chances de | — Avec 
a ou de: «= a vi, garantir contre 
la violence, Cic. Fam. 1, ulde me 
= possum, id. 16. , 15, je 
répondre de mot | Avec l'ace. 
et inf: Prædones nullos fre, 
quis — poterat, qui pouvait re- 
pondre qu’il n’y aurait point de 
pirates? Cie. FL 124 — Mettre 
qqn à l'abri, garantir : popu- 
lum PRE Leg. A on f le 
peuple (par son e) 1 
mare amanu, Ov. | — Moine, 
conserver : Socios salvos 2, pré. 
server Les alliés de toute atteinte, 
garantir leur sûreté, Cic. L. M. 
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48 omnia, Lucr., conserver 


tout | — un incolumem, Hor. 


| <> alqm ſinibus certis, mainte- 
nr dans de certaines bornes | eos 
fioibus his — | remp. | Slo- 
riam invictam, Liv. | — Afainte- 
nir, tentr, acquitter : ſidem , 
tenir parole, Cic. Fam. 5,111 
jus hospiul, observer les lois de 
l'hospitalité | > pacem, Liv., ob- 
tenir la paix , exécuter le traité 
de paix | — Maintenir, conser- 
ver, eonlinuer : = alicui memo- 
riam benevolentiamque, Cic., Fam. 
3, 10 avoir pour qon la recon- 
naissance et le dévouement (qu'on 
tui doit) | consuetudinem, sui - 
vre l'usage, Vatin. dans Cic, | — 
Exécuter, remplir son devoir ou 
ses fonctions : Suum munus , 
Cic. Of. 2,9 | vicem adsuetam . 
remplir ses fonctions ordinaires 
Phadr. . officia milids, Cœs., 
les devoirs du soldat | > bellum, 
v. pugnare, Luc. | quæ tibi u 
cunda præstabo | nos ea præsti. 
tisse quæ ratio et doctrina præs- 
cripserit, que nous avons fait tout 
ce que la raison et la science pres- 
crivaieñt quod in me est, 
Sall., faire ce que je puis. 

B) faire, rendre; de Là, au ſig., 
montrer, faire preuve de, metire 
au jour, témoigner : Sin omnia 
præstitero, Cic. Pl. 1, mais si je 
vous fais voir en lui toules les qua · 
lités | — fidem, ſaire preuve de 
fidélité | — virtutem, Cœs., faire 
preuve de rage |  volunta- 
tem, montrer la bonne volonté | 
animum | — benevolentiam | con- 
sillum fidemque , montrer sa sa- 

esse et sa fa |  favorem reis, 
ner de l'intérêt aua 


envers qqn 
debitum patri, rendre à son père 
les honneurs qu’on lui doit, lui 
montrer une déférence légitime, 
| — Procurer, accorder, appor- 
ter, préparer : Voluptatem , 
Cic. Fin. 2,27, procurer du plai- 
sir |  occasionem, Butr., four- 
nir l’occasion | pacem, id., pro- 
curer la paix | quid ille dies ter- 
rarum orbi præstiterit, Vell., ce 
que ce jour à ſait pour le monde 
— Procurer, donner: senat 
sententiam, Cic. Pis. 32 | terga — 
host, fuir, montrer le à Fen- 
nemi, Tac. | nihil dii hominibus 
es possunt, Well, les dieux ne 
peuvent rien faire pour les hom- 
mes | — ** Particuller. == mille 
milites , mettre en ligne, fournir 
mille soldats, Eutr. | — Payer, 
acquitter : stipendium exerci- 
tui, Liv. 5, 82, payer la solde à 
l’armée | — certam (pecuniæ) 
summam senatoribus, Suet., four- 
nir une cerlaine somme d' argent 
aux sénateurs j tributa, Eutr., 
acquitter des tributs | — [{Accor- 
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der, distribuer : honores, id. 
II) v. n. (A) au propr., étre plac 
devant , en téle : Primæ præstant 
acies, Luc. u, 50, les premières 

lignes se tiennent devant. 

B) Au fig., être placé à la tete 
de, s'élever au de, se dis- 
tinguer, lemporter, surpasser, 
exceller : Longe > inter suos 
aquales, Cic. Brut. 6h, surpasser 
de beaucoup tous ses contempo- 
rains | patres glorià præstiterunt 
nin arte, Lucr., exceller dans 
un art | in omnibus dimicationi- 
bus virtute , Hirt., se distinguer 
par sa valeur dans tous les com- 
bats | probro atque petulantia , 
Sall., se signaler par ses grosstè- 
relés et ses violences |  olicui 
alqà re, l'emporter sur qqn, lui 
être supérieur, avoir l'avantage 
sur lui en ggche]- alicui] salicui 
rei, avoir l’avantage sur qqche|— 
alqm alqa re, Nep.] = alqm in 
alda re, Varr. dans Non. 
alqm, Stat. | — Imps., præstat, 
il est préférable, il vaut mieux, 


il est plus avantageux ; avec “'in. 


et quam : mori millies præstitit 
quam hec pati, Cic. Att. iu, 9, 
mieux vaut mourir mille fois que 
souffrir ces indignités | multo præ- 
stat, il vaut bien mieux | par 
plèonasme avec potius, Cic. Pis. 7. 

[præstôlätio, önls, f. Hier., 
attente. ] 

[præstülo,». præstolor, Turp. 
dans Non. ] 

præ-stôlor, 1., v. dép., atten- 
dre gqn dans un lieu où il doit ve- 


nir, être dans l'attente de: d 


alicui, Cic. Cat. I, 9, attendre qqn 
|  huic spei et exspectationi quæ 
nobis proponitur, attendre dans 
cet espoir et cette altente qui me 
sont permis | I alels, Sisenn. 
dans Non. ] alqm, Plaut. 
ad ventum alcjs, Cœs. 

** præ-silrangülo, are, v. a. 
(præ-strangulo), étrangler, ôter 
la respiration; au fig., faire ren- 
trer les paroles dans la gorge, 
fermer la bouche à qqn : alqm, 
Quint. Decl. 8. 

{præ-strictim, Cass., suc- 
5 en ne faisant qu'ef- 

urer. 

[præ-strictlo, önis, f. an. 
stringo), action de serrer (d au- 
tres lisent præstructione), Tert.] 

pre- strletus, a, um, part. 
de præstringo. 

præ-stringo, strinxi, stric- 
tum, 3., v. a. 1 , — 
an I) toucher légérement , effleu- 
rer: Quum lecticam ejus fulgur 
præstriuxisset, Suet., un éclair 
ayant eſſteurè sa litière | —** Dé- 
pouiller, effeuiller : = vites, dter 
les bourgeons de la vigne, Plin. 
17, 24 | — ** Métaph., émousser : 
= aciem ferri, id. 7, 15, 30 | — 
aclem gladiorum, Plaut. | — Mé- 
tapn. 1 oculos, éblouir, Cic. 
Vat. 10 |  aciem oculorum, Liv. 

— Au fig. :— aciem animl, Gio. 

Mil, 12, 2 | aciem mentis 
émousser les facultés de dme 
— * II) serrer par devant; de la, 
serrer, lacer : Pollices vincire no- 
doque , Tac. 4. 12, 17, lier les 
pouces el les serrer fortement 
avec un nœud | faucem laqueo, 
Ov., serrer le cou avec un lacet, 


PRÆ 1237 


étrangler | — Métaph., arrêter : 

Humor gelu præstrictus, Plin. 

17, 22, 1 er lacé, solidifié na- 

Le froid | — Lier autour, enten 

ee aid tempora sertis, 
at, 

[præstructim, adv. (pre- 
struo), en préparant les voies, en 
9 des mesures préventives, 

ert.] 

Ipre-structlo, önis, f. (pro- 
struo ), action de prévenir, de pré. 
parer, d'établir d’avance, pré- 
parafion, Tert. ] 

[præ-struciüra,æ, f. (præ- 
struo), p. præstrucio, Tert.] 

pre- struetus, a, um, Part. 
de præstruo. 

** præ-strüo, xi, ctum, 3., v. 
a, (præ-struo). — I) construtre 
d’abord. — À) au prop. Ab imo 
præstructa, Col. 1,5,9 [—B)au 
fig. : Fraus fidem in parvis sibi 
præstruit, Liv. 28, 42, la fraude 
se gagne d’abord la confiance dans 
les petites choses | præstruit ad 
illud quod dicturus est, Asc. ad 
Cic. il prépare ce qu’il va dire | 
— l Boucher, fermer, obstruer : 
= aditum, Ov. F. 1,563 | porta 

ræstructa fonte, porte obsitruée, 
arrée par une source, id. M. 1h, 
797 ]— II) bâtir d' avance; . c.- d- d. 
au fig., préparer, disposer d' a- 
vance; former, façonner, habi- 
tuer, dresser : alqd, Plin. E. 
5,8 marti, Claud., exercer les 
soldats, les aguerrir | quum 
ræstructum consulto essct, Suct. 
—)[Amm., projeter, se proposer 


e. 
lpbræ-stultus, a, um, Gloss. 
. lat., très-sot. 

„„ is, ëre, J. 
Val, étre frappé de stupeur. 

[præ-stüpidus,a,um (pre- 
stupidus), très-insensible, très- 
stupide, Juv. ] 

[præ-südo, are, v. n. (præ- 
sudo). — I) au prop., suer d' a- 
vance , Claud, | — II) au fig., se 
donner d'avance beaucoup de 
peine, Stat, Th. 6, 4.] 

præœ- sul, sülis, m. et f. (præsi - 
lio ). — 1) en génér., présul, celui 
qui conduisaii les danses, Cic. Div, 
1, 26,55 | — [II) Particulièr., chef 
des Saliens , Capit. | — Métaph.,: 
en génér., celui ou celle qui pré- 
side à : agri, Pall, régisseur 
d'une terre | = fori, Si, juge | 
diva — silentii, Sol., la déesse du 
silence, ] 

[præ-sulco,as, ire, Prosp., 
tracer d'avance. ] 

**præ-SUISUS, a, um (præ- 
3 très-salé : adeps, Col. 

9547 de 

** præ-sultätor, öris, m., chef 
des danseurs, Liv. 2, 36. 

** re- sulto, are, v. u. ( præ- 
salto j, sauter devant, s’élancer 
(hors des rangs) en avant: 
sigais, Liv. 7, 10, s’élancer devant 
les enseignes. 

[PES us Gris, m. ( præ- 
sillo), p. præ-sultator , chef des 
danseurs, V. Max. 1, J, h; Lact.] 

bre - sum, füi , esse (præ-sum), 
étre devant qqche [ou pour pro- 
téger ; d'où, défendre , protéger : 
 mœnibus urbis, Ov. F. 5, 185, 
avoir la garde des murs & une 
ville] ou pour diriger ; d’où, di- 
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riger, avoir la direction de, être 
à tête de, présider, être préposé 

: es artificio, Cic. Fin. l, 27, 76, 
être le premier dans une proſes- 
sion, guider les autres | — alicui 
negotio, Cæs., conduire une af- 
faire, en avotr la direction | 
exercitui, id., commander une 
armée |  oppido, id., une place 
|  equitatu, id., la cavalcrie | 
es regionibus, id. | - provinciæ, 
Sall., être gouverneur d’une pro- 
vince |  vigiliis, id. I agro 
colendo | = quæstioni, diriger 
une enquête!  muneri|  sacris 
{ — statuis faciendis, présider à 
l'exécution des statues|— Absolt: 
[qui præsunt, Dig., les magistrats, 
des Juges ] : — in provincia, étre 
gouverneur dans une province, 
tiis præcrat, qui était gouverneur 
dans le Bruttium, Liv. | qui ibi 
præerat, Cæs. | Adrumeti , 
Auct. B. Afr. | — L'emporier, 
prévaloir sur : Nec chartis secula 
præsunt, Hart., le temps ne pré- 
vaut point sur les écrits | — Par- 
ticulièr., être le principal person- 
nage dans une circonstance, par- 
ticiper largement à, jouer le 

rincipal role: Qui non solum 

nterfuit his rebus, sed etlam præ- 
fuit, Cic. Fam. 1, 8, qui n’a pas 
été seulement témoin de ces cho- 
ses, mais qui en a été le principal 
acteur, qui a tout mené | — Être 
linstigateur de, provoquer, exct- 
ter | illi crudelitati non modo , 
verum etiam interesse, qui n’a pas 
seulement provoqué cet acte de 
cruauté, mais quien a été le té- 
moin. 

** præ-sümo, mpsi, mptum, 
3. v. d. (præ-sumo).— I) prendre 
d'avance : allium, Plin. 25, 5, 
21 | alqd potu, id, | cibis 
frigidam, id., botre de l’eau froide 
avant de manger |venenum bibere 
præsumtis remediis, id., boire du 


poison après avoir pris davance 


des contrepotsons. 

B) au fig., acquérir dabord, 
commencer par acquérir : 
patientiam rei, Quint. 12, 9, 9, 
S' armer de palience contre qqche 
| — Prendre d'avance, recevoir: 
 gaudium, se réfouü: d'avance, 
Plin. E. 2, 20, 6| — lætitiam, id. 
„ alqd coaltailone, se repré- 
senter d'avance, anticiper su- 
qagche par la pensée, id.] alqd 
voto, souhaiter d'avance, id. 
præsumpta opinio, prévention, 
préjfuge, opinion préconçue, 
Quint. | præsumpta desperatio, 
td, , désespoir : anticipé | præ- 
sumpta suspicio, Tac., soupçon 
conçu sans preuve | præsum- 
pt um est, c’est un préfugé, ya 
présomption, Ulp. Dig. — ** Ab- 
soit, se représenter d'avance, 
penser d'avance : Futura , Sen. 
Ep. 107 | præsumptum habere, 
supposer, Tac. | — Juger d’a- 
vance , voir d'avance : Fortunam 
utriusque , Tac. 4. 12, 11, 
vressentir les futures destinées 
de lun et de l'autre | mellus 
de matre, Papin., avoir une meil- 
lcure opinion de la mère | — 
C Présumer , conjecturer, Just. 
6,24 App. ] — Remplir, faire 
u'uvance : cs Officia heredum, 


(præsumo), homme a 
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Plin. E. 6, 10, prévenir les de: 
voirs de nos héritiers, faire nous- 
mêmes ces qu'ils auraient eu à 
faire l supplicia, Tac., com- 
mencer par punir | — Parti- 
culièr., employer, goûter d’a- 
vance : Tempus præsumptum, 
Quint. 1, 1, 19, temps prélevé, | Ter.] 
gagné sur qache |  fortunam| [præ-sumptüüse,voy. præ- 
principatus inerti luxu, Tac., | sumptiose, } 

préluder par la mollesse et le] [præ-sumptüüsus, a, um 
luxe aux Jouissances du rang su- | (præsumo), p. præsumptiosus, 
préme | — Passer d'avance : — | Salv. ] 

tempus sementibus, Plin. 18, 25, pre-sumptus, a, um, part. 
60, avancer le temps des semail- | de presumo. 5 

les | — Enlever, ôter d'uvance: | ** pre-stio, sül, sülum, 3 v. 
Inviti judices audiunt præsumen- | a. ( præ-suo), coudre par devant: 
tem partes suas, Quinf. 11. 1, les | de là, mélaph., recouvrir, enve- 
juges écoutent à regret celui qui lopper, garnir par devant: 
empièté sur leur rôle, qui le leur | surculos coriis, Plin. 12, 19, 45 | 
envie, qui l’usurpe. præsuta foliis hasta, Ov. 

In prendre avant le temps: [præ-surgo, surrexi, sar- 
Præsumptum diadema, Claud. rectum, 3. v. n. (præ-surgo), #6 

(IL) projeter, entreprendre , | lever avant, Avten.] 5 
oser, avoir l’audace, la hardiesse | [præ-suspecto, 1. v. d. 
de : lllicita, Sulp. Sev., oser | (præ-suspecto ), s'attendre à, pré- 
des choses illicites | avec inf. voir, Jul Val] 
 transire, Set. Ruf.] pre · taetus, a, um, part. de 

IV) prendre d'avance ou avant ; | prætango. 
au pass, être pris avant, arriver | [præ-tango, tëtigi, tactum, 
avant, précéder, devancer : Puer | 3. v. a. (præ-tango). — I) au 
in quo ingenium judicio præesumi: | propr., toucher auparavant , C. 
tur, enfant chez qui le jugement | Aur. | — II) métaph., atteindre, 
devance Pesprit, Quint. 2, 4,7. \affecter d'avance, en parl. des 

V) avec de : être fier, présu- | maladies violentes : Prætactamem- 
mer lrop de: Præsumens de vi- bra, id., membres déjà atteints ou 
ribus suis, Prosp., qui présume | lésés.] 
trop de ses forces | qui præsumit, | [præ-tardo, 1, v. a. (præ- 
Tert., le présomplueux |au part. | tardo), arréter, retarder beau- 
pass., et au compar, : Præsum- | coup, incerti auct epit. Iliad. 
dor, Corip., trop conflant en soi- | van Koosten.,]  : 
même. | [præ-tectio, ünis, f. (pre- 

[De là l'it presumere, et le | tego), action de voiler par de- 
frang. présumér. ] vant : — oculorum, C. Aur. ). 

{præ-sumpte, adv., hardt- 
ment, Vop.] 

* præ-sumptio, Onis, f. (præ- 
sumo), action de prendre da- 
vance ; de ld, au ſig., prolepse ou 
préoccupation, figure de rhét., 
qui consiste à prendre les devants 
en répondant d'avance à une ob- 
Jection prévue, Quint, 9,2, 16 | 
— Idée anticipée, préconçue, con- 
gue d'avance [| préjugé, opt- 
nion, croyance l Croyance re- 
ligieuse, App., Tert.] — Pré- 
somption , conjecture, prévision, 
attente : Multum dare solemus 
præsumptioni omnlum nominum, 
Sen. Ep. 117, nous avons coutume 
de donner beaucoup q la commune 
opinion des hommes - En t. d 
droit, présomption, Dig. | — 
Particulièr., usage, jouissance 
anticipée : rerum, Plin. B. u, 
15,12] — (Fermeté, hardiesse, 
audace ; présomption; confiance 
excessive, S. Sev.; App., Tert.] 

(præ-sumpt{ôse, adu., abec 
présomption , audacieusement 
8 3 lisent præsumptuose ), 


Amm 
ill gitime, Eccl; Cod. Th. 
Avec le gén., celui qui ose : 


les auteurs de ces altenlats.] 
[præ-sémptôrie,adv., pré 


præ-tectus, a, um, part. de 
prætego. | et 

sta præ- tego texl, « tectum, 8. 
v. d. (pre- tego], couvrinpar de- 
vont: caput, C. Aur. Wer 
saxa somnum (tuum) prætexerint, 
sur quelles pierres tu as dornu, 
sur quels rochers tu as reposé ta 
tête, Plin. Pan. 15. 

* præ-tendo, tendi, tensum 
8. V. d. (præ-tendo). — * I 
tendre devant, étendre en avant: 
. cp cornua , Plin. 11, 37, 15 id., 
allonger, étendre ses cornes, en 
parl. des limaçons et escargots | 
ubi visum In eo natura prætendit 
où ia nature a - · elle p en {sl 
l'organe de la vue (comme en sen 
tinelle ) | - I) déployer de- 
vant, étendre devant: membre- 
nam cordl, id., étendre une mem · 
brane devant le cœur | = cilicis, 
7. me B) métap 5 
placer ant : — segeti sepem, 
VYg. G. 1, 270, protéger ua 
champ par une haie | vestem 
ocellis, Ov., se cou Les yeus 
avec sa robe | = humero vellers, 
id. manu ramum olive, Vüry., 
porter à la main (devant sot) un 
rameau d'olivier | prætente cus- 
pls, Ov. | ra sermonem decreto, 
Liv.| = insidias alicul, tendre des 
pièges, des embâches d qqn, Just. 
[| — pe là, au pass. eu parl. 
des lieux, s'étendre, être situé 
devant: Bæticæ prætenditur Lusi- 
tania, Plin. 3, 1, 2, la Lustfanie 
s'étend devant la Belique, confine 
à la Bétique | litus prætentum, 


[(præ-sumptiüsus, a, um 
(præsumptio ), plein de hardiesse, 
présompiueux, Sid.] 

[præsumptiva conjunctio, 
f, Prisc., conjonction présomp- 
tive | — verba, n. pL, id., verbes 
qui expriment une conjecture. ] 

[præ-sumptor, ôris, m. 


ass. ; — Celui qui presume trop 
de lui-même, présomplueux, 


„ — Usurpateur, possesseur 
sumptores earum rerum, Cass., 


somplueusement , avec audace, 
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Liv. | prætentaque syrtibus arva, 
Virg., et les campagnes que bor- 
dent les syrtes | — C) au ſig., 
mettre en avant, tnterposer, pré- 
temter, se fatre une excuse de, 
pallier, déguiser.: + alqâ sedi- 
tioni, id. 34, 3, donner pour 

exte à la sédition | causam 

es , F lor. 9 donner 
de la guerre | decretum lega- 
torum calumniæ, Liu. nomen 
hominis doctissimi morlbus tuls 
barbaris , Cio. Vat. d; tu couvros 
ta conduite barbare du nom de 
ce savant homme | = desidiæ 
nostræ allenam, Plin. B., autort- 
ser notre paresse de celle d’au- 
trut | prætendens culpæ splendida 
verba tuæ, Ov., couvrant, palliant 
ta faute sous de belles paroles | 
—.{ Hantfester, fatre voir = 
humanitatem facie tenus, App., 
avoir les dehors de l'amitié, de la 
bonté | conjugis prætendere tæ- 
das, tr ep présenter ‘Les tor- 
es de l’hymen, les faire brüler 
aux d'une femme | — de- 
D „ réclamer une dette, Paul. 


— B) au fig., prétexter, allèguer, 
5. Fl. 1” il) tendre d'avance : 


avance : 


cornes | iter baculo, Ov.! 
sinum, Suet., foutller qqn, votr 
s'il ne cache rien dans ses vête- 
ments = culcitas, Suet., explo- 
rer, visiter Les matelas | > animi 
sententiam , Ov., sonder les sen 
timents de qqn Le fidem alcjs, 
Stat., mettre d l'épreuve la fidé- 
litè de qqn. 

[præ-tentüra, 2, f. (præ- 
tendo ), garnison sur les frontiè- 
res, cordon de troupes, Amm. ] 

præ-tentns, a, um, part. de 
prætendo. 

* præ-tËnûis, e (præ-tenuis). 
— 1) très-délié, très-mince, très- 
fin :  (olium, Plin. 16,10, 10 
fllum, {4 | pons, — — 
II) mélaph., très-fin, très-déli- 
cat, faibl : — sonus, Quint. 

[præ-tépéo, tépül, ere, v. 
n. (præ-tepe0), étre tiède aupa- 
ravant; au fig. : Si 1 
. amor, st tu avais été amoureux 
auparavant , Ov. Am. 2, h, 6.] 

præter, adv, et prép., ex- 
prime Pidée de passer devant 
ene, et par suite de le dépas- 
ser ; de la: devant, le long de; 
outre ,au delà — I) adv., en pas- 
cant devant sans s'arrêter : seu- 


pour motif 
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lem. au fig., à Perception, e- 
cepté; à l'exclusion de : Nallas 
(literas ) accepi, — quæ mihi red- 
dite sunt, Cic. Att. 5, 3, je n'ai 
vas re de lettre autre que celle 
qui m'a été remise | cavendæ sunt 
quædam ſamillaritates, > homi- 
num perpaucorum, il faut y re- 
garder de près avant de contrac- 
A 5 1 e ( 55 tes 
recs) ; je ne fais d'exception que 
pour 2 très- petit nombre de ceux 
etc.] non locupletari paucos 
rerum Capitallum condemnatis, 
all., à l'exception des condamnés 
pour un crime capital | —[ rs si, 
excepté st, Varr. . 
| — « quod, excepté que, App. | 


.“ Præterque, et en outre, 
propter, 
arr. dans 
9. 
sens de «plus» ou « au delà 


Plin. 2: 89, 64 | — 
environ, Cat. et 

Cell.] — Devant; seulem. au 
dans 
de ce que » et sutvi de quam 
sapit, quam. .,, est plus prudent 
que, Plaut. | et (facere) , 


quam reste adhortatur tua. , plus 


que ne l’exige ton intérêt, au delà 
de ce qu’exige ton intérêt, Ter. ] 


II] prép. avec l’acc., devant, 
près de, le long de : = oculos 
Lolllf ſerebant omnia, passaient 
tous les mets sous les yeux (sous 
le nez) de Lollius, Cic. Verr. 2, 
8, 25 [ castra transduxlt, Cœs., 
les fit passer devant le camp 
ripam euntibus, Liv., longeant le 
bord du fleuve | radices mon- 
tis, 3 ({ couler ) au pied du 
mont. 


** B) au ſtg., en dehors de : 
Nihil rem locuti sumus, nous 
n'avons rien dit de déplacé rien 

ut fût hors de propos, À. Her. 

— En dehors, contre, en oppo- 
sition à : = consuetudinem, con - 
tre la coutume, en dehors des 
usages, Cic. Div, 2, 28 | - natu- 
ram, contre le vœu de la nature | 
 voluntatem cogitationemque, 
contre le gré et l'attente | it, — 
exspectationem {| ft, + opinio- 
nem, Nep.] spem, contre l’at- 
tente, contre toute espérance, 
Plaut. | ss æquum, contre la jus- 
ties et l'équité, id. | — modum, 
outre mesure | — Outre : Ut se 
denos adducerent, Ges. B. G. 1, 
13, venir accompaghé de dix per- 
songes ut  auctoritatem vires 
ue baberet, id., à avoir, ou- 
tre Pautorité, la force | — impe- 
ratas.pecunias, id., en sus des 
sommès imposées | — illud com- 
modum, outre cel avantage, Col. 

— Excepté, à l'exception de, 

ormis : Omnes - unam, Cic. Un. 
20, jfoutes à l'exception d'une 
seule | omnes eum neminem 
 Hortensium | neque vestitus, 
— pelles, habeant , Cæs. |  hæc, 
en outre, Cels. | — [ Avec l’inf. : 
Nihil sibi legatum  plorare, 
qu'on ne lui a rien laissé que les 
pleurs (que les yeux pour pleu- 
rer), Hor. S. 2, 5, 69, ] 

** C) devant : Mustela murem 
abstulit — pedes, Plaut. Stich. 3 
2,7, la belette a pris un rat 
mes pieds, sous mes yeux | vi- 
dentur montes solem succedere , 
Lucr., s'élancer jusqu'au soleil 
— omnium oculos, Liv., devant 


1, 1, 5 


nem præiereat ? 
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tout le monde, aum yeux de 
tout Le monde, * 

[pretér- Ago, egi, actum, 8., 
v. d. (preter- ao), conduire au 
delà, ſutre passer outre : rs 
equum , Hor. B. 1 A5; 11. 1 ö 

Anton rie- 
ter- bito, I: e. eo), passer otre, 
aveo l’acc, : == ædes, Plaut. By. 8, 
a, 11— 40sott , id. on. 5, 3, Aa.] 

.{præter-curro, corri, cur 
sum, 3, v. n. (præter-Curro), 
courtr au delà ,|prætercarsa 
Chalcedone „ CRaleddan ayant été 
passée, imm. 8 

l[preter-düco, ul, cium, 8., 
v. . (præter-duco), condutre au 
delà, laut. ol. 4,1, 07. ] 

præter-Ë&, adv., (præter-ea ), 
I) en outre, de plus, en sus, 
Cic. Fam. &, 8: Cs. | — Parti- 
cultèr., dans uns énumération, 
puis, ensuite : Et = adjunxit ; — 
summam, Cio. Fam. 10, 8 | — 
[Il) ensuite, désormais, après 
cela: Neque illum — vidit, Vfrg. 
G. u, 502, et il ne le vit plus ja- 
mais. ] : 

præter-ë0, Ivi ou Ii, Itum, à., 
v. u. (preter- eo). — 1) passer 
auprès, devant, avec l’acc. : 
hortos, Cic. Fin. 5,t, passer près 
des Jardins | = alqm, Plana. 
passer auprès de qqn | — IB) 
métaph., en parl. des choses, 
passer, couler devant : Præterit 
nocentes sæpe telum , Lucr., sou- 
vent le trait passe à côté des cou- 
pables (sans les atteindre) | præ- 
terit quum sol loca ſlammis infesta, 
td. | Tarentum, Ov. | ripas flu- 
mina prætereunt, Hor., les fleuves 
débordent , franchissent leurs ri- 
ves] — Absolt (passer: Præteriens 
modo mihi eut Ter., il me dit 
en passant | in platea modo huc 
modo illuc , Cat.] — Métaph., 
en parl. des choses, passer, s'é- 
couler : Unda prætetit, Ov. | navis 
præter creditur ire, Lucr.]:— ¶ En 
part, du temps, se passer, s’écou- 
ler: Præterit — Ter. Bun. 
8, , & ] præterit biduum, id., 
deux jours se passent | nox præ- 
terit, Ter. ] particulièr. au part. 
pass., præterttus, a, um, passé, 
écoulé : tempus, Cio. de Sen. 
19, le temps passé | = ætas | 
anni, Vird., les années écoulées 
| 2 sæcula, Quint, | — nox, 
Prop. | diebus decem præteritis, 
Varr. | culpa, Ov. | * 40. 
solt : In præteritum, par rapport 
au passé; c.-à-d, au temps passé, 
Suet. Dom. 93 Plin, | — ** par 
ticulièr. en t. de gramm.: Tem- 
pus præteritum, Le prétérit, le 
parfait, Quint. 1,h | — [Parti- 
culièr., qui n'est plus, tr 
mort ; d'autrefois : viri, Prop. 3 
— Subst., prætérita, drum, u., 16 
passé, Cic. Div. 1, 50 3 Cs. | — 
[ Devancer, précéder, dépasser : 
* alqm, Virg. &. 4,167 ] : 

I) au fig, passer devant, 
échapper à [quid mali præterieris, 
Tor.] — Échapper : Non me pre- 
terit, {{ ne m'échappe point, je sais 
parfaitement, Cic. Cæc. 55 | sed 
te non præterit quam sit difficile, 
tu 5 pas combien il est 
difficile | an quidquam Parmeno- 
er., Parmênon 
pourrait-il ignorer qgqche ? | nec 
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dubitamus multa esse que et nos 
præterierint, qui nous ont échappé, 
Plin. | —  (silentio) alqd ou 
absolt , passer sous silence, omet- 
tre, laisser de côté, taire : — 
alqd silentio, Cic. Part. 23 | sans 
silentio, Cic. Verr. 2, 5, uli | [de 
là, subst. præterita, orum, n., 
en parl. des livres des Chroniques, 
parce qu'ils renferment ce qui 
manque dans les livres des Rois, 
Hier. ] in pets relinquere, 
omettre, négliger, Cic. 4c. 2,14 
50 ** Passer, sauter, omeitre en 
sant, Mart. 13, 3, 8 | en écri- 
vant, Suet. Aug. 88 | de la, ne pas 
tire, passer: Quatuor præteriti 
sunt, Liv. 38, 28 | — Passer, 
oublier, ne pas songer à qqn dans 
{a distribution des emplois, etc., 
ne pas faire attention à, faire peu 
de cas de: Dignos , Gic. Pl. 7 
si a populo præteritus est, quem 
non oportuit | sapiens suffragiis 
præteritur omnes ædilitate præ- 
teritos | Scipioni obvenit Syria. 
Philippus et Marcellus prætereun- 
tur, sont omis, n’obtiennent au- 
cun gouvernement, Cæs. | filium 
fratris —,omettre son neveu dans 
son testament, ne pas le porter 
sur le testament | me quoque Ro- 
mani præteriere patres, mont ou- 
blié, Ov. | — [Passer devant, 
laisser de côté, ne pas se servir 
de : Locum, qui præteritus (a 
Plauto) negligentia est, Ter. Ad. 
prol. 14, un passage omis par 
Plaute), dont Plaute n’a pas voulu 
ſaire usage] — En génèr., négli- 
ger, oublier : Quæ fœniseces præ- 
terierunt secari, Plin. 18, 28, ce 

ui a été laissé. par les faucheurs 
— Avec l' inf.: dlcere, Plaut., 
oublier de dire] — Avec quin : 
tamen non potui quin et scribe- 
rem ad te et... mitterem, Cæs. ad 
Cic. dans Cic. ad Att. 9,6, je n'ai 
pu toutefois négliger de t’é- 
crire, etc. | — ( Dépasser : 
modum, Ov, F. 5, 306] — * Sur- 
passer : Ubi aut præteriri aut 
æquari eos posse desperavimus, 
Vell. 1, 17 | hos nobilitate Mago 
præteriit, Varr., Magon les sur- 
passa en noblesse. 

** prétér-équito, are, v. n. 
( præter-equito ), passer à cheval 
devant qqn ou qqche, Liv. 8, 61. 

[prætër-Ëunter, adv. (præ- 
55 en passant, légèrement, à 
la vo de, August.] 

** præter-féro, tüli, lätum, 
ferre ( præter- fero ), porter au 
delà; au passif, étre emporté, 
passer au delà : Acies præterlata 
est latebras, Liv. 21, 55, larmée 
A pass a leur embuscade | vox 

æterlata, Lucr. 

À præter-fldo, Ëre, v. n. (præ- 
er- uo). — I) couler auprès : 
Aquam esse oporiet, eamque pro- 
pioquam quæ præterfluat, Varr., 


1 coule devant | Avec acc.: 


umen Valentiam præterfluit, 
Sall. dans Priac., le fleuve baigne 
Valence | amnis præterfluens 
menia, Liv. 41, 11, fleuve qui 
coule au pied des murs | — I) 
au fig., s'échapper, se perdre, 
Passer : Nec præteritam volupta- 
tem — sinit, Cic. Tusc. 5, 38, et 
ne laisse pas se perdre toute trace 
du plaisir passé eorum orationes 
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sino, je laisse passer leurs dis- 
cours inaper us, je les laisse dire, 
Cat, dans Plin. | 

* præter - grédlor , gressus 
sum, 3., v. dép. ( præter-gradior), 
passer auprès ; avec l’acc. : Castra 
, Cic. Fam. 3, 7 fines, Tac. 

[præter-hac, adv. (præter- 
hæc), désormais, dorénavant , 
Plaut, Rud. u, u, 73.] 

[præter-inquiro, ᷑re, 3. 
(præter-inquiro), faire une nou- 
velle enquête : In negotium , 
Amm.] 

[prætér-ftio', ünis, f. (præ- 
Vase” omission, prétérition, Cod. 

ust. 

pretèr- Itus, a, um, part. de 
prætereo. 

* præter-labor, lapsus sum, 
8. v. dép. ( præter-labor ). — 1) 
au propr., passer auprès, couler 
auprès , voler, courir auprès : 
Præterlabentia flumina , Quint. 9, 
8,24 | — Avec acc.: tumu- 
lum, couler auprès d'un tombeau, 
le baigner de ses flots, Virg. | 
(tellurem ) , naviguer au delà, 
id. | — II) au fig., se glisser au 
delä : (Definitio ) ante præterla- 
bitur quam percepta est, Cic. de 
Or. 2, 25, votre définition s’oublie 
avant d avoir été saisie. 

l[preter-lambo, ëre, v. a. 
(præter-lambo), lécher en pas- 
sant: en parli. d’un fleuve, bai - 
ner, arroser en passant: Fluvius 


præterlambit oppidum, baigne la 11 


ville, Amm.] 

præter-lätus, a, um, part. 
de præterfero. 

{præter-lüo, ëre, v. a. 
præter-luo }), baigner en passant 
d'autres lisent præterruenti), 

App.] 

[præter-méëo, are, v. n. 
(præter-meo ), passer outre ou 
devant , Lucr. 1, 319 | — Avec 
Pacc., Amm.; Claud. 

præter-mlssYo, önis, f. (præ- 
termlito), action de laisser pas- 
ser; de 14 — 1) action d’omeitre, 
omission : forme, Cic. Top. 7 
| — II) omission , action de ne 
pas se porter candidat pour : 
ædilitatis, Cic. Off. 2, 17 | — 111) 
En i. de gramm., ellipse, Prisc. 

præter-missus, a, um, part. 
de prætermitto. 

præter-mitto, misi, missum, 
3. v. a. (præter-mitio ). - I) au 
propr., laisser passer : Neminem 
, cui non eadem dixerit, il n’a 
fait grâce à personne de ce même 
récit, Cic. Fam. 11, 21] Faire 
passer au delà, transporter : An 
ſacill te prætermiserit unda Lucani 
rabida ora maris, Stat. S. 3, 2, 
84, la côte tempétueuse de la mer 
de Lucanie te donnera- i- elle une 
heureuse navigation? ] — II) au 
fig, laisser passer: — diem, 
Cic. Att. 9, 14, laisser passer un 
our |  occasionem rei, Cæs., 
laisser échapper l’occasion d'une 
chose I locum laudandi alcjs | 
— {Laisser passer, négliger, per- 
mettre : villa, Lucr. u, 115 
avec l' ac. et l’inf., td.|— Absolt, 
avoir de b indulgence pour, fermer 
les yeux sur , pardonner : Ter. 
Ad. 1, 1, 26) — Omeltre, passer 
sous silence, passer : verba, 
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dignum memoriâ visum, præter- 
mittendum non existimavimus ; 
nous n avons pas cru devoir pas- 
ser sous silence, Cœs. | si quid ab 
Antonio aut prætermissum aut 
relictum sit] eum locum a Panætuo 
rætermissum | — Avec quin : 
inil prætermisi quin Pompeium- 
a Cæsaris conjunctione avocarem, 
Cic. Phil, 2, 10, je n’ai rien omis 
de ce qui pouvait détacher ots 
pour détacher Pompée de César | 
nihil prætermisi quin enucleate- 
ad te perscriberem | — Omettre, 
négliger :  gratulationem, Cic. 
Fam. 5, 7 voluptates, fut 
les plaisirs | scelus, laisser un 
crime impuni | pœnam sceleris, 
négliger de punir un crime 
defensionem| officium , négliger 
un devoir | avec l’inf. : Fe 
rere, Cœs. B. C. 2, 39; Nep., 
s’abstenir de s'informer. 

[præter-monstro, are, v. 
a. (præter-monstro ), montrer ,,. 
indiquer, Gell. 20, 10. 

27 præter-navigät 0, önis, f., 
traversée, Plin. l, 12, 19. 

* præter-navigo, ate, v. n. 
(preter - navigo), naviguer au 
delà, dépasser ou traverser en 
naviguant, doubler, Suet. Tib. 12 

— Avec acc.: sinum, id. 

er. 27; aps 

* præ-tèro, 1rivi, tritum, 8., 
v. a. (præ-tero), broyer, briser : 
frotter, user par devant, Plin. 
5 200. 
preter- quam, ade. (præter- 
quam). — 1) excepté : Nullum 
premium postulo — hujus diei 
memoriam sempiternam , Cic. Cat. 
3,8, je ne demande d' autre ré- 
compense que l'éternel souvenir 
de ce jour | de sue | si, 
excepté le cas où, Plin.| — quod, 
excepté que, Cic. Q. Fr.2,1h; 
Liv. | — * cep que, Plin. 
20, 10, 42 — II) outre cela, en 
outre, Liv. u, 17. 

preter-räido, re, v. a. 
(præter-rado), râcler en passant: 
Lee ræterradit fauces, Lucr. u, 
531. 

[præter-rüo, ëre, v. n. 
(præter -ruo), se précipiter au 
delà, App.] 

{præter-sum, ful, esse, v. 
n. (præier-suin ), lire en dehors 
de, n'étre pas attentif à: re- 
bus, Tert.] 

* præter-vectio, Onis,/. (præ- 
ter- veho), action de passer à 
cheval, en voiture ou sur un bd - 
timent , Cic. Verr. 2, 5, 66. 

preter- veetus, a, um, part. 
de præier- veho. 

præter-vého, vexi, vectum 

en tmèse dans Ov. ], 3., r. a. 

præter - veho), transporter, faire 
passer au del; au pass., 5 a- 
vancer, passer au delà. — I) au 
propr. : Qui prætervehebantur, 
Cic. Fin. 5, 18 | prætervehens 
equo, en passant à cheval, Liv. | 
terrâ marique prætervehentes, 
Suet. | — **B) métaph., passer 
auprès ou devant : Templa præ- 
tervecti 9 Tac. H. 3 » 71|— Passer 
sur un navire auprès, cotoyer, 
longer, avec l’acc. : Apolloniam 
prætervehentur, Cæs. B. C. 3, 


Cic. de Or. 2, 26 | illud | quod | 50 | prætervectas Apolloniam na- 
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ves, id. Judæam,  Suet, | 
— Il) au fig., passer, passer 
outre : Locum periculosissimum 
silentio sum prætervectus, Cic. 
Phil. 7, 3, j'ai laissé de côté 
un passage fort dangereux | 
scopulos prætervecta est oratio, Le 
discours a passé devant des 
écueils, sans y tomber | orauo au- 
res vestras prætervecta est, n'a 
fait qu'effieurer vos oreilles. 

** præter-veri0, Ëre, v. n. 
[præter-verto), se tourner du côté 
de, passer devant:  solem, Plin. 
2, 71. 73, avoir le soleil en face. 

præter-vôlo, are (avec imèse 
dans Hor. ), v. n. ( præter-volo ). 
— ]) au propr., voler au delà, 
dépasser en volant : Quem præ- 
tervolat ales, Cic. Ar. 412 | — 4b- 
solt : Prætervolans aquila, Suet. | 
— [B) métaph., traverser ra- 
Pidement : Hasta medias præter- 
volat auras, Sil. 10,114, le favelot 
traverse air en volant | puppe 
lacum prætervolat, Claud.] — 11) 
au fig., passer légèrement sur, ne 
faire qu’effieurer : Prætervolat 
numerus, Cic. de Or. 58, le nombre 

oratotre ) échappe aux auditeurs 

sententiæ hominum sensus præ- 
tervolant, la pensée échappe aux 
sens des hommes | hæc duo pro- 
posita non prætervolant, ils / ne 
passent pas légèrement sur ces 
deux proposttions. 

{præ-testor, fitus sum, 1., v. 
dép. 1 indiquer, mon- 
trer d'avance, Tert.] 

præ-texo, texbi, textum, 3., 
v. a. (præ-texo). — I) tisser de- 
vant ; & retla piscibus, Plin., fatre 
des filets à prendre le poisson, de 
Pécheur ; de Là * métaph., placer 
devant : > nomina auctorum, Plin. 
pref., mettre en tête les noms des 
auteurs |  auctores volumini, 
id., placer en tête du volume la 
liste des auteurs | excubare pro 
templis et postibus prætexi, faire 
la garde devant les temples et en 
défendre l’entrée (en parl. des 
statues ), Plin. Pan. 

B) au fig., allèguer, prétexter, 
donner comme prétexte : = cu- 
piditatem triumphl, Cic. Pis, 24, 
avouer le désir du triomphe | li- 
bertas et specioss nomina præ- 
texuntur, Tac., on met 6% aveni 
le mot de liberté et autres noms 
fort 1 — * Auso Ceco. € 
Ein es V. ell. 7 62. RE 

II) garntr, border per : 
Tunicæ purpurâ preiextw, Liv. 
22, 46 | ou absolt togæ prætextæ, 
id. | toga prætexta, Cic. Verr. 2, 
45 l et absolt prætexta, , ſ., 
manteau bordè de pourpre, robe 
prétexte ou simplt prétexte, in- 
signe des rois de Rome, Liu. 1,8; 
— des premiers magistrats, Cic. 
red. Sen. 5; — de quelques prêtres, 
Liv. 27, 571; — des enfants des deux 
sees, nés libres, jusqu’à dix-sept 
ans, Cic. Verr. 2,1, 4h | [De Là 
senatus prætextus p. prætextâ in- 
dutus, Prop. ] — * Métaph. en 
parl. de la tragédie, parce qu'on 
Y faisait figurer des magistrats et 
des hommes de qualité, Pollion 
dans Cic. Fam. 10, 32; Hor. 4. 


(2 2 0 
B) métaph, placer devant, bor- 
der par devant : Carmen primis 
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riteris sententiæ prætexitur, Cic. 
Div. 2, 5h, lacrostiche (dans les 
livres sibyllins) reproduit le pre- 
mier vers de chaque stance| Augus- 
to prætextum nomine templum, 
Ov., temple placésous l’invocation 
d Auguste, dédié à Auguste | li- 
1 . fastigia chartæ, Ti- 


C | au fi7., pourvoir de: Natura 
omnia lenioribus principiis præ- 
æxuit, a établi partout des tran- 
sitions insensibies, Cic. de Or. 2, 
18 |—** Couvrir par devant, bor- 
der, former une ceinture : Pup- 
pes prætexunt-litora, Virg. &. 6, 
5, Les poupes des navires forment 
comme un rideau devant le rivage 
| ripas arundine , id., il a bordé 
ses rives de roseaux | fontem vio- 
ls , Claud. montes qui eas gentes 
prætexunt, Plin., les montagnes 
qui bornent ces contrées|nationes 
Rheno prætexuntur, ces nations 
habitent la rive ulitérieure du 
Rhin, sont limitées par le Rhin, 
Tac. | — [Au fig., voller, pal- 
lier: culpam hoc nomine, Virg. 
E. A, 172, couvrir une faute, une 
faiblesse, d’un nom (qui en atté- 
nue la gravité).] ’ | 

præ-texta,æ, f., voy. l'art, 
précéd. N 

præ-textätus, a, um (præ- 
texta). — I) vétu de la prétexte ; 
en par. tant des hommes que des 
enfants nés libres, qui la pre- 
naient avant l’âge de onze ans, el 
la portaient jusqu'à leur dix-sep- 
tième année, Cic. Pis. 11; Cic. 
Verr. 2, 1, 58 | de Là ætas , âge 
qui précède celui de dix-sept ans, 
Cell.] — amicitia, amitiè den- 
ſance, Hart. — * II) libre, 
obscène : verba, Suet, Vesp. 
22, langage obscène, paroles li- 
brei [ mores, Juv., mœurs ſa- 
ciles, dissolues. 

** præ-tex{um, i, n. (præ- 
texo). — I) ce qui est tissu au 
bord: de au fig, prétexte, 
Suet. Cæs. 30; Tac. | — II) tissu 
de devant, de là, ornements , pa- 
rure, décoration, honneur, Sen, 
V. Max. 
de prætexo. 

** 2. prærextus , ũs, m. (præ- 


deno ). — I) action de mettre de- 


vant ; de là, au fig. prétexte, ex- 
cuse : Ad prætextum voluntatis 
mutatse, Suet. Aug. 12, pour justi- 
lier ce changement de sentiments 
| sub prætextu qutestionis, Petr., 
sous prélexte d'enquêéle |prætextu 
amicitiæ, sous le prétexte de l’a- 
mitié, Tac. | sub levi verborum 
prætextu, Liv., par une faible 
justification | — Il) tissu de 


devant Ide là métaph., ornement, 


honneur, V. Max. h,h,1.] B) 
au fig., vaine apparence, extié- 
rieur : Malore prætextu, Tac. H. 
1, 19, avec plus d'éclat, pour en 
imposer davantage. 

** præ-timêo, di, 2, v. n. 
{ præ-timeo), craindre d'avance, 
appréhender, redouter : Sibi præ- 
timet, il craint pour lui-même, 
Plaut. Amph. prol. 29 | nibil est 
miserius quam , Sen, Ep. 

{præ-timidus,a,um (præ- 
umluus „ très-craintif, timoré, 
Auot. Carm. de Iona. 
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pre- tinetus, a, um, part. der 
prætingo. 

[præ-tingo, nxi, nctum, 8., 
v. q. (pre- ngo), tremper, arro- 
ser auparavant : Semina + ve. 
neno, Ov. M. 7, 123; C. Aur.,] 

[præ-tondëo, tötondt, on- 
sum, 2., v. a. (præ-tondeo), cou- 
ver, tondre par devant, App.] 

prætor , Oris, m. (p. præltor. 
de præeo (celui qui marche de- 
vant , qui guide les autres), chef, 
commandant, gouverneur : sa- 
voir — I) comme fonctionnaire 
civil, en part. du consul, Liv. 8, 
55 | en parl. du dictateur : => 
maximus, id.] en parl. du gou- 
verneur de Capoue, Cic. Agr. 2, 
34 | — Thessalus, Cæs. | en part. 
des suffètes de Carthage, Vep. 
— Par suite des guerres contt- 
nuelles qui entratnaient l'absence 
des consuls, on crèa dans les co- 
mices par centuries, l'an de Rome 
389, un préteur, que l'on chotsit 
parmi les patriciens ( à partir de. 
416 on le choisissait aussi parmi 
les plébétens ). Le préteur tenait te 
premier rang après les consuls, 
dont il était le collègue et en ab- 
sence de qui il exerçait le souverain. 
pouvoir. Dans la ville il était suivi 
de deux et hors de la ville de six 
licteurs portant faisceaux ; il por · 
taît la robe prétexte, Comme le 
cercle des attributions du pré- 
teur sait à la longue trop 
agrandi, on créa, en ugo, un second 
préteur, chargé de fuger les pro- 
cès des étrangers entre eux ou 
entre ceux-ci et les citoyens. C'est 
ce qui fit nommer ce dernier præ- 
tor peregrinus, tandis que le pre- 
mier, appelé prætor urbanus, fu- 
geait les procès qui s’élevaient en- 
tre les citoyens romains, Le rou- 
voir du préleur est caractérisé par 
trois mots, savoir: — Do ( ac- 
corde ), parce qu’il accordait l’au- 
torisation de poursuivre, instrui- 
sait les procès, faisait des enquêtes, . 
dont il remettait le résultat aux 
jurés ; — dico (je prononce), parce 
qe le jugement était prononcé por 

préleur ; — addico, parce qu’il. 
adj ugeait aux créanciers les biens 
du débiteur. Lorsque la domina- 
tion romaine se fut répandue hors 
de l'Italie, on élut des préteurs. 
pour gouverner les provinces; on. 
en envoya pour la première fois. 
deux en Sicile et en Sardaigne 
en 526, et en 556 on en envoya deux 
autres en Espagne. Sylla en éleva 
le nombre à huit, et plus tard à. 
dix ; César même le porta à seie. 
Sous Auguste il y en avait tantôt 
dix, tantôt quatorze, tantôt dix- 
huit. — Les Prætores ærarii (inten- 
dants du trésor public) furent 
{nstitués par Auguste, mais leur 
emploi fut supprimé sous Claude, 
Suet. Aug. 36; Tac. | Les prætores- 
fidei commissorum furent institués 
par Claude, Suet. | Marc-Aurèle 
créa un — tutelaris, Capit. 

II) comme fonctionnaire milt- 
tatre ; général, commandant , qui. 
commandait particulièr. des sol- 
dais étrangers, Cic. Div. 1, 563. 
Liv. Nep. | legatus pro prætore, 
Cœs. | quæstor pro prætore, Sail. 

* prætorlänus, a, um. I]. 
(prætorium), qui concerne l& 
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garde impériale, prétorten, du 


* prétoire : = miles, Tac. H. 2, 


ul | absolt, Eutr. | = cohors, 
Suet., cohorte prétortenne, garde 
prétorienne | — exercitus, id.. 
præfectura , I. e. munus præfecti 


rætorio, la charge de préfet du 


étotre, 4. Fict.— [ II) (prætor ) 
de préteur, qui provient de la 
ture: tutor, Ulp. Dig.] pretla—, 
les sommes acquises par le pré- 
teur, le produit de l’administra- 
tion de la justice, Aug.] 


[prætôricius et -Uus, a, um | 65 


{ prætor ), de préteur : corona, 
couronne conquise par le préteur 
au spectacle, Mart. 8,33, 1.) 

prætôrium, li, n. (prætor ]. 
1, 76; Liv.; Sall. | — Place carrèę 
qui entourait celte tente, Cæs. | 
„ Métaph., conseil de guerre, 
qui se tenaît dans celte tente sous 
{a présidence du général : Dimisso 
prætorio, Liv. 30, 5 | prætorium 
mittere, congédier le conseil de 
guerre, id, | —[ Métapkh., cellule 
du roi des abeilles, Virg.] — 
** II) garde impériale : Militare 
in prætorio, Plin. 25,2,6]— III) 
maison du gouverneur pro- 
vince, Cic. Verr. 2, 1, 28 | — 
Palais, maison d’un prince : 
regis, Juv.] — ** Bâtiment su- 
perbe , villa princière : Ampla , 
Suet. Aug. 72. 

pre- tõrlus, a, um (prætor). 
— 1) de prèteur, du préteur, pré- 
torien : jus, Cic. Off. 1, 10, 
droit prétorien| turba, la foule 
des plaignanis qui assiègent le 
tribunal du préteur |  comitia, 
Liv., comices pour l'élection des 
préteurs I actiones, . Dig., 
actions devant le prèteur | ex- 
ceptiones |  potestas, la prélure 

 ornamenta, insignes du pré- 
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[ præ-tractätus, ds, m. 
(præ-tractatus ), discours prélimi- 


natre, Tert.T 


[ præ-trépido, are, v. n. 
(præ-trepido), trembler forte- 


ment, étre très-agité, montrer 
‘beaucoup d’empressement : Mens 


prætrepidans, Catull. 46, "7. ; 
præ-trépldus „ à, um (pre- 
trepidus ). — [I) au propr., tout 
tremblant : cor, cœur qui bat, 
agité, Pers. 2,52) —lU)métaph., 
très-timtde : > homo, Suet.' Tib. 


[præ-tricüsus,a, um, frès- 
embrouillé, très-péntble ; très-em- 
barrassant : = res {d’autres li- 
sent pertric ou petric. ), Hart. 8, 
63, 14.] 

prætrivi, parf. de prætero. 

[præ-trunco, 1., v. a. (præ- 
trunco}), couper, tailler par de- 
vant :  linguam alicui, Plaut. 
M, l. 2, 5,47 | collos p. coila, 


prætüli, parf. de præfero. 

(præe-tämi us, à, um (præ- 
tumidus), tout gonfië; métaph., 
bouffi d’orgueil, superbe :  fu- 
ror, Claud. | jactatio , Jurenc.] 

prætüra, æ, f. urch di- 
gnité et fonctions de préteur, 
préture : Præturà se abdicare, ab · 
diquer la préture, s’en dẽ mettre, 
Hic. Cat. 3, 6; Tac. 

* Prælütiänus, a, um, qui 
concerne les Prétutiens: ager, 
Liv. 22, 9; Plin. 


a pretũtlus, a, um, relatif 


aux Prétutiens, peuple du Picé- 
num, en Italie, Plin. 14, 6. 

[præ-ulcéro, 1., v. a. (præ- 
ulcero), ulcèrer, blesser aupara- 
vant, C. Aur.] 

** præe- umbro, are, v. q. (præ- 
umbro), ombrager, obscurcir, 
offusquer, effacer, éclipser, Tac. 


teur, par ex. latus clavus, sella | 4. 40, 47 


curulis, toga prætexta, Tac. | — 
Subst., prætorius, Ii, m., ancien 
préteur, Cic. Att. 16, 7 — ** Per- 
sonnage qui a rang de préleur , 
Plin. B. — ZB) de propréteur, 
proprétorien : - domus, Cfc. 
Verr. 2, 5, 56 | — exercitus, 


Flor. 

II) de général, de comman- 
dant : Cohors , garde du gèné- 
ral, Cœs. B. G. 1, 00 | troni- 
quem. : Scortatorum cohors , Cic. 
Cat. 2, 10 | cohortes , garde 
particulière de l’empereur, garde 
du corps, Tac. À. u, 1] on appe- 
lait aussi de ce nom la garde du 
proprætor ou du proconsul | 
navis, vaisseau amiral, Liv, | 
classica, signal de l’attaque donné 
par le général , Prop. | imperium 
, commandement supérieur 
d'une flotte | — porta, porte pré. 
torienne , se trouvait la tente 
du général, Cœs. 

ar præ-torquêéo, torsi, tor- 
tum, 2., v. a. (præ-torqueo), for- 
dre, tourner par devant : in- 
juriæ collum, Plaut. Rud. 3, 2, 
12, tordre le cou à l'injustice 
{avant qu’elle ne nous frappe) | 
capite prætorto, Col 

ræ-torridus, a,um (præ- 

tortidus ), frès-chaud, très-sec : 
* æstas, Calp. 1 

1 v a, um, part. de 
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[præ-ungo, nxi, nctum, 3., 
v. a. (præ-ungo, oîndre, frotter 
auparavant : = vulnus, THeod. 
Prisc. | præunctus, C. Aur.] 

pre- ũro, ussi, ustum, 3., v. a. 
(pre · uro), brûler par devant ou 
par le bout. — I) au propr. : Sudes 
præustæ, Cœs. B. C. 5, 40 | hasta 
præusta, Liv. | — II) métaph. : 
Præustis nive membris, les mem- 
bres gelés, glacés par la neige, 
Plin. 8, 20, 24. 

præ-ut, voy. præ 

[præ-välentia,æ, f. (præ- 
valeo), valeur supérieure, supé- 
riorité, action de prévaloir, Paul. 


ig.] 

** pre · vül ko, välül, ere, v. n. 
(præ-valeo). — 1) en génér., va - 
loir plus, avoir l'avantage, pré- 
valoir, l'emporter : Prævalens 
populus, Liv. præſ. | apud alqin 
, voir plus d' influence aupr'ès 
de qqn, Tac. ] auctoritate, Suet., 
avoir plus d’autortié| gratia, id., 
avoir plus de crédit, être en plus 
grande faveur |sapientia prævalet 
virtute, Phædr., la sagesse l’em- 
porte sur le courage | — II) par- 
ticultèr., avoir ne vertu particu- 
lière, être particulièrement eſſi - 
cace : Lac 1 ad vitla in ſacie 
sananda, Plin. 28, 7, 21. 

** pre vülesco, Ëre, v. n. 
(prævaleo), devenir très-vigou- 
vreuæ, Col. 5, 6, 17. 
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LL 1 
præ-välide, adv., très-fors 
tement, Plin. 17; 10 24. ê 1 

** præ-välidus, a, um (pre- 
validus). — 1) au propr., 
fort, très-vigoureux : juvenis, 
Liv. 7, 5 + manus, Ov. | «> Fee 
mus, Suet, | — B)métaph.t -r 
terra, trés-fertile; qui rapporte 
beaucoup, Virg. G 2, 284 
vitia, abus enracinés, qui ont 
gagné du terrain, Tac. |— II) au 
H., très-puissant ; très-constdé- 
rable': cohortes, id. Hi 2, 28 
 legiones, Vell. urbes, Lis. 
] avunçulus 11 Tac. 0 1 

pre - vallo, are, v. a. (pra- 
vallo), retrancher, anale ? 
* pontem, Hirt. AL 19. | 

[præ-vépôro,l.,0. a. (pre 
vaporo), faire auparavant 
fumigations, C. dur. 

præ-värtcätio ‘Gnis, f., pré- 
varication ;' se dit particulièr. 
d'un avocat qui a des intelligences 
secrètes avec la partie adverse, et 
ne plaide la cause de son client 
qu'en apparence, Cic. Part, 30; 
Plin. E.] [ Aug., désobétssance. | 

præ-väricätor, Cris, m., pré- 
vartcateur, avocat qui s'entend 
avec la partie adverse, Cic. Part. 
56 | = Catilinæ, faux accusateur 
de Catilina, | causa publicæ, 
faux défenseur de la cause vu- 
blique, Cœl. dans Cie Fam. | 
. sibl prævaricatorem, «cs 

connivence avec l'accusarion f 
Aug., désobélssant. 

. Icis, f., 
pecheresse, Aug. 

(præ-värico,are, p. præva- 
ricor, ae 

præ- cor, I., v. dép. (præ- 
varico). —** I) au propr., dé- 
vier, aller à droite et à gauche, 
serres ne ne 1 l 
prævarlcatur, Plin: 18, — 
au ſig., s’écarter du droit Ar 
manquer à son devotr ; se dit par 
ticulièr, de ceux accusent ou 
défendent qqn, ets'entendent avec 
la partie adverse, qui trahissent 
les intérêts qu’ils sont chargés de 
défendre, Auct. Har. 20; Plin. B. 
| — [Arn., désobéir, manquer à 
son devoir en n'exécutant point 
les ordres reçus. ] 

* præ-VArus, a, um (præ-va- 
rus), oblique, non droit; au ſig., 
trrégulier, mauvais : Quid enim 
tam 7? Cic. dans Isid. ; App. 

** præ-vého, vexi, vectum, &., 
v. a (præveho). — I) passer, 
porter, transporter en avant on 
devant; seulem. au passif, être 
emporté en avant ou devant,voler, 
aller à cheval devant: Mivsllis 
prævehuntur, Tac. H. u, 7, les 
traits (de l' ennemi) passent de- 
vant (eux) | nuntius pre vectus 
equo, Virg., messager 
par son courier, qui passe devant 
sur son coursier |equites præevett} 
per obliqua campi, cavaliers las- 
cés obliquement d travers la 
plaine, Liv, |— II) porter, trans- 
porter au delà; au passif, être 
transporté, couler au detà,passæ 
à cheval : Præter undecim fasces 
prævectus, ayant passé à cheval, 
id. 24, an | Rhenus Germaniars 
prævehltur, Tac., le Rhin coule Le 
long de la Germanie | — B) an 
fig. : Verba cum impetu quodam et 


PRÆ PRÆ PRA 243 


flumine prævehuntur, les expres- , là, particulièr., enlever, détour- | prévois ce que | — futura | > im- 
sions coulent avec une sorte d im- ner d'avance, prévenir : = tristia | petum, Tac, | co + LT 
péluosité majestueuse, Plin, B. leto, Luc., prévenir le malheur | | quod ipse prævidit, Plin. B. 
par la mort | de là, préserver | prævisi in unda cultri, Ov. 
Virus, Ser. Samm., pré- [præ-vincio, nl, nctum, 4. 
server du poison. | — Prendre | v. d. (prævincio). — 1) au prop. 
dabord ou avant, ze servir le | lier par devant, Gell, 15, 10,2 J. 
premier de : poculum, Plaut., | — II] Au fig. : Ferinis voluptati 
Hg, 3,1, 59, prendre la coupe | bus prævinctus, id. 19, 2, 8, es- 
(et boire ) le premier | — Au fig., clave de plaisirs brutaus. ] 
prévenir, disposer d'avance : {præ-vinco,is,ëre, Anthol., 
animos amore, Vt a., faire naître | surpasser de beaucoup. | 
d’abord l'amour dans un cœur.]| præ-vinetus,a,um, part. de 

*11) d. le sens moyen 1115 tour - prævincio. ö N 
ner vers; de la — Hareher, [pre- viridis, e (præ- viridis), 
courir en avant, devancer : [ven- | 5rds. vert, trés-vigoureux, Front.] 
tos cursu , Virg., E. 7, 807 [præ-virido, are, u. n., ver- 
devancer les vents en courant | | dir entièrement : au fig., être très- 
coursier plus rapide que les vents.) | dans Hacr.] 

— Au id., devancer, prévenir * præ-visus, a, um, part., de. 
Prævertunt me fata, Ov., M. 2, | prævideo. 
657, la mort me surprend, vient [præ-v{tYo, 1. v. a. (præ · vitlo), 
me saisir | quorum usum, oppor- alidrer, âter d'avance: gzur- 
tunitas prævertit, Liv., dont un gitem, Ov, M. 14, 55 | ex allo 
heureux hasard rendit l'usage | morbo prævitiati, C. Aur., déjà at- 
inutile | mors præverterat, Gell., 
da mort les avait prévenus. | — 
Surpasser, dépasser : Nemo um- 
quam me tenuissima suspicione 
perstrinxit, quem non præverte- 
rim, Cic. Sull. 16, personne 
n’a jamais fait peser zur moi le 
soupçon le plus léger, que qe n’aie 
pris sur lui une éclatante revan- 
che | — * Avoir le dessus, l’em- 
porter sur: Nec posse bello p'æ- 
vertisse quidquam, Liv., 2, 2. 
pietatem amori , Plaut., que da 
ptété filiale l emporte sur l'amour 
metus prævertit, id., la crainte 
emporte, | — ** Se tourner tout 
d'abord ou de préférence vers, 
atre avant tout et de préférence : 
lluc prævertamus, Hor. S. 1,5, 
38, commençons par là, tournons- 
nous d’abord de ce côté | non in- 
e est, nos ad ea præ- 
verti quæ, Col., il n’est pas hors 
de propos de nous occuper da- 
bord de ce qui | ad interna , 
Tac., s'occuper des événements 
intérieurs | hoc prævertar pri- 
mum, c'est ce que je veux faire 
d'abord, Plaut. | ad occursandum 
præverti, Gell., se melire à, se 
hâter de | rei mandatæ præverti, 
Plaut, | eam rem præverti, entre. 
prendre cela tout d'abord, id. | 
id te serio prævortler, que tu le 
prennes au sérieux, Plaut. in 
rem quod sit, prævortaris, fais ce 
qui importe, occupe-tot de ce 
qu'il faut faire, id. | cave pigri- 
tiæ prævortaris, id., prends garde. 
de te laisser aller à la paresse. 

[(præ-vétitus, a, um (pre- 
i ſormelle- 
ment défendu, Sil. 13, 155. 

[pre- vexo, 1. v. d. (pre- 
vexo), fourmenter fortement, 
maltraiter, affatblir :  vires, 
C. Aur. ] 

(prævians, antis de l'inus, 
prævio), 4mbr., qui marche de- 
vant , qui montre le chemin. ] 

(porn Icis, f.. Fort., 
celle 


mer. 

lprz-velo, are, v. 4. (præ- 
vel), voller par devant: se- 
cures ſronde, Claud. | pudo- 
rem, id.] ne 
* præ-vélox, Gcis(præ-velox). 
I) au propr., très-rapide, très- 
leger: camelus, Plin. 11, 31, 
86 | — II) au fig. : memoria, 
Qu ni. 41 7 2, la, mémotre très- 
prompte. f 

** pre venlo, vèni, ventum, 
a. (avec tmèse dans V irg.) v. n. 
(præ- venlo), devancer, prècèder, 
ventr le premier :. Hostis breviori 
via preveriturus erat, Liv. 22, 24, 
Pennemt devait gagner les devants 

en prenant un chemin plus court 
| prævenerät nuntius ex regiis ser- 
vis, td. J — Avec l’acc., prévenir 
qan ou gqehe : hostem, id. 2, 
35, préventr l’'ennemi| talia agen- 
tem mors prævenit, Suel., la mort 
le surprit au milieu de ces occu- 
pations | — IB] mẽtaph. : Luci- 
fero præveniente, Ov. F. 5, 547. ] 
— ) au fig., accuser le premier, 
Ulp. Dig } — Avec acc.: Deside- 
rium plebis , Liv. 8, 16, prévenir 
le désir du peuple, aller au devant 
| — famam adventus sui, id., de- 
vancer le bruit de son arrivée | 
legationem morte , Just, |morte 
ræventus, empêché par la mort, 

id. | nisi præveniretur Agrippina, 
si Agrippine n'était pas tuée 
avant, Tac. | — Surpasser, lem- 
porter sur : Nomentanæ vites fe- 
cunditate præveniunt Aminæas, 
Col. 3, 2, 1h. 

re- ventor, öris, m. (præ- 
venio), celui qui marche le pre- 
mier: Præventores, soldats d a- 
vant- garde, éclaireurs, Amm. ] 

1. præ-ventus, a, um, part. 
de prievenlo; devancé, prévenu; 
surpris, empêché ; déjà occupé | 
au fig., proverb. : Præventis pauca 
dicenda sunt, Vell., à bon enten- 
deur demt-mot. 

2. præ-ventus,{üs,m. (præ- 
venio), action d'arriver avant 
(ie temps prévu), arrivée impré- 
vue, Tert.] 

penis ti, n. (præ- 
verbum), préfixe, préposition, 
particule prépositive, Varr. L. 
L. 5, 53 Gell. 

præ-verno, ere, v. n. (præ- 
verno), commencer de bonne 
heure, en parl. du printemps, 
Plin., 18, 26, 55, n° 2. 

(præ-verro, ëre, v. a. (præ- 
verro), balayer, nettoyer aupa- 
ravant : vias veste, Ou., Am., 
8, 13, 24 | — sillces cauda, Virg.] 

præ-verto ou vorto, verti, 
versum, 8. v. a. (præ-vert0). — 
I) act., tourner devant, faire qui montre le chemin. ] 
passer en avant; seulem. au fig., | ‘ ** præ-vidéo, vidi, visum, 2. 
préférer : Quod hule sermoni præ- | v. 4. (præ-video). — I) voin au- 
vertendum putes, Cic. Div. 1,6, paraudnt, s’apercevoir d'avance: 
gehe) que vous jugiez préfé- | Prævisa locorum utilitate, Tac. 4. 
cable à cet entretien - [Tour- 13, 63,1 | — U) Prévoir : Prævi- 
ner, faire passer auparavant ; de ! deo, quid, Cic. Verr., 2, 5, 9, J6 


taqués d’une autre maladie. j 

* præ-vius,a, um (præ- via), 
qui précède, qui va devant: 
Auroræ, Cic. Ar., dans Non., 
précurseur de lAurore, l an- 
teit, Ov. |  turba, id. 

*1, præ-vôlo, are, v. u. (pre- 
volo, voler devant : Prævolantes 
grues, Cic. N. D. 2, 49, 195 | 
aquila prævolavit, Tac. 

(2 præ-vôlo, velle, v. n. 
{præ-volo) vouloir davance, 
Plaut. Mgl. 1,1, 42.) 

[ pragmäticärius, , m. 
(pragmaticus), celui qui rédige des 
ragmatiques sanctions ct autres 
dispositions semblables, secrétaire 
ou greffier de la chancellerte, Cod. 
| . a, um (Y- 
ru). — 1) qui a l'expérience, 
des affaires de droit praticien : 
Partic., assesseur des orateurs ct 
des avocats en matière de droit, 
Cic. de Or. 1, 5 —** En génér., 
jurisconsulte, avocat, Quint. 12, 
9,4; Juv.| — [II] Rélatif à la 
matière. civile : sanctlo, res- 
crit de l’empereur fondé sur la de- 
mande d'une commune, Cod 
Just. | it., rescriptum, Aug. | 
subst., pragmaticum, I, n., Cod. 
Th, m. sign.] N 
pramnlon, n., pierre pré- 
cikuse, l'espèce la plus foncée du 
morion (cristal de roche), Plin. 
. Pramnïam vinum (Ilan 
oivoc), excellente qualité de vin 
des environs de Smyrne, Plin., 
16 , 6. . 
prandꝭo, prandi, pransum, 
2. (prandium), faire te repas qui 
précède le diner, déjeûner, pren- 
dre le repas du matin (à midi), 
Cic, Alt, 5, 1 | — {Avec lacc., 
manger à son déjeûner, déjeûner 
de ou avec: Prandium calidum —, 
Plaut. Pœn., 8, 5, 1h, faire un 
déjeûner chaud I olus, Hor.! 
prandicülum, i, n. dim. 
(prandium), défeûner : Prandicula 
antiqui dicebant qu nunc jenta- 
cula, dans Fest. ] 

prandlum, li, n. — 1) Au 

prop., dejeuner, qu'on prenait 
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ordinair. à midi. Prandiorum £p- Pratitæ, àrum, m., peuple de 

paratus et vinolentiam, Cic. Phil., Pinde, Plin. 6,15, 17. 

2,39 |} ire ad prandium, Plaut. prätülum, 1, n. dim. pr 
n. K. 


petit pré, Cic. Brut. 6; 

pratam, i, n., pré, prairie, 
Cic. de Sen. 16 | prata cædere, 
faucher, Plin. | ou prata secare, 
td, | — I Poét. : Neptunia prata, 
la mer, Cic. Ar. 129] L II) mé- 
taph., herbe des prés, tapis de 
verdure, gazon, Ov. 4. 1, 299; 
Plaut, ] — I De là Pit prato, et 
le franç. pré, préau. ] 

brave, adv., dune mantère 
tortue, de travers, mal, défec- 
tueusement:  facta, Cic. Ac. 1, 
1, mauvaises actions | versus — 
facti, Hor., vers mal faits, défec- 
tueux| male, , turpiter cœnabat 
| id  intelligunt, ls l’entendent 
mal, de travers, Plin. | verba — 
detorta, paroles mal interprétées, 
détournées perfidement de leur 
sens, Tac. | — pudens, retenu 
par une mauvaise honte, Hor. | 
pravissime, Salt, 


1e prandium vocare, id.] pran- 
um videre alicui, préparer à de- 
jeûner à qqn | prandium pran- 
dere, Plaut. — [en génér., re- 
pas, Mart., 3, 49, 3] — [II) 
Bétaph., pâture des animaux, 
Plaut. Ps. 3, 1, 1; J. Max.] 

‘{pransito, are, int. (pran- 
deo), déjeûner, manger à déjen- 
ner : = polentam, Plaut. As. 1, 
1,20 | prolem, Arn., manger 
sa progéniture dans un repas | 
— Absolt. ut pransitaretur, cœna- 
retur, Macr.] 

[pransor, öris, m. (prandeo), 
celui qui participe à un déjeûner, 
convive, Plaut. Men, 2, 2, 23 
Veran. dans Macr.] 

** pransörlus, a, um (pran- 
sor), relatif au déjeûner, dont on 
se sert au déjeûner : Candelsbrum 
2, p. humile, petit candélabre, 
bon seulem. p. figurer au dejeuner 
{en plein jour), Quint. 6, 3, 99. [prävicordius,a,um (pra- 

pransus, a, um (prandeo), qui | vus - cor), qui a un mauvais cœur, 
a déjeûné, Hor. S., 1, 5, 25 | cu- Aug. 1 
rati et pransi, en parl. des soldats | prä vltas, ätis, f. (pravus ), — 
prêts à marcher, qui ont fait tous I) au propr., forme tortue, cour- 
leurs préparatifs et se sont lestés, | bure, irrégularité, difformité : 
Cat dans GO À ma er pou reden er l'E 

0 0 5 5 
gorgé d'aliments et de boissons, | contorsion de la bouche, grimaces 
Cic. Mil., 21. corporis pravitates, les diffor- 

[prap dane n et prapedlon, i, . e 2 
n., 4. p. leontopodion . 5 9 

5 ns f. Re de | trrégulière, Pall. — II) au fig., 
l'Attique Liv. 31, 45. V er Ne 

vaise qu e 1 
pit räsläne , 2s, f., ile de l’Indus, mala ene 1 de- 

5 . A a dés Pre formitatem pravitatemque venia- 
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siens : gens , Pin. 6, 22, M mus, Cic. de Or. 1,34| judicii, 


ques Mauvais goût, corruption 
Prästi, örum, m., les Prasiens, 


u got]  animi, perversité, 
peuple de l'Inde, sur les deux | méchanceté, vice |  mentis | 
rives du Gange, Plin. 6, 19, 22. 


L hominis, Salt. | - consilii, Tac. 
** präsinatus, a, um (prasi- 


€ la fausseté des mesures prises 
5715 + de vert :  ostiarius, | in ista pravitate perstabitis? | in- 
etr. 0 


teritus pravitatis — minis, 
[präs in lä nus, i, m., Petr., 


mauvais présage, Gell, | con-; 
partisan de la faction prasine. ] sulum, Liv. 

** präsinus, a, um (zpéct-| DrAvus, a,um.— I) au propr., 
vos), vert, de couleur de poi- 


lorlu, es 15 40 1 qui 
reau : color, Plin. 37, 10, 67 | | "et pas droit, diſſor me [rectus]: 
 factio, faction prasine, ‘celle | 1 Cic. Hin. 5, 17, 
des coureurs habillés de vert (Les | e, aires mes | nr | 
coureurs se divisaient en quatre | ore, nez de travers, mal fait | 
factions, nommées, d’après la jumenta atque deformia, Cæs. 
couleur de leurs vêtements : | | Inter ‘rectum et pravum entre 
Alba, Russata, Veneta, Prasina ), 4% bien et le mal | — ** Subst., 
Suet. Cal, 55 |  agitator, i. e. pravum, I, n., courbure : In pra- 
auriga, id. | et 1 , con- 


vum elapsi artus, Tac. H. u, 81, 
reur de la faction habillée de vert, membres déviés -u] au ig., 
avi 


perverti, défectueux, irrégulier, 
mauvais, corrompu, vicieux. — 


präsion ou präsfam, U, n., A) en parl. des pers. Non E dux 


1 blanc, plante, Plin. 20, 
9 0 

präsius, Ii, m. (mzp&oroc ), 
prase, pierre précieuse verte, 
Plin. 37, 8, 30. 

präsbides , is, m. (rpacoel- 
ne, de couleur de poireau), 
sorte de topaze, peut-étre sorte 
de jaspe, Plin. 37, 8, 32. 

präson, i, n. (xpécov), ar- 
buste de mer semblable au poi- 
reau, Plin. 13, 25, 48. 

** prätensis, e (pratum), qui 
nait dans les prés: — fungus, 
Hor. S. 2,1 14  fœnum, Col. 


néral | collega, id. 3 homo 
pravissimus, Veil | — B) avec 
des noms de choses même abstr. : 
Nihil , Cic. R. Com. 10 | al- 
fectio | bellua , ji, e. stulta, 
Hor., solte bête|ingenium malum 
= que, Sall., caractère méciumt 
et dépravé Î bles Anil esse 
pen) praviss la = a- 
vor, Phædr., partialité, préven- 
tion | plebes prava favoris, Si, 
la foule aveugle dans ses prédi- 
lections | — Subst., pravum, 
I, u., le mal; au vl., action cou- 
pable (‘rectum ]. Quint. 1, 3, 12. 


cor 
Theod. 36. 


belli, Liv. 1, 53, assez bon gé- | 
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Praxëäsôüras, e, m. ([pxExyé» 
tac), médecin de Pile de Cos, 
ne de Plistonicus, Plin. 20, 

U e 

Praxidleum, I, n., titre d’un 
ouvrage d’Accius, Plin. 18, 24. 55. 

Praxitéles, is, m. ([paËrté- 
Anç). — 1) Praxitèle, ſamenæ 
sculpteur d'Athènes, vivait vers 
l’an 00 av. J.-C., Oic. Verr. & 9 
en bas-reliefs du temps de Pom- 
pée, Cic. Div. 1, 386, 713; Plin. 

Praxfiéllus ou Praxitélëns, 


a, um (Dpæhitédetoç), de Praæxi- 


tèle : capita, Cic. Div. 2, 21 


Venus , Plin. 


[précäbundus,a,um (pre- 
J, suppliant, Pacat. Pan. ad 


précämen, Inis, f. AnthoL, 


prière, ] 


[prëcanter, Fort., avec des 
prières, en priant.] 

précärio, voy. precarius. 

précär'am, voy. precarlus. 

*précärlus, a, um (preces), 
oblenu à force de prières, pré- 
caire :  libertas, Lip. 39, 37 
vita, Tac., existence précaire 

forma, Ov. | — incolumitas, 

rut. dans Cic. | = auxilium, 
Liv. | « imperium, Tac. | preca- 
riam opem orare, solliciter un 
secours de la complaisance de 
qqn, Liv. | — Subst., précärfum, 
Ii, n., ce qu’on a obtenu par des 
prières, précatre, Sen. Tranq. 
11; Ulp. Dig. | de là precario, 
avec prière, en suppliant, à force 
de prières; en l. de droit, à titre 
de précaire, par précaire : «s 
dare, Liv. 84, 62, accorder à des 
prières | — exigere age; Suet. 
 rogare alqm, Cic. Verr. 2, 5, 
23, prier qqn avec instance | — 
studeo, il faut que je mendie en 
5555 sorte du lemps pour étudier, 
lin, E. | memoria — dat, se 
fait prier, n'est pas toujours à 
notre disposition, Sen. | pre- 
esse, Tac., n'avotr qu’une auto- 
rité précaire, mal assurée, qui 
peut cesser d’un moment à l’autre 
| — ** Précärfum, n, m., ora- 
toire, lieu où l’on prie, Petr. 30, 9. 
précallo, Inis, ., action de 
prier, prière : Precatione uti, Cic. 
Tusc. 1, 47 | solennis  comitio- 
rum] precationem facere, Liv, | 
— Formule de prière ( dans 
les enchantements ), Plin. 28, u, 
9 [| — Vœux, souhaits, Tac. 
précatiuncüla,æ, f Glaus 
Phil., petite prière. ] 

[précätive, adv., sous forme 
de prière, Ulyp.] 

[précätivus, a, um (precor), 
obtenu à force de prières : Pax , 
Amm. modo precativo, sous 
{orme de prière, Ulp.] 

[précätor, Gris, m., inter- 
cesseur, Ter. Heaut. 5, 2, 23 
Plaut. ] 

[précätorius, a, um, Do- 
Leur qui concerne la prière, de 


ère. ] 
précatrix, ſcis, ſ. Fort., celle 
qui ve _ 
récätus,üs, m. (precor 
action de prier, prière, Hal. The 
préces, um, fe, voy. prex. 
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* Prectfäni, drum, m., petit peu- 
ple de la Gaule Aquitaine, sur les 
rl de l'Espagne, Cas. B. 


9 27. 
preelãnus, a, um, nom d'une 
sorte de poires : (Pirum) , 
Cloat. dans A 
préciaus ou prꝭtlus, a, um, 
nom d'une sorte de vigne; subst. 
préclæ, drum, f., Virg. G. 2, 95; 
Plin. 14, 2| ou pretiæ (s.-ent. 
vites), Col. 
[preco, are, p. precor, Ju- 
venc. 
prècor, 1. v. dép. (prex ]. — 1) 
prier, supplier : deos, Cic. N. 
D. 1, 131.5 Jovem | ab alqo 
2 à (diis), ut, demander aux 
dieux que | <> alqd, demander 
genie avec prière | omen, Liv. 
Fe alqd ab alqo ſ hæc a diis — 
ut, Wey., je prie les dieux de 
bonas preces — Jovem, Cat. 
Nyctellum patrem , invoquer en 
suppliant , Ov. | — IL Absolt, et in- 
tercalé : Parce, precor, fasso, id. 
—. * Il) prier, adresser une prière 
à un dieu : - ad deos, Liv. 98, 
43|— III) souhaiter :  reditum, 
incolumitatem , salutem, Cic. Pis. 
44 |  alicui mala, morbum, sou- 
ter à qon des maux , une ma- 
ladie | male , souhatter du, mal 
| — ['Haudire :  alicui, Plaut. 
4s.2,4,71)] 
à Pit, piego, et le franp. 
prier. ] 
préhendo ou par contract. 
prendo, di, sum. — I) au propr. 
saisir, prendre, surprendre : 
alqm manu, Cic. de Or. 1, 56, 
prendre qqn par la main, ou la 
main de qqn | — 5 auriculls, 
Plaut., par les oreilles | alqm 
pallio, id., arréter qqn par son 
manteau | — dextram | quæ manu 
prenderentur | ornabat locum, 
quem prehenderat | — Saistr, 
prendre qqn à part pour lui par- 
ler: Prende Septimlum, Cic. Att. 
22,13 | —[ Surprendre, prendre 
sur le fait: - in furto, Plaut. 
A8. 3, 2, 17, prendre en flagrant 
deèlik | &. — ſurto manifesto, 
Gell. | ou avec pen = men- 
dacii, Plaut., prendre en flagrant 
délit de mensonge. ] — [ Arréter, 
détenfr : Jus habere prendendi, 
ell. 15, 12, avoir le droit d’arré- 
1289 — B) métaph. : Tellus pre- 
hendit stirpes arbustorum, safsit 
les troncs, les fait pousser, Cic. 
Ar. 116 | — II] au fig., satstr [— 
oculis, Lucr. u, 1137, saisir par 
les yeux, voir | vix oculo preu- 
dente modum, Luc, | — Attein- 
dre, toucher d: oras Iulia, 
Virg. Æ.6,61]— Saisir par la 
pensée, concevoir : Animus na- 
turam prehenderit, Gic. Lig. 1, 23. 
De {à lit. prendere, et le fran. 
prendre. ] 
préhens\o ou prenslo, Gais, f. 
( prehendo ). —[1) au propr., ac- 
{ de prendre, de saisir : Ha- 
pere prensionem, avoir le droit 
d'arréter, Varr. dans Gell. | ou 
pers prensionis habere, id. 
5. 1— 11) métaph., machine pour 
soulever ou visser, treuil ou mou- 
fe, Cœs. B. C. 2,9 | — (De là 
lit. prigione, et ie franęp. prison. ] 
préhenso ou prenso, 1. v. a. 
int. (prehendo).— **]) en génér., 
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gulos, id. | — Solliciter qqn (pour 
omines, 

cos, Plin. B. Absott Prensat 

Galba, Galba brigue le consulat, 

Cic. Att. 1, 1. 

prehensus ou prensus, a, 
um, part. de prehendo. 

Prellus lacus, lac Prélius, en 
Étrurie, auf, Lago di Castiglione, 
Cic. Mil. 27, Ju. 

** prélum , I, u. (premo), ins- 
trument pour presser le raisin, 
les olives ; presse, pressoir, Plin. 
18, 31, 74. 

[Prema, E, f. (dea), divinité 
ui présidait à Pacte du mariage, 
aint Augustin. 

prémo , pressi, pressum, 8. — 
I) au propr., presser, comprimer, 
serrer : Se angusto exitu por- 
tarum, Cœs. B. G. 7, 28 | natos 
ad pectora, Virg., presser ses 
fils contre son sein | ubera 
plena, presser les mamelles plei- 
nes, traire , Ov. | pedem alicui 

ede, Plaut., marcher sur le pied 
qan |. anguem, fouler sous 
les pieds un serpent, Virg. | ab- 
solt, — presser (sous le pres- 
soir), Plin. | <> membra paterna 
rotis inductis, faire passer i char 
sur le cadavre de son père, Ov. | 
 pollicem , tenir le pouce à qqn 
(comme marque de bienveillance), 
Piin. | — ** — vestigia patris, 
marcher sur les traces son 
pere, Tac. 4. 2, 14, vouloir 
limiter: mais = vestigla alicu- 
jus, Sil., poursuivre qqn. | — 
ore, macher, manger, Ov. H. 
5; 538] Ed 4 litus, poët., Sap · 
procher du rivage, 4 toucher, 
Hor. O. 2,10, 37 — Serrer for- 
tement, retenir : frena manu, 
Ov. H. 8, e omnis dex- 
tera ſerrum, Sil.] - [Serrer: — 
alicul ſauces, Ov. M. 12, 509, Ser- 
rer la gorge d qqn = oculos, 
Virg., CR les yeux à qqn | — 
collum laqueo, comprimer le cou 
avec un lacet, étrangler, Hor. | 
presso ter gutture, Virg.|— Faire 
entrer par la pression : dentes 
in vite, Ov. 1, 355, enfoncer les 
dents dans la vigne, ronger les 
ceps | hasta sub mentum pressa, 
Virg. | presso vomere, id. — 
Exprimer :  sucos, Luc. u, 317, 
exprimer le suc, le jus ignem, 
Virg. | — Déprimer, abaisser : 
 currum, conduire son char 
trop bas, trop près de laterre, 
en part. de Phaëton, Ov. H. 2, 
135 | mundus premitur devexus in 
austros, le ciel s abalsse, Virg. 
pes dextra, main baissée, Sen. 
pott. 

B) métaph., locum, être sou- 
vent dans un lieu, le rêquenter 5 
forum , Cic. Pl. | torum, 
se mettre sur le coussin, Ou. 
toros, {d. | sedilla, id. | > hu- 
mum se coucher par tèrre, ili. 


PRE 1246 


e ses 
cheveux blancs.] — * Voller, ca- 
cher : Monts magna pars cladem 
ruinâ pressit, Plin. 2, 79, 80, 
couvrii de ses débris les traces du 
désastre 5 obscura luna 

remit, Virg., la lune voile sa 

umière | nonum prematur in an- 
num, Hor., soit gardé neuf ans en 
portefeuille | alqd terra, cou- 
vrir de terre, enſouir, id. ossa, 
enterrer, Ov. | — * Faire, for- 
mer qgqche par la pression: 
caseos, Plin. 11, 42, 97, presser 
des fromages|\— lac, faire du fro- 
mage, Virg. | — Presser, serrer 
de près, poursuivre avec achar- 
nement : — hostes, Cœs. B. G. J. 
3 | hostes obsidione, id.! - 
alqm telis, Virg., accabler detraits 
| — [Charger, sur charger: «» 
ratem merce, Tibull. 1, 3, 40, 
charger un navire de marchan- 
dises | carinæ presse, Wirg. | 
pressa Carina, Ov. | pressus multo 
mero, Prop., appesanti par le vin 
{ phaleras auro, orner, garnir 
d’or des harnais, Stat.|— [Mar. 

uer : rem notà, Ov. F. 6, 610 

— Semer, planter :  virgulta 
peragros, Virg. G. 2,346 | pres- 
sos propaglals arcus, id.] —** 
Faire, former qqene par la dèpres- 
sion, creuser : fossam, Plin. 
E. 10, 69, creuser un fossé | 
sulcum, Virg., un sillon|cavernæ 
in altitudinem pressæ, profondes 
cavernes, Curt. — * Accabler, 
renverser, terrasser : Paucos , 
Tac. H. u, 2 | pressus Crepereius, 
td. | — [Dominer sur :  populos 
ditione , Virg. E. 7, 737] ven- 
tos imperio, id. ] — * Presso gradu 
incedere, dun pas serré, Liv. 28, 
14 | presso pede retro cedere, se 
retirer en rangs serrés, id. | — 
[Tenir court: = habenas, Firg. 
. 1,63, tenir les rénes serrées | 
— Couper court, tailler :  vitem 
falce, Hor. 0. 1 7 81, 9 | — Arré- 
ter: cursum, Cic. Brut. 97 
vestigia, s’arréler, Virg. | = vo- 
cem, se taire , id, | vocem alcjs, 
faire tatre qqn, id.] sanguin 
étancher, arréter le sang, Tac. 
— sermones vulgi, id. 

II) au fig, presser, accabler, 
tourmenter : Necessitas eum pre- 
mebat, Cic. R. Am. 3u | ea, que 
premunt | ærumhæ me premunt 
Sall., les malheurs m'accablent 
invidiâ et odio premi, étre acca- 
blé sous le poids de l’envie et de la 
haîne | 
Cio. | oneribus premi, étre acca- 


ere alleno premi, Cæs, ; 
| 


blé de travaux|— | Cacher, ense : 


velir : Me pressit alta quies, états 
plongé dans un profond sommeil, 
Virg. Æ. 65 521. ] — * Oac er, 
dissimuler : odlum, Plin. Pan. 
62, dissimuler sa haîne | iram, 
sa colère, Tac. ] pavorem, id. 
| secretum, Sen. Bp. curam 


— 
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Zub corde , Virg., refouler son 
chagrin au fond de son cœur | — 
alqd ore, taire qqche, en faire un 
7nystère, id. | — Presser, îm- 
portuner, assiéger, obséder de 
Paroles, de questions : Quum a me 
premeretur, Cic. Verr. 2, 1, 53 
= alqm verbo] alqm criminibus, 
Ov.] — En parl. des avertisse- 
ments, des sommat ions: A Pom- 
peil procuratoribus premi, etre 
pressé par les mandataires de 
Pompée, Cic. Att. 6 , 1, 3[—** En 
génér., inviter fortement : Quum 
a plerisque ad exeundum premere- 
tur, Nep., comme la plupart le 
pressaient de partir | — E argu- 
mentum, s’altacher obstinèment 
d un argument, le presser (pour 
en faire sortir tout ce qu’il con- 
tient), Cic. Tusc. 1, 356 | — cau- 
sam, aggraver une cause, l’ac- 
cabler en qque sorte sous le poids 
des arguments | — Exprimer, 
rendre clair : Lingua sonos vocis 
pressos facit, Cic. N. D. 2, 59 | 
— Rabaisser, mépriser, ravaler : 
 humana omnia, Cic. Tusc. u, 
28 | ac despicere, Quint. | pre- 
mendis superioribus, Liv.! 


ſamam alcjs, Tac. | arma La- 


ini, Virg. | — [Surpasser, l’em- 
porter Sur : Facta premant an- 


nos, Ov. H. 7, 419 | vetustas laude 
ecula nostra premat, Prop. | La- 
tonia Nymphas premit, Stat. ] — 
 Abréger, dire en peu de mots: Aæc 
enim ‘dilatantur a nobis, Zeno 


sic premebat, Cio. V. D. 2, 7. 

L De Là lit. premo, pressare, et 
le franp. presser. ] 

prendo, ëre , voz. prehendo. 

* prensätlo, önis, f., action 
de saisir ; au fig., recherche, bri- 
ue d'un emploi, Cic. Att. 1, 1. 

[prensito, are, v. a. fréqu. 
prenso), saisir, toucher, cher. 
cher à prendre, Sid. 

prenso, are, voy. prehenso. 

([prensürium, ii, n. Gloss. 
gr.-lat., piége, attrape. ] 

prensus, a, um, voy. prehen- 
sus. 

[presbÿter,i, m. (rocoBi- 


9 
prèetre chrétien, entre l'évêque et 
Le diacre, Eccl ] — [De la en 
fran. 2557 0 
[presbÿtérAtus, ds, m. 
Meer. Per , prétrise, sacerdoce, 


presse, adv. — [I) au propr., 
en serrant, en pressant : Pressius 
conflictata , en serrant pes forte- 
ment, Capito dans Gell | — B) 
métaph., près, court: Vites pres- 
sius putare, Pallad, | colla pres- 
sius radere, Veg. ]. — II) au ſig., 
en parl de la prononciation, 
d'une manière serrée : — loqui, 
bien prononcer les lettres, les 
articuler nettement , Cic. de Or. 
3, 12 — En parl du style, 
avec conctsion, succinctement, 
brièvement : dicere, Cic. Brut. 
553 Quint. et anguste definire 
L gs et adstrictius scripsi, 
simplement . vit. Bret D TL 

5 temen 9 0 b. — 
Exactement, avec précision : Pres- 
ius agamus, Cic. Fin. à, 10 | de- 
uniunt pressius | ad locum pres- 
sius accedere, 


PRE 


[pressim, adv. (pressus ). —:1 


I) au propr., en serrant contre 
son cœur :  deoscularli, App. | — 
II) métaph., tout près de, id.] 
presslo, önis, f. premo) — 
I) au propr., action de compri- 
mer, pression, pesanteur, poids: 
 cacuminis, Vitr. 10, 521 0 — 
II) métaph., point d’appui d'un 


levier, pendant qu'on soulève un | 


fardeau, id. ib. 2. 
(premo), serrer, presser : => vo- 
micam, Plaut. Pers. 2,5, 11 
manibus, traire, id.] 
. ). 

sorte de chässeur, Isid. 

** pressörlus, a, um (premo), 
pressoir : vasa, Col. 12, 18, U 

[pressüle,adv. — I) en ser- 
rant contre soi:  exosculari, 
Vestis adhærens , id., vêtement 
collant. ] 
(pressus ), un peu aplati : ro- 
tunditas, 4pp.] 
— j au propr., action de presser, 
pression :  palpebrarum, App. 
vin, de l'huile, Plin. 18, 31, 7 
— (Métaph., jus exprimé : 


[presso, are, v. a. fréqu. 
cineres ad pectora, Ov. l ubera 
[pressor, Gris, m. 

qui concerne la pression ou le 

presse, Amm., Plin. Val. ] 

App. — II) métaph., en serrant : 
[pressülus, a, um, dim. 
**pressura, e, f. (premo). 

| — Particulièr., pressurage du 

croci, Luc. 9, 809 ] — [Presse 


dle la foule, App.) - IB) métaph., 


pression exercée sur un liquide, 
tendance d’un liquide à descendre, 
Front, | — Sommetl profond et 
très-long, sommeil qui n’est pas 
naturel, C. Aur. | — [II) au fig., 
tribulation, malheur, affiction, 
Eccel.] 

1. pressus, a, um. — I) part. 
de premo. — II) adj., serré, sim- 
ple, sec, sobre, sans ornement : 
Orator , Cic. Brut. 55 | oratio 
| oratio pressior | stilus  de- 
missusque, Plin. B. — sermo 
purusque , id.] homo parcior et 
pressior, #omme posé, modéré, 
modeste, id, | — Obscur, sourd, 
étouffé , voilé : vox, Cic. red. 
Sen. 6 | ac flebiles modi, mélo- 
die grave , ton lugubre | — Dé- 
terminè, précis, exact, concis, 
succinct, serré : Thucydides verbis 
„ic. de Or. 2,13 | quis te fuit 
in partiundis rebus ressior? | 
verbum pressius, Gell., mot plus 
significatif | pressiores cogitatio- 
nes, App. 

De Là l’it. presso, et le franç. 
près. ] 

2. pressus, Üs, m. (premo), 
action de presser, pression; avec 
le gen. du sujet :  ponderum, 
Cic. Tusc. 2, 23 | — Avec le gén. 
de l’objet : palmarum, Cic. . 


D. 2, 42 oris, prononciation, 


action d' articuler. 6 5 

prester, ëris, m. ( xpnothp ). 
— 1) tourbillon de feu, Plin. 7. 
48, 50 | — II) sorte de serpent 
dont la morsure occasionnait une 
soif brûlante et faisait enfler ie 
corps, id. 20, 20, 81. 

Pret, ñrum, m., peuple de 
l'Inde répandu au delà du Gange, 
Plin. 6, 10, 22. 

lpròt lo, are, v. a. (pretiaum), 


PRE 


5 estimer, priser, Cai. 


prétiose, adv., richement, 


magnifiquement, précieusement : 
Vasa — cælata 7 Cie, Inv. 2; 40 | 
-pretiosius, Curt. 


[prèétiüsitas, Atis, f, Gpre- 
,. 


FEAR ), haut prix, grande v 
D * 


pr tlösus, a, um {pretium). 


— II) aot., qui paye cher, ma · 
gnifique : Emptor , Hor. O. 3, 
6, 32. — Il) pass., précieux, 


qui a une grande valeur : 


equus, Cicr Off. 8, 28 pos- 
‘sessiones, ep. | pretioslor ‘sup- 
pellex, Plin. r ee 
— * Qui coûte c 

dispendieux e odores, Col. 3, 
8, 4]  operaria, Plaut. 


r, couteuæ, 


prétiom, Ii, n.— )) au pr — 


valeur, prix d une chose; 
constituere , Cic. 41. 12, 35 | ja- 
cent 


prets præloruns | pretiom 
conficit (præco), crie, publte Le 
prix | annoua non habet pretium 
n’a pas de valeur, ne vaut rien 
corticis ad medicamenta — est, 
Plin., l'écorce est estimée pour 
les médicaments, est bonne pour 
| esse in pretlo’, avoir une grande 
valeur, id. D esse iH suo pretio 
avoir la valeur ordinaire, Ov. Î 
vendere alqd suo prelio, vendre 
une chose ce qu’elle vaut, Plaut. 
| maximo pretio esse, Plin. 
ager majoris pretii, Ter. 1 parv 
N esse | esse pretil minimi, 
all. sf der 


B) méraph., argent: Non vitam 
liberorum , sed mortis celeritatem 
pretio redimere cogebantur, {4 
étaient forcés d'acheter à prix 
d'argent, Cie. Verr. 2, 5, 45 
pretio emere| pretio mertari bene 
tam multa pretla et munera collo- 
ab pretium pactum non afferre| 
pretlum enumerari audiebant | 
atque merces | magno pretio con- 
ducere, louer cher | parvo pretlo 
vendere, vendre bon marché, à 
bas prix | parvo pretio vectigalia 
redemta habere, avoir affermé les 
impôts à vil prix, Cæs. | — Ha- 
compense , salaire, prix: Manũs 
. façon , prix de la main d’œu- 
vre, Cic. Verr. 2, 1, 56 | adduct 
pretio ad condemnandum, 
pour de l’argent à prononcer la 
condamnation ] pretio afficere, ré- 
compenser, Virg. | operæ est, 
cela vaut la peine | facere opere 
pretlum, faire une chose quien 
vaut la peine, Liv. | Germanico — 
fuit convertere agmen, Tac. 

II) au fig. — ** Prize, valeur: 
Eorum operæ pfetlum facere, ap- 
précier leurs services, ce dont th 
sont capables, Liv, 27, 17 | est 
alquod - morum, les bonnes 
mœurs ont un pri, la vertu a 
qque prix, Ov. | — Récompense : 
Data merces opere — que impu- 
dentiæ, Cic. Verr. 2,5, 32 | 
recte et perperam facti, Lin, le 
fruit d’une bonne et d une mau- 
vafse action |  sceleris, Jur. 
— carminis, Ov.] preuum ob stul- 
titiam fero, Ter., je suis pays de 
ma sottise, pen porte la | 
habes pr np 5 es ee 
Hor. 2 7 récom 
— certaminis, prix de la victoire, 
Ov. H. 16, 261 | nullo satis dign® 
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moræ preilo tempus terunt, fis 
perdent leur temps à des choses 
qui n'en valent pas la peine, Liv. | 
— * Pretia vivendi, at traits de la 
vie, Plin. F. 1, 12, u. 
L De là en franç. prix. ] 
preilus, a, um, voy. precius. 
prex I nom. et gen. sing. inu- 
sités J. précis, ſ., particulièr. au 
pl. préces, um, f, prière, de- 
mande, instances, supplications. 
.— 1) en génèér. : Prece humili , Cic. 
Inv. 1, 6] cum magnä prece ad me 
e | preces adhibere | preces 
audire | omnibus precibus orare, 
prier instamment | — II) parti- 
culièr., prière proprement dite, 
oraison : Eorum preces et vota 
exaudiens, Cic. Pl. 41 | incassum 
mittere preces, prier en vain, Liv, 
— Malédiction, tmprécation : 
nibus precibus detestatus, Cœs. 
B. G. 6, 80 |preces diras fundere, 
Tac. | — (Prière, intercession : 
Prece Castoris pe tire Catull. 
67, 65 | — Souhaït, vœu : Damus 
alternas accipimusque preces, Ov. 
F. 1, 17%, ] | 
CPriämäis, Idis, /. (Heia- 
unis), Cassandre, ſille de Priam, 
Ov. Am. 1, 9, 37. | 
5 a, um (Ira · 
1 Vos), de Priam:  virgo, I. e. 
a, Virg. . 2, 303] = hospes, 
1. e. Paris, Ov, ]  conjux, i. e. 
Hecuba, id.] | 
[Priämides, æ, m. (IIpiahli- 
ane), fs de Priam, Virg. Æ. 6, 
494 | Fl. Priamidæ FN ass de 
Priam, Ov. | — Mélap,, les 
Troyens, Sil. 


d Hector et mart d'Hécube, Cic. 
- Tusc. 1,35 | — 11) son petit-fils, 
fs de Politès, Ving. Æ.5, 564. 
Priantæ, rum, m., peuple de 
Thrace, Plin. 5, 11, 18. 
I[Prläpela, üram, n. (Pria- 
pus), (8.- ent. carmina), poëême 
sur Priape, Priapées, Diom.] 
[pr'&pêus, versus, m., vers 
priapéen (hexamètre coupé apré 
le troistème pied), T. Maur. | au 
tre vers, différent du précédent, 
Diom.; Serv.] 
priapiscas, i, m. (npiaxl- 
qu), orchis, App. H. 15, meme 
sens que Satyrion. 


[priäpismus, I, m. (pla- 


hc), i. e. morbus, C. Aur., 
priapisme, maladie. ] 
Priaponnésus ou Priapon- 
nésos, i, f. (Honor vñooc), 
insula Priapi, ide de la mer Égée 
près de la Carte, Plin. 5, 81, 
Priäpus ou -os,i, m. (Tpta- 
roc) — 1) Priape, fils de Vénus 
et de Bacchus, dieu des fruits, 
des Jardins, des vergers et des 
vignes. On l’honorait principale- 
ment à 
étaient accompagnées de honteux 
- désordres. IL était également en 
honneur en Myste et plus tard en 
Grèce. 4 Rome, son culte était 
moins scandaleux. On représente 
te plus souvent Priape velu, avec 
des jambes et des cornes de bouc, 
tenant à la main une baguette 


Fr ad , Col. Octobr. 
die 


) quelques 
2 aréel | 


Lampsaque, et ses fêtes |. 
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une faucille ] — Poët., un volun- 
tueux, Catull. 47, à; Ov.] — II) 
ville de PHellespont en Mysie, 
25 5, 32, 40 | — III) {le pres 
d’Ephèse, id. ib. 31, 88. . 

Prlatieus Campus, en Thrace 
aux environs de Maronée, Liv. 
53, 11. 

pridem, adv. (de l’ancien 
terme pris, d'où prior, pridie) — 
1) y a déjà longtemps: Non ita 
,tlny a pas bien longtemps, 
Cic. Brut. 10 quam retulisti 
jam , déjà depuis longtemps | 
non , Ter., Plin. | — III) {y 
a peu de temps, Just. 12, 6. 


III) auparavant, dernièrement 


récemment, naguère, tout à 
Heure: Quod ad me. scripseras, 
Cic. Fam. 5,6; Plaut., Just. 
pridlanus, a, um (pridie), 
de la veille : cibus, ue t. Col. 
175 opsonla , id. I balinea —, 
N. 


pride, adv. (de ancien terme 
pris [d'où prior, pridem]j et de dies) 
la veille: avec Pacc. ou le 


gén. du jour d'où l'on commence 


compler ; ou avec quam: eum 
diem venisse, Cic. Att. 11, 23, la 
veille de ce jour | — Idus, la 
veille des idès | Compitalla | 
Deus 
L insidlarum, Tac, | — 
Mis auparavant , 

Dig. 
[Prléneus, a, um (Tn- 


vatoç), de Priène : Unus , un 
citoyen de Prière, Varr. R. R. 
1, 1, 8; Stu.) 


(Dev), 


Pri'êne, 
time de l’Ionie 


Es, 
Priène, ville mar 


méridionale, patrie de Bias, un 
des sept sages, Cic. Par. 1, 1 Lee 


[Priëneus (frissyll), di et 


[primævus,a,um (primus- 


ævum), qui est dans les premiè- 


res années de son doe, dans sa 


jeunesse: Helenor, Virg. &. 
9, 545 | corpus, V. FL 
mævo flore, dans {a fleur de l’âge, 
Virg.] 


ri- 


** primänus, a, um (primus), 
de la première légion: subst. 
Primanus (s.-ent, miles), soldat 
de la 1 legion, Tac. H. 2, 18. 

primärius, a, um (primus), 
qui est au nombre des premiers, 
remarquable, distingué, supé- 
rieur : Vir — populi, Cic. de Sen. 
17 | parasltus, Plaut.  fe- 
mina, femme du grand monde, 
de haut parage | locus, pre- 
mier rang | — [De là Pit, pri. 
miero , et Le frang. premier, ] 

primas, Aus (primus), p. 
primarius, un des premiers et des 
grands , App. et Cod. Th.] 

** primatus , ds, m. (primas), 
premier rang, prééminence, su- 
pèrioriiè : Primatum obtinere 
apud regem, Plin. 2, 17, 102, 

prime, adv., d’une manière 
tout à fait distinguée, en pre- 
mière ligne, Nœv. dans Charts, 

{ primicér\iätus, s, m., 
primicériat , Cod. Just. 

I[primlcè rius, Il, m. (primus- 
cera), dont le nom se trouveentéle 
des tablettes en cire (tabula cerata); 


de la, le premier de ceux qui emer · 
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cent le même emploi; chef, of- 
ficier, primicier :  protectorum, 
des satellttes ou de la garde, 
Amm. | — notarlorum, chance- 
lier ou chef des secrétaires , Cod. 
Th.|< sacri cubiculi, grand cham- 
bellan, tb. ] 

[primiformis,e, M. Vict., 
primitif, prineipal | primiformia, 
um, n., Cass., en t. de gramm., 
les pete dé 1 

* primigénins, a, um (pri- 
mus-geno ou gigno) — es 
génér., primitif, premier, ohigi- 
naire, primordial :  semina, 
Varr. R. R. 1, A0, 2. verba, ver- 
bes radicaux , primitifs, id. 
subst., primigenia rerum, Amm., 
la nature] — II) particultèr., 
Primigenia, æ, f., épithète de la 
Fortune, Cic. Leg. 2, 11. 

[ primigënus, a, um (pri- 
mus-geno ou gigno), le premier 
en date, primitif, premier 
dies maris, Lucr. 2, 1105] mens, 
Avien. ]_ i 

** priml-pära, æ, ſ. (primus - 
pario, femelle qui a mis bas pour 
la première fois, Plin. 8, 40, 62. 

* primi-piläris, e (primipi- 
lus), qui concerne la première 
section des triaires; subst. — 
I) au propr., primipilaris, is, m. 
(8. ent. centurio), général des 
triaires, Suet Cal. 35; Tac. | 
III) au ſig., général, commandant, 
chef, et particulièr. évêque, Sid.] 

* primi-piliärius , fi, m. (pri- 
mipilus}:, v. primipilaris, Sen. de 
Const. 18; Spart. 

A -pllit us, ũs, m. (pri- 
miplius), grade de primipile dans 
les triaires, Cod. Just. 

priml pilus ou prĩimõ- plus. 
i, m. (primus- pilus), centurion 
primipilaire des triaires, Ces, B. 


zos (eꝛpvsbe), de Priène ; subst. G. 2, 25 


(2 7 (3 

[primi-pôtens, us (primus- 
potens), qui est ls plus puissant, 
{out puissant, App. ] 

C'primiscriniätus, üs, m., 
charge de primiscrinius, Cass.] 

[primfscrinÿus, I, m. (pri- 
mus-scrinium), le premier d'un 
Just ou d’un secrétariat, Cod. 

use, à # 

[primiter, adv. (primus), 
Fon. primitus, Pomp. dans 

on. 

** primitiæ, àrum, f. (pri- 
mus) — ) au propr., prémices des 
fruits :I Frugum primitlas mittere 
Apollini, Plin. 4,12, 26 primitias 
dare Cereri, Ov. | — II) métaph. , 
prémices, premier fruit ou résul- 
tat, début, commencement; avani- 
goût :  metallorum, Tac. H. u, 
43, le minerai | «> vitis, les pre- 
miersjets de la vigne, Col | — 
ingenuarum artium, éléments des 
lettres, Gel | armorum, 1. e 
belli, commencement, debut dè 
la guerre, Stat, | spolla et —, of- 
frande prélevée sur des dépouil- 
les, Virg. | = miseræ, premtère 
et malheureuse expérience des 
combats, id. 5 

** primYtivus, a, um (primus), 
le premier dans son espèce : — 
flores, fleurs 5 fleurissent les 
premières, Col. 9, 13, 2 anni, 
les premières années , id. | verba 
, verbes primitifs, Prisc. 

Cprimitu’ adv., p. primitus, 
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d’abord, pour la première fois, 
Catull, 19, 11. } | 
** primlius, adv. (primus). 
ædabord, premièrement, pour la 
.premntère fois, Suet. Claud. 7. 
primo, adv. (primus}, d’a- 
bord, en commençant, en pre- 
mie r lieu; ce mot est ord. suivi de 
deinde, postea, mox, denique, 
iteram, Cic. Verr. 2, 1, 9; Sall., 
ep.] quum , dès que, aussi- 
tot que, Liv. 
[{ primôgénitälis, e (pri- 
mogenitus), premier-né, Tert. ] 
** primo-géniius, a, um 
{ primo-genitus ), premfer-né, 
P in. 11 „50, 95. 
primöp mus, i, m., vOy. pri- 
mipilus. 
primôüplastus,a, um, mot 
hybr. 5 „ Qui a 
été créé le premier, Prud. ] 
[primordiïälis, e (primor- 
dium), primor dial, primitif, Tert. 


mm.] : 
{primordïäliter, adv., pri- 
mordialement, originairement , 
Cl. Mam. ] 
primordlum (avec imèsec el 
transpositton,ordia prima, Lucr.), 
Ii, n. (primus-ordior), commence- 
ment, origine: urbis, Liv. præf. 
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| ou primoribus labris alqd at- 
tingere. 
[primôtïcus,a,um(primus), 
177 est venu le premier, précoce, 
dtif (d’autres lisent primotina ), 
ADIC. ] À 
[primôütinus, a, um (pri- 
mus), voy. primoticus. 
[primülum, adv., d'abord, 
pour commencer,encommençant, 
Plaut. Men. 5, 5, 18; Ter.] 
[primülus, a, um, dim. 
(primus), premier : Primulo di- 
juculo, d la pointe du jour, Plaut. 
Amph. 2, 2, 105. 
primum, adv. (primus). — Il) 
d’abord, premièrement, en pre- 
mier lieu; s'emploie ord. dans une 
énumération pour indiquer lor- 
dre; de là souv. avec deinde, tum, 
Cie. Verr. 2, 2, 58 | — omnium, 
avant tout, tout d’abord | — II) 
pour la première fois : Quo die — 
convocati sumus, Cic. Phil. 5, 11, 
30 | — III) en compos. avec les 
conj. ut, ubi, quum, simulac , dès 
ue, aussitôt que: Ut — potestas 
ata est, Oic. Fam. 10, 15 | ubi 
 potuit | quum dati sunt ju- 
dices { simulac E niti possunt 
simul , Liv, | «+ dum, Plaut. 
quam , le plus tôt possible, 


(puce primordio , trop tristes | aussitot que possible. 
l’'avénement du nouveau prince, primus, a, um, voy. prior. 
Tac. ] primordia rerum, Cic. 1. princeps, ipis (gén. pl. prin- 
Part, 9, l'ortgine, les antécé „ cipium p. principum, Liv.), (pri- 
dents d' un fait 4 ab love Musarum ; mus-capio). — I]) au propr., le 
primordia | + dicendi, Quint., Le | premier par rapport au temps et 
debut d'un discours, l’exorde | | l'ordre: ex omnibus ausus est 
mundi, Ov. L | poscere, Cic. de Or. 3,52 | in 
primoris, e (primus). — * 1) | agendo | ut in fuga ‘postremus, 
au propr., le premier, la pre- ita periculo  erat, il était le der- 
mière : =s imbres, Varr. R. R. 2, | nier à ſuir, et le premier au dan- 
2,14 | denies, les premières | ger | =» fuit ad conatum exercitus 
dents après la naissance, Plin. | | comparandi I Sicilia se ad ami- 
vrimore aspectu, Gell., au pre- citiam populi Romani applicuit | 
mier aspect, à la première vue | | Firm — pecuniæ pollicendæ 
Premier, antérteur :  dentes, | fuerunt, promirent les premiers, 
les dents de devant, les dents inci · furent les premiers à promettre 
sives, id. 11, 37,61| pars, Cat.  senatus, le premier sur le 
pars domus, Cell. — Subst., registre des sénateurs. Il élait 
primôres, um, m., les premiers, | nommé par le censeur, Liv. 
qui ont la première place : Provo- | I) métaph., par rapport au 
lat ad primores, Liv, 1, 12 inter | rang, le premier, du premier 
1 dimicare, Curt., com- rang, le plus considéré : Eudoxus 
al tre aux premiers rangs] —Us- | in astrologia facile , Cic. Div. 2, 
e in primores manus, 1 42 | Argonautarum, i. e. Iason 
‘extrémité des mains, Gell. | du | | -s feminæ, femmes nobles, de 


commencement, initial : In pri- distinction, Plin. | ionge omnium 


.mori libro, au commencement du 8 = pPlato | æqualium , 
livre, id.] sumere digitulis pri- premiers parmi ceux de leur 
moribus, prendre du bout des | âge | locus , Plin., le premier 
doigts, Plaut. versabatur mihi rang, noble naissance | amor — 
nomen in primoribus labris, f’avais | ad benevolentiam conjungendam, 
de nom sur le bout des lèvres, de | particulièrement propre d faire 
la langue, id. | — B) mélapk. | nattre les rapports de bienveil- 
le premier par le rang, du pre- lance | — Avec le gén. du nom de 
mier rang, supérieur : Primore | {a qualité : Ilie — ingenii et doc- 
juventute conscript, Liv. 24, 20 | trinæ, Le premier sous le rapport 
„ feminæ, PTE venti, les | du talent et du savoir Subst., 
venis principaux, Gell.|— Subst., | principes, um, m., les grands, les 
1 um, m., les premier 

grands : «s civitatis, les prin · civitatis, Cic. Vat. 10, les pre- 
cipaux citoyens, les premiers de miers citoyens, les notables de la 
la cité, Liv. 1, 59] — populorum, | cité | in civitate | — consilif 
id. | — patrum, . populi, | publici, I. e. senatus | > conjura- 
Hor.|— Absolt, Tac. 4.2,19|—11) | tionis, principaux membres de la 
au Eater rimoribus habent, | confuration | princeps juventutis, 
ut alunt, labris, ce qu’ils ont | le prince de la feunesse, le pre- 
comme on dit, sur le bout des lè- | mier de l’élite des jeunes gens: 
vres, Cic. from. dans Non. | pri- particuliar. parmi les chevaliers, 
moribus labris alqd gustare, fou - | le chef de l'ordre équestre | titre 
cher des lèvres, eſſleurer à peine, | honortfique des fi 


s ls d'un empe- 
s'occuper superficiellement de: | reur, prince impérial, Tac. | 


s, | premiers, les plus puissants: = [& 
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principes juventutis, Liv., las 
nes gens des premières er 
— Auteur, fondateur, c ef Zeno 
 Stoicorum fuit, Cid. N. D. 2, 
h2 | + consilii | sententis et elo- 
quenti , qui ne par son a 
cendant et par son éloquence | — 
atque architecius sceleris | eorum 
omnium hic est du et «= | ducem 
e se præbere | — belll 
nferendi, celui qui e le de dé- 
clarer la guerre | nobllltauls ve- 
stræ, la tige de votre noblesse, au- 
teur de votre illustre race, Liv.] 
principum, is plusnotable de tous 
— * Préposé, chef, intendant : 
2, qui utrique rei pręeponuntur, 
Varr. R. R. 1, 2, 16. gregis, 
directeur d’une troupe d acteurs, 
Suet. Cal. 58 | — ** Prince, sou- 
verain, chef de l'État, Tac. 4. 1, 
1 | — Principes, sorte de soldats 
ui, placés entre les hastatres et 
es triaires , formaient la seconds 
ligne dans les combats » Liv. 8, 8 
— De là: Signum primi prineipis, 
l'enseigne de la première compa- 
gnie du premier manipule des 
principes, id. | — « (s.-ent 
centurio), commandant de ces 
principes : prior, premier cen · 
turion , Cæs. B. C. 3, 66] — cen- 
turio, Liv, | — (. -en. ordo ), 
grade de commandant des prin- 
cipes, Cic. 2, 8h. 

De là bit. principe, et le franc. 
prince. ] 

2. Princeps, ïpis, m., Prin- 
ceps, nom d'un joueur de flûte, 
Phœdr. 5 9 7, & 
pee e (princeps). 65 

au propr., premier, p 4 
cause, Cic. Fat. 18, causes 
premières = si o, Quint. 
signification primitive d'un mot | 
— verba, Gell, verbes primitifs 
— * I) premier, principal, su- 
Dérieur, distingué : vir, App. | 
= quæstio, question principale, 

uint, u, h | fasugium, Fell. 
pici — sunt in augurils, Plin., 
piverts sont les meilleurs ot- 
seauæ pour les augures | princi- 
alla ln Arabla thus et myrrha, id. 
F principale fuit, fut la chose es · 
sentielle, id.] principalior, Teri. 

— Du prince ou de l’empereur, 
princier, impérial : — cura 
Plin. Pan. 1 | — quies, Vell. 
— matrimonium, Tac.] male 
tas, Suet.|— [Qui appartient au 
soldats nom principes pria 
ces, Veg. ] — Qui concerne en- 
placement du Camp (princtpia): 
delà on appelait Les deux portes 
qui y aboutissatent : Porta der · 
tra, sinistra, parce que la première 
était à droite, et l’autre à gan; 
che, Liv. u, 19 | — [Subst., prin- 
cipalis, is, m., magistrat gu- 
prime, premier magistrat, 
umm. ] 
principälitas, ätis, f., pré 

nce, primauté, Feri. ; Lace. 
génér., principalement, particu- 
lièrement, SoL)]—11)particulièr., 
en prince, en empereur, Plia. 
PÉrineipétus, ds (prin 

principätus, Gs, m. — 
ceps). — 1) en génér., premier 
VVV 
sup E: Sol astrorum obtine 
principatum, Cic. V. D. 2, 19, Le 
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soleil occupe le premier rang 
parmi les astres | eloquentiæ dare 
principatum dignitatis|tenere prin- 
cipatum sententiæ, pouvotr donner 
son avis ou son vote avant les au- 
tres | belll propulsandi, i. e. in 
bello propulsando | appetitio prin- 
cipatus | de principatu conten- 
dere, Nep. | — B) commence- 
ment, origine: An ab alqo tem- 
poris principatu ortus est, Cic. Un. 
21 — II) particulièr., premier 
rang dans l'État, suprématie, 
commandement , gouvernement, 
principat : Cassio principatum 
dari, Cic. Phil. 11,18 | principa- 
tum in civitate tenere, Cœs.] prin- 
cipatum belli ferre, Cic., avoir le 
commandement d’une guerre — 
a Empire, gouvernement impé- 
rial, Plin. 7, 8, 6; Tac. | — 
** Mélaph., prince, souverain, 
Plin. Pan. 36 — Métaph., force 
élémentaire, fondamentale : Na- 
turam habere alqm in se princi- 
patum, Gic. N. D. 2,11 | - touus 
naturæ ] anime. 

[principlalis, e (princi- 
pium), primitif, originaire: 
tempus, Lucr, 5, 27 du pre- 
mier rang:  milites, Peg., les 
principes ou princes.) 

princip'am ,f,n. (princeps). 
— I) en génér., commencement, 
origine, principe : In principiis 
dicendi, Cic. de Or. 1, 26 | quid 
est, cujus alqod sit, qui ait un 
commencement stare apud prine 
cipium pontis, Tac., se tenir en 
tête du pont | criminis neque 
principium invenire neque evol- 
vere ‘exitum possum | nec prin- 
1 nec ‘finem habere, n'avoir 
ni commencement ni fin | dacere 
principium ab alqo, tirer son ori- 
gine de | principium capessere rei, 
se metire à faire qqche, Tac. 
In principio, au commencement, 
primilivement , d'abord, Cic. de 
Or. 1, 8; Liv. | — Principio, 
primitibement, dès l’origine, au 
commencement, Cic. M. D. 3, 19 

— Dixeram a principio, {out 
d’abord, Cic. Brut. 12. 

II) particulièr., principia, 
drum, n., ncipes de ‘toutes 
choses, éléments, molécules, 
atomes : juris, Cic. Leg. 1, 6 
bene provisa - rerum ] na- 
turæ -[ naturalia | — Au 
sin., qui commence : Faucia curia 
fuit , commença, c.-à-d, vola 
la première, Liv. 9, 38 | — 
(Auteur, fondateur: Græcia — 
moris fuit, Ov. F. 2, 87 ] — 
Fondement, principe, origine: 
Id est  urbis, Cic. Off. 1, 171 
Philosophie! — Principia, 
orum, n., le front d’une armée, 
des premiers rangs, Tac. H. 2 
33 post principia, Liv; Fall. 
— Principia, orum, n., endroit 
principal du camp où les chefs 
de l’armée (principes) tenaient 
conseil, prononpaient les senten- 
ces el sacriflaient, et où se trou- 
vaient en même temps les tentes 
des généraux, des légats et des 
tribuns ainsi que les enseignes: 
quartier général : Jura reddere in 
principiis, Liv. 28, 24 | in princi- 
pla voeare, Tac, | in vestrorum 
castrorum pe Is, dans votre 
quartier général, chez vous, | 
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— [Métaph., les officiers d'état 
major, Front. et Amm.] — 1B) 
métaph.,premier rang, primauté 
commandement, Plin. 9, 35, 5h 
— (Autorité sur qqn, Tert.] 
{principor, ari, v. dép. 
(princeps), régner sur, dominer, 
Lact.]|au fig., Aug., prédominer.) 
prior, öris, Sup., primus (de 
ancien terme pris, d’où encore 
pridem, pridie, pristinus). 
1) Comp., prior, prius. — A) au 
prop., premier (de deux ) p ar 
rapport au temps et à l’ordre, le 
premier, précédent, antérieur, 
dernier, passé : Prioribus comi- 
tiis, Cic. Pl. 22, dans les préci- 
dents comices | qui — has angus- 
tlas occupaverit, le premier, 
Cæs. | priori ‘posterius jungitur 
| constituerat prior, avait décidé 
en premier lieu, 2 priores 
(partes) deferre alicui, déférer à 
qqn LE premier rôle | priore loco 
causam dicere, plaider le pre- 
mier. parler en premier lieu 
priore æstate, l'été dernier | — 
vinum, vin de l’avant-dernière 
récolte, Plin. | ber, le livre 
précèdent, Col. | Dionysius , 
Denys l’Ancien, Nep. — * Priõ- 
res, um, m., les ancêtres, les 
pères, les aleux : nostri, Plin. 
B. 3, 4, 5 5 Antérieur, placé 
en avant Prioribus pedibus , avec 
les pieds de devant, Nep. Bum. 5 
| genua , les genoux des jambes 
de devant, Plin. 
B) métaph., supérieur à, qui 
l’emporte sur : Nemo haberetur 
, Liv, 27, 8 | ætate et sapientiâ 
2, Sall. 
II) Sup., primus, a, um — A)] au 
prop., le premier (de plusieurs, 
e tous), par rapport à l'ordre, 
au temps et aux lieux : vul- 
nus dicitur obligavisse, fut, dit-on, 
le premier qui banda une plaie, 
Cic. M. D. 3, 22]ut quisque ve- 
nerat, Cœs. ex omnibus philo- 
sophis | verum , verum igitur 
et ‘extremum ] Romanorum, 
Suel, ] Græciæ, le premier 
d’entre les Grecs, le premier en 
Grèce, Nep.] a Jove, i. e. post 
Jovem, Ov., le premier après 
Jupiter | luendæ pœnæ, Tac. | 
« literæ... “postremæ, la pre- 
mière lettre... la dernière | Idus 
Martias primas, aux premières, 
auæ prochaines ides de Mars, | 
— initium, Liv. | (avec l' inf.: 
 inire manu, Si] — Anté- 
rieur, placé tout à fait en avant : 
pars ædium (appelée ord., 
atrium), Nep. præf. |  dentes, 
les dents de devant, Plin. | — 
Subst., primum, Ii, n., la pre- 
mière chose, le commencement : 
Provolant in primum, au pre- 
mier rang des combatlants, Liv. 
2, 20 ] ni secunda acies in pri- 
mum successisset, par devant, 
td. | a primo cogitavit, d'abord, 
primitivement, Cic. Att. 8, 11 
epistolas a primo lego, depuis le 
commencement, d’un bout à l’au- 
tre | consilium a primo reprehen- 
dendum in primo, dès l’'abord, dès 
le principe, d’abord, Cic. Or. 61 | 
ex primo, dès l’abord, dès le 
principe, Plin. | — Prima, drum 
n., début, commencement : si 
prima sa prospera fuissent, Liv. 
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8,3 | principes des choses, éle- 
ments, molécules, Lucr. u, 187; 
Virg. — naturæ, Cic. Fin. 3, & 
fs naturalia | — De ld, in primis, 
parmi les premières choses, c. 
à-d. d'abord, Liv. 3, 65; ou, d' a- 
bord , avant tout, Sall. Jug. 26 | 
prima consiliorum, voy. prima con- 
silia, {es premiers plans, Tac. H. 
2,11 | prima viæ, voy. prima via, 
Lucr., l'entrée du chemin, c.-à-d. 
les premicrs principes, le début | 
— [brima, pl., adv., d’abord, 
Grat.] — Joint à quisque, le 
premier venu : Primo quoque tem- 
pore, d la première occasion, au 
plus tôt, sans tarder, immédiate- 
ment, incessamment, Cic. Fam. 
13, 57; Nep. | primo quoque die, 
au premier jour, incessamment 
| voluptas  quæque |  quidque 

— Primus, a, um, p. primum, 
ad. : vix = Inceperat æstas, V irg. 
. 3, 8, dès le commencement de 
l'été, l’élé s’ouvrait à peine | spo- 
lia, quæ opima appellata, Liv. | 
varticulièr., après quum, uli. 
Virg. G. u, 211 — Primus, a, um, 
p. prima pars, de là, qui est en 
avant, au bout: In prima provin- 
cia, Cic. Fam. 3, 6, à l'entrée de 
la province | primis labris gustare, 
du bout des lèvres | prima nocte, 
au commencement de la nuit, 
n anno, i. e. initio anni, 
Col.] primo mense, Virg.]  tu- 
multus, le commencement du lu- 
multe, Liv. 

B) métaph., le premier, le 
plus distingué, le plus consid- 
rable, le plus important, le meit- 
leur, l'essentiel, le principal : 
Homines —, les hommes les plus 
distingués, Cic. Verr. 2, 3, 71; 
Cæs. genere, nobilitate et pecu- 
nia vir «| i — 
dium , Cat, | comitia , c.-d- d., 
centuriata et tributa j prima pu- 
tare, regarder comme les pre- 
miers biens, Sall. | prima habere, 
td. | prima tenere, tenir le pre- 
mier rang, Virg. | de là, partes 
, le premier role: Primas partes 
agere, Ter., jouer le premier 
rôle | — [Ad prima, par'ficulière- 
ment, principalement , Virg. G. 
2,134; — In primis, dans les pre- 
miers, c.-à-d, particulièrement, 
principalement : Vir magaus in 
primis, Cic. V. D. 1,43 | homo in 
primis improbissimus | ut in pri- 
mis Siculorum in dicendo copiosus 
est | in primis nobis sermo de te 
fuit, nous avons parlé de toi sur- 
tout, de toi particulièrement | in 
primisque p. in primis etiam, Cic. 
IV. D. 1; 1 | on dit aussi, cum 
primis locuples, Cic. Verr. 2, 2, 
28, un des plus riches. 

C) au fig. : Primas (s.-ent. par- 
tes) agere, jouer le principal 
rôle, Cic. Brut. 90|primas tenere, 
tenir ou occuper le premier rang 
| primas concedere, abandonner, 
aisser la palme à gqn, y renon- 
cer, céder la palme primas dzre 

rimas deferre, décerner (.. 
palme | primas ferre, remporter 
le premier prix. 

[priôrätus, üs, m. (prior), 
premier rang, préèminencs , j ei- 
mauté, Teri. 

priorsus où um, adv, (p. 
prioversus), en avant, Macr.] 
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* prisce, adv., comme les an- 


ciens, à l'antique : agere, 
sans façon, avec rondeur, Cic. 
Cal. 14. 


Prisciänus, i, m. — I) Pris- 
eien, grammairien latin du temps 
de l'empereur Justinien. — II) 
Thcodor. Priscianus, Théodore 
Priscien, médecin du temps de 
l'empereur Gratien. 

priscus, a, um (de pris, qui 
lui-même vient du grec cpi), 
vieux, antique {correspond au 
terme grec M; se dit des 
choses qui ont eu lieu avant notre 
existence, tandis que pristinus 
s'applique aux choses qui ont 
lieu encore dè notre temps ). — I) 
au propr., antique , vieux, très- 
ancien, des anciens temps: Cre- 
dendum est veteribus et priscis 
viris, Cic. Un. 11, il faut en cratre 
les hommes des premiers âges 
des premiers siècles | priscis illis | 
— Îlteræ Græcorum, les anciens 
monuments de l'histoire grecque! 
 severitas, sévérité antique, 
mœurs antiques | castimonia , 
Tac. | quod loquitur, visum iri 
putat, il croit que ce qu'il dit por - 
tera un cachet d’antiquité ] ve- 
tustas|— De {à Tarquinius Priscus, 
Tarquin l'Ancien, ainsi nommé 
comme le premier de sa race. Le 
mot priscus désigne particultèr., 
avec une idée accessoire de vénéra- 
tion, tout ce qui se rapporte à lan - 
tiquité ou à Lage d or: — gens 
mortalium, Hor., les vénérables 
mortels des premiers âges | — 
Inachus, id.] pudor, td, | pris- 
cos mores revocare, Liv., ramener 
les mœurs antiques | — [ Précé- 
dent, d’auparavant, primitif : 
Venus, Hor. O. 3, 9, 17] — [II) 
mélaph., de l'ancien temps, des 
anciennes mœurs, sévère, grave : 
 parens, Catull. 63,159 | ſides, 
Mart. ] Col 

[pris ma, ätis, n. (xrpioua ), 
figure géométrique , prisme, 
H. Cap.] 

** prista, 2, m. (plome ), 
scieur de bois, Plin. 3h, 8, 19. 

1. pristinus, a, um (de pris, 
du grec rpiv). — I) d' autreſois, 
d'auparavant, ancien, précédent: 
* dignitas, Cic. Fam. 1, 5 
mos | labor | > bonitas | — 
consuetudo, Cæs. ] opinio, id. 
| pristnum animum erga alqm 
conser vare, Liv. | in pristinum 
statum redire „ Cæs., retourner, 
revenir à son premier état | — 
* De là, pristinum, I, n., subst., 
le premier état, la situation pré- 
cédente : In pristinum restituere, 
remettre , rétablir dans la post- 
ion précédente, Nep. Tim. 1 | — 
11) qui précède immédiatement , 
d'hier, passé, dernier: Dies , 
Cœs. B. G. u, 18 | nox, Suet. 

4 2. pristinus, a, um (de 


ristis ou pisuis), de baleine :: 


TE Ps la Baleine, constell., Col. 
prisus et pristix, f., voy. pi- 
stris 


prius, adv. (prior). — I) au- 
paravant , avant, plus tôt, Cic. 
Lel. 4 | — Suivi de quam, avant 
que. avant ds: = quam respon- 
ebo, de amicitia pauca dicam, 
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Cie. Phil. 2, 1, avant de répondre 
je dirai qques mots de l'amitié [ 
neque. — fugere destiterunt quam 
ad Rhenum pervenerunt, Cæs. | 
— I) plutôt, de préférence ; avec 
quam, que: Carnificinam sub- 
ierint quam, is endureraient les 
tortures plutôt que de, Cic. Tusc. 
5, 27 | l ante quam, par pléo- 
nasme p. priusquam, 8 | — 
Quam = p. priusquam, Prop.] 
— 3 autrefois, anciennement, 
jadis, Catull. u, 25. ] 
prlus-quam, voy. prius. 
privätim, adv. (privatus ). — 
I) au propr., en dehors du gou- 
vernement, en particulier, dans 
son particulier, en son propre 
nom, pour soi [‘publice ] : «= alqd 
gerere, se livrer à des occupations 
particulières, d'un caractère toul 
privé, Cic. Fin. 5,20 |eloquentià — 
et ‘publice abuti, abuser de lélo- 
7 au grand dommage de 
Etat et des particuliers] D man- 
dare, en son particulier, pour 
soi | ‘publice que venerunt, ils 
vinrent au nom de P Btat et en 
leur propre et privè nom, vour des 
affaires publiques et privées | nec 
societas tibi debet nec > Quintius, 
pour lui, en particulier, pour son 
propre compte | quum I. Cæcliius 
privatim me suis omnibus copiis 
studuerit sustentare; publice, etc., 
I. Cècilius, comme simple parti- 
culier, tant empressé de me 
fournir tous les secours qui étaient 
en son pouvoirs; comme magis- 
trat, elc. | quanquam nulla me 
ipsum — pepulit insignis injuria, 


PRI 


privée, Cle. de Sen. 7 \ res 2, 
affaires privées, propriétés par- 
ticultères | agri , terres 
tenantes aux particuliers , Cæs. | 
— ædificia, id.] calamitas, 
malheur personnel, privé | = con · 
silia, projets personnels, indivi- 
duels, Liv, |  pietas, envers un 
particulier, p. em. envers une 
mère, id, | luctus, deuil privé, 
id.] dolor, id. ** Opposé au 
institutions de l’empereur. ( sous 
l'empire ) : spettacula , specta- 
cles privés, non ftnstitués par 
l’empereur, Suet. Ver. 21 ; — 
* Subst., privatum,i, n., niat- 
son, habitation d’un particulier: 
Mulieres damnatas coguatis trade- 
bant, ut ipsi in privato animadver. 
terent in eas, dans leur intérieur, 
chez eux, Liv. 39, 18 | proripien- 
tlum se ex privato, id., s’élan 
hors de leur maison rivato se 
tenere, rester chez soi, id. 
Fortune privée : Tributum ex 
privato conſerre, id. 80, un. 
{privëræ mulieres, pl., Fest. 
femmes de simples particuliers, j 
Priveruas , âtis, de Prtverne : 
 ager, le territoire de Priverne, 
Cic. Agr. 2,25 |  fundus | quam 
in Privernate essemus, sur ls ter-. 
ritoire de Priverne | — * Subst., 


Privernâtes, um, m., les habitants 
de Priverne, les Privernates, 
Liv. 8, 1; Plin. 


Prĩvernum, i, n., Priverne, 
ville du Latium, auf, Piperno, 
Liv. 8, 1; Virg. 

privigna, e, f., fille dun 
premier lit, belle-fille, Cie. O. Fr. 


ce n'est pas que j'aie personnelle- | 3, 3 


ment beaucoup à me plaindre | 
gratiam ‘publice — que petere, 
Caæs. | — = se tenere, se tenir 
chez sot, garder la maison, rester 
au logis | ‘in publicum prodire, 
‘obviam egredi], Liv. 23, 7 
** II) métaph., particulièrement, 
spécialement : De iis — condidit 
volumen, Plin. 6, 17, 20, il a 
composé sur ce sujet un volume 
spécial] purgant et cybia vetera — 
que cruditates , id., le vieux cy- 
bium est purgatif aussi, il évacue 
particulièrement les crudités. 

* privat\o, önis, f., privation, 
absence d’une chose : doloris, 
Cie, Fin. 2,11 |  culpæ, Gell. 

[privätivus,a,um (privo), 
privatif, f. de gramm.: Particula 
7 3 1. 13, 22 pars (verbi), 


privato, adv., chez soi; voy. 
l’art. suivant, à la fin. 

privätus, a, um. — I) part. 
de pri vo. — 

II) ad. — A) en part. de celui 
qui vit en dehors du gouverne- 
ment; delà vir , qui nꝰecerce pas 
de fonction publique, simple par- 
liculier, Cic. Phil 11, 10 ou ab- 
solt | — Et par oppos. d souve- 
r'ain : celui qui n’est pas roi, empe- 
reur ou prince, Cic. Div. 1, 10; 
Tac, | parce ulmlum cavere, ne 
t'inquiète pas trop, puisque tu 
n'es pas roi, ou: simple particu- 
pe épargne-toi tant de soucis, 

or 


B) en part. des choses : qui ap- 
partient à chaque individu, par- 
liculier, propre, personnel, indi- 
viduel [‘publicus ] : Vita , vie 


U 0 
privignus, i, m. (p. privige- 
nus, qui est d'une race particu- 
lière, de pri vus-gigno), d'un 
premier lit, beau-fils, Cie. Clu. 
enfants d un autre lt, Hor. O. 
3, 2, 18 fs né avant le ma- 
riage, Scævol, | — ** Adÿ. : « 
proles, Col. 10, 163. 
[(priviléëgiärius, I, m. (pri. 
vilegium), privilégié, celui 
jouit d’un privilége, Ulp. Dig.] 
"priviégium, Ii, n. (privus- 
lex). — I) {of exceptionnelle qu 
concerne un particulier, on pro- 
position de cette loĩ: Pri vllegium 
tullt de te, il a fait rendre contre 
toi une loi speciale, Cic. Par. 4 
rogationem in Galbam, privſegil 
similem ferente, proposant contre 
Galba une loi qui avait tout l'air 
d’une loi spéciale | licuit tibi ferre 
non legem, sed nefarium privile- 
gium, fu as pu. 15 Passer non 
pas une loi, mals un odieux dé. 
cret | — Rs PPT tol 
lere, supprimer privilèges | 
vetant leges sacratæ leges privis 
hominibus irrogori, id est * — 
| — * II) privilége d'un parties 
ler, faveur, droit dont une per- 
sonne fouit à l'exclusion des au- 
tres : Colonias babuisse privile- 
gium, Plin. B. 10,56, Les colonia 
ont eu ce privilège de, eic. 
dam — parenubus data sant, Sea 
privo, 1. v. a. (vrivus)} — 
I) priver, dépoutller de gqche : 
alqm vit, Cic. Phil 9, A, prive 
957 de la vie, le mettre à mort, 
faire mourtr = alqm somno, 
priver de sommeil * alqm com 


— — 


PRO 


muni luce | se oculis, se crever 
les yeux | — approbatione | 
3 adspectu do —f Avec 
gen. : Me privas tui, Afran. 
dans Non. — II) exempter, af- 
franchir, délivrer ; alqm inju- 
ria, Cic. Agr. 1,0, metire à ba- 
bri de l’infure |  alqm exsilio, 
rappeter de l'exil | molestia L 
— dolore|— I De Là le frang. priv 
et l’allem. privat ] 
privus, a, um. — I) isolé, 
particulier: In privos homines 
leges ferri nolnerunt, id est enim 
privileg'um, Cic. Leg. 3, 19, ils 
q nt pas voulu qu'on fit des lois 
sur les individus, car c’est ld le 
privilége | vetant leges pri vis ho- 
minibus irrogari; id est enim pri- 
vileglum | — * II) métaph. — 
A) chacun, chacune, châque In 
dies privos, Lucr. 5, 732, chaque 
jour | privas in horas, Lucr., 
d'heure en heure, C une heure à 
Pautre | d. le sens distribut. cha- 
cun un : Privos lapides ferrent, 
chacun uns pierre, Liv. | —B) 
LE pond pes spéclal : Oper- 
cula doliorum , chaque tone 
neau ou futaille ait un couvercle 
parttculier, son couvercle, Cat. 
R. R. 11 quem ducit  triremis, 
Hor. | sive allud , id.] milites 
binis pri vis tunicis donat, Liv. 
„ 1. Drõ l ou proh ! inter j., pour 
exprimer l'admiration ou 
plaintes oh! d an : dii im- 
mortales 1 Ce. IL. H. 12, o dieux 
immortels! grands dieuxl|] 
deorum atqüe hominum fidem, 
j'en atteste les dieux et les hom- 
mes ! | + deûm fidem atque homi- 
num | sancte Juppiter! | — 
Juppiter ! hominis stultitiam 1 6 Ju- 
piter, Pris sottisel quel homme 
absurde! Ter. | deùm immor- 
talium, s.-ent. fidem, Ter., par 
les dieux immortels | — malæ 
tractationis! 6 l’indigne traite- 
ment! Tert, 

2. prô, prép. avec l'abl. (an- 
cien dat. neutr. de prus, a, um, 
n du même primitif que 
* 5). 
1˖ au propr. par rapport à Tes - 
pace, devant, en avant de : Se- 
dens — ede Castoris, devant le 
temple de Castor, Cic. Phil. 
8,11 |] coplas — oppido colloca- 
verat, Cæs. | legiones — castris 
constituit, id. præsidia que — 
templis cernitis | stabat — litore 
classis , près du, en avant du ri- 
vage, Tac, | Cæsar  castris suas 
copias produxit, César fit ranger 
ses troupes en avant du camp, 
Caæs. | — Devant , sur, dans : 
suggestu, sur la tribune, dans 
l'assemblée, du haut de son 
stêge, Cœs. B. G. 6,5 | tribu- 
zali alqd . du haut de 
son tribunal, Cic. Fam. 5, 8 
concione, dans Passemblée du 
peuple, devant l’armée, Liv. | 
rostris, à la tribune, Suei. 

I) métaph., pour, en faveur de, 
dans l'intéret da: Dimicare le- 

ibus, — libertate, — patria, Cic. 

usc. 4,19, 48, combattre pour 
les lots, pour la liberté, pour 
la patrie | hoc non modo non 
me, sed ‘contra me est potius, 
en ma faveur | partim hoc esse, 
pour lui, à son avantage | — À la 
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place de, au lieu de : In portu 
Sicillæ magistro est quidam 
L. Carplnatius, est vice-d eur, 
Cic. Verr. 2, 2, 70 | operas dare 
in portu et scriptura Asiæ — ma- 
gistro, vice-administrateur des 
fermes en Asie | consule, Liv., 
proconsul | ꝓprætore, id., pro- 
préteur | collegio, au nom du 
collège | vallo canes objecerant, 
Cœs., en guise de retranchement 
| — patre esse alicui, tentr lieu 
de père, id, | — Comme, pour, en 
guise de: Cato est mihi unus — 
centum millibus, Caton à lui seul 
en vaut pour moi cent mille, Cic. 
Ait. 2, 5 amico controversias 
componere, comme ami, en qua- 
lité d' ami, Cæs. | nonnulli ab in- 
sciis  noxiis conciduntur, comme 
coupables, Nep. |  certo ponere 

regarder comme certain, Cæs. ö 
habere certo, tenir pour cer- 
tain, regarder comme certain | 
sumere concesso et probato 

pour, comme accordé et approu vè 
eo habere, regarder comme 
A infecto habere, regarder comme 
non avenu | id non dicto haben- 
dum,comme non avenu, Liv. | 
damnato esse, étre regardé 
comme condamné | transire — 
transfuga, comme dèserteur, Liv. 
| «> amicis, en amis, amicale- 
ment | eo ac si, comme si | — 


la\** Pour prix de : Cui ille - 


meritis am retulit, Nep. 
Them, 8 | Selon, suivant , eu 
égard à, en proportion de, en 
vertu de, conformément à, com- 
parativement d, en considération 
de : — multitudine hominum et 
 gloria belli atque fortitudinis, 
eu égard à sa population, à sa 
gloire guerrière et à sa valeur, 
Cœs. B. G. 1,2 |sunt impii cives, 
— caritate reipublicæ, nimium 
mulu; — multitudine bene sen- 
tientium, admodum pauci, Cic. 


| Phil 8, iu, 36, ul est des citoyens 


{mpies, il en est beaucoup trop, si 
nous considérons amour qu’on 
doit à la patrie ; bien peu, si nous 
songeons à la multitude de ceux 
qui pensent bien|prælium atrocius 
quam numero pugnantlum fuit, 
Liv. | latius quam copils, id., 
avec trop d'étendue pour le nom- 
bre de ses troupes|— patriæ cari- 
tate, Nep. agere — viribus, selon 
ses forces, en raison de ses forces 
|  virili parte, selon ses forces | 
tempore et — re, suivant le 
tempset les circonstances,Cæs.|— 
tempore, Liv.| mea parte, pour 
ma part, quant à moi | tua, 
sua parte | — se quisque, c 
selon ses moyens, en proportion 
de ses facultés | eo, en consi- 
dératton de cela, en vertu de cela, 
vu; avec ac ou atque (que, comme), 
ou quam, quantum, que: eo 
ac debui, conformément d mon 
devoir, Suly. ans Cic. B.] eo, 
uanti te facio, d’après le cas que 
e fais de toi, Cic. Fam. 3,3 | ea 
eo, quantum in quoque sit 
ponderis, æstimanda , doivent être 
estimées en raison de leur poids 
respectif eo est atque, est la 
même chose que, Dig.] eo quod, 
en considération de ce que, attendu 
que, parce que | = eo ut tempo- 
ris diMicultas tullt, autant que l’a 
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permis la difficulté des temps | 
removere alqm imperio, impé- 
rieusement, d une mhnièrè impé- 
rieuse, Liv, | tua prudentla, cu 
égard à ta prudence, id, | tuo 
amore, td. A cause de, pour : 
Alqm amare eſus suavitate, Gic. 
de Or. 1, 55, aimer gon pour sa 
douceur | petere alqo, intercé- 
der pour qqn.\ — Pour : Solvere 
 vectura, payer pour les frais 
de transport, Cic. Att. 1,5 | — 
Par: Fleri  tribuno ædilem, 
Liv, | ut suffraglo renunciare- 
tur, qu’au moment du suffrage il 
fat proclamé, Cic. Verr. 2, 2, 51, 
127 | — præde litis vindiclarum 
quum satis accepisset. 

[De là l'it. per, et le franç. 
1178 bedltrel 1 0d 
prüæ cätum, i.-e, qu 
ex privato loco processit in publi- 
cum solum, dans Fest., partie de 
bâtiment qui fait saillie sur la 

voie publique. 

[proëgôgion, il, n. (rpoc- 
en » Suet., lieu de débau- 
che, 
prüägüras, i, m. (rpofyopoc, 
pod op), proagore, premier 
magistrat de quelques villes de 
Sicile, Cic. Verr. u, 23, 50. 

[prô-Amita, 2, f. bur dn } 
1.-e. soror proavi, sœur du bi- 
saleul, grand' tante, Pomp. Dig. 

prö · i pòd 88 1s, Is, f. (xpox- 
qcõòocig), fig. de rhét., proapo- 
dose, M. Cap.] ( 6 

[pröarche, es, ſ. ( pDοοαεν ), 
premier principe, un des èons 
des Valentiniens, Tert.] 

** pré-auctor, Gris, m. (pro- 
auctor), premier auteur, souche : 
Generis , Suet. Claud. 2h, 

** prö-AUvla, e, f. (pro-avia), 
mère du grand-père ou de la 
grand’-mère , bisaïeule, Suet. 
Cal. 10; Gaj. Dig. 38, 10, 1. 

[prö-àvitus, a, um (pro- 
avitus), transmis par les aleuæ, 
héréditaire : — regna, Ov. H. 13, 
416 | rura, Stat.] 

[prö-Avuncülus, i, m. (pro- 
avunculus), I. e. frater proaviæ, 
frère de la bisaïeule, grand - on- 
cle, Caf. et Paul. at 

prö- Avus, 1, m. (pro-avus), 
père du grand-père ou de la 
grand'mère, bisaïeul, Cic. Mur. 
7; Plaut. — En génér., un des 
ancétres : vestri, vos ancêtres, 
vos pères, Hor. 4. P. 270] — De 
meme aussi abavus ou tritavus, 
2 5 8, 11. f, échantillo 

röba, e, f. antillon, 
9 „ Amm. | — De là “it. 
pruova, ei le franç. prouve 
prübäbllis, e. — I) probable, 
vraisemblable : ratio, motff 
plausible, Cic. Off. 1,3 | con- 
jectura, conjecture probable | dis- 
putatio | causa 175 visa —|nihil 
est tam incredibile quod non 
dicendo fiat , fl nest rien de si 
incroyable que l’éloquence ne puis- 
se rendre vraisemblable | = est 
id quod fere fieri solet| — I) digne 
d'approbation, louable, agréable, 
capable, excellent, bon : ora- 
tor, Cic. Brut. 70, orateur esti- 
mable |  discipulus | orator pro- 
babilior | aqua maxime , Plin., 


70. 
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eau d'excellente qualité | - inge- 
nium | < genus orationis. 
prübäbiiitas , ätis, f., proba- 
bilité, vraisemblance : — magna, 
Cic. Ac. 2, 2h fallax . 
prôbäbiliter , adv. — I) pro- 
bablement, vralsemblablement, 
avec probabilité, de manière d 
persuader, à prouver : — dicere, 
Cic. de Or. 2, 82 | rem exponere 
breviter et et aperte ( conſſci 
eum] justius et probabillus accu- 
sare | — ** II) d'une manière 
louable, de manière à mériter 
Papprobation : gerere consu- 
latum, Veil. 2, 16. 
{prôbämentum, 1. n. (pro- 
bo), preuve, Cod. T.] : 
** prôbäta, drum, n. (Tp0- 
Ct), brebis; en bon latin oves, 
Plin. J, 2, 2. 
[ probatica plscina, f. 
1 ), Hier., piscine pro- 
atique, où on purifiait les vic- 
times.] | 
prôbatlo, önis, f. — I) appro- 
bation, assentiment : Ob proba- 
tionem pretium datum, Cic. Font. 
u multa | — 1) métaph., 
preuve, raison, argument, Quint. 
5, 10,8 | ſirma, id. | polen: 
tissima, éd. | N petere, 
td. | rel, Just. |  oculorum, 
témoignage des yeux, Plin. | — 
B) épreuve. examen, inspection, 
essai : athletarum, Cic. Off. 1, 40 
tua futura est |  croci sin- 
ceri, Plin., bonne qualité, mérite 
d'une chose, Plin. | f. de r., lu 
confirmation, Quint. | t. de phil., 
probabilité, Cic. 
[prôébätivus,a,um (probo), 
vrobant, qui fait preuve : 
quæstiones, Auct. Quint. Decl.] 
pröbätor, öris, m., approba- 
teur, celui qui approuve, qui 
loue : «= facti, Cic. Phil. 2, 12. 
{prèébätôria, e, f. (s.-ent. 
epistola) (probo), certificat (de 
l’empereur) constatant la capacité 
de qqn, Cod. Just. 
prübätus, a, um. — I) part. 
de probo. — II) adj. — A] éprou- 
vs, bon, excellent : Ceterarum 
homines artium spectati et , Cic. 
de Or. 1, 2 homo] femina 
probatissima, femme très-consi- 
dérée | argentum—, Plaut., ar- 
gent de bon aloi | boleti probatis- 
simi, Plin. | - B) agréable, cher 
à : Juvenis probatior primoribus 
patrum, Liv. 21,8 |probatissimus 
alicui | probatum est, avec Pinf., 
il est d'usage, il est reçu de. 
prôbe, adv., bien, parfaite- 
ment : curare alqd, fatre qqche 
avec grand soin, Cic. Att. 5,1 | 
«s judicare | — scire | > memi- 
nisti, tu te souviens à merveille | 
 definire| dicerede alqo] narras 
2, tu apportes de bonnes nouvel- 
les, Ter. | probissime, très-bien, 
td. | — ertare, se tromper fort, 
Plaut. | iul similis est , tout à 
fait semblable, Ter. 
{Prôübiänus,a, um, qui tire 
son nom d’un Probus, Lampr.] 
pröbltas, Atis, f. ( propos } 
bonté, probité „ honnéteté, loyau- 
LAC droiture , intégrité, honneur ; 


nes mœurs, vertu, Cie. 
13, 103 Tae. 5 Cic. Fam. 


PRO 
[prôbiïter, adv. (probus ], 


vo /. probe, Varr. dans Mon.] 


* problema, zus, n. (7pô- 


SGN ), question à résoudre, 
problème , Suet. Gramm. u; Sen. 


prôbo, 1. v. a. (probus) [éprou- 


ver, faire l'essai, essayer, exa- 
miner, vérifier, juger d’après : 
— pecuniam, Dig., essayer des 
pièces de monnaie | — amicitiam 
utilitate , estimer Vamitiè d’après 
l'utilité, Ov. P. 2, 3, 8 | ex 
tuo ingenio mores alienos, Plaul., 
tu juges les mœurs des autres d’a- 
près les tiennes | ex eorum inge · 
mo ingenium horum probant, id. 


-I) métaph. — A) reconnaître 


par expérience , Pall.] — B) ap- 
prouver, agréer, accepter, ap- 
plaudir à, être satisfait de, faire 
cas de, estimer, priser : 


domum, trouver une maison de 


son goût, Cic. Fam. 5, 6|.- ratio- 
nem officii | alqm | hostlis pro- 
batis l quis est qui non probet, non 


laudet? qui n'arprouve, qui ne 
loue? | — Avec l’inf, : — tran- 


sire, Cœs. B. C. 1,29, être d'avis 


de passer | Avec acc. et l’inf. 
p. probabiliter demonstrare, id. B. 
G. 1,3 | — C) faire agréer, faire 
approuver : Quod fis probavi, Cic. 
Alt, 6,1 | — causam alicui, faire 
approuver sa cause à qan.] — 
alicul alam | consilia alicui , 


faire agréer ses conseils ou ses 


projets à qqn | officlum suum ali- 
cui — | factum suum alicui | 
alicui de re, faire croire qqche d 
qqn | se alicui , se concilier l' ap- 
probation, l'estime de qqn 5 
bari alicui, gagner l'affection, la 
faveur de qqn, lui plaire : Quos 
libros tibi probari gaudeo, Cic, 
AU. 6, 1, Je suis charmé que ces 
livres te plaisent | causa avunculo 
probabitur|— D) prouver, démon- 
trer, convaincre, persuader de la 
vérité de: Hoc diſſicile est probatu, 
ceci est difficile à démontrer, Cic. 
Tusc. 5, 1 | crimen <> | causam 
— paucis verbis j probes mihi ista 
| — Avec Pacc. et l’inf, : Is plane 
mihi probabat, se bene sentire, 
Cic. Att. 14, 20 | perfacile esse illis 
probat, Cæs. | — Avec ut : Qui 
probari potest ut is qui propier 
me alqd gaudet, plus quam ego 
ipse gaudeat? Cic. Fin. 2, 35, 
comment expliquer que l'ami qui 
se réjouit d’un bien qui m' arrive 
en ait plus de joie que moi-même? 
| patrio pater esse metu probor, 
ma sollicttude paternelle pour tot 
prouve que je suis ton père, Ov. 

— E] prouver, démontrer, 
reconnaître : Tus probatur can- 
dore, l'excellence de l’encens se 
reconnaît à la blancheur, Plin. 
12,44, 32 | equum animi, re- 
connaſtre un coursier à sa géné- 
reuse ardeur, à son intrépidilé, 
Sil. alqm, déclarer qqn apte au 
service militatre, Trajan. dans 
Plin. B. | se pro alqo , se faire 
passer pour, Ter. | alqm pro 1 
, faire passer pour | vulnus in 


pro ictu gladiatoris probari, qu’on 
prit une piqûre d aiguille pour un 
coup d’épée de gladiateur | — F) 
prouver, faire preuve de, faire 
connaître, montrer, faire uair, 


latere, quod acupunctum viderétur, | 
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met tre au jour: virtutem, Cæs. 
B. G. 5,43 | gsuum officium ct 
diligentlam. : 


De la it. pruovo, provare, et 


le franç. éprouver, prouver.] 


[prôbôle, es, f. (rxpo@o)ñ), 


production, création, Tert. ] 


e prüboscls, Ydis, /. (po- 


Sog) [trompe, museau, mu- 
fle, Varr. dans Von. J, trompe 
d’éléphant, Plin. 8, 7, 9. 


[prôbrächÿs, Jos, m. (po- 


SNN) (s.- ent. pes), pied de vers 
composé d' une brève et de quatre 
longues, p. ex. rédündAvérünt 
Diom.] 


*, prôbrose, adv., d'une ma- 


nière honteuse, ignominieuse - 
ment :  prostituere alqm, Sen. 
Contr. 1, 23 Gell. 


pröbrösltas, Alis, f. (pro: 


brosus), „ turpitude , in · 
dignité, Salv.] 


prührôsus, a, um (probrum), 


tgnominteux , infâme , honteux 
 crimen, Gic. Font. 12 | car- 


mina , libelles, Tac. | sermo- 
nes , propos injurieux, id. | 
mollities, Plin. ] probrosius , id. 
— ** Qui agit d'une mantère in- 
fame, honteuse : vita, Tac. 4. 
3, 68 | — femina, Suet. | na- 
tura, naturel porté à toules sortes 
5 vices, id. homo probrosissimus, 


am. 

pröbrum, i, n., action hon- 
teuse, turpitude, inſamie : Pa- 
terna , Cic. Verr. 2, 8, 69 
qui probro atque petulantià præ- 
stabant | — Particulièr. en park 
de l’adultère : Probri insimulanti 
feminam, Ci. Phil. 2, 58 | — 
Déshonneur, honte, ignominie . 
Probro esse, étre un opprobre, 
Cic. R. Am. 17 | probro habere, 
regarder comme un opprobre, 
Sall. | probrum inferre alicui, 
couvrir qqn de honte | — Paroles 
injurieuses , outrage, injure : Li- 
teras plenas probrorum , Cic. Ati, 
11 ,9{bonos probris omnibus 
dictisque vexavit | in Illo maledictc 
probrum mihi nullum objectas. 

prôbus, a, um. — 1) en génér., 
bon, de bonne qualité, de bon 
aloi ; qui a de la capacité, du mé- 
rite, habile : + artifex, Ter. PR 
2, 1, 29 | cantores , Plaui., 
excellents chanteurs | lena —, 
id. | «> hic homo est, id. | ad ist 
res , apie à ces choses, id.! 
merx, id., bonne marchandise| 
color, Col. | navigium, narire 
solide, Cic. Ac. 2, 32 | res Le 
argentum, Liv., bon argent, de 
alot, qui a le titre] — II) part 
culièr, moralement bon, probe, 
honnête, intègre, loyal, ver · 
tueuæ, modeste, mo 22 
filius, Cic. Verr. 2, 3, 69 | viri 
, bene moratl, boni | mulier — 
et modesta, Ter. | oratio , lan- 
gage honnête | modestior rex ei 
problor | homo probior | vir pro- 
bissimus, Plin. B. juvenis pro- 
bissimus, id. 

Prôüca, e, m., oh. Rrocas. 

[prôcäcia, 2, J. (procax), 
p. procacitas, audace, effronie 
rie, Aus.] 

*< prücacitas, ius, ,. Ps 
2 audace, impudence, eſſron 

„ insolence. — 1} au propr- 
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Nep. Tim. 5; Tac. | I) métaph. 
gétulance, humeur querelleuse 
du coq envers les poules, Col. 
8, 21 — II) licence, lasciveté, 
lubricité , esprit graveleux : Le- 
vida , Hart. 2, ni, gaieté pi- 

ante, propos spiriluellement 

ibres. 

** prôcaciter , adv. (procax), 
audacieusement, effrontément 
avec hardiesse, Curt. 8, 1. 32 
procaciur, Liv. | proracissime, 
Curt. 

[prôcäläre, I. e. provocare, 

{prôücäpis, i. e. progenies que 
ex uno capite procvdit, Paul. ex 
Fest., race, lignée, descendants.) 

Prôcas et Prüca, e, m., roi 
d’Albe , Liv. 1, 8; Virg., Ov. 

[procatalepsis, is, f. (po- 
NM ne), préoccupation, fig. 
de rhiét.] 

Lpröcktlo, Gnis, f., demande 
en mariage, 1 1 

prôücax, ätis (proco] — I) au 
propr., qui désire avidement, 
qui demande effrontément , auda- 
cieux , eſfroniè, impudent, inso- 
dent , turbulent, provoquant, las- 
510 licencieuæ, libe tin, immoral, 
obscène : «= in lacessendo, Cic. 
Fam. 7, 18, agresseur insolent | 
— libertas, Phædr., liberté effré- 
nee, licence | ut non solum mere · 
trix sed etiam — videatur | — 

nella, Ov. | aries procacior, Col. 
|" pracacissima lixarum ingenia, 

ac. | insula, Claud., ile bat- 
tue par les vents, touf. agitée, tur- 
bulente | — ** Avec le gén. : 
otii, I. E. in otlo, ick. — “x U) mé- 
taph. : Brachia — vitis, pousses 
de la vigne qui grimpent au som- 
mel des arbres, Plin. 1u, 1, 8 
auster, Virg. 

prô-c£do essi, essuni, 3. . 
n. ( pro-cedo) — 1) aller en avant 
de gqche ou de qqn : ante ag- 
men, Hirt. B. G. 8, 27, ouvrir 
la marche = castris, Virg., 
sortir du camp | in solem, sor- 
tir pour braver les ardeurs du so- 
leil, Cic. Brut. 9 — 2°) marcher, 
s'avancer ; particulièr. p. combai · 
tre, Liv. 3, 62 | p. parler : ad 
dissuadendum, id. | en parti. de 
Cacteur, s’avancer, paraître sur 
la scène, Plaut, | — [ En génér., 
se montrer, se faire voir Volo 
, Prop. | quid juvat ornato - 
capillo, id.] — **B) métapk., s’é- 
lerer Fossa in pedes binos pro- 
cedit, Cels., le fossé a deux pieds 
de profondeur | cubitus paululum 

rocedit, id., le cubitus fait une 

gère saillie | — [C) au fig., arri- 
ver, avoir lieu, Plaut Most. u, 3, 
71 — Provenir, émaner, procé- 
der de : Res quæ ab imperatori- 
bus procedunt, Cod. Just., les 
objets provenant des empereurs.] 

II) s' avancer, marcher, partir, 
se mettre en mouvement, en mar- 
che : Funus procedit, le cortège 
funèbre se met en marche, Ter. 
And. 1,1,191 longius , Cæs. 
| obviam — alicui, aller au- de- 
vant, d la rencontre de qqn, Cic. 
Sest. 31. 

B) au fig. : Longius processit, 
il est allé trop loin dans ses pa- 
roles, Auct. Har. 25 | in dando 


PRO 


processit longius , fl s’est montré 
prodigue | in multum vini proces- 
serat, il avait bien bu, bu à le- 
cès , Liv. ut ratione et via proce- 
dat oratio, pour que le discours 
procède méthodiquement, ait une 
marche réglée|iræ procedunt lon- 
ius, Virg., La colère va trop loin 
cum jam nox processissel, lors- 
que la nuit était déjà avancée, 
Nep. | — Avancer, faire des pro- 
grès : «= in philosophia, Cic. Fin. 
8,2 | — dicendi laude multum, 
faire des progrès dans l’élo- 
quence | — honoribus | ambitio 
et procedendi libido, la fureur 
d'avancer, de s'élever, Plin. EB. 
 ætate, avancer en âge, devc- 
nir vieux | eo vecordiæ , en 
venir à un tel point de démence, 
Sail, | in id furoris ut, Vell. 
pousser la fureur au point de | 
perspicuum est enim quo compo- 
sitiones processerint, on sait à quel 
excès on a porté la composition 
(des parfums) | mentio eo proces- 
sit ut, on alla jusqu’à parler de, 
Liu. l avancer, faire des progrès ; 
être heureux, prospérer : Pul- 
chre , faire merveille, aller 
bien, Ter. Ad. 5, 9; 221 — 
Avancer, se monlrer : Altera jam 
pagella procedit, f’en suis déjà à 
l’autre page, Cic. Fam. 11, 25 | 
e libro, dans le cours de 
’ouvrage , Quint. | — ** S’éten- 
dre, en i. de géogr. : Lydia super 
Ioniam procedit, Plin. 5, 29 | — 
Passer, s'écouler, en parl. du 
temps : Procedit dies, Cic. Tusc. 
8, 22 | procedente die, Liv. | pro- 
cedit nox, Nep. | procedente tem- 
ore, quelque temps après, Plin. B. 
— ** Durer, subsister : Stationes 
procedunt, Liv. | — “ Courir, en 
parl. d'un compte, être compté : 
Procedunt stipendia, id. 0  æra 
(i. e. stipendia), id. — [ Falotr, 
étre estimé autant : Binæ oves pro 
singulis procedent, on comptera 
deux brebis pour une, Varr. | — 
De là, valoir, passer, avoir cours 
Ulp.]— Avancer, s’opérer,s’effec- 
tuer :  prospere | — bene 
parum, Liv. | — Avoir un bon 
succès, avoir une heureuse issue, 
réussir : Consilia mihi procedunt, 
icl.— Absolt, procedit, il est utile 
| — *“ Profiter d, être utile, ser- 
vir: alicui, Cat. et Sall. 
(prücëleusmäticus, I. m. 
(npoxehevauatixôç), (s.-ent. pes), 
procéleusmatique, pied de vers 
composé de quaire brèves, 
Gramn. ] 
prôcella, æ , f. (procello) vio- 
lent orage (qui renverse tout), 
tempête, bourrasque : Imbres, 
nimbi, procellæ, turbines, Cic. M. 
D. 3, 20 | imher ingentibus pro- 
cellis fusus, Liv. | creber procel- 
lis Africus, Virg., l’Africus qui 
soulève de fréquentes tempêtes | 
— I) métaph, attaque vive, vio- 
lence. — A) au propr., en parl. 
des combattants : equestri hos- 
tem circumfundere, choc , attaque 
de cavalerie, Liv. 28, 2 | susti- 
nere primam procellam eruptio- 
nis, fd. — B) au fig., orage: 
Vita tranquilla et quieta, remota a 
procellis invidiarum et hujusce- 
modi judiciorum, Cic. Clu. 56, 
153 | sedlitionum, Liv.] ci- 
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viles, troubles populaires, Nep. 
{  tribuniciæ, Liv. |  temporis 

evitare I= belli, Flor. |. elo- 
quentieæ, flots d'éloquence, foudres 
de la parole, Quint. | de méme 
concionum, id., les orages des as- 
semblées. 

[ prôü-cello, ëre, jeter en 
avant, pousser, renverser, ter- 
rasser : Procellunt se et procum- 
bunt dimidiati, Plaut.] 

[prücellüse, adv., comme 
une tempête, August, ] 

* prôücellüsus, a, um (pro- 
cella), orageux , de là — 1) plein 
d'orages, orageux : Procellosum 
ver, Liv. 40,2 | — II) qui amène 
des orages, orageuz : = ventus, 
Liv. 28, 6. 

prôcer, ëris, m., [un des pre- 
miers, un noble, un grand : ag- 
nosco procerem, Juv., je te re- 
connais pour un noble ] usité au 
pl., prôcëres, um, m., les pre- 
miers citoyens, les nobles, les 
grands, les personnages émi- 
nents :  Latinorum, Liv. 1, 45 
| — juventutis, id | audlebam 
enim nostros proceres clamitan- 
tes, Cic. Fam. 13, 15 | de là — 
** II) métaph., les premiers dans 
un art, les maîtres, les mata- 
dors :  sapientiæ, Plin. 7, 30, 31 
| artis ejus, id.] gulæ, id., les 
gourmets, les oracles du goût | 
in genere utroque (pingendi), iq. 

prõcre, adv., en longueur, 
avec étendue; Comp. : Procerius 
projectum brachium, Cic. de Or. 
3, 59, bras jeté trop en avant. 

prôcères, voy. procer. 
prôücérfitas, âtis, f. (procerus), 

longueur, forme allongée , 5 — 
I) en génér, : — collorum, Cic. 
V. D. 2,47 | pedum, longueur 
des picds dans le style | — pedi- 
culi, Plin. | — II) particulièr, 
— À) hauteur, élévation : ar- 
borum, Cic. de Sen. 17 | — uliæ 
Plin. | — balsametorum, Tac. [ 
— B) faille élevée, haute Stature: 
Candor hujus te et proceritas, vul- 
tus oculique pepulerunt, Cic. Cœi. 
15 | corporis, Plin. E., m. sign. 
14 decora, Tac. enormis, 

uet., taille dèmesur ce. 

[pröcëritu do, luis, f. (pro- 
cerus), faille élevée, Sol.] 

[prücérülus, a, um, dim. 
procerus), un peu allongé, Ap.] 

prôcérus, a, um, long — 1) en 
fénér. : Proccrum collum, Cic. 
Brut, 91, long cou | procerum 
rostrum avis |  passus, Lucr., 
grands pas anapæstus proce- 
rior numerus | procefior dextra, 
Plin. | — II) particulièr., haut, 
élevé : Arbores proceræ, Plin. | 
procera statura, Suct, | > habitu, 
Tac., de taille élevée | procerior 
arbor, Plin.| usus est calceamentis 
altiusculis ut procerior videretur, 
Suet., afin de paraître plus 
grand] pöpulus procerissima, Cio. 
Leg. 1,5 | homo procerissimus, 
Suet, | 

processi, parf. de procedo. 

* prôücessio, ônis, f. (pro- 
cedo ), action de s'avancer, mar- 
che : Ut militibus nostris edit us 
magis maturus, quam processio 
longior quæreretur, Cic. de I. P. 9. 

processus , ds, m. postes 
action de s’avancer, de id — 1) a 
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prop., marche, mouvement en 


avant : amnis, Sen. Ben. 3, 29 
|  pelagi, Ru’il 

B) métfaph. — I) action de s’a- 
vancer, de s'élever, de faire saillie, 
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sés | in procinctu et castris ha- 
bid, constamment tenus en ha- 
leine et prêts à partir, Tac. | regi 
LX millia peditum in procinctu bel - 
lorum excubant, Plin., soixante 


Cels. | — 2) action d'avancer, de milte fantassins montent la garde 
s’écouler, de passer: dierum, | autour du roi avec armes er ba- 


Prud. 


I) au fig, action d'avancer, | 


gages | tendere ad prucinctum, 
marcher au combat, id. | —**]1) 


progrès : Quasi processus dicendi, ( zu fig., in procinctu, prél, équipé, 
Cic. Brut. 65 | — B) progrès en tout armé : Oratorem armatum 
bien , croissance , dévelonpement : | semper ac velut in procinctu stan- 


Tantos processus efficiebat, il fai- 
sait de st grands progrès, Cic, 
Brut. 98 | => habere in literis, 
Suet. | —** C) heureux résultat, 
réussite, bonheur : Queruntur et 
de consiliis et de processibus suis, 
Sen. Ep. 115 | — alienus, le bon- 
heur d'autrui, el via procéssüs, 
chemin qui conduit au bonheur, 
Juv. , 

prochos agrios (xp6yoc Y Oe). 
plante (en lat. saxifraga), Saæi- 
frage, Ap. herb. 

Pröchpia „E, et Prüchÿte, és. 
f., lle sur la côte de la Campanie, 
auf. Procida, Plin. 2, 88, 89. 

prôcidentfa, æ, J. (procido), 
proctdence , chute ou déplacement 
de quelque organe: oculorum, 
procidence du globe de l'œil, exo- 
phthalmig, proptose, Plin. 33, 
18, 50 | — vulvarum, id.] sedis, 
i. e. ani, id., procidence de l’a- 
15 chute du rectum, proclo- 
cèle. 

* pr - edo, di, 3. (pro-cado) 
se déplacer, lomber — I) an 
vrupr, Si procidant vulvæ et In- 
teranea, dans les chutes d’utérus 
et d' intestins, Plin. 23, 6, 54 in- 
teranea procidentia, id., entéro- 
cèle , hernie | de ld subst., proci- 
dentla, lum, n.: Procidentia sedis 
vulvæque, fd | — II] métaph., 
tomber : Muri pars prociderat, 
Liv. 31, 46, une partie du mur 
avait croulé | præceps procidit, 
td | universi prociderunt, tous 
se prosternèrent, id.] late, 
Hor. | ad pedes alcis, Hor., 
tomber aux pieds de qqn. 

** procidüus, a, um (pro- 
cido), tombé en avant, déplacé — 
I) au prop. = umbilicus, Plin. 
20, 30, 81 | — IL) métaph., tom · 
bé, prosterné : Procidua salix, 
Plin. 16, 32, 57, saule abattu, 
tombé | frons procidua, front 
prosterné, Stat. 

[proô-ciëo, civi, cltum, 2, 
appeler hors, demander, Liv. 

ndr.,p. Fest.] 

[prôcinctüälis, e (procinc- 
tus), qui concerne la marche des 
troupes, de soldat prêt à mar- 
cher: ornatus, Cass., tenue de 
combat , équipement de campa- 
gne. 

1. prôcinctus, a, um, part., 
de procingo. 

2. prôcinetus, ds, m. (pro- 
Ango), action de se retrousser, 
afin pouvoir travailler avec 
plus d aisance; particultèr., état 
des troupes prêles à combattre — 
I) au prop. Testamentum in pro- 

nctu facere, faire son testa- 
ment, quand on est sur le point 
de parttr pour la guerre, Cic. N. 

D. 2,3 | bæc in procinctu carmina 
facta sunt. Ov., ces vers ont été 
‘aits en courant, sont imprort- 


tem, Quint. 12,9 | nisi tamquam 
in procinctu paratam quidem ad 
omnes casus habuerit eloquentiam, 
id. | in procinctu habeo clemen- 
tiam, Sen., ma bienveillance est 
toujours prête. 

[prôü-cingo, xi, ctum, 3., re- 
trousser, équiper, se préparer ; 
de ld: Procinctus a, um, fout prêt 
au combat: Procincta classis, 
bataillon prêt à marcher, Gell 1, 
11 | — Procinctum testamentum, 
c.-d- d., in procinctu factum, J'ust.] 

[précito, as, àre, Fest., ap- 
peler hors, faire sortir. ] 

[procftus, a, um, part. de 
procieo, Fest. ] 

[ prôücttus, a, um, Fest. 
Procitum testamentum, testament 
obtenu par captation. ] 

[pröclämätlo, önis, f. (pro- 
clamo), action de crier, cris, 
Quint. dec. | ad libertatem, 
recours à la justice pour réclamer 
la liberté, Dig.] 

prôclämator, Oris, m. (pro- 
clamo), criailleur, déclamateur, 
en parl., d'un mauvais avocat : 
Non enim causidicum nescio quem, 
neque proclamatorem aut rabu- 
lam hoc sermone nostro conquiri- 
mus, Cic. de Or. 1, 46. 

prô-clämo, 1. crier fortement, 
pousser des cris —) en gener. 
Assunt, defendunt, prociamant, 
Cic. Verr. 2,5, 42 pus pro- 
clamante se judicare, Liv. | nam 
etiam orbos... videas in ipsis fune- 
ribus canoro quodam modo pro- 
clamantes, Quint. — * II) par- 
ticulièr. : pro alquo, défendre 
qqn, en par!l. d’un mauvais avo- 
cat, Liv. 22, 26 | > ad liberta- 
tem, réclamer la liberté juridt. 
quement, Dig. 

{(prôüclinätio, ünis,f. (pro- 
clino), creux, vide formé par une 
inclinaison, Vitr. ] 

prö-elino, 1., faire pencher 
en avant, tncliner. — I) au 
propr. = mare in litora, Ov, | 
— B) proclinari, s’incliner en 
avant : «> in alquam partem, Col. 
| curvatura montis proclinata ad 


mare, Vitr. | partes proclinatæ,. 


Ov. | II) au fig. proclinatus, en 
train, en mouvement, presque dé- 
cidé , qui n’attend plus qu’une lé- 
gère impulsion : Re jam proclinata, 


— 
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Per proclive pelll, étre précipf 
sur la pente de la montagne, Liv. 


proclive. .. asseres in terra 
ehgebantar id. per proclivia de- 
volare, Col, | et procursus item in 
proclive volabills exstat, Lucr., 2, 
458, et ils ( les globules sphért- 
ques) roulent aisément sur un 
plan fncliné | in proclive detradi, 
Col. | descendere in vi, des- 
cendre sur une pente, Plau. ja- 
cere contra procllve montis, App. 
| — U) au fig. — 4 qui est sur 
son déclin, qui tire à sa fin: se- 
nectus, App.] — B) enclin, disposé 
à : Proclives ad easfperturhationes, 
Cic. Tuso. 8, 12lingenium proclive 
ad libidinem, Ter.|— sceleri ege- 
stas, Sil., la misère qui se laisse 
aisément aller au crime | procli- 
vior ad aliquem morbum, prédis- 
posé ou sujet à quelque maladie | 
ad comitatem proclivior|judex erit 
circa modestiam juris prabatione 
proclivior, Quint. | — C) facile, 
atsé : Specie comparantur, ut 
anteponantur jucunda minus ju- 
cundis, proclivia ‘labortosts, etc., 
Cic. Top. 18 | quæ utraque procli- 
via esse, si fortuna uti vellet, Lio. 
| quibus erat proclive transnare 
flumen, Cœs., à qui il était facile 
de traverser le fleuve erratus, 
Plin. cum N ve factlior que 
jactus sit, Gell. i subst. 
In proclivi esse, étre facile, Ter. 
prôclivitas, Itis, ＋ (proclivis), 
pente, descente.—**1]) au propr.? 
Parvulam proclivitatem digredi, 
Auct. B. 4. 37 | II) au fig., 
penchant naturel (surt, pour Le 
mal), prédisposttion : > ad mor- 
bos, Cic. Tusc.h,12|— ad ægro- 
tandum | > ad suum quodcunque 
genus | sed aæc 1 r in 
bonis rebus.., ſacilitas nominetur, 
in malis proclivitas. 

procliviter, adv., facilement : 
[facile et procliviter persuasit, 
Gcll.] Comp. : Proclivius eurrit 
oratio, Cic. Fin. 5, 28 lahi verba 
proclivius. 

[prôciivium, U, n. (procki- 
vis ), pente, inclinaison, Frontin.] 

prôclivus, voy. procll vis. 

Irsee (pro-claudo), 
fermer, enfermer, Pall.] 

Pröene où Prügne, &, f. 
(Hpéxvn ), Progné, fille de Pan- 
dion, roi d'Athènes, sœur de P. 
lomêle, ct épouse ds Térée, rot de 
Thrace. Pour venger Philomèle, 
que Térée avait déshonoré et 
mutilée, elle tua, de concert avec 
sa sœur, son fils Itys; elle fut 
ensuite métamorphosee en htron- 
delle , et P Le en rossignol, 
Ov. Met. 6, aao — (11) métaph., 
hirondelle, Virg.] 
préco, are, et prücor, ari, 

demander : A procando 


Cœs. dans Cic. Alt. 10,8 | Adjuvare | exig 


rem proclinatam, seconder l'Îm- 
pulsion donnée, Cœs. B. G. 7, 22. 

pröellve, adv., en pente: 
labuntur, au bas de la montagne, 
Clic. Tusc. l, 18. 

proclivis, e (pro · cli vus) [ pro 
clivus, Lucr. ] — Penché, incliné, 
qui est en pente.— 5) au propr.: 
via, Liv. 35, 30 | cum te pro- 
clivior urges, quand lu penches 
vers {on déclin, Claud.|— Subst., 
proclive, is, n., pente, descente : 


er | 

procacitas nominata est, Cic. dans 
Non. | perit, 7 procari, sf 
latet, Sen., la terte, dit- il, 
perd ses avances, si elle les cache 
| poscere procare dictum, Varr. 

** prücæton, Onis, m. ( rpo- 
xot c), antichambre, Plin. B. 
2, 17, 10. 

lpröcbmlon, I, u. (ap 
uov), toupet (de cheval), Veg. 
(en latin antiæ, ] 
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Proconnesus, roy). Elaphon- 
nesus. 

prô-consul, ülis, m., procon- 
sul, ancien consul, qui, en sortant 
de charge, recevait le gouverne - 
ment d une province ou le com- 
mandement supérieur de l'armée. 
Dans le commandement de l’ar- 
mée il avait la même autorité 
qu'un consul , et dans la juridic- 
tion le même pouvoir qu'un pré- 
teur ; aussi appelait-on proconsul 
depropréteur qui commandait une 
armée, Liv. 37, ae! — I) gouver- 
neur d'une province (sous les 
empereurs), Suet. Aug. 47 | de la 

pröconsülärls, e, de procon- 
sul: vir, ancien proconsul, 
Tac. Agr. 12 | proconsulare jus, 
id., le droit proconsulaire | pro- 
consulare imperium, Gell, | — 
imago, le tribunat militaire , qui 
55 remplacé le consulat, Liv. 
5, 

pröconsülätus, üs, m. 4116. 
consul), proconsulat, Tac. 4. 16, 
23 | propréture, Suet. 

prücor, voy. proco. 

pröerastinatlo, ônis, f. (pro- 
crastino), remise d’un jour à 
l'autre, ajournement , délai : Ple- 
risque in rebus gerendis farditas 
aut procrastinatio odiosa est, Cic. 
Phil, 6, 3. f 

prö-erastino, 1. (pro- crasti- 
nus), différer, ajourner, remettre 
d’un jour à autre: Rem differre 
quotidie ac procrastinare, Cic. 
Bosc. 4. 9 |res non procrastinatur. 

[prôcraxe, p. procraxisse, 
c.· d -d. clamasse (xpébe , Lucr.] 

procréäbilis , e, Cass., fait 
pour la reproduction (de es- 
pére). 5 

prôcréëatio, ünis, f. (procreo), 
procréation. — I). au propr. : 
liberorum, Cic. Tusc. 1,14 | 
hominum | — * I) mètaphi., 
progéniture, enfant dans le sein 
de sa mère, Vitr. 2, 9. 

prôcréator, Oris, m. (pro- 
creo), créateur, auteur. — I) en 
génér. : mundi, Cic. Univ. 8 
— II) particulièr., procreatores, 
les parents, Cic. Fin. A, 7. 

procrëatrix, Icis, f. (procrea- 
tor), mère : artlum, Cic. de 
Or. 1. 3, mère des arts, 

prô-créo , 1., procréer, pro- 
duire, engendrer.— 1) au propr.: 
 fetus, Cic. V. D. 2,51] — 
liberos ex tribus uxoribus, Nep. 
de alqua, Ov. | ut natura et 
procreari vellet et diligi procreatos 
aon curaret | hoc solum in quo tu 
ortus et procreatus es | — 11) 
métaph., produire, faire : Tribu- 
natus cujus primum ortum inter 
arma civium procrea lum videmus, 
Cic. Leg. 3, 8 | id procreat usum, 
Lucr. | au passif, provenir, nat. 
tre : Leges bonæ ex malis moribus 
procreantur, Macr. 

Iprôü-cresco, &re, crottre, 

randir, pousser, — 1}aupropr. : 

uatuor ex rebus posse omnia 
procrescere, Lucr., tout peut nat- 
tre de quatre 1 alique, 
ic. — II) métaph., se développer, 
s’accrotire, s' augmenter : Geni- 
tas procrescere posse, Lucr.] 

Procris, is et Idis, /. (Ięôxpic), 
flle dÉrechthée, épouse de. 02 
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Phale, qui la tua dans une forêt on 
elle l'avait suivie par jalouste: il 
avait cru que c'était une bête sau- 
vage, Ov, Met. 7, 795. 

Pröerustes, æ, m. (IIpoxpoò- 
ore), Procruste, brigand de 
l’Atiique (proprem. Damaste ou 
Polypémon ) qui étendait les voya- 
geurs sur un lit, tiraillant ceux 
qui étaient trop petits, mutilant 
ceux qui étaient trop grands. Il 
15 tué par Thésée, Ov. Het. 7, 

[procübitor, üris, m.,; sen- 
tinelle, Fest.] 

{prô-cübo, üi, Itum, 1., etre 
couché, être èlendu: s'étendre, 
s'allonger : Procubuit sus, Virg. 
in antro, Claud. j ubi saxea 
procubet umbra, Virg., où se pr 
jette l'ombre du rochier.] 

prô-cüdo , di, sum, 3. forger, 
travailler au marteau - [I) au 
propr. — enses, Hor., forger 
des épées | — dentem durum ob- 
tusi vomeris, Virg. | — B) mé- 
taph., produire, engendrer : 
Ignem ignes procudunt, Lucr., 
le feu produit le feu] prolem 
propagando, id.] — II) au fig. - 
A) former : = linguam, Cic. de 
Or. 3, 80, façonner sa langue a 
la parole | vitam legende e 
scribendo, Varr.] — () forger, 


inventer : dolos, Plaut., n- 


venter des ruses, imaginer des 
tours [ voluptatem, Lucr.] 
prücul, ado. (proceno), de 
loin , loin, à quelque distance de, 
loin de. — I) au propr. : Qui non 
procul, ut quondam solebant, ab 
extero hoste atque longinquo, sed, 
hic prœsentes. . sua templa de- 
fendunt, Cie. Cat. 2,15, non en 
pays lointain... mais ici, chez 
eux | quid narrent attendere, 
écouter de loin ce qu'ils disent | 
non quæsivit procul alicunde, il 
n'alla pas chercher bien loin | 
pronunciarl jubet ut procul tels 
conjiciant, non ‘propius accedant 
Cœs., de lancer les traits de loin, 
sans approcher de trop près | 
ubi ., turrim procul constitui vi- 
derunt, id. astare, Ov. j vade 
procul, id. abi procul, id, va. 
ten bien loin, va-t’en ] arbitris 
procul amotis, Sall., ayant éloi- 
gné les témoins |  hinc stans, 
à quelque distance de ces lieux, 
D) a terra] > a conspectu, 
loin des regards, hors de vue 
haud procul a radicibus Vesuvi 
momtis, Liv., non loîn du pied du 
Vésuve | — a castris, Cæs. | — 
oppido, Liv. |  periculo, id., 
loin du danger | — cœtu, id. 
— mœænibus, id. | haud procul 
castris, Tac. — II) au fig., loin, 
loin de, sans : Homines procul er- 
rant, sont dans une grande er- 
reur, s'écartent bien loin (de la 
vérité), Sall. Jug. 85 haud procul 
seditione res erat, Liv., l'affaire 
tournait à la sédition | dubio, 
sans doute, id, | — voluptatibus, 
Tac. |  injuria fore, ſd. ] ne- 
gotiis, Hor., loin de l’embarras 
des affaires | — ambitione, id., 
sans ambition | æs suo colore pre- 
tiosum procul a Corinthio (est), 
est loin de celui de Corinthe, ne 
l’égale pas à beaucoup près, Plin. 


| 
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non procul es! quin, peu s’en 
aut que, Sil. 

** prôculeätio, önis, 7. (pro- 
culco), arion de marcher sur. 
I) au propr. : Obturbata pro- 
culcatione aqua, Plin. 8, 18,26 | 
— II) au fig., action de fouler aux 
pieds :  regni, Sen. tranq. 11, 8. 
[prôculcätor, öris, m. (pro- 
culco) qui va en avant : Proculcas 
tores 5 soldats d' avant-garde. 
mm.]. 

proculcätus, a, um (proculco) 
— * I) écrasé, ſoulè avec les 
pieds : Proculcato senatu, Tac. H. 
4, 40 proculcata republica, la ré- 
publique écrasée , dans une sit ua 
tion déplorable, Suet. | — [II) 
vulgatre, commun, trivial, re- 
battu : Proculcata verba, Gell., 
expressions vulgaires | auris non 
nec proculcata, id., 


sordida 
délicate et non blasée.] 


oreille 
FA 1. ee 
fouler avec les pieds, écraser : — 
segetem, Ov. | solum, Col.] 
Pröcũlélus, i, m., chevalier 
romain, qui partagea sa fortune 
avec ses frères, qui avaient perdu 
la leur dans la guerre civile, 
Hor. Od. 2, 2, 5. = 
Prôcüifanus où Prôücüléla- 
nus, i, m., partisan du furis- 
_sonsulte Proculus, Dig. 
Prôctilus, i, m., — I) séna- 
teur romain, qui prétendait avoir 
vu Romulus sous lu forme divine, 
Liv. 1,16 | — II) célébre Juris- 
consulte, Dig. 
prôcumbo, cübüi, cübltum, 
3. (pro-cumbo), se pencher en 
avant, s’incliner. — [I) au pro- 
pr. — A) olli certamine procum- 
bunt, Virg., ils (les matelots) se 
penchent d l’envi sur les rames] 
de id — B) tomber en avant, se 
prosterner, tomber à genoux, 
succomber : Qui vulneribus con- 
fecti procubulssent, Cæs. B. G. 2, 
27, ceux qui, couverts de blessu- 
res, seraient tombés dans la mé- 
lèe |frumenta Imbribus procubue- 
rant, id., les blés avaient êté cou- 
chès par les plutes |alces procum- 
bunt, id. | agger in fossam procu- 
puit, Liv., la levée tomba dans le 
fossé | tecta super habitantes pro- 
cumbunt, Quint., les maisons 8 . 
croulent sur leurs one — 
ad pedes, tomber à genoux , Cs. 
ad genua alc]s, Liv. | ge- 
nibus alcis, Ov., se prosterner, se 
Jeter, tomber aux genoux de qan 
„ templis, Tibull., se proster- 
ner dans les temples | — flexo 
genu, Ov., fléchir le genou | pro- 
cumbeniem venerari alqm, pros- 
terné, Curt. | procumbit humi 
bos, Virg., le bœuf tombe à terre 
in ulva, se coucher, id | - 
in duro toro, Ov., se coucher sur 
un lit dur | procubuit seramque 
dedit per membra quietem, Virg. 
— [C) se jeter sur : in armos, 
art.] — * II) au fig. — A) se 
livrer d, tomber dans, s'abaisser 
jusqu'à : in voluptates, s’adon- 
ner aux plaisirs, Sen. Ep. 18 
ad infimas obtestationes, Tac., 
descendre aux plus humbles sup- 
lications | — B) succomber : 
empublicam procumbentem res- 
tituere, Fell. 2, 16, soutentr la 
république chancelante | res post- 
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quam procubuere meæ, Ov., de- 
puis ma disgrâce. 

[prô-cüpido, idinis, f., dé- 
sir anticipé : => amoris, c.-à-d. 
anteceptus amor, amour anticipé, 
B. L.] | 
procüräatfo, önis, f. (pro- 
curo), action d' administrer, de 
régir, administration, direction 
dont on est chargé — 1) au pro- 
pr. — A)  annonæ, Cic. All. 
u, 1, intendance des subsistances 
[— reipublicæe gerenda est, il faut 
administrer Etat] negotii et 
muneris publici | huic procura- 
tioni certum magistratum præfe- 
cit, il nomma un magistrat spé- 
cial pour y veiller | nimis magna 
procuratione liberatus modicis re- 
gni terminis utebatur, déchargé 
d’un soin trop vaste, d’une trop 
grande responsabilité | dum me 
reipublic non solum cura sed 
quædam etiam procuratio mullis 
officiis impiicatum tenebat ſexisti- 
mationis meæ procurationem sus- 
ceptam habeas, chargez-vous du 
soin de ma réputation |dcos omni 
procuratione atque actione pri- 
vare, refuser aux dieux tout soin 
et toute activité | — mercenaria 
allenorum bonorum, Sen., admi- 
nistration mercenaire des biens 
d'autrui | — Particulièr., céré- 
monie pour détourner une chose 
funeste, expialion : Cum terræ 
motus factus esset et sue plena pro- 
curatio fieret, Cic. Div. 1,45 | — 
prodigil, Liv. | — incesti, Tac. | 
— II) métaph. — A) soin de, 
peine qu’on se donne en vue d’un 
résultat : Sine ulla recipiendæ gra- 
tiæ , Gell., sans songer à obte- 
nir réciprocité de bonnes grâces) 
— * B) dignité de procurateur, 
Tac. 

* prôücürätiuncüla, æ, f. 
dim. (procuratio), fonclions peu 
importantes, petit emploi, Sen. 
Ep. 31. 

prõcũrãtor, ôris, m. (pro- 
curo), celui qui est chargé d'un 
soin, d’une direction, celui qui 
a soin pour un autre, agent ,in- 
tendant , directeur, procureur — 
1) en géné. : Quinctii, man- 
datair'e de Quinctius, Cic. Qu. 6 
Pl  tuus | regni, Cæs., régent 
! d'un royaume JI peni, Plaut., 
l’économe d’une maison | agcre 
algd per procuratorem, traiter 
nne affaire par procuration, par 
l'entremise d'un fondé depouvotr, 
„un agent, d'un homme d’af- 
latres | esse procuratorem in rem 
sicjs, Dig. | — II) particultèr., 
teneur de livres, agent compla- 
ble, caissier, trésorier : Si man- 
dandum alqd procuratori de agri- 
cult ara, aut imperandum villico 
dant des domaines de l'empereur 
dans les provinces impériales et 
sénatoriales (sous les empereurs), 
procuraleur, gouverneur, régts- 
seur : Judææ, Tac. 4. 15, nh, 
intendant impérial en Judée , dé- 
légué de empereur en Judée E 
Asie, id., en Asie] Cæsaris, id., 
intendant de César| fisci, Plin. 
Pan., intendant du fisc, du 


ſprücdrätörfus, a, um (pro- 
eurator), qui concerne l'agence : 


— 
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Procurutorio nomine condemna- 
tus, condamné comme agent, 
Dig. 

* procüratrix, Icis, f. (pro- 
curator ), celle qui a soin de, sur- 
vetllante : Cum sapientiam totius 
hominis cusfodem et procuratri- 
cem esse vellent, Cic. Fin. u, 7. 


prü-cüro, 1., avoir soin de, 
soigner, s’occuper de (pour le 
compte d'un autre), - I) en gé- 
ner.: — cœlestia, Cic. Ac. 1, 7 
— sacrificia publica, Cœs., étre 
chargé des cérémonies du culte, 
des sacrifices publics | corpus, 
Virg., Soigner son corps, réparer 
ses forces | — cultum liberorum, 
Gell., veiller à l'éducation des 
cnfants| — pucros, Plaut., pren- 
dre soin des enfants | — arbores, 
Col., soigner des arbres |  aïqd 
ſaciendum, Dig., veiller à ce 
qu’une chose se fasse|— A alicui, 
Plaut,, administrer les biens de 
qqn | — victui et potui, Arnob., 
présider au boire et au manger | 
Ih particulièr, — À) détourner 
un mal par des expiations, faire 
des expiations :  monstra, Cic. 
Div. 1, 2, pourvoir à ce qui re- 
garde les prodiges , aux moyens 
d'en conjurer l'effet | — signa 
quæ a diis hominibus portendun- 
tur, étre chargé de l'observation 
des signes que les dieux envoient 
aux hommes | prodigia, Liv. | 
— fulgur, Suet. | — somnia, Ti- 
bull., s'occuper de l’interpréta- 
tion des songes | consul hostiis 
maloribus Jovi procuraret, Gell., 
offrtt en expiation à Jupiter de 
plus grandes victimes | simul 
procuratum est, quod tripcdem 
mulum. .. natum nunclatum erat, 
Liv., on fit des exptations | - B) 
être régisseur, agent, pro:ura- 
teur. — a) avec l'acc. : Procurat 
negotia Dionysii, Cic. Fam. 12, 
2h, il est l’homme d’affaires de 
Denys | procura, quantulacunque 
est, Præcianain hereditatem, pror- 
sus ille ne attingat, occupe-toi de 
la succession de Præcius, et veille, 
quelque modeste qu’elle soil, à ce 
que, etc. | — Belgicæ Galliæ ratio- 
nes, Plin., avoir le contrôle des 
comptes de la Gaule Belgique | 
procurator nimium multa procu- 
rat, Ov. - IB) avec le dat. : 
patri, Dig.,administrer les biens de 
son père] — Y ) absolt : Cum procu- 
raret in Hispania, Plin. Ep. 3,5, 
17, étant procurateur en Espagne 
quomodo regnum illud se habeat, 
quis procuret .. perscribas, Cœl. 
dans Cic. 
pro-curro, cücurri, et curri, 
cursum, 3., s'élancer hors, Sa- 
vancer, courir. — I) au propr. 
— 4) in vias, Liv. 3, 40 in 
publicum, Cas., paraîire en pu- 
blic | — in freta, Ov., s’élancer 
sur les mers | in jus, Hor., 
aller en justice, aller plaider | = 
ad ripas, /. Fl., courir au rivage 
| — 2°) particulièr., en t. de 
guerre, marcher, s’élancer hors 
du camp: «> ad hostem repellen- 
dum, Cœs. B. C. 2,8, s’élancer, 
fatre une sortie pour repousser 
l'ennemi] cum Infestis pilis, id. 
| > ex castris, id., sortir du 
camp] > in proximum tumulum, 
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icl., se diriger raptdement sur la 
prochaine éminence | — extra 
aciem, id., s’avancer hors des 
rangs! ne procurri quidem ab acie 
velim, Liv. | si ferocius procucur- 
rissent, id. — * B) métaph., 
s’avancer, s'étendre, s’allonger : 
faire sailite : Nubes Miseni quod 
procurrit, abstulerat, Plin. ep. 6, 
20, 11, la nue avait dérobé d nos 
yeux le promontoire de AMisène 
| promontorium procurrens per 
medium Euxinum, Plin., cap qui 
s’avance , qui fait saillie sur Le 
milieu du Pont-Euxin | radix in 
latitudinem procurrens, id. |terra 
procurrit in æquor, Ov. | — II) 
au ſiſ. — A) avancer, croître, 
pousser, augmenter ; affluer, ve- 
nir en abondance: In ipso procur- 
rentis pecuniæ impeiu raptus est, 
Sen. Bp. 101, {a mort le surprit 
au milieu de l'accrotssement de 
sa fortune | — B) aller plus loin, 
avancer ; faire des progrès : Ut 
productus studio ultra facile pro- 
currat, Auct. Har u, 47). 

prõcursäatlo, Onis, f. (pro- 
curso), action de s’avancer préct- 
pitamment, combat d'avaut-gar- 
de, escarmouchce : Numidarum, 
Liv. 22,44 | — velitum, id. 

procuarsätor, öris, m. (pro- 
curso), celui qui s’avance pr'éct- 
pilamment, de là procursatores , 
soldats d'avant-garde , troupes 
légères qui engagent les escar- 
mouches, Liv. 12, 6h. 

e procursio, ônis, f. (pro- 
curro), action de s’avancer, pas 
fait en avant à latribune — 1) au 
propr. opportuna, brevis 
moderata, rara; conveniens etiam 
ambulatio quædain, Quint. 11, 
8,125 | — II) au fig., digression 
dans un discours: Sed ut non 
semper est necessaria post narra- 
tionem illa procursio, ita, etc., 
Quint. A, 3, 9. 

** prõ · curso, are, intens. (pro- 
curro), courir en avant, s’avan- 
cer précipitamment pour engager 
une escarmouche, escarmoucher: 
Cum ab stationibus procursaretur, 
Liv. 27,2. 

[prôcursôrius,a,um (pro- 
curro), qui cour! en avant, Amm.] 

prücursus, ũs, m. (procurro), 
course en avant, marche prècipi- 
tée, course. — * I) au propr. : 
 pueri, Stat., course d' un en- 
fant | vultur et feræ graviores 
(alites) nisi ex procursu... non 
evolant, le vautour et les oiseauæ 
pesauts ne peuvent prendre leur 
vol qu'en se donnant de l'élan, 
Plin. 10, 38, 54 | particulièr., 
marche d' une armée pour atta- 

uer, marche rapide , attaque, 

iv.] — B) mé’!aph., avance, 
saillie : — angulosus, Plin. 5, 10, 
111 — [i) au fig., élan, essor; 
progrès : — virtutis, F. Hax. 

{prô-curvo,are, courber en 
avant, Stat, ] 

prô-curvus,a,um, courbé 
en avant, Virg.] 

prôücus, i, m. (proco), c-luf 
qui recherche une femme en ma- 
riage , qui demande sa main; 
prétendant, amant. — II) au 
propr. : Penelope difficilis procis, 


| Hor.| proci loripedes, ces amants 


bancroches, ces amoureux tran- 
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ss, c.-à-d. ces hommes lents, 
Plaut. ] — II) métaph, concur- 
rent, candidat : Impudentes proci, 
candidats arrogants, Cic. Brut. 
96, 330. 

pröcpon, önis, m. (xpo bmw), 
étoile qui se lève avant le Sirius, 
Hor. | (en lat. antecanis ). 

prodactus, a, um, part. de 
prodigo. 

{(prô-déambülo,are,sortir, 

se promener, Ter. ] 

prôdëo, li, ſtum, Ire (pro-eo), 
s’avancer, aller, venir, se rendre 
- 1) au propr. — A) in publi- 
cum, paratire en public, se mon- 
trer, sortir, Cic. Alt. 8, 111 
alicui obviam, aller au-devant 
de qqn | - ad colloquium, Cœs., 
se rendre à une entrevu | in 

rælium, id., marcher au combat 

in acſem tumulo, sortir du 
tombeau; Ov. Rem. Am. 253. 
< foribus, id. > utero matris, 
icl., sortir du sein de sa mere 
ab antro, id., du fond d’un antre 
1 in conspectum, paraître, se 
aire voir, Plaut. = foras, id., 
sortir, aller dehors, franchir le 
seuil de la maison | orare ut ali- 
quis prodeat intus, id., prier qqn 
d'entrer | prodi atque ostium 
operi, id. | nunciatum Simonidi 
ut prodiret, on vint dire d Simo- 
nide de sortir | — 2°) s’avancer : 
longius, Cœs. B. G. 1,41 | — 
B) m taph. — 1) en part. des 
vaisseauæ, sortir, Savancer hors: 
* ex portu, Cœs. B. C. 3, 7, sor- 
tir du port | naves ad fauces pro- 
dire jussit, id. —** 2°) en part. 
des plantes, sortir, pousser, le- 
ver : Folia ex radice prodeuntia, 
Plin. 25, 7, 37 | ea seges prodit 
serius, Varr., croît tard | — (5°) 
s'avancer, faire saillie : Rupes 
prodit in æquor, Virg., ce rocher 
s'avance sur la mer] prodit talus, 
Ov.] — *) sortir ; Muricem 
esse latiorem purpura, neque as- 

ero, neque rotundo ore, neque 
n angulos prodeunte, Plin. 9, 25, 
4, que le murex est plus large 
que la pourpre, que sa tête n'est 
ni raboteuse ni ronde, et qu'il n’a 
point le bec anguleuæ II) au 
fig. — A) paraître , se montrer, 
naître : Si consuetudo prodire cœ- 
verit, Cic. Di. Cæc. 22, si la cou- 
tume commence à s’élablir| vides, 
eloquentia quam sero prodierit in 
lucem, comme l’éloquence est née 
tard | cum tot prodierint colores, 
Ov. | — B) s’avancer : Sumptu 
prodire extra modum, Cic. Off. 1, 
39, faire des dépenses excessives 
| ne ad extremum prodeatur | est 
quadam prodire tenus si non datur 
ultra, Hor., on peut toujours 
atteindre à un certain degré, si 
on ne peut aller plus loin | pro- 
deuntibus annis, avec le temps, 
Petr. 

- prodesse, voy. prosum. 

* pro-dico , xi, ctum, 3., dire 
davance, prédire. — I) au prop. : 
Prædictiones.. quid aliud decla- 
rant, nisi hominibus ea quæ sint 
ostendi, monstrari, por lendi, 
prodici, Cic. N. D. 2,3 | — 48) 
fixer, indiquer, déterminer d'a- 
vance : Dies prodicta, Liv. 3, 58, 
jour fixe | — * II) métaph., re- 
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culer, ajourner : — diem, recu- 

ler un terme, Liv. 3, 57. 

pro-dictätor, Oris, m., pro- 
dictateur, qui avait le pouvoir du 
dictateur, sans en avoir le titre, 
15 227 80 ‘ 

prôdictio, ônis, f. (pro- 

dico), remise, délai, Fest.] 

prodictus, a, um, part., de 
prodico. 

Prdfeus, I, m. (Tpéätxoc), 
Prodicus, fameux sophiste, con- 
temporain de Socrate, auteur du 
fameux apologue intitulé : & Her. 
cule dans un carrefour », Quint. 
3,1,12 | de là Prödiclus, a, um, 
de Prodicus: Hercules, Cic. 
Off. 1, 32, Hercule de Prodicus. 

prodidi, par f. de prodo. 

[prodiens, euntis, part. de 


prodeo. 
.[prôdïgälitas, ätis, f. (pro- 
digus), prodigalité, Auct. Decl. in 
prodige, adv., avec prodiga- 
lité, en prodigue :  vivere, Cic. 
Phil. 11, 6 = uti alqua re, Sen. 
| — spargere, id. 

** prodigent'a, e, f. (pro- 
digo), prodigalitè, profusion : — 
opum, Tac. 4. 6, 14. 

{prôdïfgiälis, e (prodigium), 
qui tient du prodige; de là — 
I) prodigieuæ, merveilleux, mi- 
raculeux, monstrueux : = res, 
Ammian. cometes prodigiale ni- 
tens, Stat.] — II) O Juppiter, 
Jupiter, qui écarte les prodiges de 
mauvais augure, Plaut. 

[prôdïgjälïter, adv., d'une 
mantère merveilleuse, étrange, 
qui tient du prodige :  variare 
rem unam, Hor., jeter dans un 
sujet une merveilleuse variété, ] 

{prôdïgiätor, öris, m. (pro- 
digium), interprète des prodiges, 
magicien, Fest.] 

prodigiôüse, adv., élrange- 
ment, prodigieuscment, d'une 
manière monstrueuse : Huic an- 
pectitur lien in sinistra parte ad- 
versus jecori, cum quo locum ali- 

uando permutat, sed prodigiose, 
Plin. 11, 37, 80. 

** prodigiosus , a, um (prodi- 
gium), monstrueux, prodigieux, 
merveilleux, étrange, cætraor- 
dinaire ; exæorbitant, inout : Pro- 
digiosum corpus, Quint. 1, 1, 2, 
corps monstrueux. | ostentatio 
(virium), Plin., lour de force 
prodigieuæ | — defectus solis, id. 
| prodigiosa mendacia, Ov. mer- 
veilleuses fictions, récits fabu- 
leux, |nihil prodigiosius passa est 
respublica, Treb. 

[prödigltas, atis, f. (prodi- 
gus), prodigalité, profusion, 
Lucil. dans Non. 

prodïgfum, f,n. (prodico), 
prodige, c.-à-d. phénomène, évé- 
nement qui présage qqche, ordi- 
nair. un maiheur). — I) au 
propr. : Prædictiones — quid aliud 
declarant, nisi hominibus ea, quæ 
sint ostendi, monstrari, prodici? 
ex quo illa ostenta, mons ira, pro- 
digia dicuntur, Cic. V. D. 2, 3, 
d'où les mots ostenta, monstra, 
prodigia (prédictions, averlisse- 
ments, prodiges), quia osten- 
dunt, monstrant, prodicunt os- 

tenta, portenta, monstra, prodi- 
gia dicuntur | prodigiorum cœles - 
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am perita, Liv. 1, 34, habile a 
interpréter les prodiges célestes 
| prodigia piare, Tac. | aceipere 
alqd in prodigium, id., voir un 
présage dans qqche | prodigil loco 
habere, id., regarder comme un 
. i implere, Plin. | — 
II) métaph. — À ) événement pro- 
digieux, chose merveilleuse, 
rare, merveille, miracle, pro- 
diges : Multa prodigia ejus vim de- 
clarant, Cic. Verr. 2, u, ug non 
mihi jam furtum sed monstrum ac 
prodigium videbatur | — B) mons- 
tre, étre monstrueux ; fléau : Fa- 
tale portentum prodigiumque rei- 
publicæ, en part, de Clodius, 
Cic. Pis. h | monstrum atque pro- 
digium, en part. de Catilina 
triple x, le triplemonstre, Géryon, 
Ov. | non ego sum prodigium , id. 

— [Se dit aussi en bonne part : 

rodigia Romana, prodiges, mer- 
veilles , en part. de Romains bra- 
ves ct vaillants, Flor. | prodigia 
municipalia, id.] 
- prôdigo, ëgi, actum, 3. (pro- 
ago), faire sortir, chasser devant 
soi. —[1) au prop., — pullos, 
Varr., pousser dejeuncs poulains 
(dans les pâturages) | sues in 
limites lutosos, id.] — II) au fig., 
faire en aller, éloigner; de la — 
**A) dissiper, prodiguer, dépenser 
avec profusion :  aliena bene pa- 
rata, Sall. fr. | festo die si quid 
prodegeris, Plaut. | artus suos 
fortunæ prodigendos dare, Gell. | 
— [ZB) user, employer, consom- 
mer, Dig.] . 

prodigus, a, um (prodigo), 
qui e qui gaspille, qui 
dépense fôllement , prodigue. — I) 
au prop. : homo, Cic. Off. 2, 
26 | animus, Sue. | luxus vitæ 
prodigus cffususque, Cell.! 
peculii, Plaut., qui dépense tout 
son pécule | — æris, Hor. — 
B) métaph. — I) riche, abondant 
en, libéral : Prodiga téllus, Ov., 
la terre libérale, prodigue de ses 
biens | locus prodigus herbæ, 
Hor., lieu où l’herbe abonde , fer- 
tile en pâturages, | terra prodiga 
laticum, Sil. — “ 2) riche, 
gros, grand, fort : odor, Plin. 
13, 3, 5, profusion de parfums] 
alvus, Auson., ventre énorme | 
— * 3) dispendieux, coûteux : 
Margaritæ , res tam prodiga, Plin., 
37, 2, 6, les perles, objets si pré- 
cieux, pour lesquels on se ruine, 
| — ** 13) au ſig., prodigue : 
suæ alienæque et fortunæ et pudi- 
citiæ, Fell. 2,48, prodigue de son 
bien et de son honneur ainsi que 
du bien et de l'honneur des autres 
V animæ magnæ, Hor., prodi- 
gue de sa grande âme | vliæ pee 
diga virtus, Stat. | arcani ſides 
prodiga, Hor., foi peu discrète, 
qui trahit aisément les secrets | 
lingua tam prodiga fnfrenisque, 
Gell. | libidines in cibos prodigæ, 
id.] homo non præceps neque ju- 
dicii sui prodigus, et qui ne pro- 
digue pas ses jugements, id.] pro ; 
digis oculis intueri, contempler 
d’un regard avide, Quint. decl. 

[prôdigüus,a, um (prodigo), 
que l’on consomme en entier, en 
part. des victimes, Veran. dans 
Fest.] ö 
prodli, parf. de prodeu. 
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{ prôdinunt, arch. p. pro- 
deunt, Enn. 
1. prõditio, Gnis, f. (prodo) 


I) au prop. — ** À) trahison, 


révélation, dénonciation : Cum ab 

parari consules unius ex 
collegio proditione excepissent, 
Liv. u, 30, par la trahison d’un 
membre de leur college] arca- 
norum, Plin., révélation des se- 
crets | — [B) remise, ajourne- 
ment, Cato dans Fest, | — II) au 
fig., abandon par perfidie, trahi- 
son, perfidie : Multorum in nos 
perfidiam , insidias, proditionem 
notabis, Cic. Fam. 5, 12 | amici- 
tiarum proditiones, frahison en- 
vers des amis | — III) conspira- 
tion, Tac, 

2. prôüditio, Gnis, f. (pro- 
deo), apparition, invasion, ap- 
proche, alteinte, Sid.] 

Ipröditius, a, um, Tert., qui 
révèle , qui dévoile, 1 

prôdltor, öris, m. {prodo) — 
LI) celui qui révèle, révélateur : 
 Culpæ, Ov. | risus puellæ pro- 
ditor, Hor., rire qui trahit la 
jeune fille] — II] traître : pa- 
triæ, Cic. Sull. 31, traître en- 
vers sa patrie | exercitus proditor 
mililaris disciplinæ, Liv., armée 
qui manque d la discipline mili- 
faire. dttri 

[prôüdftrix, Icis, f. (prodi- 
tor }, celle qui trahit, all resse ; 
— Celle qui divulgue, dénonce, ré- 
vèle; révélatrice, Ecel. 
 prüditus, a, um, part., de 
prodo. 

prô-do, didi ditum, 3., faire 
sortir, pousser, émettre. — I) au 
propr. : = suspiria, pousser des 
soupirs, Ov. | — vocem, Val. 
FL, faire entendre sa voix | Me- 
dusæ prodidit ora, montra, décou- 
vr'it la têle de Méduse, Ov. pro- 
dita extra corpus anima, Lucr., 
souffle exhalé |  fetum olivæ, 
produire un olivier, Ov. | de là p. 
mettre au monde, enſanter, Ait. 
dans App. | — B) métaph., [1°) 
passer, fatre passer plus loin : de 
là — a) écarter, lacer : In 
eandem partem imminent prodita, 
Lucr, | — D) remettre, différer : 
diem nuptiis, Ter., différer le 
jour des noces | porro diem, 
accorder un plus long délai, Lucit, 
dans Non. | — e) prolonger : 
alcui vitam, Plaut., prolonger 
les Jours de qqn | — d) propa- 
er, perpéluer : genus a san- 
guine Teucri,] Vtrg.] — 2°) li- 
vrer, abandonner : = classem 
prædonibus, Cic. Verr. 5, 41 li- 
vrer la flotie aux pirates | 
urbem proditis, vous liurez la 
ville |  aliquem ad mortem, 
Virg., envoyer qqn à la mort — 

er, 


II) au fig. — A) dévoiler, rêvé 


mettre au grand jour, découvrir, 
trahir : conscſos, Cic. Tusc. 2, 
18, trahir ses complices |  cri- 
men vultu, Ov., trahir son crime 
var l'expression de ses traits 

tua te bona cognita produnt, id. 

testudines in summa aqua obdor- 
miscere, id prodi stertentium so- 
nitu, Plin., que cela se voit à leur 


ronflement | de là — B) trahir, 


°Tposer, mettre en péril; com- 
Promettre : Ne fortunas mess, 1e 


mcos onmes tam 1emere prode- 
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rem, Cic. Att. 10,9 | — caput et 
salutem alcjs | <> urbem, Liv, | — 
C) trahir, livrer à Pennemt : = 
rempublicam hosti, Sali. ug. 31 
rectorem prodidit host, Sil. 

D) trahir, abandonner, laisser 
sans défense 


priver de son se- 


cours : — officium, Cic. Ac. 2,8, 
trahir son devoir | is me deseruit 
ac prodidit, ii m'a abandonné et 
trahi | causam populi Romani de- 
scruisli ac prodidisti | rem et cau- 
sam et utililatem communem non 
relinquere solum, sed etiam pro- 
dere | relictus, desertus, prodi- 
tus] desertos, proditos, Cœs. | en 
parl. des êtres inanimés : Prodi- 
tur conamen alarum, Lucr., l’ef- 
fort des ailes est trahi, c.-à-d. est 
impuissant | nulla tuos currus 
fuga segnis equorum prodidit, 


Virg., jamais tes coursiers n’ont 


trahi ton ardeur et la légèreté de 
ton char par une course trop 
lente | — D) publier, faire con- 
naître, promulguer : decre- 
tum, Cic. Ac. 2, 9 fs prodita 
dies, Liv.] exemp 

un exemple, Liv, | — De id — E) 
nommer d un emploi, créer, ins- 
tituer, faire: — flaminem, Cic. 
il, | interregem , Liv. | dlc - 
tatorem, Dig. | — F) transmet- 
tre, raconter, dire: Q 
tores prodiderunt, Cic. Tusc. 1, 
13 | memoriæ prodere alqd, trans- 
mettre à la postérité |  cæri- 


um, donner 


uæ scrip- 


monias bellicas, Liv.] illud per- 
velim ſalso esse proditum, id.] si- 


cut proditur res exponenda est, id., 


les faits doivent être exposés tels 
que la tradition nous les donne 
ut produnt, comme on raconte, 


ce qu'on dit, Plin. | quos natos in 


insula memoria proditum dicunt, 
Cæs. | - C) transmettre, léguer : 


Qui sacra suis posteris prodide- 


runt, Cic. Mil. 30 | ut sacra con- 


serventur semper et deinceps fa- 
miliis prodantur | religio a majo- 
ribus prodita | lileræ nobis moni- 
menta prodiderunt | jus imaginis 
ad memoriam posteritatemque pro- 
dendam { regnum a Tantalo prodi- 
tum tenebant, Le trône que leur 


avait transmis Tantale. 
prü-dôcéo, ëre, enseigner 

publiquement , prêcher, Hor. ] 

prüdrômus, I. n. (rpoôpé- 
hoc), celui qui court devant, cou- 
reur, messager. — I) en génér. : 
Pompelani prodromi, Cic. 411. 1, 
121 — 11) particulièr. : — A) Pro- 
droml, vent du nord-est, qui souf- 
fle huit jours avant la canicule : 
Prodromi nulll, Cic. Att. 16, 6 | 
hujus (Caniculæ) exortum dfebus 
octo ferme Aquilones antecedunt, 
quos prodromos appellant, Plin. 
5 10 sorte de figue hâtive, 

lin. 10, 26, 49, 

prô-düco, xi, ctum, 5. con- 
duire en avant ou plus loin, faire 
avancer. — I) au propr., re 
sortir : = legionem, Cas. B. G. 
5, 52 | + jumenta, id.] copias 
pro castris, id.] > exercitum cas- 
tris, Plaut., fatre avancer l’ar- 
mée hors du camp | alqm in 
concionem, Cic. | et producere 
absolt, conduire qqn devant Pas- 
semblée du peuple | coram pro- 


ducti, introduits, mis en présence ‘ 
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es testes, produire des témoins 
 testem in judicium | mg 
n conspecium populi, amener 


vant᷑ le peuple | — alqm e carcere, 
faire sortir, tirer.de prison | = 
alqm ad necem, mener ou envoyer 
qqn à la mort, au supplice | — 
ut securi ferirentur| > alqm foras 
ante ædes, Plaut. | servos, 
exposer des esclaves pour les ven- 


dre, exposer en vente, Ter. | — 
[2°) conduire devant sot, mener : 


 funus, Lucan., mener les funé- 


railles | — 3°) fatre avancer, 


pousser en avant : bovem cunc- 


tantem , Col. | — 4°) conduire de- 


vant, tirer : scamnum lecto, 
PE un escabeau devant le lit, 
v. 


B) métaph. - [1°) produire, 


ſatre, effectuer : Fici producunt, 


folia , Pall., les figuters poussent 
des feuilles | cibis carnem produ- 
centibus, Cels., aliments substan- 
tiels (qui font de la chatr) | = 
vocem, tirer la voix (de la poîtrine 
de qqn), la provoquer, la faire 
sortir, Sen. poët.] de là, procréer, 
meltre au jour : Ex eo quem pro- 
duxlt, Cic. Verr. 2, 1,12 | diva 
producas sobolem, Hor. qui te 
gendré Î modo producti alumni, 
Sen. poël. | en parL des femmes : 
Partus recusent produccre matres, 
Sil., mettre au monde, enfanter 
| — 2° )condutre, amener : — Ja) 
 alqm rus, Ter., conduire gqn 
à la campagne | < bospitem ad 
balneas, App., mener un hôte aux 
bains ] de ld: D) particulier. 
 alqm, en park d'un acteur, 
faire paraître, produire sur la 
scène : Is erat ante manumissus, 
quam productus, Cic. Ait. A, 15, 
il avait été affranchi avant de pa- 
raître sur la scène | — histrio- 
nem, Suet, | — 3“) allonger, 
étendre, tirer : aciem, Ceæs., 
mettre une armée en ligne, l'é- 
A — lineas nl ex ar- 
gento, Plin., mener, tirer, tracer 
des lignes notres avec de Pargent 
| pelles dentibus, Wart., allon- 
ger des morceaux de cuir avec les 
dents | — supercilium, Juv., 
se prolonger les sourcils (avec une 
aiguille nofrcie) | ferrum in- 
cude, id., allonger, étendre le 
fer en le battant sur l'enclume | 
de là = literam, rendre longue, 
prononcer une lettre comme lon- 

ue (‘corripere] Cic, de Or. à, #1 
de même,  syilabam , Quint. 

II) au fig. — A) faire avancer, 
pousser, élever : alqm ad digni- 
tatem, Cic. Fin. 3, 10, élever qqn 
5 Lis, ee eur 
genere honoris, Liv., c er qqn 
d’honneurs | — IB) découvrér, 
dévoiler, révèler,mettre au jour: 
— crimina, Juv.] — * C) ame- 
ner à, porter à; engager : Qua- 
dam notitia Septimil prodactus, 
Ces. B. C. 8, 03 | producti su- 
mus, ut loqueremur, 4. Her., 
nous avons été amenés à par- 
A d Éd studio I alqgm 

onglus, {., pousser gqn trop 
loin | — alqm doio in prœlium, 
Nep., amener qqn par un stra- 
N à e le combat | — 
alqm falsa spe, Ter., engager par 
de folles espérances|— Dj placer 
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devant, pousser : > malo moram, 
Ter., retarder un malheur (pla- 
cer devant lui un obstacle) | — 
nubila menti, Stat., étendre un 
nuage devant esprit] — E) ele- 
ver, fatre education de : Cice- 
rone nostro producendo, Cic. 0. 
Fr. 2, 4 | audientem dicto mat 

produxisti filiam, Plaut., tu as 


élevé ta fille à l’obéissance | mo- d. 


nitu læ vo pueros producit avaro 

Juv., il a rendu ses fils avares 

nihil ab hoc Roscio pravum pro- 
duci posse, ce Roscius ne saurait 
former qqche de mauvais] — F) 
continuer, faire avancer, c.-à-d, 
prolonger, traîner en longueur : 


= convivium ad multam noctem, | 


OCic. de Sen. 14, prolonger un re- 
pas bien avant dans la nuit | 
sermonem in noctem | — sermo- 
nem fongius, prolonger l’entre- 
tien 1 vitam alcis longius, {a 
vte, les jours de qqn | — alicui 
vitam, Plaut. quicquid vitæ ab 
ino produxi tempore vitæ, pœna 
fuit, Ov., tout le temps que j ai vècu 
depuis, n’a êté qu'un long supplice 
| — spem vitæ eo usque, Tac. | 
cs viDum ou testam vini , conti- 
nuer à botre, Suet. | —> ampho- 
ram dum rediens fugat astra Phæ- 
bus, Hor. — De là — G) remet- 
tre, renvoyer, différer, ajour- 
ner : Dies producta est in III Id. 
Febr., Cic. Q. Fr. 2, 3 res in 
posterum dilata est: Clodius in 
Quirinalia produxit diem | — H) 
retarder, arrêter, amuser : 
alqm conditionibus, Cic. Quint. 8, 
amuser qqn par de vaines propo- 
sitions | — II) prolonger, faire 
durer : cœnam jucunde, Hor., 
prolonger très-agréablement le 
diner | - diem, Teri. — Pros- 
tituer, livrer : filiolam, Juv. 

prôducte, adv., en allon- 
geant, en rendant long : dicere 
literam, Cic. Ov. 48, prononcer 
une lettre comme longue 
Comp.: Syllaba productius la- 
tiusque pronunciata, Gell. ] 

prüductio, ünis, f. (produ- 
co), allongement , prolongation. 
— Ï) en génér. : — temporis, Cic. 
Fin. 3,14, prolongation de temps 
| — verbi, allongement d’un mot, 
terminaison allongée | — II] 
particulièr., allongement dans la 
Prononciation : Ut aut contrac- 
tione brevius fleret, aut produc- 
tione longus, Cic. de Or. 5,50, 
en fatsant une syllabe ou trop 
brève ou trop longue | voces aut 
productione aut correytione mu- 
taue, Quint. 

[producto, as, äre (prodü- 
co), Ter. dans Donat., pro- 
longer. ou mettre devant. 

productor, Gris, m., Gloss., 
celui qui conduit en avant, guide. 
prôductas , a, um. — I) part. 
de produco. — II] adf., long, al- 
longé , étendu. — ** A) au pro- 
pr. : PDigitas paulo productior, 
Quint. 11, 3, 92, doigt un peu 
trop long | in cornibus pedes sa- 
ttarius ei cetera manus equitum 
bat, productior cornu in sinistro, 
Tac. | flagellum productissimum, 
Col., très-long brin de sarment | 
— B) au fig., long, allongé : No- 
men productum, 2 . IV. D. 26, 
nom formé d un autre pur allon - 
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gement] productiora et quasi im- 
moderatius excurrentia, dans le 
style, ce qui dépasse la mesure 
( désirée par l'oreille), ce qui est 
trop développé | neu sit quinto 
productior actu fabula, Hor., et 
que la pièce ne se prolonge jamais 
au delà de cinq actes | — 2°; pro- 
ducta, orum, n. (roonyuéva), 
la langue des Stolciens, choses 
qui ne constituent pas le souve- 
rain bien, mais qu'on doit préfé- 
rer, lorsqu' il s'agit du choix; 
comme la beauté, les richesses, 
Cic. Fin. 3, 16, 52. 

prœbia, voy. præbia. 

[produit, arch. p. produxe- 
rit, Fest.] a 

lprõd uum vir, Iri, m. ou 
pro duumviro, Inscr., suppléant 
dun duumvir.] 

[prüdux, ücis, m., Tert., re- 
jeton, produit.] 

[produxe, Sync. p. produxis- 
se, Tert.] 

Droduxl, parf. de produco. 

prüëgménon, i, n. (rponyuLé- 
vov), p. productus II, B, 2. 

{prælïälis, e (prœllum), de 
combat, Macr.] | 

{prœælïäris, e (prælium), de 
combat : pugna, combat en rè- 
le, Plaut. dea, la déesse des 
combats, Minerve, App.] 

„ prœlïfätor, ötis, m. (præ- 
lior), combattant, guerrier, 
Tac. A. 2, 73. 

prello, atum, I., combattre : 
Dlu et varia victoria præliatum fuit, 
Just. 

prællor, 1. (prœlium), com- 
battre, livrer bataille — 1) au 
propr., Cic. Div. 1 7 251 — 11) mé- 
taph., lutter avec des paroles, 
discuter : Acriter prœliatus sum, 
Cic. Att. 1, 16. 

prellum, ii, u., combat, en- 
gagement, bataille — 1) au pro- 
pr. : committere, Cic. Div. 1, 
35, livrer bataille | commit- 
tere cum alqo, Cæs., engager le 
combat avec gqn ] facere | 
agere, Liv, |prælium male pugna- 
tum, Sall., combat malheureux, 
échec, défaite ] edere, Liv. | 
 inire, id., commencer le com- 
bat | conserere, id., en venir 
aux mains | — serere, Tac. d — 
miscere, Prop.] sumere, Sitel. 
|[— redintegrare, Cœs., le recom- 
mencer | restitucre, le réta- 
bltr, td. | in prœlium ire, Tuc. 
ad prœlium elicere, Liv., provo- 
quer au combat | prælio dimicare 
et decertare | præliis secundis uti, 
remporter des avantages à la 
guerre, livrer des combals heu- 
reuæ | incerti exitus prœliorum, 
les chances incertaines des combats 

* dirimere, Liv. [I sedare, id. 

de là aussi, duel : Nec id prœ- 

um fuit, id.] — 11) métaph, — 
A) dans le sens concret : Prœlia, 
orum, n., les combattants, les 
guerrters : Colchis. .. armigera 
prœlla sevit humo, Prop.] — B) 
combat, tut ie, discussion, débat, 


conflit : Prœlia te mea causa susti- | O 


nere, Cic. Fam. 9, 11 | ventorum 
prœlia, Virg., la lutte des vents | 
= committere, engager la balaille, 
dans un banquet , c. · q- d. se met · 
tre à table, Plaut. 


| 
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Ipro-emineo, es, ᷑re, Gloss. 
gr. lat., être proëminent. ] 

Prœtus, l, m. (Hpoïros ), Pré- 
tus, frère jumeau d’Acrisius, rot 
de Tirynthe, époux de Sthénobée, 
sur la fausse accusation de qui 
Prœtus envoya Bellérophon vers 
Jobatès , son beau-père, pour le 
faire tuer, Hyg. F. 57. 

II) De là Prœtides, um, f., les 
filles de Prœtus; possédées de 
frénésie , elles s’imaginatent être 
vaches ; Mélampe les guérit, Ov. 
M. 15, 526. 

(préfänätto, Inis, f. (pro- 
ſano), profanation , impièté, sa- 
crilège, Tert.] 

[prôfänaätor, öris, m. (pro- 
fano ), „ Prud.] 

[pr fäne, adv., avec profa- 
nation, d’une manière impie, 


f.] 

[prôfänitas, ids, f. (profa- 
nus), nature profane, la genti- 
lité, les auteurs palens, Tert. 

1. prôüfano, 1. (profanus), 
profaner, soutller. — ** I) au 
propr. : dies fe Los, sacra, sa- 
cerdotes, Liv. 31, = pudo- 
rem, Cur£., proſaner, prostituer 
sa pudeur | festin Ov. | os 
profanatum , Quint. | — Nu) mé- 
taph., révéler, trahtr :«. Kreta, 
750 | res profanata non \ Veat, 

a 


DZ. profäno, 1. (pro- fan. 8), 
consacrer à un dieu, sacrifier : 
Daps profanata, Calo]— decimam 
boum, Aur. Vict. 

prôüfanus , a, um (fanum), qui 
n’est pas consacré à un dieu et 
dont on peut par cons. se servir 
à son gré, profane , qui n’est pas 
consacré. — I) au propr. : Loci 
‘consecrali an profani, Cic. Part. 
10 | cum omnia illa victoria sua 
profana fecissent | secernere ‘sa- 
cra profanis, Hor., distinguer le 
sacré du profane | miscere Sacra 
profanis, proverb., méler, con- 
fondre le sacré et le profane, 
c.-à-d. oser tout, ne reculer de- 
vant rien, id. res profanæ et usu 
vollutœ, Tac. | — II) métaph. — 
A) non consacré au culte des 
dieux, et en part. des personnes, 
qui n'est pas initié aux mystères, 
profane : Profana animalia, 
Tac., les antmaux e 
ſanum vulgus, Hor., le profane 
vulgatre|procul, procul este, pro- 
fani, Virg., loin d' ict, profanes | 
Cereris ritus vulgare profanis, 
Ov., révéler . au profanes les 
mystères de Cérès|— B) qui n’est 
pas initié à gqche , ignorant: 
literarum, Macr., homme illétré 

— a Sacramento veritatis, Lact. 

— [C)impie, sacrilége, pro- 
ane : Profana mens, Ov. | — 

horbas, id. | profana verba, id., 
paroles sacrilèges | — De A 
Substantivement ** Profanum, 
I, n., impiété, sacrilége : Pro- 
fauo civilium bellorum, Plin. 
16,4, 3, par les horreurs de la 
guerre civile | — [D) de mauvais 
augure, sinistre : Profana avis, 


UA 
[prôfätum,i, n. (profor), sen- 
tence, maxime, précepte, Varun. 
dans Gell.] 

1. prüfatus, a, um, part. .. 
proſor. 


5 — « ?1TTT—k—— 


1260 PRO 


* 2, prôfätus, üs, m. (pro- 
for), action de parler, paroles, 
discours : = vocis, Sen. | dictu 


proſatuque ipso tetræ, Gell. 


proſcel, parf. de proſicio. 

[prüfecticius, n a, um 
{proficiscor), qui provient de 
qqn : Profecticia dos, Dig., dot 
constituée par le père.] 

prôüfectio, önis, f. (proficis- 
cor), point de départ, source, ori- 
gine. — I) au propr. :  pecuniæ 


inquiratur, quelle est la source de 


cet argent, Cic. Cluent. 30 | — 
II) voyage, départ : Nihil tamen 
de profectione cogitavi, Cic. Fam. 
2,16 | omnibus rebus ad profec- 
tionem paratis, Cœs. 

prôfecto, adv. (factus), à {a 
vérité, assurément, sans done, 


certainement , certes : Nunc qui- 


dem profecto Romæ es, Cic. Alf. 


‘6,5 | — edepol, Plaut. | = her- 


cle, id.] vere enim profecto, Eur. 
1. prôüfecturus , a, um, part. 
de proficiscor. 
2. prõſeeturus, a, um, part. 
de Proſlcio. : 
** 1. prôfectus, ùs, m. (pro- 
ſicio), progrès, avancement, dé- 


-veloppement. — 1) en gener. : Fir · 


miores in literis profectus alit 
æmulatio, “emulation fait faire 
des progrès plus solides et plus 
soutenus, Quint. 1, 2, 261puers ma- 
gai profectus in arte, obiit, Plin., 
cet 1 qui faisait de grands 
progrès, est mort | experimentum 
profectus capere alqa re, Sen. | 
— II) particulièr., succès , avan- 
tage; utilité, profit : Fertinet ad 
proſectum tuum, Plin. Ep. 8, 13 
sine proſectu, Ov., sans succès 
rei, Col. 

** 2. profectus, ũs, m. (pro- 
ſiciscor), commencement , début : 
Ab illo profectu viribus datis tan- 
tum valuit, Liv. 1, 15. 

3. prõſeetus, a, um, part. de 
proſicio. 

h. pröſeetus, a, um, part. de 
proficiscor. 

pro-fero, tüli, lätum, ferre, 
porter en avant , faire avancer, 
faire mouvoir — 1) au propr., 
tirer, mettre hors, faire sortir : 
4 pecuniam ex ærario, Cic. Rosc. 
C. 10, tirer de l'argent du tré- 
sor | arma ex oppido, Cæs. | 
in conspecium liberos, id., pro- 
duire ses enfants en la présence 
de qggn | alqd in solem, Plin., 
exposer qqche au soleil | lin- 
guam, Plault., tirer, montrer la 
langue | pateram, id., pr'ésen- 
ter une coupe | de là se proſerre, 
sortir : Dracone e pulvino se pro- 
ferente , Suet., un serpent sortant 
de dessous l’oreiller| — 2°) faire 
avancer, porter en avant : mu- 
nîtiones , Cæs. B. C. 1, 81 | ter- 
minos, Liv., porter plus loin les 


bornes , étendre les limites | — | 31 


pomærium , id., reculer le pomæ- 
rium, reculer enceinte des murs 
| — imperium ad mare, id., éten- 
dre sa domination jusqu'à la mer 

— passus, aller plus loin, Lucan. 

— pedem, Hor., porter le pied 
en avant, avancer |— 3°) étendre : 
= digitum, Cic. Cœs. 25, 71, al- 
longer, étendre le doigt | — pe: 
dem, exposer au vent un côté de 
du volle, Piin.| — [4°) porter de- 
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vant soi, tenir : = æs, le bou- 
clier, Enn. dans Fest.] 

B) métaph. — “ 1°) produire, 
pousser : Cœlum laurum patitur 
atque etiam nitidissimam profert, 
Plin. Ep. 5, 6,4, le climat com- 
porte le laurier et même le pro. 
dutt fort beau | semen, Plin., 
grener | — [2°) produire, faire 
croître : Artium, quas aut Parrha- 
sius protulit aut Scopas, Hor. |] — 
* 39) produire, former : = syl- 
labam , Quint., articuler une syl- 
abe. 

II) au fig. — A) former, causer: 
— umbras, Val. Fl., donner de 
l'ombre, étendre son ombre | — 
** B) se, se montrer, se pro- 
duire, paraître : Proferunt se in- 
genia hominum et os{entant, Plin. 
E. 1, 13, les talents des hommes 
se montrent, se produisent, et 
cherchent le grand jour | hos 
max ime laudat, quibus ex se im- 
petus fuit, qui se ipsi protulerunt, 
qui se sont élevés ou produits 
eux-mêmes, qui sont fils de leurs 
œuvres, Sen.] — C) créer, décou- 
vrir, inventer : = artem, Cic. Ac. 
2,1, inventer un art] primus qui 
protulit enses, le premier qui a 
forgé des glaives , Tibull. | — D) 
publier, révéler, divulguer, pro- 
duire au grand jour, faire con- 
nature : indicia, Cic. Mil. 37, 
faire connaître des indices | — 
rem in medium, dévoiler un fait 
A alqd in „ lucemque | 
 secreta animi, Plin., révéler 
ses secrets] — consilia, Petr. 
rumor qui de te prolatus est, An- 
ton. dans Cic., le bruit qui a 
couru sur toi | - E) citer, faire 
mention, invoquer le témoignage 
de :  paucos, Cic. Or. 1,24 
auctores Fabricios, invoquer au · 
toritè des Fabricius | émettre, 
avancer, énoncer, mettre en 
ava: = vinolentiam alcjs Iquæ- 
ritur verum an ſalsum proferatur, 
on cherche si ce qui est mis en 
avant est vraiou faux Fen- 
‘raîner, emporter : Si paulo lon- 
gius pietas Cæcilium protulisset, 
Cic. Sull, 23, leut entratné un peu 
plus loin|prolatus ab ira, emporté 
par la colère, Lucan. | — G) dif- 
férer, remettre, ajourner : = 
diem auctionis laxius, Cic. Aft. 
13, 14 | res prolatæ, remise des 
affaires judiciaires, vacances: 
Ante res prolatas | prolatis rebus | 
ubi res prolatæ sunt, Plaut.| pro- 
late res in annum, Liv. | tem- 
pus, id. | = honorem, Tac. = 
periculum ultra idus, Suet., dif- 
férer l'entreprise jusqu'aux ides 
| — diem de die, remeltre sans 
cesse d'un jour à l'autre, entasser 
délai sur délai, ajourner éternet- 
lement] annum, allonger l’an- 
née par des jours intercalaires, 
acr. 
pröſesslo, önis, f. ( proſiteor), 
dlèclaralion en public, manifesta- 
tion, profession, eæplication. — 
I) en génér. : = flagitii, Tac. 
A4. 2, 85, aveu public de sa honte 
J. pietatis, id. | aperta profes- 
sione malum nullum cesse sine 
aliquo bono, Plin., professant 
ainsi ouvertement qu'il n'existe 
aucun mal sans quelque mélange 
de bien i memor orofessionis, se 
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qu’on cultive, profession: exer- 
cice, état, emniot : c bene dicendi, 
Cic. de Or. 1, 6, l’éloquence, Vari 
de bien dire dont ils font pro- 
fession | — grammaticæ, Suet., 
profession de grammatrien | — 
sapientiæ, Plin., enseignement 
de la philosophie | eminentissima 
professionis cufjusque ingenia, 
Vell., les plus beaux génies dans 
(ous bes genres | ariis magicæ, 
Curt. |  salutaris, {a profession 
de médecin , la médecine, Cels. 
conditor nostræ professionis, id. 
— ** B) déclaration publique de 
la personne et du nom: Ut qui 
socii civibus Romanis credidissent 
pecunias, profiterentur : ... lude 
posteaquam professionibus detecta 
est magnitudo æris alleni, etc., 
Liv. 35, 7, puis, quand, par ces 
déclarations, on eut reconnu 
Pénormité de la dette | — C) 
déclaration de la fortune : Tu vero 
confice professionem, si potes, etsi 
hæc pecunia ex eo genere est, ut 
professione non 5 Cie. Fam. 
16, 23, faites la déclaration pour 
cel argent, si vous le pouvez ; bien 
que, dans l’espèce, cetie déclara- 
tion ne soil pas nécessaire | pro- 
ſessionem peculil edere, Dig. | — 
D) rôle, registre des personnes 
ou des noms: In Leontino jugerum 
subscriptio ac professio non est 
plus XXX millium, Cic. Verr. 2, 
3,47 | — E) annonce, indice, en 
parl. des choses, Pali. 

{ prüfessiGnärius, adj, 
Inscr., qui fait une déclaration 
aux perccpteurs. ) 

** prôfessor, Oris, m. SRE 
teor ), celui qui enseigne publique- 
ment, maître, professeur : Arlüum 
profcssores, Quint. 12, 11, 20 
eloqueniæ, Suet., professeur 
déloquence | — II) absolt, sans 
le génitif du nom de la science 
cnseignée , professeur, Quint. | 
— III) celui qui exerce une pro- 
fession libérale : Medici et profes- 
sores, Cod. 

** prüfessürias, a, um ( pro- 
fessor), de professeur, de rhéteur: 
Professoria lingua, Tac. 4. 13, 14, 
voix de r'héteur, magistrale. 

prôfessus, a, um, part. de 
profiteor. 

prô-festus, a, um, non férté. 
— *I) au propr. : Dies profesti, 
jours ouvrables, de tr'arail, Liv. 
3h, 3 luces profestæ, Hor. pro- 
ſestum ſacere, faire qgche dans im 
jour non férié, rendre profane 
(une chose sacrée ), faire ce qu'il 
n'est pas permis de 7 un jour 
de fête, Fest. | — [II) métaph. 
profane, non consacré, non ini- 
85 5 proſestum et proſanum, 

prô-ficlo, Eci, ectum, 3. ra- 
vancer, avancer. — [) au 
propr. : Cum e tota classe quinqui- 
remis sola non proficeret, Plin. 
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82,1,1, comme de toute la flotte 
une seule sin” Hd es ne mar- 
chait pas | B) métaph. — [1°) 
pousser, croître, se développer : 
Id (genus vitis) quod humore 
proſicit, Col., cette espèce de vigne 
que l'humidité fait croître] — 
*+*2°) augmenter, monter : Pretio 
non proficiente, Plin. iu, u, 6, ie 
prix n’augmentant pas | — I) 
au fig. — À) avancer, faire des 
progrès, effectuer : — in philoso- 
grès dans la philosophie | adeo 
loci pps profecit, ut, eic., 
Ces., l'avantage de la situation 
lui fut si utile | plus proficit, fait 
plus, sert davantage | — nihil 
oratione | spero quiddam nobis 
profici, cum percrebescit| nihil 
mandatis, Cs. alqd celeritate, 
id., obtenir un résultat par sa 
célérité I nihil in alqa re, id., 
ne faire aucun progrès, ne rien 
obienir dans qqche | proficitur 
nihil in his rebus, id., on n’obtient 
rien | parum proficitur ad alqd, 
id.] proficitur satis, id., les choses 
vont assez bien | usque ad mo- 
res, avoir de L'influence jusque 
sur les mœurs, Quint. | parva 
certamina in summam totius pro- 
fecerant spei, Liv. | verba prof- 
cientia nihil, Ov., paroles inutiles, 
qe n’aboutissent à rien | — *) 
tre utile, bon, efficace, salutatre, 
spécifique ; avoir de la vertu con- 
tre : Radix ferulæ in febribus pro- 
ficit, Plin. 20, 23, 98 | axungia 
proficit ad strumas, id. |hæmatites 
proficit oculorum lacrimis, id. 
[prôüficisco,ëre, partir, s'en 
aller, Plaut.] 
pröffeiscbr, fectus sum, 3. 
{ facio, facesso, faciscor ), sortir 
de, c.-à-d, partir, s’en aller, se 
mneltre en route. — I) au propr.: 
Ille Idibus a me profectus est, Cic. 
Att. 9, 9, il m'a quitté le jour des 
 Ides | de Formiano, partir de 
sa maison de Formies| ex Asia 
Romam versus, partir de l'Asie 
pour Rome | — e castris, Cæs., 
s'éloigner du camp | ex portu, 
sortir du port, mettre à la voile, 
td. | — portu, Liv. | domo, 
Sall, | magnum iter, Prop., 
partir pour un long voyage | mi- 
lites una 5 Cæs. | proficis- 
citur tacltus, Just. | — B) se 
porier en avant, aller, voyager, 
marcher, partir: - ad dormien- 
dum, aller se coucher , Cic. Div. 
2, 58 | ad somnum, aller dor- 
mir | in pugnam, Cœs., aller 
au combat | ad eam domum pro- 
fecti sunt | ad bellum, Liv. 
in Ulyricum, Cœs., partir pour 
PIllyricum | < Romam, Sail. | 
contra barbaros, Nep., mar- 
cher contre les barbares | Ægyp- 
tum ppt erat profectus, 
Nep., {ait allé attaquer E. 
gypte | in exercitum, Plaut., 
partir pour armée | in cue · 
lum ,mourtr, | 
II) au fig. — A) venir de, éma- 
ner, provenir, dériver : Ea profi- 
ciscuntur a natura, Cic. Div. 1, 
50, cela vient de la nature, a sa 
source Ou son principe dans la 
nature | viri. .. a quibus initium 
libertatis profectum est, les hom- 
mes qui ont ouvert pour nous 
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l'ère de la liberté | mala. quæ 
a Lacedæmonibus profecta maua- 
runt latius | ex medicina nihil 
oportet proficisci, nisi quod] pro- 
ficiscitur alqd ab imbecillitate 
proficiscuntur causæ (diligendi) a 
spe alcjs rei, affection a sa cause 
ans une espérance quelconque | 
proficiscitur commendatio | + a 
metu, partir, provenir d’un sen- 
timent de crainte | ab ostenta- 
tione magis | — a liberalitate | 
profecta est causa a natura | ab 
Aristotele proſecti, les disciples, 
l’école d'Aristote genus a Pal- 
lante profectum, Virg., descen- 
dant de Pallas] Tyria de gente 
rofecti, Ov., issus des Tyriens 
-) partir de, commencer par, 
prendre son point de départ dans: 
a lege, Cic. Leg. 1, 6, partir 
de la loi] ut inde oratio mea prof- 
ciscatur, afin de débuter par Là | 
a philosophia profectus Xenophon 
scripsit historiam, après avoir 
débuté par la philosophie j ut 
profectus a caritate domesticorum 
ad suorum serpat longius, que, 
prenant pour point de départ 
l'amour des proches | ei profcis- 
cendum est ab omni mundo | quæ 
a falsis initiis profecta vera esse 
non possunt, ce qui, parti d'un 
principe faux, ne saurait être vrai 
a quo initio profectam societatem 
persequimur | ut instituimus pro- 
ficisci | — C) aller, venir, passer 
d, en venir d, en parl. du style: 
Omnia quæ a me in te profecta 
sunt, ce que j'ai fait pour vous | 
quæcumque a me ornamenta ad te 
proſiciscentur, toutes les marques 
de considération que vous rece- 
vrez de moi] proficiscitar ad alqm 
vox mea, ma voix S adresse à qqn 
nunc proficiscemur ad reliqua, 
maintenant passons au reste — 
D) lendre , aspirer, tendre à, 
aspirer d: Animus profciscitur 
ad perniciem, À. Her. 2, 19, as- 
ptre à perdre (son ennemi) | — 
ad mediocre genus oratlonis. 
lprofleù us, a, um, Cass., 
profitable, utile, avantageux. ] 
prôfitéor, fessus sum, 2. (fa- 
teor), déclarer publiquement et li- 
brement, reconnaître hautement, 
— I]) au propr. : Ita libenter con- 
ſttetur, ut non solum fatert , sed 
etiam proſiteri videatur, Cic. Cœc. 
9, il avoue de si bonne grâce, qu'il 
ne semble pas seulement en con- 
venir, mais s'en glorifier | fatcor 
atque etiam profiteor et præ me 
fero| j'en conviens, et je fais plus, 
Je m'en glorific et m'en prévaux | 
profiteor me relaturum | profiten- 
tur se recusare, Cæs. | multa pro- 
fitenda non censeo | vultu prof- 
tente dolorem, Auct. cons. ad Liv., 
Scstraits annonçant ou trahissant 
sa douleur | vitate viros cultum 
formamque proſessos, Ov. | in- 
dicium, faire des révélations, 
Sall, | — “* d) pass., proſessus, 
a, um, connu, déclaré, manifeste : 
ota aperta et professa, Sen. 
67| dux professus, Just. | de là 
ex professo, ouvertement, à des- 
sein, formellement : Ex professo 
ostentare philosophlam, Quint., 
se targuer de philosophie | ex 
rofesso petere securitatem , Sen. 
1 2°) se donner ou se recon- 
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naître pour, déclarer qu'on 
exerce telle vu telle profession ; 
par suite fatre profession de, pro- 
ſesser, enseigner : + se Gramma- 
ticum, Cic. Tusc. 2, , se donner 
pour grammairien | — scientiam 
rei, fatre profession d’une chose 
me jurisconsultum esse profite 
or | me defensorem esse profiteor 
| se Thucydidios esse profitentur, 
ls font profession d'être parti- 
sans de Thucydide | multa profi- 
tenda non sunt | artem ] ista 
proſitentur, déclarent qu'ils en- 
seignent celte chose | amicum 
Hor., faire profession d'amitié Î 
proſitentur, au- 


cum omnes, qu 
diero, quand f'aurai suivi les le- 
cons de tous les professeurs, 
Plin. E. 
B) particulièr, — 1°) déclarer 
van! un magistrat, en justice: 
Plura quam professus esset, Cic. 
Verr. 2, 3, 15, plus qu’il n'avait 
déciaré Ï  jugera, dèclarer tant 
d'arpents (qu’on les possède) | 
ut apud decemviros quantum ha- 
beat prædæ profiteatur, pour dé- 
clarer devant les décemvirs la 
quantilé de butin qu’il a | «= fru- 
mentum, Liv.] æs alienum, 
Sen., déclarer ce qu'on doît | 
nomen. Liv. | et absolt. proſiteri, 
se faire inscrire, donner son nom, 
se porter pour candidat, se mettre 
sur les rangs: Professus est apud 
rætorem secandidatum, Suet. 
155 lenocinium, déclarer devant 
’édile qu’on est femme publique, 
td. | de là professæ (s.-ent. feminæ), 
femmes publiques, Ov. | — 2° 
offrir, proposer, promettre, S en- 
ager à : = operam suam in alqa 
re, Cic. R. Am. 53, promettre d 
qqn ses services dans une affatre 
| studium ! profitetur se ven- 
turum, Cæs., il e à venir 
se proflteantur esse dicturos | quis 
profitetur? Plaut., qui se pro- 
pose ? qui se présente? 
II) métaph., déclarer publi- 
quement : In his profitetur nomen 
suum, ii se comprend dans leur 
nombre, Ter. ] 
prö- flu men, Inis, n., sup- 
pléant d’un ſtamine, Inscr. ] 
1. proflatns, a, um, part de 
proflo. 
2. prôfiätus,üs, m. (proſlo), 
souffle, vent. — I) au propr. : 
Favonii, Col. | — II) ronflement : 
Proflatu terrebat equos, Stat.] 
proflictus, a, um, part. de 2. 
profligo. 
prôfilgätio, ônis, f. (pro- 
fligo), action de détruire, de rut= 
ner, AUS. | 

a profligätor, öris, m. (pro- 
fligo), dissipateur, prodigue : 
ac ganeo, Tac. 4. 16, 18. 

prôfligatus, a, um, part. de 
1. proſligo. 

1. prô-fi80, 1., renverser, 
abattre, terrasser;batitre, défaire 
complétement. — I) au propr. ? 
— copias hostium, Cic. Phil. 14, 
44, mettre les troupes ennemies 
en déroute | — classem hostium 
Cœs., détruire la flotte ennemie 0 
— prelia, c.-à-d. præliantes, Tac., 
étre vainqueur, remporter 
victoires | acies profligata, id., 
armée mise en déroute | mero 
somnoque profliganda acies viro- 
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rum, Si, | — II) au fig. — À 
ruiner, perdre, anéantir, causer 
la perte de: rempublicam, Cic. 
de Or. 8, 1, rutner la république 
| mærore adſtictus et profligatas, 
abattu par le chagrin] se suosque 
E fortuna, Liv. vitam 
flagitiis omnibus deditam et deni- 
que omnia ad perniciem profligata 
atque perdita | valetudinem 
suam, Cell., ruiner sa santé | de 
Là ad j., ruiné, perdu, particulièr. 
perdu de réputation, décrié, avili, 
dépravé, corrompu, inſdme | au 
super£ : Te profligatissime, Cic. | 
j) renverser, c. d- d. terminer, 
mener à terms (nous disons, par 
une métaphore analogue, couler 
à fond p. terminer ; abattre de la 
besogne; en fintr avec qqche) : 
Bellum profligatum ac pœne subla- 
tum, Cic. Fam. 12, 13, guerre 
terminée et dont il n’est pour ainsi 
dire plus question | quæstio pro- 
fligataet pœneadexilum perducta 
est, la question est fort avancée 
et presque arrivée à solution, la 
thèse est prouvée ou peu sen faut 
| oporteret ab eodem ilia omnia 
A quo profligata sunt conſici 
velle, les choses devraient être 
terminées par celui-là même qui 
les a si fort avancées | bellum 
commissum ac profligatum con- 
ficere, Liv. | profligatam jam rem 
esse, id, que affaire est fort 
avancée, à peu près terminée | 
ætas profligata, dge avancé, Sen. 
| — templa, Gell., temples pres- 
ue achevés | in profligato esse, 
dtre presque fini, approcher du 
terme, tirer ou toucher à sa fin, 
{d, | — De là, dissiper, prodi- 
faire beaucoup dans qqche, avan- 
cer beaucoup (les affaires), avoir 
beaucoup d influence sur l'issue : 
Sperans profligari plurimum posse, 
Suet. Oln. 9 eee in juven- 
tute quoque profligatum sit, Just. 
[2 prô-fligo, xl, ctum, 3., 
perdre, ruiner : Profligatæ res, 
(quasi proſlictæ et perditæ), affat- 
res perdues, ruinées, Gell., 15, 5.] 
pro- o, 1., exhaler, rendre 
par le souf} e— II) au propr. : 
fiammas, Ov. | — B) métaph. — 
©) gonfler : nares, 4pp., na- 
rines gonflées par le souffle] — 
#20) fondre par le souffle, souf- 
Jler : a (Eris) proflatur inpri- 
mis, Plin. 3h,9,20 | —**11) au 

fig, souffler, exhaler : iras 
Plin. 8, u, 5, exhaler sa colère [ 
— noctem pectore, J. Fl. 
zomnum toto pectore, Virg., ron- 
Fe à pleine poitrine | anhelum 
eum, c. -d- d. Bacchum, Stat. 
anima proflata, Aus., vie exhalée. 
prôfiäens, tis. — I) part. de 
profiuo. — II) adf., qui coule — 
A) au propr. : Proſluens, tis, f., 
cours d'eau, eau courante, ri- 
vière, ruisseau, Cic. Inv. 2, 50 | 
— aquæ, Vitr.| — B) au fig., qui 


coule de source, coulant, f. 12 


abondant, en part. du langage : 
Genus sermonis aſſert non (igui- 
dum, non fusum, ac profluens, 
sed eile, ‘aridum, concisum, 
Cic. de Or. 2, 38 | et Jenus Ora · 
uonis | propter erpeditam ac pro- 
fluentem celeritatem | loquacitas 
perennis ac proſluens, éterncl et 
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intarissable babil, flux de paroles 
intarissable | — quiddam habuit 
Carbo] - IC) super., profluen- 
tissimus, Arn., .très-prodigue. ] 
prôflüenter, adv., comme de 
source, avec abondance. — (I) en 
part du langage : Profluentius 
exsequi, Gell, traiter un sujet 
avec abondance] — ** II) heu- 
reusement, facilement : Ergo om- 
nia profluenter absolute, prospere, 
igitur beate, Cie. Tusc. 5, 18. 

* profläent{a, æ, f., (profluo), 
flux, abondance : Inanis quædam 
profluentia loquendi (‘oratoria 
vis), Cic. Part. 23, 81, stérile 
flux de paroles. 

prõ- uo, xi, xum, 3., décou- 
ler, couler. —1) au propr. — 1°) 
descendre de, découler : — ex 
monte, Cæs. B. G. u, 10, couler 
d' une montagne] sanguis a cerebro 
proſluens, Plin. | Pactolus ex 
Tmolo profluens, id. | sudor pro- 
fluens, Just, sueur qui coule 
abondamment | — 2°) s’écouler, 
couler : in mare, Cic. Div. 1, 
u, «Ps dans la mer, en parl. 
d’un fleuve | aqua proſluens, eau 
courante, ruisseau | — B) mé- 
taph., être relâché, avoir le cours 
de ventre, la diarrhée : Venter 
profluit, le ventre est relâché, 
Cels. | videndum est an adstric- 
tum corpus sit an profluat, id. — 
II) au fig: — À) couler de source, 
être coulant, facile, abondant, en 
parl. du langage : Cujus ore melle 
dulcior sermo profluebat, 4. Her. 
u, 33, la parole coulait de ses 
lèvres plus douce que le miel | — 
B) en venir à, arriver, parvenir, 
se laisser aller à : Ego ab his fon- 
tibus profluxi ad hominum famam, 
Cic. Cœl. 3, voilà de quel point de 
départ qe suis arrivé à la gloire 
Messalina ad incognitas artes pro- 
fluebat, Tac. 

[prôfiäus,a,um (profluo), 
qui coule abondamment , Sid. ] 

prôfiüviam, fi, n. (profluo), 
écoulement, flux. — I) en gé- 
ner.: Urinæ profluvia cohibere, 
Plin. 28,6, 17, arrêter l'inconti- 
nence d'urine | e naribus, id. 
sanguinis, Lucr. = alvi, cours 
de ventre, diarrhée, Cels. — 
mullerum, menstrues, Plin.] de 
même — peau id. | - geni- 
turæ, c.-àd-d. gonorrhœa, id. 
III) particulièr., relâchement : 
09180 corpus) proſluvio laborat, 

e 


[prôfiüvias,a, um (profluo), 
qui coule; de là. — 1) au propr. : 
Profluvius, il, m., flux, écoule- 
ment (maladie: Atticus, Veg. 
-I) au fig., inconstant, peu 
sûr « Profluvia fides, Cœcil. dans 
Prisc. ] 

profluxi, parſ. de profluo. 

{ prô-for, 1., dire, parler, 
énoncer, exprimer. — 1) tum bre- 
viter profatur, Virg. | sic ille pro- 
fatus, Luc. | si... vera mihi fas est 

rofari, Peir. | de Là profatum, 
„ N., Maxime, sentence, pré- 
cepte : Ueoi en rit dicendum, 
quæ M. Varro alias profata , alias 
proloquia appellat, Geil. — II) 
prédire, prophétiser : Pythia, 
quæ tripode ex Phœbi lauroque 
Rai Lucr. | Delio profante, 

elr. 
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[prôfringo, ëre ( frango }), 
briser, déchirer : inarata, la- 
bourer la terre, Stat. ] 

prü-fug\o, ügi,ïtum, 3., s'en- 
fuir, courir. — I) intr. — A) s’en- 
fuir, s'échapper, se sauver : 
domo, Cic. Brut. 89 | —hinc | 
istinc tamquam a domino furioso, 
[fuir de là comme pour se sous- 
traire à un maître furieux] — ex 
oppido, Cæs., sortir de la ville en 
toute hâte|—e carcere, s’échapper 
de prison, Vell.| extra templum, 
Petr.] = a castris, Just, | — 
Dors Hirt. Catilina ipse pro- 
fugit | — B) se réfugier, cher- 
cher un refuge : — ad alqm, Cic. 
Att. 15,21, se réfugier auprès de 

in | « in Britanniam, Cels. | — 

drumetum , id. Ro Galliam, 
Sall | eo navicula, Cæs. | — 
in altum, Plin. | — II) trans., 
futr, éviter, quitter, abandonner : 
 conspectum civium, Sen. ad 
Polyb. 86, éviter la vue, la ren- 
contre des citoyens, fuir Le 
monde | dominos, Curt. | = 
agros, Hor. natos, Plin. | — 
sedes suas, Col., abandonnent 
leurs demeures, | — Absolt, 
s’exiler, Liv. 

prôüfägus, a, um (profugio), 
fugilif, — * I) en génér. — A) 
fugitif, qui s’est enfui ou échap- 
pé : domo, Liv. 1,1, qui a fui 
sa patrie | — ex Peloponneso, id. 

— ex prœlio, Tac., qui s’est 

chappé du combat |  altaribus 
taurus, id., taureau qui s'est 
échappé de l'autel | a prælio, 
Flor. | regul, Tac., détrôné 
et fugitif| — vinculorum, échap- 
pé de prison | [B) errant, va- 
gabond, nomade : Profugi Scy- 
thæ, Hor.] — Il) particulièr., 
chassé, — ** À) mis en fuite: 
— profugi discedunt, Sall. Jug. 
56 ge ** B) exilé de sa patrie, 
banni. Hannibal patrià profu- 
gus, Liv. un, 60 | profugi inter- 
tis sedibus vagabantur, Sall. 

profuga Medea, Ov. | de Là — 2% 
profugus, i, m., un exilé, un 
proscrit : Profugo affer opem, Ov.] 

** prüfande, adv., profondé- 
ment; Comp. : Profundius naves 
mergere, Plin. 8,42, 46. 

[pröfundltas, ätis, f. (pro- 
fundus), profondeur. — I) au 
propr. : Omnium corporum tres 
sunt dimensiones, longitudo, la- 
titudo, profunditas, Macr., Les 
corps ont trois dimensions: lon- 
gueur, largeur, profondeur | — 
II) au fig., grandeur, puissance, 
importance: disciplinæ, Amm. 
| — civitatis, Vop. ] 

prü-fando, füdi, füsum, 3., 
verser, épancher, répandre, — 
I) au propr. — A) répandre : La- 
crimæ se profuderunt, Les Larmes 
sortirent , se répandirent , coulè- 
rent, Cic. Att. 11, 7 | Nilus ex 
hoc lacu profusus, Plin. | profu- 
sus e cervice cruor, Ov., sang qui 
jaillit de la nuque | lacrimæ ore 
profusæ, Sit. — B) verser, re- 
pandre, perdre : — sanguinem 
suum, Cic. Clu. 6, perdre ou ver- 
ser tout son sang | — vim lacri- 
marum, verser d’abondantes lar- 
mes, un torrent de larmes | — 
aquas sub mensas, Plin. sangui 


— 
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nem ex oculls, id., rendre du sang 


par les yeux | — vinum. 


B) mélaph. — 1°) faire sortir, 
c.- q · d. pousser, produire, émet- 
tre = clamorem, Cic. Flacc. 6, 
pousser un cri |  vocem | ea quæ 
ſrugibus atque baccis terræ fetu 
profandontur, les productions qui 
sortent du sein de la terre | na- 


tura ex alvo matris puerum pro- 
fudit, Lucr., la nature a fait 


sortir l'enfant du sein de la mère 
| insula profusa ab Ænaria, fle 
formée par celle d'Ænarta, qui 


en est un prolongement , Plin. | 
— 5) dans le sens réfléchit : Mul- 
titudo sagittariorum] se profudit, 
da foule des archers se répandit, 
Ceæs. | — 2°) répandre, étendre, 
développer, éfaler : Ea quæ se ni- 
mium profuderunt, Cic. de Or. 2, 
21, les ceps qui se sont trop éten- 
dus, t développés, qui ont 
poussé avec trop de vigueur |som- 
nus membra profudit, Lucr. u, 
781, le sommeil a étendu les mem- 
bres, c.-à-d. repose le corps | præ- 
cipitesque cadunt molli cervice 
profusæ in ter ram, id. 

II) au fig. — 4) se, sorttr 
avec impéluosité, déborder, se 
répandre : Voluptates se profun- 
dunt, Cic. Cœl. 51 | s'épancher : 
Si totum se in me profudisset, “il 
avait été communtcatif, s'il H- 
tait entièrement épanché avec 
mot, Cic. Alt. 7, 3 | se in ques- 
tus flebiles, se répandre en plain- 
tes lamentables, Liv. | — Bj feter 
au hasard, employer inutile- 
ment : Quasi non profundere ac 
perdere videbor, Cic. Fam. 5,5 | 
 verba ventis, Lucr., Jeter de 
vaines paroles aux vents | —C) 
prodiguer, dissiper : patrimo- 
nia, Cic. Cal. 2,5 |  pecuniam, 
vitam pro patria, prodiguer son 
argent, sa vie pour la patrie | — 
pecuaias in eas res, employer son 
argent à ces choses ] animam, 
verser son sang divitias, Sall. 
| — spiritum in acie, rérir sur 
un champ de bataille, T. Max. | 
— D) consumer, épuiser : «5 om- 
nes vires animi atque ingenii, 
appliquer toutes Les forces de son 
âme, déployer toutes les res- 
sources de son esprit, Cic. Att. 1, 
18 | vocem |  nimis omnia, 
exagérer toutes choses | profusus 
status vocis, voix criarde, i- 
gid. dans Gell.] épancher, donner 
cours, donner carrière : Cuncta 
via simul profudit, Suet., fl 
donna carrière à tous ses vices à 
la fois odium in alqm, faire 
éclater, épancher, exhaler sa 
haine contre qqn. 

prôü-fundus , a, um, proſond, 
élevé, — I) au propr. — A) pro- 
fond : Profundum mare, Cic. 
Planc. 6, mer profonde | gurges 
profundissimus , abyme sans fond 
|  Danubius, Hor. ] fornax, 
Ov., profonde fournaise | — De 

subst. profundum, i, n., pro- 
fondeur : = aquæ | maris, Ov., 
fond de la mer |  silvarum et 
monlium, Tac., la profondeur 
des forèts et des montagnes | et 
absolt, — 1% (a mer, l'abyme : 
Jacere se in profundum, se préct- 
pitcr dans la mer | Pamphytium 
profundum, Col., la mer de Pam- 
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phytie | — [2°) Le metal, Lucr.. | 
— 5°) en part. de l’estomac : = 
vendis tu quidem, baud fundum, 
mihl, Plaut., tu me vends du pro- 
fond sans doute (un abtme ), 
mais non un fonds ] — [B) élevé : 
Cœlum profundum, Virg., 
voûte céleste, l’immensité des 
airs | de là subst., profundum, 
1, n., hauteur : = cœli, Mantl., 
comme cœlum profundum ] [C) 
particulièr., qui est aux enfers, 
infernal :  Juppiter, Pluton, 
Stat, | profunda Ceres, Proser- 
pine, f. manes proſundi, Virg., 
les mdnes qui habitent sous la 
terre] — 11) au fig. — À) pro- 
fond, sans bornes, immense, dé- 
mesuré, excessif, extrême : Pro- 
fundæ libidines, Cic. Pis. 21, dé- 
bauches effrénèes | profunda I- 
bido, Well. | profunda avaritla, 
Sall., prodigieuse ararice, ambi- 
tion démesurée | profunda vitia 
animi, Plin., vices profonds | 
mero profundo incalescere, Stat., 
S’échauffer par l'excès de la bots- 
son | profunda altitudo, Liv., hau- 
teur prodigicuse (des eaux du 
fleuve) | ruit profundo Pindarus 
ore, avec une fécondité inéputsa- 
ble, comme un torrent qui rou- 
lerait des flots de poësic, Hor. 
— B) profond, impénétrable, 
caché, secret: Profunda ars, 

uint. decl., science impénétrable 

de là subst., profandum, i, n., 
profondeur : Naturam accusa, 
quod in profundo veritatem peni- 
tus abstruserit, Cic. 4c. 2, 10, de 
ce qu'elle a caché la vérité à 
d'immenses profondeurs | in pro- 
fundum ultimarum miseriarum ab- 
jectus, Val. Max., précipité dans 
un abyme de maux | profundo 
cladium miserabiliter immergere, 
id., plonger dans un abyme de 
malheurs - IC) poët., épais, 
abondant : Profunda grando, Aus., 
gréle abondante | ursi profundio- 
ribus villis, Sol, ours à épaisse 
fourrure. ]. 

** prüfuse, adv.,en désordre, 
péle-méêle. — I) en génér. : ten- 
dere in castra, Liv. 10, 86 | pro- 
lixe profuseque laudare, Gell., 
louer d'une manière prolixe et 
lâche | — Comp. : Profusius sump- 
tui dedituserat, Sall., il était trop 
prodigue | — Sup. : Festos dies 
profusissime celebravit, Suet. | — 
II) particulièr., profusément , à 
pr'ofusion , à grands frais, somp- 
t{ueusement : — exstructa, Suel. 
Aug. 72, élevé à grands frais. 

prôfüslo, ünis, f. (profundo), 
écoulement, épanchement, —1) au 
propr.:  sanguinis, Cels., hé- 
mor rhagie | E alvi, diarrhée, 
td. | — II) au fig. — [A) profu- 
sion : — sumptuum, dépenses, 
Vitr. ] —"* B) dissipation, pro- 
fusion: Nimia profusio, Plin. Ep. 
2, h | A divitiarum et pecunia- 
rum, Suet. 

e Gris, m. (pro- 
fundo), dissipateur, prodigue, 
Tert, ) 

prôüfüsas, à; um, — 1 part, 
de profundo. — II) adj. — [A) pen- 
dant , descendant : Cauda profusa 
usque ad calces, Varr., queue qui 
descend jusqu’au bas des jambes 
| equi coma et cauda profusior, 
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Pall., crintère et queue de cheval 
trop longues ; — dentes, Lact., 
dents saillantes, longues défenses] 
— B) au fig. — 1°) excessif, im- 
modéré, très-grand, extrême : 
Profusa hilaritas, Cic. Tusc. U, 7, 


la | gaieté excessive | profusum et im- 


modestum genus jocandi , Cio. OF. 
1, 28, plaisanterie qui passe 
bornes | — sumptus, dépense em. 
cessive l profusa cupido, Tac. 
in vitia, Quint. decl., livré 
tous les vices | profusissima libido, 
Suet., passion effrénée | —— 2°) 
prodigue , dissipateur : > nepos, 
Cic. Quint, 12 | reus pecuniosus, 
profusus, perditus | profusa in 
ædificits luxuria, Sall., luxe de 
construclions ruineux | profusa 
largitio, Suct., largesses rutneu- 
ses] sul, Sall., prodigue de son 
bien | — [3°) libéral, généreux : 
75 Does Hart. | profusa mens, 
tat. 
proſũtũrus, a, um, part. fut. 
de prosum. 

[prô-gemmo, 1., bourgeon- 
ner, Col. 

** prô-SËner, i, m., le mari 
de la petite-fille : Compressit con- 
juratlonem L. Pauli, progeueri sui, 
Suct. Aug. 19 | socer magnus di- 
citur uxoris meæ avus, ego illius 
sum progener, Dig. | — [Inscr., 
le muri de la petite-ntièce. ] 

* prôgénératio, ünis, f. (pro- 
genero), procréation : — mula- 
rum, Plin. 8,43, 68. 

** prô-généro, are, produire, 
engendrer : — fetus, en part. des 
abeilles, Plin. 21, 16, 16 | nec im- 
bellem feroces progenerant aquilæ 
columbam, Hor. 

[prögénlcü lo, as, are, Gloss. 
lat. gr., tomber à genoux, s’age- 
nouiller,) 

prôgénies, ei, ſ. (progigno), 
souche, race, famille. — 1) au 
propr. : Quo proprius aberat a 
divina progenie , Cic. Tusc. 1, 12 
de id. — B) rejeton, progéniture; 
lignée, postérité, descendants : 
Veteres se progeniem deorum esse 
dicebant, Cic. Univ. 11, les an- 
ciens se disaient du sang des dieux 
statua, quæ per multos annos 
progenlem ejus honestaret, qui 
pendant plusieurs années honorât 
sa famille | Priamum tanta proge- 
nie orbatum, privé d’une si noin- 
breuse postérité, de tant d'enfants 
| Claudia mea progenies, Claudia, 
ma petite-fille | Sarpedon, mea 
progenles, Virg., Sarpédon, mon 
As | C. Sicinium progeniem ejus 
quem etc., Liv., fils de celui que, 
etc, | Macedonia progeniem edide- 
rat, ſd. | ex mägna progenic libe- 
ram, d'un si grand nombre den- 
fants, id. vitlosior, Hor., en- 
fants plus vicieux | — [II) mé- 
taph. — A) en part. des animaux, 
petits : Progeniem nidosque fo- 
vent, Virg. | — B) en part, des 
plantes : rejeton — vids, Col, | — 
C) en part. d’autres objets : 
mea, mes poëmes, les enfants de 
mon imagination, Ov. ] 

[prôgénil, anc. gén. du pré- 
céd., Pacuv.) 

[prôgëultor, Gris, m. (pro- 
gigno) afeul; un des ancêtres, Ov.] 

{prôgénitrix, Tcis, f. Isid., 
aïcule, grand’-mère.)] 
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progéënitus, a, um, part. de 
progigno. 


progènul, parf. de progigno. 

[(pro-germino, are, bour- 
geonner, pousser, Col.] 

prõ- gero, essi, estum, 3., por - 
ter en avant ou par devant; de là 
II) porter en avant : divinas 
eſſgies, App., porter les images 
des dieux, ]— II) porter hors, 
emporter : ova, Plin. 18, 35, 
88 | deſunctas (apes), id. 

L[prög es Io, are, intens. (pro- 
gero), porter en avant, App. 

Drö-gigno, gënüi, génltum, 
3., pr'oduire, engendrer, mettre 
au monde: Qui lumen illud pro- 
genuit, Cic. Off. 3, 16 | seinina 
rerum quæ ex iis progignuntur | 
te sævæ progenuere feræ, Ov. | — 
sensum acerbum, Lucr. 

[prognäreé, Fest., ouverte- 
ment.] 

[prögnäriter, adv. (gna- 
rus j, cwuclement, au juste: In- 
dica prognariter, Piaut. ] 

[prôüganätïo, önis, f. (pro- 
gnatus), naissance, Marc. Cap.] 

prögnätus, a, um (prognas- 
cor, inusité), né de, issu de, des- 
cendant de. — I) au propr. : — 
A] deo prognatus, Liv, 1, 40, 
issu d’un dieu | Moscho prognatus 
patre, Plaut. | Castor ovo progna- 
tus eodem, Hor., Castor sorti du 
même œuf | de là prognatus, i, 
m., un enfant, Plaut. | — B) en- 
fant de, rejeton, descendant : 
Qualis tibi {lle videtur Tantalo pro- 
gnatus, 5 nat us, que vous 
semble de ce Thyeste, issu de Tan- 
tale ct fils de Pélops, Cic. Tusc. à, 
12 ipsi erant ex Cimbris prognati, 
C&s., ils descenduient des Cimbres 
Galli se omnes a Dite patre pro- 
gnatos prædicant, id., prétendent 
être issus de Pluton | de là, pro- 
gnatus, i, m., descendant, refe- 
ton : Herculei prognati, Plaut. | 
— * II) métaph., en parl. des 
plantes, nè, venu, produit: Arun- 
dines, quam vis in palude prognatæ, 
non tamen sine imbre adolescunt, 
Plin. 9, 16, 23, les roseaux, quoi- 
que nès dans un marais, ne crois- 
sent pas sans pluie] pinus prognata 
verüice Peliaco, Cat uli. 

.[{prognäviter, Enn., avec 
ardeur ou courage. 

[prognôsis,is, f. (rpéyve- 
gig), Isid., pronostic. ] 

Progne, voy. Precne. 

prôgnosticum, i. n. (po- 
YVwotix0v), signe d’une chose 
qui doit arriver, pronostic, Cic. 
Div. 1, 8,11. 

[programma, ätis, n. (xp6- 
voauua), publication par écrit, 
édit, manifeste, B. L.] 

[prôgrédiïo, ire et iri, s’a- 
vancer, imp. progredi, Nov. dans 
Non. | LS progrediri, Plaut.] 

progr dior, essus sum, 8. 
(gradior), aller en avant, s’a- 
vancer, marcher, — 1) au propr. 
— À) sortir : = ex domo, Cic. 
Cœæl. 2h , sortir de la maison | de 
progrediendo (s.-ent. domo) cogi- 
tare, penser à sortir, Plin. | - 

dalla, Plor., sortir de “Italie 
porta, Ov. | — B) s’avancer, 
avancer marcher : ‘regredi quam 
progredi mallent, Cic. Off. 1, 10, 
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ils aimeraient mieux retourner 
en arrière qu aller en avant | ab 
eo loco progressus, Cæs. | tridui 
viam progressi reveriuntur, id., 
après trois jours de marche | — 
longius a castris, id. E allcui 
obvlam, aller au- devant de qan 
ad urbem, Lir. ante signa, 
id. | in locum iniquum, Cœs., 
s’avancer sur un terrain inégal, 
défavorable | < præter paludes, 
Liv, | — pedetentim, Lucr. 
2°} tap, en part. des vais- 
sceaux, s’avancer, cingler en 
avant: Naves audacius progress, 
Ces. B. C. 3, 24 | — 11) au ſig., 
avancer, faire du progrès : Ætate 
progressus, Cic. de Sen. 10, 
avancé en âge | progredientibus 
ætatibus, par le progrès de l'âge 
| — longius, s’avancer, aller plus 
oin | in virtute, faire des pro- 
grès dans la vertu | pervenisse 
videtur eo, quoad progredi potue- 
rit hominis amentia, paraît être 
allé aussi loin qe peut aller la 
folie ſiumaine] videamus quatenus 
amor in amicitia progredi debeat, 
voyons fusqu’où doit aller l’affec- 
lion ou le zèle en amitié | alqo, 
Cœs. dans Cic.|— digitum, avan- 
cer d'un pouce, un peu | divinatio 
conjectura nititur ultra quam pro- 
gredi non potest, la divination 
S' appuie sur la conjecture au delà 
de laquelle elle ne saurait aller 
ne hodie quidem scire videmin 
quo amentiæ progressi sitis, Liv., 
jusqu’à quel point vous avez 
poussé la démence. 
prögresslo, önis, 4 (progre- 
dior), progression: de ld — I) 
emploi d'expressions de plus en 
plus fortes, gradätion, Cic. de Or. 
3, 54, 206 | — II) augmentation, 
développement, progrès :  prin- 
cipiorum rei militaris = dis- 
cendi, progrès dans l'étude, dans 
l'éducation j progressionent facere 
ad virtulem, faire des progrès 
dans la vertu | qui habent ad vir- 
tatem progressionis aliquantulum 
| virtutum et ‘originem et pro- 
gressionem persecuti sunt, 

[prôgressor, Gris, m. (pro- 
gres), celui qui avance, August.] 

1. progressus, a, um. — I 
part. de progredior,|— [ II) adj., 
avancé, qui a fait des progrès; au 
ccmp. : Utprogressior reverteretur 
anima, Tert.] 

2. progressus, Üs, m. (pro- 
gredior), action d'avancer, mou · 
vement en avant, marche. — I) 
au propr. : Progressum præcipi- 
tem, inconstantem reditum vi- 
det, Cic. V. D. 2,20 | arcere alqm 
progressu, empécher qqn d auan · 
cer |  stellarum, la marche des 
astres |— ** B) métaph., avance, 
saillie, jetée, digue, môle : Agge- 
ribus expediantur progressus (s. 
ent. in aquam), Vr. — II) au 
fig. — À) commencement, debut: 
Primo progressu, Cic. Ac. 2, 28, 
dès les premiers pas, dès le début 
158 B) progrès , développement : 

er quam (rationem) consequentia 
cernit, causas rerum videt, ea- 
rumque progressus et quasi ante- 
cessiones non ignorat, Gic. Off. 1, u 
| — C) proyrès, accroissement, 
croissance, développement: æ- 
talls, Cic. Phil, 11, 2, ie progres 
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de l'âge j progressus faäcere in sta- 
diis, faire des progrès dans ses 
études | tantos progressus habebat 
in Stoicis. 

F m., 
pilote en second, Cœcil. dans 
Non. ] 

** prügymnastes, Is, m. (po- 
vouvaoths), esclave qui faisait 
des exercices gymnastiques devant 
son maître, Sen. Ep. 88. 


prob! voy. 1. pro. 

prôhYbéo, ül, Itum, 2. [ prohi- 
bessim p. prohibuerim, Cat. | 
prohibessit p. prohibuerit, Plaut. 

prohihessint 5. prohibuerint, 

II tab.] ( pro habeo), empècher, 
retenir, détourner. — I) au pro- 
pre: = alqm cibo tectoque, ic. 
Verr. 2, 3, 2h, tenir gqn sans 
nourriture et sans abri = pre 
dones ab insula Sicilia, repousser 
les pirates loîn de la Stcile | — 
alqm ab alcis familiaritaté et con- 
gressione , empêcher qqn de se 
lier avec un autre et de le voir 
 alqm voce supplicis , {nterdire 
à qqun le langage des suppliants | 
= alqm re publica, écarter qqn 
des affatres publiques ( bosiem 
a pugna, Cœs., empêcher len- 
nee, de 5 | 44. 
rapinis populatlo ue, 
 exercitum ltinere, ., couper 
le passage à une arme] motns 
conatusque alcis, empécher les 
manœuvres et les eſſoris de qqn | 
lex prohibens contraria! — Medico 
non prohlbente bibam, Mart. 
avec la permission du médecin 
nemo hic probibet, nec vetat, 
Plaut. protibente populo, Ov. 
le peuple s’y opposant | — De 4 
prohibita, örum, n., elioses défen- 
dues, prohibées, illicites ; Le mal: 
Prohlbitis abstinere, Sen. 
pœnos captæ aquilæ, empêcher les 
Carthaginois de s'emparer de 
l'aigle romaine, Sil. — = alqm 
exire domo, empé on de 
sorttr de chez lui Inos 
urbibus uti | alm mori | pro- 
hibiti estis em ponere | num 
igitur ignobilitas. .. saplentem 
beatum esse prohlbebit, est-ce que 
l'obscurité empêchera le sage 
d'être heureux? | = ral 
lare, Cæs. | jam se ad prohibenda 
circumdari opera Equl parabant, 
Liv., à empêcher les ouvrages 
d’être entourés | dii prohibeant 
ut, etc., veuillent les dieux em- 
pechier quel fasse le ciel que... ue 
| — Potuisti probibere ne fleret, 
iu as pu empêcher que cela ne s 
ftt | — Hiemem credo... prohl - 
buisse, quomirrus de te certum 
haberemus, l'hiver sans doute a 
empêché que nous n° de 
toi des nouvelles certaines | — 
alqm alqd, Liv., empêcher qqn 4 
faire qqche] — » alicui parentes, 
Plaut., empêcher qqn de connaître 
ses parents | — Il) métaph., élot- 
gner, écarter, repousser : > vim 
hostium ab 1 , Cœs. J. G. 
1, 11 quod dli prohibeant, Ter., 
puissent les dieux l empecher 
| — B) garantir, 122 
cives calamitate, Cic. I. H. 71 
virginem ab impetu armatorum 
— 3 a periculo, 
server la république d’un danger 
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15 tenulores injuriâ, empêcher 
petits d'être rene — 
agros sociorum populationibus, 


Liv. 

** prôhibitfe, Gnis, f. ( prohi- 
beo), défense, inferdiction, pro- 
hibition : Quamquam illa non 
pere , . sceleris fuit, 

e 7 V e 

Ipröhlbltor, Gris, m. (pro- 

1 Dig qui défend, qui em- 


ꝓecne, , ] 

sel DrébYbitôrtus, a, um pro- 
üibitor), qui met obstacle d, qui 
détourne de, prohibitif : Avis 
po réal ma 28 5 ob- 
stacle par un funeste présage, 
Plin. 10, 14, 17. 

pröhlbltus, a, um, part. de 
prohlbeo. 

prohibul, parf. de prohibeo. 

Ilprö-hinc, adv., pour cela, 
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{prô-in, adv., ainsi, donc, 
par cons t, Ter.] 5 

prôü-inde, adv. — I) ainsi, 
donc, par conséquent, Cic. Fam. 
12, 6 | — n) comme, pareil le- 
ment: — impotentes deprehen- 
duntur , Quint. | - ac est merita, 
Cic. Tusc. 5, 2, comme elle Pa 
mérité | = ac si solerent, comme 
tis avatent coutume | — æsti- 
mans ac si usus esset, Cæs, | — 
quasi, comme si, autant que st | 
hoc proinde est tamquam si ego 
dicam, Gell, c’est comme si je 
disais | = ut. . Ita, td I ut. 

roinde, comme... de même, 

er, | < secunda adversaque, 
Jusl., Le succès comme les revers. 

projéc!, parf. de projicio. 

[prôjecte, adv., avec mépris; 
avec peu de soin; honteusement, 
dune manière ignoble, Tert. ] 

{prôjecticius (prôüjectitius ), 
a, um (prolicio), exposé, aban- 
donné : Projecticia puella, Plaut. 
Amm., chassé, rejeté. ] 

prôjectio, Inis, f. ( projicio }, 
action d'avancer, d' allonger, al- 
lon gement. — * 1) au propr.: 
taph., construction en saillie, 
droit de construire en saillie, 
Dig. | au pl., projectiones aqua- 
rum, Fest. chutes d'eau. ] 

prôjectitius, a, um, voy. 
projecticius. 

{prôjecto, are, int. ( proli- 
clio), blämer, accuser, Enn. dans 
Nu ſin.: cf. Plaut. Bacch. 3, 6, 58 
où d’autres lisent prolectas | — 

oser au danger, Amm.] 
f bee e a, um (pro- 
$ficio), purgatif, Theod. Prise. | 

[prôjectüra, æ, f. (projicio), 
avance , saillie, projection, en i. 
darchit. : = spirarum, Vitr.] 

1. prôjectus, a, um. — 1) part. 
de projicio. — II) adj., jeté en 
avant; de là — A) au propr. — 
5 Le fait saillie, qui avance : 
Urbs 8 in altum, Cic. 
Verr. 2, d, 10, ville qui avance 
beaucoup dans la mer | ora pro- 
jecta, Liv., rivage qui avance 
dans la mer |saxa projecta, Virg., 
rochers en saillie | venter paulo 
projectior, Suet., ventre un peu 
trop proëéminent | — De là pro- 
jectum, i, n., avance, saillie d’une 
maison, balcon : Locum qui pro- 
jecto tegetur, Dig.] — 2°) étendu, 
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cio), action d'étendre 
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couch: Projectum mortuum vi- 
disset, Cie. Div. 1, 27, un mort 
gisgant, étendu | ad pedes, 
Ccks., prosterné aux pieds l ante 
simulacra, id., prosterné devant 
des images | project ad terram, 
id., le front contre terre | insula 
projecta in meridiem, Plin., fle 
qui s'étend vers le midi — B) au 
fig. — 1°) débordé, immodéré : 
Projecta audacia, Cic. Cluent. 65, 
audace sans bornes jecta cu- 
piditas, ambition effrénée | de là 
— 2°) porté à, enclin d: Homo ad 
audendum projectus, prét à tout 
oser, Cic. Verr, 1, 11 proſectissima 
ns ad libidinem, Tac. | — ** 3°) 
as, vil, abject : Projectam con- 
sulare imperium, Liv. 2, 27] pro- 
jecta patientia, Tac. | quid pro- 
jectius, Prud, | — e) abattu, 
triste : vuitus, Tac. 0 8, 65. 
* 2. prôjectus, üs, M. lande 
E » frondis, 
Plin. 17, 12, 19. 

prô-jleto, Eci, ectum, 3. (Ja- 
cio), feter en avant; de ld — 1) 
au propr. — À) jeter dehors, re- 
pousser : = foras, Cat. 2, 1, jeter 
dehors, rejeter de son sein, em- 
pulser | ab urbe, Ov., bannir, 
chasser de la ville | se ex navi- 
bus sauter, s’élancer hors des na- 
vires, Cæs. | projectà vilior algä, 
Virg., plus vil que l’algue que la 
mer rejetiel— | 2°) jeter devant: 
es galeam ante pedes, Virg., jeter 

son casque à ses pieds I alic 
frustum panis, App., feter à qqn 
un morceau de pain * cibum, 


Hor. ] — 3°) jeter dans: aqui - 


lam intra V um, Ces. B. G. h, 
80, jeter l’aigle dans l' enceinte 
du retranchement | alqd in 
ignem, id., jeter au feu |  cra- 
tes, id., jeter des clates (pour 
franchir un fossé) | prædam 
flovio, Virg., tomber sa 
proie dans un fleuve | — cestus 
in medium, id. jussit parvam 
projici, elle fit exposer cette en - 
fant, Plaut. 

B) métaph, — [1°) verser, rè- 
pandre : ſontem urnâ, Manil., 
verser l’eau d une urne | septem 
projectas in amnes Nilus, J. Fl., 
le Nil, qui se partage en sept 
fleuves |  lacrimas, répandre 
des larmes, Auct. B. Alex.] — 
2°) étendre , allonger : Brachium 
projectum, Cic. de Or. 3. 79, 
bras étendu | hastam, Nep., 
porter la lance en avant | lin- 

uam, Lucan., tirer la langue, la 

isser pendre ( mais — linguam, 
Pacuv., en pari. d’un cap, s’a- 
vancer dans la mer) S pedem 
levum, porter en avant, D 
le pied gauche, Virg. | de là — 
[5°) fatre avancer en saillie (une 
construction], construire en sail- 
lie: Jus immittendi ligna in parie- 
tem vicini et denique projiclendi 
protegendive, Dig., droit d' en- 
foncer des solives dans le mur du 
voisin et enfin de bâtir avec un 
toit en saillie] — *) chasser, 
bannir, eœiler : Agrippam in 
fnsulam, Tac. 4. 1,3, reléguer 
Agrippa dans une ie] Sarmaticas 
projectus in oras, Ov. | vix duo 
projecto tresve tulistis opem, Ov., 
deux ou trois à peine d' entre vous 
sont venus en aide à l'exilé| de Là 
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—18⁵ . ad en “a Projectos 
prosequi, nn. dans Non., pour - 
suivre les fuyards]— 69 jeter, dé- 
poser, quitter : arma, Cœs. B. 
C. 3, 98, mettre bas, déposer les 
armes | tela manu, laisser 
échapper les traits de sa main, 
vestem, Petr. | tabellas, Ov. | 
— vultus, id., baisser la tôle, 
courber le front | — 7 dans le 
sens moyen, toniber, se proster- 
ner, courir : se ex navi, Ces. 
J. G. A, 25, s’élancer du navire | 
es se ad pedes alcis, se jeter aux 
pieds de qqn | se in forum, 
courir au forum, Liv. | se in 
judicium | — se super amicum, 
am se Jeter sur Le corps de son 
am 

II) au fig. — “ A) proférer, 
dire :  verba, Sen. Ep. 10, pro- 
férer des paroles | — mentionem 
facti, Stsenn. dans Non., faire 
mention d'un fait, en dire qques 
mots. B) laisser tomber, c.-à-d. 


exposer, abandonner, mettre en 


danger: paratos, Cæs. B. C. 
2, 32, rejeter des gens qui sont 
préts | queritur in concione sese 
projectum acproditum a Pompeio, 
id., il se plaint d'avoir êté aban- 
donné et trahi par Pompée | = 
milites ad inconsultam pugnam, 
Liv., lancer les soldats dans une 
lutte l ro prolici in mise- 
rias, Fall., être jeté dans le male 


ui | keur | — “ C) se prolicere, s’a- 


baisser, descendre : se in fletus 
muliebres, Liv. 25, 37, s’abaisser 
jusqu’à pleurer comme une femme 
| — D) rejeter, mépriser, dédai- 
gner : — libertatem, Cic. Phil 
13, 3] virtutem, Cæs., renoncer 
à la vertu | spem salutis, Plin. 
E., perdre tout espoir de salut | 
— pudorem, Ov., oublier toute 
pudeur | <> animam, se tuer 
s’arracher la vie, Firg.— * EJ 
jeter plus loin, c.-d-d. remettre, 
différer : din quinquennium, 
Tac. À. 2, 36, q our ner à cinq ans. 
prô-läbor, psus sum, 5, glis- 
ser ou se glisser en avant ou en 
bas, tomber, descendre. — I) au 
propr. — A) glisser en avant: 
Ad canis caudam serpens prolabi- 
tur Argo, Cic. Arat., Argo se glisse 
en serpentant à la queue du Grand 
Chien | alil elephanti pedibus in- 
sistentes, alli ctunibus subsidentes 
prolabebantur, Liv. |coliapsus pons 
usque alterius initium pontis eum 
rolabi leniter cogebat, id | — 
* B) glisser en bas, tomber : = 
ex equo, Liv. 27, 27, tomber de 
cheval | equus prolapsum per ca- 
put effudit , id., le cheval Pétala à 
terre, Payant fait glisser le long 
de sa tête | ex arbore, tomber 
d'un arbre, Plin. | prolapsum ce- 
didisse, Liv.] — in cloacæ fora- 
men, Suet. | — II) au fig. — A) 
se laisser entratner, en venir à, 
se laisser aller à : Huc unius mu- 
lieris libidinem esse prola sam, 
ut, etc., Cic. Cœl. 20, qu une femme 
en est venue à cet excès de dépra- 
vation, que, etc.] ad istam ora - 
tionem| in misericordlam, Liu. 
se laisser aller à la compassion f 
ad jurgia, Tac., en venir à des 
discussions | ad superbiam, id. 
|  longius, s'étendre, faire des 
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digressions | — B) échapper à : 
Ab alqua cupiditate prolapsum 
verbum esse vldeatur, Ote. Font. 
9, sf le mot paraît échappédans 
un moment de passion et d'entrat. 
nement | — C) tomber, s’avitir, 
se perdre, se ruiner : Ita prolapsa 
est (juventus), ut coerceuda sit, 
Cic. Div. 2.2, la jeunesse est tel- 
lement! relâchée , qu’elle a besoin 
d’un frein | eo prolapsĩ sant mo- 
res, ut, les mœurs sont tellement 
corrompues, que | disciplina mi- 
litaris Fon rz Liv., la discipline 
miltiaire est tombée, est ruinée | 
— temeritate, id. | studio ma- 
guificentiæ, se ruiner par le goût 
de la magnificence, Tac. | ad id 
prolapsæ, id., celles. qui se sont 
ainsi dégradées |— D) manquer, 
faillir : cupiditate, Cic. Att. 1, 
17| none  cupiditate re- 
gni, Liv. | — E)'avec ou sans ab 
alvo, tomber du sein de sa mère, 
naîlre, être mis au monde À - ab 
alvo, Ov. | N „ Phædr., 
mis 1 e 

prolapsio, önis, f. (prolabor ). 
— “[) chute, faux pas : Ingredi 


sine casu et prolapslohe, Cic. Cœl. 


17, marcher sans chute ni faux 
Pas |— * II) écroulement, ruine : 
 ædificiorum , Suet. Aug. 10. 
prôlapsus, a, um, part. de 
prolabor. | 


prôlätätio, nis, f., Tae., re- 


mise, délai, retard, : 
prôlät{o, ünis, f. [profero), 
action de porter en avant, de re- 
culer, d'étendre: de (à — * I) au 
propr. — À) agrandissement, 
extension = finium, Lib. 31, 5, 
action de reculer les limites, 
agrandissement du territoire |— 
B) action de prononcer un mot, 
articulation : = Latinorum nomi- 
num, Liv. 22,13 — [ Arn., action 
de proférer, énonciation] | —1I1) 
au fig, — A) remise, délai, renvoi, 
prorogation, ajournement : ju- 
dicil, Cic. Rab. perd. 3 | re- 
rum, remise des dffaires, vacances 
des tribunaux | quantumvis pro- 
latlonum, Plaut. — B) proion- 
gation : temporam ee 
Cic. Fam. 5,16 | — C) citation, 
3 exempiorum, Cic. 
prôläto, 1. (profero), porter 
Plus loin ; de La -—"* 1) au propr. 
étendre, agrandir, reculer, dé- 
velopper : vitam, Tac. 4. 11, 
47, 37, chercher d prolonger sa 
vie | < imperlum, Auct, Quint. 
decl. effugium, Lucr., étendre 
l’espace où l’on peut fuir | — II) 
au fig., remettre, ajourner, dif- 
férer : Id opprimi sustentando ac 
prolatando nullo pacto potest, Cic. 
Cat. u, 3 | nibil prolatandum ra- 
tus, Liv., persuadé qu'il ny d pui / 
à différer, qu’il n' a pas un mo- 
ment à perdre | - diem belli, 
Sall., ajourner la guerre, diffé. 
rer le jour où elle doit éclater! 
diem ex die, Tac., différer de 
jour en jour | dabitando et dies 
prolatando, Sall., par des hésita- 
tons et des délais | consulta- 
tiones, id. — seditiones, id. | 
prolatatum bellum sumere, Tac. 
1. prôlätus, a, um, part. de 
proferc. 
(2 prölatus, us, m. (pro- 


cio), provoquer. — I) au propr. : 
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fero), action de produire, erta- 

tion, Tert. ] e 
{prôtectfbilis,e (prolicio), 

attrayant, séduisant, Sid. | 
Cprôlecto, 1. intens. (proli- 


MO. 


9 


prôlixe, adv., abondamment, 
largement, — I) au propr. » 
promittere , Cic. Fam. 7, 15 pro- 
mettre beaucoup, nete pas chiiche 
de promesses | — facere, faire 
grandement les choses | arbor 
prollxe foliata, App., arbre très. 


Lacrimæ redeunt prolectante gau- 
dio, Av., la joie les provoquant] 
— 11) séduire, attirer, charmer : 
Dad nuptias, App., faire consen- 
tir à un mariage : — alquem spe 
largitionis , Cic. Pl. 8 | præda ani- 
mos prolectat, Ov.|— Provoquer, 
harceler : Tuis me prolectas pro- 
bris, Plaut., tu me provoques par 
tes outrages. 

L[prö-le gätus, i, m., prolé- 
gat, Inscr.] ; 

** prôlepsls, is, f. (c E), 
prolepse, c.-d-l. — a) désigna- 
tion d’un objet par un nom sous 
lequel il n’est pas encore connu 
(en bon lat. orcupatio), Diomed. 
23 Gell. 10, 16 | — b) allusion à 
une chose dont on n’a pas encore 
parlé, Ascon. Cic. Verr. 2, 1, 45 | 
— 3°) réfutation préaluble d'une 
objection, Quint. u, 1, 49, 

* prôles, is, ſ. (pro-oleo), tout 
ce qui est sorti de; de là 1) au 
propr., descendance, postérité, 
— À) en parl. des hommes, en- 
ſant, petit-fils, descendant, re- 
Jeton : Proletarios nominavit, ut 
ex ils quasi proles civitatis exspec- 
tari videretur, Cic. Rep. 2, 22 | — 
illa futarorum hominum| tua pos- 
tuma proles, Wirg. | — Apollinea, 
c.-à-d. Esculape, Ov. | O Latoia, 


Apollon et Diane, id. | Saturni al- 


tera proles, Junon, Virg. | Bac. 


chi rustica proles, Priape, Ttbull. 
1 fulminis improbi (né au mi- 

{eu d’un orage), Bacchus, Sen. 
tr. | prolem propagando procupere, 
Lucr.|—B)en part. des animaux : 


Petits, race, espèce, sang = 


equorum, Lucr. | — C) en part. 
des végétaux : Fruits, produits : 
olivæ, Virg. — En part. d'un 


Pays : Arcadiæ proles, Virg., les 


cnfants de l’Arcadie | — 11) mé- 
ee s nat urelles, Arnob.] 

I[pröletänè us, a, um (proles) 
comme proletarius, Fest.] 

Lpröletärlus, a, um (proles), 
qui concerne la postérité ; de là 
I) au propr., proletarius, ii, 
m., prolétaire, membre de la 
sixième classe des Romains, qui, 
à cause de sa pauvreté, ne servait 
Etat que par ses enfants, Cic. 
Rep. 22, 22 (vo. proles); Cell. 
10, 10 | — II) au fig., vulgaire, 
commun :  8Sermo, Plaut., le 
langage populatre. ] 

L. prô-lévo, are, tirer hors, 
retirer, soulever, soutenir, Tert.] 

[prolexi, parf. de prolicio, 

ass.] N 

* prô-IThbo, are, verser dans 
des libations, offrir en libation : 
vina dlis, Plin. 14, 19, 23. 

Lprölicèéo, cüi, 2. (proli- 
queo), couler, se liquéfier, Varr. 
dans Isid.] 

pröllelo, is, exi, ectum, Icere, 
(Pro, lacio ], attirer, allecher, sé- 
duire; charmer, provoquer ; 
exciter, stimuler; Plaut. Cure. 
1,2,2; Ov. Art. 2, 715; Tac. 3, 73. 

[prô-lfquätus, a, um, i- 
quifié, liqüide, App. ] 

prôliquéo, voy. proliceo. 


touffu | Comp. : Fovere alqm pro- 


lixius, Suet. | prolixius accipere, 


traiter largement, Ter. | — II] 
métaph., de bon cœur, volontiers, 
avec empressement : Libenter, 
prolixe, celeriter alqd facere, Cie. 
Alt. 16, 16 | param prolixe res- 


pondere | age prolixe, Ter. 


consentire de concubitu, App. 


[prülixYtas, ätis, 5 8 
lixus), dimension considérable en 


longueur et largeur, étendue. — 


I) au propr. = terræ, APP, 
étendue de la terre | — II) au 
ſig., prolitité, longueur : lte. 


rarum, Arn0b.| temporis, Dig., 


longueur du temps. ] 


(prôlixitü do, Inis, f. (pro- 
lixus) comme prolixitas, Pac. dans 
Mon. 


[prülixo,are (prolixus ), at 
longer, Col.] 

prolixus, a, um (laxus), 
étendu, allongé; de là — 1) au 
propr, — ** A) long: = ramus, 
Suet. Vesp. 5, long rameau | pro- 
lixa cauda, Varr., longue queue 
| prolixa tunica, Gell., longue tu- 
nique | quædam prolixiora nas 
cuntur, Varr. | — IB) long, en 
parl. des cheveux ou des poi 
capillus, Ter, | cervix prolixi 
villi, Col. | prolixa barba, Virg.1 
— II) métaph.—[A) fort, vigou- 
reux : Prolixior arator, Col., ro- 
buste laboureur j non provolat 
tam J ictu, Lucr., n'est pas 
lancé avec tant de force | — B] 
long, en parl. du temps: Prolixio- 
ris temporis spatlum, Dig, | — C) 
avancé en âge : Homo prolixæ 
zetatis, Dig.] — 111) au fig. —* A) 
heureux, qui prospère. : Cetera 
spero esse prollxa, Cic. Att. 1, 1 
rebus secundis atque prolixis, 
Cato dans Gell. | — B) coulant, 
facile, bienveillant, affable, large, 
libéral, généreux : Prolixa beneſi- 
caque natura, Cic. Fam. 3,8 | 
animus | prolixior in Pompeium | 
— [C) diffus, prolixe : Ne sim 
prolixus, Macr. | — D (dont la 
compréhension est vaste : Longe 
esse amplius, prolixius, Gell.] 


[urô-lücütor!prülüquütor}, . 


Iris, m. (proloquor), celui qui 
parle en faveur de qqn, avocat 9 
défenseur , Auct. Quint. decl. J. 

[prôlôgium, Yi, n. (npols- 
Ytov), préambule, Pac. dans 
Fest.] 

l prölögus, I, m. (rp6éloycs), 
préambule, prologue. — 1) au 
propr., Ter, | — I) métaph., 
acteur qui débite le prologue, 
Ter. ] 

[prölongo, as, Are (longus), 
prolonger, allonger, Plin. pro- 
longer le temps de, Hier. ] 

[ prôolëquium, u, n. (pro- 
loquor), proposition, idée ènon- 
cée, (dans Cic. pronunciatum}), 
Varr. dans Gell. ] 

pro-lüquor , locütus (quũtus) 
sum, 3. — [I) dire auparavant, 
débiter un prologue : Omitto pro- 
loqui, Ter.] — I) énoncer, 
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déciarer, exprimer, exposer, ra- 
conter, 55 Canulelus 
in senatn proloqul se prohibitu · 
rum, Liv. u, 2 | < mendacium 
parent, dire un ‘mensonge à son 
père, Plaut. Il quicquam verbo- 
rum  cogitata, Ter. | — 
Prédire Op. | | 
prôléquätor , Gris, m., voy. 
pralocutor. | 
"_ [prô-1übido, Inis, f., désir, 
75 ination, fantaisie, Varr. dans 


on. | 
1b ® lüblum, I, N. (lubet) 9 
, envie, fantaisie. — 1) au 
propr., quid istuc ? qu res tam 
‘ repente mores mutavit tuos ? quod 
‘prolablum ? que istæc subito est 
Fargitas , 1e. facere in prolublo 
est, Nov., Jai bien envie de le 
"faire | — II), métaph., plaisir, 
cha :. Majus in ista victoria 

mihi prolubium est, Cell. | 
5 prõ-· lũdo, si, sum, 2 pre- 
‘luder ; au fig. : = sententiis, Cic. 
de Or. 2, 80, préluder par des 
pensées | per has mortalis ævi mo- 
ras {li mellori .vitæ longiorique 
proluditur, Sen., ce séjour dans la 
vte mortelle n'est que le prélude 
de cette autre vie meilleure et 


* 


plus longue | - ire, Sen. Tr., 


stimuler sa colère | cum per ista 
prolusum est, crescunt maria, id. 
[prô-lügéo, ere, prolonger 
le temps du deuil, Fest.] 
prô-lüo , di, tum, 3., empor- 
ter, entraîner dans son cours, 
faire sortir; de là — I) au pro- 
pr. — [A):entraîner dans son 
cours : Fluctus proluit genus 
natantum, Wirg. | — 2°) laver, 
rincer, nettoyer : = cloacam, 
c.-à-d, ventrem, boire avecexcès, 
propr. se rincer le ventre, Plaut.] 
de là en t. de méd. :  wntrem, 
lâcher le ventre, Cels, | — 5°) 
„ balayer : Tempestas 
nives proluit, Cæs. B. C. 1, 28 
sylvas Eridanus proluit, 7 
l’Éridan emporte des t 
montis sax um imber proluit, id. 
— [II) méfaph. — A] humecter, 
fnonder, arroser, baigner : Im- 
bribus prolutas esse regiones, 
App. | de Là — B) arroser, laver 
baigner : manus in rore, Ov. 
cruor proluit pectora, Stat. 
Gracchusque cadens tibi proluit 
ensem , Sil. | de Là labra fonte, 
humecter ses lèvres à une fontaine, 
boire, Pers. | pleno se proluit 
aaro, il vida la coupe d'or, Virg. 
præcordia mulso prolueris me- 
us, Hor. ] — [C) dissiper : = 
pecunlam, Gell. ] | 
prolüsi parf. de proludo. 
prô-lüsio, önis, ſ. (proludo), 
prélude , préambule qui précède 
75 — principal, Cic. de Or. 
7 e 
{ rôülüsürius, a, um (pro- 
lu À + qui sert à essayer : Prolu- 
sorium judicium, jugement con- 
certé, collusoire (voy. et lisez 
perlosorius), Dig.] 
Dröidins, a, um, part. de 
proluo. 
rôlüvies, ei, f. (proluo), 
débordement, inondation. — I) au 
pr 2 F. 8 7]{11) mé- 
taph., déjections, flux :  alvi, 
7 ventris, excréments, 
0. 
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{prôlüvio, Onls, f. (proluo), 


inondation, App. ] 


Eprôülüviôsus,a, um 
Mrd; qui Inonde, JP ac nr 
‘partout comme un déluge, Auct. 


ap. Fulg. ] 
[ prôlüvium, ii, u., Ter. 


dans Non., profusion, prodiga- 


tits | — Arn., défection. ] 
[prülÿtæ, drum, m. (xpoXÿ- 


delt), juristes congédiés par leurs 
maîtres après cinq années d'é- 


tude , Justin. 

[ . tri, m., 
suppléant du maître, Inscr.] 

[prô-mägisträtus, ũs, m. 
suppléant du magistrat, Inscr. ] 

[ prô-maätertéra, æ, f., 
sœur de la bisaleule, 15 ) 
- [pro-mello, ère (pro-), 
2 6 . 


er, ajourner, trainer en {on- 


gueur, selon Fest.] 
pro-mener vare, avertir, 
selon Fest.] 
** prô-mercälis, e (merx), 
ut se vend, exposé en vente : 
mercalis vestis, Suet. Gramm. 
23 | promercale dividere , Mettre 
en vente, écouler en vendant, id. 
[prôü-mercium, Ii, n. (merx), 
trale commerce, Dig.] 
rd. mirko, ui, Mum, 2., et 
prô-méréor, Îtus sum, 2., mériter 
bd par gqche. — I]) au propr.: 
Levius punitus quam sit ille pro- 
meritus, Cic. Inv. 2,28, punt plus 
légèrement qu’il ne “a a 
merui pœnam, Ov., j'ai mérité ma 
peine | nihil, Ter. | quid mali 
sum promeritus, Plaut., de quoi 
suis-je coupable? quel mal ai-je 
fait? | dicam ea quæ promeres, 
td. | haud promeruit quamobrem 
vitio verteres, il na pas mérité que 
tu lui en fisses un reproche, id. ita 
velim ut me promerentem ames, 
Ter.| promeritum malum, Plaut., 
mal commis, méfait | — De là, 
promeritum, i, n., mérite ou dés 
mérite; Le bien ou le mal qu’on a 
fait , titre qu’on a à la bienveil- 
lance ou à la malveillance de 
qqn, droit à la reconnaissance 
ou à la vengeance : Vestrum in 
nos promeritum, Auct red. 
ufr. u, le droit que vous avez 
ma reconnaissance | sponte dee 
munus promeritumque patent, 
Ov. | de vita ex suo promerito de- 
sperantes, Auct. B. Afr. 90, dé- 
sespérant de leur vie d’après la 
gravité de leur faute | bene pro- 
merita, Luc., les services, les 
bienfaits] male promerita, Plaut., 
les mauvais services, les offenses 
U) métaph. — ** À) acqué- 
rir, gagner, obtenir : > amorem, 
Suet. Cal. 5 | — voluntatem om- 
nium, id. | = favorem, Quint. | 
— B) bien mériter de, rendre 
service, obliger : Bene promeruit, 
Ter. | homines tenues unum ha- 
bent in nostrum ordinem aut pro- 
merendi aut conferendi beneflcii 
locum, Cic. Mur. 30] ad bene de 
multis promerendum | avec acc., 
se rendre qqn favorable, se le 
concilier, le gagner : = socios, 
Suet. | priucipem, Plin. Pan. 
prôméritum , i, n., voy. pro- 
mereo. n. I. 
1. Prömẽtheus (frissyll) &i 


et & os, m. (Ileopno sbs), Promé- 
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thée, fils de Japet, frère n- 
méihée et pr de Deucalton. Il 
forma des hommes avec du limon, 
et les anima avec le feu sacré en- 
levé à Jupiter; c'est pourquot:i{t 
fut enchatné sur le mont Caucase, 
où un vautour dévorait ses en- 
trailles sans cesse renaissantes ; il 
fut délivré par Hercule, Ov. Mt. 
1, 82 |— (If) rrétaph., un promé- 
thée un sculpteur, Juv. ] 

2. Prümêthèus Ve mn 
a, um (Ipou#etoc), de Promé- 
thée : Promethea juga, le Cau- 
case, Prop. | Promethea rupes, 
art.] Promethei scopull, Sen. 
tr. | Prometheum lutum, Mart. 

[Prömèthides, e, m. (Ięo- 
unbelönc), Deucalion, fils de pro · 
methie, Ov.] 

[prô-mico, are, briller à 
travers; de là métaph., poindre, 
sortir, pousser vite, croître, pa- 
raiître, App. | — Act., faire sor- 
tir, éfendre, développer, Nav. 
dans Von.] | 

** prôüminens, us (promineo), 
saillant, élevé :  coilis, Liv. 27, 
&8 | oculi prominentes, Plin. 11, 
37, 53, yeux saillants, à fleur de 
tête | cauda prominenticr, id., 
queue plus longue | — De la 
subst., prominens, tis, n., émi- 
nence : In prominenti litoris, Tac. 
| prominentia montium, id., ro- 
Chers qui avancent dans Peau. 

Ipröminenter, adv.,en for- 
mant une saillie, Comp. : Promi- 
FC a lecto, plus loin, Cœi. 

ur. 

Li: 5 

Dröminentla, æ, f. (pro- 
minens), avance, saillie. — 5 1) 
en gènér. : Procurrant (anteri- 
des) ab imo... ita, utl summam 
habeant prominentiam, Vitr. | — 
LIL) dans le sens concret , cap, 
promontoire : Africa extenta in 
duas prominentias, Sol.] 

w prôü-minéo, dl, 2. 
satllant, proëminent, — au 
propr. — À) faire saillie, a n- 
cer : Pectoris fine prominentes, 
Ces. B. G. 7,47 | in altum, 
Liv, | = in porn „ | ursis 
ungues prom nene, Plin. | promi- 
net rostrum, Ov. | LB) étre 
suspendu au-dessus, flotter au: 
dessus : Prominet coma in vultus, 
Ov, ] — II)] au fig., s'étendre : 
Maxima pars ejus (-gloriæ ) in pos- 
teritatem pe Liv. 28,43, 
ait en vue la postérité, 

[prôümino, are, pousser, 
ce rs * jumenta ad lacum, 

pp. 

prüminülus,a, um (pro. 
neo), un peu Saillant, Sol.] 

[prümiscam, adv. (promis · 
cus), en commun, Plaut. 

(promis ce, adv., indistincte- 


étre 


8 confusément , en commun, 


promiscüe, adv., indistincte- 
ment, pêle-méle, en commun: 
haurire ex fonte, Cic. de Or. 3, 
19 et communiter stultis ac 
saplent{bus a natura datum, donné 
indistinciement par la nature 
aux fous et aug sages | = urbs 
ædificari cœpta, Liv, | si canpus 
Mortius dividatur, et unicuique 
vestrum bini pedes assignentur, 
tamen promiscue toto quam pro- 
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prie parva parte frui malletis, sf 
l'on partageait le champ de Mars, 
et qu'it en fût assigné deux pieds 
à chacun de vous, vous aimeriez 
mieux certainement jouir en 
commun de la totalité que de votre 
parselle en particulier | sulfra- 
pan promiscue omnibus datum, 

Le 

[prümiscus, a, um (pro- 
misceo), commun, Gell N 

, promiscüus, a, um (pro- 
misceo), commun, dont chacun a 
la jouissance avec les autres. — 
1) au propr. : Comitia plebi et pa- 
tribus promiscua, Liv, u, 51 
promlscua connubia , id., maria- 
ges per mis entre les divers ordres 
consulatum promiscuum patribus 
ac plebi ſacere, id., déclarer les 
patriciens et les plébéiens égale- 
ment admissibles au consulat | 
promiscua omnium generum cæ- 
des, id., massacre général | pro- 
miscua multitudo, foule composée 
du peuple et des sénateurs, Tac. 
| muta ista et inanima intercidere 
ac reparari promiscua sunt, ia., 
ces ouvrages muets el inanimés 
peuvent, comme les autres, être 
détruits et recomposés (ils péris- 
sent chaque jour et chaque jour 
on les relève) | in promiscuo esse, 
étre général, commun, Liv. | in 
promiscuo spectare, id. | in pro- 

miscuo habere, avoir en commun, 

td. | promiscuum nomen, c.-à-d. 

epicænum, nom épicène, qu a les 

eux genres, Quint. | — I] — A) 
fndifférent, confondu : Divina 
atque humana promiscua habere, 

Sall. Cat. 12, confondre les choses 
divines el humaines, les traiter de 
même|— B) commun, ordinaire: 
Promiscua et vilia mercari, Tac. 
C. 5 | promiscuum patris patriæ 
cognomentum, id. 

vromisi, parf. de promitto. 

[prômisse, sync. p. promi- 
sisse, Ter.] , . 

prömissfo, önis, f. (promitio), 

. action de promettre, promesse : 
 auxilii, Cic. Fam. u, 18 | — 
provinciæ | — scelerum. 

(prôün:-s$1ve , adv., sous for- 
me de promesse, Tert. ] 

[prômiss{vus, a,um (pro- 
mitio), qui exprime la promesse: 
modus, Le futur, Gramm.] 

** promissor, öris, m. (pro- 
mitio), celui qui promel, promet- 
teur : Quid hic promissor tanti 
operis dignum? Quint. 1, 5, 6 
quid dignum tanto feret hic pro- 
miss or hiatu? Hor. 

prömissum, i, n., promesse, 
chose ꝓrymise: ſacere, Cic. 
Off. 1, 10 | promissum servare | 

romissis stare, tenir sa promesse 

soivere promissa alicui,:rem- 
pli la promesse faite à aan L 
promisso teneri, éfre engagé, 
par une promesse | constantia 

romissi, fidélité à sa promesse 
T'satisfacere suo promisso | sum- 
mam promissi sui complere, rem- 
plir scrupuleusement sa pro- 
messe | præmiorum promissa | 
promissa dare, fenir ce qu’on a 
promis, Ov. M. 2, 51; 7, 9; 
mais, Catull 63, 139, faire des 
promesses | promissis manere 
tenir à sa promesse, étre fidèle 
ses engagements, Virg., ou stare, 
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Cic. | annonce : In promisso her- 
barum, Plin., puisque j’ai promis 


% . 9 
barba, Virg. 
[2 prömis sus, s, m. (pro- 
mitto), promesse, Man.) | 
{prômitor, ôris, m. (promo), 
Fab. Pict: dans Serv., celui qu 
fait pousser (les végétaux ).] 
prô-mitto, II, issum, 3. [pro- 
misti p. promisisti, Ter. et Catull. 
promisse p. promisisse, Gatull.]. 
aisser sortir, laisser avancer ; 


de la I) au propr. — 4) 


se, crotitre, sortir, pousser, se 
développer : Nec ulla arborum 
avidius ponts Plin. 16, 26; 
h | de promité , s'étendre : 
Gallia longe et a nostris litoribus 
huc usque promissa, #el, qui 
s'étend de nos rivages jusqu'ici { 
— B) laisser croître, laisser pen 
dre:  capillum et barbam, Liv. 
8, 16, laisser croître ses cheveux 
et sa barbe | — ramos longius, 
Col. | — C) allonger, prolonger, 
soutenir un son : Sonus (lasciniæ) 
promittitur revocato spiritu, Plin. 
10, 29, 43 | — II) au 4 ſaire 
sortir de la bouche; de là — A) 
dire, assurer, répondre , garan- 
tir: Promitto tibi tegulam illum in 
Italia nullam relicturum, Cic. Alt. 
9, 7, Je assure, je te réponds 
qu'il ne laissera pas une tuile 
dans toute. Italie | si quid pro- 
mittere de me possum aliud, etc., 
Hor. | — B) particulièr., pro- 
mettre, s'engager à, faire vœu 
de : Faciat ea quæ promittit, Cic. 
Att. 16, 1, qu’il fasse ce à quoi ti 
s'engage | neque minus ei de tua 
voluntate promisi quam eram so- 
litus de mea polliceri | de me tibl 
sic promitto, avec l'acc. et l’inf. | 
quem inimicissimum futurum esse 
prômitto et spondeo, qui, J'en 
réponds, sera on ne peut plus en- 
nemi] promitto Cæsarem fore, etc. 
bene promittere secundis extis | 
— damni infecti, s'engager à ré= 
parer les dègdts qui peuvent être 
commis | sibl omnia, se pro- 
mettre toule sorte de choses, 
compter sur, se flatter d'obtenir, 
espérer, Luc. | — se oratorem, 
faire espérer qu’on deviendra 
orateur , promeltre un orateur, 
Sen. en parl. des êtres.inanimés : 
Terra aquas promittit, Plin. | am- 


bire enim debet se extremitas ipsa 


et sic desinere (in pictura), ut pro- 
mittat alia post se, id., car lex 
trémité doit tourner et finir de 
façon à promettre autre chose 


derrière elle | — 20 . vouer, pro- 


mettre : Donum Jovi dicatum et 


promissum , Cic. Verr. 2, 5, 72 |. 


— templa, Flor. — 3°). a 


alqm, promettre à qqn, accepter | 
trem pro-. 


une invitation : Ad 
miserat, Gic. de Or. 2, J] ad cæ- 
nam alio 5 ſoras, Plaut., 
j’at accepté une autre invitation 
ad cæœnam mihi À pus tte, Phædr., 
promets-mot ventr souper 
avec moi | — * ) promettre 
de, donner parole, c.-à-d offrir : 
Pro domo sestertium millies pro- 
mittens, Plin. 17, 1, 1 — C) pré- 
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dire : Præsertim cum, si mihi al- 
terutrum de eventu. .. promiiten- 
dum esset, id futurum quod eve- 
nit exploratius possem promittere, 
Cie. Fam. 6,1,15 
sager , annoncer : 
miæ maturitatem promittens, Pim. 


Le * D) pré- 
tella. .. vinde- 
18, 31, 74 | clarum fore flamma 


promiserat, Flor. 


promo, prompsi, promptum, 


3. (pro-emo), tirer ,. retirer, 
faire sortir. — I) au propr. : rs 


medicamenta de narthecio, Cie. 
Fin. 2,7 | — pecuniam ex ærario 


alicui , tirer de l'argent du trésor 
pour gqn| = tela e pharetra, Ob., 


prendre des traits dans le car- 
uois |  vina dolio, Hor., tirer 
du vin du dolium | — ** B) me- 
taph. — 1°) produire, faire voir, 
faire entendre : Promet sua sidera 
Chiron, Ov. | alme sol diem qui 
promis, Hor., soleil btenfaisant, 
toi qui produis le jour] gemitüs 
de pectore, Mart., tirer des gé- 
missements de sa poitrine, exha- 
ler des soupirs | cameram ulmi 
promunt, les ormcaux forment 
une voûte | — 2°) — se, pousser, 
bourgeonner : Vites se promunt, 
Col. | — 30) se, sortir : Caro 
se robore promunt, Virg. | — IE} 
au fig. — A) donner, prendre 
dans, emprunter : Nullum video 
finem mali; nunc certe promenda 
tibi consilia, Cic. Aft., 9, 18, je ne 
vois pas nos maux près de finir; 
c'est maintenant qu’il me faut tes 
conseils | est alqd quod non ex 
usu forensi, sed ex obscuriore alqa 
scientia sit promendum et assuw- 
mendum, qu'il faut puiser dans, 
ou emprunter à quelque science 
plus obscure | loci e quibus argu- 
menta promuntur | — in medium 
qu sentimus, exprimer notre 
pensée, la mettre au jour, Plin. 
Pan, | — B) publier, dévoiler, 
mettre au grand jour, exprimer, 
rendre : Promendo, que acta es- 
sent, Liv. 30, 12 | rerum ordi- 
nem, raconter, Vell. | verba quæ 
sensum animi nostri optime pro- 
munt, Quint, mots qui expriment 
parfaitement notre pensée | 
alqd in publicum, id. | jura 
clienti, Hor., expliquer les lois au 
client | — [C) faire sortir : 
obscura, v. obscuros homines, mei- 
tre en lumière des gens de bas 
étage, Hor.] 

[promonstra, comme pro- 
gia, selon Fest.] 

prômontôrfum, i, n. (mon), 
promontoire. — I) en génér., 
partie avancée d'une chaîne de 
montagnes, p. ex. des Alpes, Liv. 
21,85 | — H) particulièr., parile 
d'une montagne qui entre dans la 


mer et la domine, Cic. Phil. 1,8. 


Ah er „ Hor., sync. p. 
promüvéram. 


promossem, Ov., sync. pour 
‘promüvissem. 


[prômôtio, önis, f. (promo- 
veo), promotion, ban en 
grade, avancement, AscOn.| 
prômôtus, a, um. — I) part. 
de promoveo. — II) adj., préféré; 
de la promotum, i, u., les choses 
dignes de notre choix , les obe 
préférés : Sic in vita, non ea que 
primario loco sunt, sed ea qu 
secundum locum obtinent, 7p07Ÿ 


ER De d o De PS je par 
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tv,, 2d est producta nominen- 
tur: quæ vel ita appellamus, id 
erit verbum e verbo, vel promota 


et ‘remota, vel, ui dudum dixi- | 


mus, præposita, vel præcipua, 
e U 0 
prô-môvéo, dvi, tum, 2., 
faire avancer, mouroir en avant, 


pousser en avant; de ld — I) au 


propr.— [A)] sortir, mettre hors: 
— Wal ellnio, Phœdr mei- 


tre le pied hors, sortir de ia 


salle à manger ] — B) mouvotr 
en avant, pousser en avant, faire 
avancer 905 At men al- 
terum apodyterli angulum pro- 
movi, Cic. . Er 3, 1; 1, J'ai 
fait avancer les & upes dans (au- 
tre coin de l’apodyterium | — 
machinationes, Cæs. | > saxa 
vectibus, id., faire avancer des 
Pierres au en de leuiers l 
aggerem ad urbem, Liv., pousser 
le retranchement jusqu’à la ville 
| castra in agrum Ruscellanum, 
„ porter son camp dans | = 
calculum, pousser, faire avancer, 
Jouer un pion , Quint. | — se in 
lautudinem, Auct. B. Afr., S eten- 
dre en largeur | — C) métaph. 
— [1° ) reculer, ajourner, diffé. 
rer: « nuptias alicul, Ter.] — 
* 20) étendre, agrandir : mœ. 
nia ad, Suet, Mer. 16, prolonger 
les murs Jusqu'à | imperium, 
Ov. | — (3°) avancer, prolonger: 
Nocte promota, bien avant dans 
la nuit, App.] — II) au fig. — | A) 
avancer, gagner, dvoir du succès, 
“ke La du terrain, faire du pro- 
grès : parum, Ter., fen’avance 
guère, cht: peu de succès | medi- 
tatio nihil ad vitam tuendam pro- 
movens, Gell., exercice qui nest 
d'aucun secours dans la vie, d au- 
cune utilité 2 — B) dève- 
lopper, étendre : Docirina sed 
vim. promovet insitam, or. ] — 
C] faire avancer, 
an. n amplissimum ordinem, 
Plin. B. 10, 3, élever au plus 
haut rang. es aû pete be 
æraril, Suet, élever à l'intendance 
du trésor | promotus ad amplissi: 
mas procurationes, Plin. E.] ut 
nos promovere vellet, id. Pan. | 
— (D) in alda re, avancer, 
faire des progrès: in studio 
eloquentiæ, Gel] 
prompsi, parf. de promo, 
1 U, n. (prom · 
ptarius), magasin de provisions 


armoire, crédence, buffet, office, 


garde-manger, Aus.] 


e prompte, adv., sans hésita- 


tion, promptement, vite. — I) au 
propr. : = operam dare, Tac. 4. 


— Comp.: Promptius eloqui, id.] 
— Sup. : Corelliæ promptissime 
adero , Plin: E. | de [à — II) mé- 
taph, — A) avec facilité ; Comp.: 
Promptius expediam , Juv. à ch 
rai plus: 25 fait de dire | [ Sup. : 
Victoria issime licentiam 
subministrat, V. Max. ]— B) vo- 
lontiers, de grand cœur, avec 
zèle, avec empressèement : Comp.: 
Remanserunt promptius quam ut 
retenl viderentur, Tac, 
romptim, adv. (promptus), 
pr tement, Tert.] 
{prompto, are (promo) 


Cic. Fam. u, 


plusieurs 
prêts à faire pour toi | fidem 


neffraye | 


aver: a |Suncta prompta atque obuta ba- 


“portée, 


pugnanti, Liv., murai 
frent pas de grandes facilités aua 


ad nostra per s 
nous mieux prémunir contre nos 
in pavorem, Tac., 


dangers l | 
prompt à s’effrayer, qui 8 
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donner, distribuer, dépenser : 
Iovis thesauros, étre trésorter dé 
Jupiter, Plaut. n 
V 
Fon, où hon distribue ; de la, où 


on serre, où l'on conserve : Ar- 


marium promptuarium, Cat., ar- 
moire, crèdence, garde-manger 
| cella promptuaria, plaisamm., 
+ Plaut, | promptuarium, 
sn.,office:E W oleum 
fig. : —rallonis et orationis, {a 
bouche, Apr. 
Sie à 1 um, N 
promptus ), prompl, empresse, 
touj. prêt à, Hier.) | 
promptus, a, um. — I) part. 
de promo. — II) adj, tiré hors; 
de (à — A) au propr. — 1°) tiré 
hors, mis au grand jour, mani- 


ſeste, ouvert: Tametsi hoc minime 
“latet, quod ita promptum et 


propositum est, ut, etc., Cic. R. 
Am. 10, qui a été si bien mis en 
lumtère | eminentia et prompta 
prompta et aper ia, choses visibles 
et manifestes| et vultu promptum 
habere alqd et lingua, exprimer 
qqche et par sa physionomie et 


par son langage | se nihil tam 
clausum neque tam reconditum 


habere posse, quod non istius cu- 
piditau apertissimum promptissi- 
mumque esset, qui ne fût exposé 
et en prote à sa cupidité | — 2°) 
apprété, disposé, prêt, qut est sous 
la main; prompt, expéditif : Quæ 
ubi a niultis N esse scio, 

3, ce que je sais 
avoir été mis à ta disposition par 
ce que beaucoup sont 


promptam expositamque præbere 


Aalicui | prompta celeritas in agendo, 


rapidité dans l’exécution|prompta 
audacla, Sall., audace que rien 
gratiam, honores, 


bere, Tac., le crédit, les honneurs, 
avoir tout sous la main ei à 3a 
ouvoir asptrer à tout | 
— 3°) facile : Prompta defensio 

Cic. de Or. 1, 56, défense facile 
menia haud quaquam prompta o 
s qui n' of · 


assaillants, dont l'assaut est dif- 


ficile | prompta expugnatio, Tac. 
La AR re id., accès ou abord' 
facile | baud promptum fuerit 


numerum inire, id., il ne serait 


‘pas facile de compter | promptis- 


sima mortis via, id.] — B) mé- 
taph. en parl. des hommes. — 1°) 


disposé d, prompt , prét à agir, 


dispos , qui a de l'aptitude à : 


Tres fratres summo loco natos 
15, 52 | subire necem, id. | 


promptos, etc., Cic. Fam. 2, 18 


excitabatur homo promptus ab ho- 


mine abundanti doctrina, homme 
action qu ecitait un homme 


‘plein de savoir] laudat promptos, 


Cæs. | homo promptissimus |.— 


: | ad vim, touj. prêt À user de {os 
f lence, violent | animus promptus 


et alacer ad deſendendam rempu- 
blicam ee esse debemus 
cula, nous devons 


effraye 
aisément | — adversus insontes, 
id., touj. prêt à accabler l’inno- 
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cent! — 2 ingenio, Liv. qu a 
du talent |  sermone, Tac., qui 
a l'élocution facile, qui parle ave 
facilité U E lingua quam 
manu, Sail, * plus redoutable en 
paroles qu'en actions | — 
animi, Tac., brave, hardt, entre · 
prenant, décidé | belli promptis- 
simos deligebant, Sall. fr., ils 
chotsissaient les plus résolus | — 
= seditioni, Tac. | — flagitio cuf- 
cumque, td, | animus promptus 
er 775 a 3 id. ml 

— » Luc., prêt à supporter 
— Heeszere, 811. — B) bien 
disposé en faveur de gqn, c.-d- d. 
qui met de la bonne volonté à, fa- 
vorable : alicui, Tac. 

De la en fran. prompt. ] 

2. promptus, ds, m. (promo) 
[ seul. à Pabl. avec in ], action de 
tirer hors; de ld — I) au propr., 
action de rendre visible, de mon- 
tirer, apparence , évidence : lu 
promptu ponere figuram, mettre 
une figure en évidence, la laisser 
voir, Cic. Of. 1, 85 jn promptu 
gerunt ova, les paons ( femelles ) 
laissent voir leurs œufs, Col. | in 
promptu scrinia habet, on peut 
voir, fl lalsse son portefeuille en 
évidence, à la disposition de tous, 
c.-d -d. ses écrits sont dans toutes 
les bibliothèques, Ov. | — II) 
métaph., action d' etre sous la 
main, sous les yeuæ, à la dispo - 
sition: A me quæ in promptu 
erant dicta sunt: a Lucullo au- 
tem / recondit iora desidero, ce qui 
s’offratt à mon esprit, Cic. Ac. 
2, u] sed hæc quoque in promptu 
ſuerint, nunc interiora videa- 
mus] ea dicam quæ mihi sunt in 
promptu, je dirai ce qui se pré- 
sente à mon esprit omnia quæ in 
promptu erant diripuere, Liv., iis 
Ont pillé tout ce qui leur est tombé 
sous la main — [B) facilité: 
Quadrupedes regere in promptu 
est, fl est facile de diriger des 
coursiers, Ov.] in promptu cognita 
quæ sunt, Lucr.. ce dont la con- 


naissance est facile | — C) in 


promptu esse, être visible, éut- 


p- { dent : Cum illa pateant, in prom- 


ptaque sint omnibus, Cic. de Or. 
1, 6, cela étant manifeste et à la 
portée de tout le monde] decorum 
sit in promptu | hoc in promptu 
manifestumque esse videmus, 
Lucr. 
[prô-mulcéo, si, sum, 2, 
caresser, App.] ö 
{promuicus,comme remul- 


cus, Fest.] 
prômuigätio, ônis, f. [pro 
mulgo), . publica 
tion : legis, Cic. Leg. , 19, 43. 
[promulgätor, ôris, m., 
Fronto, celui qui promulgue.] 
prômuigo, 1, promulguer , 
publier. — 1) au propr. en parl, 


des lois et ordonnances: legem, 


Cio. Phil. 1, 10, promulguer une 
lot | — rogationem, porter une 
proposition de loi devant le peuple 


rem < de alqa re, proposer 


qgqche par un projet de loi | pro- 
mulgatum ex SC. fuisse, ut de lis 
queæreretur | promulgata, proper 


‘sita, in æraria cognlta agunto, 


tab. | — I) métaph., en parl. de 
diverses choses, fatre savoir, faire 
connaître, annoncer, enseigner : 
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[ prünôminaälis, e, prono- 


de guerre a relenti | - conjura | mfnal, de pronom, Prisc. 


tianes, Suct,|-dies fastos, Plin., 
faire connaître, publier les fastes 
|majores oculorum. .. medicamen- 
iis aconitum misceri saluberrime 


promulgavere, id. 
prömulsldäris, e e 8 
qui cuncerne l'entrée de table; 


{à promulsidare, is, n., plat dans 
tequel on sert une entrée, Petr. | 
promulsidaria, Dig. 

prômulsis, Idis, f. (mulsum), 
entrée de table, plat que l’on man- 
ait avant le repas et qui se com- 
oosait d’œufs, d'olives , de pois- 
sons marinés, elc.; on buvait de 
lhydromel avec ce plat, Cic. 
Fam. 9,16,3 | — II) au fig. : 
Promulside libidinis militabit, 
Petr. 34, 

promulsus, a, um, part. de 
promulceo. a 

[prömülus, a, um (promo), 
End., facile, coulant, ou riche, 
abondant, en pari du langage. | 

[prômüräle, is, n., {sid., 
contre-mur, ] 

lprömus, a, um (promo), où 
l’on prend, d’où l’on tire ( les 
provisions) : Cella proma, office, 
garde-manger, Tert. | de là pro- 
mus, i, m., chef d'office, cellé- 
rier, sommelier : condus promus 
sum procurator peni, Plaut. — 
1 métaph. :  librorum, App., 
celui qui aveint et donne les livres, 
bibliothécaire | — III) au fig. : 
Ego meo sum promus pectori, je 
suis le maître de mon cœur , je 
dispose de ma volonté, Plaut.) 

[prümuoscis, Idis, f., Cass.; 
Not, Tir., comme proboscis. ] 

ſprõö-mũtuor, Aris, àri, dép., 
Gloss. Phil., emprunter d'avance.) 

** prõ-mũtiius, a, um, avan- 
cé, pr'été : Insequentis anni vecti- 
gal promutuum imperabatur, 
l’impôt de l’année suivante fut 
perçu par anticipation comme un 
prét, Cœs. B. C. 3, 32 de là 
promutuum, ui, n., prêt, avan- 
ce: dare, préter, avancer, Dig.] 

pronaos, |, m., boy. pronaus. 

[pro- nato; are, s’avancer en 
nageant, Hyg. 

1. prõönãtus, a, um, part. de 
prono. 

[2. prônä&tus, a, um, comme 
prognatus, Tert.] 

[prünäus(-0s), i, m. (xp6- 
vo), porche d’un temple, Vitr.] 

[prôüne, ado., en penchant la 
tête en avant, tête baissée; Comp., 
pronius, Amm. ] 

[prôü-necto, ére, 3. a., con- 
tinuer les nœuds; c.-à-d, prolon- 
ger, allonger, r une longue 
trame : = seriem, Stat.] 

prôü-népos, Otis, m., arrière- 
petit-fils, Cic. Att. 16, 1h. 

[prö-neptis, is, f., arrière- 
petite-fille, Dig. 

[prônïtas, ätis,f. (pronus), 
venchant , inclination : nature 
ad malum, Sen. Contr. (douteuæ]. 

(pröno, 1. (pronus), faire 
rencher en avant, Sid. ] 


% pro-nominatio, önls, £ 
antonomase , fig. de rhét. par 
quelle on substitue au nom propre 

d'une personne une autre dési- 


|gnation, p. ex. Africani nepos 


pour Gracchus, 4. Her. u, 31. 
{prônômino,äs,äre, Prisc., 
suppléer, sous-entendre un nom.] 
(prönübo, Are (pronubus), 
faire un mariage, faire l'office de 
pronuba, Hier. ) 

b prôünübus, a, um (nubo), 
qui conclut des mariages, qui pré- 
side à un mariage, à des ou aux 
mariages. — 1) au propr. : Juno 
pronuba, Virg., Junon qui préside 
à l'hymen | Tisiphone pronuba, 
Tisiphone préside à cet hymen, cet 
hymen se conclut sous les auspi- 
ces de Tisiphone (c.-à-d. il sera 
malheureux ), ous Bellona pro- 
nuba te manet, Hellone prési- 
dera à lon hymen, c.-à-d., ta fian- 
cée ne sera obtenue qu’à la suite 
d’une guerre, Virg. | de là pro- 
nubæ, arum, f., les femmes qui, 
du côté de la mariée, veillent auæ 
apprèts du mariage, Varr:. dans 
Serv. ad Virg. | — Prünübus, i, 
m. P. Nol.; Anthol., paranymphe 

Gloss. Plac,, prétendant, amant 

Tert., entremetteur| — II) mé- 
taph., nuptial, d'hymen : Pronuba 
nox, Claud. | = flamma, id, | 
natura, id., disposition des êtres à 
s'unir. ] 

{ prô-nüméëro, are, solder, 
compiler à (par avance), Sid, ] 

[ prô-nunciäbïlis, e, qui 
peut étre énoncé, énonciatif, qui 
renferme un sens complet, App.] 

pronunchatio (pronuntiatio}), 
önis, f. (pronuncio ),action de dire, 
d’énoncer ; de là - I) au propr. 
— LA) le dire, l’énonciation, l'é- 
noncé , le contexte, Dig.] —B) 
publication, déclaration, an- 
nonce : Qua pronunciatione facta... 
omnes Uticam relinquunt, Cæs. 
B. C. 2, 25, celte annonce faite, 
tous quittent Utique | — C) dé- 
clamation , débit d'un acteur ou 
d'un orateur : = est ex rerum et 
verborum dignitate vocis et corpo- 
ris moderatio, Cic. Inv. 1,7 | — 
II) métaph. — [A) mot, expr'es- 
sion: — Græca, J. Ha.] — B) 
proposition : Quid est cur non 
omnis — aut vera aut falsa sit, 
Cic. Fat. 11 | — C) arrèt, sen- 
lence, Cic. Clu. 20. 

{ prôünuntiätive, Donat., 
dans un sens énoncialif, affir- 
malif. 

{ prünunc'ätivus, a, um 
(pronuncio), affirmatif, indica- 
tif, énonciatif : modus, (le 
mode indicatif, Diom. ] 

* pronunc'ator (pronunt.), 
ôris, m. (pronuncio), narrateur, 
celui qui raconte : rerum ges- 
tarum, Cic. Brut. 83, 287. 

prüaunciätum (pronunt.), i. 
n. (pronuncio), proposition, ju- 
gement énoncé : (sic enim mihi 
in præsentia occurrit ut appellarem 


aktwua) id ergo est pronuncia- 


* prünœa, æ, 7 0 5 „tum, quod aut verum, aut falsum 


ut Providence, Cic. 

1% | (en lat. providentia ), 
vro-nomen, Inis, n., pro- 

“e11, Quint, 1, 4, 19 | de Là 


2,64, 


est, Cic. Tusc. 1, 7. 

{prôünuncilätus(pronunt. ), 
üs, m. ( PAPA prononcia- 
tion, Gell, ] 


PRO: 


pro-nuncfo (pronunt. ); 
énoncer, dire, prédire; de Là 
I) au propr., prononcer : sen- 
tentiam, Cic. Fam. 1, 2, rendre, 
prononcer un .arrél, porter 427 
sentence | pronunciatus civis, d- 
claré publiquement citoyen, Suet. 
72 p libertas, Dig: ||  — 
„) = perperam, prononcer 
mal, Plin. B. 3, 5, 12 — verba 


corrupte, Gel, prononcer led 


mots d’une manière vicieuse | 
liieram tractim, id., traîner à 
une lettre, en prolonger le son 
— 3°) proclamer, publier : = 
ges, Cic. Phil. 1,10 | pronuncis- 
tur prima luce ituros, Cæs., on 
annonce qu'ils marcheront 
point du jour | jusserunt pronun: 


ciare ut, etc., id., ils firent pu- 
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blier par les hérauts que 
nunciari Jubet ut, etc., id. - 
nunciari Jusserunt ne quis dis- 
cederet, ils firent défendre dé 
s'éloigner | prœlium in posterum 


diem, Liv., annoncer Le combat 


pour le lendemain | — iter, {d | 
— uso) réciter, dèclamer, débiter ? 
— versus mulios uno spiritu » Ces 
de On. 1, 61, déclamer plusieurs 
vers tout d'une haleine | - mults : 
memoriter, débiter de mémoire, 
réciter par cœur de longues ti- 
rades | graviter et venuste pro- 
nunciare, À. Her. | — 5°) racon- 
ter, dire: — que gesta sunt, 
Cœs. B. G. 1,28 | alqd sincere, 
id., dive qqchie sans dolour allus 
jam capta castra pronunciat, id., 
annonce la prise du camp | — 
6°) prédire : Ut ipse pronunciave- 
rat, Cœs. B. C,3,9h | 
ticulbèr,. — 1°) crier, annoncer, 
proclamer, en parl. du héraut ! 
— victorum nomina, Cic. Fam. 5, 
12, proclamer les noms des vain- 
queurs | præconibusque circum- 
missis pronunciari jubent, etc., 
Cæs. | pronuncistum ne quis, elc,i- 
Liv. | — 20 nommer à un em- 
ploi, désigner : — alqm prætorem, 
Liv. M, 27, nommer préleur | — 
** 39) jouer, en parl. d'un acteur ? 
Lucceia mima centum annis in 
scena pronunciavit, Plin. 7, 48,49, 
parut sur la scène à l'âge de cent 
ans | - 4°) — sententias, en parL 
du consul qui répèle à hauts 
voix, avant le vote définitif, lei 
suffrages dessénateurs, Cic. Fam, 
1, 2 — 5 en parl. d'un juge} 
prononcer, rendre un arrêl, u. 
ger : De tribunali pronunciarit, 
sese recepturum, Cic. Verr. 2,2, 
38 | judex ita pronunciavit, etc., L8 
juge a prononcé, telle est La dé- 
cision du juge | quam sententiam 
pronunciabit ratio | de calum- 
nia, Plin. Ep., juger un procès en 
diffamation causa, 

neino sit pronunciaturus, Quint. 
pronunclari ad bestias , etre con- 
damné aux bêtes, Tert. | — I 
métaph. — A) dévoiler, révéler, 
déclarer : Cum rem eam scisset ef 
non pronunciasset, Cic. O,. 3, 16, 
comme il savait la chose il ne Va- 
vait pas déclarée|— j promettre: 
 pecuniam pro reo, Cic. Cluent, 
2, promettre de l'argent | + 
pecunlam in tribus | POS 
dividisse, qu’il a promis et dis 
bué de l'argent | — præmia allcui, 
Liv., promettre des récompenses 


—B)pars 


1 
g 
' 


PO. 
à | > numos de suo, Suęt. 
. e 
fprôü-nûüper, adv., récem- 
U . Re 
prö-nürus, ds, f., femme 
Def, 0. / 
prôünus, a, um, { 
pronis, 7 ö . 
cite pur Von.], penché en avant, 


Div. 1, 58 . u C 

en avant | ahi habent proni | 
a ‘tigna, Cæs. | urbs prona in, 

paludes, Lv., 


est couche sur 
Le ventre I lle prona, Salt, 
chêne qui pe Ï ra, 
natura prôna fin xft, 
que la nature a courbées vers La 


8 A 
métaph., qui tombe e t, 
55 Je pl lombe en avan 


ad induigentias 


Slus 
#* B). 
favorable : alicui, Suet, Galb 
22 | in alqm, Tac. | favore in 
FI. -uem pronior, id.] prona sen- 
tentla, V. Hl, | pro auribus 
accipere alqd, Tac., écouter gqche 
favorublement | pronis animla au. 
aire, td. pronior fortuna, Vell. 
— ** ) facile, atsé : Omnia 
virtufi nrona, Sal. Jug. 114, rien 
West uuyyicile au courage | omnia 
na victoribus, Tac. | iter ad 
onores pronum, Plin, E., che- 
min qui conduit factlement aum 
fonneurs | omnia hæc tam prona, 
Plin. Pan. | pronum est, ii est: 
actie, Tac. | pronius ad fidem, 
vlus croyable , Liv. 
lProæcarium, il, n., (xp6- 
ov), Petr., salle d'entrée. ] 
{prüœæcünümia,æ, f. (xpo- 
©txovotia), dispositions préala- 
Les, précautions, préparations, 


v. 
**prüœæmbtor, ari (prommium), 
e un préambule, un exorde, 
Plin. B. 2,5, 
prÜœmium, Il, n.(rpoouov), 
préambule, pis el ju pi ) 
— 1) au propr., Cic. Cu. 21 | — 
II] métapn., commencement , 
origine, principe : «srixæ, Juv, 
propasauio, önis, f. (propago), 
transplantation, provignement. 
— I] au propr.  vilum, Oi. 


propagation 
tion: ‘ 


pago) 3 


qui «a du goût | 


t, | propagatæ clvitates, Vell. 


PRO 


de Sen. 15 | — II) métaph. — A) 
. „5 , ac 
nom: «> nominis, Cic. Tusc. 1, 
14 B) agrandissement, exten- 
sion; en par. du temps, prolon- 
gation : finlum imperii nostri, 
Cle. Prov. 12 temporis miser- 
sec Le vite. 
pago], celui qui perpétue, qui 
e; de à, au fig., celui qui 
p qui étend : =sprovinciæ, 
celui qui fait proroger le gouver- 
une province, Cic. Att. 


18, 81 (s.-ent. Imperii), celui 


qui étend l'empire, en part. de 
uplter, App. 

[prôpäges, is, f. (propago), 

n. - I] au propr., Paul. ex 

est, | — II) m taphi., reſeton, li- 

Inte, race: Sanguinis, Pac. 


dans Non. | = stirpis, Auson.] 


[prüpägïufito,6nis, f., Isid., 


| provignément. ] 
CprôpagTné, 1. (propago), 


propager par bouture, provigner 
Tert. | — De Là en it. . 
pare. ] 

[prôüpagmen, Inis, n. (pro- 


nn. dans 


se gignl et propagari vellet pro- 


gando producere prolem, Luer. 
propagando producere secla, id. 


U) au fig., agrandir, étendre: 


= terminos urbis, Tac. 4. 12, 28, 
étendre l'enceinte & une ville pro · 


1 5 Imperium, Suet., empire 


dornes sont TR | 
o- 
mais armis notitiam Britanniæ non 


ultra vicinitatem silvæ Caledoniæ 
propagantibus, Plin. 


, les armes 
Romaines faisant connattre La 
Bretagne, mais sans que cette 


connaissance dépasse les abords 


dé la forêt Calédonienne | — B) 


prolonger, faire durer :  bel- 
lum, Cic. Phil. 12,8 |  alquid 


E „ transmettre qqche à 
a postérité | sceleratissimorum 
hominam impunltas propagatur | 
— multa secla reipublice, donner, 
assurer à larépublique des siècles 
de durée | + diem vitam au; 
cuplo, prolonger sa vio, la soute- 
nir par le produit de sa chasse | 
 irmperlum alicaf in annum, Liv., 
prolonger d un an le commande - 
ment de qqn I bellum in poste- 
ros, Flor., léguer une guerre à 
la postérité | eadem vanitas in 
futuram etlam se s Rropagat, Plin. 

2. propäso, Inis, [ (propago 
1), provin, marcotte, boulure —1I) 
au propr., en part. des plantes, 


‘Cle, de Sen. 15 vites in propagines 
gner la vi- 
de. Ine, faire des provins|\— Branche 


deprimere, Plin., pr 
qui peut servir de provin, reje- 


ton, pousse : Vitium propagines, 
1 Hor. |— ** 11) métaph., rejeton, 


enfank, lignée; race; nation : 
Aliorum ejus liberorum propago 
Liciniani sunt cognominati, Plin. 
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7, 14,12 Romana propago, FVirg. 

1 nato Romiaine, Les mass! 
auctor propaginis tante, Ou. 
Memmf, Lucr. | virorum propa- 
sines, flliarion, succession des ge- 
nérations, Nep. | en parl. des 
animauæ, petits:  catulorum , 


ucr. | 
prô-pälam, ado, ouverte 
ment, ostensiblement, publique 


‘ment, en public, au grand jour > 


— 1)  coljocare, Cic. de Or. 
35 | L dicere, Lib. âlii pro 


lam, alli per ‘occultum, Tac, | —' 


‘[11) timeo ne hoc propalam 


divulgue 1 Propalam est, Ter. 
a7 { est évident que, uve⸗ 


>rGpälo, 1. ( propalam ), 
rer publ publier”, divulguer, 

pro- an do, andi, ansum et 
755 x 2, étendre, "déployer , 
8 v. . : 


fprôpätor, üris, m. (npé- 


ratwp), aleul, ancêtre, Tert.] 

[prô-pätrüus,i, m., le frère 
du grand-père, grand-oncle, Dig.] 

prôpätilum, i, n. (propatu- 
jus), (seul. à Cabl.) leu décou. 
vert. — I) au propr. : In prope- 
tulo ædium, Liv. 34,16, dans la 
partie découverte, dans la cour 
de la maison | in propatulis, td, 
in propatulo ac locis silvestribus 
Cic. dans Col. | nec. in propatulo 
sed In curia, Plin, 


=- 


B. I- 2 ! 


l 
méfaph., publiquement, au grand 


jour ? In propatulo habere ahquid, 
vendre quelque chose à tout ve- 


nant, au premier venu, Sail. Cat. 


13 | fn promptu et in propatulo 


esse, Gel., être sous la main et de- 
vant les yeux 
propatulo et celebri, 4p. i 
prüpe (Comp. and Sup., 
proxime), près, e - I) au 
propr., par rapport à l’espace ; 
Volebam prope alicubl esse, Cic. 
Fam. 9,7, je voulais être en qque 
lieu du voisinage|r intueri alqm, 


de tout le monde} in 


5 — 


1 
11 


regarder gqn de près | proplus 


accedere ad alqd, s'approcher. de 
qache | — Avec ab: + a Sicilia, 
près de la Sicile | à domo deti- 
neri | — a meis ædibus, dans le 


voisinage de ma maison | = ab 


urbe, Plin., près de la ville | 


pe 
plus a terris | proxime a vallo, 


Auct. . H. — Avec ls dat. 4 
Proplus Tiberl. ., dimicasset, Vep. 
| propius alicuf accedere | quo 


propius mari fuerit, Plin.|proxime . 
bostfum castris castra communit, 


Cœs. — Avec L’acc. : Ut non modo 


prope me sed plane mecum habitare 


possis, habiter non · seulement près 
de moi, mais tout à fait avec moi 
| > aquam moveri 
castra movere, Cœs., rapprocher 
son camp de la ville |  castra 
hostium, id., près du camp en- 
nemi | — urbem, Liv. | propius 
urbem | ne propius se castra mo- 
veret, Cæs. | propius solls occa 
sum, id. | exercitum haber 
proxlme hostem n proxi · 
me Carthaginem Numidia 8 
latur, Sail. | proxime Hispan 
sunt — II) 

au temps. — À) approchant : 
adest alleno more cum vivendum 
est mihi, Ter. le moment appro- 


Laph., par rapport 


rs oppidum 
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che, n'est pas loin, où j'aurai à 
vivre au gré d' autrui 1 
herus pretium exsolvet, 

nous touchons à l’époque où le 
maître doit acquitter le prix | — 
8) Sup.— 1°) il y a peu de temps, 
naguère, dernièrement : Quem 


proxime nominavi, Gic. V. D. 1, 


18, que je viens de nommer, ou 
que j'ainommé en dernier lieu | 
literas proxime 2 » J'ai do 
tout récemment une lettre] ſeralla 
quæ proxime fuissent, Liu. — 2°) 
tres · près, très-proche, bientôt, le 
plus tôt : Velim ergo cum proxime 
decuriones contrahentur, quid sit 
juris indlces, je voudrais donc 
qu'à la première (à la prochaine) 
assemblée des dècurions, vous 
eussiez la bonté d'expliquer les 
dispositions du droit, Plin. F. 
1 C) avec acc., vers, non 
in de : Eum deſecisse lucem, 
Suet. Claud. th , vers la pointe du 
jour | proxime solis occasum, 
bientôt après le coucher du soleil, 
Pall. | proxime abstinentiam su- 
mendus est cibus, Cels.. {mmédia- 
tement après la diète il faut man- 
ger|—B) marquant d’autres rap- 
ports; près de, auprès, proche : 
Virtuti tuæ proxime accedo, Cic. 
Fam. 11, 21, “ approche de ton cou- 
rage|eique proxime adjunctus fuit 
|— Propius aberat ab ortu et dlvina 
progenie, il était plus près d’une 
origine divine | — Propius Gram- 
matico accessi | — Res est prope 
metum, Liv., peu s’en faut qu’on 
n'ait peur, il y a une sorte da- 
larme | = secessionem res venit, 
td., on en vint presque à se retirer 
L vitium propius virtutem erat, 
all., vice qui ressemblait à une 
vertu, qui était presque une vertu 
| proxime morem Romanum, à 
peu près à la manière des Ro- 
mains, Liv, |proxime speciem qe 
pugnantium, id., avec toutes 
apparences d’un siège | — 2°) 
presque, à peu près : — despera- 
tis rebus, Cic. Fam. 7, 28 | jam 
prope erat ut sinistrum Cornu pel- 
eretur, Liv., Paile droite était sur 
le point de céüer | ſactum ut 
exirent, id., ils failltrent sortir 
mec quicquam propius est factum, 
quam, ut | propius nihil est fac- 
tum, quam ut octideretur , il s’en 
est 1. u de fort peu de chose qu’il 
ne fut tué |— 8°) de la même ma- 
nière, pareillement : Insanis et tu 
stultique prope omnes, Hor.,tu 


es fou, et la plupart des hommes 


déraisonnent | proxime atque 
ile aut æqne, d peu près ou 
même. exactement comme lui, 
Cic. Fam. 9, n dle 
près, avec soin : Propius aspi- 
cere, Virg., regarder de près | 
proxime signare  differentiam, 
Quint. | proxime æstimare, Plin., 


esttiner très- æimattvement 


1 50) im . après : 
xime et secuñdum deos homi- 
nes hominibus utiles esse possunt, 
Cic. Off. 2, 3, après les dieux ce 


sont les hommes qui peuvent le 


mieuæ ser bir les hommes|proxime 
valent cetera genera lauri, Plin. 
33 proximelaudatur, 

| proxime a Lacyde solo retenta 


est, post dutem ne) pros a 
uobiüssimis viris, Veil, fmmé- 


laut., 


Jeter, 


PRO 


diatement après les plus nobles 
personnages. 

* prüptdilem, adv. (prope- 
diem), au premier jour, dans les 
premiers jours, bientôt : Ergo ut 
1 propediem te videbo, Cic. 

11. 6, 2 

prô-pello, püli, pulsum, 3., 
pousser en avant , faire avancer. 
— I) au propr. — 10) faire 
sortir, pousser en avant: pe- 
cus extra portam, Liv. 2, 11, 
pousser le troupeau hors de la 
porte | pecora passim ad illece- 
bras, id.]  oves in pabulum, 
Varr., mener, paitre les brebis| — 
[2°) pousser devant soi : aera 
Le se, chasser l'air devant soi, 

ucr. | silvam, Ov.]— 3°) pousser 
en avant, faire avancer : navem 
remis, Cic. Tusc. u, 5 | navem 
in altum, Ov., pousser un navire 
au large |  Phasim remige, 
Prop., sillonner le Phase à coups 
de rame. en chasser les flots | 
animus N propellit, Lucr., 
l'âme meut le corps | multitu- 
dinem equitum, mettre en fuite, 
Cæs. | bhostes, id., repousser, 
culbuter, mettre en fuite, en dé- 
route les ennemis | — hostem a 


! castris, Liv.|— B) métaph. — | 1°) 


précipiter, jeter de; renverser, 
abattre:  corpora in profundum 
e scopulo, Ov., précipiter un 
corps du haut d'un rocher dans 
lamer|-smuros, Sen. tr., abattre 
lesmurs|-urbem, . Fl. ] — 20) 
lancer : crates, Cæs. B. 
C. 3,46 | hastam, Sil. — 11) 
au fig. — ** À) exciter, pousser, 
porter à : = animos ad corrum- 
pendum morem, Tac. 4. 6,3 
ad mortem voluntariam, id., pous- 
ser qqn au suicide | — B) en- 
trainer: orationem dialectico- 
rum remis, Cic. Tusc. u, 5, faire 
avancer lentement son discours 
avec les rames de la dialectique | 
— * C) apporter, porter : = 
cruda studia in forum, Petr. u, 
apporter au forum des études 


mal digérées | -- D) éloigner, 


écarter : periculum vitæ ab 
alqo, Liv. 40, 11, éloigner un 


danger de mort de la tête de qqn 


= frigus duramque ſamem, Hor. 
es injurias, Col. | - savia dextra 
opposita, Prop., repousser des 
baisers en interposant sa main 
droite. 
. prüpé-müdo, adv., pres- 
que, à peu près, Liv. 24, 20. 
prôpé-müdum, ado. — I) 
presque, & peu près, Cic. Fin. 1, 
4 | — 11) pareïllement, sembla- 
blement : Utrisque est propemn- 
dum comparanda, Cic. Of]. 2,8. 
[prôüpempticus,a,um (xpo- 
reuntixéc), relatif au cortége; 
de la propempticon, discours d'a- 
dieu, adieu en vers, Stat.] 
prôü-pendéo, pendi, pensum, 
3., étre penchèen avant. — I) au 


‘propr. : Lanx propendet, Cic. 


Tusc. 5,17, le bassin descend | 


-dejectæ et propendentes aures, 


Col., oreilles basses et pendantes 


L berba propendens ex ramis, 
Plin, | — II] au fig. — A) être 


‘prépondérant, l'emporter : Bona 


ropendent, Cic. Tusc. 5, 31, les 
biens lemportent (sur les maux) 


FBO. 


* B) avoir du penchant pour $ 
{se dant (animi judicum ) et sua 
sponte, quo impellimus , {nclinant 


atque dE es „ etc., Cic. de Or. 


2, 44 |  inclinatione voluntatis 
in ns avoir un penchant pro- 
noncé pour qqn. 

[prô-pendo, ëre, forme d- 
cess, de propendeo, pendre, — 
peser, être pesant , Plaut.] 

[prô-pendülus, a, um, qui 
pend en avant, App.] . 

pröpense, adv., avec bien-, 
veillance, de grand cœur : Conspi- 
ratio propense facta, Lentul. dans. 
Cic. | — Comp. Propensius fa- 
cere, Liv. 37,52, | 

* prôpensio, Onis, f. (propen- 
deo), penchant, propension : — | 
ad summum bonum adipiscendum, - 
Cic. Fin. u, 17. | 


prôpensus, a, um. — I) part. 


de propendeo. — II) adj,, qui 
pend en avant. — [A] au propr. : 
Propensum labrum, Sol., lèvre 
pendante] — B) au fig. — [1°] 
prépondérant, lourd, riche : Mu- a 
ncra propensa, Plaut., riches 
présents | graviorem aut propen- 
siorem fleri, id.] — 2°) porté à, 
enclin : ad misericordiam, Cic. 
R. Am. 30, porté à la compassion 
| animus propensus ad salutem 
alcjs | — ad discendum, qui a du 
goût pour apprendre V in alte- 
ram partem | propensior ad volup- 
tates, qui a trop de penchant pour 
les plaisirs | animus ad vitia pro- 
pensior, trop enclin aux vices | 
propensior benignitas esse debe- 
bit in calamitosos | propensior 
Alexandro, Just., plug porté pour 
Alexandre | propenslssima civita- 
tum voluntate, Auct. B. Afr. | de 
la — 30) qui se rapproche de, 
qui incline vers: Disputatio Balbi 
mihi ad veritatis similltudinem vi- 
deretur esse propenslor, Cic. N. 
D. 3, 0. 

I[pröpèräbllis, e (propero), 
prompt, rapide, Tert.] 

** prüpéranter, adv. (prope- 
ro ), promptement, vite, Tac. À. 
16, 24 | Comp., properantius, 
Sall. Jug. 8 | [ Sup., properantis- 
sime, Cod. Th.] 

** prôüpérantra, æ, ſ. (pro- 
pero ), hâte, diligence ; précipita- 
tion, Sall. Jug. 36. 

[pröpèrstim, adv. (propera- 
Le , avec diligence, Cæcil. dans 


on.] 

pröpèrätlo, önis, ſ. (propero), 
précipitation, diligence, Cic. Fam. 
532 
** prüpérato, adv., avec dili- 
gence, empressement : O agere, 
Tach AS at 

** prôpére, adv., à la hâte, 
avec diligence , précipitation ou 
empressement : convolare, Liv. 
2,28 | cito introite, Plant, 

{prüpéripes, dis (properus- 
pes), léger à la course, rapide, 
Catull. ] 

[pröpèérlter, adp. (properus), 
à la hâte, avec précipitation, Pac. 
dans Non. ] 

prôüpéro, 1. ( properus), se hd- 
ter, se dépécher, faire diligence. 
— I) au propr. — A) neutr. - 
in patriam, Cic. Fam. 12, 25, 36 
hâter de retourner dans sa patrie 
| — Romam | properatum vehe- 


rng 


id., i eionait de se hâter pour 
des affaires | properans petit ur- 
dem, Lucr. pro us est, 


ter cœptum, 


peratæ naves, Tac., vaisseaux 
construits promplement, à la 
hâte | Justis de causis 
rationes deferre properarim, Cic. 
Fan. 5, 20 |  invenire, Ter. 


pommes qui ont 
dies] — **1[) se presser, se hdter 
d'arriver (dans un récit) : De 
Carthagine silere melius puto, 
quoniam alio properare tempus 
monet, Sall. Jug. 19, parce 
qu’il est temps d'arriver à d’au- 
tres sujets. 

** prüpérus, a 
rapide, empressé ro ag- 
mine subvenit, Tac. H. 4, 79 
arriva en toute hâte, accourut 
marches forcées | sibi quisque 
properus, id.] . auriga, Vi 


um, prompt, 


sequi pede propero, Catuil. LA 
| ero, À Eee 
occasionis oblate, Tat., prompt à 
satsir l'occasion offerte | — po- 
tentiæ adipiscendæ, td |  vin- 
dictæ , id., avide de vengeance | 
— clarescere, id., impatient de 
illustrer. N 
Iprö- pes, sdls, m., cdbie pour 
attacher la voile, Turpil dans 
Isid./ 8 | 


prôpetro, are {pro-patro } 
ever, consommer, Fest.] . 
prôpexus,a, um (pecto), 
né en avant, par suite, en 
part. de la barbe, qui pend, pen 
dant, long: Propexa barba, Virg. 
| Propexa ad pectora barba, id. 
propexa mento canitles, Stat.! 
Lp 1 55 pröphẽ tes, 
æ, m. (roogntic ), prophète 
V8 
[prôüphetälie, e; prophétt- 
que : Prophetale os, Hfer.] 
[prophetätio, önis, /., Arn. 
pröphetla, 2, f. (æpopn- 
rel), prophétie, Tert. ] de la 
{prôpheétiälis,e, de prophé- 
Mrbpheucs, Tei, prophé- 
r 6 5 x 
Home. | ne Hd dés 
(prüphéticus,a, um (po- 
gntix0s), de prophète, prophétt- 
ue : non poetichs pastor, Tert. 
1 literæ, sos, 
A. 0 * Ed ö 


ac 
4 


* 


2 — Jall. mu- 
t sese negotii causa properare, 


pure id.] mortem, 


PRO 


Mer 
ro 
P à 


-prophétiser, prédi 
ino), 
on d boire 


pröpinatro, 


table, Inscr. ] 


1. {vw ), boire 
Ger d ue 8 


pulchro Critiæ, Gic. Tusc. 1, A0, 
je bots cect, di- l, au beau Cri- 
tias | — poculum, Plaut., passer 
à qqn une coupe pleine | - suum 
calicem alicui, Mart., passer sa 


coupe à qqn {après y avoir bu) | 


cœnat, propinat, poscit, negat, in- 


nuit, {4 | = salutem, boire d la 
santé, Plaut. delà - B) of- 


frir à boire : Ad vulræ dolorem 


radicem cum vino propinant, Plin. 
20, 10, 42, font boire cette racine 
avec du vin pour les douleurs de 
matrice |propinas modo conditum 
Sablnum, Hart. —[B) métäpn., 


donner à manger : Partem (vulve) 


fratri edendam propinans, Capit.] 
— (au fig., donner, offrir, livrer, 


abandonner : Nunc comedendum 


et deridendum vobis propino, 


Tert., je vous le livre à manger et 


à berner. | | 

[pröpinque, 
che : adesse, être tout près 
d'ici, Plaut. 


e conjunctos, Suet. . 
„ intimité, 


II) amitié, liatson 
 prôplnque , 1. (propinquus), 
$&approcher, a cher : — *%* 
I) neutr. : Non ante regressus est 


quam domui ejus ignis propinqua - 
ret, Tac. À. 15 A Urne revint 


feu ne fût près 


pas avant que 
Serges 


de sa maison tus scopula 


propinquat, Vtrg. | flavio, id., 
approcher d’un fleuve|=> amnem, 


Sal. | propinquat dies V irg., le 
jour approche, est proche, ar- 
rive | — III) act, ocher 


* 


avancer, accélérer, hâtér.: au · 


gurium, Virÿg: | mortem, Stil. 

prüpinquus, a, um (prope), 
rapproché , voisin, I) au pro- 
vr., en pari. d’un lieu: Propinqua 


adv., près, pro- 


prior 
des à 


de nos yeux 
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7 
fopin- 


ap 
est proche, 
prochain, peu éloigné : — redi- 


avec ces passions |quæ propinqua 
videntur et ſtnitima] — B) proche 
parent: Tibi genere propiuqui. 
Sall. Jug. 10 | propinqua sibi co- 
gnatione junctus, Suet. | de ld 
propinquus, i, m., un parent: 
Tot propinqui, Cic. Rosc. 4. Su, 
tant de parents J. societas propin- 
quorum | propin um potius quam 
vicinum deſenderis |et propinqua, 
E, .., parente : Vestälis huſus pro- 
pinqual— [C) en part. des mots : 
Propinqulorafnter se verba, Varr., 
mots de la même famille, expres- 
| sions. analogues |  significatio, 
Gell., sens analogue | propinquio- 
res en td. ] 
0 


rd are ( prope), s’ap- 

e Paul. Ko | de là en. 

| 0 ap roccſare; en frang. appro- 
cher. 


us. — 
que ab Îgne. 


| E là proplora, 
um, n., les lieux voisins : Læva 
ac jropion lluminis, Tac., la. 
partie gauche et la plus rappro-. 
chée du fleuve | propioraà patriæ, 
Ov. — B) par rapport au temps : 
Propior epistola, Cic. Att. 15, 8, 
la dernière lettre repus | ad pro- 
piora vocor, Ov., mon sufct m'ap- 
pelle à des faits plus rapprochés. 
de nous | propioribus actis, Stat. 
| — C)au fig: —1°) plus proche. 
parent: Quibus propior Quintio- 
nemo est, Cic. Quinf. 31 | gradu, 
sanguinis propior, Ov., plus pro- 
che parent, plus rapproché par 
le sang À roplor certe quam pater 
ipsa sibi est, id., elle est sans 
doute plus parente d'elle-même. 
que son père|— 2°) plus lid, plus 
intime, plus étroit : — socletas, 
Cic. Off. 3, 17, soctêté plus intime, 
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plus étroite | pro ius periculum - morte memoria deleri test quin rôpittas, a, um (propis — 
danger pl nt esse de plus a proximis retinieatur, ces. dans bles. — ee À 


près | per Flaccum Vesicularium, 


Suet.'| => amiçcus, Hor.| = cura, | mort qu’elle ne soit conservée 1 
Ve 

pressé, intérêt plus ‘vif | — 8°) | de là |Comp., proximior : Si quis 

ke proximior cognatus nasceretur, 

«| 5 ‘ègridtis sui | Sen Suas.,0 


+ 


ger | 1 
vraisemblable, Liv. | proplorque | 49, nous sommes les plus prés de 


excusanti transitionem ut necessa- | {of par l'affection , nous Somimes 


NE), motlèle 
e 62 


plus conve- | diatement- après celuf den sënn: 
une por- l'teurs Iproximus est huic dignitati 


plementa propius esse, Liv. lum... qui tabulas tenet;ʒ quiscribit, 55 


* 


troisième cou 


pport local : = viclnus, Cic. | ment après ie magister scriniorum, 
{ ust. | de là [proximus, 1 3 


Le plus voisin : pre ma via ad glo- 
8 Fe Plin. 11, 7. 6. 

glotre (prose oppida, Cœs., les q 

places, Les villes Les plus voisines 


repas, Pall.] 


ante ogulos, 


0 proposer : 
A, voisinage, proximité : In] gumentum, Quint. decl., le pre- 
mier argument venu, celui qui se 
trouve sous La main | proximum 
esset dicere, Gell., quand il était 
si facile, sinaturel dire] 5%) 


5 
tout près, à deux pas le Pine mensas palam , Cic. 


loigné . 
in publicum, pu 

edletum, publier un 
vexlllum, Cæs., 


ser le 


Cœs. 5 nuit dernière | quem | Liv. | — Comp. : Modum servem 
8 abstinentiæ proximiorem, Sen. 


— I) au fig. — A) propo 
ni — aiqu sibi ad imitandum, 
Cic. de Or. 2, 22, se proposer qqn 
pour modèle | si is ..eam 159. 
eiem. .. intuebitur atque eam ibi 
proponet exemplar, eic. Iquibua— 


au propr. : Propiui dll. Cic. O. 

16] hunc propitium sperant, num 

tratum ant | adm propitiam : 
mes: 


êtres inan 95 
tocennus, Flo. I. propitiæ aures, : 
bienvetlluntes, 


prôpius, voy. prope. „ 
2 röplaems, dus, n. (A. 
(en terre), 
sculpteur, Plin. 9 
25, 15. . 1 pit nn ö Pal 
“* prôphigeon (-um), 1, f. 
(nponviyerov), endroit denant ile, 
poële, éluve (de bains), lin. B. 
2,47 | (en lai. præturnium). 
Propæœtides, um, f., filles: de 
Vtle de Chypre, qui, pour avoir 
nié la divinité de Vènus, 
‘changées. en rochers, Ov. 


pröpöla, e, m. (wPondhne 95 
vendeur, revendeur, brocanleur, 
marchand: Psnis et vinum emitur 

| de propola et. cupa, Cic. Pis. 
II. Prud., boutique de brocan 


71] 


eur. a € 
 prôpôlis, 18, . ohe ), 
a ee EE ane Fe 


[yr pùma, ätis, n. RpÔTO-, 
, boisson qu’on prenait avant 
prô-pôüno, dl, num, 8., pla- 
cer, mettre, poser devant, — 1) 
au propr. — À) srl devant. + 

Cic. V. D. 1, 91, 

pere 2) ant, rr, 

4 manlbus lactum, 


et 10, 
9 


— 


0 
! 


che, espèce de cire, avec laquelle * 
les abetlles bouchent lès ouveriu- 
res de la ruche, propolis, résine, 


1 
21 
* 
* 


9 * 


22 


Lucr. — B) métaph., exposer en 
public, étaler, présenter 


88, dres- 


ser des tables en . legem 
blier,pr 


une loi |  fastos populo, publier 
le tableau des jours fastes | — 


| rs alg 


venale, exposer qqche en vente | 

Î 8 lanter, arbo- 

rer l'étendard| = signum pusu, 

Liv. | proponere, exposer €n 

vente, Suet. | bonorem pugnm, 
comba! 


9 ° 
ger, 


sore, qui proximus ante me fue- | Le plus rapproché de la diele. majorem spem proponi.. vider 
à rat, elapsus est, qui avait èté T De là itt. prossimano; et le] bant, Cœs. | > metum, causer de 
mon prédécesseur immèdiat |abs | franç. prochain. L'effrot, effrayer | — B) dire, ra 
de proximas literas habebam Eptieso roôp conter, exposer, déclarer, aan 


Ytiäbilii iti 
qu eut étre féchl x sd de 
on. 


pe proximis literis quas accepi, | 
{prôpitiätlo, Gais, f. (propi- 


es dernières lettres que j'ai re- 

ques de toi | de là proximo, tout 
récemment , tout dernièrement : | uo j, propiiſation. Macr. ] 

Accepi literas datas proximo | bel-| [prôpitiätor, Iris, m. (pro- 
lum tanto majore, quam proximo, | pitio ), celui qui fléchit, Hier) 

conatu apparatum est; quanto] [prôpitiätrix, Icis, f., Am- 
E ph green beef: MT) p tqs, Us, me, HG 

22 a- r tiatus M. * 

done, Cic. Inv. 2, a, ou propin- RES ee 


N. 


poser, annoncer ce 


propitiatſon.] 


cer, remarquer : Ut ge 
quid dicturus sit, Cic. Or. ad, r. 


va dis 


1 

lis que pro 
posueram, c’est le dernier des 
points que J'avais promis de ton 
cher | quæ paulo ante proposul } 
ea KL pro 42 

justitiæ | — Proponit esse nonpul- 
los, etc., Cœs., il dit qu il y en a 


quitate, Nep.; ou genere, Ter. {prôpitYo, 1. (propitius), ren · quelques. uns] rem gesJam 
a de parent| injuriosi sunt | dre propice, se A D oo: . ser le 7a , rendre compte dé 


proximos | neque hominum I rable : = Venerem, Plaut.] 


expo 
ce qui s’est passé |  voluntales 


PRO. 


senatus Alenl, id., exposer à 
da rolonté du sénat | de G. 
motibus, id., faire connaître 
esposer les mœurs de la Gaule 

quæ ipse ne qua civitas 


queratur proponit , 


1 
ses idées et leg grie sde te 


= viros notissimos|— C) publier: 
es epistolam in publico, Cic. Att. 


8,9, dons 
lettre de. là — D) annoncer, faire 


proposer, promettre des 
penses à qqn| — servislibertatem, 
Liv., proposer, promettre la li- 
berté aux esclaves | => militi do- 
nativum, Suet.| 1 se datu- 
rum pretium, „ il promii 
de donner un prix | mortem, 
menacer de la mort 1 e or er à 
improbis, menacer les méchanis 
dune peine | de là : Proponi, etre 
placé devant les „ tre mis 
en avant: Contentiones quæ mihi 
. modice me tangunt, 
tentatives À Le ai en perspec- 
tive, auxquelles je dois m' atlen- 
dre, me.touchent médiocrement 
 Clodit præturam non sine maxi- 
mo rerum novarum a A 
nt... videbatis|— E] Si add, 
se proposer de: Quod mihl ego 
extremum proposueram, Cic. de 


LH. J quod animo proposuerat, 


Cœs., ce qu’il s'était proposé (de 


faire ) J. est enim propositum mihi 


colligere eos qui hoc munere in 
civitate ſancii sunt, ai l'intention 
de | cum mihi initio propos ulssem 
ut animos commoverem, .m'élanf 
proposé ‘07 promis en commen- 

ant de, eio.] proposita sententia 
fin proposito susceptoque consilio 
permansit, il persista dans son 
projet | — F) proposer, mettre 
sous la main: Nihil erat proposi- 


tum ad seribendum, Cie. AL, je 
e4— 0) 


Aer, Abit, prescrire ! Quod 
„ établir, prescrire : 
1 ait arti, Cic. Fin. 5,6, 
règles imposées d burt | pro- 
positum genus quæstionum|— H) 
zoutenir, prétendre : Sicut pleri- 
que proponunt, Ceis., comme le 
prétendent la e | — 1) ta- 
blir la majeure d'un syllogisme : 
Cum proponimus, quand nous 
établissons une proposition , Cic. 
Inv. 1,89 | C] dire préc, 
ment : Ut proposueram , Col. 
Pröpontläens, a, um (Pro- 
pontis ), de la Propontide, Ov. 
Prôpontis, is et Idis, f. (Ho- 
rovtis ), la Propontide, auf. la 
mer de Marmara, Liv. 58, 16. 
{prô-porro, ado. — 1) de 


plus, en outre, Lucr.| — II] tout 


à fait, ni plus ni moins, Lucr. ] 


prô-portlo, Ünis, ſ., propor- 


tion, symétrie , rapport: Opume 


adsequitur qum Grece évahoyic,, 


Latine (audendum enim est quo- 
nlam hæc primum a nobis novan- 
tur) comparatio proportiove dici 
potest, Cie. Uni. n, ce qui y 


réussit le mien est ce que les 


Grecs nomment dw, et que 
nous pouvons nommer en latin 


(car pour des choses nouvelles il 


faut des termes nouveaux ) rap- 
vort et proportion | cum omnes 
Asiæ civitates proportione in pro- 


nner de la publicitè à une 


menacer :. 


PR 

as dividisset, voy. pordo |; — 
Dé an re Re r 
port, Boet.| — Ent. de grumm., 
analogie, Varr.s Cie. 
uc 5 1 
0 "oportionnel oportion- 
5 n | » Proporuio 


Fr : 
{pro ortiGnälitas, ius, f. 
Boet,, proportionnalité. } | 5 

[prôportiünäitus, a, um 
{proportio J, proportionné , Jul. 


m.] 

propôüsitlo, önis, f. (propono), 
action de mettre devant ; de là — 
1) la majeure d'un syllogisme, 
Cic. Inv. 1, 3 | — II) au fig. — 
4) idee: Hujus + vitæ, Cic. Tusc. 
8, 18, l’idée, la perspective d’une 
pareille vie | IB) publication, 
Dig.] — C) action de se proposer, 
intention, but, ein, plan: 
animi, Cic. Inv. 5h | — D) thèse, 
thème , problème’, question, Cic. 
de Or.3,53|—** 8) proposition, 
en i. de gramm.: Diversæ propo- 
proposition, énoncé d’un cas de 

controverse, Dig.] 
Drôpôsitaom, I, n. (proposi- 
tus), ce qu’on a mis en avant; de 
— I) la majeure d’un syllo- 
gisme, Cic. de Or. 2,53 | — 11) 
au fig. — A)dessein, intention, 
volonté, plan — assequi, Cic. 
Fin. 3, 6, arriver à ses fins, réus- 
sir dans ses projets | propositum 
tenere, Cæs. | quidnam Pompeius 
pro oshti aut voluntatis haberet, 
id. 1 in proposito manere, Suel., 
persister dans sa volontè, dans 
ses projets | = facere, Sen. | 
propositum destituere , Ov.] tenax 
propositi, Hor., persévérant, qui 
marche à son but sans dévier, 
ferme | — * B) plan de conduite, 
genre de vie : Vir proposito sanc- 
tissimus, Vell. 2, 2 mutandum 
tibi propositum est et vit genus, 
Pfœdr., il faut que tu changes de 
plan et de genre de vie | fleciere 
propositum, Juv., changer, mo- 
difier ses principes | aliud propo- 
sito tuo nomen impone, valetudi- 
nem et imhecillitatem vocato et de- 
sidiam, Sen,, donne à ta conduite 
un autrenom| — C) assertion. 
opinion: Respondere proposi tis, 
Quin. — D) sujet que l'on trai- 
te, thèse , question: Ad proposi- 
tum revertamur, Cic. Of. 8, 9, 
revenons à notre sujet | a propo- 
sito declinare, s'écarter son 
sujet," faire une digression | it., a 
proposito egredi | aberrare a pro- 
posito, s’écarter de son sujet, de 
son but] — E) manière de traiter 


un sujet en général. sans avoir 


égard au cas 
Top. 21, 80. 
1. prôpôsitus, a, um, —1) 
part. de propono. — II] adf., mis 
en avant; de là — A) exposé aux 
yeux, mis en vue; Muller pre 
posita omnibus, femme qui se 
donne à tout le monde, Cic. Verr. 
2, 5, 15 | oppida Romanis propo- 
sila ad prædam, Cœs., villes aban- 


particulier, Cic. 


données en proie aux Romains | 
bello, Liv. |  telis fortunæ 
exposé aux traits de la fortune | | 


— B) proposé, destiné a : Quiordo 
industriæ propositus est, ordre 
(sénatortal ) proposé, offert com- 


mt but et comme récompense qu 
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talent, Cie, Verr. 2» 8279 4 pro- 


10 ea n 
ion { En rere UE 
Cic. Top. À 5 we 


e 0 ou | 2 À 14) 
ropôsul, parf.. de propono. 
rö-prefectus, I, m., pror! 
préfet „ suppléant du. préfet, : 
Inscr.] ] PR 
prô-prætor, Gris, m., Proprés: 
teur, ancien préteur, qu'on en- 
voyait en qualité de gouverneur : 
dans une province où il n’y:avaif 
pas d'armée, Cio. Prov. 7. N 
propriassit comme 
um 5 en ex rs 
propriätim, ou prüpritim, 
* (proprius), particulièrement, 
d'une manière Arnob, , 
prôprie, adv., en particulier, 
particulièrement, proprement, en 
propre, individuellement, en toute 
propriété : — I) au propr. : pro- 
miscue toto (campo) quam proprie 
parva frui parte mailetis, Cic. Ar. 
2, 81. — IE) — A) proprement, 
une manlère propre; propre- 
ment parler, en termes :anpro- 
priés : dicere, Cic. Off. 8, 3, 
dire proprement, en termes pro- 
pres | societatem proprie: non vio- 
lavi, Liv., je n'ait * 
ment parler, rompu la soctété | 
rel militaris peritis, id., qu’on. 
peut appeler versés dans l’art de 
la guerre | sic appellandos poe- 
tarum Interpreies, Suet. -.atque 
integre l » Gell., parler avec 
une gr propriété et pureté 
d'expressions|— B) particulière- 
ment, principalement, spéciale- 
ment: id est proprie toum, Oic. 
Fam. 9, 15, cela appartient par - 
ticulièrement }  suscipere Cau- 
sam | cetera ‘universe mandavi, 
inud 1 ne pateretur, etc., 
je ! recommandé le reste 
d'une mantère générale, mais 
d'une manière toute particulière 
qu'il ne souffrit point, etc. altera 
persona, quæ proprie singulis est 
attributa |: rei militaris pertes 
Liv., particulièrement , plus spé- 
cialement versés dans Fart de la 
guerre; voy. plus haut II) — A) 
‘prüpriétärius,a,um (pro- 
prietas), qui: possède en €. 
pr té; i aj 
m., un propriétaire, Dig. | — II 
appartenant en propre : Res pro- 
prietaria, Paul. Sent. ] 
prôpriétas, atis, f (proprius) 
ce qui est propre; I) qua; 
tété : Singula- 


lité propre, 
res 1 
chaque chose 


. 
rt 


P 
a 


(à ce pays), id. | verborum, 
sens propre des 11 propriété 


K +. 4. — 
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Ipröprilo, 1. (proprius), ren- 
Ar J C Id repeat p. profis 
. prop t p. p Be 
verit , Paul. em Fest. * 
{[prôpritim,adv. (proprius), 
particulièrement, d'une manière 
propre, Lucr.] | 
prôüprius, a, um, qui appar- 
tient en propre à, propre, parti - 
culier, qu'on ne partage pas avec 
d'autres — I) au propr. : Vitium 
roprium senectutis, Cie. de Sen. 
1, défaut propre, particulier à 
la vieillesse | tria prædia propria 
Capitonl traduntur, trois doma 
sont donnés en propre, en toute 
propriété à Capiton | præcipuum 
et proprinm sensum doloris, quem 
vos communem duxistis.… amo- 
vebo, ce sentiment profond et 
Personnel de mes peines, que vous 
avez cependant regardées comme 
les vôtres, je l'écarterai | fratris 
liberos. prius vita privavit quam 
Illi hanc ab natura propriam lucem 


accipere potuerunt, ii priva de la 


vie ses propres neveux avant qu’ils 


eussent pu recevoir de La nature 


te bienfait. de la lumière, Cic. 
Cluent. 11| bono publico sibi pro- 
prias simultates tavit, Liu., il 
se fit, en servant l'intérêt public, 
des ennemis personnels | lfberta- 
tem propriam géneris Romani, la 


liberté qui est le privilège de la 


race Romaine | principia causa- 
rum propria esse debent | impri- 
mis hominis est propria veri inves- 
tigatio, La recherche de la vérité 


est le propre de l’homme | Cæsari 


1 et liare sit clemen- 
tiæ insigne, Plin. Ide {à proprium 
vocabulum, le terme propre (pour 
désigner une chose) | de même 
proprium verbum | amor proprius 
malieris, Pamour qu’une femme 
n accorde qu’à un seul, Lucr. pro- 
prius se joint souvent qux mots 
meus , tuua, suus, efc., pour faire 
ressortir davantage l’idée de pro- 
prièté : Sua propria ſacultate 
omnia quæ nostra erant propria, 
tout ce qui nous appartenait en 
propre | sed quia commune est 
hoc argumentum allorum etiam 
philosophorum, omlitem hoc 
tempore, ad vestra propria venire 
malo, fe préfère en venir à ceux 

ui vous ont propres, aux vôtres 

calamitatem aut propriam suam, 
aut temporum quer, Cœs., se 
plaindre ou de son pr malheur 


ou de celui des temps |suo proprio 


prœlio, Liv., en se battant seuls 
avec lui | c’est pourquoi proprius 
remplace les pron. pers, par oppo- 
sition à ce qui est commun à plu- 
sieurs ou emprunté : Propria fa- 
milla, Liv. | propriis viribus bella 
gerere, id., faire la guerre avec 
ses propres forces (sans secours 
rer, dia proprio cognita Marte 
bi, Ov., connue par tés propres 
périls (et non par. ceuæ d'autrui) 
de id proprium, ii, a., propriété: 
enim est cujusque proprium, 
quo — ſruitur atque utitur, 
on appelle propriété ce dont on 
use et jouit | vivere de proprio, 
Mart., vivre du ten, de son bien. 
ni) au fig. — A) propre — 

+ de à proprium, ii, n., 
marque distinctive , caractère 
propre, is propre: Quod est ora- 


PRO 


toris proprium , Cic. Off.1,1,ce 
qui est le propre de l’orateur | ut 
proprium est boni recte facere, 
int., comme c’est le propre de 
honnéte homme d'agir bien | — 
B) particulier, propre, convena- 
ble, d, bon pour, eſ- 
fleace: Tempus agendi fuit magis 
mihi proprium quam ceteris, Cic. 
Sull. 3 propria remedia, Scrib., 
remèdes bien appropriés, spéci- 
fiques|—**C) particulier, extra- 
ordinaîre, étrange : original, qui 


n'appartient qu'à : Proprii qui- 
dam soni, Quint. 1, 5, 33, cer- 
tains sons uliers | superbo 


decreto addidit propriam ignomi- 
niam, Liv.] proprium consilium, 
Lentul, dans Cic., une résolution 
étrange | — D) particulier, spé- 
cial: An quoties propria lex non 
est, simili sit utendum ? Qr{nf. 7, 
8.7, si toutes les fois qu'il n'extste 
pas de loi particulière sur un 
fait, ii faut recourir d un fait 
semblable ? | proprium tempus de- 
siderare, Quint., demander un 
temps d part] E) durable, per- 
RER stable : Quod ut 1 

roprium atque per petuum, Cic., 
J - M. 16, puisse- t- il jouir long- 
temps de ce bonheur ! | propriæ 
voluptates, plaisirs durables, Ter. 


145 alicui proprium facere, Hor. 


Cœs. B. C. 8, 70 | victoriam sibl 
propriam a alis immortalibus por- 
tendi, Auct. B. 4. que les dieux 
leur présageaient une victotre 
certaine. 

L De la Pit, proprio, et le franç. 
prepler, (prope). — 1) ad 

propter, (prope). — I) adv. 
auprès, tout près, à côté, 4 
proximité : = est spelunca, Cic. 
Verr. 2, , 48 | duo flli propter 
cubantes ] dormiet, Ter. 

I) prép. qui régit acc. (et se 
place avant et après le subst.), 
près de, à côté de — A) par rap- 
port à l'espace: à côté de, près 
de : Insulæ propter Siciliam, Cic. 
N. D. 5,22] ipsum introitum, 
tout près de l’entrée | propter 
Platonis statuam consedimus, près 
de la statue de Platon | = urbem 
Ine, — * 1°) eu égard 

d raison de: - que, Quint. 
2, 13, 4h | arboris noxam, 
Pall, de peur d’endommager 
l'arbre | serpentes, id., à cause 
des serpents|— 2°) pour indiquer 
le motif ou la raison, à cause de, 
pour; par: Amicitia propter se 
is TT Cic. Fin. 25 26, Pa- 

doit. être recherchée pour 
elle-même eam suspicionem 

D AE qe causam fuisse, quod 
| cium ter perfidiam abji- 

ere, par perfidie| — viam facere, 
sacrifier à l’occasion d’un voyage 
dans cesacrifice on brâlait tout), 

ber. dans Non. | de là piai- 
samm. perdre sa fortune : = 
viam illi sunt vocati ad prandlum, 
Plaut., ils (ces naufragés ) ont 
été invités au banquet d un sa- 


crifice de voyage, c.- d · d. ils n'ont 
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rien; ils ont'tout mangé, tout 
perdu | — 3°) pour indiquer La 
cause efficiente; par, grâce à : — 
se liberos esse reliquos, Cic. Rosc. 
A. 22, c’est par lui, grâce à lui, 
que, etc.] quos hanc lucem as- 
pexerit | = quos vivit, ceuæ par 
qui il uit, à qui il doit le jour | 
quem propter urbs incensa non 
est, à qui la ville doit de n' etre 
point brâlée | quos propter omnia 
amisimus | hostem prop Tac., 
à cause de l'ennemi | viam prop- 
ter, id. 

proptér-ëa, adv., d cause de 
cela, en conséquence , c'est pour- 
quoi, voilà pourquoi: ut, afin 
que, Cic. Lig. 3 | qula, parce 
que | = ne, Ter., afin que. ne 
 quod , id., parce que | — quo- 
niam, Gell. | id propterea , Ter., 
par ce motif, par cette raison. 

[ proptôüsis,is, f. (xportw- 
gig), M. Emp., chute en avant. ] 

[pröpüdlänus-porcus, m., 
Att. dans Fest., porc offert en 
explication. ] 

[prôpüdiôüsus,a,um (pro- 
pudium), éhonté, dévergonde, 
qui est 54. pudeur : e 
uxor, Geil. | propudiosum facinus, 
Arnob. |  concubitus, id. 

propüd'am , Yi, n. (pudet}, 
dévergondage, libertinage. — 
I) au propr. : Hoc cinere poto 
propudia virorum inhiberi, Plin, 
28, 8, 32, | propudii insimulare 
alqm, Plaut, | — II) métapA., t. 
dinjure , homme inſdme, perdu 
d'honneur , Cic. Phil. 14,5. 

prôpugnäcülom ,i,n. (pro- 
pugno), retranchement,rempart, 
boulevard, ouvrage de défense. — 
I) au propr. : = Siciliæ, le rem- 
part de la Sicile, la flotte, Cic. 
Verr. 2, 3, 80 | navis ita magna 
ut propugnaculo ceteris posset 
esse | propugnacula imperii, les 
boulevards de l' empire, la flotte 
et l’armée | domus ut propugna- 
cula habeat, Cic. Fam. 14, 18| — 
mænium ou murorum, Tac. Hist. 
3,84; et 2,19, ouvrages avan- 
cls, fortifications , remparts | = 
turrium, Plin., tours construites 
sur des vaisseaux pour en rendre 
la défense plus facile|navium pro- 
pugnacula, citadelles flottantes, 
vaisseaux f[ortifiés, Hor. propu- 
gnucula æquoris, fetées, digues, 
Stat.|— II) au fig., défense, rem- 
part : Lex Ælia et Fusia propu- 
gnacula tranquillitatis, Cic. Pis. 
u, boulevards de la tranquillité 
publique | si prius id propugna- 
culum quo contra omnes meos 
impetas usurum se putat, dejecero, 
si je renverse ce rempart , etc. | 
firmissimo propugnaculo uu, em- 
ployer une preuve, un argument, 
un moyen de défense, une arme 
invincible, Liv. 

propugnät\o, ünis, f. (pro- 
pugno), défense d'un lieu. -I au 
propr., T. Ma.] — II) au ſig., 
défense : = et defensio dignitatis 
tuæ, Cic. Fam. 1,7 | pro or- 
namentis tuis. 

prôpugnätor, üris, f. (pro- 
pugno ), défenseur, combaltant. 
— I) au propr. : Classis inops 
propter dimissionem propugnato- 
rum, d cause du renvoi des con- 
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CES 
battants, c.-à-d. des marins, Oie. 
Verr. 2,5, 33 | a propugnatori- 
bus relfctus locus, Cæs. 


nudatl 
Ron defen muri, Tac. 1 


au fig., défenseur, champion, 


protecteur de : Juris iefensor et 


patrimonif propègnator sui, 
Re. Ur. 1, 57 | > senatus | 
tribuno plebis auctorem se propu- 
gnatoremque præstitit, Suet. 

{ prôpugnätrix, feels, f., 
a celle qui éloigne un dan- 
ger. 2 

prô-pugno, 1., combattre en 
s’élangant en avant de; de là — 
I) au propr. — A „ pour 
combattre: Ex silvis rari propu- 
gnabant, Cœs. B. G. 5, 9 | —B) 
combattre pour, défendre : Bes- 
tie pro partu suo propugnant, Cic. 
Tusc. 5, 37, les animaux défen- 


dent leurs petits | = pro vallo, 


Liv., défendre le retranchement 
uno tempore propugnare et mu- 
nire, Cœs., combattre et ſortiſter 
en même temps | alicul, App., 
combattre pour qqn | — Il) au 
fig., défendre, être le champion 
de = pro salute, Cic. Fam. 11, 
16 | — pro alcis gloria | ut non 
‘oppugnare commoda patriæ, sed 
propugnare pro ſis possit ! 
absentiam suam, Suet. | — pec- 
tora parma, Stat., protéger sa 
poitrine avec un bouclier | — Item 
casiam circa paludes propugnante 
(s.-ent. illam} ungaitus diro ves- 
pertillonum genere, on dit aussi 
que la casia vient autour des ma- 
rais, où elle est dẽſendue par une 
espèce de chauve-souris aux grif- 
fes redoutables , Plin. 5 
propüli, part. de propello. 
Fröpuisätio, önis f. (pro- 
pulso), action de repollaser, d’é- 
loigner, d’écarter : periculi, 
Cic. Sull, 1, un danger | = cri- 
minis, Tiro. dans Gell., une ac- 
cusaſſon. 


Ipröpulsztor, Gris, m. (pro- 


pulso), celui qui repousse, dèſen- 
seur, V. Max. ] | 

prôpalso, 1. intens. (propello), 
repousser. — I) au propr. : 
hostem, Cas, B. G. 4, 9 | — B) 
Métaph., écarter, éloigner, pre- 
server de: frigus, Oic. Fin. u, 
25, défendre du froid |  bellum 
a mœuibus, Liv. | morbos re- 
medlis, Col., chasser les maladies 
par des remèdes | — II) au fig. : 
S periculum a capite, Cic. Cluent. 
52, conjurer un danger qui me- 
nace la tête ] suspicionem a se, 
éloigner de sot le soupçon | — 
injurias, Cœs. 

. Iris, m. (pro- 
pello), celui qui écarte, qui fait 
marcher ou chasse devant soi; 
Venant.; Fort.] 
propulsas » ds, m. (propello), 
seul, à l’abl., action de pousser, 
force d'impulsion ou de répulston, 
ressort : venti, Sen. N. O. 5, 14. 

röpplæon (- um), i, n. (xpo · 

Nõ,ꝓth), vestibule; de [à pro- 
pylæa, 6rum, n., les propylées, 
avenues magnifiques construites 
par Périclès et conduisant au 
temple de, Pallas, situé dans la 
citadelle d'Athènes, Cic. Of. 2, 
17, 60 | au sing., en parl. de l’une 
de ces avenues, Plin. 
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prô-quæsior, Oris, m, pro- 


_Questeur, questeur qui adminis- 


rait les revenus d’une province, 
5 qui . 55 besoins 2 
roupes alationnaient, Len- 
tal. dans Cia 4 
{prôü-quam, conj., selon que, 
Lucr, ] e 


[prô-quirito, 1., crier hau- 
tement , publier : = legem, App.] 
prôüra, e, f. (xp6p2), l'avant 


d' un vaisseau, proue. — I) au 


propr., Cœs. B. G. 3, 15 | proræ 
tutela, pilote subalterne, second 
d'un navire, Virg. | — [B) mé- 
taph., navire, vaisseau, nef, 
Virg. }] —11) au fig. : et puppis 
mihi fuit dimittendi tui, tout mon 
plan, tout mon désir, le but de 
tous mes efforts a ëêté de te ren- 
voyer, Cic. Fam. 16, 2h, 

L De la Pit. proda. ] 

** prô-répo, psi, ptum, 8., 
s’avancer en rampant ou en se 
trafnant ; de là — I) au propr. — 
A) sortir en se tratnant, sortir 
insensiblement, lentement , par un 
Progrès imperceptible- : Cochleæ 
non prorepunt e ca vis terræ, Plin. 
8, 39, 590 cum prorepserunt primis 
anfmalia terris, Hor., quand les 
animaux rampèrent sur la terre 
encore récente | ad conspectum 
aicjs prorepere, Plin. Pan., se 
traîner pour voir qqn | — B) se 
traîner en avant: Prorepsit ad 80 · 
larium proximum, Suet. Claud. 
10 | — II) métaph., en parl. des 
êtres inanimés. — A) sortir, 
pousser : Pampinus prorepsit e 
duro, Col. | prorepentes oculi 
bourgeons qui se montrent, td. Î 
— B) se glisser en avant, s’êten- 
dre, en part. des végétaux : 
N in par 
rint (radices), Col.] — C) s’é- 
tendre, se développer : Nervus pro- 
repit usque ad ultimam partem 
caudæ, Col. | — D) découler, 
suinter : Sudanti prorepunt bal- 
sama ligno, Claud. | Humor lente 
prorepit, Col. ] 

Ipröre ta, æ, m. (rpwpñrnc), 
celui qui fonctionne à la proue 
d'un vaisseau, pilote en second, 
Plaut. 


pröreus, &i et ëos, m. (po- 
oe), comme proreta, Ov. ] 
prôrïplo, ipüi, eptum, 3. 


(rapio), entraîner dehors: de ld 


— I) au propr. — A) entratner, 
tirer dehors avec effort : — ho- 
minem, Cic. Verr. 2,5, 62, en- 
traîner un homme |  pedes, 
sauter, s'élancer, Ov. | — se 
porta foras, Cœs., se précipiter 
hors de là porte | — se domo, 
Liv., s’enfutr de la maison | se 
ex curia, Sail, sortir brusque- 
ment du sénat | — B) entratner, 
pousser : se in publicum, Liv. 
2, 23 | — se cursu, s’échapper 
se sauver rap , fuir 4 
toutes jambes, se dérober par 
la fuite, App. — |) 
intr. Quo_prorip s, Virg. où 
cours-tu ? ] - II) au fig. — À) 
se, se montres, se produire : 
Quod adulierium, quod stuprum, 
quæ libido non se proripiet ac pro- 
traîner, pousser : — alqm in cæ- 


rtem prorepse- 
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dem, or., pousser qqn au car- 
nage. ] 

prörlio, are (du terme inu 


stté rito), provoquer, stimuler, 


exciter. — I) au p „pro- 
— Il) metaph., engager, inutter, 
attirer, séduire : Quem spes aiqua 

prôürüsätio, önis, ,. (prorogo), 
demande faite au peuple pour sa- 
voir st qqn peut conserver plus 
longtemps son emploi : de d 
I) au propr. — * À) proroga- 
tion, prolongation : = imperii, 
Liv. 8, 26, prorogation de pou- 
votrs | de là — B) délai, ajour- 
nement, remise, renvot : - die, 
Cic. Att. 13, 43 | — II) métaph., 
application, étendue, extension : 
— À) rs legis, application d’une 
lot à un cas particulier, Cic. Mur, 
23|—** ) accroissement, exten- 
ston : + imperii, agrandissement 
de l'empire, Liv. 30, 30. 

** prôrüsätivas, a, um (pro- 
rogo), qui souffre un retard : 
Prorogatl va ſulmina, dont on peut 
retarder. l'effet, Sen. V. O. 2, 47. 


. {prc"ägätor, Gris, m. (pro- 


rogo), celui qui livre, qui donne, 
qui paye, qui solde, Cassiod, ] 

. pro- 560 > 1, proposer au 
Peuple une prolongation de pou- 
votrs en faveur de qqn; de la 
I) au propr., prolonger, proro- 


ger : « alicui provinciam, Cic. 
Alt. 5, 11, confirmer, continuer 


qqn dans Son gouvernement | il- 
lud pugna et enftere ne quid nobis 
temporis prorogetur {in provincia) 
B) métaph, — ** 19) prolon- 
ger : = spiritum homini, Plin. E. 
2, 10, 7, prolonger les jours de 
gn, lui conserver la vie | all- 
cui vitam, Plaut, | — tempus, 
Plin., durer, se conserver | 
moras, id., prolonger les délais | 
memoriam, ſamam alcjs, Plin. 
Bp., étendre la mémotre, la re- 
nommée de qqn | — [2°) conser- 
ver longtemps — Latium in al- 
terum lustrum, HFor., donner au 
Latium un lustre de plus à vivre 
| vivacitatem suam, Col.] — 3°) 
remettre, différer, ajourner : = 
dies ad solvendum, Cic. Phil, 2 
29, donner qques jours pour 
payer | < spem alicui in alium 
diem, Plaut., ajourner l'espoir de 
gqni diem mortis, Sen.] — (Ui) 
propager : — subolem, Cod. 
Just. ] — [II) payer d'avance 
débourser : > numos, Dig.] 


Prorsa, e, f. (2. prorsus), di- 
vinité qui présidait aux accouche. 
ments heureux, Varr. dans Geil. 


16, 16. 

l[prors um, adv. (pro- versum), 
en auant, en ligne droite. — I) au 
propr. : Cursari rursum prorsum, 
çà et là, Ter, | simulato quasi eas 
prorsum in navem, fais semblant 


d'aller droit au navire, Plaut. 


I) d'un bout à l’autre, du haut en 


bas, en tout sens; de là, au ſig., en- 


lierement, tout d fait: — nihil 
intelligo, Ter., fe n'y entends ab- 


solument rien, je n’y comprends 


goutte | = credebam nemini, 
Plaut. irritatus, Gell, vive- 
ment trrité. 

1. prorsus, adv. (pro-versus), 
en avant, — []) au propr., en 


* 


— 
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avant, en ligne droite: cedlit, 
Plaut. | Athenas abibo, je 
m'en irai directement à Athènes, 
id.] — II) d'un bout à l’autre; 
de là au fig. — À) entièrement, 
tout à fait, généralement : Ita 
prorsus existimo, Cic. Tusc. 2,5, 
cest tout à ſatt ma pensée | ver- 
bum prorsus nullum intelligo, je 
ne comprends absolument pas un 


mot | affatim prorsus j nullo modo 


prorsus assentior | = tacere ne- 
eo, Ter., je ne saurais me taire 
— B) sans doute, assurément, 
certainement : Hoc mihi prorsus 
valde placet, Cic. Fam. 6, 20, en 


. vérité cela me plaît fort\postridie 


Cal. cœna apud me prorsus id fa- 
cies (i. e. cœnabis) | — * C) en 
général, en un mot : Posse versus 
facere, sermone uti modestu vel 
procaci : prorsus multæ facetiæ 
multusque lepos inerat, Sail. Cat. 
25, il y avait, en in mot, beaucoup 
d'agrément et de grdce ]. in facie 
vultuque vecordia inerat, id. 

[2 prors us, a, um (pro- ver · 
sus, droit, direct, qui va en droite 
ligne. — 1) au propr. : so tra- 
mite siste gradus, Avian. Fab. 
— I) au fig., prosaïque, en part, 
du. style: Prorsa et vorsa facun: 
dia, en prose et en vers, App. ] 

pro-rampo, rüpi, ruptum, 3. 
faire sortir avec violence, pous- 
ser, lancer. — I) act., faire sc 
tir, pousser avec violence, arra- 
cher : nubem atram ad sidera, 
Virg., lancer un notr nuage vers 
ies astres | venas prorupit aniles 
wulnus, Stat., la blessure ouvrit 
les veines du vieillard | de là se 
prorumpere ef, au passif, dans le 
sens moyen, l » se préct- 
piter, sortir avec violence: Cerva 
Consternata in fugam se prorupit, 
Gell., la biche prit précipitamment 
la ſuiteſ prorumpitur in mare venti 
vis, Lucr., le vent se déchatne 
avec violence sur la mer | prorup- 
tum mare, mer en fureur, Virg. 
| — 11) neutr., s'élancer, se pré- 
cipiter : Per medios audacissime 
1 erunt, Cœs. B. 6. 5, 15 

berinus in mare prorumpit, 
Virg., le Tibre se jette dans la 
mer | medios prorumpit in hostes, 
id., il se précipite au milieu des 
ennemis | — 2°) métaph., se de- 
chaîner, éclater , paraître : Illa 
2 prorumpet, Cic. Mur. 29, 

fléau éclatera | incendlum pro- 
ruperat, Tac., lincendie avait 
éclaté | cum dfu cohibitæ lacrimæ 
1 , Plin. F., quand les 
longtemps retenues, jail- 
{tssaient|—B) au fig. : Eo prorum · 
pere audaciæ , en venir d ce point 
d’audace, Cic. Rosc. 4. 5 | in 
scelera atque dedecora, Tac., se 
jeter 1ête baissée dans tous les 
excès et tous les crimes | luxus ad 
cuncta proruperat, id., le luxe 
avait tout envahi | =» {in externos 
mores, id., adopter les mœurs 
étrangères | = ad minas, id., 
éclater en menaces | ad quod victo 
allentio prorupit reus, commença 
à parler, id. | « in vocem subi- 
tam, App., s’ tout à coup | 
— S’ébrutter, se répandre, écla- 
ter, Tac. 

prôü-rto, dl, Ütum, 3. pousser 

en avant, sortir impélueusement 
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I) au propr.— A] neufr. —4°) 
se précipiter : Qua proruebat 
(dextrum cornu), Cæs. | — (2°) 
fondre sur l'ennemi : in hos- 


tem. Curt. Ine sparsi proruerent, 


Gell.] — [ B) act, — 4°) pousser 
en avant, arracher : Cinis proru- 
tus tumulo, Sen. poël., les cendres 


arrachées du tombeau | — 20 


précipiter : se foras, Ter, sor- 
tir prècipitamment] — II] mé- 
teph., se précipiter en avant; de 
4a — * À) s’abymer, s'écrouler, 
crouler, tomber : Motu terræ o 
pidum proruit, Tac. 4. 15, 22, N 
ville croula par un tremblemon 
de terre] in caput, J. FL 7,600 
tomber la tête la première|— B 
activt, renverser, jeter bas, e 
entamer, culbuter : His (muni- 
tionibus) prorutis, Cœs. B. G. 3, 
26 | vallum, Liv, = montes, 
{d, | Albam a fundamentis, id., 
raser la ville dAlbe | hostilem 
en culbuter les rangs ennemis, 
ac. 

prorũpi, part. de prorumpo. 

l prôruptio, ünis, f. (pro- 
rumpo), action de fondre sur, 
irruption, débordement : hos 
tium, Aur. Vict. | = undarum, 
M. Cap., trruption des eaux, dé- 
bordement , inondation. ] 

[prôruptor, üris, m. (pro- 
rumpo), celui qui fait trruption, 
Ammian. 

1. prôruptus, a, um, part. de 
prorumpo. 

2. préruptus, a, um (pro- 
rumpo), adj., audacieux, effréné, 
excessif : Prorupta audacla, Cic. 
Hosc. A. 2h, 68. 

“* prôsa, æ, f. (s.-ent. oratio), 
(pour prorsa, de 2. prorsus), prose 
(langage tout droit, qui n'est pas 
contourné comme les vers) : Quod 
rarum in prosa est, Quint, 8, 6, 
85, ce qui est rare en prose | non 
prose modo sed etiam carmine, 

d. que poætis permissa sunt, 
con venlre quidam eam pros pu · 
tant, id. | — Adj.:  oratlo, 0 3 

ose | eloquentla, Veli. 

Au pl. Prosarum scriptores, 

risc., les prosateurs. ] 

[prôüsäïcus,a, um (prosa), 
prosaïque, en prose, Ven. Fort.] 

“ prôsäpla, , f., parenté, 
race, famille ; longue. suite d’an- 
cétres : Et eorum, ut utamur ve- 
teri verbo, prosapia, Cic. Univ. 2 
| vetus, Sall., [ Au ſig., Prud., 
grand nombre, toute une série, 
toute une famille. 

prôsäplies , ei, f., comme pro- 
sapia, Non. 

Cprôsäpüddsis, is, f. (xpoo- 
æxoëoatc), Rutil., prosapodose, 
fig. de rfid. 

[prüsärius,a, um ( prosa), 
prosalque, Sid. ] 

prôsätus, a, um, part de 
prosero. 

proscenkum, I, n. (xpocxf- 
viov), proscentum, le devant de 
la scène où jouaient les acteurs, 
Plaut.] la scène entière , Liv. 40, 
51 | — I)] méfaph., théâtre, 
Claud. — [Prosp., terrasse, ] 

[proschôlus, l, m. (rp6cyo- 
104, sous-maftre , AusOn. ] 

prô-seindo, scidi, scissum, 3., 
avancer en déchirant, déchirer, 
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ouvrir, fendre. — e) au pro- 
pr. : arva, Plin. 18, 19, 
49 | — campum ferro, ouvrir la 
terre avec la charrue, labou- 
rer, sillonner, Ou. ferro solum 
terræ, Lucr.| spumanti Rhodanus 
E gurgite campos, Sil. 
e Rhône, dont les flots écumants 
coupent la campagne | quer- 
cum, fendre une chene, Lucan. | 
— (B) métaph., sillonner, fen- 
dre : , æquor, Catull., fendre 
les flots proscissum vulnere pec- 
tus, Stat., poitrine labourée, sil. 
lonnée de blessures] — * II] au 
fig, déchirer, attaquer, insulter, 
diſſamer, Suet. Aug. 13. 


[prôüscissio, Gnis, f. (pro- 
scindo), action de déchirer ; de là, 
métaph., action de labourer les 
champs, labourage, Col.] 

prôscissus, a, um, part. de 
proscindo. 
prö-seribo, psi, pium, 3., 
écrire au sujet de qache, écrire 
sur, publier ; de là — 1) au pro- 
pr. — À) faire connaître, publier 
par une affiche : Calendas Mar- 
tas, Cic. Verr. 2, 2, 52 |proscri- 
bit se auctionem esse ſacturum, il 
annonce par affiche qu’il fera un 
encan | tabulam proscribit se fa- 
mlliam venditurum, él affiche qu'il 
mettra ses esclaves en vente 
auctionem | senatum calendis velle 
se frequentem adesse proscribit, 
ii fait publier qu'il désire que le 
Jour des calendes le sénat soit 
nombreux | — leges, Tac., pu- 
blier, promulguer les lois | lex 
proscripta alcjs nomine, {of qui 
porte le nom de aan | die pro- 
scripts, le jour sp —B) ex- 
poser en vente: insulam. Cic. 
OfT. 8, 16 | —-bona, mettre en 
vente des biens | — fundum | ho- 
minem deterret ne auctionetur: 
eum non ita commode posse eo 
tempore, quæ proscripsisset, ven- 
derg | eum proscribebas ? | pos- 
sessiones provinciarum venales ac 
proscriptas hac lege video | — ** 
C) alqm, inscrire qqn sur une 
affiche, déclarer qu’il a fait gqche 
ou qu'il est tel ou tel: Missa ſacio 
edicta Bibuli, quibus proscribit 
collegam suum Bithynicam regi- 
nam, Suet. Cœs. 9, je ne n'ar- 
rélerai pas aux édits de Bibulus 
contre son collègue , edits où il le 
traite de « Reine de Bithynice | 
— D) confisquer les biens de qqn 
au moyen d'une affiche : es Pom- 

elum, Cic. Agr. 2, 35] vicinos 
* De Là — E) mettre qqn an 

n, bannir, proscrire : Cum 
proscriberentur homines, Cic. 
Rosc. À. 6 que (lex) e tres 
Ju vari vetat, loi qui défend de don - 
ner assistance à un proscrit | — 
II) au fig., afficher, avilir : 
Cujus pudoris dignitas in concione 

roscripta sit, dont l’honncur a 
24 liquement immo, Petr. 
106. 


prôsecriptio, Onis, f. (pro- 
scribo), publication par eau, 
par affiche. De Là — I) vente pu- 
blique : bonorum, Cic. Ouint. 
18, confiscation , vente à l’'encan| 
 prædiorum | — II) proscrip- 
tion : Cum de capite civis et de 
bonis proscriptio ferretur, Cie 
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gest. 20 scriptione, du temps 
A pre rt pa 
** proscriptor, Oris, u. (pro- 
scribo ), celui qui yr oc: ani. 
mus, Plin. 7, 12, 10. 
* prdüseripturlo, fre, v. désid. 


* {proscribo), vouloir proscrire, 
| Gpotr le désir de prostrire, Cic. 
N art 
pröseriptus, a, um part. 

de proscribo. 1 
1 2. proseriptus, f, m. (pro- 
f ns un proscrit „ Plin. 7, 
f prô:steo , secül, sectum, 1. 
‘ couper par devant. II) au pro- 
4 pre — A) aùres, 4pp., cou- 
‘Der les oreilles | prosecta pectora, 
V Fl De n BJ décou: 
per pour sacrifier, sacrifier : 
_'exta, Liv. 5, 31 | exta prosecta, 
Cato de id : [pi tum, I, n., 
entrallles de la victime, Varr. | 
prosecta, Cic. Le II) métaph., 
Adkcouper, ſendre, ouvrir, décht- 
8 A  folum, labourer, Plin. B. 

„ 

I prosècro, are (sacro ), offrir 
en sacrifice, Tat. 

px öseeta, orum n. p. proseco 
ao. I, B. 

(prosec tio, Onis, f., Salv., 
‘aille, amputatton. 

: {prôsector, Gris, m. (pro- 
„ qui ampute, 
eri. 

[prüsectus, ds, m. (pro- 
seco), e re, dEcoupure, en- 
taille, i on — 1) au propr., 
App. f — Il) métaph., morsure, 

rosécut , de proseco. 

Pros bete qu), önis, 
f. ( prosequor ), action d' accompa · 


ner, Cod. T.] 
 {prôsëcütor (prosequ.), ce- 
lui qui accompagne , qui escorte, 


.) 

[prôsécütürfus,a,um (pro- 
zecutor), qui concerne l'escorte: 
de là, prosecutoria, æ, f. lettre 
d' escorte, Cod. Just. ] 

ibrösè da, æ, f. (pro-sedes ;. 
prostituée, femme qui se piace de- 
vant sa demeure, Plaut.) 

prosedimum, i, n., pigritia 
equorum in coitu, défaut d’ardeur 
des chevaux dans l’accouplement, 
Plin. 26, 10, 62. 

prü- s& d eo, ea, ére, n., Isid., 
1 exposé en public. 

Prôüsélënas, I, m. (rpocén- 
voc) (plus ancien que la lune), 
nom que se donnaient les Arca- 
diens, Cic. fragm. p. 305, Orell. 

lpröse ly tus, i, m. (rpuoñ- 
Avcoc), (qui a déserté pour venir 
à), c.-d-d, celui qui a renoncé au 

anisme, prosélyte, Eccl.] 
. (prüseEminätor, Oris, m., 
Tert., celui qui procrée , qui en- 
gendre, 

* pro-sémino, 1. semer, dis- 

. séminer. — I) au propr. : os- 
treas, Cic. dans Non, 216, 15 | — 
II) au fig., propager, mulliplier, 
perpéluer, procréer : Familiæ 
N sunt, Cic. de Or. 

9 e 


[prô-sentilo, si, sum, 4. 
pressentir, soupçonner, Plaut. 

prô-séquor, cũtus ou quutus 
sum, 5. accompagner, suiore. — 
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1) au propr. — A) is me nec pro- 
ficiscentem Apameam prosecutus 
est, Cte. Alt. 6, 8 | eum mi- 
lites electi prosecuti sunt, Cæs. 
des soldats d’élite l’escortèrent { 
equo vectus p entibus com- 
pluribus senatotibus, Lv., accom · 
pagné de plusieurs sénateurs le- 
ationes quæ ad prosequendum 
ipionem officii causa convene- 
rant, id.] legiones ad prosequen- 
dos commilitones processerant, id. 
| speculatores prosequerentur 
sgmen missi, id.] — 2°) «+ exe- 
quias, suivre un convoi funèbre, 
accompagner un mort, Cic. Clu. 
71 lde même prosequi alqm, Petr., 
accompagner qqn à ca dernière 
demeure | Bassus noster videtur 
mihi prosequi se et componere, l 
me semble assister à ses nes 
railles, Sen. |— 3°) poursuivre : 
rs bostem, Cœs. B. C. 2, 8, Len- 
nemi| fugientes, id., Les fuyards 
| longius prosequi veritus, id. 
* alqm lapidibus, Petr., pour 
suivre à coups de pierres, lapider 
-B) mélaph. — [1° ) accompa- 
gner, suivre par ère : Pro- 
sequitur surgens a puppi ventus 
euntes, Virg.] — 2) s’éten- 
dre : Suos Cattos saltus Hercynius 
prosequitur simul atque deponit, 
Tac. G. 30, la forêt Hercynienne 
suit fidèlement les Cattes et ne les 
abandonne qu’à leurs frontières] 
— II) au fig. — A) accompagner, 
suivre : Existimatlo usque ad ro- 
gum eum prosequitur, Cic. Quint. 
31 — B) accompagner de, suivre 
de: alqm votis, ominibus, la- 
crimis, Cic. Planc. 10, accompa- 
gner qqn de ses vœux, de ses pré- 
sages, de ses larmes | proſec- 
tionem alcjs amore | — alqm 
verbis vehementioribus, poursui- 
vre qqn de vifs reproches, l'en ac- 
cable ſde id: G) lam et alqd 
alqua re, fonorer de, gratifier, 
corer, récompenser, et, en ren - 
versant la construction, accorder: 
— alqm beneñfciis et liberalitate, 
Cic. Verr. 2, 8, uli, combler qqn 
de bienfaits et de deer 
9 85 omnibus officiis, combler 
d'égards et de soins] alqm mise- 
ricordia|s aiqm verbis honorificis, 
adresser ses rivilités à qqn | 
virtuten alcjs grata memoria, Ho- 
norer la vertu de qqn d’un souve- 
nir reconnaissant] memoriam 
alcjs clamore et plausu, saluer par 
des cris et des acclamations la 
mémoire de qqn | liberaliter ora- 
tione algm prosequi, Cæs. | — 
55 pr laudibus, Liv., combler 
d’éloges|— dellctum venia, Tac., 
pardonner une faute | > aigm 
veneratione, Vell. | — D) pour- 
suivre, continuer (un discours) : 
Quod non longius prosequar 
quam, etc., Cig. R. Am. 50 [ pas- 
cua versu, Virg., chanter les pd - 
turages | prosequitur pavitans, 
Virg., il poursuit en tremblant 
| > aiqd ordine, Flor., raconter 
par ordre, dans l’ordre chrono- 
logique. 
(4 prôü-séro, serül, sertum, 
8., faire paraître, montrer : = 
caput, Avien. | se, id. 


] 
(2 prô-séro, sEvi, sätum, levent]! — "* 3° 


8. produire, faire pousser. — I) 
au pr'opr. : «= segetem, Lucan. | 
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— B) métaph., créer, engendrer: 
Plato augustioré conceptu prosa- 
tus, App. | —- U) au fig., pro- 
dutre , faire naître : , artes, 
Grat.] 3 
Proserpina, e, ſ. (Hepceps- 
M), Prose fille de Cérès et 
de J. ouse de Pluton, qui 
tei t où 
eile cueiltatt des fleurs : c'était la 
reine des enfers, On. M. 5,583 | 
€ * 


Proserpinaäalls, e, de Proser- 
pine: * herba, gouet serpen- 
taire, Marc. Emy. 1 

Droserpindea, 2, f., plante, 
ordinatr, appelèe polygonon, Plin. 
26, , 111. 

I[pro-serpo, 8, sortir en 
rampant, — I)] au propr. — A) 
s’avancer en rampant : in lu- 
cem, App., paraître à la lumière, 
se produire au jour | — 2°) se 
traîner en avant : Bestia proser- 
pens, Plaut., serpent, reptile | — 
B) métaph., sortir insensible- 
ment, lever, paraître, en pari 
des végétaux : Sata in lucem pro- 
serpunt, Arn. | it., absolt, , 
Isid. | — II) au fig... pénétrer, 
s'insinuer, se propager : Mälo 
proserpenti occurrere, Ammian. | 
proserpit ad intima vulnus, Seren. 
Sam.] N 

[(pröseucha, 2, f. (xpocev- 
XN) certains endroits des. monta: 
gnes.et des fleuves où se réunts- 
saient Les juifs pour se livrer à la 
dévotion, synagogue , Juv.] 

ml arum, f. (prosi- 
co), partie de la chair ou des en- 
trailles qu’on coupaîft pour lof- 
frir en sacrifice, Sol.] 

[prôsicies, ei, 
prosiciæ, Varr.] 

{[prôsfcfum, I, n., = quod 
prosecatum projicitur, Fest. ] 

[prôsico, are (seco), comme 
proseco, Plaut. 

{prôüsignänus,a,um (pro- 
signum ), placé devant les ensei- 
gnes; de id prosignani, orum, m., 
soldats placés au second rang 
dans un combat, Frontin.] 

prôsilio, di (plus raremt iv! 
et 1) l. (salio ), Sauter en avant; 
de {à — I) au propr. — À) sauter 
hors , s’élancer, sort ir avec vio- 
lence: Repente prosilucrunt, Cic. 
Cœl. 26, s’élancèrent tout à coup 

— a sede sua, Liv., s’élancer de 
son siège | — e tabernaculo, id., 
hors de sa tente | e convivio, 
Curt. puppe, Lucan. | de 
navi, Just, | — 2) accourir, 
courir, se prècipiter: in con- 
cionem, courir à l'assemblée, Liv. 
5, 2 | in publicum, Petr., sor- 
tir, brusquement de chez sol | 
ad ſlumen, Suet, | — B) métaph. 
— ie) sortir, couler, jailltr en 
abondance : Sanguis prosilit. Ov., 
le sang jaillit | scintillam prosi- 
luisse ferant, id., on dit qu'il ail 
lit une étincelle | jussæ prosiliunt 
lacrimæ, Mart., des larmes de 
commande coulent de ses yeux | 
— 2°) pousser, croître : Frutices, 
qui In altitudinem prosillunt, Col., 

ui croissent en hauteur, qui 5.4 
s'élever , être 
saillant, en saillie, s'avancer, ae 
prolonger, s'étendre : Quod prosilit 


f. comme 
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villæ, Plin. ep. 5,6, 19 | Pagæ 
unde Peloponnesi prosilit cervix, 
Plin., Pagæ, d'où s’élève comme 
un col l’isthme du Péloponnèse | 
— [II) au fig., sortir, S’élancer, 
se donner carrière : Natura prosi- 
liet frenis remotis, Hor., une fois 
le frein mis de côté, le naturel 
paraîtra, se montrera | - B) 
passer vile à, en venir à : ad ac- 
cusationem, Dig., venir accuser.] 

[{prôsimurium, comme po- 
mærium, Fest.] 

prô-sisto,ëre, étre saillant, 

proèminent, Ap.] 

[prôsïtus, comme propositus, 
Paul. ex Fest. 

{proslambänüméënos, ji 

( rpochau6avômevos ), la note 4 
dans la musique (la note la plus 
grave), Vitr.] 

[prosneësium, ii, n. (7pù, 
vas), Isid., amarre.] 

pro-sôcer, eri, m., ateul de 
la ſemme, Plin. E. 5, 15, 8. 

. 0 us, ũs, f., grand- 
mère de la femme, Dig.] 

prüsodia, æ, f. (rpocwûta), 
accent tonique des mots tant dans 
L'écriture que dans la prononcia- 
tion, et ensemble de règles sur la 
position de cet accent „ À 
Varr.-dans Gell. | de L 

[prösödläcus, a, um, proso- 


dique, Marc. Vict.] a 
* prüsôpis, Idis, f. (npocwxis) 
et prüsôpites, æ, f. nom d’une 


plante (en lat. personacia), 4p. 
Herb. 

prôsopüpæla, æ, f. (Tp0ow- 
onotta), prosopopée, fig. de rhét. 
par laquelle on personniſie des 
êtres inanimés et l’on fait parler 
des personnes absentes, discours 
mis dans la bouche d’un person- 
nage, AE 1,8,3 | de à 

[prosopôüpæïcus,a,um, qui 
est sous forme de prosopopée, 
Jul. Firm. ] 

[prospecte, ade. (prospicio), 
après mûre réflexion, avec con- 
naissance de cause, avec pru- 
dence : — decernere, Tert.|Sup., 
prospectissime, August.] 

[prospectivus,a,um (pro- 
spectus), relatif à la perspective, 
qui est ld pour la perspective : 
Prospectivæ fenestræ, Cod. Just., 
fenêtres qui ne donnent point de 
jour et ne sont ſigurèes que pour 
e coup d'œil. ] 

prospecto, 1. intens. (prospi- 
cio), regarder en avant. — I) 
au propr. — A) regarder au 
loin : — ex tectis feuestrisque, 
Liv. 24, 21, regarder du toit et 
des fenêtres | — pontum e puppi, 
Ov., regarder de la poupe la vaste 
étendue de la mer | — Capitolia 
ex æde, id. | litore, id., regar- 
der du rivage | — 2°) regarder 
par devant, en face, c. -d-d. re- 
garder, contempler : — prælium 
equestre, Sall. Jug. 60, être spec- 
tateur d'un combat de cavalerie | 
sinite me prospectare, ne uspiam 
insidiæ sint, Plaut., Laissez-moi 
regarder s'il ny a point quelque 
piège quelque part longissime, 
Tac. | — B) métaph. — [1°)re- 
garder devant soi, apercevoir, 
découvrir : Prospectal euntem, 
Virg., il le voit marcher | hæc 
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super e tallo prospectant Troes, 
id., les Troyens regardent ou 
voient cela de leurs retranche- 
ments] — * 2°) étre tourné vers, 
regarder : Septemtrionem pros- 
pectant, Tac. H. 5,6, regardent 
le septentrion, sont exposés au 
nord, tournés vers le nord | locus 
late prospectans, d’où la vue s’é- 
tend au loin, id. [vestigia prospec- 
tantia, Gell., pieds tournés en 
avant | villa quæ subjectos sinus 
editissima prospectat, id., villa 
très-élevée ,' d'ou la vue domine au 
loin sur les golfes ; -I au fig. — 
A) chercher à découvrir :  exi- 
lium, Cic. Verr.2, 5,17, attendre 
l'exil (de son maître, en parl. 
d’un vaisseau) | prospectat quid 
agatur | diem de die prospectans 
ecquod auxilium... adpareret, 
Liv., attendant de jour en jour si 
quelque secours arriverait | — 
IB) attendre, être réservé d: Fata 
te prospectant eadem, Virg., la 
même destinée t’attend] — C) lire 
dans l’avenir, prévoir, App. 


[prospector, üris, m. (pro- 
spicio ), celui qui pourvoit, Tert.] 

1. prospectus , a, um, part. 
de prospicio. 

2. prospectus, ũs, m. ( prospi- 
cio), action de regarder devant 
soi, au loin; de là — I) au propr. 
— 1°) vue, perspective: Delectari 
prospectu, Cic. Att. 14, 13 | pro- 
spectum impedire, Cœs. B. G. 
2, 22, masquer la vue | it., pros- 
pectum adimere, id. | prospectum 
prohibere, Sall. | prospectum eri- 
pere oculis, Virg., dérober aux 
yeux la vue de qqche| prospectum 
petere, id., chercher à voir au 
loin | — usque ad ultimam pla- 
team, Plaut., vue qui s’étend jus- 
qu'au bout de la place | — maris, 
vue sur la mer, Plin.|prospectum 
præbere ad urbem, Liv. | prospec- 


tum capere in urbem, id., avoir 


vue sur la ville | — 2°) regards, 
yeux, vue , présence : In prospec- 
tum populi producere, Cic. Verr. 
2,1,47, amener en présence du 
peuple| esse in prospectu, étre en 
vue, à portée d’être uu, Cœs. B. 
G. 5,10 | procul navium præbet 
prospectum , Liv., permet de voir 
au loin les navires | de ld, æquora 
metior prospectu, je mesure des 
yeux l'étendue des mers, Ov. | — 
B) métaph., lieu d’où l’on a une 
vue : Ex omni prospectu locum 
spectaculo capere, Auct. B. AL | 
II) au fig. — A) aspect exté- 
rieur : Porticus pulcherrimo pro- 
spectu, Auct. or. Dom. uu, porti- 
que d'un magnifique aspect, qui 
offre un superbe coup d'œil | — 
LB) égard à une chose: Prospec- 
tum rei habere, Gell., avoir égard 
à, tenir compte de qqche pro- 


spectum officii deponere, Val. 
Max. | — C) prévoyance : — hu- 
manus, Tert.] 


** pro-spécülor , ari, regar- 
der de loin. — I) au propr. — A 
n. . — de vallo, Auct. B. Afr. 31 
— B) a., observer, épier : ad- 
ventum regis e muris, Liv. 33, 1 | 
— II) au fig., explorer : Siccium 


capiendum mittunt, ils envoicui 


Siccius explorer le terrain pour: 


(spero) „ qui répon 
D 
heureux, 


| per. 
[ 


prospeculatum ad locum castris cio), qui 
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choisir l'emplacement du camp, 
Liv, 3, 18. 


prosper, ou prospërus, a, um 
à notre es- 
rance; de ld —1) au propr., 
prospère, désiré : 
Prospera fortuna, Cic. N. D. 8, 


37, fortune prospère, heureux 


sort, bonne fortune | res pros- 
peræ, la prospérité | —“exitus; 
heureuse issue | successus ope- 
ris tanti, Liv, | prosperos ventos 
habere, id., avoir bon vent, vent 
en poupe | — valetudo, sante 
prospère, excellente; Suet. 
fama, réputation sans tache, 
Tac. | — nomina, Plin.,-noms 
heureux]. verba, Ov.,parolesde 
bon augure ſamor prosperior, Tac: 
| prosperius fatum, Ov. |-augu- 
rium prosperrimum, Plin., tres- 
favorable augure de la, pros- 
pera, orum, n., circonstances 
heureuses , prospérité : German 
prosperis feroces, Tac. | bell, 
Lucan., succès, avantages à la 
guerre, victoire - I) heureux, 
propice, ſavorable, qui annonce 
un heureux succès; salutaire“: 
Deinde est hominum generi pro- 
sperus et salutarts ille fulgor qui 
dicitur Jovis, Cic. Rep. 6, 17 
Bellona Latio prospera semper ad- 
est, Ov., touj. favorable au La- 
tium | prosperam (Lunam)fru- 
gum, Hor., propice aux.mois- 
sons | Christus, Prud.] 

[prospërätio,ünis,f:, Gloss. 
Cyr, succès, réussite: ] 

prospère, adv., heureuse- 
ment, avec bonheur, à souhaït : 
— procedere, Cic. Fam. 12, 9, 
réussir, avoir une heureuse mar- 
che, une bonne tournure | — 
eveniunt res [omnla profluenter... 
prospere |  cedere, Tac., avoir 
une heureuse issue, 

** prospergo, si, sum, 3 
(spargo), arroser : — templum 
bausta aqua, Tac. 15, Ul. 

prospéritas, Aus, f. (pro- 
sper), prospérité, bonheur: 
vitæ, Cic. V. D. 3, 36 | au plur., 
improborum prosperitates secun- 
dœque res. 

[ prospériter, adp. (prospet), 
heureusement , à souhait, Enn. 
dans Prisc.] 
* prospëéro, 1. (prosper) 
rendre heureux, combler de bon: 
heur. — I) au propr. — [A) en 
parl des hommes = alleul, 
Plaut., servir qqn, lui être [avo- 
rable | hanc tibi venlam prospero, 
je te rends heureux par celle per- 
mission, Plaut. I- B] avec des 
choses pour rég., faire réussir, 
favoriser, seconder : icLoriam, 
Liv, 8, 9, procurer, favoriser, 
faciliter la victoire|utconsilia sua 
reipublicæ prosperarent, Tac. 
prosperata felicitas, bonheur db: 
tenu à souhait, Tert. | - II 
rendre propice , favorable: Deus 
prosperatus, Prud. 
prospersus , a, um, part. de 
prospergo. 
prosperus, a, um, voy. pruos- 


pros pe x, Icis, m. ( prospi- 
prévoit, prophete, 
Tert. ] 


prospexi, parf. de prospicio. 
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[prospicienter, adv, (pro- 
spidlo) 8 ——— Gell. (P 


Yc'enter, aur. 
25 Cr) 


prospfelentla, , f. (pro- 

cio). - I) prèroyance, précau- 

n, ctrconspection.: Ui vacuum 
populum Romanum nostra vigilla 
et * redderemus, Cic. 
Phil. 7,7 | III) apparence, 
Ormes, aspect, extérieur, coup 
dil 9 T. cr . 1 

prosplcelo , exi, ectum, 8. (spe- 
cio), regarder en avant. — I) au 
25 — A) n. — 1°) regarder 
de loin, voir devant ot: = ex 
castris in urbem, Cœs. B. C. 2, 
5, volr du camp jusque dans la 
ville 220% regarder en avant, 
contempler, regarder au loin : 
Muitum prospicere, votr loin, 
Cic. Fam. 7, 20 | ultra mun- 
dum, Sen., porter ses regards 
au delà du monde | longe late- 
que, Aurt. B. H., regarder de 
tous côtés|nisi parum prospiciunt 
oculi, si mes yeux ne votent pas 
mal, n’ont pas la berlue, Ter. | 
de même parum prospicio, Plaut. 
venus prospiciens, la Venus qui 
regarde au loin, nom d'une sta- 
tue, Ov. | — [B) a. — 4°) voir 
devant soi, apercevoir: alqm 
procul i Virg., voir qqn de loin | 

a 
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etiam serenda non tam p 
præsentem fruct 


tem), Varr, 


voyance, soigneusement, App. ] 
2 ge cn (Pro, 
Oo), qui pou » qui prend ses 
mesures, Nœv. dans Non. ] 
[prospleñus, a, um (pro- 
spicio). — I) qu’on aperçoit de 
loin, élevé : Prospicua turris, 
Stat. | — II) qui pourvoit, App.] 


haler son souffle au dehors, App. 
[prospôlos,i, m. (xpécro- 

Àoc J, ministre d'un temple. 
prôstas, ädis, f. (zpootéc), 

galerie qui précè maison, 


vestibule, Vitr. 

pro-sterno, strävi, strâtum, 
8., coucher, étendre en avan!; 
de là — 1) jeter bas, renverser, 
abattre, terrasser : ss hostem, 
Cic. Phil. iu, 10 | = 8e ad pedes 
alcis, se Jeter, se prosterner aux 
pieds de qqn [  Corpora humi, 
Liv. |  tantas opes, Nep., abat- 
(re une si grande puissance 
sil vam pondere, Ov.] prostratus ad 
pers prostrata arbor, Suet., ar- 

e abattu | prostrata oppida, 
villes en ruines, Sulp. dans Cic. 
1 equi prostratus, Tac., feté 

bas par la chute de son cheval | 


 Itallam ab unda, id.] — 2) U) au fl 
8 — — 0. — A) donner une 
15 51 7 8 55 „ base à, fournir matière : Tuis 


laudibus materiam prosterni, Plin. 
Pan. 811 — 3) exposer, c.-q - d. 
prostituer; = sorores alicui, 
Suet. Cal. 24 | — pudicitiam all- 
cui, id. prostrata pudicitia, id. 
— C) = se, descendre, Ha- 
alsser, Cic. Par. 1 | — D) rui- 
ner, perdre : omnia furore, 
Cic. Cluent. | alqm | mores 
civitatis, Plin., corrompre les 
mœurs publiques | prostratus, 
abattu, ruiné, | 

prosthésis, is, f. (xp Ie), 
et prüthésis, Is, f. (ADD), 
prosthèse ou prothèse, t. de 
gramm., addition d’une lettre ou 
d’une syllabe au commencement 
d'un mot, p. ex. gnatus p. natus, 
tetuli p. tuli, Charts. 

L prostibfiis, e ( prosto 5 
qui s'expose ; de Là prostibilis, is, 
., femme publique, de mauvaise 
vte, Plaul.; 

[prostibüla, æ, f. (prosto), 
courtisane, Plaut.] : | 

[prostibülum,i,n. (prosto). 
— 1) débauchée, Plaut. se dit 
aussi des hommes débauchés, Ar- 
n0b. | — II) métaph., lieu de d - 
bauche, Isid.] 

prost iti, parf. de prosto. 

prostito, di, ütum, 3. (sta- 
tuo j, placer devant, en avant, — 
1) au propr. : in limine, Ar- 
nob., exposer sur le seuil. ] — 11; 
exposer en public; de là, au fig. 
— * 0 livrer :  pudicitian: 
suam, Suet. Wer. 29, se vendre, 


der, avoir la vue sur : Cœnatio 
mare, litus, vlilas prospicit, Plin. 
B. 2,17, 12, la salle à manger a 
vue sur la mer, etc. 
prospicit lacum, Plin. 
prospicit agros, Hor. | I) 
au fig, faire attention, fatre 
le guet, être aux aguets : Puer 
ab janua prospiciens, Nep. 
pavorem simulans prospexit toto 
die, Phœdr. | — B) pourvotr à, 
velller à : Quod ad vestram famam 
attinet prospicite atque consulite, 
Cic. Verr. 2, 1, 8, vetllez à votre 
réputation | prospicite ut plus 
apud vos preces valuisse videantur, 
faites en sorte, ayez soin que, etc. 
J. statuebat prospiciendum ne quid 
sibi nocere posset, Cæs. |  sibi 
et saluti suæ, songer à 301 et 
Pourvot d son salut | — soclis | 
« vectigalibus | prospicias, con- 
sulas ratlonibus meis- immor- 
talitati ss Plin. E., préparer 
Yimmortalité à qqn | — C) pré- 
voir: Ut spero vel ner ut pros- 
iclo, Cic. Fam. 6, 6 | casus 
turos reipublicæ | ut ante animo 
prospicere possis quibus de causis 
dicturus sis | — mente et cogita- 
tione | sapientes et multum fn pos- | 
terum prospicientes , et qui voient 
loin dans l'avenir | de la, cui 
nihil amplius contigit quam  vi- 
tam, Sen., qui n’a fait qu’entre- 
voir la vie | + senectatem, pré- 
voir, o.- d- d. attendre la vieillesse 
la voir devant soi, Sen. | — D) 
Pourvotr à, procurer : sedem 
senectuti, Liv. , 49, se ménager 
une relraile pour ses vteux Jours 
| Pass. : Conditlo Shark et ante 
prospecta, Cic. Phil, 2, 88 | pro- 
splcienda ferramenta, instruments 
ont il faut se pourvoir | quadam 


DICT. LAT.-FR 


vos prostituam populo, Plaut. 
meretricis, quæ sese to*o corpore 
PEER Catull. | «s alqan in H- 
idinem popull, Sen. Contr., li. 
vrer une femme à la brutalité de 
la multitude | . vocem loro, Ov., 


ropter 
sed in annum 
prosplcientem (au lieu de oportet 
alqm quædam serere.,, prospicien- 


[ prospicüe, adv., avec pré- 


{pro-sptro, i., souffler, ex- T 


se livrer, trafiquer de sa pudeur | 
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8 de son éloquence | B 
en G +» étaler, 3 divul. 
guer, publier : am, Cate 
ri 8 le or 
omme) .= gratiam deco 
Cultus varietate, Tert. : 


[pros*ftütlo, nis, f. pros - 


tituo). — J honteux trafic, Ar. 


— 11) profanation, ou- 
Ter. 


ert.] 


de prosti tuo. — II) adÿ., [impur, 
immoral, impudique, cbscène : 
 sermo, Sid., discours obscène 
| <sinfans, Mart., enfant livré 
au vice | 
Ter. ] 
femme publique, courtisane du 
plus bas étage , Plin. 30, 2, 5. 


prostitutissima lupa, 
de là prostituta, æ, f., 


prô-sto, Ii, ätum, 1., étre 


placé devant, en avant, de là — 
1) au propr. A) avancer, être 
saillant : Angellis prostantibus, 
Lucr. 2, L28, par de petits angles 
saillants | — B) se mettre en vue, 
I) comme vendeur, c.-à-d. 
faire trafic : Hi saltem in occultis 
prostant, Plaut., ceux-là du moins 
font leur commerce dans des lieux 
retirés. J — 2°) en parl. des mar. 
chandises, être exposé en vente : 
Vox prostitit, Cie. Quint. 31, dont 
la voix a été prostituée (a crier 
dans un encan) ber prostat, 
Hor. ,un livre est en vente, se vend 


| — B) particulièrement, se ven- 


dre : Si mater tua prostitisset, Sen. 
Contr. — [II) au fig. : Illud ami- 
citiæ quondam veucrabile numen 
prostat et in quæstu pro meretrice 
sedet, Ov, ] 


[prostôümis (ou postëmis), 


Idis, f. (npoovouls), Luoll., ins- 
trument dé fer 2 9 museler les 
chevaux. ] 


prostrasse, sync. p. prostra- 
visse, Ov. | 1 

[prosträcio, ünis, f. (proster- 
no), abattement de l'âme, pros- 
tralion morale, Arn., renverse- 


ment, ruine :  disciplinæ, Tert, ] 


[prosträtor, Gris, m. (pros- 
terno }, celui qui renverse, qui 
ter rasse, Jul. Firm. 

1. prosträtus, a, um, part. 


de prosterno. 


2. progtrãtus, a, um (pros - 


terno), plat : Prostrati pisces, Col., 
poissons plats, 


prosträvi, parſ. de prosterno. 
prostÿlos (mpéatuhoc), pro- 


slyle, qui a des colonnes par de- 


vant, Vitr. 

prostÿpus , a, um, voy. pro- 
typus. 

[prü-sübigo, tre, remuer 
par devant; de là — 1) remuer 
fouiller : «sterram, Ptrg. | — B 
travailler davance, forger : 
fulmina, V. Fl. | — II) fouler, 
écraser, Prud. 

prô-sum, fül, prodesse, être 
ulile, servir, — I] en génér. : 
nec sibl, nec alteri, Cic. Off. 2, 
10, n'être utile nt à sot ni aux au- 
tres | nihii tibi meæ iiteræ profue- 
runt, Cic. Fam. 5,17, ma lettre 
ne t’a servi de rien, ne l’a été d'au- 
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cun secours | literæ græcæ ad vir- 
tutem nihil doctoribus profuerunt, 
Sall., les lettres grecques n’ont 
pas rendu beaucoup plus sages 
ceux qui les enseignaient] sed pro- 
tinus in id quoque prodest ut, 
Quint. | nec fortibus illic profuit 
armentis nec equis velocibus esse, 
Ov., il ne servit de rien aux bes- 
tiaux d'être forts et aux coursiers 
Wdêtre rapides | quid mihi fingere 
prodest ? Ov., que me sert de fein- 
dre ? | et prodesse volunt et delec- 
tare poete, Hor., les poëtes veu- 
lent à la fois être utiles et plaire 
| — 11) particultèr, — A) en t. de 
med., étre salutaire , bon, souve- 
rain pour, servir, être employé 
avec succès : Faba prodest voci, 
Plin. 22, 25, 69, la fève est 
bonne pour la voix | sic prodest 
et ad tormina, id., est bon pour 
les coliques | Balis contra ignem 
sacrum prodest, id.] balineum 
assumo, quia prodest, vinum quia 
non nocet, Plin. B., je prends le 
bain parce qu'il fait du bien, le 
vin parce que ne fait pas de mal 
| — IB) étre favorable : Prosunt 
alicui venti, Prop. | quæ profore 
credam, Hor.) 

[prüsümia, e, f., sorte de 
navire d observation, de bâtiment 
croiseur, Cœcil. dans Von.] 

prosus, a, um, voy. prôüsa. 

lprö-sümo, sumpsi ou sumsi, 
samptum, 8., employer, dépen- 
ser, Plaut.] 

prôtägion , I, n., sorte de bon 
vin, Plin. 1, 7, 9. 1 

Protägüras, e, m. (Ipota- 
Yéoac), Protagore ou Protago- 
ras, sophiste grec d Abdère, con- 
temporain de Socrate, fut banni 
d'Athènes parce qu’il était athée, 
Cic. N. D. 1,1 | delà 

Protägôürion, II, n. (Towta- 
Yéperov ), maxime de Protago- 
ras , Geli. 

[ . is, f. (mpétaoic). 
— 1) sentence, maxime, ma- 
Jeure d’un syllogisme, (en lat. ef- 
fatum), App. | — 11) exposition 
d'un drame, protase, Donat. ad 
Ter. ] de la 

[prôütäticus,a,um, qui pa- 
valt à la protase, protatique, Do- 
nal. ad Ter.] 

[prötaules, 2, m. (rpwra- 
Ans), Inscr., premier joueur de 
flute. 


Prôte, es 1 — I) une des tles 
Stéchades , Plln. 3, 5,11 — 1) 
{le de la mer Iontenne, Mela, 2, 7. 

[prötea, æ, f. App., nénu- 
par, plante.] 

[prõtec tlo, Onis, f. (pro- 
tego), toiture; de id — 1) au 
propr., toit en saillie, avant · toit, 
Dig. | — II) au fig., protection, 
Auct. Quint. deck j 

[prôtector, Gris, m. (pro- 
tego ), protecteur. — 1) en génér. : 
es legum, Tert. | — I) particu- 
ler., garde du corps, satellite, 
Ames 

[prütectôürfus,a,um (pro- 
tector), qui concerne les gardes 
du corps, Cod. Tl.] 3 

** prũteetum, l, n. fprotego) 
avant - toit, toit en saillie, Dig. Î 
de 2 d'otecta vinearum, Plin. 17, 


7 
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part. de protego. | — II] adj., 
abrité, garanti, aur: status, 
Cod. Just, | — Comp. : Saplentia 
. est omni ratione protectior, Cic. 
Phil. 13, 3. i 

[2 prôtectus, üs, m. (pre- 
771 , ce qui couvre, loiture, abri, 


6. 

prô-tégo., xi, ctum, 3., cou- 
vrir devant, en avant, couvrir: 
de là — I) au propr. — * À) faire 
un avant-toit : Qui ædes protexis- 
set, Cic. Top. u, toit en saillie qui 
eût protégé la maison | jus prote- 
gendi, Caj,, droit d’avoir un 
avant-toit | — B) couvrir : — 
alqm scuto, Cic. Tusc. U, 22, cou- 


vrir qqn de son bouclier | u- 


bernaculum hederà, Cæs., couvrir 
une tente avec du lierre] ca- 


put contra solem, Plin., se garan- 


tir la tête du soleil | — caput 
ramo, Sen. post.] protectus pectora 
barbâ, dont la barbe ombrage ta 
poitrine I) au fig. — A)couvrir, 
recouvrir, abriter, garantir, pro- 
téger : jacentem, Cic. Sull, 18 
non quo turpe sit protectum in 
acie, hostium manibus eripi, non 

bil y ait du déshonneur à être 
protégé dans lé combat et arra- 
ché des mains de l'ennemi | qui 
(locus) eas (naves) a quibusdam 
protegebat ventis, Cæs., les met - 
lait à l'abri de certains vents | = 
exercitum telis, id. — alqm ad- 
versus criminationes, id. | — [B) 
alqd, garantir contre, préser. 
ver de : Coquitur pars urſda terræ 
protectura hiemes atque exclusura 
pruinas, Stat., pour garantir du 
froid. ] — * C) cacher, dissimu- 
ler, déguiser : nequltlam super- 


cillo truci, Vell. 2, 100 | insi- 


dias, Just. 

[prôtëlo, 1. (pro- telum ), 
meltre en fuite, repousser, chas- 
ser, — I) au propr. : — equites, 
Sisenn. dans Non. | alqm pa- 
tria, Turpil. dans Non. | alqm 
dictis, Ter, | de là — B) écarter, 
éloigner, conduire Jusqu'à , ſuire 
arriver : alqm in portum divinæ 
clementiæ, Ter., conduire qqn 
dans le port de la clémence di- 
vine | II) métaph., prolonger, 
traîner en longueur, ajourner, 
remeltre : = diem, Dig. litem, 
faire trainer un procès | de la 
sexcenta millia hominum, conser- 
ver la vie à, sauver six cent 
mille hommes, Tert.] 

prõtelum, i, n. (seul. d l’abl.) 
action de faire avancer en tirant, 
effort pour tirer, pour tratner. 
— I] au propr. : (Sflurus) 
protelis boum extrahitur, Plin. 9, 
15, 17, fl faut un attelage de 
bœufs pour tirer de l'eau le si- 
Lure | — (II) au fig. comme irac- 
tus, ls, trail, série, continuation 
sulle : — plagarum, Lucr, | de tà 
protelo, tout d’un trait, sans in- 
terruption, Lucr. 

pro-tendo, tendi, tensum et 
tentum, 8., tendre, étendre, al- 
longer. — ** 1) au 


ger le cou]  filium, id., tendre, 
présenter son fils (pour appeler 
sur lui la pitié) | hastas, Virg. 
|  manus ad genua, Prop. | 


manus in mare, Ov. | de {à pro-] App.] 


PRO 


tendi, s'étendre : Inter digitos 
medius longissime protenditur, 
Ptin., le doigt du milieu est Le plus 
long fanus hæc in pellis periculum 
protenditur, Plaut. de celte 
vieille expose sa peau, court ris- 
que de crever (tant elle est gon- 
flée , distendue par la boisson) | 
— (ll) métaph., étendre, allon- 
ger, développer : Utramque par- 
tem in plura verba protendere, 
App. | de là præpositiones. .. pro- 
duci atque protendi, étre pronon- 
cées longues, Gell.] 
[prôütenslo, Onis, f. (pro- 
tendo), action d'étendre (la main), 
Hier. | — proposition, majeure 
d’un syllogisme (trad, de rpüta- 
[prô-tento, are, essayer, 
tenter, Avien. | 8 
prõ- jentus, a, um. — I) part. 
de protendo. — 11) ad, , — À) qui 
est en saillie ; Phocis lucis in exor- 
tum protentior, Avien., la Pho- 
cide , plus saillante , plus allongée 
du côté de lorient | — B) allongé, , 
c. d · d. long : Temo protentus in 
octo pedes, Virg. | de là proten- 
tior vita, Sol., vie plus pneu 
prô-ténus ou tinus, v., 
droit devant sol, en avant. — 
I) au propr. — À) par rapport à 
espace : pergere, Cic. Div. 1 
24, aller droit devant soi | qui 
protinus ab hac disciplina sunt 
profecti, 7757 qui sont partis di- 
rectement ce système, sortis : 
de cette école | — capellas agere, 
Virg., chasser ses cherres de- 
vant soi} — B) en parl. du temps 
et de la succession. — ** 1°) aus- 
sitôt , im iatement : el alios 
Africæ regulos jussi adire, Liv. 27, 
a, ayant immédiatement reçu l'or- 
dre daller trouver d'autres pe- 
tits rois de l'Afrique | — Æneas 
celeri certare sagitta invitat, Virg., 
aussitôt Enée, etc. | — ut mo- 
neam, Hor., pour continuer mes 
avertissements  deinde ab 
oriente Rugii, Tac., après eux 
du côtè de l'orient viennent im- 
médiatement les Rugiens | — 2°) 
aussitôt, à l'instant : rs perf- 
clens auditorem benevolam, Cic. 
Inv. 1, 15, qui cherche dès Les 
premières paroles ou tout da- 
bord à rendre l'auditeur bienveil- 
lant | hostes protinns ex eo loco. 
contenderunt, Cæs. | «> a partu, 
Plin., aussitôt après l’accouche- 
ment | — de alqa re, Liv. 1 
post cibum, Plin., im e- 
ment après avoir mangé | ut, 
Quint., dès que, aussitôt quelit., 
cum defloruere, Plin. ſu., — 
intereunt, quain litatum est ei 
deo, id. ., atque poma deci- 
derunt, Sol., dès que les fruits 
sont tombés | non protinus, ne.. 
pas pour cela, il ne s'ensuit pas, 
Quint. | — [II) mértaph., sans in- 
tervalle, sans interruption, sans 
discontinuité, — A) par rapport 
à l'espace : Cum protenus utraque 
tellus una foret, Virg. | — B) en 
parl. du temps: Mos erat. quem 


protenus coluere sacrum | — Ha- 


nil, avec vitesse, rapidement. ] 
[prôü-termino, 1., reculer, 
étendre, agrandir : «+ fines, 
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prô-téro, uivi, tritum 7 B., 
fouler, écraser, broyer. — I) au 
propr. : Equitatus aversos prote- 
frumentum, broper, écraser le 
grain, Liv. |  januam lima, 
7 Men. |  agmina curru, 
0. 
aon char | «s arva florentia, Os. 
B) métaph, — * 10) terrasser, 
écraser, mettre en déroute : Pro- 
trita hostium acie, Tac. H. 2, 26, 
après avoir écrasé l'armée enne- 
mie | Pœnos, Hor. — {2) 
suivre de près , chasser : Ver pro- 
terit estas, Hor., été suit de 
près Le printemps] — II) au fig. 
— (A) rendre commun par un 
sage fréquent, user: Verba pro- 
trita, Cell., expressions devenues 
triviales, rebattues, vicillies, 
éanales) — . B) anéanttr, dé- 
truire : Ruina sua proteri, Vell. 
— C) maltraiter, fouler aux 
pieds : = alqm, Cic. Flacc. 22 | 
A urbem, 4 Her. | = inanem 


umbram, Ov., fouler une ombre. 


vaine , un peu de cendre, 


pro-terréo, di, itum, 5., chas- 


ser en effrayant, mettre en futte : 
Hostibus proterritis, Cœs. B. G. 
5,58 [ flium, Ter. | — alqm 
adverso equo, Virg. 

prôterritus , a, um, part. de 
proterreo. 

lpröter ve, adv., sans crain- 
te; de là — I) hardiment, cou- 
rageusement : loqul, Plaut. 
u) sans retessue, insolemment, 
fmpudemment , effrontément : 
ædes arietare, Plaut. — multa 
facere, Ov. | — algm inducere, 
pose æquo, Ov. | — Sup. : 

rotervissime insilire lu religio- 
nem, August.] 

[prütervia,æ,f.(protervus), 
insolence, impudence, audace , 
effronterie, Auson.] 

Cprôtervio,ire (protervus), 
étre insolent, agir avec impu- 
dence, Tert.] 

prôterviias, &tis, f. (proter- 
vus ).. [I) pétulance, agacertes, 
on Provocantes : Urit me 


Glyceræ nitor, urit grata proter- 


vitas, Hor.] — II) impudeur, in- 
golence, impudence, effronterie : 
De adulterils, de protervitate, Cl. 
Cal 12 
[prôterviter, adv. (proter- 
vus), insolemment, Enn. dans 
Non. 
prôtervus, a, um (protero), 
i renverse (out devant soi; de 
— 1) impétueux, violent : = 
Africus, Hor. | proterva stella ca- 
nis, l’astre accablant de la cant- 
cule (à cause de la chaleur) Ov. 
-M) au fig. — A) hardi, pétu- 
lant : Protervæ ri, Hor., rixes 


violentes | juvenes protervi, Ou. 


Proter va fronte petet Lalage mari- 
tum, Hor. ] — B) effronté, impu- 
dent, insolent : Proterva vidua, 
Cic, Cœl. 16 | homo] protervis 
oculis spectare alqm, Ov, dicta 
roterva, Ov., protervas manus 
tentare, id., porter sur qqn une 
main brutale, violente | furor, 
{d., (a passion criminelle (de Phe- 
dre) |sal proter vum, railterte mor- 
date, Mart.|merctrix protervior, 
Just., courtisane éhontée, 


écraser les bataillons sous. 
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” Prôtésilätus, a, um (Protesi- 


laus), de Protésilas, Catull. 

Prôtés'iaüdämia, æ;, 1. titre 
d'une tragédie de Livius Andro- 
nicus, Gell. 

Prôtésliaus, i, m. ([puteot- 
woe), Protésilas, fils d’'Iphiclus, 
‘époux de Laodamie, accompagna 
les Grecs au siège de Trote, et, le 
premier de tous les Grecs, fut tué 
par Hector, en abordant au ri- 
vage troyen, Ov. Met. 12, 68. 

lprötestät io, önls, f. Symm., 
protestation, assurance. ] 

[prôütesto, are, protester, 
affirmer, Prise. 

[prü-testor, ätus sum, 1. — 
I) attester, témoigner ; annoncer, 
indiquer : Floris species florem 
rerum protestatur, Macr., l'effigie 
de la fleur (qu'il tient à la main 
gauche) figure ou indique Les fleurs 
de toutes les plantes (que ce dieu 
fait naître) |— II) protester, af- 
firmer, déclarer publiquement : 


Quid enim si protestata est se 
num ideo alere ut, elc,, Dig. 


Prôteus, ëi et sos (Hpœrece), 
Protée, dieu marin, fils de Nep- 


rins, qu’il menait pattre sur les 
côles de l'Égypte. Il possédait le 
don de la divination, mais ne ré. 
vélait avenir que quand on l'y 
forçait, et prenait toutes sortes 
de formes pour se dérober à ceux 
qu el le consulter, Virg. 
0 9 0 + 
[prôthéGräma,äts, n. (po- 
beopnua), constdérations préli- 
minaires, élèments, principes, 
Marc. Cap.] 
prôthésis, vo. prosthesis. 
pr öth me, adv. (xp6Buuoc), 
volontiers , de grand cœur, gate- 
ment, Joyeusement, Plaut.] 


[prüthfÿmia,æ, f. (xpoôu- | 


ul), bienveillance, bonté, em- 
pressement , zèle; au pl.: Pro- 
thymiæ, Plaut.] 


prôth}rls, Ydis, f. ee : 
5 


ornement au-dessus porte, 
console, t. d' archit., Vitr. (dou- 
(eux. ) 

prôthÿra, örum, n. (xD). 
I) espace qui se trouvait devant 
la principale porte (chez los 
Grecs), corridor, vestibule (en 
lat. vestibulum), Fitr. | — II) 
espace autour de la porte (chez 
les Romains), Vitr. 

4 prôtinam ou prôütënam, 
adv. — I) en avant: Se protinam 
dare, s’en aller, Plaut. — Aus- 
silot, à l' instant Me continuo 
contuli protinam in pedes, Plaut. ] 

[protYnis ou protënis, adv., à 
Pinstant, de suite, Afran. d. Non.] 
protinus, voy. protenus. 

[y rotöcbmlum, I, n. (xpo- 
roxhEh%E6), endroit où commen- 
cent les Cheveux, Veg. 

Prôtügèënes, Is, m. (Tpwto- 


tre grec, qui vivait trots cents ans 
avant J.-C.; parmi ses tableaux 
on vantait surtout celui du chas- 
seur Ialyse, Cic. Brut. 65 
[prôtülapsus,i,m. (xpüroc 
lapsus), Commod, 1 premier qui 


pdravant: T 
Fl.] 


{une et gardien de ses veaux ma- 


Tevnc), Protogène, fameux pein- 
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c.-à-d, Adam. 5 
[prôü-tollo, ëre, porter en 
avant, étendre. — I) au propr. : 
.manum, Plaut. 1— I) au ig., 
différer, remettre : vitam in 
crastinum, Plaut. mortem 
sibi, id.] : 
tri, m. 


fit une chute, lepremier pécneur, 


[prôtümägister, 
(rpüroç-magister ), n. primus 
magister, Inscr. ] 5 

prõtꝭmæ dra, æ, f. (rpwroun- 
dlc), plante à laquelle on attri- 
bat une vertu magique, Plin. 
20, 17, 102. | 

[prôütümysta, æ, m. (rpw- 
roborne), premier pontife dans 
les mystères, Sid, ] 

[prô-tôno, are, tonner au- 

all protonat ira, “. 


[protô lastus, a, um (xpoo- 


NN, formé le premier; 


de là protoplasti, les premiers 
hommes, Terti.l : 
8 55 ef. ( 1 
phj), privilège detre payé 
5 les, autres créanciers, 
crsance:privlégiée, Plin. E. 10, | 


prötösdso, ere (xpüros- 

sedeo), étre .assis au premier 
rang, Tert. ]. „ 

[prôtostäsla, e, f. (apo 
Tootacia), emplot d’inspecteur 
des finances, des contributions, 
Cod. Th], | 

[prôtütémus,a, um (- 
rorohoc), coupè le premier, de la 
pren coupe : Prototomi cau- 
es, les premières tiges de chou 

e l'on coupe au printemps, Col. 
fade là, prototomi, drum, m., les 
choux de la première coupe, 
Mart. ] 

proütütÿpla, æ, f. (xrorv- 
Rx), magistrat chargé de régler 
la somme à payer pour le rem- 
a. grent des jeunes soldats, Cod. 

71. Qu 


[pratötypus, a, um (mpo- 


| tôtunos), m. Vict., prototype, 


primitif, élêmentatre | en t. de 
gramm., primitif, Cass.] 
[prôtractio, önis, J. (pro- 


-traho),extension, prolongement, 


Macr. | au fig., entraînement, 
séduction, Cass.] 

protracfus, a, um, part. de 
protraho. 

prô-träho, xi, ctum', 3., tirer 
en avant, {etre sortir. — I) au 
propr, — . A] faire sortir; tirer, 
traîner hors de : alqm e tento- 
rlo, Tac. H. 4, 27, arracher gqn 
de sa tente | alqm ad judicium 
Liv., forcer qqn à venir déposer 
 alqm in medios, V irg. alqm 
capillis in viam, Plaut., trainer 
an led les cheveux jusque sur 
€ Chemin | protractus tenebris, 
V. Max., tiré des ténèbres, de 
Pobscurité | — B) entraîner, at- 
tirer : alqm ad operas merce- 
narlas, Cio. Phil. 1,9 | — algm 
in convivium, entraîner qqn à un 
repas | — II] au 1005 — A) pro- 
duire, révéler, dévoiler, mettre 
au grand jour:  facinus per in- 


dicium , Liv. 27, 3 -inimicum, 


id. « fraudes alcjs, Vell., de- 
81. 
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voiler les fraudes de qqn | ma- 
tronæ.. anciilæ indicio protraetæ, 
V. Max., dames romaines trahies 
par les révélations d'une suivante 
| — se auctorem ſacinoris, Liv. | 
— [ZB) réduire : Ad paupertatem 
protractus, Plaut., réduit à la 
misère : | protractus ad arma, 
Sil.] — C) étendre, allonger : Sed 
utrum hoc usque ad Græcum ser- 
monem tantum protrahimus, an 
vero et ad allum, etc., Dig. | —D) 
augmenter :  insolentiam, /. 
Max.]— * E) ajourner, diffé- 
rer, trainer en longueur, prolon- 
ger :  süpendia militum, Suet. 
Wer. 82 |  convivia in primam 
Jucem, fd. | — dimicationem in 
serum, id. epulas a medio die ad 
medlam noctem, id., prolonger le 
festin du milieu du jour jusqu’au 
milieu de la nuît | quinque horas 
protraxit, a vécu cing heures 
encore, id. 

prôtfaxe, sync. p. protraxisse, 
Luer. 
[protrepticon, i, n. (xpo- 
_Tpertixév), exhortation par écrit 
{en vers), Treb. Poll. ] 


{prütrimentum, i, n. (pro- 
tero ), viande hachée, DATE ra- 
goût, App.] 

prôtrivi, parſ. de protero. 

* prôtrüpum, {, n. (rpétpo- 
y), vin qui découle avant le 
pressurage , vin de mère-goutte, 
Plin. 14,9, 11. 

* prô-trüdo, si, sum, 3., 
pousser violemment en avant, 
donner une forte {mpulsion, chas- 
ser. — I) au propr. « cylin- 
drum, Cic. Fat. 19, mettre un cy- 
lindre en mouvement | — alm 
foras, Phædr., mettre qqn de- 
hors, le chasser | protrudi pena- 
tibus, Ammian.| — II) ajourner, 
différer, remettre : — comitis in 
5 Javuarium , Cic. Fam. 10, 


[prôtübéro, are, étre protu- 
bérant, saillant, et, en part. des 
fruits, commencer à parattre, se 
former, crottre, Sol.] 

protüll, parf. de proſero. 

[prü-tümidus,a,um, ren- 
fé, bombé, App.] 

* prô-turbo, 1., faire sortir, 
chasser avec force. — 1) au pro- 
pr. — [A) rendre avec violence, 
pousser, faire entendre : = mur- 
mur de pectore, SiL, chasser de 
sa poitrine un sourd murmure | 
nunclus hunc sollo proturbat, /. 
Fl., le messager le jette à bas de 
son trône] — 2°) chasser, re- 
pousser, metire en fuite : His facile 
pulsis ac proturbatis, Cœs. B. G. 
2, 19 | — hostes telis, Liv., re- 
pousscr l'ennemi à coups de traits 
| — alqm de domo, 4pp., chasser 
qqn de sa maison|— IB) métaph., 
renverser, abattre : sllvas pec- 
tore, Ov. ]— * I) au fig., chas- 
ser, repousser : Proturbatis, qui 
de Othone nunclabant, Tac. H. 2» 
85, après avoir chassé violem- 
5 ee 5 ns. { La ca- 

astrop thon | a con- 
vicils , id. * 


[prôü-t0t6la, æ 
de protuteur, Dig. 


1. fonction 
(prô-tütor, Gris, m., protec- 
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teur, Amm.; 1 lepon pour 
protectoribus. 

„ prôtÿpus, a, um (rpôturoc), 
formé auparavant; de {à proty- 
puin, Ii, n., prototype, modèle, 
Plin. 35, 12, 43. 

prütfrum, i 
de Lesbos, Vir. 

x prö- it, conf., selon que, sui · 
vant que: res postulat, Cic. 
Att. 11, 6 prout res haud opulen ; 
prorectipnt Ful 

provect s, e, Fulg., 
perfectible. ] 

{prôüvectio, Günis,f. (prove- 
ho), action de faire avancer : 
dignitatis, Lact., avancement, 
promotion. ] 
proveho. 

be. prôvectus,üs, m. (pro- 
veho). — 1) avancement, promo- 


sh, sorte de vin 


tion: honestiorum, Aurel. — 
II) augmentatton, accroissement, 
progrès : — ætatis, Sid. ] 

[prôüvégëo (provigeo), €re, 
mouvoir en avant: gradum, 
Pacuv. dans Non. 

prô-vého, vexi, vectum, 3., 
porter en avant, faire avancer, 
transporter. — 1) au propr. — 
““A)entraîner, emporter, transe 
porter : Pol provexi, avehere non 
quivi, Plaut., je lat bien fait 
embarquer, mais l'emmener, je 
n'ai pu y réussir| pass., pi ovehl, 
s’avancer à cheval, en voiture, 
sur un navire : Cum classe freto 
provehitur, Cœs. | aaves in altum 
provecue, id. serius a terra pro- 
vectæ naves, id.] provehi portu, 
Virg., sortir du port | provectus 
equo , Liv. | — B) cntraîner, em- 
porter: Ingentia saxa latissima 
pavis provehit, Plin. B. 1, 36, le 
vaisseau très · large emporte d’è- 
normes blocs de pierre | alvos 
apum mulis provehunt, Plin., ils 
portent à dos de mulet les ruches 
des abeilles | aer a tergo quasi 
provehit , l'air (inférieur ) passe 
el pousse en dessous, Lucr.|— De 
là au pass., s'avancer, se porter 
en avant, etc. : Huc se provecti 
deserto in litore condunt, Virg. 
Boll trans Alpes provecu, Plin. 
equo provectus, Liv, | — II) au 
fig. — A) pousser, produire, fatre 
monter, élever, faire avancer : 
Ecquo te tua virtus provexisset, 
Cic. Phil. 13, 11, où ton mérite ne 
t'eut · ii pas conduit? | — alqm in 
lucem famamque , Plin. E., mettre 
qqn en lumière et en réputation | 
studiosos amat, fovet, provehit, 
id., il aime, il choie, il fuit avan- 
cer les studieux ] alqm in con- 
sulare ſastigium, Vell., faire ar- 
river, élever au consulat| alum 
ad honores, Suet., élever aux hon · 
neurs| vin temperatam di quoque 
provehunt in majus, Hor. 
alqm e gregario milite, Just., 
donner de l' avancement à un 
simple soldat | ne ultra quam ho- 
mini datum est provehantur, 
Quint, | — B) amener, conduire, 
entraîner, pousser à : Imbecillitas 
in altum provebitur, Cic. Tusc. 
a, 18 | seno me longius pro- 
vectum quam, je m'aperçois que 
Je suts allè plus loin que | provehi 
in maledicta, Liv. 35, 8, en venir 
aux infures | hec spes provexit 
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ut, Liv., cet espoir les porta à| ee 
audaciæ provectus, Tac., ayant 
poussé l'audace jusqu'à | audaciæ 
rovecti staum ostendunt, Ouint. 
ipse sum testis semel (eum) 
provectum ut de suis rebus reſer- 
ret, Plin. B. | per altercationes 
ad continuas et infestas oratlones 
provecti sunt, Tac. | - [C) em- 
porter : vitam in altum mare, 
Lucr., pousser les hommes as 
milieu d'une mer orageuse , leur 
fait affronter les orages] — D) 
trafner en longueur, prolonger, 
étendre : - orationem, Auct. or. 
Dom. 12 | quid ultra provehor 
pourquoi m’élendre davantage 1 
Virg. | — E) avancer, s'élever, 
s’accroître, faire des progrès : Ut 
in eo quo quisque eminet prove- 
hatur, Quint. 2, 8, u, que chacun 
fasse des progrès dans la partie 
où ii excelle | Agrippinæ gratis 
rovectus, Tac., parvenu par a 
aveur d'Agrippine| e gregariis ad 
summa militiæ provectus, id., 
parvenu du rang de simple sol- 
dat aum plus faules dignités mi- 
litaires | bellum longius provec- 
tum, Tac, | dignitatem a Vespa- 
siano ‘inchoatam a Domitiang 
longius provectam, Tac. 
prö-vendo, ëre, vendre, 
échanger, Afran. dans Donat. ] 
prô-vénto, eni, entum, 4, 
venir en avant, s’avancer. — I 
au propr., s'avancer, naraſtre, 
se montrer : Oratores novi prove- 
niebant, Nœv. dans Cic., de nou- 
veaux orateurs se produisaient | 
in scenam, paraitre sur la 
scène, Plaut. | quibus femiuis 
menstrua non proveniunt, Cels, 
— B) métaph. —1°)nec aliud i 
animal provenit, Plin. 9, 10,12, 
ii n’y vient pas, on n'y trouve pas 
d' autre animal | Artamenem pri- 
mum Dario provenisse, Just, 
qu Artamène fut le premier né de 
Darius] huic ego lena proveni , c. 
-d. nata sum ou facta sum, Ov. | 
scriptorum magna ingenia prove- 
nere, ont surgit, Sall | — 2) en 
part des êtres inani naître, 
éciore, paraître : Frumentum a 
gusüus provenerat, Cœs. B. G. 3, 
24 | Insula... in qua candidum 
plumbum provenlat, Plin., une lis 
où {l vienne du plomb, où on en 
trouve | seri castaneam nuce dixi- 
mus, sed nisi ex maximis non 
provenit, id., nous avons dit qu’on 
multiplte le châtaignier en 28. 
mant des châtaignes, mats il ne 
lève qu autant qu’on les chotsn 
très-grosses | non minus quadra- 
ginta stadiorum a terra altitudinem 
esse in qua nubila ac venti nubes- 
que proveniant, fd. | — 8“ 
pousser, croître : Hoc pro 
cendi celeritate attributum est 
hulc arbori ut cilissime provenlat, 
Plin. 17, 21, 85, 2, qu’il crott 
très - vite] — iætius, id., pousser, 
ventr mieux | arbores sponte pro- 
venientes, id., arbres qui sont 
venus d'eux-mêmes | — I]) ax 
fig. — ** À) arriver, survenir 
avoir lieu: Quod uni Sigxandro . 
mile provenisset ostentum, Suet 
Aug. da, pcrce qu'Alezandre 
seul avait eu un présage sex 
blable | — certa ratione, Col. 
| — B) se terminer, tourner 
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ien ou mal, avancer, réussir : . 
Ut inius belll provenissent, Tac. 


H. 2, 20, selon que tourneratent 
les commencements de la guerre 
| si provenisset, Tac. Isi destinata 
provenissent, id., si Les projets se 
réalisaient, tournaient bien | 
roveniuntanimo deducta 
sereno, Ov., Les vers naissent fa- 
cilement quand l'âme est calme et 
sereine 5 studia hilaritats prove- 
nlunt, Plin. B., le contentement 
favorise les études | nimis pro- 
*entum est nequiter, Plaut., on a 
trop mal réussi | de là proveni 
aoequiter, fai mal réussi, les cho- 
ses ont mal lourné pour moi, id. 
(prôventum, i, n., Avien., 
bon ou mauvais succès. ] 
prôventus, üs, m. (provenio) 
venue, appartiion. — 1) — * A} 
naissance, croissance, produc- 
Aion, fruit; récolte, moisson : 
papilionis, Plin. 18, 25, 57, ap- 
ÿarition du papillon |  rosa- 
rum, id., naissance des roses | — 
vinearum, Suet., produit des vi- 
gnes | — ** ) provision, abon- 
dance, grande quantité: > apum, 
Plin. 11,11,10 | — examinum, 
id.  murium, id. cunicu- 
jorum, id. proventu oneret sul- 


cos, id., charge les sillons de ses 


produits À magnus poetarum pro- 
ventus, Plin. E., grande abon- 
dance de poëtes | scelerum, 
#uet., la multiplicité des crimes 
—[ GC) apparition : Clarorum viro- 
rum proventus, Just. ] — II] au 
fig. — [A) développement , rèus- 
site, succès : — artium, 4pp.] — 
B) résultat, issue: — pugnæ, 
Cæs. | tecundus, id. tem- 
pris 3 id.  orationis, 


[prôverbiälis, a ( prover- 
dium), prover bial, Geil.] 
[prüverbläliter, adv., pro- 
verbialement, Ammian. ] 
prôverbiam, li, u. (pro-ver- 
bum), proverbe, dicton : Quod 
est Græcls hominibus in proverbio, 
Cic. Ferr. 2, 1, 20, ce qui est 
passé en proverbe chez les Grecs 
ut in proverbio est, comme dit le 
proverbe, selon le proverbe] pro- 
verbil locum obtinere | quod pro- 
verbii loco dici solet| veteri pro- 
verblo, selon un vieux provcrbe | 
8 ina vulgari reprehensa pro- 
verbio est | in consuetudinem pro- 
verbli venire, passer en proverbe 
Jistius nequitiam in ore vulgi atque 
<ommun{bus proverblis esse versa- 
tam, sa méchanceté est devenue 
proverbiale| venit in proverbium, 
Liv.| cessit in proverbium, Plin., 
est passé en proverbe, 
{(prôü-verto (-vorto), ti, ver- 


tum, 8., se tourner en avant; de 


& 5 qui va droit devant 
301, Plaut. dans Varr.] 
provex! parf. de proveho. 
de „ adv., avec pré- 
3 „ eligere, Plin. 10, 38, 


de provides.) ad, rsa, 
provideo.-- . prèvoyan 
prudent, sage, Cie. Fam. 3,6 
dux cautus et . id est 
providentius | homo providentissi- 
mus, Plin. B. 

prôvidenter , adv., avec Fe 
voyance, prudemment, Sall Jug. 
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W. D. 5,80, : | 


prôvidentla, æ, f. (provid 
prévoyance: de à au fig. ni 
prescience, connaissance antici- 
pée : = est, per quam futurum 
aliquid videtur antequam factum 
est, Cic. Inv. 2, 55 | timoris tor- 
mentum memorta reducit, provi- 
dentia anticipat , Sen., la mémoire 
ramène le tourment de la crainte, 
la prévoyance anticipe, — II) par · 
liculièr., providence, prévoyance, 
sagesse : > deorum, Cic. Div. 1, 
Si | — O neque feriendi neque 
declinandi, Tac. | — B) la divine 
providence : Dono providentiæ, 
Quint, 10, 109 | nullas terras des- 
picere providentiam tester? id. 
talis igitur mens mundi cum sit ob 
eamque causam vel prudentia, vel 
providentia appellarl recte possit 
( græce enim xpôvorc dicitur) etc., 
Cic. N. D. 2, 22. 

prô-vidéo, Idi, isum, 2., voir ou 
regarder devant sot, par devant; 
delà —1)auprèpr. —**A)n,, 
regarder devant soi: Ubi quid 
PAIE procul provideri nequeat, 

v. Au, 35 | — **B) A. — 2) 
voir, apercevoir de loin : Nave 
provisa, Suet., un vaisseau ayant 
été vu au loin 22) voir, aper- 
cevoir auparavant, remarquer : 
Quod non providisset eum, Hor. 
non hercle te provideram, Plaut., 
je ne t'avais, ma ſoi, pas vu, 
Je ne t'avais pas encore - aperęu 
— II] au fig, — A) étre pré- 
voyant, se Drécautionner contre, 
veiller à : Actum de te est, nisi 
provides, Cic. Rab. Post. 1, c’est 
fait de toi, situ ny prends pe 
| — 8) pourvoir à, veiller à : 
vitæ hominum, Cic. N. D. 1,2, 
pourvoir à l’existence des hom- 
mes |  saluti, veiller au salut | 
 conditioni civium | = rei fru- 
mentariæ, Cæs., faire des appro- 
visionnements de a it, de 
re frumentarla, id. it., « rem 
frumentariam, id. | que ad 
usum navium pertinent, id., pour- 
voir aux choses qui forment l' ar- 
mement des navires | rem nuilam 
magis providendam | quæ provi- 
denda sunt, ce à quoi il faut pour- 
voir | multum in 1 , 
pourvoir aux intérêts de l’aventr 
| vigilantibus et multum in poste- 


rum providentibus | ee 


hæc providet ut, eic. | ut rectis- 
sime omnia agantur providebo, je 
veil lerai à ce que tout se fasse 
comme il faut | cura ct provide 
ne quid el desit, fais en sorte 
qu’il ne manque de rien | provi- 
sum est ut ne quid, {es mesures 
son. prises pour que... ne | satis 
provisum atque præcautum est 
ne, eic., Liv. 3 proviso, de des- 
sein prémédité, Tac. | — C) de- 
viner, prévoir, pressentir : — 
morbum, Cio. Div. 2, 6, pressen- 
tir une maladie] quid futurum 
sit | 1 adhuc conjectura pro- 
videri possit | quod ego prius 
quam loqui cœperam sensi atque 
providl, ce que ai pressenti 
avant de prendre la parole | qui 
potest provideri quicquam futu- 


rum esse, quo, elc.] plus animo | de 


pores et præsentire existima- 
atur, Cœs. 
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prôvidus, a, um pose , 
qui voit d'avance; de la, au fig. 
— 1) prévoyant : = rerum fu- 
turarum, Cic. Div. 2, 57, qui 
prévoit baventr | opinlo provida 
futuri , Lv.] sanctum alqd et pro- 
pr 355 1 — sur A) pré- 
cautionnè, prudent , prévoyant : 
tor | animal hoc providum, sagax 
| dispice ne sit parum providum 
sperare ex aliis quod bi ipse non 

præstes, Plin. B., vois s’il n'est 

pas peu sage d’attendre des au- 

tres ce qu on ne peut obtenir de 
soi-même | B) qui pourvott à, 

qui veille à : Ipsius vero mundi 
natura consultrix et provida utili- 
tatum  opportunitatumque om 
nlum, Cic. N. D. 2, 22 | rerum 
vestrarum, Tac. : 

prôüvincia, 2, f. ( provinco), 

province, pays hors de Italie, 

qui, par la conquête, la succes- 

sion ou par une autre circons- 

tance, tombait sous la domination 

romaine et en devenait tribulaire: 

Sicilia prima omnium provincia est 

appellata, Cic. Verr. 2, 2,1 | in 

provinciam redigere, Cœs., ré- 

duire en province romaine | in 

ſormam provinciæ redigere, Vell. 

1 facere, Suet. | — 

provinces où il y avait une ar- 

mée étaient gouvernées par un 

proconsul, et celles où il n’y en 

avait point, par un propréieur : 

— consularls, province consulaire 

| pretoria, province adminis- 

trée par un ancien préieur | pro- 

vinciæ præesse, étre à la tête 

d’une province | provinciam obti- 

nere | provinciam acci 1 

vinciam alicui N ciam 

ornare] provinciæ alqm præficere, 

nommer gouverneur d'une pro- 

vince | it., provincie alqm præ- 

ponere | provincias conficere | in 

provinclam proficisci | de provin- 

cia decedere|provinciam deponere, 

quitter son gouvernement | pro- 

vinciam prorogare. 

II) métaph. — A] district d’une 
province : Qui per provinciam 
(tuam) aique imperii tui provin- 
clas ei credidissent, Cio. Fam. 1, 
7|provinciæ quæstoriæ , provinces 
asstgnées à des questeurs, en Ita- 
lie, p. em. Osticnsis| — B) em- 
ploi, charge, fonction. — 1°) com- 
mandement à la guerre: Consules 
partiri provinciæ jussi, Liv. 3, 57, 
les consuls reçurent l’ordre de se 
distribuer les provinces] Velentes 
provincia evenit, id. | comparant 
provincias, s’arranger, décider 
qui aurait Le commandement à la 
guerre, id. | sortiri provincias, 
id. | — 2°) emploi quelconque, 
charge, fonction, soin : Prætores 
provincias sortiti sunt : P. Corne- 
lius Suila urbanam et peregrinam, 


que duorum ante sors fuerat, eut 


les deux prétures, urbaine ct 
étrangère , qui avatent été jus- 
ue là séparées , etc., Liv. 25, 3 
 urbana et peregrina, id | 
jee D ovine | 5 pcre- 
na provinciam depopos- 
ait ut me in meo lecio trucidaret, 
il demanda d’être chargé du soin 
mo massacrer dans mon lit, 
Cic. Sull. 18 | qui eam provinciam 
susceperint ut in balnea contru- 
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derentur, qui se seraient shurgès 

— torum, Plaut. abi 
rus, abl In tuam provinciam, d., 
va-t'en aux champs, à tes affal- 
res | hanc tibi impero provinciam 
militem ludificarier, ſd., je te 
mnt soîn de mystifier ce soldat 


| de | 
prövinelalis, e, de province, 
provincial ; de Là — 1) relatif à ia 
province, de province, des pro- 
pinces : « Scientia, Cic. O. Fr. 1, 
1,7, la science du gouverneur de 
province, du gouvernement pro- 
vincial «+ administratio| -— abs- 
tinentia, désintéressement qu'on 
montre dans une province | — 
integritas | — molestia, trfbula- 
tions qu'on éprouve dans le gou- 
vernement de la province] provin- 
calia crimina, crimes commis 
dans la province, Tac. | provin- 
clale bellum, td. | provinciale ma- 
trimonium, Suet. | provinciales 
querimoniæ, plaintes des habi- 
tants de la province, Plin.| — De 
la provincialis, is, m., un habi- 
tant de la province, provincial , 
é[lalicus es an provincialis, Plir. 
E. 9, 23, 8 provinciales, Cic. O. 
Fr. 1, 1, 5 — II) qui se pratique 
en Province : Aditus ad me minime 
vrovinciales : il n’est pas difficile 
de m’approcher, Cic. Att. ö, | 
 parsimonia, Tac, | — [De la 
en franç. provençal. ] 

* prôvinciälim, dd. (pro. 


‘ vincia), par province, dans cha- 


e province : es distribuere, 
k. Aug. 49. 

(pro * inco, vici, victum 7 8., 
5 15 précédemment , Paul. e 

est, 

{(prô-vindE&Emiätor, Oris, 
m., étoile qui se trouve au-dessus 
de l'épaule droite de la Vierge; 
elle s'appelle ord. viudemiator, 
Vitr, (d'autres l'appellent pro- 
vindemla ) ] 

prôvislo, Onis, f. (provideo), 
arévision, prévoyance; de ld au 
fig. — I) prescience : animi, 
Cie. Tusc. , 14 — II) particw 
lièr. — À) empèchement, mesures 
préventives : viuorum, Cic. 
Lel. 21 | — B) prévoyance, pré- 
oaution : Longa animi provisione 
fugiendum, Cic. de Or. 56 | — C) 
action de pour voir à, prévoyance : 
 posteri temporis, Cic. Par. 20 
« annonaria, Trebell., provision, 
approvisionnement. 

{prô-viso, re, aller voir 
ggche, aller s'informer : Provisam 
quam mox vir meus redeat, Plaut.] 

provisor, öris, m. (provideo), 
celui qui prévoit. — * 1) au pro- 
pr.  ingruentium dominatio- 
o., celui qui pourvoit à : Utillum 
tardus provisor, Hor. — III) Ins- 
er., pourvoyeur.] 

1. provisus, a, um, part. de 
provi deo. 

** 2. prövisus, ũs, m. (pro- 
video ), prévision. — ** 1) en gé- 
nér. :  periculi, Tar. 4. 1, 27 
— II) parliculiér., act ion de pour 
voir, d’aviser d: rei frumen- 
tariæ, Tac. À. 15, 8, approviston- 
nement de blés | — deûm, id., la 
providence divine, soin prévoyant 
‘le dieux | aptior sermone, dis- 
Pumi: |rovisuque civilium re- 


PRO 


rum peritus, id., plus adroit dans 
son langage, il est excellent à dis- 
poser les ressorts et à préparer 
le succès des affaires civiles, 

* pr vivo, vixi, 3., conti- 
nuer de vivre, prolonger sa vie : 
Quam... spe sustentatam pro- 
vixisse reor, Tac. 4. 6, 25. 

„pro vc bllis, e ( provoco), 
qu on peut facilement provoquer, 

„ AUr. ] 

[prôü-vücäbüilum, i, n., 
mot employé pour un aulre, pro- 
nom, Varr.] 

{[prüvücäticius (-itius), a, 
um (provoco), qu'on peut attirer, 
provoquer ; 
Tert. 
prdvòeatlo, önis, f. (pro- 
voco), appel: de l 
vocation, défi : Ex provocatione 
hostem interimere, Vell. 1, 12 | 
sortiri contra provocationem, de- 
terminer par le sort qui sera 
l'adversaire du provocateur, 
Pin. | — II) appel à un tribunal 
supérieur, droit d'appel : Provo - 
cationem patronam illam civitatis 
ac vindicem libertatis, Cic. de Or. 
2,48] militiæ ab eo qui imperabit 
provocatio esto | pœna sine provo- 
catione, punition sans appel | — 
ab alqo ad alqm, action ou droit 
d'appeler de qqn à qqn, Liv. | 
certare provocatione ad alqm, id. 
| provocationi cedere, id. 
pellatio provocatioque adversus 
injuriam, id. | dare alicui jus pro- 
vocatlonis adversus alquem, Flor. 
est provocatio, on peut en ap- 


altirè, provoqué, | 


ap- 
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du ſugemant des duumuirs | a 
populum , Cic. Phil. 1, 9, en ap- 
peler au peuple | sdversus sen- 
tentiam, Dig., appeler d’un arri 
| judicio ad ropulum 


ro vocato, 
a jugement de cette affaire avant 


été déféré au peuple, V. Max. | 
— (4°) appeler qqn pour lui de- 
mander des explications, mander 
devant soi : Provocatur pædago- 
gus, Plaut. | alqm ad judicem, 
App.] — 5°) faire sortir, tircr : 
 fascinum ab inguine, Hoi”. | 


radiculas, Col. 

II) au fig. — * À) provoquer, 
eœciler, faire naître : oſſieia 
comitate, Tac. H. 5, 11 — bella, 
id.  sermones, Plin. Pan. 
misericordiam, Just., exciter la 


à —** I) pro- compassion | qui sint hi, adeo 


molum provocatumque est, ut de- 
monstratione non egeat, reconnu, 
maniſeste, Plin. E. | — B) exct- 
ter, provoquer, stimuler : Pro vo- 
catus beneficio, Cic. Off. 1, 15 
provocatus injuriis | provocatus 
gratissimo mihi libro | provocati 
sermonibus ſidem ab imperatore 
petunt , Cæs. minis et verbis pro- 
vocatus, Tac. | qui mecum sæpis- 
sime, non solum a me provocatus, 
sed etiam ‘sua sponle de te com- 
municat| — ** C) défier qqn., ri- 
valiser avec qqn., le disputer d: 
Græcos elegia provocamus , Out. 
10, 1, 93, nous pouvons dé les 
Grecs, lutter avcc eux pour e. 
gie] alqm virtute, Plin. E., vi- 
valiser de vertu avec gqn | — na- 
turam pictura , Pim, imiler par- 


peler, id. | provocationem inter- faitement la nature avec son 


ponere, Dig. | L Hier., excitation, 
encouragement d.] 


pinceau , rivaliser avec elle par 
son art|— auram cursibus, Wirg., 


prôvücatlitias, voy. provoca- | aller aussi vite que le bent, pou- 


ticius. 

[prövöcitlvus, a, um (pro- 
voco), provoqué, excité, Tert.] 

provôücator, üris, m. (provoco), 
provocateur, celui qui difle. — 
I) en génér., Just.] — II) par- 
ticulièr., sorte particulière de 
gladiateur, Cic. Sest. 6h, 134. 

[provèécätôürius, a, um 
(provocator), relatif à un défi : 
Provocatoria dona, présents que 
reçoit celui qui a provoqué et tué 
un ennemi, Gell.] 

[prôvücätrix, Icis, f. (pro- 
vocator), celle qui provoque , qui 
défie. Lact.) 

prô-vôco, 1., “ppeler dehors. 
— 1) au propr., appeler dehors, 
mander hors, faire sorttr : = 
alqm, Plaut.|— De Là — 2°) pro- 
voquer, défier : alqm ad pu- 
gnam, Cic. Tusc. h, 22, provo- 
quer qqn au combat | depugnavit 
provocatus | provocatus hæc spolia 
porto, Liv. | non times bella nec 


voir lutter de vitesse avec Les vents 
| De là — D) s’efforcer de où 
peut-être engager à, provoqua 
en proposant un prix: Apiciuse 
jecore mullorum alecem excogitare 
provocavit, Apicius essaya d'in- 
venter ou proposa un prix à celui 
ui inventerail une saurmure ave 
e foie des mulles, Plin. 9, 17. 
pro-volgo, voy. provulgo. 
pro-vôlo, 1. s'enroler, Ven- 
0 en volant. — 1) au propr. : 
nter pullos sæpe ova inveniuntur 
et alii provolant, alii erumpunt, 
Plin. 10, 58, 59 | — 11) métaph, 
s’élancer, voler, accourir :Subito 
omnibus copiis provolaverunt, 
Cœs. B. G. 2,19 sic in primus 


| provolant duo Fabii, Liv. | ipse 


ad primores... provolat, id. se 
propager, se répandre rapid 
ment, Lucr. | — | Ascon., faire 
saillie , avancer.] 

prô-volvo, volvi, vôlütum, 
3., rouler en avant. — I] au prœ 


provocas (s.-ent. alios ad bellum), pr., rouler en avant , faire row 


Plin. Pan. | alqm in aleam, 
Plaut., proposer à qqn unc partie 
de jeu de hasard | - alqm tesse- 
ris, défier qqn au jeu de dés, 
Macr. = alqm pedibus, Plaut., 
défier à la course | — alqm ad 
alqd, App.] — 3°) appeler, cn ap- 
peler. — [a) a.: — judicem 
Dig., avoir recours à un juge 
non ipse provocabitur, ibid. | 
quum ipse sit qui provocetur, 
ibid.] — b) n. : Provoco, Liv. 1, 
26 | quem provocaturum si, etc., 
LL | à duumviris, id., en appeler 


vir, cmporler : 


ler devant soi: — se cum armis, 
Liv. 44,5 | — alqm in medism 
viam, Ter., faire rouler qqn as 
milieu du chemin | V alqd e tern 
in aquæ lacunas, Lucr. — fur 
phas in freta, Ov., rouler 543 
flots dans la mer|— B] me ap, 
jeter, renverser : = se alicui a 
pedes , se jeter aux pieds de qqn, 
se prosterner, Lir., 6, 3 | ent 
ad genua consulis provolvuntur, 
id. | provolutus genibus alcjs, 
Tac.|— 11) au fig. — [A) tra- 
Provolutus is 


PRU 


ram, Cell.) — B) S abaisser, 
*abandonner à : Ad fibita Pallan- 
. Tac. 4. 1, 21 — 
* @) fortunis prosolvi, perdre sa 
5 étre ruiné, Tac. 4. 


7 e 

prôvôlütus , a, um, part. de 
provolvo. 

(vr - v aie Ere, vomir, ren- 

» F. 

[provors um fulgur appella- 
tar quod ignoratur nociu an inter- 
diu sit factum, Fest.] 

** pr - vulgo (-volgo), 1., di- 
vulguer, publier, rendre public a 
Conjurationibus provulgatis, Suet. 
Ner. 30. 

[prox, comme proba vox selon 
Fest.] | 

** proxnëta, 2, m. (mpoevé- 
rue), Proxénète, courtier, entre- 
metteur, Sen. Ep. 119. 

[proxëéneéticum,i,n.(xco- 
Eewntixôv ), salaire du proxénète, 
courtage, Dig.] 

[proximätus,üs,m. (proxi- 
muß), {a première dignité après 
le magister sacrorum scriniorum, 


Cod. Th.] 
proximlitas, Atis, f. (proxi- 
mus), voisinage, proximité — | 1) 


au Propre Vür.]— II) métapk. 
— * À) parenté : Sl eam (rem) 
plures petant vel eodem jure, ut 
ee vel diverso, ut cum 

ic testamento, ille proximitate 
ressemblance, analogte : bonl, 
avec Le bien, Ov. | —C) réunion, 
5 „  rapprochement., 

PD. N 

1. proxlmo, are (proximus), 
s'approcher de, approcher ; être 
voisin, proche ou tout près de 
. 5 rox. 
mat Aquarli dextra, {a droite du 
Verseau est voisine de la tête du 
8heval, Cic. N. D. 2, an (douteux) 
— [ Avec acc.  ripam maris, 
App. | — Absolt : Senex per viam 
proximat, App.] 

2. proxfmo, ad. (proximus), 
tout récemment , dernièrement, 
Etc. Ait. A, 17. 5 

proximus, ox proxumus , voy. 
proplor. 

| prüdens, entis (providens), 
qu prévoit: de là — I) pré- 
voyant ;'qui sait d'avance : Ob ea 
se peu prudens, Plin., sachant 
qu’on le poursuivait pour 

sela | file contra urinam spargit 
rudens hanc quoque leoni exitia- 
em, id., sachant qu’elle est mor- 
telle au lion | — 1 eee, ui 
agit de propos délibéré, qui fait 
exprès : et sciens ad pestem 
ante oculos positam sum profectus, 
Cic. Fam. 6, 6, je suis parti de 
gaieté de. cœur, sachant parfaite- 
ment ce que je faisais, etc.. 
rætereo, Hor., j’omets à dessein 

— B) qui connaît, expérimenté, 
habile, versé dans : = orator, Cic. 
Part. 5, habile orateur | vir ad 


PRU 
S locerum, Liv., qui connaît les 
lieu pruden 5 {sc * 
sulle, Juris! C) 5 22 


chf : Malodant me nimis Ümidum 
Los prudentem existimari, Céc. 
am. u, 14. 
prũdenter, adv., avec pré- 
voyance, prudemment. — I) au 
propr. s s facere, Cic. Fin. 5, 6 
vel provisa prudenter, vel acta 
constanter | Comp.: Non potulsse 
quemquam prudentius gerere se, 
August. dans Suet, | — II) avec 
sagacitté, habilement : Comp. 
Num vates belll administrationem 
prudentius quam imperator con- 
jectura assequetur? Cic. Div. 2, 5 
| Sup. : Prudentissime deſendere. 
prüdentia , 2. f. (prudens}). 
prévision, prévoyance; de là — 1) 
) prévoyance, connaissance 
anticipée : == fururorum, Cic. de 
Sen. 21, prévision, connaissance 
anticipée de Pavenir | id est enim 
sapientis providere , ex quo sapien- 
tla appellata est prudentia | — B) 
connaissances, science, savoir : 
Sapiens existimari nemo potest in 
ea prudentia quæ neque extra Ro- 
mam usquam, neque Romæ.… 
uicquam valet, on ne peut se 
aire un mérite d’une science qui 
n’est d’aucun usage ni dans Rome 
nt hora de Rome, Cio. Mur. 18 
= juris, connafssance du droit, 
urisprudence | pro est 
ta prudentia| — I] particulièr., 
prévoyance, précaution : Pruden- 
tlam adhibere ad alquid, Cic. Att. 
12,4 | — B) prudence, sagesse : 
= ceraitur in delectu bonorum et 
malorum, Cie. Fin. 5,28, la pru- 
dence se voit dans le discernement 
3 sait faire du bien et du mal 


| + Constat ex scientia rerum bo- 


narum et maiarum | est rerum 
expetendarum  fugiendarumque 

entia | ut medicina valetudinis, 
sic vivendi ars est prudentia | pru- 
dentiam malitis imitatur | nam 
quæ prudentia, que calliditas., 
appellatur etc. | — C) sagacité, 


intelligence : auditorum, Cte 
Or. 7 


prüina, 2, f., gelée blanche, 
gture, frimas. — I) au propr., 
Cie. V. D. 1, 10] — [II) métaph. 
— À) neige : Stant circumfusa 
pruinis corpora magna boum, 
Virg. | - B) hiver : Ad medias 
sementem extende pruinas, Virg. 
[De a lit. brina et le franc. 
bruine, ] 
[prütnüsus,a,um(pruina), 
3 de givre : Pruinosa nox, 
v. 
** prüna, 2, f., charbon ar- 
dent, braise, Plin. 20, 6, 23. 
[prünitlus, a, um (prunus), 
de prunier : torris, Ov.] 
[prünülum,i,n. dim. (pru · 
num), petite prune, Fronto. } 
prünum, i, n. (prunus), 
prune, Plin. 15, 13, 12 | pruna 
cerea, prunes jaunes , vermeilles 
(comme la cire nouvelle), Virg. | 


consilia prudens, homme sage pruna silvestria, prunes sauvages, 


dans le conseil} in existimando | 
quis Balbo ingenlo prudentior? | 


Fan homo, Sall. — 


prunelles, Plin. | — I De là Lit. 
pruno, et le frang. prune, ] 
prünus, I, f., prunier, > Pa- 


gealsons, 
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ci), précaution oratoire; fig. 
de rhét. Jul. Rufinian. ] | 

[prüriglnüsus,a, um (pra- 
rigo), qui éproute des déman- 
de dd — 1) teioneum, 
galeux, Dig. — II] voluptueux,. 
lascif, Priap. ] 

prürigo, Inis, f. parois dé- 
mangeaison, châtoutilement , pru- 
rit. —1) en génér. : = cutis, Piin, 
23,8, 81 | in capite, id.] pra- 
rigines et scablem genarum, ti., 
tèpre, Hier. Î ) particulièr.. 
lasciveté, Mart.] | 

prürto, ire, éprouver une di- 
mangeaison, — I] au propr. : 
Ocelli angulus fractus prurlt, Jus. 
os prurit, Scrib. — B) ETS 
taph, — 1°) avoir envie de rocce- 
voir des coups : Num male an 
dentes tibi pruriunt, Plaut., sont- 
ce les joues ou les dents qui te dé- 
mangent (veux-tu Le te g. niſ⸗ 
fiète ou qu'on te brise la mdenoi- 
re)? | — 2°) craindre les coups: 
Perli : dentes pruriunt, fe sul. 
perdu, les dents me démangent, 
c.-à-d. je crains de recevoir des 
coups, Plaut. | caput prurit, id 
| — 5°) être exubérant, Hari. 
— II) au fig., désirer vivement 
in pugnam, art., brûler 
d'envie de combatire| — Absolt, : 
Carmina pruriant, Mart. j 

** prüritivas, a, um (prurio), 
qui cause des démangeaisons : 
Pruritiva uleera, Plin. 19, 8, 118. 

** prüritus, Üs, m. (prurio), 
démangeaison, prurit: Pruritun 
facere, Plin. 3ö, 3, 8 | vis pruriiu 
mordax, ſd. 

Prüsa, e, f.; Pruse, ville de 
Bithynie,au pied du mont Olympe 
aul. Brussa, Plin. 5, 52, us | de là 

Prüsenses, lum, m., las habit. 
de Pruse, Plin. E. 10, 66. 

Prüstäcus, 2, um, relatif à 
Prustas, roi de Bithynite : Pru- 
siaca ora, de Blthynie, Sit. 

Prüstädes æ,m., descendant 
de Prustas, Varr. dans Non. 

Prüũslas, 2, m., Prusias, roi 
de Bithynte, qui livra aux No- 
mains Annibal, réfugié auprès de 
lui, et qui fut tué par son fils i- 
comède, Nep. Han. 10. 

[prymneësius, il, m. (pu- 
hold), Fest., cheville à laquelle 
on attache le câble du navire. ] 

Prÿtänes ou Prÿtänis, is, m. 
(Debrawic), Prytane, un des pre. 
miers magistrats dans plusieurs 
États de la Grèce, Sen. Tranqu. 
8: Liv. 42, 45. 

prytäntum, &, n. (rovra- 
vetov), Prytanée, édifice publie 
dans certains États de La Grâce, où 
s’'assemblaient les prytanes et où 
lon nourrissait pendant toute 
leur vie des hommes de mérite, 
Cic. de Or. 1, 54. 

Prÿtänis, voy. Prÿtanes. 

psallo , i, 3. (A-), jouer 
a un instrument à cordes, surt, 
de la cithare, — I) en ger. 
Cantare et psallere jucunde, Suet. 
Tit. 3 | — et saltare, Sal. | 
docta , habile à chanter au son de 


n jure civili, versé dans le droit . dus, Fam. Rosaceæ, Plin. 13, 10, | la cithare, Hor.| — [1IT) partiou= 
19 | V silvestris, prunier sau- lièr., chanter les psaumes de Da- 


civil | + doll, Tac., qui a dé- 
souvert la ruse | = animorum, : 
id., qui connaît les escrits |' 


- 


vage, id. 


{(prüpergasia (mpovurepya- | 


vid, Eccl. ] 
[psalma, ätis, n. (ÿéua) 
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chant accompagné du psaltérion, 
Psaume , August.] 

{psuilmïcen, Inis, n. \psalmae 
ano), celui qui chante des psau- 
mes, qui psalmodie, Sid. 

[psalmista, , m. (You 

. ), celui qui compose ou chante 
des psaumes, psalmiste, Hier. ] 

[ psalmëgräphus, il, m. 
95 orpHpον), Le psalmiste, 

col. 


Upsalmus, I, m. (ennéc), 
chant avec accompagnement de 
Psaltérion, psaume , Becl, | — De 
{à Pit. salmo, et le ſranp. pâume. ] 

Psaltërfum, li, n. (r- 
ptov), instrument à cordes qui 
ressemble à la cithare, psaltérion, 
— ) au propr., Auct. Har. 21 | 
IU) Chant accompagné de cet 
instrument. — À) chant sattri- 
que, satire, Varr. dans Non. 
— les psaumes de David, 
Hier. | 


** psaltes, e, m. (Cahric), 
255 chante en s'accompagnant d'un 
strument à cordes, chanteur , 
Musicien, Quint. 1,10, 18. 
Psaltrla, , f. (ÿaïtpla), 
joueuse de cithare, chanteuse : 
musicienne, Cic. dans Non. 6, 98. 
Psämäthe, és, f. — I) fille de 
Orotopus , rot d' Argos, qui eut 
Linus d Apollon, Ov. 10. 573 1— 
11) nymphe de la mer, mère de 
Phocus, Ov. Met, 11, 398 | — 111) 
source près de Psammathonte en 
Laconie, Plin. 4,5, 9. 
Psammüthus, untis, f. (Pan · 
Labors). Psammathonte, port de 
conie, Plin. u, 5, 8. 
Psammétichas , i, m. (Pan - 
HéTixoç), Psammélique , roi dE. 
gypte , un des fondateurs du laby- 
rinthe, Plin. 56,13, 19. 
Psarönlus, fl, m. (Yæpwüvioc), 
pierre 1 inconnue, Plin. 
7 U 0 
4. Dskcas, dis, f. (Genie, 
ut arrose, qui parfume ), nom de 
esclave qui coiflait sa maitresse, 
coiffeuse, Juv. 6, 189, 
2. Psècas „ Adis, f., une des 
nymplies de Diane, Ou. 6 
** pségma, ätis, u. (U 
Paillette de métal, Neural, bid. 
30, 13, 36. 
pselcis, Idos et Ydis, f. (A- 
500 ville d’Éthiopie, Plin. 6, 29, 
pséphisma, Ius, n. (Hei- 
oua). — I) pséphisme, décret du 
peuple chez les Grecs, Cic. Fl. 6 | 
I) pséphisme d’une ville » Plin. 
e U 0 E 
Lpsephöpectes, æ, m. (m- 
poralxtnc), joueur de gobelets ; 
qui escamote des pierres ou des 
dés sous les yeum des Spectaleurs, 
Jul. Firm. (en lat. ræstigiator).] 
Psesil ou Psessii, drum, m. 
(FTyorot), peuple de l. Aste ré. 
Pandu sur les bords du lac Méo- 
ride, Plin. 6, 7, 7. ( 
psefla ou psltia, e, f. (Vr ta) 
son de mer, ord, LAS Hi, 
Pseudanchüsa, , f. (Vev- 


Schr o losse bdtarde 
plante, Pa. 2 20, 20. | 


(Yoeubaréorokoc , faux apôtre, 
t.] 


2 


deve d oc), qui ſeint de dresser des 
1 Jul. 


Sohog), construit sans symétrie : 
Pseudisodomon genus structuræ, 
construction frrégulière, Plin. 


faux Antonin, Lamprid. 


qui n'est pas véritablement bap- 
tisé.] 


oGobviov), fausse pimpernelle à 
105 Sorte d' arbuste, Plin. 24, 


Ôcxétwv), un petit Caton, un 
Caton au petit pied, Cic. Att. 
4 


(Wevdéxpiotoc), faux Christ, 
Tert.] 


cÿprus, i, f. (Yevdoxénepos), 
Pseudo-cypre , 
sorte de souchet, Plin. 17, 13, 20. 


faux Damasippe, imttateur de 
Damasippe, Cic. Fam. 7, 23, 3. 


semblable d 
Plin. 15, 15, 16. 


(evBoëlaxovoc), faux diacre, 
e 


pseudodictamus, i, f. (YevSoët- 
XTauvov), dictame bâtard, Plin. 


dodlxepoc), qui semble etre dip- 
tere, Vitr. 8,1 


(Yevdoer{oxonoc), faux évêque, 
Cypr. ] 


de Sen. 14, 50. 


48, 147. 
vapôoc), faux nard, Plin. 12, 
12, 26, 


ôénatoc), faux pavé, imitation 


PSO 


(fevéorpopnteia ) 
phétie, Tert.] 

[ pseud üprôüpheéticus, a, 
um (Yevdonpopntixéc),. fausse- 
ment prophétique, Tert, ] 

[pseudüprôüphetis, Ydis, f. 
(Yevdonpopäti ), fausse prophé- 
esse, Tert. 

[ pseudüsélinum, 1, n. 
(Ve uõOοαοννο , faux sélin, quin- 
te-feutlle, plante, App. ] 

pscudosmäragdus, i, m. 
(bevSooudpayôos), fausse ème- 
raude, Plin. 37, 5, 19. 

,Pseudosphex, ecis, f. (eu- 
11505 ), fausse guépe, Plin. 30, 
U 0 


pseudôthÿram , i, n. ( Yeuôc- 
Oupov ), porte secrète ou dérobée, 
porte de derrière [‘janua] : = 
palatil, amm. — Au fig. : Per 
ss revertantur (numi), par des 
Tops détournès, Cic. Verr. 2, 
7 0 


PSE 


[pseudäpostôlus, i, m. fausse pro- 


[pscudënëädrus,i,m. (eu- 


Firm.) 
pseudisÿdümos, i (Yevècé- 


66, 51. 


[Pseudoantoninus, i, m., 


pseudobaptizätus, 1, m., 


pseudübünfon, ti, n. (eu- 


7 96. 


Pseudòcto, Ouis, m. (Y'ev- 


7 


[ Pseudochristus, 1, m. [pseudëurbänos,a um, qui 


copie la ville: «s ædifica, Per, 
1 5. 
[psiathiom, ii, n. (YréSrov), 
Hier., petite nalte, | 
[psila, , f. (3. ent. vestis), 
Couverture rase seulement d’un 
5 n , Lucil. dans 
on 


Pelle, es, f., petite fle de la 
mer Bode, Plin, 5 „81, 88. 

Psillis, Idis ou dos, m. (YA: 
uc ), rivière de Bithymie, non loin 
1 de Thrace, Plin. 6, 
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psilôcithärista, e, m. (Ga- 
Aoutapiothc), celui qui joue de 
la rt sans chanter, 

Dom. li. 

* pshõturum, I, n. (H- 
rbovY). — I) substance pour rendre 
la peau unte, Plin. | — y pete 
Mart,|— II) plante, appelée ord, 
ampeloleuce , Pltn. 28,1, 16. 

** psimmÿthior, I, u. (u- 
hob), blanc de plomb, même 
10 ue cerussa, Plin. 3u, 18, 53. 

Ps tiras æ, m., rivière de la 
Scythie d'Asie, Plin. 6, 17, 20. 

Psithla , æ, f., voy. Psythia. 

psitia , , f., voy. psetia. 

[ sittéc'nus, a, um ( psitta- 
cus), de perroquet, M. Emp.] 

psittäcus, I, m. (rr), 
perroquet, Plin. 10, 2, 58, 

[psôüädicus, a, um (oa - 
266), qui a mal auæ br — 

ps oe, ärum,f. pl. (oa), 
C. 1 8 reins.] 

p56 1808, , m., comme pe- 
nis, Priay. 

Psüphidfus , a, um, né d Pso- 
phiis, Plin. 7, 47, 46. 

Psôphis , Idis, f. (Voglc, gén. 
Vugtôoc), ville du Péloponnèse, 
déchue avant d'être conquise par 
+ Pipe roi de Macédoine, Plin. 

9 2% 
ene, vnd aste » h, m. (ÿogo- 

e, qui a peur du bruit), Le 
Peureus, litre d’une comédie de 
Menandre, Quint. 10, 1, 0. 

** psôra ,æ,f. (Ywopa), gate, 
{eigne (en bon lat, scabies , impe- 
Ugo ), Plin. 20, 1, 2. 


pseudücÿpëérus ou pseudo- 
faux cyprès ou 


Pseudüdämäsippus, i, m., 


pseuddelmlãna pira, poire 
la pira decimiana, 


[pseudüdfäcônus, i, m. 


. ep. 
5 i, n. 


8, N 


I pseudüdiptéros , on (eu- 


[pseudüëpiscépus, i, m. 


à “ pseudüménos, i, m. (eu- 
ôuevoc), faux syllogisme (en 
7 lat. mentlens], Cic. Ac. 2, 


pseudünardus , 1, f. ( eudò- 


[pseudëôpätum, I, n. (eu- 


de pavé, Cod. Just. ] 

[ pseudëpérïiptéros, on 
YevGorépintepos), qui semble 
tre péripière, Vitr. u, 8.] 

Pseudüpbllippus, i. m. (Weu- 

Gopilirnoc), faux Philippe: bes- 
clave Andriscus, qui voulait se fat- 
re passer pour Philippe, fils du 
roi Persée, Cic. Agr. 2, 33, 90. 

pseadüprüphèta, e, m. 

* Yeuborpophtnc ), faux prophète, 
ert 


{pseu dôpréphétra, E, f. 


PTE 


[ psôüranthëmis, fals, f. 
pf he), sorte de romarin 
qui ne porte pas de fruits, App.] 

psôüricus, a, um (ŸYopixGc ), 
ut concerne la gale : > medica- 
mentum, remède bon pour la 
gale, Plin. Zu, 5 ) 

Psyche, es, ,. Uyñ), Pay 
ché, Alle d'un 751 er H 
25 se maria avec Cupidon d 

ordre de Jupiter, 19 AH. A, 5. 
s5chicus, a, um 
5 la vie ; de 1 
rialiste, Tert.] 
psÿYchümächfa, 2, f. (Yuyo- 
uaxia), le Combat des ames, titre 
d’un ouvrage de Prudence. 

* psYchümantium , il, n., ou 

eum, I, n. (xo N 


6 
ma 


ov), lieu 
on l’on consulte les ombres des 
morts , Cic. Div. 1, 58. 132. 
[psÿchophtôros,i,m. (u- 
* gõpoc), qui tue l'âme, en parl. 
pollinaire , qui niait l’âme Ru- 
maine de J. C., Cod. Just.] 
* psÿchütrüphon , l, n. (u- 
étpopov), bétoine (en bon lat. 
tonica ou vetonica), Plin. 21, 
8, 16. 
[psychrolusia, æ, f. (bu- 
XpoAouota), bains froids, C. Aur.] 
x" lle 1 je din 
lûütes ,2, m. ohoutñc), qui 
prend des En f K Ey. 


Psylli, drum, m. (Wa), J 


peuple répandu au sud-ouest de 
la 1 Syrte en Afrique, Plin. 
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** psyllfon , H,n. (YÜAMov), 
polygonum, plantain 18 herbe 
aux puces, Plin. 25, 11, 90. 

Psyra, 2, f. Pp ), petite tie 
des côtes de Asie, auj. Ipsara, 
Plin. 5, 81, 36, 

Psÿtälta ou Peyttälla, e, ,. 
(Turtala ou Purré}era ), petite 


Île située dans le golfe de Sardat- | U 


175 3 Salamia, Plin. 4, 
7 0 
psythla, 2, ſ., voy. psythius. 
Le set ou psithYus (ö 
ou q ibioc), nom d’une sorte de 
vigne grecque : vitis, Virg. 2, 
95 | — De là n I, n., jus 
de raisin, Plin. 
pte, particule pronominale en- 
clitique que l’on fotnt à Pabl, du 
pronom possessif à tous les gen- 
res ; même, proue : Suopte pon- 
dere, 2 5 1, 25, par on 
propre p tuopte ingenio 
rl suapte manu, de sd pro- 
pre main | [Dans la latinité an- 
térieure on la joignait aussi aum 
autres cas et au pron. pers.: 
Suumpte, Plaut.| mepte, id. | mi- 
bipte, Cat. dans Fest.] 
Piélëéon ou Ptélëum, i, n. 
Rte ). — I) ville et port de 
Ressalie, en face de l’Eubée, Liv. 
35, 28 — II) ville du Péloponèse 
en Messenie Pn. A, 5, 7 — III 
ville d'Ionte, Plin. 5, 89, 31. 
Pienètnn, indécl., n., district 
de la Baste-Égypte, Plin. 5, 9, 9. 
pris. Idis, f. (creplc), 
torte de fougère, Plin. , 9, 55. 
* pternix, vis 9 J. (xrtipvił ). 
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tige droite de la plante Cactos, 
Plin. A, 16, 57. 


térüma, ätis, n. (rrépoua) 
L C e de re LA 88 59425 
du temple grec, Vitr. 8, 3.] 


4 ml 


Dtéron, I. u. 
latéral d'un édifice, Plin. 386, 5, A. 


I[ptérygöma, àtis, n. (xce- 
hg), bots assemblé en forme 
W retenir les bras d’une 
machine, Vitr. 10, 11, 7] 

tisäna, æ, f. (rTtiodvn ou 
GGw). I) orge moulue gros- 
sièrement (mais polenta, orge 
mondé ), Cels. 2,18 |— II) tisane 
d'orge, décoction de gruau, Plin. 


franp. tisane. ] 


na), tisane d'orge ou de riz : 
or;zæ, Hor. S. 2, 3, 155. 

Ilptöchlum, Ii, n., ou tum, 
i, u. (ntwyetov), hospice pour 
les pauvres, Cod. Just.] 

[ptôcbotrèphium, U, n., 
ou · Sum, I, n. (rrwoxotpogetov ), 
1 pour les pauvres, Cod. 

ust. 

[ptôüchôtrôphus, I, m. 
(rTwxotpépos ), qui nourrit les 
pauvres, Cod. Just.] 

Ptülémæëus , a, um (IIxohe- 
malesoc), de Ptolémée; poët., 
æÉgypte , Prop. 2, 1, 30. 

Ptölèmelus, a, um, de Plo- 
ti gymnasium, Cic. Fin. 
5,1. 

Pidlëémæus, Ii, m. (Tivoie- 
toc). — I) Ptolémée, premier 
roi d'Égypte après la mort A. 
lexandre le Grand; surnommé 
Lagi 3 filius), Curt. 9, 8, 
22 | Son nom fut adopté par les 
rols qui régnèrent plus tard en 

yple : Ptolemæorum manes, 
Luc. | — II) astrologue du temps 
de l’empereur Othon , Tac. H. 1, 


ptölemzls, dis, f. (IIxoze- 


hate), de Ptolémée, poët., d'É- 


gypte : «s aula, Aus. | — Subst. — 
1) s.-ent. femina, Cléopâtre , fille 
de Ptolémée Aulête, Luc. 10, 69 | 
— 1l) Ptolémats, nom de plusieurs 
villes d'Égypte, Cic. Fam. 1, 7, u 
— De Phénicte, auparavant Ace 
’Axñ), au. St. Jean d’Acre, 
Plin. — De Cyrène avec le sur- 
nom de Barca, id. 
Ptolomæus, fausse leçon pour 
Ptolemæeus. 
ptÿas, ädis, f. (re,, qui 
vomit ), aspis, sorte de serpent qui 
lance le venin dans les yeux de 
Mer Plin. 7 à 6, 77 
Ptchla, 2, f. » (le de 
la mer Toner rie ue 
auf. Sciglio di Vido, Plin.h, 12, 10. 
pü be da, e, m. (pubes), jeune 
homme qu a atteint la puberté, 
11. Cap. 


18, 7, 15 | [de Là lt. tisana, et Le 
[ptisénärium, I. n. (ptisa- 
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lpübso, ere (pubes), attein- 
age de puberté ; el au part, 


erté : «s fratres, Claud. | - anni, 
. V berbe, pu- 


descent, jeune, frais, Virg.] 


puber , eris, voy. 2. pubes. 
übertas, ätis, f. {puber). — 
I ) âge de puberté , puberté, vtrt- 
lité : Pubertatls tempus, Suet, 
Dom. 1 | ab initio , Tac. Just. 


Ma.] 

1. pübes, is, f. — I) signe de 
la virilité, barbe, poil follet, poil, 
Duberté, Cels. 7,19 | de là,» 
des cils : «+ ciliorum, F. Cap. | 
Paine, le pubis: Arteriæ ad pu- 
bem tendentes, Plin. | — 11) eu- 
nesse vigoureuse, les jeunes gens: 
Omnem Italiæ pubem, Cic. Mi. 28, 
611 Romana, Tac. [| ingenua, 
{d, | — De là poët,, gens, peuple : 
Pube præsenti, Plaut. agrestis, 
peuple de la canpagne, Virg. | — 
En par£ des animaux, id. 

2. päbes ou püber, ris, adj., 
pubère, adulte, déjà grand: Cum 
parentibus — non lavantur, 
Cic. Off. 1, 35 | puberem ætatem 
Liv. | priusquam  esset, Nep. f 
de Là puberes, jeunes gens: Omnes 
A agarmati convenire coguntur, 
Cæs.| — Métaph., en parl. des 
plantes : Puberibus caulem foliis, 
garni d’un duvet, Virg. 

pübesco, büi, 3. (pubeo). — 
LI] se couvrir de poil follet., signe 
de la virilité, être pubère : Puhes- 
cunt dulces male (les joues ), J. 
FL | molli veste, comme barba, 
Lucr. )|— De là — I) entrer dm 
Padolescence, grandir : Hercules 
quum primum pubesceret, (ic. 
Of. 1,82 |— Métaph., pousser, se 
développer, en part. des plantes » 
Quæ terra gignit, maturata pubes- 
cunt | leto, en pari. du phé- 
nix, rajeuntr par la mort, renal. 
tre jeune, Claud.|— Se couvrir de 
duvet , devenir pubescent, en part. 
5 plantes : Prata pubescunt flore, 

v. 

I[pubis, is, f., comme pubes, 
is, Prud.] f 

PübiYänos, a, um, qui provient 
d'un Publius sententia, Sen. 
Contr. 3,18. 

übiYcänus, a, um (publicum), 
relatif aux revenus de l’État ou 
au e de ses revenus; 
subst., publicanus, i, m., fermier 
d’un ‘impôt publto (vecugalia) 
(chez les Romatns), receveur dim. 
pôts, publicain; ii y avait trois es- 
pèces de publicatns, ceux qui per- 
cevaient les impôts des pâturages 
scriptura), la dime des grains 
decimæ) et les droits de douane 
ou d’octrot (portorium ) : les pu- 
blicains étatent ord. de la classe 
des chevaliers : Fortissimus et 
maximus , Cic. R. Post. 2 uvec 
une allusion équivoque : Mulier- 
. publicana, femme d’un publi· 
cain, 
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(püblicärius, a, um, Firm., 
indiiscret. bavard.. 
pũblleatlo, nis, f. (publico), 
vente à Lencan, carfiscation : 
bonorum, Cic. Cat, u, 5, 10. 
[püblleitor, Iris, m. (pu- 
blico), celut qui publie, qui divul- 
gue (un secret), Sid. ] | 
 {pübllcätrix, fcis, f., celle 
qui publie, qui divulgue, Arn.] 
pübllce, adv. — I) pour “B- 
tal, pour la républi 
l'intérêt public {‘privatim]; de 
la, au nom de l’État, de la ville, 
de la, commune: de fuga dicere, 
Cite. Verr. 2, 8, 34] frumentum 
 polliceri, Cœs. | homines 
‘privatimque venerunt | — Par 
rapport à l'État, à la ville, à la 
commune: præmia ci vltatibus et 
viritim et — tribuit, Hirt., donna 
des récompenses publiques et par- 
ticulières | nemini adventus sum- 
ptui neque . neque ‘privatim fuit, 
son arrivée n'a été une occasion 
de dépense ni pour l'État ni pour 
les particuliers | esse laudem, 
quam latissime vacare agros, que 
cela fait honneur à PÉtat, Cœs. 
| — seribere ou literas mittere, 
écrire à l’État, e.-à-d. au sénat 
romain| — Au nom de Etat, aux 
(La de l’État : aiere, Nep. 
egula — præbita est, Liv., f 
tat fournit la fuile 11) généra- 
lement, en général, en masse : 
ire exsulatum, Liv. 5, 38, 8 eller 


en masse | licet cuilibet ædifi- 


care, Ulp. | — III] publiquement, 

ouvertement, devant l’État en- 
tier, devant tout le monde: Is præ- 
tor eodem die — est interfectus, en 
pleine rue, sur la voie publique, 
Cie. Brut. 8 nullo tumultu — 
concitato | — disserere, Gell. 

Pablïeïäaus, a, um, de Pu- 
- blicius : locus, lieu situé sur le 
elivus Publicius, Cic. Aft. 12,58, 
au —sactio et subst. Publiciana,æ, 
f., Plainte relative à des choses 
dont on n’a pas encore acquis la 
propriété, mais qu'on a déjà com · 
mencé à posséder, Dig. 

{ püblicitus, adv., comme 
publice. — I) par décision publi- 
que ou aux frais de l’État : — 
hospitio accipi, Plaut. Amph. 1, 
1,8 | — deportarier, Tert. | — 
I) ouvertement , sous les yeux de 
tout le monde: auctionem fa- 
dere, Plaut. ] 

.., Pübilïcius, a, um, nom d’une 
famille rom. qui a donné naissance 
aux deux fire L. et M. Publi- 
clas Malleolus, tous deux édiles, 
leur nom à une colline de Rome : 
clivus sy Liv. 
pũblleo, 1. (publicus), donner, 
communiquer à l’État, au peu- 
ple, au public. — 1°) pour s’en 
servir :  pudicitism , se livrer, 
Tac. G. 19 it., corpus suum 
vulgo, Plaut. |  bibliothecam, 
ouvrir une bibliothèque publique 
pour Putilité publique), Suet. 0 


blique: dans 
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{ = epistolas, Plin. ] — 3°).adju- 


er au trésor public, sonfisquer : 


agros = pecaniam, Liv. 2 
privata | — Plolemæum, conſis- 
quer les biens de Ptolémée. 
Pablicüla, , m. (ancienne 
‘forme Poplicola ), (4 voué au 
is 2 ami du peuple), surnom 
de alérius, qui aida à chasser les 
rois, Liv. 2, 8. HE Eh 


pulicus de populus), tout ce qui 
concerne l’État ou la chose publi- 
que L‘privatus]. US 


publique, propre à l'État, qui 
concerne le peuple, qui en émane, 
public, qui se fait au nom ou aux 
frais de l'État : Negotii ac mune- 
ris publici procuratio, Cic. Off. 2, 
21, 75 | sumptu publico, aux 
frais de l’État 1 — magnificentia, 
magnificence de l'État| pessimum 
publicum, préfudice de l’Kiat, 
Liv.] — sollicitudo, id., sollicitude 
dont l'Etat est l'objet | ſunus, 
funérailles faites aux frais de E- 
tat, Plin. | auctor consilli publici, 
chef du conseil public, c.-à-d, du 
sénat| = judicia, i où ii 
s’agit d’un crime public] jus ac 
legitimum | causam publicam di- 
cere, défendre l'accusé dans un 
procès criminel | — homo, ou 
absolt publicus, serviteur de CE- 
«at, un homme public, fonction- 
natre, magistrat, Plaut. —B) 
subst., publicum, i, n. — 1°) do- 
maine public, territoire d' un 
Etat, biens de l'État : Cam- 
panum, Cic. Agr. 2, 30,82]— 2°) 
les revenus publics: Convivari de 
publico, donner des repas aux 
dépens du public | publica condu- 
cere, prendre à ferme l'impôt 
public, Hor. — 5°) bail, ferme 
| de Etat: In eo publico essent, 
Liv. | publieo frui | societas pu- 
blicorum | U) trésor public : In 
publicum redigere, Liv. | publico 
teneri, payer au trésor public, 
payer patente, Suet. | — 5°) la 
chose publique, l'État : In publico 
animadvertebatur, au nom ds 
PÉtat, Liv. | in — emere, aux 
frais de KBtat , td. | — 6°) lieu 
public, place publique : Prodire 
in , 3e montrer, paraître en pa- 
dlic | convivari in publlco | blan- 
diores in publico quam in privato, 
plus gracieux en public que dans 
leur intérieur, que dans les rap- 
ports privés, Liv. | publico c- 
rere ou abstinere, ne pas sortir, 
s'abstenir de paratire en public. 
II) général, commun à tout le 
monde: cura juvenum, Hor. 
O. 2, 8, 8, objet d' empressement 
pour toute la jeunesse | liiora 
fa vor, la faveur publique, Ov. 
lux mundi, {e soleil , id. — De 
ua, us, ordinaire: verba, 
les mots de la langue commune, 
usuelle, Ov.] dies| — Commun, 
mauvais, vil, trivial, vulgaire : 


de là se , se faire entendre en | structura carminis, OU. 


public, se donner en spectacle, 
td. | — Montrer en public, don- 
ner en spectacle : = simulacrum. 
td | — studia sua, Tac. | — 2) 
faire annoncer au public, pu- 
blier :  libellos, Suet. | V reti; 
cenda, révéler des secrets, Just. 


vena, Juv. 
Pübllnlus, a, um, nom d'une 
famille rom., dans laquelle est nè 


‘| Publiltus, père de Publilia, se- 


cone femme de Cicéron, Cic. 
Alt. 12, 32 |adj., de Publiltus : 
tribus, Liv. 7, 15. 


püblleus, a, um ( domme po- 


1) relatif à at ou à la chose. 


. PUD 


Püblfpor, Üris, m., comme 
Publii puer, esclave de Publius, 
Quint. 1, 4, 26. 

Publius, ii, m., prénom rom., 
qui s'écrit en abrégé P. 

Pücioum, i, n., uflle dy 
royaume d’Illyrie, auj. Le village 


et le château de Proseck, Plin. 5, 


18, 22 | De là 
Pücinus, a, um, de Pucinum: 
 vinum, Plin. ru, 6, 8. | 
{[püdéëfäcio, éci, actum, . 
pudeo-facio), fatre rougir ; ea; 
em. au pass. pudefo, factus som, 
ie : Pudefactus oris de- 


formitate, Gell. 15, 17. ] 
pudendus, a, um, vo 
pudeo. 


püdens, tis (pudeo). — I) qu , 
a de la pudeur, modeste, réserré, 
discret : homo, Cic. Verr. 2. 
3,69 | vir pudentissimus | nia! 
es | I) qui aime l'honneur : 
Pudentes ac boni viri, qui ont da 
sentfments d'honneur, Cic. Verr. 
2,8,41, 

püdenter, adv., modestement, 
avec réserve, relenue : > appd- 
lare, Cic. Quint. 11 | pudentius 
accedere {| pudentissime hoc pe- 
nipäa ia, f. Hier. 

p en t CE 2 0 5 pu- 
deur, chastetë. ] 

püdéo, di, lium, ère, rougtr, 
avoir honte : Pudeo, 40 rougts, 
Plaut. Cas. 5, 2, 8 | Induci ad pn · 
dendum, être amené à rougtr | 
— S'emploie plus fréquemmt sous 
la forme unipersonnelle, avec 
Pace. de la pers. qui est honteuse, 
et avec le gen. de la chose dont on 
a honte : Howines, quos infamie 
suæ neque pudeat neque tædeat, 
Cie. Verr. 2,1, 12\pudet deorum 
atque hominum, Liv. | pudet me 
nou tui quidem, sed Chrysippi, 
Cic. Div, 2, 13, Jen rougis non 
pour tot, mais pour Chrystype | 
pudet, puduit, puditüm est me tui, 
je rougis, j'ai rougi devant toi, à 
cause de toi, tu me fais rougir de 
tof, Ter. |te municiplorum pudebai 

— $) avec l’infin. : Padet dicere, 

er., J'ai honte de dire | te 1 
facere puduit, id. [ raren 
au nom. : Non te bæc puden f 
Ter., Was- tu pas honte de cela] 
cela ne te fait-il pas honte? — 
Part., pudendus, a, um, An- 
teux , ij noble, déshonorant, ia · 
fame, affreux : u, Ov. l 
vulnera, Virg, ut pudendum si 
Subs. * 

„ A0. 


[püdesco, & (pudeo), air 
honte, être honteux ; {mperz : 
Quos pudescit impudlciæ, œx 
ut commencent à rougir de leur 
mpudicitè, B. L.] 
pudet, . pudeo. 
{[püdtbiliis, e (pudeo), con 
pudendus : > membra, Lampr.] 
[püdlbun dus, a, um (e- 
deo . — I) honteux, con ſus: 
honteux , inſdme, deshonor amt: 
Genus , B. L] 
püdice, adv., pudiquement: 
de ld, avec honneur, vertucuse- 
men, Ter. And. 1, 5, 39 | pod 
cius, Plaui. 


PUE 


Cal. 20 | pudicitiars aleul eripæe 


püdicus, a, um 33 — 
2 P ul. 

» 18 f métaph. oratio, 
chaste, vertueuæ, pur, modeste : 
homo, Cic. Leg. 1, 19 | do- 
mus | > uxor | — Au fig., mo- 
res, Ov. | poët. : lama, répu- 
tation trréprochable, Prop. | — 
Comp., pudicior, Ov. | — Sup., 
udicissimus, Plin. 1 — [De là 

il. pudico, et le franç. pudi- 


que. 
püdor, Gris, m. (pudeo ). — 
l)sentiment de pudeur, pudeur, 
eté, vertu: Pudorem rubor, 
terrorem pallor consequitur, Cic. 
Tusc. 4, $, la pudeur fait rougir 
et la terreur pâlir| paupertatis, 
honte quꝰ inspire la pauvretè, 
Hor. — eit referre, ai honte 
de rapporter , je n'ose dire 
— ( De là poët., rougeur de la 
honte, famosus, Ov. ] — II 
respect qu’on a pour qqn : pa- 
tris, pour son père, Ter. di- 
vum, Sil. | famæ, {a crainte 
qu'on a d'une mauvaise répula- 
#on | — De Là, honnéteté, modes 
“Ke, réserve, retenue : Homo 
summo honore, pudore | a deo 
omula regebat , Liv. | — Hon- 
bonne réputaiion : Pudorem 


xis 
est, Ov. | pudo esse, Lin, étre 
_ déshonorant, ignominieux | cum 


dore populi , à ia honte du peu- 
25 td | pro pudor! 6 honte! 
NOr. à 

De là lit. pudore, et le frané. 


pudeur. | 
püdüricülor, üris ( pudor- 
color), rouge de pudeur, so 
pré, rose, Lou. dans Gell. 
[püdôürüsus, a, um, Gloss. 
gr.- lat., pudique, modeste.] 
püella, x, /. (puellus), jeune 
femme mariée ou non. — 1) jeune 
Alle, nar oppos. à garçon : Puel- 
jam parëre, Ter. Heaul. u, 1,1û 
pueri {nnuptæque puellæ, Virg. 
— I) jeune femme, en parl. de 
énélope, Ov. H. 1, 115 | en par. 
de Lucrèce, td. Î es Phasias, 
Médée, td. | - Lesbis, Sapho, id. 
| en part. d’Octavie, épouse de 
Néron. Tac. | — [III) mattresse, 
amante, Prop. | plafsammn., en 
parl. 1 jeunes chiennes, Hart. 
| — j ) file : Danai puellæ, 
Ho 


r. | 

** püetläris, e ( puella), — 1) 
de jeune fille, de jeune femme, 
jeune, tendre, innocent: Præda 
(c.-à-d. ſlores) pueliares animos 
prolectat, en park de Proserpine, 
Ov. F. u, 43h [ tas, Quint. | 
— pedes, en pari, d' Ariadne, Ov. 
 suavitas, Plin, | — II) au fig., 
puéril, ineple : = augurium, 
Plin. 10, 55, 76. 

a puelläriter, adv., en jeun 
fille, comme les jeunes 


PUE 


_{nroremment : — alqd nescire, 


Plin, 
puellas eo, ., devenir N 
a „ s'efféminer, Varr. d. Non.] 
[püeltiterlus, a, um, de 
jeune Alle : «> tibia, Jol. flûte qui 
imite ia voix d'une jeune fille.) 


pistes , f. dim. 15 
uella), jeune fille, fillette, Ter. 

orm. 1, 2, 31.] 

e Pa (contract. 15 
puerulus), petit garçon, pet 
enfant, Plaut. Frg. 4 

püer, ᷑ri, m. (du Lacédèmo-. 
nien xõip comme eic), [f. access. 
puerus, d’où le voc. puere, 
figure enfantine, P. Nol] — 1) 
enfant, garçon ou jeune fille : 
Proserpina — Cereris, Nœv, | — 
Particulièr. au plur., pueri, en- 
en — II) particulièr., garçon, 

eune homme jusqu'à l’âge de 17 
ans; mais aussi en pari. d Octave 
âgé de 19 ans, Cic. Fam. 12, 25 
— À puero, ou souv. a pueris, 
dès Penfance : Audivi a puero | ex 

ueris excedere, sortir de l'en- 
ance | — B) enfant, c’est-à-dire 
fils : Latone, Apollon, Hor. 
* pueros, Castor et Pollum, 
| — In) garçon de service 
(nac), esclave, serviteur : Pueri 
regii, pages du roi, Liv. 5, 6 
ab janua prospiciens, Nep. 
 literatissimus, esclave très- 
instruit, id.] — IV) jeune homme, 
garçon, célibataire, par rapport 
aux hommes 4 : Fac ue 
et Ov. F. f Ken. 2 ) 
puera,æ,f. uer }, 
Jeune fille, Varr. JL Fon. 

** tHeraseo, . (puer), entrer 
dans l’âge qui suit la première 
enfance, ou dans l’adolescence, 
grandir, Suet, Cal. 7 | — I) ra- 
jeuntr, Aus. 

[(püëraster, tri, m. Gloss., 
gr.-lat., enfant déjà grand.) 

[püétigénus,a,um, et pk - 
15 era, erum, Fulg., proliſi- 
que. 

püercülus, i, m. dim. 
(puer), petit garçon, Arn. 
pürilis, e (puer). — 1) den- 
fant, enſantin, puéril : - tas, 
l'enfance, Cic. Arch. 8 lit., anni, 
Ov. | = species, traits enſantins, 
Cie. | regnum. Lin., royanme 
gouverné par un enfant | de- 
117 40% 7 i er LE 
au fig., D frivole, inepte, 
trréfiéehi : — consilium, Cic. Ait. 
14, 21 |  sententia, Ter. | pue- 
rile est, id., c’est un enfantillage, 
c'est peu de chose. 

* püérilïtas, atis, f. (pueri- 
lis). — 1) enſance, âge ben 
fance, Varr. dans Non. | — 1) 
„ d' enſant, puérilité, Sen. 

D 9 0 

püérillter, adv., à la manière 
des enfants, naïvemeni : — blan- 
diri, Lin. 21,1 | — U) puérile- 
ment, follement : facere, Cic. 
Acad. 2,11 |  cupere, Tac. 

(püëérinus,i,m., Inscr., en- 
fant, jeune. ] | 

[püéritas, Ads, f., naissance, 


les, origine, Tert.] 


PUG 1291 


Cie. 
dès le 
das Age | — Co. par 


métaph., 
innocence, Varr. on. 
| [püërities, : A, f. 
pueritla, Aus.] 

** plerpéra, , f. (puer-pa- 
rio), femme en couches, jeune 
mère, Ter. Ad. 5, 7, 23 
Femme en travail, Plaut. | — 
Adj, : es verba, formules qui ren- 
dent l'accouchernent heureux, Ov. 
| uxor, Sen. 

püerpérium , Yi, n. (puer- 
pera). - I) mal d'enfant, accou- 
éhement, enfantement, couches : 
Puerperio cubare, étre en cou- 


comme 


pue 
couches se firent à Antium |— II) 
métaph., nouveau-né, enfant, les 
enfants : Numerus puerperii, Geil. 
{ abortu duoderim puerperia eges · 
ta, douze enfants, Plin. 
lpüertla, e, l. (contract. de 
pueritla), Hor. O. 1, 36, 8.] 
püérülus, i, m. dim. qu 
petit garçon, esclave, Cic. R. 
41, 120. 
puerus, voy. puer. 
püga, voy. pÿga. 
„ Mis, m. (pugnus ], 
athlète pour l'exercice du pugt- 
lat, Cic. Tuse. 1, 17 | os pugilis, 
visage effronté, impudence, 48. 
" sMatio, Gal . (pugito) 
pügsriiatio, 8, / (bug lo), 
pugilat, Cic. Leg. 2, 15, 38. 

[pügiiätor, üris, m. (pugilo), 
somme pugil, Irn. 

Ipügzilätörlus, a, um Lon 
gro), de pugilat : «= follis, ballon 

Jouer, qu on se renvoie à coups. 
de poing, Plaut. Zud. 3, A, 16. 

„ püs'iâätus, ds, m. (pusilo), 
pugilat, Plaut. Bacch. 3, 8, , 
cerure in pugilatu, Plin. 

N ügllice, adv. (pugil), en 
al bte : es valet, il est aussi bien 
portant qu'un athlète, Plaui. 
Bacch. 2, 3, 14. 


laris. 
[ püsgitiäriärius,.il, m., 
Inscr., fabricant de tablettes, ] 
püsiliäris, e (pugillus), ce 
qu'on peut saisir avec le poing, 
de la grosseur d’un poing : tes 
ticuli, Juv. 11, 156 | — ceræ, 
Prud. | — Subst., pugillares, 
lum, m. (s.-ent, libelli Ou codi- 
cilli}, tablettes, portefeuille, Plin. 
| — Pugiilaria, ium, n., Gell. ; el 
pugillar, aris, n. (s.-ent. scrip- 
tum), Aus., m. sign. | 
{pégiliätor, ôris, m., Sid., 
porteur de tablettes, courrier. 
pagliio, pugillor, voy. pugllo. 
([pügitlus, i, m. dim. (pu- 
gnus), ce qu’on peul salsir avec 
le poing poignée, Cato. ] 

ü 11o, 1., el pugilor, atus, 
a Lougil), s’eæcreer au pugilal, 
App. | — Métaph., se ruer (sur) 
avec les pieds de devant, en pari. 
d'un aleval, id.] | 

pügo, önis, m. (pungo), poꝛ- 
gnard, stylet, Cic. Phil. 2, 12 
les empereurs portaient un poi - 
gnard somme signe du pouvoir de 


er), 
Am. 
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vie et de mort qu’ils avaient sur 
des citoyens, Suet. | Les præfecti 
prætorio portaient aussi un poi- 
gnard, À. Vici. | — Au fig. 8 co 
Jlumbeus, un poignard de plomb, 
c.· d· d. une arme peu redoutable, 
un pauvre argument, une faible 
preuve, | 

ere m., 77 73 
gio), petit poignard; au ſig., Cie. 
Or. J, 225, 


pugna, 2, f. (pugnus). — I) 
au propr., combat {à coups de 
voings ou avec des armes), enga- 
gement, lutte tant entre des par- 
ticuliers qu’entre des armées en- 
tières, bataille : Nonnumquam res 
ad manus atque ad pugnam venie- 
bat, on en venait aux voies de 
fait et aux violences, Cic. Verr. 
2, 5,11 | pugnarum exitus l sin- 
gularis, combat singulier, duel 
Macr.  pedestris, combat 4 
pied, d'infanterie | — navalls, ba- 
taille navale | pugnare pugnam 
claram, Liv. | pugnam committere 
cum rege, livrer bataille au roi 
mala, combat malieureuæ, dè faite, 
échec | pugnam mediam tueri, pro- 
téger le centre d'une armée, Liv, 
| — I) au fig., combat, lutte en 
parules, discussion, débat : 
doctissimorun hominum, Cic. Div, 
2, 51 | certaminum forensium pu- 
gnam inire, Quint., faire assaut 
d’éloquence | literarum, lutte 
littèraire, Plin. | pugnas edere, 
s’escrimer, se livrer à des dis- 
cussions | — Ariifice, trait artt- 
ficieux , ruse, Plaut. dabit pu- 
gnam denuo, Ter. 

* pugnäcitas, ätis, f. (pu- 
gnax), ardeur belliqueuse, Plin. 
10, 33, 51 | — Au fig. : argu- 
mentorum, les vives attaques de 
{a discussion, Quint. 

pagnäciter, adv. (pugnax), 
obstinément, opinidtrément, avec 
acharnement — certare, Cic. 
Acad. 2, 20 | pugnacissime de- 
fendere. 

l[pugnicülum, Il, n. (pugno), 
lieu fortifié pour combattre, rem · 
part, Plaut. H. gl. 2, 3, 63. 

a pugnãtor, öris, m. (pugno), 
combattant, guerrier, Liv, N, 15 
gallus, coq qui combat, Plin. 

* pugnatorius, a, um, rela- 
tif au combat, propre au combat : 
arma, armes de combat, Suet. 
eu 5h | — Au fig. : — mucro, 

en. 


che), ac à | — Métaph., 
violent, véhément : = exordium 
dicendi | oratlo pugnacior | — 
Avec le dat, : Ignis aquæ pugnax, 
Ov., le feu ennemi de eau] — 11) 
au fig., obstiné, opinidtre: con- 
tra senatorem, Cic. Pis. 28 | pu- 
gnax in vitlis, obstiné dans ses 
lai Cal. 5 97555 | musta 
(‘lenta), moût rebe ne veut 
devenir doux, Pas 


UL 


[pugnèus, a, um (pugnus ), 
relatif 955 poing = mergæ, plai- 
samm., coups de poing, Plaud. 
Rud. 3, A, 58. ] 

[pugnïtus,adv. (pugnus), à 
coups de poing, Cœc. dans Von.] 

pugno, 1. { pugna). — I] com- 
battre, se battre, 5 mesurer, 
lutter; se dit tant d’un combat 
singulier que d’une balaille gens · 
rale : Pugnatur omnibus locis, on 
se bat sur tous les points, l'enga- 
gement est général, Cas. B. 6. 
7, & | r> in hostem, Liv. | in 
nuda hostium latera, id, | cum 
hoste | — adversus multitudinem, 
Sall. | ex equo, combattre à 
cheval | - pro commodis patriæ | 
— de loco, combattre pour une 
position | de genu, à genoux, 
Sen. | — II) au fig., être en lutte, 
n'être pas d accord: cum alqo 

— Frigida pugnant calidis, Ou., 
froid est antipathique au chaud, 


il y a antipathie entre le froid et 


le chaud|— Contredire, se contre- 
dire : Pugnantia loqui, dire des 
choses contradictoires | pugnat 
cum bonestate utilitas | fortuna 
mortalis cum immortali natura 
videtur | — De la, former oppost- 
tion, étre la partie adverse, r'ésis- 
ter à, lutter avec : Ne cupias 
puellæ, Prop. | «> habenis, Stat., 
regimber contre le frein | nihil 
pugno, Cic., je n’y fais point d’op- 
position , je ne m'y oppose pas, 
Je le veux bien | — Tâcher d'at- 
teindr'e le but, s'efforcer, tendre 
sérieusement à , travailler à ; avec 
ut: Hoc pugnatur ut ad fllam præ- 
dam damnatio accedat, on n’a 
u’unc chose en vue, c’est de votr 
a cette spoliation s'ajouter la 
condamnation (de S. Rosctus) | 
avec ne: Illud pugna et enitere ne 
etc. | de diis, soutenir 
l'existence des dieux | — [User 
d'artifice, attaquer par ruse, 
Plaut. 
pugnus, i. m. — I) poing : Pu- 
num facere, former le poing (en 
mant la main), Cic. Acad. 2, 47 
| — ducere alicul, donner un coup 
de poing, Paul. D. | superare pu- 
gnis, vaincre au pugilat, Hor. — 
II) métaph., potgnée, prise pour 
mesure, Cato R. R. 82. 

De là lil. pugno, et le frang. 
poing, poignèe.] 

1. pulcheilus, ou pulcellus, 
a, um, dim. (pulcher), très - beau, 
jolt, charmant: Bacchæ, très- 
belles statues de Bacchantes, Cic. 
Fam. 7,23,2 | ironiq.: Audiamus 
pulcellum puerum, écoutons ce Joli 
enfant | surgit puer, en part de 
Clodius (par mépris }| [de là PU. 
pulcella, et le . pucelle, ] 

2. Palchellus, I, m. (dans un 


7 sens de mépris), se dit de Clodius, 


qui avait le surnom de Pulcher, 
Cic. Att. 2, 1h. 

1. pulcher, chra, chrum, ou 
pulcer, cra, crum (de rôkuypoc 
ou wen gene ), de plusieurs cou- 
leurs; de là — 1) beau, d' un as- 
pect agréable, doué des avan- 
G M J 00 puer, 1115 

0 7 as tu P a 
crius? | urbs palcherrima , Ces. | 


superbe , charmant, bon, excel- 


PUL 


dent; louable, honorable, ete, ? 


Pulchrum atque præclarum , 

de Sen. 13, 43 | — exem- 
plum, bel exemple d nihil vir- 
tute pulcrius, rien de plus beau 
que la vertu | — Beau, heureux : 
Ne se pulchrum ac beatum putaret 
| [ De là en it. pulcro, ] 

2. Palcher, chri, m. — I) sure 
nom rom., comme p. Claudius , 
Liv. 38, 35 | — II) Pulchri pro- 
montorium, cap de l'Afrique , au 
nord-ouest de Carthage, auj. Cap- 
Bono, Liv. 29, 27. | 

[pulchrälis, ou pulcrälis, e; 
au pl. n., comme bellaria, Cat. d. 
Fest.] 

palchre o pulere, adv. (pul- 
cher). — 1) bien, joliment, trés. 
bien, à merveille : dicere, Cte. 
Or. 68 |  asseverat, à merveille 
avec ruse | alqd facere, Nep. ( 
— vendere, bien, cher, Plaut. — 
est mihl, je suis heureux | 
sum, j'ai soin de ma per- 
sonne, Plaut.|— Terme d'excla- 
malſon : lres- bien / à merveille / 
Ter. | — 11) troniq., bien, tout 
à fait, entièrement : = peristi, 
Plaut. Mgl. 2, u, 50 | - occidi, id. 

[pulchresco (pulcr.), 3., de- 
venir beau, embellir, B. L.] 

[pulchrifico,äs, äre, Isid., 
embellir. ] 

Rae ( pulcr.}), zus, 
f. beuutè, Cæc. dans Von.] 

pulchritädo (pulcr.), Inis 
ſ., beauté, belle apparence, beauté 
physique et morale: Venustas et 
corporis, Cic. Of. 1, 27, 98 
splendor — que virtutis | anim 
nullum pulchritudinem sentit, au- 
cun animal n’a le sentiment de la 
beauté. 

pulegium, I, n., voy. pule- 


jum. 

[pOlEjätus,a, um {pulejum 
où 1 y a du pouliot, PA mg 
— porca, Veg. | Subst., pule- 
jatum,i,n. (s.-ent. vinum), vis 
de pouliot, Lampr.] 

pûtéjam, i. et puleglum, li, 
n., pouliot, plante odoriférante 
Cie. Div, 2, 14 — Au fig. : 44 
cujus rutam puleio mihi tui sermo- 
nis utendum est, j’ai besoin des 
charmes de la conversation pour 
compenser l'’insipidité de la 
nenne, Cie. Fam. 16, 23. 

** pülex, cis, m., puce, Cels 
6,7| — Mordelle, puce de terre, 
puceron,Col.|— [De là lit. pulee, 
et le franç. puce. 

[pülïcäria,æ,f. Th. Prise, 
herbe aux puces. ] 

{püifco,as, lire, n., Gloss. 
gr. lat., engendrer des puces.) 

pülfeüsus, a, um (pulex), 
plein de puces, Col. 7, 18, 2 
I) qui concerne les pelils des ani - 
maux? collectio, Veg. | — 
Subst., pullarlus, ii, m., celui qui 
nourrit les poulets sacrés ct qu 
prédit l'avenir selon qu'ils man- 
gent ou non, Cic. Div. 2, 5h 

Gloss. Phil., corrupteur de l'en 

ance. 

[pullastre,z,f.,s.-ent. gal 


Una (pullus ), jeune poule , pou- 
Lette, Varr. K. R. 3, 9, 9 — De 
{à en it. pollastro. 


[pullätio, a f. (pub), 
couvalison, Col. 8,5,9.] 


PUL 


**pullätus, a, um ( pullus), 
sale, vêtu de noir, qui est en deuil 
7 Juv. , 218 Le noir 

tait le costume des ouvriers et des 

ens de la basse classe; de Là pul- 

ti ou pullata turba, la fie du peu- 
Die, la populace, Suet. et Quint. 

**pulléjäcËus, a,um,expres- 
gion employée par Auguste au 
leu de pullus, noir, brun, Suet. 
Aug. 87. 

[pullicénus,1,m, (pullus), 


poussin. ] 
** pulliso, Inis, f. (pullus 

couleur foncée, re Ltd : 

Plin. 8, 48, 78. 
* 5 


a, um ques ). 
qui concerne 


es peltts des ani 
maux : dentes, les premières 
dents des chevaux, Plin. 8, uh, 69. 

[pulli préma, E, m. ( pullus- 
I. , corrupteur de l'enfance, 


{putitttes el, f. (pullus 
Fe „ nichée , Val. K R. 5. 
15 ul lo, are, pousser, germer, 


p. 
[pullülasco, 3. (pullulo), 
pousser, croître : vitis pullulas- 
cit, Col. A, 21. 
ic palitiio (pullulus). —1) 
pousser, croître, pousser des re · 
Jetons, pulluler ; au fig. : luxu- 
ria inciplebat, à se multiplier, à 
s’accrottre, à se développer, Nep. 
Cat. 2,3 | — II) engendrer, pro- 
dutre : Terras Venerem aliam pul- 
lulasse, 4pp. 

1. pullülus, a, um, dim. (de 
1. pullus), jeune; de là subst., 
pullulus, l, m. — I) petit d'un 
animal, pigeonneau, poussin, etc.; 
employé comme terme de car esse: 
Mon petit poulet, mon mignon, 
mon poupon , cher petit, App.|— 
Il) métaph., jeune pousse, reje- 
ton, Plin. 

12. pullälus, a, um, dim. 

. (de 3. pullus), noirdtre, orisd- 
tre : terra, Col. 2, 2, 19. 

1. pullus, a, um (v. puellus), 
Jeune : Meus ss passer, Plaut. 
Cas. 1 50 | — Souv. subst. :. Pul. 
lus, tout ce qui est Jeune. — I) 
Jeune d’un animal: equlnus 
Poulain, Plin. | pulli columbini 
pulli gallinacel, poulets, Liv. 
pulliexovisorti Î — Et en parl. des 
hommes , t. de caresse, mignon, 
poupon : Pullum et pupum, 
Suet, | — II), métaph., jeunc 
pousse, rejeton, Cato. 

[2. pullus, a, um, dim. (de 
urus, purulus), propret, net: 
este pulla candidi » Varr. dans 

Non. ] 


8. pullus, a, um (zxédos), 
malpropre, noir (naturellement 
ou par l'effet de la boue ), noird- 
tre, brun, foncé : Lepus superiore 
parte pulla, Varr. R. R. 3, 12. | 
capilli, Ov., cheveux châtains 
155 es Des ur Hor. | es terra, 

ato | — articuliér., es vestis, 
= 088, vélement de couleur 
foncée, toge noirdire, costume 
des ouvriers et des gens de bas 
élage, Calp. | Des personnes en 
deuil | poët, : «s stamina, une 
sombre irame, en part, des fils 
des Parques, Ov. | — Subst. » pul- 


mes, Pers. 


PUL 


lum, I, u., et au plur., pulla, 


orum, n., vétement noir, Ov. 
** pulmentäris, e (pulmen- 
tam), qui concerne les mets sup- 


plémentaires, qui se mangent avec 


le pain: caro, Plin. 18, 12, 80. 

pulmentärfam, Ii, n. (pul- 
mentum ), mets 
un autre, toute espèce de ragoût 
ou de fricot, Cato R. R. 58 | pul- 
mentaria quære sudando, Hor. 


[pulmentu ma I, n. (de pul- 


pamentum de pu 1 5 ce qu’on 
mange avec le pain, Varr. I. I. 
5, 22 | de la, plat, mets, Plaut. 
singula pulmenta, portions d’un 
poisson découpé, Hor.] ; 
pulmo, Inis, m. (de TEULwY 
comme ve ανjV ). — I) poumon : 
 incisus, Cic. Div. 5, 39 | pulmo- 
nem risu agitare, Juv., se déso- 
piler la rate, rire | pulmonem 
rumpere ventis, Pers., crever 
d’orguetl | — Plur., pulmones, 
ailes ou lobes du poumon, parce 
qu’il se divise en deux extrémit- 
tés. — I1) marinus, comme ba- 
lipleumon, espèce de poisson de 
mer inconnue , Plin. 18, 35, 85. 
fpulmôünäcéus,a,um (pul- 
Do). bon pour le poumon, Veg.] 

[pulmünärius, a, um 51e. 
mo) pulmonique ou poumontque, 
Col. 7, 5, 1h | —s herba, pul- 
monaire, pulmonaria officinalis, 
Fam. Boragineæ, Veg.] 

** pulmònèus, a, um (pul- 
mo), — I) de poumon : Vomitum 
pulmoneum vomere, vomir les 
poumons, Plaut. Rud. 2, 6, 27 
— I) mou, comme les poumons, 
spongieux : mala, sorte de 
pommes, Plin. 15,14,15. 

[pulmuncülus, i, m., dim. 
(pulmo), eæcroissance de chair à 
la corne des chameaux, Sol, | — 
excroissances charnues aux pieds 
ou au dos des animaux, Veg. ] 

* pulpa, æ, f. (R)), — 
1) chair, partie charnue du corps 
des animaux, Cato R. R. 83 | — 
De là scelerata , hommes inſd- 
| — 11) métaph, chair 
257 fruits, pulpe; cœur du bois, 

in. 


pulpämen, Inis, n. (pulpa), 
ce qu’on mange avec le pain, par- 
ticulièr., viande, ragoût, fricot, 
Liv. Epit. 48. 

pulpãmentum, I, n. (pulpa), 
— ) chair des antmaux , des pois- 
sons, Plin. 9,5, 18 | — 11) mé- 
taph., friandises. Plaut Stich. 5, 


h, 31|— Ce qu’on mange avec 


le pain :  fames est, la faim sert 
dassaisonnement, tient lieu de 
ragoûlt , Cic. Tusc. 82, 90. 
pulplto 
planchéier, sk : 
{pulpitum, 1, n., tréteau, 
estrade pour discuter ; pour pro- 
noncer des discours, etc. , chaire, 
tribune, Hor. E. 1, 19, 40 es- 
trade, scène où jouaient les ac - 
teurs, id. 


ulpltus, I, m., Istd. scène 
tale. oi É 


{pulpo,are, crier comme le 
9 (vultur), Carm. de Phi. 
om. 


qu’on mange avec 


— Métaph., pâtée pour la volaille, 
poulet, Lampr.|— De là en frang. | Col. f a 


8 {pulpitum), 


PUL 


[pulpös us, a, um (pulpa), 
charnu, 1 à 

puls, ds, f. (xôÀtos), purée oi 
bouillie épaisse 3 e de fa- 
Ine, eic., nourriture des première 
Romains, Plin. 18, 8, 10 — Plus 


lard nourriture despauvres, Jub. 


- Dans les sacrifices, id. PA- 
lee des poulets sacrés, de ld : Offa 
pultis, Cic. Div. 2, 35, 78. 
lpulsäbülum, I, n. (pulso), 
plectre, pour toucher les cordes 
de l'instrument ; il est ord. appelé 


pecten ou plectrum, App. 
N 1 8 önis, ee 


action de frapper, de battre, 
coups , heurt, choc: Alexandri- 
norum, Cic. Cœl. 10, 23 | rs scuto- 
rum, Liv.|— De id - pudoris, vio- 
lence, attentat à la pudeur, Baul. 
(pulsätor,-‘1s,m., celui qui 
frappe, qui tou he, qui joue de: 
es Citharæ, V. FL, joueur de ci- 
thare. ] 
[pulsi, parf. de pello, au lieu 
de pepuli, Amnt. ] 
Ip ru m, adv, Nigid.,en pous- 
sant. 
[ pulsio, Onis, f. ( pello), 
comme pulsatio, Arn. ] 
pulso. 1. (de pello }, — I) pous- 
ser, chasser en poussant, mettre 
en mouvement par une secousse : 
Ad pulsandos verberandosque ho- 
mines exercitatissiml, Cic. Verr. 2, 
5, 54 | pulsatos se querentes, Liv. 
nervo pulsante sagittam, Virg. 
de Là, : terras grandine, Ov. 
: — 20 ) particulièr., broyer, 
Pller, écraser : semen in pila, 
écraser des graines dans un mor- 
tier, Plin. 19, 8, 46 | — Toucher, 
faire vibrer : chordas pectine, 
Virg. | - B) uu ſig., agiter, ébran- 
ler, émouvotr : Imagines quibus 
pulsatur animus | pulsat alqd pec- 
tus meum, m'agite, Plaut. | 
— De là, troubler, accuser, pour- 
suivre : alqm judicio, Cod. 
Th. | — III) frapper, battre, 
heurter, choquer : Fluctus pulsant 
latera navis, Ov. | humum mo- 
ribundo vertice, en parl. des mort- 
bonds, td, |de là en parl. des dan- 
seurs, frapper, toucher | tellurem 
libero pede, Hor. — Frapper, 
battre :  ostum, Plaut., frap- 
per à la porte | poët., parcou- 
rir, travcrser : Gurru Phœbè pul- 
sabat Olympum, Virg. | — III) 
repousser ; au fig., écarter, élot- 
gner : pericula, Claud, ] : 
[pulisüGsus,a,um (pulsus), 


qui agite : = dolor, Cæl. 


pulsus, us, m. (pello)..— I) 
au propr., ébranlement, secousse, 
agitation, battement, heuri, choc, 


coup: remorum, Cic. de Or. 1, 


38 | cymbalorum et tympano- 
rum, Liv. | > lyræ, Ov., action 
de faire vibrer les cordes de la 
tyre | pulsum venarum captare, 

pp.: ou attingere, Tac., ider le 
pouls, | senis pulsibus ire, Sil., 
étre mũ par rangs de rames 
| — I) au fig, sensation, im- 


pression : Externus + animos 
commovet, Cic. Div. 2, 61 | pulsu 


imaginum. 
* pultarfus, II, m. (puls). 


1) vase à mettre des boissons 
chaudes, Plin. 7, 58, 5 | — Vase 


à conserver le raisin, Col. | -- I] 
ventouse, Cels. 2, 11. 


1298 | 


t 


1294 PUL 


{pultätfo, nis, f. (pulto), 
action de frapper d la porte, 
Plaut, Truc. 2,2, 8. | 
pultictüla, =, 
Col. 8, 11, 18. 
pultifägas, i, voy. pultiphagus. 

[pultificus,a, um (puls-fa- 
cio), dont on fait la bouillie, Aus.] 

Fra bed e, m. 

uls-ꝓcy ), mangeur de bouil- 
12 Plaut. Pn. prol 58. 

pultlph ig us, i, m. (puls - 

w), mangeur de bouillie; 
Dlaisamm. un Romain, Plaut. 
Most, 3, 2, 148, ] 

paltis , gén. de puls. 

[pulto, are, comme pulso, 
frapper, heurter :  januam 
Plaul. Pœn. 3, l, 30, frapper à 
la porte | = fores, Ter. pectus 
digitis, Plaut., se frapper la pot- 
trine. ] 

[ pus Eris, m., comme 
pulvis, App. ] 

[pulvérätïcum, n. u. 15), 
pourbotre, salaire, Cod. Th.] 

[pulvérätfo, Onis, f, (pul- 
vero), pulvérisation, c.-à-d ac- 
tion de pulvériser les mottes de 
terre qui setrouvent autour de la 
vigne, Col, 2, 28, 1.] 

{pui vérêus; a, um ( pul vis). 
— Ï) de poussière, de poudre: 
nubes, nuage de poussière, Virg. 
. 8,593 | — II) qui produit la 
poussièré : pallo, Ov. | ) 
couvert de poussière, poudreux : 
— solum, Ov.] 

[pulvérizo, as, äre, Veg., 
pulvériser. ] 

** palvéro, are (pulvis). — 1) 
couvrir de poussière : Se , Plin. 
11, 33, 39 | — vineas, Col., la- 
bourer le pied des vignes, briser 
les mottes qui l'entourent | = 
uvas, Plin. | — I) pulvériser, 
réduire en poussière : herbas, 


p. 

* pulvérülentus, a, um (pul- 
vis), couvert de „ pou- 
dreux : via, Cic. Att. 5, 14 | — 
Au fig., difficile, pénible : præ - 
mia, Ov. 

Ipulvillus, i, m. dim. (pul- 
vinus), coussinel, petit coussin, 
Hor. Ep. 8, 16.) 

pulvinar, ou polvinär, iris, 
n. (pulviuus). — I) coussin garni 
de couvertures précieuses, que 
'on plaçait dans la cèrꝭmonie du 
lectisteruium, devant les images 
des dieux : «> suscipere, comme 
instituere, ponere, Liv. 5, 52, faire 
un lectistcrnium | « dedicare | — 
De la, en part du lit des dieux et 
desimpératrices, Cat.|— Particu. 
lier., place, loge du cirque, balcon 
d'où l'empereur regardait les 
jeux : Spectabat e pulvinari, Suet. 

— Il) métaph., temple où se 

rouvatent ces coussins : Supplica- 
do ad omnla pulvinaria, de solen- 
nelles actions de grâces dans tous 
les temples, Cic. Cat. 8, 10, 23; 
Liv. 22,1, 153 Tac. 4. 16, 12 
in pulvinaribus sanctissimis | — 
Repas qui se donnait au milieu de 
ces coussins sacrés | lit en À ét 
5 40 nuytial, Juv. lit de ta- 


» APP. 

Cpulvin&ris, e (pulvinus 
de coussin, d'orrillen V t: 2 
pica, Petr.] 


I. dim. de puls, 


amas de terre, Col. 


PUM 


ulvinärfom, Y,n — I 
ee 1210 ) 


, ar, At, coussin d une 
divinit rs 5 temple, Liv. 21, 
62 | — 11) métaph., chantier ou 
ancrage pour les navires, Plaut, 

[putvin&rius,a, um (pulvi- 
nus), relatif au lit des dieux : 
macellum, grande quantité de vic- 
times, Prud. ] 

pulvinätus, a, um (pulvinus), 
rembourrè; de là, en forme de 
coussin, bombé, renflé, rebondi : 
rs Calyx, en par£L de la nux ju- 
glans, Flin. 15, 22, 2h | ca- 
pitula: columnarum, Vitr., chapi- 
teauæ à balustre ou en forme do- 
reilier. 

[pulvinensis,e, Inscr., qui 
a un coussin. 

pualvinülus, i, m. dim. (pul- 
vinus), coussinet; métaph., pelit 


0 

pulvinus, I, m. — I) coussin, 
chevet, Cic. de Or. 1, 7 — Oretl- 
ler, Sall, | — II) métaph., tout ce 
qui est bombé en furme de coussin, 


PUN 


| —11) poët., toute pierré molle 
et tendre , roche, Virg. | — De là 
en franç. ponce. ] 

pumicator, oris, m. polisseur 
(à la pierre ponce). 

tpümicëus,a,um (pumex), 
de pierre ponce | — mola, Ov. F. 
6, 1180 — oculi, yeux secs comme 
la pierre ponce, qui ne peuvent 
pleurer, Plaut.] 

pümleo, 1. (pumex), frotter 
ou polir avec de la pierre ponce, 
poncer, Lucil, dans Non. | — Au 
part. pumicatus, a, um, poncè, 
poli : = manus, Mart. — Mou, 
efféminé : == homo, Flin. 

** pümicôüsus, a, um (pumex). 
qui ressemble d la pierre ponce, 
spongieux, poreux : — lapis, 
Plin. 36, 19, 54. à 

püämYifo, Gnis, m. (pumilus), 
nain, Sen. Ep. 76 j fém., naine, 


Lucr. 2, 11, 55 | — Métaph., en a 


pari des poules, Plin. | — En 
parL des plantes, id. 


[ pümilo,. dals, m., nain, . 
at.] | 


siège, chaise, tabouret, banc, | St 


las, monceau, massif, bourrelet, |. 


tampon, etc., particulièr., terre 
élevée entre deux sillons, plan- 
che, carreau, Varr.|— En par. 
du sable, banc de sable, Serv. 
| — Partie satllante de la cata- 
pulta, oreiller, Vitr. 

palvis, èrls, m., raremt f. 
(gen. puivis Cat. f gén. plur. 
pulverum, Hor. et Plin.) — I) 
poussière, poudre, sable très- 
fin, terre réduite en parcelles 
très-fines : Multus in calceis , 
Cic. Inv. 1, 50 | — carbonis, Ov. 
| eruditus, sable où les anctens 
mathématiciens traçatent des fi- 
gures à l'aide d’une bagueite (ra- 
dius) | homuncuium a pulvere et 
radio exciubo, fe tirerai du mi- 
lieu de la poussière et des baguect- 
tes un humble mortel, c.-à-d. un 
mathématicien habitué à tracer 
des figures sur la poussière avec 
une baguette] — Proverb. : Suicos 
in pulvere ducere, perdre sa peine 
I) lieu où Pon s'exerce à la 
lutte , lice, carrière Gio. Tusc. 2, 
16|—De Là, au fig., champ d’activi- 
té: Doctrinam in solem atque pulve- 
rem produxit, il avait mis ou pro- 
duit sa science au grand jour, à 
découvert | processerat in solem et 
pulverem|— Poët. travail, peine: 
Palma sine pulvere, palme con- 

uise sans difficulté, sans peine, 

or. | B) terre:  etrusca, 
Prop. 1, 22, 0] particulièr., terre 
à pres :  Puteolanus, pouz- 
40 Sen. 


[De la bit. polvo, polvere, et Le 
franç. poudre. ] 

{ pe viscülus, i, m dim. 
(pulvis), poussière fine: Sol.! 
ex arabicis frugibus, poudre pour 
Les dents , dentifrice, App. | mé- 
taph., géométrie, mathématiques, 
id. — De là, au fig., la moindre 
des choses : Rem auferre cum pul- 
visculo , entièrement, Plaut.] 

[pümex, Icis, m. (f. dans 
Cat.) — I) pierre ponce, Plaut. 
Aul. 2, h, 18 — Proverb. : Aquam 
a pumice postulare, vouloir tirer 
de l’eau de la pierre ponce, c.-à4-d. 
demander à on une chose qu’il 
n'a pas, (nous disons : voulotr ti- 
rer de l'huile d’un mur), Plaut. 


pümlius, i, m., nain, Suet. 
Aug. 83 | — Comp., pumilior, 


pp. 

pũmüla, æ, f., sorte de vigne, 
Plin. 1, 3, A. 

lpuncta, æ, ſ. (pungo), coup 
de pointe , estocade, Veg. ] 

Lpunctäriëdlæ, ärum, f. pl. 
Cato, escarmouches. | 

[panatätim, adv., bref, en 
somme , Glaud. ] 

[punctillum, i, . dim. 
(puncium), petit point, Sol. | 

a hunetim, adv. (pungo), en 
piquant, de la pointe, d'esloc: — 
petere hostem, Liv. 22, 46. 

** punctio, ünis, f. pungo), 
point, élancement : Punctiones 
sentire, Cæs. 8, 9. 

* panctfancüla, æ, f. dim. 
(punctio}), petit élancement : = 
sentire, Sen. Ep. 5,53 | — Au fig., 
légère sensation : — volupta- 
lum, id. 

lpunctülu m, I, n. dim. (de 
punctum), légère piqure, App. 

punetum, i, n. (pungo), petit 
trou formé avec une poinſe, pi- 
qâûre, Hart. 11, 46, 2 | de là, 
métaph., point, Plin. | nr B } fai- 
ble partie d’un poids, d’une me- 
sure , d'une étendue ; [faible par- 
celle, un point, un rien, etc.: 
Puncto certo, Pers. | — Au fig. : 
 temporis, instant, moment 
horæ, Hor. | puncto brevissimo, 
en un instant, dans un espace de 
temps très-court , App. | en.parL 
de Pespace, Sen. | — II) point 
dans l'écriture (les anciens écri- 
valent sur la cire avec des poin- 
cons), 3 point mathéma- 
tique, Cic. Acad. 2, 36 |. — 
Potnt au jeu de dés, Suet. | — B) 
métaph., vote, suffrage ( parce 
que dans les plus anciennes as- 
semblées du peuple on marquait 
d’un point sur une tablelite de 
ctre le nom de celui à qui on 
donnait son suffrage), Cic. Planc. 
22 | — Au fig., suffrage : Omne 
tullt -, Hor., celui-là a enlevr 
tous les suffrages — | De Là lit. 
punto; ef le frang. pointe. ] 

unctüra, æ, f. (pungo). 
piqure, Jul. Firm. ) 

*« puncius , ds, m. (pungo). 


PUP 

» Plin. 29, 6, 38 — Il 

on J 5 f 5 
pungo, pünügi, punctum 3. — 


I) piquer, percer : Vulnus quod 
acu punctum videretur, blessure 
qui paraltrait une piqûre dai- 
guille, Cic. M il. 2h] => neminem | 
— 115 195 pénétrer dans: 
Corpus, , | — Causer une im · 
pression, piquer, aiguillonner : = 
sensum, Lucr. 1 Nitrom pun- 
git, Plin. | — B) au fig., piquer, 
faire souffrir, tourmenter, causer 
ane impression désagréable : Pun- 
Sit dolor, Cie, Tusc. 2, 14, 33 
pungit ignominia scrupulus 
pungit me | — III) faire un point, 
seulem. au part. punctus, a, 
um: Puncto tempore ou punclo in 
tempore, en un instant, Lucr. | — 


N., ttre N ; . Plin. 
— de là it. pungo, et le franę. 
poindre.] |. 


I pünlcans, us (punicus), 
rouge, rougedtre, App. ] | 

Pünleanus, a, um (Punicus), 
carthaginois, Cic. Mur, 38. 

Pünlee, adu., d la manière des 
Cart hiaginois, en carthaginots, 


qui ressemble d la pourpre, Tib.] 
Pũünleus, (Pœnicus], a, um, 
— 1) de Phinieie: regna, Virg. 
Æ. 1, 338 | de là, de Carthage 
. que Carthage était une co - 
ie phénicienne), car thaginois, 
punique : literæ | bellum 
 pomum ou absolt : Punicum, I, 
n., grenade : Ov. | — Proverb, 5 
A fides, foi punique, mauvaise 
foi, perfidie , Sail. | perfidia pius 
quam Punica, Liv. 


( parce que les Phéniciens ont in- 
venté la teinture) :  sagum, Hor. 


f Er. 9, 27 es rosira , Ov. | * Pu- 


nica, e, f., poisson de mer, Col. 
pünlo (pœnio), Ivi et Ii, itum, 
ire, et dépon. punior (pœnlor), pu- 
nitus, jri (pœna), puntr, châtier : 
Prohibenda in puniendo ira est, 
Cic. Of. 1, 25 2 sontes, punir 
des coupables = alqm supplicio 
- Dép. puniri alqm. | pecca- 
tum | — 11) venger :  dolorem, 
venger sa douleur, Cic. de Or. 1, 
51 | dép. puniri necem, venger la 
mort. 
pünior, — I) Comp. de Punus 
} — 11) verbe, voy. punio. 
[pünïtio (pænitio), önis, f., 
pe te peine, châtiment , V. 
ax 
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Carthaginots, 422 familiarisé 
Contre Mots 5 


pA (pupus), — )) pe- 
dite lle, Hayt. l, 201 8 11) 
poupée avec laquelle on joue, 
9 1 Non. un. 

Düpllla, E, j. upa 
au propr., Petite fille; 4? 4 2 
1) feunc ſtlle mineure et privée de 
ses parents, orpheline, pupille, 
mineure, Cie. Verr. 2, 1, 50 | — 


App. 
ünlefus, a, um (potvixgoc) 
= e 5 9 G. 


— Il) mé- 
taph. et poët., rouge L de pourpre 
c 


PUR 


II) pupille de l'œil, Plin. 11, 8), 

55 | — [ il, prunelle, App. 
püpiliäris, e (pupillus),g’or- 

pheline ou de pupille, pupillaire : 


 pecuniæ, Liv. 2%, 18 | actio- 


nes, Quint. | =» substitutio, sub- 
stitution pupillaire, c.-à-d. substi- 
tution testamentaire d’un héritier 
pour succéder à un pupille, dans 
le cas où il mourrait pendant sa 
minorité, Dig.] testamentum, 
testament pupillatre, id. | pupil - 
lariter substituere, fafre un testa- 
ment de ce genre, id. 
püpilläriter , vo. pupillaris, 
[püpillo, are, crier comme 
un paon , Carm. de Philom. ] 
pupillus, i. m. dim. (pupulus), 
petit garçon; de ld, orphelin mi · 
ASH pupille, Cic. Verr. 2, 


U Ke Û tu 

Pupinla, æ, f. le territoire de 
Pitpinia dans le Latium; ce terrt- 
toire étaît stérile, Cic. Agr. 2, 35 
| — De là, tribu du même nom, 
Cal, dans Cic. | — De là Pupinien- 
sis ager, Liv. 9, Ui. 

Püplus, a, um, nom d'une 
famille rom. dans laquelle est né 
le poële Pupius, Hor. E. 1, 1, 67 
| — Aq., de Pupius : Lex , lot 
proposée par Pupius, tribun du 
peuple, Cic. O. Fr. 2, 18, 8; elle 
défendait au sénat de siéger le 
jour des comices, et lui enjoignait 
de recevoir avant tout les ambas · 
sadeurs au mois de février, Cic. 
Fam. 1, l. 

puppis, Is, f. — 1) arrière d'un 
valsseau, poupe : Navem con ver- 
tentis ad puppim, Cic. Aft. 13, 21 
Lire tore puppes, les poupes 
ont face au rivage, pendant le dé. 
barquement , Ov. | c'était la place 
du pilote; de là, au fig. : Sedeba- 
mus in puppi, fe tenais le gouver- 
natl de PÉtat, j'étais assis au ti- 
mon des affaires | — Plaisamm., 
en pari. du dos: pereunda est 
c’est moi qui en pâlirai, Plaut. [ 
— [U) métaph., navire, Virg.|de 
là , le Navtre , constellation , Cic. 
Arat. 389 | — [De là Pit. poppa.] 

püpüla, æ, f. dim. (pupa), 
petite fille, mignonne, l. de ca- 
resse: Mea , App. | — II) pu- 
pllle de li: Cic. N. D. 2, 57 — 
Lil, Hor.] 

. (pupus). 
— I) petit garçon, Cat. 56, 5 | — 
II) poupée, figurine, Arn. 

* päpus , i, m., petit garçon, 
enfant, Varr. dans Non. | petit 


mignon, t. de caresse , etc., Suet. 


püre , adv., — I) proprement, 
purement : lavare, Liv. 5, 22 
| de Là , au fig., purement, sans 


lache: Quiete et — et eleganter 


acta ætas | — legere libellum, Liv. 
|— Particulièr.,chastement, ver- 
tueusement, innocemment: - a 
matronis sacrificatum, fd. | — 
Purement, correctement, en 
parl. du langage :  \oqui | — B) 
métaph., sans voile, sans détour, 
clairement , nettement : appa- 
rere, Hor. purissime descripsit, 
Gell. parfaitement : Quid tran · 
quillet, Flor. — 11) d'une ma- 
ntère brillante: Marmore purius, 
Hor. Ov. 1, 19, 6, avec plus d’é- 
clat que le marbre. 

[pore fäcio, 8. (purus- ſaclo), 
2 Non. 
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** pursäblils ,e (purgo), 7775 
eile à net foyer: castanea, c- 
55 facile à écaler, Plin. 15, 

110. 

(pursimen, Inis, u. (purgo), 
— 1) ce qu'on enlève en nettoyant, 
ordures, immondices, Ov. F. 6, 
714 | cxcrétion , excrément : = 
oris, Sen., crachat | scorie, Isid. 
| — 11) expiation, purification : 
mali, Or. | = cædis, td | — 
Ill) pureté,netteté, clarté, Prud.] 

% pursämentum, i, n. 
(purgo), — I) immondioes, or- 
dures : = urbis, Liu. 1, 56 | — 
hortorum, Tac. | — De la, 
rebut, lie, ècume, t. de mépris 

N ): servorom, Curt. 

— II) purification, expi 
sacrifice e totre, Petr. 

[ purgâte, adv., purement, 
correctement, Non. ] 

purgäticius,a,um, Not. 
Tir., purgatif. ] 
. pursätio, Onis, f. (purgo), 
nettoyage, curage : Menstrue pur- 
9 menstrues, Plin. 32, 10, 
61 Salvi, purgation | — De là, 


au fig., exptation d'un crime en 
présence de Dieu, Plin.| fustifica- 


tion, excuse : est quum factum 


conceditur, culpa removetur, il y 


a qusliſtcation quand , tout en re- 
connatssant le fait, on écarte la 
faute. 

[purgätivus, a, um (purgo), 
purgatif : medicamentum, 
pur galion, Cl.] | 

{ purgätor, öris, m., celui 
qui nettoie, cureur : ns cloaca - 
rum, cureur d’égouts, Firm. | 
— Avec le gen.:  ferarum, celui 
qui détruit les bêtes féroces, App.] 

[{ pargätôrius,a, um, pur - 
gatif, qui purifie, Symm. 

U l trix, Icis, f. (purga- 
tor), celle qui purifle, Tert. 

[ purgâätüra, e, ſ., Diocl., 
action de purger, purgation. ] 

4. purgũtus, a, um — I) part, 


de purgo. — II) nettoyé: Som- 


nia pituità purgatissima, Pers. 2, 
a — Justifié, disculipé, Sali. 
70. 


2. purgatus, Üs, m. (purgo), 
purgation, Cic. N. 2, 50. 
{ purgito, are (purgo), net- 
toyer, Plaut. Aul. u, 10, 23. 
purgo, 1. (pour purigo, purum 
ago), — I) nettoyer : locum, 
Cic. Tusc. 1, 23 | prunum, ter 
le noyau, Plin. Au fig. . urbem 
se, se purger, Cels. qui 
ad purgandum possit, ce 
racine peut pour purger, quelle 
est sa vertu purqative] purgatum 
te illius morbi esse, Hor. | B 
aplantr, unir :  viam, Uip. | = 


rationém, payer, solder, apurer 


un compte, Suel. + metun 
doiloris, enlever, chasser, dissiper 
la crainte de la douleur, Quint. 

— 11) au fig., purger au moral 

ver dune accusation; de 14 
justiſter, disculper : — se allcul, 
se ot auprès de qqn, Cie. 
Fam. 12, 25 | alqin de luxuria, 
1 laver qqn du reproche 


e luxe | = alqm crimine, absou- 


dre, Tac, | — Avec l’acc. et linf. 
s'excuser en disant que : Qui 
purgarent, nec accitos ab eo Bas- 
tarnas, Liv. | — De là, réfuter, 
écarter une accusation, discul- 


at ton, 5 
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per : es crimina | — B) purger 
d’un crime, justifier : populos, 
Ov, | = domum, Plin. | + nefas, 
expier, réparer, un crime, Ov. 
** pürfffeätfo, önis, f. (puri- 


QE purification, tion, 
5 W exptatoire, Plin. 15, 
5 


0. 
** pürfflee, 1. (purificus ), 
nettoyer. — I) Ster la saleté: 
ſavum, Plin. 21,14 ,h1 |  galli- 
nam, id. — II) effacer une faute, 
une souillure : te, Suet. Aug. 
9h | — En part, des animaux, 

in. 

pürïiffcus, a, um, qui pu- 
rifie, Lacti. 

[püriflüus, a, um, Ambr., 
qui coule pur, limpide. ] 

11. püritas, Atis, f. { pr, 
netteté, pureté, limpidité, Pall. 

2. püritas, Ats, f. (pus), 
pur ulence, C. Aur.] 

[püriter, ade. (purus), pu- 
rement, correctement, Cato.] 

parties æ, ſ. (purus ), pu- 
relé, Varr. dans Non.] 

{püro, as, ire, Plaut.; Fest., 
nettoyer, purifier (douteux). 

purpüra, 2, ſ. (noppÜpa ). — 
I) coquillage qui fournit la cou- 
leur pourpre, le pourpre, Plin. 
9, 36, 60] —11) métaph., couleur 
pourpre : Certantem uvam pur- 
tout ce qui est teint de pourpre, 
vétement de pourpre, la pourpre 
royale, etc. : Usque ad talos de- 

88a | ſulgent purpur4 | 
de là, dignité suprême : Septima 
, le consulat, Flor.| — plebeja, 
sorte de pourpre commune que 
portait le peuple | — 2°) laine 
teinte de pourpre, étoffe de pour - 
pre, pourpre, Sen. | — Couver- 
ture de pourpre, Quint. | — 3°) 
comme porphyrites, Stat, 

purpürärfus, a, um (purpu- 
ra), — 1) où l'on travaille la 
pourpre : == officina, Plin. 35, 6, 
27 | — Subst., purpurarlus, li, 
m., teinturier en pourpre, Inscr. 
| — 11)  Insulæ, fles près de la 
côte de la Mauritanie, où l’on pré- 
paraît le pourpre, auj. Madetra, 
Plin. 6, 32,3% 

* purpürasco, 3. (purpura), 
devenir de couleur pourpre , Cic. 
dans Non. 

[purpürätôrius,a,um (pur- 
puratus), relatif aux premiers di. 

7 de la cour : hablitus, 
id. 

porpürätas, i, m. ( purpura), 
un homme vêlu de pourpre, un 
dignitaire de la cour : Purpuratis 

s ista minitare, Cic. Tusc. 1, 
A3 duces regil, præfecti et pur- 
purati, Liv. 

purpürëus, a, um ( xopyÜ- 
peoc), — 1) de couleur pourpre, 
de pourpre (et comme la couleur 
pourpre avait diverses nuances ), 
notr, violet , rouge, foncé, etc.: 
um | «> genæ, Or. | — arcus, 
arc-en-ciel, Prop. | anima, le 
souffle mêlé de sang (d'un blessé 

meurt), Virg. | viola, 
lin. | ss flos rose, Hor. 
mare, la mer foncée (trad, du 


pere nr L la 
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beauté de cette couleur]: olo- 
res, Hor. | lux, Ov.] Amor, 
id. ger, Virg. | — I) mé- 
taph., vêtu de pourpre : rex, 
Ov. H. 7, 10, 2 | rs tyrannus, 
Hor. } — Orné.de pourpre : 
pennis, qui a sur son casque une 
aigrette de couleur pourpre, Virg. 
[purpürissätus,a,um (pur- 
purissum), feint de la cou 
u’on appelle purpurissum, rouge, 
fardé : rs buccæ, Plaut. Truc.2, 
rs fasti, i, e. consulares, les aus- 
tes consulaires, parce que les con- 
Sd) étaient vêtus de pourpre, 
purpürissam, I, n. (xoppvpl · 
dov), sorte de couleur pourpre 
foncée , pour teindre en rouge, 
laut. 


[purpüro, 1. (purpura), — 
I) a., rendre couleur de pourpre, 
rendre sombre , brunir, foncer : 
— undas, Fur. dans Gell. | — De 
là, métaph., vêtir de pourpre : 
Mulier purpurata, Plaut.] — Em- 
bellir, orner, émailler, App. | — 
II) n., étre de couleur pourpre, 
être orné, brillant : Quæ fron- 
dens purpurat auro, Col. 10, 101 
| violæ purpurantes, Arn.] 
pürülentätlo, önis, f. (pu- 
rulentus), purulence, suppuir'a- 
tion, C. Aur.] 
** pürülente, adv., avec sup- 
puration, Plin. 23, proæm. 8 7. 
Pons, Hier- au f CPE 
tus 7 pus 9 er. au des 9 Fe- 
but : es civitatis, Tert., le rebut 
de la population. | 
** pürülentus, a, um (pus), 
purulent : — sputum, Cels. 2, 8 
| — Subst., purulenta, orum, n., 
pus, Plin. 
pürus, a, um, pur. — I) 
sans lache, sans soutllure, sans 
mélange; sans défauts, etc. : 
Quicquid hauseris purum liqui- 
dumque te haurire, Cic. Cœc. 27 
purissima mella, Virg., le miel le 
plus pur] unda, id., onde pure, 
limpide | locus, lieu, purifié, 
pur, Liv. } ss cœlum, ciel pur, 
serein, Tib. | ab humano cultu 
solum, Liv., sol vierge, que la 
main de l’homme n’a pas encore 
travaillé | locus, Varr., em- 
placement libre, non bdli | scele- 
ris purus, Hor., pur de tout cri- 
me, tnnocent | purissima ætheris 
pars | — (Subst., purum ? i, n. 
(s.-ent. cœlum), ciel serein, air 
serein, Hor. ] — II) tout ce qui 
se trouve encore dans l'état natu- 
rel, pur, sans mélange , non far- 
dé, nu, simple, naturel : «> cam- 
pus, camps découverts, où il n. 
a pas d' arbres, Liv. 2, in de la 
subst. : purum, I, u., Fair, Virg. 
es toga, toge virile, entièrement 
blanche, sans pourpre, Phædr. | 
 argentum, argenterle unte, 
sans cisclure I oppos. cœlatum] 
gene, Sen. tr., joues imòer- 
es| vasa, non poissés | -s ora- 
tio, style pur, correct; . 
simple, sans ornement | — De la 
— j particulièr. — 100 clair, pur, 
limpide : =» 501, For., soleil sans 
nuage | purissimus dies, Plin., 
jour serein | dies puri, Ov.. 
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sermo, Quint., Plin. E., style 
clair, limpide | — 2°) juste, légt= 
time, pur, honnête, vertueux : 
bellum, Liv. | purum et integrum 
esse | quisnam qui tibi purior vi- 
deatur| anima, dme pure, sans 
tache | — 3°) en parl. dun re- 
venu, nel, qui reste après déduc- 
tion des frais : Quid possit ad 
dominum puri ac reliqui perve- 
mel — e) sans mélange, seul, 
absolu : Esse utramque sibi per se 
puramque necesse est, Lucr., 1, 
506, ces deux natures (le corps 
et l'espace) doivent être pures e: 
sans mélange | hasta, Virg., 
lance sans fer | — 5°) qui se fait 
sans condition, absolu, seul, sim- 
ple: judicium, arrél simple, 
général, sans exception, Cic. Inv. 
2, 20 causa, Ulp., cause sim- 
ple] libertas, d., liberté don - 
née sans condition non habetur 
pro puro quod, etc., Paul Jet., 
on ne prend pas dans un sens 
absolu ce qui, etc. : 

* püs, püris, n. (nÜoc d). 
9 pus, humeur blanche et molle, 

els. 5, 286, 20 | — Plur., pura, 
Plin. | — III) au ſig., venin, en 
N la {sance, Hor. S. 1, 

91. 

[püsa, e, ſ. (pusus), petite- 
fille, Auct. ap. Varr.] ) 

pusea, 2, ſ. voy. posca. 

I[püsillänlmis, e (pusillus- 
animus ), pus iilanime, Tert. ] 

[püsillänimitas, Ils, f. 
Lact., pusillanimiic. 

[püsiliïtas, Its, f. (pusillus), 
petltesse, aiblesse, Becl.] 

[püsillülus, a, um, dim. 

usillus ), frès petil tout petit, 

arr. dans Non.) 

püsiilus, a, um, dim. (pusus), 
très-petit de taille, chétif : tes · 
is, un témoin de très · petile taille, 
Cic. de Or. 2, 60 Roma, une 
Rome en miniature |  epistola, 
un de de Re 0 Le bi Qui dr 
vox, voix grêle, e, nt. 
— Subst. Pusillum, I, n., un 
peu de, une faible quantité : 
laxamenti | pusillo aîtior, Plin. 
— Adv., un peu, légèrement : Pu; 
sillum discedere, 8 au 
ig., petit, étroit, borné, bas, min- 
ce, mesquin: animus, petit 
esprit, esprit étroit, mes 5 
sans grandeur, Cic. Fam. 2, 17 
res, Ouint., les petites choses : 
* homo, bas, Val. dans Cic. | de 
condition basse, Sen. | causi- 
dicus, Juv., mince avocat | 2 
lum est, est peu de chose, Hart. 

püsYo, Onis, m. (pusus ), petit 
garçon, Cic. Tusc. 1, 2 — Plai- 
samml, en parl. de grands gar - 
cons : Bellissimus ille , ce 
PRE 5771 1 de, am. 

püsiôla, e, ſ. dim. (pusa 

pelite fille, Prud.] l 

pustüla, æ, f. — I) pustule, 
vésirule , ampoule sur la peau 
cloche, Cels. 5, 28, 15 | — I 
bulle, bouillon dans l'eau bouil- 
lante, dans le pain, etc. Calx 
pustulas emittit, Fur. bulle, 
souffiure, Plin. Î a ou épura- 
tion de l'argent, Mart. 

[pustülätlo, önls, ., er. 
tion de pustules, C. Aur. 

** gustdlãtus, a, um, convert 


PUT 


de bulles, de soufflures: argen; 
tum, argent purifié au feu, mais 
non monnayé, Suet. Ner. un. 

[pustüiesco, 3. 1 ). 
se couvrir de pustules, C. Aur.] 

[pustülo, 1. (pustula). — I) 
a., couvrir de pustules : Ne usu 
pustulentur, C. Aur. | — II)] n., 
se couvrir de pustules, Tert.] 

** pustülüsus, a, um ( pustu- 
a), couvert de pustules, pustu- 
leu, Cels. 5, 26, 31. 

püstila, æ, f. (v. pustula). — 
I) ampoule, cloche sur la peau, 
pustule, Plin. 21, 15, 55 | — 11) 
métaph., érystpèle, ou le feu sa- 
cré, dans la langue des pâtres, 
Col. 7,5, 16. 

lpüsülätus, a, um, v. pustu · 

Jatus, Dig. ] 

püsüiüsus, a, um, couvert de 
Sustules, pustuleux, Col. 7, 5, 17. 

{püsus, i, m. (puer), petit 

garçon, Pomp. dans Varr.] 

1. Pita, æ, f. (puta), déesse 
ue préside à la faille des arbres, 

rn 


* 2. püta {împérat. de puto) 
var exemple, savoir, Pers. u, 9 Î 
Fot , comme par exemple, 
Sen. 

pütämen , Inis, n. (puto), ce 
que l’on coupe comme étant {nu- 
tile; de là, cale, coquille de noix, 
coquille, en génèr., écailles, gous- 
se, épluchure , rebut, etc., Cic. 
Tusc, 5,20 |  fabæ, Plin, | 
ovi, id. 

pütätlo, ünis, f. (puto), action 
de couper, d’élaguer, d'émonder, 
Particulièr., taille des arbres : 
Arborum et vitium, Cic. de Or. 1, 
58] — Métaph., action d' aplanir: 
delà — I) compte, supputation , 
Macr. | - III] action de penser, 
de croire : personæ, Paul. Dig., 
action de prendre une personne 
pour une autre (par ex. le fils de 
da maison pour le père), 

[pütätive,adv., en imagina- 
tion, Hier.] 

4 5 tätlvus, a, um (puto) 
pretendu, supposé, putatif, Tert.] 

** pütätor, öris, m. (puto), 
celui qui taille les arbres, Varr. 
L. L 6, J; Plin. ö 

[pütätörlus, a, um (puta- 
tor), qui sert à tailler, Pall. 

pétéal, Alls, n. — I) clôture 
de marbre d’un puits, margelle : 
Putealia sigillata duo, Cic. Att. 1. 
10, 8 | — 11) assemblage de murs 
découverts, construits à Rome 
sur la place des Comices en mé- 
moire du prodige d'Attus Nœvius, 
et restaurés plus tard par Scri- 
bonius Libon; cette construction 
se trouvait près de l'arcus Fabia- 
nus, et s’appelail aussi Puteal Li- 
boriis; on y faisait des affaires 
d argent, et c'était la place od se 
tenatent les banquiers, Hor. E. 
1, 19, 8. [tribunal des préteurs, 
Gloss. Isid.] 

** pütéälls, e (pureus) „de 
puits : 7 aqua, eau de puits, Col. 


pütäarius 9 11 9 M. , Plin., ou- 
vrier qui creuse des puits, 


[pütëËfactus, a, um, comme 
putrefactus, Prud. 


puto, ui, ère ( rÜw , x60o- 
et) — I) puer, sentir mauvais , 
DICT, LAr.-FR. 
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état de putréfaction, Plaut. Most. 
1, 2, 67 | — [De là it, puto, et 
le franç. puer. ] 

Pütéblänus, a, um, de Pu- 
téoles : prædla, Cic. Agr. 2, 
28 | pulvis, Vitr. | — Subst., 
Puteolanum, i, n., propriété de 
Cicéron près de 
teolano | — Puteolani, örum, m., 
les habit, de Putéoles. 

Pütz, drum, m., Putéoles 
ville de Campanie sur la côte, où 
il y avait des sources minérales; 
auf. Pozzuolo (Pouzzoles), Cic. 

*“püter, putris, putre (pu- 
teo) — I) pourri, ndté, puant, 
corrompu : ulcus, Cels,5, 26, 
83 |  palus, Varr, |  fanum 
temple délabré, rutneux, Hor. 
es payis, 70 navire vermoulu 
A poma, Ov. | — De la — II) 
tendre, léger, friable, sec, aride: 
— Solum, Virg. 6. 2,204 | iel - 
lus, terre réduite en poussière, 
Prop. | anima, comme senilis, 
td., un reste de vle | — Métaph. : 
— mammæ, mamelles flasques, 
pendantes, Hor. V oculi, lan- 
goureuæ, lascifs, id. 

* pütesco et patisco, ul, 3. 
(puteo), tomber en pourriture, 
se corrompre, Cic. N. D. 2, 64. 

[pütëum,i,n.,comme puteus, 
Varr. dans Non. ] 

püteus, 1, m. — I) puits, 
source, Cic. N. B. 2,9 | puteum 
fodere, Plaut., creuser un puits 
| puteum effodere , Col. |— Citer- 
ne, Hirt, | — I) trou, fosse 
pour planter des arbres : Puteum 
demittere, creuser un trou, Virg. 
E. 2,250 | — De la, fosse, puits 
de mine, bure, Plin.| Stlo, Varr. 
| — Cheminée, Vitr. | — Souter- 
rain, prison, cachot pour les es- 
claves, Plaut. | I abyme de l’en- 
fer, Tert. ] — [De là Pit. pozzo, 
et le franç. puits. ] 

ütlcull, drum, M., ou puti- 
culæ, arum, ſ., au propr., ouver- 
ture de puits ; on appelait atnsi les 
chemins qui conduisaient aum ca · 
tacombes et les catacombes elles- 
mêmes, sur le mont Esquilin, où 
l’on enterrail les esclaves et les 
pauvres, Varr. L. I. 5, 5, 8 25. 
pütide, adv., avec contrainte, 
recherche, affectation : + dicere, 
Cic. Brut. 82 | putidius literas ex- 
primere,, prononcer certaines let- 
tres d’une manière affectée. 

pütidfusclilus, a, um, dim. 
‘putidior), un peu inipor lun, fa. 
tigant, Cic. Fam. 7, 5. 

[pütldülus, a, um, aim. 
(putidus), dégoûtant, repoussant, 
rébutant, affecté, recherché, 

pũtidus, a, um (puteo) —1) 
pourri, puant , inſect : = caro, 
Cic. Pis. 9 | cerebrum putidius, 
cerveau attaqué, gâté, corrom- 
pu, Hor. De là — Il) repoussant, 
rebutant ; exagéré, affecté : 
homo, Plaut. Bacch. 552, 44 
femina, Hor. — Particult Tes 
ennuyeux, importun par son lan. 
gage: Molesta et putida videri | 
putidum sit scribere|ne obscurum 
esset aut putidum, de manière à ce 
qui n’y ait rien d'étouffé, d obs- 


Puteoli : In Pu- 
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ours rien d aſſectè et de préten- 
tieuæ. 
Lputlllus, i, m. ( putus), pe- 
lit Lo comme l. de caresse 
petit mignon, Plaut. As, 8,3, 108.) 
putisco , voy. putesco. 
püto, 1. (du primitif PU, 
d’où putus ) — [I) nettoyer, éplu- 
cher, laver : lanam, 
cher la laine, Titin. dans Non. 
| — Particulièr., émonder, éla. 
guer, tailler des arbres : ar. 
bores, Cato | «+ vites, Ftrg. ] — 
De là, au fig., établir ou apurer 
un comple : railones cum 1. 1 
purer un compie, Cic. Alt. u, 1 
L rationem puto, je réfléchis, 
laut. | — II) compter : Pro bi- 
nis putabuntur, seront comptés 
pour deux, Cato R. B. 2, 5|— De 


J la — B) métaph. — 1°) estimer, 


apprécier, priser : magnl, Cic. 
Planc. u pluris ]. alqd denariis 
quingentis | avec in, regarder 
comme, mettre au nombre de . 
In ſortuna quadam est illa mors, 
non in pœna putanda, il faut con- 
stdérer cette mort comme un bon- 
hêur, non comme un malheur |im- 
peratorem in alqo numero , fai- 
re qque cas d’un général|— Aveo 
pro : Pro nihilo , regarder 
comme rien, ne fatre aucun cas 


de j pro certo , regarder comme 


certain | — Avec supra: Ratio su- 
pra hominem putanda, la raf- 
son, qu’il faut regarder comme 
surhumaîne | — 2°) juger après 
avoir calcuté, croire, estimer, 
penser, présumer : Non puta- 
ram, je ne l'aurais jamais cru, 
Cic. Off. 1, 23 | putaram secus, 


J'avais pensé autrement | recte 


utas, Ter. — Avec bacc. et l’inf. * 

oli me maluisse , ne crois pas 
que j'aie préféré | me putare hoc 
verum (s.- ent. esse), Plaut. 
hominem præ se neminem, ne 
faire aucun cas de personne , se 
croire seul au monde | prudens 
esse putabatur, fl passait pour 
habile | dictum puta, c’est comme 
st lu l’avais dit, Ter. | tempus 
transmittendum putavi | videte 
quem in locum rempublicam per- 
venturam putetis, à quel point 
doit être réduite la république | 
— Putes, on crotrait, Ov. | et 
putares, id., vous crotriez | ut 
puto, à ce que je crois, id.. Mé- 
taph., en parl. des choses: Acles 
mea videt aut videre putat, Ov. 
mes yeux votent ou croient voir [ 
— 5°) réfléchir, songer à : Inu 
debes , Cic. Blanc. & | — [e) 
discuter, parler, démontrer par 
des arguments: Mecum argumen · 
tis puta, Plaut. 

[ De l l’it. potare.] 

[ pütor, Gris, m. (puteo), 
. puanteur, Cato 

e 1 0 , 

[püträmen, Inis, n. (puter), 
amas de pourriture, Cypr.] 

[pütrédo, Inis, f. (putreo), 
pourriture, putrèſaci ion, gan- 
grène, App. N | 

** pütréfäcto, ëci, actum, 8. 
pass., putrefio, factus, fleri (pu 
lreo-ſacio) — I) pourrir, gâter, 
corrompre, putréfier, laisser tom- 
ber en putréfaction; au pass, se 
pourrir : Tectum imbribus putre- 
lieri, Liv, 32, 31 vipera in olla pu- 
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trefacta, Plin. | — II) amollir, 


dissoudre , traiter par une sub-\f,. ( 


Fance corrosive : saxa infuso 
-aceto ,' Liv. 21, 37. 
|: putreflo , toy. putrefaclo. 


tro, dl, tre (puter), étre | 


d tat de putréfaction ; se pour- 
rir, tomber en dissolution, Pac. 
dans Von.] 
: pütresco, di, 3. (putreo) — 
I) se putréfier, se pourrir, se 
corrompre, se gdter: Humine 
an sublime putrescat, Cic. Tusc. 
41,48 | patrescit vestis, Hor. — 
II) métapkh., s'amollir : Solum pu- 
trescit, Col. 

[putribilis,e, P. Nol., cor- 
ruptible 
 pütridus,'a, um (putreo) — 
I) pourri, gâté, vieux : — dens, 
Cie. Pis, dent gdiëe |: ædifû- 
clum, Sen., édifice délabré | — 
II) métaph., amolli, fléiri, flas- 
que: pectora, Cat. en pari. 
d'une vieille femme | loca, lieux 

{ accélèrent la fermentation, 


lin. 
* {pütr\lägo, Inis, f., Non., 
pourriture, corruption. 

pütris, e, voy. puter. 
lpütror, Gris, m. ( putreo), 
pourriture, état de putréfaction, 
Lucr. 2, 871.] 
_‘[pütrüôsus,a,um (putror), 
purulent, C. Aur.] 

1. pütus, a, um (part. de PUO), 
nettoyé , épuré , purifié, pur; ce 
mot se trouve ordinair. joint à 
purus : Amicula pura , Varr. 
dans Non, | — Argentum purum 
Az argent pur, fin, Affen. dans 
Geil. | purus — hic sycophanta 
c'est un vrai Sycophante, Plaut. Î 
Polymachæroplacides purus — est 
ipsus, c'est Polymachæroplaci- 
dès en personne, id. | — II) au 
ſig., brillant, net, correct: Putis- 
simæ orationes, mes discours les 

plus soignés, Cic. Alt, 2, 9, 1. 
2. pütus, 1, m., comme pu- 
dr à Pie AA Virg.] 7 

uxis,ïdis, f., comme py 
Sen. ] . ÿ 


{ pye nitis, Idis, f. (ruxvitic), 
molène commune, verbascum, 
plante (en bon lat. verbascum), 
. App. ] | 
, pycnôcümon, I, n. (No- 
XoLL0v),; scabieuse tronquée ou 
eañdiaque, plante, Plin. 26, 8, 56. 

[pycnostÿlos, on (xuxvõ - 
otuAoc), pycnostyle, dont les co- 
lonnes sont très-rapprochées, 
Vitr. 5,2] 

a pyeta, æ, ou pyctes, æ, m. 
(xbxrns), en bon lat. pugil, alhlete 
qui s'exerce au pugilat, Sen. 

SAR canon, serv, 
| ctäle certamen, Serv. 
Mitt 83 ' 


{pyctômächärius, li, m., 
comme pycta, Firm.] 
. Pydna, , 2 (Dodva), 
ville de Mac e 
J'hermaïque, où se livra, en 168, 
ia bataille entre Paul-Émile ei 
Persée, Liv. An, 6 | de là 
.. Pydnæus, a, um, et subst. 
plur., Pydnæi, drum, ., les ha- 


bit. de Pydna, Liv. hh, 45. 
PEL vue bat, da. 76 


Pydna, 


sur le golfe | 
1 golf: 


PYR 


[pY?ga (s'écrit ausst puga), æ, 
0 derrière, région anale, 
fesse( en bon lat. nates ), Hor. S. 
1, 2, 133 | — Plur., pugæ, Nœv. 
dans Non:] 

pisargus, I, m. (xp, 


au propr., le cul blanc; de la — 


I) sorte d’aigle, pygargue, Plin. 
10,3,31 — U) sorte de chèvre 
sauvage, ou d'antilope, Plin. 8, 
58, 79; Juven., 1, 1388. 
Pygmel, drum, m. (Hvructot 
de u, le poing), les Pygmées, 
peuple de nains, que la Fable pres 
en Éthiopte, Plin. 6, 50, 35; célèbre 
par sa lutte malheureuse avec les 
grues, Plin. u, 11, 18. | de la 
Pygmæuns, a, um, relatif aux 
Pygmées : — sanguls, Ov. | — 
virgo, Juv. f 
Pysmänon, ünis, m. (urua- 
PE I) Pygmalion , petit-fils 
d'Agènor, se passionna pour une 
statue dont il étatt l’auteur et qui 
avait été animée par Vénus, Ov. 
M. 10, 28 | — II) roi de Tyr, 
D de Didon, Virg. &. 1, 347 


Pygmälonëus, a, um, de 
Pygmalion: poët., de Tyr, de 
Phénicie : = terra, Sil. 
Carthage, id. 

pylädeus, a, um, de Pylude : 
 smicitia, amitié tendre , fidèle, 
éprouvée, Cic. Fin. 2, 26. 

pÿlädes, æ et ls, m. (v}&ônc). 
— 1) fis du roi Strophius, ami 
intime d' Oreste, Cic. Cœl. 7, 2h | 
— De là, proverb., un Pylade, un 
ami fidèle, Ov. | —U) fameux 
pantomime de Cilicie qui vivait à 
Rome sous Auguste, Suet. Aug. A8. 

phie, ärum, f. (). — 1 
en génér., portes; de ld, gorges 
entre des montagnes, défilés, pas: 
cs Tauri, entre la Cappadoce et 
la Cilicie, Cic. Att. 5, 20, 2 
Syria, Plin. | — Susides, en Per- 
se, Curt. Caspiæ, entre la 
Meédte et l'Hyrcanie, Mel. | — 
Armeniæ, au delà de l'Euphrate, 
id. | — II) comme Thermopylæ, 
Liv. 32, a de là 

pÿläïeus, a, um ( ruhaïxése }, 
relatif aux Thermopyles : con- 
ventus ou coneilium, rèunion qui 
avait lieu aux Thermopyles, con. 
grès des Termopyles, Liv. 33, 35. 

Pfiæmèënes, is, m., Pylæmè- 
ne, ancien roi et général des Hé- 
nètes en Paphlagonte; il périt au 
siége de Trote, Liv. 1,1 | de là 

Pÿiæmén'us, a, um, de Pylé- 
mess de Paphlagonie, Plin. 6, 

7 E 

Pylfus, a, um (ohtoc), de 
Pylos; Pylien : Subst., le Pylien, 
c.-à-d Nestor, Ov. |— Plur., Py- 
li, les habit. de Pyios, Les Py- 
liens, Mel | — Poël, de Nestor : 
dies, Ov. | — senecta, âge 
avancé, Mart. 

Pyius ou os, I, f. (Iüioc), 
Pylos, ville de Messénie , patrie 
de Nestor, auj. le port Vieux- 
Navarino, Liu. 27, 30 


„rage; 1 — 1) bucher 


lat. rogus), 


Virg. Æ. 6, 215 | — II) endroit 
où Hercule 3e 


du mont Œta 
brula, Liv. 56, 80. 
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pyraemon, ënis, m. (Tupé 
xuwv), un des Cyclopes ou compa- 
gnons de Vulcain, Virg. &. 8, 423. 

Pÿracmos, i, m., un des cen- 
taures qui élaient à la noce de 
Pirithoüs, Ov. M. 12, 460. 

pÿrälis, dis, /. (rupalis }, 
animal ailé qui existe dans le feu; 
on l’appelle aussi pyrausta , Plin. 
10,74, 95. 

Pÿräméus, a, um, de Pyra- 
me : arbor, mârier, B. L. 

pyrämidätus, a, um (pyra- 
mis), conique, pyramidal, Cie, 
IV. D. 1. 24, 1 Le) 

ÿrämis, dis, ſ. ( rupaute ), 
pie, Elo. . D. 2, 18, 47. 

1. Pÿrämus, I. m. IIoeagoc), 
Pyrame, umant infortuné de 
Thisbé, se tua de désespoir, près 
d'un mûrier, Ov. M. u, 55. 

1, Pyrämus, I, m., rivière de 
Cilicie, appelée d'abord Leucosy- 
rus, Cic. Fam. 3, 11. 

pÿrausta, æ, f., voy. pyralis. 

pÿren, Enis, f. (nveñv), pierre 
précieuse inconnue, Plin. 37, 11, 
73. 
Pÿrénæus (Pyrenëus), a, um, 
des Pyrénées : — montes, les Py- 
rénées, Liv. 21,23|— saltus, id.] 
— [nix, neige qui est sur les 
Pyrénées, Luc. ] 

[Pÿrénäicus, a, um, des 
Pyrénées : — nives, Aus.] 

Pÿrêne, és, f. (Iupñyn). — 
I) Pyrène, une des cinquante 
filles de Danaüs, Hyg. | — II) 
ſilte de Bébryx, aimée d Hercule 
et enterrée sur les Pyrénées, Sil. 
]— (Métaph., les Pyrénées, mon- 
tagnes, Tib. | — L'Espagne, Sil.] 

11. Pÿreneus(trissyll.), &i ct 
os, m. (Iupnveüs), roi de Thrace, 
ennemi des Muses, Ov. M. 5.274. 

2. Pyreneus (quadrisyll.), a, 
um, voy. Pyrenæus. , 

pYréthrom ou -on, I, u. (ab- 
erben pyrèthre, ou pied d’4- 
exandre, plante, corymbo- 
sum, Fam. Radial, Plin. 2, 9, 
23 Cels. cn 

Pyrgi, drum, m. 7 
tours), Dlllo d'Étrurte, auf. le 
village de S. Severa, Liv, 36, 8; 
Vtrg. | de ld Pyrgensis, e, né à 
Pyrges : — Antisuus, Cic. de Or. 


2,1. 
lpyrgis, is, ., cynoglosse, 
yr App. 6 de 
yr60 8, J., nourrice 
3 de Prlam, Firg. & 3, 


L pyrgus, l, m. (pf), 
petite tour de bois sur le damier, 
échelonnée en dedans et terminée 
par une ouverture laquelle 
tombent les dés qu'on y jette, Sid. 


2. Pyrgus, I, m ( 
citadelle des Wu, , 

pÿrites ,æ, m. (rupitre ). — 
I) pierre 4 feu, pierre d 


ſferrugineuse ou sulfureuse, Plin. 
terre meulière 


ib. | — III) v 7 
Plin. tb. ( ) 
yritla, Ydis, f. (xupitsc ), nom 
dune pierre Dr „ Pin. 51, 
(Pfrôts ou Pÿrôels, entis, 
m. (IIvpone, ardent , en feu } — 
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) nom d’un des chevaux du So. 
leil, Ov. M. 2, 153 | — II) la pla- 


nete Mars, Col. 10, 290.] 


lpyrömantla, 2, f. (xupo- 
uavtia), Isid., pyromancte, divi- 


nalion au moyen du feu. 
pirôpæcilos lapis 


Plin. 36, 8, 18. 
couleur de ſeu), parope , alliage 
0 


Pyrrhëum, i, n., lieu d Am- 
bracie, Liv, 38 7 de | 
Pyrrhla, E, f., nom d'une es- 
clave dans une comédie de Titi. 
nis, Hor. E. 1,15, 10. 
1. Pyrrhlas, æ, m., général 
des Étoliens, Liv. 2, 30. 

2. Pyrrhlas, Adis, „ de la 
ville de Pyrrha (dans b'ile de Les- 
dos): + puellæ, Ov. H. 15, 15. 

pyrrhicha, e, et pyrrhiche, 
Es, I. (nubbixn) , danse guerrière 
dansée par des garçons et des 
jeunes filles, la pyrrhique, Plin. 
7. 56, 57; Suet. Cæs. 39. 

L pyrrhichäriïi, drum, m., 
ceux qui dansent la pyrrhique, 


5 a, um (xvppi- 
ioc), pyrrhique : = pes, pied 
SE 1 Pie br brèves, Quint. 
9, 7, 80 | — versus, Gramm., 
vers composé de pyrrhiques. 

lpyrrhleus, a, um: ars, 
Sid., la N 

Pyrrhidæ, àrum, m. (Pyr- 
19 9 Les habtt. de PÉpire, Just. 
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Pyrrho, ünis, m. (Doggy), 
Pyrrhon, philosophe grec d. Rlis, 
contemporain d'Alexandre le 
Grand, 3 du scepticis- 
me, Cic. Tusc. 2, 635, 80. ö 

pyrrbücürax, äcis, m. (xuß- 
box dp), sorte de corbeau des 
Alpes, qui a le bec rouge, chou- 
cas des Alpes, Plin. 10, 48, 68. 

Pyrrnönli, drum, m., les pyr- 
rhontens, sectateurs du scepticis- 
me (2 0 Pyrrho), Cic. dle Or. 3, 
17, 82 | on les appelle aussi 
vhliosophi, Cell. 

Pyrrhus, l, m. (I6ÿfos). — 


upoxol · 
xtc), pierre couverte de points 
rouges, sorte de porphyre rouge, 95 


il entre trois 
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J. Pyrrhus, fils d’Achille et de 
Déidamte , appelé aussi Neoptole- | 1 


mus, fonda le royaume d'Épire, 

Vtrg. &. 2, 269; 55; Just, 17, 3 
— Il) rot d'Éptre, célèbre par 

a guerre qu’il soutint contre les 

Romains ; comme descendant d. A 

Chille i s'appelle Æacides 60% ce 

A » Cie. Div. 2, 575 Just. 
7 mt. 


pyrum et pyrus, voy. pirus. 

[pysma, ätis, m. (oha), 
ME fig. de rhèt., Ca- 
pe 


Pjthäügôras, 2, m. (Iludcys- 
pec). — I) Pythagore » célèbre 


| phflosophe grec de Samos, vivait 


vers 550 avant J. C. et professait 
dans l'Italie méridionale 4 Cro- 
tone et à Métaponte); il est le 
fondateur de la philosophie /- 
thagortctenne, Cic. Tusc. 1, 10; 
Fin. 5, 2; Ov. | —[litera Pytha- 
goræ, la lettre F, par laquelle 
Pythagore désignatt les deux 
routes que suivent les hommes 
es de la vertu et du vice), Pers, 

on l'appelle aussi bivium Py- 
thagoræ, Aus.] 

Pythägôürêus, a, um (Iwbæ- 
7506106), de Pythagore : som- 
nia, Hor, B. 2, 1, 52  pavo, 
le paon, dans le corps duquel, da: 
près la doctrine de Pythagore sur 
la métempsycose, l'âme d Eu- 
phorbe était tombée avant d ap- 
partentr à Pythagore, Pers.! — 
PL Pythagorei, orum, m., (es 
partisans de la philosophie pytha- 


JI goricienne, les pythagori ens, 


Cic. Tusc. 1, 16. 

Pÿthägôrïeus , a, um (Dvda- 
Yopta6s), de Pythagore : = libri, 
Liv. 30, 29 | philosophla, Plin. 
| — Subst., Pythagorici, örum, 
m., les Pyiſiagoriciens, Cic. Div. 

L 0 

[pfthägôrisso,1, (u- 
pid), imiter Pythagore, App. 

pythaules, æ, m. (u”. 
II) pythaule, joueur de flûte 
qui joue l'air du combat d’Apol- 
lon Pythien contre le serpent Py- 
thon, Hyg.] — II) en géuér., 
Pythaule, celui qui accompagne 
de la flûte le solo d'un acteur, 
Varr. dans Non. 166, 11; Sen. 
Ep. 76. . | 

Pythéas, , m. (Ilubéac), 
Pythèas, célèbre géographe, de 

arseille, qui vivait du temps de 
Ptolémée Philadelphe, Plin. 2, 
75, 77. 8 | f 5 

Pythia, , i, et Pythia, orum, 
pl. u., vou. Pyihlus, n. II. 

(Pythias, forme victeuse pour 
Phintias, 20y. ce mot.) 
_Pythieus, a, um (Iubexéc), 
Pythique : 2 v. 5, 21 
oraeulum, id. | vox, id.. 
divinatio, /. Afax, 
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1 de plante bulbeuse, Plin. 
229 2 0 
[Pythiouïces,æ, m. (Hu- 

Erovlxne), Not. Tir., Vainqueur 

aux jeux Pythiens.] 

Pythlus, a, um (IöbꝛzZog), 
Puchien, de Delphes : => Apollo; 
Cic. Off. 2, 22, 77; Liv. | on 
dit aussi,  incola, Hor. ets 
deus, Prop. |  oraculum, Cic. 
Div. 1, 1 regna, Delphes, Prop. 

es antra, Luc. | rs vaies, [4 

thie (voy. plus bas), Juv. 

— 11) subst, — À) Pytbia, æ, . 

(À Iubiæ), ta prétresse d- Apol- 

lon, la Pythie ou Pythonisse, 

Cic. Div. 1, 19; Ven. — B) Py- 

thla, drum, n. (d& IIü dia, s.-enf, 

leck), les Jeux pythiens célébrés 
tous les ans à Delphes en Phon- 

neur d' Apollon, Ov. M.1, 47; 

Hor. 

1. Pytho, üs, f. (vd), 
ancien nom de Deiphes et de ses 
environs , Tib. 2, 5,27; Luc. 

2. Pytho, Gnis, m., nom pr opre 

7 


d'homme, Liv. un, 12. 

Python, önis, m. (UO), 
serpent tué par Apollon près de 
Delphes ; d'où il fut appelé Apol- 
lon Pythien, Ov. H. 1, 430. 

[pfthünfcus,a, um (ruôw- 
vx), magique, prophétique , 
qut devine :  spiritus, Tert. , 

Ipythönlon, fi, n. (v - 
vroV), gouet serpentatre, App. ] 

. æ, J., Hier., 
pythontsse, devineresse.] 

pyüsma, ätis,n. {rÜ:toux), 
crachement, crachat quand on 
goûte du vin, Vitr. 7, heœtr.; Juv. 

Cpptisso, 1. (wur ), cra- 
. 955 déguste, Ter. Heaut, 
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pyxäcanthus ou - os, i, m. et f. 
(nvEéravôa), lycium, plante, 
Plin. 12, 7, 15. 

[pyzägäthus ou os, I, m. 
Nas 5 ); habile athlète, 

art. 7, 56. ] | 

* pyxidätus , a, um (pyxis), 
fait en forme de botte : es commis- 
gur, Plin. 51,6, 51. 

pyxfdïcüla , 2, .., dim. (pyxis), 
petite boite, Cels. 6, 6, 5. 

pyxinus, a, um (xbbvoc), 
de botte ou de bois; subst. pyxi- 
num, I, n. 0 s.-ent. collyrlum), 
sorte de collyre, Cels. 6, 6, 25. 

pyxfs , Idis, F. (xvtic ) » boite, 
4555 à serrer des onquents, des 
médicaments , etc, (vrimitivt, ces 
boîtes étaient de buis, puis de bois 
en génér., et enfin de métal: Cf. 
Quint. 8 » 6, 85) , Cic. Cal. 25 | cs 
aurea, Suet. |  cornea, stannea, 
argentes, etc., Plin.| — H) = fer. 
rea fer peut. etre en forme de 
gone) pour piler qqche, dans le 
mortier, capsule en fer au bout 


python, fl, n. (xv), | du pilon, Plin. 18, 11, 29, 112. 


—— — ͤ———— — 
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O, q, seizième lettre de alpha 
bet latin, est toujours suivie d'un 
uéel se prononce avec cet u comme 
Ku. — Comme signe d’abréviation 
O. signifie Qulntus; il se met aussi 
pour que, D: ee S. P. O. R. pour 
senatus populusque romanus. 

quä, a0 , (qui), par où, à “en · 
droit où , du côté que: Ad omnes 
aditus qua adiri poterat, Cic. 
Cœc. 8, à toutes les avenues par 
où l'on pouvait arriver | pontem 
fecit in ſlumine, qua copias tradu- 
ceret, Nep., pour y faire passer 
ses troupes | reliquum spatium, 
qua flumen intermittit, Cæs. | in 
templum ipse nescio qua per Gal- 
lorum cuniculum ascendit, je ne 
sais par où | I) métaph., de 
quelle mantère, comment, par quel 
moyen : Antonium delectus, qua 
possit, habiturum, Cic. Phil 6, 3, 
comme il pourrait | mille viis ha- 
buisse dolum, qua signa falleret, 
Virg. | ne qua exeat, de peur qu’il 
ne s'en aille par hasard, propr. 
Par quelque endroit ou par quel- 
que moyen, Ter. | — B) au- 
tant que, en lant que: Veterem 
tutare sodalem, qua datur, Ov. P. 
2, u, 33, propr., par où il t'est 
donné (de le faire), autant qu’il 
t’est possible | statim non ultra 
attingere externa, nisi qua Roma- 
nis cohærent rebus Liv. 39, 48, si 
ce n’est par le cd vi touch aux 
affaires de Rome, autant qu'elles 
se rapportent aux affaires de 
Rome | — C) qua... qua, d'un 
côté, , de l'autre; tant … que: 
Qua dominus, qua advocati, Cic. 
At. 2, 19 | qua consules, qua 
exercitum Increpando, Liv., en 
gourmandant d'un côté les con- 
suls, de l'autre l'armée; tant les 
consuls que l'armée. 

quaäcumque (quacumque), adv. 
(quicumque), de quelque coiè que, 
en qque endroit que ; par quelque 
endroit ou par quelque moyen 
que ce soit: iter fecit, Cic. Verr. 
2,1, 16 extr., partout où il a 
passé | — nos commovimus | — 
ingredimur | — Avec tmèse : Qua 
se cumque tulit, Virg. ] 

quädam-ténus (quadantenus). 
— II) jusqu’à un certain point; 
avec imèse : Est quadam prodire 
tenus, Hor. B. 1, 1, 32, on peut 
s'avancer jusqu'a un certain 
nt.] — II) en qque sorte : 
treis odor acerrimus: et co- 
tonels , Plin. 15, 28, 88, le cttron- 
nier a une odeur très-pénétrante 5 
le cognassier aussi dans une cer · 
tatne mesure. 

Quadi, 6rum, m., les Quades, 
peuple de Germanie, qui habitait 
la Horavie actuelle, Tac. G. 11. 

quadra, æ, voy. quadrus n° II. 

quädragenarlus, a, um (qua- 
drageni ), qui concerne le nombre 
quarante; de quarante, qui con- 
in quarante : pupillus, pupille 
vuadragénaire , âgé de quarante 
ans, Sen. Ep. 25 | de même — h- 


J 


te, Arn. | — ſlstula, qui a qua- 
rante pouces de large, Vitr. | 
dollum, qui contient quarante 
conges, Cat. 

quädraägent, E, a (quadra- 
ginta), qui sont quarante : Co- 
lumnæ singulæ H. S. quadragenis 
millibus non minus locate, Cic. 
Verr. 2, 1, 56, colonnes estimées 
chacune à quarante mille sester- 
ces | octoginta confecit centurias, 
quadragenas seniorum ac junio- 
rum, Liv. 

quädrägesimus, a, um (qua- 
draginta ), le quarantième : = 
pars, Cal. R. R. 23, la quaran- 
{ième partie | nono et anno, 
Varr. | post annum, Tac., qua- 
rante ans après | —"*I1) subst., 
quadragesima, æ, ſ. (s.-enf, pars}, 
) la quarantième partie, 
Suet. Calig. 40 | — B) l'impôt du 
quarantième, Tac. 4. 13, 51 | — 
(B)s.-ent. dies, le quarantième 
jour, carême (au dure quarante 
jours), Hier. 

quädrägies, adv., quarante 
fois : — quater accusatus, 4. Vict. 
vir. ill. 4 | — H. S. , quatre 
millions de sesterces, Cic. Fl. 13 
| de même absolt , Liv. 

quädräginta, quarante, Cic. 
R. Am. 1h. 

[quädrangüiätus, a, um 
„ , quadrangulaire, 

ert. 

** quädrangülus, a, um 
( quatuor - angulus ), quadrangu- 
aire : « figura, Plin. 15, 22, 58 
| — caulis, id. 

quädrans , üs, m. (s.-en£. as), 
(quadro), la quatrième partie, le 
quart : diei noctisque, Plin. 
18, 25,57 | opere, Col. | credi- 
toribus quadrantem solvi, payer le 
quart à ses créanciers, c.-à-d. 25 
p. 100, Veil. | heres ex quadrante, 
héritier pour un quart de la suc- 
cession, Dig. | quadrantes usuræ, 
intèrèts à u p. 100, tb. | — II) par- 
ticulièr.— A) pièce de monnaie ra · 
lant le quart d'un as, c.-d -d. trois 
unciæ, Liv. 3, 18; Plin.] comme 
prix ordinaire d'un bain, Hor. 
— B) te t de la livre. comme 
poids , Mart. 11, 106 fon dit aussi 
* pondo, Col | C) comme me- 
sure des liquides, le quart du 
sextarius, c.-à-d, trois cyathl, 
Cels. 8, 15; Plin. | — D) comme 
mesure de lpngueur, le quart d’un 
pied 5 Gell. 8 7 10 | — * Quädran- 
tal, Alis, n. (quadrantalis) : — I) 
mesure pour les liquides, équiva- 
lant à l’'amphora, et contenant 
duit conges, Cat. R. R. 103 Piin. 

* quädrantäalis, e (quadrans), 
qui renferme un quart : «> cras- 
situdo, épaisseur d’un quart de 
pied, Plin. 13, 15, 29. 

quädräntarYus ,a, um (qua- 
drans ), relatiſ au quart d’un as, 


qui coûte Le quart d’un as: res. 


objet (bain) qui coûtait le quart 
d'un as (voy. quadrans n. II, A), 


Î 


QUA 


Sen. Ep. 86| — Métaph. > — mu- 
lier, femme qui se donne pour 
peu de chose (en par l. de Clodia, 
épouse de Métellus), Cic. Cœl. 2 
| on dit aussi - Clytæmnestra, 
Cœl, dans Quint, 

[quädrätärius, li, m. (qua- 
dratus, s.-enf. lapis), tailleur de 
pierre, Cod. Just. celui qui trace 
sur la pierre des leit res maſuscu- 
les carrées , Sid. 1 

Jquädräte,adv. (quadratus), 
carrément, Manil.] 

[quädrätim, adv. (quadra- 
tus), carrément, selon Chris.] 

** qaädrätfo, Onis, ſ. (qua- 
dro), un carré, Vitr. u, 3 extr. 

[guädrätüra,æ, f. (quadra- 
tus), guadrature :  circuli, 
App., la quadrature du cercle | — 
II) métaph, un carré, Pope) 

quädrätum, i. n. (quadratus). 
— I) un carré, Cic. Tusc. 1, 23 
Hor. in , carrément , Plin. Î 
— * B) t. d astron., aspect qua- 
drat, quadrat, Cic. Div. 2, 2, 
89 — II) au fig., per quadrata, 
dune mantère convenable : Per 
— dolare materiam, Col. 11, 2, 13; 
voy. quadro n° II. 

quädrätus, a, um (quadro), 
carré : turtis, Lucr, 4, 354 
— caulis, Plin. | pes, pied 
carré, td, |  saxum, pierre 
équarrie ou pierre de taille, Liv. 
| on dit aussi, lapis, Varr, | 
litera, écriture carrée, Petr. 
numerus, nomére carré, 

— pallium, manteau à quatre 
franges , Petr.] = agmen, batail- 
lon carré, marche en carré , Clic. 
Phil. 13, 8, et beaucoup d’autres; 
voy, agmen | > versus, vers de 
huit pieds ou quatre mètres, 
Gell.|— I Subst., quadratus, i, m., 
Cass., bloc carré ou rectangu- 
laire.] — ** II) métaph., où la 
proportion existe, particulièr. en 
parl. de la taille, taille moyenne, 
taille ramassée : statura, Suet. 
Vesp. 20 | corpus [‘grarile, 
‘“obesum], Cels., corps de moyenne 

rosseur, corpulence convenable 
les, Col.  Canis , id., chien 
de taille moyenne | = verres, id. 
| —B) au fig., convenable, pro- 
portionné : compositio ( verbo- 
rum), périodes arrondies , style 
travaillé, Quint. 2,5, 9. 

[{quadriangülus, 
comme quadrangulus, ] . 

{quadribaccium, ii, u. (qua- 
drus, bacca), Inser., assemblage 
de quatre plerres précicuses. ] 

[ Quadriborgium, u, *., 
lieu sur les bords du hin, non 
loin de Clèves, Amm.] 

[quadricepsos, i, m. et ſ. 
(quadrus, caput ), Varr., qui ap- 
paritent à la quatrième colline de 


Fa da 1d us ( 
uädridens quaiuor- 
den quatre dents, à quatre 
pointes : rastri, Cat. H. À 10. ] 
quadriduum, i, n. 


espace de quatre jours. ] 


Aus., 


me rs 
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{quädrfennä&lis,e(quadrien. 
dis), dgé de quatre ans, B. . 
[quädriennis, e (qu nor- 


aunus), dgé de quatre ans : 


homo, 4. Vict.] 

quädrtennfum , n, n. (qua- 
tuor-annus), espace de quatre 
ans, Cic. de Sen. n; Cœc. 

Lg ukdrleris, is, f. (s.-ent. 
na vis), galère à quatre rangs de 
rames , 1 

** quädrifärlam , adv. (qua- 
tuor), en quatre paris:  divi- 
dere, Liv. 38, 11 dispertire, 
7555 III) de quatre mantères, 


[ quädrifäriter, adv., de 
quatre manières, Dig.] 

#* quädriffdus, a, um (qua- 
tuor-findo), fendu en quatre, qui 
a quatre fentes : — sudes, Virg. 
G. 2, 25 quercum scindebat 
cuneis, il divisa le chêne en quatre 
parties avec des coins, td. | = ri- 
dice, Col. | — ( labor, travail 
divisé en quatre parties, Claud. 

[{quädrifinälis, e (quadrifi- 
nium), Innoc., qui a quatre côtés 
(égaux), carré. | 

[quädrifinium, I, n. (qua- 
tuor-finis), lieu où aboutissent 
quatre limites, B. L.] 

2e quädrifüvrum, II, n. (qua- 
tuor-fluvius ), écoulement dans 
quatre directions, Vilr. 2, 9. 

[quädriflüus, a, um (qua- 
tuor-fluo), partagé en quatre 
cours d’eau : amnis, Prud. ] 

. quädrifüris, e ( quatuor- 
ſores ), qui a quatre portes ou 
uatre ouvertures : « nidus, 
lin. 11, 21, 24 | janua, Vitr. 

[quadriformltas, Atis, f. Eu- 
cher., élat de ce qui est quadruple.] 

[quädrifrons, us (quatuor- 
frons), qui a quatre fronts: 
Ianus, August.; Serv. 

[U quadrifurcus, a, 
Prisc., quadrifurqué, ] 

quadriga, æ, ſ., voy. l art. suiv. 

quadrigæ, rum, f. (pour 
quadrijugæ, de quatuor et jugum, 
Cf. bigæ ), attelage de quatre ant- 
Maux; en parl. de chevaux, Liv., 
1, 28; Virg. | particulièr., atte- 
lage de chevaux qui se disputent 
le prix de la course, 1 7 
Curru quadrigarum vehi, Cic. Div. 
2, 70 — [Les coursiers du soleil, 
Plaut. | de Aurore, Firg.] de la 
Nuit, Tib.| — Attelage de quatre 
ânes, Varr.|de quatre chameaux, 
Suet. | —** Au sing., quadriga 
, Prop.; Plin.; V. Max. | —B 
métaph. — “ 1) char attelé de 
quatre chevaux, „ au 
pl., Liv, 87, 61 — Au sing., Suet. 
| — (2°) assemblage de quatre 
choses de la même espèce : ty- 
rannorum, Vo 1 * II) au fig., 
comme image de la course rapide : 
es poeticæ, le quadrige poétique, 
c. d- d. la poësie au vif essor, Cic. 
Q. Fr. 2, 15,9 | navibus atque 
quadrigis petere alqd, rechercher 
gqche avec beaucoup d'ardeur, 
Propr., sur terre et Sur mer, par 
tous les . Hor. 
jrarum quadrigas effundere, 
nn., donner carrière q sa fureur, 
lâcher la bride à sa colère.) 


um, 


meæ decurrerunt, cen est fait de | d 


mon ardeur, mon quadrige a 
fourni sa course, Petr.] 


QUA 


- [quädrigälis, e, Fest., de 
quadrige.] - 
5 1, m. (qua- 
tuor-y@10ç), marié quatre fois, 
Hier} agite 


1. quédrigürius, a, um (qua- 
drigæ), de quadrige (d. les courses 
de char): habitus, costume, 


‘tenue du conducteur du quadrige, 
Suet, Cal. 19 | 5 la pous- 


sfère soulevée par les chevaux qui 
courent dans la carrière, Veg. | 
 familia, palefrenters attachés au 
service des quadriges, Inscr. — 
II) suêst., quadrigarius, il, m., 
cocher de quadrige (d. les cour- 
ses du cirque), Cic. frgm. or. in 
tog. cand., Suet. 

2. Quadrigarius , ii, m., sur- 
nom de l'historien Q. Claudius, 
Liv. 8, 19; Vell.; Gel 

quädrigätus, a, um ( qua- 
drigæ), qui porte l' empreintè d’un 
quadrige : — numus, monnaie 
d' argent, Liv. 22, 25. 

15 duidrigéminus „ 4, um 
(quatuor-geminus), quadruple : 
 cornicula, Plin. 18, 23, 35. 

quadrigeni, æ, a, vo. qua- 
dringeni. ] 

quadrigüla, æ, voy. l'article 
zulvant. 

* quadriglülæ , ärum, f. dim. 
Cauadrigæ ), petit quadrige, Cic. 

at, 3,5 | — * Au sing., quadri- 
gula, e, Plin. 

[quädrijügis, e (quatuor- 


jugum), qui fait partie d’un atte- 


lage à quatre: equi, attelage de 

uatre chevaux, Virg. . 10, 571 

attelé de quatre (chevaux) : 
currus, App.] 

** quadrfjügus, a, um (qua- 
tuor-jugum), qui fait partie d'un 
attelage à quatre : equl, atte- 
lage de quatre chevaux, quadrige, 
Ov. Tr. h,2, 54 | on dit aussi ab- 
solt : Quadrijugi, id. M. 2, 167: 
Sil. Stat. attelé de quatre 
(chevaux): scurrus, Virg. ; Plin. 
Pancg. - certamen, Stat., course 
de quadriges. 

[quädr'lätérus, a, um (qua- 
tuor-latus ), „ „B. L.] 

{quädrilibris, e, (quatuor- 
libre), du poids de quatre livres, 
Plaut. Aul. 5, 2.] 

lauädrlmäuis, e, ou -nus, 
a, um (quatuor manus J, quadru- 
mane, B. I. 

** quädrimätus , ũs, m. (qua: 
drimus), l’âge de quatre ans, 
Col. 7, 9; Plin, 

a quédrimensitrüas, a, um, 
Col., qui dure quatre mots. 

* quädrimestris, e (qua- 
tuor-mensis), qui dure quatre 
mois : consulatus, Sue. Wer. 


14. 

{quädrImülus, a, um, dim. 
(quadrimus), âgé de quatre ans: 
puer, Plaut. Capi. 5, 3, 4 


puella, ici. 1 


* quädrimus, a, um (quatuor), 
âgé de quatre ans, de quatré ans: 
es homo, Liv. 27, 37 bos, 
Varr. |  equa, Plin. |  vitis, 
Col, | merum, Hor. dies, 
terme de quatre ans, Dig. | — De 
quadrimo Catone, sur Caton (d’U- 
(ique), âgé de quatre ans; (à cet 
ge, il avait fait preuve d’une 
grande tntrépidité), Cic. Fam. 
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quädringënäürius, a, um 
(quadringeni), qui contient qua- 
tre cents : cohortes, cohortes 
de quatre cents hommes, Cic. Att. 
6, 1,143 Liv. 

quadringënf quadrigeni. 
Farr. ], , a (quadringenti) qui 
sont quatre cents, Liv, 8, 11 
extr.; Suet. 

** quädringentën!, e, a 
(quadringenti), qut sont ques 
cents (pour quadringeni), Plin. 8, 
43, 68 8 170; Vitr. 

quädringentésimas, a, um 
( quadringenti), quatre-centième : 
— annus, Iv. 5,45: Plin. 

quädringenti, æ,a (quatuor- 
centum), quatre cents, Cic. Div. 
2,21, et beaucoup d autres. 

quädringenties, adv. (qua- 
dringenti), quatre cents fois : — 
H. S., quarante millions de ses- 
terces, Cic. Phil 2, 37; R. Post. 8. 

quädrint, æ, a ( quatuor ), 
qui sont au nombre de quatre : 
dies, Plin. 11, 36, 43 | febrem 
quadrini circuitus, la flèvre quar- 


E 9 2 

{ quädrfnoctium, ii, u. 
Prisc., espace de quatre nuits.] 

[ quädrïpartio, Is, fre, 
Gloss. Isid., partager en quatre.] 

{ quädripartitio, önis, f. 
( quatuor-partior ), division en 
gere parties, Varr. L. L. 5, 

quädripartito, adv., en 

quatre parts, Col. u, 26, 3. 

quädrYpartitus (quadripert.), 
a, um (quatuor-partior), partagé 
en quatre, quadruple :  divisio, 
Cic. M. D. 8,3 |  distributio | 
commutationes temporum | > ra- 
tio, pue |  exercitus, Tac., 
armée divisée en quatre corps. 

quadripertitus, voy. Cart. 
précédent. 

quadrirémis , is, f. (s.-ent. 
navis ), galère à quatre rangs de 
rames, quadrirème, Cic. Verr. 
2, 5, 33? Cæs. ; Liv. 

l[quädrlisè mus, a, um (qua- 
tuor- iu, qui renferme quatre 
signes ou quatre syllabes : nu- 
merus, MH. Cap.] 

Iq uäd riss mum, Il. n. (sent. 
sepulcrum ( e e tom- 
beau qui doit contenir quatre 
corps, Inscr.] 

[quädrivium, fi, n. (qua- 
tuor-vla), lieu où aboutissent 
quatre chemins, carrefour, Ca- 
les quatre sciences mathémati- 
ques (l'artihmétique, la géomé- 
335 , la musique et l'astronomie), 

oet. ] 

quadro, 1. (quadrus). — 15 a. 
— A) au propr., équarrir : Abies 
atque populus ad unguem qua- 
drantur, Col. 11, 2, 13 | — 8) 
métaph., symétriser une chose, 
compasser, disposer convenuble- 
ment , donner de la proportion, 
parfaire, achever, compléter : 
83 orationis industria, 

ic. Or. 58 pars quadret acer · 
vum, complète le tas, Hor. — 
II) n., étre carré; de là, mé- 
taph., étre symétrique, séant, 
cadrer, conventr : Visum est hoc 
mihi ad multa , Cic. Att. 4, 18, 
cela m'a paru convenü à beau- 


* 
11 
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coup de choses, c.-q -d. trouve 
mon compte de plus d’une façon | 
conjunctio quadrat | quoniam tibi 
ita quadrat, puisqu'il te paraît 
convenable|— En part des comp- 
tes, être exact , juste : Quomodo 
sexcenta eodem modo quadrarint. 

[quädrüla,æ, f. dim. (qua- 
dra ), petit carré, Sol. 


quädram, voy. quadrus, a, um. 


* quädrüpédans, tis (qua- 
tuor-pes ), au propr., qui marche 
sur quatre pieds ; de là, en parl. 
d’un cheval qui galope : Equo 
juxta quadrupedante, Plin. 8,45, 
70. canterius, Plaut.|— Subst., 
poët. p. equus, un cheval, Vtrg. 

[qüadrüpédätim, Char., à 
quatre pieds. ] 

quädrüpédia,n. pl., Col.; 
Hier.; j, Val., quadrupèdes, voy. 
quadrupes. 

[quädrüpédus,a,um (qua- 
7 , 95 marche sur quatre 
Pieds : Gradu quadrupedo, ex 
s'appuyant sur ses quatre mem- 
bres, sur ses pieds et sur ses mains 
(à quatre pattes), Amm. 14, 2, 
2 | quadrupedo cursu , au galop, 
Front. 

quädrüpes, ëdis ( quattuor- 
pes), quimarche sur quatre pieds. 
— En parl. des animauæ I qui ga- 
dope : equus, Enn. dans Gell. 
18, 5, 4 cursus, 4pp., galop.] 
— Qui a quatre pieds, et subst. f. 
et n., quadrupède : Vectiones qua- 
drupedum , Cic. V. D. 2, 60 | qua- 
drupedem alqam | cetera quadru- 
pedia , Col.] — On le trouve aussi 
masc. en parl. du cerf et du che- 
val, Virg. | — Métaph. : Qua- 
drupedes cursus p. cursus equo- 
rum, Ov. | — 11) en part. des 
hommes (en tant qu’on considère 
leurs mains comme des pieds) : 
Quadrupes receptus, qui se traine 
à quatre paltes, c. d- d. sur 
ses pieds et sur ses mains, Suet. 
Ner. 48 | quadrupedem constrin- 
giio , atiache-lut pieds et poings, 

er. 

[quädrüplär is, e (quadru- 
plus), que , Macr.] 

quädrüplätor, Gris, m. (qua- 
druplo). — [I) au propr., celui 
qui quadruple, App. | de Là quadru- 
platores, ceux qui se chargeatent 
de la perception des impôts moyen- 
nant un quart de remise, Sid.] 
— II) celui qui multiplie, qui 
cxagère : beneſlciorum, qui 
désitrerait retirer de ses btenfatts 
un quadruple bénéfice, Sen. Ben. 
7, 25, 11 — B) délateur public, 
quadr uplateur (peut-être parce 
qu’il recevait le quart des biens 
de l’accusé) : Si a quadruplatori- 
bus accusandi voluntas ad viros 
fortes translata sit, Cic. DiC. 7 
populum Romanum quapruplatoris 
personam laturum, Liv. 

quädrüpliex, ÿYcis (quattuor- 
plico). — I) quadruple; de là 
multiple: ordo, Liv. 30, 10 
— II) quaire : > stellæ, Cic. Arat. 
93, quatre étoiles. ee | 

[quädrüplicätio, önis, f., 
action de quadrupler, M. Cap.] 

nié ui rüplleãto, adv. (qua- 
druplſco), quatre fois autant, 
Plin. 2, 17, 14. 

L[quädrüplielter, Isid., qua · 
tre fois autant. ] 


carré :  cella, Pall. | — 
soup. — II) Subst. — À) quadra, 


| d'un orateur | bellum 


QUÆ 
[quädrüplico, 1. (quadru- 


plex), guadrupler, augmenter, 


mulliplicr : rem, la fortune, 
Plaut. Stich. 3, 1, l. 
[quädrüplo, 1. . 


quadrupler, Ulp. Dig. 


[quädrüplor, ari (quadru- 


plus), faire le métier de délateur, 
Plaut, Pers. 1, 2, 10. ] . 


quädrüplas, a, um (vetpx- 


M0), quadruple : strena, 
Suel. Tib. 34 . : Quadru: 
€ q 


plum, i, u., uadruple, Plin. 
| feneratorem condemnare qua- 
drupli , condamner à payer quatre 


fois la valeur, Cato ljudicium dare 


in quadruplum | actio quadrupli, 
Uip. Dig. | - De là en franç. 
quadruple, ] 
{quadrurbs, urbis, f. Att., 
qui renferme quatre villes. ] 
quädrus, a, um (quatuor), 
— Plus 


, f., carré, ent, d' arckit., la 
plus grande base inféricure de la 


corniche du ptédestal, socle, Vitr. 
3,4,5 [puis, chacune des petites 


parties qui séparaicnt les socles, 
petit socle, id.] — 2°) table de 
forme ord. carrée, Farr, IL. L. 5, 
25 [de la quadræ, tranche de pain 
dont les Troyens se servaient en 
guise de tables, Vürg.|alienâ qua- 
dra vivere, vivre de la table dau- 
trui, Juv.|— 30%) en génér., mor- 
ceau carré : Findetur munere 
quadra, pelit morceau de pain ou 
de gâteau, Hor. panis, Sen. 
| — B) quadrum, I, u., carré : 
Dolantur in quadrum, Col. 8, 3, 7 
de ld proverb., in quadrum re- 
digere, meltre parfaitement en 
ordre : In  redigere sententias, 
Cic. Or. 61, symétriser, arrondir 
les pensées. 

[quädrüus,a, um (quatuor), 
1 5 „ AUS, | quadruple, Prud. 

us, 

que, voy. qui et quis. 

[quer Ito, dre, (quæro), cher - 
cher longtemps, avee ardeur : — 
alqm, Ter. Ad. 2, , 2 hospi - 
tium ab alqo, chercher un asile 
chez qqn, lui demander l’hospita- 
lité, id. | — II) demander avec 
soin, s’enquérir, questionner à 
diverses reprises , interroger : 
id, Plaut.] 

quæro, sivi, sltum, 3., cher- 
cher : Fore ut a multis iflis in lau- 
tumiis verus ille dux quæreretur, 
serait cherché dans ces carrières, 
Cic. Verr. 2, 5, 27 | — exitum 
| escam in sterquilinio, P’hædr., 
chercher sa nourriture dans du 
fumier | latebram perjurio 
chercher à cacher son parjure [ 
— | 11) particulier. — A) cher- 
cher en vain, remarquer l'absence 
de:  Siciliam in Sicilia, Cic. 
Verr. 2, 3, 18 | — occasionem 
amissam, Liv., chercher à retrou- 
ver Poccasion perdue |—B ) de- 
mander, avoir besoin, désirer : 
Quærit alqd oratoris eloquentiam , 
qggche a besoin de léloquence 
ctato- 
riam malestatem quæsisset, Liv. 
| — C) chercher, être à la re- 
cherche de, rechercher, aspirer 
à : dignitatem ex domo | - ami - 
cilarum præsidia, chercher Le sc- 


justice, 


QUÆ 
cours de puissantes amfttés | qu 
ritur res familiaris | — De Là — 
2°) susciter, exciter, éveiller, 
altirer, procurer : — invidiam ia 
alqm, chercher à rendre 
odieux | ignominiain alicui, 42 


| | mors quæsita, mort N 


violente, suicide, Tdc. | — D) 
sirer savoir, demander : Alqd ab 
ou ex alqo , demander à qqn, 
s'informer auprès de lui] — de 
alqo, demander après qqn, s’infor- 
mer de lui, Ov.| de méme alqm, 


Ter. j -- Absolt. : Quærant num 


quid, etc., qu’ils s’informent 
si, etc. — De là — 2°) proposer une 
question : Si quis quid quæreret | 
— 3° ) désirer savoir, rechercher : 
Si quærimus quid, si nous re- 
cherchons quelle chose | — Si ve» 
rum quærimus , si nous cherchons 
la vérité | — E) rechercher en 
aire une enquéle , ins- 
tyuire, informer : — de morte, 
faire une enquête sur la mort de 
qqn | de tanta re, Nep. = de 
ser vo in dominum, torturer un 
esclave pour en obtenir un témoi- 
age contre son maître | — De 
la si quæris, ou si quærimus, si 
quærius, pour dire la vérité, en 
effet, à la vérité | de méme si 
verum queris ou quid quæris ou 
poli , bref, en un mot, propr., 
si tu veux le savcir, ne le donne 
pas la peine de chercher | — ; 

F) acquérir, gagner : Diu nihi 

quæsicrat, Cic. Clu. 26, pen- 
dant longtemps il n'avait rien ga- 

gné | alqd manu, gagner gqche 
par le travail de ses bras | mihi 

opus est quæsito (comme quærere), 

il faut que j’amasse qqche | — G 

chercher avec esprit, rechercſier, 

réfléchir sur, s’efforcer de trou- 

ver, d'imaginer : - fugam, Cic. 

Att. 7. 17, chercher à fuir | id 
quod quærébat, Liv., ce qu'il s’é- 
vertuait à chercher | — remedium 
sibi, se chercher un remède | 

avec ut | avec l’inf., Ov. 

[{ De la en franç., querir.] 

** quæsitio , ünis, f. (quæro : 
— 1) action de chercher, recher- 
che, App. | — II) torture, ques- 
1 , 11 4, 5. f 

quæsito, as, are, frég. 
(quæro), Prisc.] 

quæsitor, Oris, m. (quæro) 
— [D celui qui cherche, B. EL. ] 
— II) celui qui inshr'uit une af- 
faire criminelle, juge instrusteur, 
rapporteur : = criminum, Liv, 9, 
26; Virg. I particulièr. en parl. du 
préteur, qui dirigeait les enquêtes 
| — En génér., chercheur : Quasi 
quæsitores et consideratores, en 
parl. des sceptiques , Gell. 

[quæsitum,i, n. (quæro), 
ET question, Ov. H. , 


**1. quæsitus, Üs, m. ( quæ- 
ro), - I) action de chercher, re- 
cherche, Plin. 5, 9,10 | — (I) 
recherche 2 investigation, Macr.] 
2. quæsilus , a, um. — 1) part. 
de quæro — II) adj., recherché, 
affecté : comitas, Tac. 4. 6, 
50 [ asperitas, id. — B) re 
cherchè, extraordinaire, peu 
commun, rare, exquis, raffiné : 
Quæsitior adulatio, id. | epulz 
quæsitiseimæ, Salt, 
dus, Ii, 3. (anc. forme de 


rr . . d v T OS 2 


QUÆ 


quæro) — [I) chercher: Liberos 
, Enn., dans Fest., chercher à 
avoir des enfants, à deventr père | 
quæse tibi medicum, Plaut., pro- 
cure- toi un médecin.] — II) prier: 
A vobis quæso, ut mihl detis, ic. 
Aren. 2, je vous prie de me donner | 
| peto quæsoque ut, fe vous prie 
et vous conjure de | quæsumus, 
Liv. | — S’emplote aussi comme 
une sorte d’interj. : fe l’en prie, 
fe vous prie, de grâce, au nom 


du ciel : Tu, quæso, scribe | — 


Comme expression de létonne- 
ment: Quæso , etiamne tu has inep- 
tias? Bu 'quoif vous aussi vous 
croyez de telles sornetles ? 

[De Là en it. chiesi. ] 


* quæsÜclülus, I, m., dim. 


(quæstus ) petit gain, petit proſit, 


Cic. Div. 2, 14. 

quæstio, Onis, f. (quæro) — 
I) recherche: Esse in quæstione ou 
esse quæstioni, se fatre chercher 
5 s’absentant, en s'éloignant }), 


laut. Pers. 1, 1, 52 | — II) in- 


ter rogatotre, enquête, poursuite : 
 captivorum, interrogatoire des 
prisonniers, Cs. B. G. 6, 32 
magna est, cest une grande 
question | res in quæstione versa- 
tur, c’est une question, o'esl ma- 
tière à controverse | in quæstio- 
nem vocare |  habetur de alqa 
re 1 instituere , Quint. 
— B) particilièr, — 1°) toute en- 
qu ele publique: In senatu ha- 
bita | — Particulièr., enquéte 
judiciaire; information criminel- 
le, souv. accompagnée de tortu- 
res, question, tortures : Quæstio- 
vem exercere inter sicarios, faire 
une enquéle sur un assassinat| « 
habere de viri morte] habere de 
servis in filium, donner la ques- 
tion aum esclaves contre son fils 
pour le faire dénoncer par eux) 
quæstionem : habere ex alqo, 
v., mettre qqn à la question 
it.,  ponere'in alqm | ff, in 
quæst{onem dare ou postulare alqm 
le nom du crime se met à Pabl. 
avec de : de furto | - de pecu- 
niis repetundis | où au gen. 
veneni | > peculaitus 
alligari, subtr la question | quæs- 
tioni præesse, diriger la quesiton 
| an de Rome 60h on institua 
des enquêtes régulières ct per. 
manentes sous la direction du 
préteur , quæstiones perpetuæ; à 
colè de ces enquêtes il y avait 
pourtant encore des commissions 
extraordinaires chargées de pour - 
suivre certains crimes : Quæstio- 
nes extraordinariæ, Liv. | —b) 
b) mélaph.,, fuge : Quæstionem 
dimittere | — 2° ) sujet sur lequel 
on donne des explications , ques- 


‘tion, demande: Habere questio- | mé 


nem de finibus bonorum et malo- 
rum, Cic. Fin. 5, 7, traiter la 
question des vrais biens et des 
vrais maux | de natura deo- 


rum Academica | quæstionem 


sustinere posse, être capable de 
traiter la question | — De Là par- 
liculièr., Sujet de controverse : 
Quæstionem ee rem positam 
in inſinita dubltadone | — Point 
controversé dans ungquestion : «> 
est ea quæ ex conflictione causarum 
gignitur controversla. 


‘Queæstione 


QUÆ 


[ De Là en franç. question, ques- 
donner. : 


{quæstiGnäliter, Fulg., sous 


forme de question.] 
_{guæstiünärius,ti, m. (quæs- 
tio), celui qui met à la question, 

V 
de Vinus., quæstiono, mis à la 
torture, Cypr. ] 

quæstfuncüla, e, f. dim. 
(quæsiuio y petite question scien- 
lifque, sujet, recherche, Cic. Leg. 
2, 20, 51. 


quæstor, Gris, m. (p. quæsi- 
tor de 
recherche: qui fait une enquête : 
= parricidif, XII tab. dans Fest.; 
questeur, magistrat préposé aux 
revenus de PÉtat s ie premier était 
le — urbanus ou ærarii, quest eur 
de la ville, préposé à ta garde du 
trésor, et qui, après avoir accom- 
vli ses fonctions d'une année à 
Rome, accompag naii un gouver- 
neur de province en qualité de 
proquesteur, Pour être questeur 
il fallait avoir atteint l’âge de 25 
ans, fixé par la loi. Le questeur 
administrait aussi les affaires 
financières de l'armée ; il payait 
la solde et partageait les dépouil- 
les. Dans les provinces il percevait 
particulièr. les revenus et les en- 
voyait à Rome | Au fig., non 
imperii sed doloris mel, qui a pare 
tagé non pas ma puissance, mais 
ma douleur | — {Sous les empe- 
reurs il y avait des queæstores 
candidati ou candidati principis, 
qui étaient chargés de l’'expèdt- 
tion des arrêts de l’empereur, 
Lampr. Ale. u3.] | 
quæstôüricius, adj. m., Ins- 
cript., qui a été questeur. ] 
quæstôürius, a, um. — I) du 
ucsteur : — officium, Cic. Fam. 


„171 scriba | scelus, crime 


commis par un questeur|scriptum 
quæstorium comparare, acheter 
une charge de greffier des ques- 


teurs, de secrétairé de questure, 


Suet.|— B) Subst., quæstorium, ii, 


n. —41°)(s.-ent. tentorium }, tente 


du questeur dans un camp, Liv. 
| — 2°) (s.-ent. ædificium), ré- 
stdence du questeur dans une pro- 
vincel— 11) de questeur, qui tient 
le rang de questeur : — legatus, 


Cic. Verr. 2, 1, 21 adolescens 


nondum , Liv. | — B] subst., 


quæstorius, ii, m. (s.-ent. vir), 


ancien ques teur, Cic. Brut. 76. 


* duestüärlus, a, um (quæs- 


tus), dont on trafique, dont on 
fait métier, ou qui fait un trañc 
(de sa personne): mancipia, 
Ulp. Dig. | mulier, femme pu- 
blique, courtisane, id, | — De 
me, subst.: Quæstuaria, æ, f. 
(S. -ent. mulier), Sen. 

4 quæstüvse, adv., avan/a- 
geusement, avec bénéfice, Plin, 
19, 4 — Sup., Sen. 

qutestu sus, a, um ( quæstus) 
où il y a du profit: de la —1 
avantageux , lucratif : merca- 
tura, Cic. Tusc. 5, 31 | res ques- 
tuosissima, Varr. | — II) qui a 
un bénéfice ou un avantage, qui 
s'enrichit, riche : > homo, Ci 
Parad. 6, 3 | miles, Tac. 
A. 12, 63,3 | — B] dure au gain, 


Eero), — I) celui qui 
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intéressé : homo | nec satis in 
arte ea quæstuosus, Plin. 


in 
qutestũra, e, f. 9 à — 


1) dignité ou fonction de questeur, 
esture , Cie. Verr. Aci. 1, à | — 
1) métaph., catsse ou fonds du 
questeur : Translator. quæsturæ . 
en part. de Verrès, qui détourne: 
8 855 à son profit , Cite. Verr. 
V3 ve 
quæstas, Üs, m. (quæro), | gén. 
quæsti pour quæstus, Ter: | ac- 
quisition :  pecunie, Cæs. B. G. 


6,16, bénéfice pécuntatre | — Il). 


gain, bénéfice, profit : Quæstui 
habere alqd, Cic. Off. 2, 22, 7 
tirer parti ou profit de qqclie | 
cum quæstu dimittere | quibus 
fides, decus queæstul sunt, qui tra- 


fiquent de leur foi, de leur non - 


neur | pecuniam in quæstu relin- 
quere, laisser son argent à inté- 
rt | quæstu satiari.| — Au fig. : 
Nullum in eo facio quæstum quod, 
Je ne gagne rien à ce que | —B) 
profcssion lucrative, métier : — 
turpis , odiosus, Cic. Off. 1, 26| 
liberalis, Unberalls | artificia et 
quæstus | quæstunr facere cor- 
pore, Tac., se vendre, fraſiquer 
de son corps | it., in quæstu se- 
dere, Ov. | ne 
auällbet, (abl. de quilibet ). — 
1) s.-ent. parte, partout , en tout 
lieu, en qque lieu que ce soit, 
uint. 5, 13, 131 — II) s.-ent. ra- 
none, de toutes les mantères, par 
quelque moyen que ce soit, Cat. 
quälls, e, quel, quelle, de 
quelle sorte, de quelle manière, 


de quelle espèce ou nature. —: 


1) dans une interrogation ou 
une exclamation : est eorum 
oratio ? Cle, Acad. 2,14 [| — II) 


relativement, dans le sens de « tel 


que », avec ou sans talis : Si quis 
d ageret, ut qualis haberl vellet 
talis esset, Cic. OfT. 2, 12, st lon 
faisait en sorte etre tel qu'on 
désire paraître | rei natura — sit 


quærimus, nous cherchons quelle 


est la nafure de la chose | in hoc 
bello, quale bellum nulla barbaria 


gessit, dans cette guerre telle falt | 


jamais les barbares n’en on 
de semblable | res non tales, — 
ante habitæ sint |— Qualis comme 
ualiter, tel, dela même manière, 
e même que : Qualis Philomela 
queritur, Virg., telle gémit Pht 
lomèle, ou : ainsi Phtlomèle 
gémit | — Qualisqualis comme 
qualiscumque, Dig. | — Qualis 
comme ut talis : Fuit talis, duales 
si omnes faissent, numquam desi- 
deratus esset tribunus, p. talis ut, 
si omnes tales fuissent, tel, que, st 
tous lui eussent ressemblé, jamais 
tribun n' eũt êté regretté | — IH) 
d. le sens indéfint, d'une certaine 
nature; de là subst.: Quale, ce 
qui est d’une certaine nalure, 
qualité : Que appellant qualla, 
Cite. Ac. 1, 7. ce qu'on appelle les 
qualités (en t. de logique ). 


[De la bit. quale, et Le frang. 
quel. 
quälis-camque, quälé-cum- 


que. — 1) relat., quel qu’il soit: 
Homines, — sunt, Cle Att. A, 
14 | avec talis, il se rend, comme 
qualis, par «que » précédé de 
«tel» ou par tel répété : Quales 
cumque fuerint, talem civitatem 
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fuisse , que la cité a été telle qu’ils 
ont été, ou : que tels ils ont été, 
telle a été aussi la cité] — 11) d. le 
sens indéfint, de quelque manière, 
espère, ou nature que ce soit, tel 
quel : Sin qualemcumque locum 
sequimur , Cic. Fam, 4,8, si c'est 
un lieu quelconque, le premier 
endrott venu que nous cherchons] 
— Avec tmèse : Quale id cumque 
es 


t. 

De là en fran. quelconque.] 

quãlis- bet, quũle-IIbet, quel 
qu’il soft : Litterarum ſormæ , 
Cic. N. D, 2; 37, 93. 

{ quälis-nam, quale- nam, 
quel, de quelle sorte, App.] 

quälis-quälls , voy. qualis. 

quälftas , atis, f. (qualis), na- 
ture, qualité (Cicéron l’a employé 
comme trad. du grec otétnc), 
Cic. Acad. 1, 7 | — Comme modus 
verbl, mode (des verbes), Quint. 
| —  lineamentorum , forme des 
traits du visage, Just. | — [De 
là en franc. qualité, ] 

[quälïtätivus, a, um, Isid., 
qui décrit les qualités. ] 

* quälfter, adv. (qualis). — 
I) de quelle mantère, comme, Col. 
1, u, 6 — Qualiter-qualiter, tel- 
lement quellement, d’une manière 
Elle quelle, Dig. |— II) ainsi que, 

omme , Plin. 

[quälïter-cumque, adv., 
de quelque mantère que ce soit 

121 L. id utcumque ), Just. 2, 

11. 

[quälum, 1, n., et quälus, 
i, m. (de x O, petite baguette), 
+ tie , panier, Cato R. R. 11, 


quam, ad. (proprem. acc. 
fem. de qui : Jusqu'où ), combien, 
à quel point, d. les exclamations 
et les interrogations : — valde 
universi admurmurarint, Cic. 
Verr. 2, 5, 16, avec quelle force 
tous se mirent à murmurer | 
multa |  paucis|de {à = possum, 
le mieux que je pourrai, de mon 
mieux = quisque potest, Ov. | 
vino, — possit , excellenti, de vin 
aussi bon que possible, Plin. | — 
Souvent avec le Sup, : queas 
minimo, ausst bon marché que 
possible, Ter.| asperrime pote- 
rat, Liv. | agam, brevissime 
poires le plus brièvement posst- 

le |— Et sans posse : ut — maxi- 


mas, primum,  sæpissime | d 


gratias agat, Cio. Fam. 15, 6, afin 
se montre le plus tot et 

ie plus souvent possible le plus 
reconnaissant qu’il pourra | — 
II) que, d. les comparaisons, 
rès tam : Non tam vitandi labo- 

s causa, quod efc., Cic. Top. 
1, non pas tant pour éviter la peine 
que parce que, etc. | non tam in 
bellis — in promi et sans 
tam: homo non llll sunt glorio- 
sus, Liv., homme qui n'est pas 
tant lorteuæ que ceux-là le sont 
— Avec le Sup. ou avec magis on ie 
traduit par a plus 2, qui a pour cor · 
rélatif, dans le second membre de 
la phrase, un second «plus » : ou 
par a que », ayant pour corrélatif : 
« D'autant plus » : Adolescens — 
minima in spe situs erit, tam fa- 
Cfime conficiet , un jeune homme 
réussira d autant mieux qu’il 


QUA 


aura moins despérances (de for- : discrétion , 


tune) | — magis… tam .. re- 
fert, Plaut. | — B) placé après 
d’autres particules exprimant la 
comparaison, p. em. après magis, 
potius, ou après un Comp. ; après 
præstat, il vaut mieum, malo, 
J'aime mieux , je préfère; après 
æque, contra, secus, allus, a, ud; 
supra, ultra, etc., il se rend par 
que v: Crassus fuit plenlor E quo- 


modo a vobis inductus est, Cic. de 


Or. 3, 3, Orassus a eu plus d' a- 
bondance que nous ne lui en 
avons donné (dans notre appré- 
citation de son talent) | nihil est 
timendum magis  ille consul, 
rien n’est plus à craindre que ce 
consul | quod ego malim | con- 
tra faciunt  professt sunt] ob 
nullam aliam causam <> ne, Liv. 
| ne aliter — ego velim, laudet, 
autrement que je ne voudrais | 
ultra « satis est, au delà de ce qui 
16157 supra feret ſieri possit 
Il faut ajouter ici des noms 
de nombre, et des noms multipli- 
cat{fs dont on se sert pour compa- 
rer et qui se construisent avec 
quam : Dimidium tributi — quod 
pendere solid erant, Liv. 45, 18, 
la moitié du tribut qu’ils avaient 
coutume de payer | — Duplex sti- 
pendlum accipere — a Turdetanis 
pepegissent, deux ſois plus grand 
que cl.] multiplex pro numero 
amnum, trop grand pour le nom- 
bre, id. — On met aussi quam 
après l'indication précise dune 
époque : Septimo die > profectus 
erat, ſd., sept jours après son dé- 
part | postero die  erant acta 
epistola pridie data  illa | ante 
diem sextum  discesserat, six 
jours avant qu’il partit | — t 
après tantum, Liv, | — Après le 
Sup. : Cum tyranno quam 
unquam sævissimo , le plus cruel 
qui ait Jamais existé, id. | — Sou- 
vent quam suppose nécessairement 
l'ellipse de magis ou de potius : Ip- 
sorum  Hannibalis interesse, 
Liv., qu'il importe plus à eux 
mêmes qu’à Annibal | — 111) pour 
nisi, que, si ce n'est, excepté : 
Ne quis rex sit  iste, Curi., que 
personne ne soit roi que lui, si ce 


aussi bien que si, elc. | — V) 
beaucoup, fort : Mire 
um — sævus est, Plaut. | plera 
que oppido  parva erant, Liv. | 
II autant ue : potest, voy. 
plus haut; de Là longus, a, um, 
pour totus, tout entier, dans toute 
son étendue : Ea nocte, quam 
longa est, Virg., cette nuit tout 
entière | — Hiemem  longa 
comme totam hiemem, {4 

[quamde, comme quam, que, 
Lucr. 1, 641. 

quamdiu, interrog. et relat. 
— |) aussi longtemps que, tant 

ue : diceres, Cic. H. Am. 32 

— II) tant 5775 , pendant tout le 
temps que, Col. | — III) jusqu’à 
ce que, Lampr. 5 IV) depuis 
combien de temps ? depuis quand? 
combien a- i- ii de temps que? 
Plaut. 

quam-dûüdum, roy. dudum. 

quam-IlYbet, (-über) adv. — 
I) autant qu'on veut, à loisir, u 
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QUA 

autant qu'il vous 

plaira : Uu concedam, , esto, 
que. ., que: Occupat egressas 
ante rates, elque loin qu’ils 
sotent allés, Ov. | maaus  infr- 
mas, {d., ses nains , quelque fai? 
bles qu’elles sotent , malgré leur 
extrême faiblesse | pax vum sit, 


| Quint., quelque peu considérable: 


que soit. 

quamobrem ou quam ob rem, 
interrog. et relat, — I] pour 

uelle raison, pour quot, Cic. 

err. 2,5, 29 | cum quæreret => 
Ariovistus non decertaret, Cs. 
— Si res reperietur - videantur | 
illud est - hæc commemorarim, 
volld pourquot j'ai rappelé ces 
faits | is quamobrem veneram, 
Ter., celui pour qui j'étais venu 
| — II) au comm. d'une prop. 
voilà pourquoi, c'est pourquoi, 
aussi, ainsi, donc, Cic. Flaec. 26. 

quam-plüres, a,un{rès-grand 
nombre, Plaut. Stich. 1, 3, an 
— Sup. quamplurimus, a, um, 
ord. au plur., très-nombreux , le 
plus nombreux possible : — col- 
les, Cæs. |— De la subst. : Quam- 
plurimum, beaucoup: Qusm plu- 
rimo vendere, vendre trés-cher, 
le plus cher possible ] eruditio- 
mum, beaucoup, le plus possible, 
Scrib. 

quampiürimus , a, um, voy. 
quamplures. 

quam-pridem, combien de 
temps, voy. pridem. 

quam-primam, au plus tôt, 
le plus tot possible: — perferre 
literas, Cic. Fam. 2,6 | — Avec 
posse zut — possis, redeas, Plaut. 

quam-quam, Conf., ord. avec 
Find. (le sub}, ne s'emploie que 
quand on exprime Aab comme 
possible ou comme étant dans la 
pensée d'un sujet; et dans les dis- 
cours indirects). - I) quoſque, 
bien que, encore que, quand même; 
avec l' ind. (ou le subj. ), Cic. de 
Or. 2, 11 animus meminisse 
horret, Virg., quoique ce souve- 
nir me soit douloureux, malgré 
amertume de ce souvenir | = 
patem, Nep., bien que je pense 
— II] toutefois cependant, néan- 
moins; avec l’ind. (ou le subj.): 
= quem potissimum Herculem co- 
lamus, scire velim, Cic. V. D. 8, 
16, toutefois je serais bien aise de 
savoir quel est “Hercule que nous 
honorons de préférence | — Avec 
Pace. et l'inf. : ne impudicitiam 
quidem nunc abesse Pallante adul- 
tero, Tac., qu’au reste la pudeur 
n'était pas moins outragée par 
celle qui se livrait à Pallas | — 
Avec un adj. : Illæc, mira quam- 
quam, id., ce fait, tout surpre- 
nant qu’il était | De la il s’em- 
plot fréquemm. par parenthèse : 
— quid loquor ? mais que dis-je ?| 
absolt, avec réticence : Quam- 
quam 01 Virg., st pourtant! 

quam-vis, ado. — I) autant 
que lu voudras, quelque. que: 
Audacter — dicito, avec toute la 
hardiesse que tu voudras, Plaut. 
Epid. 1, 1, 14 | multos proferre, 
en ciler un aussi grand nombre 
qu’on veut | — De là — 11) sans 
verbe, quoique : — par vis Italie 


QUA 


latebris contentus essem, Cic. Fam, 
2, 16, je me contenterais d’une 
retraite en Italie, si modeste 
quelle fut longum tempus, un 
temps si long qu’il soit, Liv. | — 
Autant que possible, très : > co- 
piose | callide | avec le Sup., 
Col. | — III) quoique, bien que, 
2 que; tout … que; avec 
e sub}, jn rebus turbidis sint, 
tamen, Cic. Phil. 2, 16, bien qu’ils 
solent au milieu des alarmes, 
néanmoins | prudens sit, ta- 
men, quelque sage qu'il soit, tout 
sage qu’il est, cependant | — IV) 
quoique, + avec i' ind.. 
. . 2, 40 | care- 
at nomine, Nep., bien qu'il man- 
udt de nom | — Et sans verbe : 
es, — reipublicæ calamitosas, 
pret |— Avec le subj.: non 
ueris suasor, . tu n' aies 
pas été le consoiller. 
quänam (al. de quisnam ). — 
I) (s.-ent. parte), par côté, 
par où, Liv. 55 84 1— ) (8. ent. 
ratione), par quel moyen, com- 
ment, Plin. 11, 37, 50. 
uan-dxu, voy. quamdiu. 
quandô, adv, — I) interrog. , 
relat. et indaſ., quand, en quel 
temps, à quelle époque, Cic. Pis. 21 
de là, quand, lorsque, alors que, 
dans le lemps où: Tum misimus, 
alors que nous avons envoyé | — 
Puisqu 
tatem esse volumus, puisque nous 
voulons l'unité dans la société, — 
Avec le sub, Plin. | — II) d. le 
sens indéfint, pour aliquando, 
elquefots, après num, ne, si 
(aveo bind. ou le subj.) par em.: 
quando: si  vocabat, Virg., st 
Jamais, st qqſois il appelait, 
quand il lui arrivait appeler, 
uand il appelait | esurlo, 
laul., quand j'ai faim] sl un- 
quam meminerint, Liv. 10, 14 | si 
= auditum sit, | — Puisque, vu 
€, avec l’ind. et le subj., Cic.; 
1. Liv. — [ De là lit. quando, 
el le frang. quand.] 
quandO-cumque ou eunque, 
adv, — I) toutes les fois que, tant 
que : = fors obtulerit, Auct. B. 
Alex. 22 trahunt invisa negotia 
Romam, Hor., toutes les ſois que 
ces maudites affaires m'obligent à 
rentrer à „ — II) quelque 
Jour, un jour ou l’autre : -s mihi 
œnas dabis, Ov.|— Avec tmèse: 
unc re consumet cumque, 
Hor. S. 1, 933 | [De là en tt. 
quandunque. ] 
[quand5-lïbet, adv., quelque 
Jour, un jour ou l’autre, Lact.] 
quand6-que, adv, — ) comme 
quandocumque, quand, lorsque, 
toutes les fois que, Liv. 1, 30 | — 
De là, puisque, comme, id. 
B) quelque jour, un jour : Quoad 
ile = veniat, fusqu'à ce qu'il 
vienne (un jour ou autre) ] scire 
a deceat prudentiæ est, Cic. 
r. 3, 55, le tact consiste à savoir 
ce qui convient (ici pourtant 
nm lo que peut étre pour et 
uuU0; le sens serait alors: Quelle 
Rose convient et dans quel cas) | 
de ld, quelquefois, parfots, Cels. 
J 1 pu comme et quando, Hor. S. 
2 07 0 
quandô-quidém [quandë qui- 
dem dans Virg. B. 8,55], puts- 


e, comme: unam socie- 


A 


que, comme, vu que : tu Îstos 
oratores tantopere laudas, Cic. 
Brut. An. 
quanquam , v0y. quamquam. 
[quanti dus, a, um, dim. 
Des — 1} combien grand, 
d. le sens diminutif, c.-à-d. com- 
bien petit, Plaut. Pœn. 5, 3, 47 
— I) combien peu considérable : 
 argentum, id., combien peu 
d argent | quantiilum, combien 
peu, id. | si petit qu’il soit: Quan- 
tillo opere persuadere, Piaut., 
persuader très-factlement. 
{quantisper, pendant com- 
bien de temps? Cœc. dans on.] 
** quantitas, àtis, f. (quan- 
tus). — I) grandeur, quantité, 
nombre : Pro quantitate levitatis, 
Plin. 34,10, 22 | — 11) somme, 
quantité :  pretii, Ulp. Dig., 
somme d'argent | — B) une des 
categories logiques, quantité, 
étendue (d une proposition), Apr. 
quanto, vo. quantus, a, um. 
R (comme quanto 
oclus), au plus vite, le plus tot 
possible, B. L.] 
quantôpèére ( comme quanto 
opere), combien : expetenda 
esset dictum est, Cic. Tusc. 3, 3, 
on a dit combien elle était. dést- 
rable | — Après tantopere, que: 
Tantopere deslderabam,  de- 
lector. 
quantülus, a, um, dim. (quan- 
tus). — 1) combien grand d. le 
sens diminutif, c.-à-d. combien 
petit, quelque petit. ., que : 801 
nobis videtur, Cic. Acad. 2, 26 
quelque petit que nous paraisse le 
soleil | — De Là, quantulum, au- 
tant que : — judicare possemus, 
autant que nous pouvons en juger 
dans notre faiblesse)|— interest 
— Si minime qu’il soit , tel quel : 
uantulum, aussi que : Mu- 
Heri reddidit, visum est, Cic. 
DiC, 17 | de ld, quantulum quan- 
tulum, quelque peu que ce soit, 


quantülus-camque, äÂcum- 
que, umcumque, quelque grand 
que, ou d. le Sens diminutif, quel- 
fe petit que, si petit que, avec 
‘indic. : De hac mea, — est, 
scientia, Cic. de Or. 1,3 , sur ma 
science, quelque faible qu’elle soit 
| de là quantulumcumque, n., 
quelque peu que, st peu que: 
dicebamus | — Avec tmèse : Quan- 
tulum id cumque est. 
[quantülus-Ilfbet, älïbet, 
umlibet, si petit qu’on voudra, 
quelque petit que, Ulp. Dig.] 
[quantülus-quisque, #, 
quæque, um quodque, quelque 
grand que, ou quelque petit que, 
Gell. pref.] 
quantum, voy. quantus, a, 
um. 
quantumvis, adv. — I) au- 
tant que tu voudras ; tout ce que 
tu voudras : licet excellas, quel- 
que supérieur que tu puisses être, 
uelle que soit ta supériorité, Cite. 
Lal. 2 extrêmement, autant 
ue possible: facundùs, Suet. 
— B) quoique : Ille catus, rus- 
ticus, Hor., tout rustique qu'il 
est, quoique rustique |— C) si. 
qu'il soit, tout... qu'il est: exi- 
gua sint, in majus excedunt, Sen. 
quantus , a, um, que grand, 
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:Quot ntas, quam incredi- 
Piles Norge À er pare Cic. Tusc. 


1, 35, combien ou que daffreux 
et incroyables malheurs| quantos 
acervos facinorum reperietis? quels 
énormes amas de crimes trouve- 
rez-vous? | de ld avec ou sans 
tantus, aussi grand que: Si, quan- 
tam voluntatem habent tantam ha- 
berent animum, s’fls avaient au- 
tant de courage que de bonne 
volonté | nox acta, quanta fuit, 
aussi grande qu'elle a été, c.-à-d. 
dans toute son étendue, entière, 
syn. de tota, Ov. | — Tel que: 

uantus non umquam antea exer- 
citus venit, Liv., une armée comme 
Jamais, ou telle que jamais ti n’en. 
était venu | — Et avec le Sup. : 
Tanta est inter eos, maxima ess 
potest, morum distantia, il y a en · 
tre eux une différence de mœurs 
aussi grande qu’elle peut l’être | 
Quantus quantus p. quantus-- 
cumque, Ter., quelque grand qu’il 
soit | — [Combien grand; ironig. 
combien petit, Plaut. Rud. 1,2, 
66 | et quantum, combien peu, 
Luc.] — Il) ayant tantus por 
corrélalif : que (grand) : Tanta. 
pecunia quanta, autant d’argent 

ue, Cic. Phil 15,5| argentum, 

iv.] — Quantum, autant que. 
audio, à ce que j'entends dire 
» potest, autant que possible | 
ad, quant à, pour ce qui est de 
| in , en tant que, autant que, 
Plin. | et avec le Sup. :  pluri- 
mum posset adjicere, Liv. | — Et 
avec le gen. — frumenti | — 
Adv., au lieu de quantopere, Liv. 
| — B) le gén. quanti avec des. 
verbes qui expriment l'estime, la 
valeur, l'achat, elc., signifie 
combien, de quel prix; ou après 
tanti, que : Emit tanti quanti Py- 
thius voluit, il acheta au prix que 
voulut Pythius | vide quanti apud 
me sis, vois combien je l’estime, 
quel cas je fats de toi | quum scias 
quanti Tulliam facimus | quauti 
quanti, 4 quelque prix que ce soit, 
coûte que coûte|— C) bl. quanto 
avec magis ou un Comp. : Plus... 
plus, d'autant plus que: Quanto 
gravior erat oppugnatio, tanto cre- 
briores, Cæs. | quanto diutius con- 
sidero, tanto mihi res videtur obs 
curior, plus je mets de temps à 
considérer, plus la chose me pa- 
raît obscure | — Avec les verbes. 
surpasser, l’emporier, valoir 
mieux : Quanto præstat, Cæs. | — 
Avec le posilif : Tanto acceptius :. 
quanto modicus, d’autant plus 
agréable, qu’il était plus modeste, 
Tac. — Et avec ante, secus, aliud : 
quanto ante viderit, combien plus 
tôt sit aliud, combien c'es! 
autre chose, Quint. | — Quantum. 
p. quanto:  longius procederet, 
eo minorem, eic., Liv. | — D) 
quantum pour ut tantum, p. ex, 
tantum valet, quantum si ego va- 
lerem pour ut si ego tantum vale- 
rem, Cic. Fam. 9,14, 3. 

De id Pit. quanto, et le franç. 
quant.] 

quantus · cumque, i cumque. 
umcumque. — I) quelque grand 
que, si grand que soit ; avec Pina. 
Bona quantacumque erant, Cic. 
Phil. 5,8, Les biens quelque con- 
sidérables qu’ils fussent, tout con- 


— — 


1306 QUA 


Sidérables qu’ils étaient |  pre« 
sidium est, Lib. et au lieu de 
guantuluscumque : victoria 
l faible victotre que, id. Î 
— II) autant que:  possim, 
autant que je pourrai, Cic. Fin. 
4,4 | naves eorum, quantæcum- 
que fucrint, Cod. Th. 

** quantus-Nbet, älibet, um- 
bet. — I) si grand que soit : 
magaltudo, Liv. 9, 18, la gran- 
deur de l'homme, si considérable 

u’on la suppose | quantalibet 
acilitate, Tac., par toute l’indul- 


* gence possible | — II) autant que 


possible: de là quantumlibet, adv., 
Le plus possible, au dernier de- 
gré : Te oderint hostes, dum 
perhorrescant, que {es ennemis le 
haïssent au suprême degré,'vour- 
vu qu'ils tremblent devant toi, 
Eumen. 

quantns-quantus, voy. quan- 
tus. 8 
quantus-vis, ävis, umvis. — 
1) sigrand que tu voudras, si 
considérable que soit : Quantævis 
magnæ copiæ, Cæs. B. G. 5,28 | 
porium satis amplum quantævis 
classi, pour une flotte, quelque 
grande qu’elle soit, Liv. | — II) 
autant que tu voudras : Videtur 
esse quantivis pretii, Ter. | de Là 
quantumvis, n., avec le gen., 
autant qu’on voudra, B. L. I adv. 
quantum vis, voy. ce mol. 

quã - propter. — I) pour quelle 
raison, pourquoi, Ter. Andr. 
u, 2, 31 | — 11) c’est pourquoi, 
aussi, Cic. Verr. 2, 2, 78. 

[quä-quä (abl. de quisquis, 
s.-ent. parte), partout où , Plaut., 
Ml. 2, 1, 11. 

qua- quam (abl. de quis- 
quam, 3. -ent. parte), vers qque 
endroit , Lucr., 1,429 N 

[quäque (aëbl. de quisque 8. 
ent. parte), partout où, Man.] 

quä-re , fnterrog. et relat.— I) 
pour que, afin que par là (comme 
ut ed re) 1 Multas res novas in 
edictum addidit, quare luxuria re- 
primeretur, Nep. Cat. 2, afin que 
le luxe fut réprimé | permulta 
sunt quæ dici possunt quare in- 
telligatur, il y a beaucoup de cho- 
ses qu’on peut dire pour faire 
comprendre | — Comment, par 
quels moyens, Ter. | — II) pour- 
quoi, pour quel motif, avec ou 
sans tnterrogation, Cic. de Or. 
1, 16; Off. 2, 19 — Au commen- 
cement une proposition, c'est 
vourquoi, voilà pourquoi, aussi, 
done , Cic. Fam. 13, 1 | — De 
4a en frunp., Car. 1. 

quartä-décimänus, -decu- 
manus, a, um (quartus decimus), 
de la quatorzième légion; subst., 
quartadecumani, drum, m., les 
soldats de la quatorzième légion, 
Tac. H. 2, 11, 1. 

quartana, , ., voy. quarta- 
nus. 

[quartänärlus,a,um {quar- 
tanus ), qui constitue le quart, 
Pall. 

quartãnus, a, um (quartus), 

2 atrième — 1 


L æ 
id. | — 11) de ld quatrième le. 


n di a 
1. id. 
tion; subst., quartasi, Grum,m., 


QUA 


les soldats de la quatrième legion, 
Tac. H. , 37, 2. # À 
* quartärius , Yi, m. (quar- 
tus), le quart d'une mesure, par- 
ticulièr. un sextarius, Liv, 5 ; 80. 
[quartäto, adv. ( quartus). 
pour la quatrième fois . dioere, 
Cat. dans Serv. ] | 
quarto, quartum, pour la qua- 
trième fois , voy. quartus. . 
quartus, a, um, (Tétaptoc) 
— 1) le quatrième :  vigilia,, 
Ces. B. C. 1, 21| pars, id. 
la quatrième partie, le quart 
— decimus, quatorzième | febris 
quartis diebus recurrens, Gell., 


flèvre quarte, qui revient tous les, 


quatre jours | — II) adv. — 
quartum, pour la quatrième fois : 
— consul, Liv. 5,66 | — B) quar- 
to, quatrièmement, en quatrième 
lieu, V’arr. et Cell. et pour quar- 
tum, Ov. | — III) subst, — A) 
quarta, e, f. ( s.-ent. pars), le 
quart, particulièr., d'une succes- 
sion, Ulp. Dig., Quint. | — B) 
quartum, I, n., en agriculture, 
quat, e pour un: Frumenta cum 
quarto responderint, quand le blé 
a rapporté (rendu) quatre grains 
pour un qu'on a semé, Col. 


quartus-decimus , voy, quar- 
8. 


tu 
quäsi, ( pour quamsi) — I) 


comme si: perinde , comme 
si, Cic. Quint, 26 | — rogem 

comme si je demandais, Ter. ] 
vero debuerint, comme s’ils 
avaient dû (ironiqg.). Quasi se 
trouve encore après un grand 
nombre de particules exprimant 
la comparaison, comme sic, ita, 
perinde, proinde, etc. Sic avide 
arripui, — vellem, aussi avide- 
ment que si je voulais, eic. 
agatur , ita] assimulabo, - exeam, 
Ter., Je ferai comme si je or- 
tais, semblant de sortir | avec si, 
Plaut. et Luer. — II) comme, 
de même que, Plaut, Ps. U, 1, 
5 | pour sicut, comme, de même 
que : Quasi Augusti ita et Liviæ 
flius, Suet. |— III] en gge sorte: 
— parens, Cic. de Or. 1, 8, pres- 


que parent | — IV) presque, à. 


peu près, quasi, environ: pe- 
dalis, Cic. Ac. 2, 26, environ d’un 
Dicd | decem fiscos | quod mi- 
nine — nocere potest | est enim 
nn extrema pagina. 

[quäsillaria, æ, f. (s.-ent. 
ancilla), fileuse , Petr. 132, 3.] 

* quäsilius, i, m., ou quasii- 
lum, i, n. dim. (qualus), cor- 
beille, particulièr. panier d met · 
tre lu laine à fller : Inter quasilla, 
dans la chambre des ſileuses, Cic. 
Phil. 3, 4, 10 | scortum quasiilo 
pressum, Tib. 

[quassäbilis, e (quasso), 
qu’on peut ébranier, Luc. 6, 22.) 

quassätio , ünis, f. (quasso ). 
— 1) ébranlement, secouement, 
secousse , agitation : — capitum, 
Liv. 22, 9 | — HD percussion, 
coups : «s cymbalorum, Arn. 

[quassatipennæ (anates), 
2 PE Varr., qui secouent les 


au assätüra,æ, f. (quasso), 


Î sata | 


QUA 
5| I) membre bless yar un 


coup, Veg.] | | 
secouer fortement, agtteæ : à 
per fortement : ramum super 
‘tempora, Virg. | de là, endom- 
'mager , Mari „ Friser, 
broyer : Cassis ventis quassata, 
Viry. |quassata muri reſicere, ré- 
parer les brèthes d'une muraille, 
Liv. | — Au fig., ébranler, para- 
lyser,'affatblir : Respublica quas- 
quassatus tempora Lyæo0, 
ture, dont Bacchus a ébranl£ le 
cerveau, Si, | — QU ) n., bran- 


Anima — malis, Sen., Ume öriske 
par le malheur | — [De là en 
franę. cassé. ] 

2. quassus, ũs, m. (quatio), 

„ ébranlement, Par. dans 

Le 
** quétéfäcio, fci,'S: (qua- 
tio-facio), secouer, ‘ébranler : = 

1 Pseud. Gic. ad Brut. 
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quä-tènus (ꝓroprem. qua te- 
nus, 3. ent. parte), — F) fusqu'où, 
jusqu'à quel point : + progredl 

debeat, Cic. Læl. 11, Lois il 

doit aller — Avec la stgnif. d'un 

subst.: Ut nulla in re statuere pos- 
simus, , qu’en aucune chose 
nous ne pouvons déterminer le 

point, le degré convenàble (la li- 

mite qu'il faut atteindre et ne 

point dépasser) | — Métaph., 
pendant combien de t ‘ 
| haberem ( fasces }? cul traderem | 

Au fig., en tant „ autant que: 

de religione dicebat | — Puis- 

que, vu que, attendu que, comme, 

Plin. et Hor. [ II) aù : Pars — 
Inhabltari videtur, Col. 9, 8, 11 

— lil) comment, Lact. | — I 

afin que, pour que, Ulp. Dig.] 

quäter (quatuor), quatre ſots 

Hor. S. 2, 3, 1 tantum, quatre 

futs autant, Hiri. |  decies, 

uator2e fois : Quater decies,H S. 
„00, 000 sesterces | denl, Leur 
rante, Ov. ter et , Hor., trois 
et rs fois it., terque quater- 


que, 2 1 

** quäternärius , a, um (qua- 
terni), qui a quatre dans tous Les 
sens, quaternaire : scroba, qui 
a quatre pieds de profondeur et de 
largeur, Col. numerus; nom - 
bre Carre ; 5 tu 

quätern!, æ,a (quatuor). — 
1) qui sont quatre à quatre, Cte. 
Font. 5 | — centesimæ, inférêt 
de l p. 100 par mois | — II) qua- 
tre à la fois, Plin. | — [De à 
A 1 et lo — qua- 
train. 

n nls, m. l qua- 
terni), le nombre quatre au jeu 
de dés, M, Cap.] 

{quätinus,cormmne quatenus, 
employé, selon les anciens qram- 


anlement , secousse, coup; de | mairiens, pour quia, Just. 12, 


Là métaph. — I) blessure 
résulte, contuston, Plin. 


en 
al. 4, 


11, 6] 
. quätio (quassi), quassum, . 


QUE 


I) secouer, agtter : alas, 
Vtrg. A. 3, 226, secouer ses ailes 
| ss scuta, Tac:, agiter les bou- 
éliers | — caput, Ov., secouer, 
éranler la téte|— B) particulièr., 
agiter, ébranter : Ventus quatit 
aquas, Ov. H. 12, 8, le vent agite 
les flots I alqm risu, fatre rire 
qqn aux éclats, Hor.|— Au fig., 
agiter fortement, ébranter, émou- 
votr, troubler : Quod ægritudine 
quatlatur L — mentem, For., 
troubler l'esprit | — < oppida 
bello, fatiguer les villes par la 
guerre, les faire souffrir de la 
guerre, Virg. | creber anhelitus 
artus quatit, fatigue les mem- 
bres id, | — II) métaph., frap- 
per, pousser, chasser : Arcto- 
phylax præ se quatit Arcion, fait 
avancer devant lui, Cic. N. D. 2, 
42 alqm foras, Ter., feter qqn 

ors, à la porte] — B] briser, 
baitre , ébranier : quatit ungula 
campum, Virg. | muros arie- 
tibus, Liv. 38, 7, ébranier, battre 
en brèche les murailles à coups 
de bélier | quassæ naves, vais- 
seaux endommagés, crevassés, 
A Poe muri, id., murs dé- 
gradés, en mauvais état|tempora 
R mero, tete bouleversée par 

vin, ioresse, Ov. 

[quätridüänus, a, um, de 
quatre jours, Hier. ] 

qaätridüum, 1, n. (s.-ent. 
spatium), espace de quatre jours : 

RE RE quo hæc gesta, Cic. R. 

M. e 

quättüor ou quattuor (Técox- 
pe Ou peer eg), quatre, Cic. Un. 

| {a première syllabe est longue 
dans, Hor. S. 1, 5, 86 | — { De là 
d’it. quattro, et Le frang. quatre. ] 

** quatüordécles, quatorze 
fois, Plin. 5, 7, 13. 3 

duatüord eim ( quatuor- de- 
cem), quatorze : Sedere in — or- 
dinibus, Cic. Phil. 2, 18 | ou ab- 
solt In , être assis au théâtre 
sur une des quatorze banquettes 
réservées pour les chevaliers, être 
chevalier, Suet. | — De tà lit. 
quattuordici, et le frang. qua- 
torze. 

[{quätüorprimi, drum, m. 
pl. Inscr., les quatre premiers 
décurions dq une ville municipale.] 

qualuar vir 1 quatuorviri. 

[quätüorvira is, e, Inscr., 
qui concerne les quatuorvirs.] 

quattiorvirätns, ds, m. (qua- 
tuorviri}, charge de quatuorvir 
dans plusteurs villes, répondant 
à la charge de consul des Romains, 
Poll. dans Cic. Fam. 10, 32. 


quatüor-viri, drum, m., {es | 


quatuorvirs, c.-à-d, quatre magis- 
trats qui avatent un emploi ou une 
charge publique à exercer en com- 
mun, p. e. quatuorviri, magis- 
trats des villes municipales ou des 
colontes, Cic. Glu. 8, 25. 

qué (en grec xi), conf. ; on la met 
après un mot pour lier ce qui suit 
à ce qui précède, ou pour donner 
plus d'extension à une idée pré. 
cédente. — I) et: Quid ex quibus- 
que rebus eſſiciatur, idque ratione 
. concludimus, Cic. V. D. 2, 59, 
d’où nous concluons , et cela avec 
raison, quelles conséquences résul. 
tent ct de quelles choses elles ré- 


QUE 


sultent|teque hortor, etfet'axhorte. 
| contra deos arasque et focos .|: 
adque regem, Nep.] in reque — 
Les poëtes la placent qqfois avant 
un mot, gans que ce soit sa piace 
convenable : Pacis medius que belli 
pour bellique, Hor., qui tient le 
milieu entre la paix et la guerre | 
terra dum sequiturque mari pour 
marique, T{b. | — Particulièr. : 
Que ee que, {ant .. ue; et .. 
et; non- seulement, mais encore: 
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| de ld ra civilis,: Flrg. — B 
gland, fruit du chêne, Juv. | — 
De. là en it. quercio.] .: *. 

quérêla, e, f. (queror) - I; 
plainte, grief Epistòla plena que». 
rela r Cle. Q. F. 3, 8. lv de 
injuriis | > cum alqo, plainte 
contre gqn|— Paritcutièr. plainte 
en justice, Petr. et Ulp, Dig. | — 
) post., cris d'animaux, Ov. Il. 
3, 329 — B) maladie, doul hu, 
aſſect ion: viscerum, Sen. O. 


Seque remque publicam, Sail I N. 3, 1 


qaſois on remplace le second que. 


par ac: Satisque..ac supra, Ov. | 
ou on alterne avec et : Hastaque et 
gladlus, Liv, | et salvum :incolu- 
meque | — Quant au sens, que 
placé après un mot est différent ; 
il exprime autre chose; il désigne 
le passage du particulier au gé- 
néral, et se trad. par: et en géné- 
ral: Eloquentiam studiaque libe- 
ralia exercuit, Suet., il exerça le- 
loquence et en général les arts li 
béraux|— Ou il est explicatif, et 
se trad, par : à la vérité, Cæs.\ou 
{exprime une conclusion tirée. de 
ce qui précède : et ainsi Ou il 
exprime un contraste : mais, et: 
Non nobis soiis nati sumus, ortüs- 
que nostri partem patrla sibl vindi- 
cat, nous ne sommes pas nés seu - 
lement pour nous, mats la patrie 
réclame une part de notre nais- 
sance | — Ou il exprime soit une 
analogie, soit une différence ; et, 
ou : Imprimisque magna dissensio 
est, et c’est un grand sujet de dis- 
sentfment | præcipitare subjectis- 
que urere ‘flammis, Virg., de le 
précipiter ou de le brâler sur un 
bâcher. | 
[quei, arch. pour qui, Inscr.] 
[queis, anc. forme p. quis, 
quibus, Lucr. Virg.] 
quemadmùdum ou quem- 
admodum. — I] de quelle ma- 
nière, comment (avec ou sans in- 
terrogation) : est adservatus? 
Cic. Verr. 2, 5, 2, comment a- 
il été gardé? | scripsit duc 
esses, il m'a écrit comment tu 
avais été conduite (de tel endroit 
à tel autre), ce qui s’est passé 
dans le trajet ] — II) comme, de 
même que, ainsi que : «s spero, 
Cir. Arch. 2, comme je l’espère. 
quéo, Ii et Il, tum, fre, v. 
trrég., pouvoir: Non queo scri- 
bere, Cic. Fam. 14, 1, Je ne puis 
écrire | quit, Ter. — Avec un 
inf. passif, queo se présente aussi 
sous la forme passive: Forma 
nosci non quita est, Ter. Hœc. u, 
1,57, n°a pas pu étre reconnue. 
quercëruas, a, um, voy. quer- 
querus. . 
e m, I, n. (quercus), 
or t de chênes, chénate, Varr. 
. R. 1, 16 | — De là lit. querceto, 
et le frang. cheneau. ] | 
** quercéus, a, um (quercus), 
35 1 corona, Tac. À. 2, 
9 4. 
quercus, ds, f., chêne, arbre : 
= robur Fam. Amentacea, par- 
ticulièr. le chêne consacré d Ju- 
pier, Cic. Leg. 1, 1 | — I) mé- 
taphi., poèt. — 4 tout ce qu’on 
fait de bois de chêne, comme : 
vaisseau , /. FL | vase à boire, 
Sil. | lance, javelot, V. Pl. /i 
ronne de feuilles de chêne, Juv. 


LM „ 
[quêéreëlans, antis (de. Pinus. 
querelo ox querelor), Serv., qui 

laue pez e, un Cass., 

se plaint| — Digne de plainte, 

* quérfbandus., a, um ( que- 
3 Fe. t vox, Cic. Sul. 

9 + 

auèrimönla, e, f. (queror), 
plainte, regrets, douleur :; sujet 
de plainte, grief; querelle, brouil- 
le: Justa patriæ , Cic. Cat. 1, 11 
12 de injuriis | nulla inter eos 

. intercessit, Nep. 

F a, um, 
Is id., qui aime à se plaindre.] 

** quéritor , ari (queror), se 
plaindre beaucoup ou sans cesse, 
Tac. 4. 16, 84, 

quernèus, a, um (comme quer- 
cineus, de quercus), de chêne : — 
frons, Cat. R. R. 5 | corona, 
Su et. De 

quernus, a, um (comme 
quercinus de quercus), de chêne : 
es glans, Virg. G. 1,305 | co- 
rona, Ov.] — De quercinus uient 

le ſranp. chêne. ] 

.. Quéror, questus, 1. — I) se 
plaindre, exprimer ses plain les: 
— de Milone expulso, Cic. Ait, 9, 

44, se plaindre de l'expulsion de 
Milon = de injuriis, Cœs. d — 

injurias | — fata sua, plaindre, 
dèplorer son sort, Ov. | — Avec 
lH,. et l’inf. : Querebatur se tum 

_extingui|avec quod : Neque quere- 
retur cum deo quod non longe vi- 
deret , et ne se plaindrait point à 
Dieu de n' avoir point la vue lon- 

gue | nec queritur quod aut lateri 

parcat, J'uv., et ne se plaint point 
i se ménage | — Avec quasi: 
Ne quasi desciscerem a 
rislina causa, ils m' accusent d a- 
andonner la cause que je ser rais 
cum alqo, se plaindre à qqn 
dune tnjustice qu'il nous a faite 
apud alqm, Plaut., se plain- 
dre auprès de 1 * alqd alicui, 
Ov. | — * B) se plaindre en jus - 
tice : de proconsulatu alcis, 
Plin. | — II) métaph. en parl. des 
animaux ou des choses qui font 
entendre des cris ou des sons 
plaintiſs, Virg. &. h, 663] — En 
parl. de la flûte, Ov. En part 
du chant des oiseauæ, Hor. 

{querquedüla, æ, f., sorte 
de canurd, sarcelle ou cercelle, 
cercelle. ] à 

[querquërus ou quercë- 
rus, a, um (de xapxaipw), qui a 
froid, au point de grelotter : 
febris, flèvre avec frisson , Plaut. 
dans Prisc. |— Subst.: Querque- 
rum, i, n., comme febris , App. 

** querquêétülänus , a, um 
(querquetum), qui concerne uni 
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forêt de chênes :  viræ, eomme 
virgines, les nymplhes des forêts 
de chênes, les Ramadryades, 
Tert. | > mons, montagne près 
de Rome , appelée plus tard mons 
Cellus, Tac. 4. u, 66, 11 porta, 
porte de Rome, Plin. 


[quëérülus, a, um (querori. | ci, 


— ]) plaintif, gémissant : se- 
nex, qui se plaint toujours, mo- 
rose, hargneux, Hor. À. P. 173 
calamitas — est, le malheur aime 
àse plaindre, Curt. — Plainiif : 
vox, Ov. (= II) métaph., qui 
rend un son doum, qui crie dou - 
cement, qui fait entendre un eri 
ou un son plaintif, plaintif, gé- 
missant, eriard. « tibia, Hor. 
O. 3, 7, 30 { — cicada, Virg. 

ques, anc. forme du pl. de 
quis, Enn.] 

* questio, önis, f., lamenta- 
tions; en part, d'un orateur qui 
veul exciter la pitié de ses audi- 
teurs; leçon douteuse pour con- 
9 85 Cic. Brut. 38, 142 et Or. 

9 0 

lquestuòs us, a, um, Isid., 
plaintif.] 

questus, üs, m. ( queror), 
Plaintes, gémissements „ Cie. 
Quint. 30 | in aera effundere, 
exhaler, pousser des gémisse- 
ments dans les atrs, Virg. | 
Métaph., en part, du chant plain- 
tif du rossignol , id. 

1. qui, quæ, quod [anc. for- 
mes gen., quojus, Plaut. | dat., 
quoi, id. et quo, Varr.]— (abl., 
qui joint à cum pour quo: qui- 
cum, Cio.) {pour qua, Virg. | 
pour quibus, Plaut. | — Plur. 
nom.: Ques pour qui, Enn. dat., 
quels, Lucr. | et quis, Hor.) 

I) pron. rel., qui, lequel, la- 
quelle; se rapportant à l’antécé- 
dent is, ea, id, exprimé ou sous- 
entendu ; ou à un autre mot: (Is), 
qui mentiri solet, pejerare consue- 
vit, Cic. R. Com. 16 (celui) qui 
a coutume de mentir se par jure 
ordinairement | Commius, quem 
supra demonstraveram a Cæsare 
in Britanniam præmissum, Com- 
mius, dont j'ai dit plus haut qu’il 
avait été envoyé, etc., Cæs.| rela- 
livt à l' emploi de qui, il faut ob- 
server ce qui sui? 

1°) il suit la loi du subst. auquet 
il se rapporte et s'accorde avec 
lui en genre et en nombre; mais 
le cas est déterminé par une pré- 
position ou par le verbe de la pro- 
position incidente : Rex , ad quem 
legatos miserat, Le roi, à qui ii 
avait envoyé un ambassadeur | 
colonia quam Fregellas appellant, 
Liv. | — Cependant le genre est 
gafots celui de l'attribut qui suit: 
Domicilia quas urbes dicimus, et 
nonquæ, les habitations que nous 
appelons villes. 

2°) pour le sens, il se rapporte 
à son anlfécédent : Illa furia qui 
aon pluris fecerat, etc.] au lieu de 
quæ, parce qu’il est question ici 
de Ciodius. 

3°) l'antécédent décide aussi 
qgfois du cas de qui : Eorum quo- 
rum consuesti pour quibus | qui- 
bus quisque poterat, datis, pour 
quæ quisque poterat, Liv., chacun 
ayant donné ce qu'il pouvait. 

a) très-souvent on répète le 
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subst. après le pronom relatif : 
Itinera duo, quibus itineribus, 
Cœs., deux routes, lesquelles 
routes. 

B) pour lier les propositions 
entre elles, pour is, ea, id, avec 
une particule conjonctive': celut- 
il : Qui quum discessisset, 
quand il, ou quand celui-ci fut 
parti. 

C) pour exprimer l'idée de con · 
formité, de conséquence, qui, 
quæ, quod s’emploient avec le 
sens de « fel est, tant est grand v: 
qu meus amor in te est, en vertu 

mon amour pour tot, lel est 
ou tant est grand ou vif mon 
amour pour tot, Cic. Fam. 7; 2 
quæ tua consuetudo est, {ant c’est 
chez toi une habitude invétérée | 
pater qua severitate fuit, le père, 
en sa qualité d’homme sévère, ou 
qui était très-sévère. 

D) qui avec le sub. — 1°) 
comme ut avec un pron. : Dignus 
est quem laudemus pour ut eum, 
il mérite nos éloges | nemo est 
tam afflictus, qui non possit, etc., 
on n’est Jamais si affligé qu’on ne 
puisse, etc.|ea me suasisse quibus 
si paruisset pour ut si iis, je lui 
ai donné des conseils tels, que 
s’il les eût suivis, etc. 

2°) comme quum avec un pron. : 
Hospes, qui nihil suspicarctur, 
comme l'hôte, qui ne soupçon- 
nait rien, ou ne soupçonnant rien, 
ou comme ii ne soupçonnatt rien 
| videris sapiens qui obsis. 

E) au neutr. sing. — 1°) quod, 
autant que (quantum) : adjutabo 
quod potero, Ter., je t’aiderai 
en ce que je pourrat, comme je 
pourrai | sufvi du gen. Quod 
operæ poneretur. 

2°) l’abl. quo, sufvi d'un com- 
par. cl ayant pour corrélatif, 
soit avant, soit après, les mots 
hoc, co, tanto, et méme sans ces 
mois, se rend par : plus., plus; 
d'autant plus. que: Quo suavio- 
res, co, eic. homines quo plura 
habent, eo cupiunt ampliora, 
Just., plus on a, plus on veut 
avoir ; on désire d’autant plus 
qu'on a davantage. 

II) pron. interrog. — A) adj., 
quel, lequel, laquelle (qualis) : 
qui cantus dulcior inveniri potest, 
quod carmen aptius? quel chant 
plus doux ? etc, 

B) comme subst. : dans ce cas 
qui se rapporte à betat et au ca- 
raciè re de la personne; quis ne 
se rapporte jamais qu’au nom de 
celte personne : Qui prius Ame- 
riam nunciat? qui porte dans 
Amèrie cette nouvelle? | te velle 
scire qui sit reipublicæ status, que 
tu veux savoir quel est l’état de 
la république | domino navis qui 
sit aperit, Vep., il découvre qui il 
est au patron du navire | consi- 
dera qui sis, considère qui tu es. 

III) pron. indéf. — À) adj., 
quelque: Nisi qui deus subvenerit, 
si qque dieu, si un dieu ne nous 
vient en aide | si qui etiam inferis 
sensus est, sf dans les enfers on 
a encore quelque sentiment. 

B) subst., quelqu'un : Si qui 
rem negligentius gessisset, si qon 
avait mis de la négligence à faire 
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mortuus, 3 qqn était mort- à 
ome | si quæ contra naturam 
sunt. 

2. qui (proprem. anc. ablati 
du relatif qui}. — I) en quoi, par 
quoi, avec que In tanta pauper- 
tate decessit, ut qui efferretur 
vix reliquerit, ii mourut si pauvre 
qu'il laissa à peine de quoi faire 
ses funérailles, Nep. Artist. J, 24. 
qui utar? de quoi vivrai-je ? arun- 
dines qui pertegamus  villam, 
Plaut., des roseaux pour couvrtr 
la ferme | — II) plût à Dieu que, 
puissé-je ! si: synon. de uunam : 
Qul te Juppiter diique omnes per- 
duint, Plaut., puisse Jupiter et 
tous les dieux te perdre entière- 
ment !|— III) comment, de quelle 
mantère : Qui fit ut, comment se 
fait-il que | qui convenit, com- 
ment cela s’accorde-t-il | — IV) 
pourquoi, Ter. | de Là, qi 
dum, comment donc, id.] — V) 
parce que, puisque, Plaut. 
quia, Conf. (ancien neutr. 
plur. de quis), au propr., de ce 
que, ou simplt que: Irata es 
quia non redlerim, Plaut. Cist. 1, 
1, 103, elle est fâchée de ce que je 
ne suis point ou que je ne sots point 
revcenu|ordint il sert à indiquer 
une certaine raison objective, ct 
est en corrélation avec les particu- 
les ideo, idcirco, propterea, etc., 
parce: que, puisque : mutarf 
natura non potest, idcirco veræ 
amicitiæ sempiternæ sunt, parce 
que la nature est immuable, les 
véritables amitiés sont éternelles 
ob hoc parum dignitatis in le- 
atione erat negaverunt pacem, 
iv., parce qu’il y avait peu de 
dignité dans la députation | — 
De là — II] quiane d. les inter- 
rogations; est-ce parce que: to 
voco, bene libi ut sit? Plaut., 
t appel. je pour que tu aies à t'en 
applaudir ? | — III) qulanam, an- 
cienne expression pour cur, pour. 
quoi : Heu — tanti cinxerunt 
æthera nimbi, Virg., pourquoi 
de si noirs nuages ont · ils envahi 
le ciel ? 

dulä- nam, quia-ne, voy. quia. 
quibo, fut. de queo. 

quic (quid )-quam, voy. quis- 


uam. 
quſe (quid )- que, voy. quisque. 
quic (qui )- quid, voy. quis- 
quis. 

quleum, voy. 1. qui. 
quicumque, quæcu 5 
quodcumque, pron. interrog. ei 
relat., quel... que, quel qu'il soit, 
quelconque, tout: Quicumque is 
est, ei me, efc., Cic. Fam. 10, 51, 
uel qu’il soit | quodcumque vel- 
et, liceret facere, Nep., qu’il lui 
fut permis de faire tout ce quꝰil 
voulait |omnia quecumaue loqui- 
mur, fout ce que nous disons | de 
quacumque causa, Liv., pom 
quelque motif que ce soit — De la 
au neutr. quodcumque, quelque 
chose que, quelque quantité que : 
Hoc quodcumque, est, (out cela 
(tel qu’il est, quel qu’en soit le 
nombre, quelle qu’en soit la va- 
leur, ou {a quantité, oula qualité), 
Virg. |avec le gén. : Quodcumque 
militum contrahere poteritis, 
Pomp. dans Cic., tout ce que vous 


son devoir | si qui Romæ esset de - pourrez rassembler de soldats | 
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— Particulièr., comme qualis- 
cumque : quæcumque mens fuit | 
— Souvent avec tmèse : Qua re 
cumque possemus. 

De là en frang. quiconque. ] 


veut pas indiquer le num, sur les- 
quelles on n'entre dans aucun dé- 
tail qui les concerne : Quidam ex 
advocatis, Cic. Glu. 63, un des avo- 
cals (que je ne puis on ne veux 
pas désigner autrement )|quodam 
tempore, d une certaine époque 
de Là Subst.: Quiddam divinum| 
quelque chose de divin | et avec le 
gen. Quiddam mali, du mal, 
quelque chose de mal | — Très- 
souvent on place quidam, etc., 
près d'un subst., ou d un adj., 
pour adoucir l'expression et sur - 
tout le sens figuré et métapho- 
rique de ces mots ; il peut se tra- 
duire alors : En quelque sorte, 
pour ainsi dire, fe ne sais quel, 
une sorte de, etc. : Te natura ex- 
celsum quendam videlicet et altum 
genuit, la nature en te créant 
da donné je ne sais quelle gran- 
deur | incredibilis quidam amor, 
un amour incroyable commune 
quoddam vinculum | virtutem du- 
ram et quasi ferream quandam 
esse volunt, ils voudraient faire 
de la vertu quelque chose de dur 
et pour ainsi dire de fer | — 
II) plur. quidam, quædam, quel- 
ques- uns, certains, pour expri- 
mer une quantité indéterminée : 
Quosdam dies, Cic. Fam. 11, 5, 
quelques jours, 
quidem , con. —1) pour ac- 
corder ou admettre qqchie; ii est 
vrai, à la vérité, je l'avoue, sans 
doute, assurément, du moins : 
Misera est illa — consolatio, sed 
tamen necessaria, Cic. Fam. 6,2, 
c’est, j'en conviens, une pauvre 
consolation, mais enfin elle est 
nécessatre | — De id — B) pour 
exprimer énergiquement un 
grand mécontentement : Ista — 
vis est, mais c'est là, out, c’est ld 
une violence, Suel. | te quidem 
nihil est impudentius, Plaut., non, 
{l n'est rien de plus impudent 
que tot | C) pour restreindre ; 
surtout avec un pron. : At id 
nostris moribus nefas habetur, 
Nep., il est vrai que cela n’est 
point admis par nos mœurs|— D) 
avec l'idée accessoire de contraste, 
d'opposition, mais de fait , pour- 
tant: Vagabitur nomen tuum longe 
atque late; sedem — stabilem non 
habebit, mais il n' aura pas de de- 
.meure fixe | — Sur ne., quidem, 
vo. ne. — II) pour expliquer ou 
préciser qqche , à savoir : Oritur, 
et — allquot diebus, Cio. Div. 2, 
lin, il s'élève, et cela en qques jours 
tres epistolæ, et — uno die, trois 
lettres, et cela en un seul jour | 
— De la si quidem, si touteſois. 
quidnam , voy. quisnam. 
quidni , voy. 1. quis. 
quidplam, quidquam, voy. 
quispiam, quisquam. 
aquidquid, voy. quisquls. 
quidum , vo. 2. qui , 
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quies, Etis, f. [abl. quie p. 
quiete, Nœv. dans Prisc. et adj. 
mentem quietem, id.] — I) repos. 
cessation d'affaires ou de peine? 
Mors laborum ac miseriarum — 
est, Cic. Cat. u, u, la mort est la 
fin des fatigues et des misères | 
ex diutino ‘{abore quieti se dare, 
Cæs., se livrer au repos après un 
long travail | a prœliis, Liv., 
repos qu’on prend après les 
combats|— Plur. : Somno et quie- 
tibus ceteris |neque vigiliis neque 
quietibus, Sal. | — II) repos, 
vie calme, tranquillité, impartia- 
lité, neutralité : Attici  tantopere 
Cæsari fuit dr Nep. Att. 7, 
la neutralité d' Atticus fut si 
agréable à César|— De la, paix : 
diuturna , Sall., longue paix | 
ingrata gentibus , Tac, | — En 
parl. des êtres inanitmés : «> ven- 
torum, Plin., le calme des vents 
— B) repos, sommeil : Ire a 

uietem, aller se coucher, Cic. 

iv. 1, 29 | tradere se quieti | per 
qe pendant le sommeil, 

uet. | — De là métaph., som- 
meil de la mort, mort: dura, 
Virg. | — Songe, rêve, Vell. — 
Temps consacré au sommeil, 
nuit : Trahere quietem, Prop. 
S opaca, Stat. | — [C) lieu de 
repos; de là, poët., gîte des ant- 
maux sauvages, Lucr. 

pee {à en it. qulete. 

qulescentla, æ, f. (qulesco), 
repos, calme, Jul. Firm.] 
quiesco, evi, Etum, 3. (quies). 
— I) n., reposer, se reposer de 
ses occupations , prendre du re- 
pos: Ut ipse quoque quiescat, Ov. 
riusquam sedibus ossa quierunt, 
irg. |— De là, reposer, être en 
repos ou inactif, se tentr en re- 
pos: Potentia quiescit, Cic. Cœc. 
25 non potest ] quibus quldem 
nuptils quam facile potuerat quies- 
ci, si hic quiesset, ce mariage, qui 
n'aurait pas troublé notre repos, 
si ce drôle se fût tenu tranquille, 
Ter. — De là, setenir e 
rester neutre : Si viginti quiessem 
dies, 81 4 resté vingt jours 
tranquille | scribis Peducæo quo- 
ue nostro probari, quod quierim 

— Mener une vie privée, ne pas 
se mêler des affaires publiques, 
vivre loin des affaires : In repu- 
blica — | — B) étre tranquille, 
se {entr tranquille, se taire : Ut 
quiescant moneo, Ter. | quiesce- 
bant voces, Ov. | — C) reposer, 
dormir : sine cura, repose, 
dors sans inquiétude | prætor 
e — D) ne pas s'opposer 

„ laisser, permettre : — rem ad- 
duci ad interregnum |— E) cesser, 
discontinuer, s'abstenir : All- 
quanto prius => | F) etre res- 
pecté, ne pas etre troublé, être 
maintenu : Quietura fœdera, Liv. 
| — [I) a., faire cesser, faire 
reposer : — rem, Sen. Herc. 
Mt. 1586. ] 

quiesse, quiessem, p. quie- 
visse, quievissem. 

pau Etätor, öris, m. Inscr., 
celui qui donne le repos. ] 

quête, adv., tranquillement, 
paisiblement : Ætas et pure et 
eleganter acta, Cic. de Sen. 5 
quietius, Liv. | quietissime, Cœs. 
. {quiëto, &s, àre, et quiëtor, 


QUI 1309 


äris, 1 » dép., Prisc., donner le 
os. 


I[qulstörlum, u, u., Inscr., 
lieu de repos, tombeau. 
[quiëtüdo, ènis, /., Gloss. 


Cyr., repos. ] 

qulẽtus, a, um (quies), — 
I) qui est en repos, qui jouit du 
repos: qui est sans inquiètude : 
 animus, Cic. Tusc. 2, 1 en 
part. des êtres inantmés : sermo, 
langage posé, calme |— Il) tran- 
quille, paisible, pacifique, calme, 
modeste, exempt d' ambition: 
Homo quietissimus, Cic. Verr. 2, 
3, 19 | Gallia quietior, Cœs. — 
amnis, Hor., fleuve paisible | — 
Particulièr., tranquille, inactif, 
{mpartial , neutre, Sail et Nep. 
IZB) une personne endormie: 
de là quiet, les morts, Nemes.] 
— [ De là lit. cheto; et le franc. 
quitte. ] 

quii , parf. de queo. 

qui-IYbet , quelibet, quodlibet 
et quidlibet, celui qu’on voudra, 

ucl qu'il soit, quelconque , tout. 

uælibet vel minima res, Cic. 
R. Am. 5 | quibuslibet tempori- 
bus, Liv., en quelque temps que 
ce soit, dans un temps quelcon- 
que, àn’importe quelle époque | 
apud majores adhibebatur peritus, 
nunc qullibet, chez nos ancëtres 
on employait un homme habile, 
aug. c’est le premier venu , n’im- 
porte qui | unus quilibet, Liv., 
le premier venu | Subst.: Quidli- 
bet audere, tout oser, ne reculer 
devant rien, Hor.|— De là quoli- 
bet, adv., partout où l'on voudra 
(avec mouvt pour s’y rendre), 
Lucr. | — Qualibet, adv., par- 
tout, en tout lieu (avec mouvt 
5 passer), Quint.; Plaut. 
— D'une manière quelconque, 
Cato. 

quilon, I, n. gelée (jus en 
gelée. ) | 

a quimätos , üs, m. (quimus 
de quinque), âge de cinq ans, en 
part. des animaux, Plin. 8, 
45, 70. 

quin , Conj. (de quine, c.-à-d. 
quiet ne). — 1) avec le sub]. : — 
A) comme qui, quæ, quod non, 
qui ne, sans qu’il ou elle ne: 
Messanam nemo venit - videret, 
Cic. Verr. 2, 5, l, personne n’est 
venu à Messine sans voir, ou qui 
n' ait vu | nemo fuit — illud vi- 
derit, nemo — audlerit, i n’y a 
personne qui n'ait vu, qui m ait 
entendu cela] nil est > male nar- 
rando possit depravari | — B) 
comme quod non, que ne; parti - 
culièr., non quin, non que : Non 
= ipse dissentiam, Cic. Fam. u, 
7, non que je ne sois pas mot- 
mme d’un avis différent | non — 
breviter reddi responsum potuerit, 
sed ut, Liv., non que la réponse 
n’eût pu être fn brièvement, 
mais pour que | C) comme ut 
non, que ne, sans que; (ou bien, 
quand c'est le même sujet dans 
a propos. principale et dans la 
propos. secondaire), sans : Timo- 
leontem mater nunquam adspexit 
eum fratricidam compellaret, 
Nep., la mère de Ttmoléon ne vit 
famais son flls qu'elle ne l’appelât, 
ou sans l'appeler fratricide|— On 
place particulièr. quin après les 
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verbes qui expriment un obstacle, 
un empéchement, RUE hr y a 
une négatton qui précède, ct 
après les phrases : Facere non 
possum et ſieri non potest, auquel 
cas nous employons le simple inſt · 
nitif de même après non dubito: 
quis ignorat eic. Facere non 
possum mittam, Cic. Att. 12, 
2, je ne puis m'empêcher d'en 
vod er | prorsus nihil abest 


sim miserrimus, il ꝰen faut de 


peu que je ne sois très-malheureux 
teneri non potui  declararem, 
je n'ai pu me dispenser de décla- 
rer | non est in nostra polestate 


 illa evenlant, i n'est pas en 


notre pouvoir d'empêcher que cela 
n'arrive | non dubitari debet - 
fuerint ante Homerum poctæ, on 
ne peut douter qu avant Honière 
il n' ait eu des poëtes |— Après 
non dubito on ajoute encore non 
d quin quand la proposition sut- 


vante est négative : Non dubito 


 offensionem negligentiæ vitare 
atque effugere non possim. . 

I) avec l'fndic., le subj. et l'im- 
Pérat., quand on interpelle avec 
force; au propr., pourquoi ne 
pas, comment ne pas: conscen- 
dimus equos, que nemontons-nous 
à cheval? montons donc à cheval! 
Liv. 1, 571 igitur ista ipsa explica, 


eh bien, voyons, eæplique- nous 


cela même, que ne nous eæpliques- 
tu cela? | age istud, Plaut. 
 experiamur | — uno verbo dic, 
dis-le donc en un mot, Ter. | = 


omitte me, laisse- moi donc partir, 


id. | > sontinetis vocem , taisez- 
vous donc, silence donc! | — De 
la, quin sans verbe a une signifi- 
cation adverbiale : En effet, à la 
vérité : hinc ipse evolare cupio, 
en vérité, j'ai moi- meme grande 
envie de m' envoler d’ict | — 
etiam, imo, même, bien plus, 
que dis-je ? qui plus est : etiam 
hoc ipso tempore] immo leviter 
dissident. 
qui-nam, voy. quisnam. 
quinärias, a, um (quiui), 
quinaire, qui renferme le nombre 
cinq : numerus, le nombre cinq, 
Macr.| fſlstula, tuau qui avait 
5/4 de doigt de diamètre, Fitr. | 
numus, un demi-denier, Varr. 
quincunelalis, e (duincunx). 
— 1) qui contient les cinq dou- 
temes (d'un pied) : magnitudo, 
longueur de cinq douzièmes de 
pied, Plin. 9, 118, 721 — II) plantéen 
quinconce : ratlo ordinum, Plin. 
quincunx, cis ( quinque- un- 
cla). — 1) ad. qui constitue les 
cinq douzièmes : «= usuræ, intéret 
de cina pour cent par mots, Scœv. 
Dig. II) subst., quincunx, 
uncis, m., les mes d' un 
tout, Hor. 4. P. 3, 27 
d’une succession, Plin. | intérêt 
cinq pour cent, Pers. | B) au 
propr., les cinq points d'un dé, 
tesseræ (* *) ; de là, mètaphi., 


arbres plantés en quinconce, c.-à- 
d dans des directions obliques : 


S W N | 

W „ M 
S MM 

E „ „ * * 


arbores in quincuncem serere, 


par eæ. 
4 


| 


— ——— • kñ— —ů—ů—ů—ůů ů ů — 
e 


QUI 


Varr. | directi in quincuncem or- 
dines| — Quid illo quincunce spe- 
ciosius, Quint., quoi de plus beau 
que ce quinconce ? 
[qguincüpédal, älis, n. (quin- 
que-pes), perche de cing pieds 
servant de mesure, Mart. 1, 19. 
[qulncüple x, leis (quinque- 
plico), quintuple, qui se compose 
e cinq, Aus. | cera, à cinq ta- 
blettes de cire, Mart.] 
quindëcies, adv.- (quinque- 
decies), quinze fais :  sestert, 
(neutr. sing. ), junte cent mille 
sesterces, Cic. Verr. 2, 2, 25. 
quindécim (quinque- decem), 
quinze, Cæs. B. G. 1, 15 | — [ 
là lt, quindicis et le frang., 
quinze. ] * 
lquindëécimus,a, um (quin- 
decim), quinzième, pour quintus 
decimus, H. Emp. 
quindëcimvir, voy. quinde- 
cimviri, 
quindëcimviralls, e, quin- 
décemuiral, Tac. 4. 11, 11, 1. 
[ quindécimvlrätus, üs, 
m., dignité dun quindecimvir, 
quindecimuirat, Lampr. Alex. 


49. ] 

[quindécimviri,6rum, m., 
quindécemvuirs, commission ae 
quinze membres chargée de cer- 
laines fonctions. Ainsi quindecim- 
viri Sybillini, ceux qui étaient 
préposés à la garde des livres si- 
Quindecimviri agris dandis, {es 
quindécimutrs préposés à la dis- 
tribution des terres, Plin. 
Aulndènl, æ, a, voy. quinideni. 
* quingénärius, a, um (quin- 
geni). — I) composé de cinq cents : 
— cohortes, Curt. 5, 2, 3, cohortes 
de cinq cents hommes | II) en 
génér., composé de cinq cents: de 
là s thorax, lanx, pesant cinq 
cents livres, Plin. 

qalngén!, æ, a (quingenti), 
— 1) qui sont einq cents; dans le 
sens distribut{if : Quingenos dena- 
rios dat veteranis i donne aux vé- 
térans cinq cents denierspar téte, 
Cic. Att,16, 8] — En génér., cinq 
cents, Col. 
{ quingentärius, a, um 
(quingenti), qui se compose de 
cinq cents: « cohors, Veg.] 
quingentésimus, a, um (quin- 
genti), cing-centième : anno, 
7275 Ft. 1: | urbis anno quinto, 

lin. N + 
quingenti, æ, a, (quinque- 
centum), cing cents : Non plus 
mille quingentum æris, Cic. Reb. 
2, 22 | quingentis drachmis, Hor. 
| castra quingentorum millfum ir- 
rumpunt, Just. N 
quingenties, adv. (quingenti), 
cing cent3 Jois, Vitr.— H. S., 
c. d- d. ciiquante millions de ses - 
1735 (voy. sestertius), Cic. Verr. 
9 2 
. Quini, 2, a (quinque), cinq 
par cinq : Græci stipati, quini in 
iectulis , sæpe plures, Cic. Pis, 27 
extr., cing par lit, souvent plus | 
perpetuæ fossæ quinos pedes altæ, 
Cæs., profondes de cinq pieds | — 
** 11) en génér., cing :  nomina 
principum, Liv. 28, 26 | — Au 
sing., Plaut. Plin. 
quinidënt (ef séparément, 


quini deni ou, par contract, quin- 


QUI 


deni),æ, a ( quini-deni)), qui sont 
au nombre de quinze : jugera 
agri data in singnlos pedites, Liv. 
85, 40, quinze jugéres de terre 
furent donnés à chaque fantassin 
[= En génér., quinze : Quindenis 
astls 1 transfigi, Plaut. 
Most. 2, À, 11, avoir le corps 
percé de quinze coups de lance. ] 
quinimmo, voy. quin. 
Lquln lo, 6nis, m. (quini), 
réunion de cinq, le nombre cinq : 
voluminum, Tert, | — Coup de 
cinq, quine (au jeu de dés), Isid. ] 
quiniviceni (et séparément, 
quini viceni), æ, a, qui sont vingt- 
cinq :  dénarif dati militibus, 
Liv, 37, 59 extr., quinze denters 
75155 donnés aux soldats (par 
te). 
quinquägénärius, a, um 
(quinquageni), qui renferme cin- 
quante, de cinquante, âgé de 
Cinquante ans: grex equarum, 
troupeau de cinquante cavales, 
Varr. R. R. 2, 10 | dollum, 
tonneau contenant cinquante cun- 
ges, Cato | — fistula, qui a cin- 
uante pouces de diamètre, Vitr. 
— S homo, homme âgé de cin- 
quante ans, Quint, 9, 2, 85. 
quinquagenf, , a (quinqua 
ginta), qui sont nte : In 
Singulos H S. quinquagenis mil- 
libus damnari ma vultis ? Cic. Verr. 
2, 3, 28 | arhores quinquagenum 
cubitorum altitudine, Plin., ar- 
bres hauts de cinquante coudées | 
— * Au sing. : Singula stamina 
Flln. AD np Pres 
N. III en gener., cinquante, 
Hart. 12, 66. ] 
(qainquägesiles, plus cor- 
rectem. quinquagies, cinquante 


fois, Plaut, Men. 5,9, 99, ] 
quinquagesima, æ, vo. Part. 
suiv, | 


quinquägésimus, a, um 
quinquaginta), cinquantième : 
nno trecentesimo et quinquage- 
simo ferc post Romam conditam, 
Cic. Rep. 1, 16, an 350 environ 
après la fondation de Rome | — 
II) subst., A nd ar E, . 
(s.-ent. pars), impot du cinquan- 
tième, Cic. Verr. 2, 1, 78. 
quinquaägies, adv. (quinqua- 
ginta), cinquante fois, Cels. 2, 
Ia; Plin. | [en suppléant sester- 
tium, cing millions de sesterces, 
Plaut. Men, 5, 9, 99 (d’autres 
lisent quinquagesies avec la même 
signif. ) | 
quinquäginta (revrnxovta), 
cinquante : Ducenta millla, Cic. 
Att. u, 2 intus famulæ, Virg. 

Aan ene a, um 
(quinque-angulus), qui a cinq 
angles, B. I. 

** quinquätria, lum, n. (a. nf. 
sollennla), p. quinquatrus, fêtes 
de cinq jours en l'honneur de i- 
nerve, quinquatries,Suet. Dom. li. 
. Quinquätrus, dum, f. (quia- 
que), fêles de cinq jours en I hion · 
neur de Minerve (du 19 au 23 
mars), Cie. Fam. 12, 2; Alt. 9, 
133 Liv. 

quinque (xrévsæ), cing: se 
rencontre trés-fréquemm. dans 
tous les auteurs. 

ulndueſollum, I, voz. l’art. 
v. 


QUI 


. quinquéféilus, a, um (quin- 
cinq feuilles : 
Rosa , Plin. 21, 4,10 | — I) 


e-fotium 4 à 


Isubst., quin u 


quintefeuille, plante, Cels. 2, 38; 


Pin. , 9, 02. 


leulnq ue gentlini, ôrum, 
m., peuple de la Cyrénaïque ; c’est 
la traduction du grec. Bentapoli- 
tani (gui forment cinq nations), 
Eutr. 9,22 et 23 | — Ad). Na- 


tlones Quinquegéntianæ, 4. Fict.] 


{quinquégénus (quinque- 
genus), qe est de cinq espèces : 


* DUX , Aus.] 


[ quinqué-jügus, a, um 


{jugum), qui a cinq sommets : 


ertex , B. L.] 
88 que Ibrälis, e (libra), 
qui pèse cinq livres: pondus, 
Col. 3, 15, 3. 
- fquinquë-lïbris,e (bra), 
‘qui * cinq livres : Patera , 
op. 

** quinqué-mestris, e (men- 
sis), âgé de cinq mois: pulli, 
FVarr. R. R. 2,7 cs agni, Plin. 

[quinquennätlcius, ou — 
us, a, um, relatif à un quinquen- 
nal (magistrat); voy. quinquen- 
W ] 5 0 1 2 
f quennälis, e ( quinquen- 
nis), qui a lieu tous Les cinq ans, 
quinguennal : celebritas ludo- 
rum, les feux olympiques qui se 
célébraient tous les cinq ans, Cic. 
‘de Or. 3,221 — De même  cer- 
tamen, Suet. | if:, ludicrum, 
Tac. | — censura, censure qui 
dure cinq ans, quinquennale, 


Liv. | — III) subst. — A) quin- | 


quennalis, is, m., quinquennal, 
magistrat dans les municipes, dont 
ta charge durait cing ans, Spart. 
| sa charge est appelée magistra- 
ure quinquennale, magistratus 
quinquennalls, dans App. | — B) 
quinquennalfa, ium, n. (s.-ent. 
Sollennia), féte qui revtent tous 
les cinq ans, comme quinquenna- 
les ludi, jeux quinquennaum, 
nscr.] 


[ quinquennälitas, zs, 
dignité de quinquennalis, Inscr. ;] 
** quinquennis, e (quinque- 
annus) dgé de cinq ans, qui a cinq 
ans: «= filia, Plaut. Pœn. prol. 
85 | juvenls, Col.] — vinum, 
or : 


quennis ), espace de cinq ans, lus-· 
tre, Cic. Leg. 3, 5 | quinquennio 
ante quam consul sum factus, cinq 
ans avant mon consulat, td. ] — 
Tria quinquennia, c.-à-d, quinze 
ans, Ov. | —[— quinquennalia, 

Les quinquennales, féte célébr 

tous les sing ans, Stat. | 
„ „ quinqué-partitus (-pert), 
a, um (partio), divisé en cinq 
parties : argumentatio, Cic. 
Inv. 1, Su emtr.— ** Adv. quin - 
que - partito, Plin., en cinq parties. 
1 \duinquëé-pédñlis, e (pes), 
qu'a cinq pee de long: ter · 

5% De L. 
due püeh , Set, Dua ] 
g 1 0 89. qu ntup E. 

1 e tra- 
uit du gqrec cevtürcporo (cf., 
decemprimt), tes pris ts 
citoyens d’une ville (sans être re- 
vélus d'une dignité), Cic. Verr. 


5 8. 


f Le étaient préposés 


Su gt., quintana, æ 
via), pet ce de 


Lie (quin- gion, Tac. H. 1 


QUI 


quinque-rêmis, e (remus), 
à einq rangs derames : navis, 
Liv, 41, 9 
mis, is, f., vaisseau à cing rangs 
de rames, N Cic. 
Verr. 2,h, 46; Liv. ; Plin. 
quinqueërt os, is, f. (quinque- 
épécow ), quinquérème, Not. Tir.] 
quinquertio, Onis, m., 
atkleète s'est exercè au quin- 
re , Dentathle, L. Andr. dans 
est. 
l quinquertium, di, n. 
(quinque-ars), en grec, névrabhot, 
quinquerce ou pentathle (les cinq 
exercices) savoir : cursus, sal: 
tus, discus, lucta , pugilatus), en 
ancien poëte dans Fest. 
19 uéssis, is, n. (quin- 
que-as}, cing as, Â .]  . 
quinquevir, viri, voy. quin- 
queviri, 
* quinquévirätus, üs, m. 
n quinquèbirat, Cic. 
0 0 U 0 
dulnque-viri, drum, m. (vir), 
commtssion de cing membres, 


Chargée de certaines fonctions 


administratives, les core 
— a 55 


üution des terres, aux construc - 


tions de la ville, etc.), Cic. Agr. 


2, 73 Liv.; Dig. | — Au sing. 
quinquevir, un membre de cette 
commission, un quinquèvir, Cic. 
Ac. 2, un; Hor. 

quinquies, adv. (quinque), 
cinq fois :  absolutus est, Cic. 
Phil. 11,5 | quinque numerare, 
Cato. 

{ quinquifïdus, a, um, 
(quinque »findo), Fort., ſendu en 
cinq. 

** quinquïpifco, 1. (qninque- 
plico), quintupler : — magistra- 


tus, Tac. 4. 2, 36 extr. 


{quinquiplus,a,üm, quin- 
tuple, BE) 


_[quinquo,1. (quinque), faire | 


les lustrations pendant une fête 


de cinq jours, Charts. ] 
LE qui 


ntädëcimäni , drum, 
m., les soldats de la quinzième 
légion, Tac. H. h, 36. 
quintäna, e, vo. quintanus. 
[quintänensis, e (quinta- 
nus), de la cinquième légion, 
Inscr.] 
ulntanus, a, um (quintus), 
relatif au cinquième. — 1) en 
gener. Nonæ, nones qui tombent 
le cinq de certains mois, Varr. 
L. L. 6, A, 8 27|— Absulit. : Vineas 
semper quintanis seminari, à cha- 
que cinquième pieu, de 0 —3) 
0 a 8.- Eni. 
ite place dans le camp 
qui séparaît le cinquième mani - 
pule du sixième: c est là que les 
vivandières tenaient boutique, et 


que les soldats vendatent leur bu- 


kin, Liv. 41, 8 | — 2°) métaph., 
marché où se vendaient les objets 


pillés, Suet. Ver. 26 | — II) de la 


. legion; subst., quin- 
tani, soldats de 115 cinquième lé. 


U 

** quintarlus, a, um ( quln- 
tus), de cinq : — numerus, le 
nombre cinq, cinq, Vitr. 3, 1 
limes , qui contient cing centuries 
de terre, Hyg. 

Quintiänus, a, um, relatif à 
vu Quintius : exereltus, armée 


— Subst. quinquere- 
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commandée par O. Cincinnatus, 
Liv. 8, 28 — judicla, jugements 
de I. Quintus, Cic. Clu. ui. 

1. Quintillänus, a, um, 
relatif à un Quintillus : Lu- 
perci, selon Fest. ] 

2 Quintilfänus (Quinct. ), i, 
m., surnom rom., S. M, Fabius 
Quintilianus, Quintilien, rhéleur 
espagnol (de Calagur'is ), auteur 
du traité intitulé : De Institutione 
Oratoria. 

Quintills (Quinct.),e (quin- 
tus), relatif au cinquième mois 
(à partir du mois de mars) 
mensis, le mois appelé plus tard 
juillet, Cic. Act. iu, 7] — Idibus 
Quintilibus, aux ides de Quin- 
770 (Juillet), le quinze juillet), 

v. 


[Quintlpor, pöris, m., con- 
tract. de Quinti puer (cf. Caipor, 
a » Varr, dans Non. A8, 


Qaintius (Quinct), a, nom 
d’une famille Tom.: L. Quintius 
Cincinnatus, T. Quintius Flani- 
ninus, efc.}— Ad. : Quintia prata, 
les prés Quinticns, appelés ainsi 
55 > Quintius Cincinnatus, Liv. 

po: 

quinto, adv., voy. 1. quintus. 

quintum, adv.,voy,1. quintus. 


.[{ quintüplex, 7 (quin- 
tus-plico), quintuple; salarium 
, Vopisc.] 


1. quintus, a, um (quinque), 
cinquième : natura, le cinquième 
élément, Cic. Tusc. 1, 17, 41 
quinto mense, quinto die, Liv. 
— Dea — II) adv. — A) quinto, 
pour la cinquième ſois, Liv. 8, 
25 | — B) quintum, pour la ein · 


_quième fois, Liv, 27, 6. 


2. Quintas, a, prénom rom. 
écrit ord. en abrégé : O. 
quintus-décimus, a, um, le 
quinzième, Liv. 45, 383 Geli. 
quinus, a, um, voy. quini. 
duippe, conf. (quia-pe, comme 
nempe de nampe), à savoir, assu- 
rément, sans doute, en effet, car, 
d titre de, en tant que, etc. — I] 
en génér. : Nihli est virtute amabi- 
lius : quippe quum propter virtu- 
tem etiam eos quos nunquam 
vidimus quodam modo diligamus, 
Cic. Lœl. 8, 28, rien n'est plus ai- 
mable que la vertu, puisque cn 
effet à cause delle nous aimons 
en gque sorte ceux que nous n’a- 
vons jamais vus | de même quippe 
enim] quippe etsi, Liv. | & est 
surt. fréquent dans la locution, 
quippe qui (quæ, etc., car il; al- 
tendu ou vu qu’il; lui qui) | [ — 
ubi, Virg.; Prop.] — Animum 
adverti te familiæ valde interdi- 
cere ut uni dicto audiens esset. 
L. Quiippe villico, Cic. Rep. 1, 39, 
J'ai remarqué que vous recom- 
mandiez fortement à vos csclavcs 
de n obèir qu’à un seul chef. — L. 
oui, sans doute, à mon ſermier 
— On dit aussi absolt, quippe l en 
eſſet !|— Souvent tronig. : Quippe, 
inquiet, out, sans doute I dira-t-il 
quipplam, n. de es jam. 
[quippinl, adv. (quippe-ne), 
pourquoi non? Plaut. Bacon. u, 
7, M1, et passim; App.] 
(aut-qui, p. quisquis, comme 
quicumque : Quiqui est, Plaut. 
Aul. u, 10, 45, quel qu’il soit. 
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Oulrlana ou Oulrinlana mala, 
sorte de pommes, Cato R. R. 7; 
Varr. Plin. 

Oulrina, æ, voy. Quirinus. 

Qufrinalls, e (Quirinus), re- 
latif à Quirinus (d Romulus 
déifié), consacré à Quirinus, qui- 
rinal : = iſlamen, Varr.[. lituus, 
Virg. | « trabea, id. — E mons 
ou collis , le mont Quirinal, auj. 
Monte Cavallo, Cic. Rep. 2,6; 
Varr. | — I) subst. Qulfrinälla, 
um, n. (s.-ent. sollennia), Les 
quirinales, fête célébrée le 17 fé- 
vrier en l'honneur de Romulus, 
Cic. O. fr. 2, 3, h. 

Oulrinlana mala, vo. Qui- 
riana. 

Ouirinus, i, m. (curis, mo! 
sabin, lance, héros, guerrier), 
nom de Romulus après sa déifi- 
cation, Cie. Rep. 2, 10 extr.: 
Virg. s Ov. | [ poët., populus Qui- 
riui, les Romains, Hor. | urbs 
QUE Rome, Ov. | gemini Qui- 
rinl, Romulus et Remus, Juv. ] — 
Ad). pour Quirinallis:  collis, 
Ov. — Particulièr., Quirina 
{s.-ent. tribus), la tribu Quiri- 
nale, Cic. Qu. 6 | — II) métaph. 
— À) surnom de Janus, Suet. 
Aug. 22; Macr. - IB) surnom 
d' Antoine, Prop. u, 6, 21.] 

Quiris ou Ouiritis, is, m. 
{Cures) , — ** 1) habttant de Cu- 
res (Cures), ville des Sabins, 
Virg. . 7, 710; Col. præf. | — 
II) (comme les Sabins se flxèrent 
pour la plupart à Rome, et se 
fondirent dans la population ro- 
maine) de la, métaph., la totalité 
des cttoyens romains ( considérés 
sous le rapport civil, mais non sous 
le rapport mililaire et politique), 
des Ouiriles, Liv. 1, 13 fréquem- 
ment d. les formules : Populus Ro- 
manus Quiritinm 770 jus Quiri- 
dum, le droit cuil (différent du jus 
civitatis, droit politique), Cic. Cœc. 
33, 96 | — Oſois bourgeois, par 
©ppos. à milites, en part. de ceux 
qui ne sont pas soldats, Liv. | de 
la, i. de mépris appliqué aux sol- 
dals, Tac. À.1,42 |— Au sing., 
Hor.] — Poët. et métaph., en 
80 des abeilles, Virg. 6. n, 

* quiritätlo, önis, f., cris de 
détresse ou d'effroi, Liv. 33, 28. 

** qulritätus, ũs, m., cris de 
détresse, Plin. B. 6, 20; F. Max. 

Qulrites, ium, voy. Quiris. 

* quirito, 1. [ forme access. 
dépon. quiritatur, Varr.] v. n. et 
a. (queror), crier, se lamenter, 
gemir:— I] n. : Vox quiritantium, 
Liv. 39,8.extr.| de alqo, Varr. 
| <> nequicquam, Plin. Pan. | — 
Purticulièr. en part. d'un ora- 
teur, crier, criailler, Quint. 3, 
8,59 | — II) a. : Misero iile qui- 
ritanti : Civis Romanus natus sum, 
Asin. Pollio dans Cic. Fam. 10, 
32, 3, à ce malheureux qui criait, 
dans ses angoisses : Je suis ci- 
17 0 Romain] avec l acc. et inf., 
Plin. | — casum, déplorer vi- 
N pleurer sur un malheur, 
APP. } 

[quirrito,1. grogner, cri du 
sanglier, Auct. carm. Phil 55. 

1. quis, quid, pron. indéf., 
guelqu'un , quelque chose, on 
(ord. après les particules, si, nisi, 


QUI 

num, ne, quando, etc.) : Illis pro- 
missis standum non est quæ co- 
actus quis metu promiserit, Cic. 
Of. 1, 10, on n’est pas tenu d’exé- 
cuter les promesses qu'on a faites 
sous l'influence de la peur | dice- 
tur male de se quis mereri | credo 
Scaptium iniquius quid de me 
scripsisse | morbus aut egestas aut 
quid ejusmodl, {a maladie ou la 
misère ou quelque chose de sem- 
blable | si quis quid rumore acce- 
perit, Cæs., si l’on apprend qqche 
par le bruit public] ubi enim quid 
esset , quod disci posset. 

2. quis, comme ad: il fait 
aussi au fêm. quæ), qu d, pron. 
interr., qui, quoi, lequel, laquelle? 
quis clarior in Græcia Themisto- 
cle ? quis ponton Cic.iLæl. 12, 

ui parmi les Grecs fut plus il- 
ustre, plus puissant que Thémis- 
tocle? quis Dlonem doctrinis 
omnibus expolivit? non Plato? 
qui a instruit Dion dans toutes les 
connaissances ? n'est-ce point 
Platon? | quid dicam de moribus 
ſacilllmis? que dirat-je des mœurs 
st faciles? | — Adjectivement : 
Quis ego sum ? aut quæ estin me 
facultas? Cic. LeL 5, 177 suis-je ? 
et quel est mon talent? — [ Quis 
pour le fêm. : Quis tu es mulier ?, 
un poële dans Varr., quelle femme 
es-tu ?|quisillæc est, Enn., quelle 
est celle-là? ] — II) au n. quid ?, 

uoi? comment? pourquei? : 
Quid ? eundem nonne destituisti?, 
Cic. Phil. 2,38, 99 | quid ita? 
pourquoi cela? comment donc ? l 
quidni, pourquoi non? | quid 
quod, etc., que dir ai. je de ce que? 
ajouter 175 : de plus. 

3. quis, p. quibus, voy. qui. 

quis-nam, (quæ-nam), quid- 
nam, gui donc? quoi donc? Quis- 
nam igltur tuebitur P. Scipionis 
memoriam mortui?, Cic. Verr. 
2, u, 36, qui donc protégera la 
mémoire de Scipion mort? | quas- 
nam virgines formatas haberent? 
| quidnam hostes e que 
penseraient donc les ennemis | 
avec tmèse : Quid se nam factu- 
rum, Cic. 

quis-plam, quæplam, quod- 
plam ou (subst.) quippiam (quid- 
plam), 3 W quel- 

ue chose : Si cuipiam pecuniam 
ortuna ademit, Cic. Ou. 15, si la 
fortune a ôté de l’argent à qqn | 
quæpiam cohors, Cæs., une co- 
horte, quelque cohorte | ut ea vis 
ad aliam rem quampiam referatur 
quemquam horum ab amico quip- 
piam contendisse, quod, eic. num 
allud quodplam membrum tumi- 
dum ac turgidum non vitiose se 
habet? | si grando quippiam no- 
cuit, si La gréle a causé quelque 
dégât | — PI, : Aliæ quæplam 
rationes, Cic. Fam. 9, 8 extr., 
d’autres raisons quelconques. 

quis-quam, quicquam (quid- 
quam) [fém. acc. quamquam, 
Plaut. ] quelque, quelqu'un, quel- 
que chose : Quanto tetrior hic 
tyrannus quam quisquam superio- 
rum, &ic. Verr, 2, 4h, ezxtr., 
qu'aucun de ses prédécesseurs | 
estne quisquam, omnium morta- 
lium, de quo mellus existimes ? 
est-il quelqu'un parmi tous les 
morteis de qui vous ayez meilleure 


QUI 


opinion? | quisquam omnlum 
mortalium hoc faciat? est-il un 
mortel qui fasse cela? | magis 
etiam quam quemquam allorum 
quicquam tu illa pus fuisse ? 
— Quisquam vir, quelque homme, 
 unus, Liv, | nec  unus, et 
personne, pas un, {d. | nihil quic- 
quam, absolument rien, id. | — 
** Suivi de pl. : Quisquam, a qui- 
bus, etc., Liv.|— | Quisquam pour 
le fém. : Quisquam alla mulier 
Plaut., quelque autre femme Î 
lllarum neque te quisquam novit, 
Ter., pas une d'elles ne te con- 
natt.] 
quisque, quæque, quidque et 
adj. quodque, — I) qui que ce 
soit, chaque, chacun : Ut in quo 
quisque excelleret artificio, is in 
suo genere Roscius diceretur, Cic. 
de Or. 1, 28, que quand quel- 
qu'un excellait dans uu art 
uelconque, on disait de lui: C'est 
e Roscius de son art | statuere 
quid quemque cuique præstare 
oporteat, déterminer ce que cha- 
cun doit à chacun, ce qu'on se doit 
mutuellement | — Souv. avec sul, 
sibi, se, suus : Suo cuique judicio 
utendum, chacun doit se servir 
de son jugement | de là pro se 
quisque, tout le monde sans dis- 
tinclion, chacun de son côté, cha- 
cun selon ses moyens ou son pou- 
voir | — Il se joint particulièr. : 
A) au Comp. et au Sup. : Quo 
quisque est sollertior, hoc docet 
laboriosius, Cic. R. Cm. 11, plus 
on est habile, plus on se donne de 
peine pour enseigner | postea tot 
leges et proximæ quæque duriores, 
el les dernières plus dures que les 
autres | optimum quidque raris- 
simum est | recentissima quæque 
sunt correcta et emendata maxime, 
les plus récentes, ete.] — De là, 
tl se joint aux noms de nombre 
ordinauæ pour signifier : toutes 
les fois, chaque fois : Quinto quo- 
ue anno, {ous les cinq ans | ter- 
tio quoque verbo, d (ous les trois 
mot(s | primo quoque die, au pre- 
mier jour, aussitôt que possible | 
primum quodque videamus, re- 
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B) avec le plur. du verbe : Ubf 
quisque vident, eunt obviam, 
Plaut. Cap. 3,2, 2, dès qu'on 
l’aperçoit | pro se qulsque. , de- 
bemus, nous devons tous, selon 
nos moycns| — Il peut aussi rem- 
placer uterque, lorsqu'on parle 
de deux : Oscula quisque suæ ma- 
tri properata tulerunt, Lio. | — 
Quisque comme fém. dans Plaut. 

II) pour quicunque : Quemque 
videritis hominem , qui que ce soit 
que vous apercevicz, quelque per- 
sonne que vous voyiez, Plaut. M, 
gL 2,2,5 | cujusque populi cives 
vicissent, Liv., d'un peuple quel- 


ue. 
quisquiifæ, ärum, f., tout ce 
qui est mauvais en tout genre, 
déchet, rebut, scories, balayures, 
Cœc. dans Fest. | — MétapA re- 
but, lie, fretin; en parL des hom- 
mes: seditionis Clodianæ, Cic. 
Sest. 43 | — En parl. de mauvais 
poissons, App. | — [Autre forme, 
quisquilia, drum, n., bagatelles, 
sorneltes, riens, Petr.] 
quis-qais, quæquæ, quidquid 
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ou cquicquld, et adj., quodquod. — 
1) quel. que; qui que ce soit 
qui ; quelque .., que; quiconque, 
quelconque , tout homme qui, 
tout ce qui : = ille est, Cic. 
Brut. 73, pe qu'il soit | ades, 
faveas, Vir N que tu sots, 
Ô toi que je » SOts-moi pro- 
pice | quoquo consilio fecit, 
fecit certe suo, dans quelque vue 
quit ait fait cela | quoquo animo 
me auditurus es | quoquo modo 
res se habeat, de quelque façon 
que l'affaire tourne | — Subst.: 
‘Quidquid, avec le gén. Per deo- 
rum est, Liv., par tout ce qu'il y 
a de dieux | «> maleficii erit | — 
“Quidquid, adv., plus, à mesure 
que : « progredior, Liv., plus je 
m avance, à mesure que j'avance 
ab urbe longlus proferrent 
aram, id., plus {ls transporteratent 
Cautel loin de laville|— Combien, 
tant: apiare patrem videntur, 
Cell., tout ꝰ amour qu’ils semblent 
avoir pour leur père |] — Quoquo, 
-adv., en quelque lieu que, de qque 
cot que: Ita — sese verterint 
Stoici, Cic. Div. 2, 9 — Avec le 
gén. : gentlum, terrarum, Plaut. 
II) qui que ce soit, quoi ue ce 
soit, chacun, toute chose: Ut ubi 
quidquid esset alqa ratione inveni- 
rent, Cîc. Ferr. 2, u, 13, qu’ils 
trouvaient tou j. moyen de décou- 
vrir où étatent toutes choses (les 
objets présiteux) | quatenus quid- 
quid se attingat, Jusqu’à quel point 
chaque chose le touche | quoquo 
modo, de toutes les manières, par 
tous les moyens possibles, bons ou 
mauvais, per fas et nefas, Suet. 
| — { Qufsquis comme fem. dans 
Plaut. quidquid, adj. Suum 
genus, Cat.] 
quitus, a, um, voy. queo. 
quivis, quævis, quidvis et 
adj. quod vis, qui que ce soit, quoi 
que ce soit, quiconque, quelcon- 
que, chacun, tout sans distinc- 
tion ; tout le monde : Quivis ut 
perspicere possit, Cic. Quint. 27, 
que tout monde, le premier 
venu, peut votrlut homines quid- 
‘vis perpeti... mallent, préféraient 
tout supporter | ad quemvis nu- 
merum, Càs., à un nombre quel- 
conque | quod vis genus | de {à — 
1) Joint à unus : Si tu solus, aut 
 unus impetum in me fecisset, 
n'importe qui, le premier venu, 
Cic. Cœc. 22 | non unus ex po- 
pulo, non le premier venu d’entre 
Le peuple | — II) subst., quidvis, 
tout au monde, toutes choses sans 
distinction, tout ce qu'on veut : 
Quid vis enim potius quam ut, etc., 
tout excepté, tout plutôt que, Cic. 
Att. 13, 26 — Avec le gen.: One- 
ris « impone, Ter. anni, 
comme quovis anni tempore, Cat. 
| — [A6solt. : Quovis adv., par- 
tout, de quelque côté que ce soit, 
Plaut. | — Avec gentium, Ter. ] 
lquivis-cumaque, quævis- 
e e , qui que 
» Quiconque, quelconque 
Tuer. , 889,77 C te cone, 
Quiza , æ, f., forteresse et ville 
de Mauritante (près de Giza), 
se . district d Oran, Plin. 
551, 2. 
quô, adv. (provenant de l'abl, 
d. quod. — 1) avec des verbes qui 
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expriment la présence et le repos 
dans un lieu; où : Respondet se 
nescire quo loci esset, Cic. Att. 
8, 10, qu’il ignore où il est. 

II) avec des verbes exprimant 
un mouvement ou une direction, 
où, en parl. des pers. et des cho- 
ses : Quo telum adjici potest, Cœs. 
B. G. 2, 21, où le trait peut at- 
teindre, à portée du trait ad 
eam partem provinciæ venturum 
quo te velle arbitrarer, où je pen- 
serais que tu voudrais (que je me 
rendisse apud eos quo se con- 
tulit p. ad quos, auprès de qui ii 
s’est rendu | — De là au fige. Jus- 
qu on, jusqu'à quel point : Quo 
amentiæ progres sitis, Liv., d 
quel degré de folie vous en êtes 
venus | — Pourquoi, dans quel 
but, d quelle fin : Dixit — vellet 
aurum, pourquoi il voulait de 
Por | tantam pecuniam | 
Comme aliquo : Ne — inciderem, 

uelque part } si erat pro- 
eundum. 

III) parce que, comme si: Non 
* libenter male audiam, sed, Cic. 
de Or. 3, 75, non que je sois bien 
aise d avoir une mauvaise renom- 
mée | non eo dico mihi venlat 
in dubium tua fides, fe ne dis 
point cela parce que je révoque 
en doute ta fidélité, comme st je 
révoquais en doute, etc.: st je dis 
cela, ce n'est pas que je révo- 
que, eic. 

IV] Joint à un compar. et 
ayant pour corrélatif eo ou hoc: 
Plus, d autant plus que : Lit- 
teræ — erant suaviores eo ma- 
jorem dolorem, etc., Cic. O. Fr. 3, 
1,5, cette lettre m'était d'autant 
plus douloureuse qu’elle était plus 
aimable | — Et sans eo : Quo plu- 
res erant major cædes fuit, Liv., 
plus ils étaient nombreux, plus 
le carnage fut grand. 

V) d’où, donc, c'est pourquoi, 
ainsi: etiam scripsit, Cic. de 


Or. 2, 6 | « factum est, Nep., ce 
qui a fait que, d’où il est résulté 
que |— De là, afin que, pour que: 


 gravior viderere | — Particu- 
lièr., après eſſicere, que, Liv. | 
après causa : Justa causa est quo 
curratur, Plaut., il y a de bonnes 
raisons pour courir | in causa esse 
 scrius proficiscerentur, etre 
cause du retard de leur départ, 
td, | — De là quominus, que ne, 
après les verbes empécher de, 
refuser de : | stetisse per Tebo- 
nium quominus, id n’a tenu qu'à 
Trébonius d empecher que, Cœs. 
| — Quo ne, que ne: Præſinisti 
quo ne pluris emerim, afin que je 
n'y misse pas un prix plus élevé 
| — Si quo, si par hasard, Liv. 
quü-ad, adv. [monosyll. dans 
les poëtes Lucr. et Hor.] — 1) 
jusqu'à quand: exspectatis ? 
Ter. Phorm. 1, 2, 98] — Tant 
que: potui, tant que ai pu | 
tamdiu | — 11) jusqu’à ce que: 
— senatus dimissus est, Cic. Mil. 
10, jusqu’à ce que la séance du 
sénat fut levée | dedlta arx est, 
Liv., jusqu’à la reddition de la 
5 — III) jusqu on: Videte 
nunc - fecerit iter, Cic. Agr. 1, 2 
j — Aussi loin que:  insequi 
poterat, Liv. | — Avec le Sup. : 
= longissime | — De laͤ, au fig., 


\ 
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Jusqu'où, jusqu’au point où, au- 
tant que, en tant que: Ut «= pos- 
sem et liceret, numquam cederem 
et comme quantum, avec le gén. 
ejus :  ejus facere possum, {le 
mieux que je pourrai, de mon 
mieux | eus fieri potest, aussi 
bien que possible | — IV) comme 
quo, qua, fusqu'où : Dies — re- 
ferret, le terme auquel ii paierait, 
Plaut. Ps. 2, 2, 29 — V) quant 
a, pour ce qui est de : — sexum, 
Varr. 

** quÜadusque ou quoad us- 
que, jusqu'à ce que, Suet. Cæs. 14. 

quo-cirea, Conj., c’est pour- 
quoi, en conséquence, donc : = 
nihil esse tam detestabile quam 
voluptatem, Cic. de Sen. 12 | avec 
tmèse : Quo, bene, circa, Hor. 

quo-cumque, adv., en quel- 
que lieu que, partout où : ve - 
nerint, Cic. Verr. 2, 5, 67 — De 
quelque côté que ce soit, Virg. | 
— Avec tmèse : Quo ea cumque, 
Cic. Tusc. 2,5. 

quod, Con. ( provenant du 
neutr, de qui.) — I) pour que, 
pourquoi : In viam = ie des hoc 
tempore nihil est, il n’y a pas de 
motif pour que tu te mettes en 
route en ce moment, Cic. Fam. 1h, 
12 | est magis — gratuler, 

Il) que, de ce que, de: Quum 
tibl agam gratias, — me vivere 
coegisti, Cic. Att. 3, 3, quand je 
le remercie de m'avoir forcé à 
vivre | mlrari se non rediret, 
qu'il s'étonnaît de ne pas le voir 
revenir. 

III) pour ce qui est de, que: 
scribis, te venturum, Cic. Fam. 
14, 3, quant à ce que tu m'écris, 
que tu viendras | — De là, quoi - 
que, bien que: — dicas, Ter. 

IV) c’est pourquoi, donc : 
vobis venire in mentem necesse 
est 25 Là quodsi, si donc, que si : 
site fors Afris præfecissct, que 
si le sort t’eût mis à la tête de lA- 
frique|— Quod nisl que sine pas; 
si ne... pas: nisi nvidia debili - 
tatus esset, Nep., s'il neut été 
affaibli par Penvie | — Quod uti- 
nam, plũt aux dieux que 
utinam minus vitæ cupidi fuisse- 
mas | quod ubi, quod quum, 
p. ubi, quum, pour rattacher 
étroitement gqche à ce qui précè- 
de; dès que, quand, Cic. et Cæs. 

V) depuis que, que : Diu est... 
dabis, Plaut., il y a longtemps 
que tu dois donner | inde , 
depuis l’époque où, Ter. 

VI) au lieu de l’acc. avec l’inf. 
on se sert de quod (que) après cer- 
tatns verbes : Scis jam quod amet, 
Plaut., tu sais qu’il aime (p. eum 
amare) |recordatus, quod nihil præ- 
stitisset, ayant songé qu'il n'avait 
rendu aucun service, Suet. | — 
Particulièr., après illud : Viden- 
dum est illud, in illo uno manet 
gratia | illud mihi occurrit uxor 
discessisset, il me vint en mémoire. 
que mon épouse était partie | — 
Et pour ut avec le subj., v. ex. 
après exopto, facio, Vitr. et Calp. 

VI) autant que, en tant que: 
ad me attinet, pour ce qui est 
de moi, pour ce qui me regarde, 
quant à mot | — fleri posset, Liv. 

VIII) que, o, en quoi : Si quid 
est = med operà opus sit, Ter. , 
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il y a qqche où l'on ait besoin de 
moi | — illos ætas satis acuet, à 
quoi l'âge les stimulera suffisam- 
ment, id. 

quôdam-müdo, en qque sorte, 
en qque façon : Voce, motu, forma 
etiam magnifice et generosa —, 
Cic. Brut. 75 |— Avec tmèse dans 
Quint. . 
quoi, comme cui, Plaut. 

dquèsjas ou qußjitis, e, 

comme culas ou cujatis, e: Quo- 
Jates estis, Plaut., de quel pays 
étes-vous.] 

1. quôjus,a, um, comme cu- 
jus, a, um, Plaut. ] : 

2. 1 gen., comme cu- 
jus, Plaut. ] 

quôülibet, voy. quilibet. 

[quom, voy. quum.] 

quo-minus, voy. quo. 

quü-môdo la dernière syl- 
labe brève dans Hor. et Hart. ]. 
—1) de quelle manière, com- 
ment; comme, de la manière que 
(avec ou sans interrog. ) : Et hoc 
est consequens lili, sic illud huic, 
Cic. Tusc. 5, 7, et comme. , ainsi 


hæc negotia — se habeant, ne 


epistolà quidem narrare audeo, 
comment vont ces affaires, en 
quel état'elles sont | — Pour c- 
primer l’étonnement et dans les 
exclamations : mortem filil tu- 
lit! Comment a-t-{l pu supporter 
ca mort de son fils ! |— II) comme 
quocumque modo, de queique ma- 
nière que: potuissem, Cic. 
Dic. Div. 5, 20, avec tmèse, Virg. 
auômbdü-cumque, — I] de 
guelque manière que : dicitur, 
intelligi tamen potest, Cic. Fin. 
5, 11, de quelque manière que 
cela soit dit, on le comprend tou - 
fours |— II) d’une manière quel - 
conqute, Plaut. Pœn. 3, 1, 33. 

q uõ mõdò-IIbet, adv., de 
que mani“ re que, August.] 
adquõmòd - nam, comment 
donc? Cic. O. F. 2, 16. 

quô-nam. — I) où donc? : Eam 
si nunc sequor, ? Cic. Att. 3, 
8 — II) pourquoi donc? à quoi 
don ? pertinere, Cœs. — III) 
DATE usqu'à quand, Gell et 

tal. 


quondam (comme quumdam ). 
— I) dune certaine époque , et en 
génér., un Jour, une fois : Ratio 
consuetudinis meæ, qua  solitus 
sum uti, Cic. de Or. 1, 30 
Quelquefois , parfois : Quid quum 
sæpe lapidum... terræ interdum, 
etiam lactis imber effluxit? 

II) particulièr. — A) exprimant 
le passé; autrefois , jadis : Popu- 
lus Romanus, qui — in hostes le- 
nissimus existfmabatur, hoc tem- 

ore, etc., Cic. R. Am. 53|— Joint 
olim, Ter. | — B) en parl. de 
l'avenir, un jour (d venir), 
quelque jour, Hor. et Virg.] 
quüniam (de quom et jam). 
— I) après que: Quoniam ambo 
nos delusistis, aprés vous étre 
moqués de nous deux, Plaut. As. 
8, 8, 121 | — I) puisque, parce 
que ; Non qaoniam 1 
necesse, Cic., non pas ce 
soit nécessaire : Id od in hac 
causa est satis, quldem suscepi, 
OCT , Cic. N. 4m, 
N m art, n' im · 
porie où , Ter. Fun. F, 2, "0. ] 


, QUO 


qu - quam, gque part, vers 
un lieu quelconque , Cic. Verr. 2, 
2, 21 neque se — movit ex urbe, 
Nep., ti n'a pas mis le pied hors 
de la ville. 

quüque, adv. (se place tou- 
jours après le mot sur lequel on 
appuie) aussi: Sed proxime illum 
es fefellissem , Cic. N. Post. 12, je 
l'aurais trompé lui aussi|— Joint 
à etiam, Ter. javec quot: Totidem 
lixas.… quot milites =, Quint. |— 
Particulièr., ne , comme ne- 
quidem, Gell. | — Quôüque abl. de 
quisque, voy. ce mol. 

quoquo, adv., voy. quisquis. 

quôüquo-versus, (um) ou 
quoquovorsus, (-um), de tous cd- 
tés , en tous sens, Cic. Phil. 9, 7 
quoquovorsum, Cat. R. R. 15. 

d uorsus ou quorsum (comme 
quo versus ou -um ). — I) vers 
quel lieu, de quel côté, où : Nes - 
cio eam, Ter. Bun. 2, 3, 13, 
je ne sais où je vais | — II) au 
fige, où : Verebar — evaderet, J- 
tais inquiet de la manière dont les 
choses se termineraient , Ter. 
recidat responsum, quel est le sens 
de ta réponse | - bec pertinent? 
Où tend ce discours, Où veut-on 
en venir ? — Où, vers quel but : 
es hæc disputo| igitur hæc multa 
de Maximo. 

quot, adj. plur. indécl, — 
I) combien de, en quel nombre: 
dies erimus in Tusculano, Cic. 
Tusc. 1, 49, combien de jours 
nous resterons à ma maison de 
Tuscutum|— homines, tot causæ, 
autant de causes que d'hommes: 
autant d'hommes, autant de cau- 
ses], quantas, quam incredibiles 
hausit calamitates!| orationum, 
totidem oratorum] — Et toties , 
Liv., autant de fois que, toutes 
les fois que | — II) chaque, tout: 
— annis, quot mensibus, etc., {ous 
Es a chaque mois, FVerr. 2, 

9 0 

duòtannlis, voy. quot. 

quotcumque, en quelque 
nombre que.., sotent, Cic. Leg. 3, 
8, 6 | tot , Man. 

quotdiebas, Quint., et quot- 
dies, App., adv., tous les jours, 
chaque jour. 

quüten!, e, a (quot), en 
quel nombre, Cic. At. 12, 33, 1. 

{quotennis, e (quot-annus), 
de combien d’années, August. ] 

quôtiaïänus (s'écrit aussi) 
quottid. et cotid. a, um (quotidie) 


Ila première syllabe brève et la] 


deuxième longue dans Mart. 11, 
4,2 | — La première longue et 
la deuxième brève dans Cat. 66, 
138. J. — I) de tous les jours, 
quotidien , journalier : usus et 
exercitatio, Cœs. B. G. l, 84 | 
victus, le pain de chaque Jour 
sumtus vita] sermo de la 
quotidiano (s.- ent. tempore), tous 
les jours L — II) méfaph., com- 
mun, vulgaire, trivial: Episto- 
lam quotidlanis verbis tenere, 
Cic. Fam. 9, 21 ]  interdictum 
| vis |  formæ, Ter. 
quôtidle (s'écrit aussi cotidie), 
adv. (quotdies), fous les jours, 
chaque jour, quottdiennement, 
journellement : minari, Cic. 
Pafl. 1, 2 — Melapli., toutes les 
nuiis, Auct. Quint. Decl. 10, 14, 


QUU 


Iqudòtid lo, adv., tous les 
ae journellement Cp. dans 


quôties ou quütiens, adv. 
uot), combien de fois? Cic. 
err. 2, 2, 59 | — Toutes Les 
fois que: Toties.. quotles, foutes 
les ſots que. N 
duòtles- cum due, adv., toutes 
les fots que, Cic. Glu. 18. 
Iqnot-IIbet, adv., en tel 
2 1 plaira, qu’on vou - 
ra, Hyg. | 
‘quot-quot, nom de nombre in. 
décl, Ij {ous tant que, en aussi. 
grand nombre que : Si leges plures, 
aut erunt, conservarl non pos- 
sint, Cic. Inv. 2, 49|— 11) comme 
singuli, chaque, (out : = onnis, 
tous les ans, if. dans Cell. 
mensibus, tous les mois, Varr. 
(quôtämus, a,um Tquotus}, 
en quel nombre, le combien, 
9 4, 2, + 9 | 
quütus, a, um (quot), en que 
nombre, le e le com · 
bien : erit iste denarius qui non 
sit ſerendus, Cic. Verr. 2, 3, 0 
quota hora est, quelle heure est-il, 
Hor. | et absolt., quota, à quelle 
heure , td. | = esse vells rescribis, 
le combien tu veux être (à table), 
c. d- d. combien tu veux avoir de 
convives , id. | pour exprimer la 
généralité, on y ajoute aussi 
quisque : Quoto quoque loco libehit, 
partout où il nous plaira, À. Her. 
| partiçulièr., quotus quisque 
s'emploie souvent dans ce sens; 
combien petit, combien faible, 
m. d m. en quel nombre chaque 
ſots: enim quisque disertus, 
— quisque juris peritus est, com- 
bien (peu) compte -t- un dora- 
teurs, et d'habiles jurtsconsultes ? 
| forma quæquè suferbit , Ov., 
combien peu de femmes e 
étre fières de leur beauté 
[quôtus-cumque,acumque, 
umcumque, quelque nombre 
que, quelque nombreux ou quel - 
que petit que : pars, Tib. 2, 


unde et «> jam provecta sit 
orandi facultas, Quint. | — II) en 
jusqu'à quand, 


part, du temps 
us à 


ques 
tua menserit?, Cic. Rep. 6, 17 
tandem abutere patientia nos- 
tra? fusques à quand abuseras-tu 
de notre patience ? | —?inquies : 
quoad erit integrum | — I III) en 
{ant que, comme quatenus, Dig.] 
[quo-vis, adv. (quivis), par- 
tout où, en quelque endroit que ce 
soit, Plaut. |  gentium, Ter. ] 
quum ou cum (ancienne or- 
ne Ho quom j, adv. relatif 


qu 

I) particuls temporelle, quand, 
lorsque, comme, e de- 
puis que, dès que, auasitot que. 
— À) en indiquant purement et 
simplement le temps, avec indi- 
catif : Qui non defendit injuriam 
neque propulsat a suis, 1 950 
test, injuste facit, Cic. OJ. 8, 18, 


RAB 


quand il Le peut | majora illa quum 
aguntur quum leguntur vi- 
deri solent, paraissent plus gran · 
des on les fait que quand 
on les lit | quum penes unum est 
omnium summa rerum, regem 
inum unum vocamus. ., quum au- 
tem est penes delectos, tum illa ei- 
vitas optimatium arbitrio regi dici- 
tur, quand le souverain pouvotr 
repose sur un seul, etc... mais 
quand il est confié à des dépositai- 
res choisis, ete. | tum quum Sicilia 
florebat opibus, alors que, dans 
Le temps que, à l’époque on la Si- 
eile était florissante et forte, pen- 
dant la prospérité de la Sicile | 
quum recte navigari poterit, tum 
vaviges | quum hic in me incidit, 
aum complexus est conspersitque 
lacrimis nec loqui præ mærore po- 
tuit! | (Verres) quum ad aliquod 
oppidum venerat, eadem lectica 
usque in cublculum deſerebatur, 
quand Verrès, toutes les fois que 
Verrès, si Verrès arrivait à 
une ville, etc.|— Multi anni sunt, 
qnum ille in ære meo est, il y a 
nombre d’années qu’il est mon 
débiteur | cf. aliquot sunt anni, 
quum vos duos elegi, quos præci- 
pue colerem , él y a quelques an- 
nées que Je vous ai chotsis tous 
deux, eic. | et jam anni quadrin- 
peus sunt, quum hoc accidit | 

it quoddam ose arts quum in 
agris passim homines bestiarum 
more vagabantur, il yeut un temps 
où les hommes, etc. | uum 


primum dati sunt fudices, aussitôt | | 


que, dès que les juges furent don · 
nés — Ainsi d. les peintures vives : 
Legebam tuas epistolas, quum 
mihi epistola affertur a Lepta, Cic. 
Atl: 9, 12, guand une lettre, au 


R, r. Dans un grand nombre de 
mots PRrésulle de PS ; de là lesfor- 
mes concurremment employées, 
honos et honor, arbos et arbor, le- 
pos et lepor ; quæso et quæesumus 

côté de quæro et quærimus ; ef 
c’est ainsi que dirimo résulte de 
dis-emo. — R s’assimile à PL: 
de là libellus de liber, intelligo de 
inter-lego, pellicio de per-lacio. — 
Comme signe dabréviation, R 
3 le plus souvent Romanus 
A. P. 1 res publica. 
{rabbi, m. indécl, (mot hé- 
breu) Hier, maître, docteur 
(rabbin). ] 

räbide, adv., avec fureur, 
avec rage ou violence : Furentem 
videmus omnia = appetentem, 
Cie. Tusc, 5, 6, 16 Ï —{[ Comp., 


August. 

** rübldus, a, um (rabies), 
furieuc , enragé, forcenè; en de- 
tre, en fureur; sauvage, vio- 
lent; excessif, Plin. 29, 5, 32. 


ae M * pr., Plin. 7 
au * 0 
15, 18; Col. 7, 42 | — ha fig. 


rage, fureur, transport furieux 
fréniste, delire, dote : He- 
Cubam putant propter animi acer- 


RAB 


moment où une lettre m'est ap- 
portée | dixerat hoc ile, quum 

uer nunclavit venire ad eum Læ- 

um, il avait achevé, quand un 
esclave annonça l’arrivée de Le- 
lius | quum subito manus illa Clo- 
diana exclamat, tout à coup 
cette bande de partisans de Clo- 
dius Erie. 

B) Dans une exposition histo- 
rique , dans un récit , pour indi- 
quer qu'il existe un rapport cau- 
satif entre deux actions, qu’une 
action est le résultat d'une au- 
tre, ete, avec l’imparf. el le plus 
que parf. du sub], : Zenonem, 
quum Athenis essem, audiebam 
frequenter, Cic. N. D. 1, 21 pere 
j'étais à Athènes, étant à 41 ènes, 
Jentendats souvent Zénon |quum 
tridui viam processisset, nuncia- 
tum est ei, etc., Cæs., lorsqu'il eut 
fait trois journées, après trois 
journées de marche, il reçut la 
nouvelle|quum in hanc sententiam 
peus omnes issent, tum demum 

terte a Terentlo consule allatæ 
sunt, Liv. Qfois aussi concur- 
remment avec l'indicatif : Illum 
bausi dolorem, quum Q. Metellus 
absiraheretur., quum eriperetur.. 
quum significabat. | 

C) locutions particulières — 1°) 
quum (cum) maxime (et en un 
seul mot quummaxime), tout par- 
ticulièrement, surtout: Nunc 
quum maxime, en ce moment 
méme, suriout maintenant, 
maintenant plus que jamais, Cic. 
quæ fuerit quum maxime, ce 
qui aujourdhui surtout arrive 
très-fréquemment | paretque quum 
maxime mortuo, encore maintc- 
nañle 

2°) quum., tum, d’un côté... de 


‘bitatem quandam et rabiem fingi 
in canem esse conversam, Cic. 
Tuse. 3, 26 | sine rabie | —** B) 
en pari, des choses :  fatalis 
temporis, Liv. 28, 54, les fureurs 


de cette époque fatale | = un E. 


Virg., ſaim dévorante | — [De 
Pit. rabbla & Le . rage. 


» avec fureur, 
rage, frénésie, violence: Nihil 
tracunde ve fecerunt, ic. 
Tusc. u, 22, ug. 

* räbiôsülus (rabiosus), un 
peu furieux, un peu violent? — 
sat fatuæ literæ, Cic. Fam. 7, 16. 

* räbiôsus, a, um (rabies), 
enragé „ frénétique » em- 
porté , violent:  fortitudo, Cic. 
Tusc. A, 22. | 

Räbirfänus, a, um, relatif à 
un Rabirius, de Rabirius: do- 
mus, Cic. Ait. 1, 6. 

Räbirius, a, um, nom d’une 
famille rom. Y. e. — 1 C. R., 
tribun du peuple | — II) C. R. 
Postumus, de ſendus tous deux 
par Cicéron dans des discours qui 
existent encore] — III) nom d’un 
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autre; soit. ., soît ; tant... que; 
non- seulement. mais encore : 
Que (virtus) quum in paucis est, 
tum in paucis judicatur et cernitur, 
Cic. Rep. 1, 8h, vertu qui non-seu- 


lement se trouve dans un trés-petit 


nombre d hommes, mais encore 
n’est découverte et discernée que 
chez très-peu de gens | quum 
ob ea quæ ad te scripsi, tum quod 
Cesar adest, tant à cause des 
choses que je vous ai écrites que 
parce que César est ici! QUE 
omnis belli Mars communls et 

uum semper incerti exitus pro- 
liorum sunt: tum doc tempore ils 
magnæ utrimque copi esse di- 
cuntur etc.] — Quum.. tum etfam 
| quum.. tum vero | quum.. tum 
nimirum. 


II) particule cau.ative avec le 
subj.; comme, puisque, vu que: 
Quum tot sustineas negotia solus, 
Hor., quand tu portes seul le 
poids de tant d'affaires : Quum sit 
in nobis consilium, ratio, pruden- 
ua, necesse est deum hæc ipsa ha- 
bere majora, Cic. N. D. 2, 81, 
puisque nous avons en partage 
la raison et la prudence, les dieux 
doivent nécessairement ‘avoir ces 
mêmes qualités à un plus haut 
degré que quum ita sint, puis- 
qu’il en est ainsi | sed quum sta- 
tuissem scribere ad te aliquid hoc 
tempore, multa posthac, ab eo or- 
diri volui maxime, mais ayant r'é- 
solu de, etc, | — De hoc tu videbis, 
quippe quum de me ipso ac de meis 
te considerare velim, attendu que 
je voudrais, eic. it.: Utpote quum 
sine febri laborassem. 


quummaxime (cumn.) voy. 
quum no. 1,C,1, 


mauvais écrivain philosophique, 
Cic. Ac. 1, 2 IV) nom d'un 
poste, Ouint. 10, 1, 90. 

** 1. räbo, ëre, v. n., étre 
furieux , emporté, violent, Sen. 


(2. rabo, nis, voy, arrhabo. ] 
räbüla, , Me { 1. rabo ), avo: 
cat brailieur , criailleur , chica- 
neur, robin : Non declamatorem 
aliquem de ludo aut rabulam de 
foro, sed doctissimum et perfec- 
tissimum quærimus, Cic. de Or. 
45 , Joint à causidicus et à 
proclamator. 

räbüläna pix, espèce de poix 
inconnue, Plin. 14, 19, 

[räbüätio, Gnis, f. Capell., 
comme rabulatus. 


räbütätus, ds, m. (rabula), 
7 aillerte de méchant avocat, M. 
ap. 


rübusctia vitis, sorte de vi- 
one inconnue, Plin. in, 8, u. 
lracco, are, v. n., crier com- 
me le tigre, 4. Carm. Phil. 
d'autres lisent raucant). ] 

** räcemärius, a, um (race- 
mus), de grappe de raisin: 
pamplal „ sarments stériles, Col. 
7 


(rÂcemätlo, nls, f. (race- 
US 


rr 
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mus), glanage dans les vignes, 
ert.] 


** récémäatus, a, um (race- 
mus), qui a des grappes, Plin. 


7, 10. 
É-Écémt fer, ëra, érum (ra- 
cemus-fero ), qui porte des grap- 
pes de raisin (poët.)}, Ov. H. 3, 


(ric mor, ari, v. dép, (race- 
mus), glaner ; au fig., traiter un 
sujet après un autre auteur, 
ail 
e räcémoüsus, a, um (race- 
mus), abondant en grappes : 
uvæ, Plin. 14,3, l. 

*v räâcemus, i, m., grappe de 
raisin et d’autres plantes sembla- 
taph., baie, grain, grain de rai- 
sin, Ov. M. 3, 484] — Pol., vin, 
Ov. F. 5, 345] — [De la Lit. raci- 
molo, gracimolo, et le franç. 
raisin. ] 

Racillas, a, um, nom d'une 
famille rom., n ex. L. R., tribun 
du peuple, Cic. O. Fr. 2,6 | — 
Racilia, æ, épouie de Cincinna- 
tus, Liv. 3, 26. 

rädlans, antis, part. de radio. 

[rädYätilis,e (radio), rayon- 
nant, lumineux, Ven. 

** räd{atio, Gnis, f., rayon- 
nemen*, éclat lumineux : mar- 
moris, Plin. 36,5, 4. 

(rädïätus, a, um (radlus), 
part. de radio, 

(rädtcäiltér, Prosp., radica- 
lement, jusqu'à la racine.] 

* radicesco, ëre (radix), 
prendre racine, pousser des ra · 
cines, Sen. Ep. 86. 

rädicitns, adv. ( radix), en 
arrachant la racine, jusqu'à la 
racine, avec laracine. — I) au 
vropr.: evellere arborem, Suet. 
Vesp. 5, déraciner un arbre | — 
II] au ſig., avec la racine, radi- 
calement , entièrement, tout à 
fait : — tollere atque extrahere 
cupiditatem , Cic. Fin. 2, 9, 27, 
extirper la passion ( extrahere 
religionem ex animis hominum, 
arracher la religion du cœur des 
hommes | + excutere opinionem 
alicui, déraciner une opinion de 
l'esprit de qqn. 

** radicor, 1. v. dép. (radix), 
prendre racine, jeter des racines, 
raciner. — I) au propr., Plin. 
13, u, 8 | — Radicatus, a5 um, 
qui a pris racine :  semina, Col. 
Arb. 20 | — [II) au fig. : Radica- 
tus, a, um, enraciné, Sid.] 

** radicôsus, a, um (radix), 
qui a beaucoup de racines : 
brachia hederarum, Plin. 16, 34, 


62. 

radicüla, f. (radix), peilte 
racine , radicule , Cic. Div. 2, 66 
| — 1) particulièr. — A) sapo- 
natre, Plin. 19, 3,18 | — B) ra · 
dis, Col. u, 8, 1. 

* rädo, 1. (radius). — I) a., 
munir de rais, enrauer, Varr. ] 
— UI) g. et n. — A) a., rendre 
rayonnant; usilé seulem. au pass.; 
être rayonnant, rayonner, bril- 
ler, étinceler. — au propr., 
employé surtout au part. pass., 
radlatus, a, um, rayonnant, lu- 
Mmincux, brillant : sol, Cic. 4. 
2 41] — 120 au fig., être res- 


RAD 


plendissant, briller d'un vif éclat, 
Flor. lt, 25 30 ] — ** B) ., bril- 
ler, étinceler : Felium in tenebris 
fulgent radiantque ocull, Plin. 11, 
37,55 | — { Poët. et mètaphi., V. 
FL] — {De là en franç. radié, 
rayer 
LI) faible rayon de soleil, amm. ] 
— 11) sorte d olive longue, Col. 
12, 9, 2 | — III) plante qui res- 
semble à la fougère, App. 1 

ſrädlösus, a, um (radlus), 
rayonnant, radieux, Plaut. Stich. 
2, 2, 41. 

radlus, u, m., baguette, pt- 
guet. — I) au propr. — A) en 
génér. : Adeo acuti aliusque per 
alium immissi locum ad inseren- 
dam manum non relinquunt, pi- 
quels tellement pointus et enche- 
vétrés l'un dans l'autre que, etc., 
Liv. 833, 5 | — B) particu- 
lièr, — * 10) rayon de roue, Plin. 
16, 40, 76 | — 2°) t. de mathèm. 
— a) baguette de géomètre, jau- 
ge, Cic. Tusc. 5, 25 | — b) demi- 
diamètre , rayon du cercle, Cic. 
Un. 6 | — (3°) navette de tisse- 
rand, 5. „65 56 one 1% en 
zoologte : — a) éperon, ergot de 
certains oiseaux , Plin, 11, 47, 
107| — b) épine, dard au-dessus 
de la queuc du poisson appelé 
pastinaca, Plin. 9, 48,72 | —5°) 
t. de bot., espèce d'olive longue, 
Plin. 15, 3, 1 — [Une espèce 
inférieure de cette olive: major, 
Cat.]— **6°) métaph., en t. a ana- 
tom., le radius, Cels. 8,1 | — 
H) métaph., rayon que projette 
un objet lumineux, Cic. Fin. 5, 


24,71. 

De (à Lit. raggio, rai et razzo; 
et le frang. rais.] 

rädix, cis, f., racine des 
plantes. — I) au propr. — 1°) en 
génér. : Arbores ab radicibus sub- 
ruere , Cœs. B. G. 6, 27, u, déra- 
einer les arbres | — 2e) particu- 
lièr., racine servant de nourri- 
ture, Cœs. B. C. 8; 48 | > B) 
métaph. — 19) la partie inférieure 
d’un objet ; pied d'une montagne, 
d’une colline: In radicibus Caucasi 
natus, Cic. Tusc. 2, 22,52 | in 
radicibus Amani | a Palatil radice 
| — (2°) ce à quoi une chose (var 
ex. langue, plume, cheveu, ro- 
ener), est attachée : racine, nais- 
sance , base, fondement ( poët. ), 
Ov. M.6, 557) — II) au fig., ra- 
cine, suurce, fondement , origine 
(ord. au pl, j : Vera gloria 70 72 
agit atque etiam propagatur, Cic. 
Off. 2, 12, la vraie gloire jette 
des racines, grandit et s'étend | 
virtus altissimis deſlxa radicibus, 
vertu qui repose sur de solides 
fondements | non solum ramos 
amputare miserlarom, sed omnes 
radicum ſlbras evellere, ne pas 
seulement couper les branches de 
nos misères , mais et irper jus- 


qi fibres les plus déliées de 7, 1 


urs racines] ſacllitatis et patien · 
ue — | eo robore vir, Ils radici- 
bus, un homme q une telle consts- 
tance ,et d'un crédit si profon- 
dément enracine LE lisdem, 
quibus uos, radicibus natum (C. 
Marin), c.-à-d, originaire de ia 
méme ville, Cis. Sest. 22, 50. 

[ De là en it, radice.] 


RAM 


* rado, si, sum, 3., v. a., rd- 
cler, ratisser, gratter, frotter, 
volir; en parl. des polls, raser 
(avec un rasotr ; tondere, couper 
ras avec les ciseaux). — I] au 
propr.: caput et supercilia, 
raser la tête et les sourcils, Cic. 
N. Com. 7, 20 | — B) mélaph. 
— 1°) toucher en passant, effleu- 
rer, égratigner, raser, cotoyer : 
Trajectos surculus rasit, {aboura 
légèrement, efſleura, Suet. Ver. 
48 | — [2°) écorchcer, enlever 
faire perdre, dépouiller, Pers. 3 
50 — II] au fig., choquer, 
révolter, offenser, blesser, éco” 
cher : Quorum ne jejuna atque 
arida traditio aures præsertim tam 
delicatas raderet, Quint. 8, 1, 8 
— [ De là “it. radere, et {e franp 
ralre, raser. ] 

* rädtüla, , 0 (rado ). d- 
cloir, ratissoire, Col. 12, 18, 15. 

Rætl (et non Rhæti), öt am, m., 
les 5 de monta · 
gnards répandu au nord du PG, 
entre le Danube, le Rhin et le 
Lech, Plin. 3, 20, 24. 

Rætla (Rhætia), {a Rhétie: 
Tac. À. 1, lil. 

** Ræticas (Rhæticus ), relatif 
aux Rhétiens, des Rhétiens, Rhé- 
tique : oppida, Plin. 3, 19, 23, 

** Rætfus, a, um, de Hhétie : 
 provincia, Tac. G. ul. 

[Re tus, a, um, de Rhétie, 
Hor. 0. lu, 15 17. ] À 

raja, e, ., raie, poisson, Plin. 
9,24, 40. 

all rallum, 1, N. rado 3 ins- 
trument pour Oter les mottes ac · 
crochées au soc de la charrue, 
râclotr, Plin. 18,19, 49. 

[rallus, a, um (p. ravulus, de 
ravus) : tunica, velement de- 
toſſe N Plaut. Bp. 2, 2, 116. 

** rämaälia, lum, u. (ramus). 
branchages coupés, ramèe, fa- 
gots, Sen. Ep. 90. 

** rämenta, drum, n., raremt 
au sing. ramentum, I, n. [f. ac- 
cess. ramenta, e, f., Plaut. 
(rado), ce qu tombe quand on 
râcle: râclure, copeaux, parcel- 
les; paillettes , gravier, miettes : 
Sunt qui malunt uvas scrobe ra- 
mentisve abjetis, populi, fraxini 
servare , Plin. 15, 17, 18, sur des 
copeaux de bots de sapin, de peu- 
plier et de frêne | — II) métapn., 
parcelles , fragments , en génér., 
objets de peu de valeur, Plaut. 
Bacch. u, u, 29.] | 

[rämentòs us, a, um, où fl 
y a beaucoup de petits morceaux, 
C. Aur.] 

ramentum, i, voy. ramenta. 

[râméêëus,a,um (ramus), de 
branches sèches, de rameaux, 
Virg. G. li, 803. 

* ramex, cis, m. (ramus). 
— [1) (au pl), vaisseaux des 
poumons, Plaut. Merc. 4,27) — 
11) (sing. et pl.), hernte, 

7 2 — 
* rãmleõsus, a, um (ramex), 
qui a une hernie, her nieuæ, Pin. 
31, 15, 47. 

Ramnes et Ramnense ſum. 
m., les Rhamnes, tribu des Lal ins, 
qui, avec celle des Titienses ( Les 
Sabins) et celle des Luceres | Les 
Étrusques ) format le peuple ro- 
main primitif, Liv. 10, 6] On 
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** rancidus , a, um (rancens) 
inſect, ſètide, qui sent, rance. 
— I) au ſig., agréable, fati- 
guant, choquant, repoussant, 


RAN 


a surnommé ainsi — 11) une des 
trois centuries de chievalibrs insti- 
tuées par Romulus, Liv. 1, 15 | — 
{ Poët., les personnages éminents 
Ee l'antiquité, Hor. À. P. 842.) dégoûtant :  aspectus, Plin. 

**raämosus, a, um (ramus), | 22, 22, 46 | — l Comp., Juv. 6, 
qui a beaucoup de branches, ra- | 185. ] 
meu, branchu. — I) au propr. : 
 lappago, Plin. 26, 10, 65 | — 
II) mélaph. :  radices, Plin. 
21, 15, 52, racines ramuleuses, 
r'amifiées | — Comp. : ſolium, 
feutlle dentelée| — nubila, Lucr., 
nuages figurant des branches ou 
une dentelure|s compita, Pers., 
embranchements de chemins, che- 
mins différents qui s’embran- 
chent, se croisent, se bifurquent, 
Plin. 21, 10, 82 | ramosaque cervi 
cornua, Virg., la ramure d'un 
cerf | — Sup, : «> curalium, Plin. 

0 U 0 

** rämülôüsus, a, um (ramu- 
lus), vamuleum :  folia, Plin. 
16, 24, 38. 

rämülus , i, m. (ramus), pe- 
tite branche, ramule , Cic. Div. 
1, 54, 123. 

rãmus, i, m., branche, ra- 
meait. 1) au prop. In quibus 
(arboribus) non truncus, non , 
non ſolia sunt denique, nisi, Cic. 
de Or. 3, 46 | branche avec ses 
feuilles, feutllage, couronne de 
feuillage, Virg. ; Ov. | —B) mé- 
taph., en pari. des choses ayant 
la forme d'une branche. —1) ra- 
mure d'un cerf, Cœs. B. G. 6, 
261 — “* 2°) branche, embranche- 
ment, ramification d’une mon- 
tagne, Plin. 6, 27, 31 | — 3) 
mass ue, Prop. 1, 1, 13] — 4) 
branche de larbre généalogi- 
que, Pers. 3, 21. | — [5) les bran- 
ches de la lettre grecque T, con- 
sidérées par Pythagore comme 
symboles des deux sentiers de la 
vie morale, Aus.] — De là le nom 
de Samii (les branches du philo- 
sophe de Samos) qui fut donné à 
cesdeux sentiers, Pers. 2, 56.]— JI) 
au ſig. Nos autem audeamus non 
solum ramos amputare miseria- 
rum, sed omnes radicum flbras 
evellere, Cic. Tusc. 3, 16, 13. voy. 


ranco, are, voy. racco. 

{rancor, Gris, m. ( rancens), 
rancissure, ranciditè. — I) au 
propr., Pall. | — II] au fig., 
vieille rancune, Hier. 

lrancus, a, um, Isid., comme 
rancidus. ] 


grenouille. —1) au propr., Apr. 
| — I) métaph., ranule, gre- 
nouillette, affection sous la lan- 
ue des animaux, Veg.] 
rävuncülas, Ii, m. (rana), 
petite gr'enoutille, Cic. Div. 1, 9 
— Metaph. pluisante, en part. 
des habit. d' Ulubra (située au 
milieu de marais), Cic. Fam. 7, 
18, 3 — 2°) plante médicinale, 
appe aussi hatrachion; peut- 
être renoncule, = acris Fam. 
Ranunculaceæ, Plin. 25, 13,109 
[De là en it. ranocchio. ] 
[ra pa, æ, voy. rapum.] 
* rapacla , drum, n. (rapum), 
tige de raifort, Plin. 18, 13, 34. 
[{räpäcida, e, m. (rapax), 
7 voleur, Plaut. Aul. 2, 


räpacitas, Atis, f. (rapax), 
e penchant au vol, Cic. 
cl. 6. 


par force, qui emporte, qui en- 
traîne; rapace, ravisseur, avide, 


vero etiam , Cic. Pis. 2, 7, 66, 


larron (de nuit), auj. c’est un 
hardi voleur (de jour) Joint 


aisément, Plin. 37, 2, 12 


radix. 

{ De là l' ital. ramo, et le franc. 
rameau. |. 

[rämuscülus,i,m.(ramus), 
petite branche, petit rameau ( p. 
ramulus ), 1sid | ramification 
d'une doctrine, Hier. | branche 
généalogique, Isid.] 

rüna, æ f., grenouille, Plin. 
11, 37, 65 | — II) métaph. — A) 
marina, scorpion de mer, pots. 
son de mer, Cic. V. D. 2, 9, 125 
on dit aussi simplt, rana, Plin. 
Plin. 9, 2, 40 | B) affection 
à la langue des animaux, ra- 
nule, grenoutllette, Col. 6,8, 1. 

[rancens, entis, part., pu- 
tréfé, rance, Lucr. 8, 719. ] 

{rancesco, ëre, v. inch, 
rancir, devenir rance, commen- 
cer à se 5 N 

ranefde, adv., d'une maniòre 
désagréable, repoussante, Cell. 
18, 11, 2.) 

Irancldülus, a, um (ranci- 
dus), un peu féttde , un peu rance, 
sagréable, dégoûtant, repoussant, 
Pers. 1, 33, ] s 


se forment aisément à la vertu | 
— [De là en it. rapace, et en frang. 
rapace, ] 

** réphäninas, a, um (fapi- 
vtvoc), apprété avec du raifort : 


de raiſori. 
räphänitis, Idls, ſ. (bapavt- 
ic), glaïeul , iris, flambe, Plin. 
» #9 ° 5 
räpbänos agria, f. (fäpavoc 
Ai sorte de raifort sauvage, 
Plin. 25, 8, 46. 
rüphänus, i, m. (fépavoc), 
ratſort, radis noir,  rapha- 
1 Fam. Cruciſerœ, Plin. 
9, , 0 | 
[räpicfus, a, um (rapum) 
de rave, relattf aux raves, Cat. ; 
räpide, adv., rapidement, 
promptement. —]) au propr. : 
dilapsus (fluvius), Cic. Leg. 2, 3 
— * Comp. = venil Rigodu- 
um, Tac. H. u, 71 — au fig. : 


[ränüla,æ,f. (rana), petite 


0 r päcides,æ, m., enfant de 
voleur (mot forgé par Plaute). ] 


räpax , äcis (raplo), qui prend 


cupide, enclin au vol, — I) au 
propr. : Olim farunculus, nunc 


ce n’était autrefois qu'un petit 


à fur) | —**B) en part. des êtres 
inanimés , aveo le gen.: Chryse- 
lectrum  ignium, qui prend feu 
II) au ſig., aveo le gen., qui 
saisit rapidement, qui s’appro- 
prie, avide de: Nihil est appeten- 
tius similium sui nec quam na- 
tura, Cic. Lal. 14, 50 | rapacia 
virtutis ingenia , Sen., esprits qui 


 oleum, Plin. 23, u, 49, huile 
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Quod (ανν⏑τ. Y), quum fer- 
tur, sustineri nullo pacto potest, 
Cic. Or. 317. 

räpldltas, is, ſ. (rapidus), 
rapidité d'un cours d'eau : ſlu- 
minis, Cœs. B. C. 1, 62, 2 

L räpldülus, a, um (rapi- 
dus), un peu rapide, M. Cap. 

räpidas , a, um (rapio), qui 
saisit rapidement , promptement, 

{ entraîne, qui emporte. — 

1) au propr., Ov. H. 3, 22. 
— II) métaph., en part. dun 
mouvement rapide, rapide, 
prompt, précipité, impétueux, 
violent : flumen, Cœs. B. C. 
1, 56 | — B) au fig. : Ouum enim 
ſertur quasi torrens orsiro, quam- 
vis multa cujusque modi repiat : 
nihil tamen teneas, nihil appre- 
hendas, nusquam orationem rapi- 
dam coerceas, Cic. Fin. 2, 1, vous 
ne sauriez l’arréter dans son 
cours impétueux | — [De là en 
it. dr 6 lo) 

1. räpina, æ,f. (raplo), ra- 
pine, vol, pillage En M el 
au pl.) : Nihil cogitant, nisi cœdes, 
nisi incendia, nisi rapinas, Cic. 
Cat. 2, 5,10 | — * Au sing. : — 
alimenti, action d'attirer à soi l’a 
liment (la sève d’un arbre), Plin. 
17, 24, 37 | — IB) d. le sens 
concr., proie, butin, rapine, 
Virg. A. 8, 265 | — II] action de 
ramasser, d'emporter, 4. Ant.] 

2. rapina, , f. (rapuin), la 
rave, ( collect.) les raves, peut- 
étre aussi champ de rares, Col. 
11, 2, 71. 

Lräplnätlo, Gnis, f. (rapina), 
rapine, M. Aur. dans Front. 

{räpinätor, öris, m. (ra- 
pina), voleur, brigand, ravis- 
. 10 50 ge ' 

räplo, ptum, anc, f. 
du parf. du sub. : rapsit, Cic. | — 
Part. passé fêm., ex raptabus, 
Gell dans Charts. ] v. a., prendre 
par force ou précipitamnient, 
entraîner, emporter, tirer, en- 
lever. 

I) au propr. — A) en génér. : 
Qui incolunt eas urbes (8. ent. 
maritimas}, non hærent in suis 
sedibus, sed volucri semper spe 
et cogitatione rapiuntur a domo 
longius, atque etiam cum manent 
corpore, animo tamen excursant 
et vagantur, Uic. Rep. 2, u, ceux 
qui habitent ces villes (maritimes) 
ne restent jamais dans leurs de- 
meures l'aile de l'espérance et de 
la pensée les emporte toi. loin 
de leur foyer, del ad suppli- 
clum ob facinus, étre tratné au 
supplice en châtiment d'un crime. 

B) particulièr. — 1°) emmener 
de force, enlever, ravir, sous- 
traire, voler, piller, se saisir de, 
s'emparer de: Erat ei vivendum 
latronum ritu, ut tantum haberet 
quantum potuiss et, Cic. Phil. 
2, 25, 62, réduit à vivre comme 
Les brigands, tl n'avait que ce 
qu'il pouvait prendre | tamquam 
pilam rapiunt inter se reip..statum 
tyranni ab regibus | virgines —, 
enlever des jeunes fllles | qnæ 
raptæ erant j — Absolt: Ut Sparte, 
— ubi pueri et clepere discunt, 
Cic. Rep. , 5, comme à Sparte, 
où on dresse les enfants tant à 
voler ouvertement qu’à dérober en 
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cachette | agunt, rapiunt | — 
4 2°) emporter avant le temps 
en part. de la mort), ravir, en- 
ver, Plin. 7, 8, 6. 
II) au fig. — A) en génér., em- 
mener de force ou précipitam- 


ment, enlever, emporter, pren- 


dre : Cum enim fertur quasi tor- 
rens oratlo, quamvis multa cujus- 
quemodi rapiat, Cio. Fin. 2, 1, 
bien qu'elle emporte tout ce 

w’elle rencontre sur son passage 

ipsæ res verba rapiunt , les choscs 
par elles-mêmes entraînent l’ex- 
pression, les choses amènent les 
mots, | — (tribunus plebis) qui 
nos Sullanos in invidiam rapit, 
Cic. Agr. 3, 2, 7, nous rend 
odieux | opinionibus vulgi rapi- 
mur in errorem, les préjugés de 
la foule nous jettent dans l’er- 
reur | — Cum constantla, gravi- 
tas. reliquæque virtutes rapian- 
tur ad tortorem , Cic. Tusc. 5,5 
18, sont tratnées au bourreau 
totos ad se convertit et rapit, les 
attire et les entraine à 201 
commoda ad se, tirer à sotou de 
son côté tous les avantages. 

B) particulièr. — 1°) emporter 
(en part, d’une passion), entrat- 
ner; et avec indication du but, 
cntratner à, attirer putssamment 
(ord. en mauv. part.): Prædæ ac 
rapinarum cupiditas cæca te ra- 
piebat, Cic. Pis, 2u, 57 | amentia 
— | — épu, quæ hominem huc 
et illuc rapit, Cic. Off. 1, 28, 
passion qui pousse l'homme tantôt 
d'un côté, tantôt de l’autre | ad 
res | n bonne part : Qui se 
a corpore avocent et ad divinarum 
rerum cognitionem cura omni 
studioque rapiaotur, Cic. Div. 1, 
49, 111 | ad opes augendas ge- 
neris humani | — * 2°) obtenir 
de force , enlever, ravir : illl - 
citas voluptates, Tac. H. 8, l1, 
ravir des plaisirs criminels | — 
! Saisir rapidement, prendre, 
aire précipilamment ( poët. ), 
Hor. S. 2, 5, 531 — (3°) se dis- 
puter gqqche, Iler.] 

De la lit. rapire, et Le ſrang. 
ravir. 

räpistram, Ii, n. (rapum), 
rave sauvage , Col. 9,h,5. 

[{ räpo, önis, m. (raplo), vo- 
leur, ravisseur (p. raptor), 
Varr. dans Non. ] 

[rapsit, anc. parſ. du subj. de 
rapio, dans une anc. loi rappore 
tée par Cic. ] 

* raptim, ad. (rapio), en 
prenant, en saisissant, c.-à-d. 
— 21) en entratnant de force, 
violemment : Semine — avium 
fame devorato, Plin. 17, 14, 22 
— I) 4 la hâte, précipiiamment : 
Cum mihi dixisset us QUES LOT 
puerum se Romam mittere, hec 
scripsi , ut tuos elicerem dialo- 
gos, Cic. Alt. 2, 9. 

[ raptio, Gnis, f. (rapio), 
rapt, enlèvement d’une femme, 
Ter. Ad. 8, 3, 2.] i 

[raptlto, are, v. frég. de 
rapto, LL. 9, 6.] 

rapto, 1. v. int. a. (rapio), 
emmener de {orce , entraîner, — 
D au propr. — À) en génér. : 
domus est, fortune vexatæ, 
dissipati liberi, raptata conju 
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Is. ent. ad tabulam Valeriam), Cic. 
Sest. 69, 105, l'épouse traînée en 
justice | — “ B) particultèr., 
piller, ravager, voler : Igitur 
inter se, immittere latronum glo- 


fig. — À) en génér., entraîner, 
particulièr., emporter (en parl. 
d'une passion), entraîner, tour- 
menter, Plaut. Cist. 2, 1, 9. 

** raptor, Oris, m. (rapio), 
voleur, ravisseur. — 1) au propr. 
— À) avec le gén. : orbis, Tac. 
À. 80 | — [B) ad 9 Ov. H. 10, 
540 ] — 2°) absolt, Tac. H, 2, 
86 | — II] au fig. : Numquam de- 
futuros raptores Itallcæ libertatis 
lupos, Vell. 2, 27, il ne man- 
quera jamais de loups ravisseurs 
pour déchtrer la liberté de I- 
talic, N 
lraptörlus, a, um (rapio), 
qui sert à saisir, à entrainer, G. 
Aur.] 

CLraptrix, ïcis, f., celle qui 
ravit, qui enlève, Hier. ] 

1. raptus, a, um, part. de 
rapio. 

{ raptam, I, n., vol, rapine, 
larcin : vivere rapto, Virg.; Liv.: 
Sen., vivre de rapine, de vols, 
de brigandage | «+ ex rapto, Ov., 
m., sign. | rapto uti, Veil , exer- 
cer la piraterie. ] 

* 2. raptus, üs, m. (rapio), 
action d’emmecner de force, d’en- 


la] trainer. — 4 1] en gener. 


runcinarum, Plin. 16, 42, 82, les 
passes rapides du rabot | — 11) 
particulièr., rapt., enlèvement : 
943. de Ganymedi raptu dubitat? 

ic. Tusc. u, 33, 71 |  virginis. 

[räpülum, i, n. (rapum), 
petite rave, Hor. S. 2, 2, US, ] 

räpam,i,n. [f. access. rapa, 
a, f., Col. ], rave, brassica rapa, 
Fam. Cructferæ, Plin. 18, 13, 
3a | — lde 
franc. rave. ] 

* râre, adv., sans être serré, 
d’une manière qui n’est pas drue, 
çà et Là : : Nisi — conseritur, va- 
nam et minutam spicam facit, Coi. 
259,5 ue en part du temps, 
rarement, à des intervalles éloi- 
gnés, Plaut. Rud. h,3,56.] 

[räréfäclo, f&ci, factum, S. 
v. q. (rarus ), raréfier, Lucr. 1. 
649| au pass. rareſlo, Lucr., être 
A — (Non., éclaircir, émon- 

er. 

[rârenter, adv., rarement, 

al. 

4 raresco, re, v. inch. (ra- 
rus), se rarêfir, devenir rare, 
moins dru, moins épais, moins 
dense: Quadrupedfbus -senectute 
crassescunt (pfli), or rares- 


là lit. rapa, et le 


cunt, Plin. 11, 59, 94, | au fig., 
s'éclatrcir, en parl. rangs 
d'une armée, . Fl.; Sil. |deventr 
moins noir, en pari de la nuit, 
Claud. V aſſaiblir, devenir moins 
intense, en part. du son, Prop. 

tar qir, s'ouvrir, Tac.; Virg. 

se 


dépeupler , devenir désert, en | cellent 


PE d'une contrée, d'une ville, 
a 
* räri-pllus, a, um ( rarus- 
pilus ), qui a le poil rare : ca- 
prinum pecus, Col. 1. præl. 
räritas, ätis, 4 (rarus), Le 
peu d'épaisseur, densité, ra- 
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reté , porositd, légèéretè, — 1) au 
propr. : In pulmonibus jnest — 
À ag et assimilis spongiis mol- 

tudo ad hauriendum spfritum 
aptissima, Cic. M. D. 2, 55, la 
substance des poumons, rare, 
molle, assez semblable à celle des 


‘éponges, etc. | — * Au pl : Hu- 


more penetrante in foraminum ra- 
ritates, Vitr. 2,5, humidité pé- 
nétrant. dans les cavités (de la 
chaux) | — I) i petit 
nombre, fatble quantité, rarelé : 
Ipsius dicacitatis moderatio et tem- 
perantla, et — dictorum distinguet 
oratorem a scurra, Cic. de Or. 
2, 60, 247, la rareté des bons 
mots distin a lorateur du 
bouffon|—"*:B) d. le sens concret, 
objet rare, rareté : Eidem Alexan- 
dro et equi magna — contigit; Bu- 
cephalon eum vocarunt, Plin. 8, 
4 rärltüdo, Inis, f. (rarus) 
porosité, quaifté de ce qui est 
peu serré, légèreté d'une terre 
meuble (p. raritas ) : Mediocri ra- 
ritudine optima est vitibus terra, 
Col. Arb. 8 U 7. à 4 : 
rãro, adv., rarement : Si id 
quod fit ſieri omuino negetur, 
Gic. Inv. 1,48, 80, si ce qui a lieu 
rarement, etc. | insolenter et 
| prodest - | ut translatis uta- 
nur ſrequenter, interdumque fac- 
tis, autem etiam pervetusus, 
à nous servir fréquemment de ler · 
mes métaphoriques, ggfots de 
termes nouveaux, q{ots 
vieillis | <> utimur| admod 
fort rarement | iu - Comp.: 
Quod si — fiet quam tu exspec- 
tabis, Cie. Fam. 1,% 1 | — * 
Sup. : Istud accidere, Col. ö, 5, 
7 | —{ De &à Fit. raro, et le franc. 
rarement. ] 
räraos,a,um, qui n'est pas 
dru, peu serré, peu épais, peu 
dense : [‘densus], — *““ 1) au 
propre : Rariores silva, foréls 
moins épaisses, plus claires. clai · 
rières, Tac. 4. 57 | «> tanica, 
t d'un tissu peu épais, 
d’une étoffe claire, Ov. | textum 
2, tissu clair, Quint | — II] 
te — À) espacé, dissé- 
min » emé, { dis- 


angustis in locis, {a terre est 
tée seulement sur quelques 
points étroits disséminés sur sa 
surface, Cic. Rep, 6,19 | — 2) 
pacé, sépar. ars, [con- 
ſertus ]: Rarls ordinibus, Liv., les 
lignes étant étendues, les rangs 
peu serrés | accededat huc, ut 
numquam ‘ conferti, sed ma- 
gnisque intervallis præliarentur, 
Cæs. B. G. 5, 16, & | —B) peu 
In omni arte 


portu recessisset, reperiebatur , 
Quint. 12 proem Ï 
Particulièr., rare dans son genre, 
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distinguë, remarquable, excel- 
8 , extraordinaire , Ov. M. 1h, 

frâäsämen, Inis, u. (rado), r4- 
clure, M. Emp.)]. 

* rasflis, e {rado), pol, 
graité, aplani [levigatus ]: « ar- 
gentum, c.-d-d, vases ou ouvrages 
d'argent tout uni, sans relief, 
Vell. 2, 56 | peut-être qafots, 
comme interrasilis, à claire voie, 
qui présente des intervalles vides : 
 fibula, Stat. dans Lact.| ca- 
lathi, Ov. 

rãsi, parſ. de rado. 

räsis, is, f., sorte de poix 
brute, Col. 12, 20, 6. 

* rasito , avi, 1. v. inf. a., ra- 
ser : faciem quotidie, Suet. 
Oth. 12. 

ſrasores fidicines dicti, quia 
videntur chordas ictu radere, se- 
don Fest.] 

lras ta, e, f. (mot germain, 
dans l'ancien haut -allemand : ra- 
sta ou rast, Rast), raste, mesure 
itinèraire des Ger mains, res 

** rastellus, i. m. (rastrum), 
ne „ hoyau, rateau, Col. 2, 


L 

lraster, tri, voy. rastrum au 
comm.] 

lrasträrlus, a, um (rastrum), 
relatif à la béche , c.-à-d. à l’a- 
griculture, à la vie champètre: 
au fém. subst., s.-ent. femina, 
femme de campagne , paysanne, 
Cæcit. dans Non.] 

[rastrum, i, n., inus. au 
sing. ; il fait au plur. ordin. ras- 
tri, drum, m., gqfois rastra, ürum 
(rado), bêche, hoyau, rdteau, 
| ferse, Virg.G. 4, 94. ] 

r rasüra, æ, f. (rado), action 
de gratter, de râcler, de ratisser. 
— 1) au propr. :  calami, Col. 
ui, 29, 9| — [) d le sens con- 
cret , râclure, copeaux, rognure, 
Veg.|— Il ) au fig. Hier. ] 

1. râsus , a, um, part de rado. 

— De {à en frang. rez.] 
(2. rs us, us, m. (rado), ac- 
tion de rdcler, de gratter, Varr.] 

{rätärlæ, rum, f., (ratis), 
sorte de bateau léger, composé de 

poutres assemblées , Gell. 10, 25, ] 

[rätiärius, li, m. (ratis), 

conducteur de radeaux, Dig.] 
rätfhäbitio,Onis, f. (ratum- 
mabeo), ratification „ sanction, 

pie dat » Dig.] 

tio, Gnis, f. (reor), suppu- 
tation, compte, calcul. — I) au 
propr. — À) sing. : Ad calculos 
vocare amicitiam, ut par sit ac- 
ceptorum et datorum, Cic. Laæl. 
16,58, afin qu’il y ail une balance 
égale entre ce qu’on a reçu et ce 
u’on a donné | magna | 
{pecunie) auri = constat, le 
compte de lor s’y trouve | ap- 
ret, Plaut., le compte est exact 
rationem ducere, établir un 
compte | habere rationem, tenir 
compte, avoir égard d |rationem 
reſerre le repetl solet | in ratio- 
nem inducere, faire entrer en 
ligne de compte, porter en compte 

{— 2°) pl.; Ut = cum publicanis 

putarent, Cic. Att. u, 11, pour 
compler avec les publicains | = a 
<olono accepit, son fermier lui a 
rendu ses comptes | — conferre, 
rendre ses comptes in rationibus 
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referendis|rationum referendarum 
jus, le droit qui règle la reddi- 
tion des comptes | reſerre | 
deferre|relictas ratlones pro relatis 
habere, regarder les comptes lais- 
sés (dans la province) comme 
des comptes rendus et définitifs | 
falsas rationes inferre, produire 
de faux comptes |rationes subdu- 


cere. 

B) métaph. — * 1°) registre, 
liste, Livres : Cedo rationem car- 
ceris, que diligentissime confici- 
tar, quo quisque die datus in cus- 
todlam, quo mortuus, quo necatus 
sit, Cic. Verr. 2, 5, 5), présente 
le registre de la prison (le livre 
décrou). 

20) somme , nombre, chiffre: 
Pro ratione pecuniæ liberalius est 
Brutus tractatus quam Pompelus, 
Cic. All. 6, 3, 5, pour la somme, 
en proportion de argent payé, 
Brutus a ee mieux traité que 
Pompée. | 

8°) administration, agence, 
gestion, affaire; en génér. af- 
ee intérêt : Carpinatius, qui 
am cum Îsto summa consuetudi- 
ne, præterea re ac ratlone conjunc- 
tus esset, Cic. Ferr. 2, 2, 70, qui 
avait avec lui, indépendamment 
d’une étroite liaison d'amitié, des 
relations d'affaires et dintérét | 
de tota illa ratione atque re Gal- 
licana | — lla de ratione numaria 
non sunt ejusmodi, ut, etc., Cic. 
Alt. 10, 11, 2, quunt à l'affaire 
argent (c.-d -d. à la somme quil 
vous doit l elle n'est pas telle 
que, etc. | propter ærariam ratio- 
nem | hæc res est ex domestica 
ratione, cette chose touche à des 
intérêts domestiques I quod ad po- 
pularem rationem attinet |— Quæ 
domi gerenda sunt, ea per Cæci- 
liam transiguntur : fori Judiciique 
rationem Messala suscepit, Cic. 
R. Am. 51, 109, Messala s’est 
chargé de la conduite du procès 
| in explicandis rationibus rerum 
civilium, à expliquer le système 
du gouvernement civil |  civita- 
tis, les principes, les usages de la 
société, Cic. Mur. 36 | — comi- 
tiorum Inihll fallacius ratione tota 
comitiorum, rien de plus trom- 
peur que le système suivit dans les 
comices | propter rationem Gallici 
belli, à cause de la direction de la 
guerre des Gaules| ad omnem ra- 
tionem humanitatis | — In hac ra- 
tone quid res, quid causa, quid 
tempus (erat, tu facillime perspi- 
cies, Cic. Fam. 17, 6 | ad eam ra- 
tionem | — b) particulièr., meæ 
(tuæ, etc.) rationes, mon ({on, etc.) 


‘intérêt, mon (ton, etc. ) anantage 


(cf. l'expression française, trou- 
ver son compte à gqche; cela ne 
fait pas mon compte) : Ego quidem 


ut debeo et ut tute mihi præcepisti, 


et ut me pietas utilitasque cogit, 


me ad ejus rationes adjungo, quem 


tu In meis rationibus tibi esse ad- 
jungendum putasti, Cie. Fam. 1, 
8, ainsi que je le dois, que vous me 
le recommandez, ef que me le 
prescrivent à la fois ma gratitude 
et mon intérêt, je marche tout à 
fait avec l’homme (je m'identifie 
aum intérêts de l’homme) dont 
vous jugez nécessaire de vous 
rapprocher, en me prenant pour 
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fntermédiaire | mels allenissi- 
mum rationibus, fout à ſait étran- 
der ou contraire à mes intérêts. 

II) au flg., compte, calcul : 
(Medea et Atreus) inita subducta · 
que ratione nefarla scelera medi- 
avoir froidement tout calculè 


hanc rationem habere, faire ce 


calcul, cette réflexion |-habere 
rationem , tenir compte de |'ratio- 
nem reddere, rendre compte | 
rationem vitæ reposcere, deman- 
der compte de la manière dont on 
a vécu | negotii rationem exstare 
oportere, qu'on devait rendre 

B) métaph. — 1°) rapport, re- 
lation, égard à, liaison : (Agri- 
colæ ) habent rationem cum terra, 
quæ numquam recusat imperiunr, 
ont affaire à la terre, Cic. de Sen. 
45 | cum omnibus Musis rationem 
habere, avoir commerce avec 
toutes les Muses | cum hac (mu- 
liere) alqd adolescentem hominem 
habuisse rationis, avoir eu qque 
relation, quelque commerce avec 
celte femme |hunc neque ante ad- 
ventum C. neque post decessionem 
quicquam cum Carpinatlo rationis 
habuisse, n’a été en relation avec 
Carpinatius ni avant, etc.|quibus- 
cum  huic nl qua tibi cum 
eo intercesserat? Ouelle affaire 
pouvais-tu avoir avec lui? qu’a- 
vais · tu à déméler avec lui? pacis 
quæ potest esse cum eo - 7 | ha- 
benda cum M, Antonii. latrocinio 
pacis - Et Græciæ quidem ora- 
torum partus atque fontes vides, ad 
nostrorum annalium rationem vete- 
res, ad ipsorum sane recentes, par 
rapport à notre chronologie, Cic, 
Brut. 13 | — De là; 

b) Particulièr., égard, consi- 
dération, rapport à, soin ae 
(ord. dans les locutions : Habere 
et ducere alcjs rel rationem) : ad 
banc rationem quoniam maximam 
vim natura habet, fortuna proxi- 
mam: utriusque omnino habenda 
est in dellgendo genere vitæ, sed 
naturæ magis, Cic. Off, 1, 33, 
120, fl faut, dans le choix d’un 
état, tenir compte de toutes deux 
avoir égard à l'une et à l'autre [ 
quorum nobis habenda est — dili- 
genter | piorum et iinpiorum ha- 
bere rationem | vel dignitatis vel 
commodi rationem habere, envisa- 
ber, consulter, considérer ou sa 
dignité ou son intérêt | — Ut in 
ceteris habenda — non sui solum, 
sed etiam aliorum, sic in domo 
clari hominis. ., adhibenda cura 
est laxitatis, comme il ne faut pas 
songer seulement à soi, mais 
aussi aux autres | non laborat d 
pecunia :; non ullius rationem sui 
commodi ducit, il ne s’occupe nul · 
lement de lui-même | . 
ratlonem alcjs rei | omnis hac in 
re habenda — et diligentla est 
ut, etc., il faut dans ceite affatre 
employer tous les soins et tous ies 
ménagements possibles pour que 
] habeo rationem quid acceperim, 

e n'oublie pas ce que al reçu, 
j'en tiens compte | neque illud ra- 
tionis habulsti, si forte, tu n'as pas 
fait ce calcul , que si par hasard] 
hoc rationis habebant , facere eos 
nullo modo posse ut, etc., ils cal- 
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culaient qu’ils ne pouvatent en au- 
eune façon faire que, etc. 


e) subject., procédé, méthode, 
mesure, manière, règle , plan, 
parti; object., nature, genre es- 
veèce. — g) subj.: Tua est ut 
secundum binos ludos mihi res- 
pondere incipias : mea, ut ante 
primos ludos comperendinem. Ita 
fiet ut tua ista — existimetur as- 
tuta, meum hoc consilium neces- 
sarium, Cic. Verr. 1, 11, votre 
plan est de ne commencer d me 
répondre qu'après les deux fêtes; 
le mien d’obtenir la seconde au- 
dience avant les premiers Jeux. 

insi on pourra voir que votre 
procédé est rempli d’astuce » et 
que le mien est le résullat de la 
nécessité | scribendi consilium — 
que, manière d'écrire | cadem 
defensionis — via ue, le même 
Système de défense] in dicendo 
| ineunda est | inita est ut | 
— Aupl. : Hoc aditu laudis non 
mea me voluntas sed meæ vitæ — 
ab ineunte ætate susceptæ prohi- 
buerunt, mais le plan de vie que 
Tai adopté dès ma jeunesse » Cie. 
L. M. 1 | de rationibus rerum pu- 
blicarum aut constituendarum aut 
tuendarum, sur les moyens d’éta- 
Sir ou de conserver les États | — 

N object. : Serpit per omnium 
Vitas amicitia, nec ullam ætatis 
degendæ rationem patitur esse 
expertem sui, Cic. Lal. 23, 87, 
Pamitié se glisse dans toutes les 
Conditions , et elle ne souffre pas 
gu aucun homme puisse Jamais 
de passer d'elle | ita > comparata 
est vltæ naturæque nostræ, notre 
genre de vie et notre nature sont 
tels | omnis — vitæ definitione 
summi boni continetur : de qua 
sui dissident, de omni vitæ ratione 
dissident, toute la doctrine des 
mœurs est renfermée dans la dé. 
finition du souverain bien, et ceux 
qui ne s’entendent pas sur le prin- 
cipe ne peuvent s'entendre sur la 
conséquence | qui hanc sectam ra- 
tionemque vitæ secuti sumus 12 
rerum civilium | disseruerunt de 
generibus et de rationibus civita- 

tum, ils disputèrent sur les di- 
ver ses formes et les divers systè- 
mes de gouvernement quod ad 
rationes omnium rerum pertineret 
— Quoniam eadem est juris in 
utraque, Cic. Rep. 2, 3, 12, puis- 
que dans l’une et dans l’autre la 
jurisprudence est la meme | alqa 
ratjone expugnasset, par qque 
open | qua ratione, par quel 
noyen. 

2°) parliculièr., faculté de cal- 
culer, de raisonner, intelligence, 
raison, jugement , bon sens : Du- 
plex est vis animoram aigue natu- 
Ta; una pars in appeiitu posita est, 
quæ est d ph]. Græce, quæ bominem 
huc et illuc rapit; altera in ratione, 

Juæ docet et explanat, quid fa- 
clendum, quid fugiendum sit. Ita 
fit nt  præsit, appetitus obtem- 
peret, Cic. Off. 1, 28 | homo ra- 
tionis est particeps, l’homme a 
reçu la raison en partage vi ra- 
tionis, par la force de la raison | | méthode | modo et ratione omnia 
acumen, solertiam, quam ratio- facere, faire tout avec Poids et 
ren Yocamus | lex est summa, | mesure | ratione et numero move- 
da loi est la raison supréme | ea- | ri, se mouvoir en cadence et avec 
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| alqd 


sonnable, Cic. Verr. 2,1, nt 


de, il n' à pas de bon sens à | 


donnez pour troisième raison 


faire sans d'excellents molifs | 


erit videndum quæ quæstio, quæ 


cuntinet causam, quæ si sublata si t, 
nihil in causa controversiæ relin- 
quatur, hoc modo: Orestes si ac- 
cuselur matricidii , nisi hoc dicat, 
Jure feci, illa enim patrem meum 
occiderat, non habet defensionem, 
Cic. Inv. 1, 13,18] ad propositum 
subjecta , et item in distributis 
Supposita . 

c)marche régulière, régutarit &, 
loi, règle, ordre, méthode : In 
omnibus quæ ratione docentur et 
via, primum coustituendum est 
quid quidque sit, dans tout ce qui 
s’enseigne d’une manière régu- 
lière et méthodique, Cic. Or. 33 | 
ut ratione et ria procedat oratio, 
pour que Le discours procède avec 


dem lex est] mens et « et con- 
silium , consilium, prudentia 

oci rauoni et consilio de- 
disses, tu aurais laissé que place 
à la raison et à la sagesse | non 
nec consilium | illa revoces ad 
rationem{ consilio et ratione ira · 
Candia, videlicet dissidens a ra- 
tione | hominum <> | — Minari 
divisoribus non erat, menacer 
les distributeurs n’était pas raie 


nulla est, avec une propos. inf, 
P. Compl., il n’est pas raisonnable 


quod domi te inclusisti , ratione fe- 
cisti, tu as agi sensément, sage- 
ment; tu as bien fait de] — de là 

b) motif raisonnable, raison, 
cause : Quid tandem habuit argu- 
menti aut rationis res quamobrem 
in eo potissimum Sthenjanum præ- 
mium poneretur? Cic. Verr. 2 ; 
2,47, quelle raison avait-on S em- 
Ployer à cet usage l'amende payée 
Par Sthénius? |nostra conſirmare 
argumentis ac rationibus, ap- 
Puyer notre thèse par des preuves 
el des raisonnements | noverit 
argumentorum et rationum locos, 
doit connaître la source des ar- 
gumenis et des preuves | consilil 
causa - que] = quærendaſ quam 
habet rationem improbitatis atque 
impudentiæ? | facti allqam ratio- 
nem afferre, apporter qque raison 
pour motiver ou expliquer un 
fait | nihfl rationis affert quam- 
obrem, ne donne aucune raison 
de | non deest copia rationum : 
les raisons ne manquent pas| ter- 
tiam rationem affertis, quod » VOUS 


» 
que | rationem subjicit | nihil nisi 
summa ratione facere, ne rien 


in ea disputatione a te collectæ 
vetabant me reipublicæ penitus 
diffidere, Cic. Fam. 5, 18, 3 | 
disputationibus huc illuc trahuntur 
| rationibus conquisitis | alqd dis- 
putando rationibusque docere ! his 
rationibus Lam certis tamque ilus- 
tribus opponuntur labores | — f) 
„de rhét., argument, preuve 
d'une assertion; système de de- 
fense: Quum considerato genere 
causa scripti an rationis habeat 
controversiam, videris: deinceps 


, quæ judicatio, quod ſirmamen- 
tum causæ sit... Ratio est quæ 
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régularité | intervallis imparibus, 
sed tamen pro rata parte ratione 
distinctis, dans des intervalles 
inégaux, mais réguliers ct mé- 
thodiques| moderata ratione, dans 
des rapports proportionnels in 
quo defuit fortasse , sed tamen 
vincit ipsa rerum publica um na- 
tura sæpe raulonem, {a marche, Le 
développement régulier, méthodi- 
que | ad vitam usumque vivendi 
ea descripta est. 

d) doctrine, théorie, système , 
science (plus rarem.), dans ie 
sens subjectif, connaissance : Erat 
enim tunc bæc nova et iguota . 
solem lune oppositum solere defi- 
cere, Cic. Rep. 1, 16, c’étatt en- 
core à celte époque une théorie 
nouvelle et ignorée, que, etc. l 
nova , Syslème nouveau | — 
oratioque | animum conferre in. 
istam rationem | sine ulla arte aut 
ratlone | in artibus ac rationibus | 
laus rationis aut scientiæ| continet 
dotam hanc quæstionem ea — | 
Epicuri , la doctrine , le systè- 
me, la philosophie d’Épicure | 
formula Stoicorum rationi discipli. 


, plan de vie | — Dans le sens 
subjectif : Si qua (est in me) exer- 
citatio dicendi aut si hujus rei 
alqa, ab optimarum artfum studiis 
ac disciplina profecta, Cic. Arch. 1. 

e) opinion, pensée, sentiment : 
Inventus est nemo cujus non nec 
et sententia esset et oratio, non 
esse metuendum ... Hæc cum om. 
nes sentirent et cum in eam ratio- 
nem pro suo quisque sensu ac 
dolore loqueretur, Cic. Very. 25 
1, 27, parluit dans ce sens dua- 
bus epistolis tuis perdiligenter in 
eandem rationem scripüis, deux 
lettres de toi écrites dans te même 
sens, dans le même esprit, 

I) la preuve, l'argumentation : 
Epicurus) toll it dellnluones, ni - 
bi) de dividendo ac partiendo do- 
cet; non quo modo efficiatur con- 
cludaturque , tradit, Gic. Fin. 
1, 7 concludatur igitur — 
summa uniuscujusque rationis 
 ipsa cogat] ut cogit. 

De là Pit, ragione, et le. franç. 
ration, raison, 

Crätfôcinäbtiite r, adv. (ra- 
tlocinor), par un calcul raison 
0 par le raisonnement, Ma- 
crob. 

rätiücinatio, Inis, f., t. de 
rhét. et d archit.— 1 ) t. de rt. 
— A) préméditation [‘impuisio, 
maubement passionné ] : — est 
diligens et considerata faciendi aiqd 
aut non faciendi excogitatio, Cic. 
Inv. 2, 5, 18 | — B) argumenta- 
tion, syllogisme : est oratio ex 
ipsa re probabiie alqd eliciens, 
quod exposiium et per se cogni- 
tum, sua se vi et ratione confir- 
met, Cic. Inv. 1, 8 | — *“* C) fig. 
de rhit., sorte de subjection : 
est per quam ipsi a nobis ratio 
nem po us quare quidque di- 
Camus, À Her. 4,16, la subjec- 
tion est une figure par laqueir 
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no us nous demandons à nous- 
mæmes pourquoi nous disons telle 
en t. d'ar- 
chét., théorie{*fabrica, pratique]: 
est, que res fabricatas solertia 
rüonis demons- 
trare atque explicare potest, Vitr, 


ou telle chose| - IT) 


ac ratione pro 


rédüctnativas, a, um Li 
on 
emploie Le raisonnement, syllogis- 


cinor ). — I) k. de rhét., 
tique : genus, Cic. Inv. 1, 13 


— III) en t. de gramm. : con- 


janctio, qui sert à argumenter, 
comme ergo, igitur, Diom.] 


räciücinätor, Gris, m., calcu · 


lateur, arit ticten ¶ calcula - 
tor J. — 1) au propr., Cic. Att. 1, 


12, 21 — II) au fig. : apprécia- 
t boni esse possimus et 


teur : 
addendo deducendoque videre, 
ut reliqui summa flat, Cic. Off. 


18. 
e rütfbernlum, 1, n. (ratio- 
cinor), calcul, évaluation , Col. 


5, 1. 

rätiôcinor, 1. (rado) — ) cal - 
culer, ſaire des calculs : In summo 
apud fllos ( s.-ent. Græcos) honore 
geometria fuit : itaque nihil mathe- 
maticis illustrius; at nos metiendi 
ratiocinandique utilitate hujus artis 
#rminavimus modum, Cic. Tusc. 
1, 2 | de pecunia , faire des 
calculs d'argent | — II) 5 
conclure après avoir apprécié les 
circonstances, tirer une conclu- 
sion, raisonner ; Id ex partibus 
juris sumi oportebit et , quid in 
similibus rebus fieri soleat, et vi- 
dere utrum Cic. Inv. 2, 20, 61 
et enim sic ratiocinabantur | — 
Avec acc., calculer, évaluer, 
estimer, peser qqche, App.] — ** 
Pass. : être évalué : Omnes pro- 
portiones eorum organorum ratio- 
cinantur ex proposita sagittæ lon- 
gitudine, Vitr, 10, 15. 

** rätionäbilis, e (ratio), 
conforme à la raison, raisonna- 
ble : Rationabilem sortiris natu- 
ram : quæ mellus res, quam ratio 
proponitur ? Sen. /. Beat. iu, tu 
es doué d’une nature raisonnabie, 
qu'y a- i· il de mieux a te proposer 
due la raison? — I Comp., Pomp. 

[rätlönäbilltas, atis, f. (ra- 
tionabilis ), faculté de raisonner, 
raison , ADD. 

[rätiGnäbiliter, adv., rai- 
son nablement, à Paide de la rat- 
son , APP. ] 

** rüt{onälis, e (ratlo) — 
I) de calcul, de compte, Inscr. | 
— Subst., rationalis, is, m., agent 
comptable, maltre de comptes, 
receveur. Lampr. — Rationale, 
Is, n., Hier., rational, ornement 
du grand prêtre des juifs] |— 
Il) qut concerne la raison, rai- 
sonnable : Falsa est (finitio), si 
dicas, Equus est animal -: nam 
est equus animal, sed ‘frrationale, 
Quint. 7, 3, 24|— — philosophia, 
c.-à-d, la logique, Sen. Ep. 89 on 
dit aussi, — pars unser , 
Quint. | — = disciplina, e. -d- d. 
science théorique ( usus et ‘expe- 
rimenta ], Cels. pra. medi- 
cina, la médecine théorique , et 
medici, Les théoriciens, id. | — B) 
en t. de rliét. [ratiocinativus ], 
d'argumentation, syllogistique : 
causa, À Her. 2, 12, 18. 
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[rätlönd!l tas (rationalis), 
1 de raisonner, raison, 

ert. 

** rätiônäliter, adv., raison- 
nablement : Hominem movere — 
105 potest, nisi homo, Sen. Ep. 


28 rätiünärium, 11 9 N. (ra- 
tio), statistique, état : imperii, 
statistique de l'empire, Suet. Aug. 
4 ( 85 dit aussi breviariam impe- 

9 0 

RS orius, il, ÆModest., 
teneur de livres. ] 

[{rätiGünätor, Gris, m., Not. 
Tir., calculateur. ] 

rätis (rates selon Prob.), Is, 
f. — I) train composé d'un assem- 
blage de poutres, radeau : Quum 
aut navibus aut ratibus conarentur 
accedere , Cie. Verr. 2,5, 2 | — 
B) proverb. : Servavisti omnem 
ratem, c.-d-d, tu as sauvé les af 
faires » Plaut, Mart. 3, 3, 15. — 
III) métaph. (poët.), bateau, 
navire, vaisseau, en génér., 
lant, Cæs.: Liv, | — Le Navire, 
constellation, Man. 

]ratitum quadrantem dictum 
putant, quod in eo et triente ratis 
fuerit effigies, ut navis in osse, 
selon Fest, 

rätfuncüla, e, f. (ratio) — 
II) petit compte, Plaut. Curc. 3, 
1.] — I) faible raison, faible 
raisonnement : leves, Cic. 
Tusc. h, 19|ratiunculas suggerere 
— B) en t. de dialect., subtilités, 
aibles arguments : Concludunt 
3 Stoici, Cic. Tusc. 2, 

, 0 

lräto, adv., d’une manière 


_ certaine, certo, Tert.] 


[RatumenaPorta,nom d'u- 
ne porte de Rome, Fest.] 

rätus, a, um. — I] park de 
reor. — II) adj, compté, calculé; 
de là, ficé, arrêté, déterminé, 
fixe , valable: Quorum (siderum) 
vagi motus rata tamen et cerſa sui 
cursus spatia deſiniant, Cic. Tusc. 
5, 28, 69, dont la course errante 
parcourt néanmoîns des espaces 
réglés et certains | motus (stella- 
rum) constantes et — | astrorum 
in omni æternitate immutabiles · 
que cursus, le cours réglé et im- 
muable des astres | rato tempore, 
à une époque déterminée | — Pu- 
tasne , si populus jusserit me tuum 
ser vum esse, id jussum atque 
firmum futurum? Cic. Cœo. 83, 
96, que cela dût étre ratifié et 
immuablement arrété | decretum 
stabile, flrum, = | illud certum, 
2, ſirmum, fixum | censorias 
subscriptiones flxas et in perpe- 
tuum ratas putet esse | tribunatus 
c|—es (‘irritus]| = testamenta 
[‘rupta], testaments validés, con - 
firmés | comitia ne essent rata, 
que les comices fussent déclarés 
nuls | ratum esset. 

B) s'emploie dans diverses lo- 
cutions : — 1°) pro rata parte 
(portione), secundum ratam par- 
tem, et absolt , pro rata, aveo des 
parties déterminées, c.-à-d, dans 
des rappurts déterminés , d pro- 
portion, en proportion : (Sonus ) 
intervallis conjunctus imparibus, 
sed tamen, pro rata parte, ratione 
distinctis , Cic. Rep. 6, 18 ut data 
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zunt pro rata parte | utinam ex. 
omni senatu pro rata parte esset! 
2°) ratum alqd facere (efficere ), 

babere, ducere, et ratum alicui 

esse, rendre valable; regarder 
comme valable, ratifier, confir- 

mer, approuver : Quid augur 
(badet) cur a dextra corvus, a si- 

nistra cornix faciat ratum ? donner 

aux augures un sens favorable, 

Cic. Div. 1,39, 85 | — Eos ratum 
habere judicium, si totum corrup- 

tum sit; si unus accusator corrup- 

tus sit, rescindere, Cic. Part. 36, 

125, déclarer le jugement valable 

| ratum habere, ratiſter | — Ista 

non solum rata mihi erunt, sed 

etiam grata, Cic. Fam. 7,23, cela 

ne sera pas seulement valable, 

mais agréable à mes yeux. 

rauca , æ, f., sorte de ver qui 
vient dans les racines du chêne, 
Plin. 17, 18, 30. 

lraucè, Cass.; Porphyr., 
d'une manière rauque.] 

[rauc&ëdo, Inis, f. (raucus), 
enrouement , selon Isid.] 

[raucesco,is,ëre,n., Isid., 
s’enrouer.)] 

l[lraueldülus, a, um (raucus), 
un peu enroué, Hier. ] 

[raucio, sum, d. v. n. (rau- 
cus), étre enroué, Lucil. dans 
Prise. ] 

lraucl-sönus, a, um (rau- 
cus), qui a un son rauque, Lucr. 
5, 1083. ] 

* paucitas, &tis, f. (raucus). 
— I) au propr., enrouement, 
Cels. 2, 1 | — Au pl., Plin. 22, 23, 
9 — II) métaph. [ronflement, 
M. Cap.] — Raucité, son rauque 


. d'unetrompette, Plin. 11, 51, 112. 


raucus, a, um (contract. p. 
ra vicus, de ravus), enrouëé, — I) ax 
propr. : Nos raucos sæpe attentis- 
sime audiri video : at Æsopum, 


si paullum irrauserit, explodi, 


Cic. de Or. 1, 61, 259 | — [B) 
métaph., en parl. des étres ina- 
nimés, rauque, qui a un son 
rauque, rude, bruyant, Virg. 
nolo, nisi ipse rumor jam  erit 
factus , ad Baias venire , fe ne vou- 
drais pas que vous vinssiez à 
Bates, tant que ce tapage ne sera 
pas devenu plus faible , ne se sera: 


point assoupi, Cic. Fam. 9, 2, 


5 | — [De tà Pit. rauco, et le franç. 
rauque, 

Raudii campi, vaste plaine 
près de Vérone où Martus battit 
les Cimbres, Vell. 2, 12 | — (Au 
sing. : Raudius campus, Flor. 

a raudus (et rodus et rudus), 
ëris, n. (du même primitif que 
rudis), masse brute; de là parti- 
culièr., morceau de métal comme 
monnaie : Æris acervi, quum ru- 
dera milites religione inducti jace- 
rent, post profectionem Hanniba- 
lis magni inventi, Liv. 20, 11, 9. 

[Rauduscula ou Rauduscu- 
lana porta, nom d'une porte de 
Rome, Varr.] 

raudascülam ( écrit aussi 
rod. et rud.), Ii, n. (raudus) 
[petit morceau de métal, mon- 
naie), Fest.] — II) métaph., 
petite somme d' argent: De rau- 
dusculo Numeriano mulium te 
amo, relat ivement à la faible dette 
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de Numérius, Cic. AU.7,2,7| 
de raudusculo quod scribis, 


Rauräci ( Raurici, Plin.), 


örum, m., les Rauraques, peu- 
plade de Gaule répandue sur les 
bords du Rhin, limithophe. des 
Helvétiens, près de Bâle, Cas. 
B. G. 1, 5. — [Leur ville s'ap- 
pelait Rauracum, au. Augst, 
Amm. ] — * Rauriacia colonia, 
Plin. 4, 17, 18 185 Rauricum 

id. u, 12, 24 | — [Raurica, Inscr.] 

rausl, parſ. de raucio. 

[rävastellus, a, um, Plaut. 
dans Fest., qui grisonne. ] 

[rä ve, Gloss. Isid., d'une ma- 
nière enrouée. ] . | 

Rävenna, e, f., Ravenne, ville 
et port de ia Gallia Cispadana; auf, 
du même nom, Cie. Att. 7,1,4. 

Rävennas , ätis, de Ravenne : 
vir, Cic. Balb. 22 | — [Au pl. 
subst. Ravennates et Ravennaten- 
ses, les hab. de Havenne, Inscr, ] 

* raävidus , a, um (ravus), 
un peu gris, foncé :  velnigran- 
tes oculi, Col. 8,2, 9. 

[rävillæ, ärum, m. f. pl. 
(rävus), Fest., ceux ou celles qui 
ont les yeux gris. ] 

Rävilla,æ, m. (ravus), sur- 
nom de L. Cassius Longinus, 
Front. 

Llrävlo, ire, v. n. (ravis), s' en- 
rouer en parlant, Plaut. Pœn. 
3 5 5, 33. ] à 

[rävis, ravim, f. (du même 
primitif que ravus et raucus), en- 
rouement , [ raucitas] (usilè seu- 
lem. à l’acc.sing.), Plaut. Aul. 
2, 5, 10. 

[Lrävälus, a, um (ravus 
ne II], un peu enroué, Sid. 

* rãvus, a, um (du même pri- 
mitif que raucus, c.-aͤ-d. ravicus), 
gris : (Mare illud ) nobismet ipsis 
modo cæruleum videbatur, mane 
, quodque nunc, qua a sole col- 
lucet, albescit, Gic. Ac. 2, 33 | — 
II) métaph., en part. du son, 
p. raucus, rauque, Sid. ] 

[rävuscüla vitis, f., Plin., 
vigne qui a des feuilles jau- 
ndtres.] 

ré (red devant une voyelle et 
devant do; devant vivus, elle 
devient redi), particule insépara- 
ble qui marque retour, rétrogra- 
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[rëätus, us, m. (reus}, état 
d'accusation, prévention, Just. 
„ u, |— II) métaph., inculpa- 
tion, reproche, faute, Prud.' 

I[ré-audlo, is, Ire, Gloss. Plac., 
entendre un son rènercuté.] 

[{ rébaptizätor, Gris, m., 
Aug., celui qui rebaptise,] 

[ré-baptizo,are, v. a., re- 
baptiser, Cod. Just. ] * 

% TEbellädtio, önis, f., non- 
velle révolte, rébellion (v. rebel - 
dio), Tac. d. 1h, 31. NX 

[rëbellätrix, Icis, f., celle qui 
se révolte, rebelle:  provincia, 
Liv. 40, 35. 

1. rebelllo, 6nis, f. (rebello), 
renouvellement de la guerre ( 
la part des vaincus), révolte, 
rébellion , insurrection :  facta 
post deditionem, Cæs. B. G. 5, 
10,2 | — * Au pl : Muitis Car- 
thaginiensium rebelllonibus, Gic. 
Scaur. é 

[ 2. rébellYo, Günis, m. (re- 
bello), celui qui se révolte, re- 
belle, T. Pall. | 

** rébellls , is (rebello), celui 
ou celle qui recommence la guerre, 
rebelle, qui se révolte, qui se 
soulève. — I] au propr. :  colo- 
nia, Tac. H. u, 72 | 3 Subst. 4 
Rebelles, les rebelles, les révoltés, 


rebelle , indocile, insoumis, Ov. 
R. Am. 246. 


** rébellfum , fi, u. (rebello), 
rébellion, soulèvement (f. ac- 
cess. de rebellio) : Qui pacatos ad 
rebellium incitasset, Liv. 42, 21, 3, 

** T&-bello, 1. v. n., reprendre 
les armes (en part. des vaincus), 
se révolier, se soulever. —1I) au 
propr. : Si diversis in locis plures 
 consilia finissent, Hirt. B. G. 
8, un — II) au fig., se révolter, 
résister, se montrer indocile : 
Credunt , quæ curaverint vitia, 
érlater de nouveau, reventr, 
ft. rubello, ] . | 

Rehllus, i, n., surnom du lé- 
gat C. Caninlus. 


relourner, revenir, Plaut. Capt. 
2,3, 20. 8 

LrES- böo, are, v. n. ei a., ré- 
sonner, retentir ( poët.), Hyd. 


dation, réduplication, rèciproci- G. 3, 223 


té, renouvellement. 

rea, e, vo. reus. 

[ré-äAdünätio, Inis, 1 G = 
tion de se réunir, réunion, Tert.] 

[ré-æd\fico, are, v. a., réé- 
difier, relever, Tert. 

reapse, adv. (contract. de re 
et eapse, anc. N pour Îpsä ), 
en eſſet, en 7 
au fond : Earum ipsarum rerum 
, non oratione perfectio, Cic. 
Rep. 1, 2, Paccomplissement non 
plus en paroles, mais en réalité, 
de toutes les grandes choses | ut 
< cerneretur ue  nullæ sunt, 
qui, au fond , en réalité, ne sont 
rien quod idem primum est 
jut est . 

Rate, n., Réate, ville du pays 
des Sabins, Rieti, Plin. 8, 12, 17. 

Béäünus, a, um, de Réate : 
— præfectura, Cic. Cat. 8, 2,5 
— Au pl subst. RéâUni, drum, 
u, 15, 5. 


alité, rèellement, 


0 7 CE 
{ré-bullfo, Ivi ou fi, v. n. et 
a —1)n., rebouilitr, App. | — 
II) a., rejeter en bouillant ,eten 
génér., rendre, exhaler, id.] 

[ré-calceo, as, âre, Not. Tir., 
rechausser. ] 

[ré-calcitro, are, v. n., re- 
gimber, ruer (en pari. d’un cha 
val); poët. et métaph., refuser 
l'entrée , Hor. S. 2,1, 20. ] 

* ré-calco , are, (calx), v. a., 


fouler de nouveau avec les pieds : ga 


* humum, Col. 2, 2, 10. 

f rëé-cäléo, ere, v. n. etre 
échauffé, s'échau er de nouveau, 
Virg. . 12, 85 — 1) au fig. 
se ranimer, se rallumer; se re- 
présenter à l'esprit, amm. 

* ré-câlesco . I 
n., 30 réchauffer, s’échauffer. — 
I) au propr. : Quum motu atque 
exercitatione recalescunt (cor- 
pora), Cic. N. D. 2; 10, 16 U Ge 
II) au fig., reprendre sa verve, 
son ardeur : ex integro (in scri- 


7 8. UV. inch. 
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bendo) et resumere impetum frac- 


tum omissumque, Plin. B. 7, 9, 6. 


[ré-califacio, ci, 3. v: a., 
rec er, échauffer, Ov. M. 8, 
445 | II] au fig., rantmer, ral- 
lumer, raviver, Ov: Alt. 2, 45. 

* récalvanter, ul, m. (recal. 
vus), À a le front hautetchaüve; 
Sen. ,: 66, 8 25 3 

Lräcalvatlo,, Inis, f. (recal- 
vus), calvitie du front, Bibl.] 

lreé-calvus, à, um, qui a le 
front haut et chauve, Plaut. Rud. 
2, 2, 11.3 Ge es | 

[rëcalx, alcis, Commod., &. 
calcitrant.] . . ve 

[rö-candesco, dul, 3. v. pa- 


de | ch. n.— I redevenir ou g impii de- 


venir blano, Ov. H. u, 530 | — 
II) redeventr chaud, se réchauf- 
fer, Ov. H. 3, 707. ] LE 
, ré-cäno , ëre, v. a. e e: 
pondre en chantant : Ut illa (per- 
dix) recanat revocetque (marem ), 
Plin. 10, 33, 51 | — I)] détruire 
un emchantement : Pauci etiam 
credunt serpentes ipsas , Plin. 


„25, h. N 
[ré-canto, Atum, 1. v. int. n. 
et a. (poët.) - I) n., résonner, 
retentir, Hart. 2, 86 | — II] a. 
— A) retirer, rétracter, Hor. O. 
1. 16. 27 — B) éloigner, détruire 
enchantement, Ov. B. Am. 
{ré-cäpitülo,are, v. . (ca- 
pitulum) * résumer les princinauæ 
ra une chose, racapituler, 
ert. 
lrécauta, örum, n., quit- 
tance, Nov.] 
[ré-cäveo,cävi, cautum, 2. 
v. a., se mettre en mesure de son 
coté, Cod. Just.) 
[ré-cävus, à, um, creux en 
dedans, concave, Prud.] 
ré-cedo, cessi, cessum, 3. 
v. n., marcher en arrière , se re- 
ttrer, reculer, rétrograder, re- 
brousser chemin, — I] au propr. : 
Non modo illum e Gallia non dis- 
cessisse, sed ne a Mutina quidem 
, Cic. Phil 8, 7, 21, qu il 
n'a même pas quitté Modène j re- 
cede de medio, rettre-toi, va- ien 
— * 2°) particulièr., se retirer 
dans sa chambre à coucher), al- 
ler se coucher : Pigritiam rece- 
dendi imposuerat hilaritas longior, 
Petr. 1,85, 5. 
B mêtaph., en part. des objets 
inanimés et abstraits : Ut lo 


undæ ad alios accedant, ab alils 


autem recedant, Cic. Planc. 6, 15, 
s’approchenti des uns et s’éloignent 
des autres | — ** En park des 
lieux retirés ou cachès, rentrer, 


étre rentrant, former une retrai· 


te, un enſoncement : Contra parie- 
tem medium zotheca ele- 


perma „sed 
recedunt, Plin. B. 1, 18, 2, mais 
se retirent avant la fin] —**2°) 
métaph., en parl. des êtres inant- 


B) au fig. : Quam (formulam) 
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si seq uemur, ab officio numquam 
reeedemus, Cic. Off. & A, 19, nous 
ne nous écarterons jamais du de- 
voir | longius a verbo , s'éloi- 
gner encore plus des mots | ab 
armis, déposer, mettre bas les ar- 
mes = penitus a natura, s’éloi- 
gner de la nature | a sententiis 
ejus , ab omni voluntate consiliis- 
que, s'éloigner de ses opinions | 
a vita, c.-à-d, se donner la 
mort | nomen Hostis a peregrino 
re t, le mot hostis a perdu le 
sens d'étranger [ Absolt, Ov. 
H. 12, 86 | — Se retirer, se con- 
tracter : Recessit venter, Plin. 


Ep., le ventre est rentré, s’est af- | dénombr 


faissé|— Avec in, Vitrg. &. &, 705.] 
** pé-cello, &re, v. n. et a — 
I) n., reculer, se retirer, se ra- 
mener en arrière : Gravi libra- 
mento plumbi recellente ad solum, 
Liv. 2h, Sb, 111— LU) d., retirer 
en arrière, faire reculer, App. ] 
1. réeens, nus (abl. sing. re- 
centi | — Gén. pl. recentium), 
frais, jeune, récent, nouveau, 
neuf [‘vetus] : (Verres) cum e 
rovincla — esset fnvidiaque et 
nfamia non recenti sed vetere ac 
diuturna flagreret, Cic. Verr. 1, 
2,5, lorsque Verrès, récemment 
arrivé de son gouvernement, avec 
la réputation déjà ancienne du 
plus odieux des hommes |conglu- 
tinatio -] hanc ipsam recentem 
novam devoravit, f a mangé celui 
| l'argent) qu’on venait à peine de 
ui préter | his recentibus viris, 
les personnages modernes pres- 
que contemporains, oppos. anti- 
quis | — Comp. : In altera (epis- 
tola) que mihl — videbatur, dies 
non erat, Cic. Fam. 3, 11, dans 
la seconde (lettre) qui me pa- 
raissait plus récente, la date 
n’était pas marquée | recentiore 
memorfa, à une époque plus rap- 
prochée |— Sup. : tua est epis- 
tola Kal. data, Cic. Att. 8,15,5 | 
 quæque | b) avec ab, qui 
vient immédiatement après, qui 
vient peu de temps après, rappro- 
ché de : PE ab illo- 


rum ætate fuit . V. D. 3, 5, 
Homère qui peu de temps 
après eux | — e) avec in et 


Pabl. ou avec le simple abi. Quod 
comitatum Agrippinæ longo mæ- 
rore fessum obv 
antelbant, sous Le poids d une dou- 
leur récente, Tac. 4. 3,1 | — Ut 
erat doloré et ira, encore ému 
de douleur et de colère Tac. À, 
4,41 | — 2°) recenti re, sur le 
fait, aussitôt, à l'instant, Cic. 
Verr. 2,1,53 | — On dit aussi 
recenti negotlo, Cic. Ferr. 2, 1, 
39 | — {In recenti, Dig. — 6°) 
recentiores (Subst. et adj.), les 
modernes, en parl. des auteurs : 
Attulist aliud humanius horum re- 
Centiorum, Cic. Fin. 2, 26. 
ae F pes e 
, , n'est pas fatigué, 
vigoureux. : Ut allos alli deinceps 
exciperent integrique et — defati- 
gatis succederent, Cœs, B. G. 5, 
16 |— Comp. Sauciis ac defa- 
tigatis integros recentioribusque 
viribus subministrare , 4. B. Afr. 
78, 6, relever les soldats blessés 
ou harassés par des troupes va- 
tides et fraiches. 


et == in dolore 
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4 2. récens, adv., nouvelle- 
ment, récemment, il n'y a pas 
longtemps: — coria detracta, 
Sull. H. 3, 29, — Sup. : Quam — 
stercorato solo, Plin. 18, 3, 53. 

** ré-censËéo, sül, sum [- 
tum, Glaud. ], 2., compter d par- 
tir du commencement, c.-d- d. 
passer en revue, parcourir, re- 
censer, reconnaître — I) au pro- 
pr. : Hæc in Eduorum finibus re- 
censebantur numerusque inibatur, 
Ces. B. G. 7, 16,3|— I) au fig., 
parcourir par la pensée , passer 
en revue, Ov. M. 13, 81; Plin. 

* récensio, Onis, f. (recenseo), 
ement, recensement : 
Qui ædem Nympharum incendit, 
ut memoriam publicam recensionis 
tabulls publicis impressam exstin- 
gueret, pour fatre disparaître 
toute trace des observations con- 
signées par le censeur sur les 
registres publics, Cic. Mit, 27. 73. 

[récensitio, ünis, f. (recen- 
seo) dénombrement, recense- 
ment, Dig.] 

recensitus, a, um, voy. recen- 
660. 

1. recensus, a, um, voy. re- 
censeo. 

4 2. récensus, üs, m. (re- 
censeo), recensement : populi 
{pour la distribution du blé), 
Suet, Cœs. ui | au fig., examen, 
Tert.] : 

[récentärla,æ, f., veapooo. 
906, El., celle qui eolporte et vend 
des choses fraîches, peut-être du 
vin à la glace; voy. le mot suiv. 

[récentärius, li, m. (re- 
cens), marchand de vin à la glace, 
Inscr.] 

[récenter,. adv., nouvelle“ 
Pal récemment, dernièrement, 


{récentor, äri, v. dép. (re- 


cens), se renvuveler {mot forgé |. 


par Cn. Matius), dans Gell. 

L 

Becentoricus ager, domaine 
public de Rome en Sicile, Cic. 
Aor. 1 » 1 7 10. 

récëpi, parf. de reciplo. 
5 5 » Arch. p. rꝭcepero, 

at. 

réceptäcülum, l, n. (recepto), 
réservoir, réceptacle, magasin. 
I) en génér. : Corpus quasi vas 
est aut oliquod animi =, Cic. 
Tusc. 1, 22. 52 cibi et potionis 
(alvus)|— II) particulièr., asile, 
refuge , lieu de refuge, soutten, 
abri : (Sicilia) illud ei rei frumen- 
tariæ subsidium et — classibus 
nostris, Cic. Verr. 2, 2, 1, et qui 
sert de refuge à nos flottes] Capua 
— Per os Avec le gén, : Illud 
tibi oppidum  prædæ fuit, cette 
ville était le réceptacle, l’entrepôt 
de tes brigandages, Cic. Verr. 2 
5, 25 | — (Mors) æternum nibil 
sentiendi 4, Cic. Tusc. 5,40, 117. 

[rëceptätio, Gnis, f., — spi- 
ritüs, action de reprendre haleine, 


mm.] 

lréceptitor, Gris, m., qui 
recèle, en part, d’un lieu lor. 
8, 10, 9 Dig., recéleur. 
(récepttbflis, e ( recipio }), 
recouvrable, August.] 

[récepticlus ou -Üus, a, um 
( recipio ), réservé par contrat, 
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excepté : dos, dot qui doit etre 
restituée la mort de la fem- 


me] rendu pour vice rétthibitoire, 
Cat. dans Gell] 

[réceptYo, Gnis, f. (recipio), 
reception, accueil, ou plutôt re- 
cel: Quid tidi ad te est meum 
virum? pourquoi recèles-tu chez 
toi mon mari? Plaut. Asin. 5, 2 
70] Isid., retraite (de troupes 54 

* récepto, ävi, 1. v. int. a. 
(recipio), retirer souvent ou avec 
orce, reprendre : « ab invasori- 
us, À. Viet., reprendre auæ usur- 
pateurs | animam, reprendre 
le souffle, renattre à la vie, Lucr. 
natura receptat cuncta sinu , Lu- 
can, | + obæratos suspectosque 
capitallum criminum, Tac. 4. 3, 
60, donner retraite, servir de re- 
fuge aux débiteurs contre leurs 
créanciers, aux criminels contre 
la justice (en part. des temples )| 
— (se, se retirer, Ter. Heaut. 
5, 2, 15.] 

* réceptor, Gris, m. (recipio). 
— I) qui recèle , qui sert de re- 
traite, d'asile à : 1pse Ille latro- 
num occultator et locus, Cic. 
Hit. 19, 50 | — [I) celui qui re- 
prend, qui recouvre, Vop. | My- 
thol., celui qui reçoit | recéleur, 
Tac. ; Dig.] 

[râce törlum, U, n. (reci- 
pio), asile, refuge, séjour, Sid. 

[réceptôrius, a, um (reci- 
pio), qui sert de refuge, Tert.] 

réceptrix, Icis, f., recéleuse : 
ans Messana), Cic. Verr. 

5 25 OE. 

réceptum, I, n., engagement, 
obligation, promesse : Satis est 
factum Siculls, satis promisso no- 
Stro ac recepto. Reliqua est ea cau- 
sa, judices , que non jam recepta, 
sed innata : Neque delata ad me, 
Cic. Verr. 2,5, 53 | promissum 
et . 

[1. réceptus, a, um. — 1) 
part. de reciplo. — I) adj, usité, 
admis par l'usage, reçu, Tert.] 

2. réceptus, ds, m. (recipio ). 
— I) a., action de retirer, de 
ramener, de reprendre, reprise, 
— À) au propr. : Spiritus nec 
brevis, nec parum durabills, nec in 
receptu diflcilis , ni difficile à re- 
prendre, en pari de l'haleîne, de 
l'aspiration, Qu 11,3, 32 | — 
B) au fig., action de retirer, de 
rétracter, retrait, retour : Liben- 
ter se daturum tempus lis fuisse ad 
receptum nimis pertinacis senten- 
tie, Liv. u, 57, qu’il leur donne- 
rail volontiers le temps de revenir 
sur un avis trop obstiné | — II) 
dans le sens réflécht, en t. de 
guerre, retraite, recul: Receptui 
canere, Cæs., sonner la retraite | 
receptuisignum dare, Liu,, donner 
Le signal de la retraite it., re- 
ceptus canere, Ov. | receptul sig · 
num aut revocationem a bello au- 
dire non possumus, Cid. Phil. 18, 
7,15 | — B) au fig., retraite, 
refuge, asile, ressource j receptui 
canere, Plin. Bp., songer la 
retraite, au repos : Habgre se 
quoque ad Cæsaris gratiam atque 
amicitiam receptum, Cæs. B. C. 1, 
1, 3, qu’il lui restait aussi la res- 
source de la faveur et de l'amitié 
de César | — Plin., nid d'oiseau. 

récesse, rëcessem, arck. v. 
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recessisse, recessissem, Lucr.; 
Plaut. 

récess!, parf. de recedo. 

[rëcessim, adv. (recedo), en 
reculant, à reculons, Plaut. Ca- 
sin. 2,8, 7.] 

* récess\o, nis, f. (recedo), 
action de s'éloigner : Ventus va- 
gando, inclinationibus et recessio- 
nibus varleiates, mutatione ſlatus 
facit, Vitr. 1, 6. ö 

** 1. récessus, a, um. — I) 
part. de recedo. — 11) adj., reti- 
ré , éloigné, qui s'enfonce : Am- 
pliorem habent orchestram Græci 
et scenam recessiorem, Vitr. 5, 
8, dans les théâtres grecs Vor - 
chestre est plus vaste et la scène 
Plus profonde. 

2. récessas, üs,m. (recedo), 
action de se retirer, de rebrous- 
ser chemin, de s'éloigner [‘acces- 
sus]: (natura) bestiis sens um et 
motum dedit, et cum quodam appe- 
titu ‘accessum ad res salutares, a 
pestiſeris recessum, Cic. N. D. 2, 
12, accorder la faculté de fuir les 
choses nuisibles | luna accessu et 
recessu suo lumen solis accipit, 
Cic. Or. 3, 5, la lune en se rap- 
prochant et en s’éloignant (du 
soleil) reçoit la lumière de cet 
astre|quorum ( fretorum ) ‘acces- 
sus et , lune motu gubernantur, 
dont le flux et le reflux sont gou- 
vernés par le cours de la lune] — 
B) mèlapli., endroit retiré, éloi- 
gné, caché, retraite, if enfon- 
cement, ravité : Mihi solitudo et 
 provincia est, Cic. Att. 12, 26 
— I) au fig. : Legl concionem 
tuam : nihil illa saplentlus; ita 
pedetentim et gradatim tum ‘ac- 
cessus a te ad causam facti, tum 
, ut, j'ai lu votre discours ; c’est 
le comble de l'adresse; vous en · 
trez pas à pas dans la question, 
vous ménageant toujours une re- 
traile , si bien que, Cic. Fam. 9, 
14,7 | — Habeat illa in dicendo 
admiratio ac summa laus umbram 
aliqam et recessum, quo magis 
id quod erit illuminatum exstare 
atque eminere videatur; cependant 
ii faut laisser qque relâche à Pad · 
miration ct mettre adroitement 
gques ombres ct un fond au la- 
bleau, pour que les objets éclairés 
aient plus de relief ct d'éclat, Cic. 
de Or. 3, 26. 

**rechamus, i. m., t. de mé- 
1 cage de moufle, Vitr. 

9 

lrécharmldo, are, v. n. (re- 
Charmides), cesser d' etre Char- 
mide (se décharmider), Plaut. 
Tr. A, 2, 137.) 

lrècldlvatus, ũs, m. (recidi- 
vus), rétablissement, renouvelle- 
ment, reproduction, Tert.] 

** récidivus, a, um (1. recido), 
qui retombe ou revient, c.-à-d, 
au fig., qui revient , renalt, re- 
naissant :  febris, Ceis, 3, u, 
77 périodique ou intermittente 

— (Poët., — Pergama, Pergame 
27 renait, relevée de ses ruines, 
iro. n. u, Sal.] 

1. récYdo, eldi, cäsum ( et rec- 
eido), v. n., retomber. — A] au 
propr. : Quia et recidant omnia in 
terras et oriantur e terris, Cic. 
N. D. 2,26, 66, parce que tout 
vient de ia terre et tout yretourne 
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ramulum in oculum , qu’uxs 
petite branche (qu’on avait ployée) 
était venue retomber sur un de 
ses yeux (après avoir été ce) 
— B) au fig. : Post interitum Tati 
cum ad eum (s.-ent. Romulum ) 
potentatus omnis recidisset, Cic. 
Rep. 2, 2, tout le pouvoir étant 
retombé sur lui | in eandem 
fortunam, retomber dans la même 
position | contentio vocis recide- 
rat, l'effort de ma voix était tom- 
bé, ma déclamation était derenue 
moins véhémente | pœna in ipsum 
recidat, que la peine retombe sur 
lui-même | suspicionem in vosmet 
ipsos , que le soupçon retombe 
sur vous-mémes. 

II) au propr., tomber dans, 
passer à, en venir à, aboutir à; 
tourner de telle ou telle façon 
[redigi]; se constr. avec ad, in, 
ou un adv. indiquant un but. — A) 
avec ad: Quam cito illa omala ex 
læutia et voluptate ad luctum et 
lacrimas reciderunt, Cic. Sull. 32, 
91, comme tout cela est passé ra · 
pidement de la joie et du plaisir à 
la douleur et aux larmes | ad 
uihilum, n’aboutir à rien, n’avoir 
aucun résultat, étreen pure perte, 
etre inutile, perdulit., = ad nihil 
| — B) avec in: Quæ ( tela ), si vi- 
ginti quiessem dies, in allorum 
vi pin consulum recidissent, Cic. 
Pi. 37, 90 | qui si in nostrum an- 
num reciderit | - C) avec un adv. 
indiquant un but : Huccine tandem 
omnla retiderunt, ut civis Roma- 
nus... in foro virgis cæderetur, 
Cic. Verr. 2, 5, 63, voilà donc où 
tout cela aura abouti, à faire bat- 
tre de verges sur une place pubit- 
que un citoyen Romain | quorsum 
recidat responsum tuum non la- 
boro, je m'inquièle peu de la r'é- 
ponse que tu ſeras. 

2. ré-cido, si, sum, 8. v. a. 
cædo ), dter en coupant, couper, 
courter, rogner. — 1) au 

propr. :  malleolos ad imum ar- 
ticolum, Plin. 17, 21,35 | — 11) 
au fig., retrancher, Oler, suppri- 
mer, enlever, faire disparaitre , 
diminuer, réduire : Nationes eas 
quæ numero hominum, multitu- 
dine ipsa, poterant in provincias 
nostras redundare, ita ab eadem 
esse partim recisas, partim repres- 
sas, ut, Cic. P. Cons. 12. 

reelnetus, a, um, part. de 
recingo. 

lréè-cingo, ctum, 3 v. a., 
Ôter la ceinture de, la dénoucr, la 
détacher (poët.), Ov. H. 1,398 | 
— Dans le sens moyen, quitter, 
Oter ses vêtements , S'en ouil- 
ler: ferrum, Stat., déposer son 
épée, Ov. H. 5, 598.] 

* ré-cino, re, v. n. et a. (ca- 
no), n., résonner, relentir : Quod 
in vocibus nostrorum oratorum 
recinit quiddam et resonat urba- 
nius, Cic. Brut. 46,171, c’est cet 
accent de la ville qui se fait sent ir 
jusque dans le son de voix de nos 
orateurs | — IB) en génér., faire 
résonner , faire retentir , faire 
entendre, Hor. O. 3, 27, 11 
A., Hor. . 1 1 55, redire, ré- 
péter, chanter de nouveau | — IF) 
chanter la palinodie, App. ] 

reciperatio, reciperato”, re- 
cipero, voy. recup. 
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reciple, voy. recipio. 
ré-cip'o, cpi, ceptum, 8. 
[ fut. apoc. recipie p. reciplam, 
at, dans Fest. | — Recepso 
p. recepero, Catull.] 

I) retirer d soi, reporter, ra- 
mener, faire revenir, reprendre, 
rentrer en possession de. — À) au 
propr. : Ut dandis recipiendisque 
meritis, quod quisque minus per 
se ipse posset, id acciperet ab alio 
vicissimque redderet, Cic. LæL 8, 
afin que, par l'échange des bons 
offices (en en rendant et en en 
recevant), etc. | OPEN . 
reprendre, reconqu une ville 
Dr ms | . — 
de, se retirer, se diriger 
de guerre, 
faire sa retraite : = se ex hisce 
locis, Cic. Verr. 2, h,10 [ se 
e Sicilla | - se | = se ad nos, 
Cie. Att. u, 15, 2, se retirer au- 
près de nous. 


vers, se réfugier ; en t. 


2°) métaph., se réserver une 
partie de, se réserver, excepter, 
p. c. dans une vente, Cic. 
Top. 26. 
B) au fig. : (Græci vocem) ab 
acutissimo sono usque ad gravis- 
simum sonum recipiunt, et quasi 
quodam modo colllgunt, ramè- 
nent, font redescendre leur voix 
du ton le plus aigu au plus grave 
et la replient en qque sorte, Cic. 
de Or. 1, 59, 251. 

2)=s se, q) se retirer (qque 
part), se diriger vers, se rendre 
: — se ad frugem bonam, Cic. 
Cœl. 12, se corriger, venir à ré- 
sipiscence | — B) se remettre, 
reventr à soi, reprendre ses gens, 
ses esprits : Quæ cum intuerer 
stupens, ut me recepi, Quis hic, 
inquam, Cic. Rep. 6, 18. 
II) recevoir, accueillir, admet- 
tre, se constr. avec le simple acc., 
avec ad, avec in et acc. ou in 
avec labil. l’abl, stmple et l'arc. 
local. — A) au propr. — 1°) avcc 
le simple ace. : Ut in urbe maue- 
rent Xerxemque reciperent, Cic. 
Of. 3, 11, 48, qu'ils restassent 
dans la ville et regussent Xerxès 
— d) avec ad: «> alqm ad epu- 
as, Cic. Top. 5, recevoir, admet- 
tre qqn à sa table | — e) avec in 
et l'acc. . Tarquinium in civita- 
tem, Cic. Rep. 2, 20, admettre 
Tarquin au nombre des citoyens 
| — alqm in ordinem senatorium, 
admettre dans l’ordre tenatorial 
| — alqm in ſidem, prendre qqn 
sous sa protection | — d) avec 
in et l’abL : Loricati in equis re- 
cipluntur, 4. B. Hisp. à, 2, les 
lègionnaires sont reçus en croupe 
e) avec le simple abl. 
exereltum tectis ac sedibus suis, 
Cic. Agr. 2, 33, 90 | alqm suis 
urbibus, recevoir qqn dans ses 
villes | ) avec acc. d’un nom 
de lieu : > alqm domum suam, 
Cic. Arch. 3, 5, recevoir dans sa 
maison | — 5) absolt : Plerasque 
bi qui receperant celant, Cæs 
B. C. 1, 76,4 
20) métaph. — a) retirer ua 
revenu d’une chose, recevoir : — 
pecuniam ex novis vectigalibos, 
Cic. Agr. 2, 23, 62, tirer de Car- 
gent de nouveaux tmpôls | — h; 
la langue des gladiatcurs : 
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Recipe ferrum, reçois le coup 
de mort (cri adressè par le peu- 
vle au combattant vaincu à qui il 
re voulait pas faire grâce ) : Num 
repugnavit? num, ut gladiatoribus 
imperari solet, ferrum non rece- 
pit? Cic. Sest. 57 | totum telum 
corpore, recevoir le trait tout 
entier dans son corps | 140 en 
t. de m d., en pari. des médica- 
ments dans lesquels il entre plu- 
sieurs substances, être composé 


. 2 

B) au fig., admettre, adopter, 
accepter, accorder, approuver : 
Antiquitas recepit fabulas. . . hæc 
ætas autem respuit, Cic. Rep. 2, 
10, Pantiquité a admis les fables ; 
notre temps les rejette | nec in- 
constantiam virtus reciplt, et la 
vertu n admet pas l’inconstance, 
la mobilité | recipit istam con- 
junctionem honestas | - assenta- 
tionem, étre acc le à la flat- 
trie. 

29) particulier. — a) prendre 
sur soi, se charger de, accevter 
{ suscipio, en génér. se charger]: 
Aecepi causam Siciliæ:; ea me ad 
hoc uegotium provincia attraxit : 
Ego tamen hoc onere suscepto et 
recepta causa Siciliensi amplexus 
animo sum aliquanto amplius. Sus- 
cepi enim causam totius ordinis, 
suscepi causam populi Romani, 
Cic. Verr. 2, 2, 1, je me suis 
chargé de la cause de la Si- 
eile, etc. | causam | res = | 
causam Sex. Roscil | manda- 
tum, se charger d'une commis- 
sion | officium | — b) prendre 
sur soi, s'engager à, se charger 
de, répondre, promettre £ 
Promitto in meque recipio fore 
eum tibi et voluntati et usul, Cic. 
Fam. 13, 10, 3, je promets et je 
garantis qu'il vous sera et agréa- 
ble et utile | spondeo in meque 
recipio , je garantis et je me fais 
fort | — Promitto, recipio, spon- 
deo, C. Cæsarem talem semper fore 
civem qualis hodie sit, Cic. Phil. 
5, 18 avec une prop. inf. pour 
compi. (Joint à spondeo) | 
(joint à confirmo) | pro Cas- 
sio, si quid me velitis , reci- 
piam | de æstate polliceris vel po- 
ti us recipis | fidem > sibi et ip- 
sum et Applum de me, qu'il (lui 
Pompée) avait reçu sa parole et 
celle d'Appius à mon sujet | — 
Avec le dat. (analogue à promitto, 
polliceor, spondeo ) : Ea quæ tibi 
3 ac reciplo, Cic. Fam. 5, 

„ 5, ce que je te promets et te 
garantis |  alicui, promettre 
à gqn | quid sibi is de me recepis- 
set | mihi se defensurum recepe- 
rat | — avec le dat, et une prop. 
inf. | — e) ent. de droit,  no- 
men, en pari. du préleur : accep- 
ter les platntes formulées contre 
ggn , admettre la plainte, auto- 

ser les poursuites : Hic tum re- 
pente Pacilius quidam accedit; ait, 
si liceret, absentis nomen deferre 
se velle. Iste vero et licere et ſieri 
solere et se recepturum, Ci. 
Verr, 2 2, 88. | L 

[ réciprécanter, Prisc., ré- 

Proquement. ]  : 

* réclprôücätlo, ünis, f., re- 
{Our par le même chemin, mou- 
téMent alternatif ou réciproque : 
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 æstus, Plin. 9, 8, 9, reſtuæ 
— (11) au fig., retour : tallo- 
num, la peine du talion, Gell. | 
Tert., fluctuation, changement 
des esprits\— H ent. de gramm., 
action réfléchie, réctprocité, au 
moyen du pron. recipr., Prisc. ] 

[ De là Pit. recipere, recevere, 
et le one recevoir, ] 

[récYprücätus, ds, m. (re- 
ciproco] comme  reciprocatlo, 
August.] 

[récYprôcicornis, e (reci- 
procus-cornu), qui a les cornes 
recourbées en dedans, Lab 
dans Fest. ] 

[réciproce, adv., Varr., en 
refluant | Prisc., réciproque- 


ment. ] 

[réciprücitas, ätis,f., Not., 
Tir., réciprocité, ] 

* réciprôüco, 1., v. a. et n. 
(reciprocus) — 1) a., ramener en 
arrière, ou faire aller et venir : 
telum, Gell., brandir un jave- 
lot ( animam, Liv., respirer. 
— A) au propr. : Quid. Chalcidio 
Euripo in motu identidem recipro- 
cando putas fieri posse constan- 
uus? 7 ic. N. D. 3, 10 7 qu'y a-t-{l 
de ee régulier que le flux et le 
reflux à l’Euripe de Chalcis? | — 
B) au fig., retourner, renverser . 
Si quidem ista sic reciprocantur, 
ut et si divinatio sit, dii sint, et 
si dli sint, sit divinatio, Cic. Div. 
1, 6, St ces choses sont corréla- 
tives, réciproques, et que la di- 
vinalion prouve les dieux, et les 
dieux la divination | — II) n., 
reculer, rétrograder, refluer : 
Fretum ipsum Euripi non septies 
die temporibus satis reciprocat, 
monte el descend, Liv. 28,6 | de 
même au pass. dans le sers 
moyen, reciprocari, Liv., aller 
et venir, reventr ou avoir lieu al- 
ternativement. 

** réciprüens, a, um, qui 
revtent par la même route; par- 
tioulièr., qui recule, rétrograde, 
et en pari. des eaux, qui reflue, 
Plin. 5,4,3|—1) au fig. : = 
voces, sons réperculés, échos, 
Plin. 2, un tela, Att., javelots 
drandis |  spiritus, respiration, 
Sen. Tr. | — epistolæ, Hier., 
correspondance épistolaire 1 — 
ars, double mécanisme, Plin. 
11, 2,1 IZ) en t. de gramm. 
 pronomen, pronom réfléchi, 
réciproque; comme sul, sibi, se, 
Prisc.] versus, Diom., vers qui 
a la meme mesure quand on le 
lit à rebours. ] 

* récisamentam , I, n. (2. 
recido), rognure, parcelles cou- 
pées ou limées : — coronariorum, 
limaille de fer, Plin. 34,11, 26. 

** récisus, a, um. — I) part. 
de 2. recido. — II) adj., rogné, 
écourté, échancré, diminué, 
court : Quo favore exceptus sit 
( Cæsar )... nedum in operis si 
quidem justi materia, nedum hujus 
tam recisi digne exprimi potest, 
" récitätio, önis, ,., lecture à 
haute voix des documents dans 
les causes judiciaires, Cic. Clu. 
51, 141 | — I) lecture publi- 
que qu'un auteur fait de ses ou- 
vrages, Plin. E. 3, 15, 3. 

récitätor, öris, m. — ) lecteur 


er. 


‘arr 
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des documents dans les affaires 
judiciaires, Cic. Inv. 2, h7,159 | 
— I) lecteur, auteur qui lit ou 
récite ses ouvrages, Sen. Ep. 95. 

haute voix un acte, un document, 
un rapport dans une séance pa- 
blique : Quid ego hic nunc Sex. 
Pompeli Chlori testimonlum reci- 
tem 7, Cic. Verr. 2,2,8 | literas 
in concione — | — literas in sena- 
tu, {fre une lettre en plein sénat 

— edictum 4 orationem — 

ecitet ex codice, Cic. Verr. 2 
3, 10, qu’il lise sur les registres 
de tabulis publicis-[—auctionem 
populi Romani de legis scripto | 
elogium de testamento | — En 
parl des pers., nommer , dést- 
gner, mentionner : Testamento 81 
recitatus heres esset pupillus Cor- 
nellus, Cic. Cœc. 19,54, si, dans 
un testament, Cornelius était 
nommé héritier comme étant en- 
core pupille | in recitando senatu, 
Cic., en faisant l'appel du sénat | 
— ** Il) en génér., lire en public, 
répéter, prononcer, débiter : 
Nec Illi. verba ultra suppedita- 
vere quam ut sacramentuin recita- 
mémotre, réctter : Quia etlam , 
si qua meminerunt, cogendi sunt 
(phrenetici), Gels. 3, 18, dire un 
rôle, jouer, Mart. 

* réclämätlo, nis, f., cris im - 
probateurs, improbat ion manifes- 
tée par des cris : — vestra (s.-ent. 
in Antonlum), Cic. Phil. ul, 2, 5; 


pp. 

< réclämito, are, v, int. a., se 
récrier contre, contredire for- 
mellement; au fig. : Reclamitat 
istiusmodi suspicionibus ipsa natu- 
ra, {a nature elle-même repousse, 
désavoue de tels soupçons, Cic. R. 
Am. 22. 

r- elãmo, 1. v. n., se récrier 
contre, protester hautement con- 
tre, s'écrier peur s'opposer, con- 
tredire, réclamer contre: In his, 
si paulum modo offensum est, 
theatra tota reclamant, Cic. de Or. 
3, 10, le théâtre entier proteste 
par ses cris | illl reclamarunt 
cum erat reclamatum | — Quum 
ejus promissis legiones reclamas- 
sent, Cic. Phil. 5,8, 22 |  ora- 
tioni | — Una voce omnes judices 
ne is juraret , Cic. Balb. 5, 12 
— ( Poët., résonner, retentir : 

resonare], Virg. G. 3,266] — Il) 
appeler qqn plusieurs fots et à 
haute voix, V. Pl.] 

[rë-ciango, ëre, v. n., reten- 
tir, résonner, amm. 

(réciinätôria, örum, n. (8. · 
ent. ornamen ta), dosstiers de lit, 
Isid.] Hter., reposoirs.] 

e réclinis, e f. access. recli- 
nus, Vop.] (reclino), appuyé en 

lere , penché en arrière, Tac. 
4. 13, 16 couché, étendu sur, 
avec le dat., /. Fl.; avec in ef 
l’'abl., Mart. 

ré-ciino, 1. v. a., pencher en 
arrière ou de côté, incliner, ap- 
puyer; coucher sur. — I) au 
propr. : Alces ad eas (arbores) se 
applicant atque ita paullum modo 
reclinatæ quietem capiunt... Huc 
quum se consuetudine reclinave- 
rint, Cœs. 3. G. 6, 27. 31— ” D. 
le sens moyen : se tourner ; 306 
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pencher vers: ad suos (in di- scribo... Hæc omnla summa cura 


cendo), Quint. 11, 5, 1321— 1] 
au fig, reposer sur, porter sur, 

appuyer : ln quem onus imperii 
reclinaret, sur qui devait porter 


ou reposer le fardeau de l' empire 


( peut-être ici ce verbe est-il actif 
el a- - il onus pour régime : sur 
qui (le prince) devait se déchar- 
ger du fardeau de l' empire, Sen. 
Cons. ad Marc. 2| — III] retour- 
ner en sens contraire : Pili recli- 
nantur, Plin., on redresse les 


cils. | 
(ré-cltvis, e (clivus), penché 
en arrière, incliné, Pall. 
** r- elũdo, si, sum, 8. v. a. 
— ]) ouvrir (la porte), absolt, 
Plaut. | ouvrir une porte: fo- 
res, Tac. À. 14, un | la terre: 
humum, id, | — tellurem, Aoû à 
le ciel à qqn :  cœlum alcui, 
or. | — Métaph. : tirer une 
chose du lieu où elle était cachée : 
 tellure thesauros, Virg., tirer 
de laterre des trésors enfouis | 
 ensem, id., mettre l'épée hors 
du fourreau, la tirer | — B) mé- 
taph., 
découvert, au jour, dévoiler, ré- 
véler ; trahir : Subdolus avaritiam 
ac libidinem occultans : quæ post- 
quam pecunla reclusa sunt, Tac 
À. 16, 32, quand L’or eut mis à 
nu tous ces vices | si récludantur 
tyrannorum mentes, T'ac., si l’on 
mettait à nu le cœur des tyrans | 
— [I) fermer, enfermer, emprt- 
sonner, Just, | — Au fig., refu- 
ser, dènier, interdire, Cod.) 
reclasus, a, um, parl. de re- 
cludo. 
recoctus, a, um, part. de reco- 


quo. 

(récüg'tätio, önis, ſ., Tert., 
ressouvenir. ] 

[récôgitätus, us, m. (reco- 
gito ), réflexion, Tert. ] 

gi ré-cogtto, avi, 1. v. n., ré- 
fléchir, songer, examiner, repas - 
ser dans son esprit : Ut ille Grac- 
chus augur recordatus est, quid 
sibi. . sccidisset, sic tu mihi vide- 
ris in Sardinla de forma Minuciana 
et de nominibus Pomponianis in 
otio , Cic. O. Fr. 2, 2. 

frè&cosnldlo, önis, f. ( reco- 
gnosco )— ]) revue, examen men- 
tal :  scelerum suorum, Cic. 
Verr. 2,4, 50] — * II) t. milil., 
revue, inspection : equitum, 
revue des chevaliers , Suet. Claud. 
16 | — [ Prisc., reconnaissance, 
vérification] 

ré-cognosco, gnüvi, gnïtum, 
3. v. a — I) reconnaüre, se rap- 
pelcr, rappeler à sa mémotre, re- 
trouver ( recordor ] : Se non tum 
flla discere, sed reminiscendo , 
Cic. Tusc. 1, 2h, 57 (il y a un peu 

lus haut, recordarf) I potestis 
À fugam et furtum me cum 
cum te penitus recognovi | — I 
passer en revue, examiner, ins- 
pecter, visiter ; reconnaître [ re- 
censco ] : Quoniam non recognos - 
cimus nunc leges popull Rom. sed 
aut repetimus ereptas aut novas 
scriblmus, Cic. Leg. 3,16 | —B) 


particulièr., examiner un ouvrage | 45 


pour en constater la correction 
et la bonté, reviser , repasser, 
collationner : Tabulas in foro 
summa hominum frequentia ex- 


découvrir, mettre à nu, d 


nan" — 


et diligentia recognita et collata et 


gnata sunt, Cic. Verr. 2,2, T1 | 
 decretum Pompeii] — codicem. 

(ré-côgo, ëre,v. a., réunir, 
rassembler, P. Nol] 

N r-colitgo, legi 9 lectum 9 8. 
v. a., réunir des choses séparées, 
rassembler, recueillir. — I) au 
propr.: sr sparsa, Sen. Ben. 1, 
9 — vires, Plin., reprendre des 
forces | annos, Ov., retrouver 
ses jeunes années | — stolam, 
Plin. Ep., retrousser sa robe | 
parvulum expositum, Justin., re- 
cueillir un enfant exposé | — II) 
au fig. :—se, Ov., reprendre ses 
esprits, se remettre, se rassurer 

| ramener qqn, calmer snn irri- 
tation, le réconcilier, Plin. Ep. 
Quod scribis, etiam si cujus ani- 
mus in te esset offensior, a me 


recolligi oportere, étre ramené , 


réconcilté, raccommodé, Cic. Att. 


3 99 de . 

[ré-collèëco, are, v. a., re- 
placer, C. Aur.] | | 

1. ré-côlo, côlbi, cultum, 3., 
v. g., cultiver de nouveau, tra- 
vailler. —**]) au propr. : Omnes 
arare, serere: desertam — tandem 
terram, frugiferam ipsis cultori- 
bus, Liv. 27, 5 | metalla, Liv., 
reprendre lep loſtation des mines 
| — [] visiter de nouveau un 
pratiquer, exercer de nouveau : 
Ad eas artes, qulbus a pueris de- 
dit{ fuimus, celebrandas inter nos- 
que recolendas, Cic. de Or. 1, 1, 
2 | « studia, reprendre ses étu- 
des | — Galbæ imagines, Tac., 
relever les statues de Galba | — 
avitum decus, id., faire revivre 
la gloire de ses sp — B) 
particulièr., rappeler à la mé- 
moire, se rappeler, repasser dans 
son esprit, se retracer : Quæ sl 
tecum ipse recolis, Cic. Phil 18, 
20 | [ honorer, célébrer de nou- 
veau, Claud.] 

[2 ré-côlo,are, v. a., passer 
une seconde fois (un liquide), 
Scrib.] 

lré-comminlscor, nisci, v. 
dép., se ressouventr, Plaut. Tr. 
4, 2, 70.] 

[récompingo, re, v. a., ra- 
juster, rattacher, Tert.] 

{rë-compôno, pôsitum , 3. v. 
a., recomposer, remettre, rac- 
1 rajuster, Ov. Am. 1, 

7 0 

reconeillasso, arch. v. recon · 
cilia vero, Plaut. F reconcillassere, 
p. reconcillare, id. 

reconelildilo, nis, f., réta- 
blissement; au fig. : concordiæ, 
Cic. Cat. 3, 10, 25, rélablisse- 
ment de la concorde, réconcilia- 
tion I gratiæ, m. sign. | — Ab- 
solt , réconciliation , raccommo- 
dement : Staicenus conciliandæ 
gratiæ causa se acceplsse ( pecu- 
niam) dicebat. Irridebatur hæc 
illius , Cic. Un. 36, 101. 

* 18 eonellfãtor, ôris, m., ce 
lui qui rétablit :  pacis, Liv. 35, 


ré-concfllo, 1. I anc, forme du 
fut. passé, reconcillasso, Plaut. 
— Reconclliassere id.] v. a., ra; 
mener, réunir, rapprocher, ré. 


‘{ablie entre nous 
jamais souffert la moindre at- 
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concilier : Hie me meus in remp. 


anl mus pristinus ac perennis eum 
ab hominibus honestissimis obsi- | C. Cæsar 


e reducit, reconcillat, re- 


stituit in gratiam, Cic. P. Cons. 9, 


23 | quibus eum omnibus eadem 
respublica reconcillavit, quæ alle- 
nârat, avec lesquels le {nté- 
ret public qui l'avait détaché 
d'eux l’a réconcilié | - Alam al- 
cui | animum soroel volun- 
tatem senatus nobis, concilier de 
nouveau, ramener | - Pompeium 
darem operam ut reconciliarem, d 
reconcilier Pompèe, Cœs. dans 
reconciliata nostra gratia non in- 
telllgo, cur reconciliatam esse di- 
cas quæ numquam imminuta est, 


Cic. Pam. 5, 2, 5, quant à ce que 
tu m'écris de notre réconciliation, 
Je ne comprends pas que tu dises 


que la bonne har monte a été re- 
quand elle n’a 


teinte | — gratiam | = existima- 
tionem judiciorum (Joint à redire 
in gratiam) | faire rentrer dans ie 


devoir, Nep. — [II) recouvrer, ra- 


voir, retrouver, ramener, Plaut. 
Capt. prol 33. 

*" rê-concinno, 1. [anc. inſ. 
reconcinnarier, Plaut. I. raccom- 
moder, réparer : Tribus locis ædi- 
fico, reliqua reconcinno, Cic. O. 


Fr. 2, 6, 3. 


[rê-conclüdo, ëre, v. a., en · 
fermer, renſermer, Tert. ] 

réconditus, a, um. — I) part. 
de recondo. — II. adij., reculé, 
enfout, retiré, cache, secret. — 
A) au propr. ? Neque tabulls et 
signis propalam collocatis, sed his 
omnibus rebus constructis ac re- 
conditis, Cic. de Or. 1, 85, ao 
ut. estf | locus venæ a 
argentique, fllons d’or et d'argent 
cachés à de grandes profondeurs 
| — Subst. au n. pl. recondita, 
endroit rettré : Pergami in occul - 
tis ac reconditis templi, Cæs. B. 
interiores scrutantur et reconditas 
literas, Cic. V. D. 8, 16, 42 2 
reconditis abstrusisque rebus , 
reconditiora desidero | — exqui- 
sitæque sententiæ, 5 — 
truses, profondes | — (Natura) 
speciem ſia formavit oris, ut in ea 
penitus reconditos mores eg DE 
ret, Cic. Leg. 1, 9 natura trisu 
ac recondita, d’un caractère trisle 
et peu expansif. 
récondo, , didi, dium, ére. 
I) réunir, rassembler de nou- 
veau; de là — 4°) serrer, mettre 
en reserve: victum tectis, Cic. 
|  oleum vasis, Col., mettre de 
‘huile dans des vases | — fru- 
menta In annos, id., serrer du blé 
pour les années suivantes |vinum 
reconditum , Hor., vin mis en ré- 
serve | — 2°) cacher, soustraire 
aux regards: + Ascanium valle 
recurvâ, * | + opes,-Ov. | an 
ſig., mens aliqua recondit, 
Pesprit cache, disstmule gene | 
es Odia, Tac, | te, Sen., vivre 
dans la retraite, serettrer du 
monde | — De à — a) cacher, 
taire , tenir secret : Quos fama 
obscura recondit, Virg., ceux 
dont on ne peut pas dire grand 
chose] verba, Tac] —b) fer- 
Mer, couvrir 8 7 On. 47 0 
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8,108 | — ec) — gladium in vagi- 
aan, Cic., remettre 
3 de la poëét. : gladlum 
teri „Ov., enfoncer l'épée dans le 
flanc j ensem in pulmone , Vir. 
\avida recondidit alvo, Ov., avide, 


elle les engloutit dans don estomac, à la 


tes dévora | - 5°) enseveltr, en- 
foutr ; Plin. 7, 58, 54 — Il) re- 
jeter ?  aquam ore, Prop. 2, 82, 

* ré-condüco, xi,ctum, 8., 
v. a., relouer,reprendre à loyer : 
Notum est ab eodem Charmide 
unum ægrum ex provincialibus N. 
8. ducentis reconductum, on sait 
que ce même Charmide passa 
marché avec un malade de pro- 
vince pour deux cent mille ses - 
terces , Plin. 29, 1, 8. 

lregcond ui, p. recondidi, Cin- 
cius dans F est.] 

Ilrés- con flo, are, v. a., souf- 
lier de nouveau, attiser ; au fig., 
faire renaître, réveiller, raviver, 
Lucr. u, 928]. 

{ré-consigno, are, v. a., 
marquer de nouveau, Teri. 

[rë-construo,is, ère, Cass., 
reconstruire. ] 

lx & couvàles co, is. ëre, n. 
Ennod., revenir à la santé. ] 

* rëé-côquo, coxi, coctum, 3., 
v. a., faire recuire. — I) au pro- 
pr. V Pelilam, Cic. de Sen. 23, 
83 | —** 11) métaph., préparer 
de nouveau par le feu, rallumer, 
reforger, refondre : Carbo quer- 
cus desinente statu protenus emo- 
riens sæpius recoquitur, Plin. 16, 
6,8 —*B) au fig. : (Cicero se) 
Apollonio Moloni, quem Romæ 
quoque audierat, Rhodi rursus 
formandum ac velut recoquendnm 
dedit, en qque sorte, pour être 
refondu, retrempé, Quint. 12, 6, 
extr. | au part. recoctus, frais 
émoulu, neuf, qui vient d'être 
1 :  scriba, Hor. Sat, 2, 

> 55. 

(rëcordäbilis, e (recordor), 

qu'on se rappelle, Claud.] 
‘ récordätlo, Onis, f., ressou- 
ventr, souvenir, mémotre, souve- 
nance, pensée ; avec le gén. : Quo · 
rum memoria et jucunda sane 
fuit, cum in eam nuper ex ser- 
mon e quodam incidissemus, Cic. 


Brut. 2 | avec le gen., Joint à| Q 


memoria | vilæ superioris, sou- 
venir de la vie antérieure| veteris 
memoriæ , souvenir d’une ctr- 
constance passée | — præteritæ 
memoriæ | præteriti doloris —| 
moitie et stuprorum| ami- 
citiæ | — jurisjurandi | — Au pt, · 
Das mihi jucundas recordationes 
conscientiæ pe 5 ea- 
rum quas gessimus, Fam. 
5, 13, 4 | — 11) absolt : Stult 
malorum memoria torquentur, 
sapientes bona præterita grata re- 
cordatione renovata delectant, 
Cic. Fin. 1, 17 | acerba , sou- 
venir amer | — Au pl. : Recorda- 
tlones fugio, quæ quasi morsu 
quodam dolorem eflictunt, Cic. 
Alt. 12, 18. 

[ récordätivus,a,um (re- 
cor dor], qui sert à rappeler : — 
Peace; le plus que parfait, M. 


1 
C'récordätus, us, m. ( recor- 
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dor Jo . (v. recordatio), 


Pépée au Ter 


recordo, are, voy. recordor 
vers la ſin. 5 
ré-cordor, 1. (cor), penser d 
une chose passée, l'avoir présente 
mémoire, se la rappeler 
(comme résultat de Faction em- 
primée par reminisci, c.- d · d. de 
Paction de se remettre qqclie en 
mémotre]; de la, se ressouvenir, 
se souvenir, avoir souvenir ou sou- 
venance de: Ut eas (artes) non tum 
primum arripere videantur 1 
sed reminisct et -, Cic. de Sen. 
21 | reminiscentem > | — Se 
constr. — a) avec acc.: Quod 
longissime potest mens mea 1 
cere . præteriti temporis et 
pueritiæ memoriam — ullimam, 
Cic. Arch. 1 | omnes gradus 
ætatis (joint d considero) | 
desperationes eorum | — hujus 
meritum in me | tua consilia | 
<< excusationem legationis obenn- 
dæ | virtutem animique magnitu- 
dinem ] tua in me studia et 
officla multum tecum] vitam et 
naturam | — (Prudentia) multa 
de M. Atillo recordatur, Cic. Tusc. 
5, 5 | — Ad ea quæ pro salute 
omnium gessi recordanda et co- 
avec une propos. inf. v. compi., 
Cœs. B. C. 8, 47,6 | avec 0 
présent (par analogie avec memi- 
ni ): Ego recordor longe omnibus 
unum anteferre Demosthenem, Cie. 
Or. 7, 23, ſe me souviens que je 
met lais Démosthène bien au-des- 
sus de tous les autres | — e) avec 
une propos. relative : Admonitus 
re Ipsa, recordor quantum hæ quæ 
stiones punctorum nobis detraxe- 
rint, Cic. Hur. 34, je me souviens 
combien, etc, | — d) avec le 
gen.: Ipse certe agnoscet et cum 
alqo dolore flagitiorum suorum re- 
cordabitur, Cic. Pis. 6] — e) avec 
de : Tu si meliore memoria es, ve- 


lim scire, ecquid de te recordere, | 65 


Cic. Tusc. 1, 6, ce que tu te rap- 
pelles de toi | ) absol. Et ut 
recordor, tibi meam (epistolam 
songer à, se représenter, se figu- 
rer, rouler dans son esprit (des 
choses à venir), Ov. Her. 10, 79) 
— [F. access. active, recordavit, 
uadr. dans Non. | — b) part. 
parf. avec la signif. passive, Sid.] 

{(récorpôrätio, önis, f., re- 
composition du corps, Teri. re- 
nouvellement du corps, C. Aur. ] 

[récorpôérätivus,a,um (re- 
corporo), qui sert à renouveler 
le corps, C. Aur.] 

{ré-corpôüro, are, v. a., re- 
nie Le corps, recomposer, 

eri. 

% -corrigo, rexi, rectum, 
8. v. q., corriger de nouveau, re- 
dresser : costas, redresser les 
côtes, Petr. S. 8, 4|— II) au fig.: 
corriger, réformer : = animum, 
Sen. Ex 50. 5 

recoxl, parſ. de recoquo. 

** ré-crastino, are, v. a. (cras- 
tinus), remettre au lendemain, 
Plin. 17, 1u, 24. 

[récréäbilis, e, Cass.; Fort., 
celui qui r'éjouit. | 

**récréätlo, ônis, f., rêta- 
blissement : ab ægritudine, 
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convalescence, Plin. 2, 25, A9. 

[récrék&tor, Oris, m., celui 
qui rétablit (des jeux ), restaura- 
teur, Inscr, | celui qui répare, 
réparateur, Tert.] 

a récrémentum, i, n. (cer- 
no), déchet, scorics, ordure. 
crasse : plumbl, Cels. 6, 8, 
orasse du plomb. 

Irc rt mo, 1., Fort., bruler.] 

ré-crèo, v. à ** Créer , pro- 
duire de nouveau : carues, 
réparer, rafraîchir, ranimer, 
rassurer, relever, et au passif, 
dans le sens moyen, se remettre, 
se ranimer. — A) au physique : 
Quum recreandæ voculæ causa 
necesse esset mihi ambulare, Cic. 
Att. 2, 3, pour refaire ma voix| 
facile ex vulnere recreatus, faci- 
lement guéri de sa blessure | e 
morbo gravi recreari, Cic., relever 
d'une i — Bj au 
moral : Quæ (literæ) mihi quiddam 
quasi animulæ restillarunt : re- 
creatum enim me non queo dicere, 
car je ne puis pas dire que je sois 
ranimé, Cic. Att. 9, 7 | vester 
conspecius et concessus reflcit et 
recreat mentem Joint à refl- 
cere | perditumque recreavit, ra- 
nima, rendit à la vie |provinciam 
aſſlictam et perditam erexisti atque 
recreasti |  afflictos animos, v e- 
lever les courages abattus | res- 
. revirescat et recreetur, que 
a république reſteur isse et se ru - 
nime | non recreatus neque resti- 
tutus populus | recreatur civitas | 
(animus) quum se collegit atque 
recreavit, s’est remis, recueilli | 
literis sustentor et recreor | — Ille 
quum vix se ex magno timore re- 
creasset, Cic. Cat. 3, u] recreatus 
ex metu mortis, revenu de la 
crainte de mourir | ab hoc mæ- 
rore ., 

(rëé-crépo, are, 1. v. n. et a., 
5 retentir ( post), Catull 
3 


** ré-cresco, crévi, crétum, 


3. v. n., croître de nouveau, re- 


pousser : Favete nomini Scipionum 
soboli Iimperatorum vestrorum, ve- 
lat accisis recrescenti stirpibus, 
Liv. 26, 41 er [Au part. pass. 
recretus, P. Vol., qui a repoussé.] 
* ré-crüdesco , düi, 3. v. in- 
an., redevenir saignant. — I) ar 
propr., en parl. des blessures, se 
rouvrir : Nunc autem hoc iam 
gravi vulnere etiam illa quæ con: 
sanuisse videbantur recrudescunt. 
Cic. Fam. l, 6, 2 | — **11) a 
9. deventr plus cruel, plus vic: 
ent, plus terrible : Recruduit 
pugna, Liv., le combat a r'ecom- 
mencé avec plus d acharnement 
Recrudescente Mauliana seditione, 
éclatant de nouveau, Liv. 6, 18. 
recti, adv, (s.-ent, via), en 
droite ligne, directement : Ceteri 
quidem allus alio, Marius a subsel- 
lis in nostra , Cic. Off. 3, 20, 88. 
recte, — I) au propr., en ligne 
droite, verticalement, horizonta- 
lement : Sive aliæ (atomi) declina- 
bunt, aliæ suo nutu - ferentur : 
primum erit hoc quasi provincias 
alomis dare, quæ , quæ oblique 
ferantur, Cic. Fin. 1, 6, 20. 
II) au fig., avec droiturc, bien, 
convenablement , comme il faus . 
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Scwv. Ego id respondeo... Lai. 
tu quidem et vere, Cic. Lai. 
2,8 | atque ordine factum | 
atque ordine facere, faire une 
chose dans toutes les formes | — 
ac merito commoveri, éfre juste- 
ment ému | atque in loco cons- 
tare | — Homines nobiles, seu , 
seu perperam facere cœperunt, 
ita in utroque excellunt, Cic. Qu. 
8, quand ils se mettent à se con- 
duire bien ou mal, qu’ils suivent 
da vote du bien ou celle du mal | 
si  conclusi | — Non — judicas 
de Catone, Cic. Læl. 2, 9, tu Juges 
mal Caton, ton jugement sur Ca- 
ton n’est pas juste | — quidem 
judicas | non dubitabat, consé- 
quemment | r literas dare, re- 
mettre une lettre en mains sûres 
|  ambulare, marcher convena- 
blement, comme il faut | taberna- 
-culum  captum, conformément 
aux instructions { ‘vitio captum ] 
apud matrem est, ta môre est 
en bonne santé | esse | — ven- 
dere, vendre bien, c.-qͤ· l. cher | 
— Comp.: Æquos populationi- 
‘bus incursionibusque meliores es- 
se, et multas passim manus quam 
magnam molem unius exercitus 
bella gerere, Liv. 3,2 | — [2°) 
avec un adj., Plaut. Amph. 2; 1, 
34) —** 3°) en génér., bien, tr'ès- 
bien, parfaitement : Cicero audita 
{alsa Vatinii morte, cum Ovinium 
libertum ejus Interrogasset, > ne 
omnia? dicentl, ; Mortuus est, 
inquit, Quint. 6, 3, 84 | — (8) 
Loenigne ] réponse pour refuser 
poliment : bon, bien, je vous re- 
és bien, Plaut. Merc. 2, 3, 

reeilo, Gnis, f. (rego), direc- 
tion, administration, gouverne- 
ment : — rerum publicarum, id. 
ib. 4, 22, 61. 

[rectitätor, Gris, m., celui 
qui guide, qui conduit, guide, 
maître, Pott. dans H. Vici. ] 

{rectitüdo, Inis, f. (rectus). 
— 1) direction en ligne droite, 
qualité de ce qui est droit, Agg. 
ture, rectitude, justice [æquitas), 
Hier.) 

[recto, adv., en ligne droite, 
tout droit, Dig.] 

rector, Oris, m. (rego), celui 
qui dirige, qui régit, guide, mat- 
tre, chef. — I) au propr.: Acbl- 
vorum exercitus et tot navium —, 
Cic. Div. 1, iu, le chef de l'armée 
des Grecs et de tant de vaisseaux 

| — II) au fig. : Inesse alqm non 
solum habitatorem in hoc cælesti 
ac divina domo, sed etiam recto- 
rem et moderatorem et tamquam 
architectum tauti operis tantique 
muneris, Cic. N. D. 2, 35 | es et 
gubernator civitatis | summi rec- 
toris ac domini numen, domina- 
teur, souverain ] — ** Gouver- 
neur d'enfant, p dagooue, Plin. 
E. 3, 3, & | — * En parl. des 
choses et des obj. abstr. (Sol) 
nec temporum modo terrarumque, 
sed siderum etlam fpsorum cælti- 
que , Plin. 2, 6, l. 

** rectrix, Icis, f., directrice, 
5 ; pis 5 f rtes ministræ 
sunt, sapien a domina que es 
Sen. Ep. 85. ; e 

[rectüra,æ, ſ. (rego), direc- 
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tion en ligne droite, qualité de a 
qui est droit, Front.] 

rectus, a, um. — I) part. de 
rego. — II] ad) ., qui est en ligne 
droite, droit, direct. horizontal 
ou vertical. 

A) au propr. : Hic vos aliud ni- 
hil orat, nisi ut rectis oculis hanc 
urbem sibi intueri liceat, Cic. R. 
Post. 17, il ne vous demande rien 

ue la faveur de voir cette ville en 

ace | — En part. de la direction 
verticale : Ut hæ (partes) rursum 
rectis lineis in cœlestem locum 
subvolent, par des verticales, Cic. 
Tusc. 1,17, 40 | assistat (ta- 
lus), cadat , qu’il (le dé) se 
ttenne droit, et tombe droit | — 
Comp.: Ne quis cui est coma 
crispulis misceatur, dont les che- 
veux sont droits (non frisés), 
Sen. B. 95| — ** Sup. : Si non sta- 
um  linea tensa, facilior tamen 
et apertior via, Quint. 3, 6, 83, en 
ligne droite. 

B) au fig. — 4e) en génér., 
droit, régulier, conforme à la 
règle : Omnes tacito quodam sensu 
que sint in artibus ac rationibus 
recta ac prava dijudicant, Cic. de 
Or. 3, 50, 195, discernent ce qui 
est régulier et irrégulier | = et 
simplicia, les choses toutes unies 
(naturelles) et simples | — Au n. 
absolt ; ce quiest bien, régulier : 
Tertia ( ratio philosophandi ) de 
disserendo, et quid verum, quid 
falsum, quid — in oratione pra- 
vumve, quid consentiens sit, quid 
repugnet judicando, Cie. 4c. 1, 
5, 19 | — Comp. : Uni guberna- 
tori, uni medico rectius esse alteri 
navem committere, ægrum alteri 
quam multis, Cic. Rep. 1, 40, 
qu’il vaut mieux confier un na- 
vire à un seul pilote, un malade à 
un seul médecin qu'à plusieurs | 
— * Sup. : Erit hæc quidem 
fortasse ratio, Quint. 2, 13, 8. 

2°) particuliér. — a] droit, 
honnête, juste, probe, bon, ver- 
tueux [‘pravus]; au n., subst., 
le bien, le droit, le juste : Illud 
enim — quod xatépÜupa dicebat 
contingit sapienti soli, Cic. Fin. 
4, 6, 15 Honestum et joint 
à honestum | in rectis | — in 
omni vita sua quemque a recta 
conscientia traversum unguem non 
oportet discedere, Cic. Att. 13, 
20,4 |— Erat frmissimus sena- 
tus, exceptis consularibus, ex 
quibus unus L. Cæsar firmus est et 
, Cic. Fam. 12, 15, 2 | — rectum 
est avec une prop. inf. p. sujet, ii 
est bien de : Rectum est, etiam in 
illis contentionibus qu. ,, gravi- 
tatem retinere, iracundiam pelle- 
re, Cic. Off. 1, 38| —** B) ent. 
de gramm.: casus, le cas droit, 
c. d · d. le nominatif ( parce qu'il 
ne subit pas d’inflexton ) par op- 
pos., aux cas obliques, obliqui ca- 
sus, Quint. 1,4, 13. 

lrécübätörium, il, n.,sup- 
port : pedum, Fort., escabeau.] 

[récübaävi, au lieu de recubul, 
Fort. 

* récübltus, ũs, m. ( recum- 
bo), action de retomber, de re- 
bonditr, rebond, Plin. 2h, 13, 72. 

*ré-cübo, ui, tum, are, v. 
n., être couché sur le dos, étre 
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genché en arrière : In hortulls 
quiescit suis, ubi vult, ubi etlam 
recubans molliter et delicate nos 
avocat a rostris, Cic. de Or. 3. 
17, 63. 

(récüla, 2, f. (res) — 1) 
petite chose, Plaut. fr. dans Pruuc. 
15 II) particuliꝭr., petit avoir, 

aibles biens, fatbles ressources, 
Don. ] , 
recaltus, a, um, part. do 
recolo. 

r- eumbo, cübüi, 8, Le N., se 
coucher en arrière, s'appuyer en 
arrière. — l\en part, des pers.— 
A) en génér. : Eum primo perterri- 
tum somno surrexisse, dein, quum 
se collegisset, recubuisse, Oic. 
Div. 1, 27, 57 | in cubiculo ! — 
in exedra iectulo posito| in herba 
| — **B) particulièr., se mettre à 
table, être (couché) à table, Plin. 

0 „2, U — II) en par l. des 
étresinanimés, s'affaisser, s'abats- 
ser, descendre, tomber : Vitem 
liberatam vinculo in terram , 
Plin. 17, 23, 35. 

* récüpératio (recip.), dnis, 
f. — I] recouvrement : Ita præ- 
clara est libertatis, ut ne mors 

uldem sit in repetenda libertate 
ugienda, Cic. Phil. 10, 10 ]. — 
LII) en t. de droit, décision jurt- 
que des recuperatores, selon 
est. 
krkenpöritivus, a, um (re- 
cip. ) (recupero], qu'on peut re- 
couvrer, 400. 

récüpérator (recip.),6ris,m , 
celui qui recouvre, qui reprend. 
— 1) en génér. : rs urbis, celui 
qui reconquiert, qui reprend une 
ville, Tac. 4. 2, 52 | — ll) en t. de 
droit., recuperatores, les récupé- 
rateurs, commission composée de 
trois ou de cinq membres, chargée 
primitivt de juger les procès qui 
s’élevalent entre les Romains et les 
étrangers, et, plus tard, d’accom- 
moder d' une manière ezxpéditive 
les différends , particulièr. en ce 
qui concerne la propriété et les 
questions de statu, Cic. Cœs. 1. 

récüpératôürius (recip. ), a, 
um, relatif aux récupérateurs : 
Cond judicium, Cie. Inv. 2, 20, 60. 

rë-cüpéro (recipero), 1., u. 
a. (capio),récupèrer, recouvrer, 
reprendre, rentrer en possession 
de—1) au propr. : Qui consumpta 
replere, erepta — vellet, Cic. Mur. 
25, 50 | rem suam | —s 
pecuniam | «> fortunas patrias Î 
* rem publicam | — um, 
Formianum a Dolabella, retirer 
des mains de Dolabella sa maison 
d' Albe, de Formies ] pecuniam 
depositam ab illo | — captivos a 
Carthaginiensibus, reprendre des 
prisonniers aux Carthaginois | 
— Avec des noms abstr. p. com- 
pl : vim suam, Cic. Verr. 2, 
5,67, retrouver, recouvrer sa 
force |  voluntatem ejus | — U) 
au fige, regagner, gagner de nou- 
veau : Si in vestrum complexum 
venero, ac si et vos et me ipsum 
recuperaro, Cic. Fam. 1a, 1, 3 
 filum per te | — * Dans Le sens 
moyen : Radices arborum recipe- 
rantur, Vitr. 2,9 | — [ De (à en 
it., ricoverare, ] 

% ré-cûüro, tom, 1., v. a., ré 
tablir à force de soins, soigner 
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Jrecreare], corpora lanlata; = 
plagas, 4pp. | — Faire avec soin, 
soigner : — chartam, Plin. 13, 
12, 25. 

rë—curro, curri. [cücurri, P. 
Nol. I cursum, ëre, 8.,v. n., cou- 
rir en arrière, rebrousser ane - 
min. I) au propr. : Naturam 
expel las ſurcà, tamen usque recur- 
ret, Hor., il reviendra toujours 

{le naturel ) | ad me, Cic. Att. 
2, 11, revenir vers moi en toute 
hâte 3 versis recurret equis, 
Ov., le soleil faisant rebrousser 
ses coursiers rétrogradera | 
ad rhedam | < in Tusculanum | 
— Luna tum crescendo, tum de- 
fectionibus in Initia recurrendo, 
Cic. N. D. 2, 19, tant en retour- 
nant, par son décours, au point 
d’où elle est partie (la lune) | — 
in ou ad fontem, Ov., remonter 
vers su source | — 11) au fig. | — 
A) en génér., revenir, retourner: 
Cum cœlum, terras, maria per- 
spexerit eaque, unde generata, quo 
recurrant, quando, quomodo obi - 
tura, viderit, que il aura dé- 
couvert d’où ils viennent, où ils 
retournent, Cic. Leg. 1, 23, 61 — 
Revenir à de certains intervalles : 
Febris recurrens quartis diebus, 
Cell., fièvre qui revient tous les 
quatrejours | — Revenir, se repré- 
senter à l’esprit et à la mémoire : 
— memoriæ, Plin, Ep. Pan. 88 
— Recurrentes versus, comme reci- 
proci, vers qui, lus à rebours, ont 
la même mesure, Sid. | — Littera 
recurrens, Ov., réponse, lettre en 
réponse à une autre | —**B 
particultèr., avoir recours à, re- 
courtr d: ad alqm, Tac. Dial. 
de Or., recourir à qqn | [decur- 
ro ]: Quoniam utrumque (aper et 
pater) a Græco ducium sit, ad eam 
rationem recurrunt, ut ñatf6ç 
patris, XATpou apri faciat, Quint. 
1,6, 13, comme ces deux mots, 
{aper, pater ) viennent du grec, 
ls recourent à cette raison, que 
le latin suit la déclinaison grec- 
que, patris xatpôç, apri xénpov, 
{ré curslo, nis, ſ. (recurro), 
course en arrière, retour, révo- 
lution, H. Cap.] 
[rëécursitans, antis, part. 
(recurso), qui court souvent en 
. arrière, M. Cap.] 

** récurso, äre, v. int. n. (re- 
curro) courir en arrière, reve- 
nir, retourner. —[1) au propr., 
Virg. A. 5, 588; Ov. Her. 6, 59 
fig., revenir à l'esprit, se repre- 
senter à la mémoire : Recursabant 
animo vetera omina, Tac. H. 2, 
78, d'anciens présages lui revin- 
rent à la pensée, 

* récursus , üs, m. (recurro), 
retour en courant, course rétro- 
grade, retour : Ut subeunti sæpe 
ad mœænla urbis — pateret, Liv, 
26, 42, afin que le retour lui fût 
Possible | — Dans le sens concret, 
Chemin pour revenir : (Labyrin- 
thus) itinerum ambages occursus- 
que ac recursus inexplicabiles con- 
ünet, Plin. 36, 18, 19 | II] au 
fig. : Si fauces et cibum etspiritum 
caplunt, facilis ad bonam valetudi- 
nem — est, le retour à la santé, 
Cels. u, u. 
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«x ré-curvo, Atum, 1., v. a., 
courber en arrière, recourber : 
 radicem, Col. 5, 10, 18 | Au 
part. parf. : Hamulus acutus pau- 
lum mucrone intus recurvato, 
Cels. 7, 7, l. 

* - eur vus, a, um, recourbé 
en arrière, courbè, crochu : 
Conchæ ad plausum apertæ, ad 
buccinum , Plin. 9, 33, 52. 

[rëcüsäbilis, e (recuso), 
qui peut être niè ou rejeté, Tert.] 

récüsatfo , önis, ſ. — I) récu- 
sation, refus : Hæc ipsa - dispu- 
tatio quædam fuit, Cic. de Or. 
2, 7, ce refus de discuter fut 
lut-même une discussion | sine 
ulla recusatione, sans hésitation 
| sine recusatione | — ** B) mé- 
taph. : Si corpus meum astante 
1 comederent. ., De stomachi 
tui recusauone non habeo quod 
timeam : seguetur imperium, {a 
répugnance de ton estomac n’est 
pas ce qui m'inquiète : il obèira, 
Petr. S,141,6 | — I) particulièr., 
ent. de droit: — A) réclamation, 
protestation : Si qui apud me te, 
T. Aiti, reum velit facere, clames, 
te lege pecuniarum repetundarum 
non teneri. Neque hæc tua con- 
fessio sit captæ pecuniæ, Cic. Clu. 
53 | justam recusatienem non ha- 
bet, est inévitable, n’admet pas 
de protestation légitime | —B) 
réplique justificative | [‘petitio ] : 
judiciale (genus orationum ) habet 
in se recusatlonem et defensionem, 
aut ‘petitionem , et recusationem, 
Cic. Inv. 1,5. 

r- eũso, 1. [ génit. pl du 
part. prés. recusantum, Virg. ], 
v. q. (causa), ne vouloir pas ac- 
cepter, ècarler, refuser, ne pas 
vouloir, refuser de faire ggche; se 
constr. avec l’acc., avec b'inf., une 
prop. inf. p. compl., ou avec de, 
ne, quin, quominus | -a) avec 
bacc.: Populum Romanum discep- 
tatorem non modo non recuso, sed 
etiam deposco, Cic. FL 38, bien loin 
de récuser le peuple romain pour 
arbitre, je le demande |  frena 
Ov., regimber contre le frein | 
nihil tibi a me postulanti recusabo, 
Je ne te reſuserai rien de ce que 
tu me demanderas | nihil de pœna 
recusabo, je ne réclamerai pas 
contre la peine | — * Avec des 
noms de ch. pour suj. (Falsæ gem- 
mæ ) recusant limæ probationem, 
les fausses pterreries refusent de 
se soumettre à l’épreuve de la 
lime, Plin. 37, 13, 76 | — b) aveo 
l’inf, : Neque adhuc repertus est 
quisquam qui mori recusaret, 
Caæs. B. G. 3, 22, 3, qui reſusdt 
de mourir | —*c) avec une prop. 
inf, p. compl.: Non rem (inedi- 
cam ) antiqui damnabant, sed ar- 
tem. Maxime vero quæstum esse 
immani pretio vitæ recusabant, 
Plin. 29,1, 8, les anciens con- 
damnaient l'art, mais non la 
chose. Surtout ils ne voulaient 
pas que la vie des hommes fût 
au prix d’un énorme salaire 
Fate ) avec de: Desinemus de ju- 

iciis transferendis —, Cic. Verr. 
2, 1, 2, nous cesserons de nous 
opposer à | — e)] avec ne: Ser- 
vilius et et deprecari ne ini- 
quis judicibus... judicium capitis 
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2, 5, 546 | sententiam ne diceret 
recusavit, ii (Regulus) déctina 
l'honneur de dire son avts | —f) 
avec quin. : Non possumus quin 
alli a nobis dissentiant, , Cic. 
Ac. 2, 3, nous ne pouvons pas 
empécher que les autres soient 
d'un avis différent du nôtre] — g) 
avec quominus : Nec vero, ut nos- 
ter Lucilius, recusabo quominus 
omnes mea legant, Cic. Fin. 1, 
8 [| — b) absoit : Non recuso, 
non abnuo, vosque obsecro ut, 
Cic. Mil. 36. 

II) particulièr., faire une ob- 
jection à une question, réclamer 
contre, objecter, protester : Tu 
me ad verbum vocas : non ante 
venio quam recusaro... Quoniam 
satis recusavi, veniam jam quo 
vocas, Cie. Cœc. 28. 

[rëécussäbiïlis,e (recutio), 
qui peut élire renvoyé, qui rebon- 
dit, en part. dune balle, C. 
Aur.] 

1. récussus , a, um, part. de 
recutio. 

a 2. récussus, Üs, m. (recu- 
tio), rebondissement (seulem. à 
l’abl.), Plin. 8, 53, 79. 
{ Fulg., choc. ] 

[rè-cütlo, cussus, 3., v. a. 
(quatio), faire rebondir, repous- 
ser, renvoyer, Virg. Æ. 2, 52 
recussus somno, App., réveillé 
en sursaut. 

4 ré-cütitas, a, um {cuti£) 
coupé, rogné, circoncis, en parl. 
des juifs, Petr. S. 68, 8 | écor- 
ché, déchiré : colla, Mart. 9, 
58, cou écorché (d' une mule ). 

réd-accendo, sum, 3., 
rallumer, Tert.] 

1. rédactas, a, um, part. de 
redigo. „ 

[ rédactio, önis, f., Boët., 
réduction , en l. d' arithm.] 

U 2 rèdactus, üs, m. (re- 
digo), rapport, revenu, produit, 


10. 
Lr d-Aädopto, avi, 1., v. a., 
adopter de nouveau, Dig. 
[réd-ambülo, are, revenir 
de la promenade, Plaut. Capt. u, 
2, 120. 
rd- mo are, v. a., rendre 
amour pour amour à, aimer ré- 
ciproquement : Animo virtute 
rædito, eo, qui vel amare vel, ut 
ita dicam,  possit, non admodum 
delectari ?, Cic. Lœl. 14. 
réd-amtrüo, are, d. N. 
danser après qqn, dans les fètes 
religieuses des Saliens, Lucil. 
dans Fest.] 
Irédänimätlo, önis, f., ré- 
surrection, Teri. ] 
[réd-än{mo, 1., v. a., ani - 
mer de nouveau, rend'e à la vie, 
ressusciter, Tert. ] 
réd-argüo, di, 3., v. a., ré- 
futer. — a) avec Lace. = alqm, 
réfuter qqn, Cic. nie 23 | nos- 
que ipsos — refellique patismur, 
Gio. Tuse. 2, 2,5 | sin nostra fa- 
cilius probari quam illa redargul 
possunt, si au contraire il m'est 
plus facile de faire triompher mes 
raisons que de détruire celles 1 
avance, Cic. de Or. 2, 72 
orationem [‘convinct], réfuter un 
discours l. contraria|— Avec des 
noms abstr. p. su.: Improborum 


in se constitueretur, Cic. Verr. prosperitates redarguunt vim om- 
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nem deorum ac potestatem, Cic. 
V. E. 3, 36, la prospèritè des mé- 
chants est un argument viclorieua 
contre la puissance et l'influence 
des dieux | — Ib) avec une prop. 
inf. v. compl., Cell.] — II) ab- 
solt : Id Sextil{us factum negabat; 
poterat autem impune : quis enim 
redarguerit? Cic. Fin. 2, 17, 55, 
qui aurait réfuté ? 

{rèd-armätus, part. (armo), 
armé de nouveau, Dict.] 

[{ réd-auspico, are, v. n., 
prendre de nouveaux auspices : 
in catenas, réintégrer dans les 
fers, Plaut. Capt. 3,5, 108. ] 

{reddtbo, arch. p. reddam, 
fut. de reddo, Plaut. Prisc. ] 

reddïdl , parf. de reddo. 

reddlilo, önis, ſ. (reddo), 
action de rendre — II) ratio- 
nis, reddition de comptes, Au- 
gust. ] — II] t. de rhét., apodose, 
Quint, 8, 3, 77. 

CLreddltlvus, a, um (reddi- 
tio), qui appartient à l’apodose, 
Diom. ] 

[redditor, üris, m. (reddo), 
celui qui paye, qui rend (ce qu’il 
doit), August. ] 

redditus, a, um, part. de 
reddo. 

red-do, didi, ditum, 3. [ fut. 
reddibo, Blaut. — Pass. reddi- 
bitur, id.] — Part. parſ. reddïta, 
Lucr. ], v. a., rendre, donner en 
retour, restiluer : Ea quæ ulenda 
acceperis, majore mensura, si 
modo possis, jubet — Hesiodus, 
Cic. Of. 1, 15,48, Hésiode vous 
recommande de rendre avec 
usure , si vous le pouvez, ce qui 
vous a été prêlé | = corresp. à 
accipere | si-quid ab omnibus con- 
ceditur, id reddo ac remitto, si 
une chose est accordée par tout le 
monde, je la cède et l’abandonne, 
Oc. Syil. 30 | — equos | — suum 
cuique, rendre à chacun ce qui 
tui est dà | — hereditatem mu- 
lieri, restituer une succession d 
une femme | paribus paria red- 
duntur, on fait des antithèses | — 
Quum duo genera liberalitatis 
sint, unum dandi beneficii , alte- 
rum reddendi, demus nec ne, in 
nostra potestate est; non  viro 
bono non licet, Cic. Off. 1, 15, 48, 
iu y a deux sortes de libéralité; 
l’une qui consisle à donner, bau- 
tre à rendre; nous sommes touj. 
maîtres de donner ou de ne pas 
donner ; mais un honnête homme 
ne peut se dispenser de rendre. 

II) mélaph, — À) donner, 
payer, remettre, rendre : 
epistolam, Cic., remettre une 
lettre (d son destinataire) | Cin · 
cius noster eam mihi abs te epis- 
tolam reddidit, quam tu Idi{b. 
Febr. dederas, m'a remis la lettre 
que tu lui avais donnée pour moi 

lueem, Ov., mourir = ul- 
timum spiritum, Fell., rendre le 
dernier soupir | — animam cœlo, 
id., rendre son âme à Dieu] 
animas, Virg., Mourir | = pe- 
nas, Sall., être punt | — tela, 
Stat., renvoyer des traits | — 
literas (alicui) | — = epistolam, 
Plin. Ep., répondre à une lettre 

fortunata mors, quæ naturæ de · 
bita, pro patria At potissimum 
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reddita, Cic. Phil 14,42, 0 mort 
fortunée , qui, due à la nature, 
as été de préférence payée à la 
patrie |  vitam nature redden-. 
dam | caute vou reddunto, Cic. 
Leg. 2, 9, que l’on accomplisse 
les vœux avec prudence | = vota, 
Virg., m. sign, | — promissa 
viro, td., accomplir les promesses 
| — Aspera arteria excipiat ani- 
mam eam, quæ ducta sit spiritu, 
eandemque a pulmonibus respiret 
et reddat, que la trachée-artère 
reçoive latr que l'aspiration 
amène, et, après l'avoir conduit 
aux poumons , le rende, l’exhale 
par l’expiration, Cic. N. D. 2, 5h, 
136 | — Quod reliquum vitæ vi- 
rium, id ferro potissimum  vo- 
lebant, le peu de forces qui leur 
restait, is préféraient l'exha- 
ler frappés par le fer, Cic. Verr. 
2,5, 84 | — 2) en f. de droit 
jadicium in alqm, rendre un ju- 
9 55 contre qqn, Cœ. B. C. 
9.48 de 

B) rendre, c.-à-d. — 10) tra- 
duire : Quum ea que legeram 
græce, latine redderem, Cic. de 
Or. 1, 34,155 | «> verbum pro 
verbo, rendre mot pour mot, tra-; 
duire littéralement | — 2?) citer, 
dire, raconter, exposer : Ut quæ 
secum commentatus esset, ea sine 
scripto verbis iisdem redderet 
quibus cogitasset, Cic. Brut. 88, 
301 } que restant | ai? ré- 
pliquer, répondre (poet.), Virg. 

le 2 e 

a C) rendre, représenter, imi · 
der, reproduire: in loquendo 
paternam elegantiam, Quint. 1, 
1,6, reproduire dans son lan- 
gage lélégance paternelle | 
vultum, rendre les traits, re- 
produire l’image, en part. d'un 
mirotr, Stat. 

D) rendre un objet après lui 
avoir fait subir une modification, 
le rendre autre qu'on ne l’a reçu, 
changé (en bien ou en mal), Plaut. 
Bacch. 5, 2. 31, ] 

E) en génér., rendre tel ou tel, 
faire : Studemus nostris consiliis 
et laboribus tutiorem et opulen- 
tiorem vitam , Cic. Rep.,àrendre 
la vie plus sûre et plus aisée, 1, 2 
| omnes Catilinas, Acidinos red- 
didit, il a fait de tout le monde 
des Catiltnas et des Acidinus. 

redégl, parf. de redigo. 

rédémi, parf. de redimo. 

rédemptio, önis, f. (redimo). 
— * 1) rachat: Quum captivis — 
negabatur, Liv. 25, 6 | — [Prud., 
la rédemption. ] + 

II) achat, trafic, marché (d un 
Jugement), corruption des juges : 
e judicii, Cic. Verr. 1, 6, 16 — 
Au pl. et absolt : Reorum pactio- 
nes, , Cic. Pis. 36|— III) prise 
à ferme ou à bail, condition d ad- 

judicataire, ad judication, Cic. P. 
Cons. 5, 11 | — [De la en frang. 
rançon, | 

[rédemptito, avi, 1. v. int. 
a. (redempto), racheter, com- 
penser, revalotr, Cat. de Fest.] 
4 rédempto, are, v. int. a., 
racheter : (Captlvi) a propioquis 
affinibusque occulte 
tur, Tac. H. 3, 56, 

rédemptor, Gris, m. (redimo). 


emptaban- 


. — Î) entrepreneur de travaux 
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publics, de fournitures, celui qui 
affermce ou prend à ferme des tra- 
vaux publics, des recettes ; adju» 
dicataire , soumissionnaire [con- 
ductor ]: qui columnam illam 
de Cotta et de Torquato conduxe- 
rat ſaclendam, Cic. Div, 2, 214 


ab ærario, Inscr., fermier des re- 


venus du trésor | - [II) en t. de 
droit, « litis, — A) celui qui dé- 
livre le débiteur des réclamations 
du créancier en payant ce dernier 
et en se met lunt en son lieu et pla- 
ce, Dig. — B) celui qui se charge 
des difficultés dun vrocès moyen - 
nant un salaire, Dig. | — ca- 
lumniarum, Cod., celui qui fait 
métier d'accuser | — III) Le Ré- 
dempteur, August.] 

[rëdemptrix,lcis, f., libéraæ 
trice, Prud. ] 

** rédemptürä, æ, f. (redl- 
mo), prise à ferme ou à bail, 
ferme d'un revenu public, entre- 
prise de travaux publics : Qu 
redempturis auxissent patrimonia, 
Liv. 28, 18. 

redemptus, a, um, part. de 
redimo. 

red-&O, li ou Ivi, tum, ire 
[ forme allongée de la 5° p. pl. du 
prés. de l’indic. redinunt, Enn.] 

I) retourner, revenir — A) au 
propr.: e provincia, Cic. Verr. 
1, 6, 16, revenir de la province | 
— a Cæsare, d’auprès de César 
in viam, Cic. Phil. 12, 2, reve- 
nir sur ses pas (changer d’avis ) | 
— Romam, revenir d Rome | — 
En parl. des choses: Cum ad idem 
unde semel profecla sunt cuncta 
astra redierint, Ci. Rep. 6, 22, 
seront revenus au même point 
d'où ils étaient partis | — Imps.: 
Manerent induciæ, dum ab illo 
posset, Cœs. B. C. 3,16| — [*2°) 
avec l’acc. : Redite viam, reve- 
nez, anc. formule dans Cic. Mur, 
12 | itque reditque viam, Virg., 
fait et refait le même trajet | — 
8°) poët., avec l’inf., Virg. Cir. 
171. 

B) au fig. : cum alqo in gra- 
tlam, Cic. P. Cons. 9, se réconct 
lier avec qqn | se numquam cum 
matre in gratiam , n'a jamais 
eu à se réconcilier avec sa mère 
(parce éd ne s’est jamais brouillé 
avec elle) ] in memoriam (alcjs} 
se rappeler qqche, en retrouver 
le souvenir, se la remettre en m 
motre] — ad se atque ad more 
suos, Cic. Div. in Cæc. 475 rede 
venir soi-même et reprendre ses 
habitudes] = ad ingenium, Ter. 
reventr à son caractère, à son na- 
turel| in veram faciem, On, 
reprendre sa véritable forme | 
ad pristinum statum, Cæs., reve- 
nir à son premier état | - in u- 
venem, Ov., redevenir jeune hom 
me | ad se, revenir à soi, re- 
prendre ses sens, ses esprils , . 
venir d’un évanouissement | - 
sanitatem, revenir à la santé, æ 
rétabltr, recouvrer la santé | — 
**Imps. : Tum exuto justitio redi- 
tum ad munia, Tac. À. 3, 7, Les 
vacances étant expirées, chacun 
reprit ses fonctions. 

2°) particulièr., revcair à wa 
objet dont on a déjà parlé : Sed de 
hoc alias ; nunc redeo ad angurem, 
Cic. Lal. 1, 1, reenons a not 
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augure | > ad Solpionem ! « ad 
me, Cen reviens d moi | ad fa. 
bulas | ad 1 

II) (avec L prédominante 
de ire : 

** A) revenir comme bénéfice , 
étre retiré de : Pecunia publica 
. quæ ex metallis redibat, Wey. 
f'hem. 2,2, l'argent qui formait 
le revenu des mines, que rappor- 
taient les mines au trésor, 

B)] venir d, passer q, arriver 
à, passer d’un état ou d’un objet 
à un autre; aboutir à; tourner 
de telle ou telle mantère; — re- 
venir à qqn, tomber en partage, 

noir par fieritage, être dévolu : 
se construit avec ad, rarement 
avec in ou un adv. de lieu; qqfois 
avec le dat. Pilis omissis, ad gla- 
- dios redierunt, Cæs. B. C. 3, 90, 
2, laissant là les javelots, ils en 
vinrent aux épées | — Aut hæc 
bona in tabulas publicas nulla re- 
dierunt, aut si redierunt, ou ces 
biens ne sont pas venus, c.-à-d, 
n’ont pas été inscrits sur ou con- 
signés dans les registres publics, 
ou s'ils l'ont été, Cic. R. Am. lu, 
128 | quum redierit regnum tuum 
ad, Plaut., quand ton empire sera 
échu à | ad quem summa imperii 
redeat, Cœs., à qui revienne, en- 
tre Les mains de qui passe le sou- 
verain pouvoir ea lege ad me re- 
dierunt bona, Ter., ces biens me 
sont échus en vertu de la loi | — 
Rediit res ad interregnum, Liv., 
la chose en vint à un interrègne , 
il y eut un interrègne | ad duas le- 
giones , Cœs., etre réduit à deux 
légiuns | — in perniciem, Flor., 
{ourner en ruine | in eum jam res 
redift locum, ut sit necesse, Ter., 
les choses en sont venues d ce 


point, qu’il est nécessaire | omnia | à 


hæc verba huc redeunt, Ter., tout 
cela revient à dire] quod si eo meæ 
fortunæ redeunt, ut, Ter. [De 

[réd-hälo, Are, LA dy exha- 
ler, Lucr. 6, 523. 

* réd-hfbËo, ſtum, 2 v. a. 
(habeo). — II] rendre (ce qu’on 
a regu ), Plaut. Men. 5, 7, 491 
II) faire reprendre une marchan · 
dise qui a des défauts ( pour vive 
rédhibttotre); de là, en part, de 
l'acheteur, rendre; en part. du 
vendeur, reprendre : In mancipio 
vendendo dicendane vitia, que nisi 
dixeris, redhibeatur mancipium 
jure civill, Cic. Off. 8, 28, 91. 

«* rédhYb{t{o, Gnis, f. { redbi 
beo), f. de droit, rédhtbttion, ac- 
tion de reprendre ou de rendre 
un objet vendu et qui a un défaut, 
Quint, 8,3, 14 | [action de re- 
prendre, de ravoir, Tert,| paye- 
ment d’une redevance, Cass.] 

(redhïbïtor &véèoxos, Gl., 
celui qu’on force à reprendre un 
objet vendu. |. 

rédh{bftürïus,a, um (re- 
hibeo), en l. de droit, rédhibi- 
totre, 413 

[rëd-hostio, ire, v. a., ren- 
dre, rendre la” pareille, surtout 
récornaître un blenfait, Nov. 

dans Fest.] 

Ir S- dlc o, re, v. a., redire, 
répéter, Sid. ] 

Réesicülus, i,n. (redeo), nom 
d'une divinité des Eomains, révé- 


jus imperii 
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rée dans une chapelle près de Ro- . E. 2, 28, 2 'avatent 6t6 réduits 


me, devant la porta Capena, d’où 


Anibal s'éloigna et retourna sur 


Ses pas, Plin. 10,43, 60. | 

À redlens, euntis, part. de re- 
€o. 

rèd-Igo, egi, actum, 3.5 U. &. 


ago ). 

1) faire revenir, ramener, fatre 
rentrer.— A) au propr. : ppi · 
dani fusum fugatumque in castra 
redigunt, Liv. 21, 9, forcent “en. 
nemi à rentrer dans son camp 
— B) au fig : alqd ad ultimam 
sui generis formam speciemque, 
Cic. Or. 8, 10, ramener gqche au 
type primitif de son espèce, à 
ltdée génératrice | in memo- 
riam, rappeler à son souvenir, se 
remettre en mémoire, 

II) (avec l’idée prédominante 
du verbe agere) — A) faire ren- 
trer unesomme dans, verser dans, 
percevoir, retirer : Cum omnem 
pecuniam ex ærario exhausissetis, 
ex vectigalibus redegissetis, ab 
omnibus regibus coëgissetis, Cic. 
Agr. 2, 36, qu'après avoir épuisé 
tout argent du trésor, fait ren- 
{rer tout celui qui constitue le re- 
venu des domaines publics, etc, | 
 pecuniam ex bonis patriis, re- 
tirer de l’argent de la vente de 
son Patrimoine, le réaliser | — 
pecuniam | quod inde redactum, 
Liv., l'argent provenant de cette 
vente | quum omnis frumenti co- 
pia decumarum nomine penes is- 
tum esset redacta, solitum esse 
istum pecuniam cogere a civitati- 
bus, Cic. Verr. 2, 3, 73, après 


que tout le blé eût été réuni dans 


ses greniers au moyen des dimes. 

B) mettre dans tel ou tel état, 
sous telle ou telle forme, réduire 
faire devenir; se construit 
avec in, ab, sub, un adv. de lieu, 
absolt ou un double acc, — a) avec 
in:  algos in ditionem, Cic. 
Balb. 10, rédutre en sa puissance, 
assujettir à son autorité, sou- 
mettre] > gentes in ditionem hu · 
si hoc genus ( pecu- 
niarum) in unum redigatur, si 
tout cet argent est réuni, amassé 
| — b) avec ad: Prope ad interne- 
cionem gente ac nomine Nervio- 
rum redacto, Cœs. B. G. 2, 28, la 
nation des Nerviens ayant été 
presque détruite, réduite à néant 
| — 10 avec sub: Galliam tot con- 
tumeliis acceptis sub populi R. 
imperium redactam, Cs. B. G. 5, 
29, u, soumise à la domination 
romaine | totam Itallam sub se, 
Hor. I n) avec un adv. de lieu, 
— €o;, ut, Ter. Eun. , &, 23 sn 
II) aôsolit (ou plutôt avec ellipse 
de L’adv, }: Ut ejus animam retun- 
dam et redigam (eo),ut quo se 
vertat nesclat, Ter. Heaut. 5, 1, 
73] — k) avec un double acc., 
rendre tel ou tel, fatre devenir 
[ordinair. reddere] : Ascendere 
altissimas ripas, subire iniquissi- 
mum locum, quæ facilia ex difficil- 
limis animi magnitudo redegerat, 
Cs. B. G. 2, 27, toutes choses 
ſort difficiles, que la magnanimité 
avait rendues faciles. 

20) réduire à, amener à, dimi- 
nuer : Ex hominum miiHbus Lx 
vix ad D, qui arma ferre possent, 
sese redacios esse dixerunt, Cœs. 


60,000 Aommes à 600, tout au 
plus, en état de porter les ar- 
mes, 

redil, parf. deredeo. , 

leredimie, Arum, Gloss. Phil., 
rançon d’un prisonnier | redimia 
xp (lisez Arp) », Cl.] nm 

[eredimiculat dvœlbe ôé 
uoxta v, il dénoue les attaches, les 
cordons, GL ] 
lien. — I) au propr., collier, 
serre-têle, frontal, diadème, chat- 
ne , toute espèce de bande, ban- 
deau, bandelette, ruban, Cic. 
Verr. 2, 3, 33] — (Ceinture, 
Plaut. Truc. 2, , 41. | 

rédimio, Yi, Itum, B. [{mpf. 
redimibat, Virg. ], ceindre, cou- 
ronner, orner, entourer, atta · 
cher, lier. — I) à un mode de ſint: 
Incendes odores? sertis redimiri 
jubebis et rosa ? Cic. Tusc. 5,18] — 
I) au part. parf. : Accubantes in 
conviviis, conſecti cibo, sertis re- 
dimiti, Cic. Cat. 2, 5, 10, le front 
ceint de guirlandes de ſleurs] Ho- 
merus coronis | terra quasi qui- 
busdam et circumdata cingulis. 

1. rédimiïtus, a, um, part. de 
rdimio. 

2. rëdimitus, ũs, m. (redi- 
mio), couronne, attache, ban- 
delette, mentonnière , Sol.] 

red-Imo, Emi, emptum, 5. v. 
a. (emo) — I) racheter. — A) en 
génér., racheter une chose ven- 
due : Pompelo sua domus patebit, 
eamque non minoris quam ‘emit 
Antonius redimet; reũimet, in- 
quam, Cn Pompeii domum fllius, 
Cic. Phil 43, 5 de fundo redi- 
mendo. 

B) particulièr., racheter (un 
captif), délivrer, affranchir : = 
captos, captivos ab hoste, a præ- 
donibus, Cic. Of. 2, 16, 56 | 
captos e servitute | — ge a Gallis 
auro, Liv. 

2°) en génér., racheter; délt- 
vrer, tirer d'un danger quelcon- 
que, sauver : Pecunia se a judici- 
bus palam redemerat, Cie. Mil. 32, 
87, il s'était tiré, moyennant f- 
nances, des mains de la justice , 
il avait gagné tes juges, s'était 
sauvé de leurs mains à prix d’ar- 


gent. 

II) acheter. — À) au propr.,en 
génér. : Statim redemi fundos 
omnes qui patroni mei fuerant, 
Petr. S. 7, 6, 8, j'ai aussitôt 
acheté tous les biens qui avatent 
appartenu à mon patron. 

2°) part iculièr., avoir une en- 
treprise , une adjudicatton, bren- 
dre à ferme, affermer : plca- 
rias de censoribus, Cic. Brut. 22 
opus, se charger d'un ou- 
vrage, l’entreprendré à forfait | : 
 istum eripiendum | litem, 
se charger d’un procès, particu- 
lièr., en assumer les risques 
moyennant une rétribution. 

B) au fig, acheter, — 1°) ace 
quérir, obtenir, recevoir : Ut ab 
eo (prætore) servorum sceleris con- 


e damnatorum vita vel 


pso carnifice internuncio redirme- 
retur, Cic. Verr. 2, 5, 6 vitam 
= | « sepeliendi potestatem pre- 
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tio, acheter à prix d' argent la; 
permission d’ensevelir| pacem, 
acheter la paix, 
2°) racheter un mal, c.-à-d, 
écarier, éloigner, détourner : 
Quam (acerbitatem) ego a repu- 
blica meis privatis et domesticis 
incommodis libentissime rede- 
missem, Cic. Fam. 2, 16, a quæ 
vel vitâ = possunt, ces maux 
au’on peut racheter, fuir, même 
au prix de la vie | hæc redemit | 
uno quæstu decumarum omnia 
pericula , par le seul profit des 
dtmes il se racheta de tous les 
périls | metum virgarum pretio 
, se racheter des verges, se dé- 
livrer de la crainte des verges 
ennant une somme d'argent. 
. 30) racheter une injustice, 
une faute, compenser, effacer, 
accommoder : Qui alienum æs 
grande conflaverat, quo flagitium 
aut facinus redimeret, Sall. Cat. 
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Lréd-indütus, a, um, part, 
(induo), revêtu de nouveau, 
T'ert, ] 

** rédintëgratfo, önis, f., 
renouvellement, rétablissement 5 
répétition : — elusdem verbi, 4. 
Her. u, 28. 

{rédintegrätor, öris, m., 
restaurateur, rèparateur, Inscr.] 

rëéd-intëgro, 1. v. q., répa- 
rer, rétablir, renouveler : 
memoriam, Cic. Inv. 1, 52, 99. 

[rëd-invënio, ire, v. a., re- 
trouver, Tert, ] 

[Lrèd-Ipls cor, ci, v. a. (apis- 
cor), recouvrer, ravoi , Plaut. 
Tr. u, 3, 15. 

{ rë-disco,ëre, v. a., appren- 
dre de nouveau, Ven.] 

* réditio, önis, AL (redeo), 
retour: Celeritas reditionis, Cic. 
Verr. 2, 1, 6. 

réditus, üs, m. (redeo) — 
I) retour. — A) au propr. : Qui 

rro noster ‘ilus, , vultus, 
ncessus inter istos? Cic. Att. 15, 
5 | reditu vel potius reversione 


mea lætatus , se réjouissant de ce | 17 


175 yallais revenir ou plutôt re- 
rousser chemin | inter profectio- 


nem reditumque, entre le départ 


et le retour 975 Qui vero Nar- 
bone ? Cic. Phil. 2, 30, B, avec 
quelle précipitation il est revenu 
de Narbonne? | reditum in cœlum 
patere | in locum | ad alqm, 
retour auprès de qqn]— En part. 
de la révolution des astres : Ho- 
mines populariter annum tantum- 
modo solis, id est unius astri, 
reditu metiuntur, Cic. Rep. 6, 22, 
par la révolution du soleil | — 
Au pl.: Quum ætas tua septenos 
octies solis anfractus reditusque 
B) au fig., in gratiam cum ini- 
micis, pax cum multitudine, Cic. 
Att. 2, 2, (retour en grdce), ré- 
conciliation avec ses ennemis | — 
ad rem... ad propositum, action 
de revenir à son sujet, à son 
propos | — II) revenu, reve- 
nus, rentes, sing., Nep. Att. 14 | 
— PL, Liv. 42, 52. 

rédivi, parſ. de redeo. 

rediviæ et rediviosus, voy. 
reduv. 
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redi- vivus, a, um, rafral- 
chi, rajeunt, utilisé de nouveau, 
en part. de vieux matériaux 
dont on tire parti: lapis, Cic. 
Verr. 2,1, 56, pierre provenant 
de démolition et qu'on emploie d 
nouveau, N É 

rédo, önis, m., sorte de pois- 
son sans arêle, Aus. Id. 10, 89. 

réd-bléo, di, ere, v. a. et n., 
être odorant , avoir ou répandre 
une certaine odeur, sentir, exha- 
ler. — I) act. — A)] au propr. : 
Vomens, frustis esculentis vinum 
redolentibus, senfant le vin, Cic. 
Phil. 2, 251 thymo, Virg., 
exhaler l’odeur du thym | — ) 
au fig. : Exiliores orationes sunt 
et — magis antiquitatem quam aut 
Lælil, eic., Cic. Brut. 21, 82, ses 
discours ont un parfum d anti- 
quité plus prononcé que ceux de 
Lelius | doctrinam exercitatio- 
nemque pæne puerilem, sentir Les 
premiers exercices de l'école | 
nibil | | II) n. — [A) au pr'opr., 
Ov. MH. u, 393. ] — B) au fig. : 
Mihi quidem ex illius orationibus 
 ipsæ Athenæ videntur, Cic. 
Brut. 82, je ne sais quel parfum 
d’atticisme s’exhale de ses dis- 
cours | ut multa cjus sermonis 
indicia redolerent | venir à la 
connaissance : Cui nescio quid 
redoluerat, Capitol., qui avait eu 
vent de qqche. 

* ré-dümitus, a, um, part. 
( domv), dompié de nouveau : 
Improbi ac perditi cives, — atque 
victi, Cic. Sull. 1, 

[rédônätor, ôris, m., celui 
qui rend, qui restitue, Inscr.] 

[rëé-düno, avi, 1. v. a., re- 
donner, rendre, — I) en génér., 
Hor. O. 2, 7, 3 — II) faire le 
sacrifice de, laisser impuni, faire 
grâce de, Hor. O. 3, 3, 33. 

„ (réd-opto, are, v. a., sou- 
hiaiter de nouveau, Tert.] 

ne rëéd-ordior 9 {ri 7 LA dép. G., 
dévider (des cocons) : ſlla, 
ER bit Le texere, Plin. 6, 
7 e 
Lt ré-dormio 7 ire 9 5. N. E- 
dormir, Cels. 1, 2. 

* rédormitäuio, dnis, f. 
(dormito), action de redormir, 
Plin. 10, 75, 99. 

rédüce, p. réduc, impèr. du 
suivant, 

[rëd-orno, are, v. a., orner 
de nouveau, Tert.] 

rꝭ-dũco, xi, ctum, 3. (rèduco, 
Lucr. ] — 1) faire revenir, rame- 
ner. A) au propr. — 1°) en génér. 
a) en part. des êtres vivants : — 
alqm de exsilio, Cic. Phil, 2, A, 
9, rappeler qqn de l'exil | «> ad 
alqm, ramener à qqn ou auprès 
de qqn | in carcerem, reme- 
ner en prison | regem, re- 
placer un roi sur le trône, le ra- 
mener | possum excitare multos 
reductos testes liberalitatis tuæ, 
je puis citer plus d'un témoin 
de ta générositè et qui doit son 
retour à ta protection | b) en 
part. des choses : Ut calculum re- 
ducas, si te alcis dati pœnitet, Cic. 
fr. dans Non. 170, que tu rejoues 
ton pion, situ es fâché de lavoir 
avancé. 
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lat, lui faire la condutte, le re- 
conduire : (P. Scipio) quum senatw 
dimisso domum reductus ad ves- 
perum est a patribus conscriptis, 
Cic. Lœl. 3 | ad villam | In 
t, de guerre, retirer, rappeler des 
troupes : Vastatis omnibus eorum 
agris, Cæsar exercitum reduxit, et 
in Aulercis . .. in bibernis colloca- 
vit, Cæs. B. G. 3, 29. 

B) au fig., - alqm in gratiam, 
Cic. Clu. 36, 101 | — in gratiam 
cum alqo, réconcilier qqn avec 
qqn | ad officium sanitotemque , 
ramener gan au devoir et au bon 
sens | — (Oportebit) > in memo- 
riam quibus rationibus unam 
quamque partem confirmaris, Cic. 
Inv. 1, 52, il faudra rappeler à 
son souvenir, 26 remettre en mé- 
motre. 

** 11 )gqfois avec l'idée prédomi- 
nante du verbe ducere p. redigere. 

À) former une certaine mesure, 
un certain poids : (Milio) nullum 
frumentum ponderosius est aut 
quod coquendo magis crescat; 
IX pondo panis e modio reducunt 
modiumque pultis ex tribus sexta- 
riis madidis, Plin. 18, 7, 10, au- 
cun grain n'est plus pesant que le 
mil ou ne grossit plus par la cuts- 
son; il donne soixante livres de 
pain pour un boisseau, et pour 
trois septiers mouillés un bois 
seau de bouillie. 

B) donner telle ou telle forme à, 
façonner : Excrescentes carnes in 
ulceribus ad æqualitatem eſſlcacis- 
sine reducunt i y a un pcu plus 
haut redigit), Plin. 30, 13, 39, 
réduisent au niveau de la peau 
les excroissances ſongueuses. 

* réducuio, önis, ſ. (reduco), 
action de faire revenir, de rame- 
ner: Quoniam senatus cousultum 
nullum exstat quo regis Alexan- 
drini tibi adempta sit, action de 
ramener , de rétablir le roi d A- 
lexandrie ( y a un peu plus bas 
dans le texte : Ut per te r'estftua- 
turetsine multitudine reducatur), 
Cic. Fam. 1,7,4 | — Action de 
Pr ou retirer en arrière, 

r. . 
lrèducto, are (reduco), en 
tl. de guerre, ramener (une ar- 
mée), A. Vict.] 

* rèducior, Oris, m. (redu- 
co), celui qui ramène , qui fait 
revenir. —1) au propr. : = plebis 
Romane in urbem (Menenius 
Agrippa], Liv. 2,33 | — II) au 
fig. : Capite ipsarum literarum jam 
senescentium ac reformator, æ 
lui qui ramène , qui rétablit , qui 
fait revivre les lettres déja sw 
leur déclin , Plin. B. 8, 12. 

* réductus, a, um. — I) part 
de reduco. — II) adj., ramené; 
en parl. d'un lieu, retirè, éloi 
onè, qui est à l'écart. — [A] a 
propr., Virg. G. u, 420 — B) 
fig. : Producta et (bona) ls 
biens qu'il faut vréférer ou non 
d'autres, Cic. Fin. 5, 30. 

8 ræd- uleèro, Atum, 1. œ G., 
ulcérer de nouvcau, rouvrir en 
grattant. — I) au propr. : ca- 
bram partem pumice, Col. 7, 5. 
1 II) au fig. : = doiores, 
rèveiller, raviver un souvexi 


2°) particulièr. — a) — alqm | douloureux, App.] 


Crédivivätio, Gnis, f., Cass. | 
D e 0 domum, accompagner qqn chez * rÉd-UNCUS, a, UM, cui 


dr production des plantes. ] 
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n arréère : Jamque aliis (cornua) 
‘adunca, aliis -, Plin. 11, 37, 45 
1 — l. Poët., en génér., crochu, 
courbé, Ov. H. 12, 562. 

[rédundans, antis. — )) part. 
de redundo. —Il) adj., redondant, 
abondant, diffus, proliæe, Tert.] 

* rédundanter, adv., avec 
abondance, redondance, diffu- 
sion : Audis frequenter, ut illud 
immodice et , ita hoc jejune et 
{nfirme, Plin. B. 1, 20, 21. 

* rédundantia, æ, f. (redun- 
dans), le trup-plein, latrop grande 
abondance. — I) au propr. : 
Aer lenis et crassus, qui perſlatus 
non habet neque crebras redundan- 
tlas, Vitr. 1, 6, air doux ct nour- 
rissant, qui n’a point de courants 
et n'est point fréquemment agité 
| — 11) au fig., en part. du style, 
redondance : Illa pro Roscio juve- 
nilis - multa habet attenuata, 
Cic. Or. 30. | 

* rédundätio, ünis, f., le 
trop- plein, engorgement ; de là, 
métaph. : = stomachi, mal de 
cœur, Plin. 7, 6, 5 au plur., 
révoiution (des astres), marche 
rétrograde, Vitr. 

réd-undo , 1. v. n., déborder, 
se déborder, être trop abondant, 
inonder. — I) au propr. : Mare, 


quum supra terram sit, medium | à 


lamen terræ locum expetens con- 
globatur undique æquabiliter ne- 
que redundat umquam neque ef- 
funditur , Cic. V. D. 2, 45, 116, 
et ne déborde nulle part | si lacus 
redundasset |  lacus | — Quum 
pituita redundat aut bilis, Cic. 
Tusc. u, 10 | esse pituitosos et 
quasi redundantes, 

B) métaph., alqa re, ou ab- 
solt, étre trop plein, regorger de 
gqthe : Quæ (crux) etiam nunc 
civis Romani sanguine redundat, 
Cic. Verr.2,h,11, croix qui est 
encore toute ruisselante du sang 
d'un 1 Romain] sanguine 
hostium Africa, “Afrique est inon- 
dée du sang des ennemis | locus 
acervis corporum et civium san- 
guine redundavit 

II) au 2 : Etre cæubérant, 
excessif , déborder, rejaillir, re- 
{tomber sur, et autres expressious 
analogues : Is (Molo) dedit ope- 
ram ut nimis redundantes nos 
juvenili quadam dicendi impuni- 
tate et licentia reprimeret, et quasi 
extra ripas difſluentes coerceret, 
Cic. Brut. 91, il s’attacha à ré- 
primer les écarts où m’entratnait 
la fougue d'un âge impunément 
audacieux et à resserrer dans 
de justes limiles le torrent dé- 
bordé d'une élocution redondante 
| oratores nimis | verbls paulo 
nimium redundantibus | — Hoc 
tempus omne post consulatum ob- 
Jecimus lis fluctibus qui, per nos a 
communi peste depulsi, in nosmet 
{psos redundarunt, Cic. de Or. 1, 
4, 3, 4 ces flots qui, repoussés 
par mes efforts de la patrie 


u’ils 
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ces des Athëniens rejaillissent sur 


notre cité | ex hoc beneſicio nul- 
lum in me periculum redundavit, 
ce bienſait ne m'a exposé à aucun 
péril |ad quos aliquantum ex quo - 
tidianis sumptibus ac luxurie re- 
dundet | nationes numero homi- 
num ac multitudine fpsa poterant 
in provincias nostras , refluer 
sur nos provinces , y déverser le 
trop-plein de leur population | si 
hæc in eum annum redundarint | 
— Quod laudem adolescentis pro- 
plnqui existimo etiam ad meum 
alqm fructym , Cic. Lig. 3, 8, 
devoir me proflter aussi | — Ex 
rerum cognitione efflorescat et re- 
dundet oportet oratio, la connais- 
sance des faits doit nécessairement 
donner au style de l'abondance, 
de la plénitude, de la richesse, 
Cic. de Or. 1, 6|ex meo tenui vec- 
tigali alqd etiam redundabit, de 
mon modeste revenu il me restera 
encore qqche, je trouverai moyen 
d'économiser qqche | non igitur 
reus ex ea causa redundat, f (Pos- 
tumus) ne reste donc pas comme 
accusé dans cette cause qui n'a 
pas été jugée | hincillæ extraor- 
dinariæ pecuniæ redundarunt, telle 
cst la source, l’ortgine de cet ar- 
gent| ne quid invidiæ mihi redun- 
aret, que mon nom ne devint 
odieux. 

B) métaph., être très-abondant, 
exister en grande abondance, et 


E alqa re, abonder en, avoir en 


abondance, être plein de : In qui- 
bus (deſinitionibus) neque abesse 
quicquam decet neque , Cic. de 
Or. 2, 19, il faut qu'il n’y ait 
rien de moins, rien de trop | or · 
natus orationis redundaret | nulla 
(species) redundet}quorum copia 
redundat, qui existent en ei grande 
abondance | quod bonum mihi re- 
dundat | quo posset urbs et acci- 
pere ex mari quo egeret, et red- 
dere quo redundaret, Cic, Rep. 2, 
5, recevoir par mer ce dont elle 
manque el expédier ce qu'elle a 
de trop | ornamentis vel præsidiis 
| digito , étre trop grand 
d'un doigt} hominum multitudine 
, avoir un excès de population 
luctu , être plongé dans le deuil 
| «+ hilaritate et joco. 

[ré-dupiïcätus, a, um, 
part. (duplico ), rendu au double, 
redoublé, Tert.] 

ré-düresco, ère, v. inch. n., 
redevenir dur :  ferrum, Vitr. 


1 7 LR 
rédüvia (et redivia ), æ, f., 
envie aux doigts, proverb. Intel- 
ligo me prope modum errare, qui 
uum capiti Sex. Roscii mederi 
ebeam, reduviam curem , je com - 
prends que je me trompe en soi- 
gnant Set. Roscius pour une en- 
vie au doigt, quand c'est la tete 
qui a besoin de soins, c.-à-d. en 
m'occupant de vétilles qui me font 
négliger l’important, Cic. R. Am. 
0 


allaient engloutir, ont fini par | Sol. 


retomber sur ma tete | quod re- 
dundabit de vestro frumentario 
quæstu, l’excédant de voire béné. 
fice sur les grains | ad amicos re- 
dundat infamia, l'infamie rejaillit 
sur les amis | — vita Athenien- 
alum in civitatem nostram, les vi- 


[rédüviôsus (rediv.), a, um 
(redu via), qui a des envies aux 
doigts, Lœv, dans Fest.]. 

.rédux, ücis (reduco). — [I) 


a., celui qui ramène, qui fait re- 
venir, Ov. Her. 13, 50] — II) 


pass., celui qui est ramené, qui 
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est de relour, revenu : Quid me 
reducem esse voluistis? an ut, uus · 
pectante me, expellerentur li per 
quos essem restitutus ? Cic. Mil. 37. 
reduxl, parf. de reduco. 
lré-exlninlo, ire, r. a., re- 
vider, Ap. AT 
{ré-exspecto, as, âre, n., 
Hier., attendre de nouveau.] 

Llré-fabrico, are, v. a., re- 
construire, Cod. Just.) 

refacta, voy. reficlo vers le 
commenc. 

rèſcei, parf. de reficio. 

** réfectYo, Gnis, f. (reficio ), 
réparation, restauration (dun 
édifice ). — I) au propr. :  Capi- 
tolii, Suet. Cæs. 15 | — Au plur., 
Vitr. 6,3 | — II) au fig., délas- 
sement , relâche, repos, soulage- 
ment, remède : Non alia gratior 
oculorum refectio, Plin. 57, 5, 
16, rien ne repose plus agréuble-: 
ment les yeux| — Rétablissement, 
amélioration : Etiam febre libera- 
tus vix refectioni valebit, Cels. 5, 
15, à peine lui restera- i- il, une 
fois délivré de la fièvre , la force 
de se rétablir | — Au pl. Quæ 
refectiones tuas arbores, quæ som- 
num saxa prætexerint, Plin. Pan. 
15, 4]— [P. Vol., réfection, action 
de restaurer, nourriture spiri- 
tuelle | aqua refectionis, Hier., 
eau fortifiante.] 

* réfector, Gris, m. (reſicio), 
restaurateur, réparatcur (d'un 
monument, d’une œuvre d'art): 
Cox Veneris , item Colossi, Suet. 
Vesp. 18. f 

1. rè fe tus, a, um.— )) part. 
de reficio. — II) adj., refait, res- 
tauré, fortifié, ranimé; fort ; au 
comp., reſectlor, Cap.) 

12. ré& fe ct us, ũs, m. (reficio), 
action de restaurer, réparation. 
— ]) au propr., Dig. | — II) au 
fig, action de se restaurer, re- 
pas, alimentation, Plin. 18, 7, 
14, App. ] 
rè-ſello, ſelll, 3. v. d. ( falio, 
comme falsum redarguere), prou- 
ver la fausseté d'une chose, réfu- 
ter, démentir : Nosque ipsos re- 
dargui que patiamur, Cic. Tusc. 
2, 2, 5, souffrons qu'on nous 
combatte et nous réfute | Yewue- 
TOUS —, réfuter avec la ri- 
gueur mathématique] — Id, quod 
intenderemus, confirmare , et id 
quod contra diceretur, , Cic. de 
Or. 1, 20, 90 | et redarguere 
mendacium | — ea exemplis, rés 
[uter cela par des exemples | 
prædicta re et eventis | oratlo- 
nem vit, faire par sa conduite la 
critique de ses discours | — Ab- 
solt : In quo liceat mihi fingere, 
si quid velim, nulllus memoria 
jam refellente, Cic. de Oy. 1, 2. 

r- ſerelo, si, tum, 4. v. a. 
(farcio), remplir entièrement, 
combler, bourrer. — 1) au pro- 


pr. : Meministis vu judices, cor- 


poribus civium Tiberim complert, 
cloacas , Cic. Sest. 35| — II) au 
ſig., accumuler, entasser : Per- 
fice, ut Crassus quæ coarctavit et 
peranguste refersit in oratione sua, 
dilatet nobis atque explicet, Cic. 
de Or. 1, 35, 103, ce que Crassus 
a resserré el comme entassé dans 
un étroit espace] — Aures refersit 


E ge Ü—²˙!à— 
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stis sermonibus, Cic. R. Post. 1h, 
il a rebattu , assourdi les oreilles 
de semblables discours |  libros 
puerilibus fabulis, remplir ses li- 
vres de fables puëriles | omnia 
hbris | hominum vitam super- 
stitione omni. 

. ré-fério, ire, v. a., frapper 
à son tour, rendre un coup: Per- 
cussit te? recede. Referiendo enim 
et occasionem sæpius feriendi da- 
3 et excusationem, Sen. d Ir. 2, 

referiva, pou refriva. 
_ ré-féro, rétüli (et rettuli), rë- 
lätum, [ rélâätum, Lucr.), rëferre, 
v. a., porter, placer, mettre en 
arrière; emporter, apporicr, 
remporter. 1 

1) au propr. — À) en génér. : 
Auster adversus maximo flatu me 
ad tribules tuos Rhegium retulit, 
Cic. Fam. 12, 25, 3, Auster, me 
barrant le passage, m'a rejeté, 
par la violence de son souffle, jus- 
qu'à Rhégium, chez les gens de 
votre tribu | me referunt pedes in 
Tusculanum, mes pieds me repor- 
tent (d'eux-mêmes) à Tusculum, 
cà-d, un penchant naturel me 
ramène à Tusculum. 

2°) rs se, retourner, revenir, 
rétrograder : Causam Cleanthes 
affert, cur se sol referat nec Jon- 
gius progredlatur, Cic. W. D. 3, 
Iu, pourquoi le soleil rétrograde. 

Bj particulièr., rendre, donner, 
remettre, restituer , payer I rea- 
dere ]: — pateram (surreptam ), 
Cic. Div. 1, 25, rapporter (ren- 


dre) une coupe (dérobée) | — 


scyphos, Plaut., rendre des cou- 
pes (empruntées ) | nequedum 
retulit argentum, id., ei il n’a pas 
encore payé, 

2°) pedem,ent. de guerre, 
se retirer, se porter en arriére, 
reculer , lâcher pied, Cic. Phil, 
12,3| — b) métaph,, en denors 
de la sphère militaire : (In judi- 
ciis) instare proficientibus et ab 
ils que non adj u vant, quam mol · 
lissime pedem oportet , Quint. 
6, u, 19, il faut insister Sur les 
points favorables , et abandonner 
tout doucement le terrain des faits 
qui ne peuvent nous servir. 

UI) au fig. — A) en génér. : 
(Ejusmodi theatrum) natura ita 
resonans, ut usque Romam signi- 
ficationes vocesque referantur, Cic. 
Q. Fr. 1, 1, 1d, théâtre dont le 
retentissement est tel qu’il ne s’en 
échappe pas une manifestation, 
un murmure, qui n' ait son écho 
jusque dans Rome | sonum, 
rendre, reprodutre un son | cum 
ex CXXV judicibus quinque et LXX 
reus rejiceret, L, referret, comme 
sur 125 juges, l'accusé en rejetait 
(récusait) 75, et en admeltait 
seulmt cinquante [ ‘rejiceret ] 

ulsam , remporter un re- 

us, s’en aller avec un refus | 

spem falsam —,r rter ( chez 
301) une fausse espérance| — Qui 
Sex ſila jactatione cursuque po- 
pulari referunt aspectum in cu- 
ram, reportent leurs regards vers 
le sénat, Cic. P. Cons. 18] ocu · 
los animumque ad alqm, reporter 
ses regards et son attention sur 
n  animum ad studia | = 
aulmum ad veritatem, s’appli- 
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quer à la recherche de la vérité | 
— Uterque (s.-ent. villicus et dis- 
pensatof) se a scientiæ delectatione 
ad efficiendi utilitatem refert, Cic, 
Rep. 5,3, passe du plaisir de sa- 
votr ( des douces spéculations de 
la science) à Putitité de la prati- 
que | si me ad philosophiam retu- 


lissem, si je m'élais tourné vers 


l’étude de la philosophie | ut eo 
referat se oratio unde digressa est, 
pour en revenir au point d’où je 
me suis élotgné, | 

B) — 1°) particulièr., payer, 
rendre, donner en retour: Atticam 
cup absentem suaviari: ita mihi 
dulcis salus visa est per te missa 
ab illa. Neſeres igitur ei plurimam, 
Cic. Att. 16, 3, u, tu lui présen- 
teras donc en reiour mille com- 
pliments de ma part | — - gra- 


tiam ( rarem. gratias }, témoigner | J 


sa reconnaissance d, s'acquitter 
envers gqn (par une action): 
meritam gratiam debitamque, Cic. 
de Or. 3, h,1h |  Jjustam ac de- 
bitam gratiam. 


2°) reproduire, faire revivré, 
rétablir, renouveler : Hoc institui 
atque ideo institutum ac reno- 
vari moleste ferunt, Cic. Div. in 
Cœc. 21 | consuetudo repetita ac 
relata, coutume renouvelée et re: 
prise] — antiquum morem, Suet. 
| < responsum, Liv., reproduire 
une réponse | illud | eandem 
descriptionem — | mysteria — | 
veterem Valeriæ gentis in liberanda 
patria laudem, prope quingente- 
simo anno rei publicæ, , faire 


revivre , après cing cents ans, 


l'antique pue de la famille Pa- 
leria en délivrant la patrie à son 
exemple. 

3°) rapporter , annoncer, con- 


ter, raconter, mentionner, citer : 


Certorum hominum, quos jam de- 
bes suspicari, sermones refereban- 
tur ad me, Cic. Fam. 1, 9, 10, on 
me rapportait les propos de cer - 
tains personnages que, eic. — 
Avsoll : « Quid vos ?. quantum, in- 
quam, debetis? » Respondent cui. 
Refero ad Scaptium, je Le dis, j'en 
fais part à Scaptius, Cic. Al. 5, 
21, 12 in quo sæpe est aliter ad 
nos relatum, et souvent les choses 
nous ont été rapportées autre- 
ment (qu’elles n’ont été dites) | 
nullo referente | — b) répondre, 
repliquer, repartir : Id me non ad 
meam defensionem attulisse, sed 
illorum defensioni , Cic. Cœc. 
29, que ce moyen je ne l'ai pas 
apporté pour me défendre, mais 
que je l’oppose à la défense de nos 
adversaires | ego tibi refero, voici 
ce que je te réplique, id. ibid.] et 
referret aliquis.: ergo, etc., et que 
gqn répliquât : donc, etc. quid a 
nobis refertur | — e) dans la 
langue des publicistes: &) rap- 
porter, annoncer une nouvelle of- 
ficielle, mander , faire part de 
renunciare ] : nsa, Cic. 
r. dans Non. 380, 31, rapporter 
les réponses | qui rumores ad se 
reſerrent, pour lui faire part des 
bruits qu’ils recueilleraient | — 
B) — ad senatum de alqa re (ra- 
rem. avec un acc., une propos. 
relative ou absolt), fatre un 7 
port au sénat sur qqche, en ré. 
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rer au sénat, le soumettre au . 
nat: De ea re postulant nu refcra- 
tur, Sall., ils demandent qu'il 
soit fait un rapport sur cette af- 
faire: Ui L. Paulus C. Marcellus 
coss. de consularibus provinclis ad 
senatum referrent, SC dans Clic. 
Fam. 8, 8,5 | ad senatum - | de 
quo consules spero ad senafum re- 
laturos | ego me profiteor relatu- 
rum, j'en ferai mon rapport | de 
ejus honore ad senatum referant | 
— Reſer, inquis, ad senatum. Non 
referam, Cic. Cat. 1, 8, 20! quum 
ea lege referetur | — Métaph. : Et 
nostrum quidem humanum est 
consilium, sed de rebus et obscu- 
ris et incertis ad Apollinem censeo 
referendum ; ad quem etiam Athe- 
nienses publice de majoribus rebus 
semper retulerunt, Cic. Div. 1, 52, 
e suis d'avis qu’il faut en ré, 

4 Apollon (le consulter): les Athé- 
niens l ont souvent consulté pour 
des affaires majeures | ne ipse 
quidem ad te retulisd, fu ne l'es 
pas même consulté tot-même, lu as 
agi sans réflexion | — Y)— ad 
populum p. denuo ferre, proposer 
de nouveau au peuple : Factum 
est illorum æquitate et saplentia 
consulum, ut quod senatus decre- 
verat, id postea reſerendum ad po- 
pulum non arbitrarentur, Cic. Vn. 
49, 137, qu'ils pensaient ne pas 
devoir porter de nouveau devant 
le peuple les décrets du sénat | — 
8) reporter sur, franscrire, no- 
ter, enregistrer, c : Cum 
scirem, Îto indlelum ln tabulas pu- 
blicas relatum, Cic. Sull. 15, que 
la dénonciation avait été portée 
sur les registres publics] iu tabu- 
las publicas , consigner sur les 
registres maris in tabulas 
nomen in tabulas, in codicem 
= in commentarium n libel- 
lum | <= epistolas in volumina, 
transcrire des lettres, en faire un 
recueil |  orationem in Origines 
in proscriptos , faire figurer 
sur les listes de proscription | in 
reos , parmi les accusés | — 
Exules reducuntur, senatus con- 
sulta falsa referuntur (s.-ent. in 
ærarjum), sont enregistrés, Cic. 
Fam. 12,1,1 | —  rationes ou 
alqd in rationibus, ad ærarium, ad 
alqm, alicui), établir des comp- 
tes, mettre en ligne de compte, 
porter en compte, inscrire, Cir. 
Fam. 5, 20 | - ralones ad 22 


rium |  pecuniam populo 
pecunlam operi publico, enre- 
gtistrer comme enses de tre- 


vaux publics | — Métaph., — 
alqm (alïqd) in numero, in nume- 
rum, mettre au nombre de, comp- 
ter parmi: in numero, pro- 
prem. regarder qqche comme fat 
sant essentiellement partie des ob- 
jets dont on fait l’énumèration: 
tandis que: = in numerum, mei- 
tre, comprendre une chose dans 
une série d'objets dont elle ne a 
sait pas partie aupar avant: 

mocritus , qui Imagines eorumque 
circuitus In deorum numero refert, 


où ; * Hair 
objets nous — 
Pole B 

lum refert in deos, Cic. N. D. 1. 
18, Heraclide de Pont compte an 


— — 
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nombre des dieux le ciel et la 
tezre | alqm inter deos, mettre 
an au nombre des dieux|—Eodem 
J. Cæpionem referrem , Cic. Brut. 
&, Je rangerais C. Cépion dans 
la même catégorie. 


4°) es alqd ad alqd, rapporter 
à gqche, comme en faisant partie 

ou n dépendant, ramener, attri- 
bu , ruttacher d: Qui pecudum 
ri. v ad voluptatem omnia referunt, 
Cic. Lai. 9, 32, qui, à la façon 
des brutes, rumènent tout au 
plaisir | omula ad igneam vim, 
voir dans le feu le principe de 
toutes choses] omnia ad incolu- 
mitatem et ad libertatem suam, 
rapporter tout à son salut et à sa 
liberté | — consilium (relp. ge- 
rendæ }) ad eam causam | > quæ- 
que ad veritatem | vulgarem li- 
beralitatem ad illum Ennii ſinem 
quo omnia referrentur, neque i 
ipsura usquem referretur, à qui 
fout se rapporterait et qui ne se 
rapporterait lui meme à rien | 
quo quidque referat |— * Rarem., 
rupporter à une personne: Tuum 
est Cæsar, qui pro multis pe 
dixisti, quid nunc mihi animi sit, 
ad te ipsum , Cic. Dej. 2, 7, 
c’est à vous, César, qui avez souv. 
pluidé pour d’autres, de juger 
pur vous-même de ce que e 
prouve, 

ré-fert I vers., au pl. referunt, 
imps. (res-fero), au propr., cela 
concourt, contribue à une chose 
(ex re fert, ex re est), de Là, il est 
utile , auantageuæ: ou en génér., 
ii importe, il est important, il ap- 
partient à [juvat, condueit, atti- 
net ]; se construit comme il suit : 

1) = hoc (id, illud , ou une pro- 
pos. relat. p. sujet) mea, tua, 
(comme s’il y avait fert re mea, 
tua) magni (paris, quanti, nihil, 
quid?) ou absolt. 

A) hoc mea =: Non ascripsi 
id quod tua nihil referebat, Cic. 

Fam. 5, 20,5, j'ai cru pouvoir 
en omeltre la mention, qui n’était 
pour vous d aucune importance 
— { Avec uns propos, relat. p. su- 
jet, Plaut. Rud. 8, n, 61.] 

B) hoc =: Primum iliud parvi 
nos publicanis amissa vectigalia 
N victoria recuperare, Cic. I. 

. 7, 18, il vous importe peu que 
la victoire rétablisse ensuite les 
impots perdus pour vos fermiers 
[= magno opere id ipsum, cela 
même est de la plus haute impor- 
tance | — Avec des propos. infin. 
p. Su.: Parvi abs te ipso jus 
diei æqualiter, nisi, Cic. O. Fr. 1, 
1. 7, ll imporle peu, il ne sert de 
rien que la justice soit rendue 
par vous avec équité, si... ne 

| neque dere quid dicendum 
alt! — * un inf. pass. : Plu- 
res à familia cognosci referre arbi- 
tror, Suet, Nr. 1 | — Avec des 
propos. relatives p. suj. : Ipsi ani- 
ini magni + quan in corpore lo- 
catl aim, Cie, Tusc. 1, 83, 80, il 
n’est pas indifférent à Pume d’être 
placée dans un 4 voss de 
telle ou telle mañière | referre 
degas quali sit quisque parente, 
Heer., il importe peu, selon toi 
qu on soit né de tel ou tel père 
tantum , quam magna dicam 
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quasi referat, quam id sæpe flat, 
comme s’il importait que cela se 
fasse souvent ou rarement | quid 
qua me ratione cogatis? que 
m'importe par quel moyen vous 
me forctiez laut cs utrum vo- 
luerim fleri, an gaudeam factum ? 

quid tanto post ad judices de- 

erantur, an omnino non deferan- 

tur? qu'importe qu’ils soient dé- 
férés aux juges après un si long 
temps ou qu’ils ne le soient pas 
du tout ? (n'est-ce point la même 
chose?) | que (aves) pascantur 
nec ne, quid ? 

C) reſert. Non plus sua referre 
quam si, Cic. Qu. 5, 19, que cela 
ne le regarde pas plus que si | 
quid = si hoc salsum et venustum 
videbatur ? 

** D) absolt : Bona Sejani ablata 
ærario, ut in fiscum cogerentur, 
tamquam referret, comme s'il y 
avait une différence, comme si 
cela importait, Tac. 4. 6, 2. 

11) = hoc. (res, une fois 
referunt hæc): Quin et verba Fla- 
vil vulgabantur, non reſerre dede- 
cori, si citharedus demoveretur 
et tragedus succederet, Tac. À. 
15, 65, on débitait même une pa- 
role de Flavius : opprobre pour 
opprobre, qu'importe un musicien 
ou un acteur de tragédies? 

ré-fertus, a, um. — I) part. 
de reſercio. — II) adf., plein, 
rempli, comble. — a) aveo Fabi. 
(en part des choses): Verres or- 
namentis fanorum atque oppido- 
rum habeat plenam domum, villas 
refertas? Cie. Verr. 2, u, 57, que 
Verrès ait sa maison pleine ei ses 
villas encombrées des ornements 
erlevés aux temples et aux villes? 
| domicilla regis, omnibus rebus 
ornata atque , bien fournis, 
abondamment pourvus de toutes 
choses | insula  divitiis | — Au 
sup. : Theatrum celebritate —, 
magnitudine amplissimum, Cic. 
O. Fr.1,1,4, théâtre comble | 
— Xerxes omnibus præmils do - 
nisque fortune, Cic. Tusc. 5, 7, 
comblé de tous les avantages et de 
tous les dons de la fortune | — 
Vita undique  bonis, Cic. Tusc. 
5, 51, vie comblée de toute sorte 

Origines omnibus orato- 
riis laudibus refertas, les Origines 
si riches de tous les genres de mé- 
rite oratoire | litere — omni 
oſſicio, diligentia ysuavltate lettre 
qui renferme l'expression des 


‘sentiments les plus dévoués et les 


plus tendres | —* En parl. des 
personnes : Domus erat aleatori- 
bus , plenaebriorum, Cic. Phil. 
2,27, 07, La maison était pleine 
de joueurs et de gens ivres | qui- 
bus (invidis) — sunt omnia, les 
envieux sont partout. 

b) avec le gen. (en parl. des 
pers.] : + Gallia negotiatorum 
est, plena el vlum Romanorum, 
Cic. Font. 1 | ltialla Pythago- 
reorum |  Græcia sceleralissimo- 
rum hominum ac nefariorum | 
urbs  optimatium | mare 
prædonum , {a mer infestée de pt- 
rates. 

* e) avec de: Quærebat cur de 

roæmiis et de epilogis et de hu- 
fosmodi nugis  essent eorum li- 
bri s de civitatibus instituendis..… 
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iitera in eorum libris nulla inve- 
nitur, Cic. de Or. 1,19, 86, pour 
quoi leurs livres étaient remplis 
de règles sur les exordes et les 
péroraisons, tandis qu'on n’y 
trouve pas un mot sur la consti- 
tution des empires. 

d) absolt: Suessam Pometiam 
urbem opulentam refertamque ce- 
pit et maxima auri argentique 
præda Jocupletatus, Cic. Rep. 2, 
2h, ville puissante et riche | 
domus, richie maison | Asia, 
opulente Asie | — Utrique (Aca- 
demici et Peripatetici} Flatonis 
ubertate completi, certam quan- 
dam discipline formulam compo- 
suerunt, et eam quidem plenam et 
reſertam, Cic. 4c. 1,4, 17 | — 
Comp.: Tum erit ærarium po- 
puli Romani, quam umquam fuit, 
Cic. Verr. 2, 8,81, le trésor sera 
alors plus riche qu’il ne l’a ja- 
mais été, 

* ré-fervéo, Ere, v. n., étre 
très-chaud, être bouillant. — 1) 
au propr. : Terebinthinam in sar- 
tagine referventi, Plin. 16,11, 22 
| — 11) au fig. : Ut ignis in aquam 
conjectus continuo restinguitur et 
refrigeratur : sic refervens falsum 
crimen in purissimam et castissi- 
mam vitam collatum statim con- 
cidit et exstinguitur, Cic. R. Com. 
6, 17, de même une calomnie ſe- 
tée toute brulante au milieu d’une 
vie pure et irréprochable y est 
aussitôt étouffée et éreinte. 

* réfebvesco, Ëre,v. inch, n. 
„ bouillonner, s’épan- 
cher en bouillonnant, rejaillir : 
G25 (sanguis ) quum terram atti- 

sset,  videretur sic, ut tota 
domus sanguine redundaret, Cic. 
Div. 1, 23, ce sang en touchant la 
terre, rejailiissait de telle sorte 
que toute la maison en était inon- 


e. 
|rë-festino, are, v. n., re- 
tourner d la hâte, Ruf. dans 


[rë- fibül 0, Avi, 1. . G., dé- 
boucler, dénouer, rendre libre, 
Hart. 9, 28.] 

r- Hero, feci, tectum (ædificia 
reſacta, Inscr.) (facio), faire de 
nouveau, rétablir, remettre en 
état, réparer, restaurer, —1) au 
propr, — A) en génér. : Locatur 
opus id quod ex mea pecunia refi- 
ciatur ! ego me refecturum dico. 
Cic. Verr. 2,1, 54 curator muris 
reficiendis fuit, eosque refccit pe- 
cunia sua, il fut 5 à de faire 
réparer les murs, et il les répara 
à ses frais | ædes restituere et — 

es fana, restaurer un temple. 

B) particulièr. — 1°) rettrer 
une somme ou un bénéfice , rece- 
voir : Numquam eris dives ante- 
quam tibl ex tuis possessionibus 
tantum reficiatur, ut eo tueri sex 
legiones possis, Cic. Par. 6,1, tu 
ne seras pas riche avant que lu ne 
retires de tes propriétés une somme 
suffisante pour entretenir six lé- 
gions| quod tanto plus sibi merce- 
dis ex fundo refectum sit, parce 
que son fonds lui aurait rapporté 
le double] — 2°) nommer de nou- 
veau , élire de nouveau , renom- 
mer : consulem, tribunum, 
3 |  tribunos, Cic. Lœl. 

U e 


— — 
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11) au fig. — A) en gènèr., 
rétablir : In quo (naufragio reip.), 
colligendo ac reflclenda salute 
communi, Cic. Sest. 6, pour re- 
cueillir les débris de ce naufrage 
et rétablir la sûreté commune. 

B) particulièr., rétablir, re- 
donner de la force à , remettre, 
ranimer, récréer [recreare , re- 
novare J. — 1°) au physique : Ti- 
ronis reficiendi spes est in M. Cu- 
rio, on a espoir que Curius qué 
rira Tiron, Cic. Alt. 7, 3] summa 
cum ameœnltate fluminis me refeci 
| se, se rétablir | — 2°) au 
moral: Nunc vester conspectus et 
consessus iste reficit et recreat 
mentem meam , Cic. Pl. 1. 24 
joint à recreare | ubi et animus 
ex hoc forensi strepltu reficiatur | 
ad vultum reficiendum, rasséré- 
ner les trails du visage. 

rë-figo 9 xi 9 Rum 5 3. J. d., deé- 
tacher, déciouer, desceller; ar- 
racher, enlever, — I) au propr. : 
Num figentur rursus e tabulæ 
quas vos decretis refixistis? Cic. 
Phil. 12,5 | — II) métaph. — 1°) 
enlever les tables sur lesquelles 
les lois sont gravées, c.-à-& abo- 
lir une loi, abroger : Acta M. An- 
tonii rescidistis, lezes refixistis, 
per vim et contra auspicia latas 
decrevistis, Cic. Phil 13,8 | æra 
| —** 2°) détacher, rendre 
mobile: Quo facilius nostra  de- 
portareque tuto posslmus, Curius 

[rë-figüro, are, v. a., for- 
mer, façonner de nouveau, 


(réfingo,ëre, v. a., façonner | flue 


de nouveau, raccommoder, re- 

faire, Virg. G. u, 202. ] 
[ré-flrmätus, a, um, part. 

1 Te ), réparé, rétabli, S. 


relxus, a, um, part. de re- 


Igo. 

{rëé-fläbilis, e (reſlo), qui 
s’évapore de nouveau, C. Aur. ] 

[réflabri venti [rectproci], 
vents qui soufflent dans les deux 
sens contraires, App.] 

{ ré-flägïto, are, v. a., r'e- 
demander, réclamer, Catull. 


42, 6. ] 

[réflatto, onis, f., évapora- 
tion, transpiration, C. Aur. 

* réflätus, ũs, m. (reſſo), 
* souffle : Unum ( ravigium ) 
mergi vidimus, reflatu belluæ (s.- 
ent. balænæ) oppletum unda, Plin. 
9, 6, 51 — Concr., vent contraire : 
IL. naves delatas Uticam reflatu 
hoc, Cic. Att. 12, 2. 

re- fleeto, xl, xum, 3. v. a. el 
n. — I]) a., recourber, replier, 
tourner en arrière, reiourner, 
détourner. — A) au propr. : Cau- 
dam sues intorquent, canum de 
genere sub alvum reflectunt, Plin. 
41,50,111 | — oculos, O., dé- 
tourner la vue, las yeux, le visage 
| — pedem, Cat., reculer, rétro- 
grader | Id. le sens moyen: 
Longosque reſlectitur ungues, se 
recourbe, se change en, se cou- 
vre de longues griffes, Ov. M. 5, 
507. | en t. de gramm., devenir 
réciproque, être réfléchi, Prisc.] 
— B) au fig., ramener, détour- 
ner : Nonuumquam animum inci- 

datum ad uiciscendam orationem 
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tuam revoco Îpse et reſlecto, Cic. 
Salt, 16, 46 | animum, Virg., 
ramener son esprit (sur lui-mé- 
me), réfléchir, faire attention | 
mentes reflectuntur | — III) n., 
s’en aller, céder, Lucr. 3,501.) 

[rëé-fiexim, adv. (reflecto) 
en prenant la réciproque, App. ] 

[rëfle Io, ünis, À (redecto). 
action de tourner en arrière, 
de retourner, Hacr. | au fig., la 
réctproque d’une proposition, 
App.] 

1, reflexus, a, um, part. de 
reſlecio. . 

12. réflexus, üs, m. (reſlecto), 
action de tourner en arrière, de 
retourner, App.] 

rè-ſio, 1. LA N. et ct. —1) N., 
souffler en sens contraire, souf- 
fler à l’encontre. — A) au pro- 
nr.: Quo utinam velis passis per- 
ehi liceat} Sin reflantibus ventis 
rejiciemur, tamen eodem paullo 
tardius referamur necesse est, Cic. 
Tusc. 1, 49, 119 | Etesiæ valde 
reflant [| — * B) au fig. : Et cum 
prospero ſlatu ejus (fortunæ) uti- 
mur, ad exitus pervehimur optatos 
et, cum reflavit, afſligimur, Cic. 
Of. 2, 6, 19 | — [II] a. — 4°) 
cæhaler, Lucr. u, 939 | — 2°) dé- 
gonfler, ADD. 

* ré-flüresco, ri, 2. v. inch. 
n., recommencer à fleurir, re- 
fleurir, — I) au propr., Plin. 18, 

[ré lüfmen, Ials, n. (refluo), 
écoulement , décharge, chose de 
peu de valeur, Verr. ] 

re-fluctuo , as, ire, n., re- 


r. 
* x&-· ado, ëre, v. u., couler 
en sens contraire, refluer, se 
reltrer, se de border: Reñuit- 
que exterritus amnis, Virg. n. 
8, 240, le fleuve reflue épouvanté, 

Ko fig., abonder, regorger de, 

ort. 

* réfläus, a, um (refluo), 
act., qui reflue, Plin. 2, 97. pas. 
sivt, où a lieu le flux et le reflux, 
que la mer baigne et découvre al- 
ternativement, Claud. App. 

**x ré-[0cillo, 1. v. a., ré- 
chauffer, remettre, ranimer, 
rendre à la vie : Quid efficacibus 
remediis — lugentem, Sen. Ben. 


3, 9. 

an ré-f6d4io 9 üdi, OSS um, 3. Ve 
a., creuser, mettre à nu en creu- 
sant : solum quam altissime, 
Plin. 19, 5, 27. 9 déterrer, arra- 
cher de terre, Col. 

** réformaätlo, önis, f., méla- 
morphiose. — II) au propr., App.] 
— II) au ig., réforme : mo- 
rum, Sen. Ep. 58. 

** xkſormãtor, Oris, m., ré- 
formateur, celui qui change : Ip- 
sarum literarum jam senescentium 
reductor ac , Plin. Ep. 8, 12. 

[réformaätrix,lcis, f. Dig., 
réformatrice.] 

réformätus, ds, m. (re- 
formo), transformation, ré: 
forme, CE 

* réformidauio , Onis, f., fris- 
son causé par la terreur, vive 
crainte, appréhension : In sua- 
sione aut opem aut reformidatio. 
nem deliberantis, Cic. Part. li. 

re- ſormido, ftum, 1. v. a., 
reculer de crainte devant, crain · 
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dre, redouter, appréhender. — 
. l’acc. : Si qui illum (Theo- 
plirastum) secuti imbecillius or- 
rent dolorem et reſormidant, Cfc. 
Tusc, 5, 30 Le fugiat et reformi- 
det oratio | homines reformidat | 
 bellum |  crimen | — B) avec 
l’inf, : Refugit animus eaque di. 
cere reformidat, Cic. Phil. iu, 8. 
et craint de dire cela | — C 

avec une prop. relative: Nec tuas 
tacitas cogltationes extimescit, nec 
quid tibi de allo audienti, se 
ipso occurrat, reformidat, Cie. 
Lig. 2 | — D) avec quod: & ue 
se , quod in senatu Pompeius 
dixisset, ad quos legati mitteren- 
tur, lis auctoritatem attribui, 
Cœs. B. C. 1, 32 — E) absolt: 
Vide quam non reformidem, Cic. 
Lig. 3, vois comme je suis tran- 
quille | — * 2) avec des noms 
de chose p. sui, : — medentium 
manus crudum adhuc vulnus, 
Plin. E. 5, 16, une blessure en- 
core fraîche et satgnante craint la 
main qui y met l'appareil| —"*1l1) 
absolt : Putatio non debet secun- 
dum articulum fleri, ne reformidet 
oculus, c.-d-d. ne soit retardé, Col. 
9 e 

vx ré-formo, 1. v. a, réfor- 
mer, refaire, rendre à sa premté- 
re forme, transformer de nou- 
veau, changer. — II) au propr., 
Ov. AH. 11. 254 | 2 11) au fig, 
Apr. ] — B) particuliér., réfor- 
mer, corriger : Ut ostendam 
quam longa consuetudine corrup- 
tos depravatosque mores principa- 
tus parens noster reformet et cor- 
rigat , Plin. Pan. 53. 

reſossus, a, um, part. de 
refodio. 

refotus, a, um, part. de re- 
foveo. 

* re- ſüõ vo 9 dvi, 6tum 7 2. Le 
a., réchauffer, réconforter, re- 
tablir, rantmer, faire revivre. — 
I) au propr.: oculos, rendre 
de la force aux yeux, Plin. 8, 27, 
1 — B) avec des noms de chose 
p. suf. : Lenl aſſlatu simulacra re- 
ſo vente, un léger reflet donnant 
plus de vie encore aux statues, 
Plin. 36, 15, 22 | — I) au fig. 
ranimer , rallumer; rendre la 
vie, l'activité, l'ardeur , Le cou- 
rage : — vires, Plin., se redon- 
ner des forces, les réparer : diu 
dia prope exstincta refoventur, 
Plin. H. 38, 18, 5. — [Cass., 
secourir, indemniser. ] 

* réfractäriüius , a, um (re- 
fractarius), un peu chicaneur, un 
peu disputeur : (Demosthenes) 
quod se ab hoc refractariolo judi- 
clali dicendi genere abjunxerat, 
Cic, Alt. 2, 1, 3. 

** réfractarias, a, um (re- 
ſringo), rétif,chicaneur, qui atme 
la dispute : Errare mihi videntur 
115 existimant, philosophie fide- 

ter deditos contumaces esse ac 
refractarios, Sen. Ep. 73. 
refractus, a, um, part. de 
refringo. 5 
refractio, Onis, f., Dig., 
réfraction de la lumière. ] 

[{refractiva verba, n., pl., 

57755 verbes réciproques ou r- 


er en et refræno, 0. 
reſren. 
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{ réfr&gätio, önls, f., oppo-[ [rëfri rium, I, n. (refri- | plus de raison, reſeriva) appella- 
niit on, résistance , August.] gero), rafraîchissement ; au fig., tur, Plin. 18, 12, 30. 
{ réfrügätor, Gris, m., con- soulagement , consolation , Teri. reſrixi, par, de refrigesco et 
tradicteur, opposant, Asc. ] | — De là en it. refrigerio. ] de refrigo. 
rs frägätus, us, m., me ré-frigéro , 1., v. n., refroi- [ ré-frondesco, ëre, v. 
sitton, résistance, menace , défa- | dir, rafratchir. — I) au propr. : inch. n., se couvrir d'un noui eau 
reur, Lact.] Ixnis in aquam conjectus continuo feutllage , reverdir, Sid. ] 
ré-frägor, 1. v. dép. n. l auf- restinguitur et refrigeratur, Cic. | [rë-füga,æ,m. et % (refu- 
fragor], en f. de publiciste, fate R. Com. 6, 17 | refrigerato et | 810), fugitif, fugitive, Dig. ] 
opposition à qqn (qui aspire à | exstincto caiore | membra refrige- | rë-fügto, fügi, 5., b. n. et 4. 
gache), s'opposer à ,combalire.— | rata, membres refroidis | — B)|— I) n., fuir en arrière, reculer 
I) au propr. : Tota illa lex accusa- | absolt : Quun summa (stella) Sa- | en uyant, s'enfuir, s'échapper, 
tionem tuam fortasse armasset. | turni refrigeret , media Martis in- $€ retirer, s'éloigner, reculer, 
etitloni vero refragata est, Cic. | cendat, Cic. V. D.2,46 | — Au | fuir. — A) au propr. : « Syracu- 
ur. 23 [ homini | — petenti| | passif, dans le sens moyen, se ra- Sas, Cic. Verr. 2, 5, 38 1— 2°) en 
* II) métaph., en nr., s’0p- | fratchir : Ubi enim potest illa ætas part. des choses: Vites a caulibus 
poser à qqche , être Opposé, être | aut ‘“calescere vel apricatione me- | brassicisque, si propter sati sint, 
contraire a, résister, combattre: | llus vel igni aut vicissim umbris | ut a pestiferis et nocentibus di- 
Tacita quædam cogitatio refraga- | aquisve refrigerari salubrius ? Cic. | Cuntur, Cic. V. D. 2,47, 120 | — 
tur his omnibus, Quint. 5, 7,2 | | de Sen. 16, 57 | en part. dune h) en par. des lieux , étre en- 
— Absolt : Sunt quædam adoles- | substance, raſraichir, être ra- foncé, reculé, isolé, situè à l’é- 
8 auribus 9 pe fratchissant , Cels.; Plin. 1 25 Se : Poutus Euxinus 
si materia non refragetur, II) au fig., refroidir, enlever | longe refugientes occupat terras, 
By. 2 3, 5. Pardeur, lé ner de ld au pass. | Plin. u, 12, 24 — B) au fg., 
refrés!, part. de refringo. | se refroidir, s’affaiblir : Ita de- craindre de, se refuser à, ne 
** réfrenä11o (refræn.), ünis, | fessaacrefrigerataaccusatione rem | Point oser : Ne recordatione mei 
., action de réfréner, répres:| integram ad M. Metellum præto- | Casus a consillis fortibus refugia- 
sion : — doloris, Sen. de Ira, | rem esse venturam, Gic. Verr. 2, tis, Cic. Sest. 25, 51 Sab insti- 
3, 15. 1, 10 | refrigerato levissimo ser- | tuta consuetudine, s’écarter de 
re- reno (refræno), 1. v. a. - mone | — [Assommer (par des | l'habitude, de l'usage établi | = a 
II) retenir par le frein, arrêter, | lectures), Mart. | — Jeter de la | &enere hoc toto sermouis | — a 
2 4 rt - I) en „ re · défaveur sur qqn, lui fatre per- ave pudore , éviter de 19 
5 mer, empêcher, en- , £ uir l'éloquence var une modeste 
traver, réfréner, dompter, mat- dre l'intérêt qu'il inspirait, Suet. 9 
triser. — À) au propr., Ov. Her. 
6, 87 ] — B) au fig. : Semper 
magno ingenio adolescente refre- 
nandi potius a gloria quam inci- 
tandi fuerunt, Cic. Cœl. 51,76 | a 
reditu — | omniun opibus refre- 
libidines , dompter, maîtriser les | venir froid. — 1) au propr. : 
passions, y mettre un frein | ani- | 7, ager, Col. 2, 15, 2 — II) au 


i fig., se refroidir, s'affatblir, per- 
„ sceleris avaritiæ- 1 . „ 


ré-frteo', öi, ztum, 1. v. d. ec | de son intérêt, de son crédit, se 
n. — 1) froiter de nouveau, rou-| ralentir , languir, tomber : Île 
propr. : Appil vulnera non re- recenti, nunc in causa refrixit, 
frico, sed apparent, nec occuli Cic. Pl. 23 | bell apparatus refri- 
possunt, Je né rouvre pas les 8escent res interpellato bello 
blessures , mais elles paraissent | | = hasta Cæsaris, est réduite au 
et ne peuvent être cachées, Cie. vepos sortes plane : Sed sont 
Att. 5,15, 2 | — vulnus | — ob- tombés en désuétude | sane quam 
ductam jam cicatricem | — B) au | refrixit | — Quum Romæ a judir 
fig., réveiller, rantmer, renouve- ciis forum refrixerit , lorsque le 
ilam pulcherrimi facti memoriam cessé, Cle. Alt. 1,1,2 | — Domi 


refricat, Cie. Phil. 3, 7 | sceleri- | nus Cum Messala certus esse vi 
bus reip. præterita facta 4 | ani- | debatur; Scaurus refrixerat, avait 


mum memoria = cœperat | fabu- | Perdu de ges chances, était tombé 
lam „ literis denim ac en discrédit, en défaveur, Cie, O. 
doloiem | — dolorem oratione | | Fr: 5,2 | Memmius. 
— (Rebaitre, répéter, ressasser, | _(refrigo, is, zl, gere, Fest., 
Arn. ] — II) n., éclater de nou- | faire griller (des fèves). ] 
veau, se renouveler, revenir :| refrigul, parf. de refrigesco. ] 
Crebro refricat lippitudo, nonilla| rë-fringo frégl, fractum , 3., 
quidem perodiosa, sed tamen quæ V. d. {frango), briser, ouvrir en 
iwpediat scriptionem meam, Cic. forçant , enfoncer, — 1) au pro- 
Alt, 10, 17, 2. pr.: claustra, Cic. Mur. 8 | — 
9 réfrigérätio „ önls, f., ra- B) en génér., casser, briser, 
fraicnissement, fraîcheur. —| déchirer : > mucronem, Plin. 8, 
1) au propr. : Et = æstate et| 15,17 | — II) au fig., briser, de- 
vicissm aut sol aut ignis hibernus, | (“uire, abaitre, anéanlir : Dis: 
Cic. de Sen. 14, 46 | — [II) mé- | posito equitatu ( s.-ent. in vado ) 
taph., soulagement d’une mala- qui vim fluminis refringeret, Cæs 


Veg. 5, 56, 1. B. G. 7, 56. 
sx rütrlcerkiüör us, a, um i 


** refriva faba, fève qui, à 
{ refrigero ), rafrafchissant : | l’époque des semailles, devait 
natura (lentis), Plin. 22, 25, 70. 


1 pts), : étre rapportée à La maison pour 
réfrigérätrix, Jeis, f., ra- être offerte aux dieux en vue des | Tum refulsit certa spes liberorum 
fratchissante : Est quidem natura] augures : Fabam utique e frugi- | parentibus, Vell. 2, 108. 
omnibus ( lactucis) , Plin. 19, bus referre mos est auspicii causa, r- ſundo, füdi, füsum, 8. 
8, 38. | | quæ ideo (d autres lisent, avec | v.a., verser, r'everser, jeter, lais- 


retenue | — Refagit animus eaque 
dicere reformidat, je répugne à 
dire , il me répugne de dire, Cic. 
Phil. 14, 3] — 2°) particulièr., se 
réfugier vers, se retirer vers ou 
dans : Quum esset productus et 
quum tecum fuisset, refugit ad 
legatos, Cie. Dei. 11, 

II) a., fuir devant qqche, recu- 
ler devant, éviter, fuir, rècuser. 
— À) au propr. : Quem ego si ſer- 
rem judicem non deberet, quum 
testem producam reprehendere au- 
debit ?, Cic. R. Com. 15, US, celui 
qu'il ne devrait point récuser 
pour juge, etc. | linpetum , se 
dérober au choc | — B) au fig. : 

[réfügisco, is, ëre, act, 
Commod., fuir, au fig.) 

fr fſus rum, li, n. (refugio), 
refuge, asile; dans le sens con · 
er., lieu de refuge. — I) au propr. 
— A) dans le sens abstr., au pl., 
Just. 11,h,9.]—B) dans le sens 
concr. : Silvæ tutius dedere -: 
Nam castra in campis sita eadem 
die capiuntur, Liv., 9, 37 | — 11) 
au fig. : Reguin, populorum, na- 
tonum portus erat et — senatus, 
Cic. O.. 2, 8. 

4 réfügus , a, um (refugio), 
qui fuit, qui échappe, qui se dé- 
robe : Nilus, Plin. Pan. 30, n 
| — Subst., les fuyards : Ut in- 
stantibus comminus resisterent, 
refugos non sequerentur, Tac. 4. 


5 10. 

r- fulclo, is, re, Not, Tir., 
Etaver.] 

[réfulgentia, æ, f. (reful- 
geo), éclat, Apr. ] 

8 re- ſulg&o, Si 255 LA N., 
briller, luire, resplendir. — I 
au propr. : corpus versicolo 
veste pictisque et auro cælatis ar- 
mis, Liv. 7, 10 | — II) au fig. : 


| — (Soutager, secourir, Tert, ] 
(rëfrigescentia,æ,f. (re- 
frigesco ), rafrafchissement, sou- 
lagement , adoucissement , Tert.] 
ré-frigesco, xi, [et refrigui, 
Veg. Vet. 3, A.] 3., v. inch. n., 
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ser s’écouler, faire couler, épan- 
cher, répandre, vider. —1) au 
propr. : Quibus (vaporibus ) alte 
et renovatæ stelle atque omnis 
æther refundunt eodem et rursum 
trahunt indidem, Cic. V. D. 2, 40. 
118 | — ** B) métaph. en parl. 
des Solides: Sl angustius vulnus 
est quam ut intestina commode 
refundantur, incidendum est, do- 
nec satis pateat, Cels. 7, 16, si 
la blessure n’est pas assez large 
pour qu’on puisse commodément 
refouler l'intestin, on lui donne 
au moyen d’une incision l’étendue 
convenable | — III) au fig., Ov. 
H. 11, 657, necem alcis fn consi- 
lia alcis, Spart. Hadr. 9 = cul- 
pam in alqm, Spart., rejeter la 
faute sur gqn\renvoyer, rendre, 
restituer, Plin. Paneg. 40, u; 


Ulp. ] 
[rëéfüsio, Sr) À (refundo), 
action de rejeter, épanchement, 
Macr.] 
re füsörlus, a, um (refundo), 
qu'on rend, en puri. d’une lettre, 
réponse, Sid.) 

reſusus, a, um, part. de re- 
fundo. 


ræũtãtlo L Inis, 15 t. de rhét., 5 
vefutation, Cic. Top. 25, 93. 


[réfütätor, öris, m., celui 
qui réfute et, par suite, qui nie, 


1 
r&fütktörlus, a. um (refu- 
to), qu sert à réfuter, Cod. Just.] 
rèfütätus, ds, m. (refuio), 
réfutation, Lucr. 8, 52h. ] 
rëfüto, 1., v. a., repousser, 
rejeter. — I) au propr, : Sem- 
per illas nationes nostri imperato- 
res refutandas potius bello quam 
5 putaverunt, Cic. P. 

13. 

II) au fig., repousser, abattre, 
contenir, réprimer, — A) en gé- 
nér.: Quam (virtutem) vos non 
modo non aspernari ac , sed com · 
plecti etlam et augere debetis, Cic. 
R. Post. 16, 4h | refutetur ac rejt- 
ciatur ille clamor | cupiditatem 
„ libidinem | repousser, refu- 
ser, rejeter, ne pas vouloir de: 
vitam, Salt. | > honores, Ca- 
pitol., refuser des honneurs. 

B) particulièr., réfuter, com- 
battre, contredire , répondre à, 
dèmentir [refellere, redarguere]: 
Nostra ‘confirmare argumentis ac 
rationibus, deinde contraria —, 
Cic. de Or. 2,14, 80 | perjuria tes- 
timoniis — | — Quos tum, ut 

ueri, — domesticis testibus sole- 

amus, Cic. de Or. 2, 1, 2 |utate 
refutantur | | Pos avec une 
prop. inf. p. compl : Qui corpus 
sentire reſutat, qui nie que le corps 
soit sensible, Lucr. 3, 551, ] 

régallbius, i, m. (regalis), 
5 petit oĩseau, Suet. Cæs. 


régalis, e (rex), de roi, royal. 
— ]) au propr. : = genus civitatis, 
Cic. Hep. 25 23, 5 lat monarchi- 

e, la monarchie] res publica 
Le nomen (il / a un peu plus bas 
nomen regis) | imperium | vir- 
tus et saplientia ea à quiddam præ- 


REG 


fils de rot, amm. — 2°) regallum 
ordo, l’ordre des régaliens, à 
Formies; on ne connaît pas quel 
était cet ordre, Inscr.]— II) mé- 
taph., royal, brillant, digne d'un 
rot : Pulcherrimo vestitu etornatu 
regali in solio sedentem, Cic. Fin. 
2, 21 | — [ De ld l'it. reale, et le 
franç. royal. ] | 

*“*régälïter, adv., royalement, 
en roi, en bonne et en mauv. 
part; d’une manière brillante, 
arec magnificence, en roi, en 
maître : Sacrificio — Minervæ con- 
fecto, Liv. 12, 51. 

(ré-gammans, antis (gam- 
ma), qui a la forme d’un double 
gamma, Aggen.] 

[régélätio, önis, f., dégel, 


ggen. ] 

4 ré-GËlO, 1., v. a., faire dëge- 
ler, réchauffer. — I) au propr. : 
— solum ædificii, Col. 1, 5, 8 | — 
II) au fig. : Jam ætas mea contenta 
est suo frigore : vix media regela- 
tur æstate, Sen. Ep. 67 

(rë-gëémo,ëre,v. n., reten- 
tir de gémissements, répondre 
Le des gémissements, Stat. Th. 

7 . 
[rëgendärius,ii, m., Cass., 
sorte d' intendant ou d’officier du 
palais tmpérial. 


{régénéra do , Onis, f., r'égé- 


nération, retour à la vie, renais- 
sance, August. | régénération (de 
l'esprit), Prosp. ] 

* r&-gènèro, 1, v. a., repro- 


duire, faire revivre, — I) au . 8, 605 


propr. : Signa quædam nævosque 
et cicatrices etiam — quarto por- 
tu, Plin. 7, 11, 10 | — II) mé- 
taph., produire qqche de sembla- 
ble, représenter : Qui aduiterio 
Æthiopis nota matre nil a ceteris 
colore differente, ipse avum rege- 
neravit Ethlopem, Plin. J, 12, 10. 
— [III) régénérer (sptrituelle- 
ment) : Regenerati, Isid., ceux 
que le baptême a régénérés, les 
rcbaptisés.] | 

* régermiIn&tio, ünis,f., ac- 
tion de repousser, reproduction, 
nouvelles pousses, Plin. 17, 20, 54. 

** ré-germino, are, v. n., 
germer ou pousser de nouveau, 
repousser, Plin. 16, 33, 60. 

8 ré-géro, gessi, gestum, 3., 
v. a., porter ou placer en arrière, 
emporter, enlever. — I) au pro- 
pr.: Longe a terra abest navium 
Statio, lintribusque ‘aferuntur 
onera et regeruntur, Plin. 6, 23, 
26 | —B)métaph., en parl. des 
observations écrites, inscrire, 
consigner, recueillir : Similis 
(oratio ) commentariis puerorum 
sit, in quos ea quæ alils declama- 
tionibus laudata sunt regerunt, 
Quint. 2, 11, 7. | 

D au fige, renvoyer, opposer, 
répliquer : Pro quo tibt proxima 
epistola tot rusticos Stoicos rege- 
ram, ut Cassium Athenis natum 
esse 93 Cassius dans dic. Fam. 
15, 19. 

** régestum, i, n., terre en- 
levée et entassée, Col. 11, 3, 10 
— [Au pl. regesta, örum, n., liste, 
registre, Vop. ] 

regestus, 2 um, part. de re- 
8 


ero. 
régta, 25 f. _— 1) (s.-ent. do- 
mus), palais d'un roi, château, 
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résidence ou habitation royale 
cour : In regia regem ipsum quasi 
productum esse ad dignitatem, 
palais du rot Numa, situé sur la 
voix Sacrèc, à côté du temple de 
Vesta, qui fut plus tard consacré 
à des cérémonies religieuses, Cic. 
Mil. 14, 37] —**C) métaph., 
tente du roi: Ferrum hostemque 
In vestibulo habeas regie, Liv. 2, 
12, 10 | — 2) la cour, c.-à-4. 
la famille royale, ou le gouver- 
nement royal: Tulit et Romana — 
sceleris tragici exemplum, Lie. 1, 
46 | — 4 poët., cour pour les 
bestiaux, V. Fl.] 

** II) (3. ent. urbs ), résidence 
royale, capitale: Cæsarea , Jubæ 
„ Plin. 5, 2, 1. 

III] en bon latin, pour basi- 
lica, portique, galerie: Dum lec- 
ca ex regia domum redeo, Au- 
gust. dans Suet. Aug. 76. 

[rëgïbilis,e (rego), gourer- 
nable, docile, Amm. ] 

régie, adv., en roi, en maître : 
Ut ea quæ — seu potius tyrannice 
statuit in oratores Apronius, præ- 
termittam , {mpéricusement , Cic. 
Verr. 2,3, 48 | crudeliter et 
factum. | 

Reglenses, les habit. de Ne- 
gium, Cic. Fam. 13, 7, à. 

lréö gl. flce, adr,, royalement, 
en roi, Sil. 11, 273. 

(régi-ficus, a, um (rex-fa- 
cio), royal, magnifique, Vtrg. 


» 6 , 605. | 

régt-fügTlam, Il, n. (rex-tuga, 
fuite du rot), fête célébrée le 24 
février en mémotre de l'expulsion 
des rots, Ov. F. 2, 685. 

[rë- igno, ëre, Ÿ. A., répro- 
dutre, fatrerevivre, Lucr. 5, 245.] 

.régitlus,a, um (regius), 
200. magnifique , Plaut. Bp. 2, 


7 e 

2. Régillus, i, m. — 1) ville 
des Sabins, qu: Appius Olaudius 

uitta pour se fixer à Rome, Liv. 

16 Lx Et Régllli, rum, m., 
Suet. Tib. 1 | — De là Claudius 
Appius Regillanus, Suet. Tib. 2 
— Et Claudius Regidensis, Div. 
8,15 | — 11) lac du Lattum, où 
Les phare ; 1 la conduite du 
dictateur Postumius, 
rent une victoire sur DS Late. 
Cic. V. D. 3, 5 | On appelle 
encore ce lac lacus Regillus, lac 
Régille, Liv. 2, 19 | — Bt Regilli 
lacus, Flor. 1,11, 21 — De Là Re- 
gillensis, surnom des Poslumtus : 
M. Postumio Regillensi, Liv. 4, 49 

— 111) surnom rom. : M. Æmi- 
jus Regillus, Liv. 22, 7. 

** régimen, Inis, n. (rego), 
action de conduire , conduite, — 
I) au propr. : 5 on 
rum exercere, Tac. 5 
s’exercer à chanter ou à cendre 
des chars | - I) post., dans 
te sens concr., gouvernail, Ov. 
M. 11 0 552] 3 I) au fige, ditrec- 
tion, conduite , admintstraiton 
gouvernement: - tous 


tratus penes Appium erat, Lir. 3, 
33 | B) particulièr., admints- 
trutton de l'État, 


» 
commandement : Ad vana revolu- 
tus de reddenda repuhlica utque 
consules seu quis allus — suscipe- 
rent, Tac. À 4,9 | — C) dans 1 
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sens concr., guide, maître, sou- 
verain : Adeo nihil censoria api- 
madversio effecit, quo minus — 
rerum ex notata indigne domo pe- 
teretur, Liv. u, 31 — [ De la en 
frang. régime. ] 

[rëgimentum, i, n. (regi- 
men) Ip. regimen ], conduite, 
gouvernement , direction, ordin. 
au pl., Dig.] — De là en it. reggi- 
mento. ] 

régina, æ, f. (rex) [reîne, 
Plaut. Stich. 1, 2, 76] — 2°) par. 
ticultèr., en part de Cléopatre, 
Cic. Att. 14, 8 | — B)métaph, — 
1°) en part des déesses, Cic. 
rot, princesse, Ov. H. 12, 1 
8e) dame de qualitè, Plaut. Truc, 
2, 6, 50 — 4) en génér., celle 
qui est la première, qui préside à, 
Stat. Th. u, 379] — II) au fig. : 
Hæc una virtus (justitia) omnium 
est domina et. virlutum, Cic. 
regina, et le franç. reine.] 

reglo, önis, f. (rego), — I) 
au propr., direction, ligne: Si 
qui tantulum de recta regione de- 
flexerit, Cic. Verr. 2, 5, 68 | — 
Eam esse naturam et regionem pro- 
vinciæ tuæ, c.- d- d. position, Cic. 
Fam. 1, 7, 6. 

B) e regione, adv. — 1°) en 
droite ligne , droit: Ot cum duo 
individua per inanitatem ferantur, 
alterum e regione moveatur, älte- 
rum declinet, Cic. Fat. 9, 18 | de 
même en part du mouvement 
rectiligne des atomes, 

2°) en parl. du côté opposé , en 
face , vis-à-vis, à l' opposite; se 
constr. avec le gen., le dat, ou 
absolt — a) avec le gen.: (Luna) 
quum est e regione solis, interpo- 
situ interjectuque terræ repente 
deficit, Cio. V. D. 2, 40, 103 | — 
Db) avec le dat. ': Dicitis esse e 
regione nobis e contraria parte 
terræ, qui adversis vestigiis stent 
Contra nostra vestigia, quos &vti- 
cod vocaus, Cic. Ac. 2, 39, 123 
— eh absolt : Acie e regione 
instructa, Vep. Milt. 5, à. 

13% au fig., au contraire [e 
contra], Hier.] 

II) métaph. — A) limites situées 
en face de nos regards, bornes, 
ligne visuelle, hortzon. — 1°) 
surt, dans la science augurale : 
Nempe eo (lituo) Romulus regio- 
nes dixerit tum, quum urbem con- 
didit. . ab Attio Nævlo per lituum 
regionum ‘facta descriptio, Cie. 
Div. 1,417 | regionibus ratis. 

2°) en génér., limites, frontiè- 
res, au plur. — 1°) au propr. : 
anteponatur omnibus Pompeius, 
cujus res gestæ atque virtutes iis - 
dem quibus solis cursus, regloni- 
bus ac ter minis continentur, Cic. 
Cat. A, 10, 21 | res e orbis terræ 
regionibus definfuntur | — Au 
ging. Cæsar in lis est nunc locis 
que regione orbem terrarum, re- 
bus illius Hale imperium populi 
Romanf definiunt, Cic. Balb. 

84 — d) qu fig. : Quibus regioni- 
bus vitæ spétium circumscriptum 
est, Cl. Arch. 11 | sèse regioni- 
bus officii continet, ff reste dans 
les limites du devotr. 

8°) région du ciel ou de la ter- 
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re : aquilonaris, australis, Cic. 
. D, 25 19. 

B) contrée. — 1°) au propr. — 
ah en génér. : Locum delegit et 
fontibus abundantem et in regione 
pestilenti salubrem, Cic. Rep. 2, 6 
| subter mediam fere regionem | 
— Qui innumerabiles mundos in- 
finitasque regiones, quarum nulla 
esset ora, nulla extremitas , mente 
peragravisset | inhabitabiles 
— D) particulier. — &) contrée, 
province, région, district, can- 


ton; souv. au pl. contrées : In 


ejusmodi regione atque provincia, 
quæ inari cincta esset, non solum 
præsidii causa navigandum fuisse, 
Cic. FL 12] - 8) une grande 
partie de la ville de Rome ou de 
ses environs; quartier, canton 
(sous Servius Tullius il y en avait 
1 à Rome et 26 au-dehors; sous 
Auguste il y en eut 1h dans la 
ville), Suet. Aug. 30. 

2°) au fig, sphère, domaine, 
champ, carrière : Ceteræ fere ar- 
tes se ipsæ per se tuentur singulæ; 
bene dicere autem non habet deil- 
nitam alqam regionem, cujus ter- 
minis septa teneatur, domaine dé- 
terminé, Cic. de Or. 2, 2 | nostræ 
rationis = et via, domaine et 
sphère. 

De la en it. regione. ] 

lréglönälis, e (regla), d’un 
pays, d' une contrée, August.] 

[ fégiGnäliter, adv., dans 
une contrée, App. ] 

* réglonatim , adv. (regio), 
par cantons, par quartiers : — 
commerciis interruptis, Liv, 45, 30. 

Regium (Lepidi', ville de la 
Gallia Cisalpina sur la Via Æmi- 
lia, auf. Reggio , Brut, dans Cic. 
Fam. 11, 9. 

rẽglus, a, um (rex), royal, 
de roi, du roi. — I) au propr. : 
Cum esset habendus rex, quicum- 
que genere regio natus esset, Cic. 
‘Rep. 1, 38 | potestas - potes- 
tas, le pouvoir royal] vis (Joint 
à consulare imperium) nomen 

potestas nomenque -] Civitas 
| insignia | <> ornatus | > appa- 
ratus [<> anni, c.-à-d. le gouver- 
nement des rois (à Rome), la pé- 
riode monarchique genus impe- 
rii (tente) proximum similitu- 
dini regiæ, sorte de magistrature 
qui a beaucoup de ressemblance 
avec le pouvoir royal | — II) 
au fig., royal, princier, splen- 
‘dide , grandiose, magnifique, su- 


verbe, riche : Post hunc anulum 


(Polycrati) — fama est gemmæ Pyr- 
rhi, la plus haute renommée ap- 
partient au diamant de Pyrrhus, 
Plin. 37, 1, 3. 8 


Ir&-glesco, ëre, v. n. (glisco, 


s'enflammer de nouveau, au fig.) 
s’accrottre de nouveau, augmen- 
ter, selon Fest, | 

| [ré-gliütin tum, 1. v. . — 
I] décoller de nouveau, c.-à-d.) 
détacher, Catull. 25, 9 | — Au 
fig, H. Cap. | — I) recolier, 
rattacher, Prud, ] 


* regnätor , öris, m., souve- 
rain, monarque, roi, maître: 


omnium deus, Tac. G. 89. 


** resnätrix, Icis, f., adj, 
qui commande, qui est matiresse :' 
(Neronem) prima ab infantia educ- 


tum in domo regnatrice, Tac. 4. 
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1, h, dans une maison régnante. 

regnlcöla, æ, m. (regnum- 
colo), celui qui habite un royaume, 
August.) 

regno 9 1. v. N. et d. regnum). 
— I) n., avoir le pouvoir royal, 
être roi, rêgner : Romulus cum 
septem et triginta regnavisset an- 
nos, Cic. Rep. 2, 10 | annum 
tertium et vicesimum regnat, et 
ita regnat | regnante Romulo | — 
R Imps. : Quia post Tatli mortem 
ab sua parte non erat reguandum 
„e In variis voluntatibus regnar: 
tamen omnes volebant, Liv. 1, 17. 

B) en génér., être chef, com- 
mander, dominer, régner (par- 
ticulièr, en maur. part.]: Quo- 
niam equltum centurias tenes, in 
quibus regnas, Cic. Fam. 11, 16 
— En mauv. part: Hic ait se ille, 
judices, regnum unum ferre non 
posse. Quod tandem, Torquate, 
regnum ? an tum, in tanto impe- 
rio non dices me fuisse regem, 
nunc privatum = dicis ? Cic. Sul. 
7 | paucos menses | se regna- 
turum | «, Joint à dominari | 
— lb) en part des choses, do- 
miner, l'emporter, Virg. G. 2, 
307. ] 

*20) au fig., régner, prévaloir, 
prédomtner : IHaüntixôv,. in quo 
uno regnat oratio, Cic. Or. 37. 

* II] a., commander, régner 
sur, gouverner; particulièr., au 
passif, être gouverné, être sous 
la domination de qqn (d’un roi), 
Plin. 6, 20, 28; Tac. Germ. u3; 
Virg.s Ov. 

regnum, i, n. (rex), auto- 
rilé royale, royauté, monar- 
chie : Cum penes unum est om- 
nium summa rerum, regem illum 
unum vocamus et — ejus reipu- 
blicæ statum, Cic. Rep. 1, 26 
regno spoliare { labefactare — | 
superbum —| et esse et vocari, 
étre une royauté, une monarchic 
de lue et de nom. 

) en génér., autorité, gou- 
vernement, règne, empire (parti- 
culièr. en mauv. part): Quod 
imperſum, qui magistratus, quod 
= potest esse præstantius, Cic. 
Rep. 1, 17 | — En mauv. part, 
pouvoir, autorité, domination 
(autorité d’un seul pour un No- 
main pendant la république ) : 
Hic ait se ille, judices, — meum 
ferre non posse. Quod tandem, 
Torquate, ? Consulatus, credo, 
mei ., quo in magistratu non ins- 
titutum est a me , sed repres- 
sum. An tum, in tanto imperio, 
tanta potestaté, non dicis me fuisse 
regem, nunc privatum regnare 
dicis ? Cic. Sull. 7 | occupare 
 appetere | crimen regni, Ov., 
accusation d aspirer à la royauté 
| omnis dominatio — que judicio- 
rum |  forense | — 2°) au fig. : 
Abuteris ad omnia atomorumregno 
et licentia, Cic. V. D. 1,,23 l sub 
regno esse omnes animi partes. 

II) par métonym., {abstr. pro 
concr.) empire, royaume, États: 
Grates tibl ago, summe sol, quod 
conspicio in meo regno et his tec- 


tis P. Cornelium Scipionem, Cic. 


Rep. 6, 9. | 
B) métaph., propriétés, terres, 

domaine, empire, États, séjour : 

Id, nisi hic in tuo regno essemus 


e 


———— — 


summa justitia — | 
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aon tulissem, c.-duͤ-d. dans tes 
biens, dans les propriétés, Cic. 
de Or. 1, 10 | Puteolana et Cu- 
mana Î tristia regna, Hor., les 
enfers, le sombre empire | il, 
pallida, Luc. | [cœælorum regnum, 
Prosp., le royaume des cieux, le 
ciel, le paradis ] | cerea regna, 
Virg., les palais de cire (des 
abeilles). 

[De la Pit. regno, et le franç. 
règne.] 1 

ego, xl, ctum, 3., v. q., diri- 
ger, guider, conduire, mener. — 
1) au propr. : Deus est, qui regit 

et moderatur et movet id corpus 
cui præpositus est. Cic. Rep. 6, 24 
1 coercet et regit beluam. 

B) particulièr., en t. de droit : 
fines, c.-à-d. fixer des limites, 
delimiter, tracer les limites: Nec 
Mamilia lege singuli, sed ex his 


tres arbitri fines regimus, Cic. Leg. 


1, 21, 55. f 

II) au fig., conduire, diriger, 
gouverner, régir. — À) en génér. : 
Deus qui omnem hunc mundum 
regit, Cic. Rep. 6,13 | totam do- 
mum ] omnia nostra | 
animi motus (joint à moderari 
cupiditates), maftriser, régler, 
modérer les mouvemenis de son 
ume, ses passions | — Vellein sus- 
cepisset juvenem regendum, Cic. 
Att. 10, 6. 

B) particultèr., exercer le sau- 
verain pouvoir, gouverner, ré- 
gner sur : Mihl mirum videri so- 
let, quod qui tranquillo mari gu- 
bernare se negent posse, iidem ad 


gubernacula se accessuros proſl- 


teantur .. Quare qui convenit 
polliceri operam suam reip., cum 
rem publicam nesciant? Cic. 
Rep. 1,6 | rempublicam, gou- 
verner l'État | — civitates | — 
summam rerum, exercer la sou- 
veraine autorité, mener tout: 
— Par rap- 
port à l’idée de domination appli 
quée aux ob]. abstraits : Sub 
regno igitur tibi esse placet omnes 
‘animi partes et eas — Consilio ? 


Cic. Rep. 1, 38 Junius potestate 


omnique sapientia regatur salus 
civium | neque suos mores ne- 
que suorum libidines | nec se nec 
suos , ne savoir gouverner ni 
soi ni les siens. \ 

2°) conduire dans la bonne 
voie, servir de guide : Ut erran- 
tem — posset, Cœs. B. C. 3, 57; 
3, redresser celui qui a tort, qui 
se trompe | = { De là Pit 
teggere, porter. 

[régrédätio, önis, ſ. (regra- 
datus), dégradation d’un emploi, 
Cod. TM.] 

(ré-grädäâtus, a, um, de- 
que dans un emplot, descendu 

un degré tnférieur de la hiérar- 
chie. — I) au propr., Hier. | — 
II) métaph., qui rétrograde : 
menses, mois ramenés, par des 
intercalations, à l’ordre primilif, 


ol. ] 

rëé-grislor, gressus, 3. v. dép. 
n. (gradior), rétrograder, reve- 
nir, retourner. — I) au propr, ? 
Ut quam progredi mallet, Cic. 
O. 1, 10, 33, qu'il aimait mieux 
rétrograder qu’avancer | —B) 
en k. de guerre, rétrograder, 
faire Sa retraite : Cæsar (suos) 
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recipere se jussit et loco ex cedere. 
Erat per declive receptus: illi au- 
tem hoc acrius instabant neque — 
nostros patiebantur, Cæs. B. C. 3, 
45, 5 — II) au fig. : An in eum 
annum progredi nemo potuerit 
cdicto quo prætor alius ſuturus 
est : in illum quo alius prætor 
fuit regredietur? Cic. Verr. 2, 
1,42, iln’est pas permis à un pré- 
teur d’empiéter par un edit sur 
l’année de son successeur, et il lui 
sera permis de revenir sur celle 
de son prédécesseur ? |  infinite. 

[rëégredo, ôre, forme act. p. 
regredior, Enn. dans Non. 

** rëgresslo , önis, ſ. (regre- 
dlor), retour. — [I) au propr., 
App. ]—11)aufig.,ent. derhét., 
régression, Quint. d, 3, 35. 

1. r&gressus, a, um, part. de 
regredior. 

* 2. régressus , ũs, m. (regre- 
dior), retour, marche rélrogra- 
de. — I) au propr. : Nihil errat 
quod in omni æternitate conservat 
progressus et — reliquosque mo- 
tus constantes et ratos, Cic. V. D. 
D. 2, 20 — * B) en f. de guerre, 
retraite : Periculosum inceptum 
ratus, ne qua sentirent Romani et 
— inde in tutum non esset, Liv. 
38,4 | — H] au fig., retour, 
faculté ou moyen de revenir : Ne- 
que habei fortuna regressus, Virg., 
et la fortune ne peut nous reve- 
nir, changer | quod adeo festina- 
tum ad supplicium, neque locus 
pœnitendi aut ab ira relictus es- 
set, Liv. 24, 26, de ce qu’on ne leur 
avait laissé ni le temps de sc re- 
pentir ni la faculté de revenir de 
leur emportement | — IB) en l. de 
droit, recours à, Dig.] — 2°) 
métaph. : Ut contra judiciorum va- 
rietates superesset artificis — ad 
venlam, Plin. H. N. prælf.,recours 
en grâce. 

régüla, æ, ſ. (rego), équerre, 
règle. — 1) au propr.: Atque si 
id crederemus, non egeremus per- 
pendiculis, non normis, non regu- 
lis, Cic. Fr. dans Non. 163, 2 | 
— B) métaph., bâton droit, en 
génér., buche, planche, barre, 
éclisse : Quadratas regulas, qua- 
tuor patentes digitos, defigunt, 
quæ lateres, qui super musculo 
struantur, contineant, Cœs. B. C. 
2, 10, 4 — 2% f. de mécan. 
—a)barres de fer (servant à 
soulever et batsser les pttons d'une 
pompe), Vitr. 10, 12 — b) picd 
ou montant du triglyphe, Vitr. 
u, 3 — AupL, sorte de claic pour 
la fabrication de l'huile, Col. | — 
II) au fig, règle, lol: Fontem 
omnlum bonorum in corpore esse: 
hanc normam, hanc regulam, hanc 
præscriptionem esse naturæ, Cic. 
Ac. 2, 118, 140 | , ad quam diri- 

antur orationes , qua vera et 

lsa judicarentur | naturæ — | 
juris atque injuriæ ] — totius 
phitosophiæ | consuetudinis — | 
mediocritatis | habeo regulam, 
ut talla visa vera judicem. 

a pégülaris, e (regula), de 
barre : - æs, atrain dont on 
fait des barres ; on l'appelle aussi 
des ducille, Plin. $h,8,20 | — [ De 
canon, canonique, Ennod. ] 

[régüläriter,adv., réguliè- 
rement, selon la règle, Dig.] 
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[régülätim, advu. (regula), 
selon la règle, régulièrement 
Diom. | 

(réëgülo, Are, v. a (regula ), 
régler, disposer , urranger, di- 
riger, C. Aur.] 

1. rẽgũulus, i, m. (rex). — I) 
prince, roi, maître , souverain : 
Regulos se acceptos in fidem in 
Hispania reges reliquisse , Liv. 37, 
25 | — II) métaph. — | A) en 
pari. de la reine des abeilles, 
Varr. J - B) fils de roi, prince, 
Liv. 42, 24 | — C) petit oiseau 
roitelet, À. Carm. Phil, | — D 
sorte de serpent, Hier. 

2. Régülus ,i,m., Régulus sur- 
nom rom. — I) des Alilius, par- 
mi lesquels se trouve M. Atilius 
Régulus, qui, dans la première 
guerre punique, ful fait prison- 
nier par les Carthaginois | — I) 
des Livinius , Cic. Fam. 13, 60. 

* ré-gusto, 1. v. a., goûter à 
diverses reprises, regoûter. — 
**]) au propr. : Hi quicquid bibe- 
rint, vomitu remetientur tristes et 
bilem suam regustantes, Sen. Prov. 
3 | — 11) au fig. : Illam (lauda- 
tionem Lollii) legi, volo tamen , 
la relire avec délices , la savou- 
rer de nouveau, Cic. Abt. 13, 48 | 
 literas | GtTt4toUÔS regustan- 
dus. 

[rë-gÿro,avi, 1. v. n.,reve- 
nim après un circuit, au fig., Flor. 
6,230: 

[rëhälo,as, äre, Lucr,, ex- 
haler. ] 

[reicio, comme reſicio. De ld 
en it. recere, qui signifie cracher..] 

reiculas , pour rejiculus. 

* réjectanëus, a, um (réji- 
cio), rebutant , à rejeter : Mor- 
bum, egestatem , dolorem non ap- 
pello mala, sed si libet , r'ejectanea 
(on dit dans le même sens rejecta, 
rejicienda et reducta ), Cic. Fin. 
4, 26, je ne les appelle pas des 
maux , mais des choses à rejeter. 

[r&jectätio, Gnis, f., action 
de rouler çà ct là (doutcux), Sol.] 

réjectYo, Onis, f. (rejicio), 
action de rejeter, rejet. —"* I) 
au propr.: sanguinis, c.-d-d. 
hémoptysie, crachement de sang, 
Plin. 23, 8, 16 | — II) au fig., 
rejet, dédain, mépris : Ut ea 
quæ secundum naturam sunt jpsa 
propter se sumenda sint contraria- 
que item rejicienda.. quæ inventa 
selectione et item rejectione, se- 
quitur deinceps cum oſſicio selec- 
tio, Cic. Fin. 3, 6, 20 | O hujus 
ci vitatis — B) particulièr. — 1) 
en t. de droit, récusation des ju- 
ges : Mansit in conditione atque 
ad eum ſinem, dum judices rejecti 
sunt. Posteaquam  judicum facta 
est, Cic. Verr. 1,16, 16 | — ju- 
dicum | — Absolt, Cic. Sull, 33 
— ** b) métaph., en dehors de la 
langue judiciaire, rejet , élimina- 
tion, triage : Excutere quicquid 
dici potest, et, velut rejectione facta, 
ad optimum pervenire, Quint., 7, 
1, 3u, et, comme après un triage, 
arriver à ce qui est le meilleur 
— 2j f. de rhét, : in alium, 
action de rejeter sur un autre, 
dimputer à un autre. (d’autres 
lisent trajecdo), Cic. de Or. 3 
53, 204. 
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{réjecto, ävi, 1. v. int. a. 
: rejicio), renvoyer, répercuter 
(un son); rejeter, rendre , vo- 
mir, Lucr. 2, 3 

1. releetus, a, um, part. de 
rejicio. 

[2. rëjectus, üs, m. ( reji- 
cio), partie inconnue de l'arrière 
d’un navire, Hyg.] 

re-ficio , (et reicio), jéci, jec- 
tum, 3. (reicis, dissyll,, Stal. 
— De même reice, Virg. )], v. a. 
rejeter, — I] au propr. — A) en 
pari. des choses, : pænulam, 
Cic. Mil 10, 29, rejeter, quit ter 
sa pénule | — sagulum, se de- 
pouiller de son sayon | — scu- 
tum, mettre son bouclier sur le 
dos (quand on prend la fuite) | 
120 en part des êtres vivants, 
repousser, éloigner, écarter; 
Plaut. Bacch. 4, 3,19] — ** 30) 
se, se jeter sur, s'étendre sur: 
sein grabatum, Petr. S. 92, 
8, se jeter sur un grabat. 

B) particulièr. — I) en f. de 
guerre, repousser l'ennemi, re- 
fouler, rejeter : Cassius noster fe- 
liciter ab Antiochea hostem rejc- 
cerat, Cic. Fam. 2, 10, 2 eos qui 
eruptionem fecerant, rejiciebant 
in urbem, Cœs., ils rejetaient dans 
la ville ceux qui avaient fait une 
sortie | — 2°) en t. de guerre | 
rejici, étre repoussé, rejeté, par un 
orage : À Leucopetra profectus 
rejectus sum austro vehementi ad 
1 Leucopetram, Cic. Att. 

7 U 

II) au fig. — A) en génér., re- 

jetcr, repousser, éloigner : (hanc 
proscriptionem ) nisi hoc judicio 
a vobis rejicitis et aspernamini, 
Cic. R. Am. 53, 153 | — Quorum 
ego ferrum et audaclam rejeci in 
campo, debilitavi in foro, Cic. 
Mur. 37, 79, au champ de Mars 
J'ai repoussé l'audace et le fer de 
ces factieux ; au Forum, ai ter- 
rassé leur fureur, 

B particultèr. — 10) repousser 
pur mépris, rejeter, dédaigner, 

riser : Socratem omnem istain 
disputationem , et tantum de vita 
et moribus solitum esse quærere, 
Cic. Rep. 1, 10, Socrate avait 
coutume de dédaigner toutes les 
disputes de ce genre et ne portait 
ses investigations que sur la mo- 
rale pratique | refutetur ac reji- 
ciatur ille clamor, condamnons ces 
gémissements | Medeam spernat 
aut rejiciat, m e, ſasse peu de 
cas de la Wédée (tragédie) j re- 
ilcienda contraria | — b) en t. de 
droit «= judices, en part. des 


parties, récuser les juges dont les 


noms ont été tirés au sort, reje- 
ter: Quum ex CXXV judicibus, 
principibus equestris ordinis quin- 
que et LXX reus rejiceret, Cic. 
PL 17 | — e) dans la langue phi- 
(osoph. des stoïciens : Rejicienda 
et rejecta, ce qu’il faut éloigner, 
0 3 à rejeter, Cic. Pin. 


2°) renvoyer a, adresser à, 
transférer : Ne bis eadem legas, 
ad ipsam te epistolam rejicio, Cic. 
Ait. 9, 13, je Le renvote à la lettre 
même | in hunc gregem (Joint 
à transferre), rejeter (Sylla 
dans une pareille troupe | — 6b 
officiell, « alqd ou alqm ad sena- 
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tum (consules, populum, pontifi- 
ces), renvoyer une affaire ou 
qqn (au sénat, aux consuls, eic.) 
se déclarer incompétent : Tu hoc 
animo esse debes, ut nibil huc 
(id est, ad senatum) rejicias neve 
in rebus tam subüis tamque au- 
gustis a senatu consilium peten- 
dum putes. Ipse tibi sis senatus, 
Cic. Fam. 10, 16, 21 —** Avec 
des noms de pers. p. compi. 
Legati senatum quum adissent, ab 
senatu rejecti ad populum, deos 
rogaverunt, Liv. 7, 20, ayant été 
1 par le sénat | — ** 4b- 
solt : Tribuni appellati ad senatum 
rejicerunt , senatus ae potes- 
tatem fecit, Liv. 27, 8, les tribuns 
interpellés renvoyèrent l'affaire 
au sénat , le sénat la renvoya au 
peuple | — c) remeitre, différer : 
A Kal. Febr. legationes in Idus 
Febr. rejiciebantur., Cic. O. Fr. 2, 
3, les ambassades étaient rejetées 
des calendes de février aux ides 
du même mois | reliqua in men- 
sem Januarium rejicientur | in 
mensem Quintilem rejecti sumus, 
nous avons éié renvoyés au mois 
de 24 — * d) 8e alqo, 
se jeter sur, c. -d - Cl. Sappliquer 
à , employer à, s'intéresser à : 
Suscipe curam ut Cæsarem et 
Pompeium in pristinam concor- 
diam reducas. Crede mihi, Cæsa- 
rem .. maximum beneficlum te 
sibi dedisse judicaturum, si huc te 
rejicis, Balb. dans Cic. Att. 5, 
15, si lu te charges de ce soin. 

* réjicülus (et reiculus), a, 
um (rejicio), qui est de rebut, 
dont on ne peut se servir : = man- 
cipia, Sen. Ep. 47 | — II) au fig. : 
dies, c.-à-d, qu'on a perdus, 
mal employés, Sen. B. V. 7. 

[ré-läbor, lapsus, 3. v. dép. 
n., tomber en arrière, rétrogra- 
der, couler en arrière, refluer 
(poét.) — I) au propr., Ov. M. 
11, 619 | — II) au fig., retomber 
dans , reventr à, Hor. B. 1, 1, 

[{ ré-lambo, ëre, v., lécher 
de nouveau, Sed. 

* ré-langüesco, güi, 3. v. 
inch. u., s'affatblir, devenir fat- 
ble. — II) au propr., Ov. M. 6, 
291 ]— 8 | — II) au fig. : Quod 
autem se dicit, que son ressen- 
timent a cessé, Cic. Att. 13, 41. 

relapsus, a, um, part. de re- 
labor. 
rélätio, Gais, f. (refero), ac- 
tion de reporter ou de LCR — 
*I) au propr.: Membranæ et ju- 
vant aciem, ita crebra relatione, 
quod intinguntur calami, moran- 
tur manum , e parchemin qui, à 
la vértté, soulage la vue, mais qui, 
à cause de la nécessité d’appro- 
cher souvent la main de l’encrier 
pour tremper la plume dans l’en- 
cre, retarde la main, Quint. 10, 
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II) au fig. — A) en génér., ac - 
tion de reporter sur un autre : 
 criminis, cum id eo jure ſactum 
dicitur quod alqd ante injuria la- 
cessierit, Cic. Inv. 1, 11, 15, ré- 
crimination. 

B) particulier. — ** 1°) actton 
de rendre, de témoigner, témot- 
gnage :  gratiæ, Sen. Ben. 5, 
11, lémoignage de veconnaissance 
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2 2°) dans la langue officielle: 
rapport sur une affaire, rapport 
d'un magistrat : Ecquis audivit 
non modo actionem alqam aut re- 
lationem, sed vocem omnino aut 
querelam tuam ? Cic. Pis, 18 | — 
*) métaph., en génér., rapport, 
relation, récit : Accedit his et 
jucunda in sermone bene a quoque 
dictorum et in causis utilis, 
uint. 2, 7, u | in relatione gen- 
um, Plin., dans notre revue 
ethnographique | — 5°) relation, 
fig. de rhét. inconnue, Cic. de 
Or. 3, 5h, 207 | ee ** u) en t. de 
philos. et de gramm., rapport, 
relation à gqche : INud quoque 
est ex relatione ad alqd, Quint. 
8, u, 21 en f. de droit, renvoi à 
une autre juridiction , tncompé- 
tence, Cod. Just. 
_['rélätive, adv., 
ment, August, ] 
rélätivus,a, um (refero), 
relatif à, qui a rapport à, Arn. 
en l. de gramm., relatif, Prisc. j 

** rélätor, öris, m. (reſero). 
— 1) celui qui fait un rapport, 
rapporteur dans les délibérations 
publiques : Incipiam sperare etiam 
consilio senatus, auctore te, illo 
( s.-ent,. Lentulo consule) rela- 
tore, Balb. dans Cic. Att. 8, 15 
— (B) en génér., narrateur, Ven.; 
historien, Fort. | — 11) auc- 
tionum, celui qui crie ou enre- 
gistre les enchères, crieur, gref- 
fler, Inscr. 

[ réiätôria, æ, f. (refero), 
quittance, reçu, Cou. Th. 

1. relatus, a, um, parti. de 
reſero. 

* 2, r&lũtus, ũs, m. (reſero). 
— I) rapport officiel Non tamen 
senatus consultum perfici potuit 
abnuentibus consulibus ea de re 
relatum, Tac. 4. 15, 22, loule- 
fois le sénatus-consulte ne put 
étre rendu, parce que les consuls 
refusèrent de le mettre en délibé= 
ration | II) en génér., narra= 
tion, récit : Carmina, quorum re- 
latu, quem barditum vocant, ac- 
cendunt animos, un chant , par la 
récitation (la declamation, le dé- 
bit) duquel, appelé bardit, ils en- 
flamment le courage, Tac, G. 3. 

[rëlä vo, is, ävi, Avère, Prisc., 
mouiller de nouveau. ] 

rélaxätfo, önis, ,., relâche, 
récréation, allégement, repos : 
verum otii fructus est non con- 
tentio animi, sed , Cic. de Or. 
2,5 |  animi, repos de l'esprit 
| — Absolt, relâche, cessation de 

a douleur : {Dolor) dat intervalla 
et relaxat , quæ est ista 7, la 
douleur laisse qques intervalles de 
relâche et de soulagement ... mais 
uels sont ces intervalles? Cic. 
ein. 2, 29, 95. 

[ rélaxätor, üris, m., celul 
qui relâche , qui ouvre , C. Aur. ] 

rë-laxo , 1. v. a., relâcher, 
desserrer, détendre, ouvrir. — 
I) au propr. : Alvus tum ‘astrin- 
gitur, tum relaxatur, Cic. V. D. 
2, 54, le ventre tantôl se resserre , 
et tantôt se relâche | tum ‘astrin- 
gentibus se Intestinis tum relaxan- 
tibus. 

H) au fig., relâcher, donner du 
relâche à, distraire, reposer, 
récréer : An tu existimas, ferre 
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anlmos tantam posse contentio- 
nem, nisi eos doctrina eadem re- 
laxemus, Cic. Arch. 6, 12 | a con- 
tentionibus — alqd, se relâcher 
un peu de ces efforts, modérer 
celte ardeur|non quibus intendam 
rebus animum, sed quibus relaxem 
ac remiftam , non pour me ten- 
dre l'esprit, mais pour le re- 
poser et lui donner quelque re- 
tâche | dlssolutionibus , em 
ployer la disjonction (en part, du 
discours )|quicquid ego ‘astrinæi, 
relaxat | animus somno relaxatur, 
le sommeil repose l'esprit | 
animum | — animos et dare se 
jucunditati, se donner un peu de 
distraction et de plaisir | ex ser- 
mone relaxarentur animi | tristi- 
tiam ac severitatem mit igat et , 
(le rire) adoucit la sévérité et 
égaye la tristesse ( épanoutt le vi- 
sage) |— (Animi) cum se plane cor- 
por vinculis relaxaverint, Cic. de 

en. 22, les Âmes, quand elles se 
sont entièrement dégagées des 
liens du corps l. se occupationibus 
| se a nimla necessitate, s’af/ran- 
chir d'une règle trop rigoureuse 
| — D. le sens moyen: Homines 
quamvis in turbidis rebus sint, ta- 
men, Si modo homines sunt, inter- 
dum animis ralaxantur, Cic. Phil 
2, 16, prennent'de temps en temps 
quelque distraction | Insani quum 
relaxentur, quand ils reviennent 
à eux, quand l'accès de leur ma- 
ladie n'existe plus, dans les inter- 
valles lucides | — Absott : (Dolor) 
sit longus, levis dat enim inter- 
valla et relaxat, Cic. Fin. 2, 
29, 95. 

releetus, a, um, part. de 2. 
re 9 
rélégatio , önis, f. — 1) rélé- 
gation , exil (dans un lieu déter- 
mins); joint à amandatio, Cic. R. 
Am. 15, 43 | — III) disposition 
testamentaire, par laquelle on lè- 
ue qqche, legs; particulièr., res- 
titution par lestament, Dig.] 

1. rè-lẽgo, 1. v. a. — I) éloi- 
ner d'un lieu, envoyer dans un 
lieu, écarter, éloigner, reléguer, 
— À) au propr. — 1°) en génér. : 
(L. Manlium tribunus plebis) cri- 
minabatur, quod Titum filium ab 
hominibus relegasset et ruri habi- 
tare Jussisset, Cic. Off. 3, 31, 
112, d avoir relégué son fils loin 
du commerce des hommes, sé- 
questré son fils | hunc in prædia 
rustica = | — ** b) métaph., au 
pass., en pari d’un lieu, etre 
éloigné , reculé, relégué loin : 
Taprobane extra orbem a natura 
relegata, Plin. 6, 22, 21. 

2°) particulièr., dans la langue 
offictelle, condamner à la reléga- 
tion, reléguer; c'était l'exil le 
moins rigoureux, celui qui le su- 
bissait n'étant relégué qu'à une 
cortaine distance de Rome et pour 
un certain temps, sans subir la 
capitis deminutio (perce des droits 
civils ) | (consul) L. Lamiam in 
concione relegavit, edixitque ut ab 
urbe abesset millia passuum du- 
centa , quod esset ausus pro civi .. 
deprecari, Cic. Sęst. 12. 

B) au fig., écarter, éloigner : — 
alqin a republica, Fell., éloigner 
n du gouvernement | — Ren- 
voher, repousser, rejeter : Apud 
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quem ille (M. Curius ) sedens Sam · 
nitium dona relegaverat, avait 
renvoyé les dons, Cic. Rep. 5, 28 
1 5 ailleurs : repudiati Sam- 
tes). 
xx 20) particulièr., rejeter sur, 


faire retomber sur, imputer à, 


attribuer à, renvoyer à, faire 
recourir d: = fortunæ invidiam 
in alqm, Veil 2, 6, refeter sur 
qqn lodieux d’une fortune, en 
faire peser sur lui la responsabi- 
lité | Nec tamen ego in plerisque 
eorum obstringam fidem meam po- 
tlusque ad auctores relegabo, 
Plin. 7, 1, 1, toutefois je ne me 
porterai pas garant de la vérité 
de la plupart de ces détails , et je 
renverrai aux auteurs mêmes 

— [Poèt. 9 avecile dat., Tib. 11, 6, 5. 

LII) en t. de droit, fatre une 
disposition teslamentaire, léguer ; 
particulièr., restituer par lesta- 
ment, Dig.] 

2. ré-1égo, lEgi, ecium, 3. v. 
a., parcourir de nouveau, c.-à-d. 
— [I) recucillir, rassembler, Ov. 
M.8, 173] — * B) absolt, en 
parl d’un lieu, le parcourir de 
nouveau, repasser par, repren- 
dre, traverser de nouveau : Rele- 
git Asiam appellitque Colophona, 
parcourt, traverse de nouveau 
l'Asie, Tac. 4. 2, 54. 

II) repasser en revue par la 
lecture, la parole ou la pensée; 
revenir sur [retractare]: Qui 
omnia quæ ad cultum deorum 
pertinerent, diligenter refracta- 
rent et tamquam relegerent, sunt 
dicti religiosi, ex relegendo, ut 
N ex eligendo, Cic. V. D. 

U e 

[rë-lentesco,ëre, v. inch. 
n., se ralentir, languir, dimi- 
nuer, au fig., Ov. Am. 1, 8, 70.] 

{rélér im, Sync. p. rélëvérim, 
de relino, Plaut. 

[rélëvämen,fnis, n. (relevo), 
soulagement , allègement, adou- 
cissement , Prisc. ] 

[rélévätlo, Onis, f., action 
de décharger : — oneris, d’un 
poids, Front, | — = capillorum 
Th. Prisc., coupe des cheveux 
[au fig., allégement, dëgrèvement, 
soulagement, Salv.) 

rélévi, parf. de relino. 

rë-1ëvo, 1. v. a. — I) relever. 
— (A) au propr., Ov. M. 9,518] 
— * B) au fig. : = caput, Plin. 
1, 2, A, relever la tête. 

11) métaph., alléger, dècharger. 
— À) au propr. : Quotus enim 
quisque est, qui epistolam paulo 
gravlorem ferre possit, nisi eam 
pellectione relevarit, Cic. Alt. 1, 
13, qui se fait scrupule, si vous le 
chargez d'une lettre de quelque 
poids, de s'alléger en en lisant le 
contenu ? — B) au fig., soulager, 
délivrer d'un mal, rétablir, allé- 
ger un mal, diminuer, adouctr : 
Quodsi ex tanto latrocinio iste 
unus tolletur, videbimur fortasse 
ad bre ve quoddam tempus cura et 
metu esse relevati, étre délivrés 
pour qque temps de nos appré- 
henstons et de nos alarmes | peri- 
culum autem residebil... ut sæpe 
homines er morbo gravi... si 
aquam gelidam biberint, primo 
relevari videntur (paraissent d a- 
bord soulagés )., sic hic morbus, 
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ablica, relevatus !s- 
é par le châtiment 


dus est in re 
us pœna (a 
de ce misérable), vehementlus vivis 
reliquis ingravescet, Cig. Cat. 1, 
13 joint à recreare | cujus 
mors te ex alqa parte Sin 
‘a dèchargé d'un poids | hee 
17 ut potius relevares me, 
plutôt pour que tu consoles ma 
douleur, pour que lu me donnes 
quelques consolattons | — Ut cibi 
satietas et ſastidium aut subamara 
alqa re relevatur aut dulci mue 
tur, Cic. d. Inv. 1,17, de même 
que l' amertumè ou la douceur des 
mets flatte ou pique un palals en- 
ourdi par la satiété ou le dégoût 
{es communem casom misericor- 
ja homlnum. 

lreé-Heln us, a, um, ramené 
en arrière ou en haut; dont les 
cheveux vont en arrière, App.] 

rëlictio, önis, f. (relinquo ), 
abandon, délaissement : Vitupera- 
tio desperatlonis ac relictionis rei- 
publicæ (il y a un peu plus haut : 
Relinques patriam 7), Cic. Att. 
16, 7.5 |  prodidoque | — Sé- 
paration d’une chose, Vitr. 

[rëélictor, Gris, m., celui qui 
abandonne, Prisc.] 

rélictrix, icis, .., Prisc., 
celle qui abandonne.] 

1. relletus, a, um, part. de 
relinquo. 

(2 rklictus, 0°, m. (relin- 
quo), abandon, délaissement : 
Esse relictur, Gell. 3, 1, 9, etre 
laissé à l'abandon. ] 

relleuus, a, um, voy. reliquus. 

{rë-11d0, sum, 3. W. a. (lædo), 
frapper, repousser.— I) au pro- 
pr., Prud. | — II) au fig., réfu- 
ter, Aus.] 

[rëlïgämen, Inis, n. (religo), 
lien, attache, Prud. ] 

x rél'gauo, önis, f., action de 
lier, d’attacher : Adminiculorum 
ordines, capitum jugatio, > et 
propagatio vitium, Cic. de Sen. 
15, 53. | 
Llréllgens, entis. — I) part. 
de 2. rélégo.— II) adf., religieux, 
pieux, Poët. dans Gell u, 9.] 

r&IIs Io relligio), önls, f. (re- 
legere). — 1) religion, sentiment 
religieux , ptété; culte, honneur 
rendu aux dieux, pratiques reli- 
gieuses ; loi religieuse : Qui omnia 

uæ ad cultum deorum pertinerent 
diligenter retractarent et tamquam 
relegerent, sunt dicti religiosi, ex 
relegendo, ut 1 ex eligen- 
do, tamquam a diligendo diligen- 
tes, ex intelligendo intelligentes : 
his enim in verbis omnibus inest 
vis iegendi eadem quæ in rellgio- 
so, Cic. N. D. 2, 28, ceux qui 
reprenaient et, pour ainsi 8 
recucillaient avec soin toutes les 
pratiques relatives au culte des 
dieux furent. appelés religieux , 
du verbe relegere à recutillir ), - 
comme on a appelé les elegantes 


7 * 
tract. 1, 18) tls font venir religio 
du verbe religare, lier: voy. le 
grand dictionnaire] |religione, id 
est cultu deorum, religion 
c’est-à-dire le culte des dieux 
est quæ superioris cujusdam 
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nature (quam divinam vocant) 1 scrumules de conscience, 


curam cœrimoniamque affert, la 
religion nous enseigne à consa- 
crer un hommage et un culte à 
une nature suprême qu’on appelle 
divime | religionum cæremoniis | 
omm es partes religionis|religioni- 
bus œolendis | religione atque cle- 
mentia | pax mater juris et reli- 
gion is j a quibus >? | pietatem et 
religionem versari in animis a 
pietato, religione deducere, élot. 
gner de La piété, de la religion 
tollere religionem | ad ofticium 
duceret | omnem religionem fun- 
ditus tollere, détruire toute relt- 
gion | aut cultu aut rellgione | 
pura | cærimonjaque magna 
— cærimonfaque| quæ sceleri pro- 
99 sunt quam religionf | tol - 
tur | mederi religion | externa 
— | communis omnium gentium 
— | sua cuique civitati — est, 
chaque cité a sa religion | sa- 
crorum | religioni pecuniam ante- 
ponere | — 1llius vendibilem ora- 
tionem — deorum immortalium 
nobls defendentibus facile vince- 
bat, Cic. Lœl. 25 de quorum reli- 
gione jam diu dicimus| — Cereris, 
le culte de Cérès|quantam esse reli- 
gionem convyenit eorum ] auctoritas 
religionis, autor itè de la religion 
summa religione colere | religio- 
nem pristinam conservare, étre 
tou j. l’objet du même cuite] reli- 
gionem nullam afferre| religionem 
amittere | religionem recuperare| 
fanum tanta religione fuit, ce 
temple était l’objet d’une si grande 
vénération | qu religione l. 
Hi (barbari) ignari totius negotii 
ac religionis, étrangers à la relt- 
gion, Cic. Verr. 2, u, 35 | venit 
mihi religionis illius in mentem | 
de relfgione queri | — Au pl : 
Quid ? qui aut fortes, aut claros, aut 
potentes viros tradunt post mortem 
ad deos pervenisse ... nonne ex- 
pertes sunt religionum omnium? 
Cic. M. D. 1, 62, 119 religionum 
jura j pro religlonibus suis|contra 
omnium religiones, 

II) métaph. — A) dans le sens 
subjectif, délicatesse résultant des 
sentiments religieux, scrupule, 
inquiétude de conscience , crainte 
religieuse : crainte superstitieuse : 
IIli vero dicere sibi id nefas esse, 
seseque cum summa religione, 
tum summo metu legum et judi- 
ciorum, teneri, Cic. Verr. 2, u, 
34, qu'ils étaient retenus par de 
puissants scrupules religieux | ut 
eam non — contiseret| perturbari 
religione | inanis , vain scru- 
pule tanta rellgione obstricta 
tota provincia est 1 obstrinxisti 
religione populum Romanum, tu 
as lié par des scrupules religieux 
le peuple Romain | oblata  Cor- 
nuto est, il vint des scrupules à 
Cornutus | ad oblatam alqam reli- 
gionem, par quelque scrupule qui 
se présentait | injicere religionem 
alicui, inspirer des scrupules à 
gqn ii., afferre religionem i rem 
in religionem populo venisse | rem 
habere religioni, se fatre un scru- 
pule d’une chose | que <> Mario 
non fuerat quominus, scrupule 
qui n'avait pas empêché Marius 
de | religione liberari | - b) mé- 
taph., faute qui fatt naître des 
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profana- 
tion, sacrilège, impiélé : Polliceri 
se in provincfam iturum, neque 
ante quem diem ſturus sit deſinire, 
ut si profectus non esset, nulla ta ; 
men mendacii religione obstrictus 
yideretur, Cœs. B. C. 1, 11, 2, 
afin que, s’il ne partait point, il 
ne pt pas être accusé d’avoir 
commis un mensonge | — Au pl: 
An me censelis decreturum fulsse, 
ut parentalia cum supplicationibus 
miscerentur ? ut inexpiabiles — in 
rem publicam inducerentur ? Cic. 
Phil. 1,6| — €) particulièr., 
jusjurandi, ou absolt, religion du 
serment, fidélité au serment : An 
vero istas natlones religione juris- 
jurandi ac metu deorum in testi- 
moniis dicendis commoveri arbi- 
tramini ?. Cic. Font. 9, 20. 

2°) en génér., scrupule, délica- 
tesse , ponctualité, exactitude, 
conscience, soins minutieux; 
loyauté , honneur : Atheniensium 
semper fuit prudens sincerumque 
judicium, nihil ut possent nisi in- 
corruptum audire et elegans. Eo- 
rum religion cum ser viret orator, 
nullum verbum insaleus, nullum 
odiosum ponere audebat, Cic. Or. 
8, 25, lL’orateur, esclave de cette 
délicatesse ( obligé de la ménager) 
| religionc a conatu repelli, étre 
détourné par un scrupule des ef- 
forts qu’on voulait faire | nimia 
, excessive délicatesse | — Hoc 
loco Dejotarum non tam ingenio 
et prudentia, quam fide et religione 
vitæ defendendum puto, Cic. Dej. 
6, par sa vie irréprochable | pro- 
pter fidem et religionem judicis | 
testimoniorum et fides | - pri- 
vati oſſicii ] oſſicii, exactitude 
scrupuleuse, ponctualité à rem- 
plir son devoir | in consilio dando 
cs | facta ad antiquæ religionis ra- 
tionem exquirere| antiqua, an- 
tique loyauté] — Au pl.: Quid est 
tam potens tamque magnificum, 
quam populi motus, judicum , 
senatus gravitatem unius oratione 
converti? Cic. de Or. 1, 8. 51. 

B) dans le sens objectif, carac- 
tere sacré, sainteté : Quæ ( fortis- 
simorum civium mentes) mihi vi- 
dentur ex hominum vita ad deorum 
religionem et sanctimoniam demi- 
grasse, Cic. Rperd, 10, avoir re- 
vêtu, en quittant cetle vie, le 
caractère sacré des dieux| se da 
singularem ejus fani religionem, 
à cause de la sainteté particulière 
de ce temple |  fani | + sacrarii 
| signi. 

2°) dans le sens concret, objet 
d'un culte, objet sacré : Uno tem- 
pore Agrigentini beneficlum Afri- 
cani (s.-ent. signum Apollinis ), 
religionem domesticam, ornamen- 
tum urbis... requirebant, Cic. 
Verr. 2,4, 43 | religionem resti- 
tuere | sacrorum omnium et reli- 
gionum hostis prædoque | prædo 
religionum, voleur d’objets sacrés, 
sacrilège | tantis evrum religioni- 
bus violatis | religiones esse viola- 
tas | religiones maxlmas violare. 

réligiôse, adv. — I) religieu- 
sement, pieusement : Templum 
Junonis, quod — colebant, Cic. 
Inv. 2, 1— II) scrupuleusement, 
exactement, consctencieusement : 
An gravis vir  testimonium 
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dixisse videatur, Cic. Cœl. 221 
et sine ambNone commen 
lreligiòskt as, ätis, f. (reli- 
giosus ), piété, App.] 
| (rélfgtôsülus, a, um (relie 
giosus }, un peu religieux, Hier. ] 
rélteiôsus (rellig.), a, um (re- 
ligio), religieux, pieux , qui est 
plein de sentiments religieux : 
Qui omnla quæ ad cultum deorum 
pertinerent, diligenter retractarent 
et tamquam relegerent, sunt dicti 
2, ex relegendo, Cic. N. D. 2, 28 
natura sanctus et — | non - 
— (Majores nostri) mortuis tam 
religiosa jura tribuerunt, coutu- 
mes religieuses, Cic. Lœl. . 

B) qui concerne l’état religieux, 
religieux, oppos. à séculier IS 
cularis, Cut2 | subst., religiosus, 
i, m., Salv., un religieux. 

Ih) métaph. — ** À) dans le sens 
2 qui a des scrupules re- 
ligieux , qui craint de blesser la 
religion, scrupuleux, délicat, 
timoré :; Civitas , in principiis 
maxime novorum bellorum ., ne 
quid prætermitteretur, quod ali- 
quando factum esset, ludos Jovi 
donumque vovere consulem jus- 
sit, Liv. 31, 9 | — Quia religiosum 
erat, parce que c'était une affaire, 
un cas de conscience, la religion 
défendait, Liv. 2, 5 | [b) trop 
scrupuleux , trop inquiet, super · 
stitieux, Ter. Heaut. fl, 1,3%) 

2°) en génér., scrupuleux, déli- 
cat, sévère, difficile, loyal, in - 
tègre : Quod et in re misericor- 
dem se præbuerit et in testimoniis 
religiosum , Cic. Cœc. 10 | — tes- 
tis, témoin scrupuleuæ | natio in 
testimonlis dicendis — | — Ad At- 
ticorum aures teretes et religiosas 
qui se accommodant, Cic. Or. 9. 

B) en parl. d’un objet consacré 
à la religion, saint, sacré : Her- 
culis templum est apud Agrigen- 
tinos sane sanctum apud Illos et 
, Cic. Verr. 2, u, 3 — joint 
à sanctus | signum sacrum ac = 
Joint à sacer |  fanum | Ce- 
res gl  simulacrum Jovis Im- 
peratoris | — altaria | = loca 
dies =, Jour, où il étatt dange- 
reux d'entreprendre une affaire 
importante, jour néfaste , p. c. 
le dies Alliensis, les dies atri, Cic. 
Att. 9, 5, 2. N 

rü-IIgo, 1. v. a. — I) lier cn 
arrière, par derrière, attacher, 
nouer. 

A) au propr. : Trahit Hectorem 
ad currum religatum Achillis, Cic. 
Tusc. 1, 4h | — 2°) particulièr., 
attacher un vaisseau au rivage, 
amarrer : Omnia litora a Cæsare 
tenebantur, neque lignandl atqne 
aquandi, neque naves ad terram 
religandi potestas flebat, Cœs. B. 
C. 3,15, 2, d’amarrer les nari- 
res au rivage a — 3) au ſto. : 
Quæ ( prudentia) si extrinsecus 
rellgata pendeat et non oriatur a 
se et rursus ad se revertatur, at{a- 
chée à des choses extérieures, Cic. 
Tusc. 3, 17, 37 | — u) délier, 
détacher, dénouer, démarrer, 
Catull. 68, 8h. ] 

[rë-l{no, Evi, 3. (parſ. du 
sub. avec sync., relerimus, 
Plaut.), v. a., Oter l’enduit de, 
décacheter, ouvrir, Ter. Heaui. 
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rë-Jinquo, liqui, lictum, 8. 


v. a. — I) laisser en arrière — A) 


en génér., laisser en s’en allant, 
ne pas emmener. 

4°) au propr. : Quem (Quintum 
fratrem) si reliquissem, dicerent 
iniqui non me plane post annum. 
ut senatus voluisset, de provincia 
decessisse, quoniam alterum me 
reliquissem, Cic. Fam. 2,15, à. 

2°) au fig. : Ciceroni meo togam 

uram cum dare Arpini vellem, 
anc eram ipsam excusationem 
relicturus ad Cæsarem, laisser 
cette excuse (au sujet de mon 
départ), Cic. Att. 9, 6 | aculeos 
in animis, laisser Patguillon 
dans les âmes. 

B) particulier. — 1°) laisser 
en mourant, transmettre, — a) 
au propr. : Moritur Quintius : 
beredem testamento reliquit hune 
P. Quintium, Cic. Qu. U, il laissa 
ou désigna pour héritier ce P. 
Quintius | — Fundos decem et 
tres reliqult, Cic. R. Am. 7 | quum 
æris alieni aliquantum esset re- 
lictum | — b) au fig. : An, cum sta- 
tuas et imagines, non animorum 


simulacra sed corporum studiose 


multi summi homines reliquerint, 
consillorum E ac virtutum nostra; 
rum effigiem non multo malle de · 
bemus ?, Cic. Arch. 12, transmet- 
tre l'image de nos idées et de nos 
vertus | rem publicam ] hoc a 
parentibus majoribusque relicium] 
memoriam aut brevem aut nullam 
es, ne laisser de soi aucun souve- 
nir, ou qu un souvenir très-court 
| præscripta nobis summi sapien- 
tissimique hominesreliquerunt|— 
scriptum in Orginibus | in scriptis 
relictum | orationes , laisser des 
discours, les avoir écrits. 

2°) laisser en arrière, laisser 
de reste; accorder, permettre, 
exposer, livrer, abandonner — a) 
au propr. : Multis autem non 
modo granum nullum, sed ne 
paleæ quidem ex omni fructu at- 
que ex annuo labore relinqueren- 
tur, Cie. Verr. 2. 3, 118 | — Relin- 
quebatur una per Sequanos via, 
il ne restait plus qu’un chemin, 
celui qui passait dans le pays des 
Séquanes, Cœs. B. G. 1, 9 —b) 
au ſig.: 80 55 igitur rellnquis o- 
pulari reipublicæ laudem?, Cic. 
Nep. 3, 85 | ne libertatis quldem 
recuperandæ spes relinquitur, 1 
ne reste plus même l'espoir de 
recouvrer la liberté | nulla pro- 
vocatione relicta, sans qu’il residt 
aucune voi d'appel | nec preci- 
bus nostris nec admonitionibus 
relinquit locum, rend inutiles et 
mes prières et mes avis | vita 
turpis ne morti quidem honestæ 
locum relinquit, une vie honteuse 
ne laisse pas même la possibilité 
ou L'espoir d’une mort honorable 
| — Hunc facilem et quotidianum 
novisse sermonem, nunc pro re- 
licto est habendum, (observer 
que) César excelle dans ce lan 
gage simple et familier est une 
chose dés inutile, Cic. 
Brut. 72 | — urbem direptioni et 
incendiis, livrer, abandonner une 
ville au pillage | ne relinquas ho- 
minem innocentem ad alcjs dissi- 
milis quæstum, ne latsser point 
un homme qui a pour lui le bon 
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droit exposé à être rançonné par 


qqn qui ne lui ressemblerait pas | 655 


in aliorum spe , confier, re. 
mettre le soin de qqche à d autres 
Î in opinione cuſusquam | — 
Poët, avec une prop. inf. p 
compl., Ov. M. 18, 100 3 Relin- 
itur Illud, quod vociferari non 
ütit, non debuisse, Cic. Fl. 
34, 85, il ne reste plus qu une 
chose à dire, c’est qu'il ne cessa 
point de vociférer, qu'il avait pas 
vincimur in Hispania, quiesca- 
mus, Cic. Att. 10, 8, 2, si nous 
sommes vaincus en Espagne, nous 
n'avons plus qu'à rester tran- 
uilles | — Dans une conclusion 
ogi : Relinquitur ergo ut 
omnla tria genera sint causarum, 
Cic. Inv. 3,9, il reste donc acquis 
ou démontré qu'il y a trois espè · 
ces de causes. 

8°) auce un double attribut, lais- 
ser dans tel ou tel état : Præser- 
tim quum integram rem et causam 
relinquerim, j'ai laissé l'affaire 
intacte, je n'ai pas touché à, Cic. 
Att. 5, 21 | rem sic =, 4 laisse 
la chose en cet état | — Quod in- 
sepultos reliquissent eos, quos e 
mari propter vim tempestatis exci- 
pere non potulssent, Cic. Rep. u, 
8, ils avaient laissé sans sépul- 
lure ceux que, etc. | ut in cuna- 
bulis vagientem relletum, (aissé 
pleurant au berceau | inchoatum 
, laisser commencé | — Hic ego 
jam rem definiam : mulierem nul- 
lam nominabo : tantum in medio 
relinquam, Cic. Cœl. 20, 48, je 
laisserai ce point dans le vague, 
Je l’abandonne aux conjectures. 

II) quitter qqn ou qqche, S- 
loigner de, laisser, — A) en gé- 
nér. — 1°) au propr. : Non sine 
magna spe magnisque præmiis 
domum propinquosque , Cœs. 
B. G. 1, uu, 3, je quilte ma mai - 
son et mes proches. 

b) au fig. : Nemo est mventus 
tam profligstas, tam perditus, 
tam ab omni honestate relictus, 
si délaissé, st dépourvu de toute 
honnéteté, Cic. R. perd. 8, 23. 

B) particulièr., laisser aller, 
renoncer à, abandonner, négli- 
Jer, fermer l'œil sur: Rem et 
causam et utilitatem communem 
non  solum, sed etiam prodere 
(on dit aussi: dereli jam com- 
munem causam), Cic. Cœc. 18, 
ne pas seulement dèser ter, mais 
trahir Pintèrèt général et la cause 
commune | jus suum dissoluie , 
laisser përir son droit | omnia , 
abandonner tout | — Quod mer- 
candi cupiditate et navigandi et 
agrorum et armorum cultum reli- 
querant, avaient négligé, ne s’é- 
talent pas occupés, Cic. Rep. 2, 
4 II rellctæ possessiones, terres 
non cultivées, abandonnées, de- 
sertes | bellum , abandonner la 
guerre | cædes relinquo, fomets 
{es meurtres, je ne parle pas 
des meurtres | hoc neque præter- 
mittendum neque relinquendum 
est | que omnia prætereo et 
relinquo | fnjurias , fermer 
l'œil sur, ne pas faire attention à 
| legstum omul supplicio inter- 

ectum | vim hominibus arwntis 
factam ss | — [Poëét., avec une 
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prop. inf. p. compl., Lucr. 6, 


{rélfquätio, önis, f., reste, 
restant, reliquat d'une somme, 
arrérages, Dig.] 

[rélïquätor, Gris, m., reli- 
quataire, celui qui doit un reli- 
quat de compte, 7 

réliquätrix, Ilcis, f., celle 
qui doit un reliquat de compte, 
au fig., Tert. ] 

[réllquätum, Ii, n. Gloss. 
Plac., reliquat de compte.] 

réliqui, parſ. de relinquo. 

réllquiæ (relliqu.), ärum I an 
sing. gen., reliquiæ, App. J, f. 
(relinquo), reste, ce qui reste. — 
I) au propr. — À) en génér. : 
Quemadmodum - cfbl depellantur 
tum astringentibus se intestinis 
tum relaxantibus, Cic. V. D. 2, 
55, 138. 

B) particulièr. — 1°) restes lun 
repas, débris, reliefs; de Là, arec 
un double sens : Vellem jalbus 
Martils me ad cœnam (c.-à-d. au 
meurtre de César) invitasses : Re- 
liqularum (c.-4-d, Antoine) nihil 
fuisset, Cic. Fam. 12, 4, fe vou- 
drais qu'aux Ides de Mars tu 
m'eusses invité uu repas; il n'y 
eût pas eu de restes | — 2°) restes 
d’un cadavre brûlé, cendres, dé. 
pouilles mortelles C. Maril sitas 
reliquias apud Anlenem dissipart 
jussit Sulla victor, Cic. Leg. 2, 22, 
56 | — de Là, avec un double sens : 
Si funus id habendum sit, quo non 
amici conveniunt ad exsequias co- 
honestandas, sed bonorum empto- 
res, ut carnifices ad reliquias vitæ 
lacerandas et distrahendas, Cic. 

u.15 | — +. restes de la chair 

es victimes qu’on n’a pas brûlée, 
Suet. Aug. 1 | — ** 1) excré- 
ments, Sen. C. Sap. 18. 

Il) au fig, restes, traces, fm 
pressions des objets : Maxime — 
rerum earum moventur in animis 
el ↄgitantur, de quibus vigilantes 
aut cogita vimus aut egimũs, Cic. 
Div. 2, 67 | pristinæ fortunæ - 
belli ] ut avi reliquias perse- 
quare, ce que ton aleul a laissé 
inachevé, c.-à-d Le reste, la fin 
de la guerre punique. 

reliquo, are, voy. l'art, sui- 
vnnt. 

[rélfquor, 1. v. dép. n. et a. 
(f. access. active reliquavit, Dig. 
(reliquus), étre reliquatatre, 
voir un reste de compte, rester 
débiteur d'une somme, Dig.] 

A Cr ne et relicus). 
a, um (relinquo), restant, 
reste, — a) avec Le dat. : 1 
mulo isto, quem tibi reliquun di- 
cis esse, Romam 1, Cie. 
Fam. 9, 18 | erant oppida mihi 
AD A que deprecatio est ei 
27 Aun. : Quid enim est hulc re- 
liqui, quod eum in vita bac teneat ? 
Cie. Sull. 31, que lui reste-t-{l qui 
puisse encore l'attacher à La vie? 
| — B)sans dat. : Cum familia Ti- 
turnia necessitudo mihi intercedit 
vetus; ex qua = est M Titornios 
Rufus, Cic. Fam. 18, 89, famille 
dont il reste Titurntus Rufus | 
unum ex multis reliquum {si quem- 
quam reliquam habeo | ornamen- 
tum ei qua spes est|— Au n.: 
Addendo deducendoque visdere, 
que reliqui summa fait, Cic. Of. 
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2, 18] cum reliqui nihil sit | — nes, les affaires capitales et toutes lr à-Ia mino, are, v. a., éclat. 
** Subst-, avec un gen., reste, res- | les autres LE Sans subst. Prin- rer de nouveau, rendre la lumiè- 
tant, ce qui reste I reliquiæ ] : 87 ille (Plato) arcam sibi sum- | re, la vue? CæCOS, auæ aveu · 
Agrigentum, quod belll — erat, psit, in qua... Reliqui disse - gles, Tert.] 
duxit legiones, Liv. 26, 40 | — Au | ruerunt sine ullo certo exemplari (rë-lüo, ére, v. a., d ager, 
PL : belli perfccta, Liv. 9, 16. formaque reipublicæ, Cic. Rep. réttrer (un objet engagé), Cæc. 
2°) locutions particulières : — 2, 11 [ commune reliquis otium, | dans Fest.] 
&) reliquum est ut, ou avec |{oistr commun à tous les au réluxf, parf. de reluceo et de 
- : ILreste d, il ne reste plus | tres | omnes | reliquos | — relucesco. 
qu d ee Testat, supe- | Sans conjonction : Brutorum, C. ** ré-macresco, crül, 8. 5 
rest ]: Quod quonſam uterque nos- sil, Cn. Domitii, C. Trebonil, fnch. n., maigrir de nouveau . 
trum consecutus est, = est ut reliquorum, Cic. Phil. 2,121 —| Suet, Dom 48 N 
officiis certemus inter nos, Cic. Si n in hunc diem bactenus. | °° bm dl 8 
Fam. 7, 51|— b) reliquum (aiqm, | Reliqua (satis enim multa restant) el -malëdico 71 N 
alqd) où alqd reliqui facere, péri- | differamus in crastinum, Cic. Rep. | rendre tnjure pour 1 ren 
Phrase pour : Relinquere ; ainsi: | 2,44, laissons, réservons le reste | voher des is Non lelle fas 
pour demain | reliqua vaucina- maledici senatoribus, 270 9 7 
tonis brevi esse confecta. que esse, Vespas. dans Suet. Ves- 
a hui à een ra arr mancipo, 1. v. a., ren 
mero ex om umma a; 5 9 ,2e Vo es * 
A mr 5 trer dans la propriété de, rede · 


rato, reliquum ulum (ie reste 
du peuplé) distribuit in quinque TC taire d’un esclave , 


asses .. — centuriæ (es autres 
centuries).. reliqua que multo ma- II. r- mando, are, faire dire, 
zor multitudo, Cie. Rep, 2, 22 | notifier en réponse, Butr. 2, 13. 
præda, le reste du butin | = que * 2. ré-mando, ëre, v. a., 
Ægyptum | — Græcia I oratio | | r'uminer, remâcher : Pontici mu- 
— Omnes agros decumanos per 105 19 5 modo remandunt, Plin. 
» 07 9% 


triennium populo Romano ex parte is 
rémänéo, mansi, 2, v. n., 


decima, C. Verri ex omni reliquo 
vectigales fuisse, Cc. Verr. 2, 3, rester en arrière, s'arréter, de- 
45 quod est, quant au reste »s | meurer, séjourner qque part.— I 
pour le reste, du reste | it., de re- en génér, : Ita sermone confecto, 
liquo. Catulus remansit, nos ad navicu- 

rellsus, à, um, part. de relido, las nostras descendimus, Cic. Att. 

rellig. et relliqu., voy. relig. | 2, 48 | mulieres Romæ remanse- 
et reliq. runt, les femmes restèrent à Rome 

[rë-18co, 1. v. a., donner de In exercitu, rester à l'armée 
nouveau à louage, affermer de | — Il) particulièr., durer, sub- 
sister, rester : Expone igitur prie 


nouveau, Dig.] 
(ré-16qui, répondre, Varr.] mum animos — post mortem, Cic. 
L Tusc. 1, 12, que les Ames subsis- 


* ré-lücée, xi, 2.!1. a., re- 
lutre, briller, éclairer, donner de | tent, continuent d'exister après 
la lumière : Relucens flamma, | {à mort | vestigia officii remanent 
Liv. 22, 17 | reluire, luire en ré. | gloria remansit id nomen (hos- 
fléchissant de lumière , Ov. Plin. tis) in eo qui arma contra ferret, 
By. remansit, ce nom d hostis (étran- 
„Ir. lũcesco, lui, ëre, v. ger, ennemt) resta à celui qui 
inch. n. (reluceo), recommencer porte les armes contre (un pêue 
à luire, briller de nouveau : Cæco ple] | — B) avec un adj. p. attri- 
reluxit dies, Tac. H. 4, 81, le but, rester dans tel ou tel état 
Jour brille de nouveau aux yeux demeurer : Quæ (potentia senatus 
de l’aveugle, il revoit {a lumière gravis et magna remanebat, Cic. 
J Imps. : Paulum reluxit, Lars Rep. 2, 34. 

non dies nobis sed ad ventantis ignis 11. & mino, are, v. n., re- 
e videbatur, Plin. E. 6, 

2 9 0 | g 

relucto, are, voy. {a fin de 
Part. suiv. 

* rëluctor, 1. I al. part. 
prés. reluctanti, Ov. ] lutter con- 
tre, combattre, opposer résis- 
tance à, résister, regimber. I) 
au propr. : Visit cubiculum, in 
quo reluctantis et impulsæ ( uxo- 
ris) vestigia cernebantur, Tac. 4. 
u, 22|— [ Poët., avec une propos. 
inſin. D. compl., Claud. Ed 2°) 
métaph., avec des noms de ch. v. 
suj. : Inter obstantia saxa fractis 
aquis ac reluctantibus, Quint. 9, 
a, 7 — II) au fig. : Reluctatus 
invitusque revertens in Italiam, 
Vell. 2, 102 — [1e) f. act. ac- 
cess. relucto, App. | 20) reluc- 
tatus, avec la signiſ. pass., Claud.] 

** ré-lüdo, si, J. v. n. et a., 
rinoster, rendre la balle, Man. U 
temerarios mariti jocos relusit, 
Sen. Contr. 2, 10, renvoya les 
plaisanteries hasardées ( indis- 
crètes ) de son mari. 


— à) laisser de reste: Ut arent, 
quibus aratram saltem aliquod sa- 
telles istius Apronius reliquum 
fecit, Cic. Verr. 2, 8, 55, a laissé 
au moins qque charrue| hæc cura 
vix mihi vitam reliquam fecit re- 
liquos feci agros, fai laissé de 
COLE les terres; c.-à-d. je me 
suis réservé d'en parler | — Au 
n. : Quod reliquum vitæ virium- 
que fames fecerat , id ferro potissi- 
mum reüdere volebant, io. Verr. 
2, 5, 3h, ce que la faim leur avait 
laissé de vie et de force | quod 
lortuna in malis reliqui fecit 1— 
: Trés-souvent avec une négation : 
Te nullum onus cuiquam reliquum 
Tecisse, que tu n'as laissé aucune 
charge à personne, Cic. Fam. 3, 
13 [ quibus nihil de fructu reliqui 
fecit | ne hoc quidem sibi reliqui 
{cit ut | — 6) omettre gqche 
seulem. avec une négation ): 
um ex equitum et calonum fuga,: 
quo in loco res esset, cognovissent, 
alhil ad celeritatem sibi reliqui fe- 
cerunt, ne négligèrent rien, firent 
tout leur possible, Cæs. B. G. 2, 26. 
B) particulièr. 0 qui reste, 
qui nest pas écoulé, en part. 
du temps, futur, à ventr : Decli- 
nasse me paululum et spe reliquæ 
tranqulllitaus præsentes fluctus 
tempestatemque fugisse, Cic. Sest. 
34 | reliquæ vitæ dignitas | et 
Sperata gloria in tempus | — 
** In reliquum, adv., à Pavenir, 
rénavant, Planc. dans Cic. 
Fam. 10, 7. 
2° en parl, des det tes, qui reste 
‘à payer; subst., reliqua ( rarem. 
reliquum), reste, restant, arré- 
2 ages: Ut pecuniam reliquam Bu- 
throtli ad diem solverent (al. pe- 
cuniæ reliquum), Cic. Att. 16, 16 
| — Reliqua mea Camillus scribit 
se accepisse, Cic. Att. 6,1, 19 
ratio reliquorum | tanta | ex 
reliquis quæ Eros Non. April. fe- 
cit, d’après ce qui me reste dû et 
dont Eros a fait le total pour tes 
Nones d'avril |— ¶ Au sing., dans 
un Jeu de mots, en parl. dun ré. 
cit qui reste à faire, le reliquat, 
<.-à-d le reste, la suite, Plaut. 
Capt. prol. 16.] 

II) métaph., les autres, ceux 
Qu restent ; au sing., la partie 
dune chose qui reste, le reste „ le 
bestaunt. — A) pl. Murus cum 
Romuli tum e am reliquorum re- 
Fum sapientia definitus, Cic. Rep. 
2, 6 | reliquos magistratus, Les 
autres magistrats | moderator 
luminum reliquorum | in reliquis 

artibus | ad reliquos laboresſ re- 


fluer, Lucr. 5,250. ] 
2. rémano, are, retourner, 
revenir, voy. remeo, d la fin. 
rémansi, parte de remaneo, 
rémans{o, önls, f. (remaneo }, 
action de séjourner, séjour : Pro- 
fectio animum tuum non debet 
offendere : num igitur ? Cic. Lig. 
2 | tua . s 
remansor, soldat qui s’ab- 
sente au delà de sa permission, 
Dig. | — soldat qui reste dans ses 
foyers avec la permission du gé- 
1 soldat en congé, Inscr.] 
[remant p. remanant, voy 
remeo, d {a fin. ] 
[rëméäbilis,e (remeo), qui 
revtent, Stat. Th. u, 587. 
[rëéméäcülum, l, n. (remeo), 
chemin pour retourner, App.] 
VVV remeo } 
retour, rappel, Dig. 
[rémeëdiäbiiis, e, Cass., 
e 


rëémédYälis, e (remedio 
eine, qui guérit, Laer. 8. à 
16. 
iquis simplicibus { civitatis generi - Créllminätio, tft, [rémédyäcto, ünis, ., guéré 
bus; j res capitales et rellquas om- | Gl., lumière réfléchie, reflet] I ton, Scrib.] 
DICT: Lar. n. 85 
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(rëmédtätor, Gris, m., celut 

qui guérit, Tert.] 
. {réëméëdio, 1. v. a. et rémédior, 
1. v. dép, n. (remedium ), guérir. 
—1 dt., Scrib. | — II) dép., 
Hier.] 
rmꝭdłum, il, n. (re- medeor), 
remède, — I) au propr., remède, 
médicament, médecine; antidote, 
conltre- poison; préservatif : Pan- 
theras, quæ in barbaria venenata 
carne caperentur, — quoddam 
habere, quo cum essent usæ, non 
morerentur, Cic. VN. D. 2, 50 | — 
II) au fig., remède, ressource, 
moyen de se défendre contre, de 
se préserver de, expédient : Tem- 
8 hibernis ad magnitudinem 
igorum et tempestatum vim ac 
fuminem præclarum hoc sibi — 
compararat, Cic. Verr. 2, 5, 10 
ss sibi comparare ad tolerandum 
oo — quærere ad moram |il- 
lius tanti vulneris | veneſicils re- 
media invenire, trouver des con- 
trepoisons | acrloribus saluti sur 
remediis subvenire, pourvoir d son 
salut par des remédes énergiques 
(héroïques ). 

{rëméiigo, Inis, f., celle qui 
tarde, lambine, Plaut. Cas. uu, 3, 6 
Fest., rèmore, potsson.] 

[rë-mëmini, isse, b. n., se 
res souvenir, se remèmorer, Tert.] 

‘[rémëmôrätio, önis, f., Scri- 
bon., ressouvenir.] 
r&-mèmöxro, are, v. a., rap- 
peler de nouveau, Tert.] 
remensus, a, um, part. de re- 
metior. 

* ré-méêo, avi, 1. v. n., retour - 
ner, revenir, — I) au propr.: 
Cum humore consumpto neque 
terra ali posset neque remearet 
aer, puisque, l’eau étant épuisée, 
da terre aurait plus d aliment 
et air ne se 1 plus, Cic. 
N. D. 2, 6, 1 8 | LE 111) Tu fige, 
remeat dies, le temps revient, Tib. 
4,4,28] in se, Sen., rentrer 
en soi-même | act., recommencer, 
reprendre : «> ævum peractum, 
Hor., recommencer sa vie | [ — 
viam , Hier. , refaire Le même che- 
min] — [Remänant paraît etre 
une forme access. allongée, p. re- 
meant, Enn. dans Fest.] 
lr&-mergo, Exe, v. a., re- 
plonger , au fig., August.] 

r ré-meél\or, mensus, A., v. 
dép. a., rendre en égale mesure. 
-I) au propr. : Frumentum pe- 
cunlà , rendre en égale mesure 
de l'argent pour du blé, donner 
mesure d’argent pour mesure de 
blé, Quint. Decl. 12, 19 | — B) 
métaph. — 1°) parcourir, tra- 
verser de nouveau un lieu, re- 
passer par: stadia, Plin. 2,71, 
‘73 | — 2°) en génér., rendre, vo- 
mir une liqueur :  vinum omne 
vomitu, Sen. Bp. 95. 

II) au fig., rappeler par la pen - 
sée ou par la parole, répéter, par - 
courir de nouveau, repasser dans 
son esprit: Totum diem mecum 
scrutor, facta ac dicta mea reme- 
üor, Sen. Ir. 3, 36, je passe en 
revue mes actes et mes paroles 
B) traverser, passer par : (Uxor) 
jam mihi reddita incipit refci 
transmissumque discrimen conva- 
lescendo —, commence à se re- 
mettre et à regagner par la con- 
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valescence tout le terrain perdu (à 
parcourir de nouveau l’intervalle 
franchi), Plin. E. 8 7 11, 21—{Re- 


mensus, a, um, avec la signif. 


pass., retraversé, Virg. &. 2, 


fr me to, is, ire, Enn., reve- 
nir. 

rémex, Igis, m. (remus- ago), 
rameur, Cic. Div. 2, 55, 114 | — 
* II) dans le sens collectif, p. re- 


miges, Liv. 37, 11. 


Rémi, drum, m., tes Rhémois, 
peuple de la Gaule, répandu 
dans la contrée où se trouve aui, 
Rheims, Cœs. B. G. 2, 3 | ro) III) 
sa capitale, Reims, Amm.] 

* rémigatio, önis, f., action 
de ramer, manœuvre à la rame : 
Inhibitio remigum motum habet 
et vehementiorem quidem remiga- 
tionis navem convertentis ad pup- 
pim, Cic. Att. 13, 21, 3. 

* rémlglum, Yi, n. (remex) 
— *I) au propr., action de ra- 
mer, manœuvre à la rame : Isi- 
dis portus decem dierum remigio 
ab oppido Adulitarum distans {il 
y a un peu plus haut : Abest a 
Ptolemaide quinque dierum navi- 
gatione), Plin, 6, 29, 8h , le port 
d'Isis distant de la ville des Adu- 
lites de dix jours de navigation | 
— Proverb. : Meo remigio rem 
gero, Plaut. Hil. 3, 1, 150, je 
vole de mes propres ailes, j’agis 
à ma guise | — II) métaph. 
(abstr. pro concr.) — A) rames 
rang de rames, Tac. 4. 2, 2h 
— {[2°) poet. et métaph. en parl. 
des ailes, Ov. M. 8, 228 | remi- 
gium alarum, Virg., rames 
aériennes ] — B) équipage, ma- 


telots, rameurs : Quæ pugna, quæ | 4 


acies, quod , qui motus homi- 
num, qui ferarum, non ita expic- 
tus est ab Homero, ut que ipse 
non viderit, nos ut videremus, 
effecerit? Cic. Tusc. 5, 89, 114. 
rémigo , are, v. n. (remex), 
ramer : Arbitrabor sustineri remos 
quum inhibere essent remiges 
Jussi. Id non esse ejusmodi, didici 
beri quum ad villam nostram navis 
appelleretur. Non enim sustinent, 
sed alio modo remigant, Cic. Ait. 
13,21,3 | — [ Poët. avec l'acc., 
Claud., conduire en ramant. ] 
De là en it. remeggio. ] 
rë-migro, are, v. n., revenir 
habiter, revenir, retourner. — 
I) au propr. : in domum suam, 
Cic. Tusc. 1, 49, 118, rentrer 
dans sa maison | in domum 
veterem e nova | — Romam | — 
II) au fig. : ad justitiam, Cic. 
Tusc. 5, 21, revenir à la justice. 
[remillum dicitur quasi re- 
pandum , selon Fest. ] 
[rémlniscentlæ, ärum, f. 
(reminiscor), réminiscences, 
ressouventrs, Fest. 
rë-miniscor , sd, v. dép. n. 
et q., rappeler ses souvenirs, re- 
passer dans sa mémoire, se re- 
mémorer : Ex quo effici vult So- 
crates, ut discere nibil aliud sit nisi 
recordart ., docet enim quem vis 
bene interroganti respondentem 
declarare, se non tum illa discere, 
sed reminiscendo recognoscere, 
Cic. Tusc. 1 7 24, 57, d'où {l ré- 
sulte, d'après Socrate, qu'ap- 
prendre n'est autre chose que se 
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souvenir; en effet, dit-il, une 
personne habilement interrogée 


vous déclarera touj. qu'elle n ap- 


prend point alors, mais qu’elle ne 


fait que reconnaître en évoquant 


ses souventrs|avec de i de quæsto- 
ribus reminiscentem recordari | 
avec l’acc. : reminiscere quæ tra- 
duntur|{— { Avec une prop. inſ. p. 
compl., Ov. H. 256, | — ** II) dé- 


couvrir par des réminiscences, 


fmaginer : Ut si ipse fingere vel- 
let, neque plura bona , neque 
majora posset consequi, quam vel 
fortuna vel natura tribuerat, Nep. 
Alc. 2, il ne saurait se représenter 
en idée plus de biens, etc. | — I/. 
access. act. reminisco, ëre, sclon 


l n pædis, qui a les 


pieds palm us. 

tscto , mlxtum Oo mls- 
tum, 2. v. a., reméler, mélanger 
de nouveau. — I) au propr. : Ve- 
nenum remixtum cibo, Sen. C. 
Sap. 7 J. — II) au fig. : Animus 
nature suæ remiscebitur, Sen Ep. 
71, lame sera rendue à son prin- 


cipe. 

[rëmissa, æ, f. (remitto), 
rémisston, remise ( voy. remis- 
sio), Tert. ] 

[ réëmissärius, a, um (re- 
mitto), qu’on peut desserrer, qui 
se desserre aisément , Cal. 

rémisse, adv,, doucement, 
sans sévérité [leniter, urbane: 
“severe, ‘graviter], Cle. de Or. 
3 9 26, 102 — Comp., Cic. de Or. 
1, 60, 255. 

lrémiss1bilis, e 
— I) rémissible, pardonnable , 
Tert. | — II] doux, facile, C. 


ur. ] 
rémissYo , Onis, f. (remitto } 
— I) action de relâcher, de d. 
tendre. —*1) au propr. : Ex ocu- 
lorum obtutu, ex superciliorum 
aut remissione aut ‘retractione, 
Cie. Of. 1,61, l’action de défron- 
cer ou de froncer les sourcils. 

II) au fig., relâchement , aſſai- 
blissement, adoucissement; ac- 
tion de s’adouctr, de molltr ; mol- 
lesse, douceur : Ut onera conten- 
tis me facilius feruntur, 
remissis opprimunt : sfmillime 
animus jintentione sua depellit 
pressum omnem ponderum, re- 
missione autem sic urgetur, ut se 
nequeat extollere, Cic. Tusc. 2, 
23, que le corps a ever tue, il por- 
tera aisément une charge sous 
laquelle s'il vient à mollir ii 
succombe. tame se rotdisse 
pareillement, elle rendra son far- 
deau leger. Ou elle se relâche, 
elle demeure accablée dessous | 
‘“contentiones vocis et , élèra- 
tion et abatssement de la voix | 
lenitatis quadam gra vitate et con- 
tentione firmatur, la douceur se 
fortiſie d'un certain mélange de 
fermes 1 . 27 usus, 
cessation rappor amitié 
refroidissement | senesceutis 
morbi , affaiblissement, déclin, 
d’une maladie qui 


repos | — ac dissolufo, 
c.-à-d. indulgence, fatblesse . dle 
cararere ad omnem animi re- 
missionem ludumque descendere, 
delassement, divertissement |! — 
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ænimorum | —, absolt, délasse- 
«cut | ad remissionem animi est 
Suntorquendus, d l’indulgence, 
& lu douceur. 

B) remise d’une peine; dé- 
charge ou cxemption d’un impôt, 
d’un tribut, dégrèvement : Ne re- 
missione pœnæ crudeles in patriam 
videamur, Cic. Cat. 4,6 |  tri- 
buti in triennium, Tac. 4. 4,13, 
ecemption du tribut pendant trois 


ans. 

III) reprise, action de re- 
mettre en train: Avidius ad pom - 
pam manus porreximus, et repen te 
nova ludorum  hilaritatem hic 
reſecit, Petr. S. 60, 5, une nou- 
velle reprise des jeux. 

[ rémissivus, a, um (re- 
mitto) — I) en t. de méd., émol- 
lient, C. Aur. | — I) en t. de 
gramm.: — adverbia, adverbes 

{ expriment action lente 

SH pedetentim), d’après 

C. 

rémissus, a, um. — I) part. 
de remitio. — II) adj., relâché, 
détendu, flasque, mou, lâche. 
— À) au propr. : Ut onera ‘con- 
tentis corporibus facilius feruntur, 
remissis opprimunt, Cic. Tusc. 
2,23 | — B) au fig., mou, fai- 
ble , en bonne et en mauv. part. 
— 1°) en bonne part, doux, in- 
dulgent, tranquille, calme, ras- 
sis, posé, de sang-froid, seretn ; 
ggqfots, gai, enjoué, badin, léger ; 
simple, modeste, humble, sans 
prétention : Solet Roscius dicere 
se quo pus sibi ætatis accederet, 
eo tardiores tibicinis modos et 
cantus remissiores esse facturum, 
Cic. de Or. 1, 60, ralentir le jeu 
(de la flûte) | remissior essem 
valde lenes et | animus (Joint 
à lenis) | cum remissis jucunde 
vivere | sermo quietus et ] ami- 
citia < | — 2°) en mauv. part, 
lâche, mou, lent, apathique, 
sans énergie, négligent , inactif, 
indolent , indifférent : Quum te, 
Servi, remissiorem in petendo pu- 
tarent, Cic. Mur. 26, 

re-mitto, misi, missum, 3. v. 
a. et n. — I) a., renvopyer, envoyer 
en retour, laisser aller; congé- 
dier, renvoyer, — À) au propr. 
— 1°) en génér., : = mulieres Ro- 
mam, Cic. Att. 7, 23, renvoyer 
les femmes à Rome |  alqm ad 
alqm, renvoyer qqn à qqn | 
Demetrii librum de concordia tibi 
remisi, Cic. Att. 9,9, 2. 

2°) particulièr. — a) relâcher, 
lâcher, détendre, laisser tomber : 
In agro ambulanti ramulum adduc- 
tum, ut remissus est, in oculum 
suum recidisse, Cic. Div, 1, 54, 
123, que quand il eut été lâché il 
se redressa (ce rameau)| habenas 
vel ‘adducere vel lh) en t. de 
droit: nuncium ou repudium, 
envoyer une lettre de divorce, 
rompre un mariage, dénoncer 
celle rupture, voy. nuncius et 
repudium. ] 

) au fig. — 1°) en génér., 
renvoyer, rejeter, repousser, 
éloigner, écarter : Si quam opi- 
nionem jam vestris mentibus com- 
rehenditis , si eam ratio convel- 
et; „, ne repugnetis eamque 
animis vestris aut libentibus aut 
ca uls remittatis, renoncez-g. 
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abandonnez-la, laissez, sinon avec 
Plaisir, du moins sans regret, 
s’effacer ces préventions, Cic. 
Clu. 2, 6 | id reddo ac remitto, j'y 
renonce | provinciam remitto, je 
me dèmets de mon gouvernement. 

2°) particulier. — a) lâcher, 
relâcher, délivrer, laisser aller, 
abandonner : Omnes sonorum 
tum ‘intendens tum remittens per · 
sequetur gradus, Cic. Or. 18, 59 
 animos | auimum relaxare ac 
2, délasser, divertir, donner du 
relâche à l'esprit | contentionem 
omnem , s’interdire tout effort 
| urgent tamen et nihil remittunt 
alqd iracundlæ , adoucir un peu 
sa colère, se laisser fléchir| alqd 
| — Neque enim fuit Gabinii, 
tantum de suo, Cio. R. Post. 11, 81 
A koram de legitimis horis, faire 
grâce d'une heure sur les heures 
que la loi accorde ] alqd de se- 
veritate cogendi, se relâcher un 
peu de sa sévérité à forcer | ali- 
quantum «< | — *) avec une 
prop. inf. p. compl., cesser de: 
Neque remittit quid ubique hostls 
ageret explorare, Sall. Jug. 52, 5, 
il ne cesse d'explorer, d’épter les 
démarches de l'ennemi | — * y) 
se o au passif, dans le sens 
moyen, s apaiser, cesser, dimi- 
nucr, tomber: Ubf doior et inflam- 
matio se remiserunt , Cels. 4, 24 | 
— *. le sens moyen, se récréer, 
se divertir : Eundem, quum scrip- 
si, eundem etiam quum remittor, 
lego, Plin. E. 1, 16, 7. 

b) abandonner, accorder, con- 
céder, consentir, permettre, ſaire 
le sacrifice de [ concedere, condo- 
nare ]: multam, Cic. Phil. 11, 
8, ſaire remise d’une amende | 
pœnam alicui, Liv. 40, 10 | omnia 
tibi ista concedam et remittam | 
memoriam mihi remittas oportet, 
il faut que tu m' accordes leis- 
tence de la mèmoire ] atque con- 
cedere, ut l reliquum omne tempus 
 alcui, abandonner à qqn le 
reste du temps | tantum < | in 
triennium ] tibi remittunt istam 
voluptatem, te laissent ce plaisir | 
* Absolt : Remittentibus tribunis 
2 8 comitia per interregem sunt 

abita, avec la permission, du 
consentement des tribuns, Lib. 6, 
36]— [B) poët., avec une propos. 
inſin. Pp. complém., permettre, 
consentir à, Ov. H. 11, 376. ] 


II) n., cesser : Cum remiserant 


dolores pedum, non deerat in cau- 
sis, Cic. Brut. 3u, 130, quand ses 
douleurs aux pieds avatent cessé, 

[rEmi-vägus,a,um (remus), 
75 1 à la rame, Varr. dans 

on. 

remix(u1s (remistus), a, um, 
part, de remisceo. 

Remmlus, II, nom d’une fa- 
mille rom., p. ex. Tac. 4. 2, 68 | 
— De ld — 11) lex Remmia de ca- 
lumniatoribus, Cic. R. Am. 19. 

* r&- möllor, 4, v. a., repous- 
ser, écarter, déplacer Proxima 
quægue remolitur et jactat, Sen. 
um, dans le sens pass., Sen.] 

ré-mollesco, re, v. inch, u., 
se ramollir. — [I) au propr., Ov. 
M. 10, 285] — 0 au fig., s’éner- 
ver , s’amolitr : Quod ea re (vino) 
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ad laborem ferendum — homines 
atque eſſeminari arbitrantur, Cas. 
L2 9 0 
* r ë-mollYo tum, 4. V. d. 
amollir, ramollir.— Y) au propr.: 
Remolliri terra debet æqualiter, 
Col. 2,11,9 |— U) au bit adou- 
cir, fléchir : Eo se inhibitum ac 
remollitum, quo minus, ut destina- 
rat, ému, fléchi, Suet. Aug. 79. 
[ré-môünéo, ere, v. d., aver- 
tir de nouveau, App. (d’autres 
lisent te monenam), App. ] 
nom latin du poisson appelé eche- 
neis, en françg. rémore, Plin. 82, 


> + 

lrémöräimen, Inis, n. (remo- 
ror), retard, empêchement, en- 
traves, Ov. H. 5, 567. 

[rémôrätio, önis, f., Gloss. 
Cyr., m. sign.] 

lrémörätor, Gris, m., celui 
qui retarde ou arrête , M. Cap.] 

lré-morbesco, kre, v. N. 
(morbus), retomber malade, Enn. 
dans Fest.] 

* ré-mordéo, rsum, 2. v. a., 
mordre à son tour ou remor dre, 
seulem. au fig. et métaph., tour- 
menter, inquiéter 3: Sin tandem 
libertatis desiderium remordet ani- 
mos, Liv. 8,4. 

Ir zmörls, e (remoror), qui 
retarde, qui arrèie, selon Fest. | 
— II) lent, lambin, 4. Vict.|Arn., 
temporiseur.] 

[Re moria, æ, endroit du 
mont Aventin, auquel Rémus don- 
na son nom, Fest.) 

rë-môror, 1. — I) n., Har- 
réter , rester, séjourner , 4 
séjour : ltalia, Liv. 27, 12 | — 
II) a., retarder, arrêter, retenir, 
empêcher, entraver : Eæ res, quæ 
ceteras — solent, non retarda- 
runt, Cic. L. H. 14] C. Servilium 
mors ac pæna remorata est, 47 
châtiment de C. Servilius se f. 
attendre ** Absolt : Otio luxu- 
rioso esse, tamen ab negotiis num- 
quam voluptas remorata, Sall. 
Jug. 95,3 | — Avec des noms de 
choses même abstr. p. complém, : 
Scio te me ils epistolis potius et 
meas spes solltuin esse , Cic. Att. 
3, 1 — [Rëmöräatus, a, um, dans 
le sens passif, Ov. MH. 10, 671.] 

{réëémorsi, parſ. de remordeo, 
Fort.] 

rémosse, sync. p. removisse, 
Luer. 

* rémote, adv., loin : Stella 
eundem orbem tenentes alla pro- 
pius a terris, aliæ ab elsdem 
D A eadem spatia conficiunt, 
Cic. V. D. 1, 31, 87. 

* rëmotio, önis, f. (removeo) 
action d’élotgner, d'écarter, — I 
au propr., Dig.] 

II) au fig. : criminis est quum 
ejus intentio facti, quod ab adver- 
sario infertur,in alium aut in aliud 
removetur, Cic. Inv. 2, 29, fl ya 
justiſication, quand, etc. 

remötus, a, um. — 1 part. 
de removeo. — II) ad, éloigné, 
rettré, écarté, situé à Pécart, — 
A) au propr. : Remoto, salubri, 
amæno loco, Cic. Fam. 7, 20 |— 
Amæno sane et ab arbitris remoto 
loco, Gic. Verr. 2, 5, 31 | civitas 
a conspectu - In quibus (stu- 
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dlis) remoti ab oculis populi omne 
otiosum tempus contrivimus, Cic. 
Lal. 27, 104. | 

B) au fig., éloigné, qui s’écarte 
de, différent : Quæ jam diu gesta 
et a memoria , Cic. Inv. 1, 26 
39, et déjà loin de nos souvenirs Î 
scientla ab justitia, étrangère 
à la justice, qui est bien loin de- 
tre juste | (defcnsio ) — ab uti- 
ate reipublicæ, contraire aux 
intérêts de la république | nature 
jura a vulgari iutelligentia >, au- 
dessus de la portée de Pintelli- 
gence vulgaire | sermo a forensi 
strepitu > | — (Vestorium) ho- 
minem remotum a dialecticis, in 
arithmeticis satis versatum, Cic. 
Att. 14, 12, étranger à la dialec- 
tique| homines maxime ab injuriis 
magistratuum | a Iib. Gracchi 
æquitate ac pudore longissime , 
bien loin d’avoir les sentiments 
d'équité et dhonncur de Tib. 
Gracchus | a culpa , crempt de 
faute, innocent] ab inani laude 
et sermonibus vulgi | ab oinni mi- 
nimi errati suspicione , à l’abri 
de tout soupçon d’avoir même 
légèrement failli. 

2°) en t. de philos., remota, les 
biens aucquels on est indifférent, 
que secundum locum obtinent, 
Cic. Fin. 3, 16. 

rémôüvéo, mõvl, môütum, 2. 
plus que par f. avec sync. reinò- 
rant, Hor. ] (remosse, Lucr. ), v. 
a., éloigner, repousser, écarter. 
I) au prop. Remoto atque 
ablegato viro, Cie. Verr. 2,5, 31 
| remotis arbitris, loin de tout té- 
moin —  quæ natura occultavit 
ab oculis, Cic. Off. 1. 35, 127, 
éloigner ce que la nalure a sous- 
trait à nos regards | plura de 
medio (joint a auferre) I præ- 
sidia. ; 

I) au fig. : Sic (Numa) religio- 
nibus colendis operam addidit, 
sumptum removit, Cic. Rep. 2, 14 
| remoto joco, plaisanterie à part 
| remove istæc, laisse cela (c.-à-d. 
n'en parle pas ) | lste homo in- 
nocens, qui illam suspicionem le- 
vare atque ab se — cuperet, Cic. 
Verr. 2, 3, 59 | alqm ab hoc 
sermone | alqm a legibus ( fe- 
rendis ), détourner qqn de porter 
des lois| — se a negotiis publicis, 
se tentr éloigné des affaires publi · 
ques | se ab omni ejusmodi ne- 
odlo | — se ab amicitia alcjs, 

avec un ami | se ab 
Aqd s'éloigner de gqn [ se a 
suspicione , éloigner de soi le soup- 
con | — (Levissima ) secerni arbl- 
tror oportere atque ex oratione -, 
8 e E 

(ré-müglo, Ire, v. n., répon- 
dre par des mugissements, rêson- 
ne retenttr (poël.), Ov. H. 1, 


[ré-muilcéo, si, sum, 2. v. a., 
replier en passant la sur, en 
caress ant. — 1) au propr., V irg. 
. 11, 812 | — II)] au fig., rame- 
ner par des caresses, apaiser, 
calmer, Stat. Th. 8, 93.] 

lrèmulco, are, Sisenn. dans 
Non., admis d tort comme verbe; 
c'est l'abl. du suiv. ] 

remuleum ſrymulc. „ Amm.],n. 
(évuovaxéwo), t. de marine, corde 
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pour Hater, câble pour remor- 
quer: Postquam in litore relictam 
navem conspexit, banc remulco 
abstraxit, Cœs. B. C. 2,23. 

De {à en franç., remorquer.] 

remulsus, a, um, part. de re- 
mulceo. 

1. rmäͤlus, 1, m. (remus), 
petite rame, Turp. dans Von.] 

2. Rémülus, i, m., nom pro- 
pre. — 1) — Silvius, roi d’Al- 
be, Ov. I. 14, 616) — II) D. Re: 
mus: Sed genus Ausonlum Remu- 
lique exturbat alumnos, Sulpic. 
S. 19 | — III) nom de héros ima- 
phares, Virg. Æ. 9, 560 ct pas- 
sim. 

[rËë-mundo', are, v. a., net- 
toyer de nouveau, Inscr.] 

rémünératfo, Onis, f., rému- 
nération, reconnaissance, récom- 
pense: À quo cxpeditior et cele- 
rior  fore videtur, in eum fere 
est voluntas nostra propensior, Cic. 
Of. 2, 20 |  benevoientiæ | — 
olſiciorum 

[rëmünérätor, üris, m., ré- 
munérateur, Tert.] 


remuncro, are, voy. la fin de 
l’art, sutv, 

re-muũnkror, 1., v. dép. a., 
prop., rendre présent pour pre- 
sent, faire un présent à son tour, 
témoigner sa reconnaissance, par 
suite, rémunérer , récompenser, 
payer de (en bonne et en maur. 
part). — A] alqm: alqm mu- 
nere, Cic. Fam. 9, 8 | alqm 
officio | — B) alqd: Quasi re- 
munerans meritum, Liv. 2, 124— 
C) absolt : Nullam esse gratiam 
tantam, quam non vel capere ani- 
mus meus in accipiendo vel in re- 
munerando cumulare atque illus- 
trare posset, Cic. Fam. 2, 6, 2 
remunerandi voluntas| —** Forme 
access. act., remunero, are: Ille 
puellæ artiſicium pari motu remu- 
nerabat, Petr. S. 10, 8 —[11) 
remuneratus, a, um, dans le sens 
pass., Tert.] 

Li. Re mur la, , comme Re- 
moria, À Vict.] 

2. Rémüria, drum, n., com- 
me Lemuria, Ov. F. 5,479. ] 

[rë-murmüro,are, v. a. et 
n., répondre par un murmure, 
murmurer ( poël. ), — I) au pro- 
pr., Virg. &. 10, 291 | avec le 
dat, : auræ, Stat., répondre au 
bruit du vent par un murmure | 
— Activt :  carmina, Calp. | — 
ID) au fig., murmurer contre, con- 
tredire, ou objecter comme repro- 
che, Front. ] 

1. rẽmus, I, m. ( épetuéc ), 
rame. — 1) au propr. : Omni con- 
tentione, velis, ut ita dicam, re- 
misque fugienda, Cic. Tusc. 3, 
11, qu'il faut fuir de toutes ses 
forces et, pour ainsi dire, à voiles 
et à rames | remis in patriam 


omni festinatione properare | — 4 


B) poët. et métaph, en part des 
ailes des oiseaux, Ov. MH. 5, 558 
— I) au fig. : Querelam, utrum 
panderem vela orationis statim, an 
eam ante paululum dialecticorum 
remis propellerem (il a un peu 
plus haut : Remigare [‘vela face- 
re J), Cic. Tusc. u, 5. 

De {à “it. remo, et le ſrang. 
rame.] 
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2. Remus, I, m., frère de No. 
mulus, Cic. Rep. 2, 2. 

ren, voy. renes. 

[r&aälls, e (renes), des reins, 
C. Aur.] 

[<renancitur significat re- 
prehendit. Unde adhuc nos dicimus 
nanciscitur et nactus id est adep- 
tus v, selon Fest.] 

lré-narro, are, v. a. (pol.), 
raconter de nouveau, renarrer, 
Ov. H. 5, 655.) 

ré-nascor, tus, 3., v. dép. n., 
renaître , se reproduire, repous- 
ser. — 1) au propr. : Illi qui mihi 
pinnas inciderant, nolunt easdem 
, sed, ut spero, jam renascuntur, 
Cic. Att. h,2, 51 — **B) mé- 
taph. : Velut ab stirpibus lætius 
feraciusque renatæ urbis, Liv. 6, 
1 | —11) au fig. : Principii nulla 
est origo... quod si numquam 
oritur, ne occidit quidem umquam. 
Nam pence exstinctum nec 
ipsum ab allo renascetur, nec ex 
se aliud creabit, Cic. Tusc. 1,28, 
54 | beilum renatum, guerre 
éclate de nouveau, rallumèe ] I re- 
natus, régénéré par le baptême 
Prosp.|devenu immortel, Inscr. 

renatus, a, um. — I] part. de 
reno, retraversé, repasse à la 
nage.— II) part. de renascor. 

rꝭ᷑· nãvigo, are, v. n. et a., re- 
venir par eau, retraverser : Post 
in hæc Putcolana et Cumana regna 
renavigaro, Cic. Alt. 18, 16. 

lré-necto, Exe, v. a, atta- 
cher, Avien.] 

lré-nkò, ère, v. a., filer de 
nouveau, c. d · d. dẽſaire ce qui eat 
fé (poët.), Ov. F. 5, 151.] 

rênes, rènum {renium, Plin.) 
[ au sing., d. la forme accessoire 
rien, Plaut. dans Fest. ]. m., Les 
reins, Cic. N. D. 2, 55, 137 | — 
III) les lombes, le dos, Nemes. | 
Arat., flancs ] — I De Là en frang. 
rognon.) 

lrénfcülus, i., m. (ren, re 
nes), au plur., pelits reins, M. 


mp. 

{rënidentifa,æ, f. (renido}, 
au plur., sourire, Tert.] 

** ré-nidéo [parf. renidult, 
61. J, ère, v. n., reluire, luire, 
. ee e e 
Dr. J. 4 — au 2 
— 4 en génér., 22 1 ur À 
particulièr., rayonner de jote, 
être riant , gai, avoir le 
épanout, se réfoutr : Quod cum 
contingit, nescio quomodo hllarior 
protinus renidet oratio, Ouint. 12, 
10, 28, le style prend aussitôt je 
ne sais quel air rlant } — [ Ave 
une propos. infin. 77 complém. : 
R£nidet adjecisse, Hor. O. 3, 6, 
12, fl est heureux d'avoir ajouté] 
—2) sourire, rires: Homo reni- 
dat. (arridere], sourire à qqn, 
lui paraitre aimable, agréable, 


pp. 
rb nldes co, ère, v. inch. n. 
(renideo), commencer à briller, 
briller, Lucr. 2» 326. ] 

** rénisus, ds, 1. (renitor }, 
résistance, Cels. 5, 28, 12. 

[réniteo,es,ëre, n. Prisr. et 
rénïtesco, is, ëre, n., Not. Tir., 
briller de nouveau. 

**rëénitor, nid, v. dép. n., 
faire effort contre, résister, Lo 
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poser à, lutter contre. — I) au 
op.; Quoniam alter motus al- 
teri renititur, Plin. 2, 82, 8h | — 
II) au fig. : Quum illi renitentes 
pactos dicerent sese, Liv. 5, 49. 


[1. rł&-no, 1., v. n. et a., —: 


venir à la nage ou en bateau, Al- 
bin.; surnager, Hor. Ep. 16, 25 
retraverser à la nage, Augustin} 

2. réno ou rhëno, önis (mot 
celte), animal qui vit dans le 
Nord, renne. — I] au propr. : 
German) pellibus aut parvis re- 
nonum tegumentis utuntur, magna 
corporis parte nuda, Cœs. B. G. 
6,21 | — *I) métaph., peau de 
renne, dont se couvraient les 
Germains : Germani intectum re- 
nonibus corpus tegunt, Sall. H. 
fr. dans Is. 

[rë-n6dis,e (nodus), crépu: 
 capillus, Capitol. 

lré-nödo, atum, 1., v. a., dé- 
nouer, détacher, Hor. Bp. 11, 28. 

[ré-normitus, a, um, part. 
(normo), arrangé, disposé de 
nouveau, Front.] 

[rë-nosco, ëre, v. a., recon- 
naître, P. Mol.] 

[{rénëévämen, Inis, n. (re 
novo], transformation, mèl a- 
morphose, Ov. M. 8, 731.] 

rènòvãtilo, önis, ſ. — I) re- 
nouvellement, renovation:- 
mundi, Cic. N. D. 2, 46, 118 | — 
doctrinæ | — timoris | — B) par- 
ticulièr., cumul des intérêts : Con- 
ſeceram, ut sol verent, centesimis 
sexennii ductis cum renovatione 
singulorum annorum, Cic. Ati. 
6, 1,5 — III) au fig. : Instau- 
ratio sacrorum auspiciorumque , 
Liv. 5, 52, 

[ srenovativum fulgur vo- 
catur, cum ex alqo fulgure functio 
Keri cœpit, si factum est simiie 
fulgur, quod idem significet, » 
d'après Fest., second coup de fou- 
dre donnant le même présage.)] 

{ rénôvätor, öris, m., res- 
taurateur, celui qui répare, 


nsr. 

4 ré-nÜvello, are, v. a., re- 
nouveler: vineam, Col. 4. 6, 
rafeunir la vigne. 

rëé-nüvo, 1., v. a., renouve- 
ler, réparer, rétablir. — I) au 
propr. : Quibus ( vaporibus) altæ 
renovatæque stellæ atque omnis 
ether refundunt eodem, Cic. . 
D. 2, 46, 118 | — veteres ( colo- 
aias) | — [ Absolt, Lucr. 6, 
1075 


B) particulièr., cumuler les 
intérêts : Scaptius centesimis re- 
novato in singulos annos fenore, 
contentus non fuit, Cic. Alt. 6, 


L 0 

II) au fig., renouveler, recom- 
mencer, reprendre, faire repa- 
raître, reproduire, elc. : Pericu- 
lum sit, ne instauralas maximi 
belli reliqulas ac renovatas audia- 
mus, Cic. P. Cons. 8, 19 | scelus 
cs | Institutum — |  exempluin, 
renouveler un exemple]|curam mo- 
lestiamque — | rem ] memo- 
riam — | bona reoordauone | 
studia | hæc — | pristina 
bella | benum, recommencer, 
raltumer la guerre  societatem 

 illud, répéter |  dolorem, 

trg., renouveler des douleurs 
(Par des souvenirs) | — Avec 
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ut: (Consules) ipsis tribunis (ple- mer : Tu, quum esses prætor re- 


bis) ut sacrosancti viderentur, re- 
novarunt, ils proclamèrent de 
nouveau Pinviolabilité des tri- 
buns, Liv, 8, 55. 

B) particulièr., renouveler les 
forces, rafratchir, rendre dispos, 
remettre, procurer des succès à, 
fortifier recreare, reficere] : 
animum auditoris ad ea quæ res- 
tant, Cic. Inv. 2, 15, 41 se novis 
opihus copiisque 

[rëé-nübo,ëre, v. n., te re- 
marter, en part, d'une femme, 
Tert.] 

Irèé-nüdo, 1., v. a., remettre 
à nu, à découvert, rouvrir, 
App. 

[ré-nüdus,a, um, nu, dé- 
couvert (al., nudæ), Tert.] 
rëénui, Pare de renuo. 

lrénüli, orum, m. pl., Th. 
Prisc., reins.] 

re- numèro, 1., v. a., compter 
avec un aulre. — I) au propr. : 
Milia sagittarum circiter XXX in 
castellum conjecta Cæsari renume- 
raverunt, comptèrent en sa pré- 
sence, Ces. B. C. 3, 53, 1 | — 
III) payer, solder, rembourser, 
Plaut. Bacch. 1,1,12.] 

rènunclãtlo, önis, f. —1) dans 
la langue oſſicieille et en t. de 
droit, proclamation, publica- 
tion, déclaration, annonce, énon- 
ciation, nomination : An quia tum 
Cn. Dolabella in eum qui Milesiis 
rem gestam renunciarat, animad- 
vertere iuo rogatu conatus est, 
renunciationemque ejus quæ erat 
in publicas literas reluta illorum 
legibus, tolli jusserat, idcirco te 
ex hoc crimine ejapsum esse arbi- 
trabare ? Cic. Verr. 2,1,5h | cog- 
noscite renunciationem ex literis 
publicis | > suffragiorum | non 
eundein esse ordinem dignitatis et 
renunciationis (magistratus) |quod 
— gradüs habeat, parce qu'il y a 
des degrès dans les nominations| 
— II) congé, renonciation, Dig.] 

{ rënunciätor, öris, m., 
celui qui annonce , qui rapporte, 
qe 1 Dig. celui qui renonce 

, Tert. 

rè- nuncko (et renuntio), 1. 
v. a - I) rapporter, annoncer, 
dire, exposer. — ** A) en gé- 
ner. : Mist circum amicos : et 
quia nihil a quoquam renumcia- 
batur, ipse hospitia singulorum 
adiit, et comme on ne lui rappor - 
tait de réponse de personne, 
Suet, Ner. 47] — Imps. : Post- 
eaquam mihi renunciatum est de 
obitu Tulliæ flliæ tue, Sulpit. 
dans Cic. Tum. u, 5, quand Jui 
reçu la nouvelle de la mort de ta 
file | — [Absolt. Plaut. Bacch. 
u, 2, 10. 

B) particulièr., dans la langue 
officielle et en i. de droit, faire 
un rapport officiel, annoncer, 
rapporter, dire, instruire : Si 
ille vir (Ser. Sulpicius) legatio- 
nem  potuisset, reditus elus 
gratus ſuerit, s’il avait pu rendre 
compte du résultat de sa mission, 
Cic. Phil. 9,1 | ille renunciat | — 
De même en part. d’un rapport 
officiel sur le résultat d’une élec- 
tion (en parl. tant du crieur pu- 
blic que du magistrat qui prési- 
dail) , proclamer, déclarer, nom- 


nunclatus, non ipsa præconis voce 
excitatus es, qui te totiens senio- 
rum junlorumque centuriis illo 
honore aſſici pronunciavit, ut hoc 
putares, Cic. Verr. 2, 5, 15, 
lorsque tu as été proclamé pré- 
teur | prætor renunciatus sum | 
sacerdos renunciatus est, { «a 
été proclamé prêtre | — Illo 
die, quo auspicato, comitiis cen- 
turiatis, L. Murenam consulem 
renunciavi, Cic. Mur, 1 | con- 
sulem| — 2°) métaph., en dehors 
de la sphère officielle : Assentior 
vero renuncioque vobis nihil esse 
quod adhuc de republica dictum 
putemus, Cic. Rep. 2, un, je me 
range de votre avts, et je vous dé- 
clare que nous n’avons rien dit 
jusqu’ici sur la république. 

II) (re, étant négaüf, et ex- 
primant le renvoi), renuncio 
signifie souv. annoncer qu'on 
abandonne, congédier, renvoyer, 
abandonner, renoncer d, se dé- 
dire : Iratus iste vehementer Sthe- 
nio et incensus hospitium renun- 
ciat, domo ejus emigrat, Cic. 
Verr. 2, 2, 36, renonce à cette 
hospitalité, rompt avec son hôte 
| — decisionem tutoribus, préve- 
nir les tuteurs qu’on renonce au 
traité | renunciata est tota con- 
ducuio | — Absolt: Quid impuden- 
tius publicanis renunciantibus ? 
Cic. Att. 2, 1, 8, quoi de plus 
impudent que des fermiers pu- 
blics qui se dédisent? | — Nemo 
ingemuit ., pedem nemo in illo 
judicio supplosit, credo, ne Stoi- 
cis renunciaretur, Cic. de Or. 1, 
53, de peur sans doute que le bruit 
n’en vint aux oreilles des Stol- 
ciens | — . Harem. joint à sibi: 
Se dire à sot-même, songer, pen- 
ser, considérer : Qui renuncient 
sibi quanta sit humanf ingenii 
vis, quam potens efficiendi, quæ 
velit, qui se pénètrent bien de la 
puissance de l’esprit humain, 
Quint. 12, 11, 10. 

{ De là en franç. renoncer.] 

[{rënuncius, Yi, m. (renun- 
cio), second messager, Plaut. 
Tr.2,1,28.] 

rénunculi, drum, m. pl. 
Hier., comme rënuli. ] 

& · nũo, dl, ère, v. n. et a., 
ſaire un signe négatif, refuser, 
ue pas admettre, contredire , dé- 
sapprouver, ne pas agréer [recu- 
sare J. — I) n., avec le dat. : Dixe- 
runt hic modo nobiscum ad hæc 
subsellia : quibus superciliis re- 
nuentes huic decem millium cri- 
mini! avec quelle insolence ils re- 
jetatent cette inculpal ion des dix- 
mille (talents)! Cic. N. Post. 13 
— I) a. : Si ſas est defendi a ine 
eum, qui nullum con vivium renue ; 
rit, qui n’a refusé aucun repas, 
Cic. Cœl. 11 | Hor., prohiber. 

{rëénüto, are, v. int. n. (re- 
nuo), refuser, Lucr. A, 602. 

[(rë-nutrio,ire, v. a., nour- 
ri à son tour, P. Nol.] 

** rénütus, ũs, m. (renuo), 
refus : Ego quoque simili ‘nufu ac 
renutu respondere voto tuo pos- 
sum, Plin. E. 1, J, 2 

rèor, râtus, 2. (2 pers. prés. 
rere, Plaut,] (res), croire , pen- 
ser, être d'avis. — I) avec une 


— 


— 8 
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prop. inf. p. compl., Cic. Off. 2, 
9, 32 | — Rebar, Cic. de Or. 8, 22 
{ — Rebare, Cic. Att. iu, 8 | — 
Rebatur, Cic. Ac. 1, 7, 26 | — Re- 
bantur, Cic. V. D. 5,6 | — II) 
absolt : Quos quidem piures, quam 
rebar, esse cognovi, Cic. Div. 2, 
2,5 | — Nam, reor, non ullis, si 
vita longior esset, posset esse ju- 
cundior, Cic. Tusc. 1, 39, 94. 
[ré-orn © äs, Are, Not. Tir., 


Irner de nouveau. ] 


[rë-päciscor, &ris, I, n. Not. 
Tir., ſaire une nouvelle conven- 
tion.] 

{répäâges, poél., comme repa- 
gula, selon Fest. 

ré-pagüla, Orum, n., verrou 
d’une porte, barre de clôture. — 
1) du propr. : In 0 Herculis 
valvæ clause repagulis subito se 
ipsæ aperuerunt, Cic. Div. 1,34 | 
— II) au fig., obstacle, barrière : 
Ut earum rerum (fascium ac secu- 
rium) vi et auctoritate omnia repa- 
gula pudoris officiique perfringe- 
res, Cic. Verr. 2, 5, 15, toutes 
les barrières de la pudeur et du 
devoir. | 

(rëpandi-rostrus, a, um 
(repandus-rostrum), qui a le bec 
ou le museau retroussé, Pac. dans 
Quint. 1 9 5, Ge] 

{(rë£-pando, ëre,v. n., rou- 
vrir, App.] 

répandus, a, um, retroussé: 
— calceoli, Ce. v. D. 1, 29 | — 
Hier., cambré | — Épanout, ou- 
vert (lys), Hier.| — Plin., proë- 
minent, Saillant. 

ré-pango „ re, v. a., re- 
mettre dans, planter ou semer de 
nouveau dans:  semen ferulæ, 
Col. 5, 10,14, 

lr & pArä bills, e (reparo), qu’on 
peut acquérir ou se procurer de 
nouveau, Ov. | qu'on peut recou- 
vrer, faire revivre ou réparer, 
réparable, Ov. M. 1, 379. | qu’on 
peut racheter, Val. FI, | qui peut 
se reproduire , revivre, en park 
du nhénix, Aus. | qui reproduit, 
qui répète en part, de l'écho, 
Por. 1, 102 ] 

1 E prätio, nls, f., réta- 

blissement, renouvellement, Ins- 
Ci D. 
Pdoärétor, Gris, m., répara- 
teur, restaurateur, Stat. S. 4, 1, 
46 Au fig., le réparateur, le sau- 
veur, Prosp. ) 

{ré-parco, ëre, v. n., mnéna- 
ger de son côté, s'abstenir, Plaut. 
Truc. 2, , B.] 

*répäro, 1., v. a., préparer 
de nouveau, rétablir, renouveler, 
recommencer, — I) au propr. : Id 
perdere videbatur quod alio præ- 
tore eodem ex agro posset, Cic. 
Verr. 2, 3, 86, retirer du même 
champ | — [B) particulièr., ac- 
quérir en échange, achetcr, se 
procurer, Hor. O. 1, 31, 12] — 
II) au fig. : Id modo plebes agi- 
tabat, quonam modo tribuniciam 
potestatem, rem intermissam, re- 
pararent, Liv. 5,37, rétablir, res- 
1 17 5 5 

— reficere, recreare], ra; 
fraichir, refaire, reposer; repa- 
Ter, reslaurer , rendre la force, 
la vigueur ou la vie à : Ad hæc 
tam assiduus In tribunali, ut la- 
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bore refici ac — videretur, Plin. 
Pan. 77, 5. 

{ré-partür'ens,entis, part. 
(parturio), qui régénère, Alcim.] 

[rëé-pasco, Fre, v. n., nour- 
Vol. nouveau ou à son tour, P. 

0 
rèpastinãtlo, önis, f., seconde 
façon donnée à la terre, second 
labour, binage. — I) au propr. : 
Quid fossiones agri repastionesque 
proferam, quibus fit multo terra 
fecundior ? Cic. de Sen. 15, 53 | — 
II) au fig., action de retoucher 
un ouvrage, révision, correction, 
Tert.] 

* re · pastino, 1., v. a., donner 
une seconde façon à la terre » bi- 
ner: houer, défricher, Col. — I) 
au propr., Plin. 13, 13, 27] — [II) 
métaph., nettoyer, purger, cor- 
riger, réformer, Tert.] 

[rËë-patrio, avi, 1. v. n., re- 
tourner dans sa patrie, rentrer, 

[ré-pecto, xum, 3. v. a., pei- 
gner de nouveau (poët. ), Ov. À. 
A. 3, 15h. 

[rëpëdäbiiis, e (repedo), 
rétrograde, Ven.] 

[rë-pëdo, àvi, 1. v. a. (pes), 
rétrograder, reculer, cèder, Lu- 
crèc. 6, 1279. 

r- pelo, répüli (et repp. ). rë- 
pulsum, 3. v. a., repousser, écar- 
ter, éloigner, rejeter, refouler 
[ rejicere J. — I) au propr. Ho- 
mines inermes armis, viris, terrore 
periculoque mortis repulerit, fuga- 
rit, verterit, Cic. Cœc. 12 | adver- 
sarius feriendus et repellendus | 
Sabinos a mœænibus urbis | — 
alqm inde] — II) ax fig., chasser, 
écarter, éloigner, détourner : re- 


pelli oratorem a gubernaculis civi- 


tatum, Cic. de Or. 1, 11, 46, que 
l’orateur était exclu du gourer- 
nement des États | alqm a con- 
sulatu, repousser qqn du consulat 
ab hoc conatu] a cognitione 
legum, détourner de létude des 
lois | ab impediendo ac lædendo 
| — De même en part. des aspi- 
rants aux emplois, repousser, 
écarter, Cic. Pl. 21, 51 | — Avec 
des noms abstr. p. compl. : Omne 
animal voluptatem appetere, do- 
lorem aspernari et quantum pos- 
sitase —, Cic. Fin. 1,9, 30 3 
furores Clodii a cer vicibus vestris 
| — illius alterum consulatum a 
republica | — = periculum, Cic. 
Mur. iu, écarter un danger! 
vim [ inſerre], repousser la vio- 
lence | contumelia repellatur, que 
l'affront soit repoussé, l’injure 
éloignée, écartée. g 

. rè-pendo, di, sum 5 3. V. A., 
contre- peser, contre-balancer. — 
**1)au prop. Ravenna ternos 
( asparagos ) libris rependit, con- 
tre- balance trois asperges avec 
une livre, Plin. 19, , | — 1) 
métaph., payer en donnant un 
poids égal, peser.— À) au propr.: 
Cui (Septumulelo) pro C. Gracchi 
capite erat aurum repeusuin, Cic. 
de Or. 2, 67, on lui avait payé la 
tête de Gracchus son poids d’or 
| — **B) au fig. + 1°) rendre la 
pareille, rendre : = decus suum 
cuique (posteritas), Tac. 4. u, 35 


— (2°) peser par la pensée, exa- 


miner, Claud. ] 
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1. répens, entis, part. de rep. 
2. rèpens, entis, subit, sou- 
dain, imprévu. — I) au propr.: 


* adventus hostium [‘exspectafus ‘ 
et joint à subita maris tempestas}, 


Cic. Tusc. 3, 22|— ** II) métaph. 
[recens], nouveau, récent : Neque 
discerneres allenos a conjunetis, 
amicos ab Ignotis, quid «> aut. 
vetustate obscurum, Tac. 4. 6,7. 
{5. r pens, adv., subitement, 
tout à coup, Ov. F. 1, 96. 
{répensätio, ünis, ., action 
de compenser, récompense, Salv.] 
[rëpensätrix, leis, 7. celle 
qui donne unc compensation, M. 


ap, ] 

[rëpensio,Oônis,f., Ennod., 
compensation, rétribution., ] 

** répenso, 1., v. int. a. (re- 
pendo), peser, payer en retour, 
compenser : id incommodum 
uvarum multitudine, Col. 3, 2, 15. 

repensus, a, um, part. de re- 
pendo. 

{répentäliter, Fulg., sou- 
dainement. ] 

répente, adv., soudainement, 
soudain, tout à coup: correspond 
à subito, Cic. de Or. 1, 59, 232 | 
e vestigio = præter spem | — 

ræcidere | — dives 5 reprimere 
Fe conticuit | tenebræ factæ « | 
— [De la en it. repente. ] 

[rëépentine, adv.,s 
ment, soudain (d’autres lisent re- 
pentino), Lact. | 

*répentino, adv., soudain, 
tout à coup, Cic. Qu. A. 

répentinus, a, um (repens), 
soudain, subit, tmprèvu : Terra 
continens adventus bosüum non 

modo eæspectatos, sed etiam re- 
pentinos multis indiciis ante denun- 
ciat, Cic. Rep. 2, 3] (‘meditata 
et præparata] | amor tam impro- 
visus ac tam — | — omnia (Joint 
à nec 71 7 vis (Joint 
à ineæspect ala consilium 

joint à temerarium) | = mors 

ignoti homines et , qui se sont 
ait connaître tout à coup De 
repentino, adv., soudainement, 
1 — (Comp., App.) 

L[rèpefrcusskbllis, e ( 1 
nr qui peut être répercuté, C. 

ur. 

** r&pereusslo, ônis, f. (reper · 
cuudo), réflexion, réverbération, 
répercussion : — vicinorum side- 
rum, Sen. O. NN. 7, 19. 

1. repercussus a, um, part. 
de repercullo. 

** 2. répercussas, üs, m. (re- 
percutio), répercussion, réverbé- 
ration, réflexion de la lumière, 
répercussion du son, du vent, re- 
flet, écho, Plin. 5, 5, 5. 

a ré-percütio, cussi, cussum, 
3. v. d., répercuter, réverbérer, 
réfléchir. — I)) au propr., en part 
de la lumière, du son, Plin. 38, 
9,45 | rendre un coup, renvoyer 
une allaque | — II] au fige, re- 
pousser, refouler, ner, rem 
voyer une allaque, un reproche, 
rétorquer : Aliena aut reprehendi- 
mus, aut refutamus, aut elevamus, 
aut repercutimus, aut eludimus, 
Quint. 6, 3, 23. j 

ré-pério, répéri (s'écrit aussi 
repperi), répertum, B. [ anc. f. 
fut., reperibit, Cæcil. dans Non. | 
reperibitur, Plaut, | reperirier, 
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Plaut. ], v. a. (pario), retrouver, 
trouver, rencontrer, — I) au 
pr'opr. : Reperiam maltos vel in- 
vumerabiles potius non tam curio- 
sœæs nec tam molestos, quam vos 
estis, Cic. Fin. 2, 9, Jen trouve- 
rai beaucoup | mortui sunt re- 
perti, ils furent trouvés, on les 
trouva morts, 

II] au fig. — A) en génér, : Si 
quærimus, cur.. causas reperie- 
mus verissimas duas, Cic. Brut. 
95, nous en trouverons deux vé- 
ritables causes | veræ amicitiæ 
difficillime reperiuntur | ., quod 
sit omni ex parte perfectum | exi- 
tum | nomen ex.inventore «+ | 
quibus qüemadmodum uterentur , 
non reperiebant, ils ne trouvatent 
pas le moyen de s’en servir, 

B) particulièr. — 1°) avec un 
double attribut, trouver tel ou tel, 
reconnaître, découvrir ; au pass. 
avec un double suj., être trouvé 
tel ou tel, étrereconnu, découvert: 
Si conferre volumus nostra cum 
externis, ceteris rebus aut pares 
aut etiam inferiores reperiemur, 
religione multo superiores, Cic. 
N. D. 2, 3, 8, nous serons trou- 
vés , on nous trouvera égaux, ou 
inférieurs (aux étrangers ) pour 
tout le reste | ut vestræ sententiæ 
infestissimæ atque inimicissimæ re- 
periantur, sont trouvées, jugées, 
ou paraissent très-hostiles | — 
Avec une propos. {nfin. pour suj., 
en parl d'un fait historique: 

Quartum annum regnante L. Tar- 
quinio Superbo Sybarim et Croto - 
nem et in eas Italiæ partes Pytha- 
zoras venisse reperitur, Gic. Rep. 
2, 15, on lit dans P histoire que 
Pythagore est venu à Sybari et à 
Crotone la quatrième année, etc, 

2°) découvrir qache de nouveau, 
inventer, imaginer: Minimet in- 
eunda ratio et via reperiunda est, 
qua ad Apronil quæstum possim 

pervenire, Cic. Verr. 2, 3, 46 
nihil novi > { — ** Avec une pro- 
pos. inſin. p. complëém. : Indi 
gemmas crystallum tingendo adul- 
terare repererunt, Plin. 85, 5, 20 
| — [Reperta, orum, n., inven- 
tion, découverte, Lucr. 1, 783. 

[répertio, önis, f., Mythol., 
crouvaille, découverte, ] 

*“répertor, Gris, m. (repe- 
rio), inventeur, auteur : - legum, 

Quint, 2, 10, 9. 

[rèpertörlum, I, n. (repe- 
rio), inventaire, Dig.] 

(rëpertrix, fcis, f., inven- 
trice, App.] 

1. repertus, a, um, part. de 
reperio. 

12. répertus,üs,m. (reperio). 
— 1) action de retrouver, App. | 
— I) action de trouver, inven- 
tion, App.] 
s[répétentia,æ, f. (repeto), 
souvenir, mémotre, Lucr. 3, 863.] 

répétitio, ünis, f. ( repeto). — 
LI) réclamation , répétition ac- 
tion de redemander, Dig.] — II 
15 élition d. le langage ou dans 
l'écriture , redite : frequentior 
ejusdem nominis , Quint. 9,1, 24 

mention nouvelle, Dig. | — B 

articulièr. i. de rhët., répétition 
d'un même mot au commence- 
mrut de plusieurs propositions, 
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lation, résumé, Quint.|— Action 
de remonter d, Cic. 

(répétitor,Gris,m. (repeto), 
celui qui redemande, qui rèclame, 
Ov. Her. 8, 19. ] 

repetitus, à, um, part. de re- 
peto. 

rè-pèto, Ivi ou ti 7 Itum 7 3. D. 
a., se diriger de nouveau vers, 
marcher de nouveau vers, aller 
à, marcher sur ou contre. 

4 J) au prapr.: Assurgentem 
fbi regem umbone resupinat, re- 


petitumque sæpius cuspide ad ter - 


ram affixit, après qu’il leut atta- 
que à plusieurs reprises, Liv. h, 
19 [| — Absolt : Ut bis cavere, bis 
* oportuerit, de telle sorte qu’il 
ait fallu se défendre deux fois, et 
attaquer deux fois (en part. de 
gladiateurs), Quint. 5, 18, 54. 

B) particulièr. — 1°) poursui- 
vre de nouveau : Diuturnorum 
reorum nomina abolevit, condi- 
tione proposita, ut, si quem quis 
 vellet, par periculum pœnæ su- 
biret, Suet. Aug. 32, il mit hors 
de cause les accusés dont l'affaire 
était ancienne, en déclarant que 
st qqn voulait les poursuſere en- 
core, il encourrait la même peine. 

2°) retourner vers, revenir a, 
regagner : reprendre, recommen- 
cer. — a) avec l’acc. : Utrum per- 
gere, qua cœæpisset ire via, an 
esm qua venisset, — melius es- 
set, Liv 35, 28, s’il valait mieuæ 
continuer par la route qu’il avait 
prise, ou reprendre celle par la- 
quelle il était venu | — b) avec 
une prépos. : Qui onerarias retro 
in Africam — juberent, Liv. 25, 
37, de retourner en Afrique | — 
e) absolt : Quid enim repetiimus 
(patriam )? Liv. 5, 51. 

I) métaph. — À) faire revenir, 
rappeler, reprendre, — 1°) au 
propr. : Lysias est Atticus, quam - 
quam Timæus eum , quasi Licinia 
et Mucia lege, repetit Syracusas, 
Lystas est Athénten , bien que Ti- 
me, comme s'il y avait pour lun 
une loi Licinia et Hucia, veullle 
le n à Syracuse, Cic. Brut, 

7 0 

20 au fig., particulièr, — a) 
recommencer, reprendre, répé- 
ter, revenir sur : Prætermissa re- 
petimus, inchoata persequimur, 
nous reprenons ce que nous avons 
omis, nous poursuivons ce que 
nous avons commencé, Cic. Fin. 
5,19, 51 | hæc studia , repren- 
dre ses études, s’y remettre | ea- 
dem , recommencer, répéter les 
mêmes choses | — Ecce autem re- 
pente eadem jifla vetera consiila 
repetuntur eædemque insidiæ per 
eosdem homines comparantur, Cic. 
Verr. 2, 1, 6, mats voici que tout 
à coup on revient à ces anciens 
plans, les mêmes ptéges sont ten- 
dus par les mêmes hommes | — 
** Avec de : De mutatione litera- 
rum nihll hic necesse est, Quint. 
1, 7, 18, il n'est pas nécessaire de 
revenir sur le cliangement des 
lettres | — “ Avec une propos. 
inſin. p. complém. : Repetam ne- 
cesse est, infinitas esse species, 
Quint. 6, 3, 101] — [ Post. Re- 
petitus, a, um, r'éftéré, répété, 
renouvelé, Ov. M.5,175.] 

b) aller rechercher, retourner 


REP 1351 
chercher, aller reprendre , tirer 
de, retirer de, dériver ; remonter 
à, ramener, recommencer, re- 
prendre: Noster hic populus, 
quem Africanus hesterno sermone 
a stirpe repetivit, d l’origine du- 
quel Scipion est remonté dans 
l'entretien hier, Cic. Rep. 8, 12 
| repetit oratio populi origines, 
recherche les ines du peuple 
I 10 ortum a fonte , remonler 

la source du droit | <> stirpem 
juris a nature, faire remonter À 
lanature, chercher dans la nature 
la source, la racine du droit | = 
usque a Corace nescio quo et Tisia, 
remonter jusqu’à je ne sais quel 
Coraæ, et je ne sais quel Tisias | 
in quibus tam multis tamque variis 
ab ultima antiquitate repetitis, 
puisées dans, empruntées à an- 
tiquité la plus reculée ] ab ultimo 
2, remonter jusqu'au prin- 
stpe | hujus sententiæ gravitas a 
Platonis auctoritate repetatur, celte 
admirable maxime est due à Pla- 
ton (il faut remonter à lui pour 
en trouver l'origine) | Video 
hanc primam ingressionem meam 
non ex oratoriis disputationibus 
ductam, sed e media philosophia 
repetitam, Cic. Or. 3, 11, mais 
qu’il (mon debut) est emprunté à 
la philosophie, est tout philoso- 
phique | res a memoria nostra 
remotas ex literarum monumentis 
remonter, avec le secours de L'his- 
toire, à des époques reculées | — 
Alte vero et, ut oportet, a capite 
repetis, quod quærimus, Cic. Leg. 
1, 6, c'est reprendre la question 
de bien loin, et, comme il convient, 
à la source même | quorsum spe- 
ctat hæc tam longa et tam alte re- 
petita oratio? quel a été mon but 
en m'étendant ainsi et en repre- 
nant les choses de st haut? ] ita 
alte repetita fundamenta verecun- 
diæ | paulo altius | alia longe 
repetita sumere |  longe| kon- 
gius | — Repetitis atque enumera- 
tis diebus, d'après les calculs les 
plus exacts (les jours ayant été 
1 et comptés), Cœs. B. C. 3, 

5. | 

e) s'alqd memoriâ, memoriam 
rei ou ( plus raremt]) alqd , rap- 
peler à la mémoire, se rappeler, 
se souvenir: Cogitauti mihi sæpe- 
numero et memoria vetera repe- 
tenti, Cic. de Or. 1,1, et me rappe- 
lant, évoquant les souvenirs du 
passé | — * Avec une propos. in- 
fin. p. complém, : Memorla repeto, 
convictosa me qui reprehenderent, 
Quint. 1,6, 10 | — Obsecro, Cæ- 
sar, repete temporis Iulius memo- 
riam, vultus hominum recordare, 
rappelle-tot le souventr de ce jour, 
Uic. Dei. 7, 20 | mihi repetenda 
est veteris cujusdam memoriæ non 
sane satis explicata recordatlo | — 
Si omnlum mearum præcepta lite- 
rarum repetes, intelliges, si tu 


.consultes les préceptes contenus 


dans toutes mes lettres, tu com- 
prendras, Cic. O. Fr. 1, 2, 2 — 
* Avec une propos. inſin. p. com- 
plém. : Repeto, me correptum ab 
eo, cur ambularem, Plin. B. 3, 
5, 16, Je me souviens qu’un our 
il me reprit de m'être promené | 
— Absolt : Quoad longissime po- 
test mens mea respicere snatium 
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præteriti temporis et puer itiæ me- 
moriam recordari ultimam, inde 
usque repetens, hunc video, du 
plus loin que je puis rappeler le 
souvenir du temps passé, eic. Cic. 
Arch. 1. 

B) réclamer, redemander une 
créance, répéler, revendiquer 
une somme due. — 4°) en génér. 
— a) au propr. : bona sua, 
réciamer ses biens, Cic. Verr.2, 
3, 13 | <> sestertium milliens abs 
te ex lege, réclamer, au nom de 
la loi, cent millions de sesterces 
= ereptas pecunias, réclamer 
de l'argent dont on a été dépouillé 
que erepta sunt | — mea 
promissa, réclamer l'exécution 
de ma promesse | - jus, deman- 
der pure Homerum Salaminil 
repetunt, Salamine revendique 
Homère |— b) au fig. : Qui meam 
fidem implorat ac repetit cam, 
quam ego patri suo quondam spo- 
ponderim, dignitatem, et me re- 
demande les distinctions 558 
J'avais garanties à son père, Gio. 
Fl. 42 | parentum pœnas a consce- 
leratissimis filiis , venger les 
parents sur les fils soutillés de 
crimes |  pœnas ab alqo, punir 
gqn, s'en venger | in repetenda 
libertate, quand il s’agit de re- 
couvrer la liberté. 

2°) particulièr., f. de la langue 
politique et judiciaire. — a) en 
part. des féciaux : res, deman- 
der à l'ennemi ce qu’il a pris; de 
ik, en génér., demander satisfac- 

. de droit: res, réclamer ses 
biens en fustice, revendiquer : 
Quod si in lis rebus repetendis 
quæ mancipi sunt, si periculum 
Judicii præstare debet, qui se nexu 
obligavit, Cic. Hur. 2, 3, si 
quand on réclame la mise en pos- 
session d’une propriété légitime- 
ment acquise, celui qui s’est en- 
gage par la vente doit garantir 
toules les chances de jugement. 

répétandæ, ärum (pecuniæ) 

repeto ), argent à réclamer, 
parce qu'il a été extorqué ou 
perçu contre tout droit; concus- 
sions exercées par un gouverneur 
el plus tard par tout fonction- 
naire corrompu), concussion, 
véculat : L. Piso legem de pecuniis 
repetundis primus tulit, Cic. Verr. 
2, 3, 84, Pison fut le premier 
auteur d’une loi contre la con- 
cussion | telege pecuniarum repe- 
tundarum non teneri, que la loi 
sur les concussions ne te regarde 
pas, ne l’est point applicable | 
ratio repeti solet de pecuniis repe- 
tundis| de pecuniis repetundis no- 
men cujuspiam deferre | — * Re- 
petundaruin causæ, crimen, lex, 
Quint, A, 2, 85. 

repexus, a, um, part. de re- 
pecto. 

[{ré-pignëro (et repignoro), 
arc, v. n., dégager, retirer de 
gage, Dig. ] 

{ répigrätus, a, um — 
I) part. de repigro | — II) adj., 
qui s’est ralenti, lent, paresseux, 

Cap.] 

[rë-pigro, atum, 1., v. a., 
ralentir, retarder, arrêter; au 
fig. APD. ] 

[rë-pingo,ëre,n a., pein- 
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dre de nouveau, tracer, figurer, | 
représenter, Ven. ] 

{ré-plaudo, ère, v. a., frap- 
per à coups redoublés : fron- 
tem, App.] 

rd. pl& o » 2.5 V. d. — I) emplir 
de nouveau, remplir, compléter, 
parſaire. — À) au propr. Ut 
exhaustas domos — possent , Cic. 
P. C. 2, uh, repeupler les maisons 
désertes |  ærarilum, Plin. E., 
remplir le trésor épuisé | — con- 
sumpta, „ suppléer cé 
qui a été ré, réparer les 
pertes | — [Au passif, dans le 
sens moyen, se remplir de nou- 
veau, en parl. d’un cratère, Ov. 
H. 681.] — * B) au fig., sup- 
pier, compléter, ajouter pour 
combler un vide, une lacune : 
exercitum, Liv., remplir les 
vides de l’armée, la remettre au 
complet | quæ (in oratione) re- 
plenda vel dejicienda sunt, ce qu'il 
faut suppléer, ajouter (il y a un 
peu plus haut : adficere, detra- 
here), Quint. 10, à, 1. 

II) en génér., remplir, com- 
bler, couvrir. — À) au propr. : 
Compos strage hominum, Liv. 
9, 40 , remplir les plaines de car- 
nage | se cibo, Petr., se gor- 
ger de nourriture | — B) au fig., 
emplir, rassaster, gorger, com- 
bler, etc. : — oculos spectaculis 
Vell., repaîttre ou rassasier les 
yeux de spectacles | — Repleri, 
d. le sens moyen: Dum hæc, quæ 
dispersa sunt, coguntur, vel pas- 
sim licet carpentem et colligentem 
undique, justa juris civilis 
scientia, Cic. de Or. 1, 02, en at- 
tendant que les parties de cette 
science du droit civil aient été 
réunies en un corps, on peut, en 
rassemblant ces principes épars, 
se meubler esprit d'un ensemble 
de connaissances solides. 

[replërat, Lucr., sync. p. 
repl&verat, ] 

Freplesti, Stat., sync. p. re- 
ple vis. ] 

[répletlo, önis, f. (repleo), 
action de compléter, de parfaire, 
Cod. Just, ] 

replẽtus, a, um. — A) part. 
de repleo. — II) adj., empli, rem- 
pli, plein. — A) au propr. : Re- 
ferto ſoro repletisque omnibus 
templis, Cic. L. H. 15, un — b) 
avec l'abl, : = exercitus fis rebus 
(s.-ent. frumento et pecoris co- 
pla), armée pourvue abondam- 
ment de, Cœs. B. G. 7, 56 | — 
e) avec le gén. : obi repletas 
semitas puerorum et mulierum huc 
atque illuc euntium vidit, Liv. 6, 
25 — B) au fig. : Curantes 
eadem vi morbi repletos secum 
traherent, entrafnatent avec eux 
ceux qui les soignaient, atteints 
par 2 même contagion, Liv. 


2 
9 

** ré-plexus, a, um, part. 
(plecto), recourbé, replié : = 
cauda, Plin. 20, 1, 3. 

[ répiïcäbilis, e (replico), 
qui se replie, Serv. | digne de- 
ire répété, Ven. ] 

* réplieatio, Onis, f. — 1) ac- 
tion de feuilleter, d'ouvrir (un 
livre); métapkh., retour sur sot- 
même , révolution (du monde): 
Ut replicatione quadam mundi mo- 
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tum regat atque tueatur, par ia 
révolution du monde, Cie. N. D, 
réplique, réfutation, 8205 1— 
II) > numeri [‘multiplicatio], 
action de ramener à l’unité, sim. 
pliſication, décomposition d’un 
nombre, M, Cap.] 

[réplicätü rap f. Diocl., 
DT DS (à l’atguille) ou rem 
· 

ré-plico, 1. [f. access., re- 
plictæ tunicæ, Stat. ], v. a., flé- 
chir en € ou en sens con · 
traire, plier, courber, replier, 
recourber.— I] au propr. : « 
labra, replier, retrousser (dédai- 
gneusement ) les lèvres, Quint. 
11, 8, 87 | ne cortex replicetur in. 
rugas, Plin., de peur de faire 
froncer l'écorce | radii replican- 
tur, Sen., les rayons s’infé- 
chissent | — I) au fig. : Dé- 
rouler, développer, parcourir : 
Si quæris qui sint Romæ regnum 
occupare conati, ut ne replices an- 
nallum memoriam, ex domesticis 
imaginibus invenies, pour tu 
n' aies pas à compulser, à par- 
courtr les anciennes annales, Cic. 
Sull. 9 | memorlam tempo- 
rum, interroger l'histoire, feuil- 
leter les annales | est, quasi ru- 
dentis explicatio, sic traductio 
temporis nihll novi efficientis et 
primum quicque replicantis, il en 
est de la succession des temps 
comme d’un câble qu’on déroule; 
ce n’est rien de nouveau, c’est la 
répélition continuelle des mêmes 
événements } Hæc mecum replica- 
bam, 4pp., ſe déroulais ces pen- 
sees en moi-même, je faisais ces 
réflexions! — IB) particulièr. — 
1°) repasser souvent dans son es- 
prit, faire des réflexions, répé- 
ter, App. | — 29) en t. de droit, 
ec une réplique, répliquer, 


0. 

replietus, a, um, part, de 
replico. 

** replum, I, n., chassis, pan- 
neau d’une porte, Vitr. u, 6. 

** rëé-plumbo, ätum, 1., v. a., 
dessouder, Sen. O. Nat. u, 2. 

[ré-plümis,e(pluma), rem - 
plumè, qui se recouvre de plumes, 
P. Nol. ] 

** ré-piüo, ëre, v. n., pleu- 
voir de nouveau ou en sens inverse 
(repleuvoir) : Quis ferret homi- 
nem de siphonibus dicentem : Cœio 
repluunt? qui pourrait souffrir 
qu’on dit, en part. de siphons : 
ils repleuvent (ils renvoient la 
pluie au ciel), Sen. Contr. 5. 

** répo, psi, ptum, 3., v. &. 
(Een), ramper, se trainer, se 
glisser. —]) au propr. : «> co- 
chleæ inter saxa, Sail. Jug. 93, 2 
| — III) au ſig., ramper, aller 
terre à terre; s'insinuer, 
trer, Hor. E. 2, 1, 21... 

„ ré-pôlio, lire, v. a., nei - 
toyer, purger de nouveau : 
frumenta (joint à repurgare), 
re 375 5 

ré-pondëérp, are, 8 
contre- peser; au fig., 7 FES 
quivalent, payer, rendre, com- 
penser, Su] : 

répono, pôsüi, pösltum, 4. 
{parf., reposivi, Plaut. part. 
sync. repostus, a, um, Vu. J. 
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v. d., placer, mettre, poser en 
arrière, c.-à-d. 

I) avec l’idée prédomtnante de 
retour, de rétablissement, conte- 
nue dans re : 

A) replacer gqche dans sa pre- 
mière position, remettre ; resti- 
tuer, rétablir, rendre. — I) au 
propr. : Quid erat quod rescin- 
deret, cum suo quemque loco lapi- 
dem reponeret? que pouvail- ii 
endommager, n' ayant qu'à re- 
mettre chaque pierre à sa place? 
Cic. Verr, 2, 1, 56 | insigne re- 
giom , remettre, replacer sur 
la tête de qqn les insignes de la 
royauté , le dtadème | — 2°) au 
fo. rendre (la pareille) : Cur 
audarim, peto a te ut id a me 
neve in hoc reo neve in aliis requi-. 
ras, ne tibi ego idem reponam cum 
veneris, quant au motif des élo- 
ges (que j'ai donnés à Vatintus), 
Je te prie de ne me. faire jamais 
cette question pour aucun accusé, 
de peur que je n'aie à te Padres- 
ser moi-même à ton retour, Cic. 
Fam. 1, 9. 19. 

**B) ramener en arrière , re- 
plier, ſtèchir: Hic potissimum et 
vocem flectunt et cervicem repo- 
uunt et brachium in latus jactant, 
Ouint. 11, 3, 99. 

C) mettre de côté pour conser- 
ver, mettre en réserve, serrer, 
garder, — I] au propr. : Nec 
tempestive demetendi percipien- 
dique fructus neque condendi ac 
reponendi uila pecudum scientia 
est, Cic. NM. D. 2; 62 | —* 20) 
au fig. : Opus est studio præce- 
dente et acquisita facultate et quasi 
reposita, Quint. 8 proœm. 

D) mettre à la place de, sub- 
stituer, remplacer par — 1°) au 
propr. : Non puto te meas epistolas 
delere , nt reponas tuas, je ne sup- 
pose pas que tu effaces l'écriture 
de mes lettres pour mettre ton 
écriture à la place, Cic. Fam. J, 
18, 2] Aristophanem pro Eupoli, 
remplacer Eupolis par Aristo- 
phane|— 2° ) au ſig. At vero præ- 
clarum diem illis reposuisti, Verria 
ut agerent, tu leur as donné, en 
dédommagement, un beau jour 
pour célébrer les Verries (la fête 
de Verrès), Cic. Verr, 2, 2, 21. 

E) déposer, mettre bas, quit- 
ter, laisser. — 1) au propr. : 
Quum arma oinnĩa reposita contec- 
taque essent, Cœs. B. C. 2,14, 1 
| — 129 au ſig., cesser : rs fu- 
gam, cesser de fuir, Stat. Th. 


6, 592.] 

II) avec l'idée prédominante de 
placement, de dépôt, contenue 
dans le verbe : déposer, mettre, 
placer, ſaire reposer sur, appuyer, 
— À) au propr. : Grues in terga 
prævolantium colla et capita repo- 
nunt, Cic. MN. D. 2, 49, 125, les 
grues appuient leur cou et leur 
tête sur celles qui les précèdent | 
mollibus in plumis, Ov., étendre 
sur le moclleux duvet. 

B) Au fig. : > omnem spem in 
se, Cto. Tusc, 5, 12, 36, placer 
tout son espoir en soi-même | — 

uos equidem in deorum immor- 
talium cultu ac numero repono, 
que Je mets au nombre de, que je 
compte ou range par mi les dieux, 
Cic. Sest. 68, 108 | — sidera in 
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deoram numero | Servillum et 
Catulum in antiquissimorum cla- 
rissimorumque hominum numero, 
compter Servilius et Catulus au 
nombre de ces anciens et illustres 
personnages (dont il a été parlé) 
| — hunc in numero, mets-le du 
nombre homines morte deletos 
in deos V alqd in tabularum nu; 
merum (al. numero) |  hanc 
partem in numerum (al. numero). 

** ré-porrigo, tre, v. a., pré · 
senter, tendre de nouveau : — 
pbialam, Petr. S. 51, 2. 

[réportätio, Onis, f., Dig., 
action de remporter. ] 

r- porto, v. d., porter en ar- 
rière, retirer. — I) au propr. 
— À) en génér. :  candelabrum 
secum in Syriam, Cic. Verr. 2, 
h, 28 | exercitum Britannia 
ramener l’armée de la Bretagne 
— * se ad Didium, retourner 
atiaquer Didius, marcher de nou · 
veau contre lui, 4. B. Hisp. 40, 2. 

B) emporter comme vainqueur, 
remporter, rapporter, relirer, 
recueillir, gagner : Cum ipse nihil 
ex præda domum suam reportaret 
(on dit aussi deportaret), comme 
lui-même ne rapportait chez lui 
aucune portion du butin, Cic. 
Rep. 2,9 |victoriam , rempor- 
ter la victoire | nihil ex hosti- 
bus | — Si est æquum, prædam ac 
manubias suas imperatores non 
in monumenta deorum conferre, 
sed ad decem viros, tanquam ad do- 
minos, , Cic. Agr. 2, 23. 

II) au fig. — en génér., porter 
ou rapporter en revenant, rap- 
porter, reporter : Non ex litibus 
æstimatis tuis pecunlam domum, 
sed ex tua calamitate cineri atque 
ossibus flif sui solatium vult ali- 
quod , ce qu’il désire emporter 
en retournant chez lui, ce n’est 
point l'argent que tu pourras 
avoir à lui restituer, c’est ta con- 
damnation , qui peut seule con- 
soler les mânes de son fils, Cic. 
Verr. 2, 5, lg. 

B) particulièr., rapporter une 
nouvelle, rapporter, annoncer, 
raconter, FVirg. . 2, 115 | — 
Avec une propos. infin. pour com- 
plém., id. ibid. 7, 167. ] 

1. ré-posco, ëre, v. a., rede- 
mander, réclamer, demander en 
retour; se constr. avec alqd ; alqd 
ab alqo, plus souv. alqm alqd et 
absoll. — 1} au propr. +: Dedisti 
eam dono mihi: eamdem nunc re- 
poscis, Plaul., tu me las donnée 
en pur don, maintenant tu me 
la redemandes = eum simula- 
crum Cereris, Cic. V err. 2, l, 51, 


lui redemander la statue de Cérès 


| — Propensiores ad bene meren- 
dum quam ad reposcendum, Cic. 
Lai. 9, 32, plus enclins à rendre 
service qu'à eiger du retour | — 
II) au fig., réclamer comme une 
chose duc, réclamer, revendi- 
quer, sommer de rendre : Legem 
sibi ipsi dicunt innocentie, qui ab 
altero rationem vitæ reposcunt, 
Cic. Verr. 2, 8, LS ceux-là Se 
prescrivent à eux-mêmes l’inté- 
grité (s’en font une lui) qui de- 
mandent compte de ses actions 
à un autre | rationem (rei) ab 
alqo, demander compte de qqchie 
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à qqn | «> pœnas ab aliquo, Cat., 
punir qqn. $ 

[2 réposco, Onis, m. (re- 
posco), celui qui réclame , un ré- 
clamant, un mécontent, Amm.} 

{réëpôsit}io, önis, f. (repono), 
action de serrer, de mettre en 
réserve, Pall. 

**répôsitôrfum (repostorium, 
Capit. ), Ii. n. (repono). — I) base, 
c.-d - d. plateau, assiette où l’on 
sert gqche, Petr. 1, 35, 2 — U) 
cabinet renfermant des choses 
précieuses, Capit,| J. Val., tom- 
beau (reposotr).] 

[rëpôsitus, a, um (rëpostus). 
— 1) part, de repono. — II) adj., 
écarté, éloigné, placé dans ur 
lieu retiré [remotus], Virg. &. 


6, 59.] 
[rëpôsivi, anc. parf. de re- 


no. 

A (rëpostor, Gris, m. (repono), 

restaurateur, celui qui répare 

(un monument), Ov. F. 2, 08. 
repostôrium , li, voy. reposi- 

torium. 

repostus, a, um, part. et ad). 
de repono. 

Ir . Inis, 7. (poto), 
second festin, second gala, Varr. 
(mot douteux). ] 

[rëé-pôtia, drum, n. (poto 
nouveau festin, nouvelle orgie le 
lendemain d’une fête, Hor. S. 2, 
2, 60 | — 11) en génér., action de 
boire après un festin, App.] 

[reppéèri. voy. réperio. | 

fre ppertor, p. répertor.] 

reppertus, p. répertus, 
Lucr. 
lrebprer Petr. p. répüli.] 
ré-præsentänëus,a,um, 
présent : potestas, autorité vi- 
vante, Tert.] 

répræsentätio, Onis, f. 
I) représentation qui met les 
choses sous les yeux, exposition 
qui rend les objets présents, au 
fig, représentation, tableau, 
image , portrait : Plus est eviden- 
tia, vel ut alil dicunt, , quam 
perspicuitas , l’évidence ou, Selon 
une autre expression, la repré- 
sentation est plus que la clarté, 
Quint. 8, 3, 61] fig. derhét., hy- 
potypose, vive représentation, 
Gell. | — II) payement en argent 
comptant , solde : Si Faberianum 
venderem, explicare vel repræsen- 
tatione non dubitarem de Silianis, 
si modo adduceretur ut venderet, 
Cic. Att. 12, 31, 2 | fldei com- 
missi , Dig., remise de ce qu’on a 
reçu en ſidòicommis. 

(rëpræsentätor, Oris, m., 
celui qui représente, qui est Pt 
mage de, Tert.] 

rë-præsento, 1. v. a. —1) 
rendre présent, mettre devant les 
yeux, représenter, reproduire : 
Erat codem tempore senatus in 
æde Concordiæ, quod ipsum tem- 
plum repræsentabat memoriam 
consulatus mel, Cic. Sest. 11, 26, 
temple qui rappelait également le 
souvenir de mon consulat. 

II) particulièr., payer en ar- 
gent comptant, payer, acquitter : 
Reliquæ pecuniæ vel usuram Silio 
pendemus, dum a Faberio vel ab 
alqo qui Faberio debct, repræsen-- 
tabimus, pour le reste, ou j'en ser- 
virai l'intérêt à Célius, en atten- 


1354 


REP 


ddanl. Faberius, ou je lui donnerai 
unc délégation de Faberius sur 
an de ses débiteurs; nous pour- 
rons acquitter de suite, Cic. Att. 
12, 25 | dies promissorum adest : 
quem etiam repræsentabo, si ad- 
veneris, le jour de mes promesses 
approche; je Lavancerai même, 
si vous arrivez (je m' acquit terai 
sans délai). 

B) métaph., en génér., exécuter 
sur-le-champ, effectuer sans de- 
lat, réaliser, opérer de suite: 
Neque exspectare temporis medici- 
nain quam N ratione possimus, 
sans attendre du temps le remède 
que nous pouvons obtenir immé- 
dialement de la raison, Cic. Fam. 
5, 16 | improbitatem suam, se 
démasquer, faire éclater sa me- 
chanceté|sirepresentari morte mea 
libertas civitatis potest, {a liberté 
publique peut étre immédiatement 
r'établie par ma mort. 

rë-préhendo ( repræhendo, 
par contract. reprendo et repræn- 
do), di, sum, 3. v. a., retenir en 
saisissant , retenir, arrêter, sai- 
sir, — I) au propr. : Ille repre- 
hendit hunc priorem pallio, Plaut., 
celui-là saisit par son manteau 
celui-ci qui marche devant 
quosdam manu, Liv. 34, 14. 

II) au fig. —* A) en génér. Ne- 
vocat virtus, vel potlus reprehen- 
dit manu, la vertu me rappelle 
ou plutôt elle m'arrête, Cic. Ac. 
2,45, 139. 

B) particulièr, reprendre, blà- 
mer, gourmander, accuser : 
Quum in eodem genere in quo 
ipsi offendissent, alios reprehen- 
dissent, ayant repris les autres 
pour des fautes qu’ils avaient 
commises eux-mêmes, Cic. Un. 
36 | quem qui reprehendit, in eo 
reprehendit quod, celui qui le re- 
prend, le reprend pour une chose 
que, etc. | te reprehendo, quod, 
Je te blame de | in eo me repre- 
hendisti quod | in me reprchen- 
dendo | non sum reprehendendus, 
Je ne suis point à blâmer, blà- 
mable | — Quod meum discess um 
nunc quasi — et subaccusare vo- 
ver mauvais mon départ | ne illa 
quidem communi vituperatione re- 

rehendo|— Ac tamen in hoc ipso 
ÉDemosiheue) reprehendit Æschi- 
nes quædam et exagitat, Cic. Or. 
8, 26 | id in me reprehendis, fu 
me reproches ceci |— Absolt : vi- 
sum te alunt in regla : nec repre- 
hendo, quippe quum ipse istam 
reprehensionem non fugerim, Cic. 
At. 10, 3, je ne t'en fais point de 
reproche; car je ne suis point ir- 
réprochable de ce côté | det sib! 
tamquam ansas ad reprehenden- 
dum] irridentis magis est 7 re- 
prehendentis, c’est plutôt de la 
moquerie que du blame. 

25) en t. de rnèt., réfuter : Quo- 
niam in conſirmailonem et repre- 
Lensionem di viseras orationls fi- 
dem, et dictum de altero est: ex- 
pone nunc de reprehendendo, Cic. 
Harl. 12, lil. 

Lreè-prèhenslbllis, e (re- 
prehendo), répréhñensible , Salv. ] 

{ répréhensibtiiter, adv. 

dune man r 8 
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répréhensio , önis, f. (1epre- 
hendo). — I) action de se repren- 
dre en parlant ; reprise, retour, 
correction: (Orationem ) concin- 
nam. .. festivam, sine intermis- 
sione , sine reprchensione, sine ba- 
rietate, un style toujours brillant, 
toujours paré d’une perfection 
continue, sans la plus lègèr'e cor- 
rection (à faire}, c.-uͤ - d. suns iu · 
correction et sans variété, Cic. de 
Or. 3, 25. 

II) blâme , critique. — I) avec 
le gen.: Gloriam in morte debent 
ii qui in repub. versantur, non 
culpæ reprehensionem et stulti- 
ti vituperationem, relinquere, 
c’est à mourir avec gloire que doi - 
vent aspirer ceux qui sont à la 
tête des Etats, et non pas à lais- 
ser après eux le reproche d'une 
faute, le blame d’une imprudence, 
Cic. Phil. 12,10 |  vitæ | — 2°) 
absolt : Visum te aiunt in regia : 
nec reprehendo, quippe quum ipse 
istam reprehensionem non fuge- 
rim, Cic. Att. 10, 3, attendu que 
ai moi-même encouru ce blame 
reprehensione carere, être à Pabri 
de tout reproche, irréprochable 
Le Au pl.: Fore ut hic noster la- 

r in varias reprehensiones incur- 
reret, Cic. Fin. 1, 1, encourrait 
divers reproches. 

B) métaph. — 1) chose bld- 
mee, défaut , faute : Hermagoras, 
in plurimis admirandus, tantum 
diligentiæ nimium sollicitæ, ut ipsa 
ejus laude alqa non indigna sit, 
Quint. 3,11,22, queses défauts 
même méritent quelque éloge L — 
2) en t. de rhét., réfutation, Cic. 
Inv. 1, 42. 

** rëprhenso, are, v. int. a. 
(reprehendo), retentr avec force, 
arrêter : Cum vidisset trepidam 
turbam suorum orma ordinesque 
relinquere, reprehensans singulos, 
obsistens, Liv. 2, 10. 

répréhensor, öris, m. (repre- 
hendo), censeur, critique: Restat 
unum genus reprehensorum, qui- 
bus Academiæ ratio non probatur, 
Cic. Ac. 2, 3 | — 511) métaph., 
réformateur :  comitiorum, 
Cic. Pl. 3, 8. 

reprehensus, a, um, part. 
de reprehendo. 

[répress e, adv., avec rete- 
nue, avec réserve : Repressius 
5 Gell. | repressius agere, 


mm. 

répressi, par ſ. de rëprimo. ] 

* répressor, Gris, m. (repri- 
mo), celui qui réprime, qui li- 
mite : Video Milonem exstinctorem 
domestici latrocinii, repressorem 
cædis quotidianæ, Cic. Sest. 69. 

repressus, a, um, part. de 
reprimo. 

re- prImo, pressi, pressum, 3. 
v. a., faire reculer en pressant, 
retenir, arrèter, empêcher d' a · 
vancer, reſouler.— I) au propr.: 
Illa prædicta Velenudum, si lacus 
Albanus redundassit, Romam pe- 
rituram; si repressus esset, Velos, 
Le st le lac d’Albe détordait, 

ome périrait ; que si on le con- 
tenait dans son lt, ce serait 
Véies., Gic. Div. 2, 32 69 | quem 
repressum magna ex parte, non 
oppressum reliquit, qu'il repoussa 
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presque sur tous les points, mais 
qu'il n’écrasa point. 

II) au fig., réprimer, repous- 
ser, arrêter, retentr, contenir : 
Difficilem quandam temperantiam 
postulant in eo, quod semel ad- 
missum coerceri— que non potest, 
qui une fois lancé, ne peut plus être 
arrété nt contenu, Oic. Fin. 1,1, 
2 | furorem , réprimer la fureur 
| pestem , repousser un fléau | 
repressa ( memoria ) vetustate, 
souvenir couvertpar le temps | im- 
petus hostlum , repousser les 
attaques de Pennemi |  itinera 
|  susceptam objurgationem, 
aire trêve aux reproches | — 
conatus, réprimer les efforts | 
fletum, retenir les larmes | — 
odium, contenir l’explosion de la 
haine | — Avec des noms de pers. 
p. compl. : Me repente de fortissi- 
morum civium gloria dicentem et 
plura etiam dicere parantem, ho- 
rum aspectus in ipso cursu oratio- 
nis repressit, Cic. Sest. 69, leur 
vue m'arréla court au milieu de 
ma har angue | — Reprimam me, 
je veux me maîtriser, me conte- 
nir, Cic. Leg, 2, 17. 

[ reprobaticius, änroÿou- 
aotéoc , Gl., qui doit etre ré- 
prouvé. ] 

[réprôbätio,Gnis, f., répro- 
bation , improbation, Tert. ] 

[répröbitor, öris, m., Aug., 
celui qui réprouve. ] 

[réprôbaäcrix,ïcis, .., celle 
qui réprouve, Tert.] 

4 r-pröbo, dium, 1., v. a., 
réprouver, improuver, rejeter, 
condamner : Quod ipsa natura 
‘asciscat et reprobet, id est volup- 
tatemet dolorem, Cic. Fin. 1, 7, 23. 

lré-pröbus, a, um, de mau- 
vais alot, faux, Dig.] 

réprômiss\o, Onis, f. ( 8 
mitto), promesse réciproque Îres- 
tipulatio ], Cic. R. Com. 18. 

(rëprômissor,ôris, m. Hier., 
garant, répondant, caution. ] 

rë-promitto, misi, missum, 
3, v. q., promettre en retour, 
promettre à son tour, Cic. R. Com. 
13 | — B) métaph., en génér. : At 
vero, inquam, tibi ego non sol- 
vam, nisi prius a te cavero, amplius 
eo nomine neminem peliturum. 
Non mehercule, inquit, — istuc 
quidem ausim, Ci. Brut. 5 | — 
II)] promettre de nouveau : 
Quum eum olim superstitem Neroni 
fore spopondisset, tunc ultro ino- 
pinatus advenerat, imperaturam 
AR brevi repromittens, Suez, 

{ 9 0 

[rë-prôpitio,are, v. d., ren · 
dre de nouveau propice, Tert.] 

repsi, parf. de rëpo. 

„ reptäbundus, a, um (rep- 
to), qui se traîne, qui avance en 
se tratnant, — I) au propr. : EI. 
fusus in voluptates, semper at- 

ue ebrius (al. vagabundus), Sen. 

beat. 12] — 11) au fig. : (Virtue 
tem) ex intervallo ingenu = se- 
quor, fe suis de loin la vertu en 
me trainant sur ses pas, Sen V. 
beat, 18. 

4 reptñtlo, nls, f., action de 
se trainer: inſanuum per manus 
et genua, Quint. 1, 12, 10. 
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1. reptatus, a, um, part. de 
repio. 

2. reptãtus, ũs, m. (repto), 
action de ramper.— I)) au propr., 
Tert. ] — II) métaph., en parl. 
des végétaux , action de grimper : 
cs viuum, Plin. 18, 1, 8. 

lreptlclus, a, um, P. Lat., 
qui s’est insinuë en rampant.] 

[reptilis, e (repo),rampant; 
au pl f. reptiles, Prud.; plus 
155 75 pl. e ss 

8 repl au fig, qu 
s'insinue, Fort. S 

**repto, 1., v. int. (repo). 
ramper, se traîner. — I) n. — A) 
au propr., en parl des animaux 
et des hommes, Plin. 9, 30, 50 
— B) métaph., en parl. des plan · 
kes, Plin. 19, 5, 24 | mn [H) a., 
parcourir en rampant; au part. 
pass., reptalus, a, um, parcouru 
en rampant, sur quoi 'on a ram · 
Dé, Stat. Th. 5, 5811 traversé à la 
nage, Claud.) 

* re- pũbesco, re, v. inch. 
n., revenir à la virilité, redevenir 
homme; au fig. : Cum semel inva- 
sit senectus, regressum non habet, 
nec revirescere, nec — potest, elle 
ne saurait plus ni rever dir ni re- 
prendre la vigueur virile, ni ra- 
Jeunir, Col. 2, 1, 4. 

*frEDÜ¹dIqtfo, nis, f., action 
de rejeter, rejet, refus, dédain : 
Absolt : Mini simulatio pro repu- 
diatione fuerit, Cic. Att. 12,51, 2. 

{(rëpüdiätor, üris, m., celui 
qui rejette, Tert. 

répüalo, 1., v. a. (repudium). 
— ** À) en part. des fiancés ou des 
mariés, rejeter, repousser, écon- 
duire, ne vouloir plus de, refuser ; 
divorcer d'avec, répudier, congè- 
dier: Sponsas admodum adolescens 
duas habuit... priorem, quod pa- 
rentes ejus Augustum offenderant, 
virginem adhuc repudiavit, il eut, 
tout jeune encore, deux fiancées : 
il repoussa la première, etc., Suet. 
Claud. 26 [B) reſuser, ne pas 
accepter, répudier une succession, 
y renoncer, Dig.] 

II) métaph., en génér., rejeter, 
refuser, ne pas vouloir de, dédai- 
gner : Cujus vota et preces a ves- 
tris mentibus  debetis, dont vo- 
tre esprit doit repousser les vœux 
et les prières, Cic. Un. 70] con- 
sillum senatus a republica, écarter 
de la république les sages conseils 
du sénat, enlever à l’État la sage 
direction du sénat |—  nobilita- 
tem supplicem, Cic. PL 20, re- 
pousser la noblesse suppliante, 
rejeter ses prières | — Eloquentia 
hæc forensis spreta a philosophis 
et repudiata, Cic. Or. 3, cette élu- 
quence du forum dédatgnée et re. 
Poussée par les philosophes | re- 
Puliata refectaque legatio | genus 
totum liberi populi , repousser 
absolument tout régime de liberté 
Populaire |  legem popularem 
suffreglis popull | — patrocinium 
voluptatis (corresp. à vituperare), 
abandonner la cuuse de la volup- 
té, cesser de s’en faire l'avocat | 
provinciam magno animo et con- 
stanli | <> ↄpimum dicendi genus 
fuuditus| ista securitas multis locis 
repudlanda | iracundia omnibus in 
rebus repudianda, il faut en toute. 
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chose se garder de la colère | vir- 
tus minime repudianda est. 

[répüdïüsus, a, um (repu- 
dium), rejetable, qu’on rejette, 
Plaut. Pers. 5,1, 56.] 

** ré-püd'um, Ii, n. (pudet), 
en par l. des personnes martécs ou 
flancées, refus d un parti, c.- d- d. 
rupture du mariage ou de Pal- 
liance , répudiation, séparation, 
divorce : alcui renuntiare, Dig., 
annoncer à une personne qu’on se 
retire, qu'on rompt avec elle] [di- 
vortium ] : remittere uxori. ré- 
pudier son épouse, divorcer, Suet. 
Tib. 11, 

r &. pu èErasco, ére, LA inch. N., 
redeventr enfant, — I) au pro- 
pr. : Si quis mihi deus largiatur, 
ut ex hac ætate repuerascam et iu 
cunis vagiam, Cio. de Sen. 23, 83 
— II) au fig., tomber en enfance, 
s'occuper de choses frivoles: Læ- 


lium semper fere cum Scipione so- 


litum rusticari, eosque incredibi- 
liter — esse solitos, Cic. de Or. 2,6, 

répugnans, antis. — I) part. 
de repugno. — Il) adf., contradic- 
toire, opposé, contraire; de même 
repugnantia, subst., t. de rhét., 
les contraires [contraria] : Locus 
ex repugnantibus, Cic. de Or. 2, 
a0, 170 9 Comp., Lact.] 

4 répugnanter, ado., de mau- 
vaise grâce, à contre-cœur, avec 
répugnance : Ut et monere et mo- 
neri propriam est veræ amicitiæ et 
alterum libere facere, non aspere, 
alterum patienter accipere, non , 
Cic. Lœl. 25. 

répugnantia, æ, f. — )) lut- 
te {des éléments }, désaccord, an- 
tipathie; dans le sens concret : 


(Natura) hanc dedit repugnantiam 


apibus (s.-ent. cuspidem), {a na- 
ture a donné aux abeilles ce moyen 
de défense, de lutte, Plin. 21, 13, 
85 | — II] contradiction, opposi- 
tion : Qui tantam rerum repugnan- 
tiam non videas, nihll profecto sa- 
pis, Cic. Phil. 2, 8, 19  utili- 
nt indiceret repugnantiam. 

[répugnätio, önis, ., oppo- 
sil ion, résistance , App. 

* répugnätôrius, a, um (re- 
pugno ), relatif à la résistance : 
10 dr 2 ouvrage de défense, Vitr. 

9 

rè-· pugno, 1. v. n., lutter, ré- 
sister, opposer de la résistance à. 
—]}) au propr., en t. de guerre, 
Cic, Verr. 2, 5, 35. 

II) métaph., en génér., lutter, 
opposer de la résistance, résister, 
se défendre contre : Consules ne- 
que concedebant neque valde repu- 
gnabant, Cic. Fam. 1, 2, 2, ne 
disaient ni oui ni non, n’accor- 
daient ni ne refusaient | neque 
enim quisquam repugnat, per- 
sonne n’y fait opposition, ne s’y 
oppose] adversante et repugnante 
natura, malgré la nature, en dé- 
pit de la nature] joint à adver- 
sari | nec ego repugno | — Avec 
le dal. Cum ego omnibus meis 
opibus, omnibus consiliis, omnibus 
dictis atque factis repugnarim et 
restiterim crudelitati, Cic. N. perd. 
5,15 | — fortunæ (Joini q obsis- 
tere), lutter contre la / ortune 
frairi tuo [un peu prus haut 
resistere fratri tuo] | > his per- 
turbationibus | — Hoc cum sentit 
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Saturius esse apertum, resistere et 
contra verſtatem non audet, il 
n'ose résister et lutter contre la 
vérité, Cic. R. Com. 17, 51. 

B) particulièr., être opposé par 
ga nature, c.-à-d, n'être pas d’ac 
cord, être en désaccord ; en par. 
de plusieurs choses que l’on com · 
pare entre elles, s'opposer, etre 
opposé, contraire, combattre, ré- 
pugner à : Quicquid antecedit 
quamque rem, id cohæret cum re 
necessario : et quicquid repugnat, 
id ejusmodi est ut cohærere num- 
quam possit, Cic. Top. 12, tout 
antécèdent est essentiellement lis 
avec le fait qu'il précède; et ce 
qui répugne au fait repousse 
toute association avec lui | simu- 
latio amicitiæ repugnat] — Sed hæc 
inter se quam repugnent plerique 
non vident, {a plupart ne voient 
pas combien ces idées renferment 
de contradictions, Cic. Tusc. 3. 
29, 78 Inter se, étre contra- 
dictoire entre soi | repuguat recte 
accipere et invitum reddere, il y a 
contradiction à , il répugne à la 
raison de forcer à restituer qui- 
conque a eu le droit de recevoir | 
illud vehementer repugnat eun- 
dem et beatum esse et multis malis 
oppressum, ii y d contradiction 
à ce que la même personne soit à 
la fois heureuse et accablée de 
mauæ. 

répüli, parf. de repello. 

** ré-pullesco, Ëre, v. inch 
n. (pullus), repulluler, repous- 
ser, Col. u, 22, 5. 

A rè&-pullülo, are, v. n., re- 
3 repousser, Plin. 16, 

9 0 
répulsa, e, f. (repello, au 
propr., part. fém. sing., sous- 
ent, petitio, demande repoussée), 
refus qu'éprouve un candidat, 
mauvais succès, échec d'un can- 
didat. — 1) au propr. : Is mihi 
etiam gloriabitur se omnes ma- 
gistratus sine repulsa assecutum ? 
qu’il a obtenu toutes les magis- 
tratures sans avoir jamais essuyé 
aucun échec jeans les eandida- 
tures), Cic. . 1,2 | sine re- 
pulsa consules facti sunt Lælli 
unum consulatum fuisse cum re- 
pulsa | repulsam ferre, recevoir, 
cssuyer, subir un échec | repul- 
sam ferre a populo, etre repoussé 
par le peuple | repulsam referre | 
prætermissio ædilitatis consulatus 
repulsam attulit, le fit échouer 
dans sa candidaiure au consulat 
| — Au pl : Quid ego ædilicias 
repulsas colligo? (il y a un peu 
plus haut : C. Marius duabus ædi- 
litatibus repulsus), Cic. PI. 21, 
52 | offensionum et repulsarum 
quasi quandam ignominiam timere 
et infamiam. 

* I]; mélaph., en génér., refus, 
renvoi, échec, mércomptle : Irae 
cundiæ tristitia comes est, et in 
hanc omnis ira vel post pœniten- 
tiam vel post repulsam revolvitur, 
la tristesse est La compagne de la 
colère, et c’est là qu’elle retombe, 
soit apr'ès le repenitir, soit après 
un échec, Sen. de Ira, 2, 6. 

lré-pulsans, antis, part. 
(pulso), qui répercute, — I] au 
propr., Lucr. u, 580 | — II) au 
fig, qui rejclte, qui repuusse, 
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ui n’admet pas: — vera dicta, 
20 vérité, Lucr. Uu, 915. ] 


[rëépulsto, önis, f. (repello), 


Jefutatioun, C. Aur.] . 

lrépulsörlus, a, um (re- 
pello), propre à repousser, à re- 
fouler, Amm. ] 

11. rèpulsus, a, um. — I) 
part. de repello. —Il) adj., écarté, 
éloigné , Cat, dans Fest.] 

** 2. répulsus, üs, m. (re- 
1 ), réverbération, reflet de 

a lumière , répercussion du son: 
 dentium, c.-dà-d. choc, Plin. 
11, 37, 62, 

„ ré-pümicätio, önis, f. 
pumico), action de gratter, de 
polir de nouveau: — et quædam 
politura gemmarum (des bour- 
geons), ébourgeonnement, Plin. 
17 26 , 39. | 

rëépunctor, öris, m. Inser., 
celui qui dans une assemblée 
pointe les absents , en tient note. | 

* ré-pungo, bre, v. a., piquer 
à son tour; au fig., in quo possem 
illorum animos, mediocriter laces- 
situs, leviter repungere, grâce au- 

uel je puisse, s'ils me touchent 
a peau, leur effleurer légère- 
ment l’épiderme, Cic. Fam. 1, 
9 , 19. 

(répurg'um,li,n. (repurgo), 
nouveau nettoyage, Cod. Th.] 

* ré-purgo, 1. v. a., neltoyer 
de nouveau, neitoyer — 1) au 
propr. iter, Liu. 4, ] — II) 
met aph., enlever en nettoyant, 
ôter, enlever : — interanea, Plin. 
8, 55, 81, enlever les intestins, 
vider (un lièvre). 

** répütätio, Onis, f. — [I) 
compte, imputation (d'une som- 
me), Dig.] — II) examen , médi- 
tation, réflexion : Sed me ve- 
terum novorumque morum 
longius tulit, Tac. H. 2, 38. 

{rë-pütesco, ëre, v. inch. n., 
redevenir inſect, Tert.] 

re- puto, 1. v. a., mettre en 
ligne de compte, compter, impu- 
ter, tenir compte de. — I) au 
prop. Ex hoc die superiores so- 
lis defectiones reputatæ sunt usque 
ad illam quæ Nonis Quintil. fuit 
regnante Romulo, Cic. Rep. 1, 16, 
à partir de ce jour, ils ont sup- 
putè toutes les éclipses de soleil 
antérieures, jusqu’à celle des no- 
nes de juillet, arrivée sous le règne 
de Romulus | — II) au fig., exa- 
miner, méditer, réfléchir : Hæc 
ille reputans et dies noctesque co- 
gitans, en faisant ces réflexions, 
Cic. Dei. 13 horum nihil umquam 
e, ne songer jamais d rien de 
tout cela | — Avec une propos. 
inſin. p. compl. : Cum tibi nihil 
merito accidisse reputabis, Cic. 
Fam. 5,17, quand tu songeras 
que tu n’as rien mérité de ce qui 
{’est arrivé | — Avec une propos. 
relative : — quid ille vellet, Cic. 
Fam. 1,9, Je ** Absolt : Vere 
reputantibus Galliam suismet vi- 
ribus concidisse, quand on réflé- 
chit bien, quand on examine avec 
attention, à vrai dire, pour ceux 
qui jugent sainement, la Gaule 
1 5 raincue elle-même , Tac. N. 
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rë-qoïes, eus (gén. requleĩ seu- 
lem. selon Prisc. | an Sall. 
dans Prisc.), ſ., repos pris après 
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une fatigue, c.-à-d, relâche, ces- 
sation, repos, récréation, trêve : 
Si ve oblectatio quæritur animi — 
que curarum, Cic. Off. 2, 2, 6, 
soit qu’on cherche un peu de plai- 
sir et une trêre à ses soucis (un 
peu de tranquillité d'esprit) | — 
plena oblectationis, repos plein de 
charme | — Gen. requietis, Cic. 
Aff. 1, 18 | — Acc. requietem : 
— oblectamentumque meæ senec- 
tutis, Cic. de Sen. 15, 52 requiem 
Cic. de Or. 1, 52, 22h (joint 
otium) | —[Voc. requies, Lucr. 
6, 9h] — { Aô!. requiete, Cic. poet. 
Div. 1 7 15, 22 | — Requie, Ov. H. 
23, 317.] — (Le dat. sing. el tout 
le pluriel ne sont pas usttés) — 
[B) poét. en génér. p. quies, re- 
pos, relâche, Ov. M.15, 214.) 
ré-quiesco, èvi, étum, 3. 
(formes contractes : requiëérant, 
Catull.] requiesset, id.] requiesse, 
Liv.) — I) u., prendre du repos, 


se reposer, reposer : Puellam de ; 
fatigatam petisse a matertera, ut 


sibi concederet, paulisper ut in 
ejus sella requiesceret, Cic. Div. 
1, 46, 104, de se reposer un ins- 
tant sur son siége|nullam partem 


noctis , ne pas reposer, ne pas 


fermer l’œil de la nuit | — Ille re- 


quiescens a rei publicæ pulcherri- 
mis muneribus otium sibi sumebat 


aliquando.., Nostrum autem otium 
negotii inopia, non requiescendi 
studio, constitutum est, Cic. Of. 


8,1,2,tui, qui était élevé aux 


plus hautes dignités de l’État, 
prenait qqſois du loisir pour se 
délasser de ses nobles travaux... 


mais moi, ce n’est point le désir 
du repos, mais l'impossibilité 


d’agir qui me fait mes loisirs | 
— * bp) avec des noms de choses 


et des noms abstr. pour subj. 


aures a strepitu hostili, Liv. 26, 22. 


2°) particulièr., reposer dans 
la tombe, être ensevelt : Ubi (s.- 
ent. in sepulchro) remissa vita 
corpus ‘requiescal malis. Vides 


quanto hæc (.- ent. verba Ennii) 


in errore versentur; portum esse 
corporis et in sepulcro putai 


mor tuum, Cic. Tusc. 1, un, où, 
quittant la vie humaine, le corps 
puisse se reposer de ses dus 
Tu vois combien ces (paroies 
d' Ennius) sont erronées ; il croit 
que le tombeau est pour le corps 
un port, un asile, et que le mort 
y prend du repos. 

B] au fig., se reposer, parve- 
nir au repos, s'appuyer sur, 
se tranquilliser : Defessus jam la- 
bore atque itinere disputauionis 
meæ, requiescam in Cæsarls ser- 
mone, quasi in alqo peropportuno 
deversorio, Cic. de Or. 2, 57, un 
peu fatigué du chemin que la dis- 
cussion m'a fait parcourir, je 
vais me délasser au discours de 
César, comme un voyageur qui, 
après une longue route, trouve 
fort à propos une bonne hôtellerie 

In hujus spe , il se repose sur 
ui, il compte sur lui | — Nisi 
eorum exitio non reguieturam, 
Cic. fr. dans Pris. p. 886. 

III) a., faire reposer, arrêter, 
suspendre (pot) : Suos requie- 
runt ſlumina cursus, Virg. B. 


8, u.] 
[réquiëtio, önis, f. (requies- 
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co), repos, Jovin. dans Hier. 

[réqu'étôrium, II, n. (re- 
quiesco), tombeau, cimetière, 
champ du repos, Inscr.] 

a réquiélus, a, um. — I]) 
part. de requiesco. — II) adj. — 
1°) reposé, récréé : Nihil inte- 
rest utrum militem, quem neque 
viæ labor hodie neque operis fati- 
gaverit, requietum, integrum 
arma capere jubeas.., an longo iu - 
nere fatigatum et onere fessum ? 
Liv. au, 38 | Comp. : Terra = et 
junior, Col. , 1, 5|— B) t. d’éco- 
nom. (par oppos. à ce qui est 
frais], qui n’est pus frais, vieux : 
 lac., Col. 7, 8, 1. 

(réquir\to, are, v. int. a., 
s’enquértr, s'informer minutieu- 
sement ou curicusement de, 
Plaut. Most. u, 3, 11.) 

rë-quiro , sivi ou sli, sltum, 3. 
v. q., se remettre en quête de, 
chercher, rechercher, demander 
après. — I) en génér, : «= libros, 
Cic. Fin. 3, 3 | animi neque admi- 
rantur neque requirunt rationes 
earum rerum quas semper vi- 
dent, l'esprit ne s'étonne point et 
ne demande point la raison des 
choses qu’il voit toujours, Oic. 
V. D. 2, 88|— Avec des propos. 
relatives : (Bestiæ) ut requirant 
atque appetant, ad quos se appli- 
cent ejusdem generis anlmantes, 
Cic. Lœl. 21 illud quoque requi- 
si vi qua ratione, etc., Jai cer ch 
aussi, je me suis aussi demandé 
comment | — Impers. : Require- 
tur fortasse nunc quemadmodum 
reliquum possit magnum esse bei- 
lum, on me demandera peut-être 
comment, etc. | — Absolt : Ut 
pueri pulsi requirant et alqd scire 
se gaudeant, Cic. Fin. 5, 18, 
comme les enfants repoussès re- 
viennent à la charge (renouvet- 
lent leurs questions), et sont heu- 
reuæ de savoir quelque chose 
Requisita respondere, Quint., ré- 
pondre à l'appel de la voiæ qui Les 
AA en part. des mots | — 

e 


B) — ex ou ab alqo (alqd), de- 
mander , s'informer , s’enquèrtr 
de: Ex quibus ( fortibus viris ) re- 
quiram quonam modo latuerint 
aut ubi, Cic. Cœl. 28, 67. je leur 
demanderai comment et où ils se 
sont tenus cachés | nihil ex te hi 
requirunt | — Quod quoniam tibi 
exposui, facilia sunt ea quæ a me 
de Vatinio et de Crasso requiris, 
Cie. Fam. 1, 9, 19, ce que tu me 
demandes, ce que tu veux savotr 
concernant Vatinius et Crassus | 
id a me neve in hoc reo neve in aliis 
requiras , ne m'adresse jamais pa- 
reille question sur un accusé, quel 
qu'il soit. 

II) particulièr., avec l'idée ac- 
cessoire de besoin, demander une 
chose {nécessaire ), exiger, avoir 
besoin de {[ desiderare | : Omnes 
hoc loco ci ves Romani vestram se- 
veritatem desiderant, vestram f- 
dem implorant, vestrum auxilium 
requirunt, Cie Verr. 2, 5, 67, 
réclament votre secours | quid 
requirat ut sit beatior, ce 9 il 
exige pour être plus heureux À 
quum absit, ne requiras, quand tu 
ne l'as pas (ce bien), ne le de- 
mande pas | adolescentiam , 
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voulotr, désirer, regretter l’ado- 
lescence | nullam  voluptatem, 
n’a besoin d'aucun plaisir | — À 
regum et a patrum dominatione 
solere in libertatem rem populi vin- 
dicari, non ex liberis populis reges 
aut potestatem atque opes opti- 
matium, on voit d'ordinaire le 
peuple chercher à s’affranckir du 
pouvoir des rois et des patriciens, 
tandis qu il est sans exemple qu'un 
peuple libre ait recouru d la 
royauté ou à la domination des 
grands. Cic. Rep. 1, 32. 

2°) au pass., être nécessaire : In 
hoc bello Asiatico virtutes animi 
magnæ et multæ requiruntur, Cic. 
L. MH. 22, 64, pour cette guerre 
d' Asie il faut réunir de grandes 
et nombreuses qualités. 

B) mélaph. I desiderare ], re- 
marquer absence de, regretter, 
chercher; trouver qu'une chose 
manque, trouver à redire, rele- 
ver: Qui (oculi), quocumque inci- 
derunt, veterem consueludinem 
fori et pristinum morem judicio- 
rum requirunt, Cic. Mil. 1, qui, 
de quelque côté qu'ils se portent , 
cherchent en vain, etc. |  liber- 
tatem meam|. et pacis ornamenta 
et subsidia belli] unum {otopt- 
6, relever une seule faute con- 
tre l'histotre | quæ nonnumquam 
requirimus, les imper ſeetions que 
Rous remarquons gqqfots | — Ve- 
reor ne desideres olſſicium meum, 
quod tibi pro nostra conjunctione 
deesse non debet : sed tamen ve- 
reor ne literarum a me officium 
requiras, Cic. Fam. 6,6, je crains 
toutefois que tu n’accuses mon 
silence | In quo equidem majo- 
rum nostrorum sæpe requiro pru- 
dentiam, en quoi il m'arrive sou- 
vent (le ne pas retrouver la sagesse 
de nos pères, Cic. Par. 1, 1, 7. 

[réquisitio, Onis, f. ( requi- 
ro), recherches, Gell. 18, 2, 6.] 

* réquisiium, i, n., besoin: 
Ad requisita nature, c.-d · d. aux 
besoins naturels, Sall. fr. dans 

requisitus , a, um, part. de 
requiro. 

rés, rei [rëi avec l'E long, gen. 
Luer. | dat., td, | rei, gen., mo- 
nosyll., id.], f., chose, objet, être; 
affaire, cas, événement, circons- 
tance, position; et parfois simple- 
ment : Las Lis chose. 

I) en génér, : Divinarum huma- 
narumque rerum, tum inltiorum 
causarumque culusque rei cogni- 
tio, l’étude des choses divines et 
humaines, puis des commence- 
ments et des causes de chaque 
chose, Cic. Tusc. 5,3 | in tantis 
rebus (c- d- d. in republica defen- 
denda), dans de si graves circons- 
tances, dans une affaire si sérieuse 

si — postulabit, si les circons- 

ances 1 — Bellicam rem 
administrari maſores nostri nisi 
auspicato noluerunt, nos ancétres 
ont voulu que la guerre (es cho- 
Es de la guerre) ne se fit qu'après 
avoir pris les auspices , Cic. Div. 
2, 36 | res rustica, Fagricullure, 
Col.; au plur., Cic. | pecuaria, 
Plin., les troupeaux |  navalis, 
Cic., équipement d'une flotte | res 
nauticæ, la marine | multa signa 
suntejus rei, cela paratt par beau- 


RES 


coup d'indices, il y a de cela beau- 
coup de signes | quibus de rebus 
neque est ulla , in qua|homines 
nulla re bona digni, hommes sans 
consistance, sans valeur aucune | 
ulla in re, en aucune chose, en 
quoi, ſue ce soit, en rien. 

II] particulièr. — A) “essence, 
la chose même, la réalité, la véri- 
té, le fait (par oppos. à l’appa- 
rence, aux mots, au nom); à 
Pabl. sing. fortifié gqfots par vera, 
et pouvant s’écrire alors revera; 
en réalité, réellement , en vérité, 
en effet : Rem opinor spectari opor- 
tere, non ‘verba, je suis d avis 
qu’il faut regarder aux choses, 
non aux mots, Cic. Tusc. 5,11, 
32 | res omnes cognoscere, savoir 
tous les faits (oppos. les bruits, 
rumores) | non re, sed opinione 
esse, exister non en réalité, mais 
dans opinion publique] nomini- 
bus differre, re congruere, différer 
par le nom, être identique au fond 

re ipsa confiterr, avouer par le 

ait même | quantum distet argu- 
mentatio ab re ipsa atque a vert{a- 
telsi ‘rerbis non audet, re quidem 
vera loquitur, s’il n'ose dire la vé- 
rité formellement , en termes cx- 
près, il la dit quant au fond|omi- 
na re careant, Ov., puissent ces 
présages ne pas s’accomplir ! | 
versus inopes rerum, Hor., vers 
pauvres d'idées | re quidem vera 
re autem veraletre vera, en effet, 
en réalité, au fond. 

B) cè qu'on possède, fortune, 
biens, avoir: eos jampridein, 
fides deficere nuper cœpit, Cic. 
Cat. 2, 5, 10, ils ont depuis long; 
temps perdu leur bien, ils vien- 
nent de perdre encore leur crédit 
| rem augere, augmentcr son pa- 
ü'imoine, son avoir | — Au pl. : 
Sumptus, egestates tot egentissi- 
morum hominum nec privatas 
posse res nec rempublicam susti- 
nere, que ni les fortunes particu- 
lières ni la fortune publique ne 
pourront suffire aux dépenses, 
aux besoins de tant d’hommes 
plongés dans la misère, Cic. Att. 
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LC) intérêt , avantage , utilité, 
Plaut. Men. u, 2, 61] consulere 
rei suæ, id., consulter sonintérét, 
travailler pour ses intèrels | in 
rem est, id., il est utile, avanta- 
geux ſ ex tua re non est ut emo- 
riar, id., il n’est pas dans tes in- 
téréts, de ton intérêt que je meure 
dum ob rem, Ter., pourvu que 
cela soit utile] ab re, id., contr aie 
rement aux intérêts. 

D) cause, motif, raison; seulem. 
dans les locutions : Ea (hac) re et 
eam ob rem, adv., à cause de cela, 
pour ce motif: lllud ea re a se esse 
concessum, quod, Cic. Ac. 2, 3. 

E) affaires, relations, com- 
merce : Cum et de societate inter 


se multa communicarent et de tota 


ina ratione atque re Gallicana, ct 
sur toute cette affaire de Gaule, 
Cic. Qu. u, 15 rem cum alquo 
transigere, traiter, {terminer une 
affaire avec qqn\— De ld métaph., 
en génér. : alicui est cum alquo, 
avoir affaire à qqn : Tecum mihi 
est, T. Rosci, quoniam istic se- 
des acte palam adyersariun esse 
profiteris , c’est à toi, Roscius, que 
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ai affaire, Cic. R. Am. 30, 8h | 
— Et sans dat. : que cum 
Senatore- est, Cic. Fam. 13, 26, 3. 

F) affatre contentieuse, contes- 
tation, débat, cause, procès (plus 
général que causa) : Illud mihl 
quidem mirum viderf solet, tot 
homines, tam ingeniosos (8. - ent. 
jurisconsultos) per tot annos etiam 
nunc statuere non potuisse, utrum 
Diem tertium an perendinum 
rem an litem dici oporteret, que 
tant d' hommes de talent n'aient 
pu encore décider s'il faut dire le 
troisième jour ou le sur lendemain, 
la chose ou le procès, Cic. Mur. 
12 | de rebus ab isto cognitis judi- 
catisque et de judiciis datis, sur 
les affaires qu'il a instruites et 
jugées. 

G) publica, et en un seul 
mot respublica, {a chose publique, 
les affaires publiques, Etat, répu- 
blique ; gouvernement de l’État 
administration de l'État, autorité 
publique : Erat tuæ virtutis, in 
minimis tuas res ponere, de re 
publica vehementius laborare, de 
négliger tes affaires personnelles 
et de nete préoccuper que de la 
chose publique, Cic. Fam. u, 9, 
8 | rei publicæ pericula, les dan- 
gers de la chose publique, les pé- 
r'ils publics | re publica frui | rem 
publicam sustinere|ratio rei totius 
publicæ, tout le système politique 
| de re publica disputatio, discus- 
sion sur les affaires publiques, 
sur le gouvernement | dubitatio- 
nem ad rem publicam adeundi tol- 
lere, fatr'e disparattre toute hési- 
tation à se méler des affaires pu- 
bliques]|de tribus generibus rerum 
publicarum, sw ces trois formes 
de gouvernement | in rebus publi- 
cis, dans les Etats | — ** On dit 
aussi qq ſois simplt res: Nam ne- 
que hostem acriorem secum con- 
gressum, nec rem Romanam tam 
desidem unquam fuisse atque im- 
bellem, {a république Romaine, 
Rome, Liv. 21, 16 — Au pl.: In- 
crueuta Urbs et sine discordia 
translate, Tac. H.1, 29, Rome 
non ensanglantée et la révolution 
accomplie sans discorde | — [ Le 
acc. rem vient le fr. rien.] 

resacro, are, vo. resecro. 

[rë-sævio,ire, v. n.,sévir de 
nouveau, Ov. Tr. 1, 1, 103.) 

** résäintätio, önis, ,., salut 
rendu, salut réciproque, Suel. 
Mer. 37. 

* ré-sälüto, 1. v. a., rendre un 
salut, Cic. Phil. 2,41, 106. 

lré-salvätus, a, um, part. 
(salvo), sauvé de nouveau, Au- 
gust. ] 

[ré-sänesco, nüi, 3. v. inch. 
n., guérir, revenir à son état nor- 
mal; au fig., revenir à la raison, 
redevenir sensé, Ov. Am. 1, 10, 9.] 

[ré-säno, are, v. a., guérir, 
rendre la santé ; au fig., Lact.] 

r ré-sarcio, sarium, 4. v. d., 
réparer, raccommoder. — I) au 
propr. : locum, c.-à d. regar- 
nir, remplir (un vide), Plin. 17, 
20, 52 | — II) au fig. : Ut et jac- 
turam capitis amissi restituat et 
quæstum resarciat, pour réparer 
la perte du capital et faire re- 
trouver le gain qui eût pu étre 
fait, Col. 11,1, 28. 
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* ré-sarrio, ire, v. a., sar- 
cler de nouveau: = campos, Plin. 
18, 20, 49. 

re-scindo, scidi, scissum, 3. 
v. a, déchirer de nouveau, bri- 
ser, séparer, couper. — I) au 
propr. «s cadaverum artus, Sen., 
disséquer les cadavres | > pon- 
tem, rompre un pont, Cas. B. 
G.1,7,2|—B) métaph. (causa 

«pro effectu), ouvrir : locum 
* præsidiis ſirmatum atque omni ra- 
tione obvallatum, Cic. Agr. 2, 1, 
forcer Pentrée d'un poste (le con- 
sulat) dont toutes les avenucs 
étaient fermées et formidable- 
ment défendues| suppurationem 
ferro, Col., ouvrir un abeès] — II) 
au ſig., abroger, annuler, casser, 
rescinder : Acta M. Antonii resci- 
distis, leges reflxistis, Cic. Phil. 
13, 3, vous avez rassé les actes de 
H. Antoine, abrogé ses lots | — 
acta |  concilia habita | totam 
triennii præturam | — et frritas 
facere omnes istius injurias, ré- 
parer et rendre vaines toutes les 
injustices | res judicatas, man- 
uer au respect de la chose jugée 
05 pactiones, violer les conven- 
ions = testamenta mortuorum, 
enfreindre les derntères volontés 
des morts. 

rescio, ire, voy. rescisco au 
comm. 

x ré-sclsco 9 1vI ou II, Num, 3. 
(employè sans raison sous la 
forme reacio dans Gell.), v. inch, 
n., venir à savoir, étre info ; 
apprendre, Cic. (.f. 3, 28, 91. 

resciss 10, nis, f. (res. 
cindo ), rescission, cassation, 
annulation. — 1) au propr., Dig. 

SEE RE LE a, um (re- 
scindo), en . de droit, rescisoire, 
résolutoire, Tert, ] 

rescissus, a, um, part. de 
rescindo. 

re-scribo, psi, ptum, 3. v. a., 
écrire de nouveau, c.-à-d. 
I) récrire , répondre par écrit. 

A) en génér. : Antemeridianis 
tuis literis heri statim rescripsi & 
nunc respondeo vespertinis, Cic. 
Alt. 13, 23, Jai répondu hier à 
ta lettre du matin; je réponds à 
présent à celle du soir | — alicui 

rei { ei rescripsi, je lui ai ré. 
pondu | — Ad eam (epistolam ) 
rescribam igitur, et hoc quidem 
primum, Cic. Att,h, 16 | - ad 
literas | — ad ea que requisierat, 
répondre à ce qu'il avait demandé 
| Ubi ad ea que quæris | ad 
Trebadum | — Tibi meam ( epis- 
Done ad eum rescripse- 
ram, mi „Cic. Att. 13,6,3 * 
Ex quo perspicuum est et cantus 
tum fuisse rescriptos vocum sonis 
et carmina, on voit par là que dès 
lors on avait des chants (des poë- 
sies] écrits de manière à corres. 
pondre aux sons (de la musique), 
Cic. Tusc. u, 2. 

B) particulier. — 1°) dans la 
langue officielle et en t. de droit, 
en pari. des empereurs ou des 
jurisconsultes, répondre à une 
question de droit ou à une re- 
quête, décider, répondre par 
une consultation écrite ou par un 

-rescrit : Tiberio pro cliente Græca 
petenti rescripsit (Augustus ), 
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Non aliter se daturum quam si, 
Suet, Aug. ho, comme Tibère 
adressait à Auguste une demande 
en 5 d'un de ses clients de 
Grèce , l’empereur répondit qu'il 
ne l’accorderait que si, etc, | — 
2°) inscrire une somme payée sur 
le livre de comptes ; de ld, payer, 
rembourser : Qui de residuis 
CCCC. HS. CC. præsentia solveri- 
mus, reliqua rescribamus, puis- 
que sur les quatre cent mille ses- 
terces que je restais lui devoir, 
J'en ai payé comptant deux cents 
et que je paye le reste par un 
mandat , par une délégation fixe, 
Cic. Alt, 16,2 | — 3° en t. de 
guerre, porter sur un autre rôle, 
faire passer dans une autre 
arme : Plus quam pollicitus es- 
set, Cæsarem ei facere : pollici- 
tum, se in cohortis prætoriæ loco 
decimam legionem habiturum, 
nunc ad equum , faire passer 
Hs la cavalerie, Cæs. B. 6. 

7 

11) écrire de nouveau, re- 
composer, refaire, corriger :: 
Pollio Asinius parum diligenter 
compositos putat (Cæsaris com- 
mentarios ), existimatque rescrip- 
turum et correcturum fuisse, et 
pense que l’auteur les cût retou- 
chés, corrigés [ retractare ], 
Suet, Cœs. 56 | — 2°) particu- 
lièr., en t. de guerre, inscrire de 
nouveau : Rescriptæ ex eodem 
milite novæ leglones, Liv. 9, 10, 
de nouvelles légtons furert for- 


mes avec les mêmes soldats. 


rescriptio, Onis, f. (res- 
o), en t. de droit, p. rescrip- 
tum, rescrit de l’empereur, Dig.] 

** rescript i, n., rescrit 
de l’empereur, Tac. 4. 6, 9. 

reseriptus, a, um, part. de 
rescribo. 

[ré-sculpo, psi, 3., v. a., fa- 
gonner de nouveau; au ſig., re- 
tracer, reproduire, Prud. | re- 
nouveler, Tert. 

[résëcäbilis, e, Cass., qui 
peul étre réformé. 1 

[{ résécätio, Gnis, f., sup- 
pression; au fig., Salv. ] 

ré-séco, cüi, ctum [resecata, 
Bum. Grat.], 1. v. a., couper, 
tailler, rogner, retrancher en 
coupant. — 1) au propr. : Ut quo- 
rum linguæ sic inhærerent, ut lo- 
qui non possent, eæ scalpello re- 
sectæ liberarentur, Cic. Div. 2, 
26, seraient détachées et rendues 
libres par le scalpel (le filet de 
ces langues serait coupé) | os, 
couper un os (d'autres lisent re- 
jectum au lieu de resectum) | 
palprebas, couper les paupières | 
II) au fig., couper, séparer, 
retrancher, supprimer, élaguer : 
Quod aiunt, nimia  oportere, 
naturalia relinqui 92 a un peu 
plus bas circumcidere et ampu- 
dare), Cic. Tusc. uh, 26, qu'il faut 
retrancher ce qui est de trop, 
conserver ce qui est naturcl | ut 
resecanda esse fateantur } quæ 
resecanda erunt, ce qu’il faudra 
retrancher (de la soctété ) nac- 
tus locum resecandæ libidinis, 
ayant trouvé l’occasion belle pour 
réfréner la licence et arrèter la 
jeunesse | — Hoc primum sentio, 
nisi in bonis amicitiam esse non 
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posse : neque id ad vivum reseco , 
ut illi qui hæc subtilius disserunt, 
je ne tranche point jusqu'au vif, 
c. q- d. je ne le prends pas dans 
un sens trop rigoureux, Cic. 
Lal, 5, 18 | de vivo alqd erat rese- 
candum, devait être coupé ou 
tranché dans le vif, 

a ré-sécro (resacro, Vep.), 
are, v. a. — [I] conjurer à plu- 
sicurs reprises (en suppliant), 
Plaut. Aul. u, 7, 61 — I) re 
ver d'une interdiction, retirer les 
timyrècations prononcées contre 
ggn : Eumolpidæ sacerdotes rursus 
 sunt coacti, qui eum devove- 
rant, Nep. Ac. 6. 

** rèseeilo, önis, f. (reseco), 
taille d'une plante, Col. à, 29, à. 

reseetus, a, um, part. de 
reseco. 

resecutus, a, um, part. vo. 
resequor. 

resẽda, e, f., résèda, plante 
— odorata Fam, Resedaceæ, 
Plin. 27, 12, 108. 

* ré-sédo, are, v. a., oalmer, 
guérir : morbos, Plin. 27, 
12, 106. 

** résegmina, um, n. (re- 
seco) „ rognures ungulum, 
Plin, 28, 1, 2. 

[ré-sémlno, are, v. a., res- 
1 su reproduire, Ov. M. 

»I ré-séquor, sécütus, 3. 
(ustté seulem. au parſ. et au part. 
parf.), v. a., parler immèdiale- 
ment après qqn (pos.), Ov. A. 
18, 729. 

(résérätus, ſis, m. (2. re- 
sero), action d'ouvrir, ouver- 
ture, Sid. ] 

a 1. ré-séro, EVI, 3., v. a., 
ressemer, replanter, ensemencer 
de nouveau, 18, 20, u9. 

2. r&-sèro, 1., v. . ouvrir, 3 
I) au propr. : Itallam exteris 
gentibus, Cic. Phil 7, 1, 2, ou- 
vrir 'Italie aux étrangers | — 
II) au fig. — A) en génér. : Nec 
ita claudenda res est ſamillaris, 
ut eam benignitas aperire non pos- 
sit, nec ita reseranda, ut pateal 
omnibus, Cic. Off. 2, 15, 5, notre 
bourse ne doit être ni fermée de 
telle sorte que la bienfaisance ne 
la puisse ouvrir ni ouverte au 
point que tout le monde por 
Duiser | — IB] particulier., dé- 
voller, révéler, Ov. H. 15, 145. ] 

ré-servo, 1, v. a., conserver, 
garder, metire en réserve , réser- 
ver; se constr.: alqd (alqm) ad 
alqd ; in alqd ; alicul; avec un adv. 
exprimant le but ou absolt — a) 
avec ad : philosophorum libros 
sibi ad Tusculani requiem atque 
otium , réserver les ouvrages des 
philosophes pour charmer le re- 
pos et les loisirs de Tusculum, 
Cic. de Or. 1, 52, 224 | = existi- 
mationis pariæ fructum ad quod 
tempus, réserver pour tem 
le fruit de la consideration acqu 
| — alqd ad testes | vitam suam 
ad incertissimam spem, conserver 
sa vie dans un espoir très-incer- 
tain | — consulem non ad vi- 
tam sed ad salutem vestram, 
un consul réservé (sauvé) non 
pour vivre lui-même, mais pour 
vous saurer, Cic. Cat. u, 9] te ad 
aliquod severius judicium ac mes 


RES 


supplicĩium, te réserver pour une 
condamnation et un supplice plus 
sévères | — vos ad eam rem 
‘testem ad extremum, réserver un 
Témoin pour la fin I- 5) avec 
in : Si essent inimicitiæ mihi cum 
C. Cesare, tamen hoc tempore rei 
ublicæ consulere Inimicitiasque 
nallud l deberem, réser- 
ver mes inimiliéès pour un autre 
temps, Cic. P. Cons. 20] pœnas 
_Præsentis fraudis in diem, remet- 
tre ou renvoyer d un autre temps 
la punition de la fraude présente] 
1) avec le dat, ? causam a 
Judlcibus prætermissam {psis (de- 
cemviris), Cic. Agr. 1, à, 12, 
leur réserver à eux-mêmes ( dé- 
cemvirs ) la cause négligée par les 
Juges | = scientiam rei mihi 
cetera præsenti sermoni, garder 
le reste pour se le dire de vive 
voix | > suam operam et gratiam 
judiclo et accusationi | — Si tem- 
poribus te aliis reservastl, ego 
quoque ad ea te tempora revoca vi, 
ad quæ tu te ipse servaras, Cic. 
Ph. 5,13 | — me Minucio et Sal- 
vio et Labeoni te non urbi sed 
carceri | — 58) avec un adv. in- 
diquant le but: Quid hoc homine 
facias ? aut quo civem importunum 
reserves? que faire d’un tel 
homme? à quel sort destiner ce 
citoyen impie? Cic. Sest. 13 | 
— *e) avec un simple comp. : 
Vide ne cum velis revocare tempus 
omnium reservaudorum, cum, qui 
servetur non erit, non possis, Cic. 
Fam. 5, 4, prenez garde qu’un 
Jour, quand vous voudrez revenir 
. sur vos pas et sauver tout le 
monde, il ne soit trop tard, et 
que vous n'ayez plus personne à 
sauver, 


r&ses, Ydis (nom. sing. inu- 

sité) (resideo), qui reste, qui 

- s'arrête dans, qui séjourne dans, 

immobile, inactif, oisif : plebs 

in urbe, le peuple qui est resté 
resevl, parf. de réstro, 1. 

** rêsex, ëcis (resecem et re- 


deces sont seuls ue) reseco), 
jeune vigne taillée, Col. à, 21, 3. 


Lrä-s1bllo, are, v. n., répon- 
dre par des sifflements, Sid.] 


ré-sideo, sëdi, 2. v. n. et a. 
{sedeo ), rester assis, séjourner, 
rester, s'arréler. — I) au propr.: 
Sed resideamus, inquit, si placet. 
Itaque fecimus, asseyons-nous, 
arrétons-nous, restons ici, s’il 
vous plait , dit-il; ce que nous fi- 
Mes 9 Cie. Fin. 8, 2 | in villa 5 
s'arréler, séjourner dans sa mai- 
son de campagne] in republica, 
demeurer dans la république, 
rester sur le territoire de la ré- 
publique , Au parf. : In oppido 
alquo mallem resedisse, quoad ar- 
cesserer, faimerais mieux m' ar- 


rêter dans quelque ville, jusqu’à 


ce qu'on vint me chercher, Cic. 
Att. 11, 6, 2. 

B) mélaph., être inactif, oisif, 
chômer ; au pass, : Nec vero tam 
denicales (quæ a nece appellatæ 

sunt, quia residentur mortuls) 

uam ceterorum cœlestium quieti 
| Feriæ nominarentur, dont le 
nom vient de nex (mort), parce 
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qu’elles sont chômées en l'honneur 
des morts, Cic. Leg. 2, 22. 

II) au fig., rester, demeurer, 
ne point partir; persister, subsise 
ter, durer, être, se trouver: par- 
ticulièr. in alqa re: In corpore 
perspicuum est, vel exstincto ani - 
mo vel elapso, nullum - sensum, 
Cic. Tusc. 1, 43, il est évident que 
dans le corps après l'anéantisse- 
ment ou le départ de l'dme, il ne 
reste plus aucun sentiment | pe- 
riculum residebit | inimicitias , 

ue destnimitiés subsistent encore 

ulla pars iracundiæ in te, qu’il 
le reste le plus léger ressentiment 
| quid amoris erga me in te|re- 
sidet spes in virtute tua, mon cs- 
poir se fonde sur ton courage | in 
nutu residebat auctoritas, il y avait 
de l'autorité dans un signe de leur 
tête | — Apud me pius offlcii 
facile patlor, Cic. Fam. 5, 7, 2, je 
souffre aisément qu'on soit en 
reste avec moi (c.-à-d. qu’il me 
reste après la balance des comp- 
tes, une plus grande somme de 
services rendus) Incommodi 
culpa ubl resideat, où git la faute 
de Pinconvénient. 

ré-sido, sedi residi, Cic. ), 3. VA 
n., s’asseotr, s'établir, s’arréter, 
se fixer, — ** I) au propr. : 
( Aves), plurimum volant... cetera 
genera residunt et insistunt, Les 
oiseaux (appelés apodes) volent 
le plus: , les autres espèces se 
perchent et s'arrêtent, Plin. 10, 
39, 55 | — B) métaph., en part 
des choses, s’affaisser, s’abaisser, 
s’aplanir : Si montes resedissent , 


amnes exaruissent, Cic. Pis. 33, 


82, si les montagnes se fussent 
aplanies, les fleuves se seraient 
taris II) au ſig., se rasseoir, 
s’apaiser, se calmer, diminuer, 
cesser, S’éteindre : Cum tumor 
animi resedisset, Cic. Tusc. 3, 12. 

résidus, a, um (resideo), 
qui reste en arrière, qui est de 
reste: subst., reste, le reste de, 
ce qui reste: Cum illud odlum, 
quod ego effudisse me omne arbi- 
tratur , tamen insciente me fuis- 
set omne, repente apparult, Cic. 
Fam. 1, 9, 20 | qui potest esse in 
calamitate residul ? que peut-il res- 
ter à subir en fait de malheur ? 

uel malheur peut-il rester , etc, 

.— II) qui reste à payer, encore 
dû : pecunlæ, Cic. Clu. 34, 94, 
reliquat (de compte), reste à ver- 
ser, restant (d'une dette)|quid 
sit | — “ Au pl. subst., residua, 
drum, u., reste, restant, arréra- 
ges; vectigaliorum, Suet. 
Aug. 101. 

(résignäcüium,i, u. (resi- 
gno), action de décacheter; au 
fig., action de dévoiler, Tert.] 

[rëésignätor, üris, m. Gloss. 
Cyr., celui qui scelle de son sceau.] 


[résignätrix, Icis, f., celle 


qui descelle, qui ouvre; au fig., 
celle qui touche à une chose dé- 
fendue, Fest.] 

ré-signo , 1. v. a. — I) descel- 
ler, rompre le cachet, ouvrir. — 
A) au propr. : =» literas, Cic. Alt. 
11, 9, 2 |  testamenta, Hor., 
faire ouvrir les testaments | — B) 
au ſig., dissoudre, briser, rom- 
pre, détruire, annuler, violer 
{rescindere, dissolvere] : Cum 
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Appil tabulæ negligentius asser- 
vatæ dicerentur, Gabinii quamdiu 
incolumnis fuit levitas, post dam- 
nationem calamitas omnem tabula- 
rum fidem resignasset, Cic. Arch. 
5, les registres d Appius passaient 
pour être mal tenus; la légèreté 
de Gabinius, tant qu’il fut en place, 
le désordre de ses affaires après 
sa condamnation, avaient fait 
perdre aux siens toute créance | 
— [2°) dévoiler, révéler (poët. }, 
rendre, résigner, remettre: 
payer, Hor. O. 3, 29, 5h. ] 
rëé-sfito , di [resiliit, Quadrig. 
dans Prisc. | . v. n., sauter en 
arrière, revenir en sautant, — 
** 1) au propr. : (Exit in terram) 
in Indiæ fluminibus certum genus 
piscium, ac deinde resilit, Pin. 
9, 69, 35 | — ** B) mélaph., en: 
parl des choses, rebondir, étre 
repoussé, rejeté, rejaillir : — 
ignis ab ictu, Plin. 2, 5, 55 
II) au fig. : Restare tibi videtu 
servorum nomen, quo quasi in 
portum rejectus a ceteris suspicio- 
nibus confugere posses, ubi sco- 
pulum offendis ejusmodi, ut non 
modo ab hoc crimen > videas, 
verum omnem suspicionem in vos- 
met ipsos recidere intelligatis, 
Cic. R. Am. 29, 9, repoussé dans 
toutes tes allégations, il ne te 
restait plus qu'à citer les escla- 
ves : c'était un dernier port qui 
semblait l'être offert. Tu n’y trou- 
ves qu'un écueil, où se brise ton 
accusation et qui renvoie tous les 
soupçons sur vous-mëmes. 

[réstilto, as, âre, Fest., fréq. 
du precèd.] 

{ré-simplicätus, a, um, 
part, (simplico), doublé, redou- 
blé, plié, mis en double, C. Aur.] 

** r&-sImus, a, um, recourbè, 
retroussé : rostrum hippopo- 
tami, Plin. 8, 25, 39. 

rẽsina, æ, f. (Üntivn ), résine, 
gomme, Plin. 16, 11, 22. 

* résinacèus , a, um (resina), 
résineux : semen (rosmarini ), 
Plin. 23, 11, 59. | 

[rësinälis,e (resina), rési- 
neu, C. Aur.) 

** résinalus, a, um (resina), 
mélangé de résine : vinum, vin 
aromatisé avec la résine, Plin. 
23,1, 24 | Juv., épilé au moyen 
de la résine. | 

4 résinosus , a, um (resina), 
plein de résine, résineux : la- 
danum, Plin. 26, 8, 30 | odor, 
icl., odeur de résine | — Sup. : 

ix, Brutia (joint à pinguissima), 

lin. 15, 7, 7. 

resin dla, æ, f. (resina), ve- 
tit morceau de rèsine, comme en- 
cens, Arn.] | 

ré-sipio, ᷑re, v. a. (sapio), 
avoir la saveur, le goût de. — 
I) au propr. : = picem (uva), 
Plin. 14,1, 8, a le goût de la poix, 


sent la poix | — 11) au fig. : Epi- 


curus non aptissimus ad jocandum 
minimeque resipiens patriam, Epi- 
cure ne savait guère plaisanter et 
en cela ne tenait point de ses 
compatriotes, n’était pas de son 
particulièr., avoir un goû! agréa- 
ble, être piquant, en parl. du 
style, Aus.] 
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[rësYpiscentia,æ,f. (resi- 
pisco), résipiscence, repentir, 
Lact.] 

restfplsco, Ivi ou fi {resipul, 
Afran. dans Prisc.] 3. v. inch. n. 
{resipio), reprendre ses sens, re- 
centr d soi, se remettre; revenir 
à la raison, Cic. Att. à, 5. 

ré-sisto, sûti 7 8. 9. N. — 1) 
s’arreéter, rester en arrière, res- 
ter [consistere]. — A) au propr. : 
Vettius negabat se umquam cum 
Curione , nait qu’il se fut Ja- 
mais arrété (pour s’entretenir ) 
avec Curion (d autres lisent con- 
stitisse), Cic. Aft, 2, 24, 2. 

B) au fig. : Dabit se in tormenta 
vita beata, nec, quum tortoris os 
viderit, consistet, (nec) resistet 
extra fores limenque carceris, {a 
félicité affrontera les tortures: 
elle ne s'arrêtera pas à la vue du 
bourreau, elle ne restera pas à la 
porte de la prison, Cic. Tusc. 5, 
28 sed ego in hoc resisto, je m' ar- 
réle à cela. 

I]) s'arrêter en face, marcher 
contre, résister, faire volte-face, 
opposer de la résistance, tenir 
re; se constr. avec le dat. ou ab- 
solt, — 1°) avec le dat. : Quum 
diversis locis legiones aliæ alia in 
perte hostibus resisterent, résis- 
tatent à l' ennemi, Cœs. B. G. 2, 22 
| — Imps. Neque ulla multitu- 
dine, in unum locum coacia, — 
posse Romanis, pouvoir résister 
aux Romains, Hirt. B. G. 8, 2 | 
— 2 ) absolt : Quod Germanorum 
consuetudo hæc sit a majoribus 
tradita, quicumque bellum inſe- 
rant, — neque deprecari, de résis- 
ter toujours sans jamais deman- 
der grâce, Cœs. B. G. u, 7, a1 — 
Imps. : Ab nostris eadem ratione 
Aua pridie resistitur, Cœs. B. G. 
5, 0, U, les nôtres tiennent bon 
comme la veille. 

B) en génér. : Omnia consilia 
consulatus mei, quibus illi tribuno 
plebis pro re publica restitissem, 
Cic. de Or. 2, 11, par lesquels j’ai 
résisté à ce tribun dans l'intérêt 
de la république | fratri | inju- 
riis | — fortiter dolori ac fortu- 
næ, se roidir courageusement 
contre les alteintes de la douleur 
et les coups de la fortune | = vix 
dolori I defensioni , c.-à-d ré- 
pDliquer {parler après le défen- 
| — Hoc cum sentit Saturninus esse 
apertum, et repugnare contra 
veritatem non audet, reconnais- 
sant l'évidence, n'ose lutter con · 
ire la vérité, Cic. R. Com. 17, 51 
| — Absolt : Restitit et pervicit 
Cato, Cic. Att. 2,1,8, Caton per- 
Sista et finit par triompher | — 
Imps. : Hac in utramque partem 
disputatione habita, quum a Cotta 
primisque ordinibus acriter resis- 
teretur, Cæs. B. G. 5, 30, comme 
Cotta et les premiers rangs fat- 
$aient une vive résistance | — 2°) 
mélaph., avec des noms de ch, et 
des noms abstr. pour sujet : Quia 
vis tribunicia nonnumquam libi- 
dini restitit consulari, Cic. Agr. 2, 
6 | — Absolt : Ut ad bella suscl- 
Pienda Gallorum alaper ac promp- 
dus est animus, sic mollis ac minime 
resistens ad calamitates perferen- 
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das mens eorum est, Cœs. B. 6. 


9 e : 

* II) se relever [ resurgere ]: 
In discrimen extremum venimus; 
nibil est jam unde nos reſiciamus, 
aut ubi lapsi resistamus, nous fou- 
chons à la crise suprême : nous 
n' avons plus aucun moyen de ré- 
parer nos pertes et de nous relever 
de notre chute, Cic. Mur. 39, 8h, 

[résèülübilis, e (resolvo ), qui 
peut étre brisé, rompu ou dissous, 
ou décomposé , Prud.] 

{résèlüte,adv,, sans retenue, 
sans frein, Tert.] 

* résôlutio, önis, f. (resolvo), 
action de dénouer, de délier. —1) 
au propr., relâchement, affaiblis- 
sement : ventiris, stomachi, re- 
lâchement , dévoiement , fiux de 
ventre, Cels. | — nervorum, id., 
paralysie , relâchement des nerfs 
[—soculorum, paralysie des yeux, 
suspension, annulation, cassation, 
resiliation, resrission , Dig.! 
B) résolution, réfutation (d' u 
sophtsme), Gell.] 

résblütôrius, a, um, qui sert 
ou enseigne à résoudre. 

résülutus, a, um. — I)] part. 
de resolvo, — ** 11: adf., relâché, 
détendu, qui n’a pas de ressort, 


mou, amolli, énervé : corpora 


juvenum (Joint à fluxa}), Col. 
præf. 

* ré-s01vO, solvi, sölütum, 3. 
v. d., délier, dénouer, débander, 


ouvrir, — I) au propr. — A) en 
génér. : — alqm vinctum, Col. 1, 


8, 17, détacher les liens de qqn. 
B) particulièr, — 1°) relâcher, 


détendre, amollir, énerver : Feli- 
citas hos inflat, fllos mollit et totos 


resolvit, Sen. Bp. 36] — [2°) 


payer, acquitter, Plaut. Bpid. 1, 


II) au fig. — ** A) en génér., 
rompre , briser, dissoudre , sup- 
primer, détruire, annuler, res- 
periodos majoribus 
intervallis et velut laxioribus nodis 


7 


cinder : Ipsos 


resolvemus, Quint. 9, u, 127. 


B) particulièr. — 1) reld- 
cher, affaiblir : Quam (disciplinam 
militarem) in pace inexorabilem 
discordiæ civium resolvunt, cette 
discipline militaire , inflexible en 


temps de paix, les discordes civi- 


les la relâchent, Tac. H. 1,51|— 
2°) payer : Quum virtus legionum 
digna clarissimis imperatoribus 
exstiterit, senatum que sit antea 
pollicitus legionibus, ea summo 
studio, re publica recuperata, re- 
soluturum, Cic. Phil 14, 1, le 
sénat acquitterait avec empresse- 


ment les promesses que, eic. 
lrésönäbllis, e (resono), 


répète le son; épith. poét. de l'é- 


cho, Ov. M. 3, 358. 

* résünantia, æ, f. (resono), 
résonnanre, rèsonnement, sono - 
rité, écho, Vitr. 5, 3. 

r no, ävi,1.[f. access. d a- 
près La 5° conf. resônit, Pacur. 
dans Non. | resonunt, Enn. dans 


Prise. ], v. n. et a.; retentir, ré- 


sonner, renvoyer un son. — À) au 
opr. — I) n.: Theatrum natura 

ta resonans, ut usque Romam si- 
gaificationes vocesque reſerantur, 
Cic. O. Fr. 1, 1, 1h, scène telle- 
ment relentissante qu'il ne s’en 
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échappe pas une mantfestation , 
un murmure, qui n’ait son écho 


jusque dans Rome | ut id { — 


um) resonaret | — { Aveo b abl., 
Qui (cornus) ad nervos resonant 
in cantibus, (à cette table da. 
monte) qui résonne sous la vibra- 
tion des cordes , Cic. V. D. 2, 59 
|—{[Avec le dat., H. or. S. 1, 45 76. 
B) au fig. : In vocibus nostrorun 
oratorum recinit quiddam et reso- 
nat urbanius, Cic. Brut. 46,171, 
l'accent de la ville se fait senttr 


Jusque dans le son de voix de nos 


orateurs | — Gloria virtuti resonat 
tamquam imago, Cic. Tusc. 5,2, 
3, la gloire est comme l'écho on 
le reflet de la vertu. 

II) a., rendre un son (provo- 
qué), faire résonner, pass.: (So- 
nus) in ſidibus testudine resonatur 
aut cornu, ce qui 1555 résonner Les 
tyres est w’écaille ou de corne, 
Cic. N. D. 2, 57 U 1. 

lrésö nus, a, um (resono }, 
77 répète , qui renvoie un on, 

poël.),retentissant ; — bruyant, 
sonore, Ov. M. 5,496.) 

[résôpio, is, Ire, Fulg., as- 
souptr. ] : 

e rë-sorbéo, ère, v. a., ava- 
ler de nouveau, ravaler : Mare in 
se resorheri et tremore terræ quasi 
repclli videbatur, Plin. F. 6, 20, 9, 
la mer semblait s’absorber en elle 
meme, c.-à-d etre refoulée sur 
elle-même | — lacrymas, Stat.? 
fletum, Sen. tr., dévorer ses lar 
mes | — vocem, Plin., roucouler 

de part, d'un chien, grogner, 

ort. 

[ré-sor deo, es, ère, Anthol., 
comme sordeo.] . 

lrespectio, dnis, f., Hier., 
examen. 

. réspecto, äre, v. int. n. et a., 
regarder derrière soi, regarder 
autour de soi, avoir les yeux sur. 
— *I) au propr. — A) n. : Quid 
respectas ? Nihil pericli est, Ter. 

que regardes-tu derrière toi)? 10 
n'y a rien à craindre | absolt, 
Liv. 8, 39 ir, Virg. | — B) d.: 
sine fine rem, Vell. 2, 107, 
2, ne pouvotr se lasser de regar. 
der César. uvoir les yeux sans ces- 
se attachés sur lui]. ad tribunal 

Liv., regarder le tribunal | —1 
au fig. — A) n.: Verum hæc ita 
prætereamus, ut tamen iutuentes 
et respectantes relinquamus, Cie. 
Sest. 5, de manière à y jeter un 
coup d'œil en passant | animus 
„ y) — 505 . pas 

n vue | — B) a. : Neque 
hide liberis nostris interdicendum 
est, ne observent fribules suos . . 4 
ne par ab iis munus in sua peti- 
tione respectent, nous ne devons 
pas défendre à nos enfants de ſatre 
la cour aux hommes de leur tribu, 
d'attendre de leur reconnaissanss 
les mêmes bons offices quand ils 
seront 5 ic. de eg 

respectus, Us, m. (resp , 
action de regarder derrière soi, 
regard jeté en arrières — 1) au 
propr. : Fugientibus mi 
respectum incendiorum fore , Oic. 
Div. 1, 32, que, dans cette futte, 
on aurait la douleur de voir der 
rière soi un vaste incendie | sine 
respectu fugit, Liv., il fuit sans 
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retourner la tête] — B) métaph., 
recours, asile, refuge : Quum res- 
pectum ad senatum et ad bonos 
non haberet, eam sibi viam ipse 
patefecit, n’ayant plus aucun re- 
cours auprès du sénat et des gens 
de bien, il se fraya lui-même cette 
voie, Cic. Phil. 5, 18, 49 | et res- 
n pulcherrimum et præsi- 

ium firmissimum adimit reipu- 
blicæ. 

** II) au fig. : considération, 
égard à, compte (ratio) : Quin 
duces, sicut belli, ita insatiabilis 
supplicii, futuros fuisse (consuies), 
ni equidem sexcentorum, qui 
Luceriæ obsides tenerentur, præ- 
pedisset animos, si la considèra- 
tion, la pensée des six cents qui 
étaient retenus comme otages à 
Lucérie ne les eût arrêtés, Liv. 9, 
14 hujus respectu ſabulæ, Phædr., 
en songeant à cette fable] sine sui 
respeciu, Sen., sans songer à soi. 

* 1. ré-spergo, si, sum, 8. v. 
a., couvrir d’un liquide qul re- 
jaillit, arroser, mouiller, écla- 
bousser, tacher, couvrir. — 1) au 
propr. : Cum prætoris oculos præ- 
donum remi respergerent, comme 
les rames des pirates faisaient 
jaillir eau jusque sur les yeux 
du préteur, Cic. Verr. 2, 5, 38 | 
 manus, os, Simulacrum san- 
guine, couvrir de sang les mains, 
Le visage, la statue | - [B) mé- 
tap/h., répandre, propager en re- 
poussant, Pall.)] — ** 11) au fig. : 
Ser vill deinceps probro respersus 
est tamquam scyphum aureum fu- 
ratus, dans la suite il fut entaché 
d’un opprobre fait pour des es- 
claves , ayant été soupçonné d' a- 
PS une coupe d'or, Tac. H. 

02. réspergo, Inis, f. (1. res- 
pergo), action de mouiller; souil- 
ture, tache, èclaboussure, Prud.] 
réspersto, Onis, f. (1. res- 
pergo), action de mouiller, de 
verser sur, d arroser: pigmen - 
torum, couleurs jetées sur un ta- 
bleau (avec colère), Cic. Div. 2, 
21, 48 | ne sumptuosa , action 
de verser du vin sur un tombeau. 

1. réspersus, a, um, part. 
de 1. respergo. 

* 2. réspersus, ds, m. (1. 
respergo), action de mouiller, 
darroser, de jeter sur, éclabous- 
sure (usité seule. à l’abl. sing.) : 
es urinæ, Plin. 2, 17, 102. 

ré-spiclo, exi, ectum, 3. 

anc. 1 du 3u h/. parſ. réspexis, 

laut.] v. n. et a., regarder par 
derrière, se tourner pour re- 
garder, — I) au propr. — A) 
n.? = longe retro, regarder au 
loin derrière sot, Cic. Tusc. 5, 2 
| respexitque et aspexit equum, 
{se retourna (pour regarder ) et 
vit un cheval | = ad oppidum 
se retourner pour voir la ville Î 
—B) a. : Proxima respiciens si- 
zna, Cæs. B. C. 2, 39, 8. 

11) au flo. — A) en génér, — 1°) 
n.: M. Bibulus cuncta administra- 
bat : ad hunc snmma imperli res- 
| pl iebat, la haute direction de 

(at le regardait, c.-à-d. rou- 
2°) a. : Quoad longissime potest 
mens mea = spatlum præteriti 
temporis et pueritiæ memoriam re- 
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cordari ultimam, inde usque re- 
petens hunc video, Cic. Arch. 1, 
aussi loin que mes regards peu- 
vent se reporter | ¶ Avec une 
propos. relative, Lucr. 5, 1405. )] 

B) particulièr., avoir égard à, 
se préoccuper de, avoir soin ou 
souci de, songer à, considérer, 
examiner, tenir compte de, Cic. 
Att. 1,16, 6 ]— populi Romani 
commoda (Joint à prospicere), 
Cic. Verr. 2, 3, 55, avoir en vue 
les intérêts du peuple Romain | 
salulem cum meam tum aliorum, 
songer à mon salut et à celui des 
autres] rempublicam, protéger 
la république, vetller sur elle | 
= se, songer d soi | — Avec 
ad : Cicero cum dicit pro Ligario, 
Suscepto bello, Cæsar.. non So- 
lum ad utilitatem Ligarii respicit, 
sed magis laudare victoris clemen- 
tion non potest, ne songe pas seu - 
lement aux intérêts de Ligarius, 
mais, etc., Quint. 9, 2, 2 
Avec une propos. inſin. p. com- 
plém., considérer, examiner, 
Plaut. Curc. 1, 2,68.) 

lréèsplräcülum, i, n. (res- 
piro), respiration, C. Mam.] 

lrésplrämen, Inis, n. (res- 
piro), canal de la resptration, 
trachée-artère ; respiration, Ov. 
M. 2, 828. ] 

lresplrämentum, l, n. (res- 
piro), relâche, soulagement , ré- 
pit, August.] 

réspirat\o, ônis, f. — I) pro- 
prem., action d'ehaler ;de là en 
génér., respiration, Cic. Un. 6 
— * ) métaph., évaporation, 
exhalaisons : / aquarum, Cic. 
N. D. 2) 10, 27 | —— I) 1 
pause pour reprendre haleine 
quand on travaille, c.-à-d. ces- 
sation, repos, pause; de même, 
pause que l’on fail en parlant : 
Distincta allos et interpuncta inter- 
valla, moræ respirationesque de- 
lectant, Cic. Or. 16. 

* réspiratus, ũs, m. (res- 
piro), respiration, Cic. V. D. 
2 


rẽ-spĩro, 1. v. a. et n., rendre 
un souffle, exhaler. — I) au pro- 
pr.: Quum aspera arleria ad pul- 
mones usque pertineat excipiatque 
animam eam, quæ ducta sit splritu 
eandemque a pulmonibus respiret 
et reddat, Cic. N. D. 2, 50, 136, 
la  trachée-artère tend Jus- 
qu’aux poumons; elle reçoit le 
souffle qu’amène l’aspiration, 
puis lexhale et le rend, quand il 
sort des poumons | exhaler une 
odeur, Stat,; un air: malignum 
aera, Suet., exhaler un air vicié | 
rendre un son, résonner, Calp. 

I)métaph., en génèér., respirer, 
prendre haleine. — A) au propr. : 
Quis ignorat, si plures ex alto 
emergere velint, propius fore eos 
quidem ad respirandum, qui ad 
aquam jam summam appropin- 
quent, sed nihilo magis — posse 
quam eos qui sint in profundo? 
Cic. Fin. u, 23, 64. 

B) au fig., respirer, renattre, 
se reposer, Seremeltre; se constr. 
absolt ou avec ab alqa re. — 1°) 
absolt : (Improbitas) cujus in 
animo versatur, numquam sinit 
eum , numquam acquiescere, 
elle ne le laisse pas resptrer, re- 
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poser un seul instant, ne lui 
donne Jamais un instant de repit 
ou de repos, Cic. Fin. 1,16, 53 
(Joint à recreart) | — ** Im- 
pers : Jam hæc agontibus nuncius 
tandem venit, Lælium... Ita respi- 
ratum, mittique legationes cœpiæ, 
Liv. 29, u, c’est ainsi qu’on res- 
ptra: celte nouvelle nous rendit 
la vie, eic. 

200 avec ab: Levate hunc all- 
quando supplicem vestrum, qui 
nunc primum spe vestræ æquitatis 
erigere animum et paulum a 
metu cœpit, et s’est un peu remis 
de sa frayeur, Cic. Clu. 70, 200 
— * Cesser, se ralentir, s'arrêter . 
{remittere, cessare ]: Ne punctum 
quidem temporis, quum legati 
adessent, oppugnatlo respiravit, 
Cic. Phil, 8, 7 | respirasset cupl- 
ditas atque avaritia paullum. 

lréèsplendentla, e, f. (res- 
D , reflet , vive clarté , Au- 
gust. 

[r&-splendëo, &re, v. n., re- 
luire, rèſflèchir la clarté, donner 
Le ei (poët.), Virg. Æ. 12, 
4 0 

re -s poOndO, di, sum, 2. v. a. 
— 1) primftiut, promettre à son 
tour, ou en retour, fournir, of- 
frir à son tour ou de son côté : 
Habes ad omnia, non, ut postu- 
lasti xoboea ,v, sed paria 
paribus respondimus, Cic. At. 6, 
1, 23, nous voilà quittes, non que 
je vous aie rendu, comme vous le 
vouliez, de lor pour du cuivre; 
mais je vous ai servi comme vous 
m aviez servi vous-même, je vous 
ai payé de la même monnaie, je 
vous ai rendu la pareille. 

II) particulièr. — A) répondre, 
faire réponse verbalement ou par 
écrit ; ou - B) répondre à, c.-à-d, 
s’accorder avec, correspondre, 
étre équivalent. 

À) répondre, faire une réporse, 
répliquer; se constr. avec alqd 
alicui, ad, adversus, contra alqm 
(alqd ). — 1°) en gener. — a) au 
propr, : Ab his (C. Fannlo et 
Q. Mucio) sermo oritur, respondet 
Lælius, Cic. Læl. 1, ceux-ci en- 
tament la conversation; Lélius 
répond | orationi , répondre à 
un discours, le rèfuter | crimi- 
nibus, répondre à des accusations, 
les repousser | supremæ paginæ, 
répondre à la fin (aux dernières 
1 d’une lettre | ad ea 
ad Id! — Es une propos. inſin. 
p. complèm., Plaut. Amph. 1, 1, 
59] — Au part. parſ., au pl 1 
Multa ejus et in senatu et in ſoro 
vel provisa prudenter, vel acta 
coustanter, vel responsa acute, fe- 
rebantur, on citait de lui un grand 
nombre de mesures sages, d actes 
courageux, de réponses piquantes 
dont le sénat ou le forum avaient 
été témoins, Cic. Læl. 2 | — Au 
supin. : (Hæc) quam levia genere 
ipso, quam ſalsa re, quam brevis 
responsu, Cie. Clu. 59, imputæ 
tions bien légères, bien fausses, 
et d'une réfutation bien facile, 
bien courte | — À! au fig. : Sax» 
et solitudines voci respondent. 
Cic. Arch. 8, 19, les rochers d 
les déserts répondent à la voix | 
— Urbes colonlarum respondebuns 
Catflinæ tumulls silvesuribus, ré- 


1362 RES 


pondront , c.-à-d. opposeront de 
la résistance à Catilina établi sur 
des hauteurs boisées ou : vau- 
dront bien sans doute les hauteurs 
et les bois qui lui servent de forte- 
resses , Cic. Cat. 2, 11. 

2°) particulièr. — a) en varl. 
des réponses des jurisconsultes, 
des prêtres ou d'un.oracle : Quæ- 
ris num jurisconsultus (sit)? quasi 
quisquam sit qui sibi hunc falsum 
de jure  dicat, Cic. Planc. 25, 
62, tu me demandes s’il est juris 
consulte. Qui donc s’est plaint 
d'avoir reçu de lui une mauvaise 
consultation? de jure, donner 


des consultations, éclaircir un 


point de droit | de jure consulen- 
tibus = jus|quæ consuluntur, 
respondentur | consalentibus res- 
pondendo | — Pater Roscii ad ha- 
runs reiulit: qui responderunt, 
nihll fllo puero clarius fore, Cic. 
Div. 1, 36, 79, le père de Roscius 
consulta les Aruspices ; ils rè pon / 
dirent qu'il n'y aurait rien de 
plus illustre que cet enfant | — 
* ben parl. de ceux qui répon- 
dent à une citation, d un appel; 
de là mélaph., comparaître : 
Quum ad nomen nemo responde- 
ret, Liv. 2, 8, personne ne répon- 
dant à l’appel de son nom, ne 
comparaissant | — B) métaph., 
en génér., paraître, s'offrir, se 
présenter : Ipsi ſ pes pæon ei he- 
rous) occurrent orationi, ipsi, 
inquam, se offerent et responde- 
bunt non vocati, Cic. de Or. 3, 
119, 191, ef se montreront sans 
qu'on les appelle | — ad tempus, 
Pau à l'échéance , au terme. 

) répondre à une chose, s’ac- 
corder avec, cadrer avec, étre 
propor tionné à, fatre le pendant 
de, être vis-à-vis ; se constr. ord.. 
avec le dat. ou absolt : Intelligi 
necesse est eam esse naturam, ut 
omnia omnibus mire paria res- 
pondeant, Cic. V. D. 1, 19, 50, il 
faut'bien comprendre la nature (de 
l’infint ) ; elle veut que toutes cho- 
ses soient tellement proportion- 
nées que les espèces répondent auæ 
espèces (pour le nombre) | verba 
verbis respondeant, que les mots 
répondent aux mots, qu’il y ait 
entre eux correspondance , symé- 
trie parfaite| respondent extrema 
primis, la fin répond au commen- 
cement lartiem (rhetoricam) quasi 
— dialecticæ, est le pendant de la 
dialectique] — Etre placé vis-à-vis : 
Contra respondet Gnosia tellus, 
Virg., la Crète est située en face] 
ut et patri et Cæploni nostro et tibi 
tam propinquo respondeat, pour 
ne pas dégénérer de son père, etc. 

Græcorum po , étre à la 

auteur de la gloire des Grecs | 
— virtus opinioni hominum, fa 
vertu répond à l'attente générale 
nostra benevolentia pariter 
æqualiterque iliorum benevolentiæ 
* fortuna meis optatis, la for- 
tune répond à mes Souhails, com · 
ble mes vœux | — Répondre d, ne 
pas rester au-dessous de : Cui 
quidem ego amori utinam ceteris 
rebus possem! amore certe res- 
pondebo, pufssé-fe répondre à cet 
amour sous tous les autres rap- 
Ports! Mais J'y répondrai du 
moins par mon amour, je rendra 
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du moins amour pour amour, 
Cic. Fam. 15, 21, 4 — Quinti 
fratris iiberalitati subsidiis amico- 
rum — ** b) avec ad: Deformen- 
tur directiones, ut longitudines 
ad regulam et lineam, altitudines 
ad perpendiculum, anguli ad nor- 
mam respondentes exigantur, 
Vitr. 7, 3, que les angles soient 
rigoureusement droits | — * c) 
avec le dat. : Papirio quoque brevi 
ad spem eventus respondit, Liv. 9, 
15, l'événement répondit bientôt 
à l'espoir de Papirius | — * d) 
avec ex: Quicquid non ex voluntate 
respondet, iram provocat, Sen. Ep. 
47, tout ce qui ne répond pas à 
nos volontés provoque notre co- 
lere —**e) absolt : Medicus 
alqd oportet inveniat, quod non 
ubique fortasse, sed sæpius tamen 
etiam respondeat, qui soit pour- 
tant le plus souvent efficace , sa- 
lutaire, Cels. prœſ. 

* résponsio, 35 15 (respon- 
deo). — 1) réponse , réplique, ré- 
partie: In quo erat accusatoris in- 
terpretatio indigna responsione, 
Cic. Balb. 16, 36 | — 11) fig. de 
rhét, Sibi psi , subjection, 
Cic. de Or. 3, 54, 207. 

résponsito, Avi, 1. v. int. a. 
(respondeo), en par. des juris- 
consultes, donner des consulla- 
tions, des eæplications, Cic. Rep. 

„ 8. : 

lresponslve, adv. Ascon., 
sous forme de réponse.] 

[responsivus, a, um, 4s- 
per., qui sert pour répondre. ] 

lresponso, arc, v. int. a. 
(respondeo), répondre, donner 
une réponse, (poët.) — I) au 
propr.; répondre à qqn qui frappe 
à la porte, Plaut. Most. 2, 1, 56 
— Répliquer, raisonner, murmu- 
rer, répondre : Num ancillæ aut 
servi tibi responsant ? impune non 
erit, id. Hen. , 2, 57, est-ce que 
les servantes ou les esclaves te rai- 
sonnent ? ce ne sera pas impuné- 
ment | — I)] au fig., répondre, 
réperculer un son, résonner, re— 
tentir, Virg. . 12,751|résister, 
lutler contre : — cupidinibus, 
Hor.] 

[résponsor, üris, m. (res- 
pondeo ), celui qui donne une ré- 
ponse, Plaut. Rudd. 1, u, 7 ent. 
de droit, consultant, Ilor. | celui 
qui chante un répons, Isid. 

[rèsponsörlum, li, u. (res- 
pondeo), chant alternatif entre le 
chœur ou le prêtre et les fidèles, 
répons, par oppos. à chant en 
chœur, Id.; on dit aussi, dans 
le même sens, responsorius cantus, 
Isid.] 

rẽsponsum, |, n., réponse. 
— I) en génér. : Ilæc paucis die- 
bus ex illius ad nostra responsa 
responsis intelligentur, quorsum 
evasura sint, Cic. All, 7,17, en 
peu de jours on connattra par les 
réponses qu’Us feront aux nôtres 

uelle doit être l'issue de tout cela 

 dedisti tantis de rebus, tu as 
fait réponse, donné une réponse 
sur de st graves questions | red- 
dere alicui | - ferre (ab alqo), 
recevoir une réponse de qqn | — 
referre (ab alqo), l’apporter|— 11) 
particulièr., consultation, déci- 
sion, solution, réponse d’un ora- 
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cle : Accessisse ad Crassum con- 
sulendi causa quendam rusticanum, 
qui quum Crassum seduxisset atque 
ad eum retulisset, — que ab eo 
verum magis quam ad suam rem 
accommodatum abstulisset, et en 
avoir reçu une réponse plus vraie 
que conforme à ses intérêts, Cic. 
de Or. 1,56, 239 | res judicatæ, 
decreta, les arrêts des tribu= 
nauz , les ordonnances, les déct- 
sions des jurisconsultes | — Len- 
tulum sibi confirmasse ex ſaus Si- 
byllinis haruspicumque responsis 
se esse, Cic. Cat. 3, u, 9, ct par 
les réponses des arusptces. 

1. responsus, a, um, park 
de respondeo. 

** 2, rè-sponsus, us, m. (re- 
spondeo), proportion, rapport, 
symétrie, Vitr. 1, 2. 

respublica, voy. res n° II, G. 

re-spüo, ÙI, 3. v. a., recra- 
cher, rejeter de la bouche, ven- 
dre, vomir. — I) au propr. : Quin 
etiam gustatus, quam cito id, 
quod valde dulce est, aspernatur 
ac respuit, Cic. de Or. 3, 25, 99 
reliquiæ (ciborum) quas natura 
respuerit, les excréments , ce que 
la nature rend par bas | — II] au 
fig., écarter, repousser, réjcter, 
mépriser : Quum id dicat, quod 
omnium mentes aspernentur ac re- 
spuant, Cic. Fat. 20,47, des cho- 
ses quirépugnent à toutes les in- 
telligences|hominem , mépriser 
une personne |  defensionem, 
repousse ce système de défense (et 
n’en tient nul compte) | hæc ætas 
omne quod fieri non potest respuit, 
notre temps rejette tout ce qui est 
impossible, refuse d'y croire | 
orationem | interdicta respuun- 
tur, les interdictions sont mépri- 
sées | — Quod respuunt (aures), 
immutandum est, ce que lorei 
rejette, n’admet pas, doit être 
changé, Cic. Part, 5 | auribus , 
fuir lentretien de qqn, ne pas 
vouloir l'entendre | - Absolt, être 
blessé, froissé : Quis te tum audi- 
ret illorum? respuerent aures, 
nemo agnosceret, repudiarent, 
Cic. Pl. 18 | calcitrat, respuit | — 
[B) part. prés. avec le génit., re- 
spuens communium vocum, qm 
évite les termes usuels, les mois 
usilés, Gell, 6, 15,2] 

rẽstagnãtlo, Onis,f., débor- 
dement, inondation : Euphrat, 
Plin. 6, 28, 32. 

rẽ-stagno, are, v. n., débore 
der, inonder; métaph., en park 
d’un licu inondé : Late is locas 
restagnat, Cœs. B. C. 2, 21. 

[réstaurät\o, ünis, f., rètæ- 
blissement, renouvellement, Dig.] 

[restaurätor,üris, m. Inscr., 
restaurateur | d’édifices ).] 

„ rẽ-stauro, 1. v. a., rêta- 
blir, réparer, rebdtir, restaurer, 
refaire (un édifice); radouber (= 
vaisseau). — I) au propr. es 
theatrum igne fortuito haustum, 
Tac. . 3, 25 — [II) au fig, 
renouveler, répéter, Just. 

[réstiärius, Yi, n. (restis! 
cordier, Front. ] 

[rëstYbïlïo, ire, v. a. (resti- 
bilis), rétablir, remettre en état 
Pacuv. dans Fest.] a 

** r&-stYbflis, e (stabilis ), & 
econ., qui est rétabli, qui se 


LS 
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renouvelle, — I) au propr. 
ager, Varr., terre qui est cultivée 
ne tous les qu: — 

atanus, repousse, qui re- 
prend, Plin. 16, 32, 57 oi 1) 
métaph., fecunditas (mu ser 
1 fécondité, Plin. , 

7 e 

resticüla, , ſ. [form. access. 
corde mince, ficelle, cordelle, 
cordelętte, Cic. Scaur. fr. 

resticülam ou us, voy. le 
comm. de Part. précéd. 

TS-stlilo, Avi, 1. v. n. et a., re- 

venir en coulant. — (I)] u., Prud.] 
I) a,, rendre en faisant couler 
goutte à goutte : Que (tuæ literæ ) 
mihi quiddam quasi animulæ re- 
Stillarunt, ta lettre m'a fait re- 
nattre, m'a rendu la vie „ m'a 
redonné un peu de courage (d’au- 
tres lisent instillarunt), Cie, Att. 
. de 

** résünctfo, Onis, e, Can · 

chement (de la soif), Cio. Fin. 
2 7 3, 9. 
restinetus, a, 
restingno. 

re-stingüo, nxi,nctum, 3. v. a., 
éteindre de nouveau, étetndre. 
1) au propr. : ignem, (Joint à 
refrigerare), Cic. R. Com. 6, 17 | 
A flammam | — incendium | — 
calcem, Plin., éteindre de la chaux 
bsolt : Ut omnis ex castris 
multitudo ad restinguendum con- 
curreret, pour éteindre (le feu), 
Ces. B. G. 7, 24 | — B) métaph. : 
 sltim, Cic. Fin. 2, 3, 9, étan- 
Cher ia sotf. 

IT) au fig., éteindre, anéantir, 
détruire, effacer : Ut dicerent ani- 
mos hominum sensusque morte , 
Cie. Sest. 21, #7 | mentes inflam- 
matas , calmer les esprits en- 
lammés | restinctum beilum | — 
orlens incendium belil sanguine 
suo, éteindre dans son sang le 
naissant incendie de La guerre | 
Omnium cupiditatum ardorem, 
refroidir l'ardeur de toutes les 
Passions | illa parte animi sedata 
atque restincta, éteinte , apaiséce Ï 
— ait Uitates fracundiasque (elo- 
zuenti4) + odium |  studia, re- 
frotdir l’enthousiasme | — ve- 
dena, Plin., neutraliser Peffet des 
0isons |  vencfcium, Plin., 
détruire un enchantement| ani- 
morum incendia , éteindre l’incen- 
die des Ames, amortir le feu des 
Passicns | sermunculam , faire 
taire tous les propos. 

restlo, dnis, m. (restis), 

Cordier, Suet. Aug. 

réstfpulätio 
Pulation, stipula 
Cic. R. Com, 13. 

ré-stfpülor , ari, v. dép. a., 
étipuler réciproquement, faire 
une  stipulation réciproque ou 
nouvelle, Cic, R. Com. 13. 

* resils, is I acc. restim, Plaut. 
— Î) au propr. : In foro pompa 
conatitit ; et per manus reste data 1 
virgines sonum vocis pulsu pedum 
modulantes incesserunt, et les feu- 
nes filles , tenant une corde à {a 
Main 5 etc., Liv. 27, 37 = [{ Pro- 
verb. : Restim ductare, Ter., 

4% bout de la corde, conduire la 
danse | Ad re res rediit, tl ne 


um, part. de 


Inis, f., resti- 
tion réciproque, 


tenir 
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reste plus que la corde pour se 
pendre, tout est perdu, Ter. 


Phorm. u, 4,5] — II) métaph. : 
Restes allii, cœpls, queue d'ail, 


d'oignon, Plin. 20, 6, 23. 


** réstilo, are, v. int. n. 
(resto), s’arrêter, rester en ar- 
rière, Liv. 7, 89. 

{ restitor, Gris, m., Mot. 
Tir., celui qui s'arrête, | 

[restitrix, Icis, f. (resisto), 
celle qui s'arrête, Plaut. Truc. 


7 “2 : 

ré-stitüo, ul, tum, 8., v. a. 
(statuo), replacer, c.-·d-d. remet- 
tre à sa première place ou remet- 
tre en état , rétablir. 

I) en genèr. — À) au propr. : 
Senatus decrevit, ut Minerva nos- 
tra, quam turbo dejecerat, resti- 
tueretur, Cic. Fam. 12, 25, que la 
statue de Minerve, renversée par 
un coup de vent, serait remise 
en place | — Si ædes e corrue · 
runt, viumve fecerunt, quarum 
ususfructus legatus est, heres — 
non debet, nec reficere, non ma- 
gis quam servum , si is cujus 
ususfructus legatus est deperis- 
set Cic. Top. 3, 15, l'héritier ne 
doit pas plus la reconstruire ou 


la réparer (sette maison) qu’il 


ne devrait remplacer un es- 
clave, etc. | — Illud ne dubium 
est quin multi, quum ita nati 
essent, ut quædam contra naturam 
depravata haberent, restituerentur 
et corrigerentur ab natura, quum 
se ipsa revocasset, ne sait-on pas 
que beaucoup de gens nés avec des 
défauts, des e naturel- 
les, en ont ètè guéris par la 
nature même? Cic. Div. 2, 46 | 
luxatum femur, Cels., remeitre 
une cuisse (luxée )| > comas, Ov., 
rajuster la chevelure. 

B) au fig. : Restitue nobis ali- 
quando veterem tuam illam calli- 
ditatem atque prudentiam, Cic. R. 
Am. 22, 61, rends- nous donc, 
c.-à-d fais donc reparattre cette 
habileté et cette prudence qui te 
distinguèrent autrefois | post 
restitutam tribuniclam potesta 
tem, depuis le rétablissement de 
la puissance tribunitienne. 

II) particulièr., replacer, re- 
mettre, rendre, redonner, resti- 
tuer, ramener, rétablir, — À) au 
propr. : (Siciliam ) iste per trien- 
nium ita vexavit ac perdidit, ut ea 
restitui in antiquum sutum nullo 
modo possit, étre rétablic dans 
son ancien état, Cic. Verr. 1, 
u, 12. 

2°) dans la langue offictelle et 
en l. de droit, remettre dans son 
premier état, rétablir, réinté- 
grer, particulièr, rappeler de 
l'exil : Restituebat multos calami- 
tosos. .., Licinlum Denticulam de 
alea condemnatum restituit, il 
rappelait de l’exil une foule in- 
fortunés... il a rappelé Licinius 
Denticula condamné comme 


Joueur, Cic. Phil. 2, 23 | omnes 


| qe fuisset justa causa resti- 
tuendi mel, quel juste motif y 
eut · ii eu de me rappeler ? | ad me 
restituendum | exsules me — 
| —  alqm in integrum, Cic. 
Clu. 86, relever qqn de la peine 
encourue. 


: choses, restituer, rendre : 
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b) métaph. — ) en part. gr 
utriusque bonis nihil erat, quod 
 possit, nisi quod moveri loco 
uon poterat, fl ne restait des 
biens de l’un et de l’autre qui pũt 
étre restitus que ce qui n'avait 
pu être déplacé, Cic. «2,2, 
25 | — f) en part, d'un jugement 
ou dune injustice, corriger, re- 
dresser, réparer, casser, annwe 
ler, c.- d- d. remettre dans ces 
droîts celui qui a été victtme d'une 
tnfustice : Fecerat hæc egregie 
pie adventu Metellus, ut omnes 
stius injurias , quas modo posset, 
rescinderet et irritas faceret. He- 
raclium Jusserat, non restitue 
batur … Epicrates quidem conti- 
nuo est restitutus. Alla judicia Li- 
lybæl, alla Agrigenti, alia Panhor- 
mi testiluta sunt, A etellus avait 
agi noblement en reparant, au- 
tant que possible, dès son arrt- 
vée, toutes les fnjustires de 
Verrès. Il avait ordonné de rein- 
tégrer Héraclius dans ses biens; 
la réintégration n’avatt pas lieu 
Pour Épicrate, il fut aussitôt 
réintégré, On cassa d’autres Ju- 
gemenis, soit à Lilybée, soit à 
Agrigente, soit à Palerme, Cic. 
Verr. 2, 2, 26 | alqm in ædes 
muas, réintégrer qan dans sa mat. 
son | aut vim ſleri vetat aut — 
factam jubet, il défend de commet- 
tre des violences ou fait réparer 
celles qui sont commises. 


B) au fig. : Ut anno XVI post 
reges exactos secederent, leges 
Sacratas {psi sibi restituerent, que 
seize ans après l’expulsion des 
ois, ils se retirèrent, rétabitrent 
de leur propre autoritè les lots 
sacrées , Cic. Corn. fr. 19. 

restitũtio, Gnis, f. (restituo), 
rétablissement, réparation — 
** 1) en gener. domus incen- 
dio absumptæ, Suet. Aug. 57, 
reconstruction d'une maison d- 
vorée par un incendie | — * B 
au fig. : omnis pristinæ for- 
tunæ, le rétablissement de son 
ancienne puissance, Suet. Ver. 
40 |  libertatis, Val, Max, ré- 
tablissement de ia liberté, affran- 
chissement de la patrie | II) 
particulier. — [ A) restitution ? 
Dig.] — B) réintégration, rap- 
pel : damnatorum, Cic. 40r. 2, 
a saius - que, salut et rappel. 


rẽsiitũtor, üris, m. (restituo), 
restaurateur, celui qui rebdtit. 
* ]) au propr. ne 
omnium, Liv. , 20 | — au 

g. : cs salutis meæ, Cic. Mil. 15, 
celui à qui je dois mon salut, mon 
sauveur. 

[restitütôrie, Ulp., en vue 
d’une restitution ( douteuæ ) 
dautres lisent, dans le même 
sens), restitutorfo. ] 

Lréstitütörfus, a, um (res- 
tituo), qe concerne le rétablisse- 
ment, la restitution; voy. resti- 
tutorie, Dig. ] 

Créestitütrix, leis, f. (resti- 
tuo), celle qui rend, qui restt 
tue, App. ] 

restitutus, a, um, part. de 
restituo. 

rẽ · sto, su, 1. [parf. du aui, 
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restaverit, Prop. ], v. n., rester, 
en arrière, c.-à-d. 

I) rester en arrière, s’arrêéter, 
rester, — A) au e : Si resto, 
si qe m'arréle, si je cesse de mar- 
cher, Pacuv. dans Non. | —B) 
au „ Dersister, Prop. 2, 
25, 18. 

** II) s'opposer, opposer de la 
résistance, résister I resisto ]. — 
A) en f. de guerre, se constr. 
ord. absolt, rarem. avec le dat. 
ou adversum : Validam urbem mul- 
tos dies restantem pugnando vicit, 
Sall fr., il prit d'assaut cette ville 
forte,quirésistait depuis plusieurs 
jours | — Imps. : Ut qua minima 
vi restatur, ea parte irrumpat, Liv. 
84, 15, pour diriger l'attaque du 
côté où la résistance est le plus 
faible | — Avec le dat. : Qui pauci 
plures vincere soliti estis, nunc 
paucis plures vix restatis, Liv. 23, 
45, aujourd’hui vous pouvez à 
peine, ayant pour vous le nom- 
bre, résister à une poignée d'hom- 
mes - [B) en génér., résister, 
Ov. H. 3, 626. ] 

III) etre de reste, rester [re- 
manere ]: Ego conviviis delector 
nec cum æqualibus solum qui pauci 
jam admodum restant, sed cum 
vestra etiam ætate, non- seulement 
avec ceux de mon âge dont il ne 
reste plus qu'un très-pelif nom- 
bre, mais même, etc., Cic. de Sen. 
14 | quum unus ei restaret inimi- 
cus, comme il lui restait un seul 
ennemi j quæ ei in malis restite- 
runt, seul bien qui lui restdt dans 
son malheur | huic necesse est — 
tertiam (partem), il doit néces- 
saitrement lui rester un tiers | — 
Unum etiam restat amico nostro 
ad omne dedecus, ut Domitio non 
subveniat, Cic. Alt. 8, 7, il ne 
reste plus à notre ami qu’un pas 
à faire pour avoir parcouru toute 
la carrière du déshonneur, etc. | 
Îllud restiterat ut, ft ne restait 
plus (d nos ennemis) qu'à, elc., 
Cic. Quint. 9,33 | — Imps. : Res- 
tat ut aut summa negligentia tibi 
obstiterit, aut, Cic. Ou. 12, tu ne 
peux avoir été retenu que par une 
extrême négligence ou par, etc. 

B) particulièr., par rapport 
à l'avenir, rester, être réservé à, 
attendre : Placet (vobis) socios 
sic tractari, quod restat, ut per 
hæc tempora tractatos videtis? 
voulez-vous que nos alliés soient 
traités à l'avenir, ou désormais, 

ymme vous les avez vu tratter 
fans ce lemps-· ci, Cic. Verr. 2, 


» 89. 

rẽstriete, adv. — Das mé- 
sagement, retenue, réserve : 
facere Uoint à parce), Cic. Fin. 
2, 13,42 | — [Comp., August. ] 
— 448 . : facere [‘plentssime), 
Plin. B.5,8,13 | I) stricte- 
ment, rigoureusement, sévère- 
ment: Cetera non tam præſinio, 
Cic. Leg. 2, 18 | — tenent illud 
nomen | > observare, ne. 

[réstrictim, ado, (restringo), 
exactement, rigoureusement, 
Afran. dans Non. ] 

{ réstrictio, önls, f. (res- 
il se) À restriction, réserve, 
modération dans, usage modéré 
de , August.] 
| restrietus, a, um. I) part. 
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de restringo. — II] adj., étroit, 
juste. — I) au propr. : Togis 
neque restrictis neque ‘fusis, sa 
toge n’était jamais ni serrée ni 
lâche , Suet. Aug. 73 | — Comp. : 
— digiti (pedum), doigts (de 
pieds) plus courts, Suet. Dom. 
18 | — II) au fig., retenu, ré- 
servé, modéré : In ils qui se ad- 
juvari volent, — omnino esse 
nullo modo debemus Cic. Off. 2, 
18, 62 U * Comp., Cic. Fam. 3, 
8,8 - * B) modéré, modeste, 
frugal , avare, serré : An restric- 
tius arbitraris per orbem terrarum 
legendum dare ? Plin. B. 9, 19, 6 
| —**C) au moral, sévère, ri - 
goureux , rigide: Summum im- 
perium non restricium nec perse- 
verum voluni, Tac. À. 15, 48 | 
— [Comp., App.] 

„ réstringo , inxi, letum, 3., 
v. d., tirer en arrière, c. -d - d. — 
I) serrer étroitement, attacher 
fortement, resserrer. — A) au 
propr. : Cum lævam prolata 
longlus dextra sit odiosum, rien 
n'étant plus disgracieux que de 
tenir la main gauche serrée con- 
tre le corps lorsque la droite est 
étendue , Quint. 11, 3, 131 | — 
B] au fig., contenir, retenir, ar- 
réler, empêcher, réprimer, dimi- 
nuer, restreindre , calmer, faire 
cesser, etc. : Animum moœæstitia 
restringere, Tac., serrer le cœur 
de tristesse | Cum homines ad 
custodiam ejus (pecuniæ) natura 
restrinxerit : nos contra amor libe- 
ralitatis communibus avaritiæ vin- 
culis eximebat, Plin. E. 1, 8, 9, 
pendant que la nature rend les 
hommes serrés et les attache à la 
conservation de l'argent, l'amour 
de la libéralité me dégageaît des 
liens de la commune avarice | 
= sumptus, Plin. E., restreindre 
les dépenses | — liberalitatem, 
Sen., restreindre la libéralité | 
— necessitates valetudinis, Plin. 
E., se refuser les petits soins que 
demande la santé |  crimina 
freno, Aleim., réprimer le crime 
nimbus restringiiur, 4pp., l’orage 
cesse | — II) desserrer, déta- 
cher, ouvrir :  dentes, Plaut., 
montrer les dents, rire du bout 
des dents | restrictis labellis ri- 
dere, App., rireen desserrant les 
lèvres [ 11. : Restrictis labris, 
Ouint. ecl. 12, 27. 

Lré-strüo, II, ctum, 3., v. a., 
réédifier, relever. — 1) au propr., 
Tert, | — II) au fig., rétablir : 
= fidem, Tert.] 

[rë-südo, are, v. n. et a., 
suer, transpirer de nouveau, être 
humide n., Curt. 5, 11 — 4., 
Prud., rendre, rejeter (un li- 
quide).] | 

[rë-sulco, are, v. a., sillon - 
ner de noxveau, rourrir, Prud.) 

[résultätio, önis, f. Gloss. 
Plac., répercussion | Cass., son 
de la 1 ] 

a résulio, atum, 1. v. int. n. 
et a. (resilio), sauter en arrière, 
rebondir, rejaiilir. — I) au pro- 
pr.: qua objectu lapillorum, 
l'eau rejailiit, arrêtée par de pe- 
tites pierres, Quint. 12, 2, 11 
— B) part 
( apibus) echo resultanti sono, Plin. 
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doublé les frappe, leur nuit ausst 
(aux abeilles) | — 2°) métaph., 
en part. des objets qui rendent un 
son, retentir, faire echo: sal- 
tus, Tac. 4. 1, 65, Le bois retentit 
colles clamore resultant, V irg. 

s collines retentissent de cris [ 
— I) au fig. : rebondir, sautiller 
procéder par des mouvements 
saccadés : (Verba) ne brevium 
(syllabarum) contextu resultent 
ac sonum reddant pæne puerilium 
crepitaculorum, que les mots, par 
une auite continue de syllabes br'è- 
ves, ne sautillent et ne produisent 
à Foreil ie ae des cliqucties qui 
servent de jouet aux enfants, 
Quint. 9, u, 66 | pronuntiatio re- 
sultans, id., déclamation sautil- 
lante, chantanie | — Répugner à, 
ne point s accommoder d: Ut no- 
mina versibus resultent, Plin. B., 
que les noms n'entrent pas dans 
un vers, se refusent à la mesure 

— Act., renvoyer, repercuter 

un son), APP. 

chi rë-sümo 9 mpsl , mpium 7 3. 
v. a., reprendre, ressaisir, retrou · 
ver, recouvrer, — I) au propr. : 
 librum perlectum utique ex in- 
tegro, Quint. 10, 1, 20, reprendre 
un livre déjà lu | — II) au fig., 
recommencer, renouveler : vie 
res, Just., reprendre, rétablir 
ses forces Î  animam, Sen. fr., 
recouvrer la vie | — animum, 
Suet., se remettre, se rassurer : 
= fnterruptum somnum, Suet. 
Aug. 8, reprendre le sommeil in- 
terrompu |  hostilla, Tac., re- 
commencer les hostilités | liber- 
tatem, Plin. B., ressaisir La li. 
berté Î — Rétablir, guérir : 
ægrum, C. Aur., un mal 

lrèsumptlo, önls, f. (resumo), 
rélablissement, guérison d'un 
malade , C. Aur.] 

{ résumptivus, a, um (re- 
sumo), propre à rétablir un ma- 
lade, G. Aur.] . 

(résumptörlus, a, um (re- 
sumo), propre à remettre un ma- 
lade, C. Aur.] 

[ré&-suo, Is, Exe, Not. Tr., 
découdre. ] 

1. résüpinätus, a, um, part. 
de resupino. 

2. résüpinätus,Üs,m., pos- 
ture d'un animal couché : Dexter 
est illis, Plin., ces poissons & 
tiennent sur le côté droit. ] 

* ré-süpino, ätum, 1. v. a., 
tirer en arrière, fatre pencher 
en arrière, renverser, jeter à la 
renverse, étendre sur le dos. 
1) au propr. : Assurgentem ibi re- 
gem umbone resupinat, Liv. 8, 
49 | coucher sur le dos (un ma- 
tante), Cets. | — Au passif, dans 
le sens moyen, se coucher on 
dormir zur le dos — Il, au fig. : 
Libet interrogare, quid tantopere 
te resupinet, quid vuſium habitum- 
que oris pervertat? ce te fat 
ainsi te renderser 3. 
redresser la tete, porter la tele 
haute, Sen. Ben. 2, 13 | renre 
ser, dẽtruire, brouiller, confon- 
dre: rem omnem (Joint d 
turbare), Att. dans Non. 165, 

** ré-süpinus ,s, um, 


r. : Inimica est | en arrière, qui se renverse, ren 


versé : couché sur le dos; couché : 
arrière 


11, 19, 21, l'écho, dont le son re- caput, tete renversée en 
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(po mordre), Plin. 8, 25,88 | 
— B) métaph., en parl d'autres 
objets : labra lilli, ſe limbe (du 
lis) est renversé, Plin. 21, 5, 11 
| — I) au fig., mou, efféminé, 
nonchalgnt : Licet hanc libidino- 
sam (eloquentiam) resupina vo- 
luptate auditoria probent, Quint. 
5,12, 20 | — Négligé, fait sans 
soin, Dig. 

** ré-surgo, Surrexi, Surrec- 
tum, 3., v. u., se relever, repa- 
rare, — I) au propr., en pari. 
des choses : Cupressus arbor re- 
pente prociderat ac postero die 
eodem vestigio resurgens procera 
et latior virebat, Tac. H. 2, 78 
— II) au fig., se relever, se réta- 
blir, reprendre sa force , sa vi- 
gueur : Quum res Romana contra 
1 votaque ejus velut resurgeret, 
naître , Virg.; Sen. | — Revivre, 
ressusciter, Tert. 

[résurrectio, Onis, f. (re- 
surgo), résurrection, Tert, ] 

[{ré-suscipio, is, re. Arat., 
reprendre, au fig.] | 

[{rësuscitätio, önis, f., ac- 
tion de rendre à la vie, Tert.] 
55 Gris, m., ce- 
lui qui ressuscite les morts, Tert.] 

[rëé-suscito, are, v. a., ré- 
veiller, faire revivre. — I) au 
propr., Tert. | — II) au fig., ré- 
veiller, ranimer, rullumer, Ov. 
M. 8, 473 | Dig., relever le pri, 
la valeur de, rendre sa valeur d. 

v r&-sũtus, a, um, part. (suo), 
décousu, défait :  tunica ex 
utraque parte, Suet. Aug. 94. 

[rete, ärum, f., arbres qui se 
trouvent sur les bords ou dans le 
lit d’une rivière, et qui génaient 
la navigation, selon Gabius dans 
Gell. 11, 17, & | de là peut-être re- 
tare, nettoyer, Geil. 11, 17, 4. 

ré-tällo, are, V. d. (ta 0), 
trãiter selon la loi du talion; au 
pass. ; 48 la loi du talion, Gell. 
20, 1, 16. 

retar dato, Ouis, ſ., retarde- 

ment, retard, délai, Cie Phil. 
5, 11, 30. 
ré-tardo, 1. v. a. et n. —1)a., 
retarder ; attarder, arrèter, re- 
tenir. — À) au propr. : Quarum 
(stellarum vagarum) motus tum 
“incitantur, tum retardantur, sæpe 
etiam insistunt, Cic. N. D. 2, 40, 
103, dont le mouvement est tantôt 
accéléré, tantôt ralenti, souv. 
même arrélé | quem caducæ here- 
ditates retardassent | — Aôsoit : 
Eæ res, quæ ceteros remorari so- 
lent , non retardarunt, ces choses, 
qui ont coulume d'arrêter les au- 
tres, ne l'ont point arrété, Cic, 
I. M. 16. 
B) au fig., arréter, réprimer, 
contentr, paralyser : CGujus (Pom- 
eli) adventu ipso atque nomine 
Impetus hostium repressos esse 
intelligant ac retardatos, Cic. L. A. 
5, 13, dont on comprend que la 
seule approche et le nom ont suffi 
ur arrêter l'ennemi | — illius 
animos atque impetus | — animi 
vires (corporis . la ma- 
ladie du corps paralyse les forces 
de l'âme |  celerilatem perse- 
quendi (collectio dispersa) | loqua- 
citatem , arréler la loquacité 
meltre un frein | auxillum 
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| — Posteriora (tempora) me a 
scribeudo retardarunt, Cic. Fam. 
15, 17, m'ont empêché d'écrire, 
m'en ont détourné | a commodo 
| hos lætitia retardavit | — Ab- 
solt : Ad quem (agrain) fruendum 
non modo non retardat, verum 
etiam invitat atque allectat senec- 
tus, la vietllesse, loin d'être un 
obstacle à ce qu’on en jouisse (de 
la campagne), y invite au con- 
traire, Cic. de Sen. 16, 57. 

* II) n., étre en retard, rester 
en arrière ; In quo cursu (stella 
Saturni) muſta mirabiliter efficiens, 
tum antecedendo, tum retar- 
dando, tum vespertinis temporibus 
delitescendo, Cic. N. D. 2, 20, 52. 

** x&-taxo, are, v. a., censu- 
rer, bldmer à son tour, récrimi- 
ner, Suet. Vesp. 13. 

rẽte, is, n. I abl., reti, Plaut. 
| — Rete, Suet.| — Form. access. 
acc., retem, Plaut, |— F., Varr. 
| — Form. access. : Retium, Gl.], 
reis, filet. — I) au propr. : Ara- 
neolæ quasi rete texunt, ut, si 
quid Inhæserit, conficiant, Cic. M. 
D. 2, 48 | — III) au fig., filet, 
lacs , piège, séduction, Prop. 3, 
8, 37] — [De là Pit. rete, et le 
franc. rets, ret.] 

rèteetus, a, um, part. de re- 
tego. 

2 ra -t go 9 xi, ctum, 8, 5. Q. 
— 1) découvrir, dévoiler, mettre 
à nu, ouvrir. — À) au propr. : 
 thecam numariam, ouvrir un 
coffre à argent, Cic. Alt. u, 7, 2 
— vultus scisso velamine, Lucan. 
| < caput pallio, ôter le pallium 

ui couvre la tête | -“ B) au 

0. découvrir, dévoiler, révéler, 
montrer : occulta conjurationis, 
Tac. À. 15,74 | — [II] recouvrir, 
couvrir de nouveau, Pall. 

rétéjäcüium, Ii, n. Plaul., 
epervier, sorte de filet de pêcheur. 

, ré-tendo, di, tum ou sum, 
3., v. d., détendre, relâcher, déè- 
bander, desserrer. — 117 au pro- 
Pr., Ov. M. 2, 419] — 11 au fig. 0 
Ea quoque quæ sensu et anima ca- 
rent velut alterna quiete reten- 
duntur, c. -d: d. se soulagent (ily a 
un peu plus haut : remissio), 
Quint. 1, 3, 8. 

retensus, a, um, part. de re- 
tendo. 

lretentätor, öris, m., déten- 
teur, Cass.] 

[rëétentätrix, Icis, ſ., celle 
qui retient , Macr.] 

rétentfo, Gnis, f. (retineo), 
— 1) action d'arréter, de retenir, 
77 suspendre : aurige, temps 

arrét du cocher qui rassemble 
les rênes, Cic. Ait. 13, 21, 3 | — 
Au fig., action de contenir, de 
suspendre : — assensionis , action 
de suspendre son assentiment , de 
ns pas le précipiter (l'èëxoyn des 
académiciens ), Cic. Ac. 2, 18, 50 
| — ** 11) action de conserver, de 
maintentr, maintien, au pl., 
Vitr. 9,4 | — III) retenue sur une 
somme à payer, remise , Cic. Ait. 
13, 23,3 | — IV) droit de rete- 
nir, de garder, Papin. 

* 1. r&tento, 1., v. int. a. (re- 
tineo), retenir fortement, arré- 
ter, contenir. — *I) au propr. : 
Quo magis feslinantes videt dicta- 
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tor, eo impensius retentat agmen : 
ac sensim incedere judet, Lib. 10, 
5 | — II) au fig., — dimissa vota, 
ressaisir une espérance abandon 
née, V. Fl.] - B) métaph., con- 
server, maintentr : (Mens divina) 
quæ penitus] sensus hominum vi- 
tasque retentat, Cic. Div. 1, 11. 

2. r&-tento, 1. v. a., essayer 
de nouveau, tenter une seconde 
fois, chercher à ressaisir ; revenir 
zur, repasser : memoriam 
meam, Sen. Ep. 72 — [ Avec une 
propos. infin. p. complém., Ov. 

(rétentor, Gris, m. (retineo), 
celui qui retient, App.] 

lrétentörius, a, um, Cass., 
qui a la faculté de reienir.] 

1. retentus, a, um. — I) part. 
de retendo] — II) part. de retineo. 

2. rétentus, üs, m. (reti - 
neo), action de retenir, d'arrêter, 
Claud. 

lrëé-terg&0, si, 2. v. a., laver 
de nouveau, nettoyer. — I) au 
propr., C. Aur. | — II] métaph., 
déblayer, Amm. 

rétexi, parf. de retego. 

ré-texo, xüi [retexi, Man. ], 
xtum, 3, v. a. — I) défaire un tis- 
su, détisser , défatre. — A) au 
propr.: Quid quod illa ars (dialec- 
tica), quasi Penelope telam re- 
texens, tollit ad extremum supe- 
rlora, Cic. Ac. 2, 29] — 20) poét, 
et métaph., Ov. H. 7, 551. ] 

B) au fig., défaire , détrutre, 
annuler, faire échouer, rompre : 
Multa quærendo reperiunt non 
modo es quæ jam non possint ipsi 
dissolvere, sed etiam quibus ante 
exorsa et potius detexta prope re- 
texantur, Cic. de Or. 2, 38, 158, 
à force de chercher, ils rencon- 
trent des difficultés que non-seu- 
lement ils ne peuvent résoudre, 
mais renversant tout ce qu’ils 
avaient établi jusque-là] retexunt 
superiora ( novi timores), {es nou- 
velles craintes dissipent toutes nos 
illusions (toutes les idées de pais 
que nous avions)| istius prætu- 
ram (‘suam gerere j, faire tout le 
contraire de ce qu'il a fait dans sa 
préture, prendre le contrepied de 
ce qu’il a fait J ilia (dicta ), re- 
tracter ces paroles] orationem 
meam. 

II) tisser de nouveau, r'enou- 
veler, recommencer ( puël. }, al 
fig., Ov. H. 10, 31.] 

retextus, a, um, part. de re 
exo. 

l[rétlalls, e, Non., de filet.] 

* rétfärtus, ti, m. (reite), 76 · 
liaire ( espèce de gladiateurs qui 
cherchaient à retenir leurs ad- 
versaires en les enveloppant dun 
verb. : Contra retiarium ferula, 
n' avoir que de faibles armes pour 
se défendre contre un homme bien 
armé, se défendre avec un sabre 
de bois, Mart.] 

rætleentla, e, ſ. (reticeo Ie 
tion de se taire, silence obstiné : 

uid taces? enicas me tua , 

laut., tu me fais mourir par {on 
stlence, par les rélicences| pos- 
terorum , Cic. Phil. 16, 12, 38, le 
silence des générations futures | 
reticentiæ pœna constituta est, une 
peine a été établie pour ceuæ qui 
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taisent (les défauts d une mar- 
chandise), Cic. Off. 3, 16 — 1) 
fig, de rhêt. I aposiopesis ], réti- 
cence , aposiopèse, Cic. de Or. 3, 


r- leo, cui 7 2, . N. et . — 
Iy n., se tatre sur une question, 
garder le silence: Quid si, inquit 
Julius, assentior Antonio? ... Hic 
quum Sulpicius reticuisset, Quasi 
vero, inquit Crassus, Cic. de Or. 
2, 57, 252 | de Chelidone reticuit, 
il se tut sur Chélidon|— de utrius- 
que vestrum errore | — * B) ne 
pas répondre à la question de qqn: 
Tacuissem hodie, Patres conscrip- 
ti, ne quid, minus lætum quod 
esset vo is, loquerer. Nunc inter- 
roganti senatori, pœniteatne . 
si reticeam, superbus videar, Liv. 
23, 12, f'aurats gardé le sllence 
aujourd’hui ... si je me taisais 
maintenant, eic. 

II) a., se taire sur, passer sous 
silence, taire, céler, dissimuler, 
ne pas dire: nihil, Cic. O. Fr. 
1, 2,1 Sea] — Absolt : Nihil 
me subterfugere voluisse reticendo 
nec ohscurare dicendo, Cic. Clu. 1. 

„ Veg., en ma- 
niére de réseau.] . 

4 réticülätus, a, um (reticu- 
lum), fait en forme de réseau, 
réticulatre :  siructura parie- 
tum, Vir. 2, 8. 

rẽticulum, Ii, n. (f. access., 
reticulus, i, m., Fu (reite), 
petit réseau, filet à petites mail - 
les, sac à mailles, sachet , Cic. 
Verr. 2, 5,11. 

reileulus, i, m., voy. le com. 
de l'art. précéd. 

** rétinacülum [ contract. re- 
tinaclum, Prud. ], 1, n. (retineo ), 
corde , cordage , attache (ordin. 
au pl.) — I) au propr., Liv. 21, 
28 | — 11) au fig., liens, chaînes : 
= vitæ abrupit, Plin. 1, 12, 8. 

[rétinax, äcis (retineo ), qui 
retient, qui captive, Symm.] 

rëtfnens, entis. — I) pari. de 
retineo. — II) adf., qui tient for- 
tement à, attaché à, qui maintient; 
se constr. avec le gen.: Homo et 
mel observantissimus et sul Juris 
dignitatisque , Cic. O. Fr. 1, 2, 
3, qui tient beaucoup à son droit 
et à sa dignité | — nimium eques- 
tris juris et libertatis | — [Sup., 
Gell.] 

rétfnentia, æ, ſ. (retineo), ac- 
tion de retenir (dans sa mémoire), 
ressouvenir, Lucr. 3, 675. 

re-tineo, es, tinui, tentum, 
exe (re-teneo ), retenir, empêcher 
d'avancer ou de tomber : alqm, 
Cœs. Cic. | retine me, Plaut.: 
Ter., retiens- moi, soutiens-moi 
arbusculæ retentæ, Plin. Ep., ar- 
brisseaux arrétés dans leur crois- 


luptas) vebemente = 
PRE r animos homi 


—— 
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possit, Cic. Fam. 5, 12, 8, 
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qui n., se dessecher : rs sata, Col. 8, 


puisse attacher fortement les es- 3, 


prits à la lecture de ton ouvrage 
| ordo ipse annallum nos medlo- 
criter relinet, id. ib. Pordre mé- 
thodique des annales nous captive 
médiocrement | — II) retenir, 
maintenir, garder, conserver, 


soutenir, défendre, sauvegarder, 


ne se point départir de: pro- 
vinciam, Cato dans Cic. Fam. 15, 
5, sauver une province | «> vir - 
tutem, Cæs., conserver sa vertu 
— amicos, Hor., ses amis] jus 
suum, Cic., maintenir son droit 
* morem, id., conseruer une ha- 
bitude | retineri in vita, id., de- 
meurer en vie, rester vivant | - 
alqd memoria, Nep., garder, re- 
tenir qqche dans sa mémoire | on 
dit aussi simplt retinere, se sou- 
venir, Gell. | — alqm, Cic., gare 
der pour ami | de là  officium, 
id., observer ses devoirs | — veri- 
tatem et fidem in amicitià, id., 
demeurer sincère et fidèle en ani - 
tié | — Retenir injustement, gar- 
der sans en avoir le droit: 118 100, 
quæ ... retinuit atque suppressit, 
Cic. Cluent. 36, 99, les six cent 
mille sesterces qu’il garda frau- 
duleusement cf. Cic. Flacc. 23, 
56 | — IV) maintenir, sauber: 
labantem  disciplinam, Spart. 
Hadr. 10, mainlenir, relever la 
discipline ébraniée| — V) retenir 
qque part: alqm in oſſicio, Cic., 
maintentr qqn dans le devoir |et, 
en génér., fai e rester dans l’or- 
dre, dans les limites, dans la me- 
sure:  liberos, Ter., tenir, 
maintenir ses enfants | — VI) re- 
tenir près de soi, garder :  alqm, 
Cic., garder qqn comme convive | 
* uxorem, Plin., Paneg., garder 
son épouse | — si garder pour 
soi, taire, Hor. | — VII) tenir, 
avoir: alqm dextra manu, 
Plaut., tentr qqn de la main droite 
| «+ arcum manu, Cic., avoir un 
arc à la main 5 avoir, 
habiter, posséder, Lucr. it., ho- 
mines impios odlum retinebat, Cic. 
Dom. 2h, la haine... continuait 
d’animer ces hommes impies. 

lré-tinnlo, ire, v. n., réson- 
ner, rendre un son, Varr.] 

retinui, parf. de retineo. 

[(rétiülum,i,n. (rete ), petil 
filet, App.] 

lretis, is, voy. rete au comm.] 

lretium, U, voy. rete au 
comm.] 

[reto,are, voy. rete.] 

[ré-têno, are, v. n., retentfr, 
résonner, Catull 65 , 82. ] 

a r'É-LOnSUS, a, um, part. 
(tondeo), coupé de nouveau 

etes, Plin. 18, 17, 45. 
ré-torpesco, ére, v. inch 

n., S’engourdir de nouveau, Tert.] 

rè-torquèo 31 7 tum 3 2. v. d. 
diriger en arrière » {ourner, re- 
tourner, détourner. I] au pro- 
pr. «= oculos sæpe ad banc ur- 


bem, Cie. Cat, 2,1 — Au passif 


dans lesens en: paullatim 
 agmen ad dextram Conspexe- 
runt, faire une conversion à 
droite, Ces. B. C. 1,69, 3 | — 
I)] au fig.: «+ animum ad præ- 
terita, Sen. Ben. 3, 8, reporter 
sa pensée sur le passé, 

r r&-torreseo, Ëre, v. inch, 


„ de ö 
* ré-torride, adv., d une ma · 
niere rabougrie, Plin. 17, 5, 8. 

a rE-torridus, a, um, dessé- 
ch, sec, ridé, rabougri. — )) av 
propr. : fructus, Plin. 17, 22, 
85 | — (1) au fig., rabougrt 
ralatiné, cassé, „ Gell.] 

rtorsi, parf. de retorqueo. 

retorius, a, um, part. de re 
torqueo. 

** rë-(08tuS, a, um, part. (tor- 
reo), recuit, grillé, Plin. 18, U, 9. 

kx&traeiã tio, önis, f. — II) 
action de remanter, de retouener: 
remantement, correoi ion, modiſi · 
cation, August 11 — II) refus, r- 
sistance, difficulté qu’on fait, hé- 
sitation (usitè seulem. avec sine): 
Quum sine ulla retractatione pro 
patria vitam profuderint, Cic. Phil. 
16, 16, 381 (Joint à dubitatio ). 

5 Gris, m., celui 
qui se refuse d, Teri. (leçon dou- 
teuse ). ] 

1. rétractütas, a, um. — I] 
part. de retracto. — II) adf., re- 
touché, remanté, corrigé, amé- 
lioré : Idem oûvrayua misi ad te 
retractatius et quidem dxtruncv 
ipsum crebris locis inculcatum et 
refectum, Cic. Alt. 16, 8. 

12. rł&tractitus, üs, m. (re · 
tracto). — 1) répétition, redile, 
Tert. | II) refus, hésitation, 
Tert.] 

1 r&-1ractfo, inis, f. (retraho). 
— I) action de retirer , de faire 
revenir : graduum, les paliers 
de repos (dans les degrés d'un 
escalier }, Vitr. 8, 31 — ll)] au 
Le pr A) diminulion, raccour- 

ement, Hacr. 


- ZB) reſus, 
lièsitat ion, Arn.] 

r- traeto ( re trecio), 1., v. a. 
I) reprendre, traiter de nou- 
veau, entreprendre de nouveau. 
—** À) au propr. : Tutius visum 
est defendi inermes LaUnos quam 
paul arma, que de souffrir qu ils 
reprissent les armes, Liv. 2, 30 
— ) au fig., en parl. des travauz 
de l'esprit, remanter, retoucher 
revoir, réviser, corriger : Qui 
omnia quæ ad cnltum deorum 
pertinerent, diligenter retractarent 
et tamquam rel t, sunt dicti 
religiosi, Cic. NV. D. 2, 28, 2 
locus orationis a me re us, 
passage de mon discours que j'ai 
à retoucher | augemus dolorem 
retracundo, nous augmenfons no- 
tre douleur en y revenant , non 
Pirrüons en rouvrant | — 
a Imps, ? Posteta dle retractatur 
le lendemain on recommence a 
discuter (la pensée de chaeun }, 
Tac. G. 22 

II) ne pas vouloir fatre une ae- 


tion, se refuser à; absolt, hésiter, 
refuser, être récalcitrant. — A) 


L 
absolt : Veniet tempus et 3 
celeriter, et sive reiractabia sive 
probabis, Le temps (de la mort] 
viendra et viendra vite, que tu ne 
le veuilles pas ou que tu leveutlles, 
Cie. Tusc. 1, 81, 76 retractantem 
jubet arripl, Liv., sur son refus 
de comparaitre) { ordonne qu'on 

arrête (Icilius) | — IB) ares 
lacc. : = dicta, 7 sur c 
qu'on a dit, lerétractér, ze dédire, 
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Virg. E. 12,11| —  [detrecto a 
e 
actandi levandique ejus operis 

1. rétractas, a, um. — I) 
part. de retraho. — II) adf., reti - 
5, éloigné, enfoncé, qui est à l’é- 
cart : introrsus oculi, Sen., 

eux enfoncés | — emporium in 

ntimo sinu Corinthiaco, Liv. 36, 
21, marché retiré tout au fond du 
golfe de Corinthe] — Comp. Re- 
tractior murus a mari, Liv, 34, 9, 
Mur plus éloigné de la mer. 

(2. rêiractus, üs, m. (retra- 
ho), action de tirer en arrière 
(seul. à Pabl, sing. ), Tert.] 

(ré-trädo, ëre, v. a., rendre, 
restituer, redonner, Dig.] 

ré-träho, xi, ctum, 3., v. a. — 
I) tirer en arrière, retirer, re- 
Prendre, rappeler. — À) au pro- 
pr. : «> alqm, Cic. de Sen. 23, 83, 
faire revenir qqn sur ses pas, lui 
fatre recommencer la carrière 
déjà parcourue ] Hannibalem 
in Africam, ramener, rappeler 
Hannibal en Afrique, l’obliger à 
y revenir | manum, retirer la 
main = pedem, Virg., reculer, 
rétrograder | se, se retirer, 
faire retraite, se désister, refuser 

— [Au pass. dans le sens moyen, 

ucr. 2,154 ] — 2°) particulièr., 
ramener, fatre revenir (de force) 
un fugitif : Ot retractus, non re- 
versus, videretur, qu’il paraissait 
nonrevenu, mais ramené de force 
(plutôt un ſugitif ramené, qu'un 
extlé rappelé ), Cic. Phil. 6, u, 10 
| — B) au fig. :  alqm a repu- 
blica, Cic. Sest. 15, 34, séparer 
qgn de la république , l’en déta- 
cher|— Genusejusmodi calliditatis 
et calumniæ retrahetur in odium 
judicis, sera dénoncé d la haine 
du juge, Cic. Part. 39, 137. 

II) retirer, trainer de nou- 
veau, ramener. — A) au propr. : 
Cæsar Antistium Veterem absolu- 
tum adulteril increpitis judicibus 
ad dicendam majestatis causam re- 
traxit, Tibère, informé qu Antis. 
tius Vetus venait dêtre absous 
dans un procès d’adultère, répri- 
manda les juges, et, sous le même 
prétexte de lèse-majesté, le ra- 
mena devant la fustice, Tac. 4. 
3, 38 — B) au fig. : obliterata 
æraril nomin a, Tac. 4. 18, 23, 
faire revivre des créances du tré- 
zor ancienne ment éteintes. 

[re-transeo, Is, Ire, Aug., 
repasser, Passer de nouveau.] 

[re-transitio,ünis, f. Prise. 
retour d’une action sur le sujet , 
action réfléchie, t. de gramm.] 

3 is, Exe, 
It 1 Aleæ., repasser, retraver - 
ser. 

retreeio, are, voy. retracto, 
vers le comm. 8 : 

* r&-iribũuo 9 ül, ütum, ., D. 
d., donner en échange, en retour, 
rendre, restituer. — I] au propr.: 

mihl detraham, cum iilis 
exactæ ætatis severissime fructum 
quem meruerunt, retribuam, fe 
ne me ferai aucun tort, en leur 
payant ici le tribut d'éloges qu ils 
ont mérité par une vie consacrée 
à la vertu la plus sévère, Cic. N. 
Com. 15,44 | populo pecaniam 
acceptam pro Siculo ento, 
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Liv., restituer au peuple l'argent 
reçu pour le blé de Sicile } — [I) 
au fig, alicui vicem, rendre 
la pareille à qqn, Lact. |  alicui 
mala pro bonis, Hier., rendre à 
qqn le mal pour le bien.] 

(rétribütio, önis, f. (retri- 
duo), rétribution, récompense; 
ce qu’on donne en retour, com- 
pensation, équivalent , prix, sa- 
latre; riposte, renvoi, Tert. | 
meritorum, Sid., récompense des 
services |  contumeliæ, Lact., 
renvoi d’un affront.] 

lrétribütor, Gris, m. (retri- 
buo), celui qui donne en retour, 
qui rend l'équivalent , rémunéra- 
teur, Tert.] 

la retrlelbus cum ait Cato, 
aquam eo nomine significat, qua 
horti irrigantur », selon Fest., eau 
dont on arrose les jardins, rigo- 
les, canaux. ] . 

* ré-trimentum, Ii, u. (tero), 
scorie (des métaux), Cels. 5, 15 
Varr., dépôt, sédiment, effondril- 
Les | Varr.; Hacr., excrément , 
excrétion. 

[rë-tritüro, are, v. a., re- 
broyer, triturer de nouveau, Au- 
gust. ] 

[rëé-tritus,a,um, compiéte- 
ment usé, Nœv. dans Fest.) 

rẽtrõ, adv. (de re et du sufflxe 
pronominal ter), par derrière, 
derrière; de derrière. 

1) au propr., relativement à 
l’espace. — * A) avec un compl. 
exprimant un but:  inhibita 
nave, Liv. 30, 10, en ramenan!t 
le vaisseau en arrière] —* B) sans 
nouvt : Pergeret protinus; quid 
* atque «a {ergo ſieret, ne labora- 
ret, qu’il continuât d aller en 
avant, sans s’inquièter de ce qui 
se passait par derrière, Cic. Div. 
1, 20, 49. 

II) au fig. — A) en part, du 
temps, en reculant, en remontant 
vers le passé : S. Ergo his annis 
quadringentis Romæ rex erat ? L. 
Et superbus quidem. S. Quid su- 
pra? L. Justissimus; et deinceps 
 usque ad Romulum, Cic. Rep. 
1,37, et ainsi de suite en remon- 
tant jusqu’à Romulus | quodcum- 
que retro est, Hor., le passé, ce 
qui est derrière nous] pretium — 
abiit, Plin. B., le prix a baissé | 
legis vim retro custodire, id., don- 
ner à une loi un effet rétroactif. 

B) dans d'autres rapports; en 
arrière, au contraire, en sens con- 
traire : Quorum uterque honesta- 
tem sic complectitur, ut omnia 
quæ sine ea sint, longe et po- 
nenda censeat, l’un el l’autre em- 
brassent si étroitement la vertu 
71 faut, selon eux, rejeter bien 

oin derrière soi tout ce qui s’en 
écarte, Cic. Tusc. 5, 31, 87 | in- 
vertatur ordo, et idem quasi rur- 
sum versus — que dicatur, inter- 
vertir l’ordre (des membres de la 
phrase) et les placer à rebours | 
vide rursus  : dato hoc, dandum 
erit illud, et réciproquement : ce 
dernier dogme accordé, il faut 
accorder le premier | = vivere, 
Sen., vivre au rebours des autres. 

[De la l’ital, addietro; et le frang, 
arrière. ] 

* rétrô-ägo, Egi, actum, 3., 
v. a., pousser, conduir e, tourner, 
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ramener en arrière, faire recu- 
ler. — I) au propr. : = capillos 
a fronte contra naturam, ramener 
les cheveux du front sur le der- 
rière de la tete dans un sens con- 
{re nature, Quint. 11. 3, 160 | — 
II) au fig., ramener en arrtère, 
faire rétrograder, fatre reculer 
ou rebrousser, refouler : = iram, 
Sen., refouler, faire rentrer sa 
colère | quos non honores currus- 
que illa sua vioientia fortuna re- 
troegit? Plin. 7, u, 45, quels 
honneurs, quels chars triompſiauæ 
n' ont pas été effacés par cette vio- 
lence de la fortune, qui, etc.? 

retrõcẽdo, is, ère, Liv.; Hor., 
reculer, rètrograder. 

lrétrõ-cessus, ũs, m. (cedo), 
mouvement, rétrograde [‘proces- 
sus ]. App.] 

lretröcltus, a, um, Lucr., 
recourbé, courbe, ] 

retrõdũco, is, ëre, Vitr., ra · 
mener en arrièreſ au fig. : Retro- 
ducitur, Harcian., on revient sur 
(une chose). 

retro-êgl, parf. de retroago. 

* rétro-éo, ire, v. n., rétro- 
grader, reculer, Sen. O. Nat. 7. 21. 

ie rétro-flecto, xi, 3., v. di., 
plier, fléchir, ramener en arriè- 
re : «= capilios, Petr. S. 126, 15. 

[rëtrôgrädätio, ünis, f. (re- 
trogradior), mouvement r'étro- 
grade, rétrogradation, M. Cap.] 

* rétrô-grädior, di, v. dép. 
[f. access., retrogradare, v. ., 
M. Cap. ], rétrograder, reculer, 
1 porler en arrière, Plin. 8, 15, 


[rétrögrädis, e, f. access. 
de retrogradus.) 

[retrogrado, are, voy. re- 
trogradior au comm.] 

** rétrogrädus, a, nm (retro- 
gradior ), rétrograde, qui fait un 
mouvement rétrograde, ordinair. 
35 * des étoiles , Sen. O. Nat. 

„ 25. 

l[rétrögress us, üs, m. (re- 
trogradior), mouvement rétro- 
grade du soleil, Hacr. S. 1, 17.] 

lrétrö-pendülus, a, um, 
qui pend par derrière, App.] 

* rétrorsam, adv.,en arriè- 
re, à reculons, dans une direction 
rétrograde. — I) au propr. : 
redire pari velocitate, Plin. 9, 
31, 51, revenir en arrière avec la 
même vilesse| — Ii) dans d autres 
rapports, réciproquement, d'une 
manière contraire, en sens inver - 
se : Ex terra aqua, ex aqua oritur 
aer, ex aere æther; deinde — vi 
cissim ex æthere aer, l’eau se 
{orme de la terre, “air de l’eau, 
le feu de Pair, et, en rétrogra- 
dant , du feu se forme l'air, etc., 
Cic. N. D. 2, 83, 84. 

8 Là bit., ritroso.] 

rétrorsus, adv.,en arrière, 
à reculons, en sens inverse. —1) 
dans d’autres rapports, Dig.) 

[retrosior, voy. retroversus 
n° IL 

** récrO-spicilo, ère, v. a., 
voir derrière soi: orbem luna 
(sol), Vitr. 9, u. 

(rêétrüversim, adv. (retro - 
versus), en arrière, C. Ham.] 

** rtr versus ( vorsus ei par 
eontract. retrorsus), a, um (ver- 
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to), tourné en arrière. — [A) 
forme reiruversus, Ov. M. 4, 656 
- Au fig. : «> argumentum, ar. 
gument renversé, inverse, Lact. ] 
— B) forme retrorsus : Atque 
ita retrorsa manu ter dicat, avec 
la main renversée, Plin. 26, 9, 60 
[II) au fig., en parl. dutemps, 
plus ancien, plus reculé; seulem. 
au Comp. retrosior, Tert.] 
(rë-trû do, sum, 3., v. a. pous- 
ser en arrière, faire reculer, faire 
retourner qque part, renvoyer, 
ramener de force, Plaut. Ep. 2, 
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rétrüsus, a, um. — I) part. 
de retrudo. — 11) adj., relégué 
éloigné, caché, mis à l'écart dans 
gque coin, I abditus ] — I) au 
propr. :  simulacra deorum, Cic, 
Verr. 2,1,3 | —11) au fig. : 
voluntas, volonté concentrée (ren- 
foncée), dissimulée , Cic. P. Cons. 
41,44 | — hæc in philosophia, 
cela est enseveli dans les pro- 
fondeurs de la philosophie [— Qui 
se tient à l'écart, qui se cache, 
nr 
rëétüdi, parf. de retundo. 

rétüll, par/. de refero. 

ré-tundo, tüdi (et rettudi), 
tũsum [retunsus, Plaut. ], 3., v. 
a., enlever gqche d’affilé, de tran- 
chant , c.-à-d. émousser. — I) au 
propr. : Cujus nuper ferrum relu- 
derim flammamque restinxerlm, 
Cic. Sull. 30, dont yal naguère 
émoussé le fer et éteint les tor- 
ches incendiaires | gladlos in 
republicam destrictos, émousser 
les glaives tirés contre la répu- 
blique. 

II) au fig., émousser, affaiblir, 
amortir, atténuer : aculeos 
judicli, Plin. B., émousser le 
jugement : Ne censorium stilum, 
cujus mucronem multis remediis 
majores nostri retuderunt, æque 
posthac atque îllum dictatorium 
gladium pertimescamus, Cic. Clu. 
uh, que ce stylet dont les censeurs 
tracent leurs arrêts, et dont nos 
ancêtres ont émoussé la pointe 
par tant de sages règlements, ne 
devienne dans leurs mains une 
arme aussi redoutable que le 
glaive du dictateur | super- 
biam, rabattre l'orgueil. 

[retunsus, a, um, f. access. 
p. retusus.] 

(ro- türo, are, v. a., bourrer, 
remplir, Varr. dans Non. ] 

* rétüsus (reiunsus), a, um. 
— I) part. de retundo. — II) adj., 
émoussé, —** I) au propr.: et 
crassum ſerramentum, Col. u, 24, 
21 | — II) au ſiq., obtus, dépour- 


vu d'intelligence, stupide : Aliæ 


(terræ) ‘acuta ingenia gignant, 
aliæ retusa, Cic. Div. 1, 36 | — 
Abattu, renversé; réprimé , ar- 
rêté, Sil. I Comp., retutior, Hier. ] 

Beudlgnl, örum, m., peuple 
de Germanie qui habitait le nord 
de l'Allemagne, Tac. G. uo. 

lr&- ule ro, äs8, äre, Not. 
Tir., ulcérer de nouveau. ] 

* ré-unctor, Gris, m. (ungo), 
celui . frictionne, Plin. 29, 1, 2. 

re- ungo, B, re, Not. Tir., 
oindre de nouveau. ] 

réus, 2, m. et rèa, æ. f. (res), 
en t. de droit, primitivt., celui 
lou celle) qui était engagé dans un 
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procès, par cons. le demandeur ou 
le défendeur, l'accusateur ou l’ac- 
cusé, l’une des deux parties, 
client? plus tard, celui qui doit, 
qui a contracté un engagement, 
prévenu , accusé : Oratio quæritur 
lenis, quæ maxime commendat 
reos. Reos autem appello non eos 
modo qui arguuntur, sed omnes 
quorum de re disceptatur. Sie enim 
olim loquebantur, Cic. de Or. 2, 
43, 183, on cherche ce langage 
doux qui sert le mieux les inté- 
réts du client. J'appelle de ce nom, 
selon l'ancien usage, non-seule- 
ment les accusés, mais tous ceux 
dont on a les droits à défendre | 
aut ex reo, aut ex re | reos appel- 
lo quorum res est, j'appelle reos 
55 dont Paffaire est en discus- 
sion. 

II) dans un sens plus étroit : — 
A) celui qui doit une chose (res) 
débiteur, débitrice , selon Fest.) 
— * 2°) mélaph., en génér., qui 
doit, débiteur : Quo intentius cus- 
todiæ serventur, opportuna loca 
dividenda præfectis esse, ut suæ 
quisque partis tutandæ — sit, afin 
que chacun fût responsable de la 
pe 7e qu'il devait défendre, Liv. 
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B) celui ( ou celle) qu’on accuse 
d’une chose, un préveru, un 
accusé : Quis erat petitor ? Fan- 
nius. Quis ? Flavius. Quis ju- 
dex? Cluvius, Cic. R. Com. 14, 42, 
quel était le plaignant, le de- 
mandeur ? Flavius. Quel était le 
prévenu , le défendeur ? Flavius. 
Et le juge? Cluvius. | inopia 
reorum, disetle d’accusés | vestri 
ordinis reos reperire, trouver des 
accusés de votre rang | Milone 
reo ad populum, ÆMilon étant 
accusé devant le peuple ] Mi- 
lonis fuit Clodius, quoad vixit, 
Clodius a été traduit devant 
les tribunaux par Milon, et jus- 
qu'à sa mort il est resté dans 
les liens de l'accusation | — 
du f. : Operam des ut socrus 
adolescentis — ne fiat, Cic. Fam. 
13, 54 | tota — Etruria | — 2°) 
avec l'indication de la faute ou de 
la peine: Si quis absentem Sthe- 
nium rei capitalis reum facere vel- 
let, sese ejus nomen recepturum, 
si qqn voulait intenter contre 
Sthèntus absent une accusation 
capitale, qu’il élait prêt à l’in- 
scrire, Cic. Verr. 2, 2, 38 | 
avaritiæ, accusé d'avarice | — 
pes 1 de péculut | 
inpletatis, Flin. E.] — Sestius, 

ul est de vi , accusé de vio- 
ence, Cic. Sest. 35, 75 | — de 
ambitu, accusé de brigue, pour- 
suivi pour crime de brigue | — 
Est enim — uterque ob eandem 
causam et eodem crimine, Cic. 
Vat. 17, 1, accusés l’un et lau- 
tre pour la même cause et du 
même crime. 

** B) mélaph., en dehors de la 
sphère judiciaire : Orare singulos 
universosque , ut se, reum fortunæ 
ejus dlei crimine eximerent, qu’on 
cessdt de lui imputer les mauvais 
succès de cette journée, Liv. 6, 24 
| — be à Lit. rio, rco] | — 
voti, Wirg., lié par un vœu, qui 
s’esl engagé par un vœu. 

LA r -välesco, lu, 5 8.5 5. 
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inch. n., recouvrer la santé, se 
rétablir, se relever d'une mala- 
die. — [I) au propr., Ov. Her. 21, 
231.] — II) au fig. : > Laodicea 
(tremore 1erræ prolapsa) propriis 
opibus, Laodicée, renversèe par 
un tremblement de terre, se re- 
leva d'elle-même, Tac. 4. 13, 27. 
[rëvänesco, ul, re, dispa- 
raître de nouveau, Ov. Arn. 2, 
9, 27 (d'autres lisent relanguli 
au lieu de revanuit ). ] 
[révecto, as, ire, J. Val, 
ramener en transportant. ] 
rë-vého, xi, ctum, 3., v. a., 
ramener en transportant, rap- 
porter. — I) au propr. : Diana 
Segestam Carthagine revecta, Cic. 
dans le sens moyen, revenir en 
voiture, à cheval, par mer : Ne 
uis reveheretur inde ad prælium, 
iv. 3, 70 ox II) au fig. 4 Ad 
paullo superiorem ætatem revecti 
sumus: nunc ad eam de qua ali- 
quantum sumus locuti, reverta- 
mur, nous sommes remontès à une 
époque un peu ancienne, Cic. 
Brut. 63. | 
(réveélätio, önis, f., action 
de dévoiler, de découvrir. —1) au 
propr., Arn, | — II) au fig. ré- 
vélation, Tert. ] 
[réveélätor, öris, m., celui 
qui révèle , révélateur, Tert.] 
{rëvélätôrius, a, um (re- 
velo), propre à révéler, qui 
révèle, Tert.] 
rë-vello , velli, vulsum, 3., v. 
a., détacher, arracher, séparer, 
ôter de force. — 1) au propr. : 
tela de corpore, arracher des 
traits du corps, les retirer de la 
blessure, Cic. Pis. 11, 25 | — 
Nec prius illam crucem quæ fixa 
est ad portam revellistis, el cette 
crotx, dressée à la porte de votre 
ville, vous ne l'avez pas arra- 
chée avant de, etc., Cic. Verr. 
2, u, 111  tabulam |  gradus 
| — sæpta, enlever, arracher une 
clôture |  claustra, enfoncer une 
cloison, arracher des barreaux 
| — vincuija | caput a cer vice re- 
vulsum , Virg., tête détachée vio- 
lemment du tronc, décollèe | — 
saxum e monte, Ov., détacher un 
rocher de la montagne | lam 
ab aliquo, id., séparer une per- 
sonne d'une autre | axem te- 
mone, id., séparer l’essieu du 
timon | — arborem manibus tel- 
lure, id., arracher un arbre de 
terre avec ses mains | = signa, 
Lucan., arracher les ens 
plantées en terre), c.-à-d. lever 
e camp | — II) au fig. : arra- 
cher, renverser, détruire: enle- 
ver, effacer, faire disparattre, 
anéantir : Cujus totus consulatus 
est ex omni monumentorum me- 
moria revulsus, Cic. Phi l. 18, 12, 
dont le consulat a complètement 


propr. :  taput [‘invoivere], 


blier, Dig.] 
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[ré-vendo, didl, 3., reven- 
dre, App.] 

[ré-véenëéo,ti,4.,v. n., être 
revendu , Dig.] 

rëé-vénio, vèni, ventum, 4, 
v. n., revenir, retourner, — I) vu 
propr. : — domum, Cic. de Or. 1, 
38 | — [II) au fig. : Inter eos si 
reventum in gratiam est, s’{ls se 
sont réconciliés, Plaut. Bacch. 

1 „ 2, 21 — Imps., Plaut. Amph. 

35,2, 61.] 
[ révento, are, v. int. n., 
revenir, retourner (d’autres li- 
sent reverilt), Lucr. 3, 1074. ] 

[réventus, üs, m. (revenio), 
retour, Suevius dans Macr.] 

revera, voy. res n. II, A. 

** ré-verbéro, are, v. a., re · 
pousser par un choc, rejeter, 
re ſouler. — I) au propr.: in- 
crementa duritie sua, Col. 3, 13, 
7 | — 11) au fig. : Sapiens omnem 
fortunæ iram reverberabit et ante 
se franget, Sen. Clem. 2, 5, le 
sage repousser a tous les coups de 
la fortune trrilée et verra ses 
efforts se briser à ses pieds. 

{ ré-vérécunditer, adu., 
avec une crainie respectueuse, 
respectueusement, Enn. dans 
Prise. ] 

[{ révérendus, a, um. — 
1) part. de revereor. — II) adf., 
qui commande le respect, tmpo- 
sant, vénérable, digne de véné- 
ration, Ov. Ib. 75 | — Sup. : 
Reverendissimus, titre des évé- 
ques, très-révérend , révérendis- 
sime, Cod. Th. 

* révérens , entis. — I) part. 
de revereor. — II) adf., qui vé- 
nère, qui révère, respectueux : 
Sermo erga patrem imperatorem- 
que , de se moderatus, Tac. H. 
4,17 | — Comp. Nihilo  le- 
aiorve erga senatum, Suet. Cal. 
26 | — Sup. : Gabinium reveren- 
tissimum mel expertus, Pseudo- 
Plin. B. 10, 18 | — Modeste, pu- 

dique, Prop. 2, 30, 33 | — Dans 
4e sens passif, vénérable , respec - 
Table, Flor. 4,12, 

** révérenter , adv., avec une 
crainte respectueuse , respectueu- 
sement, Plin. B. 3, 21, 5 | — 
Comp., Tac. H. 2, 27 — Sup., 
Suet. Aug. 93. N 

* révérentia , æ, ſ. (revereor), 
crainte respectueuse, respect, 
révérence, déférence, égard, 
considération; intérél, sollici- 
tude : Maxima debetur puero re- 
verentia, Juv., on doit le plus 
grand respect à l'enfance | Adhi- 
benda est quædam adversus ho- 
mines, et optimi cujusque et reli- 
quorum : nam negligere quid de 
se quisque sentiat, non solum ar- 
rogantis est, sed omnino disso- 
luti, respect à l'égard des hom- 

» Cic. Off. 1, 28, 9 | — 
legum, Juven., respect, observa- 
{on des lois | — fœderis, Tac., 
fidélité à une alliance | — sacra- 
menti rupta, respect du serment 
foulé aux |  famæ, Ov., 
Soin de sa réputation | — Crainte 
provenant de défiance, de retenue, 
réserve ou discrétion dis- 
cendi lp Col. 11, 10, erainte d’ap- 
prendre (une science trop vaste) 
3 poscendi, dandl, Prop. 3, 18, 

3, pudeur qui empêche de de- 


RE 
mande de donner | reverenila 
languoris, Quint. Ded. 5, 18, 


égard pour un état de maladie 
| — * Passivt : Ego reverentig 
vestræ sic semper inserviam 
(v. vesiri), f'observerai touj. 
avec tant de scrupule le res- 
pect, la déférence que je vous 
dois, Plin. Pan. 95 | — [ Reve- 
rentla, divinité, mère de la Ha- 
Jesté (Majestas), qu'elle eut de 
l’Honneur (Honor), Ov. F. 5, 


* ré-véréor, tus, 2., v. dép. 
a.f f. access. aclive, revereo, selon 
Prise. ], craindre, appréhender, 
craindre par respect, révérer, 
vénérer, avoir du respect, de la 
déférence, des égards, de l’es- 
time pour : Revereor filium, 
Plaut. Bpid. 2, 1, 5, c’est par 
égard pour mon flls | hos (ora- 
tores) magistratus reverebantur, 
Tac. Or. 36, les magistrats 
étaient pleins d’égards pour ces 
orateurs |  Nigidium Cicero 
summe reveritus est, Gell, Cicé- 
ron faisait le plus grand cas de 
Nigidius | Dicam non reverens 
assentandi suspicionem, je dirai 
sans craindre le soupçon de flat- 
terie, Cic. de Or. 2, 28, 122 
multa adversa reverens, redoutant 
mille chsoes contraires | — Tenir 
compte de, avoir égard à , Plin. 
| impersonnelt, non te tui pudet, 
si nihil mei revereatur? Varr. 
dans Non. 497, 1. 

{ ré-vergo, ëre, v. n., se 
tourner de qque côté; au fig. : 
Quin illud in aliorum commoda 
revergat, sans que cela ne tourne 
au profit des autres, C. Ham. 

{[ré-verro, ëre, v. a., reba- 
layer, disperser de nouveau en 
balayant : Reverram, hercle, hoc 
quod converri modo, par Her- 
cule, fe vais éparpiller de nou- 
veau la poussière que j'avais réu- 
nie en tas, c.-d -d. je vais dissiper 
mes épargnes, Plaut. Stich. 2, 
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réverslo (revors.), ünis, f. 
(reverto), retour quand on a 
fait la moitié de la route. — I) au 
propr. : Quam valde ille reditu 
vel potius reversione mea lætatus, 
Cic. Att. 16, 7, 5, quelle fut sa 


Joie en voyant que j'allais revenir: 


ou plutôt rebrousser chemin | 
Cesar reversionem fecit, Varr., 
César opéra sa retraite | consi- 
lium et profectionis et reversionis 
meæ | — 2°) en parti. des choses, 
retour, rèapparition; révolu- 
tion : «s febrium, Cic. N. D. 3, 
10, retour de la fièvre |  annua 
soiis, App., révolution annuelle 
du soleil | — ** II) au fig., ent. 
de gramm., renversement de ia 
construction des mots, inversion 


comme mecum, secum, quibus 


de rebus), Quint. 8, 6, 65. 

[ réverso, are, v. int. a., 
retourner en sens contraire, re- 
tourner, August, ] 

reversus; a, um, part. de re- 
verio. 

[ révertilcülum, i, n. (re- 
verto), retour, révolution solatre, 


PP. 

réverto (vort), voy. revertor 
au comm. 

rëé-vertor (vort.), reversus 
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(vors.) sum, 3., v. dép, u. (l'act. 
est usitè aux formes du passé re- 
verti, reverteram, revertisse }) 
( verto), retourner, revenir, 
reventr sur ses pas, rebrousser 
chemin. — I) au nropr. : ( Dejota- 
rus ) quum ex itinere quodam pro- 
posito revertisset aquilæ admonitus 
volatu : conclave illud ubi erat 
mansurus, si ire perrexisset, 
proxima nocte corrult. Itaque per- 
sæpe revertit ex itinere, quum 
jam progressus esset multorum 
dierum viam, Denys, averti par 
le vol d’un aigle, étant revenu 
sur ses pas, sans achever le 
voyage qu’il avait projeté, etc. : 
aussi lui arriva-t-il souvent de 
rebrousser chemin, après plu- 
sieurs jours de route, Cic. Div. 
1, 15 | se vidisse exeuntem illum 
domo et revertentem, qu’il l'avait 
vu sortir de chez lui et retourner, 
rentrer ] — Formias, retourner 
à Formies | — Amerjam | — 
Epheso Laodiceam, d’Éphèse d 
Laodicée ] hunc in locum 
huc [‘hinc profecti] | — {B ) avec 
des noms de ch. p. suj., Hor. O. 
1, 29, 12. ] 

II) au fig. — À) en génér, : Ne- 
scit vox missa reverti, Hor., la 
parole lâchée ne revient pas | — 
ad superlorem consuetudinem, re- 
venir à son ancienne habitude, Cic. 
Fam. 9, 24, 2 | ad illum ani- 
mum meum pristinum, je reprends 
mes premières dispositions, je 
reviens à mon premier sentiment 
| ad corporis commodum - B) 
particulièr. en parl. du discours, 
revenir à son sujet (après une di- 
gresston) : Discedo parumper a 
somnlis, ad quæ mox revertar, 
Cic. Div. 1, 23 | ut ad propositum 
revertamur, pour revenir à mon 
sujet | > ad me, revenir à moi. 

{Te vestlo, Ivi ou Ii, lum, 
U., v. a., vélir de nouveau, r'evé- 
tir, Tert.] 

rkvexl, parf. de reveho. 

[rév{brätio, önis, f., reflet, 
réverbération, Hyg. 

[rävibratus, ds, m. (revi- 
bro), réverbération, H. Cap.] 

[ré-vibro, avi, 1., v. a. et n. 
— 1) a., refléter,, H. Cap. | — 
II) n., se refléter, H. Cap.] 

[rëvictio, önis, f. (revinco), 
réfutation, App.] | 

revictus, a, um, part. de re- 
vinco. 

[réè-vldeo, ere, revoir, Plaut. 
Truc. 2, 2, 65. 

[ré - vigesco, &re, v. inch. n., 
revivre, reprendre sa force, sa 
vigueur, J 3 

*. ré-vilesco, ère, v. inch. n., 
reperdre sa valeur, diminuer de 
valeur : Nec virtuti periculum est, 
ne admota oculis revilescat, la 
verlu ne risque pas de perdre sa 
valeur, quand on la regarde de 
près ou dans sa simplicité, Sen. 
Trang. 15. 

[ré- vimentum, i, n. (vieo), 
petit lambeau, garniture (laci- 
nia), peut-être frange, Front. | 

[révincibïfliis, e (revinco), 
qui peut être réfuté, Tert.) 

ré-vinclo, vinxi, vinctum, d., 
v. a. — I) attacher, aſſermir par 
derrière ; en génér., lier, enchat- 
ner, — A) au propr. Juvenis 


— 
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manus post terga revinctus, Virg., 
jeune homme qui a les mains liècs 
derrière le dos | Ancoræ pro fu- 
nibus ferreis catenis revinctæ, 
Ces. B. C. 8; 13, 5 1— [B) au 
fig., revinctus mentem amore, dont 
le cœur est enchatné par l'amour, 
Catull. 61, 33 | urbes legibus, 
Claud., asservir les nations à ses 
lois] — “ II) détacher, délier : 
— quempiam I alligare, resol- 
vere ], Col. 1,8, 16. 

- vinco, vici, victum, 3., 
v. a., vaincre, surmonter de nou- 
veau, - ** I) au propr. : Cœptam 
adultamque et revictam conjura- 
üonem, éfouffée de nouveau, 
Tac. À. 15, 73 | — Il) au ſig., ré- 
futer victorieusement, convain- 
cre : Quere argumenta, si quæ 
potes : numquam enim hic neque 
suo neque amicorum judicio re- 
vincetur , Cic. Arch, 6. 

revinctas , a, um, part. dans 
revincio. 

{rë-viréo, Ere, v. n., rever- 
dir, Albin. ] 

-ré-viresco, rüi, 3., v. inch. n., 
redevenir vert, reverdir. — I) 
au propr, :  arbor Ruminalis in 
novos fetus, Tac. 4. 13, 58 | — 
1B) poët. et métaph., rajeunir, 
étre rajeuni, Ov. H. 7, 305, — Il) 
au fig., reprendre ses forces, ra- 
jeunir, revivre , renaître, refleu- 
rir, se renouveler, se rétablir, se 
relever : Quamquam sunt accisæ 
(res), tamen eſſerent se aliquando 
et ad renovandum bellum revire- 
scent, Cic. P. Cons. 14 | ad aucto- 
ritatis pristinæ spem , se relever 
et espérer reprendre son ancienne 
aulorité, 

[rëéviridesco, is,ëre, Mot. 
Tir., reverdir.] 

Lrèvirldo, as, ire, n. Hier., 
m. sign.] 

[re- visckrätlo, önis, f., 
nouvelle formation de la chair, 
der | 
[rëvisio, Gnis, f. (revideo), 
action de revoir, de reviser, reri - 
ston, C. Mam.)] 

4 ré-visito , are, v. a., visiter 
fréquemment, revisiter :  urbem 
nundinis, Plin. 18, 3, 3. 

ré-viso, re, v. n. el a.— [I) n., 
regarder derrière soi; porter ses 
regards quelque part, regarder, 
{nspecter ; venir pour visiter : Ne- 
viso quid agant, Ter. Andr. 2, d, 
1, je reviens pour voir un Rs 
ce qu'ils font | mater ad stahulum 
crebra revisit, Luer. 2, 360, La mère 
revient souv. à létable déserte, 
Plaut. Truc. 2, l. 79.] — II) a., 
revenir voir, visiter de nouveau, 
revoir, revisiter : Tu modo nos 
revise aliquando, reviens enfin me 
voir, Cic. Alt, 1, 19 | > alqm | 
rem Gallicanam | — Au fig., en 
varl de la Fortune, rendre ses 
faveurs à 477 le revisiter, Vir. 

[ ré-viv ffcätus, a, um, 
part. (revivifico), reviviflé, res- 
suscité, Tert.] 

ré-vivisco {et revivesco, Cic.) 
vixi, 3., v. inch. n., être rendu à 

vie, revivre , renaltre , ressus- 
citer, — )) au propr. : Reviviscat M. 
Curius aut eorum aliquis quorum, 
Cic. Par. 5,2, 38 | — ** B) mé- 
taph. : — avulsæ pennæ (insecto- 
tum), Pu 11, 28,33, les ailes 
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des insectes repoussent, quand on 
les arrache | — II) au fige, renat- 
tre, se rétablir, reſteurir, repa- 
rattre : Ipsa causa ea est, ut jam 
simul cum republica, que in per- 
petuum jacere non potest, neces- 
Sarlo reviviscat atque recreetur, 
Cic. Fam. 6, 10, 5 |quasi luce liber · 
tatis recreatus , il renaît à une 
nouvelle vie, à l'air vivifiant de la 
liberté] omnes revixerunt | res 
publica, la république renaît | re- 
viviscunt justitiâ | reviviscunt in- 
cendia, Flor., l'incendie se ral- 
lume | reviviscens amicitia, Petr., 
anitié renouée. 

[ré-vivo, victum, 3., v. n., 
revivre, Sen. Med. 677. 

{rëvôücäbilis, e (revoco), 
qu’on peut rappeler, faire reve- 
nir; avec une négation, irrévo- 
cable, frréparable (poët.), Ou. 
M. 6, 26h. ] 

[révôcAmen, Inis, n. (re- 
voco), action de rappeler, de dé- 
tourner, de dissuader, Ov. H. 2, 


596. ] 

révôücätio, Gnis, f., rappel — 
I) au propr. : a bello (joint à 
receptul signum), Cio. Phit, 13, 
17, 15, action de rappeler du com- 
bat, de sonner le rappel | do- 
mum, Dig., faculté de rentrer dans 
la patrie | — ** — B) métaph., 
au pl. cs lunæ a sole, Vitr. 9, u, 
cours de la lune quand elle s’éloi- 
que du soleil] II] au fig., action 
de rappeler, de ramener à qqche : 
Avocatio a cogitanda molestia ei 
ad contemplandas voluptates, Cic. 
de rhét., peut-être, action de re- 
prendre, de rectifier ou retirer 
un mot, Cic. de Or. 3, 5k. 

[révöcktor, üris, m., celui 
qui rappelle, qui évoque : ani- 
marum (magus), celui qui évoque 
les Ames , qui les fait revenir à la 
vie, Que decl.] 

[révücätürfa,æ,f., (s.-ent. 
epistola), lettre de rappel, Cod 
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[révôcätürius, a, um (re- 
voco), qui sert à ramener, à 
retirer, révulsif, épispalique, 
Thcod. Prisc.] 

ré-vôco, 1. v. a. — I) rappe- 
ler, dire de revenir. — À) au 
propr. — 1) en génér. : Afui pro- 
ficiscens in Græciam et de meo 
cursu reipublicæ sum voce revo- 
catus, Cic. Fam. 10, 1, et La voix 
de la république m'a rappelé de 
ma course | alqm ex itinere, 
arréler qqn dans sa route, le faire 
retourner sur ses pas | — ** 
métaph., avec des noms de ch. p. 
compl,, ramener, retirer : de- 
ficientem capillum a vertice, ra- 
mener sur son front les rares 
cheveux du sommet de la téte, 
Suet, Cœs. 45. 

2) particulièr. — a) en t. de 
guerre, faire rétrograder les sol- 
dats au milieu de leur marche, 
les faire replier; métaph., détour- 
ner d’une entreprise, éloigner is · 
suader : Neque ea signa aud · amus 
quæ receptul canunt, ut eos etiam 
revocent, qui jam processerint, Gi. 
Rep. 1, 2, et n'écoutons pas ces 

éminés qui sonnent la relraite et 
voudraient rappeler ceux-là nem 

me que leur ardeur a déjà em. 


REV 


portés | — b) rappeler un acteur 
ou un déclamateur pour lui faire 
répéter gqche, crier bis: Quoties 
ego hunc (Archiam) vidi magnum 
numerum versuum dicere ex tem- 
pore l quoties revocatum eandem 
rem dicere commutatis verbis at- 
que sententiis, Cic. Arch. 8, 18 

que de fois je l’at vu (Archias) 
improviser une grande tirade de 
vers ! que de fois je l'ai vu, rappelé 
sur la scène, redire la même 
chose en changeant et expres 

sions et les pensées ! | — Avec des 
noms de ch. p. compl, : Non sine 
causa, quum Orestem ſabulam do- 
ceret Euripides, primos tres versus 
 dicitur Socrates, ce n'est pas 
sans raison que Socrate, assistant 
à la représentation de l’Oreste 
d'Euripide, cria bis aux trois pre- 
miers vers, les redemanda ,‘Cic. 
Tusc. u, 29, 63 | — Imps. Nomi- 
natim sum appellatus in Bruto 
« Tullius qui libertatem ci vibus sta- 
billverat. » Millies revocatum est, 
Cio. Sest. 58, on fit répéter mille 


ois. 

f B) au fig. — I) en génér., rap · 
peler, reltrer, ramener, faire re- 
ventr, replier: ramener à de jus- 
tes proportions : Facilius sicut in 
vitibus revocantur ea qua sese 
nimium enr Len de mémo 
qu'il est plus facile dans une vigne 
de ramener, c.- q- d. d'élaguer les 
ceps qui se sont trop étendus (qui 
poussent avec trop de vigueur ), 
Cie. de Or. 2, 21 | et vires et cor- 

us amisi : sed si morbum depa- 
ero, facile illa revocabo, j ai perdu 
mes forces et mon embonpoin! ; 
mais si je parviens à chasser la 
maladie, J'aurai bientôt recouvré 
tout cela | (studia) , revenir à 
ses études, les reprendre | ani 
mum — incitatum, réprimer l’é- 
lan de sa passion | me ipse revoco, 
je me retiens se, se recueillir, 
se remettre, se reprendre, avoir 
qques éclairs de raison, en pari 
a’hommes îvres | ut corrigeren- 
tur ab natura, quum se lips re- 
vocasset aut arte medicina, d' etre 
guéris par la nature, quand elle- 
méme s'était corrigée, où par 
L'art et la médecine] se non 
terat, familiaritale 5 ne 
pouvait se reltrer, (48 par une ami- 
tié st étroite (il ne se ré- 
soudre à rompre) | - Magnl est 
ingenii - mentem a sensibus et 
cogitationem ab consuetudine ab- 
ducere, Cic. Tusc. 1, 16, 88, il 
appartient à une grande âme de 
se soustraire à l'empire des sens 
et de dégager sa pensée des es 
de l'habitude | ab illa consuetudine 
, leur faire perdre celte habi- 
tude , les amener à y renoncer| 
alqm a cupiditate [ > alqm a tur- 
pissimo consilio, détourner qqn 
d'un honteux projet | = alqm a 
tanio scelere, détourner qqn d’un 
si grand crime | — Quum ex sevis 
et perditis rebus ad meliorern sta- 
tum fortuna revocatur, Cic. dans 
Amm. 15, 5, est ramené à un & 
meilleur | ad humanlutem atque 
mansuetudinem  animos homi- 
num, rappeler, ramener les es- 
ds aps et à la douceur 
ad quam eos quasi ſormulam di- 


ceudi revocent, à quel type d io. 
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quence ils doivent les rappeler |ad 
quæ me exempla revocas? à quels 
exemples veux-tu donc me rame- 
sd rem peus 5 N + en 
r presque olence | me 
ad prisüna studie revocavi, J 
ris mes anciennes études, Je 
my suis remis | meque ad meum 
munus mque revocabo | — 
se ad industriam | se ad mæsti- 
dam, retomber dans la tristesse 
se ad se, revenir à soi, ren- 
trer en s0t- | — Populi Fo- 
mani causa fortunæ possessiones- 
que omnium in dubium incertum- 
e revocabuntur, Cic. Cœo. 27, 
%, seront remis en question. 
20 particulièr. — a) ad alqd, 
ramener à, c.-à-d. rapporter à, 


appliquer, attribuer I reſerre]: 


Impuri cujusdam et ambitiosi et 
omnia ad suam potentiam revocan- 
tis esse sententiam, Cic. Læl. 16, 
59, qui ramène tout à une ques- 
tion de puissance personnelle, qui 
rapporte tout à son ambition | ad 
suas res , faire l'application (de 
qache ) à sa propre situation, se 
mettre à la place de qgqn\ omnia 
ad artem et ad præcepta, soumettre 
tout à des règles et à des précep- 
tes | — omnia ad scientiam, {out 
ramener à la science | illa de 
urbis situ ad rationem | «> ratio- 
nem ad veritatem|— ** b) retirer, 
rétracter, reprendre :  promis- 
sum suum, Sen. Ben. u, 39. 

II) éaviter à son tour ſ mul uo 
vocare] : Domum suam istum non 
fere quisquam vocabat. Nec mi- 
rum; qui neque in urbe viveret 
neque revocaturus esset, Cic. N. 
Am. 18, personne ne l’invitait 
chez soi; et cela s'explique : il 
n’habitatt point la ville et ne de- 
vait pas rendre (les invitations 
reçues ) | — Métaph. : Tribuni pl. 
quoniam adhuc præsens certamen 
contentionemque ſugerunt: nunc 
in meam concionem prodeant, et 
quo provocati ad me venire nolue- 
runt, revocati saltem revertantur, 
qu'ils se présentent à mon second 
appel, Cie. Agr. 3, 1. 

* 111) rappeler, appeler denou- 
veau : Tribuni de integro agere 
cæperunt revocaturosque se cas- 
8 tribus renunclarunt, Liv. 45, 


* ré-vÉlo, are, v. n., revenir 
en volant, revoler. —]1) au propr.: 
= grus, Cic. N. D. 2, 9, 125 | — 
u II) mẽtaph., revenir rapide- 
ment, revoler vers gqn : His audi- 
tis revolat ad patrem Cæsar, Vell. 


2, 120. 

Ilrévöläbllis, e (revolvo), qui 
revient en roulant, . Vol. qui 
roule en arrière, qui remonte 
vers sa source 2 — unda, Sil. 
qu’on peut rouler ou qui peut se 
rouler en arrière : = pondus ( c.- 
à-d, saxum), Ov. Ib. 193, lerocher 
(de Sisyphe) qu'il faut faire re- 
monter, en le roulant, Jusqu'au 
sommet d'où il s'est détaché | — 
{Où on peut rouler, circuler de 
nouveau, qui peut étre parcouru 
une Seconde fots : orbita, Aus.] 
ber Au fig., qu’on peut dérouler : 

atorum nulli revolubile stamen, 
Prop., nul ne peut défaire la tra- 
me des destins, les arrèts au ages · 
tin sont irrévocables. ] 


—— 


vert. 


REX 


Ir& völd to, önis, f. (re volvo), 
retour, rèvolution, August.] 
revolutus, a, um, part. de re- 
volvo. N 
r- volvo, volvi, vülütum, 3., 
v. d., roulgr en arrière, faire 
rétrograder , ere remonter en 
roulant, refouler.— I) au propr. 
— * À) en génér. : Nec concales- 
cere potest (pelagus), quoniam 
gelidum ab imo fluctum revolvit 
in partem superiorem, Col, 8, 17, 
4, parce qu'elle fait remonter du 
fond à la partie supérieure des 
Lots glacés| — 2°) au passif dans 
le sens moyen, revenir, retourner, 
se reporter : Itaque revolvor iden- 
dem in Tusculanum, Cio. Atl. 
13, 26, mon esprit se reporte de 
temps en temps à Tusculum. 
B) particulièr., dérouler un 
livre, feuilleter, reltre, repasser, 
parcourir de nouveau : Tuas ad- 
Ma te Origines revolvam, Liv. 
9 e 
II) au fig. — à) en génér., par- 
ticulièr., au passif dans le sens 
moyen, revenir à, repasser par : 
Omnia necessario a tempore atque 
homine ad communes rerum et ge- 
nerum summas revolventur, fous 
les raisonnements se reporteront, 
seront ramenés de la considéra- 
tion des personnes et des temps à 
des propositions d’un ordre cam - 
mun et universel, Cic. de Or. 2, 
31, 135 ad patris revolvor senten- 
tiam, je passe à opinion de mon 
père ] ad seposila argumenta 
ad illa elementa | — Primum 
eodem revolveris, Cic. Div. 2, 5. 
4 B) rappeler en racontant ou 
en examinant, raconter de nou- 
veau, répéter, peser, examiner, 
constdérer de nouveau : Ut omnia 
dicta factaque ejus secum revol- 
vant, Tac. À. h6. 
* ré-vümo, di, 3., v. a., revo- 
mir, rendre. — 1) au propr. 
plumam avibus devoratis ( draco- 
et métaph., repousser, renvoyer, 
faire rejaillir ou rebondir, Luc. 
6, 2h] — [ Au fig., rendre, reje- 
ter (sur le rivage, en parl. de la 
mer qui rejette des débris), Flor. 
3 0 
revorslo, voy. reversio. 
revorio el revortor, voy. re- 


** x&vulslo, Onis, f. (revello), 
action d’arracher : unius sche- 
de, Plin. 18, 12,24, 

revulsl, parſ. de revello. 

revulsus, a, um, part. de re- 
vello. l 

rex. régis I 9ën. pl. regerum, 
Gell. dans Charis.] m. (rego), 
chef de l'État, roi, souverain, 
monarque. — 1) au propr. : - 
nis res publica, quæ ut dixi popull 


res est, consilio quodam regenda. 


est, ut diuturna sit. Id autem con- 
silium aut uni tribuendum est aut 
delectis quibusdam. .. Quum penes 
unum est omnium summa rerum, 
regem illum unum vocamus et 
regnum ejus rei publicæ statum, 
Cic. Rep. 1, 27, quand tout est 


soumis au pouvoir d un chef uni- 


que, nous appelons ce chef roi, et 
rovauté { monarchie ) catis forme 
26 JOUPETAEMENT | «> u · 
lus vim attulit | — Romulus dici- 
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tur ab Amullo rege Albano ad Ti- 
berim exponi jussus esse, Cic. 
Rep. 2, 2 | reliquorum regum sa- 
pientla | regem deligere, creare, 
consũtuere, choisir, nommer, é1a- 
blir un roi ou qqn roi — Pendant 
la république, c'était un nom 
odieux : despote , tyran , mattre 
absolu : Ut tum (post obitum Ro- 
muli ) carere rege, sic pulso Tar- 
quinio nomen regis audire non po- 
terat (populus Romanus), Cic. 
Rep. 2, 30 Wen omnes « 
|  populi Romani | rege liberati 

interfecto rege | decem ra- 
ii, les dix rois du trésor, en part 
des dix commissaires, pour ren- 
dre Balbus odieux] — Dans la 
langue religieuse, rex signifie 
prétre : Nemorensis, c.-à-d 
prétre de Diana Aricina, Suet. 
Cal. 35 | — sacrorum, Cic.; Ou 
sacrificus, Liv.; ou Sacrificulus, 
id., prêtre subordonné au grand 
ponttfe et chargé de préparer les 
sacrifices dont le soin était aupa- 


ravant confié aux rots | — IB) 
poët., adf., qui règne, qui domine: 
Populus late rex, le peuple qui 


domine au loin, Virg. &. 1, 21. 
„20 particuliér., le roi de 
Perse, le grand roi, Nep. Milt. 


9, 5. 

B) métaph, — 1°) en parl. de 
Jupiter comme souverain des 
dieux et des hommes : Quem (Jo- 
ren) unum omrium deorum et 
hominum regem se omnes doc- 
trina expoliu consentiunt, Cic. 
Rep. 1, 36. 

* 20) en génèr., chef, maitre, 
souverain, le premier, roi, en 
parl. de l’aigle , roi des oiseaux, 
Plin. 10,74, 95. 

II) comme surnom dans la 
gens Marcia, p. ex. Q. (Marcius) 
. , Beau-frère de Clodius, Cice 
Alt. 1, 16, 10. 

[De là Pit, re, et le frang. roi. ] . 

rexi, parſ. de rego. 

[Rha, ind. (PG), le Volga, 
sur les rives duquel croissait la 
plante appelée pour cette raison 
radix pontica, rha ponticum, rha 
pontice, Amm.] 

{rhabdos, I, f. (FSO, ba- 
ton), sorte de météore, App.] 


{rhäbo, önis, p. arrhabo, 
abrèv. usitée chez les Campa 
niens. ] 


rhäcüma, e, f., racine, peut- 
étre Rhaponticum , rhapontie, ou 
rhubarbe, Plin. 27, 12, 105. 

Rhädümanthus, i, m. (Pa- 
dap), fils de Jupiter, frère: 
de Minos et fuge des enfers , Cic. 
Tusc. 1 0 55 0. : 

[Rhädämas, antis, m., nom 
forgé par Plaut. Tr. U, 2, 83. 

[rhädiïne, es, f. 1 95 
Lucr., délicate, maigre. 

Rhæti, Rhætla, Rhæticus, 
Rhætus, voy. Reit. 

* rhkgädes, um, f., et rhägi- 
dla, örum, n. (bayades et PV 
ö rg), sorte d’abcès, crevasses, 
gerçures, rhagades, Plin. 28, u, Ali. 

rhäglon, fi, n. Gun, petite 
araignée, lin: 20, l, 27. 

rhamnos, I, f. K )e 
Aer nerprun, Pline , 

U 0 : 
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” Rhamnus, untis, ,. ( en 


:Rhamnonte , bourg situë dans la 


partie la plus septentrionale de 

d’Atitque, et célèbre par une stalue 

de Némésis, Plin. u, J, 11. 
[Rhamnüsfa,æ, .., Némésis, 


Ov. NM. 3, 406.] 


Rhamnüs}us, a, um, de Rham- 
nouthe : — Antiphon, Cic. Brut. 
12,47, 

[Rhamnüt ls, Idis, f., Vémé- 
sis (la Némésis de Rhamnonte), 
Ov. H. 18, 694. ] 3 

rhäpéïon, Ii, n. (éarnñtov ), 
plante , appelée aussi leontopeta- 
lon, Plin. 27, 11, 72. ; 

[rhäpisma, ätis, n. (fant- 
c), coup de bâton, Cod. Just.] 

* rhapsõdra, , f. (bxŸwôla), 
rhapsodie, chant d’un poëme : 
secunda, c.-à-d. le second chant 
de l’Iliade, Nep. Dion. 6, li. 

1. Rhea, e, f., nom propre de 
femme chez les anciens Italiens, 
v. ex. R. Silvia, fille de Numitor 
et mère de Romulus et de Rémus, 
Liv. 1,3. 

2. Rhéa, æ, f. (‘Péx), Rhée, 
sue nom de Cybèle, Ov. F. u, 

1. 

lrhectæ, rum, m. rere 
sorte de tremblement de terre, 
App. 4 2 

rhéda, æ, ſ. (mot gaulois), 
voilure de voyage d quatre roues, 
Gic. Hil. 10, 28. 

(1. rhédärius,a,um (rheda), 
de chariot, Varr.) 

2. Thẽdärfus, I, m. (rheda). 
— 1) conducteur, cocher, Cic. 
Hil. 10, 291 — II) charron, car- 
rossier, Capit.} 

RhédÜnes (et Red.), um, m., 
peuple de la Gallia Lugdunensis, 
habttant les environs de Rennes 
en Bretagne, Cæs. B. G. 2, 3h. 

Rhëégiui, 6rum, m., les habil. 
de Rhégtum, Cic. Arch. 3, 5. 

(Rhéginus,a,um, de Rhé- 
gium, Sil. 13, u. 

Rhéglum (et Regium), I acc. 
grec Rhegion , Ov. J, ti, n. (Pu- 
y10v), Rhégium, la ville la plus 
méridionale de l'Italie, sur le 
détroit de Sicile, auj. Reggio, 
Cic. Fam. 12, 25, 8. 

I[Rhéenänus, a, um, du Ruin, 
Hart. 9, 36. 

rhene, onis, voy. 2. reno. 

Rhénus, i, m., le Rhin, Cic. 
habit. des bords du Rhin, les 
Germains, Ov. E. 1, 286 | — Au 
pl., Pers. 6,47. ] 

Rhësas, i, m. (PIjooc), 
Rhésus, fils d une Muse, roi de 
Thrace, fut tué par Diomède et 
Ulysse, qui lui enlevèrent ses che- 
vaux , Cic. V. D. 3, 18, 45. 

rhẽtor, Oris, m. Herde ) 
celui qui enseigne la rhétorique, 
rhêteur : Eos qui nominaren- 
tur et qui dicendi præcepta trade- 
rent, nihll plane tenere, Cic. de 
Or. 1,18 | rhetorum artes | — 
II) orafeur, Ney. Epam. 6, 3. 

rhẽtör lea, e, f., rhétorique : 
Dicam, si potero, rhetorice, sed 
hac rhetorica philosophorum, non 
nostra illa ſorensi, Cic. Fin. 2, 6. 

**1. rhẽtörtee, es, f., rhélo- 
rique . cui nomen vis elo- 
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quendi dedit, ofſicia sua non de- 
trectet, Quint. 2, 1, 5. 

2. rhẽtörlce, adv., en ora- 
teur, avec des fleurs de rhétori- 
que :  igitur nos mavis quam 
dialectice disputare ? Cic. Fin. 2, 
6, tu aimes donc mieux que nous 
discutions en rhéteurs qu'en dia- 
lecliciens? | ejus mortem — et 
tragice ornare | quam I avec 
quel art oratoire! 

[rhëtôrico, avi, 4. (rhetori- 
cus), parler en rhéteur, faire de 
la rhétorique, Nov. dans Von.] 

[ rh&türicor, arl (rhetori- 
cus), parler en rhéteur, fatre de 
la rhétorique, Tert. ] 

** rhétôricôütéros, i, (Ünto- 
prxwtepoc), qui est plus habile 
rhéteur, plus beau parleur, Lu- 
cil. dans Cic. de Or. 3, 43, 171. 

rheëtürieus, a, um (fnropt- 
x6ç), de rhéteur : Nostro more 
aliquando, non rhetorico loqua- 
mur, parlons enfin à notre ma- 
nière, et non en rhéteurs, Cic. de 
Or. 1, 29 | ars, c.-d-· d. traité 
de rhétorique | doctores, c.- 
q. d. professeurs de rhétorique 
libri, traités de rhétorique 
— * Et subst., rhetorici, ürum, 
m. : Nisi rhetoricos suos (ses li- 
vres sur la rhétorique fausse- 
ment intitulés de Invenilone) ipse 
adolescenti sibl elapsos diceret 
Cicero), Quint. 3, 1, 20 | — Au 
N. pl subst, : — mihi vestra sunt 
nota, vos traités de rhétorique 
me sont connus, Cic. Fal. 2, l. 

{rh&tôriscus,i, m. (rhe- 
tor), mauvais pelit rhéleur, 
Gell. 17, 20,4.) 

( rh&tôürisso, are, v. n. 
(d roplꝭ ), parler en rhéteur, 
faire de la rhétorique, Pomp. 
dans Non. ] 

[{ rhëtra, e, f. (fñtoz), 
précepte, loi, Amm. ] 

{rheu,n. (mot barbare), Isid., 
racine. ] 

[rheuma, ätis, u. (Febha). 
— I) écoulement , flux, Veg. | 
— II) catarrhe, rhume, Hier. 

** rheamätfcus, i, m. (ÿev- 
N,), celui qui a un catar- 
rhe, catarrheux , Plin. 29, 6, 9. 

* rheumätismus, i, m. ( peu: 
e ne , rhumatisme, catar- 
rhe , écoulement d'humeur, Plin. 
22,18, 21. 

[{ rhbeumätizo, are, v. n. 
(pevuatitopar), étre atteint de 
catarrhe , de fluxton, Theod. ] 

rhexla, e, f., plante appelée 
aussi onochelis, Plin. 22,21, 25. 

rhina, æ, f. (bivn), sorte de 
requin , lin. 32, 11, 53. 

{rhinenchÿtes, e, m. (bi- 
veyxÜtmc), rinenchyte, instru- 
ment pour faire des infections 
dans le nez, Scrib. ] 

rhinfon, I, n. (SV), 
— collyrium, rhinion, sorte de 
collyre pour effacer les cicatri- 
ces, Cels. 6, 6, 30. 
_rhinücëros, dus, m. (btvô- 
xEοοg, rhinocéros, Plin. 8, 20, 
29 | — [I mèlaphi., vase en 
9 de rhinocéros, Juv. 7, 
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[{ rhindücëérüticus, a, um, 
de rhinocéros, Sid. ] 

[rhinôchisia, e, f. Plin, 
sorte d orcanòte, plante.] : 

Rhinocélüra , æ, f., ville d' B- 
gupte sur la côte de la Méditer- 
ranée , Plin. 5,15, 14. 

{ rhinëcürax, äcis, m., J. 
Val, espèce de corbeau. | 

Rhinthon, önis. m., Rhinton, 
poëte tragique de Tarente , créa- 
teur de la tragédie comique, Cic. 
Alt. 1, 20, 8. 

Rhipæi ou Rhiphei (et Rip.) 
montes, montagnes siluées au 
nord de la Scythie, et où le Ta- 
nals prend sa source, Plin. li, 
12, 24 | — Rarem. au sing. Rhl- 
pæus mons, Mel. 1, 19, 18. 

Il Rhipæus (Rhiphæus}), a, 
um, des monts Riphées, Virg. G. 
1,240, ] 

rhizias, , m. (SN), suc 
de racine, Plin. 19, 3, 15. 

rhizötömũmèena, drum, N. 
(fiGorouoüueva), rhizotomumè- 
ne, science des médicaments pré- 
parés avec des racines, Plin. 20, 
23, 96. | 

rh1zôtômos, Ii, f., sorte d'i- 
ris, plante, Plin. 21, 7, 9. 

rhõ, ind. (g), nom grec de 
la lettre R, Cic. Div. 2, 46. 

ꝑAhö du nfcus, a, um, du 
Rhône, Inscr.] 

{ Rhôdänitis, Ydis, f, du 
Rhône , Sid. ] : 

Rhödünus, i. m., fleuve de 
Gaule, le none, Cas. B. 6. 1, 1 
5 1) métaph., les habitants des 

ords du Rhône, les Gaulois, 
Luc. 5, 268. ] 

Rhödläcus, a, um, de Rho- 
des : spongiæ, Plin. 31, 11, 7. 

Rhôüdïensis, e, de Rhodes : 
Rhodlenses, lum, m., les habit. 
de l’fle de Rhodes, les Rhodiens, 
Cato dans Gell.] ; 

rhödinus, a, um (56 voc), 
de rose: unguentum, onguent 
rosa, Plin. 13, 1, 2. 

rhöditis, Is, f., pierre pré- 
cicuse inconnue, Plin. 37, 11, 78. 

nhödkus, a, um, de Rhodes : 
 oratores sanjores (quam Asia- 
tici) et Atticorum simiſiores, Cic. 
Brut. 15, 51. 

rhüdüdaphne, es, f. (boëo- 
dd), laurier- rose, nérion, 
Plin. 16, 20, 33. 

rhüdüdendros, i. f., et rh - 
düdendron, I, n. (-Éo868evôpov ), 
laurier-rose, nérion, — chry- 
santhum, Fam. Erice, Plin. 16, 
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W n. ind. (5086 
pet) , miel rosat, 


— I) Le Rhodope, montagne de 
Thrace, qui forme une partie de 
PHémus, Hel. 2, 2, 2 |— (11) 
métaph., la Thrace, Vtrg. B. 


[ Rhôdëpeïus, a, um, du 
mont Rhodope, de Thrace, Virg. 
G. A, 461. ] 


[{ Rhüdôpeus, a, um, du 
mont Rhodope , de Thrace, Luc. 
6, 618. ] 


rbodora , æ,f. (mot gaulois), 
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nom d'une vlante, Plin. 2h, 
19, 112. 

Rhödos (rarem. Modus), i, f. 
(PdO), fle située près de la 
côle de PAste Mineure et célèbre 
par La navigation, le Colosse et 
l’école de rhéteurs qui s'y trou- 
vaient; auf, Rhodis, Cic. Rep. 
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rhœas , ädis, ou rhœa,æ, f. 
(Soickg), pavot sauvage, coque- 
licot , papaver = Fam. papave- 
race, Plin. 19, 8, 55. 

L Rh eteſus, a, um, de Troie, 
de Rome, Sti. 7, isi. „ 

1. Rhœtëus, a, um (Pol- 
cetog), du Rhœté, promontoire 
de Troie:  litora, Plin. 5, 30, 
83 — { Subst. : Rhœteum rapax, 
Ov. F. A, 279. ] — [ Poët., en gé- 


nér., de Trote : ductor, le chef 


troyen, Enée, Virg. . 12, 456. ] 

2 Bhœteus dissyll. ) 7 El, N., 
55 d'un Rutule, Virg. . 10, 
399. de 
Rhœtas, 1, MN. 1) Rhaætus, 
un des géants, Hor. O. 2, 19, 33 
| — II) un des centaures, Ov. M. 

2, 171 | — III) compagnon de 
Phinée, 
des Marses, Virg. &. 10, 388. 

rhôüleus, a, um 7095 
de sumac : ſolia, Plin. 24, 
11, 54. 

rhöftes, æ, m. (botrnc), 
(8. · ent. olvoc), vin de grenade, 
Plin. 14,16, 19. 

['rhom bd es, is, f. (bou- 
Bo_dñc) . t. de mat hm., rhom- 
bolde, Front.] — De la £ 

rhombus, i, m. Eno ). 
— [)) sorte de toupie ou sabot à 
l'usage des magiciens, Prop. 2, 
28, 35 ] — I) sole, barbue, ture 
gure mathèm., rhombe, losange, 
Front. | 

rhomphæa, æ, (en bon lat. 


rumpla, Gell | — Rumpla, . 
Fl.), f. (foupala), romphée, 
longue lance à l' usage des peuples 


barbares, Liv. 31, 39. 
{ rhomphéälis, e (rhom- 
phæa), de romphée, Prud.] 
[ rhonchi-sünus, a, 
( rhonchus), ronflant, Sid. ] 
[rhoncho,are, v. n. (rhon- 
chus), ronfler, Sid, ] 
[rhonchus, I, m. ee : 
ronflement, Mart. 3, 82 | — II; 
Mélaph., croassement de la gre- 
nouille, App. | — B) moquerie, 
ricanement , Mart. 1, u. 
rhöpälon, i, n. (SGN), 
plante appelée autrement nym- 
phæa, Plin. 25, 7, 37. 
Rhösläcus, a, um, de Rlio- 
3086: > vasa, Cic. Ait. 6, 1, 13. 
Rhôsius , a, um, de Rhosos : 
es montes, Plin. 5. 22, 18. 
Rhösos, 1, f. (‘Püooc), ville 
de Cilicte, où l’on fabriquait des 
vases très-recherchés, 
rhüs, rhöis (acc.rhun et rhum, 
Plin.), [autre forme adoucte roris, 
Col, ], m. (foüc), rhus, sumac, 
arbrisseau, rhus coriaria, Fam. 
Anacardiaceæ, Plin. 29, 11, öl. 
[rhüsëlinon, I, n. (fougér- 
vov ) , plante appelée aussi apium 
rusticum, 4pp. 1 N 


um 


v. M. 5, 38 | — IV) rot 


el. 1, 12. 
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6 2 „5 1, m. 
URApOYPApOC , rhyparogra- 
955 ; kin 35. 10, 87. 

** rhÿpôüdes., is (furwônc), 
sale, malpropre : — emplastrum, 
emplâtre composé d'ingrédients 
sales, Cels. 6, 18, 7. 

[rhythmice, es, f. Capell., 
la science des nombres, l'arithmé- 
tique. ] 


rhythmÿcas, i, m. Gehn 
Inc le 


celui qui observe ou ens 

rhythme : Nec sunt hæc rhythmi - 
corum ac musicorum acerrima 
norma dirigenda, Cic. de Or. 3, 
49, 190 | — { Qui concerne le rhy- 
thme, la cadence, mesuré, caden- 
cé, rhythmique , Diom. ; Capell. ] 

[rhythmôtdes, is { fvômoet- 
duc /, Capell., qui ressemble à un 
rhythme. ] 

{rhythmèpæea, æ, f. (6v6- 
uorotia), Capell., rhythmopee, 
science du rhythme.] 

** ryhthmos ou us,; i, m. 
(he), rapport, symétrie, 
proportion, rhythme, nombre, 
cadence, en t. de musique, de 
Re et de rhèt., Quint. 9, 
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lrhythmälus, I, m., Diom., 
petit rhythme, en parlant du tro- 
chée. ] , 

{rbÿtium, Yi, n. (büttov ), 
vase à boire en forme de corne, 
rhyton ou rhytion, Mart. 2, 35.) 

[rica, æ,f., voile à l'usage des 
dames romaines, Plaut. Epid. 
2}, 2, 48, ] 

[ricinfätus, a, um (rici- 
nium), couvert du ricinium, 
Aut. dans Fest.] 

ricinfum , II, n. (rica), rict- 
nium (chez les anciens Romains), 
petit voile, particulièr. à l’usage 
des femmes et des personnes en 
deuil, Cic. Leg. 2, 23, 59. 

11. ricinus, a, um, (rica), 
couvert d'un votle, Varr. dans 
Non.] 

2. Trelnus, i, m.— I) vermine 
qui tourmente particulſèr. Les 
animaux, tique, pou, Plin. 22, 
18,21 | — II) plante appelée ord. 
cici et croton, ricin , ricinus com- 
5 Fam. Buphorbiaceœ, Ptin. 
15, 7, 7. 

[ricotia, e, f. Th. Prisc., mé- 
dicament inconnu. ] 

[ricto, are, v. n. (ringor), 
lapir, cri du léopard, Spart. 
rictam , l, voy. l’art. suiv. 

a rictas, ũs, m. (f. access. 
neutre, rictum, n., Cic. | — PL 
ricta, Lucr.), (ringor), bouche 
ouverte (suri. pour rire j „ bords, 
contours de la bouche, particu- 
lier. les coins, Quint. 1, 11,9 
— deducere rictum, Juv., rire 
gorge déployée | it., en ajoutant 
risu, Hor. — [En parl. des ant- 
maux, gueule béante, bord de la 
gueule, Ov. M. 1, 741]— I) 
poët. et métaph., en parl. des 
yeux grands ouverts, Luc. 6, 787. 

ricüla, æ, f. Von. petit 
voile, Turpil dans Non. 
ridëo, si, sum, 2. [f. access. 
dépon., ridetur, Petr. ], v. n. et 
a. — I) n., rire. — A) en génér. : 
convivæ, cachinnare ipse Apro- 
nius, nisi forte existimatis eum 
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in vino non , qui nunc in peri- 
culo risum tenere non possit , Cie. 

Verr. 2, 3, 25, et tes convines de 
rire, Apronius lui meme d eclater, 
à moins que vous pensiez que ce- 
lui-là put ne pas rire dans le vin, 
qui aujourd’hui, en présence du 
danger qui le menace, ne peut 
pas s'empécher de rire | semel in 
vita , rire une fois en sa vie | 

temporibus his — | Avec un 
compl. homogène : Videris mihi 

vereri, ne, si istum babuerimus, 

rideamus yélwTa cupôdviov, Cic. 

Fam. 7, B, il ne nous arrive de 
rire d’un rire sardonique. 


B) particulièr. — I) rire amt- 
calement , sourire : — ad alqm 
ou  alcui, sourire d qqn, Ov. 
Tr. 1, 5, 27 | — b) métaph., 
avec des noms de ch. p. suj., rire, 
c.-à-d. être riant, avoir un air 
riant , serein , agréable ; etre brit. 
lant, briller, étinceler, Ov. M. 
15, 205 | — 2) rire, se moquer 
de : Quando potentior largis mu- 
neribus riserit æmuli, Hor. O. u, 
1, 18, quand, dans ses succès, il 
pourra rire des riches présents 
dun rival. ] 

11) a,, rire de, se rtre de. — A) 
en génér. : Risi ,,nivem atram, ““ 
teque hilari animo esse et prompto 
ad jocandum valde me juvat, Cic. 
O. Fr. 2, 13, j'ai ri de ta « neige 
noire v, el je vois avec plaisir que 
tu es gai et disposé à plaisanter 
Joca tua plena facetiarum de hæ- 
resi Vestoriana risisse me satis nihil 
est necesse rescribere, ai qe besoin 
de te dire combien j’at rt de tes 
spirituelles plaisanteries sur la 
secte Vestorienne ? | hæc rideo, ce 
que je dis Là nest qu'une plai. 
santerle, je dis cela pour rirs 
[ Poët., avec une propos. fnfin. p. 
compl., Stat. Th. 10, 648] — 4 la 
voie passive : Locus et regio quasi 
ridiculi turpitudine ei deformitate 
quadam continetur. Hæc enim ri- 
dentur vel sola vel maxime, quæ 
notant et designant turpitudinem 
alqam non turpiter , nec insignis 
improbitas et scelere juncta, nec 
rursus miseria insignis agitata ri - 
detur, Cic. de Or. 2, 58, 236, le 
siège et pour ainsi dire le domaine 
du ridicule est touj. quelque lai- 
deur, quelque difformité; car 
l'unique moyen ou du moins le 
moyen le plus puissant de lexci- 
ter est de signaler et de peindre 
quelque ridicule choquant, sans 
prêter soi-même au r'ülicule... on 
n’est disposé à rire ni de e- 
trême porversitè qui va fusqu’au 
crime, ni de l'extrême misère. 


B) particulièr. — [I) sourire 
amicalement à qqn : Quasi muti 
silent, neque me rident, is sont 
tous silencieux comme des muets 
el gardent leur sérieux (ne me 
sourient pas), Plaut. Capt. 3, 1, 
21] — 2°) se rire de, se moquer 
de qqn : Ut dederis nobis, quem- 
admodum scripseras ad me, quem 
semper — possemus, Cic. Fam. 2, 
9, que tu nous as fournit, comme 
tu me l’avais écrit, un éternel 
7 805 de rire] — Au pass. : Pyrrhi 
ridetur largitas a consule, Cic. Rep. 
3, 28, le consul se rit des larges- 
ses de Pyrrhus. 


9 


1374 RID 
[De là “it. ridere, et le franę. 


re. 

lridlbundus, a, um (rideo), 
tout riant, Plaut. Bpid. 3, 3, 32.] 

** ridica, æ, f., piquet, écha- 
las, Col. u, 26, 1. 

** ridicula , æ, f. (ridica), pe- 
tit piquet , Sen. O. Nat. 1, 3. 


{rid'cülärius,a, um (ridi- 


culus), éouffon, plaisant, Plaut. 
Asin. 2, 2, 6h |— Au sing. subst., 
ridicularius , II, m., un plaisant, 
un bouffon, Gell.] 


ridicüle 2 adv. — 1) plaisam- 


ment, en plaisantant , Cic. de Or. 


1, 57, 243 | — II) d’une manière 


ridicule, ristble, Cio. Verr. 2, 
4, 66 


Stich. 2, 2, 6h. 


ridicülus, a, um (rideo), qui 
pass rire , qui provoque le rire. — 
) en bonne part, plaisant, drôle, 
amusant, comique : Cavillator fa- 
cie magis quam facetlis —, plai- 
sant dont La personne est plus amu- 
sante que les facéties, Cic. Att. 1, 
43,2 | homines | — Poëét, avec 
linf., Hor. 8. 2, 8, 24) — B) 
subst, à — [1°) ridicuius, I, m., 
un plaisant, un bouffon, Plaut. 
Stich. 1,8, 21]— 2°) ridiculum, 
1, ou au pl., ridicüla, drum, n., 
platsanterie, bouffonnerie, chose 
plaisante, mot piquant, spirituel, 
bon mol: De risu Aue sunt, 
quærantur ... quintum, quæ 
Ant genera ridiculi ... locus autem 


et regio quasi ridiculi, Cic. de Or. 


2, 58,235, relativement au rire 
il / a cinq questions à résoudre; 
. Cinquièmement , quels sont les 


différents genres de ridicule 


or, le siège et pour ainsi dire le 
domaine du ridicule, ete. | in la- 
ciendo mittendoque ridiculo, à 
décocher les traits du ridicule, à 
lancer la raillerie | ridiculo sic 
usurum, ut, usera de la plaisan- 


terie de mantère à | per ridiculum 


dicere [‘severe], dire en plaisan - 
tant, pour plaisanter | — Quatenus 


sint — tractanda oratori, perquam 


diligenter videndum est, nam nec 


insignis improbitas et scelere junc- 


ta, nec rursus miseria insignis agi- 


tata ridetur .. Quamobrem mate- 


ries omnis ridiculorum est in istis 


vitils, qu, Cie. de Or. 2, 58, 
quelle mesure l’orateur doit-il 
garder dans la plaisanterie, c’est 
une question qu’il faut examiner 
très-sérieusement : … ainsi tout 
le champ du ridicule se borne à ces 
vices qui, etc. | spe sententiose 
 dicuntur, souvent on donne à 
une plaisanierte le ton d’une en - 
tence. 

I) en mauv, part, ridicule, ri- 
sible, absurde, extravagant : 
Theomnastus quidam, homo ridi- 
cale insanus, ut eum pueri secten- 
tur, ut omnes, cum loqui cæpit, irri- 
deant. Hujus tamen insanla, quæ 
ent alils, mihi tum molesta sane 
fuit, Cic. Verr. 2, u, 66, Théom. 
nastus est une espèce de fou rtdt- 
cule; les enfants courent après lui 
dans les rues ; dès qu’il dit un mot, 
chacun se moque de lui. Toutefois 
es qui 5 . pour les 

» Mme fut ce jour-là fort 
tncommode | — Est ridiculum 


(rldicülôüsus, a, um (ridi- 
culus), plaisant, bouffon, Plaui. 


goureuæ, 


AIG 


ad ea quæ habemus nihil dicere, 


quærere quæ habere non possu- 
mus, Cic. Arch. u, 8, il est rtdi- 
eule de ne rien opposer aux preu- 
ves que nous avons, et de deman- 
der celles que nous ne pouvons 
avoir. 

(rien, voy. renes au comm.] 

[rienosus, a, um, Gloss, 
Phil, attetnt de néphrétique. | 

** rigatlo, Onis, f., action 
d’arroser, arrosement, Col 11, 
8, 48] supernæ, Propr., pluies. 

{rfgätor, Gris, m., celui qui 
arrose, Tert.] 

[rigätrix, Icis,f. Aug., celle 
qui arrose.] 

rigätus, üs, m. Fort. (seul. 
à labl. singe) action d arroser.] 

LIrige - f elo, féci, 3. v. a. 
(rigeo), glacer, transir, Front.] 

** rigens,. entis. — I) part. de 
rigeo. — II) adf., dur, roide, en- 
gourdi : caput (Joint à prædu- 
rum), tete roide, immobile, Quint. 
11, 3, 69 | — [II) au fig., roide, 
inflexible , insensible, Sen.] 

rig&o, ère, v. n., être roide, 
dur, engourdi, se durcir. — 1) au 
propr., être roidi, engourdi, 
particulièr, de froid :  frigore 
gelu, Cic. Tusc. 1, 28, 69 | — 
En parl. de la roideur du corps 
(quelle qu'en soit la cause) : ge- 
lido come terrore rigebant, Ov. 
M. 3, 100, une terreur glacèe avait 
ruidi, herissè sa chevelure. ] — 
[B) poét. et métaph., se tenir 
roide, se rotdtr, se dresser, étre 

érissé. Ov. MH. u, 527] — II) au 
ig., être dur, se dresser, Hor. 
Ep. 8, 17 | demeurer insensible, 
ne se point émouvotr, être im- 
passible. ] 

** rigesco, gül, 3., v. inch. n. 
(rigeo), devenir roide, se roldir, 
se durcir, — I) au propr. = 
aquæ in grandines, l’eau se dur- 
cit, se congèle en gréle, Plin. 2, 
68, 63|— B) métaph., se h:risser, 
Ov. F. 1, 97] — on au fig., devenir 
rigide, Claud. 

** rigYde , adv. — I) au proyr., 
avec roideur, en se durcissant, 
Vitr. 2,3 — [II) au fig., rigi- 
dement, sévèrement , rigoureu- 
sement, Ov. Tr. 2, 251|— Comp., 
V. Max.) 

** r'élditas, ätis, f. (rigidus), 
solidité, inflexibilité, dureté du 
bois, Vitr. 2, 9. 

[rigidülus, a, um (rigidus) 
ces grelottant; Adrian. dans 

part. 

r'gidas, a, um (rigeo), roide, 
dur, droit, tendu; particulièr, 
rotde de frotd, gelé, glacé, — 
I) au propr., Comp. Quis non 
intelligit, Canachi signa rigidiora 
esse quam ut imitentur verſtatem; 
Calamidis dura illa quidem, sed 
tamen molliora quam Canachl, qui 
ne sent que les statues de Cana- 
chus ont une roideur qui nuit au 
naturel, et que celles de Calamide, 
avec de la dureté, ont cependant 
queique chose de plus moelleux ? 
Cic. Brut. 18, 70 | — ** II) au 
fig, dressé, droit, roide, dur, 
endurci, insensible; rigide, rt- 
inflexible, sévère, 
cruel; engourdi, stupide: Vox 
immanis, dura, , voix roide, 
rude, Quint. 11, 3, 32. 
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{ De {à lit. rigido, et le frang. 
roide, 

"x rigo, ., v. a., arroser, C.= 
à-d. — I) humecter avec un li. 
quide, mouiller, baigner, inon- 
der, — A)] au propr. : = lucum 
perenni aqua (fons), Liv. 1, 21 | 
— { Absoll, Lucr. 6, 521] — [2° 
poët. et mélaph , Cic. poët. Div. 
1, 12, 20. — B) au fig. : Isi quum 
non modo dominos se fontium, 
sed se ipsos fontes esse dicant et 
omnium  debeant ingenia, 4. 
Her. l, 6, et doivent arroser (fé- 
conder ) tous les esprits. 

) p. trrigo, conduire des ri- 
goles ou des canaux d'irrigation 
dans. — A) au propr. : Aquam 
Albanam emissam per agros riga- 
bis dissipatamque rivis exstingues 
ancien oracle eité par Liv. 5, 16 [ 
— [B) au fig., condutre, an- 
dre, insinuer, faire pénétrer, dis. 
262. verser dans, cr. 2, 

Aa rigor, üris, M. (rigeo), roi- 
deur (particulièr, causée par le 
froid), dureté, inflexibilité, soli- 
dité, — À) au propr. : = septen- 
trionis, Les regions glacées du 
nord, Tac. 4. 2, 28 \ [au pl. 
Arn., les froids.] — I) au fig., 
rotdeur, rigidité, dureté, tension, 
inflextibiliité, sévérité, rigueur . 
Accentus cum rigore quodam tum 
similitudine ipsa minus sus ves 
habemus, Quint. 12, 10, 33. 

** rigôrätus, a, um (rigor), 
maintenu droit, roidi : tradu- 
ces, Plin. 17. 23, 35. 

rigai parf. de rigesco. 

** rigüus, a, um (go). — 
II) a., qui arrose, qui e 
Virg. G. 2,48 |— Métaph., Sol. 
— II) part., arrosè, humide : — 
mons seatebris fontium, Plin. 5, 
drum, n., contrées couvertes 
d'eau, lieux humides, Plin. 9, 
57, 83 | — Au sing., riguus, i, m. 
(s.-ent. ager), Plin. 17, 26, Ui. 

rima, æ, f., fente, fissure, 
crevasse : Tabernæ mihf duæ cor- 
ruerunt reliquæque rimas agunt, 
se fendent, s’entr'ouvrent, Cic. 
Akt. 14, 9 | explere, remplir 
les vides. 


lrImäbundus, a, um (rimor), 
qui recherche, qui ecaminè, App.) 

lrImätim, adv. (rimo), d tra · 
vers les fentes, H. Cap.] 

IrImätor, Gris, m., celui qui 
fait des recherches, Arn.) 

1 are, voy. la ſin de l'art. 

gulv. 

rimor, 1. v. dép, a. (rima), 
ſendre, Ouvrir, foutller, — ** I) 
au propr. : stagna et paludes 
(volucres), N les étangs 
et les marats, Col. 8, 15, 11 — I) 
métaph., fouiller La cherchant ), 
rechercher, chercher. — * À) au 
propr.: Aurum et pretla occultare 
clamitantes, tabernacula ducis ip- 
samque humum pilis et lanceis ri- 
mabantur, ({’)accusant à grands 
cris de cacher For... et le prix 
de leurs travaux, ils ſouillaient 
dans la tente du général et re- 
mualent Jusqu'à la terre avec 
leurs elines et leurs lances, 
Tac. H. 2,29 | [ Absolr, Vtrg. 
. J, 508] — B) au ſig., sonder. 
rechercher , explorer , fouiller, 


RIS 


epprofondtr , scruter : Hane qui- 
dem rationem naturæ difficile est 
fortasse traducere ad id genus di- 
vinationis; sed tamen id quoque 
rimatur, quantum potest, Posido- 
nius, Cic. Div. 1, 57, 130, toute- 
fois Posidonius y porte, autant 
que possible , ses investigations | 
— (a) form. access. act., rimo, 
are, Att. dans Non. | — b) rima- 
a, um, dans le sens passif, 


** pimOsus, a, um (rima), 
fendu, lézardé, crevassé, couvert 
de fissures, de crevasses; spon- 
gleuæ. — I) au propr. : dif- 
clum (Joint à fissum ), Col. 1, 5 
— (Comp., Gell, | — II) au fig. : 
— auris, oreille percée, c.-à-d. 
qui laisse s'échapper ce qu'on lui 
43055 indiscrète, Hor. P. 2, 6, 


46. 
té rimüäla, e, ſ. (rima), légère 
fissure, petite fente, Cels. 8, l. 
4 ringor, ctus, 3., v. dép. n., 
ouvrir la bouche, grincer les dents 
— [I) au propr., Pomp. dans 


Non. ] — I au fig., gronder, étre | = 


de mauvaise humeur , se dépiter , 
enrager, Sen. Bp. 104. 

ripa, e, ſ., rive d’un fleuve 
[ litus, rivage de la mer J: Romu- 
lus urbem perennis amnis posuit in 
ripa, Cic. Rep. 2,5 | — (De là en 
franc. rive, ] 

Rlpæus, voy. Rhip. 

lrIpärlenses ou ripärenses, 
lum, m. (ripa), froupes qui com- 
battent ou stallo 
ves (du Danube), Cod. Th.] 

** ripärius, a, um (ripa), qui 
est sur les rives : = hirundines, 
sorte d'hirondelles qui se tiennent 
sus: les rives, Plin. 50,4, 12 
De riparia, vient Pit, riviera ef le 
Frang. rivière.] 

Cripensis, e (ripa), qui se 
tient sur les rives, voisin des rives 
au Danube), Amm.] 

Riphæus, voy. 5 

* ripüla, æ, f. (ripa), petite 
rive, Cic. Ait. 15, 16. 

(riscus,1i,m. (loxos), mal- 
te, coffre, Ter. Bun. u, 6, 16.] 

IrIsIbilis, e (rideo), doué de 
la 6 de rtre, H. Cap.] 

r Is Ils q ulum, I, n. (risus- 
joquor), paroles entremélées de 
rires, action de rire en parlant, 
Tert.] 

frisio, Gnis, f. (rideo), action 
de rire, ris, Plaut. Stich. 5, 2, 10.] 

[risito, are, v. int. a. (rideo), 
rire de, à propos de, Nœv. dans 
Non. ] 

[risor,Gris, m. (rideo), rieur, 
plaisant, bouffon, Hor. 4. P. 225.] 

Irisörilus, a, um, Fulg., dé- 
risotre.] 

risus, üs, m. (rideo), rire, 
ris; risée » dérision, moquerie, 
ralllerie: — objet de risée, de 
moquerte : De risu quinque sunt 
quæ quærentiur ; unum, quid sit: 
alterum , unde sit: tertium. sitne 
oratoris, velle risum movere; 
quartum, quatenus : quintum, 
quæ sint genera ridiculi. Atque il- 
Iud primum, quid sit ipse , quo 
pacto concitetur, ubl sit, quo modo 
existat atque ita repente erampat, 


nnent sur les ri- ri 


RIT 


venas, vultum, oculos occupet, 
viderit Democritus.. Locus autem 
et regio quasi ridiculi .. Hæc enim 
ridentur vel sola vel maxime... 
Est autem plane oratoris movere 
risum, au sujet du rire il y a cinq 
questions à se poser : quelle est 
sa nature? qu'est-ce qui le pro- 
dutt ? convient-il à l'orateur de 
lexctter ? Jos quel point peut- 
ii le faire? enfin quels sont les 
différents genres de ridicules? Et 
d’abord, qu'est-ce que le rire, de 
quelle manière ii se forme , com- 
ment il se produit et éclate tout 
d'un coup, sans qu’on puisse le 
retentr, comment l’ébranlement 
qu il produit se communique aux 
flancs, à la bouche, aux veines, 
aux yeux et à tousles traits, 
c’est ce que Je laisse à expliquer à 
Démocrite, eic., Cic. de Or. 2, 58, 
235 | risum movere, exciter, pro- 
voquer le rire |  populi | miros 
risus edere, pousser de mcrvcil- 
leut éclats de rire| risus captarc, 
chercher à faire rire | mediocris 
magni ] pæne ego risu cor- 

rui, j'ai faillt mourir de rire|risu 
quatere, Hor., faire élouffer de 
rire | — Risum præbere, Just., 
préter à rire, faire rire à ses dè- 
pens | risus facere, Cic., ou 
are, Hor.,m. sign. | vertere alqd 

n risum, Hor., tourner qqcne en 
dérision|— Ille est risus omnibus, 
Ov., il est la risée de tout le monde 
| — (Risus, le Ris, divinité, App.) 
— [e Là Pit. riso; et le franc. 


8.] 

rité, adv., selon les rites, les 
coutumes religieuses , religieuse- 
ment, — I) au propr. : Quæ (sa- 
crificia) pro populo  fiunt, Cic. 
Leg. 2, 9,21 | — II) métaph., en 
génér., selon la règle, dans les 
règles, sufvant les formes, bien, 
comme il faut , convenablement : 
Hunc deum beatum dixeris, ves- 
trum vero laboriosissimum, avec 
raison, à juste titre, Cic. . D. 1, 
20 |  appellare, habere | — (8) 
sutvant l'usage, comme d’ordi- 
natre, Virg. &. 9, 352. 

[{ritüälis, e (ritus), relatif 
aux coutumes religieuses, aux 
rites, rituel :  libri, Fest.] 

lritüällter, adv., selon les 
rites, Amm. 

Titus, ũs I gen., rituis, Varr. 
dans Non. | — A40l., rIté, Stat.], 
ordre prescrit des cérémonies re- 
ligieuses, coutumes religieuses, 
cérémonies, riles.— 1) au propr.: 

uo hæc privatim et publice modo 
rituque ſlant, discunto ignari pu- 
blicis a sacerdotibus, Cic. Leg. 2, 
8,20, que ceux qui ignorent l’or- 
dre et la forme des célébrations, 
tant publiques que particulières, 
l’apprennent des pr res publics 
[ex patrlis ritlbus optuma colunto, 
que l’on observe les meilleurs 
d'entre les rites paternels | tem- 
pestates populi Romani ritibus con · 
secrate. 

II) métaph. en génèr., usage, 
coutume, mantère, façon, forme, 
procédé, — A) ord. à l' ab. sing. 
suivi du gen.: 4 la manière de, 
comme. — 1°) avec le gen.: Qui 
pecudum ritu ad voluptatem omnia 


ut eum Cupientes tenere nequea - referunt, qul, à la manière des 
mus, et quo modo simul latera, os, brutes, rapportent tout au plai- 


— 
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sir, Cic. Lal. 9, 32 | — latronum 
vlvere, vivre comme les brigands 
| — (2°) avec un adj, : Canthe- 
rino ritu somniare, dormir ( de- 
bout) comme les chevaux, Plaut. 
Hen. 2, 8, 6 * B) à d'autres 
cas : Ritus dissimites habuere duo 
examina (apium), Plin. 11, 10, 10. 
lrivällclus, a, um (rivalis), 
„„ les riverains, selon 
est. 

rivälis, e (rivus), — * 1) de 
rutsseau, de rivière : alecuùla, 
Col. 8,15, 6] — ] Subst., rivales, 
lum, m., ceux dont un cours 
d’eau commun traverse ou longe 
les propriétés, les riverains, Dig.] 
— Il) métaph., rivalis, is, m., ce 
lui qui aime la même personne 
qu'un autre, rival, concurrent: 
proverb. Amare sine rivall, ai- 
mer sans rival O di, quam inep- 
tus! quam se ipse amans sine riva- 
li! Cic. O. Fr. 3, 8, 5. 

* rivalitas, atis, f. (rlvalis), 
rivalité, jalousie, concurrence , 
Cic. Tusc. 4, 26. 

{rivätim,adv. (rivus), par 
des ruisseaux, Macr. ] 

[rivifinälis,e (#ivus-finis ) 
borné par un cours d’eau, V. Fl. 

[rivinus uri, comme 
rivalis, Gl.] 

[rivo, are, Ve d. (rivus) d- 
river, conduire (des eaux}, P. 
Nol.] 

[rivosus (BeGe), Cl.] 

rivülas, i, m. (rivus), petit 
ruisseau , filet d'eau, — [I) au 
propr., Prud. |] — I) au fig., 
rutsseau : Influxit non tenuis qui- 
dam e Græcia — in hanc urbem, 
sed abundantissimus amuls illarum 
disciplinarum et artium, Cic. Rep. 
2,19 | tardi ingenil est rivulos 
consectari, ſontes rerum non vi- 
dere, c'est avoir l'esprit borné 
que de s’attacher aux ruisseaux 
sans remonter aux sources | — 
[fontes.] 

De la Lit., rivolo.] 

rivus, I, m., petit cours d’eau, 
ruisseau. — 1) au propr. M vo- 
rum a fonte deductio, Cic. Top. 
8, 33 | — * B) mélaph. — 1°) 
rigole, conduite d’eau, canal d ir 
rigation, Vitr. 8, 7] — 2) en 


par. de tout autre liquide (com- 


me lait, sang, sueur, vin, métal 
fondu, feu, larme, etc, ], Liv. 26, 
23; Virg.; Ov.; Plin. | — [II) au 
ig., Hor. E. 1 „12, 91 3 {De Là 
l’it. rio.] 

rixa, æ, f., dispute, rice, dif- 
férend, contestation : Ecce nova 
turba atque , Cic. Verr. 2, u, 
66 | Academiæ cum Zenone magna 
est — * 1) en génér., combat, 
lutte, Plin. 11, 17, 18. 

* rixütor;, örls, m. (rixa), 
querelleur, chicaneur, Quint. 11, 


1, 29. 

(rixätürïus, a, um (rixa), 
de querelle, de dispute, litigieum, 
Front.] 

rixo, are, voy. rixor à la fin. 

* rixor, 1, v. dép. n. (rixa), se 
quereller, quereller, contester, 
avoir une rice. — I) au propr. : 

uum esgelt cum eo de amicula 
rixatus, Cic. de Or. 2, 59, 240 
ar II) métaph., en génér., lutter 
étre en lutte, disputer: r 
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arborum inter se, c.-à-d, s entre - 
taccnt en poussant , Plin. 16, 2, 
2,2] — | Forme access. act. rixo, 
are, Varr. dans Non.] 

** rixôsus, a, um (rixa), qui 
aime à se disputer, querelleur : 
 aves, Col. 8, 2, 5. . 

Rôbigalïa (Rubig.), lum, n. 
Mobigus), fête célébrée Le 25 avril 
de chaque année en l’honneur de 
Robigus, Plin. 18, 29, 69. 

[rôbïgino{rubig.),are,r.n 
(robigo ), rouiller, App.] 

[rôbiginüsus (rubig.), a, 
um (robigo), rouillé. .— I) au 
propr., Plaut. Stich. 1,3, T7 | — 
1 } La envieux, Jaloux, Mart. 

7 8. 

** röbigo (et rubigo). Inis, f. 
(robus p. ruber), rouille d'un 
métal. — 1) au propr., Plin. 7, 
15, 13]— B) métaph., croûte nui- 
sible qui s'attache à différents 
objets. — 1°) niclle, rouille, ma- 
ladie des blés, Plin. 18, 28, 68 
— 29) croûte qui se forme sur les 
meules, Plin. 36,18, 80 | —11) 
au fig. : = animorum, Sen. Ep. 95. 

Rôbigas ( Rübig.), i, m. (ro- 
bigo), divinité que les Romaîns 
invoquaient pour détourner la 
roville des blés, Plin. 18, 29, 69. 

robius, a, um, voy. 1. rubeus. 

[röbörärlum, M, n. (robur), 
parc construit en bois solide, en- 
clos à renfermer des bêtes, Scip. 
Afr. dans Gell.] 

{(rôbèrasco, ëre { robur), de- 
venir vigoureux, prendre de la 
force, Nov. dans Non.] 

[{rôbèrätus,a,um.— U part. 
de roboro. — II) adf., fortifié, 
fort, Tert.] 

4 rObÜrËuSs, a, um (robur ), 
de chêne :  ligna, Plin. 28, 8, 29. 

* rôbôro, 1, v. a. (robur), 
fortifir; donner des forces à, 
consolider, affermir. — * I) au 
propr. : — nidos stramento, Plin. 
10, 33, 49 | —11) au fig., furti- 
fier, corroborer : Catoni quum 
incredibilem tribuisset natura gra- 
vitatem, eamque ipse perpetua con · 
stantia roboravisset, Cic. Off. 1, 31, 
112, — Educata hujus nutrimentis 
eloquentia ipsa se postea colorat et 
roborat, Cic. Or. 13. 

[röbörösus, a, um (robur), 
roide, engourdi, qui a le tétanos, 
Veg. | passlo, le tétanos, Veg.] 

röbur (anc. f. röbus, Col.), 
öris, sorte de chêne très- dur, rou - 
vre, Plin. 16, 6,8] — Bois de 
chene : (Sapiens ) non est e saxo 
sculptus aut e robore dolatus, le 
sage n'a pas été sculplé dans la 
pierre ou taillé dans le chêne, c.- 
à-d. n’est pas de fer, Cic. Ac. 1, 
34 , 100 | inn robur et æs triplex 
circa pectus erat, Hor. 

I) métaph. — A) objets faits 
avec du bois de chene ou du bots 
dur : Lacedæmonii quotidianis 

ulis in robore accumbunt, sur 

bancs de chêne, durs, Cic. 
Mur. 35. 

B) dureté, solidité , force d'un 
objet. - 1) au propr. : Qui (Mes- 

a) si jam satis ætatis atque ro- 
boris haberet, ipse pro Sex. Roscio 
Giceret, qui, s’il avait l'âge et la 
force, plaiderait lui-même la 
cause de S. Roscius, Cic. R. Am. 


ROD. 


51, 149 | quum paululum jam ro- 


| boris accessisset ætati. 


2°) au fig., force, vigueur (mo- 
rale) : Alter virtutis robore fir- 
mior quam ætotis, Cic. Phil. 10, 8 
in animi excelsi atque invicti 
magnitudine ac robore | animi 
force d'âme (joint à magnitado) 

— incredibile animi | quantum 
in cujusque animo roboris est ac 
nervorum | mulio plus firmamenti 
ac roboris | <> joint à firmamen- 
tum | = joint à firmitas | quid 
roboris attulerunt. 

b) d. le sens concret , la partie 
la plus forte d'une chose, force, 
noyau, tronc: en parl des sol- 
dats, troupes, soldats d'élite : 
Versaris in optimorum civium vel 


flore vel robore, tu es entouré de. 


la fleur et de l'élite des citoyens, 
Cic. Or. 10,34 | Au pl.: Tunc C. 
Flavius Pusio, Cn. Titinnius, C. 
Mæcenas, illa — populi Romani, 
ceterique ejusdem ordinis non fe- 


cerunt idem, quod nunc Gluen- 
uus, alors C. Flavius Pusio, elc., 


ces oolonnes du peuple romain, 
Cic. Clu. 56 | nostra . 
De la en franc. roure, rouvre. ] 
* röburnèus, a, um (robur), 
de chêne : — fruges, Col. 9, 1, 5. 


1. robus, oris, voy. robur 


au comm. 


2. robus, a, um, roy. 1. ru- 


beus. 


3. robus, I, m., Col., sorte de 


blé (rouge). 


[robuste, adv., fortement, 


avec force, August, ] 


{rôbusteus, a, um, Vitr., 


Fest., de rouvre. ] 


röbustus, a, um (robur]). — 
1) de bots de chêne, de chene, 
de rouvre : caudices, Plin. 11, 
37, 55 | — I) métaph., dur, 1 


solide (comme le chêne). — A 


au propr. : His robustis et valen- 
tibus et audacibus decemvirum sa- 
tellitibus agri Campani possessio 


tota tradatur, Cic. Agr. 2, 31 


usu atque ætate > | B) au fig. : 
Facilius ques est propositum con- 
8 


sequar, si nostram rem publicam 
vobis et nascentem et crescentem 
et adultam et jam firmam atque 
robustam ostendero, si je vous 
montre notre république nauis- 
sante , et déjà forte et robuste, 
Cic. Rep. 2, 1 | solidam et robu- 
stam et assiduam frequentlam præ- 
buerunt, l’entourèrent d’un épais 
et imposant cortége | - et stabi- 
lis fortitudo, courage inébranla- 
ble | inveteratum (malum) fit , 
le mal qu’on latsse tnvétérer ac- 
quiert de la force | que robus- 
tioris Improbitatis | — animus 
(joint à magna constantia), âme 
forte, force d'âme. 

rodo , sl, sum, 3., v. a., ron- 
ger. — I) au propr. : clipeos 
(mures), ronger les boucliers 
(en part. des rats), Cic. Div. 2, 
27, 59 | — **B) métaph., frot- 
ter, diminuer, consumer, user, 
ronger, miner, détruire lente- 
ment : = tophum (calx), Plin. 
86, 12, 48 | — 1 au fig., mor- 
dre, déchirer, médire , attaquer, 
dénigrer : More hominum invi- 
dent, in conviviis rodunt, in cir- 
culis vellicsnt, Cic. Balb. 26 | — 
De là en . rodo. ] 


ROG 


rose et rodusculam, buy. 
rau 

lrögälis, e (rogus), de bû- 
cher, Ov. Am. 8, 9, 1 | mis sur 
le bucher, Sid. ] 

{rügämen, Inis, n., Gloss. 
Gr. Lal., demande, prière. ] 

rögàmentum, I, n. (ro80), 
demande, question, App.] 

rügatio, 57 — I) t. de 
publiciste, demande adressée au 
peuple au sujet d’une loi à ren- 
dre, loi proposée, proposition ou 
projet de loi: Quæ ( de Pom- 
eio à Gellio et a Lentulo consull- 
755 lata est, projet de lol pre- 
senté, proposé au sujet de Pompée 
par les consuls Gellius et Lentu- 
lus, Cic. Balb. 1h, 33 | rogationem 
terre (de alqo, in alqm, ad popu- 
lum, ad plebem) | in dissuasione 
rogationis | lator rogationis, au- 
teur d'une proposition ou d’un 
projet de loi | promulgantur ab 
eodem tribuno, deux lots sont 
h par le même tribun 
| suasit rogationem, recom- 
manda, appuya le projet, parla 
en sa faveur | intercedere roga- 
tioni , s'opposer à l'adoption d un 
projet de loi, le combattre | co- 
hortari ad rogationem accipien- 
dam, engager à adopter, pousser 
à l'adoption d’une loi | per vim 
rogationem perferre, faire passer 
au moyen de la violence. 

II) métaph., en génér. — A) 
interrogation, fig. de rhét, :. 
atque huic finitima quasi percon- 
B) demande, prière, sollicita- 
tton : Ego Curtium non modo ro- 
gatione sed etiam testimonio tuo 
diligo, Cic. O. Er. 8, 1, 8 | — 
Sollicitations, démarches en fa- 
veur d'un candidat, Cic. 

rügätiancüla, e, ſ. (togatlo). 
— 1) proposition, projet de loi 
peu important, Auct. Or. pro 
domo, 20 | — II) petite question : 
 Chrysippi, Cic. Fin. 1, 11, 39. 

rôgator, ôris, m. — I) d. la 
langue poltiique : IA) celut qui 
propose une loi au peuple, Lucil. 
dans Non. ] — B) celui qui dans les 
élections solltcttait le peuple pour 
obtentr des suffrages, sollict- 
teur de suffrages, Cic. N. D. 2, 
h[—*311)métaph., en dehors de 
la sphère politique. — A) celui 
qui propose : Equidem tibi idem 
magno opere faciendum censeo: 
quamquam hc epistola non suaso- 
ris est sed rogaturis, Cic. Atl, 16, 
16, toutefois cette lettre n'est 
celle d’un homme qui conseille, 
mais d'un homme 5 
5 moins 125 “rat 1 
ple proposition] — (BY s0 eur, 
mendiant, Hart. 10 5 sd 
(rôgätrix,ïcis,f., Std, celle 
qui demande. ] 
rôgätam, I, n., question, de- 
mande, Cic. 
rügätas, üs, m. rogo) de- 
mande, prière , sollicitat ion — 
tem. à l'abl. sing.) : Chlllus te 
rogat et ego ejus rogatu, Cic. AU. 


1, 9. 
{rôgttätio, Gnis,f., v. LO. 
tio, proposition de loi, Plant. 
Curc. u, 2, 23. 

Irsgito, zul, 1., v. int. a. 
{rogo). — 1) demander avec a 


ROM 


deur, Plaut. Bp. 2,2, 46 l. I. Hostilium populus : 
er. Bun. rege rogante 


prier avec instance, T' 


292 33. 8 | 3 ) . [ 
rôgo „ 1. Lanc. . rogassit, 
erroger, question ! 


Cic. ], v. a., 
ner qqn au sujet de qqenẽ. 
I) au propr. — À) en génér., 


constr. avec al ou simple- 


prop. relative ol absolt. — [1 
Aud, a0 P L Most. 3m, 1, 70 | 
; Quid me istud to: 


algm ou alq 


gas? inquam : Stolcos roga, Cic. 


Fam. 5,21, pourquoi me deman- 
dés-tu cela ? dis-je : demantle (le) 
aux Slofctens | — So, avec de 
de te ipso, Cic. Vdi. 41 4°) 
avec une prop. relative: ROH 
ipsum, quemadmodum ego eum 
Arimini àcceperim, Cic. fr: dans 
Non. 388, 8, demande. tirt à lut- 
meme comme je l'ai recu d Art- 
minum | — Quæsivi an misisset? 
Respondit id quod . Rogavi per- 
venissetne Agrigentum? Plixit per- 
venisse. Qüuæsiv! quemadmodum? 
je demandai s’il'étatt arrivé à 
Agrigente, Cic. Verr. 2, u; 12 
— 5°) absolt ;: Quæstfones urgent 
Milonem. 

Rogas ? de P. CI 


llt, Hic. Mil. 22; 


demander?ꝰ?? ce «2 

B) particultér,, dans la langue 
politique, milit 
— 1°) polit., en 24750 * 
tion adressée Dar im magistrat, 
N. e. — a) alqm ($ententiant), 
démander à 
sulter : Racilias 3 


de Ut 


exit, et de 


judiciis referre cœplt. Marcellinüm 
dem primum fogavit. Is senten · 
am dixit, ut .,, Posten Racilius 


de privatis me primum sententiam 
rogavit, Cic. 
ctlius s’est lev 


et a commencé son 
rapport sur P 


affaire des juge- 


ments; il a consullè Marcellinus 


Le premier (ou: ii a été auæ voix 
en commençant par Marcellinus); 
celui · ci a dit d’abord que, eto. 
arrivant aux dispositions qui 
concernent les simples citoÿens, 
it m'interrogea le premier | quos 
priores sententlam rogabat Î — 
Au pass. : Quum omnes ante me 


rogati gratias Cæsari egissent, ego 


rogatus mutavi meum consilium, 
Cic. Fam. li, l, 1 | Me esse roga- 
tum senteñtiäm { — b) = popu- 
lum ou legem ou absolt, au pro- 
pr., Consulter ie peuple au sujet 


une | préter ou leur 


am dé servis? 
59, tu le demandes; peuxttu le 


e et judiciatre. 
dune ques- 


n zun avis, le con- 


0 Fr. 2, 4, 2, a- 


ROM 


„ Com 

crèavit, Cic. Rep. 2, 17, sur la 
proposition de l’interroi | — 2) 
en t. de guerre :  milites sacra- 
mento, consulter en qque sorte 


les soldats par le serment , 0.-à- | 
d. les assermenter! les a 


e 
ment, Ces. B. G. 6, 1,2: 
[S°) en t. de droit, consulter qq 
pour savoir s’il veut souscrire à 
une stipulalion, Plaut. Pseud. 1, 
N „„ 

In mẽtapn.; demander en priaꝶit, 
solliciter,” prier de donner :e 
constr., avec alqm ou ab alqo alqd, 
alqm; àlqd; avéo ut, ne, ou ab- 
solt. — A) avec acc.: foo te ve. 
hementer etlam atque etiam rogo, 
Cie: Fam, 15, 8, Je te prielabec 
1 res turpes, solliciter 

des oſioses honteuse: Tuurum 
de aqua per fundam ejus ducenda 
, demander à Taurus la permis. 
son de faire passer de l’eau (un 
ruisseail:; uns rigole, un tuyau 
de conduite) à travers son fonds 
| rogantur, on demande leurs 
suffrages | precario rogandi | ab 
Sardis rogatus In proximum 
annum consulatum peteres, vel 
potius rogares... a qua (Gallia) 
nos tum, quum consulatus peteba- 
tur, non rogabatur, pour solliciter : 
ou plutôt menüdier pour l’année 

rochaine le consulat, qu’autre- 
ſois nous postulions sans le men- 
dier, Cic. Phil. 2, 30. 

B) avec ut'ou ue : Id ut facias, 
re etiam atque etiam rogo, Cic. 
Fam. 13, 4h, fals cela, je i' en 
supplie | etiam atque etlam te rogo 
atque oro, ut eum juves | rogat 
et orat Dolabellam ut | — Avec 
une simple propos. de but | finale), 
sans ut : Cæsar consolatasrogat 
ſinem orandi fciat, Cœs. B. E. 1, 
20, 5 | Avec ne : Nune a te illud 
primum rogabo ne quid invitus 
mea causa ſaclas, fe te prierai d a- 
bord de ne pas, etc. Cic. Fam. 


15,1 9 2. | . 

85 absolt : valuit causa rogandi, 
non gratia. .. Neque enim égo sic 
rogabam ut petere viderer, quia 
familiaris esset meus { ne dy. ; 
et je ne demandais pas de mànière 
à paraître exiger, Cic. Pl. 10, 25 
— 2°) proverb. : Malo emere quam 
, en parl. d’une marchandise 
à bon mareſtè, J'aime mieux ache- 
ter que demander, Cic. Verr. 2, 


dune lot; en génér., proposer une | 4, 6 


loi, présenter une loi au peuple : 
In æs incidi jubebitis credo illa 
1 ares : consules populum jure 
Cic. Phil. 1 

legem, proposer une ‘lot | — 
; 40800 : Ego hanc legem, uti 


gas, jubeudam censeo, Liv. 10, 


1— * 1 . Nunc , ut po- 
pulus consules creet, Liv. 4, 2 
— e) 2 populum magistratum, 
et simpli'=$ magistratum, propo· 
ser des 
les röget ræt0r vel. dictatorem 
dicat : -quortiti neutrum jus est, 
Cic. Att. 9,13, 21p 
ita rogentur | com 
rogandis habuit ‘| Absolt : 
Mortuo rege Pomplilo, Tullum 
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2 
ere 


rogavérunt populusque re scivit, 
> 10 | plebem |’ 


3 e 
rögus, i, m. If. access. rôgum, 
I, n., Afran. al Non. ], blener 
funèbre : Nogum arcia ne polito, 
ver ne .. 
Rôma , æ, . (Pöhn), la ville 
de Ronte ; elle était révérée comme 
divinité dans un temple particu- 
lier, Liv. 48, 65. 
[Rö mäne, adv., en Romain, 
en vrai Romain, Gell. 13, 21, 2. 
ILRömänke us, u, um, romain, 


Cal. — F. access., Romanenses, 


dans Fest.] 


8 magistrats au chot du | ca les 2 
A 7 Volet ut consu- Roman rensls, 6, romain, 


ætores, quum (Rô6maänitas,ñts, ,., les cou- 
ua. consülibus | fumes romaines, Tert, ] 


ji [ROmEnËIus,a,um,romaîn, 
Varr. 


fnteri : 
euriaus | romain : 


era R 


ROS 1877 

Amina, a, um, dd Noms, 
Juno, la Junon o- 

maine, ds Rome Arina )f G 
és aussi : 


N. D. 1, 2021 s appel 


lud magni, les tun anétens jeu: 
de Rome, eélé Le ar sept, il: - 
Romano pp br des 
omains , c. .d. franchEment, 
sino hemònt] PL, Romani les Ro . 
ains here Pt 252 5h 2 sito 


M e . us 
{ De id ru. romand ; ef E frag. 
romain, l' : d nant a Fa \ fe 3 
Römkirus, a, pin, Oman, dg 
Rome, Cic. Au. 205 410 .; 15 3 
Röm ölärig, &, de Romülus; 
„ 2. 1 1. % % Vin KA 
* Rôümülôus . L mälena, hi 
P. Ven.), a, um, de, Romulus, 
casa, Petr. cd. In. il, G, me 
{ Poët., de ame romain, Bun.) 
. [ROmÈI' us, a, nm, romain, 
de Rome, LA : PAPE ETAT LE 
descendants de Romulus, les N.: 
mains, P. . 8, 6884 li 01 
1. Römiulus, 1) m., Romulus, 
fondateur et premier rot ae Rome, 
révéré ayrès zu mort sous ie nom 
de ut FETES | . 
Z. Rôomülus, a, um, de Roc 
mulus, Ov: F. 2 ET 
* rôrärif, drum, m. (108055 
vélites , sorte de troupes romats ) 


nes armées à ta legere, qui com- 
mençaient l’a 6 et. se rett=, 
raient ensuite, Liv. 8, 8.]! : ..) 


la Rorari um- vinum quindi ro- 
rarils dabatur v, selon Fest. 
4 rôürätio, Onis, 7 hite den 
la rosée, Plin. 17, 2, 89. MN 
röresco, is, re, Ov., se Fd 
dre en eau ( douteux; dſauires 
lisent raresclt. f 
{rôrïdus,a, um (ros), ch 
vert de rosée, Prop. d, a, 8. 
[rôrïfer, ëra, rum (ros-fero);-- 
988 Mi la rosée (poël.), Luer. 
? 


ei Era, érum (ros - ge- 
ro), qui répand la rose, Fulg. ] 
roro, 1. ( ustté seulem. à La 80 
pers.), v. n. et a. (re , tomber, 
en parl. de la rosée: — * I] au 
propr. — À) intr. et ord. imps, 
Plin. 17, 10, 14 — [B) a., in- 
mecter, "mouiller, couvrir de ro- 
sèe, Ov. F. AS ein métaph.s 
répandre goutte d goutte, fatre 
tomber comme unerosée, distiller. 
— 11%) intr., Ov. M.1,207 ] —- 
20) a., absolt: Pocula rorantia, : 
qui présente le vin par gouttes,\ 
Ce. de Sen. In, 46f— ILB) au fig., 
Macr.] „„ 
* rürûlentas, a, um (ros J, 
rõs, rüris, m. In., K. Emp. \ 
rosée. — 1) qu proprr: Ut ex pe 
libus noëturnum ęxcipere rorem 
cogerentur, Cas. B. C. B, 15 Le 
** II) métaph.— A) en par i. d'un 
liquide qui dègoutte , liqueur," 
quide, en 14 1 9 8, 60 
ue purpurifère, Plin. 9, 50, 00 
Lis 50 2 marnus mafinus , o 
rosmarius, sous lar f. äcéess, neu- 
officinalis, Fam. Lapiat: * 
dis Col. 9, 6, 2 — TMarino 
rore, Hor. O. J, 23, 10. Rosmee 
rinum, au nom., Plin. 20, 11, 50 
Solf, 2, Virg. 6. 2, 213.] e 
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1878: BOS 
Haid it: ruggiada, ei le ſnanę. 
86. : 


— : 05 f., rose (fleur)..—1}.au 
prapr.:Veris initium.nona Favo- 


nio.aeque ab alqo astro notabat : | / 
Sed cum rosam viderat, tum inci- 


pere ver arbitrabatur, Gis. Fenn. 


2,5 10} — Dans de. sens collact., 


la nose, c.- dd. las roses, las cou- 


ronnes de roses: Incendes odores? | 


et sertis redimiri jubebis et rosa? 
Cic. Tusc. 3, 18 In rosa dicere, 
aux dos · poses, au milieu des. roses, 
sur un lit de. roses lin rosa potare, 
tacëre, vivere j pulvinus perlucidus 
rosa fartus | — * H) métaph. — 


A) huile rosat, Cels. 8, 31 — [B) 9, 5 


la saison des roses, le mots des 
roses, tser.] 


de roses, de rose: corona, Pin. 
2, 85, 6 — he {à em frang. ro- 
ne 


fi 5 

[rôsäles es ce, repas qui se 
donnait à l’occasion de la ſilia an- 
nuelle où. l'on..déposait. des roses 
sur las lombeaux , Inscr.|, — On 
appelait ces fêtes rôsälla, fm „ N. 
les Rosalies, Inscr. 

** rüsärium, Ii, n. (rosa], 
2 15 champ.de roses, raseraie, 

Au. 7 * 5 

{Li rös Ar us, U, m. (rosa), 
K marchand de roses, 

l. | — De là en ſrang. rosier. ] 

2. rüsärius, a, um (rosa), de 
roses:  absorptio, breuvage 
préparé.avec des roses ou qqche 
de semblable (douteux ), Sue. 


. | 

4vôüsa tio, Guis,, 5 9 Inscr., N 
tion de répandre des roses (ur 
des tombeaux ) 


[rôüsätom, i, ne (rosa), vin à | 1, 32. 


la rose, vin rosat, Pall. Com- 
gote d la rose, Apic.] 

lrösàtus, a, um (rosa), pré- 
pars avec des roses, rasat, Ser.] 

anus, a, um, de Roscius : 

ae Or. 2, 59, 212. f 

n rosc\dns, a, um. (ras), de 
rosde.— I) au propr. : humor, 
c. d- d. rosée, Plin. 9, 10, 12 | — 
III) métaph., mouillé, humecté, 
humide, Vir 


Otho, ami de: Cicéron, ſit nasser, 
DE du peuple, Pan de 


„ Cic. Mur. 19, 0 — 
tte loi s’apnelle Lex , Lic. 


55 . 2, Roscius, 
‘acteur de Lanurium, ami 
da Cicéron, qui le défendit 


un platdoyer parvenu. Jus- 
qu'à nous : Videtisne, nihil 
ab eo (Roscio} nisi gerlecle, nihil 
e venustate fiat 
hoe jam dlu est consecntus, 


ses), Prud., un peu humidb.] 


Pan 
de R. 16, sur les Antiates: Ut 
semper in Rostris curiam, in se- 


ROT 


Rôüsëa (et Rasla), , f., cantnda 
fertile ꝑnès da Rute, auj. la Ros- 
cio, Cie. Att. 1, 15,5. 

LRüsànus, a, um, da Rosda, 


pe. | 
[räs üülus, ‘à E Um. ( de. 8. Lü-- 


[rôsëtum, I, n. (rosa), haie 
de rosiers, ing.. B. 5,17.] 
F741. rösèus, a, um (rosa). — 

LI). de roses (p. rosaceus], Fir q. 
Cop. 32] — I) de couleur rose, 
rose, vermeil,, rosé, rouge, pur= 
Durin : pannus, Plin. 12, 25, 84. 

* 2. Rüsëns (Rosius a, um, 
de. Roséa : «> cannabis, P 10. 

7 7 6 , 

(8. rose us, a, umi. (ros), Fest., 
humide, frais. ] se 

rôsi, parſ. de rüde. 

rosina, e, f., (s.-enl. herba), 
plante inconnue, V eg. d, 13, l. 

** paslo, Onis , f. (rodo.), f. de 
médec., tranchées violentes, coli- 
ne uleurs d entraillas, Cels. 

. ’ j 

rosmarinumetrosmarinus, 
voy. 105, n. IL B. | 

trôüsor, ôris, m. Ambr. Hau- 


eur. 8 
** fostellum, I, n., petit bec, 
petit museau : — muris, Plin, 80, 


„„ 80. 


rostra, orum, uo. rostrum n. 


7. . : ! 

[nosträlis, e (rostrum), des. 
rostres, rostral, Sid. 

* rostrans,. antis (rostrum }), 
qui a une pointe recourbge : — 
19 709 (leçon douteuse), Plin. 18, 

51 f 

* rostratus, a, um (rostrum), 
garni d'un éperon, d un crochet, 
d'une pointe recaurbée , recourbé 
par devant:  navis, Cic. Inv. 


7 

rõstrum, i, 2. (rodo), bouche, 
bec , museau, mufle, gueule des 
animauæ. — I) au propr. : (Ani- 
malia ) cibum partim oris hiatu et 
dentibus {psis capessunt, partim 
unguium tenacitate accipiunt, par- 
tim aduncitate rostrorum, Cic, V. 
D. 2, 11, 122 | aves corneo proce- 
roque. rostro — groîn des porcs 
— * B) en part. de L'homme, et, 


harangues et l'espace du forum 
quil'entourait ; on l'appelait ainst 
a cause, des éperons. de nauires 
qu'on auait flrés et qu'on avait 
détachés des vaisseaux pris, l 


patu populum defenderim, Cic. 

Pis. 5 | in Rostra escendere | ab. 

su is In Nostra rectaà] descen - 

dere de Rostris. 

cont., petite rose.] 
rüsülentus,a, um (rosa). 


I) rose, rosé, vermeil, H. Ce.) 
rösus, a, um, part. de rodo. 
pro- 


rôüta, e, f., roue, — D au | 
pr.: Oxbes rotaram, Plin. 8, 10, 


19 | 250 particulièr, — a] roue 


ROT 


8 char, Ov. 
A. 4. 2, 230 J. — 2°) en part. des 
objets ayant la forme une roue 


i ic. Pts, 10. 
De là Pu. ruoia; et le frong. 


ih | 

{côtäbilis, e (rota), qu'on 
tourne comme une roue, mu cir- 
culairement, amm. ] 


fait tourner, pirouetter, Slat. S. 
25 7, 1 | Au fig., qui arrondit : 


tour, révo 
Prosp.s Taid. 
Lies rüto, 1, . a. el n. rota). ee 
I). a., mouvoir ctreulalrement , 
faire tourner ou rouler. — À) au 
propr. : Jactare caput et comas 
excutientem , fanaticum est, 
ee 11, 3, 71 | — (Au passif 
le sens moyen, Se mouvoir 


darrondir, arrondissemen 
nea rotundationis, c.-d-d, circonfé- 
rence, .ligne utaire, Vlr. 1, d. 
gate qu EE 
rond : Ut in or 
e arrondie, 
Ista ipsa quæ tubreviter, regem. 


7. 
rbtundiföllus, a, um (ro 
ns Diam , cui a la f. 


dus), forme » 2 — 
1} propr. : tunditatés 
solutæ, Plin. 57, 11, 73 f 


au fig., 9 acr.] 
rütundo, 1. v. a. Drotun 
former en rond, arrundir. — 


BUB 


I) au propr. : Quum similem uni- 
versitatis naturæ efficere vellet, ad 
volubilitatem rotundavit, Cic. Un. 
10} — * Au passif dans le sens 
moyen : Herbæ in caulem rotun- 
au fig., en part, d’une somme ron- 
de , être complété, arrondt, Hor. 
B. 1, 6, 33. 

Lrötundüla, a, f. (rotundus), 
petit objet rond, 2 erte, de 
forme ronde, macaron, App.] 

rütundus , a, um (rota), qui 
a la forme d’une roue, e.-à-d. 
rond. — I) au propr. : Quid judi- 
cant sensus ? dulce, amarumr … 
quadratum, , Cic. Fin. 2, 12, 
36 | stelle globosæ et - | mun- 
dum rotundum esse volunt | nihil 
= | infimus in rotundo | — II) 
au fig., rond, arrondi, particu- 
ltr. en parl. du style: arrondi, 
poli, bien ordonné, nieum : 
Erat verborum et delectus elegans 
et apta et quash — constructio, 
Cic. Brut. 78, 272 | Theodorus 
autem præfractior nec satis, ut ita 
dicam , De la tit. rondo 
et le franç. rond. ] 

Röxäne, es, f. (‘Potaævn), 
Romane, fille du e Onyarte, 
et femme d’Alexandre le Grand, 
Curt. 10, 3. 

{ rübeëdo, mis, ſ. (rubeo), 
couleur rouge, F. Hath.] 

8 [ ER 9995 8 1 
„ rendre rouge, rougir (poët.), 
Ov. H. 8, 383. ] N 
e rübeinlanus > a, um (rabel- 

e * vites, Col. 3, 


'rübellro, nis, f. (rubellus), 
1 sorte de poisson, Plin. 32, 


L » 

Lröbelfälus, a, um (rubel- 
lus), rougeûtre, M. Cap. ] 

* rübellus, a, um (ruber), 
e : = vineæ, Plin. 14, 


7 0 

** rübens, entis. — I) part. de 
rubeo. — II) adf., rouge , rougi, 
rougcâtre, — A) en génér. : In 
rubente folio, Plin. 16, 7, 10 | — 
Comp. : superficies, Plin. 87, 
6, 23 | — [B) particulièr., qui 
rougit de pudeur ou de modestie, 
Tib. 3, A, 82.1] 

rübéo, ere, v. u. (raber), étre 
rouge, rougir de eur ou de 
honte : Rubeo, mihi crede. Sed 
Jam scripseram : delere nolui, Cic. 
Att. 15 » 2, 3. Le 0 

rüber, bra, brum I f. access. 
du nom. : rubrus , Sol. J, rouge, 
comme adi. propre: — 1) mare, 
la mer Rouge, le golfe Arabique 
et de Perse, Cic. D. V. 1, 85 
I)] Saxa , endroit entre Rome et 
Véies, près de la Crémère, avec 
des carrières, Cie. Phil, 2, 31. 

* rübesco, büi, 3. v. inch, . 
(rubeo), deventr rouge, rouyir : 
* rosa, Plin. 21,4, 10. 

4. rübeta , , f. (rubus), sorte 
de grenouille venimeuse qui „a- 
rété dans les buissons, Plin; 32, 


9 . N | 

2. rübeäta,G6rum, u. (rubus), 
ronces, Ov. M. 1, 108. 

1. rübêus (et robeus, ro- 
blus et robus), a, um (rubeo), 
rouge, rougeâtre , Col. 6, 114 — 
[De À l’it. rogglo, et le franc. 
rouge. ] 


1 
| de ronce, Virg. G. 1, 
Ru 


qq —KQ2 


RUC 
2 rübè us, a, um {rubus), 
290. ] 
bi, drum, m., ville de Ca- 
labre, auj. Rivo, Hor. S. 1, 5, du. 


rance des teinturiers, garance, 


 tinctorum Fam. Ru E, 
Plin. 19, 3, 5. 
RübYco.( nom. Rubicon), Guis, 


m., le Rubhican, petite rivière qui 
séparait l'Italie. de la Gaule Ci- 
salpine, célèbre par Le passage 
qu'y effectua César et qui fut le 
commencement de la guerre ci- 
vile; auf. c'est probablement le 
Pisatelio, Cic. Phil 6, 3, 5. 

[rübleundülus, a, um (ru- 
bicundus), quelque peu rubicond, 
Juv. 6,42. ] 

** rübleundus, a, um (rubeo), 
rubicond, rouge: luna, Plin. 
18, 35, 19 | — Comp.: habitus 
cometæ, Sen Q. Nat. 9, 11. 

* rübldus, a, um (rubeo), 
rouge, rougedtre: facies ex 
vinolentla, Suet. Vit. 17. 

rubigo, rubigalis, voy. rohig. 

rübor, dris, m. (rubeo), rou- 
geur dans toutes les nuances. — 
I) en génér. : Ille fusus et candore 
mixtus , Cic. V. D. 1,27 | — 
II) particulièr., rougeur de la 
honte ou de la modestie, de la 
pudeur : Pudorem , terrorem 
pallor et tremor consequitur, Cic. 
Tusc. u, 8,19 | —B) métaph., 
(causa pro eſſectu), sentiment de 
pudeur, pudeur, modestie, chas- 
teté [pudor] : (orator ) præstat 
ingenuitatem et ruborem suum 
verborum turpitudine et rerum 
obscœnita te vitanda, Cic. de Or. 
2, 59 | — 2°) [pudor], sujet de 
honte, déshonneur, honte : Cen- 
soris ſudicium nihil fere damnato 
nisi ruborem affert, Cic. Rep. u, 6. 

* rübrica , æ. f. (de ruberica 
de ruber) (s.-en£. terra), rubri- 
que , terre rouge. — I) en génér., 
Vitr. 2, 3 | — II) particulièr., 
terre rouge à l'usage des teint u- 
riers, craie rouge, À Her. 3, 
22, 37 | — [B) métaph., rubrique, 
titre (écrit en couleur rouge) dans 
les livres de droit, Dig.] — 2°) 
métaph., lot : Alli se ad album et 
ad rubricas transtulerunt et for- 
mularli vel, ut Cicero ait, leguleii 
quidam esse maluerunt, Quint. 
12, 8, 11 | — Au „ Le rot : 
Transferre se ad rubricam, Quini., 
se tourner vers l’étude du droit. 

rübrico, tum, 1. v. a. (ru- 
brica), feindre en rouge, 4. 
Priap. 
* pÜbriCOSUS. a, um (ru- 
brica), qui a beaucoup de ru- 
brique, de terre ou craterouge, 
Plin. 18, 17, 46. 

rubrus, a, um, voy. ruber, au 
comm. 

rübus, i, m. [f., Prud. ], ( du 
méme prim if que ruber), fram- 
boister, ronco, es fruticosus, Fam. 
Bosaceæ , Cas. * G. 2, 17 LA l 

[1] — bate de ronce, framboise, 
Prop. 3, 18 28] — [ De là en 
il. Wen, 

** Ruhustini, örum, m., les 
habit. de Rubi, Blin. 3, 11, 10. 


[ructa, , ., Gloss. Isid., 
œsophage. | 5 5 


[ructäme n, Inis, n. (ructa);: 
rot, rapport, Prud. ]]] 


RUD 1879 
[ ructätrix, eis, f., qui 
18.1 des rapports, Hart. 10, 


rueto, 1. v. n. ef a. (ſ. ac- 
cess, dépon. ructor, Varr. | — 
Ructatur, Hor. — Rucuretur, 
Cic.), rater, avoir des rapports, 
vomir, rejeter. — I) au .— 
A) n., Cic. Phil 2, 254 - ) 
a., roter da qqclie, vomir : — 
acida, Plin. 20, 17,68 | — glan- 
dem, Juv. 6,10, roter le gland | 
— [2°) mélaph., ethaler, rendre 
par des exhalaisons, par l'êvapo 
ration, Pall ] — [III au fig., ren- 
dre, émettre, produire, dabiter 
avec emphase : — versus, Hor. 
A. P. 457 ] — [De là en frang. 
roter. 

rueior, ari, voz. la comm. da 
l’art. précéd. | 
Lructüo,are,v. a. (ructus) 
cracher, rejeter, p. ructare, au 
fig, August, ] 

[ructüGsus,a, um (ructus), 
entrecoupé de rapports, Cal. 
dans Quint. u, 2, 123. 

ruetus, üs, m., rot, rapport, 
Cic. Fam. 9, 22. 

{ rüdectus,a, um (rudus), 
en parl. du sol, couvert de gra- 
vois, pierreuæ, c.-à-d, maigre 
aride, Cat.] 

1. rüdens, ends (gen. pl. ru- 
dentium, Vir.) m. ſ. Plaut. ] 
corde Solide.— I) ordin., cordage 
de navire, câble, Cic. Div. 1, 56 
| — * II) corde d’une machine 
de guerre, Vitr. 10, 17. 
[rüdentisibfius, i, m., sif- 
flement des cordages (mot forgé 
par Pacuv.]] 

2. rudens, entis, part. de 


rudo. 
[rüdérärfus,a, um (rudus), 
15 concerne les gravois :  cri- 
um, clalte à tamiser la terre, 
le gravois, App. ] | 
** rüdérätio, Onis, f., kour- 
dage, pavage en blocage ou blo- 


caille, Vitr. 7, 1. 
* rüdéro, 1. v. a. (rudus), 
faire un lit de blocage, Plin. 21, 


4, 10. 

Rüdiæ , ärum, f., Rudies, ville 
de Calabre, patrte d’Ennius, 
Plin. 3, 11, 16. 

8 rüdiärius, u, M. (2 ru - 
dis), gladiateur qui avait re 
une baguette (rudis), gladia- 
teur licencié, Suet. Tib. 7. 

** rüdicüla, , f. (2 rudis}, 
petite cuiller à pot, moussoir 
pour 3 spatule , Plin. 5h, 
8, 54. 

rudimentum, i, n. (1. rudis), 
apprentissage, noviciat; com- 
mencemenis en ee t 
— 1) ord. ent, de guerre, début 
dans la carrière des armes, pre- 
mières armes, apprentissage du 
métier de la guerre : Nos minime 
decet juventutem nostram pro 
militari rudimento assuefacere li- 
bidini pxætonum „Liv. 21, 3 | im- 
butus miltiæ rudimentis, Fell., 
qui a fait Papprentissage du mé- 
dlen ‘dés armés, qui à Jai ses 

remièxes „ — Premier 

, coup d' essat, début, ru- 
dimgnts : re rudimenta Protoge- 
nis, Petr., les premiers ouvrages 
de Nxotogone | rudimentum vite, 
Cell essai de la vie | — I)] dans 


essai 


13800 HUB 


* „„ 8 8 ‘ 
d'autres choses : Inter muliebrem 
tutelam rudimentumque primum 


puerilis regni (8.- ent. Ascanii), 
Liv. 1, 3. e 


Rüdinus, a, um, de Rudies, 


énith. d’Enniis, Cic. Arch. 10. 
1. rüdis,e, qui n’est pas tra- 


raillé, brut, sauvage, rude, 


âpre. — ** I) au propr. at- 
que infecta materies, Petr. S. 114, 
15 | — [Poët., mélaph., jeune, 
"ee nouveau, Catull. 6h, 11. 

I) au fig., brut, qui n'est pas 
poli, qui n'a pas été dégrossi, 
inculte, ignorant, grossier; 
(comme Ignarus avec le génit.), 
qui n’a pas l’expérience de, qui 
ignore, neuf dans : Significant 
8 Catonis) formam quan- 

m ingenii, sed admodum impo- 
li lam et plane rudem, Cic. Brut, 
85 | inchoata at <> Rudem me 


et integrum discipulum accipe, et 


ea quæ requiro doce , pr'enez-moi 
comme un disciple tout neuf, 
qui n'est imbu de rien, et appre- 
nez-mot ce que je vous demande, 
Cic. M. D. 3, 3, | tam'eram 7 
tam ignarus rerum? : 
B)] avec in ou un simple abL : 
Cum superiores alif fuissent in dis- 
putationibus perpoliti, alli in dis- 
serendo , Cic. Rep. 1, 8 | nulla 
in re ftronem ac rudem esse, n'6- 
tre novice et neuf en rien | — 
joint à hebes in re publica 
étranger aux affaires publiques 
In causa | in jure civili, qui 
ne connaît point le droit civil | 
— in minoribus naviglis | > om- 
nino in nostris poetis, qui n'est 
pas familier avec nos poëles, avec 
notre littérature poëtique | 


sermo nulla in re | — “ Avec un 


simple abl.: — stuülis, Vell. 2, 
73, 1, dépourvu d'instruction, 
illêtré; | 

C) avec le gen. : Imperiti bo- 
mines rerum omnium, - ignari- 
que, Cic. Fl. 7, 16 | exemplo- 
rum | provinciæ & et tiro | Græ- 
carum literarum , qui n’est pas 
versé dans {a littérature grecque 

rel militaris, étranger dans 
‘art de la guerre | += harum 

** D) avec ad : Rudem ad pedes- 
tria bella Numidarum gentem esse, 
Liv. 24, 118. 

[De là eit. rozzo, et le ſrang. 


rude. ] | 
2. rüdis, is, f., baguette mince. 
— I) cuiller pour remuer une 
chose que lon fait cuire : fer- 
reæ, Plin. 34,18, 50 | — II) - 
guette dont se ser vaten ies soldats 
et les gladiateurs pour s'exercer, 
fleuret , rapière ; les gladiateurs 
émérites recevaient une baguette 
de ce genre, comme décoration, en 
mme tenrps que leur congé : Tam 
bonus gladiator, rudem tam cito 
accepisti ? Cic. Phil 2, 29, quot ! 
tu as reçu st tôt la baguette (ton 
congé }? tu as été si ot licencié? 


rude donatus, HFor., ticeneiè, mis 


la retraite I de ld, métaph. ,gla- 
cflateur : Prima ou Jummaà rudis, 
secunda rudi, Inscr., le premier, 
le second gladtateur: 2 

{rüditas, Its, f. (1. rudis), 
to to ance, impéritie! App.] : 

träditus, ds, m. frudo), brat- 
ment de ane, App.} 


RUG 


trtidé (rüdo, Pers.), vi num, 


3. v. n. et q., rugir, huïler, brat- 
re. — I) au propr., en part. des 


animaux, Virg. . J, 16 — II) 
mt aph. en pari. de homme, 
Virg. E. 8, 28. en parl. des cho- 
ses, fatre du bruit, crier Prora 
rudens, Virg. ] à 
[rüdor, Gris, m. (rudo), mu- 
gissement, hurlement, retentisse- 
ment, bruit, App: L 
* 1. rüdus, éris, n., petits 
cailloux , gravots , plâtras, mor- 
ceaux de chaux pour badigeonner 
les murs et paver les planchers, 
Vitr. 7, 1— I) particulièr., ma- 
sure, déblais, dècombres, ruines: 
Ruderi accipiendo Ostienses palu- 
des destinabat, Tac. À. 15, 13. 
2. rũdus, eris, morceau de 
minerai de cuivre, voy. raudus. 
rudusculum; i, voy. raudus- 
culun. 
** rüfesco, &re, v. inch. n. (xu · 
fus), devenir roux, roussir, Plin. 
28, 12 53. : . r 5 
ruflus, li, m., nom gaulois, a 
chama , loup- cervier, Plin. 8, 19, 


** rüfo, Are, v. a. (rufus), ren 
dre roux, roussiÿ : caplilum 1 
Plin. 15, 22, 4. 

ruſuli, c’étaient les ‘tribuns 
militaires choisis par le général 
lui-même (par oppos. aux comi- 
tiati , que le peuple choisissait dans 
les en on les appelait ainsi 
de Rutillus Rufus, Liv. 7, 6. 

* rüfülus, a, um (rufus), rou- 
gedire : — radices mandragoræ, 
Plin. 25, 13, 9 949. 

* rüfus, a, um, rouge, rou- 
geûtre dans toutes les nuances, 
roux : = sanguis, Cels. 2,8 | — 
Comp.: Campana siligo , at Pi- 
sana candidior, Plin. 18, 9, 20 | — 
- Ordin.,surnom rom. comme 
en ſrang., le Roum, le Rouge, 
Quint. 1, u, 25. 

1. rũga, , ſ., ride dans la ſi- 
gure, ordin. àu pl, — I) au pro- 
pr. : Non cani, non repente auc- 
toritatem arripere possunt, Cic. de 
Sen. 18 —**11) métaph., ride, 
rugosité, aspérité : Margaritæ fla- 
vescunt senecta rugisque torpes- 
cunt, Plin. 9, 35, 54] — PIE (d' un 
vétement ), Ov.: Plin. | — Au fig. 
el au pl., la vicillesse, Cic. sé- 
vérité , austérité, front. sévère, 
visage refrogné, Plin. Ep.|— De- 
faut, tache , Juv. | — [ De là Pit, 
ruga. ] ; 

2. Buga, æ, m., surnom rom., 
p. ex. de Sp. Carvilius, dont Le di- 
vorce passe pour avotr été Le pre- 
mier à Rome, Gell. u, 8, 2. 

Rugfi, drum, m., peuple de 
Germanie, qui habitait l’île de Ru- 
gen d auj., Tac. G. lis. 


[rüginôsus, a, um (ruga), 


rugueux, ride, C. Aur.] 


[r ü go, ire, v. n., rugir, eri 
du lion, Spart.| — De là lit. rug- 
Are! el le franç. rupir ct peut». 

{ — D — 


re brulre. 


N trögitus, üs, m. (ruglo , ra 


gissement du lion, Vop. | 
métaph., borborygme, G. Aur.] 


rügo, 1. v. n. et a. (ruga),{n., 


se rider, c.-à-d. mẽtaph., en part, 
des habits , se froncer, faire des 
plis, Plaut. Casin. 2,5, 30] — 

a, rider, H 


ter.] — Métaph., 


RUN | 
froñbef,, plier J brd (cônichäram). 


— I) e » qui à des. 
acina, Col. 12, lin, l. , 


*" rüldus, a, um, {peut-être ). 
ut descend: « pllum (in pistura),: 
lin. 18, 10, 23. * : 12e. 

rüina, æ, ſ. (ruo), chute, écrou- 
lement, dboulement » ruine, — I) 
dans le sens abstrait : — A} au pro- 
pr. — “ 10% en génér, :. > jumen- 
torum sarcinarumque, Liv, an, 5 |. 
— 2°) particulièr.,en parti. des ba. 
timents, chute, écroulement : Fe- 
runt conclave ſnud, ubi epularetur 
Scopas, concidisse : ea ruina ipsum 
oppressum cum suis interlisse, Cic. 
de Or. 2, 68, 855 | — Au pl.: In: 
proxima ædificia arietes immittun.. 
tur, quantumque aut ruinis dejici-. 
tur, aut per vlm recipltur loci, in- 
tantum muniliones proferuntur, 
À. B. Al. 1, 2. 0. 1 Le 5 

B) au fig., renversement, chute, 
ruine, destruction, désastre, mal: 
heur, — 1°) sing. : Non fuit illud: 
judicium : vis illa fuit et, ut sæpe. 
jam dixi, - quædam atque tempes- 
tas, chute, ruine, Cic. Clu. 85, 06 

— 2°)pl. : Prætermitio rujinas 

ortunarum tuarum, quas omnes. 
impendere tibi prozimis Idibus sen- 
ties, je ne parlę. pas du délabre- 
ment de ta fortune et de la ruine 
complète qe te menace pour les. 
[des prochaines, Cic. Cal. 1, 6, 14 
Le De même en parl. de l'erreur : 

Academia) si invaserit in hæc , ni- 
mias edet ruinas, Cic. Leg. 1,43, 
si elle (la nouvelle Academie) fat- 
sait irruption sur notre terrain, 
elle y ferait trop deravages | jam 
ruinas videres, vous verriez — 
tot tout le système s’écroulers 

II) dans le sens concret , ce. 
qu s’est écroulé , écroulement, 

boulement, — [A] en génér. 
0 poet. h Virg. . 1 9 429.) 

B) particulièr., bâtiment en vui · 
nes, décombres, débris, ruines, 
ordin. au pl.: Obstringere reli - 
gione populum Romanum, rultiis 
templorum templa ædificantem, 
Liv. 12, 3 — Au sing, : Alias par 
labor ſlumina ad lavandam hanc 
rulnam jugis montium ducere, 
Plin. 33, u, 21. CIDRE 

.*rüinosus; a, um (rulna), en 
pari. des bâtiments.—T) ruineum, 
DT. 3, 18, f Tu) Polt. € 

3513, sd t. et 
métaph., ruiné, roll. en rui-- 
Nes, Ov. Her. 1 7 56.) 5 ‘ | 

ullus, a, surnom rom., Cle, 
Phil. 5, 17, 48. P. em ?. Servilius 
— 1 „„ le con- 
su ron, qui pr 
MAR 1155 Les: trotrdiscoursr 

s à {a lot agraire: : — 
1. rũma, / mamelle (des ani 

maux) teilte, tettine, pts; ſ. ac: 
cess, de rumis, , © . "" 

[2 rũma, e, æsophage , prer- 
mier estomac des rumtiaants, van- 


se, fabot , f. access. de rũmen, 
Arn.] 5 85 9 * 2 


{rümen x Inis, n., pharynsæ, : 


æœsophage, gorge, sclon Fest. J. 1 


RUM 


* {rumentum, comms abrup- 


tio, selon Fest. 

1. rümex, leis, m., espèce de 

dard, semblable au spar um des 

Gaulols, Lucii. dans Fest.] 

* 2.rümex, lcis 7 ., oseille, Plin. 
1878. a 
.Rumia, 22 1. access. de Bu- 

mina. EVE „ oh . 

- {rümiffco,are, v. a. (rumor- 

cio), semer un bruit, divulguer, 

Plaul. Amph. 2, 2,46.] 

lrümfgèrä t lo, önis, f., bruits 

semés, rumeurs, Lampr.] 
(rümigéror, ari, v. dép. a. 


{rumor-gero ), semer , colporter 


un bruil, divulguer, dans Fest.] 


[rümigérükus, a, um (ru- 


migeror), colporteur de nouvelles, 
nouvelliste, bavard, Amm.] 
[raMigo,are, u. a. (rumen- 
380 ), ruminer (d’autres lisent 
ruminabam), 4pp.] . 


1. Rümina, æ, 
qui présente sa mamelle), 


d un figuier sous lequel Romulus 
et Remus avaient teté les mamel- 
les (rumis) d'une louve, Varr. R. 
K. 2, 11, 5.] 


(2. Rü mi na ſicus, ig. ſiguig de 


da mamelle (sous lequel furent al- 
laités Romulus, et Rémus), Ov. 
F. 2, 111.) | | 

* 1. Rüminälis flcus, e fi- 
guier sous lequel furent allaitès 
Romulus et Remus, Liv. 1, l. 
2. rũmlnälis, e (rumen), 
100 rumine, ruminant : hostiæ, 

lin. 8,51, 77. Me 1 

f „räminago önis, f.,, rumi- 
nation, — ** I) au propr. 
animalium, Plin. 11, 37, 79 


3, A II) au fig., redite, con- 
ver sation r 


Ge. AU. 2, 12, 2. 


N B) a., 
Ov. Am. 3, 5, 1 — (II) au f. 


vinare. 1 se 
Rüminus, i. m. {Rumis d’après 
l’analogie de Bumina), épith. de 
Jupiter, qui nourrit tous les hom- 
mes, August. 
. * rümis, is, f., mamelle, tette, 
tetine, pis l mamma]: « Quoniam 
Sub ea (ſicu) inventa est lupa in- 
fantibus præbens rumem lila voca- 
bant mammam n, Plin. 15,18, 20. 
Irm! to, ore, v. int. n. (ru- 
mor), semer des bruits, divulguer, 
en Fest] . 
«Lrumo;are, p. rumino, selon 
Fest. J 4 g | 15 | . l 8 
rũmor, üifs , m. (rumo, pro- 
prem., riminalion; de là au ſig., 
paroles, 0 4 répétés. , 
I) propos de:la foule, bruit, ru · 
meur. e 
A) discours, pronos de la foule, 


oui ont pour objet de raconter, 


f. (rumis, celle 
N déesse 
des Romains ,. qui était révérée 
dans un temple particulier, près 


| RUO 1881 
leront retenttr Les bocages'dc leurs 


cris aigus | — Rompre, briser de 


RUM 
d'expliquer, conimentatres, nou- 
velle 7875 ne garantit pas brut 


qui court, rumeur ; absoltou avec | fatigue, exténuer, épuiser, ren: 
l'indication de l’objet du brutt. — | dre: lepore e forcer un 
1°) absolt : Scribent᷑ alil, multi nun | lièvre | animal] st 1 


ur, 
Veg., si on le crève, st on Htg 
nue. | | 1 9 3 4 
[De la Pit. rompere, et le ſraug. 
rompre; du ‘part. rupta (s.-ent. 
via ) vient Re .Toute,] 
“*rampütinétum, leu 775 
de hautains 'uignes enlactes À des 
arbres , Col. 5 1, 2. g | 7 
* 1. rumpötinus, a, um 
Hanke ene » qui sert à fixer, 
enlacer la vigne : nus ar- 
busti Gallici, Col. 5, 7, 1. 
2. rumpôtYnus , i, f., sureau 
(opulus), Plin. 14, 1, 3. 
. i, m., arbre auquel 
on enlace la vigne [ tradux], 
Varr. ] PA. a 
*“rämuscülus,i,7n. (rumor), 
bruit, discours, propos, cuquets: 
Qui imperitorum hominum rumus- 
culos aucupati, Cic. Clu. 88 |, om- 
nes rumusculos populari ratibne 
aucupari. 9 
rüna, æ. ., sorte d'arme, ja- 
velot : C. Gracchus ranis et {is si- 
cis quas Ipse se projecisse in forum 
dixit, quibus digladiarentur inter 
se cives, nonne omnem rei publi- 
c gtatum permutavit? Cic. Leg. 
3,9, 20 | — [U) métaph., ca- 
ractères runiques, Ven. ]. 
Lrünätus, a, um, armé d'un 
Jabelot, Enn. dans Fest. ] 
r runcatlo , nis, f. 1) ac- 
tion de sarcler, sarclage, Plin. 
18, 21, 50 — II) dans le sens 
concret , sarcl ure, mauvaises fer · 
bes, Col. 2, 11, 64. 
runcätor, Gris, m., sar- 
cler, Col. 2, 12, 1. 
„ 41. runeina, æ, 
Plin, 16, 42, 82. 


ciabunt, perferet multa etiam ipse 
. Cic. Fam, 2. 8, d aulyes m'leri- 
ront, beaucoh m' apporteront des 
nouvelles, el la renbmmée 9108 
même mien fera parvenir plu 
d’une [rümoribas mecum pugnas | 
rumores Africanos excipere, re- 
cueillir les nouvelles d’Afrique| — 
2°} avec l'indication de l’objet d'une 
rumeur, au moyen d'une propos, 
inſin. p. complém. ou d’une pro- 
pos. relative; ou, var de; ou plus 
rarem. au moyen du gén, : — a) 
rem te valde bene gessisse erat, 
Cic. Fam. 1, 8, on disait, le bruit 
s'était répandu que tu avais réussi 
| rumoris nescio quid afflaverat 
commissione Græcorum frequen- 
diam non fuisse | — Serplt hic =: 
Scis tu illum accusationem cogi- 
tre? Cic. Mur. 21, voici lebruit qui 
circule : sais-tu qu'il songe à une 
accusation ?| — b) nïhil perfertur 
ad nos prætér rumores de oppresso 
Dolabella, satis illos quidem con- 
stantes, sed adhuc sine àuctore, Cic. 
Fam. 12, 9, il ne nous arrive que 
des nouvelles | graves de te 
B) {le jugement porté par le 
monde, l'opinion publique, ia voix 
publique; dans le sens dbjectif, 
renommée, réputation : Totam 
opinionem (populi) parva nonnum- 
quam commulat aura rumoris, 
Cic. Mur. 17. . f 
LI) métaph., murmure, en 
pdrl. d’une rivière, Aus.] 
[rumpla, æ, voy. rhomphæa, 
au comm.] nes Ne Pa 
rumpo, rüpi, ruptum, 3., v. 
a. ; rompre, casser, briser, dé- | 
chirer, séparer de force, ouvrtr, 
fendre , enfoncer, crever. — I) au | 
propr., Cic. Cat. u, u, 8 | in- 
flatis vesiculas ] viam, Virg., 
s'ouvrir, se frayer un passage | 
— aditus, id., m. sign] — Au pas- 
5 le sens moyen, crever ( de 
dépit , de douleur ): Qua ( licentia 
audacium ) ante rumpebar, nunc 
ne moveor quidem, (celte licence) 
qui auparavant faisait mon sup- 
plice, aujourd'hui ne me cause 
pas 15 pue légère émotion, Cic. 
2 Te 9 Ve ne 
0 II) au ſig., rompre, interrom- 
pre, arrélcer, empécher, couper, 
violer, anéantir, enfreindre : — 
iter cœptum, Ov., interrompre la 
route de gan, l'arrêter en chemtn 
sacra, Virg., interrompre, 
troubler un sacrifice | — reditum 
alicul, Hor., empécher le retour 
de qqn } somnum, Virg., in- 
terrompre.le sommeil | idem, 
Virg., méconnaître louie loi | — 
imperium ,.Z'ac., désobèir à qqn | 
< nuptias, Hor,, rompre un hy- 
men | Hunc quisquam fœdera scien- 
tem pentes violasse, rupisse 
dicere audebit? Cic, Balb. 5 | 
testamentum , casser, annuler un 
testament | testamentorum rupto- 
rum aut ‘raforum jural— visum, 
troubler ma vision Hairę éclater, 
étourdir, assommer : Nos rumpit 
tibicina, Mart., la joueuse de flûte 
nous étourlit | cantu rumpent ar- 
busta cicadæ, Virg., les cigales 


.., rabot, 
2. Runcina,æ;f. (1. runco), 
divinité qui présidait au sarclage, 
August. ù SA 

[runcino, are, v. a. (1. run- 
cina ), raboter, Varr.] 

7 1, runco, are, v. a. (run- 
ca, runcina), sarcler. — I] au 
propr., Plin. 18,21, 59 | —[1r) 
mélaph. — A) épiler, arracher 
les poils, Pers. u, 35 | — B) fau- 
cher, august]! 

2. runco, ünis, m. (1. runco) ; 
sarcloir, 1 0 „oo 

rüo, di, Ütum'{rüfturus, a, 
um, Plin.), B., v. N. el a., se préci- 
piler, tomber, crouler, sé renver 
ser, — I] n. — Ajau propr. 
illa non possunt, ut hæc non eodem 
labefacta motu concidant, Cic. de 


2) mètaph., se précipiter, s’ê- 
lancer, se jeter à la ute: Siccine 
eos { Torquatos ) censes in arma- 
tum hostem Impetum fecisse,_ni- 
nil ut de commodis suis cogita- 
rent? At id ne feræ quidem faciunt, 
ut ita ruant atque turbentur, ut ea- 
rum motus et Impetus quo perti- 
neant non intelligamus , ‘Cic: Fin. 
1, 10, 34. . 8 su 5 „ 

B) au fig. — * 1) ſombor, s'é- 
crouler, se ruiner : Quæ cum ac- 
cidunt nemo est quin mtelligat, > 
illam rem publicam, Cic. Verr, 
2, 5,1IIlIl. 

2) courir, se ſeter sur, s'élancer 
en avant : Empiorem pati et per 


—— — + —ä— —ä 
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errorem in maximam fraudem in- 
currere, se presser, se hdter trop, 
Cic. Of. 5, 13, 55 | quum quetidie 
rueret | —** {mps, : Ut ferme fu- 


giendo in media fata ruitur,. Liv. 


* 11) a., jeter à terre, renver- 


ser, — À) au propr., Plaut. Tr. 


h,1,18|— 2°) poët., et métapl 
dêterrer, tirer de, extraire, fouit 


ler, Virg. E. 1, 85.] 


rüpes, is, ſ., rocher, roche: 
Ex magnis rupibus nactus plani- 


tiem , Cœs. B. C. 1, 70, 3. 
Ir 


pez, Icis, m., paysan, lour - 


daud, Lucil. dans Fes{.] ” 
rũpi, parſ. de rumpo. 
rüpi-cipra, æ, f. (rupes), 

chamois, Plin. 8, 53, 79. 
[rüpico, Gnis, m. (rupex ), p. 


rupex, lourdaud, homme gros- 


ster, paysan, App.] 

Ruplllus, a, n 
rom. p. em. — I) P. B. —, consul 
Pan de Rome 


l'auteur des Leges R. —, Cic. 
2 5 nom 
d'un médecin , Cic. Clu. 63] — III) 
acteur qui vivait pendant la jeu- 


Verr. 2, 2, 16l— U) A. R 


nesse de Cicéron, Cic. Off. 1, 31, 


114]—1V).P. R. — Rex, contem- 


porain d' Horace, n à Préneste , 
et proscrit par Octave, Hor. S. 1, 


2 À 

[rüpina,æ, f. (rupes), fente, 
crevasse dans un rocher, rochers 
crevassés bosser AGE 

rupsit, arch. p. it 
XI tab. 1 : 

rupt 0, n 85 0 rumpo , ac- 
tion de rompre, bris, effraction, 
lésion ; violation, Dig.] 

** ruptor , Gris, m. (rumpo), 
celui qui rompt : ſederis, vio- 
N (joint à violator juris), Liv. 

5 0 

[ruptüra, e, f. Gell, rup- 
ture, fracture. ] 

rupius, a, um, part. de rumpo. 

[rürälis,e (rus), de la cam - 
pagne, champêtre, rustique, ru- 
ral, Amm.] 

[rürälïter, adv., d’une ma- 
nière grossière, rustique, Varr.] 

[rürätio, Gnis, f., la vie cham- 
pêtre, App.] 

{rurestris, e (rus), agreste, 
champètre, rustique, Dig.] 

rũri, adp., à la campagne. 

** rüricôüla, æ, m. et f. (rus- 
colo}, 755 cultive les champs, qui 
habite les champs { Ov. M. 5, 479] 
— I) subst., ruricola, e, m., la- 
boureur, cultivateur, paysan, vil -· 


lageois, campagnard, Col. 10, 337. 


lrürlcöläris, e (ruricola), 
campagnard, des champs, Ven.] 
rürlgena, , m. (rus-gigno), 

né aux champs, subst. habitant de 


la campagne, campagnard, O. 


. 7, 765. ] 


(Rürïna (ou Rusina), æ, 7. 


(rus), divinité qui présidait à Ca- 
griculture, August.] 

[{rüro, are, v. n., ou rüror, 
ari, v. dép. n. (rus), vivre à la 
campagne, Plaut. Capt. 1, 1, 16 
- Varr. Non. ], 

rursus ou rursum (de préfé- 
rence rursus), adv. (contract. de 
revorsus ou revorsum de reverto), 
en arrière , en revenant sur ses 
vas [‘prorsus], Ter. Hec. 5,1,35.] 


om de familie 


avec Popilius 


a 
ler, scruter, rec 


KU 
II) métaph. — A) au contraire, 
au rebours, réciproquement, par 
contre , en revanche; d'un autre 
côté [retro, contra, in vicem]: 


Ut fllæ superiores (partes) in me- 


dium locum mundi gravitate feran- 


tur, sic hæ  rectis linels in cœle- 
stem locum subvolent, que celles-là 
(les parties terrestres et aqueu- 


ses), emportées par leur gravité, 
vont occuper le centre du monde; 
que celles-ctau contraire montent 
en ligne droite à la région céleste, 


Cic. Tus c. 1, 17, 40 | et habitabiles 
regiones et omni cultu propter 
vm frigoris vacantes, et les ré- 
gions habitables et celles qui, au 


contraire, par la rigueur du 


froid, sont privées de toute cul- 
ture | et portare acmittere|rem 
augere posse laudando vituperan- 
doque allligere, de pouvoir, par 


l'éloge, rehausser une chose et, 


réciproquement, la rabaisser par 
le blâme = autem recte factis 
angi, et, d'un autre côté, s’affii- 


ger de ce qu'il aura fait de bien 


alla amator, alia — anxius ratione 
corrigendus, autre est le remède 
de l'amour, autre celui de in- 


quiétude | neque eam totam re- 


pudlaret | — De ld, joint qqfois à 


retro, contra, invicem: Concede, 


nihil esse bonum, nls. , Vide — 
retro, Cic. Fin. 5, 28, 83, accorde 
qu'il n'ya de bon que. ., et rècipro- 


quement. 
B) de nouveau, encore une fois, 
une seconde fois , derechef : | tie- 


rum, denuo] : Quo loco, si tibi hoc 


sumis, facis, ut  plebes in Aven- 
tinum sevocanda esse videatur, Cic. 
Mur. 7, 15. 
rus, rüris (le plur. n'est usité 
qu’au nom. el à / acc.) n., namps. 
campagne, biens · ſonds, propriété 
rurale, Cic. Of... 3, 31, 112; mé- 
{aph., territoire, pays, Hor., | — 
Maison de campagne, campagne, 
Hor. | au fig, rusticité, gros- 
sièreté, Cat.; Hor. | rus merum 
hoc quidem est, Plaut., c'est la 
grossièreté même c'est un rustre. 
[ruscärius (et rustarius), a, 
um (ruscum), relatif au fragon 
épineuæ , Cal. ] 
[ruscülum,i,n. (rus), pe- 
tite maison de campagne, 19, 9. 
rascum {et rustum), I, u., fra- 
gon épineux , Plin. 21, 15, 50 | — 
De là l’tt. rusco, brusco, et Le 
franç. brusc. | 
Lrüse,-arch. p. rüre, Varr.] 
I[Rusi na, æ, vopy. Rurina.] 
Rũs or, öris, m. (rusus p. rur- 


sus), divinité qui préside au re- 


tour régulier des produits, Varr. 
Arup r, ul, 2. dép. 4, fout 
ruspor v. dép. a., fou 
A hercher, Att.dans 
Non. | — De là tit. ruspare, qui 
signif. gratter, remuer. 


** russätus , à, um (rusæus), 


qui a une tunique rouge, désigna- 
tion de l’une des quatre factions 
7 


du cir ue : agauriga, Plin. 7 . 


rouge foncé, 
**rus 


rougeâtre, roua foncè : tunica, 
Petr. S. N, 11 qui a mis du rouge, 
fardé, Cato. 


NU 


[russüdlus, a, um (russus } 
rougedtre, Capit.] 

[russus, a, um, rouge foncé 
le franç. roux, rousse. ], 

[rustarins,a, umz sog, ru; 
scarius. ] 

rasticänus, a. um (rusticus), 
qui concerne l'agriculture ou 
campagnard, rustique, de vampa- 
gne; au fig., vustique , grossier : 
Homines Illus-ordinis ex munici- 
piis rusticanis nonne optaussimum 
sibi putant esse, fillos suos in pre- 
dlis colendis operæ pl uri mum stu- 
dlique consumere 7. , tamenne hæc 
attenta vita et relegutlo réal 
nes — ex municipiis | homo, 
vir, homme grossier, rustre, 
tourdaud |  aliquis {plane x 

Irustleätim, adv. (rusticur), 
Fe J, en paysan, Pomp. dans 

on. „ 


* rusticatfo, Onis, f. — I) sé- 
juur à la CORPS vie das 
champs : Nequemilitia solam, sed 
etlam peregrinationes — que com- 
agriculture, travaux des champs, 
Col. præf. 

rusatice, adv., en paysan, gros · 
sièrement, incivilement, fncor- 
rectement; gauchement, 
droitement: Ex quo sic locntum 
esseejus patrem judico? non as- 
pere, non vaste, non —, non hlulee, 
sed presse et æquabiliter:et fenitér, 
Cic. de Or. 8,12, 454 urgent E 
sane | — facere atqd | Comp., 

[(rusticellus, à, um, dim. 
de rusticolus, Varr.] . 

* rusticitas, its, f. (rusti« 
cus), les choses de la campagne , 
l’économie rurale, agricole. — 
2 au propr., agriculture , Pall. 

— B) d. le sens concret, les gens 
de la campagne, Pall.] —H)mé£- 
taph., les choses de la campagne, 
les mœurs des yens de la campu- 
gne, en bonne et {plus souv.) en 
mauv. part: Patria est el Brixia, 
ex illa nostra Italia, quæ multom 
adhuc verecundiæ, frugalitatis at. 
que etiam rusticitatis antiquæ reti- 
net ac servat, Plin. B. 1, n, pa 
— ‘urbanttas, cui contraria 
, l’urbanité, dont le contratre 
est la rusticité, Quint. 6, 8, 17. 

cor; 1. D. dep. N. rusti- 

cus). — I) au propr., demeurer 
ou vivre à la campagne : Socerum 
suum Lellum semper feré cum 
Scipione solitum , Cic. de Or. 
2,6 | sin rusticatur | dies ad ra- 
sticandum dati | — Avec des noms 
de ch. abstr. p. u. (Hæc):sta- 
dia detectant domi, non impediunt 
foris, pernoctant nobiscum, pere- 
grinantur, rusticantur, Cic. Arch. 
71— ** B) s'occuper aux travauæ 
des champs, Col. 11, 1, 5— 1) 
métaph., s'exprimer en paysan, 
incorrectemont, Sid. 
rus mein, 2, .., gelinotle, ap- 


pelée ord. rustica, Plin. 10, 

38, 5. 

11. rustleälus, a, um (ru- 
sticus ), un peu tre, rus- 
tique, métaph., quelque pen gros- 
sier, Hart. 10, 19.) 

“2. cusdctiitus, I, ou, n can 


SAB 
gaunsrd, un paysan, Cia Sest. 
Pa 25, ſ.— I)paysanne, 


notte, Mart. 43 J. 
4. rustleus, 2, um (rug), re- 
latif auzchamps, à 


tur., vita autem hc , quam tu 
agrestem vocas, parcimouiæ ma- 
glstra est, Cc. R. Am. 2 vita 
 prædia = res = homo 
Joint d agricola ). f 0 
I) métaph., qui i mite les mœurs. 
champêtres, en bonne et (plus 
souv. ) en mauvaise, part, simple, 
natf, Sat, grossier, lourd, gau-. 
che , agresle, rustique, inculte, : 
impoli, sans élégance; en nart, 
d’un mot, dur, barbare; Est autem 
vitlum, quod nonnulli de Indu- 
stria consectantur, Rustica vox et 
agrestis quosdam delectat. . Quare, 
quum it quædam certa vox Rômani. 


generis urbisque propria, in qua 


nihli sonare aut olere yossit pere- 


hanc sequamur, neque |. 


solum rusticam asperſtatem., sed 
etiam peregrinam insolentiam fu- 
gere üiscamus, il est un autre dé- 
faut dans lequel certains auteurs 
donnent d dessein : ils prennent 
untonrustique et grossier... Puis- 
que les habitants de Rome ont un 
accent particulier qui les distin- 
ile, que cet accent n’a rien qui 
sente l'étranger, cherchons à ba- 
dopter, et 4 avec même s0in 
la dureté de l'accent de la cumpa · 
gne et la prononciation étrangère 
de la province, Gio. de Or. 3, 11, 
12 | — En b. 5 1 = mores, 
Oic. R. Am. 27, 55 | — ** Comp. : 
Simus hoc titulo rüsticiore con- 
tenti : O vlrum bonum! Sen. Ep. 
‘88, contentons-nous de ce titre si 
Fe st modeste : d l'homme de 


L. De là Pit, rustco, et le franc. 
rustique. ] 


8, s, se prononce fortement au 
milieu dun mot et après une 
voyelle longue: c'est pour cette 
Taälson que Cttéron et Virgile re- 
doublatertt 7 7 5 cette lettre: Caus- 
sa, cassus, divissiones, p. causa, 
casus, divisiones , Ouint. 1, 7, 20 
— Comme abréviation PS est ord. 
pour sacrum, sibi, suis S8. C, se- 
natus consultum; S. P., sua pecu - 
nia; 8. P. Q. R., senatus populus - 
que Romanus. 5 | 

Saba, 2 J. (Taba), ville de. 
{Arabie Heureuse, célèbre par 
l'encens et la myrrhe qu'onyre-, 
cuelllatf : — turifera, Plin. 12, 


14, 80. 
Is Abe s Ey fe, territoire de 
Saba, Hor. 0 11 29, 3.) 
Säbel, drum, m., les Sabéens, 
peuple de l'Arabie Heureuse, qui 
tirail son nom de la capit. Saba, 
Plin. 6, 28, 82. 


[Säbæus, a, um (ZxbBaïoc), 


.[villageots, laboureur y aupl., ru- 


S, | Les gens de la 
sermo omis non modo“ urbano- 


1)| [rusto,us,üre, 
ter, „ 


dans une propriłtè, est ou extrait 


| nie, Liv. 26, 33. 
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2. rusteus, i. m., paysan, 
Stiel, les laboureurs paysans, 
€ : Omues 
ur bunt, , Cic. Fin. 2, 23,77 


rum, sed etiam rusticuram | —. 
[Au sing. Ov. H. 2,609. ] 
Tert., essor. 


Ir us um, form, acvess. de rur- 
aum. | 

1. rüta et cæsa ou rũta ctesa 
(ruo ), en t. de droit, tout ce qui, 


du vg du coupè, sans être tra- 
vaillé, et que le proprietatre se ré- 
serve d ld vente, matériel brut, 
Substances brutes, matériaux, 
mobilier, meubles : Ut vendiiores, 
quum ædes fundumve vendiderint 
rutis:cæsis reoeptis, · concedant ta - 
men alqd 2 quod ornandi 


demtar, Cia. Top. 26. 

2. rüta, , ., vue, plante ams - 
ve. - I) au propn., grausotens 
Fam. Rutaceæ, Hlin. 19, 8, 5 
II 7 au fig. amertume, désa-, 
gnément : Gras exspecto Leptam, 
ad cujus rutam puleio mini tui 
sermonis utendum est,, Cic. Fam. 
16, 23, il faut que je tempère la- 
merlume de ses disoours par la 
douceur des tiens. 

tübülum, I, n. (ruo), ins- 
trument pour alliser le feu. — 
A) fourgon de boulanger, Suet. 
Aug. 75 | — B) ouiller pour re- 
mut une chose que l’on fait cuire, 
spatule, Col. 12, 20, &. 


2 


rütärius, a, uni, oùdl y a benu- 


coup de ruines, Inscr. av. Fabr. 

**rütà „a, um (2. ruta), 
de rue (plante) : -oleum, Plin. 
Val, 2, 28. 

* rũtãtus, a, um, (2 ruta), 
assaisonné de ‘rue : mustum, 
Plin. 29,8,45. 

lrütellum, i, n. (rutrum), 
pelite pelle, racloir, Lucii. dans 
Non. ] 


de Saba, Virg. An. 1, 410.) 
[sa bafa, E, ſ., boisson des 
pauvres Pillyrie, préparée avec 
de l'orge, Amm.] | 
[sabaïiärius, fi, an. (isabuia), 
celui qui prépare, vend ou boit 
da boisson anpelée Sabaia, t. de 
mépris, Amm. ] 
[sabänum, I, n. (o46avov), 
a nd envélopper ou esstyer, 
a 0 
[sSäbkoth, ind. (Tabachb ), 
les armées célestes ; Prud. | 
Sabatin!, drum, m., habit. 
d'une ville inconnue de Campa - 


Säbätinus, a, um, relattfau 
bourg de Subaté (en Étrurie : 
< lacas, le lac qui s’y trouve, 
auj, Lags di Bnacciano, Gol. 8, 
46,2 | — {On l'appelle pot. S- 
bEtla stagna, Sil. — Et larus Sa- 
bate. salon Feat.] 
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RutEni, Drum, m., peuple de 
la ‘Gaule ’hquittiine, toBin des 
Cadurci, el habitant en partte la 
Provence; aaj. Miodez, Départ. : 
de Aveyron * Gs. B. GT; 5. 
* rütllans, antis.— 1 part. 


7 5 Lin ts 


22 -I Comp. rs 
| s, a, um 
nom dune am 2 une 
particultèr. P. NR. — Ruſhs., cbn- 
e e 
uriste et : N „ . BV 
29 I) R R. e né: 
teur qui viva sons Aïguste et 
Tibère, Quint. 9, 2, 102. 


* rütYio 54. 1. q. N. (vuiilus ). 
— 1) rendr ‘rouæ, teindne en 
rouge : «> comas, ter, Liv. 
38,17 [— 1) n., 4 e r, 
metaph., être écldtant, briller, 
Virg. 4. 8, 529, ] 


rütfius, a, um, rauge (tinunt 


| sur le Jaune d'or), coe s Rulgor 


 horribilisque terris, quem Mar- 
CB ) métaph., brillant , éclatant, 
0 Ft ] — AI) Rutilus, 1 s Surnom 
rom., p. em. : de d'augurc 1. 
Virginius, Liv. 3, J. N 
**“réttrum , i, n. (ruo), instnu- 
ment pour remuer la terre, pelle, 
bêche, Iv, 28, 5] — Instru- 
ment pour remuer le mortier, 
truclle, Vitr, 7, . 
[Rutuba comme perturbatlo 
trouble, bouleversement Yarrre : 


us, a, um, dés Rut ules, 
Virg. Æ. 9, 728. ] 


Sübäzlus (f. access. Sebazkus, 
Sebadius ou Sabadius, Macr.) ii, 
m. (Tabdzioc), surnom — 1) de 
C'est en son honneur qu’on célté- 
brait les Sabusies (Sahazia.) Cic. 
N. D. 2, 23, 583 —{dl)surnom 
de Jupiter, V. Har. : 

sübbüta, drum, n. (ode, 
Jour de repos des Juifs ,sabbat, 
Anstituë comme jeûne d'après No- 
pirion des Romains, dugust. dans 
Suet. Aug. 76 | — Sert aussi d · da- 
signer le septième jour de la ge. 
maine , le samedi, Surt, Dib. \| 
— [II) métaph., en pari. des nu · 


tres fêtes des Juifs, Ou. &. dm. 


220.] — [ De sabbati dies vient e 
frang. NS TT | 
[sabbätärfi,Grum, m., ceux 
qui célèbrent le Sabbat, poòët., las 
J'uifs, Mart. A, .] 8 
LSabbütärlus, a, um (sab- 
buta), du subbat , id.] 
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[sabbätismus,1,m, (ca- 
Gatio1Lôc ), célébration dusabbat, 
August, ] 

[sabbät1zo,are, v. n. (ox6- 
Gatitw /, célébrer le sabbat, 
Tert.] 

Säbelll, ürum, m., ancien nom 
des Sabins, Plin. 3, 12, 17 | — 

Au sing. Sabellus, le Sabin (c.- 

d. Hor ace, comme propriétaire 
d'une campagne dans le pays des 
Sabins) For. E. 1, 16, 9 

** Säbellféus, a, um, qui 
concerne les Sabins : — genus 
caulium, Plin. 19, 8, 41. 

* Säbellus, a, um, qui con- 
cerne les Sabins, des Sabins — 
ager, Liv. 3, 1. 

[Sabina, e, ſ., une Sabine, 
Prop. 2, 6, 21. 

[Säbine, adv., à la manière 
des Sabins, en langue sabine, 
Varr.] 

Säbini, örum, m., peuple de 
l’ancienne Italie; voisin des La- 
tins, el réuni, sous Romulus, aux 
Romains, pour ne former qu’un 
peuple , sous le nom de Quirites, 
Cic. Rep. 2, 7 | — II) métaph., 
le pays des Sabins, Liv. 1, 45. 

[Säblinlänus, a, um, relatif 
au juriste Sabinus; subst., Sabi- 
niani, ses partisans, les Sabi- 
niens, Dig.] 

1. Säbinus, a, um, des Sa- 
bins, Cic. Lig. 11, 32 | — Parti- 
culie y., herba, sabine, servant 
d' encens, Plin. 16, 20, 33. 

2. Säbinus, i, m., un Sabin, 
Liv. 1, 5 — Nom pr., nom d'un 
poet e qui vivait sous Auguste, et 
qui élait ami d’Ovide , Ov. Am. 2, 
18, 27. 

Sübls, is, m. — I) rivière de la 
Gallia Belgica, auf. la Sambre, Cas. 
B. G. 2, 16, 1 — II) rivière de 
Carmanie, Plin. 6, 23, 27 | — 
III) divinité des Sabéens, Plin. 12, 
14 32. 

sabucus , i, voy. sambucus. 

[säbüla, e, m., Vitr., espèce 
de sable. ] 

** säbületa, örum, u. (sabu- 
lum), contrées sablonneuses, Vin. 
27, 8,11. 

** säbülo, Onis, m., gros sa- 
ble, gravier, Col. 3, 11, 9. 

** säbülosus, a, um (sabulo), 
sablonneux : terra, Plin. 15, U, 7. 

** säbülum , i, u., gros sable, 
gravier, Plin. 17, u, 3. 

** säburra, æ, f., lest de gra- 
vicr, lest, Liv. 37, 14, 

** säburralis, e (saburra), 
qui se compose de sable: = sa- 
coma, Fitr. 9. u. 

[säburrärlus, fi, m. (sa- 
burra), celui qui leste les navires, 
Inscr. ] 

** säburro, ätum, 1. v. a. 
(saburra), Lester. — I) au pro- 
pr. sese arenä (echini), Plin. 
18, 35, 0 — [ d. le sens moyen, 
Col.] — [II) métaph., saburratus, 
rassasié, gorgé de,rempli, testé, 
Plaut. Cisi, 1, 2, 2] 

Säcæ, ärum, m. (TLaxat), 
peuple du nord de Asie, formant 
une partie des Scythes, Plin. 6, 
17, 19 — Au sing. Saces (Tä- 
une), 1 ] ; 

sacal, ind. (mot égyptien 
ambre d'Égypte . Plin. 37, 2 u 
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[saccäria, e, ſ., ouvrage,; 
45. d'un porteur de sacs, 

VD. 

1. saccãrlus, a, um (saccus), 
de sac:  navis, peut-être 
vaisseuu chargé de sacs, un au- 
teur dans Quini. 8, 2, 13. 

[2. saccärius, u, m., por- 
teur de sacs, Dig. ] 

[ saccätum, i, n., urine, 
Ann.; voy. Saccatus, ] 

[saccätus, a,um, pant, de 
Sacco. ] 

[saccellätïo, önis, f. (sac- 

cellus), en t. de médec., applica- 
tion de sachets , cataplasme sec, 
Veg.] 
** saccellus, I, m. (saccus), 
sachet , t. de méd., Cels, | bourse, 
sacoche : — sonantes ære, Petr. 
S. 140, 

[saccëus,a,um (saccus), de 
sac, Hier. ] 

sacchäron, I, n. (cäxyapov), 
suc doux, qui sort des nœuds du 
bambou , subsiance succharine, 
sucre, — officinarum, Fam. Gra- 
mineæ , 8, 17. 

[{ saccibuccis, e (saccus- 
bucca), joufflu, à face boursou- 
flée, Arn. ] 

[saccipëérïum, ji, (saccus- 
pera), poche, c.-à-d. bourse, 
Plaut. Rud. 2, 6, 64. ] 

* SACCO , àtum, 1. v. a. (sac- 
cus), filtrer, passer à la chausse. 
I) au propr. Non saccata aqua 
lavabatur, sed sæpe turbida, Sen. 
Ep. 86 | — [II) mélaph., sacca- 
tum, I, n., lurine, Lucr. u, 
1025. ] 

| saccülärius, fi, m. (sac- 
culus), churlatan, faiseur de 
tours, escamoteur, Dig.] 

** saccülus, i, m. (saccus), 
sachet, particulièr. à mettre de 
l'argent , bourse , Plin. 2, 51, 52. 

saccus, i, m. (oäxxoc), 
sac. — I) au propr. : Cum iste 
civitatibus frumentum, coria, cili- 
cla, Saccos imperaret, Cic. Verr. 
2, 1, 38, sac à filtrer, chausse, 
Col, | — T. de méd., sachet, 
Veg. | — Bourse, sac d’urgent , 
Hor. | — Besace de mendiant, 
Plaut, | — III) métaph., grossier 
vêtement de crin à l'usage des moi- 
nes, cilice, Hier, ] —[ De là Lit. 
sacco, et Le franc, sac, sachet, ] 

säcellum, ji, n. (sacrum), 
petit sanctuaire, c.-à-d. polite 
enceinte découverte consacrée à 
une divinité, chapelle : Sunt loca 
publica urbis, sunt , Cic. Agr. 
2,14, 36 | quoddam . 

[säcEna, e, f. Fest., hache 
pour les sacrifices (mot dou- 
teux). ] 
[säcünäris, e, Liv., immolé 
avec la sacena (mot douteux), ] 

säcer , säcra, säcrum [f. ac- 
cess. pl. sacres, Plaut. | sing. 
acc. sacrem, selon Fest. ] consa- 
cré à la divinité, voué, dédié à 
un dieu , Sucré, saint. 

I) en génér. : Ædificiis omni- 
bus, publicis, privatis, sacris, 
proſanis, sic pepercit, Cic. Verr. 
2, u, 54, il épargna tous les édi- 
fices, publics et privés, sacrés 
el profanes = locus [‘profanus] 
| villæ signis et tabulis refertæ 
saeris et religiosis | joint à re- 
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ligiosus | — ædes | commis- 
sum, crime envers la religion, 
sacrilége, acte d'impièté | — 
Comme attribut et avec le gen.: 
Terra, ut focus domicillorum, — 
deorumomnium est, tr ad. du'gree 
de Platon : yñ lep navroy e, 
ic. Leg. 2, 18, 45, la terre, 
comme le foyer de l’univers,<est 
consacrée à tous les dieu ] Illa 


| insula eorum deorum — — 


** Avecile dat. : Pugionem templo 


Salutis detraxerat gestabatque ve- 


lut magno operi sacrum, Tac. 4. 

7 * 

** B) métaph., en génér.,su- 
cré, vénérable, cher, respecta- 
ble: — quædam patris memorja, 
Quint. 11,1,59 | — De meme en 
parl. des empereurs Képithète 
dont Tibère repoussait l'appli- 
cation) : (Tiberius) alium dicen- 
tem « sacras ejus occupationes » 
verba mutare et pro sacris labo- 
riosas dicere coegit, un autre; en 
parlant de ses occupations (de 
Tibère), les avait ‘appelées sa- 
crées; il le ſorpa de changer ce 
mot et d' substituer celut de la- 
borieuses , Suct, Tib. 27 — (2°) 
t. d anatom., os sacrum, C. Aur., 
l'os sacrum, le sacrum.] 

II) particulier. avec. une 
idée access. défavorable , dévoué 
à un dieu (dans des imprécations) 
et absolt , maudit, —"1°)‘avec le 
dat, : Qui tribunis plebis, ædilihus, 
judicibus, decemviris Docuisset, 
ejus caput Jovi <essel; que, si 
qqn faisait du mal aum tribuns du 
peuple , sa tête fût dévouée à Ju- 
piter, ancien plébtscite cité par 
Liv. 3,55 | — 2% absolt : Fac lege 
juris interpretes negaut quemquam 
sacrosanctüm esse, sed eum qui 
eorum cuſquam nocuerit sactum 
sanciri, est maudit, Liv. 3, 55, 8. 

**B) métaph., en gener, muu- 
dit, détestable, exécrable, abo- 
minable , infâme. —[1°) en parL 
des personnes, Plaut. Bacch, u, 
6,14.] — 2°) en parl. des choses: 
—aurum fame, l'or maudit à cause 
de la faim (l’avidité) dont il est 
l'objet , Plin. 33, 1, 1. 


säcerdos, O1is,m. et f[. [ ſ. dc 
cess. sacerdota , Inscr. | (sacer), 
prêtre, prétresse : Divis aliis alli 
— sunto, Cic. Leg. 2, 8, que cha- 
que divinité ait ses tes] colle: 
gium sacerdotum, collège de pre- 
tres|— maximus (Syracusauorum) 
|— Au f. : Sacra Cereris per Gtæcas 
semper curata sunt , Cic. Balb. 
24, 55, par des prétresses grec- 
ques| — En apposition : Proxi- 
mi a nobilissimis ac sacérdotibus 
viris, Vell. 2,124, quiviennent 
immédiatement aprés les plus no- 
bles personnages, ayrès les pre- 
tres Par une mélaphôre saly- 
rique : ille popularis, ce prêtre 
populaire, c.-d-d. Clodius (qui 
s'était glissé au milieu des 75 
tresses de la Bonne Dées* J Ae. 
Sest. 30 au fig., ministre 8 


prorum | tyranmi < | AT) L. 
— Surnom porté par. 
nombre de personnes et sur, Aan 


la gens Licinia, L 
** säcerdôtälls [f. ace. 

cerdotialis, Inscr. j, € (sac 

de prêtre, sacerdotal: 


4 


Y 


Jeuæ donnés par les nrétres lors- 
gui entraient en fonctions, Plin. 
. 7, 2, 6 — Subst. : Sacerdo- 
talis, is, m., celui qui est revêtu 
un sacerdoce, Cod. Th. 
… [säcerdOtäliter, Prosp., en 
Prétre.] ) „„ 8 
säeerdötfum, I, à. (sacerdos), 
zacerdoce, ministère sacerdotai, 
dignité sacerdotaile, Cic. Verr. 2, 
2, 51 | amplissimi sacerdotii colle- 
lum pter. amplitudinem sa- 
cerdo fin sacerdotio | eodem sa- 
cerdotio | —B) p£. : Hoc idem de 
ceteris sacerdotiis Cn. Domitius tu- 
lit : quod populus per religionem | 
mandare non poterat, Cic. Agr. 
2. 7,18 | desacerdotiis. ; 
Iskcerdötüla, , f..(sacer- 
dos), jeune prétresse, Varr.] 
a cersanctus, a, um 7 v0. Sa- 
Crosanctus. ‘ . 
(Säces,æ, m. voy. Sacæ.] ; 


e sacÜmea, tis, m. (cfxwua), 
eontre- aids dans la balance, dm, 
8 libre, Vitr. 9, 8. 9 a 
{säcOmaärius, u, m. (saco- 
ma), fabricant de poids, de ba- 
lances, ou peseur, Inscr.] 
sacondlos, Ii, m. (mot indien), 
améthyste de l'Inde, de couleur 
dhyacinthe, Plin. 37,9, 40. 
sücbpentfum, I, n. (oayérn- 
vov), suc gommeux d’une plante 
ombellifère, Plin, 19, 8, 52. — On 
l’appelle aussi, d'après le grec, sa- 
gapenon, id. 12, 25, 56. 
ghuginthe chezles Indiens, Plin. 
M as Ur 
erãmentum, T, n. (sacro) — 
I) t. do g de guerre. b 
A) t. de droit, consignation 
dabord en ‘espèces et plus, tard 
Par caution., faite par Les plai- 
deurs entre les mains des tresviri 
Capitales, pour instrutre un pro- 
eës (la partie qui perdait sa cause 
Derdait en même temps la somme 
sonsig née ) : De multæ Sacramento 
consules comitiis centuriatis tule- 
runt L Cic. Rep. 2 9 35. . 
2°) métaph., procés : Non 
Posse nostrum justum judicari, 
od, etc... decemvirl prima ac- 
one non judlcaverunt, postea re 
Auesita et dellbetata «> nostrum 
justum judicaverunt, que notre 
action melait pas recevable, par. 
ce que, et; . les décemvirs, à 
{a première audience, ne Jugérent 
pas en 9 55 faueun; mais après 
information sérieuse et mûre dé- 
libération, iis prononcérent que 
tre action étatt recevable ; Gio. 
Ec. 83,97|— Fœtnajudiciatrem.: 
Agerent tecum lege primum Pytha- 
gorei, quibuscum tibi qusto sacra- 
mento contendere non iceret; Cic. 
de Or. 1, 10, 2, à qut tu ne sau- 
reis intenter un procès en forme, 
contre qui tu per drais infaillible- 
ment {on procès] sacramento con- 
tendere | non injustis vindiciis ac 
SaCrdmentis, :  .: Fe 
„B) comme t. de la langue mi. 
litatre, c'était yrimulivement l’en- 
e Drobtsvire: des troupes 
ées pour le servive \à cet enga- 
gement ‘succéda le ;sérment mitt- 
taire proprement dit (jusjuran- 
dum)y volontaire d'abora et exigé | 
depuis la 2° guerre punique par 


sacos (mot indien), couleur | 1 
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le-tribun-militaire:), Liv. 22, 38, | Brut, ia, 56 | epalare «+|sollemne 
2°) serment mililaire, enrôle-| - B) pt, : Neque sacrificiis 
ment, service militaire : Secando | sollemnibus factis neque votis nun- 
aum obliget miliiæ sacramento, | cupatis profugit, Oic. Pfl. 5, 9, 
A 3 5 7555 2 ˙ 1 1 | Omnia . 
gnar ? * crifico [sa co, Plaut. 
OfT. 1, 11, 361 — . ) métank., | 1. LI. access, dépon: sacrificor, 5 
en génér., serment, obligation , Farr. ] (sater-facio ), ‘Préparer, 
engagement : In verba Eumolpi offrir un sacrifice ( sacrun ), Sa- 
juravimus, nous avons prêté ser- 


cri 2 — . 0 6 0 0 „ 
ment d'après la formule d' Eu- | — 25 a, Rue 0 el 
molpe, Petr. S. 117,5 | au fig., | tronts sacrificatum , Liv. 27, 10] — 
parie | 5 e. 8) a.; — lustra Apollini pe 
sacrement, Tert. | — (De là lit | 3 et vlassibus, Liv, 


5 
sacramento, ef le frang. serment, 5 8d 1 : 
f criffcülus, 1, m. (sacri - 
tacrement. | | „ L | 
(Säcra du 8, a, um, relatif aux fico), sacrificateur, prêtre : ac 


.| Yates ceperant hominum mentes 
Sacranes , peuple du Latium pri Liv. 25, 1 | — En apposition : 88 


1 

vates, Liv. 35, 48, | 

Is ferlfleus, a, um (sacri- 
ſico), relatif aux sacrifices, de 
sacrifice (poët.), Ov. M. 12, 249.1 
. [säcrilëge, adv., sacrilége- 
ment, Tert. | 

** säcr'iég'am, I, n. (sacri- 
legus ). — 1) pillage d’un temple, 
vol dans un temple : ezt, rem 
Sacram de templo ne » Quint. 
7, 3, 0] — I) sacrilège, profa- 
nation, fmpiété : Cum in cœlum 
insanitis, non dico — facitis, sed 


mitif, Virg. . J, 796. 
 [sacräria,æ,f., Inscr., gar- 
dienne d'un temple.) 
 Säcrärlanr, Ii, n. (sacer), lieu 
où l'an serre les objets sacrés, 
sancluaire , sacristie, chapelle, 
oratoire, temple. — I) au propr. : 
Erat apud Heilum <> magna cum 
dignitate in ædibus, a majoribus 
traditum, perantiquuin : in quo si- 
gna pulcherrima quatuor, Cic. 
Verr. 2, 0, 2 in tuo sacrario | — 
Ante ipsum — bone Deæ, Clin Mil. 
31 l — n) métaph., sanctuaire, 
asile, réduit , lieu inviolable : A 
quo (te, Catilina } aquilam illam 
argenteam, cui domi tuæ + scele- 
rum : tuorum, constitutum fuit, 
sciam esse præmissam, Cic. Cat. 
»9 | — [ Appartement de bem- 
pereur, Aus. | — Cérémonie reli- 
gieuse, culte, Prop.: Prudi] 
[säcrärius, H. (sacer), gar- 
dien d'un temple, Inscr. 

s Acräte, adv., saintement., 
religieusement, mystèrieusement, À 
August.] * | Sacrilegas admoyere mâuus intac- 

[säcrätfo, öuls, /., consécra- tis ils thesauris, Liv, 29, 18. 
tion, Macr. | Fest., sainteté. 

[säcrätor, Gris, m., celui qui 
consacre, August, — 1) Sacrator, 
nom. pr., Virg. &. 10,747.]. 

„ säcratus, a, um. — I) part. 
de sacro. — Ii J ach., consacré, 
sanctiſtè, saint, sacré: Numen gen · 
tibus illis sacratissimum, Plin. 33, 
h, 24 |— (Sacratissimus, titre des 
empereurs, Dig.] 
-Sacravienses, ium, m. pl., les 
5 de la 2 ole sacrée, vo. 


{sacres, voy. sacer au comm. 

** säcricüla, , m. et f. (sacer- 
colo), sacrificateur, vici imaire ; 
prétre, Tao, H. 8, 71. 

[säcrifer, ëra, ërum (sacer- 
fero), qui porte les. choses sacrées, 
Ov. F. & 7 252. 

** säcrificalls, e (sacrificium), 
qui concerne les sacrifices : ap- 
paratus, Tac. 4. 2, 69. ; 

* säcrificätio, dals, f., sacrt- 
fices, cérémonies religieuses, cul- 
Le: omnis (Joint à precatlo), Cic. 


E 0 5 0 2 

Lsäcriflcktor, Gris, in., 3. 
omſtrateur, Tert.] 5 
‘‘{(Säcrificätrix, 1cis, f. Inscr., 
sacrtficatrice, on part. de Venus] 
-“{säcrificätus, ds, m. (sacri. 
fico), action de sacrifler, App.] 

säcrificium, II, n. (sacrifico), 
sacrifice. — &) siñg. : M. Popilllus 
cum - publicum cum læna ageret, 
quod erat ſlamen Carmentalls, Cio. 


nis Ae regni occupandi 
consilla ſnlsset, gratæ In vulgus 
leges ſuère; Liv. 2, 8. 
IB) mélaph., en génér., consa- 
erer, vouer, dédier., appliquer, li- 
vrer, sacrifier ee äqqn (poët.) 5 
Virg. & 12,11. 

il métaph., donner un càrac- 
tère sacré, inviolable à, sancetifler 


operam perditis, Sen. /. Beat, 27. 
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@gche par la consécration : Sanc- 
ones sacrandæ sunt genere ipso 
aut iutestatione legis, aut, etc. Cic. 
Balb. 14, 42|sacrata lex, loi sacrée, 
loi fondamentale qu on ne peut 
nioler que sous peine d'être damn 
* En pari. d'une divinité .. ta 
sanctiſter, c.· d d. larévérer comme 
sainte : Haud frustra te patrem 
deuin hominumque hac sede sacra - 
vimus, Liv. 8, 6. 

* B) métaph., rendre immor- 
tel, immortaliser : Vivit vigeique 
eloquentia ejus ( Catonis ), sacrata 
scriptis omnis genefis, son élo- 
quence vit, immortalisée dans des 
écrits de tout genre, Liv. 39, L0. 

säcrôüsanctus (s’écrit gqfois cn 
deua: mots : Sacro sanctus, el en 
tmèse : Sacroque sanctus Plin.) 
f. acress., sacersanctus, Tert. ], 
a, um (sacer-sanclo), déclaré in- 
violable, inviolable, consacré, 
sacré, — I) au propr. : esse 
nibil potest, nisi quod populus ple- 
besve sanxisset : Deinde sanctiones 
sacrandæ sunt genere ipso aut ob- 


testatione legis aut, etc., Cic. Balb. 
14, il ne peut y avoir de cons a- 


crées que les sanctions du peu- 
ple, ensuite les sanctions doivent 
être consacrées ou par la nature 
même de {a loi qui renferme des 
prières adressées aum dieux, ou 
par, etc. | si quid esset, an- 
cienne formule dans Gic. Balb. 
44 | possessiones . 

% I) métaph., très-sacré, 
saint, très-saînt , auguste, vent · 
rable [sacrosaint] : Cujus (Ruf) 
mihl memoria — est, 3 e, 
. impérissable, Plin. E. 7, 

U e 

{sacrufico,are, voy. sacri- 
flco. ] 

säcrum, i,n., chose sacrée, 
objet sacré, acte religieuæ (sa- 
criſice) ; au pl., en génér., service 
divin, cérémonie du culte. — 1) 
au propr.— À ) sing. :  sacrove 
commendatum qui cleperit rapsit- 
que parricida esto, 1 55 celui qui 
aura dérobé ou ravi de force un 
objet sacré, ou déposé dans un lieu 
sacré ,soit déclaré parricide, Cic. 
Leg. 2, 9,22 |  facere | —B) 
vl. Non solum istum bona sua, 
verum etiam — deosque penates 
ex ædibus suis eripuisse dixit, 
mais encore les ustensiles, Les 
vases sacrés , les objets du culte, 
Cic. Verr. 2, 2, 5 | — Neve 
ulla vitiorum — sollennia obeun- 
to, qu'aucun sacrifice solennel 
ne se célèbre en l'honneur des 
vices , Cic. Leg. 2,8 | sacris an- 


niversariis coiere | sacrorum di- 
ligentla | — Culte n, religion, 
mystères, cérémonies religieuses, 


vies , en génér. : Quo ſœdere (Bo- 
mulus) et Sabinos in civitatem 
ascivit, sacris communicatié, par 
ce traité il ft entrer les Sabins 
dans Rome, confordant leur culie 
avec le sien, Cic. Rep. 2, 7 | prop- 
ter religionem sacrorum | religio 
sacrorum | — Cereris, le culte, les 
mystères de Cèrès | = Orphica 

les mystères du culte Orphique | 


— En pari du culte privé rendu | Cic. 


dar une famille à un'dieu : = pri- 
Yata perpelua manento, ic. Leg. 
2, 9, que Les sacri domesti- 
ques t à perpétuité | sacro- 


SEP 
rum memoria j eisdem uti sacris, 
8 pr. | 
N mestiques 
intertre | interimendorum sa- 
crorum causa | sacrorem aljena- 
tio = [ 2} proserb. — 2) imer 
suzumque stare, etre entre la wiè- 
time et le contelas, c à. être 
entre l'enchanecet le marteau, être 
très-embarrassé, Plaut. Gupt. 3, 
4 , 84 | —b ) hereditas sine sarris, 
succession sans les sacrtfices, 
cû-d., de grands avantages gans 
peine, sans frais {parce que la 
conservation des objets sacrés 


d'une famille demandait des dé- | fois 


penses considérables ), Plaut. 
Capt. A, 18.) 

** LI) métaph., au pl. sacra, 
mystères : Peregisse mihi videor 
0 5 artes, Quint. 5, 

7 L 2 

[Sadducæi, drum, m., les 
Sadducéens, secte religieuse juive, 
Tert, } 

, { Sadducæus, a, um, des 
Sadducéens, Arn. ] 

sæclum , i, voy. seculum. 
sæcularis et sæculum , voy. 


secul. 
sæpt, adu. —1)souvent, fré- 
quemment, plus d'une fois, 4 plu- 


sieurs reprises, désigne une ac- 
tion répétée à des intervalles 
indéterminés : crebro indique ré- 
pétition avec succession non in- 
terrompue) : 8cio tibi ita placere : 
enim ex te audivi, je sais que 
tu le veux ainsi: je te l'ai sou 
vent entendu dire, Cic. Rep. 1, 
30 | hoc audivimus | cum 
mecum ageres, ut v redeo ad 
Scipionem | — Comp. :Quocirca... 
dicendum est enim , Cic. Lal. 
22,85, c’est pourquoi... car on 
ne saurait trop le redire | — H- 
cet lascivire, dum nihil metuas, 
ut in navi ac — etiam in morbo 
levi, comme sur un navire et sou- 
vent méme dans une légère mala- 
jan - joint à solere, Cic. 
Rep. 2, 5 | cf. au sup. : De quo 
(Homero ) sæpissime vigilans (\En- 
nius) solebat cogitare et loqui, Gic. 
Rep. 6,10 | — > joint à multus, 
Cic. Rep. 3, 30] — etmultum, sou- 
vent et beaucoup | multum et 
et diu, souvent et longtemps 
nimium <> | — 4 au Comp. : Ego 
vero (irasci mihi visus sum) quam 
vellem, plus souvent que je ne vou - 
drais, Cc. Rep. 1, 88 Sempiois 
plus fréquemment d'une manière 
absolue ei sans être dre pen ; 
Societas est... quod, sæpe 
dictum est, dicendum est tamen 
sæpias, Cic. Off. 8, 17, 69, la 
socièté est, nous avons dit so 
rent, et nous ne saurtons trop le 
répéter ; il faut Le dire plus sou- 
vent encore | semel 
ac , une ſois, deux {ois et plus 
3 et + | iterum et ] ver- 

is definire - «> interponere | 
— C) au sup. : Optare ut quam 
cs peccet amica, désirer 
ami pèche le plus souvent possible, 
fasse le plus de fautes possible, 
Laæl. 16, 59 | voy. aussi pis 
haut. 

II) dans les sentences ou mazxi- 
mes exprimant un fait qui e re- 
produit souvent : In quo defait 


la raison, Oic. 


e iterum | clementiam 


SÆV 


Tortasse ratio, sed tamen nei: 
ipsa rerum puhlcarum natura 


ratonem, peut - e La raison ne 
présidut-elle pas (d ce mon- 
vement populaire), ulis Pimput- 
sion naturelle qui entrainé les 
États est souvent plus forte que 

. Hep. 2, 88 j'on 


rencontre ainsi vin fols de ute 
de mot rs | LA Pat 


I) bt abe nπνe ro, qui ent 


Comp., Geit. 5 * 

SæpenumeEro , vo. l'art 
cédent. “sa g mis ' * 

sæpes, v0. . 5 

[sæpicäle ou. (tepe), assez 
souvent, Apr. 2 

sæpio ., ire, voy. eeplo. 

[sæpis,e, qui se fall œuven! 
fréquent, au Comp. dans Prise. 
— AuSup., Cato Nepos dans Pris 
. [ sæpluscüle, adu (eplus 
el Sæpe), assez souvent, Plant. 
Cas. 3, 5, 59 (d’autres lisent 
sæpicule), } 5 

sæta , sætiger, vox. sei. 

** sœve, ada, cruellement, 
avec inhumanité, barbarè , fu- 
reur ? et _atrociter fatlitavi, 
Suet, Tib. 59. 

[ sæviäïcus, a, um {sæevus- 
dico), qui tient un langage cruel 
5 1 Ter, Phorm 1, ù, 
sævio, 8. I ane. f. de l'tmparf. 
sævibat, Lucr. J, d. n. (sævus), 
être furieum, Are en fur eur, 
s' emporter, étre irrit s. — I I) aù 
propr., en part. des animaux, 
Ov. MH. 11, 309. ] — II] melup f., 
exercer sa „ ee contre, 
exercer des vic, user de rt - 
gueur. —*%#*A)jen part. des Le 
Fortuna ac miscere ommia ces 

it, Sal Cat, 10,1 | — Imps. : 

er sex dies sep e noctes ez 
clade sevitumr est, 1. Wer. 58 
| — B) en part, de choses, méme 
Dress  veniss, Cæs. B. G. 

3 

{ sævis, e, Amm., comm 
sEVvus.] 

Ls ev tas, ätis, ſ. (sævos}, 
fureur, cruauté, violence, Prud ] 

{sæviter, ada. (us), aner 
fureur, rigueur, cruauté, 
Pseud. 5, 2, J. 

S vida, 2, ſ. (nus), fu 
reur, furie, , violence. — 
4 I) au propr,, en parL des art 
maux : Sicut aves ad volatum, 

ui ad cursum, ad team fers 

K. „ 5 „ cruauté, rt 


[sævities, d, f. (à l'an 
sing-)e Tac. Arn, comme 


sævitäd Ius, E (sauve) 
PA bo: ee re 
12. laut. fr. dans Non. 
[sævum, aalu., cruciiement, 
Fil. 1, 898, } 


SAG 


SÆVUS, a, um, rendu , 
trrité [ferus, naturellement fê- 
narl. des animaus : Alia 
inétaph., sauvage, violent, fu- 
dur, insensible, cruel, 


» 32 | — 
Hor. F. 1,15, 
30.] — B) en par. de choses, 
même abstr., violent, impétueux, 
rigoureux, dur, sévère, grand, 
extrême, f. „ terrible, hor- 
rible, etc. ventus, Cic. Alt, 
5, 12, vent furieux | — Cum ex 
sævis et perditis rebus ad melio- 
rem statum fortuna revocatur, Cic. 
Rep. fr. 2. dans imm. 15,5, 23. 
1. aa, 2, f., devineresse, 
magicienne, enchanteresse, Cic. 
Div. 1, 51 ＋ III) entremetteuse, 
dans Non. 


[2 säga, e, ., manteau, f. 
access. pour sagum, Enn. ] 

sägäcitas, atis, /. (sagax), 
finesse, délicatesse de nos sens. 
— ]) au propr. — A) en parl. de 
la finesse de l'odorat chez les 
chiens : Canum tam incredibilis ad 
invesugandum  narium, Cic. . 
D. 2, 63, 158 


gerent, par une adnesse menteuse, 
Plin. Pan. 81, 3] — “ B) en 


parl. de la subtiltté des autres 


; 2 sensuum , 


hæc omnia æstimatorem deside- 


rant, Sen. Ep. 95, Les forces, la 
Lee 0 la finesse des sens, tout 
cela demande un appréciateur | 
— I) au fig., pénétration de “es- 


prit, sagacité, finesse, discerne- 


ment: Utrum admeuitus an temp- 


tatus, an, qua est ipse sagacitate 
sine duce uBo, sine 
judice, pervenerit ad hanc impro- 
bitatem , nescio, Cic. Verr. 2, 1, 
élait-il averti, a-t-on voutu | 


in his rebus, 


41. 
l'éprouver, ou, tan! il a de finesse 
pour ces sortes de choses , est-il 
arrivé, sans gulde, et sans trace 
qui le d£rigeat, à cet acte d'ini- 
quité? je ne aaia. 

sägackter, adu, avec finesse. 
— I) au propr., avec l'odorat 
— Sup., Cic. de Or. 2, ul, 186 


— 11) au fig., avec sagacité., avec 


pénétration ou perspicacité , sub- 
lilement, habilement : Acuto ho- 
mine nobis opus est et natura usu- 
que callido, qui — pervestiget, 
N 87 ci ves cogitent, Cic. de 
1 318 En a, E, .., comme säga, 
deviner esse, selon Prise. | — 
Comme nom. pr., Hor. Ex. 5, 


= a À 2 
Rs penon; i, voy. sacope 


Säsüris, Is, m., rivière de 


4 
Phrygte el de bifynte, qui se 
Jette dans la Propontides elle 
gf ite aussi Sangarius, auf. 
Sucrria, Plin. 6, 1, 1. 
L Sägäritis Nympha, dont 
2 était amoureux, Ou. F. U, 


— * 20) métaph., 
en pan. des chasseurs : Ut domi- 
tas feras mentita sagacitate colii- : 


SAG 


[sägärius,a,um (ssgum), 
de manteau (sagum), Dig. ] 

sigätas, 
I) vétu d'un eau, d'un 
sayon, Cic. Font. 41 | —** II) 

tan, fait avec ane ttoffe 
grossière: + cucul, Col 41, 


n 1 L A. 

eägax, äcis, qui a de la subttlité 
dans des sens, qui a les sens eub- 
tils —41) au propr. — À) en par. 
de ia finesse de l'odorat chez les 
Chiens, qui a l’odoral subtil : — 
canes, Cic. Div. 1, 311 — **B)en 
park des autres sens : Quorum 
{murium) palatum in gustu saga- 
cissimum , Plin. 8, 37, 35. 

II) au ſig., qui a l'esprit péné- 
trant, sagace, pénétrant , fin, 
kabile. — A) absolt : (Homo) 
animal hoc providum, , multi- 
plex, acutum, memor, plenum 
rationis et consilii, Cic. Leg. 1, J, 
22 mens , que etcausas rerum 
videat | in homine sagaci | — B) 
avec ad alqd : Quem (M. Marcei- 
lum) tu ad suspicandom sagacissi- 
mum et ad vindicandum f(ortissi- 
mum fore putastd, Cic. Cat. 1, 
8, 19 — C) auec le genit.. 
rerum naturæ (joint d non igna- 
rus), Col. præf. | — ** D) avec! 
in ou simpil Pabl. : Civitas riman- 
dis offensis , Tac. H. h,11 | —: 
LE) avec inf.: qunndam ven- 
tura videre, habile à tire dans la- 
venir, Ov. AH. 5, 146. 

sagda, E, f., sorte de pierre 
précieuse de couleur de poireau, 
Plin. 37, 10, 67. ( 

[sägena, æ, f. (oxyñvn), 
grand fllet de pécheur, seine, 
Man. 5,678 | — De là en fran. 
seine. ] 

sagenon,i, u. (mot indien), 
opale de Inde, Plin. 87, 9, 6. 

* sägina, al s action d' en- 
gratsser, engraissement. — I) au 
propr. — A) dans de sens abs- 
trait: Qui mulutudinem illam non 
auctoritate sed sagina tenebat, Cic. 
Fl. J, 111 — B) dans le sens 
concret : — 1°) ce qui sert d en- 
graisser, nourriture, aliments, 
pâture : Siagulis ibi militibus vi- 
tellius paratos cibos, ut gladiato- 
riam saginam, dividebat, Vitel- 
lus y distribuait à chaque soldat, 
comme à des gladiateurs qu'on 
engraisse Lie comme une pâ- 
ture de gladiateurs ;, des vian- 
des apprèlées, Tac. H. 2,88 | 
Db) métaph, : Quemadmodum fo- 
rensibus certaminihus exercitatos 
et quasi militantes reficit ac repa- 
rat hæc velut dicendl, ampleur, 
embonpoint , abondance du style, 
Quint. 10,5,17] —(2°) animal 
engraissé, Plaul. Most. 1, 1, 61.] 

II) mélaph., embonpoint qui 
résulte de l'engraissement, ré- 
ptétion : Qui colorem fuco et ve- 
rum robur inani sagina mentiun- 
tur, Quint, 2, 15, 28. 
I[säginärfum, fi, u. (sagina), 
ſieu 95 lon engraisse les ani - 
maux, Varr. ] 

* säginäfo , Onis, f. (saginq), 
action d'engraisser, engraissc- 
ment, Plin. 8. 51, J). 

I[säginätus, a, um. — ) part. 
de sagino. — 113 ad}., engraissé, 
gras, Hier. 


a, um (sagum ). — |? 
man! 


SAG 1887 


* sägin0, 1., v. & (saginn), 
engraisser, rendre gras. an 
propr. : s glires een: 
Plin. 16, 6, 71 — I) métaph. : 
Qui ab illo pestifero ac perdito-cive 
jampridem çelgablicæ sanguine 
saginantur, Cic. Sest 38, 28, 

* sag\o, ire, 2. n., avoir Les 
sens sublils ; au fig., avoir beau 
coup de pénétration, de finesse, 
avoir l esprit très-pénétrant : — 
sentire acute est , ex quo a 
anus, quia multa scire voluni; et 
sagaces dicti canes. Is igitur qui 
anie sagit quam oblata res est di- 
citur præsagire, id est futura ante 
sentire, Cie, Div. 1, 31. 

sägitta. , f. — I) flèche, Cic. 
Verr. 2,4, 2h | — IT) métapk., 
en pari des objets ayant la forme 
d'une flèche. — ** A) partie eu- 
tréme:et pointue des branches ou 
d'une crosselte de vigne, Plin, 
17, 22, 35 | — B) sagittaire, 
plante , Plin. 21, 17, 68 j — (C) 
lancatie, instrument pour sai- 
guer, Veg.] — D) Se AT da 
Flche, constell, Cic. 0 382 { 
— (Re là en it. saettas de uioux 
fra4ç, sagette. ] 

1. sügiitänfas, a, um (sa- 
gitta), de flèche :  caiamus, 
roseau propre à faire des flèches, 
Plin. 16, 36, 66. 

2. sägtitärius, li, m. — 
I) archer, sorte de fanlussin ot 
de cavalier légèrement armé: 
ord. au pl., Cie. Phil. 5, 6 [ — 
Au sing. dans le sens collectif : 
Levis armatura cum equite sagit- 
tario, Tac. À. 2, 16 | 8 IY sx * 
tarii, fabricants de flèches, Dig.] 
— III) Sogitiarius, le Sagittaire , 


cons tel.: an l'apnelle aussi Arci- 


tenens, Cic. Att. 279. 
sägittatus, a, um, uoy, sa- 
gitto no. II. 

[sägiteïfer, ra, rum (sa 
gitta-fero ). — 1) armé de flèches 
Sagittifer, comme Sagittarius, de 
Sagittaire, constell, Man.) 

{ Säglittiger, Er 


ick en it. somaro. 8 

. n, Inis, u. (SAG. d'où 
sacer et sancio), brin d'herbe sucré 
cueilli dans la citadelle par un 
consul au un prteur, et qui ven- 
dait les féciaux et les ambassa- 
deurs rom, en génér. inviolables, 
Plin. 22, 2, 8 

[sägochtiämys, ÿdis, . (ou- 
o Nahe), sagochiamyde , man- 
teau militaire, Val] 

** sÉgÜlAtuS, a, um (sagulun), 
vêtu du manteau ou a ap- 
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pelé sagulum : comites, Suct. 
Vit. 111. 

* gügülum, i, n. (sagum), sapon, 
petit manteau militaire (celui du 
général était ordin. de couleur 
pourpre ),'Cic. Pts. 28, 55. 

sägum, I, n. [f. access. m. sa- 

us, 1 arr, qans Von.] (oéyoc) 

* Manteau d’étoffe grossière 4 
l'usage des Cermains, Sayon, Tac. 
G 17] — Ordin. manteau mili- 
taire : Tumultum decerni, justi- 
tium edici, saga sumi dico opor- 
tere, delectum llabere, Cic. Phil. 
5, 12 | sagum sumit | — Propter 
cujus perlculum ad saga issemus, 
propter ejusdem salutem redeun- 
dum ad pristinum vestitum cense- 
rem, Cic. Phil. 1u, 1, 11 — In sa- 
Eis esse, étre sous les armes: Cum 
est in sagis civitas, Cic. Phil. 8, 
111 — ** Saga ponere, déposer les 
armes : Ob eam victorlam Romæ 
 posita'sunt, Liv. Ep. 73. 

** Säguntinus, a, um, de Sa- 
gonte : clades, Liv. 21, 19 | — 
Su bst. au pl.: Saguntini, 6rum, 
m., les habit. de Sagonte, Liv. 21, 2. 

Süguntum, i, n., ei Säguntes 
f -08), 1, 0 (T yovvtov), ville de 

Hispanie Tarraconaise sur la 
Méditerranée, au delà de l'Ébre. 
Le siègę et la conquête de cette 
ville par Annibal. furent la cause 
de la seconde guerre punique; 
aujourd. Hurviedro, Cic. Pliil. 5, 


10, 27. 5 8 2 

15 (saga 8, à, um, qui présage, 
prophétique, Stat. Th. 8, 204. ] 

- Sürs, 18, f. (Zdic), Saïs, capi- 
1 la basse Égypte, Plin. 5, 

2 0 5 1 

Säitæ, ärum, m., les habit. de 
Fats, Cic. N. D. 3 7 23, 59. 

“+ Säites, æ (Zaïrnc), de Sats. 
 (nomos), Plin. 55 9, 9. 

** Sältreus, a, um, de Sas. 
( charta), Pin. 13, 12, 23. 
sal, sälis, m. If. access. neutre : 
nom. sülé, Enn, | — Dal. pl., sa- 
lis; Auct. 4p. Char is.], sel. — 1) 
au propr.: Multos modios salis 
simul edendos esse, Cic. Læl. 19, 67. 

IB) métaph. — 1°) poël., onde 
salée , la mer. — a) sing., Sale ta- 
bentes artus, Firg. . 1, 1793 1] — 
b) pl., Luc. 10, 257] — 20) tache 
dans une pierre précieuse, ayant 
la forme d'un grain dé sel; Sing., 
sal, Plin. 87, 6, 22 — Pl., sales, 
id. 37, 2, 8. | . 

II) au fig. — A). ſinesse de es- 
prit, enjouement, esprit, raillerie 
mordante , bons mots, mots pi. 
quants , sel: Cæsar Înusitatum 
nostris oratoribus leporem quen- 
dam et salem èst conseculus, une 
grâce et un sel (une grâce piquan · 
le), qu'on lrouve rarément chez 
nos orateurs, Cic. de Or. 2, 23, 
98 | salem consumere In irridendo 
aliquo, dépenser de Pesprit à se 
moquer de 4555 épuiser sa verre 
à rire aux depends de qon] speci- 
men salls, modèle d'esprit, den- 
Jouement omnes sale facetiisque 
superare | salis satis est, sannlo- 
num parum, ce nest pus le sel ou 
l'esprit qui manque, ce sont les 
NMastrons | 1litterz humanitatis 
sparse sale, lettre spirituelle et 
ps led — Pl.? Acedünt non 
Ætüci, sed salsiores , quam illi At- 


SAL 


ticorum, Romani veterés atque 


urbani . Ego autem mirifice ca- 


plor facetiis, Cic. Fam: 0',:15, 2 | 
huic generi orationis aspergentur 
etiam es. 
**B ) bon goût : Tectum antiqui- 
tus constitutum plus salis quam 
sumptus habebat, Nep. Alt. 18, 2. 
* C) finesse, vivacité, oſmrme, 
attrait, sel : Quæ (calon, sanguis) 
aviditatem -naturali sale augent, 
Plin. 10, 72, 93 (la chateur, le 
sang) qui augmentent les besoins 
par un sel naturel | — [I De la en 
i 12 . a 
(säläcaccäbia, drum, n. 
(Aan), galaisons prépa. 
rées dans un pot, App.] 
[Säläcia,æ, f. (salum).— I) 
déesse de la mer, et femme de 
Neptune, Varr. | — II) comme 
nom commun, mer, Pacuv. dans 
Fest!] CRE 
e säläücYtas, atis, f. (salax), 
#nclination à la luure, lasciveté, 
Plin. 9, 17, 26. N N 4 
* süläico, önis, m. (αααπτ V), 
homme superbe, vain, vaniteuæ, 
fanfaron, Cic. Fam. 7, 2u. 
sälämandra, æ, f. (C- 
dec), salamandre, Plin. 10, 67, 86. 
LE önis, f., nom de 
Vénus chez les. Babylonſens, Lam- 
prid. ] | 
[Sätäminiäcus, a, um, de 
Salamine, Tuc. 5, 109.] | 
_ Säläminfus, a, um. — I) de 
Salamtne : tropæum, Cic. Tusc. 
1, 46] — Au plur. subst., Salami- 
nii, orum, m., les Habit. de Sala - 
mine, Cic. Arch. 8 — ** II) de 
Salamine :  Juppiter, Jupiter ré- 
véré à Salamine, Tac. 4. 3, 62. 
[Sala mina, e, f., ſ. access. 
de Salamis, Just, 2, 7, 7.) 
Sälämis, is, f. (Tach). — 
1) Pile de Salamine dans le gôlfe 
Saœr'onique , vis-à-vis PEleusts, 
auj. Colouri, Cic. Off. 1,18 | — 
Acc. gr. Salamina, Cic. Tusc. 1, 
46 | — II) ville du même nom dans 
lle de Chypre, fondée par Teucer 
de Salamine, Cic. Alt. 6, 1, 6| — 
* Aec., Fell. 1, 1. * 
Säläpla CRIE Salpia, Vütr.), 
æ, fe, ville 
Plin. 3, 11,16. 
Säläpinl, örum, m., les habit. 
de Salapte, Cic. Agr. 2, 27, 71. 
[Säläpin A RME Ar E | 
— Salpini, Vitr.), a, um, de Sa- 
lapie, Luc. 5, 377. 
** Säläpitän!, örum, m., les 
habit. de Salapie, Liv. 27, 28. 
[salapitta, e, J. Arn., souf- 
fel, coup donné avec la main.] 


Lsäläpütlum, U, n., petit. 


nain, Catull. | 
{sätar,är 8, M., fruſte, Aus.] 
SälarYanus, a, um: — Casta- 

nea, sorte de châtatgne, Plin. 15, 


23, 25. | 

8313 rlärlus, u, m. (sala- 
rium), mercenatre,gagé, Dig.) 

** säiärYam, II, u. (s.-ent. ar- 
gentum ), primitive, solde donnée 
aux soldats pour acheter du sel; 
de là, depuis Auguste, en génér., 
retribulion, traitement, émolu- 
mentis, honoraires, salaire, ap- 
pointements : (Sal) bonoribus 
etiam militiæque interpouitur , sa- 
lartis inde dicus, magna apud an- 


‘franç: salace: 


e l’Apulte Daunienne, |' 


SAL 


“tiquos auctoritate, Pf. 81 7; 01. 


*ksälax, äcis (s2lio). — I) (te- 
brique, 1 22 5 79 
9, 1 — [I) post. et métaph., 
qui emotie Ja’lasciveté , La lubri- 


1 : 
[sale, Is, bog. sal au omm. 
sälkbra, 2 Talio), 
tes du sol, terrain r'abotèix, Mat- 
vais ene min. — * 1) au propr., 
Lites, rutesse ;Apreté, aspérité, 
en park du Sstyle': Proclivi currit 
oratio : venit ad eitremum: hæret 
in sslebra, l'demeure embourbé 
(le ca Fin. 5, 28, 8h] — 
B) tristide, . A. nuage da 
Hax.] — r PA AL 4 
[sälèbratim, Sid., sur u 
sol raboteuc. 
Lsklébr tub, a, um (salebra 
raboteux, rooailleuw AD 7h 


rissé 8 cl.] PAS | 

[sälëbritas, aus, f.(salebra), 
aspérité naar rudesse, App.) 

** sÉIEDrOSUS, à, um (selébra), 
raboteu®æ, roctillelt; rude „ ns- 
gal. II) au propr., App. I) 
au ſig., en pal. du style: Inter- 
ruptus actionis fmpetus ét resis tem 
ac — oratio, Quint, 11,2, 46. 

Sälentinf (àt'Salleftini},6rum, 
m., les Saténifns; eds Cala- 
bre répandu dam l'evtrémiié'eud- 
est de Italie, PI. J, 5, 10 | — 
S’emoploie ‘aussi pour désigner le 
pays même In Salehtinfs aut fn 

Sälentinus, a, um, des Salèn- 
tins : &s promüntoridm} Le pro- 
montoire de Salente , le IH ut“ 
la plus méridionale de Italie, 
Plln. 8, 28, 296. 
lerne: latebru, Plin. 18, 8, 8. 

Sälernum, 1, n., ville mari - 
time du Picérum, die. Salerno, 
Plin. 3, 5, 9. e 

salgäma, drum, n, ( Sun ), 
choses confites dans la saumure, 
Col. 10,117 on. 

salgämärtus, fi, m. (salgama}, 
sateur ou marchand de conser- 
ves, Col. 12, 58, 1. 

1. Sällaris, e ( 1,Sait),relattf 
aux Saltens (aux prêtres de 
Mars).—** I au propr. : es sat 
tas, Sen. Ep. 15 | — Comme les 
processtons des Saliens étaient ac- 
1 fcatins splendides, 
de Là — II) métaph. en parl. des 
festins, somptueux, splendide, 
magnifique : Cum epulati essemm 
Saliarem inmodum, Cfc. Att. 5,9 
* 2, Säliäris, e (2. sallo ): 
moe {les dansantes, Plin. 2, 

5 7 2 5 1 
gnité de prêtre alien (rede de 
Mars), Cic. Sraur. 3. 

sälYcastram, I, 7. (salletum )]. 
sorte de vigne .saupage Ja! cron 
Pontet tone, 11 51, 15. 
„ i eis, gen,. €. RUE 

1. säifctärYuis, * am {sa- 
Lictom ), de saule : — Igpus : hou- 
blon de saule, Plin, 21, 15, 50. 

(2. s&lictäriws, U, m., celui 
gat 3 soin des saules, qui les taille, 
-‘sälictum, I, n. (contract. de 
salicetum, de salix ), saussaie, lien 


I — — — r EE 


SAE 
planté de saules, Cic. Agr. 2, 1h, 
26 | — l De Là lit. salceto, et Le 
franç. saussaie.] „ . 
sälïentes, lum, f. {s.-ent. 
12 ), Jets d'eau, Cic. O. Fr. 8, 


7 
** güllgnèus, a, um (salix), de 
bots de saule, de saule, do, 6 3, 

ks Alis nus, a, um (sallx), de 
55 de saule, de saule, Ov. H. 8, 


1. Bälll, Grum, m. (salio, propr gi 


les sauteurs ], les Saliens, collége 
de prétres institué à Rome par 
Numa en l'honneur de Mars. Ces 
Trétres faisaient tous les ans, dans 
la première moitié du mois de 
mars, des processions solennelles 
autour de la ville et des lieux 
saints, en exécutant des danses 
guerrieres et des chants; dans ces 
Processions ils étaient armés de 
bourliers. Leurs chants composés 
dans la langue primitive étaient 
presque incompréhensibles aux 
anciens , Cic. Rep. 2, In. 

2. SÂIU, örum, m., les Saliens, 
partie des Francs, Amm. 17, 8. 

(sälillum,i, n. (de salinulum, 
gut vient de salinum), petite saliꝭ- 
re, Catull. 23, 19.] 5 

1. sälinsæ, Arum, J. (s.-ent. fo- 
152. salines, Cie. V. D. 2, 53, 
nes près d' Ostie, Liv. 5 | III) 
place de Rome près de la Porta 

igemina, Front. ] : 

sälinärfas, a, um (salluæ ), 

de saline : are, Vitr. 8,3, 

II. sälinator, Gris, m. (sali- 
næ), marchand de sel, Ann.] 


to 
Cc. de Cen. 3, J. 
** sälinum, 1, n. (s.-ent. vas), 
5 access., mascul. pl. salini, 
arr. dans Non. J, salière, Liv. 
26, 2 4110 

„sällo, Ttum, à. (f. access. 

salo ou sallo 0 . 
Cels, . 7 salsum, 3 ). saler, 
2. 0, ui, saltum, &. (gen. 
pl. part. prés., salientum , 1 
v. N. et a. — I) n., sauter, bondir. 


re, el le 


5 Catull. 17, 6. 

zälrtfo, 01 i 7 5 de 
2 178 * ; 2 \ 

[sälito,are 5. access. P. salto, 


sälfanca, 2; f., nard sauvage 
ou cellique; Plin. 21, 7, 20: 

J. SAHUS, U, prêtre de Mars, 

Salien, Insor.]! ! 0 


\ 
td aa san 


des animaux, SR Ov. A. 


SAL 
„ II, Salien, Franc, 


**säliva, 2, f., salive. — I) au 
propr., Sen. de Ira, 3, 38 pro- 
verb.: Unũ salivä, Hier., tout 
d’une haleine tout d’un trait | — 
B) métaph., en pari. d'une li- 
queur ressemble à la salive : 
— cochlearum, liqueur visqueuse, 
bave des limaçons, Plin. 30, 15, 
47 | — 11) au fig., goût , saveur : 
Sua cuique vino , Plin, 23, 1, 
22 | goût comme organe : Quid- 


de ad salivam facit, Petr., ce qui | p 


alte le goût , le palais | — Envie, 
goût, passion: Salivam movere, 
Sen., faire venir l’eau à la bou- 
che, donner l'envie | —[ De là en 
{t. scialiva. ] 

* sälivärfus, a, um (saliva), 
qui ressemble à la salive :  len- 
tor (muricum ), Plin. 9, 51, 7. 

[sä11vätio, Gnis, f., saliva- 
tion, C. Aur.] 

* sälivaätum, I, n., médica- 
ment qui produit la salivation, 
Plin. 27, 11, 6. 

sx sälivo, ätum, 4: Ve G. — 1) 
cracher, rendre une liqueur vis - 

ueuse, saliver : lentorem cu- 

usdam ceræ (purpuræ), Plin. 9, 
36, 60 | — II) d. le langage des 
vétérinaires, traiter par la sali- 
vation : - ægrotum pecus, vac- 
cam, admissarium , Col. 6,5, 2. 

** gälivösus, a, um (saliva). — 
I) plein de salive, App. ] — II) 
baveux : humor (corticis utmo- 
rum), Plin. 16,38,72 

sälix, Icis, f., saule :  fragi- 
lis, Fam. Fallcineæ, Plin. 16, 37, 
68 — II) métaph., baguette de 
saule, Prud.|— De la (it. salice, 
et le frang. saule.!] f 

Sallentinl, vo. Salentini. 

sallo et salo, ch 1. salio. 

Sallustlanus (Salustſauus), a, 
um, de Salluste : — lla brevitas, 
Quint. u, 2, 15 — Subst., Sal- 
lustianus, I, m., tmitateur de Sal- 
luste, Sen. Ep. 114 | — horti, 
les jardins de Salluste, surnommès 
ainsi de Crispus Sallustius, petit 
neveu de Historien, Tac. 4. 13, 47. 

Sallustius (et Salustius), II, 
m., nom propre rom. — I) C. S 


Crispus, Salluste, historien latin 


— II) client de Cicéron, Cic. 

am. I, 4, 61 —.111).Crispus —, 
neveu de l'historien, qui était très- 
riche, Hor. O. 2, 2 
* galmäcldus, a, um (con- 
tract. de salgama, salma et aci- 
dus), en parl. de eau, saumdtre: 
 aquæ (Joint à nitrosæ), Plin. 


oo 4 vu 
| Saimäeis, Idis, f., fontaine de 
“| Carte dont l'eau avait la propriété 
| d’amallir, Vitr. 2,8 


II) mé- 
tapkh. „ homme mou, efféminé, 
Enn. dans Cic. Off. 1, 18, 2 
salmo, Onis, m., saumon, Plin. 
9, 18,32. 


2 


Salmüneus (trissyll.), sos, m. 


| (Zapovesc), Salmanée, fils d’Éo-. 
e 


la foudre avec des torches enflam-. 
mées, et fut puni par Jupiter, qui 
le lança dans le Tartare en le ſou- 
droyant, Virg. S. 6, 585. 9 5 1510 
Saimônis, Ials, f. (Che), 
fille de Satmonée, Tyra, mère de 
Nélée et de Pélias, qu'elle eut de. 


10 de Sisyphe, contrefaisait 


August.] 


eret: — [ A) saumure, 1 ei 
3 


SAL 1889 


Neptune, avait pris la forme 
sdloo (sallo), êre, uoy. 1. salio. 
[Sä18 mon (et Solomon), ünis, 

m. (Zawpov, Loh, Lo- 

uv), Salomon, fils de David, 


[Sälömönlicus, a, um, d 
Salomon, Sid. 45 

[S AI8mönſus (Solom.), a, um, 
de Salomon, Lact.] 

Sülönte, rum (Sälüna, , 
Plin.), f., port de Dalmatie, Cœs 
e Ve 4 de SA UNE 
{sälor, Gris, m. (salum), cou 
leur de la mer, H. Cap.] 

salpa, æ, fe, sorte de morue, 
Nlin. 9, 18, 32. 

{salpicta (f. access. salpista, 
Vop.), a, m. (cakmyxtrhs | oad- 
miotAc |), un trompette, Arn.) 

[salpinx,ingis, f. (o), 
Serv., une trompette. ] 

salpüga, e, f., mol espagnol, 
Luc. Plin., sorte de serpent. 

[salsämen, Inis, n. (salsus }, 
p. salsamentum, salatson, Arn.) 

& 1, salsämentär\as, a, um 
(salsamentum), de poissons salés, 
de salaison : cadi, Plin. 18, 
30, 73. 

4 2. salsämentärias, fl, m., 
marchand desalaisons, de marée, 
À. Her. 4, 54. 

salsämentam, i, n. (salsus). 
— I) salaison : De vino aut salsa- 
mento putes loqui, quæ evanescunt 
vetustate, Cic. Div. 2, 571— 11) 
poisson salé, mariné; ordin. au 
pl, Plin. 32, 2, 9. ö 

Lsalsäàre, is, n., Acro, vase à 
mettre de la salaison. ] | 

[salsärius, negotians, Ins- 
cript., marchand de salaison.] 

saise, adv., finement, plat- 
samment, avec sel, avec esprit, 
d’une mantère 1 2 dl 
cere alqd, Cic. de Or. 2, 68, 275 
ue Sup., Cic. de Or. 2, 54, 221. ‘ 

[salsEdo, Inis, /. (rs) 
goût salé, salure, Pall. — De Là 
en it. salsedine.] 

* salsYiago, Inis, 55 (salsus), 
salure, nature salée, Plin. 81, 7, 2. 
(Salst-pôte ns, entis (salsus), 
roi des mers, Plaut. Fr. , 1, 1. 

* galsltũdo, Inis, 7 (salsus), 
salure, nature salée, Vitr. 1, 1. 

[salsfuscülus, a, um (sal-. 
sius, de salsus), un peu trop salé, 

** salsügo , Inis, f. ( 1 
salure, nature salée, Vitr. 1, l. 

“+ salsüra, e, f. (salsus). -) 
dans. le sens abstrait : — A) Salat 
son, salement: : De sucidia et sal-. 
sura facienda, Col. 12, 55, | —. 
LB) métaph. ? Ita mem animæ rs: 
evenit, c.-à-d. je suis tellement: 
de mauvaise humeur, Plaut, Stich. 
1,2,35]— II) dans le sens con- 


B) poisson mariné , salé Sasa 
mentum J, Col. 8, 17, 1888. 
salsus, a, um. — I) part de 
salio. — II) adj., salé:; qu'on a 
salé: — * À) au propr. : (Gravi- 
des) salsioribus cibis use, Plin. 7, 
6,5 |—B)au ſig., fin, piquant, 
spiriluel , ingénieux , plaisant, . 
mordant : Accedunt non Attici, sed. 
| salsiores quam illi Atticorum, Ro- 
mani veteres atque urbani sales, . 
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ti ſtnut ajouter (à ces dons ſieu- - été du moins permis d'espérer. 


reuæ) vos spirituelles saillies , et 


cas traits du vieil esprit romain 


qui, sans étreprécisément attique, 


sant plus piquanis que l'atticis- 
me même, Cic. Fam. 9, 13, 2 |ge- 
nus perelegans et cum gravitate 
— Au n. pl subst. : Inveni ridi- 
cula et — multa Græcorum, Cic. 
de Or. 2,54,217 [ De ("Hoc- 
xhetdeiw) Varronis, negotia —, 
quant à vos remarques sur He- 
ravlidion de Varron, ce sont his- 
totres plaïsantes , enfouwées, Cic. 
Alt. 16, 12|— En parl. des pers.: 
Esse quam vis ſacetum atque , 
non nimis est per se ipsum invi- 
dendum : sed, quum omnium sis 
venustissimus et urbanissimus, 
omnium gravissimum et severissi- 
mum et esse et videri, id mihi vix 
1 videtur, Gic. de Or. 2, 


7 22 {1 
{ saltäbundus,a,um (salto), 

{ danse, sautillant , bondis- 
sant , Gell. 20, 3, 2. 

[saltätim,Gell, en sautant, 
par sauts | Sisenn., en franchis- 
sant certaines parties, d’une ma- 
nière dècousue, par morceaux ; 
d'autres lisent saltuatim. ] 

saltatYo , ünis, f., danse, Cic. 
Mur. 6, 13 | particulièr., la pyr- 
rhique , Quint. 

[saltätiuncüla,æ, f. (salta- 
uo), petite danse, Pop. | 

saltätor, Gris, m., danseur, 
sauteur, mime, pantomime, Cic. 
Of. 1,42, 150; Quint. 

[saltätôrie, adv., en dan- 
sant, en saulillant, App. ] 

saltätôrius., a, um (salto), de 
danse:  orbis, danse en rond, 
ronde , Cic. Pis. 10. 

{ saltätricüla, , ſ. (salta- 
trix), petite danseuse, Gell. 

, 89. 
saltütrix, cis, f., danseuse, 
Cic. Pis. 8. 

** galtätus, ũs, m. (Salto), 
danse (religieuse) : (Numa Sa- 
lios) per urbem ire canentes car- 
mina cum tripudils sollennique 
saltatu jussit, Lio. 1, 20. 

seltem (qoſois saltim), adv. 
(contract. de salutim de saivus), 
proprem. d’une manière intacte, 
sans être endommagé (salva re), 
particule restrictive (certe), au 

, du moins, pour le moins, 
— 1) dans un sens affirmatif. — 
À asec l'indication de l'idée oppo- 
sée : Quo provocati a me venire 
noluerunt, revocati <> revertan- 
tur, Cic. Agr. 3, 1 | vere nihil 
potes dicere : finge alqd > com- 
mode, tune saurais rien dire de 
vrat : imagine au moins gqche de 
vraisemblable | fratres — exhibe 
produis au moins tes frères | 
ere mihi bunc dolorem aut mi- 
nue , dolirre moi de cette dou- 
leur, ou au moins diminue - la] si 
non bono, at = certo statu el vita- 
ts, dans une situation politique 
sinon heureuse, du moins stable. 
incessus — de 
ua | B] sans indication de 
lidée opposée : alqd de pondere 
detrasisset , Cie, Fin. fu, 0, 57 U 
Se lens illos sue reverta- 
me | antehac quidem sperare — 
licebae, fusqu'à ce jour ii avait 


plasia dignus et d 


4% II) avec la négation non, ne- 


que, comme nequidam, pas 


même : Ibi tribuni militum non 6 


præmunito vallo, non deorum , 


si non hominum, memores, nec 
auspicato .. instruunt aciem, Liv. 
5. 38, oubliant les hommes et 


même les dieux, ne se souvenant 
pas même des dieux | — Neque 
enim mihi illud — placet. quod, 
je n'approuve même pas que, 
Quint. 1, 1 20. 

salticus, a., um, dansant, 
saulillant : puella, danseuse, 
Tert..] 

saltirg, vo. saltem au comm. 

**salifto , are, v. int (salto), 
danser beaucoup ou avec ardeur, 
Quint. 9,h, 142 

salto, 1., danser. — I) n. 
Negarem posse eum satisfacere in 
gestu, nisi palæstram, nisi di- 
dicisset, Je souttendrais qu’il 
( lacteur ) ne saurait exceller 
dans la déclamation , s’il n’a ap- 
pris la gymnastique et la danse, 
Cic. de Or. 3, 22, 83 | — Imps. : 
Cantatur ac saltatur per omnes 
gentes, on chante et on danse par 
tous pays, Quint. 2,17, 10 | — 
B) au fig., en part. de Porateur, 
avoir un style haché, sautillant : 
Hegesias dum imitari Lyslam vult, 
saltat ineldens particulas, Cic. Or. 
57, Hegèsias, en voutant imiter 
Lysias, ne fait que hacher son 
style et Le rendre sautiliant | — 
** II) a., représenter en panto- 
mime, jouer (un rôle, une pièce 
de théâtre} : Pantomimus Mnester 
tragædiam saltavit, quam olim 
Neoptolemus tragædus egerat, 
Suet. Cal. 57. 

** galtäarlus, II, m. (2 sal- 
tus), gardien d’un bois, garde 
forestier ; en génér., garde cham- 
pétre, Petr. S. 58, 9: 

[saltäätim, adv. (1. saltus ), 
en sautant. — I) au propr. Gell. 
9, u, 9 — I ] au ſig., en part, de 
la composition littéraire , d'une 
mantère saccadée, décousue, 
sans suite, Sisenn. dans Geil. 

[saltlensis,e (2. saltus), de 
bois, de forét, Cod. Just. 

** saltüosus , a, um (2. saltus), 
riche en foréts, boisé : loca, 
Sall. Jug. 38, 1. 

“1. saltus, üs, m. (2. salio), 
aut, bond; danse; course ra- 
pide : Nec enim excursione nec 
saltu nec eminus bastis aut com- 
minus gladifs uteretur ( Scipio 
sener), sed consſlio, ratione, Cic. 
de Sen. 6, 19; Pirg.; Ov.: Juv. | 


saut. } 

2. saltus, ds [gén. salti, Att. 
dans Non. ], m., endroit botsé 
non cultivé, mais servant de pd- 
turage, forêt, bois. — I) au 
propr. : Quinüus interea oontra 
jus ., de saltu agroque communi 
a servis communibus vi detrudi- 
tur, Cic. Qu. 6, Prov. | Unosaitu 
duos apros capere, Plaut., pren- 

re deux sangliers dans un seul 
bois, fatre d’une pierre deux 
coups | —[B) métaph., Le pas- 
sage, la passe, Plaut. Casin. G, 2, 
211 mn au 7 : Ex hoc saitu 
damni, ce déluge de maux, 
Plaut. Men. 5, 6, 80.1 


Al. 


[saluber, f. access. p. saln- 
bris, Ov. } 
sälübris, e (salus}, utile au 

„A lo santé ,saluiaire, 

saiuûre , sain. — 1} eu propr. — 
4A) absoll : locus [‘pestilens], 
liau saiubre, Cic. Fat. AI partes 
agrorum ali ‘pestilentes, all 
| Baiæ = ne an pestilens 
annus ſuturus sit, Gfc. Div. 1, 57, 
150 et moderatus cultus atque 
victus , regime sage et (ortiflant| 
— Au Hg., sage, modéré, ratson- 
nable, convenable, bon : Quic- 
quid est salsum aut in oratione, 
tout ce qu’il pe de piquant᷑ et de 
solide 


[ tela modi salubris, Grat., dards 
dune bonne grandeur | cs pre 
tlum, bon pri, bon marché, 
Mart. B) bon, avantageux, 
utile, favorable, alutaire: avec 
le dat., ad alqd, contræ: Hoc vi- 
num erit suave, ffrmum, corport 
L, Col. 12, 27, ce vin sera doux, 
fort , bon la santé | — lete 
rias existimatur + contrz regios 
morbos, Piin. 37, 10, 61, passe 
pour efficace contre le mal caduc 
| — * n) métaph., dans le sens 
neutre, en part, du corps humain 
pour sanus, aain , bien portant, 
qui est en santé: Genus hominum 
salubri corpore, Sail. Jug. 17,6. 
sülübritas , 4 3 
— }) état, qualité saludre, alu · 
brité : Hostiarum eau, quorum 
ex habitu atque ex colore tum 
salubritatis, tum pemlantia signa 
percipi, CW. Div. 7, 57, 151, les 
entrailles des victimes, dont lé- 
tat et la couleur annoncent la 
nature salubre ou mateaine de 
Pair | salubriutem sequor | — 
% Au pl.: De sslubritatbas in 
menlum collocationibus, Vr. 5, 
8 | 4 vobis (juriseonsuitis) 
quædam, ab fis qui dicunt sœlu 
Ipsa petitur, à von (juriseonsul- 
les) on demande des ens de 
salut (un bon régime), à cen 
qui parlent (aux oratsurs) on 
demande le salut même … (la 
santé, la guérison), Gi. Mur. 
13 | omnerillam salubritatem At- 
perderet, qu'elle perdit cr anf 
berderet, 9 ce sou 
Puissant de l’aiticisme, du sigte 
atlique, et en qque sorte la ant? 
état être 


hysique, santè : Quæ ad requiem 
animi aut salubritaters corporum 
darentur, Tae 4. 2, 88. 


rement : Ubi potest iÎlla tas aut 
calescere ., aut vidssim umbris 
aquisve refrigerari +? Ci de 
Sen. 16, 27. 

sälum, I, n. (choc), pleine 
mer (seu au sing. — IL) au 
propr., Cie. Cæœc. 80 A BI me- 
taph. — (1°) en g „ la mer 
(poét.), Ov. N. 2, 11,24) — 2) 
mal de mer : Tirones salo. Dausea- 
que conſecil, Cæs. B. C. 5, 28. 
4-18) courants, flots, vagues 
d’une rivière, Stat. TR. 10, 867} 
3 (D) au fig. , App. 

sälus, Otis, f. (salvus), état 


SAL 
rut, bien, salut, conservation, 
guertson. 


U au propr. — A) en génér. : 
Nec ego multuorum ægrorum - 
lutem non ab Hippocrate potins 

RTE Ke datam fudico, 
Ne. v. D. 3. 7 91 | — Deliget 
populus , si modo salvus . ue 
opümum quemque, certe fu opti- 
morum ee poslta est vi- 
tutum peuple qui pensera 
à ses. vrais intérêts Vera choix 


pérer de son salut | salutem ferre, 
apporter le salut à gon, le sau- 
ve |  petitur I saluti consuler 
veiller, pourvotr à son salut | qu 
salutem dedit, a préparé le salut 
dare salutem | saluti esse alicui. 


sans dicit : An 
lutem, Anarcharsis à Hannon sa- 
lus, Cic. Tusc. 5, 52, 90 (en abrégé, 
p. ex. Cicero Attico S. (vo. les 
lettres de Cicéron )] Dionysio plu- 
rimam salutem, bien le bonjour 
ou mille compliments à Denys | 
Atticæ plurimam salutem | — Ra- 
rem., Salutem dicere alcui, dire 
adieu à qqn, prendre 

de lui: Ego vero multam salutem 
et ſoro dicam et curiæ, vivamque 
tecum mulium , Cic. Fam. 7,53, 
25 je dirai adieu au forum et au 
sénat, et utvrai désormais ent ſère- 
ment pour toi | — Salutem ef nun- 
ciet verbls patris, verbis tuis , qu it 


lui dise bien des choses de la part 


desonpère, de ta part, Cic. Fam. 
lune dibi plurimam as- 


mont Quirinal. { Augurium Salu - 


e . 1 pour la prospérité de 


(J 
de mais suivant , qui roule sur la 


rait sauver La plus parfaite inno- 


cenas. | 
[ De &à Pit, salute, et le franc. 
salut. 


Salusuus et Salustianus, voy. 
Sallust. i 


. a, um (Sa- 
W qui salue, M. Cap. ] 
diäris, e (salus), qui con- 
cerne le bien-être, le salut „ salu- 
„ Utile, avantageux, favo- 
rable: — En parl d’un remède 
ton pour, souverain, efficace con 


SAL 


tre, J) en génér. — 
A) absot. : Ut quæ mala pern. 


ciosaque sunt, habeanter pro bo- 


nis ec saluterièus, Cis. 4, 
16, aa, que ce qui est mauvais et 
funeste passe pou bon et salutai- 
re | res I res utſtes et | 
et Vitalis calor, chaleur satutatre 
et vitale | ltere — In part, 
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— * (Sous l'empire), cetui qui 
vient sa: cour à, éourtisar, 
client , Suet. Claud. 88. 

* sübiiätürius, a, um (sa- 
into). — ) qut concerne les ga- 
lutattons , les hommages : cu- 
bilia, saile d'audience , Plin. 15, 
sus, c. -d -d. le vocatif, selon 


utile, secourable, | Prisc.] 


des pers., bon, , 

serviable : Agri ipsi tam benefi- 
cum, tam galutarem, Lam rmansue- 
tum civem desideront, Cic. il. 
8, les campagnes elles-mémes re- 
grettent an citoyen sé bienfaisant, 
st secourable, st affabte | —B) 
avecle dat. 9 ad, contra alqd 8 M- 


tio quoniam pestiſeru sit moitis 
admodum paucis , Cic. V. D. 3, 


27,69, utile à très-peu de gens 
hominum generi cultura agro- 
rum est , Pagriculture est le 
salut du genre humatn | consiiſum 


= utrique, conseil profitabh à | lus 
tous les deuæ |  tractatio 1 N 


rum mihi, les oc 
ratres me sont bonnes, me font 


du bien | «res corporibus, choses 


salutaires au corps | Au comp.: 
Nihil est eo (mundo ) pulcbrius, 
nikil nobis , Ois. V. D, 8,9, D 
} — Stella Jovis aui Veneris. con- 
uncta eum Luna ad ortus puero- 
rum sit, Cic. Dia. 1, 39, 85, la 
confonction de Jupiter ou ds Vé- 
nus avec la lune est favorable à 
l'enfant qui natt. 

II) particulièr. — À) appel : 
 Utera, la lettre salutaire, c.-à-d, 
la lettre A, écrite sur le bulletin 
des juges, comme abréviation v. 
absoivo { oppos. litera tristia, c.- 
aͤ-d. C. p. candemno)], Cio. Hil. 6, 
15 | — * = digims, c.-à-d. l’in- 
dem (on s’en servait peut-êlre pour 
saluer), Suet. Aug. 80.| — B) aq. 
pr. : Jovem quum Optimum et 

imum dicimus, quumque eun- 
dem Salutarem, Hospitalem, Sta- 
torem, hoc intelligi volumus, sa- 


lutem hominum in ejus esse tutela, 


Cic. Fin. 3, 20, 66. 
sälütarlter, adv., salutaire- 
ment, ulilement, avantageuse- 
85 uti armis, Cic. Brut. 
7 0 
süiütäatfo , Onfs, f., salutation, 
salut. —I}en génér.: Quis te aditu, 
quis ullo honore, quis denique com- 


muni. salutatione. digoum putet? 


Cic. Pis. 40 | — En part. d'une 
salutation par écrit : An mihi po- 


.| tait esse aut grat{or una - aut ad 


hoc tempus aptior quam illius H- 
bri, quo me hic affatus quasi Ja- 
centem excitavit ( Oic., Joue dans 
ce passage avec le mot salus, em- 
ployé plus haut; voy. le texte), 
U) particuliér., en. parl. des 
visites. qu on fait p. saluer, visite 
uon fatt à qqn : Mane salutamus 
omi et bonos viros multos... Ubi 
2 defluxit, literis me in volvo, 
Cic. Fam. 9, 20 —** Hommage, 
cour qu’on fait ( depuis l’époque 
3533 Suet. Aug. 27 
le sens co lectif, la foule des vist- 
teurs , des courtisans, cour, Cic. 
siütätor, Gris, m., celui qui 
talue — [I) en génér., Stat. S. 
2, u, 29. — II) particulidr., cè - 
cui qui vient saluer, présenter ses 
hommages, O. Cic. P. Cons. 9 | 


Dans 


hommages, Juv. 3, 21.] 

lsälütffer, Era, érum(salus- 
fero), post. pour salubris, salu- 
taire, Ov. IT. 2 1 

[ satotyfi dtor, Oris, m. 
(salus-facio ), sauveur, rédemp- 
FAT (d'autres lisent safvificator + 

ert. 

[sälütiger, Era, érum (sa- 

“gx ) — tr} salutaire, Aus. 
‘salutiger, ëri, m., celui qui est 
chargé de saluer, messager, do- 
mestique, App. 

IsAlütigèrdlus, a, um (sa- 
lus-· gero), chargé de saluer : 
puerf, garçons, messagers, do- 
m es, Plaut. Aul. 5,5, 28. ] 

säâiüto , 1. (salus) — 1) bien 
conserver, maintentr intact : Se- 
quenti anno palmites salutentur 
pro viribus matris singuli aut ge- 
mini, Plin. 17, 22, 35. 

H) saluer, fatre une salutatſon, 
un salut à. — A) en génér. : Quum 
in une ordinem venerint, saluta- 
bunt benigne, comfter appella- 
bunt unumquemque nostrum, Cic. 
Phil. 15,2 | quum flle eum salu- 
tasset | quos postquam salutavi | 

uem sui Cæsarem salutabant, que 
siens saluaient César, du nom 
de 2 11 1 te salue | 
— En par. des hommages qu’on 
rend à une divinité, Cic. R 4m. 
2,56] — * En part. de la salu- 
tation qu’on fait à ceux qui éter- 
nuent : Cur sternumentis saluta- 
mus ? quad etfam Tiberfum Cæsa- 
rem, trisüssimum (ut constat) 
hominum, in vebiculo exegisse 
tradunt lent et saluons-nous 
ceux qui ernuent ? etc. Plin. 28, 
2,5 | — [Saluer, dire adieu à, 
prendre congé de, Plaut. A il. 
h, 8, 29. 

B) vistier, rendre visite pour 
saluer, présenter ses hommages, 
faire la cour à un patron : Paulo 
post Curtius venit salutandi causa : 
sed mansit invitatus, Cic. Aft 13, 
9,1 | Piliam — | — In part du 
salut de ceux qui font une visite. 
(pure et simple, à un ami, à une 
personne de connaissance : Mane 
salutamus domi et bonos viros 
multos. , Veniunt etiam qui, Cic. 
Fam. 9, 20 l — * (Sous les em- 
pereurs), en part du salut qu’on 
venait faire tous les matins à la 
cor, , den fun * 

{De à en „ saluer. 

[salvatio, Bus, 7. Hier., ac- 
tion de sauver, salut. 

{salvätor, Oris,m, — I) sau- 
veur, conservateur, H. Cap. ie 
sauveur, August. | — De là en 
frang. sauveur. J 

[salvätrix, Icis, f. Prosp., 
qui sauve.] 


gramm. ss. 
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a 1. salve, adv., en bon état, 


gans atteinte : d’où, en bonne 


santé, bien, à souhait ; ellipt. : 
Satin salve? (s.-ent. agis? agi- 
tur ?) cela va-t-il assez-bien ? com- 
ment cela va-t-il : 
« salin’ salve? » et quænam ea 
mæstilia esset? interrogeret eum, 
Liv. 40, 8. 

2. Salve, imper., voy. “salveo. 

salvéo, êre, v. n. (sal vns). — 


II) etre en bonne santé, 36 nes 


porter, Plaut, Curc. 1,2, 00 
II) particulièr., forme esalu- 
tation : Salve, ie re lvete, 11 
lut, je te (e vous) salu 050 
c jubere, souhaiter | or Jour, à 
luer: Diénysium j . e 
N rt), C WT: | 


meo Cité de C.-à- 
te salue, te pes le e 1— 
En parl. du sal 


adressés à une di 15 E, 12 0 . 


8, 3011— Je te alue \ er 


on éternue).: Giton ter hr 
sternutavit... pue = Gitona 
975 915 S. 98, l. 
comme vale, ſormule 
ada ch 2·volls bien, dieu: 
Vale, saive 5 Cie. de 
salvia, 2 „ Saug 

2 27,20 am. Tabtate, Plin. 

571 * — (De là en ſranf. 
5 e. 


[ mous oris, vou. Sa- 
lutificator. 

Isalviffco, are, u. a. lea. 
facio), sauver, Sed. 

fsaivifious, a, ũm 1, A 
facio), qui procure le sal ut l 
cim. ] 
ver, Lact. 3 

salvus, à, um, e sain 

et sauf, sauvé, préservé, qui est 

en bon élat, intact; bien portant, 
qui est en bonne santé. | 

I) en génér. : Ita me gessi, Quiri- 
tes, ul omnes — conser raremini. . 0 
et urbem et cives inlegros. inco- 
lumesque servavi, Cic. Cat. 3, 10 
| bæc retinere incolumnta ac 8 
joint à sanus | salvum rever- 
Le | eplstola I conscissa], let- 
tre entière, intacte, non déchirée 
| — Utinam salvis rebus colloqui 
potuissemus, lorsque tout était 
encore en ordre, lorsque 
11 encore change, be. Fam. 

Bj avec un Subst. à Pabl. abs. 
sans violer, sans nuire d: Cur s 
pecunlæ modus statuendus ‘fuit te- 
minis, P. Crassi filia posset habere, 
ætis milles, salva lege, mea tricies 
non pee ? sans violer la loi, Cic. | 
Hep. 3, 10 | salvis ausplelis aut 
sal vis jegibus | salvis auspiciis, 
sans violer les auspices | salvo of- 
ficio, sans manquer au devoir | 
salvo jure nostr amicitiæ, sans 
AS Le 15 15 . lle notre ami - 


tt 
Da e zum, je vais 


. ; 


8 5 suis sauvé, de respire : 

res est 1 va ,» cela va 

1 Ne vi 125 41 ’ r zer ibo ac 

sentio, 2 5 per. 

je meur e, i Je n' cr Bel Er que | 

Fa e 5 Us 16, 2 5 2°) 
dé sauts p. salve, 

rich. 2.4 „2 


e f fre, l 


| Samurize Sed. „ 
* (Sämärites, e 
maritains; les hab, de Samarſe 51 


SAM. 


15 a nya pour 10 des 7 
mæ rum es [A 
de Sama , Liu. 38 7 „2. hab 


samare, 6 ., semence dore, | 
Quum pater | 


i m. : {mot 


africain), bateleur, jongleur (d au- 
fi ) »Jonqleur (a ‘samniles , Cic. de Or. 2, 


tres lisent sarmadacus), Auguste]; 


, Sämärla, e, f. Eaudopu ME sbellum, 8 Fit. 1. 


Samarie, province e 


ché Sämüritæ , arum; Ms, les 
habit, de Samarie, les Samant- | 
680 Tac. A. 12, 5. 


méritänus, a, um, de 
„ M. les Sa- 


Hadrian, dans Foy. ] 


5 141 


| "(SAmäritieus;a,um, des 41 | 
marie, J 

[Skmäritis, Ydis\ f., une. Sa: i + . tle sue 
| près de ld côte de Thrare en ef 
eu par le culté 


uvencs Jin: in run: 


maritaine , Jurenc. J 
Sämärdbriva, 2, f., nile de. 


la Gallia Belgica, sur le Terrtoire 
au. St. Quentin (ou 


des Ambianfi, 
Amiens ), Cio. Fam. 7, 555 

v sambüca, , f. oah⁰5önn). 
— II) instrument d cordes en 
forme de triangle, et qui rendait 
des sons aigus, $ambuque, Pers. 5, 
95] — II) métaph., sorte de ma- 
chine de guerre, pont d'assaut N 
Vitr. 10, 22. 

lsambücatus, a, um, Th. 
Prisc., mélangé de sureau.] 

Sambücélæum,i,n.,Const. 

Afer, huile de sureau. | \ 

el ‘sambücéas, a, um. (sam- 
8 81 desureau : rs arbon Plin. 


2 


[ sam büctna, mt (sambuca- 


cano }, e ete - sambuque ,: 


Plaut. Stich. 2, 2, 57. — 
* sambüelstria , e, ſ. (on- 


Guxiotpta), joueuse de sambuque, 
Liv. 39, 6. 


[sambücum, t, n., fruit du 


sureau , Scrib. 

sambücus, I. f., sureau, ar- 
bre, — nigra Fam. Sambuceæ, 
Plin. 16,18, 30 | — [Et säbücus, 
Ser. Sammon. | — De la en it, 
n sambuco. 

, és (form. access. Sa · 
mos Ou.) f. 4 0 U Sams, au- 
tre nom Cépha lénte, 
5 61 la mer lontenne, Ov. Tr. 1, 

7 æ, 37 semence d' or- 
me, Col. 5, 6 

** SämYa a, De vaisselle, 
ppterſe en terre "de Samos, 4! 

er. B, 51, 64. 

[simtätor, Gris, m., fourbts- 
seur, Gl.] 

[sämio, 1. v. a. (Samlus), po- 
tr, fourbir avec des pierres de 
Samos, Veg.] 

[SAmiôlus,'a, um (Samius), 


fait en terre de Samos, Plaut.' 


Stich. 5, a8 12. 

» 39 um, de Samos: 5 
Juno, Sinon crévérée d Sa 
Cic. Verr. 2 19 L «s cape — 


— Subst., gants tum, m., les 
bolt. 45 Samos, 42 + amiens, Cie. 
Pert, 2, 1,20. 


Samyis form. access. du: nom. 


} Semallig, at. dans Prisc. ], ſtis, 


du Samnium, des Samniles : — 
ager, Liv. 2h, 20 20 | — Dans ( 


e 
| sens collectif, bes Samnites „Liv. 


nne, nt 4 


SAN 


7, 2 — Gladiateur muni d ar- 
ee Lucil. dans 
Tic à 7. 
— jam (gen. Sammi: 
tum, Cie} Les habit. à te 


183 


— Glad{afèurs 5 Ce 
Samnïtieus , a, "est du 


Sabſnlüm 
ale Fa pre 


na . 


164403.) 5 
scies As a 


res, Liv. nz, 25. 


Sümdchräce, Es. * "comme 1 
précédent, Tin 4, 44, 23. 


Sumütnräctuuz, À; e 


de 5 A Zancies, de 


ses othrace, Plin, 11, 87, 63. 


Amöturices, um, ne ë 
* 


hab a Samothrace Age 
Ad.: dll, les Ca 
| — Se dit aussi LN en . 
dé ces dieux, Juv. 3, 57 1* 
Sämôtbräcta, 2 le située 

près de la côte de re et célè- 
bre par lé culle my des 
Cabires, Cic. N. D. 

Ams chrEcIeu, a, um, de 
samothraces Macr. 

* Sämébthräcius, a, um, de 
2 4 es cæpa, Plin. 19, 


2 

IsSämsthricus, a, um, de 
Samothrace, V. Fl.] 

sampsa, e, f., pulpe d'olive 
triturée et amo. te, Col. 12, 49. 

Sampstcérämus l, m., nom 
plaisant de Pompée (après la vic- 
toire qu'il remporta Sur un 25 
d' Emèse qu portait ce nom), Cic. 
Att. 2, 1, 1 


77 ue de . Soleum, 
5 1. n. (céuu- 


laine, Col. 10, 171. N 
sämus o Sumos, 15. (A. 
06). 1) Samos, fle ii ute sur 
côtes de Asie Mineure, en face : 
d’Éphèse (elle est célèbre comme 


À étant la patrie de Pythagore, à : 


par sa terre, dont on 
des vases). 


nle, 90. 


sable, i 7 [rano) cadet 5 — 


Qui dicuntur fracandl re an 
| constitutt quaff'misla : valetudine 
animi , tamen, ut Socrates dicé-’ 
tur, e ei e 4 


atio . ônis f., guérison:s ob. 
| sit „ Ve, 2 1 
ma orum, Ctr. Tube, 4, 15. 
rh proprir ( perturbetionts) 


Lszokto r, öris, N 
uéril, P. Rot! 


Ole. 


. 17 


sampsdehfuus, a, um (oup- 


xov), marjolaine, Plia. 24, 11,33. 


. 12, 33 a edel 


SAN 


{sancaptis,ïYdis, f., nom d'un 


° tyarfum imaginaire, Plaut.] 


[sanchrôümäton,i,n.,plan- 
e, appelée ord. dracontea, App.] 

sancio, xi, ctum, . [(ptus- 
queen „ Sancierat, Pomp. dans 
.Diom. | — Part. parf., sancitum, 
Luer. ] v. a., rendre inviolable par 
un acle religieux, par une consé- 


-<ration religieuse. 


I) au propr., en part. d’une loi, 
A' une ordonnance ou de tout au- 
tre acte officiel; ainsi on dit ou 

— A) - legem (jus, fœdus) ou — 
B) lege (edicio, ou encore sans 
ces mots), alqd, de alqa re, ut, 


ne; ou — C) lex sancit, ou — D) 


+poët. et {mps., avec une prop. re- 
lat ive, établir, régler, prescrire 


que, 


A) == legem, établir, porter une 
loi : Noli putare, legibus istis, quas 


-Senatus de ambitu  voluerit, id 
esse actum, ut, Cic. Pl. 18|legem 
in nosmet sancimus, Hor., nous 


vortons une loi contre nous-mè · 


mes |— Au pass.: Hæc igitur lex 
sanciatur, ut ab amicis honesta pe- 
damus, que ce soit donc la première 
loi de l'amitié, de ne demander à 
ses amis que d’honnétes services, 
Cic. Læl. 12 | — Sacrosanctum esse 
-nihil potest, nisi quod . ple- 
bes ve sanxisset , Cic. Balb. 14 | — 
jura alcui, consacrer Les droits de 
Jon par la loi] in quibus (legibus) 
et illa sancta sunt, dans lesquelles 
(lots) il est dit ou établi 1 — 
-fœdus, conclure un traité, con- 
tracter une alliance, Cic. Sest. 

7 ln. 

B) = lege alqd, de alga re, ut, 
mne: Alla moribus confirmarunt, 
Sanxerunt autem alla legibus, ont 
et abli les unes (vertus) dans les 
“mœurs el sanctionné les autres 
par des lois, Cic. Rep. 1, 21 genus id 
agrorum certo capite legis confir- 
mari atque , qu’un article de loi 
confirme et assure l'intégrité des 
-propriétés de cette nature | — De 
jure prædiorum sanctum apud nos 
est jure civlli, ut {is vendendis vi- 
tia dicerentur , Cic. Off. 3, 16, no- 

tre droit civil ordonne au pro- 
priétaire d'un immeuble de décia- 
rer, en le vendant, les défauts 
qu’il connaît à cet immeuble — 
Quæ (connubia) illi (decemvlri) 
ut ne plebi et patribus essent, in- 
umanissima ſege sanxerunt, Cic. 
Rep, 2, 37, ont établi par la plus 
inhumaine des lois qu’il n' aurait 
Point de martages entre les ple- 
“béiens el les patriciens | Flaccus 
sanxit edicto, ne (aurum) ex Asia 
-exportari liceret, Flaccus interdit 
par une ordonnance d'exporter 
Cor de l’Asie | — 2°) sans abl. : 
Quæ Cesar egit, ea rata esse non 
curat; de quibus confirmandis et 
“Sanciendis jegem comitiis centuria- 
tis ex auctoritate nostra laturus 
est, Ce. Phil 10,8 | acta Cæ- 
Saris, sanctionner, ratiſter, con- 
Nrmer les actes de César | dubla 
 |augurem Ppompelum, nom- 
mer Pompée augure, le reconnal- 
tre augure | — Quum Solo de co 
nihil sanxerit, quod antea commis- 
sum non erat, Solon n“ ayant rien 
déterminé ou prévu sur les cas 
Jui ne s’élaient pas encore pré- 
sentés, Cic. R. Am. 25, 70 | — 
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Quid est quod tam accurate tam- 


que diligenter caveat et sanciai, ut 


3 sui, etc., Cic. Fin. 2,51, 


leges non sanciunt, Sulla ipse non 
postulat, mais ia Loi Valeria ne 
dit pas cela, les lots Cornéliennes 
ne l’établissent peng Sylla lui- 
meme ne le demande pas, Cic. Agr. 
8, 2, 8 | lex samxit ne, {a loi dé- 
fend, interdit de | — Justitiæ int- 
tum est ab natura profectum . 
postea res et ab natura profectas 
et ab consuetudine probatas, legum 
metus et religlo sanxit, la justice 
a son point de départ dans la na- 
ture .. dans la suite ce qui ëma- 
nait de la nature et que la cou- 
lume avait consacré, la crainte 
des lois et la religion l’établirent, 
16 e Cic. Inv. 2, 53, 


LD) poët. avec une propos. re- 
lat ive, Lucr. 1, 588.) 

II) métaph., en parl. d'un dé- 
lit, interdire sous une peine quel - 
conque, défendre : Incestum pon- 
tifices supremo supplicio sanciun- 
to, que les pontiſes décernent con- 
tre l'inceste le dernier supplice, 
Cic. Leg. 2,9 | honoris cupiditas 
igoominiâ sanciatur, que l’igno- 
minie soit attachée à l'ambition | 
observantiam > pœnâ | hoc lege 
| naturæ lege sanctum est, {a 
lot naturelle défend cela | quod 
sanctum est, les défenses de la loi 
| — Ego vero Solonis legem negli- 
gam, qui capite sanxit, si qui in 
seditione non alterlus utrius partis 
fuisset , qui porta la peine de mort 
contre quiconque , dans une sédt- 
1055 resterait neutre, Cic. Att. 

9 “9 

sancte, adv., consctencieuse- 
ment, loyalement , scrupuleuse- 
ment, religieusement, satntement, 
avec une crainte religieuse : hon- 
nélement, chastement : Pie que 
colimus naturam excellentem, Cic. 
IV. D. 1, 20 | auguste que con- 
secrare | —: Ego te numquam ulla 
in re dignum minima reprehen- 
sione putassem , quum te gere- 
res, nisi, Cic. Q. Fr. 1, 2, 
Hæc (adversaria ) delentur statim, 
lle { tabulæ ) servantur , reli- 
gieusement , fidèlement , Cic. N. 
Com. 2 |  observare, observer 
scrupuleusement. : 

[sanctesco, ëre, v. inch. n. 
Fon. deven ir saint, Alt, dans 

on. 

sanctfffcätio,Onis,f., sanc- 
{tfleation, Tert.] 

[sanctiffcätor, Gris, m., 
sanclificateur, Tert.] 

{sanct}fYcïum, li, n. (sanc- 
tifico ), sanctification, Tert. 

[sanctifico, 1. v. a. (sanctus- 
facio ), sanctifier, Tert. 

[sanctfffcus,a, um ( sancti- 
fico ), sanctiflant, Juvenc.] 

I[sanctllöquus, a, um (sanc- 
tus-loquor ), dont le langage est 
saint, Prud.] 

sanetimönka, , f. (sanctus), 
sainteté, pureté de mœurs, pu- 
deur, chasteté; — honneur, pro- 
bilé: Qu (fortissimorum civium 
mentes) mihi videntur ex hominum 
vita ad deorum religionem et sanc- 


C) lex sancit, la loi établit : At 
hoc Valeria lex non dicit, Corneliæ 
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timoniam demigrasse, Cic. R. perd. 
10 habere domum clausam pudort 
et sanctimoniæ summa . 
lsanctimònlalis, e (sancti- 
monia), consacré, sacré, saint, 
religieux, Cod. Just. | — Absott 
sanctimonialis, is, f., une religiet 
se, August.) 

[sanctimünïäiïter, ad, 
„ religieusement, Cod. 

ust. : 

santo, önis, f. (sancio), sanc- 
tion d’une loi, dont la violation 
entraîne une punit ion, inviolabi- 
lité garantie par une peine portée 
contre l’infracteur (sacer ); peine, 
punition, châtiment : - sacrandæ 
sunt genere ipso aut obtestatione 
legis, aut pœna, quum caput ejus 
qui contra fecerit consecratur, Les 
sanctions doivent être consacrées 
ou par la nature même de la lot, 
qui renferme des prières adres- 
ves aux dieux, ou par la peine 
qui livre l’infracteur à leur cotè- 
re, Cic. Balb, 14, 33 | legis - po- 
naque | præter sanctionem|— Ac- 
tion de sanctionner :  fœderis, 
Cic., rédaction d'un traité, traité. 

sançctitas, ätis, f. (sanctus), — 
I) fnviolabiltté, caractère sacré ou 
auguste , sainteté : Fretus sancti- 
tate tribunatus, quum se non modo 
contra vim et ferrum, sed etlam 
contra verba legibus sacratis esse 
armatum putaret, Cic. Sest. 37. 

II) moraliiè, pureté de mœurs, 
sainteté, pudeur, chasteté ; probt- 
té, honneur, intégrité, digntté : 
Omnes cives sic existimant, quasi 
lumen aliquod exstinctis ceteris 
elucere sanctitatem et prudentiam 
et dignitatem tuam, Cic. Fam. &, 
3, 2 | exemplum veteris sanctitatis 

sanctitate sua se tuebuntur , par 
eur haute digntté| — Deos placa- 
tos pietas efficiet et , Cic. Off. 2, 
8,11 | est scientia colendorum 
deorum, {a sainteté est la science 
de rendre aux dieux le culte qui 
leur est dû | que 7 | et sanctita- 
tem et A ea tollere | — Au 
pl., culte, cérémonies religieuses : 
Et in nostro populo et in ceteris 
deorum cultus religionumque « 
exslstunt in dles 1 atque me · 
liores, Cic. 2, 2,5 | — Petulanter 
fecimus , si matrem famillas, secus 
quam matronarum — postulat, no- 
minamus, contrairement à ce que 
demande la dignité d’une femme 
respectable, Cic. Cæl, 13, 32. 

* ganctYitüdo, Inis, f. (sanctus) 
p. sanclilas, sainteté: = sepul » 
turæ, Cic. Rep. fr. dans Non. 11. 
71 — [Au pl., AU. dans Von.] 

* ganctor, Oris, m. (sanclo), 
celui qui décrète : Præclpuus Ser- 
vius Tullius - legum fuit, Tac. À. 
3,26. 
sanctüärYam, II, u. (sanctu 
p. sacrartum. — II) lieu où P 
serre les objets sacrés, sucristie, 
sanctuaire, Aggen.; Arn. Hier. ] 
— * II) cabinet d’un prince : 
Mithridatis, Plin. 23, 8, 7. 

sanctus, a, um. — I) part. de 
sancio. — II) adj., primitivt, dé- 
claré inviolable, 5 door ‘Qui 
sanctum campum , inviolatum cor 
pus omnium civium Romanorum, 
integrum Jus libertatis defendo, 
Cic. R. perd. u = que sunto | - 
Quod est apud Ennium: Nulla 
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soctetas, Nec fides regni est, id 


latius patet. Nam quicquid ejus- 


modi est, in quo non possint plures 


excellere, in eo fit plerumque tanta 
contentio, ut diſſicillimum sit ser- 
vare sanctam societatem, ce qu’on 
lit dans Ennlus : « Il n’est point 
de société inviolable ni parole sta- 


ble entre rois v, peut s'étendre 


beaucoup plus loin; car tous les 
biens qui de leur nature sont le 
privilège de qques hommes, exci- 
tent d'ordinaire cle telles rivalités 
qu’il est très-difficile de conserver 
un religieux respect pour la jus- 
tice, Cic. Off. 1,8, 26] nullum jus 
tam — atque integrum V offi- 
cium, devotr sacré] Ennius sanctos 
appellat poëtas | <> poëtæ nomen, 
le nom sacré de podle. 

B) respectable, vénérable, pur, 
saint, auguste, noble, divin; 
loyal, honnète, probe, vertueux : 
 augustusque fons, Cic. Tusc. 
5,12, source sainte et augusle | 
— Tu scilicet homo religiosus et 
 fœdus frangere noluisti, Cic. 
Pis. 42, 28, toi, homme religieux 
el saint, tu n'as pas voulu rompre 
le traité | quumque illo nemo ne- 
que integrior esset in civitate ne- 
que , comme il n’y avait pas de 
citoyen plus probe et plus pur que 
tui | illi  viri | homines frugalis- 
simi | senatores natura et re- 
ligiosi ] qui sunt ] vir in publicis 
religionibus ſœderum et diligens 
| — Ne amores quidem sanctos » 
sapiente allenos esse arbitrantur, 
de chastes amours, Cic. Fin. 3, 
20 | — Me quidem id multo magis 
movet, quod mihi est et. et anti- 
quius : præsertim quum hoc alte- 
ram neque sincerum neque ſirmum 
putem fore, Cic. Att. 12, 19]grave 
et — | versus tanto sanctiores 
Apr., vers d'autant plus chastes| 
— En pari du style, pur, Quint; 
Gell. 

[De là Pit. santo, et le franę. 
saint.] 

Sancus, i, m., divinité des Sa- 
bins qu’on révérait aussi à Rome ; 


on la confond avec Dius Fidius et 


Semo, Liv. 8,20. : 

sandäla, æ, f., sorte de bié 
blanc, Plin. 18, 7, 11 | — [On 
lappelle aussi scandula, Edict. 


Diocl. ] 


* sandälfarius, a, um (san- 
dallum), de sandales: Apollo , 
qui avait une statue dans la rue 
des Sandales (d. le de quartier de 
Rome), Suet. Aug. 57|— | Subst. : 
In Sandaliario, dans la rue des San- 
dales ou des Cordonniers, Gell. 
48, 4, 4 | — Sandaliarius, sanda- 
ter, cordonnier qui fait des san- 
dales, Inscr.] 

[sandäifgérülæ, ärum, f. 
( sandalium - gerulus ), esclaves 
chargées de porter les sandales 
de 22 maltresses, Plaut. Tr. 2, 
1, 
sandälis, Idis, f., sorte de pal- 
mier, Plin. 13, 1, 9. 

isandäli um, Ii, n. (pl. san- 
AAlla, Albin.) (oavè@iov ), un- 


ar pantoufle, Ter. Eun. 5, 


2 sandäüpliia, 2, f., cercueil, 
ore pour Les gens de basse con- 


dition (les personnes de qualité 


qui ressemb 
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élatent portées dans une litière}, 
Suet. Dom. 17. 

[{sandäpiiär\us,fi,m.(san- 
dapila ), porteur de cercueil, por- 
ee * corps morts, croque · mort, 

[sand&pilo, önls, porteur de 
corps moris, ſossoyeur, croque 
mort, Gl.] 

sandäräcagsi et sandaracha), æ, 
f. (oavôapéxn, cavüapéyn 
]) sandaraque, réalgar, subs- 
tance rouge ( sulfure rouge d' ar- 
senic), servant dans la teinture, 
Plin. zu, 18, 56|— II) nourriture 
des abeilles, sandaraque; on Pap- 
pelle encore cerinthus et erithace, 
Pline 11, 7, 17. 

chi sandäräcätus, a, um (san- 
daraca), mélé de sandar'aque : 
acetum, Plin. 35, 15, 50. 

[san däräcè us, a, um (san- 
rc) de sandaraque , beo 
dans Fulg.] 

{sandärAcfnus, a, um (oav- 
Oapxvos), de couleur de sanda- 
raque, Nœv. dans Fest.! 

sandäresus, ji, . sorte de 
pierre précieuse qu’on exploite 
dans l'Inde et en Arabie, sorte de 
chatoyante, Plin. 37, 7, 28. 

sandix (et sandyx), Ieis, f. (ocv- 
QUE , ccd iE), minium ou couleur 
Le au minium, Plin. 


— 
2 


35, 6, 12. 

sâne, ad. — [I] en bon état, 
sainement, Charis.] 

150 — [A) sainement, raison 
nablement, sagement : < sapio et 
sentio, fe jouis de la plénitude de 
ma raison et de mes sens, Plaut. 
Amph. 1, 1, 292] 

B) en génér. [ valde, c.-à-d. va- 
lide J, sans doute, en vérité, cer- 
tes, assurément, entièrement, ab - 
solument, tout 4 fait, beaucoup: 
Dabant hæ ſeriæ Übi opportunam 
flacultatem ad explicandas tuas 
literas, Cic. Rep. 1, 9 odiosum — 
genus | Quintius — ceterarum re- 
rum pater familias prudens | hu- 
inilem relinquunt ortum amicl- 
tiæ tenui - muro | difficile est 
— | explicat orationem — longam 
| res  difficilis | quatuor {mple- 
vit grandes libros| alia quædam 
— pessima|— Dans les reparties, 
sans doute, assurément , oui: 
et libenter quidem , Cic. Rep. 2, 38 
| — Avec d'autres adv. : Res rus- 
tica — bene culta, Cic. Qu. 5, 12 
— quidem hercle | — <> quam, 
excessivement , beaucoup, très, 
tout à fait, extravrdinatrement : 


Conclusa est a te tam magna lex 


quam brevi, Cic. Leg. 2, 10, cer- 
tes, lu as renſermè une loi si con- 
sidérable en aussi peu de mots que 
posstble| quam refrixit|— Avec 
des négations : Cujus (saplentiæ ) 
studium qui vituperat, haud « 
intelligo, quidnam sit quod lau 
dandum putet, Cic. Off. 2, 2, 5, je 
ne vois guère ce qu’il peut trouver 
louable | — Quam his temporibus 
non — in senatum ventitarem, 
Cic. Fam. 13, 71, 1| non  mira- 
bile hoc quidem, il n' a certes là 
rien d'étonnant] non Iii  vetus, 
ui n’est assur pas sf vieux 
— Quibusin rebus si apud te plus 
auctoritas mea quam ... valuis- 
set, nihil - esset quod nos pœni- 
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teret, nous n’aurions assurèment 
à nous repentir de rien, Cio. O. 
Fr. 1, 2, 2. 

2) dans les propos. restrictives 
où l’on accorde qqche, sans doute, 
en effet, certes, en vérité, bien, je 
leveuæ bien, J'y consens, accord, 
soit: Regem illum volunt ( Græci ), 
qui consullt ut parens populo. 
bonum, ut dixi, rel publicæ genus, 
sed tamen inclinatum et quasi pro- 
num ad perniciosissimum statum, 
forme de gouvernement bonne 
sans doute, comme Je l'ai dit, 
mais cependant , eto. Cio. Rep. 2, 
16 J sit ita , sed, sans doute, 
mais | aut sit , modo ne sit mo- 
lestus | sint falsa -: invidioss 
certe non sunt. 

[3) avec un impérat., done, or 
çà, de grâce, au nom du ciel, 
Plaut. Amph. 1, 1. 288. 

** saAnesco, êre, v. inch. (s2- 
nus), se guérir, guérir : Insa- 
nientes sub somno sanescunt, Geis. 


8, 48. 

([Sangärius, a, um, relatif 
au fleuve Sangarius : puer, At- 
tis, Stat. S. 3, , 11. 

Sangualls, e, voy. Sanqualis. 

[sangue n, inis, voy. sanguis 
au comm.] 

** ganguleülus, i, m. (san- 
guis) boudin de sang, boudin, 

lin. 28,14, 58. 

{san gullentus, a, um, voy. 
sanguinolentus. ] 

** gangulndlis, e (sanguis), 
de sang: herba, herde qui ar- 
rete le sang; plantehémostatique, 
Col. 6, 12. 

sangulnarlus, a, um (san- 
guls), de sang. — I) au propr. : 
herba, herbe qui arrêéte le sang, 
Plin. 27, 19, 91 1— * 11) au fig. 
sangutnatre, avide de sang : — 
juventus, Cic. Au. 2, 7, 8. 

(sanguïnätio, Onis, f., hé- 
morragie, saignement , C. Aur.] 

* sanguïnëus, a, um (san- 
guis), de sang, composé de sang, 
sanglant, ensanglanté. — I) au 
propr. : Lapideus aut - , 
Cic. Div. 2,28 | — * II) métaph., 
de couleur de sang, rouge comme 
te sang : — color vini, Plin. 14, 9, 
11 | — [De là en it. sanguigoo. ] 

** gangulno, are, v. n. (san 
guls), étre sanglant, ensanglanté, 
dégoutter de sang. - II) au pro- 
pr., Tert. |— B) métaph., être de 
couleur de sang, Viro. 2, 
207.) — II] au fig., être sangut- 
naître, avide de sang: Lucrosæe 
hujus et sanguinantis eloquentie 
usus, Tac. O. 12. 

** sanguïnülentus, [form 
access., sanguilentus, 9. . J, A, 
um (sanguis), couvert de sang, 
sanglant , ensanglanté, sanguino- 
lent. x II) au rOpr., Ov. Her. 
8,50 | — B) meétaph., de 
de sang, id. 4m. 1, 21, 12) — I) 
au fige, gorgé de sang, sanglant : 
es centesimæ, usures qui ucent 
en qque sorte le sang , usuwres im- 
plioyables, Sen. Ben. J, 10. 
. a, um (san- 

), sanguin, C. Aur. ] 
Inis, m. [acc., gan- 
guem, Inscr. | — Form. access. 


| 
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cordis ) a jecore per venam inam e d'une sant par faite, | osstfrague ou orfraic, ossifra- 
cavam inſlult : eoque modo ex his llèrable, Cic. Ogen. 3, 8. gus, Plin. 10, 7, 8. 

partibus per venas in omne cor-| II) au fig, — A) santé de es-  santerna, e, f., boraæ ou vert 
pus diffunditur, Cic. . D.2,55,| prit, int grüé des facultés de demontagne préparé pour souder 
lame, raison, bon sens: Prava- 
rum opinionum conturbatio et ip- 
sarum inter se repugnantia sani- 
tate spoliat animum morbisque 

erturbat, Cic. Tusc. 4, 10, te à 
‘âme sa santé, et y jette la per- 
turbation par des maladies | au- 
dacia de saultate ac mente detur- 
bat | ad sanjtatem se convertere, 
revenir au bon sens, à la saine 
raison | it., ad sanitatem redire 
venir à résipiscence, s'amender 
ad officium sanitatemque reducere, 
ramener au devoir et à la ratson 

quibus est, ceux qui sont dans 
eur bon sens, dans la saine 
raison. 

B) en parl du style, pureté, 
correction, bon goût, naturel : 
1 Insulsitatem et insolentiam, tam- 
sang, vie : Amisimus, mi Pom- quam insaniam orationis odit, sa- 
poni, omnem non modo sucum ac nitatem autem et integritatem 
sSangüinem, sed etiam colorem et quasi religlonem et verecundiam 
Dee itinam civitatis, Cie. orationisf probat, Cic. Brut, 82, 

kt. 4 10% 40% 1% n’y a plus dans | 285 | summi oratoris vel sanitate 
le corps de l’État ni sêve ni sang ; | vel «uttto [,ut omnem illam salu- 
que dis-je? fl n'y a plus méme la | britatem Alice dictionis et quasi 
Couleur el l'apparence de la vie | ganitatem perderet , à perdre cette 
quæ cum de populi Romani victu, | diction pure et saine qu'elle avait 
95 . re 55 N apportée de l'Attique. 

etraxissel æraril, après avoir pris | 4. 
cela sur la subsistance du Peuple ch. 3 3 
Romain, sur le plus clair de nos tentaculum, columen in Italla ver- 


revenus, sur le sang même du tré- i 
sor | quum sanguinem miserit | Tac. F. 8 „ e 


missus est — invidiæ sine dolore, 
[säniter, adv, (sanus), sat- 
„ A Sarl. e nement, raisonnablement, Afran. 
du style : Sucus ille et — incor- | dans Won. ] ; 
[sanna,æ,f. (oävvac), ori- 


ruptus usque ad hanc ætatem ora. 1 
torum fuit, in qua naturalis ines. | "Ace faite dans l’intention de se 
moquer, Pers. 1, 62.] 


set, non fucatus nitor, Cic. Brut. 
9, 80, cette séve et cette pureté de] sannlo, ünis, m. {sanna), fai- 
Sang qui donnait à l’éloquence un | seur de grimaces, grimacter, 
coloris naturel et une beauté sans 
fard | orationis subtilitas etsi non 
plurimi sangulnis est etiam verum 
sanguinem deperdebat. 

[ De ka bit. sangue, et le franc. 
sang. ] 

saugufsüga, e, f. (sanguis- 
sugo), sangsue, Cels. 5, 27, 16. 

** säünies, em, e, f. ess 
aſſaiblie de sanguis). — 1 sang 
corrompu, sante, pus, humeur, 
Cels. 5, 26, 20 | — Il) métaph., 
en parl. de tout liquide sembla- 
ble, p. ex. de l'humeur qui sort 
de l'oreille, Plin. 27, 7, 28 | du ve- 
nin, de la bave du serpent, Y irg.; 
Ov. | du suc tinctorial du pour. 
pre, Plin. | du marc d'huile, Col. 


Por, Plin. 83, 5, 29. 

Santones, um, voy. l'art, suiv. 

Santöni, Grum (form. access., 
9 Plin.), m., les Sanions, 
peuple d'Aquitaine, sur bembou · 
chure de la Garonne (Garumna) 
vis-d-vis de Bordeaus (.Burdigala) 
auf, Saintes, dans le départ. de 
la Charente-Inférieure, Ces. B. 
45 4 | — [Au sing. Santonus, 

2 


158 | Atratus sanguine fluxit, le 
fleuve Atratus roula des flots de 
sang | mittere sanguinem, prati- 
quer une Saignée , saigner. 

origine, descendance, race, liens 
de parenté : Pietasest, per quam 
sanguine conjunctis officium et di- 
ligens tribaitur cultus, d ceux qui 
sont unis par le sang, aux pro- 
ches parents , Cic. Juv. 2, 53, 161 
| — [b) poél., rejeton, descen- 
dant :  meus, Virg., mon fils: 
Ov. M. 5,515. ] — ** 2) en parl. 
des autres liquides, jus, suc : 
Baccheus, Stat., la liqueur de Bac- 
chus | Vinum poturus memento te 
bibere sanguinem terræ, Plin. 14, 


* Santönleus, a, um, des 

1 :  absinthium, Plin. 27, 
7 

Santonus, I, voy. Santoul. 

sũnus, a, um I sanun' p. sanus- 
ne, Plaut. ] — Sanan', id. LE 
Sanin', id.], Sain, en bon élat, bien 
Portant, Sain au physique et au 
moral. — I) au propr. : Non est 
ea inedicina, quum sanæ parti cor. 
poris scalpellum adhibetur aique 
integræ, Cic. Sest. 65, à une par- 
tie du corps qui est saine et intacte 
2 (Comp., Plaut. Truc. 2, 2, 
5. — * Sup. : Interim licet nego· 
tla agere, ambulare.., perinde at- 
que sanissimo, Cels. 7, u, 4 | — 
B) métaph, : et salva res pu- 
blica, Cic. Fam. 12, 23. 

II) au fig. — A) sain d' esprit, 
sensé, qui est dans son bon sens, 
raisonnable , sage : Eos sanos in- 
telligi necesse est, quorum mens 
motu quasi morbi perturbata nullo 
sit: qui contra affecti sunt, hos 
‘insanos appellari necesse est, Cic. 
Tusc. 3, 5,11, an appelle satns 
(senses) ceux dont dme n'a subi 
aucune alteinte pour ainsi dire de 
maladie | sana mente ego illum 
male sanum semper putavi, fe ne 
l'ait jamais regardé comme bien 
sain d’esprit, j ai tuuj. pensé qu’il 
V avait dans ce cerveau-id qqene 
de dérangé, quelque grain de folie 
| — (Avec ab: abillis (vitiis), 
gain par rapport aux vices, c. 
d- d. exempt ou pur de vices, Hor. 
S. 1, 4, 129 | 2 Comp., Hor. S. 
2, 5,241.) — Sup. : Quisquom 
tam certa putat, quæ videt, quam ? 
Cic. Ac. 2,38 | — B) en part. du 
style, sain, pur, de bon goût, 
naturel, sage, sobre, discret : 
Nihil erat in ejus oratione nisi 
sincerum , nihil nisi siccum atque 
, Cic. Brut. 55, 202, il n’y au,, 
rien dans sa diction qui ne fut pur, 
sobre et sain Aitici oratores = et 
sicci |Rhodii . 


11 au fig., force vitale, vigueur, 


2.6% n, plaisant, Cic. de Or. 
1. 
fi s anno, as, ire, Gloss. Phil, 
se moquer, ricaner, 

säno , 1. v. a. (sanus ), guérir, 
rendre la santé, — I) au propr. : 
Quam (vomicam) — medici non 
potuerant, Cic. V. D. 3, 28, abcès 
que les médecins n'avaient pu gu · 
rir | Ptolemæum E, guérfr Plo- 
lémée = alm | tumor sanatur | 
= vulnera, cicatriser des blessu- 
res |  dolurem, guérir une dou- 
leur (physique) | — II) au fig., 
guérir, remettre, rétablir, répa- 
rer; remédier à : Quis non in- 
telligit omnes rei publicæ partes 
ægras et labantes, ut eas his armis 


| proies Hanil, 5, 671, jus | sanares et conſirmares, esse com- (De la en franç. sain, ] 

pr Sauri, Plin., chry- missas 7 Cic. Mil. 25,68, qui ne sanxi, parf. de sano. 

socolie. voit que la république, malade et | #** süpa, &, f., vin cuit et épais, 
ls inffer, ëra, érum (sanus- chancelante, a été confiée à tes | plin. 14 9,11] — [De tà Pit. 

tero), salutaire, P. Vol.] mains pour que tu lui rendisses gapa, et le frang. gere) 


sünlösus, a, um (sanies), 
plein de sante, sanieux : par- 
dus, Pfin. 7,15, 13. 
tas, Atis, f. (sanus), santé 
(du corps et de l esprit): Est enim 
Corporis temperatio, cum ea cou- 
grüunt inter se, e qulbus consta 
mus, + : sic animf dicitur, cum 
ejus judicia opinlonesque concor- 
au propr. : Qui incorrupta sanitate 
sunt (il 7 a un peu plus haut : 
Contenti bona valetüdine), ceux 


par ces armes la santé et la force ? 
| quæ sanarl poterunt, sauabo, 
ce qui pourra étre guéri, je le 
guérirai | voluntates conscelera- 
tas = alqos { ‘ulcisci } rame- 
ner (des hommes égarés) par la 
douceur, Cic. Cat. 2, 8 | esdem 
(epistolæ) sanarunt | cujus causu 
sanari non potest, chez qui tout re. 
tour est impossible. 

Sanquälis (et Sangual.), e 
(Sancus), relatif d Sancus : + 
avis, ofseau consacré à Sancus, 


Säpæl, örum, m. (Zauxaïor ), 
les Sapécs, peuple de Thrace sur 
la Propontide, Plin. u, 11, 18. 
sapenos, i, m. (mot indien), 
améthyste de Finde, de couleur 
d hyacin the, Plin. 87, 9, 35 
1. säpérda, m, m. (sapio) 
M Ares arr. dans Won. 
[2 säperda, e, m. (oaxéo- 
dne), mauvais poisson sulé de la 
8.184. sorte de nareng, Pers. 
[1 e 


88. 
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[sa phon, Oünis, m., fsid., cor- 


dagc à la proue du navire.] 
| fsäpide, adv., avec beaucoup 
| | d’assaisonnement, savoureusc- 
ment, App.] 


Is A pIdus, a, um (sapio), sapi- 
de, qui a du goût, de la saveur, sa- 
voureux. — I) au propr., App. — 


II) au fig., sage, prudent, Alc. | 


— De là le vicux franç. sade (doux 


au goût).] 


9 entis abl. sin., sa- 


piente, Ov. | — Gén. pl., sapien- 
tum, Lucr. | — 1) part. de saplo. 
U) adj., au propr., qui a le pa- 
lais délicat, qui distingue parfaite- 
ment les nuances des saveurs ; cle 
la intelligent, raisonnable , sage, 
prudent. — À) en génér. : Ut quis- 
que maxime perspicit, quid in re 
| quaqua verissimum sit, quique 
acutissime et celerrime potest et 
| videre et explicare rationem, is 
prudentissimus et sapientissimus 
rite haberi solet, Cic. Off. 1,5, 16 
| sapientissimum esse dicunt eum 
cui quod opus sit ipsi venlat in 
mentem | homo valde | rex 
ris be ac | justissimus - que rex 
| bonus et - [ Avec le gen. — 
rerum llumanaruim, qui a l'expé- 
ricnce des choses humaines, Gell.] 
700 Subst., sapiens, “homme in- 
telligent, raisonnable, prudent, 
de sage, Hor. Ep. 1, 6, 151 — 2˙%6 
en parl. des ch. abstr. Nihil præ- 
| termissum est quod non habeat 
| sapientem excusationem , non mo- 
do probabilem, Cic. Ait. 8, 12, 2, 
il n'a été rien omis sans un motif, 
je ne dis pas plausible, mais e- 
cellent ou fort sage | modica et 
temperatio. 
B) sage, et subst., un sage: Is 
est — quem quærimus,is est bea- 
tus, Cic. Tusc. u, 17, voilà le sage 
que nous cherchons , voilà l'hom- 
me heureux| plures tulit una civi- 
tas... sapientes , une scule ville a 
ö produil plusieurs sages | sapien- 
f tium præcepta | quem dudicent 
fuisse saplentem] statuere quid sit 
| , vel maxime videtur esse sa- 
ientis ] quos cognosse sapientis est 
1 Particulièr. en parl. des sept 
sages de la Grèce: Ut ad Græcos 
referam orationem... septem 
fulsse dicuntur uno tempore, qui 
et haberentur et vocarentur, 
| Cic. de Or. 3, 3h ſeos vero septem 
N quos Græci sapientes noininave- 
5 runt | — Sapienti assentiri | se sa- 
pientem profiteri|— Sapiens , sur- 
1 nom rom. de Léltus, Cic. Lœl. 2, 
3 6 de C. Fabricius, de M. Cu- 
: rius, etc., ib., el 5, 18. 

säplenter, adv., raisonnable- 
1 meni, prudemment , Judicieuse- 
‘: ment , sagement : Quam jam 
reges hoc nostri videriut, Cic. Rep. 
2,17 | provisa | prodita fama 
| — Comp. Nemo est, qui tibi — 
suadere possit te ipso, Cic. Fam. 
2,7 | — Sup. : Quod majores no- 
. stros et probavisse maxime et reti- 
nuisse — judico. Cic. Rep. 2, 37. 
säp'entla, æ, f. (sapiens ). — 
Ih intelligence, ratson, bon sens, 

prudence , Hor. Ep. 1, 2, 17. 
11) sagesse : Princeps omnium 
virtutum illa , quam copic 
Græci vocant, Cic. Off. 1, 45, 153 
. mater omnium bonarum rerum 
sit , que la sagesse est la mère 


„ ZT 


SAP 


de toutes les bonnes choses | hanc 
esse In te sapientiam existimant, 
ut, on te croit assez sage pour | 
excepta sapientia | virtute et sa- 
pientia sos) 
pientia| — Avec le gen.: Admirari 
soleo quum ceterarum rerum tuam 
excellentem, M. Cato, perfectam- 
que sapientiam, {a sagesse dans 


toutes les autres choses, Cic. de 


Sen. 2 | — Au pl., d. le sens sur- 


castique : Qui (sapientes) si virtu- 


tes ebullire volent et sapientias, 


nihil aliud dicent, ces sages, Sils 


veulent bien mettre de côté ces 


idées fastueuses de vertu et de sa- 


gesse, ne sauront plus que dire 
(phrase traduite d'Épicure dans 
Cic. Tusc. 3, 18, h2). 

B) particulièr., sagesse, philo- 
sophie; science du monde et de la 


vie : est, ut a veteribus philoso- 


phis definitum est, rerum divina- 
rum et humanarum causarumque, 

uibus eæ res continentur, scien- 
tia, Cic. Off. 2, 2,5, la sagesse, 
selon la définition des anciens 
philosophes, est la connaissance 
des choses divines et humaines et 
des causes de tout ce qui existe | 
 ars vivendi putanda est | — En 
parl. de l’éloquence : Hanc cogi- 
tandi pronunciandique rationem 


vimque dicendi veteres Græci sa- 


pientiam nominabant, Cic. de Or. 
3, 15 — En parl. de la politique: 
Quum (Numa) fllam sapientiam 
constituendæ civitatis duobus pro- 
e ante cognovit, quam 
ea Græci natam esse senserunt, 
Cic. de Or. 2, 430 — En part. de 
l’éloquence et de la politique : Qui 
propter ancipitem, quæ non potest 
esse sejuncta, faciendi dicendique 
sapientiam florerent, Cic. de Or. 
3, 16] — La Sagesse personniflée 
et comme divinité, Afran. 
De là le vieux fr. sapience. ] 
[säplentlälis, e (sapientia), 
relatif à la sagesse, à l'intelligen- 
ce , intellectuel, Tert.] 
[säp'enti-pôütens, entis (sa- 
piens), {rès-sage, puissant par la 
sagesse, Enn.] 
** säpinëas (et sapp.), a, um 
(sapinus), de sapin: pine, 
Plin. 15, 10, 9. 
säpinus (et sapp.), 8, / — I) 
sorte de sapin ou de pin (al., sap- 
pium), Plin. 16, 12, 234 — *” Il) 
mélaph., partie inférieure et sans 
nœuds du sapin, Vitr. 1, 2. [De 
là en franç. sapin.] 
säplo, îvi ou 1i,3.,v. n. el a., 
être sapide , avoir du goût, de la 
saveur. - I) au propr. - A) en 
puri. des substance: comestibles : 
Nec dubium quin fici ramulis gla- 
ciatus caseus jucundissime sapiat, 
Col. 7 58, 21— Avec lacc. de {’ot- 
jet dont une chose a la saveur : 
ui ( piscis ) saperet ipsum mare, 
en. O. Nat. 18, un poisson qui 
sent il encore la mer, eût un goût 
de mer j b) en parl. du sujet 
qui sent, sentir, éprouver le goût 
de : Nec ille Lælius eo dictus est 
sapiens quod non intelligeret quid 
suavissimum esset (nec enim se- 
quitur, ut cui cor sapiat, ei non 
sapiat palatus), Cic. Fin. 2, 8, N. 
si Lélius fut appelé le sage, ce 
n'est pas A ne sût tres - bien 
apprécier 


pro vestra sa- 


mets exquis (car la 


SAP 
délicatesse de l dme n'empêche pas 
celle du palais). 

B) métaph., en parl. du goût, 
sentir, avoir un goût de [olere, 
redolere ]: Cicero, Mellora, inquit, 
ungueuta sunt, quæ terram quam 
crocum saplunt. Hoc enim maluit 
dixisse ae redolent, Ita est pro- 
fecto; illa erlt optima quæ un- 
guenta sapiat, Plin. 17, 5, 3, 
meilleur est un parſum ayant le 
goût de terre qu'un parfum ayant 
te goût de safran. Il a mieux aimé 
dire le goût que l’odeur. Disons 
de même, la meilleure terre est 
celle qui a un goût de parfum |— 
ais au fig., > terram, Prud., 
avotr des goûts terrestres.) 

11) au fig., concevotr, reconnai- 
tre par la pensée, être intelligent 
raisonnable, sage, judicieux, sen · 
sé, prudent. — ) n. : Populus est 
moderatior , quoad sentit et sapit 
tuerique valt per se constitutam 
rem publicam, Cic. Rep. 1,42, le 
peuple est assez modéré, tant qu'il 
conserve le sentiment et le bon 
sens et qu’il veut maintenir la 
forme de gouvernement élablie 
par lui · méme | intelligere et 
= cœpit|si saperet| — f) a., com- 
prendre parfaitement, être éclatré 
sur, connaître, savoir: Recie 
rem meam sapio, Plaut. Pseud. 1, 
5, 81, fentends fort bien mes in- 
térêts ſ Ista quidem conjuratio fa- 
cile opprimeretur, si recta saperet 
Antonius, Cic. Att. 14,5, si An- 
toine la comprenait bien qui alqd 
saplat, qui aurait quelque bon sens 
nini | > plane nibil, étre en- 
t{èrement dépourvu de raison | — 
Marcher sur les traces de, être 
emule de, rivaliser avec : pa- 
truos, faire l'oncle, trancher de 
l'oncle, étre sermonneur, gron- 
deur, Pers. 1, 11]— b) proverb. : 
Sero sapiunt Pbryges, éfre sage 
trop tard : In Equo Trojano scis 
esse in extremo, Sero sapiunt. Tu 
tamen, mi vetule, non sero, dans 
le Cheval de Trote (tragédie de 
Livius Andronicus ou de Névius 
tu sais qu’on lit à la fin : « le vo 
sage un peu tard». Tard, n’est 
pas le mot pour toi, mon cher pe- 
tit vieux, Cic. Fam. 7, 16 | — iDe 
Là l’ital. savere, sapere; et lefrang. 
savoir, ] 

Sapis, is, m., rivière de la 
Gaule Cisalpine et d'Ombrie, en- 
tre Ravenne et Ariminum, auj. 
Savto, Plin. 3, 15. 20 | — C’est 
probablement de cette rivière que 
tire son nom la Tribus Sappinis, 
Liv. 31, 2. 

[sApisti, sync. de sopiisti, 
parf. de sapio, Mart.] 

** säpo, Onis, m., savon, Plia. 
28, 12, 51. 
säpor, öris, m. (saplo), saveur, 
goût (dans le sens objectif) ¶ gu- 
status, goût, dans le sens subjec- 
ti.] — I) au propr. : Si quem forte 
inveneritis qui aspernetur oculis 
pulchritudinem rerum, non odore 
ullo, non tactu, non sapore capia- 
tur, excludat auribus omnem s. 
vitatem, Cic. Cœl. 171 — Au l., 
Pliu. 11, 37, 651 - B) mètaph. 
— liꝰ) dans le sens subj. p. gusta - 
tus, out, Lucr. 4, 488 — 2°] 
dans le sens concret (ord. au pl}, 
choses délicates, recherchées. 
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friandises, Plin. 9, 17, 29 |— 8°) 
odeur, parfum : Gravitad saporis 
occurritur tactis naribus unguento 
aut odoribus, Plin. 32, 10, 39] 
substance odoranie, Virg. 

III) au fig., en parl. du style, 
plaisanterte fine, raillerie de bon 
goût: — vernaculus, c.-à-d. ma- 
nières polies : Tincam multa ridi- 
cule dicentem Granius obruebat 
nescio quo sapore vernaculo, Cic. 
Brut. 46, 172, Tinca débitait de 
prétendus bons mots; mais Gra- 
nius l'écrasait par ses plaisante- 
ries, qui avaient je ne sais quel 
goût d'un excellent terroir. 

{De la en it. sapore, savore.] 

[säpôrätus,a, um ( sapor }, 
rendu savoureux, assaisonné , 
Tert. | — Comp., Arn. ] 

[säpöro, as, üre, Dracont., 
rendre savoureux. ] 

Is Ap ròs us, a, um, sapide, 
savoureux ; au comp., Const. Af.] 

Is Ap Trus, a, um (sapor), sa- 
voureuæ, Lact.] 

[sa ppa, e, f., Isid., sorte de 
boyau. 

{Sapphicus, a, um, de Sa- 
pio; saphique : — Musa, c.-à-d. 
Sapho (la dixième Muse), Catull. 
85, 16|sapphicum metrum, Diom., 
vers saphique. ] 

lsapphlrätus, a, um (sap- 
phirus), orné de saphirs, de sa- 
Dhir : lapilli, saphirs, Sid.] 

** gapphirinus, a, um (gan- 
petpivos), de saphir: lapis, sa- 
hir, Plin. 37, 9, 38. 

sapphirus (i bref, Ven. ), i, f. 
(cénpeipoc), saphir , pierre pré- 
cieuse, Plin. 37, 9, 39. 

Sapphö, üs, f. (Zaxçw), Sap- 
plio, poëtesse grecque de Mitylè- 
ne, dans l’île de Lesbos. Méprisée 
de Phaon, dont elle était éprise, 
elle se précipita du haut du ro- 
cher de Leucade dans la mer, Cic. 
Verr. 2,4, 57. 

Sappinia tribus, voz. Sapis. 

sapplum, ii, voy. sapinus. 

(sapröphägo, ëre, v. n. (cc - 
Tpopayeiv), manger des choses 
pourries, Mart. 5,71] 

* sapros, on (oanpòôc), pourri, 
gâté : caseus, Plin. 28, 9, 34. 

[sa psa, pron. (contract. de sa, 
c.-à-d. sua et ipsa), sa propre, 
Enn. dans Fest.] 

sapul, parf. de saplo. 

[s ar, m. (mot phéntcien), Isid., 
sorte de poisson. | 

[Sara, voy. Sarra. 

[sarabalia, e, voy. l’article 
11 
{säräbära (f. access. sarabal- 
la, Hier.), drum, n., ou e, f. 
(mot persan), pantalon oriental 
fort large, Tert. ] 

Saracéni, örum, les Saracènes, 
ou Sarrasins , peuple de ' Arabie 
Heureuse, Amm. 14,0. 

Isa ra pis, is, f. Plaut., sorte 
de tunique persane.] 

[sarcasmos, i, m. (oapua- 
ou0ç), ratllerie amère et mor- 

dante, sarcasme, fig. de rhét. 
dans Charts. ] 
:  [SsarcImen, Inis, n. (sarcio), 


couture , raccommodage, App.] 


sarcina, e, f. (sarcio), ba- 
gage, paquet; plus souv. au pl., 
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hardes, effets. — I) au propr. — 
** A) au sing., Petr. S. 117, 11 
—B) au pl, Cœs. B. G. 2, 17 
— 1 au fig., fardeau , poids des 
2 f du ur, Ov. Her. u, 


{sarcinälis, e (sarcina), p. 
sarcinarius, de bagage, Amm.] 
sarcinärlus, a, um (sarcina), 
de bagage : — jumenta, Cœs. B. 
C. 1, 81, bêtes de somme, qui por - 
tent les bagages (de guerre). 
[sarcinätor, Gris, m. {sar- 
cio), raccommodeur, ravaudeur, 
tailleur, Plaut. Aul. 3, 5, 1. 
[sarcinätrix, Icis, f., rac- 
commodeuse , ravaudeuse, cou- 
turtère, Varr. dans Non. ] 
[sarcinätus,a,um (sarcina), 
chargé de bagages, Plaut. Pœn. 
3 9 8 
sarelno, as, fre, raccommo- 
der (des hiardes).] 
lsarelnösus, a, um (sar- 
eing), considérablement chargé, 


pp. 

* sarcinüla, æ,f. (sarcina}, 
léger bagage, petit paquet, trous- 
seau, apport, dot (ord. au gt ) 
[au sing. , Cell.] — Au pl., Petr. 
S. 10,4|colligere sarcinulas, Juv., 
plier bagage , faire ses paquets. 


sarelo, sarsi, sartum, l., v. a., 


raccommoder, ravauder, 1'apié- 
cer. — I)] au propr. :  semina- 
ria, Plin. 18, 26, 65 | — II) au 
ſig., raccommoder, effacer, ré- 
parer : damna, Cic. Fam. 1, 
9, 5, réparer un dommage | — 
injuriam, laver un affront | — 
usuram longi temporls, réparer 
le temps perdu, acquitter l’arriéré 
e rimas, Pall, boucher des 
crevasses|— rimas pedum, Plin., 
guérir les crevasses des pieds. 

* sarcion, IH, n. (capxiov), 
tache dans les émeraudes, Plin. 
37,5, 18. 

sarcites, is, f. (oapxirnc), 
sarcile, pierre précieuse incon- 
nue, Plin. 37, 10, 67. 

Isareltor, oris, m., Inscr., 
raccommodeur, ravaudeur. ] 

{ sarcitrix, Icis, f., Non., 
raccommodeuse , ravauderse. ] 

{sarcivi, autre parſ. de sar- 
cio, Prob.] N 

sarcôcolla , æ, f. (oαο ,- 
A), sarcocolle, gomme de Perse, 
Plin. 13, 11, 20. 

[sarcôphägo,as, are, Fort., 
ensevclir, enfermer dans un sar- 


copſiage.] 


sar cöphägum, l, n. Inscr., 
sarcophage. ] 


** sarcüphägus,a,um (oap-|5 


xopéyoc), qui consume les chairs: 
* lapis, pierre sarcophage ser- 
vant de cercueil (on l’appelait 
ainsi, parce que les cadavres s’y 
décomposaient très-vite), Plin. 
2, 96, 98 | — (1) métaph., subst., 


sarcophagus, i, m., lombeau, sar. 


cophage, Juv. 10, 172.] — [De la 
en il. sarcofago.] 

[sarcoptes, æ, m. (oaxpwôn- 
re), Apic., ie dècoupeur ou Part 
de découper des viandes.] 

Lsarcôsis, is, f. (o&pxwaouc), 
550.1 „ enſture des animaux, 

9. 
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** sercülätio, Onis, f., sar- 
clage, Plin. 18, 21, 50. 

[sarcülo, 1, v. a. (sarcu- 
lum), sarcler, Pall. ] 

** sarcülum , t, n. I f. access. 
masc. acc. pl., sarculos, Pall. 
(sario, sarrio), sarcloir pour 
remuer la terre, Plin. 18, 7, 18. 

[sarcuius, i, p. sarculum.] 
poisson dont on fait la saumure, 
peut-être sardins, Plin. 32. 11, 
53 | On lappelle aussi sardina, 
Col. 8, 17, 12 | — II) sorte de 
pierre précieuse, peut-être corna- 
line, Plin. 37, 7, 31. 

sardächätes, æ, m. (oa 
YéTnc), sardoine · agate, pierre 
précieuse, Plin. 37, 10, 54. 

{ Sardänäpällcus,a, um, 
qui a les mœurs de Sardanapale, 
efféminé, mbu, Sid. 

Sardänäpälus, i, m. (Zapôx- 
véræ}oc ), Sardanapale, roi ef- 
féminé d’Assyrie, qui se brûla 
avec ses trésors, Cic. Tusc. 5, 
35, 101. 

[Sardare, voy. sardo. ] 

Sardes , lum [on dit aussi au 
nom. Sardis, /Ior. ] f. (Zapôes), 
Sardes, capitale de la Lydie, sur 
le Pactole , résidence de Crésus, 
Cic. de Sen. 17. 

Sardt, 6rum, m. (de Zapôw, 
la Sardaigne), les hab, de l’île de 
Sardaigne, les Sardes, connus 
pour leur perfidie; de là pro- 
verb. Sardi venales, alius allo ne- 
quior, Cic. Fam. 7, 24. 

Sardlänl, örum, in., les habit, 
de Sardes, Cic. Fam. 13, 55, 1. 

SardYänus, a, um, de Sar. 
des : = balanf, Plin. 15, 23, 25, 

SardïYnïa, æ, f. (Zapôômos, 
de Sardaigne), l’tle de Sardaigne, 
Cic. Q. Fr. 2, 2, 1. 

[ Sardiniänus, a, um, de 
Sardaigne , Varr. dans Non. 

SardinYensis, e, de Sardai- 
gne :  triumphus, sur l’assujet- 
tissement de la Sardaigne, Nep. 
Cal. 1. 

[Sardis, is, voy. Sardes. ] 

[sardo,are, v. a., compr'en- 
dre, selon Fest.] 

sardonia „ vé- 
néneuse. renoncule, Sol. u.] 

[{ sardôünÿchätus, a, um 
(sardonyx) , orné de sardoînes, 
Marl. 2, 29. 

sardõnyx, ÿchis, m. et f. (cap- 
GOVUE), sardotne-onyx, pierre 
précieuse , Plin. 37, 6, 23. 

Sardôus, a, um (£xpô50$), 
de „ mare, Plin. 3, 
7 0 
Sardus, a, um, de Sardai- 
one, Sarde : = triticum, lin. 
18, 7, 12. 

sargus, i, m. (oépyoc), 
poisson de mer recherchiè des No- 
mains, Plin. 9, 17, 30. 

sari, n. (oäpt}, arbuste qui 
vient sur les bords du Nil, Plin. 
13,23, 05. | 

Sarlo, ire, voy. sarrlo au comm. 
surlssa, , f. (cäpioca), 


sarisse, longue pique nacddo- 


nienne, Liv. 9,19 | — En génér. 
un Macédonien : denominatio est, 
si quis Macedonas appellavit hoc 
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modo : Non tam cito sarissæ Græ- 
cia potiti sunt, 4. Her. l, 32. 

sarissöphöros, I, m. (c- 
cop0pos), sarissophore, soldat 
armé d'une pique macédonienne , 
Liv. 36, 18. 

[sarmadacus, I, p. samar- 
dacus. ] 

Sarmata , æ, voy. Fart. sui v. 

Sarmätæ (f. access. grecque 
Saurümätæ, Plin.), rum, m. 
(Taupoud tat), les Sarmates, 


peuple slave, répandu dans le 
pays qui s'étend depuis la Vistule 
jusqu'au Don, el qui correspond 


à la Polugne et à la Russie d auj. 
[ Sarmäta, e, un Sarmate, Luc. 
1, 430 | — Dans la forme grec- 
FH Sauromates, Ov. Tr. 3, 12, 

0. ] Sauromata, Plin. E. 10. 13. 

Sarmätla, , f., la Sarmatie, 
le pays des Sarmates, Plin. u, 
12, 25. 

[Sarmätice, adv., à la ma- 
38.1 des Sar mates, Ov. Fr. 5, 12, 
58. 

Sarmätleus, a, um, des Sar. 
males, Suet. Dom. 6. f 

[Sarmätis, Idis, f., des Sar- 
males, Ov. Tr. 4, 2, 82] — le D. 
la forme grecque : Sauromatides 
amazones, Mel. 3, ö, l.] 

[sarmen, Inis, n. (sarpo), 
sarmentum, sarment, ramilles, 
broutilles, Plaut. Most. 5, 1, 65. 

sarmenticlus ou · Hus, a, um 
(sarmentum), de sarments, de ra- 
milles, de branches : — cinis, 
Col. 6, 26, 3 — Au pl. subst., 
sarmenticti, örum, m., les chré- 
tiens brülés avec des branches, 
Terl.] 

sarmentôsus , a, um (sarmen- 
tum), sarmenteux :  psyllion, 
Plin, 25, 11, 90. 

sarmentum, i, n. (sarpo), 
sarment, bois que pousse le cep de 
vigne; de là en génér., menues 
branches, ramill:s, broutilles 
fraîches ou sèches ct réunies en 
fagot et . au pl.) — “a) au 
sing., Co 5, 10, 1f— b) pl., Cic. 
de Sen. 15, 52 | — [De {à en it. 
sermento. ] | 

Sarnus, i, m., rivière de Cam- 
panie, près de Pompéies, auf. 
Sarno , Plin. 3, 5, 9. 

Sarpëdon, ônis, m. (acc. 
grec Sarpedona, Gell.] (Zaprn- 
& ch, flls de Jupiter et q Europe, 
roi de Syrie, fut tué par Patrocie, 
ous murs de Troie, Cic. Div. 
2 0 

; sarpo, Sarptum, 3, v. a., f. 
d' conom. rurale, tailler, mon- 
tler, nettoyer, Fest. ] 

1 „ à, um, voy. l'art. 


pr 
{Sarra (Sara, Plaut.) æ, 65 
la ville de Tyr en Phénicie, cé 
bre par ses articles de pourpre, 
Enn. dans Prob. V irg. G. 2, 506.] 

sarrãcum, i, u. — I) sorte de 
chariot de transport, Cic. Pis. 
méiaph., le Chartot, constell, 
Juc. 55 28. ] 

Sarralla, , ſ. (motespagnol), 
laitue. 


Sarräous, a, um, de Sarra, 
c.-à-d — 1j de Tyr : rs violæ, 
violette de couleur pourpre Col. 


SAT 
9, 0, 4] — [II) métaph., de Car. 


tage, Carthaginois, Sil. 6, 668. 


Sarrastes, um, m., peuple de 
Campanie dans le voisinage du 


Sarnus, Virg. . 7, 738. 


** sarrlo ( et sario), di ct tvi, 


Itum, A. v. a., sarcicr, houer, Plin. 


18, 21, 50. 

** sarritlo (et sartio), önis, f. 

(sarrio), sarclage, houage, Col. 
5 se 

** sarrTior (f. access. sartor), 
ris, m.— I) sarcleur ; celui qui 
herse, Col. 2, 31, 1 — [II) au 
ſig. , celui qui u soin de, qui cul- 
live, Plaut. Capt. 3, 5, 3.) 

** Sarritörtus (sarit.), a, um 
(sarrio), qui concerne le sarclage: 
opera, Col. 2, 13, 2. i 

* sarritüra (sarit.), e, f., 
sarclage, Col. 2, 13, 2. 

— a, um, pari. de sar- 
rio. 

[sarsi, parf. de sarclo, Cato.] 

SarsYoa [ef Sassina), æ, f., Sar- 
sine, ville d'Ombrie, patrie de 
Plaute ; elle porte le même nom 
auf. Mart. 9, 59. 

Sarsinätes, lum, m., les La- 
bit. 4e Sarsine, Plin. 3, 1, 19. 


{Sarsinätis, e (form. access. 
Sassinas, Inscr.), de Sarsine, 
Marl. 3, 58.] 

[Sarsörius, a, um, Eunod., 
de raccommodage. ] 

sartägo, Inis, f. — I) usten- 
sile de cuisine, poële à frire, Plin. 
16, 11, 22 | — [II) au fig. : lo- 
quendi, mélange, ramassis, pot 
pourri, macédoine, fatras de pa- 
roles, Pers. 1,79.) 

[sarte, adv., en bon état, 
comme il faut, bien: pro fnte- 
gre … Porphyrio ex Verrio et 
Festo in Auguralibus, inquit, libris 
15 est: Sane = que, » dans Cha- 


1. sartor, Gris, m. (sarcio), 
celui qui raccommode, Non.] 
2. sartor, sarcleur, p. sar- 
ritor. 
[Sartrix, leis, f. Fronto, 
raccommodeuse. ] 
1. sartüra, , f. (sarcio), 
raccommodage, réparation, Col. 
7 1 + 
** 2. gartũüra, æ, ſ., sarclage, 
Plin. 18, 27, 67. 
sartus, a, um. — I) part. de 
sarcio. — II) adj., raccommodé, 
réparé; ce mot ne se rencontre que 
dans la locut ion sartus tectus, ou 
plus fréquemment comme subst. 
au n. pl. sarta tecta, bâtiments 
qui sont en bon étal. — I) au 
propr. : Sarta tecta .,, sartum tec- 
tum, Cic. Verr. 2, 1, 50 | tecta 
ædium sacrarum | — 11) au fig. : 
Hoc mihi da, ut M’Curium sartum 
et tectum, ut aiunt, ab omnique 
incommodo sincerum integrumque 
conserves, Cic. Fam. 13, 50, 2. 
1808 arch, p. suas. ] 
Sassina et Sassinatis, voy. 
Sarsina et Sarsinatis.] . 
sat, adv., voy. satis. 
sata, orum, n. pl., Virg., ter 
res ensemencécs, moissons, ré- 
coltes; Pall., App., grain semé, 
semallles | au fig., sata lberorum, 
App., enfants. 
„ sitägËus, a, um (satago), 
qui est en proie à l'anxiété : Ut 


SAT 

istos satageos àc sibl molestos de- 

scribam tibi, Sen. Ep. 98. 
[satagito, are, voy. satis 
ne, A.] | 
satago , ere, voy. satis n- II, B. 
satanarla herba, plante ap- 
pelée aussi peucedanos, peucédan, 


pp. 

LSätänas, e, et Sätan, ind. m. 
(Zaraväç ou Satüv ), satan, dia- 
ble, Tert.] 

sätégi, parf. de satägo. 

sätelles, Ius, m. ct f., garde 
d’un grand pcrsonnage, et surt. 
d’un prince, garde du corps, sa- 
telilte ; au pl., suite, cortêge, es- 
corte. — I) au propr. : Administri 
et sex Nætil, Cic. Qu. 25 | — 


Ista, quæ modo Mago jactavit, Ul- 


mliconi ceterisque Hannibalis satel · 
litibus Jam læta sunt, satellites, 
partisans, parti, compagnons, 
Liv. 23, 12|—B) métaph., en parL 
d'un cortège analogue, Cic. Tusc. 
210,24 | — II) au fig : Homi- 
nem natura non solum celcritate 
mentis ornavit, sed etiam sensus 
tamquam satellites attribuit ac 
nuncios, Cic. Leg. 1, 9 — Sou- 
vent avec une idée access. odieuse, 
ministre de, ſauleur, serviteur, 
auxiliatre , défenseur, champion, 
complice : Stipatores corporis in- 
stituit, eosdem ministros et satelll- 
tes potestatis, Cic. Agr. 2,18 | 
scelerum | audaciæ , {es com- 
plices de son audare | voluptatum 
„ compagnons de dèbauches | en 
t. d astron., Satellites, Hacr. 

Lsätellftlum, I, LE ( satel- 
les), garde, escorte, au fig. pro- 
tection, August.] 

(sätiäbilis, e, Victor., qui 
peut être rassasi.) 

Lsätflan ter, adv., fusqu'à sa- 
tièté [ad satietatem, aſſatim ], 


pp. 

* gütlas, Atis (f. access. 84- 
tes), f. (satis), nombre suffisant, 
suffisance, quantité suffisante. — 
I) en génér. : Agros in vas ere, fru- 
mentique ex inopia gravi - facta, 
Sall, fr. dans Non. 172, 15 | ad 
satiatem, Lucr., en grand no e,. 
en foule — II] particulier, dans 
le gens subj., envie satisfaite, sa- 
tis te, dégoût , ennui : — joint à 
tædium, Tac. 4. 16, 16. 

** sätläte, jusqu'à satiété [ad 
salietatem, affatim ] : Tilia ignis et 


aeris habendo — atque humoris 
temperate, Vir. 2, 9 | — [Sup., 
Tert. 

Säticüla, , f., ville de Cam- 
panie, Liv. J, 52. 


** Säticiiani, drum, m., les 
Habit. de Saticula, Liv, 27, 10. 
** Säticülaänus , a, um, de Sa- 
ticula : ager, Liv. 28, 14. 
[Säticülus, i, m., habit. de 
Saticula, Virg. & J. 720.] 
sätiétas , àds, f. (sails), quan- 
tité suffisante, suffisance. —*" I) 
en génér. au PAR pre font terrenis 
principiorum etatibus abun- 
dans, parumque habens humoris 
et aeris, Vitr. 2, 9, chêne qui 
rer es hd 4 
pa . dans is sens , 
saitété, dégoût , ennui, er 
ment, — À) au propr, : Cibi et 
astidium aut subamara alqa re re- 
evatur aut dulci mitigatur, Cie 
Juv. 1,17 | faciflime fugere satie- 


SAT 
tatem | citra satietatem, Plin., 
sans 3 le dégoût 
ad satietatem, Petr., jusqu’à sa- 
tiétè|— [2) dans le sens concret 
(exæcédant de la nourriture qu’on 
3 A* c.-d · d.) excréments, 

0 

B) au fig. : Diſſicile dictu est, 
quænam causa sit, cur ea quæ 
maxime sensus nostros impellunt 
voluptate et specie prima acerrime 
commovent, ab iis celerrime fas- 
tidio quodam et satietate aballe- 
nemur, Cic. de Or, 3, 25, 98, 
comment le dégoût et la satiété 
nous éloignent des choses même 
qui, etc. | de même joint à fasti- 

um | Joint à tædlum, Quint. 9, 
4 | ab hac hominum satietate no- 
stri discedere | mei pro- 
vinciæ me tenet, fe suts dégoûté de 
mon gouvernement | studiorum 
omnium  vitæ facit satietatem 
habere, parëre , afferre satietatem| 
Cio., tnspirer, faire naître la sa- 
tiét it.,  creare, Quint. | au- 
rium | ut varietas Satietail oc- 
curreret, pour prèvenir le dégoût 
par la vartété| similitudo est sa- 
tietatis mater, {a monotonie est 
mère de la satiété | — similitudi- 
nis | Au pl.: Non debent esse 
amicitiarum sicut aliarum rerum 
2, Cic. Lœl. 19. 

nel et satine, voy. satis 
A, I. 

1. sätfo, 1. v. a. (satis), sa- 
tisfaitre la fatm, la soif, rassa- 
sier, assouvir, — 1) au propr. : 
Veniebat ad cœnam, ut anlmo 
quieto satiaret desideria naturæ, 
pour satisfaire, apaiser tran- 
quillement son appétit naturel, 
Cic. Fin. 2, 8, 35 — is B) mé: 
taph., remplir, pourvoir suff- 
samment, saturer : Tyrium colo- 
rem pelagio, Plin. 38, 62 oleo, 
4 1 enduire abondamment 

HAuile. 


II) au fig., rassasier, apaiser, 
calmer, satisfaire In ejus cor- 
pore lacerando ac vexando quum 
animum non posset, oculos pa- 
verit, Cic. Phil. 11, 3, ne pouvant 
assouvir son dme, il a du moins 
repu ses yeux | neque cæpletur 
nec satiatur cupiditatis sitis | ad 
odium satiandum, pour assouvir 
ga haine | - libldines | (popu- 
lum) Ilbertate | funeribus — | nec 
«= poterat|me potuit oratio | 
delectatione | — Au part. parf. : 
Cupidis rerum talium odiosum for- 
tasse et molestum est carere: sa- 
tiatis vero et expletts jucundius 
est carere quam frui, Cic. de Sen. 
44,07 | esse satiatum | — I Poét. 
avec le gen., Ov. M. 7, 808.] 

*B) particulièr, dans le sens 
pr À » dégoûter, remplir de dé- 
goût , fatiguer, lasser ; au pass., 
avotr jusqu'à satiété, être dègoûté 
de : Primum numerus agnoscitur, 
deinde satlat, postea cognita facili- 
horum vicissitudines efficient, ut 
neque il satientur qui audient, 
arr similitudinis, Cic. de Or. 

9 , 0 
2. Sätlo, Onis, f. (1, sero), ac- 
tion de semer ou d ensemencer, 
ensemencement, sematlles : In ju- 
gero Leontinl agri medimnuin fere 
triucl seritur, perpetua atque æqua · 


SAT 
bill satione, Cia. Verr. 2, 3, 47 


| usque | — Au pl.: Ut aratores jugera sa- 


tlonum suarum profiterentur, Cic. 
Ferr. 2, 8, 18. 

[sationälis, e, Isid., qu’on 
peut ensemencer. ] | 

satira , æ, voy. satura no IL 

Sauricon, i, n., le Sattricon, 
titre d’un ouvrage de Pétrone. 

{ sätir'cus, (la ‘confusion 
qu’on a faite de la satira romaine 
avec la Satyre grecque a fait sou- 
vent écrire incorrectement saty- 
ricus ; de Là au neutre, même arec 
la terminaison grecque : Satyri- 
con), a, um (satira), qui concerne 
la satire des Romains, Lact. | — 
Subst., satiricus, I, m., poëte sa- 
tirique, Sid, ] 

L sätfrügräphus (et saty- 
rogr.), I, m. (oatupoypégoc), 
ne satirique, un satirique, 


sätls, en abrégé sät ( satin’ p. 
satisne), adv,, assez, suffisam- 
ment, en suffisance (d. le sens ob- 
Jectif, c.-à-d, de mantère à n’a- 
voir plus besoin de rien; affatim , 
dans le sens subjecttf, c.-à-d. de 
manière à ne plus voulotr de 
rien). N 

I) adj. a) satis : est tibl in 
te, in legibus, In mediocri- 
bus amicitiis præsidlum, Cic. Fin. 
2, 26,24, vous trouverez toi. en 
vous-même, dans les lois, dans 
des liaisons moins intimes assez 
de protection | habere, avoir 
assez, se contenter de | consi- 
lium habere | — Animo Istuc — 
est, auribus non , Cic. Or. 63, 
en voilà assez pour l’intelligence, 
Pas assez pour l'oreille | Me 
esset In quo Apelles picto- 
res quoque cos peccare dicebat 
qui non sentirent quid esset , 
Cic. Or. 22, 73, qui ne compre- 
natent pas où il faut s’arréter | 
avidior quam est, plus avide 

u’il ne faut | plus quam  doleo 

esse deberet, sl, on devrait 
se contenter de | — — superque 
habere dicit, quod sibi ab arbitro 
tribuatur, Cic. R. Com. u, 11, 10 
se déclare pleinement satisfait de 
ce que l'arbitre lui aura alloué, 

B) est (habeo), credo, aveo 
un inf, Ou une propos. inf. pour 
su. (ou pour compl.) : est 
ceteris artificiis perficiendis tan- 
tummodo similem esse hominis, 
et id quod tradaiur ., posse perci- 
pere animo, Cic. de Or. 1, 28, 
127, il suffit, pour réussir dans les 
autres arts, d’être au niveau 
commun des hommes, etc. | — 
erat respondere, il suffisait de ré- 
pondre | — Avec une négation : 
Nec vero habere virtutem est, 
nisi utare, Cic. Rep. 1, 2, il ne 
suffit point d’avoir de la vertu; il 
faut encore en fatre usage | 
Avec linf. parf. : Quod hactenus 
ostendisse — est, Quint. 6, 3, 62 
| — Avec une négation Non 
credunt excepisse quæ relicta 
erant, Quint. 2, 1, 2. 

Y) avec le gén. : Ea amicitia non 
habet flrinitatis, Cic. Lœl. 5, 
19, cette amitié n’est pas assez 
solide | temporis , assez de 
temps | — superque esse sibl sua- 
rum cuique rerum, chacun a bien 


— 
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. de ses propres affaires. 


b) sat : Tantum quam est, 
Cic. de Sen. iu, 48, autant qu’il 
faut | - IB) est (habeo, credo), 
avec un inf, ou une propr. inf. 
pour sui. (ou pour compl.), Ou. 
Her. 12, 95 | — ) avec le gén., 
Plaut. Amph. prol. 70. 

29) ado. 


a) satis — c) avec des verbes : 
Qui si unus  omnia consequi 
phases Cic. Rep. 1, 34, si un seul 

me pouvait satisfaire à tout 
à la fois | ut ostenderit 
Contra Epicurum — superque dic- 
tum est, Cic. V. D. 2, 1, 2. 

B) avcc un ad. = muita res- 
tant, Cic. Rep. 2, hu, il reste as- 
sez de choses | instructum — 
Asse, suffisamment , passable- 
blement : Videor mihi nostrum 
illum consularem exercitum bono- 
rum omnium, etiam bonorum, 
habere firmissimum, Cic. Att. 2, 
19, 4, cette armée des gens de bien 
el même des demt-gens de bien. 

Y) avec des adv, ow des locu- 
tions adverbiales : Que in nostris 
rebus non  honeste, in amico- 
rum flunt honestissime, Cic. Lal. 
16, 57 | — dene, assez bien, 
médtocrement , passablement : À 
quo (Catone) quum quæreretur, 
quid m e jure ſamiliari e- 
pediret? , respondit : Bene pas- 
cere. « Quid secundum?» = bens 
pascere, « Quid tertium ? „ Male 
pascere. « Quid quartum ? - Arare, 
Cic. Off. 2, 25, 89. 

b) sat [a) avec des verbes, 
Plaut. Aul. 3, 6, 25. ] a 

B) avec un adj. : Te pugna Can- 
nensis accusatorem bonum fe- 
cit, Cic. R. Am. 32, 89|— [comme 
en franp. assez] médiocrement, 
passablement, assez : Quæ tum 
opera effici potuerunt, lætantibus 
omnibus bonis, etlam — bonis, 
Cic. Att. 14, 10, 1 | de même 
bonus dit moins que bonus | 
literatus ſoint à nec infacetus, qui 
avait qque littérature et ne man- 
quait pas d'esprit, 

n Y avec un adv., Plaut. Capt. 
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B) Comp.: Satius, au propr., 
de manière à mieux satisfaire; 
de là en génér., mieuæ, plus con · 
venablement, — 1°) adj. : <>: est 
avec une prop. inf, y. Su. Re- 
pertus est nemo qui mori diceret 
esse, Cic. Verr. 2, 2, 36, qui 
att qu’il valait mieux mourir | — 
Avec la signification du posttif, 
il est utile, avantageux, Plaut. 
Truc. 5, 30.] — [2°) comme ade, 
et avec un verbe, de préférence, 
pores nent » plutôt , mieuæ, 
[potius], Varr, ] 

II) locuttons particulières. 

LA) sat agito (et satagito) avot 
bien de la peine d, être très- em- 
barrassé avec, se donner beau- 
coup de mal pour, trembler pour: 
rerum suarum, Ter., trembler 
pour son bien, Ter., et avee 
tmèse, Plaut. Bacch. 4, 8, 23. 

B) satis ago ou sat ago (et sa- 
tago) — [1% satisfaire son créane 
cier, payer, acquitter, Plaut, 
Asin. 2,4, 34. 1 

2) avoir assez à faire aves 
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qqche, avoir besoin de toute son 
attention, de toute son activité, 
avoir bien de la peine à, faire des 
efforts , être dans l’embarras. — 
a) salis ago, impers. : Pugnatur 
acriter : agitur tamen , Cic. 
Alt. u, 15, 9, la lutte est vive ; 
mais enfin on se donne la peine 
necessaire, on est en mesure | — 
** b ) sat ago ( satago) : postquam 
(equites) vim hostium sustinere 
non poterant .. Cæsar alteram 
alam mittit, qui satagentibus ce- 
leriter occurrerent, À. B. Afr. 78, 
7, César envoya son autre aile 
pour arréter les plus avancés, 
pour s’upposer à leurs efforts. 

* 30) se donner beaucoup de 
mouvement dans, être fort af- 
fairé , s’agiter, se trémousser : 
Domitius) Afer venuste Mallium 
Suram multum in agendo discur- 
santem, salientem, manus jactan- 
tem . non agere dixit, sed sata- 
gere. Est enim dictum per se ur- 
banum satagere, Quint. 6, 3, 54, 
dit que ce n'était point là de Vac - 
tion, mais du trémousser. Car se 
trémousser est une de ces expres- 
sions qui constituent lurbanité | 
— On dil ausst activt : Interea 
hæc satagens, cependant s'’occu- 
pant activement de cela, Petr. S. 

10. 

0 satis accipio, caveo, do, 
exigo, peto, oſſero, recevoir, 
donner, exiger, demander, offrir 
une garanlic suffisante, c.-d- d. 
une caulion : àccipio, Cic. Qu. 
13, 44 | — 2 do (et satisdo), 
Cic. Ou. 13, hh | — De là satis- 
dato, par cautionnement , par des 
garanties, en donnant ou en re- 
cevant caution, à titre de garant, 
Cic. AU. 6, 16, 3. 

D) sätis fäcto ou sätisfäclo [pass. 
satisfacitur, Varr. dans Pr'isc. |, 
satisfaire 4, contenter, s’acquit- 
ter de, remplir. — 1°) en génér. 
— a) ace le dal. Siculis, 
Cic. Verr. 2, 5, 53, remplir son 
devoir envers les Siciliens | — 
alicui petenti, faire droit d la 
demande de qqn , satisſaire 
deo pie et caste | —> domino vel 
populo, satisfaire son maître ou 
Le peuple (en parL de gladiateurs) 
| — relpublicæ, payer sa dette à 
a patrie | omnibus ] causæ 
atque officio E facere, suffire aux 
devoirs de sa cause | — officio 
meo, illorum voluntati factum 
esse | gravibus seriisque rebus 

 vitæ | et nature et legibus — 

= nostræ conjunctioni amorique 
facturum | crudelitati - flat! 
superque istorum studiis esse fac- 
tum | d) avec in alqa re: Qui 
(histriones) in dissimillimis perso- 
nis satlsſaciebant, Cic. Or. 31, 
109, remplissaient également bien 
les rôles les plus différents, y 
réussissaient | in bistoria, étre 
un bon Historien] in jure civili, 
connaître suffisamment le droit 
civil | in omni genere — c) 
absolt : Quamobrem tandem non 
satisfacit? Cic. Fin. 1, 5, 15, en 
quoi donc ne satisfatt-il pas? 

2°) — a) satisfaire un créan- 
cier (soft avec de l'argent comp- 
tant soit en lui fournissant cau- 
tion), s'acquitter à l'égard de, 
acquitter, se liquider avec, se 


SAT 


libérer : Pecunia petitur ab Her- 
mippo : Hermippus ab Heraclide 
petit, ipse tamen Fuſiis satisfacit 
absentibus, et ſidem suam liberat, 
Cic. Fl. 20, 47 | — [Avec le gen. 
du nom de la chose : Donec ei 
totius dotis (s.-ént. nomine) satis 
fieret, Dig. j — b) donner satis- 
faction, ſaire ses excuses, Secu - 
ser. — q) avec le dat. : Accepe- 
rain jam ante Cæsaris literas, ut 
mihi satlsſleri, paterer a te... ta 
prædicabas, te non existimaie, 
nisi illum interfecisset, umquam 
mihi pro tuis in me injuriis — 
esse facturum, Cic. Phil 2, 20, 
pour que j'admisse tes excuses... 
que lu ne croirais jamais avoir 
réparé tes torts envers moi| — 
B) absolt: In qua civitate legatus 
populi Romani alqa ex parte viola- 
tus sit, nisi publice E factum sit, 
ei civitati bellum indici atque in- 
ferri solere, Cic. Verr. 2, 1, 31, 
si l’on ne donnait une satisfaction 
publique, st l’on nè faisait publi- 
quemeni réparation. 

5 là l’it. assal, et le frang. as- 
sez. 

ls ät Is acceptfo ou satis ac- 
ceptio, ünis, f. (satis-accipio), ac- 
ceplalion d’une caution, Di.] 

sätisddilo on satis datlo, 
Onis, f., action de donner caution, 
Cic. AU, 5, 1, 2. 

sallsdato, voy. satis n. II. C. 

** sätisdätor, Gris, m., cau- 
tion, garant, Pseudo-Ascon. Cic. 
Verr. 2, 1, 05. 

satisdo, voy. satis n. II, C. 

satisfacio, voy. satis n. II, D. 

sätisfact{o, önis, f. (satisfa- 
cio). - LI) action de satisfaire 
un créancier en donnant caution, 
Dig.] — II) satisfaction, répara- 
tion, exvuse : Hic iu me etiam in- 
simulas nec satisfactionem meam 
accipis, Cic. Fam. 7, 13, 1|ne alqd 
 levitatis habere videatur | — 
Peine, punition, châtiment, Tac. 

[sätisfactiônälis liber, m., 
Cass., livre apologétique. ] 

satisfio , 1s, fiëri, vo. salls 
n. II, D. 

satis oſſero, satispeto, voy. sa- 
tis, n. II. C. 

satlus, voy. satis n° I, B. 

** gütivus, a, um (1. sero), 
semé, planté, qui vient de semis, 
cullivè [‘agrestis, silvestris, qui 
vient sans être semé , sauvage ) : 
 morus, Plin. 24,18, 73] — Au 
n. pl., sativa (‘silvestria], Plin. 
19, 12, 60. 

sätor, Gris, m. (1. sero), se- 
meu, planleur. — I) au propr., 
Cic. N. D. 2, 34|— LB) poé., mé- 
{aph., créateur , auteur, père, 
Virg. &. 1, 254] — * 11) au fig., 
artisan de, auteur, moteur, cau- 
se : litis, Liv. 21, 6. 

** sätôrias, a, um (1. sero ), 
qui concerne les semailles : tri · 
modia, Col. 2,9, 9. 

* Sätrüpêa, æ, ſ. (oatpœnela), 
satrapie, gouvernement, Plin. 
6, 20, 23. 

** Säträpes, is, pl., satrapæ, 
m. (catpénnç), (mot persan), 
gouverneur de province chez les 
Perses ; satrape, Nep. Paus. 1 , 2. 

Satrapla, æ, f. access, pour 
Satrapea. 


| 
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[Satrapis, pis, ſ. access. de- 
Satrapes, id] Pol 

* Satricäni, drum, m., les 
habit. de Satricum, Liv. 9, 12. 

Satrleum, i, u., ville du La- 
tjum située sur la voie Appienne, . 
Cic. O. Fr. 3, 1, 2. : 

[sätullo, are, v. a. (satullus 
rassusier, Varr, dans Non. 

[sätullus, a, um (satur), ras-- 
sasiè, Varr. ] : 

sätur, dra, ürum {satis), qui- 

a pris suffisamment de nourritu- 
re, rassasié, Cic. Div. 1, 35, 77 
— { 2°) avec l'abl., rassasté de, 
Ov. AH. 2, 120 ] — * 3°) avec le 5 
en., > omnium rerum, Ter. 
altilium, Hor. Bp. 1, 7, 85; et 
au Comp. : Agnus saturior lactis , 
Col. 7,4,3|—**B) métapk, en 
parl. des choses: — 1°) en part. 
des couleurs, saturé, chargé; 
foncé : color, Plin. 37, 10, 64: 
|— (2°) en génér., pourvu abon-- 
damment , abondant, riche, fë-- 
cond, Virg. G. 3, 214 | — 3°) en- 
graissé, gras, rempli, replet, ras-- 
sasié, Mart. 11, 52. 

II) au ſig., abondant , riche 
par oppos. à ce qui est maigre, 
simple: Nec satura Jeſune, nec 
grandia minute, nec item contra 
( dicet ), sed erit rebus ipsis par et- 
æqualis oratio, Cic. Or. 36, ii ne 
faudra ni traiter maigrement un 
riche sujet, ut, etc. 

1. sätüra, , f. (s.-ent. lanx) 
[primitivt, plat rempli de toutes: 
sortes de fruits; delà, nourriture 
composée de la réunion de ces 
fruits, mélange; de Id, métaph.— 
A) per saturam, c.-à-d. sans dis- 
ee péle-mêle,en masse, en 

oc. 

II) sätüra et sätira, æ, f., satire 
des Romains ( différente de la sa- 
tyre des Grecs); primitivement 
on entendait par là un poëme 
dramatique, et plus tard un poëme - 
1 Ennius le premier 
donna à la satire une forme poëti- 
que, et après lui elle fut cultivée: 
avec succès par Lucilius, Horace, 
Perse et Juvénal. 

2. Saturæ palus, lac inconnu: 
du Latium; c’est peut-être une 
De des marais Poumpli ins, Virg. 
7, 0 8 

Lsätüäräbllis, yopraotixos,. 
Gloss., qu’on peut rassaster.) 

{(sätüräâämen,ïnis,n. {(saturo), . 
rassasiement, assouvisscmen!t, ac- 
tion de nourrir, P. ol.) 

[sätüranter, Fuig., tout au: 
long, complétement.] 

[säturatim,xataxopws, Glos-- 
sar. 1 
stement, August.] 

Isätürz tor, Oris, m., celut 
qui rassasie ( douteux ), August.] 

e sétürätus, a, um.— ) part. 
de saturo. — II) adf., en par l. de 
la couleur, saturé, plein, fort, 
foncé, chargé : Color in his ple- 
rumque , Plin. 21, 8, 22. 

sätüréls, e, f. If. access. neu- 
tre au pl. sAtürèela, örum, Ov. J. 
nom rustique de l’herbe potagère 
appelée cunila, sarriette, Plin. 
19, 8, 50. 

Sätürslänus, a, um, déno- - 
minat ion adjective d’une pro- 
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vinoe d’Apulie, de ld poët. d’Apu- 
lie, Hor. Se 14, 6, 59. ] 

Isa ture um, I. voz. satureia.] 

* sätüritas, ztis, ſ. (satur), 
rassasiement, réplétion, salisfac- 
tion des besoins physiques. — [I) 
au propr., Plaut. Capt. 1, 1, 35) 
— I) métaph.— ** 19) saturation 
d’une couleur, Plin. 9, 39, 64 | — 
2 ) grande quantité, abondance : 
 copiaqne rerum omuium quæ ad 
victum hominum pertinent, Cic. 
de Sen. 10, 50 | — ** 5°) dans le 
sens concr. ( abondance de nour- 
riture prise, c.-à-d. ) excréments, 
Plin. 10, 33, 49. 

Säturnäülfa, Iörum, bus, fêtes 
générales vétébrées en l'honneur 
de Bacchus le 17 décembre et quel- 

ues-uns des jours suivants, les 

aturnales, Gic. Att. 5,20 | — 
= prima, c.-d-d. le premier 
Jour des Saturnales, Liv. 30,36 | 
—  secunda, tertia, le second, 
le troîsième jour des Saturnales , 
Cic. Att, 13, 52, 1. 

[Säturnällclus ou-tlus,a, 
um, rclatif aux Saturnales, des 
Saturnales : tributum, c.-à-d. 
présent qu’on envoyati aux Satur- 
nales, Mart. 10, 17.] 

[Säturnälis,e, de Saturne: 
festum, les Salurnales.] 

Saturnalltlus, f. access. pour 
Saturnalicius. 

Saturnla, æ, f. — II) Junon, 
fille de Saturne, Ov. F. 1, 205 — 
II) ville de Saturne sur le mont 
Capitolin; la fable la regarde 
comme l'origine de Rome, Plin. 3, 
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[Säturnigéëna,æ,m. (Satur- 
nus-giguo ), le fils de Saturne, en 
pari, de Jupiter, Aus.] 

Saturninus, i, m., surnom 
rom., par ex. de L. Appuleius — 
—, Tribun du peuple lan de Rome 
654 avec C. Servilius Glaucia, dé- 
claré coupable de haute trahison 
envers l'Etat ettué, Cic. R. perd. 6. 

3. Säturnlus, a, um, de Sa- 
turne : stella, Saturne, planète, 
Ci. Rep. 6, 17. 

12. Säturanïus, fi, m. — 1) Ju- 
pier, Ov. M. 8, 705 | — II) Plu- 
ton, Ov. M. 5, 420 | — III) au pl. 
Säturnli, öõrum, {es habil. de la 
ville de Saturne sur le mont Capi- 
{olin,selon Fest.] 

Sũturnus [anc. f. access. Sa- 
teurnus, selon Fest.; douteux], Sa- 
turne, la Fable le regarde comme 
le premier roi du Latium, qui vint 
en Italie sous le règne de Janus; 
on le révérait alors comme dieu 
de l’agriculture et de la civilisa- 
tion cn génér.; on le confondit 
bientôt avec le Cronos des Grecs: 
Saturni stella, Saturne, planète, 
Cic. V. D. 2, 20, 52. 5 

sätüro, 1. v. a. (satur ), rassa - 
ster, repattre , nourrir. — I) au 
propr. : Ea (animalia) quæ paulo 
ante nata sunt, sine magistro, duce 
natura. mammas appetunt earum- 
que ubertate saturantur, Cic. N. 
D. u, 51, 128, et se rassasient à 
cette source abondante |—**B) 
motapli., en génér., remplir de, 
combler, pourvotr abondamment, 
saturcr : es novalia stercore, Col. 
2, 9, 15 — II) au fig. : Mens 
erecta saturataque bonarum cogi- 
tationum epulis, Cic. Div. 1, 29, 
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61 | homines — honoribus | satu- 
mvit se sanguine civilum, u s’a- 
breuva du sang de ses concitoyens 
| crudelitatem , satisfaire , as- 
Sou vir sa cruautè IB) parti 

ter. dans le sens subjectif, pour 
satlare, gat isſatre N satiété, 
1 lasser, Plaut. Stich. 1, 

18. 

1. satus, a, um, part. de 1. sero. 

À sätus, üs, M. (1. sero ), ac 
tion de semer ou de planter, se- 
mailles, plantation ( dans le sens 
absir. — 1) au propr.: Herbam 
asperam , credo (s.-ent. exstitisse), 
avlum congestu, non humano sa- 
tu, Cic. Div. 2, 32 | vitlum ortus, 
cs | — B) métaph., „ ; 
génération, paternité, race : À 
primo satu, quo a procreatoribus 
nati diliguntur, Cic. Fin. 5, 23, 65 
U Jovis satu | conceptu et satu | — 

II) au fig., dans le sens concret, 
semences : Cultura animi philoso- 
phia est: hæc extrahit vitja radici- 
tus et præparat animos ad satus ac- 
cipiendos, Cic. Tusc. 2, 5, pré- 
pare les âmes à recevoir les se- 
mences. 

satyra, e, f., Lucr., femme 
dun satyre. 

{sätÿriäsis, is, f (aro- 
pic ,), maladie spéciale, C. 
Aur.] 

4 1, sätyrlcus, a, um (or- 


pix). I) qui concerne les sa- 
(res: signa, fableaux qui re- 
présentent des monstres sembla- 
bles à des satyres, Plin. 19, u, 19 
] — I) relatif à la satyre ö grec- 
que ) : genus scenarum Joint à 
tragicum et q comicum), Vitr. 5, 
8, drame satyrique (dans lequel 
figure un satyre ). 

2. sätÿrious , a, um, relatif à 
la satire (des Romains); voy. sa- 
üricus. 

sätÿrlon, Yi, n. (oatÜpov ), 
plante qui a la propriètè de porter 
à la débauche , orchis, satyrion, 
Plin. 26, 10,62 | — ** Breuvage 
préparé avec celte plante, Petr. 

0 9 . 

Sätÿriseus, i, m. (Tarupi- 
oxoc), petit satyre, Cic. Div. 1, 20. 

[satyrographus, Ii, voy. sa- 
tirogr.] | 

Sätyrl, drum (Zétupot), Saty- 
res, divinités des forêts, qui res- 
semblaient aux singes et avaient 
des pieds de bouc, Cic. N. D. 3, 
17] — Au sing., Cic. Verr. 2, u, 
60 | — [B) comme le grec (Lu- 
pos), satyre grecque, drame saty- 
rique, Hor. À. P. 235. 

sätÿras, I, m. (od tupoc), sorte 
de singes, Plin. 7, 2, 2. 

* sauciatio, Onis, f., action de 
blesser, blessure": Et quæretur, 
cum fugam factam esse constabit ? 
Cic. Cæc. 15, u3. 

[saucYëËtas, ätis, f. (saucius), 
lésion (des organes), C. Aur.] 

* sancYo, 1. v. a. (sauclus), 
blesser, léser. — I) au propr. 
Lictor istius occiditur , servi nun- 
pulli vulnerantur, ipse Rubrius in 
turba sauciatur, Cic. Verr.2,1, 
26 | nemo sauciatur|— * 2°) par- 
ticulièr., tuer : Meus discipulus 
valde amat illum quem Brutus 
noster sauciavit, d qui Brutus a 
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donné un coup d'épée, que Brutus 
a tué, Cic. Alt. 1h, 22, 1 
B) métuph., en parL de la cul- 
ture de la terre, des plantes : dé- 
.chirer, ouvrir le sein de la terre: 
terre summam partem levi vo- 
mere, Col. 2, 2, 23 — [e, se 
donner un coup, c.. d · d. Seniurer, 
Enn. dans Fulg. ] — [ II) au fig., 
Plant. Bacch. 1, 1, 50.] 

saucYus, a, um, blessé, lésé. — 
I) au propr. : Videmus ex acie 
efferri sæpe saucios, Cic. Tusc. 2, 
16, 38, emporter les blessés du 
champ de bataille | -“ Dans la 
construciion grecque : u corruit 
ipse suo saucius ense latus, Prop. 
2, 8, 22 | Jam vulgatum actis 
quoque saucius pectus », Quint. 
„ 8,17 | — B) métaph. en gé- 
nér., affaibli, atlagquë, endom- 
magé, maltraité. — 1°) en part. 
des êtres vivants : Gladiatori illi 
confecto etsauclo consules impera- 
toresque vestros opponite, Cic. 
Cat. 2, 11 —(2) en part. des 
choses, Ov. M. 1, 102] — II) au 
12 en parl. de ce qui est blessé, 
lésé, attaqué : Subesse nescio quid 
opinionis incommodæ sauciumque 
ejus animum insedisse quasdam 
odiosas suspiciones, Cic. Aft. 1, 17, 
1, el que son esprit malade est en 
proic à de fâcheux soupçons | — 
LB) avec le gen., App.] 

lsaucuncülus, i, m., Petr:, 
boudin.] 

[s aura, æ, ſ. (oxüpa), Isid., 
sorte de lèzard (de saurien ). 

saarYon, I. n. (caüpiov), graine 
de moutarde ( d'Égypte ), Plin. 
19, 8, 54. 

sauritis, is, f. (oaupiri), 
pierre précieuse inconnue, Plir. 

49 y Je 

saarix, voy. sorix, 

Sauroctünos, i, m. ( Zavpo- 
xtôvoc), celut qui tue les lézards, . 
éptth. d' Apollon; c’est aussi le 
nom d'une statue de ce dieu faite 
par Praxitèle, Plin. 34,8, 19. 

Sauromatæ, arum, el Sauro- 
mates, æ, voy. Sarmatæ. 
Sauromaiis, Idis, voy. Sarma- 


tis. 

[savillum, I, n. (suavis), d- 
teau au fromage, Cat.] 

savio, savior, savium, voy. 
sua v. ö 

Saxa, e, m., surnom de L. De- 
cidius, un des partisans de César, 
Ces. B. C. 1, 66, 2. ö 

saxätllis, e (saxum), qui se 
tient dans les rochers:  pisces, 
poissons saxaliles, qui se iſennent 
dans les pierres, Col. 3, 16, 8 | — 
Et absolt, saxatiles, Cris. 2,18. 

* gaxẽtum, I, n. (saxum), {eu 
picrreux : Quod est tam asperum 
, in quo agricolarum cultus non 
elaboret, Cic. Agr. 2,25 | — * AU 
pl. (al. saxosa), Col. 5, 10, 9. 

& gaxËUS, a, um (saxum), da 
rocher, de pierre. — 1) au pro- 
pr.: est verruca in summo mon- 
tis vertice, À. dans Quint. 8, 3, 
48 | — [B) métaph., dur comme 
la pierre, App. ] — II) au fig., in. 
sensible, dur: Quem e nisi 
cognoscere concupisclis, fer- 
reusque es, Plin. B. 2, 3, 7. 

[sax fälls, e (saxuin), de rot 
cher, de pierre, Front.] 
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[Saxicüla, e, m. (saxum, 
colo), P. Nol., idoldtre, adora- 
teur de dieux de pierre. ] 

[saxïifer, èra, &rum ( saxum- 
7. 0 qui porte des pierres, V. 


[saxïfïcus, a, um (saxum- 
facio) qui pétrifie, Ov. H. 5, 217. 
saxffrägus, a, um (saxum- 
frango ), qui brise les pierres : 
adiantum, capillaire saæifrage, 
atnsinommée parce qu’elle rédutt 
3 pere dans le corps, Plin. 22, 

„30. 

[saxigénus,a. um (saxum- 
gigno), né d’une pierre, Prud. ] 

[Sa xItas, ätis, f. (saxum), 
dureté, C. Aur.] 

Saxönes, um, m., les Sdæons, 
Amm. 27, 8, au sing., un Saxon, 
Claud. — I De là l’{t. Sassone, 
et le frang. Saxon, onne.] 

[saxOsitas,ätis, f. (saxosus), 
dureté, C. Aur.] 

e gaxösus, (f. saxuosus), a, 
um (saxum), rempli de pierres, 
pierreuæ, rocailleux : Euphra- 
tes, Plin. 5, 24, 20 | — Au pl., 
Sa xösa, öõrum, n., ({eux pére e 
Piscium genera alla planis gaudent, 
alia saxosis, Quint. 5, 10, 21. 

* saxülam, i, n. (Saxum), 
petit rocher : Ut Ithacam illam, 
in asperrimis saxulis, tamquam 
nidulum, affixam immortalitaũ an- 
teponeret, Cic. de Or. 1, un, 196. 

saxum, i, u., pierre brute, 
rocher, roche, roc.— I) en génér., 
In glebis aut saxis aut fustibus 
alqm de undo præcipitem egeris, 
Cic. Cœc. 21, 60 | — II) parti- 
culter. —) la roche Tarpéienne, 
Cic. Att. 14, 16, 2 le mont Aven- 
tin, id.; Prop. | — B) la meil- 
leure espèce de craie dite cimo- 
lee, (creta Cimolia), Plin. 35, 
17, 57 | — C) Saxa rubra voy. ru- 
ber n° II, 2 | — [ De dd en it. 
sasso , sassolino. ] 

saxuosus, a, um, voy. saxosus. 

scäbellam (et scablilum), i, 
n. (scamnum) — [I) petit banc, 
labouret, marche · pied, escabeau, 
Varr. ] — ) métaph., instru- 
ment de musique à un seul son que 
l’on mettait en mouvement avec 
les pieds et dont on se servait dans 
les théâtres, Cic. Cœl. 21. 

[sckbellus, i, m., Istd., es- 
cabeau.] 

** scäber, bra, brum, rude, 
raboteux, pre, inégal. — 1) au 
propr. — A) en génér., Suet. Aug. 
7 | — Comp. : = arbor myrrhæ 
junipero, Plin. 12, 15, 84 | —B) 
particulièr., galeux, lépreux : 
au fig., Macr. ] 

lscäbldus, a, um (scabies), 
galeux, lépreux, — I) au prop., 
A. Em Q ] — 1) au fige, Tert. ) 

scäb es, em, e; (scabo), as- 
périté , inégalité. — *I) au prop. 
— [A)en génér., Virg. G. 2, 
220 | — ) particuliér., gale, le- 

e, escarre, Cels. 5,28, 16, — 

Scabies , {a Gale, révérée comme 
une divinité, selon Prud.] — II) 
au fig., démangeaison , envie, vif 
désir, attrait, séduct{on : Cujus 
{ voluptatis ) blanditiis corrupti, 
Ane natura bona sunt, quia dulce- 
ne hac et scabhie carent, cer- 
vimus satis, Cie. Leg. 1. 19. 
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CscbillärYi, örum, m. (sca- 
billum), scabillaires, ceux qui 


Jouent du srabillum , Inscr.] 


scabillum, i, voy. scabellum. 
„ e æ, f. (scabies), 
gale, lèpre; au plur. et au ſig., 


les démangeaisons de mal faire, vise, 
| | du destin, malheureux , stnistre, 


les tentations, August.] 

** scäbiosus , a, um (scables). 
— I) raboteux, rugueux : = co- 
ralluin, Plin. 32, 2,11 | — 11) 
galeux, lépreux :  anguli (ocu- 
lorum), Plin. 29, 2, 10. 

** scäbltüdo, Inis, f. (sca- 
bies), démangeaïson, en parl. de 
la colère, Petr. S. 99, 2. 

** scäbo, scäbl, 3. v. a., grat - 
ter, se gratter : aures, Plin. 
11, 48, 108. 

* scdbrätus, a, um (scaber), 
rendu rude : vitis, vigne enta= 
mée, coupée inégalement ,| Col. 
4, 24, 22. 

{scabrEdo,ïnis, f. (seaber), 
gale, lèpre, App.] Corip., roulille.] 

[scabreo, es, ère, n. Enn., 
être hérissé. ] | 

[scabres, is, f. (scaber), 
gale , lèpre, malpropreté, Varr. 
dans Non. 

{scabridus, a, um (scaber), 
rude , dur, rocailleux, Ven.) 

** scäbritfa, e, et scabrities, 
em, e, f. (scaber). — I) aspérité, 
rugosilé, inégalité : — digitorum, 
pre, Col. 7, 5, 8. 

Scabro, onis, n., celui qui a les 
dents négligées. 

[scäbrüsus,a,um (scaber), 
rude, raboteux , inégal, hérissé, 
dpre , Prud.] 

Scæaporta, æ,.f. (Zxcatal 
Unt), la porte de Scée à Troie 
(elle se trouvait à gauche oxaioc), 
c.-à-d, à l'ouest, Plaut. Bacch, 
h, 9, 31] — D'après le grec, 
au pl., Scææ portæ, Virg. . 2, 
612 | — Et absolt, Scææ, Aus.] 

scæna , æ, vop. scena, 

[scæôma, ätis, n.(oxalwpua), 
Serv., malheur, événement mal- 
heureux. ] 

[1.scæva, HT signe céleste, 
présage observé (à gauche par un 
Romain), Plaut, Pseud. u, 7, 39.) 

l[scæva, E, m. (scævus), gau- 
cher, Dig.] 

3. Scæva, e, m., surnom rom. 
p. ex. D. Junius Brutus , con- 
sul Pan de Rome 429, Liv. 10, 43 
| — Cassius — , un des parti- 
sans de César, Cic. Att. 13, 23, 3. 

[scævitas, ätis,f. (scævus). 
— 1) gaucherie, maladresse, Gell. 
| — 11) malheur, App.] 

Scævbla (et es E, m., 
surnom de Mucius qui se glissa 
dans le camp de Porsenna pour 
le tuer, et qui, lorsque ses projets 
furent dévoilés, eut le courage de 
se consumer la main droite dans 
un brasier, Cic. Sest. 21, 18 | — 
Depuis, ce surnom fut fr qu m- 
ment porté dans la gens Mucia; 
ainsi P. Mucius , consul l'an de 
Rome 621, ami de ib. Gracchus, 
Cic. Ac. 2, 5 | — Q. Mucius es, 
augure, jurisconsulte du temps 
de Cicéron, et gendre de C Læ- 
ljus, Cic. Lal. 1. 

* geevus, a, um (formé par 
un digamma de xd), gauche, 
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sttué à gauche. I) au propr. : 
itinera portarum, chemins qui mé. 
nent aux portes (nom en 
droite, non directa, mais)en tour. 
nant à gauche, Vitr. 1,5 |[— (D) 
au fig. — A) maladroit, gauc 
mal avisé, Gell | — B/ en 


App. au Sup. 3 td.] 

Scala, e, voy. Le comm. de 
Part, 0 nr 
. Scälæ, ärum ets au eing. 
scala, æ, Cels.), Dé scando). — I) 
escalier (formé de plusieurs de- 
grés), échelle, Gig. Mil. 15, 30 
— [II) poët. et métaph., degrés, 
Mart. 7, 20.] — [ De la l’it. scala 
et les mots franç. escalier et 
échelle, 

* scalärlia, Ium, n., escalier, 
Vitr. 5,6 — [Au sing., scalare, 
is, n., Inscr.] | 

scäläril, ürum, m. (scale), 
fatseurs d'escaliers, Inscr. ] 

* scüläris, e (scale), d’esca- 
0 d'échelle : = forma, Vitr. 


9 
Scaldis, is, m., acc. Scaldem, 
„ fleuve, Cœs. B. G. 6, 
7 0 
[scllenus, a, um (oxx)mvée), 
t. de mat hm., scalène, en part 
PE triangle à côlés tnégauz, 
us. 
scalmus, Ii, m. (oxauéc, 
cheville où se meut la rams), che- 
ville de rame, cheville pour atta- 
cher l’aviron, Cic. Brut, 53 | — 
Venit (Canius) mature: scalmum 
nullum videt, pas méme une rame, 
c.-à-d aucune lruce de barque, 
Cic. Off. 3, 1h, 59. 

scalpellam, Ii. n. (form. ac- 
cess. masc. scalpellus, i, Mers. 
(scalprum ), instrument de cht- 
rurgie, scalpel, lancette, bis- 
tourt, fer : Non est ea medicina, 
quum sanæ parti corporis adhi- 
betur , Cic. Sest. 65. | 

scalper , ri, voy. scalprum. 

scalpo, psi, ptum, 3. v. à — 
I) tailler, couper, gratter, creu- 
ser (sculper) : Ad pingendum, sd 
fingendum, ad scalpendum, ad 
nervorum eliciendos sonos ac i- 
biarum apta manus est admotione 
digitorum, Cic. V. D. 2, 60 — [I) 
au fig., eæciter à la volupté, cha- 
toutller, Pers. 1, 20.] — {De la en 
tl. scalfire. ] 

d scalprätus, a, um (sea 
rum), muni d'un (ranchant : 
erramentum, Col. 9, 15,9, fer 

armé d'une partie tranchante, 


serpe. 

e scalprum, i, n. (scalpo), 
instrument ou outil tranchami : 
tranchet, Hor. | ciseau, Lis. 
17, 49 |serpe (la partie tranchante 


cette, scalpel, bistouri, 
canif, Tac. 

% scalipsi, parf. de scalpo. 
Ln gealptor, Cris, m. E 
graveur sur pierres, Vell. 1, 17, 
4 | graveur sur métaux, par e 
pour les monnates , Inscr.] 

I[scalptörIu m, I, u. (scalpo}, 
comme scalprum, outil ou instra- 
ment tranchant, Mart. , 85. 1 

* scalptüra, e, f. (scalpoL 
— I) action de graver sur pie. 
res, glyptique, gravure : + gen- 
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marum, Plin, 37, 7, 80]— Au pl., 
Plin. 37, 10, 63 —11) dans le 
sens concret, gravure, sculpture : 
“at scaipturis ornati, Witr. 
25 1. 

* scal türatom 9 i, N. (scal 
ptura), 1 y a des gravures, 
des sculptures, gravure en creux, 
Plin. 80, 25, 61. 

ürigo(et scalpurigo), 


[scalpt 
Inis, f. fscalptorio), chatouille- 
ment, Sol.] 

[scalptürïo (et scalpturio, 
Non. ], ire, v. n. (Scalpo), 
7 „ fouiller, Plaut. 

922 
[Scalticus, a, um, TA. 


Prisc., qui a des dartres, dar - 
treux. ] 

8 9 dri 9 M. 5 

06). — 1) fleuve de la Troa- 
47, 4 5, 30, 33 [ — 11) nom 
d’un affrancht de C. et de L. Fa- 
bricius, Cic. Clu. 16. ; 

** scambus , a, um (oxau60c), 
cagneux (en bon lalin varus), 
Suet. Ot. 12. 

[scämellum, i, n., form. ac- 
cess. pour scamillus, petit banc, 
selon Prisc.] 
num), petit banc : => impares, c. 
à-d. saillies inégales d’un chapi- 
teau, Vitr. 3, 3. „ 

„ Bis, n. (oxduua), 
arène dans la palestre, espace sa- 
blé pour la lulte, C. Aur. | II) 
au fig, arène, lutte, combat, 
Tert. ] 

scammônéa, æ, ſ. (ovœu⁰,ẽẽ 
vic), scammonée purgative, Cic. 
Div. 1, 10. 

Iscammôönëè um, i, n., scam- 
monte pur gative, Cat.) 

scammônia, e, f., scam- 
monte pur gat ive, convaluulus — 
Fam. Convolbulaceg, Plin. 26, 
8, 58. 

scammônttes, 2, m. (oxau- 
vnc), (s.-ent. olvoc), vin de 
scammonée, scammonite, Plin. 
14, 16, 19. 

scamnôünium, Hl, n., scam- 
monte, Plin. 26, 8, 38. 

[scamnätus, a, um (scam- 
num), f. de la langue des arpen- 
teurs : ager, champ qui a sa 
largeur dans la direction de 
l’uuest à l'est, B. I. 

** geamnum, i, n. (scando), 
banc, marehe- pied, marche. — I) 
en génér., banc pour s'asseoir 
siège, escabeau, Cels. 2, 15 | — 
Particulièr, — A) en t. lagricul- 
ture, banc de terre non retourné, 
entre deux sillons, Plin. 18, 19, 
49 | — [B) largeur des champs 

chez les arpenteurs) (‘striga, 

gueur], B. L.] 

[scandälizo, 1., v. a. (o- 
8c, induire au mal, Tert.] 

Lscandälum, I, n. (oxévôa- 
A0), choc, heurt contre gqche. 
—1) au propr., Prud.] — II) au 
fig. occasion de chute, piêge, em- 
bâches, action dindutre au mal, 
séduction, corruption, perte, 
ruine, Tert, | — De là en franc. 
esclandre.] 

Scandla, 2, f., tle grande et 
fertile dans P Europe Septentrio- 
male; selon qquns, c'est la Zé- 
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lande, selon d’autres, File de 
Schonen, Plin. h,16, 30. 

[scandiäna mäla, n. pl., 
sorte de pommier.] 

Scandinävia ,æ, f., tle grande 
et fertile de L’ Burope Septentrio- 
nale, que qquns prennent pour 
la Zélande „ et d’autres pour l’île 
de Schonen, Plin. U, 13, 27. 

Scandinovlia, e, f., autre 
forme pour Scandinavia, Mel, 8, 

7 7 a 

scandix, ſcis, f. (od t), 
cerfeuil, Plin. 21, 15, 65. 

* scando, di, sum, 3. v. a. et n. 
— I] a., monter à, grimper à, 
gravir, escalader. — A) au pro- 
pr. : Quum alli malos scandant, alli 
per foros cursent, Cic. de Sen. 6, 
17, les uns grimpant ou se hissant 
aux mdts, les autres s’agitant 
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m. — I) nom rom., p. ex. P. S. 
—, qui fut poniife, Liv. 25, 21 | 
— 11)0n a donné le nom de Scan- 
tinius, tribun du peuple, a la Lex 
Scantinla de neſanda Venere, Cœi. 
dans Cic. Fam. 8, 12, 3. 

1. Scantius, a, nom d'une fa · 
mille rom. p. ex. Scantia, 2, 
femme qui fut maltraitèe par 
Clodius, Cic. Mil. 25, 75. 

2. Scantlus, a, um, de Scan- 
tius : silva, en Campanie, Cic. 
Agr. 1, 1. 8. 

sctipha, æ, ſ. (oxépn), 
esquif, barque , nacelle, canot, 
Cic. Inv. 2, 51, 15h, chaloupe, 
Cœs. IIsid., baquet.] 

scäpbärlus, il, m., Inscr., 
ca boteur. 

** scäphe, es, f. (oxéon), 


(allant et venant) sur les ponts | Cadran solaire concave, Vitr. 
| — B) au ſig., Hor. O. 2, 16, 9, 9. 
21 | — Ent. de gramm.:  ver-| scphlum, fi, n. (oxaplov). 


sus, lire un vers en distinguant les 
pieds, scander un vers, Claud. 
— * II) n., monter, s'élever. — 
A) au propr. : Scandenti circa ima 
labor est: ceterum quantum pro- 
cesseris, Quint. 12, 10, 78 | — 2°) 
Mmétaph., avec des noms de ch. p. 
SI. : In tecta jam sl ve scandunt, 
Plin. 15, 14,14 | arx scandens, 
Prop., montagne élevée | — B) au 
fig., Monter en dignité : Suadere 
etiam Prisco , ne supra principe 
scanderet, Tac. H. u, 8, de ne 
oint lever au-dessus du prince 
175 Saillir, monter, s’accoupler, 
laut, 

** scandüla (scindula), æ, ,. 
(scando), luttes (disposées en forme 
de degrés d'escalier et employées 
pour les toitures), bardeaux, ord. 
au pl., Plin. 16, 10, 15 | — Sorte 
d'orge, Col. 7, 9; Diocl. | — {De 
{à le frang. échandole, et “allem. 
schindel, ] 

[scandüläca, e, f., plante 
28 . mauvaise herbe, selon 

est. 
| Denise e (scandula), 
de lattes, App.] 

scandülärius, Ii, m. (scan- 
dula), couvreur (de toits), Dig. 

** scansfiis, e (scando ), où 
ton peut monter, que l’on peut 
gravir. — I) au propr. : « ficus, 
Plin. 17, 11,16 | — II) au fig., 
progressif, qui va par degrés : 
lex annorum , la loi en vertu de 
laquelle nous arrivons à un cer- 
lain âge comme en franchissant 


des degrés, c.-à-d. époques cli- |: 


matériques,, succession graduelle 
des années, Plin. 7, 49, 50 | — 
[Au pl. n. scansilia, um, Isid., 
degrés , marches. ] 

** scansfo, Gnis, f. (scando), 
action de monter. — I) au propr., 
Varr, ] — II) au ſig., sonorum, 
échelle ascendante des sons, Vitr. 
6,1 | — [T. de gramm., action 
de scander un vers, scansion, 
selon Beda.] 

[ scansor, Oris, m., Gloss. 
Phil, ouvrier qui fait des esca- 
liers.] 

** geansörlus, a, um (scando), 
où l’on peut monter : genus 
macbinarum, Vitr 10, 1. 

* gcantlanus, a, um, de 
Scantius, Plin 15, 14, 15. 

Scantintus {et Scätinlus ), 1, 


— ) vase creux en forme de 
nacelle, baquet, bassin, Vitr. 8, 
1 es II) particulièr, — 10 vase 
à boire ayant cette forme, coupe, 
de nuit à l'usage des femmes 
Mart. 11, 111 — 5°) cadran so- 
laire concave, H. Cup.] 

[ scäphüla,æ, ſ. (scapha), 
petite nacelle, petit canot, Veg.] 

Scaptéstüla (et Scaptensula), æ, 
F. (Zxanrnobn), ville de Thrace 
où il y a des mines d' argent, Lu- 
cr. 6, 811. 

Scaptla, e, f., ville du La- 
kium, Plin. 3, 5, 9 | - * On a 
surnommé d’après elle la tribu 
Scaptia, Scaptla tribus, Liv, 8, 
17 | — ** De ld Scapticnses tribu- 
les, Suet. Aug. 10. 

Scäüpüla, e, m. — I) surnom 
rom. — 1°) Scapula , un des par- 
tisans de Pompèe, fut le princi- 
pal auteur de la guerre Spa- 
gne, Cie. Fam. 9, 13, 1 | RES 2°) 
usurier du temps de Cicéron, Cic. 
Qu. u, 17 — II)] de là scapula- 
nus, a, um, qui tire son nom de 
Scapula : Horti Scapulani, Cie, 
Alt. 12,40, a. a 

is sckpüle, ärum, f. — I)) épau- 
les de l'homme et des animaux 
dos, en génér., Sen. de Ira, 3, 
12] — 2°) en part. des choses: 
machinæ , bras supérieur, parties 
supérieures d’une machine, Vitr. 
10, 3 | croupe d'une montagne, 
Tert. 

555 nor tl, voy. Scapula 
n L] 0 


r scäpus, I, m. (cxéxoc, 
dorien pour cxfntpov), tronc, 
tige, d’une plante, Plin. 18, 10 
21 | fêt de colonne, Vitr. 3, 2 
tige de chandelier, Plin. 34, 3,6 
| montant, noyau ou vis d'esca- 
ter : scalarum, Vitr. 9, 2 
fléau de balance, verge de peson, 
Vitr. 10, 8 | traverse d'un mé- 
tier de tisserand, Lucr. 5,13, 52 
rouleau de volume, le volume 
roulé et formé en une sorte de co- 
lonnelte, Plin. 13, 12, 23 | — 
artie naturelle, August. Civ. D. 
iscara, , f. Amm,, comme 
‘urma.] : 
scäräbeus, l, m. (oxapiferoc 


1404 SCA 


de ox&paBoc), escarbot, scara. 
Pit. scarafaggio, et le franç. sca- 
rabée. ] 


[scardia, æ, f., plante ap- 
pelèe aussi aristolochla, App.] 

i geriffcatlo, d dis, f., sca- 
rification, incision dans la peau 
d'un animal, Col 6, 12; Veg. u, 
21 | incision de l'écorce, Plin. 17, 
27, 42 | incis ion faite au sol par 
{a charrue, léger labour, Plin. 

9 y . 

* scärifico (f. access. sca- 
riſo, Col.), 1. v. a. (oxantpéo- 
trat), scarifler : gingivas, Plin. 
32, 7, 26 | — dolorem, apaiser 
la douleur par des scarifications 
| — [ Au pass., scärlfio, Scrib. ] 

[ Scarifio, voy. la fin de 
l’art. précéd. ] 

scäritis , Idis, ſ. (oxapiti), 
pierre précieuse de la couleur du 
poisson nommé scare, Plin. 37, 

scärus [scärus, Enn. dans 
App. ], I, m. (oxépoc), scare, 
pos de 1 recherché des 

omains » selon qquns, espèce de 
labre, Plin. 9, 1 29. 
** scätébra, æ, f. (scateo), 


Jaillissement de beau:  fontium, 


Plin. 5,1, 1 | — [ Au fig., une 
foule, une pluie, un déluge de, 
Fronto, ] 

* scätéo , Ere [scatit, Lucr. ], 
v. n., jaillir, sourdre, couter. — 
f au propr., Lucr. 6, 8921 
I) métaph., comme abundare, — 
A] étre abondant , pulluler, four. 
miller: Cuniculi scatent in Hispa- 
nia Balearibusque, Plin. 8, 53, 
120 — B) avec l'abl, donner en 
Jaillissant, c.-à-d. abonder en, 
fourmiller de, être plein de — 1°) 
au propr. — à) avec Pabl, : Arx 
(Corinthi) in altitudinem edita, 
scatens fontibus, Liu. 45, 28 | — 
benignitate, Fronto, être plein 
de bonté verbis, Gell., avoir 
un flux de paroles | — Ib) avec le 
gen., Lucr. 5, 41] — 2) au fig. : 
Qualibus ostentis Aristandri volu- 
men scatet, Plin. 17, 25, 29 | — 
[ Avec l’acc. : id tuus scatet ant- 
mus, Plaut. Pers 2, 1, 9. 

Scatinlus, roy. Scantinius. 

. s ct o, ere, voy. scateo.] 

.[scätürex, Igis, m. (scatu- 
rio), eau jaillissante, source, 
Varr. dans Non. ] 

** scätürigines, um, f. ( sca- 
turio], source, eau qui sourd, 
Liv. ul, 33. 

4 scätürisinôüsus, a, um 
(scaturigines), abondant en sour - 
ces: terra, terre marécageuse, 
Col. 5, 8, 6. 

** scätürto , ire, v. n. (scateo), 
sourdre , couler — I) au propr., 
Pall.] — II) métaph. [scateo], 
— (A) sortir abondamment, être 
abondant, fourmiller, pulluler, 
4 Priap. ] — B) abonder en, 

our miller de — I) au propr. 

igendum est solum, quod fonti- 
bus non in summo, non in pro- 
fundo terræ scaturiat, Col. 3, 1, 
8 | — 2° Jau fig., ne pas tarir sur 
un guet: (Curio) totus, ut nunc 
est, hoc scaturit, Curion en est 


tout plein, Cœl. d é 
„ ans Cic 
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Seaurianus, a, um, voy. Part. 
suiv. no. II. ö 

[scaurus, a, um (oxaÿpoç). 
— I) qui a les os en saillie, Hor. 
S. 1, 3, 18 Sas Il; Scaurus, 1, 
m., Surnom dans la gens Emilia 
et Aurella, p. em. M. Emillus 
Scaurus, défendu par Cicéron 
dans un discours qu'on a conservé 
en partie [ de là Scauriana oratio, 
M. Cap. ] . 

* scäzon , ontis, m. (o, 
le boiteux), scazon, trimètre 
tambique dont le dernier pied est 
un A ou un trochée, Plin. 
11, 2. 
sclèrãte, adv., criminelle- 
ment : Peccavi — que feci, Cic. 
O. Fr. 1, 3, 2 facere (Joint à 
audacter) | — dicere [‘pte] | — 
susceptum bellum | — Au Sup. : 
 machinatus omnes insidias, 
Cic. Sest. Gl. 

scélérätus, a, um. — 1) part. 
de scelero. 

II) adf., souilié, profané par 
un crime. — A) au prop}. : 
[Ov. H. 13, 628 ]— 2) particu- 
lièr. pour désigner un lieu où l'on 
a commis un crime, ou un lieu où 
on punit les criminels. — a) — 
Livius, ruc de Rome, où la fille 
de Servius Tullius passa sur le 
cadavre de son père, Liv. 1, 48 
— b) = Campus, Ie Champ Scéle- 
rat, où les Vestales qui violaient 
leur vœu de chasteté étaient en- 
terrées toutes vives, Liv. 8,15 | 
— [c)— sedes, le Séjour du cri- 
me, endroit du Tartare où les 
méchants subissent leur peine, 
Ov. M. u, 456 | on l'appelle aussi 
 limen, Virg. &. 6, 563. ] 

B) métaph. — I) dans le sens 
subj., criminel, impie, inſdme, 
scélérat : Ut bonum illum virum 
sceleratum, facinorosum, neſa- 
rium pulet, contra autem qui sit 
fmprobissimus, existimetesse sum · 
ma probitate, Cic. Rep. 8, 17 de- 
liberantium genus totum & ei im- 
pium = preces | arma vox 
17 à inhumana) | — [ Comp., 

ust.; Ov.] — ** Sup. res, 
Quint. 3, 8, 5; Sall. 

* 2) malheureux , désastreux, 
funeste, fatal, triste: au Sup. : 
 serpentum hæmorrhois et præs- 
ter, Plin. 2u, 13, 73, les serpents 
les plus dangereux sont l’hemor- 
rhoïs et le prester | — b) comme 
adj. [c) = porta, la porte Scélé- 
rate (appelée aussi Porta Carmen- 
talis), porte par laquelle sorti- 
rent les 300 Fabius pour aller à 
la mort, Flor. 1, 12, 21 8) 
Castra, camp où mourut D. Dru · 
sus, Stel. Claud. 1. 

[scëélèrltas, Aus, f. (scelus), 
criminalité, Dig.] 

lscëtlèro, tum, 1., U. d. (sce- 
lus), souiller, profaner par un 
crime, polluer , Virg. &. 3, 2 
sceleratus morte, Ov., souillé d'un 
meurtre. ] 

[scélérüsus,a,um(scelus), 
criminel, scélérat , infâme, plein 
de crimes, Ter. Eun. u, 3,1.) 

“ scélesie, adr, criminelle- 
ment. une manière criminelle ; 
malignement : Tu — suspicaris, 
ego &ge}Gc sctipsi, tu l'interprètes 
malignement, mais moi fe ay at 


LA 


SCE 
point entendu malita, Cio. Att. d, 


5 8. 
. SCËlestus, a, um (scelus}), 
criminel, scélérat, infâme. im- 
pie; subst. , un criminel, un scé- 
lérat. — I) au propr. : Occidisse 


patrem Sex. Roscius arguitur. , 


di immortales , ac nefartum fact- 
nus atque ejusmodi, quo uno ma- 
leficio scelera omnia complexa esse 
videantur, Cic. R. Am. 13, 37 |. 
res > | — II) mélaph. p. scele- 
ratus , malheureux, dèsastreuzx,,, 
funeste, Plaut. Most. 8, 1, 1. ] 

[scèälëtus,i,m. ( 660 
squeleite, App] 

** gekllo, önis, m. (scelus ], 
homme inſdme, scélérat : Hanni- 
bal homo vafer et magnus , Pe- 
tr. S. 50, 5. 

* scklötyrbe, ès, f. (oxedo- 
pn), paralysie de la jambe, 
Plin. 25, 3, 6. 

sclus, &ris, n., crime, forfait, 
altentat: l'acinus est vincire ci- 
vem Romanum, — verberare, 
prope parricidium necare, Cie. 
Verr. 2, 5, 66, enchaîner un ci- 
toyen romain est un crime; le 
battre de verges est un ſor fail; ie 
mettre à mort est presque un par- 
ricide | majus in sese  concipere 
| tam nefariis sceleribus | -> om- 
nia | detestabili scelere | documen- 
tum sceleris, preuve, indice du 
crime | illius | est, nocere 
bestiæ, quod — qui velit, etc., 
c'est un crime de fatre du mal à 
un animal | quid mall aut sce- 
lerls ſingl potest | nefario scele- 
re concepto, après avoir conçu 
ce crime abominable | concipere 
in se | tantum sceleris admlitere, 
commettre un si grand crime | 
nefarium facere | — fieri | per- 
ficere, consommer un crime 
 anhelare, respirer le crime 
— molirl | — edere |  edere in 
alqm | suscipere | scelere se 
alligare, se rendre coupable d’un 
crime | ii., scelere astringi | it., 
scelere obstringi | — “ Aren le 
gén. de l’ub}. : legatorum contra 
Jus gentlum interfectorum, le crt- 
me d avoir violé le droit des gens 
par le meurtre des députés, Lin. 
u, 32] — ** Proverb. : Vulgo di- 
citur : non habere co um, 
Quint. 7, 2, un, que le crime ne 
raisonne pas. 

* II) métaph, — A) en parl. 
des animaux ou des choses, action 
ou qualité malfatsante : Nec be- 
stiarum solum ad nocendum sce- 
lera sunt, sed interim aquarum 
quoque et locorum, Plin. 25, 2 


6, ce ne sont pas seulement 


animauæ dont action est malfai- 
sante, ce sont aussi parfois Les 
eaux et les lieux | — [B) eoncr., 
comme terme de mépris : vice on 
crime {ncarné, scélérat, brigand, 
Plaut. Rud. 2, 6, 22 —C) ma- 
heur, calamité, fléau, désastre, 
Plaul. Capt. 3, 5, 104. ] ) 
scëna, (scæna), æ, ſ. (oxnvñ), 
scène (d un théâtre), 101222 In 
scena esse Roscium intelligat, Cic. 
Brut. 84, 290, qu’on devine qu’il 
y a sur la scène un Roscius|scenæ 
magnificentia | <> referta est his 
sceleribus, Le théâtre est rempli de 
ces sortes de crime |— B) N- 
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€aph., en parl. des écoles de r'hé- 
torique, qui étaient le théâtre de 
d’éloquence : At nunc adolescentuli 


deducuntur in scenas scholastico= 


rum, qui rhetores vocantur, Tac. 
Or. 35, mais aujourd'hui on con- 
duit les jeunes gens, dès l’âge le 
plus tendre, aux théâtres de ces 
comédiens qu’on appelle des rhé- 
teurs |— e) scène, jeu de scène, 
coup de théâtre : Tarpissima scena, 
App., scène scandaleuse ] | spec- 
tacle, pompe , appareil, Suet. 
II) au fig. — I) théâtre public, 
publicité, la scène du monde : 
Quia maxima quasi oratori vi- 
deatur concionis, Cic. de Or. 2, 
83, comme l'assemblée du peuple 
est Le plus beau théâtre où puisse 
briller l'éloquence | in scena, en 
scène, sur la scène | —** 20) 
(scène jouée pour en imposer }), 
feu, comédie, vaine apparence, 
Antrigue, menée : rel totius 
nc: Pompeius, tamquam Cæsa- 
rem non impugnet, Cæl. dans Cic. 
Fam. 8, 11, 3, voict toute celte 
comédie : Pompée, etc. 
{scénälis,e (scena), de scène, 
scénique, thédtrat „ Lucr. u, 77 
Inscr., qui forme le berceau.] 
[scénärfus,a, um (scena), 
de scène, de théâtre, Amm, | — 
Au n., subst., lieu de la scène, 
scene, Inscr. ] 
[scënäticus,l, m. (scena), 
héros de théâtre, Varr. dans 


Non. ] 

[scënätllis, e (scena), p. 
scenicus, scénique, théâtral, 
Varr. dans Non.) f 

„ genlce, adv., d'une ma- 
nière théâtrale : Cum alqa velut 
Cond fiunt, Quint. 6, 1 5 88. 

scenleus, a, um (oxnvxôc L 
de scène, de théâtre, théâtral, 
scénique. — I) au propr. : — ludi, 
Liv., représentations théâtrales, 
jeux scéniques : gestus, Cic. de 
Or. 3, 59, geste théâtral |  ve- 
nustas | — B) subst. — 1°) scEni- 
cus, i, m., acleur, comédien : 
Suum quisque noscat ingenium .. 
ae — plus quam nos videantur 
habere prudentiæ, Cic. Off. 1, 31, 
114 | — 12») scenica, e, f., ac- 
vice, comédienne, Cod. Just.) — 
Inu) métaph., apparent, imagt- 
natre , faux, foué : rex, roi de 
théâtre , Flor. 2, iu, l.] 

Lscènöfactörla ars, f. 
{oxñvn, facere), Hier., art de faire 
des tentes.] 

* gcënògrüphia, æ, ſ. (oxn- 
voyoapiaæ), représentation en 
perspective, scénographte : et 
frontis et laterum abscedentium 
adumbratio ad circinique centrum 
omnium linearum responsus (d' au- 
tres lisent sclagräphla), Vitr. 1, 2. 

eee orum, n. pi. 
Hter., fêle des Tabernacies, chez 
les juifs. ] 

Scépsis, is, f. (Zxijchic), nom 
d'une ville de Myste, Plin. 5, 

„30, 32. 

Dr 0 3 ne de cru 5 
# Metrodorus , de Scepsis À 
Tusc.1, 24. ? ee 

{scéptos, I, m. (oxnntôc), 
tempéle, ouragan (qui vient d'en 
haut), App.] : 

[sceptrifer, ëra, érum (sce- 


— 
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ptrum-fero), qui porte un scep- 
tre (poët. }, Ov. P. 6, 480.) 
{[sceptriger, ëra, érum (sce- 
ptrum-gero }), qui porte un Scep- 
tre, (poëlt.) Stat. Th. 11, 636. ] 
setptrum, i, n. (oxñntpov), 
sceptre, bâton royal : (Rex Pto- 


lemæus ) sedens cum ire et 


sceptro et illis insignibus regis, 
Cic. Sest. 26 | — [ Poòèt. au pl., en 
parl. d'un seul sceptre, Ov. H. 8, 
265] — ** B) métaph. — II) en 
parl. de la férule des maîtres d’é- 
cole, le sceptre ou bâton de com- 
mandement du magister, Mart., 
10, 62 ]— 2) autre nom de l'aspa- 
ſig., sceptre, royaume , royauté, 
trône (poët.), Ov. H. 6, 677. ] 

** geẽptũchus, i, m. (oxn- 
xo O6 ), celui qui porte Le scep- 
tre, haut dignitaire de l'État en 
Orient, Tac. À. 6, 33. 

schéda (et scida, Cic.), f. (cxéôn, 
cxlôn), feuillet, page, papier, 
Cic. Alt. 1, 20 | manuscrit, livre, 
Quint. 

Uschàdla, æ, f. (ce, 
8. ent. vas), radeau, navire 
construit à La hâte, Dig.] 

** gchèdlum, li, n. (s.-ent. 
carmen), poëme improvisé, im- 
promptu, Petr. S. u. 

(schédüla,æ,f. Hier., petit 
feuillet , petite page, petit papier; 
billet, Cic. Fam. 

** schéma, æ,f., et ätis, n. 
dat. et abl. pl., schemasin, Varr. 
dans Charis. ], (oxñua), figure, 
forme, apparence, extérieur; at- 
titude, maintien , posture, pose; 
étre, nature. — I) en génér. — 
c) f. Necuiin opera (libidinis) 
edenda exemplar imperatæ schemæ 
deesset, Suet. Tib. 43, afin qu'on 
eût des modèles toujours présents 
pour les postures qu’on avait or- 
dre de prendre | costume, Hart. 
— B}n.: Aristippus naufragio cum 
ejectus ad Rhodiensium litus ani- 
madvertisset geometrica schemata 
descripta, Vitr. 6, præf., des figu- 
res de géométrie. 

II) particulièr., en parl. du 
style, figure de rliètorique (en bon 
lat. figura), Quint. 9, 1, 1. 

Ische mätiee (oxnuarixic), 
Mon., figurément. ] 

** schémätismas, I, m. (oxn- 
Hari hH e), expression figurée, 
allégorique, Quint, 1, 8, 14, 

* gehldla, æ, f. cd où 
ldi), copeaux, Vitr. 2,1. 
„hei os ou schInus, i, m. 
Hier. Isid., lentisque, arbris - 

seau. ] 7 

{schisma, ätis, n. (oyioua 
séparation, schisme , Ter, ba), 

[schismäticus, I, m. (ca- 
cuatix0ç), schismalique, Au- 
gust. ] 

** schistos, a, on (ox107t6c), 
séparé, divisé : Schistum lac, 
Plin., lait tourné|. lapis, pierre 
qui casse aisèmenl. sorte de fer 
Su rouge, schiste, Plin. 29, 6, 


{schœænanthus,1,m. (oxoi- 
vavBoç), Pall., fleur de jonc. ] 
[scwæneis, Idis, f., Atalante, 
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fille de Schénée. , Ov. H. 16, 263. 
[Schenè la, æ, ſ., Atalante, 
fille de Schénée , Ov. M. 10, 609. 

[Schæneus, &i, m. (Zyor-. 
ved), Schénée, rot de Béotie, père 
d' Atalante, Hyg.] 

[ schœnïcülæ, arum, f. 
(schænum), court isanes qui se 
servent du schænum, Plaut. dans 
Varr. ] 

Schæœnis, Idis, f., Atalante, 
fille de Schénée , Sid.] 

[schænobates, æ, m. (oxot 
vob tue), funambule. ] 

a schœnum, i, u., form. ac · 
cess. pour schœnus, roseau, jonc, 
Col. 12, 20, 2. 

** schœnus,i, m. (GXoivoc, 
8). — 1) roseau, jonc (en bon lat. 
juncus ); les Romains s’en ser- 
vatent pour aromatiser le vin, 
Col. 12, 20, 2 — II) mille, me- 
sure itinéraire chez les Perses, 
Plin. 6, 26, 80. 

schöla, æ, f. (oo, loisir ). 
— 1) loisir consucré à l'étude, 
occupation littératre et scientiſi- 
que, leçon, conférence savante, 
entretten , sujet , thèse, matière : 
In quam exercitationem ( dispu- 
taudi ) ita nos studiose operam de- 
dimus, ut jam etiam scholas Græ- 
corum more habere auderemus, 
Cic. Tusc. 1, u, que j’ai meme osé 
tenir des conférences philosophi- 
ques, à la manière des Grecs | 
dierum quinque scholas, ut Græci 
appellant, in totidem libros contuli, 
et comme ces entreliens ont duré 
cing jours, je les ai rédigés en au- 
tant de livres | certæ de exsilio 
| hæc in singulas scholas et in sin- 
gulos libros dispertiunt | scholam 
alqam explicare | habes scholam 
Stoicam P vertes te ad alteram 
scholam. 

B) métaph. — 1) école, lieu où 
l’on enseigne, classe : Tuto hoc de 
genere commodius a quibusdam 
optimis viris ad Janum medium 
sedentibus quam ab ullis philoso- 
phis ulla in schola disputatur, Cic. 
Off. 2, 25 | qui quum in schola 
assedissent | politus e schola Le 
Sr eme scholis | — Ib) 
scholæ bestiarum, arène où com- 
battent les animaux, amphithéä- 
tre, cirque, Tert.] 

2) sectateurs, partisans, disci- 
ples d'un maitre, école, secte, 
système, doctrine : Clamabunt 
omuia gymnasia atque omnes phi- 
losophorum , sua hæc esse omnia 
propria, Cic. de Or. 1, 13, 56 | — 
o) corporation de collègues, 
compagnie, collége, Cod. Th.) 
II) endroit des bains où Fon 
attend que l’on puisse enirer, 
salle d'attente, Vitr. 5, 10. 

De tà lit. scuola, et le fran. 
Ecole.) 
schöläris, e (schola). — 1) 
d’école , scolaire, M. Cap. | — II) 
subst., scholares, ium, m., garde 
impériale, garde du palais , Cod. 
Th.] — [De là lit. scolare, et le 
franc. scolaire, écolier.] 

* 1. schülasticus, a, um 
(oxokaatixds ), d'école : con · 
troversiæ, Quint. U, 2, 92, les dis- 
pules de bêcote | — Au n. pl., dé- 
clamations, exercices de l’école 
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In scholasticis nonnumquam eve- 
nit, ut pro narratione sit proposi- 
tio, Quint. u, 2, 30. 

2. schôlasticus , i, m., dé- 
clamaleur, rhéteur, Plin. E. 2, 3 
| — [Rapin littéraire, pédant, 
App. | — 2°) métaph., homme 
lettré, savant, érudit, littéra- 
teur, Veg.] | 

(schölleus, a, um (kon- 
xôc ), d'école, Cell. u, 1.] 

sciädeus , &i, m., sclæena, e, f. 
a ou oxiatva), mâle et 

emelle d'un poisson de mer, peut- 
étre, l’ombre, Plin. 32, 11, 53. 
sciæna, æ, f. (oxtaivx), Plin., 
femelle de l'ombre (poisson). 
sciagraphia, æ, voy. sceno- 
graphia à La fin. 

Sc'apôüdes (et Sciopodes ), 
um, m. (TxiG Noe), Sciapodes , 
peuple fabuleux de Libye, qui 
avait La plante des pieds tellement 
développée, qu’en la portant en 
haut il pouvait s’en servir en 
guise de parasol, Plin. 7, 2, 2. 

{sciare, es, ſ. App., carline, 
plante. ] 

[scibilis,e(scio), qui peut 
être su ou connu, Tert.] 

[sciaticus,a, um ( ioytutt- 
*g), Veg., qui a la goutte sciati- 
que. | 

scibam , imparſ. poët. de scio, 
Plaut. 

seĩbo, anc. fut. de scio, Plaut. 
| au pass., scibitur, Plaut. 

selda, æ,voy. scheda. 

scidi, parf. de scindo. 

sciens, entis. — 1) part. de 
scio. — II) adj., qui sait, c.-à-d. 
— À) qui agit en connaissance de 
cause, qui fait sciemment , à bon 
escient, à dessein, exprès, de pro- 
pos délibéré : — [‘insciens |, Cic. 
Balb. 5, 13 | te sciente | calum- 
niari — | me oblinan -- B) 

ui sait, instruit, savant, ha- 

ile. — 1) absolt : Ego sic exi- 
stimo, in summo imperatore inesse 
oportere scientiam rei militaris. 
Quis igitur hoc homine S umquam 
fuit? Cic. L. M. 10, 28, or, qui fut 
jamais plus savant que cet homme 
| — gubernator, pilote eæpèri- 
menté, habile | - 2°) avec Le 
gén. : M. Scaurus, vir regendæ rei 
publicæ scientissimus, Cic. de Or. 
4,41, 214, homme d'Etat très-la- 
bile] - [3° ) poët. avec l’inf., Hor. 
O. 3, 7, 25.] 

sclenter, adv,, sciemment , à 
bon escient, en connaissance de 
cause; avec connaissance , Savam- 
ment , habilement : Bene dicere 
quod est et perite et ornate di- 
cere, Cic. de Or. 2,2 | = uti 
joint à modice ) | - Comp.: Ne- 
minem in eo genere — versatum 
Isocrate, Cic. Or. 52, 175 — 
Sup. : Cœpit rationem hujus operis 
( sphæræ ) Gallus exponere, Cic. 
Rep. 1, 14 | animadvertere. 

scientla, æ, ſ. (sciens), science, 
connaissance, savoir, instruction, 
érudition; art, habileté [ cogni- 
tio, eruditio ], absolt ou avec le 

en. obj. — g) absolt : Aut scire 
rum rerum nihil, aut, etiamsi 
maxime sciemus, nec meliores ob 
eam Scientiam nec beatiores esse 
possumus, Cic. Rep. 1, 19, cette 
ne nous rendra ni meil- 
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leurs ni plus heureux | scientiæ 2, 42, je vois maintenant quelle 
delectatio, les jouissances du sa- 


voir | cognitionis et sclentiæ cu- 
piditas, Le désir de S instruire et 
de savoir] in studiis scientiæ co- 
gnitionisque | ad scientiam per- 
venire que hujus viri scientiam 
fugere possit, qui puisse échapper 
à la science de cet homme | satis- 
facere vestræ scientiæ, répondre 
à votre savoir, être à la hauteur 
de vos connaissances | tradenda, 
science à transmettre | oratoris 
actio non scientia continetur, le 
débit, l’action oratoire n’est point 
une affaire de science | ars scien- 
tia ipsa teneri potest, en théorie 
ars] alqm scientia augere 
ex obscuriore alqa scientia promen- 
dum, qu’il faut emprunter à qque 
science obscure | — Au pl. : Quum 
tanta sit celeritas animorum... tot 
artes, tantæ , tot inventa, cette 
activilé prodigieuse des esprits, 
tous ces arts, toutes ces sciences 
si profondes, toutes ces inven- 
ions, Cic. de Sen. 21, 78 | — f) 
avec le gén. obj. : Nemo poterit 
esse omni laude cumulatus orator, 
nisi erit omnium rerum magnarum 
atque artium scientiam consecutus. 
Etenim ex rerum cognitione , Cic. 
de Or. 1, 6, s’il n’a acquis la con- 
naissance de toutes les grandes 
choses et des arts les plus impor- 
tants | de même joint à cognitio 
rei | sine regionum scientia, sans 
la connaissance des pays | ‘igno- 
ratio futurorum malorum utilior 
est quam , il vaut mieux igno- 
rer que connaître les maux à ve- 
nir |  [ ‘ignoratio ] | earumque 
rerum —|astrologiæ , la science 
de Pastrologie, “astrologie ] dia- 
lecticorum, la dialectique | = ju- 
ris, La science du droit, Le droit 
[rei militaris, la science de 
l’art militaire | colendorum 
deorum ( sanctitas)|  verborum 
aut faciendorum aut deligendorum, 
l'art de créer ou de choisir les 
mots | —* Y) abe in ou de alqa 
re : Nec silebitur admirabilis quæ- 
dam ac pæne divina ejus (Ser. Sul- 
picii ) in legibus interpretandis , 
Cic. Phil. 9,5, 10, la science ad- 
muirable et presque divine de Sulp. 
à interpréter les lois | — Cujus 
scientiam de omnibus constat 
fuisse, ejus ‘ignoratio de alqo pur- 
gatio debet videri, Cic. Sull. 13, 
lorsqu’il est certain qu’un homme 
avait connaissance de tous les cou- 
pables, son ignorance sur le 
compile d’un citoyen doit être une 
justification pour celui-ci. 

[scienJiüla,æ,f. (scientia), 
connaissance super ficiclle , Arn. | 

scierim, sync. p. sclverim, 
Luc. 

scii, parf. de scio, Pyisc. 

seillcet, adv, (contract. de 
scire licet ), cela s'entend, bien en- 
tendu , naturellement, incontes- 
tablement , sans doute. 

I) au propr. — (e) avec une 
prop. inf. p. compl. à cause de 
scire, Plaut. As. u, 1, 2. — 
10 comme simple particule : Video 
am illum virum cui præficias of- 


1 


ficio et muneri. Huic , Africa- | 


nus (inquit) uni pæne : Nam in 
hoc fere uno sunt cetera, Cic. Rep. 


1 


tâche et quel devoir vous imposez 
à cet homme. À vrai dire, je ne 
lui impose qu’un seul devoir, dit 
l’Africain; car celui-là renferme 
tous les autres | consilil domi: 
natum, je veux dire la souverat- 
net de la Kan nondum 
pas maintenant, bien entendu Î 
quid ad hæc Nævius? ridet —, 
nostram amentiam, à cela que dit 
Névius? lui? il rit, bien entendu, 
de notre sol liseſ primum ie tu 
— | tale , quale, naturellement 
ce qui | maxime | maxime — 
in homine, dans l’hommesurtout, 
cela va sans dire | inanis , 
vaine sans doute alba - not 
 illa res, on connaît cet événe- 
ment. 

2°) particulièr., bien entendu, 
naturellement (par ironie ou d. 
un sens sarcastique), Cic. Att. 
13, 34 | irasci + | Ubi gravio- 
rem dolorem patrui tui mors attu- 
lit quam C. Graccho fratris | is 
sum qui existimem | consilio 

II) savoir, à savoir, en effet, 
car : Quædam etiam opera sub 
nomine alieno, nepotum — et 
uxoris sororisque, ſecit, Suet. 
Aug. 29. 

scilla (et squilla), æ, /. 
(cxilix). — I) scille, oignon 
marin, — maritima Fam. Lilia- 
ceæ , Plin. 19,5,30 II) sorte 
d’écrevisse marine, squille; dans 
ce sens on écrit squilla, Cic. V. 
D. 2, us. 

** sellnnus, a, um (o- 


og), préparé avec des scilles : 
— acetum, vinaigre de scille, 
Plin. 23, 2, 28. 

** scillites , æ, m. (GX) ETTÇ 
(olvoc), vin de scille , Col. 12, 33. 

** scilifticus, a, um (u- 
Me), préparé avec des scilles: 
Acetum , Cels. 5, 19, 19. 

[scimpôüdïon,ïi, n.(oxy- 
dt), espèce de lit de camp, lit 
de repos, canapé chez les Grecs, 
{ grabatus], Gell. 19, 10: } 

[scin”, voy. scio au comm.] 

scincos ou -us,i, m. (cxiy- 
405) , scinque, sorte de lézard 
très-commun en Afrique et en 
Asie, Plin. 8,25, 38. 

scindo, scidi, scissum, 3. [anc. 
ſ. du parf. sciscidi, Enn. ],v. a., 
déchirer, fendre, diviser, sépa= 
rer violemment, sciniler. — I] au 
propr. : E ferro, Virg.; ou ſu 
vencis, Claud. ou absoll =, ou 
vrir le sein de la terre, labou- 
rer | — epistolam, Cic. Fam. 5, 
20, déchirer une lettre, la mettre 
en pièces | se, Calo, se fend 
se crevasser | scindit se nubes, 
Virg., le nuage s'entr’ouvre | 
D. le sens moyen, se déchirer, se 
partager, Ov. M. u, 123 | scindi 
in duas ſactiones, Tac., se parta= 
ger en deux factions | Studia 
in contraria, Virg., se parlager 
en avis contraires | — [ Absolt, 
Plaut. Cas. 3, 6, 2.] — B] pro- 
verb. : penulam alicui, assiéger 
qqn de ses prières, le prier ins- 
tamment, propr. lui déchirer son 
manteau : Sed ego ita egi, ut non 
scinderem penulam, Cic. Att. 18, 
33, 4 | — I) au fig. : Nolo comme- 
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morare, quibus rebus sim 
Hatus, ne scindam ipse dolorem 
meum, pour ne point rouvrir 
moi-màme ma blessure , Cie. Att. 
3, 15, 2 | — (De là en tt. scin- 
dere, en frang. scinder. ] 

scindüla , æ, f., bardeau, t. 
d’archit., ba scandula. 

{ scindüläris, e, App., de 
bardeau, t. d’archit. | 

[scindülärius, il, m. Dig., 
ouvrier qui couvre les bardeauæ.] 

scintilla, e, f., étincelle.— 
** I) au propr., Quint. 8, 5, 29 
— * B) métaph., point brillant: 
argent, auri, Plin. 33, 6, 31 
— Il) au fig., étincelle : Non la- 
tuit  ingenii, quæ jam tum elu- 
cebat in puero, Cic. Rep. 2, 21, 
cette étincelle de genie qui déjà 
brillait dans cet enfant | + teter- 
rimi belli, l’étincelle qui devait 
produire le vaste embrasement de 
la guerre | ne scintillam quidem 
ullam nobis ad dispiciendum reli- 
querunt. 

** geintilldtfo, önls, f., scin- 
tillation, pétillement , éblouisse- 
ment:  oculorum, ébloutsse- 
ment, maladie, Plin. 20,9, 33. 

* scintillo, ävi, 4, v. n. 
(scintilla),  étinceler, briller, 
scintiller, — I) au propr. : 
fulgetra, Plin. 2,48, 43 | — II) 
au fig., Sil. 

* scintilidia, æ, f. (scintilla), 
petite étincelle : Eas in pueris vir- 
tutum quasi scintillulas videmus, 
e quibus accendi philosophi ratio 
debet, Cic. Fin. 5,15. 

selo, Ivi ou Yi, lium, 4. [ anc. 
formes ; imparſ. scibam, Plaut. 

lbimus, id. | — Scibunt, id. | 
voy. sclsne, {d. | — Par contract, 
au part. scisti „Ov. J, Savoir, con- 
naître, comprendre; se constr. 
avec Pacc., “ inſ. ou une prop. inf. 
?. compl., avec une prop. rela- 
tive, ou absolt ; rarement avec 
de alqa re, — a) avec l’acc, : Aut 
jistarum rerum nihil, aut, 
etiamsi maxime sciemus, nec me- 
liores ob eam scientiam nec bea- 
tiores esse possumus, Cic. Rep. 1, 
19, ou ne rien savoir de tout cela 
Le es, élre versé dans les 

{tres| omnes linguas, Plaut., 
savoir toutes les langues | nec 
umquam curaverint — Quud 
sclam, que jesache, autant que je 
sais ou puis savoir, Cic. Att. 16, 
2, 4 | — Pass. : Ars earum rerum 
est quæ sciuntur, Cic. de Or. 2, 
2, 80, l’art a pour objets les cho- 
ses qui s'apprennent | nihil cer- 
tum >, ne savoir rien de certain 
id de Marcello potest, on peut 
savoir cela de Marcellus ou par 
Marcellus — b) avec inf. ou 
Dlus souv. avec une prop. inf. p. 
compi. : Quæ (lex naturæ) vetat 
ulfam rem esse cujusquam nisi 
ejus qui tractare et uti Sciat, Cic. 

ep. 1, 17, lot (de nature) qui 
n admet pour possesseurs des cho. 
ses que ceux qui savent s’en ser- 
vir|— Scio, tibi ita placere : sæpe 
enim ex te audivi, Cic. Rep. 1, 30, 
Je sais que cela te convient | quas 
scilis exstare | scimus Atilium ap- 

latum esse saplentem 
mps. : Hoc scitis omnes, usque 


SCI 


adeo hominem in pericnlo fulsse, 
quoad scitum sit, Sestium vive- 
re, Cic. Sest. 38, 82, jusqu’au 
moment où l’on sut que Sestius 
— C) avec une prop. rela- 
tive : Cum sciatis, quo quæque res 
inclinet, Cic. Rep. 2, 25 | ex istis 
modis velim uuod optimum ju- 
dices, je désirerais savoir laquelle 
de ces diverses mantères vous ju- 
uis et unde 
sit, B, savoir qui il est et d'où 


vivait 


gez la meilleure 


{l est | — [ Avec l’indicatif dans 
la prop. relative, Plaut, Bacch. 
1,1, 05. ] — d) absoit : Ouem 
(Catonem), ut scitis, unice dilex{, 
Cic. Rep. 2, 1, comme vous savez 
Non tam præclarum est — 
Latine, quam turpe nescire, Cio. 
Brut. 37, 140, &l n'y a pas tant 
d'honneur à savoir le latin que de 
honte à lignorer | — luculenter 
Græce | — e) avec de : Qui de 
Sylla se scire negârit, qui a dit ne 
rien savoir au sujet de Sylla | de 
legibus instituendis, de bello, de 
pace, de sociis, de vectigalibus.. . 
Lycurgum aut Solonem scisse me- 
lius quam Hyperidem aut Demo- 
sthenem, Cic. de Or. 1, 13, 58, que 
Lycurgue ou Solon furent plus 
savants en malière de Jégistation, 
de guerre, etc. | — [2°) avec el- 
lipse : Scin” quomodo? sais. tu 
comment (je te traiterai) / for- 
mule de menace, Plaut. Amph. 1, 
1, 200. ] 

B) particulier. en part, de la 
femme , connaître par la cohabt- 
tation, avoir commerce avec, 
Treb.] 

*I) mètaph. [scisco],en part, 
du peuple, décider qqche après 
avoir pris connaissance de, Liv. 
26, 33 (peut-être, dans ce vas · 
sage, faut-il lire scisceret au lieu 
de sciret). 

 Sclogräphia , e, f. (oxtoypa- 
Pia), Vitr., sciographit (t. d ar. 
cluit.), coupe en perspective ( Voy. 
scenographia. ) | 

[sciôüius, i, m. (scius), de- 
mi-· savant, Arn. ] 

Lscismächla, æ,f. (oxoua- 
xi), Varr., combat avec une 
ombre (avec un ennemi chimé- 
rique. ] 

Sclopodes, voy. Sciapodes. 

** sclüthericon , I, n. (oxto- 
Onpixôv), cadran solatre, Plin. 
2, 76,78 | — [On dit aussi scio- 
ther, Hyg. 

[Sciplädes,æ, m., membre 
de la famille des Sciptons ( poët. 
pour Scipio), Hor. S. 2, 1, 72. 

1. sciplo , Onis, m. (oulxcv, 
CXATUV, oi cpo j „ bâton (d’un 
grand personnage, d'un riche, 
d’un haut rue) Plin. 
28, 2, 6 eburneus, béton d'i- 
voire porté par les triomphateurs, 
bâton triomphal, Liv. 5, ui; porté 
aussi par les consuls sous l’em- 
Pire, Amm. 29, 2 | Le peuple No- 
main l'envoyait en présent aux 
rois ses amis, Liv. 30, 15; 31, 11. 

2. Scipio, 6nis, nom d’une cé- 
lebre famille de la gens Cornelia, 
surf. les deux vainqueurs de Car- 
tage, P. Cornelius 8. Africanus 
major, dans la seconde guerre pu- 
nique, et P. Cornelius 8. Æmilia- 


| — 
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litre. ubi sit, qu 
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nus minor, d. la troisième guerre 
punique 8 un hexamätre au 
nom. Scipiö, Luc. u, 658. ] 
Sciron, önis, m. (Txlpuv) 
(Zxeipwy )— 1) Sciron, brigand, 
qui désolait la mer entre la Mé. 
gartde et PAttique, et qui fut tué 
par Thésée, Ov. MH.) hhhi— I) 
vent du nord-ouest qui souffle de 
l'Atique (des monts Scironiens] 
Plin. 2, 47, 46. 
8 e f, de Sciron, 
en. 
**Scirônus, a, um, de Sci- 
ron: Saka, Plin. u, 7, 11. 
[scirpéa (sirp.), æ, f., pa- 
nier, manne formée de roseaux 
(on s’en servait ord. p. charger 
du fumier ), Ov. F. 6, 680.] 
L[scirpèus (et sirp.), a, um 
scirpus), de jonc, Fait avec du 


At A (on dt 858 
sirp. et surp. }, a, um (scirpus), 
de jonc, Cat. 1 . . 

[scirpo, (et sirpo), ätum, 1., 
v. a (scirpus), tresser avec des 


joncs, Varr. 


secirpüla vitis, sorte de vigne 
inconnue, Plin. 14,3, u. 

scirpus , (gfats aussi sirpus), 
i,m.—1)jonc, roseau, Plin. 16, 
37, 70 [b) proverb. Nodum in 
scirpo quærere, trouver des dif. 
ficultès là où il n’y en pas (parce 
que le jonc n'a pas de nœuds), 
chercher midi à quatorze heures, 
Plaut. Men. 2,1, 22.] — [II) mé- 
taph., nœud, énigme ( propr. 


Joncs entrelacés), Gell. 12, 6, ] 


* scirrbüma , ätis, n. ( oxig- 
wua),squirrhe, tumeur dans 
corps de l'homme, Plin. 25, 8, 
* seirrosou-us, I, m. (oxiÿ- 
bo ),squtrrhe, sorte de tumeur d. 
e corps humain, Plin. 7, 15, 18. 
** sclsciiätio, Onis, f., infor- 
mation, enquête : Cujus esset puer, 
diligentissima sciscitatione quæsi- 
vit, Petr. S. 2, 5, il ft lesrecher- 
ches les plus minutieuses pour dé- 
couvrir le père de l’enfant. 
[sciscitätor, Oris, m., celui 
qui s’informe , Hart. 3, 82.) : 
sciscito, are, voy. la fin de 
Vari. suiv. 
selseltor, 1., v. dép. a. (scisco), 
s’enquérir, o informer, faire des 
recherches, rechercher, se cons- 
tr. avec ex (ab) alqgo alqd, de 
alqa re, avec une propos. relative 
ou absolt, — à) avec acc. de la 
chose : nue (natura deorum) quum 
mihi videretur perobscura, Epi- 
curl ex Velleio sciscitabar senten- 
tiam, Cic. V. D. 1, 7, 7, Je m'in- 
formats auprès de Velletus de l’o- 
pinton d’Épicure | sententlam 
ex alqo (Joint à requirere ) | — 
) avec de: Quum oraculum a 
ove Dodonæo petivissent, de vic- 
toria sciscitantes, Cic. Div. 1, Zu, 
s’enquérant au sujet de la victotre 
| de unoquoque nostrum scisci- 
tantur omnes | — 1 avec des pro- 
pos. relatives : Ab utroque scis- 
citor cur, Cic. V. D. 1, 9, je 
demande à l’un et à l’autre pour- 
uoi | — De Domitlo, ut facis, 
fa cogitet, 
Cic. Alt. 9,15, u, informe-tot de 
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Liv, 6, 34 ] - * e) alqm: per 


sunt, quorum alter ulteriorem Gal · 


riorem, Cic. P. Cons. 15, qui pro- 
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Domitius, sache où il est, ce qu’il 
pense | — *,) absolt : Elicuit 
comiter sciscitando, ut faterelur, 


quod (os specus) oraculo utentes 
sciscitatum deos descendunt, Liv. 


15, 27 — La) a., f. access. Plaut. 
Merce. 2, 3,52 | — b) sciscitatus, 
n; um, dans le sens pass., amm. 


scisco, scivi, scltum, 3. [ f. ac- 


. cess. dépon., sciscor, selon Prisc.] 


v. inch, a., chercher à savoir, 
s'informer, s’enquérir. — II] au 


propr., Plaut. Amph. 5, 1, 17. 


11) métaph. — A) en parl. du 
peuple, agréer, décréter, déci- 


der, arréter, après un ecamen, 


une enquêle : Nullam illi (majores 
nostri } vim concionis esse volue- 
runt : quæ scisceret plebes aut quæ 


‘populus juberet summota concio- 


ne, distributis partibus, etc., Cic. 
Fl. 7 populusque jure scivit, Le 


peuple décida avec raison | si Ga- 


ditani sciverint nominatim de alqo 
cive Romano, ut sit is civis Gadi- 
tanus | qui sciverunt, ut | — Au 
pass. : Multa perniclose, multa 
pestiſere sciscuntur in populis 
(Joint à sancire), Cic. Leg. 2,5, 
43 | que scita sint in populorum 


-jastitutis aut legibus | — [ Poet. 


avec une prop. inf. p. compl : 
Sciscant solem concedere nocti, 
gu’ils décident que, etc. Sil. 7, 545.] 

2) qſois comme decerno, en 
parl. d'un seul, agréer, approu- 
ver, voter pour, donner son suf - 
frage : Ill sententiæ virorum cla- 
rissimorum minime probandæ 


liam decernit cum Syria, alter cite- 


posent avce la Syrie, l’un la Gaule 
ultérieure, l'autre, la Gaule rité- 
rieure | primus scivit legem de 
publicanis, a donné le premier son 
suffrage au sufet de la loi relative 
aux fermiers publics | primus sci- 
vit, il a voté le premier. 

LB) apprendre par expérience, 
apprendre, savoir, Plaut. Bacch. 


2,3, 68. 

[scissibïlis, e, Th. Prisc. 
comme scissilis. ] 

sctssïlls, e, (scindo) — I) 
qu'on peut séparer, fendre ou 
partager en lames, fissile :  alu- 
men, Cels. 5,2, alun scaïole ou de 
plume | au pl. n. scissilia, um, 
bandes, morceaux de linge, Veg. 
| — (11) (scissus), déchiré, App.] 

[scissim, adv. (scindo) en 
s'ouvrant , Prud.] 

[scissio, önis, f. ( scindo), 
division, déchirement, Macr.] 

* scissor, öris, m. (scindo) 
— I) celui qui partage la nour - 
riture, celui qui découpe les vian - 
des, Petr. S. 36 | — [II) sorte de 
gladiateur, Inscr. ] 

e scissüra, æ, f. (scindo), 
fente, fissure, séparation, divi- 
sion, coupure; déchirement, égra- 
tignure, — 1) aupropr., Sen. O. 
Nat. 6, 2 — [II) au fig., divi- 
sion, scission, partage des es- 
prits, dissension, Prud. ] 

1. selssus, a, um. — I) part. 
de scindo. — II) adj., ſendu, qui 
a une fente. —** À) au propr.: 
es folia pluribus divisuris, Plin. 
25,5, 21 | — B) au fig. : ge- 


SCI 


nus vocum, voix brisée, saccadée, 
débit saccadé, Cic. de Or. 3, 57. 


12. scissus, Te m., action de 


fendre , fente, Gl. 


seisti, sync. p. scivisti. 
{(scitämenta, Grum, n. (1. 


scitus) —1) mets délicats, frian- 
dises, Plaut, Men. 1,3, 26 | — 
II) au fig., en parl. des fig. de 
rhét., ornements du style, fleurs 
de rhétorique, ſinesses, délica- 
tesses, Gell. ] 

; 3 önis, f., enquêle, 
n 


ormat ion, recherche, Amm.] 
seite, adv., habilement , pru- 


demment , avec art, élégance, 
goût, bien, artistement : (Joint 
à commode), Cic. Fam. 11, 16,1 
155 et literate| et venuste ſacta 


non —> | (Comp., Gcll. | — 
up., Plaut.) 
[scitor, 1. (anc. f. de l’inf. 


scitarier, Ov.), v. int. dép. a. 


(scio), s’informer, désirer savoir, 


demander, interroger : — alqd 


alqm, Cic. | ex algo, Hor. 


ab alqo, Ov. M. 2,511 |  :0ra- 
cula, Virg., consulter un oracle.] 


(scttüle, adv., élégamment , 
avec art, bien, App.] 
lscitülus, a, um (1. scitus), 


joli, élégant, mignon, charmant, 


Plaut. Nud. 2, 7, 7.] 

scitum, i, n. (scisco ), décret ; 
ordin. en compos. avec plebis (ple- 
bei) ou en un seul mot plebisci- 
tum, décret du peuple, plébiscile 
{‘senatusconsultum, décret du sé- 
nat, sénatus-consulte |: Ut anno 
proximo P. Scævola tribunus ple- 
bis ferret ad plebem, vellentne de 
ea re quæri. Guo plebiscito decreta 
a senatu est quæstio, Cic. Fin. 2, 
16 | plebiscito Canuleio| plebiscitis 
consularem potestatem minui | — 
Au lieu de plebis on met populi, 
quand il s’agit des décrets d'un 
autre peuple : Quum lex esset 
Athenis, ne quis populi — faceret, 
ut quisquam corona donaretur, 
Cic. Ogen. 7 | nihil nisi populi sci- 
tis ac decretis agebant | — On dit 
aussi absolt, en parl. des plébisci- 
tes chez les Romains scita : Quum 
ac jussa nostra sua sententia 
comprobat, Cic. Balb. 18,42 | — 
* II) métaph., axiome, principe, 
Sen. Ep. 95. 

1. seitus, a, um.— I) part. de 
scisco. — II) adj. — A) d. le 
sens moyen, eæpèrtmentè, avisé, 
fin, habile, adrott :  convivator, 
hôte expérimenté, Liv. 35, 49 | — 
** Avec le gen. — Sihenelus pu- 
gnandi, Quint. 9, 3, 10, qui sait 
combattre, habile dans les com- 
bats | — 2°) en part. des clioscs, 
fin, habile, spirituel : Scito illa 
quidem (scripsit) sermone et At- 
tico, Cic. N. D.1, 33,93, dans 
un style savant et attique quod 
mihi — esse videatur] est enim, 
quod — Absolt : Scitum, bon 
mot, mot spirituel : Vetus illud 
Catonis admodum — est, qui mi- 
rari se ajebat, quod non rideret 
haruspez , haruspicem quum vidis- 
set, Cic. Div. 2,24, ce mot si spi- 
rituel de Caton, qui s’étonnait, 
disatt-il, qu'un haruspice put en 
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1h satis scitum filum mulleris, 


laut., assez beau brin de femme, 

* 2. seitus, üs, m. (scisco), en 
compos. avec plebis p. plebiscitum, 
plébiscite, décret du peuple : Ne- 
que popull jussu neque plebis scitu 
. neque popull jussu aut plebis 
scitu id facere jussus esset, Cie 

sciürus, I, m. (oxioupoc 
écureuil, Plin. 8, 38, 58. pos }, 

** sclus, a, um (scio) [‘nes- 
cius ], qui sait, qui connaît : Mu- 
lieres plus , Petr. S. 68,9 | — 
LB) avec le gen., Lact.] 

scivi, parf. de sclo. 

scloppus, voy. stloppus. 

scübina, * (scohis), sorte 
de lime, rdpe, Plin. 11, 37, 68. 

N schbis { f. access. scobs, se- 
lon Prisc. ] (scrobis, Cels. ), is, 
f. I m., Vitr. ] (scabo ), limailie, 
sciure, rdpure, râclure, scories, 
Plin. 3u, 11, 20. 

scôlécta, æ, f. (cxwknxia), 
vermoulure, sorte de vert de gris, 
Plin. Zu, 12, 28. 

scôlécion, Ti, m. (oxwATxov ) 
(qui se vermoule aisément), sorte 
de kermès, graîne de cochenille 
Plin. 2u, n, l. 

[sc iibröchon, I, n. (60 
SPN), capillaire, plante appe · 
lée ausst callhirichos, scolopen- 
drion et lapillus Veneris, App.] 

[scôlôpax, Acis, f. (oxod6- 
RrAE ), bécasse commune, Nemes. ] 

scôiôpendra, æ, /. (oO 
revôpa). — I) scolopendre, mille. 
pieds, insecte, Plin. 8, 29,03 | — 
II) poisson de mer, Plin. 9, 3, 07. 

{scélôpendrion, U, n. (o . 
A0 EvòpioY), plante, appelée aussi 
callitrochon el en App., 

scölymos, I, m. AULOG 
sorte de chardon à racine pa DL 
tible, cardun, Plin. 20, 2, 99. 

scomber, bri, m. (oxôpbpoc), 
sorte de thon, scombre ou maque- 
reau, Plin. 9,15, 19. 

[scômma, ätis ,m. (cxüupa\ 
expression mordante, sarcasme, 
raillerie, Macr. ] 

scopa regla, æ, f., sorte d' an- 
sérine, plante, Plin. 21, 6, 13. 

scôpæ, rum, f., menues braun - 
ches, ramilles. — I) au propr., 
Auct. B. Afr. , 51 — II) mé- 
taph., balai (composé de menue 
branches), Petr. S. 36, 8 — D) 
proverb. Scopas dissolvere, de- 
faire les balais, c. - d-d. mettre en 
désordre, Cic. Or. 71, 285 | vidi 
scopas solutas, Jai vu un 
défait, c.-à-d. un homme qui n’est 
bon d rien, tout à fait nu 

fscopärius, ji, m. (scope 
n° II), balayeur, Dig.] 

Scbpas, 2, m. (Zw). 1) 
sculpteur grec de Paros, qui vi- 
vait entre la 97° et la 105 ² o- 
plade, Cic. Div. 1. 131 — II) tene 
Thessalien du temps de Simonide, 
Cic. de Or. 2, 80, 352 

scôpes, um, /. (ox@ne<), sorte 
de chouette, Plin. 10, 49, 70. 

„ scüpio, önis, m., grappe de 


regarder un autre sans rire | — | raisin sans grains, raſſe ou rafle, 


est illud Catonis| — ** B) métapi, | 


en génér., fin, beau, convenable : 
 Jphis, Petr. 63,3, Le bel Iphis 


Col. 12, 39, 3. 
4 scbpüla, æ,f., petit balaf, 


D: — 
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* scüpülæ, Arum, j. (scopæ), 
petit balai, Col. 12, 38, ll. 

* scüpülosus, a, um (scopu- 
lus ), plein de rochers, semé d'é- 


cueils; de rocher, de roc, ro- 


cheux : diſſicilisque locus, Cic. 
Div. in Cœc. 11, 35 mare. 
scüpülas, i, m. ( oxonehoc ), 
éminence d'un rocher, rocher, 
gurt. dans la mer, écueil. — I) au 


propr. : Ut pars (remigum) ad 


scopulos allisa interficeretur , Cœs. 
B. C. 3, 27| — II) au fig., écueil : 
Syrtim patrimonii scopulum ll- 
bentius dixerim, Cic. de Or. 3, 41 


ratlones ad eos scopulos appelere 
tamquam ad alqm libidinis sco- 
pulum appellere, aller donner 
contre l’écueil de La volupté | sco- 
pulum offendere ejusmodi, ut | in 
scopulos incidere vite, se heurter 
contre les écueils de la vie | ge- 
mine voragines — que rei publicæ 


Il De là Lit. scoglio, et Le franc. 
cueil.] 


11. scopus, i, m., grappe de 


raisin sans grains, rafle, Farr.] 

** 2. sCÜDOS, I, m. (on ) 
but (au tir), cible, Suet. Dom. 19 
au fig., but, Macr. 


** scordälfa, e, ſ. (scordalus), 
querelle, dispute : Agite scordalias 


de medio, Petr. S. 59, 1. 

** scordälus, i, m., 
leur, chamailleur, disputeur, 
Petr. S. 95, J. 


scordastus, i, f., Plin., arbre 


inconnu. 


[scordilon, I, n., plante qui 


a une odeur d'ail, scordion ou ger- 
Mnandrée, App.] 
scordion, fl, n. ( ox6pôov ), 


plante qui a une odeur d’ail, scor- 
dion ou germandrée , teucrium 


, Fam. Labiatæ , Plin. 25,6, 27 

(on l'appelle aussi scordotis, id. ib. 
lscordiscärius, u, Hier., 

Peaussier, pelletier, fourreur. ] 


[scordiscum,i,z. (scortum), 


cuir cru, Diocl.; Gloss. Isid.] 


[scordlscus, I, m. (scortum), 


selle de cheval, Gloss. Phil.] 


scörla, æ, ſ. (oxwpia), scortes 


de métal, Plin. 33, u, 21. | 
Ls cd ròdon, I, n. (oxépoôov), 
Hacer, ail. 


scorpæna, æ, f. (cxépraiva), 


scorpion de mer, Plin. 32, 11, 53. 


Is cor pläcum, i, n. (oxop- 
N), remède contre la piqûre 


de scorpion, Tert.] 
[scorpinäca, æ, f., plante, 
appelée aussi proserpinaca, App.] 
scorpio, Onis, m. (oxopriowv), 
Scorpion, insecte venimeux, Plin. 
11, 37, 62 | — I) métaph. — 4) 
le Scorpion, constell., Petr. S. 
89, 11 | — B) poisson de mer 
armé de pointes, scorpène, Plin. 
32,11, 53 | — C) sorte d' herbe 


armée de piquants, Plin. 22,15, 


17} — D) arbuste, appelé aussi 


tragos, Plin. 27, 13, 16 — E) en 


t. de guerre, machine de guerre 
pour lancer des flèches et des 
plierres, Cœs. . 7, 25 2 | „ 
F) tas de pierres servant de borne 
(dans la langue des arpenteurs ). 

lscorpfloctô non, I, n. (oxop- 
toxTvOv), plante, héliotrope, 
tournesol, App. ] 


DICT. LAT.-FR. 
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scorpion, Ii, u., plante appelée 
aussi thelyphonon, Plin. 25, 10, 75, 


** scOrRIGNËUS , a, um (scor- | 3 


pio), de scorpion: genus cucu- 
meris, Plin. 20, 1, 3. 

Is cor plos, 11, m., f. access. 
10 scorpio, scorpion, Ov. F. u, 

scorpitis, Idis, f. (oxopnitic), 
pierre précieuse qui, pour la cou- 
leur ou la forme, ressemble au 
scorpion, Plin. 37, 11, 72. 


scorplüron, i, n., queue de 


scorpion, plante, Plin. 22, 21, 29. 
[scorpiürus, i, m. 
nloupoç), queue de scorpion, 
plante, App.] 
[scorplus, I, m., f. access. 
pour scorpio, scorpion, Ov. M. 
15, 371.] 


[scortätor, Gris, m., homme 


débauché, un libertin, Hor. S. 2, 
5, 7. ] 


[scortätus, üs, m. (scortor), 


débauche, libertinage, App.] 
[scortes id est pelles testium 


arietinorum a pellibus dicti, selon 


Fest. ] 


** scOrtËa, æ,f.(s.-ent. ves- 


tis), manteau de peau, Sen. 0. 
Naf, u, 6. : 0 


** gscortèus, a, um (scortum 
n°1), de cuir, de peau : fasci- 


num, Petr. S. 138, 1. 


[scortia,æ, f., Diocl., outre 


à Hulle.) 
[scortillum,i, n. (scortum 
n° II], petite courtisane, Catull. 


Is cor tor arl, v. dép. u. (scor- 
tum n° I), fréquenter les cour- 


tisanes, être débauché, Plaut. 
Asin.2,2,4.] 


[scortulum, p. scorium, Cl.) 
scortum, i, n., peau, cuir. — 


LI) au propr., Varr. j — II] mé- 
taph., courtisane, prostituée, Cic. 
Mil. 211 — En part. des hommes, 


un débauché, Cic. Sest. 17, 39 | — 
Avec un pronom masc., Plaut. 
Pæn. prol. 17.1 


Scôti, drum, m., les Scots, 
peuple du nord de la Bretagne, 
dans l Ecosse d’auj., Amm. 27, 18. 

* geötla, e, f. (oxotia), t. 
d arbhit. — 1) partie recourbée 
d’une colonne, et composée de 
deux carrés, Vitr, 3,8 | — II) 
scolte, partie de la base d’une co- 
lonne ionique, Vitr. U, 3. 

[Scötleus, a, um, de l'Écosse, 
Claud.] 

Scôtinus, i, m. ( Zxotecvéc g 
lObscur ), surnom d’Héraclite, 
Sen. Ep. 12. | 

[scôtüma, ätis, u. (cxéTuua), 
Isid., vertige, étourdissement.] 

[scütôümäticus,a,um, TA, 
Prisc., qui a des vertiges. ] 

ls cd tõ mo, as, àre, étourdir, 
troubler : caput, Th. Prisc., 
porter à la tele. ] 

[Scötus, i, m., un Ecossais, 
Claudl.] 

[scrantiæ,arum, f. pl., Plau · 
te dans Varr., dégoûtantes , re- 
poussantes, ] 

[scrapta (et scratta, scratia et 
scrattla), æ, f., terme pour qua- 


‘| lifler une femme prostituée, Plaut. 


fr. dans Gell. 3, 3, 6. 
Is crea, e, f., Fest.; Gloss. 
Isid., crachat, pituite.] 


(oxop- 
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[scréätor, üris, m., celui qui 
crache, qui expectore, Plaut. Mil. 
s 29 , 

[scrëätus, üs, m. (screo), 
crachement, expectoration, Ter. 
Heaut, 2,8,182 1 

[scrëo, are, b. n., cracher, 
expectorer, Plaut. Curc. 1, 2, 22.] 

scriba, æ, m. (scribo), — 
vain public, copiste, celui qui en- 
registre les actes publics, qui 
tient les registres , les comptes, 
greffier, scribe : [mais librarius, 
écrivain privé, secrétaire]: « (Scri- 
barum ) ordo est houestus, quod 
eorum hominum fidei tabellæ pu- 
blicæ periculaque magistratuum 
commiltuntur , Cic. Verr. 2, 3, 
79 | (joint à librarii) | — Se- 
crétaire, Nep. | O ab epistolis, 
Cic., secrétaire | — Au vl., les 
scribes, les docteurs de la loi, 
chez Les juifs, Hier. 

I[scribät us, üs, m. (scriba ), 
emploi de scribe, de secrétaire, 
Cod. Just. 

** scriblita (et scribiilta), æ, 
f., sorte de tarte, Petr. S. 35, l. 

Iscriblitärlus, Yi, m, (scri- 
blita), fabricant de tartes, patis- 
705 (Joint à pis tor), Afran. dans 

on. 


seribo, psi, ptum, 3. [au par .. 
avec contract. Scripsti, p. scrip- 
sisti, Plaut. | inf. scripse, Aus, \ 
v. a., écrire, tracer des lignes, 
des caractères ou des figures. — 
I) en génér. : Diodotus Stolcus 
verbis præcipiens discentibus , un- 
de, quo quamque lineam scribe- 
rent, Cic. Tusc. 5, 39 | — 92 au 
ſig., graver ( dans l’esprit ), Ter. 
And. 1, 5, 18. 

II) particulièr., écrire, compo- 
ser, rédiger, représenter par 
écrit, décrire, notifier, annoncer 
par écrit, faire part. — ) avec 
l’acc. : Quoniam de re publica 
multa quæsierint et scripserint, 
Cic. Rep. 1,7, puisqu'ils ont beau- 
coup médilé el beaucoup écrit sur 
la république } Græcam histo- 
riam, écrire histoire grecque | 
 historiam| in eo Ilbro, quem de 
rebus rusticis scripsi, dans ce livre 
que J'ai écrit sur l’agriculture 
où je traite de Pagriculture [ 
scripsi tres 11 scripsi versibus 
tres libros|qui KL ber) est scriptus 
de senectute | defensionem causæ 
, écrire une défense, un pla- 
doyer | — En parl. des notifica 
tions , des communications épis. 
lolaires : Duabus cpistolis tuls per- 
diligenter in eandem rationem 
scriptis magno opere sum commo- 
tus,Cic. Att. 1, 11, de tes deux 
lettres écrites dans le même sens 
| hæc scripsi properans, f’ai écri: 
ces lignes à la hâle | literas, quas 
ad Pompeium scripsi | plura ad te 
scribam | scriberem ad te de hoc 
plura, fe l’en écrirats plus long à 
ce sujet | quod tibi scriberem | — 
Avec des noms de pers. p. com- 
pl., dèpeindre, peindre; écrire, 
noter, Hor. O. 1, 6, 1 

20 avte une propos. inſin. v. 
complèẽm. : Ut Afrleanum avum 
meum scribit Cato solitum £tc 
dicere, Cic. Rep. 1, 17, comme 
Caton écrit (nous lisons dans Ca- 
ton) que Africain mon aleul avait 
coutume de dire | quod te deri- 


89 


K „ 


— messes 
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disse scribis | quod scribis sileri | 
quod scripseram me furum | a 
me scripsit, C. Cassium sibi , 
homines comparari | — Au pass. 
avec le nom. ou l’acc. : Eadem hæc 
avis scribltur conchis se solere 
complere, nous lisons que ce même 
oiseau a coutume d’avaler du co- 
quillage en grande quantité (il y 
a un peu plus haut : Legi etiam 
scriptum esse avem quandam, 
quæ , Cic. V. D. 2,49 | scriptum 
est, quæsivisse, quid esset, 


ge) avec une prop. relative: 
Nec scribis, quem ad diem te ex- 
spectemus, Cic. Att. 3, 7,1 | 
scribe quid agas, écris-nous ce 
que tu fais. 


uo) absolt : Quo (Platone) nemo 
in- scribendo præstantior fuit, Cic. 
Rep. 2, 11, fl n'y a pas de plus 
habile écrivain que lui (Platon) 
scribendi causa | ut scribit Lælius 
| ut scribit | quemadmodum scri- 


‘bit ille | — On lemplote absolt , 


surtout en parl. des notifications, 
des communications faites par 
écrit ; il est ordinair. construit 
avec ad et l’acc. : (plus rarement 
avec le dat.) et avec de et Pabl. : Tu 
si, ut scribis, Kal. Jun. Roma pro- 
fectus es, Cic. Att. 3, 9, si, comme 
tu me l’écris, comme tu me le 
mandes, tu es parti de Rome aux 
calendes de juin | ut scribis | 
scribes ad me | scripsi ad Camil- 
lum | de agro scribis | me ad 
te de Varronis erga me officio | de 
quibus ad me scripsisti | — Suivi 
de ut, de ne : Velim domum ad te 
scribas, ut mihi tui Ilbri pateant, 
Cic. At. u, 1, 1, Je voudrais que 


tu écrivisses chez toi pour que tes 


livres fussent mis à ma disposi- 
tion | ad me scriberet, ut | — 
* Avec le dat. Consules Fuivio, 
ut ex Falisio, Postumio, ut ex 
Vaticano exercitum ad Clusium ad- 
moveant, scribunt, Liv. 10, 27, 
écrivent à Fulvius et à Postu- 
mius, de, etc. | — Avec ne : 
Scipioni scribendum, ne bellum 
remitteret, Liv. 30, 23, il fallait 
écrire à Scipion de ne pas, etc. | 
— Avec un simple sub]. : Scribit 
Labieno, si rei publicæ commodo 
hcere posset, cum legione ad fines 
Nerviorun veniat, Cœs. B. G. 5 
6, fl écrit à Labiénus de venir 
— ** Avec l'inf. : Scribitur tetrar- 
chis ac regibus, jussis Corbulonis 
obsequi, Tac. 4. 15, 25. 


B) comme t. du droit public, 
du barreau et du commerce; en 
part. des plans ou des disposi- 
tions écrites. — 1% f. de droit 
public, écrire, rédiger un acte 
public (une lot, un sénalus-con- 
sulte) : Quod proditum memoria 
est, X viros, qui leges scripserint, 
sine provocatione creatos, Cic. 
Rep. 2, 31, les décemvirs qui ré- 
digèrent les lois ] leges|senatus 
consulta —> | — Surt. fréquent 
dans la locution suivante : se- 
satusconsulto scribendo ou sim- 
pit scribendo adesse ou encore ad 
scribendum esse, assister à la 
rédaction d un sénatus-consulte, 
Le signer : Scribendo Lamiam af- 
fuisse, Cic. Fam. 42, 29, 2 | se- 


natusconsulta scribuntur | ponor ! 
um (c.- d · d. ma signa- 


(leg 

ter sur les rd 

ler des soldats, Cic. Fam. 3, 8, 1 

ba 10 18 et métaph., Hor. 
29 


SCR 


ture y est apposée) | esse ad scri- 
bendum. 


2 en t. de guerre: milites 
ones, supplementum ), vor- 
„ inscrire, enrÔ- 


3. ] 
se) d. La langue judiciaire et 
commerciale: = dicam (alicui), 
rédiger une accusation, c.-à-d. 


porter plainte contre qqn, accu- 


ser, voy. dica. En pari. d’un avo- 
cat qui rédige des actes Judictat- 
res (des plaintes, des contrais, 
des testaments) : Servius hanc 
urbanam militiam respondendi, 
scribendi, cavendi secutus est, 
Cic. Mur. 9, Servtus, enrÔlé dans 
la milice civile, a donné des con- 
sultattons, rédigé des actes, des 
formules | — De même absolt, 
Cic. Fam. 7,14 | quæ scripta sunt 
diligenter, dont la rédaction est 
sotgnée | nisi quod tu scripserls | 
omnium testamenta tu scribas 
unus , que lu dresses seul tous les 
testaments | — Métaph. avec des 
noms de pers. p. compl. « alqm 
heredem, instituer qqn héritier, 
mettre qqn dans un testament : 
Testamentum palam fecerat et il- 
tum heredem et me scripserat, 
Cic. Mil. 18 | alqm tutorem li- 
beris suis, instituer qqn tuteur 
de ses enfants (par testament) 
— (En parl des contrats, des 
lettres de change; de même — 
numos, usuras (alicui),{nscrire, 
faire un billet (de reconnatssance 
d'une dette), Plaut. Asin. 2, 4 

34h | — Scribe decem (iabulas) 
a Nerlo, fais souscrire à ton em- 
prunteur dix billets comme en 
fait Nérius (ce fameux usurier), 


Hor. S. 2 8, ger; 
De lad bit. s vo, ei le franç. 
écrire. ] 


Scribôünïus , a, nom d’une fa- 
mille rom. p. ex.  Largus De- 
signatianus, médecin du temps de 
Tibère, et auteur d’un traité in- 
tit ul De compositione medicamen- 
torum. 

[serinlär lus, U, m. (scri- 
un gardien, surveillant du 
scrintum, bibliothécaire, archi- 
viste, Inscr. ] 

{ scrinYëlum, f, n. (scri- 
nium), petite armoire, pelite 
cassette, au fig., trésor, Hier. ] 

** scrinYum , li, n. (scribo), 
coffre destiné à contenir des écrt- 
tures, des livres, des papiers et 
des lettres, scrintum, écrin; 
portefeuille l et par ext., biblio- 
thèque, Lampr. ]: Flaccum præ- 
torem — cuin literis, quas a lega- 
us acceperat, eodem afferre jubet, 
Sail. Cat. 46 | — I) petitcoffre, 
petite cassette, coffret, en génér. : 


Inter spolia Darii Persarum regis | | 


uuguentorum scrinio capto, Pl 
7, 29, 3 | — [De la Pit. scri- 
gno, le frang. écrin, et allem. 
schrein. 

seripium, I, voy. scrupulus 
n° I, B. 

{scripse, sync. p. scripsisse, 


us. 
[scripsti, Plaul. Ce p. 
ern euro), qu 
scriptilis, e (s 
peut être écrit, Amm. ] g 


action d'écrire, écri 
génér. : Quæ ( lippitudo) impediat 
scriptionem meam, Cic. Alt. 10, 
19,2 | — 11) particulièr., compo- 
sition écrite, écrit, rédaction : 
-Nulla res tantum ad di 

ficit, quantum , Cic. Brut, 2h, 
92, rien ne forme tant à l'art de 
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scriptio, Onis, f. (scribo}, 
ture. —*I) en 


cendum pro- 


la parole que les exercices de 
style sur le papier | scriptione 
dignum, digne d’étre recueilli 


par la pie | instituta - | ge- 


nus scriptionis | scriptionis genus 
| ex scriptione interpretari, in- 
terpréter, prendre à la lettre | 
— Au pl. Impulsi sumus ad phi- 


losophiæ scriptiones, Cic. Tuac. 


5, 11. — (B) billet (de recon- 
naissance d'une dette), obliga- 
tion, Varr. dans Non. ] 

Iseriptisnälls, e, Capel., 
qui concerne l'écriture. ] 

scriptito, 1. v. int. g., écrire 
souvent. — * 1] en génér. : In 
palmarum foliis primo scriptita- 
tum est, Plin. 13, 11, 21, on a 
écrit dans l'origine sur des ſeuil 
les de palmter | — II] particu- 
lièr. : Et hæc et si quid allud ad me 
scribas velim vel potlus scripuies, 
Cic. Att. 7, 12 J accurate, 
écrire, composer avec soin | 
multum J sic 

[scriptiuncüäla,æ, ſ. (scrip- 
tio), petit écrit, ouvrage peu 
étendu , Salv. ] | 

seriptor, ôris, m. (scribo), 
écrivain, coplste. — I) en génér.. 
[{tbrarius) : Galbam, omnibus ex- 
clusis, commentatum in quadam 
testudinecum servisliteratis fuisse, 
quorum aliis aliud dictare eodem 
tempore solitus esset .. Addebat 
etiam, scriptores Illos male multa- 
tos exisse cum Galba, Cic. Brut. 
22, 88 | scriptore et lectore, à la 
fois copiste et lecteur | Tac., se- 
crétaire. 

II) particulièr., écrivain, au- 
* historten, rapporteur. — 
a) avec le gen.: Li on pottæe, 
cognoscenda bhistoria, omnium 
bonarum artium atque doctores 
et legendi et pervolutandi , Cic. de 
Or. 1, 54,158, fl faut lire et re- 
lire les bons écrivains et les mat- 
tres en tout genre | artis, ar- 
tium = rerum 5 
porteur des faits, historienk— 
absolt. : Vetusuissimus îlle — ac 
polissimus Lysias, Cic. Or. 2, 20. 
B) en t. de droit public et de 
droit civil, écrivain (public), 
rédacteur (public). — 1°) «> legum 
(Numa), Gic. Rep. 5, 2, Vun 
qui a rédigé des Lots 2 . 
rédacteur dune lot | — * — 
alieni testamenti, Suet. Fer. 17. 
qui rédige le testament d’un autre 

— ** Absolt, Quint. 7,2, 53 
a gcriptôrius , a, um L 
qui concerne l'écriture : = 
mentum, Cela. 6, 4, encre à 


dans 
cim scripta, jeu des douze lignes, 
Ov. Art. 3. ] 
seriptulum, Ii, vo. cru 
lus 0° 1, B. 
scriptom, I, n., chose écris 
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ou tracêe. — I) ligne, seulem. 
dans la locution : Duodecim seri- 

ta, les douze lignes, sorte de 
Le de trictrac sur un damier où 
sont tracées douze lignes dispo- 
sées en cuses carrées : Tibl oon - 
cedo, quod in duodecim scriptis 
olim, ut calculum reducas, si te 
alcjs dati pœnitet, Cic. fr. dans 
Non. 170, 30 | duodecim scriptis 
ludere, jouer au jeu des douze 
dignes. 

B) composition écrite, rédac- 
tion, histoire, notice, écrit, ou- 
vrage, œuvre, livre : Incredibile 
-dictu est, quam multi Græci de ha- 
rum val varum pulchritudine re- 
liquerunt, ont laissé des écrits 
sur, ont traité dans leurs écrits 
de, elc., Cic. Verr. 2; u, 56 | — 
Au pl : Neque bis contentus sum, 
quæ de ista consultatione — nobis 
summi ex Græcia homines relique- 
runt, Cic. Rep. 1,22 | in scriptis 
t — Scriptum relinquere, laisser 
par écrit, avoir consigné dans un 
ouvrage, avec une prop. inf. p. 
compl.: Ulinam exstarent illa car- 
mina, que multis sæculis ante 
zuam ætatem in epulis esse cantata, 
i Originibus  reliquit Cato! Cic. 
Brut. 19, 75, que Caton, dans ses 
Origines, dit avoir été chan - 
tés, etc. | scriptis actiones man- 
dare, écrire, rédiger des platdoi- 
vies, des discours | Hortensius 
erat memoria tanta, ut quæ secum 
<ommentatus esset, ea sine scripto 
verbis eisdem redderet, quibus co- 
gitavisset, sans notes, sans rien 
décrit, Cic. Brut. 88|— De scripto 
dicere, lire sur un manuscrit, 
débiter, un manuscrit à la main: 
Recitetur oratio, quæ propter rei 
magnitudinem dicta de 8er to est, 
Cic. Pl. 30 | scripto meo, 
ouvragè dont je suis l’auteur eu 
Quum eorum (doctissimorum ho- 
minum) inventis scriptisque se 
oblectent, écrits, ouvrages, Cic. 


ns un 


Rep. 1,17 | nomen scriptis cele- | Sid 


brare, 

2 ) scriptum legis, et absolt : , 
le texte, la lettre de la loi, loi: 
Quam tu mihi ex ordine recita de 
lagis scripto popull Romani auctio- 
nem, Cic. Agr. 2,18, 48, lis (gref- 
fier ) la vente des biens du peuple 
Romain, article par article, ainsi 
qu'ils sont portés dans la lof (Ca- 
près le texte de la lot} | — (Cras- 
sus) ita multa tum contra — pro 
æquo et bono dixit, ut, Cic. Brut. 
39, 145, Crassus plaida st bien la 
cause de la justice naturelle contre 
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ture. — I) abstr. [ script{o ]. Ca- 
put autem est quam plurimum 
scribere. Stilus opumus dicendi 
effector. ... Nam si subitom et for- 
taitam oratlonem commentatio fa- 
celle vincit : banc ipsa profecto 
assidua ac diligens - superabit, 
Cie. de Or. 4, 33, 450, des exerci- 
ces de style faits avec asstduité et 
consctence 


2) dans le sens concret, [scri- 
ptum j, écrit, ouvrage : dlurna 
actorum, 1. e. acta diurna, Tac. 
4. 3, 3, journaux, publication 
15 des actes officiels 7 

b) chez les pères de l’Église, 
Scriptura ou au pl.: pe 
écriture ; les saintes tures, 
La Bible. ] 

B) dans la langue N et 
judiciaire, — 1) dans la L off 
cielle. — a) impôt sur les pâtura- 
ges, droit de pdture, Cic. de 
IL. M.6,15 | — ** p) texte de 
loi [ lex scripta ] : Ejusmodi vec- 
ügalibus indictis neque propositis 
quum per ignorantiam scripturæ 
multa commissa fierent, Suet. 
Cal. ui. 

2) en t. de droit, teneur d'un 
testament : Primum demonstran- 
dum est, non esse ambigue scri- 
ptum. .. Deinde ex superiore et ex 
inferiore scriptura docendum . 
quæ autem ex omni considerata 
scriptura perspicua flant, hæc am- 
bigua non oportere existimari, 
Cic. Inv. 2, 40, d'après ce qui 
précède et ce qui suit dans le tete. 

De là en franç. écrit, ] 
scriptüräbilis, e, Cas- 
stod,, sur quoi l’on peut écrire. 

[Lscriptürärius,a,um (scri- 
ptura ). — 1) qui concerne l'impôt 
sur les pâturages, selon Fest. | 
— H) subst., scripturarius, fi, m., 
percepteur de l’impôt sur les pa- 
turages, Lucil. dans Non. ] 

{scriptürlilo, ire, v. dés. n. 
(scribo), avoir envle d'écrire ; 


1. scriplus, a, um, part. de 
I 2. scriptus,üs,m. (scribo), 
charge ou fonction de greffier, 
Piso dans Gell.] 
scripularis, scripulatim et 
scripuium,, p. scrup. 
** scrübicülus , I, m. (scro- 
bis), petite fosse, Plin. 21, 5, 13. 
seròbis (form. access. Scrobs, 
selon Prisc.), is, m., plus ra- 
rem. fêm., fosse pour recevoir un 
arbre, Cic. fr. dans Serv. Virg. 
G. 2, 288 | — Fosse, tombe, Tac. 


une pièce écrite, que, etc. | pro | 4. 1, 61 


scripto dicet | 
accipi. 
scriptüra, æ,f. (scribo), ac- 
tion d'écrire, écriture. — * I) 
en génér. : MMium in voluminibus 
uoque - usurpatur clarioresque 
literes vel in auro vel in marmore 
ellam in sepulchris facit, Plin. 83, 
7, 0, le minium s'emploie dans 
ecriture | — ** B) duns le sens 
concret , ligne [scriptum] : Su- 
percilla usque ad malarum scriptu- 
ram currentla, sourcils qui s’é- 
tendent Jusqu'à la ligne 1 
le contour des joues , qui dessine 
les joues, Petr. S. 126, 15. 
II) particulièr,, composition 
écrite, rédaction, écrit, ecri : 


causam contra - 


met bas, truie, Col. J, 9, 2. 

2. Serõſa, E, m., surnom rom. 
tt. emprunté à l’élève des porcs ), 
Cic. Alt. 55 15 L 2. 

[scrôfinus, a, um (scrofa), de 
truie, M. Emp.) 

[scrôofïpascus, i, m. (scroſa- 
pasco), nourrisseur de truies, 
porcher, Plaut, Capt. U, 2, 27.1 

{scrôfülæ, rum, f. (scrofa), 
. cervicales, scrofules, 

eg. 
** gcrôtüm ,1, u., scrotum, 
les bourses, Cels. 1, 19. 

[ scrupédæ, Grum, f., qui 
marche avec peine, terme pour 
qualifier une femme de mauvaises 


* 1. scrôfa, 2, f., truie qui] 2, 1 
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mœurs, Plaut. dans Gell 3, 8, 6.] 

[scrüpêus, a, um (scrupus), 
composé de pierres pointues, 
pointu, dpre, rude, rocailleux, 
I) au propr., Virg. &. 6, 258 
| — Il) au fig., » Dénible, 
difficile, Teri. ] 

[scrüpôsus, a, um (scru- 
pus), plein de pierres pointues, 
pointu, dpre, pierreux, rocail- 
leux, — I) au propr., Luc. 3, 075 
| — II)] au fig., rude, difficile, 
pénible, Lucr. A, 524. 

** scrüpülaris (et scripul. ), e 
(scrupulus), qui pèse un scru- 
pule , lèger, de peu de poids : = 
rence légère, imperceptible. 

a scrüpülätim (et scripul.), 
adv., par scrupules ( en poids), 
Plin. 22, 2h, 56. 

sisi scrüpälôse » adv., exacte- 
ment, minulieusement , scrupu- 
leusement : Teuuis flla et in 
partes secta divisionis diligentia, 
Quint. h,5,6|— Sup, : — requi- 
. gl si gesticulatorem, Col. 
ref. 

a scrüpülôsitas, Atis, f. 
. , exactitude minu - 
teuse dans le langage, tnquté- 
tude, souci, Tert, : In hac ruris 
disciplina non desideratur ejusmodi 
: sed quod dicitur pingui Mi- 
nerva, Col. 11, 1. 

* scrüpülôsus, a, um ( scru- 
pulus), plein de petites pierres 
pointues, pointu, rocailleux, 
âpre; rude, — I) au propr. : 
Tamquam e scrupulosis cotibus 
enavigavit oratio, Cic. Tusc. u, 14 
) au fig., minutieum, vé- 
lilleux , exact, attentif, scrupu- 
leux : Scio quam multiplicem ba- 
beant quamque scrupulosam di- 
sputationem, Quint. 9, 1,7 | — 

omp. : = ratio ventorum, Plin. 
18, 33, 70 | rar { Sup., App. ] 

scrupulum, i, voy. l'art. suiv. 

scrüpülus, I, m. (scrupus), 
petite pierre pointue, — [I) au 
propr., Sol] — B) métaph., le 
poids le plus faible (la vingt-qua- 
trième partie de l’once), scrupule 
(on dit aussi scrupulum, i, n., 
scripulum, scriplum, scriptululum, 
scriptlum , scripulum) : Neque ar · 
genti scrupulum esse ullum in 
ulla insula, Cic. Att. u, 16, 13. 

** B) mélaph., en parl. des 
autres mesures. — I]) la deux 
cent quatre-vingt-huilième partie 
du jugerum), Col. 5, 1, 8|—(2°) 
la vingt-qualrième partie d'une 
heure, Inscr.] — 3°) en génér., 
faible poids, petite fraction, Plin. 


5.40 1. 
II) au fig. sentiment d’inquié- 
tude , inquiétude , embarras, dif- 
ficulté, souci, 1 : Hunc 
sibl ex animo scrupulum , qui se 
dies noctesque stimuliat ac pungit 
ut evellatis, postulat, Cic. H. Am. 
2, 6, que vous lui arrachiez de “es- 
prit cette inquiétude qui le tour- 
mente nuit et jour | sollicitudi- 
num aculeos et scrupulos occul- 
tare | ullus sit ]injectus est 
— { Avec le gen., App.] — {Re- 
cherches minutieuses, subtilités, 
„ puer iles, vétilles , Gell. 

115. 

* scrüpus, i, m., pierre poin- 
tue, vocher, récif. — * ]) au 


89. 
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propr. : Cum bora pæne tota per 3, 36, Je repasse en moi-même Qul In tanta re tam serio tempore 
Oinnes scrupos traxisseinus cruen- ‘ toute la journée. 


tos pedes, Petr. S. 79, 3 | — II) 
au fig., inquiétude, embarras, 
crainte , souci scrupulus ]: Quod 
vacua metu, cura, sollicitudine, 
periculo vita bonorum virorum 
sit: contra autem improbis semper 
aliqui — in animis hæreat, Cic. 
Rep. 3, 16, tandis que l'âme des 
méchants est toujours tourmentée 
de quelque inquiétude, 

* gerũta, drum, n., vieilles 
hardes, vieilles nippes, vieille- 
ries, défroque, Petr. S. 62 ,1. 

scrütäbllis, e, Prosp., 
qu'on peut scruter ou sontler.] 

[scrütanter, Ambr., minu- 
tieusement. ] 

(scrütärfa, æ, f., friperie, 
commerce de fripier, App.] 

[scrütärium, fi, n., fripe- 
rie, commerce de fripier, 61. 

1. scrütärlus, a, um (scruta), 
de vieilles hardes, de vieilles nip · 
pes, App. servus, Inscr., es- 
clave chargé des vieilles nippes.] 

L 2. scrütärius, Yi, m., fri- 
pier, revendeur, Lucil. dans Gell.] 

* gerũtãtio, nis, f., action 
de scruter, recherche soigneuse. 
— 1) au propr. : domus, en- 
quête, recherche domiciliaire, 
Sen. V. Beat. 23 | — [II) au fig., 
Gell. 9,10. ] 

* scrütator, ôris, m., celui 
qui fouille , qui recherche. — I) 
au propr. : Salutatoribus scrutato- 
res semper apposuit, des person- 
nes chargées de fouiller, de visi- 
ter, Suet. Claud. 35 | — [II) au 
fig., celui qui scrute, Luc. 5, 122.] 

[scrütätrix, Icis, f., celle 
qui recherche, Alcim. ] 

serutatus, a, um, part. de 
scrutor. 

[scrütillus, i, m., andouille 
de cochon, Plaut. dans Fest.] 

[scrütinïum, fi, n. (scru- 
55 action de fouiller, de visiter, 


pp. 

[scrütino, as, are, Hier., 
fouiller; au fig., scruter. ) 

scruto, are, voy. scrutor au 
comm. 

scrütor, 1. (form. active scruto, 
are, selon Prisc. | scrutor, 1. dans 
le sens passif, Amm. ]. (scruta ), 
foutller, rechercher, visiter, ex- 
plorer. — I) au propr. : Quum 
omnium domos, apothecas, na ves 
furacissime scrutarere, Cic. Vai. 
5,12 | scrutatus sum quæ peus 
et quæ vidi omnia, fai foutllé tout 
ce que yal pu et tout ce que J'ai vu 
| > Alpes | — Avec des noms de 
pers. p. comyl., fouiller, visiter : 
Non excutlo te, si quid forte ferri 
habuisti, non scrutor, Cic. N. Am. 
3, 97— ** B) métaph., en parl. 
d'un objet qu'on cherche, cher- 
cher, rechercher : venas melini 
inter saxa, Plin. 35, 6, 19. 

II) au fig., chercher, recher- 
ener, scruter, sonder, chercher à 
pénétrer : Neque mihl placet, — 
te omnes sordes, Cie. C. 7 . 
quemque eorum, Cic. O. Fr. 1,1, 
312 ler, explorer des 
lteuæ | scrotabimur et quæremus 
ex omnibus | ea -— | — interiores 
et reconditas literas | — ** Absolt : 
Tutum diem mecum scrutor , facta 
te dicta mea remetior, Sen. d. Ira 


**D)métaph.,en part. de ob- 
Jet cherché, chercher, rechercher, 
sonder  finem principis per 
Choldæos, Tac. 4. 12,52, cher- 
cher à savoir par les Chaldéens la 
fin réservée au prince. 


{sculna,æ, m. (contract. de 
seculna de sequor) [ sequester ], 
médiateur, arbitre, Macr. S. 2, 

scuipo, psi, ptum, 3. v. a., 
graver sur pierre, sur mélal ou 
sur bois, sculpter, tailler, gra- 
ver, ciseler, travailler avec art, 
— I) au propr. : Non est e saxo 
sculptus aut e robore dolatus, Cic. 
Ac. 2, 31,100 | — II) au fig. : 
Dicet scripta et, ut Demosthenes 
ait, si continget, sculpta, c.-d-d. 
des choses travaillées avec soin 
[elaborata], Quint. 12,9, 16 | 
graver, faire pénétrer profon- 
dément dans l'esprit, Apr. (de là 
en il. scolpire.] 

[sculpünèëæ, àrum, f., sorte 
de re sabots, Plaut. Cas. 2, 

9 L 

lsculpönkätus, a, um (scul - 
poneæ ), chaussé de sabots, Varr. 
dans Non. ] 

[sculptilis,e (sculpo), scul- 
pté, gravé, ciselé ( poët. ), Ov. P. 
4, 9, 28.] 

* scuiptor, Gris, m. (sculpo), 
sculpteur, graveur sur pierres, 
sur bois, Quint. 29, 6, 38. 

** geulptũra, æ, f. (sculpo), 
sculpture , gravure sur pierre, 
sur bois, Quint. 2, 21,9. 

{sculptürätus,a,um (scul- 
pue , de la sculpture, relatif à 

sculpture: ars, la sculpture, 
Ven. ] 

sculptus, a, um, part. de 
sculpo. 

[scultätôres,um, m. (mot 
tronqué pour auscultatores), sorte 
de gardes, éclaireurs, Veg.] 

[scultatôria, e, f. (s.-ent. 
navis), Cass., navire dobserva- 
tion.] 4 

scurra, æ, m. - II) homme 
élégant, un galant, Plaut. Most. 
1,1, 10] — II) métaph., un plai- 
sant, un homme facétieux, bouf- 
fon, Cic. Qu. 3, 111 — Zénon ap- 
pelait Socrate par sarcasme : 
Atticus, Cic. V. D. 1,84, le facé- 
tieuæ Athénien | — Proverb. : Ve- 
tus est: de scurra multo facilius 
divitem quam patremfamilias fleri 
posse, Cic. Qu. 17, 55, c’est un 
vicuæ dicton, qu’un bouſſon de- 
vient plus aisément riche que père 
de famille |—{[B) métaph., garde 
du corps sous les empereurs, 
Lampr.] 

[scurribïlis, e, J. Fict., 
comme scurrilis.] 

scurrills, e (scurra ), plaisant, 
de bouffon, qui sent le bouffon : 
Vitandum est oratori, ne aut — jo- 
cus sit aut inimicus, Cic. de Or. 
2, 39, 239 | — dicacitas| totum — 
11 1 en genè r.; plaisant, comi- 

que, divertissant, /. M, 

**scurrilïtas, ätis, f. (scurri- 

135 la bouſſonnerie, Quint. 11, 
» 30. 

| r scurrilter, adv., avec ou 

par des bouffonneries ; en bouſſon: 


n 


tam ludat, Plin. E. uu, 25, 8. 

scurror, ari, v. dép. n. (scur- 
ra), faire le bouffon, faire des fa- 
céties pour plaire, flatter, flagore 
ner, Hor. E. 1,17, 19. ] 

[scurrüla, e, m. (scurra }, 
petit bouffon, 4p. ] 

lscüta, Ee, f., plat de forme 
presque carrée, plat, Lucil. dans 
Prisc. ]_ 

* scütale, Is, n. {scutum } 
courroie de lu fronde servant à 
lancer des projéctiles, Liv. 88, 2 

1. scütärius, a, um (scu- 
tum), de bouclier, Veg. 1 

2. scütärjus,f, m. — I.) 
fabricant de boucliers, Plaut. Bp. 
1,1,35 | — I] scuraire, soldat 
armé d’un bouclier (sous les der- 
niers empereurs ), Amm.] 

scütäatus, a, um ( scutum ). — 
I) armé d'un bouclier : — cohor- 
tes, Cas. B. C. 1,39, 1 |— se. 46 
sult, scutatl, soldats armés d'un 
bouclier, par oppos. aux equites, 
Liv. 28, 2 — [II) comme scuta- 
rius. Inscr.] 

scütella (scütella, Ven.), e, 
f. (scutra), petit plateau, sou- 
coupe, plateau de forme d pcu 
près carrée : — dulciculæ potio- 
nis, Cic. Tusc. 3, 19, 46 | — [ De 
là en franç. écuelle.] 

[scütYca,æ, f., courroie de 
fouet, étrivières, cravache, Hor. 
S,1,3,119.] 

I[scütligkrülus, I, m. (scu- 
tum · gero), (esclave ) qui porte le 
1 écuyer, Plaut. Cas. 2, 3, 


[scutilus, a, um, Fest., min- 
ce, ſtuet.] 

lscutfa, æ, ſ., plaleau, plat 
de forme presque carrée, écuelle, 
Plaut. Pers.1,3,8.] 

lscutriscum, I, n. (scutra), 
petit plat, plateau, Cal.] 

1. scütüla, e. FEU ). 
— (1) petit plateau, plat de forme 
à peu près carrée ; sébile; Mart. 
11,31] — I) métlaph., en pari 
des figures de ce genre, parallèlo- 
gramme, losange ; carreau en lo- 
gange p. carreler : (Pavimenta ) 
st sectilla sunt, nulli gradus in 
scutulis aut trigonis aut quadratis 
seu favis exstent, Fitr. 7, 1 
greffe en écusson, Plin.| — [Mail 
le, tricot, Prud. 

2. scûütüla (et scytala ou scyta- 
cylindre, rouleau : Quatuor bire- 
mes, subjectis scutulis, impulsas 
vectibus in interiorem partem 
transduxit, Cæs. B. C. 8, 40,8, 
quatre birèmes, placées sur des 
rouleaux | — ** H) scytale, lettre 
secrète , chez les Lacédémoniens 
(les caractères étatem tracès sur 
des bandes de purchemin roulées 
autour d’un bâton (our), et 
pour que la lecture en fût possible 
il fallait que cette bande fût roulée 
par celui qui la recevait sur un 
bâton d’égale grosseur, ( sans 
quoi les lettres ne se rapportaient 
plus): Scytala, Nep. Paus. 8. 2 
— III] serpent qui a la men 
grosseur dans toule sa longueur, 
Plin. 32, 5, 19. 

3 scéttiätus, a, um (1. scu- 
tula n' II), rhoinbé, rhombifor- 
me : «> rete (aranearum), files 


ét 
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{d’araignée) tissu en réseau, Pline : 


11, 2h, 28. 

scütülom, i, n. (scutum ). — 
1) petit bouclier, Cic. V. D. 1, 29 
1— H) pl : Scutula operta, les 
omoplates, Cels. 8, 1. 

scũtum, I, n.{f. access. masc. 
scutus, Turpil. dans Non.] (o 
roc). - 1) bouclier long (com- 
posé de planches et couvert de 
cuir [‘clipeus, bouclier rond] : Ut 
ignavus miles, abjecto scuto fugiat 
quantum posait, Cic. Tusc. 2, 23 
rejecto scuto | — II] au ſig., 
rempart, bouclier : Scuto vobis 
magis quam gladio opus est, vous 
arez plus besoin de bouclier que 
d'épée, d arme défensive que d' ar- 
me offensive (il y a un peu plus 
haut, dans le même sens: Præsidia 
libertatis, non licentiæ ad impu- 
gnandos alios ), Liv. 3, 55. 

5 CPE ia Pit. scudo, et le frang. 
cu. 

[scybäla, drum, n. pl (o. 
S), Th. Prisc., excréments. ] 

scybliites, æ, m. (ox, e, 
sent, olvoc), sorte de vin de Ga- 
latie, Plin. 14,9, 11, 

ScYiäceam (et Scylacium ), 1, 
n. (Zxvhœuetov ), ville maritime 
du Bruttium, auj. Squillace, Plin. 
3, 10, 15. 

** Schläceus, a, um, de Scy- 
lacéum, Plin. 3, 10, 15. 

Seylla, 2, f. (Tub). — 1) 
écueil entre l’Italte et la Sicile, 
en face de Charybde : In eo frelo 
est scopulus —, item Charybdis 
mare vorticosum, ambo clara sævi- 
Phorcus, que Ctrcé, jalouse, mé- 
tamorphosa en un monstre marin 
dont les hanches étaient entourées 
de chiens, Cic. Verr. 2,5, 56 | — 
II) fille de Nisus, roi de Mégare. 
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se cacha à la cour de Lycomède ; 


auf. Scyro, Cic. Att. 5, 12, 1. 
Seyrus, i, voy. Cart. précéd. 


seytala, æ, voy. 2. scutula, au 


comm. et n. II. 


scytale, es, vo. 2. scutula, au 


comm. et n. II ot III. 


[Scÿtätôsägittipel ger, 
Eri, m. (scytale (e. u- d. clava) sa- 
gitta-pellis- gero), qui porte une 
massue, des flèches el une peau; 


épith. dq Hercule, Tert.] 


a geytatum, l, n., Moyen 
pour faire prendre la couleur sur 


un corps, Plin. 33, 5, 26. 
Scÿthæ, ärum, n. 


PEurope et de Asie, 
la mer Noire, Cic. Verr. 
la 5 ing., Scythes, Cic. Tusc. 


IS thes ouScÿtha,æ,m. 
Mart. 


et ſ., des Scythes, Scythe, 
10, 62. ] 
Scÿun} 


plante, réglisse, Plin. 25, 8, 43. 
Scÿthicus, a, um, de Scythie, 

scythique :  tegimen, Cic. Tusc. 

5 


the, Ov. M. 15, 360 
raude de Scythie, M. Cap.] 


* Scÿthissa, æ, ſ., une Scy- 


the, Nep. Dat. 1, 3. 


scyzinum, i, n., appelé aussi 


1 Vi sorte de vigne, Plin. 14, 
1. se , pron. réfléchi, voy. sui. 
I 2. se, prép., voy. sine au 


comm. ] 

[1 se bach us, i, m. (sebum), 
chandelle, App.] 

[sébälis, e (sebum), de suif, 


L'amour qu'elle avait pour Minos Am 


la porta à couper les cheveux de 
son père, dont la vie dépendait de 
la conservation de sa chevelure ; 
elle fut pour ce crime métamor- 
phosée en alouette, Hig. F. 198. 

Scyllæus, a, um, de Scylla 
(Een s Métaph. : Ne Scyllæo illo 
æris alieni in freto ad columnam 
adhæresceret, Cic. Sest. 8 —[1) 
de Scylla (fille de Nisus); poël., 
de Mégare, Stat. Th. 1, 533. ] 

[scymonus, I, m. (oxéuvos), 
petit d'un animal: leonum, 
lionceaux, Lucr. 5, 1035. 

[scyphülus, i, m. (scyphus), 
petite coupe; petite lampe en ver- 
re, P. Nol.] 

scyphus, I, m. (oxüpos), cou- 
pe, gobelet, vase à boire , Cic. 
Verr. 2, u, 1h | inter scyphos, en 
buvant, à table. 

[Scÿréis, Idis, f., fülle de ltle 
de Scyros, Stat: Ach. 2, 147. 

* Scÿréticus, a, um, de Scy- 
ros: — metallum, Plin. 31, 2, 20. 

[Se Frlas, ädis, f., de Scyros, 
Ov. À. À. 1, 682 | — Subst., Scy- 
riades, jeunes filles de Scyros, 
Stat.! 

* Be5rlus, a, um, de Scyros : 
e lapis, Plin. 2, 103, 106, sorte 
de pierre ponce. 

Scÿros ou Seyrus, I, f. ( Zxÿ- 
poc), Scyros, une des îles Spora- 
des, en face de l’Eubée ; où Achille 


mm. 
[ baston ten ou SÉbastô- 
nices, æ, m. (oe6aorovixnç), 


Inser., vainqueur aux jeux Sé- 


bastes (en l’honneur CANNES 

{ Sebethis,ïdis, f., de Sé E- 
thos, Virg. Æ. 7, 734. | 

Sëbethos, l, m., Sébélhos, pe- 
tite rivière de Campanie, sur les 
bords de laquelle était située Va- 
ples , Stat. S. 1, 2, 265. 

er sébo, are, v. a. (sebum), 
suiffer ou suiver, faire avec du 
suif :  candeias, faire des chan- 
delles, Col. 2, 21, 3. 

* 1, sebösus, a, um (sebum), 
plein de suif : — medulla, Plin. 
11, 37, 86. 

2. Sébôsus, Ii, m., surnom 
rom., Cic. Att. 2, 14, 2. 

** gébum (et sevum), I. n., 
gulf, Plin. 11, 37, 85. 

{sécäbilis, e (seco), qui 
peut être coupé, Lacl. ] 

sécäie, is, n., sorte de fro- 
ment, seigle, ou, selon d’autres, 
épeautre, Plin. 18, 16, 40 | — 
{ De là lit. segala, et le franç. 
seigle. 

* gécämenta, ôrum, n. pl. 
seco), ciselures, sculplures sur 
ois, ouvrages de menuiserie, de 
botssellerie, Plin. 16, 10, 18. 

se- cëdo, cessi, cessum, 3. v. 
n., s’en aller en se séparant de, 
s'éloigner, se relirer. — 1) au 
propr. — A) en génér, : Secedant 


(Txòd ot), 
tes Scythes, nom général de tous 
les peuples nomades du nord de 
au delà de 
2, 5, 58 


a, e, .., les pays des 
Scythes, la Scythie, Cic. Pis. 8, 18. 
cÿthice, es, f., nom d'une 


„32, 90. 
[Sc}this, Idis, ., une Scy- 
| — Éme- 
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improoï, secernant se a bonis, 
unum in locum congregentur, Cic. 
Cat. 1, 13, 32, que les méchants 
se retirent , qu’ils se séparent des 
bons, et se réunissent en un seul 
lieu | — ** b) s'éloigner, et au 
parf, etre éloigné , distant, re- 
culé : (Vina) decem et septem mil- 
libus passuum ab urbe 

Plin. E. 2, 17, 2 

«x B) particulièr. — 1°) aller à 
l'écart , se rettrer : ln abdium 
partem ædluin, Sall. Cat. 20 | — 
Se retirer de la vie publique, 
chercher la retraite : Integra 
ætate ac valetudiue statuit repente 
— seque e medio quam longissime 
amovere, Suet. Tib. 10 | — 4b- 
solt, Plin. E. 1, 9, 3. 

29) f. de la langue politiq., se 
rettrer (en part. du peuple ré- 
volte), faire scission : Ut anno 
XVI post reges exactos propter 
nimiam dominationem potentium 
secederent, Cic. Corn. 1. 

** ]I) au fig., se séparer (de qqn 
pour les opinions) : Antequam 
ego incipio et alla parte consi- 
dere, changer d'opinion, Sen. 
Ep. 117. 

së-cerno, crévi, crétum, 3. 
lanc. f. de L'inf. secernier, Lucr.] 
v. a., séparer par le triage, trier, 
mettre à part, séparer; 8e 
constr. avec un simple acc. ou 
avec ab alqa re, rarem. avec ex 
alqa re ¶ poet. avec l’abl. ] 

I) au propr. — * à) avec un 
simple acc. : Quum secerni minus 
idoncos Senatores removerique pla- 
cuisset, Suet. Vtt. 2 | — 6) 
avec ab: Muro denique secernan- 
tur a nobis, Cic. Cat. 1, 13, 32, 
qu'enfin un mur les sépare de 
nous, qu'il y ait un mur entre 
eux et nous | se a bonis, 3e 
séparer des honnêtes gens | — Au 
part. par f. passif, secretus, a. um: 
secretam habere sphæram ab æthe- 
rea conjunctione, avoir sa sphère 
à part et distincte de l'éther | se- 
cretus succus a reliquo cibo, le 
suc nourricier séparé du reste des 
aliments |  bilis ab eo cibo. . - 

II) au fig, couper, séparer, 
diviser, distinguer, discerner 
{ discernere ] — à) avec un sim- 
ple acc. : Hosce ego homines exci- 
pio et secerno libenter, f’exceple 
volontiers et distingue ces hom- 
mes, Cic. Cat. u, 7, 15 | frugalis- 
simum quemque , Mmeltre de 
côté , rejeter les plus sobres | —: 
B) avec ab : Ut venustas et pul- 
chritudo corporis non potest a 
valetudine , sic hoc decorum, Cic. 
Of. 1, 27,95, comme la grâce et 
La beautè ne vont pas sans la sand 
de même cette bienséance, etc: Î 
 animum a corpore, séparer 
blame du corps | tertium genus 

laudatlonum) a præceptis nostris 

a clarissimis viris — | — blaridus 
amicus a vero et internosci potest, 
l'ami qui flatte peut étre distin- 
gué de Pami véritable. 

sècess!, parf. de secEdo. 

* gécesplin, e, f. (seco), 
long couteau de fer pour les sa- 
criſices, Suet. Tib. 25. 

sécessio , Onis, f. (secodo).— 
I) action de se retirer, de se 
séparer, d’âller à l'écart : Scduc- 


secessit, 
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tiones testium, secessionem sub- 
scriptoruin animadvertebant, Cic. 
Mur. 2h, lig, on remarquait tes 
démarches pour trouver des tè- 
moins, tes conférences à l'écart 
avec tes assesseurs | — 11) désu- 
nion, scission ; défection, déser- 
tion: Secessionem tu illam exlsti- 
masti, Cæsar, initio, non bellum; 
non hostile odium, sed civile dis- 
sidium, utrisque cupientibus rem 
publicam salvam, Cic. Lig. 6, 19 
secessio (peut-être secessiones 
plebis, retraite du peuple (au 
Mont-Sacré ), révoite, insur- 
rection. 

** sécessus , Üs, m. (secedo), 
action de s’en aller, de se retirer, 


retraite, séparation. — I) en gé- |9 


ner.: ss avium, départ des ot- 
seaux, Plin 10, 29, 41 | —11) 
particullèr. — A) retraite , tsole- 
ment, solitude. (Dans le sens 
abstr. et concr. ) : calme, silence ; 
enfoncement , lieu retiré, —1]) au 
propr. : Medium tempus in otio 
secessuque egit, Suet. Vesp. u, il 
passa letemps intermédiaire dans 
le repos et lu retraite | — 2°) au 
fig. : His studiorum, ce domaine 
caché des études , ces études faites 
dans l'ombre 9 Quint, 10 7 5, 16 | 
— B) secessio , scission politique, 
désunion ; retraite du peuple (sur 
le Mont Sacré, sur lAven- 
tin, etc.) : Nemo Sacros Aventi- 
nosque montes et iraue plebis se- 
cessus circumspexerit, Plin. 19, 
8,19 | — [Hier., anus. 
seelus, adr., voy. sécus. 

* së-clüdo, si, sum, 3. v. a., 
enfermer séparément, isoler, 
fermer. — 1) au propr. : Illuc 
eum raplam, ubi non seclusa ali- 
qua aquula teneatur, sed unde 
unlversum lumen erumpat, Cic. 
de Or. 2, 39, 162, je ne barrete · 
rai pas à quelque obscur et faible 
ruisseau (filet d’eau retenu dans 
un lit écarté), Je le condutrat à 
la source même d'où s’élance le 
grand fleuve | — Bj) en génér., sé- 
parer, couper : Dextrum cornu, 
quod erat a sinistro seclusum, 
Os. B. C. 3, 69, 3, latle droite 


éloigné, isolé, retiré; tenu à 
Pécart : His devium quoddam iter 
esse — a concillo deorum, Cic. 
Tusc. 1, 30. 

seo, cl, ctum l part. fut. 
secaturus, Col. I 1. v. a., couper, 
trancher, découper, couper en 
morceaux, en pièces, dépecer. 
Iz au propr. — A) en génér. : 
Omne animal ac dividi potest, 
nullum est eorum Indlviduum, 
Oic. N. D. 5,12, 

B) Particulièr. — 1°) ent, de 
et de chirurg., couper, faire 


de secerno. — II) adfj., s 
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une opération à, amputer : In 
corpore si quid ejusmodi est quod 
reliquo corpori noceat, id uri 
que patimur, ut membrum alqd 
potius quam totum corpus inte- 
reat, Cic. Phil. 8, 5, 15, nous le 
laissons brûler ou couper | — 


“varices Mario, couper des varices 


à Marius | Marius cum secaretur, 
comme Marius subissait une opé- 
ration, ou amputalion, comme 
on l’opérait ou l’amputait | dici- 
tur esse sectus | — “ De là aussi 
secta, drum, n., absolt, membres 
qui ont subi une opération : Spon- 
giæ — recentia non patiuntur 
iotumescere, Plin. 31, 11, 47 | 
— [2°) couper, muliler, Mart. 


*) métaph. — I I) déchirer, 
entamer, écorcher, blesser, Plaut. 
Most. 3, 2, 140, ] — 2°) couper, 
partager, fendre, séparer, fendre 


Har un mouvement, parcourir, 


traverser en naviguant , en vo- 
lant :  medios Æthiopas (Nilus), 
Plin. 5, 9, 10 | — Avec mouve- 
ment : Hinc velut diversæ secari 
cœperunt viæ, Quint. 3, 1, 18. 

II) au fig. — [A) flageller, dé- 
chirer en paroles, Pers. 1, 114] 
— 3) diviser : Quum causas in 
plura genera secuerunt, Cic. de 
Or. 2, 27, 117. 

[ De là Pit, segare, ei le franç. 
soyer et scier. ] 

sécordia , æ, voy. socordia. 

[sEcréëtärium, u, m., lieu 
rel irè, solitude, — I) en génér., 
App. | — 11) particultèr., salle 
d’assemblée ou de séances. — A) 
des fuges, Cod. Th. | —B) des 
ecclésiastiques, Sulp. 3 

[sëcrêéte, adv., séparément, 
à part: — 2%) en secret, en ca- 
chette, Tert. ] 

[séëcrétim,adv. (secretus), en 
secret , en cachette, Amm. ] 

* sécretlio , Onis, f. (secerno), 
séparation , dissolution: Est enim 
interitus quasi discessus et — ac 
diremptus earum partium, quæ 
ante interitum junctione alqa tene- 
bantur, Cic. Tusc. 1, 29, 71. 

sécréto, adv. — ** |) séparé- 
ment, à part, en particulier ; 
spécialement : De quibus (hortis 
suo loco dicam , Col. 11, 2, 25 
— I) en secret, en cachette : 
hoc audi : tecum habeto : ne 
Apellæ quidem, liberto tuo, dixeris, 
Cie. Fam. 7, 25, 2, ceci est en- 
tre nous; garde-le pour toi | — 
** Comp. — emittitur inflatio, 
Sen. C. V. 5, h. 

* gg erẽtus, a, um. — I) puri. 
arè, 
éloigné de ; de ld, à part, parti - 
culier, distinct, spécial. — A) en 
génér. : Ne ducem suum, neve 
secretum imperium propriave signa 
haberent, miscuit manſpulos, Liv. 
1,52, un commandement à part, 
dictinct | B) particulièr. — I) 
en part. des lieux ou de ce qui s'y 
rapporte, placé à l'écart , soli- 
taire, isolé, éloigné, reculé, re- 
tiré : locus [‘celeber J. Quint. 
11, 1, 47 | — Subst., secretum, 
i, n., retraite, DE Co Pa le 
sens abstr. ei concr. ), solitude ou 
lieu de retraite [ solit udo, seces- 
zus] : Cum stilus secreio gaudeat 
atque omnes arbitros reformidets 
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8 10, 7, 16, la composition. 
Le travail de l’écrivain ) atme la 
solitude et redoute toute prèsence 
| — 2°) qui n’est pas connu (ab- 
ditus J, caché, secret, occulte, 
35 tient caché : ars, Petr. 

0 81— b) Subst., secretum, Î, N., 
secret, entretien secret, chose se- 
erète, mystère : — petenti non 
nisi adhibito Druso fillo dedit, 
c. d- d. choisi, rare, distingué, 
recherché, qui n'est pas d'un 
usage général : (Figuræ) et 
extra vulgarem usum positæ, ideo- 
que magis nobiles, Quint. 9, 3, 
5|— e) qui se passe de, privé de, 
avec ou sans abl ou gen. Lucr. 
1, 15.1 

De ld en it. segreto.] 

secta, æ, f. Nes parf. de 
seco, (s.-ent. via), voie ouverte, 
tracèe : sentier, vestiges , traces: 
au fig., manière d'agir, façon d’a- 
gir, genre de vie, système de con- 
duite , vote qu’on suit, plan ve 
s’est tracé ratio, via J. — 1) en 
génér. : Nos, qui banc sectam ratio- 
nemque vltæ, re magis quam ver- 
bis, secuti sumus, genre de vie, 
Cic. Cœl. 17, 40 | horum homin um 
sectam atque instituta N 
mur | cujus sectam sequi vellet, 
dont il voudrait embrasser le parti 
| cujus sectam atque imperium se- 
cutus est | habet quasi viam quan- 
dam et sectam. 

II) particultèr. — À) doctrine 
philosophique, école, secte : Quo 
magis tuum, Brute, Judicium 
probo, qui eorum philosophorum 
sectam secutus es, quorum in doc- 
trina atque pores Cic. Brut. 
31,120] — [B) bande de brigands, 


PP. ] 

[sectäcüla, ürum, n. (secta },. 
race, lignée, branche, App.] 

[sectärius, a, um (seco), 
coupé, mutilè, Plaut. Capt. 4, 


2, 40. 
bee dtgtlo, dals, „ Poursuite; 
au fig., émulation, Tert.] 

* sectätor , Ôris, m., compa 
gnon assidu; partisan ; au pl., 
{assectator J. — I) en génér. : 
« Atsectabantur multi, » Qaid opus 
est sectatoribus ? 5 besoin 
de suite (en park du cortège des 
candidats ) I il y a un peu plus loin 
assectatio et assectari], Cic. Mur. 
34 | de numero sectatorum|comes 
vel -- ** II) particulièr., par- 
tisan d'une doctrine, seclateur, 
disciple : nic (Valerfus Probus ) 
non tam discipulos quam sectatores 
aliquot habuit, Suet. Gramm. 24. 

** sectilis, e (seco). — I 
coupé, ſendu, taille: par 
menta, Vitr., dalles, veul - El. 
pavé en mosaïque : — laminæ, 
Plin. 16,43, 83 | — II) sectile, 
susceptible de se partager : la- 
pides, Plin. 36, 22, f luna, 
Isid., quartier de lune | theta, 
Aus., le thêta partagé en deux. ] 

sectio, Sols, f. (seco), action 
de couper, de découper, coupure 
I) au propr. ** A) en génér. & 
corporum, Vitr. 2, 21 — B) 
particulièr. — ** 1) aetion d 
rer un membre malade, opéra- 
tion, taille, amputatton, section : 
( 5 ) bibitur ante sectio- 
nes punciloneaque, ne sentiantur, 
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Plin. 25, 13, 9h | — (20) mutita- 
tion, App. ] — 30) t. de droit pu- 
blic, partage, morcellement, vente 
à P'encan et par lots des biens con- 
fisqués ou du butin : 8i dici possit, 
ex hostibus equus esse capius, cu; 
Jus prædæ — non venierit, Cic. 
Inu. 1, 45 | — Dans le sens con- 
sret , objet confisqué et mis d l'en- 
can, Cs. T 


bution des ALES d’un discours : 
Ut te ratione dividendi, de sectione 
sure, Diom. Tmèse, Isid. | 
— Narration, récit, Isid. ] 
secdius, voy. secus, au comm. 

* sectivus, a, um (seco), 
sectile, Plin. 19, 6, 33. 

* 1. sector, üris, m. (seco), 
celui qui coupe. — 1) au propr. : 
collorum, meurtrier, assassin, 
celui qui coupe la gorge, Cic. Re 
Am. 29. 80 | — II) t. de droit pu 
blie, celut qui achète le buttn 7 
les biens confisquée qu'on Deu: 
l'encan et par parcelles, Cie. N. 
Am. 36, 103 | — Avec un double 
sens : Nescimus per ista tempora 
eosdem fere sectores fuisse collo- 
rum et bunorum, à la fois meur- 
triers et adjudicataires des biens, 
Cic. R. Am. 29, 80] — [B) au fig. : 
favoris, pe vend sa faveur, ses 
suffrages, Luc. 1, 178. 

2. sector, 1.{ ancien inf., secta- 
rier, Plaut,; d. le sens passif, 
Varr. ], [sequor], suivre assidu - 
ment, en bonne el en mauv. part, 
accompagner ; escorter, aller à la 
suite, courir après, poursuivre. 
— IJ) au propr. — A) en génér. : 
20 FR et (servi), Cic. R., 
Am. 28, 77] prætorem - Homo 
ridicule insanus, qui ejusmodi est, 
ut eum pueri sectentur, ut omnes 
cum loqui cœpit irrideant, Cic. 
Verr. 2, u, 66, que les enfants le 
suivent dans la rue, et que dès 
qu'il ouvre la bouche tout le 
monde se moque de lui] — Absolt : 
At sectsbantur multi... Quid opus 
est sectatoribus? (en parl. du cor · 
tège des candidats ), Cic. Mur, 83 
1—(B)particulièr., poursuivre 
des animaux à la chasse, chasser, · 
Plaut. Mil. 2, 2, 7.] 

II) au fig., poursuivre avec ar- 
deur, tendre à, aspirer à, faire 
la chasse à , être en quête de, re- 
chercher, suivre : Quid vos hanc 
miseram ac tenuem sectamini præ- 
dam? C&s. B. G. 6, 35, 8, pour- 
quoi poursuivre, pourquoi vous 
acharner après cette misérable et 
chétive proie? | — * g) avec une 
prop. relative ou une propos. ex- 
primant un effet : s’altacher à, 
chercher, viser à : Non ut omnla 
dicerem sectatus, sed ut maxime 
necessaria , Quint. 1, 10, 1. 

[sec tör us, a, um { sector), 
qui concerne l’achat du butin ou 
des biens confisqués, Dig.] N 

* geetrix, ſcis, femme adÿudi- 
calaire de biens confisqués : pro- 
scriptionum, Plin. 36, 15, 24. 

sectura, æ, f. (seco), action 
de couper, coupure , entaille, in- 
cision. — ** 1) dans le sens abstr. : 
Calloides sectura formantur, allas 
fragiles, Plin. 87, 8, 35 | — I) 


dans le sens concret, au pl., fos- | À 


Ale 
I) au fig., division, distri- |. à 
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ses, excavalions, mine, carrière : 
Multis locis apud eos (Aqultanos) 
ærariæ sunt, mines de cuivre 
(al. structnræ), Cæs. B. G. 3, 21. 

1. sectus, a, um, part. de 
seco. 

[2 sectus, ùs, m. (sequor), 
er ,» discours; volontés, M. 

ap. 

[sëcübät'o, Onis, f., couche 
art, Sol.] 

séeübito, as, àre, n. (se- 
eubo), Luctl, faire lit à part. 

[sécübitus, ds, m. (secubo), 
action de coucher à part ou seul; 
chasteté, Ov. Am. 3, 10, 16.] 

** se-CÜbo, di, 1 2. n. — I) 
coucher à part, ſaire lit à part, 
coucher seul ou seule, Liv. 59, 10 
| — (11) en génér., vivre retiré, 
dans la solitude, Prop. 2, 25, 5.] 

secui, par/f. de seco. 

[sëécüla,æ, ſ. (seco), fauctlle 
chez les habitants de la Campante, 
Varr. 

** sécüläris (sæc.), e (secu- 
lum ). — I) séculaire, Suet. Aug. 
81 | — [II) du siècle, séculier, 
profane, païen (chez les Pères de 
l'église, Hier.). ] 

sécülum (sæcul.) f ſorm. ac- 
cess. contract. secluni, poët. ], n. 
dim. (1. secus). — [I) génération, 
race, (genus, soboles], Lucr. 
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II) netaph. — A) durée ordi- 
natre de la vie d’une génération, 
âge d’hommes (espace de trente- 
trois ans el quatre mois): Cum ad 
idem, unde semel profecta sunt, 
cuncta astra redierint.. tum ille 
vere vertens annus appellari po- 
test: in quo vix dicere audeo, quam 
multa — homirum teneantur, Cic. 
Rep. 6,22] — 2°) métaph., temps, 
époque, âge : In id  Romuli ceci- 


poetarum esset, Cic. Rep. 2, 10, à 
cette époque se rapporte le temps 
où vécut Romulus] in hujus seculi 
errore versor | hujus seculi inso- 
lentiam vituperabat | — Ceieri qui 
dii ex hominibus facti esse dicun- 
tur, minus eruditis hominum secu- 
Us fuerunt.. Romuli autem ætatem 
minus his sexcentis annis, Cio. Rep. 
2, 10] aliquot seculis et ætatibus. 

B) espace de cent ans, siècle 
{proprement dit): Quo etiam ma- 
jor vir habendus est (Numa), quum 
illam sapientlam constituendæ ci- 
vitatis duobus prope seculis ante 
cognovit, quam eam Græci natam 
185 senseruut, Cic. de Or. 2, 37, 

54, 

2) en génér. siècle , c.-à-d. long 
espace de temps: ( Saturni stella) 
nihil immutat sempiternis seculo- 
rum æ{atibus, quin eadem lisdem 
temporibus efficiat, Cic. V. D. 2, 
20, 52, dans toute la suite des sis · 
cles | aliquot seculis post aliquot 
secula | tot | — multa | - plu- 
rima |  sexcenta omnia. 

LC) le siècle, la bie mondaine, 
de monde profane, le monde, 
Prud.|— Le e les palens 
Cal, sæcularia ), Tert.] 

[ De Là Pit. secolo, 
siècle. ] 

secum pour eum se, voy. cum 
et sul. 

. ärum, voy. secundus, 


et le franç. 
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** sécundäni!, drum, m. (se. 
cundus), (8. - ent. milites ), soldats 
de la deuxième légion, Liv. 8a, 13. 

sécundärius, a, um ( secun- 
dus). — *I) du second rang, de 
seconde classe, deseconde qualité, 
secondaire, Blin. 1h, 9, 11 

anis, Suet., pain de seconde qua- 

té, pain de ménage II) en 

arl des choses abstr. : In hoc 
oco caput erit illud accusatori, si 
demonstrare poterit .. , si, Cic. 
Inv. 2, 7, 2A habet statum secun- 
darium. 

(sécandätus, ds, m. (secune 
dus), le second rang, la seconds 
place, Tert.] 

[sécunde, adv., favorable. 
Cell) » avec bonheur, Cat. dans 

ell. 

[sécundicérius, u, m. (se- 
cundus-cera), employé de second 
ordre, Cod. Just. 

1. sécundo, adv. — I) secon- 
dement, en second lieu : Equidem 
primum, ut honore dignus essem, 
maxime semper Jaboravi, , ut 
ex istlmarer, tertium mihi fuit fltud 
seconde fois : Pontica legio quum 
fossam circumire <> conata esset, 
A. B. AL 40, 24— LI) deux fois, 
Treb.] 

* 2. sécundo, are, v. a. (se- 
cundus ). — [I) propr., suivre, 
prendre en poupe et par suite 
vousser en avant (en parl. du 
vent); de là, disposer favorable- 
ment, convenablement, accommo- 
der, Plaut. Truc. u, 2, 31 — U) 
favoriser, rendre heureux, secon- 
der ; absoit : Relabente æstu ei se- 
cundante vento, ef le vent étant 
devenu favorable, Tac. À. 2, 2. 

sécundum, — I) adv. — 


la) derrière, après, Plaut. Amph. 
dit ætas, cum jam plena Græcia | 2 


„ 1, 1] — b) immédiatement 
après, en second lieu : Cn. Genu- 
cio, L. Emilio Mamercino  con- 
sulibus, pour la seconde fois ſite- 
rum J, Liv. 7, 3, 3. 

II] prép. qui régit acc. f 
A) par rapport à l’espace : à la 
suite, immédiatement après , c. 
à-d. derrière, Plaut. Stivh. 3, 1, 
45 ]— 2°) en part. d'une étendue 
dans bespace, le long de: Quæ 
( legiones) iter — mare superum 
faciunt, Cic. Alt. 16, 8, 2, le long 

de la mer Supérieure, 

B) par rapport au temps ou à 
la zuccesston : immédiatement 
après, après : Tua ratio est, ut 
binos ludos mihi respondere Inci- 
pias : mea ut ante primos ludos 
comperendinem, Cic. Verr. 2, 1, 
11, après les deux fêtes] comitia, 
après les comices | hunc diem, 
après ce jour-ci, un autre jour | 
 quietem, pendant le sommeil, 
en dormant, en songe|— Proxime 
et — deos homines hominibus 
maxime utiles esse possunt, Cic. 
Of. 2, 3, 11, fmmédiatement 
après les dieux | te et liberos 
nostros, après tot et nos enfants | 
te | — vocem | — ea, | 

C) au fig., selon, suivant, d’a- 
près , conformément de Omnlbus 
animalibus extremum esse, = na- 
turam vivere, Cic. Fin. 5, 9, 26, 
vivre d’après ie vœu de la nature, 
selon la nature | XII tabulas, 
Gell., auæ termes de la loi des 
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XII Tables | — 2°) au gré de, en 
(ee de, à l'avantage de, pour: 

\unciat populo, pontifices — se 
decrevisse ... Multa causam no- 
stram disputavit, Cic. Alt. 4, 2, 8, 
que les pontifes ont décidé la ques- 
tion dans son sens, en sa faveur 
il a dit beaucoup de choses en 
faveur de ma cause præesen- 
tem. 

1. sécundus, a, um. — )) part. 
de sequor. — II) adj. — 1°) en 
parl. du temps ou de la succession: 
qui vient après, second, deuxiè- 
me : Cum de tribus unum esset op- 
tandum .., optimum est facere, se- 
cundum, nec facere nec pati, mi- 
serrimum digladiari semper, après, 
ensuite, Cic. Rep. 3, luſ id erat 
de tribus, c'était la seconde des 
trois choses|secundo sacramento, 
par un nouveau, un second Ser- 
ment | secundis odditis | secundo 
unno, la Scconde année|Olympias 
| incendiuin belli Punlci secun- 
di, de la deuxième guerre Puni- 
que | secundum heredem institue- 
rit, le second héritier, le plus 
proche héritier après un autre | 
mensa, le dessert, le second 
service | partes, rôle secon- 
daire, rôle accessoire | — Absolt, 
secundæ, arum : fuit quasi secun- 
darum, Cic. Brut, 69 — * 20) 
subst., secundęæ, arum, f. (s.-ent. 
membranæ), secondines ou ar- 
rière-faix, Cels. 7, 29. 

B) au fig., qui vient après, sui - 
vant : Quoruin ordo proxime acce- 
dit, ut — sit ad regium principa- 
tum, Cic. Fin. 3, 16, dont l'ordre 
vient immédiatement après ct se 
trouve le premicr après le roi | 
— 20) ent. de marine, en pari. 
du courant de l' cau ou du vent, 
propice, favorable ( parce que 
l’eau et le vent suivent et ſavori- 
sent (secondent) le mouvement 
des navigateurs ) : Quum videan 
navem secundis ventis cursum te- 
nentem suum, Cic. Pl. 39, 94, 
quand je vois un navire suivre sa 
roule ayant le vent en poupe (le 
vent arrière )| — Au sup. : Quum 
secundissimo vento cursum tene- 
ret, Cic. M. D. 3,34 ]— [B) me- 
taph., qui va en descendant, qui 
suit le cours ou le courant : Se- 
cando sole, selon le cours, d’après 
le cours du soleil | — squamæ, 
Ii acr., écailles (de poisson) qui se 
dirigent de la tête à la queuc, Ni- 
gid. dans Gell. 2, 22.] 


b)] au fig., favorable, propice, 
heureux, prospère { ‘adversus ] : 
Est philosophia multitudini sus- 
pecta et invisa, ut vel si quis uni · 
versam velit vituperare, secundo 
id populo facere possit, il Le poui- 
vit faire avec l’assentiment de la 
mullitude, Cic. Tusc. 2, 11 
concio, assemblée bien disposée | 
 voluntas concionis, bonnes dis-. 
posilions de lassembiée| — admur- 
murationes cuncti senatus, mus 
mures d'approbation de tout le 
sénat|( pce) Comp.: 
Reliqua militia secundiore ſama 
fuit et corona civica donatus est, 
Suet. Cæs. 21 — ** Sup. Tres 
leges secundissimas plebei, ad- 
versas nobilitati tulit, Liv. 8, 12, 
14, trois lois très-favorables au 
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peuple | — Ut ‘adversas res, sic 
secundas immoderate ferre levitatis 
est, Cic. Off. 1, 26, il y a légèreté 
de caractère à se laisser exalter 
par la prospérité comme d se 
laisser abattre par l'adversité\— 
res [ ‘adversæ ], la prospérité, la 
bonne fortune, le bonheur | — 
fortunæ [ ‘adversæ ], les faveurs 
de la fortune | res (Joint à 
prosperitates )| — Comp. Secun- 
diore equitum prælio nostris, Le 
combat de la cavalerie eut des ré- 
sultats plus heureux pour les nô- 
tres, Cœs. B. G. 2,9, 2| — Sup. : 
Omnia  nobis, adversissima 
illis accidisse videntur, Cæs. dans 
Cic. Att. 10, 8] — [ De là en franç. 
second. ] 

2. Sécundas, a. nom. pr. C. 
Plinius , Pline (l’ancien) le na- 
turaliste, et C. Plinius Cæcilius , 
Pline le jeune , neveu du précé- 
dent. 
gne de la peine de mort (de la 
hache ).] 

„ sécüre, adv. — I) sans 
souci, tranquillement , avec cal · 
me, Suet. Ner. h0|— Comp., Sen. 
Ep. 18 | — I] sans danger, en 
toute sûrcté, Plin. B. 2, 17, 6. 

sécürtelüta (s.- ent. herba ), 
mauvaise herbe qui croît parmi 
les lentilles, coronille à gousses 
1 (al. securidaca), Plin. 18, 
17, lun. 

** sécüriclatus , a, um (secu- 
ricula), qui est en ſorme de queue 
d’aronde : cardines, Vitr, 10, 


** sécüricüla, æ, f. (securis). 
— I) petite hache, hachette, 
Plaut.; Mart. | partie tranchante 
de la charrue, coutre ou soc, 
Plin. 18, 19, 49 | — II) métapu., 
t. d'archit., queue d’aronde, Vitr, 
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securidaca, voy. securiclata. 

[sëécüriïfer, éra, érum (secu- 
ris- ſero), qui porte une hache, Ov. 
A1. 12, 460. ] 

[(sécüriger, èra, érum (secu- 
ris-gero }, qui porte une hache 
(post.), Ov. Her. u, 117.] 

sécüris, is, f. (seco), hache, 
cognée à tranchant large. — J) 
en génér., Plin. 16,39, 75] —11) 
partirulièr., hache pour cæécuter 
les criminels (cette hache était en- 
tourée de faisceaux ct portée par 
les licteurs) : Securi ferire , frap- 
per avec la hache, décapiter, Cie. 
Verr. 2,1, 30 | — percutcre | se- 
curibus cervices HE) — 
date | secures de fascibus demi 
Jussit, il ordonna de dégager les 
haches des faisceaux. 

B) au fig., coup mortel, coup, 
ruine : Graviorem potuerunt rei- 
publicæ infligere securim, porter 
un coup mortel à la république, 
Cic. PI. 29, 70 } securim injicere 
petitionl suæ, porter un coup 
mortel à ses prétentions | — Par 
allusivn à la hache, entourée des 
faisceaux que portaient les lic- 
teurs devant les consuls, domina · 
tion, autorité, puissance, consu- 
lat: Respicite finitimam Galliam, 
quæ in provinciam redacta, secu- 
ribus subjecta , perpetua premitur 
servi te, Ces. B. G. 3 77, sou- 
mise aux haches, c.-à-d à la do- 
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minalion romaine | sumere secu- 
res, Hor., prendre les faisceaux, 
revétir la pourpre consulaire | — 
[De id en it. scure.] 

sécüritas, Ads, 0 (securus), 
exemption de soucis, sécurité, 
tranquillité de dme. — I) au 
propr. : Democriti , quæ est 
animi tamquam franquillitas, 
quam appellavit eb unlav, eo se- 
paranda fuit ab hac disputatione, 
quia ista animi tranquillitas ea 
ipsa est beata vita, Cic. Fin. 5, 8, 
23 optatam et expetitam securita- 
tem (securitatem appello vacuim - 
tem ægritudinis ) habere| — “ Au 
pl. (oppos. ‘curæ), Plin. 23, 1, 
23| — ** Avec le gen. de obj., sé 
curité à l’écard de qqche : 8 
sissima — mortis in M. Oſllio Ililaro 
ab antiquis tradliur, Plin. 7, 53, 
54, la sécurité la plus complète à 
l'égard de la mort est celie de M. 
Ofilitus Hilarus, dont partent Les 
Portes] — « ann0ovæ, Tac., 
sécurité relativement aux grains, 
oertilude de l’abondance. 

** B) en mauv. part, insoucian- 
ce, incurie, négligence; indiffé- 
rence : Neminem celerius opprimi 
quam qui nihil timeret et frequen- 
tissimum in itium esse calamitatis 
securitatem, Vell. 118, 2 |— Avec 
le gen. de l’obj. : Memoriæ plerum- 
que inhæret fidelius, quod nulla 
scribendi securitate laxatur, Quint. 


10, 6, 2. 

** II) mélaph., dans le sens ob. 
ject., absence de danger, sûrcté, 
paix , repos : Cum ionumerabilia 
sint mortis signa, salutis securi. 
tatisque nulla sunt, Plin. 7, 51, 
52 | iunerum, Plin., sûreté des 
routes , voyages faits sans acci- 
dents | — Securitas, la Sécurité 
pcrsonnifiée , divinité tuièluire de 
tempire romain, Tac. Agr. 3. 

[B) sûreté, garantie relatire à 
une dette qconque (au moyen d’un 
gage, d’une quittance), Dig.] 

sé-cürus, a, um (cura), {non 
ou nihil curans ], exempt de sou - 
cis, qui est sans inquiétude, sans 
trouble, calme, tranquille, qui a 
de la sécurité. — I) au propr. : 
— Hermippus Temnum proficisci- 
tur, Cic. Fl. 20, 46, part pour 
Temnos en toute sécurité | — De 
lingua Latina securi es animi, Cic. 
AU. 2,52] —**2%)en park des 
choses, caîtme, tranquille, put- 
sible : convivia, Sen. Clem. 1, 
26, repas que ne trouble aucune 
crainte] avec le gén. : repulsæ, 
Ov., qui ne craint pas un refus. 

B) en mauv. part, qui est 
sans souci de, qui se soucie pet 
de, insouciant, négligent, indiffé- 
rent: Iram offensio judicis facit, 
si contumax, arrogans, — sit 
(reus}, Quint. 6, 1,14 | — En 
parl. des choses: Quis castrensis 
jurisdictio — et obtusivr ac plura 
manu agens calliditatem fori non 
exerceat, 5 donne moins d' in- 
quiétude (il a un peu plus loin 
gravis intentus ), Tac. Agr. 9 
avec le gén. : Securus amorum 
germanæ, Virg., sans égard pour 


d'amour de sa sœur dedecoris, 


Tac., qui ne recule pas devant le 
déshonneur | securi pelagi atque 
mei, Virg., bravant les flots et 
moi meme. 
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II) métaph., dans le sens 
objectif : où l’on n’a rien à crain- 
dre, qui est à l’abri de tout dan- 
ger, qui est en sûreté contre, sûr 
['tutus ]: Host is levis et velox et 
Rpentinus, qui nullum usquam 
tompus, aullum locum quletum 
ut securum esse sineret, Liv. 39, 
4] — Avec le gén. : Subita inun- 
dtione Tiberis non modo jacentia 
et plana urbis loca sed secura ejus- 
modi casuum implevit, qui n’ont 
rien à craindre de semblables ac- 
cidents, Tac. H. 1, 86. 

{De dd l’it. sicuro, et le franc. 
sûr. ] 

1. sëcus, le sexe, voy. sexus. 

2. sëcus (Comp., séclus, et se- 
qulus), I f. access. du Comp., sec- 
tius, contract. en qque sorte de 
secutius, Plaut.] 

I] adv., au propr., en parl. de 
l’ordre, du rang: après, derrière, 
au-dessous de, c.-à-d. moins 
qu une autre chose dont on vient 
de parler; de là en génér., autre- 
ment, différemment : ce mot est 
très-souvent accompagné d’une 
négation, et signifie alors : pas 
autrement que, tout comme, de 
même que. 

A) au positif : autrement, diffé- 
remment : Oratorum genera csse 
dicuntur tamquam poetarum. Id 
secus est, Cic. Og. 1, il en est au- 
trement [ — Cri es erit] = tibi 
videbatur] nemo dicet | — Quod 
si ita esset ... ad amicitiam esset 

aptissimus : quod longe - est, Cic. 
Lal. 9, 29 | omnia longe | 
Nobis aliter videtur : recte - ne, 
postea, Cic. Fin. 3, 18, nous som- 
mes d’une autre opinion : est-ce 
à tort ou à ruison? c’est ce que 
nous examinerons dans la suite 
frecte an - 8B) sufui de quam 
ou de atque : Ne quid fiat quam 
volumus quamque opurtet, Cic. 
Alt. 6, 2,2, pour que rien n’ar- 
rive contre notre désir et autre- 
ment qu’il ne faut |— Eadem sunt 
membra in utrinsque disputatione, 
sed paulo — a me atque ab lllo 
partita, Cîc. de Or. 3, 30, 119, 
mais classés par moi d'une ma- 
nière qui diffère un peu de la 
stenne. 

b) non (nec) «+ où haud : Fit 
obviam Clodio hora fere undecima 
aut non multo , Cic. Mil. 10, 
29, vers la onzième heure, ou à 
peu près | non multo  fieret 
8i | — Quum in altera re causæ 
nihil esset quin — judicaret {pse 
de se, Cic. Qu. 9 | — * Avec le 
gén. : Alæque et auxilia cohortium 
neque multo in lis virium, Tac. 
A. 4, 5, les ailes et les cohortes 
auxiliaires. Ces forces étaient 
presque égales aux premières | 
suivi de ac ou de quam: Itaque 
mud quod dixi, non dixi ac 
sentiebam, Cic. de Or. 2, 6, 2h, 
ce que q ai dit, Je ne l'ai pas dit 
autrement que je ne le pensais | 
non — ac, comme si, c’est ou 
c'était comme si | — ** Haud — 
quam (avec le subf.), même si- 
gnif., Liv, 5, 86. 

* 2°) particulièr., autrement 
qu’il ne faut, qu’on ne souhaite, 
c.-à-d, mal: Magna consolatio est 
quum recordare, et iam si acci- 
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derit, te tamen recte vereque sen- 
sisse, Cic. Fam, 6, 21, 2, lors 
même que l'événement ne répon- 
drait pas à l'attente , serait con- 
traire | nihil a se cuiquam de te 
esse dictnm, qu'il n’a rien dit 
de mal sur ton compte à qui que 
ce soft | enxlstimare de alqo, 
avoir mauvaise opinion de qqn. 

B) au Comp. ** Cistas dejicit, 
impedimento est quo secius fera- 
tur lex, 4. Her. 1, 12, 21 — b) 
non (haud) , ne., pas moins, 
nonobstant : Quæ copiæ ( Ario · 
visti) nostros perterrerent. Nihilo 
cs Cæsar, ut ante constituerat, 
duas acies hostem propulsare jus- 
sit, Cees. B. G. 1, 49, u, César 
n’en donna pas moins l’ordre aux 
deux lignes de repousser l’ennemt 
Le [B) suit de quam, Plaut. 

en. 8, 7. 57 ] 

20 particulièr., mal: Vereor 
ne homines de me sequius loquan- 
tur, Sen. Ben. 6, 12. 

II) prép. avec l'acc. [secun- 
dum], près de, à côté de, au- 
près de, le long de: Chamæleu- 
cen nascitur fluvios, Plin. 2h, 
15, 85, le long des fleuves | — 
2°) joint à un pronom, secus si- 
gnifie le côté : Altrinsecus, de 
l'autre côté; utrinsecus , des deux 
côtés; circumsecus, tout autour. 

De là en it. mag, 

sécütio,Onis, f. (sequor), 
aotiun de suivre, de marcher sur 
{es traces de, august. 

[sécütor (sequũtor) üris , m. 
(sequor ), suivant. — I) en ge- 
nér., compagnon, qui accompa- 

ne, gardien, surveillant , App. 

— II) particulièr., sorte de 
gladiateurs qui combattaient avec 
les retiaires, Juv. 8, 210. ] 

[sëcütôrïius,a, um (sequor), 
05 8 à la suite, qui suit, 

9. 

** g&cũütülelus, a, um (se- 
quor), qui court après. qui suit : 
Mulier =, Petr. S. 81, 5. 

1. sëd (on écrit aussi set), 
[ form. access. sedum, selon Cha- 
ris.], conf., mais : Ipsum regale 
genus civitatis reliquis simplicibus 
longe anteponendum : ita, 
quoad statum suum retinet. Is est 
autem status, ut unius perpetua 
potestate, Cic. Rep. 2, 23, le gou- 
vernement royal est de beaucoup 
préférable aux autres formes 
simples, mais à la condition 
qu’elle reste fidèle à son institu- 
tion. Or, etc.] perfectus literis, — 
Græcis, très-versé dans les lettres. 
mais dans les lettres grecques | 
nactus es (otfosum me), — otio- 
siorem opera quam animo, {u m'as 
trouvé désœuvré , mais plus dé- 
sœuvré de corps que d'esprit | 
apud me argumenta plus quam 
testes valent, mais auprès de moi 
tes preuves ont plus d’autorité 
que les témoignages| nostri casus 

lus honoris habuerunt quam la- 

or ls... — si aliter ut dixi accidis- 
set: qui possem queri? | sane bo · 
num rei publicæ genus, tamen 
inclinatum et quasi pronum ad 
perniciosissimum statum S co- 
nabor tamen | — tamen vincit na- 
iura,mais pourtant la nature em · 


porte. 
II) particulièr. — A) surt. en 
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faisant une restriction, c.-à-d. en 
interrompant la marche du dis- 
cours — 1°) en passant à un autre 
sujet : Non impedio, præsertim 
quonlam ſeriati sumus; — possu- 
mus audire alqd, an serius venl- 
mus? Cic. Rep. 1, 13, je ne m'op. 
pose pas à ces belles spéculations ; 
suriout un jour de fête: mais 
pouvons-nous encore vous enten- 
dre, sommes-nous arrivés trop 
tard?|  ecce in manibus vir. 
ista mox, mais nous viendrons à 
cela tout à l'heure | — Et en re- 
venant à un sujet dont on a déjà 
parlé : ad instituta redeamus, 
Cie. Brut. 61, mais revenons à 
notre sujet | ad Id revertamur| 
 perge de Cæsare, mais continue 
à nous parler de César] — De là, 
après une phrase placée entre pa- 
renthèses, ainsi, dis-je, mais, 
enfin : Equidem cum audio socrum 
meom Læliam {facilius enlm mu- 
lleres incorruptam antiquitatem 
conservant, quod multorum ser- 
monis expertes, ea tenent semper 
quæ prima didicerunt) eam sic 
audio, ut Plautum mihi aut Næ- 
vium videar audire, Cic. de Or. 
3, 12, 45, quand je l’entends, 
dis-je, je crois entendre Plaule 
ou Névius. 

29) en interrompant le discours, 
en génér., mais: , si placet, in 
hunc diem hactenus, Cic. Rep. 2, 
al, mais, si vous le trouvez bon, 
c'est assez pour aujourd’hui | + 
hæc hactenus, mais en voilà suffl- 
samment , mais brisons là. 

B) après une propos. négative, 
mais; mais encore, mais aussi, 
mais même. 

1°) dans un Simple contraste : 

uæ (hominum vestigia) ille ( Aris- 
tippus) non ex agri Consitura, — 
ex doctrinæ judiciis interpretaba- 
tur, Cic. Rep. 1, 17, non d' a- 
près „. mais d' après. 

20 dans une gradation — a) 
non modo (solum) ... ou etiam 
(et, quoque). non- seulement. ., 
mais encore, mais même : Non 
modo falsum illud esse, hoc ve- 
rissimum, Cic. Rep. 2, lil, que 
non- seulement cela est faux, mais 
qu encore ceꝭi est irès- vrai unlus 
viri consilio non solum ortum no- 
vum populum,  adultum jam et 
pæne puberem, Cic. O. Fr. 2, 11 
— Volo ut in scena, sic in ſoro 
non eos modo laudari qui celeri 
motu utantur, eos etiam quos 
statarlos appellant, Cic. Brut. 30, 
non pas seulement ceux qui... 
mais aussi ceux qui... | — Omnia 
ejus non facta solum, etiam 
dicta meminisset, Cic. Rep. 6, 10 

— Illum non modo favisse, — et 
iantam illi pecunlam dedisse hono- 
ris mei causa, Cic. Alt. 11, 9, 2. 

b) non modo { solum) non... +», 
etiam; ne., quidem, non- 
seulement pas... mais pas même · 
Me ita dolere, ut non modo a mente 
non deserar, — id ipsum doleam, 
me, Cic. Att. 3, 15, 2, que mon cha · 
grin est de telle nature que, loin 
de perdre l'esprit, c'est une de mes 
grandes désolations, de conser- 
ver ma raison si ferme | el sans 
mettre le second non d. le pre- 
mier membre, et en meltant Ne 
quidem d. le second, ce qui fait 
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eien. la nègation double Quod | sis sur un siêge f in solio, sur 


mihi non modo (s.-ent, non) irasci, 
— ne dolere quidem impune licet, 
Cic. Alt. 11, 24 | ut non modo (s.- 
ent. non) plures, ne singuli qui- 
dem, que non- seulement on ne voit 
pas la masse, mais même les indi- 
vidus, etc. ] non modo (s.-ent. 
non) æternam, ne diuturnam 
quidem gloriam assequi, acquérir 
une gloire je ne dis pas éternelle, 
mais méme durable | ne fieri 
quidem potuisse. 

C ) avec gradation d. une pro- 
vos. purement affirmative : mais 
même; mais encore, mais bien 
plus ; dans ce cas il est ordiu. ac- 
compagné de etiam (ou et): Hic 
mihi primum meum consilium de- 
fuit, — etiam obfuit, Cic. AL 3, 
15, 5, m'a fait défaut, que dis-je ? 
m'a nui, 

2. ssd, anc. forme pour sine, 
sans; sed fraude, {nscr, ] 

[sédämen, Inis, n. (sedo), 
adoucissement , soulagement : — 
mali (mors ), Sen. ] 

sedäte, adv., d'une manière 
poste, c.-à-d. avec calme, avec 
modération, tranquillement, Cic. 
Tusc. 2, 20, 4G | — [Comp., 
Amm.] 

sédatfo, önls, action d'apai- 
ser les mouvements passionnés, 
calme, tranquillité, adoucisse- 
ment, cessation: Temperantia et 
modestia omnisque  perturbatio- 
num animi, Cic. Off.1, 27 | 
mærendi | - animi. 

[s&dätor, Gris, m., celui qui 
apaise , Arn.] 

sédätus , à, um. — I) part, de 
sedo. — II) adj., posé, rassis, 
c.-à-d, calme, tranquille, mo- 
déré : Alter ( Herodotus) sine ullis 
salebris quasi — amnis fluit, alter 
(Thucydides) incitatior fertur 
Cic. Or. 12 | in ipsis numeris — 
sedatiore animo | sedatiore tem- 


pore. 

[sedda, e, voy. sella, au 
comm. ] 

[sCdëcennis,e (sedecim- an- 
nus), dgé de seize ans, Aus.] 

** sédécies, adb. num, (sex), 
scize fois : — centena millia pas- 
suum, Plin. 6, 29, 35. 

sédëcim, adv. num. (sex-de- 
cem), scize, Cæs. B. G. 1,8, 1. 

* scdécüla, æ, ſ. (sedes, petit 
siège, petite chaise : Malo in illa 
tua sedecula quam habes sub ima- 
gine Aristotelis, sedere quam in 
istorum sella curuli, Cic. Att. u, 
10, 1. 
sédëénim, voy. enim. 

** sédentärfus, a, um (se- 
deo), que l’on fait assis, qui tra- 
vaille assis : Muta ac — necessitas 
assentiendi, nécessité de donner 
son assenliment en restant immo- 
bile et muet, Plin. Pan, 76, 3. 

sédéo , sedi, sessum, 2. v. n. 
dire assis. — 1) au propr. — A 
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un trône | — in equo | in he- 
micyclio domi | **3 ) avec le sim- 
ple abl. : sede regia, Liv. 1,41 
| — 4) avec d’autres prépos. ou 
avec des adv. de lieu: ad ſo- 
rum, Cic. de Sen. 16, 55 | apud 
aliquem|— [S) au pass., en parl. 
des animaux, etre monté, Spart.] 

B) particulièr. — I) en parl. 
des magistrats, surtout des juges, 
siéger : lisdem consulibus seden- 
tibus pique inspectanübus lata 
lex ese, Cic. Sest. 16 | in Rostris 
— | — Ejus igitur mortis sedetis 
ultores cujus vitam, etc., Cic. 
Mil. 29, 79, vous siégez comme 
juges pour venger la mort de ce- 
lui dont la vie, elc, | ex subsor- 
titione , siéger comme juge 
suppléant | perpetuo | idcirco 
„ut | a quibus si qui quæxeret, 
sedissentne judices in Q. Fabri- 
cium, sedisse se dicerent, disatent 
avoir siégé | in Gabinium judices 
sedistis | — Et en parl. des asses- 
seurs des juges : Nobis in tribunali 
Q. Fompeii prætoris urbani seden- 
tibus, Cic. de Or. 1, 37. 

2) séjourner, s'arrêter, rester, 
demeurer, stalionner, se tenir, 
demeurer oisif, être dans l’inac- 
tion [ desideo | : lis ventis istinc 
navigatur, qui si essent, nos Cor- 
zyræ non sederemus, Cic. Fam. 
16,7, nous ne séjournerions point 
à Lorcyre | — in villa totos dies. 

[3) [ desideo ], aller à la selle, 
M, Em, ] 

** 11) au fig. — A) en génér., 
s'asseoir, descendre, s’abaisser, 
s’affaisser 1 — nebula densior 
campo quam montibus, Liv. 22, 4, 
molliter sedet Cythæron, Stat., 
e Cythéron s'abaisse en pente 
douce, 

B) particulièr., reposer, ar- 
réter, se fixer, étre fixé : Lihrata 
quum sederit ( glans), Liv. 38, 29 | 
pectore sedet amor, Oo., l'amour 
habite mon sein, s’est fixé dans 
mon cœur | pallor in ore sedet, Ob., 
la pâleur couvre éternellement 
son front. 

[De là l’ilaL seggo, seggio, 
siedo, sedere; l’anc. franç. seier, 
— Et le franç. mod. seoir.] 

sédes, is (génit. pl. sedum, 
Cic.) f. (sedeo ), lieu où l’on est 
établi, installé, — I) au propr., 
place, c.-à-d. siège, chaïse, banc, 
trône : Tum Crassum pulvinos po- 
poscisse et omnes in lis sedibus 
que erant sub platano consedisse 
dicebat, Cic. de Or. 1, 7 | — ho- 
noris, chatse curule, siège des 
dignitaires | — Au pl., méme en 
parl. du siége d'une seule person- 
ne : Quum virgo staret et Cæcilia 
in sella sederet ... illam dixisse, 
vero, mea puella, tibi concedo 
meas , Cic. Div. 1, 46. 

[** B) particulièr,, anus, fon- 
dement; le sige] Plin. 22, 21, 


en gener. — 1) absolt : Quid sit, |29 


quod cum tot summi oratores se- 
deant, ego potissimum surrexerim, 
pourquoi, lorsque tant d'éminents 
orateurs reslent assis, je me suis 
levé plutôt qu'eux, Cic. R. Am. 
1 | sedens iis assensi | — 2) avec 
In ; Malo in ina tua sedecula — 
quam in istorum sella curuli, Cic. 
Att. 4, 10,1 | in sella , étre as- 


II) métaph., en génér., séjour, 
demeure , habitation, domicile, 
résidence, temple, — 1) sing. (se 
dit égalem. du domicile d'une seule 
ou de plusieurs pers.) : Hi cœtus 
(hominum ), hac de qua exposui, 
causa instituti sedem primum certo 
loco domiciliorum causa constitue- 
vunt, quam cum locis manuque 
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sepsissent, ejusmodi conjunctie- 
nem tectorum oppidum vel urbem 
appellaverunt, Cio. Rep. 1, 26, 
établirent leur demeure, fisèrent 
leur séjour. | sedem ac domum 
contemplari Joint à domus 
eum sibi domum sedemque delegit 
omni in sede ac loco | joint à lo- 
cus | sceleratorum atque regio. 

2°) pl, (ord. en parl. de la rési- 
dence de plusieurs pers.]: Qui 
incolunt eas urbes (I. e. mariuim is) 
non bærent in suis sedibus, sed 
volucri semper spe rapluntur-a 
domo longius, Cic. Rép. 2, 4 do- 
micilia, | <> sanctæ penatium 
deorumque larumque familiarium 
|— En parl. de la résidence d'une 
seule pers. : (Demaratus ) ascitus 
est civis a Tarquiniensibus, atque 
in ea civitate domicilium et col- 
locavit, Cic. Rep. 2, 19 in sedibus 
meis | in meis urbibus, sedibus, 
delubris. 

B) en parl. des choses même 
abstr., place, siège, position, as- 
tiette, terrain, fondement , thèa- 
tre,— 1°) sing. : Hanc urbem o- 
mam) sedem aliquando et domum 
summo esse imperio præbituram, 
Cic. Nep. 2, 5, quecette ville sera 
un jour le siège d'un vasteempire 
hæc urbs summo imperio domi- 
cilium ac sedem præbuisset vo- 
luptas mentem e sua sede et stats 
demovet, la volupté ſait sortir 
l'âme de son assiette, la met hors 
d'elle | neque verba sedem habere 
possunt si, et les mois ne peuvent 
plus avoir de place gi in summi 
boni sede, 

2e) pl. : Colon! Capuæ, in domt- 
cilio superbiæ atque in sedibus 
luxuriæ collocati, Cic. Agr. 2, 35 
Roma prope convulsa sedibus suis, 
Rome presque arrachée de ses 
fondements, ruinée de fond en 
comble. 

(De là “ital. seggia, et le franç. 
siége.] 

[sediculum, p. sedile, selon 
Fest. ] 

Scdïg\'tus, a (sex-digitus), sur- 
nom rom., qui a six doigts à une 
main, Plin. 11, 43,99 | — C'était 
5 nom du poële C Volcatius, Gell. 

8. 

** sédile, Is, n. (sedro), siège, 
banc, banquette (au théâtre, dans 
les promenades ) ; — banc de ra- 
meurs ; perchoir d’olseau, ete, 
— a) sing., Cels. 1,3 | — 60 h 4 
— lignea in Campo Maro, Suet. 
Aug. 43, bancs de bois. 

[sëédïmen, Inis, n. (sedeo}, 
sédiment, dépôt, C. Aur.] 

** sédimentum, i, n. (sedeo), 
affaissement , tassement : m3 
lis (s.-ent. obelisci), leçon dou- 
teuse, Plin. 36, 10, 15. 

séditio Inis * 7. ( sed c.-à-d. 
sine, et Ido, primitiot, action 
d'aller à l'écart), désunion, divt- 
sion, discorde, agitation, soulève: 
ment, tumulte, sédition, révolie: 
Ea dissensio civium, quod scorsum 
eunt alii ad alios,  dicitur, Cic. 
Rep. 6, 1, on appelle sediuo cette 
dissension entre ciloyens qui fait 
que les uns se séparent et vont se 
joindre à d’autres|per seditionem 
| in seditione| magna | seditio- 
nem ac discordiam concitare | se= 
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ditionem commovere, eæciter une 
gedit ion | — facere, Plaut., se ré- 


28, 122. 

311) métaph., en génér., dis- 
Arch han Lori „ videlicet 
dissidentem «a ratlone, seditionem 
quandam animi vere ducebat, et 
eam consilio sedari volebat, Cic. 
Rep. 1, 38. 

I[sedltlön ir ius, ii, m. Gloss. 
gr. lat., auteur de séditions. 

Cs&ditiônor, üri, den., Gloss. 
gr. lat., exciter des séditions.] . 

sédï\ôse, adv., scditieusement, 
en ecitant des troubles, Cic. Glu. 
4,2 — * Com 77 Tac. H. 5, 12 
1— . Cie. tt. 2, 21, 5. 

séditiüsus, a, um ( seditio ). — 
1) plein de discorde , séditieux , 
factieux, turbulent : Adhortari 
adolescentes, ut {urbulenti, ut , 
ut ciosi cives veliat esse, Cic. 
Phil 1,9,22 | et turbulentus 
civis | nutricula seditiosorum | 
triboni plebls | triumviri - In 
sammam IL. Quintius invidiam con- 
cionfbus cum quotidianis seditiosis 
et turbulentis adduxerat, Cic. Clu. 
37, 103. 

II) mélaph., en génér., que- 
relleur, qui excite des troubles, 
turbulent : Ego illam (Clodiam ) 
odi. Ea est enim ; ea cum viro 
bellum gerit, Cic. Att. 2, 1, 5. 

sEdo, 1. v. a. ef n. (sedeo ). — 
I) a., ramener à la paix, au re- 
pos, rasseoir, calmer, apaiser, 
arrêter, faire cesser : Cave putes, 


aut mare ullum aut flammam esse | d 


tantam, quam 5 facilius sit — 
quam effrenatam Inso 
tudinem, Cic. Rep. 1, 42, qu'il ne 
soft plus ſacile dapaiser 
multitude revoltèe] — Dans Le sens 
moyen : Sedatis fluctibus, ventis, 
quand les flots, les vents se furent 
calmès, Cic. Inv. 2, 51,154 |tem- 
pestas sedatur, ia tempête s’apaise 
j — Populi impetus aliquando in- 
cenditur, et sæpe sedatur, Cic. 
Leg. 3, 10, 2h | bellum |  pu- 
guam , faire cesser Le combat | 
seditionem , apaiser une sédition | 
— discordias | controversiam, 
calmer l’ardeur de la discussion, 
rendre la discussion plus calme | 
— fncendia, Ov., éteindre un in- 
cendie | — Invidiam et infamiam 
sermunculum «>| mala , adouctr 
les maux | motum = mentes 
l eæcitare j, calmer les esprits | 
appetitus — | pars animi sedata 
atque restincta | — ** Avec des 
noms de pers. p. compl.: Ut vix a 
magistratibus juventus sedaretur, 
Le les magistrats eurent toutes 
28 peines du monde à calmer 
cette pe gaieté de la jeunesse, 
Liv, 21, 20. 
LI) n., se calmer, cesser, se 
9? 7 917 
g- deo, xl, ctum, 3. v. a. — 1) 
condutre à l'écart, tirer à l'écart, 
prendre à part, en particulier. — 
A) au propr. : Quum hæc disse- 
‘sem, seducit me Scaptius , alt 
se nihil contra dicere.….. Ille se nu- 
merare velle . .. Scaptius me rur- 
sus seducit, rogat ut, etc., Cic. 
à part, me tire à lécart| — Hol- 
iner, soustraire à, dérober à, 


lentia multi-. 
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sauver de; absolt: Quod a te (Tre- 
bonlo) seductus est tuoque henefñ- 
cio adhuc vivit (Antonius), fut 
éloigné (mis en sûreté) par tot, 
Cic. Fam. 10, 28, 11 avec un ré- 
gime : Te a 17770 seduxit— Avec 
des noms de ch. même abstr. p. 
suj. : lrrupit in res optime positas 
avaritia : et dum alqd cupit at- 
que in suum vertere ,omnia fecerit 
aliena, détourner, soustraire, 
Sen. Ep. 90. 

B) au fig. — 1°) en génér. : 
Patres consilia non publica, sed in 
privato seductaque a plurium con- 
scientia habere, fentr des réunions 
secrèles, à l'insu du public, Liv. 
tourner, séduire, tromper, Tert.] 

II/ séparer, diviser (poët.), Ov. 
Her. 19, 142|— Avec Pabl., Virg. 
. b,5865. ] 

[sEductiiis, e (seduco), qu’on 
peut séduire, August.] 

* s6dnctio, Onis, f. (seduco). 
—]1)— A) action de tirer à l 
cart : Testificationes , testlum, 
secessionem subscriptorum, Cic. 
Mur. , h9 | [B) seduction, 
Tert. ] — [I] separation, Lact. ] 

s duc tor, öris, m. (seduco), 
séducteur, corrupteur, August. ] 

[séductôürïus,a, ur 
tor), séducteur, propre à séduire, 
August.) 

Ils duct rix, fcis, f., séduc- 
trice, Tert.) 

** séducius, a, um. — 1) part. 
de seduco. — II) adj., élotgné : Ut 
inis non minus hos seductos et 
uasi rusticos, ceux qui vivent 
dans la retraite, Plin. F. 7, 25, 5. 

L[sédülkrla, drum, n. (sedes), 
banguettes ou coussins de voiture, 


ue la | Dig.) 


** sédüle, adv., soigneusement, 
assidument, avec ardeur : Semper 
custos circumire debet alvearia, 
Col. 9,9, 1. 
sédlittas, Aus, f. — I) asst- 
duité, activité, empressement , 
zèle ; diligence , application, Cic. 
Cœc. 5, 14 | [I) obligeance 
trop grande et importune, soins 
1 importuniiè, Hor. . 
145 . 
sédülo, adv., avec zèle, ar- 
deur , empressement , soigneuse- 
ment; — exactement, ponctuelle- 
ment. — I) en génér., Cic. Clu. 
21, 58 — Cic. Fam. 2, 111 
argumentaris | — ** 11) particu- 
tèr., avec intention, exprès, à 
dessein : Nusquam nisi in virtute 
spes est, milites, et ego — ne es- 
set feci, Liv. 34, 14 | — III) sin- 
cèrement, franchement, de bonne 
fof, Ter, 
sedülus, a, um (sedeo), di- 
ligent, empressé, télé, soigneux, 
attentif: Eloquentes videbare, non 
sedulos, velle conquirere, des ora- 
teurs et non des rhéteurs, Cic. 
Brut. 47, ectr. | - [II) qui a un 
excès de zèle, trop empressé, im- 
portun, Ov. H. 10, 638. 
[1 sedum, peut-être forme 
primitive de sed, selon Charis.] 
2. sdum, i, n., joubarbe » 
acre, Fam. Crossulaceæ, Plin. 18, 
17, 5. 
Sedun! „ drum, m., peup 
d'Helvétie répandu dans les envt- 
ons de Sion, Cœc. B. G. 3, 1. 
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sédäxi, parf. de seduco. 

s&ges, Etis, I., champ qui at- 
tend la semence. — I) au propr. : 
Ut enim segetes agricolæ subigunt 
aratris multo ante quam serant, 
Cic. fr. dans Non. 385, 15 — Bj 
métaph., blé (sur pied). champ 
de bie, moisson ( à coupe): Lætæ- 
25, Cic. de Or. 8, 38, 154 | — 
Aveo le gen.: Forte ibi tum «s 
farris dicitur fuisse matura messi, 
Liv. 2,5|— II) au fig. — A) 
champ 1 exploite , sol, ter- 
rain qui produit : Quid odisset 
Clodium Milo, segetem ac materlem 
suæ gloriæ? Cic. Mil. 18, pour- 
quoi Milon eût-il hat Clodius, 
dont les fureurs servaient de 
moyen et de matière à sa gloire? 
— ILB) fruit, rapport, bénéfice 

poët.), Ov. P. U, 2, 12. 

1. Ségesta, æ, ſ. (Eyeota), 
Sègeste, ville située sur la côte 
septentrionale de la Sicile, aux en- 
ne du mont Bra, Cic. Verr. 

3 9 V9 

2. Segesta, æ, [.(seges), déesse 
tutélatre des champs ensemencés, 
Plin. 18, 2, 2. 

Ségestänus, a, um, de Séges- 
te : clvitas, Cic. Verr. 2, 3, 6 
| — Diana | — Subst.: In Segesta- 
no, dans le pays de Ségeste, Cic. 
Verr. 2, 3, 10 ségestäni, 
drum, m., les habit. de Ségeste, 
Cic. Verr. 2, l, 33. 

Segestes, is, m., prince Ger- 
main, beau-père d' Arminius et 
allié des Romains, Tac. À. 1, 55. 

** ségestre, ls, n. [f. access. 
segestria, æ, ., Varr.| — Seges. 
tra, e, f., B. Diocl. I, couverture; 
matelas; espèce de manteau de 

rosse étoffe : Segestri vel lodicula 
1556881 3 a 1 5 83. , 
ségétälis, e (seges), qui con- 
50 App.] 
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cerne la moisson, les 

[Sëgétia,æ,f (seges), déesse 
des moissons, Macr. S. 1, 16. 

** segmen, Inis, n. (seco), par- 
celle, particule, rognure : Canna; 
rum duplex fixa perpetuitas nec 
segmina nec rimam ullam feri 
palietur, ce double rang de can- 
nes, arrétées par tout, empéchera 
louvrage de se rompre et de se 
fendre, Vitr. 7, 8. 

lsegmentäitus, a, um (seg- 
mentum ). — I) garni de petites 
bandes, chamarré, galonnè, Juv. 
6, 869 — 11) au ſig., orné, paré, 
enrichi, enjolivé, mm.] 

** segmentum, i, n. (seco), 
morceau coupé, rognure, bande, 
À si (ord. au pl. ). — I] en 
génér. : Crassior arena laxioribus- 
segmentis terit et plus erodit mar- 
ticulié . — À) partie du monde 
ou du globe terrestre, zone: Plura. 
sunt hæc - mundl, quæ nostri 
circulos appellavere, Græci parale 
pl. segmenta, petits galons d’or 
cousus.sur les robes: des femmes, 
chamarrure , garniture en or, 
1 en or, Ov. Art. 8, 
v segne, adv, (segenls), len- 
tement, mollement : Haud Id: 
dires tempus consumpserat, Liv, 


8 N 
Lsegnesco, ère, v. n. (segnis) 
se ralentir, décrottre, C. Aur.] 
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Segni, drum, m., peuple de la 


Gallia Belgica, Cœc. B. C. 6, 32. 
[segni-pes, ëdis, m. (segnis), 
qui marche lentement, poël, en 
parl. d'un cheval usé , Juv. 8, 67.] 
segnis, e (sequor, primilivt, 
qui se traîne à la suite de), lent, 
qui agit lentement, trainard, 
nonchalant, indolent, inactif, 
paresseux, oisif; lourd, sans vi- 
vacité : Si cui adhuc videor — 
fuisse, Cic. Att. 8, 11, extr. | — 
In quo tua me provocavit oratlo, 
mea consecuta est segnis (ou 
peut-être segnius), Cic. dans Non. 
33, 23 | — (Au Sup., App. ] — 6) 
construit avec ad alqd, plus rare- 
ment in alqa re : > posthac ad im- 
perandumn ceteri sint, Cic. Font. 3, 
moins sévères dans le commande- 


ment | ad respondendum, {eut d 


répondre|-mensadiætitiam, Ov., 


cœur qui s'ouvre difficilement à la 
joie} —**Y) avec le gen. In- 


quies animo et occasionum haud 


, Tac. À. 16, 14, et prompt à 


saisir les occasions | - [ à) avec 
Pinf. (post.), Hor. O. 3, 21, 22. ] 

* segnitas, ads, f. (segnis) 
[L segnilia], lenteur, nonchalance, 
indolence, apathie, paresse, inac - 
tion, oisiveté, lâcheté, Cic. de Or. 

7 0 
** segniter, adv., lentement, 
mollement, nonchalamment, sans 
ardeur, sans énergie ; faiblement, 
lâchement : , otiose, negligenter, 
ee omnia agere, Liv. 
2, 58. 

segultla, æ, f. (segnis), len- 
teur, nonchalance, indolence, 
mollesse , paresse , {naction : Ru- 
dem esse omnino in nostris poelis 
aut inertissimæ segnitlæ est aut fa- 
stidii delicatissimi, Cic. Fin. 1, 2, 
5 [— Sine arrogantia gravis esse 
videbatur et sine segnitia verecun- 
dus, Cic. Brut. 81, 282. 

* segnitles, em, e, f. (segnis), 
lenteur, mollesse, nonchalance, 
indolence , paresse , inaction, Cic. 
de Or. 1, ul. 

Segontiäcl, örum, m., peuple 
de la Bretagne, Cæs. B. G. 5, 21. 

[ségrégä im, adv. (segrego), 
à part, séparément, Prud. 

[segrégät lo, önis, f., sépa- 
ration, Tert.] 

“* ségrégis, e (segreg o), sépa- 
ré, placé séparément, isolé : Quæ- 
cumque (animalia) vaga nascuotur 
atque actura vitam segregem, ar- 
mata sunt, Sen. Ben. u, 18. 

sé-grégo, 1. [avec tmèse, se- 
que gregari, Lucr. ] v. a (grex ). 
LI) séparer du troupeau, 
Phædr. 3, 15, 3]— II) ex génér., 
séparer, isoler, éloigner. — A) au 
propr. : Exclusit illum a republica, 
distraxit, segregavit scelus ipsius, 
Cic. Phil. 5, 11, 29, son propre 
crime l’a exclu, retranché de la 
république | > a numero civium, 
rejeter du nombre des citoyens, 
ne point admettre au nombre des 
citoyens | — B) au fig. : Utmem- 
bra quædam amputantur... sic ista 
in figura hominis feritas et imma- 


dono. distinguer la vertu du sou · 
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verain bien, ne la point confondre 
avec le s. b. | trochæum abora - 
tore, interdire à Loraleur lu- 
sage du trochée | — (beata vita) 
sola relicta, comitatu pulcherrimo 
segregata, Cic. Tusc. 5, 28, privée 
de son plus beau cortège. 

[ségrégus, a, um, f. access. 
v. segregis, placé à part, séparé, 
distinct, Aus.] 

** segullum, i, n., d. le lan- 
gage des mineurs, marque, signe 
qui indique une mine d’or, Plin. 
33,4, 21. 

Ségüstäni, drum, m. (Zeyo- 
8 les Ségustens, peuple de 
la Gallia Lugdunensis, voisin des 
Allobroges et des Éduens , dans le 
Feurs d'auj. (Dép. de la Loire), 
Cic. Qu. 25 | —** On les appelle 
aussi Secusiani liberi, Plin. u, 
18, 32. 

{sei, arch. p. si, Inscr.] 

(SEja, æ, f., déesse des semail- 
1 80 les Romains, Mart. S. 

U 0 
* 8efanlänus 
à un Séjan, de Séjan : = satelli- 
tes et- jugum, Sen. Cons. ad 
Marc. 1. 

(SEjänus,a, um, relatif à un 
Subst. L. ÆliusS. —, fils de Sejus 
Strabo, favori de Tibère , Tac. 4. 
1 7 1. 

[séjüsæ, arum, form. access. 
7 Sejügis, attelage de si chevauæ, 


8. e 

* sé-jügätus, a, um (jugo), 
séparé, placé séparément (propr. 
attelé à part ou dételé du joug 
commun) : (Animi eam partem) 
quæ sensum habeat, non esse ab 
actione corporis sejugatam, Cic. 
Div. 1, 32, 70. 

[1 1 is, m. Is.-ent. 
currus ) (sex-jJugum ), attelage de 
six chevaux, perl —** Au pl.: 
in Capitolio aurati a P. Cornelio 
positi, Liv. 38, 35. 

(2. sc-jügis, e (Jugum), sé- 
paré, placé séparément , Sol.] 

(sëjunctim, adv. (sejungo), 
séparément, à part, Tib. U, 1, 
103. ] 
* séjuuctio , Onis, f. (sejungo), 
action de séparer, séparalion : 
Propositio, quid sis dicturus, et ab 
eo, quod est dictum, — (fig. de 
r'hét, }, Cic. de Or. 3, 53, 203. 

sejunctus, a, um, part. de se- 
jungo. 

se- Jungo, nxi, nctum, 3., v. a., 
des unir. déjoindre, disjoindre, 
déprendre, séparer. — I] au pro- 
pr. : Sejunge te aliquando ab ils 
cum quibus te non tuum judicium 
sedtemporum vincla conjunxerunt, 
Cic. Fam. 10, 6, 2, sépare-toi 
enfin de ceux avec qui, etc.; 
romps toute relation avec eux|ex 
fortissimorum civiom numero 
— [Avec Tabl., Stat. S. 5, 2, 21. 
— [Avec un simple acc., Lucr. 2, 
728 | — Au passif dans le sens 
moyen , Just. ] — II) au fig. : 
Quain (Fortunam) nemo ab incon- 
stantia ei temeritate sejuuget, quæ 


nitas beluæ a communi tamquam ; digna certe non sunt deo, Cic. N. 
humanitatis corpore segreganda | 
est, Cic. Off. 3, 6 | a vita immani 


et fera - — virtutem a summo : reproche d’inconstance et de té- 


D. 3, 24, 61, cette Fortune, per- 
sonne ne la saurait soustraire au 


mérité, qualités qui répugnent 


a, um, relatif 
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assurément à l'idée de Dieu | de- 
fensio sejuncta a voluntate ac sen- 
tentia legis, défense qui carta 
du vœu et de l'esprit de la loi |se- 
junctus orator a philosophorum 
eloquentia, orateur dont l'élo- 
quence n’a rien de commun avec 
celle des philosophes | a spe pe 
riendarum voluptatum «= {= 1 
ralitatem ac benignitatem ab ame 
bitu atque largitione, distingu:# 
les largesses faites par générosité 
et par bienvetllance de celles qu 
ont pour but la brigue et La cap- 
tation des suffrages | morbum 
ab ægrotatione | — istam calamita- 
tem a rei pubiicæ particulis|a ver- 
borum libertate — se, s'interdire 
un langage trop libre | - I Avec 
l'abl., Lucr. 2, 18. 

Sélus , i, m., Séius, nom rom., 
Cic. Pl. 5. 

selägo, Inis, f., plante qui res · 
semble à la sabine, Plin. 2, 11. 62. 

* glas, pl. sta, n. (ochag), 
sorte de môtèore igné, Sen. O. 
Noel, ont f. (sell 

sélectro, s, f. (seligo), 
choix , triage : Quum virtutis hoc 
proprium sit, earum rerum quæ 
secundum naturam sint, habere 
delectum : qui omnia sic exæqua- 
verunt, ut in utramque partem ita 
paria redderent uti nulla selectione 
uterentur, virtutem ipsam sustule- 
runt, Cic. Fin. 3,4, au point de 
ne plus rien distinguer, de ne plus 
choisir | rerum | inventa se- 
lectione|cum officio | vidlorum.—. 

[se lector, Gris, m. (seligo) 
celui qui fait un choix, August. 

seleelus, a, um, part. de se- 


léné, fille de 
mère d’Antiochus et de Séleucus 
de Syrie, Cio. Verr, 2, Ul, 27. 

[sklenlon, Ii, n. (ori), 
pivoine , plante, App. ] 

sélénitis , Idis, f. (oe Mig), 
pierre spéculaire, verre de Mos- 
covie, séléntte, Plin. 37, 10, 67. 

s&lënitlum, li, n., sorte de 
lixrre, Plin. 16, 5h, 62. 

[{ selenogonon, i, n., pi- 
votne , plante, App. ] 

Séleucla (et Seleucea), æ, . 
(Zeheüxeux), Seleucie, nom de 
plusteurs villes d'Asie. — I) S 
Pleria, en Syrie, sur les bords de 
l’Oronte, auf. Kepse, Cic. Alt. 
11, 201 — II) capitale des Far- 
thes, Plin. 10, 8, 07. 

skleucis, Ydis, f., sorte d'oiseau 
du mont Casius, Plin. 10, 27, 39. 

Séleueus, i, m. ; 
nom — I) de plusieurs rois de 
Syrte, dont Paleul, S. Nicator, 
général d’Alexandre le Grand, 
fonda, après la mort de ce der- 
nier, la dynastie des Séleucides, 
Just. 13,h | — I) nom d’un do- 
mestique de Q. Lepta, Cic. Fam. 
6,18, 1| — II) d’un joueur de 
| guitare , Juv. 10, 2h, 

* ge-libra 4 „ Hart. ), e, f. 
(semi ), demt-ltvre, Lio. 5, XI. 

* ge-IIgo, lEgi, lectum, B., v. a. 
I) choisir en séparant, trier : 
Nec vero utetur improdenter hae 
copia (commuuſum locorum), sed 
omnia expendet et seliget, Cic. Or 
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15, 47 | exempla | illud | — 
In illis selectis eſus ( Eplcuri) sen- 
tentiis, quas appellatis xuplas Ô6- 
Ex, Cic. V. D. 1, 30 | — II) par- 
ticultèr, — A) judices selecti, juges 
chotsts par le préteur dans les pro- 
cès criminels, Cic. Clu. lis, 121 | 
— [ B) dii selecti, divinités (chez 
les Rom.) qui, selon Varron, 
ét au nombre de vingt (douze 
dieux et huit déesses), Varr. dans 


a 
1 sérinôüides, Is (acc. grec : 
-ea) (ocekvoaôñc), qui est de la 
nature de Lache ou du persil : = 
brassica, Plin. uo, 9, 33. 
[ss II non, ou · um, i, n. (ocu- 
vov), en bon lat. apium, ache, 
persil, apium , Fam. Umbelli- 
feræ, Apr. ] 
* Sélinuntfi, ürum, m., les 
Habit. de Sélinonte , Plin. 3, 8, 10. 
Sëliaus, untis, f. (Tenvobe). 
— I) Sélinonte, ville maritime de 
Sicile, non lotn de Lilybée, auf. 
Selinonto, Virg. . 3, 705 — 
II) ville maritime de Cilicte, auj. 
Selenti, Plin. 25, 27, 22 | — Ri- 
vière, du même nom, Luc. 8, 260. 
* Sélinüsius , a, um, de Séli- 
nonte : creta, Vitr. 7, 14. 
[sélfquastrum,i, n., chaise, 
siège, Varr.] 
sella [anc. form. access. sedda, 
selon Scaur. ], æ, f. (contract. p. 
sedula, de sedes), chaîse, siége, 
Clic. Div. 1, 46,104 | — curulis, 
Ov., chaise curule it., absolt, 
Hor. gestatoria, Suet., chatse 
à porteurs|it., absolt Sen.; Juv. 
| — Trône, Virg. | — Siege de 
cocher, Phædr. | métier des ou- 
vriers | chatre de professeur | — 
Particultèr., siège des magistrats, 
{r{bunal : Sedebat in Rostris col- 
dega tuus , amictus toga purpurea, 
in sella aurea, coronatus. Escen- 
dis, accedis ad sellam, Cic. Phil. 
2, 34, 85 | [— pertusa, Cato, 
chaise percée | — familiarica, 
Varr., m. sion,. ſit., absolt, Scwib. 
— Selle de cheval, Theod.] — 
De ld Pit. seggiola, le patois 
selo, et le frang. selle. | 
* selläria, æ, f. (sella ), bou- 
dotr, Plin. 54, 8, 19. 
[selläriülus, a, um ([sella- 
ria), de siège, de banc : popinæ, 
tavernes où viennent s’asseotr les 
désœuvrés ou les débauchés, Hart, 


10. ] 
0 selläris, e (sea), de chaise 
à rorteurs, C. Aur. ]| de selle, 
w’on monie, en park d'un cheval, 


eg. 

** sellärias , I, m. (sellaria), 
débauche (qui se livre à la débau- 
che sur des bancs), Tac. 4. 6, 1 
— [Cocher, Gloss. Phil.] 

selllsternla, örum, n. (selia- 
sterno), sellisterne, repas sacrés 
en l'honneur d’une déesse, Tac. 
4. 15, ul. 

** gelläla, e, f. (sella), petit 
siège; petite chaise à porteurs, 
Tac. H. 3, 85. 

[4 sellülirlus, a, um (sel- 
lula), de chaise, que l’on fait as- 
sis, sédentaire ; Gell. 8, 1, 10 
artes, App. | — Qui travaille as- 
sis:  artifex, App., ouvrier qui 
travaille assis. ] 

2. seliülärius, I, m. (sel- 
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lula), s.-ent. artifex, ouvrier qui 
travaille assis : De plebela fæce 
sellularium, Cic. fr. dans August. 
aclv. Pelag. 2, 37; cf. Liv. 8, 20, u. 

[sémantſcus, a, um (en- 
EGV Ne), Capell., significatif. ] 

[sémätus, a, um (sEmis), 
Gloss. Phil., qui est à moitié, c. 
à-d. moitié plein ou moitiè vide.] 

[sembella', æ, f. (contract. de 
semi et libella), une demi libella, 
sorte de monnaie d'argent, Varr.] 

smell, adv. num., une fois, 
une seule fois : Qui vel = ita est 
usus oculis ut vera cernere’, is 
habet sensum oculorum vera cer- 
nentium, Cic. Div. 2, 52, celui qui 
a fait usage de ses yeux, ne ſut · ce 

u’une seule fois, etc. | rislsse 

— Non —, sed bis, neque uno, 
sed duobus pretils unum et idem 
frumentum vendidisti, Cic. Verr. 
2, 3, 77, non pas une ſois, mais 
deux | non , sed ‘sæpe, non 
pas une fois , mais souvent | nov 
plus quam , pas plus d’une fois, 
une seule fois | — Frumentum, 
pecuniam atque iterum, ac sæ- 
pius invitissimi , dare coacti sunt, 
une fois, puis deux et souvent, 
Cic. Font. 8, 16 | et sæpius. 

II) métaph. — A) particulièr., 
pas plus d’une fois, une seule fois, 
en une fois , une fois pour toutes: 
Quum facile exorari, Cæsar, tum 
= exorari soles , Cic. Def. 3, 9 
ignotum|— En parl du langage, 
en un mot, une fois pour ioultes, 
bref, pour abréger : Quum postu- 
lasset, ut sibi fundus, cujus em- 
ptor erat, indicaretur (il / a un 
peu plus haut, dans le meme sens : 
Non plus quam ), Cic. Off. 3, 
15, 62. 

B) en parl. de la succession, 
une fois, d’abord [primum, 
primo] : Cum ad idem unde — 
profecta sunt cuncia astra redie- 
rint, Cic. Rep. 6, 22, au point d'où 
ils sont partis d'abord. 

2) en génér., comme primum, 
pour indiquer simpli une action 
qui précède; de ld, surt. avec les 
particules ut, ubl, quando, cum, 
si, dès qu’une fois, une fois que, 
du moment que : Nec accidere ut 
quisquam te timere incipiat eorum 
qui - a te sint liberati timore, 
Cte. Dei. 1h, 39 — Avec des par- 
ticules ; par ex. avec ut, Cic. Brut. 
13, 51 | cum | quoniam . 

Séëméla, e, .., Sémélé, fille de 
Cadmus, mére de Bacchus, qu’elle 
eut de Jupiter, Cic. Tusc. 1, 12, 28. 


Sëmélé, es, f. (Zeuén), fille 


de Cadmus, et mère de Bacchus, 
qu'elle eut de Jupiter, Ov. H. 3, 


213. 

[Séłmsòlè lus, a, um, de Sé- 
mélé, Ov. MH. 3, 520. 

55 a, um, de Sé- 
mêlé , Stat, Th. 10, 905. ] 

sémen, lois, u. — I] semence 
des plantes et des animaux, Cic. 
de Sen. 15 | In animis quasi virtu- 
tum igniculi ac , Cic. Fin. 5, 7, 
18, comme des étincelles et des se- 
mences de vertus | in commenta- 
riis quasi semina quædam spar- 
gere | — 2°; particulièr., graine 
d’épeautre, Plin. 18, 18, 19. 

B) métaph, — ** 10) branche, 
jeune plant, surgeon, rejeton, 
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greſſe, Col. 3, 8, h|—* 2°) race, 
souche, sang: Ingenerantur ho- 
minibus mores tam a stirpe generis 
ac seminis, quam ex {is rebus qum 
ab Ipsa natura loci ad vitæ consue- 
tudinem suppeditantur, Cic. Ar. 
2, 35 | it., joint à genus | [ 
postérité, descendant, reſeton, 
enfant (poët.), Ov. M. 2, 629. ] 

I) au ſig., semence, germe, 
c.-à-d. origine, principe, cause, 
source, en par. des personnes, 
auteur, artisan. — a) sing. : Quod 
si se ejecerit (Catilina) .. exstin- 
guetur non modo hæc tam adulta 
rei publicæ pestis, verum etiam 
Stirps ac malorum omnium, Cic. 
Cat. 1,12{ bellorum civilium et 
causa belli | — ** b) pl.: Si 
virtutes sunt, ad quas nobis iuitia 
quædam ac sunt concessa natura, 
Quint, 2, 20, 6 | — Éléments, 
principes, molécules, particules, 
Virg.: Lucr. Ov. 

L De là l’it. seme, et le franc. 
semence, ] 

{sëEmentätio,ünis,f., action 
de semer, semailles, Tert.) 

[s£&mentiïfer, ëra, érum (se- 
mentis-ſero), qui est couvert de 
moissons, fertile, Virg. Cir. 476.] 

sementis, is, f. (semen). — I) 
ensemencement (d. le sens abstr.), 
semailles : Nemo tam sine mente 
vivit, ut, quid sit ac messis, 
quid arborum putatio ac vitium, 
omnino nesciat, Cic. de Or. 1, 58, 
249, qui ne sache ce qu'on entend 
par semailles et moisson|— Au pl, : 
Sementes quam maximas facere, 
ut in itinere copia frumenti sunpe- 
teret, Cœs. B. G. 1, 3, — 
Prov.: Ut sementem feceris, ita 
metes, on récolle ce qu’on a semé, 
comme on a semé on récolte, Cic: 
de Or. 2,65 | — B) au fig. : Hanc 
igitur tantam a difs immortalibus 
arbitramur malorum sementem 
esse factam ? Cic. V. D. 3, 30, 75 
proscriptionis. 

** II) métaph. — A) semailles, 
c.- d- d. temps ſ ensemencer: Media 
sementi, Col. 2, 10, 8 | — B) dans 
le sens concret , semence , semis : 
Ubi venit imber, multorum dierum 
uno die surgit, Col. 2, 8, a 
semence des animaux, Tert.] — 
Champ ensemencè, Geil. — [G) 
sementes, semailles qui commen- 
oent à sortir de la terre, blé qui 
commence à paraître, Ov. F. 1, 

* SéMCNDIIVUS, a, um ( sCmen- 
tis), relatif aux semailles, de se- 
mailles, Plin. 15, 15, 16. 

a gemento, are, v. n. (semen- 
tis), porter graine : Est in primis 
inutile, enasci herbas sementatu- 
ras, Plin. 18, 28, 67. 

seme » form. access. pour 
semlermis. 

** g mermus, a, um (arma) 
gut est à moitié armé, armé 4 
demt : Hosti et paucos ac semer- 
mos cogitanti, Tac. 4. 1, 68. 

1. semestris,e (sex-mensis). 
I) de six mois, qui dure sia 
mois, sémestriel :  regnum, Cic. 
Att. 10, 8, 7 | — âgé de stx mois, 
Ctc.|— III) au plur. subst., sẽme- 
strla, lum, n., recueils d'arréts 
rendus par l’empereur pendant 
stæ mots, Dig.] | 

2. sEmestris,e (semi- inen · 
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sis), de quinze jours, d'un demi- 
mois, App. 
a gEmestrlum, II, n. (Semi- 


mensis), demi- mois, quinzaine, 
Col. 11, 2 6. | 

a SEMESUS, a, um e 
à demi mangé, à demi consumé : 
a Virg. K. 3, n; Suet, 

semet, voy. sul. 

[së-métra, Orum, n. (me- 
trum), choses irrégulières, qui 
manquent d'harmonie, Prud.] 

semi (devant des voyelles on 
met sem, et devant libra, mestris 
et modius simpit 86) (Au-), pare 
ticule inséparable qui signifie de- 
mi, semi: on s’en sert aussi mé- 
taph., pour signifier qqche de pe- 
tit, de mince, eic. Semifunium, 
semipiscina , etc. 

[sëmi-äcerbus, a, um, à 
moltié aigre , à moitié vert, qui 
n'est mûr qu'à moitié, Pall] 

[sëEmi-ädäpertus (ou en 
cinq syllabes : Semädäpertus), a, 
um (adaperio), demi - Ouvert, de- 
mi- clos, Ov. Am. 1, 6, u.] 

(semt-#d-8pertül us, a; 
um {operio), à demi fermé, Anp.] 


Iss mi- Aägrestis, e, à demi 65 


rustique, 4. Vict.] 

a sëml-ambustus, a, um (am- 
uro), à demi brûlé : cadaver, 
Suet. Col. 59. 


l[seml-ämletus, a, um (ami- 


cio), à moitié vêtu, demi- nu, 

[sémi-ampütätus, a, um 
(amputo), à demi coupé, App.] 

* sémi-äinÿmis (par synizèse 
en quatre Je semänÿmis), e 
(animus), à mort, presque 
mort, mourant, moribond, Liv. 


xx sémt-änfmus, a, um ( ani- 
mus), d demi mort, presque mort: 
 corpora, Liv. 28, 23. 


[sëmi-annüus,a,um, de six 


mois, M. Cap.] 

** sémi-üpertus, a, um (ape- 
rio), à demi ouvert: ſores por- 
tarum, Liv. 26, 39. 

[sEëmi-äträtus, a, um, à 
motlié vêtu de noir, Varr. dans 
Non.] 

[sEmi-axlus,ïi, m. (axis), 
roué d moilté, Tert.] 


** semi-barbärus, a, um, de- 
mi- barbare : Galli, Suet. Cœs. 


CsemI- bos, bövis, m., qui eat 
à moiiſè bœuf, Ov. 4. 4. 2, 2. 

** semi-cänälieülus, i, m., 
demi-ecavation, demi -· cannelure 
des triglyphes, Vitr. , 3. 

s Eml-euinus, a, um, à mot- 
dis blanc, gris, grisonnant, App.] 

[sëmi-cäper,pri,m., qui est 
à moitié bouc, Ov. M.14, 515, ] 

Lsemi-centèslma, E, f. 
2 d'un demi pour cent, Cod. 


1 
* sémi-cinctiüm, fi, n., cein- 
ture étroite, demi. ceinture (al., 
bemicyclo), Petr. S. 94, 8. 
[sémi-cIpium, ii TL 


Gloss., gr.-lat., demt-tê 
** sémicirctilä 
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[sEmi-clausus (clüsus }, 2 
um (claudo}), demt-clos , App. | 
Inscr., enfermé à demi. 

** sémi-coctus, a. um (coquo), 
à mottié cuit, Plin. 18, 11, 29, 

[sëmi-combustus,a, um 
(comburo ), à demi r, Prud.] 

[s&ëmi-confectus, a, um 
(conficio), à mottté formé, Sid.] 

[sëmt-conspicüus,a,um 
vu à moîtté, à mt-corps, à moitié 
caché, App. ] | 

SEmf-corpôrälis,e, vu à 
mt-corps, F. M.] 

LsemI-cor ph rk us, a, um, 
vu à mi- corps, F. M. 

lseml-erémàtus, a, um 
5 88.5 , brûlé d moitié, Ov. Ib. 


(sëmi-crêmus, a, um ( cre- 
no h à demi brûlé, Ov. M. 12, 


** gem. erũdus, a, um. — )) à 
moitié crû, qui n'est cuil qu'à 
moitiè : s exta, Suet, Aug. 1 | — 
[I1) qui n’a digéré qu'à moitté, 
Stat. S. 4, 9, 48 

a e 


e, d’une 
demi-coudée : has 


le, Liv. 412, 


ls mi · ũ pæ, rum, m. (cupa), 
panses, gros ventres, Amm.] 
[sëmi-dëus, a, demi-dieu, 
demi-déesse, Ov. M. 14, 673. 
[sëmi-diles, el, m., moitié 
d’un jour, demi-jour, Aus.] 
** geml-dIgItälis, e, a' un de- 
mi · doigt : foramen, Vitr. 10, 22. 
Ilse mi - dIvluus, a, um, pres- 
que divin, M. Aur. ] 
sémi-doctus, a, um, demi - 
savant, faux savant : Hæc et pro- 
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er sümi-grävis, e, à motté 
ivre, Liv, 25, 2h. Ù 

së-migro, avi, 1., v, n., quit. 
ler qqn, s’en séparer : Non modo 
permittente patre, sed etiam sua - 
dente, ab eo semigravit; et quum 
domus patris a foro longe abesset, 
Cic. Cal, 7. 

LsémI-hlans, antis (hio), 
à demi ouvert, entr’ou Ca- 
tull. 61, 220.] 

[sëmi-hiulcus,a, um, 4 de- 
mi ouvert, poët. dans Cell.] 

(ssmi-hömo, Inis, m., qui 
est à moitiè homme, c.-à-d, qui 
est à moitiè homme et à mot 
tis bête, —1) au prop., Ov. M. 
12, 536 | — I) A ſig., demi · 
106.100 semifer ], Virg. &. 8, 


sëmi-hôra , e, f., demi. neure, 
Cic..R. Perd. 7 „ . 

gẽml-Inãnis, e, à moitié vide, 
à moitié plein: orbls (lune), 
re 18, 15 

sE mi- integer, gra, grum 
à demi conservé, Amm. 7 : 

[SEm\-Jüdæus,i, m., demt- 
Juif, Hier. 

[sEëm)-jéjünta, drum, n., 
demi - jeune, Tert.] 

** geEml- jug rum, +, n., de- 
mi-fugérum, Col. u, 18, 1. 

[sümi-lücer, Era, erum, 4 
moitié déchiré, d moliets dépecé, 
Ov. MH. 7, Shi, ] 
„ ** séml-läter, ris, m., demi - 
Grique, Vir. 2, & 
| „ a, um, à moi - 
die lavé, Catul. 53, 2. ] 
__ * semf-Jiber, béra, bèrum, d 
moitié libre: Obsecro , abjiciamns 
ista et — saltem simus, Cic. Att. 


perans et apud doctos et — Ipse | 13, 31 


percurro, Cic. de Or. 2, 12. 

** gEmI- ermis (arma), qui est 
à moitié armé, armé à demi: Mille 
per agros palati sunt, Liv. 39, 31. 

[s6mi-Esus, a, um (semi-edo), 
à demi mangé, voy. semesus. 

** sémi-factus, a, um (facio), 
à moitié fait ou achevé : «s opera, 
Tac. 4. 15, J. 

** gen- ſastiglum, moitié du 
fatte c une maison, Vitr. 7, 5. 


3. 
7 
sem. IIbra, 2, f., demi-li- 
vre, App. 
Fe se ia, 2, M., demi - 
goujat , vivandier, Liv. 28, 28. 
{ Semi-lixüla, demi-lixuis 
sorte de pelit gâteau, selon Varr. 
[sEëm A PUS 1, m., 


moitié lunatique, F. Math.) 
1 sémi- d'aus, a, um, à 
demi trempé, à moitié humide 2 


1  ager exiguis nimbis, Col. 2, 


** semi-fer, ëra, rum (ferus), | 4, 5 


qui est moitié animal, — I) au 
propr., Ou. M. 2, 633 ] — II) att 
fig, demt-sauvage : Glires ani- 
mal, Plin. 8,57, 82 

* semi-formis, e (forma), qui 
n’a que la moitié d’une forme, 
dune figure : pulll, formés à 
moitié, Col. 8,5, 12. 

[sëmi-fultus,a,um (ſulcio), 
à moitié appuyé, Mart. 5, 1h.] 

{sëmi-fümans, ans (fumo), 
fumant à moitié ; au fig., qui fume 
ne SAT ti reste quelque ves- 
tige, Sid. 

[séml-fünlum, I, n. (funis), 
petite corde, ficelle, cor deau. Cat.) 
moitié Gétule, App.] 

* Semi-Germanus, a, um, d 
moitié Germain: gentes, Liv. 


21, 58. 
[sEmi-græce, adv., moitié à 
la grecque, Lucil. 
{SEmigræcülus, i, m. (Semi- 
grecus), à demi Grec, Hier. l 
8 8 -Grecus, a, um, à 
demi Grec :  poetæ et oratores, 
Suet, Gramm. 1, 


rmaphrodite, androgy- 
ne, Live 81,12] — IH) mA, 
ee 
kilè, 


chit, Vitr. A, 8. 
(sëmï-mitre, æ, ſ., demi 


11, KA 
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moissons, terres ensemencées, 


seminanis, e, f. access. pour 
semiinanis. 
ë är'am,f,n., pépinière, 
plant de petits arbres. - I) au 
* , Col. 5, 6, 11 — UI) au 
Ju. tère, c.-q -d. source, ori- 
principe fécond : Id 
uasi 


50 
Ain 


g ine, cause, 
est principium urbis et 
rel puhlicæ, Cie. Off. 1, 1 
= triumphorum | = Cati 

1 um (semen), 
qui sert à semer, Cal, 

[sëminätifo, önis, J., procréa- 
tion, fécondation, Varr. ] 

* séminätor, Cris, m., semeur, 
Père, auteur, — I] au propr.: cs 
et sator et parens omnium rerum 
{ mundus ) 9 Ce. N. D. 2, Zu 3 
II) au fig. : Qui est versus omnſum 
 maloram, Cic. N. D. 3, 

** gémi-nécis., is (nex), à 
demi mort : Seminecem eum ad 
Cannas in acervo cæsorum co 
rum inventum, Liv. 23, 15. 

(sëmïnïum, U, n. (semen), 
semence animale, procréation, 
produit, race, Plaut. Milh,2, 


[sëminYverbius,ii,m, (se- 
mino, verbum) Hier., discoureur, 
grand 17 cher 

** s&mino; 1., v. a. (semen), 
semer, ensemencer. — I) au pro- 
pr. :  adoreum, triticum, hor- 


deum, Col. 2, 8, 11 —— B) mé- 2,7 


taph. — 1) procréer, engendrer, 
Col. 6, 21, 1 — [2] en part. d une 
plante, produire, pousser, Virg. 
. 6, 206 | — 11) au ſig., diss 
miner, répandre, propager, Lact.] 

[sëminüsus,a,um (semen), 
qui a beaucoup de graines , ou de 
pepins, À. Priap. ] 

* semi-nüdus , a, um. — I 
à demi nu, à moitié vêtu : Prim 
consules prope — sub jugum missi, 
Liv. 9,6 | — [au ſig., peu orné, 
Front. 

[ SEmi-Nümida, e, m., à 
moitié Numide, App.] 

(sëmi-6bôlus, I, m., demi. 
obole, Rhemn. 

Ls mI- ö brü tus, a, um (o- 
bruo), à demi couvert, App. ] 

[sEmi-Ünustus, a, um, à 
moitié chargé, Sisenn. dans Prisc.] 

** sémi-Grbls , is, m., demi- 
cercle, Sen. O. Vat. 1, 8. 

6 i, m., de- 
mi- proſanè (par rapport à la poé- 
ste J. demi - rustre (en fait de poé- 
ste), Pers. prol. 16. ] 

[sEmi-pätens, ends (pateo), 
à moitié ouvert, Sid.] 

* geml-pëdälis, e, d'un de- 
mi · vied, Für. 10, 19. 

** sémi-pédänëus, a, um, 
d’un demi- pied, Col. u, 1, l. 

L e a, um 

moitié achevé, P. 


go), 
ol. ] 
[sEmi-péremptus, a, 
: périmo }, à demi étruit, Tert.] 


opr. : opera 
absolvit, Suet. Cal 21 | — [II) au 
fig. App.] 

sEmi-péritus,a,um, na- 
ile à demi, demt-savant, Front.] 


é- | Diom., deux pteds 
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[SEmïi-Persa,æ, m., demi- 
Perse, App.] 

** sémi-pes, pédis, m. 
demi-pied, — À) comme mesure 
de longueur, Vir. 2,3 | — 43) 
demi-pied de vers, Varr. 
„ à mottté estropté, 


[Semi-Phalarica,æ,f., Pe- 
tite-Phalarique, Cell. 10, 25, 2. ] 

I[Lsè mi- piscina, e, f., petit 
étang, Varr. ] 

* Sémi-Piäcentinus, i, m., 
demi -· Platsantin ( de Plaisance du 
côté de sa mère), Gic. Pis. 6. 
E Iseml-pleéne, adv., incom- 
plétement , à demi, Sid. ] 

sEml-pliẽnus, a, um, à moitié 
plein, demi - plein: naves, Cic. 
Verr. 2, 5,25 | end [Au ig., in · 
complet, imparfait, Prisc. | se- 
miplenæ, f. pl., T. Maur., demi- 
voyelles. ] 

[seml-plotia, demi. mules, 
n des chasseurs, selon 

est, 

[sEmiï-püella, e, ſ., qui a la 
moitié du corps d’une jeune fille, 
éptth. des Sirènes , Aus.] 

[sëmi-pullätus, o, um, à 
mottié vêtu de noir, en demi- 
deuil, Sid. ] 

[séml- puls us, a, um, Cen- 
sor., à moitié chassé. 

ae a, 

+ 


um (pu- 
to), à moitié tail 


Virg. B. 


7 1 
(sEmi-quinärius, a, um, 
Prisc., qui contient la moitié de 
cinq | Subst. f. semiquinaria, e, 
et demi d’un 
hemameètre, la moitié d’un pen- 
tamètre. ] 

er hr is ou Idis, f. (Te · 

tpahlc), reine d' Assyrie, épouse 
4% Manie, à qui elle Succéda sur 
le trône, Just. 1, 1 |— Par sar- 
casme , en part. de 4. Gabinius, 
connu par ses débauches, Cic. 
P. Cons. lu, 9. 

ere; a, um, de Sé- 
miramis, Ov. H. 5, 85.) 

sEml- rs us, a, um (rado), 
à demi tondu , Catull. 59, 5. 

[sëmi-réductus,a, um (re- 
duco), à demi ramené en arrière 
(c.-à-d, courbè en avant de ma- 
nière à ſaire rentrer certaines 
parties du corps), Ov. 4. 4. 
2, 614.) 

[sëEmirëmex, Igis, m., Sept. 
Sev. dans Serv. sur Virg. n. 
5, 116, ] 

[seml-réfectus, a, um (re- 
ſiclo), à demi réparé, Ov. H. 
7, 576. 


I[sémlI-rös us, a, um (rodo), 
à demi rongé, Arn. 

[sémi-rütundus, a, um, 
à demi rond , App.] 

** sémi-rütus, a, um (ruo), 
à demi renversé, à moîtié détruit : 
— murus, Liv. 31, 26 | — Au n. 


um pl.: Sine ullo certamine partim per 


semiruta, partim scalis integros 
muros transcendere, Liv, 36, 2h. 

semis, issis (ind., Vitr.), m. 
(semi-as, moilié d'un tout, mot- 
tiè. — * 1) en génér. dimidium] 3 
Sex domini semissem Africæ possi- 
debant, Plin. 18, 6, 7. 

II) particulièr. — A) comme 
monnaie — 1°) demi- as, Cic. Sest, 
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25 | — ** de Là : Non semissis 
homo, homme sans valeur, qui 
ne vaut pas deux liards, Vatin. 
dans Cic. Fam. 8, 10, 11 — [2°) 
demi- aureus, environ un demt- 
ducat, Lampr.] 

B) un demi pour cent par mois 
ou, comme on compte chez nous, 
stx pour af os 8 ‘ 5 
magna co pecuniæ) est, Cic. 
Fam. 5, 9, 2. . 


4 C) mesure de longueur. — 
1°) demt-arpent : Blua jugera et 
es agri assignati, Liv. 6, 16] — 2°) 
demi pied: Campestris locus alu 
duos pedes et semessem infodien- 
dus est, Col. 3, 18, 8. 

D) le nombre trois chez les 
mathématiciens, Vitr. 3, 1. 

De là en it. scemare, qui si- 
gnifie diminuer. 

I[sEml-sauclus, a, um, à 
demi blessé ; au fig., August.] 

[s6mY-senex, nis, m., demi- 
vieillard, Plaut. MgL 3, 1, 53. 

sëmiseptEnärius, a, um 
ul contient la moitié de sept. 
ubst, 6 semiseptenarla, 22, 
comme hepthemimeres, partie 
d'un vers qui contient trois pieds 
et demi, Nom. ] 
lsemI-s&pultus, a, um (se- 
a d moſitiè enfout, Ov. H. 
9 0 


[semi-ser mo, önls, m., lan- 
gage incompiet, imparfait, Hier. 

sEml-slecus, a, um, 4 moi - 
tiè seo, Pall. 

sémi-somnus, a, um (som- 
nus), à moitié endormt, assoupi, 
accablé de sommeil : Quum illi in- 
terea spectarent communes mimos 
es ; Cic. Fam. 75 1, 1. 

[sëmY-sbnans, antis (sono), 
qui sonne à demi, Apr. | semiso- 
nantes, f. pl., Ter. Maur., demt- 
voyelles. | 

[sEmi-sÜpitus,a,um (sopio), 
à moitié endormi, légèrement en» 
dormi, assoupt, App. ] 

[sëémi-sÜüpôrus,a,um (so- 
por), à moitié endormi, ussoupi, 


(sEmï-s Atha, e, ſ., pettte 
spat lia, demi-eput,la 1 sorte d'é- 


pée, Veg.] 
{sEmispathium,ii,n, Isid., 
comme le précédent. 
[sëmissälis, e re À 
d’un demt-as , relalif à la moitié 
de l’as, Dig.] 


[sémissärius, a, um (semis- 
sis), d'un demi-as, qui concerne 
la moitié de las, Dig.] 

[sEmisso, are, v. a. (semis), 
brûler la grandeur d’un demi · 
pied sur la peau d'un cheval, le 
marquer d'un demi-cercle, Veg.] 

[s&miïstertius, primit. de 
sestertlus, Varr. ] 

„FVV a, um, 4 
demi - renversè sur le dos (poëlt.), 
Ov. À. À. 8 788. ] 

se mIsylikba, e, f. Consent., 

sémita , , f., petit chemin, 
sentier, trottoir, ruelle, petite 
allée, chemin latéral, — I] au 
propr. : Romam in montibus po- 
sitam et convallibus, non optimis 
vils, angustissimis semitis, Cic. 
Agr, 2, 55, 96 | in semitis | ſera · 
tur non semitis, sed campis, 
Quint., qu'elle (l’éloquence) mar 
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che non dans d’étroits sentiers, 
mais en pleine campagne qui tibi 
semitam non sapiunt alteri osten- 
dunt viam, Enn., ceux qui ne sa- 
vent pas se conduire eux-mêmes 
veulent guider les autres|— ** B) 
nétaph., en parl. d'autres che- 
mins; Plin. 11, 30, 361— II) au 
fig. : voie , sentier : Jam intellige- 
tis hanc pecuniam, quæ via modo 
visa est exire ab isto, eandem se- 
mita revertisse, Cic. Verr. 2, 2, 23. 

[se ml-tactus, a, um (tango) 
touché à moitis, c.-à-d. à moitié 
enduit, légèrement enduit, Hari. 
6, 7h (leçon douteuse). ] 

[semitälentum, i,n.Prise., 
six talents et demi. ] 

[{sEëmïtälis, e (semita), de 
sentier, Virg. Cat. 8, 20. ] 

[sëmitärius, a, um (semita), 
de sentier, de ruelle, qui se tient 
dans les ruelles, Catull. 37, 16 
— De là bit. sentiero, et le franç. 
sentier. ] 

[sëmitätim, adv. (semita), 
par des ruelles, Titin. dans 
Charis. ] 

[(sëmitätrix,ïcis, f., Inscr., 
qui préside aux sentiers. ] 

* semfi-tectas, a, um (tego), 
à moitié couvert, à moilié nu : 
Nudls scapulis aut semitectis, Sen. 
Vit. beat. 25. 

semlto, is, ire, Plin. 17, 22, 
85, diviser par sentiers (leçon 
douteuse). 

[sëmYi-tônium, Ii, n. (tonus), 
demi-ton , semi-ton, Macr.)] 

[sëmi-tonsus,a,um, Cypr., 
à moitié tondu. ] 

[sëmi-tractätus, a, um 
(tracto), traité à demi, incom- 


plet, inachevé, Tert.] 


Ilse mI-tréäpldus, a, um, 
tremblant à moitié, App.] 

„ sémi-tritus , a, um (tero), 
à demi broyé : — frumenta, Col. 
1,6, 24. 

seml-üstülo (et semustulo ou 
semiustilo), àtum, 1., v. a., brû- 
ler à demi: Tu spoliatum imagi- 
nibus, exsequiis, inſelicissimis 
lignis semiustulatum, nocturnis 
canibus dilaniandum reliquisti 
Cic. AfiL 18 semiustulatus ille | 
semiustulatus effugit 

a semi-ustus,a,um (uro), 
brûlé, consumé, à moitié — 
I) au propr., Liv. 26,27|— 11) au 
fig. : Se populare incendium priore 
consulatu semiustum eſſugisse, 
Liv. 22, 0, qu’il n'avait échappé 
qu'à demi brûlé à l'incendie po- 
pulaire. 

4 géml- vlẽtus, a, um, à 
demi fané, ridé : =s uvæ, Col. 12, 


9 80 

** geml- vir, I, m., qui est moi -· 
lis homme. — ]) au propr. — [A) 
qui est moiliè homme et moilté 
animal, p. . le centaure Chiron, 
Ov. F. 5, 380 — B) androgyne, 
fer maphrodite, Plin, 11, 49, 110. 
propr., en parl d’un prêtre de 
fig, amolli, efféminé, volup- 
tueux, gurt. en parl. des hommes 
débauchés : Qui tam atrocem cæ- 
dem pertinere ad illos semiviros 
crederent (un dit ausst un peu 


plus haut 1 
Liv. 88, sn es et obscæni viri), 
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[sëmivirfdis, e, Gloss, à 
moitié vert.] 

sEml- vivus, a, um, à moiliè 
mort, presque mort, moribond. 
— I) au propr. : Ibi hominem in- 
genuum fumo excruclatum, semi- 
vivum reliquit, Cic. Verr. 2, 1, 
17 | — II) au fig. : Quum erat re- 
clamatum semivivis mercenario- 
rum vocibus, d’une voix presque 
éteinte, ou mourante, Cic. Sesi. 
59, 126. 

** g ml- võcalis, e. — [I) 1770 
n’a qu'à demi le don de la voix, 
dont la voix est inarticulée , en 
parl. du bétail, Varr. | — Qui ne 
sonne qu’à demi, en parl. du clai. 
ron, Veg.] — II) en t. de gramm., 
demi-voyelle, Quint. 1, , 6. 

[se mi- völucris, e, qui est à 
moitié oiseuu, Symm.] 

sëmi-zünärius,li, m.,fa- 
bricant de courtes ceintures , de 
ceinturons, Plaut. Aul. 3, 5, 42.] 
lsemnlon, ii, n., Plin., com- 
me theombrotion.] 

Semnönes (f. access. Senones, 
Vell). (Zéuvuves), um, m., les 
Semnones ou Sénones, peuple du 
nord de la Germanie dans le 
Brandebourg d'auj., Tac. G. 39. 

Semo, önis, m. (sëmen ), divi- 
nité des moissons, Liv. 8, 20, 

[së&mbdïälis, e (semodius), 
d’un demi-modius (demi - bois- 
seau), Cat.] 

* sé-môüdius, Ii, m. (semi), 
demi - modius, demi-muid, Col. 2, 


0. 

Sèmönla, æ, f. (semen), 
déesse des moissons chez les Ro- 
mains, Macr. S. 1, 16.] 

ls & mõöte, adv., à l’écart, à 
part, M. Emp.) 

sẽmõtus, a, um. — J) part. de 
semoveo. — II) adj., éloigné, re · 
tiré, qui est à l’écart. — A) au 
propr. : Colloquium petunt semoto 
a militibus loco, Cs. B. C. 1, 84, 
1, dans un lieu éloigné des soldats, 
loin des soldats | — “B) au fig. : 
Ut eorum disputationes et arcana 
semotæ dictionis peritus excipe- 
rem, pour surprendre les secrets 
de leur conversation intime ou 
confidentielle, Tac. Or. 2. 

* sé-müvéo, müvi, mötum, 2. 
v. d., éloigner en séparant, sepa- 
rer, mettre à l'écart, — * I) au 
propr. : Qui ante voce præconis a 
liberis semovebantur, tuis ludis 
non voce, sed manu liberos a se 
segregabant, 4. Harusp. Rep. 12 
| — 11) au fig. : Strato ab ea disci- 
plina omnino semovendus est, Cic. 
Ac. 1,9, 54 | omnes sententias 
eorum omnino a philosophla] verba 
| voluptatem . 

semper, adr., toujours, cons- 
tamment , en {out temps, sans 
cesse. — I) en génér. : Quod im · 
probis aliqul scrupus in animis 
hæreat, — iis ante oculos judicia 
et supplicia versentur: nullum au- 
tem emolumentum esse tantum, = 
ut timeas, ut adesse, ut im- 

endere alqam pœnam putes, Cic. 

ep. 3, 16 | movetur, se meut 
continuellement 4 era pluntur E 
tenendum est | digladiari - — 
Joint à assiduus, Cic. R. Am. 18 
51/— Il) en parL de ia continuité 
pendant un certain temps : Qui- 
bus studijs ſueris, tenemus, 
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Cic. Rep. 1, 23 —- Id et tum ſactum 
esse et certis temporibus 
rum, Cic. Rep. 1,5. 

De là en il. sempre.] 

Isemperflörens, us (ou en 
deux mots), Lucr., toujours flo- 
rissant ou glorieux, immortel] 

lsemper- flörfum, u, nr 
(los), foubarbe, plante, App.] 

semperfrondens, tis (ou en 
deux mots), Ov., toujours vert, 
touj. couvert de feuillage. 

[semperlEënitas, zus, f., 
douceur accoutumée, faiblesse or- 
1 ] 7. 4 

semper-viva, 25 2 9 O- 
barbe, plante, Pall.] 

semper visum, i, n., joubar- 
be.  tectorum , Fam. Crassula - 
17 Plin. 25, 1 „102. pe 

semper-vlvus, a, um, 
vil toujours , éternel, Prud. — 
 herba, joubarbe, plante, App.] 

{sempiterne, adv., éternel- 
lement, Pacuv. dans Non.] 

[sempiternitas, Ats, f. 
(sempiternus), éternité, dur 
éternelle, App.] 

** gemplterno, adv., éternel- 
lement : permanet ea materis, 
Vitr. 1,5. 

[sempiternum, advr., éter- 
nellement, toujours, Plaut. Aul. 
2,1, 26. 

semplfernus, a, um (semper), 
qui dure toujours, perpetuel, im- 
mortel, éternel, semptternel : Ut 
mundum ex quadam parte morta- 
lem ipse deus æternus, sic fragile 
corpus animus move Nam quod 
semper movetur, æteraum est, 
Cic. Rep. 6, 2h | ævo sempiterno 
frui | exillis sempiteruis ignibus 
2 cursus stellarum, l’éternelle 
Evolution des étoiles\— veræ ami- 
citiæ | ignis Vestæ | — docu- 
mentum Persarum sceleris | — 
memoria amicilæ nostræ |  odia 
| « consilium senatus | - et divi- 
aum | sempiternum spectare. 

Sempronianus, a, um, relatif 
à un Sempronius :  senatus con- 
sultum, le sénatus-consulie dont 
C. Sempronius Rufus est l’auteur, 
Cic. Fam. 12, 29, 2. 

Sempronlus, s,um, nom de 
famille rom., p. ex. II. et C. . 
Gracchus, qui ont donné leur nom 
aux leges Semproniæ | — Au f., 
Sempronia, æ, épouse de D. J 
Brutus, et complire de lu conju- 
ration de Calilina, Sall. Cat. 25. 

sẽm - uncla, æ, ſ. (semi), demi- 
once, c.- q -· d. le vingt-quatrième 
d’un as. — I) en génér,, la vingt- 
„ partie d'un tout : Facit 

eredem ex deunce et semuncia 
Cæcinam, Cic. Cæc. 6| —[AMétaph., 
pelite partie, faible quantité, da- 
gatelle, rien, Pers. 5,121] —** n) 
particulièr. en part. du poids, Le 
vingt-quatrième d'une livre: Ne 
qua mulier plus semunciam auri 
baberet, Liv. 5h,1]— Comme me- 
sure de longueur ; le ringt-qua- 
trième d’un arpent ou d'un jour, 
Col. 5, 1,10 | — LB) instranent 
d'économie rurale inconnu, Cat.] 

* gEmunelãlis, e 5 
* asses, 77 fra 
pèsent un vingt-quairième 
ue d'une demi-once, Plin. 55, 3, 

** semunciärius, a, um ( se- 
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muncia), d’une demi-onse (le vingt · 
quatrième d'un as) : Semuncia 
rium tantum ex unciarlo ſenus fac- 
tum, un vingt-quatrième pour cent 
par mois, ou, comme nous comp- 
tons auj., intérêt d’un demi pour 
cent, Liv. 7, 27. 

Sémürfam, II, n., champ aux 
environs de Rome où il y avait un 
temple d' Apollon, Cie, Phil 6,5. 

sEmustus, à, um, f. access. 
pour semiustus. 

Sena, e, f.. ville marttime 
d' Ombrie, où Asdrubal fut battu 
Par Livius Saltnator { l’an de R. 
547), auj. Sinigaglia, Liv. 27, 06. 

e I, n. (senatus), 
salle de conférence pour le sénat à 
Rome, Varr. | lieu de réunion 
pour des femmes, Lampr.] 

* sénarfôll, örum. m. pl., (se- 
narius), petite pièce en iambes, 
quelques vers tambiques, Cic. 
Tusc. 5, 23. . 

** 1, sénärius, a, um (seni). 
[I) composé de stæ, Front.. 
numerus, Macr., le nombre six] 
— I) particulièr., versus, vers 
composé de six pieds (presque 
tous ſambiques), vers sénaire, 
Quint. 9, u, 125. 

2. sénärius, Ii, m., vers com- 

posé de six pieds (la plupart iam · 
biques ), Cic. Or. 55, 184. 
_ Sënator, Gris, m. (senex), 
membre du sénat de Rome, séna- 
teur: Huic (senatori ) jussa tria 
sunt, ut assit, Cic. Leg. 3, 18. 

1. sénätôrius, a, um (senator), 
de sénateur, sénatortal : Cujus 
ætas a senatorio gradu longe abes- 
set, Cic. de L. H. 21 NN — 
subsellia ] - consilium, délibéra- 
tion du sénat = munera ] lite- 
Tæ, discours prononcés au sénat. 

* 2. gnãtörlus, Ii, m., séna- 
teur : Homines nobiles cum paucis 
senatorlls, Sall. frgm. 

ls nätrix, leis, f. Prisc., sé- 
natrice.] 

sëénätus, ũs (gen., senati, Cic.). 
[senatuis, Sisenn. dans Non. | — 
Senatuos, S. C. de Bacch.], m. 
{senex }, le conseil des anciens, le 
sénat, corps des premiers magis- 
trats à Rome: Quæ (consilium, ra- 
tio, sententia) nisi essent in seni- 
bus, non summum consilium ma- 
jores nostri appe llassent senatum. 
Apud Lacedæmonios quidem il qui 
amplissimum magistratum gerunt, 
ut sunt sic etiam nominantur se- 
nes, Cic. de Sen. 6, 19, si les vieil - 
lards ne réunissatent point ces 
qualités, nos pères n'auraient pas 
donné au conseil suprême de la 
nation le nom de sénat (c.-à-d. 
assemblée des vieillards ), etc. l ut 
consilium — rejpublicæ præpone- 
tent sempiternum {| senatum rei 
publicæ custodem collocaverunt | 
tenuit rem publicam, ut plera- 
677 senatus auctoritate gererentur 

potentia senatus | auctoritas in 
senatu|per senatum] — Convocare 
senatum, convoquer le sénat| se- 
natum cito cogere, rassembler le 
sénat d'urgence, en toute hâte | 
babere senatum , tentr le sénat , 
tenir séance au sénat | fuit -, 
le sénat a tenu séance Tyriis 
(legatis) est — datus, ie sénat 
donna audience aux députés de 
Tyr | legatis senatum quotidie 
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dari dim ittere senatum, congédier 
le sénat, lever la séance | senatum 
mittere | multa cjus (Catonis) et in 
senatu et in foro vel provisa pru- 
denter vel acta constanter ferehan- 
tur, dans l’assemblèe du sénat 
Cic. Læl. 2, 6 | in senatum venit| 
ad senatum adduci| in senatu pon 
| ad senatum in Capitolio stare| in 
senatum venire, entrer au sénat , 
étre sénateur | de senatu cooptan- 
do, sur l'élection du sénat| sena- 
tum censcres legerunt, septem e 
senatu ejccti sunt, {es censeurs 
lurent la liste du sénat ; sept mem- 
bres en furent exclus, expulsés 
— [II) au fig., conseil, Plaui. 
Epid. 1,2,56.] 

senatusconsultum, i, voy. 
consultum. 

Senta, e, m., Sénèque , sur- 
nom dans la gens Annæa. Parti. 
culièr. — 1) M. Annæus 5 —, de 
Cordoue (dans Hispania Bætica), 
rhéteur du temps d’Auguste et de 
Tibère, dont les ouvrages (Con- 
troversiæ ef Suasoriæ) ne se sont 
conservés que par fragments | — 
II) son fils L. Annæus S. —, pflilo- 
sophe stofcien, maître de Néron; 
on a conservé de lui des traités 
philosophiques, des lettres et une 
satire sur l’empereur Claude 
(Apocolocyntosis) | — III) les tra- 
gédies conservées sous le nom d’un 
Sénèque appartiennent probable- 
ment à une époque postérieure, 

(1. sEnè co, ünis, m. (senex), 
vieillard, Afran. dans Prisc.] 

2. Sënëclo, önis, Sénécion, 
surnom rom., Tac. Ar. 2, 05. 

8. sEn&clo, ünis, m., séneçon 
ou polygala, plante appelée aussi 
erigeron, — Jacobæa, Fam. Sy- 
nanthereæ, Plin. 25, 13, 106. 

r gènecta, æ, f., âge avancé, 
vieillesse, Pelr. S. 132, 10 
dans le sens concr., dépouille an- 
nuclle des serpents : Serpentes se- 
nectam exuendo oculorumque 
aciem succo ejus ( ſœniculi) ref- 
ciendo, Plin. 20, 23, 95. 

** 1. sénectus, a, um (senex), 
vieux, vieilli: Senecta ætas, Plaut., 
vicillesse : Omnes, quibus senecto 
corpore animus militaris erat, Sail, 
H. fr. dans Prisc. p. 869. 

2. sëénectus, ütis, f. (senex). — 
1) âge avancé, vieillesse : Quasi 
qui adolescentiam florem ætatis, 
senectutem occasum vitæ velit de- 
finire , Cic. Top. 7, voulait définir 
la vieillesse, le déclin de la vie] de 
senectute] in ipsa senectute|senex 
de seuectute|— En part. du style, 
ii ne s'emploie qu'improprement, 
dans le sens de maturité : de Là, 
avec quasi: Quum ipsa oratio jam 
nostra canesceret haberetque suam 
quandam maturitatem et quasi se- 
nectutem, Cic. Brut. 2, 8. 

* II) dans le sens concr., dé- 
pouille annuelle des serpents et 
d' autres antmaux : Theophrastus 
auctor est, anguis modo et stellio- 
nes senectutem exuere eamque 
protinus devorare, Plin. 8, 31, 39. 

Senensls, e, de Séna :  præ- 
lium, bataille de Sena, où Avdyu · 
bal fut battu, Cic. Brut. 18. 

[sënéo, Cre, v. n., étre vieux. 
— I) au propr., Catull. u, 26 | — 
II) métaph., être langutssant, fai- 
ble, Pacuv. dans Non.] 
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sënesco, nül. 3., devenir vicuæ, 
vieillir, blanchir.—" % au prapr.: 
In his Studiis laburidusque viventi 
non intelligitur quer obrepat se- 
nectus. Jia sensim ætas senescit nec 
subito frangitur, Cic. de Sen. 11 
etr., tant il arrive insensible- 
ment à la vieillesse et ne se casse 
point brusquement | senesccnte 
Græcia. 

II) métaph, — A) blanchir, 
vieillir dans un travail, c.-à-d, s’y 
arréter très-longtemps : Qui omis- 
sa rerum diligentia quodam Inani 
circa voces studio senescunt, Quint. 
8 proœm., qui, négligeant les cho - 
ses, 8e consument inutilement sur 
les mols. 

B) vieillir, s aſfaiblir, perdre sa 
ſorce, devenir languissant, se ra- 
lentir, diminuer, — ** 19) avec 
des noms de pers. p. Su.: Ilanni- 
balem jam et ſama - et viribus, 
voyant décroître et sa renommée 
et ses forces, Liv. 29, 3. 

2°) avec des êtres inantmès (des 
choses abstr.) p. au j. Ut (ostrea 
et conchylia) cum luna pariter 
crescant pariterque decrescant, ar- 
boresque ut hiemali tempore cum 
luna simul senescentes, quia tum 
exsiccatæ sint, tempestive cædi 
putentur , Cic. Div. 2, 1u, 33 | — 
hiems, {ver qui perd de sa ri- 
gueur, qui entre dans son déclin| 
— Oratorum laus ita ducta ab hu- 
mili venit ad summum, ut jam 
quod natura fert in omnibus fere 
rebus, senescat brevique tempore 
ad nihilum ventura videatur , Cic. 
Tusc. 2, 2,5 | laus senescens, re- 
nommée qui baisse | = morbus, 
maladie qui décline. 

sénex, sënis [ gen., sënicis, 
Plaut. ] (par contract. p. senicus 
el seneo ), do, vieux, chargé 
d'années, et Subst. vieillard. — I) 
adj. : Ille (Q. Maximus] admodum 
— suasor legis Cinciæ fuit, Cic. de 
Sen. u, 10, étant très-Agé tam 
|— Comp. : Tum est Cato locutus, 
quo erat nemo fere senior tempo- 
ribus illis, nemo prudentior, Cic. 
Lœl. 1, 5, plus âgé] vis , force 
plus ancienne, préexistante | 
Exstat in eam legem senior, ut ita 
dicam, quam illa ætas (adolescen- 
tis) ſerebat, oratio, Cic. Brut, 43, 
160, un discours qui présente plus 
de maturité que n’en comporte 
d'ordinaire un âge si tendre. 

II) subst. Ut tum ad senem 
de senectute, Cic. Læl. 1, 5|stulti 
| petulentia senum] stultitia se- 
num | ct cæcus et — | — in quo 
est adolescentis alqd | — [ Comme 
., Tib. 1,6, 82, vieille femme, 
vieille ] — Comp., plus Agé, qafuis 
pe senex, vieillard : (Servius Tul- 
jus) populum distribuit in quinque 
classes, senioresque a ‘funioribus 
divisit, Cic. Rep. 2, 22. 

De là Pit. signore, et le franc. 
seigneur, are. Ÿ 

séni, æ, a, nom de nombre 
distrib. (sex), qui sont six, au 
nombre de six : Pueri annorum 
senum septenumque denum, Cic. 
Verr. 2 9 2 19 1— * II ) métaph., 
pour sex: Latitudo ejusne minus 
pedum senum denum (ou senum- 
denum }), Vitr. 6, 9. 

[sénïca, æ, f., vieille femmes 
vicille, Pompon. dans Non, | 


1426 SEN 


[sënYcülus, I, m. (senex ;, 
pettr vicuxr , App.] 

senidenti. p. seni. 

Senlensis . Colonia), Sena, en 

turie, au]. Sienne, Siena, 
Plin. 3,5, 8. 

sünïilis, e (senex), de vicil- 
lard ; qui ressemble à la vieillesse, 
qui a l'air vieux, sénile : Tages 
puerill specie dicitur visus, sed se- 
nili fuisse prudentia, Cic. Div. 2, 23, 
Tagès, avec l'air d'un enſant, 
avait, dit-on, la prudence d’un 
vietllard |  aïgd | «> corpus 
statua Incurva, statue rcprésen- 
tant un vicillard courbé | — = 
stultitia, Cic. de Sen. 11, 56. 

** séniliter, adv., à la ma- 
nière des vieillards, comme un 
1 * tremere, Quint. 1, 

9 1. 

* sénfo, önis, m. (seni), Le 
nombre six, le six , au jeu de dés, 
August. dans Suct. Aug. 71. 

senior, oris, voy. senex. 

[senl- pes, pêdis, de six 
pieds, Std. ] 

sëénfum , Yi, n. (seneo), fai- 
blesse de la vieillesse, débilité, 
épuisement , déclin, ancienneté, 
vicillesse, vétusté, caducité, lan- 
gueur, dégradation , ruine, cte. 


I) au propr. : Omnis coagmen- 


tatio corporis ad morbos senectu- 
temque compellliur. Hanc igitur 
habult rationem eſſector mundi, 
ut unum opus 1otum atque perſec- 
tum absolveret, quod omni mor bo 
seniore careret, Cic. Un. 6 con- 
sumptione et senio sui, débtlité et 
épuisement de soi-même | — II) 
métaph. — [A) dans le sens con- 
cret , vieillard, Don. Ter. Eun. 
2,3,10] — B) affliction, peines, 
ennuis, soucis, chagrin, tris- 
tesse {mæror, ægritudo] : Luget 
senatus, meret equester ordo, 
tota civitas confecta senio est, Cic. 
Mil. 8 | — morosité, rigueur ; ca- 
ractère quinteuæ et morose, Tor. 
| — Au pl., Titin. dans Non. etre 
assommant, personnage insup- 
portable, Lucil.] 

** Sëno, önis, m., un Séno- 
nais : Drappeten Senonem, Hirt. 
B. C. 8, 50. ; 

Sënônes, um, m. ( Frs) 
Es Sénonats, peuple de la Gallia 
Lugdunensis, ayant pour capitale 
Agendicum, au. Sens, Cœs. B. G. 
5, 54 | — II) peuple de la Gaule 
Cisal qui descendatt du pré- 
cédent , Liv. 5, 35. 

[SEnünicus,a, um, des Sé- 
nonais, Gell. 17, 21, 11. 

* gensa, örum, n., pensées, 
tdées , opinions, sentiments : Hoc 
uno præstamus vel maxime feris, 
quod colloquimur inter nos, et 
quod exprimere dicendo sensa pos- 
sumus, Cic. de Or. 1, 8, 32, ct 
que nous pouvons, par la parole, 
exprimer nos pensées | mentis 
et consilia, 

sensäte, adv., Cic., sensëment. 

{seusätus, a, um (sensus). 
pourvu d'organes, de sens, Prosp. 
| au fig., doué de raison, d’intci- 

igence, sensè, F. Maih. ] 

sensi, parf. de sentio. 

„ sensïbflfs, e (sensus), que 
l'on peut percevoir par les sens, 
vercenrible, sensible : vox au- 
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ditui, son sensible, appréciable à 
l'oreille, Vitr. 5, 3. 

[sensibïlïter, adv., par les 
sens, par la voie des sens, ma- 
tériellement , Arn.] | 

[sensYbilYtas, ätis, f., Non., 
sens, signification. } 

** sensicülus, i, m. (sensus), 
courte pensée : Inde mivuti cor- 
ruptique — et extra rem petit, 
Quint. 8,5, 

{sensifer, üra, ërum (sen- 
sus-fero), qui donne une sensa- 
tion, Lucr. 3, 273. f | 

[sensificätor, öris, m., ce- 
lui qui donne le sentiment, Au- 
gust. 

[sensIfico, 1., v. a. (sensus - 
ſacio), donner le sentiment, douer 
de senstbilitè, M. Cap.] 

{sensYfïcus,a,um (sensus- 
facio), qui donne le sentiment, 
Macr.] 

{[sensïlis, e (sensus), doué de 
1 sensible, Lucr. 2, 

sensim, adv. (sentio), peu à 
peu, petit à petit, insensiblement, 
graduellement , par degrés, len- 
tement, modérément, avec me- 
sure : À primo quidem occulta na- 
tura est nec perspici nec cognosci 
potest. Progredientibus autem æta- 
tibus — tardeve potius quasi nos- 
meupsos cognoscimus, Cic. Fin. 
5, 15 et pedetempiim | pe- 
detemptimque | — dissucre J — 
Incedens | —> tas senescit, l’âge 
avance , la vieillesse arrive insen · 
siblement | atque moderate 
ac leniter [— que eo deducta est, 
ut |  excitare | mincere| me- 
morla — obscurata est, la mé- 
moire s'est effacée ou aſſaiblie 
par degrés. 

[sensio, önis, ſ., pensée, 
Gloss. Isid. ] 

[sensti, 
Ter. 

[sensüälis, e (sensus), doué 
de sensibilité, de sentiment , sen- 
sible , Prud.; App.; des sens, re- 
latif aux sens, Cass.] relatif aux 
sensations, Tert.] 

[sensüälltas, ids, ſ. (sen- 
sualis), faculté de percevoir des 
sensalions , sensibilité, Tert.] 

1. sensus, a, um, part. de 
sentio. 

2. sensus, us, m. (sentio), ac- 
tion de sentir, sens, sentiment, — 
I) au phys., sentiment, sensa- 
lion: Omne animal sensus habet: 
sentit igitur et callda et frigida, et 
dulcla et amara, nec potest ullo 
sensu jucunda accipere et non ac- 
cipere contrarla : si igitur volup- 
tatis sensum capit, doloris etiam 
capit, Cic. N. D. 3, 13, tout ani- 
mal est pourvu de sens : or, il 
sent le froid et le chaud ſ il est sen · 
sible au frotd et au chaud), le 
doux et l'amer, et ne saurait per · 
cevotr une sensation agréable 
sans percevoir aussi la sensation 
contraire; si donc il a le sentt- 
ment du plaisir, il a aussi celui de 
la douleur | nec ullus maneat 
 oculorum, aurium, (e sens de 
la vue, de Poule | ft. ; = videndi, 
audiendi | sensu percipere | mo- 
rlendi , le sentiment de la mort 
| si quis in morte, si l’on con- 
serve, en mourant, quelque sen- 


sync. p. sensisli, 
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timent | sensüs titillat alqd] sense 
caret | sensuum fides | sensuum 
integritas, organes sains, sens en 
parfait état | sensuum amissio 
perte des sens|sensibus affert alqd 
duicem motum, cause une douce 
sensation | sensibus percipitur | 
sensus suspicio relinquitur | sen- 
sum alcis rei amittere, perdre le 
sentiment d’une chose | sensum 
alcjs rei habere | - abit, le sentt- 
ment s’en va, le sens se perd, 
s’oblitère | sensum movet alqd 
— amittitur | — exstinguitar 
gravis |  integri | sensus au- 
fert (mors), {a mort die tout sen- 
timent |  perimitur Le resi- 
det (in corpore) | sensibus certis 
esse | sine sensu | sensu carere, 
étre privé de sentiment | belua 
sensu movetur | acerruml Înte- 
gerrumique, sens très-subtils et 
excellents | corporis. 

II) au moral, sentiment, sens, 
caractère, disposition, manière 
de voir, manière de penser : Ipse 
in commovendis judicibus ils ipsis 
sensibus ad quos illos adducere 
vellem permoverer, Cic. dé Or. 2, 
45, 189, j'éprouverais les mêmes 
sentiments que je voudrats faire 
naître en eux |vestri sensus igna- 
rus I humanitatis, le sentiment 
de lhumantté | applicatio animi 
cum quodam sensu amandi | — 
alcis apport  amoris existit 
 (ditigendi) naturâ fuld arg 
meus me  admonet | uti argu- 
mento sensus, s’en rapporter au 
témotgnage du sentiment | cu- 
jus sensus | voluntas erga nos —» 
que cisiom | animi — | animi 
eius de re publica, son sentt- 
ment au sujet des affaires pu · 
bliques, ses opinions politiques | 
sensus mentesque 5 
manier les esprits | iste — | in- 
telligentia = que, sentiment ſcom - 
munis , {a façon de penser com 
mune | + communis, le sens 
commun. 

* B) mélaph., raison, intelli- 
gencc , sens mens, ratio] Ov. M. 
3, 631 | communis, sens com- 
mun, bon sens, Phædr. | animal 
sensu caret, Dig. 

2°) en par. du style, sens, st- 
gnification , idée, Hor. S. 
1, 3, 103 | verba duos sensus si- 
gaificantia, Quint., mots qui ont 
deux significations, deux sens 
— Phrase, période, id.] - De 
communes sensus, liens com- 
muns [loct communes], Fac 
Or. 31. 

{De là it. senso, et le ſranę. 
sens. ] 

sententYa , æ, f. (v. sentientis 
de sentio), mantère de voir rela- 
livement à une chose, opinion, 
volonté, sens, jugement, sentt- 
de , avis. a) 

au propr. — A) en génér. . 
Quoniam sententiæ atque op- 
nis meæ voluistis esse participes, 
Cic. de Or. 1, 37 extr., 2 
vous avez voulu que je vous 
part de mon sentiment et de ma 
manſère de voir | voluntas sen- 
tentiaque | consilium : «uctorites, 
[simplex | -— enervata mu- 
liebrisque, pensée sans n et 
ans virilité | — de aqa re, Ter., 
opinion sur gqche | stat Han- 
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nibali, Liv., Anntbal est résolu à 

| est, avec une propos. inſin. 
p. su. fertur, obtinetur, on 
pense LE alcjs inclinat ad alqd, 
te sentiment de qqn penche vers 
qache | — Uber sententiæ, fécond 
en pensées | sententiæ dignitas, la 
majesté, l'élévation de la pensée 
ou des pensées = gravitas sen- 
tentlarum consensio | — sententiæ 
favere | — sententiam habere, te- 
nere, afferre, dicere, explicare, 
pronunciare, exprimere, sequi, 
persequi, aperire, tegere, fronte 
occultare, probare, contemnere, 
avoir, dire, développer, expri- 
mer, suivre, ouvrir, dissimuler, 
approuver, désapprouver un avis 
| — Pedibus ire in sententiam, 
passer du côté de qqn, se ranger 
de son avis | discedere in senten- 
tam alcjs|animi in contrarias sen- 
tentias distrahuntur, les avis sont 
partagés, on n’est pas du même 
avis | — Sententia desistere, re- 
moncer à son opinion, changer 
d'avis | on dit aussi desistere de 
sententia, decedere | deterrere, 
deducere, dejicere, depellere, etc. 
alqm de sententia, amener qqn à 
une autre opinion, le faire chan- 
ger opinion | ex sententia, à 
souhait | meâ (tuà, etc.) quidem 
sententià, selon mot, selon tot, 
d mon, 4 ton avis, à mon gré, 
à ton gré | it., ex mea (tua, etc.) 
sententia | facere alqd de sententia 
alcijs, fatre qqche selon le désir 
de qqn | Proverb. : Quot ho- 
mines, tot sententiæ, autant 
d hommes, autant de sentiments, 
Cic. Fin, 1,5, 15. 

B) particulièr., avis exprimé 
officiellement, vote, suffrage, 
voix : (L. Tarquinius) antiquos 
patres majorum gentium appella- 
vit, quos priores sententiam roga- 
bat, Cic. Rep. 2,20, qu’il fatsait 
voter les premiersſ non viribus res 
magnæ geruntur, sed consilio, 
auctoritate, sententia | ex Sena- 
tus sententia, d’après avis du 
sénat | de Là la formule du ser- 
ment : Jurare ex animi sui senten- 
tla, furer franchement , sincère- 
ment, du fond du cœur | avec un 
double sens ex sententia ( à sou- 
13 selon son gré), dans Geli. 

U 2 

II) au fig., en parl du style, 
sens, signification, notion, idée, 
pensée, etc. : Quod summum bo- 
num a Stoicis dicitur convenienter 
naturæ vivere, id habet hanc sen- 
tentiam : cum virtute congruere 
semper, Cic. Off. 5,3, 15, cela veut 
dire, cela signifie |sub voce sen- 
tentiam sublicere, donner à un 
mot un certain sens, mettre un 
sens sous un moi. 

B) dans le sens concret, phrase, 
période (en tant qu’elle renferme 
les idées exprimées par les mots). 
— 1) en génér. : Dum de singulis 
sententlis breviter disputo, Cic. 
Phil, 13, 10, 22. . 

2°) particulièr., pensée philo- 
sophique, maxime, sentence, 
proposition : Selectæ (Epicuri) 
brevesque sententiæ, quas appel- 
latis p B6Euc, Cic. V. D. 1, 
30 extr. acute, graves, con- 
einne, etc., pensées subtiles ou 
fines, etc. 
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[(sententiälis, e, Cass.; 
Isid., qui est sous forme de ten- 
tence, sentencieuæ.] 

Isententlällt er, adv. (sen- 
tentia n. II, B, 2), sous forme de 
sentence, sentencieusement : Quæ 
 proferantur, Macr.] 

sententYüla,a,f. dim. (sen- 
tentia n. UI, B, 2), courte sen- 
tence, maxime, trait brillant 
dans un discours, Cic. Phil. 3, 9. 

sententiôse, adv., d’une ma- 
nière profonde, avec beaucoup 
d esprit: Oratio graviter et ha- 
bita, Cic. Inv. 1, 55 | ridicula 
dicere. 

sententlõsus, a, um (senten- 
tia n. II, B, 2), profond, plein de 
vues, spirituel = et argutum 
genus dictionis, Cic. Brut. 95. 


lieu buissonneuæ, Plaut. 

{(sentïcôsus, a, um, adj. 
(sentis), plein d'épines : Verba , 
Afr. dans Fest.] 

[sentifïco,1. (sentio-facio), 
douer de sentiment, de sensibilité : 
corpus, B. L.] 

sentina, æ, .., eau trouble et 
fétide qui s'écoule dans la partie 
la plus basse du navire, sentine. 
I) au propr. : Exhaurire sen- 
tinam, Cic. de Sen. 6, 17, vider 
la sentine omnes hi Romam si- 
cuti in sentinam confluxerant, 
Sall.] — II) au fig., en parl. de 
la populace, lie, rebut : Si tu (Ca- 
tilina) exieris, exhaurietur ex urbe 
tuorum comitum magna et perni- 
ciosa rei publicæ, Cic. Cat. 1, 
5,12 [en parl. du vil cortége qui 
se traîne à la suite d’une armée, 

. Max. 

[sentinäcülum,i,n. (sen- 
tino), peus pour vider la sentine, 
P. No 


Sentinas, îätis, adj., de Senti- 
num, ville d Ombrie : ager, 
Liv, 10, 27, 30 | — PL Subst., 
Sentinates, les habit. de Sentinum, 
Plin. 3, 44, 19. 

[sentïnätor, Gris, m., celui 
qui vide la sentine, P. Nol.] 

{sentino, 1. (sentina), vider 
la sentine — I] au propr 
P. Nol.| — II) au fig., se trouver 
dans l'embarras, Fest.] 

[sentinüsus, a, um (sen- 
tino), inſect, malpropre. na- 
ves, Cat. dans Non. 

[Sentluus, I, m. (sentio), di- 
vinité qui doue les nouveau-nés 
de sensibilité, Varr. dans Au- 
gusl. ] 

sentYo, si, sum, 4 [au parf., 
sensti, sync. p. sensisti, Ter. ], 
percevoir (phystq. ou moralem. ), 
zent ir, apercevoir, avoir du sen- 
timent, sentir, voir, remarquer : 

I) au phys. — A) en génér. : 
suavitatem cibi, Cie Phil 2,45, 
percevoir la saveur exquise d’un 
aliment | varios rerum colores, 
distinguer les diverses nuances 
des objets] famem, Liv., sentir, 
éprouver la faim | nihil nisi vo- 
luptatem , n'être sensible qu'au 
plaisir | **  alqm, coucher avec 
201 — Pass.: Posse prius ad an- 
gustias veniri, quam sentirentur, 
avant qu'ils ne fussent aperçus, 
Cæs. | | — [Avec l’inf, ou une 
propos. inſin. p. complém. : Sen- 
tire sonare, entendre résonner, 


{senticétum,i, n. (sentis), 
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Lucr. | « aperiri fores, Plaut., 
entendre ouvrir les portes] — 
Absolt : vigere et . 


B) 5 —*]) éprouver 
une impression (gurt. désagréa- 
ble, mauvaise), se ressentir de: 
Qui in urbe se commoverit. , sen- 
tiet in hac urbe esse consules vi- 
gilantes, etc., Cie. Cat. 2, 12 extr., 
st qqn bouge dans la ville, il . 
percevra qu’il y a des consuls qui 
veillent | Apoilinem vindicem, 
Hor., éprouver la vengeance d'A- 
pollon | — [ Absolt : Iste tuus ipse 
sentiet posterius, il s’en ressen- 
tira plus tard, Ter. ]— Avec des 
noms de ch. p. suf. : Vastationem 
ora senserat, la côte sentit, éprouva 
la dévastation, Liv. 


* 20) être sujet à une maladie: 
Morbos universa genera piscium 
non accipimus sentire, Plin. 9, 

9 ° : 

II) sentir moralement , remar- 
quer, reconnaître, s’apercevoir 
de : Nullum allud animal (ac 
homo) pulchritudinem, venusta- 
tem, convenientiam partium sen- 
tit, Cic. Off. 1, u, 14, aucun autre 
animal (que l'homme) n’a le sen- 
timent de la beauté, de la conve- 
nance des parties | — [ Poét. : 
Nec inania Tartara sentit , c.-d-d. 
ne meurt pas, Ov.) — Avec l'inf. 
ou une propos. inſin. p. com lem. : 
Hoc vir excellenti providentla sen- 
sit ac vidit non esse, etc.] quod 
quid cegitent, me scire sentiunt, 
parce quꝰ ils voient bien que je 
connais leurs projets | — Avec 
une propos. relative : Unum hoe 
animal (homo) sentit quid sit 
ordo, quid sit quod deceat, etc., 
cet animal est le seul la 
notion de l’ordre, de la conve- 
nance | si quid est in me ingenif, 
quod sentio quam sit exiguum, 
s'il est en mot qque étincelle dé 
génie, dont je sens au surplus 
toute la fatblesse|— { En mettant 
L'indice. dans la propos. relative 
Sentio quam rem agltis, Plaut.] 
— ** Avec de: Hostes, posteaquam 
de profectione eorum senserunt, 
lorsqu'ils apprirent leur départ, 
s’aperçurent de leur départ, 
Cæs. | — Absolt : Mentes sapien- 
tium, cum e corpore excessissent, 
sentire ac vigere, avoir encore le 
sentiment et la vie | — Impers. : 
Non, ut dictum est, in eo genere 
intelligitur, sed ut sensum est. 

B) métaph., avoir telle ou telle 
opinion au sujet d’une chose (par 
suite d'une perception intellec- 
tuelle), avoir un avis, penser, fu» 
ger. — I) en génér. : Si ita sensi 
ut loquitur, homo est impurus, Cic. 
Rep. 3, 21, s’il pense comme il 
parle, s'il pense ce qu’il dit | fleri 
potest ut recte quis sentiat, et id 

uod sentit, polite ‘eloqui non pos- 
sit, i peut se faire qu’on pense 
juste et qu'on ne puisse exprimer 
en bons termes ce qu’on pense | 
jocansne an ita sentiens bene — 
de republica, prendre à cœur les 
{intérêts de l’État | familiares ejus 
mirabiliter de te et loquuntur et 
sentiunt | — cum alqo, étre de 
L'avis de qqn, être d'accord avé 
lui : Nec cum Cæsare sentienti pu 
gnandum esse cum Pompelo | abs 


90. 


1428 SEP 


te seorsum sentio, fe ne suis pas 
de ton. avis, Plaut. 

2) dans la langue officielle et en 
t. de droit, exprimer sa volonté, 
voter, donner sa voix I censere ] : 
Que vult Hortensius omnia dicat 
et sentiat, Cic. Verr. 2, 2, 31 | si 
judices pro causa mea senserint, 
Gell., si les juges me sont favora- 
bles , sont pour moi. 

[De là lit. sentire, et le franç. 
sentir. ] 

1. sentis, is, m. [f. Ovid. ], epi- 
nes, ronces, bufsson 185 au pl. 
et presque touj. poët. ) : Græci vo- 
cant xuv6cBatov, nos sentem canis 
appellamus, eolantier, Col. 11, 


l. 

0 2. Sent is, ville a Ombrie (ap- 
pelée ord. Senlinum), B. L.] 

[sentisco, ëre, v. inch. n. 
(sentio n. II), remarquer, “a- 
percevoir, Lucr.] 

[sentix, cis, m. (sentis), 
églantier, ord. appelè cynosbatos 
ou sentis canis, App.] 

{sentôüsus, a, um (sentis }, 
couvert d’épines , semé de ronces, 

[sentus, a, um (sentis), 
rude, épineux , hérissé (ne s em- 
ploie que poët. et très-rarem. ) — 
I) au propr. : Loca senta situ, con- 
trécs sauvages et désagréables par 
l'absence de culture, Vir. |— Il) 
Trétapht. : homo, un LOMME 
d’un aspcet affreux, Ter. ] 

séorsum | et storsus, Plaut. ], 
adv., (dissyllab. chez les poëtes 
d. les deux formes), à part, sé- 
parèment (separatim) ; se constr. 
avec ab: a collega omnia pa- 
randa, Cœl. dans Cic. Fam. 8, 9, 
8, il faut tout préparer sans son 
collègue | — ab rege exercitum 
ductare, Sall.] ab alqo sentire, 
n' etre pas d accord avec qqn, pen · 
ser autrement que lui, Afran.|— 
Avec labl. : > animä esse potest 
manus, lingua, etc., Lucr.] — 4 
solt : Ea dissensio civium, quod — 
eunt alii ad alios, Cic. Rep. 6.1 | 
In custodia habitus, Liv. omni- 
bus gratiain habeo et — übl, Ter. 
J'en sais gré à tout le monde et 4 
toi en particulier. 

[skorsus, a, um 1 D de 
ge vorsus, de së-vorto), séparé, pris 
d part, Placé séparément (sepa- 
ralus) :  vocabulum, Cuio dans 
Gell, |  syllabæ, T. Maur. ] 

[se- par, äris (peut-être seu- 
lem. à l’abl. sing. ), séparé, isolé, 
distinct „ Ossa separe urna 
conteget, /. FL duo ſlumina na- 
tura separi, Solin. ] 
paro), séparable : + a corpore, 
Cic. Tusc. 1, 10, 21. 

* sépäräte, adv., séparément, 
à part : Separatius adjungi, Cic. 
Inv. 2, 51 eætr.] 

sépäratim, adv. ( scparo ), sé- 
parément, à part, en particulier; 
se cox r. avec ab: (Di) ab uni- 
versis singulos diligunt, Cic. N. D. 
2, 66,165 | ab alqo se consu- 
lere, Lio. | — Absoit : Qui non 
una 1 ag {ire — elaborarint, 
Cic. de Or. 1. 3, 9 | copias col- 
locare, Cæs.|— E dicere, parler 
sans | n, sans suite, sans en- 
chaînement dans les idées, d’une 
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mantère décousue, Cic. de Or. 
2, 27,118. 

* sépäratio, önis, f., sépara- 
tion , division : Distributione par- 
tium ac separatione magnitudines 
0 artium deminute, Cic. de Or. 

7 33. 

[sëpärätivus, a, un (se- 
paro }, disjonctif, B. L.] 

[s&ëpärätor, Gris, m., celui 
qui sépare , B. I. 

{sCpärätrix, ſcis, f. (separo), 
celle qui sépare : Voluntas ‘con- 
junctriæ ac , August.) 

1. sépérätos, a, um. — J) part. 
de separo. — II) adf., séparé , di- 
visé, isolé; avec ab: Questiones 
separatæ a complexu rerum spec- 
tari possint, Ouint., les questions 
peuvent être examinées en elles- 
mêmes, abstrartion faite des cho- 
ses | — * Avec l’abl. : Animalia 
= alienis, etc, Vell. — Absolt : 
Què tu ‘context vis, aliud volu- 
men exspectant, Cic. Att. 14, 17 
cætr., attendent un autre volume 
à part | exordium quod non ex 
ipsa causa ductum est, exorde qui 
ne tient pas au sujet | quid , 
quid ‘confuncta ( verba) exigant, 

uint, |  juga, c.-a-d. remota, 

or. | — Comp. dans Tert. | le 
Sup., ne se trouve pas. 

(2, sépärätus, üs, m. (sc- 
paro ), séparatton, Apul. ] 

sépäro, 1. séparer, disſoindre, 
désunir, diviser, isoler. 

I) au propr., se constr. avec 
ab :  senatorfa subsellia a popu- 
lari consessu, Cic. Frag., séparer 
les sièges du sénat de ceux du peu - 
et Luc, |] — Avec un simple acc.: 
( Corinthus ut) duo pæne ‘conjun- 
geret, cum pertenui discrimine 
separarentur|nec nos separat mare 
ingens, Ov. 

II) au fig. avec ab: Est quid- 
dam quod cogitatione a virtute 
potest separari, Cic. Off. 1, 27, 
95, qu’on peut par la pensée sé- 
parer de l’idée de la vertu | 
suum consilium ab reliquls, pren- 
dre une résolution particulière, 
Cæs. | — Avec un simple acc.: 
Virtus ipsa per se separata | mis - 
cere an separare narrationem, 
Quint. 

| sëpeélibilis,c, adf. (sepe- 
lio), qu'on peut enſouir (de Là au 
fig.), qu'on peut cacher ou dissi- 
muler : —stuiltitia, Plaut, ] 

sépello, ps ou Yi. puſtum, u 
{parf., sepell, Pers.; part. parf., 
sepelltus, Cato], inhumer, enter- 
rer, mettre en terre, ensevelir. 

I) au propr. : Qui vos trucidatos 
sepelire conatus est, Cic. Fl. 38, 
95 | Tarquinio sepulto populum 
consulit. 

II) au fig. — A) enterrer, anéan- 
tir, ruiner, opprimer, faire dis- 
paratire : Cerno animo sepu:tam 
patriam, insepultos acervos ci- 
vium, une patrie opprimée, une 
foule de citoyens privés de sépul- 
ture, Cic. Cat, u, 6, 11 | bellum 
adventu (Pompeil) sublatum ac 
sæpultum | — dolorem, concen- 
trer, étouffer sa douleur, ne pas 
la manifester I somnum, cesser 
de dormir, Plaut. | — [Sepuitus 
sum, 42 suis perdu, c'est fatt de 
mot, Ter. ] 
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LB] poët. sepultus, ensevelt, 
plongé, absorbé dans qgqche : Som · 
no vinoque , Firg. Æn. 2, 265 
plongé dans le sommeil et dans dl. 
vresse |  inertia, endormi, pa- 
resseux, nonchalant, . 

1. sêpes (sæpes), is, f., hate, 
enceinte , clôture : Segeti præten- 
dere sæpem, Virg. G. 1, 270 | -- 
{ Poët., en parL de toute autre en- 
ceinte :  scopulorum , Cic., cein- 
335 de rochers | portarum, 


v. ] 

{ 2. sEpes, édis (sex pes : 
qui a six pieds, Appul. ] neue 

sépla, e, f. (onxtæ), seiche, 
sèche ( avec une liqueur notre qui 
ressemble à l’encre, Cic. et Plin. 
— [De là métaph., encre, B. I. 
— {De la en franç. sèche. ] 

[sép'cüla (sep.) e, f. (dim 
de 1. sëpes ), petite hate, Appul.] 

[{sEpimen (sæp }, Inis, n. (se- 
pio), clôture, enceinte, enclos, 
Appul. ) 

sepimentam (sp.), I, n. (se- 
pio), clôture, enceinte, enclos, 
Cic. Leg. 1, 24, 

séplo (sep.), psi, ptum, . 
(I. sepes ), entourer une Haie, 
enclore, enceindre, enlourer.— 
I) au propr. : Sepulerum septum 
vepribus, Cic. Tusc. 5, 23 | quam 
( sedem ) cum locis manuque sep - 
sisset | — segetem, Col.. Ne 
veste, couvrir, envelopper gqche 
d'un vêtement | ge tectis, Cen- 
fermer chez soft, Virg. | urbem 
præsidio , enfourer une ville cle 
remparts, Liv. 

II) au fig. : > Inventa memori4, 
déposer avec soin dans sa mé- 
moire, Cic. de Or. 1,31, 142 
septum esse legibus, étre protég 
par les lois | septum et munit um 
esse contra alqd | natura oculos 
membranis vestivit ei sepsit, a pré- 
servé, garanti les yeux par des 
membranes|septum esse præsidils. 

[sëpiôla, e, ſ. dim. (sepia), 
pelitle sèche, Plaul.] 

{ séploticon ou se plot i- 
cum. i, Firm., encre. ] 

SEpiäsia, æ, f. (Seplasia, 
drum, n. Varr. dans Non, ), rue 
de Capoue où l'on vendait des par- 
fums, Asc. Cic. Pis. 11,2h|— Pl., 
Seplasiæ, Pomp. dans Non. | 
On en aj formé : — ** A) Sepla- 
slum, I, n. (s.-ent. unguentum), 
séplaste , parſumerie, droguerte, 
Petron.— [B) seplasorius, ii, m., 
parfumeur, marchand de par- 
ſums, Lamprid.|— C) Seplasis- 
5 uvporwhov, Gloss. , Lat. 

r. 
{seplasiarius, ii, voy. l'art 


précéd. B.] 
ii, voy. Sepla- 


seplasium, 
sia A. 

gc- põno, pôsbi, pösltum, & 
vart. par ſ. syncop. seposius dans 
Sil. ], placer à part, meiire sépa- 
rément, séparer, mettre en ré- 


serve. 
I) au propr. — A) en génér. : 
Seponere et occullare, Cic. Att. 


11, 24, 2 | sepositus et reconditus 
| ornameuta sepasita | captivam 
pecunnam tr, ædificationem templi 
Liv. | interesse pugnæ im 

rem an seponi melius ſoret, se te- 
nir éloigné, Tac. H. 2,85] —— 
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de mille sagittis unam, c.-à-d. 
choisir, prendre une 77 ae 

— po- 
nere ab alqo loco, éloigner d’un 


mille, Ov. M. 5, 381 


dieu, Tac. À. 3,12 


* B) particulièr. d. la période 
eure d Auguste, envoyer 
en exil, bannir, exiler : Suspec- 
tum n Lusitanlam , 
Tac. H. 1, 13 extr. | = algmin 


post 


insulam, in secretum Asiæ, id. 


I au fig. : Ut allus aliam sibi par- 
tem seponeret, c.-d-d, se réservat, 
se choistt, Cic. de Or. 3,33,132| — 
temapus sibi psi, déterminer, fixer 
i <— senectuti, réserver pour la 
vteiliesse, mettre en réserve [re- 
— Ægyptum, se 
réserver l'Égypte, id.|locus sepo- 
situs, (cu (commun, f. de rhèt.) 
réservé, mis en réserve , serré, 
ufnt.| curas, mettre 
de coté, c-à-d. bannir pour qque 
temps les soucis, yfaire trève, Ov. 
H. 3, 319 | — (Græcos) seposuisse 
ictionibus eam partem 
dicendi quæ, etc., c.-à-d. séparer, 
part, de côté | — Poët. 
avec un simple abl. : Scimus in- 
urbanum lepido seponere dicto, 


servare], Tac. | 
ménagé, 


a ceteris 


mel re 


distinguer, discerner, Hor. À. P. 
273. 


CE sEpôsYtio,ünis, 7. (sepono), 
Fi. de mettre à part ou de côté, 
p. 


Lsépôsitus, a, um, part. de 


sepono (post.) — À) éloigné, re- 
tiré, isolé [remotus] : ſons 
Prop. | gens, Hart. — B} 
choisi, d'élite : vestis, vêtement 
de luxe, Tib. | s grex, Mart.] 
1. seps , sepis, m. et ſ. (oñÿ), 
— 1) serpent venimeuæ, dont la 


piqûre engendre la putréfaction, 


Luc. 9, 763 sq, et Plin. | — II) in- 
secte, peut-être cloporte ou ar- 
madille, Plin. 20, 2,6. 

2. seps ,; comme sepes. voy. 1. 
zepes. 

* sepse, pron. réfl. fêm. (se- 
ipse ), Soi-méme : Quæ (virtus ) om - 
nes magis quam sepse diligit, Cic. 
Rep. 3, 8 | (fl est aussi employé 
par Sen. Ep. 108). 

[septas, üädis, f. (érté), 
le nombre sept, Macr. ] 

- [septejügis, is, m. (s.-ent. 
Currus), char atielé de sept che- 
vaux (septemjugum, cf. 1. selu- 
gis), Inscr. Grut, 337, 8.] 
septem, indéci. (du même pri. 
mitif que è r), sept: menses 
Plaut.  millia, fd. et decem 
decem et , Liv. decem septem- 
que, MWep. eue , Liv., dix- 
gept l et triginta|sex aut , Lucr. 
jou sans conjonction : sex , Ter. 
et or., six ou sept II) particu. 
Her. — À) les sept sages de la Grèce: 
Bias unus e , Cic. Læl, 16, 59, 
Blas, un des sept (sages ) | sapien- 
tissimus in - -B) Septem Aquæ, 
les Sept-Eaux, lac d. le pays de 
Réate, Cic, Att. u, 15,5 — 
stellæ p. septentriones, constella- 
tion 83 de sept étoiles, pléta- 
de, 4 
là b'it. sette, et le franç. 
sept. 


Seotember, bris, m. (septem, 
comme Octo - her, etc.), le septième 
mois de l’annéc romaine à partir 
du mois de mars, ct répondant 
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Par cons. à notre neuvième mots, 
septembre; ord. Joint à mensis, 
Cic. At. 1, 1, 2; sans mensis dans 
Auson — 4d. : Kalendæ septem- 
bres, Cic. Fam. 1, 22, les calen- 
des de septembre | horæ septem- 
bres, le mois de septembre, Hor. 
E. 1, 16, 16. 

lseptemchordis, e, Isid., 
qui a sept cordes.] 

septemdecim, voy. septen- 
decim. 

Iseptem - fläus, a, um, adi. 
(uo), qui coule d. sept endroits 
différents, qui a sept embouchu- 
res : Nilus, le Nil qui a sept 
embouchures , Ov. M. 1, 422, ] 

[sSeptem-géminus,a,um, 
adj, ( poet. septuple, qui contient 
sept : Nilus, Virg. E. 6, 801 | — 
Roma (à cause des sept collines 
A CE elle était batte), 

tat. 

Lseptem-mestris, e, adi. 
(mensis), de sept mois : « in. 
‘fans, B. 

[septem-nerva,æ,f. (ner- 
vus), plante appelée ord. plantago, 
Plantain, App.] 

[ septem-pédälis, e, ad)., 
de sept pieds :  statua, Plaut. 
Curc. 3, 71.] 

L. septem- plex, cis, adj. 
(plico), septuple ( poet.) : ci. 
peus (parce qu'il est couvert de 
sept cuirs, Éntafiéerov oéxoc, 
II. J, 220 sq.) Virg. Æ. 12,925 | 
 Nilus (qui a sept embouchures), 
Ov. | de même : Elster, id.] 

[septempliciter, adv., sept 
fois, au septuple, Hier. 

septemtrio, voy. septentrio. 

[septemvicennis,e, Inscr., 
âgé de vingt-sept ans.] 

septemvir, voy. septemviri. 

septemvirälls, e, ad). (sep- 
temviri), de septemvir, septemvt- 
ral :  auctoritas, Cic. Phil. 12, 
9,23 | — Subst. : Septemvirales, 
ium, m., les septemviraux, ceux 
Hi ont été septemvirs, Cic. Phil. 
3, 12, 26. 

septemvirätas, üs, m. ( sep- 
temviri ), septemvirat, dignité de 
Ru Cic. Phil. 2, 38, 99; 

n. 

septem-viri, örum, m. (vir), 
commission de septemvirs char - 
gés de certains emplois. — 1) épu- 
{ons (voy. Epulo n. 2), Tac. 4. 
3, 64 | — Sing. : Septemvir epu- 
lonum, Luc. 1, 602; Plin. Ep. 
1 I) pour distribuer les terres : 
Cic. Phil, 5, 7 eæœtr. | — Sing., 
td, Att. 15,19 extr. 

septênärias , a, um (scpteni), 
seplènaire, qui contieni sept: 
numerus, le nombre sept, Plin. 
! versus, vers sopténaire (iam · 

ique ou trochaïque tétramètre 
catalectique)}|absolt. : Septenarios 
fundere ad tibiam, Cic. Tusc. 1, 
ua, 107 | synthesis, garniture 
de sept coupes, Mart. |  fistula, 
tuyau qui a sept doigts de dia- 
mètre , Frontin. 

septendécim (moins correc- 
lement septemdecim, cf. la lettre 
M), fndécl. (sepiem - decem), dix- 
sept, Cic. ei Liv. 

septénl, æ, a, num. distrib, 
(septem). — I) qui sont sept, 
(chacun sept) : Duo ſasces habuere 
septenos bros, Liv. 40, 29 | pueri 
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annorum septenum denum, Cic. 
Verr. 25 2, a9, enfants de dix- 
sept ans chacun | — ** II) mé- 
{aph., pour septem : Fistula septe- 
nis cannis, fee avec sept l'uyauæ 
(de roseau}, Ov. H. 2, 6821 homo 
crescit ad annos -, Plin. | — 
Poët, au sing. : Ister septenus, 
lister aux sept embouchures, 
Stat. | circuitus, Plin. — I De 
la en it. settina. ] 

il Septennis,e, voy. septuen- 

Ilseptennlum, ii, voy. sep- 
tuennium. ] 

septentrio , önis, voy. septet- 
triones. 

** septentriôünälls, e, adj. 
(septentriones n. II), septentrio- 
nal: — oceanus, Plin. | — M. 
pl. subst. septentrionalia, jam, 
le Nord, les contrées du Nord, 
Plin. et Tac. 

[septentrlönärlus, a, um 
(septentriones n. II), septentrio- 
nal : Ventus , Gell. 

septentriônes (on dit aussi 
septemtriones), um, m. (proprem. 
les sept bœufs de labour, comme 
constell.) — I) constellation com- 
posée de sept étoiles placées vers 
le pôle nord (on l'appelle en- 
core le Chariot , la Grande Ourse 
et la Petite Ourse.), Cic. et Plaut. 
| — Cf. en tmèse septem. .. Trio- 
nes, Cic. V. D. 2, 41, 105 | Ov. 
H. 2, 528 | — Sing. : minor, 
la Petite Ourse|- major, la Gran- 
de Ourse, Vitr. 

II) métaph. — A) le Nord, les 
contrées septentrionales. — 1) pl. 
dans Cic. et Cell. — * 20) Sing. 
dans Liv. et Tac. | l en tmèse : 
septem... trio, Virg. et Ov. ] — 
B) le septentrion, vent du nord, 
— 1) vl., dans Cic. Aʃt. 9, 6, 3 
— 2) Sing, dans Liv. et Sen. 

septenus, a, um, vo. septeni, 

[septiceps, cipltis (septem 
caput ), Inscr., qui a sept som- 
mets. ] 

[septicepsos,n.,etf., Varr. 
qui appartient à lu septièm. 
montagne de Rome. ] 

[ septichordis, e, à sep 
cordes, Acro. ] 

[septiciänus, a, um, septi. 
cien : Kbra, livre septicienne, 
c.-à-d, qui avait d'abord douze 
onces el qui fut réduite à huit et 
demie pendant la seconde guerre 
punique, Mart. 8,71 |  argen- 
tum, id.] 

[septicollis, e, adj. (sep- 
tem-collis), 15 a sept collines : 
= arx, c.-d-d. Rome, B. L. ] . 

Septileus, a, um (onxttxôs), 
ju fatt pourrir, septique : vis, 

N 


Lseptidrömum, i, u., ou sep- 
tidrömus, I, m. {septem, dpòpoc), 
m. Pyisc., un septenaire.] 

septies, adr. num. (septem), 
sept ſois, Cic. et autres. 

Lseptlfärlam (Herc. septem- 
fariam), adv. (septem - ſor, cf. am- 
1 2 , au sepluple, sept fois, 

septYfülfum, Ii, n. (septem-fo- 
lium), feuille heptapétale, tormen- 
tillo, plante, Appul. 

IseptIföris, e, adj. (septem- 
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foris), qui a sept trous ou sept 
ouvertures, B. I. n 

[septlformis, e, ad). {sep- 
tem -· forma), septuple, August.] 

** geptilmanus, a, um (septem). 
I) relatif au nombre sept: 
Nonæ, les nones septimanes, 
qui tombaient le septième jour 
des mois (de mars, mai, juillet 
et octobre), Varr. et Macrob. 
ss feturæ, qui vient au bout de 
sept mois, Aru. — II] subst. — 
A) septimani, orum, m., soldats 
de la septième légion, Tac. H. 3, 
25; Plin. 3, u, 5 | — [B) septi- 
mana, æ, f., semaine (p. hebdo- 
mas), Cod. Th.) 

** Septimätrus, Üum, f. (sep- 
timus), fête célébrée le septième 
jour après les ides d'un mois or- 
dinaire, Varr. I. L. 6, 3,55; 
Fest. 

Septimlus, a, nom d'une ſa- 
mille rom. : C. Septimius, augure, 
Cic. Att. 12, 13, 2; id. tb. 14,1 | 
P. Septimius Scævola, id. Verr. 
1, 13, 88] Porcius Septimius, Tac. 
H. 3, 5 Titus Septimius, poëte et 
ami d' Horace, Hor. Ep. 1,9 | 
Septimius Severus, empercur ro- 
main, Hulr. 8, 10] — Fem. Sep- 
timia, Cic. Atl. 16, 11, 1. 

** Septlmoutlälls, e, adj. (Sep- 
timontium n. II), relatif au Septt- 
montium :ssacrum, Suet. Dom. u 
 satlo, ensemencement qui se fait 
à AS du sept imontium, Col. 

Septimontfam, li, n. (septem- 
mons ). — I) emplacement où fut 
bâtie Rome, enceinte des sept col- 
lines, Varr. J. I. 5,5 ,11|]—lU 
le Septimontium, fête célébrée 
Rome en décembre, en mémoire 
de l’adjonction des sept collines à 
l'enceinte de la ville, Varr.; Teri. 

septimus (ef septümus), a, um, 
nom de nombre ordinal (sepiem). 
— À) le septième : Olympias, la 
septième olympiade, Cic. Rep. 2, 
10{sententia decima | — ab ori- 
gine Beli, Ov. H. du, 213 — B) ad v. 
— (1°) die septimi, Le sept du mois, 

comme die crastini, quinti, etc.), 

laut. Pers. 2, 3, 8; cf. Gell. 10, 
24|—* 2°) seplimum, pour la sep - 
tième fois : Marius sepumum con- 
sul, Cic. N. D. 8, 32extr.|— [ 3° } 
septimo. — a) pour la septième 
fois: Consul septimo creatus, — 
drig. dans Gell | — b) sept fois : 
es lavare, B. I.! —** I) particu- 
lièr. : casus, l’ablatif, Quint. 

__ septimusdécimus, à, um 

RÉEL de , nom de nombre 

inal, dix-septième, Cic. et 
d'autres, 5 

** geptingẽnarlus, a, um (sep- 
tingeni), qui sont au nombre de 
sept cents : — greges, Varr. 

“ septingëni, e, a, nom de 
nombre distrib. (septingenti), qui 
sont au nombre de sept cents : 
bracteæ, Plin. 33, 3, 19 

* sepuingentésimus, a,um, 
nom de nombre ord. (septingenti), 

t-centième : Supra annum, 
præf. S à. 

septingenti, æ,a, adj. numé- 
ral (septem-centum ), sept cents: 
Annorum septingentorum memo- 
ria, Cic. Or. 34,129 | = millia 
, en b 

0 4 uu „** 
cal. estertlas, Hf.), ( 


* trs maisons, Lucr. | lini, Ne- 
ms., les toiles des chasseurs. 
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** septingenties, adv, (septin- 
se ), sept cents fois, Plin. : — 

estertium (n. Sing. ), 70, 000, 000 
de sesterces, id. 

r septYo, önis, f. (sepio ), ac- 
tion denclore d’une haie, et dans 
le sens concret , clôture, enclos, 
Vitr. |  urbis, construction 
d'un mur d'enceinte, Vopisc. 

[septï-pes, pëdis, ad). (sep- 
tem), haut de sept pieds: poél., 
démesurèé, extraordinairement 
grand : = Burgundio, Sid. Ep. 


8, 9.) 

[septlrémis, is, ( (s.-ent. 
navis ), (septem- remus). navire à 
sept rangs de rames, Curt. 10, 1.] 

Septizönlum, Ii, n. (septem- 
zona). — I) septlizone , édifice 
(probablem. à sept étages ) d Ro- 
me, Sitet. Tit. 1 | — [II] monu- 
ment de l’empereur Septime Sé- 
vère, Spart. Amm. | zodiaque, 
Commod. ] 

[septüägenärlus, a, um 
(septuageni ), relatif au nombre 
Soi. xanle-diæ, qui contient soican· 
te-dix : = fistula, tuyau qui a 70 
pouces de diamètre, Front. | 
homo, septuagénaire, Dig.] 

** sepiüagént, E, a, adj. nu- 
méral (septuaginta ). — I) qui sont 
soixante-dix : Pyramides latæ pe- 
dum quinum septuagenum , Plin. 
36, 13, 19 $ 92, pyramides qui 
ont 75 pieds de large | fistula se- 
piuagenumquinum, Frontin. | — 
II) soixante-dix, comme seplua- 
ginta, Col. 5, 2, 7 — Au sing., 
septuagenus, a, um, soixante- 
dixième :  coitus, Pin. 

[{septuageniquini, voyez 
l’art, précéd.] 

e sepluapenus, a, um, voy. 
septuageni. 

Îse tuagesies, voy. septua- 
gies. 

septüägésimus, a, um, ad]. 
num. ord. (septuaginta), soiante- 
dixième : — annus, Cic. Div. 1, 
23,46 | castra, Liv. 

septuägessis,is,m. Prisc., 
soixante-dix as.] 

*-septüägles, adv. (septua- 
ginta), soittante-dix fois, Col. 5, 
+ 7 | [F. access. septuagesies, 


. Cap. ] 

septüaäginta, indécl, soixante- 
dix : Centum , Cic. Verr. 2,3, 
52 | et tres, Liv. |septem et , 
Nep. | — {De {à “it. setenta, et le 
franc. septante (soixante-dix;.] 

[septüennis (. access. sep- 
tennis), e, adi. ( septem-annus }), 
âgé de Hé ans: puer, Plaut.; 

>rud. 

{septüennium(f. access. sep- 
tennlum, Fest. „ ., espace 
de sept ans, Fest. | 

sebtum (sp.), i, n. ( sepio }, 
toute espèce d enceinte, enclos, 
clôture, barrière, barreaux (Cic. 
ne l’emploie qu’au pl.): Quibus 
enim septis tam immanes belluas 
continebimns? Cic. Phil. 13, 3 { 
septorum fragmenta| septa tutand 
causa fundi facta, Varr., | victima 
exit septo, la victime sort de l’é- 
curie, de l’étable, du parc, Virg. 
| septa domorum, Les murs des 
maisons, enceinte des maisons, 


11) particulier. — A) septa, 


nee cf. Varr. 
tout ( voy. as n. 1): auri, sept 
onces d'or, Liv. | — jugeri, Col. 
les sept douzièmes du jugérum Î 
— (2°) métaph., sept cyathes ou 
verres (à boire), Mart.] 
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orum, n., grande place fermée 
par une enceinte sur le champ de 
Mars, où le peuple romai 
semblait pour voter, Cic. et Oo.: 
4 y 1 ait de superbes bouliques, 

art. 


n s’as- 


— [B age décluse 
iy. * 1 „ en 


t. de mècl., le diaphragme, Cels. 


m. (Septem- 
I. 5, 36, 47). 
) les sept douzièmes d’un 


septunz, N 


{septüüse (Sept.), adv. (sep- 


tus, de seplo), d’une manière en- 
veloppée; au fig., en parl. du 
style, avec obscurité, L. Andr. 
dans Won.] 


[septüplum, I, n. (érta- 


o, le septuple, August.) 


septus (sæp. ), a, uin, part. de 


sepio. 


[septussis, is, m., Varr., 
sept as.] 

(sëpulcrälis, e, adi. (sepul- 
crum j, sèpuleral: «> fax, torche 
funèbre, Or. H. 2, 120. aræ, id.] 

Isk pulerꝭ tum, i, n. (sepul- 
crum), lieu de sépullures, cime- 
ttère , Catull. 59, 2. 

skpulerum (et sepulchrum x 
peut-être par suite d’une dért- 
vation incorrecte de t · pulchrum, 
Charts. p. 56 P.), I, n. (sepelio, 
comme lavacrum de lavo, elc.) 

1) au propr. — A) lieu de sé- 
pulture , sépulture , sépulcre : 
Archimedis, Cie. Tusc. 5, 28, 6 
monumenta sepulcrorum | pau- 
perum, Hor., les sépultures des 
pauvres | animas excire sepulcris, 
Virg., rappeler les âmes du tom- 
beau, les évoquer\— B) tombeau, 
c.- d · d. le tombeau avec le monu- 
ment et e pitaphe qui s'y trouve : 
= legere, lire l’épitaphe, Cic. de 
Sen. 7, 21 |  facere I ex- 
struere, condere, Hor. 

{11) poët. — A) Le mort, le 
corps! mort, les restes, les dé- 
pouilles : — muta, Calull 96, 
1 | placata, Ov., mdnes apaisés 
8 B) abtme, ruine, perte, tom- 

eau : Troja, Europe, Catull. 
68 5 89, ue le eee de 
l’Europe |condere membra — 
cro, enseveltr les 5 
ce tombeau, les englouttr dans ce 
gouffre (l'estomac insatiable du 
vautour), Enn. dans Prisc.|— C] 
platsamm., en parl. d’un vieil- 
lard, vieux sépulcre (protle pro- 
chaine du tombeau), Plaut. Ps. 1, 
à, 19 | — habere et comburere 
diem, avoir un tombeau, c.-à-d. 
un lieu pour | enfermer et con- 
sumer le jour à boire, Plaut. ] 

Is pufto, 1., v. fntens. (sepe- 
lo ), tenir enseveli, B. IL. 

. dris, m. (sepelio}, 
celui qui ensevelit. — 1) au pro- 
. : corporis mortul, August. 
| — II) au fig. :  turbioum, e- 

ui 1 apaise les troubles, Tert.] 

sépultüra, e, f. (sepelio} 
action de mettre ou dere mis en 
terre, de rendre ou de recevoir 
les derniers devotrs, lture, 
inhumation : Humatio et , Cic. 
Tusc. 1, 43, 102 ! funus 2c 


SEQ 


mos sepulturæ, Lucr. | locus se: 
ture locus ad sepultugam, Suet. ] 

[sépultürärius,a, um (se- 
pultura), de sépulture : fines, 


Auct. de limit. p. 296 Gœs.] 


sepullus, a, um, part. de se- 


o. 

[séquäcitas, ätis, f. (sequor), 

action de suivre aisément, habi- 
tude de suivre , Sid. ] 

[séquäciter, adv. (sequax), 
conséquemment , en conséquence, 
comme conséquence, B. I.] 

Séquäna, e, f. — I) une des 
principales rivières de la Gaule, 
la Seine, Cœs. B. G. 1, 1; 7, 57 
et autres | — Elle a donné son 
nom aux e drum, m., les 
Séquanais (les habit. des bords de 
{a Seine), d. la Franche-Comté et 
la Bourgogne d'auj., Cic. Alt. 1 
19,2: Cœs. H. G. 1, I et ailleurs 
— De là: — A) Séquänas, a, 
um, relatif aux Séquanats : — 
ager, Plin. 14,1, 3] gens, Luc. 
- LB) Séquänïcus, a, um, 
sens : textrix, Mart.] 

Sequanl, orum, vo. Sequana 
1 85 B. 

equsnicus, a, um, voy. 
Sequana n° II, B.] 

Sequanus, a, um, voy. Se- 
quana n. II, A. 

ssquax, äcis, adj. (sequor), 
qui suit facilement ou rapidement 
ou assiduement; qui s'attache, 
qui adhère: qui ne lâche pas 
prise; visqueux, collant, gluant, 
e176 etc. : Latium (. 

au propr. es um (La- 
uni), les Latins, qui suivent , qui 
poursuivent (la cavalerie), Virg. 
E. 10, 365 | — unde, id., les 
eaux rapides ou qui poursuivent 
les navires | — cure, Lucr. les 
soucis acharnés (à leur proie), 
qui s’attachent à l'esprit pour le 
tourmenter | — flammæ, id., les 
flammes dévorantes (qui gagnent 
sans cesse du terrain, et semblent 
suivre une proie), infatigables | 
es hedera, Pers., le lierre grim- 
pant  oculi, Stat., yeux qui 
Parcourent les objets | oculo 
perlegere, Calp., parcourir rapi- 
dement des peur (un écrit) | = 
ensis, /. Fl.] 

** II) particulièr., docile, 
Obéissant , pliant , souple, flexi- 
ble, facile à manier; ductile ; qui 
s'étend en longueur, etc. : na- 
tara bituminis, {a substance vis- 
queuse du bitume, Plin. 7, 15, 13 
flexibiles atque , id.] — lentitia 
salicis, id., le saule flexible et 
souple | = trabes, J. FI | — 
Comp., materia sequacior ( vitro), 
Plin. 


sé q uèla, æ,f. (sequor). — 
I) suite, ceux qui suivent (sé- 
quelle): Lixas calonesque et omnis 
generis sequelas, Frontin. | quo- 
rum  erat equuleus, Up. | — 
11) au fig., suite, conséquence : 
Per sequelas, Gell. 6, 1,9 | — 
morborum ( mors ), Lact.| acces- 
soire, Scævol. | docilité, obéis- 
sance, Tert.] 

sëquens , entis, part. et ad). 
(sequor ) ; comme substantif, il est 


employé par qquns pour énlôe- 
rov, épithète selon Quint. 8, 6, 40, 
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séquester, tris (forme primi- 
tive sequester, tri), m., médiateur, 
celui qui iniervient, négociateur 
— II) au propr. 1 celui 
qui 3 la paix, Luc. 10, 473 

| — On emploie aussi dans ce 
sens le fém., sequestra, æ, celle 
qui intervient, médiatrice, entre- 
metteuse : Pace sequestrâ, grace 

, à la faveur de la paix, la paix 
intervenant, Virg. A. 11, 138.] 

II) au fig. — (A) en f. de droit, 
médiateur, séquestre, dépositaire 
d'objets séquestrés, surt, quand, 
dans un différend, on dépose lo. 
Jet litigieuæ : Deponere apud se- 
questrem, Gell. 20, 11, 5, mettre 
entre les mains d’un dépositaire À 
déposer en main tierce | it., se- 
questro ponere, Plaut, | dare se- 
questrum, id., mettre en sèques- 
tre, séquestrer | — Plus tard d. 
le latin des juristes on a employé 
ce mot au neutre : Sequestro de- 
ponere (alqd ), Dig.] 

B) tiers, tierce personne, en- 
tremetteur (ayant charge de cor - 
rompre des juges, des élec- 
teurs, etc. ), par suite, complice : 
Sequestres judicii corrumpendi, 
Cic. Verr. 2, 1, 12 extr. | cor- 
ruptor et sequester, Cic. Pl. 16 
sequestre uti | pudicitia sequester 
perjurii, honneur (la pudeur) 
qui intervient entre le parjure et 
le Juge (p. fléchir ce dernier, par 
l'attrait d’un plaisir sensuel), 
V. Max. 

(sea uestra, æ, v0y. sequester 
n. 

[sëquesträrius,a, um (se- 
quester n. II), relatif au sèques- 
tre: actio, Dig. 

[sèëquesträtim, Cass., sepa- 
rèment.] 

[sëquesträtio, önis, f., sé- 
questration de la somme en ltige, 
Cod. Th.] 

[sëquesträtor, üris, m., qui 
arréte, qui empêche : Dolor oſ- 
ficiorum, Symm. ] 

{sëéquesträtôrium, I, n. 
{ sequestro }, lieu de dépôt, endroit 
où l’on dépose qqche : > semini- 
bus, Tert.] 

[sëéquestro, 1. (sequester). 
— 1) confier en dépôt, déposer : 
— corpora sepulturæ, Tert. | 
II) au fig., séparer, éloigner ; s- 
questrer : sv ab actibus rerum 
publicarum, Macr.] 

sequior et sequlus, voy. secus. 

sëéquor, sëcütus (s'écrit aussi 
sequutus ), 3. [ form. access. act. 
sequo, Cell. et Prisc. ], (Erouat), 
suivre, accompagner, aller 
après. 

— 1) au propr. — À) en gé- 
nér. —19) avec a.: > Cæsarem, 
Cœs. B. G. 1, 39, due prætorem, 
Hor., suivre un préteur [ mœ- 
chas , id, | vallem, Liv., suivre 
la vallée ] vestigia alcis, Ov., 
suivre les traces de qqn, marcher 
sur ses pas | —2°) absolt:— a) 
en part, des pers.: Helvetii secuti, 


Cœs. B. G. 1 2. c si nemo se- 


auatur, id., quand personne ne 
m'accompagnerait | jam ego se- 
quar, Plaut., je vous suts, je vais 
vous suivre|servi sequentes , H., 
suivants, esclaves qui accompu- 
gnent |— b) en parl. deschoses : 
Muititudo carrorum sequitur, 
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Hirt. B. G. 8, 14, 2, une multi- 
tude de chariots (les suit) | cu 
pressus sequitur, Hor. 

B) particulier. — ** 10) pour. 
suivre en ennemi, presser, serrer 
de près. — a) avec acc. hostes, 
Cas. B. G. 1, 22extr., poursuivre 
l'ennemi | — fugacem , Hor. - 
feras, Ov., donner la chasse aux 
bêtes fauves | bostem pilo, 
Tac. | — b) absolt : Finem facere 
sequendi, Cœs. B. G. 7, 47,.3. 

2°) aller, se diriger vers un 
lieu : Formias, Cic. Att. 10, 18, 
2, se rendre à Formies | Cyꝛi- 
cum, Italiam. 

8°) suivre, en parl. du temps ou 
du rang, venir après, succéder d. 
- à) avec l'acc. : Sermo sequitur 
convivia, Cic. Off. 1, 37, 132, 
dans les banquets on cause, la 
conversation s'engage à table ſ pax 
sequitur hunc annum, Liv., cette 
année fut suivie de la patæ |lacri- 
mæ sequuntur verba, Ov., après 
les paroles viennent les larmes, 
les larmes succèdent aux parotes 
| — d) absolt : Et quæ sequuntur, 
et le reste, et ce qui suit; ou: 
ainsi de suite, Cic. Or. 19 , 164 .| 
annus sequens, Plin., l’année sui- 
vante | secutus dies, id., le jour 
suivant ou qui suivit. 

* 4°) échoir comme propriété, 
comme héritage, tomber en par- 
tage : Belli præda Romanos, ager 
urbesque captæ Ætolus sequuntur, 
Liv. 55,13 ,10, le butin fait à la 
guerre échut aux Romains; les 
terres et les villes prises furent le 
partage des Étoliens|heredem se- 
dus monumentum , Hor., c’est 

l'héritier de faire diever le mo- 
nument funèbre|heredem sequitur 
possessio, Plin., la possession 
échoîit à l'héritier. 

5*) particuliér., sutvre de soi 
même, céder sans résistance, être 
facile, venir de sot-même : Oratio 
mollis et tenera et ita flexibilis, ut 
gequatur, quocumque torqueas, 
Cic. Or. 16, 52, le langage est tel- 
lement souple et flexible qu’il se 
préte à toutes les formes qu’on 
veut lui donner | numerus non 
‘quæsilus sed secutus, nombre 
(rhythme) qui n’est pas cherché, 
mais qui vient de lui-même (natu- 
rel) | laus est pulcherrima, cum 
sequitur, non Cum ‘arcessitur , 
Quint., la popularité est une très- 
belle chose, quand elle vient d’elle- 
meme sans qu’on l’aille chercher] 
ramus volens facilisque sequetur, 
Virg., le rameau suivra, cédera 
sans résistance] omnia sequuntur 
nos, {out nous cède, Quint.| cele- 
rius rumpi quam sequi, Farr., 
rompre plutôt que de se laisser 
arracher (en parti. de plantes ). 

II) au fig. — A) en génér., sui- 
vre, venir après : fſormulam, 
Cic. Of. 3, u, 19, suivre la for- 
mule ] verbum, s'attacher au 
mot, à la lettre | — viam, suivre 
une voie, un chemin | pœænä sequi- 
tur alqm, la peine atleint qqn, 
Cæs. 

B) particulièr.-— 1°) suivre gqn 
(une autorité, un parti, un mo- 
dèle, un plan, etc.), se gutder sur, 
se conformer à, se rêgler sur, 
marcher sur les traces de, imiter: 
a) avec acc.:  auctoritatem, 
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Cic. Fin. 2, 18, 39 sententiam, : {{en, Cas. nom d’un géographe 
suivre un avis, se conformer à une | dA ntioche, Cic.— 4 Rome était 
Opinion | — naturam, suivre la un nom d esclave, Cic. Att. 10, 
nalure, se guider sur la nature „17, 1 3 uel injurieux de p. 
la prendre pour guide] mores, 955 ci pio Naslca” Cic. Alt. 6, 


fortunam hominum 2 principia 17. 
Séräpis [à bref, Prud.: Ir. 


naturæ = alqm | sectam, sui- 
vre une Sccte| rationem, suivre Cap.], is et Ydis, m. (Tapd xis ), 
Sérapis , divinité du premier or. 


une méthode] factum, Cæs. | — nit 
„p) absolt : Senatus sequltur, | dre chez les e révérée 
aussi dans la suite en Grèce ct à 


Cs. B. G. 1, 1 extr. 
) 
en a dérivé — À) Séräpeum, I, n., 


2°) poursuivre un but ou UM 0b- 
jet, asptrer à, rechercher, cher- 

temple de Serapis, Tert. | —B) 
Séräpicus, a, um, de Sérapis : 


cher à atteindre : utilitatem, 
Cic. Lœl. 27, 100, chercher son 
Cœnæ, Tert. 
[Sëérënätor, üris, m., 


Avantage, avoir un but d'utilité ; 

avoir en vue son intérêt | — ve- qui 
rend l'air serein, épith. de Jupi- 
ter, Appul, ] 


rum, chercher la vérité| oppor- 
[sërenïfer, ra, ërum (sere- 


tunitatem loci, considérer Pim- 
nus-fero), qui rend l'air serein, 


Hortance de la position | justi- 
dam, chercher la justice lin- 
qui amène la sérénité : Aquilo, 
Avien. 


uam, nomen, Liv.] mercedes $ 
Hor., viser à une récompense. 

[Sérëntf'cus, a, um (serenus- 
facio), serein, Inscr. ] 


3°) en part, du langage, succé. 
der, venir à son tour : Sequitur 

Sérenftas ätis, f. (serenus) 

sérénité, — 1 au propr., sérénité 


L Adv., au fig., d'une manière 
tlatre, pure, sereine : au Compa- 
ratif : Serenius videre, August. U 


la Chine da. (célèbre par les 


Plin.; Virg. ; Ov. | — Gén. : Se- 
Tum, Sen, | — Acc.: Seras, Hor. 


Auson.] 

II) on en a dérivé : Süricus, a, 
um, relatif aux Séres, des Séères: 
 Sagittæ, Hor, | vestis, Plin. 
. oceanus, id. — Absolt : Se- 
ca, orum, n., vêtements de sote, 
Prop. et Mart. | — Sing. : 
cum, i, n., étoffe de soie, Amm. ; 
Sol. | — Ie {à en franç. serge. ] 

[1. sëresco, ëre (serenus), 
deventr sec, se sécher : Vestes se- 
rescunt, Lucr. ] 

** 2, SEresco , êre serum), 36 
CCnverlir en pelit lait: Lac frigore 
serescit, Plin. ‘ 

Sergestas, i, Mie Sergeste, 
piloté de la sutre d'Énée, Virg. 
. 1, 510; 3, 121. 

Serglanus, a » UM, voy. l’art. 


illa di visio, ut, elc., Cic. Fin. 3, 
16, 55, vient ensuite cel te division, 
d’après laquelle, etc. | bæc dicta 
de aere : sequitur terra, Plin., J'ai 
parlé jusqu'ici de l'air: Je vais 
Maintenant m'occuper de {a terre 
| — Sequitur ut doceam, Cic. . 
D. 2,82, il me reste à montrer [ 
— l Sequltur videre de eo, Dig.] 
4] s'ensuivre, résulter, être la 
ronséquence de qgche. — a) en 
génér, : Ex eo tempore discordiæ 
“cquuntur, Cic. Of. 2, 23, 80, à 
nartlr de ce moment des troubles 
éclatent | turpitudo sequitur | — 
b) particulièr., dans l’argumen- 
tation (logique), s'ensuivre, être 
le résultat, — c) avec une propos. 
inſin. p. su.: Sequitur illico, esse 
Lausas immutabiles, etc., Cic. Fat. 
12, 28, il suit de là qu'ily a des 
causes immuables | — B) avec ut 
(usité le plus souvent } : Sequitur 
ut 2 sit (enunciatio), Cic. Fat. 
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du temps, temps serein, ciel pur: 
 cœli, Cic. Div. 2, 65, 964 
auctumni, Plin, | — Absoit :. 
tranquilla, Liv., Plin. | — Au pl. 
dans Col, | — I ) au fig. — A) 
sérénité du destin, calme, sérénité 
de l’âme, etc. (rarem. ) : = (or- 
tunæ, Liv. 42,62] serenitatem ab- 
ducere, Sen. | — LB) titre hono- 
riſique des empereurs romains, 
altesse séréntssime, B. I. 

** SÉrENo, 1. (serenus), rendre 
serein, rasséréner, — LI) au pro- 
pr. : cœlum, V irg. Æ. 1, 255 | 
 Olympum, Sil. — Aso: Se- 
renans lux, Cic. post. Div. 1,11, 
18] — ** JI) au fig. : spem, 
Virg. Æ, u, 477, rayonner des- 
pérance | nubila animi, Plin., 
dissiper les nuages de l'âme. 

sérenus, a, um, screin , pur, 
Salis nuages, clair, limpide, — 1) 
au propr. :  cœlum, Cic. Fam. 
16,9, 2, ciel pur, screin 15 nox, 
nuit sereine regio cœ i, Virg. 
flux, Liv., tumibre pure | 
aer, Plin. | stella, Or. | co- 
lor, couleur claire „ Plin. | = 
aqua, Mart., eau limpide | en 
part. du vent, qui rend “air se · 
ein:  Favonius, Plaut. | — 
Comp. : Sercnius cœlum „Mart. 
, le neutre serenum comme 
subst., temps serein » Ciel serein, 
Sérénité : In sercno noctu, par 
une belle nuit, Cato sereno, par 
un ciel pur, par un beau temps, 
Liv. |  nitidum, Sil. — PL, se- 
rena aperta, Virg. G. 1,893 | — 
nostra, /. FL 

11) au ſig., serein » content, 
Calme, tranquille, paisible : 
frons, Cic. Titac. 3, 15, front se- 
rein | vultus, Hor. et Ov., vi- 
sage serein | ocull, Sil., yeux 
où brille le caime | temperatus se- 
renum elicit, Quint. |— [Serenus, 
éplih. de Jupiler; cf. Serenator : 
Jupiter, c.-4-d. Domitien $ 
Mart. 1 — Serenissimus, appella- 
f{on honortfique des empereurs | Pordre et cnchaînement 
romains, sérénissime, Cod. Just.] | (dees et des mots . 

B) Serenus, Serena, comme nom (11) particuliar., suite non 1 
Propre: Q. Serenus Sammonicus, | {errompue de généralions, des- 
médecin du temps de Septime-Sé: | cendance : Vir dignus hac serie, 
rere. — Serena, épouse de Stili- | Ov. | —s Propinquitatis, V. U. ] 
chon. | De la en rang. série, ] 


Serslus, a, nom d’une famille 
rom. : L. Serglus Catilina » Célèbre 
révolutionna re; C. Sergius Orata, 
Civ. Off. 3, 16, 67; id. de Or. 1, 
39, 178] — Sergia tribus, Cic. Vat. 
15, 30 — 4 11) on a dérivé de ce 
Mol : Sergianus, a, um de Fer. 
Hus e olea, Calo et Varr. | — 
Mais on dit aussi Sergia olea, Plin, 
el autres. 

"* sera , », /, vase de terre et 
en forme de tonneau où on met 
des liquides, des fruits, de la sa- 
laison, ete., cruche, jarre, {onne, 
Liv.; Varr.; Cato: Ter. 

lserlerlus, a, um (sericus), 
qui concerne les étoffes des Sères : 
 textor, Firm., fabricant dé. 
toffes de soiel negociator, Inscr., 
marchand d'étoffes de soie. ] 

** sérfcätus, a, um (sericus . 
vélu de sote, Suet. 

serichatum, 1, n., plante 
aromalique, Plin, 

[SErYco-blatta, , f (feri- 
cus), vélement en soie couleur de 
pourpre, Cod. Just, ] 

Sericus, a, um, voy. Seres u. II. 

sèrles, em, e, ſ. (2. scro), file, 
rangée, sulle, entrelacement 5 
Cnchaînement d' objets réunts. 

) en génér. — * À) qu propr. : 
 vinculorum, Curt., enchaine- 
ment de fers I structure den- 
tium, Plin., la rangée des dents 1 
 juvenunt {jeunes gens réunts 
Pour danser ) et qui se tiennent 
75 la 70 . ee | — B) an 
g. Conlinuatio seriesque rerum, 
Ctc. N. D. 1, Ul extr, l'onde series- 
que, l'ordre ct l’enchatnement | 
= disputationum | annorum, 

Jor., suite d’années|ss | 
Ov., suite, série de travaux| — N., 
"*  litium, Suet, | — Absolt : 
cetera ene que AHor., 
0 (des 


De là bit. seguire, et le franc. 
suivre.) 4 
[sequutio, sequutor, etc., 
voi. sec.] N 
Ser, eris, voy. Seres. 
I. ser a, æ, f., Gloss., le soir.] 
2. séra, pl. n. de serus, em- 
noue adr,, tard, tardivement 5 
rJe 


3. sera, æ, f. (2. sero), barre, 
verrou, loquet (non fixé d la por. 
te, mais placé de manière à pou- 
voir étre mis ou ôté à volonté 1= 
Noc ( ord. poët. ): Qua (sera) 
remota fores panduntur, Varr., 
on le rettre (ce verrou), et la porte 
s'ouvre | demere seras, Ov., dter 
Le verrou] transversæ, Col, ]— 
Pl., Ov. 

Serapeum, i, vo. Serapis, 
n. II, A. 
[SE rA phim, pl. (mot hébreux) 
tes Straphins, anges du premier 
A chez les Hébreux, Prud, 1 

sid. 


séräplas, ddis, f. (cepaxtéc ), 
Plante appelée aussi dre » Plin. 
— Mn l'appelle aussi serapion, 
i, n., Appul. 
(Secapicus, a, um, roy. Se- 
Tapis n. II, B. 
Séräpro zu -on, Gnis, m. (Te- 
PAREOV , nom propre d’un Foyp- 
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[se rlétas, ftis, f. (serius ], le 
sérieux , air 1 5 1 ] 

Lsèrtlla, lum, n. (2 sero), 
cordes de jonc, Pac. dans Fest, 1 
Verr. dans Fest., navires des 
Istriens.] 

sro, adv. ! serius ), séricu- 
sement : agere, Lir. | nec ‘/oco 
5 , Plaul.; Ter. 

SErfôla,æ,f. li 
tonne, Pers. ] . 

** Seriphlus, a, um, roy. l’art, 
Suiv. n. II. 

Sériphus ou os, i, f. (Tepi- 
poc ). — 1) Séripho , ile parsemée 
de rochers, une des Cyclades, dans 
La mer EÉgée , auj. Serfo ou Ser- 
fanto , Cic.; Plin.; 7 ** 11) 
on «a dérivé de ce mot, Sérlpbius, 
a, um, de Séripho : absinthium, 
Plin.— Subst. : Seri hius, li, m., 
un N de Sértpho, Cic. 

séris, fdis, f. (oepic), sorte 
dendive, Plin. L Ph 1 

LserIsä pla, æ, f. (mot forgé 
Par Pétrone ), sorte de mets (peut- 
être par allusion au proverbe ) : 
Sero sapiunt, voy. sapio), Pe- 
20 x 

8 Erltas, 4tis, f. (serus), ar- 
rivée tardive 5 retard, lenteur, 
serlus, a, um sérieux, grave: 
véritable K réel E Jocosus * — 1) 
en part. des choses: res, Cic. 
Of. 1, 37, 184 graves seriæque res 
 Quæstiones, Suet. cure, 
lin. | carmina, td. | severus 
et , Plaut. 


ocus): In serlum convertere, 
Plaut., prendre au sérieux|joca, 
sera, Cic. Fin. 2, 26, 85 „les cho- 
ges séricuses et celles qui ne le sont 


sermo, Onis, m. (2. sero), 
Paroles échangées entre plusieurs 
Ders., enlretien, conversation, 
causerie, Varr. L. IL. 6, 7, 68. 

I) au propr. — A) en génér. : 
 Quietus et remissus, Oic. de Sen. 

» 28, conversation paisible et 
Pleine d’abandon| est de alqa re, 
la conversation roule sur qque 
chose | — Vis sermonis | sermonis 
Comitas, la politesse , le bon ton 
de la conversation | — Res offert 
se Sermonibus, une chose se pré- 
sente dans la conversation | — 
Sermonem conferre cum alqo, con- 
férer, s’'entretenir, causer avec 

n | sermonem serere, Plaut. et 

irg. | instituere alicui, entrer 
en conversation, engager conver- 
salion avec qqni — inducere a re, 
trouver matière à conversation 
dans qqche | habere de alqa re 
| sermone alcjs cupide frui, foutr 
avec empressement de la conver- 
sation de qqn | sermone uti | — 
À sermone alqm removere. 

B) particulièr, — I) conversa- 
tion entre savants, discussion, 
dialogue:  oritur ab alqa re, {a 
conversation s’ouvre par gqche, ! 
Cic. Lœl. 1,5 | serinonem expa- 
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nere | in sermonem ingredl, par- 
tictper à la conversation | vocare 
alqm in longum , provoquer 


gqn à un long entretien | — 20) 


langage familier, langue usuelle : 
Cœtus (amicorum ) et sermones, 
Cic. de Sen. 13, 5, les réunions 
ou cercles d' amis et les propos 
qu’ils échangent | in alqm sermo- 
nem incidere, venir à parler de | 
vox sermoni proxima, Ouint., {on 
de voix qui se rapproche du ton 
de la conversation | scribere ser- 
moni propriora, Hor., écrire des 
vers qui ressemblent à la prose, 
écrire dans le ton de la conversa- 
tion | — De là b) en part. des 
satires (comme genre de poésie 
qui se rapproche le plus de la lan- 
ue usuelle) :  Bionei, Hor., les 
dialogues satiriques de Bion 
nostri, nos satires, id.] — 3°) rela- 
tivt à un certain objet, sujet de 
conversation de la foule, rumeur 
publique, bruit public, propos qui 
circulent, particulièr. mauvais 
propos, mauvais bruits, médi- 
sances : atque fama , Cic. Fin. 
1, 16, 50 | tritum sermone prover- 
blum, proverbe rebattu, qui re- 
vient souvent dans la conversation 
| « vulgi = hominum | sermo- 
nes lacessere, donner lieu aux 
propos, faire parler de soi, deve- 
nir l’objet de tous les entretiens | 
dare sermonem alicul, donner prise 
aux mauvaises langues, prêter 
le flanc à la médisance , fournir 
malière à la mèdisance] materlam 
sermonibus præbere, fournir ma- 
tière aux propos, Tac. 

II) métaph., mantère de e- 
primer, paroles, langage, dic- 
tion, etc.; langue, idiôme : lenls 
minimeque pertinax, Cic. Off. 1, 
37, 134, langage plein de douceur 
el d'abandon | — delicatus | — 
festivus |  elegans | patrius, 
langue nationale, maternelle | — 
Latinus, {a langue latine | ser- 
mouls comitas, politesse du lan- 
gage | sermonis egestas, pauvreté 
du langage | sermonis elegantia | 
sermone noto uti, parler comme 
tout le monde, se servir de la lan- 
ue usuelle. 

{sermôüc'nanter, adv. (ser- 
mocinor ), en causant, Sid. 

** sermôcinmio, önis, f. (ser- 
mocinor ), entretien, conversa- 
tion, causerie, Quint. | Auct. ad 
Her., dialogisme. a 

** sermôcinätrix, cis, f. 
(sermocinor), celle qui s'entre- 
tient, qui discourt (traduit du 
terme platonique 5 ), 
Quint, | — [En génér., une ba- 
varde : immodica, App.] 

sermücinor , 1., dépon. (ser- 
mo). — 1)s’entretenir, conver- 
ser, causer : — cum alqo, Cie. 
Verr. 2,1, 52 extr. | consuetudo 
tenant — * II) particu- 
lièr. (sermo cf. n. 1, B) avoir une 
conversalion sur un sujet scienti- 
fique, discuter, Suet. dans Gell.] 

{sermonalis,e, qui concerne 
la parole, le Verbe : deus, 
Tert.] 

lsermönor, 1. (sermo) comme 
sermocinor, Gell. 17, 2, 17 ] — [De 
là Pit. serinonare, et le franç. 
serinonner, |] 
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sermancülus, i, m. dim. 
Ve ). - I) rumeur, bruit pu- 
lic : Sermunculi urbani, les bruits 
de ville, La chronique scandaleuse, 
Cic. Def, 12, 35 | sermunculam 
restringere, faire taire les bruits 
qui courent | [ II] petit écrit, 
pelit discours , etc., Sol.) 

[serniüsus, a, um, Th. 
Prisc., galeux. ] 

1. séro, sel, sätum, 3., semer, 
planter, : ensemencer. — I) au 
propr. — A) en part, des plan- 
{es :  oleanr et vitem, Cic. Rep. 
8, 9, planter l'olivier et la vi- 
gne |  arbores |  fructus | — 
frumenta, Cæs., semer des grains 
| > agrum, Ov., ensemencer un 
champ \—"** Part. parf.. säta, 
drum, n. subs!., les semailles ou 
les terres ensemencées, Virg.;: 
Ov. Plin. | — Prorerb. : Mini 
ictic nec seritur nec metitur, je 
n'ai là ni semailles ni récolte à 
faire, c.-à-d., il ne résulte de la 
aucun avantage pour mot, cela 
ne m'intéresse pas, Plaut. 

B) métaph., en part. de l'homme, 
procréer, engendrer, produire 
( fréquemm. employé chez les pos 
tes au part. passé, satus, procréé, 
engendré, issu, provenu ) : ge- 
nus humanum, Cic. Leg. 1,8 | 
Brutum | satus ex alqo, Quint., 
issu de qqn (ls ou descendant ) 
| satus de algo, Ov. |satus ab alqo, 
d. — Avec un simple abl. : Satus 
sanguine humano, Liv.] satus gente 
deûm, Virg. | — [ Subst., satus 
(sata) alqo , fits, (fille) de gan: 
= Anchisà, Le fils d'Anchise, Knée, 
Virg. | — Hammone, Iarbas, id. 
| sati Curibus , les habit. de Cures, 
Ov. | — We se trouve à un mode 
personnel que dans Lucr. 3, 572. 

II) au fig., semer, répandre , 
produire, engendrer, causer, eic. 
— rem publicam, Cic. Tusc. 1, 14, 
Planter, en qque sorte, une répu- 
blique | diuturnam rem publi- 
cam, fonder un Etat vulnera, 
Lucr., causer des blessures | — 
lites, Plaut., engendrer desprocès 
| discordias, Liv., semer la dis- 
corde | — causam discordiarum , 
Suet. | Invidiam in alqm, Tac., 
semer, faire naître la haine | — 
rumores, Virg., semer, faire cir- 
culer, répandre des bruits. 

2. stro,(üi),tum, 3. (Eo, 
elpw ), lier, réunir, enchatner, 
entrelacer, entreméler, etc. 

I) au propr. seulem. au part 
parf. : Sertæ coronx, Luc., cou- 
ronnes tressées | — flores, App. 
fleurs entrelacées , guirlandes de 
fleurs. 

II) au fig., lier, Joindre , atta- 
cher : Causa serens causam, cause 
qui en rattache une autre à elle 
Cic. Fat. 12] « colloquia, oratio- 
nes, Liu., lier des entretiens, pro- 
dutre lenchatnement de discours 
[ toutefois dans ces locutions Le 
verbe sëéro pourrait être aussi le 
séro n. 1]| certamina cum alqo, 
id., être aux prises avec qqn | 
prœlia, Tac., livrer bataille, en- 
yager la mêlée | — sermonem 
Plaut. |  bellum ex bello, fatre 
succéder une guerre à une autre, 
faire continuellement la guerre, 
Sall. | < negotium, créer des 
embarras. Plaut.|- moras ſando 
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causer un retard à force de cau- 
ser, Sen. 

3. séro (serus), adv., — I) tard, 
— A) bien avant dans le jour ou 
dans la nuit: venire, Cic. Att. 
7, 21 | redire domum | — B) 
tard, tardivement, en parl. du 
temps en génér. (plus fréquent 
dans ce sens): prodire in lucem, 
Cic. Brut. 10, paraître tardive- 
ment, se produire tard]. facere, 
Cal., faire (qqche) tard |  re- 
perire, Quint. | — Comp.: Serius 
notatus, Cic. Or. 56 | serius egres- 
sus | serius trajicere, Liv. | serius 
incidere, Ov. | serius ocius ou se- 
rius citius, tôt ou tard, Hor. et 
Ov.] — * Sup., Cœs. 

II) trop tard : Sero est, Cic. O. 
Fr. 1, 2, 3, il est trop tard | 
resistere | — venire, Plaut. — 
Avec un double sens et avec la si- 
gnification du n. I, A. dans Quint. 
6, 3, 49|— Prov.: sapiunt Phry- 
ges, deviennent prudents trop 
tard, Cic, | — Comp. : Serlus ve- 
nire | serius facere. 

** scrOtfnus , a, um (3. sero), 
f. dl: conom. rurale, — 1) qui vient 
tard, qui se fait tard, ge mſtrit 
tard, tardif : plra, Plin.! - 
flos , id. | hiemes, id. — 11) 
métaph. : Y raptor, qui commet 
ses larcins le soir, voleur de nuit, 
Sen. tr.] 

serpens, entis (s.- ent. be- 
stla), F. [ poét. m., s.-ent. draco ]. 
— I) animal qui rampe. — A) 
particulier. serpent , Cic.; Ov.; 
Virg.; Hor. — ** B) ver, pou, 
Plin. 

(II) métaph., le Serpentaire, 
constell. — A)] entre la grande 
Ourse et la petite Ourse, Ou. — 
B) dans la main de l’Ophiuchus 
( Anguitenens, Anguifer) comme 
anguis, Vitr.] — De ld lit. ser- 
pente, et le franç. serpent. ] 

[ Serpentäria, æ (8. ent. 
herba), f. (serpens), serpentaire 
ou scrpentine , App.] 

{sSerpentifer, ëra, ërum, 
{ serpens, fero ), Ciris, qui abonde 
en serpents. ] 

[serpentlgéna, æ, m. (ser- 
Or. 518 o), né d’un scrpent, 

25. 


[serpentinus, a, um (ser- 
bens), de serpent ; au fig., rusé, 
fallacieux , astucieux, Hccl.] 

[serpentipes, pédis, m. (ser- 
pens-pes ), dont les pieds sont des 
serpents : Gigantes, Ov.] 

serpérastra (et serpir. ), 
drum, n., éclisses pour redresser 
Les jambes lortues des enfants, — 
** ]) au propr. : alligare, Varr. 
des officiers qui contiennent les 
soldats dans les bornes du devoir, 
Cic. Att. 7, 3, 8. 

serpillum, i, voy. serpyllum. 

serpo, psi, ptum, 3. (Emi), 
ramper, se traîner, — I) au pro- 
pr. — A) en parl des animaux 
3 que repo se dit aussi des 

mes qyi se traînent ou mar- 
chent lentement, voy. repo n. 1) : 
m bestiæ serpentes, quædam 
5 Tusc. 5, 13 38, 
uns animaux rampants (rep. 
files), certains autres qui 150 
I anguis per humum, Ov., 
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serpent qui se glisse sur la terre | 
— vipera ima humo, {4 | serpen- 
tia secla ferarum, les serpents, 
Lucr. | — [Au passif : Terra ser- 
pitur angue, B. L., les serpents 
rampent:sur la terre. ] 

B) métaph., en part. des objets 
dont le mouvement est lent ou in- 
sensible Vitis serpens, Cic. de Sen. 
15, 52, vigne rampante| flamma, 


Liv., flamme qui gagne de proche 


en proche | cancer, Plin., can- 
cer qui ronge | > somnus, quies, 
Vtrg., sommeil qui gagne lente- 
ment l tarda senectus per mem- 
bra, Lucr. 

II) au fig., glisser, s’avancer 
lentement , se répandre peu à peu 
ou insensiblement, s'insinuer, 
s'introduire furtivement, s'étcn- 
dre, gagner de proche en pro- 
che , etc. : Serpit res publica, Cic. 
Rep. 2, 18 | amicitia| = rumor, 
le bruil sc répand sourdement 
consuetudo, l’Aabitude gagne | 
malum | occulte, s’insinuer 
tout doucement dans les esprits | 
latius, Liv. | altissime, Plin. 
1 Cura altius, Plin. | — [En 
part, d’un genre de poësice ; vul- 
gaire , trivial : (poeta) humi, 
Hor. A. P. 28, le poëte va terre à 
terre, rampe | sermones serpeu- 
tes per humum, d.] 

[ De là en it. serpere.] 

[serpüla, æ, f., petit serpent, 
selon Fest.] 

seryullum , i, voy. serpyllum. 

[serpyllYfer, ra, rum (ser- 
pyllum-fero), qui produit du Ser- 
polet, B. L.] 

serpyllum (et serpill. et ser- 
pull.), I, n. (ENUM), serpo- 
let , thymus, Fam. Labbiatæ, 
Plin. 

serra, æ, f. (Peut-être de se- 
cra, segra de seco). — I) scie, 
Cic. Tusc. 5,40 | — [ Prov. Ser- 
ram ducere cum alqo de alqa re, 
discuter avec qqn sur qgche (tirer 
da scic chacun de son côté alterna- 
tivement, fournir alternativement 
l’objection et la réplique, Varr. 
reciprocare serram, Tert., m. 
sign. 

II) métaph., scie, poisson, Plin. 
1 [B) sorte de manœuvre mili- 
taire, qui consiste à avancer et à 
reculer tour à tour, Cat. | — C 
sorte de chariot ayant des roues a 
dents, Bibl. | — D) nom de Ti- 
bère dans le langage religieux, 
Serv. ] — I De là en it. serraglio, 
serrure. ] 

 serräbflis, e, ad). (serra), 
facile scier, Plin. 16, 13, 83. 

lserräcülum, I, n., gouver- 
nail, Dig. | — (D'autres écrivent 
servaculum, égalem. douteux. ) ] 

[serrägo, inis, f. (serra), 
sciure , B. L.] 

Serränus (on écrit ausst Se- 
ranus). i, m., surnom de C. Ati. 
lius, occupé aux travaux de la 
charrue lorsqu'il fut nommé con- 
sul ; c’est aussi le surnom de tous 
les autres Alilius, Cic. Sest. 33; 
N. Am. 18. 

serrärſus, il, m. Gloss. Gr., 
scteur de pierres. 

[serrätim, adv. (serra), en 
forme de scie, par rangées, avec 
dentelures, B. L. ] 
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[serrätôrius, a, um (serra 
el en forme de scie, dentelé, 


serrätüla, æ,f., nom italien 
de la bétoine, — vulgarts, Fam. 
Synanthereæ , Plin. 2, 8, 1. 

[serrätüra, e, f. ($erro), 
sciage , B. I. | 

** serrätus, a, um 4 15 qui 
a la forme d’une scie, dente 2.— 
dentes, Plin. 11, 37, 61 | numi, 
pièces dont le bord est dentelé, 
Tac. G. 5. 

3 are, (serra), scier, 
* serrüla, æ, f., dim. (serra), 
petite scie, Cic. Glu. 64, 180. 

1. serta, drum [au sing. ser- 
tum, 1, B. L. ], (2. sero), tresses 
de ſteurs, quirlandes, couronnes 
de fleurs, Cic. Tusc. 3, 18 cætr. 

2. serta Campanica ou absolt 
serta, æ, f., plante appelée encore 
melilotos, Plin. 

[sertlt us, a, um (serta), cou- 
ronné , ceint (de fleurs), M. Cap. 
5. init. ] 

[sertor, le sens de ce mot est 
inconnu, Fest. p. 262. ] 

Sertorlanus, a, um, de Ser- 
torius :  bellum, Cic. Phil. 11, 
8, 18 | milites = duces | — 
tempora | —> arma, Sen. 

Sertôrius , li, n., O. S. Serto- 
rius, lieutenant de Marius, se 
maintint longtemps en Espagne 
contre les partisans de Sylla, et 


fut enfin assassiné Perpenna 
Cic. Brut. lis, et fra dau- 
tres, 


sertula Campana, voy. 2. serta. 

[sertum, I, voy. 1. serta.] 

sertus, a um, roh. 2. sero. 

* 1. sérum. i, (form. access. 
seru selon Charis.] n. ( 27 ). — 
l) partie séreuse du lait caillé, 
pelit- lait, sérum, Plin. 11, ui, 96 
| — 11 métaph, comme ôpés, 
en parti. de la partie acqueuse des 
autres objets, de toute liqueur 86. 
reuse et gluante, par ex. de la 
résine, Plin. 16, 12, 28; Catull. 
80, 8] — [Ds là en italien, slero.] 

* 2. séram, I, n. (serus), 
temps avancé (du jour ou de la 
nuit) : — est diel, Liv. J, 8, 5, U 
est tard | sero dlei, sur le soir, 
Tac. | in  diel extrahere, pro- 
ducere, Liv. | — Absolt : in 
protrahere, Suet. 

sérus, a, um. — I) qui a lieu 
tard, tardif : — gratulatio, Gia. 
Fam. 2, 7, 11 = biems, Liv., u- 
ver tardif | = dies, Tac.| anni, 
la vieillesse, Ov. | — ulmus, or- 
meau qui vient tard, tardif, Virg. 
| S eruditio (éÿ:uabla), Cell. 

Poët., avec le gen. o sert 
Studiorum !, o novices , d arrieres 

Le vous êtes! (éYiuabeïc), Hor. 
L. 1. 10, 21] — “ Comp. : Spe 
omnium serius bellum, Liv., guerre 
qui se prolonge, qui dure plus 
qu on ne pensait | serior senectns, 
Mart., vieillesse tardive | serior 
mors, Cels, | — “ Sup. : Seris- 
sima;omnium (pirorum ), qui mũ- 
rit après tous les autres fruits, 
P1.15,15, 16|quam serissimi suc- 
cessores, Vell., des successeurs 
le plus tard puss. | [ Pot. — a) 
serus pour l'adv. zero en parL de 
celui qui fait qqchie tard ou trop 
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fard : A redire, Hor. O. 1, 2, 45, 
retourner tard | admovere, id. 
| seros pedes serasque pennas as- 
sumere, Ov. | — Avec le gén. : 
deri studiorum, Hor., voy. plus 
haut | — belll, Stil., peu belli- 
queux, arriéré ou novice en fait 
de guerre | — Avec une prop. inf. 
v. Ccompl, : — versare boves, Prop. 
8, 5, 35, qui tarde à ramener ses 
œufs | — 8) sera, adv. : ta- 
cere, Vtrg. G.b,122|— ) serum, 
v., bien avant dans la nuit, 
tard : Nocte sedens canit, 
Virg. &. 12, 854.) 

II) particulièr. trop tardif, re · 
tardé : Kalendæ, Cic. Phil. 5,1 

 tempus, Quint. | — bellum, 

all., guerre qui se fait trop tard 
Le auxilium, Liv. | — consilium, 

+ |  cupido, V. FL | condi- 
tiones , Suet. | est, il est trop 
tard , Liv. | — ** Avec une prop. 
inf. p. uj : est incipere, advo- 
care, Quint. 12, 6, 8, il est trop 
tard pour commencer , etc. | — 
[ Poët. pour l'adv. : Sera assurgere, 
s'élever trop tard, Virg. . 10, 
9û Le venire, Ov. | - vocare!, 
V. Fl., invoquer trop tard, quand 
il n’est plus temps. 

De Là lit. sera, serata, et le 
franç. soir, soirée. ] 

serva,æ, ſ. (servus), une es- 
clave : Servâ natum, Liv. 1, 47 
Briseis, Hor. 

serväbllis, e (servo). — 1) 
qui peut être conservé, qui est de 
1 uva, Plin. 1a, 3, 8 40 

— II) qui peut être conservé, 
sauvé : caput, Ov. Tr. 4,5, 21.) 

[servaculum,i, voy. serra- 
culum. ] 

[servans, antis, — I) part. de 
servo. — II) adj., qui observe; 
avec le gen. Servantissimus 
æqui, Virg. &. 2, 1127. 

** servatlo , önis, f., observa- 
tion ( d’une règle), Pseudo-Plin. 
B. 10, 121. 

servätor , Oris, m. (servo). 
LI) celui qui est attentif à, obser- 
valeur, contemplateur : Olym- 
pi, Luc. 8, 171 | nemoris, Suet.] 
— I) particulièr. — A) conserva- 
teur, sauveur, libérateur : Ut idem 
perditor rei publicæ nominarer, 
qui servator fuissem ? Cic. Pl. 186 
extr, capitis et liberator, 
Liv. | = mundi, Prop. | — {Le 
Sauveur, Juvenc.] — [B) en parl. 
des choses abstr., celui qui observe 
ou accomplit qache, observateur : 
 rigidi honestl, Luc. 2, 389 | — 
iæderis, Claud. 

[servätôrium, ti, préserva- 
tif, GL.|— [De Là en it. serbatajo.] 

[servaätrix, Icis, f. (serva- 
tor). — I) celle Qui conserve, qui 
sauve, libératrice, protectrice; 

ardienne, Ov. M. 7, 50; Ter.|— 

j en parl, des choses abstr., celle 
qui observe ou accomplit qgche : 
 convenientiæ, App. ] 

* gervla, æ, vo. seriva. 

[Serviänus, a, um, relatif 
au juriste Servius Sulpicius: 
actio, Dig. 

Is er vicülus, i, m., petit es- 
clave, Tert. 

** Servilfanus ,a, um, rela- 
tif à un Servilius, de Servilius: 
horti, Suet. Ver. u); Tac. 

ger vills, e (servus), d'esclave, 
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qui appartient aum esclaves, ser - 
vile: vestis, Cic. Pis. 58, sel 
zugum, le joug de la servitude | 
= munus | tumultus, {a guerre 
des esclaves, Cæs. | terror, ter- 
reur qu'inspirent esclaves ou 
la révolte des esclaves, Liv. | 
manus, armée desclaves, Hor. | 
deforme atque servie est, Quint, 
| — {Servilia, adv. : = gemens, 
Claudian. B. Gild. 364, qui gémit 
lâchement comme un esclave. ] 
servillter, adv., en esclave, 
servilement : « facere alqd, Cic. 
Tusc. 2,28,55 | sævire, Flor. 

1, Servillus, (on fait aussi i 
bref Servillus), a, nom de famille 
rom., p. ex. : C. Servilius Abala, 
Cn. Servilius Cæpio et beaucoup 
d'autres, Cic. | — f., Servilia, 
Cic. Att. 15,11, 1. 

2. Servinlus, a, um, relatif à 
un Servilius, de Servilius : lex, 
Cie. de Or. 2, 55, 223] familia, 
Plin. | — Servilius lacus, endroit 
situé dans le huitième quartier de 
Rome. Cic. R. Am. 32, 89. 

servio, Ivi ou li, Itum I im- 
parf., servibas, Plaut. | — Fut., 
servibo, Ter. et Plaut. servibit, 
Plaut.]h.(servus) étre esclave, 
serviteur, vivre dans la condition 
d’esclave, servir, être dépendant, 
sujet , elc. : 

I) au propr. — &) absolt : — 
juste, Cic. Rep. 3, 18 ]quidvis po- 
tius quam , souffrir tout plutôt 
qu'étre esclave | < per centum 
annos, Liv. | - utiliter, Hor. 
liberaliter, Ter. | — 8) avec le 
dat, : =» optimatibus, Cic. Rep. 1, 
35, obéir à une aristocratie | — 
alteri I domino, dépendre d'un 
maître ou, en parl. d’une mai- 
son, appartenir à un maitre, 
Plin. E.] lenoni, Ter., être 
au service d’un débaucheur | — 3) 
avec apud: — aputl nos, Cic. de 
Or. 1,40, 182 | servio apud te, 
Plaut:, je sers chez toi &) avec 
un complém. homogène : = ser- 
vitutem, Cic. Top. 6, 29, étre es- 
clave] — = servitutem alicui ef 
apud alqm, Plaut. Capi. 2, 3, 31; 
vitute (seulem. dans Plaut.) : ser - 
vientes servitute, Plaut. Mil. 3, 
1, 150. ] 

II) en génér., etre dépendant 
de qqn ou de qgqche, etre soumis, 
obéir, servir, se conformer à, 
avoir égard à, venir en aide à, 
agir dans l'intérêt de ou selon le 
gré de, obtempérer, songer à, elc. 
— À) en parl. des pers. : mihi, 
Cic. Pl. 38, 92, me servir | po- 
pulo, servir la cause du peuple | 
— cupiditati, étre esclave d’une 
passion | — amori aliorum, se 
prêter aux désirs impudiques des 
autres | — ætati, avoir égard à 
l'âge | brevitatl, rechercher la 
concision|— commodis alcjs, ser- 

vir les tntérêts de qqn | — con- 
stantiæ |— dignitati, agir dans 
l'intérêt de sa propre dignité | 
existimationi, ménager sa réputa- 
tion, son honneur | = famæ | 
gloriæ, viser à la gloire | — gra- 
vitati vocum aut suavitati, avoir 
pour objet energie ou la douceur 
des sons | «= honori vel periculo | 
 indulgentiæ | iracundiæ, s’a- 
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bandonner à la colère, se laisser 
maîtriser par elle | - laudi exis- 
timationique j numeris (oratio- 
nis), rechercher l'harmonie du 
style | — oculis civium| auribus 
alcjs, Cœs. B. C. 2, 27,2, flatter 
l'oreille de qqn |  pecuniæ, être 
ésclave de l'argent | = personæ | 
 posteritati, travailler pour la 
postérité, avoir en vue la posté- 
rité = tempori, s' accommoder, 
se plier aux circonstances | ve · 
austati| rei familiari] rumori, 
Plaut. | verbis præcedentibus, 
Quint. — Impersonnellement : 
Communi serviatur utilitati, Cic. 
Off. 1, 10, qu’on soit devouè à 
l'intérêt gon al | servitum sit 
brevitati | [B) avec un com- 
plém. homogène : Meum animum 
tibi servitutem ser vire æquum cen- 
sui, Plaui. Tr. 2, 2, 21.] 

B) en part. des choses (en t. de 
droit), par ex. des édifices, des 
terres, etc., être assujettt à une 
servitude , devoir une servitude : 
Ædes servient, Cic. Off. 3, 16, 
67 | serviunt prædia. 

De là t'it. servire, et le franc. 
servir; du part. serviens. vient 
Pit. sergento, et le franç. sergent. ] 

servitfam, li, n. (servus), 
servitude, c. · d- d. — ** ]) dans le 
sens abstr., condition d' esclave, 
esclavage , servitude — A) an 
propr, : pati, Liv. 1, 6,9 lin 
— ducere, id.] <> minari, Sall. | 
servitio premere, Virg. | servitio 
levare, délivrer de lesclavage, 
affranchir, Hor. |— B) métaph., 
en génér., en parl. de toute sorte 
de servitude , servage, captivité, 
assujettissement, dépendance : 
Servitio corporis uti, Sall. Cat. 1, 
2 | columbæ servitio contristatæ, 
Col., colombes attristées de leur 
captivité| ferre, Ov. 

II) dans le sens concret, do: 
mestiques, esclaves (collect.), — 
æ) sing. : Servitio dare agros, Cic. 
Rep. 3, 9 | fæx urbis ac ] ser- 
vitii decem millia, Tac. | gladia- 
tores e servitio Blæsi, id. | — 8) 
pl : Incitare servitia, Cic. Cœl. 
82, 78, soulever les esclaves | — 
incitata | — ** au fig, : Fuci sunt 
quasi servitia verarum apium, 
Plin. 11, 11, 11, les frélons sont 
comme les esclaves des véritables 
abeilles. 

{De là en it. servizio, servigio. ] 

[servitor, üris, m., servileur 
(des dieux), B, L.] 

[servitritlus, a, um (ser- 
vus-tritus de tero), usé par les 
esclaves : = stabulum, f. d injure, 
repaire, c..à-d, receleur d'esclaves 
fugitifs, Plaut.] 

** servitüdo, Inis, f. (servus), 
servitude , esclavage : Homo ser- 
vitudinis expertus, Liv. 24,22, 2. 

servitas, Ütis [ gén. pl., ser vi- 
tutium, Dig. ] f. (servus), condi- 
tion d’esclave, esclavage, servi- 
tude, captivité, — I) au propr. : 
Servſtuiem pati, Cic. Ph. 6,7 extr. 
| corraptela fit in dominatu , in 
servitute dominatus|in  cadere, 
tomber en servitude | in abdu- 
cere, emmener en esclavage| ser- 
vitutis jugum, Le joug de l’escla- 
vage |  ferre. Cat. dans Gell. 
— [Comme subst. verbal aves le 
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dat. du verb. servire: Opulento 
homiui hoc servitus dura est, es- 
clarage chez un riche, auprès 
d'un riche , est une chose dure, 
Plast. Amph. 1,1, 1 

II) métaph. — À) en génér. (ser- 
vio h. II), servitude , esclavage, 
dépendance, obéissance, sujétion : 
Servitutem astringere sempiterno 
testimonio, consigner dans un 
montiment éternel l’acte de ma 
servitude , Cic. Pl. 30 eæœtr, | 
muliebris, Liv., la dépcudance où 
sont les femmes | — B) en t. de 
uit (vo. servio n° II, B) en 
par. des édifices, des immeu- 
bles, etc.; obligation à laquelle iis 
sont assujettis, servitude : Im- 
ponere, Cic. O. Fr. 3,1, 2, im- 
poser une servitude| specus habet 
alqd servitutis | servitutes prædio- 
rum, les servitudes rurales, Dig. 

C) dans le sens concret (p. 
servitium), esclaves, domestiques: 
— crescit nova, Hor. O. 2, 8, 18] 
— {De là en it. servité. ] 

Servus, a, prénom rom. sur]. 
d. la famille des Sulpicius; de là 
qoſois Servil p. Sulpicii, Ot h. dans 
Tac. H. 2, 48 | Servius Tullius, 
sixième roi de Rome | Servius 
Maurus flonoratus, grammairien 
et commentateur de Virgile. 

ser vo, 1. [ anc. f. du fut. passé 
servasso, Plaut. servassis, Cat.; 
(28000 à Plaut.: servassint, td. ], 

bh, ÉpUOUat , tirer à soi pour 
er) de là, en génér., sau- 
ver, conserver, maintenir intact, 
Dr'éscr'ucr, eic. 

I au prop. À) en génér. : « 
urbem, Cic. Arch. 9, 211 vitam, 
sauver ta vie | portus Græciæ ser- 
vatus rem pubiicam | impe- 
dimenta, Cæs., sauver les bagages 
rem suam poteris, Hor., {uen 
sais assez pour conserver ton 
bien | — V urbem et cives intes 
gros incolumesque, Cic. Cal. 3, 
10 ertr. | se castum et inte- 
grum, se maintenir chaste et pur 
|— | Poét., avec une propos. inſin. 
p. compl. : Infecta sanguine tela 
conjugibus servant parvisque os- 
tendere natis, Stat. Th. 9, 188, ils 
conservent les traits teints de sang 
pour les montrer à leurs femmes 
et à leurs enfants | — Absolt : 
Servaveris, tu serais mon sauveur, 
mon libérateur, cela me ferait 
grand bien, Plaut. Amph. 1, 
1,157]— b) avec des noms de 
ch. abstr. p. compl. : = justitiam, 
Cic. Of. 1, 13, 1, observer la 
justice |  regulam, suivre la re- 
gle|stellæ servant cursum , suivent 
leur cours | fides servant concen- 
suin, la lyre conserve l'accord | 
= æquitatem |  promissa, teuir 
sa promesse] oflicia, accomplir 
ses devoirs | — legem| digulta- 
tem, garder sa dignité] pacem 
is amicitiam , respecter Les droits 
de l'amitié, y être fidèle | vere- 
Candiam| <= vigilias, Liv. | or- 
dinem, Id., garder son rang | — 
tenorem pugnæ, 15 — præsidia, 
Cæs.  modum, Plin., garden 
la mesure quam mentem, 


—— 


Hor., conserver une humeur 


égale | > imperium , Enn. 

E) particultèr., conserver vour 
l'avenir ou en vue d'un certain 
usage, réserver, garder (reser- 
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vare) : se ad alqd, Cic. Pl. 5, 13, 
se réserver pour qqche | vlnum 
in vetustatem, Cat., garder du 
vin pour le laisser vieillir] lec- 
tum Massicum, Hor. avec le dat.: 
— rem judicio voluntatique multi- 
tudinis, Cic. Rep. 1, 45, réserver 
l’affatre pour la soumettre au ju · 
gement et à la décision de la mul- 
titude |  vires militi, Liv. | 
Carmina auribus Jovis, Hor. 

II) métaph. (en parl. de at- 
tention qu’on met d une chose) 
— A) faire attention à, observer, 
regarder, avoir l'œil sur, velller 
d. — I) en génér. — “ — a) avec 
l'acc, : lter, Cæs. B. 6. 5, 19, 1, 
étre attentif à la route qu'on suit 
| < sidera, Virg., observer les 
astres | — vestibulum, id., gar- 
der le vestibule, y faire la garde 

 limen, Ov. | anseres servant 

pitolium, id., les oies gardent 
le Capitole | — “ b)] avec des 
prop. relatives ou exprimant une 
intention : Tuus servus servet, 
Vencrine eas (coronas) det, Plaut. 
As. l, 1, 60, que ton esclave ob- 
serve s’il ne les donne point ( ces 
couronnes) à Vénus | servas, quo 
eam, Lucil, dans Von., tu obser- 
ves où je vais | — Servarent (trium- 
viri) ne qui nocturni cœtus fie- 
rent, Liv. 39, 14 cæœtr., que les 
Triumvirs veillassent à ce qu'il 


ne se tin pas de conciliabules|7 


nocturnes | quum decemviri ser- 
vassent ut unus fasces haberet, 
id, | servandum (est) ut taleæ 
fiant, etc., Plin., il faut veiller à 
ce que. etc. | — [c) absolt : Serva 
iatus, surveille tout dans la mai - 
son, Plaut. Aul. 1, 2,3 | nemo 
servat in ædibus, id., personne ne 
garde la maison | serval fais a!- 
tention, prends garde! Hor. S. 
2, 3, 59; Plaut.; Ter.) 

2) parliculièr. d. la langue re- 
ligieuse, observer un signe, un 
phénomène : — de cœlo, Cic. Ph. 
2, 32,81, prendre les augures, 
observer le ciel | si qui servavit. 
debet nunciare | avem, Enn. 

B) faire en qque sorte le guet 
qpart, c.- q- d., séjourner dans, 
demeurer, habiter : =» atria, Hor. 
Ep. 1, 5, 31, se tenir dans l’a- 
trtum | nymphæ servant silvas, 
flumina, Virg., les nymphes ha- 
bitent les bois et les fleuves | — 
ripas, id., se tenir sur le rivage. ] 

IC) d. le latin des juristes pos- 
térieurs : alqd (pecuniam) ab 
alqo, obtenir, recevoir qqche de 


qqn, Paul. Dig. 17, 1, 45 extr.]| sut 


De ià en it. serbare.] 

servüllcöla, æ, ſ. (serru- 
lus- colo), celle qui a soin des es- 
claves : sordidæ, en parl. des 
courtisancs de bas étage, Plaut. 
Pen. 1,2,55.] 

servüla, æ, f., dim. (servus), 
une jeune esclave, Cic. Aît. 1, 12. 3. 

servülus, i, m., dim. (servus), 
un jeune esclave, domestique, 
garçon, Cic. Quint. 6, 27; Plin. 
et autres. 

1. servus, I, m., esclave, ser- 
viteur : cupiditatum, Cic. Verr. 
2, 1, 22, esclaves des passions | 
con tumeliæ servorum | — publici, 
esclaves publics | — [ Proc, : Quot 
servi, tot hostes, Hacr. 1, 11 
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med., autant d'esclaves, autant 
d' ennemis.] 

4 2. servus, a, um. — I) des- 
clave, esclave, assujetti, dépen- 
dant, sujet, soumis : s capita, I. e. 
servi, Liv. 20, 29, 3, esclaves | 
urbes, {d. |  civitas, id.] pe- 
cus imitatorum, Hor., ie troupeau 
servile des imitatcurs | — aqua, 
I. e. servorum, Ov., l’eau des es- 


claves | manus, id.] = opera, 


vum heredis est, Dig., ceci . 
à la discrétion de l Herit ier | serv 
atque obnoxia, Liv. 2, 46, 4 | 
omnia ser va, id. 

II) en f. de droit, en parl des 
édifices , des immeubles assujettis 
à une scrvilude, à une obligation 
— prædia. Cic. Agr. 3, 2cxtr. | 
 fundus, Dig. |  ædes, tb, 

sesama, voy. sesamum. 

* sésämYinus, a, um (on- 
uivos), de sésame : oleum, 
Plin. 25,4, 49. 

„ sésäimbides , is, n. (onoa- 
oetdéc ), plante semblable au sé- 
same, Plin. 22, 25, 6. 

sesämum (et sisam.), i, n. 
(oñoauov) — I) sésame, plante 
originaire de l'Orient et donnant 
de l'huile, + Orientale, Fam. 
Pedalineæ, Col. | — (F. access. 
sesäma, e, f. (onoäun), Plin. 15, 
7, $ 30; Col.) — II) «> silves- 
tre, autre nom p. cici, Plin. 15, 
7, 7, 825. . 

{sesculysses, voy. sesquiu- 
lysses. ] 

** sescuncia (et sesconc. ), æ 
(F. access, de ace. sesquuncem, 
Plin. 36, 25, 62). e nca» 
une once et demie ,!c.-a-d. le h 
tième d'un tout, Cels. 5, 18, 28; 
Col. et autres | — [Adj. : Copulæ 
sescunciæ, d’un pouce et demi, 
Plaut. Ep. 5, 1, 11.] 

** sescunciälls , e (sescuncia), 
qui contient un hutttème de : 
crassitudo (mensæ ), Plin. 15, 


1 eie, icis, vo. sesqui- 
plex. 

„ sescuplus (et sesquiplus, 
Plin.), a, um (sesqui), pris une 
fois et demie, Plin. 2, 2, 20 
pre | — [Subst, au neut., Ter. 

aur., Isid., une fois et demie. 

sésblis, is, f. (cécehic), sésélé, 
plante, Cic. V. D. 2, 50, 127; 
Plin. | — F. access. sesell, n. 
(oe), Plin. 25. 8, 52. 

* Sesosis, idis, voy. L'art. 


v. 
* Sésostris ( formé de S885 
tris, P. Nod, dans Aus. B. 19, 
21), Is, m. gane Sésostris, 
célèbre roi d'Égypte, Luc. 10, 776 
| — A6 : Sesostre, Plin. 33, 8. 
45|— F. access. du gen.: Se 
Plin. 36, 11, 15 | — De l'abL : 
Bree ot A4. 6, 1 9 - 
sesquätus, a, um (sesqui) : 

— numeri, deux nombres dont ia 
différence los divise tous les deuæ, 
qui sont dans une proportion ses- 
quialtère, T. Maur, de ped. p. 
2217 P.] 

sesqui, ado. num., une demie 
en plus. On ne le trouve em 
absolt qu'une fois dans Cic. Or. 
56, 188 — Il entre souvent en 


SES 


compos. avec des noms de nombre 
ou des noms de mesure, avec les · 
quels il ne forme qu'un mot pour 
signi un et demi. Il se joint 
aussi aux noms de nombre octa- 
vus et tertius) comme le grec éni 
{dans En 0yôooc, nitpitoc, etc.), 
pour cxprimer un rapport sesqui- 
allère. : 

* sesqui-aiter, Ëra, érum, 
sesqui-altère , un et demi (nde 
Tegos), Cie. Un. 7; Vitr. 3, 1 
med, 

** sesqui-cülitäris, e, qui 
contient un cullèus et demi: Bo- 
lla, Col. 12,18, 7. 

** sesqui-cÿäthus,i,m., un 
cyathe et demi, Cels. ö, J, 2. 

** sesqui-digitälis, e, d’un 
pouce et demi: ſoramen, Vitr, 
10, 22 med, 

** sesqui-diglius, i, m., un 
Douce et demi, Vitr. 8, 6. 

* sesqui-hôra, e, f., une 
heure et demie, Plin. B. h, 9, 9. 

** sesqui-jügéram, i, u., un 
Jugérum et demi, Plin. h,8,15. 

** sesqui-libra, æ, une 
livre et demie, Cat. R. 105 
Col. 12, 36. 

[sesqui-mensis, is, m., un 
nos et demi, Varr. R. R. 1, 
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* sesqui-müdYus , fi, m., un 
modius et demi (boisseau romain), 
Cic. Verr. 2, 3, 92; Varr. 

„ sesquf-Übülus, i, m., une 
obole et demie, Plin. 26, 8, 46. 

* sesqui-octävus, a, um, num. 
(enõòOog), qui contient neuf hui - 
liemes. Cic. Un. 7 | Cf. sesquiter- 
tius et roy. sesqui. 

** sesqui-Üpéra, e, f., une 
Journée et demie de travail, Col. 

9127 K. 

{ sesqui-üpus, Eris, n., 
(meme sens que le mot précédent), 
Plaut. Capt. 3, 5, 67. 

sesdul-pëdälis, e, d’un pied 
et demi. — 1) au propr., Cas. 
B. C. u, 17, 2 et beauc. d'autres | 
— [II) poét., d'une longueur dé - 
mesurée : —+ verba, Hor. 4. P. 
97, des mots longs d’une toise | 
dentes, poët., dents énormes, Ca- 
tull. 97, 5. : 

** sesqui-pédanëus, a, um, 
d'un pied et demi (plus souv. ses- 
n : cornua, Plin. 9, 

9 0 

[ses qul- pes, pèdls, m., un 
pied et demi (en longueur, lar- 
geur, eic.), Varr. H. R. 1,43, et 
beaucoup d’autres. ] 

** sesqui-pläga, e, 
coup et demi: Sesqulpiaga 
cere, Tac. A. 16, 67 extr. 

[ses ufpläris, 1, et sesqui- 
plärius, Ii, m. (sesquiplex), soldat 
qui, en récompense de sa valeur, 
reçoit une ration et demie, Veget. 
M. 2, 7 — On Happelait aussi 
sesqulplicarius, Hug. ] 

* sesquiplex , leis (plico), qui 
Contient une fois et demie:  aut 
duplex, aut par, Cic. Or. 57, 193 
— F. access. sescuplex (cf. ses- 
cuplus), Quint. 9,4, 47, 

sesquiplicarfus, ii, voy. 
sesquiplaris. ] 

** seSquiplus, a, um, voy. 
sescuplus, 


{ sesqui-quartus, a, am, | 


„ un 
nterſ - 
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Boet., 
quart. ] 

[{ sesqui-sënex, Is, m., un 
poëËl. dans Varr., vieillard de- 
crépil. ] 

[Lsesqul-septimus, a, um, 
Boet., qui contient une fois et un 
septième. ] 

[ isesqui-sextus, a, um, 
Boet., qui contient une ſois et un 
sixième. ] 

* sesqui-tertius, a, um, adi. 
num. (corresp. au grer inicpixoc), 
qui contient quatre tiers : in- 
ter vallum, Cic. Un. 7| — Cf. zes - 
quloctavius et voy. sesqul. 

** Sesqul-ulysses (on écrit 
aussi Sesculysses, Plin. H. N. præf. 
S 24), Ulysse et demi, pour dési- 
gner un homme très-rusé, un 
fourbe et demi; titre d’une satire 
de Varron; frèquemm. employé 
dans Non. 28, 12, 31, 30 et beau- 
coup d’autres. 

_sesquunx, ncis, roy. sescun- 
cia. 

[Sessia, e, f. ( 1. sero), 
déesse des moissons, Tert. Spect. 


.] 

{sessibülum,i, n. (sedeo), 
Stege, chaise, Plaut. Pœn. 1, 2, 
56 ; App. M. 1. p. 112. ] 

** sessïlls , e (sedeo). — 1) sur 
quoi l’on peut s'asseoir :  pira 
minimo pediculo, Plin. 15, 15, 16 
extr., poires sessiles à pédicule 
{rès-court | — tergum, Ov. | 
obba, c.- q- d. à pied large, à large 
base, Pers. | — De là. — II) bas, 
peu élevé : genus lactucæ, lai- 
tue sessile, ge s'étend en large, 
Plin. 19, 8, 38  folium, id. 

** gesslmönlum, li, n. (se- 
deo), séance, assemblée, peut. 
étre résidence, séjour : > deo- 
rum, conseil ou séjour des dieux, 
Vitr. 7, prœſ. extr. 

sessio , ünis, f. (sedco), action 
de s'asseoir. — 1) en génér. — À) 
au propr. : Status, incessus, ses- 
sio, accubitio, etc,, Cic. Off. 1, 35, 
al — PL : Sessiones et ‘motus, 
id. Fin. 5, 12, 35 | — B) concr., 
siège, séjour, résidence: gym - 
nasiorum, Cic. de Or. 2, 5, 20 
 Polemonis. 

II) particu lièr. — A) inaction, 
séjour, pause, halte, dans un 
lieu : Capitolina, Cic. Att. 14, 
14, 2 | pigra, App. | — B) 
session, séances (consessus) (pour 
discuter) : pomeridiana, Cic. 
de Or. 3, 30 extr. — (pour ren- 
dre la justice, assises, session : 
TE sessionum , Ulp. Dig. 38, 15, 


sessŸto , avi, 1. (sedeo), étre 
assis en grand nombre ou long- 
temps, reposer habituellement : 
Dea (Suada) sessitat, etc., Cic. Brut. 
15, 59 | regio sessitandi, App. 

„ sessluncüla, e, f., dim. 
(sessio n. II, B), réunion d’un 
pelit nombre de personnes pour 
s’entretentr ; petit cercle : Consec- 
tari sessiunculas, Cic. Fin. 5, 20, 
56, courir les rèunions 

5 sesso0r, Oris, m. ( sedeo), ce- 
lui qui est assis qque part. — 1) 
en génér., spectateur au théâtre, 
Suet. Cæs. 61; Hor. II) par- 
liculièr., celui qui réside dans un 
lieu, habitant : urbis, Nep. 


qui contient une fois et un | ie 
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2, 5|— III) celui qui est 
à cheval , cavatter. 

sess ôrlum, U, n. (sedeo), 
siège, place qu’on occupe. — I) au 
propr., Siêge , chaise à porteur, 
Cœl. Aur. | — II] au fig., séjour, 
demeure, domicile, logement, ra- 
sidence, Petr. Sat. 7), u.] 

[sessus, ds, m. (sedeo), action 
de s’asseotr : Locus sessui, App. 
Fl. p. 353, endroit pour s’as- 
seoir.] 

[sestert\ärius, a, um ! ses- 
terlfus ), qui ne vaut qu’un ses. 
{erce, en génér., qui a peu de 
fortune ou de valeur, Petr. S. 
45, 8.] 

lsestert Iölus, 1, m. dim. 
<sestertius n. I, A. ), un peti! ses- 
terce : Sestertiolûm bis decies, 
ce d- d. deux millions de sesterces, 
Mart. 1, 59. 

sestertlus, a, um (semis-ter- 
tius), qui contient deux et demi 
(ne s emploie que substantivt ). 

I) sesterdus (avec le signe HS., 
c.-d-· d. II et Semis), Yi, m. (s.-ens. 
numus )], un sesterce. — A) mon- 
nate ci argent valant deu as et 
demi ou le quart du denier (1000 
sestertii = 50 écus d’or). — I) au 
propr, : = duodenf, Cic. Div, in 
Cæc. 10, douze sesterces | — sin- 
guli, Plin.| — Fréquemt employé 
avec numus, Cic. Or. 6, eæt y.; 
Col. | — Au gén. pl. sestertium 
rarem. sestertiorum, Col. 3, 3, 
13) : Sestertium numâm, Cic. Or. 
h6 extr, | — Et avec les signes 
numériques HS. dans Cic. Verr. 
2,1,10 | — Le fréquent emplot 
de la forme du qénitif sestertiura 
dans les sonimes montant uu-des- 
sus de mille ft que dès le pre- 
nucrs temps (mais non pourtant 
avant la période d Auguste) on 
regarda cette forme comme un 
nominatif, et qu’on en forma non- 
seulement le pluriel sestertia, 
mais qu'on déciina même sester- 
tium comme un singulier. Sester- 
tium (avec suppression de mille) 
signifie mille sesterces, et placé à 
côté des adv. multiplicat{fs, decies, 
centies (en sous-entendant centena 
millia), il signiſie cent mille ses- 
kerces; ainsi decies sestertilum, 
signifie ‘in million de sesterces: 
centies sesterdum, diæ millions 
de sustcrces : Sexcenta sestercia, 
c.-à-d, = 600,000 sesterces, Cic, 
Par. 6, 3 | ducena sestertia, Tac. 

quadragena millia sestertia, 
arr. | septem sestertia, Hor., 
sept mille sesterces | — Millles 
sestertium = 100 millions de ses- 
terces, Cic. Off. 3, u, 95[sexagles 
sestertium, Cs. cies ses- 
tertil, un million de sesterces, Liu. 
45, 4] — Sexagies sestertio, Suet. 
Cæs. 50, six millions de sesterces 
| duodecies sestertio, fd. — 2°) 
métaph. — a) numo sestertio ot 
sestertio numo, pour une somme 
peu considérable, pour unrten, 
à vÿ prix, Cic. R. Post. 17; V. 
Mazx.\— b) sestertio amplo, cher, 
B) sous les empereurs c'était 
aussi le nom d'une monnaie de 
cuivre, valant à as, Plin. 3h, 2, 2. 

4 JI) sestertfum , fi, n., d. la 
langue de l'économie rurale, 
comme mesure, deux pieds el 
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demi de profondeur, Col. Arb. 


5. 

Ses tläcus, a, um (Sestos), 
de Sestos : — sinus, le golfe de 
Sestos, c.-d - d. l Hellespont, Stat. 
S. 1, 8, 27; Aus.] 

Sestfänus (Sei.), a, um (Ses- 
Uus), relatif à un Sestius, de Ses- 
tius (de Sextus )}:  dicta, Cic. 
Fam. 7, 32, 11 convivia, Ca- 
tull. 

{Sestlas (Séstos), ädis, /. 
La jeune fille de Sestos, c.-à-d. 
Hero, de Sestos, amante de Lan- 
dre, Stat. Th. 6, 547. ] 

1. Sestius (et Sext.), a, nom 
de famille rom. p. ex. P. Sestius, 
L. F.; C. Sextius Calvinus, Cic. 


Brut. ue 130, et autres] — De là 


2. Sestïus (Sext.), a, um, rela- 
tif à un Sestius, de Sestius : 


mensa, bureau de change, comp- 


toir de Sestius, Cic. Ouint. 6, 25 
aquæ, voy. aqua n. I 
Sëstos ou -us, i, f. (Tnorôc), 
Sestos, ville de Thrace sur l' Hel- 
Lespont, en face d' Abydos; c'était 
Le séjour de Héro, Liv. 32, 33,7 
et beaucoup d’autres. 
[(Sestus,a, um (Sestos), de 
Sestos : — puella, la jeune fille 
de So c.-à-d, Héro D Ov. H. 


9 L 

set, voy. sed vers le comm. 

seta (seta), e, f. —1) poils 
épais et rudes des animaux , soie 
de porc, de sanglier (ord. au pl.) 
— A) au propr. — A) pl.: Setis 
obsita (Jo), Vir. &. 7, 790, el 
beaucoup d'autres | — d) sing. : 
— equina, crinière, crins de che- 
val, Cic. Tusc. 5, 21, 62, et beauc. 
dautres|— ** B) au fig., en parl. 
du poil rude de l’homme, Virg. 
. 8, 266 | — En parl. des pi- 
quants des arbres conifères, Plin. 
16, 10, 18 | — II) métaph., en 
parl. des objets qu’on en fait, p. 
ex. ligne de pêcheur, Mart. 1, 56 
| — Pinceau, Plin. 33, 7, 0. 

sétänia, æ, f., et sctanlum 
(-on), I, n. (ontavia el onta- 
vtov). — I) nom access. d’une 
sorte de nèfle : Setania, Plin. 15, 
20, 22 | — On dit ausst au ncuire 
subst. dans le même sens, seta- 
nium, Plaut. Truc. 5, 16 — 1) 
getanſa, sorte d' oignon, Plin. 19, 
6, 32 — II) setanion, sorte de 
pou bulbeuse (bulbi), Plin. 19, 

» 0 

Setfa , æ, f. (ZEntia). — 1) an- 
cicnne ville sur une montagne du 
Latium, près des marais Pontins, 
auj. Sesse ou Sezze , célèbre par 
son vin recherché, Liv. 6, 30 extr. 
ei autres | — III) poët., ce vin 
lui-même, Stal. F. 2 7 6 90. ] 

[sétiger (sæt ), Pra, rum 
(seta-gero), hérissé de soies: 
sus, Virg. . 12, 170 |  pecus, 
Ov. | — Tissu en poil rude : 
vestis, vétement de poils de che- 
vre, P. Vol. | — Subst. Setiger, 
nom pot. du sanglier, Ov. H. 8, 


355. 


Sétinus, a, um (Sella), de Se- 
tia : ager, Cic. Agr. 2, 25, 66 
 vinum, Plin. | — Au pl. subst. 
Setini, orum, m., les habilants 
SR t de 

72 E, f., titre d’une 
Comédie de Titinl 
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a g tõs us (set.), a, um (seta), 
hérissé de soies : aper, Vir. 
E. 7, 29 | U frons, Hor. |  au- 
res tauri, Plin. |— verbera, fouet 
de poils de chèvre, Prop. 

{satüla (sæt.), æ, f. dim., 
poil rude et épais des animaux, 
petite peau d animal avec son 
poil, B. L. f 

seu, adv., voy. sive. 

sèvére [et severiter ], adv., sé- 
rleusement, sévèrement ; rigou- 
reusement , durement. — A] se- 
vere : graviter et ; Cic. Fin. 2, 
8, 24 = secernere | > æstimare 

— vindicare, Sall. | dicere, 

uint. | — Comp.: Severius adhi- 
bere algqm, Cic. Att. 10, 12, 31 
scribere, Cæs.| coercere, Just. 
| — Sup. : Severissime contem- 
nere, Cic. Off. 1, 21, 71| dicere 


jus, Suet. | — [B) severiter, App. 
AH. 2 126 


„P. 126. 
sévéritas, Itis, f. (severus ). 
— 1) gravité, air sérieux, austé- 
rité , sévérité, rigidité (en bonne 
et en mauv. part) : — adhibere in 


alqo, Cic. Fin. 1, 7, 24, user de 


sévérité envers qqn, se montrer 
sévère envers lui | — censoria | 
gravitas et |  judicum | — 
Pl., severitates censorum, Gell. 
u, 20, sévérités des censeurs.] — 
* II) en part. des choses: au- 
rium, jugement sévère de lo- 
reille, Plin. EB. 3, 18, 9. 

[severiter, vo. severe n. B.] 

[séveritüdo, Inis, f. (seve- 
rus), gravité, sévérité (pour le 
terme classique severitas) : 
morum, App. M. 1, p. 113; Plaut., 
mœurs sévères, austérité, rigidité 
des mœurs.] 

1. sévérus, a, um, sérieux, 
grave, sévère quant au visage, à 
la conduite, auæ mœurs, eic. (en 
part. des pers. et des choses, tan- 
dis que serius ne doit régulièrc- 
ment se dire que des choses, voy. 
serius. — I) en part. des pers. — 
A) en bonne part: S et gravis, 
Cic. Læl. 25, 95, sévère et grave 
| — custodes, gardiens sévères | 
in judicando | = judices, juges 
sévères] in alqm, sévère envers 
qqn | migrare ad severos, passer 
du côté des sobres, Catull. 27, 6 
 agricolæ, les agriculteurs en- 
durcis, Lucr. 5, 1356 | — Cures, 
Virg., les austères habitants de 
Cures | — Zethus, Hor. | severus 
laudaveram, f’avais loué séricuse- 
ment, id.] — Severlores senes, Ca- 
tull., vietllards rigides|\— Severis- 
simi atque integerrimi judices |se- 
verissimus auctor, Plin., auteur 
grave, d’une grande autorité, 
exact, vériditque|severissimi"picto- 
res, id., veinires très-exacts, dont 
le pinceau est vrai, naturel | — 
LB) en mauv. part, dur, sévère, 
rigoureux , rigide: Sævus seve- 
+ (Neptunus), Plaut. Tr. u, 
II) en parl. des choses. — A) en 
bonne part: et tristes, Cic. de 
Or. 2, 71, 289 | — disciplina | — 
imperia, ordres rigoureux | — 
judicia | sententiæ graves et 
tragedia, Hor. | — Severior vul- 
tus, visage sévère] leges, Quint. 
lois rigoureuses j pœna, Sall., 
peine sévère | — Lex severissima, 
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severa, Hor. O. 3, 8, 28 | quod 
dixi per ‘focum ... id eventurum 
esse severum et serium, P * 
ce que pal dit en plaisantant de- 
viendra sérieux | — 


Adv. : Seve- 
rum vivitur, B. L.] — [IB] en 
mauv. part: uncus, Hor. O. 1, 


85, 19, croc impitoyabis ] amnis, 


Virg. | — Subst.: Facere istuc 


severum, commettre cel acte de 
cruauté, Plaut. Cist. 3, 15 | — 
Subst. avec le gen. Severa pelagi, 
Lucr. 5, 36. ] 


2. Süvéras, Il, m. nom. pr., 


Sévère :. Cornellus Severus, Septi- 
mius Severus et autres. 


Sév'änus, a, um, relatif à un 


Sévius : es pira, td particu- 


lière de poires, Plin. 15,15, 16 
[ss vir ousexvir (d. les ins 
criptions ce mot est ord. écrit 
avec les signes numériques M vir 
ou [Tin VIR), ri, m. (sex- vir), 
sévir, membre d’un collège de stæ 
personnes. I) commandant d’une 
des sfx compagnies des chevaliers 


romains, Inscr. Orell. n°732, 1172, 


et beaucoup d'autres | — 11) 
Augustalis, membre du collège 
de prêtres instituè en l'honneur 
d' Auguste, Petr. S. 30, 2. 

Iss VITrilis, e (sevir), de sé- 
vir, séviral:  ludi, B. L | — 
Subst. : Ordo seviralium, l’ordre 
des sôvirs augustaux, Inscr. 
Orell. no 2229. 

[sévirätus (sexv.), Üs, m. 
{sevir ), dignité de sévir, Petr. S. 


12. 

Iss vöcktor, Oris, m. Gloss. 
or. lat., celui qui separe.] 

së-vôüco, 1., appeler en parti - 
culier, tire” à l'écart, prendre à 
part. — 1) au propr. : = plebenr 
in Aventinum, Cic. Mur. 7, 15, 
faire retirer le peuple sur l’Aven- 
tin | alqm ab alqo, séparer qqn 
de qqn | — populum, Liv. | et 
hortari singulos, Cœs., les prendre 
à part les uns après les autres et 
les exhorter | — placitam (femi- 
nam ad stuprum ). Sue. se, 
se tenir éloigné, Plaut. — Plus 
rarem. avec des choses p. compi. 
queue poterat, sevocabat ad se, 
il s'appropriait, ii tirait à lui tout 
ce qu'il pouvait, Cic. Quint. 3 
extr. 1 RES 11) au fig., tacher, 
séparer, éloigner : animum ab 
alqa re, Cic. Tusc. 1, 51, 75, de- 
tacher son esprit de qqche | 
mentem ab oculis, n’étre point à 
ce qu’on voit , être distrait, pen- 
ser à autre chose! — eloquentiam 
a pour: tentr léloquence (ora- 
toire ) élotgnée du style poëtique | 
cura sevocat me a doctis virgin - 
bus (Musis), Catul., me distrait du 
(ou m'arrache au) commerce des 
doctes vierges (des Muses) | se 
in consilium , délibérer avec soi- 
même, Plaut. 

Ilse vum, I, voy. sebum] — De 
là en il. sego. | 

sex, nom de nombre, 2. | 
six : cs tuffragia, Cic. Rep. 2. 
Six suffrages{- et nonaginta cen- 
turiæ, quatre-vingt-seize cent u- 
ries | = millia peditum, Liv. — 


septem. — {De 
franç. six. )] 


— 
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énhrius, a, um (sexa- 
gen). — II) au propr., qui con- 
tient soixante : fistula, tuyau qui 
a soixante pouces de circonféren- 
ce, Frontin.] — * II) particultr., 
sexagénaire, âgè de soixante ans: 
— Cicero, Quint. 6, 3, 75 | 
Proverb. : Sexagenarios de ponte, 
parce que les scxagénaires n- 
tatent plus admis à voter dans les 
septis (voy. ce mot), et que quand 
ils s’y présentaient, on les ren- 
voyait du pont qui conduisait aux 
septis, Varr. dans Non. 528, 21; 
Fest. p. 259. 
sexägén!, æ, a, adi. num. distr. 
(sexaginta ), qui sont par sotxan- 
te; au nombre de soixante : (p. 
sexaginta) millia modiôm, Cic. 
Verr. 2, b, 21, soixante mille bois- 
seaux | — milites, Liv. | pro- 


pugnatores, Quint, 

[sexAgéni-quini, e, a, 
num. distr., qui sont soixante- 
cinq, Frontin. ] 


sexagesies , voy. sexagies. 
sexägésimus, a, um, ad). num. 
ord. (sexaginta), soixantième : 
dies, Cic. Att. 6, 1 eætr. ] an- 
nus, Ter. | messis, Hart. — * 
Subst.: Sexagesima denarii, {a 
soixvantième partie du denter, 
Plin. 28, 1, 8 24 |— [De dd en it., 
sessantesimo. ] 
[sexagessis,is, m. (sexage- 
nus, assis), Prisc., sotxante as. ] 
sexägies [f. access. sexägê- 
sles, M. Cap. J. ado. num. (sexa- 
ginta), soixante fois : sester- 
üum, six millions de sesterces, 
Cic. Phil, 2, 18, 45; Cœs. 
sexäginta , num. (é£ñxovra). 
I hau propr., soixante : - anni, 


en parl d’un nombre considé- 
rable indéterminé : cent mille, c. 
à-d, nombreux : limina, Hart, 
12, 26. ] — [De (à “it. sessanto, 
le patois seissanto, et le franç. 
soixante. ] 
[sex-angülätus,a,um (an- 
pe , hexœagone : crystallus, 
0 : 


e gex-angülus, a, um (an- 
gulus), hexagone : cellæ 
(aplum), Plin. 11, 11, 12] figura, 
fd. | cera, Ov. 

* sexätrus, um, f. (sex), le 
NHæième jour des ides, Varr. L. 
157 „ 55 | Cf. Fest, p. 218 et 


sexcëénärias, a, um (sexceni), 
composé de six cents : cohortes, 
Cœs. B. C. 3, u, 3, cohortes for- 
tes de six cents hommes. 

sexcéni (et sesc.), æ, a (form. 
access, sescenteni dans Suet. et au · 
tres), adj. num. distr. (sexcenti), 
de six cents chaque : = numi, Cic. 
Verr. 2,5,25 | = annua, Plin. | 
urne, Col. 

sexcenteni, e, a, voy. zex- 
ceni. 

sexcentesimus (et sescent.), 
a, um, adf. num. ord. (sexcenti ), 
six-centième : annus, Cic. Rep. 
1, 873; Plin. 

sexcenti (et sesc.), æ, a, adj. 
num. (sex-centum ). — I]) au prc- 
pr., si cents: anni, Cic. Rep. 2, 
taph., en part, d'un nombre très- 
considérable : très-nombreux, in · 
nombrable , infini : = cives mul · 
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tique Siculi, Cic. Verr. 2, 2,48, 
une foule de citoyens et grand 
nombre de Siciliens | = epistolæ | 
= cause, Plaut, | — Au n. pl. ab- 


_solt : Sexcenta sunt, Cic. Att. 2. 


19 init., et d'autres. 

sexcentles (et sesc.), adv. num. 
(sexcenti). — I] au propr., 600 
fots : S, soixante millions de 
sesterces, Cic. Att. 4, 16, 1h| ses- 
tertium , Plin.|— IL Il) métaph., 
un nombre infini de ſois, Plaut. 
Men. 5, ů, 8. 

sexdeeim, roy. sedecim. 

** sexennis, e (annus), âgé de 


‘six ans :  cervi, Plin. 8, 32, 50 
| D: 


Plaut. 

sezennlum, Yi, n. (seennis), 
espace de six ans: Ille biennium, 
hic , Cic. Phil. 5, 3,7 | prius 
sexennio, six, ans auparavant, 
Plaut. 

sexles, adv. num. (sex). — 1) 
siz fois : per annos, si fois 
par an, Plin. 18, 16. 31 victus 
(hostis }, Liv.] ducere,.pren- 
dre six fots, Col. | — I II) p. sex- 
tum, pour la sixième fois : de- 
ducta (colonia), Vell.] 

[sexis, n. tndécl, (sex). — 1) le 
nombre six, H. Cap. | — II) sI 
as, M. Cap.) 

Sexitähus, a, um, de Sex 
(Te), ville de ! Hispanta Betica : 
colias, Plin. 32, 11, 53, § 146, 

sexprimi (et en deux mots sex 
primi, cf. decem n. 1), drum, m. 
(sex- primus), collége de magis- 
irais composé de sia membres 
dans les villes de province, les six 
premiers, les sévirs, Cic. N. D. 3, 
30 | — Sing. : Un membre de ce 
collége, sévir, Inscr. 

** sextä-décimäni, drum „ m. 
gextus), soldats de la sixième 
égion, Tac. H. 3, 22. 

[sextänéus,a, um (sextus), 
qui contient le nombre six : li- 
mes, B. L. 

sextans, anus, m. (sex). —1) 
au propr., le sixième de l'as, 
sextant (vo. as): (Heredes) in 
sextante, Cic. Fam. 13, 29, 4 
heres ex sextante institutus, Dig., 
institué héritier pour un sixième 
|— Particulièr.,comme monnaie; 
sextant : Sextantia conferre, elc., 
Liv, 2, 33 ri ser vus sextantis, 
esclave de peu de valeur (esclave 
de deux sorte) Lab. dans Gell. 
— Comme poids, le sixième de la 
livre, deuæ onces, Plin. 26, 11, 
74 | et avec pondo, S. Larg. u, L2 
et autres | — Mesure de superf- 
cie, le Sixième du jugérum, Varr. 
R. R. 1, 10, 23 Col. — Mesure de 
capacité pour les liquides, le 
sixième du sextarius, deux cya- 
thi, Plin. 13, 15, 29; Suet, et 
beauc. d'autres | — II) chez 
les mathématiciens, le sixième du 
nombre 6, l'unité, Vitr. 3, 1. 

** gextantälis, e (sexions), qui 
contient un Sc tant : fusi, fu- 
seauæ de deux pouces d'épaisseur, 
Vitr. 10,6 | cf. Fart. suiv. 

** sextantarfus, a, um (sex- 
tans), qui contient un sextant : 
asses, c.-à-d. qui ne valent que le 
sixième de l'ancien as (mis en cir- 
culation à la seconde guerre pu- 
ne ), Plin. 33, 5,15 ; Fest. p. 


Lsextärfslus, i, m. dim. 


—ä '. — — — — — — —————— —•—IP — —— — — 
—. — 
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(sextarius n. II, A.), petite mesure, 
petit selier, Auguste dans Suet. 
Vi. Hor. 
sextärfus, Ii, m. (sextus). — 
I) e s e (d’une mesure 
d'un poids, etc.), Plin. zu, n, 10 
— II) particulier, mesure de ca · 
parité pour les Hquides, le strième 
du conge, Cic. Off. 2, 16, 30; 
Varr. et beauc. d'autres | — **B) 
mesure pour les solides, le quart 
du modtus, setier, Plin. 18, 18, 
35 et beaucoup autres. 
Sextlanus, a, um, voy. Sestia- 
nus. 
Sextlllanus, a, um (sexulius), 
qui descend de ou qui tire son nom 
d'un Seætilius, de Seætilius: 
pira. Cloa. dans Macr. 2, 15 ext 
Sextills, is (s.-ent. mensis). n. 
(sextus), le sixième mois de l’an- 
née romaine (commençant au 
mois de mars); on l'appela plus 
tard Augustus (août; cf. Varr. L. 
L. 6, l extr. ) : Comitia in Sexti- 
lem 7 Cio. Fam. 10, 26, 1 | Cd Ca- 
lende, Liv. | None, Idus, id. | 
— { Avec mensis, Hor. B. 1, 11, 
19 ct autres. 
Sextilfas, a, nom d’une famille 
rom. 
Sextius, a, voy. Sestius. 


[sexto, adv. (sextus), six fois, 
cb. 


reb. 
* sextüla, e, f. (s.-ent. pars), 
dim. (sextus), sextule, le sixième 
d'une once, par cons. le sotxante- 
aouzième de l'as ( voy. as), Cic. 
Cœc. d ehrt. — Mesure de su- 
per ſtrie, le sotxante-douzième du 
uge rum, Col. 5, 19 | Cic., vase 
contenant le sirième de l’hémine, 
* sextum, adv. (sextus), pour 
la sixième fois : — consul, Cic. 
Pts. 9, 20. decedere, eic., Cat. 
dans Gell. 
{sextuplex, Îcis, et sextu- 
4e.) „a, um, Gloss. Cyr., sexætu- 
pre. 
sextus, a, um, adj. num. ord. 
(sex), sixième : decimus annus, 
Cic. Rep. 33, la setzième année | 
 decima legio, Tac. | lapis, 
Ov.\— Et en un seul mot: Sextus- 
decimus annus , dies, Liv. 
sextusdecimus, a, UM, voy. 
l’art. prècèd. 
[sexüalis, e (sezus ), du 
sexe , relatif au sexe ( féminin ), 
de femme, B. L. 
[sex-ungüla,æ,f.,quiasix 
doigts à chaque main, pour dé- 
signer une courtisane cupide, 
Plaut. Truc. 2, 2, 57.] 
sexus, ũs, m. { f. access. secus, 
n. indécl., voy. plus loin), sec 
(masculin ou féminin) des hom- 
mes ou des animaux. — 1) au 
propre — A) forme sexus : Genus 
ominum in sexu consideratur, 
Cic. Inv. 1,24, 35, on considère 
les hommes par le sexe, etc.. 
feminarum, Plin., le æxe fémi- 
nim | ambiguus, Liv, sexe 
douteux | — virilis, Suet., sexe 
masculin | uterque , id., Pun et 
Pautre sexe | animalium, Plin. 
| — ** Au pl.: = diversi, Quint, 
9, 3, 83 | — * B) forme secus : 
virile, Liv. 26, 47 | muliebre, 
Suet, | virile ac muliebre, Tac. 
| — virile habere, es ** 11) 
métaph. — 1°) en parl. des plan- 
tes ct des minèrauæ, Plin. 18, u. 
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7 et d’autres | — 2°) parties 
sexuelles, Plin. 22, 8, 9. 

lsex vir, voy. sevir.] 

sI (de et), conf., si. — I) par- 
ticule conditionnelle. — 1°) se 


construit avec tous les temps de 


l'indicatif : Si quærimus, Cic. 
Brut, 95 | si erumpunt d — Si 
agebant| si mirabatur | — Si attu- 
lit si comprehendistis|— Si existi- 
maveras | — Si eminebit | si au- 


dietis me | — Si ostendero | si po- 


tero|— 2°) arec tous les temps du 
subjonctif : Si cupiant, Cic. Rep. 
4,5extr. | si numeremus | — Si 
probarem | si arbitrarentur | — Si 
dixeris | — Si permansisset | si 
affuisses | — 3°) ciliptiqt, si Ja- 
mais, si toutefois, si pourtant, 
pourvu que : Aut nemo, aut. si 
quisquam, ille sapiens fuit, Cic. 
Lœl. 2, 9, ce fut un sage, ou il 
n' en eut Jamais | si hæc civitas 
est, civem esse me ; si non, exulem 
esse, si Rome est encore Rome, je 
suis citoyen, Sinon, je suis cxilé 

— Hic venit in judicium, si nihi 
aliud , saltem ut, efc. , sinon pour 
autre chose, du moins pour, eic. 
si forte, si par hasard] si quidem, 
si toutefois, puisque | — U) a- 
compagné de quod : Que si: Quod 
si interest, Cic. Or. 16, 51, que 
s’il importel quod si voluerimus | 
— de) avec ac (pour comparer ), 
comme si: Ac si venissem, Cic. 
Att. 5 9 13. 


II) particulièr. — 1°) dans des 
propos. interrogatives et dubita- 
tives subordonnées, même sens 
que num, st, sipar hasard, s’il 
arrive que (avec le S..): Quo 
minus experiretur, si ferre posset, 
Cic. Phil. 9,1,2, d’essayer s’il 
pourrail porter | spectans, si 

osset, Cæs., voyant s’il pourrait 

tentata res est, si posset, Liv. |— 
Souvent il faut sous-entendre l’i- 
dée de tentative, d'essai : Præmit- 
tit, si possit , il envoie devant (des 
émissaires ), pour essayer sil 
pourrait, Cœs. B. G. 6, 29 extr. 
et beaucoup d autres — (2°) si 
optatif, pourvu que I si, oh ! si! si 
ostendat! Virg. | o, sil oh! sil 
Hor.] — [ De là Pit. se, sed; et 
fraug. 81.] 2 8 

[slägönes, um, m. (otayo- 
vec), muscles des mâchoires et des 
tempes, C. Aur.] 

Cstägônitæ, rum, m. (o- 
vovitat), muscles des mâchoires 
et des tempes, C. Aur:.] 

sb e, arch. p. sibi, Quint. ] 

{sYbei, arch. p. sibi, Inscr.] 

sibl, dat. de sul. 

rsibtliätrix, Icis, f. (sibilo), 
sifflante : ſlstula. A. Cap.] 

{st1bllätus, ds, m. (sibilo), 
sifflement , C. Aur.] 

siblio, are (sibilus). — II) neu- 
tr., siffier, produire un sifficntent. 
— A) en part. des êtres animés : 
Serpens sibilat ore, Virg. Æ. 11, 
754 omnes sibilent, que tous 
siffient, Plaut. | — B) en parl. 
des choses : Ferrum sibilat unda, 
Ov. M. 12, 279, 75 rouge), 
plongè dans l'eau , siffle | aura, 
Luc. ]— 11) act., siffler qqn, huer, 
se moquer de : homines modes- 
tos, Cic. Alt. 2,19, 2 | populus 
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me sibilat, Hor., le peuple me 


1. sibllus, i, m. [/. acc. à 
P abl. sibilu ; au pl. sibila ], siffle- 
ment, — I) en génér. — à) sing. : 
— rudentum, Poët. ap. Oir. Fam. 
8,2,1, le sifflcment des câbles | 
es austri, Virg., de Auster 
edere, Catuli. sibilo dare si- 
gnum, Liv., donner le signal par 
un coup de sifſtet | sibilu signiſi- 
care, Sisenn. dans Prisc. p. 715 
P. | — lb) pl. sibila : — horrenda, 
Ov. M. 3, 38, d'horribles siffle- 
mens — pastoria, id., siffle- 
ments delasyrinx| = Zephyri, 
Lucr., du Zéphyre | = teli, Sil., 
d'un trait] — II) particulièr., 
sifflement, sifflets, huées, mo- 
queries (ord. au pl.), — a) sing. : 
— metuere, Cic. Pis. 25, 67, re- 
douter les sifflets | — b) pl. : Si- 
bills consectari alqm, Cic. Att. 2, 
18, 1 | sibilis conscissus | sibilis 
vexari, Vell. — I De tà Pi. si- 
bilo , et le franç. sifflet, ] 

I 2. sIbllus, a, um (1. sibilus), 
sifflant :  colla colubræ, Virg. 
G. 3, 421 | | ora (anguium), 
td, | —s coma (Panis), /. Fl.] 

sibimet, dat, sing. et pl. de 
suimet.] 

[stbina ou sIby na, ſ. (oigõ- 
vn), sorte de lance de chasse, 
Enn. A. 7, 115 (dans Fest. p. 148); 
Tert. ] 

[sIbönes, um, m., neut-être 
comme sibina, Gell. 10, 26, 2. 

[sibus, o, um, avisé; persi- 
bus, Fest. p. 148. ] 

Sibuzates, peuple d' Aquitaine, 
au. Sobusse sur l'Adour, Cœs. B. 


. 3, 37. 

Sibylla (et Sibulla, Tac. 4. 6, 
12), E, ſ. (Lig od), devineresse, 
prophèl esse, Sibylle, Cic. Div. 1, 
36 , 79 et beaucoup d’autres | — 
La plus célèbre, dans la mytho- 
logie romaine, est la stbylle de 
Cumes, prétresse d' Apollon; elle 
vivait du temps Ene, Ov. AI. 
Plus tard, sous Tarquin le Su- 
perbe , il y eut une autre stbylle 
dont les prophéttes élaitent gar- 
dées au Capitole, pour étre con- 
sultées dans les temps calamiteux 
par un collège de prêtres institué 
à cet effet. (C'étatent d'abord les 
duumrirs, et plus tard les dé- 
cemoirs ct les quindecimrirs, 
vo. ces mots), Cie. N. D. 5,25 
et aulres. 

S'byliinus (et Sibull.), a, um, 
de sibylle, sibyllin : vaucina- 
tiones, Cic. V. D. 2, 3 eætr., les 
oracles sibyllins ] fata | — 
libri (et absolt libri ou libri fata- 
les, Liv. 3, 10, 7; td. 22, 10, 10) 
versus. 

[sibyna,æ, voy. sibina.] 

sic [f. access. allongée sicce, 
comme hicce, ecce, Plaut. ], 
adv., ainsi, comme cela, de la 
sorte, de cette manière : Hoc, 

I) en gener.  inflexerat, etc., 
Cic. Rep. 2, 20 | est, il en est 
ainsi, les choses sont ainsi | — 
loqui, parler en ces termes. 
comparaisons : Ut Ille. sic nos- 
ter, Cic. Rep. 15 2⁰ | 2 Quemad- 
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modum de ceteris rebus, - de 
amicitia | — avide ., quasi } 
 nihii exspecto' quomodo pau- 
lum, je n’attends rien comme 


J'attends Paul, ou rien tant que 
‘Paul. 


B) pour désigner un degré , et 
—1°) un A1 élevé ; tellement, 
tant:  diligere, Cic. Rep. 2, 21, 
aimer à ce point |  distare, être 
à une telle distance | — (2°) un 
degré peu élevé : temere, Hor. 
O. 2, 11, 14 | tenulter, Ter. ] 

C) pour désigner la natured une 
chose : uinsi, de la sorte, de cette 
façon , de cette nature: est ho- 
bitus, Cic. Læl. 1 extr., il a passé 
pour tel I= est vulgus, le peuple 
est ainst fait , voilà comme est le 
peuple | — sum, Ter., je suis 
ainsi, voilà comme je suis | est 
vita hominum, ainsi va le monde. 

D) dans les affirmations, oui: 
Placet? mihi  placet, Cic. Rep. 
1, 38, { vous platt? out | Phanium 
(ais) .. 7 Sic. Ter., Phanie, dites- 
vous? out, Phianie. 

LE) dans les protestations, les 
serments et les souhaits, etc.: 
aussi vrai que : Sic deus adjuvet, 
Ov. M. 8, 868 | sic te diva .,, sic 
fratres Helenæ Ventorumque regat 
pater, Hor. O. 1, 3,1, qu' ainsi 
le conduise la reine puissante de 
Chiypre.] 

sien, 2, ſ.—. U) au propr., pot. 
gnard : Hiac sic, hinc venena, 
d’un côté les poignards, de lau- 
tre les poisons, ici les assassinats 
la les empoisonnemenis, Cic. Of. 
3, 8} 36 et autres | — II) mé- 
taph. en parl. des dents aiguës du 
sanglier : — denlium, Plin. 18, 
1 9 1. 

Sicambri, voy. Sigambri 

Sicäns, 6rum,m. (==vot), 
les Sicanes, peuple qui Fabttail 
primitiot les bords du J. ore et 
dont une parlie alla se fixer pius 
tard en Sicile, Virg. Æ. 5, 293 et 
autres. 

* Sicänia, 2 per ., l'ile 
de Sicile, la Sicante, Plin. 3, 8, 
16 ; Ov. M. 5, 46 ct aulres. 

[Sicänis, Idis, f., de Sic ile, 
propr., de Sicanie: Etna, Ov., 
10. U 598. 1 2 

(Stcänïus, a, um (Zxæwos), 
de Sicile :  latus, Virg. g. 8, 
1 1 arenæ, Ov. | fretum, 

[Sïcänus (Sicäaüs dans Sil.) 
a, um (Ztxavoc). — I) de Sica- 
nie : — gentes, c. - d-d. Sicani, 
de Sicile : — fluctus, Virg. B. 
10,84 | portus, id. | + fines, 
75 | montes, Ov, 2 Etna, 

10r. 

zlellrrus, 1, m. (sica), celui qui 
poignarde qqn , par cons. meur - 
trier, assassin , slcaire :  velus, 
Cic. H. 4. 14 | quæstio inter sie- 
rios, application de la question 
pour assassinat | inter sicarios 
defendere , défendre une personne 
accusée d’assassinat| quæstionem 
exercere de , mettre à la ques- 
tion une personne e das 
sassinat, Suet. 

Sicea , e, f., ville frontière à 
l’est de la Numidie, où ii y avait 


1 
| 
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Pin. 5,5,2, et beauc. d’autres. 

{siecäbïlis, e (sicco), des- 
San absorbant, qui fait sé- 
cher; B. L.] 


* siccänéas , a, um (siccus), 
en parl. du ol „ naturellement 
sec, sec: genus prati, Col. 2, 
absolt : Siccanea et ‘rigua, Col. 

e gleeãnus, a, um (siccus), 
en parl des plantes, naturelle- 
ment sec, sec: ulmi, Plin. 16, 
47, 19. 

C[siccärius,a,um (siccus), 
qui sert à sécher; où l’on mel 
sécher : — canistra, (soucoupe 
d'un gobelet à vin (pour le main- 
tenir sec), selon Serv. Virg. . 
__ **siccatlo, Onis, f., dessicca- 
tion, Plin. 34, 13, 35, 

[siccätivus,a,um (sicco), 
dessiccatif, C. Aur.] 

{siccätürfus,a,um (sicco), 
dess iccatif, C. Aur. ] 

(1. sicce, ad. (ste fortifié; 
voy. ce), ainsi, de telle manière : 
 placide, Plaut. Rud. 2, , 12 
cf. siccine. 

2. sicce, adv. (très- rare), 
sèchement, au sec, en lieu sec. — 
A) au propr. :  stabuletur (bos), 
Col. 6, 12, 2 — B) au fig. : et 
integre, fortement » solidement, 
Cic. Ogen. u, 12 | cf. siccus n° II. 

Slecenses, lum, m. (Sicca), 
les habit, de Sicca, Sall. Jug. 56, 


sq. 
** gsiccesco, ëre (siccus), de- 
venir sec, se sbcher, Vitr. 2, 10, 
Plin. 18, 3u, 77, et d’autres. 
{siccificus, a, um (siccus- 
faclo), dessiccatif, Macr. ] 
[sfccine, adv. (sicce), par- 
ticule demonstrative et interroga- 
tive; est-ce ainsi que? ainsi donc? 
hoc fit? foras ædibus me ejici? 
<st-ce ainsi qu’on me traite? on 
me jette dehors? Plaut. As. 1, 2, 
1 | = immundaibis? id. Catull. et 
beaucoup d'autres. | 
siccïtas, ätis, f. (siccus), sé- 
cheresse , état de sécheresse, sic- 
cité (tant au sing. qu'au pl.] —1) 
au propr. — * A) en génér. : 
uvæ, Plin. 18, 31, raisin dans sa 
sécheresse | — palmarum, id. — 
B) particulièr. en parl. des lieux : 
 Sipontina, Cic. Agr. 2,27 | 
paludum, Cæs., marais desséchés 
— C) en parl. de la temperature, 
Sécheresse , temps de sécheresse : 
maxima, Cic. O. Fr. 3, 1, 1, 
extrême sécheresse | annus sicci- 
tate insignis, Liv. [= PL dans 
Cœs. B. G. 5, 2 1, et beaucoup 
autres — D) en part. du corps 
de l’homme, siccité du corps 
comme signe d'une bonne cons- 
tflution, par oppos. à humeurs, 
catarrhe, etc. Cic. Tusc. 5, 34 99 
corporis, Varr. dans Non. | 
II) au fig, (rarem.) : -s ova- 
Honis, absence, d'ornements, sé- 
cheresse du style, Cic. V. D. 2, 
4 ta et . 
e Là en franç. sécheresse. ] 
sleeo, 1. (siccus) — 1) faire 
sêcher, sécher, rendre sec, des- 
sécher. — A) en gener. palu- 
des, Cio. Pfl. 5, 3, 7, dessécher 
des marais | s'palustria, Plin. 
alqd in soie, ad lunam, id., 56. 
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cher qqene au soleil, au clair de 
lune |  vellera, Virg. I fon- 
tes, Ov., tarir les fontaines Les 
cati agri, campagnes desséc 4 
Suel. — [ Poët. : ubera, epui · 
ser, vider les mamelles, irg. B. 
2, 42 | siccata ovis, brebis dont on a 
épuisé les mamelles , Ov. | siccati 
cadi, lonneauæ mis à sec, vidés, 
c. · q d. vides, Hor. — sacram 
Permessida, botre à grands traits 
à la fontaine du Permesse (con- 
sacrée aux Muses ), c.-à-d, étre 
un grand poële , Hart. — Avec la 
construction grecque : Siccata 

Arethusa) capillos , Ov., Aréthuse 

la chevelure séchée. ] — * B) 
partliculièr., faire partir une hu- 
meur morbide, éloigner, délivrer 
de : «s pituitam oris, Plin. 23,1, 
13 |  arterias humidas, id. 
vulnera, Ov., cicatriser une plate 
| — Avec la construction grec. 
que : Juvenes siccati vulnera, Stat. 

II) neutr., se dessécher, se 
tarir : Ubt siccaverit, Cat. R. R. 
112,2] — [De là en franç. sécher.] 

[siccôcüius, a, um (siccus- 
oculus ), qui a Pœil sec: genus, 
1 55 à l'œil sec, Plaut. Ps. 1, 1, 

5. 

slceus, a, um, sec, sans hu- 
midilé, - I) au propr. — A) en 
génér. : panis, Plin. 22, 25, 68, 
pain sec, dur | solum, Ouint., 
sol aride, terrain sec | = lacus, 
Prop., lac desséché, tari | agri, 
Hor. f  pocula, Tib., coupes 
vides , bues | — Au sup. = hor- 
reum, Col. | — Avec le gen. En- 
ses sicci sanguinis, glatves qui 
n'ont pas versé le sang, Sil. 7, 
213 | — Avec labl, : Spolia — san- 
guine, Prop. u, 10, 12, dépoutlles 
de le sang n’a potnt souillées| — 

traque ursa , les deux Ourses 
(la grande el la petite) qui ne se 
plongent pas dans la mer, qui ne se 
couchent pas, qui restent touj. sur 
notre horizon, Ov, | = aquæ, la 
glace, les neiges, Hart. | vox, 
voix sèche (par leffet de la cha- 
leur), Ov. | — N. sing., siccum, i, 
et plur, « Sicca, orum, lieu sec, 
terrains secs, pays secs; la terre, 
le rivage, le continent: In sicco, 
Plin. 9, 8, 8, 827 rostra tenent 
siccum, sont à sec, Virg. | —Sic- 
ca terrenis conveniunt, Quint. | 
in siccis, Plin. 

B) particulièr. - * 10) en part. 
de la température , sec , qui n' a- 
mène pas de pluie : ver, Plin. 
11, 29, 35, printemps sec, sans 
pluies | — annus, Col., année 
peu pluvieuse| tempora (canis), 
Tibull., la saison des grandes sé. 
cheresses, la se — * 20%) 
sec, en parl. du corps de l’homme 
quia une bonne constitution, par 
opp9s. à humeur, catarrhe, eic. 
de là, sain, vigoureux : corpo- 
ra, Plin. 5h, 8, 19, 65 | mu- 
lier, Plaut. os, bouche sans 
salive, Catull, | — 3°) par rapport 
à la boisson, sec, altéré, qui n’a 
pas bu; de là aussi, sobre, tempé- 
rant, sobrius : sum sid, Plaut. 
Curc. 1,2, 28; Hor. S. 2, 2, 1, 
j'ai le palais sec, desséché par la 
soif | — Visa siccorum | « vir, 
Plaut., homme sobre. 

II) au fig, en parl. du style, 
sain, sobre, solide, vigoureux, 
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nerveuz, sans vaine parure, qui 
n’est pas noyé, délayé, etc.: gqfots 
sec, décharné , maigre : aique 
sanum iu oratione, Cic. Brut. 55 

202 | et severa (etas), uint, Î 
et jeſuna oratio, Gell. | durus 
et , un oraleur dur et sec, Tac. 
| > atque aridi pueri, sans édu- 
cation, complétement ignorants, 
Suet. |  medullæ, cœur qui ne 
connaît pas amour, froid, Prop. 
| — puella, Ov., jeune ſtils indiſſé- 
rente, fruide. 

[ De (à lit. secco et le fr. sec. ] 

s'cëlicon, I, n. (Neu,, 
plante appelée aussi ps ylllon, 
herbe aux puces, Plin. 25, 11, 90. 

[Stcélis, Idis (Siculi), f. (Ta- 
vA), de Sicile: subst., une Stei- 
lienne : — musæ, c.-à-d muses 
de Théocrite, bucoliques, Virg. 
B. 4,1 |  nymphæ, Ov.] : 

{sicéra,n. (olxega, mot tir 
de l’hébreu), boisson spiritueuse 
qui enivre, sorbet, Eccl. 

Sichæus, I, m., Sichée, époux 
de Didon, Virg. &. u, 552. 

Stena, æ, f. (AxsAig), La Si- 
eile, ile, Gic. Ver r. 2, 3, 6, et beau · 
coup d'autres, | 

[sicïlissito, are (Siculi ), 
imiter les mœurs des Siciliens, 
Plaut.] 

[stctilcüia,æ,f. dim. (sici- 
lis), petit instrument tranchant, 
pelite fauctlle, Plaut.] 

** giellleus (f. access. sicili- 
quus'), i, m., le quart d’une 
once, par cons. le quarante-hui- 
tième de l’as, Scæv. Dig. 33, 1, 21 
$ 2] — *) particulièr., comme 
mesure de longueur, le quart du 
pouce, Plin. 18, 15, 29 | — Me- 
sure de superficie : le quarante- 
huitième d’un jugérum, Col. 5, 1, 
9 | — Poids : deux drachmes, I. 
Fann. de Pond. 20 | — Comme 
mesure du temps, le quarante- 
huitième d'une heure, Plin. 18, 
32, 75 — Monnaie de cutvre : 
deux drachmes, Inscr. Orell. 
no. 2854] — [ II) métaph. (à cause 
de la EN du sicilique), virgule, 
chez les grammairiens des temps 
postérieurs | sigle (indiquant le 
redoublement d’une consonne), 
M. Vict.) 

SicYlfensis, e ( Sicilia), de Si- 
cile, Sicilien : quæstura mea, 
Cic. Fam. 13, 38]  annus, “an- 
née de ma questure en Sicile | 
flsci ] pecunia | bellum, 
Suet. 

** sicilimenta, örum, n. (sici- 
lis), ce qui a été épargné par la 
faulæ et fauché ensuite par la fau- 
cille, Cat. N. R. 5 er. * '. 

* sictio, ire (sicills), faucher 
une seconde fois avec la faucille, 
Plin. 18, 28, 67, et autres. 

** sicilis, is, f. (sica), instru- 
ment tranchant , fauctile : Simili. 
tudo Cond Plin. 6, 15, 15. 

Sicinfus „ 4, nom de famille 
rom., comme C. S., Cic. Brut, 70 
Cn. S., td. ib. 60. 

[s{cinnista, æ, m. (ouxiv- 
None), qui danse la danse des 
satyres, appelée sicinnium, Att. 
dans Gell.] 

[sleinnlum, fl, n., sorte d: 


\ danse particulière au drame sa. 
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tyrique; Gell, 20, 3 | psalmodie 
d'un seul, Solo.] 

_{sicius,i, m. (mot hébreu), 
sicel ou sicte { monnaie d argent] 
des Hébreux, Hccl.] 

Stcdris, is, n., un des affluents 
de l’Ebre, auf. Segre, Cœs. B. C. 
1, 40, et beaucoup d'autres, 

sichbi, adu, (si-ubi, comme 
sicunde de si-unde), sf quelque 
part (rare, mais tres. classique): 
e inciderit, Cic. Att. 15, 29, 1, 
Sil arrive quelque occasion, à la 
première rencontre | naqtus 
eris | est certamen, Liv., Là où 
il se livre un combat ] «= artiora 
erant, Tac., s’il y avait qque part 
des endroits plus resserrés, c. 
à-d. dans les endroits fourrés | 
Ac  esset (exceptum), ef sup- 
posé qu'il y ait, st par hasard il 
y a une exception formulée | 
accubet nigrum nemus, Virg., la 
ou quelque bois sombre borde et 

L'inbrage la vallée | dimicarent 
(gladiatores), Suet.. quand le 
public allait les condamner | 
— cessum loco, Liv.] — Petunt, 
concava saxa, Virg., s'ils trou- 
vent pme cavernes creusées 
dans le roc, ils s’y réfugient. 

[sicüla,æ,f. dim. {sica), pe- 
tit poignard, métaph. en part, des 
parties naturelles de l'homme, 
Catull.] 

Sicüll, drum, m. (Ztxehof), 
les Sicules, peuple qui habitait 
primitivt les bords du Tibre, et 
qui, après en avoir été chassé, 
alla se fixer en partie dans Pile 
qui a reçu de lui le nom de Sicile, 
Plin. 8, 3, 9, et beaucoup d'autres 
.— De là les habit. de la Sicile, 
Cic. Brut. 12, 46, et beauc. d'au- 
ves 97 1 pl. Siculum, Lucr.] 

1. Sfetilus, i, m., un Sicilien, 
Cie. Rep. 1, 1, et beauc. d’autres. 

* 2. Sicülas, a, um (Siculi), 
de Sicile : tellus, la Sicile, 
Virg. Æ. 1, 3 mare, Hor. 
> oratores Î * tyrannus, c.-d-d, 
Phalaris, Ov. | = juvencus, Le 
taureau de Phalaris, Pers, | = 
conjux, c.-à-d. Proserpine (parce 
qu’elle fut enlevée en Sicile), 
Juv.\ cantus, le chant des strè- 
nes, id. 

sicunde, adv, (si- unde, comme 
sicubi de si-ubi), si de quelque 
côté, si de 4A part : potes, 
erues, Cic. tt. 13, 30 extr. | ee 
spes se ostendisset, Liv., si un 
rayon d espoir eût brillé de quel- 
que côté. 

sic-ut et c- uu, adv., de même 
que, comme. I] au propr. — A) 
avec un verb. + factum erat, 

Cic. Rep. 2, 37 extr., comme il 
avait été fait! nequitis|— p — 
dico, Plaut., comme je le dis | 
sicati dixi, id. [sicuti accept, Fall., 
or La l'ai appris | — Suivi de 

em, sic, comme... ainsi; 
dle méme que... de même : ... ila, 
Av.... sic, Cœs.] sicuti... Ita, 
&L | sicuti...itidem, Plaut. — 
B) sans verb.: Ampiectitur me, 
sicuti neminem, Cic. Fam. 6, 6 
estr., il m'embrasse, comme (ii 
n’embrasse) personne] sapiens nec 
 vulgus, sed ut eruditi solent 
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sur les femmes, comme sur les 
enfants = antea, Hor. |— Suivt 
de ita, item, etc. : in foro, item 
in theatro, au théâtre comme au 
forum | <> Campani Capuam, sic 
Rhegium hablturi, etc. Liv. 
Il) particulièr. — ¶ A) avec une 
idee accessotre de cause: puisque, 
comme : cras hic aderit, 
n:“ venerit, Plaut. Epid. 2. 2, 
87, puisque demain il sera ici et 


qu aujourdhui il n’y viendra 
pas] —B) pour confirmer une 


assertion; comme c'est la vérité, 
comme i dellement : Quamvis felix 


sit, eat, Cic. R. 4. 8, 22, quel- 
725 heureux qu’il soit, comme il 
est en effet | dicat Epicurus, — 
dicit, qu'Épicure dise, comme en 

il le dit | quamquam pers- 


efret 
pexisses, sicuti perspicies|—C) p. 
comparer, comme en qque sorte 


| Je de tamquam : Hic locus 
aliquod fundamentum est consti- 
tutionis, Cic. Inv. 2, 5, 19, fel est 
le lieu qui sert comme de fonde- 
ment à ce genre de cause | in ca- 
pite in arce, dans la tête comme 
dans une citadelle | — D) pour 
citer un exemple, comme, comme 
par exemple, ainsi, savoir : Qui- 


bus in causis, — in ipsa M. Curli, 


Cic. de Or. 1, 56,238, dans ces 
causes, dans celle par exemple de 


H. Curius| — * E)  eram, 


erat, etc., comme òc elxov, pour 
indiquer le maintien d’un certain 
état dans une nouvelle activité : 
ainsi que J'étais, qu’il était : 


erat togatus, Suet. Claud. 34, en 


toge, comme il était, avec sa toge 

 eram, fugio, G., je futs, 
| — Plus raremt 
avec un autre verb. — vestitus 
advenerat, Suct., dans le costume 


comme J'étais 


qu'il portait en arrivant|— F) 
comme si (hypothétique, seulem. 
dans Salluste): Sicuti foret laces- 


s’il eût été provoqué | sicuti salu- 
tatum introire, efc., fd., comme 
pour saluer. 

sicuti voy. sicut. 

Sicÿon, önis, f. (Zxuwv ), 
Sicyone , capitale de la Sicyonte 
dans le Péloponnèse, près del 
me, abondait en oliviers: c’est la 
Patrie d'Aratus, Cic. Off. 2, 23. 

Sicÿonfas, a, um (Sicyon), 
de Sicyone : magistratus, Cic. 


ee ee nee 


Verr. 2, 1, 17 | — Aratus | — 
ager, Liv. ] calcel, sorte de 
chaussure élégante | — Au pl. 


subst.: Sicyonil, Les habit. de Si- 
cone, les Sicyoniens, Cic. et beauc. 
d'autres — | [Sicyonia, drum, 
souliers de Sicyone , Vir. et au- 
tres. 

[sie os agrios (ofxuoc AD 
concombre sauvage, plante, App. 

Sida, æ (f. access. Side, &s, 
Plin.) f. (Tiòôn), ville de Pam- 
phylie, auf. Esxi, Cic. et beauc. 
d’autres. . 

** gidèräalls, e (sidus), qui 
concerne les astres, sidéral : = 
cultas, l'astronomie, id.] 

{sidéräticius ou -tius, a, 
um (sideratio), atteint de dllire, 


appellare = apud nos, comme | frappé d’une influence maligne : 


dez nous | potestas in uxores. 
sic in liberos, Cœs., puissance 


 jumenta, Veg. ] 
fstdérätio, Onis, f. (sideror ) 


hodie 


situs, Sall. Cat. 31, 5, comme 


isl 


Slo 


I) position des astres, constet- 


lation, Firm. ] — * ] maladie 


des plantes produite p pas uen 
ce deb astres, êubit risse= 
ment, Plin. 17, 24, 37, 8 222 84. 
— [ Maladie des antmauz , para- 
lysie, S. Larg. ] f 
sideratus, a, um voy. sideror. 

[ sId s r& us, a, um (sidas) — 
I) qui concerne les astres ou les 
étoiles, éloité : thra, Virg. 
A. 3, 586 | Cond cœlum, Ov. 12 
arx mundi, le ciel, td. | ecaput 
(Noctis), id., La tête étoilée, con- 
stellée de la Nuit} Iignes, les étot- 
les, td. | Pedo, Pedo, qui traite 
des astres, id. | — Particultèr. 
en part. du soleil : deus, Le s0- 
leil, Mart. | — colossus, colosse 
consacré au soleil, td. | ignes, 
Stat.] - U) métaph. — A) cèles- 
te, divin : arcus, Col. 10, 292, 
la voûte céleste | ganguis, le 
sang des dieux, . Fl. I- B) en 
genèr., brillant, étincelant, dis- 
linguë, remarquable, heau : — 
clipeus, Virg. Æ. 12, 107 |  ar- 
tus ( Venerisÿ, Stat, | — valtus 

Bacchi ), Sen., le beau visage de 

acchus = ministri, May t.] 

sYaérion, il, n. ( cèñprov), 
verveine officinale , plante, Plin. 
25, , 15 et autres. 

s'dérites , e, m. (otônpirnc) 
— I) aimant, Plin. 56, 25 | — II 
sorte de diamant, 57, l, 10, 8 58. 

[sidéritésis, is, f. admet. 
rte ), plante appelée ausst heliotro- 
pium, App.] 

sidéritis, is, /. (orënpinic), 
— I) verveine oſſicinale, plante, 
Pierre précieuse, Plin. 37, 10, 67. 

sidérüpæckios , i, m. (on- 
porcine sorte de pierre pré- 
cieuse dÉthiopte, Plin. 31, 10, 07. 

** sidéror, tus, 1. (sidus n. 
I, E. } être frappé d’une influen- 
ce maligne des astres, se faner, 
se dessècher, dépértr subitement, 
sidere affart, &otpoBolsioôu , 
Plin. 9,16, 25, et autres | sidera- 
tum jumentum, Veg. 

[sidëérüsus, a, um, cpo 
R, Closs.] x 

Sidêtæ, ärum, m. (Ztërat ) 
0 1 ), des habit. de Sida, LIV. 
35, 48. 

Srdreinl, 6rum, m., peuple de 
Campanie dont la’ capitale était 
Teanum, Cic. Phil. 2, 41. 

Sidicinus (Sidicini), a, um, 

tdicins, des Sidi 


poser, s’abattre. — I) en 
—a)en part. des étres antmés : 
Canes sidentes, Plin. 10, 68, 87, 
chiens accroupis | columbæ , 
Virg., colombes perchées | — 53 
en parl. des choses, se poser, sa 
baisser, descendre au fond , s’en. 
pue se 5 Gummi sidit 
aqua, Plin. 12, 25, 53, 8 121 
omme dans l’eau au fond 
atssera | — lectica, (a Htière ent 


déposée, Prop. | — II] particu… 


lier. — A) se flxer, s'arrêter, 6. 


SID 


tablir, s’enfoncer : Ancoræ , 
Plin. 6, 22, 2h, 8 82 | - secures, 
id. | - in lecto, Prop. | — En 
part d'un navire, s'arrêter, se 
fixer, s’engraver, toucher, couler 
bas, sombrer : = cymbæ, Liv, 26, 
s’affaisser, chanceler, crouler, 
tomber en ruine, échouer. — [I] 
au propr.: Arx Cadmi , Prop. 
3, 9, 371 sidentes in tabem acer vi, 
monceauæ de cadavres qui s’af- 
faissent par la corruption, qui 
tombent en pourriture, Luc. | 
rogus, Stat., le bucher (l'incendie) 
s’affaisse (tout étant consumé )] 
— * 2°) au fig. : Fundamenta ci- 
vitatis sidentia, Plin. 15, 18, 20 
extr. | = metus, Tac. | sidens 
civitas, Sen. 

Sido, önis, m., chef des Suèves 
vers le milieu du premier siècle 
ap. J.-C., Tac. À. 12, 29 sd; et 
autres. 

Sidon, Ünis (f. access. Sidorfia, 
E, Just.) f. (Ttòchv, &vocet évos, 
nom hébreu), Sidon, célèbre ville 
de Phénicie, métropole de Tyr, 
au). Saida, Cic. Att.9, 9, 2, et 
beauc. d’autres |— [ Acc. Stdôna, 
Virg. | — Abl. Sidône, Lucr. | — 
40l. Sidöne, SiL ] 

Sidönlcus (Sidon), a, um, de 
Sidon, Sall. Jug. 78, u. 

S Id nis, Idis, f., de Sidon, 
c. d -d. de Phéntcie : tellus, la 
Phénicie, Ov. H. 2, 840 | con- 
cha, le pourpre, coquillage, id. 
— Subst., la Sidonienne ou la Phé- 
nicienne, en part, d'Europe, Ov. 
4. 4. 3, 252 et autres|— En part. 
d'Anne, id. F. 8, 649, et autres. 

Sidönlus (Sidon), a, um, de 
Sidon, de Phénicte : — urbs, Si- 
don, Virg. &. a, 545 | meœnia, 
Ov. | rates, id.] amor, l’a. 
Mmour de Jupiter pour Europe (de 
Stdon), Mart. ] hospes, Cad- 
mus, Ov. |  nautæ, Hor. — 
murex, Tibull,, la pourpre de 
Sidon vestis, Prop. |  palla, 
td. | — De Carthage: — duces, 
Sil. | miles, {d. | — De Thèbes 
(parce que la Thèbes de Béotie fut 
fondée , dit-on, par le Phénicien 
Cadmus ) : — comites, 1. e. Isme- 
nides, Ov. M. u, 543 | urbs, 
Stat.|— Subst., Sidonii, örum, m., 
les Sidonlens, Sal. Jug. 78, 1 |— 
Poët., Phenicien, Ov. F. 3, 107 
— Comme nom prop., C. Sollius 
Sidonius Apollinaris, Stdofne Apol- 
tinaire, auteur chrétien du milieu 
du cinquième stècle. 

sidus, éris (elôo6 ), n., réunion 
d'étoiles disposées d’une certaine 
manière, groupe d'étoiles, con - 
stellation (de là ord. au pl.), as- 
tre, éloile. — I) au propr, : Sidera 
et stellæ, Cic. Rep. 6, 15, les con- 
slellations et les étotles|— cœlestia 
l. motus sideram, ie mouvement 
des astres | sidera, ut Aries, Tau- 
dus, etc., Macr.|sol lunaque præ- 
Apua siderum, Quint. | E Ariad- 
næum, Ov. | sidéra Arcturi, Virg. 

n part. du soleil, Tibull. 2, 
» #7 | en parl. de la lune, Plin. 

» 9,6 | A utramgue, ie soleil 
levant et couchant, Petron.: le 
soleil et la lune, Plin. J, 13, 10, 
8 50 et 57. 
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II) métaph. (ord. poët.) — A) 
le ciel: Æneas missus ad sidera, 
Juv. 11, 63 Juppiter movit sidera, 
Ov., ébranla le ciel | — Comme 
cœlum pour désigner une hau- 
teur considérable: Sumptus Pyra- 
midum ad sidera ducil, Prop. 3, 
2, 17, les somptueuses Pyramides 
élevées jusqu’au ciel | — Au fig., 
{aîte de la glotre, de la félicité, etc.: 
Ferlam sidera vertice, Hor. O. 1, 
1, 36, mon front touchera lescteux 
| sidera tangere verüce, Ov. | no- 
tus ad sidera, Virg., connu jus- 
qu'aux astres | contingere sidera 
(en parl. d'un homme très-heu- 
reux), marcher au dessus des as- 
tres (comme les dieux ), Prop 
— [B) pour désigner la nuit: 
exigere sidera, passer la nuit, 
Prop. 1, 3, 38. ] - C) pour 
désigner l'éclat , la beauté, etc. : 
Pulchrior sidere, Hor. O. 3, 9, 
21, plus beau qu'un astre | ocull, 
sidera, Prop., yeux qui sont mes 
astres | — De là éclat, beauté, 
ornement : Maximus, sidus Fabiæ 
gentis, Ov. P. 3, 3, 2, Maxime, 
Lastre, le héros de la famille des 
Fabtus | — T. de caresse, mon 
astre, Suet. Cal. 13 3 D) 
pour désigner la saison, l’époque, 
le climat, le pays, la tempéra- 
ture, etc.  confectum, temps 
écoulé, époque, saison passée, 
Plin. 16, 23, 86 | — hibernum, 
Virg., l'hiver | patrium, Plin., 
le ciel de la patrte | sub nostro si- 
dere, Juv., sous notre ciel, dans 
notre climat | tot saxa sideraque, 
contrées, Virg. | grave et im- 
ber, Ov. triste Minervæ, l’astre 
funeste suscité par Minerve, Virg. 
E) par rapport à l'influence 
des astres sur la santé ou la des- 
tinée de l’homme (croyance accré- 
ditée chez les anciens) (cf. sidera- 
to et sideror ) : Ictus sidere pesti- 
fero, Liv. 8, 9, 12, frappé de bin- 
fluence maligne d’un astre|sidere 
aſſlarl, &otpobo}etoôe, etre frappé 
d'une influence maligne, Plin.— 
Notare sidera natalicia, Cic. Div. 
2, 43, 91, remarquer quels astres 
ont présidé à la naissance] editus 
sidere dextro, Stat, | vita grave 
habens, Ov., vie commencée sous 
une funeste influence | advenire 
cum fausto , Catull., arriver 
sous d’'heureux auspices. 

slem, sies, elc. voy. sum vers le 
comm. 

[sIfYIät{o, önis, f. Non., ac- 
tion de siffler, siſſtement.] 

{sifïlo,äre, n. Von., siffler.] 

[sifilum,l,n, Prisc., siffle- 
ment. ] | 

{ Sigälïon, Onis, m. (crydco, 
se taire), dieu du silence chez les 
Égyptiens, Aus. ] 

Sigamber Less ), a, um, 
relatif aux Sicambres, des Si- 
cambres : cohors, Tac. À. u, 47 
extr. | — Subst., Sigambra, æ, f., 
une Sicambre, Ov. 4. 1, 10, 49. 

Srgambri (et Sie, Syg. Sug.), 
orum, m. ( ZüyauGôpot et Cobra? 
pot), les Sicambres, peuple puts- 
sant de Germanie qui habitait le 
pays compris entre la Ruhr et la 


Sieg jusqu’à la Lippe (auf, Clèves, 


Berg, Becklingshausen ), Cœs. B. 
G. U, 16 et passim. 


sur les cachets 
extr.|— De là pot. , cachet, sceau: 
grata, Hor. Bp. 1, 20, 3— III] 
au sing. pour signum, signe, 
trace, B. L. 
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8 bria (Sigambri), æ, f., 
le do à des Same . Le | 


Sigëum, i, n. (Ziyerov), Sigée. 
ap de Troade avec une ville du 


meme nom, où se trouve Le tom- 
beau d'Achille, auf. Ienischer, 

ce Arch. 10, 24, et beaucoup d au/ 
res, 


Sigeus If. access. Sigëla tellus, 


Ov. j, a, um (Sigeum J, de Sigée : 
8 
campi, id, | — Poët., de Trote. 
s pulvis, c.-d-d la guerre de 
Troie, Stat. À. 1,8h | — Romain: 
— colonus, Sil. 9, 203. 


eta, Virg. . 2, 512 | — 


sigilia, örum [ sing. sigillum, 


Inscr.] n. dim. (signum J. — 1) 
petites figures, figurines, sta- 


ſueltes : egregia, Cic. Verr. 2, 


A, 22; Plin. et beaucoup d autres 


| — En parti. des figures gravées 
Cic. Ac. 2, 26 


De la l’it. suggello , et Le franc. 


scel, sceau. ] 


Srgillärfa, örum, Ybus et lis, 


n. (sigilla) — [I) Sigillatres, les 


dernters jours des Saturnales où 
l'on s'envoyait des cadeaux et 
Particulièrement des statuettes 
(vropr. la fête aux statuettes), 
Macr. 1, 10, et d'autres ] — **11) 
mélaph, — A) statuettes , ſiguri- 
nes envoyées pendant les Sigillat- 
res [ on dit aussi sigillaricla 
Spart. Hadr. 17], Sen. Ep. 12 
— [De la, images des dieux, 
Arn. ] — B) endroit de Rome où 
se vendatent ces figurines, mar - 
ché aux images, Suet. Claud. 16 
extr, et autres. 
gillaria n. 11, A), fabricant de sta- 
tuettes, Inscr. Orell. n. 4280. ] 
e et Hlus, a, um 
(sigilla) — 1) servant à cacheter : 
= anulus, bague à cachet, V. 
Aur, 50 | — II) subst. sagillaricia, 
drum, statuettes, figurines ( voy. 
sigillaria n. II, A) B. 
(sYgillärius (sigiliaria), u, 
fabricant de statuettes, de figuri- 


nes, Inscr. Orell. n. 4279. ] 


{ sigillätor, ôris (sigilla), 
fabricant de statuettes, de figu- 
rines , Inscr. Orell. n. pr 

sigilidtus, a, um (sigilla), 
orné de figurines, de reliefs, 
ciselé = scyphi, Cic. Verr. 2, l, 
14 putealia | — tentoria, Treb. 
| — serica, Cod. TH., étoffes de 
sote où sont brodés des person- 
nages | — æ Sal, {a femme de 
Loth changée en statue de sel, 
Eccl.] à 
sigiliYüla, ôrum, n. dim. 
(sigilla), figurines, statuettes, 
Arn.) 

Issio, oppaylw, sceller, 
apposer le sceau, le cachet à, 
Gloss. 

siglilum, Ii, vox. sigiha. 

Sigimerus, I, m., Sigimer, 
prince des Chérusques, père 
d’Arminius et frère de Sêgeste, 
Tac. 4. 1, 71, et autres. 

[siglas drum, n. (contract. 
35 Le lla), abréviations, sigles, 


[ sigma, ätls, u. (olypa), 
91° 
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la lettre grecque sigma, de l par 
suile de la forme primitive de 
cette lettre (C)]: — I) lit de table 
demi-circulaire, Mart, | — II) 
Sil. de bain demi - circulaire, 
id. | 

[signäcülum, 1, n. (signo) 
— 1) signe, marque : corporis, 
c.· a- d. circoncision, Tert. | — II 

parliculièr., cachet , sceau, App. 

De Là en it. segnacolo.] 

[signäliter, Eucher., figuré- 
ment. ] 

[ signanter, adv., claire: 
ment, distinctement, d’une ma- 
nière expressive , B. L.] 

{signärius, fi, m. (signum), 
statuaire : artiſex, Inscr. Orell. 
no 4282, ] 

{ signäte, adv., d'une ma- 
nière expresstve , clairement : 
loqui, Gell. ] 

[ signätio, önis, f., action de 
faire un signe :  crucis, Tert., 
le signe de la croix. ] 

signätor, öris, m. — **1) ce- 
dut qui, en qualité de témoin, 
signe un testament, un contrat 
de mariage, signataire, témoin, 
Suet. Aug. 33, et autres | — Juv. 
10, 336 | — [II) monnayeur, 
Inscr.] 

[sig nä törlus, a, um (signo), 
qui sert à sceller : anulus, 
bague à cachet, V. Max. ] 

signätus, a, um. — I) part. 
de signo. — II) adj, — “ A) en- 
fermé, bien fermé, bien gardé : 
 limina, Prop. u, 1,145 | 
Chrysls, intacte, sans tache, 
chaste, Lucil. dans Non. | — [B) 
expressif, clair : Expressius at- 
que signatius, Tert. ] 

Signla 9 , 15 très-anctenne 
ville du Latium, où l’on récoltait 
du vin très-âpre, auj. Segni, Liv. 
1,56 et beaucoup d'autres. 

signlſer, Era, ërum (signum- 
fero) — [I) en génér., qui porte 
un signe, une figure ( poél.) : 
puppis, poupe ornée d' images, 
de figures, Luc. 3,558 | — cra- 
ter, J. Fl., coupe ornée de re- 
liefs, cisclée. ] — II) particu- 
ter. — A) parsemé astres, 
étotlé, constellé : orbls, le zo- 
diaque, Cic. Div. 2, 12, 89 | — 
æther, Lucr. | — polus, Luc. | — 
Absolt, dans Plin. 2, 10, 7, et 
autres | B) dans la langue mi- 
litatre, subst., signifer, eri, m., 
porte - enseigne, enseigne, Cic. 
Div. 1, 35, 77, et beaucoup d' au- 
tres | — Métaph., chef, guide : 
— juventutis, Cic. Sull. 12, 34 
duces et quasi signiferi nostræ 


usæ. 

[sig nl fe x, ſcis, m. (signum- 
ſacio), staluatre, sculpteur, App. 
et autres. ] : 

* signïfreantiis , e (significo), 
significatif, ayant un sens : 
vox, Varr, I. I. 6,7, 64 extr. 

** 81 
(significo ), en par l. du langage, 
expressif, convenable, clair, qui 
exprime bien, énergique : de- 
scriptio, Quint. 9, 2, uu] - de- 
monstratio, Piîn. | — Mélaph., 
en parl. des orateurs : Attici lu- 
cidiet , Quint. 12, 10, 21| — 
Comp. Nin significantius, Quint. 
8, 2,9 | — (Sup. : Significantissi- ! 
mum vocabulum. Geil. 1. 15, 17.1 
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dignificanter ( significans }, 
ad v., d’une manière expressive, 
distinctement, clatrement, avec 
énergie : Breviter ac proſerre 
Quint. 11, 1, 53 | — dicere, id. f 
— Comp. : Significantius defen- 
dere, Cic. Fam. 3, 12,3 |  nar- 
rare, Quint. | appellare alqd, 
Gell, | — | Sup. dans le Pseudo- 
Quint. ] 

significantia , æ, f. (significo) 
— ) force d'expression, si- 
gnification, sens, energie 
verborum, Quint, 10,1, 121 | — 
III) en génér., stgnification, Tert. 
el autres. ] 

signïficatio , önis, f. — I) ac- 
tion de fatre connaître, d indi- 
quer, indication, désignation, in- 
dice, annonce, déclaration, signe, 
marque, symplome, signe pré- 
curseur, indicium, signum , etc. 
— à) absoit : Declarare alad signi- 
ficatione , Cic. de Or. 3, 59 | nutus 
et | fit | — Avec un gén. 
sub, :  literarum, Cic. de L. AM. 
3,9 | — Gallorum, Cæs. — b) 
avec un gen. obj. — virtutis, 
Cic. Off. 1, 15, 46, marque de 
vertu |  probitatis | > timoris, 
indice de crainte | — voluntatis | 
— victoriæ, Cœs., signe dune 
victoire certaine, signe précur- 
seur de la victoire |  adventus, 
Div. 2,69 | rerum futurarum | 
— €) (rarem. ) avec une prop. 
inſ. p. compl. « fit, non adesse 
constantiam , Cic. Off. 1, 36, 131 
| — PL : Significationces jecit .. 
se parsurum, Suet. Ver. 37, il fit 
signe qu'il épargnerait. 

II) particulièr. — A) comme le 
grec HE, ia, marque d'ap- 
probation , signe d’assentiment, 
applaudissement : Significatione 
ſlorere, Cic. Sest. 49,105 | om- 
nium | — PI. dans Cic. O. Fr. 1, 
1, 14 extr.; lu. 31, 15, 2 | — 
* B) signe, ymplome, pronos- 
tic : Murmur zceli habet , Plin. 
18, 35, 85 sq. | — C) énergie, 
force d'expression, Cic. de Or. 
8, 53; Quint. | — D) significa- 
tion d'un mot, d’une expression, 
sens, acception : scripti, Cic. 
Part, or. 31, 108 | naturalis et 
principalis -, Quint. | = ver- 

1. . 

[signYffcätivus,a, um (si- 

gniſico), qui signifle, qui a un 


5575 qui indique , significatif, 
7 
(sfgn\ffcätôürius, a, um (si- 


gnifico), qui signifie, qui indique; 
suivi du gén. : Verbum  factita- 
tionis, verbe fréquentatif, Tert.] 


7 


[signffleätum, onpactia, ôn- 
Jwotc, nom, appellation , déno- 
mination, Gloss.] 

signYfcätus, üs (significo), m. 
. Significatio ). — * 1) indice, 


ffeans, anus, part. | ↄronostic, signe précurseur d’une 


température : — tempestatum, 
Vitr. 9, 7, eælr. et Plin. | — [II) 
sens, signification d’un mot 
duplex, GclL | — III) nom, déno- 
mination : Dare — bellis, Arn.] 
signïffco [ f. access. dépon. si- 
gniſicor, selon Gell.], 1. (signum- 
ſacio), marquer d’un signe, d'une 
empreinte, indiquer (par signe), 
faire connaître, faire comprendre 
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(par signes), etc. — I) en génér. 
a) avec Pacc. : = cpgitationem 
injuriæ, indiquer la. penste de 
l'injustice, Cic. Off. 1,9, 30 | — 
stultitiam, annoncer la sottisel — 
gratulationem, rl RE ses föli- 
citations |  deditionem, Cæs., 
faire signe qu’on se rend | = ti- 
morem, id., laisser voir qu'on a 
peur|— b) avec une propos. inſin. 
p. compl. ou une propos. relative: 
2E, nihil esse potuisse, etc., Cic. 
Fam. 5,13, 2, faire entendre 
que rien n’a pu être | augurales 
significant provocationem fuisse, 
nos livres auguraux indiquent 
qu’on pouvait en appeler des rois 
au pewple | — voce, sese veni- 
re, etc., Cœs., faire comprendre, 
en criant , qu'on vient (se rendre 
à discrétion )| — Literæ significa- 
bant quo tempore te exspectarem, 
Cie. AM. 2. 19, 1, {a lettre m'in- 
diquait quand je devais l’attendre 
| Significat quid velit, Ov., fait 
entendre ce qu'elle veut | — An- 
scres aluntur, ut significent 31 
venerint fures, Cic. R. 4. 20, 56, 
pour que, Sil vient des voleurs, 
elles l’annoncent | — Significare 
cœperunt, ut dimſtterentur, Cæs. 
de fuga, Cœs. B. &. 7, 26, &, 
donner le signal de la fuite | est 
alqd signiſicatum de ‘virtute tua 
Cie. PL 21 eætr., on a eu rendu 
hommage à (on courage|— d) al. 
solt : Significare inter sese cœpe- 
runt, Cc. de Or. 1,26 extr., ils 
se mirent à faire des signes entre 
cux | ut quam maxime significem 
| ut fumo significabator, Cœs., 
comme l’indiquait la fumée | si- 
gniſicant, ubi res incidit, id. 

II) particulier. — A] annoncer 
une chose à venir, indiquer 
présager, pronostiquer : Futur 
posse a quibusdam significari, Cic. 
Div. 1, 1, 2 | quid visa signiſi- 
cant? Ov., qu'annoncent les son- 
ges, quels présages apportent-ils ? 
| — * De là, pronostiquer, être 
e précurseur de telle ou telle 
température : Ventus Africus si- 
gnificat tempestatem, Col. 11, 2, 
4 sqq., le vent d'Afrique annonce 
la tempète l serenos dies, Plin. 
e imbrem, id. — Absolt : Ignes 
significant, Plin. 18, 35, 84 — 
B) en parl. du sens d'un mot, si- 
gniſter, a voir tel ou tel sens : 
Carere hoc significat, Cic. Tuasc. 
1, 36,88 | hoc verbum — res 
duas, ce mot a deux accept tons, 
signifie deux choses. 


1 . 
Siguinus (Signia), a, um, de 
Signia : «= pira, Plin. 15,15 , 16 
|  vinum, Gels. | opus, sorte 
de mortier fait avec du ciment et 
de la chaux pour paver et créptr, 
Fitr. 2, u | on dit aussi absott, 
Signinum, i, m., Plin. 35, 12, 46 
extr.s Col. — Au vl. subst.,” SI- 
gninl, orum, m., les habit. de Si- 
nia, Lio. 2, 40 3 Plin. 

. 10, 18, Ire, primitif inu- 

d nsignio.] 
signitënens, entis, part. 

(signum-teneo ), parsemé d'étot- 
les, élotlé, Enn. dans Varr..] 

rigno, 1. (signum), mettre une 
marque, une empreinte, un signe, 
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marquer, .indiquer par un signe 
tracè. — I] au propr. — A) en 
génér. : Signare sonos vocis, Cic. 
Rep. 3, 2, noter les sons de la 
vol speciem in animo, graver, 
laisser empreinte une {mage dans 
notre esprit]| -— humum, fouler le 
sol, y imprimer des traces (en 
marchant), Hor. | Campum. 
Virg.| — nomina saxo, Ov., gra- 
ver des noms sur la pierre] rem 
carmine, Virg., exprimer, retra- 
cer un fait dans un vers ceram 
figuris, former, façonner des 
images en cire , Or. 

B) particulièr. — 1°) revétir 
d’un sceau, sceller, cacheter ſord. 
obsignare ) : Signatum libellum, 
Cic. Alt. 14,1|— volumina, Hor. 
J. + arcanas tabellas , Ov., sceller 
des tublettes secrètes | — De la 
poël. : Jura signata, Luc., lois 
établies, scellées | jura Suevis, 
donner des lois auæ Suèves, Claud. 
in Eutr, | - Poët., fermer, clo- 
re, terminer : Signare quinquen- 
nia prima lustro, Hart. 4,45, 
clore le premier lustre par la cé- 
rémonie lustrale. 

2°) en parl. des monnaies, mei- 
tre une empreinte sur, emprein- 
dre, graver : Argentum signatum, 
Cic. Verr. 2, 5, 25, monnaies 
d'argent frappées | — denarium, 
Plin. | denarius signatus Victoria, 
id., denier empreint d’une Vic- 
toû'e | — pecuniam signo, Liv, | 
— De là poët. : Nomen habere 
signatum pectore, avoir un nom 
gravé dans le cœur, Ov. H. 13, 
66 | (filia) quæ patrla signatur 
imagine vultus, c.-à-d. qui res- 
semble à son père, Mart. 6, 27. 

130 parer , orner, distinguer, 
signaler : Superûm honore , 
Virg. Æ. 6, 781, imprimer aux 
traits de qqn une majesié divine 

* cœlum coronâ, Claud., orner 

e ciel d’une couronne. ] 

II) au fig. — ** À) désigner, da- 
finir, exprimer, signaler (ord. 
significare ) : — differentiam, 
Quint. 6, 2,20, signaler une dif- 
férence | — appellatione, id., dé- 
signer par un nom | nomen (Ca - 
jeta) signat ossa, Virg, | fama 
loco signata, Ov.]  terras nomi- 
ne, nommer de son nom une con- 
tree, Luc. | — Avec une propos. 
relative : Amplissimorum dono- 
rum memoria signat, in qua re- 
gione quali adjutore legatoque fra- 
tre meo usus sit, Vell. 2, 115, le 
souvenir des magnifiques présents 
(qu'il a reçus) indique dans quelle 
contrée, etc. 

IB) poët., remarquer, observer: 
Ora sono discordia signant, ils re- 
marquent un langage différent du 
leur, Virg. &. 2, 23. 

signam, i, n., signe, marque, 
empreinte, caractère, ele. — J) en 
génér. : Signa alcjs rei dare, Cic. 
Fin. 3, 2, 9, donner des marques 
d'une chose, d’une qualité, etc. | 
= mutare | et notœ, les signes 
et les marques] imprimere pe- 
cori, Virg., marquer un trou- 
peau ( d'un signe particulier; 
servitif gerere, Ov., porter les 
marques de la servitude| pedum 

sequl, id., suivre les traces, l’em- 
preinie des pas | on dit aussi ab- 
solt, signa sequi, FVirg. | — 
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esse ad salutem, Ter., être un si- 
one de salut doloris ostendere 
donner des marques de douleur 
« timoris mittere, manifester ses 
craintes|— est, dominam esse, etc., 


er. 

II) particulier. — A) dans la 
langue militaire. — 1°) enseigne 
militaire, drapeau, étendard: 
conferre cum alqo, Cic. Pis. 21, 
49 , en ventr aux mains avec qon 
amittere, Cæs., perdre ses en- 
seignes | — referre, td. | cer- 
nere, Liv. | milltaria, Plin. | 
relinquere, déserter, abandonner 
son drapeau, Sall. |  ferre, 
partir, Cæs. | — convertere, re- 
tourner, td, | on dit aussi ver- 
tere, Liv. | inferre in alqm, s’a- 
vancer pour altaquer , altaquer, 
id. |collatis siguis pugnare, supe- 
rare alqm, id., combattre, vain- 
creen bataille rangée |— confer- 
re signifie aussi, réunir les ensei- 
gnes (en un seul lieu), Cæs. | 
sub signis ducere legiones, ire, 
esse, elc., conduire ses légions, 
enseignes déployées, marcher, 
être sous les drapeaux , etc, Cic. 
Att. 16,8, 2, et beaucoup d'autres 
| — Métaph. : Inſestis signis in- 
feruntur Galli in Fonteium, Cic. 
Font. 16, les Gaulois se por- 
tent avec acharnement contre 
Fontéius | — b) enseigne d'une 
cohorte particulière ou d’une 
compagnie, tandis que aquila, 
l'aigle, est l’enseigne principale 
d’une légion : militaria, .. aqui- 
la, Cic. Cat. 2, 6,13]— De là in- 
taph., corps de troupes, mani- 
pule, cohorte : Octo cohortes..… 
reliqua signa, Sall. Cat. 59, 2, et 
beaucoup d’autres. 

2°) signal donné par le général 
au moyen d’une trompelte, d'une 
tessera (voy. ce mot), etc., mot 
d'ordre, commandement , ordre, 
consigne : — tuba dare, Cœs. B. 
G.2, 20,1, donner le signal avec 
la trompette | dare — prælii com- 
mittendi, reciplendi, id., donner 
le signal d'engager, d'accepter le 
combat | — prælii exposcere, id. 
| canere, Sall. , sonner la 
charge; cf. aussi Cic. Rep. 1,2 
eætr. | signum petenti Priapum 
aut Venerem dare, à qqn qui de- 
mande le mot d'ordre répondre 
Priape ou Venus, Suet, Cal. 56 
{ it bello tessera , Virg. 

B) signe de ce qui doit arrirer, 
prèsage, pronostic, symptôme : 
se objicit, Cic. Div. 1, 35 me- 
dici habent ex venls. 

C) figure travaillée avec art, 
figuresen relief, reliefs, ciselures, 
statue, etc.: fabricari, Cic. Off. 
1, 41,147 | — æneum, statue 
d'airatn | palla signis auroque ri- 

ens, Virg., manteau hérissé de 

roderies d'or formatum mar- 
more, Ov., statue de marbre | — 
pictum, Plaut., portrait, pein- 
ture. 

D) de la, cachet, sceau: in- 
tegra, Cic. Cat. 3, 3, sceau intact 
J lagenæ, Hor., cachet d'une 

outeille | sub signo habere, gar- 
der sous scellés, Cic. All. 9, 10, 
4 | sub signo claustrisque ] no- 
tum, imago avi. 

B) signe du Zodiaque , constel- 
lation (cf. sidus ) : Signorum or- 
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tus et obitus, Cic. Inv. 1, 3a, 39, 
le lever et le coucher des constel- 
latlons I omnia stellæque | in 
leonis, dans le signe du lion 
nox cœlo diffundere signa paraba 

Hor. | — pluviale capellæ, 00. 
— labentia ccli, Lucr. 5 

De là lit. segno, et le franç 
signe. ] 

1. sii, silis, u., sorte de terre 
jaundire, sil, ocre, Plin. 38, 12, 
56 sq. ; Vitr. et autres. 

2. sil ou silf, comme seselis, 
voy. ce mot. 

Sila, e, f., immense forêt dans 
le Bruttium ; elle abonde particu- 
lier. en pol, Cic. Brut. 22, 85, 
et beauc. d aul res. 

sllackus, a, um (sil), de sit, 

d' ocre : color, Plin. 35, 7, 32 
— cunei, iir. 
_{stlänus, l. m. (Znvés, 
dorien Zuavéc), fontaine (ord. 
fontaine dont les eaux sortent 
dune tête de silène ), robinet, 
Lucr.] | 

Stiärus, i,m. (Ziapic), le 
Silarus, rivière qui séparait la 
Lucanie de la Campanie, auj. 
Sele, Plin. 3, 5, 9 extr. sqq.; 
Virg. G. 3, 146, et autres | — On 
l’appelaîit aussi Silerus, Mel. 2, u, 
9 | — Et Sller, Luc. 2, 426; Col. 
poet. 10, 136. 

[silatum, comme jentaculum, 
selon Fest. p. 151, vin de séséli; 
par eat. le coup du matin. 

sllaus [ fam. Umbelliferæ ]. 
I, m., sorte d'ache, ache des 
marais , Plin. 26, 8, 56. 

s'iens, tis, part. de sileo; voy. 
ce verbe à la fin. | 

silène’, es, adj. f. (otnvñ), 
Lucr., camuse , camarde. 

]s'lenter (sileo), adv., silen- 
cieusement, Juvenc.] 

Isllentlärlus, li, m. (silen- 
tum). — I) sorte de domestique 
chargé de maintenir le stlence 
parmi les esclaves, Salv. | — II) 
silentiatre, huissier (haut emplot 
de cour sous les derniers empe- 
reurs), peul-être conseiller in- 
time, Cod. Just.] 

{s'lentiôse, adv., en silence, 
stlencieusement : — geritur publi- 
cum honum, Cassiod. ] 

[sllentlösus, a,.um (silen- 
tium), silencieux, où règne un 
profond silence: secreta, App.] 

sllentflum, Yi, n. (silco), ab- 
sence de bruit, silence. — I) au 
propr. — A) en gènér. = est, on 
fait silence le silence règne, on 
se tait, Ter. Ilec. prol. | ceteris 
silentiura fuit, les autres se lurent, 
firent silence, Cic. de Or. 3, 35 
extr. ] audire alqd magno , 
écouter qqchie dans un profond si- 
lence | — facere, garder le silence 

silentio praterire, passer sous si- 
ence | mais ut nulla pars orationis 
silentio præteriretur, sans cris, 
sans bruit | silentio transire, pas- 
ser sous silence | mats vitam si- 
lentio transire, Sall., traverser la 
vie sans faire le moindre bruit, 
oòscurè ment, cf. n. 11 | periculo- 
sissimum locum silentio prætcr- 
vehl, Cic. VHil. 7,3, passer sans 
être interrompu l'endroit le plus 
périlleux d'un discours | — est 
de alqo, on n’entend point parler 
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de | vindicare a , tirer de l’obs- 
curilé, de l'oubli, faire parler de 
| plagas ferre silentio, supporter 
des coups sans mot dire, sans 
pousser une plainte | — facere 
classico, Liv., faire faire silence 
avec le clairon | silentio auditus, 
Cœs., écouté en silence, sans in- 
terruption, sans bruit | animad- 
vertere cum , Ter, | agere per 
2, id. | demere silentia furto, 
soustraire, dérober un larcin au 
silence, le dévoticr, Ov. | — En 
part. du silence, du calme de la 
nuit : In silentio noctis, Cœs. B. G. 
7, 36, 7 | silentio noctis, id. | — 
Poët. au pl.: Muta - noctis, Oo. 
H. 7, 184 | scvera — noctis, Lucr. 
| rumpere taciturna , id., inter- 
rompre le profond silence | — En 
pari. du silence, du calme des 
champs : Silentia ruris, Ov. M. 1, 
232, la paix des champs | — En 
parl. du bois qu ne pelille pas, 
Plin. 16, 16, 28 | — B) particu- 


. dièr., absence de tout empéchce- 


ment, de tout signe défavorable 
dans l'observation des augures, 
Cic. Div. 2, 3u ; cf. Fest. p. 267 et 
P. 268. 

II) silence, cessation, repos, 
inaction, otsiveté, etc.: judi- 
ciorum ac fori, Cic. Pis, 14, 32, les 
tribunaux et le forum mucis | vi- 
tam trausire silentio, Sail, tra- 
verser la vie en silence, sans faire 
parler de soi, dans une profonde 
obscurité | = ottumque, Liv. | 
biduum fuit, {d., l’armée ne fil 
rien pendant deux jours, il y eut 
deux jours de complète inaction | 
præturæ tenor et , Tac. | mun- 
dus constitit silentio, Enn. dans 
Macr. 

Silenus, i, m. (ZetAnvés). — 
1) Stlène, nourricier de Bacchus, 
qu'il suivit partout, monté sur un 
âne; il était chauve, camus el 
avait de petites cornes; il était 
voluplueux, et toufoursivre, Cic. 
Tusc. 1,48, et autres | — II) his- 
torien grec, Cic. Div. 1, 2, 49, ct 
autres. 

slI& O, di, 2., v. n. ef a., ne dire 
mot, étre silencieux, se taire, 
garder le silence; dans le sens ac- 
tif, taire, cacher, dissimuler, ne 
pas parler de (ne se trouve pas dans 
César, avec cette signif. ) — I) au 
propr. — &) avec de: Ceteri de no- 
bis silent, Cic. Sull. 29, les autres 
se taisent sur notre compte, ne di- 
sent rien de nous lde dracone silet 
ut sileremus de re publica lsedere 
ac , Suel., rester silencicuse- 
ment assis | et tacere, Plaut. 
— impersonnellt : Siletur de jurgio, 
Ter., on ne parle pas du diſſe · 
rend; Cf. Cic. Div. in Cœc. 10, 
32; Sal. Cat. 2, 8 | — B) avec 
l’acc. : Tu hoc silebis, Cic. 411. 2, 
48 cætr., tu te tairas sur ec point, 
tu n’en diras rien | neque te si- 
lebo, Liber, Hor., je ne l'oublierai 
pas non plus, Bacchus; je te men- 
tionnerat aussi |  fortia facta, 


Ov. | — Au passif: Res siletur, | 


Cic. Fl. 3, on garde le silence 
sur un fait | Agricolam, ne 
pas parler d Agricola, Tac. ö 
sileantur fraudenturve, Liv.] * 
arec une prop. relative : Qua tule 
rit mercede, silet, Ov. H. 7, 688, 
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fl ne dit pas à quel prix il l’a ob- 
tenu , ce qu'il lui a coûté | — 8) 
avec une prop. inf. p. compl.: Si- 
leat verbum facere, Auct. B. Hisp. 
3, 7, qu'il s'abstienne de parler, 
qu'il garde le silence. 

* 2°) en parl. des chioses: 
aura, Col. 2, 21, 5, l'air est calme 
| — venti, id., les vents se tai- 
sent, retiennent leur haleine | — 
nox, Virg. |— æquor, id.] im- 
motæ frondes, Ov., le feuillage est 
immobile et muet | — aer, id. 
cuncta, td. | > mare, /. FI | — 
D. le sens actif : Si chartæ sileant 
quod bene feceris, st l’histoire se 
tait sur tes belles actions, Hor. 

II) métaph., étre en repos, res- 
ter inaciif, reposer, chômer, ces- 
ser : Musæ , Cic. Ac. 1, 1, 2, les 
Muses sont muet les] leges inter 
arma, au milieu des armes les lots 
sont mueltes | si quando ambitus 
sileat, cessait | — carmina, Lucr. 
S hilaritas, Petr.] — En part. 
des personnes : Nationes silebant 
(Joint à arma movere), Tac. H. 8, 
47, les nations vivatent :n paix | 
 Gradivus in fixa hasta, /. Fl., 
Mars repose sur sa 9 — Le 
part. silens s' emploie adjective- 
ment : silencieux, qui sc tait, 
muet : Silens pôpulus, Claud., le 
peuple silencieux, les mânes, les 
ombres | it., silentes, um, m. pl., 
Virg.: Ov. | quercus silentes, 
Luc., chênes muets, qui ne ren- 
dent plus d’oracles | — Où l'on se 
talt : Annl silentes, Claud., les 
années passées dans le silence 
(par les Pythagoriciens)| Oui 
ne fait pas de bruit , calme, silen · 
cieux : Silentl agmine discessit, il 
se retira sans bruit, Liv. dies 
silens a ventis, Col., jour où les 
vents se taisent | — Inactif, oi- 
sif : Arma , Calp., armes oisi- 
ves | — Qui ne donne aucun signe 
dDexistence, qui ne parat pas: 
Luna silens, Col. | ora, œufs 
où le germe ne remue pas encore. 

1. siler, éris, n., sorte d’osier 
vert, laserpilium — fam. Legu- 
minosæ, Plin. 

(2. Siler, le Silare, rivière, 
vo. Silarus. 

[sïlesco, ëre (silere), rentrer 
d. le silence, s’apaiser, se calmer : 
Turbæ , Ter. Ad. 5, 2,10 | do- 
mus , Wirg. | furor Zephyri , 
Catull. | venti , Ov. ] 

s'lex, ſcis, m. I f., Virg. ; Ov.]. 
0 toute pierre dure, rocher, 
caillou, silex : Cædere , Cic. 
Div. 2, 1, 85, couper une pierre 
en deux| vias sternere silice, Liv., 
étendre des pierres sur un chemin, 
Le paver | scintillam excudere si- 
celle de la pierre gravis . Ov. 
— Souv. accompagné de lapis ou 
de saxum : Lapides , Liv. 30, 43, 
9 | — Percutere porcum saxo , 
td. 1, 2h extr. | — Métaph. en 

arl. de la dureté du cœur : Natus 


? 
silice , Cic. Tusc. 3, 6, né d'un ro-|? 


cher, cœur de rocher | stat in 
corde. Tibull | pectus babet sili- 
ces, Ov., il a un cœur de roche | 
III) en génér. : Validi , Lucr. 
6, 572 | acuta , Virg.] — [De 
là en it. selce. ] 

S'ifänas, a, um (Silius), rela- 
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tif à un Sllius, de Silius : villa, 
negotium, Cic. Att. 12, 27. 

[stiYcärius, fi, m. (silex), 
celui qui pave le chemin avec des 
pierres, paveur , Frontin. ] 

Islilceralum, I, u. — I) re- 
pas funèbre, Fest, p. 190 el 289 
Varr. dans Non. | dè là comme 
t. d' injure, en parl. d’un vieil- 
aussi au masc., silicernius, Cinc. 
dans Fulg. | — II) sorte de sau- 
cisse, Arn. 

[s'lYcernius, ti, m., voy. 
l’art. précéd. n°1) 

* slifcëus, a, um (silex), de 
silex , de caillou : — saxa, Vitr. 
8, 3 extr. 

stiicila, e, f., plante appelée 
encore fæœnum Græcum, frigo- 
nelle, fenugrec, Plin. 18, 16, 89 
et autres | — On l’appelle encore 
* Col. 2, 10, 33, et autres, 

s'licis , génitif de silex. 

[sïicüla, æ, f. (siliqua), 
Varr., silicule » petite siliqué.] 

[sYitginärius,ïi, m. {siligo), 
boulanger, pâtissier, Dig. 

slliginèus, a, um (siligo), de 
blé, de froment; du froment le 
plus pur: farina, Plin. 18, 9, 
20, fleur de fartne | — panis, 

Varr. dans Non. 88, 14: Senec. 
Ep. 123 med., pain de première 
qualité, 

sYTigo , Inis, f. — 1) sortc de 
froment, froment d’hiver, de pre- 
mière qualité, Trilicum htber- 
num Linn., Plin. 18,8, 20, et beau - 
coup d'autres | — Il) métaph., 
farine de froment, fleur de ſa- 
rine, Plin. 18, 9, 20; Juv. 5,70: 
6, 472. 

siiiqua, æ, f. - 1) silique, 
cosse des plantes légumineuses, 
Plin. 18, 12, 30, et autres|— De là, 
métaph., siliquæ, ärum, légumes, 
plantes légumineuses, Juv. 11, 
58, et autres|— 11) siliqua Græca 
caroube, carouge, Col. 5, 10, 26 
| — On dit aussi absolt, siliqua, 
Plin. 15, 24, 26, et autres Unc 
certaine espèce de caroube, — 
Syriaca, Plin. 23, 8, 79 | — III) 
comme fœuum Græcum, fenu- 
grec, voy. silicia | — [LIV] très- 
peitt poids ou petite mesure, un 
sixtème du scrupule, 
monnale , un vingt rième du 
solidus, Cod. Just. 

s'ifquastrom , i, n., piment, 
plante appelée ausst piperitis, 
Plin. 19, 12, 60, et autres | — 

[ Arn., instrument inconnu em- 
ployé dans Les bains.) 

I[sIIIquktärlus, ii, m. Cass., 
percepleur d'un tmpôl. ] 

[stilquäticum,l,n., Cass., 
droit du vingt · quatrième (sur le 
prix de vente de toute denrée ).] 

s'lfquor, ari (siliqua n. I}, 
se couvrir d’une silique, Plin. 17, 
9, 6. et autres. 

SYlus , a, nom de famille rom. 
ex. FE. Silius Nerva, Cic. Fam 
13, 47 | T. Silius, Cœs. B. E. 5,7 
extr. | C. Sillus lulicus, poëte la- 
tin, qui vivait dans la second: 
mottté du premier siècle de lér : 
chrétienne, auteur d'un pom. 
{ntitulé Punica, qui nous est par 
venu. 
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dorpéyoe silographe, auteur 
de silles, Amm. 7 


[silius, 1, m. (oe), Cell., 
stile, poëme satyrique chez les 
Grecs. j 

sniybus, 1, m. (obe), 
bande de parchemin aitachée à un 
livre et portant le titre et le nom 
de l’auteur, Cic. Att. u, 5 eætr., 
et autres. 

[sIIo, Gnis, voy. silus. ] 

sliphiam, ti, n. (oytov), 
silphtum ou thapsie, arbrisseau 
qui produit le laser; ou l'appelle 
en bon latin laserpitium, Plin. 19, 
3, 15, et autres. 

sllai, parf. de sileo. 

stiürus, I, m. (%% 
poisson de rivière, probabl. si- 
dure. Silurus Glaris, Linn., Plin. 
9, 15, 17 et autres. 

sus, a, um, qui a le nez 
écrasé ou épâté, camus, camard, 
ous : del , Cic. V. D. 1, 29 | 
— [Form. access., silo, onis, 
Plaut. et Varr. dans Non.] 
Surnom rom., partlicultèr. dans 
la gens Sergia, p. ex. M. Sergius 
Orata Silus, Cic. de Or. 2, 70, 285 
19 Sergius Silus, Liv. 32, 27,7 

mitius Silus, Tac. 4. 15, 5 
extr., et autres | — Sous autre 
forme : Arruntius Silo, Dig.: cf. 
Plin. 11, 37, 59. 

siiva (moins correct syl.), æ 
{ancien génit., slivai, Enn. Ann. 7. 
32; silüa, trissyllab., Hor. O. 
1, 28, U z id. E. 13, 21, f. (Un), 
ort, bois. — 1) au prepr. : 

emora sllvæque, Cic. Div. 1, 
50, 1184 | — maritimæ | in sf- 
vas se recipere, Cæs., se reli- 
rer dans les bots | dea silvarum, 
La déesse des bois, c.-à-d. Diane, 
Ov. | — profundæ, Lucr. | lupus 
sese conjicit in -, Enn. | —* B) 
métaph. — 1°) plantation dar- 
bres, verger ; plantation, bosquet, 
ombrages, parc : Signa disposita 
in silva, statues distribuées dans 
de parc, Cic. Verr. 2, 1, 19|inter 
silvas Academi, Hor., au milieu 
des jardins ombragés ou des bos- 

uels dAcadèmus | = sonans, 

irg.| — 2) poël., arbres, ar- 
bustes, plantes : Aliæ silvarum 
Virg., d’autres espèces de vignes| 
= satæ, Prop.|frangere , briser 
des branches : Silvæ fractæ, bran- 
ches, feuillage , Stat. 

I) au fig,, pour désigner une 
grande quantité serrée et com- 
pacte, amas, foule, abondance; 
ample matière : Omnis ubertas 
et quasi - dicendi, Cic. Or. 3, 12, 
le magasin général, l'arsenal 
universel de l’éloquence | hoc ge- 
nus, nam quasi - vldes] rerum 
un riche fonds de connaissances 
= virtutum et vitiorum , une foule 
de vertus et de vices| ferens in 
peciore, portant une forêt (de 
traits) dans son sein, Luc. |hor- 
rida = comæ, forêt de cheveux, 
Juv. | satis silvæ ad rem, Plaut., 
une assez bonne provision (d’a- 
dresse) pour la chose en question 
— Silva, titre d’un livre : stlves, 
* recueil, mélanges, variétés, 

> 10, 3, 17 | — P. ex. les 

lv de Stare. 
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De là en it. selva. ] 
sitvänæ, àrum, f. (silva), 
divinités champêtres, Inser.] 

Slivänus (Sylv.), i, m. (silva). 
— I) Silvain, divinité i prési- 
dat aux forêts , et en gener. auæ 
Plantations darbres, le Mars 
champetre, Cic. N. D. 2, 35, 89, et 
beaucoup Pautres |— HI) méta- 
ph., au pl., divinités champêtres 
Silvains, Ov. H. 1, 193, et autres. 3 

slivätious (sylv.), a, um (silva), 
de forêt , de bois: falces, ſau · 
cilles , serpes pour couper le bois, 
Cat. R. R. 11, 4, et autres | — 11) 
métaph., en parl. des plantes et 
des animaux , sauvage : mus, 
Plin. 80, 8, 22, rat sauvage | — 
laurus, laurier sauvage , Cat., et 
autres | [Do là Pit. selvaggio, 
blanc. franç. salvage, ct le franç. 
mod. sauvage, 

slivesco (sylv.), ᷑re (silva ), en 
parl. de la vigne, pousser trop de 
bois : (vitis) ne silvescat, Cic. 
de Sen. 15, 52 non patl vitem 
silvescere, Cat. | — [Au fig, en 
part. des cheveux, devenir trop 
touffus. ] 

slivestris (sylv. ),e [form. ac- 
cess. du dat. , silvestro, Inscr.] (sil- 
va ), de foré! , couvert de forêts, 
botsé : locus, Cic. Læl, 9, 68, 
lieu boisé | — belua, animal des 
bois, en parl. d’une louve | via 

° collis, Cœs. )  numen, 

lin. | mons, Varr. si- 
tus, Col. pe antra, Ov., les antrcs 
des bois | umbra, id., l'ombre 
des forêls J homines, les hom- 
mes vivant dans les bots, sau- 
vages, barbares, Hor. bel- 
lum, Lucr. | — secla ferarum, 
ide. les animaux sauvages des 

0 8. 

** 11) métaph. — A) en pal. 
des animaux et des plantes, sau - 
vage: tauri, Plin. 8, 21, 50, 
taureaux sauvages | < arletes, 
Cul. |  gallinæ, id. | — = ac 
feræ arbores, Col., arbres sau- 
vages | — faba, Plin. |  cicer, 
td. | oliva, Ov. corna, Hor. 
et beaucoup d autres omp., 
omnia sil vestrlora, Plin. 16, 27, 
50 | mel silvestrius, éd. | — [B) 
en génér. p. agreslis, rustique, 
champêtre, pastoral : > Musa, 
muse pastorale, Virg. B. 1, 2, et 
aut res.] 

Slivia , voy. 1. Rhea. 

[silvicôla 60% æ, m. et 
fém. (silva-colo), qu habite les 
forets : — Faunus, Vir. . 10 
551 Pales, Ou. viri, Prop. 

(siivi-cultrix 4 5 Icis, 
f. {silva), qui habite les forêts : 
es cerva, Calull. 63, 72. 

HR (sylv.), a, um 
5 lva-frango), qui PP les ar- 

res des forêts :  flabra venti, 
Lucr. ] 

4 gilviger (sylv.), è&ra, ërum 
(silva-gero), boisé, couvert de 
foréts : = montes, Plin. 51,5, 
26 | — [Inscr., qui porte à la 
85 ei tronc d'arbre, un pin en- 
tier. 

Stivius, Yi, m., nom de plu- 
steurs rois d'Alba Longa, Liv, 1, 
33; Virg. et d'autres | De la f., 
Silvia „ vOY. 1. Rhea. | 

siivôsus , a, um (silva), cou- 
vert de foréts, boisé : saitus, 
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Liv. 9, 2, JJ touffu, épais , serré, 
compact — muiltitudo, Plin., 
masse compacte | crebræ:arbores 
et , Vitr., arbres nombreux et 
touffus. 

** glivüla , e, ſ. dim. (silva), 
petite foret , petit bois, bosquet , 
Col. 8, 15, 4. 

sliybum, i, um (ofuBov), 
gondélie, plante semblabis . 


chardon, Plin. 22, 22, 42, et 
autres. 
sima , e, f., corniche, doueine 


2999 
gueule droite kt. c archit., Vitr. 
35,3 extr. 

Simbraïnos (Simbruvium) , a, 
um, de Simbruvium : stagna, 
Tac. 4. 14, 22 | colles, {d. 

Simbrüviam, Ii, u., endroit 
du Latium couvert de ceilines et 
de sources, Sil. 8, 370. 

s'mia, e, ſ., et sImlus, Ii, m. 
(simus}, singe, guenon, Cic. Div, 
1, 34 extr. et beauc. d'autres | — 
Comme t. de mépris, vilain singe, 
Cœl. dans Cic. Fam. 8, 12, 2, et 
beaucoup d'autres | — Particu- 
lièr. en part. des tmitatcurs, 
singe, Plin. E. 1, 5, 2, et autrcs 
7 De là Pit. seimla, et le franp. 
singe. 
nfta > E. f., eur de farine, 
Cels. 2. 18 med. 

slimllãgo, Inis, même sens que 
simila, Plin. 18, 10, 20. 

simile , is, n., voy. similis d {a 


in. 

Is Img en us, a, um (simi- 
lis-gigno ), semblable, similaire, 
C. Aur. ] 

sYmYiis , e (81166), pareil, sem - 
blable , ressemblant , avec le gén. 
(quand il y a un rapport intime, 
physique ou moral, entre les deux 
Objets ); et avec le dat. (quand on 
compare simplement ) ; avec inter 
et atque; s’emplote aussi absolt. 

c) avec le gen.: hominis 
Cie. V. D. 1, 28, semblable à 
l’homme | similem sui speciem 
inclusit in cllpeo Minervæ, ren- 
ferma son portrait dans le casque 
de Minerve | — patris | priva- 
torum | = catminis | similia fa- 
bularum = prodigil, qui tient 
du prodige | — veri, vraisem- 
blable | reges Numæ, Liv. | 
gens sul, Tac. | cell, Hor. 
avorum, Lucr. | — Comp. Simi- 
liores Atticorum, Cic. Brut. 18, 
52, qui ressemblent plus aux At- 
tiques | — Sup. Simillima socie- 
tas hereditätis, Cic. R. C. 18, 55 
simillimum veri. 

B) avec le dat.  patri, Cic. 
Fin. 5, 5, 12, semblable à son 
père | = Judicio aut concioni 
IcHio, Liv. |  jurgio, id. | 
ceteris, Sail, | tibi, Plaut. 
= nostris, Ter. |  rebus, Lucr. 
sibi, Hor, ; - parentihus ac 
majoribus, Quint. | — Comp. 
homini, Plaut. | = urbi, Liv. | — 
Sup. : — veris, Liv, | — amni, 
Hor. 

Y) aver le gen. et Le dat. l’un à 
côté de l'autre : illi... deo- 
rum Olic. M. D. 1, 82, 90, sem - 
biable à celui-là .. semblables 
aux dieux |  lactl...s mei, 
Plaut. 

55 exemptes où ii est douteux 
st c’est le gen. ou le dat. 
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aquæ, Plaut. ] fugæ, Cæs. | — 
Cas où la lepon est ihcertaine : 
veri ( vero), Cic. Fam. 12, 5 
Cæsaris ( Cæsari). 

86) avec inter: inter se, 
semblables entre cu, Cic. Clu. 
46, et autres | — Tam E uni, 
quam omnes inter se, Cic. Leg. 1, 
10, 29 | — inter se... prioribus, 
Quint. 

8) avec aique (ac), ut si, 
tamquam si : .. atque etc., 
Oic. Verr. 2; 3 7 83 extr. — 2. 
ac, etc., Cic. Fin. 4, 12, 31. 
ut si, etc., Cic. de Sen. 6, 17 | . 
sI, etc., Cic. Div. 2, Gu. 

N) absolt : improbitas, Cic. 
R. A. O extr., meme méchanceté 
[  animus | omnia , Liv., et 
toutes choses semblables | pares 
magis quam , Quint., plutôt 
égaux que semblables ] culpa, 
Cæs.|— Comp.: mulier, Plaut. 
| — Sup. : Simillimos esse, id, 

Le neut. simile s'emploie sub-. 
stantivement : ressemblance; tu 
pueri simile es, Nu., tu es la 
ressemblance , c.-d -d. tout le por- 
trait d’un enfant | ut nihil sit hoc 
simili similius, Fronto , qu’il n’y 
a pas de ressemblance plus par- 
4 | — Similitude, i. de rhél., 

C. 8 

** glmhiftas, ätis, ſ. (similis), 
comme similitudo, ressemblance, 
similitude : morum, Cas. dans 
Non. | — Pl.: rerum nature, 
Vitr. 2, 9 med. 

simfiïter, adv., pareillement, 
semblablement, de même: atque 
uno modo, Cic. Brut. 66, d’une 
seule et même manière | illa quæ 
— desinunt aut quæ cadunt simi- 
liter, le retour des mêmes dési- 
nences ou des mêmes chutes | 
existere, naître de même] ſides 


laudata | — Comp.:  imitatus, 
Phædr. (le bouffon), qui a 
tmité plus fidèlement | — Sup., 


Cic. Tusc. 2, 23 | — atque, Cic. 
Phil. 1, u, comme, de même que 
| mac ut si, de même que 
st | — Simillime atque | — Avec 
le dat. : his, Plin. 11, 25, 30. 
simfiiftüdo , Inis, ſ. (similis), 
ressemblance , analogie, parité, 
similitude, rapport, image, si- 
mulacre , imitation, représenta- 
tion, portrait. — &) avec le gen.: 
Cd honesti, Cic. O 3,3, 13, res 
semblance avec Fhonnòte, image, 
imitation (et non réalité) de on- 
nete] coronæ | « servitutis, 
image de la servitude | — spe- 
ciesque | forma et — et socie- 
tas studiorum, mémes éludes 
faites de compagnie | imago et 
«= arripere, saisir la ressem- 
lance, parvenir à imiter, à re- 
produire en soi la vie, les vertus 
de qqn | = transferre [  ducere, 
ex alqo, fatre le portrait de qqn, 
reproduire ses traits | assequl, 
attraper la ressemblance | — 
cum alqo | — Estnonnalla — inter 
ipsos, il y a entre eux qque res- 
semblance | — Dirigere alqd ad 
alcjs | accedere ad > alcjs | — — 
rapport, analogie avec le 
royal] armorum, Cæs. 
ex A, id. | eflicere alq& ad — 
aleis, id., fatre une chose à bi- 
mage d' une autre | — l. 
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abe ni, Cr. Tusc. 2, 23 — fl) 
particulièr., t. de rhét., Simi ſi- 
tude, comparaison, Cic. de Or. 
2, 40, 168, et autres. 

similo , are, voy. simulo. 

[simininus,a, um (simia) : 
* herba, sorte de muflier, plante, 
App. | de singe, Obs. ] 

* simYôius, i, m. dim. (simius), 
petit singe, t. d’infure, Cic. Fam. 


4 25 de 

[sIm tu (f. access. simitur ), 
adv. (forme ancienne pour simul), 
en même temps, à la fois : Ut , 
aussitôt que, Plaut. Truc. 1, 2, 
6, et autres. 

sim ius, ii, voy. simia. ] 

1. sImo, 38, äre, 1. (simus), 
aplatir, Lucil. dans Non. 

2. Simo, önis, m. (simus), 
Simon (propr. camard), nom 
propre, Plin. 9, 8, 7 ext.; Hor. 
et aul yes. 

Simöis, entis, m. (Tihôete), 
le Simoïs, petite rivière de la 
campagne de Troie, auj. Mendes, 
Plin. 5, 30, 33; Virg. et autres. 

1. Simo ct Simon, önis, m. 
(Tus, nom tiré de l’hébreu }, 
Simon, nom d’un général juif, 
Tac. IT, 5,9, 12. 
nom d'un fameux sculpteur, Plin. 
34, 8, 19, f 90. 

Simôünides, is, m. (Zuovi- 
dne), Simonide, célèbre poëtc 
lyrique de l’tle de Céos, Cic. Rep. 
2, 10, et beaucoup d'autres. 

S'mouïdeus, a, um (SImoni- 
des), de Simonide : lacrime, 
c.-à-d. poésies de Simontde, dont 
la lecture fait verser des larmes, 
LCalull. 38, 8 | cf. Quint. 10. 1, 64. 

{ simpläris,e(simplys), qui 
reçoit la solde simple (cf. dupla- 
ris), Veg.] 

{ simplärius, a, um (sim- 
plus), simple, Dig.] 

simplex, Ycis { abl., simplice), 
Lucr. ], (semel-plico), simple. — 
I)en génér. :  sententia, Cic. 
Fin. 5, 8,21, opinjon simple (non 
double) ] animi natura, sim- 
plicité, nature simple de l'âme 
(une et indivisible) | ſinis 
judicium | V officium atque una 
est omnium bonorum causa, {le 
devotr est un, et une est la cause 
de tous les gens de bien] genus, 
genre unique, un seul genre | 
ratio, procédé simple, marche 
naturelle | et directum, sans 
complication, sans sinuosité et 
droit |  ordo, Liv. | genus 
mortis, mort simple, c.-à-d. sans 
torture, id.] cibus, Plin. | 
plus vice simplici, plus d'une fois, 
Hor. | tenuis et <= tibia, id. non 
— vulnus, Ov., plus d’une bles- 


sure, plusieurs blessures | ar- 


gumentum, Ter. | — Comp.. 
gants Quint. 11, 3, 15 | — 
up.: res, Quint. 10, 2, 10. 
II) particulièr., simple au mo- 
ral, ingénu , naïf, probe, franc, 
ouvert, naturel, bon, etc. : Aper- 
tus et , Cic. Rep. 3, 16, simple 
et ouvert | fidelis et , fidèle et 
sans détour | simplex ., sincerum 
| virtus | — animus | animal 
innocuum, , Ov., animal inno- 
cent ct sans ruse|— verba, Suet, 
de simples mots sans acles) Î 


—— — 0 
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mais verba simplicia aut colloeata, 
Cic., mots détachés t placés tsolã 
ment) ou placés dans la phrase | 
es cogitationes, Tac, | — Comp., 
Hor. Sat. 1, 3, 63 | — Sup. 
mens, les intentions les plus droi · 
tes, les plus pures, Petr. 101, 3, 
el autres. 
[{ De 1à lit, simplice, et le 
franç. simple.] 
* simpiicitas , ätis, f. (sim- 
plex), sfmplicité. — I) en gener. . 
 indigesta (ligni), c.-d-d. uni- 
formité, absence de veines, Plin. 
simpliciié au moral, naïveté, in- 
genuitè, bonhomte, franchise, 
candeur, loyauté, droiture, inno- 
cence, honnéteté : incauii juve- 
nis, Liv. 40, 28, 1, candeur, nat- 
veté du jeune homme sans mé- 
fiance| — puerilis, id., ia candeur 
de 1 antiqua, id. Fan- 
tique loyauté | imitatio simplicita- 
us, Quint., fausse bonhomie, feinte 
franchise |  vitli, id, et beau- 
coup d'auires | — Crédulité, Ov. 
simpliciter (simplex), adv. 
—]}) simplement, tout bonne- 
ment, tout unimenl; — Isolé- 
ment, séparément , à part, uni- 
quement, seulement, sans appròt, 
sans art, sans recherche, sans 
ornement, &: Quorum vor- 
borum) primum ratio nobis — 
videnda est, deinde conjuncte, Cic. 
de Or. 3, 37, 149, mois que nous 
devons considérer d'abord en eux- 
mêmes, puis dans leur rapport 
avec la phrase | = breviterque | 
frondes  positæ, Ov. | — Comp.: 
Brevius ac , Quint. 8, proæm. 
S1} — sparsum, Plin. | — II) 
simplement, franchement, ingé- 
nument, ouvertement, sans dé- 
tour, loyalement , de bonne fo, 
d'une mantère impartiale : = et 
candide , Cœl. dans Cic. Fam, 8, 
6,1| et {fbere, Plin. | et pa; 
lam, Suet. ] credere se amicis, 
Plin. | — Comp., Plin. E. 5, 19, 
ct autres | — Sup. : Simplicissime 
loqui, Tac. H. 1, 15 extr, | — 
{ Hier., au singulier. 
[{simplicitus, Plaut. dans 
Non., simplement (mot douteux). ] 
isimplico, are (simplex ), 
produirè un seul: radicem, pous 
ser une seule racine, Pallau, ] 
[simplo, as, Ire, Sedul., ra- 
mener à l’unilé. ] 
{simpliüdiärïa ( simplus-lu- 
dus), funérailles mêlées de jeux, 
jeux funèbres, Fest. p. 259 et 108. ] 
simplus, a, um (synon. de 
simplex), simple, un, unique. — 
I) comme adj. : > mors, Prud., ] 
— II) subst. — A) simplum, I, 
n., l'unité : Duplum , Cic. Top. 
11, 49, double, simple si impe- 
retur, Liv, |  solvere, Plaut. | 
— * B) simpla 7 E, 2 (8. ent. pe- 
cunla), une ſois La somme, le priæ 
ou la valeur, la simple valeur, 
Varr. H. N. 55, 10, 53 Dig. | * 
De à Pit, scemplo, et le frang. 
simple.] 
[simpla x, 8cis, m. (mot da- 
ce), App., plantain, herbe. ] 
simpülärYärjus, fi, m. 
(simpulum), fabricant de simpu- 


les, Inscr.] 
{simpülätor, Gris, m., Fulg.s 
comme simpälo. | 
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simpülztri x, Icis, f. simpu- 
um), femme qui se livre à des 
gecupations sacrées, selon Fest. 
9. 149. ] 

[simpülo, önis, m., 
convive.] 

simpũülum, I. n., simpule, pe- 
tite coupe pour puiser le vin dans 
des ltbations, Fest. p. 149, et Varr. 
L. L A, 26, 35|— Prov. Excitare 
fluctus in , faire beaucoup de 
Hruft pour rien, faire une tempête 
dans un verre d eau, Cic. Leg. 3, 
16, 36. 

simptüviam, Ii, n. vase sacré 
à mettre des liquides, surt. du 
vin, coupe (d. les sacrifices), Cic. 
Rep. 6, 2, et beauc. d'autres. 


simai (de dhgg), adv., à la fois, 
en même temps, ensemble, de com · 
pagnie, de pair, de conserve. — ) 
absolt : «> venire, Cic. Rep. 1, 
11, venir ensemble | esse, étre 
ensemble | edere, manger en- 
semble | — commonefacere, Cas. 
| — accumbere, Plaut. | multa 
rogitare, id., fatre une foule de 
questions à la fois | omnes, 
Ter, | — Fortifié par una: di- 
bere una, Plaut. | B) avec cum: 
Animi — cum corporibus, Cic. 
Laœl. u, les âmes avec les corps 
voluntas = cum spe, la volont 
de. avec l’espérance | = mecum 
(tecum, elc. 5 Plaut. — 2 me- 
cum una, Plaut. — 1) arec et, 
et 0 et, que, atque, eie. ec et OS 
tres, Liv. | et conficiam, Plaut. 
| — < et qualis sit (res publica) 
et optimam esse ostendam, Cic. 


Fulg., 


. Rep. 1,46 | suivit d'un troisième 


et, Cœs. B. G. 2, 24, 2 | — inſla- 
tus exacerbatusgue, Liv. 6, 18, 
51 — honoribus atque virtuti⸗ 
bus, Liv. 6, 11,83 ] — Salve, 
autem vale, Plaut. | — lassi- 
tudine, fame eam, Lib. 21, 54 | 
— * Ô) avec l'abl. (par ellipse de 
cum) : septemviris, Tac. 4. 
3, 64, avec les septemrirs | — 
his, Hor., avec eux | nobis, 
Ov. | ore, Sil. 

II) locutions particulières : — 
A) simul… simul, fant. ., que; 
el. el; en partlic.. en partie: 
tout ensemble, à la fois, en même 
temps (en grec äua RV... dh 
ds): > spernebant, ., metue- 
bant, Liv. 1, 9, 5, ils méprisatent 
et redoutaient tout ensemble 
temeritatem, — ignaviam, id., à 
la fois leur témérité et leur la- 
chetë |  virtutibus suis,  vi- 
tiis allorum, à La fois par ses ver- 
tus ct par les vices des autres, 
Tac. |  dies,  nox, id., et le 
jour... et la nuit I arva, — 
æquora, Virg. |  ipse, — 
Achates, id. | — B) sImulatque 
(Simulac ) et sinulatque (simulac), 
simul ut, aussitôt que (on emploie 
aussi d. ce sens simul tout seul): 
atque increpuit suspicio tumul- 
tus, Cic. Mur. 10, dès que la 
moindre appr'éhension des trou- 
bles se produit | simulatque se in- 
exit, dès qu’il a penché vers j— 
atque cognitum est, Cœs., dès 

ui fut connu| atque cœpisset. 

uel. |simulac commovit |simulac 
profugit | — ut ortum est, Cic. 
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Fin. 2, 11, 53 | ut experrecti 
sumus, aussitôt que nous fûmes 
réveillés ut ille venerit |— — 
inflavit tibicen, aussitôt que le 
joueur de flûte eut fait entendre 
les premiers sons | simul atque, 
Cic. Ac. 2, 29 | ceplt l consti- 
terunt, Cœs. | — eguit, Liv, | 
ostendit, Virg. 

simüläcraum, I, n. (similis), 
ressemblance, représentation, 
image, imitation, portrait, efſi- 
gie, statue. — I) au propr. — A) 
en parl. des images, des figures 
de l’art : Effigies simulacrumque, 
Cic. Verr. 2, 2, 65, son image et 
ses traits | non animorum , sed 
corporum, qui reproduisent non 
Das les traits de l'âme, mais les 
formes du corps] pingere alcjs, 
faire le portrait de qqn ] hu- 
mana, idoles de forme humatue | 
= deorum | - oppidorum | 
Herculis, Liv., statue d' Hercule 
— pugnarum, id., tableaux re- 
présentant des batailles | — diei, 
id., tableau représentant une 
journée | simulacrum, en parl. 
du cheval de Troie comme œuvre 
d'art en génér., Virg. A. 2, 282 
- Adverbial, : Ad simulacrum, 
comme ad similitudinem, ad for- 
mam, à la ressemblance, à l'i- 
mage de, sur le modèle de: Ad 
templi, Suet. Cœs. 84, sur le mo- 
dèle du temple (de V en 
per : per simulacra literarum, 
Sen., par le tracé des lettres. 

B) en parl. d'une image reflétée 
par un miroir; d'un étre fantas- 
tique, chimérique , d’une ombre, 
d'un fantôme; de là en génér., 
image, spectre (eld g): — 
ſuncta, ombres des morts, Ov. M. 
4, 35 [ inania somni, les vains 
fantômes créés par le sommeil, 
les chimères de nos songes | 
pallentia, Virg., pâles fantômes | 
simulacra sibi fingere, Plin., se 
créer mille fantômes , mille chi- 
mères | — Simulacris pro literis 
uti, Cic. de Or. 2, 86 extr., se 
servir d'images au lieu de lettres 
(comme moyen mnémonique) | — 
En parl. d’un portrait, de la des- 
cription d’un caractère : Inserere 
— viri, Liv. 45, 25,3 | — Habere 
, pouvoir étre comparé d, res- 
sembler à, Plaut, | 

II) particulièr., image, appa- 
rence, imitation, simulacre, 
faux dehors : fauæ-semblant : = 
ac vestigium civitatis, Cic. Fam. 
10,1, 1, quelque chose qui r'es- 
semble à un éjat policé . virtu- 
us, apparence de la vertu] aus- 
piciorum, simulacre d' auspices 
(et non de véritables auspicts) | 
— mortis, image de la mort | 
pugnæ navalis, Liv., image, re- 
présentation d’un combat naval | 
— decurrentis exercitus, {4 | - 
libertatis, Tac., sitmulacre de li- 
berté ] vindemiæ, id., simulacre 
de vendange |  inania, Quint. 


[sfmülämen, Inis, n. (si- 
mulo), représentation, imitation, 
Ov. M. 10, 727. 

lslmülämentum, 1, n. (si- 
mulo), illusion, apparence, faux- 
semblant; artifice, stratagème, 
Gell. 15, 22.] 


simülans, antis (simulo). — 


us)| — Et. 
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2) part. de simulo. — III) adf., . 
— A) qui imite : Ales vocum si- 
mulantlor, Ov. 4. 2, 6,23|—B) 
ui fait semblant de, qui contre 
fait titre d’une comédie d' Aſra- 
ntus.] 
{[simülanter, adv., en appa- 
rence, App. 
simülate, adv., pour la forme, 
avec ſeinte, d’une manière stmu- 
lée : Sive ex animo, sive , Cic. 
NM. D. 2, 67 extr., sérieusement 
ou par un jeu d'esprit | ficte et. 
— Comp.: Simulatius exire, 
Petr.] 
{sïmüiätilis, e (simulo), si- 
mulé, imité, B. I.] 
simülätio , Onis, f., fausse ap- 
parence, faux-semblant, faux- 
dehors, déguisement, simula- 
tion, ſeinte, mensonge, artifice ,. 
hypocrisie. — x) avec le gan. 
 insaniæ, Cic. Off. 3, 26, 97. 
feinte démence (pe zimulle si- 
mulatione stuititlæ, sous les a- 
parences de la folie ]  intelli- 
gentiæ | — officiorum |  pru- 
dentiæ {+ amicitiæ, ſeinte amilié 
| «> Ümoris, Cæs., crainte simu- 
lée | deditionis, id.] vulne- 
rum, id. | simulatione numinumn, 
en feignant d'être inspiré des 
dieux, Tac. | — B) absolt. et: 
dissimulatio, Cic. Off. 3, 15, la 
fente et la dissimui..tion | et 
nanis ostentatio | — ficta | — et 
fallaciæ | — Pl., simulationum 
nesciens, étranger à la feinte, 
qui ne sait pas feindre, Tac. À. 
u, 54, et ailleurs. 
simülätor, öris, m. — [I) ce- 
tui qui imite, qui copie, imila- 
teur : figuræ, Ov. M. 11, 633. ] 
— II) qui prend les dchors de, 
qui feint, dissimulé, faux, artifi- 
cieux, hypocrite. — &) avec le: 
gen.  segnitiæ, Tac. 4. 1h, 57, 
feignant l’indolence|cujus rei lier 
— ac dissimulator, Sail, sacſlan. 
tout feindre et tout dissimuler | 
 belli, Tuc. 35 8) absolt = 
Socrates, Cie. Off. 1, 30, 108, So- 
crale , qui feignait d' ignorer, qui 
jouait l'ignorance, qui interro- 
geait avec une ſeinte ignorance 
benevolus et , 2 Cic. | calli- 
dus et , Tac., fin el dissinrulé. 
{simülatôrié, Cass., d’une 
manière feinte, simulée. ] 
[sfmülätürius,a,um, Cass., 
dissimulé, faux , artificieux. ] 
simulatque, vo. simuln. II, B. 
[simülätrix, Jcis (simulo), 
celle qui transforme, en pan. de 
Circé, qui métamorphosait les. 
hommes en animaux, Stat. Th. 
4, 551. 
s'mülo (incorrect. Amilo), 1. 
similis), rendre une chose sem- 
lable à une autre, imiter, copier, 
reproduire, représenter, — *I] au · 
propr.: Homeri Minerva simulata 
Mentori, Cic. Att. 9, 8, 2, la Mi- 
nerve d' Homère cachée sous les. 
traits de Meator ö corpora igni 
simulata, corps formès de la 
même manière que le feu, sem- 
blables au feu, Lucr.]  fuimen, 
Virg., imiter la foudre |  Caio- 
nem, Hor., singer, copier Catonk 
ſurias Bacchi, Ov., imiler le 
délire des bacchantes | equam 
(sonus), id., imite les hennisse= 
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ments d'une cavale| artem ( næ-· 
tura), id. | cupressum, repré- 
sente, imiter un cyprès (par la 
peinture), Hor. — Avec une 
propos. inſin. v. complém. : Sl- 
mulat terram prodere... mirarique 
deos, Ov. M. 6, 80, elle représente 
la terre produisant , etc.., et les 
dieux frappés d’admiration | — 
Métaph., en part. d'un ouvrage 
Fart, dun chef-d'œuvre : Era 
simulantia vultum, Hor. Ep. 2, 
1, 11, airain qui représente le” 
raits du visage. 


II) particulièr., feindre qqche 
qui n’est pas, faire semblant de, 
contreſaire, affecter, simuler, 
présenter, &) avec l'acc. : Non si- 
mulabit vir bonus quicquam, Cic. 
Off. 3, 15, Phonnéte homme ne 
feindra rien | multa et dissi- 
mulare, feindre et dissimuler 
beaucoup de choses | experiar 
quid simules, Plaut. mortem 
verbis, prononcer un arrêél de 
mort équivoque, Ter. | — dedi- 
tionem ac metum, Sall., feindre 
de se rendre et de craindre | = 
diffidentiam rei, id., faire sem- 
blant de se méfier d’une chose 
constantiam, Tac. | — ægrum, 
faire le malade , Liv. | sanum, 
Ou., affecter de paraître en bonne 
santé, fatre l’homme qui se porte 
bien | — Au passif : Simulata 
sedulitas, Cic. Cæc. 5, 14 | simu- 
latum officium {simulata amicitia, 
Cœs., feinte amitié | in amicitia 
nihil fctum est, nihil simulatum, 
l'amitté n'admet ni feinte ni dis- 
simulation | 50 avec une propos. 
inſin. p. complém. : Simulat se 
proficisci, Cic. Glu. 9, 27, il fait 
semblant de partir |simulaverunt 
se reverti, Cæs. |simulant se scire 
ompia, Plaut., ils feignent de 
tout savoir, d'être instruils de 
tout | — Au passif : Schema 
quo simulatur dici, Quint. 9,1, 
44 | — L avec quasi (seulem. 
dans Plaut.) : Simulabo quasi 
alſuerim, je ſeindrai avoir été 
présent, Plaut. 1,1, 45 et pas- 
sim | — Ô ) absolt : Non simulent 
sui commodi causa, Cic. O. Fr. 1, 
1, 5, et autres | — Impers. : Quid 
est quod amplius simuletur, Ter., 
pourquoi feindre plus longtemps? 

De la lit. sembro, et le fr'anç. 
sembler; de simulans vient “it. 
sembiante, et le frang. semblant, ] 

simuitas , ätis (gen. pl. simul- 
tatium dans Liv.), f. (simul), ren- 
contre de deux personnes ou de 
deux partis ennemis , débat hai- 
neu, vifs démélés , contestation, 
brouille, rivalité, inimitié, ressen- 
timent, etc. — A) pl. , quas 
mecum habebat, Cic. Pl. 31, 76, 
{a brouille intervenue entre lui et 
moi exercere cum alqo, étre 
broutllé avec qqn ] alienæ, Liv., 
des quereiles d'autrui, auxq 
on est étranger | = summæ, Cœs. 
 facere, nutrire, Tac., faire nat- 
tre, entretenir des tnimiüttés | — 
subire pro alqo, Plin., encourir des 
inimitiès 8 un] -B) sing. 
— ere, Cic. Att. 3, A eætr., 
sc ncilier avec qqn, faire 
(réve à ses ressentiments | — pri- 
rau, Liv. | huic cum Curlone, 
intercedebat, il était ennemi de 
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Curion, il avait des démélès avec 
Curion, Cæs. | — gerere, nour'- 
rir des ressentiments , Suet. | 
dans Hygin, lutte, combat, 
valité, synon. de certamen : simul- 
tatem consituere, Hyg. F. 8h et 
passim. 

[simülus, a, um, dim. (si- 
mus), un peu camard, Lucr. u, 


“* gimus, a, um (ihc), ca- 
mard, camus; qui a le neꝝ épaté, 
écrasé : rostrum delphini, Plin. 
9,8,7extr. |  capellæ, AS à 
puer sima nare, fart. | — Au 
fige, renfrogné : Simo vultu, en 
faisant la grimace, Virg. Moret. 
sin, conf, (formé de si- ne), st 
au contraire , mais Si, si toutce- 
fois. — 1) précédé de : si, nisi, 
quando, dum. — A) après si: Si 
est verus.,, sin falsus, Cic. Cat. 1, 
7 er., s'il est vrai... mais sil 
est faux; st au contraire il est 
faux | optimates.,, sin populus, 
st les grands... si au contraire 
c'est le peuple si improbasset.… 
sin probasset, Cæs. | — Joint à 
aliter, minus: Si ita est. sin ali- 
ter, Cic. Fam. 11, 14, mais s’il en 
est autrement | poterit. ., si 
minus poterit |— D, le style épis- 
tolatre on emploie sin fout seul 
pour sin aliter ou sin minus, si- 
non, dans le cas contraire : Si 
pures... sin, Cic. Alt. 16, 13 | — 
Fortifié par autem ou (plus ra- 
rem.) par vero: Si ita est... sin 
autem, etc., Cic. Lœl. u, 148i sit 
avis matura : sin vero, etc., Col. 
|— {B) après nisi: Nisi molestum 
est. sin odio est, si cela ne vous 
conirarie pas. mais si cela vous 
déplatt, Plaut. — C) après 
quando : Quando abiit... sin je- 
cit, etc., il. — D) après dum: 
dum agunt.. sin videant, id.] 
II) sans étre précédé de sl: Ne 
discidia ſiant: sin tale aiq evenerit, 
mais s’il arrivait qqche de sem- 
blable, Cic. Lœl. 21, 78, et beauc. 
d’autres | — Et fortifié par autem, 
Cic. Lœl. 10, 34, et autres. 
sinäpl [f. access. sinapis, f. 
Plaut. et Col.; sinape, Apic. ; acc. : 
sinapim, Pallad. ], is, n., ar- 
vensis, Fam. Cruciſeræ, (olvnni), 
moutarde, Plin. 10, 8, 5u, et beauc. 
d’autres. 
{sinäpismus, I, m. (o,o 
OHG), sinapisme, C. Aur.] 
IsInspizo, are (ctvanitw). 
appliquer un sinapisme, C. Aur. ; 
sincère, adv., sincèrement, 
loyalement, honnétlement, avec 
vérité, franchement : loqul, 
Cic. Att. 3, 15, 3 agere 
administrare provincias, /. Max. 
et ex animo, Calull., fran- 
chement et du fond du cœur | — 
Comp. dans Gell. | — Sup. dans 
August. ] 
sincéritas, Ats, f. (sincerus), 
pureté, intégrité, état normal 
I) au propr. : pura (olei), 
Plin. 15, 6, 6, huile dans toute sa 
purelé | = corporis, /. Max. 
parfaite santé du corps | II) 
au fig. :  verborum, joint à ve- 
ritas, Gell., pureté de l'expression 
summa vitæ, pureté de mœurs, 
vie irréprochable, V. Hax. 


op Pom 
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L[sinceèrlter, adv. (sincerus) 
sincèrement; de bonne foi; avec 
pureté, purement : — loqui, Gell., 
parler purement, employer les 
mots dans leur sens propre 
percipere (bonas artes], Gell. 18, 
16, 1, apprendre à fond, sérieu- 
sement, les beaux-arts. | 

sincérus, a, um, pur, qui west 
vas corrompu, non altéré, de bon 
aloi, sans mèlange.— I] au propr. : 
Sincera atque vera (opp. fucata et 
simulata), naturelle et vraie, Cic. 
tact: inlegerque, intact, en- 
tier, non endommagé | corpus, 
Ov. | niembra, Lucr., membres 
sains, intacts | porcl, pourceaux 
très-sains, bien portants, Plaut. 
- Pur, net, propre : vas, vase 
pur, Hor. | non altéré, sans mé- 
lange:  crocus, Plin. ] popu- 
lus, Tac., peuple, race sans mé- 
lange, dont le sang ne s’est pas 
mélé à celui d’autres peuples |— 
nobllitas, Liv., noblesse sans mé- 
salliance | — Sincerius corpuscu- 
lum, Gell. Le Quod sincerissimum 
est, Sen., le plus pur ; Oppos. tur- 
bidum, trouble | — [ Adv., since- 


rum:  sonere, Lucr., rendre 
un son pur. ] | 
II) au fig., „ gain, fidèle, 


sincère : = judiclum, Cic. Or. 8, 
25, jugement sain, geût pur | ni- 
hil nisi sincerum in oratione ejus 
(Cottæ), tl u' a rien que de très- 
pur dans son style. | Thucydides 
pronunciator rerum gestarum, 
Thucydide narrateur exact des 
événements politiques | — fides, 
Liv., fot sincère | prœlium 
equestre, combat de cavalerie 
sans mélange d'infanterie, id. | 
concordia , Tac. | caritas, id. 
— sans tache, sans souillure : 
fama, frréprochable, sans taches 
Cell.] — gratia sermonis, Quint. | 
Minerva, la chaste Minerve, 
Ov. | — voluptas, id. plaisir pur, 
que rien n’empoisonne. 
sineïput, plis, n. (semi-caput). 
— * I demi-téle, la mottié de 
téte, Le devant de la tête ; en pari. 
d’une tête de porc fumée, Plin. 4 
5, 71, et beauc. d’autres | I 
métaph. — À) en parl. de la cer- 


velle : Sanum, Plaut., iète saîne, 
bonne cervelle | — B) tete en gé- 
nér., Sid. ] 


[sindon, ünis, f. (/)), 
fin tissu de coton, mousseline, 
Hart. 2, 16, et autres, 

1. sYue, prép. avec C abl., sans: 
Urbs — regibus, Cic. Rep. 1, ), 
ville sans rots | cives domino 
 præsidio et pecunla, Cic. Att. 
8, 3, 5, sans troupes ei sans ar- 
gent] dubio] — Sans complẽm.: 
Cum fratre, an «s? Cic. AU 8, 8, 
5, avec mon frère, ou sans lui? 
A plac aprés son complém. : 

itiis nemo — nascitur, Hor. 8. 
1, 3, 68, nul ne naît sans défauts. ] 
— [De là Vi. senza, et le franç. 


sans. ] 

2. sine, imyèr. de sino. 

[sinedum, (sine, dum), Plaut., 
permets, souffre. ] 

[singfiïo, önis, m., peut-être 
sorte de vêtement simple et court, 


Treb. 
{sihgillärius,a,um (singu- 
laris ), simple, T'ert, ] 
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lsingentlana radix, 4pp., 
comme acorus. ] 
d singiliätim (f. access. singülä- 
um, singultim et sigillatim ), ade, 
{(sioguli), fsolément, en particu- 
tier, en détail; un à un, l’un 
après l'autre :  potius quam 
sgeneratim loqui, Cic. Verr. 2,5, 
55, et aulres. 

[singlariter, voy. singula- 
1 
[{ singli, p. 
Plaut. 
[singütärie, adv., principa- 
lement, particulièrement, extra- 
ordinairement, Cic. dans Char. 

singüläris, e (singuli), isolé 
ou qui appartient à un particu- 
lier, seul, unique, simple — I) au 
propr. —A)en génér. : Non nec 
sol{vagum genus (s.-ent. homines), 
l’homme n'est point un être soli- 
taire et errant seul, Cic. Rep. 1, 
25 | homo, un particulier | = 
egredlentes, Cæs. | — Mundus — 
atque unigena, Cic. Univ. li med., 
monde unique et seul | -.natus, 
Plin. = s imperium , souverai- 
netë d’un seul, monarchie, auto- 
cratie, Cic. Rep. 1,33 | — impe- 
rium et potestas regia | singula- 
ria. communia, choses particu- 
lières (à qqn), communes (à plu- 
sieurs) | — beneficium, bien ſait 
particulier (que n’a pas reçu tout 
le monde) | locus, lieu tsolé, re- 
tiré, solitaire, Suet. 

** B) particulièr. — 10) en f. de 
gramm., qui est au singulier : = 
numerus, le nombre singulier, 

int. 1,5, et autres | casus, 

arr. | — 2°) singulares, {um, m. 
— a) sorte de troupes particu- 
lières, peut-être garde du corps, 
Tac. H. 5, 70, et autres | — b) 
sorte de sténographes, ou ta- 
chygraphes sous les dernters em- 
pereurs, Cod. Just. 

II) au fig., unique en son genre, 
distingué, remarquable, etraor- 
dinaire, singulier, rare: excel- 
tent, admtrable, éminent : Aristo- 
teles — in philosophia, Cic. Ac. 2, 
43, Aristote, philosophe éminent, 
(comme il n’y en a guère) | sum- 
mus et vir (Cato), Caton, homme 
d' un rare mérite | — perfectus- 
que = homines ingenio aique 
animo [ et dlvina vis ingenil | — 
verba |  adolescens, Plin., jeune 
homme remarquable|—En mauv. 
part :  nequitia atque turpitudo, 
ic. Verr. 2, 3, uli exir. méchan- 
ceté et bassesse sans pareilles | 
impudentla, étrange ou haute im- 
pudence | audacia, singulière 
audace | — et nefaria crudelitas. 

{de singularis (s.-ent. por- 
cus), vient it. cinghiale, le frang. 
sanglier. ülärïtas, Atis, F. (si 

sing ritas, dus, . (Sin- 
ss {solement, nn) à fad. 
vidualité, — 1) genèr., Tert. | 
— II) célibat, id.] — III) parti- 
culièr. en t. de gramm., le (nom- 
bre) singulier, Charis. p. 72 P. 
_singüläriter (contract. singla · 
riter, Lucr.), adv.— I) tsolément, 
particulièrement ,  tndividuelle- 
ment. — [A) en génèér. : — apta, 
Lucr. | a juventa sedere, étre 
assis à part, sépärément, à be- 
cart, P. Nol.] — B) particulier. 
au singulier :.. pluraliter, 


sync. singuli, 
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Quint. 1, 5,16, et passim, et beau- 
coup d’autres | — I]) principale- 
ment, particulièrement, singuliè · 
rement : diligere, Cic. Verr. 2, 
2,47 [= miror et diligo, Plin. 


[sin gülärlus, a, um (agr. a, 30, 6 


lar is), fsolé, séparé, seul, in 
duel, singulier, unique en son es- 
pèce — I) au propr. « literæ, 
abréviations, sigles, Cell.] ca- 
tenæ, Plaut., des chaînes simples 

natura unica ac , Turpil. dans 

on., nature unique et à part | — 
II) particulièr., particulier, sin- 
gulier, rare, extraordinaire, re- 
marquable : velocitas, Gell. 

singulatim, adv., voy. singil- 
latim. 

singüli, æ, a (au sing., il n'est 
pas classique), adj. num. distr. — 
1) chacun en particulier, tous sépa- 
rément, chaque, chacun, un à un, 
les uns après les autres: civitates, 
Cic. Verr. 2, 2, 53, chaque citéè] 
homines, in singulos homines, par 
téle, par homme | singuli singulo- 
rum (deorum) sacerdotes, un pré- 
tre de chaque dieu | filii, Liv. 
Croci, myrrhæ, singulorum p. II, 
safran, myrrhe, deux parties de 
chaque, Cels. | — In dies singulos, 
adv., de jour en jour, tous les 
jours, journeliement : Literas 
mitto in dies , Cic. Att. 3, 7, et 
passim - I Au sing. Singulus nu- 
mus, Gell., un écu, ] 

II) en génér., chacun en parti. 
culier, un à un, un seul : Hones- 
uus eum (agrum) vos ‘universi 
quam  possideretis, Cic. Agr. 2, 
31, 85, il serait plus honorable de 
le posséder (ce champ) tous en- 
semble ve chacun en particulier | 
an pauci an | dominatus singu- 
lorum |  conquisitores, Plaut. 

— [Au sing. : = vestigium, 

laut., un pas unique, une scule 
trace | numerus, Gell., le nom · 
bre singulier. ] 

[singultim, adv., voy. singil- 
latim.] 

slug ultio, ire (singultus). — 
I) sangloter, Plin. 23, 1, 20, et 
autres | en parl. des larmes, App. 
M. 8, p. 133] —11) métaph. — À) 
glousser, cri de la poule, Col. 8. 
11, 15 — [B) trembler, trem. 
blotter, frèliller, palpiter de 
plaisir:  vena, Pers. 6, 72] — 
L De là en it. singhiottire. ] 

singulto, ätum, are (singul- 
tus). — I) neutr. —** A) sanglo- 
ter : Modo singultantium, Quint. 
10, 7, 10 — [B) métaph. et poët., 
en parl. des mouranits, rdler, 
avoir le rale, Virg. &. 9, 333, et 
autres | — Paroles entrecoupées, 
saccadées, Stat. S. 5, 5, 26, et au- 
tres | — Bruit produit par eau 
qui sort par jets intermittents 
d’une ouverture, Sid.]—1[11) act. : 
 animam, rendre dme, l'exhaler 
en rdlant, Ov. H. 5,134; 1 

singultus, üs, m. (singull), 
sanglot, soupir. — I) au propr.: 
Fletus cum , pleurs accompa- 
gnés de sanglots, Cic. Pl. 31, 76, 
et beaucoup d’autres | [Au pl. 
dans Catull., Ov. et Hor.] — 
Comme maladie, hoquet, Plin. 
20, 17, 73, et autres | — I) mé- 
taph., râle des mourants, râle- 


ment, derniers soupirs, Virg. . 


9, 415 et autres | — Gloussement 
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de la poule, Col. 8,5, 3, et autres 
Le Croassement des corbeaux, 

lin. 18,55, 87 | — Bruit produit 
par eau qui sort par jets inter- 
mittents d' une ouverture, Plin. E. 


[singulus, a, um, voy. sin- 


Sints, is, m. (Zivic), fameux 
brigand posté à l’isthme de Corin- 
the , qui attachait les étrangers à 
des pins, puis les écartelait. Il fut 
tuè par Thésée, Ov. M. 7, uh, et 
beauc. d’autres, 

s'aiîster , tra, trum I Sup., si- 
nismus, selon Prisc.] — I) au 
propr., gauche, qui est du côté 
gauche : = cornu, Cœs. B. G. 7, 
62, 4 | pars, le côté gauche, la 
gauche | = manus , la main gau- 
che |  brachium | — latus 
humerus|—- Sinistra, pl. n., l'aile 
gauche d'une armée, Liv. Comp.: 
Sinisterior pars, Varr. L. IL. 9, 
27, 184 | brachium, Suet, | — 
n els., la mamelle gau - 
che. 

II) au fig, — “ À) mauvais, 
méchant, pervers, maladroit : 
instituta ( Judæorum), Tac. J. 5, 
5, sintstres institut ions des Juifs ; 
natura, Curt., nature perverse 
| —s mores, Virg., mœurs dépra- 
vées | — liberalitas, Catull. | — 
**B) défavorable, malheureux, 


contraire, fâcheux , sinistre : 


interpretatio, Tac. Agr. 5 extr., 
interprétation défavorable | — 
sermones de Tiberio, id., bruits 
fâcheux sur Tibère = fama de 
homine, mauvais bruits sur un 
homme, id.] diligentia, Plin. 
 pugna Cannensis, la funeste 
ataille de Cannes, Prop. | Notus 
 arboribus satisque pecorique, le 
Notus fatal aux arbres, etc. Vira. 
Avec le gen.: Iannibal, — fidei, 
Sil. 1, 56, le perfide Annibal | — 
Au neutr. : Matrona studiosa sini- 
stri, adonnée au mal, Ov. Tr. 1, 
257. | —C) 155 est d'un bon pré- 
sage (d'après les idées des Ro- 
mains, qui, le visage tourné vers 
le midi, avaient les augures de 
l’orient à leur gauche), de là, 
favorable, dheureux augure : 
Sinistra nobis meliora videntur, 
Cic. Div. 2, 39, 82 | fulmen  au- 
spicium optimum, {a foudre écla- 
tant à gauche est le meilleur des 
présages|— volatus avium, Plin., 
le vol favorable des oiseaux | — 
cornix, Virg. | = tonitrus, Ov. 
| — (Qqfois, d’après les idèes des 
Grecs, de mauvais augure: Di, 
removete omen , Ov. H. 13, 49 
avibus , id., sous de fâcheux 
auspices | proficisci pede , par- 
tir du pied gauche, c.-d -d. sous 
de mauvais auspices , App. 
sinistéritas , ätis, f (anse 
n. II, A), gaucherie, maladresse 
(par oppos. à dexteritas), Plin. 
E. 6,17, 3; 9, 5, 2. 
[l[sinistimus, voy. 
au comm.] 
sinistra (s.- ent. (manus), æ, f. 
(sinister ). — * I) la main gau · 
che : Sinistrà Iimpeditä pugnare 
non poterat, Cœs. B. G. 1, 25, 3 | 
— Considérée comme l'insiru- 
ment dont on se sert pour voler ? 
Nate ad furta sinistræ, Ov, | de ld 


sluister 


2 
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en parl, de deux voleurs : Porci 
et Socration, duæ — Pisonis, Ca- 
tull., Porcius et Socration, les 
deux mains gauches de Pison, 
c.-à-d, les deux agents de ses ra- 
pines | — Comme portant le bou- 
clier el par ant les coups : mala, 
{ oppos, bona dextra), malhabileté 
à parer les coups, oppos. d: ha- 
bileté à les porter, Quint. 6, 3, 
69 | — 1) métaph., le côté gau- 
che : Aspicite a —, Cic. Phil. 6, 
5, regarder à gauche | cornix 
facit raium a sub —,Cæs, | 
‘dextera ac ., id. | — Rarem. 
au pl.: Vires additæ sinistris, Liu. 

S'ntstre, adv. de sinister. 

** ginistrorsus I/. access. 
Stnistrorsum, Hor.; sinistrover- 
sus, Lact.], adv. (contract. sini- 
strovorsus, de sinister-vorto), du 
côté gauche, ners la gauche, à 
gauche: se flectere, Cœs. B. 
G. 6, 25, 3, et autres. 

e 8, adv. voy. 
sinistrorsus. ] 

sino, sivi, siltum, 3. (anc. 
forme du subj. prés., sinit, Plaut. 
et Virg. | — P. sli, Varr. et 
Ter., el sini, Scaur.| — Pf. syn- 
cop. sistis, Alf. dans Cic.; pf. du 
sub}. siris, Bnn. dans Cic. et au- 
tres: sirit, Liv.; siritis, Plaut., 
sirint, id.; plqpf. sisset , Liv., sis - 
sent, Cic.; Liv. ), au propr., dépo- 
ser, placer, poscr ; il ne s'emploic 
d. ce sens qu’au partic. siius ct d. 
le mot composé põno (p. pôsino ) 
— De là en génér. : 

I) taisser libre, laisser arriver, 
ne pas empécher, laisser, souf- 
frir, permettre; ord. avec une 
rrop. inf. pour compl.; avec le 
subj. ou absolt.; raremt. avec ut 
ou avec l’acc. — ) avec une 
prop. inf. p. compl. : Non sinimus 
Transalpinas gentes oleam et vitem 


. serere, Cic. Rep. 3, 9, nous ne 


laissons pas les nations transal- 
pines planter l’olivier et la vigne 
obsequium sinit præcipitem 
erri amicum, {a complaisance 
laisse un ami se perdre | non si- 
nunt vinum importari, ne per- 
mettent pas l’importalion du vin 
|— Au passif : Hic non est situs 
accusare eum, Cic. Sest. un, 95, il 
ne fut point autorisé d, on ne lui 
permit pas de l’accuser | vinum 
sinitur fermentari, Col. | — [B) 
arce le sub. : Sine te exorem, 
Plaut. Pœn. 1, 2, 163, laisse- loi 
flèchir à mes prièrcs | sine me ex- 
purgem, Ter., laisse- moi me jus- 
liſter | sine pascat areique, Hor., 
laisse- le se livrer au labourage, au 
soin de ses troupeaux | sine vivat 
ineptus, id. sinite revisam prœælia, 
Virg. ]— ) absolt : Non patiar, 
non sinam, Cic. Cat. 1, 5, je ne le 
souffrirai pas | nobis sinentibus, 
avec notre permission, avec notre 
agrément , Plin. | uxor non sinit, 
Plaut. | [) avec ut: Sivi ut 
expleret animum, Ter. And. 1, 2. 
H, Je l’ai laissé se salisſaire, je lui 
ai passé ses fantaisies | sinite exo. 
rator ut sim, id.] — *) avec 
Pacc. : Sinite arma viris, Virg. 
. 9, 620, laissez les armes aux 
hommes |  transitum, Plin., 
Permettre le passage | non sinat 
hoc Ajax, Ov. | — Qafois fl faut | 
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considérer acc. comme le eompi. 
d' un verbe Sous · enlendu d l’inft- 
nitif ( être, rester, faire, aller, 
etc.) : Sinerem illum, fe le lais- 
serais faire, Ter. Ad. 3, 3, 2 
istuc actutum sino, fe me moque 
de ce « bientôt v; Plaut. ] sine me, 
laisse- moi tranquille, laisse - moi 
aller, Ter.] 


II) particulièr. — A) dans la 
conversation. — 1) sine, soit, on 
peut : Sine veniat, qu’il vienne 
il peut venir, Ter. Enn. , 6, 1 f 
sine feriant fluctus, Virg. — Et 
absolt Sine! soit / bon ! etc., sic 
sine, Plaut. Truc. 5, u, el passim 

— 2°) sine modo, pourvu que 
d'abord, laisse seulement: Sine 
modo advenjat, Plaut. Most. 1, 1 
10, laisse-le seulement arriver Î 
— ‘“ B)ne di sirint (sinant), ne 
Juppiter sirit, les dicux nous en 
préservent!{ nec di sinantillud, 
Plin. E. 2, 2, 2 |neistuc Juppiter, 
O. M. slrit, Liv. 5 nec sinit 
Adrastea, Viérg. | ne di sirint, 
Plaut, et autres. 

SYnon, önis, m., Sinon, fils 
U Æsimus , par la trahison de qui 
les Troyens firent entrer le che- 
val de bois dans les murs de la 
ville, Virg. &. 2, 79, 59, et beau- 
coup d’autres. 

Sinôpe, &s,f. (vnn). — 1) 
Sinope, ville de Paphlagonte, sur 
le Pont-Euxin, patrie de Diogène, 
Philosophe cynique, et résidence 
de Hithridale, auj. Sinub, Cic. 
Verr. 2, 1, 3u, et autres | — 11) 
ancien nom de la ville de Sinuessa, 
Liv. 10, 21, 8. 

S'nôpensis, e (Sinope), de Si- 
nope : colonia, Dig. — Au pl. 
subst., Sinopenses, ium, m., les 
habit. de Sinope, Liv. 40,2, 6. 

(SI1n60pEus, a, um (Sinope), 
de Sinope, Ov. P. 1, 3, 67, et au- 
{res.) 

Sinopieus, a, um (Sinope), de 
Sinope : minium, Ceis. 

Sinôpis (s.-ent. terra), Idis, f. 
( Sinope ), terre de Sinope, terre 
sinopienne , propre à la teinture, 
fer oxydé limoneux rouge, Plin. 
35, 6, 13, et autres, 

{sinüämen,ïnis, n. (sinuo), 
courbure, sinuosilé, Prud.,; Ju- 
venc. ) 

(stnüätYo, önls, f., courbure, 
arc, croissant, Fulg.] 

Sintiessa, æ, f., colonie des 
Latins en Campanie, près de Min- 
turne; elle s'appelait d’abord 
Sinope, Cic. Alt. 9, 15, et beaucoup 
d'autres. 

Siaüessänus, a, um (Sinuessa), 
de Sinuesse : dexersoriolum, 
Cic. Fam. 12, 20]  aquæ, Plin. 

** ginum, I, n. [f. access. si - 
nus, m., Plaut.], grand vase à 
botre rond, particul. pour le vin, 
Varr. L I. 5,26, 35, et beaucoup 
d'autres. 

** sinüo, 1. (sinus), courber, 
replicr, rendre courbe, sinueux. 
— ]) au propr. : Euphrates sinuat 
orbes, Tac. 4. 6, 37, lEuphrate 
forme des cercles (à la surface 
de ses eaux ) | angues sinuant 
terga, Virg., les serpents arron- 
dissent leur dos en voûte en s’a- 
cusçut)| ar cum, Ov., bander 
un @'c|fatreun détour -n. an- 
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guis sinuatur in arcus, Or. Af. 3, 
42 | cornua Lune sinuantur, fl., 
la Lune arrondit son crotssant 
muri introrsus sinuati, murs qui 
forment des angles rentrants, 
Tac. | Chaucorum gens in Chattos 
usque sinuatur, s'arance en se re- 
courbant, en formantune courbe, 
td. | — II) métaph., creuser en 
forme d'arc : Sana rodendo si- 
nuare, Cels. 7,2 med. 

[sYnüGse, adv.,en pari. du 
style, d’une manière e 5 
fort ueuse, détournée, entortillée, 
obscure : Sinuosius atque soller- 
Uus, Hell.] 

**sinüôsus, a, um (finus), 
plein de sinuosités, courbe, cour- 
bé, recourbé , tortueux, sinueux, 
cnduleux, anfractueux. — 1) au 
propr. : Mrander flexibus, 
Plin. 5, 29,51, le Méandre aux 
mille détours |  arcus, Ov., arc 
tendu d — vestis, id., vêtement 
qui a des plis, ample, ondoyant | 
flex us anguis, Ov., la marche 
onduleuse du serpent | vela, 
Prop., voiles cnflèes par le vent | 
— 11) métaph., en part. du style, 
plein de digressions, proltre, 
compliqué : Historia non , 
Quint. 2, u, 3, Histotre toute im- 
ple, bornée au récit des faits | = 
quæstio, Gell, question compli- 
quée | — En parl. du fond du 
cœur : pectus, Pers., cœur qui 
a des replis. | 

1. sinus, ũs, m., courbure, si- 
nuosité, piſ.— I) en génèr:. : 
Sinum facere ex toga, Liv. 21, 18 
eætr., fatre un pli à sa robe, 
former un pli avec le pan de sa 
robe | nodo sinus collecta ſluentes, 
Virg., dont la robe flottante est 
relevée par un nœud | veteribus 
nulli sinus, Quint., les anciens 
avaient des toges sans plis , ne se 
drapaient pas avec leur toge | — 
En part. des replis de la toile 
d’aratgnée (qui enlace comme un 
Des replis du serpent, Ov. MH. 15, 
689 | du filet de pêcheur, Juv. à, 
41 | — Du filet de chasse, Hart. 
13,100 | — Du gonflement des 
voiles, voiles enflées, voiles : Ve- 
lorum sinus, Prop. 3, 9, 30 | et 
sans velum, Virg. . 3. 455, ct 
beaucoup d'autres | — Frisure, 
la courbure des os, Cels. 

II) particulièr. — A) partie su- 
périeure et onduleuse de la loge, 
du côté de la poitrine: de là, sein 
et qoſois giron. — ** 1°) au pro- 
pr.: Cedo mihi literas ex fpsius 
sinu, Cic. Verr. 2,5, 57, lisez- 
nous ces registres (des Syracu- 
ous) que lui- meme a produits | 
 deducere ad ima crura, Suet., 
faire descendre sa robe jusqu am 
talons | replere, id., emplir 
son giron, les plis de sa toge | 
ferre deos in , Hor. lam. 
Tibull., plis de la robe écartés: 
(sein à demi. voilè) | — Inserere 
manum allcul in , Ter. Heaut. 
3, 3, 2, passer la main sur la 
poitrine de quelqu'un | recu- 
bans in — consuls, Liv., repu- 
sant sur le sein du consul | tacto 
sinu cher 1. e. utero, Or. 
— Proverb.: Sino laxo alqd ferr”, 
négliger qqche, le porter négli- 
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gemment dans les plis de sa robe, 
Hor. S. 2, 3, 172 | — Bourse 
qu’on porte sur le sein, escarcelle, 
poche : Pecunias abdere per sinus, 
Tac. H. 2, 92 extr. | quo pre- 
tfum condat non habet ille sinum, 
il n'a pas de poche où mettre son 
argent, Ov.| Cynthia ponderat si- 
nus amatorum, Prop., pèse la 
bourse des amants (c est l'argent 
qui la décide) | M. Scaurus, — 
rapinarum, celui qui empoche, 
c.-d- d. le recèleur des vols, des ra- 
pines, Plin. | — [ Poèt., habit, 
vêtement, toge, robe : «> Tyrius, 
Tibull. et autres.) 

20) au fig. — a) sein, c.-d-d. 
amour, soins, protection: Iste 
Cicero) sit in et complemu 
meo, Cic. Fam. 14, k, 8, qu’il 
soit sur mon sein et dans mes bras 
| complexus ac — | recipere alam 
sinu complexuque, recevoir qqn 
dans ses bras, à bras et à cœur 
ouverts | esse in , étre dans le 
cœur de qqn, c.-à-d. lui être cher 
{ negotiam in  alcis delatum, 
affaire confiée aux soins, à la sol- 
dicitude ou remise entre les mains 
de gqn | res publica confugit in 
 tuum, se jette dans tes bras, se 
réfugie dans ton sein, Plin. | — 
4h) partie intime, fond d'une 
chose : In sinu vallis, Flor., au 
fond d’une vallée : — urbis le 
fond, le cœur de la ville, Sall. Cat. 
52 eætr. | hostem excipere fronte 
simul et sinu, recevoir l’ennemi 
par une attaque de front el de 
flanc tout à la fois, Tac.| — inti- 
mus pacis, la paix la plus pro- 
fonde ; à babl., au sein de la paix, 
Plin.|— e) en part, de qqchie que 
bon veut cacher, dissimuler : 
Gaudere in sinu , se réjoutr dans 
bâme, ressentir une Joie secrète 
(rire sous cape ou dans sa barbe), 
Cic. Tusc. 2, 21 eœtr. | plaudere 
in sinum, Tert., applaudir tout 
bas | cubiculum ac , le secret 
de sa chambre à coucher , Tac. 


B) golfe, anse, bale : In ipso 
aditu atque ore portüs, ubl primum 
ex alto sinus ad urbem ab littore 
inflectitur, d l'entrée même du 
port, dans le lieu où la mer com- 
mence à s'enfoncer vers le rivage 
vour former le golfe, Cic. Verr. 
2, 5,12 | portus infusi in sinus 
oppidi, Cic. et autres | —** 2°) 
métaph., pays situé sur un golfe, 
extrémités d’un pays, Liv. 28,5, 
15, et autres, 


[ De là bit. seno, ét le frang 
sein.] 


skon ou stum, li, n. (ciov), 
berle, plante aquatique,  latifo- 
lium, fam. Umbelliſeræ, Plin. 
28,8, 56. 


sipärium , Yi, n. (olnapoc), 
petite toile de théâtre, rideau 
couvrant le fond de la scène. — 1) 
au propr., Cic. Prov. Cons, 6 
getr. et autres | — II) métaph., 
le style comique : Multa sipario 
ſortiora, beaucoup de pensées qui 
s'élèvent au-dessus du style comt- 
que, Sen. Trang. 11 med. | — III) 
rideau pour garantir des rayons 
du soleil dans un tribunal, Quint. 
6, 1, 82, et autres — Au fig., post 
aiparium, Cic., derrière le ri- 
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cleau, dans la coulisse, sous le 
| manteau, en secret. 
sipho (on écrit aussi sifo), 
ünis, m. (cipwv). — 1) tuyau, 
tube, siphon, Luc. dans Cic. Fin. 


2, 8, 23, et beauc. d autres ** De 
ts. 1, 8 


là, pettt tube à botre 

extr. | — II) pompe 4 incendie, 
Plin. 10, 2, 2; Dig. | — 11) 
jet (dun liquide), Juv. 

{siphôünärius ou sfpünë- 
rius, il, m. Inscr., pompier. ] 

** giphuneiius {on écrit aussi 
sans asptrat{on sipunculus, Fron- 
tin, ], 1, m. dim. (sipho), petit 
tuyau de fontaine, petit conduit, 
Plin. E. 5, 6, 28. 

sipöllndrum, i, n., Plaul., 
nom dun aromate imaginaire. 

Sipontinus, a, um (Sipontum), 
2e Siponte : — siccitas, Cic. Agr. 

7 0 
sipontum, I, n. ( Tinoòe), 
Siponte, port important d Apulie, 
auj. Maria di Siponto, Cic. Ait. 
9, 15, 1, et beaucoup d'autres | — 
Dans la forme grecque : Sipus, 
(Tixoðdc), Sil. 8, 635, et autres. 

siptachôüra, æ, f., arbre de 
l’Inde qui porte de l’ambre, Plin. 
37, 2, 11, 8 39. 

1 slpunculus, voy. siphuneu- 
us. 

[Sipus, untis, vo. Sipontum.] 

{Sipy lelus ou N 
um (Sipylus), de Sipyle :  gene- 
trix 9 c.-d · d. Ntobé, Stat. S. 5, 1, 
33 et autres. . 

Stpÿlus, i, m. (Zinvloc), Si- 
pyle, montagne située sur les 
frontières de la 5 et de la 
Phrygie, sur laquelle Niobé fut 
changée en rocher, Cic. Q. Fr. 2, 
11, 2, et beaucoup d'autres. 

siquidem p. si quidem, voy. si. 

siquls (ou si quis). siqua, si- 

quod ou siquid, sf quelque, si 
uelqu’un, si quelque chose, Cic.; 
irg. et autres. 

siquo (ou si quo), adv., Cic., 
si en quelque endroit ( avec 
mouvt ). 

stræam, I, n. (olparov), vin 
A , appelé aussi sapa, Plin. 14, 

, 0 

[sirbénus, a, um (ovoBnvés), 
qui bredouille, Front.] 

sircitüla, æ, f., sorte de rai- 
sin, Col. 12, 45, 1. 

sircüla , æ, f., sorte de raisin, 
Plin. 14,2,4, 8 Zu. 

[Strédönes, um, ſ., comme 
Sirenes, les strènes, Aus. 

2 glremps (sirempse, Plaut. ], 
t. de la langue du droit, absolu- 
ment semblable, Cat. dans Fest. 
p. 264 et 150, et beaucoup d' autres. 

[Stren, énis, voy. Sirenes. ] 

fSIrénæus,a,uin (Sirenes), 
des sirènes , Hier. ] 

1. Sirënes , um, f. (Teipfjvec), 
les Strènes. La Fable en fait des oi- 
seuux avec des visages de filles, et 
les place sur les côtes méridionales 
de Italie, où, par leur chant, 
elles altiratent les passants pour 
les dévorer. — 1) au propr., Cic. 
Fin.:.,18, 49 | Sirenum scopuli, 
trois petites tles couvertes de ro- 


de Campanie , entre Surrentum el 
Caprée ; on les appelle aussi Si- 


main, né vers Pan de R. 


&. 1 , 7, 8 
chers près de la côte sud-ouest 
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renum petre, en grec Zapnvoücut, 
Virg. &. 5, 80h, et beauc. d’au- 
3 sirenum domus, Le séjour 
des sirènes , Naples | — [ Au #ng. 
Siren, une sirène, Sil. 41h, 478. ] 
— (il) poét. et métaph. (ord. au 
sing.) : Nullam Sirena flagellis 
comparat, c.-d-d. le plus beau 
chant des strènes ne vaut pas pour 
lui le bruit des coups, Juv. 14, 
19.1 Siren Desidia, {a séduisante 
Paresse, le doux far - niente, Hor. 
j Cato; Latina Siren, Caton, st- 
rene latine (Caton le grammat- 
rien), Poët. dans Suet. et autres. ] 
2. Sirênes, um, f., sorte de 
1 ou frelon, Plin. 11, 
9 0 
SirénYas, a, um (Sirencs), 
des sirènes : Scopull, i. e. Sire; 
num scopuli (vo. Sirenes n. 1), 
Gell. 16, 8 et r. et autres. 
sirfäcus, a, um (sirius) (oei- 
pie), de Sirius, de la cani- 
cule : calor, Arien. Aral. 285. 
sirfüsis, is, f. ces ) 
maladie qui affecte les enſanis, 
striasis, engourdissement pro- 
duit par l'excès de la chaleur, 
Plin. 30, 15, 47, et autres. 
siris, strit, etc., sync. p. IV 
ris, siverit, de sino. js 
sirium , I, n., armotse, plante 
appelée aussi artemisla et serpyl- 
lum majus, App. 
sirtus,ïi,m. (celęioc), Sirius, 
une des étotles de la Canicule, la 
Canicule, Virg. . 8, 11, et 
beauc. d’autres | — Adj. : ar- 
dor, les ardeurs de Sirius, Virg. 
F. 10, 273, el autres. 
{ Sfrôna, æ, f., nom d une 
déesse des Gaulois, Inser. ] 
sirpe, is, n. (ofkgtov), plante 
appelée aussi silphium et laser, 
assa-fœtida, Plaut. et autres. 
sirpea, e, N scirpeus. 
sirpieuius, I, voy. scirpi- 
culus. 
sirpieus, a. um ( sirpe), rela- 
tif à la plante appelée sirpe, Sol. 
sirpo , are, voy. scirpo. 
sirpus, i, voy. scirpus. 
sirus, l, m. ( 27776 ſosse 
pour conserver le blé, stlo, Plin. 
18, 30, 73, 8 306, ct beaucoup 
d'autres. 
sis, —1)2. p. s. subf. de sum. 
— 11) contract. de si vis, s’il te | 
plaît , voy. volo au comm. 
III). sis, arch. p. suis, Enn.; 
ucr.: Prisc. ] 
SIsäpo „ Onis , f., petite ville de 
PHlispania Bætica, riche en mines 
„ „Cic. Phil. 2, 19, 8; 
OA 
Sisupönensis, e (Sisapo), de 
Sisapo, Plin. 8, 1, 8, ef autres. 
sisära, æ, f., nom de la A in 
(erice) chez les Eubéens ; thé- 
niens lappeluient tetralix, Plin. 
11, 16, 15; Varr. 
Sisenna, em. — I] L. Cor- 
nellus , célèbre historien ro- 
655, et 
auteur dune histotre intitulée 
(Historiæ). — I) nom d’un fa- 
meux détracteur à Rome, Hor. 


stser, ëris (pl. siseres, m., 
Plin.) , n. (ctoagov) (sium sisa- 
rum, Linn.), plante a racine 


— 
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eomeslible , raiponce ou chervis, 
Plin. 10,5, 28, et autres: 
[Stsichthon, önis, m. (Ter - 
6l{6wv), celui qui ebrante la 
terre, épith. de Neptune, Amm.] 
sison agrion, i, n., plante 
‘appelée aussi peucedanos et pina- 
stellus, App. 
[sispes,itis, voy. sospes au 
comm. ] su 
[sissent, sync. p. sivissent, 
de sino, Liv.] 


[sistis, sync. p. sivistis, de 


sino, At.) 
sisto, stüti (cf. Gell. 2, 1h ), 


stätum, 3. (fotnut). — I) act., 


placer, poser, mettre, élablir 


quelque part. —** A) en génér. : 
 cohortes jugis montium, Tac. 


H. 3, 77, poster des cohortes sur 
les hauteurs |  aciem, Virg., 
ranger les troupes | — suem ad 


aram, id. | <> victimam ante aras, 


Ov., mener la victime derant 
l'autel | cadum capite, tenir le 
baril sur la tête (pour faire boire 


qqn), Plaut. 


B) particulièr. — 1°)en t. de 
droit , alqm, faire comparattre 
cn justice, faire venir devant, 
amener ; el sistere se ou. au pas- 


sif, dans le sens moyen, sisti, 


comparaître, se rencontrer, & 
(rouver au jour dit. — a) au 
propr. : Väs ſactus est alter ejus 


sistendi, Cic. Off. 3, 10, 45, Pau- 


ue se fit garant de sa comparu- 


tion | sistere vadimonlum, com- 
paraître ] puellam, Liv., faire 
comparaître la jeune 
servum, Dig. 
sisti, Cic. Quint. 7 extr., promtt 
de comparaître | si status non 
esset, Dig., s’il avait fait défaut, 
n’avait pas comparu | — bj mé- 


taph., sistere se, joindre qqn, se 
rendre ou se trouver chez qqn : 
Des operam ut te, ubicumque 
erimus, sistas, Cic. Att. 3, 25, fais 
en Sorte de te trouver n'importe 
où je serai, de me joindre n’im- 
porte où | siste te in Græcia, viens 


me joindre en Grèce. 
** 2°) empécher d'avancer, ar- 


r'éler, retenir, contenir. — a) au 


propr. : — invehentem Samnitem, 
Liv. 10, 14, 18 | se ab cursu, 
id., arrêler sa fuite | — sangui- 
nem, 
ventum, Plin., arréler le vent | 


 equos, Virg., des chevaux | = 


aquam fluviis, {d. | — flumina, 
Ov., enchaîner le cours des fleu- 
ves | — pedem, id., s’arréter | 
it.,  gradum, Prop. | alqm cus- 
pide, ense, hasta, Sil | ven- 
trem, alvum, Mart., arrêter le 
cours de ventre | — b) au fig., 
arréler, faire cesser, mettre un 
terme d: fugam, Liv. 1, 12, 5, 
et autres | populatlonem, Tac., 
arréler la dévastation | - opus, 
Ov. | — lacrimas, id., arrêter, 
sécher les larmes | s sitim, Ov., 
étancher la soif | + metum, id., 
bannir la crainte. 
g) particutièr., consolider, 
affermir, soutentr, fixer. — a) 
mobiles dentes, 
Pin. 20, 3, 8, raffermir des dents 


Qui branlent = ruipas, id., ré- Stsy 


fille | — 
| —.Promitteret 


Tac., arrêter le sang | — 


SIS 


magno tumultu, irg. &. 6, 658 
raffermira Etat romain, ébranliè 
par de violentes secousses | 
animum in tranquilio, Plaut., r'é- 
tablir le calme dans Lesprit. 

1 fixer, déterminer : Status 
dies, Cic. Off. 1, 12, jour fixé | 
status condiclusve dies, Cic. dans 
Gell., jour déterminé et convenu. 

** 5°) en part. des édifices , des 
monuments, elc., élever, cons- 
truire , ériger, dresser : tem- 
plum, Tac. H. u, 53, élever un 
temple | — tropæa, id., dresser 
des trophées | = Imagines, id., 
dresser des statues. , 

Il) neutr., s’arréter, rester. — 
LA) en gener.  capite, etre 
renversé la lte la première (sur 
la route), Plaut. Curc. 2, 3, 8. 

B) particulier. — 1°) comparat- 
tre en Justice à Pajournement : 
P. Quinctium non stitisse, Cic. 

uint, 6, 25 | si reus non stite- 
rit, Dig., si l'accusé ne comparaît 
pas. 

* 20) s’arréler, rester, ne pas 
aller plus loin: Jubet leglonem, 
Tac. H. 3, 21, il fait faire halte 
à la légion | solstitium, quod sol 
 videbatur, Varr., parce que le 
soleil semblait S’arréter | amnes 
sistunt, Virg., les fleuves s'arré- 
tent, cessent de couler | incerti 
ubl sistere detur, id., ne sachant 
où il leur sera permis de s’arré- 
ter, de se fixer. 

30) subsister, exister, se main - 
tenir : res publica, Cic. Verr. 
2, 3, 96, La république subsiste | 


siste concordiä, Liv., matntiens-toi 


par la concorde | plebem non po- 
tuisse sisti, id, | non sisti potest, 
on ne peut plus subsister, on ne 
peut plus y tenir, c’est fini, Plaut. 


4e) dans Manilius, comme 


existere, se montrer tel ou tel, 

exister, etre: Judex sistit, est 

Juge, Man. u, 506, et autres. ] 
[sisträtus,a, um (sistrum), 


qui porte un sistre d’Isis : — 


turba, c.-d-d. les prêtres d’Isis, 
Mart. 

sistrum, l, n. ( ceiotpov), sis- 
tre de métal, dont les Égyptiens se 
servaient dans le culte d’Isis et 
aux autres fêles, Ov. H. 9, 693, 
et beaucoup d’autres | — De là, 
dans un sens sarcastique, sistre 
transformé en instrument de mu- 
sique guerrière, avec lequel la 
courtisane Cléopâtre anime les 
combattants, Virg. . 8, 693, et 
beaucoup d’autres. 

[sïsurna, E, f. (oloupva), 
matelas de laine grossière, four- 
rure grossière, Amm.] 

sisymbr'um, , n. (c- 
Gprov), plante odoriférante con- 
sacrée à Vénus, le sisymbre-cres- 
son, ou peut-être le serpolet, ou la 
menthe à feuilles hérissées (s. 4l- 
Uarta ou g. aquaticum, ſam. Cru- 
ciferæ), Plin. 20, 22,91, et passim. 

[ SIsyphèlus, a, um Si- 
syphus ), de Sisyphe : — vincla, 
Gen] mariage avec Sisyphe, 

vien. 

[SIsÿphides, a, um (Si- 
Sypbus), Ulysse, descendant de 
33 A. À. 3, 480599 hus) 

Sisyphlus, a, um us), 
de Stsyphie: Ulixes cretus sanguine 


SIT 


, Ov. M. 13,32 |  opes, les 

richesses de Crèuse (fille de Crèon, 

roi de Corinthe), id. |  labores, 

Prop.] - portus, c.-à-d. le port de 

Corinthe, Stat. | — Isthmus, “7s. 

ne de Corinthe, Sil. — cervix, 
en. | 

Sisÿphus, I, m. (Ziougoc). — 
1) Sisyphe, fils & Role, rol de Co- 
rinthe, renommé pour ses arti- 
fices et ses brigandages, fut tué 
par T'hésée, Il fut condamné, dans 
les enfers, à rouler une pierre du 
pied d’une montagne au sommet, 
d’où elle retombaît toujours, 
Serv. Virg. . 6, 616 | prudentia 
Sisyphi, Cic. Tusc. 1, 41, 98 
beaucoup d'autres | — 11) nain 
d'Antoine, que sa ruse avait fait 
appeler ainsi, Hor. S. 1, 8, 47; 
Schotl. 
sisyrinehſon, , n. (oroucly: 
vioV), sorte de plante bulbeuse, 
Plin. 19,5, 30. 

sitänfus, a, um (onrcviog), 
de l’année :  panis, pain fait 
335 “a blé de l'année, Plin. 22, 

5, 68. 

[sItarchia, æ, f. (oirapyla ). 
— I) provisions de voyage, Apr. 
et autres. | — II] métaph., sac 
où l’on met les provisions de 
voyage, Vulg.] 

Mella, 2, f. dim. (situla), 
urne (de scrutin), ayant la forme 
d'un pot (on la remplissait à mot- 
tiè d’eau), Liv. 25, 3, 16, et autres. 

{Sithon, önis (Sithonii), de 
Sit honie, de Thrace : trium- 


phi. Ov. 1 
[Sithönis, Idls, f. (Sithonfi)}, 
de Si thionie, de Thrace : unda, 


Ov. — Subst., une Thrace, id.] 


Sithônïi, örum, m. „ 
les Sithoniens, peuple de Thrace : 
de là poët. en génér., les Thraces, 
Plin. u 11, 18; Hor. 

SithénYas, a, um (Sithonii), 
de Sithonte, de Thrace : nives. 
Virg. EB. 10, 66, et beaucoup 
d’autres. 

* sitfcïnes, um, m. (situs- 
cano), musiciens qui Jouent aua 
funératlles, Cat. dans Cell. 

s'ticülosus, a, um (sitis). — 
I) altéré, — 1 au propr. : es 
quidam, Std. ] — * B) métaph., 
en part, des choses, dessëché, 
aride: set peraridum solum, 
Col. 3, 11 extr. 155 Appulla, Hor. 
et autres — ** II] act., altérant, 
Plin. 23, 6, 55. 

s't'ens, ends. — 1) part. de . 
tio. — 11) adf., altéré, a soif. 
— * À) au propr. : Silenti datur 
tepida aqua, Varr. R. R. 2, 1, 23, 
quand il a soif ( l’anfmal malade), 
on lui donne de l’eau tiède | 
Tantalus, Hor., Tantale altéré\rs 
vlator, Ov. | — 2°) métaph., en 
part. des lieux, des plantes, ef. 
arſde, desséché, br mant: olea, 
Plin. 15, 8, 31 luna, lune sèche, 
sereine, id.] Canlcula, ia br@- 
lante Canicule (qui brûle, 
sèche, alière), Ov. 
id., jardin aride 
sol : Sitlentia Africæ, les contrées 
arides de l’Afrique, Plin. 11 
88 | sitientla aut sicca, id. 


au fig., altéré de, avide de, qui a 


soif de : Gravius , Cie. Tusc. 
6,16 | aures, aides 


LES 
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avtdus sitiensque, Ov. | — Avec le 
am. : rs virtutis. Die) 51 5, 18. 
avide ae dert 1 nie, Geu., 
avide d' arent fame, Sil., 
avide de gloire. 

sitienter, adv. (sitio), avidee 
ment, ardemment :  expetere, 
Cie, Tusc. u, 17 | incumbere vo- 
luptatibus, Last. 

slit, parf. de sitio. 
neutr., avoir soif, être altérè. — 
A) au propr. : Homines sitlunt, 
Suet. Aug. h2lesurio et , Plaut., 
Pat faim et soif | — Proverb. : 
Sitire mediis in undis, avoir soif 
au milieu des eaux, languir au 
sein des richesses, Ov. | avec le 
gén. : aeris, Symm., avoir be- 
son d'air, de respirer l'air | — 
B) métaph., en parl. des chôses, 
manquer d’eau, être desséché, sec, 
aride: Fontes sitiunt, Cio. Q. Fr. 
3, 1, 4, les fontaines ont soif, 
c.-à-d, ii faut porter de beau à la 
rivière ; ou donner à ceux qui ont 
| agri — | — arbores, Plin., les 
arbres sont dessèéchès, ont besoin 
d'eau j salgama, les conserves 
sont desséchées, Col. | herba sitit 
aeris vitio, “air vicié tue la plante 
altérée, Virg. 

II) act., désirer boire — [A) 
au propr. : Quod sitiam Tagum, 
Mart. 10, 98, que je sois altéré des 
eaux du Tage|— Pass.: Quo plus 
sunt potæ plus siduntur aquæ, 
plus on a bu plus on veut boire, 
Ov. F. 1, 210. ] = B) au ſio., dé- 
strer ardemment, avoir soif de, 
être altérè ou affamé de: = san- 
guinem, Cic. Phil, 2, 7, 20, avoir 
sotf, être altèéré de sang ho- 
nores, étre tourmenté de la soif 


des honneurs|r> libertatém, avoir | Ÿ 


soif de liberté | hasta - cruores, 
Stat. | = ultionem, avoir sotf de 
vengeance, Vell. 
skis, is C abl. site, Venant. ]f., 
sotf. :— I) au propr. : Fames si- 
plere, se désaltérer, étancher sa 
soi it., restinguere, Virg. ii., 
 pellcre, finire, Hor. urit, 
id., la soif (me) dévore, je meurs 
de soif | levare, Ov. | sedare, 
Lucr. | — B) métaph., en part. 
des lieux, des plantes, etc., sé- 
cheresse, artdité, manque d eau: 
Regio siti deserta, Virg. &. 4, 2 
Canis torret arva areuti siti, Tib.; 
Plin. 19, 2, 8, el autres | — II) 
au fig., désir ardent, passion, 
soif, aviditè : = libertatis, Cic. 
Rep. 1, h3, soif de liberté | — cu- 
iditatis | -> audiendi, Quint. | 
Pamesque argenti, Hor. cruo- 
ris, Ob., soif de sang | — [De là 
en frang., soif. ] N 
** gitistus, a, um (otriorôe), 
nourri, couvé, Plin. 29, 3, 11, 8 45. 
sicites, 2, m. (outitnc), sorte 
de pierre précieuse, Plin. 37, 7, 25. 
{sititor, Gris, m., qui a sotf, 
altéré. — I) au propr. = aquæ, 
Hart. | — II) au fig. : > novita- 


us, App., avide de nouveauté | — 
sanguinis, H. Cap.] 


‘{sitôüna, e, m. (oitovne) 
celui qui fait des achats de blé, 


intendant des provisions, des gre-, 


niers publics, Dig.] 
. [sitünÿa, æ, f. (correo), in- 


SIT 


a des greniers publics, 
910. 
Aitâce, Es, f., perroquet, Plin. 


10, 2, 58. 

[sttüla, , f. (f. access. tu - 
lus, i, m., Cat. et Vitr.), petit vase 
à mettre des liquides, vase pour 
pufser de l'eau, Plaut. Amp. 2, 
2, 39 | Urne à scrutin, id.] — 
[De à Pit. secchia, et le frang. 
seille, ] 

ra gitulus, i, voy. le comm. 
de l’art. précéd, 

1. sltus, a, um (sino), placé, 
posé, mis, qui se trouve qque part, 
(posttus). I) au prop. — A) en 
génér. : Lingua in ore, Cic. N. 
D. 2, 59 extr., la langue placée 
dans la pouce! ituus (Romull), 
quum  esset in curia saliorum 
le lituus de Romulus, tant plac 
dans la curie des Saliens | nares 
sitæ inter duo genua, Plin., le 
nez fourré entré entre les deux 
genoux | statue , ii., statues 
dresses (qque part) |aqua sitasiet, 
que Peau reste placée (devant les 
poules), Cat.] aurum situm in la- 
tebris, Plaut., or déposé dans une 
cachette | — Rarem. en parl. des 
personnes: Gens in convallibus, 
Plin. 7, 2, 2; 8 28, nation si- 
tuée, établie dans les vallées | 
socii, amici, procul jJuxtaque siti, 
Sall., et les voisins | fratres, pro- 
pinqui, longius siti, Tac., les frè- 
res, les proches, les parents plus 
éloignés. 

B) particulièr. — I) en par. des 
lieu m, situé, sis: Locus in me- 
dia insula, Cic. Verr. 2, u, 48, 
lieu situé au milieu de l’tle | Car- 
thago est in sinu, Liv., Cart ha- 
ge est située , sise ou bdtie sur le 
olſe | — urbs ex adverso Cartha- 
ginis, ville située en face de Car- 
thage, Plin. | - insulæ ante pro- 
montorium, id. | regio contra 
Parthiæ tractum, id. 

2) en par. des morts placés 
dans la tombe , enseveli, enterré, 
(conditus) : Dissipare reliquias , 
c'est ict qu’il repose | Æneas — 
est, Liv. | — De là celte formule 
qu’on mettait sur l’épitaphe : Hic 
situs est, hic siti sunt, ci-gft, ici 
repose ou reposent’, Tib., et beauc. 
d’autres | — Employé plaisamm. 
dans Plaut, Mal. 2, a, 20. 

* 3) Tacite l’emplote souvent 
pour conditus, bdti, érigé, ékevé : 
Philippopolis a Philippo , Tac. 
A. 3, 38 extr., bâtie par Philippe 
19 Druso , id., autel élevé à 

rusus | vallum duabus legioni- 
bus , id, 

II) au fig. : Situm in promptu, 
toujours présent , sous la main, 
Enn. dans Gell. 2, 29 extr. | lin- 


guæ — in nee, langues emmiel- 


lées (langage ereux), Plaut. 
| — Parfleulter., situm esse in 


alqo ou in alqa re, reposer sur. 


qqn ou sur gqche : Assensio — in 
nostra potestate, Cic. 40. 2, 12, 37, 
assentiment qui dépend de nous, 
qui est en notre pouvoir | quan- 
tum situm est in nobis, autant 
qu'il dépend de nous, qu’il est en 
nous | honestas . ln officio colendo 
et in negligendo turpitudo, {’hon- 
néteté consiste à accomplir le de- 


voir, la honte à le négliger vis 
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divina in natura {| vita beata — 
in eo, etc. | voluptates - in medio, 
ptaistrs à la portée de lout le 
monde | spes in fuga, Sall., es- 
pair placé dans la fuite | laus — 
in medio, Tac. 

2. sltus, us, m. (sino), posi- 
tion, situation: de ià — 1) ma- 
nière d' dire placé, position, si- 
tuation, site, assiette; posture, 
disposition, arrangement; parti- 
culièr. en park des lieux (usité 
au sing. et au pl.) - A) uu prop., 
sing. : terra, Cic. Tusc. 1, 20, 
la position de la terre (par rap / 
port à l'univers) | — locl, situa- 
tion, asstette d’un lieu | — urbis, 
position d’une ville | — naturalis, 
Liv., position naturelle |  cas- 
trordm, Cœs., asstette d'un camp 
|  Africæ, Sail, | — membro- 
rum, Cic. M. D. 2, 61 EXT. l’a- 
gencement des membres | situ 
corporum differunt, diffèrent par 
la posttion qu'ils donnent à leur 
corps, Plin. |  Aquilonis, eæpo- 
sit ion vers l'Aquilon, td, |— Poët.: 
* pyramidum, structure des py- 
ramides, Hor. 155 2) pl. op- 
portunissimi urbibus, Cic. Rep. 
2, 3] — locorum = partilum 
corporis castrorum, oppidorum, 
Cæs. | revocare ſollorum, ré= 
tablir la position, l’ordre des 
feuilles (où sont écrits les vers), 


79. 

4B) métaph., contrée, région, 
pays (regio): terr ad septen- 
trionem, Plin. 2, 108, 112 | Pan- 
theræ repleturæ illos situs, id. 

* II) corruption qui résulte de 
la position prolongée d'un objet 
en un lieu, moisissure, rouille, 
pourriture, détérioration, etc. 
— À ) au propr. : Squalere situ, 

uint, 10, 1, 30 | situm redolere, 

lin., aenlir le motsiſ situ dilabitur 
vestis, Col., le vêtement tombe en 
lambeauæſcorrumpor situ, Plaut., 
je sèche sur pied, je me mine ou 
me morfonds | loca senta situ, 
Virg., lieux incultes | paltida mi- 
tra situ, Prop. | — Malpropretè 
du corps, saleté, négligence, dé- 
faut de soin : Barba horrida situ, 
un poète dans Cic. Tusc. 3, 12, 26, 
et beauc. d'autres, . 

* B) au fig., détérioration mo- 
rale, dépérissement; vieillesse, 
vétusté, décrépitude; — désuétu- 
de, oubli, délaissement, abandon: 
— inaction, oisiveté ; etc.: Civi- 
tas marcescit otio situque, Liv. 33, 
uõ extr. | — verborum, Sen., mots 
surannés, tombés en désuélude, 
vieillesse des mots | premit ver- 
ba, Hor., les mots passent de mo- 
de, tombent en désuétude | senec- 
tus victa situ, Virg. 

sive (anc. forme seive; d’où 
seu), conf, (si- ve), ou st. 

I) placé une seule ſois.:— a], 
précédé de sl: Si omnes atomi . .. 
sive allæ, etc., Cic. Fin. 1,6, 20, 
st tous les atomes... ou si les uns 
| si arborum trunci, sive naves, 
Cæs.|si ego volo seu nolo,-Plaut., 
st fe veux ou si je ne veux pas si 
scivissem sive, elc., * — b 
sans être précèdé de si i Hæc pars 
dialectica sive disputatrix, Quint. 
12, 2, 18, cette partie appelée 
dialectique, c.-à-d. discutante | 
bis seu plures, Virg., deux ou 
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plus | nos cantamus vacul sive 
quid urimur, Hor., nous chan- 
tons, libres (d' amour) ou enchat- 
nés (brûlés des feux d' amour). 

11) répété : Sive (seu). . . sive 
(seu) (dans Cic. c'est ord. sive... 
sive), soit que... soit que , si. 
ou si: Sive quid cogito, sive quid 
scribo, Cic. Leg. 2, 1, soit que je 
médite , soft que j'écrtve qqche | 
servire sive regl, sive optimatibus, 
servir soit sous un rot, soil sous 
une arfstocratie|sive.. sive etiam, 
soit... soit encore | sive elicere 
sive premere, Cœs. | sive de seu 
sint dire volucres , Virg., qu’elles 
-soient déesses ou funestes oiseaux 

— Seu quid... seu quid, Cæs. 

. C. 3,61, 5 |seu maneant, seu 
proficiscantur , id., qu'ils restent 
ou qu’ils partent| — Seu... sive, 

Virg. | — Répété plusieurs fois : 
Sive ancilla sive servus sive uxor, 
Plaut. Amp. U, 5, 15 sq. | -sive 
deus sive natura sive loci situs | — 
Correspondant à si : Sive immo- 
laris, sive aspexeris; si Chaldæum, 
sl haruspicem videris, si fulse- 
rit, etc., Cic. Div. 2, 72, 109. 

** B) les poëtes et les prosaleurs 
postérieurs à Auguste remplacent 
gafois un des deux sive par aut, 
vel, ne ou an: Sive fatali vecordia, 

an ratus, Tac. À. 11, 26, soit par 
une fatale aberration, soit par 
conviction | fatone erepta, erra- 
vitne via, seu lassa, Virg. 

C) gqfots il est seul ; comme vel 
(ainsi dans Cic. = quis,  po- 
tus, — etiam): Illud Platonis, 
seu quis dixit alius, ce mot de 
Platon, ou quel que soit celui qui 
a dit, Cic. Rep. 1, 17|quid fœdius 
sive potius, efc., quoi de plus hi- 
deux ou plutôt, etc. | ut resistas, 
sive etiam occurras, (fe te pric) 
soit de résister, soit même d' aller 
au-devant des difficultés | — De- 
lectandi sive conciliandi officium, 
que | miracula visa seu credita, 

ac. (ils raconleront) des pro- 
diges qu’ils ont vus ou qu’ils ont 
crus |prælio sive naufragio, Just., 
dans le combat ou par le naufra- 
ge, sur le champ de bataille ou 
dans les flots. 

Is märagdlnEus, a, um (sma- 
ragdus ), d’émeraude, Fort.] 

smäragdYïnus {smär., Prud.), 
a, um (smaragdus), d'émeraude : 
— emplastrum (à cause de la 
couleur verte }, Cels. et autres. 

smüäragdus (on écrit aussi 
zmar. — Smärägdus, Mart.), i, 
m. et ſ. (m., Plin. et autres) (oué 
pc d Oc), sorte de pierre précieuse 
transparente et d'un vert clair, 
aussi bien notre émeraude que 
béril, jaspe, malachite, etc.; Plin. 
37, 5, 16, et beaucoup d'autres 
— Claud., vert, couleur verte. 

De tà Pit, smeraldo, et le franc. 
émeraude. ] : | 

smäris , fdis, f. (ouapic), 
smaride ou picarel , petit poisson 
de mer ordinaire, Plin. 32, 9, 3h, 
et autres. 

** smectious, a, um (GUNXTt- 
x0ç), détersif, qui sert à nettoyer, 
smectique : vis, Plin. 30, u, 10. 

1 smegma, we (dat. . 
matis, Plin.), n. (Hi u), lint- 
ment ou topique déterstf , Plin. 
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22, 25, 7 Savon pour adouctr 

la peau, id. 2, 7, 28. 
„ a, um (che- 

decheoc), terriblè, B. L.] 

[smlalia, n. pl., Inscr., bra - 
celets.] 

[smila. æ, f. (outAn}, cou- 
(eau, scalpel, Arn.] 

smiiax, äcis, f. (AA). 
I) liseron, smilam, plante, Plin. 
16, 35, 63, et autres De là Smi. 
lax personnifié, jeune fllle chan · 
gée en smilax, Ov. M. l, 283 15 
II) if. Plin. 16, 10, 20 | — 111) 
sorte d' yeuse, Plin. 16, 6, 8. 

[smillon, Yi, n. (outÀlov ), 
sorte de collyre „ Cels. | sorte 
d’emplâtre, H. Emp.] 

[1. Smintheus (dissyllab, ; 
acc. Sminthea, Ov.), &i, m. (Zuv- 
0eûc), Sminthée, surnom d Apol- 
lon, Ov. F. 6, 425 et passim.) 

12. SminthEus,a,um (Smin- 
theus), de Sminthée :  spolia, 
c.-à-d, Astynomé, fille de Chry- 
ses, prêtre d' Apollon, Sen.] 

{Sminthius (Smintheus), a, 
um, de Sminthée : — mures (rats 
tués par Apollon, selon ta Fable, 
Arn. (cups) 

1. smyrna, æ, ſ. ( oLLUpva ), 
myrrhe, Lucr. 2, 50ñ; Dig. 

2. Smyrna 0 5 on a aussi 
Zmyrna ), æ, f. (Zuvpyn), Smyr- 
ne, célèbre ville marilime d' Ionie, 
que quelques-uns regardent com- 
me la patrie d'Homère; on lap- 
pelle encore au. Smyrna, Cic. 
FL 29, 71 et passim, et beauc. 
d'autres. 

Smyrnæus (Zmyrn.), a, um 
(Smyrna), de Smyrne : conven- 
tus, Plin. 5, 29, 31, et beaucoup 
d'autres | — Subst. : Smyrnæl, 
örum, m., les habit. de Smyrne, 
Cic. Arch. 8; Liv. 

smyrnlon, ſi, n. ( auupvroy ), 
plante qui ressemble à la myrrlie, 
smyrnium ou maceron ( Smyr- 
nium olus atrum, Linn.), Pin. 
27, 13, 109 et passim. 

smyrrhlza, e, ſ. ( sHvéplea ). 
plante appelée aussi myrrha et 
myrrhis, Plin. 24, 16, 97. 

smyrus, I. m. lg ), pots- 
son inconnu, Plin. 32, 11, 53 
extr. 
0 soholes, sobolesco, vo. su- 

ol. 

sôbrie, adv. (sobrius n. II). 
— 1) sobrement, avec tempéran- 
ce: rs vivere, Cic. Off. 1, 30, 106 
— { Il) sagement, prudemment, 

prudenter) : agere, Plaui. 

Capt. 2, 1, 29 | > curare, accu- 
rare alqd, id.] 

sübriëéfactus, a, um (s0- 
brius-facio ), rendu sage, App.] 

s6briëtas, ids, f. (sobrius), 
sobriélé. — I) au propr., tempé- 
rance dans le botre, usage mo- 
déré du vin, Sen. | — De Là So- 
brietas, la Sobrtété personnifiée , 
ennemie de Vénus, App. | II) 
en gener. — À) sobriété , tempé- 
rance , abstinence , frugaltié : 
vitæ, Dig., vie réglée, rangée | — 
Ey au fig., sagesse, prudence, 
modération, désintéressement , 
vertu, chasteté, etc.:  consilio- 
rum, Amm.] 

sobrina, e, voy. l’art. suiv. 
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sobrinus, i, m., et sobrina, , 
f. (contract. de sororinus), enfants 
de deux frères ou sœurs, cousin 
cousine (issus de germain). - & 
MASCe, Cie. of. 1 7 17, 54, et au- 
tres | — 8) fém., Tac. 4. 12, 6 et 
64; Plaut. 

[$6brio, are (sobrius), rendre 
sobre, P. Nol.] 

söbrlus, a, um [ Comp., s0- 
brior, Laber. dans Char. ], non 
ture, à jeun. — I) au propr. es 
faciunt, Cic. Ac. 2,17 | male , 
I. e. ebrius, Tib., ivre | — n 
parl. des choses : convictus, 
Tac. À. 13, 45, réunions sobres, 
où l’on ne fait point d'exrès | — 
uva, raisin qui nenivre pas, 
Plin. |  rura, où il n’y a pas de 
vin, Stat, | nox, nuit passée 
sans boire, Prop. | — lympha 
mixta mero, T6. | non  verba, 
paroles d'un homme iure, Hart. 

II) en génér., sobre, frugal, 
tempérant, modéré. 170 au 
propr. : Homines frugi ac , Cic. 
Verr.2,3,27| caret Invidends 
aula, Hor. | —B) au fig., dont 
l'esprit est dans tal normal, 
c. · d · d. qui eat dans son bon sens, 
raisonnable, rassts, sain d'esprit; 
par suite, prudent, sage, réservé ; 
vtgilant, attentif, honnête, modé- 
ré, chaste, vertueux ( Mentis com- 
pos, sanus ) : — oratores, Cic. de 
Or. 2, 32, 140 , orateurs Lt 
c.-à-d. mattres de leurs facultés, 
sains d esprit | vigilantes, — ho- 
mines 57 En parl. des choses : — 
opera, Plaut. Pers. A, 5, 2, service 
rendu arecsang-frotd | ingenium 
siccum ac es, Sen., esprit rassis et 
sain. 

r soccätas, a, um (soccus ), 
chaussé de br {ns, en brode- 
quins, Sen. Ben. 2,12extr. 

[ soccifer, Era, Érum (soc- 
cus-fero ), chaussé du brodequin, 
qui porte le brodequin comique : 
— Menander, Sia. 

4 soccülus,i,m. dim. (s0c- 
cus), petit brodequin, Plin. 9, 
35, 563 Sen. et autres f — Bro- 
dequin comique, la chaussure 
propre aux comédiens (v. soccus 
n. II), Plin. B. 9, 7, 8; Quint. 
+2,22 | — [ De là en tt. soc- 
colo. ] 

soccus, I, m. — I) sorte de 
chaussure basse et légère chez les 
Grecs, Cic. de Or. 3, 82, 127, et 
autres | — Chaussure portée par 
les Romains (ce . un signe 
de mollesse), P 87, 2, 6, et 
autres | II) c’était particulier. 
la chaussure des comédiens 
(comme le cothurnus éfait celle 

édiens); de Là métaph., 
le brodequin comi- 


pour tragédie, le cothurne tra- 
gique), Plin. 7, 80, 31; Hor. et 
beaucoup d’autres. 
3 socerus, 3 
Eri, m. » beau-père, 
Of. 1,95 extr. et beaucoup d au- 
tres | — PL, soceri , Le beau-père 
et la belle-mère, Virg. &. 2, 15% 
et autres | — Métaph. pour con- 
socer, en par du beau-père du 
fils, Ter. Hec. 5, 2, h | tma- 
guus, grand-père du mari ou de 
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la femme , Dig. | — On l'appelle 
aussi simplt socer, Dig. 

[socera, æ, voy. socrus. ] 

Lsocerus, i, voy. socer. ] 

socla , æ, voy. socius. 

** süciabYlis, e (socio), qui 
peut aisément etre uni, facile à 
unir, compatible, soctable : 
consortio inter duos reges, Liv. 
40, 8,12, bon accord, bonne in- 
telligence entre deux rois | abies 
0 , Plin., le sapin s’asso- 


la colle | natura facit nos , 


Sen., la nature nous a faits so- 
ciables. 


söclalls, e (socius), relatif à 
la société , social. — *I) en gé- 
nér. sociable, fait pour la s0- 
ctêté : Homo, animal, Sen. Ben. 
7,1 extr., l’homme, antmal so- 
ctable | — amicitiæ, App. ] — ll) 
particulièr. — A) d’allié, Cic. 
Verr, 2, 2, 6, lege judicioque 
sociali, quand il s’agit d’appti- 
quer la lot et de rendre un juge- 
ment dans une affatre qui inté- 
resse des alliès | = fœdus, traité 
d'alliance, Liv. | + exercitus, 
l’armée des alliés , id. | — bellum, 

la guerre sociale, td, | turmæ, 
Tac, | — Socialia, um, les affatres 
des alliés , Tac. | — IB) nuptial, 
conjugal, synonyme de conjugialis 

(le plus souv. dans Ov.): - 
amor, Ov. M. 7, 800, l’amour 
conjugal | — torus, id., la cou- 
che nuptiale | — fœdera, del — 
carmina. i. e. epithalamlum, id.] 

* göclälltas, atis, f. (socia- 
lis), communauté, société, pu- 
blicité, Plin. Paneg. 49, u. 

{sôciälïter, adv., d’une ma- 
nière sociable :  cedere , c.-à- 
d. par amour pour la société, 
Hor. 4. P. 258. 

[sôciätio, Ouis, f., associa- 
tion, M. Cap.] a 

[{sôciennus, i, m. (soclus), 
9 , camarade, Plaut. 

sÜclëtas, ätis, f. ( socius );, 
compagnie , association, société, 
réunion, communauté, synon. de 
conjunctio, consociatio. — I) en 
gener. « conjunctioque homi- 
num, Cic. Leg. 1, 10, 28, la so- 
ciété humaine | natus ad congre- 
gationem, ad communitatemque 
generis humani | Communica- 
tion, participation, communauté, 
paflage : et communicatio utill- 
tatum, mise en commun et par- 
tage de tous les avantages | nulla 
nobis — cum tyrannis, entre les 
tyrans et nous il n’y a aucune 
soctété | consiliorum juris 
{  humanitatis | — gravitatis 
cum humanitate, gravité unte d 
la douceur | — omnium facino- 
rum, complicité dans tous les 
crimes, association pour le crime 
beate et honeste vivendi 145 
nominum , Plin., communauté de 
noms, 

II) particulièr., association 
commerciale et industrielle, com- 
paunnie. — a) au propr, : Facere 
= alcjs rei cum alqo, Cia. Quint, 
3, s'associer avec qqn pour spé- 
culer sur qqehe l gerère magna 

ide, mettre la plus grande bonne 
fot dans les affaires de lassocia- 
tion [ contrahere, coire, Dig., 
former une société, s’associer | 
- b) métaph., société, compa- 
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gnie des fermiers publics : Nulia 
— vectigalium, Cic. Sest. 14 | 
auctor maximarum ] provin- 
ciarum, Cæs. | — ** 2°) union 
politique, alliance, confétéra- 
tion : Facere - cum Ptolomæo, 
Ces. B. C. 3, 507 exir., faire al- 
liance avec Ptolémée | adjungere 
alqm sibi societate et ſœdere, td. 
| amicitia et , SaiL | induere 
alcijs, conclure une alliance avec 

n, Tac, 

sûclo, 1. (socius), untr, jotn- 
dre, rendre commun, faire par- 
ticiper à, partager avec, com - 
muniquer : = regnum cum alqo, 
Cic. Rep. 2, 7 eætr., partager le 
trône avec qqn | homines jure so- 
ciati, hommes vivant sous les 
mêmes lots | sociatvs communione 
utilitatis, uni par lacommunauté 
des intérêts | — perniculum vitæ 
cum alqo, cxposer sa vie pour 
qqn, mettre en péril sa propre vie 
avec la sienne] Soclari facinoribus, 
s'associer aux forfaits, en etre 
complice, Liv. | verba socianda 
chordis, paroles qui doivent étre 
accompagnées sur un instru- 
ment à cordes, Hor.  car- 
mina nervis, Ov., chanter en s’ac- 
compagnant sur la lyre, marier 
sa voir aux accords de la lyre | 
 cubilia cum aiqo, id., partager 
la couche de LL | se alicui 
vinclo jugali, Virg., s'unir à qqn 
par le lien conjugal | — juven- 
cos aratro, Stat., alteler des lau - 
reaux au même joug | gaudia 
vitæ, Tibull., mettre en commun 
les joies de la vie | sociari parri- 
cidium potuit, Just., le parricide 
put trouver des complices. 

[{ süc'ofraudus, i, m. (So- 
cius-fraudo), qui trompe son as- 
socté, Plaut. 

süclus , i, m., et söcla, æ, f. 
(et adj. socius, a, um), compa- 
gnon, camarade, associé; au 
fêm., compagne, etc.; comme 
adj. ce mot signifie joint, uni, 
commun, qui est en commun, etc. 

I) en génér. — a) masc. : Par. 
ticeps et — helli, Cic. Att. 9, 10 
5, qui prend part à la guerre Î 
consiliorum omnium particeps et 
socius ac pæne regni, qui partage 
tous les projets et presque le 
trône = fortunarum, qui par- 
tage tous les biens de qqn | = 
comesque actionum, sententiarum, 
qui partage les actes et les opi- 
nions de qqn = et consors | — 
ad malam rem quærere, Plault., 
chercher un associé, un complice 
pour une mauvaise action | — 
alicul, id., associé à qqn | ge- 
neris, uni par la race, parent, 
Ov. ö  sanguinis, unt par le 
sang, parent, Ov.] tori. Ov., 
époux | hereditatis, Plin. E., 
cohèritier, id. 3 — b) 7. : Elo- 
quentia — otii, Cic. Brut. 12, l'é- 
loquence est la compagne du lot- 
sir, veut du loisir (pour létude)| 
virtus — vitæ, la vertu compagne 
de la vie | socia nocte, à la fa- 
veur de ld nuit | ulmus cum 
vite, Ov., l’ormeau et la vigne qui 
s’y marie | — generis torique, 
td. | — * e) adj. amenſtas, 
Plin. 12, 1, 5 cum jove no- 
men habere, partager un nom 
avec Jupiter, Ov. | regnum, 
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sepulcrum, id., même trône, 
tombeau commun | classis, 
spes, {d. |  ignes, anni, id. 

II) particulièr. — A) d. la lan- 
g ue commerciale, assocté dans 
les affaires, cointéressé : Decu- 
mani  istius, Cic. Verr. 2,3, 
20, les décimateurs sont ses as- 
sociès | it., socii, en parl. de la 
compagnie des fermiers publics, 
Cic. Fam. 13,9 eætr. et autres | 
— De là en t. de droit: Pro socio 
(agere, damnari, etc.) dans un 
procès intenté pour fraude envers 
un associé, Cic. Flacc. 18, 43, et 
autres. 

B) confédiré, allié, Liv. 29, 
17, 2, et autres | — On entend par 
socii et Latini ou socil et nomen 
Latinum, les peuples de l'Italie 
alliés avec Rome et demeurant 
hors du Latium, alliés italiens, 
Cic. Læl. 3 extr. et autres | — 
On dit aussi socii ac nominis La- 
tini, Liv. 29, 27,2 | — Ou homi- 
nes nominis Latini et socii Italici, 
Sall. Jug. 40, 2 | — Et Latium et 
socii, id. — Mais socii Latini 
nominis, les alliés latins, les La- 
tins, Liv. 0, 36, 3 | socli ab 
nomine Latino, id.] socif navales 
voy. navalis | — ** Adj., confé- 
dèré, allié, d’allié :  civitates, 
Liv, 41,6 extr, | urbs, id. | 
civitates nobis, Tac. | > agmina, 
Virg. | = manus, bras qui ser- 
vent la même cause, c.-d-d. des 
alliés (dans la guerre sociale), 


v. 
söcordla, [ söc. Prud. ] æ (f. 
access. secordia) f. (socors), dé- 
faut d'intelligence ou d energie 
morale, — 1) faiblesse d' esprit, 
Sottise , stupidité, Tac. À. A, 35, 
Suet. | — II) insouciance, non- 
chalance, apathie, indolence, 
fnaction; manque de cœur, la- 
cheté : = atque desidia, Auct. 
Her. 2, 23,35 | atque ignavia 
Sall. .. industria, Tac. 

* sôcorditer , adv. (socors), 
avec insouciance, négligemment, 
nonchalamment , oisivement, là- 
chement :  agere, Liv. 1,22,5; 
Tac. | socordius ire, Salt. 

sôcors [sücors, Prud.] ordis 
(s&-cors), qui manque d’intelli- 
gence ou d energie morale. — 1) 
qui a l'esprit borné, sot, stupide: 
— negligensque, Cic. Brut. 68|— 
homines| stolidi ac , Liv, | ine 
genium, Tac. |socordissimi Scythæ, 
App. | — II) qui manque d'éner- 
gie morale, insouciant, indolent, 
apathique, négligent, inactif, Id. 


che; sans cœur : ſuturi, Tac. H. 


3, 31, qui se préoccupe fort peu de 
Paventr languldus et , Sall. 
victoria, id., rendu négligent 
par la viclotre | rerum, Ter., 
qui néglige les choses. 

socra, æ, f. Inscr., belle- 
mère. ] 

Sôcrätes, is, m. (Zwxpärnc ). 
— 1) Socrate, célèbre philosophe 
ve :  parens philosophiæ, Cic. 

in. 2, 1, 1, et beaucoup d’autres 
f Nom commun au pl.: Socratæ 
et Antisthenæ et Platones, Cell., les 
Socrate, les Antisthène et les Pla- 
ton | — II) peintre grec, Plin. 
35, 11, 40 8 157 | — III) sculpteur 
grec, Plin. 86, 5, [A 6 82. 
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Sücräticus, a, um (Socrates) 
(Zwxparixoç ), relatif à Socrate, 
de Socrate, socratique, Cic. Of. 
1, 29, 4, et beaucoup d' autres] 
sinus, esprit qui se livre à l’étude 
de dla philosophie, dme nourrie 
des préceptes de la philosophie, 


pers. 

[socrüälis, e (socrus), de 
belle-mère : — munificentia, Si- 
don. Ep. 7, 2 med. |  hereditas, 
td. ibid. 8,9, 

1. socrus, Üs, f. If. access. so- 
cera, , Inscr.] (£xupéc) belle- 
mère, Cie. Verr. 2, 2, 9, et beauc. 
d'autres | magna, grand’ mère 
du mari ou de la femme; ma- 
55 bisateule de l’un ou de l'autre, 

10. 

2. socrus, i, m., Atl., beau- 
père. ] 

[südaäiïciärtus, I, m., et 
sûdäiiciäria,æ, f., camarade, 
ami; compagne, amie, Inscr. ] 

südälfcïum (sodalitium ), Il, 
n. (sodalicius), amitié intime, 
liaison étroite, commerce entre 
amis, confrérie, camaraderie; 
cabale, coterie; compagnie, so- 
ciété, corporation (religieuse ), 
association, compagnonnage. — 
[I) au propr. « fraternum, 
Catull. 100, 4, amitié frater- 
nelle.] — II) métaph. — [A) en 
par. d'une société, d’une com · 
pagnie quelconque, Inscr, ] — ** 
B) repas de corps, réunion de 
convives, Auct. Her. u, 51 | — C) 
en mauv. part, assoctalion secrète 
et illicite: Lex de sodaliciis, Cic. 
Pl. 18, la loi sur les associations 
secrètes | M. Scaurus provincia- 
lium rapinarum sinus Marianis , 

[sdd&ifcius où -Uus,a, um 
Tr , de camarade, de corpo- 
ration (particulièr. religieuse ) : 
Jus , Ov. T. u, 10, 46; Just. et 


Amm.] 

södälls, is (abl. sodali, sodal e, 
Plin.), m. et f., compagnon (ou 
compagne), camarade, ami, amie; 
compagnon de table; etc. — I) en 
génér. : Epulari cum , Cic. de 
Sen. 13, 45, dîner avec un cama- 
rade | popularis et ] sodalis 18 
tius (Verris) | æqualis et , Liv. | 
amicus et , Plin., ami el com- 
pagnon | frater aut , Ter. | — 
[ 4dÿj. d. les podtes: turba, Ov., 
troupe d amis — En parl des 
choses : Hebrus, Hor. cra- 
tera, id.] — II) particulièr. — À) 
membre d'un collëge, d'une cor- 
poration, confrère, collègue : 
Augustales, Titii, Silvani et Larum 

colléges de prêtres), Cic. Cœl. 

1, 26, et beaucoup d’autres | — 
B) en maur. part, complice, up- 
pot, séide, compagnon de débau- 


poratton, de 
13 26 | —B) réunion, festin, re- 
pas de corps, Cie, de & 


en. 18, 45 | 
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— C) liaison, réunton {lticite, se- 
ae Cic. O. Fr. 2, 3, 5, id. Pl. 


87. 

[södälftlärſus, voy. sodali- 
ciarius. ) 

süaälitam, voy. sodalicium. 

Isödälltfus, a, um, voy. so- 
dallcius. 

södes (contract. de si audes v. 
audies), formule de prière, je te 
prie, de grâce, s'il te plait (en 
franç. : de grâce; en anglais: 
pray) — ) avec l’impér. : Jube, 
, Cie. Att. 7, 3, extr., ordonne, 
de grâce | vescere, , Hor. — 

B) d. autres locutions : At 
scin’quid, sodes 7. Ter. o sodes, 

Südüma, drum, n. ( Z68ou, 
la ville de Jodome en Palestine ; 
Tert,|— On dit aussi Sodoma, æ, f., 
Sulp. | — Et Sodomum, n., Sol. | 
— Ou Sodomi, drum, m., Tert, 

Südümitæ, 3rum, m. (Sodoma) 
(Zodouita ), les habit. de Sodome, 
les Sodomites, Prud.|— Au sing. 
adj. : Sodomita libido, Prud. 

Südümitieus, a, um (Sodoma), 
de Sodome : peccatum, Heron. 

s61, s6lis (Auoc), le soleil. — 1) 
au propr., Cic. Rep. 6, 17, et au- 
tres | — Prov. : Nondum omnium 
dierum — occidit, ce n’est pas 
encore la fin du monde, Liv. |sole 
Ipso est clarlus, i est plus clair 
que le jour, Arn. | — Sol comme 
nom. propr., le Soleil, le dicu du 
jour, Apollon, Phébus chez les 
Grecs, Cic. M. D. 3, 20, 51, et pas- 
sim, et beaucoup d’autres | — 
Dies solis, dimanchie, Inscr.] — 
Solls gemma, pierre précieuse in- 
connue, Plin. 37, 10, 67. 

II) métaph. — A) lumière du 
soleil, éclat du Jour, chaleur, ar- 
deur du soleil, etc. : Ambulare in 
sole, Cic. de Or. 2, 1h, 60, je me 
promenais au soleil | procedere in 
solem et pers paraitre au 
soleil et à la pousstère, c.-à-d. au 
grand jour, à la publicité | cedat 
umbra soll, que l'ombre le cède au 
soleil, c.-d sd. la jurtsprudence 
aux faits d armes | patiens pee 
veris atq ue solis, Hor. — * PL : 
Vitare soles, Quint. 11, 3, 27, évt- 
ter l'éclat, le grand jour | nume- 
rare , compter les beaux jours 
les jours où le soletl brille, Ov. | 
— ILB) poët., jour, fournée : 
niger, Hor. S. 1,9, 72, sombre 


Journée — Plur. : Tres soles, 


Virg. | — 0) année : Bini soles, 
Nemes.] — D) pour désigner 
un grand homme, un astre : P. 
Africanus, alter, Cic. V. D. 2, 
5 Brutus, Asiæ, Hor. Brutus, 
le soleil, l’astre de l’Aste. 

De là en il. 5 

3814 80, Inis, 0 App., lour - 
nesol, plante.] 

{s6lä men, Inls, n. (solor), 
consolation, soulagement, Virg. 
. 3, 661, et beaucoup d autres. 

I[s6IlAneus, a, um, Th. Prisc., 
peut-être qui recherche lé soleil. 

[s5lämentum, I, u. (solor), 
consolation, soulagement, P. 


Re 
sôlänum, I, n., plante appelée 
aussi strychnos, notre ou 


douce-amère, solanum, + Dulca- 
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mara, tuberosum, Fam. Solæ- 
nem, Plin. 27, 13, 108; Gels. 

4 Sülänus, I, m. (s.-ent. ven- 
tus), vent de l’est, Vir. 1,6 med. 

a sôüläris, e (sol), du soleil, 
solatre : circulus ; Ptin. 2,25, 
21 | pars piceæ, la partie du 
picea qui est tournée du côté du 
solell, id.] herba, c.-à-d. plante 
appelée aussi Re He lio- 
trope, tournesol, Cels. lumen, 
Ov., lumière du soleil. b 
(s.-ent. horologium) — “ A] ca- 
dran solaire, Varr. L. IL. 6, 2, 52 
Müll, | - B) métaph. — 1°) ad 
solarium, endroit du Forum très- 
fréquenté.et où se trouvait le ca- 
dran Solaire, Cic. Quint. 18,59, 
et autres | — 2) rloge en gé- 
ner., clepsydre, Cic. MV. D. 2, 58, 
87 | — ** II) partie de la maison 
exposée au soleil, balcon,terrasse, 
plate-forme, ele, Suet. Ver. 10, 
et beaucoup d'autres | — [Il y en 
avait aussi gqfots.sur les monu- 
ments funératres, Inscr.] 

[2 s0lärium, (s.-en£. vecul- 
gol), II. n., {mpôl foncier, Dig.] 
f r „ n. dim. (to- 

atium }), soulagement, qque 
adoucissement, Catull.] 
sölätlum, Yi, u. (solor), con- 
solation , soulagement, sa er 
sement. — 1) au propr. : Solatia 
servitutis, Cic. Verr. 2,h, 60] 
dolorum, adoucissement des dou 
leurs | perfugium ac , refuge et 
consolation | frul, ut solatio 5 
jouir, user d une consolat ion. 
reportare ossibus filil, apporter 
satisfaction , vengeance aux res- 
tes de son fils | esse solatio, Cæs. 
| afficere alqm solatils, consoler 
an, Tac. | præbere solatia, Or. 
aves — ruris, Les oseaux con- 
solateurs des champs, parce qu'ils 
charment par leurs chants les 
travaux de la campagne), id. 
(Musæ) frigida , id., les Muses, 
froide consolation | — III) en t. 
de droit, indemnité, compensa- 
tion, Dig. | secours en blé, ap- 
pr F. Max, ] 

[sôülätor, örls, m., consola- 
teur : — mitis lugentum, Stat. 
ipse ego , Tibull. 

1. Sölgtus, a, um, part. de 


12. 81a t part 
8 us, a, um, e 
de solo, ravagé, dévasté , 7 
Sen. 1 

3. nm 1, e n Qi 
a reçu un coup de soleil, Plia. 29, 
6, 38; Fest. p. 23 et 101 
. soldürfi, drum, m., (mot gan- 
lots), garde du corps, garde 20: 
dée , Cœs. B. G. 8, 2. 

[sold us, a, um, voy. toll 


dus. 

ablea, 2, . (solum)—"**1} 
chaussure attachée au pied are 
des cordons , sandale , Gell. 13, A, 
6 | Les hommes n’en portaient 
que dans l’intérieur de La ne 
au dehors c'était un signe de 
lesse, Hor. &. 1,3, 1281 Cf. Plin. 
88, 59, 34, e ler autres | 
— On Otait les sandales pour se 
mettre à table : Deme soleas, - 
ln mem) Card Le rail 

mensam (apr 

donner - moi mes sandales; cnke- 
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vez la table, Plaut. deponere , 
Mart. | poscere , Hor. 

II) métaph. — A) entraves 
auæ pieds des criminels, Gic. Inv. 
2, 50, 149 Le B garniture du 
sabot des bêtes de somme (sem- 
blable tout à fait à un soulier ), 
Plin. 33, 11, 49; Suet. et beauc. 
d'autres 12 * C) pressoir à 
huile, Col. 12,50 | — D) sole, 
sorte de poisson, pleuronectes 
solea, Linn. Plin. 9, 15,16 | — 
Dans un 155 de mots, Plaut. À 
2, 8, 59 - [E) seul, sorte de 
plancher , selon Fest. p. 202, 141 | 
— F) sole, sabot des animaux, 
Veg. 5. 20, 51.] 

[sôléäris,e (pole), qui a la 
forme d'une sandale, B. I.] 

_[sôléärius, Il, m. (solea), 
faiseur de sandales , Plaut. 
söl&äãdtus, i, m. (solea), chaussé 
de sandales (quand un homme en 
portait publiquement, c'était un 
signe de mollesse, voy. solea), 
Cie. Verr. 2, 5, 55, et beaucoup 
d'autres, 

solemnis (solennis), solenni- 
tas, solennitus, voy. sollenn. 

sölen, énis, m. (cwÀñv), Plin., 
solen ou manche de couteau, co- 
quillage. 

sûleo , Itus, 2. [ prés. solinunt, 
selon Fest. parf. sülüi, Cat. et 
Inn. selon Varr. | soluerat, Sall. 
fragm. dans Prisc.] — I) avoir 
coutume , etre habitué. — &) avec 
Einf. : Solet mentiri, Cic. R. Com. 
10, i a coutume de mentir, il ment 
habituellement | solitum est acci- 
dere, il arrive d ordinaire | rex 
solitus est potitare, Plaut. et beau- 
coup d'autres | — Avec un inf. 
pass.: Solent dici, Cic. Rep. 8, 16, 
ont coutume d'être dits | domus 
solita est frequentari | solet fleri, 
il se fait , il arrive ordinairement, 
et dans beaucoup d’autres locu- 
tions | — 80) absolt : Artior, quam 
solebat, etc. Cic. Rep. 6, 10 | ut so- 
let sic soleo, Ter. | — Solens 
sum, c’est mon habitude, Plaui. 

lubens et , id.] facere, id. 

mu Lo) avoir commerce, vivre 
marttalement avec, Plaut. 

L De lt en it. solere.] 

[söleo, ire (solea), Diocl., 
garnir dune semelle, ] 

solers, solerter et solertia, voy. 
sollers eic. . 

SbU (f. access, Solæ, Plin. ;, 
drum, m. (Z6hot). — I) Soles, 
ville de Ciucie , appelée plus tard 
Pompelopolis, Cic. Leg. 2, 16, 41, 


et beaucoup d’autres | — II) vilte 
5 Utle de Chypre, Plin. 5, 31, 


söllar, Aris, n. (sollum), cou - 
vre · pied, Varr. dans Non. 
{sGlicänus, a, um (solus- 
cano), qui chante seul, H. Cap.] 
[s61{cätio, Onis, f. (sol), ex- 
position au soleil (en grec M- 
ois), B. I.] Le 
[sôlidämen, Inis, n. (solido), 
moyen de consolider, consolida- 


tion , fondement (au fig.), Fort.] 


sdöHdamen tum, 
Udo), consolidation, 


i. 
4 gölldätlo, Onis, f, fonda- 
tion, au pl. Flir. 5, 8; 11 


1, n. ‘Le 
soutien, 
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: poor is ss . (solido), 
ce ] 


le qui rend solide, Arn. 

* göllde, adv. — 1) masstve- 
ment, fortement, solidement : 
Cista — contexta, Col. 12, 56, 2, 
corbeille solidement tressée|nemo 
nostrum  natus est, nul d' en- 
tre nous n’est venu au monde mas- 
gif (sans cavité intérieure, et par 
conseq. sans flatuosités ), Peir. 
Comp. dans Gell.19,5,5 | — [II 
positivement, complétement : 
sclo, Plaut. Trin. à, 2,83 Ter. 
et autres. 

** gölldesco, re (solldus), 
devenir solide, se solidifier; en 
park d'une partie fracturée, se 
rejoindre, reprendre, Plin. 11, 
87, 87; Viütr. 

** sülïdi-pes , pédis (solidus), 
qui n’a pas la corne du pied fen- 
due, solipède (en parL des ani- 
maux), Plin. 10, 65, 84, et autres. 


sôüliditas , atis (solidus), qua- 
lité de ce qui est massif, consis- 
tance. — 1) au propr., Cic. Plin. 
1, 6, et autres | — II) métaph. — 
A) consistance , grosseur, épats- 
seur, vigueur, force, Fall. ] — 
* B) solidité, duretè, fermeté; 
Vitr. 2, 6, 8 | — PL soliditates, 
massifs, masses solides, Vitr. J, 


3!, (au 
biltté] | - [C) en t. de droit, to- 
talité : — possessionis, Cod. Just. 
| — Solidité, solidarité, Cod.] 
sôndo , 1. ape rendre so- 
lide , consolider, aſſermir, don- 
ner de la consistance à, dürcir. 
— *) au propr. (ne s'emploie 
guère qu’au pass.): Solidarentur 
ædificia, Tac. 4. 15, 43 | ossa 
fracta, Plin., faire reprendre des 
os fracturés | nervi incisi, ab- 
scissi, {d. | flstulæ stanno, id. 
solidanda area, Virg. | — III) au 
fig. : imperium Romanum ex diu- 
turna convulsione solidatum, Auct. 
Paneg. ad Constant., raffermi 
après de longs ébranlements | — 
alqd constitutione, Cod. TA, ] 
sölldus [f. access. contract. 
soldus, Hor.), a, um (sol um), du 
grec &), massif, qui a de la 
consistance, consistant, ferme, 
serré, solide. — I) au propr, : 
corpora, Cic. Fin. 1, 6, 18, les 
corps massifs, tout d'une pièce, 
en parl. des atomes | terra 
columna aurea, colonne d'or mas - 
sf | — À pie | crateres auro , 
coupes d'or massif, da — 
tellus, quæ laeus ante fuit, Ov., 
terre ferme (compacte), qui fut 
jadis un lac | Comp. = ca- 
seus, Col. 7, 8, 4, fromage ferme 
— Sup. : tellus, Ov. et autres 
— Au nęutr. absolt : Solida „ Les 
solides, Cic. V. D. 2, 18 | nihil 
tangi potest, quod careat solido, 
quine soit une masse solide] inane 
abscindere solido, séparer le faux 
du vrat, Hor. offendere dentem 
solido, trouver de la résistance 
(sous la dent), id.] ad , fus- 
qe fond, Ov. | solido proce- 
ere, sur un terrain solide, Liv. 
fundamenta subdere per soli- 
um, établir les fondations sur 
une base solide | — B) mé- 
taph., complet, entier (integer, 
totus) : usura, Cic. Ait, 6, 1, 8, 
intérêts entters Î  stipendium, 


ſig., Prop., solidité , sta-. 
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Liv., solde entière I cervi tau- 
rique, Plin. (avaler j des cerfs et 
des taureaux entiers | — anni, 
Varr. dans Non., années entières 
| « viscera, Ffrg. | — Au neutr. 
absolt : Solidum, totalité g uune 
somme : Solvere , Oic. I. Post. 
17, 46, et beaucoup d'autres | 
2°) particulièr, : Solidus, i, m. 
s.-ent, numus) monnaie d or 
(sous les empereurs) valant à peu 
près un ducat, mais dont la va- 
leur [diminua de mottté dans la 
suite, Dig. et autres | ( nu- 
merus, Isid., nombre cube. ] 

II) au fig., solide, durable, 
vrai, véritable, réel, sérieux : 
gloria, Cio. Tusc. 3, 2, 3, 
gloire solide I indicia, solides, 
et fidèles témoignages! -s effigies, 
fmage véritable, fidèle ; idéal com- 
plet d’une chose | = suavitas | — 
veraque laus, le vrai mérite | — 
nulla utilitas, aucun avantage 
réel | ſldes, Tac. | libertas, 
Liv., libertè complète|— eloquen- 
tia, Ouint. mens, cœur ferme, 
inẽbranlable, Hor. | — salus, 
Plaut. — beneficium, Ter. | 
gratia, Ov.|— Au neutr. absolt : 


quibus ex rebus nihil est, quod te- 


nere solidum possis, rien dans tout 
cela de solide, Cic. Pis. 25, 60 | 
locare in solido, mettre eh sûreté, 
en lieu sûr, V irg. esse in , Sen. 

[De là en it. solido. ] 

[sôlïfer, éra, ërum 1 
qui porte le soleil, d'où sort le 
soleil, oriental, Sen.] 

* göllfſerreum, i, voy. solli- 


ferreum. 

[sbllfundium, li, n. (Solus. 
ſundus), peut-être bien-fonds, 
Front.] 

1 sollſuga, voy. solipuga, à la 
8 


n. 
Ls81IIgEna, e, m. et f. 188 
igno), ng du soleil, V. FL 
Tsôlriéquium, , n. (solus- 
loquor), soliloque, monologue, 
August.] 

Sölinus, i, m., C. Julius , 
Solin, écrivain latin du trotsième 
stècle, auteur d'extraits de His. 
toire Naturelle de Pline intitulés 

solpüga, e, f., sorte de 
fourmi venimeuse, Plin. 29, l, 
29, et autres — On dit aussi sol- 
puga, Luc, | — Et söllpugna, selon 
Fest.|— Et encore solifuga, Sol. 

solistimum {form. access. sol · 
list. dans Fest. p. 298 ] tripudlum, 
t. de la langue augurale, augure 
favorable tiré de ce qui tombait à 
terre quand les ofseaux sacrés 
mangeaient avec trop d' aviditè, 
Cic. Div. 1, 65 extr. et beaucoup 
d’autres. 

(1. sôlitänëus, a, um (soli- 
tus de soleo ), habituel, ordinaire, 
fréquent, M. Emp. ] 

(2. sölltän us, a, um (solus), 
tsolè, séparé, B. I.] 

sülitänus, a, um (sol), nom 
accessoire d’une sorte d'escar 
d' Afrique, peut-être appelé ain 
du Promontorium Solis (Plin. 5, 
1,189) Varr. R. R. 3, 14,43! 

Plin. 9, 56, 82. 

sülitärtas, a, um (solus)}, 
unique; séparé, fsolë, seul, soli- 
tatre, retiré : Non natura, 
Cie, V. D. 2, 11, etre composé, 
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tout composé de parties |nlhii , 
rien d'isolé ] virtus = homo 
qui vit seul ou isolé, retiré , solt- 
taire | aliquod] — vita, Varr., 
vie solitaire, retirée | <> cœna, 
Plin., repas qu'on prend seul. 
[sôlïtas, ätis, . (solus), So- 
litucte (de qqn), isolement, de- 
latssement; retraite, solitude (v. 
solitudo), App. et beaucoup d' au- 


tres.] 
Isölitätim, adv. (solitas), so- 
litairement, Front.] 
solitaurilla, voy. suovetau- 


rilia. 
[sèôlito, ävi, 1. (soleo), avoir 
coutume, Gell. À 

sôültüdo, Inis, f. (solus), s0- 
litude (dun homme ou d’un lieu), 
absence d'hommes, désert — 1) cn 
génér. : Loqui secum in , Cie. 
de Sen. 1, s’entretentr avec soi- 
méme dans la solitude | tollere ex 
hominum frequentia et collocare 
in , relirer de la foule et relé- 
guer dans la solitude|< in agris, 
la solitude des champs (abandon- 
nés) | in foro, le forum désert 
(Sans orateurs) | — ct recessus, 
solitude et retraite ] desertis- 
sima | abdere se in , CæS. c 
confiner, se reléguer dans la sô- 


| viennent annuellement 
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en pierre des hommes de qualité, 
sarcophage, lit funèbre, Suet, 
Wer. 50; Curt. et autres | — [P. 
Vol., reliquatre , châsse. } I De la 
en it. soglio. 1 

sôl'vägus, a, um (solus-vagor), 
qui erre seul, isolé, sauvage (se 
dit des animaux qui vivent isolé- 
ment). — 1) au propr. : Bestiæ 
partim , partim ‘congregalæ, 
Cic. Tusc. 5, 13, 38 | genus (ho- 
minum) nec singulare nec , la 
race humaine n’est pas faite pour 
errer {solée et ape — II) mé- 
taph., isolè, seul, solitaire : — 
cognitio, connaissance superfi- 
cielle, incomplète, Cic. Off. 1, 
uh, 157 | cœlum et volubile 
virginitas, virginité rare, qui n'a 
pas sa pareille, M. Cap. 

solemnis , e, voy. l’art. suiv. 

sollennis (on écrit aussi sol- 
lemnis, solennis, solemnis), e 
(Sollus, i.-e. totus-annus), pro- 
prem., annuel; de là en génér., 
en parl. des solennités qui re- 
à des 
époques déterminées. —1) au pro- 
pr. : solennel , indiqué : — et sta- 


sacrifice solennel et indiqué | — 
sacra, cérémontes solennelles | 


[sur sacrificium, Cic. Tusc. 1, 47, 


titude | — PL, dans Cic. Rep. 6, dies festi atque < | bellum statum 


19, et autres | — 11) particulièr., 
abandon, délaissement, priva- 
tion, manque.(ëpnulæ) : — libe= 
rorum, Cic. Verr. 2, 1, 58, aban- 
don, en pur:t. d'orphelins|viduitas 
ac et calamitas ] aique ino- 
pia | magistratuum, Liv., man. 
que de magistrats (de consuls) | 
 liberorum ac parentum, Quint. 

„ sûlitus, a, um, adj. (so- 
teo), habiluë, habituel, ordi- 
naire, accoutumé :  Insolitaque 


‘ac prope sollenne in singulos an- 


nos, etc., Liv., guerre qui revient 
presque chaque année régulière- 
ment. 

II) métaph. — A) religieux, 
solennel, consacré :  religioncs, 
Cic. Mil. 27,73 | iter ad flami- 
nem | epulæ, repas consacré 
|  ludi, feux solennels|— cœtus 
ludorum |  precatio comitiorum 
1 sanctum atque il — 
ax, Ov. | — Au neutr., suòst., 


alimenta, Tac. H. u, 60, aliments | actes religieux cet solennels, so- 
habituels et inaccoutumés = ho- lennité, rite, fête, cérémonie so- 


nores, id. | — Liburnicis arma- 
menta, id. virtus, Virg., 
vertu accoutumée locus, Ov., 
lieu ordinaire | mos, id. 


lennelle, sacrifices, jeux solen- 


nels : Publicum , Liv. 38, 57, 


6, fête publique et solennelle | — 
clavi figendi, 


id., la solennité de 


torus, Tibull. | chori, Prop. | : l’enfoncement du clou | instituere 


— Au neutr, : * quiéquam liberæ 
tivitatis, chose ordinaire dans un 


| 


Soll Fidei, id., instituer une 
fête en l'honneur de la Fidélité So- 


État tibre, Liv. 3, 38, 8|plus so- lttatre | — funeris. Tac., la so- 


lito, id., plus que de coutume, 
ge d'habitude | it., magis solito, 
. | supra solitum, plus que d'or- 
dinaire, extraordinairement, 
Sen. prœter solitum, Hor., contre 
la coutume, au delà de l’ordi- 
naire | ex solito, comme d. ordi- 
naire, selon P Habitude, Vell. 
— Neces aliaque , Tac. | præter 
solita magistratibus, Sail. Fragm. 
ap. Non., contre l'habitude des 
magistrats. 
mum, li, n., séêge: — I) au 
propr. — A) trône, stège : Sedens 
regali in , Cic. Fin. 2, 21extr., 
assise sur un trône rue di- 
vinum E aureum, Virg., trône 
dor | Joris, Hor., le trône de 
Jupiter | regale (Jovis), Ov. | 
B) métaph., la royauté, le 
trône , le pouvoir, le sceptre, la 
couronne : Potitur sceptroque, 
Ov. H. 14, 115|majestas soliorum, 
Lucr. et autres.) — II) cure, 
Darticulièr. cuve pour se bai- 
„ baignoire, Liv. un, 6, 1; 
et Deaucoup d autres 
Cuve servant à d autres usages, 
Fin. 19,2,8 — * II) cercueil 


lennité des CR a |— nuptia- 
rum, Suet.|— Pl., solennia sacri, 
Liv. 9, 29, 9 | — Quinquatruum, 
Suet. |  triumphi, id., la pompe 
du lriomphe l nuptlarum, Tac., 
la cérémonie du mariage | mit- 
tere — tumulo, Virg., envoyer 
au tombeau ce que la religion 


exige. 

B) de là, habituel, ordinaire, 
commun, usucl (consuelus, S0- 
litus) : erat, Suet. Aug. ul, c’é- 
tait l'habitude , il était d usage 
opus ( venatio), Hor. I dulce et 
, id.] imperium, Vir. 
arma, Stat. | — numerus, Dig., 
le nombre ordinaire] — Au neutr. 
Subst. : Servare illud , conser- 
ver cette habitude, cet usage, cette 
coutume, Cic. Att. 7 fa nuptæ 
habent , Plin., les es ont 
coutume de | — Pl.: Inter cetera 
„Liv. 2, 14, entre autres cou- 
tumes] proin repeterent , qu'ils 
revinssent donc à teur premier 
genre de vie, à leur conduite or - 
dinatre, Tac. | = Juris, Dig. — 
Adv. Insanire , avoir une folie 
fort commune, Hor. B. 1,1, 101. 
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{sollennitas (on écrit aussi 
sollemnit., solennlt. et solemnit. * 
Atis, f. (sollennis). — 1 }’solennité, 
fête solennelle : Varlæ , Gell.| 
pristina (ludorum Isthmicorum ),. 
Sol, | — } cérémonie d' usage, 
formalité, forme , Dig.] 


vr solienniter (on écrit aussi 
sollemn., solennit, et solemnlt.), 
adv. — I) solennellement, dune 
mantère solennelle, conformé- 
ment au rite religieux, à l'usage 
consacré (rite), : Instituere  con- 
vivium, solennellement , avec 
pompe , magnifiquement , Justin. 
peragere — sacra, Liv. | — I) 
de la manière habituelle, selon la 
coutume : — aquâ circumspergi, 
Plin. 8,1, 11  jurare, Jurer 
selon la formule, Dig. ct autres. 


sollers (on écrit aussi sôlers:. 
tis) [abl., sollerte, Ov.] (sollus 
i. e. totus- ars), industrieuæ, in- 
genieuw, habile’, adroit, intelli- 
gent. — 1) en parl. des pers, : Sie 
erat in omni vel officio vel sermone 
sollers, tant il mettait d adresse 
dans son service et dans son lan- 
gage, Cic. Rep. 2, 21 |pictor in 
arte, Plin., peintre habile dans 
son art | dare alqm sollertem, 
rendre habile, Ter. | — Comp. : 
Sollertior atque ingeniosior , Cic. 
R. Com. 11,311 — Sup. : « hos- 
tis, Suet. Cœs. 35 | — omnium 
(Sulla), Sail. | — Poët. avec un 
inf. : ponere, Hor., habile à 
établir|-- Avec un gen. cunc- 
tandi, SiL, habile tempoariseur | 
— II) métaph., en pari. des cho- 
ses, intelligent, ingenleuæ, fin : = 
natura, Cie. V. D. 2, 51, 128, 
l’habtl nature | — subtilisque 
descriptio | Piso habuit acuminis 
genus versutum et , un genre 
d'esprit plein de finesse |  ani- 
mus, Liv. | cor, Catull. | — 
custodia, Vitrg., bonne garde, 
surveillance intelligente Comp. 
Nihil sollertius, Cic. de Sen. 15 
extr.|— Sup. : Sollertissimus fun- 
2 fonds de terre fertile, fécond,. 

al. 

sollerter (on écrit aussi so- 
lerter), adv. (sollers), industrieu- 
sement, habilement, adroilement: 
ingénieusement; avec pénétra- 
tion, sagacité, finesse : — cohse- 
qui, Cic. Leg. 1, 8 extr. |— Comp. : 
Sollertius simulata, Cic. V. D. 2, 
85 | — exprimere, Ov. | colere. 
ick. — Sup. : Sollertissime perspi- 
cere, Cic. Verr. 2, u, dn, roir 
avec beaucoup de sagacité. 

sollertla ( solert.), 2, J. (Sol- 
lers), industrie, adresse, habileté, 
dextérité, savoir-faire, ete. — a) 
avec un gén. subject. : natur. 
Cic. N. D. 1,83, 92, l’habileté de 
la nature | — ingeniorum | ma- 
chinatio aique | ratio atque , 
intelligence et habileté | genus 
(Gallorum) summæ . Cæs., 
race gauloise, extrêmement in- 
dustrieuse | placuit, ce plan 
ingenieuæ fut ÿ , Tac. | in- 
genil, sagacile, 5 5) 
PL, : ingenlorum .|— 

0 LT 

co tandi €: Cic. „ 15 9 ?- 
abe 1 de Pactivité et de in- 
telligence J judicandi, péné- 
tration, finesse de jugement | + 
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veri, sagacité pour découvrir la 
vérité, pénétration. 

sollfeltatio (solic.), önis, f. 
{ sollicito n. II, B), sollicitation, 
instigation, excitation : — Allo- 
brogum, Gic: Cat. 8, 9,22 | 
omnium | — Pl. Tot , tant de 
séductions, Sen. 

[sollïcïtätor (sollc.), Gris, 
m., séducteur, celui qui sollicits 
au déshonneur, Sen. et Dig.] 

solileïte, adv. — [I) avec in- 
quiétude : lætus, Sil] — II) 
avec sollicitude, précaution, vigi- 
lance, très-soigneusement : 
recitare, Plin. B. 6, 15 extr., et 
autres | — Comp., Plin. 1, 19, 4, 
et autres | — Sup., Suet. Claud. 
18; Sen. 

soliïcito (solic. ), as, äre, 1. 
( sollicitus ), agiter fortement, re- 
muer, ébranler. — ** 1) au pro- 
pr.:  stomachum vomitu, Cels. 
1, prœſ. extr., mettre l’estomac 
en mouvement par des vomisse- 
ments [= tela, Enn., brandir les 
javelots | — mundum, Lucr., 
ébranler le monde | tellurem, 
remuer, travailler, labourer la 
terre, Virg. |  freta remis, id., 
tourmenter , fendre la mer avec 
les rames|— spicula M Secouer une 
flèche (pour l'extraire), id. 
manes totumque orbem, Ov. 

II) au fig., remuer, troubler, 
inquiéter, tourmenter : Multa me 
— angunique, Cic. Att. 1, 18, 1, 
beaucoup de choses m'inquiètent 
et me chagrinent | ea me cura , 
voilà ce qui m'inquiète , le souci 
qui me trouble|temeritas et libido 
et ignavia — animum | sollicitor 
de posteris, etc., je m'inquiète de 
nos descendants| — pacem, {rou- 
bler la patæ, Liv.] sollicitatus 
Jupiter, Jupiler irritè, id, | cur 
meam — senectutem, Ter., pour - 

uoi tourmenté-je ma vieillesse? 

mare , Hor. | mala copia — 
stomachum, id.] > Cupidinem, 
id.] — hostes, Luc., harceler, 
provoquer l'ennemi. 

B) particulièr., exciter à une 
action (surt. à une action mau- 
waise ), provoquer, soulever, sol- 
liciter :  clvitates, Cæs. B. C. 3, 
22, 1, soulever les villes | sollici- 
tatus ab Arvernis pecuniä, id., que 
les Arvernes ont tenté de corrom- 
pre avec de largent| — servitia, 
Sall., pousser les esclaves à la ré- 
volte, tenter de les soulever | 
multa me =, beaucoup de choses 
m'engagent a acheter), me len · 
tent, Plin. | deas, Ov.] ipsam 
ingentibus datis, solliciter au 
plaisir par des présents considé- 
rables, id.] — Poëét. avec un nom 
de chose p. compl. : ſidem, Or. 
AH. 7, 721, tenter la fidélité de qqn 

 legitimos toros, id., chercher 

sédutre une femme légitime | — 
judiclum donis, influencer le fu- 
gement de gqn par des dons, id. 
— Avec indication du but au 
moyen des parlicules ad, ut, 
ne, etc., poét, au moyen de (' inf.: 
e servum ad venenum dandum, 
Cio. Clu. 16,47, engager un es- 
clave à donner du poison | legati 
sollicitati tumultus excitandi causa 
J soillic'tor nullos esse deos, je 
crains qu’il n’y ait pas de dieuæ, je 
suis tenté de croire que les dieux 
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n’ecistent puit | sollicitatus ut |,” Solæ, voy. Soll. 


regnare vellet| maritum ne, etc., 


** gölceelsmus (söüc., Aus.), 


Ov., engager son mari à ne poinl, I, m. (codotxiou6e }, solécisme, 


le détourner de, etc.] — Sollici- 
ter, attirer, appeler, provoquer : 
 oculos aljs, /. Max., attirer 
les regards de qqn|  aves ad se, 
Plin., attirer les ofscaux | 
Prier :  votis numina, Luc., 
adresser aux dieux des prières 
assidues | — amicos, prier, invi- 
ter ses amis, Juv. 
sollfcrtüdo (solic.), Inis, ,. 
(sollicitus n. II), inquiétude , sol- 
licitude, souci : — animi, Cic. 
Clu. 18, 51 | struere — alicul, 
susciter des embarras à qqn , lui 
donner du souci | nos aſſicit 
quod, etc., nous craignons que 
— vexat | sollicitudine urgeri alcjs 
rei, étre tourmenté du souci de 
qqche | cura et , Ter. | mittere 
 falsam, id., bannir une vaine 
ingutétude | districtus sollicitudi- 
ne, Hor. | — l., Cic. 0. 3, 21, 
8u, et autres | — ** Avec un gén. 
object.: nuptiarum, Ter., le 
souci des noces | — gemmarum, 
c.-à-d la crainte qu’elles (ces 
pierrertes) ne se brisent, Plin. 33, 
1 7 6, e 
solifcïtus (solic.), a, um (sol- 
lus, i. e. totus-cieo), fortement 
agitè, r'emué , qui est en mouve- 
ment. — ¶ ) au propr. : = mare, 
Virg. G. u, 262, mer agitée | — 
rates, Ov., vaisseaux ballottés 
par les flots | — motus, mouve- 
ment violent, continu, Luer. 

II) au fig., plein d’anxiété , de 
souci, de sollicitude, inquiet, sou- 
cieux, troublé, agité: — civitas, 
Cic. Agr. 8] atque anæius amor 
| — esse et angi | suspensus ani- 
mus et = esse de alqa rel 
sum, quidnam sit{ esse pro alqo 
| timor angit sollicitam, Virg. 
me mea forma habet sollicitum, 
ma beauté m' inquiète, me tour- 
mente, Plaut. | — En part des 
animaux’: Canis, animal ad 
nocturnos strepitus, le chien, ani- 
mal attentif au moindre bruit, 
toi. aux aguets, Liv. 5, 7, 3 
equi, Ov. | — lepus, id., le 
lièvre timide, inquiet | — Comp. 
Sollicitior homo, Planc. dans Cic. 
Fam. 10, 18, 3, et autres] — Sup. : 
Sollicitissima ætas, Sen. — B) 
métaph., en parl. des choses : = 
Justitia, justice agitée , inquiète, 
pleine d’anxiété, chancelante, 
Cic. Rep. 3, 27 extr. | omnia sus- 
pecta atque vita, Hor., vie 
lourmentée, existence agitée | 
prece, id. | vox, Ov.] se- 
necta, td. | ludl, id.] carcer, 
{d, | cura, id. amor, id. 
* timor, d. dolor, id. 

[sollicüria, continuellement 
curieuse, qui veut tout savoir, se- 
lon Fest. p. 298.] 

* golllſerréum (sollt.), 1, n. 
(.- ent. telum), (sollus, i. e. to- 
tus- ſerrum), favelot tout de fer, 
5 Zu, 1 extr.; Fest, p. 298 et 


sollistimum, voy. solistimum. 
[sollum, entièrement , tout à 
fait, selon Fest. p. 293 et 298.) 
[sôlo, 1. (solus), dépeupler, 
désoler, dèvaster : urhes popu- 
35 1 Th. u, 56 | — domos, 
5 en 


faute grammaticale contre la 
Syntace. — I) au propr., Auct. 
Herenn. u, 12, S. Cap. dans Geil. 
5, 20; Quint. 1, 5, 16, 56 sa. | 
Mart. | * Hier., péchè, ] 
[sélæcista,æ, m. (Conor 
757 ),ifaiseur de solécismes, 


[sblæcum, Ii, n. (oM), 
comme solœcismus, Geil. 17, 2, 


11. 

8010 (Cic. Rep. 2, 1), ou Sëlon 
(Plaut.), önis, m. ( E6lwv). — 
I) Solon, célèbre législateur d' A- 
thènes, un des sept sages, Cic. 
Brut. 7, 27, et beaucoup d' autres 
Le II) commandant de Pydna, 

iv. 4h, 15. 

Solönlum, I, n., contrée près 
de Lanuvium, Cic. Div. 1, 36, 79, 
et autres | — On l'appelle ausst 
Solonius ager, Liv. 8. 12, 2. 

**s010r, 1., consoler, rassurer, 
— I] en part des pers. Sed 
etiam singulorum fatigatio quam- 
libet se rudi modulatione solatur, 
mais encore chacun isolément 
charme son labeur en modulant 
quelque air de sa façon , Quint, 

» 10, 16 [ dolentem, Virg., 
consoler qqn dans sa douleur | 
inopem et ægrum, Hor., soulager 
un malade dans la détresse | — 
alqm vèrbis amicis, Ov. | solantia 
verba , paroles de consolation, id. 
| — 11) avec un nom de chose p. 
compl., adoucir, soulager, apai- 
ser, calmer, charmer :  cladem 
Lugdunensem, Tac. 4. 16, 13 
extr., soulager le désastre de 
Lyon (par un don) | repulsam, 
id, consoler dun refus, dun 
échec | desiderium fratris, con- 
soler de la perte d’un frère, Plin. 
|  famem, laborem, assouvir la 
aim, adouctr une fatigue, / irg. 
| — metum, dissiper les alarmes 
Virg. [ <.amorem, curas, id., 
consoler l'amour malheureux, 
charmer les soucis | — æstum 
fluviis, Hor., tempérer la cha- 
leur en se baignant | lacrimas, 
Ov., sécher les larmes. 

{ solox, Ocis, épüth. de la 
laine non travaillée, brute, gros- 
stère (Fest. p. 301; Paul. ex. 
Fest. p. 300). — I) au propr., 
Front.] — Métaph., grossier vè- 
tement de laine, Tert. | — II) au 
fig. api Symm. S. 1,1, 
me La 

[solpug a; voy. solipuga. ] 

[solsëéquium, I, n., plante 
appelée aussi heliotropium, App. ] 

solstiifälis , e (solstitiun ). — 
I) relatif au solstice d'été, solstt- 
clal : dies, four où le soleil se 
rapproche du Cancer, le jour le 
plus long de l’année, Cic. Tusc. 
1, 39 extr. |  orbis, le tropique 
du Cancer | on Pappelle aussi 
circuius, AE exortus, en- 
trée du soleil dans le tropique 
solsticial, Plin. | tempus, Ov. 
nox, {a nuit la plus courte, 
d. — * II) métlaph. — A) de 
l'été, de la plus grande chaleur, 
du solstice : + tempus, Liv. 35, 
49,6, Pêté | — acini, Plin, | 
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spinæ, Col. | — B) du soleil, so- 
latre, annuel :  orbis, révolu- 
tion solaire, Liv. 1, 19, 61 
plaga, c.-d-d. le sud, Sol. 

soistit{um , 111 u. (sol-sisto), 
golstice (parce qu'à cette époque 
Le soleil paraît s'arrêter ) — 
** I) au propr. : = æstivum, Plin. 
2, 103, 106, & 229, le solstice d'été 
2 drumale, Col., le solstice 
d'hiver | — II) particulièr., le 
solstice d'été, le plus long jour, 
Cic. N. D. 2, 7, 19, el beaucoup 
d'autres | — [B) métaph., en - 
ner., saison de l'été, chaleurs de 
lêté, Virg. G. 1, 100, et beaucoup 
d'autres. 

[soluam, diér. pot. p. s0l- 
vam, dnthol. ] 

{sôlüb1fis, e (solvo). — 1) 
pass., soluble, qu’on peut sépa- 
rer ou démonter, Amm. et autres 
| — Prud., corruptible | — II) 
act., qui détend ou dissout, qui 
relâche , laxatif, C. Aur. ] 

[1. sûlui, diér,. poët. p. solvi, 
pars de solvo, Cat. Tib. ] 

(2. sölul, anc. parf. de soleo, 
Enn.; Sall. dans Prisc.] 

1. sdlum, I, n., en grec & ov, 
la partie la plus basse et la plus 
massive d'un objet, base, fonde- 
ment , fond, 

I) au propr., sol, aire dun 
rez-de-chaussée, plancher, par- 
quet, pavé, fond, plante du 
pied, etc. : marmorea, par- 
quet ou pavé en marbre, Cic. Par. 
6, 3,49 | — Sol, terrain, terre, 
terroir: exile et macrum, sol 
léger et maigre | — incultum 
terrain inculte | agri, Cæs. 
pulsare , Ov., frapper le sol 
proscindere  terræ, Lucr., fen- 
dre, ouvrir le sein de la terre | 
— Fond | ſossæ, fond d’une 
fosse, Cœs. B. G. 7, 72, 11 
stagni, Ov., le fond d'un étang | 
— Plante des pieds : Omnia æquata 
solo, Liv. 2h, 47 extr., tout a été 
rasé, mis au niveau du sol | jus 
soli, Dig., la propriété du sol, 
du terrain d’une maison | calcea- 
mentum solorum callum, pour 
chaussure la plante calleuse de 
mes pieds , Cic. Tusc. 5, 32, 90 | 
 hominis, {a plante du pied, 
Varr. | «+ canum, Varr., Le des- 
sous de la patte des chiens | - 
Cereale, c.-à-d. fable en froment, 
gâteau de froment servant de 
table, de support à ce qu’on 
mange, Virg. | — subtrahitur, 
l’eau qui est au-dessous du vais- 
seau, Virg. | — omne Ponti, J. 
FL | — cœleste, la voûte céleste, 
Le sol ou plancher des cicuæ, Ov. 

— Prov.: Quodcumque ou quod 

= venit, ce qui vient d'abord d 
Pesprit, ce qui se présente, La 

e chose venue, Cic. M. D. 
1, 23, eætr.; Cic. Fam. 9, 26, 2. 

B) métaph. — 1°) en gendr., 
lieu, contrée, pays : Amicior 
solo, Cic. Leg. 2, 2, attaché à, 
épris de ces lieux (qui font vu 
naître) | patrie, Le sol de la 
patrie | — patrium, Liv. | — 
rs date v. 

vlle , id., Sparte est un 

deu er. | 7 la ou ver · 
„ Changer de pays, émigrer, 
(génératt, s'exiler), Cic. Cœc. 
100, et beaucoup d autres 
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On emploie aussi, mais raremt, 
dans ce sens solum mutare, Cic. 
Par. li extr, | — “ 20) en f. de 
droit, res soll, biens-fonds, pro- 
priétès au soleil : Partes patrimo- 
uli collocare in , Suet. TI. 8, 


placer une partie de son patri- 


moine en W | res sive 
“mobiles, sive sol 
bles sott immeubles. 

II) au fig, fondement, fond, 
base, qualité fondamentale : et 
quasi ſundamentum, Cic. Brut, 
"k | imperium et sola regni, Enn. 
5 solumque, c.-à-d, trône, 


De ld en it. 8 

2. öl um, adv. (50 us): seule- 
ment, uniquement. — I.) pour 
affirmer : Res una , Cic. Leg. 
4,20, 58, une chose seulement 
nunciatio , {a seule annonce 
« recto casu, seulement au no- 
minatif | mens] — ** B) for- 
tifié par modo, avec lequel il peut 
ne former qu’un seul mol solum- 
modo: Una «> statua, Plin. 34, 8, 
19, 8 92, une seule statue en tout, 
rien qu’une statue | pretii — æsti- 
matio, Dig. 

II) pour ner : Non , nec (ou 
neque ) >... sed (ou verum) etiam 
lou et)etc.,non-seulement … mais 
encore: Non — multis periculis, 
sed ctiam cæcis . (urbes) 
Cic. Rep. 2, 3, villes exposées à 
des dangers non-seulement nom- 
breux , mais encore cachés | non 
merces , sed etiam mores | — 
non natura et moribus, verum 
etlam studio et doctrina | ab omni 
non facto, verum opprobrio quo- 
que, Hor. | non jus illud solum 
superbius , sed violentius | non — 
facta sed ne fieri quidem, etc. | Et en 
renversant la construction : Ge- 
nere etiam, non  ingenio. 

1. sôlus , a, um [ gén. m. soli, 
Cat. dans Prisc.; dat, m., solo, 
Inscr.; dat, f., solæ, Plaut. et 
Ter. J. — I) seul, unique : re- 
gnare, Cic. Of. 3, 10, 41, régner 
seul non mihl soll., sed etiam, etc., 
non pour moi seul, mais encore 
| beceficium soli (gén.) Lucilli, 
e bienſait du seul Lucilius | tu 
ex omnibus | actio — per se, par 
elle seule | unus , un seul | 


novem menses, seulement neuf 


mois | coturnices solæ animalium, 


Plin., les cailles seules parmi les | de 


antmaux | — Voc. : Sole lectule, 
Alt. dans Prise, | — [Particu- 
lièr., seul, {solé, délaissé, aban- 
donné: > sum, habeo neminem, 
Je suis seul, je n'ai personne, 
Ter. et autres ] — II) métaph., 
solitaire, désolé, désert, où il 
n'y a pas d hommes: In lock 
errare, errer dans des lieux dé- 
serts, Cic. Div. 5,28, et beauc 


d'autres [ De la Lit. solo, et le 


franç. seul. 

2. Sôins, untis, f. (Zokoüc), 
ville située sur la côte sept . 
nale de la Sicile , auj. Castello di 
Solanto, Plin. 3, 8, 14 & 90. 

Söluntinl, drum, m. (2. Solus), 
les habit. de Solus, Cic. Verr. 2, 
3 , 13 1 Sing., id. ib. 2, 2, 42. 

sblüte, adv., d’une manière 
dégagée, librement, sans entra- 
ves, sans gene, sans contrainte; 
d’une (açon reldchée, négligée, 


„Dig., soit meu - S 
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fnattentive, nonchalante : os ae 
libere, Cic. Div. 2,48, extr. | > 
dicere, parler librement, facile 
ment : | tam , tam leniter, non- 
chalamment, négligemment | 
ac negligenter, Liv, | solutius elo- 
ul, Tac., parler avec plus de fa- 
cilité | negligentius solutiusque, 


en. 3 
. giIũtilis, e f sol vo), qui peut 
se séparer, se démonter, qu’on 
peut Te re : navls, Suet. 


er. 

[sôlütim, adr, (sol vo), d'une 
manière lâche, sans serrer, Tert.] 

sblüt\o, önis, f. (sol vo), dis- 
solution, de composition. — I) au 
propr. — A) en génér. : totlus 
hominis, Cic. Tusc. 3, 25, extr., 
dissolution de l’homme tout en- 
tier] linguæ, langue déliée, 
bien pendue, parole facile PL : 
Solutiones stomachi, dérangement 
d'estomac, dévoiement, relâehe- 
ment, Pin. — B) particulièr., 
payement, solde, soulte: rerum 
creditarum, Cic. Off. 2, 24, resti. 
tution, remise d’un dépôt | le- 
gatorum, acquittement des legs 
facere , Dig. | impedlre | — 
Pl., dans Cœs. et Dig. | - III] au 
fig, solution (d’une difficulté), 
explication (d'un problême), 
argumentorum, solution, explica- 
tion, Sen. | captionis sophisticæ, 
action de se ttrer d’un argument 
captieux, Gell, 

{sülütor, Gris, m. {(s01vo), — 
I) celui qui résout, qui brise (un 
cachet ), August. | II) celui qui 
paye, 1 al 

sôlütrix, fcis, f. (solvo) 2 
celle qui délivre de : malorum, 


7 ] 

80lvo. ad )ad}., dissous, désuni, 
disjoint, — ** À) au propr. : 
solum, terre meuble, légère, Plin. 
17, 22, 35, § 170 ft., terra, Col. 
|  stomachus, estomao * 
ventre relâché, sujet au dévote- 
ment, Petr.] — Comp.: Solutior 
agaricon femina, l’agaric femelle 
est d’un tissu moins serré, Plin. 
|  ripæ, Frontin., rives plus 
meubles. 

B) au ſig., délté, détaché, de- 
gagé libre, que rien ne gêne, 8 
fréné : =s a cupiditatibus, liberi a 
delictis, Oic. Agr. 1, 9, 27, Libres 

passions | li animus, 
esprit libre et dégagé ou d Î 
et liberi amores, amours libres 
et sans retenue | — licenua, li- 
cence sans frein, débordement des 
passions | = voluntas | pop ls 
effrenatique, peuples plongés dans 
l’anarchie| optio eligendi, cot 
libre, indépendant, liberté du 
choix | ratio facilior et | si es 
sent omnia mihi solutissima, si 
j'étais entièrement indépendant, 
si j'avais ma liberté pleine ci en- 
tière | > Ciodii prætura, la pré- 
ture effrénée, dissolue de Clodius 
| solutior libido, Liv. | esse solu- 
tissimæ linguæ, parier en touts . 
franchise, avoir son franc parier, 
le droit de tout dire, Sen. | - 

ue expeditus ad dicendum, qui a 
a parole facile et prompte | «= 
in dicendo | « et moilis | ac de 
licatum, Quint. | solutior lenitas, 
plus relâchée j cura, Liv., sé- 
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curité, insouciance | in pauper- 
775 , insouciant dans la pauvreté, 


or. 
2) particulièr, en parl. du 
style, libre des entraves du mètre, 
est en prose, prosaîque : «= 
oratio, Cic. de Or. 3, 17, prose | 
il., verba es modis, Ov. | ni En 
génér., libre d’entraves, non ar- 
rondi en périodes, libre: verba, 
€ . de Or. 8, un, style libre|verba 
— et diffluentia | majorem vim 
babent apta quam > = numeri, 
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idit, Catnll.; soluïsse, Tibull.] 
dissoudre, désunir, séparer, dis- 
ſoindre. — I) au propr. — À) en 


or. 
solvo, Il, Iütum, 8. 


SOM 


Rep. 6, 26, eœtr., je fus révelllé | 
civitas solvitur religione, est ré- 
conciliée avec la religion, est pu- 
rifiée| solutus ac liber lege, affran- 
cht de la lot | cura et negotio, 
libre de soucis et d’affaires | = se 
luctu, Virg., quitter le deuil, ces- 
ser de gémtr . Rutulos ran- 
chir les Rutules de la lot com- 
mune, id. dementià, Hor., 
guérir gqn de sa folie | + alqm 
mein, amore, Prop., guérir qqn 
de ses frayeurs, de son amour. 

{ De là bit. solvere, et l'anc. 
franc. soudre. ] 

[Sol y ma, orum et æ, voy. Hie- 
rosolyma.] 

Soly mi, orum, voy. Hieroso- 


génér. : ergastula, délivrer Les | 1ymi. ] 


coupables, les mettre en liberté, 
Brut. dans Cic. Fam. 11, 13, 2, et 
autres | epistolam, ouvrir, de- 


-cacheter une lettre] fasciculum, 


défaire un fascicule | pontem, 
couper, rompre un pont, Tac. 
venam, ouvrir la veine, Col.. 
ventrem, alvum, relacher le ven- 
tre, rendre le ventre libre, id. 
membra solvuntur frigore, Virg., 
le froid engourdit les membres, 
en relâche les ressorts | equum, 
deteler un cheval, Hor. Zonas, 
id., dénouer les ceintures | 
nodum, id.] nivem, fondre la 
neige, Ov. et beaucoup d' autres. 
B) particulièr. — 10) en t. de 
marine, = OU ancoram, navem, 
lever l’ancre, mettre à la voile: 
démarrer, appareiller, sortir du 
Port, prendre le large: anco- 
ram, Cic. Att. 1, 13, 1] Aiexan- 
driàa, partir d' Alemandrie | na- 
ves, Cæs. | naves sol veruni, par- 
tirent, id.] — 20) en t. de com- 
merce, payer, acquitler une dette : 
<= pecuniam debitam , Cic. Clu. 12, 
su | pro frumento, payer le blé 
acheté = quod debet | non esse 
solvendo, être insolvable it., non 
esse ad sol vendum, Vitr. | = mi- 
tem, Plaut., donner la solde au 
soldat | actor solvitur, est payé, 
Dig.] — Et en dehors de la sphère 
commerciale: vota, Cic. Phil 
3, U, etr., acquitter un vœu | — 
justa funeri, rendre les dernters 
devotrs à un mort it., — exse- 
quias alicui, Tac. grates, Vell., 
acquitter la dette de la reconnais- 
sance, se montrer reconnaissant ; 
rendre grâces |  fidem, tenir 
sa promesse, propr., dégager sa 
parole, Planc. dans Cic. sefide, 
V. Max, |  pœnas capite, étre 
puni de mort, Sall. | - injuriam 
pœnis, Ov., être puni d'une injure. 
II) au fig., résoudre, (un pro- 
blême), expliquer (lever une diffi- 
culté). — A) en génér. : =s captiosa, 
Cic. Fin. 1, 7, résoudre des argu- 
ments caplieux [ morem, tradi- 
tum, briser la tradition, s’écar- 
ter de l'usage établi, Liv, | ar- 
gumentum, ænigmata, Ouint., 
réfuter un argument, résoudre 
des énigmes | — lassitudinem, se 
remettre de sa fatigue, Plin. | — 
ebrietatem, dfssiper livresse, Cels. 
ps metum corde, Virg., bannir 
crainte de son cœur| versum, 
meltre en prose, rompre ‘le 
rhythme, la mesure, Hor. 
particulièr., détacher, délier, 
délivrer : Solutus sum somno, Cic. 


[So ly mus, a, um, voy. Hiero- 
solymus. ] 

[somnialis, is, m. (somnum), 
de songe, rêvé, Fulg. | — Oui en- 
vote les songes, épith. d' Hercule, 
Inscr.)] 

* somniätor, Gris, m., qui 
croit aux songes, réveur, son- 
geur, Sen. Contr. 5, 22; Tert. 

[somnicülôüse, adv., non- 
chalamment, avec paresse, avec 
somnolence, Plaul.] 

somncëlôsus, a, um (som- 
nus), qui a sommeil — I) en- 
dormi, assoupi, qui a envie de 
dormir, somnolent : | — Au ſig., 
engourdi, indolent, nonchalan!, 
négligent : senectus, Cic. de 
Sen. 11,86, la vieillesse dormeuse 
| villicus, fermier nonchalant, 
Col. et autres. | — [III) assoupis- 
sant: s aspis, asp{c assoupissant, 
somnifère, mortel, Cinna dans 
Gell. | — Fronto, rêvé, imagi- 
naire.] 

** gomnlfer, &ra, érum (som- 
nus-fero), assoupissant, somni- 
fère, narcotique: — vis papaveris, 
Plin. 18, 25, 61 | — virga (Mercu- 
rii), Ov. | = venenum (aspidis), 
id. , venin engourdissant|s aspis, 
assoupissant, mortel, Luc. 

* somnificus, a, um (som- 
nus-facio), soporifique, sopora= 
tif : = medicamentum, Plin. 37, 
10, 57, et autres. 

somnlo, 1. [ somniarl alqd, 
Patr. J, rêver, songer, faire un 
rêve, avoir un songe : — 1) pro- 
prem. :  ovum, Cic. Div, 2, 65, 
voir en révant un œuf, rêver 
d’œuf | — speciem fortunæ, voir 
en songe la Fortune, Suet. et beau · 
coup d’autres|— Avec une propr. 
inf. p. compl., Cic. Div. 1, 20, et 
autres | — de alqo, Cic. Div. 2, 
67, eætr., réver de qan] — Absolt : 
— totas noctes, réner les nuits en · 


tières, Cic. Div. 2, 59, et beaucoup 


d’autres | — Impersonnelt : Plu- 
rimum somniari, étre rèrè le plus 
fréquemment | — II) métaph., 
songer, rêver, extravaguer, éire 
fou, délirer : Somniantes philo- 


sophi, Cic. V. D. 1, 8, philosophes 


extravagants, songe-creux| som- 
niabam Trolanum, je me figurais 
celle (de ses maisons) qui est près 


de Trote | — ineptias, COL, re- 


ver des sottises | quæ somnias? 
Plaut., à quoi songes-tu? |  vi- 
gilans, id., songer évetllé | me 
somnias agere, tu l’imagines que 
Je m'occupe de, Ter, | — [De là 
en it., sognare.] 
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somn'am, li, n. (somnus), 
songe, rêve. — 1) au-propr., Ci. 
Fin. 5, 20, 55, et beaucoup d’autres 
| — Les songes personnifiés, Som- 
nia (comme divinftés), Cic. N. D. 
8, 17, extr. et autres, | — II) mé- 
taph., songe, rêve, e 
chimére : 3 delirantium philoso- 
phorum, Cic. V. D. 1, 16, songes 
de philosophes en délire | Chrysip- 
pus interpres Stoicorum somnio- 
rum, des rêves, des extravagances 
des Stoïciens|sP thagores, Hor., 
et beaucoup d'autres. 

{somnülentia,æ, f. (Som- 
nûlentus), envie de dormir, Som- 
nolence , Sid. ] 

[{somnülentus, a, um (som- 

nus), endormi, assoupi, somno- 
lent, App. et Sol.] — [De là en 
it., sonnolento. ) 
*, gomnurnus, à, um (som- 
nus), relatif au sommeil, qui se 
produit en songe, rêvé, fantas- 
tique : Imagines, Varr. dans 
Non. 172,8. 

somnus , i, m. (Ünvoc), som- 
meil, somme. — 1) au propr. : 
Vix somnum tenere, avoir de la 
peine à s'empêcher de dormir, 
Cic. Brut. 80, 278 | dare se somno, 
se livrer au sommeil | capere , 
prendre du sommeil, du repos, 
dormir, reposer | complectitur 
alqm, le sommeil gagne qqn | ex- 
citare alqm e , éveiller gqn , le 
tirer de son sommeil | solutus sum 
somno | oppressus somno, Cæs., 
qui dort profondément | videre 
alqd in somnis, voir qqche en 
songe] alqd accidit in somno] quæ 
visa fuerant somno, Liv. 
vus ad —, esclave qui veille pen- 
dant le sommeil de son maître, 
Curt. | — Natus somno et convi- 
viis et delcctationi, né pour dor- 
mir, festiner et se réjouir, en par · 
lant d' un paresseux | — Le Som · 
meit, divinité, fils d Erebe et de la 
Nuit, Ov. H. 11, 586, et beauc. 
d'autres. 

[I1) poët. et métaph. — À) nuil, 
Virg. G. 1,208, et beauc. d'autres 
— B) longus, frigidus,:ni- 

er etc., la mort, le long, le 
froid, le noir sommeil, Hor. 0. 
3, 11, 38, ct beauc. d'autres | — 
C) calme de la mer, Stat, S. 3, 
2, 73, et ailleurs. ] — [De là Pit, 
sonno et lefrang, songe.] 
+ [sônäbills, e (sono), sonore, 
retentissant , Ov. H. 9, 781. 

sünans, antis. — I) part. de 
sono | — II) adf., sonnanl, re- 
tentissant , sonore, har montieum, 
mélodieux, Plin. F. 6, 16, 13, et 
autres. 

[sünax, äcis, (sono), reten- 
tissant: sonore, bruyant : con · 
cha, Ov. AH. 1, 3333 App. ] 

sonchas, Ii, m. (oôyxoc); 
laiteron ou laceron, plante ( 
oleraceus, fam. Cichoreæ = Sy- 
nantheræ, VI.), Plin. 22, 22, ll. 

[sö n- pes, dis (sons), qui 

ait du bruit avec le pied, Grat. 

— Subst. m., cheval, coursier : 
insultans, Virg. &. 11, 000, et 
beauc. d’autres.] 

{sbniti, anc. gén. de sonitus, 
Pacuv. ] 

[sônïto, are (sono), réson- 
ner, retentir : cicadæ, Sol.] 


— Te 


1464 SON 


sönltus, üs [ gén. soniti, Pac. 
et dlc. dans Non. ], m. (sono), 
retentissement, son, bruit, fra- 
cas: — veneni, Cic. Tusc. 1, 40, 
96, bruit d’une liqueur empoison- 
née qu’on a jetée avec force | fra- 
gor et —s |  verborum inanis, 
vain fracas de paroles, mots 
creux el sonores |  nostri, no- 
tre foudroyante harangue | — 
stertentium, Plin., ronflement 
bruyant | — remorum, Cæs., 
bruit des rames | — Olympi, 
bruit du tonnerre, Virg. | pe- 
dum, bruit des pas, Ov. et beauc. 
d'autres |  aurium, Plin., bour - 
donnement d'oreilles | — Cursus 
et — eloquentiæ, Cic. Or. 28, 
grands mouvements et grands 
éclats de l’éloquence. 

sönlvlus, a, um (sonus), re- 
tentissant , usilé seulement dans 
cette expression :  tripudium, 
en parl. du bruit produit par 
les rains que les poules sacrées 
laissent tomber en mangeant, Cic. 
Fam. 6, 6, 7: Plin. et autres. 

söno, di, Itum, 1. [f. access. : 
sonit et sonunt, Enn. et Att. dans 
Non. | inf. sonëre, Att. dans Non. 
et Lucr.; part, fut, sonaturum, 
Hor. pf. sonaverint, Tert.] — 
I) neutr., sonner, résonner, re- 
tentir, rendre un son, faire du 
bruit : acute, Cic. Rep. 6, 18, 
rendre un son aigu | tympana , 
Cæs. | omnia — ploratibus, Liv. 
tout retentit de pleurs | hirundo 
, Virg., l'hirondelle gazouille 
mare, silvæ — Aquilone, Hor., 
la mer, les forêts retentissent, 
mug issent sous le souffle de A- 
quilon | fides, era, plectra , 
Prop., la lyre, argent, le plec- 
tre, résonnent | fons sonat , Ou., 
une source murmure | — Imper- 
sonnel : Sonatur, les sons se font 
entendre, App. 

II) act., faire entendre, chan- 
ter, crier, indiquer : Sonabat con- 
trarium Catulo, son accent était 
tout l'opposé de celui de Catulus, 
Cic. Brut. u, 259 | homines so- 
nantes inchoatum quiddam, Rom- 
mes qui font entendre des sons 
inarticulès, je ne sais quoi d'à 
peine ébauclhié | pingue quiddam, 
avoir un accent épais et lourd | 
= unum, signifier la même chose 
non intelligere quid sonet vox, 
ne pas comprendre le sens de ce 
mot | nec vox = hominem, (a 
voix n’est pas celle d'une mortelle, 
Virg. | l tale, ainsi crie 
le peuple, Ov. | ſemineum, 
raucum quiddam et inamabile, 
avoir une voir de femme, une 
voix enrouée el désagréable, id. 
Juvenci E furem, les taureaux 
trahissent le voleur par leurs beu- 
glements, Prop. | Pythius in 
carmina, chante en s'accompa- 
nan sur la lyre, Hor. alqm. 
chanter gqn, Ov. Î sonandus eris 
nobis, fu seras célébré, chanté 
par: nous, id. | > Germanas acies, 
Daca prælia, Stat., chanter les 
armées de Germanie, les batailles 
contre les Daces | — Sonari, être 
chanté, célébré, Hor. | 

* sünor, Gris, m. (sono), 
son, retcnlissement, bruil: mu- 
gissement, petillement, bruisse- 
ment, elc., Tac. 4. 1, 65, et beau- 
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coup d'autres | — Pl., Tac. 4. 
14, 36; Virg., et beaucoup d' au- 
tres. | 

lsönöòre, adv., bruyamment, 
d’une manière sonore : — oscitare, 
Gell.] 

[s òõnõrus, a, um {sonor), s0- 
nore, bruyant, retentissant : = 
tempestates; Jig. . 1, 534 
flumina, id.  cithara, Tib.|— 
nemus, Stat. = Phocis, la Pho - 
cide sonore, à cause de l’oracie 
de Delphes, id. en parl. du style, 
ronflant, retentissant, sonore, 
Dompeux , Hor.; Diom., id.] 

sons, sontis. — II) nuisible, 
contraire, funeste, selon Fest. 
D. 297, ]— II) métaph., coupable, 
criminel, punissable; subst., un 
coupable, un malfaiteur : 
anima, Virg. &. 10, 854, âme 
criminelle | sanguis, Ov., sang 
coupable (d'un coupable) | fra- 
terno sanguine sontem, id., souillé 
du sang de son frère | dii, Stat. 
et autres | — Punire sontes, Cic. 
Of. 1, 24, punir les coupables | 
vincla sontium, et beaucoup d’au- 
tres { Gén. pl., sontum, Stat.] 

** sonticus, a, um (sons) 
dangereux, Plin. 56, 19, 3a, et 
beaucoup d’autres | — Métaph., 
grave, important: causa, Cato 
dans Fest., NV. ib., cause 
grave, empêchement sérieux : 
Non illi = causa est, {a cause (de 
sa maladie) n'est point grave; 
Tib. 1, 8, 51, et beaucoup d’au- 
tres. 

sönus, i [abl. sonu, Sisenn. 
dans Von. ], m. 7 son, re- 
tentissement , bruit, fracas; ac- 
cent, ton, infleæion; voix, pa- 
role, cri, etc. : dulcis, doux 
son, Cic. Rep. 6,18 | distincti, 
sons distincts |  acutissimus, 
la voix la plus aiguë, dessus, 
voix de soprano] gravissimus, 
(voix de) basse | fundere ina- 
nes, rendre-un son vide | tubæ, 
signorum, Cas., son de la trom- 
pelle, des clairons donnant le si- 
gnal | rauci, Ov., et autres. 

De là lit. suono, et le franç. 
son. | 

[sônus, a, um, qui rend un 
son:sonæ (8.-enl. litieræ), f. pl., 
les voyelles, Isid. ] 

lsöpesco, is, ëre, Mot. Tir., 
s’assoupir. ] 

[sëphia,æ, f. (copla), la sa- 
Jesse, Enn. 4. 1, 15, et autres | 
[Dans Cic. Off. 1, 43, 153, il est 
écrit en grec).] 

lsöphlc us, a, um, Prosp., 
sophistique. ] 

{süphisma, atis, n. (oôgr- 
oA), Cic. ; Sen., sophisme. ] 

{sôphismätium, ü, n. (co- 
prouatiov), Gell., petit sophisme.] 

söphlstes, æ, m. (copiorm ), 
soplitste, rhéteur: philosophe : 
Protagoras, maximus, Cic. 4c. 
2, 23, el autres | voc. : Insulse 
sophista, Lucil. dans Donat. Ter. 

1. 88 phIis t Ice, adv., par des 
sophismes, captieusement : — 
interpretari legem, Cod. Just.) 

2. sôphistice, es, ſ. (oo- 
FLOTIXY, 5. · ent. cx), l’art, du 
sophisme, subtilité, argue, 
chicane , App.] 
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[sôphisticus, a, um (cop. 
ottx6ç), sophistique, subtil, cap- 
eux, Tiro Tullius dans Cell. 7, 
3, 35 el autres.) 

{sôphistia,æ, f., Hier., rai- 
sonneuse , subtile. ] 

Süphocles , is et i, m. (Zogo- 
hie), Sophocle, célèbre poëte 
tragique grec, Cic. Fin. 5, 1, 3, 
et beauc. d’autres | — Gen. So- 

hocli, Gell. 12, 11, 6 | — voc. 
ophocle, Cic. Off. 1,40, 14h, 

Süphoclëus, a, um (Sopho- 
cles), de Sophocle , Cic. Fam. 16, 
18 extr. et beaucoup d autres. 

1. söphos ox sophus, i, m. 
(cop). — I) un sage, Mart. 7, 
321 — 44d j., sage, prudent, Phœ - 
dr. 8, in, 93 15, 17. 8. — ii) sur: 
nom du consul P. Sempronius, 
Liv. 9,45. 

(2 sôphôs, adv. (co ), 
bravo! très-bien! Hart. 3, 46; 
Petr. et autres. ] 

Söphron, ünis, m. (Zwoppwuv), 
Sophron, poëte mimique grec, 
Varr. L. L. 5,36, 49; Quints 

sophus, i, va. 1. sophos, 

sôplo , Ivi ou Ii, Itum, 4. (so- 
por), assoupir, endormir. — 1) 
au propr. : Sopire alqm, Liv. 9, 
30, 8, el autres | — Pass., étre 
engourdi, perdre le sentiment, id. 
-Part. parf., sopitum corpus, 
Cic. Div. 1, 59 | sopitus ac nihil 
sentiens, Liu. engourdi et ne 
sentant rien | sopitus novitate 
odoris, Plin. | tempus sopitæ quie- 
us, le temps où le sommeil est Le 
plus profond, Liv. | — I Paét., 
endormir du sommeil éternel, 
tuer, faire mourir :  fratrem, 
Sil. 10, 153; Lucr.] 

II) métaph., calmer, apaiser, 
faire cesser, endormir, assou- 
pir; paralyser : Sopita virtus, 
vertu éteinte, qui a cessé, Cic. 
Cœl. 17, 11 venti sopiuntur, 
Plin., les vents cessent, s’apaisent 
| sopitum mare, id., mer rassise, 
calmée | sopiti ignes, feu qui dort 
sous la cendre, le feu sacré de 
Vesta, qui brule toujours sans 

u’on y touche, Viürg. | sopitum 
ngenium pecudis, Col., le tem- 
pérament nalurellement assoupt 
de ce bétail | sopita gloria vitiis, 
gloire obscurcie par les vices, /. 
Max, et autres. | 

** süpor, Gris, m. (ôns, 
Ontov). — 1) au propr., suc de 
pavot, oplum , Plin. 20, 18, 76 
— 1 métaph. — A) breuvage 
somuifère , narcotique, Sen. Ep. 
83 extr, | — B) assoupissement, 
profond sommeil, léthargte , so- 
vor; poël., sommeil en génér.: 
Placare artus sopore, At dans 
Cic. Dio. 1, 22, un | ne fiat, 
Plin. | carpere , Virg. | — Le 
Sommeil personuifié,  conune 
Somnus, Vfrg. A. 6, 278, et au- 
tres | — Métaph., engourdisse- 
ment moral, sommeil, paresse, 
indolence, nonchalance, Tac. H. 
de | — [Tempe, Stat S. 2, 3, 

9. 

** süpürätns, a, um, vo, 
soporo. 

* sôpôrifer, Era, rum (so- 
por- fero), soporifique, somniféré 
narcolique, qui amène le 


SUR 
meil : lac, Plin. 19,8, 38 
vis pinnæ, id. 1 apaver, Virg. 
= aula Somni, Ov. | Lethe, 
7 | — somnus, Luc. | — nox, 

il. 

süpôro, âtum, 1. (sopor). — 
** I) assoupir, endormir. — À) au 
propr. :  serpentes, Plin. 28, 8, 
29 extr. | soporata aquatilia, id. 
| soporari, s'endormir, Cels. | 
soporati artus, W. FL | — B) mé- 
taph., calmer, apaiser, éteindre, 
syn. de sopire :  rogum, rendre 
Le feu du bûcher moins vif., Stat. 
| soporatus dolor, Curt. — III) 
donner une propriété soporifique : 
Melle soporata offa, Virg. | 50po- 
ratus ramus, irg. Æ. 5, 855.] 

[söpörus, a, um (sopor). — 
1) qui endort, assoupit, somnt- 
fère : Nox, Vir. &. 6, 890 
— II) assoupi: vino, . Fl. 

Sôra, æ, f., colonie rom., près 
d'Arpinum sur le Liris, Liv. 7, 
28, et beaucoup d’autres. 

Sôracte (Saur.), is, n., le So- 
racte, montagne élevée d Etrurie 
où il avait un temple d' Apollon, 
auj. Monte di S. Silvestro, Plin. 
2, 93, 95; Hor. et beaucoup d' au- 
tres | — F. access. masc., Plin. 
7, 2, 2, 8 19. 

[sö rä cum, i, n. (cwpaxoc), 
manne, coffre, Plaut. 

1. Söräanus, a, um (Sora), de 
Sora : C. Valerius , Cic. de Or. 
3, 11 eœtr. ] augur (plaisamm., 
à cause de la superstition des 
hab. de Sora) |  ager, Liv. et 
autres. N 

2. S ränus, i, m., surnom 
de Dis dans Serv. Virg. &. 11, 
785. ] | 

sorb&o, ul 11 access. du pf. 
sorpsi, selon Charis. p. 217.], 2. 
(fopéw), avaler, humer, aspi- 
rer, gober. — * I) au propr. 
— sanguinem, Plin. 28, 1, 2 | 
 ovum, id., avaler un œuf | 
margaritas liquefactas, Suet., ava- 
ler, boire des perles en dissolu- 
tion | — Absol. dans Plaut. Mil. 
3, 2,6 sq | — Prov.: Simul flare 
sorbereque, souffler et avaler, 
c.-à-d. faire deux choses à la fois 

deux choses qui s’excluent), 

laut. | — 8) en génér., absor - 
ber, engloutir, s’imprégner de, 
dévorer, consumer, boire : Hlatus 
terræ sorbuit, Plin. 2, 80, 82, la 
terre S'entr'ouvrant engloutit | 
charta sorbet, le papier boit, id. 
|  flumina, Ov., boire l’eau des 
fleuves | + fretum, éd. | Charyb- 
dis sorbet ſluctus, Virg. | —11) 
au fig. : — animo, en part. d'un 
homme qui est apte à tout, dont 
l'esprit se pénètre aisément de 
connaissances, Cic. Phil, 11,5 | 
— Dévorer, concentrer, cacher, 
dissimuler profondément : -odia 
dévorer la haine. 


sorbilfs , e (sorbeo), qu’on peut 


avaler ou humer : ovum, Cels. 
2,18 me . cibi, Col. et autres. 
[sorbillo, are (sorbeo), ava- 
ler, boire à petites gorgées , à pe- 
Lits coups. — I) au propr. : Cya 
thos, Ter. 4d. U, 2, 52; App. | — 
II) métaph, : Savia sorbillantia, 
App., baisers savourés. ] 
Lsorbllo, adv. (sorbeo), goutte 
a goutte, à petits coups : — victi- 


* 
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tare, vivoter misérablement, 


ul. 

** gorblüdo, Onis, f. (sorbeo), 
breuvage, potion, décoction, ti- 
sane, Plin. 20, 16, 62, et beaucoup 
d' autres] brouet, boutllie, purée, 
pâtée, Col. Phædr. 

[sorbltlum, Ii, n. (sorbeo), 
breuvage, Samm. ] 

[sor bill un cla, E, ſ. (sorbi- 
tio), petit breuvage, breuvage dé- 
licat, Prosp. Hier. — Hier., 
bouillie. } 

[sorbo, is, ëre, Prob., comme 
sorbeo. ] 

sorbsi, comme sorpsi, parf. 
de sorbeo. | 

sorbui , parf. de sorbeo. 

sorbum , i, n. (sorbus), fruit 
du sorbier, sorbe, alize, Plin. 
15, 21, 23, et beaucoup d'autres. 

sorbus, I, f., sorbier, alizier, 
„ aucuparia, ſam. Pomaceœ, 
Plin. 16, 18, 80, et autres. 

* gord&o, êre, être sale, mal - 
propre, couvert de boue. — I) au 
propr. : Toga , Sen. Ep. 5, la 
robe est sale | sordentes ganeæ, 
Gell., bouges dégoûtants | manus 
, Alt. dans Von., mains sales | 
— II) au fig. — A) être sans 
Eclat, sans pri, être mauvais : 
Dies festus sordet, est misérable, 
Plaut, | jacere atque , étre sans 
valeur, Gell. | sordentia verba, 
expressions basses, triviales, id. 
-) paraître sans valeur, mé- 
prisable , être dédaigné, méprisé, 
déplaire : = suis, Liv. 4, 25, 11, 
étre dédatgné des siens | munera 
tibi , Virg., mes présents n’ont 
aucun prix à tes yeux | pretium 
ætas altera sordet, pour un siècle 
de vie je n'en démordrai pas, 
(une seconde vie qu’on m’offrtrait 
comme prix de mon silence, ne 
me tenterait pas), Hor.] 

sordes, is, f. (sordeo). — I) 
au propr. — A] ordure, crasse, 
malpropreté, humeur visqueuse, 
chassie : — aurium, Cic. V. D. 2, 
57, 144, ordure des oreilles | de- 
terere , Plin. | obsoleti - tecti, 
Hor., misérable réduit, chenil | 
collecta, td. | —B) métaph., ha- 
bits de deuil, deuil: Jacere in la- 
crimis et sordibus, Cic. Fam. 14, 
2,2,et autres. 

II) au fig., extérieur miséra- 
ble, dehors méprisables, senti- 
ments ignobles, turpitude, bas- 
sesse, misère, pauvreté, honte, 
ignominie. — A) en gener. 
vitæ et fortunæ, basse extraction, 
Cic. Brut. 62, 22h | obscuritas et 
— | relinquere alqm in infamia et 
sordibus, laisser qqn dans la honte 
et l'ignominie | verborum, ex- 
pressions basses, triviales| —souil- 
lures du pêché, Tert. | — 2°) po- 
pulace, lie du peuple : et fæx 
urbis, Cic. All. 1, 16,11 | et 
obscuritas partium, Tac. o iutum, 


0 sordes! étre ignoble, créature 


méprisable 1] — B) particulièr., 
avarice sordide, mesquinerie, vi- 
lenie, lésine , lésinerie, etc. | — ) 

4. et inhumanitas, Cic. Mur. 
36, 76 objicere alicui , Hor. ex- 
struere sepulcrum sine , id., êle- 
ver un lombeau sans regarder à 
la dépense | magnifiquement | — 
B) sing. : Nullam sordem in re 


Or. 2, 86, 352 | gerere 
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familiari posse proferri, Cie. Fl. 

* sordesco, dul „8. (sordeo), 
devenir sale, se salir : Mel , 
Plin. 11,12,12 | manus , id. 
ager , le champ se couvre de 
mauvaises herbes, Geil. 

[sordYcüla,æ,f. dim. (sor- 
des), un peu d’ordure, M. Emp.] 

sordidätus, a, um (sordidus), 
vêtu négligemment, mal vêtu, 
sale , négligé dans son costume : 
mancipia | et sordida, Ter. | 
— Particulièr., comme signe de 
la douleur ( produite par une ac- 
cusat ion ou par un malheur 
quelconque) : Senex mæœstus ac 
, vieillard dont les traits et le 
costume annoncent la douleur , 
Cic. de Or. 2, 47, 195 reus, 
Liv.] turba Ætolorum, id. 

sordide, adv. — ne 
— (A) au propr. : Sordidissime 
trahi, on ne peut plus salement, 
B. L.]—** B] métaph., basse- 
ment, misérablement, pauvre- 
ment : Sordidius et abſectius natus, 
de basse extraction , Tac, Or. 8 | 
— II) au fig. — A) salement, 
d’une manière triviale, peu no- 
ble :  dicere, Cic. de Or. 2, 83, 
339 | > concionari, haranguer 
dans un langage sans dignité | — 
B) sordidement, mesquinement , 
chichement : dicere, Cic. de 
ro- 
consulatum, Plin., gérer miséra- 
blement le proconsulat | facere 
alqd, Suet., faire qqche mesqui- 
nement. 

{ sordido, are (sordidus), 
saltr, souiller : terràm pulvere, 
Sid. | — Au fig. : — templum 
cordis malis cogitatlonibus, Lact., 
souiller, profaner, a 

sordidülus, a, um (sordidus), 
un peu sale; vil; Plaut. ; Juv. 

sordidus , a, um (sordeo). — 
I) sale, crasseux, malpropre. 
— (A) au propr. = amictus, 
Virg. &. 6, 301, manteau cras- 
seux | mappa, Hor. | — fu- 
mus, id., noire fumée | pul- 
vere, id.]  servolicolæ, Plaut. 
| — Poët. Auctumnus  calcatis 
uvis, Ov., l'automne, qui offre le 
dégoûtant spectacle du raisin 
foulé | terga suls, lard fumé, 
id. | — Proverb, : Sæpe est etiam 
sub palliolo sordido sapientia, un 
manteau malpropre cache qafois 
de nobles sentiments, Cœc. dans 
Cic. Tusc. 3, 26, 56 | — B) mé- 
taph., bas, vil, pauvre, miséra- 
ble : Homo egens, , Cic. Fl. 22 

locus, basse condition, Liv. 

— villula, pauvre petite Rd 

 panis, Plaut., pain b 

ordidissimus quisque, homme 
le plus misérable, Liv. 

II) au fig., sale, bas, igno- 
ble, dégoûtant, repoussant , tri- 
vial, — A) en génér.: Turpis- 
simus et sordidissimus, Cic. Att. 
9, 9, 8 furiosus ac | illiberales 
et — quæstus, professions illi · 
bérales et basses | ars, vil mé- 
tier | sordidissima et inquinatis- 
stma ratio | — ad famam | existi- 
mare sordidum | adulterlum, 
Liv., vil adulière | <> lucrum, 

uint., gain honteux | — verba, 

a., expressions basses, triviales 


F 
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| — ** B) avare, sordide, cras- | abl. sorti, id. et autres], f. (2. sort, Cic. Verr. 1, 8, 21 | ‘com- 
seux : Ita e, ut se vestiret, Hor. sero), sort, — 2 propr. : Con- parare inter se aut sortiri, tires 
S. 1, 1, 96 | cupido, désir | jicere — in hydriam, Cic. Verr. des provinces au sort, Liv. | + de 
sordide, basse convoitise, id., et GC 2, 51, déposer les bulletins | alqa re, décider de gqche par la 
beaucoup d’autres. Uans une urne | conjicere , ti- | voie du sort, Tac. | singull sortiti, 
[se rdItũ do, Inis, f. (sordes), | rer au sort | ponere «> in sitel- après avoir tiré au sort, Quint. 
saleté, malpropreté : Abstergere lam, Liv, | dejicere , Cas. I) actif, — A) au propr., tirer 
, Plaut. ] | dejicere — in id, tirer au sort | gqche au sort ; avoir pour lot, ob- 
[sordülentus, a, um (sor- | pour cette raison, Virg. | mis- | fenir par ie sort, recevoir en par- 
des), mal vétu, négligé dans son | cere , méler, agiter les bulle- tage. — ) avec acc. provin- 
cost ume, Teri. tins | ducere, educere , tirer | cjam , Cic. Fam. 1,9, 25, obtentr 
sörex, Ycis, m. (pe), musa- | les bulletins de l’urne | exit par le sort telle province | trie 
raigne, souris, Plin. 2,41, ui, et | exciderat, Liv. | — En pari. ] bus, — judices, tirer les tribus, 
beaucoup d’autres. des billets de loterie, Suet. Aug. tes Juges au sort.] judices pe 
De là lit. sorgo, sorcio, et Le | 75 extr. prætorem ] alqm ad ignominians 
franp. souris. ] II) métaph., action de tirer au |  regna vini talis, Hor., Jouer 
{süricinus, a, um (sorex), rt, sort :  dedit quæstorem, | auæ dés la royauté du festin | — 
de souris: nenia, Plaut. Cic. Q. Fr. 1, 1, 3, § 11, le sort g) auec une propos. relative : , 
. kruc) désigna le questeur | res revoca- quid loquare, Cic. V. D. 1, 85,98, 
„ (cgefrne ), tur ad , on en vient à tirer au “Aaron. 
sorite, sorte d'argument qui con. sort, on s’en réfère au sort Here. | Pr "dre au hasard ce qu'on dot 
Cic. Div. 2, U, 11, et autres. sort | sorte, d’après le sort | co- | sortluntur, qu declinet | , 
[Sorix aut Sauris, oiseau, © uter optineret, Lie. |— B) tapk. 


mitia suæ sortis esse, que c'étatt 6 , 8 
comme attribut de Saturne, selon | à lut de tenir les comices Liu, | [5027 GIrIONCr bus déchas re 
M. Vict, p. 2470 P.] 


laborem, vices, pericula, Pirg. | 
extra sonem, sans tirer au sort. | % ,# éd Le 
söror, Gris, f., sœur. — 1) au | B) divination, prédiction, pro- ne. 3 
propr. :  germana, sœur ger - phétie , oracle: Quæ erant parata veux, Virg. \— 8) pri ré re- 
maine, Cic. tl. 27,73 | Jovis, | ad sortem, Cig. Div. 1, 8h extr. | Spot:: „ hedſtelrane Asie 
.- d- d. Junon | Phæbi, c.-à-d. | edere , rendre un oracle | sor- Liv. 38 16. 121 regnum in ple- 
la Lune, Ov.] doctæ, les doctes | tes Lyciæ, les oracles d Apollon bem id. l'es Ge Plin. E. 
sœurs, c. -a -d. les Muses, Tib. [ Lucien, Virg. | Pbœbeæ, Ov.] chor à un maître | Santo 
novem D, les Muses, les neuf = faticinæ, id. | responsa sor- For. et beaucoup d'autres a 
sœurs, Ov.] — genitæ Nocte, c.-tium, Liv. D là Pi u 46 
ue Furies, id. | on dit 1 ne PA le sort, destin , destinée, 100 0 ] k. sorüre, et le franç. 
 Crinitæ angue et vipereæ, id. | condition, rang; lot, partage : 8 . , 
tristes, c.-à-d. les Parques, Ti. | | animi ingeniique, Liv. 21, 29, . sortis, is, roy. sors au com- 
on dit aussi tres , Hor., Les | 9 | natus in nullam bonorum, menc. ] 
trois sœurs | — Proverb, : Bonæ | qui n’a aucun patrimoine à at- sortit{o, ünis, f. 3 9. fi- 
mentis soror est paupertas, Petr., tendre, id. | homines ultimæ sor- rage au sort, Cic. Pl. 22, 55, et 
la pauvreté est la compagne de la tis, Suet., les hommes de la plus | beaucoup d’autres | Pl., Suet. 
vertu B) gurt. poët. : Sorores, | basse condition, du dernier rang Aug. 29. 
les Muses, Prop. | les Parques, | | mens nescia sortis futuræ, Virg. sortito, adv. (sortitus), au 
Catull. les Danaïdes, Ov.  senectæ, id., le lot de La viell- | sort, par arrêt du sort ou du des- 
** 11) métaph. — A) compagne, | lesse, ce qui iut convient, son par- kin: capere sacerdolem, Cic. 
amie, maitresse, amante, Virg. | tage ſeminea, le sexe fémi- | Verr. 2, 2, 51 — obligit, par 
Æ.1,321, el beaucoup d'autres | nin, Ov. | — ferrea vitæ, id., une | arrét du destin, Plaut. 
— 35 en porl des objets réunis | affreuse ou dure destinée con- {sortitor, Oris, m., celui qui 
par couple ou de toute autre ma- tentus sorte, Hor., content de son | tire au sort : urnæ, Sen.] 
niere; sœur , Jumelle, pareille : | sort | juvenis tuæ sortis, un jeune | 1. sortitas, a, um, roy. sortio 
Sorores sapore, Plin. 13, u, 9 | homme de ta condition, td. | — | et sortior._ N 
$ 45 | læva, Plaut. | sorores | 2°) particulièr., capital prêté à 2. Sor titus, s, m. (sortior ). 
comæ, Catull. intérêts, Cic. Alt. 6, 1, 3, et beau- | — I) tirage au sort : Referre 
[ De id Pit, suore, et le frang. coup d'autres. uno sortitu, Auct. or. pro domo, 
sœur. | be là Pit. sorta, et Le franç. | 19 extr. et autres | — "PL, Vtrg. 
[sürorcüla, æ, f. dim. (so- sorte; l’it. sorte, et le franç. | |— III) méfaph. — À) sort, but. 
ror), petite sœur, chère gur: | sort. ] etin pour voter, Stat. Th. 6, 389 
germana, Pidut, ] {sO0rsum, voy. seorsum.] [I- B) sort, destinée, lot, par- 
* sörörl-eida, æ, m. (soror- | * sorticüla , 2, f. dim. (sors), tage, Stat. Th. 12, 557. 
cædo), meurtrier de sa sœur, | bulletin pour le scrutin, Suet, süry, Jos, n. (cüpu), sorte de 
Auct. or, pro domo, 10, 26. Wer. 21. sulfate de cuivre , atramentaire, 
{sôrôricidium, ii, n., Gloss. {sortifer, ëri, m. (sors-fero), | sory, Plin. 54, 12, 30. 
Phil., meurtre d'une sœur. ] qui rend des oracles, epithi. de Isos, c- d- d. eos, roy. Îs vers 
** sûürüricüläta vestis, le | Jupiter Ammon, Luc. 9, 512. ] le comm.] 
sens de cette expression est in- [ sortiger, ëri, voy. sort- | SôüsYänus, a, um (Sosius), re- 
connu , Plin. 8, 48, Ju 8195.  |fer.] latif à un Sosius, de Sosius : + 
+ sérônto, are (soror), pous- | sortflëgus . a, um (sors-lego), | Apollo, statue d’Apollon trans- 
ser, croltre ensemble, se gonfler, | prophétique, fatidique. — [ adj. : | portée à Rome par les soins du 
s'élever comme deux sœurs ju- | Delphi, Hor, 4. P. 219.] — | questeur C. Sostus, Plin. 13, 5, 11, 
melles (en parl. du sein de la II) subst.: Sortilegus , i, m., de- | et autres. 
femme], Plin. 31, 6, 33 extr.; cf. | vin, prophète, Cic. Div, 1, 58 et |  Sbsaïus, a, nom de famille rom.: 
Plaut. fragm. ap. Fest. p. 297. autres. ö N C. Soslus, Cic. Att. 6, 1 et beau - 
sörörfus, a, um (soror ). —| sortlo ( ſ. access. act. de sor- coup d autres — Sosii, les Sostes, 
) de sœur : Cic. Sest. 7, 16 ! lor), ire, ttrer au sort : Sortire | célèbres libratres à Rome du 
mœnia, les murs ae Didon sa | inter se, Varr. dans Non. | | temps d'Horas, Hor. Ep. 1, 20, 
urbem atque agros, Enn. dans | 2, et autres. 
Non. |— b) sortitus, a, um, avec | sospes, Itls m. et ſ. (forme ac- 
la signif. passive : Consilia O, ti- | cess. ſem. sospita et sispita, æ). — 
rés au sort, Cic. Att. u, 10, 6 | [I) act., qui sauve; subst., sau- 
sedes , Prop. | annus , Stat. | veur, protecteur, protectrice, H- 
sortlor, Itus, d. (sors), tirer atrice: Juno Sospita, Cic. Div. 
au sort, — 12) neutr. : Cum præ- 1, 2 extr. | on dit souvent dam 
tores sortirentur, comme les pré. | ce sens Sospita, eu. de 
teurs désignatent le juge par le ! répondant à l'Hygie des Grecs 


Hèr., Sororium Tigillun place 
(à Rome] consacrte à Junon; 
c’est ld qu Horace fut obligè de 
passer sous 2 pour avoir 
tué sa sœur, Liv. 1, 26 eætr. et 
autres, 

sors, dis [nom. sortis, Plaut,: 


I) celui qu'on a mutilë, Dig. 
, ttlé, Liv. 9, 17,16, et beaucoup 


SPA 


vus et „ PI 
favorable, id. 

le; æ, voy. Fart. prècéd. 
N. 0 

sospitälis, e ( sospes ), fuié- 

re, protecteur, bienſaisant: 
sol, Macr. S. 1,17, et autres.] 

sospitas, ids, f. (sospes), 
guérison „ salut, dékvrance, Ma- 
crob. 

{sospitätor, Gris, m., sau- 
veur, libérateur, App. et Arn. ] 

[sospitätrix, Icis, f. (sos- 
pitator), libératrice, Apr. 

* SOSDY10, are (sospes), sau- 
ver, conserver sain et sauf , pro- 
téger, préserver, Liv. 1, 16, 5, et 
autres | — Sospitari alcui rei, 
Plaut, | 1 | 

Sôtädes , is, m. (Zuwréônc), 
e Hotte licencieux, Mart. 


9 90 : ts 1 

Sötädéus, a, um (Sotades), de 
Sotadès, Sotadèen : — versus, 
Quint. 9, u, 90 et autres. 
. Sôtädieus, a, um (Sotades), 
de Sotadès, Sotadéen : — versus, 
Plin. 5,3,2, vers dans le mètre 
employé par le paëte Sotadès | — 
Absoit ; Liber Sotadicorum, Gell. 


8 L 0 8 . . 
Sôter, éris, m., trad. du grec 
(Teri), Soter, c.-à-d. sauveur, 
libérateur, protecteur, Cic. Ferr. 
2, 2, 63 et A. 6 . ) 
(s6tërïa,6rum, n. (cwtrpta), 
fête pour célébrer une pol 
cence, Mart. | — De là Soteria, 
titre d'un ouvrage en vers pour 
(EN qqn sur sa convalescence, 


at. 

Sotlates (Sottiates, Plin.), um, 
m., peuple de la Gaule Aquitaine, 
au). Sôs, Cœs. B. 6. 5, 20 et 21. 

[ss ds a, e, f. (cwtoüoa ), 
ar moise, plante appelée aussi ar- 
temisia et serpyllum majus, 4pp.] 

[spädtcärius, li, m. (spa- 
di), feinturier en rouge brun, 
Fitrm.] 

[spädicam, I, voy. l'art, sui- 
vant, | | 

ar spädix, Icis, m. ef ſ. (oxé- 
GE). — II) branche de palmier 
arrachée avec son fruit, Gell. 2, 
26,10, et autres, — F. access, spa- 
dicum, Amm.|— I) mètaph. — A) 
d'un rouge brun, châlain , Virg. 
G. 8, 82; Gell.] — ) instrument à 
cordes dont les. sons amollissent 
dme, Quint. 1, 10, 31. 

** spädo, nls, m. (onαάοN)). 


et autres | — Particulier., mu- 
d’autres | equus, cheval hon- 


re, Veg. | gallus, chapon, 
Syr. | — II) métaph., en parl. 


des plantes aspermes , Plin. 13, 


4, 8, et autres | — En part. des 
Jones sans duvet, Plin. 16, 36, 
EE Snutius . ds, (spado) 
8 n tus, „M. (8paGO};, 
condition d’homme mutilé, muti- 
lation, Tert.] | 
** spädünius, a, um (spado 


SPA 


n. Ih), asperme, stérile, Plin. 15, 
80, 89, et autres. | 


5 **spærita, ef ufa gerne), 


es de pâliss Cat. R. 
0 d 

spagas, sorte de résine asia- 
tique, Plin. 14, 20, 25. 

spargünkon, Yi, n. (oxapyé- 
viov), spargane, sparganium, 
plante aquatique , erectum, 
Fam. Atismaceæ, Plin, 25,9, 63. 

1. spargo, sl, sum l inſ., spar- 
gier, Hor. ], 8. (onelptoao), semer, 
répandre, jeter çà et ld, éparvil- 
ler, parsemer, arroser, — 1) au 
propr. : =» semen, Cic. R. 4. 18, 
répandre la semence ] numos, 
répandre, semer argent (dans 
le peuple) I venena, verser du 
poison | pelles sparsæ albo, Ziv., 
peaux tachetées de blanc | — 
proximos humore oris, Quint., 
cracher sur ses voisins | tectum 
es auro et coloribus, lambris cou- 
vert d'or et de peintures, Sen. 
nuces, flores, Virg., répandre 
des noix, des fleurs | arenam 
pedibus, id., disperser le sable 
avec ses pieds | — bumum ſollis, 
id., joncher la terre de feutlies | 


ron 


= corpus lympha fluviali, se purt- 


fier dans une eau vive, id | 
frondes, Hor. | — humerum ca- 
pillis, id., laisser flotter sa che- 
velure sur ses épaules = aquas 
per domum, id., arroser la mai- 
son | — favillam lacrimà, id., ar- 
roser de ses larmes les cendres de 

qn = aram agno immolato, id. 

hastas, tela, Enn., lancer des 
traits (en grand nombre) | — 
.Saxa tabo, sanie et sanguine, lais- 
ser sur les rochers des traces de 
sang et de pus, id. dans Cic. | 
ors genasque lacrimis, Lucr., 
inonder ses joues de pleurs | — 
Absolt : Qui spargunt, les esclaves 
qui lavent, qui arrosent , Cic. 
Par. 5, 2, 37, et autres. 

* B) mélaph., disperser une 
multitude, disséminer, éparpiller, 
dissiper ; partager, diviser : Clas- 
sis sparsa tempestate, Liv. 37, 13, 
2, la flotte dispersée par la tem- 
pete] speculatores sparsi per vias, 
td. , éclaireurs échelonnés sur les 
routes | — se in ſugam, id., futr 
en désordre, dans diverses direc- 
tions | exercitum spargi per pro- 
vlncias, Tac., que l’armée était 
disséminée dans les provinces | 
Rheaus spargit se in Mosam, Plin. 
u, 15, le Rhin s’épanche (au cou- 
chant) dans la Meuse | natura 
spargit cornua in ramos, id. | — 
canes, Ov., lancer des chiens | 
sua, dissiper son bien, Hor. sein- 
tilla spargit se in ignes, Lucr. 

II) au fig. — A] en génér., se- 
mer, répandre, dissè miner: 
animos in corpora humana, Cic. 


de Sen. 21, distribuer les âmes 


dans les Gr humains|. ac dis- 
seminare | fama sparserat nomen 
per urbes, Ov., la renommée avait 
répandu son nom dans les cités | 
* B) particulièr., en parl. du 
langage, semer, parsemer, ré- 
pandre ; en parl. d’un bruit, faire 


courir, répandre, semer : Dictum 


est et adhuc spargetur omnibus lo 
cis, uin£, 8, 3, 58 | sparge, re- 
pands {tes plaintes), colporte- les, 


Hor. | a 
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Re Ubris. dre 
— « suspiciones, Quint, r. 
pandre des soupçons |‘ crimina 
in parentes, id.] voces in vul- 
gum, Pirg., faire cireuler, ré- 
pandre des bruits dans le public | 
- Avec une propos.inf. p. compl. : 
Spargebatur, Albiounr usurpare, 
etc., Tac. H. 2, 58, extr., on ré- 
pandait le bruit qu’Albinus usur 
pait, etc. 

[2 spar 60, Inis, ſ. (1. ). 
aspersion : «= salis, B. L. 

[sparstiis,e(1. spargo), qu’on 
peut disperser, Tert.] 

[sparsim, adv. (sparsus de 1. 
spargo), çà et Là: + commemi- 
nisse, Gell. 11, 23 App. ] 

sparsYo, önis, f. (1. spargo). 
un 1) action 15 1 1 44 
parfums, aspersion, Sen. | — 
distribution de presents nu théà- 
tre, Stat] 

[Sp ars Ivus, a, um (1. spargo), 
qu'on jette, qu’on lance, Petr.] 

sparsus, a, um. — I) part. de 
4, spargo. —** 11) adf., semé, ré- 
pandu , Plin. 1 62, ö 146. 

Sparta, a, f. Cndprn), Sparte, 
capitale de la Laconie, ord. on 
l'appelle. Lacedæmon, auf. Mist- 
tra, Cic. Rep. 2, 9, et beaucoup 
l | — { Métaph., la Grèce, 

ev. | 

Spartäcus, i, m. — I) gladia- 
teur lhrace, qui soutint contre les 
Romains la guerre dite des gla- 
diateurs, Liv. Epit. 95, et beau- 
coup d’autres | — II) métaph., 
surnom. donné à Antoine, Cic. 
Phil U, 6, 15. 

** Spartänus, a, um (Sparta), 
de Sparte, spartiate : disciplina, 
Liv. 88, 17, 12, et beaucoup d' au- 
tres * [Subst. sing., Spartanus, 
Spartäni, drum, les Spartiates, 

ustin et autres. 8 

spartärius, a, um (spartum), 
de sparte (sorte de jonc), abon- 
dant en parte, Plin. 31, 8, 43] 
— Pl, n. subst., spartäria, drum, 
lieux plantés de sparte, Plin. 11, 


9 0 ; 

[spartëdlus, a, um (spar- 
tum), garde chargé de veiller au 
feu, Schol. Juv.; Tert. J. 

spartkus, a, um (spartum), 
de Sparte {sorte de jonc) : — 80. 
lea, 6, 12, 2 | on dit aussi absol.: 
Spartea, id, | — funes, cordages 
de sparte, Cat., et beaucoup 
d’autres. 
[Spartt, drum, m. (Tnäprot, 
les semés), 
qui naquirent des dents de dragon 
semées par Cadmus, Ammi, et 
beaucoup d'autres. ] 
{[Spartiäcus, a, um (Sparta) 


de Sparte, App. 
S partiätes, æ, m., un Spar 
tiate, Cic. Tusc. 1,43, et beauc. 


d'autres, . 


[Sp artYäticus,a,um (Spar- 
ta), de Sparte, Virg.] 
spartüpültos, i, f. (oxapro- 
aé)10c), pierre précieuse incon 
nue, Plin. 87, 11, 78. 

spartum, I, n. (onéptov). — 
I) sparte, sorte de jonc, stipa te- 
naciss ima, Linn., Liv. 22, 20, 6, 


Plin., et beaucoup d'autres | — 


hommes tout armés 


lium, 


‘pour remuer, cuiller, spatule, 


des feuilles du palm 


28, 62, et autres. 


dices spatiantur in tellure. Plin. 
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11) métaph., corde de sparte, 
Plin. 28, u, 11, et autres. 
[spärülus, i, m. dim. (2. 
sparus), sorte de poisson, brème, 
Ov. el Mart. 
1. spürus, I, m. If. access. 
pl. n., spara, Lucil. dans Fest. ], 
petit jabelot recourbé, trait, flè- 
che, lance, Liv. Zu, 15, , et beau- 
coup d’autres | — I De la lit. 
spada , et le frang. épée. ] 
2. spärus, i, m., bréme, sorte 
de poisson, Plin. 32, 11, 35, et 
autres. . 
spasma, atis, voy. l'art. suiv. 
spasmus, i, m. (onachôc), 
spasme, crampe, convulsion, Plin. 
22, 8, 9, et autres | - F. access. 
spasma , ätis, n. (onéoua), Plin. 
25, 8, h3, et passim | — [ De là 
en fl. spasmo. ] . 
spastleus, a, um (oxaotcxôc ), 
sujet. aua spasmes, aux crampes, 
Plin. 20, 22, 89, et autres. 
spatallum, ii, n. voy. spatha- 


[spätanglus, ti, m. (end- 
tayyoc), espèce de hérisson de 
mer, Cod. Th.] 

* spätha, æ, f. (ondon). — 
I) morceau de bois large et plat 


Plin. 3h, 11, 26, et beaucoup d'au- 
tres. | — II] pièce du métier de 
tisserand, Plin. Ep. 90 | — III) 
Cpée large à deux tranchants et 
sans pointe, Tac. F. 12, 35 extr. 
et beaucoup d’autres ] — IV) tige 

er, spathe, 
sapin appelé aussi elate, Plin. 12, 


späthällum ( 1 ou. — 
jon, li, n. (oxaôäAtov ec onotz- 
Atov). [I) branche de palmier, 
Mart.] — II) sorte de bracelet, 
Plin. 13, 25, 52; Tert. 
spathe, es, f. (onA), jeune 
pousse du palmier, Plin. 
s päthõ mè le, es, f. (onaO- 
unAn), Isid., sonde en forme de 
spatule. ) 
{spätiätor,oris, m., grand 
promeneur, coureur, Cat. dans 
Fest. 5 Macr. 
[spätio, as, are, n., Fort., 
errer. 
[s pAtlölum, Ii, n. dim. (spa- 
tium ), petit espace, Pall. ] 
spätlor, ätus, 1. (spatium), 
se promener, errer, aller de côté 
et d' autre. — 1) au propr., Cic. 
R. 4.2 extr. el; beaucoup d' au- 
tres | — “ II) en génér., mar- 
cher, S avancer, syn. d incedere: 
et ſabulari, Quint. 11. 3, 131, 
se promener en causant | Dido 
spatiatur ad aras, Virg., s’avance 
vers l’autcl = arvo, Ov. | pompa 
spatiatur, ſe cortéges’avance, Prop. 
-B) métaph. en parl. des cho- 
ses, s'étendre, se répandre : Ra- 


17, 10, 12, les racines s'étendent 
dans la terre | spalantia brachia, 
Ov., branches luxuriantes. 
* spätfüse, adv. —1) au lar- 
ge, au loin; Plin. 19, 5,29 | 
Comp., Ov.] — [II) loin, longue- 
ment; Comp., trop loin, trop lon- 
guement, Prop. 3, 20, 11.] 
Ls patIiòsItas, ius, f. (spatio- 


— 
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sus), chere distance, Sid.) 

** spétYôsus, a, um (spatium), 
spacieux , qui occupe un grand 
espace, étendu, lung, vaste ; poët. 
grand, long, large, etc. —1) au 
propr. : = insula, Plin. u, 12, 26, 
lle spacieuse | — loca, Quint, | 
æquor, vaste nappe deau, Plin. 
u, t|— amnis, id.] = voces, 
longs mots, mots de quatre syl- 
labes, Quint. | taurus. Ov. | 
corpora, id.] ossa, grands os- 
sements, J. Pl.] — Comp., Col. 
5, 5, 3, et autres | — Sup., Plin. 
Pan. 63 extr. | — I) au fig. — 
LA) long, de longue durée (en 
pari. du temps): tempus, Ov. 
4. 1, 8, 81 | — nox, id., longue 
nuit] senectus, id., longue 
vieillesse | — bellum , id.] — B.) 
étendu , vaste : Sapientia est res 
, Sen. Ep. 88 med., la sagesse 
embrasse beaucoup de choses. 

spätiam, li, nu. — I) au propr., 
espace, distance, éloignement. — 
** À) en génér. : = locorum, 
Ces. B. C. 3, 61 extr., la distance 
des lieux, c.-à-d, des postes mili- 
taires |  cœli, Vtrg., l'étendue 
du ciel, l’espace céleste locus ac 
, Lucr. |  discrimina faillit, 
Or., l'éloignement empéche de 
distinguer la distance (des tles 
entre elles). 

B) particulièr. — 1°) espace 
limité, intervalle, distance, èten- 
due, grandeur, taille: Spatla si- 
derum 7 Cic. M. D. 2, 14 + la dis- 
tance respective des astres | con- 
ficere , parcourir un espace, 
Cæs. | relinquere > inter cus 
acies, id., laisser un certain es- 
pace entre les deux armées | 
æquum, id., intervalle égal | 
propinquitatis, faible distance, 
proximité, id. | hominis, c.- 
à-d. taille d’un homme, stature, 
Plin. | trahere aures in , allon- 
ger les oreilles , les faire crottre, 
Ov.] breve lateris, taille courte 
raccourcie (d' une femme ), Juv. f 
— admirabile rhombi, id., la pro- 
digieuse grosseur d’un turbot, un 
énorme turbot. 

2°) place, promenade, carrière, 
lieu, emplacement : Pergere ad 
nostra, Cic. Leg. 1. l, 14 | — 
communia, places publiques | 
silvestria | — Academie, les Jar- 
dins de l’Académie | decurrere, 
la carrière ou le stade] locus por- 
rectus planis , longue étendue 
de plaines, Hor, | Olympi, e- 
tendue de Olympe, id. inte- 
rius, l’intérieur d'un édifice, Ov. 
S Métaph., action de se pro- 
mener, promenude, tour de pro- 
menade, tour : Facere , sc pro- 
mener, Cic. de Or. 1,7,28 | col- 
loqui inter se spatio, causer en se 
promenant, en faisant un tour de 
promenade| si uno basilicæ spatio 
honestamur, s’fls veulent bien 
nous honorer d'un tour de pro- 
menade avec nous dans la basi- 


lique. 

II) au fig. — À) en génér. — 1°) 
espace de temps , temps, époque, 
cours, durée : temporis, Cic. 
Arch. 1,1,un espace, un laps de 
temps I annuum, menstruum,, 
dlurnum, nocturnum, l’intertalle 
d’une année, d'un mois, d’un 
jour, d’une nuit | dierum tri- 
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ginta, l'espace de trente jours | 
constituere  defensionis, 

le temps que doit durer la défense 
la plaidoirie | dlel, Cas. 
sexagesimum  vitæ, la soixzan- 
ttème année de la vie, Plin. | 
breve, Hor., court espace de 
temps. 

2°) temps, loisir, délat, occa- 
sion : Dare tempus et , Cic. 

uin. 1,h dere alqd, nihil spa- 

! os pros ou ad faciendum 
alqd, donner à qqn qque temps, 
ne pas lui donner le temps de faire 
gqche | sumere , prendre le 
temps (nécessaire) |postulare sex 
dles spatil, Cæs., demander un 
répit de six jours | — solitudinis, 
le temps d'être seul, de se recueil- 
lir, Ter, | = promovere, Ov., 
prolonger le temps. le délai | — 
b) temps, en t. de métrique; in- 
tervalle, en t. de musique : Tro - 
chæus, qui est eodem spatio, etc., 
Cic. Or. 57, 193 | sermo subsultet 
. spatils ac sonls, Quint. 
) carrière, lice, arène; route 
suivie par qgn : curriculumque 
majorum, Cic. LælL 12, la car- 
rière, la voie guivie par nos ancé- 
tres 0 persequi alqm in , suivre 
qqn [ excursum, espace par- 
couru, carrière achevée, en warl. 
du voisinage de la mort, Ter. 

(4. spätüla (spatbuls), æ, f. 
— — ]) grand morceau : 
 porcina, cuisse de cochon, 
Apic. |— II] jeune pousse du pal- 
mier, B. L. An) 

12. spÜtüla, e, ,. (onα,S ), 
sois luæure, Varr. dans Von.] 

* spéciälls, e (species), spé- 
cial, particulier : illuu ‘generale 
. . hoc speciale, Quint. 5, 10, 43 
| — quæstiones, id., questions 
particulières | = tractatus, id., 
traité spécial | + genera, Sen., 
espèces|habere alqd speciale, avotr 
quelque chose de particulier, cer. 
taines particularités, Trebell 

(spéciäiltas, zus, f. (spe- 
clalis), spécialité, qualité distinc- 
tive, Fronto s IS ] 

** spécialïter, adv., particu- 
lièrement , spécialement , en par- 
ticulier, notamment: generatim 
atque dlsponere alqd, Col. 12, 


Dig 

*+ spéciarius, a, um (species), 
spécial, particulier : dona, 

Es. B. C. 3, 58 extr. 

[spécrätim, adv. 1 
en particulier, H. Cap. 

s pk cIAtus, a, um (species), 
figuré, façonné, Tert.] | 
spécies, &i | gén. sing., specie 
ou specii, Matius dans Cell., gén. 
et dat. pl.: specierum ou specieum 
d’après Charts. ; speciebus , 4pp.} 
f. (specio . — * I) vue, regard, 
coup d' il: la rue, Lucr. , 28); 
Vilr. 5, 9, 

U) afr, aspect, cxtérieur, for- 
me, figure, dehors, vue, specta- 
cle. — À) au propr. : — formæ, 
forme extérieure, Cic. Tusc. 5, 
89 * et figura ] præclara op- 
pidi Athenarum, (“ able vue 
de la ville d'Athènes I spbæræe 
(Archimedeæ ), la beauté de la 
1 dg Arenimède] = hone- 

ma bominum, “aspect, ea · 
térieur de ces hoinmes est irès- 
honnête | bellua qu speciem et 
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nomen populi imitatur, bete féroce 
qui prend l'apparence et le nom 
du peuple | nec ulla deformior 
est species civitatis quam illa in 
qua opulentissimi optimi putantur, 
n' a pire forme de gouverne- 
ment que celle où les plus riches 
passent pour les meilleurs | — 
honesti, les dehors de l’honnête | 
nova atque inusitata, Cœs., 
spectacle nouveau et inaccoutumé 
{  horribilis| — Métaph., idée, 
notion (ce qui est aperçu par l' es- 
prit ), conception, ideal: elo- 
quentiæ, Cic. Or. 5, 18, l'idéal 
de l’éloquence, l’idée qu’on s’en 
fait | tôéav .. nos recte speciem 
possumus dicere, l’idée (en grec 
dec), nous pouvons fort bien, 
nous Latins, Pappeler species | 
forma et — et origo | capere — 
veri scelerisque, Hor., se faire 
une {idée du bien et du mal. 

2°) particultèr. — 7 apparence 
({ opposée à réalité), ſorme, ima- 
ge, portrait, air, mine, semblant: 
Forme quæ null sunt, speciem 
autem offerunt, Cic. Div. 1, 37, 
81, formes qui n'existent qu’en 
apparence | securitas blanda spe- 
cie, sécurité flatteuse en appa- 
rence | Demetrias libera specie, 
Liv., Démétrias , libre en appa- 
rence | per — auxilii ſerendi, id., 
en faisant mine ou semblant de 
porter du secours |  primä, au 
premier abord, au premier coup 
d'œil | = sapientium |  virtutis 
apparence, dehors de la vertu Î 
es utilitatis | ad , Cic., pour le 
coup d' il, pour la décoration | 
mais, Cœs. B. C. 2, 35; B. G. 1, 
51, pour tromper, pour faire illu · 
sion sub specie, Flor., en appa- 
rence | in speciem, Cic.; Liv., m. 
sign. | — b) brillante apparence, 
éclat, beauté, parure, ornement : 
Fuit pompa, fuit , Cic. Pis. 11 
atque pompa in dicendo | et 
motus | præbere , addere - 
alicui rei, donner de l’éclat, du 
relief, du lustre à qqene, Liv.! 
et gratia, Hor. 

B) métaph. — ** 1°) dans le 
gens concr.— a) fantôme, spectre : 
Consuli - viri visa dicitur , etc., 
Liv. 8, 6,9,on dit que le consul 
vlt en songe un homme] per noc- 
turnas , par des visions, des 
apparitions nocturnes, id. et au- 
tres. | 
2% portrait, statue, image: 
123 ex ere, Cic. post. Div. 

9 0 

800 espèce (subdivision du gen- 
re) : d’où, objet quelconque : 
Differre s ecle, ic. de Or. 1, 42, 
189, différer par qque particu- 
laritè l di videre in binas —, Varr., 
diviser en deux espèces| homo 
est, canis , Sen., l’homme est 
une espèce (d' animal), le chien 
en est une autre] multæ  vestis, 
argenti, plusieurs sortes de vête- 
ments, d’argenterie, c.-à-d, divers 
objets de toilette, diverses pièces 
d argenterie, Dig.|— De la — l b) 
plus tard, en t. de droit, cas par- 
ticulier, espèce : Talis , Dig. 
.— €) épices, aromates, Hacr. S. 
LOL 1 5 | — 4 la 1975 
spezie, et le franç. ces Lil. 
specie, et le frang. épée, ] 
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{spéciëtas, its, f. Fronto, 
espèce, qualité spéciale. 

specii, anc. gén, de species. 

[spéëcillätus, a, um (2. 
specillum ), travaillé à facettes, 


0. 

1. spécillum, Ii, u. (specid }, 
instrument de chirurgie, sonde, 
éprouvette, Cic. N. D. 3, 22 extr.; 
Plin. et autres. 

12. spècillum, i, n., dim. 
(speculum), facette ; primitif du 
mot specillatus.] 

spécimen, Inis, n. (specio), 
marque, preuve, indice, exemple, 
échantillon, spécimen, image, 
emblème. — I) au propr. : in- 
genii quoddam est, Cic. de Or. 3, 
40, 160, c’est un des traits dis- 
tinctifs, un des caractères du 
genie] — popularis judicii, preu- 
ve, exemple de jugement popu- 
laire | dare , faire ses preuves 
| « securitatis, Plin. | Solis avi 
specimen, Virg., image du Soleil, 
son aïeul | verum , Lucr. | 
II) métaph., modèle, exemple ; 
l’exemplaire le plus parfait, le 
produit Le plus brillant: huma- 
nitatis, salis, suavitatis, leporis, 
Cic. Tusc. 5, 19, 55, modèle de 
politesse, d' esprit, de douceur, de 
grâces | Scævola — temperantiæ 
prudentiæque | — innocentiæ, 
modèle d’innocence, de vertu | 
naturæ, échantillon, modèle des 
œuvres de la nature | natura de- 
dit  creandi, la nature a offert 
le modèle de la créatton, c’est elle 
qui a enseigné l’art de créer, 
Lucr. 1, 187. 

spêëcio (spicio), spexi, 3., 
voir, regarder, contempler : Spe- 
cimen specitur, Plaut. Cas. 3,1, 
2, on fait ses preuves, on montre 
ce qu’on sait faire ou oser (en 
combattant ) | spece, regarde, 
td, | — avim de templo, Næœv., 
contempler le vol d’un oiseau | 
cf. Varr. L. I. 6, 8, 73; Fest. 


. 330. 

* gspêéciose, adv., bien, ma- 

gnifiquement, avec élégance, 

d'une manière brillante. —1) au 
opr. :  vehi, rouler dans un 


pr 
brillant équipage, Plin. 35, 7, 31 


Ï — Comp., Liv. 37, 4, 33 Hor. 
fig, d’une manière heureuse, 
gracieuse, élégante :  dictum, 
2 9, u, 18 |  translatum, 
d. — Sup., Quint. 8, 6, 18. 
[spéciüsitas, ätis, f. (spe- 
ciosus), beauté : + naturalis, 


« ] 

spéciosus, a, um (species), 
beau, brillant, magnifique, riche, 
imposant, superbe, etc, — * I) au 
propr. : = corpora, Quint, 11, 3, 
26 | femina, id., belle femme 
| speciosus pelle decora , introrsus 
turpis, Hor., beau par son en- 
veloppe, extéricurement, mais 
laid à l'intérieur, par les qualités 
morales | — Comp. : Speciosior 
familia, Sen. Ep. 87 | — Sup, : 
Speciosissimus homo (Alciblades), 


le plus beau des hommes, Quint. 


8, u, 23 | filla, Petr.] — II) 
au fig. : reversionis cause, 
Cic. Att. 16, 7,6, voilà de belles 
raisons, d’excellentes ratsons de 
mon retour | titulo uti civi- 
tatium liberandarum, Liv., met- 
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tre en avant le prétexte pompeux. 
de rendre la liberté aux villes 
(grecques) | > ministerium, id., 
soin,ministère honorable|speciosa 
dictu, Quint., paroles spécieuses,. 
de belles paroles | vocabula, 
Hor., expressions heureuses | — 
nomina imponere, donner de 
beaux noms aux choses, les dé- 
corer d’un nom qui les relève ou 
en atténue la gravité , Ov. 
damnum, id., un très-grand mal- 
eur, malheur éclatant | — 
Comp.: Speciosius alqd uberiusque, 
Quint. 11, 3, 84| speciosius genus 
stili, id., genre de style plus al- 
trayant ou plus pompeux 
Sup. : Speciosissimum genus ora- 
tionis, Quint. 8, 6, 19. 

spectäabiiis, e (specto), qu'on 
peut voir, visible, qui est en vue. 
I) en génér. : Corpus cœli , 
Cic. Univ. 8 | undique campus, 
campagne découverte, libre, 
unie, Ov. | — * II) métaph. — 
A) qui mérite d’être vu, beau à 
voir, distingué, remarquable, 
brillant, glorieux : — victoria, 
Tac. Agr. 34 extr., brillante vic- 
toire l mons, Plin. | Niobe, 
Ov. | heros, td. | — [B) sous 
les empereurs, Spectabilis, Aono- 
rable , titre de certains dignitai- 
res, Cod. Just.; Dig.] 

[ spectäbilitas, ätis,' f. 
(spectabilis n. II, B.), dignité de 
Spectabilis, Excellence, Cod. 
Just. ] 

spectäcülam f. access. spec- 
taculum, Prop.], I, n. (specto), 
aspect, vue, spectacle. — I) en 
génér. : > superarum rerum, 
Cic. V. D. 2, 56 o — illud luc- 
tuosum, 6 spectacle cruell oh! 

uel spectacle! | esse spectaculo, 

tre en spectacle | <> præbere, 
Liv., mériter d etre vu, étre re- 
marquable | hostium, la vue 
des ennemis, c.-à-d. les ennemis, 
Liv. | ad gcorti, id., pour sa- 
tis ſaire les yeux d’une courtisane 
| > Euripi, td. | sedere , être 
assis en spectacle, c.-à-d. sous 
les yeux de tout le monde, Prop. 

II) particulièr. — A) spectacle, 
feux publics (au théâtre, au 
cirque, etc.): sunt data, Cic. 
Mur. Zu, 72, on donna des spec- 
tacles l apparatissimum, bril- 
lant . spectacle | «> gla- 
diatorlum, Liv., combat de gla- 
diateurs | — circl, id., jeux du 
cirque | — naumachiæ , Cœs. 
ludorum , Suet. | — B) spectacle, 
théâtre , lieu où l’on assiste à un 
spectacle: omnia, Cic. Sest. 
58 extr., tous les lieuæ d’où l’on 
peut jouir d’un spectacle | facere 
sibi , Liv. gradus spectaculo- 
rum, les degrés du théâtre, Tac. 
| — resonant plausu, Ob., le 
théâtre retentit d' applaudisse- 
ments | — ruunt, Plaut., le théd- 
tre croule , est renversé. 

[ De Là en fran. spectacle. ] 

[spectämen, Inis, n. (specto). 
— |) preuve , marque, caractère 
distinctif, Plaut. [ exemple, 
Prud.] — II) aspect, vue, Spec- 
tacle, App. 

[ spectämenta, ce qu'on 
voit, Fronto. ] 

spectandus , a, um, part. de 
specto | adj., qui mérite d’être 


— 
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ou, qui est à voir, remarquable, 
Hor. 


** spectäte, adv., à merveille, 


d'une manièreremarquable, Plin. 
et autres. 

spectätfo, önis, f., action de 
regarder, vue: — aspect, specta- 
cle. — I) au propr. — À) en gé- 
nér. : apparatus tollebat omnem 
hilaritatem, la vue du luxueux 
appareil otait tout le plaisir du 
spectacle, Cic, Fam. 7,1, 2 
levare animum spectatlone, se 
récréer par la vue, en regardant 
| — PL, ad spectationes , pour les 
spectacles, pour les thèâtres, 
Vitr. 10 præf.|—B) particulièr., 
examen, épreuve , essai : «> pe- 
cuniæ, Cic. Verr. 2, 3, 78, essai 
de l'argent | [I) au fig., égard, 
rapport, consideration: gen- 
150 égard à la nation, Flor. 2, 
7; 0 
** spectätivus, a, um (specto), 
89 8 théorique, Ouint. 3, 
5, 11. 

spectätor, Gris, m., specta- 
teur, observateur, contempla- 
teur. — I) en génér, : Sunt ho- 
mines quasi superarum rerum 
atque cælestium, Cic. N. D. 2, 50 
| testis et — | laudum tuarum 
témoins de tes exploits | = otiosi 
calamitatis, spectateurs indiffé- 
rents d'un désastre | certami- 
nis [O unicus c siderumque 
(Archimedes), id., astronome in- 
comparable | III) particulièr. 
— A) spectateur au théâtre, 
Plaut. Cist. u, 29, et autres | — 
B) celui qui examine, qui juge : 
«= formarum, Ter. et beaucoup 
d autres. 

[spectätrix, leis, f. (spec- 
tator). — I) spectatrice, celle qui 
observe, Plaut. et beaucoup d' au- 
tres | — Juge, Amm.] 
despecto. — 11) adf. — 1) éprouvé, 
reconnu, qui est à l'épreuve : 
Homines + et probati, Cic. de 
Or. 1, 27, 124 | fides —, fidélité 
éprouvée, d l’épreuve | homo — 
et cognit us in rebus judicandis | 
virtus et nobilitata, la vertu 
reconnue et devenue fameuse (des 
Lacédémontens ) | et singularis 
integritas, pr'obité rare et à toute 
épreuve | — Spectatissimum esse, 
Liv, | — Avec une propr. inf. v. 
gu. Mihi spectatum est, Pom- 
peium esse, etc., Sall., il m'est 
1lémontré, e reconnais, est pour 
noi un fait qui git en expérience, 
que Pompée est, etc. — II) es- 
iimè, considéré, distingué, re- 
mar le, considérable : vir, 
homme éminent, considérable, 
Vic. Lal. 2, 9 | <> homines | — 
Comp., Sil. 1,040 | — Sup, : Cla- 
rtesimus et spectatissimus vir, Cic. 
Fam. 3, 12, 71 na fe- 
mina, femme d’un haut mérite | 
— In part des choses: Spectatior 
pæninsula, Plin. u, 18, 32 | spec- 
tatius artifcium, , œuvre d'art 
remarquable | spectatissima lau- 
5 D (speci % d. la 

specto, „ (specio), 
langue augurale, observation au- 
gur ale; de ig aussi : droit q obser- 
vation (réservé au magistrats), 

Cic. Phil 2, 32, 81; Varr. L. 
9, 8, Is, et autres. 
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specto , 1. (speclo), regarder 
attentivement, observer, contem- 
pler, constdérer, 

I) au propr. — A) en génér. — 
&) avec un acc.: et vlsere alqd 
Cic. Tusc. 1, 19, un, assister 4 
quelque spectacle, se donner le 
plaisir d’un spectacle | —amores, 
Plaut. — corpora, Lucr. | 
acervos, Hor. Ig) avec une 
prop. relative : Spectans quas res 
geras, Plaut. Bacch. 1, 2, 2, 
regardant ce que tu fais | specta 
quam dormiunt, fd, regarde 
comme ils dorment ] - ) absolt, 
regarder, porter ses regards sur 
ou vers : alte, Cic. Rep. 6, 23 
| populus spectans, Hor. | in 
alqm , Cic. Off. 1,17, 58 | ad 
alqm, Enn. et Plaut. — à) im- 
personnelit, avec une prop. inf. 
p. compl. : Congregari ſeros ( pis- 
ces) spectetur, Plin. 10, 70, 89. 

B) particulièr. — ** 10) voir un 
spectacle ou des acteurs, étre 
spectateur, assister au spectacle : 
— Circenses, Suet. Aug. 45 | 
pugiles , id. Î cs fabulam, Hor., 
voir jouer une pièce | — ludos, 
id. | — Spectavi ego pridem comi- 
cos dicta dicere, Plaut. Rud. 4,7, 
23, il y a longtemps que j'ai vu 
pour la première fois les acteurs 
comiques débiter de ces sages 
maximes | — Tacitæ spectent, 
td. | En part, des lieux , regar- 
der, être dirigé vers, donner sur, 
avoir vue sur, avoir telle ou telle 
exposition ; se constr. avec ad, in, 
inter, etc. : Quæ 57 crucis) ad 
fretum spectaret, Cic. Verr. 2, 5, 


66, qui était tournée vers la mer 


| pars collis ad orientem solem 
spectabat, Cæs., une partie de la 
colline regardait Orient | in 
urbem, Liv., avoir vue sur la 
ville | Aquitania spectat inter oc- 
casum solis et septentriones, Cæs. 
| permagni est ville quo spectent 
porticibus, Varr., c’est un point 
fort important que l' epoSition 
des portiques d’une villa | — 
Acarnanla solem occidentem spec- 
tat, Liv, | Gadis Hispanlam spec- 
tat, Plin. | — Ft en part d'un 
peuple : Masæsyll in regionem His- 
paniæ spectant, Liv, | Belgæ spec- 
tant in septentriones et orientem 
solem, Cæs. | — 5°) examiner, 
éprouver, rechercher, faire bes- 
sai de : Hunc igni spectatum ar- 
bitrantur, celui-là on le regarde 
comme ayant subi l'épreuve du 
feu, Cie. Off. 2, 11 | aurum spec- 
tator in Ignibus, Ov., le feu 
éprouve l'or. 

II) au fig. — A] en génér. : Ora · 
que je dis s'adresse à toi Î specta 
audaciam meretricum, Ter., voyez 
l'audace des courtisanes ! 

B) prive tendre à , aspt- 
rer à, viser 
tourner les yeux vers, avoir égard 
à, tentr compte de, prendre en 
es Pis avoir par se 
r rier d: magna, er 
à grandes choses, avoir des 
vues élevées, Olc. OfT. 2, 15, 45. 
es fugam, songer à fuir | rs al 
in judicando, tentr compte 
gqche dans une appréciation, 
dans un jugement | in philosophla 


à, avoir en vue, 7 


Stat. ARS 624, ] 
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res spectatur, en philosophie on 
regarde aux choses (non au 
mots) | — mores | quem locum 
probandæ virtutis spectas? quelle 
occasion attends-tu de montrer 
ton courage ? Cæs.| — , quant 
homo sit, considérer la valeur de 
l’homme ut, etc., viser à, 


chercher à | — rs ad laudes! 


ad gloriam, ad salutem, er 
à la gloire, chercher le salut | — 
Avec des noms de choses abstr. p. 
31. : Omnia verba — debent ad 
ultimum, Cic. Or. 59, 200, tous 
les mots doivent étre calculés en 
vue de la fin (de la période) ] res 
spectat ad arma, ad perniciem pa- 
trlæ, la chose tend à la guerre, à 
la ruine de la patrie] et valere 
ad bene beateque vivendum | > ad 
religionem | benefcia, quæ ad 
singulos spectant, Les bien alls qui 
s’adressent à des individus | > aû 
institutionem ute 
in unum exitum | — Res eo 
spectat, ut, etc | summa judicil 
mel huc spectat ut, etc. | quo , 
quorsum spectat oratio ? tend 
ce discours? | 

2) juger, .apprécter, mettre à 
l'épreuve : Phllosophi non spec- 
tandl sunt ex singulis vocibus, 
Cic. Tusc. , 10 extr., un philo- 
sophe ne 1. pas étre jugé sur 
des mots isolés [ex meo otio tuum 
specto je juge de ton loisir par-£e 


mien J quod non tam in nobis 
quam fo hlstrionibus spectari puto 
 hominem in d periclis, 
ucr., juger l’homme sa con- 
duite dans les sttuallons criti- 


ques et pér À 

spectrum, I, u. (specio), vi- 
sion, spectre, fantôme, appari- 
tton , imagination, Cie. Fam. 15 
16; id. ib. 15, 19, 1. 

[spectus, ds, m. (Pat. 5. 
aspect, air, extérieur, Fest. p. 


330. ] 1 5 
1. spécüla, æ, Jul Poe. — 
I) lieu d'observation, observa· 
totre. — A] au propr. : Ignis e 
 sublatus, Cic. FVerr. 2, 5, 35 
extr., un feu élevé sur une hau- 
teur ( prospexi tempestatem ex 
yal observè comme d un lieu élev 
la tempête prête à éclater , 
de quo prospicimus, Varr., spe- 
cula, observatotre, lieu d ou nous 
obs — Pl., Liv. 2, 2, 1 
Plin. | — 8) au fig. : > amicitiæ, 
Plin. Pan. 86 ,4, observatoire de 
l'amitié | — I) en génér. — À) 
in speculls esse, étre en observa- 
tion, être aux aguets, observer, 
[B) poët., lieu élevé, hawieur : 
— summusque vertex, Vérg. Æ 
11, 526 | en parl. des murs élevés 
d’une ville, id. ib. 11. 877. 
5 æ, ſ. dim. (pes), 
a espérance , leger , 
Clu, 20, 


lueur d'espérance, 

127 gedkabnis e (speculor)] 
spéc 

visible, observable : — Sanion , 


sp EP. a, um 
pecalor), en observation 
ee 8 


A, 50 | — Avec un acc. : titus, 

dre PTS Inis, u. (spe- 
spécülämen 

culor, vue, regard, yeux, Prad.) 
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[specular, aris, voy. spe- 
cularis n. II, B. 
m. 


spécül 
de miroir, | tre, Sen. Q. 
at. 1, 5 med, | — II) particu- 


pierre tr 


1 


tres, carreaux, Plin. 19, 
et beaucoup d’autres | Sing. 
Corneum specular, Tert., vitre de 


var 

[ spécülärius (f. access. 
us, Inscr.), I, m., fabri 

cant de glaces, miroitier, Cod. 


Th. 

pionnage, reconnaissance , rap- 

port d’espion, Amm.] 
spécülätor, Oris, m., éclat- 

reur, observateur, espion. — I) 


au propr., Cic. Verr. 2,5, 63, et 
beaucoup d' autres — Ils for- 
maient un corps part dans 


| 


| garder de tous côtés, 


23 


chaque légion, Tac. F. 1, 25, et 


beaucoup d'autres | — Sous les 
empereurs ils faisaient aussi lof- 
fice de serviteurs particuliers, de 
messagers ou courriers et de gar- 
des auprès des généraux, Tac. 
H. 2,75, et beaucoup d'autres | — 
II) en génèr., observateur, spé- 
culateur : Physicus, id est, — ve- 
natorque nature, Cic. N. D. 1, 30, 
physicien, c.-à-d, observateur qui 
cherche à surprendre les secrets 
de la nature | futuræ grandinis, 
Sen. I] mittere — ad pabula ulte- 
riora , Plin.| — [Celui qui monte 
un navire d'observation, crotseur, 
Inscr. | — Surveillant , celui qui 
veille sur, Prosp.] 
spécülatôürlus, a, um (specu- 
lator), d’espion , d'éclaireur : — 
naves, navires d'observation, 
Liv. 30, 10, 44 | navigia, Cæs. 
on dit aussi absolt speculatoriæ, 
tv. 22,19,5 | — caliga, chaus- 
sure portée par les speculatores, 
Suet. | on dit aussi absolt specu- 
latoria, Tert. | 
* spéctülätrix, Icis, f. |specu- 
lator ), observatrice, celle qui fait 
le rôle d’espion, — I) au propr. : 
Furiæ sunt deæ =>, Cic. N. D. 3 
48, 46 | + Juno, . Fl. Cu) 
mêtap Villa  profundi, villa 
2 vue sur la mer, Stat. S. 2, 
9 Ve 
1. spécülatus 
de speculor. | 
2.spécülAtus, a, um (spe- 
culum), où il y a des miroirs : 
cubiculum, B. 
spéctior, ätus, 1. (1. spe- 
cula), observer, être en observa- 
tion, faire le guet, être aux 
aguets , épier, espionner, recher- 
cher et perscrulari, Cic. 
Tusc. 5, 20, 59 | atque custo- 
dire | — consilia, dicta factaque 
alcis, Liv, épier les projets, les 
paroles et les actions de qqn | — 
abditos sensus alcjs, id., scruter, 
les pensées secrètes de qqn 
|  eventum, attendre l'événe- 
ment, Hfrt, | noctem incusto- 
ditam, Tac. | quid hic speculare ?, 
Plaut., qu'observes-tu ci? 
iætam avem, Virg.] obltus et 
ortus signorum, id., observer le 


„ a, um, part. 
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ucner et le lever des astres | 
— Avec une prop. relative : , 
2 fortuna esset, etc., Liv. 33, 10 
es, near Plaut. — Ab- 
sole Causa speculandi, Cæs. B. 
G. 1,47 extr.|speculabor, ne assit, 
Plaut, | = in omnes pires re- 
v. 


1. spécülum, I, n. (specio), 


miroir. — I) au propr. : Inspi- Ov.] 


cere, tamquam ox ut in specu- 
lum, Cic. Pis. 29, 71; id. Fin. 5, 
td. Rep. 2, 42, regarder 
comme dans un miroir] quoties 
videris te alterum in —, Hor., 
toutes les fois que tu te seras vu 
si changé dans ton miroir imago 
speculi, Lucr. | Cf. Varr. L. I. 
5, 29, 36; Plin. 33, 9, 453 34, 17, 
18, et autres — Poët. et métaph. en 
part. du miroir des eaux : 
lympharum, Phædr. 1, f, 3, le 
miroir des eaux, l’onde transpa- 
rente | — II) au fig, miroir, 
image, reproduction fidèle : Be- 
stiæ, = naturæ, Cic. Fin. 2, 10, 
32, les brutes, miroir de la nature 
| opus Virgilianum formatum est 
de operis Homerici, Macr., 
l’ouvrage de Virgile est un reflet 
de celui d Homère] futuri tem- 
poris, Lucr., miroir de l'avenir. 

De là Pit, specchio, speglio; 
et le franç. espiègle. ] 

spécus, üs (I,) m. (f. ou n.). 
grotte, antre , caverne; gouffre, 
conduit d’eau. — I) au propr. — 
*) masc. : Pauci specus, conduits 
d'eau en petit nombre, Cic. Att. 
15, 26, 4h | opacus , Liv | — 
[B) fem.: Concava , Enn. A. 17, 
8 [ remota, Gell., antre reti- 
ré, profonde caverne | — ) 
neulr.: horrendum, Virg. . 
7, 568 3 rupta tellure, recludit 
specus, Sil., ayant brisé la terre, 
il découvre un antre | — &) da- 
près la deuxième déclin, : Alti 
speci, Att. dans Non. |speca appo- 
sita, quo, etc. Cal. dans Prisc. | — 
— II) métaph., cavité, creux, 
enfoncement : = vulneris, Virg., 
la profondeur d'une blessure, 
une blessure profonde | capacis 
alvi, Phædr., le gouffre de son 
vaste estomac | — En parl, du 
ventre du serpent, Stil. 6, 276 | 
— En parl. du ventre du cheval 
de Troie, Petron. poet. Satyr, 
89, 2, 7, ] 

spegma, atis, par transposi. 
tion pour psegma. 

[spëlæum (speleum), i, u. 
(antluov ), caverne, antre, 
grotte, repaire, tantère : ſe- 
rarum, Virg. E. 10, 52, et autres. 

[spe lta, æ, f., épeautre, B. L.] 

spélanca, æ, f. (on, 
roc). — I). caverne, antre, grot- 
le, Cic. Fin. 2, 29, 95, et beaucoup 
d'autres | — II) Spelunca, æ, 
campagne de Tibère près de Ter- 
racine, Tac. À. u, 59, et beaucoup 
d’autres. 

[spéluncôüsus, a, um (spe- 
lunca), caverneux, Cœl. Aur.] 

Is pera, æ, voy. sphæra, au 


155 bil 0 ) 

8 pEr 8, e (spero on 

peut espérer, Plaut. 7 sh 
spérâtus, a, um. — I) part. de 

spero — [II] adj.,l'omme at- 

tendu, le désiré, c.-q · d. prétendu, 
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flancè : Et mecum adducere spe- 
ratum, et quꝰ avec moi famène is 
fiancé, Afr. dans Non. | Sperata 
salive, Plaut., salut, ma fiancée [ 
sperata uxor, femme que n 
mari na pas vus depuis long- 
tre 79 2. 1045 Fat) 
perc 85 „ F. (Sperr- 
cheos ), du Sperchtus : unde, 


Sperchéos et Sperehius, i, 
m. ( Znepyetoc), le Sperchtus, i- 
vière qui prend natssance sur le 
Pinde, en Thessalie, Liv. 36, 1h 
eœtr., et beaucoup d’autres. 

[Sperchiônides, e, m. 
(Sperchius), tes habit. des bords 
du Sperchtus, Ov. H. 5, 86.] 

Sperchius, , voy. Bpercheos. 

[speres, anc. plur. de spes, 
Enn. | speribus, Varr.] 

{sperma, ätis, n. ( ocréoua ), 
sperme, semence; — sang, pro- 
geniture, Sulp. Sev. ] 

[spermäticous, a, um (oxep- 
tre), spermatique , séminal, 
C. Aur.] 

l äcis (sperno), Ha- 
bituè à mépriser, dédaigneux : 
= mortis, qui brave la mort, Sil. 

sperno, sprévi, sprẽtum, { 15 
sync. sprerunt, Prud.] 3. — [I) 
au propr., séparer, éloigner, 
écarter : Opes spernunt se a me, 
Plaut. Capi. 3, 3, 2, la fortune 
me fuit, s’éloigne de moi] æquum 
spernit se a malis, Enn. dans 
Non. ] | 

II) métaph., rejeter, repous- 
ser, mèpriser, dédaigner ; être 
indifférent à, ne tenir aucun 
compte de, fouler aux pteds : Nos 
sprevit et pro nihilo putavit, Cic. 

hil, 13, 9 extr., nous a rejetés 

et regardés comme rien | disci- 
puli spernunt magistros, les disci- 
ples méprisent les maîtres | 
amicitias veteres, dédaigner les 
amitiés anciennes I deos, Liv., 
mépriser les dieuæ ]  imperium, 
id, literas prætoris, id., ne 
tenir aucun compte de la lettre 
du préteur | Polybius, handqua- 
quam spernendus auctor, id., Po- 
lybe, auteur qui n’est point à dé- 
datgner, d’une certaine aulorilé 
| spernendus morum, méprtsable 
pour son caractère, Tac. con- 
silium, Ov. | sperne voluptates, 
amores, Hor., ſuis les plaisirs, 
les amours. 

[spernor, äri (sperno), dédai 
gner, mépriser, Fronto. 

spéro, 1., attendre, présumer, 
s'attendre à 

1) attendre qqche de favorable, 
espérer, se flatier de, compter 
sur. — c) absolt : = non destiti, 
quoad Pompejus „ elc., Cic. Att. 9, 
10, 3, je n ai pas cessé d'espérer 
Jusqu'au moment où Pompée, etc. 

reus — debuerit | bene = et 

ono animo esse, avoir bon es- 
poir et être dans de bonnes dis- 
positions d'esprit | — Ut spero 
comme en ai l’espoir |[— Quem- 
admodum spero, comme je es- 
‘père | — Agryppus exorari spero 
poterit, se laisserà fléchir, Jen ai 
l'espoir, Plaut. — 5) avec un 
acc, : alqd, nihii, Cic. Fam. 
12, 18; td. Ait, 1, 15, 2, espérer 
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qqche, n’espèrer rien meliora, 
espérer un sort meilleur, un meil- 
leur avenir | alqd ab ou ex alqo, 
ab ou ex alqa re, Cæs.| magna, 
id. j hoc sperans, ut, etc., id, | 
deos, espérer en Dieu, Plaut. 
— y} avec une propos. infin. p. 
compl. : Spero nos perventu- 
ros, etc., Cic. Rep. 1, 20, j'espère 
que nous parviendrons | spero 
memoriam amicitiæ fore sempiter- 
nam |  fore, ut id contingat no- 
bis | — Spero te mihi ignoscere, 
Cic. Fam. 1, 6, 2, J'espère que lu 
me pardonneras | spero esse ut 
volumus, j'espère quil en sera 
comme nous le souhaitons | spe- 
remus nostrum nomen volitare | 
spero quiddam nobis proſici, j’es- 
père que nous ne perdrons pas 
tout à fait notre peine] speramus 
carmina fingi posse, Hor. 
Spero me causam tibi probasse, 
Cic. Att. 1,1 extr., je me flalte 
que tu as goûté ma raison, que je 
dai fait agréer mes motifs | spero 
nos confecisse | sperabat mirifice 
se esse locutum, Catull., il se flat- 
tait d’avoir admirablement parlé 
— Ellipt : Sperat semper vacuam 
s.-ent. te fore), Hor. O. 1, 5, 
11, qui se flatte de te voir tou- 
jours libre | — [Ô) avec une pro- 
pos. infin. p. sui. Speraret visura 
Utixen (p. se visuram esse), Prop. 
2, 9, 7, qu'elle espérât revoir 
Ulysse] — e) avec de: Neque 
spero de otio nostro, Cic. Alt. 9, 7. 
II) s'attendre à qqche de fu- 
neste, prévoir, craindre , redou- 
ter, du nd: dolorem, Virg. 
. , 19 | mene efferre pedem 
posse sperasti, id., as- tu pensé que 
je reculer ais}  deos, craindre 
Les dieux, id. | — bellum, Flor. 
redouter la guerre, s’y attendre Î 
— Quod non spero, ce que je ne 
veux pas prévoir, Cic. R. 4. u, 10 
non spero, Plaut., je ne le 
crains pas, je suis tranquille | — 
Troniqt, Cic. de Or. 3, 13 extr. 

spes, spèi (nom. et acc. pl. 
speres, Enn.; abl. : Speribus, 
arr. dans Non. ] ſ. (spero), al- 
tente, présomption, prévision. — 
1) espoir, espérance. — A) au 
propr. — à) absolt : — est ex- 
spectatio boni, Cic. Tusc. u, 37, 
80, l’espoir est l’attente d’un bien 
| ut oto, dum anima est, 
esse dicitur|habere - in ſide alcjs, 
avoir espoir dans, compter sur ia 
fidélité de qqn | habere tantum 

spei ad alqd | alere, augere spem 
entretenir, augmenter l'espoir Î 
literæ tuæ adduxerunt me in tan- 
tam spem, ta lettre m'a fait con- 
cevoir un si grand espoir | salus 
pendet spe exiguâ, notre salut ne 
repose que sur un faible espoir | 
faillit | depulsus de spe, déchu 
de ses espérances, trompé ou deu 
dans son attente | præter spem, 
d une manière F 
e, Cœs. | dejectus spe, id., dé- 
chu de ses espérances | repulsus 
a spe, id.] ſerre spem pro re, Liv. 
contra „ Contre toute al- 
ente, id. | — PL : Omnes spes, 
Cic. Cal. 3, | ubi sunt spes 
mere 7, Plaut., que sont devenues 
| Cd novæ, Hor. 


mes espérances 
1— 8) avec un gén, objectif : Ad- 
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auctus spe mercedis, artirè, gagné 
par l'espoir d’une récompense , 
Cic. Læl.9, de  diguitatis | 
amplificandæ fortune, (l’espoir 
d'agrandir sa fortune | judicil 
corrumpendi | — ) avec une 
propos. inſin. p. compl : « tenet 
me, hunc locum futurum, efc. 
Cic. Clu. 3, pat espoir que, etc. 0 
ne — quidem ulla ostenditur fore 
melius, nous n’entrevoyons même 
aucune espérance de mieux | ve- 
uiebat in spem fore uti, etc., Cœs. 
si qui spe ducitur se posse, etc. 
venio in spem tuum adventum 
appropinquare, fe commence à 
espérer que | — Ô) avec ut : Si 
spem aſſerunt ut appareat, elc., 
Cic. Læl. 19, 68] — €) avec de: 
quam de eo jam puero habue- 
rant, Cic. Læl. 3, 11, l'espoir 
qu’ils avatent conçu de lui dès son 
enfance | — de flumine transeun- 
do, Cæs., l'espoir de traverser le 
fleuve | de argento, Plaut. 

2) particulièr. — ** a) espé- 
rance d’une succession : In spem 
secundam nepotes pronepotesque 
(assumebantur), Tac. 4. 1, 8, en 
seconde ligne il appelait (comme 
héritiers ) ses petits-fils et ses ar- 
riére-petits-fils | leniter in spem 
arrepe oſſiciosus, Hor., fais Poffi- 
cicuæ, glisse-loi tout doucement 
dans ses bonnes grâces] — [b) !. 
de caresse : O spes mea! mon 
doux espoir I Plaut. Rud. 1, U, 
27 et passim ] — e) Spes, l’Espé- 
rance , divinité romaine, Cic. N. 
D. 2, 23, 61, et autres. 

** B) métaph., objet qu'on es- 
père, espoir : Puppes, vestri 
reditus, Ov. H. 13, 94, ces vais- 
seaux, sur lesquels repose l’espoir 
de votre retour | hostis Argivus 
inimicaque castra, vestræ spes, 
Virg. | spem suam (I. e. exta) 
circumvolat alis (mil vus ), Ov., 
voltige autour de ces entrailles 
son espoir (qu’il convoite) | spe 
(I. e. re sperata) potitur, id., il 
est au comble de ses vœux, il a ce 
qu'il espérait. 

20) particulièr., en parl, des 
enfants qui donnent de belles es- 
pérances :  capuique nati, Ov. 
II. 3, 94 | o spes inanes , Quin£.| 
per spem surgentis luli, Pérg., 
par les espérances que fait conce- 
voir le jeune Lule | — Gemelli, 
spes gregis, id.] sus intercepii 
spem anni, Ov., détrutsit l'espoir 
de la récolte. 

II) attente, pressentiment , 
crainte, ie: Nobis est = multa 
asperior, Sall Cat. 20,15, nous 
avons la perspective d’un avenir 
plus dur encore lomnlum spe cele- 
rius, Liv., plus tot qu’on ne s'y 
attendatt| necis, Stal., crainte, 
attente de la mori | naufragii 
omnis abit, Luc. 

Ispetile, sur la signif. de ce 
mot, cf. Fest. p. 330, probabl. 
ventre de porc.] 

Speuslppus, i, m. (Lxeboin- 
coc), Speusippe, neveu de Plalon, 
à qui il succéda dans Academie, 
Cic. Ac. 1, A, 17, et autres. 

** gpeustious, a, um (oreu- 
ottxôs ), fait à la hâte : O panes, 
sorte de pain, Plin. 22, , Ji. 

spexi, parf. de specio. 
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[sphäcos, i, m. (ot. 
Plin., sauge, plante comme spha- 
gnos, 

sphæra [ sphëra, Prud.] , . 
(opaïpa), sphère, globe. — I) en 
génér., : Stellæ inerrantes habent 
suam , Cic. N. D. 2, 21, 55, les 
étoiles fixes ont leurs sphères à 
part | — Boule, boulette : Sphæras 
pugnum altas facito, faites les bou- 
lettes de la grosseur du poing, 
Cat. | — 11) particulièr., sphère 
céleste, système astronomique , 
Cic. Rep. 1, 14, et beauc. d’autres 
5.171 B) balle à jouer, paume, 

[sphærälis, e, (sphæra) 
de sphère, de globe, sphérique , 
circulatre : - forma, Hacr. S. 
7, 16, et autres. 

[sphærïcus, a, um (opau- 
proc), „ circulaire: 
motus, Macn. | = numerus, 
Cass., nombre cubique. 

«* sphærton , Ii, n. (cpatplov), 
1 en t. de med., Cels. 6, 6, 

Ispherista, æ, m. (coal 
pio tie), Joueur de paume, Sid. ] 

spheristerlum, II, n. (op- 

to ονjõẽẽd), — **1) endroit où 

on joue à la paume, Plin. E. 2, 
17, 12, et autres | LI) feu de 
de paume, Sid. ] 

r gpheröides, is (qalpoei- 
dhe), sphéroïde, sphérique, rond, 
Vitr. 8, 6 med. 

* „ „ 2, f. 

cat (a), pugilat avec des 
(er Sen. 3 886 
sphagnos, I, m. (Spayvos }, 
sorts de mousse odoriférante , li- 
chen qui pend aux branches des 
arbres, Plin. 12, 2, 50, el autres. 

Isphéra, p. sphæra, Prud.! 

[sphinga, e, f. Sid, comme 
sphinx | — {std., grand siège dont 
Les bras sont des sphinæ. j 

Is phingätus, a, um, Isid., 
de sphinx. } 

sphingron, I, n. (co, 
sorte de singe , peut-être cynocé- 
phale, Plin. 6, 29,54, 59, et au- 


tres. 
Spbinx, 158 115 3 Sphin- 
os, Stat. jf. — I) muns- 
Ve féminin, au . de Te 
bes, qui propos 
passants, et déchirait ceux qui ne 
pouvaient pas les résoudre; onle 
représente ord. moitté femme, mot- 
télion; plus tard on le reprèésen- 
tait aussi sous in forme d’un oiseau, 
d’une femme et d'un lon, ou sous 
celle d'un homme et d’un lion, 
gravé dans le cachet G Auguste, 
Suet. Aug. 50; Plin. 87, 1, | — 
PL, Fest. 206 | cf. Le jeu de mots 
cité par Quint. 6, 5,98 | — U) 
sorte de singe, peut-être 
panzé, Plin. 8, 31, 30, ef autres. 
sphondylus, sé Mus. 
sphrägis, Idls . . 
I) sorte de es employées 
comme cachets , cachet, Plin. 57, 
autre nom de la 
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faite avec une aiguille rouge, ta- 
touage. ] 

{sphrägitis, Ydis,f. (oppa: 
yiti ), empreinte, stigmate, 
Prud. ] 


sphÿræna , , f. (cpÜparva )}, 
sorte de brochet, La appelé su- 
dis, Plin. 32, 11, 50 eætr. 

4. spica (speca, Varr.; spicum 
Cio.; spicus, poët. dans Fest. p. 
333) E, f., proprem., extrémité, 
sommet , pointe; de Là — I) épt, 
Cic. Fin. 5, 30, 91, et beauc. d' au- 
2 — Prov.: In segetem spi- 
cas fundere, porter des épis dans 
un champ de blé, c.-à-d, porter 
de l’eau à la rivière, faire une 
chose superflue, Ov. T. 5, 6, un 
— II) métaph. — ** À) tête (dau · 
tres plantes), Plin. 21, 8, 23, et 
autres |  allii, Col., tête d’ail 
 Cilissa, Ov., safran, plante 
 nardi, Veg., nard | —**B 
L'Épi, étoile de la constellation 
de la Vierge; et beauc. d'autres | 
— IC) trait, flèche, Lucr. ] — 
) = testacea, brique de forme 
triangulaire pour paver, carreau, 
Vitr. 1,1,extr. - [E) spicus 
crinalis, aiguille de tête, M. Cap.] 

spicatus, a, um, voy. spico. 

** spicëus , a, um (spica) de- 
Pis : corona, Plin. 18, 2, 2, 
couronne d’épis | coma, c.-d- d. 
épi, Prop. et beauc. d' autres. 

[spicifer, ëra, ërum (spica- 
fero), qui porte des épis, épith. 
de Cérès, Sen. | — Épith. du Wil, 
Hart. 

“* spichëägium , Yi, n. (spica- 
lego), glanage, 
58, et autres. 

[s piclo, ere, voy. specio. ] 

[spiclum, i, voy. spiculum.] 

** spico. àtum, 1. (spica), 
former en épi, disposer en forme 


épi : Grana splcantur, se ſor- 


ment en épis, Plin. 18, 17, 10 

60 | Chamæcissos spicata est, id. 
| herbæ splicatæ, id., herbes qui 
ont des épis | testacea spicata, 


Aire ou terrasse en briques trian- 


gulaires, id. et Vitr. 7, 1 med. 


| spicatæ faces, Grat., torches 


dendues par le bout | exigui den- 
tes spicant hostilla, de petites 


lents donnent la forme d' epi aux. 


‘favelots, les rendent pointus. 
[spicüla, æ,/. dim. (spica), 
5700 appelée aussi chamæpitys 


PP. 
** spicülo, 1. . 
rendre pointu, aiguiser : ie- 
lum, Plin. 11, 2, 1. 
spicülum, Cf access. splclum, 
M. Cap.] i, n. dim. (spicum) 
— [I) aupropr., dard ou aiguil- 
ton de l'abeille, Virg. G. u, 237; 
— du scorpion, Ov.; — du fre- 
don, id.] — II) particulièr. — A) 
‘Pointe d un lrait : Avellere , 
Lic. Fam. 5, 12, 5 | scrutari Alpes 
spiculis, foutller les Alpes avec des 
tances | hastæ et calami, Gnossii, 
tes lances et les pointes du trait 
de Gnosse, Hor., et autres | — 
B) trait, flèche, Cic. Rep. 2, 9, 
ét beauc. d'autres | om donné 
plus tard au pilum, Veg. | — En 
parl. des flèches de Cupidon, Ov. 
| — Poëét., — solis, rayons du 
soleil, les feux que darde Pastre 
du jour, Prud. 


DICT. LAT.-FR, 


arr. R. R. 1, 
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spleülus, a, um (spiculum), : 


pointu, Ter. ] 
spicum ef spicus, I, voy. 
spica au comm. 


1. spina, (p. spicna de spi- 


cum ) f. — I) au propr. — 
épi. Plin. 21, 15, 54, et beauc, 


d’autres I solstitialis, Col. 
alba, aubépine , Plin. | — Ægyp- 
tia, prunellier égyptien, td. ] — 


Arabica, acacia arabe, id. 
B) métaph., aiguillon, dard des 
antmauꝙ, Cic. N. D. 2, 47, 121; 
Plin. et beauc. d'autres — 2) 
arète de poisson, Quint. 8,8, 66; 
Ov. | — 3) épine dorsale, colonne 
vertébrale, Plin. 11, 37, 68, et 
beauc. d'autres | sacra, subst., 
los sacrum, le sacrum | — Poël., 
dos, Ov. M. 6, 380 et autres | — 
120 mur peu élevé qui traversait 


e cirque, Schol. Juv. 6, 588] — 5) 


cure-dent, Petr. 

II) au fig., embarras, aspéri- 
tés, ambages, subtilités, détours 
dans un discours, difficultés dont 
il est hérissé, ce qu’il présente 
dépineux : — disserendi, Cio. 
Fin. u, 28, 70, argumentation, 
embrouillée ou captieuse | par · 
tiendi et definiendi, divistons et 
de ſinitions compliquées, embrouil- 
lées | — Poët., soucis, Hor. Bp. 


1,14, 4, | - l Spinæ peccatorum, 


Prop., les vices, les défauts qui 
hérissent en qque sorte une sur- 
face et en brisent le poli) | spine, 
absolt, Hor., Arn. Hier., m. 
sign. ] 

[spfnälis,e (spina), de l’é- 
pine dorsale, Marc. 

spinèa, æ, f., sorte de vigne, 
Plin. 14,2,4 f 34 

spinëébla 1 , F., rose épineuse, 
à petites feullles, Plin. 21, u, 6. 

[{ spihesco, ëre (spina), se 
couvrir d’éptnes, M. Cap.] 

** spinêétam, i, n. (spina), 
bulsson, épines. — I)] au propr. 
Plin. 10, 74, 95; Virg. | — II) 
au fig., subtilités : — Aristotelis, 
Hier. | spineta malorum, Sedul., 
vices , voy. spina.] 

1 a, um (spina), 
95 7 épineux, Ov. M. 2, 789; 

ol. f 

[SplInlensis, is, m. (spina), 
divinité qui empéchait les épines 
de croître dans les champs, Au- 
gust. ] 

* spinifer, Era, érum ( spina- 
fero), couvert d' p ines, èpindum, 
Cic. Arat. 178 et autres. 

{spinïger, Era, érum (spina- 
gero), couvert d’épines, épi- 
neux, Prud. ] 

Spino, önis, m., petile rivière 
aux environs de Rome, qu’on ré- 
vérait comme divinité , Cic. N. D. 
8, 20 extr. 

{ spinôüsülius,a,um (spino- 


sus), dim., un peu épineux ; de 


là, en part. d'une discussion, 


subtil, captieux , obscur, Hier. ] 


spinôsus, a, um (spina) — 
*I) au propr., qui a des épines, 
couvert d’épines, épineux, pt- 


eaucoup d autres] — II) au 
fig., épineux, âpre , diſſicile, hé- 
rissé de difficultés ou d'aspérités ; 
de là, en parl. du style, inégal, 
subtil, pointilleux, captieux, 
entortillé : genus disserendi, 
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Cic. Fin. 5, 1, 3, et beaucoup 

d’autres | n part, des soucis 

Dons » Culsant, aigu, Catull. 
: 


[spinther, ëris, n. (omy- 


) | xrÂp), bracelet, spinthère, Plaut. 


et autres. ] 

* spintria ou sphintrla, æ, m. 
(apyerñg), sorte de débauchés, 

ac. 4. 6,1, et autres. 

lspinturnfclum, I, n. dim. 
(spinturnix), petit oiseau de mau - 
vais augure , comme t. injurieux, 
vilain moineau, vilain hibou, 
Plaut. Hl. u, 1, 2. 

spinturnix, Icis, f. (cxtvôapic) 
oiseau hideux et inconnu, Plin. 
10, 13, 17. 

spInüla, 2, ſ. dim. (spina) — 
I) petite épine, Arn. — II) 
petite épine dorsale, App.] 

[spinus, I (abl. spinu, Varr. 
dans Charis.) 1 (spiua) , prunel- 
lier, Virg. G. l, 105, et autres, 1 

sp'üna , e, f., sorte de vigne 
col. 3, 2, 27, et autres | — De là 
spionicus gustus, id. 

“* spira, æ, ſ. (oneipa), spi- 
rate, enroulement, tour. — I) au 
propr., nodosités des arbres, 
Plin. 16,39,16 | nœuds des ser- 
pents, anneaux, orbes, replis 
Virg. &. 2, 217, et autres | — 1 
au fig., moulure de la base d’une 
colonne , spire, tore, Plin. 36, 
23, 56; Vir, | — B] sorte de 
pâtisserie en spirale, Cat. 1 C) 
cable, Tac. dans Fest. p. 350 | — 
D) natte, tresse de cheveux, Plin. 
pour attacher le chapeau, Juv. 
8, 208 | — F) foule de personnes 
compacte, Enn. dans Fest.] 

Spiräbilis, e (spiro), qu’on 
respire, respirable , aérien, Cic. 
NV. D. 2,86, 91, et beaucoup d’au- 
tres | — II] métaph. — (A) qui 
sert à la vie, Virg. Æ. 3, 600] 
— ) fait pour la respiration, 
respiratotre, Plin. 9, 7, 6. 

* gplrũcülum, i, n. (spiro), 
soupirail, ouverture, Plin. 2, 9 
95; Virg. et beaucoup d’autres 
— [Au ſig., Juveno., inspiration 
divine. ] ( (a) 

spiræna, e, f. (onetpalx), 
spirée, plante, = filipendula, 
fam. Rosaceæ, Plin. 21,9, 29. 

[spirämen, Inis, n. Gpiro] 
— ) ouverture par où passe l’atr, 
soupirail; au pl. « naris, fosse 
nasale, narines, Enn. 4. 5, u, et 
autres | — II) souffle, haleine, 
Luc. 6,90 | ignis reſlcere, ra- 
ni mer le ſeu, Stat. Theb. 12, 268 
| ventorum, Amm., souffle des 
vents |— souffle vite, Prud, | — 


Inspiration, esprit saint, Juvenc. 


— T. de gramm., aspiration, 
: 1 | — Émanation, odeur, 


spirämentum, I, n, (spiro) 
— II) au propr. — A) ouverture 
par .où passe air, soupirail, 


canal respiratoire, etc., Wtrg. 


G. 1, 90; Ov. et autres] — “ B] 
inter valle, pause, repos (en park 
du temps), Tac. Agr. un eœtr. et 
autres | — ** II) métaph., emna · 
laison , souffle, odeur : venti, 
vent, air, Vitr. u, 7, et autres. 
[sptrarches,æ, ſ. (oneipupe 
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Ng), Inscr., celui qui conduit 
une troupe , un chœur. ] 

Ls 1rät{o, önis, f. (spiro), 
souffle, respiration, haleine, 
Serib 


a spirätus, üs, m. (spiro), 

respiration, Plin. 11, 3, 2. 

Spirtdïon, önis, m. (Leit- 
ôlwv), surnom du rhéteur grec 
Glycon , Quint. 6, 1, 41, et autres. 

spiritalis ou spiritüäits „e 
(spiritus). — **1) qui sert à la 
respiration, qui appartient à 
Pair, Vitr. 10, 1, et autres | — 
III) qui concerne Pesprit, spirt- 
tuel, immatériel, Feel. 

[sptritälïta s (spiritual.), Atis, 
f. (spiritus), sptritualité, immaté- 
rialité, Eccl. ] 

[ spiritälïter (spiritual. ), 
adv., sptrituellement , immaté- 
riellemeni, Eccl. ] 

"!  spiritualls, spiritualitas et 
spirituatiter , voy. spirital. 

spiritus, üs [ spiritus, Sedul. 
abk. spirito, Inscr.] m. (spiro), 
Soufſte, exhalatson, émanation, 
vent. — I) au propr. — A) en gé- 

ner. E divinus, Cic. N. D. 2, 7, 

419, le souffle divin, l'inspiration 
] bujus  cœli, l'air de ce pays | 

quid tam est commune, quam 

- vivis, etc., qu'y a-t-il de plus com- 

mun que l'air aux étres vivants 
 Austri, e souffle de l’Auster 

A gaeris, Plin., souffle d'air | 

nobis circumfusus, Quint, l'air 
| { nous environne, l'air am- 
nt, latmosphère Le placidus, 

Col., air calme | vehementior 

Fentus est, Sen., le vent est un 

“souffle violent | fœdi odoris, 

* éxhalaison fétide, Cels. | un- 
guenti suavis, douce odeur d’un 

* parfum, Lucr. | florum, Gell., 
le parfum des fleurs | — Borcæ, 

Virg., le souffle de Borée, le 
vent. 

B) particulièr. — 1°) air as- 
pirè, souffle , haleine : = diffun- 
ditur per arterias, Cic. N. D. 2, 
55, 138 | vita tenetur spiritu, la 
vie est entretenue par la respira- 
tion | volvere verba uno , par- 
ler tout d' me haleine, tout d’un 
trait | pronunciare versus uno 

| — extremus ( Socratis), le der- 
nier souffle, le dernier soupir | 
excipere extremum , recueillir 
le dernier soupir | ad extremum 
es, jusqu’à la mort, jusqu'au 
dernier soupir | — 2°) métaph. 
- a) respiration, souffle, mo- 
canisme de la resptration : Anima 
ducitur spiritu, Cic. V. D. 2, 5, 

136, fair est amené, atitré par 
la respiration | er ductus spiritu 
| auræ spiritus, Ov. | — b) souffle 
vital , vie : Debere  patriæ , Cic, 
Phil. 10, 10, 20, devoir sa vie à 

la patrie | auferre , privare spi- 
ritu, Veil, Ôter la | — le) 
poët., gémissement, soupir, Hor. 
B. 11, 10: Prop. | — d) esprit, 
aspiration (asper et lenis, rude et 


ttere tus, renoncer ka 
ſterté, la dépouiller | aſſerre spi- 
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ritus alicui, enorgueillir, rendre 
fler muliebris , Liu,, Pamour 
propre ou lorguetl féminin, la 
ſiertéè du sexe | feroces , id. | 
fiducia ac , Cæs.|sumere tantos 
, prendre tant d'assurance, de- 
venir st n 
magnique , id. | frangere vim 
ac spiritus, Tac., rabat tre au- 
dace. 

B) poët. — 1°) sentiment , dis- 
position d esprit, esprit, ur: 
Tactus divino , Liv. 5, 22, 5, 


animé de l'esprit divin | gerere 


hostiles , id., être animé de sen- 
timents hostiles generosus 
(Alexandri), Plin., âme noble, 
sentiments généreux | altus , 
uint., flerté, cœur haut placé, 
me haute | regit artus, Virg., 
l’âme commande au corps | te- 
nuis , Hor. | Pindaricus , 
Prop., audace pindarique | — 
S’emploie aussi comme anima 
pour désigner un objet chéri : 
Carissimus , Well. | — 12% Spi- 
ritus per sonniſiè, l'Esprit : san · 
ctus, Cod. Just., le Saint - Esprit 
| — nigri, les mauvais esprits, 
les esprits de ténèbres, Bccl. ] 
spiro, 1., souffler. — I) au 
propr.— A) en génér. : Ventus 
spirat, le vent souffle, Plin. 8, 
38, 58 | vada spirant, les mers 
boutllonnent, Virg. | freta spi- 
rantia, id.] letiferis ſlatibus Austri 
spirarunt, Ov., Auster . 
partout la mort | flamma spirat 
pectore , la flamme sort avec im- 


pétuosité de son sein, id. flabra 


spirantia, Lucr. 

B) particulier. — 505 respirer, 
prendre haleine: — sine metu, 
Cic. N. À. 25 extr., respirer sans 
crainte | mortuusspirans, un mort 
qui respire, c-à-d. qui semble res- 
pirer | — 2°) métaph. — a) vivre, 
être animé : Clodius spirans, Cio. 
Mil. 33, Clodius vivant | Catilina 
paullulum spirans, Sall., Catilina, 
respirant encore, ayant encore 
un bis reste de souffle ou de 
vie | exta spirantia, entrailles en- 
core animées, encore palpitantes, 
Fe | venæ , Sen.|— “ b) en 
par! des lettres aspirées, Quint. 
12, 10, 27. 

I) au fig. [ A) être favorable, 
pencher pour, seconder : Cynthia 
spirat nobis, Prop., Cynthie nous 
favorise] — B) vivre, respirer, 
ræivre, se retrouver : Mens Lælli 


spirat in scri 975 Cic. Brut. 2, 


emtr., Ldme lius respire dans 
ses écrits | amor , Hor. — En 
park d'une peinture D de 
vie : Signa spirantia, irg. G. 5,54, 
statues qui semblent respirer, vi- 
vantes | spirantia æra, id., atrain 
vivant | tabella spirat, Mart., le 
tableau est parlant | — IC) être 

» arrogant: Pœni spirantes, 


1 111) activt, exhaler, rendre 
par le Lg PEN lancer. ne 
au propr. : spirantes naribus 
igoem, Lucr., coursiers dont les 


nase auæ lancent des flammes | {| 


boves spirantes flammas, Liv. 22, 


s 17, 5, bœufs qui vomissent des 


flammes| odorem, Vtrg., exha- 
ler une odeur | — B) au fig., 


eæxhaler, rendre, vomir : Hiatus 
divinam fidem /I. 


telluris spirant 
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e. oracula), Luc. 5, 83, la terre 
entr’ouverte rend des oracles, 
vre passage à la voix des Dieux 

folies splrant mendacia, J'uv. 
— 20) respirer, être plein de, af- 
ficher, montrer, s'occuper de : 
tribunatum, Liv. 3, 46,2, ne res- 
pirer que tribunat l amores, 
Hor., respirer l'amour, “ inspi- 
rer à tout ce qui e — 
tragicum, id., avotr le gente tra- 
gique immane, Vir. | Aule- 

tem, Propr., respirer le repos. 

[sptrüla, æ, ſ. dim. (spire n. 
II, B.), sorte de petit gteau, 
Serv. Virg. &. 2, 2173 Arn. 

* spissämentum, Ii, n. (spis- 
so ), objet servant à boucher, bou- 
chon, tampon : — fœæniculi, Col. 
12, J, 3, et autres. 

spissätio, Onis, 2 action de 
tasser, de fouler, foulage, Sen. 
Ep. e 

spisse, adv, — I) d'une mantère 
serrée, drue, pressée, en fassant, 
Comp., Col. 2, 9, 23 Plin. | — II) 
métaph. — À) lentement : at- 
que vix, Cic. Brut, SGextr. | 
atque tarde, Næv. dans Non. | — 
Comp., Varr. dans Non. 1— I 3] 
fréquemment, souvent, Petr. S. 


18, l. a 

2 spissesco, Ere {spissus ), . 
paissir, se condenser : Humor 
spissescens, Cels. 5, 27, f, et au- 
tres. ö ö 

{spissigrädus,a, um (spis- 
se-Rradlor), Le marche lente- 
ment, Plaut. Pœn. 3, 1, 8. 15 

** spissitas, ftis, ſ. (spissus ), 
densité, concentration, Por 
ration, Plin. 18, 30, 78; ftr. 

e spissitüdo, inis. f. (splssus), 
condensation, consistance, den- 
sité, Sen. Q. Nat. 2, 80, eætr., et 
autres. 

** spiss0, 1., rendre épais ou 
compacte, condenser, épalissir , 


corpora, id. | Aquilo spissat cor- 
pus, Cels. 


100. 

-spissus, a, um. — I) épais, com- 
pacte, condensé, dense, consistant, 
dru, serré, — ** 1 au propr. : 
— navis, Sen. Ep. 16 med. | acies 
 viris, Virg., soldats dont les 
rangs sont serrés = arena, id., 
sur l’épaisse arène, sur le sable 
dru | coronæ, Hor., cercle nom- 
breux (de personnes regardant 
des Joueurs j] theatra, id., théd- 
tre rempli, comble|— sedilla, id., 
des sièges biengarnis|comæ ne- 
morum, td., feutllage touffa, bien 
fournit I sanguls, Ov., sang 
épais aer, d., air épais | 

do, id., grêle qui tombe 
= litus, id.  tunica , tunique 
e, Plant. | te- 


Comp. : Spissins semen, semence 
plus drue, Col. A, 33, 8 ER: 
Tuc., feu plus intense | — 3 
Spississima arbor, Plin. 16, 40, 76 
204, bois trés-dense, en part. de 
ebene et du bitis. 
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B métaph, — 1°) lent, tardi 
Tarda et , Oic. 5 6 f 
spissi exitus 


f et lent 
um, Plaut., mot dur, 
pro 


ferrompu, 


et operosum, Cic. 


spissius | id erit 3 
De 1 eit. 3 
épais, épaisse. ] 


. „ 45 f. fon) 


an, pal 


anchna, Grum, n. pl. 

— 900. C. Aur., 1 
spien, Enis, m. (on] 

rate, Plin. 25, 1, 16, et passim ; et 


beaucoup d’autres. 
splendëo 


Cubiculum a marmore , Plin. E. 


5, 6, 88, chambre où le marbre 
éclate, toute revétue et brillante 
de marbre|pontus Virg., mer 
ul brille, où la lumi ese refiète 
Pa Fond 
splendens 
la brillante Glycère 1—* I) au 
se distinguer, être. 


focus —, Hor. ; 
flambe | Glycera 


fig, briller, 
Ulustre : Virtus Cic. Sest. 28, 
vertu éclatante | allena invidi4, 
Liv. 88, 53, 7, et autres. 
est là en it. splendere. ] 
 BPlendesco, dul, 8. (splendeo), 
acquérir de l'éclat, — 8 au pro- 
Dr. Corpora = succoolivi, Ov. H. 
10, 177, le suc de olive (l'huile) 
donne du brillant aux corps, les 
rend luisants | vomer , Virg., 
S0c de charrue qui reluſt | gladius 
Dusn, App., le glaive devient lut- 
sant par usage] — II) au fig. : 
Canorum in voce » Cic. de Sen. 
9, 28 | nihll est tam incultum quod 
Don splendescat oratione, if n'est 
rien de si brut que le style ne 
puisse rendre brillant. 
erb en dne, are (splendeo), 
4 bn. lutre, reluire, étinceler, 
. Sblendïde, adv., d’une ma- 
niere brillante, avec éclat, ma- 
“end lendidement, 
pr. ; Magnifice et , Cic. 
Quint, 80, 93 | — D) ou fig. : Ho- 
neste AC es, glorleusement, Cic. 
Tusc. 8, 25 extr, | ornate et ; 
avec élègance et éclat | dicta | 
mendax, Hor., noblement men- 
teuse, par un noble mensonge 
splendidissime natus, d’une illustre 
naissance. Sen. 
: [splendïdo, are (splendidus), 
rendre brillant, nettoyer : = den- 
nie (splendeo) 
splendldus, a, um (splendeo), 
êrillant, étincelant, éclatant, res- 
Plendissant. — 1) propre —À) 
en gener. Splendidissimus can- 
dor, Cie. Rep. 6,16, olancheur 
tkolatante + crinis ostro „ Ov., 
cheveu qui a l'éclat de la pour- 
pre] Galatea 7 OIOr vitro, id., 
‘Galatée qui défie Péclat du cristal 
J cf. fons splendidior vitro, Hor., 
ontaine plus limpide que le eris- 


Att. 16, 18, 2 
oppos. principia 
tarda ), fin développée, prolongée, 


olant | 
evenire, arriver lente- 
ment, tard, id.— (2°) fréquent, 
continus nom- 
1 f 77 ra 85 Petr. S. 31 dé 

9. 5 7 pesant — 
eile, qui se fait lentement: opus 
O. Fr. 2, 14, 1, 
œuvre lourde et pénibie|liquanto 


spesso, et le fran. 


ere, briller, reluire 
luir e, étinceler, 8 I) au propr. : 
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Petr., magnifique vétement. 
lant, magnifique 


cendi, éloquence qui a de Péclat | 


< nomina , mots brillants |splen- 
didius et magnificentius (genus 
dicendi) | splendidiora verba | vox 
suavis et , voix douce et bril- 


kante ou tonore] arhitria, Hor. 


| — B) particultèr, (avec l’idée 
d'éclat purement extérieur et 
trompeur), brillant, beau, spé- 
cieux (speciosus ) : Non tam “‘soli- 0 
dum quam uomen, Cic. Fin. 1, 
18 extr., expression plus pom- 
peuse que vraie, vide mais sonore 


guiser une faute sous un nom 


a — verba culpæ, Ov., 
brillant 


Is plendl fee, adv. (splendeo- 
facio ), avec éclat, d’une mantère 


brillante, Fulg.] 


[splendifico,are 9 
clatrer : 


facio), rendre brillant, 

— diem, H. Cap. 
splendor, üris, m. (splendeo), 

l'éclat, le brillant, le poli. — I) 


au propr. — * A] en génér.: 


minii, Plin. 33, 7, 40, Péclat du 
minium ]. lapidis phengitæ, Suet, 


 argenti, Hor, de l'argent | — 
ad. : Ov., de ia flamme | cœ- 


lum pente splendore, ciel res- 
plendissant, Plaut, | — PL. : Wi- 
tores splendoresque, Gell. | — B) 
particulièr., magnificence, éclat, 
splendeur, faste, luxe : Gloria et 
, Cic. Fl. 12, 28 |, nftor | — 
domus atque victus, Cell. 

II) au fig., éclat, beauté, orne. 
ment, parure, honneur, considé- 
ration, gloire : animi et vitæ, 
Cic. Rep. 2, 2, l’éclatante pureté 
de son âme et de sa vie | impe- 
rii , Péclat de l empire | — digni- 
tatis]homo præditus summo splen- 
dore atque virtute | ordinis 
„ cemquester, l'éclat de 

ordre équestre = nominis, Pé- 
clat du nom | Græcorum — 
verborum, la pompe ou Péclat des 


mots, de l'expression, éclat du 


style I vocis, éclat, la pureté 
de la votæ, Cic, ; Plin. | — [ De là 
en fran. splendeur.) 

{splendôriïfer, ëra, ëérum 
(splendor-ſero), qui donne de l’é6- 
lat, éclatant , lumineux, Tert.] 

splenduf , parf. de splendeo. 

splénetteus, 1, m. (splen), 

splénétique, App.] 


[spléniätus, a, mu fsple- 
niun) convert d’un empldtre, 
Marl.] 

splenlens, a, um (on⁰ c). 
spléniqu 7 lénétique; subst. 


€ 
un splénétique , Plin. 20, 9, 34, 
et autres. 


tal bllis, bile d'un jaune bril. 
lant, Hor. signa cœli, Lucr. 
— B) particulièr., brillant, ma- 
gnifique, splendide: Nihil , nihil 
ornatum, Cic. Par. 5, 2, 88 | se- 
cundas res splendidiores facit ami- 
citia, l’amitié augmente l'éclat de 
la prospérité ] domus, Virg., 
splendide habitation | — vestis, 


II) au fig. — A) en génér., bril- 
„ glorieux, dis- 
tingué, remarquable : Eques Ro- 
manus , brillant chevalter Ro- 
didissimus atque ornatissimus | 
et gratiosus homo, homme honoré 
et bien venu | splendidissima inge- 
nia, brillants génies | ratio di- 
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splënfam , I, n. (oνDν,õv½)]. 
— 1) asplénion, cétérac, Plin. 
25, 5, 20 | — II) emplatre, com- 
presse, bandage , Plin. 29, 6, 88, 
et beauc. d'autres. 

spüdium, I, n. (on). 
I) pode, oœyde de zinc, Plin. 
33, 13, 88 | — I) cendre ordi- 
os me ) f 

gpÜdos, I, f. (oxoë6c), ode, 
oxyde de zinc, Plin. Zu, 18, 33. 

[SpGlEtänus, a, um (Spole- 
tum, voy. Spoletium), de Spolète, 
Vgpölen (spoletl 

polétinus, a, um (Spoletlum), 
de Spolète : — populus, Cie. Balb. 
211 T. Matrinſus, de Spolate 
lagen, flacons de vin de Spo- 
lèle, Mart. | Spoletina bibere, 
boire du vin de Spolète, td | — 
Subst., Spölétinl, örum, m., les 
habitants de Spolète, Liv. 27, 10 
8, et autres. 

Spôlëtium, I, n. [et Spole- 
tum, Prise. ], Spolète, ville im - 
portante d Ombrie, auj. Spoleto, 
Liv. 2h, 10, 10, et autres. 
„ 1, voy. Part. pré- 


**'spôtYärYom, Il, n. (epoifum), 
— 1) Soliaire, endroit de l’am- 
Phithéâtre où l’on transportait les 
gladiateurs tués pour les dépouil- 
ler, Sen. Ep. 93 extr. | — I) 
mMmétaph., repaire d'assassins, de 
brigands, Sen. Contr. 5, 33, et 
autres | — [ Isid., vestiaire ou 
cabinet de bains.] 

spölldtlo, Onis, f., pillage, 
spoliation. — I) au propr. : 
omnium rerum, Cic. Sest. 21 | — 
sacrorum, Liu. — Pl.: Spolia- 
tiones ſanorum: atque oppidorum | 
— II) au fig., action de dépouiller 
(d’üne dignité) : = consulatus, 
Cic. Mur. 40, 87] - dignitatis. 

spôllätor, Gris, m., spolia- 
teur, celui qui dépouille : — 
eorum (monumentorum), Cic. 
Verr. 2, u, 36 | templi, Liv. 

* Spöllatrix, Icis, . (spolia- 
tor), spoliatrice, celle qui dé- 
pouille : Venus , Cic. Cœl. 21, 
52 |  amica, Mart. 

spôllätus , a, um. — I) part. 
de spolio | —* II) adf., dépouillé, 
dépourvu, dénuë, vide, nu : Ni- 
hil spoliatius Illo regno, Cic. Att. 
6, 1, %, il n'y a rien de si pauvre 
que ce royaume. 

spôüno , 1. (spollum), depouil- 
ler qqn de ses vêtements, désha- 
biller. — I en génér. : Spoliatus sti- 
patusque, Cic. Verr. 2, u, 40 
Gallum cæsum torque, Liv., dé- 
pouiller de son collier un Gaulois 
tué ] magistrum equitum, id. 
corpus cæsi hostis, id., dépout!- 
ler un ennemi tué 0  jacentem 
veste, Nep.] — folliculos legumi- 
num, ter, enlever leur robe à 
des légumes, Petr. 

II) particulièr., piller, dépouil. 
ler; ord. alqm (alqd ) alqa re, de- 
pouiller qqn d'une chose, priver 
de, frustrer de, enlever, ravtr, — 
a) avec un simple acc. es fana 
sociorum, Cic. Sull. 25 extr. 
piller les temples des alliés | et 
nudare monuments , piller les mo- 
numents | = pudicitiam, ravir 
l'honneur, outrager la pudeur | 
= fortunam, ruiner ia fortune, la 
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position de qan | es dignitatem, 
porter atteinte à l'honneur, ruiner 
la reputation de qqn |. domus, 
Cœs. | — B) = alqm (alqd) alqa 
re : Spollasti Apollonium omni ar- 
gento, Cio. Verr. 2, A, 17, tu as 
dépoulllë Apollonius de toute son 
argenterie | e 2 — 
nos judicio, celte philosophie qui 
nous te le Jugement, nous prive 
de notre bon sens | alqm regno, 
dignitate, détrôner 7 n, le dé- 
pouiller d’une dignit 9 = proba- 
tum lominem fama, perdre un 
honnête homme de réputation, 
lui ravir l'honneur = alqm or- 
namento | — et orbare forum voce 
erudita, priver le barreau d'une 
voix savante | = alqm ornatu | 
provinclam vetere excrcitu | — 
Absolt, dépoutller, être spolta- 
teur, dans Cic. R. Am. 50 | — 
Poët. : Hiems spoliata capillos, 
dégarni de cheveux, chauve, Ov. 
spülium, i, n. (o). 
— [I). dépouille d’un animal, 
peau : Pelles et spolia ferarum, 
Lucr. 5, 952 |  leonis, Ov., la 
dépouille d’un lion | april, id.] 
— I) armure enlevée à un ennemi 
vaincu , dépouille guerrière, bu- 
tin : Detrahere cruenta , Cic. 
R. Am. 50, 145 sq | spoliis augere 
opes [spolia jacentis hostium exer- 
citus, Liv. | legere soolia, id., en- 
lever, recueillir les dépouilles | 
præferre spolia, Cæs. | spolia et 
prædæ, Tac, | oplma, Ob., 
les dépouilles opimes (voy. opi- 
mus] | Turnus ovat spolio, Virg. 
} spolium hostis, id. 
De (à l’it. spoglla, et Le franç. 
dépouille, ] 
II) au propr., Ov. M. 8, 657, et 
autres] — II) métaph. — A 
sopha, lit de repos, lit (propre- 
ment dit), couche , Suet. Cœs. ug, 
et beaucoup d'autres | — [B 
civière , bière, lit funèbre, Mart.] 
spondæus , i, voy. spondeus. 
{ spondätcus,a, um (oxov 
8atxôc), composé de spondées ou 
de vers Spondaïques, spondaïque, 
Diome. ; Terentian. dans Prisc. ] 
spondällum ou spondau- 
lum, li, n., chant exécuté dans 
les sacrifices avec accompagne- 
ment de flûte, Cic. de Or. 2, 6, 
193, et autres. 
{ Spondaules, e, m. Hart. 
Vict., spondaule , joueur de flûte 
dans les sacrifices. ] 
spondaulla, orùm, voy. spon- 
alium. 
spondëo, pos „ Sponsum 
of., spepondi; su 5 c. d- 
d. spoponderis], 2. (ont . — 1) 
en i. de droit, promettre solen- 
nellement, faire vœu de, s enga- 
ger à : Si quis quod spopondit, 
Cie. Cœc. S | pro muitis, étre 
caulion, donner sa garantie 
omnes, qui spoponderunt, Liv. | 
flliam, flancer sa fille, la promet · 
tre en mariage, Plaut, 
II) en génér., promettre sur 
son honneur, assurer, garantir, 
donner l'assurance, répondre, se 
porter fort : promillo, recipio, 
nes C. Cæsarem fore, etc., 
ic. Phil 5,18 extr. quod ego 
non spoudere possum de me, en 
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quoi je ne puis répondre de mot. 


méme | spondentes tantum sibi vel 
de viribus suis vel de fortuna, se 
promettant cela soit de leurs for- 
ces soit de leur bonne fortune, 
Just. | si mihi Juppiter spondeat, 
Virg. quod magnum spondebat 
virum, (son génie) qui promettai 
un grand homme, Just. |  fi- 
dem, Ov., engager sa parole. 

{spondEum, I, n. (axov- 
êstov), vase servant aux liba- 
tions, App.] 

spondèus (incorrectemt spon- 
deus), I, m. (onovüeïoc ), spon- 
dée , pied métrique, Cic. Or. 6h, 
216 et autres. 

[spondiäcus, a, um (onov- 
det), Prisc., de spondée : 
versus, vers spondalque, hexa- 
mètre composé de spondées, 
Diom. ] 


[spondiälis, is, m. Isid., 
comme spondaules.] 6 36) 

spondÿle , Es, f. (oxovouAn), 
sorte d'insecte AA dans l’inté- 
115 de la terre, Plin. 27, 18, 

spondÿ#lï{ou ( sphond. ), ou 
spondyllum, I, n. (cnovôtAtov 
ou νο i οοο ), acanthe branche- 
ursine, athamante, fera- 
cleum, fam. Synanthereæ, Plin. 
12, 26, 58, et autres. 

spondÿlos (sphönd.) 1, m. 
(cnévèvlos ou GVG). — 1) 
articulation de la partie supé- 
rieure de la colonne vertébrale, 
Plin. 29, l, 20, et passtm | — II) 
partie charnue des huîtres et des 
mollusques, Plin. 32, 6, 21, et 
autres | — III) sorte de mol- 
lusque, coquille épineuse ( gæ- 
deropus, Linn. ] Plin. 32, 11, 48, 
et autres. 

Ispong arlum, Il, n. (oxoy- 
Yaptov) , Inscr., sorte de collyre. ] 

spongla, æ, f. (onoyyic), 
éponge, Cic. N. D. 2, 55, et beauc. 
d’autres | — ** II) métaph, — A] 
plastron en éponge dont se ser- 
valent les gladiateurs, Liv. 9, 40, 
3, et autres | — B) racine d’as- 
perge, Plin. 19, 8, h2, et autres | 
— Racine de menthe, Plin. 19, 8, 
47 | — CG) pierre poreuse, pierre 
ponce, V’itr. 2,6 | — D) sorte de 
mousse, Plin. 19, , 22 | — E) 
minerai fondu (formant une 
masse poreuse), Plin. Zu, 14, 41 
— {De là en franç. éponge. ] 

{spongio, are (spongia), es- 
suyer avec l'éponge, éponger, 


sponglöla, , f. dim. (spon- 
gla). — I) bédëgar, (espèce de 
ale chevelue de l’églantier) spon- 
gta rosæ, Plin. 25, 2,6 — II) 
pete racines d'asperge, Col. 11, 

7 e 

Isponglölus, i, m. dim. 
5 N sorte de champignon, 

c 


apbongrösus, a, um spongia }, 
spongieux , poreux, Plin. 11, 87, 
72, el autres. 

spongitis, dis, f. (on ic), 
sorte de pierre pr Don- 
gite , Plin. 37, 10, st Le) 

[spong1z0, are (onoyyi 
éponger, Apic. ] a 


bons, , voy. sponsus. 

VF 
um (sponsalia na 
Cod. justin; Sidon. js 

sponsälls, e (sponsus), de 

allles. — I) dies, FVarr. 
L L 6, 7, 70, et autres | — II] 
subst. — A) sponsälia, lum (gen. 
sponsallörum, Sen.), n. — 1° f 
flançailles, action de flancer, Oia. 
Akt. 6, 1, 4, et beaucoup d'autres 
| — 2°) fête, célébration des flan- 
çailles, Cic. Q. Fr. 5, 6, 11— 680 
cadeaux de noce, Cod. Just. 
B) sponsale, is, n., lit nuptial 
Tert.] - I De là Pit. sponsallo, ei 
le fran. e R 

sponsio, Onis, f. 8 À 
en t. de droit, promesse 30 ; 
engagement; parole, assurance, 
caulion, garantie. — I) en génér. : 
es vou, Cic. Leg. 2, 6, 1 | la- 
cere , Liv. | spoponderunt con- 
sules, s'engagèrent , id.] facere 
pro alqo, garantir pour ga » 
porter caution pour lui, ut, | 
— I) particulièr, — A) promesse 
réciproque, engagement réctpro- 
que, stipulation, Cic. Verr. 2, 3, 
59 | — B) somme d'argent dé- 
posée lorsqu'on fait une stipula- 
tion, consiqnation, gage, enjeu, 
Varr. L. L. 6, J, 70. 

Is ponsluncüla, e, f. dim. 
(sponsio), petit engagement, 
Petr.] 

Is ponso, are (sponsus), pro- 
mettre en mariage, flancer, — I) 
au propr., Dig. et Tert. | — II] 
au fig., engager, P. Nol.] 

sponsor, 6ris, m. (spondeo). 
— h répondant, caution, garant: 
Sponsores et creditores, Cic. Pil. 
6, 4, 11 - promissorum |. esse 
pro alqo | testiset — | human - 
tatis | — Poët. en parl d'une 
déesse : dea, Ov, | — III) par- 
rain {d’un néophyte ), 1 

sponsum, Ii, voy. l'art. uin. 

1. sponsus, a, um. — I) part. 
de 1 „ — I) adj. 
_— spoDsus, 5 N., et sponsa, 
, .., flancé, flancée, prétendu, 
prétendue: par suite, époux, 
épouse : Nomen sponsi, Cic. Inv. 
2, 26,78|— regius, Hor.|sponsi, 
en parl. des prétendants à la main 
de Pénélope, id. | — Suam cuique 
sponsam, mihl meam, à chacun sa 
fiancée, à moi la mienne, c.-à- 
d. chacun selon ses goûts, Cic. 
Att. 14, 20, 5 |  flebilis, Hor. | 
hic amat tuam , Ter. | — B 
sponsum, i, n., promesse, engage- 
ment , contrat : Agere ex sponso, 
Cic. Quint. 9,32, réclamer en jus- 
tice l'exécution d’une promesse | 
sponsus contra sponsum rogatus, 

arr. | — [De Là lit. sposo, et Le 
franç. époux. ] 

2. sponsus , Üs, m. (spondeo ), 
promesse, engagement, garantie, 
assurance, Cic. Att. 12, 19,2, et 
autyes. f 

[{spontälis,e(sponte), pon · 
tané, App.] 

Is pontillter, adv., sponta- 

nt: ſacere, Apr. ] 

[spontänée, adr., spontané- 
ment, Hier. ; Cod. Theod. ] 

** spontänéus, a, um (sponie}, 
spontané, volontaire : — motns, 
Sen. Ep. 121 med., et autres. 

sponte, abl., at sponuis, gen. 
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{spondoo). — I) sponte (en bonne 
prose ce mot est touj. accompagné 
de l’un des mots meâ, tuâ, sua), 
pontanèment , volontairement, 
son propre mouvement , par 
un instinct naturel, librement, 
de son chef, de plein gré. — A) au 
propr. : Tua  facere, Cic. Fam. 
9, 142 | sua et voluntate | ut id 
sua — facerent, quod cogerentur 
facere etc., à faire spontanément 
ce eos les forcerait de faire | 
initio mea , post autem . invitatu 
mo, d'abord de mon propre mou 
vement, puis sur ton invitation 
mea componere curas, Virg. 
— * Absolt : et ultro, Suet. 
es facere, Plin., agir spontané- 
ment | judicioque, Quint, de 
soi-même et librement ( parce 
qu’on le trouve bon) | non se- 
quor, Virg. | —** Avec le gen. 
avec l’assentiment, par la volonté 
ou la permission de; de l’aveu de: 
 principis, incolarum, Tac., avec 
abeu du prince, des habitants | 
 deorum, V. Fl., par la volont 
des dieux. 

B) métaph., tout seul, par soi- 

e; avec ses propres ressour- 
ces , par ses propres forces : Nec 
sua sponte, sed eorum ‘auxtlio, 
Cic. Fam. 7, 2, 3, non par ses 
propres forces, mais avec leur 
secours | tua — venire | 8 
oppidani autem sua Cæsarem 
recipere conarentur, Cœs., rece- 
voir César avec leurs propres res · 
sources | sua bellum facere, id., 
faire la guerre avec ses propres 
forces | En part. des choses: Is 
autem ardor non ‘alieno dd 5 
sed sua - movetur, Cic. N. D. 2, 
12, ce feu se meut non par une 
impulsion étrangère, mais par sa 
propre vertu | vera et falsa sua , 
non alienâ judicantur, le vrai et 
le faux ze jugent sur ce qu’ils 
sont, non sur des preuves exté- 
rieures | bonitas per se ac sua — 
33 sua veniunt, Firg., 

s arbres viennent d'eux-mêmes 
quæ flunt sua , Lucr., ce qui 
arrive de soi - meme. 

** 11) spontis, ouf. dans la for- 
mule suæ = (esse), dre indépen- 
dant , être son maître, ne dépen- 
dre que de sa volonté, n'être es- 
clave de personne : Sanus homo, 
qui suæ — est, Cels. 1,1, homme 
sain d esprit el maître de ses ac- 
tions | quod suæ — statuerant 
finem , Varr. | — B) en parl. des 
choses, comme sua sponte, de 
soi-même, naturellement, Col. 9, 
, 2 et autres. 

spontis, voy. sponte. 

sporta, æ, f., panier, cor- 
beille, Plin. 18,7, 17, et autres. 

sportella , e, f. dim. { sporta), 
petite corbeille, petit panier à mei- 
kre des fruits, Cic. Fam. 9, 20, 
2 et autres. 

e sportüla, æ, f. dim. (sporta). 
Iz petit panier, Plaul. Men. 1, 
2, 1, et autres | — C’est dans ces 
Detits paniers qu’on distribuait 
aux clients des présents en argent 
Ou ennature, appelés sportule, 
Suet. Ver. 17, et beaucoup d au- 
tres | — Voila pourquoi l' em- 
pereur Claude appelait les petits 
Jeux donnés au peuple sportula 
la svortule, Suet, Claud. 21 | 
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— Prov. : Sportulam farunculus 
captat, c.-d-d. porter la main sur 
tes biens d'autrui, Tert. ] — II) 
gratiſication, don, présent, libé- 
ralités, largesses, en génér., 
Plin. B. 2,14, n, et autres. 
| {sportälo, as,üre,n. Cypr., 
vivre de sportules, c.-d- d. d’au- 
mônes. ] 
_[sprérunt, sync. p. spréve 
runt, Prud.] 

* sprêëtio, Onis, f. (sperno ), 


action de er, mépris, Liv. 
20, 5, 7. 

B m. ( o), 
celui qui méprise , qui dédatgne, 
qui ait, contempteur : deo- 
rum, Ov. M. 8, 61h , et autres.] 


1. sprêtus, a, um, part. de 
sperno. 

F m. (sperno), 
mépris, dédain, Apr. et Sid.] 

sprêévi, parf. de sperno. 

spüma, æ, f. (spuo), écume. 
— 1) au propr.: Agere spumas in 
ore, Cic. Verr. 2, l, 66, avoir 
l’écume à la bouche, écumer (de 
rage) | Venus spumä procreata, 
Vénus née de l’écume (de la mer) 
|  serpentis, Ov., bave d’un ser- 
pent | — 11) particulièr. : ar- 
genti, litharge, écume d' argent, 
Plin. 88, 6, 34 sq., et 3 — 
caustica, savon mousseux dont 
les Teutons se servaient pour 
teindre les cheveux en rouge ; on 
l'appelle aussi — Batava, Hart. 
— lde là en it. spuma.] 

[spümäbundus,a,um (spu- 
mo), écumant, App.] 

1. spümatus, a, um, part. de 
spümo, couvert ou blanchi de- 
cume. 

(2. spümätus, us, m. (spu- 
mo), action d'écumer, de baver 
(en part, du serpent ), Stat.] 

[spümesco, ëre (spuma ), de- 
venir écumeux, Ov.] 

* gpũmèus, a, um (spuma), 
écumant , écumeux ; qui ressem- 
ble à de l’écume : zuccus ma- 
lorum, Plin. 15, 28, 33 | + se- 
men, {d, | Nereus, Virg. | 
torrens, Oo., torrent écumant, 

I[spümldus, a, um (spuma), 
écumant, écumeux, 45b. 

I[spümſfer, ëra, érum ( spu- 
ma · fero), écumeuzx, qui roule de 
l' cume : — fluctus, Stat., flots 
d’êcume (qui sortent de la bouche 
d'un cheval) | — amnis, Ov. et 
autres. ] 

{spümigëéna, e, m. et f. 
(spuma-gigno), née de lécume, 
épith. de Vénus, M. Cap. 

o spümo, 1. (spuma). — I) 
écumer, jeter de l’écume, mous- 
ser ; bouillir, fermenter : Post- 
quam desierit spumare, Plin. 82, 
7, 25, quand il (le vinaigre) aura 
cessé d'écumer, de mousser| terra 
respersa aceto spumat, Cels., la 
terre arrosée de vinaigre écume, 
bout | spumans bills, id.] spu- 
mans aper, Virg. | pocula spu- 
mantla lacie, id.] vindemia spu- 
mat plenis labris, id.] — I1)act., 
couvrir d'écume. — À) au propr.: 
Salis niveo saxa spumata liquore, 
Cic. post. Div. 1, 7, 13, rochers 
couverts de la blanche écume de 
la mer - B) au fig. : distiller en 
écume, respirer, suer, exhaler : 
Scelus spumans ex ore, Auct. Her. 
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d, 53, respirant le crime, suant 
Le crime par tous les porcs. 
[spümoOsus, a, um (spuma), 
écumant , écumeux, plein d'écu- 
me. — I) au propr. : = unde, 
Ov. H. 1, 570  litora, Catull., 
rivages blanchis d'écume, contre 
lesquels se brisent les flots écu- 
mants |  morsus equi, bouche 
écumante du cheval qui mord son 
frein, Claud. | — Comp. : Spu- 
mosior Addua, Claudian. | — II) 
au fig. : carmen, vers bour- 
soufié , enſtè ou peut-être dyre, 
raboteux (oppos. à : uni, cou- 
lant }, Pers. 1, 96.) a 
e spüo, ül, ütum, 8. (rh), 
cracher, expéctorer, rejcter en 
crachant. — I) neutr. : in si- 
num, Plin. 28, u, 7; Sol., cracher 
dans son sein (on pensait élot- 
gner ainsi la colère des dieux) | 
— II) act. terram, Virg., 
cracher de la poussière ( qui des · 
sèche la bouche). 
F n. (spur- 
co), excréments, ordure, Prud. ] 
spurce, adv., salement , d’une 
manière malpropre. — I) au 
ſig., grossièrement , d’une façon 
dègoûtante : Qui tam  dixeris in 
illam miseram, toi qui as diſſamè 
cette malheureuse en termes si 
grossiers, si révoltants, Cic. Phil. 
2, 88 extr. | — Comp., Cat. dans 
Plin, | — Sup. : Spurcissime per- 
scribere, Cic. Att. 11,13, 2. 
{spurcidfcus, a, um (spur- 
cus · dico), qui dit des choses obs- 
ones, ordurier, Plaut.] 
. a, um (spur- 
cus-facio ), qui souſlie, qui rend 
malpropre, Plaut.] 
(sparcfiôquium, fi, u. 
(spurcus-loquor), obscénité, pa- 
roles obscènes, Tert.] 
spurcitia, æ [/. access.: nom., 
spurcities, Lucr.; abl., spurcitie, 
pp. J, f. (spurcus), saleté, or- 
dures, immondicus. — I) au pro- 
pr., Plin. 17, 9, 6, el autres | — 
Pl., Varr. N. N. 3. 16, 17 | — 
[mn au fig., mœurs dissolues, vie 
ordurière, Lucr. | rigueur, dure- 
té, Afr. dans Von.] N 
spurco, tum, 1. (spurcus), 
salir, gdter. — I) au propr., 
Plaut. et Dig. | = vinum, Up., 
ôter au vin sa pureté, le frelater 
1 au fig., souiller, Catull. 
7 0 


spur cus, a, um (porcus), sale, 
malpropre, immonde. — I) au 
propr. : ager, Col. prœf. 5 25, 
champ couvert de mauvaises her- 
bes, qu a besoin d'étre nettoyé | 
spurcissima tempestas, Cic. frgm. 
ap. Non., temps affreux (temps 
de plute et de boue) ] atque 
pollutum vas, Gell., vase mal- 
propre | spurca aspectu et odore 
LuciL ap. Non., sales à voir et à 
sentir, qui repoussent la vue et 
odorat | — En part, de l’obscé- 
nifés — noctes, Plaut. — 1) 
au fig, souillé, impur, impudi- 
ue, dissolu; vil, méprisable, 
gnoble, honteux , indigne; bas, 
commun : Capita deterrima et 
5 „Cic. Phil 11, 1, les 
tres les plus vils et les plus dé- 
goûtants | homo spurcissimus, 


— 22 


1478 SQU 


homme abominable, indigne | 
spurcissima vita, Cell., vie de dẽ - 
bauche | ingenli vestigia, Afr. 
dans Non. I Dama, Hor. 

Spurinna, e, m., surnom de 
plusieurs Romains, Cic. Div. 1 
52, 119, ef beaucoup d'autres 
Vestricius , chef du parti d O- 
thon, Tac. H. 2, 11, et autres, 

ispürium, Ii, n. (oxopa), 
parties naturelles de la femme, 
sclon Isid. Or. 9,5 med. | — De 
ta, animal marin qui en a la 
forme, App.] 

1. spürius, 1, M, — 1) ba- 
tard, enfant illégitime, naturel, 
Dig. et App. | on appelait encore 
ainsi es Parthéniens, selon Just. 
20,1 extr. | — II) au ſig., faux, 
supposé, de mauvais alot, apo- 
cryphe, Aus.] 

2. Spürlus, en abrégé Sp., pré- 
nom rom., Cic. Rep. 2, 27, et 
beauc. d’autres. 

[spütämen,ïnis, n. (sputo), 
crachat, Prud, | 

[spütämentum,i, n. (spu- 
to), crachat, Tert.] 

[spütätiiïcus,a, um (spu- 
to), qui mérile d'être conspué , 
digne du dernier mépris, Sisenn. 
dans Cic. Brut. Ju extr.] 

[spütätor, Oris, m., celui 
qui crache toujours, cracheur, 
Plaut.] 

{spüto, are (spuo), cracher, 
expectorer, Plaut.] 

* spütum, I, n. (spuo). —1) 
crachat, Cels. 2, 8 med, | — Pl., 
Sen. Const. 1 extr. | — III) mé- 
taph., lèger enduit, couche légère, 
Mart. 8,58.] 

Ilspütus, ds, m. (spuo), cra- 
chat, Lact.; Cœl. Auf. 

squäléo, ui, 2. ee etre 
âpre, rude, hérissé, être couvert 
de. — [I) en génér. : Tunica squa- 
lens auro, Virg. A. 10,314, tu- 
nique brochée ou hérissée d'or | 
squalentia terga lacerti, id., le dos 
rugueux du lézard | squalentia 
tela venenis, traits empoisonnés, 
infectés ou enduits de poisons, 
Ov. | fauces squalebant pulvere, 
Tue] dessechiès par la poussière, 

uc. 

II) particulièr., être couvert de 
boue, être malpropre, négligé, 
inculte, en friche, aride. — À) 
au propr. : Arma squalent situ 
et rubigine, Quint. 10, 1, 30, les 
armes sont couvertes de rouille 
et de moisissure | squalens litus, 
Tac., rivage aride|arva squalent 
les terres sont en friche, Virg. Ï 
squalentes campl, Sil., campagnes 
couvertes de mauvaises herbes, 
qu'il faut nettoyer | tecta squa- 
lentla tabo, Ov., demeure souillée 
d'un sang corrompu, d'un noir 
venin | — B) metaph., étre .en 
deuil, être plongé dans le deuil : 
Civitas squalebat, Cic. Sest. 1h | 
municipia squalent, 

[squäles, is, . Pa reg 
n. II), saleté, malpropreté, Varr. 
dans Non. ] 

squälïde, adv., sans orne- 
ments, d’une manière négligée, en 
varl. du style, Cic. Fin. u, 8. 

[squällditas, Ads, f. amm., 
9bscurité, confusion, au fig. 

squälidus, a, um ( eo), 
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nér., rude, âpre : corpora, 
Lucr. et autres] — I)] particu- 
ler., rude, sale, crasseux, mal- 
propre, misérable, négligé — 
#** A) au propr. : homo, Tac. 
H. 2, 60 | homo horridus et, 
Plaut. et autres | - B) au 103: 
dpre, grossier, peu orné, négligé 

en parl. du style, Cic. Or. 32 extr. 
…[squaälïtas, ätis, f. (squaleo), 
saleté, malpropreté » extérieur 
négligé, Att. et Lucil. dans Non.] 

(squälitüdo, Inis, f. Atl. 
dans Non., extérieur négligé, 
malpropreté. 

squäilor, Oris, m. (squaleo ), 
couche rugueuse, croûte, état de 
ce qui est hérissé.— I ) en génér. 
âpreté, aspérité, Lucr. ] — I 
particulièr., saleté, malpropreté, 
crasse. — À) au propr, : Plenus 
squaloris ac pulveris, Cic. Verr. 
2, 3, 12 eœtr., couvert de pous- 
sière et de saleté | vestis squalore 
obsita, Liv. | — Métaph., bran- 
ches sèches, bois mort, Plin | — 

fréqu. en parl d’un 
vétement qu’on a laissé malpro- 
pre en signe de deuil : Squalores 
sordesque soclorum, Cic. Perr. 
2,5,48extr. | = mæstitaque, 
Tac. | — B) au fig., pauvreté, 
misère, haillons ; ail , douleur, 
affliction |— Obscurité, horreur, 
Claud. — Aridité, sécheresse, 
MHamert, | — Négligence, rudesse 
du style, Quint. 2, 3, 23. 

squälui, parſ. de squäleo. 

(1. squälus, a, um (squales) 
sale, malpropre, Enn. dans Non. 

2. squälus, i, m., sorte de 
poisson de mer, squale, chien de 
mer, Plin. 29, U, 40, et autres, 

squäma, æ, f. — I) écaille (de 
poisson, de serpent, etc.), Cic. M. 
D. 2, 17, 121, et autres | — I) 
métaph. — [ A) poisson, Juv. l 
| croûte d'une pierre, Plin. 
— B) mailles de cuirasse, Virg. 
|— Cataracte (sorte dophthal- 
mie), Plin. 29,1,8 |[— Pellicule 
LI) au fig., rudesse, aspérité : 
— 5 Sid., rudesse de 
style. 

[squämans,tis, Hanil., cou- 
vert d’écailles.) 

* squämätim, adv. Kaldes. 
en manière ou en forme d’écatlles, 
Plin. 16, 10, 19 extr. 

{[squäm ätio, Onis, f. Isid., 
formation d'écailles (sur la peau), 
éruption de boutons.] 


[squämifer,éra, 
ma-fero ), écatllé, écailleux, cou- 
vert d’écailles, Sen. et autres. ] 

* squaämiger, Fra, rum 
(squama- „ couvert d'écailles, 
e 

— ou » Squamigeri, pots- 
sons, Plin. 57, 11, 50, et autres. 
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squimòsus, a, um ( a 
couvert d'écailles, écaillé, dent! 


leu. [1) au propr. : draco, 
Firg. G. u, 408 | — orbes anguls. 
les anneaux d'un serpent à la 


peau écaillée, Ov. et autres} — 


II) métaph, : = smaragdi, Pin. 


lungua, langue dpre, rude, ra- 


boteuse, Luc. — Couvert de pus- 


tules, Juvenc. 

a squümüla, , f. dim., pe- 
tite écaille, Cels. J, 26, 8, et au- 
tres. ] 

[squarrüsus,a,um, couvert 


de pustules, de boutons, galeuæ, 


selon Fest. p. 528 et 329.] 


squätina, , f., sorte de re- 


quin, squale, ange, Plin. 9,12, 

iu, et autres | On appelle aus 

ce poisson squalus, Isid. Or. 
sdullla, e, voy. scilla. 

1. st, interq., chut! paix! 1- 
lence! motus I Cic. Fam. 16, 24, 
2, et beaucoup d'autres. 

2. st, abréviation p. est, voy. 
sum au comm. à 

Stäblee, äram, f., Slabies, pe- 
tite ville maritime de Campanie, 
aux envtrons de Pompéla, re- 
nommée pour ses sources d'eaux 
minérales , fut détruite en partte 
par Sylla dans la guerre Sociale, 
et engloulie en même tem 
qu Herculanum et Pompéla, PI: 

8, 5, 9 extr.,et beaucoup d'autres. 

Stäb'änas,a, um (Stabiæ ), de 
Stabtes , Sen. O. Nat. 6, 1 
Subst., in Stablano, sw 4 terri- 
toire de Stabies, Pln. 31, 2, 5 | 
— Stablanum, I, propriété de 
M. Marius aux environs de Sta- 
btes, Cic. Fam. 7, 1,1. 

* stäbiiimen, inls, n. (stabi- 
io), appui, soutten, étai, Cic. M. 


897 0 , 
* gtäbllimentum, i, n. (sta- 
billo), appui, soutien. — I) au 
propr. : ſavorum, Plin. 11, J 
6, et autres | — III) au ſig., 7. 


Max. ] 

1 rendre stable, ferme, solide, 
affermir, soutenir, étayer, ap- 
puyer, consolider, corroborer. — 
4 I) au propr. : Confirmare et 
9, Cœs. B. G. 7, 73, 7 bus 
(.- ent. pedibus) se stabiliunt, 
Plin., avec lesquels ils se sou- 
tiennent | — I)] au fig. : — 
rem publicam, Cic. Fin. u, 2, 65, 
affermir l’État |  leges[ — ma- 
trimonia finniter | nomen eque- 
stre in consulatu (cero), P 4 
 alqm, insptrer de la 

qqn, laffermir dans ses ‘résolu- 


tions, 
consolider un trône. 

stäbllis, e (so), qui se tient 
ferme, solide, ferme , conslstant 


I) au propr. : via, Cic. FL 
12, 105, route sûre, où l'on mar- 
che d’un pied ferme et assuré |— 
domus, maison solide | = locus 
ad insistendum, Liv., lieu ferme , 
où l’on peut marcher ! — 178 
id., combat de pied ferme | — 
manus, Cels., main sûre, 
opere sans broncher | — solum, 
id., sol ferme, consistant | ra- 
us, id. U En dus, Tac., pas 
ferme, assuré Te insula, Ov. 
stabu'eu, Plaut.|=s aquæ’, Plia., 
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eaux pérennes, quine tarissent 

44152 fi tant 

au fig., ferme, constant, 
rable, tndbranlable, invartable, 
solide, „ Stable, permanent, 
immuable; Amici firmi et , 
Cic. Lal. 17, 62, amitiés solides 
et sûres , amis constants et fidèles 
et ficum et permanens bonum 
— certaque sententia, opinion 
ortement assise , idée fixe | — 
matrimonium, martage durable | 
«= possessio, possession assurée, 
durable | præcepta ftrma, | 
opinio |  oratio, W inva· 
table animus amlclis, cœur 
fidèle à l’amitié| > spondel, Hor., 
Les graves spondées, le spondée, 
consistant | — Comp., Ter. 
Ad. 1, 1, 41 — Sup. : Stabilissi- 
mus quæstus, Cat. R. R. præf. 
ezxtr. | - [Stablleest, avec une 
propos. inſin. p. su)., il est bien 
résolu, c’est une résolution arré- 
tée, comme certum est. Plaut. 

Bacch. 3, 4, 25.] 

stäbilitas, Atis, f. ( stabilis ), 
solidité 


te, persistance. — I) au propr. : 
D C 


9 
5 soutentr | — peditum, 
limmobilité de l’infanterie 
(au reste de pied ferme dans ses 
fgnes) | — dentium, Plin., dents 
solides, qui ne branlent point | — 
I au fig. : «= fortunæ, Cic. Tusc. 
5, 14, la constance de la fortune 
1 amicitiæ, la solidité de Pa- 
mitié | et constantia | sententiæ 
habent alqd stabilitatis, ces opi- 
nions ont quelque consistance. 

* stäbiliter, adv., solide- 
ment, fermement, d'une manière 
durable: Stabilius fundare molem, 
Suet. Claud. 20 includatur 
tympanum, Vitr. 

** gtäbllitor, Oris, m., celui 
qui consolide, soutien, appui, Sen. 
Ben. u, 7. 

** gtübülarlfus, a, um (stabu- 
lum), de séjour, d'étable , d’écu- 
rie; ne s'emploie que comme 
subst. — I) stabularius, Yi, m. — 
A) valet d’écurie, Col. 6, 23 extr. 
Ben. B) aubergiste, logeur, Sen. 

en. 1, 10, et autres | — [IL ) sta- 
bularia mulier, une aubergiste, 


a ne 

** stébülätfo, önis, f., séjour 

dans létable, Col. 6, 3, 1. 
HN are, voy. Particle 

gulv. 

** stâbülor, àtus [f. access. 
stabulo, voy. ce qui suit ], (1. sta- 
bulum ). — 1) habiter, demeurer, 
séjourner (ord, en part, des ani- 
maux). - ) forme dépon. : Bos 
— gicce, Col. 6, 12, 2, le bœu 
veut une étable sans humidité 
turdi ac pavones , Farr. | sta- 
bulans Phœbus, Phæbus qui se 
couche , qui rentre à l'étable, Sil. 
| — * forme active : Centauri 
stabulant, Virg., les centaures y 
ont leur établie Î pecus stabulat, 
Stat. | — II) garder dans ta- 
bie, Varr. R. R. 15 21. 

stäbülum, Ii, n. (sto), lieu où 
on fait séjour, séjour, domicile, 
demeure, habitation, chaumière. 
—[1) en génér. : Stabile , Plaut., 
demeure fixe — II) — À) en parl. 


stabilité, consistance, 
fixtté, fermeté , durée permanen- |' 
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des animaux, parc, écurie, éta- 


ble, bergerie, pouläiller, ptscine, 


du- | vivier, voliere: ruche; en part. 


des animaux sauvages, gfie, ta 
ntère, repaire : Stabula pastorum, 
Cic. Sest, 5, 12 | = payonum, 
plsclum, Col. | præsepia ac , 
Varr.|— [Poët. et métaph., trou- 
peau, couple, Hart. 8, 283 Grat.] 
— B) auberge, hôtellerie, cabaret, 
taverne, Plin. B. 6, 19, u, et beau- 
coup d autres —Statiun de débau- 
ches, lieu de débauche, mauvais 
lieu (en tant qu'il y a des courti- 
sanes dans les cabarets), Cic. 
Phil. 2, 28, 69 | — T. de mépris, 
Plaut. Truc. 2, 7, 81, et autres; 
cf. surtout Suet. Cœs. ud. 

De la en français étable. ] 

stächys, Jos, f. (atéxuc), 
stachyde, plante, germanica, 
fum. alcœ, Plin. 24, 15, 86. 

stacta, e, ou stacte, Es, f. 
(otautñ), huile ou gommæ de 
myrrhe, stactè, — c) stacta, 
Plaut. Truc. 2, 5, 28; Most. 1,8, 
151; Lucr. 2,847, [Sn stacte, 
Plaut. Curcul. 42, 6. Plin. 13, 1, 
.2. | — On dit aussi myrrha stacta, 
Scrib. Compos. 125; 105. 

[stacton,.i, n. (otaxtôv),; 
sorte de collyre, Scribon. Com- 
F pos. ll. ] 

stäcüla , , ſ., sorte de vigne, 
Er aussi sircula, Plin. 14,2, 


sthdïälis, e (stadlum), d’un 
stade, Isid.] 

** gtidlãtus, a, um (stadium) 
où il y a un stade, Vitr. 5,1 med, 
ge stidtüdrümos , I, m. (ora- 
ene 5 stade, 
coureur, athlète utelepr 
de la course, Fini . | — Le Cou- 
reur, statue d’Astyion, Plin. Zu, 
85 19 8 59. 


städium, II. n. I acc. pl. sts- | 


dios, Macr.], (otaètov). — 1). 
stade, mesure itinéraire ; étendue 


de 125 pas ou de 625 pieds, le 
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séjourner, en parl. de, 


goantia, Plin. 2 
dès 2 ) durcir, 


86,8,7]— B)métaph., inonder, 
submerger un lieu : Tiberis sta- 
gnaverat plana Urbis, Tac. 4. 1, 
70, le Tlbre avait inondé les par- 
ties basses de Rome loca stagnata, 
Ov., lieux submergés. 

[2 stagno, 1. (stagnum — 
stannum), couvrir d’une couche 
d'étain, étamer, stannum. — I] 
au propr., Plin. Val | — II] a 
ſig., consolt , fortifier, endur » 
cir, Just. voy. stagno. ] 

[stagnOsus,a, um(stagnum), 
couvert d'eaux stagnantes ou 
marais, marécageux , Sil. et au- 
tres | — Absolt, stagnosa, Amm., 
marécages. ] 

1. stagnum, i, u., eau sta- 
gnante , étang, lac, marais. — I) 
au propr., Cic. poët. Div, 1, 9; 
Liv. et beaucoup d'autres | — Cu} 
poët. et métaph., étendue d eau: 
Stagna Nerel, Virg. E. 10,764 | 
Phrixeæ stagna sororis, Les eaux 
de la sœur de Phrixus, l'Helles- 
pont, Ov.] — I De là lit. stagno.] 

2. stagnum, comme stannum, 
de là 2. stagno et la forme stagneus 


De stanneus. Fe : | 

stägôünlas, æ,m.(atayoviac),. 
sorte d' encens, encens mâle, . 
Plin. 12,14, 32. 


stägünitis, Idis, f. (or 


huitième du mille (environ le lime), galbanum, Plin. 12, 25, 56, 


quarantième du mille allemand), 


Cic. Fin. 5,1 el passim, et beauc. 
d'autres | — II) particulièr., ie 
stade, carrière où on s’exençait. 
à la course. — A) au propr., Cic. 
Off. 3, 10, 42, et autres | - B) au 
lig., lice, carriere, Cic. Brut, 64 
extr, et beaucoup d’autres, 

Stägira, drum, n. e 
Stagire , ville de Macèdeine , pa- 
trie d Aristotle, lin. u, 10, 17, 
8 38, et autres. 

Suigirites, a, m. (Zrayetpl- 
rue) (Stagira), le Stagirite, sur- 
nom d' Aristote, Cic. Ac. 1, u, 17 
125 On dit aussi Stagerites, Varr. 

[2 R. 25 1. 8. ( & ) 

[stagma, üs, n. (oTayua), 
Prud., écoulement , Cute. 

[stagnälis,e, Junior, d'é- 
tang. ] 

pren atïlis, e Ain. Val. 
d’étang, de marais, Plin. Val. 

stagnensis, e (stagnum), 
d’étang, de marais, August.] 

** giagneus, a, um voy. ston- 
eke un lage 

stagulnus, a, um (stagnum), 

qui ressemble à l'eau stagnante, 
Frontin ] 

Fe 1. stagno, 1. stagnum). — 


stélagmias, e, m. (otalaÿ- 
45 vitriol, couperose, Plin. 
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A@yuov), pendant d oreilles en 
forme de goutte, Plaut,] 

** stimen, Inis, n. (r- 
,) chaîne du métier vertical 
des lisserands chez les anciens, 
ourdissure. —1) au propr., Varr. 
L. L. 5, 28, 33 et beaucoup d au- 
tres | — II] métaph., en génér. — 
[AJ d’une quenouille, Ov. M. 
u, 3A, et autres | — En pari. du 
fl des Parques, Tibull. 1, 7, 23 
Ov. | — Poët. : Fallebam stamine 
somnum, je trompais le sommeil 
en ſtlant, Prop.] — B) en part. 
de fils de toute autre espèce, par 
em. le fil d' Ariane, Prop. u, u, 
32 — Fil. d’araignée, Plin. 11, 


58 11 | — Étamine du lis, id. 21, 
5, 141 — Fibre ligneuse, fila- 


ment, id. 16, 58, 75 | — Corde 
d instrument de musique, Ov. M. 
11, 170 | — [C) tissu; bandelette 
de prétre, Prop. u, 9, 523 Sil. 4 
— Vêtement, habit Claud. in 
Eutr.] | 
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[stäminäria, æ, f. Laber., 
fileuse. ] 


[stäminätus, a, um (sta- 
men), composé de flls, Petr.] 

an stamlnèus, a, um (sta- 
men), composé de fils, couvert de 
fil :  rota rhombi, Prop. 3, 6, 
26 | —  vena ligni, veine 
fibreuse, fllamenteuse, ou peut- 
être longitudinale du bois, Plin. 
16, 43, 83. | 

stannèus (stagneus), a, um 
(Stannum), composé de stannum, 
Plin. 30, 7, 10, et autres. N 

stannum (stagnum), i, u., al- 


liage d'argent et de plomb, plomb 


d'œuvre , étain, Plin. 3h, 16, 47, 
et autres | — [De là lit. stagno, 
et le franç. étain.] 
stäphis, Ydis, f. (otagls), 
Plante, peut-être herbe aux poux, 
Plin. 23, 1, 13, et autres. 
stäphÿlinus ou - os, i (ota- 


voc), sorte de panais, Plin. 


9, 5, 273 Col. 
stüphylödendron, i, n. (ora · 


quA6üevôpov), staphylée, pista- 


che sauvage , Plin. 16, 16, 27. 


{stäphÿlôüma, ätis, n. (or- 
7 ), staphilôme, tache de 
"œil ayant la forme d'un grain de 


raisin, Veg.] 

Statæ matris, gen. de Stata 
Mater, la même que Vesta, Cic. 
Leg. 2, 11 cætr. 

stütünum vinum, excellente 
qualité de vin de Campanie, 
Plin. 14,6, 8, et autres. 

[Stätänuset Stätülinus, I, 
m. (sto), divinité tutélaire des 
enfants qui commençaient à se 
soutenir sur leurs pieds, Varr. 
dans Non.; Aug. | — Comme 
séesse on l’appelait Statina, Tert.] 

stätärfus, a, um (sto), qui reste 
en place, immobile, fixe, séden- 
Vaire.— ** I) en génér. : miles, 
"Av. 9, 19, 8, soldat qui combat 
de pied ferme , sans quitter sa 
place | hostis, id., ennemi qui 
combat de pied ferme | pugna, 
Amm., combat acharné , où per- 
sonne ne lâche pied] retia, fi- 
lets dor mant s, qui restent long 
temps dans l’eau, Std, | labor, 
id. , travail sédentaire | — II) 
varticulièr., - Comedia, genre 
de comédie, où les acteurs n’ont 
point à se démener, où il y a peu 
d’action, Ter. | — De là statarii, 
drum, les acteurs de la Comeœdia 
Stataria, Cio. Brut. 30 extr. | en 
génér.., en parl. d'un oraleu cal - 
me, posé, qui ne gesticule pas, id. 
40. 68 | — [Que l'on fait debout : 
prandium, Mamert., repas 
pris debout.] 

lstäter, éris, m. (otarp), 
statère , petite monnate. d' argent 
de quatre drachmes chez les Juifs, 
Hier. 

stitera, æ,f. — I) balance, 
trébuchet. — A) au propr., Cic. 
de Or. 2, 38, 159, et beaucoup 
d'autres | — B) métaph. — 
4°) joug auquel on attelle les che- 
vaux d’un chariot, Stat. | — 
LCrotæ, Fort.] — 2) sorte de 
Plat pour servir les mets, ev. 
dans Plin. 33, 11, 52 | — **11) 
au fig., prix, "caler d’une chose, 
Plin. 12, 26, 57. 
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_stätice, &s, f. (oraux), sorte 
de plante astringente l arme- 


ria, Liun.], Plin. 26, 8, 33. 
** gtutleu 


parl. des statues des dieux, Tert.] 


[stäticülus,i, m., sorte de 


danse grave, Plaut.] 


Stätlellas, ätis (Stauelli), des 
Slatiellates, Liv. 42, 7 | — Au 


plur. subst.,Stätlellätes, lum, m., 
Liv. 42, 8, 5, et autres. 


Stät'eliïenses, lum, m. (Sta- 
tielli), les habit. de Statielles 
(Aquæ Statielliorum), Brut. dans 


Cic. Fam. 11, 11 extr. 


Stätielit, örum, m., peuple de 
Ligurie, Liv. 42, 21, 5]— Il avait 
Pour capitale Aquæ Statiellorum, 


Stalielles, Plin. 3, 5, 7. 


Stäthifas, II, m., nom romain, 


Cic. et beaucoup d autres. 


stätim [stätim, Avien. Arat. ], 

d ferme, debout, 
sur place , sans reculer, sans dé- 
semparer : rem gercre, Plaut. 
| delaborat quum statim puer, 
constamment , sans désemparer, 
Afr. dans Non. ]— II) aussitôt, 
tout de suite, incontinent, sur-le- 
champ, à l'instant. — ) absolt : 
 dimittere , Cic. Or. 59, 200 | — 
demi secures jussit, il fit sur- le- 
champ dégager les haches | ne- 
cari, Cæs. | - 8) suivi de ut, si- 
mul ac, atque, quam, quum ou de 
l’ablat. absolu, d ab, de post, etc.: 
ut legeram, dès que, aussitôt 
que j'avais Lu | — se iturum, 
atque urbem 
egressus est, Dig., dès qu'il fut 
sorti de la ville] quam urbem 
Semen — 
quum spargitur, Pallad, | Sum 
egressus — Catone absolulo | A 
prima — maturitate, Plin, | — 
post civilla bella, Suet., aussitôt 
après les guerres civiles . B) 
{out récemment (recenter, modo), 


adv, — (1) de pie 


simul ac, etc. 


egressi faerint, 10. 


Pallad.] 
[Statina, æ, voz. Statanus] 


stätro, önis, ,., état de repôs, 
immobilité. — *I) au propr.: 
Sidus facit , l’astre est statton- 
natre, Plin. 2, 17, 15 manere in 
, Lucr., etre immobile, ne pas 
bouger, en parl. d’un navtre sur 
ses ancres | in , en posture (de 


combntiant ), Ov. | — B) au fig., 
le positif, le certain, Vitr. 1, 2. 

II) métaph., station, séjour, 
quartier, — A) en génér. : 
Athenis, Cic. Att, 6, 9 etr. I sedes 
et , Virg. | qua positus fueris 
in , Ov. Ï  equorum, c.-d-d. 
écurie, Pallad. | — In stationibus 
sedere, sur les places publiques, 
Plin. | — Poët. en part des cho- 
ses, posilion , place, situation: 
Pone comas in , Ov., rajuste ta 
chevelure] rerum, Petr., l'état, 
la situation des choses, c.-à-d. 
Fordre naturel des éléments. 

B) particulièr. — 4°) poste, — 
a) en génér. : Esse in , Cas. B. 
G. 3, 15, 3 et passim, être en ve- 
delte | cohortes ex — emissæ, id. 
stationem deserere, Suet., quitter 
son posie | — Métaph. : Manere 
in , rester, être de garde, être 


en vedette, faire sentinelle, Ov. | 


lum, i, n. (statua), 
petite ſigure, figurine, ornement 
de sculpture ou d'architecture, 
Plin. 54,17, 48, et autres] — (En 
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— Au fl.: vit, Cic. de Sen. 
20, 73, le poste de la vie | Im- 
perii, Ov., le poste du SA it 
ment, le gouvernail de PÉtat | — 
al b) mélaph., postes, garde, 
sentinelles : crebræ, Cæs. B. G. 
1, 95,3 | custodiæ et  equitum, 
id. disponere , id., établtr des 
postes | assumere — milltum, 
prendre une garde du corps, Suet. 

2% en f. de marine, station 
navale, mouillage, rade : ma- 
lefida carinis, Vtrg., mouillage 
dangereux|.— quieta, Cœs. B. G. 
3, 0, 4, el beaucoup d'autres } — 
[3°) résidence, bureau des em- 
ployés du fisc dans les provinces, 
Cod. Th. |— lie) bureau de poste, 
Inscr. | — 5°) réunion dans un 
but religieux; assemblée des 
chrétiens, station, Tert.] 

De là en it. stagione, saison.] 

** stitfônälis, e (statio n. I), 
slationnatre, i. d'astr. :  stella, 
Plin. 2,15, 12. 

[stätiünärius,a,um {statio 
n. II), relatif à un poste. — 1) 
milites, soldats qui montent La 
garde, qui sont de garde, Dig. | 
— II) statlonarii, maîtres de pos- 
te, Cod. Tn.] 

[stätiüron,i,n., App., car- 
line, plante.] 

Städ'as, i, m., c'etait primt- 
tivt un nom d esclave, selon Geli. 
4, 20 eatr. | — Par ex, nom 
d’un esclave de Cicéron, Cic. Fam. 
16, 16, 2, et autres | — Prénom 
d'hommes libres, Cic. Clu 4, 9 | 
— I)) comme surnom p. ex. Cæci- 
lius Stadus, poste comique; P. 
Papinius Stalius, poële du temps 
de Domitien, Stace. 

stätivus, a, um (sto), qui reste 

en place, qui séjourne , station - 
naire. — [ I) en génér. : aquęe, 
eaux dormantes, stagnantes, 
Varr. dans Non. | — tarditas, 
Firm. ] — II) particulièr., en t 
de guerre, de posle militaire , de 
guarlier :  præsidium, poste 
Militaire, Cic. Phil. 12,10 | 
castra, campement, canionne- 
ment quartiers, garnison, 
camp on dit aussi absolt staliva, 
Liv. 1, 57, 4, et autres | on ne le 
trouve employé qu’une ſois au 
ſem., stativæ, Lampr., lieux où 
lon fait halte, où l’on séjourne, 
étapes|— 20) mélaph., en parL 
des voyageurs , stativa, lieux ou 
l’on séjourne , station, Plin. 6, 
23, 26, § 108 | — B) statirs fe- 
riæ, fêtes fixes, non mobiles, Ma- 
crob. 
1. stätor, Oris, m., esclave 
public employé aux messages: 
mittere , Cic. Fam. 2, 19, 2, et 
autres | gardien, Priap. 

2. stätor, Oris, m. (sisto), celui 
qui élablit , qui fonde , qui main 
lient ou qui arrête (les ſu yards), 
épith. de Jupiter, Cic. Cat.1,5, 
11, et autres. 

stätüa, 2, f. (statuo), sfatue : 
et lmagines, Cie. Arch. 121 
persimilis | equesiris, statue 
équestre (représentant un per- 
sonnage à cheval) | — Au fig., 
pour désigner l'immobtlité et Le 


silence: Staind taciturnius erat, 
Hor., plus muet, plus silencieux 
qu’une statue | volo erogitare ex 
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hac , Plaut., je veux interro- 


ger celte statue. 


[stätuälis, is, m. Inscr., 


statuaire. ] 


r stAtüärius, a, um (statua), 


de statue: — ars, la statuaire, 


Plin. 3u, J, 16, et autres | on dit 


aussi absolt statuaria, æ, ſ., Plin. 


55, 12,45, et autres | — Subst., 


statuarius, i, m., staluaire, 
sculpteur, Plin. 3h, 7, 16, 30. et 
autres. 

stæatuliber , eri, voy. status. 


{Statulinus, 1, voy. Stata- 


nus. ] 

{stätümäria, e, ſ., plante 
appelée aussi proserpinaca, App.] 

** glätũmen, Inis, n. (statua), 
soutien , support, pieu, poteau, 
échalas :; base, fondation, lit, 
première couche ou assise, Plin. 
45,12, 2413 Vitr. et autres | en 
parl. d'un vatsseau, charpente, 
carcasse, Cœs. B. C. 1,54, 2. 

** gtätuminätio , Onis, f., lit 
de pierres servant de fondation 
au pavé, Vitr. 7, 1 med. 

stitümino, are (statumen), 
soutenir, étayer, échalasser, Plin. 
18, 6, 8 extr. | étendre un lit de 
pierres (sur une voie), Vitr. 

#x glätuncülum, i, n., dim. 
(sta tua), statuette, figurine, 
Petz. 

stato, dl, Otum, 8. (status), 
établir, placer, fixer, poser, mei- 
tre — 1) au propr. — A) en gé- 
ner.: = patrem ante oculos, Cic. 
de Or. 1, J eætr., placer le père 
sous les yeux de l'auditoire, évo- 

er son image, le fatre paraître 

captivos statuit in medio, Liv., 
fait avancer les captiſs, les e- 
pose aux regards | mllltes, 
id., poster des soldats |  aciem 
arte, Sall.] — crateras, Virg. 
poser des cratères (pleins de vin 
sur la table | puer statuetur ad 

athum, Hor. 

B) particulièr., élever, fonder, 
construire, ériger, dresser, etc.: 
ss statuam, dresser une statue 
Cic. Phil. 5, 15 extr. et passim Î 
columellam super terræ cumu- 
dum, dresser, ériger une colon- 
nette sur un amas de terre | « 
tropæum, dresser un trophée | 
tabernacula, dresser des tentes, 
Cæs. | <> mœnia, Virg., élever 
des remparts |  arborem agro, 
planter un arbre dans un champ, 


x hi as t. dres. 
Hor. |  machinas, Plaut., guld esset ſaclendum, Cic. Att. 7, 


ser des machines. 
II) au fig. — A se mettre devant 
les yeux, dans esprit, dans la 


tête, se persuader, S imaqiner, 


croire, juger, estimer (se constr. 
avec une propos. inſin. p. compl,, 
et plus rarem. 
acc., une propos. relative ou ab- 
solt) : Statuo et judico neminem 
habdisse, etc., Cic. de Or. 2, 28, 
122, je souliens et je dis que per- 
sonne n’a eu, etc. |laudem sapien- 
tie statuo esse maximam, fe pose 
en fait que la gloire qui vient de 
da sagesse est la plus grande | 
Cæsar non exspectandum sibi sta- 
tuit, Cæs., César crut ne devoir 
pas attendre| — Cujus ego patrem 
deum ac parentem statuo fortunæ 
acnominis mel, dont le père a été 
ur moi, je puis le dire, un père, 

un dieu protecteur | = rectum, 


tant que j’en puis juger. 


civis Romani statui vetaret, loi 


8) avec l' inf.: Iste statuerat non 


pris le parti de ne pas se prèsen- 


avec un simple Q 
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établir qu'il est bien, déclarer 
honnête | — Neque possum , 
utrum, etc., je ne saurais deter- 
miner si, etc, | vix statuere apud 
animum meum possum, utrum 
pejor ipsa res, an, etc. | — Ut ego 
mini statuo, à ce que imagine, 
comme je me le représente, au- 
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milis statoræ, Col. 6, 2h extr., 
tes vaches d Altinum sont de petite 
taille] producere semen ( vitis) in- 
tantam , id. 

1. stätus, a, um. — I) part. de 
.sisto. — 11) adj., en parl. d’une 

flcation de temps. — À) fixé, fixe. 
déterminé, hs quirevient' 
à des intervalles déterminés : So: 
lenne et sacrificium, Cic. Tusc. 
1, 67, sacrifice solennel et pério- 
dique | ut hi ludi in perpetuum in 
diem voverentur, Liv., que ces 
feuæ établis à perpétuité revien- 
draient à jour fire | — tempus, 
Plin., époque déterminée] cur- 
sus siderum, id., cours réglé, pé- 
riodique des astres|. ſebres, id., 
fièvres périodiques| ſlatus ven- 
torum, Sen., vents réguliers, 
alizés. 

2. stätus, ds z m. (sto), posi- 
zion, situation d’une chose en re- 
pos, immobilité , assiette, pose, 
attitude, — I) au propr. — Alen 
génér,. : Status... mot us, Cic. 
Fin. 3, 17, 56, l’immobilité .. le 
mouvement erectus et celsus, 
attitude droite et élevée | status 

statuæ ), la pose ( d'une statue) 

— Pl.: Efingere — quosdam,. 

uint. 11, 3, 89 | commutat sta- 
tus, Plaut., change de position. 

B) particulier. — * 1°) post. 
tion, contenance, altitude d'un 
combattant : Movere hostem statu, 
Liv. 30, 18, 4, chasser l’ennemi 
de sa position, le fatre changer de 
contenance | Porphyrion minaci. 
statu, Hor., dans une attitude 
menagçante | — 2°) métaph., état, 
situation, assiette : Quæ (vis) ani- 
mum certo de statu demovet, Cie. 

Cœc. 15,742, la violence qui fait 
sortir l’âme de sun assiette natu- 
relle, la jette hors des gonds 
dejicere adversarios de statu omni, 
forcer ses adversatres à quitter 
La place, les débusquer, les délo- 
ger de toutes leurs positions | 
manere in suo , garder ses posi- 
tions, ne pas abandonner le ter- 
rain. 

4 C) RARE , taille, stature : 
= altior, Col. 8, 2,9 [ mediasti- 
nus qualiscumque status polest 
esse, id. 

II) au fig., état, position, sttua- 
lion, nature. — A) en génér. — 
a ) avec le gen.: rerum com-. 
munlum, Cic. Fam. 1, 8, 1, Pélat 
des affaires publiques | — clvita- 
tis, forme de gouvernement, gou- 
vernement |  rei publicæ | — 
optimatium | — vitæ , état de ſor- 
tune, train de vie, état de maison 
| — dignitatis I non dolendi status, 

tat exempt de douleur, absence 
de douleur | — B) absol.: Resti- 
tuere in antiquum , Cic, Verr. 
1, 4, 12, rétablir dans son ancien 
état, dans l'état primitif | tenere 
2, rester calme, sans troubles, 
sans révolutions | > perniciosissi- 

mus | declaravi qui esset res 
est eo stalu ut, etc., Cæs. | natum 
esse eodem statu ccell et stellarum 
| voluptas demovet mentem e sua. 
sede et statu | Pl.: Omnes — 

vite, Cic. Fam. 9, 6, u regum 
le trône et la couronne des rois. 

B) particulièr. — 1°) bonne 
position, bon état, situation pros-- 


B) établir, arrêter, assigner, 
déterminer, fixer, décider, sta- 
tuer, résoudre ; prendre un parti. 
— c) avec acc.: = pœnam im- 
B Cic. Lœl. 12, 12, établir 

n châtiment pour les méchants | 
 modum diuturnitati imperii, 
fixer une limite à la durée du 
commandement | > tempus lo- 
cumque colloquio, Liv., détermi- 
ner, fixer le lieu et l'heure d’une 
entrevue | statuta die, au jour 
fixé, déterminé, id. | statutis die- 
bus, Suet. | > modum cupidinibus, 
Hor., meitre un frein aux pas- 
sfons | — — leges, établir des 
bois i = partes religionis, régler 
toutes les parties du culte | — 
jura tenuissimarum rerum, établir 
des lois pour régler les plus pe- 
tites choses | ad summum arbi- 
trum me statuebat | natura - he- 
rum, Hor., la nature a fatt ( tel 
où tel) mattre de la terre | — 5) 
avec de : de lege, de religione, 
Cic. Att. u, 2, b|quæ lex de capite 


qui défendait de prononcer sur la 
vie d’un citoyen Romain | de 
alqo causa cognita, Cœs., pronon- 
cer sur une affaire après en avoir 
pris connaissance de se statuere, 
prononcer sur soi-même, se 
condamner, prononcer son pro- 
pre arret, disposer de soi, se 
tuer, Tac. | — 1) avec in ou con- 
tra: Eos quos contra statuas æ- 

uos placatosque dimlitas, Cic. 

r. 10, Su, ceux contre 1 tu 
prononces Î ne quid gravius in 
fratrem statueret, Cæs., qu’il ne 
prit contre son frère aucune me- 
sure trop rigoureuse ; qu’il ne lui 
inſligedi une peine trop severe] — 


adesse, Cic. Verr. 2,1,1, avait 


ter|babuisti statutum cum animo 
ompes judices relicere, tu as pris 
le parti, la résolution de rejeter 
tous les juges | e) avec une 
ropos. relative : Ut statuerem 


26 extr., pour qe je décidasse ce 
qu'il y avait à fatre | statuere 
quid sit sapiens, préciser ce qu’il 
faut entendre par le sage, définir 
la sagesse | — b) avec ut ou ne: 
uum statuerent ut naves cons- 
cenderent, Cic. Off. 8, 11, 48 | 
tabula, qua statuitur ne sit Creta 
1 „ Cic. Phil. 2, 88, par 

quelle on décrète que la Crète 
ne sera plus province. 

stütüra, 2, f. (status), sta- 
ture, taille. — I) au propr. : Qua 
facie fuerit, qua statura, Cic. 
Phil 2, 16, ui, quels étaient ses 
traits, sa taille | corporis partes 
totaque figura et forma et stalura 

homines tantulæ staturæ, Cæs. | 
* n) mélaph., hauteur, taille 
ven part, des animaux el des 
plantes) : Altinæ vaccæ sunt hu- 
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père, prospérité : Multorum excis! 
status, Tac. 4. 3, 28, beaucoup de 
positions avaient été brisées, beau · 
coup de fortunes renversées | ha- 
bere nullum , Well, être sans 
position, n' avoir pas de position, 
être sans aveu | —22° ) condition 
de citoyen : In civitate distin- 
guuntur , Cic. Leg. 1, 7, 25, 
dans les citès il y a des distinc- 
tions d'état | 30) en t. de 
droit, état naturel de l'homme : 
 hominum, Dig.] personarum, 
4b., l'état des personnes | — 4°) 
en i. de droit: Statu liber, libera 
let en un seul mot statuliber , sta- 
tulibera), esclave qui doit être 
affranchi ou affranchie par tes- 
tament : De statuliberis, Dig. 
statuliberi, id est servi, etc., ib. 
— 8% en t. de droit, majorité ( 
25 ans) : Quum frater per venisset 
ad — suum, Cod. Just., eut at- 
teint sa majorité, son âge ] — 6°) 
en t. de rhẽt., état de la question, 

uestion , otaotç , Cic. Top. 25, 

3; Quint. | — %) mode du 
verbe, Quint. 9,3, 11. 

(De la en franc. tat.] 

** gtätütlo, önis, f., pose, 
érection (d'un ouvrage), Vitr. 
10,5 med. N 

stätũtus, a, um. — ) part. de 
Statuo. — [ II) adf., grand, haut, 
de haute taille, Plaut.] 

stéätitis, Ydis, f. (oteutitec ), 
pierre précieuse inconnue , peut- 
être stéatite ou lardite, pierre de 
tard, Plin. 37, 11, 71. 

stéätüma, äs, n. (otsétu- 
ua), sorte de tumeur, stéatome, 
Plin. 26, 14, 87, à rie 

[stëga, , f. (otéyn), pont 
de navire, tillac, Plaut. 4 

* slegnus , a, um (creVvõg), 
qui condense, qui resserre (les 
pores), qui arrête (la transpira- 
tion), Plin. 23, 7, 23. 

stêla, e, ſ. ( othn), stèle, 
pilier, cippe, colonne, Plin. 6, 
28, 52 et aulres. 

stéléphüros, I, f. (otehepoÿ- 
pos), plantain, peut-être le sac- 
7 18 de Ravenne, Plin. 21, 

7 e 


Plin. 9, 60, 86, et autres — D 
u7 3 eu 
cl ) 9 L 


] | 
De la en franc. étoile. 
Stellans Ts part. de stello, 
parsemé d'étoiles étoilé — I I) a 
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Hs a, Le eu du regard, yeux 
étincelants | — frons, front étoilé 


art. | 
stelläris,e (stella), d'étoile, 


d' astre, Macr. 

Steliätinus , a, um (Stellatis), 
du canton de Stella: tribus, Liv. 
6, 5 eætr. 


Stellätis ager et campus, | 


canton de Stella, au sud la 
Campanie, près de Calès, Cic. 


Agr. 2, 31, 85, el beauo. d'autres. | à. 


[stellätüra,æ, f., gain licite 
des tribuns militaires sur les ra- 
lions deo soldats, profits, remt- 
ses, casuel des tribuns, Spart.; 
Lampr. 

stellätas, a, um, part. de 
stello, étoill „ Parsemé d'étoiles 
—]) au propr. : Cepheus, 
c.-à-d. placé au milieu des astres 
Cic. Tusc. 5, 3,8 | ther, J. 
Po] domus (deorum), Claud. 
le séjour étoilé des Dieux (“O- 
lympe) | — * II) métaph. : 
gemma, Plin. 37, 10, 66 | variis 
stellatus corpora guttis, Le corps 
tacheté de gouttes diverses Elst 
du fatal breuvage), Ov. | Ar- 

us, Argus aux cent yeux, td 
f — ensis, épée brillante, étince- 
ante, Virg. | stellatis axibus ag- 
ger, étoilé, stelliforme, Sil. 

* gtelllfer, dra, érum (stella- 
fero ), parsemé d'étoiles , étoilé : 
= cursus cœli, Cic. Rep. 6, 18 
 polus, Sen. 


stellïger, èra, érum (stella-ge- 


ro), qui por te les astres , étotlé: 
— orbes, Cic. Ar. 238 | polus, 
Stat, | Olympus, Sen. et autres. 
Istelllmlcans, antis (stella- 
mico), tout brillant d'étoiles, 
Varr. d. Prob. sur Virg. E. 6, 51.) 
steliXo , ünis, m. (stella) —1) 
stellion, sorte de lézard I lacerto 
gecko Linn. J. — A) au propr., 
Plin. 29, fl, 28, et autres | —**B) 
métaph., en parL d'un fourbe, 
d'un homme rusé (qui change 
pour ainsi dire de couleur et de 
peau comme le stellion), Plin. 30, 
10, 27, 8 89, et autres. — II) 
Stelllo, surnomrom., Liv. 59,25, 2. 
[stelliGnätor,üris. m., Gloss. 
Gr. lat., un fourbe, un imposteur.] 
[stellïünatus, us, m. (stel- 
Ho n. I. B.), f. de droit, stellio- 
nat, sorte d escroquerie, Dig.] 
** gtello, tum, 1. — I) neulr., 
étre semé étoiles, être étoilé. 
Dans ce sens on ne emploie qu’au 
part. prés. stellans, antis, ce 
mot | II) — Dans Le sens actif, se- 
mer d'étoiles (fréquem. au part. 
pf. swllätus, a, um, voy. ce mot): 
gemmæ stellarum Hyadum et nu- 
mero et dispositione stellantur, ces 
pterres sont constellées; elles of- 
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astérisque, signe d'écriture, 
Hier. ] 

stemma, ids, n. (otéuua 
couronne , bandeau. — [I) en } 
nér., Prud, et Firm. - ) 
particulièr., guirlande dont on 
ornait les portraits des ancètres, 


Stena, drum, n. (Zrevé), dé- 
fllé près d Antigonia en Chaonie, 
Liu. 32, 5, 9. 

ls tł nde rIä sis, is, f. (ote- 
voxop{aoic), sténocortase, rétré- 
cissement de la prunelle, maladie 
chevauz, Veg.] 

Stentor , Gris, m. (Zrévrowp ), 
Stentor, fameux crieur de Par- 
mée grecque qui alla au siêge de 
Trote , Juv. 

[Stentörè us, a, um (Sten- 
tor), de Stentor, c.-d-d. retentis- 
sant, Arn. ] 

Stéphäneplôcos, I, f. (Tra- 
pavnrA6xoc), celle qui tresse une 
couronne, tableau de Pausias, 
Plin. 55, 11, 40, 8 125, et autres. 

stéphänftis, ere 2 der 
pites,æ, m., Col.) (otepavtru ), 
sorte de vigne qui s’entrelace, 
Plin. 14,58 LE s Macr, 

stéphänbmélis, is, 2, plante 
ut arréte le saignement du nez, 

lin, 26, 13 , 83, 

Stéphänüpülis , is, f. (Lcepa- 
vont), celle qui. vend des cou- 
ronnes, tableau de Pausias, Plin. 
85, 11, 40 8 125. | 

stëéphänos, I, m. (otEpavos, 
couronne ), nom de plusieurs plan · 
tes, Plin. 15, 30, 59 ; Apr. 

[stercela, æ, Î (stercus), 
servante qui lave les enfants , tor- 
cheuse, Tert. | — Comme t. de 
mépris, Petr. 

* stercürärius, a, um (ster- 
cus), de fumier, d'excréments : 
Cd crates , Varr. R. R. 1. 22, 8, 
manne à fumier | — porta, porte 
du temple de Vesta, ainsinommée 
parce que par celle porte on en- 
lerait la vidange, Fest. p. Juli. 

* gtererãtlo, nis, f., ac- 
tion de fienter, Varr. | action de 
fumer (les terres), Plin. 18, 23, 
53, et autres. 

stercörꝭus, a, um (stercus), 
excrémentiel nde, t. 
Jure, Plaut. 

stercüro, 1. (stercus). — 1) 
fumer (une terre), Cic. de Sen. 
15 extr., Plin. et autres I] 
mettre un engrais, amender un 
terrain, Col 1, 6, 2h; Dig. 

4 stercürätus, a, um (ster- 
coro), part., fumé , Col 11,2, 88. 

o slercor0sus, a, um (ster- 
cus), bien fumé, engralssé : 
cs aqua, eau bourbeuse, vaseuse, 
sale, Col. 8, 3, 83 Sen. | — Sup., 
Cat. R. H. 0. 

** gtereulinium, I, voy. ster- 


frent is nombre et lu disposition | quilin! 


cœlum stellet, A. : 
stellüla,æ,f. dim. (stella), 


um. 
se Steretilfus, Ii, M. stercus), 
divinité qui préside à tout ce qui 
contribue à engraisser la terre, 
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Macr. et autres | On dit aussi 
Sterculus, Prud. — Et Stercutus 
ou Stercutius, Plin. 17,9,6 | — 
Et Stercenius, Serv., Virg. 
stercus, üris, n. (tergeo), fu- 
mier, fente, excrément. —1) au 
propr., Cic. Div. 1, 27 extr., et 


beaucoup d autres ] pulvis ster- 
coris, Col., voudrette] - ovil- 
lum, Cels., crottes de brebis | — 


T. infurteuxæ, Cic. de Or. 3, li, 
364 | — III) métaph. :  ferri, 
mâchefer, Scrib. ] 
as Stercutius ou Siercutus, 
voy. sterculius. 
„ stérélÿtis, idis, f., sorte de 
7 d argent, Plin. 33, 6, 85 
8 108. 
ar gtkröbäta, 2, f. (orepeobd- 
He), stéréobate, soubassement , 
t. d’archit., Vitr. 5,3. 
stergêthron, I, n. (otépyn- 
o), joubarbe des toits, plante, 
lin. 25, 13, 102; Apr. 
[stéricüla, E, f. dim., ma- 
trice d une truie qui n'a pas en- 
core mis bas, pers 
Lstériléfio, erf (sterilis-fa- 
cio), devenir stérile, Sol] 
** gl&rllesco, Ire (sterilis ), 
devenir stérile, — I) au propr., 
Plin. 8, 16, 17, et autres | — [II) 
au fig., V. Cat.] 
stërtils, e [acc. f. sing. steri- 
lam, Fest.; n. pl sterila, Lucr. ] 
(sterus — ode dur, roide), 
stérile , infécond. — ** I) au pro- 
pr. es ova, œufs clairs, sans 
erme, Plin. 10, 60, 80 et passim 
— avenæ, Virg. |  platani, id. 
platanes stériles | — Vacca, id., 
vache stérile | — palus, Hor. 
ulvæ, Ov.] herba, id., mauvaises 


herbes | «= viri, hommes mutilés, | PO 


Catull. | = multæ (mulleres), 
Lucr., femmes stériles|— semine, 
id. | — B) métaph.,en parl. des 
choses qui rendent stérile : Sterile 


este pampinarlis serere , un dra- 


geon tiré du troncest stérile, ne 
produit pas, Plin. 17, 21, 85 8157 
die des „ | 
biems, Mart., l'hiver stérile | = 
frigus, Luc. | — 2°) en génér., 
vide de qqche : = epistolæ, Plin. 
E. 5, 2, 2, lettre vide, qui n’an- 
nonce aucun envoi | = numl, ar- 
gent improductif, qui ne rapporte 
pas d'intérêt, qui dort, Dig. } — 
amicus, Juv., ami peu serviable, 
dont on n’a rien d attendre. ci- 
vitas ab aquis, App., ville privée 
d’eau | vadum, Sen. | cor - 
pora sonitu, corps qui ne rendent 
pas de son, Lucr. ] manus, 
Plaut. | > amator, amant qui ne 
fait pas de présents, qui ne donne 
rien, td. — Avec le gen.: lau- 
rus baccarum, Plin. 15, 30, 39 8 
3 lapides plumbi, id., pier - 
res dépourvues de pr 
III) au fig., stérile, qui ne rap- 
porte pas, infructueuxæ, vide, 
vain : > Februarius , Cic. O. Fr. 
2, 12, 2 pax, Tac., paix sans 
résultat, stérile | — seculum, 
Plin., stècle pauvre, stérile, qui 
n'a rien produit de remarquable] 
uod monumentum = beneſicio, 
d., quel monument ne rappelle 
un bienfait? | amor, amour 
malheureux , perdu, sans espoir 
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de retour, Ov. l labor, Mart. 
 seculum virtutum, Tac. H. 1, 
3, stècle stérile en vertus| veri, 
Pers., qui n'est pas vrai, 
qui ne possède pas la vérité | 
urbes studiorum, Vell., villes où 
les lettres sont négligées, où les 
études sont nulles. 

stérllïtas, ids, f., stérilité, 
infécondité. — I) au propr. : es 
agrorum vel ‘fertilitas, Cic. Div. 
lité des terres | arborum, Plin., 
la stérilité des arbres frugum, 
Vell., disette | nature, de la 
nature | — mulierum, Plin., des 
femmes | — PL, Suet. Claud. 18; 
Plin. | — B) métaph. : cœle- 
stis, température qui engendre la 
stérilité, Plin. 18, 29, 69 À 290 | 
fortune, indigence, id. | — 
„ II) au fig., stérilité, impuis- 
sance : Majestas emarcuit in , 
Plin. 45, 29, 36 extr., se con- 
suma, languit dans l'impuissance. 

[sterilus, a, um, voy. sterilis 
au comm. ] 

[sternax, fcis (sterno), qui 
renverse : — equus, cheval qui 
renverse son cavalier, Vtrg. | 
cives, citoyens qui se prosternent, 
Std. | de même en parl. d’un sup- 
pltant, id.] 


sterno, strävi, strätum 5 . 


strärat, Manil ; strasset, 
dans Non. J, 3. (otopévvum), 
étendre, poser, mettre dessus, — 
I) au propr.: Nos strati humi, 
Cic. de Or. 3, 6, 22, nous étendus 
à terre, c.-à-d, placés tei bas | 
strati ad pedes, prosternés aux 
pieds de qqn | fessi sternunt cor- 
ra, Liv., fatigués ils s'étendent 
{ insulæ sternuntur inter, etc., 86 
tendent, Plin. | spongias ad lu- 
nam, id. I virgas, Ov. | her- 
bas, id., étendre de l'herbe, faire 
un lit de feutllage | — arenam, 
id., répandre une couche de sable 
| < se somno, Virg. | poma 
passim, {d. | + ostrum, ſd. 

* B) particulièr., aplantr, ren- 
dre uni, égaliser, niveler. — I) au 
propr.: es mare, Plin. 2, 37, 117 
extr. stratum militari labore 
iter, Quint., route exécutée par 
l’armée |  æquor, Virg. | ventl 
straverunt æquora, id., les vents 
ont rendu la mer unie | «+ pon- 
tum, Ov., rendre la mer unie, 
abaisser les flots | — viam per 
mare, se frayer une route solide 
à travers les flots, Lucr. | — 2) 
au fig., calmer, apaiser : = odia 
militum, Tac. H. 1,58. 

II) métaph. — A) couvrir, re- 
couvrir, tapisser, joncher, gar- 
nir : lectulos pelliculis, Cic. 
Hur. 86, étendre des peaux sur 
des lits | locus sternendus, lieu à 
paver| — vias lapide, Ziv., paver 
les routes] semitam, id., paver 
un sentier | equos, seller, har - 
nacher des chevaum, id. | — are- 
nam Circi chrysocolla, Plin., ré- 
pandre de la ch colle dans le 
Cirque | sterni sibl jubet, it se 
fait préparer un lit, id. | juvenci 
stravere terram, les taureaux im · 
molés couvrtrent le sol (du tem- 
ple), Virg. | — solum tells, id., 
joncher le sol de tratts | con- 
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geriem silvæ vellere, Ov., couvrir 
d’une toison un amas de maté- 


riauæ | — valles cædibus, Sil. 


joncher les vallées de cadavres 

cs litora nive, F. F1, couvrir le 
rivage de neige] ſectum, bil- 
clinium, triclinia, dresser un lit 
simple, un lit à deux, à trois pla 
ces, Plaut. et beaucoup d'autres. 

B) faire tomber, terrasser, 
abattre, renverser. — 1°) au 
propr. =» proximos, Liv. 5,47 
5, renverser les plus proches Î 
stratis ariete muris, id., les murs 
ayant étè abattus par le bélier | 
elephanti sternunt stabula, Plin., 
les éléphants abattent leurs écu- 
ries | — viros cæde, Virg. | — 
alqm morti, id., étendre mort. 
Trojam, id., renverser Troie | 
mænia, Ov. | = duces, Tib, | — 
2°) au fig. : Afflicti et strati, afflt- 
ges et abattus, Cic. Tusc. 3,29, 
4 J pavor stravit corda, Virg., 
la frayeur a glacé les cœurs. 

** gternũmentum, i, n. (ster. 

nuo). — I) éternument, Plin. 2, 
7, 5 et pole II) un sternu- 
tatotre, poudre sternutatoire, 
Plin. 25, 11, 86 et passim. 
* sternüo, di, 5 — I) éter- 
nuer. — A) au propr., Plin. 2, 
40, 40 et passim | — [) en part. 
de la lumtère, pétiller : Lumen 
sternuit, Ov. H. 19, 15189. — II) 
donner en éternuant un présage 
5 , Prop. 2, 3, 26; Car 
tull. 

sternütimentum, I, n. (ster · 
nuto). — 1) éfernument, Cic. Div. 
2, lO eætr., et beaucoup d'autres 
5 1 ni un sternutatoire , Cels. 

579. 

fsternüto, ävi,1. (sternuo), 
éternuer, Petr.] 

Stérôpe, es, f. (Zrepônn). — 
I) Stéropé, une des Pléiades, Ou. 
Le II) un des coursters du So- 

, Hyg. ö 

Stérüpes, is, m. ( Ztepérnc ), 
Stéropès, un des Cyclopes de la 
forge de Vulcain, Virg. . 8, 
425, et beaucoup d' autres. 

** gterqullinlum (stercul. et 
stercll.), Ii [f. access. sterquili- 
num, i, Phædr. J, n. (stercus), 
fosse à fumter, Varr. 1, 13, 4, et 
beaucoup d'autres | t. injurieux, 
Plaut. Pers. 5,5, Sel passim. 

Sterunlus, N, m., philosophe 
stoïcien, Hor. S. 2, 3, 33, 296 
— Adj., Hor. Ep. 1, 12, 20. 

ster to, ul, 3. (S860, ö. 
ven), ronfler, Cic. Att. u, 5, 5, et 
beaucoup d'autres. l 

Stéskenörns, I, m. (Lrnoixo- 
po), Stésichore , poëte lyrique 
grec d Himòre, Cic. de Sen. J, 28, 
et autres. 

[Sthëénéleis, Idis, f. (Sthene- 
lus), de Sthénèlus : volucris, 
c. aͤ-d. le fils de Sthénélus fut 
changé en cygne, Ov. M. 12, 581.] 

[SthënélEïus,a, um (Sthes 
nelus), de Sthénélus, Ov. MH. 2, 
867 et passim.] | 

sthenklus, I, m. ( Z0évedos ), 
Sthénétus, nère d'Eurysthée, com: 
batlit au siège de Trote, Hor. O. 
1, 15, 2 et nassim. 

es stibädtum, II, n. (or164- 
8toY), lit (de iable) demi - cireu 


ler de. — À) au 
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taire, Plin. B. 5, 6, 36, et autres. 
subi, is, n. (otiôt), Plin., com- 
me stibium. 

{st{bïnus, a, um, Hier. d' an- 
timoine.] 

stlblum, li, n., appelé aussi 
stibi, is, et stimmi (or, cin 
ut), antimoine, sorte de métat, 
que les femmes broyatent pour 
{cindre leurs sourcils en noir; il 
était employé comme collyre dans 
la médecine, Plin. 53, 6, 35 , et 
autres: Cels. 

sticha, æ, ,. orten), sorte de 
vigne appelée aussi apiana, Plin. 
14,9,11 881. 

** sticüla, æ, f., dim., sorte de 
vigne, Col. 3, 2, 27. 

stigma, ätls, n. (acc. stigmam, 
Petr.] (otlyua). — **1) stigmate 
imprimé sur la peau d'un esclave 
ou de tout autre pour (e ſtétrir. 
— A) au propr., Plin. 80, u, 10, 
et beaucoup d’autres | — B) au 
fig., flétrissure, infamie, note in- 
famante , stigmate, Suet. Cœs. 
73; Mart. - [II) coupure faite 
au visage par un barbier mal- 
adroit, marque, cicatrice, Hart. 

* stigmätas, æ, m. (oriyc · 
ric), esclave stigmatisé, Cie. 
Of. 2, 7, 25. 

{stigmo, avi, 1. (stigma), 
marquer d'un fer chaud, impri- 
mer un stigmate sur, Prud.] 

[stigmösus, a, um Gligma), 
couvert de stigmates , stigmatis 
Petr. et autres.) 

[Stilbon,ônis, m.(£t{6wv), 
surnom de la planète Mercure, 
Hyg. et autres.) 

Sulicho [ Stelicho, Fnscr. ], 
dnis, m., Stilichon, général illus- 
tre, et beau-père de l’empereur 
Honorius (chanté par Claudien : 
De laudibus Stilichönis ). 

stilla, æ, f., goutte, — I) au 
propr., Cic. Fin. 3,1b, et aut res 
— [n) métaph., petite quantité, 
une goutte, un rien: «= olei 
Hart. 12, 70 — Au fig., August ] 

** stiilaticias, a, um (stillo }, 

ui tombe goutte à goutte , Plin. 
6. 11, 22. 

e gtillatim, adv. (stilla), gout- 
te à goutte, par gouttes, Varr. 
I. IL. 5, 5, 12. 

[stillätio, Gnis, f., action de 
tomber goutte à goutte, Hier.] 

[stillätlvus, a, um {stillo), 
qui tombe goutte à goutte, B. L.] 

stllneldflum, I, n. (stilla-ca- 
do), eau qui tombe goutte à gout - 
te, goultes, Varr. L. L. 5, 5, 12 
— * ]) en génèr. : — urinæ, 
strangurie, maladie, Plin. 30,8, 
21 et passim, et beaucoup d au · 
tres | — II) particulièr., eaux de 
pluie, eau de toit ou de gouttière 
Cic. de Or. 1, 38, 178, et autres 
— Au fig., — vestræ linguæ, P. 
Nol., ce que distille votre langue, 

stillo, 1. (stilla). — 1) tomber 
goutte à goutte, dégoutter, distil- 
propr. :  pu- 

gio, Cic. Phil 2, 12, 30, le pot- 
ard est tout dégouttant de sang 
aqua stillat, Varr., l’eau tombe 
ÿoulle à goulte | mella stillant de 
viridi ilice, Ov., le miel coule du 
chêne vert | sidera — sanguine, 
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td., les astres distillent le sang 
unguenta stillant e caplllo, Tib. 
cruor  ferro, Prop.] gutta (dul- 
cedinis ) — in cor, Lucr., une 
goutte de bonheur est venue ra- 
fraîfchir l'âme, un éclair de bon- 
heur a brillé dans “Ame! * B) 
au f . : «s'oralio, Sen., les mois 
coulent lentement | dies — plu- 
mis, le Jour, le ciel est obscurci 
de plumes, Stat. | — ** 11) faire 
couler goutte à goutte, distiller : 
es lacrimam, Plin. 12, 23, 49 | 
coctam cæpam, d.] stillata elec- 
tra, ambre distillé par goutte, Ov. 
 rorem ex oculis, Hor., avoir 
larmes aux yeux, les yeux hu- 
mnides de larmes. 

*#% sY10, avi, 1. (stilus ), pous- 
ser une lige, Col. u, 33, 3. 

[st I1ös us, a, um, Veg., qui a 
les membres roides.] 

stlius (stylus), I, m. (oO). 
— I) pieu. — ** A) en génér. : 
Auct. B. Afr. 31, 5 | — Instru- 
ment pointu pour enlever Les vers 
des plantes, et les rejetons qui 
poussent avec trop d abondance, 
Col. 11, 3, 53 | en part. de la 
tige de certaines plantes, Col. 11. 
3, 46, et autres | — B) mélaph., 
Cic. de Or. 2, 23, 96. 

II) particulièr. — A) poinçon 
our écrire, style (des Romains } : 
ertere — in tabulis, effacer ce 

qui est écrit, propr. retourner le 
Doinçon, passer Le côté plat sur la 
ctre de la tablette, Cic. Verr. 2, 
2, 41 | prehendere | Atticus, 
style attique| sæpe vertas , Hor., 
efface, corrige souvent | resipere 
Plautinum , Gell., sentir le style 
de Plaute. 

B) métaph. — 1°) travail du 
styte, exerctee de la composttion, 
composition: exercitatus, une 
plume exercée, Cic. Or. uu, 150 
dicendi effector, l’exercice de la 
plume qui forme l’orateur | exi- 
gere gracilitatem stilo, Quinf, | 
tardior, id., lenteur de composition 
| — ** 20) manière d'écrire ou de 
s'exprimer, style, genre : dlll - 
gens, Tac. Or. 39, style correct, 
châtié | — pressus demissusque, 
Hin.  pugnax, td, | — [3°) 
expression d’un jugement, teneur 
d’une opiuion, vote, bulletin: Sen - 
tentiæ pares stilis, App. ] 

[De là lit. stelo, et Le franç. 
style. ] 

stimmi, voy. stibium. 

Stimüla, , f. (stimulus) : 
déesse qui excitait à l’activité ou 
à la volupté, August, | peut-être 
p. Semele, Ov. F. 6, 503. 

* gifimülatio, Onis, f., action 
Paiguillonner, aiguillon, stimu- 
lant :  privata cuique, Tac. H. 
1, 90 extr. | «> ingens, Plin. 

[stÿmüiätor, öris, m., celui 
qui excite, instigateur, B. I. 

[stim dtätr x, Icis, f. (stimu · 
lator), celle qui excite, instiga- 
trice, Plaut. 

{stimülëus, a, um (stimulus), 
couvert Galguillons, Plaut. 

sümülo, 1. (stimulus), piquer 
de l’atguillon. — I) au propr. : 
Aries stimulatus, Col. 7, 3, 5, bé- 
lier piqué avec Faiguillon — 
equos calcaribus, V. Max. | Bel - 
lona  quadrijugos | turbatos 
currus, Luc. 
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II) au fig. — 4A) alguillonner, 
tourmenter, fatre souffrir : ac 
pungere se, Cic. H. 4. 2, 6 te 
consciendæ stimulant maleficio- 
rum, ta conscience de les crimes 
te tourmente, tu es bourrelé de 
remords cura consulem, Liv. 
un souci tourmente le consul 
agitor, sümuior, vorsor, Plaut. 

B) métaph., meitre en mouve- 
ment, exciter, aiguillonner, stt- 
muler, irriter. &) avec Pacc, : 
Gloria animum stimulabat, Liv. 1, 
22, 2, la gloire aiguillonnait son 
âme | incitare et , td. | Ubia — 
mentes, Lucr., le son de la flûte 
excite l’ardeur | Persicorum suc- 
cus sitim sudmulat, Plin., le suc de 
l’abricot aiquise la soif | — Venc- 
rem, allumer les sens, porter à La 
voluplé | — 7 avec ad : Porter, 
pousser, eæciter à: Nec vides ad 
bujus salutem defendendam stimu- 
larl me atque excitari, Cic. PL 
28, 69 | cupido imperii populos ad 
arma stimulat, Liv., le de 
commander pousse les peuples 
aux armes - ) avec ln: Anf- 
mer, exciter contre : Dolor in 
Tarquinium eos stimulabat, Liv. 1 
h0, 4 | — animum in hostes, id. 
ad iram sæpius quam in formidi- 
nem stimulabantur, Tac., is 
étaient portés plus souvent à la 
colère qu’à la peur | — 8) avec 
ut ou ne, engager, solliciter : 
Stmulabat ut caverem, Cic. Fam. 
3, 12 extr., m'engageaft à prendre 
garde | Stimulabantur ne nu- 
merarentur, Tac, | — [e) poét. 
avec inf.: Stimulavi juvencos jac- 
tare ignes, Sil. 12, 50h, Jai lancé 
des taureaux pour répandre l’in- 
cendie | stimulante metu lad præ- 
noscere cursus, Luc., la crainte 
poussant à connaître d'avance le 
cours du destin. 

[s tImülösus, a, um (stimu- 
lus), 2 aiguillonne, stimulant, 
Cœl. Aur.] : 

stimülas, I. m. {[stimulum, i. 
n., Plaut.] — 1) alguillon pour 
faire marcher, pour presser ; par 
ext. fouet. — A) au propr. : Fo- 
dere alam sümulis, Cic. Phil. 2, 
8h, 86 | increpare boves stimulo, 
Ov., gourmander avec l’aigutllon 
la lenteur des bœufs | stimulum 
in manu est, agito boves, Plaut., 
tu as Paiguillon à la main, presse 
tes bœufs | — T. inſurſeuæ, en 
parL des esclaves : Seges stimulo- 
rum, id., grenier à coups de fouet 
| — Prov. : Si stimulos pugnis cæ- 
dis, manibus plus dolet, si tu brises 
l’aiguillon à coups de poing, tes 
mains en souffrent davantage, c. 
a- d. tu aggraves le mal par une 
résistance fnsensée, Plaut. — 
Advorsum slimulum calces, regtm- 
ber contre l’aiguillon, (voy. calx), 


Ter. 

25 au ſig., aiguillon, stimulant, 
excitation, encouragement ; ou. 
tourment, souffrance, 
poignante, piqûre, blessure : Vir- 
tus, quæ animum glorie stimulls 
concitat, Cic. Arch. 11 Spa la 
vertu, qui stimule dme par Fal- 

uillon de la glotre| — defendendi 

— quidam industriæ ac laboris 
es naturæ, l'aiguillon dela nature 
| — doloris, l’atgutllon ou les at- 
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«teintes de la douleur | — amoris, 
Liv. | agrariæ legis tribunicil , 
td. | acres subjectat lasso stmulos, 
Hor., enfonce l'éperon dans tes 
flancs piges | mens sibi conscia 
factis adhibet stimulos, Lucr. | ad 
dicendum etiam pudor babet st- 
mulos, Quint. 

4 Il) en t. de guerre, tige poin- 
tue pour repousser l'ennemi, Cœs. 
B. G. 7, 73 extr. et autres. 

{ stingüo, ëre (poët. p. exstin- 
gu), éteindre, effacer ; obscur - 
ctr : Stmguens Insignia cæli, Cic. 
poët. fr M. ap. Prise. 5 Lucr. ] — 
{ De la bit.: Sunguere, et Le frang. 


éteindre. ] 

Istlpa, e, f. Isid.; paille, 
chaume de toit | — Paille d em- 
ballage, Serv. ; Fest.] 

stipätlo, Onis, f., foule réunie 
autour de qqn, presse, affluence, 
entourage, cortêge. — I] au pro- 
pr. : Ejus aspectus, concursaulo, 
stipatio, gregeshominum, son as- 
pect, ses allées et ses venues, son 
entourage, les troupes d’hommes 
perdus qui l’accompagnent, Cic. 
Sell. 23 extr. et autres | — II) 
au fig., foule serrée, entassement, 
arnas : enthymematum, Quint. 

1. stipätor, ôris, m., celui qui 
fait cortège: au pl., cortêge, 
Suite : Alexander præmittebat de 
stäpatoribus suis, Cic. Of. 2, 7, 75, 
ervoyait des gens de sa suite, de 
son escorte | stipatores corporis, 
gardes du corps, satellites | — 
Venerii | catervæ flagitiorum atque 
N + tamquam stipatorum, 

a 

L 2. stfpätor, Gris, m. (süpa), 
Serv., emballeur. ] 

1. stipätus, a, um. — I) part. 
de stipo. — II) adj, entouré, 
gardé, Sid. ] 

[2. stipätus, üs,m., corlége, 
suite, Sarisb. 

[stipendiälis, e (stipen- 
dium), de tribut, relatif à un tri- 
but, Sid. ] 

stipend'ärYas, a, um (stipen- 
dium ). — I) soumis à un tribut, 
tributaire, qui paye un impot: 
vectigal, contribution en argent, 
Cic. Verr. 2, 2, 36 | civitas, 
Cas., ville tributaire | — Pl.: 
Süpendiärti, örum, m., ceux qui 
Payent un impôt (en argent), Cic. 
Leg. 3, 18, ui, et autres | — * 1) 
en part, des soldats, qui est à la 
solde, quiest soldé, stipendié, sti- 
pendiaire, mercenatre, Liv. 8, 8, 3. 

** stipendior, âtus, 1. (stipen- 
dlum), servir, étre à la solde : — 
alicui, à {a solde de qqn, Plin. 6, 
19, 22 8 68 | — Metapn. : Butyro 
stipendiatl, qui reçoivent du beurre 
pour solde, soldè en beurre, Tert. 

{[stipendiüsus,a,um, Veg. 
soldé, qui est à la solde ( dou- 
teux).] 

stipend'am, II, n. (stipi-pen- 
dlum destips-pendo)., — I) impot, 

tribut, contribution en argent 
[ vectigal, impot en nature J. — I) 
au propr. : Pendere , Cœs. B. G. 
1, un, 9, payer un tribut | liberare 
alqm stüipendio, afranchir d’un 
tribut, id. | — B) métaph., impôt, 
tribut, peine, punition châtiment, 
réparation : Quod me manet, 
Hor. B. 17,86, quel châtiment 


m est réservé? quelle réparation | 
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exiges-tu ? | conferre =, Col. ei 

II) solde, paye. — A) au propr. : 
Numerare — militibus, Cic. Pés. 
36, 88, payer la solde auæ soldats 
| afficere exercitum stipendio, 
fournir la paye à une armée | au · 
gere , augmenter la solide, Cœs. 
et autres B)métaph. — 1°) ser- 
vice militaire (on Lemploie surt. 

ce sens au pl) merere sti- 
endia, Cic. Mur. Bextr., servir 
emereri stipendia, finir son ser- 
vice | milites stipendiis conſecil. 
soldats qui ont fait leur temps de 
service, vétérans | facere stipendia 
pedibus, servir dans l'infanterie, 
Liv. ! exbaustus stipendlis, id., 
épuisé par ses longs services | — 
Aonus stipendii, Tac. | homo nut- 
lius stipendil, Sall.— “ b) par- 
ticultèr., année de service, cam- 
pagne : Habere multa , Liv. 51, 
8 extr., compter beaucoup d'années 
de service | quadragena , Tao. 
et autres | — — secundum... sti- 
pendiis duobus, Plin. 7, 28, 29 $ 
104, deuxième année de service. 
deux années de service | — 20) en 
génér., service, devoir à remplir : 
Stipendia vitæ, les devotrs, les 
RS di ir de la vie, Sen. Ep. 95 
med. 

stipes, Itis, m. — 1) tronc, sou · 
che, bloc, Cœs. B. G. 7, 73, 3, et 
autres T. injurieux : Qui, tam · 
quam (fruncus ac , Cic. Pis. 9, 
19; Ter., qui, comme une vraie 
souche, comme une bâche | 
III) métaph., arbre, Ov. F. & 37, 
et passim | — Branche d'arbre, 
Hart. 13, 19; Luc. ] 

Lstipld ösus, a, um (stipes), 
ligneux, de bois, App. ] 

stipo, 1. (otéifw), serrer, 
condenser, mettre dru ou serré. 
agglomérer, entasser, accumu- 
ler. — I) au propr. : Græci stipati, 
Cic. Pis. 27 extr. les Grecs entas- 
ses les uns sur les autres, très- 
serrés | stipata phalanx, Liv., 
phalange serrés] ingens argen- 
tum, Virg., somme considérable 
entassée | apes stipan! meila, id., 
les abeilles accumulent leur miel 
| stipare Platona Menandro, réu- 
nir en un seul volume les ouvra- 
ges de Platon et de Ménandre, 
Hor. | gregibus quum se stipat 
euntem, quand il s'entoure, en 
sortant, d’une multitude de gar · 
des, Prop. | secula stipantur, Les 
siècles se pressent , s'entassent les 
uns sur les autres, Claud. 

II) métaph., couvrir, remplir, 
entourer, faire cortège d, escor- 
ter: Catilina stipatus choro ju ven- 
tutis, Cic. Mur. 24, ug, entouré 
d’un chœur de jeunes gens | stl- 

atus sicariis, entouré de sicaires 
F stipatl gregibus amicorum | sti- 
pati tells stipati frequentia | — 
senatum armatis | - lictoribus, 
escorté de licteurs | pontes stipati 
calonibus et impedimentis, Suet., 
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crtption : Conferre — Appollinl, 
Liv. 25, 12, 14, orter son 
obole à Apollon ſde même en part, 
d'une cotisation faite dans un but 
religteux, Cic. Leg. 2,9, 21, et 
autres | ancilla mercenariæ , qui 
vil de son métier de femme pu- 
blique, Plin. | colligere — a ty- 
rannis, Liv. | et en part, des au- 
mônes : Quis beneficium dicat 
stipem æris, Sen., À in pourrait 
dire que l’aumône d'une pièce de 
monnaie est un bienfait ? 

* sûbpüla,æ,f. dim. (stips), 
lige des céréales, chaume, paille, 
Plin. 1h, 16, 19 et passim, et 
beaucoup d’autres | — Tige du 
roseau, ch u, pipeau, 
Plin. 37, 10, 67 | — En pari. de 
la tige des fèves , Ov. | — Prov.: 
Flammaque de stipula nostra bre- 
visque fuit, notre flamme ne fut 
qu’un feu de paille, qui dura 


peu, Ov. 

stiptiätlo, Onis, f., promesse 
verbale exigée, engagement, 
stipulation ; par suite, obligation. 
Pacta, conventa, stipulationes, 
Cio. de Or. 2, , 100, les con- 
trats, les conventions, les stipu- 
lations | pecunia debetur ex 
alligare slqm stipulatione, lier 
qqn par un engagement | — est 
verborum conceptio, Dig., la sti- 
pulation est un engagement for- 
mel, en termes rès. 

* güUpülatluncùla, e, ſ. dim. 
(stipulatio), faible stipulation, en · 
gagement insignifiant, Cic. de Or. 
1, 38,174, 

** stipülätor, Cris, m., celui 
qui se fait promettre qache par 
contrat , qui obtient une obliga- 
tion, Suet. Vit. 1h; Dig. 

Lstlpülätus, üs, m. (stipu- 
lor), promesse formelle exigée, 
sttpulation , Dig.] 

stipülor , âtus, 1. — )) se faire 
promettre verbalement, stipuler, 
exiger un engagement formel, 
Cic. R. C. 5. et beaucoup d'autres 
| — 11) promettre, s'engager à, 
contracter ou souscrire un enga= 
gement : — usuras, Dig, | — Au 
passif : Pecunia stipulata (p. pro- 
missa), Cic. R. C. 5, 14, argent 
promis. 

{ stipulum comme firmum, 
Just, Inst, 3, 15. ] 

stlpülum, 1, N., Gloss. 
Phil, comme stipula.] | 

*“ gtirla, e, f., goutte qui 
pend, glaçon , Plin, 3h, 12, 82; 
Virg. et autres. 

Istirläc us, a, um (stiria), 
gelë, Soi.] 

ours nine l, n. (stiria- 
cado), chute des flocons de neige, 
Fest. p. 305. ] 

** stirpesco, re (stirps), pous- 
ser des rejetons, Plin. 9,8, 12. 

stirpitus, adv. (stirps) , avec 
les racines, par les racines, ra- 
dicalement, — [T) au propr., Dig. 
| — ) métaph., Sid. | — II) au 
fig. : Extrahere , Cic. Tusc. u, 


ponts couverts ou obstrués de va- | 38, 83 


lets d'armée et de bagages] Roma 
stipata theatro, Hor. | stipans ca- 
terva, Liv. et autres. 

stips, süpis, f. (stipo), propr., 
pelite pièce de monnaie, obala, 
de ld, petite cotisation, faibte 
don, mince tribut, légère sous- 


7 0 5 

sürps (f. access. stirpes), 
pis, f. (m., Plin. et beaucoup 
d'autres), souche, racine, la 
partie inférieure du tronc. —1) au 
propr. : Radices stirpesque, Cio. 
Or. 43, 147 | terra alit stirpes, {a 
terre alimente les racines | ale- 
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bantur stirpibus palmarum, se 
nourrissaient de racines de pal- 
miers | ex hac nimla licentia ut 
ex stirpe quadam, etc., de cette 
excessive licence comme d une 
souche, etc. } > quæstionis, {a 
base, le pivot d une question | 
urbs renata velut ab stirpibus, 
Liv., ville qui renaît pour ainsi 
dire de ses ruines. 

B) métaph. — 1°) en part des 
végétaux — a) plante, arbuste, 
arbrisseau , broussaille : Naturæ 


stirplum, Cic. Fin. 5, u, 10 | ar- 


bores et stirpes | stirpes et herbe 
-b) souche , tronc, rejeton, 
surgeon, Cat. N. R. uo, 2; Col et 
autres | — 2°) en parl. des hom- 
mes — a) souche, origine, race, 
ge 4 „ Sang : et genus, Cic. 

l. 19, 70 [ — ac gentilitas | ho- 
mines, qui sunt ejusdem stirpis, 
hommes qui ont la même origine, 
{ssus de même souche | Her- 
culis, {a race d’Hercule | ort 
antiquissima stirpe, issus d’une 
antique famille ] divina, Virg., 
origine divine | — “ b) rejeton, 
lignée, race, progéniture , pos- 
térité, descendants : En et 
progenies tot consulum, Tac. 4. 
2, 37 extr. voici les rejetons el la 


postérité de tant de consuls | — 


virilis ex novo matrimonio, Liv., 
postérité mâle issue d’un nouveau 
mariage | relinquere ex sese 
domi, id., laisser des rejetons de 
sa race 

IL) au fig., racine, orig ine, 
principe , base, fondement, cause, 
source : Stirpes stultitiæ, Cic. 
Tusc. 3, 6, 13, les racines de la 
sottise | elicere stirpes supersti- 
tionis, déraciner lu supersiition| 
 virtutis, germe de vertu | 
Noster hic popalus quem Africanus 
ex stirpe repetivit | repetere stir- 
em juris a natura, remonter à 
a nature pour y trouver le prin- 
eipe ou l’origine du droit | = ac 
. semen malorum | - gentis, Liv. 
[De là en ital. sterpo, sterpi- 


gno. ] 

[ stirsozila, e, f., App., 
petite centaurée, plante. ] 

stiva, e, ., manche de char - 
rue, mancheron, Varr. L. L. 5, 
81, 88 ; Col. et beaucoup d autres. 

lstläita, æ, f., sorte de navire, 
peut - Etre navire de pirate, bri- 
gantin , Fest. p. 512; Gell.] 

[stlätärius,a,um (stiata), 
de vaisseau , Petr. Î — Poët, mé- 


taph. : — purpura, pourpre em- 
8 c.- d- d. pr 7 Juv. 75 


[stlembus comme! turdus, - 


selon Fest. p. 312 ct 313. 
155 voy. lis au comm. 
stloc us, voy. locus au 
comm. 


] 

* [stioppus,i,m., son qu'on 
2 5 1 
gonflées , cla ers. „ 

sto, stëtl, stftum I stétérun : 
virg. et Ov.] 1. (lormpu), être, se 
tenir ou rester t. — I) au 
? . Ah en gener. : Stare et 
2 e, Cic. Div. 1, 16, 10h, être 


gradibus ee 


qui se tinrent debout sur les de- 
grés du temple de la Concorde | 
qui proximi steterunt, Cæs., qui 
s'étaient tenus dans le voisinage 


STO 


| quorum statue steterunt in Ros- 
tris, dont les statues sont demeu- 
rées dressées sur la tribune aux 
harangues | statua stans, statue 
debout , sur son ptédestal | cerea 


effigies stat, Hor. | stans pede in 


uno, id., qui se tient sur un pied 
= Proverb, : Inter sacrum 
saxumque sto, je suis entre Fen- 
clume et le marteau, Plaui. 

B) particulièr. — 1°) être ferme, 
inébranlable, rester debout, se 
conserver, se maintenir, subsis- 
ter, durer : Nec domus nec urbs 
= poterit, Cic. Lœl. J, 23, il n'est 
ni maison ni ville qui puisse sub- 
sister | stantibus Hierosolymis, 


tant que Jérusalem resta debout 


| viderunt muros stare, Liv. | stat 
glacies iners, Hor. | stantes aquæ, 
Ov., eaux immobiles, qui séjour- 
nent, ne s'écoulent point. 

2°) séjourner, s'arréter, sta- 
tionner, se tenir : ad curlam, 
Cie, Cat. 2,3, 5, s'arrêter près 


du sénat | — paulisper in nidore 


atque fumo, demeurer quelque 
temps au milieu de l'odeur de la 
graisse et à la fumée | meretrix 
stans in fornice, Hor., courtisanc 
qui stationne sur la porte (d un 
mauv. lieu). 

30 en t. de guerre. — Va) etre 
en rang, être dans l'attitude d'un 
combattant , étre sous les armes, 
combattre : Stetere haud impari 
acle, Liv. 26,44, a, combattirent 
sans désavantage, firent bonne 
contenance | vires steterunt, id. 
| — b) soutenir le combat, tenir 

on, ne pas reculer, rester en 
place « Qui steterit, Cic. Tusc. 2, 
23,54 | in acie ac pugnare, 
Liv. | — c) métaph., en part. 
d’un combat , durer, continuer, 
se prolonger : Pugna stetit, Liv. 


7, 7, 7 | dicitur certamen ste- 
tisse, id. 
d ho) en t. de marine, étre à 


l'ancre, au mouillage : Classis 
instructa in portu, Liv. 37,411, 
8, la flotte, toute équipée, mouille 
dans le port (prête à lever l'an- 
cre ) | naves reglæ in sinu Me- 
liaco, id. 

** 50) en parl. des domestiques, 
etre là, se tentr aux ordres, être 
à la disposition du maître, ser- 
vir : ad cyathum et vinum, 
Suet. Cœs. lig, étre l’échanson de 
q ad pedes, id., servir à 
table * pied du lit de son maître). 

(6°) étre debout, sur pied 
état, achevé, construit, érigé : 
Monis jam stabant, Ov. F. 3, 181 
stet Capitolium, Hor. Jam stare 
ratem, V. F.] 

J) étre droit, se tenir droit, 
ferme, être saillant, proëminent, 
hérissé, s'élever : Mammæ 2, 
Plin. 28, 19, 77 come steterunt, 
sa chevelure se dressa, se hérissa, 
Virg. ei autres. 

[8°) avec L abl., être couvert, 
rempli de, étre inondé de : Stant 
Jamina (Charontis ) ſlamma, Virg. 
. 6, 300, {a flamme brille dans 
son regard fixe | cœlum  pul- 
vere, id., le ciel est obscurci par 
la poussière (n'est plus qu'une 


se trouver 
Utinam res publica stetisset quo 
cœperat statu, Cic. Off. „ 3, 
plũt au ciel que la république fat 
demeurée dans son premier état | 
1 ipsum in fastigio eloquen- 

. 


STO 


masse de pousstère compacte) ſ ut 
stet nive Soracte, Hor., comme le 
Soracte n'est 
neige | stant pulvere campi, Enn. ] 


u' un monceau de 


II] au fig. — A) en génér., être 
dans tel ou tel état : 


2,1 


Quint. 
B) particulièr. — 1°) être iné- 


branlable, rester debout, durer, 


subsister, se maintenir, se sou- 


tenir : Res publica staret, Cio. 
Phil. 2, 10, zu, la république se- 
rait florissante, forte, subsiste- 


rait ſ per quos homines ordinesque 


steterim, à quels hommes et à 


uels ordres je dois mon salut | 
stamus animis, nous sommes 
ermes, notre courage n’est point 
ébranié | disciplina milltaris, qua 
stetit Romana res, Liv., la disci- 
pline militaire , qui fut le gage de 
la prospérité de Rome | nedum 
sermonum stet honos, Hor., loin 
que les langues se maintiennent 
touj, en vigueur | — b) soutenir 
le combat : Cum in senatu pul- 
cherrime staremus, Cic. Fam. 1, 
u, 1, comme nous fafsions bonne 
contenance au sénat | — ©) in 
alqa re, alqa re ou allcul ref, per- 
sister, persévérer dans, s'arrêter 
4, étre fidèle à , s'en tenir à : — 
a) si in fide non stetit, Cic. Rab. 
perd. 10, 28, s’il n’a pas ſenu pa- 
role sin In eo non stat, stare opor- 
iet in eo, quod 4 B) + suis 
judiciis, Cie Tusc. „B, 81, ne 
relever que de sa propre opinion, 
s’en rapporter à ses propres lu- 
mières, suivre ses convictions | 
— opinione, s’en rapporter à Co- 
pinion de gqn | conditionibus, 
s'en tenir aux conditions, les 
maintenir | = conventis, fenir 
aux conventions , les exécuter|— 
jurejurando, Quint, tenir son 
serment|— Stabitur consilio, Liv., 
on (era Cavis (de la majorité) 
| standum est fam rerum, ſd., 
L faut s’en rapporter à la tradi- 
tion l- [Y) arbitri sententiæ, 
Dig., accepter la décision de l'ar- 
bitre |: voluntati patris, ib. — 
8) stat sententia, alqd ou absoli 
stat, est un parti pris, c’est un 
projet arrété, il est arrété, 7 
solu : Nobis stat illud, Cic. Fam. 
9, 2, 5, telle est notre résolution 
tquam sentenda ipal stetit, 

v. 21, 30, 1, quand il eut résolu| 
stat pectore fixum, V. FL |neque 
adhuc stabat, Cic. Att. 8,14, 2 | 
stat, Virg. 

[2°) en parL des spectacles ou 
des acteurs, se soutenir, c.-d-d. 
plaire, avoir du succès, réussir : 
Cadat an stet fabula, Hor. Ep. 2, 
4,170, que la pièce tombe ou se 
souttenne | vix ste, Ter.] 

3°) ab, cum ou algo on 
alqa re, éire du côté 9, être 


ou tenir pour, assister, — 
taché à, étre partisan de : Ut 
nemo steterit a senatu et a bono- 
rum causa constantius, Cic Brut. 
79, 278, que personne ne défendit 
le sénat et la bonne cause avec 
plus de fermeté | <a se polius 


m 
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quam ab adversariis l a mendacio 
contra veritaiem, soutenir le men- 
songe contre la vérité | — Cum 
di cum Hannibale starent, (es 
dieux étant pour Annibai, Liv. 
26, 11, 17 
barbaros, Nep. — Si pro mea pa- 
tria virtus staret, Liv. 2, 12, 14 | 
pro jure gentium , id. pro 


signis, Ov. 

* ge) 5 dépendre de 
gon, ne tenir qu d qqn, suivi de 
quominus : Per alteros quo- 
minus, etc., Liv. 6, 33, 2 per 
Afranium, Cœs., il dépend d’A 
frantus que] per me stetisse, Ter., 
qu’il n’a tenu qu’à moi que | sutvi 
de Pinſ. : Si per eum non stetit 
parere defuncti voluntati, Dig., 
s’il n’a pas dépendu de lui d’exé- 
cuter la volonté du défunt Le 
Absolt, non per me stetit, Quint., 
fl n’a pas tenu à moi | — Qafots 
avec in et L’abl. : Stabat in ducibus 
victoria, Liv., la victoire était en- 
tre les mains des généraux, dé- 
pendait d'eux. | 

4 5e) en part du prix, coûter, 
. s'élever à : Rem stetisse Achæis 

centum talentis, Liv. 3a, 50, 6 
conta cent talents aux Achéens Î 
Victoria stetit Pœnis multo san- 

guineac vulneribus, {d. |quæ neque 
magno stet pretio, Hor., coûta 
beaucoup de sang et de blessures 
aux Carthaginois, ne fut obtenue 
qu'au prix de, etc. | quanto re- 
gnis nox stetit una tuls 7, Ov. | — 
-es pluris, Sen., coûter davantage, 
plus cher. 
sStœde, es, f. (oro), plante 
appelée aussi pheos, Plin. 21, 15, 


84, et autres. 


Stæchädes insulæ (Zro:yé- 
des), groupe d'îles sur la côte 
dtonale de ia Gaule , près de 
Marseille, auj. les d' Hyeres, 
100 3, 5, 11, et beaucoup d' au- 
res. 


stœchas, Adlis, ſ. (s.- ent herba), | 3 


stæchas, sorte de 
Plin. 27, 12, 107. 

stüïce, adv., à la manière des 
stolciens, en stoïcten, stolque- 
ment: Austere et , Cic. Mur, 
85, 70, et passim. 

ÉstôïcYda, æ, m., Juv., nom 
comique d un voluptueux qui se 
donnaît pour un stolcien.] 

stölcus, a, um (Zrwixéc), re- 
lat if à la philosophie des stoïciens, 
stolciens, stoîque : schola, Pé- 
cole stolcienne, Cic. Fam. 9, 22 
eætr. et beaucoup d'autres | — 
Subst., Stoicus, i, m., philosophe 
stoïcten, un slolcien; surt. fre- 
quent au pl. Stölci, drum, les 


vande, plante, 


stoîciens, la secte stolctenne, Cio. 


Hur. 29, 61, et autres. 
stöla, æ, F. (oro), longue 
robe: stola. — II) en génér., vé- 
tement à l’usage des deux sexes : 
muliebris, Varr. ib.] — II) par- 
ticulièr., robe des dames romai- 
nes, stola : Signum (Dian) cum 
, Cio. Verr. 2, u, 34] demissa, 
Hor. — * B) métaph., femme 
de haut rang, dame de haut pa- 
rage, Plin. 53, 8, 123 Stat. — 
Delà le ſranp. étoie. 
stölätus, a, um (stola 
de la stola ; mulieres, 


vélu 
tr. 1, 


* noblscum adversus 


_insensé, a e „ (ou, déraison- 
nable, imb 
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1 med. |— Subst.: SWläte, Arum, 
f., comme matronæ, les dames de 
haut rang, Petr. | — Mélaph. : 
— pudor, c.-à-d. la pudeur propre 


aux dames de qualité, aux dames 


comme il faut, Mart. |  Ulixes, 
un Ulysse en stola (en jupon), 
nom platsant donné à Livie à cause 
de sa ruse, Suet, Cal. 23 | — [au 
100 revêtu : — innocentia, P. 

ol, revêtu d’innocence. ] 

** gtöllde, adv., sottement, 
stupidement 7 Liv, 25, 19, 2, et 
beaucoup d’autres | — Comp., 
Amm. | — Métaph., en parl. des 
choses: Mala - tument, Plin. 15, 


14, 15. 

. (stolidus), 
stuptdité, sottise, ſolie, déraison, 
Gell. 18, u, 6, et autres. ] 

stülidas , a, um ( stuitus ), sot, 


cile , niais :  genus 
Æacidarum, Cic. Div. 2, 56 extr. 
| indocti stolidique, Hor. Io va- 
tum stolidissime, Ov.] stulti, sto- 
lidi, fatui, etc., Plaut. et autres] 
apl., en parl. de choses 
ou d’objets absir. : dépourvu de 
raison : Hujus generis causarum 
alia sunt quieta, nihil agentia, sto- 
lida quodammodo, Cic. Top. 15, 
59 | postulatio, Liv., sotte de- 
mande |  fiducia, superbia, id., 
solte confiance, sot orgueil | — 
audacia, Tac., folle audace | 
aures, Ov., oreilles d'un sot | — 
barba (Jovis), Pers., barbe d' im- 
bécile. 
«+ 81510, nis, rejeton, bou- 
ture, surgeon, Varr. H. R. 1, 2, 
9 et autres | — II) surnom dans 
la gens Licinla, Plin. 17, 1, 187. 
[stôülus, ji, 
el. » chargement d’un navire, 
el. 
stümäcäce, és, f. (otoua- 


xaxñh), mal de gencive, stoma- || 


cace, espèce de scorbut, Plin. 25, 


7 0 

Ilstömächäbundus, a, um 
(stomachor), fudignéè, furieum, 
qui e ale sa bile, Gell. 

{stümächanter, adv. (sto- 
machor), avec indignalion, avec 
fureur, August.) 

** stÜümächious, a, um (oro- 
NXS), qui souffre de lesto= 
mac, Plin. 20,9, 39 et pussim. 

stémächor * ätus, 1. (stoma- 
chus n. II) — I) se dépiter, s’in- 
digner, s’impatienter, se fâcher, 
s’emporter, s'irriter, faire du 
mauvais sang, exhaler sa bile, 
Cic. Fam. 15, 16, 3 et passim, el 
beauc. d'autres | — cum alqo, 
se disputer avec qqn, Cic. de Or. 
2, 60, 267|— II) s’indigner, ir- 
iter de qqche : Stomachor omnia, 
Cic. Att. 14, 21, 3, tout me fâche 
ou m’irrite id equidem adveniens 
mecum stomachabar modo, Ter. 

* stümächôüse, adv., avec co- 
lère, avec indignation , avec, hu- 
meur : Rescripsi stomachosius, 
Cie, Alt. 10, 5. 3. 

stümächôüsas, a, um ( stoma- 
chus }, plein de colère, indigné, 
trrité, emporté, furieux; qui 
. la colère, lirritatton; 
inspiré par un sentiment de colè- 
re, de dépit : Genus acuminis sæpe 
 Cic. Brut. 67 | stomachosa et 


ps inspirès par le 


m. (Oe), 


taph., jaloux, envieux, 


STR 


quasi submorosa ridicula 
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mots 
it ou 

umeur | > eques, Hor. (dira) 
le chevalier en colère | — Comp.: 
Stomachosiores literæ, Cic. Fam. 
35, 11 extr. 


stümächus, i, m. (c ihν,ẽH. 
—]) æsophage, Gio. K. D. 2, 5, 
13; Cels. | — II] métaph. — A) 
estomac, Cic. N, D. 2, ug, et beau · 
coup d autres |stomacho labor 
Cels., avoir l'estomac malade 
movere , Plin., troubler l'esto= 
mao | — fovere, Cels., appliquer 
des fomentations sur l'estomac | 
comprimere , Cels., raffermir 
l'estomac |  restituere, id., le 
rétablir | esse boni , être facile 
à digérer, de facile digestion, 
Quint. 

B) au fig, = 10 goût , appétit ; 
déstr : Ludi non us stomachl, Cic. 
Fam. 7, 1, 2; D as qui ne 
sont pas de ton goût | — 2°) dé- 
goût, dépit, humeur, indignalion, 
mécontentement : Locus animi, 
ubi habitat, Cic. Att. n, 16, 


10, ' endroit de dme où est logée 


la mauvaise humeur | nec tam 
animum me quam vix — habere 
arbitrantur | fracundia ac — | 
epistola plena stomachi, lettre qui 
respire la mauvaise humeur | 
erumpere - In alqm, décharger 
sa bile sur qqn |ridere iu , rire 
quand on est en colère, dans le 
dépit| movere ‘risum magis quam 
, exciter plus d’hilarité que de 
colère, égayer plutôt que ficher 
|facere allcul, exciter la colère 
de qqn | esse stomacho, être une 
cause de mauvaise humeur | gra- 


vis —Pelidæ, Hor.|— Plaisamm. 
pour désigner le contraire : Sto- 


macho Ciceronis, avec l'humeur, 


.c.-à-d. avec la patience de Cicéron, 


Cic. frgm. ap. Quint. 6, 5 emtr. 
(De là en frang. estomac.] 
stümätice, es, f. (ctouarttx), 

remède contre les maum de la 

bouche, Plin. 29, 2, 11 et autres. 
stümätieus,a,um (otouatt- 
xc), Plin., qui a qque mal à la 

bouche. ö 
Is tm tion ou stümätium, 

il, n. (orouétiov), Ennod., com · 

me oscillum. ] 

stömöma, ätis, n. (otéuuw- 
ua), stomome, paillettes de fer 
très-fines, Plin. 54, 11,25. 

[storax, acls, voy. styrax.] 

40 gtöra (storia), æ, f. (oro- 
pévum), couverture tressée, 
natte, Liv. 30, 8, 9, et autres. 

De là en it. stoja. ] 

sträbo , Onis, m. [f. access.: 
Strabus, Non., 8trabonus, Petr.; 
., straba, Varr. dans Prisc. ] 
rp), affligé de strabisme 

ouche. — A) au propr., Clic. W. 

D. 1, 29, 80, et autres | LB gra 

ucil. 

m., surnom rom., Cic. Att. 12, 17 

et passim. 5 

De là en it. strambo.] 

strabon us, I, voy. le comm. 

de l’art. précéd.] 

{strabus, 1, voy. strabo, au 
comm. ] 

sträges, is, f. (sterno, n. II), 
act ion de renverser, renverses 
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ment, ruine, amas , monceau. — 
I) au propr. — A) en génér. : 
= armorum, Liv. 35, 30, 3, amas 
d'armes | ruinæ, ruinarum, 
id,, monceauæ de ruines . boum 
hominumque, id., cadavres de 
bœufs et d'hommes | - ac ruina, 
td. |  ædificiorum et hominum. 
Tac., débris d'édifices et de crèa- 
tures humaines, grande quantité 
de ruines et de cadavres | nimbus 
dabit — satis, Virg., l’orage dé- 
truira les moissons, ravagera les 
campagnes | nemorum, St. 
—B) particulièr., défaite, cur- 
nage, massacre : Facere strages, 
Cic. Phil 3, 12, 31 | edere sirages 
Le cædesque, Tac. | acies et , 
Virg. | — II) au fig. : Quas ego 
pugnas et quantas strages edidi, 
Cic. Alt. 1, 16, 1, quels combats 
J'ai rendus et quels coups j'ai 
portés. 

[strägüläta vestis, f. Hier. ; 
Zsid., couverture.) 

stragulum, i, vo. l'art. pré- 
côd. n° Il. 

stragülus, a, um (sterno), 
qu'on étend, dont on enveloppe. 
— 1) = vestis, couverture, tapis, 
Cic. R. 4, 46,188, et beaucoup 
d’autres | — I) stragulum, i, n., 
couverture, tapis, matelas, etc., 
Cic. Tusc. 5,21, 61, et autres | 
couverture de selle, housse, Mart. 
44, 86 | ce qu’on étend sous les 
oiseaux qui couvent , lit, couche, 
Plin. 10, 38, 51; Sol. f 

{De là en it. strozzule.] 

* strämen, Inis, n. (sterno), 
ce qu’on étend à terre, particu- 
{ièr. paille étendue à terre, lit de 
paille, litière, Plin. 10, 5, 75, et 
beaucoup d'autres | — Pl., Ov, et 
Stat. 

* strämentarius, a, um (stra- 
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strangülo, 1. (op U“), 
étrangler, suffoquer, étouffer, as- 
phyxier. — 1) au propr. : Domi- 
tum strangulavit, Cœl. dans Cio. 
Fam. 8, 15 extr. | strangulata la- 
queo, Tae. I Piro strangulatus, 
Suet. | obesi strangulantur , Cels., 
les personnes obèses sont sujettes 
aux élouffements | strangulans, 
tis, rétréci, étranglé par Peffet 
d’une crampe, Plin. 22, 13, 15. 
ne nimio sanguine strangule- 
tur pecus, Col., que la sura- 
bondance du sang n’étouffe pas 
le troupeau | — Avec un double 
sens obscène, Cic. Fam. 9, 22, 
u | — En parl. des choses ou 
des obj. abstr. : Hedera arbores 
2, le lierre tue les arbres, les 
rend stériles par ses étreintes, 
Plin. 16, 34, 62 | sata, Quint., 
élouffer les moissons | fauces — 
vocem , id.] — Poël. : Arca 
divitias, Le coffre étouffe les rt- 
chesses , les richesses y sont en- 
lassées, y sont à l'étroil, il en re- 
gorge, Stat.] — [II) au fig., 
tourmenter : Dolor inclusus stran- 
gulat, Ov. Tr. 5, 1, 63, la dou- 
leur comprimée suffoque | cura 
, Juv. 

strangürla, e, f. (otoayyov- 
pla), strangurte, rétention d u- 
rine, Cic. Tusc. 2,19 extr., et 
beaucoup d'autres. 

[strangür)ôsus,i,m.(stran- 


guria ), affligé de strangurie, M. 


Emp.] 
strärat, sync. p. sträverat. 
strasset, sync. p. stravisset. 
strätëgema, àtis, n. (otpaxtn- 
ne), ruse de guerre, strata- 
gème. — I) au propr., Cic. V. D. 
3,6 extr., et autres | — * II) mé- 
taph., ruse, en génér., Cic. Att. 


mentum ), relatif à la paille : 5, 2, 2 


ſalces, faucilles pour motssonner, 
Cat. N. N. 10, 3. 

[strämenticius où -tius, 
a, um (stramentum), couvert de 
chaume, Hirt. | composé de pail- 
de, fait de paille, en paille, Petr.] 

[strämentor, ari (stramen- 
tum), fourrager, Hyg.] 

** stramentum, I, n. (slerno), 
ce qui sert à couvrir, à étendre 
sous. — 1) litière, paille étendue 

d terre: Desecta cum  seges, 
Liv. 2, 5, 3, moisson coupée avec 
da paille | casæ tectæ stramentis, 
utiles couvertes de chaume, 
chaumières, Cæs. et beaucoup 
d’autres|— II) couverture, hous- 
se, matelas: > mulorum, Cæc, 
B. G. 75 5, 2; Dig. N 

[sträminëus, a, um (stra- 
men), fait de paille, couvert de 
chaume, Ov.] 6 a 

stranglas, æ, m. (orpα Ic), 
aus de blé grec, Pin. 18, 7 


[strangüläbtlis, e (stran- 
gulo), qui peut être suffoqué, 
Tert. 


* Strangülatlo, Onis, f., 
étranglement, slrangulal ion, 
Plin. 23, 1. 13. 

{strangülätor, öris, m., ce- 
lui qui etrangte, Spart. 

A rangülätrix, leis, f. 
D 
5 mal celle qui étrangle, 
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[strätEgémäticus, a, um 
(otparnynuatixéc), de strata- 
gème, de ruse de guerre: Strate- 
gematica, titre d'un ouvrage de 
S. Julius Frontin. ) 

** strätég'a, e, f. (otoatrn- 
via), un gouvernement militatre, 
une stratégie ou préfecture mili- 
taire, Plin. u, 11, 18, et autres. 

0 5 g us, i, m. (otpatn- 
ve), général. — I) au propr., 
Plaut. Curc. 2, 3, 6| — II) mé- 
1 05 roi d'un festin, id. Sticſt. 5, 


strätiôtes, æ, m. (otpariw- 
re), plante aquatique, aloès 
aquatique ou millefeutlle, Plin. 
24, 18, 105 | on l'appelle aussi 
stratiotice, App. 

[strAtiôticus,a,um (otpa- 
ttwrixéc). — I) de soldat, mili- 
laire, Plaut. | — II] subst., stra- 
tloticum, i, n., sorte de collyre, 
Scrib. 

Strätünicea, 2. f., Stratoni- 
cée, ville importante de Carte, Liv. 
33, 18, 7, el autres. 

Sträténicensis, e (Stratoni- 
cea), de Stratonicée, Liv. 25,18, 
u et 71 — PL, Stratonicenses, 
lum, m., les hab. de Stratontcée, 

Strätüniceus, a, um (Strato- 
nicea ), · de Stratonicée : Metro- 
dorus, Métrodore, de Stratontcée, 
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Cic. Brut. 91, 315, et autres. 

Strätünicéum, Ii, n., temple 
de Venus Stratonicis, Vitr. 5, 9. 

Strätünicls, ldis, f. (Ztpato- 
vxlc), surnom donné à Vénus par 
les hab. de Smyrne, Tac. 4. 8, 64 

[stritôpëdon,i, n. (otpaté- 
reôov), camp ou tente du géné- 
ral, Jul Obs.) 

[strätor, Gris, m. (sterno), 
écuyer (de l’empereur ), amm. et 
beaucoup d’autres | Celui qui 
renverse, Hier. ] 

lsträtörlus, a, um (stratum 
de sterno), qui sert à courrir, 
Paul, Sent. ] 

** strätum, i, n. (sterno). — 
1) couverture de lee, garntture de 
lit, coussin. — A) au propr. : Pro- 
ripere se e strato, Suet. Cal. 51, et 
Lucr., sortir précipitamment de 
dessous ses couvertures, sauter à 
bas du lit \— B) métaph., couche, 
lit, ce qu’on étend à terre pour se 
coucher dessus, natte, mate- 
las, etc.: Molle , Liv. 21, 4,7; 
m., Favor. dans Gell.] — II 
housse, selle, Liv. 18, 7, 7; Plin. 
et autres | Prov.: Qui asinum 
non potest, stratum cædit, Petr., 
775 ne peut frapper dne, frappe 

e bAt | — (IH) pavé des rues, 
. et Petr. IV) plate-forme, 
r. 

stratüra, e, /. (sterno). — 1) 
pavage, Sust. Claud. 24, et autres 
21 {11) couche de fumier, Pal. 


4. s{ralus, a, um, part. de 
sterno. 

2, stratus, i, voy. stratum. ] 
8. strätus, ds, m. (sterno), 
housse, Sol.] 

** strébüla, æ, f. (s.-ent. caro), 
chair des cuisses d’une victime, 
Varr. I. I. J, 3, 98; Arn. 

strẽna, æ, f., présage, augure. 
2, 8, el passim. | — II) présent 
qu’on fait pour servir de bon pré- 
sage, présent de bonne année, 
étrenne, Suet. Cal. h2, et autres 
| — ( De là en franç., étrenne. ] 

Stréna, æ, f. (strena ), divinité 
qui présidait aux étrennes, Varr. 
L. L. 5,8,15: August. 

strénde, adv. vivement, dili- 
gemment, à la hâte, activement, 
bravement :  ædificare domum, 
Cic. O. Fr. 2,4, 2] capere arma 
prendre vaillamment les armes 
præsto fuit — | fſacere, Plaut., 
se conduire en brave]. ‘otiostx 
Auct. Her. | — Sup. : Stenuissime 
bella confecta, Veg., guerres ra- 
vement menées à 

**+ gtrénültas, zus, f. (stre- 
nuus), diligence, activité, zèle, 
35 arr. I. L. 8,5, 1073 

v. 

[{ strënüo, are (strenuus) 
faire ence, se hAter, Plaul. 

ne 244d, a lun, Aeg, . 
presse, ⁊ete, 2 7 
tif. — I) au propr. : Cognoscere 
RESTE Spy 2, , 
78 Imperator et fortis, Quint, 
Ténbral actif et brave | milites 
strenuissimi, Cat., vaillanis sol- 
dats | "‘ignartque, Tac., tes vait- 
lants et les lâches | Græci. gens 
linguâ magis strenua quam facliss 
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des Grecs, nation plus brave en 
paroles qu'en actions, Liv. | - 
militiæ, Tac., brave à la guerre | 
multi mali et —, mauvais et tur- 
bulents, remuants, id. | —** 11) 
métaph., en parl des choses et 
des obj. abstr. : manus (chi- 
rurgi), Cels. 7 præf. med., main 
ompte et sûre (du chirurgien) 
es corpus, Gell., corps bien por - 
t | inertia, ofsiveté affatrée, 
ou activité stérile, Hor. navis, 
Ov., navire en bon état | - facies, 
visage plein de santé, Plaut. 


Lstreéplto, are (strepoj, ré- 


sonner avec force, retenttr, faire 
du bruit; crier, gemir, coasser, 
hurler, gazouiller, selon Pani- 
mal, elc, : Corvi , Virg. G. 1, 
13; V. FL et autres. ] 
strépitus, ds, l gen., strepiti, 
Enn. dans Von.] m. (strepo), son 
(ſuible ou fort); plus souv. bruit, 
acas, tumulte, eris, vacarme, eic. 
I) au propr.: ſori, Cic. Brut. 
92, 517, le bruit de la place pu- 
blique, les or tailleries du forum | 
audire alqd in , entendre au mi- 
lieu du bruit | non strepitu, sed 
‘maximo clamore , etc., non par 
un murmure approbatif, mais 
Par les plus bruyantes acclama- 
tions | = fluminum, e bruisse- 
ment des eaux, le bruit des flots | 
tot bellorum, Liv. | canis, sol- 
licitum animal ad nocturnos stre- 
Pitus, id., attentif à tous les bruits 
nocturnes | strepitus clamoresque, 
id | = ac tumultus, 1 — 
januæ, bruit d'une porte, Hor. 
el beaucoup d’autres | levis, 
leger bruissement, Ov. | obsce- 
pus, Petr., bruit indécent, incon- 
gruité | — [11) pgét. et métaph., 
son, accent : > Citharæ, Hor. Ep. 
2, 81, le son de la cithare 
tiblcinæ, td., et autres | au fig., 


bruil , fracas, pompe du style, 
Quint. 


** strépo, dl, 3. — I) n., faire 
du bruit ou du tumulte, bruire, 
résonner , retentir, murmurer, 
bourdonner, etc. — A) au propr.: 
Cum Achivi cœpissent inter se , 
Cie. poët. Div. 1, 16, 29, les Grecs 
s'étant mis à murmurer entre eux 

apes strepunt, Plin., les abeilles 

ourdonnent |  vocibus trucu- 
lentis, Tac., pousser des cris me- 
nagçants | cornua , Vitrg., les 
cornets ou trompes retentissent | 
galea , id. fluvii , or., les 
fleuves bruissent litui , id., les 
clairons sonnent | — Omnia stre- 
punt terrore ac tumultu, Liv. 
aures — clamoribus plorantium, 
{d,, les oreilles retentissent des 
cris de douleur | æquor «+ ramis, 
Tac., la mer gémit sous les rames 

mons = cantu et sonitu, Plin., 

montagne relentit du bruit des 

Chants et des instruments campus 
murmure, Virg. 7 B) au 12 
Plin. 8, 52, 6h | — II) act., faire 
entendre, crier, dire en criant: 
Cum streperent hæc, Liu. 2,45 
5, comme ils murmuraient cela Î 
lucus — montém, Front., ce 
sacré fait retentir la montagne, 

strepsicéros, Otis; m. (otpeÿr- 
Xépwç), animal qui a les cornes 
recourbées en lyre, sorte de ga- 
zelle, Plin. 11, 57, 5, assim. 
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** gtreptos, on (atpentéc), 
entrelacé : uxa, sorte de vigne, 
Plin. 1h, 3, h 8 39. 


* sirla, æ, f., rainure, can- 


nelure, raie, strie, Plin. 22, 22, 
46; Vitr. | [ De {à en it. stria. ] 

** gtriatüra, æ, f. (strio), 
strie, striure, rain ure,cannelure, 
Vitr. A, 3 extr.; Sid, 

LstriblIg o, Inis, f. (214 ) 
faute de grammaire, solécisme, 
Gell. 5, 20, 1; 4rn. ] 

* stribula, æ, voy. strebula. 

Istricte, adv. (stringo), étrot- 
tement, enserrant, court, Pallad, 
rh ii dans Pallad. |— Sup., 


strictim, adv, (strictus dans 
stringo), étroitement, en coupant 
ras, — [I) au propr. :  atton- 
dere, Plaut. Pallad., couper 
ras. J II) au ſig., légèrement, en 
effleurant, super ſiciellement, à la 
hâte. — . À) en génér. : — aspi- 
cere, Cic. de Or. 1, 85, 1024 
videamus | — B) particulièr., en 
parl. du style, succinctement, 
sommatrement, en général : Bre- 
viter et , Cic. Clu. 10, 29 | — 
dicere | — scribere de alqa re, 
Suet, 

[strictivilla, æ, ſ. (stringo- 
villus), nom d’une femme de mau- 
vaises mœurs, Plaut. dans Gell. | 
— Varr. J. L. 7, h, 98, l'écrit : 
Strittabiliæ, ] 

* strictivas, a, um (stringo) ; 
cueilli, en park des olives, Cat. 
R. R. 146, 1. 

** strictor, Gris, m. (stringo), 
celui qui fail la curillette (des 
olives), Cat. R. R. 14h, 3. 

strletũra, æ, f. (stringo). — 
LI) resserrement, rétrécissement 
d’un organe, Cœl. Aur.]—11) fer 
travaillé, fer en barres, gueuse, 
Plin. Zu, 14, k1 | masse de fer 
rouge, Virg. Î cueillette, Col, |pail- 
lette (de métal battu ), Non. 

** strletus, a, um. — I) part. 
de stringo. — II] adf., serré, res- 
serré, tendu, roide, étroît. —[ A) 
au propr. : Strictissima janua, 
porte très-etroite, Ov. N. À. 233, 
et autres] — “ B) au fig, — ** 
A) en part. du style, serré, concis, 
bref, court : Demosthenes strictior 
quam Cicero, Quint. 12, 10, 52, et 
autres I b) grave, sérieux, sé- 
vère, refrogné, rigoureux, strict: 


Stricto jure, Dig., dans la rigueur | 8,4 


du droit, en droit strict | = lex, 
loi rigoureuse, sévère, Stat., et 
Lane. 5 — [De là lit. strette, 
l’anc, frang. strolte, le proven- 
gal estreit, et le frang, mod. 
étroit. ] 

** stridéo, di, 2., et strldo, 
di, 3. (tpl&w), rendre un son 
aigu, ou perçant, fatre du bruit, 
résonner, bruire, retentir, crier, 
bourdonner, sil, frèmir (en 
parl. d’une flèche, des serpents, 
des vents, des voitures , des gonds 
d’une porte, etc.), Ov. H. 9, 171; 
Vtrg. | ubi æger dentibus stridet, 
grince des dents, Cels. 

strido, ëre, voy. l'art. prècéd. 

* stridor, Gris, m. (strideo), 
son aigu ou perçant, sifflement, 
frémissement, it, murmure, 
bourdonnement,  grognement, 
grincement (en part, d’une flèche, 
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des serpents et autres antmaux, 
par ex. des porcs , des éléphants; 
du vent, des gonds d'une por- 
te, etc.), Ov. H. 9, 65; Virg.; 
235  tibuni plebis, Cic. Agr. 
U L 2 

** stridülus , a, um (strideo), 
qui rend un son aigu , aigre, A 
flant, perçant, frémissant 5 
ertard, en parl. d'une flèche, 
Virg. . 12, 267 | en pari. de la 
trompe; d'un éléphant, Sil. | en 
parl d'un chariot, Ov. |  ette- 
puis vox, Sen. Ep. 56, voix aiguë 
et criarde. 

** 4. striga, æ, ſ. (stringo). 
— I) rangée de blé, d'herbe cou- 
pte, eic., tas, meule, Col. 2, 18, 
2 — II) sition tracé du sud au 
nord, ligne, Frontin. — [III 
chemin (de manége), Char. ] 

4 2, striga, e, 75 (1. strix), 
sorcière dont on effraie les en- 
fants, Petron. S. 63 | — De Là 
en it, strega. ] 

[strigätus,a,um (1. striga), 
traversé dans toute sa longueur 
Dar des sillons , sillonné en long : 
 ager, Frontin.] 

striges, pl. de strix. 

[ strigil ärius, ii, m. Gloss. 
gr. lat., fabricant de strigiles. ] 

[striglecüla, æ, f. dim. 
(strigilis ), petite étrille, petit 
strigile, App.] 
strigfits sis, f. (stringo).—1) 
sorte d’êtrille (de corne ou de 
métal) dont les baigneurs se ser- 
valent pour se neltoyer la peau, 
strigile, Cie. Fin. A, 12 9 30 3 Hor. 
| éfrille, Col, | — 11) métaph. — 
A) t. de chirurg., instrument 
pour tnjecter dans les oretlles, 
Cels. 6, 1 — B) parcelle d’or na- 
tif chez les Espagnols, Plin. 33, 
3, 19 | — III] raclotr, Pall. — 
IV) cannelure, Vitr. | — [De Là 
Pit, streggbia el streglia ; en franc. 
Etrille.] 

strigis, gén. de strix. 

** strigmentem, l. n. (stringo), 
ordure de la peau, crasse (qu on 
enlève avec le strigile), Plin. 20, 
3,8 | — U) particulièr., râclure, 
ordure, immondices, Plin. 9, 51, 
74; V. Mam. 

* strigo, 1. (2. strix), s’arrd- 


ler en labourant, faire halte: se 


reposer, ſaire une pause, respi- 
rer, Plin. 18, 19, 49 | — [II) Are 
épuisé, s'évanouir, Vir. Catal. 

9 

strigõsus, a, um (stringo), 
maigre, mince, Gehchne » ef- 
flanqué. — I) au propr. : equus, 
Col. 7, 12, cheval efflanqué, ha- 
ridelle | — Comp. : Strigosiores 
equi, Liv, 27, 71 — Sup. : cor - 
poris, Gol. | — N) au No., ent 
pari. d'un orateur, maigre, dé- 
charné : In Lysia sæpe sunt etiam 
lacert{, sic ut fleri nihii posit va- 
lentius : verum est certe genere 
toto strigosior, Cic. Brut. 16,6Gh, 
mais en général il est maigre ( Ly- 
sias) | — Peut-être rétif, qui 
s’arréte, et s’obstine à ne pas 
marcher£: Pinno strigosior, Mæ- 
cen. dans. Suet., plus rètif, plus 
entêlé qu'un mulet. 
_ ** stringo, inxi, ictum, 8. (du 
même pr mitif que ovpéyyw), 
serrer, resserrer, comprimer, 
presser. 


9h 


— en 


— 
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Ih au propr, : Stricta matutino 
frigore vulnera , Liv. 22, 51, bles- 
sures que le froid du matin a re- 
fermées] arcum, Plin, B., ban- 
der un arc, le tendre | habe 
nam, retentr les rênes, serrer la 
bride s Stat, 

B) métaph. — I) effleurer, ra- 
ser, toucher légèrement : cau- 
tes, Virg. &. 5, 103, raser des 
rochers | — summas undas, Ov., 
raser, effleurer la ‘surface des 
eaux | tela stringentia corpus, 
traits qui effleurent, blessent lé- 
gèrement , Virg. 

2) arracher, cueillir, tailler, 
couper, émonder, élaguer ; ôter, 
tirer, enlever, etc.: s folia ex 
arboribus, Cœs. B. C. 3, 58, ar- 
racher des feuilles à des arbres | 
— = gladios celeriter, sortir du 
fourreau, tirer, dégatner les 
épées , td. | on dit aussi  ensem, 
ferrum, Virg.; Ov. | —  cul- 


[ Poët. et métaph., — manum 
in alqm, Ov., armer son bras con- 
tre qqn, propr., le tirer comme 
un glaive.] 

U) au fig., serrer en parlant ou 
en écrivant, restreindre, rac- 
courcir : Narrationis loco rem 
stringat, Quint. h,2, 128, qu’il 
resserre les faits. 

LB) réfréner, comprimer, con- 
tenir, tenir serré, Claud. 

{ C) blesser moralement , offen- 
ser, froisser :  animum patriæ, 
Virg. E. 9; 294 |— pectora, Ov.] 

{ De Là bit. stringere, strlnsi, 
stretto; et le frang. étreindre. ] 

(stringor, örſs, m. (stringo), 
serrement, resserrement : Gelidaï 
 aqual, le resserrement ( dou- 
loureux ) produit (dans la dent) 
par une eau glacée, Lucr.] 

strinx!, parf. de stringo. 

* strio, tum, 1. (stria), cou» 
per par des lignes, des rainures, 
rayer, strier, canneler : con- 
cham, Plin. 9, 83, 52 et passim, 
Vitr. 

[stritavus, voy. tritavus au 


comm.] 

** gtrittabillæ, voy. stricul- 
villa. 

[strittare, se tenir difficile- 
ment sur ses jambes, selon 
Varr. L. L. 7, 3, 93. 

1. strix, Ygis, f. (otp{yE), 
strige, hibou, oiseau qui passait 
chez les anciens pour sucer le sang 
des pelits enfants, Plin. 11, 859, 
95, et beaucoup d'autres | sor- 
cière, Stat.] — Comme injure, 
vieille soretère, Plin. 

"A 2. strix, Igis, Les rate, rai- 
nure, cannelure, Varr. 5, 3 
extr et passim | — [De là Pit 
striscia.] 

ströbmus, 1, m. (otp66iaoç), 
pomme de pin, piqnon, Dig. 

strübus, i, m. — 1) arbre de 
Carmanie renferme une ré- 
sine odoriférante, Plin. 12, 17, 
h0 | I)] autre nom du ladanum, 
Plin. 12, 17, 87. 

Iströma, Itls, n. N 
garniture de lit, Capitol. ]. 


sorte de coquillage en sptrale, 
bé + 4 
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[strongÿla, e, f. (reer 


Wan), buste, portrait en buste 
sur un bouclier, Tert.] 


strongÿle, es, f. (oh ), 


sorte d alun, Plin. 35, 15, 52. 


„ strüpha, e, f. (otpoph). 


Ii) strophe de chœur dans un 
drame, Macr. et autres. ] — II] 
artifice, finesse, ruse, détour, 
art de se retourner, Pl 
18 etr.; Sen. et autres. 
Strüphädes, um, f. (Lee - 
ode), deux îles situées en face 
des côtes de la Messénie, et appe- 
lées anciennement Plotæ ; la fable 
en fait le séjour des Harpies; auf. 
Strofadia ou Strivali, Plin. u, 12, 
19 , et beaucoup d'autres. 


bu. B. 1, 


ströphäri us, ii, m. Gloss. 


Isid., ſour be, imposteur.] 


[strüphiärius, li, m. (stro- 


phium), fabricant où marchand 
de strophiums, Plaut. Aul. 3, 


trum, Liv., tirer un couteau | — 5 


, 42.) 
4 strüphiülam, i, n. dim. 


(strophlum), pelite guirlande, 
petite couronne, Plin. 21, 2, 23 


Tert. | 
{stréphïum, fi, n. (otpô- 


p. — I) bande que les femmes 
portatent au-dessous de la gorge 
pour la soutenir, strophium, 


Plaut,|— II) bandelette, surt. des 
orétres, Fest. 3 j corde, lien, 
attache, App. 


ströphlos, l, m. (Ztpéeoc), 
) de Py- d 


roi de la Phocide et père 
lade, Ov. P. 2, 6, 25. 
(ströphöma, ätis, n (otpé- 
pe), colique, tranchée, Hier.] 
(1. str phGSué , a, um (stro- 
phus), qui souffre de la colique, 
Veg. et autres. ] 


(2. strõphös us, a, um (stro- 


pha), Fort.; Gloss. Isid., ſourbe, 
rusé.] 


{strôphus, I, m. (otp6poc), 
colique, tranchée, Vég. et App. 
| Cels. 2. 7, et d’autres l'ont écrit 
en grec. ] 

r s{rOPDUS, I, voy. struppus. 

[structe , adv. (struo) en or- 
dre, avec ordre où apparat, 
Front. el Tert. ] 

** stractflis, e ( struo), de 
construction, propre à la cons(ruc- 
tion: construit, composé : ca- 
nales, cloacæ, canauœ, cloaques, 
construits, bâtis, Vitr. 8, 7. 5. 
9 méd.. — lapis, Ulp., pierre de 
construction, de taille | - cæ- 
mentum, ciment propre d la cons- 
truction, Hart. sepes, mur 
de clôture, (oppos. à hate vive) 
| [omne structile, Tert., tout être 
organisé. RE 

[stractio, Gnis, f. (struo), 
construction, érection. — I) au 
propr., B. I. | — 11) au g. : Ra- 
dio et = fidei, Tert. ; Firm., le 
système, l'édifice de la foi} — Tas, 
all, | - [l Ordre, succes- 


11,136, et beauc. d'autres, 

fstractôrius,a, um (struc- 
tor), de construction, de eons- 
tructeur, Tert.] 
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structüra, æ, f. (struo ), sfruc- 
ture, organisation. — I) au prop. 
—**A)en génèér.: = membrana- 
rum , Plin. 13, 19, Zu; Cels. et au- 
tres | B) particulièr. — I] b4- 
tisse, système de construction : 
Genus structuræ, Liv. 21,11, 8 | 
 reticulata, Plin. | parietum, 
Ces. et autres | —2) construz- 
tion exécutée, bâtiment : æra- 
rie, exploitation des mines, C. 


tres | II) au fig., en part. du 
style, structure, construction, 
arrangement: =» verborum, Oic. 
Brut. 8, 33, et beauc. d'autres. 
struetus, a, um, part. de 


Virg. &. , 267. 
strüma, 2, . ns- 
fuleuse, 
Plin. 8, 51, 77, et autres} Cets. 
et autres | au fig. : plate hideuse : 
Exsecare pestem , tamquam stru- 
mam civitatis, Cic. Sest. 65, 185 
= Vaunil, Cic. 411. 2, 9, 2, 
te gottre de Vatinius | — II] 
1 æ, m., surnom rom, 
Plin. 37, 6, 21; Catull. 
{strümäticus,a; um (stru- 
ma), 55 Firm, ] 
strümésa , æ,(s.-ent. herba), 
f. (struma ), grenoutllette, plante 
qui guérir les tumeurs scro{aleu- 
ses, Plin. 25,18, 119$ 4 
la, Ee - N. {stru- 


- [strü mel 
ma), petit gottre, M. mp. 
e gtrũmòsus, a, um (st ujn), 


strümus, i, m. (trum). 
plante qui guérit les tumeurs cr 
fuleuses ; on l'appelle aussi stry- 
chnos et cuculus, Plin. 27, 8,0%; 


App. 

strüo, xi, etum 3, réunir 
plusteurs parties, élever en en- 
tassant couche sur couche, ar 
sembler, rassembler. — 1) a 


les 

1 | le Or 
montagnes cs pou Per 

ordine, Virg., charger les 

Les y disposer en une 


—— — — ini. 3 | 1 | sur + — 5 
— ——ñ— —5iꝑ2 — ke 


8 
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des murs, des 
Hor. | — Absol : Structura 


Le genre de const 


data 
11) au fig. — ** À 


ser, ourdir, tramer, méditer, 


machiner : Alqd calamitaũls struere 


et moliri fillo, Cic. Glu. 6h, pré- 
parer qge mâlheur à son fils | — 
sollicitu 

soucis , se préparer du tourment 
. odium in alios | insidias 
alicui, Liv., dresser des embuches 


à qqn | = mortem alicui, Tac., 


trarner la mort de gan] causas, 
id, fatre naître des préteætes 
pericula allcui, Sen., préparer des 


dangers à qqn | — 2°) arranger, 


disposer, construtre : componere 
et — verba, Cic. de Or. 3, 3, 171 
arranger, construire les mots 
structa collocatio | > orationem, 
Qutnt., composer un discours, en 
or les parties | varios 
a ps V. Fl., présenter la chro- 
N 6 des ois. 
[struppéärta,orum, n., fête 
des couronnes, chez les Falisques, 
Fest, De 813. ] r 
a gtruppus Vie Plin. ), 
i, m. (iotpéprov 
delette, ruban, courroie, cou - 
ronne, Plin. 21, 2, 2; Fest. p. 313 
| — [De dd “it. stroppolo, et le 
franç. estrope, étrope (cordage). 
** gtrũthèus (struthius), a, 
um (otpoÜltoc), de moineau : 
mala (ꝓommes à moineau), espèce 
coup d'autres | — Subst., stru- 
theum, i, n., parties naturelles 
de L'homme, selon Fest. p. 313. 
Lstrüth lo, Onis, m. (ortpov · 
olcov), autrushe, Vop.; Hier. ] 
( „ „ a, um 
OUVIOXAULTALVOS), dq autruche, 
Pag. 2, 8, 51. 
strüthiücäméins, i, m. 
e autruche, oi. 
seau ,'Plin. 10, 1, 1, et autres. 
strüthYon , l, n. (rpοονν,.u), 
 saponaire offlcinale, Plln. 19, 3, 
18, et beauc. d'autres. 
sträthüpüdes, um, m. et fém. 
pl. ( A Plin., qui ont 
de tres · petits pieds. 
strux! , parf. de struo. 
strychnos , Ii, m. (org O), 
sorte de morelle » Plante, = num 
vomica Fam. Strychneæ, Plin. 
27, 8, A | on l'appelle ausst try- 
chnos, id. 21, 31, 105, 
Strymon (rom., Strymo, Sen.), 
önis. m. (ZTpuu6V), ie Strymon, 


qua 
Rome struunt, Plin. 86, 2, 51, 
ion en usage 
ä Rome, la manièré dont on y 
bâtit ſstructa saxorum, construc- 
tions, massifs, assises de pierres, 
Lucr.|— 2) particulièr., ranger, 
arranger, ordonner, préparer, 

ser : > aciem, Liv. 81 „3, 93 
Virg., ranger une armée en ba- 
taille | = armatos, Liv. | — co- 
pias 1 mettre les troupes en 


en génér., 
assembler, rassembler, réunir, 
Quint, 1, 5, 671 — B] préparer 
gache de funeste, produire, cau- 


nem sihi, se créer des C 


» bandeau , ban- 


cendis, se livrer 
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fleuve de Thrace sur les frontières 
de la Macédoine, au. Struma N 
Plin. u, 10, 17, et autres; Virg. 
et aulres 4 — N N beaucoup 
de grues sur ses bords , Luc. | — 
Poët, p. la Thrace, Stat. 

{Strÿmônis, Ydis, f. (Stry- 
mon), 4 Strymon, de Thrace, 
Prop.] 

[str mönlus, a, um (Stry- 
mon), du Strymon, V irg. . 10, 
265, et autres Poët., de Thrace 
ou du nord, Ov. Ib. 602, et autres. 

Stubera , 2, f., ville de Macë- | Q 
doine, Liv. 31, 39, het passtm. 

stüdéo, üi [parf., studivi, A. 
Aurel. ], 2. (onouën), s'appliquer 
à, s’occuper sérieusement de, tra- 
vailler à, s’attacher à, e livrer 
à, rechercher, désirer. — 1) en application, „ empresze- 


gener. — [c) absol.: Ut studui, ment, intérêt, chaleur, etc.: 
Ter. Enn. 5,2, 51, comme je Le | dlliigenterque, Cie, Ait. 19, 46, 

à qqche, Cat. dans Gell] — B) | prennent avec ardeur|  cavere 

dee l'acc. : Illud quod studet, | |  investigare, rechercher avec 

ce qui fait l'objet de ses études, | soin | — Comp.: Nunc studiosius 
Jic. Fin. 5, 2 extr.|unum stude- | (commendo ), Je le recommande 

tis Antonii conatum avertere, etc., plus chaudement, Cic. Fam. 13 , 
vous n'avez qu’un désir, c'est de | 54, et autres | — Sup. : Studiosis- 
préserver la république des at- sime quærere, Cic. Rep. 1, 10, et 
teintes d'Antoine | — id ut, etc., beaucoup d'autres. | 

Ter., s'efforcer de, chercher 4 stüdfösus, a, um (stuäium), 
obtentr que | id ne etc., td. zélé, attaché à, qui s'applique 
cher d'empêcher que, Liu. y) | avec ardeur à, qui recherche, 
avec une propos. inſin. p. com- | qui aime, qui a du goût pour on 

plem. : Studeo ex te audire, Cic. le goût de, passionné pour, qui 

Rep. 1, 11, je désire apprendre | désire, etc. — I) en gener. — &) 

de tof | studeo scire, Je brûle de | avec le gen.: + venandi aut pilæ, 

savoir | studemus reddere, fieri | | Cic. Lal. 20, 74, qui aime la 

gratum se videri studet, fl s’atta- |,chasse ou le jeu de „ — 

che à paraître reconnaiss ant stu- dicendi, ypasstonné pour lélo- 

debat rem ad arma deduci, Cæs., | quence | V doctrinarum |  elo- 

il brâlait de faire trancher la quentiæ, musices, sapientiæ, ju- 

question par les armes |bomines, | ris Quint., qui a le goût de, qui 

qul sese student præstare, Sall., | se livre à l'étude de léloquence, 
les hommes quiveulent l'emporter | de la musique, etc.|— Comp.: Ilie 

| — Ô) avec ie dat. Studemus | restituendi mei quam retinenäi 
isdem rebus, Cic. Rep. 1, 1, nous | studiosior, Cic. Att. 8, 3, 3.| — 

visons tous au même but | stu- | Sup, : Munditiarum laulitiarum- 
que studiosissimus, qui a un goût 
très-prononcé pour l'élégance et 
le luxe, Suet. Cœs. h6, et autres 
[B) avec le dat. rei nulle, 
Plaut., qui n’a de goût pour rien] 
— ** y) avec ad : Studiosiores ad 
opus, Varr. NR. R. 1, 17, 7, plus 
ardents à l'ouvrage | — [) avec 
in: in argento, Petr.] — 6) 
absol. = ac diligens, Cie. Ac. 2, 
31, 98 | labor utilis studiosis, tra- 
vail ulile à ceux qui étudient, 
aux écoliers | — animus, Plin., 
esprit studieux ou de curiosité. 

ID) particulièr, — A) qui s’inté- 
resse à qqn, attaché à, dévoué à, 
favorable, qui aime, partisan, 
ami, adhérent : Studiosi et fauto- 
res illius victoriæ, Cic. Att. 1, 16, 
8, les gens que cette victoire inté- 
resse el rend heureux | — mei, 
mes partisans | —  nobilitatis, 
partisans de la noblesse | 

Comp. Studiosior alterlus partis, 
Suet. Tib. 11 med., qui penche da- 
vantage vers l’autre parti! 
Sup. : Studiosissimus existimatio- 
nis, très-avide estime, Cic. 
Verr. 2, 25 17, 117. 

** B) appliqué à l'étude d’une 
science, qui étudie, os s'instruit, 
studieuæ, homme d’élude,savant, 
docte, leitrè: Ex copla studioso- 
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| — 8) abo, Neque studere , ne- 
2 ‘odisse, Sall. Cat. 51, 18, 
étre sans amour et sans haine, 
n'avoir de prévention d'aucune 
PRÈS appliquer à rene 
app fude d’une 

science, éludier, s'instrutre : VE 
detur mihi inter Menenios et 4 
pios studulsse, Tac. Or. 21, av 
fait ses études parmi les Men- 
nius et les Appius habitus stu- 
dentis, Plin. | Demosthenes dili- 
5 apud Andronlcum studuit, 
a nt. N ' 
Lstüdlö lum, i, n. dim. (stu- 
diam). — I) petit travail litté- 
raire, petite composition, M. 
Aur. dans Front. | — 11) cabinet 
d'étude, Inscr. ] 

stüdiüse, adv., avec zèle, soin, 


duisse pecuniæ, imperiis, opibus, 
gloriæ, avait aimé, recherché 
l'argent, les honneurs, la puis- 
sance, la pos | — præturæ | 
 virtut{, laudi, dignitati | no- 
vis rebus, étre avide d'innovations, 
être animé de l'esprit révolution: 
naire | literis, étudier les let- 
tres | allcui scientiæ, alicui 
art, une science, un art | pa- 
trimonio augendo, s’appliquer, 
travailler à augmenter son patri- 
moine | juri et legibus cognos- 
l'étude du 
droit et des lois | studendum huic 
rei ut, etc., Cæs. | — e) avec le 
gén. : Nec studeat tui, Att. dans 
Cic. | — [d) avec ut: Studebat 
ut excluderet, Auct. B. Alex, 1, 
41— * n avec in alqd : Quidam 
pictores in id solum student ut, etc., 
certains peintres ne s'attachent 
qu’à 9 etc., Quint. 10 , 2; 6, et au- 
{ 


res. 

IU) particulièr., s'intéresser à 
qqn, lui être favorable, favort- 
ser, être l’ami de. — ] avec le 
dat. : Ut studeat tibi, Cic. Mur. 
86, 76 multi adolescentes illi ho- 
mini studuerunt, eurent du pen- 
chant pour cet komme] Catilinæ 

 rebus Atheniensium, Wep., 
avoriser les tniéréts d'Athènes 
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rum, Plin. E. l, 13, 11, dans le 
grand nombre des hommes d' ètude 
| —, literatus, id. | — juvenis, 
uin. cohors, Hor., troupe sa- 
ante Metaph., en parl. des obj. 
abstr. : occupé, studieux : dis- 
putatio, Quint. 11,1, 70, discus- 
sion savante, en formel otium, 
Plin., loisirs studieux | — De là 
Studlosus, têtre d’un ouvrage de 
Pline l'Ancien, Plin. E. 3, 5, 5. 
stüdlum, li, n. (studeo), ap- 
plication , occupation, empresse- 
ment, zèle, ardeur, soin, désir, 
goût, penchant, passion : au 
plur., mœurs, usages, Cic. Inv. 
1, 25, 36 — 1) en génér. — G) 
absolt : Studium .. opera, Cic. 
Fin. 1, 1 es euraque À alacritas 
et non studio sed officio, non 
par zèle , mais par devoir | quot 
capitum vivunt, totidem studiorum 
millia, Hor., autant de têtes, au- 
tant de goûts | — B) avec le gen.: 
 cognoscendi atque discendi, 
Cic. Let. 27, 104, le désir de con- 
naître et de s’instruire | — doc- 
trinæ, le goût de la science | 
scribendi, la passion d'écrire. 

II) particulièr. — A) zèle qu’on 
montre pour qqn, dérouement , 
attachement, fntérél , faveur, af- 
fection, amour ; partialité, esprit 
de parti, cabale : = ac suffra- 
gium, Cic. Agr. 2, 7, 17 .. 
tavor | In omni genere officii | 
— sensusque Pœnorum |  par- 
tium , esprit de parti] in popu- 
lum Romanum, Tac. 

B) action d'étudier, étude; au 
pl., les études : et doctrina, 
Cic. Læl. 2, 6 | doctrina et studia 
| exercere studia | dare studils sep- 
tem annos, Hor., donner sept an- 
nées à l'étude | o seri studiorum ! 
1. e. diabetes, id., 6 esprits ar- 
riérés ou retardataires | — [2°) 
métaph., école, lieu où l’on s'ins- 
truit, salle ou cabinet d'étude, 
(étude), Capitol.] 

stulte, adv., sottement, st upi- 
dement, follement : Verum si quæ- 
rimus, stulte : quid enim stul- 
tius , etc., Cic. HR. Post. 8, 22 
stultius atque intemperantius 
stultissime creduntur. 

[stultilIéquentia, e, f. 
(stultiloquas ), sots discours, ba- 
vardage, Plaut. Tr. 1, 2, 185. 

[stultYiüquium, li, n. (stul- 
tlloquus), sots discours, bavar- 
dage, Plaut. Mgl. 2, 3, 25.) 

(stultllöqdus, a, um (stul- 
tus-loquor ), qui dit des soltises, 
75 8 Plaut. Pers. u, 

9 0 

stultirula, æ, f. (stultus ), sot- 
tise, stupidité, aison , niaise - 
rie, betise; folie, imprudence : «= 
loquax, Cic. de Or. 3, 35, 142 
est jo stultiiæ cernere | 
facti | atque insipientia, Plaut. 
| est, nolle sumere, etc., c'est 
folte de ne voulotr point prendre. 

[stultividus,a, um (stultus- 
video), qui a une mauvaise vue, 

voit mal, qui a la berlue, 
laut. MgL2,5,6h.] 

stultus, a, um (stolidus), sof, 
stupide, insensé, imbècile, niaia, 
déraisonnable , inepte : O staltos 
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insanus | — auditor.. . ‘sapiens 
judex | stuitissima persona | — 
atque inscita mulier, Plaut. | — 
Métaph., en part. des choses et 
des obj. abstr.: -scivitas, Cic. Rep. 
3, 18 | quid stuliius quam, etc. 
stultissimum consilium, Liv. 
arrogantia, — lætilia, SalL, solte 
arrogance, folle jote | = dies, 
jours follement employés, Tibull. 

stupa, æ, voy. stuppa. 

stüpé-fücto, ſeci, ſactum, 8. 
(stupeo), étourdir, engour dir, 
Ôter le sentiment de; paralyser : 
Privatos luctus stupefecit publicus 
pavor, Liv. 5, 39, 5, les alarmes 
publiques étouffèrent les deuils 
privés | — Au pass., être étourdi, 
stupéfait, frappé de stupeur, stu- 
péfié , interdit, abasourdi | ut 
Cynthia stupeflat, Prop. | — Stu- 
pefacti intuentur, Cic. de Or. 3, 
in, 53, ils regardent d’un œil 
stupéfait |stupefactus motu aqua- 
rum, Virg. 

1 ee ſactus, vo. stupeta- 
cio. 

stüpéo, di, ere (von. — I) 
être engourdi, frappè de stupeur, 
d'étonnement , de surprise, d' ad- 
miration, s'étonner , admirer ; 
etre interdit, ébahi. — A) au pro- 
pr. — G) absol.: Nos barones stu- 
pemus, Cic. Fin. 2, 23 extr., niais 

nous sommes, nous admirons 

T'auum stuperet | cum stupens 


intuerer, ut, etc. | — ** B ) avec 
un abl. ou in avec l’abl : ex- 
spectatione, Liv. 8, 13, 17, étre 
absorbé dans l'attente | => novi- 
tate, Quint. | In titulis et ima- 
ginibus, Hor., être ébiout par les 
titres et les images (la noblesse ) 
| — (Y) avec ad: Mater stupult ad 
auditas voces, Ob., en entendant 
ces paroles, la mère demeura 
immobile | — ad dominationem, 
Just., demeurer fruppé d'épou- 
vante devant une domination (t- 
rannique)] — * B) métaph., en 
parl. des choses ou des ob}. abstr., 
étre engourdi, immobile, rester 
fixe, s'arrêter : Stupens seditio, 
Liv, 28, 25, 3, sédition déconcer- 
tée | ad frigus stupens (vini na- 
tura }, Plin., vin qui perd son feu 
par L’effet du froid | stupuit or bis 
Ixionis, Ob., la roue d’Ixion ar- 
reta | unda  lacu pigro, Mart. 

(11) voir avec étonnement, s’ex- 
taster sur, admirer : Pars — do- 
num, les uns admirent le don, 
Virg. 4. 2,31 | omnia, /. 
FL, admirer tout | — delicias et 
lusus, Mart. et beaucoup d au- 
tres | — Stupendus , a, um, éfon- 
nant, dont on doit s'étonner, 
merveilleux, V. Max. et autres.) 

{De là en it. stupire.] 

* gtüpesco, ëre (stupeo ), étre 
frappé, interdit, tomber dans la 
slupeur, l'étonnement, elc., Cic. 
de Or. 8, 26, 102. 

stupeus, à, um, v0y. stuppeus. 

* stüpiditas, ats, f. (stupi- 
aus), stupidité, sottise, déraison, 
Cic. Phil. 2, 32, 80, ef autres. 

pop étourdir, stu- 

{ 


Camillos, Furios! etc., Cie. Pis. | fé, stupéfail, stupide, s0t. — I) 


2%, 58 | non , ted demens et 


au propr. : Echionis tabala te stu- 
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dum detinet, Cic. Par. 5, 2, 37 

et bardus Socrates, Socrate 
est un sot et un stupide | <> umo- 
re, Auct. Her, immobile de 
peur, glacé d’effrot | « stare, 
Plaut, | — Sup., Varr. dans 
Non. | — III) métaph. en part, 
des choses, Venant. | — [De a 
en franç. stupide. 

stüpor, Gris, m. (stupeo), en- 
gourdissement , étourdissement , 
saisissement , stupeur, stupéfac- 
tion, étonnement, admiration; 
sottise, stuptdité : > in corpore, 
Oic. Tusc. 8, 6, 12 — sensus, 
paralysie, engourdissement d'un 
sens (du goût, par ex.)|— cordis, 
esprit stupide L — debilitasque 
linguæ, langue tnhabile et lourde 

in verbis ac velut {orpar, 

v. | — silentiumque, d.! 
urget oculos, Virg., ses yeux de- 
meurent fixes | — Poët., homme 
stupide, Catull. 17, 21 | — [De là 
en franç. stupeur.] 

[stüpôrätus,a,um (stupor 
stupidement admiré , Tert.] du 

Stappa (stüpa et supa), æ, f. 
(oon où nn), étoupe, Liv. 
21, 8, 10; Cœs. et beaucoup d'au- 
tres | P. N., mèche | — [De lad 
lit. stoppa : et le fran. étoupe. ] 

stuppärtas (stupar. ), a, um 
9021045 ), qui concerne l’éleupe, 

étoupe, Plin. 19, 1, 3. 

lstuppèus (stupeus), a, um 
(stuppa), d'étoupe : — vinculs, 
4 FE 2, 236, et beaucoup dau- 

res. 
{st Üprätio, önis, /. Arn., ac- 
tion de soutller ] 

** gtũprãtor, Oris, m., séduc- 
teur, corrupteur, Quint. u, 2, 69 
et passim ; Suel. et autres. 

(stupre, adv. (stuprum }, 
e Neleus dans Fest. 
D. . 
stüpro, 1. (stuprum), souiller, 
polluer. — ** 1) en génér., Auct. 
Or. Harusp. A 15,33: Tert. 
| — 11) attenter à l'honneur de. 
déshonorev, faire violence à, 
Cic. Fin. 5, 2, 64; Liv. et beau- 
coup d’autres. 

[stüprôsus,a,um (stuprum), 
corrupteur, séducteur, qui fait 
métier de corruption, /. Max. ] 

stüprum, I, n., déshonneur, 
infamie, opprobre, honte. — II) 
en génér., Fest. p. 317] — U) 
particultèr., attentat à la pudeur, 
violence , seduction, débauches ” 
Stupra et corruptelæet adultertia, 
Cic. Tusc. u, 35, 75 | inferre , 
déshonorer (une femme ) | con- 
suetudo stupri, Sall., relations 
coupables , commerce 
(avec une femme) | facere , 
Plaut., commettre un acte dés- 
honorant, criminel | flliæ stupro 
violatæ, Tac.. ses fllles furent 
déshonorées | domus polluitur 
stupris, Hor. — Accouplement 
des animauæ, Col. 7, 6, 3 | — 
Poët., courtisane, mauvaise ſem- 
me, Prop. U, 7, 57 | — [De en 
il. Le ] f. de stupeo 

stupul, parf. ds . 

starn „ m., étourn * 
otseau, Plin. 10, 24, 35, et auires. 

155 g14 IIS, e (S/ Y), du Styx. 
inſernal, magique, Vtrg.] 

[Stÿglus, a, um (Styx), du 
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, et post. des enfers, Styglen , la paix | quod suaserls J quie- 1 16, 5 89 | suasore legis Pompelo, 
infernal, Virg. et beaucoup d au- tem et concordlam F Suet., conseil- | Vell. 
tres | — Poët., horrible, affreuæ, ler le calme et l’union | — Au 
passif : Quod suadetur, Plaut. — A 0 
1) avec une prop. inf. p. compl. : | ‘ SUASOrIUS, % Um suadeo }, 
1 mihi suasissem, nihil esse, etc., qui tend d conseiller, à persuader 
Cic. Arch. 6, si je ne m'étais per- | II en génér. : = 08cula, APP. ] 
suadé qu'il ny a rien | suaserim | — 11) particultèr., qui concerns 
et antiquos legere, Ouint., te con- Le genre délibératif , Quint. 5,8, 
geillerdis aussi de lire les anciens | 6, et beaucoup d'autres | — Subst. 
1 onerandas tributo, | Suasorla, æ, f. (s.-ent. oratlo), 
t., conseiller de frapper les discours pour conseiller, pour ap- 
puyer, Quint. 2, u, 25 et passim; 
Petr. et autres. 


suäsôrie, Prisc., par ma-; 
nière de conseil. ] 


vis, vertu, influence mortelle, 
Virg. . 5, 885 nox, la mort, 


Ov. 
schibbätes „ Is, ou stÿlübäta, 
2, m. (rw AH, he), base d’une 
et „ stylobate, Vitr. 3, 3; 
arr 


stylus, i, voy. stilus. 

*+ stymma, Aus, n. (rOh¹ʒ=), 
matière qui sert à resserrer, un 
astringent , Plin. 18, 1, 2 et au- 
tres. 

[Stymphilleus, a, um 

1 , du Stymphale, 

ul. 

Stympbälis e Aus.], 
dis, f. (Stymphalus), du Stym- 
phale, Plin. 2, 103,106 | — aves, 
Hyg., les oiseaux du Stymphale 

on dit aussi absol.: Stymphalides, 

art. Ide même au sing., Sen. 

{ Stymphälÿus, a, um (Stym- 
phalus), du Stymphale, Calull.] 

Stymphälus, I, m., ou Stym- 
phälum, i, n. (Zröhpaloc), Stim- 
phale , contrée de PArcadie où il 
y a une ville, une montagne et 
un lac du même nom. La fable y 
place une espèce d'oiseaux de proie 
hideux qui tourmentaient beau- 
coup les habitants et dont Hercule 
délivra la contrée, Plin. u, 6, 10; 
Suet. et beaucoup d'autres. 

styptkrla, æ, ſ. (orunrn- 
pla), alun, Dig. et autres." 

** stypticus ,; a, um (oturrt- 
x6ç), styptique, astringent, 
Plin. 2h, 13, 78, et beaucoup d au- 
tres | — IU subst., stypticum, 
i, n., un astringent. ] 

styrax, ücis, m. Heroes ), 
strap, storax : — officinalis 
Fam. Styracinæ, Plin. 12, 55, 55, 
et autres: Virg.; on l'appelle aussi 
storax, Sol. 

Styx, Ygis et ÿgos, f. (Txbt). 
— I) e Styx, fontaine d’Arcadie, 
dont l’eau glarée était mortelle, 
Plin. 2, 103, 106, et beaucoup 
d’autres | — II) {a fable en a fait 
un fleuve des enfers par lequel 
furaient les dieux; d’où l'enfer, 
les enfers, Cic. N. D. 3, 17, 45, et 
beaucoup d’autres. 

[suadted, Cf. Fest. v. 351.] 

{suñda,æ, voy. suadus.] 

Is uädela, æ, [ (suadeo ). — 
1) persuasion, talent de persua- 
der, éloquence, Plaut. et APP. | 
— II) Suadela, déesse de l'élo- 
quence, en grec Ileidch, Hor.] 

[suädenter, adv. 1 
d'une manière persuasive, élo- 
quemment, Arn.] 

suädëo, si, sum, 2. [süädet, 
Lucr.], conseiller, donner un con- 
seil à, déterminer à, exhorter à, 
persuader.— I en gener. ) ab- 
sol. : Non Jubeo, sed suadeo, Cic. 
Cat. 1. O eœtr., eje n’ordonne pas, 
Je conseille, je ne donne pas un 
ordre, mais un conseil | ut suades 
| amict bene suadentes, amis bons 
conseillers |. alicui | — sapien- 
tius, donner de sages conseils | — 
recte, pulchre, Ter. | — B} avec 
L’acc. du nom de la chose: pa- 
cem, Cic. Fam. J, 8, 2, conseiller 


provinces d'un tribut | succurrere 


fratri suasi, Pirg. | — Ô) avec ut 
7 1 9 1 \scribans 1 8 5 Fu 1 15 5 N. (suadeo), con- 
0 , tu m engages 4 e ? 7 
crire | suadebimus ut concupi- ne . 705 LE lun 177 5 
scat, Quint. | — Qui suadet, ne 4, guasus, a 10 Dart de 
888 tetur hand i 5 | 2235 dune 2 , . 
sco ne scanderet, eic., Tac. 2. guksus, üs, m., action de 
— [e) avec un simple subj.: Se C2. oil Dix 0 
n Nep. Con. u 1 fn, conseil, Plaut. et au 
suades faciamus, fu nous conseil. 8 i 1. 1 
les de faire, Plaut. et autres.) Re rm HR ce Row 
— | d) avec l’acc. de la pers.. (suñv 8, n. de suavis, employé 
alqm , Cic. Fam. 13,4, 3, conseil. adverb.] 
ler qqn | suasi uxorem, Plaut. ct | [suavëé-ülens, entis, qui a 
Teri. une odeur agréable, odorant, 

B) en part. des choses ou des | suave, parfumé, Catull.] 
ob. abstr. : Ita suadentibus annis, [suïvédlentia, æ, f. (sua- 
Plin. B. 3,7, 6, averti par les | veolens), parfum, odeur Suave; 
années , les années lut donnant cet | au fig. : pudoris, Isid.] 
avertissement | fames suadet, 
Virg., la faim conseille suadente 
pavore , Sid. | — Sidera - somnos, 
V A „les astres invitent au som- 
metl | — Pietas — commodum se- 
qui, Ter. 

Il} recommander un projet de 
loi, parler en sa faveur : Suasi 
legem Voconiam, Cic. de Sen. 5, 
1, j'at parlé pour la loi Voconta 

 rogationem | - de pace, 

lo, etc., Ouint., parler pour la 
paix, pour la guerre |— Absol. : 
et ‘dissuadere , Quint. 
suñdïbilis,e, Hier., quise 
laisse persuader, docile.] 

[suäñdus, a, um (suadeo), 
persuastf, insinuant. — I) au 
propr., Stat. ct beaucoup d autres 
| — 11) Suäda, æ, f., déesse de la 
persuasion, grec Ileuûw, Enn. 
dans Cic. Brut. 15,59 et passim.] 
süäpte, aöl. f., voy. pte. 
süärius, a, um, de porcs: 
forum , Ulp., marché aux porcs | 
Subst. Suarla, e, f. Inscr., com- 
merce de porcs | suarius, if „ m., 
marchand de porcs, Symm.; 
Inscr.|— Gardeur de pourceaux, 
porcher, Plin. 
saäsio, önis, f. (suadere), ac- 
tion de conseiller, conseil donné. 
— * 1) en génér., Sen. Ep. 95|— 
Pl., Gell. 10 7 19, 1 | _— II) dr - 
ticulièr, — A) recommandation 
d’une loi, discours pour une lot : 
 legis Serviliæ , Cic. Clu. 51, 140 
— B) discours dans le genre dé- 

ibératif (comme le panégyrique 
d' Isocrate), Cic. Or, 11, 37, et 
autres. 

sañsor , öris, n. (suadeo), celui 
qui conseille, qui exhorte , con- 
seiller, — I) au propr. : facti, 
Cie. Phil. 2, 12,29 | profectio- 
nis, qui conseille le départ I et 
impulsor, conseiller et instigateur 
ou promoteur, Plaut. et autres | 
— I) particulièr., celui qui ap- 
puie une loi, qui parle pour elle: 
Non , sed rogator, Cic. Att. 16, 


suavérübens , tis, ou en deux 
mots, suave rubens, qui est d’un 
beau rouge, Virg. 

[ suäviätio, (sav. ) ünis, f. 
(suavior), tendre baiser, Plaul. | 
— Pl., Gell. 

[suñvidicus, a, um (suavis- 
dico), dont la diction est suave, 
qui parle agréablement, à la 
douce parole, doux à entendre, 
Lucr. 

{ süavidus, a, um, Th, 
Prisc., agréable au goût. ) 

[süavifïco, as, äre (suävis, 
facio), fsid., rendre doux et 
agréable | Arn., suavificatus, ] 

[suñvillum, (sav.), I, n. 
(suavis }, sorte de gâteau doux, 
Cat. R. R. 8h, 1. 

4 saaviiüquens, entis (sua- 
vis· loquor), qui parle agréable- 
ment, au doum langage, Quint. 
11, 3, S1,pet autres. 

* suäviüquentia , e, f. (sua- 
viloquens), doux langage, charme 
de la parole, Cic. Brul. 15, 58. 

[suñvilüquus, a, um (sua- 
vis-loquor ), qui parle agréable- 
ment, au doux parler, Lucr.; 
Inscr. ] | 

[suävilädius, li, m. (suavis- 

ludus), amateur de spectacles, 
Tert, ] 
[suävio, äre (f. access. act. 
p. suavior), baiser, Pomp. et Nov. 
dans Non. | Au passif suavia- 
tus, a, um; Front.] 

[suä viôlum (sav.), I, n. dim. 
(sua vium), baiser tendre, petit 
baiser, Catull. ] 

suävior , âtus, 1. (suavium), 
baiser, Cio. Att. 16,5, 6, et au- 
tres. 

suävis ( sbäâves, Sedul. J, e 
(Idoe), agréable, doux. — I) aux 
sens : Odor — et fucundus, Cic. 
Verr. 2, 8, 9, odeur agréable , 
qui flatte l'odorat ( accenlus, 
appellatio literarum, Quint, ac- 
cent, prononciation agréable, 
qui ſtatte l'oreille | suavior color, 
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Plin., couleur agréable, qui] 


SUB 


Hor., sous ce corps se cache un 


charme la vue | suavissimus gus- ! grand génie | dimissi sunt vivi 


tus et odor, goäf et parfum très- 
agréables, id., et beaucoup d'au- 
tres | — Poët, : Suave, adv. : 
Suave rubens hyacintbus, Virg. 
{'hyacinthe d un rouge st beau 
sua ve resonare, Hor. — Il) doux, 
agréable à l'esprit ou à dme: 
homines, Cic. Balb. 16, 364 
amicitia, douce amitié, Lucr. et 
beaucoup d’autres | — Suave est 
vivere, Ter., il est doux de vivre 
suave e terra spectare, Lucr., 
l'est doux de voir, ii y a plaisir 
à voir du rivage, etc. | suave est 
servire, Plaut. et beaucoup d' au- 
tres | — De la en it. soave. ] 

{suävisünus,a,um, Nœv.; 
Pall., harmonieux, qui a un son 
doux. ] 

‘suävitas, tis, f. ( suavis), 
douceur, qualité agréable ,-sua- 
vité. — I) pour les sens : « pis- 
cium, Cic. V. D. 2, 6h, 160, bon 
goût, saveur agréable des pois- 
sons | => cibl | — odorum, dou- 
ceur des odeurs, suavité, parfum 
| — coloris, couleur agréable | 
villa mirifica suavitate, villa mer- 
veilleusement agréable, char- 
mante | — PL : Conquirere suavi- 
tates, aimer les douceurs, re- 
chercher les Joutssances, Oic. Of. 
3, 33,117 | — II) pour l'esprit 
ou l'âme : charme, douceur, 
agrément : « et delectatio in 
cognoscendo, Cfc. de Or. 1, 8, 
193, on trouve une douce jouis- 
sance à s'instrutre | — humani- 
taus, affectueuse politesse | — 
sermonum atque morum, douceur 
de langage et de mœurs | — stu- 
diorum | — PL : Suavitates inge- 
nil, oofficil, humanitatis, Cic. 
Fam. 3, 1, 1. 

suãvfter, adv., agréablement, 
avec douceur (pour les sens et 
pour l'esprit) : — loqui, Cic. de 
Or. 3, 11, 431 blandfri sensi- 
bus, flatter agréablement les sens 
| — Jucunde ac - meminisse, se 
souvenir avec plaisir, avec délices 
| epistola - scripta | literæ sua · 
vissime scriptæ | amicissime et 
suavissime | suavissime legere, 
lire d’une manière ravissante, 
avec beaucoup de charme, Plin. 
et beaucoup d’autres. 

** saävitüdo, Inls, f. (sua- 
vis), agrément, douceur, charme, 
amabilité, Auct. Her. 5, 12, 22; 
Plaut. et autres. 

suäviom (sav.), Ii. n. (sua vis). 
— I) baiser tendre, Plaut. Hol. 
2, 1, 16 et autres | — I) me- 
taph., baiser d' amour, baiser 
tendre : Dare , donner un bal- 
ser, embrasser, Cic. Att. 16, 11, 


et beaucoup d autres | — T. de 
8 : Meum , bit. et 
er. 


* » prèp. avec (acc. et Pabl. 


1 labl, pour indiquer 
qu'une chose se trouve ou passe 
sous une autre. 


A)] relativement à l’espace : Ha- 
bitare — terra, Cic. N. D. 2, 37, 
05 , habiter sous terre | est 


 palliolo sordido saplentia, Cœcil. 
ans Cic., souvent la sagesse se 
trouve sous un méchant manteau 
| ingenium latet - hoc corpore, 


terra, Liv., ils furent jetés vi- 
vants sous terre |mittere jugo, 
ici, faire passer sous le joug non 
arvum furtum — boc verbo Jatet 
nomine pacis, sous le nom de 
paix , sous prétexte de paix. 

2°) pour désigner le voisinage 
immédiat de deux choses, sous, 
au bas de, au-dessous de, vers, 
devant: menibus Numantiæ, 
Cic. Rep. 1, 11, sous les murs de 
Numance | Novis] = monte 
considere, Cæs., au pied de la 
montagne | = colle, — montis 
radicibus considere, esse, au pted 
de la colline, de la montagne, 
Cæs. et beaucoup d'autres. 

B) relativt au temps; pendant, 
dans, d, vers: adventu Roma- 
norum, Liv. 45, 10 extr., comme 
les Romains arrivaient, à lap - 
proche des Romains | — ipsa pro- 
fectione, Cæs., au moment même 
du départ | luce, Hor., au 
jour, à l'aube|— eodem tempore. 
Ov., vers le même temps. 

C) sous, vers, près de (pour 
indiquer le rapport qui existe 
entre deux choses ) : armis, — 
sarcinis, — onere, Cæs., sous les 
armes , sous les bagages, sous le 
fardeau | «= regno esse, Cic. Rep. 
1,38, vivre sous le régime mo- 
narchique, être soumis à une 
royauté ] rege, sous un roi | 
manu alcjs esse, étre sous la 
main de qqn, Planc. dans Cic. | 
A didlone atque imperio alcjs esse, 
Cœs., étre sous la domination de 
gqn lis est — judice, Hor., le 
procès est pendant, attend la dé - 
cision du juge |  conditione, 
ut, ne, si, etc,, sous la condition 


que, que ne, Suet. et beaucoup IS 


ms paclo, 


d autres 
sous peine de mort 
Quint., à condition. 

ID) avec Pacc., pour indiquer le 
mouvement qui a lieu sous un 
objet. — A) dans l'espace: Quum 
tota se luna orbem solls suble- 
cisset, Cic. Rep. 1, 16, quand la 
lune se serait entièrement placée 
sous le disque du soleil | mittere 
= jugum, Cæs., faire passer sous 
le joug | ire = furcam, Hor., 
passer sous la fourche | — Cadere 
 judicium sapientis, Cic. Fin. 3. 
18, 60, tomber sous le jugement 
du sage, étre soumis à son ap · 
préclation | quæ eos (sensus) 
subjecta sunt, ce qui fombe sous 
Les sens. 

2) pour indiquer un mouvement 
qui a lieu sous une chose ou près 
de cette chose: Ædes suas detulit 
 Veliam, Cic. Rep. 2,51 ,trans- 
porta sa demeure au pied du Vé- 
lia | milites saccedunt moniem, 
Cœs., les soldats vont se ranger 
au pied de la montagne | struere 
aciem — ipsos muros, Tac., sous 
les murs mêmes ſerli bostem — 
mediam alvum, Ov., vers le mi- 
lieu du ventre. 

Bj dans le temps, pour indiquer 
l'approche, — 1°) vers, 42 
dles ſestos, Cie, O. Fr. 2, 1, 1, 4 
Capproche des ſꝭtes lucem, 
> VespeTUIM, dectem, vers 
Paube , sur Le soir, à Papproche | 
de la nuit, Cæs. et Éceueoxp 


Sau- 


SUB 


tres | tempus edendi, Hor. 
— pu cantum, id., vers l’ 6 
où Le coq chante. 3 5 

2) immédiatement après, a 
sitôt après : eas Aie station 
recitatæ sunt tue, Cic. Fam. 10, 
16, ftmmédiatement après cette 
lettre la tienne fut lue | = hee 
dicta omnes procubuerunt, Liv. 
à ces mots | hanc vocem tremf. 
tus fuit, id., à ce mot | hoe 
herus inquit, Hor. 

süb- absurde; adv., dune ma- 
nière Ua peu absurde, Cic. 
de Or. 2, 68, 175. 

süb-absurdus, un peu ab 
surde, ridicule : étrange, qui a 
Fair absurde, nla : Sont ills , 
Cic. de Or. 2, 67, 274 | dicere 
subabsurda | A tempus discessus 
. reconditus et , 

unt. N 

[süb-Acer, cris, e, un peu 
âcre ; au comp., Isid.] 

süb-accüso, Are, accuser Lé- 
gèrement, blâmer faiblement : 
Reprehendere et — discessum, Cic. 
Planc. 35, 86 | subaccusa quæso 
1925 SD. ta 

w ab-zeldus, à, um, un peu 
aigre, aigrelet, Bin. 12,25, 53, 
et autres. 

sübaetlo, Onfs, f. (subigo), 
broiement, trituration. — ) au 
propr., Vitr. 2, h'extr., ef autres 
| N 411) au Hg., culture, er- 
cice, Cic. de Or. 2, 80, 181. 

[säbactor, Gris, m. (subigo), 
auteur du dêshonneur de qqn, 
séducteur, Lamprit, ] 

1. sabactus, a, um, part. de 
sukigere. 

19, sübactus, ds, m. (su- 
bigo), action de travailler, de pé- 
trir, broiement, Plin. 18, 7, 12. 


07 

[süb-adlü va, e, n. (ad- 

ju vo), aide, sous- aide, Cod. T.] 

[ süb-admôüveo, es, 3 

Col. 6, 36, approcher qqcne clan- 

destinement. ] 
[stb-ærätus,a, um, dont 

15 31 est de cuivre, Pers. 5, 
06. 

[subagito, are, voy. subi- 


8 10. 
„ 
e, un eu D # cu Lo » 

al 4 Set subrusticum , 

Cic. t. 47, 259 | = consiliam | 

— Le UT Amm. | 
I[süb-Alärls, e. gui est ou qui 

se place sous l'afsselle . telum, 

poignard, Nep. et autres | — 

Subst., subalare , is, u., baudrier, 

34565, aide tis, mn pen 

süb-albens, en 

blanc, blanchâtre , Casslod. ] 
[sËb-albicans,antis, un peu 

blanc, blanchâtre, Varr. J. K. 8, 


5 
ex süb-albldus, a, um, btan- 
châtre, Plin. 21, 25, V8; Cels. 
Isüb-albus, 3, um, us pen 
blanc, Varr. R. R. l, 9. . 
a ** gub-alpinus, a, um, Diaré 
au pied des Alpes, subalpin , Plin. 
rien leur I, n., sorte 
8 rn 
PTS rougedire, Blin. 87, 2. 
11 ; 
sure 
amer, Cie. Fat. 3 
LsÜb-Épério, ire, ouvrir en 


— 


SUB 


dedans, en dessous, fendre , Ou“ 
vrir, Arn. et Apic.) 

{ süb-äquänëus, a, um 
(aqua), qui se tient sous l’eau, 
aquatique , Teri. ] 

{süb-Aquilinus, a, um, Itin. 
Aleæ., un peu aquilin.] 

{süb-äquilus, a, um, un 
veu foncé, brun (comme le plu- 
vage de l'aigle), Plaul. et aul res.] 

27 güb-Arätor, Gris, m., celui 
qui ſouit la terre en dessous, Plin. 
17, 24, 37 8 227. De 

8 sûb-arescens, entis (aresco}, 
qua se dessèche un peu, Vitr, 7, 3 


med. A 
Carpentier um, un 
peu spirituel, assez fin, Gell.] 

[süb-armaäiis, e (armus), 
qui est sous le bras : i vestls. M, 
Cap. | on dit aussi subst., subar- 
male, is n., Valer. dans Treb. 
Claud., t unique] | 

«* süb-Arv, zium, 1., ſouir en 
dessous, Plin. 16, 27, 50 et pas- 


un. | 

** süb-arrüganter, adv., avec 
un peu de présomption, d’orgueil, 
Cüc. Ac. 2, 36, 114. 

{[süb-Arundino, as, are, Dra- 
cont., 5 

4 güb-asper, éra, èrum, un 
N (au toucher), Cels. 5, 

U N : : 

** süb-assentfens, ntis, part. 
(assentio . qui s'accorde un peu: 
numeri, épaules dont le mou- 
vement concorde ou coïncide (avec 
celui des mains), Quint. 11, 3, 100. 

[süb- ass o, ätum, 1. À bp 
rôtir ou griller un peu, Apic, l ; 
2 et passim.] + 

** sübätio, önis, f., temps de 
la chaleur ou folie des truies, 
Plin. 8, 51, 77; Fulg. 

Isüb- audlo, li, num, 4. — 1) 
sous-entendre, suppléer, Dig. | 
— I) entendre à peine, App. 

[säb-auditfo, Onis, f., ac- 
tion de sous-entendre, Serv. Virg. 
. 10, 80; Hier. ] 
rement doré, Petr.; Inscr.] 

sub- auseulto, 1., écouter fur- 
tivement, épier des paroles, les 
recueillir : Excipere voces subau- 
scultando, Cic. de Or. 2, 36, 153, 
et autres. 

* süb-austérus, a, um, un 
peu dur ou rude, Oels. 8, 6 extir. 
et passim. 

[sübanim, p. sübégèrim, Pa- 


uv.] , 
[sub-balbe, adv. (balbus), 
en bégayant un peu, Spart.] 
[Säb-Salllo, Onis, m., Sous- 
Ballion, mot forgé plaisamment 
par Plaut. Ps. 2, 2, 13. 
[süb-bästlicänus, 1, 


C 


N. 


(basilica ), qui se t{ent vers Les ba- | 


siliques, paresseux, olsif, de- 
sœuvré, Plaut. Capt. u, 2, 35. 

“* gub-bluo, bibi, 3., boire un 
peu, un peu trop, Suet. Ner. 20; 
Plaut. 

(sub- blandlor, Iri (fut. sub- 
blandibitur et inſ. subblandirier, 
Plaut.), flatter, caresser un peu, 
cajoler, Plaut. 

d sub-brévis, e, un peu court, 
Plin. 21, 7, 20. | 

subc. voy. succ. 

[sub-dèalbo 


sim 


ficile : quæs io, 


subdo 8 
Plaut. Ps. 


supposé , substiluë, faux. — 1) 
au propr. : 
Verr. 2,5,.27, 69 | arguere fra- 
trem ut subditivum, Sue. et au- 
tres | — II) Subdiiivus, i, m., fi- 
tre 
15, 9,1 [Au ſig., cachè, mys- 
téricux , 


su 


Isa. II. 


Cio. M. 


soutenir les 
are, blanchir 
un peu, couvrir dune légère cou- 


SUB 
che de blanc, Varr. dans Non.] 
hs sub-débllls e; un peu fai. 
ble, légèrement paralysé, Suat. 
Vit. 17. 
8 sub-débiiitatus , a, 
(debilito ), un peu affaibli ; au fig. 


um 


un peu découragé, qui a perdu À 


courage, Cic. Att. 11,5,1- 
[sub-deëfïcio, dre, commen- 


cer à deſaillir, Curt. 7, 1 meu. 
August. 


[sub-diicünus,f,m., sous- 


diacre, Cod. Just.] 


A 


sub-dlalis ( subdivalis, 


Amm. ], e, (dius). — I) epo 
au grand air, dècouvert: inam - 
bulationes, Plin. 1u, 1, 3 et pas- 
— I) subst., subdialia,. 
lum, n., plates-formes, balcons, 
hypèthres, en grec Ünaibpia, 
Üratôpa, Plin. 36, 25, 62 | — On 
dit aussi au sing. : Subdival do- 
mus, Teri. 


subdïdi, parſ. de subdo. 

* sab-diffictlis , e, un peu dif- 
Cie. Læl, 19, 67. 

* sab-diffido, re, se défier un 


peu, Cic. Att. 15, 20, 2. 


[sub-dimtdius,a, um, in- 


férieur d'un tiers, M. Cap.] 
n; ne um, 
su 


disjonctif, qui établit une sous- 


division, Prisc. p. 1029 P.; Dig.] 


[subdistinctio, önis, f. M. 


Theod., sous- division, subdivision 
V. Gramm., paradiastole, fig. de 
rhét. | Diom.; Isid., faible ponc- 
tuation, virgule.] . 


{sub-distinguo, 1s, ëre, 4s- 


con. , Subdiviser. ] 


[subdïticius ou -Qus, a, um 
supposé apocryphe, 

2,4, 62] 
subdïtivas, a, um (subdo), 


— archipirata, Cic. 


une comédie de Cécilius, Gell, 


ui se dérobe, Arn.] 
{subdfito, are (subdo), enfan- 


cer, faire pénétrer, Lucr. ] 


rip a, um, part. de 
0. 
{subdival, Alls, voy. subdia- 


{sab Ivalls, e, voy. subdialis 


au comm. 


{[sub-divido, 186i, Isum, 3. 


suvdiviser, faire des subdivisions, 
August. 


et Tert.] 
{subdïvisto, 6nis, f. (subdi- 


vldo), subdivision, sous-division, 
Cod. Just. et Hieron.] 


[subdivisus, a, um, part. 
de subdi vido.] 

sub-do, didi, ditum, 3.— 1) 
mettre sous ou dessous, placer 
dessous, poser sous. — À) au 
propr, — I) en génér. : ignem, 
D. 2,10, 27, mettre le feu 

calcaria equo, Liv., 

be peron dans les flancs 


dessous 
donner 


d'un cheval | id genus anima- 


llum (tauros) aratro, Tac., alte · 
ler, mettre à la charrue cetle es- 
pèce d'animaux |  furcas viti- 
bus, Plin., étayer les vignes, en 
anches avec des 
fourches | Cœletæ (populi ) majo- 
res Hæmo, minores Rhodopæ sub- 


fonctions de sous- maltre, 
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diti, habitant au pied du ope, 
id. | pugionem pul vino, Suet., 
placer un poignard sous son che- 
vet | — (2°) particulièr., soumet- 
tre, assujettir, SATA : Proles 
subdita regno, Tibull. u, 1, 67, et 
autres, ; | 
** B) au fig, soumettre, done 
ner, inspirer, meltre dans : 
irritatis militum animis ignem ac 
materiam seditioni, Liv. 8, 32, 16, 
attiser le feu de la colère dans 
l’âme des soldats et fournir à la 
sédition un aliment nouveau | in- 
genio stimulos subdere fama solet, 
Ov., la gloire aiguillunne le gènie 
] risus subdidit stimulos animo, 
d., ce rire fut un encouragement 
pour | spiritus alicui, donner de 
la confiance à qqn rem casi- 
bus, Plin. | faces ad studia di- 
cendi, Quint., inspirer une ar- 
deur plus vive pour l'étude de 
l'éloquence. f ca 
II] mettre à la place de, rem- 
placer par, substituer, — A) en 
gener. alqm in locum altjs, 
Cic. Verr. 2, 1, 5, 12, meltre, 
substituer qqn à la place de qqn 
subditus in locum erasorum, 
lin., substitué à ceux qui avaient 
été rayés | — verbum verbo, Gell., 
remplacer un mot par un aulve. 
** B) particultèr., supposer, 
substituer : Subditus et pellice ge- 
altus, Liv. 40, 9, 2, enfant sup- 
posé et. tllègitime | — tastamen- 
tum, rumorem, Tac., supposer 
un testament, répandre de faux 
bruits | — crimina majestatis, 
id, forger des crimes de lèse-. 
majesté | Uderi subditi, Quinix 


* gub-dücéo, ere, instruire 
la place d'un maitre, 5 


enfants supposès. 


AU. 8, , 13 August. 

[sub-doctor, üris, m. (sub- 
doceo], sous-mattre, Aus.] 

* gub-döle, adv., avec un peu 
de ruse, artificieusement, Cic. 
Brut. 9, 35; Plaut. 

* sub-dôlus, a, um (dolus ), 
un peu rusé, fin, fourbe, artifi- 
cieux, astucieux 1 Occultus ac 
ſingendis virtutibus, Tac. 4. 6, 
51, hypocrite et adrott d contre 
faire la vertu | Jugurtha , Sall. 

homo , four be, Plaut. ct 

eauc. d'autres | — En parti. des 
choses et des obj. abstr. : ora- 
tio, Ces. B. G. J, 31, 21 discours 
adrott, langage artificieux 4 — 
modestia, Tac., ar tiſicieuse dou- 
ceur, fausse modération | ss ani- 
mus, Plaut, | ac versutus anl- 
mus, Votl. | + lingua, Ov., lan- 
gue perfide I rete, Mart. filet 
perfide. | 
Isub-dömo, are, dompier, 
soumettre, réduire, Plaut. ] 

[ subdëbit tor, Gris, m., 
Aug., celui qui doule un peu. ] 

sab-dübito, douter un peu, 
hésiter un peu, faire un peu de 
difficultés, Cic. Att. 14, 15, 2, et 
autres. | 

sub-dûüco, xl, ctum, 8. [pf. 
sync. subduxti, Ter.; inf. sub- 
duxe, pod. ap. Varr. * — Il re- 
tirer de dessous, retirer, ter, 
| faire sortir. — * A) en génér. : 
cataractam funibus, Liv. 27, 28, 
10, retirer la herse avec des cor- 


| 
N 
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des | — superoilia, froncer le 
sourètl. Sen. et autres | subductis 
( tunicis ) usque ad inguen, tu- 
niques retroussées jusqu'à l’aîne, 


or, . 

B) particulièr. — 1) tirer les 
vaisseaux sur la plage : Classis 
subducta ad Gytheum, Cio. Off. 3, 
11, 49 | naves in campo Martio 
subductæ sunt, Liv. | naves, quas 
in aridum subduxerat, Cœs. et 
beaucoup d’autres. 

2° ) conduire, placer des trou- 
pes qque part: Cohortes subduc- 
te e dextro cornu, Liv. 27,48, 13, 
cohortes tirées de l'aile droite 
Numidas ex media acie, id., reti - 
rer les Numides du centre | - 
triarios ex postrema acle, id. 
agmen in æquiorem locum, id., 
fatre passer les troupes sur un 
terrain plus favorable | coplas 
in collem, Gs., ſaire passer les 
troupes sur la colline] — centu- 
riones iu primam aciem, Sall. et 
beaucoup d'uutres. 

II) retirer de dessous, ler, 
enlever, retrancher, emporter. 
- À) au propr. — 1) en génér. : 
 fundamenta rerum, Cic. Pin. 
4, 15, 42, saper les fondements 
des choses] cibum athlete, re- 
tirer la nourriture d une athlète, 
l'en priver | lapides ex turri, 
Cœs., rettrer des pierres d'une 
tour | — alqm periculo, Fell., 
tirer qqn d’un péril, l'y soustrai- 
re } ignem, Cat., retirer le 
feu | lac subducitur agnls, on se- 
vre de lait les agneaux, Virg. et 
beaucoup d'autres. 

2) particulièr., enlever secrè- 
tement , furtivement, voler, dé- 
rober, soustrairez et rs se, e- 
chapper secrètement , se sauver, 
s'enfuir : = obsides, Liv. 9, 11, 
6, enlever des Ôtages | viatica sub- 
ducta, Hor, | anulum, dérober 
un anneau, Plaut,, et beauc. d’au- 
tres | — De circulo se subduxit, 
Cic. O. Fr. 3, a, 11 se clam, 
se dérober aux regards, s’esqui- 
ver, s'éclipser, Ter. et autres | 
— Poët. : Colles incipiunt se sub- 
duccre, les collines commencent à 
s’abaisser, vont en pente, Virg. 
1 fons subdncitur, {a source se 
perd, Plin. 

B) au fig. : «> rationem, calcu- 
ler, compter, supputer : Subdu- 
camus summam, Cic. Att. 5, 21, 
41, faisons le total, le compte | 
rationibus subductis, les calcuis 
étant faits | infta subductaque 
ratione| — ratunculam , faire son 
petit calcul, Plaut. et beaucoup 
d'autres. 

[suhductärïus,a, um (sub- 
duco n. I.), qui sert d élever, à 
monter : = funes, cordes de pou- 
lie, Cat, N. . 32, 68. 

subductio , Onis, f. (subduco). 
— * I) action de i les vais · 
seaux sur la plage, de les mettre 
à sec : «> navium, Vitr. 10,5 eætr. 
absol.: Subductiones, Cæs. B. 
G.5,1,2 | — U) calcul, compte, 
Cic. Or. 30, 132. 

subduetus , a, um, — 1) part. 
de zubduco. — 1) ad},, comme 
remotus, reltré, éloigné : = cu- 
biculum, Plin. B. 5, 17, 103: K. 
Cap., chambre écartée , rettrée. 

* sub-dalcis, e, un peu doux, 
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doucet :  radix, Plin. 26, 8, V 
et passim. 

[sub-duplus,a, um, Boet. 
He , en parl du nom- 

2 

** gub-dũrus, a, um, un peu 
dur. - I] au propr. = genus 
verrucæ, Cels. 5, 28, 11 — II) 
au fig., O. Cic. Pet. cons. 12, 46. 

subdux!, parf. de subduco. 

subduxe, p. subduxisse. 
subdaxtl, p. subduxisti. 

[süb-ë8do, edi, 3., r2ongef 
par · dessous, miner: Quem (scopu 
on: subederat unda, Ov. MH. 11, 
Sün-Egl . parf. de subigo. 

sub-60, Ii, lium, Ire, aller or 
venir sous, , ou vers: se mettre, 
se placer, se ranger sous ou prèet 
de, s’avancer sous ou vers, — I) 
neulr. — ** À) au propr. — I) en 
génér. : Legio subit ad portam ca- 
Strorum, Liv. 3h, 16, 12, la lé- 
gion vient se ranger devant la 
porte du camp | rex et legatus 
Romanus ad urbem subeunt, id., 
se dirigent vers la ville | subeun- 
dum erat ad hostes, id., il fallait 
marcher à l'ennemi I ad tecta, 
Virg. | = muro, id., venir se 
placer sous les murs, s'approcher 
des murs | angues suhlere in la- 
tebras, Ov., les serpents se glissè. 
rent dans leurs retraites | — Dex- 
teræ elæ sinistra subiit, l’atle 
gauche suivit la droite, Liv. | 
pone subit conjux, Virg., son 
épouse vient après , le suit | subiit 
argentea proles, Oo., vint ensuite 
lage d'argent | — En parl. des 
choses: Quum luna sub orbem so- 
lis subisset, Liv. 37, u, u, quand 
la lune se fut placée devant le dis. 
que du soleil, se fut interposée 
entre le soleil et nous | venæ su- 
beunt, les veines s’abaissent, ren- 
trent , le pouls tombe, Cels. | aqua, 
ut quæ potest ac pendere in aere 
 Sublsse eam in cœluin, Plin. 
31, 8, 21, attendu qu'elle (l’eau 
de pluie ) a pu monter et rester 
suspendus dans les airs... qu’elle 
se soft élevée dans les atrs | ne su- 
beant herbe, de peur qu’il ne 
pousse de mauvaises herbes, Virg. 
1 barba subit, {a barbe pousse, 

art. 

L 2) particulièr., s'approcher 
furtibement, se glisser, s'insi- 
nuer, Prop. 1, 9, 26; Ov.] 

B) au fig. — I) en génér., 
ventr, arriver, paraitre , se pro- 
duire : Incommoda subierunt, 
Quint. 5, 10, 100 | subeunt morbi 
tristisque senectus, Virg., arri- 
vent les maladies et la triste vieil · 
lesse | ne subeant animo tædia justa 
tuo, Ov., de peur qu'un juste en- 
nui ne s'empare de ton esprit | 
fugere pudor verumque fidesque : 
in quorum subiere locum fraudes- 
que dolique , id., à leur place se 
produisirent la fraude et la ruse. 

2) 5 venir à la pen- 
sée, à Pesprit : Sententiæ verba- 
que sub acumen stili subeant, Cic. 
de Or. 1, 34,151, que les idées et 
les expressions viennent se placer 
sous la plume | reminiscimur per- 
sonæque subeunt, fnt., nous 
rappelons nos souvenirs ei les per- 
sonnages paraissent | subilt geni- 
toris imago, Virg., l’image de 
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mon pere se présenta à mon es. 
prit | subeant animo Latmia saxa 
tuo, Ov., rappelle-toi les rochere 
du Latmos [— Subit avec une prop. 
inf. p. au. ou avec une prop. rela- 
tive : l'idée vient, se présente de 
ou que: Subit mirari antiquita- 
tem, on se prend à admirer an - 
tiquité, Plin. 12 proæm. | sul. it 
hanc arcana detexisse, Ov. | — 
que sim, quid fuerimque subit 

v. Tr. 3, 8, 38, je songe alors 4 
ce 17775 suis et à ce que je fus. 

II) act, — * À) au propr. — I) 
en génér. : muros, Liv. 2), 18, 
8, entrer dans l' enceinte des murs 
A tectum, Cæs., entrer dans la 
maison penates, Quint. | judex 
est subeundus variis artibus, td, 
il faut s’insinuer dans l' esprit du 
Juge, prendre le Juge par divers 
artifices | leones subiere currum, 
Virg., les lions se latssèrent atte- 
ler au char | asellus sublit ones, 
Hor., “dne fut chargé du fardeau, 
le reçut sur son dos |  Anxur 
fmpositum saxis, id., entrer dans 
Anœur, construite sur un rocher 

A paludem, se plonger dans un 
ac, Ov. | si subeunter prospera 
castra, J'uv. | precibus tonantem 
subit Juno, Junon aborde avec des 
prières, implore Jupiter, Stat. | 
— En parl. des choses : Aqua su- 
bit aititudinem exortus sul, s'élève, 
monte jusqu’au niveau de son point 
de départ, Plin. 3, 6,31 | quos 

lucos) aquæ subeunt et aure, 

or. | umbra subit terras, Ov. 

(2) particulièr., arrtver furti- 
vement, se glisser, s'insinuer ; 
Muiti thalsmos subiere pudicos, 
Ov. MH. 3, 282, beaucoup se sont 
glissés dans des couches pudiques 
| sopor subit lumina , id., Le som- 
meil se glisse sous les paupières, 
vient fermer les yeux. ] 

B) au fig. —])engénér. : Pœnl - 
tentla subilt regem, Curt. 3, 2 cætr., 
le repentir, le regret s’empara du 
rOL)]— 2°) particulièr, — “ a) 
s'offrir à la pensée, ventr à Pes- 
prit : Cogitatio animum subiit, 
Liv. 86, 20, 3, la pensée lui vint 
à lesprit, il songea, il réfléchit 
que | majora intellecta ... animos 
non subibunt, ce qui est au-dessus 
de l'intelligence ne s'offrira point 
à l'esprit, Quint. et autres |— b] 
se charger d’un mal, soutenir, 
supporter, endurer, etc. ; affron- 
ter, braver, s'exposer à : Inimi- 
citiæ sunt: subeantur, Cic. Verr. 
2, 5, 71, 182, vous avez des enne- 
mis : supportez Les | dolorem, 
terrores periculaque, vim atque 
injuriam, tempestates, etc., affron- 
ter la douleur, les terreurs et Les 
périls, les violences et Les outra- 
ges, les tempêtes , etc. | - quem- 
que casum | -— quamvis caruifici - 
nam | summe crudelitatis fa- 
mam etc. 

säber , ëris, n,, {têge, Plin. 16, 
8, 13, et autres | — {On l'appelle 
aussi suberies, el, f., Lucil. dans 
Fest. p. 290. 

l[suberect us, a, um, part. 
de cg A nef 

4 sübérëas, a, um (saber). 
de liège : robur, chene lièẽge, 
Col. 9, 1, 3, et autres. 

suberies, ei, voy. suber. | 
süb-&rigo, ecium, 3 c le- 
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ser, faire monter, Sil. et App.] 
| rinus, a, um (suber). — 
II) de liège, Std.] — II) Suberi- 
nus ,i,surnom rom., Plin. B. 6, 


9 {2 

Lsüb-erro,sre,errer sous, 
couler sous, Claud. 

sübéundus , a, um, part. fut. 
passif de subeo. 

[süb-ezcuso, s, are, Salv., 
excuser faiblemenl.] 

Isüb-exblbéo, ère, présen- 
ter dessous, Arn.] 

[süb-explicans, antis, part. 
4 cn qui déploie en dessous, 

mn 


subf., voy. suſl. 

subg., roy. Sugg. 

[sub-hæréo,ëre, rester, de- 
meurer en dessous, au fond ou 
derrière, V. Max.) 

[süb-hastärius, a, um (sub- 
hasta), mis à l’encan, Cod. Th.] 


su bhast it lo, nis, f., vente. 


à l’encan, Cod. Just, ] 

{subhasto, 1. (sub-hasta ) 
mettre à l’encan, vendre à la 
criée, Cod. Just. 

[{sub-heres, edis, m., second 
héritier, Inscr. ] 

[säb-hlans, ds, Ennod., qui 
la isse des interstices, des jours. 

[süb-horresco, ère, se n 
isser, devenir houleux, se sou · 
lever au Ro en part. de la mer, 

Sésenn. Mon.] 
* sub-horrïdus , a, um, un 
peu rude, un peu grossier ou né- 
gligé dans sa mise, Cic. Sest. 9, 21. 

** süb-bümidus, a, um, un 
peu humide : oculi, Cels. 6, 6 
med. 

{[süblces, marchepied, selon 
Cell. 4, 17, l.] 

sübicio, IS, ëre, poët. p. 
sublicio, Lucr.; Sil.; Stat.] 

[sübidus, a, um, dit ou fait 
avec connaissance de cause, poët. 

süblens euntis, part. de subeo. 

[subigitätio, önis, f., ac - 
tion de sédutre une femme, solli- 
citation coupable, Plaut.] 

[subiïgïtätrix, Icis, ,. 
biglto ), femme {llégittme, Plaut. 

[sübigïto (subagito), are 
(subagito), soumettre, c.-à-d, — 
I) en parlant d'une femme, la sé- 
duire, Plaut. Mgl 3, 1, 58, et au- 
tres | — 11) au fig., solliciter à 
qgche, App. et autres. ] 

sübigo, egi, actum sübigit, 
Cic. Pott. Dio. , 8. (sub- ago 9 
pousser sous, placer sous, mettre 
ou faire passer sous, faire avan- 
cer, conduire. — I) au propr. : 
naves ad castelium, Liv. 26, 1, 9 

 ratem, Virg., faire avancer 

a barque Î es Classem ad mœænia, 
Sil., faire avancer la flotte au pied 
des murs = sonipedes jugo, pla- 
cer les coursters sous le %% les 
atteler, Sen.] des honorer, flétrtr, 
Auson. Epigr. 12] 

B) en génér., remuer dans tous 
les sens, retourner, lubourer, 
travailler, rendre meuble, briser, 
concasser, réduire, pulvériser, 
broyer, pétrir, piler, battre : 
glebas, Cic. Agr. 2, 81, 8h, briser 
les glèbes , les mottes de terre | 

beluam ) facilem ad suhigendum 
renat, soumet au frein un animal 
facile à manier |  vitulos, Col., 


(su- 
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dompter des veaux | locum, 
fouiller, labourer un terrain, 
Cat. | agrum bipalio, Col., 66 
cher un champ | arva, Virg. | 
 secures in cote, aiguiser les 
haches avec une pierre, id, | — 
panem, pétrir le pain, Plin. et 
beaucoup d autres. 

II) au fig. — A) soumettre, as- 
sujettir, réduire, dompter, vain- 
cre, triompher de: E tertiam 
partem orbis terrarum, Cic. R. 4. 
36, 103, soumettre le tiers du 
monde |  atque in deditionem 
redigere | Gallia devicta et sub- 
acta, Hirt., la Gaule vatneue et 
soumise] urbes atque natlones, 
Sall.  aures populi consuetu- 
dine, familiariser Les oreilles (avec 
un mot nouveau), Varr., | — A4b- 
sol. : Mors amici subigit, Att. 
dans Non., la mort de mon ami 
triomphe de mon stofcisme | — 
Avec um double sens: Gallias Cæsar 
subegit, Nicomedes Cæsarem, 
post. ap. Suet. Cœs. h9. 

20 avec ut, ad ou in alqd, 
rarem. avec inf., forcer à, ame; 
ner à, exciter à, contraindre: Tu 
me numquam subiges ut reddam, 
Plaui. Curc. u, 8, 8, tu ne m'a · 
mèneras jamais à rendre, tu n' ob · 
tiendras pas que je rende | ut 
ederet socios subigi non potuit, 
Tac., on ne put le forcer à décla- 
rer ses complices | — Volscos ad 
deditionem subegit, Liv., il força 
les Volsques à se rendre | = nos 
ad necessitatem dcdendi res, id. 
 urbes in ditionem, id. | — 
5 ſrumentum, id., obliger 

fournir du blé | vis subegit, 
verum fateri, Plaut. 

B) travailler moralement, for- 
mer, culliver : Ingenium subac- 
tum, Cic. de Or. 2 30, 131, Es- 
prit cultivé | subacti atque duratl 
beilis, Liv., aguerris. 

l[Süblg us, I, m. (sublgo), dieu 
qui présidait à la première nuit 
de noces, August.) 

* sûüb-impüdens , un peu im- 
pudent, Cic. Fam. 7, 19, 1. 

* sûb-Ynäanis, e, un peu vain, 
Cic. Att. 2, 17, 2. 
ment après, tout aussitôt, sans 
discontinuer, bientôt après. — 1) 
en génér. : — bellum ortum, Liv. 
8, 27,1 | uno alteroque lc- 
iu, etc., coup sur coup, par des 
coups réttérés, id. | semperne 
eosdem an  alios?, Tao. | ager 
primum aretur .,.4 fteratus sit, 
qu'on lui donne ensuile une se- 
conde façon, Col. et beaucoup 
dautres. 

II) particulièr., successivement, 


d la file, coup sur coup, toujours : 


 mittere spolla, Liv. 35, 21,9, 
envoyer dépouilles sur ouilles, 
touj, de nouvelles dépouilles | ego 
* suggeram que vendatis, id., je 
vous entretiendrai de marchan- 
dises à vendre |  intueri, re- 
spicere, Plin. | tragicum iilud — 
Jactabat, Suel., il répélait sans 


cesse ce vers tragique | si diligen- 


ter — emundata fuerit humus, 

Col. et autres | — [ De là Pit, so- 

vente, et le ee souvent. ] 
{süb-indico,as, äâre, Ruf., 


faire allusion à, donner 4 enten- 


dre, ] 


3 — — — —— 
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[süb-inféro, tüli, ferre, ajou- 
ter (en parlant ), August. | ap- 
porter (du soin), Hier. 

[sub- luflatus, a, um (info), 
un peu enfié, Cœl. Aur.] 

sub-infiüo, ëre, couler 
sous, Sen. O. Nat. 3, 30. 

[süb-Ingrédior, ëris, 1, 
dép., Alcim., entrer. ] 

** süb-Injectus, a, um, part. 
(injicio), placé en dessous, Sen. 
Contr. 13. 

* süb-insulsus, a, um, un peu 
absurde, assez peu spirituel, peu 
piquant, Cic. Opt. gen. 3, 7. 

Is ü b-intellIgo, ëre, com- 
prendre, entendre un peu, soup - 
gonner, supposer , présumer, 
Hier. Ep. 105.) 

[süb- intro, 1., entrer en 
cachette, se ſauſtler, se glisser, 
August.; Tert.] 

[süb-intrôüdüco, ere, in- 
troduire furtivement, Aug. au 
part. subintroductus, Hier., in- 


us. ] : 

{(süb-intrôüëo, ire, entrer 
dans, revêlir : — speciem, pren- 
dre une forme, Arn.] 

süb-invideo, sum, 2., porter 
un peu envie à : cwalicui, Cic. 
Fam. 7, 10,1| — Au part. passé, 
un peu odieux : Subinvisum no- 
men, Cic. N. Post. 1h, 0. 

sûüb-Invito, avi, 1., inviter un 
peu, provoquer d, engager légè- 
rement, Cic. Fam. 7,1, 6. 

süb-irascor 7 Atus, 1., s'é- 
chauffer un peu, s'emporter, se 
facher : Soleo subirasci, Cic. V in. 
2,4, 12 [ alicui ou alicui rei 
in alqm. 

b blraàt us, a, um, part. de 
subirascor , un peu irriiò, fâché, 
App. 

subls, is, f., ofseau inconnu 
qui casse les œufs de l'aigle , Vi- 
did. dans Plin. 10,14, 17. 

 sübitänëus, a, um {subi- 
tus), subit, soudain : = imbér, 
Col. 1 7 6, 24. 

[De la en frang. soudain. J 

* gübltärlus, a, um (subitus), 

fait subitement ou à la hâte, 
pressé, subit, improvisé :  mi- 
tes, soldats levés à la hâte, Liv. 
8,h,11| — ædificia, Tac., mai- 
sons tmprovisées| res. Plaut., 
événement subit, inattendu | — 
dictio, improvisat ion, Geli. 

[säbitätio, önis, f. Hier., 
apparition soudaine.] 

sübito, adv. (subitus), subite- 
ment, soudain, tout à coup, ino- 
pinément : — candens, Cic. Rep. 
1,15] — dicere, parler sans pré- 
paration, improviser ] ex Leme 
pore, m. sign. | timor occupa- 
vit, Cœs. et beaucoup d’autres | 
— b De la Pit, subito, et le franç. 


20 
[sübltor, zris, äri, pass., 
Cypr., éprouver un saisissement.] 
sübltus, a, um (subeo). —1) 
subit ; soudain , qui arrive inopi- 
nément, instantané, imprévu : es 
res, Cic. Fam. 10, 16, 2, événe- 
ment soudain, inatiendu -| rs 
tempestas, orage subit | et 
improvisus = consilla, Oœs., 


decisions instantanées, parti pris 


sur-le-champ | res nova ac , 
Liv. | miles, nouvelles levées, 
recrues, Tac. et beaucoup d au- 


ee, 
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tres II) subitum, i, n., absol., 


. chose subite, imprévue, cas inat- 


tendu, etc. : est ei remigrare, 


. Cite. Fam. 18, 2, il a hâte ,tllut|2 


tar de de revenir] in subito, Plin., 
dans un cas imprévu, dans une 
alerte | — Etiam fortes viros ter- 
reri subitis, Tac., une. surprise 
déconcerte jusqu'aux ‘braves | 
quamvis non deficeretur ad sublta 
extemporali facultate, bien qu’il 
ne fût pas dépourvu du talent 
d'improviser, bien qu au besoin 
il ne residt pas court grâce à son 
talent d'improvisation, Suet. | — 
Subita rerum, belli, Liv. 9,48,5, 
et autres] — Adv. Per , in , 
ad , Sil. et autres. 

en sub-jücéo, cüi, 2, étre 
couché dessous, être placé ou si- 
tué dessous : Femina (felis) sub- 
jacens, Plin. 10, 63, 83 | frumen- 
tum tegulls, id., blé placé sous 
des tuiles | vestibulum ſenes- 
tris, vestibule situë sous les fené- 
tres | — II) au 4⁰4 etre soumis 
ou subordonné d, dépendre de, 
faire partie de , être en relation 
avec: Causa cui plurimæ subja- 
cent lites, Quint, 8, 6, 27, la 
cause, le motif qui est le fonde- 
ment de la plupart des procès | 
defensio  utilitati, id., la dé- 
fense est subordonnée à l'intérêt 
| quæstiones sublacentes, id., 
questions secondaires | vita, quæ 
multis casibus sabjacet, la vie, qui 
est exposée à mille accidents, App. 
et beaucoup d'autres. 

* subjacto, are, vo. subjecto 
au comm. 

subjeci, parf. de subjicio. 

subjecta, e, ſ. Vitr., base. 

** subjecte, adv. (subjicio ), 
humblement : Demississime atque 
subjectissime, Cœs. B. C. 1,84, 5. 

[subjectibilis, e, Tier., 
obéissant.] 

subjectio, önis, f. (sublicio), 
action de mettre sous ou devant. 
— I) au propr. — A) en génér. : 
— sub aspectum, Cic. de Or. 3, 
53, 202, action de placer sous les 
ycux, vive représentation, frypo- 
typose — * B) pariiculièr., 
supposit ion, substitution : tes- 
tamentorum, Liv. 39, 18, 4 | — 
II) au fig., action de mettre à 
la suite, d'ajoutér, adjonction, 
addition. — A) en gener. ra- 
tionis 7 Auct. Her. li, 17 7 2h , Pro- 
duction de la preuve | — PL, 
Vitr. 9, 8 eœtr. et passim | — B) 

particulièr., réponse que fait lo- 
rateur à une question qu’il s’est 
posée lui-même, subjeciton, Auct. 
Her. 4, 23,53; Quint. 

[subjectTve, adv., cti- 
vement, d’une manière en- 
danie du sujet, H. Cap.] 

[subjectivus, a, um. (sub- 

.Jectus de subjicio ), relatif au su- 
„ APP H. Cap. et 


Aer 1 ö 
* gublecto (subjacto, V arr.), a 


are (subjicio), mettre dessous, 

ajouter, aprrocher de porter de 

das en haut 

dancer ::es grana e terra, Varr. 

R. R. 1, 52,2, battre le blé, le 
4: unda arenam, Virg., 


vanner 
d'onde soulève le able] manus, ¶ cab 


Ov., élever les mains ( pour em- 
‘brasser qqn). 


s élever, soulever, | 
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] * subjector, Oris, m. (subji- 
clio}, celui qui suppose, fabrica- 
155 2 testamentorum, Cic. Cal. 
89 e 

1. subjectus, a, um. — ) part. 
de sub icio. — II) adj. — A) placé 
sous ou auprès, voisin, proche, 
limitrophe : Hic alter ( cingulus 
terræ) — aquiloni, Cic. Rep. 6, 
20, celte seconde zone voisine de 
laquilon (septentrionale )| — viæ 
campus, Liv., la plaine que borde 
la route | rivus castris, ruis- 
Seau qui coule au pied du camp, 
Cœs. el autres | 
assujelti, soumis, exposé à : 
invidiæ, exposé à l’envie, Hor. 
S. 2, 6,47 | esse, dépendre 
dle, tre sujet à, Ov. | — Subst., 


subordonné, sujet; au pl. les 
sujets : Parcere subjectis, Virg., 
épargner les vaincus | Mithridates 
ab omnibus subjectis exquirens, 
Plin. discere ab , quid facien- 
dum sit, 


faut faire, Col, | — C) subjectum, 


AT, Cap. et App.] 
n 2. subjectus, üs, m. (sub- 


Plin. 26, 15, 90 . 


sous, faire avancer, approcher, 
placer près, etc. — I]) au propr. 
A) en génér. : = faces, Cic. Mi, 
35, 98, mettre les torches sous un 
objet pour Lenſtammer ] ignem, 
mettre le feu à | quum se luna 
sub orbem solis subjecisset, quand 
la lune se fut placée sous le disque 
du soleil (de manière à le cacher) 
= alqd oculis, placer qqche sous 
es yeux, devant les yeux | — 
terram ferro, remuer, labourer 
la terre I regem in equum, 
placer, mettre le rot à cheval, 
Liv, |‘ cstragulas, Cœs., lancer 
des demi-piques , frapper avec 
cette arme] ova gallinis, Plin., 
faire. couver des œufs par les 
poules | > agnum sub mammam, 
Varr., meitre un agneau sous la 
mamelle , le faire teter | alnus se 
subjicit, Pauline s'élève, croît, 
Virg. et beaucoup d'autres. 

B)particulièr., supposer, sub- 
stituer, suborner :  testamentsa, 
Cic. Phil. 1h, 3, 7, supposer des 
testaments, les fabriquer | Me- 
tellus subjicitor, qui hanc rem 
distrahat, Cæs. ]  testes, Quint. 
zu borner des témoins, produire 
de faux témoins | alqd falsum, 
id. etautres. 

II, au fig. — A“ en génér., 
placer, mettre, poser, exposer : 
Subjecta sub sensus, ce qui tombe 
sous les sens, les choses sensibles, 
ce qui s’offre à nos sens, Cic. Ac. 
2, 28, 74 | subjecta sensibus | — 
-cogitationi, soumettre à La pensée, 

réflexion, faire de qche 
Pobjet de ses méditations sen- 
tentiam , soumettre, exposer une 
opinion | verbo, voci alqam 
rem, aftacher une idée, un sens 
a un mot, placer sous ce mot une 
chose | que subjiciontur sub vo- 
ulo recti, qui sont compris 
sous le mot de bien | 1 
alqo, mettre une chose à la place 


— B) sujet, 


celui qui est soumis à un autre, 


apprendre de son subor- 
donné, de son inférieur, ce qu’il 


i, n. (s.-ent, verbum), le sujet, 


jicio), application (d un topique), 


sub-fic\o IT subicio, sübicts, 
subicit ], jéci, Jectum, 3., mettre 
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d’une autre | probationes 

credibilem radonem subjectam ha- 

bent, preuves appuyées de quel- 

118 raison plausible, Ouint. et 
eaucoup d’autres. 

B) particulier. — 1°) soumet- 
tre, exposer, mettre en butto, 
livrer à : se imperio et potes- 
tail, Cic. Off. 2, 6, 22, se sou- 
mettre au pouvoir et au comman- 
dement de qqn | virtus subjecta 
sub varios casus, la vertu expo- 
ste à mille chances diverses na- 
tura deorum subjecta vel necessi- 
tati vel naturæ, {a nature des 
dieux soumise ou à la nécessité 
ou à la nature | deus subjectus 
naturæ = bona civium præ- 
conis, mettre en vente les biens 
des citoyens (les livrer à la voi 
du crieur public), les vendre à la 
criée , à l'encan | dleendo sce- 
lus fraudemque odio civium, appe- 
ler par son éloquence la haîne des 
citoyens sur Le crime et la fraude 
| — forntunas innoceniium fictis 
auditionibus oque sermonl, 
abandonner le sort des cito 
innocents à de faux bruits, à des 
rumeurs incerluines | + gentem 
servitio, Liv. | alqd calamniæ , 
id. infirmis navibus hiemi navi- 
gationem , exposer à une navt- 
gation d'hiver des vatsseauæ en 
mauvais êtat, Cæs. | reilquias 
spectaculorum , exposer en vente 
ce qui reste du matériel des me- 
tacies, Suet. el beaucoup d’autres. 

2) placer go, enfermer ou 
comprendre dans, subordonner., 
attacher dt au passif, être su- 
bordonnè, étre compris dans : 
92 culque generi subjiciantur, 

te. Top. 8, 33, ce qui esi compris 
dans chaque genre | sub metum 
subjecta zunt, pigritia, pudor, 
terror, etc, on range sous la 
crainte, on comprend dans l'idée 
de crainte, la paresse, la honte, 
l’épouvante, etc. | fas, jus- 
tum, etc. .., subjici possant hones- 
tati, Quint. et beaucoupd'auires. 

3) mettre après, ajouter, met- 
tre à la suite, faire suivre; dire 
après ou de plus, répondre, re- 
pliquer : ratlonem, Cic. Div. 2, 
50, 1404, ajouter le motif, donner 
la raison (pourquot , eic.) i quod 
subjicit, Fompelanos esse, eic., 

nt à ce qu'il ajoute, que les 
ompéiens sont, etc. | — breves 
(literas) longis , Quént., fatre suc- 
céder les brèves. aux longues | 
syllaba longa brevi subjecta, Hor., 
une longue suivie d'une brève | — 
narrationem proœmio, id., placer 
la narration après lexorde | 
subjecisti edicto, quid esset, etc., 
tu as déclaré par un édit, Plin. 
et beaucoup d'autres. 

h) présenter, fournir, suggé- 
rer, tnsptrer, dicter, mettre sous 
la main, etc. : Cupio mihi ab illo 
sublici, si quid prætereo, Cic. 
Verr. 2, 5, 10,25, je désire qu’il 


ubus subjicit, ce 
suggère de piain- 
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[saublügätor, ris, m. [sublu- 

go), celui qui subjugue,qui réduit, 
„App. et Inscr. | 

4 W 5 D um (sub- 

jugum), 9 attache au joug : 

Le lora 9 pour attacher 

le Joug , Cat. R. R. 63 et 155, 5; 


[subjü go, 1. (sub- jugum), 
faire passer sous le joug. 70 au 
propr., Arn. — II) en g 55 
subjuguer, soumettre, dompter, 
rédutre , Claud., Dig. et autres 
8 110 ) 5 „ à : 

ubjugari pœnæ, Dig, être pas- 
sible d'une peine 2 populum 
legi, Lact. | — Adſoindre, unir, 
joindre, T. Maur.] 

subjügus „ à, um (sub-jugum). 
— [D assujetti par un joug, App.] 
— I) subjugum, I, n., animal 
inconnu, Plin. 30 115, 52. 

[Lsubfunctlvus, a, um (sub · 
jungo), subjonctif (subordonné) : 
modus, e sub Geil le mode 
subjonctif, Diom., p. 331, P. et 
beaucoup d autres. 7 

Esubjunctôri'u m, I, n. (sub- 
Jungo), voiture traînée par des 
animaux, attelage, Cod. Th.] 

subjanctus,a,um, part. de 

sub-jungo, x „ Ctum I inf. 
pass. subjungier, Prud.], 3., as- 
sujetttr par un joug, atteler. — 


I) au propr. = equas carpento, | ner 


Plin. 11, 49, 109, atteler des fu- 
ments à une charrette | tigres 
curru, Virg. et autres, 

II) métaph, — [A) attacher, 
jotndre , ajouter. — 1°) au pro- 
pr.: Ænela PUIS, rostro Phry- 
glos subjuncta ſeones, le vaisseau 
dÉnée , dont la proue est ornée 
de lions Phrygtens, Virq. &. 10, 
157, ] — 2°) au fig. ; > omnes ar- 
tes oratori, Cic. de Or. 1, 50, 218 
donner toutes les connatssances 
Forateur, les eæiger de lui] Aris- 
toteles translationl hæc ipsaà sub- 
jungit, Aristote donne d toutes 
ces figures le nom de métaphore 
(rattache tout cela à la méta- 
Phore) } verbum cum verbo, 
Quint. et autres. \ 

B) assujettir, soumettre, sub- 
juguer : urbes sub Imperium 
ditionemque, Cic. Verr. 2,1, 21, 
55 | i urbes, nationes. ., sub jus, 
jurisdictionem, potestatem | — res 
sibi, non se rebus, se soumettre 
les choses et non se soumettre à 
elles, Hor. et autres, 

O placer dessous: de là mettre 
à la place de, substituer, rempla- 
cer par, suppléer : immortalia 
fundamenta rebus, Lucr., donner 
aux choses d’impérissables fon- 
dements, les faire reposer sur 
une base indestructible | exempta 
una litera sonitus vastioris et sub- 
juncia levioris, Gell., par le re- 
tranchement d' une lettre trop 
sonore el la substitution d’une 
lettre plus légère. ] 22 

subläblum, I, n. (sub- 
lablum ), cynoglossé, ‘plante, 
Apr. ] | | 


.sub-läbor, lapsus, 3., tomber, 
s’écrouler, s’a Klaseg. — * ) au 
3 : Ædificia vetustate sub- 
psa, Plin. B. 10, 75, 1, édifices 
qui sont tombés de vétusté | im- 
pee necesse est modo subla- 
tur aut succidant, Sen., ce 
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qui est défectueux doit nécessat- 
rement crouler et s’affaisser bien · 
o post.: Annis sublapsa vetustas 
solvit saxum, Vtrg., la vétusté 
ruinée par les ans, c.. d- d. le tra- 
vail ensensible des années mine 
les rochers ; voy. le sens suivant 
| — kB) particulièr., se glisser 
dans, s’insinuer : lues sublapsa 
veneno, Virg., corruption qui se 
glisse dans les veines avec le pot- 
son ] — [I]) au fig., qui se perd 
insensiblement, qui s’en va, qui 
s’évanoutt : Memoriam senum —, 
Sen. Ed. 817, la mémotre obli- 
térée, affatblie des vieillards | 
spes retro sublapsa, PVtrg. ] 

[ sub-läbro, are (labrum), 
mettre à la bouche „ Sous la dent, 
Nov. dans Von.] | 

[ Subläcensis, e ( Subla- 
queum), de Sublaqueum : 
villa, villa de Veron près de Su- 
blaqueum, Frontin. ] 8 

[ sub-läcrimans, antis, 
part. (\acrimo}), qui est un peu 
larmoyant : oculi, Feg.] 

a sub-lämina, e, 2 feuille 
de dessous, lame de dessous, 
Cat. R. R. 21, 3. | 


sublabor. 
[ subläqueo, as, äre, n., 
Inscr., fatre un plafond, plafon- 


Subläquéam, i, n., petite 
ville des Eques dans le Latium, 
Tac. A. 14, 223 Plin. ue 

subläte, adv., à une grande 
fiquieur. II) au propr. : Nilus 
sublatius fluens, Amm. ] — II) au 
fig., d une manière élevée : Genus 
oratorum — ampleque dicentium, 
Cic. Brut. 55, 201 et autres. 

[ sub-läteo, &s, ere, n., 
Varr., être cachè dessous, ] 

sublätio, önls, f. (tollo), ac- 
tion d'élever, de soulever. — 
** 1) au propr. : A sublatione 
(son) ad yositionem, Quint. 9, 
h , 48 et nassim | — II) au fig. — 
A) en génér. : * animi, exalta- 
tion de l'âme, entvrement, ivresse, 
Cic. Fin. 2, u, 18 | — Y particu- 
lièr.,' enlèvement, annulation, 
suppression, cassation : > judi- 


dun jugement. 

sublätus, a, um. — I) part. 
de tollo. - II) adi, éenorguetlli, 
enſlè, rendu fier : hac victoria, 


cli, 8 55 7, 1, 60, cassation 


gloria, Tac. | enflè, enivrè par la 
prospèrité,  rebus secundis, 
Virg. | Compar., Ov. 

** gub-lu vo, Are, {aver en des- 
sous ou secrètement , Cels. 6, 18, 
10, et autres, 

fsublectio, önis, f. (sublego), 
collecte supplémentaire, seconde 
quête, Tert.] 

[sublecto, are (sub-lacio), 
séduire , attirer dans un piège 
2,74. caresses, Plaut. Mgl. 4, 

9 2% a 
i sublectus, a, um, part. de 
sublego. 

sub-légo, lEgi, lectum, 3. — 
I) ramasser sous, recueillir, 
cuetllir, — À) au propr. : bac - 
cam, Col. 12, 52, 1, ramasser les 
baies (tombées de l'arbre ) | sub- 
legit quodcumque jaceret inutlle, 
Hor., il ramasse tout ce qu’il u 
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a dinutile (sur une table), les 
restes | — IB) partirulièr., ra- 
vir, soustraire. — I) au propr. : 
* liberos, Plaut., ravir, enlever 
des enfants à leurs parents | — 
2) au fig. : . carmina, Virg. E., 
9, 21, recueillir furtivement des 
vers | <asermonem, épier., recueil. 
lir, surprendre une conversa- 
tion, Plaut. — 11) éltre comme 
remplaçant, chotstr, ajouter pour 
combler des vides : « in locum de- 
mortuorum, Liv. 23, 23, n, élire 
en remplacement des décédès | 
principes Latinorum in ordinem 
senatorium, Vat. Max. | ſami- 
Uas in numerum patriciorum, éle- 
ver au rang des familles patrt- 
ciennes, en augmenter le nombre 
par des adjonctions, Tac. et au- 
tres. ö f ö 
[sublestus, a, um, rss 
léger, frivole: fides, crédit lé- 
ger: «= fides, Plaut. Pers. 8, 1, 
20 3 fidélité N peu sûre, 
id. Bacch. 3, 6, 18 | <— vinum, 
id., vin leger, faible, cf. Fest. p. 
sublëévatlo , önis, f. (sublevo), 
soulagement : — et medicina, 
Cic. Rep. 2, 34. 
sublévi, parf. de sublino. 
sub-l1ëvo, 1., soulever, lever, 
élever, exhausser. — I) au propr.: 
* alqm, Cic. Att. 10, 4, 3, rele- 
ver une personne (d genoum) 
sublevati jubis equorum, Cas., 
en se tenant à la crintère des che- 
vaux | apes regem fessum hume- 
ris sublevant, les abeilles, quand 
leur reine est fatiguée, la sou- 
tiennent sur leurs épaules, Plin. 
et beauc. d’autres | — I) au fig., 
relever, soutenir, appuyer, en- 
courager, consoler, soulager, al- 
léger, rassurer, faire supporter, 
diminuer, adoucir, etc, ? ho- 
mines, Cio. Div. Cœs. 2, 5, sou 
55 les hommes | res adversæ 
sublevantur, le malheur est allé- 
ge, secouru | periculum, atté- 
nuer un danger | calamitatem 
adoucir un malheur I oſſensio- 
nem, se résigner à offenser (un 
ami, dans son intérêt) | =» odia, 
Cœl. dans Cic., calmer les haines 
 laborem, Cæs. | inopiam, 
d., alléger la disette, la faire 
cesser | blandimentum subleva- 
vit metum, dissipa, diminua les 
craintes, Tac. et beauc. d'autres 
sublica, e, f., piu,.pilotis, 
Liv. 23, 27, 2, et beauc. d'autres. 
sublicias, a, um (sublica), 
composé de pilotis , de charpente: 
 pons, le pont de bois qu’Ancus 
Martius fit jeter sur le Tibre, 
Liv. 1,93, et beauc. d’autres, 
Isublido „re (sub- iædo), e- 
primer, faire sortir, pousser (un 
léger murmure) Prud. | au part., 
sublisus, Vitr., brisé, | 
subligäcülum, i, n.,(subli- 
go), petit tablier; pour couvrir 
la nudité, Gic. Off, 1, 35, 129, et 
autres | = ** Plus tard suhligar, 
aris, n., Plin. 12,14, 82, el autres. 
ie) subligar, äris, 50. Par € 
précéd. 
[subligätio, önis, f, action 
d’attacher en dessous, Pall.) 
** gub-IUIgo, 1., attacher en 
dessous, lier, attacher. retrous- 


, ser : es vites, Cat. R. R. 38, un et 
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Plin., lier les vignes | = ensem 
lateri atque humeris, Virg., cein- 


dre une épée ( l'attacher d son 
côté avec un baudrier passant 
sur l'épaule ) | — clipeum sinis- 
træ, id, adapter un bouclier à sa 
main gauche | Balteus — virum, 
le baudrier ceint le guerrier. “. 
Fl. | subligata ludit, retroussée, 
Mart. 

[sublimätor, Gris, m., celui 
qui élève à un haut rang, Saiv.] 

sublime, adv. (subiſmis), en 
haut, en Pair, dans les airs. — I) 
au propr. : Humine an - putres- 
cat, Cic. Tusc. 1, 43, 102, à 
terre ou en l'air scuta — fixa, 
boucliers accrochés haut]! 
ferri, s'élever dans les airs, mon- 
ter |  elati, Liv, | — Comp. 
Sublimius attollere caput, Ov.| — 
II) au fig., d’une manière su- 
Pine : Sublimius dici, Quint. 9, 

7 e 

** sublimis, e I f. access. singe 
f. et pl n., sublima, Aft. et Sali. 
dans Non. ], haut, élevé, qui est 
dans les airs. — I) au propr. : 
Sublimem rapere (anguem), Virg. 
enlever un serpent dans les airs 
sublimem alqm rapere, arripere, 
ſerre, enlever qqn de terre, “em- 
porter après l'avoir soulevé, 
Plaut., Virg. et Ov. | arma, 
Virg. [es abire , disparaître dans 
les airs, id. | — arcus {iridis ), 
Plin. | — cacumen montis, Ov., 
le sommet élevé d’une montagne 
Le armenta, Col., bestiaux de 

ute 7 8 — gramina, Varr., 
graminées élevées] — 03, visage 
tourné vers le ciel, id. atrium 
Hor. | flagellum, fouet lers 
bien haut, id, | — Comp. : Allas 
sublimior, Juv. | — Sup. : Subli- 
missimus currus, Teri. Su- 
blime, is, n., absolt, hauteur : In 
sublime, Plin. 10, 58,54, en haut 
(avec mourt) 1 per , ex , in 
subliml, id., d un lieu élevé, de 
haut | — PL : Antiquique memor 
metuit sublimia casus, Ov., le sou- 
venir de son ancienne chute lui 
fait redouter les hauteurs | su- 
blima cell, Lucr., les hauteurs 
célestes. 

I) au ſig., haut, élevé, sublime, 
distingué, grand, illustre, glo- 
rieux, magnanime. — À) en gé- 
ner.: viri, Varr. R. R. 2, u, 
9, les grands hommes | mens, 
pectora, nomen, Ov., esprit élevé, 
grandes âmes ou nobles cœurs, 
grand nom | — Nibil sublimius, 
Plin., rien n’est au-dessus, plus 
glorieux | sublimissimi judices, 
Cod. Just. | — B) hautain, fier, 
alter, superbe : Sublimi gradu 
incedere, Sen. Tr., marcher ſiè- 
cement, d'un pas altier, la tete 
haute | — C) particulièr., su- 
blime, élevé, en part. du style : 
verbum, Quint. 8, 8, 18, mot su- 
blime |  oratio, genus dicendi, 
id., le style sublime | — Métaph., 
en part des poëtes et des ora- 
teurs :  naturd et acer, Hor. 
 Æschylus, Ouint., le sublime 
Eschyle | sublimior gravitas So- 
phoclis, la majestueuse gravité 
5 Sophocle, id. et beaucoup d au- 

es. | „ 

„ sublimitas, ätis, f. (subli- 
mis), hauteur, élévation, 
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Plin. | —11) au fige 8 * ge 
” #9 2 9 


tare, Col. 
[sublimitus, adv. (sublimis), 
en haut, Front.] 
Lsublimo, 1. { sublimis), ele- 
ver, — j au propr. : Aquila se 
App. FL p. 340, l’aigle s'élève. 
femina sublimata in altum, id. 
— Il) au fig., élever, exalter, 
glorifier : — alqm, Macr. S. 1, 
24 med. et autres. ] 
[sublimus,a,um, voy. su- 
blimis au comm. ] 
[sublingiïlo, ünis, m. (sub- 
lingo), aide de cuisine, marmiton, 
Plaut. Ps. 3, 2, 108. 
[sublinguium, I, n., Zstd., 
Wa 
Isublinio, ire, voy. le comm. 
de l'art, suiv.] 
** gub-IUIno, levi, litum, 3. 
part. pf. sublinltum, Plaut. ], 
enduire, recouvrir d'un enduit, 
crépir. — I) au propr. : = chry- 
socollam atramento, Plin. 33, 5, 
27, et autres | — 11) métaph. — 
A) recouvrir, garnix: Sardony- 
che sublinitur argenteis bracteis, 
Plin. 8), 7, 31, et autres - LB) 
oss alcui, barbouiller la face à 
qqn, c.-à-d, se moquer, se jouer 
de lui, le duper, rire à ses dépens: 
Os sublevit patri, Plaut. Merc. 8, 
h, 19 et passim. | 
(sublippus, a, um, Gloss., 
gr. lal., un peu chassieux. ] 
sublisus, a, um, part. de su- 
blido, Vitr. N 
** sublitus, a, um, part. de 
sublino. 
**sub-lividus, a, um, un peu 
livide, Cels. 5, 28, 1 et passim. 
sublltus, a, um, part. de sub- 
lino, Plaut. 
** gub- lũeãnus, a, um (lux), 
* est vers le jour, un peu avant 
e jour: — temporibus, vers le 
point du jour, Plin. 11, 12, 12. 
** gublũcèo, Cre, luire, jeter 
une faible lueur, briller d’un 
faible éclat : Aries corpore, Cic. 
Arat. 289, le corps entter du Bé- 
lier est lumineux | purpura viola 
, Virg., la pourpre de la vio- 
lelte ressort sur Le fond noir | si 
fragmenta ( picis) subluceant, 
Plin. et autres. 
[sub-lücidus,a, um (lux), 
faiblement éclairé: = lucus, bots 
sombre, App. ] 
ls ublũ co, are, laguer, émon- 
der les arbres, les èclaircir, selon 
Fest. p 308. 
[sub- lü g &0O, ère, pleurer un 
peu, montrer qque douleur, In- 
scripl.] 
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a sub-1üo, lütum, ëre, laver 
en dessous, nettoyer. — I) au 
propr.: alqd aqua, Cels. u, 15, 
et beaucoup d’autres | — II) me- 
taph., en parl. d'un cours d'eau, 
arroser, baigner en dessous ou le 

de : Flumen  montem, e 
fleuve baigne le pied de la monta- 
gne 9 Cœs. B. 6. 8, 97, h et pas- 
sim. 

sublustris, e (sub-lux )], un 
peu éclairé, où il fait un peu our. 
I) au propr. : = nox, Liv. 5, 
47, 3, et beaucoup d'autres | — 

II] — lumina eloquentiæ, Les 
atbles lueurs, le naissant éclat de 
l’éloquence, Gell. 13, , 12. 

Is ub - lau tꝭ us, a, um, faund- 
tre, livide, App. 

a gublütus, a, um, part. de 
subluo. 

sublüvies, em, e, f, — II) 
boue, vase, App.] — II] panarts, 
maladie des brebis, auppuration, 
plote suppurante , qui se forme 
sous les ongles, Plin. 30, 9, 25, et 
Col.] — [On dit aussi subluvium, 
U, n., M. Emp.] 

lsu blu vlum, u, voy. l’art. 
précéd.] 

subm, voy. summ., 

** sub-nascor, Etus, 1., naître 
au-dessous , pousser au-dessous , 
suivre, succéder : Cortex subnas- 
cens, Plin. 14,27, 54 S 230, et au- 
tres. 

[sub-näto,are, nager sous 
l’eau, Sil. et App.] 

** subnalus, a, um, part. de 
subnascor. 

[sub-n&vYgo, as, Are, Hier., 
naviguer devant. ] 

«x gubneeto, xum, êre, atta- 
cher par dessous, lier, flxer. — 
(I) au propr. velum anten- 
nis, Ov. H. 11, 483, attacher la 
voile aux antennes | — cingula 
mammæ, Virg. et beaucoup d au · 
tres] — I) gouter en parlant ou 
en écrivant : — judicium fnven- 
tion!, Quint. 5,3,5| — fabulam, 
Just. et beaucoup d’autres. 

* sub-nëgo, avi, are, nier à 
peu près , refuser en qque sorte, 
Cic. Fam. 7, 19. f 

l[Subnèro, Gnis, m. (sub- 
Nero), un second Néron, surnom 
donné à Domiticn à cause de ses 
vices, Tert.] 

[sub · ner vo, avi, are (sub- 
nervus), couper les nerfs des 
jambes. — I) au propr., Tert.| — 
1) = fig, énerver, aſſaiblir, 

pp. 

[sub- nexlo, Onis, f. . 
Gramm., comme prosaprodosis. 

e gubnexus, a, um, part. 
subnecto. 

* sub-niger, gra, grum, un 
peu noir, noirdire: = color, 
Cels. 5, 28, u; Varr. et Plaut. 

subnlsus, a, um, roy. sub- 


nixus. 

[subnrïtido, as, Ire, Fort., 
rendre lumineux, éclairer.) 

Isub-nltor, éris, 1, den., 
Repos., s’appuyer sur ; roy. 
nixus. ] 

sub-nixus palme) à a, 
(nitor ), soutenu, appuyé sur 
porte sur. — I) au propr. : 
culi cœli verticibus , Cic. Rep. 
6, 20, zones appuyées sur les pd- 
les du ciel | muro, Vir. 


um 
2 
4 
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crinem mitrà, qui a les cheveux 
soutenus par une mitre, id. et 
beaucoup d' autres] — 11) au fig., 
qui se repose sur, qui se fie à, 
soutenu ou défendu par, confiant. 
— a) avec l’abl. : = victoriis di- 
vitiisque, Cic. Rep. 2, 25, fort de 
ses victoires et de ses richesses | 
ejus artis arrogantia , fnfatués 
de cet art | victoria, Liv. | 
validis propinquitatibus, Tac., ap- 
puyé par de puissantes parentés 
| —[B) avec ex : animus ex 
victoria, Cœl. dans Von.] — Y) 
absol.: et fidens animus, Liv. 
uu, 12, 5, âme fière et 5 

Is ubnö tät lo, Onis, f., signa- 
ture, passeport, Cod. Th.] 

sub · nöto, 1. —** 1) noter en 
dessous, annoter, mar quer: 
libellos, répondre des requêtes, 
mettre au bas des placeis son opi- 
nion ou sa décision, Plin. B. 1, 
10,9 | — nomina, apposer sa si- 
gnature au bas, Suet. et autres | 
— [n) remarquer, noter tacite- 
ment, Mart, ] 

Ls u bnüba, æ, f. (sub-nubo), 
femme illégitime, Ov. ] 

* gub-nũübllus, a, um, un 
peu tene breum, un peu obscur : 
2 nox, Cœs. B. C. 3, 5, 2, et 
autres. 


a gübo, are, étre en chaleur, 


en rut, Plin. 10, 63, 83, et beau- 
coup d’autres. 

* sub-ôbscénus, a, um, un 
peu sale, un peu obscène + libre, 
leste, graveleuæ, Cic. Or. 26, 88. 
[sû -obscüre, adv., d’une 
manière un peu obscure, en part, 
du style, Gell. ] 

süb-obscurus , a, um, un peu 
obscur, en parl. du style » Cie. 
Brut, 7, 59, et autres. 

{süb-dcüläris, e,sub-ocu- 
latre, Veg. ] 

güb-idlõsus, a, um, un peu 
odieux, passablement ennuyeux, 
Cic. Att. 1, 5, l. 

[sübôüadGror, äris, Ari, dép., 
Amm., pressentir, présager. | 

süb-offendo, is, ëre, Cic., 
froisser, déplatre un peu. 

sübôleo , es, Ere, n. (propr. 
répandre une odeur; de là mé- 
taph. : Hoc suholet mini je sens, 
je ſtaire cela: Id jam pridem sens 
et subolet mihl, Plaut., il 4 a 
longtemps que je me doute de la 
chose et que mon nez la flatre ; je 
tai devinée | video, subolet, sen- 
tio, id.] subolet hoe vicinæ meæ, 
Ter., ma voisine a vent de la 
chose. 

süböles (soboles), is, f. (sub- 
olesco), rejeton, pousse. — 1) 
au propr. : Cæpa non habuit su- 
boles, Cic. 12, 10, et beaucoup d’au- 
tres | cheveux qui repoussent, 
Varr. —!{ Végétation, Ennod, ] 
— Ii) au fig., descendants, posté- 
rité, race, lignée, enfant, fils : 
Propagatio et =», Cic. Off. 1, 17 
54 f juventutis | = militüm | 
 deum, Viro. et beaucoup d' au- 
tres | Zn part. des animaux, 
petits : — armentorum, Plin. 7, 
2,2et autres. 

** sûb-Üleseo , ere, naître à 
la suite, former une génération 
nouvelle : Juventus subolescens, 
Liv. 29, 3, 13; Amm. 
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[süb-olfäcio, ëre, sentir, 
reconnaître à l'odeur; au ſig., 


flaitrer, sentir, ressentir, se dou- 
ter de, Petr.] 
{sübordïnätio, önis, f. Cass., 


subordination , sujet ion. ] 
** güb-Oorlor, iri, naître, se 


former, se reproduire, renaitre, 


Plin. 2, 93, 953 Lucr. 
{[sübornätio, Gnis, f. Dig., 


subornation. ] 


[sübornätor, Gris, m., su- 
8 inst igateur, Amm. et au · 
tres. 

süborno, 1. — I) équiper, vé- 
tir, armer, pourvotr : Quem ad 


modum subornatus a natura in 


vitam venerit, comment il est venu 
à la vie, paré des mains de la na- 
ture, quelles facultés naturelles il 
a apportées en venant au monde 
in militum cultum subornati, 
en., vétus du costume militaire, 
Cio. Leg. 1, 22, 59 | <> alqm pe- 
cunla, Anton. dans Cic., pourvoir 
qqn de l'argent nécessaire | homo 
non subornatus contra mortem, 
Sen., homme qui n’est point pre- 
paré, armé, prémuni contre la 


mort II) préparer, former en 


secret:  fictum testem, Cic. 
Cœc. 35, 71, suborner un témoin, 
produire un faux témoin | accu- 
satores instructi et subornati, faux 
accusateurs à qui on a fait la le- 


con, qu'on a stylés |— medicum, 


Indicem, gagner le médecin pour 
en faire un témoin | — percusso- 
rem, envoyer un assassin pour 
tuer qqn, Suet. et autres. 
[subortus, ds, m., nais- 


sance , apparition , retour pério- 
dique (des astres), Lucr. ] 


süb-ostendo, di, sum, 8., 


montrer sous la main, indiquer, 


aire entrevoir : Spes adventus 
mini subostensa, Tert.] 

[eubos tens us, a, um, part. 
de subostendo. ] 

subp. voy. SUPp. 

subr. vOy. SUIT. 

a sub-salsus, a, um, un peu 
salé, Plin. 21, 29, 103; Cels. 

{subsannätio,ünis,f. Hier. , 
moquerie, dérision , risée, outra · 
ge, insulle.] 

Isubsannator, öris, m. Hier., 
moqueur. ] 

[subsanno, are (subsanna ), 
se moquer de, tourner en déri- 
sion, insulter, Tert.; Hier. ] 

[sub-scalpo, ëre, gratter, 
chatoutller en bas, M. Cap.] 

{sub-scribendärius,)i, m. 
(scribo), secrétaire (d'un obne 
ral), Cod. Tl.] 

sub-seribo, psi, ptum, 3. — 1) 
écrire dessous, écrire au bas, 
mettre en inscription. — A) en 
génér. : = statuis, Cic. Gl. 36, 101, 
mettre en inscription au bas des 
statues, y déclarer par une ins- 
cription telle ou telle charge); 
désigner telle ou telle personne 
— Indiquer. au-dessous , plus bas 


(dans un ouvrage) ed ratione 


pee deinceps subscripsimus, de 
manière indiquée ci-dessous 
Col. | neve merere meo sub- 
scribi causa sepulcro, Ov., ne 
mérite pas d'être désigné comme 
l’auteur de mon trépas sur la 
pierre de mon tombeau. | 
B) particulièr, —1) signer une 
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plaintè qudiciatre, donner sa si- 
gnature, souscrire à ; de là, ac- 
cuser : «> causam parricidii, Cic. 
Inv. 2, 19, 58, porter une accu- 
sation de parricide } Gellius sub- 
scripsit in Popllllum] in crimen, 
in crimine, Dig., se porter accu- 
sateur, partie contre qqn. 

2) en parl. du censeur, censu- 
rer, réprimander, noter, flêtrir : 
causam, Cic. Clu. 2, 119, indi- 
quer comme motif au bas de Pacte 
de censure, donner pour raison 
du blâme prononcé (un 1 quel 
conque ) | = alqd de judicio cor- 
rupto, mettre une note relative à 
la corruption des juges | quia 
censores subscripserint | À bee cen- 
sores de ceteris subscripserunt, 
Quint. et autres. 

** 3) apposer son nom au bas 
(d'un compte), signer, approu- 
ver (des comptes). — a) auPropr. : 
= ratonibus ou rationer, Dig. | 
ut ex more subscriberet, de signer 
selon l’usage, Suet. | tardus in suh- 
scribendo, Lampr, | — b) mé- 
taph., adhérer à, approuver, 
souscrire à, accéder d: Consul 
subscripsit oratlonl ejus, Liv. 10, 
22,4, le consul adhère à son dis- 
HS | souscrit | odlis Hauni- 
balls, id., s'associer à la haine 
dont Annibal est l'objet | si for- 
tuna subscripserit voto, Col., st 
la fortune accueille nos vœux, 
y souscrit | — [ alqd alcui, per- 
mettre, autoriser ggche, Tert, ] 

I) tnscrire., enregistrer, tenir 
note de, recueillir par écrit : Nu- 
merus aratorum subscribitur pu- 
blice apud magistratus, Cic. Verr. 
2. 8, 51, 120 | audita, Quint., 
prendre note de ce qu’on a enten- 
du, le transcrire. 

nls, f. (sub- 
inscription. — 4) 


et passim | — [1l) celui qui ap- 
prouve, approbateur, partisan, 
adhérent : = sententiæ, Gell. 19, 
8, 12 et passim. 

subscriptas, a, um, part. de 
substribo. 

** zubseus, üdis, f. [f. access, 
pl. subscudines, August.], sorte 


e 
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de grapin, cheville, tenon, queue 
daronde, Cat. Vitr. 

subsëäcivus (subsicivus, subci- 
sivus, succisivus) a, um { subseco), 
ce qui est retranché, rogné comme 
de trop, ce qui reste, le reste, por · 
tion de terre qui est en sus de la ma · 
sure, le surplus, ce qui est par · des · 
sus le marché. — I) au propr., 
Suet. Dom. 9 extr.s Varr. et au- 
tres | — II) métaph., accessoire, 
restant, seconlaire : operæ, 
travaux accessoires, Cic. Phil. 2, 
3, 20 | tempora, moments per- 
dus, heures de loisir, retranchées 
sur le temps des aſſaires, répit 
que laissent les occupations | phi- 
losophia non est res , Sen., la 
ꝓhilosophie n’est point un passe 
temps, elle est chose sérieuse | — 
[{ Passager, périssable, App.] 

* sab-séco, cüi, ctum, 1. 
couper au bas :  herbam, Varr. 
1, 49, 1, couper l'herbe vas! 
radices, Col. | — ungues ferro, 
Ov., rogner les ongles, 

** subseclus, a, um, part. de 
subseco. | 

[sub-sëcundärius,a,um, 
qui vient après ou en second lieu : 
 tempora, Gell, moments de 
loisir. il 
[subsëcütio, Onis, f. Cass., 
suite, continuation. }» 

subsedi , parf. de subsideo. 

[{subsellärium,li,n. Inscr., 
places des magistrats au théâtre.] 

subselllum, I, n. (sub-sella), 


bano peu élevé, stége, tabouret, P 


banquette. — 1) en génér. : Locus 
in subselllis, Cic. Brut. 8h, 290, 
place sur les bancs | subsellia se- 
natus, les sièges des sénateurs | 
subsellia accusatorum , le banc des 
accusés , la sellette | adversa , 
Quint., le banc de la partie ad- 
verse | — II) particulièr. — A) 
stége des juges, tribunal : Accu- 
sare ad subsellia, Cic. Clu. 34, 93 
{deferre rem ab subselllis in rostra, 
en appeler du sénat à l'assemblée 
du peuple| judicatio et mora 1 
subsellli, Cic. Fam. 3, 9, 2, la 
lenteur du long banc (c.-q -d. du 
sénat) à rendre ses décisions | 
versatus in utrisque subselllis, qui 
a également stégé sur le banc des 
juges et sur celui des défenseurs | 
homo a subselliis, avocat con- 
sommè, qui a l'habitude des tri- 
bunauæ | subsellia pleniorem vo- 
cem desiderant, il faut, pour rem- 
plir l'enceinte dq un tribunal, une 
votæ plus sonore, Cic. el autres | 
— Imi subsellli vir, Plaut., homme 
de bas étage, du dernier rang. 

{subsentätor, Gris, m. (sub- 
sentlo), flatteur, adulateur, 
Plaut. frgm. ] 

Isub-sent lo, si, fl., se dou- 
ter de, soupçonner, Ter. Heaut. 
B,1,62 ] | 

{subsëéquenter, adr. (sub- 
sequor ), tout de guile, sans in- 
terruplion, M. Corv.] | à la 
suite, 7 ensuite, ubs quem- 
ment, Isid. 7 

sub-sEduOr, cũtus, 8., suivre, 
venir immédiatement après, — 
I) au propr. — ** a) avec acc. 


cs signa, Cœs. B. G. l, 26,4} | 4 


cohortes, id. | — ancillam, Ov. | 
Præfert eautas subsequiturque ma- 
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nus, id., ses mains prudentes le 
précèdent (il s’avance à tdtons 
les mains en avant) | — 
absol. Cæsar — omnibus coplis, 
César suivait avec toutes ses 
troupes , Cæs. B. G. 2, 19, 1, et 
beaucoup d’autres] — b) en part. 
des choses et des objets abstr. : 
Hesperus tum ‘antecedens, tum 


subsequens, Cic. V. D. 2, 20, 53, tres 


Vesper, qui tantôt précède et tan- 
tot suit] gestus debet hos motus, 
le geste doit suivre , accompagner 
tous ces mouvements, toutes ces 
inflexions de la voix | totidem li- 
bri disputationum subsecuti | — 
II) au fig., suivre, se régler sur, 
se reférer à , imiter : Speusippus, 
subsequens Platonem, Cic. N. D. 
1, 13, 32, Speusippe, qui suit Pla- 
ton, qui marche sur ses traces, 
ge conforme à sa doctrine | reliqui 
boni omnes summum ordinem sub- 
sequantur, que tout le reste des 
gens de bien imitent le premier 
ordre (le sénat) | imitari et sub- 
sequi, Plin. | — humanitatem li- 
terarum'sermone, reproduire par 
le caractère de son langage l'ex- 
quise politesse d'une correspon- 
dance |  vim ac varietatem, re- 
produire la force et la vartèté du 
langage. 
[subsëéquus,a,um, Oros., 
subséquent. ] 
_[sub-sëricus, a, um, qui 
est mi-soie, moitié sote, opposé 
à : tout sote (holosericus), Zam- 


** 1, sub-séro , ëre, planter d 
la suite, en remplacement, renou- 
veler un plant, Col. u, 15, 1; Dig. 

[ 2 sub-s& ro, sertum, S., in- 
serer, introdutre, ajouter. — 1) 
au propr. : manus, 4pp.— II) 
au ſig. : pauca, mm., ajouter 
qques mols.] | 

[sub ertus,a,um, part. de 
2. subsero. ] 

fsub-servio, fre, étre es- 
clave, servir, obéir. — I) au 
propr. : Quæ viros subservire sibi 
postulant, dote fretæ, qui, ſières 
de leur dot, demandent que leurs 
maris soient leurs très-humbles 
serviteurs, Plaut, | — I) se pre- 
ter à, se régler sur : #5 orationi, 
Ter., stconder le discours de qqn, 
répondre ce qu’il faut pour le con- 
firmer.] 

[su bsessa, e, f. (subsido ), 
embuscade, Veg. 

[subse ssor, Gris, m. (sub- 
sido), celui qui se tient en em- 
buscade, qui est à l’affût, aux 
aguets, quiguette., — I) au propr., 
Petr.; Serù. Virg. Æ. | II) au 
ſig., séducteur, suborneur : sub- 
sessores ocull matrimonii alieni, 
V. Max., yeux qui convoitent C- 
pouse d'un autre. 

subsicivus 9 a, um, voy. sub- 
secivus. 

** gubsidentla, æ, f. (subsido), 
depol, sédiment : + aquarum, 
Vitr. 8,5 med. 

{subsideo, ᷣre, voy. sub- 


— 5 
[subsidïälis, e (subsidium), 
qui forme la réserve, de réserve, 


mm.] 
subsldlarlus, a, um (subsi- 
dium). =I) en t. de guerre, qui 


SUB 


forme la réserve, de réserve : «5 


cohortes, Liv, 9, 27, 9°, et beau- 
coup d'autres | Subst.: Subsi- 

rum, m., troupes de re- 
serve, Liv. 5, 38, 2 et passim | 
— ih en dehors de l'art milit., de 
réserve : palmes, courson, brin 
qu'on réserve en taillant la vigne, 
Col. u, 24, 18 et passim , et — 


7 e 
{subsïdfor, ari (subsidiam 
former la réserve, A. * 
subsïdfam , II, n. (subsideo). 
— I) ligne de réserve, corps de 
réserve, réserve : Subsidis et se- 
cunida acles, Liv. à, 28,2 | fugere 
inter subsidia, se replier sur Le 
corps de réserve ; id. 21, 10 et pas- 
sim II) en génér., iroupes de 
réserve, rèser e, corps auæiliatre. 
— À) au propr, : Proficisci cum 
LG, partir avec une armée de ré- 
serve, pour secourir une autre 
armée | adducere integros subsi- 
dio, Cæs., amener un renfort de 
troupes fraîches | ‘ferre , id., 
12 5 N subsi- 
a, id., e ; auco 
d'autres | — B.) métaph., aide, 
secours , assistance, appui, sou- 
tien, renfort ; ressource : Com- 
parare sib 19 Cie. de Or, 1, 25 
199, e ménager des ressources Î 
parare | esse subsidlo, atder, 
secourir | 'sübsidia industrie fru; 
mentaria , magasin de blé, gre- 
nier | 'Consequi alqd subsidiis | 
fidissimum — annonæ, Liv. | im- 
portuosum eirca mare et vix mo- 
dicis navigiis pauca subsidia, 4a 
mer environnante n'offre aucun 
port, et à peine quelques lieux de 
refuge auæ bdl légers, Tac. 
et beaucoup d’autres. 
subsido , Edi, sessum, 5. sub- 
sident, d'après la deuxième conju- 
gatson, Luc. et Amm.] — I) se de- 
poser, tomber, se baisser. — A) 
au propr. — I) en gener. 
Subsidant Hispani .. inde con- 
surgunt, Liv. 28, 2,6, les Espa- 
nols se baissent... puis se lèvent 
sabsidentes clunibus, id., s’as- 
seyant sur le derrière | subsidens 
poplite, pliant Le genou (le al 


fond, sé former en dépôt , en sè- 
diment; se précipiter ; étre pré- 
cipitèẽ: — s'enfoncer, aller er 
pente , en descendant, se creuser, 
se déprimer ; s’affatsser, étre en- 
gloutt : Que subsidit fn urina, 
Plin. 28,6,19, le dépôt, le sédi- 
ment de l'urine | fæces in ſun- 
dis vasorum, la lie se dépose an 
fond des vases, Col. | ſlumina , 
2 „ 5 1 Ov. | 1 
, cesser, se calmer, s’ap A 
se rasseoir : Vent , Prop., les 
vents tombent , se calment | undæ 
2, les eduæ se rasseotent , Vtrg. 
= Poëét., Acestes  ima galea, 
Acestè (le bulletin qui porte son 
nom) reste au fond du casque, 
td, | ebur subsidit, l'ivotre cède, 
plie , Ov. g 
2) particulier. — a) S arreter, 
faire halte, rester, demeurer, 
séjourner, ne pas aller plus loin : 
Subsedi in via, Cic. Att. 5, 16, 1 9 
je me suis arrété en chemin ln 
Sicilla, séjourner en Sicile mul - 


Re — - 
— . . 
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dtudo .., quæ In castris subsederat, 
Cœs., la multitude qui était restée 
dans le camp | in oppido, Suet., 
se fixer, s'établir dans une ville 
le Navicula subsedit in Nilo, e 

aleau resta engraué dans le Nil, 
Liv. |{— b) se tentr en embus- 
cade, guetter : — in loco, Cic. 
Il. 10, 51 el passim | — ef être 
placé dessous sen part de la fe- 
melle dans l’accouplement : Tigres 
— cervis, Hor. B. 16, 31, et au- 
4B) au fig., s’apaiser, se cal - 
mer, diminuer, disparaître, ces- 
ser : Impetus in controverslis, 
7 dans les controverses la 

ougue tombe, la première an- 
deur se calme | formidata subsi- 
dunt, Sen., ce qu'on a redouté 
cesse d’épouvanter | villa , les 
défauts disparatssent, Sen. et 
autres. 

II) activt, attendre en guet- 
tant, èpier, êlre à l'affût de: De- 
victam Asam (i. e. Agamemnonem) 
subsedit adulter, Virg. &. 11, 268, 
Cadultère (Egiste) al iira dans un 
piége le vainqueur de l'Asie ( Aga- 
memnon) | leonem, Sil. et au- 
tres. ] 

[subsiäüus, a, um (subsi- 
deo), qui s’est déposé au fond, 
Grat. 

** gubsignanus, a, um (sub- 
signum), qui est sous les ensei- 
gnes: miles, sorte de soldats 
qui devaient servir à renforcer le 
centre de l’armée, subsignaire , 
Tac. H. 1, 70 extr., et autres. 
cription , signature. — I) au pro- 
pr., Dig. — II) au fig., promesse, 
assurance, Tert.] 

sub- signo, 1., écrire ou trans- 
crire au bas, rapporter plus bas, 
ci-après. — ** 1) au propr. : 
traditas notas, Plin. 18, 6, 7 $ 33, 
consigner par écrit les indices 
traditionnels (de la qualité du sol] 
| + sententiam Ciceronis ipsius 
verbis, transcrire textuellement 
une pensée de Cicéron, td. et au- 
tres | — I) métaph. — A) en- 
registrer, inscrire : Subsignari 
apud ærarilum, Cic. Fl. 82, 80 
— * B) engager, offrir en ga- 
rantie: res, Cod. Just. alqd 
apud alqm, promettre gqche à qqn, 
lui engager sa parole, Plin. B. 3, 
1, 12 fidem apud alam pro 
moribus alcis, se porter garant 
des mœurs de qqn auprès de qqn, 
td, | — Souscrire une obligation, 
s’obliger pour, Dig. a 

sub- sio, ldi où Ui, 4, (salio) 


sauter en l'air, s’élancer, — ti} dessous, App.] 


au propr. : Semper damnosl canes 
subsiluere, toufours les chiens fu- 
nestes (Agnes marquées sur 
face de ) sont sortis, ont ei- 
amenés (par le sort), Prop. u, 8, 
46 | Pegasus ac resultat ad - 
usque cœlum, 45 et beaucoup 
d'autres. I — ** 11) au fig., se 
dégager, s'échapper par un bond, 
Sen. Ep. 13. | 

de mlils, e, assez sem- 
blable, Cels. 5, 26,20 ; Dig. 

** sub-simus, a, um, un peu 
1 does, Varr. R. R. 

„87 de N 

4 gub-sInfo, ëre ( sapere !. 
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avoir un peu de saveur, Farr. I. 
L. 5, 28, 86. 

[sabsistentia, e, f. Cass., 
l'existence, Tétre, la vie.] 

sub- sisto, sud 9 3. 3 J) N. ar- 
rater, faire halle, rester, — A) 
au propr. — I) en gener. : iu 
itinere 9 Cœs. B. C. 2, hi 9 u, ar- 
réter en route, rester en chemin 
| — in locis campestribus, d. 
occultus subsistebat, se tenait ca- 
ché 175 embuscade), Liv. | amnis 
, Plin. | lacrimæ , Quint. | 
unda , Firg. 

2) particulièr. — a) demeurer, 
rester, séurner : intra tecta, 
Plin. E. 6, 16, 15, rester dans la 
maison | ubi (tocus substructus) 
5 subsisterent, Varr., un lieu 
où pussent séjourner les envoyés. 

b) opposer de la résistance à, 
résister, s'opposer à, tenir tête, 
téntr bon: Hanalball atque ejus 
armis, Liv. 27, 7, 3, résister à 
Annibal et à ses armes | cli- 
peo, Virg. quod neque ancoræ 
funesque subsisterent, Cœs. 

B) au fig. — 1°) en ÿgénér., s'ar- 
réter, s’intcrrompre : in di- 
cendo , Quint. 4,5, 20, s’arréter, 
rester court, s'interrompre en 
parlant|omnfs sententla subsistit 
id, , toute pensée forme un tout Ï 
intra priorem paupertatem, 
Tac., demeurer dans sa première 
pauvrelé, n’en pas sortir| nomen 
equitum subsistebat, le nom de 
chevaliers étatt réservé aux esca- 
drons de.ceux à qui l’Etat four- 
nissait un cheval, Plin. | in ser vo 
subsisümus, s’il s’agit d’un es- 
clave, nous doutons, nous hési- 
tons, Dig. 

2° ) particulier. — a) cesser, 
s’arréter : Nescio quo modo sede- 
bit hoc, illud subsistet, Quint. 9, 
u, gu, je ne sais comment il y 
aura d une part qqche de plein, 


de l’autre qqche d’écourté | cla- 


mor , Ov., les cris cessèrent | 
ingenium . id. 5 

b) opposer de la réststance à, 
résister, faire face à , soutenir : 
— sumptui, Brut. dans Cic. l'am. 
11, 10, 5, suffire aux dépenses, 
y faire face | = 1lti, Dig., soute- 
nir un procès. | 

[e) assister, soutentr, porter 
secours : ærumnis, App.) 

d) subsister, être valable, de- 
meurer en vigueur, continuer 
d’avoir force, Cod. Juslin.] 

1 in act., tenir têle à qqn, ré- 
sister, arréler : præpotentem 
Romanum, Liv. 9, 81, 6 | —fe- 
ras, id. 

[sub-sftus, a, um, situé au- 


4 gub · sölanus, a, um, fourné 
vers Lorient, qui regarde l’o- 


vient, de l’est : montes, Plin. 


7,2, 2] — Absol. : Subsolanus, 
1, m. (8. ent. ventus), vent d'est, 
Plin. 2,47, 46, et beaucoup d' au- 
tres. 
sub-sönO, are, donner se- 

crètement à entendre, indiquer, 
Sisenn. dans Charis.] ö 

sub-sortlor, Itus, 4., désigner 
de nouveaux juges par la voie du 
sort (pour remplacer les juges 
récusés), faire un second tirage 
de noms: > judicem, Cic. Clu, 
35 96 et passim. | 


rage au sort pour remp 
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subsoriſtio, Onis, fr, ice, ti- 
cer par 


de nouveaux juges les fuges re- 
cusés, s e de noms 
liste de juges supplémentaires | 


Mr LE Ca ou 
oyens morts à qu a 
nissait du blé, Suet. Cæs. 1. 

[sub-spargo, ëre, répandre 
dessous, Tert.] g : 

{[substämen, Inis, n., Schol. 
de Jur., comme stamen. f 

* substantia, 2, f. (substo ), 
substance, être, essence, nature; 
mattère dont une chose est faite, 
éléments constitutifs, étoffe, 
fond, réalité, chose, objet; au 
fig., mat tiere, fond, sujet : ho- 
minis, Quint. 7. 25 5, la sub- 
glance cet homme, l'être ma- 
tériel, réel, sensible, Le corps | — 
rerum, id. non in substantie , sed 
in ‘arte, non dans la chose elle- 
méme, Di.] ſacultatum, l’état 
de fortune , ce que l’on possède, 
avotr, Tac. rel familiaris, Paul, 
Jet., patrtmoine | -- Aliments, 
nourriture, Prud.; Avien | au 
fig, substantiam vite præbent 
pulmones, Veg., les poumons ali- 
mentent la vie. 

De Là en it. sostanza, 

substantiälis,e (substan- 
da), substantiel , essentiel , réel, 
—]) au propr., Tert, | — II) 
métaph., immatériel, indèpen- 
dant: = potestates, les puissances 
immatérielles , les purs esprits, 
Amm. ] 8 

[su bstantlillter, adv., es- 
senliellement, matérieilement , 
Tert.] a 

Is ũ bs tan tlö la, e, f. dim. 
( substantia ), petit bien , fortune 


peu con able, faible avoir, 
Hier.] 
[substantivälis, e (sub- 


stantivus }, {vunatériel, subsian- 
liel, Tert.] : | 

{[substantivus, a, um 
{substantia). — 1) subsfantiel : — 
res, substance, Tert. | — Plus 
tard, en i. de gramm. ver- 
bum, le verbe substantif, le verbe 
Sum U Prisc. P. 812 H. ] 

sub-sterno, strävi, strätum, 
3., étendre sous, répandre, ëtaler 
SOUS. — I) au propr. : > semina 
hordei, Col. 5, 9, 9, mettre des- 
sous un lit d'orge | < fucum ma- 
rinum conchyllis, employer l’aigue 
marine dans la préparalion des 
teintures de pourpre, en faire la 
base de ces teintures, Plin. | 
muller se , Catull., se livre 
substratus Numida mortuo Roma · 
no, étendu sous le Romain mort, 
Liv. |  petcorl, Plin., fatre la li- 
tiére au troupeau | diligenter 
substernatur pecori, Cat. 

B) métaph., étendre sous, ré- 
pandre tous; couuvrir, oncher de: 
Gallinæ cubilia mollissime sub- 
sternunt, Cic. V. D. 2, 52, 129, 
les poules étendent sous elles des 
lits trés-mollets | + findamenta 
calcatis carbonibus, Plin., éten- 
dre, comme lit, une couche de 
charbon pilé | = solum paleis, 
Varr., joncher le sol de pailie. 

II) au fig., présenter, exposer, 
abandonner, livrer (faire litière 
de}; soumettre, subordonner à : 
Omne quod erat concretum atque 
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torporeum, substernebat animo 2. substratus, a, um, part. 
Cic., tout ce qui était matériel, ii de substerno. 

le soumettaii à lesprit : rem * 2. sabsträtus, Os, m. (sub- 
publicam libidini, Cic. Rep. 1- u, sterno), action d'étendre sous, 
sacrifier L'État tout entier à son | Plin. 18, 30, 72 et passtm, 
caprice, faire litière de l’intérét|  substrävi, parf. de substerno. 
public | = pudicitiam Hirtio, li- {[sub-strépens, entis (stre- 
vrer sa pudeur à Hirtius, Suet.] po), qui fait entendre un faible 
ét autres. murmure, 4pp.] 

substillus, a, um (sub-stillo).| ** substrictus, a, um. —1) 
— **]) qui dégoutte un peu, Cat, | part. de substringo. — II) ach, 
R. R. 156 | — f Ii) subst., substil- | étroit, serré, court, juste; gréle, 
lum, I, n., temps humide, selon | maïgre, petil :  testes castorum, 
Fest. p. 806 et 307; Tert.] . 640 8. MA Lu 0 ps rs 

- , 9 6 
„ 5 étroîtes | substrictior. venter, 
ou après. — À) au propr. 7 Col., ventre serrè, peu Saillant, 
pides plante, placer des pierres | d'un animal efflanqué. 3 
sous les racines d'une plante, i s (s - 
Pallad. Mart. 10, 22 | — post | 40), qui frémit légérement, qu 
elephantos armaturas leves, Hirt., 
placer les troupes légères après 
les éléphants | — B) au fig. : 
speciem animo, se représenter 
se faire une idée, Liv. 28, 35, 5 
substituebantur crimini, éfaient 
soumis à l'accusation, c.-à-d. mis 
en accusation, accusés, Plin. | — 
alqm arbitrio, Dig. 

II) mettre à la place, substi- 
tuer. — A) en génér. : et sup- 
ponere cives Romanos in eorum 
locum quos, etc., Cie, Verr. 2. 5, 
28, 72, mettre des citoyens Ro- 
mains à la place de ceux que 
pontificem in locum Scipionis, 
Suet. | nunc pro te Verrem sub- 
sütulsti alterum civitati, Cie. Ferr. 
2, 3, 69, 161, tu donnes à l’État, 
pour te remplacer, un autre Ver- 
rès, un autre toi-même | philoso- 
phiam nobis pro rei publicæ pro- 
curatione substitutam putabamus, 
Je regardais l'étude de la philoso- 
phie comme une nouvelle charge 
qui remplapait pour mot le gou- 
vernement de la république| con · 
sules substituti, Liv., consuls 
substituës, nommés en remplace - 
ment de ceux qui sont morts | — 
B) particulièr., — heredem 
(alicui), instituer second héritier, 
substiluer, Suet. Tib."16 et passim, 


Dig. 

[substitütio, Gnis, f. (sub- 
stituo), action de mettre à la place 
de, de remplacer, de relayer qqn, 
remplacement. — I) en 7 ; 
Arn. — I) particulièr., substi- 
tution d’un second héritier, Gaj.] 

.«substitütivus, a, um 
( substituo ), conditionnel, subor- 


commence à gronder, Amm.] 

** sub-stringo, nxi, ctum, 
8., attacher au bas, lier, serrer, 
nouer. — I au propr, : — crinem 
nodo, Tac. G. 38, retenir les che- 
veux par un nœud | carnem 
ſascià, Suef., soutenir par un 
bandage une excroissance de 
chair | lintea malo, Sil., car- 
guer les voiles, les serrer contre 
le mât | — 11) métaph., resser- 
rer, retenir, contenir, — À) au 
propr. : aurem, prater l'oreille, 
l’atlacher en quelque sorte à la 
parole de qqn, Hor. S. 2, 5, 95 
= lacrimas, H. Emp. | — B) au 
ſig., resserrer, restreindre , éla- 
guer, supprimer ; arréler, conte- 
nir: eſſusa, Quint. 10, 5, u, 
resser rer ce qui est trop dévelop- 
pé , ce qui est diffus | — bilem, 
Juv., dévorer sa mauvaise hu- 
meur, contenir sa bile fami- 
liaritatem, Ouint., s’interdire les 
démonstrations d'amitié, ne se 
permettre aucune familiarité. 
substruct'o, ônis, f. (sub- 
struo ), bâtisse souterraine, sub- 
8 ruci ion, fondatton, Cic. Hil. 20, 
ds et pa im, et beaucoup d'autres, 
** substructum, i, n. (sub- 
struo), substruction, ſondation, 
Vitr. 8, 7, med. 
**substruclus, a, um, part. 
de substruo. 

** sub-strüo, xl, ctum, 3., faf- 
re une substruction ou une ſonda · 
tion, bâtir sous terre : Capitolium 
substructum saxo quadrato, Liv. 
6,h, 12, le Capitole repose sur 
des fondations en pierre de taille 
| — vlas glareà, paver les routes 
avec du gros sable, id. |  fun- 


donné, Apr. ] damentum , jeter ies fondements, 
substitütus, a, um, part. de | Plaut. et autres. 
substituo. [subsultäneus, a, um, 


sub-st0, are. — I) être des- 
sous, exister : Nullo dolore sub- 
stante, Cels. 6, 1, med. et passim 
| — [I) réstster, tenir bon, Ter. 
And. 5, 4, 11.] . 88. | 

{sub-stümächans, antis,! subsulto, are (subsilio), sauter 
{stomachor), un peu trrité, Au- | en haut, bondir, sautiller. — [I) 
gust.] au propr., Plaut, Capi. 3, u, 104 

** substrämen, Inis, n. (sub- | ef passim | — “ II) au fig., étre 
sterno), ce qu’on étend dessous , | saulillant, saccadé , heurté, iné- 


Gloss. gr. lat., qui sautille.] 

* gubtulum, adv. ( subsilio ), 

en sautillant, par soubresauts, 

par Eh et par bonds, Suet, 
u 


— 0, „ — — 
D 


SUB 


gucune place libre) où il putsse 
tüniber, Cic. Rep. 1, 45 | subu- 
cula subest tunicæ, Hor., sous {a 
tunique ii y a une chemise | si 

id intra cutem subest ulceris, 

lanc. dans Cic., s’il y a quelque 
ulcère sous-cutané, si la peau 
couvre un ulcère | subesse pro- 
pinquis locis, id., rester dans le 
voisinage | mons suberat, Cas. 
près de là était une montaÿne 

lanities -, Liu. | quum dies su- 

esset, le Jour (des comices ) ap- 
prochant | suspicio periculi non 
=, n’y a pas l'ombre de dan- 
Jer, on ne peut soupçonner aucun 
danger ; quin subsit aliquid, ad 
Her., sans qu'il y ait qque chose 
dessous, au fond, c.-à-d. quelque 
fondement | causa subest aliqua 
1: a quelque cause ou moti 
si his vitiis ratio non subesset 
spes salutis subesset, s’{l nous 
restait qque espoir de salut | Ka. 
cinus — silentio, Curt., le crime 
reste caché ou dans l’ombre | — 
Amica suberit notitiæ tuæ, tu 
sauras toutes les démarches de 
ton amie, Ov. 

[subsurdus,a,um, un peu 
sourd : «> vox, Quint. ] 

[sub-sütus, a, um, part. 

suo], cousu au bas: = vestis, 
ordé, garni, Hor. S. 1, 2, 29. ] 

subsutura, æ, f., Diocl., cou- 
ture par-dessous, reprise. 

[ sub-täbYdus, a, um, qui 
commence à dépértr, pâle, li- 
vide, Amm. ] 

[sub-téc'tus, a, um, un peu 
taciturns, „ sombre, 
Prud. 


1 

subieetus, a, um, part. de 
subtego (inus.), couvert par-des- 
sous, Vitr. 

** subtegmen , {nis, voy. sub - 
temen. 

** sub-tégülänêus, a, um 
(tegula), qui est sous le {oil : 
pavimenta, Plin. 36, 25, 61, sorte 
d'aire pour les appartements, 
carrelage. 

[su btel (sub-talus), le creux 
du picd, Prisc. p. 6l4 P.] 

** gubtẽmen (subtegmen), Inis, 
n. (subteximen, subtecmen de sub- 
texo), chaîne d’un tissu. — I) au 
propr., Plin. 11, 20, 28 et passim, 
et beaucoup d’autres | l) mé- 
taph., trame, tissu, MM: Ty- 
rium, Tibull. | vestes croceo , 
V. Fl.] en part. du fl des Par- 
ques : Ducere sub na, Catull., 
filer unde tibi reditum certo 
subtemine Parcæ rupere, Hor. 
A Pune ligne, Nemes. 

sub-tendo, tum, 8. — I ten- 
dre par-dessous : lecios x 
Cat. R. R. 10, 5, tendre les lits 
avec des sangles | — III) s’éten- 
dre par-dessous : Linea subten- 
dens, ligne qui passe par-dessous, 
Front. 

** sub-ténêo , êre, tenir sous; 
subtento p. subteneto, Cat. R 


paille, lutère, Varr. H. B. 8, 10, | gal, en parl. du style : Ne sermo | R. 25 


à et passim | substramina lubrica, | subsultet, Quint. 11, 3, I et pas- 
Sil., pièces de bots rondes qu’on | sim. 

mel sous les fardeaux pour les sub-sum, esse, etre sous, 

déplacer, rouleaux. étre près , être dans le vo e 

* substrämentum, di, n. | de, étre placé ou caché sous: Uhl 

{ snbeterno ), dtière, Cat. k. B. \ non subest, quorpræcipitet ac de- 

61,2 I cidat, dès qu’il n’y a rien dessous 


** subtentus, a, um, part. 
de subtendo. 

% sub-téntiis, e, un pen 
mince, Varr. A. H. 2, L e 
esubter, adv. et priv. (sub-ter} 
3 I) adr., au: 

sous : « mediam regionem sel 


F 
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obtinet, Cic. Rep. 6, 17] supra et 
es tore, être au-dessous. 

II) prép. avec l'acc. et Tabl., 
sous, au-dessous de, de dessous 
au bas, au pied de, près de, — & 
avec l’acc. : Locare cupiditatem — 
præcordia, Cic. Tusc. 1, 10, 20, 
placer la concupiscence au-des- 
sous des viscères | exsere manum 
 togam, sors ta main de des- 
sous ta toge, Liv. et beaucoup 
d'autres | — B) avec Pabl : Vir- 
tus omnia + se habet, Cic. Tusc. 
5, 4, 14, la vertu est au-dessus de 
tout , a tout au-dessous d elle 
densa testudine, Virg. et autres. 

** gubtr.aetus, a, um, part. 
(ago), poussé ou jetê par-dessous : 
— radices , racines souterraines, 
Cels. 5, 28, 1. 5 

[ subter - au hẽ lo, are, hale- 
ter en dessous : = humus, {a 
terre gémft dans ses profondeurs, 
Stat.) 

[ subter-cävätus, a, um, 
part (cavo), creusé en dessous, 

ol. 

subter-currens, ts, Vitr., 
qui s’étend en dessous. 

[{suhter-cütänêéus,a,um 
(cutis), sous-cutané, Veg. 

[subter-dûüco, xl, 5.,emme- 
ner en secret, soustraire, déro- 
ber, Plaut. Mgl. 2,5, 72 et pas- 
sim. ] 

[ subter-eo, is, tre, Istd., 
aller dessous. ] : 

* gubter - uo, ëre, couler 
au-dessous. — I) au propr., tor - 
rens subterfluens, Plin. 3, 30, 76, 
et autres | Ill] au ſig., qui fuit 
par- dessous, qui échappe : Feli - 
citas , Bum. ] 

subter-fügio, fügi, 3., futr 
secrètement , s'échapper, se sau- 
ver, s’esquiver, disparaître; ac- 
tivt , fuir, éviter, se dérober, se 
soustraire à - II) neutr., Plaut. 
Bacch. u, 6,2; Dig. } — I) act. : 
vim criminum, Cic. Verr. 1, 
3,8 | — imprudentiam |  mili- 
tiam, se soustraire au service mi- 
litaire | periculum, se dérober 
au péril | pœnam aut calami- 
tatem. 

{ subter-fundo, are, aſſfer - 
mir au-dessous , Lact. ] 

{[subtérior,us, Comp. (sub- 
ter), inférieur, B. L. | per subte- 
riora, Hacer., par bas. ] 

{ subter-jäcéo, ere, étre 
situé sous : «> cœli axem, sous 
ae du ciel, Alcim. ] 

{ subter-jäcio, ëre, jeter 
sous, Pall. ]_ 

** subter-laäbor, läbi, se glis- 
ser sous, couler sous, s'échapper : 
mina subterlabentia muros, Virg. 
et passim ; el autres. 

4 subter-Ifno, Ëre, oindre 
ar- dessous, frotter en dessous, 
Pli n. 28, 7, 23. 

{ subter-lüo, ëre, mouiller 
Par-dessous, couler sous, baigner 
Les pieds de, Claud. 

Csubteriüvio, Gnis, ſ. (sub- 
terluo), action de l'eau qui ar- 
rose, qui baigne par-dessous et 
qui mine, Mamert. ] 

[ subter-méêëo, are, aller, 
circuler, passer, couler sous : — 
pontes, Claud. | roule- sous la 
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terre, en parL des astres , Plin.] 
{ subter-moveo, es, ëre, 
Isid., mouvotr en dessous. 
[{subter-nätans,antis, part. 
(nato), nageant par-dessous, Sol.] 
subter-nävigo, as, âre, na- 
viguer sous : Urbs subternavi- 
gäta, Plin., ville sous laquelle on 
navigue. 
[subternus,a,um (subter, 
est en dessous, des enfers, 


{infernal , Prud. ] 


4 sub- (Er O 9 trivi, tritum 7 Dés 
broyer par- dessous, user en des- 
sous par le frottement : Boves ne 
pedes subterant, Cat. H. R. 72 
— Diler, égruger, écraser ; cas - 
ser, briser, acer: - sal, Ptin. 
et autres. 

I 5 
pendeo}, qui p 
Pall.] 


[ subter-pôsitus, a, um, 
Gloss. Plactd., placé au-dessous. ] 

sub · terrãnus, a, um (terra), 
souterrain, qui est sous-terre : 
— specus, Cic. Att. 15, 26,44 
structura, Plin. et beaucoup dau · 
tres | — [Subst., subterraneum, 
I, n., lieu souterrain, un souter- 
rain, App.] 

[subterrënus,a, um (terra), 
souterrain, qui est sous terre, 


entis 
essous , 


pp. 

[sub-terrëêus, a, um (terra), 
souterrain, Arn. ] 

subter-sëéco, as, Are, Cic., 
couper en dessous. ] 

[subter-tënüo, are, amfn- 
cir, user par-dessous, en parl. 
d'un anneau, Lucr. ) 

[sub-tertlus, a, um, qui 
est plus petit d’un tiers, H. Cap.) 

**subter-väcans, antis (vaco), 
7 Lg 28 en dessous, Sen. O. 

* 7 0 

[subter- völo, ere, voler 
sous : > astra, voler sous les as- 
tres, Stat. Th. 3, 667. ] 

sub-texo, xüi, xtum, 8. 145 
ser sous qqche, adapter sous, 
ajuster, mettre, — II) au pro- 
pr.:  lunam alutæ, Juv. 7,192, 
coudre une lunule à la chaussure 
sol diem  Olympo, le soleil 
étend le jour autour de l’Olympe, 
remplit le ciel de lumtère, V. Pi. 
| > cœium fumo, dérober le ciel 
sous un nuage de fumée, V irg. et 
autres] — II] au fig. — A) 
ajouter, exposer ensuite : Sub- 
texit ſabulæ hulc, legatos esse, etc., 
Liv. 37, 8, 6] — argumentatio- 
nem, Quint. | curam officiis, 
Col. et autres | — IB) en génér., 
joindre , réunir, fatre, composer, 
Ourdir : carmina, Tibull. u, 
1, 211, composer des vers | — 
originem familiarum, Nep., écrire 


une généalogie , écrire sur lort- 


gine des familles| — impedimenta 
Romanis, Amm., susciter des obs- 
tacles aux Romains. ] 

** gubtextus, a, um, part. d 
subiexo. 8 

[ subtllllöquentfa, E, f. 
(subuliloquus), discours subtils, 
subtilités, Tert.] 

subtilllöq uus, a, um (sub- 

ülis-loquor), qui discourt avec 
subtilité, subtil, Tert.] 

sabtilis, e (sub- tela), ſin, 
subtil, mince, menu, délié, grêle, 
ténu — I) au prop. : — farina, 


cien | subti 
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Plin. 18, 7, 14, farine A pan 0 
 acles gladli, Sen., fine lame, 
bien affiliée, tranchante] fllum, 
fil délié, fin, Lucr. et beauc. d' au- 
tres Ignis, id., Fe subtil | — 
primordia rerum les atomes 
ténus | — B) métaph., en par. 
des sens, fin, délicat : Subulior 
gula, goût fin, bouche fine, Col 
or., pa- 


scriptlo, Cie. V. D. 2, 37, 121, Ra- 
bile distribution (des parties du 
corps) | — definitio, définition 
3 subtiliores liter, carac - 
teres déliés, fins | — sententia, 
Plin., pensée subtile, fine, opt- 
nion sensèe, précepte très-judt- 
cieux | rs argumentatio, id., ar- 
umentation très-subtile j sub- 
issimum in ventum, id., invention 
très-ingénieuse | — 2) fin, judi- 
cieux, ingénieux : ss judicium, 
Cite. Fam. 15, 6, 1, jugement sar, 
pénétration | — lector, lecteur 
intelligent, Plin. et autres | — B) 
en parl. du style, simple, sans 
apprét . oratlo, Cic. Or. 23, 78, 
style simple | subtile (genus) in 
robando, Le style est simple dans 
a confirmation | genus dicendi, 
style exact, propriété de langa- 
9e re me, habile dialecti- 
is oratione |  scriptor 

| — præceptor, Quint. et beauc. 
d'autres. 

[De là Pit. sottile, et le frang. 
subtil. 

subiilftas, âtis 41 (subtllls), 
finesse, ténuité, délicatesse. — 
I) au propr. : = linearum, 
Plin. 35 , 10, 36 8 82, finesse des 
lignes | forum, id., délicatesse 
des fleurs | - mullebris, taille 
fine, svelte, élancée d’une femme 
Vitr. et beauc. Ds ol — 113 
au fig. — A] en génér., finesse, 
exactitude, pus » Précision, 
sagactté, pénétration, rigueur, 
profondeur, solidité, subtilité : 
— sententiarum, Cic. V. D 2, 1, 
1,eæactitude, justesse des pen - 
sdes | + sermonis, Aabile dia- 
lectique (de Pythagore ) | vir im- 
mensæ subtilitatis, Plin., homme 
d'un immense esprit, vaste genie 
 literarum, a es perversa 
grammaticoram, id., la subtilité 
des grammairiens | — B) part{- 
culièr. en parl. du style, absence 
de tout apprét, simplicité, so- 
briêté : oratlonis, Cic. Or. 23, 
76 | et elegantia scriptorum, 
l’élégante simplicité des écrits. 

subtilïter, adv., ement, 


subtilement, d'une mantère ténue, 


menue. — I) au propr. : 
di videre alqd, Plin. 5, 12, 13, par- 
tager qqche en menus morceaux 
| res = connexæ, Lucr., choses 
untes intimement, étroitement | 
— Finement, délicatement, avec: 
précaution +: = Todere, Fall., 
creuser délicatement | — IL a. 
ſig., avec finesse , délicatesse ; sa- - 
gactté, pénétration, goût, esprit, 
habileté, avecexactitude, justesse, 
précision, rigueur.— A) en génér.: 
judicare, Cic. Verr. 2, 4, 57. 
127, juger avec sagactté ] subti- 
llus scribere, écrire avec do tau, 
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d’une manière précise | es exse | 


qui numerum, Liv., rapporter le 
nombre précis, dire le nombre 
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(subtütus, a, um, Commod., 
ti est suffisamment. protégé,] 
{[sübüber, ëris, Gloss. Isid., 


exact | et copiose disserere | «y qui est à la mamelle.] 


persequi alqd | — B) particulier. 
en parl du style, simplement, 
avec simplicité, sans ornement : 
es dicere , Cic. Or. 29, 100 | sub- 
tilius agere causas. | | 

* sub-timëo, eère, craindre un 
peu, avoir qque appréhension, 
Cic. Phil. 2,14, 36. 

[sub- tInnlo, ire, résonner 
légèrement, Tert.] n 

[sub- tItübo, are, chanceler 
un peu, B. L. N 


{su ARE LS „ Onis, f., Hier., 


action de se rettrer, retraite. ] 

sabtractus , a, um, part. de 
subtraho. | | 

sub-träho, xi, ctum 
lever de dessous ou secrélement , 
prendre, soustraire, dérober, 
ger, entraîner, éloigner, eic. — 
I) au propr. : Nolite mihi vicarium 
 diligentiæ mee, Cic. Mur, 37, 
80, ne m'enlevez pas celui qui se- 
conde ma vigHance | => 8e à cu- 
ria et ab omni parte rei publice, 
se rettrer du sénat et renoncer 
complétement aux affaires publi- 
ques | — hastatos, Liv., éloigner 
les hastatres | -aggerem cunicu- 
lis, Cæs., ruiner une terrasse en 
la minant | -s oculos, détourner 
les yeux, Tac. | teque aspectu ne 
subtrahe nostro, Virg., et ne te 
dérobe point à nos regards | sub- 
trahere, se reltrer, Suet. et Plin. 
| solum subtrahitur, le sol (la 
mer) cède, manque, disparat!, 
se dérobe sous les vaisseaux, irg. 
| subtracto solo. Tac. 

II) au fig. : rem, Cic. de Or. 
3, 5, 19 [ alqm judicio, Liv., 
soustraire qqn à un jugement | 
— alqm ire militum, Tac., sous- 
traire gqn à la colère des soldats 
| nomina candidatorum, id., 
taire le nom des candidats | = 
verbum, literam, Quint., retran- 
cher, supprimer un mot, une let- 
tre | 8e labori, Col., se débar- 
rasser d'un soin pénible] se, se 
retirer (comme garant ), rettrer 
sa garantie, Liv. 

[subtriplus, a, um, Boet., 
sous-triple. 

[sub-tristis,e,un peu tris- 
te: visusest, Ter. And. 2,6, 
16, et autres. ] 

** subtritus , a, um, part. de 


subtero. 
Is ubtünlellis, la, m., Hier., 
chem 


ise. ] 

sabtarpis, e, Cic., un peu 
Aonteux. 

* sub-turplclilus, a, um, 
tant soit peu honteuæ, affreux, 
Cie. Att. u, 5, 1. 

* subtus , adv. (sub, comme 
intus, de in), en dessous, par- des · 
tous: ambulare, Cal. R. R. 
ab, 2 Le oppugnare cuniculls, 
Liv. | labra - pendula, Varr. et 
beauc. d’autres | I Prep 


8. en · 
Item 


d uec 
Lace. Char. Hier. sous. | — 
{ De Là Lis, sotto et Le frang. sous. ] 


(s ub - tuss lo, ire, tousser un 
peu, Feg.] 
[sub -tüsus, a, um, part. 


undo broyé, meurtri 
— Dos g s 


sübücüla, e, f. (sub- uo formé 
comme ex- uo). —: ** I) tuntque 
de dessous, chemise (d homme) 
Suet. Aug. 82; Hor. et autres 
aube, vêtement eccléstastique, 
Hier. | — III) subucule, sorte de 
gâteau qu'on offrait aux dieux, 
cf. Fest, p. 308 et 309. ] 

sübüla, æ, f., alène, Hart. 8, 
16, 2 | — Métaph., en part. d'une 
arme très-petite et disproportion · 


née : Subulâ leonem excipis, Sen. 


Ep. 82 extr.,tu attends un lion 
avec une alène, c.-à-d. tu es mal 
armé, fatblement À nd contre 
le danger | — [Outil pour polir 
les pierres, Simpl.) 

(s ü bulcus, Ii, m., gardeur de 
cochons, porcher, Varr. ] 

sübülo, önls, m. — II) mot 
toscan , pour ubicen, joueur de 
flute, Fest. p. 509; cf. Varr. L. I. 
7, 3,881 — 11) sorte de cerf à 
ramure pointue, daguet, Plin. 11, 
37, 45 et passim | — L III] peut- 
étre corrupteur, Auson.] — IV 
Subulo, surnom rom. Liv. 13, 

9 41. 

Sabungo, is, ere, oindre ou 
frotter en dessous. 

Sübüra, æ (en abrégé SVC. }, 
f., nom d'une rue de Rome dans 
le second quartier, où se ven- 
datent les denrées et où demeu- 
raient les femmes publiques, 
Varr. I. I. 5, 8, 15 Mäll.: Quint. 
1, 7, 293 Fest. p. 509 |menlionné 
dans Mart. 6, 60, 2  passim, et 
dans beaucoup d'autres. 

{Sübüränenses, lum, m., 
les habitants de la rue de Subura, 
Fest. p. 178.1] 

Sübüränus, a, um (Subura), 
de la rue de Subura : tribus, 
Cic. Agr. 2, 29, 79 | maglstra, 
courtisane, Hart. | — clivus, le 
mont Esquilin, id. 

* süburbäntas, &tis, f. (sub- 
urba nus), {es environs de Rome, 
la banlieue , les faubourgs, Sym- 
mach.spar ext. la proximité d’une 
ville par rapport à Rome, Cie. 
Verr. 2, 2, 3, 7, et autres. 

süb-urbänus, a, um. — I) si- 
tué dans le voisinage de Rome, 
voisin de la ville (quelle qu’elle 
soit), qui est aux portes, subur- 
bain :  rus, Cic. R. 4. 6, 133, 
campagne aux portes de Rome | 
= peregrinatio, Tac., tournée aux 
environs de Rome | = fundus | 
ager] Italia, Plin. ef beaucoup 
d'autres — 11) subst. — A) sub- 
urbanum, I, n. la.-ent. prædium), 

té près de Rome, Cic. All. 
16, 18, 631 et passim, et beau - 
coup d'autres | au plur., les ſau - 
bourgs, la banlieue, Hier. — [ B) 
süburbäni, drum, m., les habi- 
tants des environs de Rome, de la 
banlieue, Ov. F. 6, 58. 


sübarbicärïus, a, um, 
voisin de Rome, endant de 
Rome, Cod. Th. 


* sûb-urbium, fi, n. (urbs), 
e banlieue, Cic. Phil. 12, 


10 

(süb-urgéo, tre, pousser 
près de, approcher : = proram ad 
saxa, Virg. A 5, 202.] 
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sl sûüb-Gro, ustum 7 üre, bra- 
ler légèrement : = crura, Suet, 
Aug. 68 | corpus subustum, P. 
Not, | —[ Au fig., Cassiod., ron- 
ger, miner.] 

sübus, dat. et abl. vl. de sus. 

Lsü bust lo, nis, f. (suburo), 
action de chauffer par- dessous, 


Cod. Th. 


** gubustus, a, um, part. de 
lures. i 

lsubväides, um, m. (sub- vas), 
seconde caution, c.- d · d. caution 
155 3 d'une autre, Gell. 16, 
1 9 0 ; 

** gubvecilo, Gnis, f. (subve- 
ho), transport par eau, arrivage : 
es frument, Liv. n, 8, 13 Tac., 
arrivages des grains | dure 
(frumenti}, Cæs. | — marine, 
Vitr., transports par mer. 

a subvecto, 1., transporter, 
charrier, amener : Naves, quæ 
frumentum Tiberi subvectassent, 
Tac. 4. 15, 3, les navires qui 
avatent remonté le Tibre avec du 
blé | sara humeris, Virg., 
transporter des pierres sur ses 
épaules | > panaria candidasque 
mappas, Stat. et autres. 

sub vector, Oris, m. (sub- 
veho), celui qui transporte ( par 
eau) : es virginis, Avien.] 

* 1. subvectus , a, um, part. 
de subveho. 

** 2, tzubveeſus, ds, m. (sub- 
veho), transport par eau 
commeatuum, Tac. 4. 15, 4. 

a sub-véno, exi, ectum, 5., 
transporter de bas en haul, trans. 
porter, voiturer, charrier, ſaire 
remonter sur un fleuve : Philip- 

us subvectus adverso flumine, 

tv. 24, 40, 2, remontant le fleuve 
commeatus subvehebantur, {d., 
es convois de vivres arriratent 
(par la vote de terre) I fru- 
mentum, Cœs., transporter des 
grains | naves, classem, etc., 
Tac. et beauc d'autres | — 
utensilla ab Ostia, id. | cineres 
matris Romam Tiberi subvecios. 
les cendres de sa mère transpor:- 
tees à Rome par le Tibre, Suet. | 
ad templum subvehitor magna 
matrum regina caterva, Virg., la 
reine monte au temple dans un 
char, au milieu d'un immense 
cortêge de femmes. 

{ sub-vello, vulsum (vol- 
sum), 8., épiler par-llessous, 
Lucil. dans Non. 95, 15: Seip. 
Afr. dans Gell. 7, 12, 5. 

sub- vénlo, vëni, ventum, 
k. [fut., subvenibo, Plaut. 1 — 1) 
survenir, venir au secours de, 
porter secours à , aider, secourtr, 
remédier à un mal, le soulager. 
— ) avec le dat. : — patrie, 
Cic. Fam. 10, 10, 2, venir en 
aide à sa patrie | — et opttulari 
patriæ | > homini | —innocentiz 
ads su en aie 5 

qqn| > gravedini, soulager les 
mau de lie | = #llicitudini | 
* periculosis rebus | flllo cir- 
cumvento, Cæs., dégager son fils 
cerné de toutes parts | labo- 
ranti, id,, tirer qqn d’embarras, 
le secourir dans sa détresse | — 
Huic quoque rei subventnm est 
maxime a nobis, Cic. Att. 1, 17, 
9, nous avons aussi rcmédii 


» 
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paré à cela | subveniri generi hu- 
mano | — 8B) absoit : Nisi subve- 
nitis, Cic. Brut. 75, 260, si vous 
n'intervenez | orare ut subyeni- 
ret | postquam non subveniebatur, 
Tac., et comme on n’obtenait uu- 
cun soulagement | dei subventuri, 
Ov. | — Priusquam subveniretur, 
Sall. Jug. 55, 10; Liv., avant que 
les secours n' arrivassent. 

** Il) survenir, se présenter. 
— À) au propr. : Quod tantundem 
nocte subvenit, quantum die au- 
feras, Plin. 51, 7, 89, qu’il en 
revient la nuit autant (de sel), 
qu'on en peut extraire le jour | 


— [B) au lg. Vox subvenerat, 


une expression 
l'esprit. 1 

De {à en frang. souvenir. 

{subvento,are (subvenio), 
accourir au secours, secourir 
13 „ Plaut. Rud. 

9 14. 

[subventor, Gris, m. (sub- 
venio), qui vient au secours de, 
Enscr. À 

[sub-ventrile, is, n. (ven- 
ter), le bas - ventre, H. Emp. ] 

{ subverbustus, a, um, 
vou de coups, qui porte sur son 
corps les marques sanglantes du 
l'ouet, en parl. des esclaves, 
Tert.] 

* sub-vérëor, eri, oruindire 
un peu, appréhender : , ne te 
delectet, etc., Cic. Fam. n, 10, 1. 

[sub ver slo, nis, ſ. (sub- 
vertu), renversement, ruine, des- 
truction, anéantissement, sub- 
version, Arn.; au pl., id. | 

[ subverso (subvorso), are 
(subverto), renverser, ruiner, 
anéantir, laut. Curc. u, 1, 23. 

** subversor, Oris, m. (sub- 
verto}), celui qui 7 enverse, qui 
abolit, destructeur : legum, 
Tac. 4. 3, 28 et autres. 

** subversus, a, um, part. 
de subverto. 

** sub-ver1o (vorto), , sum, 
8., retourner, renverser, mettre 
sens dessus dessous, bouleverser. 
— h au propr. : = mensam, Suet, 
Ner. 47, renverser une table | 
Statuas, id., abattre, renverser, 
Jeter à bas des statues |  aratro 
(lupinum), Col., retourner le lu- 
pin avec la charrue | tantas 
operum moles, Ov. | — Absol-‘. 
Donec subvertit, * u’à ce qu’il 
) ent renversé, Guadr. dans 
Cell.] calceus ., subvertet, Hor., 
le soulier fera tomber (ii est 
trop large ) | — II) au fig., ren- 
verser, ruiner, détruire, anéan- 
tir, abolir; annuler, casser : 
Avaritia — fidem , probitatem ce- 
terasque bonas artes, Sail Cat. 
40,4, l’avarice détruit la bonne 

ot, La probité et toutes les vertus 

 leges ac libertatem, id., 
andantir les lots et ia liberté | — 
decretum consulis , id., casser le 
décret du consul |  privignos, 
Tac., consommer ruine de ses 
beaux-fils | = benefcia, Plin., 
détrutre les premiers bienfaits 
{en détruire l'effet) | — testamen- 
um, casser, annuler un testa- 
ment, F. Max. |  artem oran- 
di, Quint. bouleverser Fart 
oraluire,en détruire les règles. 
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[sub- vespertinus ventus, 
le vent du sud-ouest, Veg. ] 

** sub-vespérus, I, . (s.- 
ent. ventus ), is vent du sud-ouest- 
un quari-ouest, Vitr. 1, 6 

[ sub-vestio, h, le, Dra- 
cont., couvrir, vélir en dessous. 

subvexi, parf. de subveho. 

** subvexus, a, um (subveho), 
qui s'élève en pente, ineliné en 
pente douce, Liv. 25, 35, 6. 

sub - villfcus, 1, m., sous 
in tendant d un domaine, Inscr.] 

[sub- vindlco, as, are, Co- 
rip., garantir un peu. 

** gub- viridis, e, un peu 
vert, verddtre, qui ttre sur le 
vert : ſolla, Plin. 25, 9, 65 et 
passim. 

sub-vôlo , are, s'élever en vo- 
lant : He (partes e in 
cœlestem locum subvolent, Cic. 
Tusc. 1, 17, 0; Ou. 

[sub- volvo, ëre, rouler de 
bas en haut, 6 ? cs saxa, 
Virg. & 1,424. ] 

[subvolsus ou subvulsus, a, 
um, part. de subvello. 

{[sub-vultürius,a,um, qui 
a presque la couleur du vautour, 
grisatre, Plaut. Rud. 2, u, 9.] 

** suc-cærülëus (subc.), a, 
um, bleuâtre :  creta, Cels. 6, 

** guc-candidus (subc.), a, 
um, un peu blanc, blanchâtire : 
75 folia, Plin. 27, 8, 89 et pas- 

m. 

[ succäsus, ds, f., Varr. 
„ chute, cessation (du 
vent ). 

** gue · ei vus (subc.),a, um, 
creux en dessous : are, Cat. 
R. R. 151, 8 | loca, Lucr. et 
passim. 

succEdänëus, ou succidä- 
nus, a, um, substitué d, qui 
remplace : hostia Serv. Virg. 
E. 2, 140, victime substituée (à 
une autre) | asinus, App., 
suppléant (remplaçant un homme 
comme victime) | at meum ter- 
gum stultitiæ tus subdas succeda. 
neum, pour que tu fasses porter 
à mon dos la peine de ta folie, 
Plaut. subrogare alqm , Cod, 
Just., subroger qqn en son lieu et 
place | — Subst. avec un gén., 
remplaçant, suppléant, succes- 
seur : = functionis, Cod. Just., 
successeur dans une fonction | — 
alieni periculi, Dig., qui s'expose 
à un danger pour l’épargner à 
un autre. ] 

suc-cédo, cessi, cessum, 3. 
— I) aller sous, s'avancer sous, 
marcher sous, entrer sous ou 
dans, gravir, escalader, monter 
d. —**A)au propr. : tecus, 
Virg. Æ.1, 627, entrer sous le 
toit, franchir le seuil | — antro, 
id., pénétrer dans un antre | = 
(corpora) tumulo terræ, entrer, 
étre porté sous l’éminence de 
terre, sous le tumulus, c.-à-u, 
étre enterré, id.] nubes soli, 
les nuages marchent sous le so- 
leit, le voilent, Lucr. | in ar- 
duum, Liv., monter un lieu es- 
carpé, gravtr | fons quo mare = 
longius, Cæs., source où la mer 
arrive de loin, c.-à-d qui com- 
munique à la mer | = muros, 
T'ac., monter à l’assaut | tu; 
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mulum, Lir., gravir une éminence 
| rex «+ aquæ, Ou., Le roi entre 
dans l’eau re s Quemque 
succedere jubet, Tac. | cogebant 
silvas in montem , forpatent les 
ſorèis à se retirer sur Les monta- 
ones (pour laisser les plaines à la 
culture), Lucr. | 

B) au fa. entrer sous ou dans, 
arriver, se présenter, venir sous: 
« sub acumen still, Cie. de Or. 1, 
83, 151, se présenter, venir se 
ranger sous la plume | —[(%) 
monler, s'élever : ad summum 
honorem, Lucr. 5, 1122, s’élever 
au faite de la ololre Alle succe- 
det famâ ad superos, Vir 
glotre 


1 1 

) s'approcher de, s’avancer. 
— À) marcher, s'avancer : = ad 
castra hostium, Liv. 7, 87, 7, 
marcher sur le camp ennemi 12 
ad hostlum latebras, id.] > ad 
menla, id., s'approcher des murs 
| <> mœnibus, id., m. sign. | 
portas, Cœs., des pertes | sub 
primam nostram aclem successe- 
runt, id., s’avancèrent jusqu'à 
nos premières lignes | — Classis 
successit, Tac., la flotte entra 
dans le port, | — Successum est 
iniquo loco, Liv., on s'est placé 
sur unterrain défavorable. 

IB) succéder, ventr remplacer, 
prendre la place de, être substitué 
à : Heres successerat, Cic. Phil. 2, 
25, 62 | vicarius succedam muneri 
tuo, fe te succéder ai ou te supplée- 
rai dans tes fonctions | rs in pu; 
gnam » Liv. | ut integri et recentes 

cfatigatis succederent, Cæs., que 
des troupes fraîches vinssent rem- 

lacer les combattants fatigués|— 

n stationem, id., relever un pose 
ad alteram partem succedunt Ubii, 
icl., les Ubiens passent de l’autre 
côté | — Quod bi succederetur, 
Cic. Pis, 36, 88 | antea quam 


9 9 sa 
l’élèvera au rang des 


âne | bi successum esset, avant que tu 


eusses reçu un successeur, 

2°) au fa: — a) venir aprés, 
étre plac la suite de, sous le 
rapport du temps ou de La valeur : 
Successit fpse magnis (oræoribus), 
Oic. Or. 30, 105, lut-même succéda 
à de grands orateurs | horum 
ætati successit Isocrates, après eux 
parut ou brilla Isocrate | tas 
ætati, les âges se suivent, se suc- 
cédent | violis rosa , Plin., la 
rose parait, oe h noi après les 
violettes, la saison des roses suc- 
cède à celle des violettes| succedo 
ei orationi, je parle après ce 
discours, Cic. Balb. 1, u] post 
illas successit aenea proles, v., 
après ces âges vint l'âge d’atrain 
| — Fllli magnitudini patris suc- 
cesserunt, Just., les fils succédé- 
rent à la grandeur de leur père | 
in vicem ejus (succi ) — decoctum, 
Plin., à défaut du suc (du gra- 
men) on emploie la décoction. 

b) res (ailcui) succedit ou sim 
pit succedit, avoir du succès, 
aller bien, marcher bon train, 
réussir, avoir un heureux succès, 
un bon résultat , succéder : Si ex 
sententia successerit, Cic. O. Fr. 
2, 14, 1, st les choses vontouréus- 
sissent à souhaît | si minus suc- 
cedet, en cas de non-réussite, d'é- 
“ec | res nulla successerat, Cœs., 


95. 
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rien n avait réussi | ova non suc- 
cedunt , les œufs n'éclosent point, 
Varr, ſauando hoc bene successit, 
Ter., puisque cela a réussi| poste 
quam inceptum non succedebat, 
Liv., l’entreprise n'ayant aucun 
succès |si successisset cæptis, Liv. 
| — inceptis, id. | successisset 
raudi, id., la ruse aurait réussi 
| — facinori eorum, id.] hac (via) 
non successit, Ter., ce moyen n’a 
vas réussi | — Au passif : Cum 
omnia velles mihi successa, Cic. 
fil. ap. Cic. Fam. 16, 21, 2 |nolle 
successum non patribus, non con- 
sulibus, Liv., envier la victoire 
aux patriciens, aux consuls|suc- 
cessorumque Minervæ indoluit, 
Ov., et elle s’affligea du succès de 
M inerve. 

suc-cendo, di, sum, 3. (can- 
deo), allumer par-dessous, met- 
tre le feu à, embraser, brûler. 
— I) au propr. ; iges, Cic. 
Pis. 18, 42, allumer des feux |— 
acervum, Liv. | ss rogum, id., 
allumer un bucher, y mettre le 
feu [ aggerem, Cœs., incendier 
le retranchement | urbem, id., 
brûler une ville | turrim, id. 
 aéra fulminibus, Luc., embraser 
air par la foudre | — pluus, Ov. 
|— [II) au fig., allumer, enſtam- 
mer : Deucalion Pyrrhæ succensus 
amore, Ov. H. 15, 167, brâlant 
d'amour pour Pyrrha | altera 
succensa cupidine, id., l'autre en- 
flammée dune passion st vive 
succendit Castora Phæbe, Prop. 
classica farorem succendunt cantu, 
Luc., les clatrons, par leurs mâles 
accents, excitent la fureur |suc- 
census luctu, /. Fl., dévoré de 
douleur | > ira, enflammé ou 
brûlant de colère |succensus dul- 
cedine formæ, Juv., épris des 
charmes de la beauté | rubor — 
ora, une vive rougeur enflamma 
son visage, Luc. ] 

suceens&o, süi, sum, 2. (suc- 
census de succendo), étre en- 
flammé de colère, elre irritè, cour - 
roucé, s' irriter, se meltre en co- 
lere. — ) avec le dat. : Irasci et 
 hominibus, Cic. R. C. 16, 46 
ne tu illi succenseas , ne sois point 
fâché contre lui | nec vero jis.. 
babco quod succenseam, je n’ai 
pas lieu de leur en vouloir | nisi 
Atheniensibus succensuissem |non 
esse aut ipsi aut militibus succen- 
sendum, Cæs., ii n’y a point à 
s'indigner soit contre lui, soit 
contre les soldats | — B) absol.: 
Quis tandem succenseat, Liv. 7, 
13,9, qui pourrait s’en fâcher ? 
| tempus succensendi, id. | nihil 
fecit quod succenseas, Ter., il n'a 
rien fait pour mériter ta colère | 
Cæsar succensens propter, Suet., 
César irrité de | — 1) au part. : 
Peccata hominum non succensenda 
sunt, les fautes des hommes ne 
1 point nous irriter, Gell. 6, 

9 9.3 

1. e uccenslo, önis, f. (suc- 
cendo), embrasement, mcendie, 
Hier. action d'allumer, d eclai- 
rer: Matulina , Tert., les feux 
(iu tin, Péclat du jour nais- 
nt Aotion de chauffer, amm. 


{2 succensio, . (saccenseo;, 
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colère ‘ Memoria succensionis, 
Symm. L. 5, 35.1 
succensus, a, um. — I) part. 
de suctendo. — II) part. de suc- 
censeo. 
[succentivus, a, um (suc- 
cino), t. de musique, qui sert 
d'accompagnement, qui accom- 
pagne : tibia, Varr, ] 
[succentor, ôüris, m. (suc- 
cino), celui qui accompagne (un 
musicien); au fig., fauteur, insti- 
gateur, conseiller, Amm.] 
1. succentürïio (subc.), 
atum, 1, faire entrer dans la cen · 
turie; de là, au fig., compléter, 
substituer, Fest. p. 806 | ego hic 
ero succenturiatus, je serai là en 
embuscade , et prêt à te soutenir 
(si tu plies), propr., destiné à 
compléter la centurie, rem la- 
cant, suppléant, Ter. Phorm. 1, 
u, 53, et autres. ] 
** 2. succentürio (subc.), 
Inis, m., sous-centurion, sous- 
officier, Liv. 8, 8, 18. 
lsuccentus, üs, m. (succi- 
no), action d'accompagner (un 
musicien), accompagnement , M. 
Cap.] 
**suc-cerno (subsc.), crévi, 
crètum, 3, cribler, passer, la- 
miser, trier, Plin. 18, 11, 29 S 
115, et beaucoup d'autres | plai- 
samm. : Gradus succreius cribro 
pollinario, pas imperceptible et 
pour ainsi dire passé au crible le 
plus fin (où l’on passe la fleur de 
farine), Plaut. Pœn. 3, 1, 10 | — 
LI) métaph., agiler, mettre en 
mouvement, secouer comme 
quand on passe au crible, Sever. 
Etna 492. ] 
{saccesco,is,ëre, n. Arn., 
être humide , contenir de umi · 
dité , de la sève. ] 
suceessl, parf. de succedo. 
* successio , önis, f. (succedo 
n. II), action de venir après, de 
| suivre ; auction de succéder, suc- 
| cession : Amotio doloris efficit suc- 
cessionem voluptatis, l’éloigne- 
ment de la douleur fait place à 
une volupté, Cic. Pin. 1, 11, 37 
in locum alicujus, Brut. dans 
Cic., remplacement de qqn, action 
de le remplacer | Neronis prin- 
cipis, Plin., de Néron arrivant 
par succession à “empire [ jura 
successionum, T'ac., les droits de 
succession|morbi per successiones 
traduntur, les maladies se trans- 
mettent par succession, sont héré- 
ditaires, Plin. ot beaucoup d’au- 
tres | — III) issue, succès : — 
prospera, réussite, August. | — 
Race, postérité, héritiers, en- 
fants, App.: Lact.] 
[success lv us, a, um (suc- 
cedo), qui succède, successtf : 
— proles, génération qui succède 
à une autre et perpèlue la race, 
Lact.] — { De là lit. successo, et 
le franç. succès. 
successor, OÜris, m. (succedo), 
successeur, remplaçant : con- 
qunctissimus, Cie. Fam. 3, 3,1 
successori “decessor invidit. celui 
| qui se retirait était jaloux de son 
| successeur | successorem alicui 

dare, donner un successeur à qqn, 
Set.] mitiere , Ur. studi: 
et deres, Ov., hérüier d' nn art 
2 fait hic (Tibullus) tibi, Galle, 
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id., Tibulle t'a succédé, Gallus 
a recueilli ton héritage poétique 
Phœbe fraternis equis, Corn. 
Sever., le char de Phébé succède 
à celuf de son frère ( Phébus ). 

[successürius,a, um (suc- 
cessor), qui concerne les succes. 
sions : edictum, Dig. | jus, 
Amm., droit successif, droit de 
succession. ] 

1. successus, a, um, part. de 
succedo. 

** 2. guccessus, Üs, m. (suc- 
cedo). — I] action de s'avancer 
approche , venue, arrlvée. — À 
au propr. : setinc'‘rsus hostium, 
Ces. B. 6. 2, 20, 2, l'approche 
et les incurstons des ennemis | — 
[B) métaph., entrée, ouverture, 
grotte , caverne, antre, gouffre, 
Arn.] — Il) suite, succession. — 
A) au propr. : Continuus tem- 
poris, J'ust., toute la suite du 
temps, toute la durée, tout le 
temps (de son règne) | — B) au 
fig, succès, heureux succès, 
réussite : Audaclam crescere suc- 
cessu, Liv. 2, 50,5, l’audace aug. 
mente par le succès | rerum 
Tac. | prosperi — operis, Liv. Î 
successus anni, Ov., abondantes 
récoltes. 

I[suceldänèus, a, um, voy. 
succedaneus au comm.] 

suceĩdla, 2, f. (2 succido}), 
. de porc salé, flèche de 

ard hortum agricolæ succidiam 
alteram appellant, les paysans 
disent qu’un jardin est un second 
quartier de porc (une autre res- 
source pour la table), Cic. de Sen. 

16, 56; Varr. | — [II) mélaph., 

action d’'fmmoler, sacrifices : 

bumanæ, sacrifices humains, 

Cat. dans Gell. 13, 20, 12. 

2 4, succtdo , di, 3. (cado), 
tomber sous. — I) en génér. : 
Postea gallica e ferro succidit sub 
id vocabulum (lorica), la cuirasse 
gauloise tomba sous cette dènomi- 
nation, fut comprise sous le nom 
de lorica, Varr. L. L.5, 24,58] 
— II) tomber, crouler, s’écrou- 
ler, s’affatsser, succomber. — A) 
au propr. : Mihi genua succidunt, 
Plaut. Curc. 2,8, 30, mes genoux 
se dérobent sous moi, fléchissent 
| artus , Lucr. | ægri succidi- 
mus, Virg., malades nous suc- 
combons | — B) au fig. : Mens , 
Sen. Ep. Ji med., l'âme plie. 

2. suc-cido, cidi, cisum, 5, 
couper au bas, tailler par des- 
sous, couper par le pied, tran- 
cher, abattre : Vivos succisis fe- 
minibus poplitibusque invenerunt, 
Liv. 22, 51, 7, avec les culsses ct 
Les jarrets coupés | cruta, id., 
couper les jarrets | ner vos equo- 
rum, id. |  arbores, id., couper 
des arbres | — asseres, ii. | 
frumenta, Cæs., couper les blies 
— florem aratro, Jig. son- 
ner, trancher unc fleur avec la 
charrue, | seyetem, Sil , couper 
la motsson | — Aassacrer, égor- 
ger, trancher l'extstence , mots- 
sonner, Sil. 

n succidus, a, um, voy. Su- 
cidus. 

lsuceldüus, a. um (1. suc- 
cido), qui fléchit, qui succombe, 
gut s'affaisse, chancelant : = 
genu, Ov, H. 18, 24 | popies, 


SUC 


td. | = lammæ, Stat., flammes 
mourantes | — Au fig. — bene- 
dictio, qui fait défaut, qui faillit, 
supprimée, Sid, 

{succincte, adv. (succingo), 
en retroussant sa robe , en ser- 
rant son vêtement à la ceinture 
Wour étre plus dégagé) : Quemad- 
modum cingemur ? nec submisse, 
nec succincte, Fortun. | métaph., 
succinctement , brièvement : = 
— docere, Amm. 28, 1 | succinc- 
uus fari, Sid. | avec agilité, 
prestesse : succinctius dimicare, 
Amm., combatire avec agiltté, | 

{succinctim, ad. (succin- 
go), succinctement, Hamert.] 

succinctôrium,ï,n, (suc- 
cingo ), tablier, Auguslin. ] 

[succinctälus,a, um, dim. 
{ succinctus), ceint légèrement, 


succinctus, a 2 um. — I) part 
de succingo. — II) adh. — A) 
dont le vêtement retroussé est 
serré par une ceinture, par suite, 
dégagé, libre de ses mouvements, 
prèt, préparé; dispos, ugile : 
Proni atque , Quint. 2,2,12 | 
- B) serrè, court, peu étendu, 
succinct : Succinctiores arbores, 
Plin. 16, 10, 17, arbres étroits, 
dont le feuillage s'étend peu, ou 
ui n’ont de feuilles qu’au sommet 
Î succinctior brevitas, August, 
plus grande brtèveté. 
[suc-cinérärjus (subc.), a 
um, préparé sous la cendre, Hier. 
** guecineus, a, um, voy. su- 
cineus. | 
succingo (subc.), nxi,nctum, 
8., attacher, agrafer, ceindre en 
relevant, retrousser, relever, al- 
tacher avec une ceinture ; entou- 
rer, ceindre, environner, etc. : 
Succinctus cultro, Liv. 7, 5, 3, 
portant un couteau à la ceinture 
{ illa (Scylla) canibus succingitur, 
Ov., elle est entourée de chiens 
comme d’une ceinture | succincta 
anus, Diana, id., vietlle femme 
qui a la robe relevée, Diane chas. 
seresse (à la robe relevée) | suc- 
cincta stolâ, Bnn. dans Mon., en- 
veloppée d'une stole | pinus suc- 
cincta comas, pin qui n’a de 
feuilles qu’à la cime , Ov. | — II) 
mélaph., pourvoir de qqche, mu- 
nir, garnir, entourer : se cani- 
bus, Cic. Vorr. 2, 5, 56, 146, 
s'entourer d’une meute de chiens 
Carthago succincta portubus | 
succinctus armis legionibusque, 
Liv., bien pourvu d' armes et de 
légions| se terrore, Plin., s' en- 
vironner de terreur | animum 
bonis, Petr., munis lon âme de 
ces biens | — Au pass., dans le 
sens moyen, succingi, se préparer, 
s’appréter : = in alqm, Flor., 
s’appréler à marcher contre qqn. 


lsuceingülum (subc.), i, 


n. (succingo), baudrier, ceinture, 
Plaut. Men. 1, 3, 17; cf. Fest. p. 


2, ] 

sue - eino (sub.), ëre, chanter 
après, répondre à un chant, ou 
chanter alternativement. — [I) 
au propr. :  cantibus, Calp. 
Bel. 4,79: Petr. — ** II) mé- 
taph., venir en second lieu, être 
subordonné : (Agricultura)  pas- 
torali, Varr. H. R. 1,2, 16, la 
vie agricole est subordonnée à la 
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vie pastorale | — Dire ensuite, 
répondre : c t.. . succinit 
alter, etc., Hor., il crie , l’autre 
répond, etc. 

[succinum, i,voy. sucinum.] 

re a, um, voy. suci- 
nus. 

succipio, ere, voy. suscipio au 
comm. | 

{succisio, 6nis, f. (2. succi- 
do), action de couper ras, coupe: 
<= pilorum , Sid.] au ſig., Prosp., 
suppression, destruction.] 

succisivus , a, um, voy. sub- 
secivus. 

succisor, Gris, m. Alcim., 
celui qui taille les arbres.) 

* succilämätio, önis, f., ac- 
tion de crier, cris, clameurs, 
Liv. 28, 26, 12 et passim et autres. 

c suc-clämo (subcl.), 1., crier 
après, se récrier, répondre par 
des cris, vociférer, s’exclamer : 
Multitudo succlamabat, Liv. 3, 50, 
10 cum centuria succlamasset, id. 
| — Succlamatum est, Brut, dans 
Cic., on répondit par des cris | 
succlamatus invidiâ, Quint., objet 
de clameurs malveillantes. 

[suc-clino, as, àre, Fort., 
courber légèrement, incliner | n., 
s’incliner, id.] 

succo, onis , vo. suco. 

[suc-cœælestis (subc.), e, 
qui se trouve sous le ciel, sublu- 
natre, Tert. | 

** suc-cœno (subc.),are, en- 
tamer un mets par- dessous, Quint. 
6,3, 90 Spald. 

* succœruleus, a, um, voy. 
succær. 

* guc-collo (subc.), 1. (col- 
lum), prendre sur son dos, por- 
ter sur ses épaules : Vicissim sub- 
collantibus (lecticam), Suet. Claud. 
10 med. |succollatus imperator, id. 

[succôlôürätus, a, um, Isid., 
un peu coloré. 

[suc-conditor (subc.), üris, 


m. (condo ), employé subalterne 


dans les jeux du cirque, Inscr. ] 

[succontinüätIivæ conjunc- 
tiones, f. pl., Prisc., conſonctions 
qui indiquent une proposition 
subordonnée. 

* suc-contümeltüse (subc. ), 
adv., un peu honteusement ou 
„ „ Cic. Alt. 2, 
7, 0 

[suc-côquo (subc.), ëre, faire 
cuire à petit feu, B. L.] 

(suc-cornYcülärius(subc.), 
ti, m. (cornu), sous-corniculaire, 
sous-adjudant, Inscr. ] 

[suc-corrigo,is, ëre, Eu- 
gen., corriger légèrement (un li- 
vre ). ] 

{suc-cortex (subc.), icis, m., 
aubier d'un arbre, Veg.) 

** sUCCOSUS, a, um, vo. SUCO- 
sus. 

[suc-crassülus (subc. ), a, 
um, dim. (crassus), un peu gras, 
un peu chargé d' embonpoint, 
Capitol. ] 

* guc-cresco (subc.), &re, crof- 
tre ou pousser au-dessous, pous- 
ser, croître; repousser, se repro- 
duire, renaître. — I) au propr. : 
Alius ordo (pilorum ) , Cels. 7, 
7, 8, qgqfois ii pousse (au-dessous 
du bord ciliaire) une autre ran- 
gée de cils|herba , Col., l'herbe 
repousse | mores mali quasi herba 
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succreverunt, Plaut., les mauvai- 
ses mœurs ont poussé comme une 
herbe bien arrosée|— Il) métaph., 
naître ou venir après, succéder 
à : Ille orator vestr quasi ætati, 
Cic. de Or. 3, 61, 280, cet orateur 
s’élance après vous dans la car- 
rière | gloria seniorum, Liv., 
surgir à côté de la glotre des an- 
ciens, des vieillards (pour riva- 
liser avec eux ) | vina , Ov., le 
rin reparait dans les coupes (vi- 
dées, elles se remplissent sans 
cesse. ) 

* succrelus, a, um, part. de 
succerno. 

* suc-crispus (subcr.), a, um, 
un peu crépu: capillus, Cic. 
Verr. 2, 2, l, 1081 juba equi, 
Varr. et passim. 

[suc-crotillus (suber.), a, 
um, fin, mince, deèliè, fluet, gréle, 
Fest. p. 301.] 

** suc-crüdus (subcr.), a, um, 
un peu cru, peu cuil : brassica, 
Cat. N. N. 156, 7 Cels. 

* suc-crüentus (suber.), a, 
um, un peu sanguinolent , Ccls. 
5, 18, 24 et passim. 

[succüba (subc. ), æ, m. ct f. 
( succubo ). — I) jeune débauché, 
femme illègitime , sucoube, Prud. 
I) rival, rivale, App. ] 

[1 suc-cübo (subc.), äre, 
coucher ou être couché sous, 


App.] 

2. suc-cübo (sabc.), ünis, m. 
(cubo }, débauché, Tit. dans Von.] 

succübulf, parf. de succumbo. 

[suc-cûüdo, is, ëre, Varr., 
forger, fabriquer.) 

[succülentus,a,um, voy. 
succulentus, ] 

[sac-cultro (subc.), ätum, 
1., couper avec un · couteau, ia - 
cher, Apic. ] 

suc-cumbo (subc.), cübüi, cü- 
bitum, 8, s’affaisser sous, tom- 
ber, succomber sous, se laisser 
abattre, céder, fléchir. — I) au 
propr. — À) en gènér. : Augustus 
Nolæ succubuit, Auguste tomba 
malade à Nole, Suet. Aug. 98 
extr, | trahuntur moles supernæ 
tantæ, nou succumbentibus cavis 
operis, Plin., des poids énormes 
sont trafnés par dessus, el les 
voûtes ne fléchissent pas | victima 
succumbens ferro, Catull., vic- 
time qui tombe sous le fer. 

B) part{culièr., avoir commerce 
avec, s'arcoupler avec: Ante nup- 
tias ut succumberent quibus vel- 
lent, Varr. R. R. 2, 10,9, ct 
beaucoup d autres. 

II) au ſig., se laisser abattre, 
succomber, céder, être vaincu. 
) avec le dat. Philosopho 
succubuit orator, Cic. de Or. 3, 
32, 129, l’orateur fut vainou par 
le philosophe | arrogantlæ divi- 
tum, se laisser dominer par les 
orgueilleuses prélentions des vi- 
ches] et cedere fortunæ, céder 
à la fortune ( — perturbationi 
animi |  inimicis |  oueri, do- 
loribus, plier sous le faix, sous 
la douleur |  crimini [| qui non 
succubuissent Cannensi ruinx, 
Liv., qui n'auraient point suc- 
combé sous les désastres de Cannes 
| > tempori, céder aux circon- 
stances, id. | culpa, Virg. | 
precibus, se laisser fléchir par les 
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prières, Ov. | malis, Ov., suc- 
comber sous le poids de ses maux 
| — B) absol. Non esse viri suc- 
cumbere, Cic. Fin. 2,29,95, l 
n’est pas d’un homme de succom- 
ber, un homme ne cède pas | ille 
nou succubuit, Nep., il ne 75 
point abattu (sous le coup qui le 
frappait) | - [T) avec un inf.: 
Nec succubuisset mortem perpe- 
u, etc., Arn., il ne se serait pas 
résigné à mourir.] 

[succumbus (subce.), I, m., 
borne (d' un champ), B. L.] 

** succünéätus (subc.), a, um, 
part. (cunco ), cloué en dessous: 
— postes, Vitr. 6, 2. 

lsuc-cürätor (subc. ), Gris, 
515 1 tuteur ou curateur, 

0. 

suc-curro ( subc.), currl, cur- 
sum, 3., courir sous, se placer 
au-dessous en opérant sa révolu- 
tion, dans son cours. — I) au pro- 
pr. — [ A) en génér. : corpus 
Lunæ, Lucr. 5, 765, un corps 
inter pose entre la Lune et nous] 
— B) particulièr., accour ir, voler 
au secours de, venir secourir, 
porter secours à : laboranti- 


saluti fortunisque communibus, 
garantir la vie et la fortune de 
tous les citoyens | domino, vo- 
ler au secours de son maître | — 
suis cedentibus auxilio, Cæs., vo- 
ler au secours des siens qui plient 
et subvenire, id.] cannabis 
Salvo jumentorum, le chanvre 
est bon pour, est souverain con- 
tre, etc., Plin. | — Si celeriter 
succurratur, si l'on porte un 
prompi secours, Cas. et beaucoup 
d'autres. 

II) au fig. — A) en génér. : — 
atque subire terrores periculaque, 
Cic. N. A. 11, 31, affronter, bra- 
ver les terreurs et les périls | — 
B) particulièr., se présenter à 
l'esprit , venir à l’idée » à la mé- 
moire: Ut quicque , licet scri- 
bere, Cic. Att. iu, 1, 2, on peut 
écrire ce qui vient à l'esprit | 
alicui, Liv. | illud annotare suc- 
currit, Plin., notons ceci en pas- 
sant | mirari succurrit, id., je 
trouve étonnant| succurrit versus 
ille Homericus, je me rappelle ce 
vers d'Ilomère il me revient en 
mémoire. 

{succursor (subc.), üris, m. 
(succurro), celui qui porte se- 
cours à, qui assiste, second (dans 
un combat), Inscr. | 

[suc-curvus (subc.), a, um, 
un peu courbè, légèrement von- 
té, Amm.] 

suceus, i. voy. sucus. 

[succussätor, öris, m., qui 
secoue , qui fait faire des soubre- 
sauts (au cavalier, en parti. d'un 
cheval ), qui a le pas dur, rude, 
Lucil. dans Non. ] 

[succussatüra (subc. ), æ, f. 
(succusso), secoûment , trot dur 
d’un cheval, Non. 17, 23. ] 

succussi, parf. de succutio. 
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[succussor (subse. ), Gris, m. 
(succutio), qui secoue, qui a le 
{rot dur :  sonipes, Lucil. dans 
Non. ] 

* 1. SUCCUSSUS, a, um, part. 
de succutio. 

[ 2. succussus (subc.), üs, m. 
succutio), secousse, secoûrnent 
Pac. dans Cic. Tusc. 2, 21, 48. 

[suc-custos (subc.), ödis, m., 
e „ Plaut. Mol. 3, 2, 

** guceütlo, (subsc.), ussi, 
ussum, 3. (subquatio), secouer, 
donner une secousse à, remuer, 
agiter : mare, Sen. O. N.5,1, 
soulever la mer | currum alte, 
Ov. | — caput, Lucr. | -- Au 
fig. : Succussus vultus, visage bou- 
leversé, traits agilés, /. Max. 

[sücerda, æ; f. (sus-cerno), 
fumier de porc, Lucil. dans Non. 

* sücidus (succ.), a, um (su- 
cus), humide, moîte : = lana, 
Plin. 29, 2,9, laine grasse | 
sordes, id., ordures qui s’attachent 
à la laine des troupeaux | — mé- 
tapk., plein de sève, de fraîcheur : 


| puella, Plaut. el autres. 
bus, Cic. de Or. 1, 37, 169 | en | 


sucinëus (succ.), a, um (su- 
cinum), de succin : novaculæ. 
rasoirs à manche de succin, Plin. 


7. 
| sucinum (succ.), I. n. (sucus), 
succin, ambre jaune, ordin. ap- 
pelé electrum, Plin. 37. 2, 11; 
Mart.; Juv. 

[sücinus (succ.), a, um (su- 
cinum), de succin , Mart. 

** süco (succ. ), Ünis, m. (sugo), 
celui qui suce, qui épuise, en part. 
d’un usurier, Alt. dans Cic. Alt. 
7, 13, 6, 5. 

[sücôsitas (succ.), àtis, f. 
4 sucos us), nature julcuse, Cœi. 

ur, ] 

** sücosus (succ.), a, um (su- 
cus], plein de suc ou de sêve , ju- 
teux , humide :  lana, Summ., 
laine grasse :  resina, Plin. 24, 
6, 22 | radlx, id. solum, 
Col, = poma, Cels. | sucosior 
liber (stirpium), Col. | — colli- 
berti, riches en argent, Petr. 

1. sueius, a, um, part. de 
sugo. 

2. suetus, üs, m. (sugo), 
sucement , succion, Plin. 8, 36, 
34, et passim, et autres. 

1. sücüla, e, f. dim. (sus), 
jeune truite, Plaut. Rud. u, u, 125 
| — Treuil, sorte de machine, 
Vitr. 10, 2, et beaucoup d'autres. 

2. Süctla, e, f. (do), les 
Hyades, constellation pluvieuse, 
Plin. 2, 39, 39 ct passim. Cf. Cic. 
N. D. 2, 3, 111. 

lsücülentus (succ.), a, um 
(succus), plein de suc ou de séve, 
bien portant, vigoureux : À 2 
cilitas, App. corpus, P. Nol., 

s vigoureux = furores, 


Prud., flots de colère. ] 


[sücülus, I, m. dim. (sus), 
jeune porc, goret , Justin. Just. 
sücas (succus), I (gen. pl. 


** succussio (subc., Onis, f. sucum, App.], m. (sugo), suc, 


(succutlo), secousse, ébrantement, 
tremblement de terre, O. N. 21. 
[succusso (subsc.), are (suc- 


séve ; zubslance nourricière ; jus, 
liqueur épaisse, huile, essence, 


. extrait , eau. etc. — I] au propr. 


culio), secouer, (en trottant), | — A) en génér. : Stpes trahant 


Non. | secouer en portant, Att. 


dans \on. ] 


ex terra, Cic. VW. D. 2, 47,120, Les 


troncs puisent dans la terre la 
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sève (qui les alimente) | n° . 
tus a cibo, suc extrait d’un ati. 
ment | = nuci expressus, Plin., 
suc extrait de la noi, huile de 
noix | rose, hufle ou essence 
de rose, Plin. | uve, Tibull., 
jus de raisin, vin | — ambrosis, 
le jus de Lambroisie, Virg. ei 
autres | — B) potion, décoctton, 
breuvage, suc extrait des plantes, 
jus ( d'herbes), etc., Ov. H. 12, 
181 ef passim, et autres.) 

II) au fig., sève, force, vigueur, 
force vitale, ner f: ac sanguts 
sêve et le sang de l’État, tout ce 
qui en fait la force | = iogenii, 
la séve du génie | — En part. de 
la force du style: et sanguts 
oratorum, Cic. Brut. 9, 86|(sub. 
tilitas orationis) habeat sucum ali - 
quem oportet | alere orationem 
uberl jucundoque suco, Quint., 
entretenir le style d’un suc fé- 
cond et agréable | — [De la bit. 
sugo, succo; et le frang. suc, suie.] 

{südäbundus, a, um (sudo), 
couvert de sueur, tout suant, 
Auct, Carm. ad Pia. ] 

[südäriôlum, I, n., dim 
(sudarium ), petit mouchotr (pour 
essuyer la sueur), App. 

* südärlam, ii, n. (sudor ), 
mouchoir, Sen. Suet. Ner. 25, h8, 
51, et beaucoup d’autres. 

[südaätilis,e, Cass., qui sue, 

humide, ] 
I) action de suer, sueur, trans- 
piration, Sen. Ep. 86 med.|— Pl., 
Cels. 3, 2 med. | — II) étuve, 
Vitr. 5, 11 med, 

vr gũditor, öris, m., qui trans- 
pire facilement ou beaucoup, 
Plin. 8, 1. 25. | g 

** südätürium, i, n. (suda- 
torium }, étuve, Sen. Ep. 51 med. 
el passim. 

[{sGd&tôrius, a, um (sudo), 
sudorifique :  unctiones, Plaut. 
Stich. 1, 3,73, et autres.] 

[sddätrix, Icis, f. (sudo), 
celle qui sue, qui transpire : — 
toga, Mart. 12, 18,5, toge lourde, 
qui fait suer. ] 

südes ou südis, is, . — 1) 
pieu, Ps échalas : = stipi- 
tesque, Cæs. B. C. 1, J. 8 bâton 
pointu et durci au feu, employé 
comme arme : vulnera sudibus 
acta, Liv. | tan, poinies de 
rocher, App. et autres | — Dards 
qui hérissent le dos de certains 
poissons | — II) sorte de brochet, 
Plin. 32, 10, 54. 

[südicülam, i, n. (sudor } 
sorte de fouet , Plaut. Pers. 5,8, 
10 Cf. Fat. p. 336. 

sûüdo , 1. — I) suer, étre en 
sueur, en nage, transpirer. — A) 
au propr. — 1) absolt : = sine 
causa, Cie. de Or. 2, 53, 278. suer 
sans cause, sans avoir pourquoi 

quid cum Cumis Apollo sudavit, 

puæ Victoria, Apollon à Cumes 
et la Victoired Capoue ont suò (la 
sueur a couvert leurs statues) | 
sudavit et alsit ( [pue } Hor., a 
souffert le chaud et le froid | — 
2°) avec l’abl., être humide de, 
dégouttant de, dégoutter : Scuta 
sudasse sanguine, Liv. 2,1, 8, 
les boucliers ont été tout dégout- 
tants de sang | humore et gut - 


SUD 


ts, Lucr. | litus — sanguine, 
Virg., le rivage est inond de sang 
| — [Poét., en part de lhumt- 
dité , suinter, tomber par gouttes, 
découler : Sudantia ligno balsama , 
Virg. 2, 118, baume découle 
du bois ( du baumier) humor su- 
davit ab uvis, Sil. 
B) au fig., s’efforcer, faire des 
efforts, se donner de la peine, 
s’épuiser en efforts , suer : Sudan; 
dum est pro communibus commo- 
dis, Cic. Seat. 66, 188, l faut faire 
qques efforts pour lintérét com- 
mun vides me laborantem sudare, 
t u vois que je me donne mille pei · 
nes | sudabis satis, Ter., tu sue- 
as assez, tu auras assez de mal, 
tu auras fort à faire |equus opor- 
tet sudet ad metas, Prop. | — Fer- 
rea sudant claustra remollri, Stat., 
ils suent sang et eau, font beau · 
coup d' eſſorts pour renverser les 
barrières | — Ad supervacua su- 
datur, Sen. Ep. 4 extr., on se tue 
de travail pour des super fluités. 
II) verser, distiller, épan- 
cher. — I) au propr. : Ubi tura et 
balsama sudantur, Tac. G. 45, 
(forêts ) où l’encens et le baume 
sont distillés | us — mella 
Virg., le chêne distille Le micl 
sudata ligno tura, Ov, | — [2°) au 
fig., faire avec peine, à la sueur 
de son front : Thorax sudatus 
rasse qui a coûté un travail infini 
| sudatæ vomere messes, Claud., 
moissons arrosées des sueurs du 
laboureur |  laborem, Stat.! 
deunces , Pers. | bella, Prud.] 
B) tremper de sueur, traver- 
ser, percer : — vestem, Quint. 
11, 3, 25 | sudatæ inter bella æsta- 
tes, Pacat., guerres ne pen- 
dant les ardeurs de l'èté, propr. 
étés sués au milieu des guerres. 
De la Pit. sudo, et le franc. 
suer. ] 
sũdor, öris, m. (sudo), sueur, 
transpiration. — I) au propr. — 
A) en génér. : e corpore, Cic. 
Div. 2, 27, 58, sueur qui découle 
du corps | consecutus est |ma- 
nare sudore, etre inondé de sueur, 
elre iout suant | = fluit rivis, 
Virg., la sueur coule à flots | per 
155 | — * B) humidité, eau qui 
tombe goulte à goulte, suinte- 
ment , rosée : Primus sudor tedæ, 
le premier suintement de la téda, 
la poix vierge, Plin. 16, 11, 21 
|  lapidis, id.] veneni, Ov., 
suc vénéneux, venin | — maris, 
Lucr., beau de la mer | — 11) au 
fig., efforts, peine, travail, sueur : 
ac labor, Cic. Font. 1, 2 | süd- 
lus multi sudoris, style qui exige 
un long et pénible travail | depel- 
lere Samnites sudore ac sanguine, 
Liv., en versant des flots de sueur 
et de sang | — circa testimonia, 
575851 phaleræ sudore receptæ, 
frg., à grand’ peine | — I De la 
en franç. sueur, | 
[südGrus, a, um (sudor) 
ui est en sueur : corpu 1 
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temps | — splendor luminis, le 
pur éclat de la lumière | — Adv.: 
Purgamen politum sudum, Prud. 
| — 11) subst., sudum, I, n., beau 
temps, temps clatr, sérénité, ciel 
pur : Si erit , Cic. Fam. 16, 
18, 3, s'il fait beau | cum est, 
Plaut. et autres. 
Ls uo, êre (suemus dissyllab., 
Lucr. 1, 302), avoir coutume, 
étre habitué à : appellare, Lucr. 
1, 55 et passim. ] 
süesco, süGvi, süetum, 3 (for- 
mes contractes suesti, suerunt, 
suesse, elc. ), s’accoutumer, & ha- 
bituer, a coutume : Ut suesce- 
ret militiæ, pour s’habituer au 
service militaire, Tac. A.2,hh, 
et passim | has suerunt voritare 
Hyadas, Cic. poët. V. D. 2,43, 
111, ont coutume de les appeler 
Hyades quod suesti, comme 
c'est ta coutume | suevit mittere, 
Lucr. | suerint dare, id.] suesse 
florere, id.] — b) part. pf. Sue- 
tus abstinere, Liv. 5, 13, 9, ac- 
coutumé à s’abstenir | suetæ aquis 
volucres, Tac. |  latrociniis, 
id. LS succedere, Virg. 
Süessa, æ,f., Suessa, ancienne 
ville du Latium, qui était surnom- 
mée Pometia et Aurunca, patrie 
du poëte Lucilius, auf. Sessa, 
Cic. Rep. 2, 20, et beauc. d'autres. 
Süessänus, a, um (Suessa), 
de Suessa : In Suessano, dans le 
pays de Suessa, Cat. R. R. 22, 
8 | — PL, Suessäni, Grum, m., 
les habit. de Suessa, Inscr. 
Süessiônes I Suessünes, Luc.], 
um, m., peuple de Gaule dans le 
pays de Soissons, Cœs. B. 6. 2, 
8,5, et passim , et autres. 
stetôntas „ I, m., nom de fa- 
mille rom. : C. 8. Tranquillus, 
Sue tone, contemporain et ami de 
Pline le jeune, et auteur des bio- 
graphies des douze premiers em- 
pereurs Romains; son père, 8. 
Lenis, fribun de la treizième lé. 
ion, Suet. Oth. 10. 
suetus, a, um, part. de suesco, 
accoutumé , habitué à | — Habi- 
, ordinaire, Tac. 
Sdevi, drum, m., les Suèves, 
souche de la grande nation ger - 
manique, au nord-est de la Ger- 
manie, Cœs. B. G. u, 1,8, 59, ct 
autres. 
Stevia , æ, f., le pays des Suëè- 
ves, Tac. G. uz et passim. 
Sätefeus, a, um (Sue vi), des 
Suèves : mare, Tac. G. 45. 
Su ẽvus, a, um (Suevi), des 
Suèves : natio, Cæs. B. G. 1, 
53, u | crinis, cheveux portés 
à la manière des Suëèves , Sil. 
süfes (suffes), ètis, m. l mot 
Dhénicien, qui signifie juge ] suf- 


fète, premier {strat de Car- 
thage, Liv. 28, 87, 2 et passim, 


et autres. 

[ suf-farcino (subf.), 1., 
charger, surchargér, — I) au 
propr. : Suffarcinati cum libris 
Plaut. Curc. 2, 3, 10, embarrassè 
de livres | — II) au fig. ; — alqgm 
muneribus, Ap., combler, char- 


sũdus, a, um (se-udus). —1) | ger qqn de présents. ] 
sec, . de nuages, pur, se-| * suffarräntus ou suffarra- 
rein: mina ven torum, vents 


secs, Osuffle de hyre, Lucil. 
dans Non. 81, ne 1 Virg., 
Printemps sans pluies, beau prin- 


nlus ( ner N , um (subfar ), qu 
transporte du blé : mullier, Cic. 
dans Plin. 7,h8, 


l. 
[suffectio (subf. ), nls, f. 


etre condamné aum dépens 
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(sufficio). — I] action d'ajouter , 
de mélanger, addition, mélange, 
Arn. — II substifution, rem- 
placement, Tert.] 

lsuffect Ara (subf.), æ, f. 
(sufficio), substitution, remplace- 
ment, Tert.] 

suffectus, a, um, part. de sul · 
Helo. 

*“ guſferetus, a, um, voy. 
suſſertus. 

(sufférentia (subf.), æ, f. 
(suffero ), patience, résignation, 
souffrance, Tert.] 

[suf-fermentätus (subf.), 
a, um, part. ( fermento), un peu 
fermenté, 80 

sufféro (subf.), sustüli , sublä- 
tum, sufſerre, porter sous, sou- 
mettre , placer sous. — [I) au 
propr. : = corium , Plaut. Pœn. 
4, 2, 33, présenter son cuir, sa 
peau, son dos (aux coups ) | — 
II) en génér. — ** A) présenter, 
of. fournir: lac, FVarr. R. 

2, 4, 19, fournir, donner «it 
lait — In estimatfonem, Ps 
porter, supporter. — * I) au 
propr.: ge, se maintenir, ré- 
sister à, se soutenir, Suet. Cal. 
50 | — 2°) supporter , souffrt:, 
endurer, résister d, braver : — 
pœnam et pœnas, Cic. Cat. 2,13, 
28, et e d'autres | et 
perpeti, Sulpic. dans Cic. | — 
vim, Virg. - plagas, Plaut., 
endurer les coups ] supplicium, 
Ter., subir un supplice] - sump- 
tus, id., supporter des dépenses] 
— ventos et imbres, Col. | absol. 
Vix suffero, je puis à peine y te- 
nir, Ter. Heaut. 2, u, 20, et au- 
tres. 

** suffertüs [sufferctus, Luc il. 
dans Non. ], rempli, plein, nour- 
ri : Alqd sufferti se tinniturum: 


qu’il ferait entendre gqche de 
plein, de nourri, Suet. Ner, 20, e. 
aulres. | 


** suf-fervéfäclo (subf. ), fac 
tum, 3., chauffer en dessous, faire 
un peu bouillir, Plin. 18, 11, 26 
et passim. 

** sufrervefio, ieri, pass. de 
suffervefacio, jeter un bouillon, 
boutllir un peu. 

[suf-fervéo (subf.),ëre, v. 
n., bouillir, cuire un peu, App.) 
suſſes, etis , voy. sufes. 

sufribälum, I, u. (sub-fibula), 
voile blanc et carré à l'usage des 
prétres et des prétresses, Varr. 
L. L 6,5,57; Fest. p. 348 et 349. 

suffc'ens ntis, — I) part. de 
11) ach,, qui suffit, 
suffisant : testes, Dig., témoins 
suffisants, c.-à-d. dont le te moi- 
gnage est grave, a du 8 suf- 
ficlentissima definitio, Teri. 
[sufflelenter, adv., suff- 
samment, assez, Dig. et autres.] 
([sufflclentla, e, f. (suff- 
cio), suffisance, ce qui sufſit, Teri. 


sufficio, — { 


et autres, 


suſ- elo (subſ.), feci, fectum, 


3. (facio). — 1) mettre sous, pré- 


senter, donner, fournir, — ** 21°) 
au propr, : «> milites excursioni- 
bus, fournir des soldats pour les 
exoursions , leur faire prendre 
part aum excursions, Liv. 3, 61, 
12 | lanam medicamentis, co- 
lorer, teindre la laine, litt. la 
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mettre sous la teinture, Cic. dans 
Non. | nubes sole suffecta, nuage 

be perce un rayon de soleil, Sen. 
langues suffecti oculos sanguine, 

tr., serpents dont les Yeux sont 
injectés de sang|saljam naturam 
ex se, Lucr., se transformer, en 
Part. de l’assimilation des ali- 
ments frondem pecori, pasto- 
ribus umbras, sepem satis, pabula 
melli, Virg., fourntr du feuillage 
au / roupeau, de l'ombre aux ber- 
gers, des clôtures aux champs, 
du fourrage aux abeilles | — 
[ 2°) au fig. : animos, encoura- 
gcr, rassurer, Virg. &. 2, 618 
“ vires, id., donner des forces 
— B) choisir après, élire en rem. 
vlacement : collegam, Cic. 
Mur. 39, 85 |  censorem in lo- 
cum demortul, Liv., nommer un 
censeur en remplacement de celui 
ui est mort | flius patri suffec- 
tus, Tac., fils qui remplace son 
Bee regem, Virg., élire un 
ro 


II) „Hare, étre suffisant. — ) 
absol. : Nec scribæ — potuerunt, 
Cic. Phil 2, 7, 16, ct les scribes 
n'y purent suffire] quoad remiges 
“ poluerunt, fant que les ra- 
meurs purent suffire, Liv. et au- 
tres | — Suffcit dicere, Quint., il 
suffit de dire | suffecerit hæc re- 
tulisse, Suet. 5 B ) avec le dat, : 
— alimentis, Liv. 29, 31 » 9, suf- 
fire pour alimenter | vires sufñ. 
cere cuiquam, Cæs. | = labori, 
Quint., suffire à un travail | -) 
arec ad : ad tributum, Liv, 29, 
16, 21 ad solatium, id., suffire 
vou consoler | ad quod si vires 
non suſſecerint, Quint, si ses ſor - 


ces le trahissent dans ce travatt | Part. du siyle 


| — à) avec adversus :  adversus 
quatuor popuios, Liv. 10, 25, 13 
suffire contre quatre peuples | — 
Le) avec in: Arbor in ignes, 
Ov. M. 7, 613 —&) avec un inf. : 
Nec nos sufficimus obniti contra, 
Virg. E. 5, 22, nous ne sommes 
pas assez forts pour résister] —n) 
ec ut ou ne: Sufficit ut sinas, 
Plin. B. 9, 21, 3, fl suffit que tu 
per mettes | — Sufficit ne ea mi- 
nuantur, id. ib. 9, 38, 11. 

suf-figo (subf.), x5, xam, 8., 
“acher par-dessous , enfoncer, 
«her, clouer = cruci » Cie. Pis. 
18, 42, mettre en croix caput 
hasta sutfixum, Suet., tete portée 
au bout d’une pique | — crepidas 
aureis clavis, Plin., mettre des 
olous d’or à des Pantoufles | 
dona postibus, App., suspendre 
des présents aux portes | janua 
suflixa tigillo, Catull. | irabes 
multo auro, recouvrir poulres 
de beaucoup or, c.-d- d. dorer, 
recouvrir d'or le plafond, les 
lambris, Sen. Tr. 

[suffimen, Inis, n. (suſſlo), 
fumée qui s’exhale d’une sub= 
3 „ ms, encens, 
odeur, Ov. F. A, 731 sQ.] 

[suffimento, are ( suffio ), 
femtger, fatre des fumigations, 

eg. | 


| 


„ 


A ͤ ——— 
D 
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ger, faire des fumigations, expo- 
ser d la fumée, parfumer de 


gqche : ei purgare domos, Plin. |: 


25, 5, 21] — oculos jocinore, id., 
poser les yeux à La vapeur d’un 
foie bouilli J * cellam bonis odo- 
ribus, Col., brûler de bonnes 
odeurs dans le cellier] thymo, 
Virg. | < carnem hædorum pilo, 
brâler en fumigation la chair des 


chevreaux avec le poil, Plin. | — |.4 


— lerras, échauffer la terre 5 
Lucr, 

[suffiscus,i, m., bourse de 
cuir, cf., pour la signif., Fest. p. 
308 et 309. | 

** suffitYo, Inis, f. (sufflo), 
lumigation, action de parſumer 
( par la vapeur), Plin. 25, 2, 63 
Col. et autres. 

“* suffitor, Gris, m., celut qui 
par ſume par des fumigations, 
Plin. zu, 8, 19, 8 79. 

1. suMtus, a, um, part. de 
suffio. 

2. suffitus, üs, m. (suſſio ). 
ſumigation, action de par ſumer, 
Plin. 32, 10, 42 et passim | — II) 
fumée ou odeur d'une su stance 
brûlée, Plin. 21, 18, 69. 
sufllxus, a, um, part. de suf- 
0 


re ff1äbY118, e (suffio), qu'on 
exhate, Prud.] 
[suffiämen,Ynis,n. — I) sa- 
dot à enrayer, chien, Juv. 8, 148 ; 
Prud, | — II] ce qui arrête, obs- 
tacle, entrave, empéchement de- 
lai, lenteur, Juv. 16, 50.] 

suffiämino, are (sufflamen ). 
arroter, empêcher, enrayer, — 
I) au propr. : = rotam, Sen. 
Apocol. 14] — **]1) au fige, en 
À modérer, tempé- 
rer, arréter l'élan, l'ardeur, la 
4 Sen. Exc. Contr. à prœf. 
me 


lsuf-flammo ( subf. ), are, 
enflammer, exciter, atliser, Sid.) 
** suffiätlo (subf. ), önis „ F. 
gonflement, Plin. 9, 7, 6, et autres, 
Ls ufflätörium, il, n., souf- 


propr., enflé, gonflé : corpus, 
Varr. dans Non. 395, 8| — B) 
au fig., bouffi de cotère ou dor- 
guetl :  ille veniet, Plaut. Bac- 
ch u, 2, 211 neque auro aut 
genere aut scientia, Varr. dans 
Non. ] atque tumidus in dicen- 
do, Gell., plein d’enflure en son 
Style.] 

2. suſflatus (subf. ), dis, m. 
(suſſlo), action de souffler , souf- 
Île, haleine, Sen, 

“* suf-flävas (subf.), a, um, 
un peu blond: capillus, Suet. 
Aug. 79. 

* guſſlo (subf.), 1. — I) souf- 
fler par dessous, enfler, gonfler. 
A) „ . e 

n. 8, 38, 58, peau gon (ten- 
due) | ignes, 14., souffler le 
feu (qui s'éteint) | = buceas, 
Plaut., enſler ses joues , en parl. 
d'un joueur de flûtes — B) au 
fig. : se, se bouffir de colère, 
s'irrier contre, avec Le dat., 
Plaut. Cas. 3, 3. 19 | — U) souf- 
fler sur, — À) au Dropr. : Quos 


souffle les eût renversés }| Rabet= 
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diateurs), ils seraient tombés (un 


gueil, avec em- 
phase, Pers. u, 20. 
Lsufföca bills (subf e (suf- 
foco j suffocant, étou ant, Cal. 
ur. 

** suffücätio (subf. „ Onis, f., 


suffocation, étouffement : mu- 


lierum, attaques dhystérie, Plin. 
20, 5, 15 et passim. 


suſ - ſeo subf. , 1. ( faux . 
élouffer, suffoquer, asphy, à 
étrangler. -I)au propr, : pa. 


pr pa 
trem, Cic. Hur. 29, 61 [suMocatæ 


mulleres, femmes qui ont des 


— 11) métaph. : ürbęm et Jta- 


lie, Cic. Ait. 9, 7, a | injuria sut- 
focante (vitem), ce lien fatsant 
périr, étoufant la vigne, Plin. | 
— | Resserrer, Lucil. 

suf-füdto (subf. ), füdi, fos- 
sum, 8, creuser sous, foutlter, 
percer, saper, démolir : lla, 
Liv. 42,59, 8, percer le flanc (des 
chevaux) Î es equos, Cœs., luer 
les chevaux sous leurs cavatters | 
muros, Tac., saper, miner les 
murs inguſpa, Suet., percer 
le bas · ventre (avec un poiqnard) 
V radices frumenti » chuper les 
racines du blè (en sarclant), Plin. 
et autres. 

** suffossto (sub£ ), Inis 7 J. 
(suffodio), creusement, excava- 
lion / au pl., mine ape, Vitr. 1. 
5 med.; Sen. 

{ suffossor, Gris, m., Vitr., 
mineur, sapeur. | 

suffossus, a, um, part. de sut- 


ſodio. 
Inis, voy. 


suſfrenatio, 
suffren. 

suffräsätio (sub), önis, f., 
action de donner son suffrage, 
vole, suffrage, recommandation . 
es militaris, Cic. Mur, 18, 38 | 
consulatus, recommandation pour 
le consulat | toilere, exstinguere 
, Supprimer les recommanda- 
tions (qu’on obtient dans une can - 
dilature). 

suffraägätor (subf.), öris, m., 
celui qui recommande qqn par 
son vote, qui vote pour lui, ro- 
lant, approbateur, partisan : 
Comparatio suffragatorum „ Cte. 
Mur. 21, au et passim et beaucoup 
d’autres. 

* suffrägätôrtas, a, um (sut. 
fragator }, qui concerne la recom- 
mandalion, de recommandation - 
 amicitia, amitté qui se borne à 
un vote, qui dure Le temps d’une 
2 » par cons. amitié pen 
durable, dhémère » Qu. Cie. Pe- 
kit. cons. 7, 26. 


1 8 
lsuffrigatrix, fois, f. (suf. 
fragator), approbatrice, celle qui 
est du parti de qqn, August.] 
** suffräsinôsus, », um {suf- 
frago ), „ 2 
5 2 
Dragon, I, n., suffrage, 
vole , vol qu’on donne. — I) au 
Propr. : Ferre suffragia, Cic. Leg. 
3, 15, 33, porter son vote, roter 


. 
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Ene aut scita multitudinis, 
votes ou les décisions de la 
mudtitude | cum suffragiis tres ex 
tribus generibus creati sunt] inire 
es, Liv., aller aux voix 9 procé- 
der au vote | mittere centurias in 


cs, a., faire voter les centuries | | 


tacita , vote secret, scrulin, 
Plin. 
II) métaph. — A) droit de suf- 


. frage : Ut populus Romanus suf- 


fragio privaretur, Cic. Agr. 2, 7, 
17, jut privé du droit de suffrage 
trimpartiri , Liu,, accorder le 
droit de suffrage dare , id. | 
rédaere suffragia populo, rendre 
au peuple L'élection , Suet. 

. B) jugement javorable, appro- 
ibn, faveur, suffrage, estime : 
Auetor suffragio tuo et com 
rum tuorum, Cic. Phil. 2, 17, 2, 
rhéteur de par ton suffrage et 
celui de tes compagnons de table] 
 concors, Plin., accord commun, 
voix unanime | non ego ventosæ 
plebis suffragla venor, ce n’est pas 
mot qu on verra me mettre en 
quête du suffrage d’une multitude 
mo bile et capricieuse, Hor. et au- 
tres, 

1. suffrägo, Inis, f. — I) ar- 
ret des quadrupèdes, Plin. 8, 45, 
10 et passim et auires— 11) pro- 
vin, Col. u, 2, l. 

[ 2. suffrägo, as, äre, Qua- 
drig., voter pour, accorder par 
son suffrage. ] 

suffrägor, tus, 1. (suffra- 
gium), donner son suffrage à qqn, 
voter pour, recommander. — 
I) au propr., Cic. Mur, 3h, 71 
convenerant. ., suffragandi causa, 
Liv. | II) métaph., être favo- 
rable, favoriser, soutenir, se- 
conder, approuver, louer. — ) 
avec un dat. : Domus suffragata 
domino, Cic. Off. 1, 39, 138, mai- 
son qui a servi son matlre(eta, 
en quelque sorte, voté pour lui, 
recommandé sa candidature) | 
el meorum temporum memoriam 
videbam, je voyais le souvenir 


de mes malheurs solliciter en sa 


faveur|tibi Hortensius suftragatur 
| > consilio, Cæs., militer en fa- 
veur d'un plan, d’un projet | vo- 
luntas defuncti el sententiæ suffra- 
gatur, Dig., la volonté du défunt 
est conforme à cet avis | — 5) 
absolt: Fortuna suffragante, Cic. 
Fam. 10, 5, 3, avec la faveur de 
la fortune, secondé par elle|si me- 
moria , Quint., si ma mémoire 
me seconde | tempus , id. 

* suf-frenätfo (subt.), Gnis, 
f. (freno), action de retenir en 
dessous, de maintenir solide- 
ment, cimentation , lutation par 
le bas : lapidis, Plin. 36, 22, 49. 

{suf-freudens, entis, part. 
{ frendeo }, qui frémit légèrement, 
Amm.] 

** suf-frico (subfr.), are, frot- 
ter légèrement : — seriam, Col. 
12, 38,4 et passim | — palpebras 
medicamentis, Cels. ur 

[suffrigide (subfr.), adv., un 
peu froidement, Gell. 2, 9, A.] 

[suf -frigidus (subfr.), a, 
um, un peu froid; au fig: : ar · 
{gumentum, Amm.] 

* suf-fringo (subfr. ), ëre 
{frango), rompre en bas, casser, 
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] briser :  crura alicui re A. 4. 


20, 56, briser les Jambes à qqn | 
 talos alicui, Plaut. 

suffüdi, parf. de suffundo. 

[suffuerat(subsum), Fest., il 
avait été sous le même toit. ] 

suf-füglo , fügi, 8. — I) se re- 
5 850 qque part : Custodes vigi- 
esque suffugere imber coegit, Liv. 
20, 46, u, la plute a obligé les 
gardiens à chercher un abrt | — 
II) échapper à, se dérober à, ſuir, 
éviter : conantem orare, Suet. 
Tib. 27] tactum et ictum, Luer. 
| — sensum, id., échapper aux 
sens. 

. suffüg'am , I, n. (suffu- 

o), refuge, abri, couvert. — 

) au propr. «= nimbos vitanti- 
bus, Ov., abri pour ceux qui 
futent l'orage |  hieml et recep- 
taculum frugibus, abri pour leurs 
personnes l'hiver et lieu de dépôt 
pour leurs grains, Tac. G. 16 
adversus rigorem, Sen., refuge 
contre les rigueurs (du climat) | 
— II) au fig., refuge, ressource 
dans les maux : malorum, Tae. 
4. u, 66 | — infirmitatis, Sen., 
les échappatotres , les ressources 
de la faiblesse. 

{suf-fulcio Csubé. ), fulsi, ful. 
tum, 4. — I) soutenir en bas, 
étayer. — A) au propr. : Porticus 
suffulta columnis, Lucr. u, 128, 
portique soutenu par des colonnes 
| lectica Syris suffulta, litière 
portée par des Syriens, Mart. 
— Nisi suffulcis firmiter, Plaut. 
— B) au fig. : artus, Lucr. U, 
868, soutenir le corps, le susten- 
ter, en parl. des aliments 975 II) 
meltre comme support : Colum- 
nam mento — suo, donner à son 
menton une colonne (son bras) 
pour appui, Plaut. Hol. 2, 2, 5. 

[su f-fulgeo, es, ère, n., (sub, 
fuigeo), briller dessous, Anthol. ] 

Lsullultus,a, um, part. de 
suffulcio. * ö 

‘{suf-fümigätio (subf.), önis, 
f., fumigatton, Veg. Ja 

* saf-fümigo (subf.), äre 
fumiger par dessous, exposer a 
des fumigations : alvum, Varr. 
R. R. 3, 16,6 | — vulvam sul- 
phure, Cels. | dolla alba cera, 
Col. f 
I[suf- fü mo (subſ.), are, fumer 
un peu, s'élever en fumée, au 
fig, Hieron. E. 29, 1.] 

[suf-fundätus,a,um, part., 
705 ce fondement, Varr. dans 

on. 

* suf-fundo (subf.), füdi, fü- 
sum, 3, verser au bas, répandre 
par dessous, faire couler sous ; — 
couvrir, remplir, baigner, etc, : 
Anlmum esse cordi suſſusum san- 
guinem, Cic. Tusc. 1,9, 19, que 
l'âme n’est que le sang répandu 
dans le cœur | aqua suffunditur, 
l’eau se répand par dessous, Sen. 
| quibus Intumuit suffusa venter 
ab uuda, ceux dont le ventre fut 
gonfié par une hyarupisie, Ov. | 
jus, Col, verser sur (qgche) 
une suumure | — merum in os 
mulæ , id., verser du vin dans la 
bouche d'une mule | — acetum, 
Vitr. [suffusi cruore oculi, Plin., 
yeux injectés de sang, où il ya 
un épanchement de sang, une 
ecchymose | sanguis oculis suffu- 
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sus, id., épanchement de sang dans 
les yeux | calore suffusus æther | 
virsineum + ruboremore, Virg., 
répandre une rougew rirginale 
sur sa face | suffundi ora rubore, 
Ov., rougir, devenir rouge l it., 
absolt, suffundi, Tert., rougtr 
| rubor suffusus, Liv., rougeur 
 aquam frigidam, répandre de 
l’eau froide d la dérobée, c.-à-d. 
calomnier, Plaut.|— 11) au fig. : 
Animus nulla suffusus malevolen- 
tia, me pure de toute malveil- 
lance, Cic. Fam. 1, 9, 22 |  aiqm 
pudore, Plin., couvrir qqn de con · 
fusion , le faire rougir | — vires, 
Varr., donner des forces (par ta 
nourriture). | 
[suf-füror (subl), &ri, voter 
en cachette, dérober, Plaut. 
Truc. 2, 7, 15. 
{[suffuscülus (subf.), a, um, 
dim. (suffuscus), un peu brun, 
onzé :  bomines, Amm. 22, 
16 extr.; App. ] 
* suf-fuscus ,a,um,un peu 
brun, d'un brun foncé : mar- 
garita, Tac. Agr. 12 extr. 
a suffüsYo ( subl.), önis, ,. 
(suffundo), suffusion, épanche- 
ment: ſellis, épanchement de 
ſtel, jaunisse, Plin. 22, 23, 49 
 oculi, cataracte, ſtuæion oph- 
thalmique, Cels. | = vinl, action 
de verser du vin, infusion de vin, 
Apic. |  pedis, engorgement 
aux jambes des animaux, Veg. 
[Action de semer, Pall | rou- 
7510 du visage , confusion, trou- 
le, Hier. 


[Lsuffüsörlum, II, n. (suf- 
fundo), canal, conduit, tuyau, 
pour verser (huile dans une 
lampe), Hicr, ] 

suſfũsus, a, um. — I) part. 
de suffundo, répandu, épanché 
sous | — Qui a un épanchement , 
mouillé , baigné, couvert, plein, 
rempli, ele. — [II) adj., pudique, 
pudibond, timide : Suffusior sexus, 
Tert. ] 
Sugambri, 
gambri. 
sug-g&ro (subg), gessi, gestum, 
3., porter sous, apporter, trans- 
porter, charrier; mettre sous, 
présenter, procurer, fournir, 
donner — I) au propr. : « flame 
mam costis aenl, Virg., mettre 
du feu sous les flancs d'une chau- 
dière :  cibum animalibus, Tac. 
H. 3, 36, donner à manger aux 
animaux | = tela, Ov., fournir 
des traîts = divitias alimenta- 
que, O., (la terre) donne les ri- 
chesses et les aliments | — theatra 
celsis columnis, étayer un thédtre 
par de hautes colonnes, c.-à-d. le 
construire, Sil.  sumptum, 
Ter., fournir aux dépenses, faire 
les frais de | — Aliæ (apes) sug- 
gerunt, Plin., les autres (abeil- 
les) apportent, portent (leur 
butin) | — II) au fig., mettre 
après, faire succéder, ajouter, 
rattacher; suggérer, inspirer, 
conseiller, rappeler : ludum 
Druso, jouer un tour à Drusus, 
Cic. AU. 12, th, 2 | ratiunculas 
sententiæ, motiver son avis, en 
donner les raisons, l’appuyer par 
des raisons | — excusationes, 
Sen., fournir, suggérer des excu- 
ses | ultro se suggerentibus causis, 


drum, vo. Si- 
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Flor., les motifs se présenlanl, v suggrundatio „ önis, voy. 
d’eux-mêr es  copiam argu- | suggrunda. | 
mentorum singulis generibus, as-[ [ sug-grunnlo fsubg.),ire, 
signer à ch ique genre (de causes) | grogner un peu, P. Vol.] 
des preuves particulières | fir- sügihlätlo, Inis, .. — 
mamenta causæ, fournir, élablir 1) meurtrissure, cu he bleuâtre, 
les preuves dont s'étaye une cause | Plin. 82, 7, II) au fig., 
— verba, quæ desunt, suppléer | {ache, flétrissure, déshonneur, 
es mots qui manquent (pour | honte, outrage, dérision, mo- 
éclaircir un texte), suppléer à la | querte : consulum, Liv. 45, 18, 
lettre|suggerebantur damna alea- 5 |  majestatis, Plin. et autres. 
toria, à cela s’ajoutaient encore] [ sûügillätiuncüla, æ, f., 
les pertes faites au jeu [ invi- dm. (sugillatio), id pere meurtris- 
diæ flammam ac materiam crimi- ! sure; au fig., moquerie , plaisan · 
nibus, Liv., attiser Le feu de en- terie qui laisse trace, Claud. Ha- 
vie et fournir matière aux accu- ! mert. ] | 205 
sations | Bruto statim Horatiumi [sügillätus, Is, m. (sugillo), 


suggerunt, id., font succéder im- p. sugillatio, Ta, ] 


médiatement Horattus à Brutus; * sügillo, 1., meurtrir, con- 


dans la chronologie consulaire) tusionner. I u propr. : Otuli 
nomina consulum, id., don- sugillati, Plin. 81, 9, 45, yeux 
ner la liste des consuls | mate - pochés, entourès d'un cercle bleu 
rlam interrogationi, Quint. | Au par suite de cor pe qui numquam 
pass. suggeri, s’ajouter, s’adjoin- | sugillatus est, , qui n’a ja- 
dre. : mais eu les yeux pochés | Al- 
* suggestio (subg.), Onis, fe | um sugillata ad colorem reducit, 
(suggerô). — II) au propr., addi- | Pail ramène à leur couleur na- 
tion successive et graduelle : Po- turelle les chatrs meurtries et li- 
tus suggestione auctus, Cœl. Aur. | vides, les contusions, Plin. | — 
Tard. 2,13.)— II) au fig. — À) II) au fig. — À) insulter, outra- 
subjection , fig. de rhét. : Schema | ger, se moquer de : Viri sugillati, 
per , Quint, 9, 2, 15 | — IB) | Lio, 4, 356, 10, fommes meurtris 
suggestion, avts, conseil, inspi- (de coups de langue), honnis, 
ration, B. L. | — Insèr., cons- outragés | Sulla sugillatus est re- 
truction.] pulsa præturæ, V. Max. | = mi- 
1. suggestus, a, um, part. de | serias, Petr., insulter au malheur 
suggero. -) inculquer, c.-à-d, inspi- 
2. suggestus (subg.), üs, m., rer, suggérer : — verba, Prud. ] 
tion, hauteur. — A) au propr. | I) au propr. : (Animalium ) alia 
— 1°) en génér. : Ejusdem insulæ | sugunt, Cic. N. D. 2, 47,122 | 
excelsiore suggestu, Plin. 12, 10, | mammam, Varr., sucer la ma- 
21, dans la même 1 sur un gra- melle , teter | — II) au fig. : — 
din plus élevé | v In orchestra, | errorem cum lacte nutricis, Cie. 
un siége plus élevé dans lorches- | Tuse. 3, 1, 2, sucer l'erreur avec 
tre, Suet. | labrum in positum, | ie lait de sa nourrice | — I De (à 
Cat., cuve placée sur une éléva- | en it. sugo. ] 
tion | — comæ, sa chevelure re- „ sibi, se ou sese [ancienne 
levée, l’édifice de sa chevelure, | forme du dat, sibe, sibel], pron. 
Stat.|— 2°) particulièr., estrade, | réfléchi, de soi, à sot, se, soi, 
tribune : Communla suggesta, Cic. | d’eux, elles, à eux, à elles: 
Tusc. 5, 20, 59 | ascendere illud | Virtus est amans sui Cic. Læl. 
— | rostra in suggestu, Plin. | | 26,98, la vertu est éprise d’elle- 
pro suggestu, Cæs. | in excelso | même | tua memoria sui delecta- 
suggestu, Liv. | —(B) au fig., | tur, est sensible à ton souventr | 
comble, ſatte : — fortunarum, | facuitas sul colligendi, Cœs., la 
App. M. 3, p. 161, le comble de la | faculté de se recueillir | Ut sibi 
richesse | — C) préparatifs, ap- delubrum ſierei, Cic. Rep. 2, 10, 
prêts, appareil : — honorum, | qu’un temple lui fût élevé | arro- 
Tert. |  circensiam, id.] — | gare sibi nomen, s’arroger un 
LI) conseil, avis, suggestion, | nom | Delectare se in otfo, goû- 
Dig.] ter le charme du loisir | guber- 
sugglllo, voy. sugillo. nare se negant, nient pouvoir gou - 
{ sug-glütio (subg.), ire, verner (un navire) ] quod sese 
avoir légèrement le hoquet, veg.] movel, ce qui se meut | sustinere 


tio inter se 
* sug-grandis (subg.),e,unpeu Sese, Cæs. | conten cs 
grand, Cie, C. Fr. 8, 1,1, 5 2, | débat, discussion entre eux | 


3 um possit 
“* sug-grédior (subg.), gres- egerre, Cle. Hef. 1, 1. emporter 
sus, 3. (gradlor). — 1) d, avancer, avec sot | animum secum esse se- 


s'approcher furtivement : «+ DrO- cumque vivere, ae l'âme se vo- 


plus, 3 — 11 et pa je A sède, et vive avec elle-même, 
—11) s'a Funeral, s’appartienne | e) fortifié par 
quer : Quos dux Romanus acie met : Ne ignorando regem semet 
Tac. À. U, &. 7 
zuggressus, , ipse aperiret, de peur que, dans 


** sug-grunda (subg.), , f., | son ignorance du rot, U ne se|: 


avant-toit, entablement , auvent, | (rahît lui-même, Lit. 2, 12,7 
appentis, Varr. H. K. 8, 137 et | nisi inter semet {pu Sevlant, id., 
beaucoup d'autres Le n dit | s'ils ne se déchiratent entre euæ 
aussi suggrundatio, Vitr. 3. 2 quas (artes) quivis ques doceat 
{suggrundärïium (subg.) fi; |somet proguatos, Hor., des arts 
n. (suggrunda), tombeau d'un que tout chevalier pourrait ap- 
enfant au-dessous de quarante rendre à ses enfaœnts. 
jours, Fulg.] | . d)particulièr. - A)] ad se, 


SUL 


apud se, chez lui, chez sot.: No- 
gat ut veniam ad se, Cic. Att. 15, 
4, 3, il me prie de me rendre près 
de lui | ut secum et apud se essem 
— Apud se esse, étre dans son 
on sens, étre maître de soi, se 
posséder, Ter. Hec. & 7 . 7 85. 
B) sibi — 4°) quidnam sibi cla - 
mor vellet, Liv, 44, 12, 1, que 


stgniflait ce cri | quid sibi vult 
pater, Ter., que veut mon père? 


quelle est son intention? 

2°) 5 de suus : Sibi 
suo tempore, Cic. Læl. 3, 11, en 
son temps, lorsqu'il eut l'âge | 
suo sibl hunc gladio jugulo, Ter. 
Je le jugule avec sa propre 15 
suo sibl'servit patri, Plaut., il est 
esclave de son propre père | co- 
chleæ suo sibisuco vivunt, Plaut., 
vivent de leur propre suc. 

sue, is, N. (sus), étable à 
cochons , porcharte ,.Col. 7, 9,14 

süllius, a, um (sus), de porc, 
de cochon : lac, Plin. 28,8, 
29 | — grex, Liv. | «caro, Varr. 

 pecus, Col. | — II) subst. : 
illa, æ, f. (a.- ent. caro), viande 
de porc, Plin. 30, 5, 12; Cels. 

[suïmet, Prisc., de soi-même. 
voy. sul. ] | 

[sülnus, a, um, PVarr.; 
Prisc. comme suillus, ] 

Suiünes, um, m., pue du 
nord de la Germanie, de la Suèds 
actuelle, Tac. G. un et 5. 

[ sufpassio, Onis,/f. Prise. 
action réciproque, t. de 

sul passus, 2, um, Prisc., ré- 
ciproque, réfléchi [A 

sulcämen, Yis, n. (sulco), 
sillon , labour, App. 

{sulcätor , öris, m., celui qui 
trace des ail lons, qui laboure, qui 
cultive. — I) au propr. : eampi, 
Prud. | — II) métaph. : navita 
ponti, Sil. J, 868, le nautonnier 
qui sillonne la mer  pigri 


Averni, celui qui sillonne les flots 
paresseux, , de l'Averne, 
c.-à-d, Charon, Stat.] 


4% guleo, À (sulcus ), sillon- 
ner, labourer, 5 55 1 de 34 
pr E * cs a 03, 0 9 
8 , | — 4bs0L : R 
plenoque 5 aratro) sulcare, Col., 
faire un gillon plein et droit — 
II) métaph., creuser, ouvrir, sik 
lonner, fendre, traverser, par- 
courir : — fossas, Varr. B. N. 1, 


sillonne le sable * 
trace | > undas rate, 122. 
tem rugis, rider La peau, la st 
lonner de rides, id. 


suleus, I, m. (Gabe), silos : 
di Cu. 


Div. 2,23, 50, le sillon ayant ëi 
tracé profondæme 


semences au sillons, aux gut- 
reis patefacere aratro, Le 
ou la terre avec la charret 


semi debet, Col. 2, 9, 13, 
emée & 
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cond labour | = quinto, Plin.. 
nono, id.] — B) excavation, 
creux, fosse, fossé, Plin. 19, , 
20, et beaucoup d'autres | — Sillon 
tracé sur l'eau, Virg. E. 5, 142 
Fides de la peau, Hart. 3,72, 
u — Météore qui fend les airs 

Virg. E. 2, 697 | foudre, Fest. Î 
3: 1565 Lure à 
3, 136; Lucr. 4, 
sure, balafre, Claud. — Sillon 
tracé sur la cire des tablettes, li- 
ne, trait, écriture, Quint. 

[Suleviæ, 4rum, f., espèce 
de nymplies des bots, Inscr.] 

saifar (sulphur ef sulpur) 
üris, n. [m., Tert. et Veg.]. —1I 
soufre, Plin. 35, 15, 50, et beau- 
coup d’autres | — PL, sulphura, 
métaph., la foudre : æthereum, 
Juc. 7, 160, propr. le soufre 
éthéré | sacrum, Pers., propr., 
le soufre sacrè.] 

[sulfürans (sulph.), antis 
(sulfur), qui renferme du soufre, 
sulfurcuæ ;  aquæ, Tert.] — 
L De ld it. zolpho, et le franc. 
soufre. 

(sulfüräria (sulph.), æ, f. 
(sulfur), soufrtère, Dig.] 

** sulfürätio (sulph.), önls, f. 
(sulfur ), soufrière , veine de sou- 
fre, Sen. O. V. 3, 15 med. 

sulfüratas (sulph.), a, um 
(sulfur ), qui renferme du soufre , 
soufré , sulfureux : aqua, Plin. 
lana, Cels. | — Comp., Tert. | — 
II) subst. : Sulfurata, orum, n. 
— À) (s.-ent, fila) fils soufrés, 
allumettes soufrées, Hart. 1, 42, 
1 - B). (s.-ent. loca) veines de 
soufre, lit ou mine de soufre, 
Plin. 31, 3, 28] — Compar., sul- 

furatior, Tert. 

sulfür eus (sulph. ), a, um (sul. 
fur), de soufre, du soufre; zul - 
ftrcu : es lux ſulminum, Plin. 
35, 15, 50 odor, d.] color, id. 
| aqua, Virg. | fornaces, Ov. 

"+ sulfürôsus (suiph.), a, um 
(sulfur), sulfureux, de soufre : 
— fontes , Vitr. 8, 3 med. 

Sulla (moins correct Sylla), 
æ, m., Sylla, surnom dans la 
gens Cornelia. P. ex. L. Cornelius 
Sulla Felix, fameux dictateur ro- 
main, rival de Marius, 

Sullänus , a, um (Sulla), de 
Sylla : Sager, Cic. Agr. 2, 26, 
70 | — assignationes | — tempus 

| — crudelitas, Plin. et autres. 

* Sullätürio, ire, imiter Sylla, 
faire le Sylla, trancher du Sylla, 
Cic. AU. 9, 10, 6. 

Sulmo, Onis, m. — I) Sulmone, 
ville situde sur le territotre des 
Peligni, près de Cor ſinium, patrie 
d'Ovide, Cie. Alt. 8, 1 7 3 el pas- 
sim, et autres | II) nom d’un 
héros dans Virg. . 9, 112, et 
autres, 

Sulmönensis, e (Sulmo), de 
Sulmone : ager, Plin. 17, 26, 
11 | — PL : Sulmônenses, lum, m., 
les hab, de Sulmone, Cœs. B. C. 
1, 18, 1; Plin. 

(Sulmontinus,a, 
mo], de Sulmone : 
Frontin. ] 

zulphur et ses dérivés, voy. 
sulſur. 8 

Sulpleränus, a, um {Sulpi. 


um (Sul- 
 colonia, 


passage, Vtrg. G.] 3 
1266. | — Bles- 


SUM 


cius), relatif à un Sulpicius, de 
Sulpicius : classis, la flotte 
commandée par le préteur p. Sul- 
piclus, Cœs. B. C. S, 101, l. 

1. Sulplełus, a) nom de fa- 
mille rom, p. ex, Ser. Sulpicius 
Galba, consul l'an de H. 610 et ex- 
cellent orateur, Cic. de Or. 1, 10, 
ÿ ef passim, et beauc. d’autres. 

[2 Salpicius,a,um (Salpi- 
cius), relatif à un Sulpicius, de 
Sulpicius: horrea, Hor. O. u, 
12, 18, ec autres. 

[sultfs, voy. volo au comm.] 

3. sum, füi, esse ({mparf. du 
subj. ſorem, fores, etc., inf. fore) 
lanc. formes : Indic. prés. esum p. 
sum, selon Varr. | Auguste disait 
simus pour sumus, selon Suet. 
fut. escit p. erit, selon Fest. | pf. 
füvimus p. fuimus, Enn. dans Cic. 
| — Subj. prés. siem, sies, slet, 
très-fréq., surt. dans Plaut. 
ſuam, Plaut.]| fuas, L. Andr. dans 
Non. | fuvisset, Enn. dans Gell. 
Part, prés. ens, employé par Cé- 
sar, d'après Prise. ] (le primitif 
es a des rapports avec le greciout, 
elu{), etre. 


1) comme verbe: substantif, 


étre, exisier, vivre, se trouver, 
avoir lieu. — A) en génér. : Deſi- 
nitionum duo sunt genera, Cic. 
Top. 5, 26 sq., tl y a deux espè- 
ces de définitions | esse aut non 
esse, étre ou n'être pas | omnium 
hominum) qui sunt, qui fuerunt, 
qui futuri sunt, qui sont, ont été 
et seront | si quando erit civitas 
| quæ (solis defectio ) fuit Romulo 


regnante, eut lieu sous le regne 


de Romulus | quum non liceret 
quemquam Romæ esse, d’être (de 
séjourner) à Rome | quum Athe- 
nis fuissem | esse in hortis, H- 
biter ses jardins | esse apud alqm, 
etre chez qqn, se trouver chez lui 
multum mecum sunt, et me votent 
souvent , me fréquentent | quum 
ad me bene mane Dionysius fait 
n 5e vint chez moi de grand ma · 
kin 
les dettes, être endetté, devotr | 
esse In servitute, étre en esclavage 
esse in magno nomine et gloria 
étre en grand renom et célébrité 
esse in spe | esse in oMcio | esse 
in vitio | esse in injustitia, 

B) particulièr, — 1°) sunt qui 
(quæ), y a des gens (des cho- 
ses) qui: — &) avec l’indic. : Sunt 
qui colligunt, Cic. Tusc. 3, 31, 76 
Kühn.] sunt qui putant, il est 
des gens qui pensent, certaines 
personnes pensent | sunt qui non 
audent , il en est qui n’osent point 
| Sunt quidam qui pütant | sunt ve. 
strum , judices, allquammulti qui 
cognoverunt | multæ et pecudes et 
stirpes sunt quæ non possunt, etc. 
L permuita sunt, quæ dici possunt, 


y à beaucoup de choses qu’on | 
peut dire | ſuere complures qui 
proſecil sunt, Sail. 


B) avec le subj.: Sunt qui putent 
sunt qui parum sibi constent | si 


qui sunt qui moveantur, il en 
ost qui soient touchés | Sunt qui- 


dam e nostris qui velint et negent 
nemo erat in quem ea suspicio 
conveniret, il n°y avait personne 
sur qui put se porter un tel soup 
fun sunt nonnullæ disciplinæ 


esse lu ere alieno, être dans 
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quæ omne oſſiclum pervertant, fl 
ÿ a quelques doctrines qui ren- 
versent toutes les notions du de- 
voir | — Poët., est quibus (Lc 
39 : est quibus concurrit, Prop. 
8,9, 17, fl en est qui disputent la 
palme de la course des chars dans 
la carrtère olympique. 

2°) avec le dat. : Etre, appar- 
tentr, s'appliquer d, et, en ren - 
versant la consteuction , avoir : 
Cuf saltationi Titius nomen esset, 
Cic. Brut. 62, 225, danse qui 
porta le nom de Titius | cui fonti 
nomen Arethusa est, cette fon- 
taine a nom Aréthuse | nisi esset 
honos eloquentiæ, si léloquence 
n'était point honorée | — b) esse 
alcui cum alqo, avoir affaire à, 
avoir commerce avec, vivre avec : 
Sibi cum {lla mima posthac nihil 
futurum, Cic. Phil 2, 31, 77 À 
qu’il n'y aurait plus rien désor- 
mais entre cette comédienne et 
lui, qu’il n'aurait plus avec elle 
aucun commerce | si mihi tecum 
minus esset, si j'étais moins lié 
avec toi. 

8°) esse cum alqo (alqa), aroir 
un commerce légitime ou illégi- 
time avec qqn : Cujus soror est 
cum P. Quintio, Cic, Quint. 24, 
77, dont la sœur est avec, vit avec 
Quintius| cum hac ( meretrice ) si 
qui adolescens fuerit. 

(4°) par euphémisme aux temps 
passés : Avoir été, n'être plus, 
étre mort, perdu , passé, cesser 
d'exister : Sive erimus, seu nos 
fata fuisse volent, Tib. 3, 5, 32, 
soit que nous vivions encore, soit 
que les destins veuillent que nous 
1 cessé d etre] fuimus Troes, 

trg., t'en est fait de nous 
Troyens, des Troyens, les Troyens 
ont vécu | camque nihil speres 
ſirmius esse, fuit, Ov., et quand 
vous croyez qu'il n’y a rien de 
plus solide, il n’est déjà plus, il a 
fui (amour) | Ita pœne tibi fuit 
Phronesium, allez I vous avez bien 
manqué de ne plus revoir votre 
chère Phronésion, Plaut, ] 

5°) étre réellement , être effec- 
tivement , avoir lieu, arriver : 
particulibr. est, esto, cela est ef. 
fectivement, soit : Sunt ista, Læli, 
Cic. Lœl. 2,6, tu dis vrai, Lelius 
esto: lpse nihil est, nihil potest, 
soit : je le veux bien; lui-même 
n’est rien, ne peut rien | — b) de 
là les locutions : Est ut, ubi, 
quum, quod ou avec une propos. 
inſin. p. suj. : il arrive que: il se 
trouve que, il se peut que, on 
peul, il est loisible de ; i a motif 


de, il y a sujet, il y a lieu: il a 


des cas où , des circonstances où. 
— à) est ut: Est ut id maxime 
deceat, Cic. Or. 59, 199, il se peut 
ue cela surtout soit bien|quando 
uit ut quod licet non liceret, 
quand a:t-vn vu ce qui est permis 
aujourd’hui ne l'être point? 
) est ubi : est ubf id valeat, Cie, 
Tusc. 5, 8, 23, il est des cas où 


cela est vrai, cela est vrai aans 


certains cas | est ubi : Erit ubi te 
ultiscar, Plaut., je trouvera le 


. moment de me venger de tot | — 


Y) est quum : Est quum non est 
zatlus, À. Her. u, 26, 36, il est. des 


cas où cela ne vaut pas miu 
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dans certains cas cela n’est pas 
préférable | — à) est quod: Est 
quod referam ad consilium, Liv. 
30, 31, 9, Jai lieu d'en référer 
au conseil, ii faut que en réfè- 
re, elc. | non est quod multa lo- 
quamur, Hor., it n'est pas be- 
soin den dire bien lonsj — ) 
est avec une propos. inſin. p. suj.: 
Quæ verbo objecta, verbo negare 
sit, Liv. 42, 1, 2, imputations 
qui, faites par” un mot, pourratent 
de même être ntées d’un mot erat 
conjectare, Tac., on pouvait con- 
jecturer | est scire, Ter., on peut 
savoir | erat cernere, Virg., on 
voyait, on pouvait vair | non est 
dicere, Hor., on ne saurait dire, 
exprimer | — Avec le dat. : Ne 
tibi sit adire, Prop., ne va pas 
visiter | tunc mihi non sit timuis- 
se, Tib., il ne m'arrivera point 
alors de craindre | fuerit mini 
eguisse, Sall. 

6°) être dans le sens de : Venir, 
aller : Quo die in Tuscalanum es- 
sem futurus, Cic. Att. 15, 4,2, 
quel jour qe devais être, c.-à.a, 
arriver à ma maison de Tuscu- 
lum | fuisse militibus in conspec- 
tum, Suet., s'être montré aux 
soldats | ecquid in mentem est 
tibi, Plaut,, te vient-il à l'esprit, 
penses-lu par hasard que, etc. 

Il) comme verbe copulatif, être 
tel ou tel, de telle ou telle nature. 
— A) en génér, : Præclora res est, 
et sumus otiosi, Cic. Lal. 5, 17, 
le sujet est beau, et nous sommes 
de loistr | esse evidentius, etre 
plus évident, plus sensible] amici- 
tifm notam fore posteritati, sera 
connue de la postérité] domus non 
ea est quam cingunt | ego tu sum, 
tu es ego: unanimi sumus, Plaut., 
je suis loi et tu es moi: nous ne 
sommes qu'un | — Sic, inquit, 
est, il en est ainsi, dit-il | est ut 
dicis . c’est comme tu le dis | quod 
ita cum sit, {es choses étant ainsi 
| apud matrem recte est, chez ma 
mere tout va bien | cum in convi- 
vio comiter et jucunde fuisses | 
dicta impune erant, Tac., les pa- 
roles restaient impunies. 

B) particulier. — 1°) avec un 
adj. au gen. ou à l’abl. : Esse nul - 
lius animi, nullius consilii, Cic. 
Sest. 16, 36, n’avoir ni courage 
ni prudence | non mediocris con- 
tentionis est, cela demande de 
grands efforts | — Si fuerit is he- 
beti ingenio atque nullo, s’{{ a peu 
ou point d' esprit | si quis ea aspe- 
ritate est et immanitate naturæ, si 
ton est d'une telle âpreté de ca- 
ractère 1 bono essent animo, 
d'avoir bon courage | ut uxores 
eodem jure sint quo viri, que Les 
femmes aient dans le mariage les 
mémes droits que les maris. 


2°) avec le gén. ou l’abl, du mot 
qui exprime la valeur: Frumen- 
tum tanti fuit quanti iste æstima- 
vit, Cic. Verr. 2, 8, 8h, 194, le 
blè valut ce qu'il Cestima; ager 
nunc multo pluris quam tunc 
ns ra erunt mihi tuæ literæ, 
ta lettre sera d’un grand prix 
Pour mot | — Sextante sai erat, 
se payai!, coûlait, Liv. 29, 37, 8. 
avec un gen. possessif : Quo- 

rum summa est auctoritas, Cic. 
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Nep. 1, 7, d qui appartient la 
souveraine autorité | neque sa- 
pientis esse acclpere habenas, il 
n'est pas d’un sage de prendre en 
main les rênes | temeritas est flo- 
rentis ætatis, {a témérité est le 
propre du jeune âge|qui Romane 
partis erant, Liv. 35, 51, 7, ceux 
qui étaient du parti de Rome | 
plebs novarum rerum atque Han- 
nibalis tota esse, id., le peuple 
était tout entier pour un change- 
ment et pour Annibal | est hoc 
Gallicæ consuetudinis, ut, etc, 
Cœs., c’est une coutume Gauloise, 
de, etc. 
h°) en mettant au dat. le nom 
ui exprime le but, etc. : Servir 
ou de, être destiné ou propre 
d, être fait pour; être un objet, 
une occasion , un motif de ; être 
de nature d, bon pour, capable 
de, etc. : Esse crimini , Cic. R. 4. 
17, 48, étre un grief, matière à 
reproche | qui essent oneri feren- 
do, Liv., qui élaient faits pour 
supporter les charges publiques | 
esse esui potuique, Dig., ce qui se 
mange el se boit | — d) en ajou- 
tant un nom de pers. au dat. : 
Esse saluti huic civitati, Cic. Rep. 
1, 1, Are un moyen de salut, 
contribuer ou servir au salut de 
cet État | quibus occtdi patrem 
bono fuit, gui ont eu tntérét à 
tuer le père de|hæc civitas prædæ 
tibi et quæstui fuit 
5°) jd est ou hoc est, c’est-à- 
dire, à savoir, savoir, ce qui re- 
vient à : Sed domum redeamus, id 
est ad nostros revertamur, Cic. 


Brut. 46, 172, revenons à la mai- 


sn, c’est-à-dire auprès des nôtres 

| in scena, id est in conclone, sur 
la scène, c'est-à-dire à l'assemblée 
| si Epicum, id est si Democritum 
probarem | ut ægritudine opprima- 
tur, id est miseria | cum in bona 
tua evasero, hoc est cum te do- 
cuero, Quint. 

2. sum, comme eum de is.] 

sümen, Inis, n. [sugimen, 
sugmen J, tétine, sein. — I) au 
propr. — [A) en génér, : Manus 
lactanti in sidat, Lucil. dans 
Non. 1158, 7, que l'enſant qui tette 
ait la main posée sur la mamelle] 
— B) particulièr., tètine de truite 
(mets regardé comme très-délicat 
chez les Romains), Plin. 11, 37, 
8h , el beaucoup d’autres | — 11) 
métaph., — [A) truie, porc, Jur. 
12, 73] — B) partie grasse et fer- 
tile d’un terroir, Plin. 17,4, 33 
Varr. 

Ils ü mlnätus, a, um (sumen), 
de tètine de truie : «= caro, Arn., 
chair de tétine | et absolt , sumi- 
nata, Lamprid., m. sign.] 

summa, æ l gen. summal, 
Lucr. J, f. (Sup. de superus) (3. 
ent. res), la partie principale, 
l'essentiel, l' important, le prin- 
cipal, le point capital, ensemble. 
— 1) en gener. Summæ rerum, 
les objets principaux, Cic. Leg. 2, 
7, 18 | est in quo mihi gratis- 
simum facere possis, si curaveri 
ut, etc., le point essentiel où 
vous pourriez me ſuire un sensible 
plaisir, ce serait de veiller à ce 
que, etc. | — judicii, le fond de 
1 en litige | — universi 

ll, Liv., ensemble des opéra- 
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tions ou le résultat général de 
guerre | hic habet apud nm. i 
a le premier rang, la premi 
place parmi nous, Plaut. an 
, mettre la derntère main à, 
achever, Quint. 

II) particultèr., total, total, 
somme, montant. — A] au pr 
pr. : Videre que reliqui - in. 
Cic. Off. 1, 18, 59, quel est le 1 
tal de ce qui reste | — popul,k 
nombre lotal dont se compost 
mullitude, un peuple | subduen 
, faire le total | it., facere | 
de « nihil decedet, Ter., la 
me restera entière] summarm. 
l’ensemble des choses, Le gro 

tout, Lucr. 3, 817 | Amor 
summa summarum, foutes les d. 
faires d' amour, Plaut. summ 
summarum hec erit, Sen., roi 
ma conclusion] naviget, bec sur 
ma est, Virg., qu’il parte, tel et 
mon ordre suprême | ad , a 
un mot, bref, en somme | in”, 
en tout, en somme, enr , 
au résumé | in omni | —B] 
Métaph., lotalité, Le résumé, fen. 
semble, le tout exerciim, 
Cœs. B. G. 6, 3u, 8, le gros d 
l’armée I= totius bell, La dire 
tion générale de la guerre, u. 
 omnium rerum penes unun 
est, un seul a le pouvoir toute - 
rain, la direction suprême de tout 
discrimen summe rerum, Lir. 
ulle suprême, crise décisive, où i 
y va de tous les intéréts | coo· 
silil, ie droit supréme de delibò : 
lion | — ordinis consiliique, s 
suprématie du rang et du consà 
= victoriæ , l'entière déctston di 
a victoire , Cæs. 
[sum-mæstus, a, um, u 
peu triste, sombre, imm. )] 

summälis, e (summa), 0. 
tal, complet, Tert.) 

[Summänälla, lum, n., ort 
de gâteaux sacrés ronds offcrts. 
Summanus , Fest. p. 38 et 309. 

* sum-manans (subm.), ant 
(mano), qui coule au bas ou a 
dessous : aqua sub terra, Pur 
3, 1 med. 

[Summänes (Subm. )], lun 
m., sorte de divinités inſernał 
d’un rang in{érisur, H. Cap.) 

ls ummàauo fsubm.), are S 
manus), retenir comme le fc 
Summanus (Pluton). ou ſaire v 
ser sous main, c.-à-d, derober. 
soustraire, escamoter, Plan 
Curc. 3, 3 sq.] 

Sammänus (Subm.)], I, , c- 
vinité des Romains qui prés 
aux éclairs de nuit, ou Pluton.i 
dieu des mdnes, Cic. Div. 1,10,1& 
Ou. F. 6, 731. et beauc. d'autra 

**sammarfom, ſi, . 5 
ma), sommaire, résumé, abriꝶ. 
Sen. Ep. 59. 

lsummas, ätis, m. et ſ. (50 
ma), d’une naissance élevée , . 
ble, éminent : = vir, Plaut. À 
1, 2, 90 et passim , et autres. 

summâätim , ado. (n- 
la surface, légèrement , sam © 
foncer. — ** À) au propr. „ 
eradere, Col. 12, 48,1, ratis® 
très-légèrement une rarine .6 
enlever grossièrement la ven 
| — ablaqueare vitem, id. déchen 
ser légèrement la vigne|— ll] a 
fig, superficiellement, o 


| 
ö 


ö 
| 
| 
| 
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| 
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rement, succincitement ; en gros: 
— prescribere alqd. Cic. Ait. 5, 
46,1 | — cognoscere | — brevi- 
terque componere, Suet, = at- 
tingere, id., effleurer. 
[sum mitus, üs, m. (summa), 


| souveraëneté, Lucr. 5, 1164.) 


summe, adv. (summus, Sup. 
de super us ), au plus haut degré, 
extrêmement , particulièrement ; 
souveraênement, au supreme de- 
gré : — sollicitare , Cic. de Or. 2, 


22, 2951 cupere alqd, désirer vi- 


vement, ardemment ache l con- 
tendere, faire tous ses efforts |— 
jucundum, eætremement agréable 
| — disertus vir, Quint., homme 
dune extrême éloquence | mu- 
nitus locus, Hor. f 
[sum-méëédius (subm.), a, 
um, moindre qu’une demie : 
distinctio, Diom., virgule | po- 
situra, Diom. p. 432 P.] 
[sum-meëjo (subm.), Exe, 
pisser sous qqche : se, Marc. 


mp. 

Is ummèjülus (subm. ). I, m. 
(summejo), enfant qui pisse au 
it, Marc. Emp. 

sam-mergo (subm. ), si, sum, 
3, submerger, couler bas, couler 
à fond , faire sombrer, engloutir. 
— ) au propr. : summersus equus 
voraginibus, Cic. Div. 1, 33, 76 
quot genera summersarum belua- 
rum, que d' espèces de monstres 
plongés dans les profondeurs (de 
la mer), vivant sous les eaux | 
summersa navis, Cæs., vaisseau 
submergé | ferrum summersum 
undà, Ov., fer plongé dans l'eau 
ipsos potuit — ponto, Virg., elle 
a pu les engloutitr eux-mêmes 
sous les flots | summersæ puppes, 
td. |— [11) au fig. : publicatam 
Jectionem, supprimer, étouffer 
(nous disons famil. : faire tom- 
ber dans l'eau), Arn. 8, 18082 

(s ummers o (subm. ), Gnis, f. 
(summergo), sub mersion, im- 
mersion, Firm. Math. éjacula- 
tion abondante, Arn. 

summerso, as, àre, J. Val, 
submerger, engloutir.] 

1. summersus (subm.), a, 
um, part. de summergo. 

2. summersus (subm.), ũs, m. 
sub mersion, immersion, Tert. 

[(s um-mèrus . a, um, 
assez pur, assez clair: vinum, 
que pur.] 

(summin)a (subm.), æ, f. 
(sub-minium), sorte de vêtement 
de femme, Plaut. E. 2, 2, 18. 

{(sumministraätio (subm.), 
önis, f., attion de présenter, de 


fournir,  fournilure; source, 
foyer de, avec le gén., Tert.] in- 
fuston de, Ifier. ] 


a sumministrätor (subm. ), 
ôris, m., fournisseur, pourvoyeur, 
cel qui alimente, favorise, 
sert : libidinum et testis, Sen. 
Ep. 114 extr. 


[sumministrätus (subm.), 


üs, m. (sumministro), action de 
fournir, de présenter ; d adminis- 
trer des aliments : cibi, Hacr. 
S. 7, 12 med.] 

sum -ministro (subm.), 
donner de la main à la main, 
présenter, offrir, fournir, pro- 
curer. - I) au prop”, : = ta- 


1, 
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bellarios, Cic. O. Fr. 2, 18, 44 
pecuniam, fournir, procurer de 
l'argent |  tela clam, procurer 
secrètement des armes]  auxilia 
hostibus, Cæs., fournir des se- 
cours aux ennemis|—11) au fig. : 
 adjumenta atque ornamenta, 
Cic. Inv. 1, 5, 71  occasiones, 
Suet., présenter, fournir des oc- 
casions | — Umores, Sen., ins- 
pirer des craintes. 

summisse (subm. )], adv. (sum- 
mitto), doucement , d’un ton posé 
ou modeste , modestement ; hum- 
blement , en s'’abaissant , à voix 
basse. — I) en parl. du langage : 
— dicere , Cic. de Or. 2, 58, 215, 
parler sans élévation, sur un {on 
peu élevé | summissius dicere | — 
II) en parl. du caractère :  sup- 
plicare, Cic. Pl. 5, 12, supplier 
humblement | — scribere alicui, 
Tac., écrire à qqn sur un ton mo- 
deste | — loqui, Quint., parler 
d’un ton doux et modèrè ] agere, 
Ov., agir avec modération | — 
Comp. Summissius se gerere, 
Cic. Off. 1, 26, 90. 

** sumtmissim (subm.), adv. 
(summissus ), doucement, à voix 
basse, tout bas: — fabulantes, 
Suet. Aug. Th |  ridere, Gell. ] 

summissio (subm. } önis 15 
(summitto), action d abaisser, 
abatssement, le peu d’élévation 
de:  vocis, Cic. Off. 1,41, 146 
nec ‘elatto nec , ni gupèrioritè 
ni infériorité | au fig. : oratio- 
nis, style peu élevé. — [ Soumis- 
sion, respect, Arn.,] 

1. summissus (sumb.), a, 
um. — I) part. de summitto. — 
11) — “ A] au propr., baissé, 
abaissé : Secundis summissioribus, 
les seconds se penchant davan- 
tage, Liv. lun, 9,6 | summissior 
capillus, cheveux qui descendent 
davantage , Suet. | — B) au fig. 
1° ) bas, abatssé , calme, peu vio- 
lent, doux, en parl. de la voix ou 
du langage : vox, Cic. Or. 17, 
56, voix basse, calme, sans éclats 
| ‘fortis oratio… ,; langage 
fier. modeste]  orator, orateur 


tempéré, qui a peu d'élévation | 


lenior atque summissior oratio, 
Quint. |sermo miscens ‘elala sum. 
missis, id., stvle tour à tour élevé 
et 1  actio, id., action ora - 
‘toire pleine de simplicitè i — 20) en 
parl. du caractère a) bas, ram- 
pant: Facere alqd , Cic. Tusc. 
u, 30, 64, commettre une bassesse 
| vivere summissum et ahectum 


— adulatio, Quint., basse adula- 


tion | — b) soumis, humilié, 
humble, suppliant : - preces, 
Luc. 8, 594, Rumbles prières] ci- 
vitates summissiores calamitate, 
Hirt. | precari, V. Fl. 

(2. summiss us (ubm. ), us, 
m. (summitto), introduction fur- 
tive de gache : erroris, de ber- 
reur, Teri. 5 

** gummltas, ätis, f. (sum- 
mus), {a partie supérieure, som- 
met, sommité, cime, pointe, Plin. 
37, 9, 37, et autres | — [De là en 
it., sommita.] | 

sum-mitio 
sum, 3. — I) mettre dessous, 


placer sous; élever, faire surgir, 


pousser, produire, etc. — , 1°) 
Jen gener. — canterium vitibus, 


( subm. ), mlsi, mis - 
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Col. u, 1a, 1, placer sous la vigne 
(pour Pétayer ) une longue per- 
che, étayer la vigne avec une per- 
che | singuli agni binis nutricibus 
submittuntur, id., chaque agneau 
est mis sous deux nourrices, tette 
deux nourrices ( brebis)]— equas 
alternis annis, art., mettre tous 
les deux ans les Juments sous ( Pé- 
talon), les fatre sailliri vaccas 
in feturam, Pall. -+ vaccas tau- 
ris, accoupler les vaches, les faire 
saillir par des taureaux, id. 
tellus ſtibi — flores, Lucr., la 
terre fait naître les fleurs sous 
tes pas | tellus E pabula equis, 
Luc., la terre offre des pdtura- 
ges aux chevaux | humus co ;- 
lores, Prop., la terre place sous 
les yeux, offre aux regards mille 
couleurs | palmas, manus, êle- 
rer les mains vers le ciel, Sil. et 
Sen. | — Summissi palmas, Sil., 
qui élèvent des mains suppliantes. 


a 20) laisser pousser, laisser 
croître, laisser, réserver : — 
arietes, Varr. R. R. 2, 2, 18, 
laisser grandir, élever des béliers 
|  prata, laisser croître l'herbe 
des prairies, Cat. | + materiam 
vitis constituendæ causa, réserver 
un sarment pour constituer la vi · 
gne, Col. et beaucoup d’autres. 


B) faire descendre; baisser, 
abaisser, fléchir, plier. — 1°) au 
propr. : se ad pedes, Liv. 45, 
7,5, se prosterner aux pieds de 
} se ad genua patri, Suet., se 

eter aux genoux de son te | — 
aures, Plin., baisser l'oreille | 
fasces, abaisser les faisceaux de- 
vant qqn lui rendre hommage, 
lui céder la palme (baisser pa- 
villon devant lut) | <> faciem, 
Suct., baisser la tête | - oculos, 
Or., les yeux |  latus, caput in 
herba, Ov. ] capillum, barbam, 
crinem, laisser croître sa barbe, 
sa chevelure, Plin. | — Tiberis 
æstatesummittitur, le Tibre baisse, 
décrott en été, id.|— 2°) au fig. : 
— se in amicitia,, Cic. Læl. 20, 
72, abaisser sa fierté avec ses 
amis, descendre de son rang, 
se mettre à leur niveau | se in 
humilitatem causam dicentium, 
descendre jusqu’à plaider sa 
cause, Liv. multum, s'effacer, 
ne pas déployer toutes les res- 
sources de son talent (pour ne 
point éctipser l'acteur principal) 
| animum periculoſ tam quam 
attollere orationem, Plin., il con- 
vient autant d’abaisser que éle- 
ver le ton du style | vocem, 
Quint., baisser la voix, le ton 
— animos amori, Virg., céder 
l'amour se culpæ, céder à 
une tentation coupable, Ov. 

IL) envoyer, expédier, fournir, 
donner, procurer : Summittebat 
Timarchidem, envoya en secret 
Timarchide, Cic. Verr. 2, 3, 28, 
69 summittebat ad puplllæ ma- 
trem, il envoyait vers la mère de 
sa pupille | huic vos non summit- 
tetis ? vous ne lui envoyez pas un 


successeur ? | cohortes equiti- 


bus præsidio, Cæs., il envoie des 
cohortes au secours de la cavale- 
rie | — subsidium allcui, id. — 
imperium alicui, Liv., remettre 
Pautorité à qqn] vinea — capreas 
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la vigne donne des jets, produit 
des tendrons, Hor. | 

summo, Quint., à la fin, en 
ſtuissant, pour finir; voy. sum- 
mus, summùm, Cic.; Liv., au 
plus , tout au plus. 

[ Summænïiänus (Subm.), 
a, um (Summænium), du Sum- 
mæœnium : uxores, ſemmes pu- 
bliques, Mart. 3, 82, 2 et passim.] 

summenlum (Subm.), II, u., 
le Summaæntum, c. -a -d. le mur 
de derrière, endroit de Rome où 
se tenaient les courtisanes du 
plus bas étage, Mart. 1, 35, 6. 

* eumméôleste (subm.), ad., 
avec un peu de peine, avec qque 
contrartété : = fero, Cic. Alt. 5, 
21:14 

* gum-möiestus (subm.), a, 
um, un peu désagréable, un peu 
contrariant : Illud mihi est , 
Cic. Att 16, n, à. 

** sum-mônéo (subm.), dl, 
2., avertir secrètement , souffler 
qqn : Nullo summonente, Suet. 
Aug, 53|summonait me Parmeno, 
quod, etc., Ter. 

[sum-monstro(subm.), are, 
montrer vaguement, indiquer à 
peu près, fatre entrevoir, Arn. !] 

summépére „ summo-üpäre, 
adv., avec beaucoup de peine, de 
tous ses efforts : Quæ (vitia) sum- 
mo opere vitare oportebit, Cic. 
Inv. 1, 18, 26. 

* sum-môrôûsus (subm.), a, 
um, un peu morose , qui est das- 
ser mauvaise humeur, assez ai- 
gre : — ridicula, Cic. de Or. 2, 
69 , 279. 

[ summôrôse, adv. Aug., 
avec quelque mauvaise humeur. ] 

[summô-tënus, adb., jus- 
qu’en haut, App. ] 

** sammoôtor (subm.), Gris, m. 
(summoveo), celui qui écarte, qui 
fait faire place; de là, licteur, 
Liv. 45, 29, 2. 

summôtus (subm.), a, um, 
part. de summoveo. 

sum-môvéo (subm.), müvi, 
môtum, 2. [plgpf. du subj. sum- 
mosses, IZor.], écarter, éloigner, 
chasser, repousser, — I) au pro- 
pr. — A) en gener. == concio- 
nem, Cic. FL 7, 15, écarter la 
ſoule, la faire ranger, faire ſaire 
place | jubet recusantes ad vo- 
catos nost ros acerrime summoveri, 
il fait repousser durement nos 
amis qui osent réclamer | quam 

(Academiam) non audeo, cette 
académie je n’ose la repousser 
hostes ex agro Romano trans Anie- 
nem, Liv. repousser ,refouler Len · 
ne mi du territoire romain au delà 
de PAnto |  hostes ex muro, 
Ces, |  alqm urbe atque Italia, 
Suet., chasser, extler de Rome et 
de l'Italie | — litora, éloigner, 
reculer le littoral (var des cons- 
tructions), Hor. | Alpes summo- 
vent Germanlam ab Italia, les 
Alpes séparent la Germanie de 
Italie, Plin. | silva phœbeos 
ictus, garantit, préserte de la 
chaleur du jour, des rayons du 
soleil, Ov. 

B) particulièr. — 1°) en pari. 
du licteur, faire faire place, faire 
ranger, écarter la foule : tur- 
bam, Liv. 3, 8, 3 et passim | — 

» Quand on eut fait 


SUM 
place, id. } is cui summovetur, 
Sen., celui à qui on fait faire 


place, qui marche précédé de lic- 
teurs | lictor non — tumultus 
mentis et curas, Hor., le licteur 
ne chasse pas les soucis et les 
tumullueuses passions qui trou- 
blent l'âme | — ** 20) se défaire 
de, vendre : oves, agnos, Col. 
7, 5,14 et passim. 

II) au fig., éloigner, écarter, 
tenir loin de, détourner, dissua- 
der : Summovere maleſicio, Cic. 
R. À. 25, 70, détourner du crime 

— reges a bello, Liv., détourner 

es rois de faire la guerre] 
alqm administratione rei publice, 
Suet., éloigner qqn. du gouverne- 
ment | sermonem a personũ judi- 
cis aversum quidam in totum a 
proæmio summovent, 1 
rhéleurs rejetlent tout à fait de 
l’exorde la figure par laquelle la 
varole est détournée du juge, 
Quint.|summovendum est utrum- 
que genus ambitionis, id, ces 
deux sortes d'ambitions doivent 
étre également repoussées. 

„ gummila, e, f. dim. (sum- 
ma), petite somme, faible somme, 
Sen. Ep. 77 med., et autres. 

[ sum-murmüro, avi, 1., 
murmurer secrètement, August. ] 

summus, a, um [de Sup-Imus, 
supmus ], Le plus haut, le plus 
élevé , extrême , qui est au bout, 
à la partie la plus élevée, à l'ex- 
trémité , à la surface, au som- 
met. — I) au propr. : Sacra 
via, Cic. PL 7, 17, l'extrémité de 
la vote Sacrée | quam ad summam 
(urbem) „ la partie haute de la 
ville | aqua, la surface de l’eau 
|  Jugum montis, Cæs., le som- 
met le plus élevé, la crête d’une 


montagne I mons, {d., le haut | blica, Le bien de LE. 


ARR . — 
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S cras, Cic. All. 13, 21, 2, 
at endais aujourd’hui ou ax 
plus tard demain | bis terve =, 
deux ou trois fois au plus | tridno 
aut an fe + Liv, 125 Summo, 
à la fin, en ſinissant, Ouint. 

II)] au fig. — A) en part. du 
temps ou de la succession, qui est 
au bout, extrême, le dernier 
dans l’ordre du temps: senec 
tus, Cic. Rep. 1, 1, lextrème 
vieillesse | potentissima ponere 
prima et , placer au commen- 
cement et à la fin les arguments 
les plus forts , Quint. ] dies, 
Virg., le dernier jour, le jour 
fatal | Adu. summum, pour ia 
dernière fois : — tenco, Albin. 

B) en part. d'une qualité, du 
rang, de la consideration, etc., 
le plus élevé, supérieur, du pre- 
mier rang, Souverain, suprême, 
le plus distingué, très-tllustre, 
très- grand, etc. : = smores puc- 
rorum, Cic. Lal. 10, 83, ce que les 
enfants aiment par-dessus tout, lis 
objets de leur prédilection, leurs 
plus vives affections|— spes, le plus 
grand espoir | fides| > bonum, 
le souverain bien | - jus, le drott 
rigoureux loco nail, de res - 
haute naissance] omnla summa 
esse in Pompeio, Pompée a tout 
dans les malus, le salut de E- 
tat dépend de lui | - turpitudo, 
le comble de la honte ] hiems, 
Chiver le plus rigourcuæ | parere 
summis | — saplentissimique ho- 
mines] vir opümuset - [| summi 
et inſimi, les hommes qui 30 
placés au haut et au bas de h- 
chelle sociale | tempus ref pu- 
blicæ, le péril extrême, la sttua- 
tion tout à fait critique de (a 
république | 1555 res pu- 

1 magis- 


de la montagne ] locus, id., le tratus, Cœs., la suprême mais - 
lieu le plus élevé | summä voce, frature ] cruciatus, les dernicrs 
Plaut., de toute l'étendue de ma  supplices | — Jupiter, Plaut., 


voix, de toute la force de mes pou- 
mons | Hor., avec la voix de 
dessus (oppos. à voix de basse) 
de même : = vox opposé à ima, 
Quint. 11, 3, 15 | nequitiam 
inhærere > animo, Quint. | hæc 
Janus summus ab imo prodo- 
cet, Hor., d’une extrémité à 
l’autre | — Absoit : Oratio quæ 
a summo adhibetur, discours pro- 
noncé à partir du haut bout de la 
table, à commencer par le haut 
(et par chacun à tour de rôle), à 
commencer par le roi du festin, 
Cic. de Sen. 14, 46 | a summo in- 
ſlexum bacillum, béton recourbé 
par en haut, qui forme crosse | 
abesse a summo, étre éluigné de la 
surface (de l'eau) | a summo dare, 
bibere, Plaut., verser à boire, 
botre à commencer par le haut 
bout de la table | ab ejus (frontis) 
summo, Cæs. | esse in summo, 
Plin., étre à la superficie, à fleur 
de terre | standum est in lecto, si 
quid de summo petas, il faut mon- 
ter debout sur la table, sit l’on 
veut prendre qachie au faîte (des 
édifices succulents qui s'y élèvent), 
Plaut. |. oratori eloquentissimo, 
dùm ad dicendum componitur, 
summa riguerunt,l’oraleur sentit 
ses extrémités se roidir, Sen. 


| 
| 


! d'une lettre de qqn pour 


Jupiter, le roi des dieux | = 
amicus, le meilleur ami, Ter. 
quo res summa loco, quel est le 
sort de Troie? on en est lintéret 
général? Virg. | socius summis 
rebus, id., rompagnon dans les 
circonstances les plus graves. 

[{ summussi murmuratores, 
ceux qui parlent bas ou entre 
leurs dents, selon Fest. p. 298 et 


299. 
. (subm.), are; 
changer, échanger : = xerta, 


Cic. Or. 21, 93, mettre un mot 
pour un autre (par métonymie |. 

sämo, sumpsi, sumptum, 3. 
Iinſ. parf. sumpse, Vr. dans 
Gell.], prendre, se saisir de, 
saisir, recevotr, accepter, ac- 
cueillir. — 1) en génér. : legem 
in manus, Cic. Agr. 2, 6, 15. 
prendre une loi en main (pour la 
lire et se pénétrer du texte) | = 
literas ab alquo ad alqm, se munir 


2 12 
virilem togam, prendre robe 
virile  pecuniam mutuim, 
emprunter de l'argent | exer:- 
plum, prendre exemple | ini- 
miciilas, encourir des {niminés, 
s’y exposer |  supplicium de 
alqo, livrer gqn au supplice, |: 
punir |  ferrum, Liv., se saisir 


— Adv., Summum, au ptus, tvut | d’un glaire |  bellum cum alqo, 
au plus : Exspectabam bodie, aul id., commencer la guerre are 


— 


Rem 2 2 2 2 


r 
DDr 


SUM 
qqn = asrrogsntiam, prendre de 
l’'arrogance, Cæs. | — panem, 
potiunculam , Suet., prendre du 
pain, un breuvage |  diadema, 
annulos, id., parer son front du 
diademe, mettre des anneauæ \ 
aurum mutuum, id. | ma, 
Quint, prendre les arm. v 15 
venenum, id.] lacinian , Plaut. 
{ — obsequium animo, I. e. animo 
obsequi, 
se donner du bon temps | pe- 
nam ex scelerato sanguine, Pirg., 
puntr une race eriminelle . ani- 
mum, prendre ou reprendre 
courage, se rassurer, Ou. 


animos serpentis, id., s’armer du 


courage du dragon qui, eic. 

Il) particulier. — A) prendre 
pour sot, choisir : — studium 
philosophiæ, Cic. Ac. 1, 2, 8, em- 
brasser l'étude de la philosophie 


| — Capuam, prendre, chotsir |: 


Capoue (à commander] | => mo- 
nitorem officii, Sall., prendre qqn 
ui nous enseigne ce qu'il faut 
aire | + liberos, adopter des 
enfants , id.] — Poël., avec une 


virum, Hor., prendre, choisir un 
héros à célébrer L — scribere res 
gestas, id., se charger d'écrire 
les actes de qqn. 

B) prendre comme aa propriété, 
s’arroger, s' attribuer, s'emparer 
de , s'approprier, affirmer, pren- 
dre 3 9 1 de 3,30 mil 
tum, Cic. Pl. 1, n' ai pas 
cette présomption Sed mihl non 
sumo ut, etc., je n prétends pas 
que, ete. | sumpei hoc mihi pro 
tua observantia tantum tibi su- 
mito pro Capitone apud Cæsarem, 
avance- toi our Capiton auprès 
de Césa ‘uivant que, etc.! 
imperatcrias partes, Cœs., assu- 
mer, s’arroger le rôle de génë- 
rel, trancher du général. 

C) prendre d. un certain but, 
c.-à-d. dépenser, employer, con- 


sacrer, appliquer à : hos dies 


ad labefactandam dignitatem, Cic. 
R. Post. 16, an, choisir ce mo- 
ment pour . atteinte à la 
gloire (de César) | = frustra la- 
borem, Cæs., prendre une peine 
inutile | in mala uxore atque ini- 
mico si quid sumas, sumptus est : 
In bono hospite atque amico, 
quæstus est quod sumas, ce qu’on 
dépense pour une méchante épouse 
ou pour un ennemi est une dé- 
pense; ce qu’on dépense pour un 
bon hôte et pour un ami est pro- 
fit, Plaut. | = frustra operam, 
perdre sa peine, Ter. | sumptus 
curis, consumé de soucis, poël. 
dans Cic. 

D) d. le langage de la discus- 
sion, etc. — 1°) poser en prin- 
cipe, admettre, établir, supposer, 
soutenir, prétendre : = alqà ad 
104 | beatos esse deos sumpsisti, 
tu as admis que les dieux sont 
heureux |  alqd pro certo, 
prendre pour certain. | pro 
non dublo, Liv., regarder comme 
non douteux, comme hors 
doute | — 2°) admettre, intro- 
duire, eiter, fatre mention de : 
homines notos, Cic. R. À. 16, ei- 
ter des personnes connues|unum 
hoc sumo, je ne dirai que ceci, 


use 


plus illustre dans toute l'histoire? 


, prendre du plaisir, 


de ses de toute la vie | 


SUM 


favance un seul fait | quid quis- 
otest ex omni memoria — 
us? que peut-on citer de 


E) faire acquisition de, ache- 


ter: Tanti ista ( genera signorum) 


quatuor aut quinque sumpsisti, 
Cie. Fam. 7, 23,2 | quæ parvo 
sumi nequeunt, Hor., qu’on ne 
saurait se procurer à bas prix. 

) prendre pour son usage, 
se servir de, jouir de, Mart. 10, 


f 81. Ov. ] 


sumypse, sync. p. sumpsisse. 
sumpsl, parf. de sumo. 
sumpsio, onis, voy. sumptio. 
[{sumpti, anc. gén. de sump- 
tus, Plaut.; Cato. ] 
[sumpta,æ, , Garg.,polqnée.] 
{ sumpti-fäcio, feci, 3. 
sumptus) faire la dépense de, 
laut. Cas. 2, 7, 2.] 
7 ( 1 access. sumpsio, 
Cat.), Inis, f. (sumo) action de 


prendre, prise. —**]) au propr., 


prise, soustraction, vol, Cato, 
BR. R. 145 | métaph., compréhen- 
sion, étendue; ex ipsius operls 
sumptione, Vitr. 1, 2, d'après la 
grandeur totale du bâtiment | — 
II) au plur., les deux majeures 
d'un syllogisme, les prémisses : 
Dare , Cib. Div. 2,53, 108. 

** gumptito, avi, 1. (sumo), 
prendre une forte dose de, ou 
pue “is à forte dose, Plin. 25, 

9 L 

sarmptüärius, a, um (sump- 
tus), qui concerne la dépense : 
— rationes, Cic. Att. 13, 47,1; 
comptes de dépense | = lex, loi 
concernant les dépenses, loisomp- 
tuaire. 

[sumptum, i, n. 
comme sumptio, II).] 

sumptiüose, adv., à grands 
frais, avec luxe, somptueusement, 
Cic. Cat. 2,9, 20, et beauc. d' au- 
tres. - 

{ sumptüGsitas, atis, /. 
sumptuosus ), grandes dépenses, 
„ , Prodigalité, faste, 

sumptüüsus, a, um (sump- 
tus), qui est de beaucoup de 
dépense. — I) en part. des cho- 
ses, coûteux, dispendieux, cher ; 
par suite, somptueux, riche, ma- 
gnifique : cenæ, Cic. Fam. 9, 
23, soupers somplueux | = tu- 
tela, Plin. ] ager, Cat. N. R. 1, 
6, domaine qui coûte cher, de 

rande dépense | = hostia, Hor. 

— Ludi sumptuosiores, jeux plus 
splendides | — Portus operis 1 
tuosissimi, Suet., port dont la 
construction coûte des sommes 
immenses | — II) en park des 
pers., dépensier, prodigue, fas- 
kueuæ , Cic. de Gr. 2, 31, 135, et 
beaucoup d autres. 

1. sumptus, a, um, part. de 
sumo. 

2. sumptus, is I en. sumpti, 
Cat.], m. (sumo), somme dépen- 
sée, dépense, frais: Cic. Of. 
2, 12, h2, perpetuos sumptus 
suppeditare, fournir auæ dépen- 

arcere 
sumptu, épargner la dépense 
économiser | et magnificentia 
— epularum, frais de table | in- 
sumere , dépenser pour qqchie | 
facere , faire de la dépense 


Capel., 


— 
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ponere , placer une dépense, 
employer de Pargent à | esse 
sumptui, causer de la dépense, 
coûter 4 qqn | dare , donner 
pour défrayer, allouer des frais 
| infiniti «> | minuere ] publi- 
cus , Hor. 

samtifacio, sumtio, voy. 
sumpt. ö 

Sunici, drum, m., peuple de 
Belgique, Tac. H. a, 66 | appelé 
aussi Sunuci, Plin. d, 17, 81. 

Sänlam ox Sünlon, I, n. 
(Zobwmov), cap de l'Attique aves 
une ville de même nom, auj. Capo 
Colonni, Liv. 28, 8, 11 et pass iin, 
el beaucoup d’autres. 

süo, sd, sütum,8, coudre, 
attacher, joindre, -I) au prop. : 
Suta tegumenta corporum, Cic. 
N. D. 2, 60, vétements rousus 
quod ( foramen ) nisi permagna v 
sui non potest, Cels., ne peut être 
cousu qu'à grand peine | alvearia 
suta corticibus, Virg. | — Part. 
parf. subst, : Ærea suta, cuirasse 
d’airain , cotte de mailles, Virg. 
E. 10,513 | — III] au fig. : Me- 
tuo lenonem ne quid suo suat 
capiti, je crains que le débaucheur 
ne se prépare, ne s’altire quelque 
apostrophe, Ter. Phorm. 3, 2, 6.] 

suopte , voy. SUUS 

süibvétaurilta ( solitaurilia ), 
fum , n. (susovis-taurus,cf. Quint. 
crifice offert particulièr. dans les 
lustrations , et consislant en une 
truie, une brebis et un laureau, 
Tac. A. 6, 37 et passim, et beauc. 
d’autres. 

[supat, comme jacit, sel. Fest. 
p. 510 et 311. ] . 

[süpellecticärius, a, um 
( suppellex ) relatif au mobilier : 
O servi , esclaves chargés du soin 
du mobilier, Dig.) 

süpellex, lecillls, f., ustensiles 
de ménage, mobtlier, meubles; 
attirail, appareil, instruments, 
bagage, matériel, Cic. Verr. 2, 2, 
80, 85. et passim, et beaucoup d au · 
tres | Parare amicos, optimam 
et pulcherrimam vitæ, ut ita di- 
cam, supellectilem, Cic. Læl. 15, 
55, se procurer des amis, qui 
sont, si je puis m' eprimer ainsi, 
le meilleur et le plus beau mobi- 
lier de la vie] usus oratoriæ quasi 
supellectilis, l’usage du matériel 
oratotre | in oratoris instrumento 
tam lautam  numquam videram, 
je n'avais Jamais vu que le maté- 
riel de borateur dût se composer 
de tant d’instruments (exiger de 
l’orateur un si riche fonds de con · 
„ super vacua literarum 
, Sen., la littérature, inutile 
bagage { coplosa verbornm 
Quint., riche provision des mots| 
tecum babita, et noris quam sit 
tibi curta , habite ton dme, et 
vots combien elle est pauvrement 
meublée, Pers, 4, 52. 

[1. super, voy. superus vers le 
comm.] 

2. sûper, adv. et prép. (ünép), 
en dessus , par-dessus, sur, au- 
dessus de, —1) adv., au-dessus, 
par-dessus, de dessus. — A) av 
propr., dans le sens local: EO 
tigna bipedalia Injiciunt, Cæs, 
B. C. 2, 10, 3, ils jettent là-dessus 


| 
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des solives de deux pieds | im- 
ponendum  medicamentum, 
Cels., il faut appliquer un topi- 
que dessus|‘infra superque, Stat., 
au-dessous et au-dessus | purpu- 
reas — vestes conjiciunt, ils jettent 
dessus (sur le corps) ses magni- 
fiques vêtements, Virg. | hæc e 
vallo prospectant, id., les Troyens 
du haut de leurs remparts voient 
ces mouvements |— B) métaph. — 
10) en part, d'un nombre ou d'une 
mesure, au delà, en sus, en outre, 
de plus: Satis superque, Cic. Lœl. 
13,45, assez et trop longtemps | 
— auatn quod, etc., Liv., outre 
que, indèpenaamment de ce 
que, etc. et  ipsi Dardanidæ in- 
fensi pœnas cum sanguine poscunt, 
Virg., ct dont, pour comble de 
malheur, les Grecs eux-mêmes, 
dans leur colère, demandent le 
sang ct le supplice | dederatque 
super, Ov. | usque superque quam 
satis est, Hor.. autant et plus 
qu’il ne faut | — 2°) en parl. de 
ce qui reste encore ; de reste : 
Quid — sanguinis, Liv. u, 58, 13, 
que nous reste-t-il encore de sang: 
| præter arma et naves nibil erat 
„ Nep., outre les armes et les 
vaisscauæ, il ne restait plus rien 
| nec spes ulla , V. FL, plus 
d'espoir tibi erunt qui dicere 
laudes tuas cupiant, Wirg., assez 
d’autres diront à l'envi tes louan- 
ges. 
II) prép. avec Pacc. et l’abl., 
sur, au-dessus de, par-dessus. 
— À) avec l' acc. — 1°) au propr. : 
en parl. d'un lieu : terræ tu- 
mulum nolait quid statul, nisi co- 
lumellam, Cic. Leg. 2, 22,66, il 
ne laissa point placer autre chose 
sur le monceau de terre qu'une 
petite colonne | assidere cam 
(aspidem), s’asseoir sur ce ser- 
pent|consistere — theatrum, Liv., 
s'arrétcr sur le théâtre ] late- 
res corla inducuntur, Cœs., sur 
les briques on tend du cuir | præ- 
cipitare - vallum, Sall. | — En 
parl. d’une étendue, d'un espace : 
— Numidiam, au-dessus, au delà 
de la Numidie, après la Numidie, 
Sall. Jug. 19, 5|cubare regem, 
Curt., dire couché (placé à table) 
après le roi | Nomentanus erat 
ipsum, Porcius ‘infra, Nomenta- 
nus élait assis au-dessus de lui 
(à table), Porcius au-dessous, 
or. 

20 métaph. — a) pour désigner 
la durée, durant, pendant: Lo- 
qui — cœnam, Plin. BE. u, 22, 6, 
parler pendant le souper | — vi- 
num et epulas, Curtf., pendant 
qu'on buvait et mangeaît |  hos 
honores , pendant ces sacrifices, 
Stat. | d) en parl. du nombre 
ou cle la mesure, outre, en sus 
de : Punicum exercitum mor- 
bum etiam fames aſſecit, Liv. 28, 
6, 15, l’armée carthaginoise 
outre la maladie, eut encore à 
souffrir de la famine | vulnus = 
vulnus, id., blessure sur blessure 
lalïi — allos trucidantur, id., sont 
massacrés les uns après les autres 
| ætas et forma et — omnia Roma- 
num nomen, et avant tout, par- 
dessus tout, le nom Romain, id. 
modum ac pæne naturam, 
Quint., au delà de ce que comporte 


— 
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la mcsure et presque la nature | 
— necessitatem, ici, au delà de la 
nécessité | famosissima  ceteras 
cœna, Suel.| — quadraginta reos, 
id., plus de quarante accusés |sa- 
via — savia, Plaut., baisers sur 
baisers. 

B) avec l’abl. — 1°) au propr. : 
qua (navi) opposuit, Cæs. B. C. 
3, 39, 2 | ensis pendet - cervice, 
Hor., un glaive est suspendu sur 
la tete ] reponere ligna  foco, 
id. remettre du bois au feu, sur 
le feu.| Pindo , id., sur le Pinde 
| requiescere — fronde viridi, 
Virg., reposer sur un lit de ver- 

2°) métaph. — [a) en parl. de 
la durée, pendant, duns = 
nocte media, Virg. Æ.9,61, au 
milieu de la nuit] — b) sur, tou- 
chant, au sujet de: Scribere — 
alqa re, Cic. Att. 16, 6,1, écrire 
sur gqche , sur un sujet | dicere 
 alqa re | quid agendum sit 
legatione votiva, ce que je dois 
faire relativement à cette légation 
votive |legare familla pecuniave 
sua, Auct, Her., disposer (par 
testament) de ses esclaves el de sa 
fortune | multus ea — re rumor, 
Tac., il y eut mille bruits à ce su- 

Jet | multa - Priamo rogitans, — 
Hectore multa, Virg., faisant 
mille questions sur Priam et sur 
Hector | cura  urbe, Hor. lu- 
dus  reditu, id., Jeux à l’occa- 
sion du retour | quid nuncias 
anu, Plaut., quelle nouvelle sur 
la vieille ? 

De là l’anc. it. sor et le franç. 
sur, ] 

supera voy. supra. 

** güpkräbllis, e (supero). 
qui peut être franchi, — 1) 
murus, Liv, 25, 23, 12 | — II) au 
fig., dont on peut triompher, 
qu’on peut surmonter ou surpas- 
ser : Invicti et nullis casibus — 
Romani, Tac. 4. 2, 25 [cæcitas ac 
debilitas , éd, | non est per vim 
ulli, Ov. 

[süperäbundanter, adv. 
(superabundo), surabondamment. 
Hier.] 

{süperäbundantia, e, f. 
(superabundo), surabondance, 
Hier.] 

{süper-äbundo),avi, 1, sur- 
abonder, exister en abondance, 
Macr. ei Tert.] 

** süpér-accommôüdo, are, 
ajuster par-dessus, adapter, Cels. 
8, 10, 1 extr. 

[sd pè r-Aicer vo, are, accu- 
inuler, entasser, Teri. ] 

ls pè r- ad do, ditum, 5, ajou- 
ter sur, meltre par-dessus : 
carmen tumulo, Vtrg. E. 5, 12, 
graver des vers sur un tombeau | 
laurus superaddita busto, Prop. 
laurier quiombrage un tombeau. 

sûüpér-addüco, is, ëre, 
Plaut., amener en us.] 

[süpér-adjlcio, iëci, 8, sur- 
ajouter, ajouter, Macrob. et au- 
tres. ] 

s süpér-édornätus , a, um, 
orné à la surſace: materia, 
Sen. O. N. A. 2 med. 

[süpkr-äidultus, a, um 
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(säperædïficätio, nis, . 
action d ediſter sur, au fig., Tert.] 
Is per- dIH co, are, édifer 
su, bdtir par-dessus 9 P. Nol ] 
** güper- aggro, are, élever 
une digue sur, combler, remplir, 
Col. 12, 46, 4. 
[süpër-ambülo, are, mar- 
cher sur, Sed.] 
[süpêärämentum, i, u. (su- 
pero), reste, débris , Dig.] 
süpérans , antis. — I) part, de 
supero. — IE) adj. — A) éteré, 
haut : Mons superantissimus, SoL 
| — B) qui prend le dessus , qui 
l'emporte : Ignis superantior, 
Lucr. 5, 505 | superans animis, 
Virg., plein de fierté. ] 
süpérantenctus, a, um, Tu- 
er., pass, écoulé. 
[süpür-argümentans, an- 
tis, part., qui argumente sur, 
Tert.] | 


[süpêr-aspergo, re, répan- 
dre, verser sur, Veg.; Apic. ] 

** süpératlo, Onis, f., action 
5 e triompher de, 

r. 

[süpürätor, Gris, m., vain- 
queu : es popull Euusci, Ov. F. 
1, 641 et passim. ] 

süperbe { form. access. super - 
blier, Nav, et Afr. dans Won. : 
Enn. dans Prise.], adv., superbe- 
ment, orgueillcusement, arec 
flerté, arrogamment , avec hau- 
teur, Liv. 2, 45, 6 el passim, et 
beaucoup d'autres | — Comp., 
Cic. L. L 5, 11 | — Sup., Cie. 
Pisc. 27, 6. 

stiperbla , e, /. 1 ) — 


insolent orqueil | fugere — | do- 
micilium superbiæ | — cando- 
ris, éclat de la couleur blanche, 
Vitr. | -- * I) grandeur d'âme, 
élévation de sentiments, noble 
fierté : — quæsita meritis, Hor. 
O. 3, 30, 14 | — Kadem causa in 
piris taxatur cognomine superbia, 
Plin. 

*  süper-bfbo, boire 
après, Plin. 23, 1, B. 

lsuperblflcus, a, um (su- 
perbus-ſaclo), qui inspire de or- 
pete rend ficr : = manus, 

en. 

Is E æ, . 
(superbus-loquor ), lang 
gant, fier, haulain, poë 
Tusc. a, 16, 35. 

stiperblo, ire (supcrbus), être 
orqueilleuæ, fier, arrogant, s’en- 
orgueillir, s’enfler d'orgue, 
étre vain, vanilcux. — I) ax 
propr.: St habes quod liqueat, ne. 
que respondes, superbis, Cic. Ac. 
2, 29, 94, ti iu sais que dire et 

ue tu te taises, tu es un orgueil- 
euxz|— nimis triumvirain, Plin., 
étre 1 du triumriratii 
ſormà, Ov., être vain de sa beauté 
| — miles, quod, eic., Tac. | — 
nomine avi, Or. spoliare 
des, dédaigne flérement de le dé- 
pouiller, Sat.. — I)) métaph. 
être superbe, „ briller : 
Fabulæ superbiunt hac (gemma). 
Plin. 57, 7, 33, on fait parade de 


Ere, 


(adolesco), entièrement nubile, cette pierre (la sarde) dans les 
tout à fau mûr, Hier. ] 


| comédies (de M énandre et de Phi 
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démon) | et que sub Tyria concha 
superbit aqua, Prop., la coquille 
tei brille sous les caux Tyriennes 
7 torus — radiis auri, Claud. 
Isuperbiter, voy. superbe. ] 
süperbus, a, um (super). — I) 
superbe, orqueilleuæ, fier, arro- 
gant, hautain , présomplueux, 
énsolent , vain : Præbere se — in 
fortuna, Cic. Alt. 8,h,1,se mon- 
trer super be dans la fortune | 
utrum superbiorem te pecunla fa- 
cit, st L'argent te rend plus fier | 
superbissimi homines, Sail | — 
domini, reges, Lucr., maîtres, 
rois superbes (tyrans, despotes ) 
— Non est — virtus, la vertu 
n’est point orgueilleuse | super- 
bissimum judicium (au 1 0 le 
jugement très-sévère de l'or lie, 
l'oreille juge très-difficile | au · 
res, Liu., oreilles fières| ocull, 
Ov., regard superbe ] vultus, 
Sen. Tr., visage allier ] pax, 
Liv., paix insolente | - jura, id. 
{ superbissima lex, id. | — Ne su- 
erbum esset, qu’il n’y eût de 
o rguei! à, etc. | loqui superba 
Prop., tenir un langage superbe 
 fastidia, Virg., superbes dé- 
dæins | — B) Superbus, le Super- 
be , surnom de Tarquin le jeune, 
dernier roi de Rome, Cic. Rep. 
2, 153 1, 8) et passim, et autres. 
II) remarquable, distingué, su · 
per be, magnifique, brillant, ex- 
cellent.— [A) en génér. : Populus 
bello, Virg. &. 1, 24, peuple 
puissant par la guerre, éminem- 
ment guerrier | = triumphus, 
Hor., magnifique triomphe | — 
limaina civium potentiorum, id., 
somnptueuses eures des ci- 
tomgens putssants = postes , id.] 
— B) particulièr, — 1°) pira, 
espèce de potres délicates, Plin. 
15 , 14, 15 80. Col | — 2) 
oli væ, sorte d'olives charnues, 
Pl in. 15, 8, n E  herba, 
1. J. chamæmeli, App. H. 23, ca- 
momilie, plante. 
LEsüpercädo, is, 
Hker., tomber sur. ] 
I süper-caico, are, fouler, 
marcher sur, entasser par-dessus 
en foulant, Col. 12, 39, 3. 
Lsupercäno, et superci- 
no, is, ère, H. Vict., chanter 
après ou à la suite de, 
** süper-cerno, ëre, cribler 
au-dessus, Plin. 17, 10, 14, 
N ertor, Aris, Ari, 
dép., Hier., combattre pour.) 
* süpercYiYôsus, a, um (su- 
percilium), sérieux, grave, fier, 


ëre, n., 


sombre, refrogné, sévère, rebar- | 


batif, dont le front est sourcil- 


deux, Sen. Ev. 123 med.; Arn. et | Std 


autres. 
süper-cflam, Yi, n. — 1 
sourcil — A) au propr. — « 
pl. Remissio aut contractio su- 
perciliorum, Cic. O,. 1, 41,106 
supercilia abrasa, sourcils rasés 
5 sing. : Deprimere , Cic. 
Pts. 6,14 | componere , Quint, 
| allt, mon sourcil (droit) 
s’agite (c'était de favorable au- 
gure), Plaut. — ** B) métaph., 
N saillante, sommet, cime, 
aut, pointe; — butte, éminence, 
tertre; mamelon :  tumuli, 
Liv. 54, 29, 11 | stare infimo —, 
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à la saillie inférieure, id.] — cli- 
vosi tramitis, Virg., montagne 
sourcilleuse | — quoddam excel- 
sum nacti, Hirt., ayant trouvé 
une butte e. 

II) fierté, orgueil, morgue, ar- 
rogance, hauteur : = ac regius 
spiritus, Cic. Agr.2,84h,93, la 
morgue et l'orgueil des rots | con- 


tegere libidines fronte et superci- | À 


lio, non pudore et temperantia, 
couvrir ses débauches non du 
voile de la pudeur et de la tem- 
pérance, mais d’un masque de 
morgue et d'austérité | — III) air 
sombre , visage refrogné, sévère, 
mine chagrine. 

[süper-cœlestis, e, élevé 
au-dessus des cieux, Eccl. 

[sü per-compôüno, ëre, ajus- 
ter par-dessus, Apic. ] 

[süper-concido, ère, ha- 
cher par- „ Apic.] 
{süper-contëégo, xi, 3., re- 
couvrir, Sil. 16, 42. ] 

{süper-corrüo, ére, tomber 
par-dessus, V. Max.] 

[süper-créätus, 
formé par-dessus, B. L. 

n püper-cresco, crévi, 3., 
croître par-dessus, — I) au pro- 

„ Cels. 5, 28, 2 extr. el passim 
= II) au fig., Quint. Decl. 5, 1h 
extr. 

* sûüper-cübo, Avi, 1., être 
couché par-dessus, Col. 7,h, 5 et 
passim. 

** süper-carro, re, courir 
au delà, dépasser, passer , excé- 
der, être supérieur à, Plin. B. 7, 


18,5. 

Ésüp er-dimidius, à, um, 
15 est dans la proportion de trois 

deux, M. Cap.] 

** süper-do, dëédi, datum, 1., 
appliquer par-dessus, ajouter, 
Cels. 5, 28, 3, eætr. el passim. 

[süper-dûüco, xi, ctum, 3., 
mettre dessus : pamplnum, 
Sid. | — novercam tot liberis, 
donner une belle-mère à tant d’en- 
fants, Capitol. 

** süper-Ëdo, ëre, manger 
après, Plin. 19, 6, 34. 

Is ü p T-efflüo, ère, surabon · 
der, exister en abondance „ P. 
Nol. — Déborder, en parl. d une 
mesure, Hier .] 

sd për- E græd lor, Eris, i, s’é- 
lever au-dessus de : plebeias 
opiniones, Ambr. ] 

(süpër-Elëvo, are, élever 
par-dessus ; au pass., s'élever par · 
dessus, déborder, dépasser la 
mesure, Hier.] 

[süpër-ëmico, are, sauter 
par-dessus, s'élever au-dessus de, 


(süpérëminentia, e, f. 
(superemineo), élévation, hau- 
teur, grandeur suprême : Dei, 
August.] 

süpér-éminéo, ëre, s'élever 
au-dessus, surpasser, dominer. 
[) activ.  viros, Virg. Æ. 
6’, 857 | undas humero, id., dé- 
passer les eaux de toute l'épaule 
| fluctus, Ov.] — ** 40 neutr., : 
Ut jus superemineat , Col. 12, lig, 
15 et que le jus ( l’huile) surnage 
[herba supereminens extra aquam, 
plante qui sort de l’eau, Plin. 

** süvéër-éroôrior, môri, dép., 
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mourir dessus, Plin. 10, 2, 2. 
ls üpër-enäto, are, nager, 

flotter par-dessus, surnager : «+ 

amnem, Luc. u, 188, Cort. ] 

„ sûpér-ënatus, a, um (enas- 
cor), formé par-dessus : > Cane 
lis, Plin. 19, 8, 15. 

ls ü pèr- łreetus, a, um (eri - 
go), élevé au-dessus : ol, 


mm.] 
[süpêér-Erôgo, avi, 1., don- 
ner en sus ou de trop, Cod. Just. 
dépenser en sus ou de plus, Hier. 
superescit, voy. supersum. 
süpér-essentiälis,e,Cas- 
siod., supérieur à toutes les es- 
sences.] 
süper-Evêlo, as, are, act., 
Luc., voler par-dessus , ſranchir 
en volant. 
[süpér-exactio,OGnis, f. (su- 
perexigo), action d'exiger au delà 
se qui est dû, exaction , Cod. 


[süpér-exaltätus, a, um, 
élevé, exalté, August.] 
su për-excellens, entis, 
quis’élève au-dessus, qui dépasse, 
qui est au comble, Salvian. ] 
_.{süpér-excresco, is,ëre, 
n., Gloss. Plac., croître , pousser 
sur. 

[süpér-excurro, ëre, dé- 
passer, déborder, Dig.] 

[süpér-exéo, ire, aller au 

là, Aus.] 

[süpér-ex{go, ëre, exiger 
au delà de ce qui est dd, Cod. 
Just, 

[süpér-exsto, äs, äre, n., 
Fort., vivre encore.] 

{süpér-exsulto, zs, Are, n., 
Symm., etre transporté de joie.] 

[sü pere xtendo, is, Ere, 
Fort., étendre au-dessus.] 

Is u pëT-extollo, ëre, élever 
au-dessus, Tert.] 

** süper-féro, ferre. — I) 
porter au-dessus, Plin. 28,8, 27 
| — Au passif, aller par-dessus, 
etre porté à la surface : Pisces 
superferuntur, les poissons sur- 
nagent, Plin. 3,16, 25; App. | — 
II) en parl. du temps, dépasser : 
partum, Plin. 32, 10,46, por 
ter au dela, c.-à -d. continuer de 
porter, ne point avorter. 

** süper-feto, are, concevoir 
de nouveau, Plin. 10, 03, 83, et 
passim. 

[süperficïälis, e (superſl- 
cies), Cass., relatif aux surfaces 
| au fig., Tert., supcrficiel; peu 
exact. 

N ficiäiïter, Cass., su- 
perfictellement, au fig. } 

as süperfic\ärfus, a, um (su- 
perficies ), qui est sur la propriété 

ou le soi d'autrui; par suite, 
dont on n’a que l’usufruit : =. 
prædla, Dig., propriétés superfi- 

ciaires | mathematica , ut ita di- 
cam, — est : in alieno ædificat, 
Sen. Ep. 88 med. | — Subst.: 
Superficiarius, li, m., proprié- 


{aire d'un bâtiment situé sur la 


propriété d'autrui, super ſtciaire 
usuſruitier, Dig. 5 

[super flelens, tis, Ulp., sur - 
abondant.!] 

süperficles, el, f. (super - ſa · 
cies), le dessus, l'extérieur, la 
superficie, la surface, — 1 en 
génér. : edis, le toft d’un tem- 
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ple, Plin. 34, 8,7 | = arborum, 
la partie de l'arbre qui est au- 
dessus de la terre (pousses, jets, 
branches, tête), id. | + aquæ, 
Col. | — II) particulièr. — A) en 
t. de droit, constructions situées 
sur un sol dont on n'a que l’u- 
sufruît : Esumare , estimer Les 
constructions, Cie. Ait. u, 1, 7 et 
pass im, et autres | on dit aussi 
superſiglum, . B) t. de 
mat hm., surface, Plin. 11, 49, 
108 | LA ſig., P. Not., l'exté- 
rieur, dehors , apparence. ] 
{sËperficiüsus pumerus, 
m., Isid., nombre ternaire. ] 
e il, voy. su- 


es n. II. A. 
** süper-fi0, Heri, étre de 
reste, rester : Quæ + possunt, 
Col. 12, 1,5, ce qui peut étre mis 
en réserve | si superfiat locus, 
Plaut., s'il reste de la place | — 
Etre en abondance, surabonder, 
Fronto. „ 

** süper-Axus, a, um (flgo), 
fiché, placé sur, super pose: 
capita hostium, Liv. 42, 60, 2. 

Ai is flexus,a,um {flecto), 
incliné sur, Sid. tt 

** süper-flürescens, entis, 
qui refleurit , Plin. 19, 5, 2. 

Ils perſ de, adv., inutile- 
ment, sans nécessité, H. Cap. et 
autres. | se 

e süperfiäitas, ads, f. (su- 
perfluus), urabondance, super - 

uité , exubérance, Plin. 14, 1, 3 

— [{ Superfluité, occupation oi- 
seuse , Cass.] 

** 1. süper-fiüo, ëre. — I) dé- 
border, tnonder. — À) au propr. : 
Fons , Plin. 81, u, 28, fontaine 
qui déborde| ne superfluant (ænea 
vasa), Cels. | Nilus superfluens, 
Tac., le Nil débord£ | — B) au 
fig. — 1°) être de trop; élire su- 
perfiu, surabonder : Nihil neque 
‘desit , neque superfluat, Quint. 
8,2,22, et beaucoup d'autres | 
— 2°) avoir en abondance : Ora; 
tor superfluens, orateur trop 
abondant, verbeux et redondant, 
Tac. Or. 18 | Aquileia — 

Si, Aquilée regorge d'armes 

— I) Passer au delà de, échap- 
per à : Nec quæ dicentur super- 
fluent aures, Quint. 2, 5, 18 Spald. 

[2 super flu o, adv., inutile · 
ment, sans nécessité, Col. Just.; 
August. et autres. ] 

sai D eng > 2, um (super- 
fluo), débordé. — I) au propr. : 
 flumina campis, Plin. Paneg. 
82, 8 — Hl) au fig. — A) superflu, 
inutile : Quærere superflua, Sen. 
Ep. 45 med. — IB) restant, qui 
en sus : rs frauctus, Dig. 

[süperfôüränéus, a, um [su- 

forum], superflu, olseux, 


[süper-frütico,are, croître 
par-dessus, repulluler, Tert. ] 

süperfüdi, pan de super- 

0. 

Is per- f go, ëre, ſuir sur : 
und AE A TA 

su erful parf. de supersum. 

{s per- fulg o, tre, briller 
au-dessus de, Stat, S. 4,1, 58.) 

si undo, , fusam, 
8. — I) verser, répandre sur. — 
À) au propr. : = unguentum, 
Pin. . B. 9, 388, 9 | magnam vim 


sur le Caucase, Plin. 
“fig. : Superfundens se lætitia, 
Joie qui 


ca 
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telorum, Tac., 2 pleuvoir une 


grêle de traits | — oleum, Col. 
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Süpérf, drum, m. (s:-ent. 
ah P 5 „ [ n 


les grands dieux, les dieux: 


— Au passif, se répandre, se dé- supérieurs, ou les dieux en gé- 


border, déborder : Tiberis super- néral : Quæ Su 


funditur, Plin. | Circus Tiberi su- 


perfuso irrigatus, Liv., le Cirque 


nondé par les débordements du 
Tibre | jacentem hostem superfusi 
oppresserunt, tombant en masse 
sur dul, id.] Albani gens super- 
fusa montibus Caucasiis di 
— B) au 


orde, qui ne se con- 
tient plus, Liv. 5, 7, 8 fama — 
se in Aslam, id., leur réputation 
se répandit en Asie. 

II) répandre sur, couvrir en 
répandant : composltum oleo, 
Col. 12, 57, 3 | terra superfusa 


scamnis, id. ac operire equi- |: 


tes . Tac., envelopper la 
[süperfüslo, önis, ſ. (super - 
fundo ), action de répandre , de- 
tendre par-dessus, Pall. 
Chute (de plutes), Amm. 
** superfusus, a, um, part. 
de super ſundo. 
süperfütürus, a, um, part. 
fut. de supersum. 
[süper-gaudeo, Es, êre, n. 
Arn., être transportè de jute. 
süper-gestus , a, um (gero). 


— * I) entassé par-dessus, ac- 
cumulé : terra, Col. 11, 3,6 
— (11) bouché, fermé, App. | 


[superglôriüsus, a, um, 
Hier., souverainement glorteua.] 

* sapergradior, di, voy. su- 
pergredlor. 


{[süper-grëédio, ëre (form 


access. actfve de supergredior ), 
passer au delà , dépasser : an- 
num duodecimum ætatis, App. H. 
10 p. 238, passer la douzième an- 
née de son âge | — Part., super- 
gressus, a, um, avec la signif, 
passive ; dépassé „ surpassé : Alti- 
tudine animallum supergressa, 
Pallad. ] 

* sûüper-srédlor (supergra- 
dior, Plin. ), gressus, 3. (gradlor), 
marcher sur, passer au del, 
passer outre, excéder, dépasser, 
outre-passer. — I) au propr. 
castoreum, marcher sur du cas- 
toreum , Plin. 32, 10 | — limen, 
franchir, passer le seuil, Col. 7, 
1: 13; Plin. et ia es | — 11) au 

g-, surpasser, l'emporter sur, 
s'élever au-dessus de: necessi- 
tates, Sen. Ep. 32 extr., étre au 
dessus de toutes les tés | — 
feminas pulchritudine , Tac., sur- 
passer en beauté toutes les fem- 
mes. 

[säpergressio,ünis, f. Boet., 
excédant, excès, t. de math., et 
d'arithm. ] 

4 1. supergressus, a, um, 
ed de supergredio et supergre- 

or. 

[2 süpergressus, ds, m. 
or), action de di pas- 


delà de toute mesure, Teri. 
tenir 
taplasma, Cels. 7, 20 med. 


{süpér-hüméräle, la, n. 
(humerus), Hier., vétement de 


du grand-prêtre des Juifs, 


dessus 
éphod (mot hébreu). ] 


eri Manesque da- 
bant, Virg. A. 10, 84 | vis Su- 
perûm, id. contemptrix Super, 


Ou. par Superis, Hor. Ei 


deorum gratus et ‘{mis, td, | flec- 
tere , Virg. 1 258 per , id.] 
** güpèr-Iilgo, are, attacher 
par-dessus , lier en dessus, Plin. 
29, 8, 11 et passim. 
süper-Iillno, ltum [ form. ac- 


cess., superillinttum , App, ], 3. — 


I) ofndre , frotter de: — corpus 
bulbis, Cels. 3, 19 med. | — II) 
étendre sur en oignant :  panni- 
culo, Cels. 6,18, 9. 

v guperlllitus, a, um, part. 
de superillino. 

** süpér-imminéo, ere, 3 
lever au-dessus, pencher, etre 


‘| suspendu sur, dominer, menacer: 


Terra 25 Sen. O. N. 3, 15, ct aus 


tres. 


[süpër-immitto,ëre, jeter 
par-dessus, Apic.] 

[{süpér-impendens, entis 
(impendeo), suspendu au-dessus, 


qui domine, qui menace :  silvæ, 


Catull 64, 287.) 
super-impendor, ëris, i, 
Hier., se sacrificr en sus. ] 
süpkr-impléo, Cre, rem- 
plir trop, inonder, submerger, 
Virg. &. 5, 697. 
* güpèr-Impöno, pôüsitum , 


3, mettre dessus, superposer : 


es saxum, Liv, 39,50, 3 ma- 
num, Quint. ef autres, 
e guperimpositus, a, um, 
part. de superimpono, 
[süpéërincendo , re, enflam- 
mer encore davantage, au fig., 


Ve Fl.] | 

4 güpér-incidens , entis (in- 
cido), qui tombe d'en haut sur : 
bela, Liv, 2, 10, 14 | > cœlestis 


aqua, CoL 
0 süpér-Incido, êre, couper 
en dessus : = cutem, Cela. 7, 81. 


* süpér-incresco, ère, croi- 
tre par-dessus : Callus , Cels. 
8, 19 extr, 

e süpér-Incübans , antis (in- 
cubo), couché dessus : > Roma- 
nus, Liv. 22 7 31 U 9. 

{süpér-incumbo, cübmi, 3., 
étre couché, ou se coucher par- 
dessus, Ov. H. 41, 37. à 

Isdper -In curvitus, a, um, 
penché sur, AD. 
supér-indictum,l, u., im- 
pôt eætraordinaire, Cod. Jusi. | 

sûptr-indüco, xi 
— 7 J) amener au-dessu 3 
terram, Plin. 15, 17,18, $ 61 | — 
corpus, Quini. l 
ajouter, re en 

[süperinducticiusou-Gus, 
a, um (superindoco), supposé, 
fous Log J 


ime 5 Teri. 

a süperindücius, a, um, 
part. de superinduco. 

(süpérindümentum,i, x 
(superinduo}, ce qu’on mel par 
dessus , vêtement de dessus, Eccl.} 

«2 süpér-indüo , üi -Ütum, 3., 
endosser par-dessus, revélir 
penulam, Suet. Ver., ug | au fig.*. 
Superindnti substantia æternilalis, , 


Teri. > - à 
«rsüpérindütas, a, um, part 
Li te 


„ 
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süperinfundo, is, ëre, verser 
dar dessus : — aquam, — mel, 
Cels. 

superingero, is, êre, entas- 
ser par dessus, mettre par des- 
sus : «= acervos leguminum , Plin. 

— montem, Stat. | oriũs, se 
ever sur, paraître au-dessus, en 
parl. du soleil, Tibull. 

* superinjectus, 
superinjicio. 
* güpér-injiclo, jectum, 3., 


pari. de 


jeter par-dessus, jeler sur ; ap- 


pliquer (un topique) : = fimum, 
Plin. 17, 9,6 | — folia, Cels.. | 
raras frondes, Virg. | togas, 


Ov. 

[Lsü per- insplclo, ère, ins- 
pecter, surveiller, Be 

8 süpër-insterno „ Strävi, 3., 
étendre sur, mettre sur, recou- 
vrir de: tabulas, Liv. 30, 10, 5. 

[sd pèr-instillo, are, ver- 
ser goutte à goutte par-dessus, 
Apic. 

{süpér-instrépo, ëre, re- 
tentir, résonner au-dessus : Axis 
2, Sil. 2, 186.] 

** süpérinsitructus, a, um, 
Part. de superinstruo. 

* süper-instrüo, ctum, 3., 
bâtir par-dessus, enlasser, ran- 
ger par-dessus : concameratis, 
Cod. Just. | ordines vasorum, 


Col. 

[ süpër-insultans, antis, 
qui saute sur, Claud. 

* süpér-intégo, ëre, recou- 
vrir : ora fossarum, Plin. 18, 

58. 

[sü pr - Intendo, ëre, sur- 
veiller, inspecter ; avoir inten- 
dance, c.-a-d. la surveillance, 
Ecci. 

[süpér-intentor, Gris, m. 
(superintendo), surveillant , ins- 
pecteur, intendant, Eccl.] 

{süper-intôüno, äsäre, n. 
Virg., résonner sur. ] 

[süper-fnu ndo, are, débor- 
der ; au fig., être très-abondant : 
 doctrina, science très-vasle, 


ert. ] 

* süpér-inungo, re, oindre, 
bassiner : oculos collyrio, bas- 
siner les yeux avec un coliyre, 
Cels. 7, 7, 1 et passim. 

[süper-fnvého, ëére, ame - 
ner au-dessus , Avien.] 

[ süper-invergo, is, ëre, 
Ov., verser sur. | 

superior, voy. superus. 

1 rruo, is, ère, n., 
Hil., se précipiter sur. ] 

** sûüper-jäcéo, ere, etre ap- 
pliquè dessus : <> cataplasma, 
Cels. 8,9 med. 

* südper- dero „ jéci, Jectum 

superjactus, Sall. fragm. dans 

on. Tac. | 5. — I) feter par- 
dessus, placer dessus, — A) au 
propr, : = semina de tabulato, Col. 
2, 17, 5 | — aggerem, Suet, | 


membra N cum tu veste 


fOvet, Ou., lorsque, couvrant ton 
corps, il le réchauffe sous ses vé- 
tements | æquor Re mer 
débordée, Hor. Phrygia Troadi 
soperjectà, située au-dessus de la 
Troade, Plin. | — B) au fig., 
exagérer, ajouter, renchérir (en 
racontant) :  fidem, Liv. 10, 


30, | — I) feter sur, couvrir : | Te 


es arbores sagittis, Plin. 7, 2, 
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tt, couvrir par en haut, Col. 9, 


arbres, les fatre passer sur leur | 7, à. 


tête | Pontus und — scopulos, 
Virg., la mer lance ses flots par 
dessus les rochers. 
süper-jacto, are — [I) feter 
par-dessus , ou en air: infan- 
tes, J. Max, 9,2, 4 | — * II) 
franchir, passer, dépasser : = 
transversa navigia, Plin. 9, 15, 21, 
franchir les vaisseaux par le tra- 
vers, en parl. d'un poisson. 

** superjactus, a, um, voy. 
superjacio au comm. 

süperjécl , parf. de superjacio. 

süperjectto , ünis, f. (superil- 
clio). — [I]) au prop., action de 
Jeter dessus : = vestium, Arn.] 
— * II) au fig., exagération, hy- 
perbole, Quint. 8, 6, 67. 

**1. superſeetus, a, um, part. 
de superjacio. 

** 2. sûüperijeetus, ds, m. (su- 
perjacio}), action de saillir, en 
parl. d'un mâle, Col. 6, 36, à. 

„ gũüpèr-jũmentãrius, fi, 


; e des haras, Suet. Claud. 


** süper-lñbor , bi, rouler au- 
dessus , passer au-dessus : Sidera 
„ Sen. Ep. 90 eætr.; Sid. 

** sûper-läcrimo , are, pleu- 
rer sur, Col u, 2h, 16. 

süperlatio, Onis, f. (super- 
ſero ). — I) exagération; hyper- 
bole : atque traj ect io, Cic. de 
Or. 3, 53, 203, et autres] — II) 
en t. de gramm., superlatiſ, Quint. 


DR „0. 

[s ü perlätlvus, a, um (su- 
perlatus) : > nomen, qui est au 
superlatif; Charis. p. 81 P. au 
neut., absolt., le . 
Prisc. p. 605 P. — sententiæ , id., 
propositions superlatives (affir- 
mant l'existence d'une qualité au 
supréme degré). 

süperlätns, a, um, — I) part. 
de superfero. — II) adf., exagéré, 
hyperbolique :  verba, Cic. Part. 
or. 15, 53, Quint. 

{süperlaudäbilis, e, Hier., 
souverainement louable. ] à 

{süper-lImen, Inis, n. (su- 
per-limen), linteau d'une porte, 
1 
** sûüper-lfno, litum, 5. — I) 
appliquer sur, Plin. 27,6, 2h | — 
II) oindre, enduire, frotter de, 
bassiner, fomenter 1 laser 
visco, Plin. 22, 23, 19. 

[süperiïtio, Onis, f. (super- 
Uno), lintiment, M. Bmp.] 

[süper-lûcror, Aris, ärl, 
dép. Hier., gagner en sus. ] 

** süper-mando, ëre, manger 
après , ensuile, ou de plus, Plin. 
31, 6, 88. 

* süper-méo, are, passer, 
couler par-dessus : Aquæ—, Plin. 
2, 103, 106; Sol. 

Pr largement , faire bonne 
mesure, Tert.] 

[ süper-mico, às, ire, n. 
Avien., briller au-dessus. ] 

[süper-mitto, misi, 3., Je- 
ter sur, verser, répandre par- 
dessus, Just., et autres.] 

[süper-mundïälis, e, qui 
est 5 du monde, céleste, 
rt. 

* süper-münio, Ire, garan- 


7 
[sü per- nans, ts, qui nage à 
la surface : Gaudia . Fell., 30e 
„ » Qui n'est pas pro · 
on €. à à 
2 n ätis (supernus), 
relatif aux contrées supérieures : 
cs ables, c.-à-d, qui croît près de 
la mer Adriatique ou Supérieure . 
Plin. 16, 39, 705, 8 197 1 ven- 
7 » vent nord-est un quart nord, 
r. 
[süpernätio, Gnis,f. Priac., 
action de surventr, de: crottre 


sur. ] 

v süper-nät0 , are, ſtotter ou 
voguer sur, surnager, Plin. 7, 15, 
25 et passim et beaucoup d' au- 

res. 

* süper-nätus, a, um (na- 
scor), né, survenu par-dessus :, 
es ulcera, Cels. 8, 2 

a güperne, adv., par-dessus, 
par en haut , en dessus, au - des- 
sus; à la surface : «= jendere, vers 
le haut, Plin. 19, 5, 25 | gladium 
= jugulo defigere, Liv. | moles — 
imminens, id., masse qui domine 
et menace | mulier formosa , 
beau buste de femme, Hor. 

[süpernexlvus, a, um, 4s- 
per, qui sert à Joindre, à unir 
(deux phrases ), ] 

[süpernitas, tis, f. (super- 
nus), hauteur, élévation; au fig., 
grandeur, Tert, ] 

[süper-nôümino, are, sur- 
nommer, Tert. : 

{ süper-nüméërärlus, a, 
um, sur numèraire, Veg. ] 

** güpernus, a, um, (super), 
placé en haut, supérieur : Lac in 
supernas se partes profert, Gell., 
le lait monte au sein des femmes | 
— statio, Lucr. 6, 192, région 
supérieure l vulnera, Plin. 
cs pars ovis, d.] > Tusculum, 
Tusculum situé sur une hauteur, 
Hor, | numen, divinité céleste 
Ov. | «+ leges, Luc. | — [ De là 
Pit., sovrano et le frang. souverain. 

süpéro, 1. (super). — I) n., 5'&- 
lever au-dessus de, gagner lehaut 
de, gravir, passer par-dessus, 
franchir, passer. — [A) au pro- 
pr. : cs jugo, Virg. &. 11,514 
passant par-dessus la montagne [ 
(angues ) — capite et cervicibus 
altis, id., élèvent, dressent leurs 
têtes au-dessus | sol — ex mari, 
Plaut., le soleil sort du sein des 
eaux | saltu, Enn. dans Macr., 
franchir en sautant. ] 

B) au fig., avoir le dessus, em · 
porter sur, être supérieur, avoir 
Pavantage sur, prévaloir : Virtute 
milites nostri superabant, Cœs. B. 
6. 8 9 14 3 8 , nos soldats empor - 
taient en courage | sententia — 
Sabinl, l’avis de Sabinus l’empor- 
te, prévaut, id, | — uumero, 
virtute, Liv., avoir l'avantage du 
nombre , de la valeur | si morbus 
superaverit, si le mal est EN pur 
fort, résiste ou persiste , Nin. 
nostra manus , Plaut., nos trou 
pes l’emportent. 

2) étre très-abondant, abon 
der : ‘deesse et = mendosum 
le défaut et l'excès sont égalemen 
défectueux, Oic. de Or. 2, 19, 83 
| 1 superabat ] Illis superare 
divitias, Sall., qu’ils aient, euæ 


90. 


| 


71 
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de l' argent à n’en savoir que faire, 
qu'ils regorgent de richesses 

uter est divitior ? cui deest, an cu 
superat ? quel est le plusriche? ce- 
lui qui manque ou celui qui a de 
reste? | si quid æri meo alleno su- 
perabit et emptionibus, si mes 
dettes et mes acquisitions me lais- 
sent qaue argent | superante mul- 
titudine, Liv. | cum otium , id. 
quand on a du loisir, du temps 
de reste | humor in arvis, Lucr. 

3) rester, être encore présent, 
subsister, exister, survivre : Quod 
superaret pecuniæ, Cic. Verr. 2, 

8, 84, 195, ce qui resterait d’ar- 
gent | qe arma superabunt, 
Pomp. dans Cic. | quæ supera- 
verint animalla rapta, Cæs. | 
uter eorum vita superarit, celui 
des deux qui survivrait, id. die 
superante aliquot horis, Liv., 
comme il restait encore quelques 
heures de jour | quid superat, 
qe purgemus, id. Fnibil ex rap · 
commeatihus superabat, id., 
il ne restait rien des convois enle- 
vés | quid puer Ascanius? supe- 
ratne et vescitur aura? Virg., vit- 
il encore? | si de quincunce remota 
est uncia, quid superat? Hor., si 
de cing onces, on en Ôle une, que 
reste-t-il? | captæ urbi, Virg., 
survivre à la prise de la ville. 

II) act., aller au delà, passer, dé- 
passer, franchir, traverser. — A) 
au propr. — )en génér, : Tempes- 
tas „ summas ripas flumi- 
nis, Es. B. C. 4, 118, 2, la tem- 
pete fit déborder le fleuve sur ses 
rives les plus élevées | > munitlo- 
nes, Liv., franchir les forttfica- 
tions | montes, jugum, Virg., 
franchir des montagnes, une col · 
line | quam regionem humidi et 
caliginosi quum superavit animus, 
Cic. Tusc. 1, 19, u, quand l'âme 
a dépassé , franchi, cette région 
d'humidité et de ténèbres = in- 
sidlas, Liv., dépasser le lieu de 
Pembuscade | tantum itineris, 
Tac., faire tant de nt — 
fastigium ſontis, dépasser le fatte 
de la fontaine, le dominer, Hirt.: 
Parnasus  cacumine nubes, Ov. 

2) particulièr., ent. de ma- 
rine, franchir, traverser, dou- 
bler : promontorium, doubler 
un cap, Liv. 80, 25, 6 et beauc. 
d'autres Poët, : -rscopulos Mu- 
sarum , Enn., doubler les rochers 
des Muses. 

B) au fig., surpasser, l’'empor- 
ter sur, étre supérieur à — I) en 
ener. :  virtute, laude, digni- 
tate, Cic. PL 2, 6 sq., lemporta 
en courage, en vertu, en dignité 
| = ingenio, fortuna, dignitate | 
constantla et gravitate 1 doc- 
trina, en science |  auctoritatis 
pondere et utilitatis ubertate | qui 
summam spem virtute superavit, 
58 la vertu a dépassé les plus 


tores su t, Cœs. B. G. 1, 
20, 6 | superatus bello, ii., vatncu 
à la 1 17 No ee 
0 — Au fe In quo gene · 

re ofueli) omnes facile superabo, 
3 5, 1 ue je les 5 
ment meam spem vis 
improborum fefeilerit atque zupe- 
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raverit, st les violences des mé- 
chants se Jouent et triomphent de 
mes espérances | hanc ipsam (ora- 
tionem ) assidua ac diligens scrip- 
tura superubit, un travail de plu- 
me fait avec soin aura la supèrio - 
rité même sur ce discours (médité 
et préparé de tête) | quam (ne- 
cessitatem) ne dii quidem superant, 
Liv., les dieux mémes ne sont 
point au-dessus de cette nécessité 
12 omnes casus, Virg., échapper 

tous les périls | - difficultates, 
Veil, triompher des difficultés, 
les surmonter, s'en. tirer, en ve- 
nir à bout. 

[süpér-obductus, a, um 
(obducto), mis pur-dessus, en- 
dossé, P. Vol.] 

[sd për-obrü o, l, ütum, 3, 
combler, accabler sous le poids, 
Prop. à, à, 91; Aus. ] 

[süpérobrütus, a, um, 
part, de superobruo. ] 

[süpëér-occidens, entis (oc- 
cido), qui se couche après : sol, 
Macr. 

{süper-ordino, as, äre, 
Arn., ajouter d.] 

[süper-particüläris,e e: 
numerus, qui contient un nombre 
et une partie assez considérable 
de ce nombre, M. Cap. 

[süper - particüläritas, 
355 5 sous- division, divisibilité, 
oel. 

ls d per · partlens, enils (par- 
uo), qui contient un nombre et 
plusieurs de ses parties, H. Cap.] 

** süper-pendens, entis (pen ; 
deo), suspendu par-dessus : — 
saxa, Liv. 37, 27, 7. 

(süperpictus, a, um, part, 
de superpingo. ] 

[süper-pingo, pictum, 3, 
peindre par-dessus, Solin. 17 
Avien. ] 

[süper-plaudo, ëre, battre 
sur : pinnulls, Sol. 

I[süper- pollüo, di, 3, soutl- 
ler, Hier. 

{süperpondium, li, n. (su- 
per · pondus), excédant de poids, 
surpoids, ce qu’on donne par- 
dessus , en sus du poids, App. H. 
7, 19,6.] 5 

* süper-pono, pôüsül, pôsi- 
tum, 3, mettre, placer, asseoir, 
établir sur, superposer. — I) au 
propr. — À) en génér. : Superpo- 
situm capiti decus (i.-e. pileus), 
Liv. 1, 34, 9, ornement placé sur 
la tête | — statuam Jano, Suet., 
placer une statue sur une arcade 
| - villam proſluenti, Col. | villa 
colli superposita, Suet., villa assise 
sur une colline | Galatia super- 
posita, {a Galatie située au-des- 
sus, plus haut, plus loin, Plin. 
* B) particulièr., en l. de méd., 
appliquer un empldtre, eic., Cels. 
5, 26, 35: Plin. et autres. 

II) au fig, préposer, mettre 
à la tête. — A) préposer à un 
emploi, etc. : Perperna superpo- 
situs, ut tueri posset, Liv. frgm. 
libr. 91 | puer super hoc positus 
officlum , Petr., chargé de cet of- 
fie | —B) préférer, mettre au- 
dessus , Sen. Ep. 58 med. | — C) 
ajouter, joindre : Huic deinde ali- 

quid superpositum, Quint. 8, u, 
6 et passim. 


! [süperpôsitio, Onis, f. (su- 
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perpono), paroæysme, Cœi. Aur.] 

{[süperpôsitiva verba, n. 
pl., Prisc., verbes qui expriment 
une idée de possession, de domi- 
nation. ] 

a süperposllius , a, um, part. 
de superpono. 

M varſ. de super - 

no. ö 

lsũ per quadripartiens, us, 
Boet., qui contient un nombre et 
quatre de ses parties, par c. 9 
par rapport à 5.) 

[süper-quartus,a,um:e 
numerus, qui contient un nombre 
el le quart de ce nombre, M. Cup.] 

super quam, voy. super. 

[süper-quintus,a,um: 
numerus, qui contient un nombre 
et le cinquième de ce nombre, 
Capel. 

** sûper-räsus, a, um (rado), 
rasé en dessus, à la surface, Plin. 
22, 28, 49, 

superrimus, a, um, voy. su- 
perus. 

[sü per- rü o, &re, se précipt- 
ter sur, tomber sur, App. 

{süper-rütïlo, äs, 

Prud., briller au-des 

{süper-säplo, rc, avoir un 
goût excelient, Tert.] 

** sûüper-scando (superscen- 
do), ëre, franchir, passer par- 
1 corpora, Liv. 7, 36, 

3 Co 

4 superscendo, toy. super · 
scando. 

** süper-scribo, psi, ptum, 
8, écrire par-dessus, surcharger, 
faire une surcharge, Suet. Mer. 
52 ezxtr. el autres. 

[süperscriptio, ünis, f. 
Hier., inscription] 

süper-stdto, stdi, sessum, 
2, étre assis sur, élre posé ou 
perché sur, — ** 1) au propr. : 
— elephanto, Suet. Ner. 11, ètre 
monté sur un éléphant | «+ tento- 
rio, id. et autres. 

II) au fig. —** À) présider : 
litibus familiæ, être l’arbitre des 
différends, c.-à-d. les arranger, 
Cat. R. -R, 5 3 1. 

B) être dispensé de gqche, se Pé- 
pargner, se dispenser de, s’abste- 
nir de, cesser, faire trêve, discon- 
tinuer : — 1°) avec l' ab. Ut su- 
persedeas hoc labore itineris, que 
tu ae {a fatigue de ce 
voyage . Fam, U, 2, 4] præ- 
lio, Cæs., cesser le combal|. isüs 
rebus, verbis, laisser id ces choses, 
ces discours, Plaut. et autres 
Impersonnellt : Posse supersederi 
complexione, Cic. Inv. 1, 40, 72, 
que l’on peut supprimer ia con- 
clusion , se dispenser de conclure 
supersedendum est multitudine 
verborum, il faut supprimer les 
longs discours, s'interatre la 
prolixtté, se garder d'être ver- 
beux | — narratione, supprimer 
la nar ration | supersederi liubus 
et dar 1 Liv., faire trère à tout 
débat | supersederi divinis rebus. 
id., cesser le service divin | — 
4 2) avec 1m dat. pugnæ, 
auct. B. Afr. 15,2] —5°)  ope- 
ram, Gell. 2, 29, 13, ne point don- 
ner, refuser le concours ( deman- 
da) — Au passif : Hæc causa non 
visa est supersedenda, Aucl. Her. 
2, 17, 26, celte cause n'a pas : 


re, n. 


—— — — 
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paru pouvoir être remise|— ** 1 
avec une propos. inſin. v. com- 
plém. : Supersedissem loqui, Liv. 
21, 40,1, je me serais abstenu de 
parler |supersedit spectare, Suet. 
| supersedit deflectere, id. | su- 
eant venire, /. Max., qu’ils 
s’abstiennent de venir. 
*{süpersëminätor, Gris, m. 
celui qui sème par-dessus, Teri. 
[süper-sëmino, 1, semer 
par-dessus, Eccl. ] 
e supersessus, a, um, part. 


de supersedeo. — [Sur quoi on 
s’est assis, Isid.] — Mis côté, 
omis, 


[süpersévi,parf. de l’inus. 
superséro, semer par. dessus, 
Arn. 

[süpersextus, a, um, Capel., 
de est dans la proportion de sept 

six. ] 

[süper-signo, ds, Are, Hier., 
sceller par-dessus, clore, termi- 
ner, mettre fin à , au fig.] 

** süper-sfl'ens, entis (salio). 
qui saute par-dessus, Col. 8, 3, J. 

Isü per -s is to, stti, 3, se te- 
nir, s’arréler au-dessus de 
tribunal, App.) 

(süper-spero, as, Are, n., 
Arn., avoir grand espoir. ] 

[süper-spersus, a, um 
(spargo), tacheté, parsemé, Solin.] 

[süper-spicio, ïs,ëre, Solin., 
regarder en haut.] 

** süper-stagno , àvi, 1, for- 
mer un lac, être débordé, Tac. 4. 
1, 79. 

[{süper-stätümino, are, 
placer, établir qche comme fon- 
dement , comane lit, comme base, 
Pallad. 

** güper-sterno, stratum, 3, 
étendre sur, joncher, couvrir : 
Corpus obrutum superstratis cu- 
mulis, Liv. 10, 29, 19, cadavre 
enseveli sous des monceaux en- 
tassés (de Gaulois) | pavimenta, 
Col., étendre un enduit sur (un 
ouvrage ). 

süperstes , mis (supers-sto). 
— (1) qui se dient près, qui est 
présent, témoin, selon Fest, 
p. 305 ; cf. : Utrisque superstitibus, 
en présence des deux parties, Cic. 
Hur. 12, 26.] — II] qui reste, 
qui subsiste, qui survit, survi- 
vant, sain et sauf, conservé, — ) 
avec le det.: rei publicæ, Cic. 
Fam. 6, 2, 8, qui survit à la ré- 
publique libri  sibl | pater 
filio, Liv. gloriæ suæ, qui sur- 
vit à sa gloire, id. patri, 
Suet. | sospes et  vitæ, Plaut. 
 patriæ, Hor. - 8) avec un 
gén. : Utinam te non solum vitæ, 
sed etiam dignitatis superstitem re- 
liquissem, Cic. O. Fr. 1, 3, 1, que 
n'ui- je pu non- seulement mourir 
avant tot, mais encore te léguer 
ma gloire intacle | non modo 
aliorum sed etiam nostri, Tac., 
qui sur vivons non- seulement aux 
autres, mais à nous-mêmes | 
ompium suorum, Suel., qui sur- 
vit d tous les siens | — ) ab- 
solt : Quod superstitem Augustum 
reliquissent, Suet, Aug. 59 | libe- 
ris superstitibus. aint. Fama 
Hor., ia renommèe qui survit * 
qqn) et perpétue sa gloire | « 
opus, Ov, ouvrage qui reste, qui 
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survit à son auteur | — Roma, 
Luc. | — Superstite bello, Stat., 
dans le reste de la guerre. 

{süper-stillo, are, verser 
Pr à goutte sur: — oleum, 

Ce 

süperstfdio, Onis, f. (super- 
sto). — I) superstition, — A) au 
propr. : Tollere , Cic. V. D. 1 
42, 117, détruire la superstition] 
aniles , des superstitions dignes 
de vieilles femmes | barbara , 
superst{tion barbare | qua (su- 
perstitione ) imbutus | magicæ , 


Tac., des superstitions magiques 


{croyance à la magie) | — error 
insanus est, Sen., la superstition 
est une erreur insensée | victi su- 
perstitione animi, Liv, | - pre- 
ceptorum, observation scrupu- 
leuse , minultieuse des préceptes, 
uint. - IB) objet de crainte, 
terreur, Virg. Æ. 12, 817.] — 
II) religion, culte, vénération : 
 virtutis, Sen. E. 95 med, | 
templi, J'ust.|superstitiones atque 
cura deorum, id. 
sũüperstitlöse, adv. — I) su- 
perslitieusement : — aut aniliter 
dicere 7 Cic. N. D. 8 9 39, 92 el das- 
sim | — II) mé/aph., trop mi- 
nutieusement : s inhærerc cogi- 
tatis, Quint. 10, 6,5 | ſieri, id. 
süperstiftiosus, a, um (su- 
perstitio), — I) rempli de supers- 
tition, superstilieux : Supersti- 
tiosum et religiosum, Cic. N. D. 
2,28, 72 | — sollicitudo | prin- 
cipes, Liv. | — Sup., Tert. | — 
II) prophétique : = hariolatio- 
nes, poet. dans Cic. Div. 1, 31, 
66 | ista aut superstitiosa aut Ra- 
riola, Plaut. 

{süperstito, are (superstes ). 
70 act., laisser vivre, accorder 
la vie, conserver, fatre durer : 
regnum, Enn. dans Non. 170,14, 
et autres : — Il) neut., rester, 
survivre, Plaut. Pers. 3, 1, 8.] 

** sûper-St0, are, se fenir au- 
dessus de, être placé au-dessus 
de : Quibus (columnis) supersta- 
bant, Liv. 40, 2, 2, sur lesquelles 
(colonnes) clles (ces statues) 
étaient placées |  essedis carris- 

ue, id., se tenir sur des chariuts 

 corporibus hostium, id., etre 
monté sur les cadavres des enne- 
mis |  rupibus, id.] — — ossa 
inhumata, Ov., ils (les oiseaux) 
se tiennent sur les ossements sans 
sépullure [ corpora atque ar- 
ma, Stat., se tenir sur des mon- 
ceaux d'armes et de cadavres — 
Aëbsolt : Pondere superstantium, 
Liv., (croula) par le poids de 
ceux qu’il portait | armati su- 
perstantes, id. 

** superstratus, a, um, parti. 
de supersterno. 

lsuperstrict us, 
part. de superstringo.) 

[süper-stringo, xi, ctum, 
3., serrer, lier par-dessus : = 
manus, App. MH. 11, v. 263 | la- 
tera, Sid.) 

** superstrucitis, a, um, part. 
de superstruo. 

** süper-strüo, xi, ctum, 3., 
bâtir par-dessus , édifier ur: 
ligneam compagem, Tac. 4. U, 62, 
construire une charpente de bois 
{d'un amphithèâtre) | moles, 


a, um, 


Sen. et autres. 
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[sÜpersubstantialis, e, 
gui austente : > panis, le pain 
quotidien, Hier.] 

e süper-sum , füi, esse I/. 
access. du prés. superescit, Enn. 
et Act. dans Fesl.: en tmèse : Su- 
per unus eram, Virg.] —1) être 
de reste. — A) étre de reste, res- 
ter, subsister, exister. — 1°) en 
génér. : Duæ partes, quæ mihi su- 
persunt iflustrandæ orationis, Cic. 
de Or. 3, 2h, 91, les deux parties 
dont il me reste à parler sont 
celles qui donnent de léclat au 
discours| quum hostes vestri tan · 
tum civium superfuturum putas- 
sent, quantum, etc., qu’il ne r'este- 
rait de citoyens que ceux qui, eie. 
| quantum superfuit satietati, que 
ce que laissa la satièté (de cet 
homme cupide) | quod superest, 
pour le reste, au reste, du reste, 
au surplus; maintenant | qui su- 
persint de Hirtii exercitu, Pollion 
dans Cic., Les débris, les restes de 
l’armée|biduum supererat, Cœs., 
il restait encore deux jours | non 
multum superesse temporis ad 
sulis occasum, Cœs., qu’il ne reste 
pas beaucoup de temps avant le 
coucher du soleil] non multum 
S æstatis, id., l’été tire à sa fin | 
superest dicere, videre, Ov., t{ 
reste à dire, à voir. 

** 2°) particultèr., survivre, 
étre encore en vie, subsister, vi- 
vre encore: Lucumo supertfuit 
patri, Liv. 1, 34,2, survécut à 
son père | ne superesset tanto 
exercitui suum nomen secuto, id., 
pour ne pas survivre à une si 
nombreuse armée qui avait mar- 
ché sous ses auspices | quum su- 
present adhuc, qui spectaverant, 

uet. 

B) etre très-abondant, abonder, 
aſſtuer: Verba , Cic. Fam. 13, 
63, 2, les mots affluent| cui tanta 
res erat et supererat, Ter., qui 
avait lant de richesses même 
superflues | modo vita supersit, 
pourvu que dieu me préte vie, 
que je vive assez, Virg. | la- 
bori , être capable de, id. 

20 étre inutile, superflu, sur- 
abondant : Ut neque absit quic- 
quam neque supersit, Cic. de Or. 
2, 25, 108. 

** 11) venir au secours, secou- 
rir, aider, assister : Si superesset 
.. Sin ‘deesset, Aug. dans Suet. 
Aug. 56. 

* guperteetus, a, um, part. 
de supertego. 

** siüper-tëgo, xl, ctum, 8., 
couvrir au-dessus, recouvrir, ga: 
rantir ; abriter :  vasa, Col. 9, 
14, 14 |  alqm tunicâ, App. | 
candidaque ossa super nigra favilla 
tegit (en tmèse), T'ibull. 

[süper-terrënus, a, um 
(terra), qui est sur la terre, ier 
restre, Tert.] 

lsüper-tertlus, a, um: 
numerus, qui est dans la propor- 
tion de quatre à trots, c.- dd. un 
et un tiers (énitpttov), Censor.] 

[süper-texo,is, ëre, Avion. 
recouvrir comme d’un tissu.] 

[süper-tollo, is, ëre, élever 
haut : ge, au fig., s'élever, s’en- 
orgueillir, Commod. 

* stiper-träho, ére, traîner 
par-dessus, Plin. 18, 18, 48. 
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[süpertr'partiens, us, 
Boet., qui contient un nombre et 
trois de ses parties (qui est dans 
le rapport de sept à quatre).] 

[s äperunct lo, Gnis, f. (su- 
perungo ), liniment, fomentation, 
Cal. Aur. 

** süpéranctus, a, um, part. 
ee I 

süpër-undo,are, déborder, 
affiuer, au ſig., P. Not ] 

** süpér-ungo, xi, ctum, 8., 
frotter, enduire, oindre, Cels. 7, 


9 Le 

* süpér-urgens, entis (ur- 
geo), qui pénètre par le haut : 
fluctus, Tac. 4. 2, 23 extr. 

süpérus, a, um If. access. 
nom. sing., super, Cat. et Lucr.] 
(super), qui est en haut, qui est 
au-dessus , d en haut, supérieur. 
— 1) Posit. — A) en génér. : Ad 
— deos potius quam ad ‘inferos 
pervenisse, Cic. Læl. 3, 12, plu- 
tôt rhez les divinités célestes que 
chez les divinités inſernales (au 
ciel plutôt qu’aux enfers)| res 
atq ue cœlestes |supera convexa, 
Virg., la voûte céleste | alta, 
id., les hauteurs du ciel, lOiympe 
mare, la mer Supérieure, la 
mer Adriatique et la mer Ionienne, 
Plin.] lumen, Enn. , la lumière 
céleste ] = limen, Virg.: Plaut., 
la terre | de supero, d'en haut, 
Plaut. et beaucoup d'autres | — 
IB) particultèr, — 1°) Superi, 
drum, m. (s.-ent. di), voy. Su- 
peri |— 2°) qui se trouve en haut, 
dans la région supérieure (par 
rapport aux enfers ), c.-d -d. ler- 
restre : « ardua linquens, Virg. 
. 7, 562, quittant la terre | 
oræ, id., la région supérieure | 
auræ, Ov., l'air supéricur , la 
terre, le monde] magoitudo apud 
superos, Vell., sur la terre. ] 

II) Comp., süpérior, us, plus 
haut , plus élevé, la partie supé- 
rieure, le haut de. — À) au pro- 
pr.: Tota domus  vacat, Cic. 
Att. 12, 10, toute la partie supé- 
rieure de la maison est inoccupée, 
libre (les derniers étages di- 
cere de — loco, parler du haut 
d'un tribunal, d'une tribune | 
et ex supæiore et ex æquo loco 
sermones habitos, paroles pro- 
noncées soit officiellement, soit 


dans la conversation] + et ‘infe- 


rior scriptura, ce qui précède et 
ce qui suit (dans un écrit) Le 
loco superiore, d’un lieu élevé 
Cœs. . loca, id.] pars collis, 
id., Le haut d'une colline | — 
acies, id. [ Deque  accumbere 
possum, Plaut., et je ne puis occu- 
per à table une place plus élevée. 
B) au fig. — 1°) ant , Dré- 
cédent, passé ; en parl. de l'âge, 
plus dgé : ++ defectiones solis, 
Cic. Rep. 1,16, les précédentes 
éclipses de soleil] E nox, la nuit 
précédente, dernière | — tempora 
| « vita Africanus, le pre- 
mier Africain (le premier Scipion 
PAfricain) | = dies, Cœs., ces 
jours passés acta anni, id., les 
actes publics de l’année précéden- 
tel prælla, id. æstiva, Hirt. 
| ad majores pecudes ætate supe- 
tiores pastores, Varr., plus âgés. 
2°) supérieur, plus élevé, plus 
puissant, plus distingué, éminent. 


— 
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— ) aveo l'abl, : = pecunlls, 
Cic. Rep. 2, 3u, plus riches| loco, 
fortuna, fama superiores, supé- 
rieurs par la naissance, la fortune 
et la réputation | — gradu hono. 
ris, plus élevé en dignité |  facl- 
litate et humanitate, plus affable 
et plus poli | hostes superiores 
equitatu, Cæs., ennemis qui ont 
une cavalerte plus nombreuse | — 
numero, FHirt., supérieur en 
nombre | — 5B) absôlt : Qui supe- 
riores sunt, Cic. Lal. 20, 72|quanto 
superiores sumus, tanto, etc., 
plus nous sommes élevés au-des- 
sus des autres, plus, etc. | cui 
omnem honorem, ut superiori, ha- 
buit, Veil, il le traita, comme 
son supérieur , avec toute sorte 
de déférence | invident homines 
maxime paribus aut ‘fnfertoribus 
... sed etiam superioribus invide- 
tur, mais on jalouse aussi les su- 
périeurs | hoc ipso ſiunt superlo- 
res, ils sont vainqueurs par cela 
méme, Hire 

III) Sup. — [A) superrimus, 
cité par Varr. L. I. 7, 3, 91; 
Charts. p. 130 P.] 

B) süprémus, a, um, le plus 
haut, le plus élevé; très-haut, 
très-élevé, — (1°) au propr. : « 
montes, Virg. G. u, 460, les plus 
hautes montagnes, la cime des 
montagnes |  rupes, Sen. et au- 
tres. 

20 au fig. — a) en part. du 
temps ou de la succession, qui est 
au bout, situé à l'extrémité, le 
dernier. — ) en gener. 
sol, {e coucher du soleil, (le so- 
leil à l'extrémité de sa course), 
la chute du jour, Hor. nox, 
Col. poët., la fin de la nuit, la nuit 
finissant im nere beilis - ma- 
num, meitre la dernière main d 
la guerre, Fachever, Ov. | — 46 · 
soit : Suprema, e, f. (s.-ent. 
tempestas ), le coucher du soleil, 
selon Varr. I. L. 6, 2, 52; Plin. 
et autres | — Adv., supremum, 
pour la dernière fois: Tunc est 
conspects supremum, Ov. | parti- 
cultèr., qui concerne la fin de la 
vie, supréme, extrême, le der- 
nier : — dies, le dernier jour, le 


jour suprême, Cic. Phil. 1, in, 3h, 


el beaucoup d'autres LE suppli- 
cium, le dernier supplice, la pein⸗ 


de mort | tituli, les derniers | 


titres, l'inscription tumulatre, 
l’épitaphe, Plin. | tra, la der- 
niere colère (de Néron mourant) 
les convulsions de la mort, td. ö 
— judicia hominum, la dernière 
volonté, le testament, Quint, | 
honor, les derniers 8, Les 
honneurs funèbres, gas | — 
tempus, Hor. sors, finis, ſter, 
td. | os, bouche qui eæpire, 
Ov. | » funera, id. + oscula, 
id., les derniers baisers | = tori, 
la dernière couche, le bucher, id. 
| «wigues, id.] — Sapremum et 
supremo, adv. : Anima exitura 


supremo , Plin.] animam sepulcro | S 


condimus et magna supremom 
7 1 4 la ſin, pour adieu, 

.|— Subst., suprema, orum, 
és Arr de la vte, la dernière 
heure, les derniers moments : Ut 
me in supremis consolatus est, 
Quint. 6 proœm. 8 11; Tac. 
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Et suprema, orum, les funéraillga, 
dernters devotrs :  divi Augus- 
ti, Plin. J, 3, 3 et passim, et beau 
coup d autres] — La dernière vo- 
lonté : Suprema Augusti, Tao. 4. 
1, 8 | ordinare , Dig., mettre 
ordre à ses affaires, Lee 6 
derntères disposit , faire son 
testament | — [Les restes du 


C) summus, a, um, voy. ce mot. 
[ süpervicänéo, adve, sure 
abondamment , sans besoin, inu- 
tilement, Front. 
süper-väcanèus , a, um (va- 
cuus), surabondant, qui est de 
trop, accessoire, superflu, fnu- 
tile: vain : = opus, occupation 
auxquelles on ze livre dans ses 
moments de lotstr, Cic. de Sen. 
16, 561 literæ, lettre superfiue 
intervention épistolatre inutile f 
— memoratio oſſiclorum est, il est 
superflu de rappeler les bons of- 
fices rendus | quicquid — sit aut 
usum non habeat, fouf ce qui est 
de trop ou ne sert à rien | njhil 
, rien de trop (d’inutile) | 
defensio Paull, Lfv. | — oratio, 
td. | habere pro supervacaned et 
inutili, id, | instituta, Sust, | gu- 
ervacaneum est disserere, Sali, 
best superflu de parler de, Ne 


„ P. Sent, ] 
+* sûüperväceto, adv., inutile- 
ment, sans nécessité, Plin. 11, 
25, 80; Dig. @ 

1 stiper-vècüus „ a, um, ur- 
abondant , superflu, inutile, qui 
n'est pas nécessaire : Non tam 
obest audire supervacua quam 


ngue | 
frondes, Col, branches inutiles, 
u’il faul élaguer | — facta, Suet. 
{ mihi Baias Musa supervacuas 
ntonius facit, Antonius Musa 
prétend que 1 {es ne me vaul 
rien, n'est d'aucune ef] 
pour ma santé, Hor. ex superva- 
cuo, Liv., sans f t | tu- 
multuare in supervacuum , Sen., 
faire du bruit sans raison, sans 
motif, à propos de rien. 
++ sûüper-vädo, ere, franchir, 
escalader : muri, Liv. 
32% 2,5 | onnes asperitates, 


a 
{säüperväAgänea avis, ofseau 
ge se fait tende lieu 
levé; cf. Fest, p. 80a et 305.] 
“* süper-vägor, ; 5 1 
tendre trop, pousser 
2 PT des zar ments de la vigne, 
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{ süper-väleo, Es, tre, N., 
Hier., être plus fort, plus puts- 


{ süper-vector, Ari, étre 
transporté sur, passer sur, Tert.] 

" stiper-vénor, rer 1 
étre porté sur, passer, dou : 
— promontorium Calabriæ, Liv. 
42,48, 7, doubler le promontotre 
de Calabre | > momtem, Catull, 
franchir une montagne. ‘ 

ar süper-vénio, venl, ven- 
tum, h., venir au-dessus , se met - 
tre sur, arrirer, surventr. — 1) 
au propr. — A) en gener. : Vineæ 
= jugum, Col. à, 22, 1, les vi- 
ones montent au-dessus du joug 
| heres heredem alterius velut 
unda supervenit undam, un héri- 
tier succède à l'héritier comme 
l'onde à l'onde, comme un flot 
pousse l’autre, Hor. | terra — 
crura ioquentis, comme il parlait 
encore, la terre couvrit ses jam- 
bes, Ov. | — Prætor > parantibus 
Jam oppugnare, Liv. 42, 56, 5, 
comme ls se préparaient à don- 
ner l’assaut , survint le préteur| 
ré dde anlmis legati.—, id. quæ 
( febris) vel levi vulneri , Cels., 
toute blessure , si légère qu’elle 
soit, donne cette fièvre | — Lælius 
Fulviusque N Liv. 
30, 25, 9 | signa legionam , id. 
Inuacil ab urbe , Suet., les nou- 
velles de Rome se. succèdent | — 
B) particultèr., en part, de l'ac- 
couplement des animaux, saillir, 
Plin. 10,63, 83; Col. 

I au fig., survenir à, tomber 
à ou sur, venir surprendre : Ne 
tempus omne opimandi quintam 
et vigesimam lunam superveniat, 
que tout le temps de l'engraisse- 
ment n'aille pas jusqu’au vingt- 
cinquième jour de la lune, Col. 
8,7, 5 allud majus alio , on 
procède par gradation, à un mot 
en succède un autre qui dit plus, 
Quint. |.vis teneros supervenit 
annos , ne qui devance les 
années , qui éclate dès le jeune 
âge’, Stat. | E auro, l'emporter 
par l'or, id 

{süperventôüres, um, m. 
(supervenio), sorte de soldats (ré- 
Sers peut-être pour surprendre 
ennemi), Amm. ] 

superventus, ds, m. (supcr- 
venlo), action de survenir, arri - 
_ vée imprévué, — I) en génér. : 
S leglonis, arrivée d'une légion, 
Tac. H. 2, 5h; Plin. | — III) 
particulièr., en à de guerre, sur- 
prise, arrivée imprévue d’une 
DONPE qui tombe sur une autre, 

eg. 

su per- vinco, ëre, vaincre, 
triompher de, Becl.] 

** süpér-vivo, xi, ëre, sur- 
vivre : « gloriæ suæ triginta an- 
nis, Plin. B. 2, 1, 2, il survécut 
trente ans d sa glotre | superesse 
et , Flor. 

super - völlto, as, Ire, voltiger 
au-dessus tecla Vir. 

** güper- völo, are, act., voler 
au-dessus dle: orbem, Ov. M. 
u, 62] — Neut., supervolantesaite 
Alltes, Plin, 8, 10, 14, oiseaux 

{ volent haut | hasta , Virg., 
Javeline passe, vole par-dessus. 

super - volvo, volvi, vülü- 
tum, 3., rouler (une chose) au- 
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: dessus (d’une autre) cylln · 


drum, Col. 11, 8, 83. 
ISdpinzlis, e(supinus), épith. 
de J 3 qui renverse, c.- d- d. 
détruit, August.] 

[säpinätio, önis, f., posture 
d’une personne couchée sur le 
dos , Fulg. | — en parl. de l'esto- 
mac, dérangement qui consiste à 
rejeter les aliments, C. Aur. ] 

*-süûüpine, adv., négligem- 

ment, avec insouciance; propr. 
dans la posture d'une personne 
renversée en arrière ou couchée 
sur le dos : accipere benef- 
cium, Sen. Ben. 2, 24, 

* süpinitas, ätis,f. (supinus), 
position de qqh qui se renverse en 
| re: Et est odiosa omnis , 


‘Quint. 11, 5,122 | Planasia (in- 
sula) de — sic vocata, à cause 


de aa surface plane, de son sol uni, 
Sol.] — [Au fig., Ftrm., stupidité.] 

** güpino, 1. (supinus), jeter 
à la renverse, renverser, cou- 
cher sur le dos. — I) au propr. : 
Manus supinata, main renversée, 
Quint. 11, 3, 100 | supinata tes- 
tudo, Sen., tortue couchée sur le 
dos | miles supinatus humi, App., 
soldat couché à terre ö præcipi- 
tare atque , Stat., jeter à la 
renverse]  Parnason tauris, ſcl., 
retourner, labourer le Parnas<e 
avec des taureaux 4 supinari, 
s'étendre, s’aplanir, Stat. | supl- 
natæ glebæ, glèbes labourées, 
retournées, Virg. supinato 
lumine, Claud., les yeux tour- 
nés, levés vers le ciel | nasum 
nidore supinor, Hor., l’odeur 
(de la graisse ; me fait porter le 
nez au vent (pour flairer) | — 
II) au fig. : Quid tantopere te 


supinet, ce quite falt tant re- 


dresser, ce qui te rend si fier (que 
55 penches ton corps en arrière), 


Sa inus, a, um, penché en 
arrière , appuyé en arrière, cou - 
ché sur le dos, tourné en arrière. 
— I) au propr. — A) en génér. : 
— motus, Cic. Div. 1, 53, 120, 
renversement du corps en arrière 
ora, visages tournés vers le 
ciel | vana pleraque (utpote — 
jactu) tela mittebant, Liv., la 
plupart de leurs traits, lancés en 
l’atr, ne portaient pas | cubl - 
tus, position d'une personne cou · 
chée sur le dos, Plin. |  cornua 
td. | caput, tête penchée en ar- 
riere, Quint. | — vultus, id., 
visage tourné vers le ciel | ven · 
ter, Hor., ventre en (air d'une 
personne couchée sur le dos | 
stertitque , id., il ronfle couché 
sur le dos | tendere - manus ad 
cœlum, élever les mains vers le 
ciel (les mains renversées), Virg. 
Le tonsura supiniore arborum, 

lin., quand la coupure des ar- 
bres regarde en haut. 

B) particulièr, — [1°) qui re- 
cule, qui reflue : Nec redit in fon- 
tes unda suos, Ou., l’eau ne 
remonte point à sa source | 
cursus fluninum, id., cours ré- 
trograde des fleuves | — carmen, 


des, qui se lisent d rebours, 
Hart. — * 2°) en parl. des 
lieux, étendu, incliné, qui s'é- 
tend en surface : vallls, Liv. 


autres 


chant alternatif, vers rétrogra- 
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A, 46, 5 et passim | — solum, 
Pln., sol légèrement incliné | 
late mare, id., mer largement 
étendue sous le ciel | — colles 
V tre. collines en perte douce Î 
cs Tbur, Hor., les coteaux de 


II) au fig. — À). rl. de 
L'esprit, — ** iv) nigldent „ in- 
souctant , indolent, apathiqua : 
Oltosi et — orotores, Quint, 10, 
2, 17 Spald, | zuplul securique, 
td, | compositio, id., éompost- 
tion négligée', débraillée | + ani- 
mus, Catull | «+ Mæcenas, Juv. 
| — [2°) fler, orqueilleuæ, roide, 
guindé : Hæc et talia dum refert 
zuplnus, Hart. 5, 8, 10: Pers, ] 

{B} plus tard, en t. de gramm. 
supinum (s.-ent. verbum ]. — 1°) 
forme du verbe terminée en um, 
el en u, Charts. p. 158 P. 3 Prisc. 
p. 811 P.] — 2°) forme di. verbe 
en andum et endum, Charts. L J. 
Prisc, p. 823 P.]J) 

[süpo (sipo), are, Jeter, refe- 
ter, disperser, Fest. D. 5113 Att. 
dans Non. ] 1 f 

** guppactus, a, um, par{, de 
suppingo, garni par · dessous. 

sup-pædägôügus ( tubp, ), 
l', m., sous-maltre, Inscr.] 

{sup-pætülus (sulp.), a, um, 
un peu louons, Varr. Non.] 

r sup-pallidus (subp.), a, 
um, un peu pâle, Cels. 5, 26, 20, 

assim | 


et A | 

b (subp.), arl, 
caresser, flatter un peu, faire le 
palelin, Plaut. Mol. 2, 1, 28; 
da (subp. ), Aris, à 

sup- Dar (subp.), ur pcu 
près semblable : Huic tall suppa- 
res Alciblades, Critias, presque à 
la même époque se présentent Al- 
cibiade, Gritias, Cic. Brut. 7, 29 
suppari ætate, vers la même épo- 
que, Well. ; Die 

{sup-pärästtor (subp.), ari, 
faire le complaisant pour gon, 
flatter, caresser un peu, Plaut. 
Mgl 2, 3, 77, et passim.] 

[sop-pärätüra (subp. ), E, f. 
(supparo , rétablissement, repro- 
duction (de la race), Tert.] 

[sup-pärllis, e, à peu près 
semblable ; au n. supparile, is, 
Pet, Gramm., paronomase, fig. 
de rhêt.] . 

L 1. sup-päro.(subp.), are, 
rendre un peu semblable, repro- 
dutre à peu près, Tert.] 

L 2. sup-päro (subp.), are, 
ajuster, adapter; appréier ; pré: 
parer, produire, amener, cau- 
ser, Tert. ] 

suppäram (siparium), i, n., 
et supparus, i, m. (mot osque. 
— (1) vétement de toile à l'usage 


des femmes et des hommes, selon 


Varr. I. L. 5, 30, 37, et Fest. p. 
311 | — angusta, Luc. 2, 36h: 
Plaut. I) petite voile qui sur- 
monte les grandes au mât d avant, 
supparum, voile du perroquet , 
Fest. p. 05 Sen. Ep. T1, et 
| — III) petit drapeau, 

flamme, labarum, Teri. ] 

[sup-pätso (subp.), Ere, 
être ouvert en dessous, App.] 

{sup-pédänéum (subp.), i, n. 
{pedaneus), escabeau, marckhe- 
pied, Bec N 

* suppédistlo, önis, f., abox 
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dance, riche provision, grand 
nombre : bonorum, Cic. V. D. 
1, 0, 111; Mos. 

suppédito (subp.), 1. — I) 
étre en abondance, abonder, af- 
fluer, étre sous la main, se pré- 
senter de sot-même 
propr, : Cethegus, cui de re 
publica satis suppeditabat oratio, 
Cic. Brut. 48, 178, qui parlait 
assez facilement sur les affaires 
publiques | cui (Torquato) si vita 
suppeditavisset, s’{{ eût vécu assez 
longtemps | omnis . or- 
patusque dicendi facile , les or- 
nements et {out l'appareil du style 
se présentent aîsément | ne charta 
quidem tibi , tu n’as pas même 
de papier | quod multitudo sup- 
peditabat, Liv., comme il avait 
assez de monde | nec consiilum, 
nec oratio , je ne trouve nf idées 
nt paroles, id, | Non suppeditat 
dicere , ti n’est pas facile de dire, 
on ne saurait trup dire, Lucr. 

B) métaph.— A) avotr en abon- 
dance, être richie: Quibus (rebus) 
Dos suppeditamus , eget ille, Cic. 
Cat, 2, 11, 25, il manque des cho. 
ses dont nous regorgeons | gaudiis 
gaudium , la joie est accompa- 
gnée d'autres joies, les platstrs 
succèdent aux plaisirs, Plaut. | 
— 2°) étre en assez grande quan- 
tité, etre suffisant, suffire : Pa- 
rare ea quæ suppeditent et ad cul- 
tum et ad victum, Cic. Off. 1, A, 
42, se procurer ce qui est nèces- 
saire à la vie et à l'entretien (aux 
Premiers besoins) |Pometinæ ma- 
pubiæ vix in fundamenta suppedita- 
vere, Lv., les dépouilles de Pomé. 
tie suffirent à peine pour les fon- 
dements|  tuo amori, se livrer, 
s’abandonner, se consacrer à 
ton amour, Ter. | labori, suffire 
à la peine, résister à la fatigue, 
Pouvoir y tenir, Plaut. 

II) donner en abondance ou suf- 
flsamment, fournir, procurer, 
subventr. — &) avec un acc. 
sumptum, Cic. Agr. 2, 183, 32, 
fournir aux dépenses |  cibos, 
fournir des aliments pecunias, 
de l'argent | merces, des mar- 
chandises | rem frumentariam, 
fournir des aliments | - tutum 
perfuglum otio et tranquillum ad 
quictem locum, offrir un asyle sûr 


A nos loisirs et protéger nos a- 


sibles Jouissances | deus suppe - 
ditans abundantiam et copie un 
dieu nous donnant l'abondance 
| multam casus nostri tibi varie. 
tatem in scribendo suppeditabunt, 
les événements de ma vie four- 
nirent à ton ouvrage une matière 
riche et variée | = amænitatem 
Drum — 1 absolt, fournir 
à qqn ce dont 1b a besoin : Quod 
Ciceroni suppeditas, gratum, Cic. 
Att. 14, 20, 3  alicui sumpti- 
bus. Ter., fourntr aux dépenses 
de ag" | — Quod res enræ tibi est, 
ut ef (Ciceroni) suppeditetur ad 
usum et cultum copiose, Cic. Att. 
18, 1 , 

sup-pédo (subp. ), ere, lâcher 
une petite {ncongruité, Cic. Fam. 

7 3 *e 
oc UP: Pernatus (eubp.}, a, 

2 a cuisses coupées 

Fest. p. 305 ei S0 |taillé, ébran: 
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ché, mutilé, en part. d'un arbre, | __* Supplaudo (subp.), Era, voy. 
Cat. ] eile (subps ), 3 N | supplodo. 
empepetle (subp ), 5rum, f. supplausio sub 5 

( ade S 1 3 ene supplosie, e }, onis, voy 
%% Suet. Vesp. u, et beaucoup su lẽmentum (subp. ), I, u. 
Secours : Advenire suppetias, supplément , complément. — 1 ) 
Plaut. | venire suppetias, Auct. en gener. Reservere in — 
B. Afr. réserver pour repeupler Le trou. 
peau, Col. 7, 6, 7, et passtmn | 
supplemento cornel circuli, à l’aide 
d'un cercle en corne , Set. — 
II) particulièr., action de complé- 
ter les troupes, recrutement re- 
crues , nouvelles levées : Scribere 
 legionibus, Cic. Fam. 3,8, 

discedit per causam su plemeoti, 
pr in — classis, Liv., pour 
compléter les équipages des vais- 
seaux | ad We td. 

sup-pl&o (aubp.), evi, etum. 2 
ajouter ce qui manque, compléter, 
suppléer,rempltr. — I) en génér.: 
 bibliothecam, Cic. O. Fr 3 2, 
5, compléter une bibliothèque | > 
usum provinciæ, réparer la perte 
d'un objet dont ee est jour- 
nalier dans une province | ut re- 
ferendis præteritis verbis id scri- 
ptum suppleatur | adfungere. .… 
supplere | =+ damna exercitus, 
Tac., réparer les pertes d'une 
arme | drum, Suet., complé- 
ler un livre par des suppléments 
damna incendlorum multis, 
indemnisa beaucoup de citoyens 
des pertes causées par des incen- 
compléter les troupes, recrte 
ter, faire des levées nouvelles / 
Legiones suppletæ, Cic. Phil 8,9, 
27, mises au complet 
naves remigio, compléter les 
pages, Liv. |  legiones delec- 
tu, Tac, | = d s equitum, 
Suet. 5 remigium, Virg., com- 
pléler les equi pdges des vaisseaux, 

[supplEtfzus,a,um, Glass. 
gr. lat., qui sert à suppléer, up- 
plétif. ] 

suppletus (subp.), a, um, 
part. de suppleo. 

supplex (subp.), Icis (subplieo), 
qui prie humblement , suppltant, 
a) absolt : =s te ad pedes abjicie- 
bas, Cic. Phil. 2, Ju, 86, tu te 
prosternais humblement el en 
suppliant à ses pleds | — 
tendit manus, {a patrie vous tend 
ses mains suppliantes [| — pro 
aldo = venire ad olqm, se pré- 
senter en suppliant devant qqn | 
miseri ac , Cæs. | efficaci scien- 
tiæ do manus supplex, Hor., 74 
me rends et reconnais humb 


{suppétlätus, üs, m. Non., 
aide, assistance, ] 

* suppèétlor (subp.), ftus, 1. 
(suppetiæ), venfr au secours, ai- 
der, assister : Quod mihl suppe- 
tiatus es, Cic. Att. 4h, 18, 2, et 
autres. 

sup- tO, ivi ou Yi, tum, 3. 
— 1) se trouver sous la main, être 
à la disposition de, étre en abon- 
dance, se présenter, être présent, 
étre là : Cul res non suppelat, 
Cic. de Or. 3, 35, 142, à qui le 
fond ( les choses, la science) man- 
querait | vereor ne mihi crimina 
non suppeterent, je crains que les 
chefs d'accusation ne viennent à 
me nanquer | mihi nihil suppetit, 

ræler voluntatem, je n’ai rien que 
la bonne volonté | si vita suppetet, 
st Je vis assez longtemps | copia 
frumenti , Ces. | quibuscumque 
vires e tous ceux qui 
avaient la force, qui étaient en 
état de, Liv. | nec consillum sibi 
— diceret, id., disait ne savoir 
plus méme quel parti prendre | 
— 11) métaph., étre en quantité 
suffisante , étre suffisant, suffire, 
répondre à, concorder avec : Ut 
amori, ut ambitioni, ut quotidia- 
nis sumptibus copiæ suppetant, 
Cic. Tusc. 5,32, 89, pour pou- 
voir suffire à ses amours, d sun 
ambition, à ses dépenses quoti- 
diennes | pauper non est, cui re- 
rum suppetit usus, Hor. | novis 
ut suppetas doloribus, pour que 
tu sois en prote à des tourments 
toujours nouveaux , id, 

[sup-pilo (subp. ), ätum , 1. 
lug ), enlever en cachette, vo- 

er, dérobcr, soustraire qaqche ; 
voler, piller, dépoutltér qqn, 
Plaut. Truc. 2, J, 15, et pass im.] 

** 1. sup - plngo { subp. ), 
pectum , 8. ( pango), ficher sous, 
clouer sous : — crepidas aurels 
clavis, Plin. 33, 3, 14, ferrer des 
souliers avec des clous d'or | — 
fulmentas soccis, ferrer des sanda. 
les, Plaut., et autres, 

[2 sup-pingo (subp. ), ere, 
colorer en { B. I. ] 

** sup-pinguis (subp.), e, un 
peu gras :  cutis, Cels. 6, 4. 

{ sup-plantätor ( subp. ), 
Iris, celui qui donne un croc en 
Jambes à qqn, celui qui supplante, 
trompeur, Eccl.] 

sup-planto (subp.), 1. (planta), 
renverser qqn en lui donnant un 
oc en jambes. — * 1} au propr., 
Cic. OT. 3, 40, 12 | — I) en 
génér., renverser, abattre, cou- 
cher: « vites in terram, Plin. 17, 
23, 35 f 212, coucher les vignes à 
terre | uvas, id., détrutre la 
récolte du raisin | — fulturas, 
Vitr., renverser les étais ju- 
diciam, supprimer, annuler un 
Jugement, Quint. | verba pa- 
lato, manger, escamoter les mots, | Sal 
les estropier au passage, Pers, 
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Hbeilus, MHart., supplique, re- 
quête, placet. 

Is u ppiïcämentum (subp. ), 
1, n. (supplico), prières publi- 
ques, ons de grâces, culte, 
cérémonies religieuses, App. et 


Arn. ] 

{ De la Pit. soffite, et le franc. 
souple. ] 

{supplicanter, Gloss. Plac., 
comme suppliciter. ] 

{supplicassis, p. supplica- 
veris, Plaut.] 

supplicätio , önis, f., prières 
publiques, actions de grâces, cé- 
rémontes religieuses, hommages : 
— diis immortalibus decreta est, 
Cic. Cat. 3, 6, 15 | constituere 
supplicationes ad omnla pulvinaria 

— Souvent, cérémontes tnstt- 
tuées en l'honneur d’un général 
vtctorteux : Cui uno togato pe 
plicationem senatus decreverit, 
Cte. Sull. 30, 85, et beaucoup d’au- 
tres. 

{[suppilfcätor (subp.), Gris, 
m., suppliant, adorateur, Eccl.] 

[supplice, Carm. Sal. ap. 
Varr., en suppliant, ] 

supplicïter (subp.), adv. (sup- 
plex), en suppliant, d’une ma- 
nière suppliante, humblement : 
— demisseque , Cic. Fl. 10, 21, et 
autres. 

supplicium (subp.), Ii, n. 
(supplex), prières publiques, cé- 
rèmonies religieuses, sacrifices, 
présents, offrandes. — A) au 
propr. : Fatigare deos suppliciis 
votisque, Liv. 27, 50, 5 |  deo- 
rum, Sail, | placare deos precibus 
suppliciisque, Liv. | — B) méta- 
ph., Humble prière, supplication : 
Suppliciis fatigare alqm, Sall. Jug. 
66, 2 | legatos ad consulem cum 
suppliclis mittunt, id. 

I) (agenouillement de celui qui 
va subir une peine; de là), peine, 
châtiment, supplice; torture, 
tourment, douleur : Sumere 
de algo, Cic. Verr. 2, 2, 37, 
91, punir qqn , l’envoyer au sup- 
plice | excruciatus omni ] cru- 
ctatus e | vindicare 
alqd omni , puntr de tous les 
supplices |afficere alqgm supplicio, 
Cœs., faire subir une peine à gqn 
e rei — cum cruciatu constitu- 
tum est, id. | ferre , id., être 
puri, subir une punition| dabitur 
mihi de tergo vestro, Plaut., je 
me vengerai sur votre dos, c’est 
votre dos qui payera | illi de me 
dabo , Ter., fe me puntrai mot- 
même pou le e — Proficisci 
ad exquisita , partir pour aller 
subir des raffinements de cruauté 
|  judicia et supplicia] suppliciis 
delicta coercet, Hor. 

supplico (subp.), 1. [parf. du 
subf. : Supplicassis, Plaut. en 
tmèse, sub vos placo, Auct. ap. 
Fest.] (supplex ) prier humble- 
ment, supplier, — 1) en génér. 
— a) avec le dat. : populo Ro- 
summisse  alicui, supplier qqn 
auec assez de dignilé, sans trop 
d’humilité | neque Cæsari solum 
sed etiam amicis elus omnibus pro 
te libentissime supplicabo | — B) 
absolt : precart.…, , Cic. Læl, 
16, 57 | implorare. ,, = suppii- 
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cantes legati, Sail | — [r) avee 
acc.:  contrarios, amm. 
imperatores, Dig.] 

* II) particulièr., prier Dieu, 
adresser des prières, rendre des 
actions de grâces, un culte : 
Lari, Plaut. Aul. prol 2h [ diis 
per hostias, Sall., sacrifier aux 
dieux , leur immoler des victimes 
- Ture non sopplicabatur, Plin., 
on n'offrait pas d' encens aux 
dieux. — [ De là lit. supplicare et 
le franç. supplier. ] 


{[supplicüe (subp.), adp. 
(suppiex), humblement , 
soumission, App.] 

sup-plõdo (subplodo, sup- 


plaudo, subplaudo) 5, frapper du 
pied, trépigner. — I) au propr., 
Cic. de Or. 1, 53, 1323 Sen. 1 — 

— B) repousser, confondre, 
anéantir : = columniam, Hacr., 
confondre la calomnie. ] 

supplõslo 15 ), nis, f. 
1 , action de frapper sur 
a terre :  pedis, action de frap- 
per du pied, Cic. de Or. 3, 12, 
19 et passim. 

* sup-pœnitet (subp.), ëre, 
se N un peu, Cic. Att. 7, 
44 9 0 

I[sup-pölftor (subp.), öris, 
m., celui qui nettoie, qui polit; 
dans le sens métaphcrique, ce- 
lui qui déshonore, Laber. dans 
Non.) | 

sap-pôno (subp.), sûüi, sftum, 
3. [ par /., supposivi, supposivit, 
Plaut.; part., supposta, Virg. ei 
Sil. ], mettre sous, placer sous, 
approcher de. — 1) au propr. — 
A) en génér. : = anatum ova gal- 
Unis, Cic. NV. D. 2, 48, 124, meftre 
des œufs de cane sous des poules, 
les faire couver par des poules 
| ollvam prelo, Col., mettre 
olive sous le ꝓressoi | — falcem 
maturis aristis, Virg., mettre la 
faucille au pied des épis mûrs, 
c.-d-d. motssonner | — cultros, 
mettre le couteau sous la gorge 
(de la victime p. l' immoler), l’en- 
foncer, id. caput et stomachum 
fontibus, Hor. ] ignes supposti 
cineri doloso, feux placés sous 
une cendre perfide, feu qui dort 
sous la cendre, id. fs colla oneri, 
Ov., présenter le cou au 1230 » se 
laisser atteler | tauros jugo, id. 
| — ignem tectis, meltre le feu à 
une maison, id. | > pecus fano, 
faire avancer un troupeau sous un 
temple , l'y abriter, id, | alain 
tumulo, terræ, humo, etc., meitre 
qqn au tombeau , en terre, etc. 

B) particulièr., mettre à la 
place de: Substituere et , Cic. 
Verr. 2,5,28, 72 | — alqm in 
locum alcjs, mettre une personne 
à la place d’une autre | se 
reum criminibus illis pro rege, as- 
sumer sur soi, accepter toutes 
les accusations qui pèsent sur le 
rot | operæ nostræ vicaria fides 
amicorum supponitur, la fidélité 
de nos amis nous remplace | — 2°) 
mettre qache de faux à la place de, 
supposer, substituer : perso- 
nam, Cic. Clu. a, 125, faire une 
substitution de personne, suppo- 
ser une personne 


falsa, produire un faux testament, 


 testamenta 
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supposer un testament |supposita. 
mater, mère supposée, Virg. 

II) au fig. — A) en génér., ajou- 
ter, mettre à la suite, annexer : 
— exemplam epistolæ, Cic. Att. 
8, 6, 3, donner ensuite copie de 
la lettre | huic generi Herma 
goras partes quatuor supposuit, 
Hermagore rai tache quatre es- 
pèces à ce genre | rationem, 
donner une raison. 

{B) particulièr., — 1°) soumet- 
tre, subordonner : = æthera inge- 
nio, Ov. F. 1, 306, et soumirent l- 
iner à leur génie | me tibi suppo- 
sul, Pers., je me suis mis entre tes 
mains|— 2° ; placer après, mettre 
en seconde ligne, faire peu de 
cas de:  Latio Samon, Ov. F. 6, 
48, préférer le Latium à Samos. 

* sup-porto (subp.), 1, por- 
ter, apporter, amener, trans- 
porter : - frumentum, ligna, 
auxilia, etc., navibus, Cœs. B. C. 3, 
44, 1, transporter sur des vais- 
seaux du blé, du bots, des trou- 
pes auxiliaires, elc. ] operi 
quæcumque usul sunt, id., appor- 
ter tous les matériaux nécessaires. 
| — frumentum commeatumque 
ex Sequanis, id. omnia in 
castra, Liv, 

{suppôsiticius (subp.), ou 
-Hus, a, um (suppono), mis à la 
place. — 1) en génér. : « gladia- 
tor, qui vient après, rempla- 
cant, suppléant, Hart. 5, 26, 8 
— II) particulier., substitué, 
supposé, faux : mater, Varr. 


e (3 7 e 
suppôsito (subp.), Onis, f. 
(suppono), action de placer sous. 
— ) en génér. : rs OVOrum,. 
Col. 8, 5, 9, action de faire cou- 
ver des œufs | — III) substitu- 
tion frauduleuse, supposttion 
d'un enfant, Plaut. Truc. 2, l, 83.] 
RE ED a, um, 
Prisc., hypothétique, condition - 
nel, i. de Gramm. 

[suppôsitôrium,ii,n. Gloss. 
gr. lat., suppositoire, t. de méd. ] 

[suppôsitôürius, a, um, 
Vop., qui est au-dessous. ] 

supposltus, a, um, part. de 
suppono. 

fsuppös vi, anc. parſ. de 
suppüno. | 

[su AS Gris, m., Inscr., 
celui qui met la monnaie sous le 
balancicr. ] 

{[suppostrix (subp., Icis, f. 
RE celle qui substitue 
rauduleusement : puerorum, 
Plaut. Truc. u, 2, 50, femme qui 
échange , qui vole les enfants. j 

suppressi, parſ. de supprimo. 

suppressio (subp.), önis, f. 

supprimo ). — I) appropriation 

. » escroquerie, sous- 
traction: Prædæ ac suppressiones, 
Cic. Clu. 25, 68 | — * II) cau- 
chemar, étouffement, oppression: 
que l’on ressent dans le sommeil : 
= nocturnæ, Plin. 27, 10, 60. 

{suppressor (subp. h Gris, 
m. (supprimo), recéleur (d’escla- 
ves), Dig. ] 

suppressus (subp.), a, um. — 
I) part. de supprimo. — II) adj. 
retenu, arrêté, c.-à-d.— * À 
court: mentum, Mmen{on ren- 
trant, effacé, Varr. Ii. R. 2, 9, 3. 
1-3] en parl. de la voix, bas, 


A 


—— 
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étouffé : = vox, Cie, Sull. 10,30 
| supressior oralio. 

sdp-primo (subp.), pressi, 
pressum , 3. ( premo ), abaisser en 
pressant dessus , couler à fond 
couler bas, faire sombrer. — 1 
en génér.,seulem, en t. de marine: 
Supprimere naves, couler bas des 
vaisseau, Liv. 28, 50 , 11 et pas- 
sim , et autres. 

II) particulièr. — A) contenir, 
retenir, arròter. — 1°) au pro- 
Dr. : bhostes, Cœs. B. C. 1, 45, 
1 | iter, ick., s' arreter en che- 
min, cesser de marcher | san- 
guinem, Plin., arréter le sang | 
< alvèm, arreter le dévotement, 
constiper, Cels.| — habenas, Ob., 
retenir les rénes |  fugam, id., 
arréter la fuite | vocem, id., 
cesser de parler, se taire | — 
{ontes , id., tarir les sources | — 
2°) au fig. : — ægritudinem, Cic. 
Tusc. 3, 80, 75, modérer son 
chagrin | impetum militum, 
Liv., contenir l’élan des soldats | 
 iram, id., calmer sa colère, 
s' ji? ser stultiloquium, Plau- 
te, mettre fin à ses sots discours 
— querelas, Ov., faire trêve à ses 
Plaintes. | 

B) retenir, garder, cacher, re- 
céler, supprimer, détourner à son 
profit : pecunfarh, Cic. Clu. 25, 
68, détourner une somme d’ar- 
gent | numos, id. quæ antea 
arbitria consulum supprimeban- 
tur, Liv. | testamentum, Suet., 
supprimer un testament I li- 
bros, id. | abscondere atque , 
Plin.— * 2°) au fig. : > famam, 
empêcher un bruit de circuler, 
une nouvelle de se répandre, Tac. 
H. 1, 173 pote 5, 1,7 | Cd no- 
men Vespasiani, Tac., supprimer 
de nom de Vespasien| — indicium 
conjurationis, Curt., supprimer, 
étouffer , faire disparaitre les 
preuves de la conjuration. 

[sup-prümus (subp.), i, m., 
maître d'hôtel en second, Plaut. 
Mgl. 3, 2, 2 et passim.] 

sup-püdet (subp.), ère, et re 
un peu honteux, rougir un peu ; 
éprouver quelque honte : Eorum 
me suppudebat, Cic. Fam. 9, 1, 2 
et passim. 

Isup-pung o, is, re, Bugen., 
causer des élancements q ſ au fig., 
Cypr., tourmenter, vexer. ] 

* suppürätio ( subp. ), Onis, 
ſ., suppurat{on, plalesuppurante, 
abcès, apostume ou apositème, 
Plin. 20, 3, 8 et passim, et beau- 
coup d’autres. 

** suppürä1orius (sabp.), a, 
um (suppura), suppuratif: me- 
dicamenta ; Plin. 28, u, 18. 

** sup-püro (subp. J, 1. (pus). 
— ]) suppurer, tire en suppura- 
tion, être purulent, couler. — A) 
au propr., Plin. 2, 1h, 16 et pas- 
sim, et autres| subst. suppurantia, 
um, n. pl., Plin., abcès | — B) 
au fig. : Lucrum quandoque sup- 
puraturum, Sen., ge qu'il fau- 
dra évacuer (rendre) un jour ou 
Sr | voluptates angusto Su 

ngestæ erunt, qu 
les plaisirs dont on s'est gorgé 
outre mesure commencent é- 
nacuer, Sen. By. 59 eætr. et pe 
V des abcès. 
— À) au propr., ne v emyloie d. 
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ce sens qu’au part. parf., supp 
ratus , qui suppure, couvert d ab- 
cès : aures, Pin. — Subst., 
suppurata, orum, n., plaies sup- 
purantes, Plin. 21, 19, 76 et pas- 
sim | — B) au fig. : Suppurata 
tristitia, tristesse qui ronge, qui 
dévore, Sen. Ep. 80 med.: Tert. 
[suppus,a,um, le sens de ce 
mot est incertain; cf. Fest. Pe 290 
et Isid. Orig. 65. ] : 5 
[suppütärius (autres li- 
sent supputatorius), a, um (sup- 
puto), relatif au calcul, Tert. ] 
** suppütatio (subp.), önis, f., 
calcul, supputation , Vitr. 3, 1 
med,; Arn. . e 
{suppütätor (subp.), öris, 
m., caloulateur, B. PRES 
[su ppütätörlus (subp.), a, 
um, vo. supputarius.] | 
couper, tailler en bas, élaguer, 


émonder : oleas, Cat. R. B. 27 


| => castaneam bimam, Col.! — 
II) supputer, calculer, Ov. P. 2, 
3, 17; Pallad.) à 

süpra [süpürä, Cic. poët. et 
Lucr. J. adv. et prèp. — I) adu., à 
la partie supèrieure, en haut, var 
dessus, en dessus, au-dessus. — 
A) au propr. : Quæ sunt ‘infra 
... quæ autem , etc., Cic. N. D. 
2, 59, 185, ce qui est au-dessous 
.. ce qui est au-dessus | > et 
‘subter, dessus et dessous | — 
imponere | oleun — siet, Cat., 


la tête au-dessus (des autres } 


mare, quod , quodque alluit 


ci- devant: Quæ - scripsi, Cic. de 


e plus haut, ci-dessus, 
Or. 3, 55, 208, ce que 5; ai écrit ci- 


dessus | ut — dixi, comme je l’a 


dit plus haut] quem = deformavi 
 repetere, reprendre de plus 
aut, Tac. et autres | — Superius 
dizi, Phædr 


2°) au delà, en sus, gp er 


plus : — adjecit Æschrio, o 

davantage, Cic. Verr. 2,3, 33, 
73 | tantus', ut nihil  possit, sf 
grand qu’on ne saurait rien ima · 
iner au delà | ita aceurate, ut 


nihil  posset, avec tout le soïn |. 


possible ou imaginable | nibil — 
deos lacesso, Hor., je ne de- 
mande rien de plus aux dieux | 
— Sæpe  feret, quam fler pos- 
sit, souvent il exagérera, dépas- 
sera les bornes du possible | — 
quam 1 credibile est, Sail, 
au delà ce que chacun peut 


crotre | = 5 * capere pou 


Dig., au dela de ma port 

11) prép. avec l’acc., au, par- 
dessus, au-dessus de, — 4 au 
propr. : Nec exissent umquam 
terram, Cic. N. D. 2, 37, G, et 
qui ne fussent jamais sortis de 
dessous terre, montés à la sur- 
face de la terre | - tribunal et 
prætoris caput , sur le tribunal et 
au-dessus de la tête du préteur } 


SUR 


me {accubuerat) Atticus, ‘infra 
Verrius, au-dessus de mot était 
placé (couché) Atticus, au-dessous 
Verrius | esse - caput, etre sur 
les talons, sur le dos, aux portes, 
approcher, presser, menacer, e 
parl. d'une armée ennemie el 
d'un danger imminent, d’un orag8 
qui va éclater sur la tete, Sali. 
Cat. 52 — Esse supra caput, étre 
sur les bras, être à charge, Cic. 
et heauc. d'autres | — 2°) partie 
culièr., au delà de: - Suessulam, 
Liv, 28, 352, 2, au-dessus de Suéx 
sula > Mæœotis paludes, Enn. 
dans Cic., au delà des Palus-Meo- 
tides | Syene oppidum, quod est 
 Alexandriam, Plin, 

B) au fig., en parl. du temps, 
au delà de, ävant : — hanc memo- 
riam, Cœs. B. G. 6, 19,4, avant 
notre époque | — septin entesi- 
mum annum, Liv., avant Lan 700, 


2°) en par l. du nombre ou de la 


mesure, au delà, plus que, outre, 
en sus de : > millia viginti, Lir. 
30, 35, 8, au delà de vingt milla 
| — tres cyathos, Hor., plus de 
trois cyathus | — hominis fortu- 
nam, au delà de ce que comporte 
la nature humaine | — modum, 
Liv., au delà de la mesure, outre 
mesure | accesseral belli me- 
tum, |  humanam fidem, 
Plin.,au-dessus de toute croyance 

— vires, Hor., uu delà de ses 
Ch es [Pour indiquer emploi 
auquel un homme est préposé, à 
la tête de, avec la direction de 
Servus positus — rationes, Pseu- 
do-Quint. et Inscr., esclave chargé 
des comptes , préposé à la comp- 


tabiltié, ] 
98 Pit. sopra, et le franc. 
sur. | 
saprâdietns, a, um, susdit , 
précité, dont on à pare 
demment, Hor.; P 4 Quint. 
supraduco 
suprafa{us. 
suprajacio : 
supranatans 
suprapono : | 
** supra-scanudo, tre, fras- 
chtr, passer, outrepasser : rs f- 
nes, Liv. 1 7 32,8. | 5 
supraserido 
saprasedens | en deux mots. 
supravivo 
{[suprémitss, ids, /. (su- 
premus), extrémité, ommiia, 
terme, — I) la mort, amm. 
II) la plus haute d E, le .. 
preme honneur, Claud. Han] 
supremo, SUPrEUIM et ure 
mus, vo. 5 | 
Ur 0. ee — 1 mollet, Pn. 
11, 65, 105, et beaucoup d'autres 
— 11) un des peilis os de i 
ambe, petit ſocile, Cela. 8, 11 4 
assim. 


en deux mots. 


74 g us, a, um (suf- 
culgs), ligneux, Plin. 19, 7, 20. 

0 e 
cd réjelons, Col $ 

** surcüiärlus, a, um lumen. 


SUR 


" surecël®, are (surculus). — 
4 I) enlever ou arracher les re- 
jetons, tatéler, émonder, élaguer, 
Col. 5,9, 11] — [n) lier avec des 
rejetons, B. L. 

** surctiiôse, adv., comme du 
bois, en manière de bois, Plin. 
18, 16, 43. 

surctiôüsus, a, um (surculus), 
ligneux, Plin. 19, 6, 31 et passim. 

lsurcülu m, i, n. Fort., com- 


surctlus,i, m., jeune bran- 
che, pousse de l » rejeton, 
scion, drageon. — I) en génér. : 
Defringere =, Cic. de Or. 8, 28, 
110, et beauc. d'autres | — I) 
branche pour enter, greffe, bou- 
ture, marcotte : serere , Cic. 
de Or. 2, 69, 278, et beauc. d au- 
tres. 

* surdaster, tra, trum (sur- 
dus), un peu sourd, dur d'oreille, 
Cic. Tusc. 5, h0, 116. 

[sur de, adv., à la manière 
des sourds, sans entendre, Afr. 
dans Charis. 

{surdesco, ëre (surdus), de- 
ventr sourd, a le 1 

e Inis, f. (surdus), 
surdité, M. Emp. ] 

surditas, àtis, f. (surdus), 
surdité, Cic. Tusc. 5, 40, 116, el 
autres. 

surdus, a, um, qui n'entend 
pas, ou qui entend mal, sourd. 
— I) au propr. : Si sit, varie- 
tates vocum aut modos noscere 
possit? Cic. Div. 2, 3,9, s’il est 
sourd, pourra-i - ii distinguer la 
varièté et la différence des sons? 
| — Sup., Aug. | — Prov. : Surdo 
narrare, canere, etc., prècher à un 
sourd, parler en pure perte, per · 
dre son temps et ses paroles, Liv. 
0, 8, 10, et beaucoup d'autres, 

II) métaph, — A] qui ne veut 

entendre ou écouter, qui 
ferme loreille, insensible, sourd, 
rebelle : judex, Cic. Font. 7, 
15, juge inflexible, sourd à toutes 
les prières | leges rem , inexo- 
rabllem esse, Liv., la loi, chose 
sourde, inexorable I tellus, 
terre rebelle à la culture, sourde 
aux vœux du laboureur, Plin. | 
adhibere solatia - menti, Ov., es- 
pe Ce consoler une âme incon- 
able, rebelle | — ad munera, 
., insensible aux présents | — 
del in vota, id., dieux sourds aux 
prières | — vota, vœux pour les- 
uels les dieux sont sourds, Prop. 
12 in sermone | — Surdior sco- 
ulis, Hor., plus insensible que 

s rochers | surdior æquoribus, 
Ov.] veritatis, Col., sourd à la 
vérilé | — votorum, Sil. 

) sourd, qui n’est pas so- 
nore: locus, Vitr. 3, 3 | — 
theatrum, Varr. | vox, Quint., 
voix sourde. 

4 C) sourd, peu sonore; où il 
se fait ou qui fait peu de bruit : 
muet, silencieux ; dont on ne parle 
pas, obscur, inconnu, ignoré, 
commun: icius, Plin. 19, 1, 
u, coup sourd | herbe, id. 
plantes communes, peu connues 
 buccina, Juv. ] lyra, Prop. 
dyre muette | « plectra, Stat. 
es fama, Sit. faible renommée 
nomen, id., nom obscur, sans 
retentissement. 


sa 
80 
id 


SUR 


D)] obscur, terne; faible, 
5 lourd : colos, Plin. 
7. 5, 18, couleur terne, mate 
discrimen ſigurarum, id.! - 
materia, d.] res ac sensu ca- 
rentes, id.] cinnama surdum spi- 
125 Pers., cette cannelle n’a p 
d'odeur. 


| De là lit. sordo et le frang. 
sourd. } 

surêna,.æ, f. — I) sorte de 
poisson, Varr. I. L 5, 12, 28 
H) grand-visir, le premier 
personnage après le roi chez les 
Parthes, Tao. 4. 6,42; Amm. 

surgo, surrexi, surrectum (/. 
access. surrigit, surriguntur, Sen. 
et Virg. | surrigebant, Hier. 
surrigens, surrigere, Plin.) 8. 
(surrigo de sub-rego ) verbe act. 
et neut, — ** I) act., lever, éle- 
ver, dresser, redresser : = se, 
Plin. 9, 29, 47, se lever, se dres- 
ser | surriguntur capilli, Sen., les 
cheveux se dressent | surrecta 
cuspis, Liv., pointe en Lair 
aures, oreilles dressées, Virg., et 
autres. 

II) neutr., se lever, se mettre 
debout , se dresser sur ses jam- 
bes. me, au propr.—1) en génér.: 
— lectulo, Cic. Off. 3, 31, 112, se 
lerer, sortir du lit | de sella, 
se lever de son siége | sedere. ,, 
« | < ad dicendum, ad responden- 
dum, se lever pour parler, pour 
répondre | > a cœna, Plin., se 
lever de te | ab umbris ad 
lumina vitæ, Virg., sortir des te- 
nèbres de l' enſer pour naître à la 
lumtère |  humo, toro, Ov., 
— Mare , Virg., la mer se 
soulève, s’enfte [nie , Ouint., 
les sources Jaillissent | montes , 
Ov., les montagnes s’élèvent | nox 
2, id, | tenebræ , Sen. | s0l , 
le soleil se lève, Hor. 

2) particulier. — a) quitter le 
lit, se lever : ante lucem, Cic. 
Inv. 2, u, 18, se lever avant le 
jour | — cum die, Ov., avec le 
jour | = mane, id, | ad lites 
novas, Hor. — b)] s'élever, mon- 
ter, crottre, grandir, surgir : 
Area , Plin. g. 6, 16 , 44 | sur- 
ges arx, Virg., citadelle qui s’é- 
ève que l’on construit) | surgens 
Ascanius, id., Ascagne qui gran- 
dit | Ceres — culmo alto, Hor. 

B) au fig., naître , paraître, 
se produire, commencer, se dé- 
clarer : Rumor , Tac. H. 2, 
42, un bruit se répand | — 7755 
prosam orationem, Quint., s’éle- 
ver au-dessus de la prose sen- 
tentia - animo, Virg., une pen- 
sée vient à l' esprit] pugna aspera 
2, id., un combat meurtrier 
s’engage | de quorum per me vul- 
nere surgit honor, dont les bles- 
sures, chantées dans mes vers, 
devtennent célèbres , Ov. | inge- 
nium , id., le génie se deve · 


[sur lo, Ire, étre en rut, en 
chaleur, en parl. du mâle, App. 
et Arn. 

** gurpleulus, voy. scirpi- 
culus. 

surpère, Lucr. P. p. surri- 


ere. 
surpite, Hor. P. p. surripite. 
surpul, Plaut. P. p. surripul. 
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surpueram, Hor. P. p. surri- 
am 


pueram. 

[sur- ridlo (subr.), Are, fatre 
briller, reflèter, montrer, indt- 
quer, Tert. 

{sur-rädo (subr.), si, sum, 
8., râcler en dessous. — I) au 
Cat. R. R. 50 | 
— II) en parl. d'une rivière, ar- 
roser, baigner, nel 

* gur-raneidus (subr.), a, um, 
un peu rance : caro, Cic. 

7 9 67. 

[surrasus,a,um, part. de 
surrado. ] 

* sar-raucus (subr.), a, um, 
un peu rauque : «> vox, Cic. 
Brut. 58,141, | 

[surrectio (subr.), ônis, f. 
(surgo). — 1) action de dresser, 

rection , Arn. | — I) résurrec- 
tion: Christi, B. L.! 

[surrectfto (subr.), Avi, 1. 
(surgo), se lever, se dresser, Cat. 
dans Gell. 10, 13, u.] 

** 1. gurreetus, a, um, part. 
de surgo n. I. 

[ 2. sur - rectus (subr.), a, 
um, un peu droit, Auct. agr. 
p. 240 Goes. et autres. ] 

[sur- ròfectus (subr.), a, 
um, un peu remis, un peu sou ; 
lagé, Ve 

[sur- règülus, Ii, m. petit 
prince, vassal, mm. et autres.] 

[sur- rè mn o (subr.), ere, 
rester, demeurer, Tert.] 

sur - rẽmigo (subr.),äre, ra- 
mer sous, en dessous. — I) au 


propr., Plin. 9, 29, 7; Virg. | 
— III) au fig., Calp. FL J 
sur-réullis (subr.), e, qui 


est sous les reins, Veg. ] 
Surrentinus , a, um (Surren- 
tum) , de Surrentum : montes, 
Plin. 3, 5, 19, et autres | — Pl., 
Surrenuni, örum, m., les hab. de 
Surrentum, Liv. 22, 61, 12. 


Campante, au. Sor- 
rento, Mel 2, 4, 9. 

* sur-rêépo (subr.), psi, ptum, 
8. [ p., surrepsti, Cafull ], se 
glisser sous, s’avancer en se glis- 
sant, se traîner, s'approcher en 
se tratnant. — I) au propr. : 
sub tabulas, Cio. Sest. 59, 126 
surrepens lacerta, Plin., lézard 
qui se glisse en rampant | = 
Clathris, Col., se glisser sous les 
barreaux | menla, Hor., sous 
les murs de la ville | vinea mu- 
ris, Luc. | humor  crinibus, 
Claudian., l'eau découle de ses 
cheveux | — * II] au fig. : Obli- 
vlo cibi «> huic, Plin. 8,22, 54, 
il oublle les aliments qu’il man- 
geait | vida , Sen. Î quies — 
oculis, Ov., le sommeil se glisse 
dans 
paupières | tacitus horror  fra- 
tribus, Stat., une secrète horreur. 
s’emyara des deux frères | terror 
 pectora, Sil. | iners ætas , 
Tibull., La vieillesse inerte arrive 
tnsenstblement | — Ita surrepetur 
animo judicis, ni., c’est ainsi 

u’on s’insinuera dans esprit du 


s yeux, vient fermer les 


uge. 

{ surrepticius (subr.) ou 
tius, a, um ( surripio ), sous- 
trait ,enlevé, volé, — I] au pro- 
pr.:  fillus, Plaut. Men, prol, 
40 | — 11) au fig., caché, secret, 
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“clandestin, subreptice : + amor, 


[surreptYo (subr.), önis, f. 
{surripio), vol, larcin, enlève- 
ment: Factitare , App. H. 10 
p. 5 per 2, par subreption, 
Dig. 

{ surreptitius (subr.), a, 
um, voy. surrepticius. f 

ſsurreptito, as, Are, n. (sur- 
repo), Cato, se glisser dans. ] 

{surreptivus (subr.), a, 
um (surripio), clandestin, secret, 
caché , Cod. Just. ] 

surreptus (subr.), 4, um. — 
4 I) part. de surrepo. — II) part. 
de surripio. | 

surrexe, sync. p. surrexisse. 

surrexl, parf. de surgo. 
surrexti, sync. p. surrexisti. 
sur-ridëo (subr. 5, sl, 2., sou- 
rire, Cic. R. C. 8, 22, et autres. 

* gur-ridleule, adv., assez 

. Cic. de Or. 2, 61, 


** surrigo , re, voz. surgo. 

** sur- rIguus (subr.), a, um, 
un peu humide : ager, Plin. 17, 
18, 30 8 128. | 

* sur-ringor (subr.), gi, faire 
quelques grimaces, être contra- 
rié , faire la moue, Cic. Alt. u, 
5 


9 0 » 

sur-rfpYo (subr.), ripüi, rep- 
tum, 3. {surpite, Jor.; surpere, 
Lucr.s surpuit, Plaut.; UE DE 
Hor.; pf. Sub j., surrepsit, Plaul.] 
prendre à la dérobée, soustraire 
enlever, dérober, voler, ravir. — 
I) au propr. :  vasa e privato 
sacro, Cic. Inv, 2, 18, 55, déro- 
ber des vases dans une chapelle 
privée | — libros, dérober des 
livres | puerum, Plaut., voler 
un enfant | coronam Jovis, id. 
| surripuisti te mihi de Foro, lu 
t'es dérobëé à mes regards, en 
t'esq uivant du Forum, id. | de 
mille fabæ modiis unum, Hor. 
— Absolt : Surripis, Hor. — II 
au fig. : . alqd spatil, Cic. Att. 
5, 16,1 | quæ (virtus) nec eripi 
nec surripi potest, qui ne peut 
être enlevée ni par force ni par 
ruse |  crimina oculis patris, 
Ov., soustraire son crime aux 
yeux de son père | — diem, id., 
tromper la longueur ou la mono- 
tonie des jours. g 

En rrögltio, önis, f. Gloss., 
subrogalion , substitution. ] 

sur-rôgo (subr.), 1., faire 
choisir qqn à la place d’un autre, 
élire, nommer : allos (decem- 
viros), nommer d’autres décem- 
virs, Cic. Rep. 2, 371 collegam 
in locum Bruti „ Liv. | consules, 
{d., nommer de nouveaux con- 
suis | lex surrogatur, la loi est 
1 Ulp. | — Subroger, 


** sur-rostran! (subr.), Grum, 
m. (rostrum), gens qui s’arrétent 
sur la place publique, au pied de 
la J. lie ne RÉ rt ! ros- 
tra), ers de place publique, 
ofstfs, curieux, Cœl. dans Cic. 
Fam. 8, 1 0 l.. 

* sur-rütätus (subr.), a, um 
(roto), mis en mouvement par des 
roues placées en dessous, Vitr. 


4 sur-rütundus (subr.j 5 25 


40, 19 med. 


SUR 
um, à peu près rond, Cels. 5, 


28, 14, 

{su r-r à béo (subr.), ère, être 
un peu rouge : Uva — purpureo 
mero, Ov. 4. 4. 2, 316, et autres.] 

** sur-rüber (subr.), a, um, 
rougedtre, Cels. 5, 28, 8. f 

{sur-rübëus (subr.), a, um, 
rougedire, Von.] 

* sur-rüb'cundus (subr.), a, 
um, rougeûtre : caullcull, Plin. 
25, 13, 106, ef autres. | 

** sur-rüfus (subr.), a, um, 
roussdtre, rougeûtre : color, 
Plin. 37, 10, 61; Plaut. 

** gur- rũmo (subr.), are (ru- 
mis), faire teter : agnos, Col. 

29% 
[ sur-rumpo (subr.), ëre, 
détruire , Arn. 

{sur-rümus (subr.), a, um 
(rumis), qui est encore au sein, 
qui tette encore, non sevré : 
agni, Varr.] 

[{ Surruncätor, Gris, m. 
{sub-runco), Serv., sarcleur. ] 

[sur-runcivus (subr.),a, 
um (runco), rdclé, ratissé, en- 
tretenu, Hyg.] 

sur-rüo (subr.), di, Ütum, 3., 
saper les ſondements, battre en 
brèche, miner, abattre, renver- 
ser, démolir, ruiner. — I) au 
propr. : — arbores, abalire , dè- 
raciner des arbres, Cœs. B. G. 
6,27,4 | — murum, id., abattre 
un mur | turrim, id.  mœæ- 
nia cuniculo, Liv., miner les rem- 
parts d’une ville] - vallum, Tac. 

arces et stantia mœnia, Ov. | 
 robora, id. | — claustra pe- 


us:, Prop. | ætas — speluncas, 


Lucr., le temps fait crouler les 
cavernes | — ** II) au fig., mi- 
ner, saper, faire chanceler, dé- 
truire , anéantir : <= libertaten, 
Liv. 41,23 8, détruire la liberté 
| — animos militum, Tac., ébran- 
er la fidélité des soldats | = re- 
ges muneribus, Hor., miner la 
Puissance des rois (des rivaux) 
par des présents | rarescit corpus 
et omnis surrultur natura, Lucr., 
le corps est amoindri et toute son 
organisation est ébranlée. 
[surrustice (subr.), adv., 
un peu grossièrement, Gell.) 
sur- rustleus (subr.), a, um, 
un peu ruslique , un peu campa- 
gnard : Sonare subagreste quid- 
dam et plane surrusticum, Cic. 
Brut. 7h, 259 | pudor pæne . 
I[sur-rütllo (subr. ), are, bril- 
ler un peu, être éclatant, Hier. 
au fig., devenir presque clair: 


— 


SUS 


| Que monter et descendre | versare 


omnia — deorsum, mettre tou 


sens dessus dessous, tout boule. 


verser, Petr, quod — est, deor- 
sum faciunt, ils mettent tout sens M 


dessus dessous, ils intervertisset 


l'ordre naturel des choses, it | 


 ascendere in tecium, Plaut, 


monter sur le toit J ascendere, 
monter là-haut, aux étages u- 

érieurs, Plaut. conspicere = 
n cœlum, id., avoir le nez en l'a, 
bayer aux corneilles, regarder ke 
ciel | subäucere — animam, Cafe 
aspirer (pour sentir une odeur)| 
— Îlse joint par pléonasme à : 
Versus (versum, vorsum) : qoum 
gradatim  versum reditur, quand 
on procède par gradation ascen- 
dante | versus, en remontant, 
a rebours, d’une manière inversé 

— 11) aveo l'idée de repos, en 

aut: Nares recte — sunt, Cic. N. 
D. 2, 50, 101, le nez est placé fort 
bien à la partie supérieure ds 
corps|qui colunt, Varr., cæuæ 
qui habitent les hauteurs, 

I[sür us, i, m., branche, pt 
quet, pieu, Fest. v. 299. | Gloss 
Isid., muscle du bras.] 

sus, sûis I nom. suis, Prud.; 
gén. sueris, Plaut. dans Fest; 
dat. pl. subus, Plin. et Lucr. 
suibus, Lucr. ], m. et f. (dc). — 
9 cochon, porc, pourceau, true, 

ic. N. D. 2. 64, 160 et passtm, ei 
beaucoup d'autres | — Prov.: 
Sus Minervam (s.-en£ docet), c’est 
un pourceau qui en remontre à 
Minerve, Cle. Ac. 1,5, 18 et pas. 


de un Ov. Hal. 132. / 


Süsa, 6rum, n. (Lobo 1 9 


Suse, ancienne capitale de 


Perseo, Plin. 6, 27, 31, et autres 
suscepilo, önlis, f. (suscipio), 
action de se charger de, d'entre. 


prendre, entreprise: laborun 


mens Cic. Ac. 1, 6, 2, 
résignation à supporter les tre 
vaux el les dou | + cause, 
action de se charger d’une cas 
rerum fstarum, Gel | - 
5515 secours ,. assistance, æ 
pui. ]. 
[suscepto, avi, 1. (suscipio) 
accepler, admeltre, App.] 
[susceptor, Gris, m. (sus 
pio). — 1) celui qui entrer 
des travaux, éntrepreneur, Ji 
8, 3; Cod. Th. | — II] recrww, 


percepteur, caissier, Cod. Tx. 4 
Cod. Just, — III) recéleur, cen 
qui reçolt chez soi, Dig. | - N 


Surrutilare tibi jam debet, quid sit au fig., défenseur, appui, . 


onlma, Claud. Hamerl.; tu dois 


déjà entrevoir ce que c’est que 


l'âme. ] 

* sur-rütflius (subr.), a, um, 
rougedire: color, Plin. 10, 3, 
3 el passim. 

surrutus (subr. ), a, um, part. 
de surruo, mins, en park d'un 
Mur. 5 
sursum { form. access. surs 


Lucr. ; susum, Cat. el August.] 


tien, Arn.; Prop. | 
| {tèr., défenseur, avocat , Theo 


— Partir 


susceplius, a, um, part 4 

susciplo. 
suscipYo (succipio ], cpi, 
recevoir a 


„tum, 3. (sub- caplo), 


qui tombe, empêcher de tom, 
soutenir, étayer, appuyer, ° : 
cueillir, etc. —1) au propr. - 

domisss 


A) en gener. 
ruentem, Virg. & 11, 886, ss- 
qui chance 


adv. (sub-vorsum), de dessous, | tenir sa maftresse 


vers le haut, en haut, en mon- 
tant. — I] avec l’idée de mouve- 
ment: - deorsum, en haut et 
En bas, Cic. N. D. 2, 33, 84| cur- 
sitare — deorsum, Ter., aller, 
courir de côté et q autre, ne faire 


| — cruorem pateris, id., rr«- 
voir, recueillir le sang dass 4 
pur — ignem foliis, id., re- | 
cueillir le feu (d'un caillou) s« } 
des feuilles sèches | = ten 
fulturis ac substruct'oufbus, P 


| 
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{— labentern domum, Sen., étayer 
une maison qui menace ruine | 
balnea suscepta crepidine, Stat. 

B) particulièr., prendre un en- 
font qui vient de naître, recon- 
naître, recevoir, accueillir, 
ter, élever : Simul atque editi in 
lucem et suscepti sumus, Ci. 
Tusc. 8, 1, 2, à peine venus à la 
lumière et recueillis (par nos pa · 
rents) | quo (die natali) utinam 
susceptus non essem, plût aux 
dieux ce jour-là je n’eusse 
point été reçu (admis à vivre)! | 
« puerum, Ter., élever un enfant 
-b) en génér., engendrer, 
-nettre'au monde, donner le jour 
à : = liberos ex libertini filia, Cic. 
Phil 3, 6, 17, avoir des enfants 
de la fille d'un affranchi | susce- 
peras liberos non solum tibi sed 
etiam patriæ | fillam ex uxore, 
Ter. | — subolem de alqo, avoir 
un enfant de qqn, Virg. 

20 accueillir, admettre, rece- 
voir, protéger, prendre sous sa 
garde : alqm in civitatem, Cir. 
Leg. 2, 2, 5, admeltre qqn au 
nombre des citoyens, lui donner le 
droit de cité | suscipe me totum, 
embrasse ma défense sans réserve, 
Vatin. dans Cic. ] candidatum, 
Plin., ai pris ce candidat sous 
ma protection, j appuie sa candi- 
dature | = alqm erudiendum, 
Ouint., se charger dinstrutre qqn. 

II) au fig., prendre sur soi, 
assumer, se charger de, entre- 
prendre, — A) en génér. : = 
fnimicitias, laborem, sumptus, 
Cic. Off. 1, 9, 28, s’exposer à des 
inimitiés, à des difficultés, à des 
dépenses|— honestam rem actio- 
nemve |  bellum, ntreprendre 
une guerre] partem rei publicæ 
| causam populi, défendre, sou- 
tenir, prendre en main la cause 
du peuple | = patrocinium im- 
probitatis, plaider pour l’impro- 
bité | + negotium, iter, entre- 
prendre une affaire, un voyage 
.es alienum amicerum, se 
charger des dettes de ses amis | 
sacra, emprunter un culte | 
disputationem, entamer une dis- 
cussion | — dolorem, éprouver 
de la douleur | — dolorem gemi- 
tumque, avoir sujet de s’affliger 
et de gémir | — invidlam atque 
offensionem apud populos, risquer 
de compromettre sa popularité, 
d’indisposer le peuple contre soi 
molestiam, prendre de la peine, 
se donner du mal | qui, quod tota 
in hac causa difficillimum est, sus- 
cipiant | + sibi legationem, Cæs. 

— pulvinar, Liv., célébrer un 

ectisternium | > prodigia, id., 
détourner des prodiges par des 
eæpialions|- votum, id., adres- 


ser un vœu, une prière; mais 


dans saint Jèr. accueillir, agréer, 
exaucer un vœu. 

B) particulièr., reprendre 
en parlant, répondre : sermo- 
nem,Quint, 2,15,28 |suscipit Stolo : 
Tu, inquit, etc., Stolon reprend : 
Toi, dit-tl, etr., Varr. eic. 

[suscltöbülum, i, n. (sus- 
clito), ce qui sert à exciter, à 
éveiller, à meitre en train, Varr. 
duns Non. 176, 31.] 

{suscitätf{o, Onis, f., résur- 
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rection qu’on opère, rappel à La 
vie, Tert.] 

[suscitätor, Gris, m., celut 
qui ressuscite, qui rappelle à la 
vie, Tert. | au fig., celui qui ré- 
veille, qui ranime, Hart. Sid] 

suscito, 1. (sub-cito ), lever, 
soulever, é , relever, — 
en génér., : terga, Virg. G.1, 
97 | aura — lintea, Ov., le vent 
soulève les volles, les enfle Nilus 
es undas, Luc., le Nil soulève ses 
eaux | aures, V. Fl., venir 
frapper les oreilles, éveiller l’at- 
tention | — vulturlum a cano ca- 

ite, chasser, écarter de la tête 
lanchte d’un vieillard le vautour 
qui plane sur elle), Catull.] — 
I) particultèr, — [A) élever, 
construire, bâtir : E deluhra 
Lucr. 5, 1165, élever un temple 
es basilicas et forum, Eum.] — B 
exciter, animer, éveiller, r&veil 
ler, ranimer, stimuler, allumer, 
meltre en mouvement , etc. 
alqm e somno, Cie. Tusc. 4, 19, 
n, éveiller qqn | — testem, faire 
lever qqn comme témoin — 
somno, Plaut.] — e molli quiete, 
Catull, | viros in arma, Virg., 
appeler aux armes |cithara ta- 
centem Musam, Hor. | — ægro- 
tum, rétablir, guérir un malade, 
le relever de maladie, id. mor · 
tuos, ressusciter les morts, les 
rappeler à la vie, August. |— En 
parl. des choses: Qui fictes — 
sententias, qui inventent de fausses 
ee d'oracles ), Enn. dans 
Cie. Div. 1,40, 88 [ira — vim 
la colère ranime ses forces, id. Î 
es clamores, Phædr., provoquer 
des cris. 

Süstäne, es, f. (Susa), la pro- 
vince de Sustane, où se trouvait 
Suse, Plin. 6, 27, 31. 

Süsläni, öôrum, m. (Susa), les 
habit. de Suse, Plin. 6, 27, 31. 

lsüslnätus, a, um (susinus), 
préparé avec du lis, où il entre 
du lis, M. Emp.) 

** güslnus, a, um (cobaivos), 
préparé avec du lis : + unguen- 
tum, Plin. 13, 1, 2. 

[Süsis, dis, m. (Susa), de 
Suse, de Perse, Sid. 

{suspectio, mb (suspi- 
cio). — I) soupçon, Enn. dans 
1 155 j — I) estime, admiration, 

rn. 

1, suspecto, 1. [ f. access. 
suspecior, ari, Amm. ] ( 1. suspi- 
cio), regarder attentirement (un 
objet élevé), contempler. — I) en 
génér. : tabulam, Ter. Enn. 3, 
5, 30, un tableau | leo suspectans, 
Plin. | sollicite suspectantibus po- 
pulis, ne, etc., id., les peuples re- 
gardant (en air) avec inquié- 
tude, de peur que (les sautcrelles) 
ne, etc. | — II) suspecter, soun- 
çonner ; au passif, étre suspect a: 
— Agrippinam, Tac. 4. 12, 65 | 
«> omnem E ut inimi - 
cam vlctorlæ, id., se défler de 
toute temporisation, comme pou- 
vant compromettre la victoire 
perfidiam, id. | suspectante Ne- 
rone haud falsa esse quæ, etc., id. 
| Ne pellici suspectaretur , id. 

2. suspecto, adv. (suspectus), 
d’une mantère suspecte, Dig.] 

[1. suspector, ari, voy. 1. 
suspecto au comm.] 
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[2 sus pector, Gris, m. (suspl- 
cio 5 celui qui révère, pis 


Sig. 

part. de susplcio. — II) adf., sus- 
pect, soupçonné, — a) en part 
des pers. Quo quis versutior et 


I) | callidior est, hoc invisior et sus- 


pectior, Cic. Off. 2,4, 5h, plus on 
est adroît et habile, plus on est 
odieux et suspect | in morte 
matris, Suet., soupçonné de n'être 
point étranger à la mort de sa 
mère | — capitallum criminum, 


Tac., soupçonne de crimes capi - 
taux | nlmis spei, id., suspect 
d'une ambition surée | 


familiaritate, id. | habere alqm , 
Sall., suspecter qqn | — Avec un 
dat, : — civibus, suspect à ses 
concitoyens, Cic. Cat. 1, 7, 17 
« patri de noverca, suspect à son 
père au sujet de sa belle-mère | 
tibl nomine negligentiæ| oppressit 
suspectissimum quemque N — ) 
en parl. des choses : Omnia at; 
que sollicita, Cie. Læl. 15, 52, 
tout est plein de soupçon et d' in- 
qutétude| nomen, mot ou nom 
suspect | medicina animi pluribus 
suspecta | « res, Liv. | locus, 
lieu peu sûr, dangereux, id. | 
periculum, Suet., péril redouté | 
 tumores, Plin., tumeurs | sus- 
pectius promissum, Quint. 
causa judici, id.] suspectum, non 
dare, Ov. 

2% 2. suspectus, ds, m. (1. 
suspiclo ), action de regarder en 
haut, regard en haut. — 1) au 
propr. : Nigricans aspectu idem- 
que suspectu refulgens, (couleur) 
d’un aspect noirdire, avec un re- 
flet brillant, Plin. 9, 38, 62 et 
passim)— IC) mélaph., hauteur, 
élévatton : — cœli, Virg. . 6 
579 , la hauteur du ciel regardè 
de terre] | turris vasto , id., 
tour très-élevée ] — I) au ſig., 
estime, vénéralion, admiration : 
Nimius sui , Sen. Ben. 2, 26, 
amour-propre excessif| hono- 
ruin, Ov., estime, amour des hon- 
neurs | — PL, Vitr. 

4 suspendlõsus, I, m. (sus- 
pendium), qui s’est pendu, Plin. 
28, , 12, et autres. 

suspendiam, ti, n. (suspendo), 
action de se pendre , pendatson : 
Mors ac , Cic. Verr. 2,3, 56, 
129 finire vitam suspendio, Suet., 
mettre fin à ses jours en se pen - 
dant interemptus suspendlo, 
Plin. | præbuit illa arbor misero 
suspendia colo, Ov. 

suspendo, di, sum, 8. (sub- 
pendo), attacher en haut, suspen- 
dre, pendre. — I) au propr. — À) 
en génér, : Suspensus reste ad 
pionam muri, Liv. 8, 16,9, se 
suspendant par une corde à un 
des créneaux du mur ( pour des- 
cendre} | alad in fumo, Plin., 
exposer à la fumée , fumer (du 
lard) | oscilla — ex alta pinu, 
Vtrg., oscilles suspendues au haut 
d'un pi hirundo — nidum ti- 
guis, id., l’hirondelle suspend son 
nid à des solives | arcum hum 
ris, id., suspendre son arc à sa 
épaules | — stamina tel, Ov. | 
nec sua credulitas piscem sus- 
penderat hamo, n'arait pas sus- 
pendu le poisson à | (pueri) lævo 
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suspensi loculos tabulamque la- 
certo, enfants qui portent sous le 
bras gauche leur puptire et leurs 
tablettes, Hor. 

B) particulièr. — 1°) pendre 
gqn pour le faire mourir :.Dio- 
clem hominem locupletem suspen- 


disse se constat, Cic. Verr. 2, 3, 


56, 1290 uxorem suam suspendisse 
se de ſlcu, se pendit à un ſiguier 
1 in oleastro |. = sc e 
u, Quint. | arbori, Liu,, at- 
tacher au poteau | — in furca, 
Dio. — 20 suspendre une offrande 
dans un temple, dédier, consa- 
crer, faire hommage de: votas 
vestes, Virg. Æ. 12, 769] arma 
capta patri Quirino, d., faire 
hommage à Quirinus des armes 
prises sur l'ennemi | — insignia, 
Tibull. | — 80) tentr suspendu 
dans les atrs, construtre en voûte: 
Opus quod ita ædificatum est, ut 
suspendi non posset, Cic, Top. 4, 
22, bâtiment construit de telle 
sorte qu'on n’y pouvait pas pra- 
tiquer de voûtes | > balneola, 
construisit de petits bains, Cic. 
Frgm. ap. Von.] cameras arun · 
dinibus, faire des plafonds avec 
des roseaux, Plin. | duo ugna 
quibus suspenderent eam conti- 
gnatlonem, deux sollves Your y 
suspendre (en l’y vissant) la 
charpente, Cs. — ac tollere 
dectum turris, id.] pes suspendi- 
tur summis digitis, le pied est 
porté sur l'extrémité des doigts, 
c.-à-d. on se tient sur la pointe 
du pied, Quint. | — * b Soute- 
nir, appuyer, faire porter sur: 
Tellus ligneis columnis suspendi- 
tur, Plin. 38, 4,21, la terre (les 
galeries de ces puits) est soutenuc 
par des piliers de bots |  dolia 
subjectis lapidibus, élever des ton - 
neauæ sur des lits de petites pier- 
res, Col | > agentem ex imo ri- 
was insulam, Sen., étayer un bd- 
timent isolé que les crevasses 
lézardent du haut en bas. 
II] au fig. — A) en génér.: dé- 
pendant, subordonné : Nec extrin- 
secus e aut male vivendi 
suspensas habere rationes, étre 
indépendant de toute influence 
extérieure dans le jugement du 
bien et du mal, Cic. Fam. 5, 13, 
1 | nec (omnia ) suspensa aliorum 
aut bono casu aut contrario pen- 
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milieu de la réponse | — epipho- 
ras, Plin.] sermonem, Quint. 
. fletum, Ov., contenir ses 
Dleurs | — 3%) fer sur, tenir 
attaché à: vultum mentemque 
tabella , étre en extase devant un 
tableau, avoir le visage et l'esprit 
attachés à une peinture, Hor. B. 


2, 1,97] — 4°) alqm ou alqd, 


naso (adunco), froncer le nez à 
propos de qqche ou de qqn, pren- 
dre un atr dédaigneux, se moquer 
de, fatre fi de: — Ignatos naso 
adunco, Hor. S. 1, 6,5, tu prends 
un air dédaigneux avec les hom- 

mes inconnus |balatro suspendens 
omnia naso, id., vaurien qui se 
moque de tout. 

[suspense, adv. (suspendo), 
d'une manière douteuse, sans être 
décidé; légèrement , sans grande 
application, August.] 

* suspensio, önis, f. (sus- 
pendo D. 1 B. 3), vonte, Vitr. 8, 
10 | — { Au ſig., Orient., action 
de suspendre, interruption.) 

suspensüra, æ, f. (suspendo, 
n. I, B. 3), voûte:  calidario- 
rum, Fitr. 5, 10, et autres, 

suspensus, a, um. — 1) part. 
de suspendo. —1 adj. — 
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de ne rien savoir, etc. | si in sus- 
penso sit libertas, Dig. 

suspexl, par'f. de suspicio. 

[sus pfeäbflis, e (suspicor), 
conjectural, Arn. ] 

[suspicätrix, dels, f., soup- 
fonneuse, Auct. ap. Varr.] 

** suspleax, zeis (suspicor). — 
I) soupçonneux,, défiant : t- 
ter, Liv, uo, 1h, 5 | O animus, 
Tac. | — 11} qui provoque les 
soupçons, suspecl : sllenuum, 
Tac. A. 8, 11|cst aliquis , Sen. 

1. suspicto, spexi, spectum, 
3. (sub-specio). — 1) regarder de 
bas en haut, lever les yeux vers, 
regarder, contempler. — A) au 
propr. : cœlum, lever les yeux 
au ciel, vers le ciel, Cic. N. D, 
2, 2, hi astra, observer les 
astres | in cœlum | nec suspidit 
nec circumspicit, il ne regarde nt 
en lafr ni autour de lui | respi- 
cere et despicere, Plin.,.re- 
garder derrière, en haut , et en 
bas | + ramos, Ov. | tellus 
matrem (i. e. Pleiadem) a parte si- 
nistra, {a terre qui, en levant ses 
yeux vers le ciel, voit à sa gaü- 
che ta mère (Maia), id. | Olym- 


A) au] pus — nubes, l’Olympe s'élève 


propr. — 1°) élevé, haut, suspen- | Jusqu'aux nues, Luc. 


du ; Roma cœnaculis sublata atque 
, Cic. Agr. 2, 85, 96, Rome, dont 
les maisons s'élèvent et semblent 
suspendues dans les airs | per 
undas currus, poél. ap. Cic., char 
ui glisse légèrement sur les flots 
terra, terre remuée , Col. 
suspensissimum pastinatum, id. 
rupes — saxls, Virg., pic Sus 
pendu au milieu des rochers | 
mare, mer houleuse, soulevée, 
haute, Sil, | — 2°) dont le mouve- 
ment est faible, léger, doux : 
gradus, Ter. Phorm. 5,6, 28, 
marche légère, sur la pointe du 
pied | — pedes, Sen., pieds qui 
ne touchent la terre que de la 
pointe | vestigla, Virg. | — 
manus, Ouint., main qui ne fait 
o ee, qui touche à peine, 


égèrement, doucement | non sus- 


pensä manu commendare, Plin. 
B., recommander chaudement, ne 
„ une recommandation en 
air. 

9 au fig., qui est en suspens, 
pendant, incertain, indécts, flot- 


dere, etc., et ne dépendent poin / laut, non décidé, douteux v et 
des évènements heureux ou mal - incerta plebs Romana, Cic. Agr. 


heureux qui peuvent arriver aux 2 


autres | genus ex quo ceteræ 
species suspensæ sunt, Sen., genre 
auquel sont subordonnées les au- 
tres 3 | suspensus ex ſelici- 
tate 7 0 : 

E part iculièr., suspendre, faire 
Jotter. — * 10) rendre incertain, 
mettre dans Pincertitude, tentr en 
suspens : — diu judicum animos, 
Quint. 9, 2, 2, tenir longtemps 
en suspens Pesprit des juges | 

ac velut dubltans oratio, 
id.] senatum ambiguis respon- 
sis et callida cunctatione, Suet., 
tenir is sénat en suspens par des 
am et une habile 


réporises 
temporisation | —**2 ) retentr, 
contentr he 8 


25, 66, indécis et en suspens | 
— civitas metu, que la crainte 
tient en suspens | tencre alqm sus- 
pensum, {entr qqn en suspens, 
dans l'incertitude |  alqd tenere, 
Plin. E., ne pas s'expliquer sur 
une chose | animus et sollicitus, 
esprit flot{ant el inquiet |  ani- 
mus curis | incertusque vultus, 
visage où se lit l'incertitude et 
l’indécision |, oratio | omnia 
erant , {out était suspendu, ar- 
rêté, remis, ajourné | = populus 
animi inter spem metumque, Liv., 
suspendu entre la crainte et l'es- 
nuit d'inquiétude et d'angotsses | 


B) au fig. — 1°) lever Les yeux 
de l'esprit vers, tourner sa pensée 
vers, contempler : Nihil altum, 
Dihil magnificum ac divinum — 
possunt, Cic. Lal. 9, 32, ils ne 
peuvent élever leur pensée vers 
rien d' leu, de sublime, et de di- 
vin | — 2% révérer, estimer, ad- 
mirer : Itaque eos viros suspicium 
maximisque efferunt laudibus, in 
quibus etc., Cic. Of. 2, 10, 36 | 
— eloquentiam, admirer to- 
quence |  paturam |  honores 
præmiaque , Planc. dans Cic. | - 
argentum et marmor vetus æraque 
et artes, Hor. 

II) soupçonner, suspecter (dans 
ce sens il est ord. au part. pf.) 1 
Sall. 


Bomllcar suspiciens eum, 
Jug. 70, 1. 


2. suspicio, ünis, ſ. (suspi- 


Cor). — I) soupçon, suspicion 
a) absolt : — insequitur facts 


improborum, Cic. Fin. 1, 16, 50, 


le soupçon s’altache à tous Les 


actes des méchants nulla - su- 


best in re, il n’y a là matière à 


aucun soupçon | — convenit is 
alqm, le soupçon tombe sur 996 
movere -, élever des soupçons 
venire in —, devenir suspect 
cadere in — | levare atque remo- 
vere es, dissiper, écarter Les 
soupçons | exsolvere me suspl- 
cione, Ter. deponere offensionem 
suspicionis | causæ suspicionum 
causes de soupçons , choses 
font ombrage | diluere — 
nes, dissiper, rat Les soup- 
ons | augere , LES, | Segregaw 
ds baut, in suspicione , qua 
uU y a matière à soupçons, en 
présence de soupçons | sine sus- 
picione, en 8 de tout 
soupçon — avec un gên, 
obj. : Bard alicui ſcte reconci- 
liatæ gratiæ, Cic. Fam. 3, 12, , 
amener qqn à soupçonner que La 
réconciliation n’est pas sincère | 
vocare In = conjurationis, fatrs 
planer sur q Le srupçon ds 
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complicité dans une conjuration | 
expellere alm suspicione cogna- 
tionis | — belll, Cæs. | dare timo- 
ris alqam ee PR 1 
soupçconner qu on a peur 

in = stupri, Plaut. transferre 
es amoris in alqm, Ter., reporter 
sur qqn le soupçon d etre l'amant, 
te fatre passer pour mant. 

II) métaph., conjecture , idee; 
pressentiment : deorum, Cic. 
. D. 1,23, 62, idée de la divi- 
nitè | ne suspicione qe attin- 
gere posse intelligentiam aut maris 
aut terræ, ne pouvoir même 20 
2 ce que pourrait être cette 

telligence de la mer et de la 
terre 
neris, Petr. S. du eœtr., soupçon 
de blessure , apparence de la plus 
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. sospizione 
et Le franç. soupçon. ] 
suspiciôse, adr., de mantère 
à faire naître des soupçons : — 
piciosfus dicere.. | 
e a, um (2. sus- 
picio ), soupçanneux, qui sus- 
pecte. — I) ombrageuæ, soupçon- 
neuæ : Conscientia umidum suspi- 
closumque faciebat, Oic. Verr. 2, 
5, 20,74 | esse in alam — 
civitas, cité ombrageuse vita, 
Sen., vie pleine d'alarmes | — I) 
qui fait naître des soupçons, sus- 
pect : Timor, perturbatio .. quæ 
erant ante SE hæc aperta 
ac manifesta faciebant, Cio. Clu. 
19, 54 | id quod adhuc est , ce 
ul n'est encore qu’un soupçon | 
æc gunt quæ suspiciosum crimen 
effciant , voilà ce qui donne à une 
accusation un caractère de vrat- 
semblance | res perspicua, non , 
A. Her,, ce qui n’est plus un sim- 
ple soupçon, mais un fait avéré, 
évident fes Joci, Suet., plaisan- 
teries suspectes , qui rendent aus- 
pect | — sententiæ, Sen. | — Sus- 
piciosissimum negotfum , tempus, 
affatre très - scabreuse, temps 
trés-dangereux, ] 
[suspiciter, adv. (suspicio), 
17 75 défiance : circum aspicere, 
Oh. , 
{suspico, are, voy. le comm. 
de Part. suiv. ] 

_susbicor, atus, 1. 7 access. 
suspico, are, Plaut.] (1. suspi- 
cio > D. II]. — D soupçonner 
concevoir des soupçons, — « 
aver un acc.: alqd, Cic. Lœl. 
8,42 . nihll mall, ne soupçon- 
ner rien de mal | neſarias res, 
soupçonner des choses abomina- 
bles, avoir d abominabies soup- 
cons | — nefas de uxore, Quint., 
soupçonner son épouse Gum crime 
Levy ancillas, Plaut.|— 53 avec une 
Prop. inf. p. compl. : Suspicari, 
Cæsarem habere, etc., Cœs. B. G. 
1, A5, 18 | susricentur me habere 
aurum domi, Plaut., qu’ils soup- 
fonnent que at chez mot de l'or 


— (y) absoit : Fuge suspicari 


rent. me „Hon. 0. 2, 1 


garde-toi de me. soupçonner | 


II) Mmétaph., soupçonner, avoir | H 


idee de, se douter, conjecturer, 
penser, pressentir, supposer, — 
a) avec L’acc. : rs figuram divinam 
et sensum, Cio. N. N. 1, 11, 28 | 


— (2°) apparence t = vul - Plin 


| pour elle, 


SUS 


 alqd de ingenio Popilii, se 
douter du génie de Pose en 
avoir qque soupçon | — 8) aveo 
une prop. inf. v. compl : Ante. 
quam quisquam venturam (hos- 
tem). esse > queat, Cic. Rep. 2, 
3, avant que personne puisse 
soupçonner l'arrivée de l'ennemi 
| quas ( magnitudines stellarum 
esse numquam suspicati sumus 
quod valde suspicor fore ut, etc. 
* suspiräatio , Onis, f., action 
de souptrer, soupir, gémisse- 
ment; exclamatton plaintive, cri 


up- | de regret : Suspiratione sollicitu- | {entr 


dinem fateri, 


uint, 11, 3, 153 
inde Illa nobil 


suspirätus, ùs, m (suspiro), 
souptr, gémissement : Aspicere 
sine , Cic. Att. 1, 18, S | hau- 
rire suspiratus, Ov. 

* suspir\ôsus , a, um (suspl- 
rium), ast hmatique : Anhelatores 
et suspirlosl, Plin. 23, 7, 684 
mula, Col. 

** suspiritus, ds, m. (sus- 
piro), soupir, .gémissement : 
CO pr Liv. 30, 15, 8 | simul 
emicat suspiritus ue mes sou 
pirs s'exhalent, P aut, | trabere 
longos , App. 

suspirfum, Ii, n. ( iro), 
respiration forte et profonde, 
soupir. — 1) au propr. : Sine —, 
Cic. Tusc. u, 84, 72 | facere , 
Col. d alte petere , Plaut., pous- 
ser de profonds soupirs, soupt- 
rer profondément | trahere - ex 
intimo ventre | — Pl., Prop. 3, 
8, 27, et beaucoup d’autres | — B) 
asthme : Laborare suspirio, Col. 
7,5 ectr. etre asthmatique | — 
ni) en génér., à dus Luo. 9, 

et passim : Sil. 

suspiro, 1. (sub- spiro). — 
I) respirer avec force, oupirer, 
pousser des soupirs, gémir : 
occulte, Cic. Att. 2, 21, 2, pous- 
ser des soupirs étouffés, gèmir en 
secret | > familiariter | — ab 
imis pectoribhus, Ob., respirer du 
fond de la poitrine, pousser de 


profonds soupirs | = tacito pec- 


tore, id., souptrer tout bas | soia 
suspirat in illa, ii ne soupire que 
td, | puella suspirans 
in flavo hospite, Catull., jeune 
fille qui soupire pour l'hôte aux 
blonds cheveux | — En parl. des 
choses: Curæ susplrantes, poët. 
suspirans vapore, La terre qui ré- 
pand de notres vapeurs, Si | — 
III) rendre, exhaler ; soupirer 
après qqche; dire en soupir ant: 
'nebulas, Luc. 6, 870 | Bac- 
chum, Sil., prononcer en soupli- 
rani ie nom de Bacchus | ct 
desiderare, Juv.|— Chloen, Hor. 
| — alios amores, Tib., éprouver 
dautres feux , soupirer pour une 
autre|suspirat arator, crebrius in 
cassum magnum cecidisse labo- 
rem, Lucr., is laboureur se plaint 
amèrement de ses longs travaux, 
trop souvent perdus | matrona et 
virgo suspiret. eheu! ne, etc., 


or. ) 

susque-deque, adv. (sub-que 
et de-que), de haut en bas (pour 
marquer l'indifférence, le dé- 
dain) : de Octavia susquè deque, 


M. Ciceronis , Mora 
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pour ce qui est d'Octave . % m'en 
soucte fort peu | esse, être in · 
différent , n'avoir pas d'impor- 
Varr. | = alqd babere, 
Plaut., se mettre peu en peine de 
qgache , Cic. Att. 1h,6,13 Plaut.: 
27 Geli. 10 9 9. ‘ 
sustentäcüiam, ji, n. (sus- 
e de Tac. H. 2,28 | 
— métaph., entretien, nour- 
rilure, August.] 
sustentatio , Gnis, f. — I) ac- 
tion de retentr, d'arrêter, de con- 
„ délai, retard, remise, 
ajournement. — A) en génér. : 
ete, Cie. Inv. 2, ug, 446 | 
— * B) particultèr., fig. de rhét., 
subjection (action de retentr l’au- 
diteur ], Gels. dans Quint. 9,2, 
22|— [I) alimentation, aliments, 
nourriture , Dig. ; 
[sustentätrix, Icis, f., J. 
Val, celle qui nourrit. 
[sustentätus,üs, m. (sus- 
tento ), action de matntestr- de- 
bout, de soutenir, appui, sup- 
port, Apr. et Aus. ] :: 
sustento, 1. {sustineo), mafn- 
tenir debout, soutentr,supportier, 
porter, yer, — I] au pro- 
pr. : Canis cadaver (domiul) in 
Tiberim abjecti conatus, Pin. 
8,40, 61 } fratrem ruentem, 
Vitrg. | sustentata moles, Lucr. 
II) maintenir, conserver en bon 
état, soutentr, fortifier :  civi- 
tatem exsanguem jam et jacentemæ 
Cio. Rep. 2,1 | rem pablicam, 
soutentr PÉtat chancelant| = et 
tueri imbecillitatem valetudinis, 
ménager avec grand soin sa faible 
santé |  valetudinem; prendre 
soin de sa santé | = alqm, con- 
soler qqn|nunc me una consolatio 
2, je n'ai plus qu'une consola- 
tion qui me soutienne | sustentor 
ac recreor literis, éertre (des let- 
tres), voilà mon unique consola- 
tion, mon seul passe-temps|præ- . 
clara conscientia sustentor, cum 
cogito, etc., je me sens réconforté: 
par l'excellent témoignage de ma 
conscience, en songeant que | in- 
telligit Catonem a Crasso: susten- 
tari |  amicos flde, soutenir ses 
amis de son crédi | «2 mentes 
cogitationesque civium, entrele- 
nir Le courage de ses citoyens, les 
sauver de l'abattement | spes sus 
tentabat inopiam, Cæs., espoir 
fatsait supporter la disette | — 
pu gnam, aciem, soutenir le-com- 
1 5 pas plier J. se animo, 
uint. | | N 
B) particulièr. — 4°) soutenir, 
entretentr, subvenir à, nourrir, 
sustenter, alimenter : Quum esset 
sll vestris beluæ sustentaius uberi- 
bus, ic. Rep. 2, 2, nourri du 
lait d'un animal 1 | qui se 
punc subsidiis patrimonii aut ami- 
corum liberalitate sustentant , qui 
se souttennent par, qui vivent de 
| pee frumento, Re — 
saucios largitione et cura, Tac., 
prodiguer aux blessés Les secours 
et les soins | et alere animum 
aer spiritu ductus alit et + ani- 
mantes, Fair qu’on respire entre · 
tient la vie des animaux par · 
cimonlam patrum sumpiibus, 
euppléer par ses largesses à la 
parcimonie des pères (en park 
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d'une femme qui entretient des 
Jeunes gens) | tenultatem alcjs, 
assister qqn dans sa détresse, 
dans sa géne | extremam fa- 
mem, Cæs, | sustentari, s’entre- 
tenir, gagner sa vie, Tac. | et 
absol. sustentare, Plaut. 

20 supporter, endurer, souf- 
frir : ix mœrorem et dolorem, 
Cic. Pis. 56, 89 | ægre is dies sus- 
tentatur, Cæs., cette journée fut 
fhaude, on soulint la lutte avec 
peine, le terrain fut bien disputé 
| ægre eo die sustentatum est, id., 
ce jour-là on tint, on résista dif- 
ficilement I hostem, Tac, | 
morbum, Suef., supporter une 
maladie | — Nec sustentaturi fue- 
rint, Liv. 

3°) différer, remettre, ajour- 
ner: ædificationem, Cic. O. Fr. 
2,7|— malum | rem, dum, etc. 

sustinéo, undi, tentum, 2, 
tenir en l'air, maintenir debout, 
empêcher de tomber, tenir, por- 
ter, supporter, — I] au propr. 
— À) en génér. : + bovem hume- 
ris, Cie. de Sen. 10, 33, porter un 
bœuf sur ses épaules aer  vo- 
latus alitum, c.-à-d, Pair porte le 
vol des oiseaux , les oiseaux se 
soutiennent en Fair en volant | 
se, Cæs., se soutenir| — vix arma 
membraque, Liv., soutenir à peine 
son corps el ses armes | se a 
lapsu, id., se retenir de tomber | 
vas ad sustinenda obsonia, Plin., 
uaisscau, plat à porter les ra- 
goûts | lacus sustinens pondera, 
lac où tout surnage, td. | onus, 
Plaut., porter une charge, un 
fardeau | infirmos artus baculo, 
Ov., soutentr son faible corps à 
l’aide d'un bâton [ manlbus cll- 
peos , hastam et galeam , id. la- 
pis — pocula, Hor., une pierre 
(marbre) supporte des coupes. 

B) particulièr, arréter, conle - 
nir, retentr : — currum, Cic. Lœl. 
17, 63, arrêter un char | re- 
mos, cesser de ramer | — se ab 
omnl assensu, se garder de don- 
ner aucun signe d’assentiment , 
suspendre son assentiment | — 
equos, Cæs., arrêter ses chevaux 
| — perterritum exercitum, id., 
arréter une armée en déroute | 
nunc ‘agendo, nunc sustinendo 
agmen, Liv, 

I) au fig. — A) en génér., main- 
tentr, conserver en bon état, sou- 
tenir, défendre, garder, entrete- 
nir: dignitatem et decus, Cic. 
Of. 1 7 32, 123, maintenir sa di- 
gnité, son honneur l causam rel 
publicæ, soutenir la cause de la 
république | — causam publicam 
[sustines magnam exspectationem, 
on attend beaucoup de toi, tu as 
à répondre à une grande attente 
|  historiam antiquam, Plaut., 
posséder l’histoire temps pas- 
ces, ne avoir point oubliée | — 
vitam, Hœcen. dans Sen., main- 
tenir, conserver, prolonger la vie 
à cer 

) particulièr. — 1°) entrete- 
nir, soutentr, suslenter, nourrir, 
subventr à : Alere et , Cic. 
Verr. 2, 3, 5, 11, donner la 
nourriture et la vie | fulctre et 
amicum re, fortuna, fide, soute- 
niir un ami de son avoir et de son 

necessiutes aliorum, 
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Liv., aider les autres dans leur 
détresse, subvenir à leurs besoins 
| — penuriam temporum, Col. 
« patriam nepotesque, Virg. 

2°) supporter, endurer, souf- 
frir, prendre sur soi, subtr , se 
résigner d: Ferre et = mala, 
souffrir des maux, Cic. Tusc. 5 
6, 16 | — labores, des fatigues 
— potentiam alcis, supporter la 
domination de qqn, tolérer sa ty- 
rannie] senatus querentes eos non 
sustinult, Liv., le sénat ne put 
endurer leurs plaintes, y coupa 
court |  suspicionem, Plaut., 
étre en butte 
Avec une propos. inſin. p. compl. : 
Sustinebunt tales viri, se... non 
credidisse? ... restilisse? susti- 
neant , ils pourront, ces hommes, 
ne pas croire d... résister à? 
. . qu'ils l’osent donc I Cie, Verr. 
2, 1, 4, 10 | non sustineo esse 
conscius, Quint., je ne saurais 
me pardonner de | quls hominum 
sustineat esse petulans, id.] non 
sustinuit spectare artus, Ov., fl 
n'eut pas le courage de| sustinuit 
se pere Diane, id., elle osa se 
préférer à Diane. 

8°) arrêter, suspendre, mettre 
obstacle, empêcher, retenir, ra- 
lentir; retarder; prolonger ; dif- 
férer, remettre, ajourner : =s ut 
currum sic impetum benevolentiæ, 
Cic. Læl. 17, 63, savoir arrêter 
elan de sa bienveillance comme 
on arrête un char trop lancé | — 
assensus lubricos | impetum 
hostis, Cæs., soutenir le choc de 
l'ennemi | ac morari, td, | 
oppugnatlonem ad noctem, id., 
soutenir un stège jusqu'à la nuit 

rem ln noctem, Liv., différer 

usqu’à la nuit bellum consi- 
lio, id., soutentr une guerre par 
sa prudence I incursiones ho- 
stium, Hirt., repousser les atia- 
ques ennemies. 

[sustollo, ëre (sub-tollo), 
lever en haut, élever. — 1) en gé- 
ner.:  amiculum, Plaut. Cist. 
1, 1, 17, relever sa robe (pour 
qu’elle ne traine pas) ] græcæ co- 
lumoæ sustolli solent, ont cou - 
tume d'étre placées sur des pi - 
destaux élevés, id.] machina — 
navem, Lucr. |  vela, Catull. | 
papulas alte, Ser. Samm., faire 
oentr des boutons | — II) parti- 
cultèr. — À) élever, faire 
trutre : opus, Cod. Th. 


supprimer , enlever, 
faire disparaître . flliam heri- 
lem, Plaut. Cut. 2; 8, 8 | — 
des, 55 

mis uu, parf. de suffero et de 
ollo. 

lsus um, voy. sursum.] 

lsüsurrämen, Inis, n. (1. 
susurro), murmure : > magicum, 
App. M. Cap., formules magiques 
marmottées tout bas.] i 

[süsorrätim, adv. (1. susur- 
ro), en murmurant, M. Cap.] 

sûüsurrätio., Onis, f. Cass., 
murmure | Cæ@L dans Cic., chu- 
choterte , bruit qui circule sour- 
dement | Plin. E., fnsinuation 
secrète | Hier., médisance. 

en süsarrätor, Oris, m., celui 
qui murmure, un médisant, Cœi. 
dans Cic. Fam. 8, 1, f. 

[1. sus urrorare, murmurer, 


un soupçon | — | thè 
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bourdonner, gronder, etc. — 1) 
n. Apes , Virg. G. u, 280, les 
abeilles. bourdonnent | susurrans 
ventus, id., le vent siffle am 
2, Ov., le bruit se répand tout 
bus | + cum alqo de alco, id., 
chuchoter, parler de gqn anec 
qqn II] d. :’Uantica qui Nili, 

ui Gaditana susurrat, qui fre- 

onne les chants du Nil et ceux 
5 5 8, a 0 et SAT 

susurrat aure, quid velit À 
audio susurrar! , Civem Liticar) 
esse hanc, Ter., j'entends dire 
tout bas qu’elle est citoyenne d.. 

nes. 

[2 süsurro, önls, m. (1. su- 
surro), délateur, diffamateur 5 
Sid. et autres. ] 

l 1. 555 n 
usurru, App. } murmures 
missement, Fourdonnemens : = 
mulierculæ, Cic. Tusc. 5, 36, 103 
| facere +, Plaut. somnum 
suadebit inire susurro, Virg., in- 
vitera au sommeil par son mur 
mure | concipere vota tacito —, 
marmot ter tout bas des vœux 
coupables, Luc. | audire blandos 
75 5 . np end d'autres | 

usurr!, les petits bruits, cortège 
de la renommée, Ov. 

[2 sûsurrus, a, um (i. su- 
surrus), qui murmure, qui chu 
der N 4.7 „ 17 9 

sUtela, 2, J. (suo . 
couture, assemblage de Act: 
cousues, par suile, au fig., ruse, 
ſourberie, Plaut. Capt. 8, 5 
et autres; cf, Fest. p. 510 et 814. 

Suthul, ndécl., de Nu * 
die, Sall, Jug. 87, 8 et passim. 

. sütllis, e (suo), cousu, 
composé de pièces de rapport: 
naves, Plin. N, 9, 40| — cymba 
Vtrg. | corone, couronnes fat. 
tes avec des roses entrelacées en 
guirlande , Ov. | domus, de 
peaux, . FL | lapilll, pier 
reries enchâssées en forme de 
couronne, Prud. 

sûütor , Oris, m. — I) cordon- 
nier, Plaut. Aul. 1,1, N, et beau- 
coup d'autres | — Pour désigner 
le bas peuple, les cordonniers, Les 
savetters, Cie. FL 7, 17 hd | — 
Prov. : ne supra Crep . 
dicaret ), que le savelier ne 
pas au-dessus de la chaussure, 
Plin.; Vell. — III) compilateur 
(propr., couseur ven teur: 
fabolarum, Sid. B. 5,18. ] 

[südtör Îctas ou tTus,a,us 
(sutor), de cordonnier : « atra- 
mentum, noir de cordonnter, B. L! 

sütôrius, a, um (sutor), de 
cordonnier : > atramentum, noir 


3 Turpio , Turpion, 
cordonnter |  fistula, 
ptèce de cordonnier, Puig. \atrium 
2, la halle des co 5 
Ar f. dtrin ) 
e us d, um e 
—]) de n 
Tac. À. 15, 54, d de cu 
donnier 4 ars, Plin. | — II) 
subst. : Sutrina, , f. — A) (. 


ent. officina ) boutique de 

nier, Plin. 10, , A8, et autres; 
Teri. — B)(s.-ent.ers) méti 
de cordonnter, Vitr. 6, pra. 
extr.,el autres. 


2. Sûtrinus , a, um (Sutrium } 


SUU 


Sutrium : ager, Liv. 26, 5h, | est, Dig., un fou ne s’appartient 


e 
70 colonia, Plin. | — Subst. : 
Sutrini, orum, les habit. de Su- 
trium , Liv. | 
Sütrrum, E, n., ville d'Étru- 
rt, Sutri, Liv. 6, 3, 2, et aulres 
— Prov.: Quasi eant f. -a -d. 


faire une chose après avoir pris 


toutes les mesures re 
(comme le fit Camille lorsqu’ 
partit pour la conqutte de Su- 
trium), Plaut.; Cf. Fest. p. 310. 
LSüGtrius, a, um (Sutrium) 
de Sut rium: tecta, Sil. 8, 03. 
Sutrix, Icis, f. Inscr., celle 
git falt des souliers, oordonnſère.] 
sũtum 9 1, N. Virg.: Stat., ob- 
jet cousu, assemblage. f 
sũtüra, æ, ſ. (suo), coulure, 
suture, Liv. 38, 29, 6, et beau- 
coup d’autres. 
sutus ,a,um, part. de suo. 
süus, a, um [gen. pl. suum, 
Ter. ; f. access. sus, sa, sum (86), 
Cf.. Fest. p. 7, 801 et 300. ], pron. 
poss., son, sa, sien; sienne, leur, 


leurs. — d) absol.: Suo magis 


quam suorum civium tempore, 
Cic. Brut. 1, u, plus à propos 
Pour lui que pour ses conciloyens 
| si suum numerum naves habe- 
reut, si les vaisscauæ avaicnt leur 
chargement complet | flum ulci- 
scentur mores sui, il trouvera son 
châtiment dans ses mœurs mêmes 
| quasi de lumine lumen accen- 
dat, ſacit, Enn. dans Cic. | suus 
cuique locus erat deſinitus, Cæs., 
chacun avait sa place marqueèe 

— g) avec sibi ou proprius : 

uo sibi succo vivunt, Plaut. Capt. 
1, 1, 13, vivent de leur propre suc 
suo sibi hunc gladio jugulo, Ter., 
je le jugule avec son propre glaire 
A  proprium prœlium, Liv. | — 
1) fortifié par pte ou met: Suopte 
nutu, par sa propre impulsion, 
Cic. Tusc. 1, 17, 40 , suapte manu, 
de sa propre main] neque suamet 
ipsa scelera occultare|captivi suis- 
met ipsi præsidiis, Liv, 

2) subst.: Octavius, quem sui 
Cæsarem salutabant, que ses amis, 
ses partisans saluaient César, Cic. 
AU. 1u, 12 Cæsar suos a prælio 
continebat, Cæs., César empé- 
chait les siens de combattre|meum 
mihi placebat, illi suum | tribuere 
suum cuique, donner à chacun ce 
qui lui appartient, à chacun le 
sien | pervenire ad suum | quid 
quisque habeat sui, ce qu'on a à 
soi, ce qu’on possède ou le pro- 
pre de chacun | deperdere nihil 
sui, Cæs., ne rien perdre du sien 
| defendere se suaque. d., défen- 
dre sa personne et ses biens | per- 
mittere se suaque omnia, id. 

B) particulièr. — I)] propre, 
varticulier : Poterit semper esse 
da disputando suus, Cic. Fin. u, 
Het, étre toujours maître de 
sot, s'appartentr bonum est 
suum fieri, Sen., c’est un gran 
bien de devenir son maîtré, de 
commencer à s'äpparténñir | an- 
cilla, mea quæ fuit hodie, nunc 
sua est, est maintenant d elle 
S dypmriient, est libre, Plaut. Î 


vix sua erat, était à peine mate |. 


tresse d'elle, pouvait peine se 
coiꝛtenir, Ov. | (fariosus ) suus non 
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63 II) sorte de bois résineux, 


SYC 


pas. 

2) favorable, propice, utile, 
avantageux : Ajphenus utebator 
phenus avait la faveur, les ‘bonnes 
grâces du peuple venti, Hor., 
vents fdvoräbles | vota suos ba- 
buere ‘déos, Ov., trouvèrent'lés 
dieux propices. ane 

IL) métaph. — À) b. ejus : Hunc 
pate? suus de templo deduxit, Cie. 
Inv. 2, 17,52, son père | non de- 
stiti rogare vr pétère mes causâ, 
suadere et hortari sud, dans son 
intérêt. | suſſeret suus servus pœ- 


nas Sosia, Plaut. | manet in folio 
ela suo, Ov., et zur. aa 


scripta 
feuille une plainte reste gravée. 

B) pour le gen. objectif 
sul : N ab Sciplone et ni- 
mis leviter latam suam injuriam 
ratus, Liv. 29, 9, sa propre in- 
jure | | 
Injuriæ suæ parvæ videntur, Sall,, 
les outrages personnels, dont on 
est soi-même l'objet. 

IC) sui juris avec la première: 
pers. plur. Si sui juris sumus, 
Dig., st nous sommes tndépen-' 
dants. ] 

suxi, parf. de sũgo. 

sÿagras , 1,/f. (oüæypos), sorte 
de palmier, Plin. 13, u, 9. 

SYbäris, is, f. (Zope). — 
I) Sybaris, ville de la Grande 
Grècé, connue pour la mollesse 
et les habitudes de débauche de ses 
habitants, et appelée plus tard, 
Thurii,.Cic. Rep. 2,15, et beau- 
coup d'autres | — II) rivière sur 
les bords de laquelle était Sybaris, 
Plin. 3, 11, 15; Ov. | 

SYbärita, æ, m. (Sybaris }, un 
Sybarite, Quint. 8, 7, 2h; Sen. 

Sÿbäritanus, a, um {Syba- 
ris), de Sybaris : — exercitus. 
Plin. 8, 42, 6h, el autres. 

[SŸÿbäriticus, a, um (Sy- 
baris), de Sybaris : libelli, c.- 
à-d. lascifs , Hart. 12. 96. 2. ] 

(SYŸbäAritis, idis, f. (Sybaris}, 
nom d’un poëme lascif, Ov. Tr. 
2, 417. } ; 

[Sÿbôtes,æ, m. (ov ffn), 
Hyg., por cher.! N 

** sycäminds ou os, Ii, f. 

f. access. sycaminon, onis, Dig.] 
ouxäuivos ), sycomore, sorte de 
marier, Cels. 3, 18 med. et passim. 


sy ee, es, f. (ouxñ). — 1) plante 5 


appelée aussi peplis, Plin. 27, 12, 


Plin. 16, 10, 19 — III) sorte 
d'abcès à l’œtl qui coule toujours, 
Plin. 20,6, 21, N | 
[sd eon agron, plante appe-. 
lée aussi cucumis anguinus, App.] 
SFeites; 2, m. (contre), vin 
de figues , Plin. 14, 16, 19, 8 102. 
sÿcitis, is, f. (ouxirts ), pierre 
‘précieuse de couleur de ſique, 
Plin. 37, 11, 73. us 
° {Sycolatronidæ,ärum, m., 
(maraudeurs de ſiques) nom plai. 
sant, donné au 
Plaut. gl 1, 1, 3. : 
‘[sfcümürus,i,f. Hier., 39 
comore, arbre.) | 
50 sÿcôphanta, , m. (ouxo- 
pre) (proprem. dénonciateur 
de figues, c. -d · d. celui qui denon - 


longtes de la fraute 
neque cuiquam mortalium | 5 


17 par 
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galt ceux qui violaient la lor en 
exportant des figues dé l’Attiqne; 
de Là), ſourbe, sycgphante, tr. 
posteur, . „ Pmut. Pœn. 
57 2, 72 fe 2 sim; er. mu 
qlots » flattéeur rusé, parasite: 
aut. Amph. 1, 3, 8, el passim. 
Ilse òphant la, , f. (cuxo- 
7 va), fourberie, imposture, 
laut, Ps. 1, 5, 70 et passim, et 
aue e 15 5 
sycÜphant\ôse, adv. (syco - 
phanta), avec fouñberie, astucieu- 
sement, Plaut. Ps. 3, 7, 113. ]' 
‘sfÿcôphantor, afl (syco- 
hanta), fuser, agir avec rnse, 
kaut. Tr. k, 2, 116.) | 
#ÿcôphyllon, 1, n. (on- 
v ). guimauve, altièe, App.) 
Sÿëne, es, f. (EvAvn), Syène, 
lle située sur les frontières mé- 
| Égypte, 
auj. Assuan, Hart. 9, 36, 7, et 
caucoup d’autres | - Métâph. 
granit qu’on y explôttait, Sidt. 
2 , 7 0 
Sÿeénites, æ, m. (Syene), de 
Syèe ne: lapis, granit rouge, 
Plin. 36, 8, 13; Ov. 
Sygambri, orum, voy. Si- 
gambri. 
Sylla, de, voy. Sulla. 
sylläba, æ, f. (cv ei). 
I) syllabe : Numerus syllabarum, 
Cie. de Or. 3, 46, 183 | brevior 
aut longior | juris consultus, au- 
ceps Syllabarum, éplucheur de 
mots, critique vétilleux | —4 JF, 
métaph. au pl., vers, poésie (sylla 
bes mesurées), Martin. 1, 62, 1.] 
sylläbätim, adv. (syllaba), syl- 
labe pour syllabe , par syllabes : 
 dictare, Cic. Alt. 18, 25, 3 et 
passim. | 
[sylläbus,i,m, (o 
registre, rôle, liste, August.] 
_[syilepsis, is, f. (our). 
fig. de gramm. par laquelle or 
fait rapporter un mat à un autre, 


auquel il ne se rapporte vas 


grammaticalement (p. en. irg. 
A. 1 9 16: 7 Charis. D. 250 P.] 
[sylldgismäticus, a, um 
{ovloyiouatixéç), qui est en 
syliogismes, Fulg. ] a 
** syllügismus ou -os, i, m. 


( ο])οονοανes½), syllogisme, Quint. 
3, 6, A3 et passim, el aulres. 


** gyllögistreus, a, um (q 
Aoytotixôç), syllogistique, Quint. 
„ 1 9 0 * * a 

sylva, sylvanus, etc., voy. sil 
va, etc. 

ISF mæthéus, a, um (Sym 
thum), du Syméthum : aquæ 
„g ymgeh is, is, F 48 

mathis, Idis, f. (Syma 

thum) ade Symelhum * nym 
pha, Ov. H. 13, 750. 
„ Symethlas, a, um (8 
thum), du Syméthum :  flumi- 
na, Ving. Æ 9,584 | — Subst. 
Sym , les habit. des bords du 
Syméthum, Plin. 3, 8, 14. | 
Spymethum, I, n., ou Sÿmæ- 
thus, 1, m., le S méthum , non. 


mæ- 


d'une rivière et d une ville qui se 


trouve sur ses bords , près de la 
côte ortentale de la Sicile, aux 
environs de Cat ina, Plin. 3, 8, 14, 


et autres. i 


lsymbsla, æ, f. (oh 
97 
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écot, sotisation pour un repas, 
Plaut. Curc. u, 1, 13 et passim, et 
autres | — Métapt., en part. des 
coups, Plaut. Ep, 1,221 — En 
parl. d’une conversat{on ue l’on 
a à table, des questions posées, 
comme écot , par chaque convie, 
Gell. 6,13,12.] Nu 

[symbôlïce, adv. {(symbo- 
lum), symboliquement , ſiguré- 
ment: appellare, Geil, l, 11, 10.] 

Is zm bol um, i, voy. l'article 
guiv. ] 5 1 j 

* symbôlus,.i, m. [symbo- 
lum,i, n., App. }.(sôuSoloc ou 
-o), signe , marque, caractère, | 
cachet, sceau, Plin. 33, 1, , et 
beauc. d' autres | enseigne, Sid. 
symbole des apôtres, Fort. f iar- 
rhes, 17. collecte , cotisation, 
Inscr. | écot, Isid, | réunion, as- 
semblage, Prud. ee | 

Symmäch'aänus, a, um Gym. 
machus ), de Symmaque : «= illud 
dictum, Sid. B. 8, 10. 

Symamächus, i, m., O. Aure- 
dus, Symmaque, consul et préfet 
de Rome, vivait vers. la fin du 
quatrième siècle, orateur célèbre 
et auteur de Lettres (en 10 livres) 
qui existent encore, Macr. S. 5, 
1: id. 

„ symmétrla, æ, .. (aupus-, 
⁊piq), symétrie, proportion, Plin. 
Su, 8, 19, 8 58 et passim, et beau- 
coup d’autres | — PL, Vitr. 1, 3 
eætr. 5 
** gymmtros, on (bp. 
mo ), symétrique, proportivnnë, 

ir. 1 9 2. ö 


[s ymmys ta, æ, m. (ob- 
ore), initié aux mêmes myste- 
res, collègue (en part. des pré- 
tres), App.: Bier.] 

[sympasma, ätis, n. (oh- 
racua), topique en poudre, B. L] 

* sympäthia, æ, f (ocuura- 
del), sympathie , Plin. 28, 7, 23 
el passim, et autres. 

[sympathicns, voy. splanch- 
nicus. ] 

symphönla, e, f. (ovuou- 
via). — I) concert, musique, 
symphonie : Quum symphonia ca- 
neret, Cic. Verr. 2, 3, un, 105, et 
beaucoup d autres Au plur., Cic.; 
Cela. et autre: comme signal 
militaire, fanfare, Prud. — [II 
métaph., instrument de musique, 
B. L.] - [ De là en it. rinfonia. 

symphünläcus, a, um (ou 
OWvVLxxOS ), de concert, de musi · 
que : pueri uxoris, ies esclaves 
qui font partie du corps de musi- 
tiens de sa femme , Cic. Hil. 21 
55, et beaucoup d'autres | — (11) 
— herba, plante appelée aussi 
ayoscyamos, fusquiame, App. et 
autres. 

symphyton ou um, Ii, n. 
(oüpeutov). — 1) symphytum, 
consoude officinale, — officinale, 
Fam. Boragineæ , Plin. 27, 6, 2 
| — Il) plante lee aussi hele- 
nion, {a Coris, Plin. 14, 16, 19, 

Is' ymplectos, 1, m. (h- 
#mhextoc), Diom., pied e 
composé de deux longues et trois 
orèves.] 


— 


Ari gust.] 5 


SYN 
Symplégädes, um, f. (Zvg- 
rAnY4des), les Symnlégades, nom 
de deux petites fles ou. de deux 
écueils du Pont-Buæin, qui, selon 
la. Fable, s'écartaient, pufs se 
rapprochaient , jusqu & ce que le 
navire. Argo les fixat en / pas- 
sant, Plin. , 13, 27, et beaucoup 
d'autres|— Au sing. Symplegas, : 
Luo. et F, Fl.; gn, : Symplega- 
FL „ 8y 

} mé 


Abe Tha ), groupe de personnages 
‘qui s'embrassent ou luttent, Nlin. 
30, 5, u; 8 2, et autres ſde méme | 


en parl. de l aacouplement, em- 


brassement , étreinte,. Mart. 12, 
13, 83 Arn. . * e ; | 
He es, f. (u- 
* . de rhèt. par laquelle h 
rep À an mot Blüten ftr, H. 
Cap.] . 
[sympôüsYäcus,a, um (ou · 
raot:axés), de festin, Cell. 6, 18 
— Symposlaca, drum, (les œuvres 
de Plutarque intitulées Sympo- 
stum, Gell. u, 11, 18 et passim.] 
[Sympôstum,f, n,.(Zupré- 
otov) (Banquet), titre d’un dia- 
logue de Platon, Gell. 1, 9, 9; 
Nep. ] Mn de 1 
[sympsaima, Ads, n. (ob- 
Yaux), accord de voix, chœur, 


‘(Lymptôüma, tds, n. (ob- 
G &), C. Aur., 1 
synkgöBa, æ, ſ. (cuvayw 
2 1% 95 1 des J uifs, 

Tert.] N 
[sfnanche, ës,f. (ouvéyyn), 


+ 2 


inflammation de la gorge, angine, | 


esquinancie, Gell. 11, 9, 15 voy. 
angina. ] | f 
Is n anch Icus, s, um (ouv- 
ayxtxéc), d' angint, Cœl. Aur.] 
Synäristôsæ, àrum, f. (Zuva- 
totüoat), la Compagnie des dè- 
1 titre d’une comédie de 
Ménandre,Plin.23,9, 81, et autres. | 
**syncérastum, l, n. (ouyxs- 
paotov), mets composé de difré- 
rentes substances, ragoût, macé- 
1285 poi -· pourri, V arr. L. L. 7, 
V e 
‘“[synchrisma, zds, n. (ob- 
Wert ), friction, Veg.; Pelag. 
e 


5 ou syncüpa, 
æ 0 L 2 — 1 Ne e 
Gl lullande, „ 
I. — Hen f. de gramm., re- 
tranchement d’une syllabe au mi. 
lieu d’un mot, Charts. p. 208 P.] 
f e 1. (synco- 
pe, u. I) défatllir, tomber en syn- 
cope, Veo. 1, 35. ] 
[syn cräs is, is, f. (o 
odge), mélange, Tert.] 
[syncrisis, Is, f. (obyrxar- 
ole), J. Ruf., rapprochement, oy · 
position, antithèse. ] 
[syndicus,i,m. (o dic), 
30.7 » avocat d’une commune, 


* synecdôüche . s, f. (ouvex- 


6, 15 3%, et autres. 


Hict., 
: | çontraction.] 5 
, (synedria, drum, n. pl. (ouv- 


SYN 


Sox), synecdoque, fig., de rhèt., 
par laquelle on met la partie 
pour le tout, et réciproquernent, 
la cause pour l'effet, et réctpro- 
quement, un nom propre pour 
un nom commun, etc., Quint. 8, 


f C ec- 
doche ), par synecdoque. Hier.) 
[synëches, ës, Capell. (eu- 


» | vexfñis), continu, collectif. ] 


[synecphôün&Gsis,is, f., M. 
“synecphonèse, 3 ese, 


€ôprov), Arn., assemblées, ru ; 
nions. ] (00 390€) 
** sÿnédrus , i, m. (cÜveëpoc 
membre da conseil sénateur, chez 
les Macédontens, Liv. 25, 82, t. 

Ra I, n. (ouv 
N oV), qui s'’enchaîne, en 
chatné , conjoint en f. de must- 
que, Vitr. 5, u. 

5 drum 5 r ( Zuvé- 
nt), les Synéph titre 
Tune comédie de Stace Cdelllus, 
Ote. Fin.,1,2,h et passim, 

[ sÿnésis, Is, f. „ 


intelligence, un des Bons, Tert. 


..syugräpha ,æ, f. (cvyyoxpñ 
billet, obligation AAC 5 pop), 
naissance, Cie. VParr, 2,h, 23, 
30 et passim. 
CAL I, m. (oûy- 
6). - I) contrat, biliet, 
Land de l) 1, 17 


passe · nart, sau / conduit, 
( cuviEn- 


Capt. 2, 3, 90, el autres. 

Is Fnlzésis, a, f. 
oe), sunizèse, contraction de 
deux voyelles zn une syllabe, Serv. 
Virg. . 1, C98. ] 

Synnäda , örum, n. If. access. 
Synnada, æ, f., Claudian ; Synnas, 
Adis,f., Harl. et Stat.], ville de 
la Grande Phrygie, connue pour 
ses beaux marbres, Cic. Fam. 3. 
8, 8 sq.. et autres; Plin. 

Synnädensis, e (Synnada), 
de Synnade , Cic. Att. 5, 21, & 

** Synnäd\cous,a, um (Syn- 
nada), de Synnade, Plin. 35, 1, 1. 

[Synnas, àdis, f. (Synnada), 
de Synnade, B. L.] 

[synnävus,a, um (coe), 
dE adoré dans le même tem- 


pla. 
synôchitis, Idla, f. (cuvoxitw), 
pierre précieuse inconnue, Plin. 


37, 11, 78. 

Is Ynbdalis, e (synodus ), sy- 
nodal, B. L. | — Subst. synodalla, 
Yum, statuts synodaux, B. L] 
; Phrase a, 85 (cuve- 

Nc), synodique, t. d’astron. : 
luna, synodique par rapport 


4. Jö dus ( synbodus, 
Inser.), à, f. (o). — 1) ot 


T 
lege des prêtres, Inscr. | — II) 
synode, Cod. Just. et Amm.] , 
[2 s ynò dus, ontis, m. (ovvõ- 
Souc), poisson de l’espèce des bre. 
mes, Ov. Hal. 107. ] ve 
[s Yneclum, I, n. (ouwlxtov) 
Chambre commune, Petr. S. 98, 
Ls Jnôònèt on, I, n. (o- 
TOv), achat de plusteurs choses à 
la fois, Cod. T. | 
[sÿnouÿmia, E, ſ. (ouvov- 
ua), synonymie, H. Cap.] 
[synünÿmon,i,n. (o w- 
he), Fronto, synonyme. 13 
5 . (auvogt- 
ns {erre cieuse appelée 
aussi celtes Pie 87, 10, 59. 
[ sÿnopsis, 2, f Coive), 
relevé, inventaire, Dig. ] 
[sÿnôüris, Ydis, f. (ouvwpis ), 
couple, paire, B. I.] | | 
** syntectious, a, um (ouv- 
rere), qui se meurt de con- 
somption, Plin. 22, 23, ag et 
vassim, et autres. 


** syntexis ,is, , (req), 
consomption , Plin. 22, 25, 61 et 
passim. 5 1 


[synthma, ätis, (oüvêmua 
ou 8 ), carte ttinéraire, 
B. L. | 

* synthësinas, a, um (ovy- 


oe ỹ), de robe de chambre : 


= vestis, robe de chambre, Suet. 
Ner. 51. j 
lsynthésis, is, J. (oÜvbeouc). 
— 1) miæture, composition d'un 
médicament , B. L. II) service, 
Mart. h, 46,15; Stat.] III] 
mise, costume, Mart. 2, 0, ; 
Dig. | — Métaph., robe de cham- 
bre, Hart. 5, 79, 2, et autres.] 
**sSyntünum, i, n. (obro- 
vo), instrument de musique, 
Quint. 9, u,, 102 Spald. ] 
syntönus, i, m. ( cÜvrovos), 
Quint., musicien qui fait réson- 
ner une pedale. 
{[Syntrôüphium, ti, n. (ouv. 
TPOPLOV), ronce, App.] 
[Syntrüphus, I, m. (oûv 
cop), nourri ensemble, élevé 
avec un autre, Tert.] 
fbhax, äcis [acc. Sÿphäcen, 
Claudian. ], m., Syphaw, roi de 
Numidie pendant ta seconde guer- 
re punique, Liv, 2h, N d., et 
autres. 7 
[SYräcüs{us, a, um (Topc- 
x0010ç) (Syracusæ), de Syra- 
cuse :  senex, le vieillard de 
Syracuse, Archimède | versus, 


„T, t, dix-neuvième lettre de 
Halphabet latin. Le son stfflant 
du t devant i et une voyelle ne date 
que des temps postérieurs. On as- 
simile la lettre t à la lettre s dans 
quatio ( quassi }, et autres mots; 
elle disparait entièrement dans 
usus d’utor, mens formé de ment · s 
et autres mots; comme abrévia- 


NT 
le vers de Théocrite, c.-à-d. Le 


genre pasioral, Virg. B. 6, 1 


an, Ov. . urbs, td, ] 


Aus. J, f. (Zvpéxou 
de S . en Sletle, auf. Sir. 
güssh , Cie. Verr. 2,4, ‘62 st, et 
beaucoup d'autres, 

äcüsänus, a, um (Syra- 
ec de Syracus €, Cc. Perr. 


2, 5, 21, 68, et autres — Subst. 4 
Syra 
cusains, Cio. Verr. 2, 5, 28 


„drum, m., les A 
sq., et beauroup d'autres. g 
| 9 » a, um (Zvpaxo- 
tos) ( Syracusæ), de Syracuse 
Cie Tg. 5 35, 10. 
L syréon, i, n. (obpeov), 
plante apyelée aussi 1ôrdylion, 
Plin. 2h 19, 117. | 
Sÿria , æ, f. (Topla), la Syrie, 
ce 2 1, où À 2 7 I 1 
autres o ssyrie, Cic. 
Tusc. 5, 35, 101; Suet, . 5 
lsFrläcè, Hier., en syriaque. 


Sÿrläcus, a; um (Syria), de 


Syrte, Cic. 
autres. 
Csÿrfarcha,æ, m. (Zupiép- 


77 1 prêtre de Syrte, Cod. | sab 


8 Sa 14204 Syriarchla, 
2, ſ. (Tupecpxia), ib. : 
1 Lyrities 5 4, 15 (Syria), 
de Syrie : — legiones, Plor., et 
autres. 8 2 

** Sÿricus, a, um (Syria j, de 
Syrte : — mala, Col. 5, 10, 15, et 
autres. ö 


[syrigmus, l, m. (ovpuyuôc), 


Macr., tintement des oreilles. }. 
 [sÿringa,æ, f. Veg., serin- 
guc ; lavement , clystère. ] 

[sÿringätus,a,um (syrinx), 
creux comme un roseau, vide, en 
part. d'un boyau, Apic. ] | 

syringlas, æ, m. (ovptyylac), 
sorle de roseau dont on fait des 

sÿringitis, Ydis, f. (ovp:yyi- 
TK), pierre précieuse inconnue, 
Plin. 37, 10, 67. 

Ls 5yringötömlum, li, n., 
instrument de chirurgie pour opé- 
rer les fistules, Veg.] | 

Syrinx, ingis, f. (ZÜpiyE). — 
I) nymphe 1 fut changée en ro- 
seau, Ov. M. 1, 691 sq. | — [I) 
syringes, um, f, ie souter- 
raines , grottes, Amm.] 

De là en it. sciringa. ] 
Sÿriscus, a, um 

de Syrie, Virg. Ter. ] 
sÿriter, æ, m. (ovplinc), 


2 


tion t seul désigne Titus, mais Ti. 
désigne Tiberius; TR. =Tribunus z 
F. = Testamenti formula ; TP, — 
Tribunicia potestas, 
täbanus, 1, m., taon, sorte de 
mouche, Pin. 11, 28, 84, | 
[ 8 la lit. tafano, et Le franę. 
taon. 


{täbéfactus, a, um ( tabes- 


(Syria), 


coup d' 


S 
.Syrte, 
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pierre qui se forme dans la vessie 
du loup, Plin. 11, 8), 88. 

* Sirius, a, um (Syria), de 
Syrie » Syrien tritlcum, Plin, 
18, 7, 12, $ 68 el passtm , et beau- 
itres, 

[syrma, æ, f. (obpug), robe 
tra z te, longue robe, Sen. Œd. 
423 | N portée par les 

agédiens , Juv. 8, 229, et autres 

— De 4a metaplæ, tragédie, 

uv. 15, 30; Mart] 

ls yrmätlcus, a, um (ovpua- 
TX0ç ), tratnant: jumentum, 
botteux, qui tratne la jambe, 
Veg. ] | 
_{Syrophænissa 
Syrophænix.] a 

[Sÿréphænix, Icls, m. (Tu- 
pogolvE), un Syrophénicten (ha- 
bltant des frontières de la Syrie 
et de la Phinicte), Juv. 8, 159 sq., 
et autres | De là au ſem. Syro- 
phænissa, , Hieron.] 

Syrcus, a, um (Syrtis ), des 
Syrtes : + solitudines,. Plin. 8, 


æ, voy. 


11, 11, et autres. 


1. Syrtis, is C gen. Syrtidos, 


Lire. J, f. (Lurie), Syrte, banc de 
a el la mer, Pap licu ter. sur 


tes côles ‘septentrionales de l’A- 


ſrique, = major, la grande 
Syrte , prés de la Cyrénaïque , 
tdra, et 5 minor, la petite 
prés de la Byzacène, auf. 

Cabes, Liv. 29, 83 et passim, ct 
beauc. d'autres] — Au fig., pour 
scopulus, Cic, de Or. 3, ui, 168. 

* 2. Syrtis, Ydis, 7. des Syr- 
(cs: — gemmæ, Plin. 37, 10, 67. 

1. syrus, i, m., balai, Varr. 
dans Won. 6, 10.] 

, 2 Syrus, a, um (Syria), de 
Syrie, Syrien: vina, Hor. 9 
1, 81, 12, et beaucoup d'autres 
Pl. Syri, drum, m., les Syriens, 
Cic. Verr. 2, 3, 33, 75 ct passim, 
et autres. 

I[systaltleus, a, um (ov- 
otaktix6ç), qui resserre, A. Cap.] 

Lsystéma, ätis, n. (oÜüornua), 
tout composé de plusicurs choses, 
système, ensemble, M. Cap.] 

** systÿles, i, m. (cb) 
rangée de colonnes, systyle o 
l'espace entre deux colonnes est 
égal à l'épaisseur de deux colon- 
nes, Vitr. 3, 2. 

ls J 2 ysla, e, ſ. (outuyia), 
union, assemblage, réunion, 
Tert.] syzyge, réunion de plu- 
mar lg Pieds métriques, pieds com · 
posés. 


facio}, foudu , liquéfiè; — cor- 
rompu, putréfié, Sol. Le Des 
affaibli, perdu, ruiné, Prud. 
täbella, æ,/. dim. (tabula ). 
petite planche, planchette, ais. — 
I] en gener. rea, Plin. 
38, 1, 6, tablette de cuivre J — 
capit lapllios, table de jeu, écht- 
quier, damier, Ov. | plstor struit 


97. 
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tabellas, c.-à-d. des gâteaux plats 
et minces, tartes, tartlelettes, 
Mart. | en part, du pettt berceau 
de Romulus et de Remus, Oo. 

JT) particulièr., tablettes à 
écrire, et métaph., écrit , lettre, 
contrat, testament : Insculpere 
literas tabellæ, Quint, 1, 1, 27, 
tracer des caractères sur une ta- 
blette | puer tenens tabellam, 
Plin., enfant tenant des tablettes 
| — Recitatæ sunt tabelle in eam- 
dem fere sententiam, Cie. Cal. 8 
5, 10, on lut la lettre; elle'‘était à 
peu près conçue dans le même es- 
prit |  allatæ sunt, Plaut., des 
tablettes (une lettre) ont été appor- 
tées | obsignare tabellas, sceller, 
cacheter une lettre]  publicæ 
registres publics, de Pécat civil 
tabellæ quæstionis, „ 
écrit | = dotis, contrat de ma- 
riage, Suet. | ſalsæ, faux tes- 
tament, Jus. | contrat, obliga- 
tion: quadringentorum, Mart., 
obligation de quatre cents sester- 
ces j. laureatæ, bulletin de vic- 
totre (entouré de lauriers), Liv. 

B) bulletin à suffrage. — 4°) 
dans les comices, quand il s’agis- 
sait d'élire un magistrat ou d’a- 
dopter une loi proposée (dans le 
premier cas l’électeur mettait sur 
ce bulletin le nom de son candidat ; 
dans le second, chaque votant re- 
cevait deux bullet ins, sur l’un 
desquels il y avait les deux lettres 
d'adoption U. R. c.-d- i. uti rogas, 
comme tu le proposes; l’autre 
portait la lettre de rejet A (c. d- d. 
antiquo, fe rejette) i Me universa 
civitas non prius ta bella quam voce 
priorem consulem declaravit, Gic. 
Pis. 1, 3, les citoyens m' ont dé- 
claré consul, et leurs acclamations 
ont devancé votre écrit |  detur 
nobis, qu’on nous donna des bulle- 
tins|— 2°) d. les tribunaux (où il 
fallait ord. trois bulletins pour 
voter: l’un sur lequelil y avait un 
A., c.-à-d. absolvo, absolvait; 
autre, où il y avait un C., c. d- d. 
condemno, condamnait, ei le 
troisième avec les lettres N. L., 
c.· d- d. non liquet, laissait la ques- 
tion indécise ) : Quum E vobis da- 
bitur , judices, non de Flacco da- 
bitur solum, dabitur de bonis om- 
nibus, Cic. FL 39, 99, quand on 
vous donnera les bulletins, juges, 
vous n'aurez pas à prononcer 
seulement sur Flaccus , mais sur 
tous les gens de bien | dimittere 
, donner sa voi, voter, pro- 
noncer, juger , Sen. 

() petit tableau: Ornare tabel- 
lis, Cic. Fam. 7, 28,3 | priscle 
sparsa tabellis porticus, Ov. 

{ D) tableau votif, ex-voto : Vo- 
tiva , Hor. S. 2, 1,533 | me- 
mores, Ov., tableau commèmora - 
tif | 5 des, Ov.] 

[t belläris, 18, MN. Inscr., 
porteur dc tublettes, messager, 
courrier.) 

täibellärYas, a, um ( tabella ), 
de tablette. — I) relatif aux Let- 
tres, à la correspondance épisto- 
laire 5 7 re , coche 3 ; 
paquebot, bateau-poste, 0, 
Sen. Ep. T1! — Subst. : Tabella- 
rius, , m., messager, courrier, 
piéton, Cic. Fam. 10, 31, 4 e 
passim, ct beaucoup d’aulres | — 
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consumer, se flétrir, 
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Uh] relatif auæ bulletins à suffra- 
ge, aum votes écrits : lex, la 
loi concernant le vote: fl y en 


avait quatre: Lex — Gabinia, | 


Cassla, Papiria, Cælia, Cic. Leg. 
3, 16, 35 ef passim | voy. Orell. 
Index Leo. b. 277 8. 
tabellion, notaire, Dig. et autres.] 
[täbéo, ere 1 N, TÉXC ), 
sc fondre, se liquéfier, languir, se 
dépérir:: 
Gene , Virg. &. 12, 221, joues 
flétries À corpora , Ov., corps 
languissants, qui dépértissent | ta- 
bens sanles, Stal., sang corrom- 
pu, pus, sante | artus sale taben 
tes, membres où ruisselle l'onde 
amère, id. | 
täberns, æ,/. (tabula), bouti- 
que, échoppe, cabane, chaumière. 
[)) en génér, : = pauperum, 
Hor. O. 1, 4,13 | migret In ob- 
scuras humili sermone tabernas, 
ne retombe dans l'obscurité des 
plus pauvres habitations par la 
bassbsse de son langage, id.] — 
I) boutique , échoppe, magasin: 
es librariæ, libratrie , Cic. Phil 
2, 9,21 ! on dit aussi absolt —, 
Hor. 4 argentaria 5 Liv., bu- 
reau de banque, comptoir de ban- 
ier |.  cretaria, unguentaria, 
arr., boutique de marchand de 
craie, magasin de parfumerie] 
sutrina, Tac., échoppe de cordon- 
nier | deversoria, Plaut., au- 
berge, hôtellerie | - cauponia, 
Dig., cabaret, tarerne] devertere 
in ] occludere , fermer les 
boutiques | concursare circum ta- 
bernas | — B) Tres Tabernæ, {es 
Trois Tavernos, endroit sur la 
route Appienne près d' Ulubra et 
du Forum-Appit, Cio. Alt. 1, 18, 
1 et passim. 
berna), tente (cf. Fest. p. 350 et 
38) — I) en génér. : tare 
to tos dies in , Cic. Verr. 2,5, 
33, 87, dans sa tente | collocare 
tabernacula, dresser les tentes | 
it., statuere . Cas. | detendere 
„ fd., plier sa tente] militare, 
tente militaire | — regium, Liv. 
qui in una philosophia quasi ta- 
rnaculum vitæ suæ collocarunt, 
qui ont firé leur rie et comme 
dressé leur tente dans le seul do- 
maine dc la philosophie, Cic. de 
Or. 3, 20, 77 | — II) particultèr., 
dans la langue religieuse, taber- 
uaces : Capere — ‘recte, ic. Div. 
2, 85, 75, marquer comme il faut 
le Pomærium) l’emplacr- 
ment de la tente. uber e, vitio 
capere , le marquer mal | — 
vitio captum | — ¶ Habiſ ation, 
pavillon, séjour, demeurc , rési- 
dence, Hier.] 
De là en it. tabernaculo.] 
täbernärius , a, um (taberna). 
— [I) de boutique; bas, trivial, 
grossier : = blanditiæ, compli- 
ments grossiers, basses flatte- 
rles, App. | — fabulæ, pièces de 
comédie d'un ordre inférieur, 
comédies dc bas étaÿe, Fest. 
p. 352 — I) subat. tabernarii, 
drum, m., s Opifices 


t'äbernio, öais, m. Gloss. 
Isid., pilier de taverne. ] . 


— Ä  n —ͤ—t . — 


rissement, mar. 1 
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** täbernüla ( taberndla, 
Varr.), e, ſ. dim., petite bout i- 
ue , petite auberge, Suet. Wer. 
6, et beaucoup d'autres | — 11) 
Tabernola, æ, f., endroît à Rome, 
de, f. J, leber, 
» 5 7 ta 0 U comsomp - 
tion, langueur, phitſiiste, dépé- 
maladie 


gut consume, qui mine: conta- 


Mon, peste, mal, fléau :, cru- 


ciatus, aflictatio, fœditas, Ctc. 
Tusc. 8, 18, 27 cadaveris, Liv., 
putréfaction d'un cadavre | ss 


-mercium, Plin., ararie des mar- 


chandises l. oculorum, Tac., 
perte * 10 vue (par sue d Hu- 
meurs) | — orta per tum 
td., maladie contagieuse ( pre 
répandue en Égypte | fames con- 
sumit nos lenta table, Plin., la 
faimnous consume lentement | — 
arborum, id., maladic, dépéris- 
sement des arbres | - si, stért- 
lité du sol, id. | tanta vis morbi, 
uli tabes, animos invaserat, tant 
était grand le mal qui, comme 
une contagion, avait infecté tous 
les esprits, Sall. | crescentis 
fenoris, Liv., le fléau de Pusure 
toujours croissante | quos durus 
amor crudell tabe PETER Vitrg. 

II)] métaph., écoulement, 
fonte , liquefaction, sanie, cor 
ruption, pus; > te * li- 
quentis nivis, , 21, 36, 6. 
mares, flaques siagnantes de neige 
fondue | per tabem sanguinis, id., 
à travers des ruisseaux de sang | 
— pltuitæ, Plin. | vis aceti resol- 
vit margaritas in , id., le vinat- 
gre dissout les perles |  veneni, 
O., le virus du poison. 

täbeseco, büi, 8 (tabes), se 
fondre, se üquéfer, se consumer, 
dépérir, sécher, se corrompre : 
Frigoribus durescit humor : et 
idem vicissim mollitur tepefactus 
et tabescit calore, Cic. V. D. 2, 
10, 26, se fond par l'effet de la 
chaleur | sal tabescit, Plin., le 
sel se fond | quecumque corpora 
— calore, Or., les corps qui se 
sont corrompus par la chaleur 
(pas la fermentation putrtde) | 
noctes crescunt et >, Lucr., les 
nults croissent et décrotssent | 
consenescere et -, Plau. — 
Tabescere molcstiis, se consumer 
de chagrin |  desiderio alcjs. 
étre consumé du désir de veroir 
qqn | sotio, croupir dans l’otsi- 
veté | perspicio, nobis in hac ca- 
lamitate tabescendum esse, je rois 
bien qu’il me faudra pourrir, 
c.-à-d, vieillir dans cette malhieu- 
reuse situation | dolore ac mi- 
seria, T'er.| — assiduis curis, Oc., 
étre rongé de soucis | — amore, 
id., se consumer d'amour 
luctu, Luer. 

[tabldösus, a, um (tabidus;, 
liquéfié, fondu, corrompu, Tert. 

{täbidüius,a,um (tabidu:; 
un peu fondu, corrompu : 

* äbYdus , a, um (tabeo), — 
1) fondu , MOH 


Liv. 21, 56,7, neige fondue ou 
ptutôt en désolution } corpus, 
Suet., corps en put faction | 
ſeræ, id., bêtes (féroces) malades, 
usées | — jecur, Sex | mem 
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Ov., esprit qui se fond (comme la 
neige), .I.. qui.perd sa puis- 
sance, son énergie | — I] qui 
corrompt, qui consume, qui 
mine, délétère :: —+..venenun, 
lues, Pirg., mal destructeur | 
vetustas, Ov. | = pestis, Mart., 
mal dévorant (d la gorge). 

[täbiffcñbYiis, e (tabificus), 
qui consume (par le chagrin), 
Att. dans Non. 179,27. ] ' 

“ täblifious, a, um (tabes- 
facio), qui fait fondre, qui liqué- 
fie, * Jus consume , qui corrompt; 
pestilentiel, mortel : venenum, 
Suet. Tib. 73 | — urina, urine 
corrosive (du hérisson), Plin. 8 
{solis}, Lucr., les rayons dissol- 
vants du soleil (qui fondent la 
neige) | tabificæ mentis perturba- 
tiones, passions qui minent et 
dessèchent dme, Cis. Tusc. u, 


16, 36. | 
[ta blflü us, a, um (tabes-fluo). 

—.1) qui tombe de consompt ion, 
qui tombe en pourriture : es cor- 
pus, Prud. | — 11) qui consume, 
qui mine: morbus, B. L. 

[tabios us, a, um, comme 
tabidosus.] | 

* täbitñdo , Inis, ſ. (tabidus) 
langueur, consompi{on , dépéris- 
sement, Plin. 22, 25, 61 $ 129. 

** jablinum, l, voy. tabuli- 
num. . 

[ täblisso, are (1a6&w), 
jouer aux dés, ou aux latron- 
re „ selon Diomed. p. 417 el 


[ tablista,æ, m. sync. p. ta- 
bulista, Anthol., celui qui joue 
aux dés ou aux latrontules. ] 
täbui , parf. de tabesco. 
täbüla, e, .., planche, ais, 
table. — I) au propr. : Arripere 
— de naufragio, Cic. Off. 3, 23, 
89, s’emparer d'une planclie (de 
salut) au milieu d’un naufrage 
} perforatæ , Col., planches 
rouées | inaurate, Plin., bois 
doré. 

II) particultèr, — A) tablette à 
écrire, écrit, lettre, acte, con- 
trat, compte, registre, lcsla- 
ment: affiche ; liste, table: Ta- 
bulæ confectæ literis Græcis, Cœs. 
B. G. 1, 29,1, registres écrits en 
lettres grecques | — literaria, 
tablette à écrire, Varr.| suspensi 
tabulam lacerto, Hor., qui por- 
tent leurs tablettes (leur cahier) 
suspendues au bras LS cerata 
Plaut., tablette enduite de cire 
assint cum pueri, Juv, | — An 
in tabulis debeatur (argentum), 
Cic. Top. 3, 16, ou si ce sont des 
créances tnscriles sur les livres, 
{de l'argent dû, par oppos. à Car- 
gent en caisse) | literæ lituræque 
de tabulis in libros transferuntur | 
referre alqd in , inscrire qqche 
sur les registres Î conficere tabu- 
las I Sestia, bureau de change 
de Sestius | — noyæ, nouveaux 
livres de comptes par lesquels on 
annule les anciennes dettes | 
adesse ad , étre présent à la 
tente aux enchères, à Pencan 
(près de l'affiche) | sin ad - ve- 
nimus | tabula prærogativæ, re- 


gistre des vol, des suffrages | i 
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— publicæ, archives de tat 
XII, las douze T'ables, la loi des 
AII Tables | ſigere tabulam, ap- 
pendre ou clouer une table, c.- d.d. 
publier un décret | tabule Di- 
cæarchi, carte. géographique 

Dicéarque | Sullæ, liste ou 
table de proscription dressée par 
Sylla, uv. | tabulæ, testament, 


B) tableau sur bois, tableau 
peint, portrait, tableau:  picta 
Cic. Brut. 15, 261 | imago in 
— Proverb. : Manuin de , assez; 
c'est bon (quittez le pinceau), 
Cic. Fam. 7, 25,13 Plin. 

) tableau votif, ex-voto (re- 
présentant un naufrage ) : Me 
tabule sacer votiva paries indi- 
cat, etc., Hor. O. 1, 8, 13, et autr. 

D) partie d'une terre, carr 
55 N dcarreau de terre, 

E) plis d un vêtement , Tert.] 

e la “it. tavola, et le frang. 
table.] | 

[täbülkmentum, I, n. (ta- 
bula), plancher, Front.] 

(tabularia, æ, voy. tabula- 
rius, n. II.] 

* täbüläris 
planche , de table: Aeris. tempera- 
tura statuaria eadem que , tem- 
pérature convenable pour la fonte 
des statues et des tables, Plin. Zu, 
9, 20 — II) subst. — A) tabularia, 
tes de marbre ( instrument de 
torture), Sen. | — [B) tabulare 
palati, ſe voile du palais, os pa- 
lat ins, palais, 8 ] 

tabularlum, il, voy. l'art. 
suiv. n, III. N 

1. tübülartus, a, um (tabula), 
relatif aux documents écrits; ne 
s'emploie que subst. — I) täbü- 
lärlus, Ii, m., teneur de livres, 
caissier, archiviste, greffier qui 
assiste les magistrats,. Sen. Bp. 
— À) le dépôt des archives, les 
archives, Claud. Aug. dans Non, 
208, 29 | — B) office de teneur de 
livres, Cod. Just. — III) täbü- 
lärfum, ii, n., archives publiques, 
Cic. V. D. 8, 80, Ju el passim, el 
beaucoup d'autres. 

**2, tabularius. ii, m., voy. 
l’art. précéd.,n. I. 


{täbülätim adv. (tabula), 
par files, par series, o.-à-d, par 
carreaux ,. 


B. L. 
tibütätlo, Onis, /. (tabula), 


assemblage de planches, boiserie, 


lambris, étage : Ne tela tabula- 
tionem perfringerent, Cœs. B. C. 
2, 9, 8 | complures theatrorum 
ligneorum, Vitr. 

tabulatum, i, voy. tabulatus 


Fest, p.12 | — B) subst. täbülä- 
tum, i, n., plancher, étage : Tur- 
ris quatuor tahulatorum, Cæs. B. 
G. 6, 29, 3, tour à quaire étages | 
exstruere , id. tillac ou pont 
d'un vaisseau, . T. II) 
métaph., lit, couche, ussise, Plin. 
Inu, 1, 3 et passim, el autres. 
iübünnum (tablinum), i, u. 
N )—(1})endroit planchéié, 
atron, galerie en planche, Varr. 


e (tabula), de 
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dans Non. 83, 21]— * II ) tabli- 
num, casier, archives, Plin. 35, 
2, 2, et autres } — III) galerie 
de tableaux, App. J., «, . 

[t#bülo,.äs, äre, Itin. Alcæ., 
planchéier. ]. . 

* (um, dat. o, acc. um, n. 

m. : Tabum fluentem, Sen. tr. ] 
tabes) — I) liquide corrompu, 
sang corrompu, pus, sante, venin, 
virus, corruption, Tac. H. 2, 
70, et. beaucoup d’autres | — IB) 
poët. comme sanles , suc tinctorial 
du pourpre, Stat. S. 1, 2, 125. ] 
— ) maladie de consomption, 
langueur : Corpora affecta labo, 
Liv. &, 30, 9 | turpi dijapsa cada- 
vera tabo, Virg. 

Taburnus, l, m., petite chaîne 
de montagnes au sud de Caudium, 
entre le Samnium et la Campanie, 
où l'on récoltait beaucoup d' uile, 
au, Tavurno ou Rocca Rainola, 
Virg. G. 2, 38. 

[täbus,i,m,, Sen. fr., sang 
corrompu. | 

täcéo , chi, citum, 2. — 1) se 

tatre, garder le silence, être si- 
lencieux, rester muet. — À) au 
propr. : loqui tacendo, Cic. Sest. 
18, 40, parler en se taisant , avouer 
par son silence | de alqa re, se 
taire sur qgqche, taire qgche | 
silere et , Plaut. | ad ‘loquen- 
dum atque ad tacendum, id. — 
In quibus (rebus), de se et de suis 
factis taceri vellt | taceri si vis, 
Ter. 
* B) ètre silencieux, calme, 
ne pas faire de bruit, se laire: 
Tacentes loci, lieux silencieux, 
déserts, Tac. H. 3, 84 | tacet 
omnis ager pecudes pictæque vo- 
lucres, / irg., tout se tail, champs, 
troupeaux, oiseaux au divers 
plumage | plectra , Ov., la lyre 
est muette, | canis , Tibull., le 
chien se tait | nox , Catull., la 
null est calme. | cssedo tacente, 
le char ne faisant pas de bruit, 
Mart, | Ister tacens, l’Ister glacé, 
id. | — Indoles, animi , ne sc 
montrent pas, Liv. 9,6, 12 | blan- 
ditiæ taceant, Ov., tréve de ca- 
resses. 

II) taire, ne point dire, ne pas 
parler de: Enunciabo. ., quod ad- 
huc semper tacui et tacendum pu- 
tavi, Cic. de Or. 1, 26, 119 | quid 
“dixit aut quid tacuit, Hor. 
commissa, id., divulguer un se- 
cret | ut alios taceam, pour ne 
pas parler des autres, Ov. | — 
Narcissum, Vr'g. | — Amor tace- 
tur, Ov. | ‘dicenda tacenda locu- 
tus, Ont xai dpfnta, disant des 
choses qu’on peut dire et d'autres 

u il faut taire, parlant à tort et 

travers, Hor. | vir non tacen- 
dus, Marl., homme dont on par- 
lera, qu’on ne peut passer sous 
silence. 

De là “it. tacere, et le fran. 
talre. 

{täcibundus, a, um, Donat., 
qui se tait, silencieux, laciturnc.] 

Täcita, æ, ſ., déesse du silence, 
„ encore Muta, Ov. F. 2, 

7 


] 
täcite, adv., lacitement, sans 
rien dire, sans parler, en silence, 
silencicusement , toul bas, à part 
soi, intérieurement ; — Sans qu'il 
soil besoin de le dire, tacitemcent, 


— 


ei 
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de soi-même, naturellement: — 
Secrètement, sans bruit, en ca- 
chette D “libere.…. 5 Cic. L. M. 
5. 13 | obscureque non tu- 
lit verecundlam senatus, Liv., le 
Sénat ne resta pas sans mantfester 
le respect ( que lui inspirait Ca- 
mille) | => exsecrari prætereuntein, 
ia. maudire intérieurement qqn 
ui passe | auscultare, Plaut., 
couter sans mot dire | labens 
annus, Ov., l’année qui s’écoule à 
Petit bruit, insensiblement. 


täcito, adv. (tacitus), en 


silence, silencieusement, tacite- 
ment, sans rien dire  molir! 
fugam, Just. 18, u.) L 

[täcitülus, a, um, dim. (ta- 
citus), silencieuæ, Varr, dans 
Non. 47, 27; id. ib. 550, 18. 

[täcitürio, ire (taceo), avoir 
envie de se taire, Sid. 

täcYtarnitas , Atis, f. (tacitur- 
nus), silence, taciturnité, dis- 
crétion : Experiri — alcjs, Cic. 
Brut, 15, 231, mettre la discré- 
tion de qqn à l'épreuve | , st- 
lentium Î = testium, le silence 
des témoins (‘sur ggche) Imi. 
tatur conRssionem, le silence res- 
semble à un aveu ( qui ne dit mot 
consent) | — affert suspicionem 
| tarditas et | + pudorque, 
Suel. 

* täcYturnas , a, um (tacitus ), 
taciturne, silencieuæ, tran- 
quille, discret : Quia tristem sem- 
per, quia taciturnum ., videbant, 
Cic. Sest. 9, 21, parce qu'ils le 
voyaient toujours sombre, touj. 
taciturne |  obstinatlo, Nep. 
 silentia, Ov., profond stlence 
| deserta loca et , Prop., lteux 
silencieux et déserts | — ripa, 
Hor. lber, livre qui n’est 
point lu, qu’on ne lit pas, id, 6 
Comp. ? (ingentnm taciturnius 
statud, Hor., plus muet qu’une 
statue | — Sup. : Bellissimum vidi 
et taciturnissimam, Plaut. 

1. täcitas, a, um. — I) part. 
de taceo. — II) adj. — A) dont on 
ne parle pas, tu, passé sous s1- 
lence. — I) au propr. : Prima duo 
capita epistolæ tuæ tacita mihi 
quodammodo relinquenda sunt, 
Cic. Fam. 3, 8, 2, Je dois laisser 
sans réponse les deux premiers 
griefs énoncés dans ta lettre te- 
nere alqd taclium, garder le st- 
lence sur qqche, le lenir sccret | 
tacitum ferre, obtenir le silence 
it.,  alqd auferre, Plaut.|quod 
quam ab antijquis = prætermis- 
sumque sit, Liv. | pati tacitum, 
id., supporter sans rien dire. 

2) mélaph. — a) qui n'est pas 
formellement exprimé, qui n'est 
pas exprès , qui est admis tacite- 
ment, tacllc : Non omnla scrip- 
tis, sed am, quæ perspicua 
sint, tacitis exceptionlbus caveri, 
Cic. Inv. 2, J, 140, toutes les ex- 
ceptions nc se font point par écrit ; 
il en est de tacites , parce qu'elles 
vont elles-mêmes ] induciæ, 
Liv., trêve tacite  fideicommis- 
sum, Quint, mis tacite 
2 conventio, Dig., convertion 
tacite | — b) qui se passe en si- 
lence, caché, secret: Senatus de- 
Crevit ut jqudicium fieret, le 
sénat a d que le jugement 
aurait lieu à huis-clos ne serait 
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vas public, Cic. Att. u, 10, 6 [lex 

de — judicio | — offensiones , 
rancune secrète | — vulnus vivit 
sub pectore, Virg., sa blessure 
vit cachée au fond de son cœur | 
tacitus decedere terrâ, quitter se- 
crètement un pays, 1 al- 
fectus, ira, pudor, Oo., affection, 
‘colère, honte secrète | sie aret 
mediis taciti vulgator in undis, le 
révélateur du secret, l’indiscret 
(Tantale) a soif au milieu des 
eaux, id. 

B) qui ne parle pas, silencieux, 
tactturne, discret : Quid exspectas 
auctoritatem ‘loquentium, quo- 
rum voluntatem tacitorum perspi- 
cis, Cic. Cat. 1, 8 7 20, quel besoin 
as. tu d attendre l'autorité de leur 
parole , quand. d travers leur si- 
lence tu vois leur volonté? | vos 
me jam hoc tacito intelliget{s, vous 
comprendrez, sans que Je le dise 
| voluntas , quæ si tacitis nobis in- 
telligi posset, verbis omnino non 
uteremur, si elle (la volonté) 
pouvait être comprise, sans la 
parole qui l'interprète, la langue 
‘nous deviendrait inutile | nihil 
mutum, nihil |  figura cor- 
poris, rien que l'extérieur, “air 
seul] exspectatio, muetteattente 

nec nec occultæ assensiones 

mori tacitum, mourir sans se 
défendre, Liv.. lumina, 
Yeux ſtæes, ſiagards, Virg. = 
nemus, bois silencieux , id. le · 
gens aut —, {{sant ou méditant, 
Hor. | fistula, fa. — nox, 
Ov., nuit tranquille | - aer, 
Mart., air calme,, non agité | — 
domus, td | — falmen, foudre 
sans coup de tonnerre, Luc. Se- 
ptem surgens sedatis amnibus altis 
per tacitum e dans son 
cours paisible, Virg. | trahitur 
Gangesque per tacitum mundi 5 
par des cavités souterraines, Luc. 
| Somnus per tacitum allapsus, en 
silence, Sil. | lacrimæ erumpunt 
per tacitum, id., les larmes s’é- 
chappent en silence. 

2. Tüeltus, i, m., Tacite, sur- 
nom rom. , p. ex. C. Cornelius , 
célèbre historten rom. ; M. Clau- 
dius , empereur romain l'an 275 
ien (tango), tangi 

tact Illis, e (tango), tangi- 
ble, palpable, qu'on peut toucher, 
tactile, Lucr, | 

tact{o , Onis, f. (tango), action 
| de toucher, atlouchement, — [I) 

au propr., comme nom verbal arec 


Pace. : Quid tibi hanc digiio - 


est? qu’as-tu besoin de la toucher 
avec le dofgt? Plaut. Pœn. 5, 5, 
29, et souv. | — II) métaph., 
le sens du toucher , le tact : Tales 
sunt oculorum et tactionum et 
odorationum et saporum (volupta- 
des), tels sont les plaisirs de la 
vue, du toucher, de lodorat et du 
goût , Otc. Tusc.h,9, 20. 

1. tactus, a, um, part. de 
| tango. 

2. tactus , dis, m. (tango), ac- 
tion de toucher, attouchement, — 
0 au propr. : Nam voce, ut 
chordæ sunt intentæ, quæ ad quem- 
que respondeant, les sons de lu 
voir sont comme les cordes ten- 
ducs d un instrument, qui réson- 
nent sous la main qui les tou- 
che, Cic. de Or. 3 57 216] leo 
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asper tactu, Hor., lion au pou 
rude (au toucher | ou qui ne se 
laisse point toucher | tactum ve- 
reri assillentis aquæ, Ov., redu- 
ter l’atteinté , le contact des flots 
qui bondissent vers elle ( Europe) 
1 virgineus, id., action de lou · 
cher une vierge, de ld profaner 
par lecontact d’une main d'homme 
 Viriles, id.] salutantum, 
ucr. 

II) métaph: — À) influence, 
effet , action: solis, Cie. V. D. 
2,15, 40 | lunæ | cœll, Virg. 

B) le sens du toucher, le tact : 
1010 corpore æquabiliter fusus 
est, Cic. N. D. 2, 56, 101, le tou · 
cher est également répandu par 
tout le corps | ut cœlum sub as- 


tactu, non sapore Capiatur 
soit Insenstble aux plaisirs de Los 


neuæ (Pinus Combra Linn. ),'Plin. 
16, 10, 16 et passim | — II ) mé- 
{aph. — A) bois résineux , torche 
de pin, planche de pin: Incendere 
Cupas tæda ac pice , Cæs. B. G. 2, 
11, 2, et passim, et autres I ar- 
dentes Furiarum, Cic. Pis. 20, 46, 
les torches ardentes des Furies 
inflammare tædas | tadas Hyme- 
næûs Amorque præcutfunt, Ou., 
l’Hyménée et l'Amour précèdent 
en secouant leurs torches | — 
Poët., noces, mariage, hymen, 
amour, Ov. et Prop.] ad funera 
versæ, torches funèbres qu'on por 
{ait renverstes , Sil. torche , ins- 
trument de torture, Juv. 1. 155; 
Lucr. | si K anima Ja. latissima , 
Juv, | — ILB) petits morceaux de 
graisse dont on se servait dans un 
bul religieux, Arn.] 

[tædäceus,a a de 
pin, produit par le bots de pin. 

[tædescit, Ebat, n. {mpers., 
Minuc., commencer à s’ennuyer, 
à se dégoûter de.] 

tædet , dûit ou sum est, 2., être 
dégoûté de, s'ennuyer, se fati- 
guer ; se constr. avec acc. de la 
pers. et le gen. de la chose : — 
Mer alcjs rel: Sant homines, quos 
libidinis infimiæque suæ neque 
pudeat neque eat, Cic. Perr. 
1, 12, 85, il est des hommes qui 
n’éprouvent ni la honte ni le de- 
goût de leurs débauches et de leur 
infamie | - eos vitæ, {ls sont dé- 
goûtés , las de la vie | vos ta- 
lium civium | lia me convivii ser- 
monisque tæsum est, Plaut., le 
repas et la conversation m' o 
tellement ennuyé | — Tædet ipsum 
Pompelum |] et me | — serme- 
nis tui, Plaul., je suis las de l'en- 
tendre, tes discours m’assommen! 

— omnium, Ter. = audire, id. 

— (1) dans la latinité posté- 
ricure on en fil un verbe per- 
sonnel : Cæpit tædere capuüvitatis, 
il commença à s’ennuyer de la 
captivité, Hieron. ] 

[tædiïfer, ra, Erum (tæda- 
fero), qui porte une torche : 

c.-à-d. Cérès (pour cher 
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cher Proserpine), Ov. H. 2, 42. ] 
dium 

étre dégoûté, s’ennuyer : Animal 

dègoûté s J. 


[tædi5se, adv., avec dégoût , 


[te dlo, äs, Are, (tædi 


tedlans, Veg., animal 
qui ne mange pas. ] 


eusement 


£ tædiüsus,a, um (tædium ). 
assom - 


ennuyeux, ſatigant, 
mant, pénible, Arn.: 


F. Cie g 
[tædïtüdo, Inis, f. Gloss Gr. 


Lat., ennui. ] 


* teedlum, ü, N. (tedet). ne 
1) dégoût , ennut , lassitude, fa- 
tig répugnance 
pour, crainte de; — a) avec le 
gén. es belli, Liv. 8 2, 2, las- 

rerum 
ad versarum, Sall., dégoût de ad- 
versité | tædio curarum fessus, 
Tac., las d'être en proie aux sou- 
cis | laboris, Quint., aversion 
pour le travail | — PL 1 Tædia 1 
belli, Ov., les ennuis d’une 4 


ue;  aversion, 


situde de la guerre 


guerre | tædia cœpti mei, id. 
1 ) absolt : Afferre , Liv. 8h, 34, 
, dégoûter, décourager | 


2, Quint., engendrer le dégoût 


supervacanea cum - dicuntur, 


id. 
importun, à charge à sa ſemme 


sollicitum, Hor. | — II) mé- 
taph., objet de dégoût, tout ce 


qui fatigue ou incommote : Vetu- 
stas oleo tædium affert, lhutle en 
vle illis sant rancit, prend un goût 
ou une odeur désagréable, Plin. 
15, 2, 3 non sunt ea (c.-d-d. 
musc et culices) in metallis, id. 
ces insectes incommodes n’exis- 
tent pas dans les mines. 
[tædulus, a, um, ennugeuæ, 
fastidieux, insupportable, qui est 
charge; voy. Fest. p. 360, 
[Tenärldes, e, m. ( 
rus), un Ténaride, poet. pour 
Lacédémonien, en part d' Hya- 
cinthe, Ov. H. 10, 185, 
[Tænäris, Idis, f. 
du Ténare, poët. v. 


1 „ 


Lacédémonien : ora, Ov. H. 


17,6 terra, fd.] 
Tænärius, a, um (Tænarus), 


du Ténare ; poèi. aussi pour : de 


Laconie, de Sparte  litus, 
Plin, 9,8,8 | lapis, id., mar- 
bre du Ténare [ columnæ, co- 
lonnes de marbre du Ténare, id. 
| — fauces, entrée des enfers, 
Virg. | « porta, Ov. | = vallis, 
id. | Deus, Neptuhe | — = 
Eurotas, (’Eurotas, fleuve de 
Sparte, Ov. | marita, Hélène, 


Tænaram, I, voy. Tænarus au 


comm. 
Tænäras (-os), i, m. el f., et 
Jænärum (-oa), 1, . (Taivapoc ef 
Talvapov), cap de Laconie et ville 
ui s’y lrouve, avec un temple de 


eptune; la fable y place une 


caverne, par laquelle on descen- 
dait aux enfers; ses marbres 


noirs étaient . très-renommés , | 
Plin. u, 5, 8, et beaucoup d'autres, | d 


— [Poët., Les enfers, le Tenare: 
rrida sedes invisi Tænari, Hor. 
O. 1, Sd, 10, et autres.] 
tuenla, 2, f. (c,), bande, 
bandeau, bandelette, ruban. — 
LI) au prop. Puniceis ibant 


evincti tempora tæniis, is mar- 


ènaient le front ceint de bandelet- 
tes de pourpre, Virg. &. 5, 269; 


arre 


esse tædio ur ori, lin., etre 


rait, et enscigna aux 


ö 
a 
æna- 


le, Ov. 4. : 5 : 
e Laconte | talaria, ium, voy. l'art. suiv. pas 


n. I, B 

LL 
à la chevil e du pied : 
talons, tr Kante Cic. 


mus, 
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cf, Fest, v. 360 | — Bande à nan- 
. Bande à eve 


ras cépole (cepola t., Linn.), 
, 


Pliu. 
collée et qui boit, dans le papyrus 
9 EJ Long bané 


dans la mer, Plin, 3 proæm. 
| — Les pourpres qui s’y 
trouvaient s’appelaient tæniense 
genus purpurarum, Plin. 9, 87, 61. 


cèd. n. II. 
r uenlöla, e, f. dim. (tænia ), 


petit bandeau ,» Petit ruban, Col. 


1,3, 28. N 
[tæ su m est, voy. tædet.] 
tæter, tra, trum, voy. teter. 
* digax, cis (tago ), celui qui 


vole, voleur, fripon, escroc, Cic. 


Att. 6, 8, 1 3 Cf. Fest. De 859 et 
Non. 408, 85, 8 | 

Tüges, is, m., Fagès, petit-fils 
de Jupiter, sortit, déjà grand, 
du sein de la terre qu'on labou- 
truriens 
Part de la divination, Cio. Div. 
2, 23, 50, et autres. 

a a, um (Tages), 
de Tagès, B. L. N 

tas o, are, voy. tango vers le 
comm. 

Tägus, Ii, m., le Tage, rivière. 


de Lusitanie, qui roule des pail- 


lettes d’or, auj. Tajo, Plin. l, 22, 


85 , et beaucoup d’autres, 


Täläiünides, æ, m. el. f. 
( Talaus), qui descend de Talaüs ; 
en parl. , Adraste, Stat. Th. 5, 
18 et passim: en parl. d’Ériphy- 
4. 3, 13. 


taris, e (talus). — I) relatif 
ul descend jusqu'aux 
err. 2, 
— B) subst., 
* 19) chevilles 


tunique 
5, 13, 31, et autres 


du pied, Sen. Er. 53 med. 


2% (s.-ent. calceamenta), falon- 


nières, brodequins avec des ailes 


que les poôëtes donnent à Mercure, 


Virg. A. u, 239; Ou. — à Persée: 
Ov. H. u, 667; 730; — à la ein- 
quième Minerve, Cic. V. D. 3, 23, 
59 | — Proverb. Talaria videa- 
disposons-nous à fuir 
8 si nos talonniéres sont en 


bon stat), Cic. Att. 1h, 21 extr. | 
— (8°) (8.-ent. vestimenta ), robe 
longue, qui: descend jusqu'aux 
talons, Ov. M. 10,591] —** Il 
relatif aux dés : ludi, Quint. 
11, 37 58, Jeu de des. 


tdlärlus, a, um (talus ), de 
es : ludum, Cic. Off. 1, 42, 
150 lex, loi sur le jeu de dés, 
Plaui. | | 
Tälasto (Talassio), Onis, ou 
Talassïus, II, m., exclamation 


u’on répétait comme souhait de 


onhieur, dans les cérémonies nup- 
tiales et dont l’origine remonte 


jusqu’à Romulus ; comme en grec 


Tum © duévare, Liv. 1, 9, 2, et 


Plin. 18, 12, 25. anc 
de rochers 30 et pointus 


wæniensis, e, voi. l'art. pré- 


| somme d'argent 


 tunica,. 
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beaucoup d’autres | — Accouplie- 
ment, at, 12,96,5. 


Täläus, 1, m. (Taasg), Fa- 
laue, un des argonautes, père 
d a ae et d’Briphylc , Ov. Ib. 


au propr. . in ter- 

tur, Cœs. B. G. J, 
28, 0j ferreæ, petites barres de 
fer, servant de monnate chez les 
Bretons, id, | — ** II)] particu- 
lier. — A) bouture, branche, 
scion, Varr. R. R. 1, 40, à, et 
beaucoup d'autres | — Métaph., 
toute sorte de branche, B. L. | — 


j solive, tenon pour retenir deux 


murs ensemble, Vitr. 1,5. 
{titlentArius,a,um ( talen- 
tum), d'un talent (en poids): — 
balistæ, balistes qui lancent des 
pierres du poids d’un talent, St. 
senn. dans Non. 555, 27. 
tälentum, I, n. (tTéavrov, 
balance; chose pesée). — * 1) 
talent, poids greo, plus ou moins 
considérable suivant les différents 
tats où on s’en servait ; il pesait 
ord. un demi-quintal : invenlmus 
(thynnos} quindecim talenta pe- 
pendisse, on en a trouvé (des 
tions) qui pesatent jusqu’à quinze 
talents, Plin:9, 15, 17 turis, id. 
[{  auri eborisque, Virg. | — In 
nt la valeur 
n’était pas non plus uniforme ; le 
talent attique valait 60 mines ou 
6,000 druchmes { 5,560 fr. 90 c. de 
notre monnaie), Cic. Tusc. 5, 32, 
91 et passim, el beaucoup d' au- 
tres 4 — On l'appelle gafois le 
grand talent: magnum, Plaut, 
Truc. h,3,74 et passim | — 1ly 
avait un autre, talent, valant 80 
mines, Liy. 88 5 88, 18 — {Prud., 
richesses, trésors.] 
** tâléüla, æ, f. dim. (talea), 
petite bouture, Col. 3, 17, 1 et 


sim. 

** tällo, Gnis , f. (talis), en t. 
de droit, talion, peine du talion, 
Plin. 7, 54,55, et beaucoup d'au 
tres; cf. Fest. p. 565. 

[talipedo, are, n'étre pas 
ferme sur ses pieds, chanceler en 
marchant, Fest, p. 359. ] 

tälls, e, de telle et telle nature, 
tel, pareil , semblable ; s'emploie 
comme corrélattif de qualis, atque, 
ut, qui ou absolt : est quæcum- 
que res publica, qualis ejus aut na 
tura aut voluntas, qui illam regit, 
{cl souverain, telle société; ou 
toute société est conforme à la na- 
ture ou à la volonté de celui qui 
la régit, Cic. Rep. 1, 31 | ut qua- 
les simus, tales esse videanur 
que nous paraissions tels que 
nous sommes | quum esset , 


) | qualem te esse video | honos tali 


voluntate paucis est delatus ac 
mini, peu d'Hommes ont été ap- 
pelés aux honneurs par autant de 
suffrages que mot | faxo tali eum 
mactatum, atque hic est, infortu- 
nio, Ter., je l’accommoderai de 
la même façon que celui-là | ta- 
les nos esse putamus ut jure lau- 
demur, nous croyons être tets 
que l'on nous loue avec raison 
(nous croyons mériter les éloges 
qu’on nous donne) | rationcm vi- 
detis esse talem, ut, etc. | tale i 


1544 TAL. TAM TAM 
tam I anc. f. actress. tune, . moins la faiblesse u' une sorts 
Fest. tanne p. tanine, Af, dans de sociabilité naturelle | non 
est.] adv., tellement ; autant, fratri quam patriæ, moins à sun 
aussi, de telle sorte; à un tél: ſrèrequ'à sa patrie | non  pu- 
gnandl quam diffugiendi consilium 
: | non — in bellis et prœllis quam 
m promissis et fide firmior | — 
| 50 tam modo ou tammodo, fout 
à l'heure , Plaut. Tr. 3, 1, 8 ; el. 
Fest. p.559} N 
(Ii) tam p. umen, selon Fest. 
p. 360, ] 
tima, e, f., (umeur au picd, 
Fest.] 53 
tamariee; es, vo). tamariz. 
| navtre | facile quarh tu'arbl-| Ctämärisoum,i,n,, Scrib., 
trarls, ausst facilement que lu le voy.tamarix. ] J à 
penses | — ese quam ‘audio, | ['temariscus, I, roy. la- 
qu'elles le sofent autant que Je marix. 15 f . 
bentends dire (outragéantes:): |' tümürix, Icis, f., famarir, 
 confido quam potests laut., Plante, Col. 8, 15, U; Luc. | — 
J'espère autant qu il est nossible, On l'appelle aussi tämärice, Plin. 
que, etc. | — aurum et argen- 13, 21, 87 |. — Et tümäxiscus 
tum quam æs Corinthiom, Quint., Pallad.; et tamariscum, Sor ib. ] 
tant oret argent que métal de (Timäseus, a, um, de Ta- 
Corinthe | —.0rnatus.quam pers- 5 5 (ancienne ville de Chypre), 
picuitas, id., lornement aussi | 10, 6 


Ou. 1 ne 
bien que la clarté du style | — iam- diu (et tandiu et tam dla), 
— uit istuc credo van mihi, adv., aussi longtemps ; suivi de 
Plaut., je m'en rapporte à tot quamdiu, quam, dum, quoad, ut 
comme à moi-même | — [B) avec ou absolt : requlesco, quamdiu 
atque : — consimili st atque ego, 7 N Cic. Abl. baer 
Plaut. Amph. 1, 1, 287, il est (out ongtemps que je b bert. 
mon portrait] Y}avec ut: 
inurbanus ac inhumanus , utl co 


Je suis tranquille | vixit > quam 

licuit vivere , il a vécu aussi long- 
gravarer, Cic. de Or. 2; 90, 365. 
si impoli, si grossier que d’être: 


temps qu’il a pu vivre | = autem 

velle debebis quoad, etc., ef fu 

fâché de ce que.eic. barbarus, ut 5 ( AHduche à 

non sciret, Cæs., assez barbare | ut, etc., Pallad, | te abfuisse — 4 

pour ne point savoir | — 00 aveoqul | nobis dolul, J'ai été fâché que 

et le subj.: lynceus, qui in tantis ton 19 85 alt été aussi longue 

tenebris nihil offendat, Cic. Fam. | |tam diu Germania vincitur, Tac., 

9, 2, 2, qui peut avoir les yeux | pendant tout ce temps | — | De là 

Lialla,æ, f., peau d'oignon, | assez per pants (étre assez Vun] en ſrang. tandis. 

Lucil. dans Von. 201,2. ] pour ne pas se heurter dans de 

talpa, e, f. L m., Virg. J. pareilles ténèbres? | + difficile { 

taupe, animal, Cic. Ac. 2, 25, 81, quod non possit, Quint, rien de 


esse oportet, qui te sejungas, eic. 
ultima talis erit quæ mea prima 
fides, Prop., ma foi sera dum 
fin ce. qu'elle est au commence | 
ment, sera éternelle |sed alqd tale 
fore putavi, je m'attendais à qqche 
ie pareil |ut et ipsi tale quicquam 
(icturi fueritis,. Liv.] hec taliaque | 
voriferantes  id., en ‘pr'oférant | 
ces paroles et autres:semblables 3 
— ‘alia commemorat : Eurydi- 
sa, ete, Enn. 4. 1, 41 | talla fa- 
ur: Salve, etc., Vird., ii dit 
salut, elc.] ſd tale est: occidisti 
nominem, Quint, votet le pas- 
enge : u ds tut un hommes." 

11) paiticulièr. si grand, 81 
distingué, st important , st con- 
sidérable ; tel (tantus) : Quibus 
rebus tantis, telibus gestis, Cic. 
Phil, 2, 29, 1, après avoir fait 
de si grandes'et si belles choses | 
quæ tua sponte faceres in hominem 
tantum et-talem, ce que tu ſer ais 
de toi-même pour un homme d’un 
tel mérite | tot et —-viri, tant 
dhommes d’une si grande valeur 
| corrumpis oculos tales, Plaut., 
tes plours gâtent tes jolis yeux | 
judices tall dignitate præditi | pro 
tali facinore, Cœs., pour un 
crime si noir | tempore, dans 
un moment si critique, Liv. et 
beaucoup d aulires. 45 

De tà Mit. tale, et le frang. tel.] 

{ talis-cumque, talecum- 
que, tel, à peu près tel, 4. 
Priap. ] 

°r taltter, adv., de telle ma- 
nière , tellement, ainsi, Plin. 35, 
11, ho, ef autres. 5 

*. tälltrum, Ii, u. (tälus), 
chiquenaude , Suet. Tib. 68. 


ep. ‘ N. 0 
ausst débonnaire qu’un roi peut 
être cruel | nemo + multa scrip · 
sit quam multa sunt nostra , ꝓer- 


Ltame, roy. tam au comm. 
tämen , adv., toutefois, pour- 
| tant, cependant, néanmoins ; 


et autres. si difficile qui ne puisse | — le) 


{ De la lit. tepo, et le frang. | avec quasi : > pudica quasi soror 


particules mquam , quam vis. 
taupe. | 55 sit, Plaut. Curc. 1, 1, 51, ; 


iets, etlamsi, licet, si, quum ou 


suspicione uon carel Tamctsi 
miserum est, — possim Ignosccrc, 
Cic. N. 4. 20,55, bien qu' soit 


°* talpäous, a, um: — vitis, aussi intacte de ma part que si 
sorte de vigne, Plin. Iu, 3, 6 8 56. | elle était ma sur! F) absolt : 
(talptnus, a, um (talpa), de | Ratiopes = certæ ine illustres, 
taupe, B. I. ] | Cic. Hep. 1, 3, ces raisons si cer- : 
Taithybfus l, m. (Tahoe), faînes ct 31 Lidenles | — necessa- | pur de crime, il n'est cependant 
Tatthybius, héraut d' Agamem- rio tempore, propinquls hosti- | pas à l'abri du soupçon. C’est un 
non , Or. H. 3, 9: Plaut. bus, Cæs., dans un moment sl malheur sans doute: toutcfois 
talus, i, m., cheville du picd, critique, l'ennemi étant si près jusqu'à un certain point je pour- 
_ + ]) au propr., Cels. 8, 1 de nous | — «= name, de st grand | rats pardonner | quamris sit ma- | 
extr., Plin. et autres | — II) mé- matin | — munifice et — large sua (exspectatio) , = eam vinces. 
‘aph. — A) partie inférieure du | — Neque nos juvaret neque ue grandes choses qu'on al- | 
pied, talon : Purpura ad talos de- esset, Quint. I tractare, Plaut. lende de loi, lu dépasseras encore 
missa, Cic. Clu. 40, 111, pourpre esse matulam, Plaul., être st | cette attente | etst abest malurilas 
qui descend jusqu'aux talons | sot (si cruche) | — temnore, si | ætalls, jam eic. sed tamen, 
pulcher à vertice ad imos , vite, sitôl. ö eta omnium causa, quos com. 
„or., beau de la tête aux pieds, P! locutions particulières, — 1°) | mendo, velle debeo, tamen etc. | 


ans toute sa personne | — Cadat avec un sup. autant, tant, si :| etiamsi natura abripuit, virtus1a- 
an ? | Pes 5 1 men, etc. | licet ubf significarim.…. 


an recto stet fabula talo, que (a paucissimos ſcanes) reliqueris, 
pièce tombe ou reste ferme sur — optimietc., Varr. R. R.2,9,|e intelligo, etc. | equidem, ut 
ses lalons, c. -d -d. se soutſenne 12, moins tu laisseras de chiens | verum esset .. 7 arbitrarer | # 
ait du succès, réussisse, Hor. Î à la mère), meilleurs ils seront Massillenses per delecios cives re- 
vivere recto —, bien agtr, se con- (à nourrir ) | quam ciÿssime con- guntur, inest tamen, etc. | sf ommes 
cuire sans trébucher, sans faire cies, - mazime expedies, Cato, deos hominesque celare possimus. 
de faux pas, Pers. | — B) de H. k. 64, plus vous mettrez de | nihil tamen: etc., Lors même qu 
oblong, rond de deux côtés et promptitude dans le travail, | nous pourrions échapper aux re- 
ayant ainsi que quatre côtés | mieux vous vous en (rOUVETEZ | | gards de tous les dieux ct de lam 
marqués (essere, marqués | — gravissima tamque multa ju- | les hommes: nous derrions encere 
des six côtés): on jouait avec dicia, Cic. Phil 12, 5, 11, des] ne rien ( fatre d’injuste , cte.) \ 
h talis, mais seulement avec 3 tes- jugements si nombreux el si sé- | quum eo consecutus non eram — 
seris : ad pilam se ant ad talos | vères | — 2°) non tam .. quam, tamen, El: Sed — ivsident et 
aut ad tesseras conferunt, Cic. de non pas tant … gu, moins . | urgent , toutefots tis assiègeni € 
Or. 3, 15, 58 ef passtm, ct beau- | que: Non imb llitas quam na- | pressent | sed — velim scire. 1€ 
coup d'autres. turalis congregatio, Cic. Rep. 1, I voudrais savoir toutefois | 
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conabor , fessaycrai toutefois, 


 tolerabile est, ita ut, etc., 
cela est supportable; de 


telle pre l'Europe 
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Tänäils, is, m. (Tévalc ). — 
le Tunals (le pu fleuve ge 
? - de PAste ,' Mel: 


sorte pourtant que, etc. | st, 1 1, 6 et passfm, el beaucoup 


st toutefois, Ov. | — Tamenne 
patiemini ?.| te offers “tu d’of- 
frès donc? | a malitia nonjdis- 
cedis ? donc (ou: ainsi) (toujours 
de La malise ? | etsi verum judica- 
bant, nihilominus, etc. | 
tamenetal, voy. tametsi. 
Täméësis, is, m., rivière. de 
Bretagne, auf. la Tamise, Cas. 
B. G. 5, 11, 9 et passim — On 
Pappelile aussi Tümèsa, æ, Tac. 
4. 11. 32. g 5 . à 
. tämetsi ,; conf. ( tamen etsi, 
que l’on trouve encore f. 
ment écrit en un seul mot, Cic.}, 
bien que, encore que, quoique. 
— &) avec l'indic. : Tametsi 
vulgo audieram, msi, etc.) Cf. 


Verr. 2, 3, 25, 62 id quidem | f. 


fecerunt ridicule | — (f) .aréc 4e 
su. : — nullus moneas, Ter. 


Bun. 2, 1, 10] — B) sufvi de 
tamen: — miltis jam rebus ., ta- 


men in lis maxime declarabo, Cic. 
Fam. 3, 1, 1 causa postulat, 
tamen, eic. DES 

[tämiäeus, a, um (Tahta- 
x66), qui appartient au trésor 
impérial, du fisc, fiscal, Cod. 


Just. | — Subst., tamlacus, i, m., 
esclave attaché au domaine im- 


pértal, Cod. Just.1 
tamino, are, violer, souiller. 

Fest. v, 363.) 

taminia uva, sorte de raisin 
sativage , Plin. 23, 1, 13, et autres 
porte tamnus, Plin. 21, 15, 50 
$ 8-6, et autres. 

&amous , i, voy. taminia. 

amaquam (et tanquam), adv., 
comme, comme si, de même 


st, pour ainsi dire, etc, : Tibi 


eti am — mihi, Cic. Alt. 6 7 1 9 5 À 


à 10 comme à mot, aussi bien d 
tot qu’à moi | repente te — serpens 
intulisti, tu l'es introduit tout à 
coup comme un serpent | sic — 
pilam raplunt rei publicæ statum 
tyranni ab regibus, etc., ainsi le 
pouvoir est comme une balle que 
reçoivent tour à lour les tyrans 
des mains de la royauté, etc. | ut 


— magister persequerer cure | 
fu 


Apud eum ego sic Ephesi 
domi mee, ai été chez lui à 
Ephèse absolument comme chez 
moi] — II) particulièr. — A) joint 
à si: Omnes, + si tu esses, ita 
fuerunt, Cic. O. Fr.3,2,2 | si 
tua res agatur, comme s'il s’agis= 
sait de tes propres affaires | B) 
sans si, comme st :  clausa sit 
Asia, comme si l'Asie était fermée, 
Cic. Fam. 12,9,1 | illi alqd ac - 
ciderit | — nesciamus, comme si 
nous ignorions , Plin. 

Tänäger, gri, m., le Tanagre, 
rivière de Lucanie, Virg. G. 
8 9 151. N | ' 

Tänägra, æ, f. (Tévaypa), 


La ville de Tanagre en Béotie, 
| «+ À der, atteindre, arriver, parvenir, 


Plin. u, 7, 12. 


[Tanägræus,a, um (Tana- 


gra), de Tanagre, Stat, Th. 9, 
75. . a 22 
Tanägricus , a, um (Tanagra), 


de Tanagre, Varr. R. R. 3, d, 6; 


Col. 


n appelle la vigne qui le 


ue 


9. 
tres n propre 
d'homme , Vir. &. 135515 Hor. 
Tün kite, rum, m. (Tanals!], 
les Habit. des bords du Tanals, 
Plin. 8 7, 7j mm. 
T Anumleus, a, pm (Ta- 
ac J. at Tanals, Sid)” ; 
.[Tänärtis, Idis, f. (Tanais ), 
celle qui habite les bords du Ta- 
8865 c.-à-d Amazone, Sen. Hiyn. 


Tänäquil, nis, f., épouse de 
Tarquin l'Ancien, Liv. 1, 8h | — 
De (à, en gener. , femme ambi- 
tieuse, impérieuse, Juv. 6, 568; 
Aus. ] 


tandem, adv. (tam-dem), en- 

n, à la fin : #> vulneribus de- 
fessi, Cœs. B. G. 1, 25, 5, enſin 
épuisés par leurs blessures|finiat 
ui pœnas — rogat, Ov., elle a de- 
mandé de metire enſin un terme d 
ses maux | — Fortifié par jam, 
aliquando, denique : Ut jam illi 
fateantur, Cic. Agr. 2, 37, 103 | 
aliquando .. ejecimus , enfin nous 
sommes parvenus à rejeter | — 
denique ductus, App. | - A). par- 
ticulièr., dans las pi ases inler- 
rog., donc, enfin, une ſois s Quid. 
tandem agebatis? Cic. Rey. 1, 18, 


que faisiez-vous donc enfin® | |: 
quonam — modo? de quelle ma- 


nière enfin ? | quo usque-— abu- 
tere, Catilina, patientia nostra? 
Jusques à quand abuseras - iu donc: 


de notre patience, Catilina? | 10 4 


ſundum Cæcina utrum i noluit an 


non potuit accedere ? ain” tandem. 


ita esse ut dicis? | itane ? Ter, 
| — II) métaph. p. denique, 

uint. 12, 1, B. a 0 

[tangïbïlis, e (tango), qui 
peut étre touché, tangible, pal- 
pable, Lac. 

tango, téligi, tactum, 3. [ f. 
access. tago, Varr. dans Non. |, 
toucher, — À) au pr'opr. —,A ) en 
génér. : -sterram genu, Cic. Tusc. 
2,24, 57, toucher, frapper la terre 
du genou, ou peut-être s’age- 
noutller D os, Ov., toucher le 


visage. N 5 

B 0 particulièr.— I) toucher ꝗ, 
prendre, goûter, manger : De 
præda mea terunclum nec : aftigil 
nec tacturus est quisquam, Cic. 
Fam. 2,17,5, quant à mon butin, 
personne n’y a touché et n' lou · 


À chera | quia tangem nullum ab iu- 
vito, parce que je ne veux toucher. 


à aucune terre malgré le posses- 
seur, forcer personne d vendre son 
champ) | non tetigere lupi cor- 
pora, Ov., les loups mêmes n'y 
ont point touché (à ces cadavres) 
male singula dente superbo, 


effleurer à peine chiaque meis d'une | 


ent dédaigneuse, Hor. | tetigit 
calicem clanculum, a vidé la coupe 
à la dérobée, Plaut. 

2) en varl. d’un lieu — a) abor- 


entrer dans: provinciam, Cic. 
Verr. 2, 1, 10, , arriver sur le 
territoire d’une province | por · 
tus; Virg., ſoucher au port, y 
entrer | saporem, Ov., goûter 
une saveur | — domos, Ou. 
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mina, Jun., toucher, franchir le 
seuil | b) toucher à , être con- 
tigu à, confiner : qu (fündi) Tibe- 
rim taagunt, Cio. R. 4. J, 20 |quæ 
(villa) viam, qui touche au che- 
min, est-sttuée sur la route} hæc 
civitas és Ahenum, Gs., cette 
nal ion s'étend jusqu’au Rhin. 

8) toucher, frapper, piquer, 
pousser, jouer de : chordas, 
Ov. R. À. 380, toucher tes cordes, 
Jouer de la lyre | sublimi 
Chloen flagello, Hor. Od. 3, 26, 
12, toûche de ton fouet divin l’al- 
téère Chloë | statua de cœlo tacta , 
statue foudroyée, frappée de la 
foudre, Cic. Div. 2, 21, u) | tacta 
den Junohis, Plin., temple de 
Junun frappè de la foudre | uimus 
fulmine tacta Jovis, Ov. | — vir- 
ginem, er., toucher une jeune 
fille, porter: sur elle une main 
coupable | — Prov. : Tetigisti acu 
(rem), tu as mis le daigt sur id 
chose, tu as deviné, juste, Plaut. 
Rud. 5 9 2, 19. „ 

** h). enduire, impr'égner, 
moutller, baigner : palpebram 
saliva, Plin. 28,4,1, s’humecter 
la pauptère avec de la salive | — 
oculos olivo, Pers., se bassiner 
les yeux avec de l'huile d olive 
corpus aqua, Ov., répandre de 
l’eau sur son corps | comæ, tristi 
medicomine tactæ, sa chevelure, 
atteinte de ge fatal poison, (tom- 


be), i „ f 

II ) au fig. — A) affecter les 
sens, toucher, émouvoir, eæci- 
ter, frapper : Minæ Clodil conten- 
tioncsque modice me tangunt, Cic. 
‘Alt, 2. 19, 1, les menaces et les 
eſforis de Clodius me touchent 

peu A D nl si vos urbis. 
si vestri nulla cura tangit, Liv., 
st vous n'êtes sensible ni au sort 
dè la ville ni au vôtre | tactus re- 
ligione hospes, id., l'étranger. 
touché d'un scrupule religicux | 
mortalla mentem tangunt, Virg., 
les dieux ne sont point insenst- 
bles aux affaires des mortels | 
tangi ſormà, Ov., être sensible à 
la beauté | Nymphas tetigit nova 
es, id., la nouveauté du spec- 
tacle frappa les nymphes. 
5 [ B) foucher, alteindre , c.-à-d. 
— |) duper, trompér, atiraper: 
= seném triginta minis, poët. dans 
Cic. de Or. 2, 68, 257, J'ai tiré 
trente mines dit ‘bonhomme | 
lenunculum ere militari, Plaut., 
faire payer uu débautheur une: 
contribution de guerre | tactus 
sum vehementer visco, je suis pris 
de la belle manière, me voilà dans 
la nasse, td: | — 2°) piquer par 
une plaisanterie, railler, berner : 
Quo pacto Rhodium tetigerim in 
convivio, Ter. Bun. 3, 1, 30, 
rs j'ai raillé un Rhodien à 
{a 0 { 5 „ e e 
C) toucher. trailer, parler de, 
s'occuper. de: Tametsi neque omnia 
dicam et leviter unum quodque 
tangam, Cic. R. À. 30, 85, je pas- 
serai légèrement sur chaque point 
| ubi Aristoteles illa tetigit? où, 
Aristote a- t- il traité de cela? | 
illud tertium, quod a Crasso tac- 
tum est, 

D) essayer, lenker: « car- 

mina, essayer de fatre des vers, 
Ov. A. 8, 12, 17. 2 “4 
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{[taniacæ,ärum, f., morceaux 
de viande de porc longs et étroits, 


Varr. R. R.2,h,10.] : 


tanos, i, m., pierre précieuse 


inconnue, Plin. 37, 5, 19. 
tanquam ,.voy. tamquam. 
1. Tantälëus , i, v0oy. Tantalus 
au comm. FT. 
{2. Tantälëus, a, um (Tan- 
talus), de Tantale : = sors, Prop. 
2,17, 6 | mensa, Stat.] 0 


[Tan tälldes, æ, m. (Tanta- 
lus ), descendant mâle de Tantale : 
en parl. de Pélops, Ov. Tr. 2, 


885 et passim. ] 1 
[Tantälis, idis, f., postérité 


féminine de Tantale; en part. de 


Niobę, Ov. H. 6, 211 et passim 


 matres, les femmes qui descen · 


dent de Tantale, id.] 


Tantälus, i (f. access. du dat., 


Tantaleo, d’après le grec Tœvta · 
Ag), m. (Tre), Tantale, 
roi de Phrygie: descendant de 
Jupiter. père de Pélops et de Nio- 
bé; il fut admis par Jupiter à la 
table des dieux; mais ayant di · 
vulgué tes sècrets divins, il fut 
puni et jee dans les enfers; les 
fruits qui élatent suspendus au- 
dessus de sa tete, et l'eau qui lui 
allait jusqu'au menton, se reli- 
raient, dès qu'il voulait les saisir ; 
el un rocher placé au-dessus de 
lui, menapait sans cesse de l’é- 
craser par sa chute, Hyg. F. 82; 
Cic. Tusc. 1, 5, 10 et passim, et 
beaucoup d’autres. 

** tantilias , a, um, dim. (tän- 
tulus ), sé petit, si faible; au neu- 
tre, subst. : si peu de, tant soit 
peu de: Febris , ut etc., Ceis. 
2, 8, fièvre si faible, que, etc. ! 
tantillum locl, ubi catellus cu. 
bet, id mihi satis est loci, Plaut., 
ie plus petit coin du monde, ou 
puisse coucher un petit chien, me 
suffit | — puer, Ter., si petit 
3 monstrum mulleris! tan- 
tilla tanta verba funditat: voyez 
celte merveilleuse ! dire qu'une st 
petile créature débite de st grands 
mots! Plaut. | hoc iantillum, id., 
ce chétif salaire ] donum, id. 

tantis-per, adv. (tantus), aussi 
lonÿtemps , pendant le temps que; 
pendant ce temps-là. — ) sutvi 
de dum: Ut ibi esset , dum cu- 
leus compararetur, Cic. Inv. 2, 50, 
149, pour y rester Ine ce que 
'on ait préparé ou le temps nèces. 
satre pour préparer le sac | laten - 
dum *» ibidem, dum defervescat 
etc. | [B). arec. quoad : Ut vive. 
ret = quoad fieret permutatip, 
Gell. 6,4, 1; Dig., qu’il pat vivre 
assez de temps pour opérer l- 
change projeté, ] — )] absolt. : 
 impedior, Cir. Att. 12, 9, 3, 
pendant ce temps-là je suis em- 


péché ] hoc ipsum magni s que 


mo = et res répeliverant, Lie., 
cependant iis avatent réclamé, 

tantÿpére, ado. (tanto- opere), 
avec tant de peine, tant, tellement, 
si fort, Cic. Rep. 1, 1h et passim, 
et beaucoup d’autres. 

tantülus, a; um, dim. (tan- 
tus) si petit, si faible; au neutre 
subst., si peu de chose, aussi peu 
de : = granum fici, Cic. de Sen. 
25, 52, la graine si petite d’une 
flgue | — statura, Cœs., une si 


eee tn Sid 
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esse — malum,.ut, etc., 


in rem suam convertissèt | 


pression | delnde, cur tantulo ve- 


nierint, ensuite, pourquoi ils se 
sont vendus à si bas prix | et ven- 
didisset, si tantulum mor fuis- 


set, quominus ei pecunfa lila nu- 
meraretur, et, il les eût vendus, 


Pour peu qu’on eût tardé. a lui 


compter celte somme. 
tantum, adv. (tantus). —1) 


autant (ni plus ni moins] : , 


quantum me amas, Gic. Att. 12, 
18, 1, autant que tu m'aimes | id 


 abest ab officio, ut, etc., cela 
est si loin du devoir, que, etc. |. 


 progressus a castris, ut, c{o., 


s'étant avancé hors du camp assez 
motus — auctoritate 


pour, etc. 
ejus est, fut st ébranlé par son 
autorité „ Nep. 

qua ratione hic apud istum li- 


bertus potuerit, ne vous étonnez: 


point que cet affranchi ait eu tant 
d'ascendant sur son esprit 


— Nec dulcia quantum et li- 
quida, Virg., ( miel) moins doux 


encore que fluide | juventus non 
— Veneris 
ne, Hor., jeunesse plus avide des 


‘plaisirs de la table que de ceux'de 


Vénus | Marius, quantum bello op- 
timus, pace pessimus, Vell., 


Marius, aussi mauvais citoyen. 


que bon capitaine. 


II) seulement: Socratem de 


vita et de moribus solitum esse 
quærere , Cie, Rep. 1, 10, que So · 


;crale, dans ses recherches, ne 


s’occupait que de morale | nomen 
— virtutis, seulement le nom de 


vertu dixit tantum, nihll osten- 

hil protulit, il n’a fait que 
dire, ou il a seulement dit, il. 
tum, autant de, autant, tant de: 


dit, n 


n'a rien prouvé, rien produit. 

B). locutiuns particulières. — 
**1) tantum non (v ob), 
à peu près, presque, peu s’en 
faut: Quum vineæ — non jam 


imjunctæ  mœnibus essent, Liv. 


55 7, 2, les mantelets étant 21 
presque appliqués aux murs 

non jam captam Lacedæmonem 
esse, id., Lacédèmone était à peu 
près prise | non statim a funere, 
Suet., presque aussitôt après les 
funérailles | il faut distinguer ies 
cas où non se rapporte non pas à 


tantum, mais au verbe : = non 


cunctandum esse, Liv. 35, 18, 8, 
seulement il n’y avait pas de 
temps à perdre | dictator, bello 
ita. gesto ut — non deſulsse fortu- 
ne videretur, e dictateur, après 
avrir fait la guerre de mantère à 
paraftre seulement n'avoir point 
failli à ia fortune, id. 

22) tantum quod, à peine, pré- 
cisément : = quod ex nati 
veneram , Cic. Fam. 7, 23, 1, au 
moment où j arrivais de ma terre 
d Arpinum, ou à peine étais-je ar- 
rive, que, etc. | hæc cum scribe- 


petite taille | . causa . 
e la 
douleur est un mal si petit | quod 
si interesse quipplam tantulum 
modo potuerit, s'il existait la 
moindre différence, le nom même 
de l'amitié disparattrait | non 
modo tantum, sed ne, tantulum 
guidem ] si ex eo negatio tantulum 
8 ert quorum 
orationé iste ne tantulum quidem 
commotus est, {eur discours n'a 
pas fait sur lui la plus légère im- 


| ne miremini 


modo non occuluri per 
„ edam aperiri iliustrarique deberet, 
que son forfait était st grand, 


uantum studiosa cull- 


taque villa, tant et de 
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rem,  quod existimabam ad te 
orationem esse perlatam, au mo- 
ment où fécris cect, je suppose 
ue 8 5 ma 5 
uod pueritlam egresso, Suet. 
peine sorti de l'enfance. 
1 3) tantam quod non, à cela 
ps que, si ce n'est que : > quod 
mem non nominat, Cie. Ferr. 
2, 1,45, 116, à cela prés qu'il 
ne nomme pas la personne. 
tantummdo (et tantam mo- 
do), seulement : Ut per 81 
alantur suas, Cic. V. D. 2, 82, 81, 
neque eum oratorem , sed ho- 
minem non putant, on ne le re- 
garde pas seulement comme n- 
tant pas orateur, mais comme 
nélant pas homme | vells , tu 
mas qu'à vouloir, Hor. 
‘tantandem, vo. tantusdem. 
tantus, a, um (um- tus), aussf 
grands ord. suini de quantus, 
ut, qui, ou placé absolt ; plus ra- 
rem. sut de quam: Nullam ( con - 


cionem) umquam vidi tantam 


quanta nunc vestra est, qe mai ja- 
mais vu d'assemblèe aussi nom- 
breuse que l’est aufourd'hui la 
vôtre, Cic. Phil. 6, 7, 18 } non fuit 
homo Roscius, ut etc., Roscius 
n’a pas été un homme assez im- 
portant pour que, etc. | = illud 
esse maleſlelum, quod etc., non 
se, sed 


A devatent non - t ne 
point cacher, mais encore le ré- 
véler au grand our | neque solum 
in — rebus, sed etiam ſn medio- 

cribus vel studiis vel oMciis | — 

motiones n vicissitudines | 

et um infinitæ pecuniz, de st 
fortes sommes d’argent | tot tan- 
grands 
vices | — vestis, uns si grande 


quantité d etoſſes | — Non ullum 
‘pro me tantum cepisse timorem 
quam, efc., La pe je n'ai pas 


eu pour autant de 
crainte que, etc. — Avec un 
gén. partüif : = ille ventorum, 


Plin., ce vent si terrible. 


B). au neutr. absol. — 1) tan- 


Tantum molestiæ quantum gloriæ, 


Cic. Rep. 1, , autant d ennuũ 
que.de gloire | tantum præsidii, ut 


Cæs., garnison si faible, que, etc. 
tantum opum, {ant de puissance 
sexies tantum quam Jun 
satum sit, six cents fots plus qu'il 


n’a été semé | tantum hostium, 


Iv. tantum abest ut, voy. ab- 


sum | — Dans la langue de la con- 


versation, tantum est, voilà, c’est 
tout : Numquld amplius? — Tam. 


tum est, y ũ · f · il ggche encore? — 


C’est tout. 

2) gen., tanti : Frumentum uati 
fuit quanti iste æstimavit, Cie. 
Verr. 2, 5, 8h, 19%, Le blé fut an 
prix quil voulut | increpuit tanti 
babitare censorem, Plin., ii trouva 
mauvais qu un censeur fût logés 
1 — b) au fig. : Est tanti 
jus ), étre estimé, prisé, va- 

beaucoup, être d’un grand 


que, etc. | est mihi tant, deu, 


TAN 

Je trouve bon, la chose pour mot 
vaut la peine. 

3) abl., tanto: Quanto erat gra- 
vior oppugnatis, tanto crebriores 
literæ mittebantur, Ces. B. G. 5, 
45, 1, plus il incommodait les as- 
sies, plus il recevait de messa- 
ges | quingules tanto amplius quam 

antum, cinq fois plus que ce que 
Fbis tanto amici sunt inter se 
quam prius, ils sont deux fois plus 
amis qu'auparävant, Plaut. 
tanto ante, si longtemps avant 
post tanto, Virg., si longtemps 
après | tanto præstare, Nep., em- 
porter autant | tanto antecedere, 
id. tanto pessimus omnium poe- 
ta, quanto tu optimus omnium 
pue aussi inférieur à tous 

es poëles que tu es supérieur à 

tous les avocats, Catull. | — b) 
d. la langue de la conversation: 
Tanto melior!, tant mieux f très. 
bien! à la bonne heure! à mer- 
veille, Plaut. Pers. 2, 5, 2h et 
passim , et beaucoup d'autres. 

** 4) in tantum, autant, tant, 
au même degré : In tantum suam 
felicitatem virtutemque enituisse, 
Liv. 22, , l., tant son bonheur 
el son courage avaient jeté d'éclat 
quædam aquæ fervent in tantum, 
ut non possint esse usul, Sen. | 
danti in tantum producenda noti- 
tia est muneris sui, in quantum 
delectatura est eum cui datur, {d., 
celui qui donne ne doit faire con- 
naltre son bienfait qu'autant que 
cette publicité doit être agréable 
à celui qui reçoit. 

II) en part. de la grandeur, de 
la manière : si petit, st faible; 
au neutre, i peu de: Ceterarum 
provinciarum vectigalia tanta sunt 
ut iis vix contenti esse possimus, 
Cic. L. M. 6, 1h, les impots des 
autres provinces sont si faibles 
qu’à peine pouvons-nous nous en 
contenter | præsidii tantum est, 
ut ne murus quidem cingi possit, 
Cœs., la garnison est si fatble 
qu'il n' a pas même assez d’hom- 
mes pour couvrir le mur. 

De là lit. tanto, et le franc. 
tant. | 

tantus-dem, tantädem, tan- 
tundem, aussi grand, aussi con- 
sidérable. — [I) adj. : est pe- 
riculum, quantum, Plaut. Pœn. 
3, 3, 20, il y a autant de péril d.., 
qu'à | = pecunia, Dig., autant 
d' argent. ] — 11). au neutre abs. 
— À) tantundem, autant Magis- 
tratibus tantundem detur in cel- 
lam, quantum, etc., Cic. Verr. 2, 
3, 87, 201 | qui morte ejus tan- 
tundem capiat, quam omnes here 
des | tantundem scio quantum 
tu, Plaut., J'en sais autant que 
toi | — Quo plus insumptum in 
monurnentum esset, quam. ., tan- 
tundein 17 1 esse, Cio. 

9 


Att. 12,5 tantundem ejus 
valli a gger in latitudinem patebat, 
Cœs. 185 B] tantidem, I tanti- 


dem, Varr. dans Non. ] : Volun- 
tatem decurionum tantidem quanti | 
fidem suam fecit, il n'a pas plus 
respecté le vœu des décurions.que 
ses propres engagements, 5 8 

R. À. 39, 115 | tantidem emptam 
postulat sibi tradler, Ter. ! 


tos. I, m. (tawc), sorte de 
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pierre précieuse de la couleur du 
paon , Plin. 37, 14,72 
([täpanta ( zévru), toutes 
choses, Petr. S. 37. 
. {täpête,is,n. (sing. acc. m., 
täpeta fulgentem, Si; pl. acc. m., 
1 p 1 ir 8 abl. dene. 
id. et Hart. , » (apisse- 
rie, Firg. 5 Ou. et beauc. d'au- 
tres. ] — [De ta en frang. tapis. ] 
{täpinüma, ts, n. (tanel- 
vo) expression triviale, Sid.] 
Taprühäne, Es, f. (Tanpo- 
Syn), Taprobanę, grande tie de 
ia mer des. Indes, auj. Ceylan, 
Hel. 3, J, 7; Plin. et autres, 
(tapuiia lex, prétendue loi 
sur les ſestins; voy. Fest, 2 383. 
tärandus, i, m., 15 mal du 
Nord, renne (selon Cuvier), Plin. 


5. J 9. 5 . 
[Ter Anis, is, m., nom sous 
lequel las Gaulois adoraient Ju- 
piter, Tub. 1, 486. 
[Täränucnus, i, m., nom 
d’une divinité inconnue, Inscr. ] 
Täras, antis, m. (Tépac), — 
1) fils de Neptune, fondateur de 
Tarente, Stat. S. 1, 1, 108 | — 
1) la ville de Tarente, Luc. 5, 
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[tärätalla, nom plaisant don- 
né à un cuisinier, ( d’après Hom. 
II. 1, 05], Mart. 1, 51, 2. 
[ tärätantära, onomatopée 
pour désigner le son éclatant de 
la trompette, Enn. 4. 2, 35.] 
Tarbelli, drum, m., les Tar- 
belles, peuple. d Aquitaine, ré- 
pandu entre Bordeaux et les Py- 
rénées, près d’Acqs ou Dax, Ces. 
B. C. 3, 27, 1, et beauc. d’autres. 
1 a, um (Tar- 
belli), des Tarbelles, Aus.) 
Tarbellius, a, um ( Tar- 
belli), des Tarbelles : quor, 
Lucr. 1 9 121. ] ; 
[Tarbellus, a, um (Tarbel- 
II), des Tarbelles : - Pyrene, 
Tibuli. 4, 75 10. ö i N 
ta rdäbllis, e (tardo), qui 
Tel. qui engourdit : rigor, 
ert. 


tarde, adv., lentement, tard : 
‘celeriter arripere... tarde perci- 
pere, Clic. N. C. 21, 81 et passim, 
et beaucoup d'autres | tardius 
moveri | tardissime judicare. 

[tardesco, ere (tardo ), deve- 
55 . „engourdir, Lucr. 3, 

[tardicors, cordis (tardus- 
cor), dun esprit lourd et borné, 
August. ] Ur 

[tardigémülus, a, um (tar- 
dus-gemo), qui gemil lentement, 
Næœv. dans Gell. 19, 7, 3 (a' au- 
tres lisent :, tardigénülus, qui se 
traîne lentement ). 

[tardigrädus, a, um (tar- 
dus-gradior ), qui marche lente- 
ment, lent, Pac. dans Cic. Div. 
2 9 64, 133. ] j 

[ta 


rd'linguis, e, (tardus, 
lingua), Damas., qui parle diffi- 
cilement , qui bégaye.] 
tardfiüquus , a, um (tardus- 
loquor ), 5 parle lentement, 
Sen. Ep. ub extr, | 
[tardi-pes, .pédis QUE) 
qui marche lentement ; de là poët. 
et mélaph., boiteux, épith. de 
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Vulcain, Catull 36,7 | absol., 
Tardipes, Col. 10, 618. 

tarditas, ds, f. tardus), 


lenteur, marche lente. — I) d 
propr. : celeritas. . , Cic: Top. 
11, 47 { pedum | gravitas et 
navium, Cœs., four et mar- 
che lente des vaisseaux I occa- 
sionis, lenteur de l’occasion (à se 
présenter) | mora et ] cunc- 
tatio ac — | et taciturnitas | 
alqd aſfert tarditatem, une chose 
retarde, apporté de la lenteur, 
du retard |  sententiarum mo- 
raque rerum | operls | au- 
rium, Plin., dureté d'oreille | 
venent, Vent effet d'un poison, 
Tac. | — Pl., ‘celeritates tardita- 
tesque | molliores — in ingressu 
I) au-fig., esprit lent, facultés 
bornées: — Ingenfi, Cic. Or. 68, 
229:| et stupor animi | — ho- 
minum | opinio tarditatis. 
[tardities, el, f. (tardus), 
lenteur, inllolence, Alt. dans Von.] 
[tardïtüdo, Inis, f. (tardus), 
lenteur, marche lente, Plaut. 
Pæn. 3, 1, 29.) 
[tardiuscüle, adv., un peu 
lentement, un peu tard, Marc. 
Aur. ap. Ftonton.:] | 
[tardfuscülus,a,um, dim. 
(tardus), un peu lent, Ter. Heaut. 
8, 2, l, et autres, 
tardo, 1. (tardus). — I) re- 
tarder, causer du retard, arré- 
ker, ralentir : — profectionem, 
Cic. Fam. 7, 5, 1, retarder le dé- 
part I cursum | negligentia 
animum | - studia [exercitus tar- 
dantur animis , les armées se dé- 
couragent|— Üt tardarentur adire, 
Cœs., qu’ils hésitatent à s’appro- 
cher | — I) tarder, étre en re- 
tard : Numquid putes rei publicæ 
nomine tardandum esse nobis, 
Cite. Att. 6, 7, 2 | apes tardantes, 
Plin. 5 
Ltardor, üris, m., lenteur, 
pesanteur, Varr. dans Non. ] 
tardus, a, um, lent, pares- 
seu, fndolent. — I) au propr. : 
‘velox an tardus, rapide ou lent, 
Cic. Inv. 1, 24, 35 | redemptor 
non inertia aut inopla tardior fuit, 
Pentrepreneur n’a été retardé ni 
par paresse ni faute d'argent | 
ualem existimas, qui in adulterio 
eprehenditur ? tardum, que dites- 
vous de celui qui est surpris en 
adulière? que olest un malad / oit 
 aliqüa et languida pecus| — 
ardior ad inſurlam, moins prompt 
à fatre injure tardior ad judican · 
dum, qui {tarde à rendre un juge- 
ment tardior in decedendo, lent à 
se retirer — Tardissimi proci, 
Plaut., prétendants peu ingambes 
(véritables tortues) |— En part, 
des choses : Tardiores modi et can- 
tus remissiores, des modes plus 
lents et des chants plus langou- 
reuxæ|omnia et spissa] quo delic- 
tum gravins est, eo pœna est tar- 
dior, plus e délit est grave, plus 
la peine est lente à venir| tem- 
ora, Hor., temps qui s'écoule 
entement, qui semble long 
noctes, nuits qui viennent lard, 
Virg. | = menses, les longs mois 
| d'été, td, | podagra, la goutte 
engourdit, qui ralentit, 
ourde, pesante, Hor. | tardus 
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fugæ, lent à fuir, V. Fl. |. tarda 


nectere dolos, Sil. 1 
II) au ſig., lourd d esprit, borné, 
pesant, bouché, peu capable : 
Sensus hebetes et >, Cic. Ac. 1, 
8, 31, sens émoussés et lents} in- 
docilis et : ingenii est, c’est 
le fait d’un esprit lent, de, etc. 
ingenio esse, avoir L'esprit lent, 
peu vif | — mentes | — B) parti- 
culièr. en parl. du style, lcnt, 
mesuré : Principia. { dicendi) tarda 
sunt, Cic. de Or. 2, 53, 213, le 
début est lent; se traîne avec 
lenteur | = stifus , Quint, style 
lent | tardior pronunciatio, id., 
prononciation lente, tratnante | 
— et supina compositio, id., com- 
position lourde el sans mouve- 
ment (Curio). in cogitando 
qui a la concepiton lente, lent 
concevoir | Lentulus non sen- 
tentiis | — Ki là lit. tardi, et le 
franç. lard. | 

Tärentinus, a, um (Taren- 
tum), de Tarente : — sinus, Mel. 
2, u, 8 [ oves, Col. et beaucoup 
Pautres | — Subst., Tarentini, 
drum, m., les Tarentins, Cic. 
Arch. 3,5 et passim, et autres. 

Tärentum, I, n. [Tarentus, 
i, m., Sil. et Sid.] (Tap), la 
ville de Tarente dans la Grande- 
Grèce, fondée par les Parthé- 
niens de Sparte, auj. Taranto, 
Cic. de Sen. li, 11 sq. et passim, et 
beaucoup d'autres. 

Tarichéæ, ärum, f. i Tarichea 
ou Tarichæa , æ, f. ), ville de Gali- 
lée , près de Tibériade, Cæs. dans 
Cic. Fam. 12, 41, 2. 

** (armes, tds, m., ver qui 
ronge le bois, Vitr. 2, 9 med.; 
Plaut. | on écrit aussi, termes, 
Isid. 

[Tarpelänus, a, um (Tar- 
pejus), du mont Tarpéten, B. L.] 

1. Tarpêjus, a, nom de fa- 


* 


mille rom. ; p. ex. Tarpeja, æ, f., | 
jeune Romaine qui ourrit par 


trahtson la citadelle aux Sabins; | 
ceux-ci, pour la récompenser, ia 
firent périr en l'accablant sous 


leurs armes, Liv. 1,11, 6, el 
beaucoup d'autres. 

2. Tarpëêjus, a, um, Tar- 
péien : mons, le mont Tarpéien, 
nom d'un des sommets du mont 
Capitolin d’où l'on précipitait les 
criminels, Varr. IL. L 5,7, 11, 
el beaucoup d’autres | on l’ap- 
pelle aussi saxum, la roche tar- 
péienne, Liv. et autres | on dit 
aussi absolt , in Tarpeio fodientes, 
Plin., en creusant le mont Tar- 
péien| arx, la citadelle du Capi- 
tole , Ov. | corone, couronne 
qu'on donnait aux vainqueurs 
dans les jeux capitolins , Hart. 
lex, (ot à laquelle un Tarpéjus 
a donné son nom, Cic. Rep. 2, 85, 
et autres. 

Tarqulnlensis, e e 
de Tarquinies : ager, Cic. Div. 
2, 23, 50 | in Tarquiniensi, Varr. 
| — serva | — Pl., Tarquinlen- 
ses, lum, m., les habit, de Tar- 
quinies, Liv. 2, 6 sq. et passim, et 
autres. 

Tardulnli, ürum, m., Tar- 
quinies , ville imporlante.et très- 


ancienne d’Étrurte,auÿj. Cornetlo, | 


Cic. Rep, 2, 19; Liv. 
1. Tardulnius, a, um ( Tar- 


f 
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quinii) ; de Tarquinies; Tarquin, 
nom du cinquième: roi de Rome, 
originaire de Tarquinies, et de ses 
descendants, particulièr: du der- 
nier roi de Rome, Ci. Rep. 2, 
20 sq.; 2 Sd. et: passim, eb beau- 
coup d autres. 

2. Targulnlus, a, um, rela- 
tif à la famille des Tarquins , de 
Tarquin : nomen, Liv. 1,147, u. 

Tarqultlänus, a, um [. Tar- 
a ger de Tarquitlus : libri, 

es écrits de g os > Amm. 


Tarqaïtius , Il, m., nom étrus- 


que, particulièr. l'Étrurien Tar- 


quilius, qui a écrit sur les arus- 

pices, Macr. S. 3, 7, et autres. 
Tarräcinensis (Terr,), e (Tar- 

racina), de Terracine : Cepna- 

rius, de Terracine, Salt. Cat. us, 

3 | — PL, Tarracinenses, lum, 

A habit. de Terracine, Tac. 
0 + ve 


‘Tarräcina (Terr.), 2, f, Ter- 


racine, ville du Latium, appelée 
d abord. Anxur, Cic. Att. 7, 5, 3 
et passim, et autres | — On l' ap- 
pelle aussi Tarracinæ, runi, Liu 
u, 59 9 U. „ ! É : i 
Tarfäco, Oni$, f., ville d' Es- 
vagne, auf. Tarragona, Plin. 3, 
3,4: Cic. et autres. 
Tartäcünensis ,e (Tarraco), 
de Tarragone : conxentus, 
Liv. 26, 19 colonla, Tac, et 
beaucoup d autres. 5 
Tarsenses, lum, m. (Tarsus), 
les hab. de Tarse, Cic. Pam. 12, 
FA el 1, 7 121 
arsus, I, .., Tarse, capitale 
de la Cilicie, Cic. Fam. 2, 17, 1 
et passim. * 
Prartärtus, a, um (Taria- 
rus), relatif au Tartare, du Tar- 
tare, des enfers : — tenebrica 
plaga, Cic, poét. Tusc. 2, 9, 22 | 
— custos, le gardien du Taridre, 
Cerbère, Vtrg. | — sororés, les 
Furies, id.] antrum , les en- 
fers, Luc. ei beaucoup d’autres. ] 
[Tartärlnus, a, um ( Tarta- 
rus), du Tartare, des enfers, 
Enn. dans Varr. I. I. 7, 8, 88; 
cf. Fest. p. 359. j 
(Tartärus ou -0os,i, m. au 
pl. (pour raison de prosodie), 
Tartära, ürum, n. (Téptapos, pl., 
Täptapa), les enfers, le Tar- 
tare, Virg. . 6, 577, et beau- 
coup d'autres. ] a 
Tartessiäcus (Tart£siac.), a, 
um (Tartessus), de Tartesse : — 
thyrsi, c.-à-d. laitue, Col. 10, 
370 | — Poét. pour Hispanus, 
Espagnol, Sid. 
Fr artessis (Tartësis), Idis, 
10 Tartessus), de Tartesse, Col. 
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{Tartessius (Tart@sius), a, 
um (Tartessus), de Tartesse: — 
litora, Ov. M. 18,416, et autres 
— Poët, pour Hispanus, espa- 
gnol, Sil. 

Tartessus (Tartësus) où os, 
1, f., Tartesse, ancienne ville ma- 


rilime d'Espagne, Mel. 2, 6, 9, 


et beaucoup d’autres. 
tarum, i, n., bois 
Plin. 12, 20, Al. 


d' aloès, 


| 
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terre. blanche de la nature de l'a 
olle, Plin. 83, + 21. - 

{täsis, is, f. (T&orc), tension. 
effort, M. Cap. ) 

. Ttät, fnteri., morbleu! Plaur, 
Truc. 3 1 1 5 18. } ö 

[täta, æ, m., mot cnfanti: 
pour déstgnitr lé père, papa, 
Varr. dans Non. 81,5; [nscr. | 
père nourricier, analogue à mam 
ma, Mart. 1, 10 ‘ f ; 

dat, inter, parbleul 119%. 
bleu! peste! Plaut. Stich. 5, 7, 3. 

Tätenses (Tatius), ou IItlen- 
ses, Ium, m., une des lrois cculu- 
ries de chevalicrs à Rome, Cic. 
Rep, 2, 20, et beaucoup d'autres 

„Tätlus, U, m., , roi des Sa- 
bins, qui, dans la suite, parta- 
gea le souverain pouvoir avcc 
Romulus, Cic. Rep. 2, 7, et beau- 
coup d auires. 

Taulantll, örum, m., peuple 
d'Illyrie, Mel. 2, 3, 11: Plin. 

[Taulantius, à, um (Tau- 
lantii), des Taulentii, Sil. 15, 
294 ; Luc.) 

Taum , I, n., bras de mer en 
Bretagne, auf. Titrth of Tay. Tac. 
Agr. 22. 

Taunus, I, m., chaîne demon- 
tagne de l’Allemagne occidentale 
(entre 1 et Mayence), 
auf. Hœhne, Mel. 8, 3, 8; Tac. 


* taura, 2, ſ. Cabpa), taure, 
vache stérile, arr. 5 R, 2,5, 
6; CoL 


ta ur &us, a, um (taurus), de 
taureau : vincla, liens de cuir, 
courrotes, Lucr. 6, 1070 | — 
terge, peaux de bœuf, bouclier 
de cui de bœuf, Virg.\méraph., 

tambour phrygien, Ov. | — Subst. 

taurea, æ, f., nerf de bœuf, 
lanière de cuir de bœuf, Jur.: 
Tert. ) 

Tauri, drum, m., les Taures, 
peuple de Thrace répandu dans 
la Crimée d' aui. et célèbre par 
ses sacrifices humains , Cic. Nep. 
8,9: Afel. 

{ taurfcornis e ( taurus- 
cornu), qui a des cornes de lau- 
reau , épith. de Jupiter, Prud. ] 
Taurlcus ,a,um (Tauri), des 
Taures, taurique :  Chersonc- 
sus, {a Chersonnèse Taurique, 
Plin. 1, 12, 26 95 Ov. 

[taurifer, ëra, èrura (taurus- 
fero), qui produit ou nourrit des 
taureaux : — campi, Luc. 1, 673. 

{tauriformis, e (taurus-for- 
rar à qui a la forme d’un laureau, 
épith. de l'Aufide, Hor. O. , 
16, B.] 

Iltaurlgknus, a, um (taurus- 
gigno), né d’un taureau, Att. 
dans Macr. S. 6, S er.] 

Taurili judi, jeux Tauricns, 
célébrés à Rome au cirque Fla- 

ntus, en l'honneur des dicuæ 

ernauæ, Varr. L. L 5, 32, 
433 Liv, et autres. 

Taurtiia, ium, n. pl Ur. 
les taurilies, comme Taurii ludi 
Taurin, drum, m., {cs Tau- 


rintens, peuple du nord „e Italie 


“épandu dans le pays on est au). 


Turin (Augusta Taurinorum n, 


Tarusätes, lum, m., peuple | Pin. 5,17, 21, el bcauc. d'autres. 
de la Gaule Aquilaine, Cæs. B. 
de taureau :  fel, Plin. 28, 9, 
taseõnlum, fi, n., sorte de 11 | — tergum, peau de taureau, 


G. 3, 23,1 et passim; Plin. 


1. taarinus, a, um { Wurus,, 
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Vitrg. | — pulsus, son du tam- 
bour phrygien, Stat. et beaucoup 
d’autres. | 

2. Taurinus, a, um (Taurini), 
des Tauriniens :  saltus, Liv, 5, 
84, 8 | campi, Sil. 

Tauris, fdis, f., ile voisine de 
blliyrie, Auct. B. Alex. 5, 1 sq. 

[Taurus, a, um (Tauril „ re- 
latif aux Taurtilies (Taurii lud): 
Es, l'argent qu on y employail, 
selon Fest. p. 360.7 

[tauröbölfor, ätus; 1. (un- 
robolium), sacrifier un taureau 
(taurobollum), B. L. | — I) mé- 
taph., tauroboliata petra, pierre 
posée en mémotre d un taurobo- 
lium, Inser. 

[tauröböllum, I, n., sacri- 
ſice q un taureau en Phonneur de 
Cybèle , taurobole, Inscr.] 

[tauröböllcus, a, um, 5 
concerne le taurobole (taurobo- 
lium), {nscr. ] 
_{taurôbôlinus, a, um, qui 
a sacrifié un taureau, offert un 
taurobole (taurobollum), Inscr.] 

(ta uròcenta, e, m., celui 
qui combat contre un taureau, 
Inscr.] 

Taur is, entis, forteresse des 
Massiliens située sur Les bords de 
ta mer dans la Gaule Narbon- 
naise, auj. Tarento, Cœs. B. C. 
2, u, 53 Mel. 

Taurüménitänus [ Tauröm., 
Sid. ], a, um (Tauromenium), de 
Tauromentum : — civitas, Cic. 
Verr. 2, 3,6, 13, et beaucoup 
d’autres | — PL, Tauromenitani, 
drum, m., les hab. de Taurome- 
nium , Cic. Verr. 2, 2, 66, 160, 
et autres. . 

Taurömènlum (et Taurömi- 
nlum), Ii, n., ville située dans la 
Sicile orientale, auj. Taormina, 
Cic. Att. 16, 11, 73 Plin. 

(taurôphthalmon, i, 2. 
(raupépGaauov), sorte de ro- 
marin, App.) . 

Taurdpôlos, I, f., surnom de 
Diane, qui, comme telle, avait 
un temple près d’Amphipolis, Liv. 
un, uu, u. 

tau rül us, i, m. dim. ( tau- 
rus), petit taureau, Petr. S. 39.] 

taurus, I, m. (cabpoc), tau- 
reau, bœuf, Cic. Div. 2, 16, 36 
et autres | — 11) métaph. — A 
taurecu.d’atratn fabriqué par Pé- 
rille, et employé par Phalaris 
comme instrument de torture, 
Cic. Verr. 2, u, 33, et beaucoup 
' aut yes B) le Taureau, cons- 
tell., Plin. 2, hi, 41, et autres 
— C) petil oiseau qui imite les 
cris du taureau, peut-être le bu- 
tor, Plin. 10, 42,57 | — D) sorte 
de scarabée , frelon, Plin. 30, 5, 
12]—E) racine d' arbre, selon 
Quint. 8, 2, 13 - [LF) partie du 
corps entre l’anus el les parties 
naturelles, périnée, Fest. p. 203; 
cf. Diomed. p. lu, P.] - G) Tau- 
rus comme nom propr., Le Tau- 
rus, haute montagne de Lycie, 
Cic. Fam. 15,1, 3, et beaucoup 
d'autres | — De là Tauri Pylæ, 
les portes du Taurus, défilé entre 
la Cappadoce et la Cilicte, Cic. 
Att. 5, 20,2 | — [ De là bit. toro, 
tauro, ef le yang. tuureau. ] 

(tautd)1681a,æ,/f. (rxurolo- 


TAX 


via), tautologte, reproduction 


d'une même per par plusieurs 
„ quivalentes, M. Cap. 
U 
tax, mot forgé pour imiler le 
bruit des coups de fouet , Plaui. 
Pers. 2, 8, 12. U 
‘taxa, , ., sorte de laurier, 
Plin. 15,50, 39. f 
taxätlo , nis, f. — D estima- 
tion, appréciafion : Facere = 
rei, Cic. ſragm. or. pro Tull. 
Beler; Plin. et autres | — [II) en 
t. de droit, condition restrictive 
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d un acte, ttause, Dig.] 


tax tor, öris, m., celui qui 
dit, qui injurie, médisant, se- 
ton Fest. p. 550.) n 

[tax a, e, f., mot yar lequel 
les Gaulois désignatent le lard, 
Arn. et autres. 

[taxeüta,æ, m. (rasch re h 
Cod., celui qui occupe une charge, 
un emploi public, (Rare ; 
employé, officier. 


[taxëus,a,um (taxus), d'if, | 


Stat.] Don de 

* fiaxleus, a, um (taxus ), d’if, 
Plin. 16, 10, 20. 

[tax lll us, i, m. (d'après Cic. 
Or. 45, 153, primitif de talus), 
petit dé à jouer, Pomp. dans 
Prise. p. 615 P. | Pall., tasseau. ] 

[i. tax im, p. tetigerim, voy. 
tango, vers le comm.] 

2. tax Im, adv. (tango), in · 
sensiblement , peu à peu, Varr. 
dans Non. ] 

#* taxo, 1. (tago, tango), fou- 
cher fortement, toucher. — 1) 
au propr., Geil. 2,6, 5; Macr.; 
cf. Fest. p. 350 et 357] — II) au 

. — À) attaquer en paroles, 
blâmer, reprendre. censurer : 
Eadem causa in piris taxator su- 
perbia cognomine, une précocité 
semblable a valu le nom de su- 
perbe à une espèce de potre, Plin. 
45,15,16 | alqm, Suet., faire 
un reproche à gqn\— B) estimer, 
évaluer, apprécier, fixer le prix 
de, taxer : Chrysocolla aspera 
taxatur in libras denariis septem, 
media denariis quinis, attrita de- 


narlis tribus, Plin. 33. 5, 27, la p 


chrysocolle dpre est estimée sept 
deniers la livre, la moyenne, en 
vaut cinq, et la broyée, trois 
modum summe, &uet., fixer la 
somme]|Timosthenes totum sinum 


.quatridui navigatione in longitudi- 


nem taxavit, Plin., Timosthène a 
évalué le golfe entier en longueur 
à quatre jours de navigation | — 
Timorem tuum taxa, règle ta 
crainte (sur l’étendue du mal), 
Sen: | tanti quodque malum est, 
quanti illud (malum) taxavimus, 
id., un mal n’a que la gravité que 
nous lui attribuons | taxata sti- 
pendio hiberna, Flor., on distri- 
bua une solde pendant les quar- 
tiers d'hiver. . : : © » : 
_[taxüäninus,a, um, de blat- 
reau , B. L.] SE 
iãxus, i, f., if, arbre , tamus 
baccala, Fam. Taæinea, Plin. 
16, 10, 20, et autres] il était con · 
sidéré comme arbre des enfers 
à cause de sa baie vénéneuse , Ov. 
M. A, 482, et autres|— (IL) poët. 
et mêtaph., pique, lance (ſaite de 
bois di), Sil. 13, 18, 210.] 
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Tapete, es, f. (Tabyern) 
Taygète, fille d Atlas et de Pléion, 
une des Pléiades, Cic. Arat. 35, 
Virg. el autres. 7. 
Täÿgétus, i, m. (Tabyerov 
le Tayg tè, montagne de Leone 
Cie, Div, 1, 50, 112, et beaucoup 
d'autres | On t’appelle aussi 
Täÿgëta, Grum,,n., Virg. 
1. te, toi, voy. tu. 
2. te, suffire, pronominat, 
comme tute, tete, roy. tu. 
Tanum, 1, n., nom de deux 
villes d tali 1 — Apulum 
dans l’Apulie , auj. Civttare, Cic. 
An. 7, 12, 2 et passim; Plin. et 
autres | I) — Sidicinum, ai). 
Teano, Cic. AU. 8, 11, B, 2 et 
passt: Plin. 
& DN, e, f., colline, tertre 
ta langue des anriens et 
chez les Sabins du temps de Var- 
ron, Varr. R. f. 3, 1, 6.] 


TEC 


, 
— 


litech nua, E, ſ. (rẽxvn), ruse, 


rer e, tromperie, arlifice, 
Ter. Capt. 3, u, 109 et passim, 
er. 

** technleus, i, m. (cexvix oc), 
maître d'un art, celui qui ensei- 
gne les règles d’un art, Quint. 2, 
13, 15. 

Technëüpægnion, Yi, n. (Tex- 
vora{yviov) (jeu d'art), titre d’un 
poëme d Ausone. 

Teemessa, e, f., Tecmesse, 
fille du roi Teuthras, qui fut ai- 
mee d'Ajax 175 de Télamon, Hor. 
O. 2, 1, 6; Ov. . 

ttebifthos, i, m. ( rnx6)1006 ) 
(qu dissout les pier res, les calculs, 

la vessie ), pierre inconnue, 
Plin. 36, 19, 85 et passim: Sol. 
tete, adv. (tego), en cachette, 
secrêtement, d'une manière cou- 
verte; sans rien découvrir : Et 
tamen ab illo ‘aperte, qulcquid 
est datum, libenter accepi, Cic. 
Ait. 15 18, 1 | 2 Comp., Cic. 
Fam. 9, 22, 2 et passim, Ov. 

[rectönſcus, a, um (rexro- 
MNS), qui a rapport à Farcliitec · 
ture, d'architecture, architecto- 
nique, architectural : forme, 
(ans d'un bâtiment, Aus.] 

** tector, Oris, m. (tego), ba- 
digeonneur, stucateur, celui qui 
revêt les murs de stuc, Varr. N. 
R. 3, 2, 9, et beaucoup d'autres. 

* tect6rYülum, Ii, n. dim. (tec - 
torium), petit ouvrage de stuc, 
Cic. Fam. 9, 22,3. 

. tectorfam, K „ N. (tectorius ). 
[b revetement, couvercle, Cat. 
N. R. 11, 21 — 11) revétement de 
stuc, ouvrage de stuc, sluc, en- 
duit de stuc, Cic. Dir. 2, 57, 58 
et passim, et beaucoup d autres 
— Dans un sens sarcastique, en 
part. de la pâte qu'on se mettait 
sur le visage pour en conserver 
la beauté ei La fraîcheur , fard, 
Juv. 6, h67 B) au fig., en 
parl. du langage, furd, langage 
fardé: = pictæ finguæ, Pers. 5, 


2h ; August.] N 
Sectérius a, um (tego), qui 


sert à couvrk . [I) en génér. : 
— panicula, chaume, Plaut. Mgl. 
1, 18] Ih) particulièr., servant 
à revêtir les murs et les plan- 
chers, c.-à-d. de stuc, d’ouvrage 
ue tuc, de crépi, d'enduit : 


—V— 


—— — — 
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Opus, Cic. Leg. 2 3 26, 65, stuc 9 
ouvrage de stuc | > atramentum, 
Plin. et autres. 

Tectüsäges, um, m., les Tec- 
tosages, peuple de la Gaule ar- 
bonnaise, entre les. Pyrénées et 
lc Rhône, Cœs. B. G. d, 24,2, et 
autres | — On les appcile aussi 
Tectôsägi, örum, Liv. 38, 16, 11 
el passim; Aus. 

Tectosagi, drum, voy. Fart. 
précéd. ce ö 

[tectülum, i, n. dim. (tec- 
tum), peftt toit, petile habita- 
tion, B. L.] ö 

teetum, i, n. ( toit. — I 
au propr., Cle, O. Fr. 5,1,h,14 
et passim, et autres | — II) mé- 
taph., couvcrt, abri, asile , 22 
jour, habitation, demeure, mai- 
son, toit ; — retraite, ite, repai- 
re, lanière: Recipere exercitus 
tectis, Cic. Agr. 2,33, 90] subire 
, Cæs., entrer dans une matsor 
| recipere in tectum, Plaut., re- 
revoir sous son toit, chez soi | 
discedere in tecta, rentrer chez 
soi | conjunctionem tectorum op- 
pidum vel urbem appéllaverunt | 
S accipit alqm, un toit reçoit gqn 
| solida , prison, Ov. 

[De là lit. tetto, et le franp. 
Me ] f 7 0 

tectüra, æ, f. (tego , en- 

duit, crépi, B. L.1 94 5 

teetus, a, uin. — I) part. de 
tego. — II) adj., caché, dissimu- 


le, secret. — ** À) au propr. . 


cuniculi, Hirt. B. G. 8, 41, 1 1 ÿa- 
leries couvertes, souterraines | 
— 11) au fig., couvert , caché., se- 
cret, dissimulé : sermo, con- 
versation à mots couverts, lan- 
gage figuré, Cic. Fam. 9, 22,1 
 verba, mots couverts | occul- 
tior atque tectior cupiditas, désir 
secret | qui occultus et — dicitur 
| esse, être dissimulé| tectissi- 
mus in dicendo, très-circonspect 
tuns ses discours, 

tecum, vo. tu. 

[ted, voy. tu.] 

teda el tedifer, voy. tæda et 
tædifer. 

iTédignïlüquides, is (te- 
digna-loquens ), nom plaisant 
forgé par Plaut. Pers. u, 6, 22, ] 

Tégéa, æ (f. access. Tégée, 
Stat. ], f. (Teyéa), Tégée, ville 
très-ancienne d’Arcadie, auj. 
Pallo-Episcopi près de Tripolit- 
za, Mel. 2,5; 53 Plin. | — Poët. 
D. l’Arcadie, Stat. 

[Tégêèæus ou I&g&èus, a, 
um (Tegea), de Têgée, Tégéen: 
poët. d’Arcadie : = vlrgo, Cal- 
listo, fille de Lycaon , roi d’Are 
cadie, Ov. 4. 4. 2, 55 |  paren 
Carmenta, mère d Bvuandre, id. 
 volucer, Mercure, Stat, 
beaucoup d autres. 

Tégtätæ, rum, m., les hab. 
de 57 „les Tégéütes, Cic. Div. 


2 0 

Tégéäticus, a um (Tegea) 
de Tégée : volucer, — ales, 
urgent. 10 f. (Tegea } 

gtätis , (Tegea 

de Tégée; post., d'Arcadie : «+ 
mater, c.-à-L Atalante d Arca 
ge, Stat. Th. 9, 571 | capra, 


ITegeeus, a, um . Te-, 
eus. N . 


stros texit, Cæs. | 
tecto, se retirer sain et sauf (les 
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** tèges, &tis, f. (tego), cou- 
vorture, nalte, Varr. R. R. 1, 21, 
1, Jyv,, et beaucoup d'autres. 

[tégétärius, li, m. (tego.), 
Lot de nat tes, Gloss. Gr.- 

tl. 5 a ö f 

*+ tégéticüla, e, f. dim., pe- 
lite nale, petite couverture, 
Varr. R. R. 3, 6, 2 et passim; 
Mart. N . . . 

[tégiie, is, n. (lego), couver- 
ture, enveloppe, App. & 0 

188 lum, I, M. dim. ( tegu- 
lum b petile couverture, petite 
enveloppe, petit manteau, Plaui. 
5 2, 7, 18, ei autres; cf. Fest. 


* tégimen (tégümen , teg men), 
luis, n., couverlure , enveloppe, 
tout ce qui sert à couvrir, d pro- 
têger le corps, ou une partie du 
corps; loute espèce de vêtement, 


d' armure défensive ; habit, chaus- 


sure ; cuirasse, casque, bouclier ; 
— tout ce qui abrite. abri, cou- 
vert, toit ombrage; voûté (du 
ciel); — Ce qui recouvre, enduit, 
revétement , couche; croûte de 
glace : Scythicum, Cic. Tusc. 
5. 32, 90 | consertum tegumen 
spinis, Virg. nec res ulla geri 
sub coll tegmine posset, sous la 
voûte céleste, Lucr. | iegmen ſlu- 


minis, couche de glace, Lœv. dans 


Gell. et beaucoup d’autres, 
legimentum, i, voy. tegu- 
mentum. 
tegmen, inis, roy. tegimen. 
tegmentum, i, voy. legumen- 
tum. 
i&g o, texi, tectum, 3., cou · 
vrir, recouvrir, envelopper. — I) 
au propr. — A) en gener. 


corpus pallio, Cic. Div. 2, 69, 


13, couvrir le corps de qan d’un 
manteau | tectus tegillo, couvert 
d'un petit manteau, Plaut. | bes- 
tie aliæ coriis tectæ sunt, aliæ vil- 
lis vestitæ, parmi les animaux les 
uns sont couverts d'un cuir épais, 
les autres sont rétus d'une ſour- 
rure | Mars tunica tectus, Hor. 
tectus lanugine malss, Ov., dont 
un léger duvet recouvre les joues 
cas stramentis tec. Cæs., ca- 
banes recouvertes de chaume | — 
casas testudinum superficie, Plin., 
couvrir des huttes avec des cara- 
paces de tortues | naves tectæ, 
vaisseaux pontés, Cœs. | tectæ 
instralæque scaphæ , id., barques 
pontées| lumina somno, Virg: 
dont le sommeil ferme les yeux: 
 latus alcis, accompagner qqn 
comme serviteur, entourer, Hor. 
|  latus alcui, Suet. | alqm, 
accompagner qqn, Stat. 

B) part 
cacher, dérober': Feræ latibulis se 
tegunt, 26 cachent, s'abritent 
dans leurs retraites, Cic. R. Post. 
15, 42 | et occultare, Cæs, | 
fugien{sm silvæ texerunt, id., les 
for?s dérobèrent sa fuite. 

20) œuvrtr, garantir, proté- 
ger: = ac tuert alqm, Uic. Fam. 
13,66 „2 J ut alter . 
gnatorum ) pente ab incidentibus 
tells tegeretur, Hirt., fût protégé 
Dar le pont contre les traits qua 
les assailiaient | tas no- 
re latere 


flancs protégés ), Ter. 


iculièr. — 1°) couvrir, | 


— — — — 


gument , etc. Tegu 


TEG 
13°) couvrir, rerouu ir, enlcr- 
rer: ‘Te modo terra tegat, Prop. 
2, 66, 4h | humus — ossa, Ov., la 
larre recouvre ses dépouilles| tu- 


muius — 05sa, id.) 


IL) au fige — A) en génér. : 


Tectus modestiä, Plaut. Most, 1, 


3, 7, enveloppé d’un manteau de 
modeslie | hæc.(tempestas) vere- 


cundlam mihl et virtutis modum 


deturbavit, telt, elle (cetie len- 
te) a renversé, abimè ma pu- 
deur et ma vertu, id] 

B) particulièr, — 1°) couvrtr, 
cacher, dissimuler, taire : + at- 
que velare cupiditatem, Cic. Pia. 
., 56, voilèr, dissimuler son dé- 
sir | muitis simulationum involu- 
cris tegitur et quasi velis quibus- 
dam ,obtenditur unius cujusque 
natura, le cœur numain se 
sous mille formes, se couvre de 


mille voiles | — ignaviam, cacher 


sa lâcheté (Herr Ie des murs) | 
 pradentiam simulat{one stulti- 
te., cacher sa sagesse sous une 


. feinte sottise | rem turpissi- 


mam honesta præscriplone, Cæs., 
dissimuler une chose honteuse 
sous une honorable étiquette | — 
commissa, Hor., garder le secrd 
confié | — sententiam, cacher ce 
quon pense |, > causam doloris, 
92 | lncommoda exercitus, 

Es. | 

2°) protéger, prendre sous sa 

otection, défendre : Talis impro- 

rum consensio non modo excu- 
satione amicitiæ tegenda non est, 
sed, ete, Clic L 12, 48, cet 
accord tles méchants non-seule- 
ment ne doit pas étre justifié sous 
le nom d'amitié, mais encore, ete. 
|  salutem et vitam benevolen- 
tia, præsidio custodlaque | leges 
et jura tecta tecu ocentia, 
protégés par leur innocence. 

tégülæ, ärum (rarem. et ord. 
poét, tegula, æ), f. (tego), tuile, 
tuiles, toit, toiture, etc. — a) pl.: 
Demitti per tegulas, Cic. Pliil. 2, 
18, 45, se laisser glisser ou se 
fatre descendre par: le toit de- 
mere tegulas, enleucr les tuiles | 
tempestas confringit  tegulas, 
Plaut. | quid agis in tegalis?, id. 
| anguis per impluvium decidit de 
tegulis, Ter. | babitare sub tegu- 
lis, Suet., habiter sous le toit, 
dans un galetas , ou un grenier | 
— 8) sing. Relinquere nullam 
3 laisser pas même une tuile 
— prohfbet imbrem, Ov.] — Pro- 
verb. Extrema tegulà stare , être 
au bord du précipice, être sur le 
point de tomber, Sen. Ep. 12 med. 
l De tà lit. NN tegghia. ] 

lie gülärius, ii, m., fuscr., 
tuilier ou marchand de tutles.] 

Ltégüllclus, a, um (tegulæ), 
couvert de tuiles, Inscr.] 

** tégüium, I, n. (tego), tot- 
ture, toit, P 16, 86, 63 et 
passim. 

tegumen, luis, voy. tegimen. 

tegümeninm (f. accessoires , 
tegimentuin et tegmentum ), i, x. 
(tego), couverture, en 3 
ce couvre, vétement , h · 
housse ; cuir des animaux , el 16. 

menta corpo- 
rum re texta vel uu, Cie. N. D. 
2, 60, 150 | detrahere tegimenta, 
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Cæs. |: palpebræ tegmenta oculo- 
rum|— II) au fig. : Habui tegu- 
mentum ætau, abri, protection, 
Plaut. Tr. 2, 2, 32. 28 
Têlus, a, um (eos), de Tévs : 
— Anacreon, Hor. Ep. 1, 10 
Musa, Ov. | — PI. Teil, Gram, 


et 28. f 


têla, e, 2 9 tissu, koile. n au 


propr. : Plena domus telarum, 
Cic. Verr. 2, f, 26, 59, maison 
pleine de toiles | Penelope telam 
retexens, Pénélope défaisant (la 
nuit) la totle ( qu'elle a ourdie le 


jour) | tenui telas discreverat 


auro, Virg., elle avait broché 
or, entremélé de fils d ar le tissu 
(de ce manteau de pourpre) | 
lanâ et telâ victum quæritans, 
Ter., gagnant sa vie en filant et 
en tissant | vetus in — deducitur 
argumentum, ot un sujet de l’an- 
tiquité est représenté'sur la toile, 
Ov. | — En part, dune toile d’a- 
ratgnée , Catull 68, 49, et beau- 
coup d’autres | — IB) métaph, — 
1% chaîne de la toile, fil : Firma 
conductis annectit licia telis, Tib. 
1, 6, 79, et beaucoup d' autres 
— 2°) métier de tisserand, Cat. 
R. R. 10, 5 et passim; Ov.] 
II) au fig., trame, intrigue, ma- 
nœurre, menée, pratique: QUATE 
quam ea tela texitur et ea incitatur 
in civitate ratio vivendi, ut, etc., 
Cic. de Or. 3, 60, 226, et autres, 

4 1. Elmo où télämon, 


önis, m. (télauwv, porteur), t. 


darchit., figure d'homme qui sou- 
tient une poutre, caryatide, té- 
lamon, Vitr. 6, 10 rtr. 

2. Télämo ou Télämon, 
ünis, m. (Tslauwv), Télamon, 
un des argonautes, fils d'Énius, 
frère de Pélée , père d' ja et de 
Teucer, Hy. F. 14; Cic. 

{ Télämôüniädes, e, m. 
(2. Telamo), descendant mâle de 
Télamon , c.-d-d. Ajax, son fils, 
Ov. H. 13, 231. 

[TElàm n lus, a, um (2. Te- 
lamo), fils de Télamon, Ajax, 
Ov. H. 13, 194 et pussim.] 

telanæ flcus, sorte de figues 
notres , Plin. 15, 18, 29, et autres. 

(télärium, u, n. Isid., mé- 
tier d’un tisserand. ] 

Telchines, um, m. ( Te)yxivec ), 
les Telchines. C'était, selon la fa- 
ble, une famille de prêtres à 
Rhodes , renommée par ses malé- 
fices, Ov. M. J, 3653 Stat. 

Télébüæ, rum, m. (Tuds- 
66), les Tèleboens, peuple d. A- 
carnanie, renominé pour ses pt- 
rateries, Plin. u, 12, 19, et 


autres. , 
Télégônes , i, m. (Tnhéyovoc), 
fils d'Ulysse et de Circè, tua son 
père lorsqu'il vint à [thaque pour 
Le connaître; à son retour, il ba- 
tit Tusculum, Hyg. F. 127, ct 
beaucoup d’autres | — Appel. 
Telegoni, orum, en parl. des poë- 
mes érotiques d’Ovide, parce 
qu'ils furent funestes à leur au- 
teur, Ov. Tr. 1, 1, 114. 
Télémächus, i, m. (TMIA- 
75 ), fs d Ulysse et de Pénélope, 
50. F. 12, et beauc. d’autres. 
Télémus, i, m. (Tens). 


TEL 
Tétème, nom d'un augure, Ou. 
M. 13, 7703 Hyg. 8 
Telephus, i, m. (Thepoc). 
A au 
ta nymphe Agé, roi 
blessé sous les murs de Troie, 


var la e d'Achille, et fut 
M., les hat, de Tos, Liv. 87, 12 p ne f 7 fu 


gurt par la routlle de cette même 
lante ; Ov. M. 12, 112 et passim, 
ét autres | — II) contemporain et 
ami d Horace, Hor. O. 8, 19 ct 
passim. 7 
[tels ta, 2, f. (cehs vn), ini- 
ſiation, consécration, App. et 
August.] : 
[télétus, 1, m. (Teketéc), un 
des Cons, Tert. 
teltcardlos, i, m., pierre pré. 
cieuse inconnue, Plin. 37, 10, 68. 
[télYger, ëéra, rum (telum- 
gero), qui porte des traits, épith. 
de l’Amour, Sen.] . 
tèllnum, i, n. Nabe) 
parfum précleux préparé avec la 
plante nommée telis {fenugrec ). 
Plin. 13, 1, 3; Tert: ö 


9 9 L2 . * 
telirrbizos, Ii, f., pterre pré-. 
cléuse inconnue, Bit 81, 10 + 08. 
télis, is, f. (Te), milleper- 
tuis odorant, ou fenugrec, Plin. 
24, 19, 120. 

:(TeilG mo, Gnis, m., dieu des 
Romains répondant à Tellus: 1 
présidait à la force génératrice 
de la terre, Varr. dans August. | 
— On appelle aussi cette divinil 
Tellurus, H. Cap.] . 

Tellurus, i, voy. Tellumo. 
* tellus, üris, f. — I) le globe: 
terrestre , la Terre, Cic. Rep. 6, 
17 eætr., el beaucoup d' autres 
— I) Tellus, la Terre, déesse 
qui préside à la nourriture: Ædes 
Telluris, Cic. O. Fr. 3, 1, u, 1 
in Telluris, dans le temple de Tel - 
lus | piare Tellurem porco, Hor. 
et beaucoup d'autres | —[B}) mé- 
taph., pays, terre, contréc, ré- 
gion : Barbara  Scythiæ, TIb. 3, 
4, 91 Gnossia, Virg. et beau- 
coup d'autres. 

[telluster, tris, e (tellus), 
terrestre, H. Cap. 
Telmessenses, lum, m. (Te- 
5 , les habit, de Telmesse, 

ert. 

Teimessfcus (Telmiss.), a, um 
(Telmessus), de Telmesse : — si- 
nus, Lin 37, 10, 18, et autres. 

[Tel mess is, fdis, f., de Tel- 
messe: sinus, Luc. 8, 28. 

Telmesskus ( Telmis. ), a, um 
{ Telmessus ), de Teimesse : — Pto- 
lomæus, de Telmesse, Liv. 57,56, 
Lh | — PL : Telmissii, drum, m., 
les habitants de Telmesse, Liv. 

Telmessus ou Telmlssus, i, f. 
(Teunooëe ou one): Tef- 
messe , ville sur les frontières de 
la Carte et de la Lycie, renom- 
mée pour ses aruspices, Cic. Div. 
1. 41, 91, et beaucoup d’autres. 

LCL oͤnärlus, U, m. (telo- 
nium), receveur d' impots, per- 
oepteur, Cod. Tli.] 

télünium, I, n. (re) /t), 


ureau de receveur d'impôts, 
Tert.] | 

_télum, i, n., arme, proÿec- 
tile, arme trait, trait, jave- 


(ot, javeline, flèche. — 1) au 
propr. : Depellere tela, Cic. Quint. 
2, 8, écarter, repousser les traits 
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jacere —, lancer des traits 

a hostum |conjicere tela, Cæs. 
mittere , id, | jssilia +, Liv., 
trails , javelots gere tela arcu, 
Hor., décocher des flèches avec 
un are | volatile »,-Lucr., flèche 
emnpe Cu ; . eg s 


B)] métaph. I) en gener., 
toute arms offensive, pdignard, 
125 hache, etr: Stare in comi- 

o cum , Cic. Cat. 1, 6, 18, 2 
tentr en armes dans le comittum 
esse cum , étre armé | edu- 
re cruehtum se corpote, 4. 
Her., retirér du corps l'arme 
sanglante ] relinquere in vul - 
nere, Liv., laisser le fer dans la 
blessure | committere dem telo, 
Quint. put pereat positum rubi- 
Bine telum, pour que le glaive 
dans le fourreau périsse par la 
rouille, Hor. ] frontie, corne 
(Hui arme le front), Ov. 4J.— 12) 
poët., comme le terme grec B£koc, 
— a)rayon solaire : Tela diei, 
les traits brâlants du jour, Lucr. 

» 188, et d’autres | —b) éclair, 
foudre : Tela Jovis, les traits que 
ance Jupiter, les carreaux de 
la foudre, Ov. E. 3, 316. | — 5°) 
point de côté, pleuréste, B. 


L. 

II) au fig., 2, trait : ad 
res z ic. Lœl. 17, 61 | ne- 
cessitas, qu éitimum ac maxi- 
mum est, Liv., la nécessité, qui 
est la dernire et la plus puissante 
des armes ] tela scelerum | tela 
fortunæ, les traits, les coups dle 
la fortune | ela linguæ, Ov., les 
traits de la médisance] vis tribuni- 
cla, telum a majoribus libertati pa- 
ratum, Sall., la puissance tribu- 
nicienne, dont nos pères ont armé 


‘| {a liberté. 


Téméënites, is, m. ( Teuevt- 
cnc), Téménite, épith. d Apollon, 
c.-à-d. le dieu de Téménos, en- 
droit près de Syracuse, Cic. Verr. 
2, , 53, 119; Suet. 

[tëméëéräbilis., e, 
souillé , coupable.] 

[tëmérürie, adv., imprudem - 
ment, témératrement, Tert. et 
Cod. Just. ] : 

témérärius , a, um (temere). 
II) qui arrive par hasard, ſor - 
tui, accidentel : Non temerarium 
est, ce n’est point un effet du ha- 
sard, ce n’est. pas sans cause ou 
sans motif, Plaul. 48. 2, 1h et 
passim.] — Il) fnconsidéré, im- 
prudent, déraisonnable, étourdi : 
Cæca ac dominatrix animi cu- 

iditas, Oic. Juv. 1, 2,2 | turbu- 
enta et temeraria et periculosa 
consilium, Planc. dans Cic., 
projet téméraire. | animus, 
Liv., esprit léger, téméraire | = 
vox, td | muller, Ter., femme 
inconsidérée | - homo, Cœs., 
homme léger | «+ bella, O.! 
tela, lancés au hasard, à la légère, 
td. | — querela, id, | — Temera- 
rium est, avec un inf., Plin., ii 
a de la ſolie . 
l[témèrätor, öris, m., viola- 
teur, ſaussaire, Stat. Th. 11, 12, 
et autres; Dig.], 

témèére [ temerlter, Enn. dans 
Priso.], adu., par hasard, au 
hasard, à l'aventure, comme cela 
se trouve, sans intention, sans 


Fort., 


Ni audi 


rité, de soi- 
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réflexion , à la légère , avec témé- 
me, spontané- 
ment : Forte, , casu, Cic. Fat. 
3, 6, d'une manière fortuile, 
irrèſlèchie, accidentelle | casu et 
, par hasard et sans calcul 
non — nec/fortuito | inconsulte ac 
| ac nulla ratione dicere 
causas ] et nullo consilio | non 
scribo hoc . Je n’écris point ceci 
sans intention, à la légère | sub 
pinu jacen’rs sic , Hor., cou · 
chés sans façon sous ce pin | — 
insecutæ Orphea silva, td., les 
forêts qui suivirent Orphée spon- 
tanément | — Temerius, Att. dans 
Non. | — II) particulier. —. [A) 
non — est, ce n' est pas pour rien, 
ce n’est point sans raison, Plaut, 
Aul. U, 3, 1; Ter. et Virg. ] — 
B) non , non aisément , comme 
non facile : Qui hoc non ' nisi 
libertis suis deſerebant, Cic. O. 
Fr. 1, 1, U, 13, qui n’accordaient 
pas cela aisément , si ce n'est à 
leurs affranchis | non illo adit 
quisquam, tout le monde ou le 
premier venu ne va pas là, Cœs. 
| non  incerta casuum reputat, 
quem fortuna numquam decepit, 
celui-là ne songe pas facilement 
aux vicissituctes des événements, 
qui n’a jamais étè déçu par la 
fortune, Liv. | non hac transiri 
potest , on ne passe pas ici comme 
cela, c.-à-d. sans difficulté cu sans 
précaution, Plaut. ct beaucoup 
d’autres. 

téméritas, ätis, f. (temere ). 
— 1) hasard, événement fortuit : 
Sed ut arborem, ut animal, in qui- 
bus nulla , sed ordo apparat et 
artis quædam similitudo, etc., Cic. 
N. D. 2, 32, 82, mais comme ar- 
bre, comme l' animal, où rien n'est 
ſortuit, et où l’on remarque au 
contraire de l’ordre et une sorte 
d'art | = et casus, non ‘ratio et 
‘consilium fortune, les ca- 
prices de la fortune | declinare 
fortunam in , Fall., changer la 
fortune en hasard | — II) irré- 
flexion, ‘.Ouracrie, témérité, 
jugement non fondé, téméraire, 
audace : Omreis actio vacare debet 
temeritate et negligentia, Cic. Of]. 
1, 29, 101, dans toute action il 
faut se garder également de té- 
mérité et de négligence multi 
faciunt multa temeritate quadam , 
sine Judicio vel modo, beaucoup 
agissent souvent à la légère, sans 
discernement ni mesure | impetus 
et , précipitation téméraire | 
— est florentis ætatis, prudentia 
senescentis, {a témérité est le 
propre du jeune âge, la prudence 
appartient à la vicillesse | oſſerre 
se temeritatibus = et cuplditas 
militum, Cæs$. et autres. 

[temeriter, voy. temere au 
comm. | 

{ téméritädo, Inis, f. (te- 
mere), trréflexiton, dérüison, 
Pac. dans Von.]! Sue 

** téméro., 1, (temere), dés/o- 
norer, profaner, souiller, violer 
outrager : — lempla Minerve, 
Virg. &. 6, 8h | sacra hospi- 
til, Ov., violer les droits sacrés de 
Phospitalité | sepulcra majorum 
temerala ac violata, Liv. | pa- 
trium cubile, Ov., sou 
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pudicos, id } eandem Jullam 
in matrimonio Agrippæ , Tac. 
fluvios venenis, Ov., empoisonner 
Les fleuves | aures incestis vo- 
cibus, id., proſaner, souiller les 
oreilles de paroles obscènes | cas · 


‘tra temerata, camp souilléè par le 


crime de la rentes Tac. puer te - 


meratus pectora nullo motu, Stat. 
Témésa, e, et Temèse, Es, ef 
Tempsa (Temsa), , J. (Teuéon 


u Tec), ville du Bruttium, 


où il y a des mines de fer, auj. 
Torre dei Lupi, Mel, 2, u, 9; Pline 
et beaucoup d’autres, 

[Témèseus, a, um (Temess), 
de Témèse : «> æra, Ov. H. 7, 
207 et passim, et beaucoup d' au- 
tres. 5 Us 

[ 1tEmEtium, I, n., breuvage 
capileuæ, vin, Plaut. Aul. 2, 6, 
6, et beaucoup d’autres | — Plai- 
samm. : Temeti timor, buveur, 
parasite (la terreur du vin), 
Nov. dans Fest. p. 364. ] 

[temulbllis, e, (temno), 
Cass., méprisable.] . 

Temnites, æ, m. (Temnos), 
de Temnos : « Heraclides, Cic. 
Fl. 18, 42] — PI, : TeMmnitæ, 
ärum, m., les hab. de Temnos, 
Cic. Fl. 19 9 A5. i f 

Temnlus, a, um ( Temnos ), 
de Teinnos; au pi. Temuli, Gürum, 
_ hab. de Temnos, Tac. À. 

LE L2 
e temno, ére, ( peut-être de 
Téuvw), mépriser, dédaigner : 
Baud temnendæ manus ductor, 
Tac. H. 3,47, chef d'une troupe 
assez redoutable | > præsentia, 
Lucr., mépriser le présent | jeju- 
nus raro stomachus vulgaria tem- 
nit, Hor., il est rare qu’un esto- 
mac à jeun dédaigne les mets vul - 
pre | divos, Virg., mèpriser 

s dicux , ne les point honorer 
ne temne quod præferimus, fd. 
pars non temnenda decoris, Or. 

Temnos, i; m. (Tnuvo:), 
Temnos vie d'Éolie, auj. He- 
nimen, Plin. 5, 30, 32. 

1. tẽmo, önis, MN,, timon 9 fè- 
che d'un char, — I) au propr., 
Varr. IL. L 7, A, 95, et beaucoup 
d'autres — 11) métaph. — (A) 
char : = Britannus, J'uv. u, 126 
2 là aussi la grande Ourse ou 

Chariot, constell., Cic. poët. N. 
D. 2, 2, 109.] — „B) perene, 
traverse , pièce de bois transver- 

2. tèmo, Onis, m., somme 
argent donnée pour l’exemp- 
tion du service militaire, prix 
d’estimation du jeune soldat à 
remplacer , Cod. Th.] 

[temôünärius,a, um (2. te- 
mo), qui concerne l'argent à 
payer. pour lexemption du ser- 
vice militaire : «> onera, Cod. 
Just, | — II] subst, : Temonorius, 
ii, m., le percepteur de cet ar- 
gent, Cod. Just. ] L 

Tempe, indécl n. (Teunn, 
ta), la vallée de Tempé en Thies - 
salie, célèbre par sa position sur 
le Pente, entre Le mont Olympe 
et l’Ossa, Mel. 2, 8, 2; Plin. et 
beaucoup d'autres | I mé- 
taph., toute sallée icieuse, 
G. 2, 460, et beaucoup 


souche paternelle | = thalamos d autres. 1 
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Ltem pèräcülum, l, n. (tem- 
pero), modification d'une matièri 
par le travail :  ferri, (ravaii 
du fer, App.] 
. *. temptraämentum, I, a. 
(tempero), combinaison habit, 

uste mesure, sage tempérament, 

juste proportion : Inventum est 
quo tenuiores cum principibus 
æquari se putarunt, Cic. Leg. 3. 
10% 2, un tempérament fut trouvé 
par lequel les plis petiis crurent 
devenir les égaux des plus grand 
| egregiom + principatus, Tac. 
conditions morales qui forn:- 
rafent un excellent prince | ven 
postulaturus a vobis — vestræ for 
titudinis, ſd., je viens vous dem an- 
der de tempèrer l’ardeur de votre 
courage | servare , Plin., gar- 
der, un sage tempérament, s« 
tenir dans de justes bornes | opu: 
est inter bas tam diversas inæqus- 
litates magno , Col. 

tempérans , antis. — I) part. 
detempero. — Ii) „ tempérant, 
modéré, retenu : Aut temperan- 
tem (dices) qui se in aliqua ffbi- 
dine continuerit, in aliqua effu- 
derit?, Cic. Par. 5, 4 9 21 , appel- 
lerez-vous tempérant celui qui 
se modérant dans une passion 
s’abandonnera sans réserve à une 
autre? | moderalus ae | 
homo j homo sanctissimus ot tem- 
perantissius | temperantior a 
cupidine imperii, moins aride de 
pouvoir, moins ambitieux, Lin. 
 famæ et rel, Ter., qui mé- 
nage sa réputation el son bien 
— gaudil seræque lætitlæ, Plin. 
temperantior potestatis, Tac, qui 
n’abuse pas de son pouvoir. 

tempéranter, adr., avec me- 
sure, modéraiton , retenue, Tac. 
4. 4, 35 ct passim | — Comp.. 
Cic. Att. 9 2, 4 

tempérantla, , f. (tempe- 
rans), modéraiton , mesure, re.. 
tenue, tempérament, tempé- 
rance : Que ( virtutis vis) mode- 
randis cupiditatibus regendisque 
animi motibus laudatur, ejus est 
munus in agendo, cui temperantiæ 
nomen est, Cic. Part. or. 2, 66 

est rationis in libidinem aique 

allos non recios impetus mi 
firma et modersta dominatio, {a 
tempérance est l'empire ferme e: 
mesuré qu’exerce la raison sur 
la passion et tous les mouvements 
déréglés de t’âme | continentia ei 
|. et moderalto | et rari- 
tas dictorum, réserve et sobr ici 
de langage | in victu, sobriété 
non eadem <> adversus sitim, 
ac., ls (les Gcrmains) sont 
moins tempérants sur le e | 
mitigare valetudinem temperantiä, 
Plin., adouctr son mal par la 
tempèrãte, adv., avec tempé- 
rance, retenue, modérément. — 
I) au propr. : Arbores humor 
, parum terreni habentes, Vitr. 
2, 9 med., arbres dans la rompo- 
sition desquels il entre une mé- 
diocre quantité d'eau et peu de 
au fig. : gere, Cic. All. 12. 
32, 1, agir avec retenue | tempe- 
ratius scribere | raiissime 
vivere, August., vivre (rès-s0- 
bremen ö 
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tempèrätlo, Onis, f., propor- 
tion régulière, constitution conve- 
nable , juste proportion, organi- 
sation régulière, juste mesure: 
corporis, Cie. T'usc. u, 13, 30, 
bonne complexion. bon tempérant 
physique| æris, composition du 
métal] cæli, climat] lune cæ- 
tique moderatio | = caloris | 
mensium | disciplina ac  civita- 
tis, organisation politique I rel 
public, organisation politique 
d'un Etat | juris, habile ré- 
partition du pouvotr | — ordi- 
num, Liv, organisation des di- 
vers ordres d un Ktat | sol, mens 
mundi et , le soleil, dme et lien 
de l’univers. 

[tempérätivus, a, um (tem- 
pero), adoucissant , t. de med., 
C. Aur.] 

tempérätor, ôris, m., celui 
qui organise, qui dispose conve- 
nablement , qui règle, qui tem- 
père : Facultatis moderator ille et 
quasi — hujus tripartitæ varieta- 
tis „Cic. Or. 21, 70 voluptatis, 
celui qui use modérément du plat- 
sir, Sen. | armorum (flumen ), 
eau qui prépare les armes, qui 
deur donne la trempe convenable, 
Mart. 

** températüra , e, ſ. (tem- 
pero), constitution régulière, 
juste mesure, tempérament, com- 
binaison convenable, juste pro- 
Dor'tion : — æris, Plin. 3u, 9, 20, 
composilion de l'uirain, alliage | 
— minii, Vitr.|— corporis, Sen., 
constitution physique | — cœæli, 
climat, température, Varr. dans 
Non. 

températas, a, um.—1) part, 
de tempero. — II) adj. — [A) 
convenablement disposé, régu- 
lier: prela, Cat. R. R. 12, 
pressoirs tout montés, mis en 
état] — B) tempéré, modéré, me- 
sure. — À) au propr. : — escæ 
modicæque potiones, Cic. Div. 1, 
51, 115, nourriture réglée et 
boissons sagement ménagées |re- 
giones cœli neque ‘æstuosæ neque 
‘[rigidæ sed temperatæ, Vitr., 
climats qui ne sont ni chauds, ni 
froids , mais tempérés | tempera- 
tiora loca, Cæs. | mitis ac an- 
nus, Col., année d'une douce et 
bonne température | temperatis- 
simum anni tempus, Varr.— B) 
modéré, posé, caime : — mode- 
ratique mores, Cic. Fam. 12, 27 
homo temperatus muita humani- 
tate Justus, , sapiens] genus 
orationis, style tempéré ] oratio 
modica ac |. temperalior oratio 
| temperatior in victoria, Cœl. 
dans Cic., modéré dans la victotre 

mens — ab insolenti lætitia, 
Hor., esprit qui sait se garder 
d'une Joie immodèrée hoc multo 
‘fortius est... illud temperatius, 

en., il 4 a plus de courage d.,, 
el plus de sagesse à. 


[temperatus,üs, m., Arn., 
abstinence. ] 

tempéri ou tempöri et tem- 
Dore, adv. (tempus), en temps 
opportun, à temps, à propos : 
Renovabo commendationem „ sed 
tempore, Cic. Fam. 7, 18, 1, je 
renouveller ai la recommanda- 
ion, mais quand fl le faudra | 
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son devoir dans le temps conve- 
nable | venire adversum temperi 
td. | temperi huic anteveni, id. Î 


vin pris à propos fait du bien: 
mal à propos, il est nuisible | 
temperius 
temperius cœlo, modo ‘sertus in- 
cidis undis 


ficinam, rs 1 if. ) 
„ tempérles, ei, f. (tempero), 
disposition, combinat 
lière ; alliage, mélange, propor- 
tion convenable; sage constitu- 
tion ; juste mesure, modération, 
relenue , etc. : Magna et in colore 
=, Plin. 2, 78, 80, la couleur 
méme de la peau présente un 
juste mélange | ubi temperiem 
sumpsere humorque calorque, Ov., 
quant l’eau et la chaleur se sont 
quilibrés, combinés dans une 
juste proportion | = cæli, td., 
climat , température |  blanda- 
rum aquarum, id. tranquilla — 
morum, Stat., mœurs paistbles. 
tempèro, 1. [subj. pr'és. tem · 
perint, Plaut. (iempus). — I) 
combiner convenablement, mé- 
langer, allier dans une juste pro- 
portion, tempérer, modérer, 
adoucir : — A) au propr. : Nec 
vero qui simplex esse debet, ex 
dissimilibus rebus misceri et tem- 
perari potest, Cic. Off. 3, 33, 119, 
ce qui doit être simple ne sau- 
rait étre composé d’un mélange 
d'éléments hétérogènes | qui (or- 
bium motus) acuta cum gravibus 
temperans varios æquabiliter con- 
centus effcit, le mouvement des 
mondes, combinant les sons aigus 
avec les graves, forme des con- 
ceris d’une harmonieuse varièté | 
Es, Plin., tremper le cuivre] — 
ſerrum, id., tremper le fer|— ace- 
tum melle, id., miliger le vinaigre 
avec du miel | vinum, id. 
unguentum, id., composer un 
parfum | venenum, Suet., pre- 
parer un poison | pocula, Ser- 
vir à botre, Hor. berbas, Ov., 
méler des herbes] - modum ca- 
loris et frigoris, ménager conve- 
nablement le chaud et le froid|ete- 
sfarum flatu nimii temperantur ca. 
lores , les vents étésiens tempèrent 
l'excès de chaleur | vitis solem 
umbra temperans, Plin. aquam 
ignibus, faire chauffer de l’eau, 
Hor. | balneum, Mart., chauf- 
fer un bain [ arva scatebris, 
arroser les terres, Virg. 
2°) organiser, diriger, régler, 
régir, gouverner : — rem publi- 
cam institutis et legibus, Gic, 
Tusc. 1, 1, 2, donner à un Etat 
des institutions et des lois ] constl- 
tuere et — civitates | qui ( Juppi- 
ter) res hominum ac deorum, qui 
mare ac terras variisque mundum 
temperat horis, Hor., qui gou- 
verne les dieux et les hommes, la 
mer, la terre, et le monde entier 
par l'ordre varié des saisons | — 
orbem, Ov.] undas, id., régner 
sur les 17 les gouverner | = 
ratem, id., diriger, condutre une 
barque , un navtre | — senem de- 
lirum, Hor., gouverner, mener 


qui (homo) vult sua tempori con- 
ficere oflicia, Plaut., qui veut faire 


data tempore prosunt, et data non 
apto tempore vina nocent Ov., Le 


t | modo surgis Eoo 
plus tot, de meilleure 


heure, Ov. [ temperius redire ad of- 


son réqgu- 
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un vieux fou |  ora frenis, id., 
diriger un courster avec le frein 
| joie « natale astrum, id., le 
génie qui préside à Pastre de la 
naissance | = carmen impositis 
articulis, moduler un chant sur 
la lyre, Prop. | = Musam pede 
Archilochi, Hor. (dans mes vers 
la mâle Sapho mele son rhythme 


celui d'Archtloque |  citharam 


ner vis, (endre, monter, accorder 
une cithare, 0. : 

B) au fig. : Modice temperata li · 
bertas, Cic. Rep. 1,43, liberté sa- 
gement tempèrée (opp. liberté 
pure, meraca) | cujus acerbitas 
morum immanitasque naturæ ne 
vino quidem permixta temperari 
solet, la dureté de ses mœurs, la 
férocité de son naturel ne peut 
etre tempérée même par la douce 
influence du vin | hi sunt inter se 
miscendi et temperandi | > ac va- 
riare | amara temperet lento risu, 
Hor., tempère l'amertume (du 
sort présent ) par une insouctante 
gaieté | annonam macelli, Suet., 
modérer les prix des denrées sur 
le marché | Æolüs iras, Virg., 

ole modère, calme la fureur 
(des vents ). 

IT) garder une fuste mesure, 
étre modéré, se modérer, s’abs- 
tenir. — A) en génér. — g) avec in 
et Pabl, : in amore, Plaut. 
Epid. 1, 2,8, être modèré dans 
ses amours - 8) avec un dat, : 
linguæ, io. 28, au, 18, mat- 
triser sa langue | manibus, id., 
s'abstenir de voies de fait | iræ, 
id., modérer sa colère | — victo- 
riæ, Sall, se montrer modéré 
dans la victoire | — 1) avec ab ou 
le simple abl. : ab injuria et 
maleficlo, Cœs. B. G. 1, 7, 5, 
S abstenir d' outrages et de vio- 
lence I risu, Liv., se retenir de 
rire | neque risu neque factis, 
Suet. | lacrymis, Liv. ou a la- 
crymis, Virg., retentr ses lar mes. 

— d) avec un {nf..: timere, 

laut. Pœn. prol. 53 | dormire, 
id., se retenir de dormir, résister 
au sommeil | tollere pars 
Cic. poët. | — b) avec sibi ou ani- 
mis: Neque feros homines sibl tem- 
peraturos existimabat, quin, etc., 
il ne pensa pas que ces hommes 
farouches pouvaient s'empêcher 
de, etc., Cœs. B. G. 1, 33, U. 
sers far mihi, je me suis mat- 
trisé, Planc. dans Cic. | nequeo 
mihi temperare, Plin. | — Vix 
temperavere animis quin, etc., 
Liv., ils eurent de la peine à em- 
pêcher de | — e) tmpers. : Ægre 
temperatum est, quin, etc., Liv, 
32, 10, 8| superfundenti se lætitiæ 
vix temperatum est, id., on put 
à peine contenir le débordement 
de la joie | temperatum ab oppu- 
gnatione urbium. 

B) épargner, ne pas fatre de 
mal à ; se constr. avec le dat, ou 


l’abl, : Si culquam temperaverit, 


ut vos quoque el temperetis, Cic. 
Verr, 2, 2, 6, 17| superatis hos- 
bus, épargner l'ennemi vaincu 
|  amicis , épargner ses amis | 
— In quo ab sociis temperaverunt, 
Liv. 6,17, 8 | — Templis tamen 
deûm temperatum est, id., on 
éparana pourtant les temples des 


96 
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“dieux | nec ab ulla. emperatum 
foret, id. 


tempestas, ätis, f. (tempus), 
époque , temps; laps de temps, 
espace de temps. — I) au pro- 
pr. Ea tempestate flos poetarum 
fuit, Plaut. Cas. prol., 18, cette 
époque voyait fleurir leite des 
pos ies | qua tempestate Yes ju- 
vencos a stabulis, Prop., à l’époque 
où (le fils d’Amphitryon) chas- 
sait devant lui les taureaux enle- 
vés de l’étable | tertia =, le trot- 
sième jour, Cic. poët. | qua tem- 
pestate Pænusin Italiam venit, CæœL 
dans Cic. | fuere ea tempestate, 
qui crederent, Sall., il y eut à cette 
époque des personnes qui crurent 

carmen illa tempestate laudabile, 

iv., poëme remarquable pour ce 
temps-là | — Multis tempestatibus 
hHaud quisquam Romæ virtute ma- 

nus fuit, Sall., depuis longtemps 
a ante tempestatibus, Liv., 
ongtemps auparavant. 

II) température, temps; au 
propr. : Bona et certa , Cic. O. 
Fr. 2, 2, u, beau temps durable | 
fuit gia , le temps fut ma- 
gnifique | qui (nautæ) tempesta- 
tem præmittere voluerunt L clara 
2, Virg. | liquida —, Plaut., 
ciel pur, temps clair | = arridet, 
Lucr. | et comites et tempestates 
et navem idoncam habeas, videbis 
| perfrigida , température ex- 
cessivement froide |turbulenta , 
temps orageux | turbida , Cæs. 
| fœda , Liv., temps affreux | 
sæva , Plaut, | — Particulièr., 
tempête, 2 0 » Mauvais lemps : 
— venit, confringit tegulas imbri- 
cesque, id. | tanta cooritur, 
ut, etc., Cœs., il s'élève une st vio- 
lente tempête ; que | vis tempesta- 
tis | maximo imbri, tempestate, 
ventis, procellis | si segetibus — 
nocuerit, si l'orage a nut aux 
moissons |magnæ = tempestates 
commoventur. ., excitantur|— 2°) 
Tempestates, les Tempètes, dées- 
ses, Cic. N. D. 3, 20,51; Hor. et 
autres. | 

B) au fig., trouble, désastre, 
orage, tempête, calamité, mal- 
heur : — populi et fluctus, Cic. 
Pl. u, 11, tourmente populaire 
— invidiæ nobis impendet, un 
orage, soulevé par l'envie, gronde 
sur notre tête | — periculi | 
horribilis Gallici adventus, {’épou- 
vantable désastré de l'invasion 
Gaulotse ] quéreiarum , un la- 
mentable concert de plaintes | ea 
ipsa tempestate eversam esse rem 
publicam | communis  Siculo- 
rum, Verrès, le commun fléau 
des Siciliens | (scurra) pernicies 
et baratbrumque macelli, Hor. 
i. Jactari in undis et tempesta- 
tibus, Cic. Rep. 1, 1 | quod his 
tempestatibus es solus in portu, 
Cic. et beaucoup d’autres. 

De là lit. tempesta, et le franç. 
tempete.] PRÉ 

tempesüive, adv., à propos, à 

temps, en temps et lieu, Cic. N. 

, 2, 62, 156, et beaucoup d au- 
tres | — Comp., Hor. ten 

tempestivitas, aus, f. tem- 
pestivus). — I) temps propre, 
temps opportun ou favorable, 


opportunité : Sua arti 
ætatis — est data, 0 de a 


| 
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son caractère particulier, Cic. de 
Sen. 10, 33, at beaucoup d'autres 
| — II) métaph., bonne consti- 
tution, bon tempérament : Tem- 
pestivitates stomachi totiusque cor- 


ons estomacs et les corps bien 
constilués. 
[tempestivo, adv., d temps, 
à propos, Hor.] 
tempestivus, a, um (tempe- 
stas), qui arrive d propos, qui 


vient en son temps, opporlun, 
favorable, propre, mûr, convena- 
ble, approprié :  venti, Cic. N. 
D. 2, 53,131, les vents favora- 
bles, qui arrivent si fort à propos 
(tes Ktésiens) | — mare ad navi- 
gandum, mer navigable ] tem- 
pora, Liv., temps opportun, bonne 
occasion | => dies, Plin. ] hora, 
Ov., l'heure convenable | > ora- 
tio, Liv., discours plein d’à-pro- 
pos, de circonstance |  cæsura 
arborum, Plin. | mul mihi ad 
mortem tempestiva ſuerunt, Jai 
été plus d’une ſois dans les meil- 
leures circonstances pour mourir 
num parum tempestivus inter- 
venl? Tac., serais-e arrivé mal 
à propos ? serais-je de trop? | si 
tempestivum erit, Col., si le mo- 
ment est favorable. 

11) particulièr. — A) mur: 
maturitas, Cic. de Sen. 2, 54 
fructus | pinus, pin qu’on peul 
abattre, qui a fait ga crue, Virg. 


et beaucoup d’autres | 2%) en Pitr. l 


part, de l'espèce humaine : Tan- 
dem desine matrem tempestiva se- 
qui viro, Hor. 
enfin de rester près de ia mere, 
puisque te voilà mûre pour l'hy- 
men, nubile| heros eœlo, héros 
que le ciel réclame, Ov. et au- 
tres] — B) prématuré, précoce, 
hâtif; matinal, matineux : Sani 
atque tempestivi, saîns el mali: 
neuæ, qui sc lèvent de bonne heu- 
re, Plin. 7, 53, 54 |  convivia, 
festins qui commencent de bonne 
heure , lorsqu'il fait encore jour, 
Cic. Arch. 6,18 | - epulæ, repas 
qui occupent des heures dues au 
travail, Tac. et beauc. d’autres. 
{(tempestüüsus, a, am (tem- 
pestas ), orageux ( tempétucux ), 
[te mpestus, ütls, f. (tem- 
pus), anc. forme pour tempestas, 
usité d. les livres des augures, 
Varr. IL. L 7, 3, 91 Hull.] 
ltempläris, e (templum). 
de temple, B. I.] 
[tem pi 


ire in hoc templo medium vi 
lobe terrestre que tu vois au 


milieu de cet espace | cærula — 


0. 1, 2, 12, cesse “*1) 
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cell, Enn., les régions azvrs:s 
du ciel | lucida — cœli, Lucr. | 


mundi, id. Acherusia , les 


régions inſer nales (de C Achèron,, 
Enn. dans Varr. | loca Neptunia 
templaque turbolenta, Plaut. 
templa Neptani, td, '/l’humide 
royaume , le domaine, les Etats 
de Neptune | sudantia  linguæ, 
en parl. de l’espace intérieur du 
pharynqæ, le palais. 

2°) lieu consacré , lieu saint. — 
) en génér. : + inauguratum 
Cic. Vat. 10, 2h, lieu consacré 
de même en parl. de la tribune 
aux harangues, Cic. Sest. 29, 62 
] templum ordini ab se aucto Cu- 
riam fecit, Liv., il consacra sous 
le nom de Curie le lieu destiné à 
l’ordre créé par lui | — 8B) au 
fig., sanctuaire : (Curia) + sancti- 
latis, Cic. Mil. 35, 90, le temple 
sacré ou le sanctuatre de la ma- 
Jestè romaine (le Senat) | templa 
mentis, Lucr., le sanctuatre de 
la pensée. 

b) temple : — Herculis, Cic. 
Verr. 2, u, 43, 94, le temple 
d Hercule 2Jovis | - Junonis 
Sospitæ | = Virtutis | reficere 
se) es or. | — De même en 
parl, du monument funèbre de 
Sichée mis au rang des dieux, 
FVirg. et beaucoup d'autres. 

** 11) traverse, solîve placée 
horizontalement sur des chevrons, 
2 et 7; ef. Fest. p. 561. 
{ De là en franç. temple.) 
tempôürälls, e (tempus . 

temporaire „ qui ne dure 
ue certain temps :? causa, 
en. O. N. 7, 28 [ concessio, 
Dig., concession temporaire | — 
B) particulièr. :  verbum , qui 

signe le temps, Varr. IL. L 9, 
62,155 | — nomen (comme an- 
nus, mensis), Prisc. | adverbla 
(comme pridem, nunc, modo), 
id., abverbes de temps - I De id 
tempe, temporal: venæ, Veg. 

[tempôrälïtas, ais, f. (tem- 
poralis), nature ou existence li- 
si passagère , éphémère, Ec- 
cles. 

[tempôräilfter, adv., tempo 
ratrement, pour un temps, Tert.] 

[tem pöräinëus. a, um (tem- 
. 0% sc fait ou vient d temps, 
B 


(tempôürärie, adr., lempo- 
rairement, pour un temps, B. L. 

* tempôürärius, a, um (tem- 
pus), temporaire, qui ne dur: 
qu’un temps, fait pour un temns: 
— mota, Plin. 36, 15, 24, 6 114 
 liberalitas, Ven. motu- 
animi, Quint., mouvement pas- 
sager de l’âme | = ingenis, cs 
prits mobiles, changeants, varia- 
bles, capricieux, Curt. 

555 ado. (iempus). 

les temps, Beci.] 
tempori, roy. te 


criplion : Deus cujus hoc «+ est | . nager, Li:. 


( abl. iempõri c: 
péri, voy. ces mots), x. 14 


| division J. — I) division du temp. 
: Extremum 


„ Lemps : ET 
dlet, Cie. de Or. 1,7, 28, les de 
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niers moments du jour | matutina 
. Les heures matinales | + anni 
{ bibernum . anni, ber. 


B) mélaph. — 1°) Le temps, en 


génèr. — 1°) au propr. — a) en 
génér. : est pars æternitatis, 
Cte. Inv. 1, 26, 59, le temps est 


une parties de l'éternité | et 
spatium, le temps et l'espace | 
vacuum est ad meos libros, ai 
tout mon temps libre pour mes 


livres et diesjex quo tempore 
tu me diligere cœpls 
tu as commencé à l’attacher à 
mot | per idem - id temporis, 
vers ce temps|punctum temporis 
(point du temps), instant, mo. 
ment | alienum est mihi tecum 
expostulandi, ce n'est pas le mo- 
ment de me plaindre | dare 
exponendi de alqa re, Cæs., don- 
ner le temps d 
committendi prœlli, Le temps de 
livrer bataille | + edendi, Hor. 
non tantulam umquam intermit- 
tit tempus, Plaut. 

b) particulier. c) temps pro- 
pre, époque favorable, opportu- 
nité, occasion : habes tale, 
quale nemo habuit umquam, Cic. 
Phil. 7, 9, 27, tu as une occasion 
comme jamais personne n'en a eu 
nunc hora, nunc tempus, Sil., 
voict le moment, voict Pheure | 
occasio et , Plaut. est ad 
id quod iustitulmus accedere, Oic. 
Top. 1, 5, il est temps de nous 
mettre à ce que nous avons en- 
trepris | est dicere aliquid de 
ordine 1 | conari 

D, | agi res, Virg., 
agtr est venu | = 
abire, Hor., il est temps de s'en 
aller. 

B) tempöra, um (& xp,), 
les tempes Gares. au sing. ], 
[propr., le bon endroit, où Les 
coups sont mortels], Cels. 8, 1 et 
passim, et beaucoup d'autres 
Post. et métaph., en parl. du vi- 
sage, en génér., P 


rop. 2, 2, 3 
et passim | — En parl. de la tête, 
du front, 


Prop. à, 9,15] — [ De 
i bit. tempia. ] 

2°) métaph. — a) circonstance, 
conjoncture, position, situation, 
sort, affaires, relations: Si ad 
tuum  perducitur, facilis guber- 
natlo est, st elle (La république ) 
peut durer fusqu'à votre entrée 
en charge (votre consulat), la 
condulte en sera facile, Cic. Fam. 
10,1, 2 omne meum amlco- 
rum temporibus transmittendum 
putavi, fai cru devotr consacrer 
tous mes moments aux intérêts 
de mes amis [quid a me cujusque 
poscat, ce queæigent de moi 
les intérêts de chacun | aut 
commodum aut otium | cedere 
tempori, céder aux circonstances 
| neque poetæ tempori meo defue- 
runt, les poëtes n’ont point failli 
à mon malheur | suscipere onus 
laboris atque officii ex tempore 
necessariorum, dans l'fntérét de 
es amis, de ses proches | sum- 
mum et periculosissimum rei 
publicæ, dans les temps les plus 
malheureux et les plus criliques 
de la république | conferre in 
magnum allquod E rei publicæ, 
employer pour qque grand besoin 
de PÉtat | in hoc tempore, sous 


depuis que 


exposer qqche | — 
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l'empire de ces circonstances in 
en de telles 
circonstances, dans cette con- 
Joncture | — PI, : Incidunt sæpe 


tall tempore, Ziv., 


tempora, quum ea, etc., Cic. Off. 
temps où, etc. 


la circonstance A Los que celui 
Porateur) | in 


tempora rei publica 
bros de temporibus me 8, 


circonstances, céder à la 


O. 
b) temps 


quantité : Idem facit fn trochæo, 


qui temporibus et {ntervallis est 
Or. 57, 194, il se 
trompe de même sur Le trochée, 
Diambe pour les 
temps et les intervalles | tempora 
les temps et les 
mesures | rhythmi spatio tempo- 


par fambo, Cic. 
qui est égal à 
modique, Hor. 


uint, 
un verbe : Farr. 


rum constant, 
** c) temps 


L L 9,53, 152, 80. Quint et 


beaucoup ꝙ autres. 


I) locutions adverbiales. — A) 


tempòre, tempöri ou tempèri, voy. 


temperi. 


B) ad tempus. — 1 d temps, 
au bon mo- 
ment ? Redire ad O, Liv. | ad 


à propos, à point: 


Cic. Alt. 13, 45, 2 | venire ad 2, 


Liv, | ad ei mendacium vestrum 


accommodavistis, 


2) pour quelque temps, pour le 


Quæ 
plerumque 


moment, pour un temps : 
(perturbatio animi) 
brevis est et ad , Cic. Off. 1, 8, 


7 | coli ad tempus | dux lectus 
ad , Liv., général choisi tempo- 


ratrement, 


ralion, en improvisant : Fundlere 


versus ex tempore, Cio. de Or. 1, 
50, 194, improviser des vers di- 


cere ex tempore, improviser. 
P) in tempore 
propos, à point : 3 


fail) en son temps, en son lieu, Tao. 
| in 251 ore ad eum veni, Ter, 
lemps, pour le moment : Scena in 
tempus structa, Tac. 4. 14, 20. 
LF) per tem 
propos: Advenire per , Plaut. 


Men. 1, 2, 30 | — Subvenire per 


, id. 

G) pro tempore, suivant les cir- 
constances, selon le besoin :Capere 
consilium pro et pro re » selon 
le temps et les circonstances, Oœs. 
B. G. 5, 8, 1 | pauca pro  hor- 
tatus milites, all. 

[De là Pit. tempo, et le franc. 
temps ] . 

temsl, parf. de temno, 

Tempra, 6rum, n., ville de 
Thrace, Liv. 38, ui, 5; Ov. 

“*témülenter, adv. (temulen- 
tus), dans l'ivresse, en êtat t- 


vresse, Col. 8, 8, 10. 


** témülentla, , f. (temu- 
lentus), ivresse, Plin. in, 13, 14 
el passim. 


arrive souvent des 


| pe tres 

J'ai 
écrit trois livres sur mon consu- 
lat |dubia formidolosaque tempora 
| cedere temporibus, se plier aux 
néces- 
sité | secunda tempora dublaque, 


prosodique, mesure, 


C) ex tempore, d instant, aus- 
gil dt, sur - le- chiamp, sans Dr'épa- 


à temps, à 
ubvenire in 
tempore, Liv. 33, 5, 2 | memo- 
rare in tempore, rapporter (un 


tempus, pour quelque 


us, à temps, à 


TEN 1555 


témitientas, a, um, ſvre, qui 
est en état d'ivresse : Qui non 
modo tempestatem impendentem 
tueri temalentus, sed ne lucem 
quidem insolitam pere osset, 
Qui, toujours plongé dans livres. 
sé, ne serait pas en état, je ne dis 
pas d'envisager lPapproche d'une 
tempête, mais ds soutenir l'éclat 
d'une lumière inaccout umèe, Cie. 
Sest. 9, 20 [ > mulier, Ter. apud 
Vitelllum omnia indisposita, temn- 
lenta, Tac., dans l’armée de Pi. 
{ellius ce n'était que désordre et 
turesse | — [Comp., Sid. B. 3, 
13] — [II) métaph., saturé, im- 
bibé :  cæsaries amhrosia „ App. 
H. 5, p. 168. 

[témunc lus, i, m. Not. 
Tir., petit timon. 

[tn cla, , / (tenax ), opi- 
ntâtreté, inflexibilité, caractère 
rètif, Bun. dans Non. 

ten“, pour ten (te- ne), Plaut. 

tengces, m. vl. voy. tenax.— 
A) à la fin. 

[tënäcia, e, f. Enn., carac- 
tere rétif d’un cheval. 1 

ténäcitas, Atis, ,. {tenax), 
force avec laquelle on tient ou 
relient, — * 1) en génér, : un- 
gulum, Cie. * D. 2, 147, 122 | = 

* Il) particulièr. parcimonte ; 
avarice, Liv. 3h, 7, & | — De là 
le frang. ténacité, 
tènäclter, adv. (tenax , en 
tenant fortement, avec ſoroe.— 1) 
au propr., Ov. H. 9, 21; Macr. 

— Comp., J. Max. : WMacr. | — 

I) au ſig., Opiniâtrément, obsti- 
ne ment, Ov. H. 3, 43 — Comp., 
Sol. | — Sup.; App.] 

[ténäcülum, i, n. (tenax), 
instrument pour retenir, lien, at. 
tache, voy. forceps, B. L. 

ténax, äcis . qui tient 
fortement, qui Sattache.— 1 ) au 
propr. — , À) en génér. : Loca 
limosa, tenacla gravi cœno, Tac. 
4. 1, 63, lieux remplis d'un limon 
fangeux, d une vase épaisse | fer- 
rum tenaci forcipe versant, is 
fournent et retournent le fer avec 
leur mordante tenaille, Virg. | 
ancora dente tenaci, id., l'ancre, 
de sa dent mordante, etc. | 
vinclum, id., lieu solide he- 
dera, Catull., le lierre tenace | — 
Herba asperitate etiam vestium te. 
naci, Plin., herbe qui s'attache 
même aux vétements| cutis tena. 
cior capilli, id., peau où les che- 
veux sont fortement enracinés | 
Subst., tenaces, objets qui ser- 
1 à retenir, liens, attaches, 


B) particulièr., parcimonteux, 

onome, avare, ladre, tenace : 
parcus ac , Cic. Cœl. 15, 36, 
père avare et dur à la détente, à 
la desserre | restricti et tenaces | 
— Tenax quæsiti, Ov., qui ne lâche 
point ce qu’il a acquis | quo tena· 
ciores eorum (armorum ) in prœ- 
No essent, afin que dans le com- 
bat ils y tinssent davantage (à 
leurs armes), Suet. | 

C) mélaph., tenace, qui adhère 


“fortement, compacte, serré : — 


gramen, gazon qui tient ſorte- 
ment à la terre, Virg.]  pas- 
su, Ov., de pied ferme: sans 
rompre d'une semelle j pondere 
tenacior navis, Liv., vaisseau à 


98. 
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qui son poids donne plus de sta- 
bilitè, plus d’assictte. 

II) au ſig., quiretient forte- 
ment, lenace, attaché à, fcrme : 
Memoria tenacissima, Quint. 1, 1, 
19. mémoire très-tenace, très- 
fidèle, qui retient tout | tenacis- 
simi sumus natura, id. pro- 
positi, id., ferme dans Ses réso- 
lutions |  propositi, m. sign., 
Hor. |  justitiæ, Juv., fnébran- 
dable dans sa justice | ſicti pra- 
vique (fama), Virg. | — veri, 
Pers. | S amicitiarum, Pell., 
constant dans ses amitiés | longa 
et — fides, Ov., longue et inébran- 
lable fidélité. 

B) ovstiné, opinidtre, rétif : 
equus, Liv. 39, 25, 13, cheval 
rétif | — morbi, Suet., maladies 
opiniâtres | — fata, Ov. | ira 
Gæsaris , id. 

{ De là en franc. tenace. ] 

Tenchtcri (Tenctéri), 6rumn, 
m., peuple de Germanie qui habi- 
tait les bords du Rhin, où se trou» 
vent auf. Clèves, Essen, et Ber- 
gen, Cæs. B. G. l, 1, 1 el passim, 
et autres. 

* tendicüla, æ, ſ. dim. (tendo), 
petit filet, petit lacet , petit piège : 
Tendiculæ literarum, Cic. Cæs. 
23, 65, subtilités de mots. 

tendo, tétendi, tentum et ten- 
sum, 3. (Tetv ). 1) tendre, éten- 
dre, déployer. — A) au propr, 
— I) en génér. : Suntneigitur in- 
sidiæ , tendere plagas ?, Cic. Off. 
3, 17, 68, est-ce dresser des em- 
bâches que de tendre des filets? 
nervi tenduntur, Col., les nerfs 
se tendent | — arcum. Virg., 
bander un arc | — chordam, 
Plaut., tendre une corde J sa- 
gittas arcu, or., placcr des flè- 
ches sur ur arc tendu | harbi- 
ton, accorder une lyre, id | 
lora manu, Ov. | Noti - vela, les 
vents enflent les voiles, Pirg. | — 
prætorium, dresser la tente du 
général, Cœs. | — cubilia, Hor. 
| — manus ad cœlum, Cæs., ten- 
dre les mains vers le ciel | — 
brachia ad cœlum ou cœlo, Or. | 
— brachia orantia ad alqm, id., 
tendre vers qqn des bras sup- 
pliants | manus dis immortali- 
bus | supplex mauus tendit patria 
| (Græcia )  dextram Itallæ, la 
Grèce tend la main à PItalie | 
(conjux) parvum patri tendebat 
lulum , elle tendait le petit Jule 
à son père, Vtrg.|— munera, id. 
ponti plaga se tendit, la mer s’é- 
tend, Lucr. | —{[2°) particulièr., 
tendre, dresser, allonger, mettre 
en état | de là tentus, en part. 
d’un homme lascif, id. | tenta, 
drum, n., partlics naturelles de 
l’homme, Catull. | — B) au fig. : 
Insidiæ tenduntur alicui, des 


embuches sont tendues à qqn. 


comme un filet, Cic. B. C. 16, 
46 | — omnes insidias animis | 
porrigere atque — cunctis civi- 
bus lucem ingenii et consilil, pré- 
senter, comme une main secoura- 


ble, à tous les citoyens les lumières 


de son expértence et de son talent 


| opus ultra legem, Hor., que 


e dépasse les bornes = noctem 
sermone , passer la nuit à causer, 
ck deviser, id.] animum vigilem, 
donner toute son attention, ten- 


In arvis, id. 
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dre les ressorts de son csprit, se 
tendre l’espril pour trouver gqche, 
Stal, ] cursum unde et quo, 
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tendre; du part. tensum, vient ii. 
teso, et le fran. toise.] 
[ten dor, üris, m. (tendo), 


Liv., venir de ct aller à, diriger | tension, effort physique , App. M. 


sa course de tel lieu vers tel autre 
| iter ad naves, Virg., se diri- 
her vers les vaisseaux |— cursum 
ex acie in Capitolia, Sil. luna 
cursum, {a lune suit son cours, 
Lucr. 9 
I) neutr., — A) tendre, se di- 
riger vers, avoir tel ou tel but, 
voyager, aller, marcher. — 1) au 
propr. : — Venusiam, Cic. Att. 
16, 5, 3, aller à Venusium | — 
ad domum Bruti, Suet., chez Bru- 
tus | ad limina, Virg. | ad 
portus, Ob., se rendre au port | 
quo tendis 7, où vas-tu? Hor. 
Leribus in subiime tendentibus, 
Plin., les corps légers tendant à 
s'élever | palmes — sursum, Col., 
le cep monte, croît | fragor — 
æthera , Luc., le bruit monte dans 
les airs |via — sub mænia, Virg., 
le chemin mène sous les murs | 
gula — ad stomachum, is ad ven- 
trem, l’'æœsophage va jusqu'à bes- 
tomac, celui-ci jusqu'au ventre, 
Plin. | Taurus mons ad occasum 
tendens, id., le mont Taurus qui 
s'étend vers l'occident | porte 
Caspiæ, quæ per Iberlam in Sar- 
matas tendunt , id. 

2) au fig. — &) en génér., ten- 
dre vers, viser à, incliner à, 
avoir tel ou tel but, se diriger 
vers : Ad reliqua alacri tende- 
bamus animo, Cic. Div. 2, 2, 4 
animus humanus ad altiora et 
non concessa , Liv., esprit hu - 
main vise toujours plus haut ct 
aspire à ce qui ne lut est point 
donné | ad suum, id., songer à 
son intérêt |— ad Carthaginienses, 
pencher pour l’alliance Carthagt- 
noise, id. | cum alli alio tenderent, 
id., les esprits étant partagés | 
quorsum hæc tendunt, où {end 
cela? où veux-tu en venir, Hor. 


** 8) suivi d'une propos. inf. 
indiquant un but, s'efforcer de, 
tâcher de, chercher à : impo- 
nere leges, Liv. 6, 38, 7, vouloir 
imposer des lois | quod ellicere 
tendimus, Quint., le but de nos 
efforts | manibus tendit divellere 
nodos, chercher à défaire, s’effor:- 
cer de briser les nœuds, Virg. 
aqua — rumpere plumbum, Hor. 
| — Particulièr., résister, lutter, 
combattre : Quid tendit?, pour- 
quoi tant d'efforts ?, Cic. Fin. 2, 
5,66 : summa vi, résisier de 
touts ses forces , Liv. | - adver- 
sus, {d. | contra, id.] ultra, 
id., insister, continuer de résis- 
ter | acrius contra, id. obniti 
contra et , V{rg. 

B) p. tentorla tenderr, dresser 
une tente, camper, avoir son 
quartier, être en garnison : = 
sub vallo, Cœs. B. G. 6, 37, 2, 
camper au pied des retranche- 
ments | ut iisdem castris tenderet, 
Liv. | iisdem hibernis tendentes, 
Tac., avoir les mêmes quartiers 
d' ver] Lagduni tendentes, id., 
tenant garnison à Lyon|hicsævus 
tendebat Achilles, Virg., Id Achille 
avait sa tente | legio ladis tendebat 


| De là &’it. tendere, le franę. 


& D. 153. J. 

Tenèn, e, f. (Tevéaæ), bourg 
sil uè entre Corinthe et Hycènes, 
Cic. Att. 6 U 2, 3. 

Ltènkébelle, rum, f. dim. 

{tenebræ), ténèbres, obscuritè, 
Fo „ Arum [ siug., B. L. I. 
., obscurité, ténèbres. — I) au 
propr. — A) en génér, : Obscurato 
sole = factæ, Cic. Rep. 1, 16, le 20 
leil s'étant obscur ci, on fut plongé 
dans les ténèbres | nos cogitemus 
itantas — | tetræ et caligo | — 
et solitudo |  noctis, Quint. 
B) particulièr. — 1°) obscurtté 
de la nuit, nuit : luce, non tene- 
bris, Cic. Phil. 2, 30, 76, le bur 
et non la nuit | classem usque ad 
noctem tenuit, primis tencbris 
movit, Liv. tenebris, pendant 
la nuit, Tibull. | per , Luc. 
2° ) défaillance, évanoulssement À 
Plin. 6, 7,5, et beaucoup d'autres 
|— (3°) ténèbres de la mort, 
mort : Juro me tibi ad extremas 
mansuram, vita, tenebras, je jure, 
6 mon dme, de te demeurer fldèle 
jusqu’à la mort, Prop. 1, 20, 17, 
el autres | — Ae cécité : Occidit 
‘lumen tenebræque sequuntur, 
Lucr. 3, 415, et autres. 

C) métaph., endroit obscur, 
réduit ténébreuxz, en parl. d'une 
prison : Clausi in tenebris, SalL 
Jug. 19, 15, renfermés dans des 
cachots | en part. d'un cabinet de 
bain obscur, Marl. 2,14 13 | cen 
part, d'une cachette, Catull. 55, 
21 en parl, des enfers : infernæ, 
Virg. I Stygia, id | quid Styga, 
quid tenebras mos 7, Ov. 

II) obscurité de l' esprit, de la 
réputation , du sort, ete. : Offun- 
dere tenebras, répandre des téné- 
bres, de l'obscurité (dans les es- 
prits, sur une question), Cic. Ac. 
2, 19, 61 | obducere — rebus cla- 
rissimis, obscureir les choses les 
plus claires|omnibus fulgore quo- 
dum suæ cigritatis tenebrasobduxit, 
il a éclipsé ou èbloui tout ſe monde 
par l'éclat de sa glotre, Quint. | 
quas tu mihi tenebras cudis? de 
quelles ténèbres m’enveloppes-tu ? 
Plaut. jacêre in tenebris, étre 
plongé dans l'obscurité (de ou · 
bli) | vestram famillam abjectam 
et obscuram e ten in ‘lucem 
evocavit, il tira de l'obscurité et 
produisit au grand jour votre 
famille, etc. | o tenebræ, o iu- 
tum, o sordes (Piso )! 0 bassesse 
6 fange ! d vil rebul (en parl. de 
Pison),| — vitæ, vie obscure, 
Lucr. | qui dbi æstus, qui error, 
quæ sunt, que de peines et de 
sueurs , que de es, que de 
ténèbres pour toi|si quid tenebra- 
"D a SEE 12 f 

e tenebre, et le ſranę. 
ténèbres. ] 

[tën ébrärfus,a, um (tene- 
bræ), de ténèbres : homo, fête 
creuse , remplie de ehimères, 
songe-creux, B. LI 

[ténkbr it Jo, önis, obscer- 
cissement (de la vue), J. LI 

{ténëbresco ({ 

Ere (tenebræ), s’obscurctr, Keel] 
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lténkbrlco, avi, 1. (tenebri- 
cus), s’obscurctr, se couvrir de 
ténèbres, Tert.] 

[ténébricôsitas, aätis, f. 
( tenebricosus ), obscyrcissement 
de la vue, B. I.] 

tënébricôüsus, a, um (tenebri- 
cus), obscur, ténébreux, caché, 
secret : — sensus, Cic. 4c. 2, 23 
78 | = popina, obscure taverne 
— ibidines tenebricosissimum 
tempus | « iter, Catull., route 
ténébreuse, voyage dans le séjour 
des ténèbres. 

[ténébricus, a, um (tene- 
bræ), sombre, obscur, ténébreux : 
Tartarea —plaga,Cic. poét. Tuse. 
2, 9, 22, les sombres régions du 
Tartare ] vestis, vétement noir, 
Teri. 

(ténëbrio, Onis, f. (tene- 
bree), celui qui fuit la lumière, 
un ami des ténèbres, cerveau 
creux, songe-creux, Aſr. dans 
Non. 19, l; Varr. ib. 

ltẽ nè bro, are (tenebre), obs- 
curcir, rendre obscur, App. M. 
8, p. 208, et autres.) 

[té nébrôse, adv., dans l’obs- 
curité, B. L.] 

[tn brôsus, a, um (tene 
au propr.: aer, Virg. &. 5, 
839 | palus, id., marais envi- 
ronné de ténèbres (le Styc) | 
Tartara, Ov. | — carcer, Luc., 
noir cachot | — balnea Grylli, 
Hart. — II) au fig., aveugle : 
cor, Prud. | tencbrosissimus er- 
ror, Cod. Just.] 

Ténëd'aus, a, um (Tenedos), 
de Ténédos : — securis, prover b., 
hache de Ténédos, c. -d -d. bien 
tranchante, par allusion à la jus- 
ice sévère du roi Ténès, Cic. O. 
Fr. 2, 11, 2 — Tenèdli, drum, 
ee 155 de Ténédos, Cic. O. Fr. 

7 7 
Teœnkdos ou us, I, f. (Teve · 

doc), tlie de la mer Égée sur la 
cote de la Troade, qui tire son 
nom de Ténès ou Tennes (Tẽvvnc), 
honoré comme une divinité, auj. 
Ténédos , Cic. Verr. 2, 1, 19, 19, 
el autres. 

[tënellülus, a, um, dim. 
(tenellus), très-tendre, très-dé- 
lioat : = hædus, Catull. 17, 15.] 

** ténellus, a, um, dim. (te- 
ner), très-tendre : — ungulæ pul- 
lorum equmorum, Varr. R. R. 2, 
7,11 |  vultus, Sat. | bella et 
 Casina, Plaut. 

tènko, 1Ënüi, tentum, 2 [f. 
access. : Par f. tenĩvi, selon Cha- 
ris. p. 220 P.; 25 Su lj. tëtinë- 
rim, Tac. dans Non.; tetinerit, 
At. 10. tetinisse, Pac. ib.; fut. 
passé tétintro , selon Fest. p. 252] 
— I) tenir, avoir, posséder. — A) 
au propr. — 1°) en génér. : Quum 
pyxidem teneret in manu, Cie. 
Caœl. 26, 63, comme il lenait la 
botte dans da main | aliter leges, 
aliter philosophi tollunt astutias : 
leges, quatenus manu tenere pos- 
sunt, contre la fraude , autres 
sont les armes des lots, autres les 
armes des philosophes : les lois 
n’ont prise que sur lartifice pal- 
pable | quum res non conjectura, 
sed oculis ac manibus teneretur, 
zomme ce n'était plus une simple 
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conjecture; comme il royait le 
crime de ses yeux et le touchait 
pour ainsi dire de ses mains 
radicem ore] decoctum in ore, 
Plin.] — alqm in sinu ou sinu, 
Ov., tenir qqn sur son sein, dans 
ses bras = alqd dextra, sinistra, 
digitis, lacertis, etc., G., tenir 
gqche de la main droite, de la 
main gauche, etc. 

2°) particulièr. — a) être en 
Possession de, posséder, avoir en 
son pouvoir: Multa hereditatibus, 
multa emptlonibus, multa doubus 
tene bantur sine injuria, Cic. Off. 
2, 23, 81, beaucoup de biens 
étaient possédés sans injustice à 
titre d' heritage, par suite a- 
chat, ou sous forme de dot! 
provinciam, gouverner une pro- 
vince | = rem publicam, gouver- 
ner l’État]  centurias equitum, 
disposer des centuries (des voix) 
des chevaliers | loca, Liv. | 
summam imperii, Cæs., avoir 
l'autorité suprême | — scenam, 
régner sur la scène, être maître, 
roi au théâtre , Suet. E mœnia 
Formiarum et Lirim, Hor. | en 
part. de la possession d'un objet 
chéri : Te tenet, il te tient, te 
possède, a ton cœur, Tibull. 1, 6, 
35 ct passim, et autres | — D. la 
langue familière, en par. dune 
personne chérie qu'on revoit, 
teneo te, fe te tiens encore une 
fois, je te possède enfin , je te re- 
vois, Cic. Ac. 2, u8, 108, el beau- 
coup d’autres | — Absol. : Qui 
tenent (3.- ent. rem publicam }), 
ceux qui sont maîtres de l'État, 
qui sont aux affaires : Qui te- 
nent, qui potiuntur, Cic. Ait. 7, 
12, 8 et passim. 

b) retenir, occuper, maintenir, 
conserver : # oleam sempiternam 
in arce, Cic. Leg. 1,1,2, conser- 
ver dans la citadelle un éternel 
olivier | cursum secundissimo 
vento, fournir sa course, faire 
le trajet par un vent très- ſavo: 
rable | vento intermisso , cursum 
non tenuit, Cæs., le vent ayant 
cessé, il ne put suivre sa route | 
locum, id., défendre une posi- 
tion S celsa Capitolla, Virg., 
défendre, garder le Capitole | — 
iter aliquo, se diriger qque part, 
10%. | quo teneam Protea nodo 7, 
or., par quel nœud retiendrat- 
je l’rotée?]te neque intra claustra 
teuebo, fd, | tencri laqueis, Ov., 
etre retenu dans des lacs|agri diu 
aquam tenent, Pall., champs qui 
gardent longtemps l’eau. 

* ) atteindre un licu, y par- 
venir :  montes, Liv. 1, 37, u, 
arriver aux montagnes | — re- 
gioncm, terram, id., pénétrer 
dans une contrée, gagner un pays 
|  Hesperiam, Ov. |  portus, 
d., arriver dans un port, y en- 
trer. 

d) retenir, contenir, arrétcr : 
Quem diutius tenui, Cic. 411. 11, 


3,1, Je l’ai retenu plus longtemps 


| si id te non tenct advola, si cela 
ne te retient pas, accours | Cor- 
cyræ lenchamur , nous étions re- 
tenus à Corcyre | non tenebo te 
pluribus, je ne te tiendrat plus 
longtemps (par mes discours) | 
ne diutius teneam, pour en finir, 
pour abréger | sed tamen tenco 
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(me), Je me retiens | nec se te- 
nuit quin, etc., ii ne put s’em- 
pécher de | teneri non potui 

uln, etc., je n'af pu résister au 

éstr de, etc. | castris sese tene- 
bat, Cæs., i se tenait dans son 
camp | solutum ( corpus) tenere, 
Cels., resserrer le corps | ven; 
trem, id., resserrer le ventre, ar- 
réter le flux de ventre ] pecus, 
Virg., retenir le troupeau | = 
manus ab algo, Ov., respecter 
gqn, se retenir de le frapper | = 
manum stomachumque teneto, 
vas de mains, pas de colère, Hor. 
| — sæva tympana, id. 

B) au fig. — 1°) en génér., con- 
cevotr, comprendre, savoir : Qui- 
bus studlis semper fueris tene - 
mus, Cic. Rep. 1, 23, nous savons 
quels furent toujours tes goûts | 
quæ a Romanis auguribus igno- 
rantur , Lyciis tenentur, les au- 
gures de Lycie savent ce qu'igno- 
rent ceux de Rome | — sensus 
(sermonis), comprendre le sens 
d’un discours , sctre, Plaut. 
| tenes quorsum bæc tendant 
quæ loquor? id., tu sais où ten- 
dent mes paroles? | tenes quid 
dicam?, Ter., tu entends ce que 
Je dis I quo pacto cuncta tenerem, 
Hor. — Qui et bene et male fa- 
cere tenet, Plaut., qui sait égale- 
ment faire le bien et le mal. 

2°) particulier. — a) être mal. 
tre de, posséder, occuper : Si 
consiifo pulso libidines iracundiæve 
tenerent omnia, Cic. Rep. 1, 38, 
si, après avoir bannt la sagesse, 
les passions et les ressentiments 
régnaient seuls partout | quum 
rem publicam opes paucorum , non 
virtutes tenere cœperunt. 

D) retenir, conserver , mainte- 
nir, observer: consuetudinem, 
Cic. Phil. 1, 11, 27, garder une 
habitude | ordinem, observer 
l’ordre (établi) | — statum suum, 
rester dans son assiette, demcu- 
rer calme , sans bouleversements 
| si jus suum populi teneant, si 
es peuples mainitenatent leurs 
droits |non tenebat ornatum suum 
civitas | nec diutius tenetur idem 
rei publicæ modus, un Etat ne 
garde pas longtemps la meme 
forme de gouvernement | est boni 
viri tenere hæc duo in amicitia, 
il est d'un homme de bien d’obser- 
ver ces deux règles en amitié | 
morem |  fœdus, respecter, ob- 
server un fait | illud arcte te- 
nent accurateque defendunt, is 
maintiennent strictement et sou- 
tienfient que, cle. | nuctorita- 
tem, imperium in suos, nuitn{enir 
son aulorilé , son empire sur les 
siens |  suas loges | > causam 
apud centumviros, gagner sa 
cause derant les centumvirs | 
locum quendam, fenir un cerlain 
rang| memoriam alcis, garde“ 
mémoire, souvenir de qqn | « 
memorià | plebs tenuit ne consu - 
les crearentur, Liv., le peuple ob- 
tint qu’on ne crédit point de con- 
suls | meminisse et , Plaut. 
verba, Virg.,retentr des paroles 
| dicta, Hor. 

e) attcindr'e, obtenir, acquérir : 
 regnum, Cic. Ao. 2, 17, uu, 
obtenir le trône, y arriver |teneri 
res aliter non potest, o n'y Sau- 
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rait parvenir autrement | 
multa vi, dolo, Liv., obtenir par 
la violence, par la ruse. 

d) retenir, tenir, enchaîner, 
lier, captiver, obliger : Iracun- 
diam teneat. avaritiam coerceat, 
Cic. Par. 5, 1, 33, contenir la 
colère | — dolorem, mal riser la 
douleur |  cupiditates | — som- 
num, se retenir de dormir, résis- 
ter au sommeil | risum, se re- 
tenir de rire | ca quæ occurrant 
tenere, retenir les bons mots qui 
se présentent | leges tenent alqm, 
les lois retiennent qqn | non tene- 
tur interdicto, l’énfterdiction ne le 
concerne pas | teneri voto et pro- 


misso, étre tenu par un rœu et 


une promesse | teneri pœnà, étre 
passible d'une peine, l'encourir | 
teneri 1estibus, étre convaincu 
par la déposition des témoins | 
teneri in manifesto peccatu, étre 
manifestement convaincu (d’un 
crime )] teneri cupiditatis, éprou- 
ver une passion | teneri repetun- 
darum, Tac., étre accusé ou con- 
vaincu de concusston | leneri cæ 
dis, Quint., de meurtre | teneri 
furti, Dig. | quæ te tanta pravitas 
mentis tenuerit 7, à quel étrange 
travers d' esprit bes -· tu livré? | 
studium librorum me tenet, le 
guût des livres me possède| magna 
me spes tenct , Jai grand espoir | 
cupiditas me tenet, le désir s’est 
cmparé de moi libido tenet alqm, 
Sail. | neque ir neque gratià 
‘teneri, ne céder ni à la colère ni 
à la faveur | teneri desiderio | 
teneri studio philosophiæ l Judis 
atque spectaculis, aimer les jeux 
et les spectacles | ut oculi picturä 
teneantur, aures cantibus, comme 
les yeux sont charmés, captivés 
par la peinture, les oreilles par 
le chant | obsideri ac teneri ab 
oratore | teneri amore magno, 
Virg., étre épris d’un vif amour. 

e) tenir en soi, embrasser, con- 
tenir, renſermer; au passif, être 
compris dans, être fondé sur, 
subsister, appartenir d, consister 
dans : Hæc magnos formula reges 
tenet, cette définition comprend 
les rois puissants, Hor. S. 2,3, 
116 | ut homines deorum agnatione 
t gente teneantur, Cic. Leg. 1, 7. 
23, que les hommes sont unis 
uux dieux et par la race ct par la 
famille | quod (genus oſſiciorum) 
teneatur hominum societate, de- 
voirs dont la pratique importe à 
la société | quæ (causæ) familiari- 
tate et consuetudine tenentur, mo · 
tifs fondés sur une liaison intime 
| dix! ipsam rationem arandi spe 
magis et jucunditate quam fructu 
atque emolumento teneri, fai dit 
que ce genre de culture a pour 
but plutôt lagrément que le profit. 

** II) n. — A) au propr. — I) 
tenir, être posté, arrété, occuper 
un poste, être qque part: Statio 
armatorum tencbat, Liv. 32, 5, 
12, il y avait un poste d'hommes 
armés | duo extra ordinem millia 
tenuere , id., deux mille hommes 
formèrent un corps de réserve | 
tenent Danai qua deficit ignis, 
Vitrg., les Grecs sont par tout où 
n'est pas la flamme. 

2°) tenir une route, naviguer 
vers, gagner : arriver à un lieu 
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Tenuere ad Mendin, Liv. 31, 45, 
44 , ils jetèrent l'ancre à Heis 
| Diam, Ou | flesperiam, icl., 
faire route vers l'Hespéric. 
| B) au fig., subsister, se main- 
tenir, durer, tenir : Imber tenuit 
per noctem totam, Liv. 283, un, 6, 
ia plute dura, tomba (tint) toute 
la nuit|incendium tenuit per duas 
noctes oc diem unum, id., l’incen- 
die dura | per aliquot dies ea con- 


tëner, ᷑ra, érum , délicat, ten- 
dre, mou, souple, doux. — I) au 
propr. — à) en génér, : Nihil est 
tam tenerum neque tam flexibile ne- 
que quod Lam facile sequatur quo- 
cumque ducas quam oratio, Cic. de 
Or. J, 5, 178, fl n' a rien de st 
souple, de si flexible , etc., que le 
langage | procera et palma, 
palmier grand et flexible |  ra- 
dices, Cæs., tendres racines | — 
arbores, id, |  plantæ, Virg., 
pieds délicats | caules, tige dé- 
licate, Hor. | — gramen, Or., 
tendre gazon|— uv, id. aer. 
air transparent, 125 Lucr.| = 
terra, Cat., terre 4. meuble 
tenerrima terra, id. | — alvus. 
Ucls. | — O saltatores, danseur: 
mous, effléminés | — virgines, 
Hor,, tendres vierges |  conje 
id., tendre épouse. 

B) particulier, du premier 
âge, tendre , jeune et rudis, 
Cic. Leg. 1, 17, 47 puer in cu; 
nis, Prop., jeune enſant au ber- 

ccau | (annus) tener et lactens 
puerique simillimus ævo vere novo 
est, Ov. | equi |  vitulus, 
Hor., jeune veau |  hædus, id. 
| — manes, enfants morts très- 
jeunes, Stat. | a teneris, dès l’en- 
fance | de tenero ungul, Hor., dès 
l'enfance | a tenero, oi | in 
teneris, dans le jeune âge, Pirg. 

II) au fig. — A) en gener. Ten- 
dre, sensible, doux, affectueux : 
Natura tenerum quiddam et molle 
in animis est, Cic. Tusc. 3,6, 12, 
il / a naturellement dans les âmes 
qque chose de sensible et de tendre 
| virtus tenera atque tractabilis in 
amicitia, vertu sensible et traila- 
ble dans l'amitié |tenerior animus 
| tencræ mentes, Hor., âmes ten- 
dres, molles | orado mollis et | 
versus, Hor., vers tendres | = 
carmen, id. 11 poeta, poëte éro- 
tique, Catull. | mollis teneraque 
vox, 1 | — delicataque mo- 
dulandi voluptas, id. 

B) particultèr., tendre , jeune : 
— animus ejus (pueri), Anton. 
dans Cic. Att. in, 18, 4. 3, l'âme 
novice, tmpressionnable de cet en · 
fant | — et rudes animi, Tar., 
âmes nalves et grosstères] adbuc 
mentes, nt. 

{ De 4a Pit. tenero, et le franc. 
tendre, } 

[tenkras co, Ere (tener), de- 

ö venir tendre, Lucr. 

| »* cénére, adv. [teneriter, se 
lon Charis. ], délicatement, len. 
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drement , mollement : recltare, 
Plin. . u, 27, 1 3 Comp., Petr. 
S. 24 | — Sup., Plin. 

tnèresco, Üre ner) deve- 
nir tendre , mou, amo 2 In 
tontum tenerescere acinos, ut 
rumpantur, Plin. 17, 22, 85 8 189, 
et autres. a 

ténéritas, itis, f. (tener ), ten- 
dreté, mollesse. — *I) au pro- 
pr.: uvarum, Plin. 15, 24, 29 
et passim |— * Il) au ſig., délica- 
tesse, mollesse : In primo ortu 
(rerum linest - et mollittes qua- 
dam, Cic. Fin. 5, 21, 58 | — æta- 
tis, Vitr., l’âge tendre 1 Corin- 
thiorum , td. 

[De là L’{t. tenerezza, et le 
franç. tendresse. ] 

[teneriter,voy. tenere vers 
le comm.] | 

tënéritudo, Inis, f. 1 
tendrcté , mollesse, qualité de ce 
qui est tendre : Terra habet -. 
Varr. H. R. 1, 36, la terre est 
molle] casei, Pall |pueri primæ 
tenerltudinis, enfants dans l'âge 
le plus tendre , Suet. 

Tenues, is, voy. Tenedos. 

** iünesmos, I, m. (tcave- 
pc), ténesme, envie douloureuse 
d'aller à la selle, Plin. 28, iu, 
59, et autres. 

[Tenite, àrum, f., déesses qui 
président au sort, les Parques, 
selon Fest. p. 368. ] 

* ténor, Oris, m. (teneo n. II. 
B. ), cours non interrompu, mar- 
che continue, continuité, suite 
non interrompue — I) en qe : 
rerum, Iv. 1, 15, 7, la mar- 
che et La suite des choses Iser vare 
tenorem pugnæ, id., confinucr le 
combat | vitæ, id., cours de la 
vic |eodem tenore duo insequentes 
consulatus gessi, id., al géré les 
deux consulais suivants de la 
meme mantère, d’après les me- 
mes principes | eodem consilio- 
rum tenore, id., sans changer 
de système, toujours avec les 
mémes vues, en suivant la mé- 
me ligne de conduîte | unus et 
perpetuus  juris, id., continua- 
tion non interrompue du même 
régime légal | — austeritatis (in 
smaragdis), Plin., ton foncé dans 
Les émeraudes | servare tenorem 
in narrationibos , liaison, enchat- 
nement, sutle dans les récits, 

uint, | acutus , accent aigu, 

basta servat , Virg., la lance 
ne change pas de direction, ne de- 
vie pas |(aulæa) placido educta te- 
nore patent, sans interruption, Ov. 

b) adverb., uno tenore, tout 

‘un trait, de suite, sans inter - 
ruption, sans s'arrêter, sans re- 
prendre haleine, sans désempa- 
rer : Isque ( stifus medius ) uno 
tenore fluit, Cic. Or. 6, 21, ce 
style tempéré coule uniformément 
j si uno tenore (res) peragitur, 
Liv., si la chose s'achève sans in- 
terruption | une tenore colere 
ſidem, id.] tenore uno in mediam 
aciem illau, id. hi mores eaque 
caritas patriæ per omnes ordines 
velut tenore uno pertinebat, id. 

III) particutier., en t. de droit: 
«= legis, teneur, disposition , ter 
mes de la lot, Dig.) 

Tẽnos ou us, i, f. (Ie), 


à 
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une des Cyclades, près de Delos, 


auj. Tino, Hel. 2, 7, 11; Plin. et 
autres. 

tensa, æ, f., tensa, char sur 
lequel on promenait les portraits 
des dieux dans les jeux du cirque, 
selon Fest. p. 364 | via tensarum 
atque pompæ, Cic. Verr. 2, 1, 59, 
45h et passim, et autres | II) 
peut-être, char en génér., Titin. 
dans Non. 316, 3.] 

tenslo, ünis, f. (tendo), ten- 
sion. — ** 1) en génér. : papi- 
lionum, Hyg. rom, tnil., enver- 
gure des paptllons | brachia quæ 
in eas tenslones includuntur, Vitr. 
1.1 med., les bras (d’une cala-/ 
pulte) que l’on arrête après les 
avoir ainsi bandés | — [II] ten- 
sion des nerfs, maladie, B. L.] 

[tensüra,æ,f. (tendo ), ten- 
sion, B. L.] 

** tensus, a, um. — I) part. 
de tendo. — II) adj., tendu , 
roide : Via rectissima linea tensa, 

eint. 3, 6, 83, le chemin le plus 

roit est une ligne tendue {= col- 
lum, id., cou tendu | remissis 
magis quam tensis (digitis), id. 
vox tensior, id., voix plus tendue. 

* tentäbandus, a, um (tento), 
qut essaye, qui tente, Liv. 21, 36, 1. 

{tent5 men, Inis, n. (tento), 
essai, tentative, Ov. H. 3, Shi; 
7, 754.) 

** tentümentum, l, n. (tento), 
essai, tentative, expérience : 
Tentamenta civilium bellorum, 
Tac. H. 2, 38, tentatives de guer- 
res ctriles | mortalia , Ov., les 
tentatives humaines, les essais de 
l’art (médical) humain | neque 

rima per artem tentamenta tui 
pepigi, Je n'ai pas essayé de sur- 
orencdre ta bonne foi par des ar- 
tifives,. Virg. | tentamenta ſide 
ti. e. de), Ov. | — Tentamenti 


gratis, Gell., comme essai , à titre 


«'essai | — Iier., tentation. 

tentätfo, Onis, f. — I) atta- 
que , atteinte (de maladie) : Vale- 
tudinem tuam jam confirmatam 
esse et a vetere morbo et a novis 
— gaudeo, Cic. Alt. 1 3 17, 2 | 
— 11) essai, tentative, expé- 
rience :  perseverantiæ, Liv. u, 
u2, h et passim | — Teulation, 
drn.s Tert. 

(tentätor, Gris, m., celui qui 
tente; particulièr. qui tente de 
sédutre une femme , qui attente à 
son honneur : = integræ Dianæ 
Orion), Hor. O. 3, ll 7 74. ] 

[tentïgo, Inls, f. (tento), 
clè mangeaĩson, ardeur ‘érotique, 
II on. S. 1. 2. 118: Jun. et autres.] 

[tentio, Gnis, f., comme ten- 
sio ; de là lil. tenzone, ] 

ltentipelllum, ii, n. (ten- 
do-pellis) — 1) ce qui sert à ten- 
dye la peau, forme de cordonnter, 
sclon Fest. p. 364 | —— Prépara- 
tion contre les rides, selon Fest. 
p. 364. ] 

tento (tempto) 1. (tendo) tou- 
cher, tdter. — 1) au prupr. — À) 
en génér. :  flumen vix pede, 
610. Leg. 2, 3, 6, effleurer à peine 
l'eau avec le picd | rem manu, 
Auct, Her., toucher une chose au 
et |  pectora manu, Ov. | 
ficum rostro:, id., attaquer une 
ſiq ue avec le bc, essayer de l’en- 
tamer |  pullos singulos, Col. 
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ater chaque poulet ci 
Puglonum Sue, eee a pointe 

| 


des deux poignards |  acumen 
stili, id., essayer la pointe d’un 
poinçon (à écrire), voir gi une 
plume va bien. 

B) particulièr. — 1°) en t. de 
méd. : — venas, ider le pouls, 
Suet. Tib. 72, et passim | it, 
absolt , , Plin. E. | — 2°) atta- 
quer, assiéger, assaillir :  mœæ- 
nia oppidi, Cœs. B. C. 3, 30, 2 
attaquer les murs d' une place 
opera, id., attaquer les ouvra 
ges E | — Achaiam, id., 
l’Achate | — urbem, Liv., une 
ville | > munitiones, id., les for- 
tifications | — Britanniam, Suet, 
| aggredi et , Vell. — Animi 
valentes morbo tentari non pos- 
sunt, corpora possunt, Cic. Tusc. 
U,14, 31, la maladie n’a pas de 
prise sur les âmes fortes, elle en 
a sur les corps gravis auctum- 
nus omnem exercitum valetudine 
tentaverat, Cœs., l'automne mal- 
sain avait rendu l’armée malade 
| tentari a morbo, Plin., tomber 
malade | vina  caput, les vins 
portent à la tête, attaquent la 
tête , id. et passim. 

II) mètaph., examiner, sonder, 
éprouver, essayer, tenter, mettre 
à épreuve. — A) en gener. 
se ipsum, Cic. Leg. 1, 22, 59, 
s'examiner | tentarem te quo 
animo accipias, fe voudrais voir 
comment vous prendrez (cette 
question) | quo (impetu benevo- 
lentiæ) utamur, quasi tentatis 
equis | scientiam ales, mettre 
la science de qqn à l'épreuve | — 
prudentiam, éprouver la sagesse 
de qan } — chordas pollice, Ov, 


préluder sur la lyre , essayer les 


cordes | iter per provinciam, 
Cœs., tenter le passage à travers 
la province | Oceanum, Tac., 
tenter les routes de l'Océan | = 
Thetim ratibus, Virg.|-s moduin, 
user d'un procédé, essayer d’une 
manière | rem, Cæs., tenter 
une entreprise | fortunam belli, 
id., tenter la fortune de la guerre 
— periculum, affronter un péril 
— quæstionem, tenter de fuire 
un procès | — spem pacis, trium- 
phi, Liv., laisser percer l'espoir 
de la paix, du triomphe | = li- 
bertatem, id.  relationem , id. 
| — intercessionem, id. | - car- 
mina, Hor., essayer de faire des 
vers | > majora, tenter de plus 
grandes choses, essayer d’être 
mieusæ , id. |  cælestia, id., as- 
pirer au ciel (toucher presque au 
trône de Jupiter) | — Tentavi 
| quid in eo genere possem, ai es- 
N sayè ce ge je pouvais en ce genre 

| tentabam spiraret, an non, 

Plaut., je n'assurais s'il respi- 
rait, ou non — Aqua prohibere hos- 
tem cæpit, Hirt., il tenta d' em 
! pêcher l’ennemi de s’approvision: 
ner d eau | tentabo etiam de hoc 
dicere , Quint. | tentarunt æquore 
tingi, Ov. | (vestis) frustra ten- 
tata revelli, id.] — Quum ille 
Romuli senatus tentaret, ut ipse 
gereret sine rege rem publicam, 
essayait de gouverner par lui - 
meme sans le voi] quid aliud hoc 
judicio tentatur, nisi ut id ficri 
liccat ? que se propose-t-on dans 


— 
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ce procès, si ce n’est de pou roi 
commettre impunément ( ces 
meurtres)? ] tentatum a L. Sex- 
tio ut rogationem ferret, Liv, | 
— Tenta qua lubet, Plaut., tente 
ce qu’il te plaft | ne tentando cau · 
tiorem ſaceret, Hiri. 


B) particulièr., stimuler, eæci- 
ter, chercher à gagner, à sé. 
dutre, tenter, inquiéter, tourmen- 
ter, etc. :  alqim omni ratione, 
provoquer qyn par toute espèce 
de moyens (d faire qache), Cic. 
de Or. 2, 3, 13] utrum admoni- 
tus an tentatus ., pervenerit ad 
hanc improbitatem nescio | — 
animos servorum spe et metu, es- 
sayer d'agir sur l'esprit des esclia- 
ves par l'espoir et par la crainte 
|  judicium pecuniâ, essayer 
d'acheter ses juges | lacessere 
bello et nationes, attaquer et 
inquiéter des peuples | < rem 
7 tnquiẽ ter la république 

in his rebus evertendis unius 
hominis senectus, infirmitas soli- 
tudoque tentata est | animos 
popularium, Sall. > animum 
precando, Virg. | alqm promis- 
sis êt minis, T'ac., tenter d’ébran- 
ler qqn par des promesses et des 
menaces] fidem, id., chercher à 
ébranler la fidélité | tribunos 
de fugæ societate, Suet., chercher 
à associer les tribuns à sa fuite | 
Adeos multa cæde bidentium, 
Hor., chercher d gagner les dieux 
Dar de nombreux sacrifices de 
brebis ! Junonem tentare Ixſon 
ausus, id. = iras militis, Luc. 


RCE üris, m., nom de 
celui qui a soin des chars des 
athlètes, Insor.] 


{ tentüriôlum, i, n. dim. 
(tentorlum), petite tente, Auct. 
B. Afr. 67, 5.] 

* tentorfam , Ii, n. (tendo), 
tente , Suet. Aug. 96 et passim: 
Virg. et beaucoup d’autres. 

{tentürfus, a, um (tento- 
rlum), qui sert aux tentes, B. L.] 

tentrix, Icis, f., Prisc. 
cle qui tend. ] ai ? 
tentum, i, n. Flor., tente. 
tentus, a, um. — I) part. de 
tendo. — II) part. de teneo. 

Tentyra, 6rum, n. (Tevrvpa, 
cc), ville de la haute Egypte; 
c'est le village appelé au. Dende- 
ran, Juv. 15, 35 et 76 | — On 
5 aussi Tentÿris, Plin. 

9 7 11. 

Tenutÿrites, æ (Tentyra), d 
Tentyra, Plin. 5, 9, 9 | — Pl. 
Tentÿritæ , ärum, m., les habit. 
de Tentyra, les Tentyrites, Plin. 
8, 25, 38; Sen. | 

Tentfritieus, a, um (Ten- 
tyra), de Tentyra :  linum, 

lin. 19, 1, 2. 
 [ténäabtlis, e (tenuo), qui 
al lenue, qui diminue, B. L.] 

lténüti m, adv. (tenuo), en 
diminuant, en se rétrécissant, 

[tënüescens,entis (tenuis), 
qui s’affaiblit , qui diminue, qui 
décroîtt, Censor. ] 

tëndiärius,a,um (tenuis), 
relatif aux vêtements fins, Inscr.] 

* ténülcülus, a, um, dim. 
(tenuis), y es-mince, maigre, ché- 
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tif, pauvre : — apparatus, Cic. 


Fam. 9, 19, 1. 


ténüis, e [ dissyll. chez les 
po tes, tenuis; de là on l'écrit aussi 
77 tenvis, Lucr. ], mince, dé- 


e, fin, ténu, fluet, grêle, étroit. 
— I) au propr. :  subtemen, 
Plaut., tissu fin . vestes, Ti- 
bull,, vêtement. d’étoffe légère | 
toga tenuissima ſilo, Hor. te- 
nuissima membrana, Cic. N. D. 2, 
57,142, membrane très-mince | 
tenue cœlum ., crassum, air 
subtil .., épais | purumque cæ- 
lum, ciel limpide et pur | æthe- 
reus locus tenuissimus est, {a ré- 
gion éthérée est très-subtile | te- 
nui agmine (mililum ;, Liv., par 
files | vinum, Plin., vin léger, 
clair, aqueux | = sanguis, id., 
sang peu épais | cauda (piscis) 
Ov. | = rima, id., étroite fente 
* animæ (defunctorum), id., ’om- 
bre légère (des morts) | penna, 
Hor. | > nitedula, mulot grêle, 
efflanqué , maigre, id. | com, 

ibull., cheveux fins. 

B) métaph., petit, chétif, ſai- 
ble, peu considérable , pauvre, 
misérable : - oppidum, Cic. 
Verr. 2, 2, 22, 53, petite ville | 
 murus, faible mur | - rivulus, 
fatble ruisseau | tenuem victum 
antefert copioso, il préfère la 
frugalité au luxe  opes 
mince avoir, faibles ressources 
ille tenuis | tenuissimi auxerant 
cujusque census, ils avatent enflé 
le cens des pauvres | tenuis opum, 
Sil., pauvre, peu fortuné | tenuis- 
sim lumen (lunæ ), {a fatble 
lueur de la lune | preda, Cœs., 
maigre but in] et obæratus, 
Suet. | = pumex, pierre ponce 
légère , Prop. 

II) au fig. — A) délicat, ten- 
dre, exact, subtil, fin : = et 
acuta distinctio, Cic. Ac. 2, 14, 
13, distinction fine et subtile | — 
orator, orateur subtil | rationes 
latiore specie, non ad tenue limatæ, 
raisons qui offrent plus d’am- 
pleur et n’ont pas été pour ainsi 
dire pulvérisées par la lime | — 
cura, Ov. | — Athenæ, police, 
civilisée , Mart. | aures, oule 
fine , subtile, Lucr. 

B) métaph., faible , petit, mes- 
quin , frivole, bas, obscur — 
exsanguisque sermo, Cic. de Or. 
1, 13, 37, langage sec et frotd | 
minimæ tenuissimæque res, (es 
plus petites choses | et leve ar- 
tificium | inanis et spes, faible 
et vain espoir | tenuior spes 
suspicio , léger soupçon | tenuis- 
sima valetudo, Cæs., santé très- 
faible | atque infirmus animus, 
id., esprit petit et faible | inge- 
nium, Quint., petit genie, faible 
génie | ac jejuna ars, id. | 
damnum, Tac., perte légère | = 
curæ, Virg., légers soucis | — 
gloria, id. > Catullus, Catulle 
auteur de poésies légères, éroti- 
ques, Mart, | — Tenuiores, les 
gens de la basse classe, tes gens 
du peuple, les petits, le menu 
Peuple |  L. Virginius unusque 
de multis | contemnere tenuissi- 
mum quemque | > homines|com- 
moti animi tenuiorum | obscorus 
aut —|esse tenuioris ordinis, étre 
de la basse classe | ortus tenui 
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d'une naissance obscure. 
ténültas, âtis 


pillamenti, id. | sanguinis, id., 
pauvreté du sang | aquæ, Plin. 
limpidité de l’eau|— B) métaph., 
faiblesse, pauvretè, dénûment, 
indigence : Magli, Cic. de Or. 
2, 66, 265 | > ærarii, éputsement 
du trésor | vel ‘ubertas vel — | 
— II) au fig., finesse, subtilité du 
style : Limata et rerum et verbo- 
rum , Cic. Fin. 3, 12, 40, la sé- 
cheresse et la subtilité des dogmes 
et du langage. 

tënüiter, adv., finement, dé- 
licatement ; misérablement. —1I) 
au propr. : Alutæ conſecte, 
Cœs. B. G. 3, 13, 6, des peaux 
préparées très-minces | quid rei 
gerit? — Sic, , Ter., comment 
vit - il ?., comme cela, pauvrement 
| — II) au fig. — A) finement, 
exactement, subtilement : dis- 
serere, Cic. Or. 14, 46, disserter 
avec subtilité ] multa, multa 
sublimiter tenere, Plin.|- et ar- 
gute, Cell.] ih (argumentatio- 
nes) tenulus et acut{us et subtilius 
tractantur | — B) faiblement , Lé- 
gèrement, super ſiciellemen : — 
colligere argumenta voluntatis 
Cic. Verr. 2, 2, 65, 157 | qu 
umquam tenuissime in donatlonem 
histrionem æstimavit. 

tëndo, 1. (tenuls), amincir, 
amoiniürir,amenuiser, diminuer, 
affaiblir, faire maigrir. — 1) au 
propr. : Sol matutinum tenuat aera 
spissum et humidum, Sen. O. N. 
55 3extr., le soleil rend plus lé- 
ger l'air du matin, naturellement 
épais ct humide | corpus parco 
victu tenuatum, Tac., corps amal- 
ori par l'insuffisance de la nour- 
riture = chartam interpolatione 
Plin. |  vocem, Quint., dimi- 
nuer le volume de la voix ipsa 
macie tenuant armenta volentes 
Virg., ils font volontairement 
maigrir les troupeaux | assiduo 
vomer tenuatur ab usu, Ov., “u- 
sage continuel amincit le soc de la 
charrue | tenuatus in auras, id., 
volatilisé | vocis via est tenuata, 
le conduit de la voix a été rétréci, 
diminuer, affaiblir : <s famam 
culpæ, Ov. Tr. 8,11,65]iram, 
id., adouctr la colère | — vires 
amoris, id., affaiblir la force de 
l'amour | magna parvis modis, 
rabaisser, rapetisser les grandes 


loco, Liv., d’une humble origine, 


nuité, finesse, délicatesse pri- 
esse. - I) au propr. eus 
(animi), nature subtile, déliée de 
dme, Cic. Tusc. 1, 22, 50 | quos 
 ipsa delectat, quf s’arrangent 
fort bien d'une constitution déli- 
cale (de formes sveltes et légères) 
|  crurum, Phædr., jambes 
minces, maigreur des Jambes] 
aeris, Sen., afr léger, subtil | — 
linf, Plin., finesse du lin 
chart, id., papier mince |  ca- 


TEP 


: jusqu'aux reins, Cic. Arat. 
83 [aurium , Ouint., jusqu au 
oreilles | crurum . Vir g., jus - 
re ambes | laterum tenus, 
d., jusqu’à la ceinture | 1sbro- 
rum , du bout des lèvres, Lucr. 
d , Cœl. dans Cte. 
urbium Corcyræ , Liv., fus- 
qua Corcyre | - B) avec abL. : 
Tauro , fusqu’au mont Taurus, 
ic. Deiot. 13, 36 | Arimino —, 
Suet. | Ostia , id. | Cantabrico 
bello, nec ultra, id., jusqu'à la 
guerre des Cantabres, et pas au 
delà | titulo , id., à titre hono- 

riſtque | tres regiones sëlo — de- 

jecte, Tac. | cuncta lectis sole 

illustria fuere , id. [Inguinibus , 

Jusqu'à laine, à la ceinture, 

Cels. | summo ore, Vtrg., du 

bout des lèvres | capulo , id. 

l'épée jusqu’à la garde] pectoribus 

, Ob.] poti fæce cadl, Hor., 

tonneaux bus pa la lie. 

II). particulièr., verbo tenus, 
plus rarement, nomine tenus, en 
paroles seulement : Veteres verbo 
A disserebant, Cic. Leg. 3,0, 14 | 
usurpatas nomine — urbſum ex- 
pugnationes dictitans, Tac. et 
beaucoup d’autres. (Tic 

Téos ou Tus, 1, f. (Téux), 
Téos, ville d'Ionte, patrie du 
pue Anacréon, Hel. 1, 17, 3: 


v. 

tépéfäclo, féci, factum, I fut. 
tëpéfäclet, Catull.] 3. (tepeo-fa- 
cio), faire tiédtr,, échauffer un 
peu; au pass, s'échauffer, de- 
venir tiède : Is ejus (solls) tactus 
est, non ut tepefaciat solum, sed 
etiam sæpe comburat, Cic. N. D. 
ova, id. | — ferrum, Hor. 
medlcamentum, Cels. | — Humor 
pets mollitur et tabescit, 
Cic. V. D. 2, 10, 26, et beaucoup 
d'autres. 

** tépéo, êre, étre tiède. — 
I]) au propr. : Carnes gallinaceo- 
rum ut tepebant avulsæ, Plin. 29 
4, 2 | correpens tepensque , id. Î 
tepent-s auræ Zephyri, Firg., La 
tièie haleine du Zéphyre] est ubi 
plus tepeant hiemes? Hor., est-il 
un lieu où Les hivers sotent plus 
doux? | — I) au fig —{A) être 
épris de, aimer : Nescio quem 
sensi corde tepente deum, Ov. H. 
11, 26, dans mon cœur épris 
virgines tepebunt, Hor.] — B 
aimer frotdement, être froid, 
sans feu, n'éprourer que de la 
tiédeur : Sæpe tepent alii juvenes : 
ego semper amavl, Ov. R. 4. Jai - 
ſectus tepet, Quint., la passion est 
tiède , langutl. 

tépesco, püi, 3. {tepeo), de- 
venir tfède. — I) commencer à 
s'échauffer, s'échauffer : Maria 
| agitata tepescunt ventis, Cic. N. D. 

2, 10, 26; Cels. et beaucoup d' au- 
tres | — II) perdre sa chaleur, 
se recfrotdir. — A) au propr. : In- 
cipiat positus quam tepuisse calix. 


choses, Hor carmen, traiter | Mart. 2,1,10 | — B) au fig., se 


un sujet léger et érotique, Prop.] 
lténus, öris, n. (Tévos), corde, 
lacet, filet, Plaut. Bacch. u, 6, 
23; cf. Non. 6, 12,] 
ténus, prép. avec le gén. et 


refroidir se calmer : Mentes te- 
pescunt, Luc. u, 288 | negotium 
tepescens, Amm. ] 

téphrias, æ, m. (ceplac), 
sorte de pierre de couleur cendrée, 


PabL, jusqu'à. — I) en génér. — | Plin. 36, 7. 11. 


** &) avcc le gén. : Lumborum 


tephritis, ïdis, f. (reppiruxc), 


TER 


e précieuse de couleur cen- 


pterr 
drée , Plin. 37, 10, 68. : 

tép'dërius, a, um (tepidus), 
qui concerne l’eau tiède, les bains 
tièdes : + ahenum, Vitr. 5, 10|— 
Subst., tépidärfum, Il, n., salle où 
Pon prend des bains tièdes, Cels. 
1,3; Vitr. 

tépide, adv., tièdement, un peu 
chaudement — I) au propr., 
Col. 8, 5, 19, ef autres | — ill 
au fig., faiblement; froidement : 
Tepidissime dicere alqd, August.] 

* tépido , are (tepidus), faire 
3 chauffer un peu, Plin. 67, 

1 
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tëplidus , a, um (tepeo), t{ède, 
un peu chaud, — ** I] au propr. : 
— lac, Oo. H. 7, 247 [ foci, td. 
| — jus, Hor. = sol, id. | — 
Comp. Fastigia collina tepidiora, 
Varr. | tepidior dies, sr — 
Sup. : Cubiculum hieme tepidis- 
simum , {d. j— [II) au fig., tiède, 
affaibli, attiédi, ralenti, languis- 
sant: — mens, Ov. R. À. 629 |— 
ignes, id.] 

[ De id l'ft. tepido, et Le fran. 
tiède. ] 

tépor, Sris, m. (tepeo), faible 
chaleur, tiédeur. — 1) (non froid): 
Nec enim ille externus et adventi- 
cius (calor) habendus est tepor, 
Cic. N. D. 2, 10, 26| uv, rai- 
Sins tièdes, chauffés par le soleil 

 Sôlis, Liv. et autres | — * 

(non chaud). — A) au propr. : 
Balineas petit : excepta vox est, 
quum teporem incusaret, statim 
futurum ut incalesceret, il cou- 
rut aux bains : il se plaignit que 
l’eau n'était que tiède; une voix 
répondit qu'elle serait bientôt 
chaude. Ce mot fut recueilli, Tac. 
H.3, Sn B) au fig., faiblesse, 
manque de force du style: Libri 
lentitudinis ac teporis, Tac. Or. 
21 med. 

* tépoürätas, a, um (tepor), 
95 tiède , échauffé, Plin. 36, 


26, 66. 

[tépôrus, a, um (tepor), 
tiède , doux , B. I. 

tépui , parf. de tépesco. 

téplla aqua, cau (peut-être 
tiède ) transportée au Capitole à 
Rome, Plin. 36, 15, 2 8 121; 
Frontin. 

ter, adv. num. (tres), trois 
fois. — I) au propr. : Unde vix — 
in anno audire nuncium possunt, 
Cic. R. A. 16, 132, 4 peine trois 
fois par an] aut quater die, 
Cels., trois ou quatre fois par 
jour | is de se — sortibus consul- 
tum dicebat, Cæs. | pepulisse — 
pede terram, Hor. | — amplus 
Geryon, Géryon à trois téles , ou 
à trois corps, id, | quinqua- 
genos sues habere, Varr. | ter 
centum (ou tcrcentum}), fois 
cents, Virg. et autres ] terni — 
cyathi, Hor. | centena cpi- 
gra mmata, Afurt., trois cents epi- 
grammes. 

II) métaph., pour désigner un 
nornbre considérable et indéter- 
Miné, et la fréquence d’une action: 
Ludios apparat .. bis terque, Cic. 
2 Fr. 3, 8 extr., deux et trois 
dis, à diverses reprises | terque 
uaterque, Virg., trois et quatre 
ofs (infiniment) | — et qua- 
ter, Hor. + si resurgat murus 


TER 


æneus ; >, pereat meis excisus Ar- 
givis, ter uxor capta virum pue- 
rosque ploret, Hor. O. 3, 3, 65 
a | Æneam: ma voce vOCa- 
vit, Virg., il appe née plu- 
sieurs fois à haute voix | tanto 
pejor ipsa est, Plaut. | — Avec un 
adj. pour désigner un degré élevé: 
O terque quaterque beati, Virg., 
trois et quatre fots heureux 
Ô les plus heureux des hommes 
o ego == ſellx, Hor. 

teramnon, l, n., sorte d'herbe 
qui crott près de Philippes, Plin. 

8, 17, 4h 6 155. 

tercentum, vo. ter. 

ter -deeles, adv. num., treize 
fois, Cic. Verr. 2, 3, 80, 18h, et 
beaucoup d’autres. 

[ terdëcimus, a, um, An- 
thol., treiztème.] 

térébetlium , Ii, n., Cels. tré: 


pan. 

térébinthinus , a, um (rege - 
SLV VO c), de térébinthe : = re- 
sina, térébenthine, Plin. 2u, 6, 
22; Cels. et autres. 

térébinthizüsa, æ, f. (Tepe- 
Givbitovoa), pierre précieuse de 
couleur de térébinthe , Plin. 37, 
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térébinthus, i, f. (TepéGiv- 
006), térébinthe, arbre résineux, 
Pistacia, — Linn., Plin. 18, 6, 
12, et autres. 

térébra, e, f. [terebrum, 
Hieron.], (tero), foret, vrille, 
tarière , Plin. 7, 56, 57, et beau- 
coup d'autres | Instrument de 
chirurgie, trépan , Cels. 8,3 | — 
Machine pour percer les murs 
d’une ville assiégée , Vitr. 10, 19. 

[téréäbrämen, inis, n. (tere- 
bro), trou, ou peut-être pous- 
5 du percement, 

vulg. 

** terébratio, Onls, f. — I) 
action de percer, percement, té- 
rébration , Col. u, 29, 13 | —11) 
trou percé, percée, Vitr. 9,9 med. 

{térébrätor, Gris, m. Gloss. 
Gr. lat., celui qui perce.] 

[térëbrätus,üs, m. (tere 
hro), action de percer, perce- 
ment, B. L.] 

* térébro , 1. (terebra), per- 
cer, trouer. — I) au propr. 
ossa (capitis), Liv. Epi. 52 med., 
percer avec le trèpan, trépaner 
les os de la téte | vites Gallica 
terebra , Col. 5, 9, 16 | lumen 
telo acuto, Virg. | = buxum per 
rara foramina, Ov. | — [IB] mé- 
taph., fouiller, fureter, visiter : 
— digito regustatum salinum, 
Pers. 5, 138 | — II) entamer, son- 
der, chercher à gagner, Plaut. 
Bacch. 5,2,82, Fest. p. 306.] 

lterebrum, i, voy. begebe 

terẽdo, inis, . (cepeòchv 
ver qui ronge le bots, tcigne, Plin. 
16, 41, 80 ct passim , et beaucoup 
autres. 

[Térëfdes, æ, m., descen- 
dant mâle de Térée, c.-à-d. son 
fils Itys, Ov. Ib. 136. ] 

[Térensis, is (s. ent. dea), ,. 
(tero), divinilè qui présidait au 
battage du blé, Arn.) 

1. Térëntfanus, a, um (Te- 
rentius), relatif à un Térence , de 
Térence : Chremes, le Chrè- 
mes de Térence , mis sur la scène 
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2. Téréntiänus, l, m. nom 
propr., 8. I. Maurus, grammat- 
rien de La fin du premier siècle, 
auteur d'une prosodie. 

Térentinus, a, um ( Teren- 
tus), de Térentus : tribus, Cic. 
Pl. 17, 45 et passim, et autres. 

1. Tèrentlus, a, nom de fa- 
mille rom., comme M. T. Aſer, 
poële comique célèbre | — Fêm. 
Terentia, femme de Cicéron. 

2. Térentlas, a, um, relatif 
à un Térentius, de Térentius : 
et Cassla lex frumentaria, Cic. 
Verr.2,5,21, 52. 

Térentas ou - os, i, f.,endrott 
situé à l' etrẽmitè du Campus Mar- 
tius, sur le Tibre, où lon célé- 
brait les jeux séculatres, Ov. F. 
1, 501, et autres; Cf. Fest. p. 350 
et 351. 

téres, ëtis (tero), arrondi, 
fait au tour, poli, rond, cylin- 
drique (Fest. p. 863). — 1) au 
propr. :  stipites, Cœs. B. G. 7, 
73, 6 | S palus, Col., picu rond 

 hastile, Liv., javelot arrondi 

membra, Suet. j trunci 
arborum, Virg. | — mucro, id., 
glaive arrondi à l’extrémité | — 
virgo, Ov., jeune fille aux formes. 
arrondies | — collum, fd. | — 
suræ, Hor., jambes bien faites | 
puer, id., jeune garçon bien 
fait |  plagæ, ſtlets bien tressés, 
id. | = strophium, Catull, | - 
brachiolum, beau petit bras ron- 
delet , id., et beaucoup d’autres | 
— II) au fig., poli, fin, délicat, 
subtil: aures, Cic. Or. 9, 27, 
oreilles délicates, ſines] ora- 
tio, style bien poli | vox in dis · 
putationibus, voix facile, légère, 
Quint., et autres. 

Téreus, ël ou ëos, m. (Tnpebs ),. 
Térée, roi de Thrace, époux de 
Progné, sœur de Philomèle, qu'il 
déshonora, Hyg. F. 15; Ou. et 
autres | — Titre d'une tragédie 
d’Attius, Cic. Att. 16, 2, 3; ib. 5, 1. 

ter-gémYnus > a, um, vop. tri- 
geminus. 

[ter-génus, adv., de trois 
genres, de trois espèces, Aus.] 

tergéo ou tergo, si, sum, 2 
ou 3. [part. pf. tertus, Varr. 
dans Non. ], essuyer, frotter, net- 
toyer; polir, — I) au propr. : 
Mantelium, ubi manus terguntur, 
Varr. L. I. 6, 8, Ju, totle, où on 
s’essute les mains, essuie- main 
frontem sudario, Quint., es- 
suyer le front avec un mouchoir 
|  nares in adversum, id., sc 
moucher | ſossas, Col.. 
arma, neltoycr, ſourbir des ar- 
mes, Liv. | argentum, vasa, 
Juv., fourbir de l'argenterie, des 
vases | — Sonus aures, le son 
atteint, frappe les oreilles, Lucr. 
| — palatum, flalter le palais, 
Hor. | aurora = nubila cœli, Sil., 
l'aurore balaye, chasse les nuages 
du ciel | — Absol, : Qui tractant 
ista, qui tergunt, qui ungunt, qui 
verrunt, Cic. Pur. 5, 2, 37 — I) 
au fig. : librum, corriger un 
ouvrage , Mart. 6, 1, 3 [ scelus, 
cæpicr, effacer un crime, Sen.] 

Tergeste, is, n., ville mart- 
time de LIstrie septentrionale, 
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auf. Trieste, Mel. 2, u, 3; Plin. Proscisso que snscitat æquor e 


et autres 
stum, Mel. 2, 3, 18. 

[De d en il. Trieste. ] 

Tergestinus, a, um (Terge- 
ste), de Tergeste, Plin. 8, 18, 22 
| — Subst., Tergestini, öruin, 
m., les hab. de Tergeste, Hirt. 
B. G. 8, 225 3. 

[tergilla, e, f. dim. (ter- 
gum), peau de pourceau, couenne 
ue lard, B. L] 

[terginum, I, n. (tergum ), 
peau, courroie, fouet, Plaut. Ps. 
1,2, 21; Lucil. dans Von.] À 

terglversanter, adv. (tergi- 
versor ), en tergiversant, en hési- 
tant, Vell 1,9. À | 

tergiversätlo, önis, f., {cr'gi- 
versation, subterfuge, détour, 
refus déguisé, faux-fuyants : 
Mora et , Cic. Mil. 20, 5h et 
passim, et autres. 

jespere res r, Oris, m., 
celui qui terglversc, qui use de 
détours, de faux-fuyants, quire- 
fuse, Gell. 11, 7, 9; Arn.] 

tergkversor, ätus, 1. (ter- 
gum ), tourner le dos; de là ter- 
giverser, user de détours, de 
faux-fuyants , éluder, montrer 
de la mauvatse ſoi: Cunctari el 
, Cic. Alt. 7, 12, 35] eam (vitam 
beatam ) tergiversari non sinent 
(virtutes) secumque rapient, les 
vertus ne la laisseront point 
échapper, et l'entratneront avec 
elles | hunc æstuantem et tergi- 
versantem judicio ille persequitur 
Fannlus in vitus ethuc atque illuc 
tergiversans| quid tergiversamur ? 
pourquoi tergiverser? | in his 
tribus generibus non incallide ter- 
giversantur | consules ipsos tergi- 
versari, Lir., que les consuls eux- 
mêmes hésitent. 

tergo, ëre, voy. tergeo. 

tergüris, gén. de tergus. 

e tergüro, are (tergus), con - 
vrir, envelopper, cuirasser, Plin. 
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tergum, i (rarem. tergus 

öris), n. l masc., Plaut. ], dos. — 
I) au propr. : Terga boum, Cic. 
V. D. 2, 63,159 | manibus ad 
rejectis inambulare, se promenes 
les mains derrière le dos, Asin 
Poll. dans Cic., mais | tergo ac 
capite puniri, Liv., payer de son 
dos et de sa tête, être baltu de 
verges et décaptié | dare suppli- 
cium de , Plaut. — Ascensus 
tergoris, Col., action de monter 
sur le dos | molle tergus, Prop. 

II) métaph. — A) dos, côté 

postérieur , face postérieure : 
Vertere terga, tourner le dos, 
c.-à -d. prendre la fuite, fuir, 
Ces. B. G. 1, 58, 1 et passim, et 
autres | dare terga, Liv.] præ- 


res des vai 
tergo, par ière] a , a fron- 
te, a lateribus, par derrière, par 


devant , par les flancs | 
hostium legionem ostenderunt, 
Cæs., sur les derrières de len- 
nemi | qui jam post terga reliquit 
sexsginta annos, «a laissé derrière 
lui, a vécu soixante ans, Juv. 

LB) dos, surface, superficie : 


(mo ³ öↄ¾m—— 


Ost 


— On dit aussi Tergc- ! terga, les glèbes que le soc a sou- 


levdes dans la plaine labourée , 
Virg. 6. 1,97] —amnis, Ov.] 

LC) corps d'un animal: Squa- 
mea terga serpentis, Vir. G. 3, 
26, La croupe écaillée du serpent 
| Lorrentia terga suum, {e dos hé- 
rissé des porcs, {d.\tergum bovis, 
Ov., longe de bœuf | resecat de 
tergore ( suis) partein, id.] diviso 
tergore juvenci, Phædr.] 

D) ce qui couvre le dos, peau, 
cuir, dépoutlle. — 1°) au propr. : 
Taurinum tergum, Virg., la peau 
d’un taureau, — À) 1,368 | ter- 
gora diripiunt costis, id., ils écor- 
chent (l'animal), Plin. et autres 
|— 2 objets faits de cuir: Venti 
bovis tergo inclusi, (les vents) 
enfermés dans une outre, Ov. H. 
14, 225 | ferire taurea terga, 
frapper les tambours phrygiens, 
id, | terga ferri, bouclier, Virg. | 
linea terga scutt, la toile qe re- 
couvre un bouclier (à l'intérieur), 
id, | — Taurorum tergora septem, 
les sept peaux qui recouvrent le 
bouclier (d’Ajaxæ), Ov. | Martis 
tergus Geticum, Mart., le bou- 
clier de cuir du Mars Gétique. 

** tergus, Üris, voy. tergum. 

Térina, æ, f., villé du Brut- 
tium, Liv. 8, 26; Plln. 3, 5, 10. 

Térinæus, a, um (Terina ), de 
Térina : : Élysius, de Térina, 
Ci. Tusc. 1, 8, 115, et autres. 

Kier asd à: um (Jugum), 
triple, Aus.] 

[ter men, Inis, roy. terminus 
au comm.] 

[lter mentum, i, n., comme 
detrimentum, selon Fest. p. 363. ] 

[ter mes, ids, m., rameau 
détaché de l'olirier, et en gener. 
branche, rameau, Hor. B. 16, 
15 ; cf. Fest. p. 367] 

Termessus, i, f., Termesse, 
ville de Pisidie, au. Schenet, Liv. 
38, 15 — Ses Hab. Termessenses', 
ium, m., Liv. I. J. | 

terminalis, e (terminus). — 
I) qui concerne les bornes ou les 
limites. terminal : lapides, 
bornes en pierre, Amm. 18,2, 
med. et autres | — Suösl., Termi- 
nalia, lum, n., Terminalies, fêtes 
célébrées le 23 février en l’hon- 
neur du dieu Terme, Cic. Att. 6, 
1, Let passim, et beaucoup d au- 
tres; cf. Varr. L. I. 6, 3, 55 | — 
I) final, qui termine, définittf : 
— sententia, sentence définitive, 
Cod. Just.| = tuba, {a trompette 
qui annonce la fin des jeux, App.] 

{terminäte, adv. (termino), 
avec des bornes, des limites, B. L.) 

terminatio, Onis, f., action 
de tracer des bornes, bornage. 
— J) au Propre, Inscr. ] — 11) 
au fig., définition , délimitation, 
distinction; manière de terminer, 
de clore une phrase, une me- 
sure, chute : Quorum (verborum) 
descriptus ordo alias alia termina- 
tione concluditur, Cic. Or. 59, 
200, l’ordre assigné (par la pen- 
see à ces mots ) leur prépare tan- 
tôt telle chute, tantôt telle autre 
|  aurium, la délimitat{ton assi- 
gnée par Poreille (à la mesure 
du vers) | expositä terminatione 
rerum expetendarum, après aroir 


TER 


ey à quot se réduisent Le 
vœux de la nature. 


[terminätor,6ris,#re. Gloss. 


-gr.-lat,, celui qui pose des bor- 
Nes. ] : 


mino), établissement de bornes, 
bornage, Front.] 


termYno, 4. (terminus), tracer 


des bornes, borner, limiter, dé. 
limiter. 1) au propr : ff 
Cte. Of. 1, 10, 88, tracer les li- 
miles 
minabant, cette limite était mar- 
quéce par une rangéc d’olfvters | 
quo (lituo) regiones vineæ termi- 
navit | stomachus palato extremo 
atque intimo terminatur, £'esto- 
mac commence où finit le palats | 
 agrum publicum a privato, 
Liv., séparer le domaine 
des propriétés particulières | præ- 
tores terminare fussi, qua ulterior 
citeriorve provincia servaretur, 
td., les préteurs eurent ordre de 
déterminer, etc. 


| quem (finem ) oleæ ter- 


public 


) au fig., borner, limiter, 
er, déterminer : Si iisdem fini- 
us gloriam meam, quibus vitam 


essein terminaturus ? Cic. de Sen. 
23, 82, si ma gloire devait finir 
avec ma vie] = cogitationes , bor- 
ner ses pensées 
dans certaines limites | spem 


les renſermer 


ossessionum Janiculo et Alpibus, 
orner son ambition à posséder 
le territoire compris entre le Ja- 
nicule et les Alpes | qui sonos vo- 


cis, qui infinil videbantur, paucis 
literarum not: terminavit, qui a 
su embrasser dans iu petit nom- 
‘tre de signes (de lettres; les sons 
‘de la voix, qui semblaient inſinis 


quod ipsa natura divitias qui us 
contenta sit et parabiles et terini- 
natas habet | — modum pecunix 
non æstimatione census, verum 
victu aique cultu | modum 
magnitudinis ei diuturnitatis, fixer 
l'étendue et la durée] bons vo- 
luptate, mala dolore, ſaire con- 
sister le bien dans le plaisir, le 
mal dans la douleur summmam 
voluptatem omuis privadone do- 
loris, placer la suprême volupté 
dans l'absence de la douleur. 

B) métaph., terminer, clore, 
finir : sententiam, Cic. Or. 59. 
199, terminer une pensée | hunc 
(creticum ) ne RL 
puiat, quas vuit lon erumque 
syllaba terminari. 110 3 
lui, terminer le plus souvent par 
une syllabe longue | ut parlter 
extrema terminentur | decedenti 
mihi et jam imperio an nuo termi- 
nato | — negotium, Dig., termi- 
ner une affaire | rem judi- 
cio, ib. 

terminas, 1, m. [f. uccess 
termo, önis, Enn. dans Fest, ; 
ie Inis, 3. selon Varr. 

repha, rep), borne, limite, 
ligne de démarcalion. — I) an 
propr. : Contentio de terminis, 
Cic. Ac. 2, 3, 132, différend re- 
latif aux limites | — 
num, limites des possessions | — 
vicinitatis | templi, Liv, | 
urbis, Tac., l'enceinte de la ville 
| < agrorum, Plin. | — B) Ter- 
minus, i, m., le dieu Terme, qu 
préside aux bornes, Varr. L L 
5,10,22; Liv et beaucoup dau- 


LL AE À 


TER 


tres | — U) métaph., terme, 
borne, fin, but: Constituendi sant, 
qui sint in amicitia fines, ut quasi 


termini . Cic. Læl. 16, 50 


constituere sibi fines terminos- 


que, Quint. | non artis terminis, 


sed ingenii finibus, non par {es emo 


bornes de L'art, mais par celles 
du génie |  contentionum | cir- 
cumscribere aut definire jus suum 
terminis, définir exactement e- 
tendue de son droit | tatum, 
senectutis |  vitæ, le terme de 
la vie | pangere terminos] termini 
egestatis, Plaut., l'extrême pau- 
ureté, la dernière misère, 
[termitëus, a, um (termes), 
de branche dolivier, Grat, ] 
[termo, ünis, voy. terminus 


9 a, um (terni). — 


I) ternaire, Col. 11, 2, 28 | — 
Subst., ternarius, il, m., p. triens, 
Le tiers d'un as, Peiag.] 


trois. 

** terni- deni, e, a, num. 
distr., qui sont au nombre de 
treize :  ova, Plin. 18, 26, 02. 

[ternto, önis, m. (terni), te 
nombre trois, pics, Gell. 1, 20, 
6; M. Cap. et autres.] 

[ter-nox, ctis, f., triple nuit: 
— Herculea, où Hercule vint au 
monde , Stat.] 

1 us, a, um, vo. terni, 
n. I. 
tro, trivi, tritum [pf., tærii, 
selon Charts.], 3. (teipw ), broyer, 
piler, écraser. — * au propr. — 
A.) en génér. : > alqd in mortario, 
Plin. zu, 10, 22, piler, broyer 
gqche dans un mortier |  alqd 
in farinam , id., réduire en farine 

 ligaum ligno, id., frotter du 

olg avec du bois (pour obtenir du 
feu) |  cibum in ventre, digé- 
rer la nourriture , Cels, | ubi la- 
pis lapidem terit, où la pierre brote 
la pterre, c.-à-d au moulin, 
Plaut. |  oculos, Ter., se frot- 
ter les yeux (v. fatre venir des 
larmes ) bacam trapetis, 
Virg. | — labellum calamo, tou- 
cher le roseau (la flute) avec sa 
lèvre délicute , id.] herbas un- 
guibus, Ov. 

B) particulier. — I) battre le 

le 1 frumentum, Varr. N. R. 
1, 13, 5 area dum messes teret 
bis ku area = culmos, Virg. Î 
bis fruglbus area trita est, il y a eu 
deux récoltes , Ov. 

2°) frotter, poltr :  vitrum 
torno, Plin. 86, 26, 66 | hinc ra- 
dios trivere rotis, travailtèrent au 
tour, tournèrent les rayons (des 
roues), Virg. I crura pumice, 


TER 

Oo., se polir, s'épiler les jambes 
avec la pierre ponce | catillam 
Evandris manibus tritum, Hor., 
tasse maniée par Évantre, qui a 
passé par les mains ©Évandre. 

(3°) user par le frottement, 
usser, user : Tempus ada- 
manta terit, Ov. Tr. , 6, 14, Le 
temps use L diamant | « ferrum, 
émousser le fer, td. | trita labore 
colla, Prop., cou par le tra- 
vail | trita subucula, Hor. 
librum, (fre souvent un livre, 
farc. di terant illum, que Les 
dieux l'écrasent , l’anéantissent. ] 

ue) venir souvent dans un lieu, 
le fréquenter : = tacula cla- 
rissimorum virorum. Blin. Paneg. 


50, 8 | ter, Vtrg. | longa te- 
renda via est, Ov., ii y a une 
 Applam 


longue route à faire | 
mannis, Hor. | ambulator «+ por- 
ticum, Mart. | — limina , id. 

5% broyer, fatiguer, en quel- 
que sorte, moudre, Plaut. Capt. 
A, 2, 108, et autres. ] 

II] au fig. — A) passer le temps, 
employer, consumer, perdre : 
tem us, Clic. Phil. 5, 11, 30 pas- 
ser Le temps | — ætatem in discen - 
dis rebus, employer son temps à 
apprendre | tempus in convivio 
luxuque, Liv., passer, perdre le 
temps en festins el en débauches | 
 otium conviviis commissationi- 
busque inter se, id, | diem ser- 
mone, Plaut., consumer le jour 
en causerites | = omne ævum 
ferro, Virg. I alteram ætatem 
bellis civilibus, Hor. 


B) en part. du style, rendre 


commun, trivial, employer sou: 


vent, Se servir souvent : Jam enim 
hoc verbum satis hesternosermone 
trivimus, Cic. 4c. 2, 6, 18, nous 
avons hier suffisamment prodi - 
gué cette expression | quæ (no- 
mina) nunc consuetudo diurna 
trivit. 

LC) fouler aux pieds, violer, 
outrager : Majestas deorum teri- 
tur, Claud. ] 

Terpsichüre, és, f. (Tei- 
6pn), Terpsychore, Muse de la 
anse; de là en génér., Muse, 

poésie , Juv. 7, 35. 

terra, æ [ gén., terras, Vœr. 
dans Prisc.; terral, Lucr. ], f., 
la terre, le globe terrestre, le 
monde, l' univers. — I) en génér. ; 
Principio terra uni versa cernatur, 
locata in media sede mundi, etc., 
Cic. N. D. 2, 39, 98 | in medio 
mundo sita [ ut media sit | um- 
bra terræ, l’ombre de la terre | 
fremilus terræ, tremblement de 
terre | res invectæ ex terra | — 
continens adventus hostium de- 


punciat | petere iter terrâ, faire 


route par terre | ipse terrâ eodem 
pergit, Liv. | in atque in tuto 
loco, sur le continent et en lien 
sûr, Plaut. terrà marique, par 
lerre et par mer | comparare bel- 


— ——— — qq 


lum terra marique | terrâque ma- 


rique, Enn. ] Messalam terrâ dum 
sequiturque mari, Tibull. | mari- 
que terràque, Plaut. cœlo, mari, 
tèrrà | stirpes eorum, quæ gignun- 


tur e terra |tollere saxa de , 501- 


lever des pierres de terre | acci- 


dere ad , Plaut., tomber à terre 
ne quid in terram defluat | terrx : 
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defigitur arbos, V irg., l'arbre est 
planté en terre ( sub terris, sous 
la terre, aux enfers, Prop. 
Imago mei ibit sub terras, Virg. 
ſilius terre, enfant de la terre, 
enfant des hommes | qui terra 
dicuntur orti, autochiones, abo- 
riaènes, 1 habttants d'un 
pays,Quint. !petere aquam terram- 
que ab Lacedemoniis, demander 
la terre et l’eau aux Lacédémo- 
niens, en signe de soumission, Liv. 

B) particultér. Terra, La Terre, 
déesse, ord. appelée Tellus, Magna 
Mater, Ceres, Cybele, etc. : Nam 
si est Ceres a gerendo, ipsa dea 
est, Cio. V. D. 8, 20, 52 Cſ. Varr 
R. R. 1, 1, 5, et beauc. d'autres. 

M) particulièr., pays, contrée, 
région : Qui in hac terra fuerunt 
magnamque Græciam erudiverunt, 
Cic. Læl u, 13 | fruges in ed terra 
(l. e. Sicilia) primum repertas esse 
arbitrantur | usus terræ Gallle, 
Cæs. | — Italia, Liv., la terre dI- 
talie, Italie] Hispania, id., 
l'Espagne | Africa, td, | — Ut 
id, quod agri efferant sui, quas- 
cumque velit in terras portare pos- 
sit ac mittere, expédier par tous 
pays | qui lerras incolunt eas in 
quibus bellum acerbum diutur- 
numque versatum est | abire in 
aliquas terras | pecunia tanta, 
quanta sit in terris, sur la terre | 
orbis terrarum gentiumque om- 
nium | ubi terrarum esses | ubi- 
cumque terrarum, partout, en 
tout lieu, par tout pays. 

De là en franç. terre. ] 

terrälis herba, thymbrée, 

plante appelée aussi slsymbrium, 
cresson de fontaine, App.] 

[terranëdla,æ,f., nom d'un 
oiseau, alouette, Phædr. Fab. 
Vatic. 30. 

[terrarium, fi, n. Inscr., 
levèc de terre, élévation. ] 

terrẽnus, a, um (terra). —1) 
formé de terre, de terre, d'ar- 
gile : = tumulus, Cœs. B. G. 1, 
43, 1 | colles, Liv. | campus, 
{d. | vasa, id., vases de terre 
— agger, Virg., levée de terre 
ſornax, Ov., fournaise en bri- 
ques | — ** B) subst., terrenum, 
i, n., terre, terrain, terroir, 
Liv. 23, 19, 14 | — 11) du globe 
terrestre, de la terre, ferrestre : 
 concretaque corpora, Cic. T'usc. 
1, 20, 47 | corpora nostra terreno 
principiorum genere confecta |ter- 
rena et humida , les corps formés 
de terre ou d’eau | marini terre- 
nique humores | bestiarum ter- 
renæ sunt aliæ, partim aquatiles, 
parmi les animaux les uns sont 
terrestres, les autres uquatiques 
| ut sicca terrenis {convenit), 
Quint. | iter, chemin par terre, 
Plin. | eques Belierophon, Bel- 
lérophon, cavalier mortel, Hor. 
| > numina, divinités souterrat- 
nes, infernales , Os. 

terréo , di, Itum, 2., effrayer, 
épouvanter. — I) au propr. : Nec 
me ista terrent, Cic. Fam. 2, 16, 
u, cela ne me fait point peur | 
adversarios | tempestas terret na- 
viganies vehementius |! multum 
ad terrendos nostros valuit clamor, 
Cæs. | equester ordo, quem consul 
proscriptionis denunciatione ter- 
rebat | nec vero tam metu pœna. 
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que terrentur quam verecundia 
videtis homines consceleratos ter- 
reri Furiarum tædis ardentibus 
territus hoste novo Cadmus, Ov. 
terruit urbem, terruit gentes, ne 
rediret. Hor., a fait craindre à 
Rome et aux peuples le retour de 
: territus animi, Liv., épouranté 
ut ultro territuri succlamationl- 
bus, concurrunt, id. 

II) métaph. — (A) mettre en 
fuite par la crainte, chasser, re- 
pousser, faire fuir : — profugam 
per totum orbem, Ov. H. 1, 727, 
elle la poursuivit partout l’uni- 
vers | Deus fures vel falce vel 
inguine | arundo  volueres, 
Hor. | sæpe etlam audacem fugat 
hoc terretque poetam, id.] — B) 
empêcher per la crainte, détour- 
ner : Ut, si nostros loco depulsos 
vidisset, quominus libere hostes 
insequerentur, terreret, Cæs. B. 
6. 7, u9, 1, aſin que, s'il voyait 
les nôtres débusqués de leur posi- 
tion, i empechdt l'ennemi de les 
poursuivre librement | dum vos 
metu gravioris servitii a repetenda 
libertate terremini, Sall., tandis 
que la peur d’un esclavage plus 
dur vous empêche de ressaisi 
votre liberté. 

terrestris (nom. masc., terres- 
ter, Flor. ], e (terra), de la terre, 
qui vit sur la terre, terrestre : 
Res cælestes atque terrestres, Cic. 
W. D. 2, 30, 75 |terrestre quartum 
(genus animantium) | in Capitolio, 
hoc est in terrestri domicilio Jovis 
{ — archipirata = iter, chemin 
Dar terre, Plin. | — potlus avis 
quam ‘subltmis, oiseau qui reste 
sur la ſerre plus qu’il ne s'élève 
dans les airs, id.] — prælla, com- 
bat sur terre, Nep. | ceœna, 
repas champétre, pauvre, misé- 
rrble 9 Plaut. 

„ (erréus, a, um (terra), 
de terre , formé de terre, ſait en 
terre : rs agger, levée de terre, 


Varr. R. R. 1,14, 2] mu- terres appartenant à une ville, 


rus, id. 

terrYbYlis, e (terreo)., terrible, 
épourantable, effrayant , redou- 
table: Quam terribilis aspectu, 
(viri) virtute terribilior erat popu- 
lus Romanus exteris gentibus 
jam ipsi urbi terribilis erat, Liv. 
afferre mojora ac terribiliora, id. 
| et invisus cunctis, Suet. — 
exspectatio adventus Jubæ, id. | 


— squalor Charontis, Virg. | danger de mourir | 


noverca, Ov. = caligo, Lucr. et 
beaucoup d’autres | 
commande le respect, respectable, 
vénérable , B. L. ] 

[terriïbïlïter, adv., terri- 
blement , d’une manière cffroya- 
ble, B. L.] 

[ teiricôüla, æ, m. (terra- 
colo), habitant de la terre : Ter- 
ricolæ ‘“cæœlicolæque, App.; Lucil. 
dans Lact. ] 

{terricrépus, a, um (terrco, 
cre po), Aug., dont le son eſſraye.] 

** terricüla. örum, n. (ierri- 
cola, æ, f., Afr. dans Von.; Lac.)] 
(terreo), épouvantail, fantôme 
effrayant, appareil menaçant : 
Nullis — se motos, Liv. 34, 11, 7 
| — tribuniciæ potestatis, id. et 
autres. | 

{terrYcüläments,6rum, n. 


TER 


(terricula), épouvantait, appareil 
menaçant, spectre effrayant, 
App. et Sid. ] 

[terriculum, I, u., voy. ter- 
ricula ]]] | 

Lterriffcätio, önis, f., épou- 

terrifïco, are ( terrificus), 
effrayer, épouvanter : Ignes ter- 

ſicant anlmos, FVirg. &. 4. 210, 
et autres. ] 

[terrificus,a, um ( terreo- 
facio ) , effrayant, épouvantable, 
terrible : — vates, Virg. . 5, 
524 [ c&saries capitis, Ov. et 
autres. 

Lterrigna, e, m. et ſ. (n. 
pl, terrigena animalla, Tert.), 
(terra-gigno), né de la terre, fils | 
de la terre, épith. poët. des pre- | 
miers hommes, Luc. 5, 1410 | les 


du dragon, Ov. M. 3, 118 et pas- 


TER 


bis terroribus depulsis, Cie. z 
1, 47 | non mediocres terrores 
cit atque denunciat | Bat 


miros terrores ad me attulit & 


sarlanos. 
r lerrösus, a, um (terra), 
plein de terre, terrcux , Vitr. i, 
& et passim. 
lterrüla, e, ſ. dim. (terra). 
pelit coin de terre, champ, B. L 
terrülente, ad-, d'une ns 
nière terrestre, Prud, ] 
l[terrülentus, a, um (terra, 
de la terre, terrestre, B. L] 
[tersor, öris, m. Gloss. gr. 
lat., celui qui essuie. ] 
{tersôrium, ii, n. Gloss. gr. 
lat., linge ou éponge à cssuysr.] 
1. lersus, a, um. — I) part. 
de tergeo. — ** 11) adj., propre, 
net, pur. — À) au propr. 122 
mulier, Plaut. Stich. 5, 5, 64 
plante, Ov. | cf. Fest. p. 363 | — 


sim, et beaucoup d’autres.] 
[terrigenus, a, um, voy. le 
comm. de l’art. précèd, ] 


hommes qui naquirent des dents 


B) au fig. net, pur, poli, élégant, 
| Sotgné : Judicium acre tersumque, 
| Quint. 12, 10, 20, goût pur ei fa 


U 
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— [II) qui cui, frapper qqn de terreur ] 


[terrllöquus, a, um (terreo- 
loquor ), qui dit des choses ef- 
frayantes, Lucr. 1,104. ] 

[terripavium, ii, voy. tri- 
pudium, ] 

{terripudium, Il, voy. tri- | 
pudium. ] 

[terrisünus,a, um (terreo- 
sono), qui fait un bruit effrayant, | 
Claud. 

[territ lo, Gnis, f. (terreo), | 
action d'effrayer, Dig.] 

territo, are Hosen frapper 
d'épouvante, ouvanter, ef- 
frayer, intimider : Alias (civita- 
tes ) territando, alias cohor- 
tando, etc., Cæs. B. G. 5, 56, 1 
Salam verbis, Plau. | magnas 
territat urbes, Virg. et beaucoup 
d'autres. 

[Jterritörlzlis, e (territo- ! 
rium), territorial, de territoire, | 
Front. 

territorYum , II, n. (terra), les 


territoire: coloniæ, Cic. Phil. 
25 0, 202, et beaucoup d autres. 
territus, a, um, part. de 
terreo. f ; 
terror, öris, m. { terreo ), ter · ö 
reur, eſfroi, épouvante. — 1) au 
propr. : Definiunt terrorem metum 
concutientem, Cic. Tuso. u, 8, 
19, fls définissent la terreur une 
crainte qui ébranle | = pericu- 
lumque mortis, la frayeur et le 
 irmpendet 
rei publicæ I inferre terrorem ali. 


injicere terrorem alicui, insptrer 
la terreur | tencri terrore | esse 
terrori alicui, Cæs., être pour q 

un objet d’épouvante = incidit : 


atque elegans elegiæ auctor 
Tibullus, id. | multo est tersior a 
purus magis Horatius, id., Iorac 
est beaucoup plus correct et piu 
pur | —, molle, jucundum opus 
Plin. | tersissimus vir, Stat. 

2 tersus, üs, m. (tergeo) 

451. d’essuyer, nettniement, 

pp. 

tertfa-décYmänt, drum, m 
(s.-ent, milites) (tertius), aoiaduia 
de 45 troisième légion, Tac. H. 

U 0 

tertänas, a, um (tertius), re- 
latif au trotsième : ſebres, 
vre tierce, Cic. V. D. 8, 10, 24 
— Subst. — A tertiana, æ U e 
(s.-ent. febris), la flèvre tierce, 
Cels. 3, 5, et autres | — B) ver- 
tlani, drum, m. (s.-ent. milites), 
soldats de la trotsième légion, 
Tac. 4. 13, 58, et autres. 

terilãrłus, a, um (tertius), 
qui contient un tiers d’une chose: 
stannum, qui contient un tiers 
de plomb ordinaire et deux tier: 
de plomb noir, Plin. 3h, 1), 68 


Subst., tertlarlum, Ti, n., un 


tiers, Cat. R. R. 95, 1. 

** tert{auo, ünis, f. (ter- 
tus), action de répéter pour 1 
troſstème fots, particulièr. tr«- 
sième pressurage de l' olive, Ca 
12, 52, 11. 

[tertiäto, ade. (tertlatus!. 
trois ſois: et quartato dicere 
er gare dans Serv. Virg. Æ 

» 314. 

[tertTceps, ipis (tertias), e 
troisième : mons, Varr. LI. 
5, 8, 16, la troisième colline dt 
Rome.] 

1. terilo, adv. num. — I) pour 


allcul, td. | O invasit, id. ] in la troisième fois : Ille jterum, ile 
oppido festinatio et ingens - erat, pecunlam dedit, Cic. Dejot. 5, 
Sall. | arcanus , secrète ter- 14 semel. ., iterum. ., tertio, Lir. 


reur, Tac. ] belll, Feſfroi 


venire , Ter. — H) tra- 


u' inspire la guerre f nullum ter- 
rorem externum, nuſlum pericu- 
lum esse, terreur qu' inspire l’en- 
nemt, crainte extérieure, Liv. | 


siémement , en troisième lien: 
Spectans.. tertio, at auctoritat.x 
minueret, Cœs. B. C. 3, 33, 8 


III) trois ſois, B. L. 


— peregrinus, id. | < servilis,| 2. terilo, itum, 1. (tertius, 
terreur que causent les esclaves, ; tiercer, r. peter trois fois : j 
: {d. | vis dicendi terrorque, élo- | erum, donner un frotsième 12. 
quence r'edoutable. our, une troisième façon à la 

II) mélaph., objet qui inspire terre, Col. 2, 4, 84 — : 

la terreur, eſſroi, éponvante agrum, Pall.|tertista verba, mu; 

(ord. au pl.): Duobus hujus ur- prononcés en bégayant , Arp. 


err K = 8 


TES 


à jouer, marqué sur les six côtés : 
Homines se conferunt ad tesseras, 
Cie. de Or. 3, 15, 58 et passim, 
et autres | — II) d. le langage mt: 


TES 


— [Tertiatus, a, um, qui a un 

tiers de plus, Hyg. 
[tertiôcérïus, R, m. (ter- 

tius-cera }), employé du troisième 


ordre, Cod. Jusi.] 

* terfium, ad. num., pour 
la troisi 
Q. Fabius Maximus tertium et 
L. Cornelius, Liv. 3, 22, 1 mori 
consulem — oportuit, id. iterum 


- tertiumque, Plin. 


sième : > annus, Cic. Rep. 2, 37 
nihil esse tertium, qu'il n' a point 
de milieu] sententia| mancipia 
venibant Saturnalibus tertiis, Le 
troisième jour des Saturnales ab 
Jove Ajax, Ajax arrière-pelit- 
fils de Jupiter, Ov. } numina, 
les divinités infernales, id. | — 
regna, les enfers, le royaume de 
Pluton, oppos. à celui de Jupiter 
et de Neptune), id.! — ** Il) 
subst. — A)tertiæ, arum (s.-en1. 
parties). — 1°) un fiers :  æris 
Cyporii, Plin. 33, 9, 46 et passim, 
et autres|— 2°) le troisième rôle : 
Spinther secundarum , tertiarum- 
que Pamphilus, Plin. 7, 12, 10 | 
— B) Tertius, ii, m., et Tertia, 
E, f., noms propres, Suel. Cœs. 
50, et autres | — [ De là en fran- 
çais tiers. 

tert'as-décimas, a, um, 
treizième : — legio, Tac. 4. 1. 37 
dies, Col. et beaucoup d’autres. 

Tertallfänas, i, m., O. Septi- 
mlus Florens, Tertullien, savant 


père de l’Église de Carthage, qui 


vivait dans la première moitié du 
troisième siècle. 

tertus, a, um, part. de tergeo. 

[terui, anc. parf, de tero, 
Char. ] 

ter-unclus , Ii, m,.(s.-ent. nu- 
mus) (uncia). — I) quart de l’as, 
Varr. L. L. ö, 36, ls; Plin.|ord. 
pour désigner une valeur minime, 


un rien: Ut nullus  insumatur | fi 


in quemquam, denter, Cic. Alt. 5, 


17,2, et beaucoup d'autres | — 


II) quart d’une succession : Fa- 
cere alqm heredem ex teruncio, 
Cic. AU, 7, 2, 3. 
[ter-vénéficus, I, m., fri- 
ple empoisonneur, fripon con- 
zommè, Plaut. Bacch. u, 7, 15.] 
[tesca (tesqua), örum, n. (tes · 
cum, d. une ſormule de religion, 
Varr.), conirées sauvages , lieux 
déserts , déserts : Desertla et 
loca, Alt. dans Varr. L. L. 7, 2, 
82, et beaucoup d autres. 
tessella, æ, f. dim. (tessera), 
peëile pierre carrée pour carreler 
Les appartements, carreau, cube 
pour les mosaïques, Sen. O. N. 6, 
31, et beaucoup d' autres. 
[tessellärius, Yi, m, (tes- 
sella), ouvrier qui prépare les pe- 
tites pierres carrées, les carreaux 
pour paver en mosaïque ou pour 
jouer, Cod. Just. ; Inscr. ] 
tessellätim, adv, (tessella), 
carrément , en carré, B. 
tessellätus, a, um (tessella), 
formé de petites pierres carrées: 
S pavimenta, pavé en mosaïque , 
Suet, Cæs. 46. 
tesskra, e, f. (Técoepec, a, 
ion. v. pre a), carré, ptèce 
carrée de différentes matières et 
servant à divers usages. — I) dé 


litaire, tablette carrée où 
écrit le mot ordre; tessère, 


Le, fois : Consules creati 


46, 48 | — 


mot de ralliement : per castra 
ab Livio consule data erat, ut, etc., 
Liv. 27, 46,1 et passim, et beau - 
coup d’autres | III) — hospita- 
lis, tessère hospitalière, que des 
amis échangeaient entre cux pour 
se reconnaître : Conferre — hos- 
pitalem, Plaut. Pœn. 5, 2, 87 et 
passim| — ** IV) tablette carrée, 
tessère servant d'ornement , Plin. 
86, 25, 62 et passim, et autres 
|—** ) marque, tessère dis- 
tribuée au peuple pour avoir de 
l'argent ou du blé, bon, jeton, 
billet : frumentariæ, Suei. Ver. 
11 | — numariæ, id. et autres. 
tesskrarlus, a, um (tessera). 
— (1) relatif à la tesse re: ars, 


jeu de dés, Amm. 14, 6 med. et 


passim. ] — “ II) Subst., tessérä- 
rlus, ti, m., tesséraire , celui qui 
reçoit du général le mot dordre 
pour le transmettre aux soldats, 
Tac. H.1,25, et autres.) 

tessérüla, E, f. dim. ( tessera), 
petite tessère. — I] petit carré 
pour la mosaïque ou la marquele- 
rie, Lucil. dans Cic. Or. iu, 19 
— * II) tablette pour écrire le 
suffrage, bulletin, Varr. R. N. 
3, 5, 18 | — [III) petite tessère 
ou marque pour avoir du blé, 
Pers. 5, ).] 

testa, e, ſ., terre cuite, bri- 
que, tuile, Éorpaxov, Varr. R. H. 
2,3, 6. et beaucoup d’autres | — 
II) métaph. — A) vases de lern- 


| cuite, pot, cruche de terre, elc. 


Plin. 31, 10, 46 8 114, et beaucou, 
d’autres|— B) tét, tesson, éclat 

Tac. H. 5,6, et beaucoup d au- 
tres | De Là métaph., esquille 

ragment d'os, Cels. 8, 16, € 
autres | — [C) coquiile, écaih 

dont les Grecs se servaient pou 

voter; comme Gotoaxov, Nep 
Cim. 3] — D) coquille des mo: 

lusques : Nativæ , Cic. V. D. 2 

39, 100 | ostreæ, cochieæ, mu · 
ricum, Plin. et beaucoup d' autres 
| — De là — [2°) métaph. — a) 
mollusque, Hor. S. 2, u, 31 e“ 
passim | — b) enveloppe, cou 

verture en génér. : premebat 
aquas, glace, Ov. Tr. 8, 10, 58, 
ct autres | e) crâne, Aus. Epi- 
gr. 72; Prud. et autres. —** ©) 
tache de rousseur au visage, Plin. 
26,15, 91 8 163 — * F) nom 
donné à une sorte d' app Iaudis se · 
ment inventé par Néron et con- 
sist ant à battre des mains, Suet. 
Wer. 20. 


{ De la, signification métaphort- 


que (tête) de ce mot vient Pit. testa, 


et le frang. tête, ] 

D en tes 
le droit de déposer en justice, 
Gell. 6, 7, 2.) 

*Atestäcéus [testacius, Inscr. ], 
a, um (testa) — I) de terre euite, 
de brique : opus, Plin. B. 10, 
avimentum, Vitr. ei 
autres | - B) subst., testäcéum, 
i, n., sorte de brique, Plin. 86, 
23,55 | — II) qui a une écaille, 
une coquille : operimentum, 
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Plin. 11, 37, 55, et autres | — III) 

de couleur de brique : gemme, 

Plin. 37, 7, 381, et autres, 
{testämen, Inis, n. (testor), 


étah | témoignage, preuve, Fest.] 


testiaméntäriüs, a, um (tes- 
tamentum ), de testament, testa- 
mentatre : — lex Cornelia, Cic. 
Verr. 2, 1, 42, 100, et autres | — 
II) subst., testamentarius , if, m. 
rédacteur d’un testament , Dig. f 
— B) en mauv. part, celui qui 
fabrique ou altère un testament, 
Cic. Sest. 17, 39, et autres. 

testämentum , i, n. ( testor), 
dernières volontés „ testament : 
Factio testamenti, Cic. Fam. 7, 
21 | obsigna , scelle ie testament 
| facere , fatre un testament | 
egere , en donner lecture] mu- 
tare , en changer les dispost- 
tions | rumpere , annuler son 
testament | rupta aut rata ir- 
ritum facere , casser, annuler un 
testament | subjicere — | subjec- 
tor testamentorum | supponere , 
supposer un testament | cavere 
alqd testamento | eripis heredita- 
tem quæ venerat testamento , qui 
était échue par testament | quum 
ex H. S. millies relinquatur | — 
In) — vetus et novum, l’ancien 
et ie nouveau Testament, Beci.] 

[testâämino, impér. fut. de 
testo, loi des XII Tab., prends des 
témoins. ] 

{ testätim, adv., en petits 
morceaux, en pièces, Pompon. 
dans Non. 178, 25, et autres.) 

*x ſtestũilo, Onis, f. — I) gc- 
tion de déposer, deposition, Quint. 
5, 7, 32 et passim , et autres | — 
U) action de prendre à témoin, 
d'attester : Inter ſœderum rupto- 
rum testationem, c.-d-d. action 
de prendre les dieux à témoin, 

testũto, adv. (testatus de tes- 
to) — [I) devant témoins, en pré- 
sence de témoins, Dig ]—"* LU) 
(comme abl. absol.) putsqu’il est 
reconnu, manifesté, constaté, 
constant, Plin. 8, 36, 54 — III) 
{ comme abl. absol.) après avoir 
testé : Sive sjve ‘intestato, Dig.] 

testãtor, Oris, m. — [I) celui 
ui rend témoignage, témoin, 
Prud. * 11) celui qui fait un 
testament, testateur, Suet. Wer. 
17, et autres. 

ltestkrix, ſcis, f. (testator), 
celie qui fait un testament, testa - 
trice, Dig.] 

testãtus, a, um. — I) part. de 
testor, — 11 j adj., attesté, prouvé, 
avéré, reconnu , évident, mant- 
ſeste, incontestable, admis par 
tout le monde : Res clara ac 2, 
Cic. Verr. 2, 2, 76, 187 | ut tes- 
tatum esse velim, de pare quid 
senserim |ut res multorum oculis 
esset testatior | quo notior testa - 
tiorque virtus ejus esset, Hirt. 
testatissima mirabilia, August., 
miracles attestés par les plus nom · 
breuæ témoignages. 

(testëus,a, um (testa), de 
terre culte, d'argile, B. L.] 

[testicius,a,um, Cato, cuit 
dans une tourtière. ] 

{test{cülor,ari, rapprocher 
des animaux pour les accoupler, 
selon Fest. 3 866. 

tes tlcülätus, a, um (testi- 
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culus“. — 1) entier, en part, d’un 
cheval, Veg. | — 11) subst., testi- 


Culata, æ, f. (s.-ent. berba), 
plante appelée aussi mercurialis 


et orchion, App. ] 


**testicülus, i m., dim. (testis) 


signe de virilité, testicule, Auct.' 


Her. 3, 20, 33, et autres Luigueur 

virile, mâle énergie, Pers. 1, 103 

l — Ii) nom d'une plante, App. 
testificätlo, önis, f., action de 
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tremoii |  rellgiosus, témoin 
scrupuleux | «> incorrupti atque 
integri | graves, leves, té- 
moins graves, de peu de potds | 
 locupletissimi . dare testes, 
produire des témoins | it, pro- 
ferre testes it., adhibere testes | 
uti testibus | citare testes in alqam 
rem, citer des témoins pour at- 


tester un fait, appeler en témot- 


nage | inducta teste in senatu, 


déposer, deposition, attestation :° une femme ayant été produite 


rel, Cic. Verr. 2, , h2, 92 et 
passim | — 11) en génér., décla- 
ration, témoignage, preuve : — 
sempiterna repudiatæ legationis, 
Cic. Phil. 9, 6, 15 et passim. 

testiſicor, ätus, 1. 
cio). — I) faire une dépositton, 
déposer, témoigner, certifier, at- 
{ester qqche : Hxc quum maxime 
testificaretur, Cic. Verr. 2,5, 7, 
17 4 testificor, denuncio, ante 
prædico, nihil M. Antonium, etc. 
testificaris quid dixeriin | ut sta- 
tim testificati discederent | — B) 
mMmélaph., déclarer, faire connat- 
tre, émettre, mettre au jour: 
sententiam, Cic. Att. 8, 1, 2, 
émettre sa pensée | amorem, 
déclarer son amour lenitatem, 
Tac., montrer de La douceur | 
antiquas opes, Ov. 

II) prendre à témoin , attester 
Jon, en appeler au témoignage 
de, invoquer comme preuve : Deos 
hominesqueamicidamque nostram 
testiſlcor me tibi prædixisse, etc., 
Cœl. dans Cic. Fam. 8,16, 1 | 
numen Stygiæ aquæ, Ov. | Au 
passif : Festificata tua voluntas, {a 
volonté mise au jour | mira sed et 
Scena testificata loquar, Or. 

[ testÿmünïYälis,e (testi- 
monium), qui concerne le témoi- 
gnage, teslimonial, qui sert à 
témoigner, Tert. | — Subst., tes- 
timoniales , um , f. (s.-ent. literæ), 
attestation, certificat , Cod. Th.] 

tesiImönlum, II, n. (testor). 
— 1) témoignage , déposition, at- 
{estation : Dicere — in alqm, Cic. 
H. A. 36, 102, porter un témoi- 
gnage, ſaire une dépostiton con- 
tre qqn | dicere de conjuratione 
| dicere — contra deos | dicere 
alqd pro testimonio, dire gqche 
en témoignage | — grave, dépo- 
sition grave, de poids, qui a de 
Pautorité | legite testimonia tes- 
tium | falsa , Liu,, faux témoi- 
gnages | dictio testimonii, Ter., 
déposition | — II) métapu., 
Preuve, témoignage : — judicii, 
preuve de goût, Cic. Leg. 3, 1. 1 
| laudum suarum, preuve de 
son mérite | ejus rei ipsa verba 
formulæ testimonio sunt, Les ter- 
mes même de la formule sont une 
preuve du fait | testimonio sunt 
clarissimi poetæ, Quint., témoin 
les poëtes, ou J’en atteste les poë- 
tes | — [ De là lit. testimone, et 
le fran. témoin. ] 

1. testis. is, m. et ſ. I n., teste 
cœlum vocat, Alcim. ], celui ou 
celle qui témoigne, témoin : Apud 
me argumenta plus quam testes 
valent, Cic. Rep. 1, 38, les preu- 
ves me touchent plus que les te- 


moins | quo me teste convinces ? 
par quel tëmoignage ma convain- 


“ras-{u? | idonei — et conscii | 
 cupidi, conjurati et ab religione 


comme témoin devant le sénat, . 
Suet. | testes vinctos attines, 


Plaut. | S oculatus, auritus, id., 
témoin oculaire, auriculaire | 
deos absentes testes memoras, id. 


testis-fa- | | anulus mecum «+ est, Ter. | - 


Metaurum flumen, Hor., j’en 
atteste le Métaure | — [II) mé- 
taph. , témoin oculaire, syn. d’ar- 
biter : facies caret bona teste, Ov. 
A. 4. 8, 598, quand la beauté est 
sans témoin, n'a personne pour 
l’admirer | ac luna teste moven- 
tur, Juv. el autres. | 
2. lestis, is, m., partie natu- 
relle: Dexter < asini, Plin. 28, 19, 
80 et passim, et autres | dans un 
Jeu de mots avec 1, testis : quod 
amas, amato testibus præsentibus, 
Plaut. Curc. 1, 1, 31, et autres. 
[testiträhus,a, um (testis- 
trahor), entier : « aries, Laber. 
dans Tert.] 
testor, atus (f. access. act. 
testo, are, d’après Prisc. p. 797 
P. ], 1. (testis), — I) être témoin, 
déposer comme tèmoin, fatre une 
deposition. — * A). au propr. : 
Quasi inclamaret aut testaretur lo- 
cutus est, il a parlé comme s’il 
criait ou déposait en fustice, 
Quint. 11, 3, 172] testere licet, Ov. 
B) métaph. — 1°) en génér. té- 
moigner, altester, déclarer, faire 
connaitre, affirmer, indiquer, 
montrer : Ego quod facio, me 
pecis, otli ., causa facere, clamo 
atque testor, Cic. Hur. 37, 78, ce 
que je fais, je dis hautement et 
Je proteste que je le fais pour as- 
surer la paix , le repos... nunc 
lila testabor non me sortiiegos 
agnoscere, je déclarerai matnte- 
nant que qe ne reconnais point de 
sortiléges, que je proteste contre 
les sortilèges | testatur isto au- 
diente, se pro communi necessi- 
tudine id primum petere | delatu- 
rum esse testatur, il dit tout haut 
, qu'il dénoncera | benigne allocu- 
tus Tarentinos tes tatusque, Liv, | 
utræque (venæ et arteriæ) vim 
quandam iucredibilem artifictosi 
operis divinique testantur, les unes 
ct les autres ( veines et artères) 


‘ témoignent d'un art admirable et 


| divin | civium mentes testantur, 
me... putare | sæpe enim boc tes- 
tandum est | campus sepuleris 
prœlia testatur, Hor., la plaine 
atteste par les tombeauæ les ba- 
failles dont elle a été le théâtre | 
litora testantia curas, Prop. 
2j particulièr., faire connaître 
ses dernières volontés, tester, fatre 
| son testament : + de fill pupilli 
| re, Cic. Inv. 2, 21, 62 | nd de pe- 
cunla, léguer son argent par tes- 
lament] voluntas testantis ut, etc., 
| Quint.|si exheredatum a se filium 
| pater testatus fuerit, Ouint., st un 
père déclare par testament qu'il 
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| déshérite son fils decedere in Les- 
tando, Liv., mourir en faisant son 
testament | nomen testatas intaiit 
in tabulas, il porta Le nom sur 
son testament, Catull. 

II) prendre d témotn, attester : 
Vos, dif patrii ac penates , testor, 
me defendere, etc., Cic. Sull. 81, 
86 | deos homin 
à témoin, invoquer les dieux et 
les hommes | deos de scelere | 
1 testatus, se., ex- 
sti testata ( Lucretla ) cives | 
= indulgentiam | hoc vos jndices 
testor | vos æterni ignes et non 
violabile vestrum testor numen, 
Virg. 

testu ou tiestum, i, n. (tests), 
N ss 15 cutte, Plin. 
13, 118, et beaucoup 
d'autres | — II) mélaph. — LA) 
vase de terre, Or. P. 2, 645, et 
autres] — B) couvercle en génér. : 
Æreum , Plin. 82, 7, 20. 
testudãtium, , n. (testu), 
gâteau ou pain cuit sous une 
cloche, Varr. L. I. 5,22, Bi. 
testũdinkätus ou testäüdr. 
nũtus, a, um (testudo), vodts, 
fait en voête : tectum, Col. 12, 
15; Vitr. 
_[testüdinëus, a, um {tes 
tudo), de tortue : rs gradus, mar- 
che, pas de tortue, Plaut. Aut. 
1,1,10 [ iyra, lyre faite en 
écaille de tortue, Prop. et beau- 
coup d'autres. 
tortue, Cic. M. D. 2, 48, 124 et 
Dassim, ef beaucoup d’autres ] — 
Prov. = volat, en parL d’une 
chose impossible, la tortue voie, 
Claud. — II) métaph. — ] 
écaille ou carapace de tortue don’ 
on se servait pour faire des in- 
crustations, Plin. 9, 11, 13, et 
beaucoup d’autres | de là — B; 
mMmélaph. — 1°) tout instrument 
à cordes voûté, lyre , luth, ci- 
thare, Cic. . b. 2, 57, 14h, et 
beaucoup d’autres | — 2) voûte 
dun bâtiment , Cic. Brut. 22, 87. 
et beaucoup d'autres | — 5°) d. La 
langue militatre, tortue, ma- 
chine 3 en bois. 
servant défense aux assié- 
geants, Cœs. B. G. 5, 183, u et 
passim, et autres] — b) en part. 
des boucliers que les soldats te- 
naient au-dessus de leurs têtes, 
tortues , toit qu’ils formaient en 
réunissant leurs boucliers au- 
dessus de leurs têtes, Cæs. B. G. 
2, 6, 8: Liv. et beaucoup d'autres 
le) enveloppe du hérisson, 
art. 13, 86, 1. ] 
testüla, E, ſ. dim. (testa) 
2 e 11,3, 3 
— Illi taph, — À) lampe en ar 
gile, Seren. dans Dirin.] — B) 
écatlle sur laquelle les Athéniens 
écrivatent leur suffrage , ostra- 


Nep.] 

7 la en + teschio (crâne ].] 

estum v0. testu. 
_[teta, e ., sorte de pigeon, 
selon Serv. Pirg. E. 1, 28. 

x téänious, i, m. (tetan- 
* est attaqus du tétanos 
Pln, 8. 7. 67 et passim. L a 

** (étdinôthrom, I, a. (vera 
veod pov), sorte de cosmétique 
pour faire disparaître les . 
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en bon latin tentipellium, Plin. 
32.7, 20. 

ce ttknus, i, m. ( Tétavos ), 
tétanos , contraction des nerfs, 
Plin. 23, 1, A et passim, et au- 
tres. 

{tétartéméria, e, f. (re- 
„ quart de ton, M. 

a 


4 tétartémérion, Ii, n. (re- 
taprnséptov ), quart du zodiaque, 
Plin. 7, 19, 50; Hy. 

tete, 109%. tu. 

têter (tæter ), tra, trum, qui 
affecte désagréablement les sens 
(vue, oute, goût, odorat), d'où 
en génér., hideux , affreux, hor- 
rible , repoussant. — I] au pro- 
pr. : “set immanis belua, Cic. 
Tusc. u, 20, 5, bête horrible et 
cruelle |  tenebræ et caligo, af- 
freuses ténèbres| quam teter ince- 
debat | — rei publicæ pestis, de- 
testable fléau de la république | 
teterrima hiems, hiver affreux 
très-rigoureux, Cæl. dans Cic. f 
odor, odeur inſecte, repous- 
sante, Cœs. | loca, Sall., lieux 
horribles | — vultus, id., visage 
repoussant | — cadavera, Lucr. 

mulier teterrima vultu, Juv., 

emme d’une latdeur repoussante 
{ — 11) au fig., qui blesse, affreux, 
repoussant, abominable, détesta- 
ble; Teterrimus homo, Cic. Rep. 
1, 17, homme affreux, abomina- 
ble | teterrimus diritate atque im- 
manitate | et ferus homo | te- 
trior hostis civitatl | qui in eum 
fuerat teterrimus, qui s'était mon- 
tré le plus cruel envers lui] cupi- 
ditates, quibus nihil nec tetrius 
nec fædius excogitari potest | te- 
terrimum bellum, guerre horrt- 
ble | teterrimum facinus, détes- 
table forfait | tetrius vitium | 
prodigia, Liv., prodiges sinistres] 
— discordia belli, Enn. | libido, 
Hor., passion infâme | — Adv. 
Tetrum flagrat horror, Prud. 

4 péthälassümenon, i, à. (s. 
ent. vinum) (rehaasmunmévos), 
vin mélangé d' edu de mer, Plin. 
18,8, 10. 

têthéa, æ, f. (Thôea), sorte. 
d’éponge, Plin. 32, 9, 31 8 9 et 
Dassin. 

Téthys, ÿos, f. (Tnôéc), Té- 
thys, déesse. de la mer, femme de 
l'Océan, mère des nymphes de la 
mer et des dieux marins, Ov. F. 
5, 81 et passim, et beaucoup d’au- 
tres | — [I) métaph.,la mer, 
Ov. H. 3, 69 et passim, et beau- 
coup d'autres, ]  : 4 ni 

er téträchordos, on (tetpé- 
Xopô0os ), qui a quatre cordes ou 

uatre tons:  machina, orgue 

ydraulique, Vitr. 10,13 | — U 
subst. — A) tetrachordon, 1, n., 
succession diatonique de que 
tons, tétracorde, Vitr. 5, u, et 
autres | — [H au fig. : anni, 
c.-à-d. les quatre saisons, Varr. 
dans Non, 71, 16.) 

4 tétrécüion, i, n. (cer · 
xwAOV ), période à quatre mem - 
bres, Sen. Contr. , 25, extr, et 

assim. 1 

** tktrudtum, Yi, n. (Tetpé- 
Stov), le nombre quatre, Col. 5. 20. 


pos), Vitr., qui a quatre palmes 
de nent 1 | 


to&ôpaæyuov), monnaie dargent 
valant quatre drachmes, tétra- 
drachme 5 les Grecs ), Cass. 
dans Cic. 


yvafos, à quatre madchoires), 
ne 5 venimeuse, Plin. 
7 7 0 


carré, 


ywvov), un carré tétragone, Ca- 
pell | ent. d’astron., quadrat, 
aspect carré, Aus.] 


8855 ), Isid., carré, à quatre co - 
tes. 


toayeäuuatoc), Isid., composé 
de quatre lettres. 


portent 


TET 
téträdürus, a, um (cetpddo - 


* tétrédrachmum, i, n. (ve · 


am. 12, 15,4; Liv. 
téträgnäthius, I, m. (retoé- 


tetragonium, il, n., manteau 
(téträgônum,i,n. (verpü- 
[téträgôünus,a, um (rerpd- 
{téträ grammätos, on (re- 


téträlix, Ycis, f. (TeTOGE ), 


bruyère : érix, sisara, Plin. 11, 
16, 15 et passim. 


(téträmétrus,f,m, (Tetpt- 


etpos), tétramètre, en t. de mé- 
trique, Terentian.] 


* tétrans, anus (gén. pl. te- 


trantorum, Vitr.), m. ( Tetoä ). 
— I) quart, Vitr. h,2,3, ct au- 
tres | — (11) eu où 
se rencontrent, point d'intersec- 
tion, Hyg. et Front.] 


deux lignes 


téträo, Onis, m, (Tetp&wv ), 


coq de bruyère, Plin. 10, 22, 29, 
et autres, 


(t tra dn ym us, a, um (re- 


tToawvuos ), Prisc., qui a quatre 
noms. 


[téträpharmä cum, l, n. (re- 


rpapépuiuxov ). — 1) empldtre 
falt 1 {ngrédtents, B. L. 
— II) plat composé de quatre 
mets, B. L.] 


[Téträpus, üdis, m. (rerpd- 


rouç, à quatre pieds), titre du 
huttième livre d' Apicius, 


ul 
traite des mets préparés de à 


viande des quadrupèdes. ] 


(téträphôri, drum, m., pl. 

Coen ), Vitr., gens qui 

quatre.) 
(téträpläsius, a, um (cerpc · 


rA&otoç), Capel., quadruple 


[téträpleurus,a, um 45 
tpérhevpoc), Capel., qui a quatre 
côtés, ] 


(tëträplo, as, are, Capel., 
quadrupler. ] 

ltäträptöton, I, n. (Terpé- 
rtuwtov), Prisc., qui a quatre 
cds.] ö 

[téträpylum, I, n. (trerpé- 
nRvloc), Junior, édifice tétrapyle.] 

tétrarches, e, m. a 
xnç), prince 
quatri 
trarque, en génér., titre d'un 
petit prince, Cio. Att. 2, 9, 1, e 
beaucoup d’autres, 1 

tætrarehla, 2, f. (cetpapyia), 


tétrarchie, pays gouverné par un 


tétrarque, Cic. Dai. 15, 4? et pas- 
sim, et beaucoup d'autres, 


(Tetpap- 
ui gouverne la 
e partie d’un pays, té- 
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[tétras, zds, f. retpcc), le 


nombre quatre, B. L.] 


(teträsemus, a, um (cep · 


onuoç), Capel., qui a quatre syl- 
labes.] 


* tétrastichos, on (tetpéort- 


xo), qui a quatre rangs ou qua- 
tre lignes : porticus, 
Call. 18 | — I) subst.: Tetrasti- 
chon, i, n., pièce de poésie com- 
posée de 
Quint. 6, 


reb. 


quare vers, quatrain, 
» 6, Spald.; Mart. 
[tötrkstrophus, a, um (re- 


N va ), Fort., qui a quatre 
strop 


es. ] 
tétrastylos, on (retpéoru)oc). 


—** I) tétrastyle, à quatre co- 
tonnes, Vitr. 8, 2 et passim | — 
[ 11) subst. : Tetrastylon, I, n., 
bâtiment qui a quatre rangées de 
colonnes, B. L. 


[téträsylläbus, a, um (re- 


tTpacbXaGoc), M. Vict., qui a 
quatre syliabes.] 


tetre, adv., d’une manière af- 


freuse, honteusement , indigne- 
ment, Cic. Div. 1, 29, 603 Cal. 
dans Charts. | — Sup., Cic. Att. 
7,12, 2 


[tetrerarchus, I, m. (re- 


rpñpapxos), Not. Tir., comman- 


nt des quadrirèmes. ] 
[tétricitas, âtis, f. (tetricus), 


atr sévère, sombre, J. E.] 


** (étricus, a, um (teter), 


sombre, sérieux, sévère : ac 
tristis disciplina Sabinorum, Liv. 
18,4 | animus, Sen. 
la, Ov. | 
rum, le censeur le plus sévère des 
buveurs, Mart. | lector, id. 


|  puel- 
et asper censor udo- 


deæ, c.-à-d, les Parques, td. | — 


tubæ, trompettes guerrières, id. 


II) Tetrica rupes, montagne 


sttuée dans le pays des Sabins, 


Sil. 8, 419 | on dit aussi simplt 


Tetrica,æ,f., Vir. &. J, 113. 


ltétrinnlo, ire, cri du ca- 
nard, barboter, B. L. | 
tétritü do, Inis, f. (teter ), 

laideur, difformité, Att. dans 
Non. 179, 33.] 

[tet ro, as, are, Pacuv., souil- 
ler, inſecter.] 

tetilgöméẽtra, 2, f. (cexxeyo- 


pro), larve de cigale, Plin. 11 
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teitigünta, , f. (cerrtyovlæ), 
sorte de petite cigale, Plin. 11, 
26, 32. 

Teucer {Teucrus, Virg. J, cri, 
m. (TeUxpoc ). — I) fils de Téla- 
mon, roi de Salamine et frère 
d Hag, Hor. O. 1, 7, 21, et beau · 
coup d’autres | — 11) fs du Sca- 
mandre de lle de Crête, gendre 
de Dardanus et plus tard roi de 
Trote, Virg. A. 3, 108. 

teuchltes, , m. (tccuxſcne), 
sorte de 0e odoriférant, Plin. 
21,18, 72. 

 [Teucri, 6rum, m., les Teu 

criens, poét., les Troyens, Virg. 
. 1,58 et passim, et beaucoup 
dautres.] 

[Teucria, 2, f. (Teucer), & 
pays de Trote, Troie, Virg. Æ. 


20. ] 

‘teucrion (appelée aussi teu- 
crium ou teucria gen.), U, n. 
(rebxptov). — 1) germandrée, 
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plante, = chamædrys ; mari- 
hum, Fam. Labiatæ, Plin. 2h, 15, 
80 | — II) cétérach officinal, 
Plin. 25, 5, 29, et autres. 

Teueris, idis, f. — [I) la 
Troyenne, Sabin. 1, 81.] — II) 
pseudonyme dune personne dans 
Cie. Att. 1, 12, 1; 1, 13, 6. 

[Teuerlus, a, um (Teucer n. II), 
de Troie : meœnia, Sil. 13, 36. ] 

{1. Teucrus, i, voy. Teucer 
au comm.] 

(2. Teucrus,a, um (Teucer 
n. Ih, de Teucer ; poët. de Trote, 
Ov. M. u, 75, et autres. | 

Teus, i, voy. Teos. 

Teutates, e, m., Teutatès, 
(livinité des Gaulois, à laquelle on 
faisait des sacrifices humains, 
Luc. 1, 445 ; Lact. 

teuthäülls, luis, f. (ee), 
plante appelée aussi sanguinaria 
0 jpolygonos, Plin. 27, 12, 91, 
$ 113. 


Teuthränla, e, f. — I) con- 
trée de Mysie gouvernée par Teu- 
thras, Plin. 5, 30, 33] — I) rt 
vière de Campanie, Prop. 1, 11, 11. 

[Teuthrantéus, a, um (Teu- 
thras), de Teuthras, Mis de 
Myste :  Caicus, Ov. M. 2, 203. 

[Teuthrantlus, a, um (Teu- 
thras ), de Teuthras: turba, les 
filles de Thespius, fils de Teu- 
thras, Ov. H. 9, 51.] 

Teuthras, antis, m. (Tev0pxc), 
roi de Mysie et père de Thespius, 
Hyg. F. 99 et 100. 

[Teutones,um, voy. le comm. 
de l’art, suiv. ] 

Teutüai , drum [form. access. 
Teutônes, Vell. et autres], m., 
tes Teutons, peuple de Germanie, 
Mel. 3, 3, u et passim; Cic. et 
beaucoup d’autres | — Poët., au 
sing., Luc. 6, 259. 

Teutönleus, a, um, des Teu- 
tons, poët. de Germanic: opes, 
Trop. 3, 3, uh, el beaucoup d' au- 
tres | — ** Pl. Subst., Teutonici, 
Grum , m., les Teutons, Sen. Ep. 
9h extr. 

texl, parf. de tëgo. 

texo, xüi, xtum, 3, tisser, 
faire un tissu — I) au propr. : 
Tegumenta corporum vel texta vel 
suta, Cic. V. D. 2, 60, 150 | — 
vestes, Tib., tisser des vêtements 
|  rete, tisser un filet|— telam, 
Catull., ourdir une toile | — B) 
métaph., tresser, entrelacer, 
faire, construire : basillcam, 
élever une basilique, Cic. Att. u, 
16, 14 | texta hibernacula, Liv. | 
 tegetes, Plin., tresser des nat- 
tes I navigia ex papyro, td, ba- 
teauæ construits en naltes de pa- 
pyrus | — feretrum virgis et vi- 
mine, Vtrg. |  sepes, id. 
<rates, Hor., tresser des claies | 
 coronam, MHart., tresser une 
couronne | == varios flores, Ov., 
entrelacer des fleurs variées, 
tresser une guirlande. ] 

II) au fig., arranger, compo- 
ser, disposer, former : Quam 
ea tela texitur et ea incitatur in ci- 
vitate ratio vivendi, une telle 
trame s’ourdit, etc., Cic. de Or. 
3. 60, 226| — epistolas quotidianis 
verbis, écrire ses lettres en lan- 
gage usuel|— opus, faire un ou- 
vrage ] sermones, Plaut,, devi- 
«er, échanger des paroles. 


THA 


L De là Pit, tessere, et le franc. 
Utre. ] | 

texillls, e ( texo ), tissé, tissu. 
— 1) au propr. :  stragulum, 
Cic. Tusc. 5, 21. 61, tapis | — 
aurum, Plin., or tissé, vélement 
en fils d’or | dona, Virg., 
résents consistant en étoffes | — 
egmen, Lucr. | -spestis, véête- 
ment empcsté, empoisonné, Cic. 


poët. | — B) subst.: Textile, is, 


n. 2 opus), tissu, étoffe, 
toîle : Nego picturam in — fuisse, 
Je nie qu'il y ait eu une seule ta- 
pisserie, Cic. Verr. 2, l, 1,1 et 
passim , el beaucoup d’autres | — 
III) métaph., tressé, entrelacé : 
 serta, guirlandes de roses, 
Mart. 6, 80,8 | — pileus, App.] 
[textor, Gris, m. (texo), tis- 
serand, Hor. E. 1, 19, 13, ct 
beaucoup d'autres.] 

** textorius, a, um (textor), 
de tissu , de tisseranil : opus, 
entrelacement , Col. 9, 6, 1 | — 
II) au fig. : Alqd est textorium, 
qui renferme une trame, cap- 
{ieux, fallacieux, Sen. Bp. 113 
med. 

[textricüla,æ,/f. dim. (tex - 
trix), petite ouvrière en toile, 
Arn. 

textrinus , a, um (p. textori- 

| nus de textor). — I) de tissu, de 

| tisserand : ars, mélier ou pro- 
fession de tisserand, Firm.| — B) 
subst. — 1) textrinum, i, u. (s.- 
ent. opus), atelier de tisserand, 
Cic. Verr. 2, u, 26, 58 et passim, 
et beaucoup d'autres | —** 2) 
textrina, æ, f. (Ss.-ent. officina), 
atelier de tisserand, Vitr, 6, 7 
extr, | —[11) d’entrelacement ; 
d'assemblage; subst., textrinum, i, 
n., chantier de construction na- 
vale, Enn. dans Serv. V irg. &. 
11, 326. 

[textrix, Icis, f. (textor), 
celle qui fait de la toile, Hart. 
4, 19,1 — anus, c.-à-d. les 
Parques, App. H. 6, p. 180.] 

textum , i, n. (texo), tissu, 
étoffe tissée. — [I) au propr. : 
pretiosa, Ov. H. 17, 223 | — e - 
pli, Stat. et autres | — B/ méta- 
Ph, contextlure, assemblage, 
réunion , charpente, ensemble : 
non enarrabile clipei, Virg. Æ. 
8,625 | — pinea carinæ, Catull. 
et autres | — “ II) au fig., tissu, 
trame : = dicendi, Quint. 9, u, 17. 

ltextüra, , ſ. (texo), tissu, 
Plaut. Stich. 2, 2, 2h, et autres | 
— I) métaph., tissu, enchatne- 
ment, liaison, suite, Lucr. et 
Luc.) 

1. textus, a, um, Part, de texo. 

„ 2. textus, ũs, m. (texo), 
enlacement , tissu, conteæture — 
I) Plin. 39, 7, 61 et passim, et 
beaucoup d'autres | — II) au fig. 
en parl. du style, liaison, enchat- 
nement, suite: Jungere verba in 
textu, Quint. 9, , 13, et beau- 
coup d'autres. 

Thais, . (Oalc), Tlials, 
célèbre courtisane d'Athènes, 


Prop. 
Thaia, æ, ſ., ville de Vumidie, 
Sal. Jug. 75, 1 sq; Tac. 
** thülimẽqsus, l, f. (Gaaun- 
66), gondole avec des chambres, 
uel, Ces. 5? 


THA 


([inälämus, I. m. (bc 
, Chambre à coucher, Virg. Æ., 6, 
623, et beaucoup d'autres | — 1 
mélaph. — A) lit nuptial, Prop. 
2, 15,14,et autres | — B) m- 
riage, hymen : Degere vitam ex- 
| pertem thalami, FVirg. E. u, 550 et 
| passim, ct beaucoup d’autres | 
— C) logement, habitation , de- 
meure, Séjour : Delubra (Apis), 
qu vocant thalamos , lin. 6, A6, 
71 ferrei Eumenidum, Virg. 
el autres.] 

Thalassa, , f. (512)26c0a, la 
mer), titre du neuvième livre 
d' Apicius, qui trattc des poissons 
de mer. 

thälasségle, es, f., plante 
appclée aussi potamantis, Plin. A, 
17, 102. 

lthalass eros, Otis, m. (ba- 
Aacaepwç ), Inscr., sorte de col- 
lyre.] 

Ithalassia, drum, u. pl. (Ja- 
Aacotos ), Sid., licuæ maritimes. 

[thalassic us, a, um (6a- 
Aaoctxôs ), de couleur de vert de 
mer, Plaut.) 

[thälassinus, a, um (da- 
Aäootvos). de couleur de vert de 
mer: vestis, Lucr. u, 1123. 

thälassion phÿcos (OAIA O- 
otov oÙUz0:), orscille, plante ma- 
rine Servant à teindre en rouge, 
Plin. 26, 10, 60. 

thalassites, æ, m. (0x)acci- 
TN), vin qu'on plongeaïit dans la 
mer pour le faire vieillir, Plin. 
14, 8, 10. 

thälassüméëll, n. (Ga) A- 
et ), breuvage composé d'eau de 
mer miellée , Plin. 31, 6, 35. 

{Thalea,æ, voy. Thalla , vers 


le comm.] 

Fhäles, is [dat, Thale, . 
Mar., m. (Oañc), célèbre phi- 
losophe grec, de Milet, un des sept 
sages, Cic. V. D. 1, 10, 25, et 
beaucoup d'autres. 

[Thäleëticus,a,um (Thales), 
de Thalès : — dogmata, Sid.] 

Thälia (Thaléa, sclon Fest. 
p. 559. ], æ, f. (OEta ). — 1) une 
des Muses, la Muse de la comé- 
die, Virg. B. 6, 23 Ov. | nur 11) 
uns des Grdces, Sen. Ben. 1,3 |— 
ul ) naymphe de la mer, Virg. Æ 
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Thälfarchus ,i, m., nom qua 
jeune ami d' Horace qui lui a 
5 la neuvième ode du pre- 

vre. 

thülltrüum, i, n., thaliétron 
Jaune, Plin. 27, 13, 112, 8 188. 

thallus, i, m. (800 6c), tige 
verte , branche verte, Col. 11, 3, 
58, et autres. 

Thämÿras , æ Thamyris, ah, 
Stat. J, m., voëte de Thrace , ta 
défier les Muses à qui chanterait 
m „ et cut les yeux crenës 
après avoir été vaincu , Prop. 2. 
2, 19, et autres. 

thannum (thiamnum), i, m 
(O@uvos), arbrisseau inconnu, 
Cob. 12, J, 1; Tert. 

thapsla, 2, f. (mapsos, 1, 
Luc. ( dul), arbuste veneneux, 
Plin. 13, 2, US. 

Thapsus ou os, i, f. (Oxbéc). 
—presqu'lle et ville de Sicile, 


, 


THE 


pée, Plin. 5,h,5; Liv. et autres 

| — Ses habttants Thapsitäni, 

drum, m., Auct. B. A fr. 97, 2. 
Thüskus, a, um ( 


Thasus : nuces, Plin. 15, 2, 9 


) 
lys, la lyrethébaine, c.-à-d. la lire 
du” 2 ton, Stat. 5. 2 


A, et beaucoup d'autres. 

Thäsus ou - Os, i, f. (Géo), 
le situés près de côte de 
Thrace dans la mer RH, Mel. 
2, 7, 8; Cic.; Plin. et beaucoup 
d’autres. 


F a, um 
(Thaumas), de Thaumas: vir- 
80, c.- d- d. Iris, Ov. H. 1a, 8h5.] 

[Thaumantlas, ädis, f. (Thau- 
mas), {a fille de Thaumas : 


Tris, Ov. M. , 480 | on dit aussi | , 


7 

simplt Thaumantias, Virg. . 9, 

[Thaumantis, Ydis, f. (Thau - 
mas), fille de Thaumas, Ov. M. 
11, 647,] 

Thaumas, antis, m. (Oabag), 
père d Iris, Cic. V. D. 3, 20, 51. 

Mee den, is, m., pierre 
d Ethiopie qui repousse fer, 
Peut-être tourmaline, Plin. 56, 
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[than gèlls, Idls, f. (0exy- 
Tele) Plin., sorte d'herbe. ] 

theäträtis, e (theatrum), re- 
ve À au théâtre, de théâtre, théà- 
(ral : «s gladiatoriique Consessus , 


Cte. Sest, 54, 115 | s operæ, Tac: 


. lex, qui réglait les places au 
fhéâtre, Plin. | humanitas, 
c. -d- d. fausse, menteuse, Quint. | 
“w Sermones, entreliens bas, li- 
bres, Sid. et beaucoup d'autres. 

I théätricus, a, um (thea- 
trum) (Geacpxôç), relatif au 
théâtre, théâtrat, B. I. 

théaätram, l, n. (Ger), 
théâtre , spectacle : Num , rem 
publicam efficiebat?, Cic. Rep. 3, 
‘82 | ut commune sit, etc. | po- 
pull sensus theatro et spectaculis 
N est vacuum , Hor. 
En parl. du théâtre grec, qui 
servaît en même temps de salle de 
Conseil, Cic. FL 6, 16, et beau- 
coup d'autres | — B) métaph. — 
(1°) toute sorte de théâtre public, 
Vtrg. &. 5, 288, ] — 2°) assemblée 
de spectateurs, spectateurs : Fre- 
quentissimum , Cic. Div. 1, 28, 
59 | spissa theatra, Hor. et autres 
| — 11) au fig., scène, théâtre où 
se passe qqche aux yeux du pu- 
blic : Nullum virtuti conscientia 
majus est, Cic. Tusc. 2, 26, 64 | 
magno theatro (familiaritas) spec- 
tata est | optimus præceptor ma- 
jore se theatro dignum putat, Quint. 

Thébe, ärum (f. access. The- 
be, Es, Plin. et Juv.), f. (Ost 
ou On6n), nom de plusteurs vil. 
les anciennes dont les plus remar- 
quables sont — I) Thèbes, aux 
cent portes dans la haute Égyp- 

„ Mel. 1, 9, 9, et beaucoup 
‘autres à — 11 capitale de la 
Bèotie, Mel, 2, 8, a; Cic. et beau · 
Coup d'autres | — II) ville de 
Myste, détruite par Achille, Mel. 
1, 18, 2, et autres. 

[Thébæus, a, um (Thebæ), 
de Thèbes, Claud. 
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€bäieus, a, um (Ala 29. 
de 8701 ſon dit augst simpl{Thebaicæ, 1, 20, 0 


Tun 
de Thèbes : — palme, Pl 


tat. 


2, 60 | subst., la Thébai 
M,6, 165lla T épaide, tt 
ouvrage en vers ace. 
Thébän 

Thèbes : ur s, c. · d- d. Thèbes, 
Hor. 4. P. 396 = Semele, id. 
deus, c.-à-d Hercule, Prop 
ice, icl. cs modi, c.-à-d. de 
indare , 
Thèbes, Les 
u, u, et autres | — Th 


Île d R 


dromaque, 
yste, Ov. Tr. 2, 3, 29. 


Thèbes en 


a Thebe, es, voy. Thebæ au 


is (Thebæ- 
cs Isme- 


comm. 

[ n nes, 
gigno ), né à Thèbes : 
nias, Varr. dans Non. 172, 28. 

théca, , f. ( 

A N étut, gaine, fourreau, 
C 0 err. 2, l, 23,5 s Cl beau- 
coup d'autres, 

um { theca ), 


[thécätus, a 
Stu: * arcus , 


enfermé dans un 
Sid. ] 
Thells, 18, v0. Thetlis. ] 
helxinbe , es, f., une des qua- 
tre premières Muses, Cic. N. D. 

21, 58. , 

thelygönon, I, n. (oo v), 
sorte de phyllum, plante, Plin. 26, 
35, 91 | — II) sorte de Satyrion, 
Plin. 26, 10, 63 | — II) sorte de 
cratæogonos, Plin. 27, 8, 40, 

th&lÿphünon , i, n. (- 
vov), autre nom de l'aconitum, 
Plin. 25, 10, 75, et autres. 5 

thélyptéris, is, f. (OnAËrTE- 
eic), femelle de la plante appelée 
filix (fougère) Plin. 27, 9, 55. 

** (hëma , äs, n. (0éua). — 
I) sujet traité, thème, thèse , pro- 
postlion, Quint. U. 2, 28 et pas- 
sim, et beaucoup dautres| — II) 
posilion des àstres lors de la nats- 
sance, thème de la nativité, ho- 
roscope, Suet. Aug. 94. 

Themis, dis, ſ. (Out), Thé. 
mis, déesse de la justice et de la 
divination, Ov. M, 1, 821, et beau- 
coup d'autres, 

Thémista, e, f., femme pht- 
losophe de e „ qui avait 
adopté Le système d Bpicure, Cic. 
Fin. 2, 21, 68, et beauc. d autres. 

Thémistôcies, i, et Is, m. (Os 
toro), célèbre général athé- 
9555 , dont la vie a été écrite par 

nélius Népos, Cic. de Or. 2, 
Ju et passim , et beauc. d'autres. 

Thémistociéus, a, um (The- 
mistocles), de Thémistocle, con- 
silium, Cic. Att. 10, 8, u et passim. 

Théberitus, l, m. (Oer 
vos), célèbre poste bucolique grec, 

int. 10, 1, 55, el autres, 
ébdämantéus, a, um (Theo- 


ne, Ov. 
hébaïde, titre d’un 


us, a, um ( Thebæ), de 


= duces, c. - d. d. Étéocle et Po- 


Thébäni, drum, m., les habit. de 
Thébains, Cic. Rep. 

ebana, 
, f., la Thébaïne , en part. d An- 
tion, roi de 


nun), enve. 
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damas), de Théodamas : + Hyilas, 
C. -d. fils de Théodamas , Prop, 
U 9 
3 5 antis, m. (Octo 
1 opes et père 
G Hylas, Hug. F. A8, 5 
Théddectes, 2, m. (Ocoëéx- 
ENG ), rheteur grec de Oilteie, Cio. 
Or. 3 DE beaucoup d'autres, 
Th us, a, um (Theodo- 
rus), de Théodore: 36 
et ge Shin de Thé , Quint. 
922 
5 1, m. (Ocô8co· 
PO). — 1) nom d'un athée 
Cie, V. B. 1, 1, 2 ef passins | 
II) célèbre rhôteur de Gadar 
uint. 3, 1, 
eaucoup d 
Théognis, Ydis, m., Théognts 
ancien poëte grec; de 1a pour dé- 
signer un temps très-reculé, Lu- 
eil. 5 1,5, "a (x) 
Th n'a , (@soyoviz 
la Théogonte, Pre 4250 pied 
0 ci d'Hésiode, Cic. V. D. 1, 


5 
thÉGIO ga, æ, f. (Beoloyia 
user n 6 via), 
[thé Ggicus, a, um (6eo)o- 
Yexôc), théologique, de théologie : 
 doctrina, Amin. 16, 5.] 
„ (héblôügus, i, m. (Geo voc 
théologien , celul qui 1 A 1 
théologie, „ N. D. 8, 21 et 
passim , et beaucoup d’autres. 
théombrütos , II, J. (becon- 
rtov), sorte de plante, Plin. 
» 17, 102. 
Théônïinus , a, um, relatif à 
un certain Théon » renommé par 
sa causticité, Hor. By. rl 18, 82. 


e e 1, m. (Ges- 
Ae, Théophraste, philo- 
sophe grec d'Éresus, disciple de 
Platon et d'Artstote, Cic. Or. 19, 
62, et beaucoup d’autres. 
[théopnôe, es, f. (0666, 
VOI), App., romarin, plante.] 
Thtöpompèus ou -Ius, a, 
um (Theo n Théopompe: 
Talces I), Cic. Alt. 2, 6, 


[théGrëma, 2 se 
matis, Geil. ), u. (80 > Dro. 
position , ihiorime, GAL 47 49 
et passim.] 

[théGrämätion, I, u. dim. 
(0ewpnuétov), petit théorème, 
dell. 407 5 
théüGria (. ), 
1 ou” recherches philoso- 
phiques, théorie, Hier. ] 

[th ö rice, es, ,. We e 
culattons philosop „ Hier,] 

[thüostäsis, is, f. (be, ord- 
440) » Enscr., cella ou niche d'une 
divinité, ] 

[th&8t 8 cs, I, f. (Beotéxoc). 
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ta mère de Dieu (la vierge Ma- 


{théräpeutïca, Orum, n. 
pl., Cass., traités de médecine. 

[theraphim, n. pl, Hier. 
tdoies des Juifs. | 

Thérapnæ (Theramnæ), 4rum, 
ou e, Es, f., petite ville de Laco- 
nie, patrie d'Hélène, Mel. 2, 3, u. 

[Thérapneus (Theramn.), 
a, um (Therapnæ), de Thérapné, 
poët,, de Laconie, de Sparte: es 
marita, c.-A-d. Hélène, Ov. 4. 4. 
8,40 | fratres, c.-d-d. Castor 
et Polluæ, Stat.] — De Tarente : 
 Galesus , Stat. | — Des Sabins 
relatif aux Sabins, Sil. el autres. ] 

* thériäcus, a, um (ônpta- 
466), thériacal, qui a des pro- 
pridiès spécifiques contre les ani- 
maux vénimeun, et particulier. 
contre les morsures des serpents : 
= pastilli, Plin. 29,4, 21 | — 11) 
Subst., theriaca, æ, ou -e, Es, L 
thériaque , spécifique contre les 
morsures des serpents ou le venin 
en génér., Plin. 20, 2, 100, et 
beaucoup d'autres | [On dit 
aussi theriacum, i, n. [L De là 
Pit. triaca.] 

Théricléus, a, um (Thericles ), 
de Thériclès :  vasa, Cic. Verr. 
2, u, 18, 38. 

Théricies , Is, m. ( Ofen ), 
célèbre-potier de l'antiquité grec- 
que, Plin. 16, 40, 76, 8 205. 

thériünarca , E, f. (O npiovdp- 
ven), sorte de plante qui endort et 
tue:les serpents, lin. 2h ; 17, 102 
et passim. ; 

[théristrum, I, n..(0épto- 
TCOV ). — D arr d'été , B. I. ] 
— u] au fig., vêtement, habit, 
B. L. 
therme, ärum, f. (s. -ent. 
aquæ ) ( Geph Üdata). — 1) sour · 
ces d'eau chaude , bains chauds, 
Plin. 3, 8,145 Cic. et autres | — 
II] Inermæ, ville de Sicile près 


d’Himère , Mel. 2,7, 16; Plin.;|B 


Cic. et beaucoup d'autres. 
l[thermanticus, a, um (de- 
VNN), echauſfant, App. ] . 
[thermäpälus, a, um (Ge- 
anche, bephöc- &, chaud 
et endre, B. LJ 
ther minus, a, um (Géppaves 5 
Tnermitänus, a, um (Ther- 
me), de Thermes : | homo, de 
Thermes, Cie. Verr. 2, 2, 3h, 
85 | — Pl. Subst., Thermitäni, 
drum, m., les hab. de Thermes, 
Cic. Verr. 2,3,h2, 99. 
Thermôdon, ontis, n. (Oeę- 
h Sc), Le, Thermodon, rivière 
du Pont, dont les bords étaient 
habités par les Amazones, auj. 
Terma, Hel. 1, 19, 9; Plin. ei 
beaucoup d'autres. 
Thermõdontẽus, a, um 
(Thermodon), du Thermodon, 
poct., des Amazones : > agni, 
Prop. 5,14, 6. 
Tbermôdontiäcus, a, um 
(Tbermodon), au Thermodon; 
post., des Amazones : aurum, 
Ov. M. 9, 189, et beauc. d'auires. 
Thermũdondus, a, um (Ther- 
modon ), du Thermodon; pol., 


THE 


des Amazones : — ripæ, Sen. 


Med, 215, et autres. 
[thermôpôiïum, I, n. (0ep- 


on ν⁰ ), endroit où lon vend 
des boissons chaudes , cabaret, 
taverne, Plaut. Curc. 2, 8, 13 et 
passim. (gn 
Ithermöpöto, are (CepHCe- 
poto ), régaler. d’une boisson 
chaude, Plaut. Tr. l, 3, J.] 
Thermôpÿiæ, ärum, f. (Oep- 
uon Ot), Les Thermopyles, défilé 
célèbre du mont Œia où Léonidas 
trouva la mort, Mel. 2, 3, 61 Cic. 
Off. 1, 18 et passim. 
[thermospüdium, li, n. 
8 cendres chaudes, 


{thermülæ, ärum, f. dim. 
(thermæ }, petits thermes, Hart, 


Thérbdamantsus, a, um (The; | 


rodamas), de Thérodamas : 
leones, Ov. Ib. 385. 

Thérüdämas, antis, m. (On- 
poëéuac), Thérudamas, roi des 
Scythes, qui nourrissaîit les lions 
de chair humaine, Ov. P. 1,2, 121. 

Thérümédon, ontis, et Thëérÿ- 
médonteus , a, um, autres formes 
pour Therodamas et Therodaman- 
teus, dans les deux passages d'O- 
vide. 

Thersites, æ, m. (Ocpoirnc), 
Thersite, Grec célèbre par sa lai- 
deur et par les injures qu'il débita 
au siège de Trot, Ov. H. 18, 253; 
Juv. | — De là en parl dun 
homme très-laid, Juv. 8, 269 | et 
en pari. d’une mauvaise langue, 
Sen. de Ira 8, 28. 

I[rhésaurirlus, a, um (the- 
saurus), qui concerne le trésor, 
Plaut. Aul. 2, 8, 25.] 

[thësaurensis, is, m. (we- 
saurus ), trésorier, Cod. Jusl.] 

lthesaurizatlo, Onis, f., 
Eucher., action de thésauriser.] 

[(thEsaurizo,are thesaurus), 
amasser des trésors, thésauriser, 


L.] 

[{ Thésaurëchrÿsünico- 
chrÿsides,æ,m.,nom plaisant 
forgé par Plault. Capt. 2, 2, 35.] 

thesaurus (mensaurus), I, m. 
(Onoaupés). — 1) trésor amassé, 
provisions, — À | au propr. Qui 
thesaurum solus invenit; Cic. Div. 
2, 65, 134 | obruere , enfouir 
un (résor |thesauri præsidia regni. 
Sall.] eſſodere , déterrer un 
trésor, Plaut. - IB) au ſig., une 
infinité, un trésor de : — mali, 
Plaut. Merc. 1, 51, une tnfinité, 
une foule de mauæ j = stupri, id. 
frgm. ap. Mon.] — II) lieu où Pun 
conserve des richesses, des provi- 
sions; trésor, trésorerie, maga- 
sin, voûte souterraine. — ** A) 
au propr. : Effringere , Plin. 
34, 7, 17, forcer un trésor | the- 
sauri cavernarum, id.] — Poëél., 
en part des cellules des abeilles, 
Vtrg. | = publicus, Lic., le tré- 
sor lc | — B) au fig., dépôt, 
répertoire, collection: Memoria, 
rerum, la mémotre, dépôt des 
connatssances, Cic. de Or. 1, 5, 
18 thesauri argumentorum | the- 
sauros oportet esse non libros, 
Plin. | * De la it. tesauro, 
tesoro 3 et le frang. trésor. | 
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. Thêsëts, dis, f. (Theseus) 


-Théséide , titre d’un ouvrage en 


vers sur Thêsée, Juv. 1, 2. 
(Thésëäius,a, um (Theseus), 


de Thésée : «> heros, c.-à-d. Hu 


zen, Trézène, E par les 
ateuxæ de Thésée, Stat.] 

1. Theseus, i et dos, m. (Or- 
cee), Thésée, rot d' Athènes, fis 
d Ege et d tra, époux ®4- 
riane et de Phèdre, père d Hy- 
polyte, qu'il eut de Amazon 
Hippolyte ami ‘de -Pirtthoüs, à 
vainqueur des brigands Périphè- 
tes, Sinnis et du Minotaure, 
Ov. M. 7, 33 .; Cic. et beat. 
d'autres. rs 


2. 
de 7 


don d Ariane. id. | > Hymettos, 
PHymette,montagne de L’Attique 
Hart. et autres. : 

[Tbesides, e, m. (Theseus), 
descendant le de Thésée, c. 
à-d. Hippolyte, Ov. H. à, 5, et 
autres.) | 

thésïon ou -ium, u, n. (n- 
Gelov), linatre à feuilles de lin, 
— linophyllum, Linn., Plin. 24, 
17, 67 et passim. 

4 thèsle, Is, ,. (Oéorc }, thèse, 
proposition, problème, Quint. 8, 
3, 11, et beaucoup d’autres. 

mesmöphôria, drum, n. (6s- 
ouovôpia, id), thesmophortes, 
fêtes célébrées par les Grecs en 
l'honneur de Cérès-Thesmophore, 


cos, a, um (Thespiæ 
de Thespies : — \uci, Les bots Je 
crés de l'Hélicon, Stat. S. 2, J, 
16, et autres. 

[Thesplides, 2, m. (Tbes- 
piæ), né à Thespies, en parti. 
Argus, constructeur du navtre 
Argo, V. FL 2,367, et autres. 

Thesple, zrum, f, (Oeontel } 
Thespies, ville de Béotie au 
ouest de l’Hélicon , au. Neocho- 
rio, EUR , J, 12 et passim 5 Cle. 


am. 13, 22. 

Thesplas, Adls, f. (Tbespiæ . 
de Thespies: — Musæ (les Muse 
On dit aussi simplt ITbuspiades, 
Cic. Verr. 2, u, 2, , et beauc. 
d'autres. 

Thesplenses, lum, m. (Tbes- 
pue) les hab. de Thespies, La 

hesptens, Cie. Verr. 2. 2,60. 155. 

Thespis, is, m. (Oden), 
Thespis, inventeur du dra 
chez les Grecs, Hor. 4. P. 2 4 


Pa The 1 c= 
es plus, a, um 
de Thespies : — mœnis . V. 4, 
478 | — PL subst. : Thesé. 
a m., les hab. de Thesptes, 


"Te 

Thesprôtia, æ, f. (Oer 
ria), la Thesprotie, contrée d E 
pire, Plin. u, 1, 1; Cie. 

(Thesprôcis ,\dis 1. 
protia), de Thesprotle „ Avi. 
Arat. 384. ] 

Thesprotlus, a, um (Thespre- 
Ua), de Thesprotie : — Lis. 
8, A, 3, el autres. 

Thesprôtus, i, m., Thesprote, 
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rot du pays de Pouzzoles, Hyd. yixôc), théurgique, de théurgie, 
F. 88 | regnum Thesproti, c. -d-d. ‘ relatif à celui paie voque les es- 


re à 112 A à Alla) | » August. 

Thessälla, æ, f. (Oecoadia t he urg us, I, m. (Osoupyé 

la Thessalte , Mel. 2, 3, A; Cic. et SALE æ * ue 8 25s 
oup d autres. théurge , August. 


Thessälleus, a, um (Thessar 
lia), de Thessalte : — Tempe, 
Plin. 16, uh, 92 1 dux, c. -A-d. 

ason, V. Fl.] — trabs, c. · d- d. 
le navire Argo, Sen. | axis, le 
char d Achille, Ov. | clades, 
le désastre, c.- -d. la bataille de 
Pharsale, Luc. et beauc. d autres. 
à Thessälis, Idis, f., de Thes- 
salie : umbra, c.-à-d. l’ombre 


Subst., une Thessalienne, Ov. M. | 


2 190, et autres. ] 
. [Thessällus,a, um (Thessa- 
lia), de Thessalie : regio, App.] 

Thessäiünica , æ, ou - e, Es, f. 
(@escaovixrn ), La ville de Thes- 
salonique en Macédoine, Mel, 2, 
3, 1, et beaucoup d’autres. 

Thessälünicenses, lum, m. 
Thessalonica), les hab. de Thes- 
salonique, Cic. Pis. 3h, 84 et 
passim. 

Thessälus, a, um (Thessalia ), 
de Thessalie : tela, c.-à-d, les 
flèches d'Achille, Stat. S, 2, 7, 55 
| ignes, les feux allumés dans 
le camp dAchille, Hor. 
dux, c.-à-d. Jason, V. FL | — 
PL subst., Thessali, orum, m., 
les Thessaliens, Cœs. B. C. 3, 4 
extr. et beaucoup d' autres. 


Thia, e, f. (Ola), épouse 
d'Hypérton, mère du Soleil, Ca- 
tull. 66, Al. 

Tthlüsftas, Ius, f., comme 
sodalitas, selon Fest. p. 866. 

[thläs us, 1, m. (6lasoc), 
danse en l'honneur de Bacchus, 
Virg. F. 5, 30, et autres. ] 

thYätis, is, m. (mot égyptien ), 
nom d’un mois (chez les Kgyptiens) 
répondant au mois d'août , Plin. 
27, 21, 80. 

** thleldones, um, m. (mot 
espagnol), sorte de chevaux es- 
pagnols, Plin. 8, h2, 67. 

[This beus, a, um (Thisbe), 
de Thisbë, Ov. M. 11, 300.] 

Thisbe , Es, ,. 5 — 1) 
petite ville maritime de Béotie, 
célèbre par ses pigeons sauvages, 
Plin. 4,7, 12, et autres | — II) 
5 de Pyrame, Ov. H. A, 

7 89. 

{thius, ii, m. (Oeïtoc), Isid., 
vncle maternel ou paternel ] 

Lthiäs las, , m. (0Aactas ), 


r thliblas, Cui), qui a les tes- 


ticules écrasés, eunuq ue, Dig.] 
thlaspl, is, u. (ont), sorte 

de cresson, Bursa pasiorum, 

Fam. Cruciferæ, Plin. 27, 15,115, 


[Thestlädes, e, m. (The- et autres. 


stlus), descendant mâle du roi 
Thestius : O duo, c.-à-d, Plexippe 
et Toxée, Ov. M. 8, 303 et passim, 
et aulres.] : 
[Thestlas, ädis, f. (Thes- 
tius ), la fille de Theslius, c.-à-d. 
Althée, Ov. M. 8, 451, et autres.] 
Thesdus, li, m. (Oéotroç), 
roi d'Étolie, père de Léda et d Al- 
thée, de Plexippe et de Toxée, 
Ov. M. 8, 486 et pass im, et autres. 


Thestor, üris, m. (Oéctwp ), 
père du derin Calchas, Hl. 


[Thestörldes, e, m. (The- 
stor ), fls de Thestor, c.-à-d. Cal - 
chas , Ov. M. 12, M, et autres. 

l[theta, indécl. n. (irg), 
lettre de l'alphabet grec, O; comme 
lettre initiale du mot Oavætos 

mor“), elle indiquait chez les 
Grecs la condamnatton à mort sur 
le bulletin du 2 „ Mart. 7, 87, 
2, et autres | sur des épitaphes 
latines, elle équivaut obiit, 
Inser. | — Comme signe critique 
apposé sur un manuscrit, elle in- 
dique le bldme, Sid. ] 

Thètis [forme anté-classique 
Thélis, Enn. dans Varr. ], Idis ou 
dos (abl. Theil), f. (Osric), 
T'hétis, nymphe de la mer, fille de 
NMérée et de Doris, épouse de 
Pélée, et mère d' Achille, Hyg. 
F. 54 et passim, et beaucoup d'au- 
tres | — III) métaph., la mer, 


Mart. 10, 30, et autres | — Par 
erbole, en pari. dun grand 


15 
175 Mart. 10, 18, l.] N 


{thëurgïa,æ, ſ. ( deovp ple. 
crus , Bvoéatioe des apf : 


August.) 


L'thëurgicus,a, um ( Geoup- 


j Diana, . 


[thiiblas, e, voy. thlasias. ] 
Thüantëus, a, um (Thoas), 
de Thoas; poët., de Tauride :. 
J. 8, 208, et autres. 
Thöantlas, dis, f. (Thoas), 
fille de Thoas, c.- u - d. Hypsipyle, 
Ov. H. 6, 163, } ù 
| Thôantis, Idis, f. (Thoas), 
Alle de Thoas, c.-à-d. Hypsipyle, 
Stat. Th. 5, 650 et passim. | 

ThÜas , antis, m. (O6). —1) 
roi de la Chersonesus Taurica, 
Ov. P. 2, 3, 59 | — U) rot de 
Lemnos, et père d'H ae 
Hy. F. 15, et beaucoup d’autres, 

(ihc um, I, n. (G Doc), sorte 

de siège, selon Fest, p., 507. ] 

** thölus, i, m. (og), cou- 
pole, rotonde , voûte, Vitr. u, 7 
et passim, el beaucoup d’autres. 

** thômix (thomex, tomex el 
tomix), Icis, f. (OwpmË), corde, 
fl, Vitr. 7, 3, el beauc. d' autres. 

* thôracatus, a, um (tho- 
rax ), cufrassé, couvert d'une 
cuirasse, Plin. 35, 108 69. 

thôrax, âcis, m. 8 (pat). — 
1) poitrine, thorax, Oels. 5, 25, 8; 
Piin. | — II) métaph. — A) vête- 
ment qui couvre la poitrine, pour - 
point, cuirasse, Liv. u, 20, 7, et 

autres — [B) buste, B. L.] 

Thörlus, a, nom de famille 
rom., Cic. Brut. 36, 136 et passim, 
et autres. N 

thôs , 615, m. (de), sorte de 

| loup, Blin. 8, 34, 52 et passim, 


et autres. 

thoth , indecl. (mot égyptien), 
nom donné par les Égyptiens au 
cinquième Mercure, Cic. N. D, 
3, 22, 50, et autres. 


— — 
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Thräca,.æ», Thrace, es, voy. 
l'iris (£. 
a, æ accessoires 
„, Thrâce, es et Threce, 
Es), f. (Oechen), la Thrace, Met, 
2, 25 833 Plin. et beauc. d’autres. 
[Thräcicus (Threcicus ), a 
um { Thracia ), de Thrace, Inscr. j 
Thrãelus, a, um e 
Thrace : — notæ, Cic. Of. 2, J, 
25 [Orpheus, Virg. | on dit 
aussi simplt Thracius, Stat. 
{Thräçus,a, um (Thracia), 
de Thrace : + natlo , Gell. 10, 25, 
a et passim , et autres. | 
Thræx (Threx), æcis, m. (Thra- 
cla), de Thrace ou subst., trace; 
on appelait particulièr. ainsi une 
sorte de gladiateurs, à cause de 
leur bouclier et de leur poignard 
thraces, Cic. Phil 6,5, 13, et 
beaucoup Pautres. (een 
Is, m. & )» 
aussi xiphias, Plin. 


thränis , 
1 appelé 
32, 11, 53. 

Thraselas, e, m. (dpoxlac), 
vent du nord - nord- ouest, Vitr. 
1, 6 med., et autres. 

[Th rs o, önis, m., nom d un 
soldat ſanſaron dans l’Ennuque 
de Térence ; de Là Thräsünfänus, a 
um, ſanſaron, Sid. B. 1, 9 eætr. 

LT hräsönlanus, a, um, vo. 
l’art. précéd. ] 

Thräsÿbülus , i, m. (Opaci- 
Gov)os ), Thrasybule, celui qui 
délivra Athènes, sa patrie, des 
trente lyrans. 

Thräsÿmächus, I, m. (Opa- 
oûuayos), Thrasymaque, célèbre 
sophiste grec de Chalcèdoine, Cic. 
de Or. 3, 16, 59, et passim , et 
autres. „ 

thraustön, i, n. (pαοανναι⁰⁰), 
espèce de metopion (résine ), Plin. 

2207 . 

Thrax, âcis, m., de Thrace, 
ou subst., un Thrace, Liv. 31, 39 
et passim, et beaucoup d’autres. 

{ Threce, es, roy. Thracia 
vers le comm. 

[Thréclcus, a, um, voy. 
. 

Thrécidieus, a, um (Threx), 
qui concerne les gladiateurs nom · 
més traces: > parma. Plin. 85, 
drum, n. ( s.-ent. arma), Cie. 
Phil 7, 6, 17. ö 

{ Threïcius, a, um (OH- 
xte), de Thrace : - sacerdos, 

Virg. A. 5, 645 | — Boreas, Ov. 
Orpheus, Hor. et autres. ] 

[Thréissa ou Thressa,æ,f. 
(Gm ou Opñooa), de Thra- 
ce, ou subst., une Thrace : — 
Harpalyce, Vtrg. Æ. 1, 316 | caræ 
Thressæ, /. Fl. et autres. ] 

{ thrënus, Ii, m. (6ofvoc), 
thrène, chant funèbre, éloge fu- 
nèbre, complainte, Aus.] 

Threx, écis, voy. Thræx. 

(thridacium, if, voy. lactu- 
carium. ] 

Iturldax, äicis, f. (pla), 
thridace, laitue sauvage, App. 
H. 30, et autres. ] dt) 

thrips, fpis, m. (Geib) — 1) 
ver 19 5 ronge les in 122 16, 
41, 88 | — III) métaph., choses 
de rien, bagatelles, M. Cap.] 
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, thrönus, I, m. (péves 
siège élevé, trône : =» Jovis, Plin. 
35, 9, 368 63 | — Cæsaris, trone 
de César, constell., id. et beauc. 


us, Plin. 25, 10,74 I) sorte de 
plante épineuse, Plin. 21,17, 61. 

Thäücÿdïdes , is, m. (Oovxv- 
Slôns ), Thucydide, célèbre his- 
torien grec, Cic. Or. 9 F 30 sg. et 
passim, et beaucoup d'autres. 

Thücydidius, s, um (Thucy- 
dides ), de Thucydide : — genus 
(orationis), Cic. Opt. gén. 6, 16 
— Pl. subst., Thücÿdidif, drum, 
m., les imitateurs de Thucydide, 
Cic. Or. 9, 20. 1 

Thule (Thyle), es, f. (Oocn 
ou OG), Thule, ile situte aux 
extrémitès de Europe septentrto- 
nale, peut-être l'Islande ou lle 
de Matland, Hel. 3, 6, 9, Plin. 
et beaucoup d'autres. 

[thunnärius (thyn.), a, um 
tinunnus), de thon, Dig.] , 

thunnus, (thyan.), i, m. (Güv- 
voc), thon, poisson, Plin. 9, 15, 
173q., et autres. 

murarius, mureus, thuribu- 
lum etc., vo. tur. 

Tnürle, Arum, f., ville de Ca- 
labre, Liv. 10, 2 et passim. 

Thürii, drum, m. (Oobpꝛoi), 
ville de Lucanie sur le golſe de 
Tarente, bâtie où se trouvait au- 
treſois Sybaris, Cic. Att. 9, 19, 
3, et beaucoup d’autres | On 
l'appelle aussi Thürlum, fi, n. 
(Oo), Cie. Att. 3,5, et au- 
tres. 

Thürinas , a, um (Thuril), de 
Thuru: — ager, Cic. Tull. 14 
in Thurinum, d. le pays de Thu - 

Pl subst., Tuũ- 
roi, drum, m., les ha 
rü, Liv. 25, 1 et passim, et beau 
coup d autres. 

Thurlum, II, voy. Thurii. 

thu:, thuris, vo. tus. 

thÿa o thÿie, , f. (O ou 
Oulaæ), shuya, nom grec d’un 
arbre oaoriférant, Plin. 13, 16, 
30, et autres. 


Thy ami, is, m. (Ovaux), 
rivière d Rpire, Cic. Att. 7, 2, 3 
et passim, et autres. 


[ Thybris, is, voy. Tiberis 


repas les membres de ses ſilsi: père 
d'Égisthe, Hyg. F. 88; Cic. et 
beaucoup d autres. 

Thyestẽus, a, um (Thyestes), 
de Thyeste : = exsecratio, Cic. 
Pis. 19, 43, et beaucoup d’autres. 

{ThŸestiädes,æ, m., des- 
cendant mâle de Thyeste, cd -d. 
Égisthe, Ov. À. À. 2. 607. 

{Thÿtas ou Thÿas, ädis, f. 
(Guldc ou Oude), bacchante, 


Virg. Æ. à, 202, et beaucoup| Th. h 


d'autres. 
Thyle , es, voy. Thule. 
1. thymbre , 2, f. (06u6px ), 


sarr'iette, Plin. 19, 8, 50, et au- 
2. Thymbra, æ, ou Thym- 


„bre, es, f. (bf), ville de 
Tro 


pie, Plin. 5, 30, 35, et autres. 


nom du sisymbrium siivestre, 
Plin. 20, 22, 91. 


bra), surnom d 
. J, 85, et autres. 


sorte de bois-gentil, Plin. 15, 
21, 85. 


Pre 


et autres. 


x6c), de thymélë, d'orchestre, de 
m 
théâtral, Vitr. 5, 83 Dig. | — 
LI) métaph., actcur, App. et 
autres | — Adj., £ugust.] 


5 
mum), abondant en thym, Plin. 
11, 15, 15. 


Plin. 21, 21, 89, et beaucoup 
d'autres. 


nie, Plin. u, 11, 18, et autres. 


TIB 


Leucas, Cic. Fam. 16, 5, 1, 
Puget ï Th 
enses, lum, m. 
Les habit. de Thyré „Ale. (en 
thyrôme, ätis, n. (96pwuæ), 
porte, Fur. , 6. 6 
[thyrsicülus, I, m., dim 
(thyrsus), petite tige, App.] 
Ithyrsiger, èra, rum (thgr 
Senf qui porte un thyra, 


. = 

19 
89 et passim, et autres | — tu 
métaph., thyrse, lance couveru 
de pampre, Hor. O. 2,19,8,4 
guillon, Ov. Tr. a, 1, l. 


EL 
), cofffure des 
Sen. Ben. NU 


THY 


ade où Apollon avait un (em- 


Thymbræum , i, u., autre 


[Thymbreus, Il, m. (Thym- 
Apollon ira. 


thÿmélæa, e, f. (Ovu£uo), 


thyrsus, i, m. 
1) tige des plantes, 51 


** thÿmélïous , 1, m. (Oneu- 


usique de théâtre, de théâtre, 
TYbäräni, drum, m., peuple de 
mont Amanus, Ce. 


10. 

Tibérelus, a, um (Tiberius 
retatif à l’empereur Tibère, 
Tibère : aula, Stat. S. 3, 3, 68.] 
relatf a bend eur Nbere 14 

ereur 
Tibère : domus, Suet. Vitell 


et autres. 
[Tibéërinis, Ydis, f., du Tibre, 
Ov. F. 2 5 


4 mymlama, tis, n. (Ola 


Plaut. Bacch. 5, 2, 11. „ 
myminus, a, um ( NUtuvoc), 


VVV Tibérinos , I Tibrin., Claud.] 
thÿmion, , . hen), |A um ( Tiberis ), du Tibre 2 
sorte de verrue, thymion, Plin. ostium, Cie. de LM, 12, 88 . lo- 
5 boulene) | PUS Loup pris dans Le Tibre, Her. 
thÿmites, e, m. (vultnc) | | S pater, c. A-d. le Tibre, Dieu 
(olvoc), vin de thym, Col. 15, 35,1. | marin, Vir. 


* (hŸÿmôsus, a, um 


inymum, I, n. (06uov), thym, | & Albe 


2 3, 12, 12 Liv. et autres. 
Thynl, örum, m., peuple de] HIberis 
Thrace qui se ſtæa dans la Bithy- 


a Pin 8, 5, 93 
Thynla, æ, f., pays où se 
fixèrent les Thynes, la Bithynte, Tibre , dieu , A 
Catull. 31,5. 8, 72 et passim. ] 
ThÿnYäcus, a, um (Thynli), 5 érius, I, m., 
des Thynes, Ov. Tr. 1, 10, 35. prenom rom. (en abrégé II.)! 


152 poët. de Bithynie, Prop. 


particulier. 

Claudius Tib. F. Nero. 
2. Ttbérius,a,um, relaiif à. 

l'empereur Tibère, ＋ 4 


520, 
[thynnärius, a, um, voy. 
marmor. Plin. 36, 7. 11. 


thunnarlus.] 
thynnus, 1, voy. thunnus. 
I Fhynus, a, um (Thynif), des 
Thynes, poët. de Bithynie, Hor. 
37 4 
Thÿène, es, f. (S), 
Thyoné, mère du quatrième Bac- 
chus, Cic. N. D. 3, 25. 58. 
Thÿôüneus, ki, 1 
Thyoné, c. d- d. Bacchus: in- 


„ 18. 
en J 


ma.] 
Thÿréum ox Thÿriam, I, 
n., ville d'Acarnanie, près de 


| 


TIC 


tIblärlus, I, m. (tibia), fa- 
pire de flûte 9 v fe 


{tIbicina, e, f. (tibicen), 
joueuse de file » Plaut, Stich. U, 
15 86 sq. 1 passim, et beaucoup 


[tibici{nätor, üris, m., joueur 
de gute, Gloss. ] 

[tidicin lum, I, u., art 
jouer de la flûte, Geil. à, 18, 


23 ADP. 

Ltiblelno, are (tibicen). — 
1) Jouer de la flûte, Fulg. | — 
II] étayer, soutentr, Tert.] 

tibluus, a, um (tibia), de 
flûte, Varr. dans Non. 3, 23.] 

[iT{bricôla, , m. (Tibris- 

Fi] habit. des bords du Tibre, 


Pru 
[Tibrinus,a, um, voy. Tibe- 
TTI ris, is, et idis, voy. Ti 
1 0 ® 
ris, ] 9 18 „ vo 


Tiballus, 1, M., Albius N 
bulle , célèbre poste lyrique latin 
né vers an 700 de Rome et mort 
en 785, contemporain et ami c O- 
vide el d' Horace. 

Gibülus, i, f., sorte de pin, 
Plin. 16, 10, 17. 

Tibur, üris, M., Tibur, très- 
ancienne ville du Latium, sur les 
deux rives de Anio, aj. Tivoli, 
Virg. &. 7, 630, et beaucoup 
dautres. 

(2 Tiburnus,i,m. (Tibur) 
hab. de Tibur, Stat. S. 1, 8, 7a 
ausst pour Tiburtus, fondateur 
de Tibur, Hor. O. 1,7,18.] 

CZ Tiburnus,a,um (Tibur), 
de Tibur, Prop. 8, 22, 23. ] 

Tiburs, urtis (Tibur), de i- 
bur Populus ; Liv. 18, 12, 7 
— Subst. : in Tiburti, sur le ter- 
ritoire de Tibur ; on dit aussi in 
Tiburte, Cic. Att. 8,.14, 3, et 
autres] — Pl., Iburtes, um, m., 
les hab. de Tibur, Plin. 16, lh, 
87, et beaucoup d autres. 

Tiburtinas, a, um (Tibur), 
de Tibur : ffscus, Plin. 15, 18, 
19, et autres] lapis, Vitr., tra- 
vertin, sorte . |— Subst., 
in Tiburtino Sc'pionis, d Tibur- 
tinum ( campagne de Scipion), Cic. 
Phil. 5, 7, 19; Sen. 

Tiburtus, 1, m., fondateur 
de la ville de Tibur, Plin. 16, uh, 
87; Virg. 

tichöbätes, is, m. (Teyo- 
Gre), celui qui court sur un 
mur, B. L. 

Ticinensis, e (Ticinus), du 
Ticinus : — campi, Plaines situées 
sur le Ticinus, Aurel. Vict. 

Tieinum, i, n., ville de la Gal- 
lla Cisalpina , sur le Ticinus, auf. 
Pavia, Plin. 3, 17, 21; Tac. 

1. Ticinus [Ticlnus, Sid. ], 1, 
m., le Tésin, rivière de la Gaule 
Cisalpine, célèbre par la victoire 
d’Annibal sur les Romains, auj. 
Tessino, Plin. 2, 103, 106, et 
beaucoup d'autres. 

2 Ticinus, a, um, de Tici- 
num, Plin., du Ticinus : fluenta, 
SU, 12, 548. 


TIL 


1. Tifäta, drum, m., monta- 
ne située au de 
Liv, 7, 29 et passim, et autres. 

2. Tilüte, pour la signif. cf. 
Fest. p. 566. ] 

[Tifätinus, a, um (1. Tifata), 
du Tifate, Iuscr.] 


le Tibre, appe 
aussi = Tiberioum, Plin. 3, 5, 9, 
et autres | ses habit, s'appellent : 
Tifernates Tiberini, Plin. 3, 14, 
19 | — U) ville d Ombrie sur le 
Métaure, dont les hab. s’appel- 


de | lent : Tifernates Metaurenses, Plin. 


8, 10, 19 — II) ville du pays 
des Samnites, sur la montagne et 
la rivière de Tifernus , Liv, 9, un 
et passim. 

Tifernus, I, m. — I) montagne 
du Samnium, où était la ville de 
Tiſernum, Liv. 10, 50] — 11) nom 
dune rivière qui y passe, auj. 
Biferno, Mel, 2, l, ö; Plin. 

Tigelllus, I, m., nom de deux 
musiciens, — I)  Sardus, le 
premier, était contemporain de 
Cicéron, Cic. 411. 13, 49, 1, et au- 
tres | — 11) Hermogenes, au- 
tre, critique d' Horace, Hor. S. 


9 1 9 3 7 129 7 et dutres. 


** Ugihum, i, n., dim. (u- 
gnum ), chevron, soliveau, Liv. 1, 
26,13, et beaucoup d’autres | — 
8 J Sororlum Tigillum, voy. soro- 
rius. 

u e 1, m. (tiglilum), 
épith. de Jupiter, qui soutient 
monde comme une poutre, Au- 


ust. ] 
[tiglium, fi, voy. croton.] 
Usnärlas, a, um (tignum), 
de solive, de charpente : faber, 
charpentier, Cic. Rep. 2, 22, et 
autres. 


tignum, I, n. (pl tigni, Le il 


matériaux de construction. — [1 
en génér., Dig.] — II n 
lièr., olive, poutre : Anjiceretigna 
transversa, Cœs. B. C. 2, 9, 2 sq. 
| defigere , id.] cava, c.- d- d. 
vaisseaux, Prop. et beaucoup 
d'autres. 

Tigränes, is, m. — 1) Tigrane, 
rot d Armènie, gendre de Mithrt- 
date, Cic. L. M. 9, 23 et passim 
— I) te fils du précédent, Cic. 
Att. 3, 8. 3. 

ltigrifer, èra, rum (tigris- 
fero), qui produit des tigres, Sid.] 

** (igrinus, a, um (tigris ), 
tigré, moucheté, tacheté, Plin. 
18, 15, 30. 0 ) 

tigris, is ou Ydis (rip). 
I) m. et f., tigre, Varr. L. L. u, 
20, 29, ef beaucoup d’autres | — 
LB) métaph. — 1°) peau de tigre, 
Stat. Th. 9, 686] — 2°) nom d'un 
chien tacheté d'Actéon, Ov. M. 3 
217 | — 5°) nom d'un navire ornè 
d'une figure de tigre, Virg. &. 
10,166 | — II) masc., Tigris, le 
Tigre, Varr. L. L. A, 20, 29, et 
beaucoup d autres. 

Tigurinus pugus, canton 
d’Helvétie, peut-être le canton 
actuel de Zurich, Cœs. B. G. 1, 
12,4 | ses hab. Tigurïni, ürum, 
M., Cœs. B. G. 1, 12, 7. 

Ulla, e, f. — 1) tilleul, Eu- 
ropa, Fam. Tiliaccæ, Plin. 16, 
14, 25 et passim, et „ — 
I métaph., aubier, écorce, Plin. 
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16, 14, 25 et passim | — I De la 
Fit. de 0. 
tile us, a, um (tilia), de 
bots de tilleul, B. I. 
*« Unasinkus, a, um {tilia ), 
de bois de tilleul, Col. 420672 
1 e (ulla), de bots de 
ti 9 0 11 
us, 1. M. (Tluaoc). — 
1) Timée, historien de Sicile, 
5 vivait sous Agathocle, Cic. de 
. 2, 14, 58 et passim, et beau- 
Ge d’autres | — II) philosophe 
pPythagortcien, contemporain de 
Platon, Cic. Fin. 8, 29, 87 et pas. 
sim | Son nom a eto donné au 
dialogue de Platon intitulé Timée 
et traduit en latin par Cicéron, 
. Tusc. 1,25, 63, et autres. 
Timägènes, is, m. (Tiuéys- 
vnc), Timagène, savant et coura- 
geux rhéteur, qui vivait du temps 
d Auguste, Sen. Contr. Su et pas- 
sim, et autres. 
Timanthes, is, m. (Ov 
one), Timanthe , célèbre peintre 
grec, contemporain de Parrha- 
sius, Plin. 35, 9 extr. sq. et beau · 
coup d’autres, 
Timävus, I, m., le Timave, 
rivière d' Isirie, Hel. 2, u, 8, et 
autres. 
timéfactus, a, um ( timeo-fa- 
cio). effrayé, intimitdé : Iber- 
tas, Cie. Of. 2,7, 2 | Cd religio- 
pes, Lucr. 
umèo, öl, 2., craindre, redou- 
ter, avoir peur de, être inquiet 
de, — ) avec acc.: peri- 
diam, craindre la perſidie, la 
trahison, Cic. Fam. 1, 3, A. | 
quos aliquamdiu inermes timuis- 
sent, Cœs. I portus omnes, id. 
nomen se imperium absen- 
s,{d, |  iram numinis, On., 

redouter la colère de la divinité | 
 pœnas, Lucr. | si... fulgor 
timeretur, Quint, | si Pompeius 
ümeretur, id.] morbi timendi, 
n avoir aucune inquiétude sur la 
guerre |  nihil de periculo, id. 
étre tranquille quant au danger 
nihil causæ, Quint., ne rien 
craindre pour sa cause | judex 
libentissime patronum audit quem 
justitiæ suæ minime timet, un fuge 
écoute toujours avec bienveillance 
un défenseur qu’il regarde comme 
incapable de surprendre sa reli- 
ton, id. 

5B.) avec une propos. relative : 
Quid possem, timebam, Cic. Att. 
12, 2, 1, Je n’étais pas sûr de ce 
que je pouvais, j avais des cratn- 
tes Sur mon pouvoir | quid aga- 
tur timeo, je suis inquiet sur ce 
qui se prépare, je redoute les évé- 
nements | timeo, quidnam eloqul 
possim | bæc quo sint eruptura 
timeo, je redoute les suites de 
tout cela | nostræ timeo parti 

| quid hic respondeat, Ter., je 
crains pour notre cause la ré- 
ponse qu’il va ſaire. 

Ki } avec une propos. inſin. v. 
complém. : craindre de, hésiter 
à : Cæsar timebat tante magvitu- 
dinis flumini exercitum objicere, 

| Cæs. B. C. 1, 6, 4, César crat- 
onait d'exposer son armée dans 
un fleuve si vaste] timabant prisci 
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truncum findere, Pin. ct beau. 
coup d’autres, 

avec ne ou ut: Neque time- 
rent ne circumvenirentur, Cœs. 
B.,G.2,26,2,qu'ils ne cratgnis- 
sent point detre enveloppés, cer- 
nés | ne impediantur timer D, 
Brut, dans Cic. d ‘timeo ut susti- 
neas (labores), Cic. Fam. 14, 2, 
8, Je crains que tu ne puisses 
supporter ces épreuves | ut satis 
commode supportari posset (res 


Trumentaria) mere dicebant, Cœs. 


€) absol. + propter ignora- 
tionem locorum, Ctc. Rep. 1 17, 
extr., n'être point tranquille où 
rassuré, à cause de l'ignorance 
où l’on est des localités | « de 
republica , être inquiet sur Le sort 
de la 4 re | Ümentes confir. 
mat, Cœs., il rassure ceux qui 
craignent | - et admirari, Quint. 
|  suisre us, Cœs. | = receptui 
suo, {d., craindre de ne pouvoir 
opérer sa retraite | — urbi, 
Hor.| S alicui, {d |timetur urbi ; 
Luc., on craint pour Rome, 

I) timens avec le gén. : Ti- 
mentes mortis, Lucr. ] 

[De là bit. temere.] 
[timescens, entis (timeo) 
. S paria, Amm. 31, 0 

extr. 

timide, adv., timidement, avec 
crainte, avec appréhension : — 
avec circonspection : «>... ‘“fiden- 
ter, Cic. Div. 2, 31, 67 |  faccre 
alqd | timidius dicere quod timi- 
dissime dicendum est, Quint. 

tmYdÿYtas, àtis, f. (timidus), 
{{midité, crainte, appréhension : 
Formido, , pavor, ignavia, 
Cic. Tusc. 5, 18, 52 quantæ ti 


midiiates, Cie. Mil. 26, 69, et 


beaucoup d’autres. 

[tfmidüle, adv. dim. (mi- 
dus), un peu timidement, non 
sans crainte, App. M. u p. 146.] 

Ydus, a, um (timeo), i- 
mide, craintif, qui appréhende : 
Nimium me timidum.,, fuisse 
confiteor, Cic. Sest. 16, 36, j’a- 
voue que j ai êté trop timide | — 
atque ignavus, timide et lache | 
dc tremens imbelles timidique 
| imperitusque | in labore 
mllitari, qui faillit au milieu des 
périls de la guerre | non àd 
mortem, qui ne tremble point 
devant {a mort | animus , hu- 
milis, demissus fractusque | — 
spes, Ov. | = amor, td. | ter- 
gum, Hor. | Timidiora man- 
data videbantur, quam, etc. [nihil 
timidjus columbà, Varr., rien de 
plus craîntif qu’une colombe | — 
Timidissima turba, Ov. | timidis- 
sime Phineu, d. mori, 
Hor., qui craint de mourir j non 
« perire pro patria, id., gui ne 
craint pas de mourir pour la pa 
trie | Canes timidi agitare, Si. | 
A rimæ lucis, qui craint la lu- 
mière, Sen.] = deorum, Ov., qui 
craint les dieux, pieux, reli- 


gieuæ, superstitieux = procel- | 


le, Hor., celui qui redoute les 
tempêtes | — [De ld en franç., 
timide. ] 
Timon, Onis, m. (Tino), 
tmon, célèbre Mmisanthrope d- 
tienes, Cic. Let 23, 87 et passim. 
“mor, Gris, m. (timeo). — I) 


TIN 


crainte, appréhension, effrot : 
Definiunt timorem mefum mall 


approplnquantis, tis définissent la | 


crainte l’appréhension d'un mat 


15 approche, Cic. Tusc. U, 8, 19 


cruciatus timoris, le tourment 
de la crainte belli impendet. 


nous sommes menacés de la 


guerre | «s vituperationis, la 
crainte du blâme |  repentinæ 
ncursionis, Cæs, | perterritus ti- 
more, saisi d’effrof | esse magno 
timore, craindre fort | quæ se 


quitur magno est in timore, celle || 


‘qui doit suivre donne de grandes 


inquiétudes | esse in more, Liv., 


fnspirer des craintes|affici timore 
de alqo ] res facit timorem, unc 
chose fait craindre, fatt naître la 
crainte | attribuere timorem | 
Occupat alqm. la crafrite s'empare 
de qqn | injicere timorem, frap- 
per de crainte, inspirer de la 
crainte | dejicere timorem j abji- 
cere, tollere ns bannir la 
crainte, l'ôter, La dissiper d depo- 
nere timorem, Brut. dans Cie. 


est, ne ., peruratur, Col., il est à | 
| craindre ee ne in timore civitas | 


ſult, obsides ., ea mollri.— [ D la 
crainte personnifite, Timor, Hor. 
O. 3, 1, 37, et autres.] — Il) poét. 
et métaph. — A) craïnte reli- 
leuse, respect pieux : deorum 
12 .. 2, 3, 295, et beaucoup 
d autres.] — ** B) objet qui ins- 
| Pire la crainte, objet d alarmes 
ou deffroi, l’effroi de, Plin. 8, 
82, 50, et beaucoup d autres. 
[tfmürätus, a, um, Hier., 
qui craint Dieu, ] 
Timêthéas, si, m. (Sn. 
— 1) Timothée, fils de Conon, gé- 
néral athénien, qui rétablit les 
murs Athènes, Cic. Off. 1, 32, 
116 ct passim | — 11) musicien de 
Afilet, Cic. Leg. 2, 1%, 59, et autres. 
[tina, æ, ſ., vase d mettre du 
vin, carafe (tine), Varr. dans 
Non. 54h,6; Cf. Fest. p. 365. ] 
[tinca, E, f., petit poisson, 
peut-être la tanche, Aus. ] 
[tinctilïs,e — où l’on 
{rempe qqche , qui sert tetnure, 
Ov. Tr. 3, 10, 63. 
| [tinctio, Gnis, f. Tert., bap. 
teme. | 
| ** Uinctor, Gris, m. ( tingo }, 
| teinturier, Vitr. 7, 14. | 
tinetGrium, ii, n., Not. 
Tir., atelier de {cinture|Eurhere, 
baptisière | Gloss, Isid., épée, ] 
** Uinctôrlas, a, um (tingo), 
| qui sert à teindre, tinctorial: au 
mens, dme avide de sang, 
|sanguinatre , Plin. 7, 7,5 „8 U. 
| ** Uinctüra, e, . (tingo ;, 
teinture, Plin, 3), 9, 38 et passim, 
1. Unetus, a, um, part. de 
ingo. 
, 2. tinetus, Üs, m. ( tingo), 
teinture, Plin. 10, 48, 86. 
tna, , /., ver rongeur, tet- 
ne, mile, rer qui ronge Le bots, 
les fruits, hentlle, ete., Col. 9, 
1, 2, el beaucoup d'autres | et 
| en parl. des vers qui se trouvent 
dans le corps de l'homme, ver 
fnteslinal, Plin. 27, 13, 120, et 
beaucoup d'autres | en part, des 
poux, de la vermine, Claud. in 
Butr. 1, 113 et passim. 
tine o, as, ire, Hier., ron- 


„ 
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ger, en parl des teignes, des 
vers.] 

[trink öla, e, f., dim. (tines ) 
velit ver, B. I. 


te meditor tingere 005 Je n'ai 
pas l'intention de i enturcr, id. 
+ summna pedum vestigia in andis, 
O., tremper le bout de sex 

dans les flots | Corpora ſlumine, 
lymphis, id., se baigner (dans les 
‘eaux ) Ï Phœbus æquore tinget 
€quos, Phébus tra plonger es 


| Pactote baignent les campagnes de 
Lydie | comas In amne, id. 


(2 M. 6, 9, fein- 
dre des laines en pour pre 
ne, id., ensanglan- 
ter des couleauæ ora eruore ; 
td, 1 vestem ru 9 Hor. 
| = secures cervice, fd., feindre 
des haches du sang de 2 
tranchée, décapiter cuiem 0 
se farder, se peindre la peau le 
visage), Wart. | tinguntur sole 
populi, Peuples brunissenp 
sous les feux du soleil, sont bru- 
nis par le soleil, Plin. Unctus 
lumine, c.-d- d. éclairé, luminé, 
Lucr. | — Part. subst, : Officina 
tingentium, teinturerie, atelier 
de teinture , teinturiers, Plin. | 
tincta absint, point détoffes tein- 
tes, Cic. Leg. 2, 18, 45. 

I) au fig., qui a été imbu de, 
qui a reçu une teinture de: Orator 
tinctus literis, orateur qui a des 
connaissances littéraires, versé 
dans les lettres, Cie. de Or. 2, 20, 

85 jonc (Lælia \ elegant patris, 
Elia avait toute l'élégance de 200 
pére | verba Uncta sensu, Quint., 
paroles pleines de sens, très-sf. 
gnificatives | sales lepore Attico 
Uncti, Mart., plaisanteries dune 
grâce toute attique | Romano le- 
pidos sale tinge Ilbellos que le sel 
romain relève la grdce de tes 
écrits. 

[De là en il. tingere, tiguere : 
el le franç. teindre; du part, tinc- 
tus, vient lit. tinto. 1 

Lt In IIrla, , f. (tinea , herbe 
qui détruit les teignes, (Teurriunt 
Polium, Linn.), B. I. 

[tin niment um, „ N. (un- 
nio), t{ntement, Plaut, ud. 3. 
5, 26, 

tinnlo, Id ou Yi, num, a, ren- 
dre un son clatr, tinter, sonner, 
retentir, cartllonner : Tinnit ho- 
stilibus umbo, Enn. 4 7, 18 
Unnlit tintinnabulum, Plaut., la 
clochette tinta | (litera À Leg tin- 
nleus, Ouint., lettre e por 
ainsi d „ A) | auricuiæ 
üoniunt, oreilles me tintent, 
M. Aurel. dans Front. exspecio 
maxime , ecquid Dola tnniar, 
| sonnera avec de l'argent, c.-2«. 


— 
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ayera, comptera en espèces son- 
— Cic. Att. 1a, 21, | veri 
speciem dignoscere calles, ne qua 
subkrato mendosum tinniat auro, 
tu sais distinguer le vrai (du 
faux ), et reconnaître au son le 


cutrre doré (et veiller à ce qu'une de 


pièce ne sonne point faux, l'or 
étant mélangé de cuivre }), Pers. 
— * 11) métaph., crier aux 
oretlles, crier, gazoutller, chan- 
ter : Nimium tinnis, Plaut. Cas. 
2, 3, 82, ume romps les oreilles 
tu me cornes trop aux orei Î 
tinnire canora voce, id., chanter 
d'une voix argentine | sliquid: se 
tinniturum promisit, Suet., {l'a 
promis de chanter qgqche | tinnire 
volucres inciplent, Calp., les oi: 
re commenceront à gazouil- 
er. 

[tinnito, are (tinnio ), chan- 
ler, gazouiller, Auct, Carm. de 
Philom. 9 | e in trivio, se van- 
ter, fatre sonner bien haut son 
merile „ Commod. Fratr. 6h, ] 

* timoïtus, ds, m. (unnio), 
son clair et aigu des métaux, 
tintement, tintouin, sonnerie, — 
1) au pa'opr. : Sonitus atque , 

lin. 20, 15, 57 | tinnitusque cie, 
frappe sur l'atrain sonore, 


a à 
et beaucoup d'autres | — II) mé-: 


taph., cliquetts de mots, fracas de 
phrascæ ronflantes :  Gallionis, 
Tac. Or. 26. 
tinnälus , a, um (tinnio ), qui 
rend un son clair et aigu, sonore, 
éclatant, retentissant, — [I) au 
propr. : es sistra , Ov. P. 1, 1,38, 
le ststre retentissant | vox, Ca- 


tull., voix claire et argentine | 


Gades, c.-à-d, le chant des jeunes 
Niles de Gadès , ou peut-être, Ga- 
dès, qui retentit du bruit des cas- 
tagnettes, Stat, | chord, Sen. 
|— fistula, Caip, ] — II) métaph., 
en part d’un orateur retentis- 
sant : {Rhetores) tumidi et corru- 
ptiet , Quint. 2, 3, 9. 
tinnuncülus, i, m., sorte de 
faucon, crécerelle, (Falco , 
Linn. ], Plin. 10, 87, 52; Col. 

{tintinnäbülätus, a, um 
( tiotinnabulum), qui porte une 
clochette : — greges, Sid. ] 

** tintinnäbülam, i, n. (tin- 
tinno), sonnette, grelot, clo- 
chette, Suet. Aug. 91, et beaucoup 
d'autres. 

[{tintinnäcülus,s,um (tin- 
tinno), qui sert à sonner : Educi 
ad tintinnaculos viros, étre con- 
duit aux bourreaux (qui atta- 
chaient des grelots aux crimi- 
nels), Plaut. Truc. l, 8, 8.] 

{tintinniäla, e, m. (un- 
tinno, ala), schol. Hor., celui qui 
fait un bruit aigu avec ses ailes 
{le cousin, insecte ).] 

[ tintinnio; ire, voy. l’art. 
gulv. 

[tfntinno ou üntino, are (f. 
access, Untinnlo, ire, Afr. dans 
Mon.), rendre un son clatr, tinter, 
retentir : Aures tintinant sonitu, 
Catull, 51, 11 | compedes untin - 
nabant, Næv, dans Fest. et autres, ] 

{ De là lit, untinnire, et le 
fran. untin.] 

ltintinnum, Ii, m. (tintinno), 
sonnette , clochette, B. I. ] 

[tintino, are, voy. tintinno. ] 

tinus, i, m., boule-de-netge 
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laurinée , laurier-tin, Plin. 15, 

80, 39 et passim, et autres. 
ünxi. parf. de Caen ) | 
üphe, es, f. petit 

épeautre, lin. A ee et passim. 

tiphÿon, i, n. ov), sorte 

de narcisé, fleur, Plin. 2, 
7 e 


Tiphys, ÿos, m. (Tipvs ). Ti- 
phys, pilote du navtre Argo, 
Virg. B. u, 5h, et autres, 

[tippüla,æ,f., araignée d'eau, 
Farr. dans Non. 180, 11 pour 
désigner un objet très-lèger, 
Plaut. Pers. 2, 2, 62. ] 
e, m. (Teipectac), 
Tirésias, câlèbre devin aveugle, 
de Thèbes 9 Hy. F. 68, et autres, 
Cic. et beaucoup d’autres | — Mé- 
taph., un Tirésias, c.-à-d un 
aveugle, Juu. 15, 29. 

Tiridates, æ, m.; nom de plu- 
sieurs rots d Arménie, Suet. Ner. 
43 et passim, et autres. 

4. (tro , Onis, m., recrue, nou · 
veau soldat: Ætas tironum, Cic. 
Tusc. 2, 16, 38 | legio tironum, 
Cs. — Ad). :  milites, Cic. 
Phil. 11, 18, 39, recrues, jeunes 
soldats | exercitus, armée com- 
posée de recrues, Cic. et Liv. et 
beauc. d'autres | — II) métaph., 
1 débute , apprenti, novice : 

ulla in re ac rudis, Cic. de Or. 
1, 50, 218, qui n'est. novice el 
gauche en rien | provinciæ rudis 
et = | hamo non ætate, sed usu 
forensi atque exercitatione de- 
ductus in forum , feune homme 


qui vient de prendre la robe vi- 


rile, Siet. | tirones gladiatorum, 
td. T tirones gladiatores , Auct. B. 
Afr. | ut tlronem ( bovem ) cum 
‘veterano adjungant, Varr., un 
bœuf novice (non encore attelé). 
2. Hiro, Onis, m., Tiron, nom 
propre rom., p. em. M. Tullius 2, 
savant aſſrancini de Cicéron, Cic. 
Fam. 16, 10 et passim , et beauc. 
d’autres. 
** ciroc{nïum, Yi, n. (ro), 
apprentissage de la guerre, pre- 
mier service militaire, inexpé- 
rience militaire : et perturbatio 
juvenis, Liv. 39, 47, 3 — B) mé- 
taph,, recrues, nouveaux sol- 
dats, Liv. 40, 35, 12 — II) mé- 
taph., début, premiers commen- 
cements, coup d'essai, noviciat, 
apprentissage : Ponere et docu- 
mentum eloquentiæ dare, débuter 
comme orateur, et donner un 
échantillon de son éloquence , Liv. 
45, 3), 3 | ut Galum et Luclum 
ſillos suo quemque tirocinio dedu- 
ceret in Forum, afin de recevoir 
lui- meme au Forum ses fils Gaius 
et Lucius quand ils auraient pris la 
robe virile, Suet. | nec differen- 
dum est in senectutem , Ouint., 
il ne faut pas attendre la vietllesse 
pour débuter | = naviam, {eur 
première traversée, Plin. 
[tIrünätus, ds, m. (tiro), 
apprentissage de la guerre , Cod. 


ironYänus, a, um (2. Tiro), 
relatif à un Tiron : Über, Geli. 
13, 20, 16 | cura, id. 

** (irunctüla , æ, ſ. dim. (tiro), 
jeune apprentie, jeune novice, 
ecoltère, Hteron. E. 31, 14 — 
En parl. d’une chienne qui a inis 
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bas pour la première fois, Col. 
7, 12, 11. 

** drancülus, 1, m. dim. 


(uro), feune apprenti, jeune no- 
vice : = miles, Suet. Ver. 21, et 
beaucoup d’autres. 

hd » this ou thos, f. (Ti- 

6), Ttrynthe, ville de l’Argo- 
de où Hercule fut élevé, Péin. 
41, 5, 9, el autres. a 

Tirynthlus, a, um (Tiryns ), 
de Pirynthe; pott., d'Hercule : 
cs heros, Hercule, Ou. H. A, 710 
| on elle ancare ainsi Chro- 
nius, Hercule, Stat, | 
gens, c.-d.d les. Fabius (parce. 
qu’ils:.faisaient remonter leur ori. 
gine à Hercule, Sil, | Fabius, 
proles, {d. | pubes, .- d- d. les 
soldats de Tirynthe, Stat. | 
tela, les flèches d’Hercule , Ov, | 
 n0x, la nuit où Hercule fut 
conçu, nuit semblable, c.-à-d. lon- 
gue nuit, Stat. | — nula, la cour 
d Hercule Herculanum, td, | — 
tecta, c.-à-d, Sagonte, fondée par. 
Hercule, Sil. 15 

Ltls, roy. tu, 7 f 

Tisïphône, ks, f. (Tiowpévn . 
celle qui venge le meurtre), Tist. 
phone, une des Furies, Virg. . 
6,571 et passim , et autres. 

ITIslphönèus, a, um (II- 
siphone ), de Tisiphone tem; 
pora, temps criminel, où le crime 
abonde, Ov. Tr. u, 9, 6. ] 

Tisse, es, f., petite ville de Si- 
cile, Sil. 14, 267. 

Tissenses (Tissinenses, Plin.), 
um, m. (Tisse ), les hab. de Tissé, 
Cio. Verr. 2, 3, 38. 

Titan, änis 5 access. Titänus, 
1), m. (Tuév). — 1) Titan, fils 
du Ciel et de Vesta, frère atné de 
Saturne , aleul des Titans, Titani 
ou Titanes , qui disputèrent à Ju- 
piter la souveraineté du ciel, et 

ui furent précipités dans. les en · 

ers par la foudre de ce dieu : 
Genus Titanum, Cic. Leg. 3, 2, 5, 
la race des Tit | dat. Titanis 
| acc. Titanas, Hor. | quasi Titani 
cum dis belligerem ? Plaut. tita- 
nus, un titan, en parl. d'un vteil- 
lard , id. | — II) petit-fils du pré- 
cédent , fils d'Hypérion, le dieu 
du soleil, Sol, Cio. Arat. 60, et 
beaucoup d'autres | — Il) Pro- 
1 petit · ſiis de Titan, Juu. 


TFltanes, um, ei Titani, orum, 
voy. l’art. précèd, n. I. 

Tiän\äcus, a, um (Titan), de 
Titan : «s dracones, nés du sang 
des Titans, Ov. NM. 7, 398. 

[Tit inis, {dis ou Ydos, f., des 
Titans, titantenne :  pugna, 
Juv. 8, 132]. Grce, Cfrcé(comme 
lille du Soleil), Ov. | on l'appelle 
aussi simplt Titanis, id.] absol. 
en parl. de Latone et de Téthys 
(sœur du Soleil), id.] 

Titänlus, a, um (Titan), re- 
latif à Titan ou aux Titans, tit a · 
nique : pubes, les Til ans, V irg. 
E. 6, 580 2 bella, Sil. ales 
c.-à-d. le phénix , oiseau consacré 
au soleil, Claud. — Subst., II-. 
tanlus, II, m., le Soleil, Avien. | 
Titanla, e, f., Latona, Latone 

comme fille du Titan Cèus), Ov. 
et Pyrrha, (comme tissue du Ti. 
tan Prométhée), fd. | Diane, 
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{comme sœur du Soleil), id. 
Titanve , i, voy. Titan, u. I. 


[(Tithôünæus, a, um (Titho- 


nus}, de Tithon : Memnon, 
Avien 


585, et autres. 
ee + Idls, voy. l’art. 


sutv, 

ttb}ÿmätus (tithymallus), l, m. 
(r06uxdoc ), 5 „ tithy- 
male , plante, Plin. 20, 8, 59 30., 
et autres; une espèce femelle de 
cette plante est appelée uthyma- 
us (tythymalis, titymalis), idis, 
Plin. 20, 8, 31. 


tlanug, a, um 

tif à un Titus, de 
dus. A 

Titfensis,e (Titus), rela- 
ff au roi Titius Tatius : — s0da- 
les, collège de prétres institué 
par ce roi pour le culte des Sa- 
bins, Inscr. ] 

Titfenses (Tities, Prop.), lum, 
M., une des trois centuries des 
chevaliers romains; cf, Tatius. 

[Tities, lum, voy. l’art, pré- 


titillämentum,i, n. (u- 
0), chatoutllement, Fulg. 
ment ,-Cic. V. D. 1, 40, 113, et 

autres, 

** itiliatos, us, m. (titillo), 
chatoutllement , Plin. 11, 37, 77. 

titinnlo, 1., chatoutller. — I) au 
vropr.: = sensus, Cic. Fin. 1,11, 
89 | — levitatem multitudinis, 
chatouiller par de douces flatte- 
ries une frivole multitude | III) 
au fig., chatouiller, titiller, flat- 
ter, caresser, charmer, séduire : 
Ne vos titillet gloria, Hor. S. 2, 
8, 170 | femina invidla titillata, 
H. Cap.] 

[tit fllösus, a, um, Gloss. 
gr. lat., chatoutlleux. ] 

[titfllus, 1, m. (titillo), cha- 
touillement, Cod. Th. ] 

TitfnYas (Titinnius , I, m., 
Titinius , poëte comique latin de 
ta période anté- 1 1 

** (No, Gnis , m., tison, bran- 
don, Cels. 2, 17, et autres. 

[De la Pit. Üzzone, et le frang. 
Uson.] 

4. Huus, a, nom de famille 
rom. par ex, , tribun du 
peuple, dont le nom a été donné 
à une danse Titus, Cic. Brut. 
62, 225, 

2. IItIus, a, um (Titius),re- 
lati / à un Titius : lex, Cic. 
Mur, 8, 18, et autres] atrium, 
Liv. sodales, college de pré- 
tres, instiluè par le roi Titius 
Taîtus pour le culte des Sabins, 
Tac. | on les appelle aussi Titia- 


Ceitfvinitium, I, n., chose 
de peu de valeur, un rien, Plaut. 


tius fun- 


fuus), rela- 60 
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gu 
Claud. 80 et passim. 

titüibätlo, Onis, ſ., balance- 
ment, hésitation. — au pro- 
pr.: 


de broncher 
annisque meroque , Ov. | pes titu · 
bans, Phædr. | titubata vestigia, 
pas chancelants , incertains, Ou. 
Ungua , la langue béêgaye, 
v, 1 — Il) au fig., étre incertain, 
hésiter, chanceler, broncher : 
Sicinius utubans, Sic. Cœl. 28, 
| testes, si verbo titubarint, Les 
témoins, s'ils bronchent d'une 
syllabe , ou hésitent sur un mot 
vide ne titubes, Plaut. 
| si quid titubatum est, f y a 


eu que incertitude | quid, 
Quint, | in quacumque ejus ( ver- 
sus ) sit parte titubatum Les 


N partie du vers qu’on 


[tYtülo,1, (titulus), donner 
un titre ou un nom à, nommer, 
intituler, Tert.] 

Utüius, l, m., inscription, 
écriteau, titre, — ** I) au pro- 
pr. : Aram condidit dedicavitque 
cum RS rerum ab se gestarum 
titulo, Liv. 28, 46, 16, avec une 
longue inscription relatant ses 
faits et gestes | dant munera tem · 

lis, addunt et dtolum, Ov., ils 
ont des offrandes aux temples, et 
y joignent une ftnscription | — 
nomenque libelli, fd., titre. d'un 
ouvrage |  librorum, Quint. | 
scribere  disputationi, Col., 
donner un titre à un traft | subit 
Indignatio, ., reliquias neglectum- 
que cinerem sine , sine nomine 


jacere, Plin., sans inseription tu- 


mulaire, sans épitaphe, et sans 
désignation de nom | domus pro- 
scribebatur ., legit titulum, il lit 
laffiche de vente, id. | aut quo- 
ram per barbara colla pependit, 
c. · d · d. esclaves exposés en 
vente (qui portatent un écriteau 
pendu au cou), Prop. | ite sub 
irperium UÜtulumque, Lares, soyez 
nds en vente, Tibull, | sub titu- 
lum nostros misit Lares, Ov., il 
mit noi re maison en vente | — II) 
métaph., titre, titre d’honneur, 
de noblesse, titre honortfique : 
consulatus, Cic. Pis. 9, 19 


propr. 
Hor. E. 1, 1 21 garde | ss 
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11 * ©) molif peu fondé, cause, 


prétcæte : Prætendere — belli. 
pr 37, 54, 18 | sub titulo minis. 


e 
unge là lit. tolo, et le franę. 


Titürfänus, a, um (Titurius), 
de Titurius :  clades, Suet. 
Ces. 61. 

Titürlus, , m., Titurius, 
lieutenant de César dans la guerre 
des Gaules, Cœs. B. C. 5, 2) e 


Titus, Il, m., prénom rom. 
qu'on écrit par un T en abrégé. 
Titÿrus, i, m., Tityre, nom 
d'un berger les 


pour ner 

vues ( Bucoliques) de Virgile, Ov. 

Prop. 2, 8h, 0 
m. 


dévoraît le fote, gi renalssait con- 


tinuellement, Virg. &. 6, 595, 
et autres. 
TiépÜlémus, l, m. (Tinxéds- 


6), Tlépolème, fils d'Hercu 
e les Milan, an 214% 
de Troie, Hyg. F. 61 et pas- 
sim ; Ov. 

Tmärfas, a, um (Tmaros), du 
Tmarus :  Juppiter, Cla 


äros ou -us, ii m., le Tma- 
rus, montagne dÈ e, Viro. 
B. 8, uh | on l'appelle aussi To- 
marus, Pin. 


U 
l tmesis, is, f. ( tuñow ), 
tmèse, division d’un mot en 2 
re 13 Serv. Vtrg. &. 
1, 
Tmôlltes ,is,m., du Tmole: 
rs vicanus , Gic. Fl. 3, 8. 
Tmôl'as, a, um (Tmolus}, 
du Tmole : « terra, Ov. P. k, 15, 
9 | subst : Tmolius, I, m. (s.-ent. 
mons), le Tmole, Virg. 
Tmôias, I, m. (Tus) 
le Tmole, montagne de Lydie où 
le Pactole prend naissance, Plin. 
5, 29,30, ef autres | on l'appelle 
aussi Tÿmôlus, Ov. 
+ Lôcüifo , Sals, m. (vl), 
usurter, Cic. Att. 2,1, 12. 
[tod i, drum, m., sorte de pe- 
tits oiseauæ, Fest. p. 352 et 383. 
{ todillus, ou todinus, a 
um (todus), Plaut., mince, grole. 
[tod us, I, m., Fest., sorte 
d' oiseau très-petit. ] 
(tæcharchus, I, m. (rolxay- 
X06), chef des rameurs, Hug. 
to ſãe us ou lus, a, um (to- 
tus) „ de tuf : cs argilla, Plin. 


quos sf ütulus hic ( beatum esse | 17, 7, f 


sapientem ) delectat, s'fls ambt- 
tionnent ce beau titre (a hieureuæ) 
L  prioris perpetrati belli, 

iv., lhonneur d'avoir acheté la 
guerre précédente | — servatæ 


pubis Acbivæ a Ov. | — [) mar- spon 


ge » Signe, indice, annonce: 
en pi e 05 

ogne , qui annonce une tempé- 
rature tiède, Petr. S. 55. — 


„ . 

bisfletus, a, um ( tofus), 
de tuf, B. L.] 

tôfinus, a, um (tofus), de tuf : 
* metæ, Suet. Claud. 21. 

ltöfössus, a, um (tofus), 
uæ, poreuæ, Sid. 

tofas (tophus }), i, m., fuf, 
terre tufière, Plin. 17, à, 3 et 
passim, et autres. 


tÜga, 2, [. (tego), toute espèce 
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Er au 
dans Non. 5h1, 2; 


on. 406, 21.) 


II) particulier, robe longue et Gloss. 


ample d'une seule étoffe à l'usage 


patæ, quod ps 
insigne et otii, toga, Cic. Pis. 80, 
73 | — prætexta, robe prétexte, 
toge bordée de pourpre, portée 
par les magistrats et les enfants 
nés libres, voy. prætexo pura, 
et plus souvent = virilis, robe 
virile, toge sans ornement que 
prenaient les jeunes gens en quit- 
tant la robe prétexte | sumere 
virilem, prendre la robe virile | 
— candida, toge blanche des can- 
didats , voy. candidus | = pulla, 
toge noire des personnes en deuil, 
voy. pullus. 

Bj métaph. — 1° )paix , Cic. de 
Or. 3, 12, 167, et beaucoup d' au- 
tres | — La Péloquence ju- 


nesse, 
e sous les emper 


de porter une 
stola, Tibull, , 8. ] 
** (Üsätärius, m. (toga- 
tus), acteur dans la Fabula toga- 
ta, pièce de théâtre dont les sujets 
étaient romains, Suet. Aug. u. 
ltögätülus, I, m. dim. ( to- 
ga), aomme de basse condition , 
petit client, Hart. 10, u, 8. 
tügätas, 1, m. (ſem. togata, 
æ, el togatus, a, um) (toga), 
revêtu d’une toge, en toge. — I) 
au propr., citoyen romain , par 
oppos. à un étranger ou aux sol- 
dats romains : Modo palliati, modo 
togati, Cic. Phil. 5, 5, 14, tantôt 
en toge (romaine), tantôt en man- 
teau ( grec ) | unus e numero to- 
gatorum | magna caterva togato- 
rum | gens togata, Virg., les 
Romains | — II) métaph. — A) 
togata ,æ, f. (s.-ent, fabula), sorte 
de ptèce de théâtre dont le sujet 
est romain, drame national, Cic. 
Sest. 55, 118, et beaucoup d' au- 
tres | — B) Gallia Togata, partie 
de la Gaule Cisalpine, en deçà du 
P6, qui fut rédutte en province 
romaine, Mel, 2, , 2, et beau- 
coup d'autres | I) homme de 
basse condition, client : opera, 
service de client, Mart. 8, 46, 1, 
et autres | — D) courtisane, 
femme de mauvaise vie, Hor. S, 
1, 2, 63 et‘ passim, el autres.) 
tüglüla, e, f. dim. (toga), pe- 
kite toge, Cic. Pis. 23, 55 et pas- 


sim. . 
tÜlérabiii, e (tolero). —1) 
u’on per supporter, supporta- 
le, tolérable : amicitiæ, Cie. 
Lal. 21, 78 | — conditio, condi- 
tion supportable |  fenus , intè 
ret raisonnable rex | «> ora- 
tor, orateur passable] Minucius 
vix , Liu. non - numen, Vtrg. 
lum Tolerabilior senectus | tolera- 
illus est sic dicere, il est plus 
convenable de dire | — Sup., Dig. 
| — ** ) qui supporte aisément, 
qui peut endurer, patient, tolé- 


TOL 


rant: homo, Ter. Heaut. 1, 
2, 31 oves tempore auctumni, 
brebis qui {supporter au · 


tomne, Co 

td lsribrlrtas, ids, f., 
; gr.-lat., qualitè de ce qui 
es 


ortable. 
tüiéräblilter, adv. — “ 1) 


d’une mantère supportable , pas- 


sablement , avec ation: 


dicere, facere, Col. 2, 2, 8 et pas- 
temment 


sim, et autres|— 
avec patience : 
dolores, Cic. Fin. A 


rabilius ferre igniculum desiderii, 


tolerantior frigoris, id., vache qui 
supporte mieuæ le frotd| toleran- 
tior bello, Aurel. Vict., plus actif 
à la guerre | — Asellus plagarum 
et penuriæ tolerantissimus, Col. 
tÜléranter, adv. — I) patiem- 
ment, avec d 2 ferre 


dans la douleur : rerum huma- 
narum, Cic. Par. B, 1. 27 | Cond 
doloris, Ouint., patience dans la 
douleur | malorum, id. 

* (01ér41Yo, Gnis, f., constance 
à supporter : = doiorum, Cie, 
Fin, 2,29, dn. 
de tolero, — ** 11) 41. zuypor ia · 
ble, doux, Tac. 4. 12, 11. 

tbikro, 1. [f. access. toleror, 
ari, selon c. J, supporter, 
endurer, souffrir, résister à. — 
1) au propr.: — militiam, Cic. 
Fam. 7, 18, 11 hiemem — 
diſncile dolorem, supporter diffi- 
cilement la douleur | = sumptus 
et tributa, supporter des frais et 
des contributions | — facile labo- 
res, pericula, dublas atque asperas 
res, all.] — servitutem æquo 
animo , id., dr Lo laservitude 
avec résignation| — vim vaporis, 
Ov., supporter la chaleur | 
cursus, id. — Absol. : Longius 
tolerare posse, Cæs. B. G. 7, 71, 
u, y tenir, résister plus longtemps 
an in penatibus iisdem toleran- 
dum haberet, ou si eile devait de- 
meurer dans les mêmes pénales 
(sans se remarier ), Tac. | — 
** B) avec une propos. infin. p. 
compl. : Qui perpeti medicinam 
toleraverant, Plin. 26, 1, 3, ceux 
qui avatent pu se résoudre à 
souffrir application des remèdes 
| magnitudinem mali perferre visu 
non toleravit, Tac., elle n’eut pas 
la forre d’envisager de ses yeux 
la grandeur de son infortune | — 
b) en part. des choses: Germania 
imbres tempestatesque tolerat, 
Plin. 184,2, u, $ 21 | tolerat et 
annos meærica vitis, id., la vigne 
appelée mœrica résiste aux an- 
nées. 

4 11) méfaph., entretenir, 
nourrir, sustenter, soutenir : 
equitatum his rationibus, Cæs: B. 
C. 3, 58,4 |  equos , id., entre- 
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tenir des chevaux [ = Viam, id., 
gagner sa vie | — „ td, 
apaiser sa ſaim . inoplam, Sail 
| = corpora equorum, Tac, | + 
octona millla equitum sua pecu- 
nia, Plin., entretenir à ses frais 
huit mille cavaliers I egesta- 
tem alicujus, soulager gon dans 
sa détresse, Plaut. | ut toleret, 
ne pessum abet 5 ld. 

{tôles (tolles), um, m. (mor 
celtique), goître, gonſlement au 
cou, Veo. et autres.] 

[tolle, ärum, f. pl., Veg., 
comme tôles, 

** (6118n0, Onis, m. ( tollo), 
levier, bascule, pour puiser 
l'eau, enlever toute sorte de poids, 
un 19, f, 20, et beaucoup d au- 

res. 

ltol les, lum, voy. toles.] 

D) lever, élever, soulever, relever. 
A) au propr. : Tunc vel in cæ- 
lum vos humeris nostris tollemus, 
Cio. Phil. 11, 10, 2, alors vous 
vous éleverez ( vous monterez) au 
ciel sur nos épaules] virtus in cœ- 
lum dicitur sustulisse Romulum, 


1 Romulus, que sa vertu enleva au 


ciel, mit au rang des dieux | — 
alam in currum, monter qqn sur 
un char | alqm in equum, 
mettre qon à cheval | = alqm in- 
crucem, mettre en croix, — 
fier |  manus, lever les mains 
au à æ (saxa ) de terra ipsi 
tolleren Fardores et vites et ea 
quæ sunt humillora neque se tol- 
lere a terra altius possunt, ec ne 
peuvent s'élever plus haut de terre 
ignis e specula sublaius aut tu- 
mulo ] gradum, Plaut., mar- 
cher, avancer | jacentem, id., 
relever qqn qui est à terre | in 
arduos tollor Sabinos, Hor., 4e 
gravis les montagnes des Sabins. 

2°) particulier. — a) Hberos, 
recevoir, accueillir, c.-à-d, (d a/ 
près l'usage qui consistait à dé-- 
poser à terre les enfunts nou- 
veau · nes), élever, reconnaître 
(des enfants ) : Educare et , 
Plaut. Truc. 2, 4, 15 | pue- 
rum, 4, | puellam, Ter, | 
natum fillum, Quint., élever un 
fils | - 5) métaph., engendrer 
un enfant : Qui ex Fadia sustulerit 
liberos, qui eut de Fadia plusieurs 
enfants, Cic. Phil 13, 10, 23 
sublato filio Nerone ex Asrippina 0 
Suet. |— d) en f. de marine, 
ancoras, lever l'ancre, — a) au 
propr., Cœs. B. G. u, 23, 6, et 
autres | — ** 8) métaph., s’en. 
aller, partir, lever la séance, 
Varr. R. R. 3, 17, 1. 

B) au fig. : Clamor tollitur, Cic. 
Verr.2,4u,43, gu, un cri s'élève, 
monte vers le ciel] cachinnum, 
pousser des éclats de rire | « 
oculos, lever les yeux, les ouvrir 
| augere et | alqm laudibus 
ad cœlum, élever qqn jusqu'aux 
nues, l’exalier, le combler d'élo- 
ges | laudes in astra | ani- 


mum alicui, ranimer, rassurer 


qqn, relever son courage, Liv. | 
supra modum se tollens oratio, 
Quint., discours emphatique | se: 
geometria tollit ad rationem usque - 
mundi, id., la géométrie s'élève. 
jusqu'au système de l'univers | 
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et ‘demitterc animos, Lucil., louse : = caseus, Hart. 12, 32, 


dans on. risum, Hor., rire 
aux éclats | amicum, consoler 
un ami, relever son courage, id. 

II) lever, prendre, eniever, 
emporter, — I) au propr. — A) 


en génér. :  frumentum de ares, 


enlever du blé de l'aire, Cie. 
Verr. 2,3,14, 86|solem e mundo 
tollere videntur qui amicitfam e 
vita tollunt, celui qui ôte Pamitiè 
du commerce de la vie ate le so- 
leil de L univers] — simulacra e 
delubris, enlever les statues des 
temples |  sphæram ex urbe 
pecunlas e fano, Cœs., enlever 
l'argent d'un temple, en piller le 
trésor | — prædam, id., emporter 
du butin | navis ducentos vigintl 
ex legione tironum sustulerat, Le 
navire avail à bord deux cent 
vingt soldats de la légion des re- 
crues, id. | naves quæ equites 
sustulerant, id., vafsseaux où l’on 
avait embarqué la cavalerte | 
alqm, Virg., recevoir qqn à son 
bordf cuncta, id., enlever tout 
. patinam, Hor., enlever un 
a Mæcenas me) 4> rheda vel- 
et, td. 

29) particulièr. — a) faire dis- 
paraître, antantir , tuer, ſaire 
périr :  hominem de medio, Cic. 
R. 4. 7, 20, fafre disparaître qqn, 
le tuer, s'en défaire | — aliquem 
ferro, veneno, enlever qqn, s’en 
défatre par le fer , par le poison 
 funditus Carthaginem| alqm 
e medio, Lir.| — Titanas fulmine, 
Hor., foudroyer les. Titans] me 
truncus illapsus cerebro sustulerat, 


ei 


nisi, etc., id., un tronc d'arbre | 
m'eût brisé la cervelle, si. 


ne, elc. | tollet anum vitiato melle 
cicuta, id.] posiquam ademptus 
Hector tradidit Graiis tolli Perga- 
ma, id., lorsque la mort ©Hec- 
lor eut ouvert aux Grecs les por- 
tes de Pergame | — b) signa, 
se mettre en marche, partir, Cæs. 
B. C. 2, 20, l. | 
B) au fig., lever, écarter, éloi- 
gner, achever , anéantir, détrui- 
re, abolir : — ac delere funditus 
memoriam rel, Cic. Quint. 21, 73, 
détruire et anéantir complete - 
ment le souvenir d'une chose 
metum, dissiper les craintes | 
sublata benevolentia, amicitiæ no- 
men tollitur, Otez la bienveillance, 
et toute amtti£ disparaît | maxi- 
mum ornamentum amicidæ tollit 
qui, etc. | > dubitationem, lever 
les doutes |  errorem, dissiper 
une erreur | legem, abrogcr 
une loi | « dictaturam, abolir la 
dictature | sublato Areopago, 
après la suppression de l’Aréo- 
page | > diem, faire perdre un 
jour dolores ei tumores, Plin. 
morbus tollitur, Cels., on gué- 
rit la maladie, le mal est enlevé, 
[De la en it. tollere, togliere. ] 
Tölösa, æ, ſ., ville de la Gaule 
Narbonnatse, auf, Toulouse, Cic. 
Font. 5,9, et autres. 
Tölösanus, a, um (Tolosa ), 
de Toulouse, Toulousain : au- 
rum, or enlevé d Toulouse par le 
consul O. Serrilius, Cic. V. D. 3, 
30, 74 — PL TOl6sâni, örum, 
m., les hab. de Toulouse, Plin. 


19, 38. 
Töibsas, tis (Tolosa), de Tou- 
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Ut tondens calvus ſiam, en me ra 
sant, Varr. | candidior postquam 
tondenff barba cadebat, Vir. 
uand ma barbe tombait à blanc. 
Rocons sous les ciscau II] 
mo tap. — A) cueillir, couper, 
enlever, brouter, se repattre de: 


18 | — PI, Tôlüsätes, lum, N., 
{es hab. de Toulouse, Cæs. B. 6. 
1,10,1,et autres. 
(TÉIGsensis, e (Tolosa), de 
Toulouse : lacus, Just. 82, 3.) 
[tôtütäris,e, voy. tolutarius.] 


drum, m., 


sententlæ, Front.] 


{tôlütiiis, e (tolutim ), qut 
va au (rot, Varr. dans Non. 17, 


26. 
tölötllöquentla, e, „. 
5 8 bilite 45 


(tolutim-loquor), volu 
Wii Nov. dans Von. U, 7.] 
t 


lütim, adv., au trot, au pas 

de course, Plin. 8, 42,67, et aut. 

[tümäcina, 5 (roi), 
sorte de saucisson, Var 


4, 10. 


cervelas, Juv. 10, 855, et autres.) 


[tôme, Es, . (cour), coupure, 


césure, en t. de métrique, Aus.] 


tõmentum, i, n., tout ce qui 


sert d rembourrer des coussins, 


Tac. A. 6, 23 med., et uutres. 


** tomex. icis, voy. thomex. 
Tomi, orum, voy. Tomis. 


Tömls, is, f. (f. access. Tômi, 
Stat.; Tome, Mel. ) 
: (Tous ou Thot), ville de Mäsſe, 
‘sur le Pont-Euxin , où Ovide fut 


exilé, Ov. Tr. 3, 9, 33, et autres. 
rar 


les hab. de Tomis, Ov. Tr. 1, 2, 35. 


Tümitänus, a, um ons 
de Tomis : terra, Ov. Tr. 1, 


1 et passim. l 


tomix, icis, voy. thomlx. 
Tome, orum, vo. Tomis. 


[tômus, I, m. (rpg), cou - 
morceau. — 
Is, chiſſon de 


pure, section, piÿce 
I) au propr. : vill 
papier, Hart. 1, 67, 3 — 11) 


métaph. — À) partie d'un ouvrage | 


de longuc haleine, tome, votume, 
Front. | — B) ouvrage, livre, 
Hieron. ] 

Tümÿris (Tamyris, Thamyris, 
Tamiris), is, f. (Tôpvupic), reine 
des Scythes qui vainquit et tua 
Cyrus Ancien, Just. 1, 8. 

tönans, tis, part. de tono. 

tönassem, v. iönulssem, Hie. 
ron. f 

tondèo, tôtondi, tonsum, 2. 
Loves tonduntur, Calend. ap. 
Grut.], tondre, raser, couper. 
I) au propr. : barbam et 
capſllum, Cic. Tusc. 5, 20, 58 
tonsa saltatrix, danseuse dont les 
cheveux sont coupés ras (en parl. 
du consul Gabinius) : — oleas, 
vites, Plin., élaguer les oliviers 
les vignes | — myrtos, Quint. [ 
lavamur et tondemor , id. co- 
mam bhyacinthi, Vtrg. |  flicem 
bipennibus, Hor. ] cutem, id. 
| tonss lana, laine cardée, 22 | 
tonsus jee ou minister, esclave 
de bas étage ( parce qu’il avait les 
cheveux négligés), Mart.| tonsus 
reus, id., un accusé aux cheveux 
courts, c.-à-4. absous (et non 
longs et négligés comme ceux des 


accusés ordinatres) | — Absot, : 


** (ÜlütärYas, a, um lf. access. 
tôlütäris, e, Front.] (tolutim }, 
qui va au trot, trotteur. — I) au 
propr. : equus, Sen. Ep. 87 
med. | — III) au fig. : Tolutares 


. À. N. 


tiömäch lam ou t mi clum, 
i, n. (touñ), sorte de sauctsson, | 


rum, m. (Tomls), 
nitruum, pot. dans 


dumeta (Juvenci), Virg. 6. 1, 
15, les taureaux broutent le vert 
feuillage | + campum late (equi), 
td, | > jecur rostro ( vultur ), d., 
dévorant le foie (de Prométhée ) 
|  violas manu, Prop., cueillir 
des violettes | ex uno tondentes 
gramina campo pecudes, Lucr, | 
B) dépouiller : alqm auro, 
Plaut. Bacch.2,3,8, dépouiller 


en de son or | tondens purpurea 


regna paterna coma, Prop., de- 
vouillant le royaume paternel de 
celte chevelure d'or, c.. d · d. cou- 
pant à son père ce cheveu d'or qui 
valait un royaume. ] 
[tôünesco, ére(tono),rctentir, 
résonner, Varr. dans Non.] 
[tongéo, ere, savoir à fond, 
un.] vaincre, voy. Fest. p. 356.] 
Itongïtio, ünis, f., connais- 
sance approfondie; pour la signiſ. 
de ce mot, cf. Fest. p. 356.] 
[tônïträlis, e (tonitru ), qui 
konne, qui retentit du bruit du 
tonnerre, Lucr. 1, 1098.) 
{tôünitru, üs, n., tonnerre; 
on ne le trouve sous cette forme 
ue chez les grammairiens; cf. 
est, P. 256; Charis. p. 18; 23 /. 
et autres, ] 
tönltrus, Gs, m., on tÜnïtrüum, 
ü, n., tonnerre : Fulgores et to- 
nitrua, Cic. Dir, 2, 10, 6, les 
éclairs et letonnerre | clamor to- 
{c., la voix 
des ionnerres | tempestas cum 
magno fragore-tonitribusque , Lir. 
| imbres et tonitrus, Gell | toni- 
trus agis, Stat. | — Audire toni- 
trum, Plin. | tonltruum terribile 
exsistit, {d. | tonitra cœlum omne 


clebo. Vir. tonitrum auribus 
àcciplamus, Lucr, 


Ltöaltrüalis, eſ tonitru), qui 
pre la foudre, éptth. de Jupiter, 
vn 


mod., comme tono. ] 

tüno, Üi, 1. [ tmmus, Varr. 
dans Mon.], tonner, ſaire entendre 
le bruit du tonnerre. — I) au 


propr. : Si tonuerit, Cic. Dir. 2, 


72, 149 , s’îl vient à tonner | Jove 
tonante| quum tonuit læv um bene 
tempestate serena, Enn | porta 
ccell tonat, id. | ut valide ionult, 
Plaut. tonans Joppiter, Hor., 
Jupiter tonnant | et absolt, To- 
nans, Ov., le dieu qui lance la 
foudre, Jupiter | sceptriferi to- 
nantes, en par. de Jupiter et de 
Junon, Sen. | — I) métaph. — 
A) retenttr fortement, faire un 
grand bruit : Ema = horriferis 
rainis, Pirg. & 3,574 | cœlum 
 omne fragore , id., tout ie ciel 
retentit | tympana tenta tonant, 
Lucr., les tambours tendus re- 
tentissent|domus aſſlicta massa, 
V. FL | en parL des ſoudres de 
léloquence, Cic. Or. 9, 29, et 
beaucoup d'autres | — (B) faire 
retentir, crier bien haut: Ter- 
centam tonat ore deos, Virg. & 
4, 510, f{ invoque à grands cris 
trots cents dieux (une foule de 


TOP 


dieux) | verba foro, Prop. 
aspera bella, Mart. 
tnor, Gris, m., Ouint., accent. 
It d nötlcus, a, um, TA. Prisc., 
tonique, ſortiſtant, t. de mèd. ) 
tons a, e, ſ., rame, aviron, 
Virg. &. 7, 28 et passim, et beau · 
coup d'autres. ] me 
[tonsicüla,æ, ., Cass., sorte 
de poisson. J. 
* tonsllis, e (tondeo ). 1) qui 
peut étre tondu, rasé, coupé: 
 villus, Plin. 8, 50, 76, long 
poil, bon à couper | « facilitas 
piceæ, id., facilité avec laquelle on 
taille le picéa (faux sapin) | — 
I) tondu, coupé, élagué : ta; 
petes, Matt., tapis à poil ras : > 
nemora, Diin. 
tum, Hart. 
tonsilla, E, f. — II) poteau 
pour attacher. un navire au ri- 
vage, Pac. et Att. dans Fest. 
., glandes de la gorge, amygda- 
les, Gic. . D. 2, 5h, 185, et autres. 


action de tondre , tonte (des bre- 
[ton sito, are (tondeo), ton- 


dre, Plaut. Bacch. 5,2,9.] 
tonsor, Oris, m. (tondeo). — 


I) bar bier, perruquier, Cic. Tusc. 


5, 20, 58, et beaucoup d autres 
— Prov.: Omnibus et lippis notum 


uum 
et tonsoribus esse, en part, d une er qui fratte des lieux communs. 


chose connue de tout le monde 


9 
Hor. S. 1,7, 31 III) celui qui | 
taille, qui élague des planes, Ain. 2; f., Cass. I, la topique, 


— Tondeur de brebis, Hier.] 
tonsörlus, a, um (tonsor), 
qui sert à tondre, à raser : 
culter, rasoir, Cic. Off. 2, 7, 25 | 
 Cultellus, petit couteau à couper 
les ongles, V. Max. et autres. 

** tonstricüla, e, f. dim. 

(tonstrix), barbière, Cic. Tusc. 
U 0 

* tonstrina, æ, f. (tondeo), 
échoppe de barbter, Plin. 36, 22, 
47 el passim , et autres. 

[tonstrix, Tcis, f. (tondeo), 
barbière, Plaut. Truc. 2, u, 51 
et passim, et ae 

** tonsüra, e, f. (tondeo), 
action de tondre , tonte, taille: 
prima lanæ, Plin. 28, 8, 291 
vitis, id.]  capiilorum, Ov. 

1. tonsus, a, um, part, de 
tondeo. . 

[2 tons us, ũs, m. (tondeo), 
coupe de cheveux , frisure, Plaut. 
Amph. 1, 1, 288. ] 

4 nus, I, m. (v). — 1) 
son d' un instrument, Vitr. 5, l, 
et autres en part. de l’accent des 
syllabes, accent tonique, Nigtd. 
dans Gell. 13, 25, 1 sq.|— II) mé- 
taph. — A) clair- obscur en pein - 
ture (tenant le milieu entre l' om - 
bre et la lumière), Plin. 35, 5, 11 
| — B) tonnerre, Cœc. dans Sen. 
Q. Ne 2, 56 | —[ De tà Pit. tuono, 
el le frang. ton. ] ‘ 

[téparcha, e, m. (rTorép- 
Ine), gouverneur d’une province, 
Chef d'un district, toparque, 
Spart. Hadr. 18 med.] 

** tüparchia, æ, ſ. (conap- 

{æ), foparchte, gouvernement 

une contrée , Plin. 5, 14, 15. 

[tÜpäziäcus, a, um (conc- 
dix), de topaze , B. I.] 


que, Vilr. 7,5 j— ( 


12, 2,6 | cs buxe- f 


Jardinier-fleuriste, Cic. O. Fr. 3 
1, 2, 5, et autres] — B) toplaria, 
, f. (S.-ent. ars), horticuiture, 
| art de tailler ies arbres et de leur 


[tonsio, Gnis, f., Cato; Hicr., | donner diverses formes, Cic. O. 
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tüpäzion [tôpäzon, Prudl. ], 
I, n. (vonékiov ), . » Chyso- 
lithe ou jaspe vert, Plin. 51, 8, 82. 
[tôpazius, li, Plin., comme 
topazion. ] : N 
[tôüpazus,i,m. Fest., comme 
topazion. ] ‘ 
tophus, i, et ses dérivés, voy. 
tofus, 
( 5 drum, n. (s.-ent. opera). 
rò co). - * 1 sages à fres- 
en 11) hablta- 
tion pittoresque, environnée de 
beaux sites, d'agréables paysages 
ou de jardins ombragès, Spart.] 
töplarlus, a, um (topia), qui 
dinage pu Pin. 48, 20,8 
6 opus, 15, 80, 
herba, herbe dont on se al 
pour orner les jardins, id. 
IL) subst. — A) toptarius, Ii, m., 


Fr. 3, 1, 2, 3— * C) tôpiärium 
I, n. (.- ent. opus), topiatre, ar 
du Jau dinier-ſleurtste, Plin. 18, 
toplas ficas , sorte de figuter, 
Col. 5, 10, 11. 
Töplea, drum, n. (Toxtxæ), 


les Topiques, titre d'un ouvrage 


d’Aristote traduit par Cicéron, 


tüpice, es, f., Cic. et been ce; 
art des 

lieux communes. 
[topper, adv. (contract. de 
toto opere), avec tous les efforts 
5 , vite, Pac. dans Fest. 


** tÜral, Alis, n. (torus), cous- 
sin, chevet, Varr. I. IL. 3, 85, 
46, et beaucoup d autres. 

[torcula, E, f., Gloss., comme 
torcular. ] 

** torcülar, äris, n. (torqueo). 
— I) pressotr, machine à presser, 
Plin. 18, 26, 62 et passim = 11) 
cuve où l’on conserve Ll’hutle, 
Plin. 15, 1, 2, et autres. 

** torcütärias, a, um (torcu- 
lar), de pressoir : « vasa, Varr, 
H. R.1,22,4; 50 | — 11) subst. 
— À) torcularius, I, m., ouvrier 
qui conduit le pressoir, Col. 12, 
52,3 [| — [B) torcularlum, Il, n., 
prèssoir, machine à presser, Cat. 
RN. R. 13, 1 et passim. | 

ltorcülo, are (torcular), pres. 
ser, Venant. ] | 

toreulum, i, voy. l'art. suiv. 

torcũlus, a, am [torcular). — 

I) de pressotr : > vasa, Cat. 

. R. 1, l et passim ] — * II) 
Subst., torculum, i, n., pressoir, 
machine à presser, Plin. E. 9, 20, 
2, el autres | — [De la en fran. 
treuil. ] 

tordyllon, fi, ou tordÿlon, i. n. 
(topôbAtov où Tépôvlov), selon 
qquns c’est la semence de séséli; 
selon d'autres, tordyle, plante, 
Plin. 20, 22, 87 et passim. 

[tôres,is, m., chaîne, Servil. 
dans Charts, p. 118 P. , 

tõreuma, zds, n. (Tôpeuua), 
ouvrage en demi - relief, tout ou- 
vrage ciselé, vase dor ou d ar- 
gent ciselé, Cie. Verr. 2, h, 18, 
38 et passim, el autres. 


Plin. 


stas, Plin. et passim 
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** türeuta , 2, m. (togevrijc), 
ciseleur, graveur, Plin. 33, 8, 34. 
4 türeaticë, es, f. (vropru- 
rex), Part de ciseler, la toreu- 
tique, Plin. 35, 10, 30 — ars, td, 


1) maine de guerre à er 


des projectiles : Tormenta telo- 
rum, Cic. Tusc. 2, 2h, 57 et pas- 
sim, et beaucoup d’autres | — 
B) métaph., projectile, trait : 
Telum et , Cæs, B. C. 2,9, 10 
telum tormentumve mi: um, 

et beaucoup d autres — II) corde, 
câble : Præsectis crinibus tormenta 
effecerunt, Cœs. B. C. 8, 9, 8 et 
vassim  ferreum, c. q- d. liens 
chaîne de fer, Plaut. et autres 
— II) instrument de torture, 
torture, question : Verberibus ac 
tormentis quæstionem habuit pe- 


+ | cuniæ publicæ, Cic. Phil. 11, 2, 3 


ét passim, et beaucoup d'autres | 
— B) métaph., torture, tour- 
ments, souffrance physique 125 
morale, angoisse : Tormenta for. 
tunæ, les traits, les coups de la, 
fortune, Cic. Tusc. 5, 4,1 | 
suspicionis, Cæc. dans Cie, pati 
gructatus et tormenta, Plin. | cui 
intestina dolent, celeriter tormento 
liberatur, Col. | esse in tormentis, 
J iojungere alicui tormen- 
tum, id. |  ingens nubentibus 
hæret, Juv. | et bene tormentis se- 
cubituque coli?, Ov. | —*" IV) 
presse ou cylindre pour les vête- 
ments, Sen. 
[De la bit. tormenta, et le 
franç. tourment.] . 
[tormentùòsus, e, um (tor. 
mentum), qui pre ou fait 
5 des douleurs, endolori, 


tormina, um, n. (tormines, 
um, selon Non. ], mal de ventre, 
colique, Cio. Tusc, 2, 19, 45, et 
beaucoup d’autres | * II) mé. 
taph. : s urinæ, strangurte ou 
dysurie, Plin. 20,8, 50 ei passim. 
** torminälfs, e (tormina), 
qui concerne les coliques, Plin. 
15, 21, 23 ; Cels. 
*torminüsus, a, um ( tor- 
mina), qui a des coliques, Cic. 
Tusc. u, 12, 27. 6 
[tornätllis, e, Hier., tourné, 
fait au tour, ] | 
[tornätim, Asper., en tour-: 
nant, au tour.] ' 
[tornätor, Gris, m., tour 
neur, Firm. : 
[tornätüra, æ, f. (torno), 
art du tourneur, B. L.] vue 
torno , 1. (tornus ), tourner, 
ee au tour, arrondir: - 
sphæram, Cic. Rep. 1, 14 J ha- 
II) mé- 
taph., travailler, polir: Male tor · 
nati versus, Hor. À. P. lui, vers 
mal tournés 8 barham, caresser 
sa barbe, Hierqn. ] - [ De là Pit. 
tornare , et le franç. tourner, ] 
tornus, 1, m. (Tôpvoc), tour, 
instrument de tourneur. — I) au 
propr., Plin. 7, 56, 57 et passim, 
et beaucoup d’autres | Il) au 
fig., métier ou art du poëte : 
Includere versus angusto torno, 
Prop. 2, 8h, 43. 
Töröneus, à, um (Torone), 
de Torone : mare, Tac. 4. 5 
10 — Subst., Térônæi, drum, m., 


— ——— — 


— — — —— — —.— — pme — 
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les habit. de Torone, Plin. à, 
10, 17 


Térônäleus, a, um (Torone ), 
de Torone : mare, Liv. A2, 11, 2. 

Tôrône, es, f. CT Gyn), To- 
rone, ville de Hacedoine, Liv. 28, 
7, 9 et passim, et beaucoup d’au- 
tres] gènit., Toronæ promotoriam, 
Liv. 31, 45, 15. 

[ törssülu 8, a, um, dim. (to- 
rosus ), musculeux, B. L. I 

28 tbrôsus, a, um (torus), 
musculeum, charnu; épais, solide. 
— 1) au propr. : + cervix boum, 
Col. 6, 1, S]tauris torosior cervix, 
id.] juventus, Pers. | — II) 
métaph. : Herba hirsutior torosiore 
caule, plus charnue, Plin. 21, 15, 
53 |  clava, massue noueuse, 
Albin. 

tor pedo, Inis, f. (torpeo), en- 
e torpeur, immo - 

tüté, indolence, nonchalance. 
— *+ au propr. : Tanta — invase- 
rat animum, Tac. H. 8, 63, son 
âme était frappée d'un tel engour- 
dissement 1 nescio qua 
vos , Sall. et autres | —|Arn., 
torpeur, {mmobilité provenant de 
ville, raie électrique, poisson, 
Raja , Linn. Varr. L. I. 5, 12, 
* Cic. 8 0 5 
orpéfäcio, ëre (torpeo-fa- 
cio), engourdir, Non. 182, 5. 
torpéo, ére, étre engourdi, 
immobile, inactif, — * 1) au 
propr. : Torpentes gelu, Liv. 21 
26, 7, engourdis par le froid 
torpentes A nervi, id., nerfs 
roldis | digitus torpens frigore, 
Suet. doigt engourdi par le froid] 
languidi et tospentesoculi, Quint., 
. langutssants et mem- 
torpent, Plin. | vires tor- 
pent g. | — En pari. des cho- 
ses : Locus depressus hleme pruinis 
torpet, Col., en hiver les lieux bas 
sont couverts de brouillards | 
torpentes lacus, Stat., lacs dor- 
mants, marais, eaux stagnan- 
tes | torpens amnis, id. — II) 
au fig., étre engourdi (au moral), 
étre étourdi, ébaht, perdre le sen- 
timent : Deum volumus cessatione 
torpere, Cic. V. D. 1, 37, 102, 
nous voulons que Dieu croupisse 
dans le repos | quidnam torpentes 
zubito obstupuistis Achivi? quelle 
est, Ô Grecs, cette torpeur subite 
{ vous a glacés ? | metu, Liv., 
tre paralysé par la frayeur | 
animo et corpore, Hor., avoir 
perdu toute énergie morale et 
physique | vel quum Pausiaca tor- 
pes tabella, ou lorsque tu es immo- 
dile d’admiration, tu es enextase 
devant un tableau de Paustas, id. 
1 ac torpere senis consilla, 
. | torpens palatum, palais 
émoussé, sans goût , Jur. 

** torpesco , pül, 3. (torpeo), 
devenir engourdi, s’engourdtr. 
— I) au propr. : Pars corporis 
torpescit, Plin. 11, 37, 89 | tor- 
puerat gelldo lingua retenta metu, 
Or., une torpeur glacée avait en- 
chaîné ma langue | torpuerant do- 
lore gen», id., la douleur avait 
terni l'éclat de mes joues |en pari. 
des choses: ( Margaritæ) flave- 
scunt et illæ senecta rugisque tor- 
pescont, Plin. | — II] au fig. : 
s engourdir, s’ : Ne per 


‘après avoir brandi) : «+ amen- 
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otium to rent manus aut ani- 
mus, ne s’engourdissent dans in- 
action, Sall. Cat, 16, 8 | inge- 
nium  incultu atque socordia , id. 
|  delicils et desidia, Tac., s’é- 
nerver dans les délices et L’incrtie, 

a (orpidus, a, um N ). 
engourdi, de s’engourdit, étour- 
di; immo : Torpidos somno 
Pa pavore exanimat, Liv. 7, 
86,5 | quod malum cum stupore 
ac miraculo torpidos defixisset , id. 
[ rs cauda (piscis ), Aus. 

* torpor, 6ris, m, ( torpeo }), 
torpeur, engourdissement. — I 
au propr., Cie. V. D. 2, 50, 127; 
Cels.; Plin. | _— 1) au fig. En- 
gourdissement, inertie, langueur, 
indolence : procerum, Tac. G. 
h6 | recens, id. et passim. 

tor pro, 1. (torpor), en- 
AUS Humida umi rigoribus 
torporata concrescunt, Lac. 2, 8 
extr.] 

torpul, parf. de torpeo. 

Torquäatianus , a, um (Tor- 
quatus ), relatif à un Torquatus : 
es horti, Front in. 

torquätus, a, um (torques), 
qui porte un collier : « miles, 
soldat qui a reçu un collier en 
récompense de sa bravoure, Veg. 
133 brevibus torquata colu- 

ris, dont le cou est entouré de 
serpents , Ov. 15 palumbus, pi- 
geon à collier, à cravatte, Mart. 
| — 15 Torquatus, i, m., surnom 
e T. Manlius, qui, dans un com- 
bat singulier avec un Gaulois, le 


dépouilla de son collier: c'est aussi | C 


le surnom de ses descendants, 
Cie. Fin. 1, 7, et passim, et 
autres | — Adj. Torquata no- 
mina, Luc. 

torquéëo, torsi, tortum, 2., 
tourner, courber, fléchir, entor- 
tiller, tordre, rouler, — 1) au 
propr. — A) en gener. cervi- 
ces oculosque, Cic. Leg. 2,15, 89, 
tourner le cou et les yeux de que 
côté ora, ſaire contracter les 
traits, faire grimacer le visage | 
 vestigia ad sonitum vocis, 
Virg., se retourner au son d'une 
voix | spumas salls, faire iour - 
billonner les flots écumants (en 
les silonnant), id. | taxos in 
arcus , courber if en arc, id, | 
aurem ab obscenis sermonlbus, 
Hor., détourner l'oreille d’un 
discours grossier, éloigner de 
l'oreille (de l’enfance) les discours 
obscènes\serpens orbes. Or., le 
serpent forme ses anncauæ, ze 
roule en anneaux | capillos 
ferro, friser les cheveux, id. | 
quum terra circum axem se con- 
vertat et torqueat, la terre opé- 
rant un mouvement de conver- 
sion, et tournant aulour de son 


axe, 
B) particulièr. — 4°) lancer, 
jeter avec force (un projectile : 


tatas hastas lacertis, Cic. de Or. 1 
57, 202, lancer des javelots à 
courroie | — jaculum in hostem, 
Virg., trandir, lancer un javelot 
contre l'ennemi | «> telum ad au- 
rata tempora , id.] tela manu, 
Ov. | hastam in hunc, id. 
pila valido lacerto, d. — glebas, 
ramos, id. | —» hastam alicui, J. 
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Ft, | Juppiter ſulmina, FVirg., 
Jupiler lance la foudre. 

20 tordre les membres, tortu- 
rer, tourmenter : Torqueri equu - 
leo, Cie. Fin. 3, 13, 42, être tor- 
turé sur un chevalet | vinctus 
tortusve, Suel., enchaîné ou for- 
Eh, itaque te ner vo torquebo, 
Plaut., fe te serrcrai si fort | — 
servum in csput domini, torturer 
un eselave pour le faire parler 
contre son maître, Dig. 

II) au fig., rouler, tourner, 
faire tourner, entraîner : Ver- 
sare suam naturam ct regere ad 
tempus atque huc et illuc torquere 
ac ectere Cie, Cat, 6, 18 — et 
flectere imbeciilitatem animorum, 
tourner à son gré la faiblesse des 
esprits '| oratio ,, ita flexibilis, 
ut sequalur, quocumque torqueas 
le langage, si souple qu'on le fa- 
sonne à son gré, qu'on lui fail 
prendre tel tour qu'on juge con 
venable | omnia ad sus cause 
commodum, tout altérer, tout 
détourner de son vrai sens dans 
Pintérét de sa cause verbo ac 
litera jus omne torqueri, au moyen 
de la lettre on torture le droit, on 
en viole esprit. 

B) particulièr., tourmenter, 
torturer, affiiger, chagriner : 
Tux libidines te torquent, Cic. 
Par. 2, 18, tes passions te tour- 
mentent, font ion tourmeni |mitto 
aurum coronarium, quod te diu - 
uissime torsit, qui a ſait si long · 
temps ton tourment | acriter nos 


li 

22 tablature, bien du souci ou 
bien du mal | equidem dies noc- 
tesque torqueor, je suis tourmenté 
jour et nuit | stalti malorum me- 
moria torquentur, les insensés sont 
tourmentés par le souvenir du 
mal qu’ils ont souffert, se font 
un lourment du mal qu'ils n’ont 
plus | animus torquetur sollicitu- 
dine, pœnltentià etc, Quint. | 
torqueri invidia vel amore, Hor., 
étre tourmenté par l'envie, par 
l'amour | reges dicuntur torquere 
mero, quem perspexisse laborant, 
éprouver par le rin, id. vino 
tortus et ird, id.. | 

De là lit. torcere, et le franç. 
tordre. ] 

torques, is, roy. l’art. suir. 

torquis ou torques, m. ei f. 
(torqueo), collier : Detrahere tor- 
quem, Cic. Fin. 1,7,23 [au- 
reus, Liv. | torque adempta, Or. 
| donare alqm torque | — II) mé- 
taph.—{A) collier pour les bœufs, 
Virg. G. 3, 1681— ** B) collier, 
cercle autour du cou de certains 
animaux et particulier. des oi- 
seauæ : Avis distincu in cervice 
torque miniato, Plin. 10, 42, 56 
C) gutrlande, ſesſon, cou- 
ronne + pe deum nexis ornate 
torquibus aræ, Virg. 

** corré-fäcio, feci, factum, 


3. (torreo), torréfler 


9 » 
rôtir, griller : «> duas libras vi- 
naceorum, Col. 2, 20,3 | — nu- 
ces, segetem, id. 
torrens, entis. — I) part. de 
torreo. — } ad}., ürûlant, 
brûlé, échauffè. — A) au pro- 
pr. : Miles — sole meridiano, Lin 


TOR 


an, 38, 9, soldat brûlé par le 
soleil de midi|terra torrens æstu, 
Col. | — B) métapkh., en part. 


cours d'eau,r e, violent, im; 
pétueux , qui se précipite comme 
un torrent, — ** a) adj. : flu 


Stat. | 
tis, m., ruisseau rapide 
impétueux, torrent: Quum fer- 
tur quasi — oratio, Cic. Fin. 2, 1, 
3, quand le discours se précipite 
comme un torrent | rapidus mon- 
tano flumine  sternit agros, 
Virg. et beaucoup d'autres | — 
Prov. Numquam direxit brachia 
contra torrentem, Juu., ti ne s’est 
jamais roidi, iln’a jamais lutté 
contre le torrent | — ** 2°) au 
fig. en parl. du langage. — a) 
adj.  dicentis orauo, Quint. 3, 
8, 60 | oratio, Plin. | copla 
dicendi, Juv. | sermo promptus et 
1sæo torrentior, id.] Demosthe- 
nes, id., l’fmpétueuse éloquence 
de Démosthène | — b) subst. : Se 
inani verborum torrenti dare 
Quint. 10, 7, 23, s’abandonner à 
un vain flux de paroles | armo- 
rum et virorum, flot, multitude, 
grande quantité d armes et d'hom- 
mes, Sil. abundans umbra- 
rum, id. 

[ torrenter , adv. (torreo), 
avec impétuosité, avec violence, 
comme un torrent, Claud. ] 

torrꝭo, torräi, tostum, 2., 
sêcher, dessécher, griller, rôtir 
brâier, — I) au propr. : Etlamsi 
in Phalaridis tauro inclusus suc- 
censis ignibus torrebatur, Cic. Pis, 
18 , 42 | torreri ardore solis, étre 
brâlé rar lardeur du soleil 
quum undique flamma torreren- 
tur, Cœs., quand îls périssaient 
au milieu des flammes | — pisces 
sole, Plin:, faire sécher des pots- 
sons au soleil uvam in tegu- 
Is, id., faire sécher le raisin sur 
des tuiles | fruges receptas et tor- 
rere parant flammis et frangere 
saxo, Virg., faire griller au feu 
et broyer sous la pierre le grain 
sauvé du e | pinguiaque 
in veribus torrebimus exta colur- 
nis, id. artus subjecto igni, 
Ov. | carnem, id., rotir, faire 
cuire de la viande | artus torren- 
tur febribus, id., la fièvre dévore 
mes membres | montes quos tor- 
ret Atabulus, Hor. | torrentia 
agros sidera, id. | si torrere jecur 
quæris idoneum (Venus), id., sf 
tu cherches à brûler, à enflammer 
un cœur | et canis arenti torreat 
arva siti, Tibull., que la canicule 
dessèche les champs altérés | cor- 
reptus sævo Veneris torrebar 
aheno, Prop., la cruelle Vénus 
me tenait boutllant dans une 


8, 908. ] . 

[torrïdo,ätum, 1. (torridus). 
ir griller, haber, Non. 
p 24 * 
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* torridus, a, um (torreo), 
sec, dessèché, aride : Homo ve- 


des | grandi macie torridus, Cic. Agr. 


2, 5h, 93, d'une maigreur ex- 
trême , étique|— campl siccitate, 
Liv., campagnes brûlées PE la 
sécheresse | — fontes rivique 
sources et ruisseaucæ taris, id. 
color sole, teint bruni par le 
soleil, Plin. | — sal, Col. | 
æstas, Virg. | — farra, Ov. | 
aer, Prop., air brûlant| tellus, 
Lucr, ] = vox, voi rauque, 
Calpurn.] — II) métaph., en 
par. du froid : frigore, en- 
gourdi de froid, Lis. , 82, 7 
die Calpurn. 

[torris,is, m. (torreo), tison 
ardent, tison allumé (avec ou 
sans flamme), Virg. . 12, 208, 
et beaucoup dautres. ] 

[torror, Gris, m. (torreo), 
brûlure, B. I. 

torrul, parf. de torreo. 

torsl, parſ. de torqueo. 

[tor so, dals, f. (torqueo), 
torture, tourment, souffrance : 
— ventris, colique, tranchée.) 

[torte, adb. (torqueo), de 
côté, de travers, Lucr. u, 306. ] 

[tor tlcordlus, a, um (tor- 
tus cor), qui a le cœur dépravé, 
August. ] 

* tortllis, e (torqueo), for- 
tillè, qui va en tournant : «+ pam- 
pinus, Plin. 9, 51,74 * aurum, 
c.- d - d. chaîne ou collier dor, 
Virg. | bucina, Ov., trompette 
recourbée | ana, {d. |  pis- 
eis, poisson dont la queue se re- 
courbe , id, |  nervi, Luc, 

[tortiloquium, fi, n. Gloss. 
Cyr., langage embarrassé. ] 

Itort Jo, ônis, f. EP), 
torture, tourment, B. I. 

[torilvus, a, um (torqueo), 
de seconde cuvée : mustum, 
Cal. R. R. 28, l.] 

[tor to, are (torqueo), tortu- 
rer, tourmenter, Lucr. 8, 661, et 
autres. ] 

tortor, Gris, m. (torqueo), 
celui qui met à la torture, bour- 
reau, Cic. Clu. 63,177 et passim, 
et autres | — B) Tortor, oris, 
épith, d Apollon, comme bour- 
reau de Marsyas ; il était révéré 
sous ce nom dans une partie de 
Rome, Suet. Aug. 70 | — [II) mé- 
taph. : Occultum quatiente animo 
tortore flagellum, le remords 
vengeur, la conscience vengeresse, 
Juv. 18, 195. ] 

[tortüüse, adv., d'une ma- 
n{ère tortueuse, en se tordant , 
Tert, ] 

[tortüÜüsïtas, ätis, f. {tor- 
tuosus), au fig., détour, enlortil- 
lement, allures tortueuses, B. L.] 
tortüôsus , a, um (torius ) — 
Y tortueux, #inueuæ, entortillé, 
qui forme des replis. — A) au 
propr. : Alvus multi et — 
Cic. N. D. 2, 5h, 136 | loca 
serrula adunca ex omni parte den- 
tata et «> | — Comp., Plin. 11, 
116, 106 17 B) au fig., entortillé, 
embroutllé , embarrassé, compli- 
qué : genus disputandl, Cic. 
Ac. 2, 81, 08, discussion subtile, 
entortillée | visa quedam tortuosa 
et obscura, visions obscures et 
embarrassées | muitiplex et — 
ingenium, esprit double et plein 


cles Sail 
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catissima nodosi tas, August. 
— torture, qui f 
souffrir : Tortuosior urina, dysu- 


) 
de to se — (11) adf., tordu , 
tortillé, tore, tor ug. — À ) a 
propr. : via (labyrinth 5 Prop. 
a, u, 12 | es quercus, C. d. cou · 
ronne de chêne, Virgo. — 2) 
subst., tortum, i, n., corde, cd- 
ble, Pacuv. dans Non. 179, 16 — 
B) au fig. : ss conditiones, con- 
ditions douteuses, vagues, Plaut.) 
De là en franç. torche.] 
[2. tortus,Üs,m,. (torqueo), 
action de false tourner, de tor - 
ds courber : Torta multipli- 
cabili draco, Clc. poët. Tusc. 2,9, 
22, dragon aux mille replis | ser- 
ns dat corpore longos , Virg., 
e serpent déroule de longs et nom- 
breux anneauæ |  bucinarum, 
Arn., trompettes recourbées | — 
II) action de lancer, de brandir 
(la courroie d'une fronde) : 
flexæe 9 Stat À. 2, N21. ] 


5 
L. 5, 85, 361 — 11) 
muscles du corps, Apr. H. 7, 
p. 195 ] — ** BI métaph., moelle 
des arbres, aubier, Fitr. 2, 9 med. 
| — (De (à en it. tuorlo.] 

türus, l, m. —** 1 n 

renflement :  funiculorum , Col. 
11, 8,6, toron ou touron des cor - 
des | Vitis toris ad arborem relige- 
tur, id., la jeune vigne doit etre 
attachée à l'arbre avec trois tou · 
rons. 
II) muscle o lacertorum 
tori I, Cic. poët. Tusc. 2, 9, 22, el 
beaucoup d’autres | venarum, 
les veines gonflées , protubérance 
des veines, Cels, | — B) 1 ee 8 
grosseur, épaisseur d'un arbre, 
Plin. 17, 28, 35 8 211. 

III) partie saillante d' une 
couronne: au fig., en parl du 
langage, Ctc. Or. 6, 21, les mus- 
lants du style. 

IV) coussin, sofa, couche, 
lit : Antiquis torus e suamento 
erat, Plin. 8, 8, 73, les anciens 
n'avaient d'autre lit que la paille 

viridante toro consederat herbæ, 

irg. , s’était assis sur une touffe 
de vert gazon | discumbere toris, 
Ov. | en part, du lit funeore, du 
Ut nuptial, id. 
métaph., mariage : Consors tori, 
épouse, compagne, Ov. M, 1, 31€ 
[ socia tori, id. | obscenus, 
union illégitime , td. | - Hilciti, 
Sen. | — De là: amante, Plin. 85, 


10, 36 8 87. 

“x V) partie élevée d’untérrain : 
em ri arum, Virg. . 6, 674 | Cond 
pulvinorum, Plin. 19, 4, 20. 

x* I) en t. d'arehit., sorte de 
moulure à la base de la colonne, 
tore ou bâton, Vitr. 8, 8 med. 

(tor vld us, a, um ( torvus), 
ſaronchs, Arn. 

** (orvitas, Gtis f. {torvos }, 
aspect faroushe 7 alr féroce, ca- 
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ractère Sauvage, expression me- 
nagçante : Vnltus insignisiorvitate, 
Tac. H. 2, 9 eætr. | + oculorum, 
Amm. 2 capitis (panther), 
Plin. | naturæ, id. 
[torviter, adv. ( torvus), de 
travers, avec un regard farou- 
che, d'un air sauvage : incre- 
pare, Enn. 4. 1, 89, et autres. ] 
* torvus, a, um (topéc), 
Sauvage, farouche, sombre, me- 
napant : ocull, Quint, 11, 3, 
75 |  valtus, éd. |  aspectas 
(equi), Plin. | vina, 1d. Ætnæl 
fratres lumine torvo, Hiro. 
angues, id.] leæna, id.] bos, 
id. | Mars, Hor. | aspicit hane 
torvis (s.-ent.: oculls), Ov. | «» 
Medusa, Le, forma minantis, 
id. | = prœlia, Catull, combats 
acharnés\| Ister (comme dieu 
marin pourvu de cornes), V. FL 
eromet - confidentia, Pac. dans 
est. vox humana et turba tor- 
vior, App. | leonis torvissima fa- 
cles, Arn. [B) torvum et torva 
adv, : Torvum clamare, Virg. &. 
7, 399 Lier tuens, id. torvum 
lacrimañs, Stat.] : 
tostus, a, um, part. de torreo. 
tôt, pl. indécl., autant de, tant 
de, un aussi grand nombre de: 
sufvi de quot, quoties, quantum, ut 
ou absoll : Qui ab dis immortalibus 
et tantas res tacitus auderet op- 
tare, quot et quantas di immortales 
ad Cn. Pompeſum detulerunt, Cic. 
L. H. 16, 8, souhaiter autant et 
d'aussi grandes choses que, etc. | 
1075 homines, tot causæ, autant 
"hommes , autant de causes | qui 
tot annos uns habet designatus 
consul fuerit | — Si tot consulibus 
meruisset quoties ipse consul! fuis- 
set, Sil avait servi sous autant de 
consuls qu’il a êté de ſois consul 
luf-même | — Quantum putabis ei 
rei satis esse, tot vites ablaqueato, 
Cat.] — Quæ quum viderem tot 
vestigiis impressa , ut In his errari 
non posset | — Tot et tantæ · t tam 
graves civitates | — tantæque dif- 
ficultates, fant et de si grandes 
difficuliés | — virtutes, tant de 
vertus |  viri ac tales | quum 
signis eadem natura declaret quid 
velit, quand cette meme nature 
fait connaître son vœu par tant de 
signes | — civitatum conjuratio 
l'accord de tant de villes, Cs. Î | 
— Absolt, tant de personnes : An 
timebant ne — unum, vajentes 
imbecillum, alacres perterritum 
superare non possent? craignaient- 
ils de ne pouvotr vaincre, étant st 
nombreux contre un seul, forts 
contre un faible , pleins d’ardeur 
contre un ennemi effrayé? | — 
III) métaph — À) tant de: 
aurei, Dig., tant de pièces d’or | 
— III) si peu de, Albin. ] | 
{ 10tæ, anc. dat. ſem. de to- 
tus, Plaut. ; 4 
{tot färiam, Varr., autant 


töti, dat. de totus | I Anc. gén. 
du méme, Prise, ] 
tütidem , indécl, (tot-dem], au- 
tant de, tout autant de, avec t 
ou absolt : Fiebat ut soll ſuna 
 conversionibus in aere illo quot 
in ipso cœlo succederet, 
Cie. Rep. 1, 14 eætr., il arrivait 
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(à chaque tour de cette sphère) 
que la lune succèdait au soleil 
dans l'horizon terrestre comme 
elle lui succède tous les jours dans 
le ciel] quot orationum genera esse 

mus,  oratorum reperiuntur, 
il y a autant d'espèces d'orateurs 
quë nous avons énuméré de genres 
oraloires | = quot dixit, en 
aussi grand nombre qu’il la dit | 
 verbis quot Stoici | — Procles 
et Eurysthenes gemini fratres fue- 
runt : At hi nec — annos vixe- 
runt, anno enim Procli vita bre- 
vor fuit, mais ils ne vécurent point 
le même nombre d’années | epi- 
stola quam modo < fere verbis 
interpretatus sum, la lettre que je 
viens de traduire presque mot 
pour mot | Dixerĩt insanum qui 
me, audiet, celui qui me tr'ai- 
tera d' insensè s’entendra traiter 
de même aussi souvent par moi. 
même, Hor. 

3 voy. le comm. de l’art. 
suiv. 
tôtles (totiens), adv. num. 
(tot), si souvent, si fréquem- 
ment, tant de fois; avec quoties, 
quot ou absol : Soleo mirari non 
me — accipere tuas literas quoties 
a Quinto mihi fratre afferantur, 
Cic. Fam. 7, 7, 1, fe m'étonne 
de ne pas recevoir de lettres de tot 


aussi souvent que en reçois de | 


mon frère Quintus | quetiescum- 
que dico, mihi videor, etc. | — 
Moverat eum subeunda dimica- 
tuo quot es EN superessent, 
Liv., il avait Ité ébranté par la 
nécessité de renouveler le combat 
pour chaque conjuré qui survi- 
vrait | Tot prælores in Sicilia 
fuerunt apud majores nostros 
Siculi senatum adierunt, hac 
memoria, Cic. Verr. 2, 2, 60, 146 
| ignoscas quod ad te scribo tam 
multa , pardonne-moi de l'écrire 
st longuement et si souvent. 
[tot-jügus,a,um (f. access. 
totjugis, e) (jugum ), tant de, au- 


magnificus, id. et autres. ] 
5 8da 


ut mente atque omni- 
bus artubus contremiscam, que je 
tremble de tout mon esprit et de 
tous mes membres I sententia | 
luna, la lune tout enitèrc| 
Olympum, ' Olymve entier |Pelo-. 
eee ren dene En 
n algne pr 
entier dans la mer totus ex fraude 
et mendacio factus, qui n'est tout 
entier qu’artifice et mensonge | 
virius in usu sul tota posita est, {a 
vertu est tout entière dans les œu- 
vres, dans la pratique (dans l’u- 
sage qu’on en fait) 
vester , je suis tout à vous | Catoni 
studio meo me totum dedidi | ho- 


et. sum totus | 
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mines qui se 1otos tradiderunt v 


lyptatibus, hommes qui se sont 
livrés tout entiers of cord | Oc- 
tavius, mihi totus deditus, Oclare. 
qui m est tout dévoué. | falsum est 
id totum, cela est faux d’un bout 
ne autre. 

II) au neutre absol. 2 Totum 
in eo est ut, le tout est de, l’im- 
portant, is plus essentiel est de 
ou que, Cic. O. Fr. 3, 1, 1. 

à) Joint à prépositions : — 
*I) ex toto, entièrement, tout à 
fait, complétement : Creta ex toto 
repudianda est, Col. 5, 8, 6 et 
passim , et autres | — 2) in toto, 
en général : Curare in toto, Cic. 
Ait, 13, 20 er. | — 8) 10 
tum — a) entièrement, tout à fait, 
complétement : Res in totum di- 
versa, Plin. 31, 7, 2 et passim 
] — b) en général : In totum præ- 
cipimus ut, etc., Col. 11, 2, 80 
el passm. | 

5 là Pit. tutto, et le franc. 
tout. 

2. titus, a, um (tot), aussi 
grand, aussi considérable : Quot- 
cumque pedum spatia facienda cen- 
sueris, tÜtam partem. , adjicies, 
Col. 5, 3, 5. 

[toxicätus,a,um, #ythoL, 
trempé dans le poison, empoi- 
sonné.] ]! | 

toxtcon , I. n. (ToËxôv), sorte 
de ladanum, Plin. 26, 8, SU, 

„ toxleum, I, n. (HAV), 
poison dans lequel on lrempait 
les flèches, Ov. P. 8, 7, 11 cf 
en génér., Suat. Claud. au, et au- 
tres. 

Ds là en it. wsco.] 
trübäalls, e (trabs), relatif 
aux poutres, de poulre : da- 
vus, clou pour fixer les poulres, 
clou enorme, Hor. 1, 85, 181 
Prov.: Ut hoc beneſleium, que- 


madmodum dicitur, trabsli clavo 


figeret, assujettir avec un clou de 
poutre, c.-à-d. assurer complétc- 
ment, solidement, Cic. Verr. 2, 5, 
21, 58 | — telum, frait de la gros- 
seur d une poutre, Virg. | ha- 
sta 9 Stat. 5 

1. träbèa, æ, ſ., trabée, habit 


‘| de ſele des auqures, des chevaliers 


et des rots, Plin. 8, 48, 7h, et 


.| l’ordre équestre, Hart. 5, h1, 


2. Träbéa, e, m., O., ancien 


| poëte comique latin. 


CE e (trabea]), de 
la trabée, 

“x träbéätus , a, um (trabea), 
vêtu de la trabee : = tes, 
Tac. 4. 3,2 | — agmina, l’ordre 
équestre, les chevaliers, Stal. et 
autres | — II) subsl., trabeata, 
E, f. (s.-ent. fabula), genre de 
9 inventé D C. Melissus, 

uet. Gramm. 21. 
2 träbécüla ou träbleula, 


e, ſ. dim., petite poure, Vitr. 


10, 21, et autres, 

{trabes, is, voy. trabs vers Le 
comm.! 

[träbica,æ,f. (s.-en£ navis) 
{trabs), radeau, Pac. dans Fest. 


ik, träbis (trabes, fs, Ban- 
dans Cic.], ſ. (cpr), poutre 
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— * I) au propr., Cæs. B. G. 2, 
2, Set passim, et autres | — (1) 
métaph. — À ) arbre , ardre 
de futaie : Silva frequens trabibus, 
Ov. M. 8, 529 el passim, et autres 
Le) objets formés par l'assem- 
lage des poutres, — I) vaisseau: 
Ut trabe Cypria Myrtoum pavidus 
nauta secet mare, Hor. O. 1, 1, 
13, et autres | 2) tolt, maison : 
— citrea, Hor. O. 1, à, 20 et 
passim | 5) bélier, baliste, V. 
| —4) favelot, lance, 

Stat. Th. 5, 566 et passim 
s bâton, massue, gourdin, 
6) table, 


tat. Th. 1 9 621 | — 
art. ſa, 91, 2.] 

De là le ſrang. tref, Pit. trava- 
gilo, signifie misère, détresse ; 
et Le franç. tra vall.] 

[trächäla, e, m. 4. Vict., 
qui a le cou gras. ] 

[trachalus, I, m. (Toéyr- 
Roc), Fest., partie supérieure au 
pourpre. ] 

Trãchas, antis, f. 1 e ; 
ville ord. appelée Terracine, Ov. 
| M. 15 9 717. N 

[träcbla, e, f. ea ; 
{a trachée-artère, Macr. 

5 1 . ou 1 
fous, f. (Taxi ou Toxxuv), 
viile de Thessalie située à Pendroit 
“à Hercule se fit brûler, Plin. l, 
7,14: Sen. et Ov. 

Trächinïas, a, um (Trachin), 
de Trachine : — tellus, Ov. H. 
11, 269 | — heros, le héros de 
Trachine , c.-à-d. Céyx, roi de 
Thrachine, td. | on l’appeile aussi 
absol., Trachinlus, | Hal- 
cyone, . épouse de Céyx, 
Stat. | - PL, subst., Trachiniæ, 
arum, f., les Trachiniennes, titre 
d'une tragédie de Sophocte, Cic. 
Tusc. 2,8, 20. 

Trachyn, ynos, voy. Trachin 
au comm. 

* tracta, , voy. tracius n. II. 

tractäbilis, e (tracto), qu’on 
peut toucher ou manier, palpable, 
maniable, — I) au propr. : 
corpus, Cic. Univ. i med. = tofi 
in opere, Plin.  folium, id. 
flexible, souple , Quint. | non = 
colum, ciel orageux , Virg. | ul- 
cera tractabillora fieri, Plin., que 
les ulcères deviennent plus faciles à 
guérir | — II) au fig., flextble, trai- 
table, qui a de la condescendance, 
facile : Virtus … in amicitia tenera 
et tractabilis, Cic. Lal. 18, 48, la 
vertu, surtout dans lamiité, doit 
etre trailable et douce | nibil 
est eo ( fio) tractabillus | nullis 
ile movetur fletibus aut voces ul - 
las tractabilis audit, Virg., il n’est 
point de larmes qui le touchent, 
point de plaintes qu’il écoute avec 
indulgence | — 1 mite 
ac ingenium, Curt. ppa, 
nihil tractabllior, imo, etc. Suet., 
Agripva, qui, loin de deventr plus 
traitable, etc. | 

* tractäbiiltas, tis, f. (trac- 
tabilis), flexibilité , facilité à être 
façgunné, à étre mis en œuvre, 

Vitr. 2, 9. 
Ltractäbillier, adv., facile- 
ment, Gell. 6, 2, 8.71 

tractätlo , ünis,f., action de 

manier, maniement, mise en œu- 
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vre, usage. — I) en génér. : Nec 
vero qui fidibus aut tibiis ut vo- 
lunt, ab haruspicibus accipiunt 
enrum tractationem, sed a musi- 
cls, Cie. Div. 2, 3, 9, ceux qui 
veulent jouer de la lyre ou de la 
fate n’apprennent pas à manier 
ces instruments par les leçons des 
haruspices, mais bien des must. 
ciens | — armorum, le maniement 
des armes beluarum | — mag- 
narum rerum, le maniement des 
grandes 3 ue usus vo- 

cis | usus et — dicendi, usage et 

la pratique de la parole |  phi- 

losophiæ, iliterarum, étude de la 

philosophie, des lettres | est In 

utroque (in poesi et in oratione 

soluta) et materia et : materia in 

verbis, — in collocatione ver bo- 

rum, {y a dans l'une et dans 

l’autre les matériaux et la mise 

en œuvre, les matériaux dans les 

mots, et la mise en œuvre dans 

Parrangement |  quæstionum, 

Quint. 1 rei public, Sen., ma- 

niement des aſſaires publiques 

 assidua veterum scriptorum, 

Gell., étude assidue des anciens 

écrivains. 

II) particulièr, - A) procédé, 
mantère d agir, conduite, traite- 
ments : Maritus uxori, si malæ 
tractationis accusabitur, uon inve- 
recunde dicet, eic., s’il est accusé 
de mauvais traitements, Quint. 
7,4, 10 et passim | — B) en t. de 
rhét. —1) travail de mise en œu- 
vre , manière de traiter un sujet, 
Cic. de Or. 2, 1, 177, et autres | 
— 2 ) acception ou emploi particu- 
lier d'un mot, Cic. Partit. 17 | — 
Tert., punition qu’on s'inflige à 
soi-même. 

tractätor, Oris, m. — 1) es- 
clave chargé de frotter de par- 
ſums les membres de son matire, 
de le masser ( chez les Romains ). ’ 
Sen. Ep. 66extr. | ce que faisaient 
aussi les femmes esclaves ; de là: 
tractatrix, Hart. — (Il) celui 
qui s'occupe de 425 „ hartic. celui 
qui se livre à des occupations lit. 
tèraires, B. IL. ] 


ltractätörfum, I, n. (tracta), 
leu où se traitent les affaires, 
Sid, E. 1, J.] 

tractätus, Üs, m. (tracto), 
action de munier, de frotter, de 
masser, maniement, pratique, 
culture, — *I) au pr'opr, : 
nucum, action de toucher des 
noix, Plin. 15, 22, 24 | plante 
tractatu mansuescunt ut feræ, id., 
les plantes s’adoucissent par la 
culture comme les animaux | — 
II) au fig. :  artium, Cic. de Or. 
8, 28, 86, culture des arts — 
asperiorum rerum, Quint. | — 
communis locorum, id., dévelop- 
pement des lieux communs | 
temporum, id. | troporum, em- 
ploi, usage des tropes ou figures, 
td. f legales, id. |  judicialis 
officii, id, accomplissement du 
devoir de juge | — B) métaph. — 
** 4) traité, ouvrage, écrit, Plin. 
14,4, 5 | — II) prédication, 
sermon , August. 

[tracticius ou -Uus, II, m. 
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proue mis à mort, Aurel. Vict. 
23 L emtr. ] 

(tractilis, e, Gloss. Gr. Lat., 
qu'on peut tirer, trainer. 

** tractim, adv. (tractus, de 
traho * en promenant la main 
d’un bout d autre, successive- 
ment, petit à petit, lentement : 
 dicere, Sen. Ep. 40 med., par- 
ler lentement |  tangere alqm, 
rouer qqn de coups , lui caresser 
le corps er promenant la main, 
Plaut. | divorso motu radentes 
corpora , Lucr. |  susurrant, 
Vtrg. | pronunclata litera, let · 
tre sur laquelle on traîne, dont 
on prolonge le son, Gell. 

tracto, 1. (traho)—[1) trat- 
ner avec violence, déchirer, met- 
tre en pièces : Tract@à comis an- 
tistita Phæbi, Ov. MH. 18, 410, trat. 
née par les cheveux | tractari 
morsu ferarum , être déchiré par 
les animaux ſèroces, Lucr. | trac- 


tatu’ per æquora campl, Enn. ] 
I) toucher, manier, traiter, 
cultiver, tyavalller. — A) au 


propr. : Ut ea quæ gustemras, 
olfaciamus, tractemus, àudlaxnus, 
etc., les choses, que nous goutons, 
sentons, touchons, enten@ons, eic. 
Cic. Tusc. 5, 38, 111 tuerique 
vites, soigner et cultiver la vigne 
| —gubernacula, dir iger, manier, 
tenir le gouvernait |  bibliothe- 
ceu , avoir sotn d’une bibliothè- 
que | pecuuiam publicam, ma- 
nter les denter's publics | tela, 
fatre usage detraits, Liv. | — 
rationem Prusensium, Plin., s’oc- 


cuper des des habitants 
de Prus a es lanam, Justin, 
carder ou fller de la laine | la- 


nugivem, Suet., passer la main 
sur lo barbe de qqn |  lutosum 
agrum, Col |  vitulos manu, 
ad caresser des veaum avec la 
main | aret pellls et ad tactum 
tractanu dura resistit, Virg., la 
veau est sèche et résiste à la main, 
est dure au toucher | puer unctis 
tractavit calicem manibus, Hor., 
a manié La coupe avec ses doigts 
gras | arma speciosius, id., 
manier les armes avec plus de 
grace | — ceram pollice, Ov. | 
tractat inauratæ consona file lyræ, 
id., toucher, faire vibrer les cor- 
des harmonieuses d’une lyre do- 
rée ] hospitam, Plaut. res 
igni, traiter les mélaux par le 
eu, Lucr, | solum terræ ære, id. 
B) au fig., trailer, condutre, 
diriger : Causas amicorum - at- 
que agere, Cic. de Or. 1,37, 170 
éfendre les causes de ses amis Î 
 causam difficiliorem I per- 
sonam in scena, jouer un person- 
nage, un rôle sur la scène | — 
artem, exercer un art | animos, 
manier les esprits, les diriger à 
son gré | quo in munere ita se 
tractavit ut, efc.; dans cette fonc- 
tion il se conduisit de telle sorte 
que | ta me in re e tractabo, 
ut, eic. condiiloneg, Cæs,, dis- 
cuter des conditions 9 — béllum, 
conduire une guerre, Liu. 
vitam, Auct. Her., vivre | rem 
minus caute et cogitate, Plaut., 
conduire une affaire avec moins 


traho), que l'on traîne ,épith. | de prudence et de réflexion. 


njurieuse donnée « ITéliogabale, 


2) parliculièr, — a) traiter de 


qu'on tr'aîna dlans les vues aprés telle ou telle manière, accueillir, 
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se comporter, se conduire envers : 
Omnibus rebus eum ita tractes, 
ut, etc., Cic. Fam. 1, 3, traite · le 
en tout de telle sorte que | non 
tractabo ut consulem, fe ne le trai- 
terai pas en consul | es alqm li- 
Deraliter, traiter qqn généreuse- 
ment | pater parum pie tractatus 
a filio | mercatores ac navicularil 
fnjuriosius tractati | pauloque be- 
nigoius ipsum te — voles, Hor., 
tu te ménageras un peu plus. 

b) traiter de, rechercher, exa- 
miner, parler de : Oratori omnia 
quæsita, audita, lecta, tractata, 
agitata esse debent, Cic. de Or. 
8, 44, 54, l’orateur doit avoir 
out cherché, entendu, lu, traité, 
agité | tractati loci | tractata res 
* quæstionem diligentius , (r'af- 
ter une qüesticn avec soîn | — 
partem philosophiæ, traîter une 
partie de la philosophie ] con- 
stantiam , parler, s'occuper de la 
fermeté, en être sur le chapitre 
de la fermeté | consilia tractaban- 
tur, Liv. | vlas prœllorum, Tac., 
réfléchir à la conduite de la guerre 
| Quum tractaret, quinam adipisci 
priucipem locum abnuerent, id., 
passant en revue ceux qui refu- 
saient de parvenir au premier 
rang | de cegotiis, Suet., exa- 
miner les affaires. 

[tractügäliärus,a, uml trac- 
tum -· ], fait de gâteaux et 
de lait: puites, Apic.] 

[tractömèlltus, a, uml trac- 
tus- ui, fait de gâteaux et de 
miel, 4 

tractörlus, a, um (traho). — 
4 II] qui sert à traîner, à tirer : 
genus machinarum , machines 
à tirer, c.-Md. poultes, Vitr. 10, 1 
| [I) subst., tractoriæ, Arum, f. 

s.-ent. liter), diplôme impérial 
délivré aux messagers de l’empc- 
reur pour voyager aux frais de 
PÉtat, Cod. Just. | subst., trac- 
toria, e, f. Aug., sommation. | 

{ tractum, 1, voy. tractus, 


n. II.] 

[tractüGsus,a,um (traho), 
gluant , visqueux, B. L.] 

1. tractus, a, um. — I) part. 
de traho. — II) adj., suivi, étendu, 
coulant, de longue haleine, sou- 
tenu, en pari. d’un discours : Ver- 
borum ratio, et genus orationis 
fusum atque tractum et cum leni- 
tate quadam * profluens , 
Cic. de Or. 2, A 63, style cou- 
lant et soutenu | in his {concione 
et adhortatione ) tracta quædam et 
fluens expetitur, non hæc contoria 
et acris orado | — [B] subst., trac- 
tum, Ii, n., objet allongé. — 1°) 
laine ee: de niveo vellere 


0 traetus, Os, m. (traho), ac 
tion de tirer, de trainer, trait, — 
DE l. 

te 0 2 
. — 2 ares quelles 


tes, ainsi 

attirent | modicus-alias , Plin., 
en toute autre circonstance il ia 
tire (eette corde) | 
e Corpheis, du corps, 
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he [es ferre rotam (quasi: 
irg. | in spiram tractu se colligit 


‘angulis, id., le serpent ,ensetrat- 


nant, se ramasse en spirale sur 
lut-même | — flammarum, id., 
traînée de flammes, sillon de feu 
| (Phaeton) volvitur in præceps 
ongoque per sera tractu fertur, 


Ov., il roule précipité, et trace 


dans sa chute un long sillon dans 
air | repetitaque longo vellera 
mollibat nebulas æquantla tractu, 
id., la laine en s’allongeant sous 
ses doigis prenait la mollesse et la 
ténuité des nuages|\ongo per multa 
volumina tractu æstuat unda mi- 
nax, Luc. |  aquarum, action de 
boire , d’avaler de eau, td. | aut 
si qua incerto fallet te litera tractu, 
trait de plume mal formé, dou- 
teux, Prop. | venti induxere hie- 
mem raucoque ad litora tractu 
unanimi freta curva ferunt, “. FL 

B) métaph. — 1°) étendue , es- 
pace: urbis, Cic. Rep. 2, 61 
castrorum, Liv. | cum mediæ la- 
ceant immensis tractibus Alpes, 
Luc. | — Région, contrée, climat : 
 ille celeberrimus Venafranus, 
Cic. Pl. 9, 224 oppidl, Cœs., 
partie, quete de la ville] ge- 
nera { vitlum ) separari ac singulis 
conseri tractibus, utilissimum, 
Plin. | tractu surgens oleaster 
eodem, Virg. | — corruptus cœæli, 
Virg. | Auter plures lepôres, uter 
educet apros, Hor. 

II) au fig. — A) en génér., mar. 
che, mouvement, en parl du 
temps, cours, course, laps : 
orationis, Cic. Or. 13, 54, marche, 
allure du style; suite, enchaîne- 
ment du diseow's, Plin. 2 | con- 
tinuus  orationis, Quint. | quod 
neque clara suo percurrere flumina 
cursu perpetuo possint evi laben- 
ua tractu, Lucr., en coulant pen - 
dant l'étcrnité | eodem tractu 
temporum, Vell., à la même épo- 
que * ætatis, F. Haæ., période 
de l'âge, de la vie | hoc ſegatum 
cum voluerit tractum habet, quam 
dlu, etc., espace de temps, délai, 


B) particulièr., action de trat- 
ner en longueur, de prolonger, 
d’étendre , longueur : Quanta hæ- 
sitatio tractusque verborum I, Cic. 
de Or. 2, 50, 202, quelle hésita- 
tion, quelle lenteur de prononcia- 
tion | + et lentitudo mortis, Tac. 
| = belli, id.]  pares elocutio- 
num, Ouint. | illa (historia) tractu 
placet, par son étendue , par ses 
développements, Plin. 

15 4d Fit. traino, et le franç. 
train. 
trädran „ Par. de trado. 

traditio, ünis, ſ., action de 
transmattre, de 
ner; transmission, livraison, re- 
mise, trahison. — I) au propr.: 
Abalienatio est ejus rel quæ man- 
cipi est traditio alteri nexu, Cic. 
Top. 5, 28, l'abaliénation est la 
tradition (remise) avec garantie 
d'une chose qui nous rtlent 
en propre | Gomphorum (ur- 
bis ), Lir. | Jugurthe, 
— II) au fig. — * 4 Ne · 
ment , lepon, tradition par Len- 
seignement 
histoire : Jejuna atque arida - 
( præceptorum ), Quinf. 8. 1. Bet 


livrer, de don - u 


TRA 


passim - ILB) ia tradition Htsto- 
rique , la transmission orale : lu 
comperta et vulgaria — rai, Geil. 
16, 5,1 el passim.] 

tréaïtor, Gris, m. — I) celui 

{ livre ,trattre, Tac. H. , 20 
1 L II) celut qui enseigne , mai - 

tradltus, a, um, part. de 
trado. 

trido ( transdo, Cas.), didi, 
ditum, 5. (trausdo), mettre dans 
la main d’un autre, transmettre, 
remettre, livrer, donner, — 1) 
au propr. — A) en génér. : po- 
culum, Cic. Tusc. 1, 20, 96, pas- 
ser une coupe d qqn, la lui re- 
mettre en an d 
storis sartam tectam ] tradiius 
magistris, mis enire les mains de 
maîtres , conſiè à leurs soîns | — 
eruos dom iorlbus, donner des 
chevaux à dompter |  alqm in 
custodiam vel in pistrinum, en- 
voyer qqn en prison ou à La meule 
arma, Cœs., livrer, rendre 
ses armes | 


supplice | rs al FR Suect. 
u, Tac., donner 


m 
alicui, Plaut., remettre un trésor, 
de l'argent 4 gon = alqm ad 
carnificem, id., Uvrer qon au 
bourreau |  testamentum alicui 
legendum, Hor. | ademptus Hec- 
pueros magistris, Ov., confier des 
enfants à des matlres | remis 
transdere navem in fugam , ſuir en 
raman! , 411. dans Non. 

B) particulièr. — I) remeitre, 
confier, recommander: Sic ei te 
commendavt et tradidl, Cic. Fam. 
7, 17, 2 | totum denique hominem 
ubi Îta trado de manu, ut alunt, 
ln manum tuam | alam custo- 
diendum, Cæs., donner qqn d gar - 
der, le confier à la garde d’un 
autre | transditum et commends- 
tum, id. In tuam custodlam meque 
et meas spes trado, Plaut., je confie 
el ma personne et mes richesses d 
ta garde | laudare se et alleui. 
Hor., que je fasse son éloge «a 
que Je le recommande |quondan 
non dignum tradimus, id., qqfots 
nous recommandons des gens qui 
ne le méritent pas. 

2°) abandonner, livrer, trahtr : 
Quem dedi putabas, defendi intei- 
ligis « quos tradituros sperabss, 
vides judicare, Cic. I. 4. 2, 61 

bi trado pa ue meosque Fe- 


10, grave dans t im, Cie. Be ur 
a 

je re e 

nem 

. libre 
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lerco, id., le commandement en 
chef est donné à Camulogène | et 
meam partem loquendi et tuam tibi 
trado , Plaut., je te charge de par- 
ter pour toi et pour moi j tradam 
proter vis in mare Creticum portare 
ventis, Hor., je laisserai les vents 
orageux emporter sur la mer de 
Crète. 

B) particulier. — 1°) se, se 
donner, s'adonner, s’abandonner 
à , se livrer : — se totos volupta- 
tibus, Cic. Læl. 23, 86 | se 

uieti, se livrer au repos | —se 
in studium quietum | te in disci- 
plinam meam tradideras, tu t’états 
place sous ma férule, sous ma 
direction. 

2 ) laisser par héritage, trans- 
mettre : Consuetudo a majoribus 
tradita, Cic. Div. 2, 72, 150, cou- 
tume traditionnelle, héréditaire 
non esse tradendas posteris iuimi- 


| 
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15 e ſaire 22 N 
— mulutudinem hominum trans 
Rhenum in Galliam, Ges. B. 6. 1, 
35, 3, ſaire passer une mul titude 
d'hommes en Gaule par le Rhin | 
e copias per angustlas et fines Se- 
quanorum, id., condutre ses trou- 
pes par les défilés et Le territoire 
des Sequanes | — copias præter 
castra, id.] > hostes ſn castra ad 
se, id, | impedimenta ad se, 
faire venir auprès de soi ies baga- 
ges | quum regem Antiochum in 
Europam ad bellum populo Romano 
inferendum traduxissent, Liv., 
après avoir amené le roi Antiochus 
en Europe pour faire la guerre 
aux Romains |traductus exercitus 
silvam Ciminlam, id., armée à qui 
on a fait passer la forêt Ciminia | 
carpentum quo in pompa tradu- 
ceretur, char sur lequel on la 


citias, Antoin. dans Cic., qu’il ne | promènerait solennellement, Suet, 


faut pas léguer ses inimitiés à ses 


B) particulièr. — 1°) fatre pas- 


descendants qui ia morteregnum ser une rivière, un pont d, faire 
Hleroni tradidit, Plaut. | morbi | traverser : Flumen subito accrevit, 
per successiones traduntur, Plin., et ea re traduci non potuerunt, le 
les maladies se transmettent, sont fleuve a grossi subitement et cette 


héréditaires. 


circonstance m'a empeèerhi de le 


b) rapporter, transmettre, ra- leur faire franchir, Cie. Iuv. 2, 


aonter, dire: Quarum nomina 
multi poetæ memoriæ tradiderunt, 


| 


81, 97 pontem in Arari faciundum 
curat, atque iia exercitum transdu- 


Gic. Inv. 2, 1, 3, dont plusieurs elt, Cæs., et il passe ainsi son ar- 
oetes nous ont transmis les noms | mée | > exercitum flumen Axo- 
cujus (Socratis) ingenium va- nam, id. partes coplarum 

riosque sermones immortalitai flumen, id., faire franchir le fleuve 

scriptis suis Plato tradidit, dont | à une partie des troupes | 


Platon par ses écrits a immorta- 
lisé le genie et les entretiens | 
lia permulta historia tradidit 


uos 
Cæsar transduxerat Rhenum, 4 tre, 
2° ) dans la langue officielle : — 


— equum, emmener son cheval, en 


ua- 
(Aristides) unus E | part. d’un chevalier dont la con- 


Dane fuisse traditur, qui fut, 
dit-on, le plus juste des hommes 
| cujus ( Lycurgi ) temporibus Ho- 
merus etiam fuisse traditur | sic 
tradltum est, telle est la tradition, 
c’est ainsi qu'on le rapporte | — 
Galbam, Africanum, Lælium doctos 
fuisse traditum est, nous savons 
que Galba , etc. élatent instruits | 
ut Socraiem dixisse traditum est, 
ſ histoire rapporte que Socrate dit 
| unguenta quis primus invenerit 
non traditur, Plin., on ne dit pas 
quel fut le premier inventeur des 
parfums. 

8°) enseigner, donner des le- 
cons : et docere, Cic. Fin. u, u. 
9 | —> elementa loquendi, enset- 
gner les éléments du langage | — 
præcepta dicendi, donner des le- 
cons d'éloquence, enseigner la 
rhétorique | <= optimarum artum 
vias, enseigner procédés des 
arts les plus utiles | alqd arti- 
ficio et via, enseigner avec art et 
méthode | « alqd subtilius pu- 
tabam virtutem, si modo tradi ra. 
tione possit, instituendo et persua- 
dendo, non minis et vi ac metu, 
tradl, je pensais que la vertu, si 
toutefois elle pouvait s’enscigner, 
devait être inculquée par edu 
callon et la persuasion, non par 
les menaces et la violence | muita 
de sideribus atque eorum motu … 
disputant et juventuti transdunt, 
Cæs. | Minervam operum atque 
artificiorum initia transdere, id. 

trädûüco, (transduco, Cæs. ), 
xi, etum ¶ impérat, iraduce, Ter.; 
parf. sync. traduxti, Plaut. ], 3. 
trans- duco), conduire au delà, 
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duite est reconnue irréprochable 
par le censeur, après un interro- 
gatotre : Jussit equum traducere, 
Cic. Clu. 8, 134. 

** 3°) exposer à la risée publi- 
que, au mépris, Suet, Tit. 8 extr. 

I) au fig. — A) en génér. : 
animos (judicum ) a severitate ad 
hilaritatem risumque. Cic. Brut. 
93, 322 | — animum hominis ab 
omui alla cogltatione ad dignita- 
tem tuendam, détourner un hom - 
me de toute autre pensée que celle 
de maintenir sa dignité | animos a 
contraria defensione ‘ abducere et 
ad nostram conor traducere | ini- 
micitiasin viris fortissimis non so- 
lum exstinxit res publica dignitas- 
que ipsorum, sed eliam ad amicitiam 
consuetudinemque traduxit, mais 
encore les converift (ces tnimitiés) 
en amitié el en intimité | tum 
omnem orationem traduxi et con- 
verti in increpandam Cæpionis fu- 
gam, fe m'appliquai alors exclu- 
sivement dans mon discours à 
blämer la fuite de Cépion | nisi 
cœlestium divina cognitio nomen 
eorum ad errorem fabulæ traduxis- 
set, is (tribunus plebis) ad plebem 
P. Clodium traducit | ut (oratio) 
eos qui audient ad majorem admi- 
rationem possit Per centu- 
rianes ex inferloribus ordinibus, 
virtatis causa, in superiores ordines 
transducti, centurions qu'on a fait 
passer, à cause de leur bravoure, 
des rangs inférieurs aux supé- 
rieurs, Cs. | gens in patricias 
transducta, Suel., famille élevée 
au patriciat | traduci in melius, se 
corriger, s'améliorer | me mea 
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paupertas vitæ traducat ineru, Tib., 
que, grâce d ma pauvreté, je 
puisse vivre en repos. 

B) particulier. — I) faire pas- 
ser qqn de l'autre » amener : 
 bominem ad optimates, Gic. 
Att. 44, 21, b, gagner qqn à la 
cause de Pdrist Wie, le faire 
passer du rotè ou dans le camp 
de | traduvas me ad te totum lice- 
bit | traduxit me ad suam senten- 
tam, il m'a amené à son senti- 
ment, à son opinion. 

** 20 donner en spectacle, e- 
Poser au mépris , flétrtr : An non 
sensistis.. vestras conjuges, vestros 
liberos traductos per ora homi- 
num, Liv. 2, 88, 3, et autres. 

3% publier, divulguer, mon- 
trer : «s carmina, Af art. 1, 5u, 3 

— ＋ » se montrer publiquement, 

ur. 

u) en parli. du temps, passer, 
mener. : — otlosam ætatem et quie- 


tam sine ullo labore et contentlone, 


Cic. de Sen. 23, 82, couler ses 
Jours dans Le repos et le loisir, 
sans fatigues ni sSueurs|tranquille 
placideque quod datum est vitæ, 
passer dans le calme le plus tr'an- 
quille le temps qu'il nous a été 
donné de vivre | + adolescentiam 
eleganter] munus summa mo- 
destia et summa contentione, rem - 
plir une fonction. 

I 5% d. la langue des grammai · 
riens des temps pustérieurs, — a) 
traduire: vocabulum Græcum 
in linguam Romanam, Gell. 1, 18, 
1, traduire un mot grec en latin 
| — D) dériver, tirer : Unde id 
verbum traductum est, Gel. 2,6, 
5, d’où ce mot est tiré. ] 

[träducticius(-tius), a, um 
Cass., dérivé, ent. de gramm. | 

tradactlo, Oünis, /. (traduco). 
— II) au propr., action de faire 
passer, de promener en triomphe : 
— A] en génér., action de faire 
po à un autre état : ad ple- 

em, Cic. Sest. 7, 15, adoption 
dans une famille plébéienne|— B) 
particulièr. — * 10) action de 
donner en spectacle, exposition, 
déshonneur public: Dedecus et , 
Sen. de Ir. 1, 6 et passim |— 2°) 
marche ou cours du temps : 
temporis, Cic. Div. 1, 56, 127 | — 
80) en l. de rhét, — a) métaphore, 
{onymie : atque immutatio in 
changement que subîtt un mot ré- 
1405 plusieurs fois, À. Her. A, 
U 0 

[träductlvus, a, um, A. 
Vict., dérivé. ] 

träductor, Oris, m., celui qui 
fait passer d’un état d un autre ; 
épith. inſurieuse donnée à Pompée, 
qui fit passer Clodius de Pordre 
des patriciens dans celui des plé- 
bétens, Cic. Ati. 2, 9, 1. 

1. trãduetus, a, um, part. de 
traduco. 

[2. träductus, üs, m. (tra- 
duco}, passage, mm.] 

a trädux, ücis, m. (traduco), 
tar ment de vigne qu’on fait pas- 
ser d' une vigne à l’autre, Tac. I. 
2, 25 extr. et beaucoup d'autres 
(U) métaphor. : Traduce car- 
nis, Prud., par l'intermédiaire 
de la chair, des sens materia, 


100 
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Sever., par l'intermédiaire de la 
matière. ] 5 
traduxl, parf. de traduco. 
trägäcantha, 2, f. (rear - 
xéva), tragacanthe, adragant, 
plante [ 4stragalus , Fam. Le- 
guminose, Plin. 13, 24, 36 et 
passim | — Neutr, tragacanihum, 
i, La gomme de cette plante, Gels. 
u, u, 8 on l’appelle aussi dra- 
antum, i, N.. Veg. : ‘4 
tragacantham, i, voy. tra- 
gacantha. | 


Ctréganthes „is, f. (Toayév-: 


nc), espèce d’Armotse, App. 

Iträginus, l, m. (vp vg), 
petit poro apprété d unꝭ manière 
particulière, Apic.] 

trägéläphus, i, m. (tecyda- 
poc), sorte de cerf avec une barbe 
de bouc, peut-être cerf de Bohême. 
Plin. 8, 83, 50. | 

** (régemäta, um, n. (cp 
uata), dessert, ſriandises, Plin. 
18, u, 9] — De la le dim. trage 
matia, rum, n. (NT), B. L. 


trägice, adv., d’une manière | 


tragique , tragtquement : Rheto- 
rice et ornare mortem, Cic. 
Brut. 11, A3; Sen. 
[trigicômeædta, , f. (tox- 
yixoxwupÔta), tragi-comédie, 
drame mélé de personnages el 
d'incidents tragiques et comiques, 
Plaut. Amph. prol. 59 et 63. 
trägteus, a, um (roxyixéc), 
de tragédie , tragique : « Orestes 
aut Athamas, Oreste et Athamas 
représentés dans des tragédies, 
actor, acteur tragique, tragédien, 
Liv. Î genus scenarum, Vir. 
carmen, poëme trag ique, tra- 
gédie, Hor. | = cothurni , fd., le 
cothurne tragique | ars, id. 
 cerva, la biche tragique, celle 
de la tragédie d Iphigenie, Juv. 
— Tragicum lllud subinde Jacta- 
bat: Oder int, dum metuant, Suet. 
Cal. 25,  répétait souv. ce mot 
d'une tragédie : Ou on me haïsse, 
pourvu qu'on me craîgne | — B) 
Subst.: Tragicus, I, m., poëlc 
tragique, Cic. Opt. gen. 1, 2, et 
beaucoup d'autres|— I) métaph. 
— À) tragique, élevé, grand, 
noble: oxator, Cic. Brut. 55, 
200 | sed hæc an atque divina 
» color, Hor. | nam spirat tra- 
gicum satis, id.] ore, Mart. 
— B) tragique, affreux, fu- 
neste, terrible, cruel atroce : 
— scelus, Liv. 1, 46, 8 | > ignes 
(i.-e. amores), Ov. |  Eriunyes, 
Prop. |  concubitus, Juv. 
truglon, ti, n. (toxylov), mille- 
pertuis odorant , Plin. 13, 21, 36 
— On l'appelle aussi tragonis, 
d. 27, 13, 115. ( da) 
trügcedla, e, f. (po 
la tragédiè , le genre tragique 4 
sublime , idees noblemerit éxprt- 
mées : keque vero istis tragædiis 
tuis.. periurbor, Cie. de Or. 1, 51, 


219 |— B) grand brutt, tumulle,. 


vacarme : Ejus Applæ nomen 
tas tragædias excitat!, Cic. 

tl. 7, 18 si aut tragædias agamus 
in nugis. si dans des bagatelles 
nous avons recours aux grands 


LA 


[aux origan, plante 
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moyens de la tragédie | movere 
tragædias in — litibus, Quint., 
faire grand uit, monter sur ses 
gr chevaux pour de frivoles 
querelles, employer : toutes les 
ressources de la haute éloquence. 
trägæadus, i, m. (TpxywBd). 
—1) 15 eur tragique, lragècien 
Cic. de Or. 1, 28, 126, et autres 
— I)] Tragœdus, surnom de Ju- 
piter. pr ivenant du Vicus Tragæ- 
dus, & Rome dans la région Esqui- 
line, Suet. Aug. 57. 
tragonis, la, voy. tragion. . 
trägüpan, Unis, f. (TTG N), 
oiseau fabuleux , peut-être ſaisan 
cornu, vultur barbatus, Linn., 
Plin. 10, a9, 70; et autres, 
trägôpôsdn, Onis, m. (Tpayo- 
Rt ov), barbe de bouc ; plante, 
Fam. Cichoreæ, Plin. 71, 15, 117 
et passim. nt 
tragürigänum , I, n. (v 
{yavov), le thym tragorigan ou 
Plin. 20, 
17, 68 | — On l’appelle aussi tra- 
gorigaaus , I, m., Cels. 5, 11. 
1. trägos, I, m. (tokyo). — 
sorte de plante épineuse, Plin. 13, 
21, JJ et passim| — II] sorte d’é- 
ponges, Plin. 9, 45, (9. 
2. trägos. I, voy. tragum. 
trägüla, æ, f. (traho). — I) es- 
pèce de javelot, Cæs. B. G. 3, 35 
el passim, et beaucoup d autres 
IB) au fig., attaque, intrigue, 
tromperie, amorce, trame, trat 
perfide : Tragulam in te fnjicerr 
adornat, ii ourdit quelque trame 
contre toi, ii s'appreéle à te lancer 
quelque trait per ide, Plaut. Ep 
5, 2, 25 et passim] — 11) sorte 
de filet, Plin. 16, 8, 15 | — III 
tratneau, clate, herse ‘ 
L. L 3, 31, 89. 
[trägülärius, I, m. (tra- 
gula), celui qui lance ie javelot 
(tragula), sorte de soldat, Veg.] 
trägum, i, u., sorte de bouil - 
lie, Plin. 18, 7, 16; Cels. | on 
l' appel le aussi tragos, Plin. 18, 
10, 20, 3 98. | 
tragus, i, m. odeur des atsselles, 
Marl.; sorte de poisson. Ov.: Plin. 
** träha, æ, f. (traho), sorte 
de voiture sans roues, traineau, 
Col. 2,20, 1 — On dit aussi trähës, 
Virg. G. 1, 164. 
(träbärius, fi, m. (traha), 
soldat du train, goufat, Sid. ] 
[trähax, cis (traho), qui tire 


Pers. 3, 3, 6.] 
[trähéa, e, voy. traha.] 
träho, xi, ctum, 3. I inſ. parf. 
sync. troxe, Firg. ], tirer, trat- 


A) en génér. : RS or 
aquam calidam Î 
f'ai vu tirer de l’eau chaude de 


25 | — reos pedibus, éirer. les ac- 
cusés par Les pleds F quuma cus- 
todibas in fuga trinis catenis vinc- 
tus traheretury Cœs., pendant que 
ses gardiens l'entrainaient | Ser- 
villus exigua in spe trahebat ani- 
mam, Liv, vivait ares peu dies- 
potr | limum ue ei saxa 
ingentia ſlurtus trahunt, Sall., les 
flots entraînent dans leur cours, 
roulent du timon , eic. ] alvum 


arr.] 


à sot : Rapax, trahax, Plaul. 


ner, entrainer. — I] au propr, — 
(videmus), 
puits perpétuels, Oic. N. D. 2, 9, 5 
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et bilem, faire évacuer la bile, 
Plin. | ‘ducunt volentem ſata, no- 
lentem trahunt, Sen., de destin 
nous conduit, si nous nous y pré- 
tons; si nous regimbons , il nous 
entraîne | — sarcinas, id. | navij- 
gium aquam trahit, le bâtiment 
fait eau, id, | — materiam (ma- 
lagmata }), Cels. | — extremum spi 
ritum, Phædr., étre près de renurs 
te dernier souffiu, étre à l’agonie, 
râler |trahebatur virgo passis cri- 
nibus a templo, Virg. | Seylla, na 
ves in saxa trahens, id., Scylla, qui 
attüre les navires sur les rochers 
| boves trahunt 8 er altos 
montes cervice, id., les ufs ti- 
rent les chartots | — vocem imo 
a pectore, id., tirer la voix du 
fond de la poitrine | — Hectorem 
circa sua Pergama, Ov., trainer 
Hector autour de Trote | — fer- 
rum e vulnere, Ov., retirer le fer 
de la blessure\— bærentia viscere 
tela , id.] telum de corpore, il. 
A cuspidem manu, id. | te quo- 
que, Luna, traho (i.-e. de cælo), 
id., toi aussi, Lune, je t' o que 
du ciel vultum et cogere rugas. 
1 id., froncer le soureil et charqer 
son front de rides | auras ore. 
id., respirer, aspirer ir 
suspiria penitus tanto motu, id., 
pousser des soupirs | — colorem, 
avoir, prendre une couleur, id. 
 lapidis ſiguram, id., prendre la 
forme d'une pierre |machinæ tra- 
hunt siccas carinas, Hor., les ma- 
chines arrachent les carènes au 


chair, Lucr. 
B) particulier. — 1°) tÿrer a 


A „ dissiper : es 
nlam, Salt. Cat. 20, 12. 
[ 5°) , travailler, pnépa- 
rer + vellera digitis, Or. M. 14, 
25] Laconicas purpuras, Hor., 
travailler les laines de Laconx 
teintes en pourpre | lanam. 
Juv., travailler, filer La laine. | 

11) au fig. — A) en ener. Tr. 
himur omnes studio laudis, Cie. 
Arch. 11, 26, “amour de la gloire 
nous séduit tous | trahimur et da- 
cimur ad uis et cem 


parte. 

entrainer qqn 3 3 
majorem e 

del traxerit, 


— me 
wm sn 


— 
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ainsi commencè] trahi in aliam par- 
tem mente atque animo ; Cœ s.. 


Lucanos ad defectionem, Liv., en- 
d une dé-. 


cio), instrument pour iransvaser, | 


1 tes Lucantens. 


s’il devait renoncer) ete. omnia 
non bene consulta in'virtutem tra- 
‘hebantur, toutes les es 
passaient pour du courage, id. 
trahi ad diversas curas, Tac., être 
partagé par divers soucis:, diver- 
sement préoccupé, ne savoir quel 
parti prendre |  ornatum ipsius 
1 ) in superbiam, td., imputer 
orgueil | cuncta in deterius, 
id., mettre tout au pire, c. -d · d. 
calomnier les actes de q n 
fortuita ad cu faire un crime 
des coups de la fortune, id, | al · 
ticere delectatione et trahere viri- 
bus, Quint. | — vitam ,. traîner 
sa vie, Plin. | quo ſau trahunt 
retrahuntque, sequamur, Virg., 
suivons notre destinée, partout 
où elle nous appelle | nomen ab 
illis, Ov., tirer d'eux son nom 
senectam, id., trainer sa vieillesse 
V verba, c:-à-d. prolonger le 
son des mots, les prononcer lour- 


dement , Sil. 

B) particulièr., trainer en lon- 
gueur, prolonger, retarder : Sin 
trabitar bellum, Cic. At. 10, 8, 


2, ¶ la guerre traîne en longueur | 


| — pugnam aliquamdiu, 


et le fran 
1. Trâäjanus, l, m., Trajan, 


bonté : Augusto felicior, Trajano 
mellor, Eutr. 8, 5, plus heureux 
qu Auguste, meilleur que Trajan. 
2. Trajanus , a, um (1. Traja- 
nus), de Trajan: aqua, Front. 
traletei, vanſ. de trajicio, 
[träjectictus ou “tfus, a 
um uon (ransporte par mer à 
. qui on fait passer la mer, Dig. 
träjectio, önia, f. (trajicio). — 
I) au ropr., action de traverser, 
passage, traversée, trajet : Ho- 
néstior existimatur trajectio, c.-4- 
l. action de passer dans le parti 
de Pompée, Cic. Att. 8, 15, 2 
| ones motusque stellarum, 
étoiles ſelantes ou tombantesitra- 
_jectiones incendiorum, Vitr. | 
II) au 91 — À) transposttion des 
mots x * Se 5 , el sr 
-*Bexagér „ hyperbole : 
ehen superlatio aique , Cic. 
de Or. 3, 58, 203. 1 2 
tra ecililus, a, um, voy. tra- 
jecticius._ ee St MA 
b trãleoto, are. ( trajielo), 
transpercer, traverser · acu 
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sinum umbilici, Cels. J, 4u mea, 


(träjector, üris, m. (ualicio), 
celui qui perce, qui 5 


lürzlectörfum, I, n. ( trall - 


20 Arföser dre, 2, . (trajicio) 
ee 5 , ſ. 0 0). 
avance, saillie, Vitr. 
1. trajectus, a, um, part. de 
. träjectus ſtraosjectus, Cæs,) 
5s, m. (trajiclo), trakt, (raver- 
sée , passage : ln. Britanniam, 
passage en Bretagne , Cæs. B. G. 
5, 2, 3 et passim, et beaucoup d au · 
tres . Auxilia ad trajectum, 
Auct. B.'4lex, 56, 5; Plin. 
trajiclo ( trensjicio, 


dans un autre. — A). au nropr. 
— 1°) en génér. : murum jaculo, 
Cic. Fin. h,9,22, lancer un ja- 
velot au dela d’un mur. telum, 


Cœs., lancer un trait tig num 


trans vallum, Liv., lancer une en- 
seigne par-dessus le retranche- 
ment | malls antennisque de nave 
in navem trajectis, id., les mats 
et les antennes ayant été trans · 
bordés d'un vaisseau sur un autre 
| pontibus transjectis, {es ponts 
ayant été jetés, Hirt. quod est 
le vlssimum ac summum, ut traji- 
ciant in alia vasa, pour transväser, 
Varr. | = membra per ardentes 
acervos celeri pede, Ob., sauter 
dun pied léger par-dessus des tas 
de paille enflammée I oculos, 
3 porter ses regards qque 
part. | | Aus 
2) particulièr., passer au delà 
sur un bateau, passer, traverser : 
— milites trans flumen, Liu. 2, 11, 
2, faire passer un fleuve à des.sol- 
dats ] legioncs in Sieiliam, id., 
faire passer des légions en Sicile} 
ese duabus navibus in Africam, 
passer, se rendre en Afrique avec 
deux vaisseauæ, id. sese ex regia 


ad alqm, Cœs., se rendre, se trans · 


porter du palais chez qqn | ra- 
tibus Treblam, Liv., passer la 
Trébie sur desradeauæ ] ſlumina 
nando, Suel., traverser les fleuves 
à la nhge | — Equitom magnam 
partem flumen transjeci, Cæs:, j'ai 
fait passer ie fleuve À une partie 
de la cavalerie ] exercitum ho- 
danum, Pianc. dans Cic. ( sese 
Isaram, Brut. ib. se Alpes, id, 
i., franahir les Alpes | —. Exer · 
citus Pado trajectus Cremonam, 
Liv. | Rhodanus trajectus, id., le 
Rhône passé | — Ad Æthaaliam in- 


sulam trajecit , id., ii passa dans |. 


rule Éthalia | ne qua clasis ex 


Africa trajiceret, id., afin qu au- 


cure flotte ne pm venir d'Afrique 
| primo quoque tempore in Afri- 
Cam trajiciendum, id., il faut, à la 
vrentère his 
guerre en Afrique. „ e A 

B]. au fig. — 1°) en génér.. : 
Qu ex illius inndia deonerare 

iquid et in 10 trnlicere cœperit, 
Cic. Diu. in Cæo. Al, 48, quanud.il 
aura commencé à dé en Her. 
rèa d’une par tio de la haine.qu'oi 
lui a vouée pour la reporter sur 
vous | . culpam in au, Quint. L 
rejeter la faute sur un autre |ar 
bitrium litis trajecit in omnes, 


u, 7 med. 


porter. 5a N 
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{ . 
Ou. , il prit tout Le monde ( l'armée 
entière) nowr arbitre 1404. 
rend] dolor trajectus in cor, la dou · 


currentem (pllo), 
uh, 6 |  alqm scorpione, id.. 
femur tragulâ, id., traverser la 
cuisse d’un javelot 2 pectus ferro, 


|.Liv., se plonger une épée dans ia 


poitrine, se percer le sein d’une 
épée | se uno ictu infra lævam 
papillam, Suet., se percer d’un 


Jeu coup W eh du sein 
Caæs.), — 

jeci, jectum, 8. 1) jeter au delà, | 
lancer au delà, envoyer d’un lieu 


auche | + aner arundine, 
v. |  terga sagiitä, td. | — Pars 
magna equltum medlam trajecit 
aciem, uns grande partie de la 
cavalerie se: fl jour à travers les 


rangs , enfonça les lignes, Liv. 


ralaticlus ou -tlus, a, um, 
vog translaticius. 
Tralles, lum (Trallis, is, Plin.), 
f., Tralles, ville de Lydie, Cic. Fl. 
2 56. et passim, et beaucoup d au 


es. 

‘Trallfänus , a, um (Tralles), 
de Tralles : «> fuerit Demosthe- 
nes, de Tralles, Cic. Or. 70, 259 
et passim|— Pl., subst., Tralllani, 
drum, m., les hab. de Traltes, 
Cic. Ft, 22, 32 sq. 
trr- J quor, qui, raconter 
enttèreinent, narrer d'un bout à 
l’autre  Plaut. Pers. 8, 3, 7.] 

traluceo, ere, voy. transluceo. 
trãma, æ, f., chaîne d' un tissu, 
trame, fu. — 1) au propr., 
Sen. Ep. 00 med. |: toile d’arai- 
onde, Plin. 11, 2n,.28[— ( II) mé- 
. figure, figure déchar- 
la peau ei les os, Pers. 6,7 
lau. 
trameo , are, voy. transmeo: 
trãmes, Is, m. (trameo). — 
I) chemin de traverse, chemin 
détourné, sentier, allée. — A) au 
probr. : Egressus est non vlls, sed 
tramitibus, Cio. Phil. 18, 9, 19, et 
beaucoup d’autres | [B) mé- 
taph. — 1°) chemin, route, vote, 
marche, course, vol; Virg. . 6, 
676, et beaucoup d’autres | — 2°) 
branches collatérales d'une fa- 
mille, rameaux, Gell. 13, 19, 15 
| — 11) au fig., voie, route, mé- 
thode; moyen, procédé : Atque 
viam monstravit tramite parvo, 
Lucr..6, 27. 9 
tramigro, are, voy. 
migro. Eur % 8 ; . 
tramluo, ere, voy. transmitto. 
auai0., are, toy. transnatiq 
: trAno (transno), I. (trans- uo]. 
travenser an nageant. — I) au 
prapr. : =» Gangem, Cic. Rep. 6, 


trans- 


20, passer le Gange à la nagel in 


Tiherln. desllult et incolumis ad 
suos.tranavit, Liv. | lumen, 
Cœs. l Lethæas per undas, J irg. 


Eridanus Fee id., il faut 


{xaverser lÉridan| aquæ tranan- 


{aur, Or. | 7 [A) passer, traver- 


an zur, un bateau ou,au val, pe- 
nétren fans, Irqnspercer : re 
turbida pubila, Virg. . u, 216, 
traverser; de sombres nuages | = 

er auras, Sil, traverser les airs 
1 flumina sublimi curru, Stat.] 


100. 
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 pectus (hasta), Si, percer la 
poitrine d un jauelot | pericula, 
id., échapper aux périls, les tra- 
verser. ‘ . ren 
tranquille, adv., tranquille. 
ment, puisiblement, doucement, 
sans bruit : placideque, Cic. 
Tusc. 3, 11, 25 | ei leniler di- 
cere | «+ inclamare, Plaut. tran- 
quillius mansurus animus inter di- 
vina; Sen.] tranquillissime senult, 
Suet. 
tranquiliïtas, ätis, f. (tran- 
quillus), calme. — I) au propr., 


bonace, calme : Subito — exstitit, 


Cœs., tout à coup il se fit un calme 
plat : Nos longls navibus trauqull- 
Mtates aucupaturi eramus, Cic. 
Att. 6, 8, u | securitas quæ est 
animi tanquam , la sécurité (Pab- 
sence de soucis }, qui est comme le 
calme plat de l'âme | malacia ac 
2, Cœs. et autres | — * B) mé- 
taph., en parl. de la couleur, pu- 
reté, limpidité : “nubilus color 
aut 5, Plin. 37, 10, 56. 

U) au fig., tranquillité de âme, 
calme, r'epos : Ouies et , Cic. de 
Or. 1, 1, 21 rationis]- animi et 
securitas |otium ac —|— 1 par- 
ticulièr. — 1°) De Tranquillitate 
animi, de la Tranquillité de l’âme 
titre d'un ouvrage de Sénèque [ 
— 20) Tranquillitas tua, titre ho- 
nor iſique des derniers empereurs 
romains, ta Sérénité, Eutr. 

* 1, trandulllo, adv., dans 
le calme, par un temps caime; 
tranquillement, paisiblement : 
, ut alunt, quilibet gubernator 
est, quand la mer est calme, tout 
le monde est pilote, Sen. Ep. 
85 extr. l alla — velut oscitatio, 
Plin. | — Cetera tribani  pere- 
gere, Liv. 

2. tranqulllo, 1. (tranquillus), 
calmer, apaiser. — I] au propr. 
* A) en génér. : Omne mare 
tranquillatur oleo, toute mer est 
apaisée par l'huile, Plin. 2, 103, 
106 | — [B) métaph. : = vultum, 
rasséréner, égayer, dérider le 
front, Plaut. Capt. 1, 2,21 | — 
I.) au fig., tranquilliser, rassu- 
rer, calmer : Ut aut perturbentur 
animi aut tranquillentur, Cic. Top. 
26, 98, de manière à troubler ou 
à calmer les esprits | quid pure 
tranquillet, honos an dulce lucel- 
lum, Hor. 

trandulllus, 2, um, calme, 
paisible, tranquille. — I) au pro- 
pr., en par l. du calme de Lair: 
Ut mare, quod sua natura tranquil- 
lum sit, ventorum vi agitari atque 
turbari, Cic. Clu, ud, 188]. sereni- 
tas, Liv. | cœlum, dies, femps 
calme, Plin. | aquæ, Ov. — b) 
subst. au neutr. : In tranquillo 
tempestatem adversam optare de- 
mentis est, Cic. OfT. 1, A, 85, 
souhaiter une tempête au milieu 
du calme c’est de la folie | primis 
tenebris movit, et tranquillo per- 
vectus Chalcidem, ii leva l'ancre 
à la tombée de ia miit, et arriva d 
Chalcis par une mer calme, Liv. 
| tranquillam est, Le temps est 
calme, il y a calme, Plaut. tes- 
tudines per tranquilla fluitantes, 
tortues flotiantes sur la surface 
ane de la mer, Plin. | — B) mé- 
tap. et serena , front 
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calme et serein, Cic. Tusc. 3, 15, 
31 | — sérenoque vultu, Suet, . 
II) au fig., paisible, enlme, 
tranquille, non troublé : Efficien- 
dum est ut appetitus sint tran- 
quilli, Cic. Of. 1,29, 102, il faut 
obtenir que les désirssoientcaimes 
| placata, , quiera, beata vita 
pacatæ tranquiliæque civitates 
esse animo tranquillo, avoir l’es- 
prit tranquille|iuæ literæ ., let- 
tre qui annonce des nouvelles de 
paix | esse tranquilliorem animo, 
etre plus calme , moins troublé|in 
transferendis faciendisque verbis 
tranquillior (Isocrates ), plus na- 
turel dans ses métaphores et dans 
ses créations de mots]illud meum 
‘turbulentissimum tempus profec- 
tionis iuo tranquillissimo præstat 
| cetera videntur esse tranquilia : 
tranquillissimus autem animus 
meus ] res, Ter., état calme (du 
célibat ) | > senectus, Hon | — 
otia sine armis, Luc, | — b) 
subst. au neutr. : In urbe ex tran- 
quillo nec opinata moles discordia- 
rum. ., exorta est, Liv. u, 43,35, 
au milieu du calme, du zin de la 
plus profonde tranquillité | bellis 
perfectis, re publica in tranquillum 
redacta, id., les guerres termit- 
nées , la république étant rendue 
au repos] meo fratri gaudeo amo- 
rem esse omnem in tranquillo, 
Ter. , Je me réjouis pour mon frère 
qu’il soit tranquille dans 528 
amours. 

[De la en ſrang. tranquille. ] 

trans, prépos. qui régit Pacc., 
au delà de, par delà : Nævius 
trans Alpes usque transfertur, Cic. 
Quint. 3, 12, au delà des Alpes | 
ne quam hominum multitudinem 
trans Rhenum in Galliam transdu- 
ceret, Cæs., au delà du Rhin, en 
traversant le Rhin|arreptum vexil- 
lum vallum hostium trajecit, 
Liv., par-dessus leretranchement 
Phoebe caput jace (cineres), 

irg., jette Les cendres par-dessus 
ta tête | curvos > ripam miserat 
arcus, Ov., sur l'autre bord, à 
Pautre rive | Parare hortos — 
Tiberim, au delà du Tibre|si scis- 
set sibl — Euphratem esse pe- 
reundum mare, au delà des 
mers |tuæ res gestæ ita note sunt, 
ut = montem Taurum etiam de 
Matrinio sit auditum, de l’autre 
côté du Taurus|— De là en fran. 
très (Sil ne vient plutôt de Toi, 
trois ſois).] 

[trans-äbe o, I, ire. — I) al- 
ler au delà, passer devant, lais- 
ser derrière soit, dépasser : Tur- 
bine sic rapido populos atque 
æquora longe transabeunt, J. FL 
à, 510 | alqm fugà, Stat. | — 
U) traverser, transpercer : 
transabiit costas, irg. &. 9, 132 
| — alqm (hasta), Sil.] 

[transactio, Onis, f. (trars- 
Ig). — 1) action de finir, fin, 
Tert. | — 11) arrangement, ac- 
commodement, transaction, Dig.) 

* transactor. Oris, m. (trans- 
igo), celui qui met en train, qui 
prépare une transaction , enire- 
metteur, intermédiaire : Rerum 
et administer, Cic. Verr. 2, 2, 
28 L 69. 

transactus,a, um, part. de 
transigo. | 


— 
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transadactus, a, um, part. 
de transadigo. 

[trans-ädigo, egi, actum, 
3, faire passer à travers, faire 
pénétrer, enfoncer dans : Et, qua 
fata celerrima, transadigit custaset 
crates pectoris ensem, Virg. &. 
12, 508, et il lui passe son glatte 
à travers les côtes et les tissus de 
la poitrine | — ferrum sub papil.- 
lam dextram, App. | — Horm 
unum ad mediam. . egregium 
forma juvenem et fulgentibus æ- 
mis transadigit costas, Virg. | 
alqm ferro, jaculo, transpercer, 
percer qqn d’un coup d'épée, d'un 
javelot , Stat. et autres. | 

[Trans-Alplbus, adv. (A.- 
pes), au delà des Alpes, Gell. 15, 
30, 6.] 

Traus-Alpinus, a, um (Alpes), 
qui se trouve au delà des Alpes, 
“'ansalpin : — Gallia, Cic. Mur. 
41, 89 | — bella | — PL Subst., 
Transalplni, ürum, m., peuples 
qui habitent au delà des Alpes, 
Suet. Cæs. 2h, 

[trans-austrinus, a, um 
(auster), méridional, M. Cap.] 

[Trans-Bënëventänus,s, 
um, P. Nol., qui est au delà de 
Bénévent. ] 

[trans-blbo, ëre, boire en ; 
tièrement, avaler, B. L.] 

[transcendentla, E, ſ. (trans- 
cendo), action de franchir, Ag- 
gen. in Front. p. 63 Goes, ] 

transcendo outrans-scendo, 
di, sum, 3. (scando), franchir 
en montant, monter par-dessus , 
traverser, passer, franchir : es 
in naves hostium, Cœs. B. G. 3. 
15, 1, monter à l’abordage | — 
in Itoliam, Liv., passer en ftalie 
| in Sedetanum agrum , id. 
— Caucasum, franchir le Caucase, 
Cic. Rep. 6, 10 | Alpes | trans- 
tre ſossam et — maceriam, Cæs. 

— valles, id.] flumen exer- 
citu, Tac., passer un fleuve avec 
son armée | — II) au fig. : — 
ad leviora, passer d, en venir d 
des arguments plus faibles, Quint. 
7, 1, 21] ad majora, Fell., pas. 
ser à de plus grandes choses | 
proverb. : Ab asinis ad boves . 
Plaut., passer des ànes ax 
bœufs, monter en grade | Ut 
non abrupte cadere iu na onen. 
ita non obscure transcendere. 

uint.|— Franchir, dépasser, os 
repasser, transgresser, enfran- 
dre : = ordinem ætatis, nam, 
moris Macedonum, juris genius. 
Liv., intervertir l'ordre de l'âge, 
de la nature, des coutumes . 
cédoniennes, du droit des gen 
Mr ae impune, Tac., en- 
Les défenses 


reindre im 
reinire 
Ger- 


do. 
L 2. transcent us. m. 


( ), action de franchir, 

de monter, d'escalader, amm. 
{transcido, id, 3 l. 

cædo), rouer de coups, Plas 


Pers. A, 8, 1.] 
transeribo ou trans- sern, 


D EE . —— — — — c 9 oo 


— — — — 
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psi, ptum, S., transcrire, copier. 
— 1j en génér. : Testamentum in 
alias tabulas transcriptum, testa- 
ment tra , Cie. Clu. 18, 11 
tabulas publicas, copier ; gfots fal- 
stfier les reg. 5 veteres ad 

Plin., traduire les 
“anciens mot pour mot | —** IT) 


-particulièr. — A) faire passer à, 


transporter (par un acte), alté- 
ner, passer: nomina in socios, 
Liv. 55, J, 2, passer ses créances 
au nom des alliés | = æs allenum 
bereditarium in se, Dig., se char- 
ger des dettes de la succession | 


| 
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traitér légèrement ou en peu de 
mots, eſſteurer, en parlant : 
m operis, Quint. 9, 8, 89] 
narratlonem, Sen. 
ltranscurslo, ünis, f. (trans- 
curro), cours, marche du temps, 
espace ou laps de temps, Cod. 
Just.) 
[transcursôürius, a, um, 
J. Val., ſacile à traverser. ] 
1.transcursus, a, um, park 
de transcurro. 0 5 
„ 2. transcursus, ds, m. 
(transcurro'), actfon de parcouvtr, 
de traverser, passage. — Ii) au 


Turne, patiere tua Dardanis trans- propr. :  fulguris, Suet. Aug. 


cribi sceptra colonis? souffriras- | 90 | per aera, Sen. | — II) au 
tu que ton sceptre passe aux co- | fig., exposition rapide, abrégé, 


lons Dardañtens ( aux 
Virg. | spattum tuæ vitæ alicui, 


“prolonger aux dépens de ta vie | sant 


Troyens)? | récit sommatre : In transcursu, 


Plin. 8, 3, 6, en courant, en pas- 
quanto omnia transcursu 


les jours d'un autre, Ov. | — B) | dicenda sint, Fell. 


enregistrer, enroler, porter sur 
un rôle, faire passer dans : 


“Quum... te in viros philosophia 


transcripserit, Sen. BB. a, quand 
la philosophie aura fait de tot un 
homme | turmas equitum in fun- 
ditorum alas transcripsit, T. Maæ., 
il ft passer des escadrons de che- 
valiers dans le corps des frondeurs 
11 urbi matres, Virg., 
‘Us désignent des femmes pour ha- 
biter la ville nouvelle | — C) co- 
pier, en parl. des tableaux, Plin. 
25,2,4. 

{transcriptio, Gnis, ſ. (trans- 
«cribo), transport, cession , Guj, | 
au fig., action de rejeter sur un 
autre, de meltre sur le compte 
d'un autre, justification, Quint.] 

[transcripticius ou -tius 
a,um (trans-scribo), transporté 
(par un acte) : — nomina, ces- 
sion de créances, Gaj.] 

transcriptus, a, um, part. de 
transcribo. f 

transcurro, curri ou cücurri, 
cursum, 3. — 1) courtr au delà, 
courir devant, passer en courant. 
— À) Transcurrentes detergere re- 
mos, au milieu de la traversée, 
Cœs. B. C. 1, 68, À | cito trans- 
curre curriculo ad nos, Plaut. 
 hinc ad forum, Ter., cours d' ici 
au forum | = præter ora populi, 
Plin., passer rapidement devant 
le peuple | — 1n altera transcur- 
sum castra ab Romanis est, Liv., 
les Romains coururent à l'autre 
‘camp (pour attaquer) j in arcem 
transcurso opus est, Ter., ii faut 
te réfugier dans la citadelle | — 
#* B) au fig. : in dissimilem 
(rem), Auel. Her. 45 Zu, 5 | — 
ad melius, Hor., deventr meilleur, 
se corriger | quum tempus jam 
longum transcurreret, Gell., un 
temps déjà long s'étant écoulé |— 
Transcursum ad vitia, Vell, on 
tomba dans les vices. 

II) traverser, parcourir, pas- 
ser, — * À) au propr. 
Campanlam, Suet. Cal. 24, tra- 
verser la Campanie | cœlum 
nimbus, Virq. | — per spatium 
temporis, Lucr, | raptim trans- 
cursa prima porticu, App., après 
avoir franchi à la hâte le premier 
portique | — B) au fig. — 41°) en 
génér. : parcourir, fournir une 
carrière : == cursum, Cic. Brut, 
81, 282, fournir rapidement sa 
course | — ** 2°) particulièr., 


oo << 


Trans-danüb'änus, a, um 
(Danubius), situé au delà du Da- 
Pl. Subst., TransdänübYäni, örum, 
peuples qui habitent au delà du 
Danube, Inscr. 

transditus, a, am, part. de 
transdo, voy. trado. 

transdo, üre, vo. trado. 

transduco, ëre et ses dérivés ; 
2 traduco, etc. 

ransëêgi, parf. de transigo. 

transenna, e, f., corde, cd - 
ble; lacet, lacs; filet : N unc ab 
hic turdus lumbricum petlt, Plaut. 
Bacch. f, 6, 22J quasi per pre- 
tereuntes aspicere, ne faire qu en- 
trevoir en passant et comme à 
travers une gaze, Cic. de Or. 1, 
35, 162] — IB) au fig., piège, 
panneau : Ducere hominem doctis 
dolis in transennam, faire tomber 
l’homme dans le panneau par des 
pièges habiles, Plaut. Pers. , 3, 
11 et passim. ] 
trans- O, nl, lium, ire, passer 
au delà, passer d'un lieu dans 
un autre, aller, passer. — 1) au 
propr. — A) en génér. : e suis 
finibus in fines Helvetiorum, Cæs. 
B. C. 1, B, U, passer de son ter- 
ritoire sur celut des Helvetiens 
ein Britanniam, id., passer en 
Bretagne | per corpora, id., 
passer sur le corps d une troupe 
armée, se faire. jour a travers ses 
rangs | Mosa transit in Rhenum, 
id., la Meuse se jette dans le 
Rhin | — ac transvehi, Liv, | — 
ad alqm, Planc. dans Cic., passer, 


castra, Fall. odor transit in vestes, 
Plin., l'odeur passe dans les étof- 
fes , les pénètre | ficus ad nos ex 
allis - gentibus, id., les figues 
nous viennent des pays étrangers 
 Euphratem, Cic. Fin. 3, 
22, 75, passer l’'Euphrate | — 
maria, franchir les mers For- 
mias, arriver par Formies | 
equum cursu, Virg. | + forum, 
Hor., passer par le forum | Ulia 
cornipedls surrecta cuspide trans - 
it, ii perce d’un coup de lance le 
flanc du coursier, Si. | — Rho- 
danus trausitur, Cæs. | flumen 
transiri potest, la., le fleuve peut 
être traversé. 

B) particulier. — 1°) passer 
d’un parti dans un autre : rs ad 
adversarios, Cic. Verr. 2, 1, 15, 
10, passer à l'ennemi, au parti 


se rendre chez qqn | = per media : p 


mais les nouvelles conqu 
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contratre| ad Pompelum, Cœs., 
passerdu côté de Pompée, embras · 
ser son parti a Patribus ad 
piebem, Liv., donner la cause 


dus sénat pour celle du peuple | ut 
nulla ante Britanniæ nova pars il- 


lacossita transierit, Tac., 72 Ja- 

Bret furent si 1 815 

retagne ne furen peu in- 
étéess : 

* 20 se changer, se convertir, 
setransformer : Aqua mulsa trans- 
it In vinum, Plin. 22, 2, 52, 30 
Change en vin] ile in humum 
saxumque uodamque trabemque 
fallaciter transit, Ov., il se méla- 
morphose en terre, en pier. 


passer, se digérer, en 
part. de la nourriture : Cibi trans- 
eunt, Plin. 11, 37, 79 | vinum 
tenue per urinam, id., un vin 
leger passe par les urines. 

II) au fig. — A) en génér. : Quod 
qua anlmalls intelligentia per 
omnia ea permanet et transeat, 
parce qu’une dme intelligente est 
répandue et se meul en eux tous, 
Cic. Ac. 2, 87, 149 | cujus (ordi- 
nis) similitudine perspecta in for- 
marum specie ac dignitate transi- 
tum est et ad honestatem dictorum 
et factorum, l’image de l'ordre 
2 d'abord ſrappè les yeux 

ans la beauté et la Si AS des 
formes, nous l'avons de là trans- 
portée dans nos actions et dans 
nos paroles |  finem et modum, 
dépasser toute borne et toute me- 
sure | + finem æquitatis et legis 
in judicando j alqd silentio, pas- 
ser qgche sous silence | — vitam 
sientio, passer sa vie sans faire 
aucun bruit dans le monde, y 
asser inaperçu, Sall. | ipsum 
tribunatus annum quiete et otio, 
Tac. | nil transit amantes, rien 
n'échappe aux amants, Stat. 
B) particulièr. — 1) se ranger 
à un avis : Transierunt illuc, at 
ratio ejus esset habenda, qui, etc. 
Cœl. dans Cio. Fam. 8, 13, 2, ils 
furent d' avis que | in senten- 
diam alcjs, Liv., se ranger de l’a- 
vis de qqn | senatus frequens in 
alla omnia transiit, Hirt., Le s6- 
nat écarta complétement cette af- 
faire, passa à l’ordre du jour. 
2) se changer, se convertir, 
passer d'un état à un autre: Fre- 
quens imitatio in mores, Quint, 
1, 11, 5, l’imitation fréquente 
asse dans les mœurs (ce qu’on 
{mite devient une seconde nature) 
| qauomodo quire et ruere — in 
participia, id., comment les verbes 
quire et ruere feront-ils au par - 
tictpe ? 
8 ) dans un discours. — a ) pas- 
ser à un autre sujet : = ad par- 
titionem, Cic. Inv. 1,21, 30, pas- 
ser d la partition ad allas 
(quæstiones ), Quint, passer à 
d autres questions | — protinus ad 
dispositionem , id., passer immé- 
diatement à la 1 con- 
sumptis precibus violentam transit 
in {ram , Ov., les prières épuisées 
il entre en une violente colère 
transeatur ad alteram conclonem, 
Liv., passons à l’autre harangue. 
b] parcourir rapidement, trai- 
ter rapidement, effleurer : Levi- 
ter — ac tantummodo persiringere 
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se 
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unamquamque rem, Cic. R. 4: 32, 
91, ne faire qu’efflearer légère- 
‘ment chaque chose. * 
c) passer sous, silence , né- 
gliger, omettre : Mulm transi, 
Cal. dans Cic. Fam. 8, 14, 4 , 
prœterire, Plin. |. rotagoram 
transeo, Quint.; je ne dis rien de 
Protagore ] locus transibitur, id. 
a- quoque minora non sunt trang- 
eunda, id., ces objets pour étre 
moins importante, ne dofvent pas 
étre négligés. : ‘ 48. 1 
A) se passer, s’écouler, : Quuim 


legis dies translerit, Cie. : 44. 7, 


7, 6 | multi jam menses +, Ccks. 
beaucoup de mois; se sont dafà 
sous fortuna imperii transit, 
dc. « DC : D ° 
(transëro,outrans-sëro, ser- 
tum, 5. — I.) paster. au travers 
Cat. | II) entrer, Stat.] 
[trans ertus, a, um, part. de 
transero.] e 
[(transëéunter, adv., en pas- 
sant, légérement, B. L. J 


trans- ſèro, tüli, lätum (et, 
trälätum }), ferre,. porter au delà, 


porter dun lieu dans. un autre, 


5 transférer, +1) au 


propr, — A) en génér..: Simula- 
crum translatum Carthaginem, 
Cic. Verr. 2, u 33, 72, statue 
transportée à Carthage ] ad se 
ornamenta ex his (hortis) | trans- 


kerri trans Alpes, Nœviusesttrans- | 


porté au delà des Alpes | ex hoc ho- 
minum numero in impiorum par- 
tem atque in parricidarum cœtum 
ac numerum transſeretis? 4. 
castra ultra eum locum, Cas., 
transporter le camp au delà de 
ce lieu | — signa et stationem, id. 
| transtulit in triumphum multa 
militaria signa spoliaque, Liv. | in 
eo triumpho coronæ aureæ trans- 
latæ sunt, furent exposées, pro- 
menées solennellement, id. o Ve- 
ous... vocantis ture te multo Gly- 
cœræ decdram transfer. in ædem, 
rends-toi, viens, chère Glycère, 
transporie- toi dans la belle de- 
meure ,elc. Hor. 
B) particulièr. — 1) en parl. 
des plantes, transplanter, enter : 
Semina quæ transferuntur e terra 
in terram, Varr. R. R. 1, 39, 3 
et passim, el autres...  . 
2)tnscriresur un autre livre, écrt- 
re, transcrire, faire passer dans: 
Literæ... de tabulis in libros trans- 
ſeruntur, Cie. Verr, 25 277, 189, 


toutes les lettres sont transcrites 


sur les livres, copiées |}  ratio- 
nes in tabulas, reporter sur es 
registres le compte des recettes 
et des dépenses | — de tuo edicto 
in meum totidem verbis, trans- 
porter quelques articles de votre 
édit dans le mien presque» mit 
pour mot | versus translati, Suet., 
vers copiẽs, transcrits.. 
I) au fig. — A) en génér.;trans- 
Porter, amener, ( „ tourner, 
appliquer : —sermonem alio, di · 
riger la conversation. sur un au- 
tre sujet, parler d'autre chose, 
Cic. de Or. 1, 20, 433 | = simili- 
tudinem ab oculis ad: animum, 
faire passer une image, une con- 
ception, des yeux à 3 — 
animum ad accusandum, se faire 
accusaicur | quod ab Ennio posi- 
tum in ana re transferri in multas 
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potest, o qui, appliqué, par, En- 
ius d une seule chose, peut être 
-étendud plusieurs 1 definitio- 

une 


nem in aliam rem; qypliquer 


de ſinitton à une autre chose hoc 


idem, trünsſero in. magistratug, 
curatjones,. sacerdotia, Je dis la 
méme chose des magistratures, 
els, | transferri-de, suo genere in 
alios |: — culpam In alios,\ re- 
Jeter une faute gun d'autres | — 
crimen in alqm, reporter une 
.accusaliqu sur qqn | < se to- 
tum ad artes componendas, se mel- 
tre tout entien à composer des 
traités |. hellnm in Celtiberiam, 
Cœs., transporter. la guerre en 
Celttbèrie | bellum ad se translatum 
td. |. endllium Ltetiam, id., 
transférer l'assemblée à Lutèce | 
disciplina lu Galliam translata, id. 
{ — invidiam criminis, c.-à-d. de · 
tourner de soi, écarter, éloigner 
LVodieux d’un crime, s’en laver, 


Tac. | amorem in mares, Ov. 


,| <.amorem huc, Ter., reporter 

son amour de ce côté | translatos 

alio mœrebis amores, Hor. 
B)] particulier. — 1) différer, 


ajourner, remettre : Sese in proxi- 


mum annum transtullt, il ajourna 
sa candidature à l’année suivante, 
Cic. Mil. 9,24 | causa hæc integra 
in proximum annum transferetor, 
Cœl. dans.C CE | ie ES 

2 n part. d’un discours ou 
d'un ouvrage, — a) faire passer 
une langue dans une autre, tra- 
dufre : latum ego locum .totidem 
verbis a, Dicæarcho transtuli, Cie. 
Alt. 6, 2, , j'ai traduit ce pas- 
sagé littèralement de Dicéarque | 
ex Greco in Latinum, Ouint., 
traduire da rec en latin. 

bhemployer mêétaphoriquement 
ou dans un sens figuré : Verba 
propria aut quæ transferantur, 


Cic. de Or. 3, 37, 19. . aliquod 


verbum altius | intexunt fabulas, 
verba ape is transferunt, 

Chen t. de rhét. : Translatum 
exordium est quod_allud. conficit 
quam causæ genus postulat, Cic. 


Inu. 1, 18, 26, on appelle exorde 


demprunt celui qui produit un 


effet différent de celui qu'exige le 


genre de la cause. 


„ tens-figo, XI, zum, 8. —]) 


transpercer d outre en outre : 
Evelli jussit eam, qua. erat trans- 
ixus, bastam , Cis. Fin. 25 30, 
97 „ aunguibus anguem, Oic. 
poet. ald m gladio per pectus, 
Liv., passer son épée au travers 
Adu corps à qqn | scutum transf- 
gitur, Cœs., le bouclier, ast trans- 
percé | sagitta Cupido cor meum 
transfixit, Plaut., Cupidon m'a 
percé le cœur d’une flèche | 0 
hastis corpus transfigi solent, fd. 
ID) enfoncer d travers: Latos 
“huic hasta per armos acta tremit 
duplicatque virum transſixa dolore, 
Vir. . 11, 645, passée à tra- 
vers.] 2 

; [transfigüräbilis,e(trans- 
figuro }, qui peut se transfigurer, 
se transformer, Teri. 

** trausfigürailo, Oois, f., 
transformation, transfiguration, 
métamorphose : anime, Pln. 
7,55, 56 | interemptio est pris- 
tini, Tert. 

{transfigürätos, Ars, m., 


gels qua dransforme 4 . 


morty 


forme qu'il nous plaſt 


TRA 


5g dl, ee Hl. Sp. 
l ps sul, 6. 

teur, hupocrte, Tert, | 

** trans-feüro , 1,, transfor. 
mer, changer, transfiqurer, mé- 
tamorphbser, — 1) au propr. : 
uerum In. mullehrem naturam, 
Sues. Ner. 28, éhanger un enfant 
en femme | in speciem A) 


id Mélamorphoser en guenon 


in lupùm, id, et qui corpora 
prima rde qui 


chante les métamorphoses, Tan- 


teur des Met., Stat. | æde Casto- 
ris et Pollucis in vestibulum trans- 
figurata, Sue, | Amygdalæ ex dul - 
cibus transigurantur in omaras, 
Plin., les amandes de douces de- 
viennent amières | -— II) au fig. : 
Formare et velui anlmos in eum 
7 volamus habitum, Quint. 
6,2,1, façonner les âmes el leur 
faire prendre pour { dire la 

Intelllgo 
non emendari me larñtum, sed 
transfigurari, Sen. que.Je ne suis 
passeulement corrlg mai trans 


figurë . 
-transfix!, parf. de transfigo. 
trans, d, um 15 part. d 
transſigo. 8 
trans-füo,. zl, 3. „ couler au 
travers, se répandre au dehors. 
— ** Il) au propr. : ie I PE 
Plin. 11, 38, 91 | vina — L= 
III) au fig. : passer, s'écouler : 
Dies , Claud. | 


3 1 0, 1 7 are, n., 
Commod., passer un eue. 
raus fbdfo, füdi, fosuan, 3., 


percer, ir. ercer : Gaili trans 
fodiebantur, Cœs. B. 6. 7,82, 1 
latus fugienti, Liv. | transfosso 
oculo, Tac. | cochlea acu trans 
fossa, Plin. | transfossi pectora 

{transformätifo, Oônis, f., 
„ métamorphose , 

cc), . 
‘ {transformis, e (transfor- 
mo), quf se transſorme, trans- 
ormé, mélamo sé : Protens 
, Ov. E. 1, 373] corpora, id.] 

trans-formo, L,{ransformer, 
changer la forme de, métamor- 
phoser, II) au propr. : (Pro- 
teus) omnla transformat sese in 
miracula rerum, Virg. G. a, Ai, 
Protée prend toules sortes de for. 
mes merveilleuses I se In m 
tus aniles, id., prendre les {raits 
d'une vieilla ferme 1  membra 
in juvencos, 9 — * n) æ 
0 ba. 1, 2, 30. naturam afcjs, 

E 5 ++ 2 5 „ 
nr trans- föro, are, fransper- 
cer, percer. d ouſre en outre, de 
part en part, Sen. Ben. 2, 6 
. franafossus, a, um, part di 

nsfodio. 2 

[trans -frétinus, a, co 
(fretum), d' outre mer. Tert] 
I[tranzfretätlo, 1 f., Ua 
versée, Cell. 10, 28, 5. 

trans- 1. (ftretom } 

traverser une mer, vasser.— I) 
au propr. : Quam primum trans- 
fretaturi (Brundisium), Suez. Cæs. 
34 | transfretabastur navibos rati- 
busque, Amm. | — [ 11) au Ag., 
Tert.} | 

trans-füga, , m. ei ſ. (transfu- 
gio ), trans ſuge user teur, celui 
qui passe à l'ennemi : Non omnia il- 
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luméransfugam ausum esse senatul 


tores st , Tac. et autres |. — | Taurum, le Taurus | Alpes, 


Quiritum medicinam attigere, et 
Ipai statim Grecos transfugs ; 
lin. 29 7 1 U ‘ 
linquere gestio, Firg. so 
trans- füglo, „0. Passer à 
l'ennemi, déserter. — 1) awpro: 
„nd Romanos, Liv. 34, 25 
12, passer aux Romains |. a 
au fig., quitter, abandonner; s'é- 
totgner de; passer du côté de: 
- ab afllicta amicitia atque ad ſloren- 
tem allam devolare, Cie. Quint, 


30, 98 | oculi atque aures atque 


opinio trans fugere ad nos, Plaut. 
** trans-füglum, Ii, u. (trans- 
fugio}, action de passer à l’enne- 
mi, désertion : - impeditiora, 
Liv. 22,08, 5 | — crebra,at in: 
civili bello, Tac, | . Ad. 
abandon, retraite : > sacrarii.. 
abandon de leur sanctuaire (pour 
émigrer à Rome, en par. des di- 
vinités étrangères), Prad. 
** trans-falgëo, ere, briller 
au travers, Plin. 37, 7, 28. 
[trans- fü mo, âre, feter de 
la fumée au travers : Anhelitus 
compresse iræ , Stat. Th, 6, 
899 per obseratas tabu- 
las, Std. ] 
ftrans-functôrïus, a, um 
{ fungor }), mal sotgné , ſait nègli- 
gemment (comme ce qu'on fait 
en zus de ses ſonctions, de sa. 
tâche), Eccl.) 
trans-fundo , füdi, füsam, 8., 
transvaser, verser, répandre, — 
I) au propr. = aquam in alla 


vasa, Col. * 12, 1 arenam 


liquatam in alias fornaces, Plin. 

in urnam (Pompeium mortuum), 

enseveltr, Luc. } sanguis in venas 
transfunditur , le sang se répand 
dans les veines, Cels. | — II) au 
fig. : Libentius omnes meas laudes. 
adi te transfuderim , fe serais plus 
disposé à reporter sur toi les élo- 
ges que je reçois, qu’à, et,, Gio. 

Fam. 9, 1, h omnem amorem 
in hanc, reporter tout son amour. 


sur celle-cé | studia lauus trans-, 


fusa, éfudes 57 répandues , qui: 
conviennent à un plus grand aom»: 
bre d’esprits| divinum spiritum. 
in effigies mutas, Tac., faire pas- 
ser l'esprit d'un dieu dans de 
mueltes images. 


transfũslo, Gnis, f. (transſun- 


do), action de transvasen, aa ion 
de-répandre. — 4) au propre. 
— aquæ, Plin. 84, 18, 52. l em 
sangulnls, épanchement. de sang. 
Cels, | — II] au fig. : Quam 
valde eam . tot 
transfuslonibus coacuisse, Cia 
Scaur. $ 48. ‘ 753 : 2 
trans- ſusus, a, um, part, de 
transfundo. 
frans-gero, is, ëre, Plin., 
transporter. 
[trans-glütlo, ire, avaler, 
absorber, B. L. ] 5 
trans-grédior, gressus, 3. 
- (gradior), passer outre, passer 


"de l'autre côté, traverser, ſran- 


chir. — I) au propr. — A) en gé- 


U 


J. Italie in Corsicam, passer en 


aph., | dépasser 


À gredior ), action de passer outre 
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ner.: pomærium, Cic. Div. 1, | Sin unnsactum est, sf c’est une 
17 „8, franchtr Le Bomartum | affaire falle , réglée „A tout est 
B) partiçulièr., cenclure, ar- 
ranger, terminer, accommoder, 
12 niss, Tac. IL er, en finir 2 cum reo, 
s.-eat, ſlumen) it mons, | Cir, Verr. 2, 2, 32,79 |. rem 
. passé. d cum algo, terminer une affaire 
les {rauvent une montagne { avec qqn 1 privatis non po 
8 


es Alpes | « flumen , Cæs., pas- : 
ser un fleuve| 5 muniuonem, ia. 


in liallam, Liv., passer en rat transi nore pecunla, I n’y 
avait pas moyen d'en finir avec 
Corse, td À gens Rheno transgres- | des partisuliers à moins de frais 
sa, Tac., cette nation avant tra - . alqd secum quajuhet condi- 
verse Le Rhin | transgressus Agri- | tione | transigite cum expeditioni- 
cola fnvenit, etc., id., Agricola, bus, Tag., meter fin à toutes les 
en débarquant, trouva, etc | sol | expéditions | — Cum spe votoque 
transgręeasus in Virgiuem, Plin., | uxoris semel trausigitur, td. | 
quand le soleil a passé uu signe | puichré fuerit transactum cum ma- 
de la Vierge|Pompeius transgres- | teria, Quint., on 4e sera bien tiré 
sus ad solis ocratum, id. — B) | de son sujet, on l'aura bien traite. 
articulièr., passer dans un parti, * C) passer, consumer, mener, 
en parl. du temps : Transacta æs- 
tas, Tac., été fini |  tempu: per 
ostentationem, Tac. Agr. 18, extr. 
passer le temps à se donner en 
spectacle | «> adolescentiam per 
bæc fere, Suel., passer sa jeu- 
nesse à cela | transacio tribuniciæ 
potestatis tempore, id.] mense 
uitième année | mentionem transacto , id., un mois ou Le mois 
lels, id.] — ab indecoris ad s’étant écoulé] placidas noctes, 
Mfesta, Tac., passer de la bas- Sen., passer des nuits paisibles. 
sense à la cruauté | — ad egre- | transfl{o ou trans-sYi\o, 1vi 
13 humani animi deflexum , /. ou ul, u., sauter d'un lieu dans un 


se rallier d un parti: Transgre- 
dior ad vos, Tac. H, à, 66, — in 


115 Vespasiani, id. | — II) 
u 
. 


fig. : alm, surpasser qqn, 
7, 25, 25 ] mensuram, 

, céder la mesure, id. 
transgressus duodevicesimum 
onum, Veil, ayant passé sa dix- 


ax, | — Au passif : Transgresso | autre, sauter par-dessus, fran- 
Apennino, Liv., lApennin franchi. | chir. — I) au propr. : per hortum 
10, önis, J. (trans- ad nos, Plaut, Truc. 2, 1, 38, 
franchir le jardin pour arriver à 
nous. humllloribus in altiorem 
navem, Liv. | per Thraciam, 
Macedoniam et Græciam, traver- 
ser rapidement la Thrace, etc., 
Flor. muros, Liu,, franchir 
les murs | — retia, Plin. | — 
vada, passer les 3% Hor.“ — 
tas flammas, Op, | — B) 
particulièr., passer dans un parti: 
* ad 5 b K 29,1, 5 
adopter ie systéme hessalus 
— II) au fig. : ad ornamenta 
(ee aureos anulos), Plin, 33, 2, 
en venir à prendre des orne- 
ments ( autrefois, défendus ) | 
onyx - in gemmam ex lapide Ca- 
ramanle, ie nom onyx, particu- 
lier à la pierre de Caramanie, se 
donna aussi à une pierre pré- 
cieuse , id. | — Négliger, sauter, 
| passer, ometire, dédaigner : — 
ante pedes posita et alia longe re- 
petita sumere, négliger ce qu’on 
a près de soi pour aller chercher 
ce qui est bien ſoin, Cic. de Or. 8, 
transgressu , Sail. frgm. 40, 160 | oratlo — rem, omct, 
trans-180,. Egl, actum,. 3. (ago). passe sous silence |. vel præ- 
— ** |) tanspercer, percer d'ou- | tervehi, Plin, |— munera mo- 
tre en outre , traverser ; — faire , dici Liber, user avec excès, abu- 
passer à:travers, enfoncer, plon- ser des dons de Bacchus, Hor. 
ger dans: = 82 ipsum gladio, proxlma pars vitæ transilienda 
Tac. 4. 1h, 37, 66 percer de son : meæ, Où. 
épée. ensem per pectora, Sil. trans! a Darſ. de Wanseo. 
'ensis — viscera, Luc. * translils, e (transilio ), qui 
II) mener à bonne fin, ronduire | passe au delà, qui 470 96 — 
à terme, achever, accomplir. — | palmes, Plin. 17, 23, 211. 
A) en génér. : Suscipere, = ne · [transYlilitus,a, 11 Cass., 
gotium , Cie, Fam. 13, 10, 2, en- passé, dépassé fraue Li, 
treprendre et terminer une af. | * transitans, antis (transito et 
fatre | «+, expedire , absolvere | | transeo), qui traverse : =. Julia 
rebus transactis.| transactis meis be qui passe dans la province, 
partibus | per Cæciilam beg. Cic. Alt. 5, 21, 5. 
tur = pleraque per se, Liv., 1. translilo, Onis,f. (transeo}, 
gler presque tout par sim νjỹ ; actfon de passer, de franchir, 
alud sorte, décider par la voie : passage. — 1) au propr.— A) en 


du.sort | = fabulam, Plaut. | — | aënér. : fit visionum, ces images 


transgress 


ou par-dessus, de franchir, de 
traverser, — |) au propr. : 
Gallorum., Cic. Pis. 83, 81 | — ) 
au fig. — A)renversement de la 
construction ordinaire des mots, 
hyperbate, transposition : con · 

nus ver „ Cic. de Or., 3, 
Sh , 207, et autres | — B) tran- 
sition dans un discours, Quint. 4, 
1, 78 | — (GC) infraction, trans- 
rar violation d’une loi, Au- 
gust. 

[transgressivus, a, um 
ee , qui passe d'un 
genre à un aufre : verba, Diom. 
p. 330 P.] ö 

[transgressor, Oris, m. 
( lès 2 18 172 „Aratisgresseur 
d’une loi, B. L.] 5 8 

1. transsressus, CA um LA part. 
de transgredior. | 

+#* 2. transgressus, ds, m. 
(transgredior , action de passer, 
de franchir : In transyressu amois, 
Tac. À. 11,10 | vitare prœlium in | 


— 


— ——ꝛ 


— — — 
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ne font que passer, Cic. N. D. 1, 
39, 109 facere in aliud signum, 
Vitr., passer dans un aul re signe 
(du Zodiaque) | — C) action de 
passer dans un parti, Cic. Brut. 
16, 62, et autres | — Il) au fig. 
— (A) contagion, Ov. R. 4. 618. 
— * B) transition, en t. de rhèt. 
Auct, Her. , 26, 35, et autres 
— C) modification que subissent 
les mots par la déclinaison ou par 
la conjugaison, cas; inflexion, 
Varr. IL. I. v, 59, 159 | Prisc., 
hyperbate, | 

{transitive, Prisc., transiti- 
vement. ] ö 

[transitivus, a, um (trans- 
eo), transilif, Prisc.] „ 

transitor, Gris, m. (trans- 
eo), celui qui passe, un passant, 
Amm.] oo” 

[transitôürie, adv., en pas- 
sant, incidemment , B. I.] 

** ftransltörlus, a, um (trans- 
itus ), qui sert de passage, où il 
y a un passuge. — I) au propr.;: 
domus, Suet. Ver. 81 | — III) 
métaph., passager, courl, mo- 
mentané , Eccl.) 

1. transitus, üs, m. (transco), 
action de passer, de franchir, 
passage — 1) au propr. — A) en 
gener. fossæ, Cic. Tusc. 5, 20, 
59, passage d'un fossé| impedi- 
tus, Ii irt. et beaucoup d' autres] 
spiritus, c. d-d. trachée-artère, 
Plin. | auditus, c. -d d. conduit 
actiun de passer dans un autre 
parti, désertion, défection : rs 
facilis ad proximos et validiores, 
Tac. H. 1,76 | «> in alienam fa- 
iniliam, Geli. | — “ I) au fig. — 
A) en génér. : a puerilia ad 
adolcscentiam , Quint. 11, 3, 28 
— B) particulièr. — 1°) passage 
d'un degré à un autre : Gradus 
præbens transitum, res 8,6, 
38, et autres | — 2°) transition 
dans un discours : Hic erit ad alia 
, Quint. 7,6, 5, cela servira 
de transition à autre chose unde 
veausti — fiunt, id.] que leviter 
in transitu attigeram , ce que 710 
vais effieuré en passant, id. | ia 
transitu non omittemus, id., nous 
n' oublierons point en passant. 

[trans -Jjäc lo, ere, parcourtr, 


Sol. ) 

trausjectio, transjectus, trans- 
jicio, voy. tra]. 

5 crans-jüÜgatus, a, um (jugo), 
traversé, franchi :  mons, Mel. 
2, 2, 10. 

[trans- jungo, re, alteler à 
une autre place, Dig.] 

[trans- lapsus, a, um (la- 
bor), qui a passé au „ qui a 
franchi, Claud. 

{transiäticie ou -tle (tra- 
lat.). en passant, légèrement, 
negligemment, Dig.] 

transiäticius (tralat.) ou · uus, 
a, um (trans ſero), repu par tra- 
dition, traditionnel, habituel, 
usité : Vetus edictum et , édit 
renau par l’ancienne magisira- 
ture, tradition de jurisprudence, 
Cic. Verr. 2, 1, ad, 114 et passimn, 
et autres | — II) métaph., ordt- 
naire, commun, consacré : Loqui 
more , Phædr.| funus, Suet. 
A postulationes, id. |hoc vero. 
tralaticium est, Cic. Fam. 3, 8, & 
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translätYo ou trälätio, Onis, 
f. (transfero), action de trans-. 


porter, de faire passer à un au- 


tre, d’aliéner — I) au propr.— 


A) en génér. : = pecuuiarum a | 


Justis dominis ad allenos, Cic: Of. 
1, 10 7 us | Cond domicilif, change- 
ment 9 Suet. | — 8) particulièr., 
action de transplanter, transnian · 
tation, greſſe par inclsion » Plin. 
17, 11, 14, et autres | — II) au 


fig. — A) en génér. : criminis, 
action de rejeter, Cic. Verr. 2, u, 


42,91 | B) particulièr, — a 
traduction, Quint. 1, , 18] d 
trope , métaphore, J ic. de Or. 8, 
38, 156 | — [2°) transposition 
des lettres, métathèse, Donat. 
transiauUtle et transiatitins, 
voy. transla 
ktranslative, leid., méta- 
phoriquement , par métaphore. ] 
trabsiätivus, a, um (transla- 
tio), relatif au changement, qui 


produit ou ewige un changement : 


es constitutio, Cic. Inv. 1, 8, 10, 
cause de recusat ion, eæccplion 


déclinatotre|. quæstiones. Quint. : 


| 5 Subst., Quint. 3, 6, 46. 


translativa , 2, .., métalepse. 


translator, Oris, m. (trans- 
fero). — * 1) au propr., celui qui 
emporte ailleurs, qui détourne : 
Verres...  questuræ, qui, étant 
questeur, emporta chez Sylla 
l'argent des amendes , Cic. Verr. 
2, 55 58, 152 | — (11) métaph., 
traducteur, B. L. 

1. translatus, a, um, part. 
de transfero. 

2. transiätus (trälat.), ũs, 
m. ( transferro), action de prome- 
ner en procession , Sen. 

1 ere, lire à la 
hâte, parcourir en lisant, Plaut 
48. U, 1, .] 

Ltranslücinus, a, um, Ins- 
el qui est de l'autre côté d'un 
trans-‘ücéo ou trardcéo, ëre. 
— II) briller à travers, laisser 
passer la lumière, Lucr.]— * II) 
étre transparent, diaphane, Plin. 
37, 10, 67; Col. el autres. 

** trans-lüciaus (trulũc.), a, 
um, transparent, diaphane : = 
crystallus, Plin. 37, 9, 46 | co- 
lor, id. | — II) au fig. : elocu - 
tio, Quint. 8 prœſ. 8 20, style 
prélentieux, brillant, coquet. 

trans-mürinus, a, um, d’ou- 
tre- mer: vecilgalla, Cic. Agr. 
2, 29, 80 es gentes, Liv, E le- 
gationes, | — » atque sdren- 
2. genres , celte ape (c.-à- 

urisprudence), que nous 
sommes allés chercher au delà 
des mers | peregrinatio, Quint. 

[trans-méäbilis, e (trans- 
1 ), que l’on peut traverser, 

tus. 

[transméätorïus, a, um 

transmeo ), qui sert de passage, 


ert. 

** trans mꝭio ou trãmæ&o, 1., 
passer au delà, traverser, Har- 
courir : terra marique, Tac. À. 
12, 62 | ad quem (lacum) ciconiæ 
non transmeant, Plin. | sole duo- 
decim signa transmeanie, id., le 
sua parcourant les douze signes 
(du Zodiaque ). 

I[transmigritlo, Oais 


{.. | utrumique „ „ 
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émigration, changement de 36 
Jour, de residence, é 5 
de son paye: eil, cayttritèẽs, 
Hier. | lieu d eil, Prud. ] 


**trans-migro, vl, 1., passer 


d'un lieu dans un autre, rer, 
changer de demeure : mu 5 
Liv. 5, 5, 1, émigrer dans uns 
ville | in hortos, Suat. 
‘métapk., être transplanté, Plix 
16,32, 59. nr | 
transmlsl, narf. de transmiuo. 
transmissi 


— 1) 


o, Inis, f. (trans- 


mliio), trujet, traversée, passage: 
Ab ea urbe in Græc! 


ræciam, Cie. 


Phil. 1, 7, 8, et autres. 
1. trans us, a, um, parti. 
de transmitto. 


2. transmissus, ds, m. (trans- 
mitio ). — { 1) action de transmet- 
tre, transmission, Pac. dans 


Non. ] — II) traversée, passage : 


‘es Cx Gallia in Britanniam, passage 


do la Gaule dans la Bretagne, 
Cæs. B. G. 5, 13, 2 | es à conti- 


lieu dans un autre , transporter, 


pre asser. — À) au propr. : 


xercltus equitatusque celerlier 
transmittitur (i. e. trans flumen ), 
l’armée et la caralerte sont 


viam, id., 
travers sur la route]  cohortem 
Usipionum in Britanniam, Tac., 
faire passer la cohorte des Uct- 
pions en Bretagne | + Euphratem 
ponte, Tac., passer l’Euphrate 
sur un pont | pontem, Suet., 
passer un pont | materiam in 
formas , Col | > hercdilatem all- 
cul transmettre un héritage à 
gan, Plin. | me ſamulo ſamulam- 
ue Heleno transmisit habendam, 
ira, il me fl passer comme es- 
clave entre les mains de | et longo 
transmittit babere nepoti, Stat. | 
(Gallorum reguli J... cxercitum 
per fines suos transmiserunt, lais- 
sèrent passer l'armée sur leur 
territoire, Liv. | ables follo pin- 
nato densa, ut imbres non iram- 
mittat, Plin., de manière à ne pas 
livrer passage à la pluie | ut ve- 
hem fœni large onusiam transmit- 
teret (amplitudo), id., assez large 
pour donner passage à une char- 
rette de foin amplement chargée. 
né: „ 
on ie & guerre, 
Cle. IL. M. 111, 2 |  tempos 
temporibus amicorum, consacrer 
son temps aux fntérêis de ses 
anis |  bellum in Itallam, Liv. | 
vim in alam, er la vio- 
lence contre qqn, Tac.] - mania 
imperii, déposer, renoncer à, ia. 


= Janiom mensem, laisser pas- 
ser, id.! quicquid acceperat, 
oubtian:, Sen. 


II) passer au delé , trarerser, 
franchir , parcourir. — A) a 
propr. — 1°) en génér. : Grues 
cum maria transmitiant, nan 
les grues travcrsent les mars, 
Cie. V. D. 2, 49, a duo sinus 
fuerunt, quos trami 2 


E 


us, Ü y 
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avait deux golfcs à traverser; 
nous les avons traversés | quum 
a rt wi profectus (inde enim 
tramit ) stadia, eic., car je 


Sardiniam , {d. | ad vastandam 
Italiæ oram, 1 Euphratem 
ponte, Tac. I murales ſoisas 
saltu, Stat. | cervi transmittunt 
campos carsu, VH. tectum 
lapide vel perl pes es 
pierre ou un trail par-dessus une 
maison, Plin. | —{2°) particu- 
lièr., passer dans un parti, s’y 
rallier, Veil. 2, 8h, extr.) 

a B) au fig. — 4e) en génér., 
passer sous stlence, laisser de 
côté, négliger : sententiam , 21 · 
tentio vel oblivio, Tac. H. u, 9, 
laisser tumber un arts par le st- 
lence ou par l'oubli |  nihil si- 
lentio, id., ne passer rien sous 
silence | se sine honore ac men- 
tione ulla, Suef. | — 2°) particu- 
lièr., passer, mener, en parL du 
temps: = tempus quiete, Plin. 
E. 9,6,1, vivre dans le repos | 
vitam per obscurum, Sen., 
dans l'obscurité} vigiles noctes, 
Stat., passer les nuits sans dor- 
mir V ardorem febrium, sup- 
porter, endurer l'ardeur de la 
fièvre, Plin. | — secessus, volup- 
tatcs, id. | 

* transmontänus, I, M, si- 
tué au delà des monts, ultramon- 
tain : Adoriri transmontanos, Les 
peuples ultramontains, Liv. 39, 
2,9, et autres. | 

[tranusmoôtYo, Onis, f. (trans · 
moveo), {ransposition, métathèse, 
p. metathesis, MH. Cap.] 
porter, fatre passer d'un point 
ou d’un objet à un autre, — “*1) 
au propr. :  legiones, Tac. À. 
13, 35, transporter des légions 
ggpart | [II) au fig. : glo- 
riam ver bis in se, Ter. Bun. 3, 1, 
10, s atribuer dans ses discours 
la gloire de.] 

** transmütätio, Onis, f., 
transposition de lettres, Quint. 1, 
5, 39 et passim | au 775 change 
ment, modification, Hier. 

[trans-müto, ire, (ranspo- 
ser, faire changer de place; chan- 
ger, métamorphoser, convertir 
en : (Fortuna) transmulat in cer- 
tos honores, Hor. O. 3, 29,51 | 
A üextera lævis, Lucr., faire pas- 
ser à gauche ce qui est a droite.] 

trans-nät0 ou tränäto, 1., 
traverser à la nage, Cœs. B. G. 
1, 53, 2, el beaucoup d’autres. 

[trans-nâ&vigo, âre, traver- 
ser sur un vaisseau, naviguer au 
delà, Frontin. 

trausno, voy. trano. N 

transnômYnatlo, Gnis, f., mé- 
op hu Donat. p. 1776 P.; Dio · 
med. 

** trans- nõmlno, ävi, 1., 
changer le nom, donner un autre 
nom Septembrem mensem et Oc- 
tobrem ex appellationibus suis Ger- 
manicum mitianumque trans- 
nominavit , Suet. Domit. 13, eætr. 

** trans-nüméro, äre, ac- 
cutter, paper, solder, Auct. 
Her. a, 50, 63. 

Trans- padänus, a, um, situé | 
au delà du PG: <lientes, Cic. 


8 
E 
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et autres | — PL, sa 
Aan, drum, m., Les 


vadane, 
autres. 8 1 
[transpectus, üs, m. (trans- 
picio ), vue au travers, Lucr.] 
[trans- pert üs us, a, um 
(pertundo), percé, transforé, B. L.] 
[trans plelo ou trans- Sspl- 
clo, ëre, voir au travers, par- 
courir des yeux, Lucr. et Lact.] 
Itransplantätus, 2, um 
(planto ), ir ans plants, Sedul.] 
trans-pôno, püsüi, tum, 
8., transporter, transférer. — 
*AT) en génér. : Ciassis — militem, 
Tac. 4. 2, 8, la flotte transporte 
le soldat | «> statuam in inferlo- 
rem locum, Geil. - [ II) parti- 
culièr., transposer , lacer , 
transplanter : arborem in alium 
ocum, | 
_[transportänêëus, a, um, 
Cessiod., atteint d’éléphantiasts. ] 
** transportätio, dais, f., 
émigration, changement de sé- 
Jour, Sen. Cons. ad Helv. 6, eœtr. 
trans- porto, 1., franspor ter, 
passer au delà. — I) au propr. : 
 exerCitum in Macedoniam, Cic. 
Pis. 20, ), faire passer l’armée 
en Macédoine | — pueros in Græ- 
ciam | — onera et multitudinem 
umentorum, Cæs. | —exercitum 
n Hispaniam, Liv.] Agrippinam 
in insulam , c.-à-d. bannir, exiler, 
relèguer, déporter  Agrippine 
dans une ile, Suet. | —  ripas 
horrendas et rauca fluenta, Virg. 
{ — Milites his navibus flumen 
transportat, Cæ@s. | — II) au 
fig. : Danubius ingentia bella 
transportat, Plin. Paneg. 12,8, 
le Danube transporte tout l'atti- 


Cic. Ait. 5, 25 extr. et 


rail de la guerre. 
** transpôsltivus, 2, um 
(transpono), qui sert à transpo- 


ser, transposilif, Quint, 5,6, 46. 
transpositus, à, um, part. de 
transpono. 

{trans-pungo, ëre, percer 
en piquant, B. L.] 

Trans- rhẽnanas, a, um, sf- 
tué au delà du Rhin, transrké- 
nan: Germani, Cæs. B. G. 5, 
2, Set passim, et autres. 

transscendo et ses dérivés, 
voy. transcendo. 

tränsscido, ere, voy. transcido. 

transseribo, ere, voy. trans- 
cribo. . 8 

transsero, ere, voy. transero. 
transslllo, ire, voy. trausilio. 
transspeclus, us, voy. trans- 


eius. 

transspicio, ere, voy. trans- 
plcio. 

transsulto, are, voy. transulto. 

transsumo, ere, et ses deri - 
vés , voy. trans umo, etc. 

transsuo, ere, voy. transuo. 

[Transthébäul, orum, pl. 
m., À hs ont leurs quartiers au delà 
de Thèbes en Égypte, Treb.] 

Trans-tfbËrinus, a, um, situ 
qu delà du Tibre : = ambulator, 
Mart. 1, 42, 3 — Subst., Cic. 
Att. 12, 28, 8383. 

Trans-Ugritänus, a, um (Ti- 


Sris), qui est au delà du Tigre, 


Amm. 
** transtillum, Ii, n. dim. 


Fam. 12, 5, 2. 5 Ca 


peuples qui habitent Italie Trans | passer à travers, donner 
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(transtrum ), petite traverse, pe- 
fue poutre, tr. 5, 

[trans- tInso, Ere (teneo) 
accès, 


tres |— ** 11) métaph., traverse, 
3 » poutre, Vu 2, 1, et au · 
res. 


transtill, parf. de transfero. 
(transilio), sauter au delà, Liv. 


9 27} de + 

[transämooutrans-sümo, 
„„ recevoir d'un autre, 

* transampt{o, Gols, f. (tran- 
sumo), e métalepse, 
Quint. 8,6, 57. 2 

* ee | 8 2 um 

transumptio), de : met se, 

int. 3, 6, 46, 
tum, &, percer, transper cer: 
partem palpebræ acu, Cels. 7, 
7, 8 exta verubus, Ov. et autres. 

transutus, a, um, part. de 
trans uo. 0 

[trans-vädätus,a, um (va- 
do » Passé, traversé, B. L.] 5 

trans- virlco, are, écarter 

les jam bes, Veg. ] us 

transvectio on travect\o, 
nis, f. (transveho), action de 
traverser, passer, passage, 
traversée, —*]1) en gener. 
Acherontis , Cic. Tusc. 1,5, 10 | 
 saxorum, Plin.— “ II) par- 
ticulièr., défilé d'un chevalicr ro- 
main devant le censeur, revue, 
Suet. Aug. 88, et autres. 

transvecto, as, ire (trans- 
veho), J. Val., transporter. 

transveetus, a, um, part. de 
trans veho. : 

trans-vého ou trävého, xi, 
ctum, 5. (ransporter au delà ou 
à travers, faire passer, porter. 
I) au propr. — A) en génér. : 
Quid militum transvexisset, Cæs. 
B. C. 5, 29,4, combien il avait 
fait passer de soldats | ut jam fils- 
panos omnes inflati transvexerint 
utres, Liv., comment tous les Be- 
pagnols avaient traversé sur des 
outres gonfliées | navem Argo hu- 
meris transvectam Alpes, lin., 
que le navire Argo fut port à dos 
d'hommes par delà les Alpes | — 
D. le sens moyen : Transvchor, 
passer en voiture ou à cheval, 
passer, (raverser : Nam nemo hæc 
umquam est travectus Cærula cur- 
ru, Cic. pod t. Fin. 5, 18, 49 , a- 
mais personne n'a traversé cette 
plaine azurée (de l'air) sur un 
char | transvectus Corcyram, Liv. 
leglones ex Sicilia In Africam 
transvectæ, Fall., légions passées 
de Sicile en Afrique | trans vecie 

s.-en{, equo) præcepto ducis a 
ronte pugnantium ale, Tac. et 
autres. 

B) particulièr, — 1°) mencr ou 
porter en triomphe, fatre passer, 
ou défiler processionnellement 2 
Arma spoliaque multa Gallica car- 
pentis transvecta, Liv. 59, 7, 2 
— 2°) défiler devant le censeur 
dans une revue, Liv. 9, 46, 15, 
el autres. 

4 N) passer, s'écouler,en park 


rr .. .. . Aer, À 
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Aut temps :, Abiit. jam. et trans vec: traverser gu. passer. ‘en: volant, : Trébla, æ 5 5 
tum est tempus, Tac. H. 2 70; voler au dela} "y aù propre Si, , Eu marge (es. 
er autres. % „f | Pérdices non tritsvolant Bcbdüz la Trébie, rivière de 31 0 
i, (transvën'a, æ;Mm.'{transves nes‘ fn ten, Fun 59 11 ‘€ | Jtalie célèbre par La hrs 15 
nio),-voyageur, émigré; étranger; | passt | —11)'#tétapri, traber- qu’ Annibal y remporta sur 2 5 
cit titi vi | se rapidement, passer, ſrhneftt Romains, auf. Trebbia, Liv, 21, 
. [trans-vendo;iëre ; alien à ‘la! hâte nber. j au 52 sq. el jautres | = Il) bo 
Ltrans-vänbos (liré,— ven | dans ge,, Fami 10 31 i doler Treblanus, a, um ( Trebi; 
d'un lieu, BccL'} 1, cire au deld ues Alpes passer en vo. „. 11), de la Trébie, Arn | PL, 
trans-verbëro, 1., transper: | länt parctiessu As Alpes l Ocea- | 3006 / Trébäni, drum m. Les 
cer,ipercer..s Fræclarai bestia we- nom, Auct Herb, traverser 40/0. des bords de la Trébie, $ 4 
nabulo trans verberaturz Cic. Fam. céan h. kn pari \des-Macédonténs'] Tib. 31 i 
754, J, et 5 1 B 17 Trëbiätes, um, m. (Trebia 
trans vers, pl n., pris dv. passer: par-dessus: les: voiles d. 1 
nabtres d importunds (Cupido n. II), les hab, des bords de la 


de travers, obligurment ui Ving. Trébie, Plin. 3, 16, 19 
8 2 ug 1 55 Fe 1. , € 23 V9 7 . 
„ne transversärfas n'a; um | transvolataridès quercus {i.-e. "| Trébôntus, a, nom de famille 


transversus), placé en travers. tulas ) Hor. 0. l 13,9 L'— sf 
tnansversalif <> tigna;:traversés , | partem: alteran'; us pass df 9 7 Cic. Fam, 12, 16 et passim, 
solives placées irahsversalement ; | ’autreicôlé ad hostes, Plaut.; et beaucoup d'autres. | 
Cæs. B. C. 2, 18, 2: om dit aussi Passer : duo-ennem |: H⁰νj,G2ñ,r Trébüla, æ, f. — 1) ble de 
absol., traesvérsaria;- :cram ; n. fi.) v Sallastiana brevi J. adieu | Campanie, auj. Maddaloni, Liv. 
(5 enk. Ugna], Pilr. ! „l. 2 1) temiltransvolat,. la :céncision: de 23, 39 6 | ses habitants, Trébü- 

** transverse, ao., de trauere) Salluste . échappe à audtteur, lan Balinienses, Plin. 3, 5, 9, 
en travers; abliquement :.: des- trompeison: u tention,\Quint, U, |S 6h | — II) ville du pays des Sa- 
cribantur-horæ in:colamella, .Fitr 2,.451{ cogitatio animum transvo< | ins, dont les hab. s’app. Trebu- 
9, A med.; Gela sl, 1 1 — labs, pensée qu traverse l'esprit, | lani Mutuseæi, Plin. 3,12, 17 — 
.{transvérsim, adu.: (trans ss‘ |) autre ville du Pays des Sabins, 


Plin. i. e sou 
versus), en travers , de: travers , || “ftrans-voivo-itre, fouler. 
obliquement, Tert. ] 421.7 16˙¹ e 


| 5 1% 
- Tréblülänus, a, um Trebula), 
de Frébulàr ster, Liv, 28, 13 
| — · Subs Trebüldaum,/ Il, n., 
bla, Cie. 
Alt. 5, 2, 1 et passim | + ager 
(Frebula n. IT), CÉ'-Agr.-2) 25, 
m: e 0 
trapéfes, um , M. . (rpdrmiec), 
UA. J, I m (vga e more 
iet pour, erde Les olives 
, , f. M0 eee 
Ltr ipéz ifa, m, :(toamekir: | trécénl. [terceni, 5. Lie 
son£ par trois cents : t tes 
In singulis legionibus, Liv. 30, 105 
11 | ‘faniliæ in singulas colo- 


br À considérable indéterminée : 
taurf; Hor. Fees *I } métaph ; 
e 


|, [trdpézüphôron,i, n. (c- 
b a e pied de table, trupe- 
0. e e eee ee 


* 


— 


guem a recta:conscientin , .$’écar- 
ter du droit dtun travers: mon- 


: 49 et, aut D et 
ri a; aten || Träéÿniél tas à „um (Tree Fe Ga ere 
e LR EE ei anqns r um, 


où simplt Trésimenus (Tpzous£m 
Auvn), Trasimene, lac d Rtrurie, 
pres de Pérusia ; célèbre par la 
viotoſre. qu Annibal/ y remporia 
sur les Romains: auf. Lago di 
‘Petugia;: Cie. Div. 258 521. el pas- 
sim, et autres. i. „ t 1 1: 
traveho, ere, et travectio, vo. 
transv. „ . „ 1 „„ „ 1: 
[tray lo, are trans- vio- ]; pas- 
ser, fnaverser, Luc. ] .. 51 
| travolo, are, voy. trans volo. 
ltnebäelter, adm1(trebax }, 
avec ruse, adrottement, B. L. 
: Ærébätfas, B, g C Aeta, 
Jurisconsulte, ami ide. ‘Cicéron, 
Cie, Fam.. 7, 580. et Pussim, et 
autres. Vito Que: tt", 
.-Dtrebax, äcls:(contr. ‘dé: tpt- 
5 An, rüsé; aſtrott, B. LJ. 
„Tréebemanus, a; um (Trebel- 
Hus ), relartr ai consul Trebel- 
lus, dE Thébetltus, DB. 


Cic. Rep. 1, 18, ef autres. ‘: 1 
trécenui ‘(tricent', Col“), 2. 
a, num. oc ou trois 
cents = viril, Cic. 17 2 $, NI. 
et ꝑ , et bbatco d'aut 2440 
nu part. d'un nombre con 
rable'indêterminé ; + catenz, 
Hor. O. 3, K, I he d en iti. 
tre cento. „ 
[trécentles bf 7701, nk 
adv, num. (trecenti), trots 
fots , Catull. 2, 13.7 5 
Itrechkdfipnum, 1, u. cs 
ent, westimentum) (pf IB), 
1587 de 7595 2 lg 91 à l'usage 
Daraesties, Juv. 3, 
deim I iresd., 


les vents soufſtent pur ie travers 75 


i ) aù fig. 1 ineurrit mlsera 
N | ſortuna rei publics A vint à la tra: 
; verse, vinlseméitreen travers, 

À Cic. Bra. 9; 35% }|‘quoum. cæpit 

tranbversos/agede-febicitas, détour 

: ner ‘du ‘droit chemin ; Sen.. 

2°} au neui absot. : De trans: 
| verso {- inopinément ;. d’une Ma. 
0 nicre inattendus io. Att. 45 ; 3 

a S\, fl. ex traus verso Petra 0 
8 [trans-verto, di, sum,, 8,, 
. diriger. vers, Itournei ner con- 

verlir en: Ut qu deſensio fuerai: . 
in accusationem trausverteretur, se 


changeät ex actusatton, app Ap.] -Trébéllicas, a; um I Trebel- autres | — (On dil aussi decem et 
| * lius), relatif à un. Tyrebellius, tres, Cie. 4. 7, 20 ). | 

atque inmica A — * Plin. 18 6, 8 e. „„ I Be ld lil. tredici, et le frang. 

tel en volant Fu, are , fraver- m.. u 0, 5 ue RES Lu 5 

ren volant, Lucr .! rom. I. c. 10,10, 22, *“frémébandus, a, um (tre- 
(rabs-välo oe FRS ; 1 let autres. e 0 


P. 325] — I) détourner : <s Dona 
À mo), fremblant, qui tremble : - 


IRE 
v Auct. Her. 3 La, 25 | 
membre, Ov. [rs tél, Sl. — 


Comp. Gabi tremebun or, 

concombr'e plus mou, plus môu- 

vant, Col. post. f 
Itremzffeio ſeci, eim 8, 


[tremo-facio ; , {aire trembler, 
branler : ©: m., Vg. 

A. D, 115, 3 ab e 
> terra: 


28 e corps te Les 

daa, en. gl. | Si 55 he 
otto es. 

le A ang! Ae 


qui a sr cdot ie 5 
Abe: effraÿ Mer redoutables 

1 1 e 3 Ai 

8 . Fir. | mo- 

er e D  Chimæra, 
l. es amal 


eee dire, | 


dont Les Ph 4 blen ten . Fer, 
dans N 


[t rémisco (tremesco), re, 
trembler’ de rayeut eraindre ; 
redouter: Tecta , Lucr. 6 „508 
| tonitru ué tremiscunt rie ter- 


More bo 
tremisco, Fitrg. | 
miscit, id. — Mons ‘trémiscit, 
qua tellure cadat, Stat. le 

tiers de 


[tre m is, issis, m 
laurens, Cod, dust. t. 1 

trèmo, g., trembler krem- i 

95 de peur, ‘craindre, redouter: 

i tremerent, Ge Ac. 2, 15, 

a e e, ac | Pa ens . sant: 

— toto 


gal Bite de bel son 
âme | — Tremis 8255 sert N . 

tremit artus, V g. Lpeou 

en., les AS tremblent, se 


dérobent ] aïrtas , Vtrg. | hu- 
meri , Al hasta : «= acta per ar- 
mos, id.] frusta TA 1 18 g 


morceaux de c 2 Kol En 3 , 
ick. | tremente ore; H ne 
vre ou d’une wer de 4 15 


llices , id. 


—— aug Nordere virgas ac. se- 


cures Liv., . 
el frisspnner debant tes: 

les hache des 1 
tremuere lacus, te] rdf 
Firg. Ee iratos srl el 
ces, neque militum arma, Hor, 
— offensam Junonçem, 0 —1 De 
Là Pil. tremare; basic. frqne. 
crlambere, et le 1 mid. erüin- 
dre; de uemitum vlent le franc. 
craint. |] 


trmor, üris, m. (ire 
tremblement, agitation,” tra 


ment. _— 1) a 
77775 g Pallor ts te. le. 
a, ehdre et p le 2 
dixit ed me 4 était pâle ett 
blänt en parlant! | gélidusque 
per ima cucurrit ossa or, Virg., 


un frisson ‘glacé parcourus ses 
os | donec manibus incidat ync-, 
es jusqu'à ce que le frisson’ 

5705 e tomber tes a des main, 


Hor. ig Dr Euer l 5 
elllement de mme * B 
rot Ad 1 de terre. 


Plin. 36, 10, 15, ef beaucoup dau- 


peum vbcem de |” 
— Instere tre- 


5 
route de l'ennemi | per , 
en désordre | zenatus, Fell. 1 ö 
ner vorum, fremblement mala 
dif, nerveux, Sen. 

*rirépide, adv.,en raies 
en tremblant, aver ératnte : 
sis  soluta, 
flotte en désordre | = relictis cas- 
tris, id.] — anxieque, Suet. | — 
ConCursans, Phædr,, qui fai them · 
| pressé. 


a, 


11 a, icl. 


1 — 
8 N., ade. 

arom tre- 
5, et autres. ) 
2 enen laut, 


un 15 17 7 2 


‘ Prob- 18 elles 
La bee pesée ci 3 
ucs | => horror, td. mo- 
tus, Lucr, | — ous Plaut. | — 
Au neulr. ado, : 8 Puchia tam tre- 
mulum crissat art, | — II) 
fus {ait 8 D friss nner 
c. Arai Q 68. J. si 
0 eue A. tremoläre, ef lefrang. 
er. 
: #* trépidanter, udv., timitle- 


ment, avec'ttmitité : eflatus, 
7 14 5 id 1 5 timi- 


usque, C 
um (trepl- 


Fire rius 
25 eu 15 d'un cer Cheval, qui 


de D ont, f., agttation 


. empressement, pré- 


tation , désordre, . trouble ; 


armes : Numquæ —? numqui 


tumultus 7, Cic. Deiot. 7, 20 | res 
plus trepidationis fecit, Lib. | ex 


44 Pia one coneurtenium turba, 

Anjicere , id., jeter Palar- 

« fugaque hostium, id. dé- 
ac. 


Glas- 
Lib. 2, 31, 5, la 


trepido, 1. ( trepidus), 


(ler, et 
désor- 
Cæs. B. G. 
he ei festinäre, Sail, ‘| 
nfbus locls, id. | cürrere et 
1: gum in sua quisque 


Ir, tandis que cha- 
8 le pr 
8 um 565f. Le rat in acle ins- 
tu timidus es, 
trepidas ?, al. pour quot cette 
crainte, Ces alarmés?.| velutl 
puerl repidant, Lucr, | = terrore 
er urbes, ie l se 5 = metu, Hor. 
formidimè belli, Ov., trembler 
dé peur de la la guerre — Totis 
trépidatur castris, Cæs., tout le 
one est en désordre | trepidari 
rsari sentio, Ter, | vastis 
8 dalur In ar vis, Stil.! — 
umbram arundinis, Juu., avoir 
peur. de l’'umbre d'un roscau 
occursum amici, iq, craindre la 
rencontre d'un am Î — Ne trepi- 
date., defendere naves, Virg., ne 
vous pressez pas de défendre les 


ter it tre- 


vaisscaux | = occurrere morti, 


dem- 
presser en désordre, s agit r., 8e 
donner du mouvement, 
ventr, s'alarmer, être 
5, 80 j: , concursare 


\i ‘rs om 
PS 


pen zl „n irepidat ad 


3 
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Stat, | — Trepidat yeni 
poses, Ji Juv., Kir. e ile t 8 
ennes fle , 


g Aqua 
Hor. Hamm., Les ammes 
pétillent,' 10 9 * a exta, 


Se e 


e 


acta a; um 
agité, qui g e. occupé : 
es apes, diligentes, Virg. G. u, 
78 |. Dido, id. [trepidus pit 
galeam, 7 mæslus ac trepidus 
metu, Liv. | — rerum, id., in- 
quiet sur sa situation] = admira- 
tionis ac metus, Tac., qui tremble 
A e et de crainte sa- 
{L | — abhenum, chau- 
dre qui bouillonne, qui écume, 
irg. unda, Ov., onde qui 
bouillonne, qui frémit | pes, 
os, id. A metui, id, | re 
Luer, |:  cerlameb ,. 


a, um, dim. 
inquiet, trem- 


qu dans de n 


tances cri 
ta, Tac., 1 et d’a- 
larmes| lers pr re 1 con- 
tient des nbuvelles” graves, Curt. 
1 nuncius, ust. 

erz 1c come verit, selon 


Fest. 

118% dd, 1 4 (ue 
pondus) ofs har 

trés res eut , k. trla, ou 


num. (ThEs, thit), trois: Horum 
trium generum à jodvis, Cic. Rep. 

1, 26 ef passfm, et autres|— Pour 
désigner un très-p etit nambre : 
Tribus primis ver 8 dans les trois 


remiers mots, Cic. Fam. 
4, et autres 3 pété A tre, 
el le rang. tofs.’ 

trésdectin, vo. tredecim. 


** tressis, 1s 117 es A 
tros as, Parr. 87 | 
— Pour deriqner + faible” va- 
leur, Petr. 

Tres-viri, drum, in., commis- 
sion compôs sde de trots eee 
chargés de la police dès 17 11 3 
l Plaut. Am 
et passim | — Prêtre. el. 


. de » 79] — 
Ê fciers : préposés 8 la dist 2 
tion des terres, Liv. 82, 2, 0 


ae 45 des a 
res: ie 955 Lg" fr | 


7 e 945 


ing., Trevir, Ta. 
4 Ve E vi, Lie. | 
‘am. 7, 13, 8 are us tard 
la ville des Tr 4, auf: Prèvés 
(auparavant elie app. 8 
Trevirorum) . Amm. ] 

Iirracon fag, Adi, f. (rot. 
xovrés ),.le nombre ae tren- 
taine, Tert. | 

[triang läris, e (triangu- 
lus), triangulaire, qui a trois 
angles, M. Cap.] 


md dm 
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trlangülus, à, um (tres · angu - 
lus), triangulaire, qui a trois 
angles: Sidera , Cic. Div. 2, 42, 
triangulum, i, n., triarigle, Cic. 
N. D. 2, 89, 125, et beaucoup 
autres — On dit aussi trlan- 
gulus, i, m., Front.] 

tr'arÿi, drum, m. (tres), Triai- 
res, soldats qui combattaient au 
troisième rang, Liv. 22, 8, 7 et 
passim, et autres | — II) Trai- 
rlus, Yi, m., surnom dans la gens 
Valeria, par em. C. Valerius Tria- 
rius, ami de Cicéron, Cic. Brut. 
72, 166; son père, L. Val. , id., 
et beaucoup d'autres. 

[trias, Adis, f. (rplac), le nom - 
bre trois, triade, Mart. Capell. 
7, 239. g 

[Tratrus, ſete des Tuscu- 
lans, qui se célèbrait le troisième 
jour après les des, cf. Fest. 


p. 257. | | 
[tribâcea, æ,f.(s.-ent. inau- 


ris) (tres-bacca), pendant d’o- 
reilles formé de trois perles, Syr. 
dans Petr. S. 55.1. 

Tribocei (Tribocl), drum, m., 
peuple de Germante sur la rive 
gauche du Rhin, dans l'Alsace 
d' auj. Cœs. B. 0.1, 51, 2 et pas- 
sim,etautres 

[tribon, Gnis, m. (Tp{6wv), 
manteau rapé, Aus.] | 

Trlbönlanus, i, m., Tribo- 
nlen, célèbre jurisconsulte qui 
vivait du temps de Justinien. 

** tribrächys, Jos, m. (tp{- 
Gpaxuc), pied de vers composé de 
trois brèves, tribraque, Quint. 9, 
, 97 | on l'appelle en latin tri- 
brevis, Diom. p. 475 P. 

tribrevis, vo. l'art. précéd. 

urlbüärius, a, um (tribus), 
qui concerne une {ribu: = cri- 
men sodalltiorum, c.-q -d. cor- 
ruplion d’une tribu, Cic. Pl. 19, 
147, et aulres. 

‘tribula, e, voy. tribulum. 

[tribülätlo, önis, ſ., tribu- 
lation, détresse, Eccl.) 

tribüils, e (tribus ), qui est de 
la même tribu, Cic. Fam. 13, 23, 
1 et passim, et autres | — [ 11) 
métaph., qui appartient à la der- 
nière classe du peuple, un pau- 
We, Hor. Bp. 1 13, 15 7 Mart.] 

Ilir ib ü io, dum, 1. (tribulum). 
I) presser. — A) au propr., 
Cat. R. R. 23, — B] au li., 
presser, tourmenter , lorturer 
Æccl | eee, tribulatus, a, 
um, garni de pointes comme une 
bolare, et le frang. tribouiller.] 
lus), couvert de tribules. — 1) au 
propr., Sid. B. 3, 2, eætr. U — II) 
dpre, rude , difficile, id.] 

D rs i, n. ( tribola, æ, 
fs, .) (tero), machine pour 
battre le blé, Varr.] 

tribülus, i, m. (voi6oloc), 
pointe triangulaire en fer, pour 
entrer 4 50 les talons, 7 
trape. — au propr., 1 — 
I) métaph. — A) tribule, plante 
mâcle ou chataigne d’eau | Trapa 
nalans, Linn. J, Plin. 21, 16, 58. 

tribünal, Alls, n. (tribunus ), 
espace demi-circulaire et plus 


TRI 

élevé où siègent les magistrats, 
tribunal : Compleatur tribunal, 
Cic. Brut. 84 | popularis ac- 
cessus ac tribunal ronunciare 
de sella ac tribunall . ciiare de-tri- 
bunali, citer à son tribunaljage 

alqd pro tribunali, devant le tri. 
bunal, au tribunal | sedere in tri- 
bunall, siéger sur son tribunal | 
dicere apud tribunalia, Quint, 
parler devant les tribunaux g — 
En part, du 1 du général 
dans le camp, Liv. 28, 27, 15 — 
En parl. de la ge du prè eur au 
bunal, plate-forme qui doit servir 
de monument à un grand per- 
sonnage défunt, Tac. 4. 2,88 | 
— * B) mélaph., chaussée, di- 
guc, Plin. 16,1, 11—(Il) au 


fig., hauteur, élévation, haut de- 


gré, prie App.] 

tr'bünätus, 1. (tribunus), 
dignité ou fonclions de tribun, 
tribunat : Petere plebls, Cic. 
de Or. 1, 7, 25 | çontemnerc , 


Cic. Fam. 7, 8, 1 el passim, et d 


beaucoup d'autres. | se 

tribũnlelus, a, um (tribunus), 
de tribun , tribunitien : = potes- 
tas, Cic. de Or. 2, 28, 124, la puis- 
sance tribunitienne 
 mucro aliqui | comiũa, co- 
mices pour nommer un tribun] 
candidati , candidats à la dignité 
de tribun | = leges, qui émanent 


d’un tribun | = vis, Cœs. pro- 


cellæ, Liv., tempêtes suscilées 


par les tribuns | centurionés lu 


ampliores ordines, equltes Roma- 
nos in tribunicium restituit hono- 
rem, à la dignité de tribuns mili- 
taires, Ces. B. C. 13 77, 2 1— II) 
Zubst., tribunicius, il, m., ancien 
tribun, e- lribun, tribun hono- 
rare, Cic. Pltil. 15, 14, 30, ct Lic. 
trilünus, i, m. (tribus), chef, 
tribun. — 1) wibuni æraril, trie 
buns du trésor adjoints aux ques- 
teurs , el qui, depuis la loi Au- 
5 une partie des ju- 
ges, Cic. O. Fr. 2, 0, 6, 6; cf. 
Verr. L. L 5, 36, 49 ; Fest. p. 

II) tribuni Celerum, comman- 

III) tribuni millitares ou milltum, 
tribuns des soldats ou militaires; 
il y en avait six dans chaque légion 
qu'ils commandatent allernative- 
ment pendant deux mois, Cic. 
Clu. 36, 99 et passim, et autres let 
sing. tribunus militar{s et tribunus 
militum, Cic. de Sen. 10, 32 id. 
Fam. 15, , 2. 

IV) tribuni militum consulari 
potestate, tribuns militaires in- 
vestis de la puissance consulaire. 
Ces trtbuns, de l'an 310 à l'an 888, 
étaient chotsts W les patri- 
ciens et les plébéiens et ſormaient 
une commission de magistrats avec 
l'autorité consulaire. Elle se com- 
posait d'abord de trois membres, 
Plus tard de six; et, à partir de 
Fan 352, ce nombre s'éleva jus- 
qu'à huit, Liv. b, 0,8, et autres. 

V) tribunl plebis et plus souvent 
simplt tribuni, (les fribuns du 
peuple, magistrats qui défen- 
datent les intérêts du peuple ro- 
non Cic. Rep. 2, 33 sq. ; Liv. 2, 

sq. 

tribüo, üi, Gtum, 3., donner, 
accorder, distribuer. — I) au 


ug. ha | — Tri- 


| + terrores| 
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propr. : Ut ei plurlmum tribuu. 
mus a quo plurimum diligimur 
à obliger surtout ceux qui nous 
aiment le plus, Cic. Of. 4,15, 47. 
l 1 7 e à 128 
ce qu appartient , ce 
ul est 4d | «> prema, ; d. 
corder des récompenses | — pe- 
eunlas ex modo detrimenil, dis ir. 
buer de l'argent en son du 
mmage,. des sommes propor- 
tlonnécs d pertes, Tac. do- 
na, Ov. | rs beneñcia allcul, Vep., 


egg an et à 3 
a ee à; ‘genes. ac- 
corder, g ns ner 1 ee 


»: 2 à 
cericordiam alſcul, Cic. Mil. 
1. témoigner de la pitiè à gn 
 gratiam | - sllenũlum orationi, 
écouter en silence un discours] 
honorem, rendre hommage, ho- 
norer | = tuntum digaitatis ci vi- 
tatl Edu, Cœs. Le parem vo- 
luntatem paribus beneſiclls, ren- 
dre bienfait pour bienſait, 2 — 
venlam alicui, Tac., pardonner 


n. 
ö particuller. — 1°) accorder, 
dssigner, avoir des égards, de La 
condescendance pour 5 alqd vo- 
luptad, Cic. 0 e 1, 3 9 106, don- 
ner qqche au plaisir, en faire la 
part alqd valetudin! , accorder 
gehe à, faire qqch: pour sa santé 
1 eam (observantiam ) offi- 
cio, non timori neque spei tribui 
viderent, Nep., voyant que ce res- 
pect avait sa source dans le de - 
voir, non dans la crainie ou l’es- 
pérance | alqd rei publicæ et 
amicitiæ, Cœs. | ego tantum tibi 
tribuo, quantum mihi arrogo, je 
tꝰestime autant À les mot-méme| 
aiqd commendationi | alqd ætati, 
accorder qqche, certains privilé- 
es à l’âge mihi tribuebat omnia, 
Liv'esti au-dessus de tout 
Quum universo ordini publicano- 
rum semper libentissime tribue- 
rim, ayant louj. eu pour l’ordre 
entier des publicains la plus 
grande déférence | quos ne nomi- 
natim tradam, majoribus eorum 
tribuendum puto, Tac., je crois 
devoir, par égard pour leurs 
ancêtres, ne point désigner 
par leurs noms. 
2°) attribuer, imputer, asst- 
gner : Hoc nostra laus erit illus- 
trior, quod illl tribuebatur ignaviæ, 
ma glotre sera d autant plus pures 
ue c’élait chez lui, dit-on, 
aut de caractère, Cic. Fan 2, 
16, 3 quod esset acceptum detri- 
menti, ejus (OURS juri potius 
quam suæ culpæ de tribul, 
Cœs., que le revers essuyé dera 
étre imputé à Pinconstance de 
W plutôt qu'à sa propre 
aute. 
8°) distribuer, diviser, paria- 
1 ic. Brut. 
81, 152 | omuem vim loquendi 
in duas parties, id., diviser l'élo- 


quence en deux pariies. 
&° ) assigner, donner, fixer : — 
dies XI comitlis, Cœs. B. C. 3, 2, 


1, affecter onze jours aux comi- 
3 — tantam temporis his re- 


id. 
9 

tribus , us, 1. primilirt, la 
troisième partie du peuple ro- 
main, division du peuple, tribu (le 
nombre ne s'en est jamais élevé 
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plus haut que trente-cinq, dont 
trente et une dites : = rusticæ, fri- 
bus rustiques, et quatre: urba- 
næ, fribusurbatnes) cf. Varr. L. 
L A, 9, 17; Cic. Rep. 2,8% Liv. 1, 
36, 7 | movere centurionem tribu, 
exclure un centurion de la tribu 
Cic. de Or. 2, 67, 272, et autres 
populus in tribus convocatus, le 
peuple convoqué par tribus|gräm- 
maticas ambire tribus, briguer les 
suffrages des tribus lettrées, des 
gens de lettres, Hor. 12 
II) métaph., la grande foule, la 
classe pauvre, Plin. 19, a, 19; 
Mart, 

tribütarYas, a, um (tributum), 
relatif au tribut , tributaire : = 
tabellæ, où l’on promet des pré- 
sents en argent, Cic. Verr. 2, 1h, 


66, 148 Gallus quidam, Suet. | ple, 


— solum, sol tributaire, Plin. 

— predla, Gaj. causa, cause 
relative d des tributs, Dig. 

tr'bütim, adv. (tribus), par 
tribus : el centuriatim descrip- 
tis ordinibus, Cic. Fl. 7, 15|legem 
centuriatis comitiis tulere, ut quod 
tributim plebes jquss isset, populum 
teneret, c.-dà-d dans les comitiis 
spectacula data. 

tribũtlo, önis, f. — I) divi- 
tion, partage, répartition, Cic. 
N. D. 1, 19, 50 — [II) payement 
d'un tribut, Dig. 

{tr'bütor, öris, m., distribu- 
eur, App.] 

[tribütörlus, a, um ( tribuo), 
relatif au payement , au tribut : 
 actio, action en partage, Dig.] 

tribütam , i, n. (tribuo ), tri - 
but , impôt, contribution: Exigere 
tributa, Cic. Fam. 3, 7, 3, lever 
les tributs|conferre tributa, payer 
des tributs|liberare ci vitates tribu- 
tis, accorder à des villes l’exemp- 
tion d’{mpôts | imponere — in 
singula capita, Cæs. | pendere , 
td. | — III) métaph. — A) con- 
tribution, collecte faite dans un 
certain but, Dig. | - B) présent, 
Mart. 10, 17, 1, et autres. 

1. tributus, a, um, part, de 
tribuo. 

2. tributus, a, um (tribus), 
9 se fait par tribus, Liv. 2, 60, 

sq., el autres. 

3e tribütus,i, m. (tribuo), 
tribut , impôt, contribution : Exi- 
gere , Cat. dans Non. 229, 11 | 
pendere , Plaut., payer un 
tribut, ] 

tricæ, arum, f. (cf, Plin. 3, 
11, 16) — [I) bagatelles, misères, 
sornelles , riens : Apinæ tricæque, 
Mart. iu, 1, 7.1 — II) mélaph., 
embarras, contrartétés, difficul- 
tés, intrigues, Cic. Att. 10, 8,, 9, 
et beaucoup d’autres | — [ De là 
en franç. tresse, ] 

[tricämérätum,i,n, (tres- 
camera), logement composé de 
trois pièces , B. L.] 

** tricénärius, a, um (trice- 
ai), qui contient le nombre trente, 
de trente : — ſistula, tuyau de 
trente pouces de ctrconférence, 
Frontin. | filius, fls âgé de 
trente ans, Sen, 

triceni, 2, à, adi. num. distr. 
{triginta ), qui sont par trente : rs 
milites ex singulis legionibus, Auct. 
B. Afr. 75, 5] bin deutes, Plin. 


| — * 1 métaph., trente, Plin. 
6, 18, | — Gén., tricenum, 
Auct. Her. et Plin. 
' [tricenvoälis, e (triennium ), 
de trente ans, Ruf. dans Hieron. 
Jam, n., féte célébrée tous les 
trente ans, Oros. B. L.] 
tricennium, Yi, n.. (tri- 
ta-annos), espace de trente 
ans, Varr.; Cod. Just. Sidon. 
teicenti , e, a, voy. irecenti. 
trleenties, adv., voy. trecen- 


es. 

triceps, cipitis (tres-caput, Cf. 
Cie. Or. 48, 159), à trois têtes : 
fHecate (la triple Hécate, parce 
qu’elle s’apyelait aussi Lune et 
Diane), Ov. | III) métaph., tri- 

„ Varr, E. L. 5, 82, h1, 

[trioësimäni, drum, m. 
(tricesimus), sofdats de la tren - 
tième légion ,* Amm. 18, 9.] 

tricesimus (plus rarem. tri- 
gesimus), a, um (triginta), tren- 
tième : dles, Cic. Fam. 12, 2, 1 


= annus | sexto tricesimo anno 


post |  sabbata, Hor. 

*f tricessis, is, m. (triginta- 
as), trente as, Varr. L. I. 5, 
36, 47. 

** trichalcon, l, n. (To{xxà- 
xov ), monnaîïe, valant trois chalci, 
Vitr. 3,1 med. 

[trichaptum,f, n. (toixa- 
c, étoffe très-fine, faite de 
crins, Beci. 

irrenlas, æ, m. (cx lac), sorte 
de sardelle, Plin. 9, 15, 20, et 
autres. 

[trichïäsis, is, f. (pixi 
oc), maladie des paupières, 
quand les poils poussent dans les 
eum, trichiase, Veg.] 

trlehlla, If. access.: Tricla, 
triclea, triclla, Inscr.], æ, f., 
berceau de verdure, berceau de 
treille , pavillon, Cœs. B. C. 3, 96, 
15 el autres. 

De la en fr'anç. treille. ] 

[trichinus,a,um (rolxtvoc), 
mince, pauvre, chétif, Varr. 
dans Non. 181, 10.] ( ö 

trlehitis, dis, ſ. (rpixtcic 
sorte d' alun, Plin. 35, 15 552. ? 

trichümänes , is, n. (Tptx0- 
pavés ), plante semblable à l’adi- 
antum, — asplenium , Fam. Po- 
lypodtacæ, Plin. 27, 13, 111 et 
passim. 

trichôphyes, is, n. (cpixo- 
guéc), App., comme le précéd. 

[trichordis, e bar eee) 
qui a trois cordes, Sid. B. 5, 5 
med, ] , 

[trfchôrum,i,n. (tpixewopov), 
logement composé de trots pièces, 
Stat. S. 1 5 3; 57.1] 

trichrus, I, . berger 
pierre précieuse de trois couleurs, 
Plin. 37, 19, 68 8 188. 

tricies (tricèsles, B. Afr.), adu. 
num. ( trigiuta), rente fois: Mea 
(flia) — (æris millies) non possei 
(dabere), c.-à-d. trois millions de 
sesterces , Cic. Rep. 3, 10 et pas- 
sim , et autres. 

[tric{oïlum, fi, n. (tres-cano), 
chant à trois voix, trio, Symm.] 

Tricipitinus, l, m., surnom 
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dans la gens Lucretia, Liv. 3, 8, 

“ b trlela, triclea, ulell 
tricla, triclea, triclla, voy. 

wichile. ] San 

[tricliiniarcha, Inscr., et 
tricliniarches, , m. Petr., mat- 
tre d'hôtel. ) 

4 triciinYäris , e{tricliniam), 
qui concerne les lits de table, 
triclinium : = gradus, Varr. L. 
L. 8, 16, 111, estrade d’un lit de 
table | mappæ, id., nappes de 
table | — lecti, lits de table, 
lum, n. — A) salle à manger, tri · 
elinium, Varr., R. R. 1, 13, 71 — 
B) tapis des lits de.table , Pin, 8, 
28, Ju et passim, 

triclinYam, Ii, u. (dpHNUHõο), 
lit de table, Cic. Verr. 2, 2, u, 
183, et beaucoup d'autres | — 
II) métaph., salle à manger,. 
triclintum : = hiberna et æstiva, 
Varr. L. L. 8, 14,.110:et passim. 

[trico, Onis, m. (trico), celui 
qui cherche des querelles, débiteur 
de mauvaise foi, un chicanier, un 
trigaud, Lucil. dans Non. 8, 20 
el passim. | | 

tricoccam , i, n. (rolxouxov), 
15 d'heliotropium, Plin. 22, 

9 0 

** ipledlum, i, n. (Tolxwaov), 
période d trois membres, Sen. 
Contr. 2, 12 eætr. el autres. 

Trleonglus, Ii, m. (tres- con- 
gius), surnom de l'ivrogne Novel- 
lius Torquatus, Plin. 14, 22, 28. 

tricor , Stus, 1., faire des dif- 
ficultés, chercher des détours : 
Publilius tecum tricatus est, Cic. 
Att. 16, 19, 4 et passim. 

{ tricorniger, éëra, ërum 
(tres), qui a trois pointes, Aus.] 

[tricorpor, Gris (tres-cor- 
pus), qui a trois corps, Virg. A. 
6, 289 ; Si. ] 

[tricôsus, a, um utés 
plein de détours, de difficultés, 
fin natois, Lucil. dans Non. 79, 
26 


[tri-cuspis,ïdis(tres ), qui a 
trois pointes : — telum, i. e. tri- 
dens, Ov. H. 1, 330.) . 

tridaena, drum, n. pl. (vot- 
Oaxva), Plin., sorte d’huftres très- 
grandes. 

* trl-dens, entis (tres), qui a 
trois pointes, trois dents : ro- 
stra, Virg. . 5, 143 | Es, V. 
Fl.] — Subst., m., harpon, in- 
strument de pêche pour percer de 

rands poissons, Plin. 9, 30, 48 
17 5 , attribut de Neptune, 

irg. G. 1, 13 et passim, et beau- 
coup d'autres | — Arme des ré- 
liaires, Juv. 8, 203. 

[tridentifer, ëri, m., qui 
porte un trident, éptth. de Nep- 
lune, Ov. M. 8, 596. ] 

{tridentiger, ëri, m. (tri- 
dens-gero), armé d’un trident, 
épith, de Neptune: Ov. H. 11, 202. 

{[trident'pôtens, entis, m. 
(tridens-potens), puissant par le 
trident, épith. de Neptune, Sil. 
15, 159. 

[tridüä&nus, a, um (triduum), 
qui dure trois jours, App. ] 

trĩduum, Il, n. (8. ent. spa- 
tium ) (tres dies), espace de trois 


jours: Decrevit habendas triduum 


ferias, Cic. Leg. 2, 22, 57 | vie 
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tridul, Cæs. | triduo intermisso, 
id., et autres. ete 
[trlennla, lum, n. (s.-ent. 
sacra) (trienninm), fêtes célé- 
brées tous les trois ans, Ov. M.9, 
642. ] 8 
trlennlum, II, u. (s. ent. (spa- 
tium ) ( tres- annus), espace de trois 
ans: Biennlum aut est, quum 
virtoti nuncium remisisti, Cio. 
Fam. 15, 16, 3 et passim, et beau- 
coup d’autres, . 
triens, entis, m. ( tres), le 
hers d’un tout, un tiers. — 1) en 
gener. Quum sciemus, quantum 
quasi sit in trientis triente, Cic. 
AU. 7. 8,3 medlcaminis, Col. 
en parl. d'une succession : Esse 
in triente cum, Cic. Att. 7, 8 5 3, 
être heritter d'un: tiers avec he- 
redes ex triente, héritiers pour un 


tiers : __ 

I) particülièr,. — A) comme 
monnaie. — I) le tiers d’un as, 
Varr. I. L. 5, 56, 47, et autres | 
— 2) (sous les derniers empe- 
reurs) le tiers de l'aureus, envi- 


ron un tiers de ducat, Gall. dans 


Trebell. Claud. I) etr. ] I B) in- 
térêt d’un trois · cenlieme par mois, 
ou comme nous comptons. auj., 
quatre pour cent.par an: -nusu- 
re, Dig.] — C] mesure de lon- 


gueur.— I] le tiers d un jugerum, 


Col. 5, 1, 11, et autres | —[2) 
le tiers d’un pied, Frontin. Ji D) 
mesure pour les liquides, un tiers 
de sextarius, c.-d· d. h cyathi, Mart. 
6, 86, 1, et passsim, et beaucoup 
d'autres. ]— B) le nombre deux 
(le tiers de six), Vitr. 3,1, med, 

CHI)  tertius, deux livres un 
tiers; pour la signif. cf. Fest. 


p. 893. 5 

** trientälis, e (triens), qui 
contient le tiers d’un pied, Vitr. 
10, 6; Plin. 

[tr'entärfus,a,um luiens), 
d’un tiers, B. L.] 

** trlentlus, a, um (triens), 
vendu pour le tiers, Liu. 81, 13, 9. 

* tricrarchus, I, m. (Tpipap- 
106), trtérarque, commandant 
d’une trirème, Cic. Verr. 2, 1, 
20, 52; Tac. 

[trieris, e (tpñpns), qui a 
trois rangs de rames : = navis, 
Auct. B. 4 F. Au, 2 — Subst., 
trieris, is, f., une i Narire 
a trois rangs de ram̃es, Inscr.] 

{trféréricus, a, um (rvpte- 
vnpꝛxõc), qui revient tous les trois 
ans: <s orgia, fêtes de Bacchus, 
revenant {ous les trois ans, Vtrg. 
Absolt, trieterica, Ov.: St [A 
‘ triétéris, e e —1) 
espace de trois ans, Stal. S. 2, 
6 72; Hart. ] - I) fête de Bac- 
chus célébrée tous les trois ans 
Cie. V. D. 3, 23, 58] Les jeux né- 
méens, Stat. . , 

* trifärfam [trifarie, Diom. ], 
adv. (trifarius ), au uple . 
adortus, en trois endroits, Liv, 
3, 2, 7 | + monliebant Romani, 
id. | dispertire epalas , Suet. et 
autres. . 


| 
-[triférius,a,um(:pigäcioc), 

t ple, ui a trois tes * 
775 parties, App. et 


Ctrifätidicæ sibyllæ, f. vi. 


tres. ] 
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Aus., Les trois sibylles prophéti- | trigemiul, Cok |  partus, id., 
ques. ] RATS | triple accouchement |  spolia, 
[trifaux, eis (tres-faux), gut 


les dépouilies des trois L Ju- 
a trois gosters : — latratus Cer- 


ul, türe 
beri, Virg. 6, 17. | d'une comédie de Plaute, Gell, | 
[trifax,äcis, f, sorte de (rail | - 
long, Enn. dans Fest. p. 867.) 
e trifer, éra,ërum j'en) 
qui donne des fruits trois fois l'an: 
Ficus trifero: proventu, Plin.. 15, 
18, 19 | xvites, id., et autres. 
[trifra us,a,um.(ter-findo:), 
fendu en trois, qui a trois par- 
ties , trois pointes : «+ basta (Nep- 
tuni), F. El. 4, 641 | flamma, 
la foudre, Ou. I vl Phoceæ, 
le carrefour\de ia Phoctde , Sen. 
=. motus lingue, SL} 


trols enfants“ — Élevé : Certat 


- [trtfilis, e ( tres- ſilum) ; qui 
a trois ou frais cheveux : 
calva, Hart, 6, A, .! ]]]! 
Ctrifissilis, e (ter-findo }), 
que a:trots fentes, trois pointes, 
Us * i à CE RS A 


Tr. fölinus, a, um; du mont 
Trifoliüm ( situé près de Naples): 


trisemmis Ç 

qui a trois boutons ja bourgeons : 

< malleolus, Plin, 17, 21, 33 
156 ; Cal. 


Cal. 
 vina, Plin. 10, 6,8, 8 69. 1 indéct, (rpekuoyra) 
ager, Jus. „ 9 „ L 1 
Arltöirum, 1, n° (ter-folium ), | Heng: Septem et n Cie. 


trèfle ( montanum ou arvense, 


7 ; | “t. , TR 2 ‘ 
triformis, e (tresforma),| „ trigfitis; ls, f. (cpeyUne), 
5 a trois formes Lars figures | Pierre précieuse inconnue, Plin. 
trots parties : = Chimæra, Hor. 37, 14, 72. N 


O. 1, 2, 23 | canis, c.-à-d, | triglfphus, 1, m. (tplyluooc 
Cerbère, Ken. dla c.- d -d. en l. d’archit., trigiyphe, ig à 
Diane, qui s'appelait aussi Lune | 2, med. Le | 
et Héoate, Her. | < mundus, |‘ trigon, dais, . (tpérov ou 
5 fair, la terre et la mer, sera, sorte de der à jouer, 
25 us 19, 5 et püisim , et au- 
tri. tor, urls, m. ( ter ), ere. | Are 4549, , 


ple coquin, maſire voleur, Plaut. 
Aul. u, u, 1, 6.] \ 
[tri-furel fer, éri,m. (ter), 
triple coquin, triple. flou, pen- 
dard, Plaul. Aul 2, n, 37, ei au- 


es. ö 
 [trigünaälis, e l uigonon)], 
trhangélabre, Hart. 1h, 46.) 
(trigônïcus, a, um (v 
xGç), triangulatre, B. L] 
| D D ur de JO LOVOV)e 
{trifurcium, Ii, n. (trifur- | —2 le, B. L | — 
cus), triple pointe, App. 2 
* trifurcus, a, um (ter- furca), 
uf a trois pointes ; —, surcpli, 
ol. 5, 11, 8 et passim. 
[triga, æ, ſ. ( contract. de 
trijuga). — I] attelage de trois 
chevaux, Dig. | — 11] assemblage 
de trois choses, Arn. 
trigämia,æ, f. (rprycuic), 
trigamte, état de bhomme qui d 
contracté trois mariages, Hier. ] 
[trigämus,i,m, (tptyauos), 
qui a contracté trois martages, 
ier. 3 5 : à | : 
*’trigarlus, a, um (triga), 


nus, 1, m., pasiena- 
que, poisson, Plaut, Capt. 11, 2, 71. 


[trlläterus, a. um (ter- 
latus), qui a trois cds, Front. ] 
Atriubris, e ( ter-libra ), oui 
pèse trois Uures, Hor. S. 2, 2, 33, 
ee eee 
.{trllipguis,e.( gua ). 
—]1)quat langues : 


trige; ne s’emplote que comme 
su 
d 


1. F. 
ut parle trots langues : Siçuii 
(qu parlent le le carthagi- 
re M. 11, 259, 


ler ir 10s (ter-diçius J, qui 
q lrois * 2 fils « 
torica aure, Vir . 0 467. ex 
amires | — De là eit. traliccio, a 


8 Fenn a, um, comnos 


17051 „„ 
ne Me er, Inc. 
LB) le 4 bre tro, M. C e : 
V us), 
trip ar J ve RFA 
5 triséminus, AB, um (tres- 
geminus ), trie mea, 440 
meauꝶ : fratres, e. -qyd. {es 
Horaces et les Curiace, Lin 1, 
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de trois longues, Ter. Maur. 
{trilôris, e (ter-lorum ), qu 
a trois bandes, B. 
Crimänus, a, um, Prisc., 
qui a trois mains 
** ftrimãtus, ue m. (trimus), 
âge de trois ans: Rxcedere trima- 
tum, Col. 8, 5, 24 f. a trimaiu, 
Plin., dès Pâge de trois ans | in 
trimatu, id. 
. unf, drt 0e E (ter-mem- 
rum), qui a trois corps, Hy 
trimestris, e { ter-mensis } d 


trois mois, qui a trots 159 
spatium, Plin. Ah 10 
consul, Suet, | hædl, Fal. | 


— sal, 45 12 au bout de 
trois Col. | ei triticum, 
Plin. | — Cu) subst., trimesula, 
Jum, n., semences qui viennent en 


trois mois, Plin. 18, 20,65, 5 240; 


al. 
alliage de trois métaux,] 

* trimétros ou -trus, a, um 
[trimetrius, a,um, Aus. et Sid.] 
(rpiuetpoc), de trois mètres, c. 
à-d, de trois pleds doubles, de 
six pieds, trimètre : versus, 
Quint. 10, 1, 99; ou simplt tri- 
metros, trimètre ou vers iambique 
trimètre, id. et beau. done 

trimetrus, a, um, voy, 
tros. 

a trimôbdia, , f. (trimodium, 
li, n., Plaut. et Plin.) (tres- 
modus), vase qui contient trois 
modius ou boisseaux, Col. 2, 9, 
9 et passim. 

trimodiam, Il, voy. le comm. 
de l'art. précéd. 

[trimôdus,a,um, Isid., qui 
est de trois g0rles, triple. ] 

** trimtflus, a, um, dtm. (tri- 
mus), dgé de trois ans rimulus 
patrem amisit, Sue, À wer. 6. 

* trimus, a, um (tres), de 
trois ans, 400 de trois ans: Filia, 
* quæ periit mihi, Plaut, Rud. 3. 
, 39 | utrumne in pores tri- 
mus, quale prius ludas opus, 
comme enfant de trois ans, Hor. 

— es capræ, Plin. | es VaCCæ, 

arr. | <arbor, Piin. 

[Trinäcria, a, f. (Toiva- 
se , la ö 1a Sicile, 

irg. . 3, Alo, et autres. 
| [Trinäcris, ’fdis, f. (Trina- 
cria), de Trinacrte, de Sicile : 
ere c-à-d, la Trinacrie, Ov. 
F. u, 420 | insula, id. 1 
Subst., Trinacris ( 8. ent. insula ), 
la Trinacrie, la toile, id, ] 

4 &crius, a, um (Trina- 

a), de Trinacrie, 
ee Virg. À. 4. 294 
Etna, id. mare 0. es Ulus, 
7 795 

[tr n pos, duc (ter-nepos), 
cinquième descenda nt, Dig. | — 
La descendante au cinquième de- 
gré s'appelait trineptis , tb.) 

{tripeptis, Is, voy. trinepos.] 
triui, e, a, adj. num. distr. 
(tres), qui sont par trois: literæ, 
Cio. 44. 44 17, 11 ſhiemare trinis 
hibern 1 Ces. cas tra, él, trots 
camps | «+ sacrific}a ju. 117 Suet. 
-I tan, 8 (t . : 


inctus trinis caten 
1, 53,8 | oles, Flin. | 55 1 
mina, Ov. :| Au afng. : Trino 


relicto præsidio, Auot. B. Afr, Hs 


agro), Cie. Verr. 2,5, 
Hl., 


de Sicile e. png 


sorte 5 Pliu. 
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forum, Stat. | trinus. deus, Fort., 
un seul en trois personnes, 
. À n 
nombre tr eri. — ar- 
ticulièr., la F 
3 a NE 
de la Bretagne Orientale, Cos. 
B. G. 5, 20, Let passim; Tac 
Ltrinoctis118, e (Winactinm), 


de trois nuits . 8 


Hart. 12,71, 8.) 

{tro octrum, U, . (ter- nor ) 
espace de trois nuîts ; Cell. 3, 2, 
18 et passim, etautres.] . 


(trlnüdis, e {ter-nndus), qui 


a trois nœuds,: «2 clava, Ou. H. 
4, 115, — Métapk. : — dactylus, 
e. · d- d. qui a trois syllabes; Aus. ] 

[trinüminis, e (ter-nomen), 
qui a trois noms, Hier.] 

[trinso, äre, voy. trisso. ] 

Trinamus (Trisoommus}, I, 
m., titre d’une comédie de Plaut te, 
Homme aux trois cos cf., 
Plaut. Tr. , 2, 1. 


nundinus, a, um, voy. nundinus. 


ftrinus re um, voy. trini. 
trio, Inis, vayerSepten 
nes, } 

[triôbôlus, 1. m. 1 


Joe). — I) pièce de monnaie va- (ots, 8 


lart trois oboles, ou une demi- 
drachme ; triobole, en pare d’une 
chose de peu de valeur: Negare se 
debere tibi triobolum, Plaut, Bac- 
ch. 2, 3, 26 et passtm|— II) poids 
d’une demi-dy achme, Cat. R. R. 
127, 2] 

Triöenla, 6rum, n., place ſorte 
sur une monta 25 entre Sélinonte : 
et Héraclée, me 270. 

Tri Seliiqus, a, um Trlocala h 
de Trtocala : In Trio pee 


Triôcälini, rum 5 m., les 
hab. de Triocala, Hlin. 3 1h. 
[Trlönes, um, m. (primit., 
. de labour, selon Varr. L. L. 
7,4#,95), la Grande Ourse et le 
Petite Ourse (comparées à un cha- 
riot attelé de bœufs ) : Gemini , 
Virg. A. 3, 516. |  gelidi, Ov. 
el autres. 
[tri5nÿmus,a,um (æptobvv- 
tc), qu a trois noms, B. L.] 
Triôpas, e, m (Te éra£), 
roi de Thessalie, père d risich- 
thon, Hyg. Astr. 2 „ 16. 
[Triôpeis,ïdis, 7 COR D 
petite-fille de Triopds, lle d 
risichthon, Hestra, Ov. H] 8, 873. 1 
(Triôpétas, I m. (Triopas), © 
is de Triopas , Ériaicnihon, ‘Ov, 
* U 0 
determine, „I, m. (vpté- 
Préc qui a trois yeux), pierre 
5 inconnue, Plin. 37, 


N „a, m. (Thöne), 
sorte de ſaucbn „ buse, Plin. 10, 


7 

trlorehis „ Is, . ee } 
u. 25, 0, 82. 
{tripälis, e (ter · palus ), sou- 
no pan trois échalas, Varr. dans 

on. 
[tr -parçus, a, um (ter), 4a 
dre, avare, Plaut. Pers. 2,3, 16. |. 
trlpartiito, adv., en trois par- 
ties ou trois parts: Qui. bona di- 
vidit , Cic. Tusc. 5, 18, 40, qui 


8,10 | — | Prud. 


| es ordo,. id 
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v ois tis ces biens | — 
ua equitatyas (les. jé autres. 


85 & ser AL “pertilus , a, 
um (ter-partiorÿ, divisé ou divi- 


1599 


Aid 8. 12 410 we | — Fubst., ., 
de d’un ouvrage 


nee 
tripätfpub. n. (ter- pa- 
una. ervtbe 11 Fr de 5 


plats, Fenest. dans P 
46.) 


| rfpector, Gr (ter pecius 
gut u ois ae Eucr, n, 28 

ici tri-pédäl 3 À Ge), de de trois 
ptéds : CEE me di attud 9 

888 167 | V parnia, Liv. ö AE 
titudo nestræ, Furr. 

** trl- p dãnè us, a, um (ter), 
de trois pieds : «2 statumæ, Plin. 
8a, 6, 14 | « vites, Col. 

Tripertita, 5 voy. tripartitus, 

tripertitus, a 
partitus. | 

7. tri-pes, edis (ter), qui a 
trats 251 4 5 natus, Liv. 
RE Hat 

[tripétla, æ, F. (tripes ), siège 

à trois ꝓieda 


„um, voy. tri- 


lea paysans ga- 
„ Sulp. Sen. . 
Triphtiie, 2015 contrée du 
Pélopormèse, en Élide, Liv. 28, 8; 
82, 53 33,34.— Contrée de l’'Epire, 
id. 83, 18. 

{ tripictus, 5 um (ter- pingo), 
écrit trois fois, P 

reihte, triple, 

Hacr. 

{tripläsius,a, um (vpn) 
oc), triple, M. Cap. ] 
triplex, cis cos, triplice, 

Venant. (ter- pu 

Let, Plat e me ta 

m; Cic. Tusc. 1, Pla- 
E fait dme triple anni 
ratio , i y a trots mantères de 
philosopher, 2 méthodes phi- 
9 12 3 Ces. | = 
] „ Virg.: | 
unie -u d. wridentde Neptune, 
45 forma, id.] mundus, 
de ciel, la terre et la mer, id.. 
regnum, le monde partagé entre 
Jupiter, 5 et Pluton, ict. 

. | — Poëét,, en part. 
| de trois objets qui se rapportent 
les uns aux autres: - sorores, 
les trois Parques „id. on las ap · 
vers aussi dem, id. | pollex, 
2 vi. le doigt des trois Parques, 
id. 4 gens, trois peuples, V irg. 
|. hs trois troupes de bac- 
chan 1 Li B) subst. — 

. ri ‘ri lex, leis, n., le triple: 

N in ngulos dati centeni ( de- 
narij duplex ceniurioni, equi. 
Liv. 45 54 J di | (sume) 775 . 

or. iplices, lum, m. 

A ent codicii 55 lablettes à frols 
feuilles „ tableites triples, Cic. 
Att. 15,85 45 Mopti CH) Are 
taph., très-considérable, je N 
fort : pe 125 1 151180 agm. 
ap. Serv. Fir. &. 505 
wie bic. ines. a rang. 


NS abris, e, (triplico), 
triple, 

kreiplle. ilo, ünis, ., action 
| de: tripler, acr. et aul res. 


— 
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II) en t. de droît,triplique, Dig.] 

* triplfelter, adv. (triplex), 
de troïs manières; Auct. Her. u, 
42, 54; M. Ca. 

1 triplfeo, 1.5 mulliplier par 
trois, tripler : numerum, Gell. 
1, 20,5 [id :triplicatum corvis 
(tribuit}, Plin. J, 18, 49. 

** trlipuinthius; a, um (Tet- 
xAivôtov), 
briques d 
Vitr. 2, 8. 

triplus, a, um, adj, num. (vpt- 
), triple: pars, Civ. Univ. 
7 med. | neutr. absol.: Plus triplo, 
Plaut., plus du triple. 


aisséur : =" parles, 


[tripüdätfo,:6nis, f., sorte 


de danse religieuse, trépignement 

solennel des frères arvales, Inscr.] 
tripüdis , gén. de tripus. 
tripôlfum , Ii, n. (toexohtov), 


plante qui vient sur les écuetls, 


Plin. 26, 7, 22. 

[tripondius,ii, m., monnaie 
ou somme de trois as, Prisc. | 

[tripontium,ii,n. Not. Tir., 
endroit où il a lrois ponts. ] 

[tri-portentum,i,n. (ter.), 
très- grand prodige, Pac. dans 
Varr. L. IL. 7, 3, 92] 

Triptölkmleus, a, um, (Trip- 
tolemus ), de Tripiolème, relatif 
à l'agriculture : dens, La dent 
de Triptolème, c.-à-d. la charrue, 
Fulg. : 

Triptéütëémas, I, m. (To:rtÔ- 
Aeuoç), fils de Célèus, rot d’Éleu- 
sis et de Métantre, inventeur de 
l'agriculiure et gardien aux en- 
fers, Ov. F. A, 507 sq. Cic. Tusc. 
1, 41, 98 Klotz et passim, et au- 
tres. 

* tripüdïo , Al, 1. pose 3 
Inscr. ], danser dans les solenni- 
tés religieuses, sauter, danser, 
Venant. et Inscr.|— II) métaph., 
en génér., sauter, bondir : Ex- 
sultare et , Cic. Sest. ul, 88, et 
autres. 

De l en fran. trépigner. 

tripüdium , fi, n. (selon Cic. 
2, 54,72 contract. de terripavium, 
terripudium }— I) danse exécutée 
aux solennités religieuses, saut, 
danse sacrée : Sollemnia , Liv. 


1, 20, u, cf. tripudlo et tripudia- 
tio, | — B) mélaph., en génér. : 
Tripudia Hispanorum motusque, 


Liv. 25, 17, 5, et autres | — II) 
augure favorable, qui avait lieu 
quand les poulets sacrés man- 
geaient tellement vite qu'ils lais- 
satent tomber les grains, Cic. Div. 
2, 54,72 et passim , et autres. 
tripus, ddis, m. (Tpixouc) 

siége à trots pieds, trépied. —[1ÿ 
en gén. : Donarem tripodas, Hor. 
O. u, 8, 33 Fir. - II) parti- 
culièr. — À) trépted de la Pytho- 
nisse de Delphes, Cic. N. D. 3, 
16, 42 [B) métaph., Poracle 
de Delphes ou oracle en génér. : 
Ov. Z. 3; 855, et autres | — Ad]. 
m., f. el n., qui a trois pleds, Sid. 
tripoda candelabra, Jsid., can- 
délabres à trois pieds. ] 

*e priquetrus, a. um, trian- 
gulaire, qui a trots angles : ( Bri · 
taonia ) insula , Cas. B. G, 5 
15,1 | figura, Plin., triangle | 
MHarus sidus numquam stationem 
acere Jovis sidere triquetro, Mars 


{ a trois rangs de 
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n’est Jamais: stationnatre, quand 


Jupiter est en trine aspect, id. | 
on uit aussi absol. in triquetro, 


en trine aspect, d. III) comme 
œif., propr., Fan à la Sicile, de 
la Sicile . 'prædia, Hor. S. 2, 


6, 55, et autres.) 


-trirémlis ,.e (ter) qui a trois 


rangs de rames : = naves, Cas. 


B. C. 2 6, U . II). stbst., trire- 
mis, is, 122 trirèmè, Cic. Verr. 
2, 5, 17, un, et aulxes. 

[trirüdium, it, u. (ter, ra- 
dius), Prisc., roue à trois rayons.] 

[triscëlum,i,n.(tptoxe)ñc), 
Hyg.; Isid., figure à trois côtés, 
triangle. ] , 

** trischœnus, a, um (Tot- 
qx oog), de trois schènes ou ar- 
pents : mensura, Plin. 5, 20, 24. 

[triscurria, ürum,n. (ter- 
scurra), farces, bouffonneries, 
larzis, quolibets, Juv. 8, 190.] 

[triseclisenex, nis, m. (ter- 
seclum-senex), vieillard qui a 
vécu trois âges d' homme, épith. 
de Nestor, Lv. dans Gell. 19, 
75 13. 

lirise mus, a, um (cpionuoc), 
qui contient trois temps, M.Cap.] 

[trisextium, ii, n. Mot. 
Tir., mesure de trois séliers. | 

{Trismêégistus, I, m. (Toto- 
EY, Trismégisie, c.-à-d. 
trois fois grand, le très-grand, 
épith. de Mercure, Lact. 

** trispastos, i, ( ( s.-cnt. 
machina) (Tpioxaotos ), machine 
à trois poulies, Vitr. 10, 3. 

Trispithami, örùm, m. (Tpic- 
N Hhẽð“hm, haut de trois empans, 
peuple nain qui hiabite au delà de 
Inde, Plin. 7, 2,2, § 26. 

[trisso (trinso), are, crier, 
chanter, B. L.] 

[Tristatæ, ärum (Totorata:), 
titre des trots premiers dignitai- 
res après le roi, Hier. 

triste, adu. (tristis), triste- 
ment, en colère, sérieusement, 


| 


sévèrement :  salutantes, St a/. 


Th. 4,19 | et acutum resonare, 
Hor. Tristius curantur (ado- 
lescentes), plus difficilement, Cic. 
de Sen. 19, 67 | tristius responde- 
re, plus durement, plus rude- 
ment. 

[tristéga,Grum,n. (Teicte- 
Y), trois étages, Hier. 

* tristictlus, a, um, dim. 
(tristis), un peu trisle : Filiolam 
suam Tertiam ... animadrvertit 
tristiculam, Cic. Div. 1, 46, 103. 

[tristfflco, as, are, Eugen., 
al trister. 

[tristificus, a, um (tristis- 
facio), qui attriste, qui afflige : 
 voces, Cic. poël. Div. 1, 7, 13, 
et autres.] 

I[tristimön la, E, f. (tristis), 
tristesse, affliction : Metus ac , 
Auct. B. Afr. 10, 8 f. access. 
tristmônium, II, n., Petr.] 

tristis, e, triste, affligé, cha- 
te, quid => esses, Co. Div. 1, 28, 
59, te derwander la cause de ta 
tristesse | et conturbatus , 
demissus | tristis, capite demisso. 
Cœs., triste et la tête baisséc | 
oderant ‘Ailarem tristes, tristem- 
que jocosi, Hor., la gaicté de- 


| 
| 
| 
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plait aux caractères tristes et la 
tristesse aux caractères gaîs | — 
B) métaph. — 1°) en parL des 
choses : Ut tuum ‘“lætissimum 
diem cum tristissimo meo confe- 
ram, Cic. Pis, 14, 33 | — tempo- 
ra, ‘secunda, l’'adversité et la 
prospérité | tristissima exta, en - 
trailles de sinistre augure | — 
sors | tristissimum exsilium, Liv. 
— eventus, id., triste événement 
175 arbores, Plin., arbres tristes 

Pœil | et squalidi trunci, Sen, 
| vultus, Plaut., visage triste, 
sombre |  funera, Ving. ar- 
tara, id., le sombre, l'affreuz 
Tartare | unda, id.] Ache · 
ron, Sil.  fatum, Hor., triste 
sort, destin funeste] bella, id., 
les funestes combats | — Kalen- 
de, id. | jus sepulcri, Oo. — 
oſſicium (exsequiarum), id., triste 
devoir (des funérailles) | — En 
parl. du goût :  succi, Virg., 
sucs amers|— et amarum, Luer. 
| — epulæ, Sil | — sapor, Or., 
saveur amère, amertume | ab- 
sinthia, id.] — En pari. de Fo- 
deur : anhelitus oris, id., 
mauvaise haleine | — [20 au 
neutre absol, : Chose funeste, 
fléau : Triste K due stabulis, matu- 
ris frugibus imbres, etc., ſe loup 
est le fléau des bergeries, Les pluies 
sont la perdition des moissons 
mures, Virg. E. 3, 80] miscentur 
tristia ‘lætis, Ov. | ‘mitibus mu- 
tare tristia, Hor. Tristia, les 
Tristes, titre qu'Ovide a donné au 
poème élégiaque qu’il a composé 
dans son exil, ] 

II) particulièr., sombre, re- 
frogné, chagrin, morose, sérieux, 
sévère, austère : Judex et in- 
leger, Cic. Verr. 1, 10, 30, juge 
sévère et intègre | cum tristibus 
severe, cum remissis jucunde vi- 
vere | — amica ing rato viro, 
Prop., une amante irritèe contre 
son ingrat amant | esse — alicui, 
Plaut., étre de mauvaise humeur 
contre qqn | navita D (Charon ), 
Virg., le sombre nocher Erin- 
nys, la cruelle Erinnys, id. | 
dii, Hor., les symbres dieux, Les 
dicux infernaux = sorores, les 
cruzlles sœurs, les Parques, T. 
bull. | — B) métlaph., en part 
des choses: Vultus severior e 
tristior, visage triste et refrogné, 
Cic. de Or. 2, 71, 289 | — vin, 
vie grave, sévère, austère | ea 
severum genus dicendi| — et ple- 
nus dignitatis sonus| — severitas, 
Ter. | sermone opus est modo 
tristi, sæpe Jocoso, Hor., la ch. 
versation doit étre qqfois grave, 
souvent enjouée. 

[De là Lit. tristo, et Le frang 
triste. } 

[tristitas, ätis, f. (tristis', 
tristesse, Pac. duns Non. 182, 2] 

tristitla, æ [abl. tristitie, Aprs 
comme nom propr., Trislities, 
nom d’une servante de Psyché, 
id.], f. (tristis), tristesse, aſſtie- 


, : Quærere ex | tion : Is qui rei dominus futurs 


est, tum ad tristitiam, tum % 
‘(ælititam est contorquendus, (. 
de Or. 2, 17, 72, celui de qui di- 
pend le sort de l'affaire doit, 
sous l'influence de votre parole, 
passer tour à tour de la joie à la 
tristesse, et de la tristesse à la 
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Joie | sol recedens qua: rristitiu 
quadam contrahit terram, % 30 
leil en se retirant couvre la terre 
comme dun voile de tristesse | — 
invasit omnea, Sall. | permanore 
in eadem —,Cæs.|— B) en par. 
- des choses : temporum, ce qu’il 
y a de triste dans les circonstan- 
ces, Cic. Att, 12,00, 3 | mitigare 
rei, miliger la dureté de la 
ch (par une expression adou- 
cie. ceœli. Plin., tristesse du 
ciel, “elsombre|-saspectus, triste 
aspect, id.] — II) particulier. 
sevérité, austérité des mantères, 
du caractère, mauvaise humeur, 
gravité, dureté : = ac severitas, 
Cic. de Or. 2,58, 256 | quod itle 
vos tristida vultuque deceperit | 
causa tristitiæ, Prop. et beaucoup 
d’autres. 
[tristities,el, voy. le comm. 
de l’art. préc 
[tristitüdo, Inis, f. (tristis), 
tristesse , affliction, App. et au- 
tres 


** tristor, ari (tristis), étre 
triste, affligé; s’affiiger, s'attris- 
ter, Sen. 

Ltri-sulcus, a, um (ter), qui 
a trois sillons, trois fentes ou lrois 
pointes : lingua (serpentdis), 
Virg. &. 2, 75, le triple dard 
(du serpent) I telum Jovis, 
Ov., la foudre de Jupiter, le car- 
reau à triple pointe | — fores, 
porte à trots battants, Varr. dans 
Serv. Virg.] 

**+ trisyläbus, a, um (tptovi: 
Ag), trisyllabe, qui a trois syl- 
labes, Varr. L. I. 9, 52, 151; U. 


Cap. 

[trit, indéci., cri des souris, 

Trigannus, i, m., gladiateur 
cel par ses forces rhysiques, 
Lucil. dans Cic. Vin. 1, 3, 93 Nm 

[tritäv la, e, ſ. (triuvus), ia 
mère de l’atavus ou de l’atavia, 
2 ; ascendante au sixième de- 
gré. 

[tritävus (f. access. strita- 
vus, selon Fest. 775 81), I, m. 
ter- avus), père de l’atavus ou de 
l’atavia, ascendant au sixième 
degré. — I) au propr., Dig. | — 
Il) métaph., aleuæ, ancétres, 

arr.] 

4 trite, es, f. (cplrn), trot- 
stème corde d’un e ou 
troisième note d'une qamme, la 
tierce, Vitr. 5, 4. 

[tritëmüria, æ, f. (cprrn- 
uopla), tierce, en t. de musique, 
H. Cap.] 

trithäles, is, n. ( pis ), 
petite joubarbe, Plin. 25, 13, 102. 

tritianum genns,n., Plin., 
espèce pommée ( de chou). 

[(triticärius,a,um, Inscr., 
comme triliceus. ] 

{tritcärius,if, m., Inser., 
vanetter.] 

[triticeius, a, um, voy. 


. Slick 
„ trillcëus , [f. access. triti - 
ceius, Plaut. ], a, um (triticum), 
de froment, de biè:  furfures, 
Varr, R. R. 2, 5, 17, son de fro- 
ment | far, Col. cs messis, 
Vir.  fetus, Ov, | frumen - 

tum, Hart. 
ctriticiärius, a, um {triti. 


Ut r. L. AT- FR. 
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A. u j, de froment, relatif au fro- 
ment :  condictio, sorte d'action 
personnelle, Dig.) 

[triticious,a,um (triicum), 
de froment, B. L. 

trieum, I. n., froment , bié - 
froment, repens, Fam. Gramt- 
nec, Col. 2, 6, 1; Plin. 18, 7, 
12; Cic. et beaucoup d autres. 

[tritilis, e, Gloss. Isid., 
qu on peut broyer. ] | 

Triton, Onis ou önos, m. (Tei- 
r ¹ ). — 1) Triton, fils de Nep- 
tune et de la nymphe Salacie, 
dieu marin, qui, sur l'ordre de 
Neptune , souffle dans une conque 
Pour apaiser ou soulever la mer, 
Ov. M.2,8 et passim, et beau- 
coup d'autres | — B) métaph. — 
1°) plaisamm., vrai Triton, en 
pari. d'un amateur de viviers, 
détangs, Cic. Alt. 2,9,1 | — 2°) 
poisson de mer de l'espèce des pe- 
nom d’un navire, le Triton, Virg. 
. 10, 209 | — II) nom d'une ri- 
vière et d'un lac d'Afrique, près 
de la petite Syrte, où, selon 
des traditions gréco-égyptiennes, 
Pallas a reçu la naissance, Mel. 
1, 7, A, et autres. 

Tritenla, 2, voy. Tritonius. 

Tritönläcus, a, um (Triton), 
de Triton: palus, Ov. M. 15, 
358 | —arundo, c.-à-d. la flûte 
{nventée par Pallas, id. 

[Tritônis, ïdis. f. (Triton), 
de Triton ou métaph., de Pallas : 
— palus, Sil. | et absol., Tritonis, 
td. Pallas, Lucr, | et absol., 
Tritonis, Wirg. et Ov. | arx, c.- 
à-d. Athènes, Ov. | — pinus, le 
navire Argo, construit sur l'avis 
de Pallas, td. | Tritonide fertiles 
Athene, fertile en oliviers plantés 
par Pallas, Stat. | 

Tritônfas , a, um (Triton), de 
Triton: rs Pallas, Virg. Æ.5, 
708 | — virgo, id. | plus souvent 
absolt, Tritonia, æ, f. Virg. et 
beaucoup d'autres. 

e tritor, Oris, m. (tero), 
broyeur : = colorum, broyeur de 
couleurs, Plin. 35, 11, 40, 8 145 
|  compedium , qui use beaucoup 
de chaînes , t. inſurieuq donné à 
un esclave enchaîné, Plaut. 
stimulorum, en parl. d’un homme 

ui reçoit souvent des coups et use 
es fouets sur son dos, pendard, 
coquin, maraud, id, Ï rs argen- 
tarius, comme cælator, Inscr., ci- 
seleur sur argent. 

* tritũra, E, ſ. (tero), action 
de frotter, frottement. — [I) en 
génér., App.] — * II) particu ; 
lièr., action de battre le blé, bat- 
tage, Farr. L. L. 3, l, 8, et 
autres | mélaph., le temps de la 
récolte, V irg. 

[tritüratio,OGnis, f,, battage 
(des grains), B. L.] 

[tritüro, are (tritura), battre 
le blé, B. L.] ; 

1. tritus, a, um. — I) part. de 
tero, — II) adj. — A) au propr., 
en parl, d’un chemin, foulé sou- 
vent, frayé, fréquenté, battu : 


iter, Cic. Phil. 1, 3, 7] via et 


celeberrima, Sen. BI mé- 
taphi. 1) exercé, accoutumé à, 
rompu, brisé à : aures, oreille 
brisée ſ 4 la mesure des vers), Cic. 
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Fam. 9, 16, 4 | tritiores manus, 
Vitr., mains plus habiles, mieux 
exercées | — 2°) en parl. du style, 
employé fréquemment , generale - 
ment connu, habituel, ustté, 
commun: Quid ln Græco sermone 
tam tritum atque celebratum est, 
Cic. Fl. 27, 65 | nomen minus 
adhuc tritum sermone nostro | tri- 
tum sermone proverbium | usi ta- 
{fus ac tritius verbam. 

* 2. tritus, üs, m. (tero), ac- 
tion de frotter, frottement, brote- 
ment : Conflicta atque tritu lapi- 
dum, Cic. V. D. 2, 9, 3, et au- 
tres. 

trim , génit{ff. de tres. 

triamphäils, e (triumpho), 
de triomphe, triomphal : + pro- 
vincia, c.-à-d. dont la soumission 
a donné lieu à un triomphe, Cic. 
Pis. 19, un porta, porte triom- 
phale, celle par laquelle le triom- 
phateur entrait à Rome | cur-· 
rus, Plin., char triomphal ou de 
triomphe | corona, id. au- 
rum, or des habits du triompha- 
teur, id | statura, id. or- 
namenta, Suet., ornements triom- 
phaux on dit aussi simplt 
triumphalja | ces ornements (sous 
les empereurs) se donnalent aux 
généraux, mme sans triomphe, 
Tac. | > ornatus, Suet. vir, 

ui a obtenu les honneurs du 
riomphe , Vell. plus souv. abs., 
triumphalis , is, m. Suet. et Quint. 
| imagines, images des généraux 
qui ont obtenu le triomphe, Hor. 

[{triumphätor, öris, m., 
triomphateur, App. | — B) épith. 
de Jupiter, id.] d Hercule, Inscr. 
| des empereurs romains, td. | — 
II) au fig. : serroris, B. L., vain- 
queur de l’erreur. ] 

[triumphätürius, a, um 
(trlumphator), de triomphe, 
trtomphal , Tert.] 

[trlumpbitrix, cis. f. 
(triumpho), la triomphante , sur 
nom de la neuvième légion, à cause 
de la victoire qu’elle avait rem 
portée en pag (oi sur le jeune 
Pompée , Inscr. 

[trlumphiger, ra, érum, 
Dracont., triomphant. ] 

triumpho , 1. — I) neutr., ob- 
tentr les honneurs du triomphe, 
triompher. — A) au propr. 
Murenæ pater quum amplissime et 
honestissime ex prætura triumphas- 
set, Oic. Mur. 7, 65 | commissi 
sunt iis magistratus, in quibus re 
bene gesta triumpharent | Africa - 
nus, qui de Numantinis triumpha- 
rat, l’Africain , qui avait triom- 
phé des Numantins | ex Mace- 
donia, triompher de la Macédoine 
| Nero ovans triumphavit, Neron 
obtint l'ovatton, Vell. — Poët. 
et métaph. : Ut sit mulsum, qui 
triumphent milites, Plaut. | si de 
meo jure triumphat Amor, Prop., 
si l'amour triomphe de moi | — 
Triumphari ex urbe vidimus, nous 
avons vu qu'on triomphait de la 
4 aliquis est Rome qui trium - 

hari de Macedonibus nollt |populi 
fu triumphatum est, le peuple 
décerna le triomphe. 

B) au fige triompher, être au 
comble de la joie , ne pas se possé- 
der de jolie: Bæultare lætitia, 
gaudio, Cic, Clu. 5,14 | lætartet 
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f oratio exultai et trlumphat. 
** II) act., vaincre, soumelt re, 
subjuguer : tumphos, Gell. 2, 
11, 4 | = terram, Lact., triom- 
pher de la terre | omnia superata 
ettriumphata, Plin. 5, 5, 3, on a 
triomphé de tout | triumphata Ca- 
pitolia, Ffrg. | Roma caput trium- 
phati orbis, Ov., Rome, capitale 
de l'Univers soumis | triumpbatus 
bos, bœuf conquis, remporté, ga- 
gné par la victoire, td. | trium- 
phatum aurum, id., Por pris sur 
Pennémt | Achæl triumphandi, 
Aurel. Vict., les Achèens à sou- 
mettre entièrement, 
trlumphus Gt Les plus an- 
ciens temps on écrivait iriumpus: 
cf. Cic. Or. h8, 160), 1, m. (tocéu- 
oc, procession solennelleen l’hon- 
neur de Bacchus.) — [I) triumpe, 
exclamatton des frères arvales 
dans leursprocessions solennelles, 
Inscr.]— II) marche solennelle, 
entrée d'un général victorieux, 
cortège triomphal, triomphe 
Disseres de trlumpho, Cic. Pis. 
25, 60 | deportare , remporter 
le triomphe | decernere alicui , 
le décerner àgqn\agere de alqo, 
lriompher de qqn | agere — ex 
alqo, Liv., m. 35 
triomphe zur les Bolens, id. 
pugnæ, gain de la bataille] ducere 
alqm per ante currum, mener 
qqn en triomphe devant le char | 
res justissimi triumphi, choses 
dignes d'un triomphe, Vatin. dans 
Cic.|les soldatset la foule criatent 
dans ces triomphes : Io triumphe, 
Hor. O. , 2, ug et passim; cf. 
Liv. 45, 88, 12 — B) au fig. : Ut 
repulsam tuam triumphum suum 
dlxerint, Cic. Fat. 10, 39, que ton 
échec a êté pour eux un tr omphe 
 luxuriæ, triomphe sur la 
uzure, Plin. de seipso, Just. 
triumvir, iri, voy. triumviri. 
* ciumvträlls, e (triamviri), 
de trtumuir : Sectus flagellis trium- 


6 
virallbus, flagellé par le fouet des 


triumvirs . Fart. trlumviri) 
— II) Hor. B. 4, 11 supplicium, 
Tac., la peine de mort | pro- 
scripuo, les proscriptions des 
trtumutrs (Octave, Antoine et Le- 
pide), Sen. 

* triumwirätas, ds, m. (trium- 
viri), dignité de trtumivtr, trlum- 
viral ? «= 3 deducendæ), 
Cic. Brut. 31, 417 | tribanatu ante 
gesto trium viraubusque, Lip. | ne 
triumviratu suo (reip. constituen- 
d) nimis superblat Antonius, 
Plin. 

irlumvlri, drum où um, m. 
(tres- vir), membres d' une com- 
mission de trois personnes, trium · 
virs, commissaires chargès de 
différentes fonctions. — 1) — co- 
loniæ deducendæ ou agro dando, 
commissaires chargés de conduire 


des colonies à leur destination et 


de leur distribuer des terres, Liv. 
„1,6 „ 1— 
Au ce all. Jug. 42,1 ue 
cap magisirals char 
de la surveillance des prisons et 
de veiller à l'exécution des sen- 
tences criminelles, Cic. Or. h8, 
156, et autres | — An sing. V. 
Max. 5, ö, 7— n) = Epulones, 
voy. epulo | — IV) = monetales, 
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intendants de la monnaie , Dig. | pos d’une longue et d’une brève 


— V) = nocturnl, {es triumvirs Cic. de 


Or. 8, 17, 182; Quint. | 


de nuit, c.-à-d, qui veillaient pen | — II) autre nom du tribrachys, 
dant la nuit à ce qu'il n'y eût point | pied de vers, composé de trois 
d'incendie, Liv. d, 46. 3, ef autres | brèves, Gio. Or. 57, 101; Quint. 


— VI) - rei publicæconstituendæ, 
es triumvirs Antoine, Octave et 
Lépide, chargés d’apaiser les trou- 
bles de l’État, Liv. Epit. 120; Suet. 
Aug. 96, et autres | — Au sing., 
Suet. Au. 9, 5; Veil. 
[triuncis, e (ter- uncio), de 
trois onces, B. L. 
[trivënéfica,æ, ſ. I ter- vene- 
ficus), triple empoisonneuse, sor- 
5 er „ Plaut. Aul. 1, 
7 8 | Ù 
[triverbëro, ünis, m. Glos 
Cyr., triple coquin. ] | 
Trivia, æ, voy. trivius. ] 
trivlalts, e (trivium ), fri- 
vial, commun, banal, vulgatre : 
= sclentia, Quint. 1, u, 27, science 
banale | — verba $uet. ».CXPTES- 
sions banales, trlviales | — lud 
ex circo, id. | 
[triviäilter, adv., vulgaire- 
ment, avec trivialité, sans édu- 
cation, grosstèrement. Arn. 
[tr{viätim, adv. (trivium), 
en pleine rue, M. Cap. 
Trivicas ou -um , l. bourg du 
Days des Hirpins, Hor. S. 1, 5,79. 
triviaum,ñ,n. (ter-via}, en- 
drott où aboutissent trois che- 
mins, carrefour. — I) au propr. : 
Ut ventum est in trivium, Gic. Div. 
1, 54,123 | — II) métaph., place 
publique, endroît fréquenté : Ut 
in atriis auctionarlis potius quam 
in trivils aut in compitis auctio- 
nentur, Cic. Ar. 1, 3, 7 
turnisque Hecate trivlis ululata 
per urbes, Virg. | docere pueros 
u trivio, instruire les enfants au 
coin d'une rue, Justin, ; cf. Tib. 
1,1,18 | — Proverb. : Arripere 
maledictum ex trivio, ramasser 
une injure qui traîne dans les 
rues, parmi le peuple, Cic. Mur. 


dea, A 
absol., Tri 

Varr. L. IL. J, 2, 83, et autres | 
Lacus Triviæ, {ac du Latium près 
d'Aricte, auj. Lago dt Nemi, 
Virg. & 7, 516, et autres. 

trixãgo ou trissägo , Inis, f., 
plante appelée aussi chamædrys, 
petite germandrée , Plin. 24,15, 
80; Veg. 

Trôas, ädis, ou dos, f. (Tros), 
de Trote, Troyenne : - humus, 
Ov. H. 13, du | — maitres, id. 
turba, Sen.|— Plus souvent subst. 


La) une Troyenne, Ov. H. 18, 400 


566 et passim , et autres | — De 
même Troas, titre d’une tragédie 
de O. Cictron, Cic. O. Fr. 8, 8, 71 
Troades, les Troyennes, ture 


Troade, Plin. 3, 80, 323 N 
[trüchæïdes, 18 (vi- 
ans), 8 au trochée, 
. Cap. 
trôchæus, i, m. (tooxaoc ). 
—1 — peau 


noc- |. 


E ., Enn. dans | 


* trüchäïous, a, um (cpexcu · 
xe), trochaïque, composé de 
trochècs : versus, Quint. 9, 
&, 140, et autres, | de) 

tréenlius, i, m. , 
très · vetit otseau , edel Plia. 


colonne, Vitr. 3, 8 
I[tröchisc us, l. M. pA 
exo), petite figure ronde, 


pas” 
killa, ent. ue „ Gels: sorte 


de potssom Rire]: "5 - 
** trochlen, 2 f. (contract. 
tpoxc ), poulte, roulette, Vir. 
10, 2, et autres. | — Proverb. : 
Trochleïs pitultam aaducere, c- 


pectorer avec rot (au moyen 
de poulies ), Qu . 11,8, 56. 
Itrochléftim, adv. (tro- 


as , au moyen d’une poulie, 
“ftrôchus, I, m. (Tpoxé), 
ltröchus, 7 ) 


txochius, cercle area 


les enfants, Hor. O. 8, A, 87 et 
passim, et beaucoup d’autres. ] 

Trôes, um, voy. T Tros. 

Trœzen, enis, f, (Tpoienv), 
ville très-ancienne de FArgolide, 
où régnait Pitthée;'c’est auf. le 
village de Edrndla, Mel. 2,5, 63 
Cic. et beaucoup d'autres. 


« cs 
leg, fa de Püthée, Ov. | — PL 
5 Freten, drum, m., les 
hab. de Trézène ,' Mel, 2, 8. 8. 
Troslôdÿte , rum; m. (Tpo- 
Node rat), les Trop rene; peu- 
ple, & Éthiopie, qui ait dans 
des gro 
Oic. et Pl 


e e f 
(Trôiädes, um, { W 


oyennes, P 
1 8, 6 (buis) 


TRO 
par Achille, Virg. R. 1, An, et 
autres. 

[Trôÿas, a, um (Troia), de 
Trote : = Æneës, Virg. &. 1, 
596 [ arma, id. sacra, Ti- 
bull. ue 


Trola, æ,voy. Trola - 


Trôläpns, a, um (Trojà), de 
Troie r Durbe, la ae e 


une embucſtie, 
Cic. Fam. 7, 18, 1, el autres | — 


hab. de Troté, le a 
Cic. Div. 2, 39, 82 et passim, et 
beaucoup d’autres, 2 

[ Tröjägèna, e, m. ef f. 
(Troja-gigno), né 4 Troie, Troyen: 
= gentes, Lucr. 1, 466 } No- 
manus, les Romains qui descen- 
dent des Troyens , Lu. 28, 12, 
5 | — Subst., un Troyen, giro. 
. 8, 117, ei autres | — Un Ro- 
main, Juv. 1, 100 

Tromentina tribus, une des 
tribus rustiques, Liv. 6, 5, 8; 


5 


Inscr. b 
[tröpa, e, 1 (pon), révo- 
lution céleste : Tro 


pæ chimerinæ, 

Incr., sotstice d'hiver. ] | 
{[tropæätus, a, um ( tro- 

pæum ), orné d'un trophée, 


Amm. | 
{[Tréüpæüphôrus, i, m. 
(Teonatopõpoc), An porte un 
trophée, épith. de Jupiter, App. ] 
trüpæum, 1, n. (tpématov), 
dépouille. d’un vaincu, trophée, 
Cic. Pis. 38, 92 et'passim, et 
beauc. d'autres | — II) métaph. 
— [A}uictoitre : Tropea Cæsaris, 
Hor. O. 2, 9,19, et autres. ] — 
B) monument, souvenir, marque, 
trophée : cupldltatis an neces- 
studinis, Cic. Verr. 2, 2, 7, 
115 | bina — ingenli tul, Ov., 
deux monuments de lon génie. 

e (rÜüpæus , a, um (TpoTœioc), 
quirrevient : — venti, vents qui 
reviennent de la mer où ils ont 
sou(ne, Plin. 2,48 , ll. 

röphönlanus, a, um (Tro- 
phonius) „de Trophontus : > nar- 
ratio Chæronîs , en parL de Chæ- 
ron, qui descendit dans l’antre 
de Troyhontus, Cic, Alt. 6, 258. 
Tröphönfus, Ii, m. (Teo - 
vt0ç ), - I) Trophontus, frère 
d'Agamède avec qui ii fonda le 
temple d' Apollon à Delphes, Ciao. 
Tusc. 1, 47, 114 :| — II) divinité 
qui rendait des oracles dans un 
antre stiué À de Lébadée en 
Béotte, et qui s'appelait aussi Jup- 
piter =, Cie. Div. 1, sh, 70, el 
.trôpice, adv., métaphorique- 
ment, par métaphore, au figuré, 
August.] 
Itrôpfcus, a, um (tpontxöc), 
qui sé tourne, tropique, tropt- 
cal: — I) au propr. : = capricor- 
nus, le caprictrne, où le soleil re- 
vient, le tropique du capricorne, 
Aus, et autres — ( Subst., tro- 
pici, ürum, m. pl. Hyg., les tropi- 
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métaphorique , figuré : = fi 
Cell 18, 2, 813 (euere seb 
Ae 1 de, fe KN , fond 


N), langage figuré, Hier. 
kiüpkisstee ade, neta- 

phoriquement, au iguré B. L] 

„ a, um (vo · 

colo métaph , 

ré, 1 1. n 


1, u 8 et ei beaucoup 


+ | d'autres | — III) mélodie, chant, 
Venant ö ö 


1. Trôs, dis, m. ( Toéxc }, 
Tros, fils d’Értchthonius, petit- 
ts de Dardanus, roi de Phrygie, 

ut u donnò son nom à la ville de 
role, Virg. G. 8, 86, et beauc. 
d'autres. 5 5 
2. Tross, dis, m., un Tropen, 
Virg. . 1, 57h et passim | — 
1,172 et passim, et beauc. d'au- 
tres. ] | Le 
- Trosmis, is, f., Trosmis, ville 
1 sur l’Ister, Ov. P. A, 


7 5 n 
Trossüli, örum, m., surnom 
des chevaliers romains, quand tis 
eurent conquis Trossulum en 
Etrurte, Varr. dans Non. 49, 3; 
cf: Plin. 33, 2, 0; Fest. p. 867 
— Sing., Pers. 1, 82 Schol. | — 
Sous Auguste c'était un ferme in- 
jurieum pour désigner les petits. 
maitres, les élôgants, Sen. Ep. 
87 et passim, et autres. : 
{trotôünärius,a, um, Veg., 
qui va au trot, trotteur. ] 
troxälls , Idis, f. (vpotanle), 
sorte de sauterelle, Plin. 30, 6, 16. 
[tria, AA — 1) cuiller à pot, 
écumpire, T in. et Pompon. dans 
Non. 19, 17 sq.; cf. Varr. L. I. 
5,25, 54 | — II) peut-être évier, 
tuyau de A pour les eaux, 
selon Varr. L. L] 

. träcidätYo, Onis, .., action d’é- 
gorger, massacre, carnage : 
civium, Gic. Phil. A, 5, 11 ve- 
lut pecorum, Liv. — PL : Tantas 
trucidationes facis, Cat. dans Gell 
|— II) métaph., action de tailler, 
de couper : > arborum, tatlle des 
arbres, Plin. 17, 27, 45; Cels. 

[trücidator, ôris. m., celui 
F égorge, qui lue, meuftrier, 


trieido, 1., fuer, massacrer, 
‘êgorger : Necare trucidareque, 
Cic. L. H. 3,7] alqm ierro] ne hic 
ibidem ante oculos vestros truci- 
detur | trucidando occidere, Liv. 
Jcavete neu Sn sicut pecora tru- 
eCidemini, Sall., prenez garde 
qu'on ne fasse de vous une bouche- 
rie | trucidatæ Jegiones, Tac. 
1) métaph., écraser, anéanitr, 
ruine , ruiner : Juventus ne 
effundat patrimonium, ne fenore 
trucidetur, Cic. Cœl, 18, 42, pour 
ne pas étre écrasée, ruinée par 
l'usure 


15 plebem fenore, Liv., 
ruiner 


peuple par l'usure | seu 


aussi tructus, i, m., R al. 


vo 
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pisces seu porrum et cæpe trucidas, 
mâcher, écraser sous. la dent, 
Hor. bee (nubes). ignem 
continuo magno clamore trucidat, 
éteint is feu, l’étouffe, Luer. 
trücls , gén. de trux. 
trueta, &, ſ. (Tpox sorte 
de — FA 8 21 Von dit 


[De à li trota, et le franç. 
truite, ! 9 
trüeniente. adv., d un alr fa- 
rouche, sauvage, avec violence : 
Truculentius se gerere, Gia. Agr. 
2, 5, 13, se montrer plus violent 
] truculentissime aspicere, Quint. 
eler à.gqn des regards furieux , 
farauches.. . 

** truculentla, =, f. (trucu- 
lentus), dureté de manières, du- 
relé, âpreté, brusquerte : Quid 
tuam exspecto  truculentiam, 
Plaut. Truc. 3, 2, 7 coll, 
Tac., dpreté du 6! t, inclé- 
mente du ciel. Di 

träcitlentus, av um (trux), 
farouche , dur, peu aimable; qui 
a l'air cruel ou menaçant; ter- 
rihle, redoutable : Quam teter in- 
cedebat, quam truculentus, quam 
tigrisetiam feris ceteris truculenta, 

„ la digresse, redoutable 
méme aux autres bêtes fèerocesl 
atque sævus, Quint, l. Trucu- 
lentior visu, T'ac., d’un aspect re- 
poussant , terrible à voir | Arme- 
niam invasit truculentior quam 
antea, id.] — En parl. des chioses: 
affreux, terrible : Vocibus trucu- 
lentis strepere, d'une voix rebelle, 
id.]. oouli, Plaut., yeux farouw 
| æquor, Catull, mer agi. 
dée , orageuse | truculenta pelagi, 
td.|—Trucutentissimum ac nefa- 
rium facinus, Auct. Her., crime 
abominabie ] Sévère, sauvage, 
insensible {en amour), Sen. Tr. 
II) Truculentus, i, m., le Rus- 
tre; litre d'unecamédie de Plauie. 
btrüdis, 1s, . (trudo), perche 
pointue, Tac. À; 8, 6] — Lance 
dont -le fer est en forme de crois- 
sant, selon Isid : «> ferrotæ, 
Kirg.- . 5 208, où d’autres li- 
sent sades, | un 4 

trũdo, si,sum, 3., vouss ce ave 
force. — 1) au prapr, — A) er 
génér.. : Trabi et trudi, Plaut 
Capt. 8, 5, 92, étre tiré et poussé 
| et impeliere, Lucr. mon- 
tem pectore.. Hiro. | hostes.. tru · 
dunt adversos, Zoc..|glaciem cum 
flumina trudunt, Pü'g.. quand les 
fleuves charrient les glaçons | — 
semet.in arma, Tac, courir quæ 
anmes.] apros in plagas, Hor., 
er les sangliers dans les toi 


) particulièr., faire sor- 
tir, pousser, „ 
trudit gemmas, Kirg, G. 2, 835, 


la pampre pousse des bourgeons 


| truditur g Acco radix oleagina li- 
guo, id., d'un {rona ago sort ane 
Taciue oléagineuse] — II) au fig. : 
Trudi ad, mortem, Cic. Tusc. 1, 
29, 71, étre mené à la mort | in 
que. (comiila) omnibus invitis 
trudit noster Magnus Auli lum, 
pousse à ces comices le fils d Aulus 
(pour le faire arriver à une di- 
gnité) | in vitla alter alterum tru- 
dimus, Sen., nous nous poussons 


101. 
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un l’autre au vice |truditur dies 
die, Hor., le jour fait place au 
jour | vita truditur, Petr., la vie 
se passe |fallacia alla allam.trudit, 
une rusc chasse l'autre, succède 
à l'autre, c.-à-d, à bon chat bon 
rat, Ter. 

Trüentinus, a, um (Truen- 
tum), de Truentum Castrum, 
autre nom de la ville de Truen- 
tium, Pompée. dans Cic. Att. 8, 
Subst., Trüenuni, örum, m., (es 
hab. de Truentum, Plin. 3, 15, 20. 
ténum , sur la rivière de Truentus 
(au). Tronto }, Plin. 3, 13, 18. 
trulla, æ, ſ. dim. (trua), vase 
d puiscr (particulièr. pour mettre 
dans une coupe du vin contenu 
dans un cratère), Cic. Verr. 2, 
27. 62 sq., et beaucoup d’autres 
II) métaph. — A) réchaud, bra ; 
sic, Liv. 37, 11, 12 [B) truelle, 
Pallad. | — C) cuvette, bassin, 
Juv. 3,108. ] 

* trullëéum ( trulllum), i, n. 
(trulla), bassin, cuvetis, Varr. 
L. L. 5, 25, Sn, et autres | On 
dit aussi trullëus, i, m., Plin. Zu, 


„357. 

** tralieus, i, voy. Fart prècèd. 

8 trullissktio, Onis, .., ac- 
tion d'enduire, de crépir, enduit, 
Vitr. 7, 3, Le 0 

** trulilsso , are (trullo), en- 
duire , crépir :  parietes, Vitr. 
7,3, et autres. 

** trulllum, il, vo. trulleum. 

{truncätio, ünis, .., er — 
tation : — digitorum, Cod. TH.] 

* trunco, 1. (2. truncus ), cou- 
per par lo bout, tronquer, ampu- 
{er ; couper, trancher : Trunca- 
tum ex vulneribus corpus, corps 
mutilé, criblé de blessures, Tac. 4. 
1,17 truncat olus ſoliis, Ov., il 
épluche les légumes (les dépouille 
de leurs feuilles) I frontem, 
c. ed - d. priver le front d'un œil, 
Sil. | truncatus manibus et armis, 
privé de ses mains et de ses armes, 
Claud. | = caput, Luc., trancher 
la tète, C .|  heroos tenores 
gressu, c.-à-d. changer des vers 
heæamètres en pentamètres, rac- 
courcir dans leur marche des vers 
héroïques, Stat. d cv aquas, ar- 
réter des eaux, Claud. cer - 
vos, c.-à-cl, luer des cerfs, /. FL 

** crancülos, i, m. dim. (1. 
truncus), extrémité d’un membre, 
tronçon : suum, Pieds de co- 
chon , Cels. 2, 20 et passim. 

1. trancus [troncus, Lucr. ], 
1, m., tronc d'arbre, tronc, tou · 
che — 1) au propr. : Quid? In ar 
boribus, in quibus non truncus, 
non rami, non folla sunt denique, 
nisi, etc., dans les arbres qui 
n’ont nitronc,nibranches ni feuil- 
les, Cie. de Or. 5, 36, 179, et 
beaucoup d autres B) métaph. 
— 1°) tronc : Status erectus et 
celsus, nulla mollitia cervicum : 
trunco magis toto se ipse mode“ 
rans, Cic. Or. 18, 59, par le buste 
tout il Lu Mum 5 
corporis spectabat, personne ne 
fugeait à son buste | attollere se 
recto trunco, Ov., se dresser, se 


‘fever{jscet ingens tore truncus, 


avulsumque humeris caput et sine 
nomine corpus. Virg., le tronc 
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„88. 

[De la en franç. tronçon. ] 

2. lruneus, a, um (1. trun- 
cus), coupé, mutilé, tronqué, 
écourté, raccourci, privé d’une 
partie de ses membres, de quel- 
qu’une de ses parties|— A) au 
propr. : corpus, Liv. 41, 9,5, 
corps mutilé | varie ex integris 
truncos gigul, ex truncis integros, 
Plin.] atque muttlæ literæ, 
Gell. [|  pinus, tronc d' arbre 
coupé, Virg. | <> nemora, bois 


dépouillés de leur feuillage, Stat. 


[-snaresinhoncsto vulnere, Virg.. 
nez mutilé el présentant une plaie 
hideuse | tela, traits brisés, id. 
| < frons, front privé d’une 
corne , Ov. | privé de la vue, Sil. 
I membra carinæ, Ov.] alnus, 
vaisseau qui a perdu ses agrès, 
V. FL|— Animalia trunca pedum, 
Virg., abeilles sans pattes | trun- 
cus capitis, Si, | B) métaph. 
— 1°) non développé, défectueux, 
fncomplet , imparfait, manqué : 
Imperfecta et trunca (animalia ), 
Ov. M.1,28 | « ranæ pedibus, 
{d., grenoutlles sans pattes | — 
manus nanl, Prop., doigts écour. 
tés d’un nain] — 2°) coupé, re- 
tranché : = manus, Sen. Contr. 
1,4, mains coupées | «+ brachia, 
V. FL | — I) au fig. : urbs, 
Liv. 81, 29, 11, ville défigurée, 
qui n'est plus que ruines | actio 
— ac debilis, Ouint., action ora- 
totre faible et comme mutilée | — 
et debilis medicina, Cels., la mé- 
dectne est incomplète et imputs- 
sante (sans la connaissance de la 
nature) | > versus, Diom., vers 
qui commencent par un temps {n- 
complet. ; 

[truo, as, are (trua], Fest., 
remuer avec une cuiller. ] 

[2 trüo (Onis, m.), pélican, 
selon Fest. p. 867. | 

[träsätilis, e (truso), qui 
sert à broyer : mola, meule à 
bre, Cat. R. I. 10, 4 et passim.] 

trüsi, parf de trudo.] 


tr üs Ito, as, & Phedr., | 
gal o, as, Ire, 


avancer à force de coups 
tr 060, are (trado ) , pouss 

r uso, are 0 er 
avec violence Catull. 56 „ 6.“ 


. (rc), 


trütina, e, f. 
balance, trébuchet, — I) au 


pour fuger des choses qui ne se 
pèsent point au trébuchet de Cor. 
fèvre, mais d une sorte de balance 


TU 


populaire] Romani pensantar 
eadem scriptores trutina, Les écrt- 
vains latins se pèsent dans 18 
‘même balance, Hor. et autres. 
trütYnätor, Gris, m., Cass; 
Isid., celui qui pèse , qui appr& 
cie ; écliateur, juge, critique. 
ler dine are, voy. truuinoi. 
trütinor, atus (f. 
act. trutino, are, B. L.), 1. (tru- 
una), peser, examiner : verbe, 
Pers. 5,82,1 
“trux, dels, sauvage, farou- 
che , cruel, féroce, peu aimable, 


dur, violent: Horridus ac  tri- 


puer, le terrible enfant, c.- u- 
Tr., les terribles jeunes filles, 
c.-à-d, les Amazones | arleies, 
Plaut., béliers farouches | 
aper, taurus, Or, | = blattæ, 
les blattes, fléau des livres, Mart. 
| — Trux audere, audacteux à 
entreprendre , Sil. 18, 220 | — En 
par. des choses: ocull ( dra- 
conis), les veux menaçants, le 
regard terrible (du serpent), Cie. 
poët. V. D. 2, 2, 107 

tus, Pac. dans Cie, | = venu, 
Plin., vents furieux | — herbe 
tactu, id., er bes hérissées de pt- 
quants | genus dlcendi atque 
violentum, Quint. | — vultus. 
Hor., visage menaçant | — pela- 
„ icl., mer e | — ini. 
micitiæ, id., violentes inimit ids 
 classicam , f., ie clatron belli. 
8 |  Eurus, Ov. | = vox, 


{tryblilom, I. n. 5 
écuelle, plat, Plaut. St ieh. 5, à, 
9 c. Varr. L L 5, 3, 35.] 
trychnos, i, roy. strychnos 
[irpsnre „ comme vinum, 
Ke 17 p. N 1 (250 
Sinon n. tvov 
ae e eee 
Plin, 35, 6, 25. 6 N 
trygüdes,is,n. dec 
Oele, ole ES 
trÿson, Onis, m. pe — 
1) pàstenaque {Raja aslinaca , 
Linn. ]. Plin. 9, 2721 — II 
2 inconnu, id 10, 16, 


8 


vestrorum et vostrorum, ). 
dans Non. ; Plaut. ; gen. ſ. vos- 
trarum , Ter.],pron. vera. (063, 


| neque neque tui 
tum id., tu ne rougis ini 
Per x moi 47 


— 
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cest puur toi que tu tabuures, 
pour toi, etc. | vos etenim juve- 
nes animos geritis muliebres, 
Enn., vous, des jeunes 


emmes 
quis vostrum, Plaut., si quelqu'un 
de vous ou d'entre vous | vestri 
adhortandi causa, Liv., pour vous 
exhorter | istanc tecum conspicio 
simu!, Plaut., je la vois avec toi 
tute ipse his rebus finem præscrip- 
sisti , pater, Ter., tot- me » mon 
père, as ls terme de tout cela 
{ utere igitur argumento, Læli, 
tute ipse sensus tui, crois-en, 
dus, le témoignage de ton ex- 
. Se Rep. 1, 58 | uttute 


recommandé | aut te amare cogi- 

tat aut tete amari, Ter., ou que 

tu fais ou qu'on te fait l'amour | 

tibi ai recta probanti placebis, tum 

non modo tete viceris | tutemet 

mirabere, fu en seras toi-même 

étonné, Ter. | tibimet ipse suppli- 

cia irroga , Sen. | ita vosmet ale- 

baiis, Plaut. | vosmet ipsi, id., 

vous-mêmes | vos quoque in ea re 

consilio me adjuvate, Liv., aidez- ; 
moi, vous aussi, de vos conseils | ; 
a cufus crudelitate vosmet ipsi ar- 

mis vindicastis, id. 


U) particulièr. — A) tibi 
comme datif explétif (ou senti- | 
mental , ethicus dativus ) : Alter 
tibi descendit de palatio et ædibus 
suis, Cic. R. 4. 46, 133, l’autre 
(vous) descend du mont Palatin et 
de sa maison | ecce tibl exorius 
est Isocrates, vous voyez paraitre ! 
ensuite Isocrate | bic Marius ve- 
niet tibi, Sil., tu verras surgir : 
ensuite Marius | hæc vobls ipso- 
rum per biduum militia fuit, Liv., 
tel a été pendant deux ours votre 
service militaire | — Vos avec un 
nom collectif au sing. : Vos, Roma · 
nus exercitus, Liv. 7, 40,12, vous, 
armée romaine | vos, o Calliope, 
precor, aspirate canenti, 2 
vous, à Muse, V irg. 


Ltätim, adv. (uus), à ta p 


mantère, auivant ta coutume, à 
ta mode, à ta guise : Jam  facis, 
Plaut. Amph. 2, 1, l.] 

tba, æ, f. (tubus, fuyau, tube), 
trompete, trompe, particulièr. 
trompette militatr'e des Romains: 
Ille arma misit, cornua, tubas, 
faices, Cic. Sull. 5, 17, il envoya 
des armes, des clairons 8 
trompettes, des faulx | tubæ et 
signa militaria, les trompettes et 
Les étendards militaires | at tuba 
terribili sonitu taratantara dixit, 
Enn. | tubæ utrimque canunt, 
Plaut. | dare signum tuba, Cæs., 
donner le signal avec la trom- 
peite | — On s'en servait aussi 
très-souv. dans les solennités reli- 

teuses, Varr. L. L 6,8,55, et 

eaucoup d’autres|—[B) métaph. 
— 10% signal du combat, guerre, 
Claud. et autres | — 2°) grand 
bruit , fracas. — a) au propr. : 
= nimborum, bruit du tonnerre, 
Claud. — b) poésie sublime, 
épique, La trompette épique 
Mart. 8, 3, 2, et 1 — e 
éloquence retentissante, Brud.] 
— I) au fig. : belli ci vills, ins- 
tigateur, auteur de la guerre 
civile, Cic. Fam. 6, 12, 3 | Cond 


TÜB 


rixæ, Jus., de signal d'une — 
re , que 


[ De la en it. tromba. ] 


tübärius, u, m. (tuba) 


( | 
fe ant de trompettes, Dig.] | 
* 1. tüber, éris, n., fumeur, 6 


dosse, protubérance, excrois- 


sance, enflure , bourgeon, loupe : 


Cod camell, Plin. 8, 18, 26, bosse 
du chameau | = boum, u., bosse 
des bœufs (de Syrie) | tubera et 
5 molliri opus est, an - 
serino adipe curantur, id., on 
traite par la graisse dote les e 
eroissances et tout ce qui a besoin 
d'étre amolli | cola tuber est 
totum caput, i a tant reçu de 
souffiets que toute sa tête n’est 
plus qu'une tumeur, Ter. | — 
Prov. Ubl uber ibi , il n'y a 
pas de roses sans épines . 
où fl ya mamelle ii y a bosse), 
ADD. 1 qui ne tuberibus proprils 
offendatamicum postulat, ignoscet 
verruels illlus, celui qui veut que 
ses propres bourgeons n'offensent 
pas son ami doit lui pardonner 
ses verrues, Hor. S. 1, 3, 73 
— II) métaph. — A) nœud des 
arbres, Plin. 16, 16, 27 et pas- 
sim | — B) sorte de champignon, 


. ncls favort des Romains, Plin. 


terræ, laup „ & injure, 
Petr, S. 58. 

1) fém., sorte de pommier, Plin. 
masc., t de cet arbre, 
Hin. 15, 14, 14, et autres. 

[tübérans, antis (1. tuber) 
qui s’enfle, protubérant, App. J 

{ tübérascens, tis, adj, 
Itin. Alex., protubérant, ] 

[{ tübérätus, a, um (1. tu- 
ber ), couvert de bosses » tout 
bossuë , Fest. p. 181, ] 

** tübercülum, i, n. dim. (1. 
tuber), petite sailile, petit gonfle- 
ment, lubercule , petite tumeur, 
Cels. 6, 13 et passim | — fabæ, 


19, 2,11 A Rae | — [C) — 
] 


lin. 
Tübéro, Onis, m., Tubéron, 
surnom dans la gens Elia, p. ex. 
Q. Ælius , stolcien, adversaire 
Tibérius Gracchus, Cic. Brut. 
81, 117 ef passim, et autres. 
** tũbèròsus, a, um (1. tuber), 
qui a beaucoup de saillies, plein 
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qui a la forme d un tuyau, creux : 
es rostrum, Plin. 9, 36, 61. 

„ sübüjus, I, m. dim. (tubus), 
petit tuyau, conduit d' eau, Varr. 
A. R. 1, 8, a, et autres | — II) 
pr qi barre de metal, Plin. 38, 


7 

(tüburcin&bundus (tubur- 
chin.), a, um (tuburcinor), qui 
mange gloutonnement , dé- 
wre, Cat. dans Quint. 1,6, 42, 
Spald. 


p. tuba, trompette employée dans 
les sacrifices, selon Varr. L I. 
22, 83. 

Tubusupt us, i, v. de la Mau- 
rit, Cœsar. 

t uee tu m ou tücëtum, I, 
n., sorte de mets composé de 
viande , saucisson gaulois, Pers. 
2, 03, Schol. et autres.) 

Tüder, kris, n., ville d'Ombrie, 
près du Tibre, auf. Todi, Plin. 3, 


14, 19. 
Tüdernis, is, f. (Tuder), de Tu- 
der: = vilis, Phi 14, 3, 4, 8 30. 
[Tüders, ertls, m. (Tuder), 
les hab. de Tuder, Sil. à, 222 et 
passim; Inscr.] 


vi tuditantes, Enn. 4. 2, 153 cf. 
Fest, p. 352 et 353. 

Tüdiiänus, i, m., surnom dans 
la gens Sempronla, Cic. de Sen. A, 
10 et pass im, et autres; cf. Fest. 


de bosses: campus, Varr. R. p. 2 


55 5 „9, 2 tuberosissima frons, 
elr. 

** tüblcen, Inis, m. (tuba- 
cano), trompete, celui qui sonne 
de la trompette : Cornicines ubl- 
cinesque in equos impositoscanere 
ante vallum jubet, Liv. 2, 64, 10 
cs Sacrorum, Varr. et autres | — 

II) certains sacrificateurs, cf. 

est. p. 552 

[tübicinätor, öris, m. Gloss. 
Cyr., un trompette. | 

[täbtiustrium (tubui. }, fi, 
n. ( tuba-lustro ), féte de la béné- 
diction des trompettes. employées 
dans les sacrifices; elle avait lieu 
le 23 mars et le 28 mai, scion 
Farr. L. L d, 8, 55 | pl, Ov.; cf. 
Fest. p. el 

[tübüiätio, önls, f. nus 
action de gonfler en forme de 
tube, App. 

* LÜDÜIATUS, a, um (tubulus), 


. 252, 

4 ti&o, êre, avoir l'œil sur 
qqche, le garder des yeuæ, veiller 
sur, prendre soin de, défendre, 
protéger : Censores vectigalia 
tuento, Cic. Leg. 5, 3, 7, que les 
censeurs veillent aux impôts | 
tueri ab alqo, Varr. R. R. 3, 1, 
u, être protégé par qqn ] quasi ut 
ad tornum saxorum structa tuan- 
tur, Lucr. | voluntas testatoris ex 
bono et æquo tuebitur, Dig., la 
volonté du testaleur sera obser- 
vée, maintenue d’après le bien et 


uit 
i Kor, tiültus, 2. 7 access. du 
part, tutus, Sail.) f. access. de 
la troisième conjug. tuor, Catull, 
et Stat. ; tuimur , tuantur, tuëre, 
Lucr. ] ef. Varr. L. I. 7, 2, 82 
sq. — [I) regarder, voir, aper- 
cevoir, considérer, envisager, 
contempler, observer : terribi- 
les oculos, vultum, Virg. &. 8, 
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265 | — acerba, id., lancer des 
regards farouches | torva, id., 


des regards menapants | acerba 


tuens ( serpens ), Lucr. coll 
templa , id., contempler les cieux 
quod multa in terris ſleri cæloque 
tuentur (homines), id.] — II) 
avoir l'œil à, veiller 5 
conserver, protéger, défendre, 
maintenir : el conservare alqd, 
Cic. L. M. 5, 12]. socletatem 
conjuneudonls humane munifice et 
que . concordlam, entretenir 
la concorde rem ei gratiam et 
auctoritatem suam, conserver ses 
biens, son crèd. ( et son autorité, 
— dlgnitatem, garder sa dignit 
 personam principis civis facile 
ceudo, étre pan son .éloquente 
à la hauteur du rang qu'on occupe 
à la tete de la citè, soutenir. le 
Personnage de premier citoyen :| 
et sustinere simulacram prisil/ 
ne dignitatis, conserver le simu- 
lacre de son ancienne dignité | 
ædem Castoris P. Junius habuit 
tuendam , eut à maintenir en bon 
état, à entretenir le temple de 
Castor, en fut conservateur | -s 
vitam corpusque, entretenir la 
vie et le corps | coplas, entre- 
tenir des troupes | — sex legiones 
(re sus), entretenir six légions à 
ses frais | — atque defendere se 
armis prudentiæ, se défendre avec 
les armes de ia prudence|— fines 
suos ab excurslonibus et latroci- 
niis, protéger son territoire con- 
tre les excursiôns et les brigan- 
dages | oppidum præsidio, Cæs. 
| — oram maritimam, dd, | — 
portus | Verres ... tuitus contra 
piratas Siciliam, Quini., ayant 


défendu la Sicile contre les pirates 


arma tuta sunt Numidas, Sall. 
ltüſa, e, ſ., sorte d'aigrette, 


eg. 

[tügüriülum, I, n. aim. (tu- 
gurium ), petite Hulle, petite ca- 
bane, App. el aut res. 

tugurlum ſteg. et Ug., Inscr.], 
U, n. (tego), cabane de paysan, 
coup d autres. 

ltäg ürluncülum, i, n. dim. 
(tugurium), petite hutte, petite 
cabane, Hier. ) 

tul, gén. de tu. 

tulsmet, App., comme tuis 


1 

Tülsto, önis, m., père des Ger- 
mains honoré comme une divinité, 
Tac, G. 2. 

tuldo, önis, f. (tueor), garde, 
conservation protection: 
es sui, Cic. Te 0 5G 90 | Cned pado- 
ris, Macr. | — militaris, Cod. 
Just. 

{tültor, Gris, m., Fest., con- 
servateur| Paul. Ict., défenseur, 
protecieur.] À 


tartus, a, um, part. de tueor. : 


Tullla, 2, 1 Tullius), fille du 
roi Servius Tullius, épouse de 
Tarquin le Superbe; c’est aussi 
5 Aer d'une fille de M. Tullius 


on. 
[Tullïäne, adv., à la manière 
de M. Tullius Cicéron, August.] 
Tailfänus, a, um (Tullius). 
relatif à un Tullius, de Tullius: 
— semis, Cic. 411. 15, 29, 1 
caput I Scipio, c.-à-d. qui est 
interlocuteur dans le Songe de 


TUM 


TUM 


Scipion de Cicéron, Macr. | — I quod tum erat res ir. pecore | 


Subst. Tulllanum, I, n., partie 
tnférieure de la prison d’État 
construile par les soins de Servius 
Tullius, Varr. L. L. 5, 32, li, et 
autres. . 
Tulllöla, , f. dim. ( Tullia), 


, l'autre nom de Tullia, fille de Ci- 


céron, propr. petite Tullie ( comi- 
me de Julie nous faisons Juliet ie], 
Cic. Att. 1, 8, 8 et passtm. 
Tullfus, a, nom de famille 
rom.s p. ex. Ser. Tulllus, sſæleènie 
roi de Rome; M. Tulllus Cicero, 
célèbre arateur et homme d’État. 
Tullus, i,m., prénom rom.; 
par ex. = Hostillus, {roistème roi 
de Rome; — Qullius, lieutenant 


romain, Cic. Phil. 9, 2, U, et au-|; 


tres. 
tum, adv., alors, dans ce mo- 
ment, pour indiquer un moment 
de la durée qui — I) cofncide 
avec un autre. — À) en génér. : 
Tum quum tu es iratus, Cic. Rep. 
1,38, alors que tu l'es trritèlquum 
autem est (summa rerum) penes 
delectos, tum, etc., mais quand 
le pouroir est entre les mains 
d'hommes chotsis, alors, etc.] ubi 
tempus promissa est jam perſici, 
tum, etc., Ter., quand le temps 
est venu d’aceomplir la promesse, 
alors, eic. qui mihi ubi ad uxores 
ventum ’st, tum fiunt senes, id. 
postquam res publica adole vit 
tum lex Porcia, etc., Sall, | tibi si 
reeta probanti placebis, tum, etc. 
quod # quando accidit, tum 
r, etc. | reductis in curiam lega- 
tis, tum consul .. Inquit, Liv., 
on eut fait rentrer les en- 
voyés dans le sénat, le consul... 
dit ! rebus divinis peractis, tum 
de bello dictator retulit, td, on 
achepa le service divin ; alors le 
dictateur | ac tum demum, quum 
medium tenuere ,'Quint.| utraque 
re satis-experta, tum demum con- 
sules, Liv, | tum denique homines 
nostra intelligimus bona, Plaut., 
c’est alors que nous compr'enons 
enfin notre interèt | sin autem 
temporibus cogeretur, tum id mu- 
aus denique non recusare, mais 


que S'il y élait forcé. par les 


Ctrconstances, dans ce cas it ne 
refusait point | tum nraxime 
quum, etc., Quint., au- moment 
même on; précisément lorsque; 
alors suriout que | tum vel maxi- 
me.. quum, eic., id.] quem (op- 
timum statum civitatis) si habe- 
mus, tum vero, etc. | — Tum fit 
illad quod, etc., ii arrive alors 
re qui, etc. | tum tardior atque 
‘ gummissior decebit oratio Ouint., 
dans ce cas un style plus lent et 
plus humble conviendra| sed tum 


quoque tenendus est modus, td, | 


tum vero obstupuit, Ov. 
B) particulièr., en parl d’un 


temps déterminé et passé, alors, 


en ce lemps-là, à cette époque-là : 
Tum quam rem habebas, Cic. 
Fam. 9, 16, 7, alors que tu avais 
du bien, quand tu étais riche|tum 
quum præstare putabatur, etc. | 
non est tum Alexandrinis testibus 
creditum | nisi forte hæc illi tum 
arma dedimus | qui tum eos agros 
ubi ‘hodie est hæc urbs incole- 
bant, qui habitaient alors les cam- 
pages où est aujourd'hui la ville 


non latuit scintilla ingenil, que 
jam tum elucebat in puero, qu 
briliait dès lors, dés ce te ta 
dans l'enfant | tum · primum | tam 
maxime scribere litigato 5 

uint. | inm temporis, à cette 
9 Just. 

II) pour indiguer une chose qui 
arrive après un certain moment : 
alors, puis, après, ensuite. — À 
au propr. Tum ille (inquit) ) 
tum Scipio... tum ille ... dein 
Tuübero . . . tum Scipio: sunt 12 
ut dicis, Cic. Rep. 1, 9 sq., alors 
lu. ensuite Scipion... puls lui 
et puis Tubéron: a ri Sctpion : 
ce que tu dis est t in ripa 
nambulantes, tum autem residen- 
tes | deinde 2 8 „ delnde. 2 0 t au; 
tem ... tum vero, etc. | quid tum 
Bi bien qu'importe? et puis 
après ? après? j delnde tum dicere 
ac facere, Varr:, ensuite | quid 
tum 2 Ter., et quoi ensuite? 
eh bien! après? qu'en luez- 
vous? | —:B)ntétaph. — 1°) pour 
indiquer l’ordre, la succession on 
pour énumèrer, puls, aprés, en- 
suite : Gigni autem terram, aquam, 
ignem, tùm ex his omnla, Cin. Ac. 
2, 37, 118, de ces pren 
éléments toutes choses ( naiasent) 
publica jura que sunt propria civi. 
tatis atque imperil, tum monumenta 
rerum gestarum et vetustalis exem-+ 
pe „ Oratori nots esse debere, que 
‘orateur doit cannalire aussi le 
droit public adopté par notre em · 
pira, puis. les monuments is ori- 

ues.el, les exemples que nons ont 
2 nos pores tum ana- 
tus et creticus, us quoque, 
1792 \primum docent esse doos, 
ein „„um. .. postremo, elc., 
d'abord qu'il y a des dieux, en- 
suite. puis | primam quod. tum 
etiam U quod 5 „„ etc,, Cæs. 2 2°) 
répété comme conÿ. corré 2 
Tum ... ium, ou avec gradation 
de l'idée : quum ... tum, d’une 
part ., de l'autre; tant... tant; 
soft .. . sol; fan. À $ AON- 
ent.... mais encore: Tum 
Græce tum Latine, Cic. Alt. 9,4, 
3, et en grec et en latin; en latin 
comme en grec; tant en latin 
qu’en grec | tam hoc tum fllnd 
tum adjungl tum non adjungi 
tum. .. tum autem | tum... tum 
A | répété plusieurs fots : 
e 0 tum „„ tum ss. tum 
tum, etc., Cie. N. D. 2, 20, 51 — 
Quz (virtus) quum in paucis est, 
tum iu paucis, etc. I quum sempes 
tum in his ipsis rebus et tempori- 
bus | quum ... tum vero quum.… 
tum e . 


[(tumba,æ,f. (TÜub6a, c- 
606), tombe, sépulcre, Prud.] 
Iltümè-fäielo, „ ſactum, 
8., gonfler. — I) au propr. : Vis 
ventorum extentam tum tho- 
mum, Ov. H. 15, 303 — 11) a 
Tu re 4: Tumefactum 
utiâ, Prop. J, 6,3 | tumelac- 
tus vano nomine, Mart., enflé, 
enorqueilli d’un vain nom.] 
[tümentfa, e, f. (tumeo), 
gon , enſlure, B. I., 
D re, rs enPe gonflé. 
— *) au propr. : Nares ac pec- 
tus , Quint. 11, 3, 29 | fsauces 
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2, id., la gorge est enflée | pedes 
2. F., les pieds sont enflés | 
rorpus = veneno, On, Le corps 


tat gon par Le poison | lumina 


es fletu, Tibull, les yeux sont 
gonfiés de pleursſ unaa a vento, 
Or., l'onde est soulevée par le vent 
sacci  multo hordeo, Phovtr 

(virginis), La jeune fille ex 
es nis ), sune e est 
Rutam tritam imponunt contusis 
tumentib , sur les 


ne donne jamais dans l'excès; 


jamais elle ne se gonfle de cotère 
| papers , les affatres sont dans 
un état alarmant | ira, Liv., 


être gonflé ou transporté de co- 
lere |  gloriä, Plin., etre bouſfi 
d’orgueit I  inani superbia, 
Phædr., être enflé d'un vain or. 
gueil | — alto stemmate, Juv., 
être 1 de l'antiquité de sa 
race | laudis amore tumes, Hor. 
l'amour: de la gloire te possède f 
sinus , CT se par la volupté, 
Tibull, | Galliæ , les Gaules sont 
sur le point de se soulever, la ré. 
volte y couve, Tac. | animi plebls 
, Les esprits du peuple s’irritent, 
s’indignent, Plin. | bella , Ov., 
les guerres couvent | —** B) en 
Part. du style, être enfié, bour- 
souflé, emphatique : Inflatus et 
tumens (Cicero), Tac. Or. 18 | 
sermo , Quint} Musa , Mart. 

** tümesco, müi, 8. (tumeo), 
s’enfler, se gonfler. — I) au pro- 
pr. : Inflatum mare quum subito 
penitusque tumescit, Cic. poët. 
Div. 1, 7, 18 | vulnera , Tae. 
plates enflammées, envenimées | 
maria , Wirg., la mer eat grosse, 
soulevée | freta ventis, Ov., la 
mer est soulevée par les vents | 
inflata colla , id., Le cou s’enfe 
et se gonfle |— II) au fig. se gon- 
fer, se soulever, devenir furieux, 
sctrriter, fermenter : Mens aut 
1 aut contra tumescit 
Inanl persuasione, Quint. 1, 2, 18, 
l'esprit ou languit ou c enſle d une 
vaine présomption | rumpor et 
ora mibi pariter cum mente tumes- 
cunt, je crève (de dépit) et ma 
bouche se gonfle com mon 
cœur, Ov, | bella , les guer yes 
fermentent, couvent, Ov. bellum 
tumescens, Vell., guerre sur le 
point d'éclater. 
comme vibex. 

{tümicla, e, ſ. dim. (con- 
tract. p. tomicula de tomix), 
corde mince, lien, App.] 

a cümide, adv., avec enflure, 
1 emphase, Sen. Contr. u, 25; 


r. f 
ftüm d Htas, Atis, /. (unnl- 

dus) Neerdemenl, enflure, B. L.] 
Itümkdo, as, àre, Gloss. gr. 

lat., gonfler. ] un 

105 er nee a 1 { pu 

1 ement gonflé, cnflé, 
281950 bien ue: — pu Ger- 
maniæ, Tac. 4. 2, 23] mon- 


tes, Ov. 
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[tümidülus, a, um, dim. (tu · 
midus), un peu gqonſiè, légèrement 
enflé, AP 

tümidaus, a, um ( tumeo), 
enfié, gonflé, soulevé, qui s'élève. 
— 1) au propr. : = oc turgidum 
membrum, Cic. Tusc. 3, 9, 19, 
membre tuméfié | — cervices, cou 
gonflé | — 5 pet | rg 

r, ventre gon — i- 
ultas, dont les mamelles sont gon- 
tees, Stat. mare, Virg. 9 7 
soulevée | = Nilus, Hor., le Nil 
déborde | — vela, id., voiles en- 
fées par le vent |  Euri, Ov. | 
 montes, id., hautes montagnes 
{ — Tumidiores oculi, Cels., yeux 
201 445 tumidior humus, Col., 
707 Hl au Ag. — A) gun 

au fig. — À) gonflé, sou- 
levé, courroucé, irrité, enfié : 
Tumida ex ira corda, Vir. &. 6, 
407, cœur où la colère déborde, 
gonflé de colère | tumidus imagine 
falsi genitoris, Ov. | — honor, 
Prop., honneur dont on est fier, 
qui gonſte d'orgueil | cor, âme 
dias et bella parant tumidique mi- 
nantur, et révoliés, iis menacent, 
Stat, | ingenia, Jus /.] Alexan- 
der, tumidissimum animal, A/ ean - 
dre, le plus vanileuæ des animauæ, 
Sen. | — B) en parl. du style, 
boursouflé, enfle, empſialique : 
Quod al.bi magniſicum, tumidum 
alibi, Quint. 3, 18, ce qui est 
grandeur ici, A est emphase | tu · 
mida ... ‘sublimia, id.] fiunt pro 
grandibus tumidi, id., en visani 
au grandiose, ils tombent dans 
dan DIETARE sufflati aique 
tumidi, . | tumidior sermo, 
Liv. | ut bi tumidius videretur, 
uod est ‘sonantius et ‘elatius, 
lin. | tumidior Cicero, Quint. 
tumor, ôris, m. ( tumeo), état. 
de ce qui est enſiè, gonflement 
enſture, bouffissure, grosseur 
elevation: oculorum, Cic. Tusc. 
u, 37, 81, fluxion sur les yeux | 
adhibere remedium ad recenivs 
quasi tumores animi, appliquer 
un appareil sur les plaies récentes 
et pour ainsi dire tuméflées de 
Pâme |  excitat papillas, Mari. 
 Joci, Ov. | tumores terræ, 
rontin., élévations de terrain, 
éminences|— II) au fig. — A) agi- 
tation, boutllonnement, empor- 
tement , fermentation : Quum — 
animi resedisset, Cic. Tusc. 8, 12, 
86, quand l’âme soulcvée se fu: 
rassise | animus est in tumore 
et vana de se persuasio, Ouinl., 
orgueil et vaine présomption | — 
rerum, fermentation, troubles 


sur le point d’éclater | præsens 


et civilia nuper classica, Claud., 
les troubles actuels et les discordes 
civiles à peine calmées | — * B) 
en part. du style, emphase, bouf- 
fissure, enflure : Genus dicendi, 
quod tumore immodico turgescit, 
Quint, 12, 10, 78 et passim, el 
autres. 

[tämülämen, Inis, n. (tu- 
mulus ), sépulture, Inscr.] 

[tam lo, 1., couvrir d'un 
a mas de terre, mettre sous un 
tumulus, mellre dans un tom- 
beau, enterrer, ensevclir:salqm, 


| Ov. M. 8, 712 el passim, et autres. 


** tümülosus, a, um (tumu- 
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lus), on il y a beaucoup de colli- 
nes : locus, Sall. Jug. 91 5 a 
— 4 * 


[tümuiti, anc. gén. de 1 
ius, Plaut. Ter. 
{tümultüaärle, adv., avec 
précipitation, à la hate, en tu- 


mulle ; tumull uairement: Raptim 
ac , Amm. 22, 2 med.] 
4 cümauitüärins, a, um (tu- 
= perl 5 5 préci- 
tamsmen! , en par. roupes 
levées à la hâte : Tumultuario 
exercitu raptim ducto, Liv. 5, 87, 
7| — milites, ic] militia, Geil. 
et autres | — II) métaph., fait à 
la hâte, précipité, où il n’y a pas 
dordre : «> pugna, Liv. 21,8, 7 
cs opus, id. de ntina et quas 
doctrine, le ei incondilæ 
exercitationes linguæ, id. car- 
men, improvisè, fait impromptu, 
composé sans prè parat ion, sur- ie · 


champ , Sil. 

[tümultüätim, adv. (tumul- 
tus, d la hâte, dcipitamment * 
au hasard, S 

tumditdatro, önis, f, — ** 
I) bruit, tumulte, Liv. 88, 2, 8 
— [ 11) enrolement précipité, ser - 
ment prélé tumultucusement par 
les milites tumultuarii, selon Isid. 
Or. 9, 3 nl 

[tümultuëtor, Gris, m. Gloss. 
gr. lal., un intrigant, un ambi- 
lieu. 

** tümuitüo, are (form. ac- 
cess. active de tumultuor), être 
agité , être en tumulte, faire du 
bruit, du vacarme : Quid tumul- 
Impers. : Nunciatur in castris Ro- 
manorum.., tumultuarl, on an- 
nonce qu'il y a de l'agitation dans 
le camp des Romains, Cœs. B. G. 
7, 61, 8 [tumultuari primum cep · 
tum est, Liv. [quum tumultuatum 
in castris sciret, id., sachant qu'il 

avait du désordre dans le camp 
Feum Gallis tumultuaium verius 
quam beiligeratum , id. | 

ttimultuor, atus, 1. (tumul- 
tus), etre en désordr'e, étre agité, 
faire du bruit, du vacarme, eæci - 
ter du tumulle : s’agiter, faire 
du désordre, causer du trouble, 
se soulever, etc. : Quid tumultua- 
ris, soror ? quid insanis? Cic. Cœi. 
15, 36, pourquoi tout ce bruit, 
ma sœur ? Es-tu folle? spe 
et sine causa | fortis et constantls 
est non perturbari in rebus aspe- 
ris nec tumultuantem de gradu de- 
jici, de ne point se laisser troubler 
dans le péril, de ne point s’agiter 
follement et se démonter | ne di- 
cere quidem, sed tumultuari, 

uint., ne pas même parler, mais 
s’agiter, se démener |oratio.. u- 
multuetur necesse est, id.] iumul- 
tuari Gallias comperit, que {a Gaule 
est révoltée, Suet. 

tümultüôse, adv., tumultu eu · 
sement , tumultuatrement » avec 
bruit, en faisant du bruit , en dé- 
sordre : except est (res), Liv. 
2, 28|— Com es. Cœs. B. E. 7, 45, 
1, et autres | Sup., Cic. Verr. 
2, 2. 14,37, et autres. 

timultiidsus, a, um (tumul- 
tus), plein de trouble, de tumulie, 
tumullueux, désordonné, confus : 
Sediliosa ac vita, Cic. Inv. 1. 3, 
4 conciones, assemblées ora- 
geuses . nuncius, Liv., nourells 
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confuse : prælia, id., batailles 
confuses|— excursiones , id., ex- 
cursions désordonnées | in otio 
tumultuosi, in bello ‘segnes, id., 
faisant grand bruit en temps de 
Paix, fort tranquilles en temps de 
guerre| actlo, action (oratcire) 
désordonnée, Quint.  somnia, 
Cels. | — Tumuituoslores literæ, 
lettre qui annonce une grande ré- 
valte , Suet. Ver. 40 | Cæsar Ita- 
iam. ., tumultuosiorem repperit, 
Vell | tumuituosius atque turbt- 
dius , Quint. | — Quod tumultuo- 
sissjmum erat, ie plus fort de la 
mélée , Liv. 2, 10, 7. 

tümuitus, ds, (gén. tumulti, 
Sall., Plaut. Ter. Enn. et au- 
tres), m. (⁊umeo), désordre tu- 
multueux , bruit, vacarme, fra- 
cas, tumulte, affluence, foule, 
grand concours, pêle-mêle, con- 
fusion, trouble. — I) au propr. 
— À)en génér. : Numquæ trept- 
datio ? Numqui 7 Cic. Dejot. 7, 
20, y avait-il quelque crainte, 
queue trouble (dans leurs re- 
gards)? | motus ac — | strepitus 
ac , Cæs. | quum omnia terrore 
ac tumultu streperent, Liv., quand 
tout retentissait de cris d’alarmes 
et de tumulte | turba ac , id. 
repentiuo tumultu perterritl, Cæs. 
| sæviat atque novos moveat for- 
tuna tumultus, Hor., que la for- 
tunc sévlisse el soulève de nou- 
veaux troubles | vides quanto tre- 
pidet tumultu pronus Orion, temps 
orageux , tempête, orage, id. 
tremendo Juppiter ipse ruens tu- 
multu, bruit du tonnerre, fra- 


cas de la foudre, td. | dulcia se | J 


jo bflem vertent stomachoque tu- 
multum lenta feret pituita, mouve- 
ment dans l'estomac, colique, td. 

B) particulièr., guerre qui est 
sur le point d’éclater, guerre 
soudaine , sédition soudaine : 
Quid est enim allud , nisi per- 
turbatio tanta, ut major mor oria- 
tur? Cic. Phil, 8, 1, 2 sq. | de- 
cernere , décider qu'il y a une 
guerre soudaine ser vills , Cœs., 
soulèvement des esclaves | Istri- 
cus , Liv. 

II) au fige — [LA) trouble de 
l'esprit, agitation de dme: 
mentis, Hor. O. 2, 16, 10} sce- 
teris, id. le trouble du crime | 
pulsata tumultu peciora, Petr.] 
— ** DB) confusion, désordre du 
style :  sermonis, Plin. 7, 12, 
10, prononciation conſuse. 

tümülus N 1, n., 
Inscr. ], i, m. ( tumeo), élévation 
de terrain, tertre, éminence, hau- 
teur, colline : Iguls e specula su- 
blatus aut itumulo, Cic. Verr. 2, 
2, 35, 93, feu allumé sur une tour 
d'observation ou sur une hauteur 
| quæris utrum magis tumulis 
prospectuque an ambulatione de- 
lecter, tu me demandes ce que je 
préfère de mes côleauzx et de leurs 
beauæ points de vue ou de la pro- 
monade unte de la eue es sil- 
vestres | — terrenus, élévation 
de terrain, Cæs. ut ex tumulo 
la in nostros conjicerent, id. 

1) partirulièr., tombeau : Nam 
super terræ tumulum noluit quid 
3 85 ons Cic. Leg. 

5 es À tombeau 
Achille vo Albani >" atque luci 
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!  nivales in Albano monte 
onorarlus, cénotaphe , Suet. on 
dit aussi inanis , Virg. 
tan’ pour tune. 
tune, adv. (contract, de tum- 
ce), alors précisément , dans ce 
moment même, alors. I) en gé- 
ner. : Nisi quod in illa (accusa- 
tione) , quum omnia dicta sunt, 
testes dantur : bic in singulas res 
dabuntur, Cic. Verr. 1, 18, 55 | 
tunc est commovendum theatrum 
rss etc., Quint., alors. quels! 
av! transversi inherent, tunc etc., 
Col., quand les rayons sont atta- 
chés en travers, alors il faut, etc. 
[ quas ordine suo — demum per- 
sequar, quum ponts fuero, id., 
dont je ne parlerai, dans leur or- 
dre, qu'après avoir terminé mon 
préambule | ego crediderim vo- 
bis, et sidera et ainnes, etc., Prop., 
Je vous croirai, astres et fleuves, 
uand, ele. — I) alors, à cette 
og ue, dans ce temps-là, puur 
{ndiquer un certain moment du 
passé : Cujus erat tune nationis 
quum hinc abllt ? Plaut. Capt. li, 
2, 107, de quel pays était-il quand 
{l s’est enfui? | quia nunc aiunt 
quod — negabant, Cic. R Post. 
12, 84, parce qu'ils affirment à 
présent ce qu’ils niaient alors | 
ue (Magna Græcia) ‘nunc quidem 
eleta est,  Nlorebat | Ti. Grac- 
chum sequebantur C. Carbo, C. Cato 
et minime — quidem Calus fratér| 
ægre sunt retenti, Cœs. | pu- 
gnatur una omnibus in partibus, 
ick. de gente obscura temporis, 
obscure à cette époque, alors, 


ust. 
L De là Pit. dunque, dunche; et 
le franç. donc. ] 

tundo, tütüdi, tunsum ou tü- 
sum, 8. [parf. tunsi, d'après 
Diom.; tuserunt, Nœv.; inſin. tun- 
dler, Lucr.], battre à coups redou- 
blés, frapper :  oculos converso 
bacillo, Cic. Verr. 2, 5, 5, 102, 
pocher les yeux d' un revers de 
bâton | latera|— pectora manu, 
palmis, Ov., se frapper la poitrine 
avec les mains = humum ossi- 
bus, id., frapper le sol avec les 
os (brisés de sa mâchotre) | — 
terram pede, Hor., frapper la 
terre du pied | saxa alto salo, 
id., battre les rochers par les flots 
de la haute mer | cymbala, 
Prop. | tundl Euro, Virg., etre 
baltu par l’Eurus | ſerrum ru- 
bens non est habile tundendo, le 
fer rouge n’est pas propre à être 
(ravaillé au marteau, Plin. j tun- 
sæ pectora palmis, Virg., qui se 
sont frappé la pottrine.de leurs 
matins | — Procerb. : Uno opere 
eandem incudem diem noctemque 
tundere, frapper toujours sur la 
méme enclume, c.-à-d, faire tou- 
jours la même chose, Cic. de Or. 


2, 59, 
g) particulièr., piler, broyer, 
écraser : alqd in pila, Plin. 18, 
22,048 et passim | — alqd in fa- 
rinam, in pollinem, id., réduire 
gqche en farine | tunsum 
admiscere saporem, 
relever la saveur en 


3 en 


de 
la noix de alle ptlée | grana mall 
Punicl tunsa, Col. | tunsa testa, 
tece=ns pilès, Cels. | — [II) au 


ſig., fatiguer de rediies, rebattrc 


calle 6 


UR 

les oreilles, étourdir,importuner, 
assommer : aures, laut. Vn. 
1, 3, 25, rompre les orcilles | as- 
siduis vocibus heros tunditur, 
Vürg. | tundat Amycle, naulem 
Malis idibus esse tuum, Prop., 

u' Amyciè répète à satiéié que le 
our de sa naissance lombe aux 
des de Mai | tundendo atque odlo 


1 
par ses assommanis rabachages.] 
ũ qu 


de l' Afrique propre, aui. Tunis, 
Liv. 3 9 9, 1161 passim. 
one Bague, a e, 
aule Be e, auj. Tongres, 
Plin. A, 17, Siet passim, ei beauc. 
d’autres | — Sing. Tonger, Sil. et 
Inscr. 
tüniea , e, f., vetement de des- 
sous des Romains (à l’usage des 
deux sees), tunique , Cic.,Tuse. 
5, 20, 60, et beauc. d'autres | — 
Les tuniques à longues manches 
étaient regardées comme indignes 
de l’homme , Cic. Cat. 2, 10, 22, 
et autres | — “ II) mélaph., cou- 
verture, enveloppe, peau, tuni- 
que, coquille; en t. de botan., 
derme, péricarpe, cosse, gousse, 
silique, croque : oculorum, Cels. 
7, 7,14, La tunique de l'œil | 
boletorum, Plin. | — corticis, id. 
et autres. 
tunicaius, a, um, part. de 
tunico. 
tünleo, atum, 1. (tunica ), vé- 
tir d’une t unique: homulum, 
Varr. dans Non. 182,17 | — $’em- 
ploie plus frég. au pari. pf. tänï- 
câtus, a, um, vclu d'une l'unique, 
Cie. Cal 5, 11 | post., en part. 
de la vie tranquille et sans gêne 
de la campagne : qules, Mart. 
|— En parl. du vulgaire, revéiu 
seulement d'une tunique (comme 
vétement de dessus }, Cic. Agr. 2, 
82, 9h, el autres | — I mélaph., 
enveloppé d'une pellicule, d un⸗ 
écaille : Tunlcatum cæpe, Pers. 
u, 3, oignon avec sa ] 
tüinïcüla, . f. dim. (ane 
II) petite tunique, Plaut. Rud, 
2, 8, 65 et autres. 1 * tuni- 
licule, enveloppe, cosse, 


comm.] 
(2. tu or, Gris, m. (1. tuor — 
tueor }, le sens de la vue, App.) 
[türälis (tbur),e(tus), re- 
latif à l’encens : cs arca, Sers. 


cus Turarius, rue située dans ie 
huitième quartier de Rome, Ase 
Cic. Verr. e 

turba, æ, 2 9 trou - 
le, tumulle causé par une foule 
de personnes, tumulie, désordre, 
confusion : et confusio rerum. 
Cie, Fam. 6,6, 18 | vis bellj ac 
tarba | efficere turbas in castris, 
fatre éclater des dans 
Le camp | turbæ et discordiæ, 


TUR 


Tac., troubles et discordes | 
ip Sall. | inter of- 
fi turbamque sacri vocesque 
precantum, Ov. 

11) métaphe A) bruit, va- 
carme, tumulle, tapage: a 
rixa, Etc. Verr. 2,4, 66, 1 | 
ne quid hic turbæ flat ftidem, 
Plaut. conciere turbas alicul, id. 
faire une scène à qqn | dare , 
Cœc. dans Non. | concitareturbam 
et fluctus, soulever une tempéle, 
Alt. dans Non. 

B) foule en désordre, multi- 
tude, grand nombre, cohue, 
troupe, tourbe : In foro turbaque, 
Cic. Rep. 1,17 | prætoria = | 
et colluvio | > omnis Circi, Quint. 
|  discipulorum , id., troupe d’é- 
coliers | — Quiritum, Hor., la 
populace Romaine |  clientum, 
id. | pauperiorum, d. — En 

rl, d'autres objets: Magna 
gnotorum deorum | vulgus tur- 
baque animantum, Lucr. | — fe- 
rarum, canum, volucrum, Ov., 
bande de bêtes féroces, meute de 
chiens, troupe ou vol d’oiseaux | 
es arborum , id, |  rotarum , ici. 
— jaculorum, id., grêle de trait 

 vulnerum, Plin. | > castren- 
sium negotiorum, id.] — argu- 
mentorum , Quint, foule d au- 
ments | inanium verborum, id., 
flux d inutiles paroles. 

* turbãmentum, i. n. (turbo), 
moyen de perturbation, de d- 
sordre, de sédition ; trouble, dé- 
sordre : vulgi, Tac. H. 1, 23 
rei pubiicæ, Sall. 

a anter, Arn., avec trou- 


confusion, avec trouble: Aguntur 
omnla raptim atque , Cœs. B. C. 


5, 1. 
7 7 
* turbädio, ünis, f., état de 
ce qui est troublé, bruit, tumulte, 
trouble, confusion, désordre, ver- 
turbation; changement, révolu- 
tion; trouble d esprit: rerum, 
Liv. 2h, 28, 1 | rei publice, 
Flor. | - coloris et vultus, Gell., 
changement de couleur et altéra- 
tion des traits, 

** turbätor, Gris, m., celut 

i trouble, perturbateur, boute- 
feu, un sédilieux, un factieux : 
vulgi, Liv. u, 8, 1 — plebis, 
Tac., celui qui sème le trouble 
parmi le peuple, artisan de ré- 
volles | = Germaniæ, id. otil, 
Sen., celui qui trouble le repos. 

[turbatrix, Jcis, f. (turba- 
tor), celle qui trouble, perturba- 
trice : O fama, Stat. Th. u, 369 | 
= pacis, Prud., celle qui trouble 
la paix. ] 

turbatus, a, um. — I) part. de 
turbo, — 11) adf., troublé, agité, 
soulevé. — À) au propr, : Turba- 
tus mare, Suet. Cal. 23, mer trés- 
agitée | turbatius cœlum, id., ciel 
* est à l'orage, temps orageux 

— B) au fig. : Hostes .. inopi- 
nato malo turbati, Cæs. B. C. 2, 
12, 1 | oculis simul ac mente tur- 
batus, Liv, dont l'esprit et les yeux 
sont égarés à ia ſois | turbatus 
religione simul ac periculo » Suet., 
dans le trouble qui naît de la re- 
ligion et du péril | placare volun- 
tates turbatas, Cic. Pl. u, 11, apat- 
ser le désordre des volontés | se. 


ditionibus omnia turbaia sunt, 
Fall.] turbata cum Romanis pax, 
Just., la paix avec Rome est trou- 
blée, compromise | omaia soluta, 
turbata a eulam in contrariuni 
versa, Plin. | conſusa, turbata, 
6 xta, id. 
[turbe lle, rum, f. dim. 
(turba ), bruit, tapage, vacarme, 
tumulle; scène de dre, Plaut. 
Bacch. à, 9, 154, et passim; 


turben, inis, voy. 2 turbo, au 


turbide, adv., avec trouble, en 
désordre, avec confusion, enexci- 
tant le trouble, Cic. Tusc. u, 10, 
75 et passim, et beaucoup d au- 

res. 

{turbldo, 1. (tur bidus), ren- 
dre trouble, troubler. — 1) au 
— I) au fig. : rs 
ap., troubler la 
joie | — serenitatem, Sid., la sé- 


[turb'ddlus, a, um, dim. 
(turbidus), un peu troublé, assez 
confus, un peu embarrassé, en 
part. de la pensée, Prud.] 

turbidus, a, um ( turba), 
troublé, agité, confus; qui est 
dans le désordre; qui cause du: 
désordre: où r le désordre, 
orageuæ, soulevé. — I) au pro- 
pr. : tempestas, Cic. Inv. 1, 3, 
u, affreuse tempéte |  cœælum, 
Plin., ciel sombre, orageux | — 
nubila, Vtrg., sombres nuages | 
tempestas telorum, id., grêle 
ou nuée de traits qui obscurcis- 
sent Fair imber, id., pluie tor- 
rentielle, averse, plute d'orage | 
Auster, Hor. | coma, Ov., 
chevelure en désordre | > æquora 
Ponti, Lucr., et autres. 

ID au fig., troublé, désordonné, 
orageux, turbulent, vif, véhé- 
ment; violent, impétueux, fu- 
rieur : moius (mentis), Cie. 
Tusc. 1, 38, 80 | — concitatique 
motus animorum, mouvements 
désordonnés et violents des 4mes| 
res, alarmes | — re 
Tac, | = civitas, id., cité agitée, 
en révolution ] casus, id., évé- 
nemenis funestes, temps malheu- 
reux = et clamosus altercator, 
Quint. | pue Ov., jeune fille 
toute troublée | turbidus iræ, Sil., 
troublé par la colère | turbidus 
ira, Stat. | res timida aut , si- 
tuation critique, Plaut, | — Pec- 
tora turpidiora mari, Ov., cœur 
plus agité que la mer | tumul. 
tuostus atque turbidius, Quint. | 
— Turbidissimæ actiones, id. | 
turbidissinus quisque, Tac., les 
plus turbulents, les plus remuants 
. Au neutre absolu : Si turbi- 

issima saplenter ferebas, 31 tu 
supporlais courageusement l’ad- 
versité | in turbido, Liv, | — Tur- 
bidum, adv., avec trouble : Tur- 
bidum lætatur, Hor., est troublé 
de sa joie. 

as turbfnätio, önis, f. 
binatus), forme conique, 
15,21, 28. 

** tarbinätas, a, um (2. tur- 
bo), de forme conique Adamas. 
turbinatus in mucronem, Plin. 37, 
4, 15 turbinat{or piris figura id. 

[turbinëus, a, um (2. turbo), 


tur- 
lin. 
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turdiné, turbiniforme;: en part. 
d'un gouffre, tourbtilonnant, ra- 
vide, impélueux : - vortex, Oo. 
M.8, 550. ] 

1. turbo, 1. (turba), meftre 
en désordre, troubler, agiter, in- 
quiéter, soulever, exciter, — 1 
au propr. : Agitari aique turba 

mare) ventorum vi, Cic. Clu. 49, 
88, La mer être agitée et troublée 
par la violence des 


venis or- 
dines, Liv., mettre le ordre 
dans les rangs | — aciem pedi- 


tum, id., rompre une ligne d' in · 
3 re parmi 
ant 


fe ne come torba- 
rentur, de compont vetult, 
Quint., de manière à ne pas dé- 


veauæ dérangent l'estomac, don 
nent le dévotement | — capillos, 
Ov. | turbata capillos, id., écheve- 


lee, les cheveux en désordre | = 
mare, æquor, ſd. et beaucoup 
d’autres. ° 


oB) particulièr., rendre trou- 
ble, troubler : = ſacus, troubler 
un étang, Ov. MH. 6, 564 | — flu- 
men imbre, td. | aquam limo, 
Hor., troubler eau en agitant 
la vase. ]) 

II) au fig., troubler, brouiller, 
obseurctr, jeter dans le désordre : 
Qui omnia infima summis paria 
fecit , turbavit, miscuit, Cic. Leg. 
8, 9, 19, qui mit tout sens dessus 
dessous | brouilla tout, troubla 
tout | Aristoteles quoque multa 
turbat | ne quid ille turbet vide, 
prends garde qu’il ne fasse quel- 
que sotitse | quæ palam in re pu- 
blica turbantur, les troubles dont 
l’État est ouvertement menacé | 
turbantur testes, Ouint., les té- 
moins sont troublés, déconcertés | 
— Quum repente turbare Fortuna 
cœpit, Tac., quand la fortune 
commença tout à coup à troubler 
ce repos | si una alterave civitas 
turbet, id., st un ou deux cantons 
se remuent | postquam omnibus 
in rebus turbârat, après qu'il eut 
dissipé toute sa fortune, mangé 
tout son avoir, Cœl. dans Cic. | — 
Si in Hispanla turbatum esset | to- 
us usque adeo turbatur agris, 
Virg., tant est grand le trouble 
qui règne dans les campagnes. 

L De ld en it. turbare. ] 

Inis, n., Tib.], tourbillon , tour- 
notement, tourbillonnement. — 1) 
vent impétueuxæ, tourbillon de 
vent : Procellæ, turbines, les tem- 
pétes, les tourbilions, Cic. V. D. 
3, 20, 51 | sævi turbines, poët, 


dans Cic. quam (Minervam) - 
dejecerat, qu un coup de vent avait 
renversée | turbo aut subita tem- 


pestas | pulvis collectus turbine, 
Hor., poussière soulevée par un 
tourbillon de vent | ventus turbo 
exoritur, Plaut., un vent s'élève 
en lournoyant | circumstabant 
navem turbines ventl, ſd. 

B) au ſig., tourbillon, agita- 
tion , tourmente , tempête, trou- 
ble, désordre, confusion : Turbi- 
nes ac fluctus rei publicæ, Cic. 
Pis. 9, 20, les agilations et les 
tempêtes de l’océan politique 
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mentis, Ov., entraînement mora., Mud meum turbulentissimum tem · pr. Ne aqua. In eorum corpore 


irrésistible élan de dme 1 mi- 
serarum rerum, abyme de maux 

enchalnement de calamités, td. | 
ego te in medio versantem turbine 
leti eripul, Catuli., je t'ai arraché 


au gouffre où la mort allait ben · 


gloutir = Gradivi, le tumulte 
de la guerre, des armes, Sil. 

II) toupie, sabot dont on se sert 
pour jouer, Virg. &. 7, 378 sq., 
et autres. „ 5 

B) mélaph., tout objet de forme, 
arrondie, bondon, bouchon, mou- 
linet, tourniquet, Cic. Fat. 18, 
12, et beaucoup d'autres. 

III) mouvement. circulaire, 
circonuolutton , rotation, u- 
tion; force de.nrajéction, im- 
pulsion imprimée à un Corps : =« 
saxi, fourbillonnement d’un ro- 
cher lancé sur une pente, Vg. Æ. 
12, 551 | quo turbine adacta. id., 

elle force l'avait poussée {cette 
Hèche) non modo militiæ turbine 
factus eques, c.-d-d. en passant 
par tous les grades militaires, en 
montant tous les degrés, Ou. 
serpentis, marche tortueuse d'un 
serpent, Si | = rapax, tourbil- 
{on d’eau, tournant, Stat. I mo- 
mento turbinis, dans le temps de 
tourner les talons, de faire une 
ptrouelte, Pers. | - cæli, Lucr; 
| + ignium, id., tourbillons de 
flammes - tell (contorti), id. 


lune, id. |  vulgi, Claud., 


foule de peuple. ] aile 
L De ld lit., turbine. ]] 
3. Turbo, nis, m., n0m d’un 
gladiateur, Hor. S. 2, 3 „310. 


[turbor, Gris, m. (1. turbo), 
1 perturbation, désordre, . 


[turbüla, æ, f. dim., petite 
foule de personnes, petit cercle, 
groupe, App.] 

turbülente s adv,, en désor:- 
dre, d’une manière orageusc. : 
Qui non humana patiantur, qui 
supportent sans se déconcerter, 
sans se troubler, les événement: 
auxquels l'humanité est sujette, 
Cic. Tusc. u, 28, 600. 

turbulenter, adr. (turbulen- 
tus), en désordre, avec donfuston: 
Nihil , nihil temere facere, Cic. 
Fam. 2, 16, 7, ne rien ſaſre avec 
emportement el sans réflexion | 
egit de Cæplone turbulentlus | tur. 
bulentissime megere , Sid. 

[turbülentla, æ, ſ. (turbu- 
lentus), trouble, confusion, per- 
turbation, T À 5 

lt ou rbüien to, are ( turbulen- 
tus), troubler, agiter, remplir 
de trouble, de désordre, Anp.] 

tarbülentus,a,um (turba :. 
— 1) troublé, agité, remué, plein 
de confusion ,. de désordre : 
tem pestas, temps orageux, Cic. 
Verr. 2, 5, 10, 26 | — concursioc 
atomorum, la rencontre désor- 
donnée, des atomes | res pu- 
blica, État agité | et turbul@uta 
et temeraria et periculosa' 
errores, erreurs pleines d’obscu- 
rité |  animi, esprits troublés! 
— Trouble, qui n'est pas clair: = 
aqua, Phædr., eau agitée, ei, par 
suite, trouble, fangeuse | loci 
Neptunii, Plaut., l'empire agité 
de Neptune | — Turbulentior an- 
Dns, Liv., année plus agitée | — 


pull, Quint., menaces factfeuses | 


e * turgéo, rsi, ᷑re, être enflé, 


pus profectionis-tuo ‘franquilis- | turgescat, Varr.: N. K. 8, 9, 13. 
f simo præstat, cette époque si agi- de peur que l’eau ne s’amasuw 
tee de mon départ | — 1} qui| dans leur corps | virgulta +, 
cause du trouble, de la confusion, | Plin., les bourgeons se forment 
turbulent, remuant, [actteux, sé- | hot 2 tus illa ( puerilis) 

ditieux : Decius turbulentus ut turg 

vita sic oratione, Gio. Britt. 28, 
108, désordonné dans son langage 
comme dans a vie | seditiosus | | 
civis et , citoyen séditieux''et 
remuant | eit mali cives | . 
conciones, haranguües séditiruüses 
| — consilia | tribunl, Tac.; |! 
tribuns séditieux ‘| — minæ'pb- 


— Turbulentissimi tribunl'plebis, 
555 | turbulentissimæ leges, 
uet. 5 


[turda,æ, vop. turdus.] | 
rium, I, n. (turdus), 
lieu où l’on élève des grives, Varr. 
L. I. 6; 1,51. | dE 
[tur dèle, e, f., Isid., comme 
tur dus]. 8 
** turdelix, icis, le sens de ce 
mot n’est. pas bien déterminé, 
Varr. L. L 6 1, 51. 
© Turdetän!, örum, m., les 
Turdétains, peuple de la Bttique, 
prés de Séville d' auj., Liv. 21, 6, 


pr. : Membrum fumidum ac , 
1 et passim | d. un jeu de mots 


Cic. Tusc. 3, 9, 19ſturgidus aqui 


avec turdus qrive), Plaut. Capt. subter mem fusd, Plin., gonfle 
4,2,60. | | d'eau sous-cutance, hydropique } 
Tara, drum, m., les Tur- | frons cornfbus, Hor., front Qq 


aules, peuple de la Bétique, qui 
habitait à l’est des Turdetani, 
Varr, N. N. 2, 10, 4. 
Turdülus, a,, um (Turduli), 
relatif aux Turdules:  bellum, 
Liv, 3h, 20, 2. 
turdus, I, m. {turda, e, f., 
Pers. ], grive, oiseau, Plin. 10, 
25, 36, el beaucoup d’autres |: — 
II) métaph., vielle, poisson, Plin. 
32, 11, 53, e beaucoup d’autres, 
** türéas (tur.), a, um {tos), 
encens :  virga, arbre qui 
tonne l’encens, Virg. G. 2, 117 | 
s planta, Col. | — grana, Ov., 
grains d' encens | altarla, aulels 
A lesquels on brâle de l'encens, 
tat. 


poussent des cornes | + pcull. 
Plaut,, yeux tuméfiés (var une 
flurion } |  \abra, Mari., lèvrvs 
grosses, épaisses | = mare, id., 
mer, grosse, soulcvée |. fluvi 
ie nive, (d., 170 2 
par la fonte neiges | r» 
vento, O., voiles cnfiées par le 
vent loca semine, Lucr., or- 
ganes ou vaisscauæ gonflés par ia 
semence] — [ II) au fig., en parl. 
du style, enſiè, emphatique, bour- 
soufflé : = oratio, Peir. S. 24 
Alpiaus, or.] i 
10 . 3 (turgeo ), 
gonflement, M. Cap. 
Türlanus, a, om (Turius), 
relatif à un Turlus, de Turius : 
 hercditas, de O. Turius, Ci. 
Fam. 12, 26, 21 cassia, torte 
de cannelle, Dig. | | 
Gare, e, 
Ce err. * 7 6 € r 
I) métaph., constell nommée 
aussi Ara (l’Autel), Vitr. 9,1. 
[türïcrëmus (thur.}),a,um 
(tus-cremo), où b de l’encens: 
es ara, Virg. . 4, 253 | — foci, 
Ov. et autres. 7 | 
*“aürifer (thur.), Era, &rum 
tus- ſero), qui produit de Pen- 
cens : regio, Plin. 6, K, 28 
A lndus, Ov, | Sabai, V. F. 
grex, le troupeau (man 
qui offre de Pencens, c. q- d. tdo- 
latre, Prud. ; 
[türYflcätor (thur.), öris, 
m. (turiſicatus ), qui offre de ſ en. 


gonflé, être plein de. — I) au 
propr. : Mammæ , Plin. 20, 13, 
51, les mamelles sont pleines | 
caules , id. ſrumentia , Pt g. 
gemmæ leto in palmite, id., 
bourgeons se gonfjlent | herba 
es, Ov. | ora  (abictu}, id., Le 
visage enfle (par suite de coups ) 
| lumina — gemitu, Prop., les 
yeux sont gonflés par les pleurs | 
uva— mero, Mart., la grappe se 
gonfle de vin „ pleno 
ore, Jur. — II) au ſig., en part. 
du style , tre enſtè, buursoufté, 
emphatique : Quæ (oratio) turget 
et inſlata est, 4. Her. u, 10 | pro- 
ſessus grandi turget, Hor., celui 
annonce du grandiose, est 
oursouflé | — Etre gonflé de 
colère : Tota target mihi uxor, 
est gonflée de colère, trrttée, l cens, un tdolâtre, August.] 
Plaut. | mendacia turgent nimiis, [tGrifïcätus (thur.), I. m. 
monstris, mensonges tout pen] { tus-facio ), qui offre de Fencrus, 
d' incroyables merveilles, C B. L. 
turgesco, ère (turgeo), s’en-; [türllegus (tbur.), a, ui 
fer, se ganfler. — I) au pro- ‘us-10gO )}, qui récolte de l'rn- 
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cens : Arabes, Ov. F. b, 509.] j ami de Terence: Turpilia, Ole. 


4 curio, nis, m. ETES 
se, rejeton, tendren, Col. 12, 50, 6. 
rom., par ex. Q. Turius, Cic. 
Fam. 12, 26,1, et autres. 
turma, æ, ſ., division de la 
cavalerie romaine, la dixième 
partie d'une aile, composée d a- 
bord de trente hommes, puis de 
trente-deux, escadron (cf. Varr. 
L. L 5, 16, 26, Fest. p. 555), 
Cie. Att. 5, 21, 10 et passtm, et 
beaucoup d'autres|-— H)métaph., 
troupe, batatilon, essafm, foule : 
— inauratarum equestrium (sta- 
tuarum 95 Cc. Att. 6, 4 7 17, esca- 
dron de statues équestres dorées 
Le Alexandri, Pün. | immanis 
tanum, Hor., lé monstrueux 
bataillon des Titans | & feminea, 
Ov. | rs Gallica, Le trouprau des 
prétres d' Isis, td. 8 
turmãlis, e (turma), relatif à 
un escadron. — I) au propr. es 
Manlius. , cum suis turmalibus 
evasit, avec les SOidats de son es 
cadron, Liv. 8, 7. 1 et passim | — 
II) métaph. : — sanguis, l'ordre 
des chevaliers , Stat. S. 5, 2, 17 
 buccina, ciair on des cavaliers, 
Claud. en jeu dé mots: Scipio 
Hle major Corinthiis statuam pol - 
licentibus ed loco ‘ubf aliorum 
essent imperatorum, turmales dixit 
displicere, les Corinthiens promet- 
(aient à Scipion de lui ériger une 
statue à côté de celles de leurs 
généraux : Je n'aime pas les esca- 
drons, dit-il, Cic. de Or. 2, 65, 
262 [| — Au neutre adv. : Bellona 
turmale fremit, Belione fremit 
comme un 'escadron tout entier, 
Stat. | — [De turmalia vient lit, 
ciurmaglia, essafm. }  ‘: 
[turmärii, örum, mi. (turma), 
2. 1 de la cavalerie, Cod. 
turmãtim, adv. (turma), par 
compagnies, par escadrons: 
Equites. .. se explicarecæperunt, 
-Caæc. B. C. 8, 93, 3, et autres |— 
IH) métaph., par bandes, par 
e 8 ö 
Turnus, 1, m., Turnus, roi 
des Rutules, tué par Enée, Liv, 
1, 2, 3, et beaucoup d’autres. 
rönes, um, m., peuple de 
la Gallia Lugdunensis „ Sur la 
Loire, où est auf. Tours, Cœs. B. 
G. 2, 35, 5 et passim, et beaucoup 


d’autres | on les appela plus tard 
1 rum, Tac. 4. 3, 41; 
mm. 


Türünieus , o, um (Turones), 
relatif aux Turones, B. L 
Ro hat arch. p. turpa- 
verim, Pacuv.] | 
* turplcülus, a, um, dim. 
(turpis), assez laid „ «affreux. — 
I) au propr. : res, Varr. L. L. 
7,5, 99 f nasus, Catull., petit 
vilain net { — I) au fig. : Jocus 
in turplculis et quasi deformibus 
ponitur, la plaisanterie s'applique 
aux choses basses et latdes, 
de Or. 2, 61, 208. a 
** turpificätus, a, um (ur- 
Pls-taclo J, soutllé, défiguré, dé- 
gradé; au fig. : = ni dre Cic. 
OF. 3, 29, 103. : 
Turpflfns a, nom de famille 
Tom., p. em. Ser. Turpilius, poête 
comique latin, contemporain et 


Fam. J, 21. 
Lturpllöqulum, I, n. (tur- 
— or), conversation obscène, 


* 


tür plluerlcüpldus, a, 


- -cupidus , 
um (turpis-Jucrum En gen eg 9 


court après gain 
Tr. 1, 2, 63. 
Turpio , Onis, voy. Ambivius. 


un 7 
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botter | ut atrum 
‘mulier formoss 


poisson. 
II) au fig., honteusement , d’une 
mantère honteuse » infâme , indi- 
nement : = et ſiequiter ſacebe 
alqd 9 Cic. Tusc. 8, 17, 66 et passim, 
et beaucoup d’autres. : 


turpitädo, Inis, f. ( turpis), 


tarpis.e, laid, diſſorme, vi- laideur, &fformité, — 1) au pro- 


lain. 5 1 au propr. 
deſormis et , Cic. Off. 
aspect repoussant et diſſorme 
— 1 Firg., ré 
tante |  podagræ, es mem- 
bra udo fimo, membres soutllés de 
boue liquide, F1. |. toral, For. 
pes, id., pietl mal falt, dif- 
orme = pecus, d. = viri 
5 : ei par la maladie, 
td. | colores féda specie, Lucr. 
| turpissima bestia, Enn. bête on 
ne peut plus hideuse. | 

II) au fig. i 
déshonorant ; flélrissant, morti- 
flant , ignoble, indigne, tnfâme; 
obseène , licencteum, déshonnéte, 
décent : Aut fuga , aut lo- 
riosa mors, Cic. Fin. 2, 80, 97, 
ou une fuite honteuse, ou une glo- 
rieuse mort | mors ‘honesta, vita 
turpis | adolescentla, vita inſa- 
mis, adolescence honteusé, vie 
infâme | luxuria quum omni ætati 
turpis, tum senectuti fœdissima est, 
la débauche honteuse à tout âge, 
est surtout dégradante pour la 
uteillesse | nihil obscenum, nihil 
— dictu, rien d’obscène, rien 
d' indecent à dire | res |  (or- 
mldo mortis | non turpls ad te, sed 
miser confugit, non déshonoré, 
mais vꝛalſleureuæ | > causa, 
Cœs., sale affaire, mauvaise 


cause | = repulsa, Hor., honteux 


échec | — senecta , fd., vieillesse 
obscure , sans gloire | — Quid hoc 
turplùs, quid fœdius? | quid est 
autem ne 
nato viro ? quoi de pire ou de plus 
dégradé qu'un homme efféminé? 
| — Homo turpissimus atque in o- 
nestissimus|turpissimus calumniæ 
questus ] turpissima fuga, Cæs. | 
quod quidem mibi videtur esse tur- 
pisslmum, ce qui me paraît être 
le comble de l’infamie — Au 
neutre absol. Nec honesto quic- 
quam ‘honestius, nec turpi tur- 
plus | turpe senex miles, turpe 
senilis amor, Ov., un vieillard sol- 
dat ou amoureux est ridicule | — 
Adv.: Turpe incedere, Catull., 
avoir une allure intlécente | turpe 
mens, Stat., ie {âchement 
— Turpe est ou simplt turpe 
avec une prop. inf. p. u.: il est 
honteux de, c'est une honte de: 
Habere quæstui rem publicam, 
non modo turpe est sed sceleratum 
etiam et neſarſum, c’est plus qu’une 
honte, c'est un crime abominable 
d'exploiter la chose publique | 
quod facere non turpe est, modo 
| occulte, id dicere obscenum est | 
quam (blanditiam civium) blan- 


+ ditiis et asseniando colligere tu 


e 
er quid autem turpius quats Île 
ludi? quoi de plus mortifiant que 
d'être joué? 

turplter, adv., d’une manière 
laide , diſſorme, hideusement. — 
I) au propr. : - claudicare, Ov. 


4, 88,426, kur 


dégoû- ‘ latdeur? 


1 


ius aut turpius effemi- 


: An est ullum malum majus 
itudine ?, Cic. Off. 8, 29, 105, 
est l un plus grand mat que la 
| tegere laude virtu- 
tis, 4pp., voller sa laiueur sous 


| les attrdiis de la vertu . II) au 


ſig., honte, turpitude, indtgnfté: 
4e, déshonneur; opprobre : 
Objicere «> alicui, Cic. Font. 12, 


27 <s et infamta } fugere , ad- 


 iplsci fonestatem | — verboruin:- 
et rerum fugmw, Cæs., La honte 


. | L | 
degonlant, konten, Eh bref 1 generis, Quint. lab 


ta naissance. 
: turpo, 1. (turpis), rendre 
laid, enlaidtr, Cu ur souil- 
ler : Memoria cladis qui ipsos- 
| scables quodam turpaverat, en mé- 
| motre de la lèpre qui les avait ja- 
dis infectés, Tac, H. 5, 44 
Jovis aram sanguine, souiller de 
sang l' autel de Jupiter, Enn. dans 
Ci. canitiem 2 N Virg., 
: Souiller de poussière les cheveux 
blancs | cicatrix «> frontem , Hor. 
une cicatrice défigure le front | 
candidos humeros, id., souiller les. 
\ blanches épaules | te quia rugæ 
turpant et capitis nives, id. | tur- 
patus vultus, Stat. — [II) au 
N., déshonorer, flétrir, soutller : 
S avos, Stat. Th. 8, 43, désho- 
| norer ses aïcu I alſlictos ff. | 
|  ornamenta, Cic. (7) fragm. ap. 
| Hier. ] sh 
| TurränYänas ,a,um (Turra- 
nius ), relatif à un Tunrantus, de 
Turranius : plra, sorte de potre,. 
Col. 5, 10, 18, et autres. 
Turranlus, a, nom de famille 
rom. p. em. D. T. Niger, ami de 
. Varron et de O. Cicéron, Oio. Att. 
1,6, 2 et passim, et beaucoup 
d'autres. 
turrledla, æ, f. dim. (turris). 
— 1) joue tour, “tourelle, 
Vitr. 10, 19 med, | - III) petit 
gobelet en forme de tour avec le- 
2 on jette les dés, cornet à jouer, 
| art. iu, 16] 
**turriger , ra, rum (tur- 
ris- gero), qui porte une tour ou 
des tours : = humeri elephanto- 
rum, Plin. 11, 2, 11 urbes 
| Ov., villes garntes de tours, dé- 
fendues par des tours] antennx 
d. |  carinæ, Luc. | — III 
Turrigera, æ, f., épith. de Cybèele 
que l'on représentait avec une cou- 
ronne en forme de tour, Ov. F. 
821 et passim. ]. 2 ere 
turris, is, f(TObÉic), tour: 
Dionysius conelenarl ex alta turri 
solebat, Cio. Tuse. 5, 20, 59, du 
haut d'une tour'|\ celsæ graviore 
casu decidunt turres, Hor., las 
tours élevées tombent d’une chute 
plus lourde | altæ, id. Dar- 
dane, id. —' En part. des tours 
militaires servant de remparts, 


| Cæs. B.G.5,00,2et passim, et 


beaucoup d’autres | — Machine 
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de guerre aans un siège, Cie. 
Fam, 15, a, 10: Liv, | — Tour 


porite par un éléphant, Liv. 37, 
20, & | — Tour qui surmonte un 
vaisseau, Liv. 37, 2h, 6 — 11) 
métaph. — * À) bâtiment élevé, 
château, palais : Mæcenatiana, 
Suet. Mer. 388] pauperum ‘tabernæ 
regumque turres, Hor., la cabane 
du pauvre et le palais des rois | 
— regia, Ov. | — B) colombier, 
pigeonnier qui forme une tour, 


Varr. R. R. 3, 3, 6 | —{C)or- d 


dre de bataille ras un carré, 
bataillon carrè, Cat. dans Fest. 
D. 3hh 3 Cf. Cell. 10,9, 1.] 

De là (it. torre, et le franc. 
tour.] 

[turritus, a, um ( turris), 
muni de tours : puppes, Virg. 


tour: scopuli, Virg. &. 3, 536 
corona, cofffure en forme de 
tour, Luc. |  caput, Prud. ] 
tursi, parf. de turgeo. 
turslo, Onis, m., espèce de 
marsouin I Delphinus Phocæna, 
Linn. ], Plin. 9,9, 11. 

turtur, üris, m. [f., Dict.], 
tourterelle, Plin. 10, 34, 52, et 
autres | — [De là lit. tortore, 
tortora ; ef le frang. tourtre. ] 

** turtürlila, æ, f. dim. (tur- 
tur), petite tourterelle (sc dit d’un 
homme efféminé), Sen. Ep. 96 
dle. — (Gloss. Isid., mauvais 

eu. 

türunda, e, f. — I) pelote 
de pâle pour engraisser les oies, 
Varr. H. f. 3, 9, 20; Cat. | — 
I sorte de gâteau sacré, Varr. 
dans Non. 552,8 | — LI) charpie 
pour blessures, magdaléon, Cat. 
NE 973 + 4 

türun A, e, f. App. 

dim. du précéd,]' ”? die 

tüs (thus), türis, u. (doe, té). 
— 1) encens, Plin. 12, 10; Cic. et 
beaucoup d'autres | masculum, 
Plin., oliban | — II) tus terre, 
Plante nommée aussi chamæpitys, 
Plin. 2, 6, 20. 

Tascänicus, a, um (Tusci), 
relatif aux Toscans : = implu- 
vlum, impluvium de style toscan 
toscan, Varr. I. L. 5, 83, 45 
cs statuæ, Quint. et autres. 

Tascänus, a, um ( Tusci), 
relatif auæ Toscans, des Tos · 
cans : pos 
tions faites d'après le style toscan, 
Vitr. u, 6 extr. 

43 a la manière 
oscans, en langage toscan 
„„ dlcere, Geil. 11, 
7 
Ar » drum, m., autre nom. 


2. 
é | cienne ville du Lalium, auf. Fras- 


trusques, les habit. de LB. 


TUS 


trurie, Les Toscans, les Etru- | 
riens, Mel. 2, , 23 Clic, et au- 


(res. 

- Tascülänensis, e ( Tuscuia- 
num), de Tusculanum : dles, 
fours passés à Tusculanum, Cic. 
F am. A, 6, li. è 

lum), nom de plusieurs campa- 
gnes situées près de Tusculum, 
p. ex, celle de Cicéron, Cic. Att. 
1, 1, d ct passim, et beaucoup 

autres. 


anus, a, um (Tus- 

m), de Zusculum : aqua, 
Bale. 20, 45 | = populus, 
Cod ager, Varr. | — ust. 
, drum, m., les hab, de 
Tusculum, les Tusculans, Cic. 
Off. 1, 11, 85 et passim, et beau- 


1. 
culu 
Cic. 


és | coup d'autres. 


2. Tuscälänus, a, um (Tuscu- 
lanum), de Tusculanum (nom de 
plusieurs campagnes voisines de 
Tusculum) : disputationes, les 
Tusculanes, titre d'un ouvrage 
composé par Cicéron à sa campa- 
one de Tusculum, cf. les remar- 
ques de Klotz sur Cic. Tusc. 


„ 49 1. 
11. tus cülu m (thuse.),1, n. 
dim. (tus), un peu dencens, 

Plaut. Aul. 2, 815. ] 
lum, 1, N., très - an · 


cati, Liv. 2, 15 sq.; Cic. et beau · 
coup d autres. 

[Tuscülus, a, um (Tuscu- 
lum], de Tusculum : tellus 
Tib. 1, 7, 57 = colles, Hart. 
E umbra, Stat.] — PI. subst., 
Tuscüli, õnum, in., les hab, de 
Tusculum, Mart. 7, 51,11. ] 

Tuscus, a, um (Tusci , r'ela- 
tif, aux Toscans, d Btrurie, 

trusque : — mare, Mel. 1, 38, 3 
sq. et beaucoup d’autres | 
sinus, Plin. | — amanis, le Tibre 
qui traverse l'Étrurte, Hor. 

em Y ula, Varr. | rs dux, 

ézence, Ov. | — eques, c.-d- d. 
Mécène, Mart. cad, vin 
toscan, id.  semen, I. q. zea, 
Plin. | = vicus, rue de Rome , où 
se tenait le bas peuple, et parti- 
culièr. les courtisanes, Varr. L. 
L 5,8, 14, et autres | de Là quæ- 
rere dotem corpore ex Tusco modo, 
Plaut. 

I tusllle, ärum, ſ. pl. Isid., 
amygdales. 
[tussédo, Inis, f. (tussis ), 
{toux , App. H, 9, p. 222. ] 

** tussicüla , æ, f. dim. (tus- 
als), touæ légère, un peu de toux, 
Cels. 5,22, et autres. 

Era e (tussicula), 
relatif à la toux, B. I. 

[tussicülüsus,a, um (tus- 
sicula), qui tousse beaucoup, af- 
fecté de toux, C. Aur.) 

tussicus, I, m. (tussis), 
affecté de toux , sujet à la toux, 


fréquente, tousser beaucoup, 
uint. 11, 5, 56 | — acerbum, 
art, | male, Hor. aroir u:? 


AUT 
mauvaise {Oux | — Part. pres 
tussiens , us, subst., personne af- 
ectée de tou: Nuces tussien:irus 
oimicæ , Plin. 23, 8, J, et beuu- 
coup d’autres | — [ De la en ii. 
8 f 
ussis , is, .., fou: ces 

louæ sèche, Le A, 6, et beau- 
coup d’autres. 

tusus, a, um, part. de tundo, 

[ tütacülu m, I, u. (1. tutor) 
protection, abri, asile, Py/ud. 

[tütämen, Inis, n. (tutor), 
protection, défense » Soutien, ap- 
put : Decus et 7 Virg. K. 5, 202 


Pl., Arn. 5 
tuto 
Liv. 1567 
2 ne 1, 


** tütimentum, 
défense , protection, 
103 4 
m. (tutor), nom 
d'une dipint 12 — des Ro- 
, Qui pass avoir mis 
Ton. en fuite, Varr. dans 
on. 
tütktlo, Onis, f., protection 
et » Firm, ] | 
tütätor, Gris, m., protec- 
teur, défenseur, App.] 

1. tuté, pron., voy. tu. 

2. lte, adv., sûrement, en sû- 
relé, sans er, sans crainte : 
ere, 4. Her. 3, 5, 9 | 
cauteque agere, id.] Comp. : 
Tutius consistere , Cds. B. 
18, 9 | tutius et fhcillus, ia. 
Sup. : Nam te hic tu 


Alt, 8, 1, 21 

„ E, f. (tutor), soîns 
vigilants, conservation, garde, 
entretien, défense , protection. — 
I) au propr. — A] en génér. : 
villarum, Plin. 18,5,0, la garde, 
la surveillance des maisons de 
campagne | pecudum, Col., La 
garde des trouveaux | = tenuilo- 


Igora, Plin., la laine, le 
lainage défend du frotd 
2. Plaut., protèger, veil 
avec le dat. 2 es ac præsidium, 
Cic. Mur. 10, 22 | nullam in eo 
(summo bono] neque animl neque 
corporis partem sine — relique- 
runt, n’ont négligé aucune partie 
ni de ldme ni du corps | esse in 
tutela aleis, étre sous la protection 
de ggn\subjicere alqä tutele alcis. 
meitre gqche sous la protection 
de qqn | coumendare alqd tutelkæ 
alcis 5 pr tutela — 9 Mi- 
nervæ, Hor. per agros, Prop., 
surveillance des nes. 

B) particulièr., en ti. de droit, 
tutelle : Venire in tutelam suam, 
atteindre sa majortté, Cle. de Or. 
1, 30, 106 5 


protecteur, défenseur, 
teur: ss temph, Ov. M. 8, 713. 
Arp d’un temple|proræ tutela 
tus, elan ſus, qui veille à La 
proue , pllote qui fonctionne à le 
proue, id. lo tutela præsens Italia 


IUT 


dominæque Rome (Augustus), 
Hor., soutien puissant de Italie 
rerum — mearum, id., mon pr 

tecteur, mon appui 
decus e: Pelasgi, Ov. | Image 
fun, ditinilò protectrice : Cujus 
(navis) tutela ebore cælata est, 
navire dont la divinité tutélaire 
est sculptée en ivoire, Sen. Ep. 78. 

LB) ce qui est protégé, défendu ;: 

te protégé , la protégée : — Deliæ 
„Hor. O. u, 6, 33, protégés 
de la déesse de Délos (de Diane) | 
Lanuvium annosi vetus est tutela 
draconis, Prop.] 5 

20 particulièr., en t. de droit, 
se qui est confié A la gestion , à 
l'administration du tuleur, les 
dens, le patrimoine d'un pupille : 
— Me nr „ fortune légitime du 
pupille , Cic. Att. 1, 5. 6 | si tam 
-exiguam esse tutelam probabitur, 
ut ex numo refecto prædium 
puero comparari non possit, Dig. 
— Celutou celle qui est en tutelle, 
18 lle, Massur. dans Geil. 5, 

7 5. 
ltüteläris, e (tutela), profec- 
teur, tutélaitre. — I) relatif à la 
tutelle , de tutelle : causa, Dig. 
U anni, Sid. — II dll, - 
vinités tutélaires, Macr. S. 3, 
9; Arn. 

a cütélärius , Ii, m. (tutela), 
celui qui veille à, gardien, Plin. 
84,7, 17. | 

[tütélätor, Gris, e 

. Cap. | 


Apr.] 

Tũ Tutil. 95 æ; f. 51 
tela), divinité tutélatre — 1) de 
Rome, Varr. L. L. 5, 54,05 | — 
1.0 du blé, Plin. 18, 12, 2, et au- 
res. 

1. tũto, ad. (tutus), en sû- 
reté, sans danger : Ut sim, 


pour que je sois en sûreté, Cic. | 


Fam. 16, 3, 3 dimicare, Cœs. 
et libere, id. | — pervenire, 
Plaut. | — Comp. et Sup., voy. 
2. tute, 

2. tüto , are (form. access. ac- 
tive de tutor), garder, conserver, 
protéger, défendre, garantir : 
terminos, Væv. dans Von.] tutari 
conservarique (d autres lisent 
conservareque ), Cic. Sull. 21, 61 
| tutata possessio, Symm. 

1. tûtor, Gris, m. (tueor), pro. 
tecteur, défenseur, gardien. — ** 
* en gene r.: ſmperii, Sult. 

tt. 6 | finlum, Hor. — II) 
particulièr., en t. de droit, tu- 
teur, curateur, Cic. Alt. 12, 28, 
8 et passim , et beaucoup d autres 
| — Au fig. : Eloquentiæ quasi tu- 
tores, Cic. Brut. 96, 850 | et 
procurator rel publicæ. 

2. tutor, atus, 1. (tueor), gar- 
der, veiller à, défendre, proté- 
ger, garantir, couvrir de sa pro- 
tection , sauvegarder : Gene ab 
inferiore parte tutantur (oculos), 
Cie. N. 0 25 57, 148, les joues 
garantissent les yeux à la partie 
tnférteure | = rem publicam, de- 
fendre la république| provincias 
| egregiis muris situque naturali 
urbem tutantes, Liv., défendant 
la ville par d'excellentes murailles 
et par sa position naturelle | qui- 
bus viribus ab ira Romanorum ves- 


De 
| (Achilles) | m 


TUT 


tra tutaremini, id. | locorum in- 
genio sese contra imbelles regis 
er tutabatur, Tac., elle (ar- 

| se défendait par lavantage 
des lieux contre les troupes mal 
aguerries du roi | se religione, 
1. ] servare — que, Hor. 
II) métaph., se préserver de, 
prendre garde, tenir éloigné de 
sot : 1pse præsentem inoplam qui- 
bus poterat subsidiis tutabatur, il 
gubvenait à la disette présente par 
tous les mo à sa disposition, 
Cœs. B. C. 1, 52, 08. | 

[tütôrïus.a,um (tutor), de 
tuteur, Just.) 

[tütrix, leis, f. (tutor), tu- 
trice, Cod. Just. | — Métaph., 
en parl. des Muses , Fulg.] 

ltätälatus, a, um (tutulus), 
qui porte un tutulus, Enn. dans 
Varr. L. IL. J, 3, 90; Fest, p. 35h.) 

[tütülus,i, m., touſſe de ane · 
veux formée au-dessus du front, 
coiffure à l'usage des flamines et 
de leurs femmes, Teri. ; cf, Varr. 
L. % 7, 3, 90; Fest. p. 35h et 555. ] 

[Tütün us, i, m., autre nom 
de Priape, August.; Arn.] 

tũtus, CE um. — I part. de 
tueor. — II) adj. J Vo. é, qui est 
en sûreté, qui n'a rien d crain - 
dre, qui ne court pas de danger. 
— A) au 1. V res, Cic. 
Verr. 2, 5, 15, 39 locus, lieu 
sûr | mare, mer calme, où la 
navigation est sûre | — via fugæ, 
sûr moyen de fuite| perfugium, 
astle sûr | tutior et opulentior 
vitafnibil tutum, Cœs., rien n’est 
sûr |tutior receptus, id., retraite 
sûre, non inquiéiée | tutissima 
custodla, Liv. | nec se satis tutum 
fore arbitratur, Hirt., ii croit qu'il 
ne sera pas assez en sûrelé | vel 
tutioris audentiæ est, Quint. | tu- 
tior cogitatio, id. tutissima bre- 
vitas, id.] bos rura perambulat, 
Hor., le bœuf sans rien craindre 
se promène dans les champs | 
nemus , id., bois sûr | est et fideli 
tutasilentio merces, le silence fidèle 
(la discrétion sur les mystères 
religieux ) a sa récompense assu- 
rée, td. | dladema, couronne à 
l'abri de toute atteinte , id. male 
= mens, esprit mal gardé, c.-à-d. 
alteint , frappé de démence, id. | 
 aures, oreilles sûres et pour 
ainsi dire bien gardées [‘aures 
rimosæ, id., oreilles qui ne gar- 
dent rien, qui laissent tout passer] 

non est tua — voluntas, ce que 
u veuæ n'est pas sans péril, v. 
in audaces non est audacia tuta, 

. Paudace contre l’audace n'est 
pas sûre du succès}— Poët. avec 
le gen.: Tuta (pars ratium) fugæ, 
Luc. 9, 546 | — — ab Insidiis ini- 
mici, Cic. Fam. 10, 31, 2, à l'abri 
des pièges de son ennemi | = a 
Jeans Cœs., à l'abri du danger 


ab hoste, Ov., protégé contre 
ennemi 2a bello, id., qui n’a 
rien à craindre de la guerre 
a ferro, id.] > ab hospite 
— Tuta (testudo) ad omnes ictus, 
Liv. 36, 82, 6, la tortue (ordre 
de bataille) qui ne donne aucune 
prise | — — corpus ad versus ve- 
nenorum pericula, Cels. 5, 23, 3, 
corps sur lequel les poisons ne 
peuvent rien | — Nam incendio 
fere tuta est Alexandria, Auct. 


1 8,72. 
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B. Alex, 1, 5 | — 2°) au neutre 
absol.: Esse in tuto, etre en sû- 
reté, Cie. Fam. 12, 2, 3 in tutum 
receptus est, Liv., 11 ſut mis en 
lieu sûr, il fut sauvé | tuta et par 
vula laudo, Hor., f’aîme la sècue 
rité dans la médiocrité |trepidunr 
et tuta peientem trux aper inse- 
quitur, Ov. | tutum probe est, 
Plaut., il n'y d absolument rien d 
craindre | collocare alqd in tuto, 
Ter, | — Tutum est, avec une 
propos. inſin. p. suf. : Si dicere 
palam parum tutum est, Quint. 9, 
2, 66, s’il est peu prudent de par. 
ler publiquement | tutius esse ar- 
bitrabantur... victoria potiri, Cœs., 
ils croyaient plus sûr de s'empa- 
rer de la victotre | nobis tutissi- 
mum est, auctores plurimos sequi, 
Quint. | 

II] métaph., circonspect, 
prudent, sage, qui prend ses sû- 
retés [cautus , prudens ] : id sua 
sponte apparebat, tuta celeribus 
conslliis præpositurum, Liv. 22, 
38, 13, gr préférerait la pru- 
dence à la précipitation] celeriora 
quam tutiora consilia, id.] pro- 
ſessus grandia turget ; serpit humi 
tutus nimium timidusque procelliæ, 
Hor., celui- ld rampe à terre qui 
est trop prudent et redoute trop 
l’orage. 

tüus,a,um, pron. poss. (tu), 
ton, la, tien, tienne : == est ser- 
vus, Plaut. Amph. 2, 1, 63, c'est 
ton esclave | manus, id. | 
Imperium, id.] quojus nunc est? 
— Tuus, la, à qui appartient-il 
à présent ?à tot|tuus sum, id., je 
suis à tot, je l’appartiens, je te 
suts tout dévoué | vigebat auditor 
Panætii illius tui Mnesarchus, de 
ton cher Panélius | qui in bello 
tecum fuisset et de tuis unus esset, 
et était un des tiens | tam longe a 
tot tuis. ., abesse voluisses | tua 
istuc refert si curaveris, Plaut. 
bene ego volo Illi ſacere, si tu non 
nevis. — Nempe de tuo. — De meo: 
nam quod tuum ?’st, meum ‘st: 
omne meum autem est tuum, id., 
je veux lui faire du bien, si tu y 
consens; — Oui, mais du tien. 
— Du mien : car ce qui est à tot 
est à moi et tout ce qui m’appar- 
tient t appartient tuum st... mihi 
ignoscere, Ter., fl t’appartient 
de me pardonner | — Favorable, 
opportun : Tempore non tuo 
Hart., à contre-temps pour toi [ 
— Fortifié par les suffixes pte et 
met : Tuopte ingenio, Plaut. 
tuopte consilio, id., d'après tes 
propres plans, en tournant con- 
tre toi tes propres machines 
sponte non tuapte, id., non de tot. 
même, non par ta volonté | tuis- 
met literis, App. 

De i lit. tuo, et le frang. ton, 
tien.) 

[TÿYänelus,a, um, de Tyane 
QE hrygte):— incola, Ov. H. 

9 2 0 

Tyda, e, f., bourg sur l'Eu- 
phrate, auj. Taibe, Cic. Fam. 15, 


2 6 
"Tybris, voy. Tiberis. 
Tyehlus, ., m. (Tuytos, Hom. 
II. 7, 222), célèbre cordonnier de 
Béotie, Plin. 7, 56, 57; Ov. 
Tydeus, & ct ëos, m. (TVòcòc), 


— — 
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Tydée, fils d' Ene et père de 
Diomède, Virg. . 6, 379, et 
beaucoup d’autres. 

Tÿdïdes, e, m. { Tydeus}), 
Diomède, fils de Tydée, Virg. &. 
1, 97, el beaucoup d’autres.] 

ltym pn lölum, 1. n. dim. 
(tympanum ), petit tambour phry- 
gien, tambourin, Arn.] 

[tym pänista, , m. (tÜura- 


votnc ), celui qui Joue du tam 


bour phrygien, App. ] 
[tympänistria,æ, ſ. (vu 
lo cpic), celle qui joue du tam · 
bour phrygien, Sid.] 
[tympänites, e, m. (Tuu- 
cc vive), hydropisie, tympanite, 
enflure du ventre, Cels.; Plin.] 
a tympäniticous, a, um (con- 
Rv), atteint de tympanite, 
Plin. 25, 5, 2h, 8 60: Veg. | 
tympänfum, li, n. (ruuré- 


vtov), sorte de pierre précieuse 


qui ressemble à un tambour, 
Plin. 9, 85, öh. | 

“+ tympäntzans, antis (TupL- 
), qui joue du tambour 
phrygien, Suët. Aug. 68 extr. 

[tympänötrfrba, e, m. (cup 
ravotplonc), celui qui joue du 
tambour , terme injurieux , en 
part, d'un homme efféminé (par 
allusion aux prétres de Cybêéle 
qui jouaient du tambour dans tes 
orgies et les mystères de la dées- 
se), Plaut. Truc. 2, 7, 49. 


TVR 


beaucoup d'autres | — II) nom 
d'une ville maritime de la Sicile 


occidentale, Plin. 8, 8, 1d et pas - 


sim; Cic. | — Ses habitants : 
Tyndäridäni, drum, m., Cic. Verr, 
25 2, 65, 156 et passim | — II) 
non 5 amie d' Horace, Hor. 
e 7 e 5 
Tyndärlus, a, um (Tynda- 
reus), de Tyndare : Le fratres, 
c.-à-d. Castor et Poliux, V. FL 
1, 570 | — Pl. subst., Tyndaril, 
orum, m., poët., les Spartfates, 
Sil. 15, 320. 5 
[Tyndarus, i, vo. Tynda- 
reus „ of ie 
[typhe, es, ſ. (tupñ), Isid. 
sorte de plante aquatique.] 8 
Tÿphôeus, ël gt Eos, m. (Tu- 


pee), Typhée ou Typhoée, un | Si 


des géants, foudroyé par Jupiter 
et enseveli sous. le mont Bina, 
Virg. A. 9, 716, et beaucoup 
d'autres | comme monstre gigan- 
tesque il s'appelle centimanus, 
fe ns 1e, iat, f (Typhens) 
U 8 Idis, F. (Typhus), 
de Typhée ou Typhote: Etna, 
Ov. H. 15, 18414) à : 
Tÿphôlas, a, um ( Typhœus), 
de Typhée ou Typhoée :. — tela, 
Virg. Æ. 1, 665. + . 
„ {ÿphon, Onis, m. (ruth). 
— I) violent tourbi 
18, 49, et autresij— I) Tÿphün, 


öuls, m. (Typhön, H. Cap.), au- 


tre tom du géant Typhée, Ov. F. 
„61, et autres. | 


| 1 2 | | 
tympänum, i. u. (hn), Iyphönèus, a, um (Typhon 


tambour, particulièr. tambour n. II), de 
dont jouatent les prétres.de Cy. ; 
bèle, Cœs. B. C. 8. 105, li, et 1 1 


beaucoup d’autres | — ** B) au 
fig. : Non arma, sed tympana elo- 
10 demus, nous donnerions 

V’éloquence non des armes, 
mais un tambour? Quint. 5, 12, 
21 | nulll corpus tuum patientiæ 
vacat, sed in manu tympanum est, 
Sen., ton corps ne se prête à au- 
cune souillure, mais tu ticns à la 
main un tambourin | II) mé- 
taph. — ** À) roue, roue de mou- 
lin, Plin. 18, 3u, 77, 8832; Vitr. 
et autres - B) f. d'archil. — 
1°) f̃ympan de bois et triangulaire 
du fronton, Vitr. 8, 3, med. — 
2e) compartiment d’un battant 
de porte, Vitr. h,0 med. 

{De là en frang. umbre.] 


beaucoup d’autres. 
Tyndärides, e, m. (Tynda- 
reus), descendant de Tyndare, 
c.-à-d. Castor et Polluæ, ord au 
pl. Tyndaridæ, les Tyndarides, 
Castor et Pollum, Cic. de Or. 2, 
86, 352 et passim, et beaucoup 
d’autres | se dit aussi en génér. 
de tous les enfants de Tyndare : 
(Clytæmnestra ) fortissima Tyn- 
daridarum, Hor. S. 1, 1, 100 
7. 32 ing., en pari. de Polluæ, 
Tyndäris, Idis, f. dareus). 
alta dément a . L 5 
ant d Helene Clytem- 
mestre, Virg. Æ?, 601; Ov. el 


Tyvhon : specus, 
l’antre de Typhoon · en Cilicie, Mel. 


, U. | | 
CT#phonis, His, f., fille de 
Typhon : Harpyie, “. Fl.] 

[typhönlos, l, m. App., Jus- 


quiame, plante, sorte d'herbe, id.] 


lip phus, i, m. (TÜpcc), en- 


flure, Samm. | au fig., orgueil, | 


arrogance, Arn.; Aug. 

[typlcus, a, um (runtxôc), 
typique, symbolique, figuré, figu- 
ratif, H. L.] 

Lt y pogra ph um, I, n. Cass., 
signe, indice.] ; 

tÿpas, I, m. (TÜroc): — I) fi- 
Jure, image; phase de la lune 
Cie. tt. 1, 10, 83 Plin. II) 
caractère de la fièvre inter mit- 
tente; — phases, marche dune 
maladie, App. et autres. 

Tyra, E, voy. Tyras. 

[tyranna, e, f. (tyrannus), 
femme tyran, B. 

tÿrannice, adv., tyrannique- 
ment, ic. Verr. 25 8, h8, 115. 

** (ÿrannicida, 2, m. {tyran- 
nus-cædo ), fyrannicide, meur- 
trier d’un tyran, Suet. Tib. & et 


** tyrannleidlum, I, n. (ty- 
rannus-cædo), t rann „ meu · 
tre dun tyran, Plin. 3a, 8, 10, 
5 72, et autres, 

tyrannleus, a, um (cupavum- 


x6<), tyrannique, de tyran, cruel: 
sé Cu Les. 4,13, 627 te- 
trum facinus, crudele, n 0 


25 Auct. Her., crime abomina- 
ble, cruel, infâme, digne d'un ty- 


dare, se | ran | ira, Sen.] — crudelitas, 


Just. |  dominatio, id. 
TY 


lon, Plin. 2, ‘ 


TyA 
nion, grammairien el géographe 
du temps de Cicéron, Cic. O. Fr. 
2,4,2 et passim. 
tÿrannis, Ydis, f. (Tupavvis). 
— li) autorité d’un tyran, gow 
vernement d'un seul, pouvoir ab- 
solu, tyrannie : O dii boni! vivit 
2, tyrannus occidit, Cic. Alt. 1h, 
9, 2 | occupare ] petere , 
uint. | delere — | destruere = 
Gutnt: odium tyrannidis, Ov, 
s va crudaque Neronis, Jur. 
[I) femme tyran, B. L.] 
tÿrannoctünus, i, m. (op- 
voxtôvos ), meurtrier d'un tyran, 
Cic. Alt. 1h, 15, 2 et pass im. 
5 e, m. (c- 
pavvoroÀtrne citoyens d’une 
ville gouvernde par un tram, 


dd. 8 

See 1, M. [ gén. vl., 8 
tyrannum, Pac. dans Non. ], (r- 
pavvog). — II) en génér., roi ab- 
solu, monarque, aulocrate, sou- 


| veratn, prince, Nep. Milt. 8, et 


autres | en parl. de Neptune, Or. 
H. 1, 276 | en parl. de Pluton, 
td. ib. 5,508 | — En parl. de la 
constell. du capricorne qui est le 
roi des caux, Hor. O. 2, 17, 19] 
— ll.) particulièr., despote, 
tyran, us urpateur, Cic. Læl. 15, 
52 et passim, et beaucoup d'autres 
— [ De là l’it., tirannizare , et Le 
RE . Ff E 
ras,-æ, m. TÜgas), rivière 
de Sarmalie, a 


le Daiéster, 2, 
| 1, 73 415 — On l'appelle aussi 
a 


4,12, 26. 
trlanthinus,a, um (u. 
ge voc). qui est pournre-vio- 
t: v'pallium, Vopisc. | — N. 
pl., tyrlanthina, rum, vélements 
pourpre- violat, Hart. 1, 58, 5. 


cus, id. venenum, Claud., 
teinture de pourpre . 5 
Prop., robe de pourpre = ves- 


ex, 5 
ut ravit Burope, Mark . 
qui 5 ons 


. Paël., de 

Thebain (parce que Th- 
des avait été fondée par le Phé- 
nieten Cadmus ) : montes, mon- 
tagnes des environs de Thèbes, 
At Livre dde dor gni, 
lat. yre d agu, 
id. — Alcocde, . ez 


thage LE ed arces, Vir. . 1, 20 
ductor, c.-d -d. Annibal, Sil. 
— 1 , l'armée d' Annibai, id. 
* 5 


255 
13, G et passim, e 
Poet. et métaph., les T. , 
Stat. T, 1, 10 et | — Car- 
8 ß„ tar 
0, s, e K' + Tyro, 
fille de PR A Nele 2, 28, 
51 Hy | 


{(tÿrôpätine, 2, . ee 
. patina), sorte de gâteau au fro- 
, , 7 2 


mage, Apic.] 


UBE 


Pyros, Ii, voy. Tyrus. 

cyrôütärichos, I, . (Trupoté- 
pix oc), sorte de saumure apprétée 
avec du e, Cie. Fam. 9, 16, 


vol), les Tyrrhéniens, population 
pélasgique qui se ſica en Italie et 


fut la souche des Étrusques, Virg. 
Æ. 10, 788. 


Tyrrhenla, 2, ſ. (Tyrrheni), 
pétrurie, Ov. H. 18, 52. 


U, u, primitivt. V, v. Lu long 
répond au grec ov, et au frang. 
ous l’u bref forme un son faible 

flotte entre u et l; de là vient 
que lu rem tantôt ? v grec, 
comme dans fuga, qui vient de 
ꝓuyn, tantôt se changeait en l’i ia · 
tin; p. ex. dans optimus et optu- 
mus. Comme abréviation ie V (en 
tant que cette lettre représente la 
voyelle u) signifie ud, p. em. V. v. 
c.-à-d, uti voverant. N 

1. über, éris, n. (00), 
sein, mamelle, pis : — nutricis, 
Suet. Tib. 6, les mamelles d’une 
nourrice|binos alit (vitula) ubere 
fetus, Fir. | — distentum, Ov., 
mamelles tendues, pleines 
Sua quemque mater uberibus allt, 
Tac. G. 20, chaque enfant est al- 
laité par sa (Romulus) 
sustentatus uberibus silvestris be- 
luæ, Cic. poét, | — lactea, Vtrg. 
1 lactis, Tibull. I mamma- 
rum, Cell. | s tenta, dlstenta, 
Hor. | — [ De là Pit. ubero.] 

2 „ Cris, adj., riche, 
abondant, plein, copieuæ; fécond, 
fertile, — 1) au propr. : Segés 
spicis uberibus et crebris, Cic. Fin. 
5, 30, 91, moisson d'épis pleins 
et serrés | messls, Plaut., 
abondante motsson | fruges, 
por 1 RTE | — ‘re 

op. | gager, Liv. | = solum, 

fertile |  piscatus, 
Plaut., pêche excellente | onus, 
id., riche fardeau | = bellum, 
guerre avantageuse, promel 
un riche butin, Just. | aqua pro- 
fluens et ] gravis imber et , 
Lucr, I aquæ, Ov, | Agro 
dene culto nihll potest esse nec ũau 
uberius nec specie ornatius, Cic. 
de Sen. 16, 8), rien ne aurait 
étre ni plus utile ni plus beau 
qu'un champ bien cultivé ; ube- 
rius subtemen, Plaut., t{ssu épais, 
bien fourni | — Uberrimi letissi- 
mique fructus, Cic. N. D. 2, 62, 
156 | arbor uberrima pomis, Ov 
| Sulmo mihl 
uberrimus undſa, id., où abondent 
des fraîches eaux | uberrimus 
quæstüs, métier excellent, trés- 
avantageux, Ter. | uberrimus et 
babitissimus 1 z cavalier gras 
bien nourri, H. Sabin. dans Sell. 
| — Avec le 175 Regio quum 
æris ac plumbſ uberrima, tum et 


UBE 


hënieus a, um ( Tyr- 
MA Art relatif aux Tyrrhéniens 


Aus. 
rhenus, a, um (Tyrrheni)}, 
relalif aux Tyrrhéniens,, aux 
Étrurtens, Tyrrhénien, Étrus- 
que: mare, Mel. 1, 5,5, la 
mer hénienne | + æquor, 


Vir. / on dit aussi en la person- 
nifiant . Tyrrhenus, I, m., F. FL 
Le lumen, c.-à-d le Tibre, 

trg. | progenles regum, Hor. 


* 
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|  corpora, c.-à-d. les Tyrrhé- 
niens, Ov, | — Post., d'Italie, 
Italien :  pubes, S en 

Tyrtæus, I, m. (1vpt 2 
Tyr toe, poëte grec d'Athènes, q. 
pipait 9272 Fan 680 avant J. ce 
Hor. 4. 2. 023 AUS 5 : 

Tyrus ou -05, I, f. (Ibo, mot 
5 T lle commerçants 


minio, J'ust., contrée qui produit Plin | trugum er tryetuum, 


beaucoup de cuivre, de p 
minium | — Abs. : Teneant uber- 
rima Teurer et Libys, les contrées 
Les plus fertiles, 


II) au fig. : Hoc Periciem præsti- 


„ quod is Anaxagoræ physici 
ö fuerit audi tor, a quo censet eum 
uberem et fecundum fulsse, Cio. 
. , 13, & qui il doit, selon lut, 

| sa fécondité | motus animi, qui et 
| ad excogitandum acuti et ad expli- 
candum 5 aberes| 
— Nüllus feractbr In ea (phiioso- 
| * ji est nec uberior quam 
oMciis, il n’y a pas dans la 
philosophie de question plus riche 
que celle des devoirs | commoveri 


et ds 


Fi. 1, 510 | — | Suet 


abondance des productions de. la 

( frufts et céréales) | in 
endis frucubus  vini 
, abondantes. 


terre 
percip 

net., ges 
lactis, Plin. | - pabuli, id., gras 


<isse ceteris dicit oratoribus Socra- | pd{urages | + piscium, Just. 


— dur td, Hg ab 85 ce 
opum, — att fig. o Uber- 
tates et Le virtutis, Cic. N. D. 
2, 66, 167, les avantages et les 
ressources de la vertu | «= utili- 
tatis | in dicendo.et copie, 
fécondité de parole, éloquence 
abondante | et quasi silva di- 
cendi | illa Livii lactea , Quint. 
et autres. 

* gabertim , adv, (2 uber), 
em abondance, abondamment : 


uberiore spe|Catoni sent compara- | flere, Suet. Cœs. 8 | — lacrimu- 


tus C. Gracchus plenior ei uberlor, 
Tab., est plus plein, plus abon- 
dant | hæc Africanus Petreiusque 
plentora etlam atque uberiora ad 
suos perscribant, Cæs. | — Uber- 
rima supplicationibus triumphis- 
que provincia | nec decet te orne- 
tum uberrimis artibus | uberrimus 
oratorum, Tac., le plus fécond 
des orateure. 

übérius, adv. (Comp. de uber), 
plus abondamment, “x fertile- 
ment. — I) au propr. : ſlere, 
Cie. Phil. 2, 31, 71; verser des 
{armes plus abondantes | uberius 
nulli provenit ista seges, Ov. | 
mores mall, quasi herba frrigua, 
succreverunt uberrime, Plaut., 
les mauvaises mœurs, comme 


übéro e : 
** 1) étre fertile, 
fruits, Col. 5, 9, 11 | — 170 ren- 
dre fécond, ſeconder, fertiliser, 


tria est, gelldis B. L.] 


[ Gbërüsus, a, um, Gloss, 
fertiis. . 
übertas , &iis, /. 
des monnales], richesse, abon - 
dance, fécondité, fertilité : = 
mammarum, Cio. N. D. 2, 51, 


128 | — agrorum, fertilité des |: 


terres | — amelum fontiumque, 


las fundere, Catull., el aubres. 
2 rio, are (2. uber], ren- 
dre:fécond, féconder, ertüiser ;: 
‘«s foveruque terras, Plin. Paneg. 
32, 8 | imber:— agros, Bum. 
ust, ad, où, dans le lieu où. 
— * propr. : Vellm, ibi malis, 
— aliquo numero sis, quam istjc, 
tolus sapere videare, Cic. Fam. 
1, 10, ne vaut-il pas mieum pour 
tot vivre ici, où on t’apprécie, que 
là bas, où iu es, je orois, ie. seul 
etre raisonnabie ] tyrannus est, 
ibi, ete, où il a un seul tyran, 
là, etc. | omnes / qui tum eos agros, 
dodie est hæc'urbs, incolebant, 
les camp où est aujourd’hui 
cette ville | non modo ut Sparte, 
rapere — puerl et clepere discant, 
Sparte, où les enfants apprennent 
à dérober et d voler |. in ipso 
aditu atque ore portus, , etc. | in 
eam : m ituros aique lol. futu- 
ros. Helv. sar con- 
stituisset a 


ubinam mens constans possit Insis - 
dans laquelis je f. vois pas Où 
8 ne vois pas o 
tame peut être un instant tran- 
ille | —— Joint à terrarom, loci: 
uid ageres, — t@rrarum esses, 


en quel lieu du monde lu es, 


Cio. Att. 5, 10, a | non 5 
u 


uberitas sur | terrarum sim nesclo, 


inanis mens quærst, - sit 1 
Plin., où elle en est — Ubi ubi 


répétés ou réunts en un seul mot, 


en quelque lieu que, où que [ubi- 
cumque] : Ubi ubi est, Ter. Bun. 
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„9, 12, en quelque lieu qu’il 
oit, où qu’il soit | ublubl essent, 
Lie. | ubi ubi est gentium, Plaut. 

B) dans une 1 directe, 
on?: sunt qui Antonium Græce 
negant scire?, Cic. de Or. 2, 14, 
59, où sont-ils ceux qui préten- 
dent qu Antoine ne sait pas le 
grec? | — ego perli? — immuta- 
tus sum ? ego ſormam perdidl 7, 
Plaut., où me suis-je vanoui? 
où ai-je changé de forme et perdu 
mon identité? | patera nunc 
est?, d.] Ubl illum quæram gen- 
tium ? id., où frai-Je le chercher? 
| Ubinam gentium sumus! Cic. 
Cat. 1,4,9 | ubinam est is homo 
gentium ?, Plaut. 

I) métaph. — A] quand, lors- 
que, comme, aussitôt que, dès 
que : semel quis pejeraverit, 
Cic. R. Post. 13, 36, dès qu’une 


. fois on se sera parjuré | > sum- 


mus N non adest ad exer- 
citum, 
en chef est absent de l’armée 


ego Sosia nolim esse, id.! 


friget, huc evasit, Ter. | lucet, 


magistratus, etc., Parr., dès qu’il 


fait Jour, le magistrat , etc. | 
quem — vidi, equidem vim lacri- 
marum profudi, aussitôt que je le 


vis, je fondis en larmes | galli 


cantum audivit, avum suum re- 
vixisse putat | at hostes, pri- 


mum nostros equites conspexe- 
runt, Cœs., mais les ennemis 
reurent pas plus tôt aperçu notre 
cavalerie, que] de ejus adventu 
Helvetii certiores facti sunt, lega- 


tos ad eum mitiunt, id., à la 
nouvelle de son arrivée, les Hel- 
vétiens , eic. 


B) par où, au moyen de qui 
ou de quot, auprès de qui, avec 
lequel, dans lequel, sur ou par 
lequel: Quum multa colligeres et 


ex legibus et ex senatus consulus: 
2, si verba, non rem, sequeremur, 
confici nihil posset, Cic. de Or. 1, 
57, 28, par une foule de cita- 


tions tirées des lois et des sena- 


tus-consultes, où, si nous vou- 
lions suivre la lettre et non 
l'esprit, nous tomberions dans 
l'absurde | est — peccat, Hor., 
il tut arrive de se tromper | est 
es id isto modo valeat | ne illi sit 
cera,  facere possit literas, 
Plaut., de la cire (des tablettes ), 
où il puisse tracer des caractères, 
écrire | si rem servassem, fuit — 
negotiosus essem, si j'avais con- 
servé mon patrimoine, J'aurais de 
quoi m'occuper | — Neque nobis 
adhuc præter te quisquam fait 
nostrum jus contra illos obtinere- 
mus, nous n avons encore rencon- 
LE toi auprès de qui nous 

obtentr, Cic. Quint. 9, 


sein 
plaintes de sa ricillesse. 
De tà lit. ove, et le frang. on.] 
Y-cumaque (-cunque), cs 


Dartout où je serai, dans le leu, 


laut., dès que le 3 


UBI 


qe qu'il soit, où Je serai | pru- 
entissime facies si lilius pſeta- 
tem, virtutem, industriam, 
eris, tuam esse, tecum esse duces| 
est lepidum unguentum, ungor, 
Plaut., partout où je trouve, eic. 
| sis licet felix, — mavis, Hor. 
partout où il te plaira | ego ani 
servor, — est : uni mea gaudia 
servo, Ov. | -.acriter erit dicen- 
dum, membratim cæsimque dice- 
mus, Quint., partout il fau- 
dra parler avec force | — Qui 
= terrarum sunt, ibi est omne “ 
publlcæ præsidium, Cic. Phil 
2, Mr, 113, partout où ils se trou- 
vent | — erit gentium, a nobis 
diligetur | at vos, — locorum vi- 
vitis, indigni fraternum rumpere 
fœdus, Hor. | — Rarement avec 
Le subj. : Nostrum est intelligere 
utcumque atque opus sit obse- 
qui Ter. Heaut. 3, 1, 17, d’o- 

éir, comme et où il faut | istuc 
est sapere qui, — opus sit, ani- 
mum possit ſlectere, id., faire vi- 
brer telle fibre de bdme qu’il est 
nécessaire | — * II) absol., en 
tout lieu, partout : Quidquid lo- 
quemur , Quint. 10, 7, 28 | in 
senatu ct apud populum et apud 
principem et , id., et partout | 
bonam deperdere famam, rem pa- 
tris oblimare, malum est , Hor., 
c'est un mal en tout pays. 

De là en it. ovunque. b 
Doll, örum, m., les Ubiens, 

peuple de Germanie sur le Rhin, 
dans le pays où se trouve auj. Co- 
logne , Cæs. B. G. 1, 5h, 2 et pas- 
sim, et autres | — Sing. fém. : 
Ubia mulier, Tac. H,5, 22. 


4 dbY-Ifhet, adv., en que 


lieu que ce soit, partout : Cibus 


parabilis facilisque, non defu- 
turus, Sen. Trang. 1. 
ublnam, voy. ubi. 
[übY-quäque, adv., partout 
où :; Omnia > gererentur, App. 
de Hund. p. 69 (d'autres lisent 
cumque ibl ) | en imèse : Is- 
us hominis ubi 
to, partout où il est question 
de cet homme, Plaut. Bacch. 
2, 3, 18. 
tübi-que, adv. (différent de 
ubique p. et uhi), A pes he lieu 
ce soit, partout où, partout : 
erres quod — erit pulcherrimum 
auferet? Cic. Verr. 2, 2, , 7 
tum navium, quod  fuerat, in 
unum locum coegerant , Cæs. | et 
quod habeat frumenti ac navium. 
ostendit, id. jusserat literas 
omnes, quæ deposite easent , et 


ecuniam regiam conferri, Liv. | 
ud, quicquid oſlicit, evitare 
Hor. | — Expression employée 


frég. par Cicéron : omnes qui 
sunt, {ous tant que nous sommes, 
tous sans eæcepiion, partout: Ce- 


Le | teri agri omnes qui sunt. decem- 


viris addicentur, Cic. Agr. 2, 21, 57 
| omnes mortales qui — Sas Pr 


t quaque men- | f 


ULC 

tius quam in senatu fore, partout 
ailleurs que dans le sénat | 
gentium agere ætatem, Ter. 

ÜUcälégon, ontis, m. ( OÙxa- 

cov), nom d'un vieux Tro 
r. 5. 2, 8127 %% 

[ 1. udo, avi, are (udus), Ru- 
mecier, mouiller, Hacr. et Au- 
gust. N 

[2 Udo, önls, m. (oðschy). 
sorte de chaussure de feutre ou en 
por de chèvre, Hart. 1h, 100; 


ig. 

* dus, a, um ( contr. de uri - 
dus), humide, humecté, mouillé, 
trempé, arrosé: Cum sint Aumidæ 
(nubes), imo udæ, Sen. O. N. 2. 
25, quand les nuages sont humides 
ou plutôt chargés d'humidité | 
palatum, Virg., palais humecté | 
 tempora Lyæo, Hor. | — litus, 
td, = humus, id., le sol humide, 
détrempé I pomaria rivis, id., 
vergers arrosés par des ruisseaux 
| — aplum, id.] paludes, Ob., 
marais | ocull, yeux humides, 
baignés de larmes , id, | gene. 
id.  aleator, Joueur tout en 
sueur, Mart. | — gaudium, Joie 
mélée de larmes, id. | — Neutr. 
absol.: Udo colores illinere, c.-4d. 
DE à fresque, Plin. 35, 7, 


Ufens, us, m. [Oufens, Fes. ]. 
— 1) petite rivière du Latium, 
près de Taracina, Plin. 3, 5, 9. 
et autres | — II) nom propre 
d'homme, Vtrg. &. 7, 745, el 


( Ouf, ), a, um 
(Ufens ), de l'Ufens : — tribus, 
ne {bus romaines, Liv. 9. 
20,6: cf. Fest. p. 194 
[ulcéräria, e, f. (8. -enl. 
pe) (nicus), marrube, plante, 
. 
#* ulcérätio, nls, ſ., ulcéra- 
tion, ulcère, Plin. 82,11, 27 |— 


» Sen. 
alcéro , 1. (ulcus), uicérer, 
atre une plaie, — 1) au propr. 
fig. : Non ancilla tuum Jecur — 
ret ulla puerre, c. -d -d. blesser par 
l'amour, Hor. Bp. 1, 18, 72.] 

e ulełkrdsus, a, um (ulcus). 
couvert d'ulcères, ulcèreuæ 
taph. en par l. des arbres, cores. 
Plin. 17. 14, 24 | — l II) au f. 
 jecur,sc.-à-d cœur bless, 
Hor. 0.1,25,15.] 

„ uicisco, ultum, ère (f. æ- 
cess. active de uiciscor ), renger : 
es patrem, Enn. dans Non., cer 

er son père | consules magis ob 
ras gra viter Serge megni- 
tudinem perfecti | triumphe- 
runt, plutôt pour avotr 
LR . qu 5 etc. Lis. 2. 
extr. | quicquid sine sanguiss 
civium alclael nequitur, ce dom 
on ne sauralil se venger sans ve 
ser Le sang des citoyens, Sail. e 
autres. 

alclscor , ultus, 5. — I) v1. 

en se vengeant, 8€ venger, tbe 


„tem, sed illum ulciscentur mer 


que je pusse men venger I mais u 
trouvera son châtiment dans sa 


— — — 


T — — —— OO mm — D 


ULL 


propres mœurs | numquam illum 
res publica suo jure esset ulta | 
quos ego... non tam ulcisei studeo 
quam sanare, 15 ne cherche pas 
tant à les punir qu’à les guérir | 
quos intelligis non, ut per te alium, 
sed ut per allum aliquem te ipsum 
ulciscantur, laborare | — inimi- 
cum, se venger d’un ennemi | — 
aiqm pros scælere, Cœs. L 1 murlis, 
nos pro lis quas acceperint i 

id., AA les Romains des inju- 
res qu’ils en ont reçues | D ama- 
ta pellicem, 


n 
injurias rei publicæ | Eirus- 
corum injurias bello] peccau 
peccatis et injurias injuriis, rendre 
faute pour faute et injure pour 
tnfure |  scelus | pairul mor- 
tem | ultum ire scelera et injurias, 

uint., poursuivre la vengeance 

es crimes et des injures I senis 
iracundiam, Ter. | — offensas, 
Ov. | = barbaras regum libidi- 
nes, Hor. 

II) venger qqn, tirer vengeance 
en faveur de qqn : Quos nobis 
poetæ tradiderunt patris ulciscendi 
causa supplicium de matre sump- 
sisse, Cic. R. 4. 2h, 66, aroir 
immolé sa mère pour venger son 
pére | - se armis, se venger par 
les armes I cadentem patriam , 
Virg. |  cæsos fratres, 37, ven · 
ger le meurtre de ses frères | — 
patrem justa per arma, id. | a ferro 


.Sanguis humanus se ulciscitu:, 


Plin., se venge du fer | nisi hanc 
injuriam meque ultus pulchre 
fuero, Plaut. 

uicas (hulc. ), éris, n. (EAxoc), 
ulcère, plate, Gels. 5,9 et passim, 
el beaucoup d’autres | — Prov.: 
Ulcus tangere, toucher à un su- 
jet délicat et dangereux, toucher 
d une plate, Ter. Phorm. u, A, 
10 — * B) écorchure , en part. 
des arbres, Plin. 17, 24, 37 8 227 
| — mantium, c.-à-d. le marbre, 
Plin. 36, 15, 2 8 125 | — I) au 
fig. : Quicquid horum attigeris, 
est, ne vaut rien, Cic. N. D. 1, 
37, 104 | ulcus (i. e. amor) enim 
vivescit et inveterascit alundo, 
Lucr. 

** uleuseulum, I, n. dim. (ul- 
aus), petit ulcère, Cels. 5, 28, 15, 
el autres. 

ulex, Icis, m., sorte de roma- 
rin, Plin. 33, u, 21. 

, ülig{nosus , a, um (uligo), 
plein d'humidité, humide : terra, 
Plin. 17, 5, 3]  campi, Col.. 
viscera, c.-à-d, hydropique, Arn. 

** üligo, Inis, f. (contr. de 
uviligo de uveo, uvens, uvidus), 
humidité du sol, Col. 1, 6, 16, et 
autres. 

lixes (incorrectement Ulys- 
ses), is, m. 914272 Ulixei, Hor.!], 
nom lal in d 185 fils de Laerte, 
_époux de Pen „ de Te- 
lémaque et de 7 
thaque, héros fameux, qui . illus · 
tra à la guerre de Troie, ic. 
Tusc. 1, 41, 98 et passim, et beau · 
coup d’autres. 

[ullo p. ulius ſuero, peut-être 
ue 1 ulto, Ait. dans Non. 

ullus, a, um [gén. sing., ulli, 
Plaut. ;: dat, fêm., ullæ, Luor. ], 


DICT. LAx.· In. 


le gone, roi d’I- 


ULP 


dim. (contr. de unolus), quel- 
qu un, une personne, — I 
une négation Nec ulla deformior 
7 est civitatis quam illa, etc., 
ic. Rep. 1, 8h, il n’y a pas de 
forme de gouvernement plus im- 
parfaite | nullum, inquam, ho- 
rum (signorum) reliquit, neque 
allud ullum tamen, præter unum 
per vetus ligneum, ni aucun autre, 
si ce n'est, etc. | nulla alla in ci- 
vitate .. — domicilium libertas 
habet Cluentii numus nullus ju- 
dici datus ullo vestigio reperietur, 
on ne découvrira par aucune tra- 
ce, etc. | neminem quidem adeo 
infatuare potuit ut el numum ul- 
lum crederet, rendre personne 
assez fou pour lui confier un seul 
écu | non possum equidem dicere, 
nec ulla in cogitatione, etc. | — 
Subst.: Reor non ullis … port 
esse jucundior, Cic. Tusc. 1, 89, 
94 | negat se posse dare ulli iter 
per provinciam, Cœs. B. G. 1,8, 
3 | nec prohibente allo, Liv., 
sans que personne s’y oppose | 
nec ullis aut gloria major aut au- 
gustior honor, Tac., personne 
n'obtint jamais une glotre plus 
grande, etc. | — B) dans les pro · 
pos. négatives et interrogatives ou 
hypothétiques : Est ergo res 
tanti CII] ut, elc. 7, Cic. Of. 3, 20, 
82, 5 a-t-il donc une chose assez 
importante au monde pour, eic. 
| si posset ullo modo impetrari ut 
abiret | si — mea apud te com- 
mendatlo valuit ., hæc ut valeat 
rogo | — “ II) d. les propos. af- 
firmatives : Ultra quam  spiritus 
durare possit, Quint. 8, 2, 17 | 
dum omnes ulli rumpuntur fonti- 
bus, Virg., quand les fleuves dé- 
bordent. 

-** uimäriam, I, n. (ulmus), 
lieu planté d'urmes, ormate ou 
ormoie, Plin. 17, 11, 15. 

** ulmèłus, a, um (ulmus), 
d'or me, de bois d orme: ſrons, 
Col. 6, 3, 6 | mihi tibique inter- 
minatu’st, nos futuros ulmeos, 
nls, etc., je serai étrilié d' impor · 
tance, Plaut. et autres. 

. æ, m. (ulmus- 
pi), celui sur qui on use des 
baguettes d’orme, qui fait une 
grande consommation de verges, 
. d' infure, Plaut. Pers. 2, U, J.] 

ulmus, i, f., orme, ormeau, 
campestris, Fam. Ulmaceæ , 
Plin. 17, 11, 15, et beauc. d' au- 
tres. | — Métaph. : Ul morum Ache- 
runs, fléau des verges, en parl. 
d’un homme que l'on bat souvent, 
Plaut. Amphi. U, 2,9 | ss Falernæ 
c.-à-d. du vin de Falerne, Juv. 
De là en franç. orme, ormeau, 

ulna, e, ſ. (contr. de vn), 
l’avant-bras, coude, Plin. 11,43, 
98 | — II) métaph. — IA] bras : 
Treinula patris ulna, Catull. 17, 
13, ei beaucoup d'autres. ] — B) 
mesure de longueur, aune, Virg. 
E. 3, 105, et autres. ] —** 2) dis- 
tance des deux bras étendus, 
brasse, toise, Plin. 16, 40, 76, 
8 202 | — [ De là Fit. alna, auna, 
et le ſrang. aune. ] ) 

&iüphünon, I, n. (oÙ6povoy), 
sorte de chamæleon, Plin. 22,18, 


24: APP. 
Uipiäous , l, m., Domitius , 


ULT 1617 
Ulpien, célèbre jurisconsulte ro- 
main 


ulpleum, I, n., sorte d' ail, 
Col., 11, 3, 20 et passim, et autres. 
Uiplas, a, nom de famille rom.; 
particultér., M. anus, em- 


pereur romain. 
luls cire avec lacc., 
au delà de cis], Varr. IL. L. 5, 
15, 7 et passim. ; Dig. 15 
u ter, ira, trum, als) te- 
Posit., ne se présente que dans 
les adverbes ultra et ultro. — II] 
Comp., ultérior, us, qui est au 
delà de ou de autre côté, ulté- 
rieur : « Gallia, Cic. Alt 8, 3, 
8, La Gaule ultérieure | , ‘cite 
rior | = portus | — ripa, Ov., la 
rive ultérieure, cppos e, l'autre 
rive |  spatium, Ov. | — Subst. : 
Proximi... ulteriores, ceux qui 
sont plus avant d. les terres, Cœs. 
B. G. 6, 2, 2 ulteriora coloniæ, 
Tac. | ulteriora mireri, præsentia 
sequi, td, admirer le passé | 
struere ultcriora, ce qui suit, 


nt. 

III] Sup., ulumus, a. um, ie 
plus éloigné le plus reculé, e- 
trême, le dernier. — A) au propr.: 
Ina minima (luna), quæ a 
cœlo, citima terris luce lucebat 
aliena, Cie. Rep. 6, 16, le plus pe- 
tit de ces corps célestes (la lune), 
qui, sttué aux derniers confins 
du ciel, et le plus près de la terre. 
briilait d'une lumière d' emprunt 
partes provincla ] ultimæ 
maris ter rarumque oræ, Liv., les 
plages les plus reculées de la mer 
et de la terre | — spelunca dra- 
conis, Plin., Le fond de la caverne 
du serpent | cauda, id., le bout 
de la queue | — Subst.: primi. 
uldmi, Cæs. B. C. 5,45 | præpo- 
nens ultima primis, Hor., falaant 
passer la fin au commencement 

extremum atque ultimum mun- 

1, Cæs. 

B) mélaph. — I) le plus éloi- 
gné, extrême, le dernier: = et 
‘proæimum tempus, Cic. P. C. 
18, 43, le temps le lus éloigné et 
le plus 9  antiqui.as, 
l'antiquité la plus reculée ] me- 
morla pueritiæ, les plus lointains 
souvenirs de l'enfance | = auctor 
sanguinis, Virg., le premier au - 
teur d’une race | ultima quid re- 
ſeram ?, Ov. | dies, Le dernier 
jour, c. - qd-d. le jour de la mort, 
td. |  ætas est de ferro, id., le 
dernier âge est l'âge de fer | — 
vox, id., les derntères paroles | 
 ceræ, les dernières tablettes, 
le testament, Mart. extremum 
atque ultimum senatus consultum, 
Cœs. | — Neutr., subst. : Perferto, 
et ultima exspectato F et 
attends la fin, Cic. Fam. 7, 17, 
2 | si ſidem ad uitimum fratri præ- 
sutisset, jusqu'à ia fin, Liv. | enfin, 
à la fin I ectremum, postre- 
mo] Vetant mirari, si qualis in 
cives, qualis in socios, talis ad ul- 
umum in liberos esset, Lib. 1, 53, 
10 | de même ultimo, Suet. Jer. 


82 cœtr. | ultimum , pour la der- 


nière ſois, Liv, 1, 29, 8. 

2) en parl. du rang. — A) !c 
plus grand, le plus élevé, le plus 
haut [summus ]: summum bo- 
num, quod ulumum appello, Cic. 
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Fin. 3,9, 30, le souveram bten,, * B] Comp., uitërius, au delà, I était lui-même le débiteur, pres 
zue j'appelle le bien suprême j ul · plus loin : procedere, Quint, 5, | dait , etc. | non debui tibi ipeen- 
timæ perfectæque naturæ |. Ssup- 11, 54, avancer plus loin | ne niâäm... à me mutuatus a, 
pliclum, le dernier supplice, la | tende.odiis, Pirg., ne pousse pas ge je ne te dois point d arge: 
peine de murt, „ pœna , | ta haine plus loin , apaise ta co- bien plus tu m'en as emprünlé|- | 
Liv., les derniers châtiments'\ lere nihil est, nisi non habita- | Asia Cappadocem illum non méés | 
discrimen vitæ et regul, id., le plus | bile frigus, Ov., au delà il n’y a | recipiebat suis urbibus, ver 
grand danger de perdre et la vie que des régions glacées et inhabi- | etiam < vocabat | subinvideo ibi, 
et le trone | sceius, 1 es | {ables'| = abire, {d, | > vadere, te etiam arcessitum ab ea 
vitia, Quint, vices extrêmes | — | Prop. | non tulit ulterlus, plus B) de soi-même , de son rom 
Neutr. subst.: Omnia ultima pati, longtemps, Ov. | rogabat ulterius | mouvement, spontanément, I. 
endurer les plus grands maux, jusio, iron instamment, id. brement, sans impulsion &reæ 
Liv. Wann ultiina experiren- | [d) Sup., uluime, extrémement, | gère : Spes — oblata, Cic, Cu. 
tur, les dernières extrémités, id, | au dernier point, App.] 3,9,22 | < deferre | eie, 
1 ad ultimum demens, fout à fait, |. II) prép. avec l’acc., au delà | venir de soi-méme | pollen 
au suprême degré, id. à de, hors de : ‘els Padum que, Liv, | Cæs. | quod occurrit , Cris.“ 
D) le dernier, le moindre : 5, 85 , en degà et au delà du P6 | inſerre arma, Liv., alta Ek 
Qui se Phillppum regiæque stirpis | | -> Silianam villam] eum mon- premier, commencer les hostibtés 
ferebat, quum esset ultimæ, Fell. tem, Cæs., au delà de cette mon- De meme: tributa (ot an 
4, . : Ultimi militum, tagne J sinum, Quint, | = ter- Seul mot ultrottibuta), d 
"Liv. 36; 18, 5 in ultimis laudum, | minum, Hor..| — Sunt certi de- consacrées par l'État à fen 
id. | ponere in ultimis, Plim: ĩ ] nique ſines, quos pe nequit ien des édifices publics, Ii. 9. 
aiterior, us, voy. ulter, n. IL | consistere rectum , id., il est cer- 44,2, et autres | — A fig, : We 
ulterlus, adv., voy. ultra. taines limites en deçà el au delà tus sæpius in  tributis est, pré 
ultime, adv., voy. ultra, . | desquelles ne saurait se trouver le | fère donner que de recevoir, & 
1. ultimo, voy. ulter, n. III, | bien | portas — procedere, Prop. lultrönéftas, ätis, /. is 
Hs | Euphratem , Tac, neus), libre arbitre, volon:é lim, 
B)'métaph.— ** 1°) au delà de, | spontanéité, Fulg. ] 
en park du temps :. Socratem * ultrönkus, a, um ( uliro) 
usque duravit, Ouint. 3, 1, 9, il] qui agit de son plein gré, vol 
vécut encore après Socrate , au | taire, libre ‘jusst an uluonei, 
delà de: Socrate ] rudes an- | Sen. O. N. 2, 59 med. 
nos, id. 25 . Cultrorsum, ad. (contr, 4 
2e) en parl. du nombre ou de | ultro-versum), au delà , B. L] 
la mesure, au delà de, au dessus | ultrotributa, orum, u., roy. 
de, plus que supra]: eum nu- | ultro vers la fin. 
merum, Auct B. Alex. 21, u, au ultus, a, um, part. de ulelscot. 
delà de ce nombre | non hemi-| Ülübræ, zrcum, /., bouFg d 
nam aquæ assumere, Cels,, ne pas | Latium sur les Marais Pontins, 
prendre. plus d'une hẽmine d’eau | %. le village de Cisterna, Cl. 
| — Quem (modum) — progredi | Fam. 7,18,5, él autres. 
non ,oportéat, Cic. Tusc. u, 17, Üiübranus, 3, um (Ulubre). 
38, mesure qu'il ne faille prie d'Ulubra: = pcpulus, (es fa6. 
dépasser | quid est ultra pignüs | d’Ulubra, Cic. Fam. 7, 12, 2 
aut multam ? |  vires sortemque |  Ülübrenses,lum, mn. (Ulubræ), 
‘senectæ,. Virg., au delà des for- | les hab. d'Ulubra, Plin. 3, 5, 
ces assignées d la vieillesse | si] lulucus, I, m., effraie, stris 
mortalls — fas trepidat, Hor. | | [ulula], Serv. Vir g. E. 8, 55 (dex- 
Mæcenas otio ac mollitiis pæne — | (res lisent ulucos). | 
feminam fluens, Fell.] — I De la tülüla,z,f. (s. - ent. avis) uli). 
lit. olira, oltre; ct le franç. outre.] | cffraie, strix, oiseau, Plix. 10. 
„ lulträ-mundinus, a, um 12, 16; Virg. 
(mundus), qui est au delà des Cüldläbilis, e (ululo} qd 
mondes , App. et M. Cap.] hurle, qui gémit, App.] 
.{ultrix,ïcis(ultor), qu‘venge: | [ülülämen, Inis, n. (ulab} 
 Diræ, les ges dé la ven- | hurlements, gémissements, eri 
geance, Virg. R. u, 4783 -Curæ, | lamentable, Prud. ] 
cl., les Soucis vengeurs | ultricia| [ülülätio, Günis, f., u 
bella, Sil. I ultricla tela, Stat. — | ments, gémissements que l’on fai 
II) Subst., celle qui venge : r= af- | entendre sur un mort, Inscr.) 
Nlctæ civitatis, Auc!, Or. p. Dom. ‘’ ülülätus, üs, m. (uh 
43,112) hurlements, eri perçant ; cri d 
ultrö, adv. (ulier). de ce côté- | douleur, Plin. 8, 40, 61, ct be 
ld, la. bas. — 1) au propr. (d. ce | coup d'autres | rhant saurage da 
sens il est ordin. accompagné de | Gaulois célébrant la victotre,Ces. 
citro) : — citroque, et citro, — B. G. 5, 27, 3 el passim|varæt 
ac citro; — citro, gd et là, de | des Bacchantes, CalulL 38, 2:0r. 
Coté et autre, des deux côtés ,| üitilo, 1. (ö . -A 
i > VOY. citro. ler, pousser des hurlemests, 
que ad Atuum et , ct au-delà, I) méfaph. — [A] loin : = te | crier : Inclinata ululansque vos, 
uint. | nec bellum Latinum amator apage te a dorso meo, va- | Cic. Or. 8, 27 | canes -, x. 
„ dlatam, Liv., ne fut pas différ'e | Len loin d'ici, Plaut. Cas. 2, 8, lupi , td, | simulacra ferarem 
plus longtemps | — Frèq. suivi ac | B el passim.]' .. „ Or.|summoque ulularunt ver 
quam : . enim quo progredior. | B) qui plus est, en outre, de ice Nymphæ, Or. et autres | — 
quam ot veri videam simiHa, no:: , plus, inis: Celavit suos cives - (B) métaph., retentir de ie. 
habeo, Cic. Tusc. 1, 9, 17, J. | que ſis sumptum fntulit, Cic. FL | ments, de cris percanfs : des 
cherche à. découvrir la vraisen- : 19,45, ct même m{nla dépense sur | plangoribus, Virq. E. 2, #8; 
lance; mes lumières ne sau | leur compte |csvendone metuant | ripæ , Sil. — II] appeler pe 
raint aller plus tin | = quai.  homfînes,metuendosse offerunt, | des hurlements , nvoquez, —5 
sis est, au delà de ce qui auſſii, Av., et même en avant soin de ne | retentir de hurlements 4 
vlus qu'il ne faut, avec excès | has craindre, ils se rendent eux- | sectus ululat Gallus, Mart. J, u. 
uam oporieat, Quint., au deld (l. m mes redoutables ; Nævius, qui 3 Hecate ululata per urbem, f.. 
la nécessité | nec — moratu:.. quum ipse deberet cupidissime | | -: urbem, Prud.|ululata tef as. 
uam etc., Liv, contenderet, etc, qui lorsqu'il FV. Fl. ululata juga Tupis, Stat. 
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{ Z ultImo, are (ultimus), 
finir, s’a procher de son terme, 
toucher à sa ſin, Tert.] 

ultimum, adv., voy. 
N. Ul, B, 1. DURE ne A 

sinus; à; um, voy. ulter, 
a. 5 ——— ss 1 

* ult{o, Onis, f. (ulciscor ), 
action de tirer vengeance de, pu- 
nftion infligée, vengeance, Tac. 
A. 2, 13 et passim et beaucoup 
d'autres. e 8 
ultor, öris, m. ( ulelscor) , ce - 
lui qui tire vengeance de, qui pu - 
nit, vengeur : Conjurationis in- 
vestigator atque , Cic. Sull. 30 
85 |  injuriarum | — IU) surnom 
de Mars, Suet. Aug.-21 et passim, 
et autres. | 3 

cultörlus, a, um (ultor), re. 
lalif à la vengeance, vengeur, 
Tert.] 0 | 1 | ö : 

ultra, adv. et prép. avec acc. 
(ulter). — I) adv., au delà, par 
delà , plus loin; en avant: Estne 
aliquid - quo progredi ‘crudelitas 
possit, est -i possible de pousser 
plus loin la cruauté? Cic. Verr. 
2, 5, 45,119 ne quid — requi- 
0 „ ne 1 150 ut 

possit , qu'il n'y a 'rten au 

ld ou au-dessus ins — 

uam citra stat oratlo, Quint., il 
vaut mieux que le discours aill: 
au delà que s’il resta en deçà 
 srectare, fd., voir plus loin 
 nêque Curæ neque gaudio locum 
esse, au delà (de la vie, après ia 
mort) {l 17 a plus ni plaisir ni 
peine | quid ultra? quelle autre 
alternative? |;' nullum. peri- 
culum vererentur, Hr. | us- 


‘ulter, 


i 


U 


AT URLs tas 


petite ombre; 


UMB 
ululata prœlla, remplis de hur- 
1 d. — [ Be la en ſrang. 
N 6, Idtehe, ulne, herbe 
Alves 2 u 4 
des 2 2e) ee conferva’ Linn: J. 
coup d'autres. J. e 
lulvösus, 4, um, Siu., côu- 
vert dulves. ] 


Uiyséses, is, 
fumbella, 4 


. Ulixes. 

dim. (umbra), 

de la, métaph., 

ombrelle, parasol ,.J'uv. 9, 30; 
art | 


bidde r, bra, brum 1 Umbri), 
relatif auæ Ombrtens, d'Ombrte : 
— maritus . + „ — 

reus, aper, Catull. aucoup 
Faure 1— Subst. m., Umber (8. 


ent. canis], chien d Ombrie, dont 


on se servait d la chasse. Virg. &. 
12, 753, et beaucoup d’autres | — 
Fem., Umbra, une femme d'Om- 
brie, Plaut. Hart. 2, 8, 8A. 
lumbllicäris, e (umbilicus), 
ombilical : — néryus, cordon 
ombiliral, Tert. ] 
** ambficäins, a 
bilicus), ombifiqué, Plin, 18, l, J. 
umbhiceus, i, m. ( ôppalôc ), 
ombilte, nombril, Cein , 1 et 
passim, et beaucoup d'autres | — 
II) métaph. — A) cordon ombili- 
cal, Cels. 7, 29 ecœtr. | — B) e 
milteu, le point central, le centre, 
la moitté : Quł locus, quod in me- 
dia insula est situs, — Siciliæ no- 
minatur, Cic. Verr. 2, U, 8, 106 
= orbis terrarum, Liv. | Gre- 
cie, id. | — Italiæ, Plin. — C) 
partie saillante du cylindre au- 
{our duquel on roulait les volu- 
mes, Hart. 2, 6, 11 et passim, et 
beaucoup d’autres | — Au fig. : 
Iambos ad umbillcum adducere, 
achever des iambes, Hor.| perve- 
nimus usque ad umbllicos, ache · 
ver la lecture d'un livre, Hart. 
— D/ avance, ombilic, enfonce- 
ment des plantes, Plin. 15, 22, 
24 , et autres | — E) petit cercle, 
Plin. 37, 5, 20 et passim LE F) 
style de cadran solaire , Plin. 6, 
34, 39 et 1 — G) sorte de 
coquille, Cic. de Or, 2, 6, 22, et 
autres| — [H) Venerts 5 nom- 
bril de Vénus, plante, App.! 
De là bit. ombelico, bilico ; et 
le frang. nombril. ] 
umbo, Onis, m. — II) bosse 
d'un bouclier, Virg. . 2, 5463 
Liv. u, 19,5 ef passim, et beaucoup 
d’autres | — II) coude, Suel. 
Ces. 68 extr., et autres |— [ III) 
cap, promontoire, Stat. 4. 1, 408 
| nétaph.,  Isthmius, l’Isthme 
de Corinthe, id. | — IV) borne 
d'un champ, Stat. Th. 6, 352 | — 
** V point brillant d'une pierre 
précieuse, Plin. 87), 6, 23— 
plis que ſormait 1 toge, Tert. 
métaph, : candidus, p. toga, 
la toge, Pers. 5, 33.] | 
umbra, , . ombre, Om⸗- 
brage : Cujus (platanl) umbram 
secutus est Socrates, Cic. de Or. 
1, 7, 28 | = terre] afferunt (col - 
les) umbran valllbus | spissis 
noctis se condidit umbris, Vtrg. 
| — Prov.: Umbras timere, avoir 
peur de son ombre, étre très-peu- 
reuæ, s’alarmer sans sujet , Cic. 
At. 15, 20, het passim, et autres 


um (um- 
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-B) m. + 4°) ombre, en 
einture : Umbræ et eminentia, 
’ombre et la lumière, Cie. 4c. 2, 
h |, oppos. lumen, Plin.| — 
2 ombre d' un mort, manes des 
morts , fantôme, spectre, Suet. 
Cal. 59, et beaucoup d' autres 
Pi., et en pari. d’un mort : Umbræ 
matris, Ov. H. 9, 410, et autres 
— [ 5°) convive non invité. (comme 
en grec ox), Hor. S. 2,8, 22, 
et autres! — ) tout ce qui 
donne de l’ombre, lieu ombragé, 
ombrage : Studia in umbra edu- 
cata, études nourries dans l’'om- 
bre, c.-qͤ- d. s le silence du 
cabinet d'étude, Tac. 4. 1h, 33 


| Fe arboris othrys erat, nec 


abebat Pélion umbras, Ov. H. 12, 
518 {  Pompela, c.-à-d. le porti- 
que de Pompée, Prop. | vacua 
tonsoris in umbra, dans la frat- 
che échoppe du barbier, Hor. 
— Dum roseis venit > genis, c. 
à-d. la burbe, le duvet qui om - 
brage les joues, Stat. | summe 
cassidis umbra, c.-d · d. aigreite 
qui ombrage le sommet du cas - 
que, Stat. |arcus et umbre, car - 
quois, td. | — 5°) poisson nommé 
aussi sicæna, ombre [Salmo Thy- 
mallus, Linn. ], Col. 8, 16, 8, et 
autres. 

II) au fig. — A) ombre, appa- 
rence, vaine image , simulacre : 
— etimagtnes, Cic. Off. 3, 17, 69 
1 = Toù xakoù = luxuris con- 
sectari umbras falsæ gloriæ, cou- 
rir après une vaine ombre de 
glotre | sub mnbra ſœderis æqui, 
Liv., sous l’apparence d' une al- 
liance équit.|habere umbras quas- 
dam veritatis, Plin., avoir quel- 


Jie. omòre de vérité | mendax — 


pietaus, Qu., ombre mensongère, 
fausse apparence, faux dehors 
de piêté | — B) refuge, asile, 
protection, secours : et reces- 
sus, Cic. de Or. 3, 26, 101 | um- 
bre vestri auxilil tegi possumus 
Liv., nous pouvons nous retirer 
l'ombre de votre protection | sub 
umbra auxllii vestri latere volunt, 
td, | subumbra Romanæ amicitiæ 
latebant, id., sous l’égide de l’a- 
müté de Rome. ‘ 
De là it. embregglare, et le 
franç. ombre.) 
umbraculum, i, x. (umhra), 
tout objet qui donne de l’ombre, 
ombrage. — (1) lieu ombragé, ber- 
ceau, Varr. R. R. 1, 51, 2, et 
autres] — B) mélaph., école : 
Theophrasti, doctissimi hominis, 
umbracula, Cie. Brut. 9, 37, et 
autres |— II) parasol, ombrel- 
le, Ov. F. 2, 311 et passim, et 
[umbräliter, adv. (umbra), 
symboliquement, figurément, Au- 
ust 


g e 8 

[um bräticla, 2, m. (um- 
hra- colo), celui qui se plait à 
hombre, homme efféminé, pares- 
seum [umbraticus J, Plaut. Truc. 
2, 7, A.] 

e ambräticus, a, um (um- 
bra), relatif à l'ombre, c. d- d. 
au loisir: homo, un paresseux, 
Plaut. Curc. u, 8, 2 [rte 
rum delicata et — turba, Sen. | 
solitaria et velut vita, 421. 
vie de solitude et de repos | l- 
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teris, lettre écrite dans le silence 
du cabinet (et comme exercice }, 
Plin. | = negotium, faite à la 
maison, Gell. | = doctor, maître 
qui enseigne chez lut, Petr. 
ambratfiis, e ( umbra ), oui 
reste d 4 ra chez sot a 
resseum, désœuvré, 2 2 
Vita et dellcata, Cle. usc, 2 
41, 27 | mora fi et , Col. 
— Il) parliculièr. en part. du 
langage : d'école, formé dans une 
école : Domestica et — exercitatio 
Des Cic. de Or. 1, 3h, 157 
mollis est oratlo philosophorum 
et, le style philosophique sent 
le calme et le silence du cabinet. 

Cumbrätlllter, adv., chez 
soi, en désœuvr'êé : ellingimus, 
en esquissant, légèrement, Sici.] 

Umbri, örum, m., les Umbriens 
d'Italie, qui habltatent le pays 
appelé de leur nom Umbria, Liv. 
5, 85et passim; Plin. 

Umbria, æ, f. (Umbri ), l’Om- 
brie, Cic. R. À.16, 48 ef passim, 
et autres | terra, Gell 

Umbrieus, a, um (Umbria), 
d' Ombrie : creta, Plin. 35, 
17, 57. 

{umbrifer,ëra, érum (um- 
bra-fero )}. — I)] qui donne de 
l’ombre, ombreux : platanus, 
Cie. poét. Div. 2, 30, 63 ne- 
mus, 4 rupes, Varr.] 
Academia, Ci. post., les ombra- 
ges de l’Académie | — II) qui 
porte les ombres des morts : 
undes, Stat. Th. 8,18 | fun- 
dus, id.] linter, Albin. 

** umbro, 1. (umbra), cou- 
vrir de son ombre, donner de 
l’ombre à, ombrager : = carche- 
donlos purpureos, Plin. 37, 7, 25 
| 5 tempora quercu, ag | 5 
colles Omkrager les col- 
lines ar ee (l. e. tellurem ) 
rosarum floribus, Lucr. | — Avec 
la constr. grecque : Umbratus 
tempora ramis, Stat, le front 
ombragé de rameaux Ï umbratus 
genas, les joues ombragées, cou- 
vertes de barbe, id.] — Virgæ ne 
umbrent, abraduntur, pour ne pas 
donner d'ombre, Col. 

umbrüsus, a, um {umbrz), 
ombreux , ombragé : Umbrosior 
locus, Cic. O. Fr. 8,2,1 | flco 
folium maximum umbrosissimum- 
que, Plin., la feuille de ſiguier 
est très-large et donne beaucoup 
d'ombre | 3 sunt quæ- 
cumque umbrosissima, Sen., là 
où il y a beaucoup d’ombre, il y 

beaucoup d'humidité | inter 
densas, umbrosa cacumiha, fa- 
gos, Vtrg. | cavernæ, 1d. 
lucus, Hor. | ore Heliconis, 
id. ( ripa, ſd. [ atx Parnañi, 
Ov, | templa, fd. tecta, 
Tibull. 

umdquam ( unquam), adv. 
ent, de unu m), un jour, 
quelquefois. —1) dans des propos. 
negatives: Nemo =» mortalis, Cic. 
Rep. 2,10, jamais mortel(ne, etc.) 
| neque hoc inter eos ulla est — 

n dubitatione versatum, cela n’a 
jamais été pour euæ l’objet du 
motndre doute | nihil - omnino 
deesse | non hoc — dixf, Quint, 


je n'ait qamais dit cela | difficilior 


(interrogatio} hoc, quod raro — 
possunt scire, etc., d'autant plus 


102. 
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difficilement qu on peut rarement 
savoir, üL |— B) métaph. —[1° 
d. des prop. interrogatives el né- 
gatives : En = cum quiquam viro 
_consaevisti?, Plaut. Cist. 1, 1,88, 
as-tu jamais eu aucun commerce 
avec un homme? | ullam ne eg 
rem in vita mea volui, quin, etc., 
Ter., al- je Jamais rien voulu dans 
ma vie, sans, etc. ? ] — 2°) d. des 
prop. conditionnelles : Si in di- 
cendo fuimus aliquid... tum, etc., 
Cic. Att. u, 2, 2, si jamais nous 
avons eu quelque puissance, de 
parole |.si quando . memine- 
tint, illo die annitantur, ut, etc., 
Liv. |mlbi sl. —ſllius erit, næ ile etc., 
Ter., si iat jamais un ls, il, eic. 
| — L\) d. des prop. af rmalives : 
355 L orationes attigerunt, Cic. 

7. 13, 41, ceux qui ont jamais 
composé des discours | major 
quam moles premat, Quint. | 
utiham sit tempus quo, etc., 
plaise au ciel qu'il arrive un jour 
où, etc., td. | semel — proditur, 
Plin. 
ünä, adv. (unus), dans un seul 
et même lieu, dans un seul et 
meme temps, à la ſois, ensemble, 
en même temps : Sl. cognoverit, 
= et id quod facio probabit, Cic. 
Di. C. 1, 1 | quod summi puero- 
rum amores sæpe — cum prætexla 
toga ponerentur, se déposent en 
même temps que la prétexte, avec 
la prétexte | qui una venerant, 
qui élaient venus en même lemps 
ou ensemble | quum et ego essem 
una et pauci admodum familiares 

quo minus ambo hecaremini 

— Pot. avec le dat. Pallas 

uic filius , en méme temps que 
lui, Virg. 

ünæ, anc. dat. f. de unus, 
Cato; Char. 

unaetvicesimanus ,; à, um, 
voy. unetv. 

unaetvicesimus, a, um, voy. 
unetv. 

ünänimans, antis (unus- 
animus), qut est du même avis, 
qui est d'accord, un anime: 
socia, Plaut. Truc. 2, , 80.] 
lünäinlmis, e (unas-animus), 
quiest du méme avis, qui est d'ac- 
cord, unanime, qui vit en bonne 
intelligence Claud. B. L.] 

cl ünänimitas, atis, f. (una- 
nimus), bon accord, bonne fntel- 
ligence, concorde, harmonie : 
fraterna, Liv. 40, 8, 14. 

(ünänimiter, adv., de bon 
accord, unanimement, à l'unant- 
mtté : Vopisc; Tert. B. L.] 

a jinänŸmus, a, um (unus- 
animus), qui est du même avis, 
unanime, ve vil en bon accord, 
Liv. 7, 21, 5; Vtrg. et autres. 

[{taärius,a um, Prob., qui 
est d’une seule sorte, seul, uni- 


que. ] 
[oncätio, Onis, f. (uncatus), 
courbure (des ongles), C. Aur..) 
uncktus, a, um (uncus), 
courbé, recourbé. — I) au pro- 
pr., C. Aur. ; Sid. — 1 au fig. ? 
ic), once, 


ss és Std. , syllogismes 
crochus. 
te d'un tout; en 


parl. d'un héritage, Cic. Att. 15, 
As, ei autres | comme taux d in- 


térêt, intérêt dun douzième par 
) | mots, ou d’un pour cent par an. 
Dig. comme poids, une once, 
Plin. 20, 13, 51, el autres | comme 
mesure agraire, douzième partie 
du jugerum, Col. 5, 1, 10 | me- 
sure de longueur, un pouce, P 
6, Zu, 39 | — (11) métaph., très- 
petite quantité : piscium, Plaut. 
Rud. u , 2, 8, el autres. 


douzième : àsses, ds du po 
d'une once, Plin. 38, 8, 181 
uva de altitudo, d’un pouce, 
id. | literæ 


de la douzième partie d’un tout: 
—s fenus, intérêt de un pour cent, 
Tac. . 6, 16 | heres, héritier 
pour un douzième, Dig. | lex, 
I. e. de fenore unclario, Fest, | 
sti e collata, o.- d- d. de six as, 
Plin. | — vitis, vigne qui porte 
une once de raisin, Col. 


par once, par dousième — } 


métaph. en détail : Quod Ille 


Ac. 2, 38, 121. 


UND 


jam erat unctior splendidiorque 
consuetudo loquendi, l’éloquence 
commençait déjà à se polir et à 
‘devenir plus brillante | (vir) ni- 
tidus et —, ‘pulverulentus et 
shorrens, Sen. | ubi quid melius 
fin, | contingit et unctius, Hor., s'u 
m'arrive par bonheur quelques 
chose de mieux et de plus ſo 
st ma bourse vient à s'arrondir] 
«* unciälis, e (uncſa), d'un accedes siccus ad unctum, id., 
tds | pauvre tu ’approcheras du richs 
unctior cœna, repas splendide, 
{able bien servie, Mart.\ — patri- 
monla, Catull., riche patrimoins 
= Corinthus , la riche, l'opu- 
lente, la somplucuse Corinthe, 
Juv, | — [II) au neutre subst. 
— À) repas somptueux : Unctum 
recte ponere possit, Hor. 4 

, 422 | cœnare sine , Pers, 
fatre maigre chirc|— B onguent 
essence, parfum , App. el Veg.] 

2. unctus, us, m. dung ac - 
tion d oindre, friction, Plin. 80, 
10, 27; APP. 

1. uncus, 1, m. (Me), cro 
chet, crampon, gr „ Lio. 80, 
10, 16 comme attribut de la Ne- 
cessitas, Hor. O. 1, 33, 20|poét., 
en d'une ancre, V. Pi. 2, 
28 On attachait des crocs de 
ce genre au cou des supp 
pour les trainer d. le Tibre, Cc. 
Phil. 1, 2, 5 et passim, el autres 
| — B) particulior., {nstrumeni 
de chirurgie, Cels. 7, 29. 

** 2. UNCUS, a, um (1. UDCUS} 
courbé en crochet, crochu, re- 
courbé: dlgitl, doigts crochus, 
Col. 7, 11, 2 | aratrum, Virg. 

bé (de la charrue Î 
dens, id., dent recourbée de La 


UNC 


„lettres onciales. 
** gnciärias, a, um (uncla), 


unciatim, adv. (uncia), 5 


* uncinätus, a, um (uncinus), 
crochu, recourbè en crochet: 
Hamata — que corpuscula, Cic. 


(uncinülus, J, m. (uncinus), 
sid., petit crochet. ] 

[uncinus, I, 7%. (uncus), 
crochet, App. | 4d. ha- 
mus, P. Mol.] 

[unciôla, 5 15 dim. (un- 
cia), petite once, un douzième, 
Juv. 1, 40.3 

{unci-pes, ëdis (uncus) qui 
a des pieds recourbés, Tert.] 
unetlo, önis, f. (ungo), action 
d'oindre, friction, onction: Phl - 
losophum omnes unctionis causa 
relinquunt, tout Le monde délaisse 
la philosophie pour les exerct- 
ces du gymnase, Cic. de Or. 2 
5, 21 quotidiana, Col.— I 
métaph., onguent : Ita ut ina- 
rescat, Plin. 28, 11, A7. 
[unctito,are ungo), oindre: 


„ manus, d., 
pour S accrecher à 
mus, Ov. | era. 


onda, , ſ., onde, flot, va- 


gue. — I) au propr. ÿ Mare pie 

se unguentis, Plaut. Most. 1, num un m, mer houleus, 

3, 117.] agitée, Plaut. Mgl 2, 6, 38. 4 
(unc tluscülus, a, um, dim. beaucoup d aulres | — 


(unctas de ungo), un peu plus 
gras, Plaut. Ps. 1, 2, 85. 

unetor, öris, m. (ungo); celui 
qut frotte qqn d'essence, esclave 
qui frietionne, Cic. Fam. J, A, 2, 
et autres. 

2 unetõrlum, li, N. (s.-ent. 
cubiculum) (ungo), lieu où l’on 
se frotte d' essence, salle de fric- 
tions au bain, Plin. B. 2, 17, 11. f 

[unctülus,a,um, dim. (unc- 
tus de ungo), assez ou 29 
parfumé, Varr. dans Non. 179, 8 
155 1 subst., un peu d'onguent, 

pp. 

* unctüra, e; N. (ungo), ac- 
tion d’'otndre, de parſumer un 
cadavre:  servilis, Cic. Leg. 2. 


plurin 


undam fumus agite Perg., Hot 


25, 60. les plus épaisses. ] a 7 . 
1. anctus, a, um. — I) part. d’archit., talon, Fur 
de ungo. — II) adj. ( ralssé, 5, 11 - U)] au fig., en park é 
de Là métaph. riche, Ita . foule, 

tritas defendebat, ut ab illis ts, te 
nus]: Campus à [Be 


pse anctior abiret, Cſc. Ferr. 2, 
tidus sol que, {a 


22, 53 comitiorum, Cic. Pl. 6, 1518. 
chaleur (ii soleil et les friction: | 


= re 


— 
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plonge dans les flots de l'ocèan 
politique | — adversa rerum, id., 


les vagues de l'adversité | cura · Le 


rum, Catull, mille soucis de agi · 
tent | domus... vomit ædibus un- 
dam, foule, multitude, Virg. | 
Boiorum , Sil. 

[undäbundus, a, um (undo), 
houleux, orageux : mare, Gell. 
2, 80, 8 Amm.] 

lundanter, ddv., en ant, 
comme des flots : Capillus — fluens 


UND 


b) particulièr., en t. de droit) 
espetitur, le défendeur, l'accusé, 
nu : Ego omnibus 
titur, boc consiliam dederim, Cic. 
Fam. J, 11, 1 et passim, et autres. 

2) abs. — a) d. une question 
directe: iste amor, etc.? Cic. 
Agr. 2, 2, 60, d’où vient cet 
amour ? te in medlum um se- 
cura observatio aruum miserit 7, 
Quint. | ged hos novi?, Ov. 
gentium?, Plaut., quel est son 

a 


(d'autres lisent fluenter undans), | pays? 


App. M. 2, p. 12: M. Cap. 
md adv. (ande), en 


0 a 
Mensæ «= crispæ, Plin. 15, 15, 30 


propr., avec un ran 
— À) corrélatif : Nec inde venit 
es mallem, Cic. Aft. 18, 89, 2, 
il ne vient pas d’où j'aimerais 
mieux qu'il vint | quam ibi, huc 
translata essent | ut eo restitueren- 
tur  dejecti essent, qu'on 
reètabiit dans le pays d'où ils ont 
été chassés|ut aliæ (na ves) eodem, 
 erant profectæ, reſerrentur, 
Cœs., fussent ramenés à leur 
point de départ|Latobrigos in fines 
suos, — erant profecti, reverti 
jussit, {6. | loca superiora , etc., 
id., les hauteurs d’où (l’on aper · 
cevait) | montis sublime cacumen 
occupat , etc., id. | quum ad 
idem,  semel profecta sunt, 
cuncta astra redierint, quand tous 
les astres seront revenus à leur 
point de départ, auront achevé ; 
leur révolution. 

B) abs. —1) d. une question di- 
recte : > dejectus est Cinna 7... 

i cum Graccho fuerunt?, d'où a 

té précipité Cinna? d’où, etc. 
Cic. Cœc. 30, 87 | unde 187, Tér., 
d'où viens-tu ? 

2) d. une question indirecte : 
Ut mihi responderet.. + esset, 
Cic. Verr. 2, 2, J, 188, qu'il me 
répondit d'où il était |non recordor 
ceciderim, sed — surrexerim, 
je ne me souviens plus d’où je suis 
tombé, mais bien d'où je me suis 
relevé | — initium belli ſleret ex- 
plorabant, Cæs., cherchaient par 
quel point commencer la guerre | 
qualis et genus.. quæris, Prop. 
tu me demandes qui je suis et doë 
fe descends. 

II) métaph. — A] pour indiquer 
origine, la cause, le moyen. — 
I) corrélatif : — necesse est, inde 
initium sumetur, Cic. Ju. 1, 20, 
28, on commencera par où il faut 
| qui eum necasset — ipse natus 
esset, qui aurait tué l'auteur de 
ses jours | is — te audisse dicis, 
celui de qui tu prétends le tenir 

illo exstincto Jove, — discerem 

lux, omnes opem petere sole- 

ant, que tout le monde avait cou - 
tume d' implorer l non ut ingenium 
et eloquenlam meam perspicias, 
longe absum, ie talent , que je 
suis loin de posséder | tenuit per- 
mognam Sextilius hereditatem, 
unde, etc. | quod agger omnino 
comportari posset, nihil erat reli - 
quum, Cœs., ii ne restait plus rien 
pour, eic. | tardior stilus cogita- 
tlonem moratus, rudis et refusus 
intellectu caret : — sequitur alter 
dictandi labor, Quint. 


b)d, une question indirecte : 
 concilietur risus.., difficilimum 
e ce provo 
710 | — sit infamis, Ou. is 
40 B) unde unde p. . e, 
quelque part que ce soit, im- 
porte Gon 2 foret, Catull. 
67, 27 | mercedem aut numos — 
sextricat, Hor. nec tamen vin- 
dice solatiunm gpernendum 
est, App., et autres.) 

[De de unde vient Le frang, 
dont. ] 

[und cents Im us, a, um, 
num. (undecentum), quatre vinot · 
diæ-neuvième : annus, /. Max. 
8, 7 tr. 11. 

a und centum, num. (unus- 
de- centum), un Ôté de cent, qua- 
tre-vingt-dix-neuf : anni, Plin. 


, . 
** undëctes, adv. num. (unus- 
decles } onze fois : Hanc summam 
= multiplicato, Col. 5, 2, 7, et 
autres. 

und elm, indecl. ( unus- de- 
cem), onze, Cic. Fam. 6, 18, 2, 
et beaucoup d’autres | — [De là 
lit. undlci, et le franç. onze. 

** undücimus, a, um, adj. 
num. (unus-decimus), onzième : 
legio), Liv. 40,18, 10, et beau · 
coup d’autres. 

KE undèelrẽmis, is, f. (.- ent. 
navis) (undecim- remus), ondé- 
creme, navire d onze rangs de 
rames, Plin. 6, 0, 76, 5 203. 

as undkcümaunl, drum, m. 
(undecimus), soldats de la onzième 
légion, Plin. 3, 12, 17. 

* und- eumaue ( undecum · 
que), adv., de quelque part que 
ce soit, n’importe d’où : fluens 
sanguis, Plin. 27, u, 5 | — ince- 
peris, id. | naphta visa, id. 
moti (fluctus) sunt, Sen. et au- 
tres. 

** undé-ffbet, adv., de quel- 
que part que ce soit, n'importe 
d’où : invenire, Auct. Hor. u, 
50 , 63 | fascia — super fracturam 
incipere debet, Cels. 

[ und&närius, a, um (un- 
deni), qui contient onze, August. 

** nndéni, æ, a, adj. num. 
distr. (unus), qui sont par onze: 
spariuntur, Plin. 11, 25, 33] Musa 
per undenos emodulanda pedes, 
c.-à-d, avec des hexamètres el des 
pentamètres, Ov. | — Sing. : 
Undena pars, Manil. 

* undénOnäginta, indéclin. 
( uaus-de-nonaginta ), quatre- 
vingt-neuf (quatr'e-vingt-dix moins 
un), Lib. 37, 30, 1. 

[undëoctôginta, indéclin. 
( unus- de-octoginta ), Soixante- 
dix-neuf (quatre-vingts moius un). 
Hor, ] 

[(undéquadrägësimus, a, 
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u ele. neuttène, E. Muse 


V. 

8 undéquadrägtes „ acdlo. 
num. ( Sont am ), trente- 
neuf fois, Plin. J, 25, 25. 

undéquadräginta , indéclin. 
( onus-de-quadraginta}), trente- 
ve À Reguare > annos, Cic. Rep. 

9 0 


undéquinquägésimus, a, 
um, adj. num. (uadequinddsgiu- 
ta), quarante-neuvième : dies, 
Cie. de IP. 12, 35. 

d undëquinquäginta, indéc!, 
( unus-de-quiaquaginta )}, qua- 
rante-neuf : corone aureæ, Liv. 
87, 58, et autres. 

kundesexlgesImus, a, um, 
num. (undesexaginta), cinquante- 


neuvième , Censor.] 
** andésexäginta, fndéclin. 
(unus-de-sexaginta), uante- 


neuf : Ml, Liv, 2, 87, 6, et 
autres. 

(undëtricEnt, , a, adj. 
num. distr, ( undetriginta ), qui 
sont par t-neuf, Hacr. 

** undétricësimuns (undetri- 
ges.), a, um, adj. num. (undetri- 
gta vingt-neuvième : dies, 

tv. 25, 36, 14, et autres. 
undetrigesimus, a, um, voy. 
undetricesimus. 

**andétriginta, indècl. (unus- 
de-triginta), vingt-neuf : men; 
sibus, Vitr. 9, u, et autres. 

ar undévicéni, e, a, adj. 
num. dis tr. (undevlginti), ui sont 
par di- neuf, Quint. 1, 10, u. 

[undëvicësimaäni, 6rum, m. 
(undevicesimas), soldats de la 
dix-neuvième légion , 4. B. Alex. 


s 2 
audlvicssImus (unde viges.), 
a; um (undeviginti), ad num., 
déx-neuvième anno, Cic. de 
Sen. 5,14 , et beaucoup d’autres. : 
undéviginti, fndéci. (unus-de- 
viginti), dix-neuf : rs annos na- 
tus, Cic. Brut. 64, 229, et autres. 
undicôüla,æ, m. et ſ. (unda- 
colo), qui habite dans Peau, aqua- 
tique, Varr. dans Non.; Avien.] 
lundifläus, a, um (unda; 
fluo), quiépanche ses eauæ, Drac. 
[undifrägus,a, um (unda- 
lrango), qui brise les vagues, Ve- 

naut. 
undïque, adv. indlè f. (unde- 
que), de tous côtès, de toutes 
paris: = cinctus, Cic. L. M. 11, 
30, cernè de toutes parts | col- 
ligere ] carpere | conſerre 
natura — perfecta, nature par - 
faite de tout point , sous tous les 
rapports | vita — referta bonis | 
= gentium, Edict., de tous côtés, 
de tous les pays, Aurelian. duns 
Vopisc. Firm. | à laterum, App. 
| — versus, Just. | — versum, 
Gell.|— secus, Sol., de tous côtés. 
[und}sëéca, æ, m. et f. (unda, 
seco), Tert., qui fend les vagues.) 
[undisünus, a, um (unda- 
sono), qui retentit du bruit des 


.vagues : rupes, Stal. À. 1, 198 


dei, c.-d4-d, dieux marins, 

0. 

undo, 1. (unda). — ** I) rou- 
ler des vagues, se soulever, être 
agité : Solet æstus æquinoctialis… 
undare, Sen. O. V. 3, 24|undanti 
in freto, Att. dans Cic. | ahena 
wndantia Jammis. Vérg,, hau 
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dières qui bouillonnent sous l’ac- 
tion des flammes| — IB) mélaph., 
regorger, être rempli, abonder. 

abundarc] : — I) regio - equis, 
. . FL 1, 539 vultus — sanguine, 

tal. 
doyer : Undans Etna, Virg. E. 5 


undaus fümus. 
h 


tes, August. | 3 
[undülätüs,a, um (unda), 
ondé, ondutë, Varr. dans Non. ] 
unkdo, onls, m., arbousier ; — 
fruit de Parbousier , arbouse, 
Plin. 15, 2, 28; 23, 8, 79. 
Unelll, drum, m., peuple de la 
Gallla Lugdunensis, au. le Co- 
tantin, Cœs. B. 6. 2, Zu, 1 et pas- 
sim ; Plin. 2 : 
* ünetvicésimaänf, örum. m. 
(unetvicesimus), soldats de la 
vingt et unième légion, Tac. 4. 
1, 51 et passim. | 4 
oi unetvicésimds, a, um, 
adj. num. ( unus-et-vicesinus }), 
vingt et unième :  legio, Tac. 
[ungella {unguella), æ, f., 
dim. (ungula), petite griffe, pied 
de cochon, Apic. ]. | 
ungo (unguo), nxi, nctum, 3, 
oindre, frotter, enduire : un- 
guentis, Cic. Verr. 2, A, 35, 77 
unctus est | corpus, Varr. | 
postes amaracino, Lucr.|— caules 
oleo, engraisser, Hor. ] olus- 
cula piugui lardo, id. | uncta ca- 
rina, goudronné , Virg. 5 tela, 
empoisonner des traits, id. arma 
uncia cruoribus, armes souillées de 
sang, Hor.|  ova ranæ sanguine, 
id, | unctæ manus, mains grasses, 
sales , id. |uncta aqua, id. — [ De 
là bil. ungo, ungere; et le frang. 
olndre.] 
[ung uè do, Inls, ſ. ( unguo, 
ungo), onguent, parſum, App. 
H. 3, p. 159; Veg.] 
lunguen, Inis, n. (unguo, 
ungo), graisse, parfum, Cat. R. 
R. 79 et passim, et autres. ] 
ungüentärius, a, um (un- 
guentum), relatif aux parfums, 
de parfums : = taberna, Suct. 
Aug. h] + vasa, Piin. | — II) 


| — 2°) être ondoyant , on- unguentum, Plaut. ], parfum, 
Hulle parfumée, essence, Cic. 

| Verr. 2, 

beaucoup 


llonne | undans Glôss. 


— Cie. Fam. 4, 0, 2. 


| fu 


UNI 


frotter de parfums, parfumei, 
ne s'emploie 
parf., Plaut. Cas. 2, 
im, et autres. ] 


uère 
7 23 et pas- 


unguentum, l, n. (gén. pl, : 


25,02 et passim , et 
autres. 5 4 a 


| 


À 


à 
le plus tendre, 


lung ul fer, a, um, Fort., de 


b'ongle, fait auec l’ongle, ] 


[unguilla, e, V (unguo, 
ungo.), nase qui renſenme des pn · 
ms, Sol.] „„ E - S 
as unguïnosUus,, a, um (un- 
guen), grus, onctuenqm, huileux : 
 unguentum, Plin. 13, 1, 2 
unguinosiores nuces, id. et autres. 
unguls , is, mi OGô UE), ongle 
de la main et du pied en parl. 
des animaux, griffe, serre, Plin. 
11, 5, 101 et passim, et beau- 
coup d'autres | — Prov.: Ab imis | 
unguibus usque ad verticem, des 
pieds à la tête, Cic. N. C. 7, 20 | 
discedere transversum unguem 
s'écarter dune ligne, d'un pouce| 
ou simpli., transversum unguem, 
d’un travers de doigt | ostendere 
medium , mépriser souverai- 
nement (parce que le doigt du 
milieu était le symbole de l'impu- 
dicité), Juv. | de tenero ungul 
dès l'âge le plus tendrc, Hor. 
ad ou in unguem (ele dW ou 
n' woe), parfaitement, avec 
le plus gr'and soin, Col. et autres | 
| ad unguem factus homo, iomme 
parfaft , accompli, For. | homo, 
cujus pluris erat unguis, quam iu 
totus es, je préfère un de ses on- 
gles à toute ta personne, Petr. 
ungüäla, æ, f. (unguis), griffe, 
serre, ongle, sabot, Cic. V. D. 3, 
5,11, et beaucoup d’autres 


ungdlis, c.-d-d. de toutes ses [or- 
ces, Cic. Tusc. 2, 2h, 56 | — [II) 
1, 14; Hart. — B) ftnstru- 
ment de torture, ongle, Cod. 
Just. ; Prud. el autres, ] 

De là bit. unghla, et Le franç. 
ongle. ] 

(ungülater,tri,m, c.-à-d. 
unguis magnus atque asper, selon 
Fest. p. 279. 

[(ungülätus,a, um (ungula), 
qui a des griffes ou un sabot, 
Teri. dans H. Cap.] ö 

lung ülus, 1, m. (unguis) 


Subst. — A) unguentarius, ii, m., anneau, bague; cf. Fest. p. 875; 


marchand de parfums, parfu- 
meur, Clic. Off. 1, 2, 150 et pas- 
sim, et autres |— B) ungucntäria, 
. f. — ** 1°) parfumeuse, mar- 
chande de parfums, Plin. 8,5, 
53 Inscr.|— [2° (a. ent. ars), la 
parfumerie, Plaut. Pæn. 3, 3, 
90] - C) unguentarium, ii, n. 
(s.-ent. argentum), argent pour 
1 des parfums, Plin. B. 2, 
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Plin. 33, 1, 4. ] 

ung uo, ere, vo. ungo. 

{| ungustus, 1, m., béton 
recour bé, selon Fest. p. 371. 

“* ũnl-eülämus, a, um (unus), 
qui n’a qu'un tuyau : = frumen- 
tum, Plin. 18, 7, 12 8 69. 

* ũnl-eaulls, e (unus), uni- 
caule, qui n'a qu'une tige: 
genus carduorum  silvestrium , : 
Plin. 20, 23, 99 et passim, et 
autres. Ù 


1 
Prov. toto corpore atque omnibus 
f 
| 
| 


— —— 


u’au part. F loulièrement À 
par-dessus tout : - dcligere aqa, 
Cie. Or. 1, 1 


UNI 
ũnlce, ado., uniquement, par- 
sirgulièrement, 


crimic et , Geli 
| athator fuit, Quint. | seca; 


rus, sans le moindre souci, Ho, 


|  unus ex omnibus, Plaut. 

** ũnl-chlor, öris [acc. M. 
unicoloras animas, Prud.] (unu, 
qui n'a qu'une couleur : ocu- 
lus, Plin. 11, 37, 54, et autre 

ünY-cornis , e (unus-cornu), 
qui n'a qu'une corne, unicorns 3 


 Indici boves , Plin. 8, 21, 30. 


1 , et autres | — [De la rA. 
icorno , et le franç. corne. 

[ünfcornüus, di, m. (uni 
cornis), licorne , Tert. ] 

[ ünï-corpôrëus, a, u 
{ unus-corpus ), qui n'a qu'un 
corps, Firm. 

{ GnY-cüba, e, ſ. (uns- 
cubo), qui n’a élé martée qu'un 
fois, Hier. ] 

{Gnï-cultor, Gris, m. (uns 
colo), adorateur d’un seul Dieu, 
Prud. ] 

ũnleus, a, um (unus), unique, 
seul. — I) au propr. : = filius, 
Cic. R. A. iu, 41, fils unique | ro 
filia, Ter. | vestis, 
unique vélement | — maritus, 
Hor. } = res e, sola, Luer. — 
II) au fig., unique en son genre, 
remarquable, distingué, rare 
excellent, :  liberalitas, Cie. 
Quint. 12, 41 | eximius impera tor, 
dux, Lir.  fides, rare us. 
lité / spes, Quint., unique es- 
potr | unicus ad rem, part icu lie- 
rement propre à une chose, 
Plaut. | unus atque — amicus, 
Catull.— Rarem. en mauv. part, 
qui est sans exemple, rare, 
inout : — malilla atque nequltla, 
A Her. 8, 6, 11 es ecelus, 
Vell. 

4 üinYformis, e (onus-forma), 
qui n’a qu'une forme , uniſorme, 
simple : Tempus simplex ei . 
l'ac. Or. 52 | ſacies deorum 
d earumque, App. el autres 

lünlformitas, dis, f. (um- 
formis ), uniſormitè [ varietas ]. 
Macr. et autres. 

Unl for miter, adr., uniſor- 
ent, d'une manière uni- 
forme, simplement, App. et Arn.] 
ünfgéna, æ (unus-gigno). -— 
1) néseul, uniqu: : Singulari 
mundus aique . Cic. In. 6 
de même en part. du Christ, P. 
Mol. | — III) ne de la même ſa- 
mille: cultrix, e.-d-d. Diane, 
sœur de Pliæbus, Catull. 68, 301 
ct Pate | 
l[ünl-gènltus, a, um (unus- 
gigno), né seul, unique, Beci. 
ünï-jügus, a, um (unus-jo- 
gum), qui n'a qu'un joug : 
vinea, qui n'est soulenue que pæœ 
un échalas, Plin. 17, 2, 35 
183 — [I) méap/hi. qui n'a ét 
marté qu'une fois, Tert. | 
l[unlmamms, 2. . ama:om, 
id.] J. Val, qui n'a qu'us 
dein, éptth. des Amafones. ] 

0 in. minus, um uns- 
manus), quf n’a qu'une main : 
puer natus, Li. 55, 21,5 4 
vassim | — II) Unimanus, sure 
m d'un Claudius, Flor. 2, 17, 
r. 

! {nimembris, e (u., 


Paul., 


Entente JR - Bt 6h 
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UNI 
membrum), Uin., qui nꝰa qu'un 
membre. | 
[üni-môdus,a, um (unus- 


modus), qui est d’une seule ma- 


nfère, uniforme, un, Apr. et 


1. ũnlo, n, itum, 6, unir, 
réunir : D corpora, 
2, 2, eætr., et autres. 8 

2. ünïo, Inis (unus ). — {I} 
— À) le nombre un, l'unité, Bec 


| — B) union, réunion, R. L. || défense si vaste et si gener 


Sen. O. NM. 


ONU 


vincia , toute La province, la pro- 


vince en général, Cie. Verr. 2, 2, 
69, na sr | mare, {a 
mer 


tere — mundum, e 
monde entier, l'univers | = vita, 
la vie entière, tous les antécé- 
dents de qqn | tantum ae tam 
odlum, une e si vive et si 
générale | in hac confusa atque 


| universa defensione , dans cette. 


ali 


— II) métaph., masc. — À) grosse: ( qui embrasse tant d'objets) | 


le, Plin. 9, 35, 58, et beaucoup 
ones Ï = fêm., es Cleppar 
trane, Treb. | 


rang. oignon. “he | 

(tot à fam. (3. unio), 
plante inconnue, App.] J] 

[ Üniônitæ, ärum, m. (2. 


unio), Les Unionites, secte reli- 


gieuse hérétique, qui niait la 
Printté, Prad“ : 

[ünïpes, dis, Gloss. gr. lat., 
qui n’a qu’un pied. 


(ünYpétius, a, um (unus- 


pes), qui n’a qu'une tige, M. 
Em. 15. ] 
„ Gnfstirpis, e (unus-stirps) , 


qui n'a qu'un tronc, Plin. 16, 


30 


— 3 sorte d 21 
non, Col. 12, 10, 1 — [ De la 


54. | 
%* änitas, Atis, f. (unus), e 


dellum, Liv.  dimicatio, com- 
bat général, ia, | — Universa 
genera rerum, les questions gèné- 
rales (oppos. singulæ cause) 
separatim ab universis singulos 
(cives) diligunt, ils afment cha- 
que citoyen en particulier, séparé 
de la totalité | utilitas “unfuscu- 
Jusque et unlversorum, Favan- 
tage de chacun et de tous] si mir 


versi videre opumum et in eo con |. 
sentire possént, nemo “delecias. 


principes quæreret | = populi | 
quid enim esse potest extra umiver- 
sa ? que peut-il y avotr en dehors 
du tout? | omnes universi, tous 
sans exception, Piaul. et Apr. | 
pantheræ CL universæ, Plin., 
cent cinquante pantheres en tout, 

II) subst. unlversum, i, n., 


ous général, universel : pro-; 


nombre un, l'unité. — I) au pro- l’ensemble des choses, l'univers : 


Principla mentesque quæ sant in 
eodem , Ac. N. D. 15 3, 120, 
des principes et des intelligonces 


pr.: numeri, Gell. 19,8, 11 
solitas et =, Tert. = alvei 
Plin. | coire In unitatem, Cela. 


— II) au fig., identité, ressem- qui remplissent le mondeigenitor 


blance parfaite, même nature : | universi, Cob, le créateur de l'u- 
 foliorum, Pin. 16, 22, 85 et niuers | — ** B) ado., in univer- 
passim , et autres. | — B) union um, en général, généralement 8 
de sentiments, accord, harmo- Non nominatim, sed in univer- 


nie : Consensus aique , Sen. 
Vit. beat. 8 extr. 

{[äniter, adv. (unus), de ma- 
nière à ne faire qu’un lin unum) : 
 aptus, Lucr. 8, 851, et autres.] 

uniusmodi, voy. unus, n° I, 


e 1. 

* ünfversälis , e (universus), 
relatif à l’universalité, à ta gé- 
néralité, universel, général : = 
vel perpetualia præcepta, Quint. 
2,13, 18 | quæstiones, id. 

[ universälitas, ätis, f. 
Prisc., universalité, ] 


[{ ünlversäliter, adv., en 


tout, tout à la fvis, Dig.] 

[ünfversätim, adv. (uni- 
versus), universellement, géné- 
ralement , Sid. . 

ünïiverse, adv., en -général, 
généralement : ‘singtllatim potius 
quam generatim atque , Cic. 
Verr. 2, 5, 55, 143 | cetera - 
mandavl. 

lünlversim, adv. (univer- 


sum Liv. 9, 26, 8 | terra, etsi ali · 


quando specie differt, in universum 


tamen, etc., Tac: 

[ünlvlra; æ, f. (unus- vir), 
qui n'a eu qu un mari, Teri. | on 
dit aussi univiria, 2, Treb. | — 
Adj.: viduitas, Tert.] 

lünlvlrätus, us, m. (uni- 
vira), condition de la femme qui 
n'a cu qu’un mart, monogamie, 
Terft.] 

[univiria, e, voy. univira.] 

[ünlvöcus, a, um (unus- 
vox), qui n’a qu'un nom, H. Cap.] 

Jüno, are (unus), unir, join- 
dye, Tert.] 

lünöcülus, a, um (unus- 
oculus), qui n’a qu'un . = 
77 3 Att. dans Gell. 3, 11, 5 

— Su 


st., unoculus, i, m., un 


orgne, Plaut. Curc. 3, 22.] 
Dnömammla, e, f. (unus- 
mamma), la patrie des Amazoncs 
(qui n’ont qu’une mamelle), mot 
plaisant forgé par Plaut, Cure. 


sus), en général : Summatim — | 3,75. ] 


que, Cell. 1, 3, 22. , 
änïversitas, ätis, f. (univer- 
sus), untuersalité, totalité, le 
tout: — generis humani, Cic. N. 
D. 2, 65,164 | rerum, l’unt- 
vers |  orationis, Plin. | bo- 
norum, ‘sirgulæ res, Dig. | — 
II) mètaph. —.A) l’univers : Cor- 
pus universitatis, Cic. Un. 5 | 
volubilis , Plin., | — [B) com - 
munauté , corporation, sactété, 
association, college: Universi- 
talis sunt, non ‘singulorum, eic., 
Dig. ] 
ulversus, a, um [unvorsum, 
Lucr.] (unus- verto), tout entier, 


75. 
[ü nòse, ad. (unus), d la fois, 
ensemble, Pac. dans Non.) 
unquam, adv., vo). umquam. 
ũnds, a, um Igen. sing. unlus, 
Lucr. et autres; uni, Plaut, et 
Tit. dans Prisc.; dat. masc. uno, 
Varr.; fém.unæ, Cat.], adj, num., 
un, une : Mulieres duas pejores 
esse quam unam, Plaut. Curc. 5, 
4, 2, que deux femmes valent 
moins qu une] mors Tiberii Grac- 
chi ... divisit populum unum in 
duas partes, Cic. Rep. 1, 14, 
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omnium summa rerum, regem il- 
lum mum vocamus, quand le 
pouvoir souverain est entre les 
mains dun chef unique, nous 
appelons roi ce chef unique | uno 
et octogesimo anno, d quatre- 
vingtun ans, dans sa quatre- 
vingt-untème année f dlebus vi- 
fire ano, Plin., en vingt et un 


Jours | una ex parte, altera ex 


y Cœs., d’un côté... de au- 
re | parties tres, quarum unam 
0 allam 9 etc., id. annum + alte- 
rum tertiumannum Sassia quies- 
cebat | ad unum omnes, tous fus- 
qu'âu dernier; voy. ad | une lits- 
re, une lettre]  decumæ | 
nuptiæ, Ter., un mariage | — 
excidia, Virg., une destruction | 
— Adv., in ünum, dans le même 
lieu, dans le même endroit: Con 
fluere in unum, Cio. Leg. 2,8, 6, 
et beaucoup d autre. 
B) particulièr, — 100 même , le 
: Unius ætalis clarissimi et 
saplentissimi nostræ M AE 
len 


Cle. Rep. 1, 8, les Roma 


plus illustres et les plus sages 
d’une même époque | quum uno 
tempore audisset, en me temps 
dans le même moment, à la fois 
nell pdtare tolerablles horum in- 
tanlas nec unius modi fore, ne 
crois pas que leurs folias seront 
tolérables et d’une même espèce. 
ft., uniusmodi, écrit en seul 
mot, Ter, | — Unis moribus vi- 
vere, suivre les mêmes usages | 
— Exitus unus et idem, une seule 
et même fin, la méme fin | sentire 
unum atque idem, être du même 
avis, du même sentiment | ferar 
unus et idem, Hon 
2°) unique, seul | solus] : Unum 
hoc definlo, tantam esse necessi- 
tatem virtutis generi homlnum a 
natura, etc., je ne veux faire en- 
tendre qu'une seule chose , c'est 
que la nature a fait à homme 
une st grunde nécessité de la ver- 
ku, ue, elc., Cic. Rep. 4; 1 quur 
mihi sit opus hoo... relictum. 
un seul devoir m'ayant été laissé 
celui de, etc, | Pompeius plus po: 
test unus m ceteri ‘omnes, 
Pompée peut plus à lui seul que 
tous les autres | unus inter om- 
nes, seul entre tous | unus ex 
omnibus vir totius Græciæ 
doctissimus , l’homme le plus sa- 
vant de la Grèce | — Sequere me 
tres unos passus, suis-mot trois 
pas seulement, Plaut,| unæ quin- 
que mine, id., cinq mines seule- 
ment, rien que einq mines | — 
Unus est solus {nventus | una sola 
civitas | unum oppidum solum, 
une seule ville | te unum, solum 
suum depeculatorem ... venissc 
senserunt res una solaque, Hor. 
II) métaph., quelque, quet- 
qu’un, un... quelcongue:: Sicut 
 paterfamilias, Cic. de Or. 1, 
29, 132, comme un père de fa- 
mille | quod non Pompeium tam - 
quam .manipularis secutus sim, 
comme un simple soldat | ut me 


sic audiatis ut unum e togatis, 


comme un cüoyen, comme le pre- 
mier venu des citoyens | orator 


la | unus e ‘multis, orateur vulgaire, 


mort de Tibérius Gracchus divisa | qui ne sort pas de la foule, comme 


le peuple ( Jusque là un) en deux 
parties | quum penes unum «st 


il y en a mille ou tant | unus de 
multis, 2% homme de la foule | 
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— gladiator nequissimus | ex qui - 
bus si unum aliquod in te cogno- 
veris, si tu reconnais en l oi quel- 
qu’une de ces qualités | confugere 
ad unum aliquem, chercher un 
refuge auprès de quelque ci- 
toyen, etc, | eloquentia una quæ- 
dam de summis virtutibus, l’élo- 
quence, une des plus éminentes 
facultés|tu solus aut qui vis unus, 
toi seul ou tout autre] unus quis 
que regum, chaque roi, tout roi 
et en un seul mot unusquisque 
quisque unus, Liv. | nulla res una 
nemo de nobis unus, pas un de 
nous | nïihil unum , Liv. | — [ De 
da Pit, uno, et le franç. un.] 
unxl, parf. d' ungo. 
[Unxia,æ,f. (ungo), déesse 
ui présidait à l’usage des par- 


ſums, Arn. et H. Cap.) 


4 üplIIo {opll. et ovil. ), Gnis, 
m. ( ovis), berger, Col. 7, 3, 13 
et passim , et beaucoup d’autres. 

üpüpa, , f. (Enoch), huppe, 
otseau, Plin. 10, 29, 4h et pas- 
sim; Varr, | — III]) métaph., 
35 de pioche, Plaut. Capt. 5, 

7 2 * * 1 

Cürascorpiu (oùpa c- 
Riou), héliotrope d' Burope, plan · 
te, App.] 

rens, a, um (obpανõꝰ ), 

a une queue : «= Cybia, par- 
11 5 du thon, Plin. 22, 

2 98. 

Uränla, =, ou Ürän\e, es, f. 
(Obpavia ou Opavin, ta Céleste) 
Uranie,muse de lastronomie,Ciec. 
Div. 1, 11, 17 et passim , et beauc. 
dautres. 

* üränoscüpus, I, m. (oùpa- 
vocx nog), uranoscope ou rape- 
gon, poisson appelé aussi callio- 
nymus, Plin. 32, 7, 24 et passim. 

[Uranus, 1, m. ( Oüpavés ), 
père de Saturne, en bon latin 
Cœlus, Lact. ] | 

[urbänätim, adv. (urbanus), 
en ciladin , délicatement , Pomp. 
dans Non.] 

: urbäne, adv, — I) gracteuse- 
men! , civilement, poliment, élé- 
gamment : Severe et graviter et 
prisce, an remisse ac lentter et 
, Cic. Cœl, iu, 53 | urbanius 
agere alqm | — II) finement , spi- 
rituellement : Facete et , Cic. 
Fin. 1, 11,39 | vexare alqm con- 
tumaciter et dicere, Quint. 
E interrogare, id. emendare, 

| urbanissime respondere, 
Gell., répondre avec infiniment 
d'esprit. 

[urbänïcïiänus, a, um 
(urbs ), soldat en garnison à 
Rome : millites, Dig.; Spart.) 

urbänftas, ids, f. (urbanus), 
le séjour de Rome, la vie de Ro- 
ne : Desideria urbis et urbanita- 
tis, Cic. Fam. 7, 6,1 et passim | 
— 11) métaph., manières de cita- 
din. — A) en bonne part. — 1°) 
urbantté, douceur de mœurs, ci- 
vilité, politesse, savoir - vivre, bon 
ton, bonnes manières, Cic. Fam. 
3, 1,55 | — 2°) politesse du lan- 
gage, élégance, pureté : Urbani- 
tate quadam quasi colorata oratio, 
Cic. Brut, 46, 170; Ouint., lan- 
gage empreint comme d’un ca- 
chet d'urbanité | — b) au fig., 
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langage spirituel, fin, bonne 


santerie , moquerie, rhtllerie de 
bon ton, de bon goût : Utaliquando 
subtilitatem vetcris urbanitatis et 


humanlssimi sermonis attingerem, 
pour me frotter un peu. à cette 
aimable urbanité, à ce charmant 
langage d'autrefois, Cic. O. Fr. 
2, 10, 2 | incurrere in facetorum 
bominum urbanitatem | — B 
en mauv. part, jeu, plaisanterie, 
mauvais tour: Vernacula, ut re- 
bantur, urbanitate, par un badi - 
nage qu’ils croyaient plaisant, 
Tac. H. 2, 88. 


arbanus, a, um (urbs), de 


ville, de la ville, urbain : [ ‘rustt- 
cus J. — I) au propr. : Romani 
‘rustici, urbani, les Romatns de 
la campagne et de la ville, Varr. 
R. R. 2 prœf. $ 1 rusdca et 
vita, id. tribus, les tribus 
urbaines, Cic. de Or. 1, 9, 38 
administratio rei public |— præ- 
tor, Cœs., le préteur de Rome | 
exercitus, Liv., armée levée dans 
Rome | luxus, Tac., le luxe 
= servitia, Sall., les 


des villes 
esclaves des villes | scurra, 
Plaut. | — prædia, maison de 


Plaisance, propriétés d'agrément 
à Rome ou dans les environs, dans 
la banlieue, Dig. | — Subst., ur. 
banus, I, m., un citadin, un ha- 
bitant de la ville: Omnes , ‘rus- 
tici, les gens de la ville et de la 
campagne|sermo omnis non modo 
urbanorum, sed etiam rusticorum 
{> otlosi, Liv., citadins désœu- 
vrés | — Civil, pacifique, opnos. 
à castrensis, Liv. 

I) 1 de la ville — À) 
qui est de bon ton, qui a l'usage 
du monde, qu sait vivre, poli : 
— homo. C 0 Fam. 3, 8, 3 ! — 
** b) métaph., en parl. des plan- 
tes, cultivé, bien soigné (par op- 
pos. à sauvage) : Hæ mites (arbo- 
res) ... non improbe dicantur 
urbane, Plin. 16, 19, 32 et passim. 

2°) en parl. du langage, poli, 
choisi, distingué, élégant, pur, de 
bon goût, de bon ton : In vocibus 
nosirorum oratorum retinuit quid- 
dam et resonat urbanjus, l'accent 
de la ville se remarque jusque 
dans le son de voix de nos ora- 
teurs, Cic. Brut, 46, 171 | ge- 
nus dicendi, Quint. | distinctior 
et urbanior et altior Cicero, Tac., 
Cicéron est plus varté, plus fin et 
plus élevé | — bp) particulièr., 
spirituel, fin, badin, enjoué, plat- 
sant, ingénieux, aimable : Qui 
est in eo genere urbanlssimus, Cic. 
Cœl. 15, 36 | urbanissimum fac- 
tum atque dictum, Col. | comis et 
, aſſable el spirituel, Hor. 
urbanus cœpit haberi, id., il se ft 
diseur de bons mots (parasite). 

B) hardi, effronté, impudent, 
indiscret : audacia, Cic. P. C. 
, 8] ſrons, Hor. 

[(urbicäpus,i,m. (urbs- ca- 
plo), preneur de villes, Plaut. 
H. 91. A, 2, 64. 
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an urbleus, a, um (urbs ], re- 
latiſ à la ville, de la ville : ne- 
goclatores, Suet. Cœs. 49 | i. 
Sistratus, d.] — annona, d. 
res ‘rusticæ et , Gell. 

Urbigenus pagus, canton 
d'Helvétie, peut-être l'Orbe — 77 
dans le canton de Vaud, Cæs. . 
G. 1, 27, l. 

Urbinas, ätis pros d'Ur 
binum :  Petissius, d' VUrbinum, 
Cic. Phil. 12, 8, 19 ] — PL, Ur- 
binâtes, um, m., les hab. d'Urbt- 
num, Plin. 8, 10, 190; Inscr. 

Urbinum, l, n., ville d'Ombrie, 
Inser. 

ur bs, urbis, f. (orbis}), ville : 
Ejusmodi conjunctionem 1ectorum 

um vel urbem appella verunt, 
ic. Rep. 1, 26, une semblable 
suile de maisons reçut le nom 
mers ou d’urbs | magne 
et imperiosæ | — præclara | ever- 
tere urbem | designare urbem ara- 
tro, Virg., tracer avec la charrue 
Penceinte d’une ville | arx et , 
Enn. dans Cic. 

2°) particultèr., la ville par 
excellence, Rome (comme äoru 
se dit d'Athènes) : Hujus urbis 
condendæ principium profectum & 
Romulo, le premier CRT de 
cette ville (de Rome) fut Romu- 
lus, Cic. Nep. 2, 2 | duobus hujus 
urbis terroribus depulsis | portæ hu- 


Jus arbis|(Cæsar) maturat ab urbe 


roſicisci, Cæs., se hâle de quitter 
Kome | conditor urbis (Romulus), 
Ov, | (Pater) .. terruit urbem, 
Hor., a épouvanté Rome | mina- 
tus urbi vincla, id. | ad urbem 
esse, étre hors de Rome, en parti. 
des généraux qui, à leur retour, 
devaient rester hors de la ville, 
Jusqu'à ce que le sénat leur per- 
mit d' entrer en triomphe, ou 
des magistrats de province qui se 
disposaient à partir pour leur 
destination, Verr. 1, 15, 45: As. 
con. et pass im, ei beaucoup d'au. 
tres. 

CB) metaph., les citadins, les 
habitants de la ville : Invadunt ur- 
bem somno vinoque sepultam, 
Virg. A. 2, 265 | = mœsta ai*o- 
nitaque, Juv. 

(2°) {a capitale: Municipiu:; 
vicinum orbi, Dig.] 

II) au fig. : Séjour, asile : 
philosophiæ, Cic. D'n. 2, 16, ), 
la ville de la philosc ohie. 

[De — vetus, vient “it. Or- 
vleto. ] 

[urcéätim, adv. ( urceus), 
à seaux : pluebat, il pleurait à 
seaux, à verse, Petr. S. .] 

** urcéblaris, e (urceolus), 
relatif à une cruche, de cruche : 
 herba, partétaire, plante dont 
on se servail pour nettoyer Les 
cruches en verre, Plin 2, 17, 
20, et autres. 

urcéôlus, Ii, m. dim. (urceus), 
petit vase en terre à pied et a 
anse, tasse, cruchon, Col. 12, 16, 


['urbfcärlus, a, um (urbi- | 4, et autres. 


cus), appartenant à une ville, de 


ville: Cod. Th. et Cod. Just. 


De Là en it. orciuolo. ] 
** urcëus, i, m. urcum. I. 


[urblerémus, a, um (urbs- ., Cat.], vase en terre, à pieds et 


cons „ qui brûle les villes, 


Pru 


Gloss., petite ville, ] 


d anse, cruche 
| cruchon, tasse, Plin. 19, 5, 28, et 
{urblcüla, æ, f. (Urbs), ! 


à cou, cruche, 


beaucoup d'autres. 
ũrẽdo, Inis, f. (uro). — 1) 


URG 


art 
ser, 5 fatre 


au propr. : In quo (australi cin- 
gulc ) qui insistunt, adversa vobis 
urgent vestigia, Cic. Rep. 6, 20, 
qui habitent cette zone 
australe sont vos antipodes (im- 
priment sur le sol des traces qui 
font face aux vôtres ) | <> pedem 


les peuples 


pede, Pirg., presser de son 


(se pie. de gqn qui fuit), ie serrer 


de près|Eurusurget naves, ’Eurus 


pousse les vaisseaux, td. urgeris 


turba circum te stante, Hor., vu 


es pressé par la foule qui l'en- 


ronne | unda urgetur prior ve 


niente urgetque priorem, Ov., L: 


flot qui précède est poussé par de 


flot qui le suit et pousse lui-même 


Le flot qui le devance | miserum 
tenues in jecur urget acus, id., et 
enfonce dans le fote de pénétran- 
tes aiguilles] (Mars) urgebat cur- 
rus ad arces, Stal., poussait son 
char vers la citadelle » alam in 
e Auct. B. Afr. 

) nétaph., presser, peser sur, 
charger, accabler ; insister, pres- 
ser vivement : Onus urgentis se- 
nectuus, Cic. de Sen. 1, 2, le far- 
deau de la pesante vielllesse 
præsens atque urgens malum, mal 
press ant | etiam àique etiam ins{o 
atque urgeo, insector, posco atque 
adeo flagito crimen I alqm lite- 
ris, Poli. dans Cic., presser qqn 
par une lettre (de ſaire qqchie), 
le faire dépêcher | nihil urget, 
rien ne presse, il n'y a pas ur- 
gence | Cæsar quum septimam le- 
gionem ., urgeri ab hoste vidisset, 
Cæs., voyant la septième légion 


vivement pressée par l'ennemi | 


hac urget lupus, hac canis angit, 
Hor., d'un côté le loup le presse, de 
Pautre le chien le sollicite | quem 
scabies aut morbus urget, id., ce- 
lui que tourmente la gale ou une 
maladie | Quintilium perpetuus 
sopor urget, id., un sommeil con- 
tinuel presse Ouinlilius. 

2°) presser, être près, proche, 
toucher à : Ne urbem hanc urbe 
alia pr'emere atque possitis, Cic. 
491. 1, 5, 16 | quaque pharetratæ 
vicinia Persidis urget, Virg. 

II) au fig. — A)] pousser, pres- 
ser en parlant, embarrasser, 
charger, pousser l'épée dans les 
reins ; insister sur un point, sou- 
tenir : Urgerent præterea philoso- 
phorum greges, instarel Acade- 
mia, Cic. de Or. 1, 10,42, vous 
verriez ensuite toutes les sectes de 
philosophes insister, l'Académie 
vous presser vivement | illum ne- 
que ursi neque levavi, je ne l'ai 
ni pressé ni ménagé | alqm ver- 
sibus, insister auprès de gqn en 
lui cilant ses vers | illud urgeam 
non intelligere eum etc., je sou- 
tiendrais qu’il ne comprend pas 
| —  interrogando, presser de 
questions | urgent tamen et nihil 
‘remillunt, ils insistent sans se 
rebuter. 


B) s'occuper avec ardeur de, 
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travailler à, presser, hâter, étre 
assidu à : locum dfutius, insis- 
ter plus longtemps sur un point, 
sur une question, Cic. N. D. 1, 
85, 97 | quin tu urges istam occa- 
sionem et ſacultatem, que ne saf- 
sts-tu cette occasion | jus, 

tatem, soutenir la question 


æqui 
)| de droit, l'équité | «> Forum, 


être assidu au Forum | vestem, 
Vtrg., presser la confection d'un 
vétement, y travailler assidue- 
ment | — propositum, Hor., per- 
sister dans le plan de vie qu’on 
s'est tracé | altum, tenfr la 
pes mer, id. | rs arva non tacta 

gonibus , id. | =» opus, iter, Ov., 
se hâter d'achever un ouvrage, 
un voyage | > vestigia ad manes, 
Ak. — Urges summovere litora, 
Hor., tu es impaltent de recu- 
ter le rivage. 

ûrica, , pren] , chenille, 
fnsecte, Plin. 18, 17, an, S 15h. 

lürfgo, Inis, f. (uro), cha- 
leur, ardeur, déstr amoureux, 
App. et Arn.] 

ürina,æ,f. (odpov), urine, 

„ Fat. 8,5, et beaucoup d' au- 
tres, | — * H) métaph. : ge- 
niulls, semence, Plin. 8, 43, 68 
on dit ausst simplt, urina, Juv. 

[üriïnal, Alis, u., pot de nuit, 
Gloss. 

[ürinälis, e (urina) relatif à 
l'urine, d'urine, B. I. 

** ürinätor, Oris, m., plon- 
geur, Liv. ll, 10, 35 sq. et au- 
tres. 

lurino, are, voy. urinor. ] 

** Grinor, ari IL f. access. anté- 
classique urino, are], plonger 
dans l’eau, Plin. 11, 37, 72 et 
passim, et beaucoup d’autres. 

** ürfaus, a, um (oùptvoc), 
où il 
stérile 9 Plin. 10 9 58, 70. 

ũrlon, Ii, n., sorte de miner ai, 
Plin. 33, u, 2. 

Quris,is, m., Isid., sorte de 
coquillage. ] 

urlus, ii, adj. (oüproc), Cic., 
{favorable aux navigateurs, éptth. 
de Jupiter. 

urna, e, f., vase à puiser de 
Peau, urne. — [I) au propr., 
Varr. L. L. 5,27, 36; Plaut. et 
beaucoup d’autres; d'où l' urne 
des Danaïdes, Prop. — du Ver- 
seau, Sen. tr.; — d'un fleuve, 
Virg.] — II) métaph., cruche, 
pot, urne. — À) urne pour lirer 
au sort : # senatorum copiose 
absolvit, equitum adæquavit, Cic. 
O. Fr. 2,6,6, au sénat il avait la 
majorité; les chevaliers étaient 
partagés | educere ex tres 
(Judices) | omnium versatur urna 
serius sors exitura, Hor. ei beauc. 
d'autres | - * BB) urne cinéraire, 
urne pour conserver les cendres 
d'un mort, Suet. Cal. 15, et beauc. 
d'autres | — [C) urne à serrer 
de l' argent, Hor, S. 2, 6, 10, ] — 
—** D) mesure de capacité, ur ne, 
une ddemi- amphore, Plin. 17,28, 
7, et beaucoup d’autres | — [E) 
une mesure en génér., Cat, R. R. 
2, 10 et passim ; Juv.] 

urnälis ,e (urna), qui contient 
une urne (mesure de capacité ), 
de la contenance d' une urne : 
caliculi, Plin. 9, 30, 48; Cat. | — 


y a du vent: ovum, œuf 
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Subst., urnälia, om, N. (s.-ent. 
vasa), vases qui contiennent une 
urne, Dig. 

[urnirlum, I, n. (urna), 
buffet ou vase où l’on se des: 
Er Peau, Varr. L. L. 5,21, 

[urniger, ëra, érum (urna- 
gero], qui porte une urne, An- 
thoL ] 

e dim. (urna) 
petite urne. — I) comme vase 4 
l’eau, Varr. dans Non. | — II] 
urne destinée à contentr les cen- 


| dres d'un mort, urne cinéraire, 


1 — — 


Spart. ] | 

üro, ussi, ustum, 3. (primi- 
tivt buro de xbp), brûler. — 1) 
au propr. : Uri calore, Cic. Tusc. 
1, 28, 89, être desséché par la 
chaleur, en parl. d' un pays | uri 
(pereuntes) in usum nocturni lu- 
minis, Tac., être brûlé, la nuit, 
en place de flambeaux, en parl. 
des chrétiens | — picem et ceras 
alimentaque cetera fammæ, Ov. | 
sacer ignis urit, le feu sacré dé-- 
vore ( ses membres), Lucr. et 
autres. 

2°) particultèr. — a) brûler, 
consumer : In 2 st quid... id 
uri secarique patimur, Cic. Phil 
8,5, 15, nous souffrons qu’on le 
brûle et qu’on le coupe | homi- 
nem mortuum, br'âler un homme 
mort, un cadavre|  agros, Liv., 
brûler, dessécher les campagnes] 
— urbes hostium, Tac., brâler, 
incendier les villes ennemies|ustus 
a sole, Plin., brâlé var le soleil | 
cs naves, Hor. | ignis — domos 
td. | arbos uritur, Ov. et autres 
— Tb) peindre à l’encaustique : 
— tabulam coloribus, Ov. F. 5, 
831 et passim. ] 

B) métaph. — 1°) dessécher, 
consumer, brâler, faire souffrir : 
Pestilentia urens simul urbem at- 
que agros, Liv. 10, 47, 6, peste 

ui ravage la ville et la camvagne 
calx urit, la chaux échauffe 

quand on la prend en médecine ), 
Plin. | (cicer) urit solum, id., ie 
pois chiche brûle le sol | (segetes) 
urunt campum, Virg. | s0l  ter- 
ras, solum, Ov. | sitis — herbas, 
id., la sécheresse brâle les plantes. 

** 0 brûler par le frottement, . 
écorcher, ulcérer, blesser : Gal- 
lica excavat non urit, Col. Arb. 
8, 8, la vrille gauloise creuse le 
bots et ne l'écorche pas] calceus.. 
si minor, uret, Hor., une chaus-: 
sure trop étroite écorche le pied, 
le blesse | gravis sarcina chartæ 
urit, td, |lorica — lacertos, Prop. 

30 bräler par le frotd : Pernoc- 
tant venatores in nive, in montibus 
uri se patluntur, passent la nuit 
dans la neige, et se laissent brûler 
par le froid sur les montagnes, 
Cic. Tusc. 2, 17, 00 [frigus , le 
froid brûle, Plin., et beaucoup 
d’autres. 

II) au fig., allumer, enſlammer, 
exctter, irriter; au passif, brûler 
do, étre consumé de. — [A] au: 
propr. : Amor me, Virg. E. 2, 
68, l’amour me consume | Daph- 
nis me malus urit, d., Daphnis 
m' enſtamme | uritur infelix Dido, 
id., l'infortunée Didon se consume 
d'amour | urit me Glyceræ nitor. 


| 
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urit grata protervitas, Hor., je 
suis. épris de l'éclat de Giycère, 
épris de ses mines agaçantes | 
meum jecur urere bills, id.; ma bile 
s'échauffe | ira - alqm, id. juror; 
seu bi, etc., id. urit enim ful- 
gore suo, remplit d’envie, rend 
enviaux , id. I alqm, mortifier, 
contrarter, chagriner, désespé- 
rer, désoler qqn, Ter. \cerebrum 
uritur, Plaut., leur cerveau est en 
feu, c.-à-d, ils enragent de ce 
que, etc.] | 

*g) mélaph., tourmenter, faire 
souffrir, fatiguer, désoler : Hæc 
eos in Etrurla jactantes. ., bellum 
domi Romanum urebat, Lit. 10, 
17, 1 quo (bello) Italia urebatur, 
id. | labor alqm, id. gravis 
annona - populum, Fell., la 
cherté des vivres fait souffrir le 
peuple. . 5 5 

[ürépygium, i, n. (obpo- 
xÜytov), Mart., croupion.] 

(urruncum, i, n. (Spoyxoc), 
partie inférieure de l'épi, V arr. 
N. R. 1, 68, 3. ! 8 

ursa, æ, ſ. (ursus), ourse, fe- 
melle de Hp ed 2 1 185 et 
passim; Hari. — poét., ours 
en génér., V irg. A. 9 „ 37; Où. | 
— * II) métaph., Ursa, conslell., 
la Grande Ourse et la Petite Ourse, 
Suel. Aug. 80, et autres. ‘ 

ursi, parf. d’urgeo.. 

** ursinus, a, um (ursus 

’ours : = fel, Plin. 28,16, 62 
— rables, id. | > sanguis, Col | 
 allium, sorte d'ail sauvage, 
Plin. | — [II) Subst., ursina, æ,. 
f., viande d ours, Petr. S. 66.) 

ursus, I, m., ours, Plin. 8, 
36,54, el beaucoup d' autres! — 
Prouerb.: Fumantem nasum vivi 
tentaveris ursi, c. -d-d. ivr'iter 
n qui peut nous nuire, Hari. 

urtica, æ, ſ., ortie l uens, 
cannabina, Fam. Urliceæ, 
VI.]; Plin. 21, 15,55 ef passim, 
et beaucoup d autres h — B)mé-| 
taph., ortie de mer, zoophyte, : 
Plin. 9, 45,68 | on l'appelle aussi 
marina, Plaut.|— [II) déman- 
Jeaison , désir amoureux, aiguil · 
ton de la volupté; stimulant, Juv. 
2, 128 et passim ] — [De là Lit. 
ortica, et le franç. ortie. ] 

ürus , i, m., ure ou aurochs, 
taureau sauvage, Cœs. B. 6. 6, 
28, 18., et autres. 

[ur vo (urbo), are (urvum), 
labourer autour, tracer le i- 
ton d' enceinte d’une ville, Fest. 
p. 376. V. cr. Enn., entourer. | 

gur vum (urbum), I, n., man- 
Me de la charrue, dont on se ser - 
vait pour tracer l'enceinte des 
villes, Varr. R. B. 2, 1, 10 et pas- 
sim, Dig.] N „ 

[üsia,æ, f. Hier. (oboia), 
essence, substance , étre. ] 

lüslo, 6nis, f. (utor), usage, 
tres | — PL, Arn.] 

Usipétes, um, m., peuple e 
Gcrmanie sur le Rhin, voisin des 
Tenchteri, Cœs. B. 6. , 1, 1 et 
vassim , Tac. | — On l’app. aussi 
_sipüi, Tac. 4. 13, 56 et passe m. 

üsltäte, adr., conformément 
be usage, suivant usage:  lo- 
nui, Cic. Fin. u, 26, 72 | usitaUus 
dicere, Gull. 8 


— 


— om mm 
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ũsltätus, a, um. — I) part. de 


sage, usité, accoutumé, ordi- 
naire : Hoc vetus est et , c'est: 
un usage ancien, Cic. Cœc. 16, 45. 
| «s honos pervulgatusque . vo⸗ 
cabula, termes usuels | — 1 
eas (tabulas non solum refelii sed: 
etiam accusari usitatum esse | usi- 
tatius et tritius verbum, mot plus 
usité et plus commun |usitetissime: 
verba | genus cuniculorum notum 
atque , C@s, | oratio, Quint, 

Lüsltor, atus, 1. (utor) ) em · 


quemment de: verbo, Gell. 17, 
1,9 et p assim 
usplam, adv., en quelque lieu, 
en quelque endroit, quelque part : 
Sive est illa (lex) scripiæ , slve 
‘nusquam , Oic. Leg 1, 15, 2, 
que cette lot soit écrîte quelque 
par! ou pee ne. le soit nulle: 
part I= v 
aurum, Piqul., si js trouve de 
or qqus part | —  ruris, App., 
quelque part dans la campagne f 
 scripturarum, August., en 
quelque endroît de l'écriture. 
usquam, adv., quelque part, 
en quelque lieu: Cui nullus esset 
 consistendi locus, ic. FI. 21, 
50, repoussé de tous côtés, aa 
pas un lieu où reposer sd tete 
nec insistentes, Quitte. sans 
s’arréter nulle part| néque... me- 
minit « poeta ipse, id., le poëte 


| tut-même ne mentionrie (ce fait) 


en aucun endroit |numgaam etiam 
fui — quin, Ter., je n’ai encore 
été nulle part sans qué , etc. ne- 


que quiescam , Plaut. Nec 


sane  terrarum locum honora- 
tiorem senectus habet, et nulle 
part, en aucun lieu du monde, la 
vieillesse n’est plus honor e, etc., 


Just. | — Miror te, quum Roma 


absis, potius esse | num ejus 
color pudoris signum indicat 7, 
Ter. ] an quisquam — gentium est 
æque miser?, id., / a- t · il dans 


tout ' univers qqn d' aussi mal · 


heureux | — Si usquam, Ouint., 
si quelque part isi quid Justilia 
est, Virg., s'il y a qque part une 
ombre de justice | — Quod est , 
Virg., tout ce qui existe. | 
B) en quelque chose : Quum do- 
minatu unius omnia tenerentur ne- 
que esset consilio aut auetoritati 
locus, Cie. Off. 2, 1, 2, tout étant 
sous la domination d'un seul et la 
sagesse ou L'autorité n’ayant plus 
de place nulle part ou en quoique 
ce fût | neque — nisi in avaritia.. 
spem habere, Sall., n'avoir plus 
espotr que dans son avarice, 
II) métaph., quelque part (avec 
mouvt pour s'y rendre) : dis- 
ler qque part progredi + Varr. 
| — prorepere, Hor.| moveri, 
Ov., faire un mouvement, se mou- 
vob: dans un sens quelconque | — 
 gentium deducere alqm, Plaut., 
emmener qqn qque pari. 
usque, adr., sur chaque point, 


- continuellement ; de., à; à partir 


de; en venant de; jusqu’à — 
I) en parL de l'espace: a mari 
supero Romam proficisci, Cic. Clu, 
68, 192, partir de La mer Supé- 
rieure (Adriatique) pour Rome | 
ex omnibus spectaculis — a Capi- 


usitor. — II) adf., admis par Pu- dissements éclatèrent 


ployer souvent, se servir. frès 


dere alqm:| si inveniam 


nern 


UST 


1olio plausus excitatus, Les applau · 

depuis le 
Capitols dans tous les rangs des 
Spectateurs | ex ultima Syria 
atque Ægypto navigare, du fond 


de la Syrieet de l'Egypte | = a 


Dionio ed Sinopen navigare | ab 


mis unguibus > ad verticem sum- 


mum, du bout des ongles jusqu'au 
‘sommet: de da tête | ad Npman · 
am 'misit, envoya j ‘à Nu- 
mance | mittere lẽga tos ad eum 
‘in Pamphyliam, e Pam- 
phylie | portus In sinus infusi| 
trans: es; jusqu’au delà des 
Alpes j admorunt oculis sub ora 
faces, Ov., jusque sous le nez | 
Quod eos-raistinc exauditos putem 
115 n partout] Ut 
Romam ‘sigmificationes vocesqus 
teſerantur |Cretam , Plin., jus. 
qu’en Crète.| Miletum , Ter. | 
ab Attica Thessallam , Plin.] ab 
eo {sidere) - Jovem, id. | er · 
tremos Orientis terminos impe- 
rium. prolatum, J'ust., fusqu’aux 
es limites de l'Orient. 

II) en par -dwtémps : Augures 
omnes = à Rothulo, Cic. Vat. 8 
20, tous les: augures depuis Ro- 
maulus |'opinioe ab Heroicts ducta 
tempo 7 qui remonte 
jusqu'aux temps hérolques | bona 
paterna et avitatet + a nobis re- 
petita lex hoc die d illam 
d’aujourd’hut jusqu'à ce jour-là 
| à Mans ad vesperam, Plaut., 
depuis le Matin au tr 
ad extremum vit permanere 
(amicitiaʒ. derrier jour 
de la bis q, rs repetens, en 
— d ici 97 1 5 
eo se wenuit quoad , us) 
dum, tant que, aussi long- 


fem es us sapere oport · 
ps que] = quaq AE 


II) dans d'autres rapports : 
Hoc ntalum ad bestiäs pervenit, 
Cic. Rep. 1, 43, ce mat gagne 
jusqu'aux animaux | mansit.., 
ad eum finem dum, etc., fusqu au 
oran on . ad 7 | 
pelum, tous jusqu’à Pompée e- 
clustvement, excepté Pompée, 
Plin. | verberibus cæsum te, Dave, 
in pistrinum dedam ad necem, 
Ter., fusqu'à'ce que tu crères 
rs 5 re eic. 

un point tel, que... ; jusque 

e,; à un degré tel, que... 

b) absol., toujours , continuelle- 
ment : Cantantes licet eamds, 
Virg. E. 9, 6h , nous pouvons con. 
tinuer de marcher en chantant | 
juvat => morari, id., elles pren- 
nent par d rester 5 | pe 
nasque t supergue, Hor., 
a été punti comme il faut et au delà 
| verberare , Ter. | allatres licet 
nos et , Mar., tu peur 
aboyer contre nous et ahoyer en- 
core, c.-à -d. sans cesse.] 
usquequaque, voy. usque. 
ussi, parf. de uro. 

usta, æ, f. (uro), cinabre 
brûlé, Plin. 85, 6, 20; Vitr. 

Ustica, æ, f. - I] petite col 
line située dans ie pays des Sabin, 
au nord de la Sicile, Plin. 4,8 

usticium, ii, n. (ustus) 
Isid., bistre, matière color ante. 
[ustllago, In, ſ., plante a 


4 


USU 


USU 


pelée aussi carduus silvaticus , : payer un fntérét rscribere . 


chardon 5 » ADD. ] 
** ustlo, Unis, ſ. (uro), action 
de braler, brulure; cautérisa- 
tion, ustion, calcination : = ve- 
hementior Sf aps, Plin. 10 2, 
87 et passim; Cels. 
ustor, ôris , m. (uro), celui 
ſait bruler kes cadavres Cic. 
33, 90, el autres. f 
action de „ à tion 
App. M7, p. 196 | — f deu où 
ton brûle un cadavre; cf. Fest. au 
mot Bustam , p. 82; Inscr, | — On 
dit aussi dans ce sens ustrinum, 
i, n., Inscr. ) ji 
[ustrinam, i. voy. ustrina. ] 
[ustüläticias,eæ,um, Not. 
Tir., un peu bralé.)] 
(çustülätio, Onis, f. Gloss. 
7 légère brûlure, partie dbrû- 


tres | caput ferventi ferro, 
friser les cheveux avec un fer, A. 
Priap. | — | B} particulièr., brũ- 
ler :  scripta lignis, Cat uli. 86, 
8|— II) métaph.. brûler, atla- 
quer: Frigoris aura gemmas (ar- 
boris), 4. Priap.] ö 
ustus, a, um, part. de uro. 

[üsöäklis, e (usaus), qui sert d 
notre usage, usuel, Dig. ) 
habttuel, ordinaire, commun : 
cs sermo , Sid. ] 

[üsuäilïter, ado. Cass., habt- 
tuellement , ordinairement. ) 

[üsüärius, a, um (usus), 
qui sert à notre usage. — I) dont 
on a l'usage , la jouissance, Dig. 
-I) usufruitter, tb. ] 

1. ũsũ- ei pio, cépi, captuin, 3. 
(usus), en f. de droit, acquérir 
par usucapion ou phescription, 
prescrire : — hereditatem, Cic. 
Att. 1, 5,6 — Italiam (Hanni- 
bar), Liv., prescrire la proprtété 
de l'Italie | — Capere usu, Dig. 

2. üsä-cäpio , önis ſ., en i. de 
droit, propriété acquise par droit 
de prescription, usuoapion, Cic. 
Leg. 1, 21, 55 et passim, el beau- 
coup d’autres | — Qgfois avec 
tmèse : Usu quoque capio, Dig. 

usucaptus, a, um, Part, de 


usucapio. 

[üsüfäcio, is, ëre, Plaut., 
s'approprier.) 
[üsäfructüsrius, u, m. 


(ususfructus, voy. usus), usufrui- 
tier, Gaj. et Dig. | adj. , -us, a, 
um, {sid., usufructuatre. ] 


üra, e, f. (utor), usage, 
jouissance, faculié d' user, de 
jouir. — I) au propr., « lucis, 


Cic. R. Post. 17, 48, usage, jouis - 
sance de la lumière, la vie | = 
unius hore, une heur'c d'existence 
| temporis|— corporis, Plaut., 
possession (dune femme) | — 
ædium, id. — II) particultèr. 
usage du capital prêté, argent 
prélé sans intérêt : Quum senatus 
usura publicanos sæpe juvisset, 
uand le sénat a souvent laissé de 
argent aux fermiers de nos do- 
maines pour les soulager, Cic. 
Verr. 2, 8,72 | — B) métapk., 
intérêt , usure dc l'argent prêté 
IN se payait chaque mois chez 

s Romains). — 1) au propr. : 
Pandere , Cic. Att. 12, 22, 3, 


4 usttio, 1. 5 
peu : palos, 


souscrire un { pour une 
somme prétée à intérêt dare, 
acci es, Dig., prêter, emprun- 
ter à intérêt | minuere , Plin. 
certare cum usuris fruotibus præ - 
diorum, c.-à-d, consaorer tous les 
revenus des biens à payer les in · 
térêis. — 2°) métaph. . Terra . 
nec umquam sine — reddit quod 
acceplt, elle (la terre) rend tou]. 
avec usure ce qu’elle a repu, Cic. 
de Sen. 15, 51, et autres. 
[Gsürärius, a, um (usura ) 
— I) qui sert à notre usage. 
[usuarius], Plqut. Curc. 3, 12 
et passim | — II) qui concerne 
lintérét, dintérêt, usuraire, 
Plaut. Trut. 1 51. 53: Dig. 
[üsüréceptio, onis, f. Caj., 
usuréception, action de recouvrer 
qgche par une sorte d usucapion. 
[üs üreciplo, is, ère, Caf., 
recouvrer par l'usage. 
[Gsurpäbilis, e (usurpo), 
dont on peut se servir, qui 
servir à gqche : + homo malo, 
! peut employer au mal, 
rl. 
üsurpätio, Onis, f., usage, 
emploi, jouissance, pratique. — I) 
en génér. : et renovatio doctrinæ, 
Cic. Brut. 71, 250, action de reve- 
nir sur ses éludes passées, de s’y 
livrer de nouveau | — civitatis, 
invocation de son droit de cité — 
vetustatis, pratique d'un usage 
ancien, imitation de l’anttquité | 
— vocis, Liv., usage d'un mot, 
emploi d'un terme | — superba 
nominis , Plin. | <> bonæ mentis, 
possession de la sagesse , la sa- 
esse, /. Max. | III) parti- 
culièr., en t. de droit. — A) usage 
illicite d’une chose, abus, Cod. 
Just. | — B) interrupiion de l'u- 
sucapion , Dig.] 
[Güsurpätive,adv., par abus, 
contr'e l'usage, Serv, ] 
(äsurpätivus,a,um (usur- 
po), qui est contre l’usage, abu- 
770 ou qui marque l’usage, l’ha- 
bitude, Macr. ; Diom.] 
lüs urpätor, Gris, m., celui 
qui jouit tllégalement d'une chose, 
usurpaleur, Amm.; Symm.] 
üsurpätörlus, a, um (usur- 
pator ), d usur pation, illegal, abu · 
sif, Cod. Jus /. 
üsurpätrix, cis, f. (usur - 
pator), celle qui s’arroge qqche, 
celle qui usurpe, Salv.] 
ũsurpo, 1. (usu rapio }, N 
usage, user de, se servir, joutr de, 
employer, pratiquer. —1) en gé- 
ner.: nomen tantum virtutis, 
Cic. Par. 2, 17, ne savoir que pro- 
noncer le nom de vertu (et n’a- 
voir aucune tdée de la chose) | 
genus pœnæ, appliquer un genre 
de punition | id nunc jure imperii 
noatri quotannis usurpatum ac 
semper retentum, celte même 
chose, observée chaque année ei 
toujours maintenue par le droit 
de notre domination | consolatio- 
nes a sapientissimis viris usur- 
patæ, consolattons auxquelles ont 
recours les hommes les plus sages 
IE (officium } semper usurpavi 
evoir) que j'ai touj. pratiqué Î 
memoriam alcls, se souventr de 
gqn | — munia, Tac., remplir 
des fonctions. vaquer à des occu- 


| chose, 
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pattons, à des exercités | => co-' 
mitatem et tem ar, sepius 
vinolentiam ac ſibidines, fd., pra- 
tiquer la douceur et la tempé- 
rance, et plus sowvent encore se 
livrer à l’ivrog et aum débau- 
ches | = Romana nomina, Suet., 
omains 


porter desi noms r {— De 
hoc post erit andum, Farr. 
nous parlerons de cela plus tard 


—Usurpatum est, ud est d’nsagez 
avec ut, Dig. 

A) partirulièr., percevoir, sat- 
Sir par les sens. (A) aïqd ocu- 
lis, auribus, etc., voir, enten- 
dre, etc. Lucr. 1,802 et passim, 
Plaut. Tr. u, 2,h et passtm.] 

Ben t. de droit, prendre pos- 
session de, acquérir, w appro- 
prier :  amissam possessionem, 
reprencre possession, rentrer en 

d'un bien perdu, le re- 
couvrer, Cte. de Or. 8, 28, 110 [ 
usurpata uxor, femme épousée par 
usurpation, c.à-d, par le fait 
d'une année de cohabitation 2 
Muc. dans Gell, | — ** 2. jouir 
{légalement de, s’arroger, uu 
per: civitatem Romauam, Suet. 
Claud. 253 Dig., s’arroger iulega- 
lement te droit de cité nomàine. 

C) appeler, nommer, regarder 
comme , prendre pour': atque 
appellare, Cic. Un. 11 | C. Le- 
lius, is qui sapiens uskrpatur, 
Lélius , celui qui est surnomme le 
sage | alqd alqo nomlue, Col., 
donner un nom d une enůose. 

usdrülas, e, f. (usura), 
Gloss. Phil., faible iniérei. 

1. Usus, CE um, part. utor. 

2. ũtzus, us, m. (utor ), action 
de se servir, emploi, usagc, pra- 
tique , exercice. — I) au propre. 
— À) en génér, : Virtus in usu sui 
tota posita est: + autem:ejus est 
maximus civitatisgubernatio, Cic. 
Rep. 1, 2, la vertu esttout entière 
dans les œuvres et le plus grand 
emploi de la vertu, c’est le gou- 
vernement des États | tractatio 
atque — magnarum rerum, {le 
maniement et la pratique dies 
grandes choses | vita — que vi- 
vendi, les besoins ou la direction 
de la vie | — vitæ, l’usage, la 
pratique de la vie | necessarii 
vitæ, les choses nécessaires à la 
vie | assiduas + uni rei deditus, 
la pratique constante d'une seule 
exercice exclusif d’une 
chose | = privatus | naves non 
eumdem «> celeritatis habebant, 
Cœs., n'avaient pas la méme vi- 
tesse | tantum usu quotidiano et 
exercitationeefficiunt, ut, etc., id., 
tel est l'effet de l'habitude et d'un 
exercice journalier, que, etc. |usu 
belli et ingenlo impavida gens, 
Liv., nation que l'habitude de la 
2 et son caractère ont rendue 

tréptde | plures (ignes), quam 
quot satis In usum erant; id., plus 
de feux qu’il n’en fallait | habere 
usam belli, id.] quod me docuit 
usus, magister egreglus, Plin., ce 

ue m'a appris usage, le meil- 
eur des maîtres | = agrestis, 
Virg. | cogere humanos in usus, 
asservir aux usages de l’homme, 


or. 

B) puri ſculièr., commerce d' a- 
milié, liatson, relations intimes, 
intimité : Domesticus — et eon ; 


Err 


1 — — 
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suetudo, Cic. R. À. 6, 15 | con- 
janctus magno usu familiaritatis | 
usus et amicitia | — Parlicul., 
relations intimes , commerce en- 
tre personnes de sexe différent, 
Ov. R. 4. 9573 Tib. 

2°) ent. de droit. — a) usus et 
fructus, usus fructusque, plus 
souv. ususfructus, usufruit de la 
propriété d'autrui : enim ejus 
jundi et fructus, Cic. Cœc. 7, 19, 
f usufruit de cette propriété | ho- 
Jum — fructusque, Sen. | usus- 
fructus omnium bonorum | — ) 
jouissance qui entraîne le droit 
possessoitre, usufruit: joint à 
usus et auctoritas ou d usus aucto- 
rius, cf. auctoritas. 

II) métaph. — A] usage, pra- 
tique, erience: atque exer- 
tique et l'exercice | res posita in 
usu militari | habere magnum in 
re miilteri usum, Cæs., avoir une 
grande pratique de la guerre | 
imperator nuilius usus, id., géné- 
ral sans expérience, novice = 
manusque, id. 

B) avantage, utilité, profit, 
fruit : Levis fructus, exiguus , 
Cic. Rep. 1, 17 | aſſerre usum ad 
alqd, etre utile, servir à qgqche 
nescis ... quem præbeat (numus 
usum, Hor., tu ne sais pas 
quoi peut être employé argent, 
tu en ignores l’usage | — Esse 
usui civitati | magno usul esse, 
etre d'une grande utilité à, fort 
utile à | ex usuesse, étre avanta- 
Fate; servir; étre conforme à 
inter et. 

C) ce qui est nécessaire, le né- 
cessatro, besoin : provincim, 
poscunt, Liv., ce qu'exigent ces 
desoins de la guerre | qua quem- 
que suorum usuum cause ferrent, 
id., où chacun élait appclé par 
ses affaires. 

2°) est ou venlt, ii est nè- 
cessaire, il faut : Si quando — 
esset, s’il en était besoin, s’{l le 
fallait, Cic. Off. 1, 26, 92 | quod 
est, ce qu'il faut, Plaut. | — 
est filio argenti minis, id.] spe- 
culo ei { mulieri) est, id., elle 
a besoin d’un miroir, ili lui faut 
um miroir |si quid erit quod extra 
magistratus curatore — sit, Ci. 
Leg. 3, u, 10 | naves quibus con- 
suli non esset, Liv., les vais- 
seauæ dont le consul n' aurait pas 
besoin | est hominem astu- 
tum, Plaut., il ſaut un homme 
rusé | Si — veniat, si le besoin 
s’en présente, au besoin, Cœs. B. 
G. 7, 80 | quum ad prætorem 
veniet, Plaut. | Ubi — veniat 
contra conserta manu, Plaut., 
quand il faudra en venir aux 
mains. 

D) occasion favorable; dans les 
locutions : — est ou adest, l’occa- 
sion se présente ; et plus souvent 
usu venit alqd, il arrive, le cas se 
présente : Dicemus si fuerit, 
Cic. Tusc. à, 3, 5, nous dirons, 
si l’occasion s’en présente | quum 
adesset , Cæs., l’occasion se 
présentant| — Quid homini potest 
turplus, quid viro miserius uso 
venire, Cic. Quint. 15, 49, que 
deut - ii arriver de plus honteux 
à un homme? | ante quam hoc usu 


UT! 


venit | eadem mihi usu venirent, 
la même chose m’arriverait quod 
hæc de Vercingetorige usu ventura 
opinione perceperat, Cæs. | non 
venit idem asu mihi quid quod 
usu memoria patrum venit, ut, eic. 

ususfruetus, ds, vo. Cart. 
précéd. 

üt ou dti, adv. et conj., de 
sorte que, de manière que, afin 
que, pour que, que. — I] au pro- 
pr., adv., de la manière que, 
comme. — À) en génér. : rogas, 
A meretur et debeo, Cic. O. 
Fr. 3, 9, 9, comme tu le deman · 
des, comme il le mérite, et comme 
je le dois perge, > instituisti 
est — dicis, c’est comme tu dis 
doctissimum, scids, hominem, 
homme très-savant , comme vous 
savez | homo demeus, ut isti pu- 
tant, un fou, selon eux| oplnio 
mea fert, selon moi, à mon avis | 
sl aliter, — dixi, accidisset, si, 
comme je l'ai dit, ti en arrivait 
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manque; qafois aussi le super i. 
est remplacé par un autre degré 
de comparatson : Facillime ad res 
injustas impellitur , ut quisque al- 
tissimo animo est, plus on a l’ime 
élevée, plus on est poussé ſacile- 
ment | — Major autem (societas 
est), ue proxime accede- 
ret, socièté d'autant plus étroite, 
qu'on est plus rapproché les uns 
des autres | ut longe a luxuria, 
ita famæ propior, Tac., d’autant 
plus près de la considération, 
qu'il était plus éloigné de la pro- 
digalité | + quisque gradu proxi- 
mus erat, Îta ignominlæ oblectus, 
Liv. | = brevissime dici potue- 
runt, ita a me dicta sunt, ont été 
dites par moi le plus brièvement 


possible | — Satls est a me ut 
drevissime potuit, paulo ante dic- 
tum. 


2°) pour cer des Pepe 2 
In libero poralos = Rhodi, — 
Athenis, Cie. Rep. 1,81, chez un 


autrement| similiter, sl, com- | Peuple libre 1 comme à Rhodes 


me si credo te audisse — me 
ccumsteterint, .. ostenta- 
rent, tu as appris, je crois, com- 
ment ils m' ont entouré, com- 
ment, etc. | videte — hoc iste 
Do voyez comment cel 
nomme a corrigé cela | = valet? 
— meminit nostri?, Hor., com- 
ment se porte-t-il? pense-t-il à 
nous ?] sic sum vides, Plaut., 
Je suis comme tu vois | — Ut ut 
ou, en un seul mol, utut, de quel- 
que mantère gef Stem ene |: PU 
res hæc sese habet, Plaut. 
Most. 3, 1, iu, de quelque ma- 
niere qu’il en soit, ou que la 
chose tourne] utut iliud acceptum 
At, id.; Ter. 

B) particulièr., pour comparer; 
et en corrélation avec sic, ita, 
item, etc. : Sic, Sciplo, avus 
hic tuus, — ego, justitiam cole, 
pratique La justice, Scipion, com- 
me ton aleul que voici, comme 
moi · mme, Cic. Rep. 6, 15, eætr. 
sic loqui tecum, parler 
comme avec tot-même | — Ut Ille 
solebat, ita nunc, etc., comme 
c'était sa coutume, ainsi aujour - 
d' ui, etc. | = ex se natis, Ita 
consulens suis civibus, veillant 
aux intérêts de ses concitoyens 
comme à ceux de ses enfants, etc. 
| — Item in oratione in versu, 


dans la prose comme dans les 


vers] — Apud me apud bonum 
judicem | = sæpe fit, comme fl 
arrive souvent | — Ut Tarsenses, 
ita Laodiceni, comme... de même 
| hæc omnia - invitis, ita non 
adversantibus patriclis, transacta 

tout cela s’est fait contre le gr 

des patriciens , mais sans qu'ils 
s’y sotent opposés, Liv. 

b) = quisque avec le Sup. ., Ita 
avec le Sup., plus. plus: quis- 
que est vir optimus, lia diſſicilli- 
me, etc., plus on est homme de 
bien, plus on., diſſicilement, Cic. 

. Fr. 1, 1. b |  quisque (mor- 
bus) est diſſicillimus, ita medicus 
nobilissimus quæritur, plus une 
maladie est grave, plus on cher - 
che un médecin connu | = quis- 
que animi magnitudine maxime 
excellit, ita vult maxime, etc., 
plus on a de grandeur d’âme, 
plus on veut, etc.] — Souvent lia 


L 
comme à Athènes | est quiddam 
quod sua vi nos Illectos ducit, 
amicitia, bona exisümatio, etc., 
par exemple , l'amitié, la bonne 
renommée, 

30 dans un sens explicatif; 
comme, à savoir, par exemple, 
relativement à : At hl quidem, rs 

pull Roman] ætas est, senes, eu 

gard à l'age du peuple Romain, 
Cic. Brut. 10, 59 | hominem, — 
erat furiusus, que cet numme, „u · 
rieux qu'il était ( dans sa 
reur } etc. | Ille, ut semper fuit 
apertissimus, mais lui qui fut 
tou. très-ouvert, qui ne 
jamais dissimuler | scriptor, - 
temporibus illis, luculentus, — 
vain très-dist{ngué pour ce ſemps· 
là | nonnihil, > in tantis malis, 
est profectum | acuti nec insulsi 
hominis, ut Siculi, sententia, Co- 
1 d’un psp pes ep 175 et 
qui ne pas d esprit, 
pour un Steillen mille Africa- 
num ut deum coleret Lællus, 

4e) combien, comme: Quæ — 
sustinuit! > contempsit sc pro 
nihilo putavit!, Cic. Mil. , 6, 
comme fl a supporté cela! comme 
til Pa méprisé et dédaigné! | ge 
ipse sustentat! — omnia verba 
moderatur i timet! 

5°) exprimant des rapports de 
temps. — a) comme, aussitôt 
que, dès que: Iste continuo — 
vidit, dès qu'il vit, Cic. Verr. 2, 
u, 22 eum quoque — salutavit | 
qui huc venit, dès son arrirte 
{ciires — est... enunciata, Cæs., 
à cette nouvelle] semel copias 
vicerit , id., quand fl acra ure 
fois vaincu les troupes| — Litera, 
scripsi statim, tuas legeram, 
des que 5 eus lu la tienne (lettre) 
. veneram, exspecla- 

fbi jam, etc. | — primum 
loqui posse cœpi, aussitôt que f. 
pu parler primum cœæpit suspie 
cari]  primum potestas data est 
bj pendant que, depuis que : «» 
Brundisio profectus es, nullæ mini 
abs te sunt redditæ literæ , Cic. Ati. 
1, 15, 2, depuis ton de par de 
Brindcs | numerabatur forte 
argentum, intervenit homo, Ter., 
comme on complail argent, sur- 
rini homme. 


11) métaph., con, avec le suf. 
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detur, c’est chose nouvelle et 
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utensliltas, Alis,/f. (uten- 


— À) de sorte que, de manière | inoute qu'on donne | tm tritum f'sills), utilité, usage, emploi, 


que, tant, tellement que. — 1°) 
en génér. : Sic Servium diligebat, 
ts ejus haberetur filius, Cic. 
Rep. 2, 21, ii avait tant d aſſec- 
tion pour Ser vius, qus · celui- ci 
passait pour être son fils.] non 
sum Ita hebes istuc dicam, je 
ne suis point tellement bouc 
que je dise, ou assez bouché pour 
dire cela hon essem tam inurba- 
pus uti, etc., assez mal élevé 
pour | adeo , tellement ... 
que: au point de ou que | talis 
| tanta imbueremur supersti- 
tione ut, etc., nous serions assez 
superstitieux pour, etc. | tot, , 
tant de ... que | eo erant vultu 
. . . 2, ils avaient un visage tel 
. . . que, etc., à leur visage, on 
eût dit que, etc. | hoc fato natus 
est, , il est né avec cette des- 
tinse, que, etc.; sa destinée est 
telle, que | Xenocratem ferunt, 
quum quæreretur ex co quid ass e- 
querentur ejus discipuli ... res- 
pondisse, — id sua sponte face- 
rent, quod cogerentur facere le- 
gibus, comme on demandatt à 
Xénocrate ce que ses disciples 
gagnatent à ses leçons; ils y 
agnent, répondit-il, de faire vo- 
lonlalrement ce que les lois les 
forceratent à fatre | cujus aures 
clausæ veritati sunt, ut. etc. 

2) particulièr., dépendant dun 
verbe qui précède : Facis ut rur- 
sus plebes in Aventinum sevocanda 
esse videatur, Cic. Mur. 7, 15, 
c’est voulotr que les plébéiens se 
relirent encore une fois sur A- 
ventin | eniti et efficere ut... ex- 
citet, faire ses efforts pour relever 
(ie courage) | casu accidit ut, 
etc., il arriva par hasard que, le 
hasard voulut que | quando fuit, 
quod licet non liceret | est ut 
dicis ut, etc., ce que tu dis est 
vrai, à savoir que, etc, | accede- 
bat etiam ut cæcus esset, à cela 
se jotgnait qu’il était aveugle | — 
Illum Dolabcllæ dixisse — ad me 
scriberet, .... venlrem } qu’il 
avait dit à Dolabella de m'écrire 
de „ constituit ludli le- 
rent, il décida que des jeux eus - 
sent lieu | tibi decernit - regem 
reducas | jubere , efc., ordonner 

ue | hortari , etc., eœhorter à 
Î suadere , etc., conseiller de | 
concedere , etc., accorder que 
permiitere , etc., permettre 

ue | his placuit ... . venires 

illud etiam restiterat — te in 
us adducerent | restat =>, ... ODs- 
titerit | — Tibl sum auctor , etc., 
je l' engage à | vetus est lex =... 
velint, c’est une vieille loi que 
(les amis) veutllent | est consue- 
tudo ... ut eximant, C’est la oou- 
tume de retrancher | jus semper 
hoc fuisse ... recuperarent, 
ce fut touj. un droit de recouvrer 
jun ratio est , etc. | nec vero 

c locus est ... loquamur, ce 
n'est point ici Le lieu de dire | con- 
sillum cepl - exirem , at résolu 
de sortir | credidit e re publica, 
., pettimesceret, {{ crut de 
l'intérêt public de craindre 
Integrum erat Dionysio , etc. 
fl était lotsible à Denys de, etc. 
lnauditum et plane novum ut... 


anim 


atque celebratnm , etc., 
quoi de plus commun que de voir 
que, etc. | hoc vero optimum 
is... nesciat | — Verisimile non 
est ... . anteponeret, il n’est 
pas vraisemblable qu'il préférat | 
n cunis fuerit anguis, non tam 
est mirum, qu’un serpent se soit 
trouvé dans son berceau, cela 
n'est pas si étonnant | relfquum 
est ut... debeatis, il reste que 
vous devez | Jam prope erat 
pelleretur, Liv., peu s'en fallait 
que... ne fût repoussée | — Ti- 
meo ut sustineas (labores), je 
crains que tu ne supportes pas 
les fatigues | veretur Hiempsal 
= sit, etc. | — Elliptiqt p. fac, ut, 
supposé que, en admettant que, 
quoique : Verum  ita sit, mais 
en lit - il ainsi, Cic. Verr. 2, 3, 
64 | ut essent vera, quand cela 
serait vrai | uno consensu juncta 
(natura) sit et continens. 

B) d des prop. exprimant une 
intention: afin que, pour que : 
Neque hac nos patria lege genuit 
aut educavit ut... exspectaret, 
Cic. Rep. 1, l, la patrie ne nous 
a point engendrés el élevés pour | 
si idcirco sedetis ad vos addu- 
cantur, etc., si vous siégez pour 
2 amène devant vous, etc. | 

æc acta res est , etc. | semen- 
tes quam maximas facere ut copia 
frumenti suppeteret, Cæs. 

üt-camque, adv., de mere 
manière que. — I) de quelque fa- 
con que ce soit, en tout cas: (ora- 
tor) — se affectum videri et ani- 
mum audientis moveri volet, Cic. 
Or. 17, 55, de quelque passion 
qu’il (l’orateur ) veutlle paraître 
et animer son auditotre 
| — res postularet, selon que l’ext- 
gerait la circonstance | — erit, 
Liv. | casura res est, Tac., quel 
que doive être le résultat, quoi 
qu’il en doive arriver | se ea 
res habuit, id.] in alto ventus 
est, Plaut., quel que soit le vent 
qui règne en pleine mer | infelix1 
« ferent ea fata nepotes, Virg., 
malheureux! quel que doive être 
sur cette mort le jugement de la 
postérité | — [II) dés que, ausst- 
tôt que, à la condition que, pour- 
vu que e : Ibi- 
mus, = præcedes Hor. O. 2, 17, 
11, nous trons, pourvu que tu 
marches devant, ou : dès que tu 
nous précéderas Î  defecere mo- 
res, indecorant bene nata culpæ, 
quand les mœurs font défaut, le 
vice déprave les meilleurs natu- 
rels, id.] 

ütens, entis. — I)] part. de 
utor, — II) 40 55 possède, 
bien pourvu, riche : Utentlor sane 
sit, plus riche, plus fortuné, Cic. 
Off. 2, 20, 71. 

ütensllis, e (utor), utile, né- 
cessaire à nos besoins: Quid uten - 
sile, Varr. R. R. 1, 2, 6 —Subst., 
Utensllla, lum, n., tout ce qui est 
nécessaire à nos besoins, moyens 
d'existence : objets à notre usage, 
ustensiles, meubles : Exutus om- 
nibus utensilibus miles, Liv. 3, 
42, 5, soldat qui a perdu tous ses 
bagages | dlvina humanaque, 
id.  vasorum, Plin., ustensiles, 


Tert. | 

1. üter, tris, m. [ pl. Otria, L. 
Andr. dans Non. |, peau préparée 
pour contenir des liquides, outre, 
Plin. 12, 7, 15 ef passim , et beauc. 
d’autres | on s' en servait frêéqueme 
ment pour traverser des rivières, 
Cœs. B. C. 1, 8, 6, et beaucoup 
d'autres. | — Poët. : Crescentem 
tumidis infla sermonibus utrem, 
enfle par les éloges ampoutés cette 
outre qui grossit, c.-à-d. cet home 
me vaniteux, Hor. S. 2, 5, 98. 

[2 ter, tri, bas-ventre, Voy. 
uterus, vers le comm.] 

3. düter, utra, utrum ( gen. 
sing., utrlus, Hor.; gén. ei dat. 
ſem.. utræ, selon Charis. J, pron., 
lequel des deux : Ignorante Sd 
le roi ne sachant lequel des deux 
était Oreste | utro (studio) frui 
malis, optio sit tua, c’est à toi de 
votr laquelle de ces deux études 
te sourit davantage | utri potissi- 
mum consulendum sit, delibere- 
tur, qu’on délibère pourtant sur 
la question de savoir lequel on 
doit préférer | nihil allud quærere 
debeatis, nisl uter utri insidias 
fecerit, que vous n'avez plus rien 
à chercher, st ce n'est lequel des 
deux a tendu des embuches à 
l’autre | uter uiri anteferendus vi- 
deretur, Cæs., lequel des deux 
paraissait préférable à l’autre | 
de præmiis quæritur; ex duobus, 
uter dignior; ex pluribus, quis 
dignissimus, Quint. | neuter utri 
invidet, Plaut., aucun des deuæ 
ne porte envie à l'autre | uterne 
ad casus dublos fidet sibi certius, 
hic qui ... an qui, etc., Hor. | — 
Uter eratis, tun’ an ille, major ? 
Plaut., lequel de vous deux était 
le plus grand, toi ou lui? — 1 

l., laquelle (des deux parttes ) : 

tros ejus habueris libros (duo 
enim sunt corpora) an utrosque 
nescio, Cic. O. Fr. 2, 18, , qe ne 
sais lesquels de ses livres vous 
avez (car ils forment deux corps) 
ou si vous les avez tous | quæstio 
sequitur, utri meliores viri, Quint., 
la question est de savoir laquelle 
de ces deux categories d’hommes 
est la meilleure, uels sont les 
plus honnêtes gens de ces témoins 
(produits par les deux parties) | 
vec promptum est dicere utros 
peccare validius putem , id.] utris- 
cum rem esse mavis?, Plaut., 
avec lesquels aîmez-vous mieux 
avoir affatre? 

II) mélaph., lequel que ce soit 
des deux, l'un des deum, l’un ou 
l’autre ( alteruter ] : Si uter fara- 
tor et decumanus) vellt, si l’un 
ou l’autre, si l’un des deux {le la · 
boureur ou le décimateur) le 
veut, Cic. Verr. 2,9, 1h et passim 
|— *) lequel (entre 3 3 


Quorum utrum ei acc „ Vitr. 
7 pref. 
4 dtercülus, i, m. dim. (ute- 


rus), 77 ventre, Pin. 11, 12, 
12 $ 81, petite outre, App. 

mer -cumque, Üträicumque, 
Üütrumcumque, pron., n'importe 
lequel des deux, un ou l'autre 
des deux : Utercumque vicerit, 
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Cic. Fam. 6, u, 1 | ea res, utro- 
cumque dicitur modo, Quint. | — 
** 11) quelque: Utrocumque modo, 
de manière ou d'autre, d'une ſu- 
con ou de l'autre, Quint. 3, 6, 29 
et passim. | 
ütérinus, a. um (uterus), 
utérin, de la même mère, Cod. 
Just. ] 
üter-lfbet, üträllbet, ütrumif- 


UTI 


2 C) en génér., ventre, Cels. 
„1, et autres] 2°) en parl. des 
choses : Ventre, cavité, flanc, in- 
térieur : = lätus navium, Tac. À. 
2, 6, le large flanc des navires | 
 dolii, Col., les flancs du vase, 
du tonneau | equi lignei, Virg., 
la cavité du cheval de bois. 
üter-vis, üträvis, ütrumvis, 
pron. indéf., celui des deux que 
l’on voudra, n'importe lequel des 


bet, pron., n'importe lequel des 
deux, l’un ou l’autre des deux : 
Utrumlibet elige, Cic. Quint. 26, 
84, chotsis l’un ou l’autre des deux 

— II) iidétérminé : Fingamus 
utrumlibet non recte dictum, 
Quint. 1, 5, 35 | si parti utrilibet 
alteram detrahas, si de l’unc quel- 


deux, l’un ou l'autre des deux : 
At minus habeo virium quam uter- 
vis vestrum, Cic. de Sen. 10, 33 | 
ut utrumvis salvo officio se facere 
posse arbhrarentur vel ego amare 
utramvis possim, Plaut. — [II) 
Mmélaph., tous les deux, bun et 
conque des deux parties vous sé- | l’autre [uterque] : Dormire in 
parez l’autre, id. et autres. aurem utramvis otiose, prov., | 
üter-que, Üträque, ütrumque étre sans inquiétude, dormir sur | 
[ gén. sing., ütrïusque, Hor., et les deux oreilles, sur l’une et | 
beaucoup d'autres |, pron., l'un | l'autre oreille, Ter. Heaut. 2, 3, 
et l'autre, tous les deux : Uterque | 101 de istac re in oculum utrum- ! 
(appellatus est sapiens) alio modo, | vis conquiescito, prov., sois là-| 
Cic. Læl. 2, 6, tous les deux d’une | dessus sans inquiétude, tu peux | 
facon différentc|facere utrumque, | fermer l'œil qu'il te plaira, | 
faire les deux choses, l'un et Plaut. ] 
l'autre | in utramque partem vel ũtl, — I) inſ. de utor.— II) üti, | 


UTI 
— actio, exceptio etc. , action, 
exception utile (par oppos. - 
recta ou legitima), action, ea 
tion qui, en l'absence de lo 
ciales el précises) étaien 
selon les règles de l'équité 
tio, Dig. | «= interdici „ 
judielum, ib. et autres. | 
De là bit. utile, et te franc. 
uthie.] 1 FA SRE 
ütilftas, ätis, f. (utilis}, 
avantage, profil, intérêt. 


* 
he 
3 
> 


_ 


D — 
6. — 


utilité, | 
2orur 


quibus præsit, servire commodis 
utilitatique, chercher ar ee 
et l'intérét de ceux dont il et U 


chef, Cic. O. Fr. 1, 1 n di- 
gnitas 401 de la din de: 
l’arantage | referre nihil ad dun- 
tatem suam, ne rien rapporter 4 
son intérêt, à son avantage 
etiamsi nulla sit — ex amic 
lors méme que l'amitié ne serait. 
d'aucune utilité | — certat cum 
honestate, l'intérêt est en lutte 
avec lhonnéteté | si et belli uti. 
gnitatem susti- 


secundas ad res, vel adversas, comme ut. | 


dans les deux sens, pour le bien 
ef pour: le mal, pour la prospérité | 
ou pcur l’'adversité | diBserere in | 
utramque partem, c.-4-d., pro et 
contra, soutenir le pour et le 
contre |utramque in partem multa 
dicuntur, on dit beaucoup de 
choses pour et contre (dans les 
deux sens utrique nostrum gra- 
lus | amantissimus utriusque nos- 
trum, qui nous aime beaucoup, 
tous deux quum uterque utrique 
esset exercitus in conspectu, Cæs., 
les deux armées étant en présence 
l'une de l'autre | uterque cum 
exercitu veniret, id. | docte ser- 
mones utriusque linguæ, Hon., 
toi qui es savant dans l'une cl | 
l’autre langue (le grec et le Latin) | 
| — Uterque ... exercitum edu- 


cunt, Cæs., ils retirent (ous les 


deux leur armée | uterque ambi- 
gui, Tac. | utraque festinant, 4)». 
| — Utrique Socratici et Platonici, 
les deux écoles, celle de Socrate a. 
celle de Platon|a quibus utrisque 
summittitur aliquid | jubeo promi 
uirosque (scyphos), Je les fais ap- 
porler tous les deux | quam (sa- 
lutem) , quum utrisque his (I. e. 
fratribus) dederis | ut vehemen- 
tissime utræque (naves ) ex con- 
cursu laborarent, (æs., que les 
deux bâtiments souffrirent beau- 
coup du choc | utræque nationes 
Rheno prætexuntur, Tac. | utros-, 
que (patremetaviam) inſuens, id., 
les regardant tous les deux (le, 
père et l'aïeule) | cognoscere, | 
quid boni utrisque aut contra es- 
set, Fall. ; 
ütérus, Ii, m. | formes access. : | 
Üter, Cæc. dans Non. ; uterum, i, 
n. Plaut. et autres], sein ou | 
ventre de la mère, utérus : | 
Plaut. Amph. 5, 1, 40, et beau- | 
coup. d’autres | — I) métlaph. — | 
LA) Sci, de la terre, Lucr, 2. 
806; Lac. ] — ** B) fruit de la 
femme, enfant dans le sein de sa 
mère; en parl. des animaux. 
ventrée : Femin uterum geren- 
tes, femmes grosses, enceintes, 
Cels. 2, 10, et beauc. d'autres 


[ütibïlis, e (utor), utile, |! 
bon, avantageux, profitable : | 


locus factis, Plaut. Mere. 5,4, 45 | 


| servi heris, id. et autres.) 
lea, æ, ., Utique, ville très- | 
ancienne de l’Afrique-propre, au | 
nord de Carthage, célèbre par le 
suicide de Caton d' Utique, Cic. 
Scaur. 2, 45 et passim, et beau- | 
coup d'autres. 
Üticensis, e (Utica), d'Utique : | 
 ager, Liv, 27, 5, 8 Cato, Plin. 
et autres | — Pl., subst., Utcen- | 
ses, lum, m., les hab. d'Utique, | 
Cœs. B. C. 2, 36, 1 et autres. | 
ütYlis, e (utor), qui sert, utile, | 
profitable, avantageux, bon : 
et salutares res, Cic. V. D. 1, 15, 
38 | — lex, loi favorable, qu'on 
peul fnvoquer en sa faveur|homo | 
ad nullam rem utilis, Komme 


qui n'est bon d rien, Cic. Of. 0 


3, 6 vita utilior quam animi ta- 
lis affectio = amici, Cæs., amis | 
scrutables|succusutilissimus voci, | 
Plin., suc très-bon pour la voi 
utilissimus ad vitilia holoschænos, 
il. calamus fistulis, id., roseau 


cogitare nihil de utilitatibu 


pes grande 
seront retirés ou recueillis 
l'amitié | (Tiro) mirabiles utilita- 
tes mihi præbet | utilitatibus tuis 
possum careré, fe puis me passer 
de les services, des at es que 
tu me ures | satin” ego oculis 


utilitatem obtineo sincére an pa- 


rum?, 0is-je bten? vois-je assez 
clair?, Plaut. justi prope ma- 
ter et æqui, l'intérêt qui est La 
mère de la justice et de Péquité, 
Hor. et autres. 

ũtlilter, adv,, utilement, avan- 
tagcusement, d’une manière pro- 
ſitable: 2 a natura date permotio- 


passim. ] 


ütl- nam, adv., plaise ou put 
aux dicux que I Fasse le ciel que ! 


propre d faire des flûtes | = i- ipse Varro incumbat in causam, 
gnum navigiis, Virg., bois propre Cic. Att. 3, 15, 3 Tibor „it 
aux constructions navales, bois mes sedes — senectæ, Hor:/plaise 
de construction ] equi bello, 5 1 5 
Ov., chevaux de guerre, bons pour de ma vieillesse ! | Cu dem 
la cavalerie | — Poët. avec le vere fideliter abunde aute au- 
gén. : Radix medendi utilis, Ov., guraverim! |", Qulrites, ro- 
racine médicinale, employée en rum fortium atque innocenlum 
médecine | — Avec inf, (Tibia) copiam tantam haberetis! Plat a 
aspirare et adesse choris erat utilis, ciel, Romains, que vous eussiez un 
Hor., la flûte servait à aetompa- si grand nombre d'hommes con- 


. gner le chœur | — b) au neutre ragen et vertueux = promisss 
| absol. : Utilia honestaque, Quint., | licéret non dare, O., o 


13, 8, 13 |; præferre honestum pouvais, oh! que ne puis-je me 


lutili, Hor., préférer l'honnéte à | penser de donner ce quéf'aÿpro- 


l'utile | miscere utile duici, id, mis quod — ipee ‘y 
oindre lutile à l'agréable | — | Quint. | Quod — minus wit cu- 
umquam est utile re, {n'est | pidi füissemus! Plüt aux dieux 


jamais bon de, il n'y a jamais | que nous eusstons moins tenu à la 


profit à fatre le mal | sapere est vie! | quod , iterum —, tuo 
utile, Hor. est et conducibile tamen commodo l | Illud — ne 
(castigare amicum), Plaut. id | vere scriberem! Plat aux dieux 


arbitror esse utile, ut nequid ni- 
mis, Ter, | sententiæ de utilibus 
Quint., doctrines sur l'intérêt | 
— [II) particulièr., en t. de droit: 


que ce que j'écris ne ſut pas la wé- 
rité ! | quo (die natali} — suscep- 
tus non essem, plũt au ciel que ce 
jour-là je ne ſusse point venu av 


UTO 


monde = que non pejora vin- 


cant!, Quint. 


üti-que , adv., en tout cas, de 
toute manière, de toute façon, en 
tout état de cause; on du moins; 
énéralement :; sans 

exception, {ndistinctement ; tout 
à fait, entièrement ; certainement 
[certe , altem] : Velim Varronis 
et Lollii mittes laudationem, Loilii 
. Cic. Alt. 18, 48, 2, je voudrais 


absolument , g 


que vous me. 2 parvenir les 
éloges de Varron et de Lollius, 


surtout ou du moins celui de Lol- 
lius | illud vero  scire AA 


veux absolument savotr ceci 
uidem Pythagorei - abstinuere, 
s Pythagortciens s’abstinrent ri- 


oureusement de manger des fèves 


quo die venies, > cum tuis apud 
me sis, Le jour où tu viendras, 
viens toujours avec ou en tout cas 


avec les tiens | annum quidem — 


teneto, {enez-vous-en touj. à une 
année, / insiste seulement pour 
qu’il n’y ait qu’une année cetera 
ab Roma mittenda esse, Liv., 
qu'en tout cas le reste devait être 
envoyé de Rome |— Avec une né- 


gation : Non — quod tentat effi- | Cic 


cere, Sen., non pas d'effectuer 
absolument tout ce qu’il tente | 
hæc ut honestior causa, ita non — 
prior est, Quint., ce motif est le 
plus honnête, mais il n’est ceriai · 
nement pas le premier | non 
accedit parti, quod universum est, 
id. | ut cogitatio non sit melior 
ea, sed tutior, id. . 


ld to, ere (form. access. act. de 
Don se servtr de, user de, 
employer: Eodem in omnes qua- 
àrupedes utito, Cat. N. R. 96, 2 
quia supellex multa, quæ non uti- 
tur, emitur, Nov. dans Gell. ] 


ütor, ũsus, 3., faire usage de, 
user de, e servir de, employer, 
ſouir de, — I) au propr. — A) en 
génér. — &) avec labl. : et frui 
suis bons, Cic. V. D. 1, 37, 103, 
user et jouir de ses biens | arte, 
praliquer un art = hac voce, 
parler en ces termes | — oculls, 
Plaut., avoir des yeux, de bons 
yeux |  armis, cquis, manier 
des armes, des chevaux | ins · 
gnibus reglis, porter les insignes 
royauæ | utor neque perantiquis 
neque inhumanls ac feris testibus 
criminatione in alqm, accuser 


7955 te ætatis vitlo, donner dans 


travers de ia vietileése |\ora- 


tione ollena, ore alieno, emprun- 


ter la plume et l'organe d'un autre 
1 pellibus aut parvis rhenonum 
tegumentis, Cæs. | -:ære aut ta- 
leis ferreis pro numo, id., se ser- 
vir d air ain ou de petites barres 
de fer en guise de monnatie 
materia atque ære ad reficiendas 
(naves), id.] administris ad ea sa- 
crificia Druidibus utuntur, d. 
alacritate ac studio, id., ſaire 
preuve dactipité at de zèle,| 8e, 
se donner du bon temps, avoir 
soin de soi, Plaut. — 8B) absol.: 

idle (86. - ent. sunt) ut. utare, 
Cic. Lœl. 6, 22, les richesses sont 
destinées à re dépensées, on a de 
l'argent, c’est pour. s'en servir 
nec vero habere virtutem satis est, 
quasi artem aliquam, nisi utare, 
t ne suit pas avoir de la vertu, 


UTR 


comme une sorte de profession ; 


À faut encore en faire nsage, la | { uterus bn petit ut 


Pratiquer | tot annos in utendo 
 exhausernnt, Quint. | — y) 
avec Lace. : 2 quicquam, Cic, Att. 


12, 2, 3 | . em, Varr. 8 


[ 


operam, Plaut. |quæ utenda vase : 
semper vicini rogant, ustensiles 
que les vuisins ndent touj. 


qu'on leur prête, id. et autres. 

) particultèr., alqo, entre- 
tenir des relations intimes avec 
qqn, etre l'ami de qqn, avoir 
gqn pour ami His Fabricils sem. 
per est usus Oppianicus ſamiliaris- 
sime. Cic. Cu. 16,46, ces Fabri- 
cius furent de tout temps les amis 
intimes d Oppianicus | Trebonio 
utor valide familiariter | Laccelus, 
qui multum utitur Bruto, Lucceius, 
qui est très- lid avec Brutus | quo 
pacto deceat — majoribus, Hor., 
comment on doit en user avec les 


-grands | si sciret — regibus, id., 


Sil savait hanter les trois, vivre 
avec les grands | — Avec l’acc. : 
< vioinas aljasque mulleres, Cat. 

II) posséder, avoir: (Lace- 
dæmon) bonis justisque regibus, 
. Rep. 1, 33, avotr des rois 
bons et justes | — justo domino, 
avoir un bon maître I justiori- 
bus fllis qui, etc. | hic vide quam 
me usurus sis æquo, combien tu 
me trouveras équitable ou bon 
valetudine non bona, Cœs., n’a- 
voir pas une bonne santé, être 
malade | me Capitolinus convictore 
usus amicoque, Hor. 

ie là lit. usare, et le franc. 
user, 

üt-pôte, adv., comme, vu que, 
en tant que; se rend le plus souv. 
par le relatif qui; qoois par: 
car : Nos, — qui nihll contemnere 
solemus, Cic. Att. 2,24, u, mot, 
qui ne néglige jamais rien . qui 
peurs depugnarit, qui a servi à 
’élranger | satis nequam sum, 
qai hodie inceperimamare, Plaut., 
fe suis bien ot de n’avotr com- 
mencé qu aujourdhui d aimer | 
— Quum singulæ quædam cohortes 
seditionem fecerint, 48. Poll. dans 
Cic. | Inde Rubos perfessi veni- 
mus, — longum carpentes iter, 
Hor., nous sommes arrivés de ld 
à Rubi, fatigués d avoir fait une 
longue route Quin id erat auræ, 
quo pacto cuncta tenerem, res 


tenues, tenul sermone peractas, 


tal. puericulo me, utpote non 

amplius novem annos nato, Vep., 

quand j'étais tout petit, car je 

n'avais encore que neuf ans. 
utputa, voy. puto. 

dé üträiÿbet , actv., d' un côté 
ou de l’autre , n'importe de quel 
côté, Pliri, 22, 18, 16. 

* üträr'as, Yi, m. (1. uter), 
porteur d’eau (dans les armèes ), 
Liv. lin, 38, 1. 
| 1 adv., les deux 
fois : = nostri doco moti, Cass. 
Hæm. dans Non. 183, 28; Cœc. ib.] 

lütrleida, e, m. (1. uter-cædo), 
qui détruit des outres, outricide 


(mot forgé), App.] 
do de lärlus, u, m. (urrl- 
culus ), joueur de cornemuse, de 


[| Muselte, Suet. Ver. 5h; Inscr. 


** 4. ütricülus, 1, m. dim. 
(1. uter), petite outre, Cels. 2, 
17; App. 


Q 
que, ] 
503. ] 
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“2. atricülus, l, m., dim. 
| us, petit 
ventre, Plin. 11, 51,80 et passim 


1— U) tab , balls, 
f 1 1. 36, 4 4 


palit calice, 

Ft le (utrinque), ad 
ue (utrinque), ado. 

rudrque) d deux c tés, depart 


et d'autre : Magnæ copie, Cic. 
Fam. 6, h, 1] acriter ., pugna- 
tum est, Ces., on combattit des 
deux côtés avec acharnement 
multis interfectis, id. | > ceteros 
aggreditur, Sall., il attaque les au- 
tres par les deux côtés]. rem ex- 
ploravissent, 550  continebitur 
marginibus, Quint. }  præcisa 
vipera, vipère à qui on a coup. 
la tête et la queue, Plin, |— Piso 
M, Crasso et onla genitus no- 
bills , Tao., Pison, noble des 
deux côtès, par son père Crassus 
el sa mère Scribonta | alla sun: 
non necessaria, vel vel ab altera 
parte, Quint. | quæ dicta sunt ex 
adverso, debent = splvi, id. vir- 
tus est medium vitiorum et re- 
ductum, Hor., la vertu tient le 
milieu entre les deux excès, éga- 
lement éloignée de l’un et de l’au- 
tre | — lb] joint à secus (ils s’é- 
crivent qgqfois utrimquesecus }, 
le long des deux côtés, des deux 
parts: Quare  secus quum cor- 
pus vapulet, Lucr. , 940: App.] 

lutrimquesecus, voz. utrim- 


Llütrinde, adv, (3. uter-inde), 
des deux côtés, Cat. dans Charis. 
p. 198 P.] 

[Ütrin-seçus, adv. (3. uter- 
secus), des deux côtés, 4. Ætn. 


** ütrô, adv. (3. uter), vers 


lequel des deux côtés, ou: vo- 
mer pecit, Plin. 18, 19, 49 8 179 | 
nescit ruat, Ov. ö 


lutrobl, adv., voy. utrubi, ] 

[utrobidem, adv., voy. utru- 
bidem. ] , + 

utroblque , adv. utrubique. 

* tröllbet, adv. (uterlibet ;, 
vers quelque côté que ce soit, di 
côté ou de l’autre : Inclinata 
cervix, Quint. 1, 11, 9. 

ütrôque, adv. des deux côtés, 
dans bun et l’autre lieu (avcc 
mouvt) : .., cursum confecimus, 
Cic. Att. 5, 12,1 | exercitus — 
ducti, Liv. | — Joint à versum 
(s'écrit auss utroque verum: — 
vorsum rectum est ingenium 
meum, Plaut. accidit ut quæ- 
dam vocabula ... — versum dican- 
tur, s’emploient dans un double 
sens , Gell. | | | 

[ utroqueversurm, 
voy. utroque, ] ‘ 8 
bütrübt (utrobl ef utribl ), 


adiv. 


adr. (3. uter-ubi ), dans lequel des 


deux endroits : cœnaturi estis, 
Nœv. dans Charts. p. 198 P. ac- 
cumbo? — — tu vis, Plaut. et 
autres. L | 

Cütrü did em (utrob.), ad“. 
utrubi-dem], des deux côtés, 
des deux parts: Utrosque perco- 
gnovi 1 Plaut. Truc. 1, 2, 50. 

ütribique ( utrob. ), ad. 
(utrubi-que), des deux côtés, 
des deux parts : autem conven- 
ticium accipiebant, Cic. Rep. 3. 
35 ! sequitur ut eadem veritas 
sit eademque lex | quia— magnos 
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inimicos habebam, 4. Poll. dans 
Lic. ] Eumenes plus valebat, 
Nep. |exempla conservatæ sanctis- 
Sime sopinionis, Quint. et autres. 
ütrum , adv. (uter), part{cule 
interrogative, correspondant à 
94. une question directe : 


an. — 2 
Dea vestra an nostra culpa est ? 


est-ce votre faute ou la nôtre? 
Cic. Ac. 2, 29, 95 | tu mas an 
femina es, qui, 17 7, Plaut., es- tu 


mâle ou femelle? | — Utrumne 


ego igitur sum Domitii exempio 


gravis, an tu, etc., Plin. 17, 1,1 
utrumne salvum eum nolet oralor, 
an, etc. ?, Quint. 

b) d. une question indirecte : 
Id - Romano more locutus sit 
an .. postea videro, Cfc. Fam. 7 ; 
16, 3, l'examinerat plus tard s’fl 
a dit cela dans le sens romain, ou 


st, etc, | multum interest  jaus 


Imminuatur an salus deseratur, fl 
y a bien de la différence à per- 


dre qqche de sa glotre ou à ds. 


Sespérer de la vie | rale an pis- 
Catorio navigio ( transierit), nemo 
sciebat, Cœl. dans Quint. | — Ea 
res nunc in discrimine versatur, 
I, possitne se defendere, an, etc., 
s'il peut se défendre, ou st | in eo 
plures dissenserunt, utrumne hæ 
partes essent rhetorices, an etc., 
Quint., c'est encore un point de 
controverse entre beaucoup d’au. 
teurs, de savoir si ce sont là les 

arlies de la rhétorique, ou, etc. | 

illi sentiant, anne $imu- 
ent, tu intelligas, le pensent--ils 
Ou font-ils semblant, c’est à toi 
de le démêéler | quærendum — 
una . anne plures | percuncta- 
rier, aurum reddat, anne eat 
secum simul, Plaut., m'informer 
s’il veut rendre l'argent, ou s'il 
Cemporte | — Jam dudum ego 
erro, qui quæram emeris neene, 
moi qui vais chercher si tu as 
acheté ou non | — prelium com- 


VAC 


bataille | pluris patrem ma. 
tremne faceret, Nep., lequel fl 
e ou de sa 


2°) qqfois sans la fin de la prop. 
avec an — a) d. une question di. 
Imis ci vi- 
bus ess, quem judicatum hic 
duxit Hermippus ?, Cio. FL 19, 45, 
cet Hermippus , est-il un ct. 
loyen des plus considérables? 
« majores ves- 

tri .. exorik ab dlis sunt et ſinem 


préférait de son 
mère, 


recte: enim in cla 


(s.-ent. ou non) 


eum Statuerunt?, Liv. 
d. une question fndtrecte : 


An hoc dicere audebis , — de te 


aratores,  denique Sicull unl- 
versi bene existiment, ad rem id 


non pertinere?, Cic. Verr. 2,2, 


69 , oseras-tu dire qu’il est indif- 
férent que les agriculteurs » que 


tous les Siciliens pensent bien (ou 


mal) de toi? | quum percontatus 
esset, utrumnam Patris universa 
classis in portu stare posset „Liv. 
37, 17, 10. 

utut, adv., roy. ut. 

ũva, e, ſ., raisin, fruit de la 
vigne, Col. 3, 1 sq.; Cic. et beau- 
coup d’autres | — pl mMélaph. — 
A) tout fruit semblable au raisin 
et formant grappe, grappe en 
génér. : > amomi , Plin. 12, 13, 
28 et passim | — B) bloc en forme 
de grappe, grappe formée par 
un cssaim d'abeilles, Plin. 11, 
17, 18, et autres | — C) luette, 
partie charnue et sailtlante au 
milieu du voile du palats, Cels. 
tres |— D) poisson de mer, Plin. 
9, 2, 1 et passim. 

[ üvens, entis, humide, 
mouillé, motte : palatum, Su, 
|  oculi, Petr. et autres. ] 

! üvesco, ëre, deventr hu- 
mide ou molle: , ‘serescere, 
Lucr. 1, 308 | — Poët. s’humec- 


ter le gosier, boire, Hor. S. 2, 


mitti ex usu esset necne, Cœs., S'il | 6, 70 


était avantaqeuæ ou non de livrer 


V, v, primitivt on représentait 


cel te lettre par Pu; cependant les 
anciens len ont déjà esscnttelle- 


ment distinguée. C’est par sutle | 


de cette affinité que le v se chan- 
geait fréquemment en u „ D. c. 
solvoen solutum, silva en silüa. 
Très-souvent on retranchait le v, 
loraqu il devait se trouver entre 
deux voyelles, v. ex. amasti v. 
amavisti; dans les vieux manus- 
crits, le v se trouve supprimé, 
Par simple ratson d'orthographe, 


* 
5 
* 


n 


Vacantia ac non necessaria » Gell 
6, 5, 6. — Subst. m., vacans, 
Amm. , Treb., un surnuméraire. ] 


[väcanter, adv., sans servir, 


| utilement, surabondamment : 
et inaniter, gell. 17, 10, 16. 


väcauo , Gnis, f., exemplion , 


dispense, état d'une personne dis- 
pensée d'une charge publigue : 
omaium munerum, Cic. W. D. 1, 
20, 53, exemption de toutes lcs 
i csumptius, laboris, 
militiæ, omnium denique rerum, | dr 


p. ex, serus p. bre elc.; comme | exemplion de frais, de travail, du 


abréviation le vir, vi- 
vus, vixit, voto, vale, verba etc., 
v. C. ou VC. vir clarissimus ; VCP 


voto compos uit: V. V., vi 
1 dsentatton du 


service militaire , de toute charge 
enfin = et immunitas, Cœs. 1 


, absence de maux 


| — a causis, Cic. Leg. 1, h, 11, 
vacances d'un barreau, vacances 
d un avocat , d’un juge | ab belli fr 


prendre 

préteur) | Vacationem augures, 
quominus judiciis operam darent, 
non habere, Cic. Brut. 31, 127, 


1 d Madlus, a, um, dim. ſuvl ! 


VAC 


dus ), légèrement mouttts où 
molle, Catull. 66, 63 
* üvidus, a. un, humide, 
mouillé, moite : “entosusque 
status cœli, Col. ), 3, 3, t 
de vent et de pluie terra, 
e Juppiter, Virg. | = Menalcm, 
énalque couvert de rosée, id. 
Bacchus, c.-à-d ivre. Hor. 
 Tlbur, bien arrosé. id. | 
Tura assiduis aquis, Ov. | 
gemma, id. — Comp., Tert. 
[üvifer,ëra, rum (uva-fero) 
ul porte du raisin : Mas 
lat, S. u, 8, 64 glebe, Si ! 
[ Gvor, Gris, m., humidité, 
moteur, Varr. L. I. 5. 21, 38. 
Uxeliodanum, I. n., ri 
33 au/. Capdenac, Hirt 
B. G. 8,82, 2 et passim. 
uxor, öris, f., épouse , femme 
martée , femme : Adjungere , du. 
cere uxorem, épouser, s’adjoin- 
dre (une femme ) comme épouse, 
se marier, prendre femme, Cie, 
Fin. 8, 20,68 et passim „el bean ; 
coup d’autres | [II) métaph. — 
A) en parl. des animaux : Oſen- 
tis uxores mariti, c.-d-d. les chè- 
vres , femelles du bouc à l’oùsuwr 
forte For. 0. 1 9 17, 7 | Ex B) 
plaisamm., en parl, du manteau 
“0 de pl le pauvre, art. 
1, 53, 5. 
[uxorcüla,æ, ſ. dim. (uxor), 
elite femme , chère femme, Apr. 
M, 9 p. 219 | FT. de caresse : 
Mea I, Plaut. Cas. à, à, 19 et 
passim. 


données d la mort d’une épouse, 
Sil. et autres | RD u- 
rlum, Il, n., d “D f auæ 
célibataires , Fest. p. 570 | — 1) 
particulièr., très-dévoué à son 
épouse , qui cherche à lui plaire. 
fatble pour elle, Virg. &. in, 206; 
Hor. O. 1, 2, 19.] 


ue les augures ne sont dis- 
f = à des loue 


pour obienir une exemption 


ent 
réclamer pour 
es de la jeunesse, 


faux qu'on ait donné de on és 


lait er pour Are cxemplé du 
—— Tac. H. 1, 6. 


vaeeinlam, fl, n., vaciet , ar- 


, „ Fam. 
Brice, Plin. 16, 18, 81. 
** vneeĩnus, a, um ( vacca . a 


— 


VAC 


vache : caro, Plin, 28, 12, 50, 
et autres. 

[vaccüla, æ, f. dim. (vacea), 
petite vache , génisse, Catull. ] 

[väcëfïo, jeri (vacuus-facio }), 
devenir vide, Lucr.] 

vx väcerra, æ, /., Dieu, poteau, 
Col. 9, 1, 8 et passim | — 11) mé- 
taph., t. de mépris, souche , bû- 
che , être stupide, L. Andr. dans 
Fest. — 

** vlcerrosus, a, um (va 
cerra), insensé, fou, Suct. Aug. 87. 

** velllatlo, önis, f., balan - 
cement, vacil lation, mouvement 
vacillant: ſœda, Suet. Claudi. 
21 extr. ; Quint. | [au fig., action 
de broncher, de chanceler, de 
faiblir, Tert.] 

[väcillätor, öris, Gloss. gr. 
lat., un ſourbe, un imposteur. ] 

väcliio 9 1. väc., Lucr. J. va- 
ciller, branler, chanceler, etre 
agité, —1) au propr. : in utram- 
que partem toto corpore, Cic. Brut. 

0,216 | — ex vino, id. fragm. 
dans Quint., trébucher à chaque 
pas par l'effet du vin, tomber i. 
vresse | — Epistola vacillantibus 
literis, lettre dont les caractères 
sont tremblés , écrite d'une main 
tremblante | arbor ventis pulsa 
vacillans æstuat, Lucr. | — II)] au 
fig. : Tota res — et claudicat , Cic. 
V. D. 1, 38, 107, tout l'édifice 
menace ruine | justitia , vel jacet 
potius, La justice est ébranlée, ou 
plutôt git à terre | stabilitas ami- 
citiæ | legio vacillans, légion 
dont la fidélité est douteuse | me- 
morià vacillare, n'’avotr pas la 
mémoire bien sûre | sumptibus in 
vetere ære alieno , n’avoir pas 
de quoi payer ses dettes | fama va- 
cillans, Dig., réputation mal as- 
sise, qui commence à être ébrantée. 

[väcive, adv., dans les mo- 
ments de loisir : O perlegere libel- 
lum, d loisir, Phædr. ] 

Cväcivitas, Ads, f. (vacivus), 
vide , manque, defaut, absence, 
privation : - di, Plaut. Cure. 
2, 3, 40.] 

[väclvus, a, um (vaco), vide, 
privé, dépourvu de : = ædes, mat- 
son vide, non occupée, Plaut. Cas. 
8,4,6 | tempus laboris, Ter., 
temps non occupé, loisir, mo- 
ments de loisir ! = virium, dé. 
pourvu de forces , faible, Plaut.] 

väco, 1. [pf., väcüi, Tert. ], 
étre vide, libre, inoccupé , va- 
cant. — I) en génér. : Ut vix tri. 
clinium vacaret, Cie. Alt. 13, 52, 

1 | tota domus superior , {ous 
Es étages supérieurs de la maison 
sont vides , inoccupés |agri , les 
campagnes sont dèsertes, incul- 
tes, Cæs. | locus , id. et autres 
| — Natura cœælestis et terra vacat 
et humore, Cic. Tusc. 1, 26, 65, 
il n'enire ni terre ni eau dans ce 
oui fait la nature divine | parie 
torporis ea quæ, n’avotr pas cette 
partie du corps qui, etc. | mens 
racans corpore l'âme sans le corps 
{ motibus nimiis (animi) sermo 


debet vacare, il ne faut laisser 


percer dans nos discours aucun 
de ces mouvements excessifs |nulla 
vitæ pors vacare ofſicio potest, 
chaque partie de la vie à néces- 
satrement ses devoirs | = omni 
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rum, ne s’occuper en aucune fa- 
con du gouvernement des choses 
humaines |  studiis | — cura et 
negotio, n’avoir ni soucis ni af- 
faires |  vitio, étre exempt de 
vices = culpâ, n'etre pas cou- 
pable | amplitudo animi... vacat 

opulo, se tient loin du peuple 
125 cherche point les applaudis 
sements\ | res publica et milite 
illic et pecunia vacet, {à la répu. 
blique n'aura à fournir ni soldats 
ni argent, Liv. | — A aut a fo- 
rensi dictione aut a scribendo | — 
a publico oſſicio et munere, n’exer- 
cer aucune fonction publique 
ab opere, Cæs., n avoir rien à 
faire , étre sans ouvrage. 

II) particulièr. — A) étre sans 
occupation, être inoccupè, oistf, 
avoir le temps, le loisir : Occu- 
Datum esse, vacare, Cic. Fam. 12, 
30, 1 | si vacabis, sf tu as le loisir 
| si forte vacas, Hor. 

2°)  alicui rei, vaquer, donner 
son temps à, consacrer. ses loisirs 
à , s’occuper de, s adonner d 
philosophiæ, Cic. Div. 1, 6, 10, 
s'occuper de philosophie] clien- 
tium negotiis, Tac., donner son 
temps aux affaires de ses clients | 
 libellis legendis ac rescribendis, 
Suet., s’occuper à lire des mémoi - 
res et à y répondre | non — adire 
volentibus, ne pas recevoir les vi- 
stteurs, Sen.] = studio, Quint., se 
livrer à l’étuue | Foro, id., sui- 
vre le barreau | = non discendo 
tantum juri, sed etiam docendo, 
id., s'occuper non- seulement de 
l'étude, mais encore de l’enset- 
gnement du droit | — Abs. Dum 
Fr vaca, Ob., PE que 

’achève... écoute-mo 

* 3°) vacat ( alcui), le temps ne 
manque pas; on a le loisir, le 
temps de : Tunc et elcgiam vaca- 
bit in manus sumere, Quint. 10, 1, 
58, on pourra alors prendre en 
matns les poètes élégiaques, les ëtu- 
dier | nobis venari nec vacat nec 
licet, Plin., il ne nous est ni per- 
mis ni loisible de chasser cui esse 
diserto vacet, Quint., qui ait le 
temps de s’élendre sur le sujet 
vacet audire annales nostrorum 
laborum, Virg., et que vous ayez 
le loisir d'entendre le récit de nos 
malheurs l hactenus indulsisse va- 
cat, je puis le complaire en cela, 
td, | — Absol. : no magis te, cui 
vacat, hortor, Plin. | dum vacat, 
Ov. | si vacat, Juv., st vous avez 
le temps. 8 

LB) en part. des femmes, n'être 
pas mariée , être libre, Dig.] 

LC) en part. des biens, étre sans 
maitre, être vacant, Dig.] 

D) en part. d’un emploi, être 
vacant, wétre pas rempli, va- 
quer, Cic. | en parl. de l’argent, 
étre oisif, n'être pas placé, ne 
point travailler, ne rien rappor- 
ter, Paul. Jet, | 

[väcüe, adv., vainement , inu- 
tement , futilement , Arn. ] 

väcüe-fclo, ſeci, ſactum, 3., 
rendre vide, vider, évacuer : 
Subsellia vacuefacta sunt, les bancs 


* donmum |  Scyrum, Nep., de- 
peupler Sryros | = venas inediâ, 
Maer, | — [II] au fig trs cire 


25 qui est dans ses heures de 
sont dégarnis, Cic. Cat. 1,7,16 | | 
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cumcislones, retrancher, abolir 
les eirconcisions, Lact.] 

väcültas, atis, f. (vacuus), 
exemption , absence, défaut : Li- 
beralio et = omnis molestiæ, Cic. 
Fin. 1, 11, 37, affranchissement 
el ecempiion de tuut désagré- 
ment | — doloris, absence de dou- 
leur | = ægritudinis [| — « ab 
angoribus | vacance du consulat, 
interrègne, Brut. dans Cic. | — 
** II) métlaph., espace vide, un 
vide, Vitr. 2, J. 

Väcüna , æ, f., déesse du repos 
des champs; elle était particu- 
lièrement révérée chez les Sabins, 
Plin. 3, 12, 19, et autres. 

Väcünäiis, e (Vacuna), de 
Vacuna : ſoci, Ov. F. 6, 307. 

** väcüo, 1. (vacuus), rendre 
vide, vider : sulcum, Col. 3, 
13, 10 | locus inanitus ac vacua- 
tus, Lucr. | Elysium nemus, 
dépeupler les bocages de l'Elysée, 
Mart., et autres | colũs, {std., 
N la quenouille en filant, 

väcüus, a, um, vide, libre. 
— I) en génér. — G) abs. = ca · 
stra hostium, Cœs. B. fi. 7, 5, 7, 
le cump des ennemis vide | ta- 
bellæ, Quint., tablettes sur les- 
qe il n'y a rien d’écrit | 

omus et inauia regna, les demeu- 
res déseries et le royaume du vide, 
Virg.|— theatrum , Hor,, théâtre 
vide, sans spectateurs | = aula, 
tel. aer, id., les espaces, le vide 
de l'air — GB) avec fabl. Ani- 
mus per somnum sensibus ac curis 
vacuus, Cic. Div. 2, 11, 27, libre 
de sensations et de soucis | — 
consilium periculo, projet sans 
Péril | molestiis, exempt de 
chagrins |  cupilditate et timore, 
libre de déstr et de crainte | nihil 
igni vacuum, {e feu est partout | 
— mœænia deſensoribus, Liv., rem- 
parts sans défenseurs tali 
culpa, Tac., innocent d'une telle 
faute | — agri cultoribus, Ov. | 
— Y) avec ab: Messana ab his re- 
bus... ac nuda est, Cic. Verr. 
2,4, 2, Messine ne possède point 
ces choses, elle en est compléte- 
ment dépourvue | Mamertini soli 
vacul, expertes, soluti ac liberi 
fucrunt ab omni sumptu, molestia, 
munere, furent seuls eremplis et 
dispensés de tout frais, de tout 
embarras, de toute charge | hora 
nulla = a furto, a scelere, Crude- 
litate, flagitio, pas d'heure qui ne 
soit marduòe par un larcin, par 

un crime, etc, | + nullus diee ab 

exercititsonibus oratorifs. nas un 
Jour sans exercices oratoires — 
et integer anlmus a talibus factis | 
— oppidum ab defensoribus, Cæs., 
place sans défenseurs | a secu- 
ribus et tributis, Tac., sauvés des 
haches et des trtbuts 2 a culpa, 
Sall. — 4 8) avec le gén. : 
Ager aridus et frugum vacuus, 


Sall. Jug. 90, 1, champ aride et 


stérile | manus cædis, Ou. , 
mains pures de carnage = cri- 
minis, id.] vacuus operum, Hor., 
loisir. 
4 ) Sbst., vacuum, 1, U., es- 
11 85 vide , le vide, l'espace : Pue 
licani per vacuum irruperunt, {es 
publicains s'élancèrent dans les- 
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pace libre, Liv. 25, 3, 18 | in va- 
cuum poterunt se extendere rami, 
Virg., les branches pourront s’6- 
tendre dans l'espace | libera per 
vacuum posui vestigia princeps, 
Hor., le premier ai porté libre- 
ment mes pas sur un SOL non 


fouté. 

II) particulier. — A) libre de 
toute occupation, libre, inoccupé, 
oisif : Quoniam vacul sumus, di- 
cam, Cic. Leg. 1, 4, 13, puisque 
nous somnies libres, putsque nous 
avons du Loisir , je dirai | quum 
te sciremus esse vacuum, te sa- 
chant de loisir | animus ac So- 
tutus, espri libre et dégagé de 
toute préocpupation | animum 
ad res di@iciles scribendas afferre, 
avoir toute la liberté d’esprit né- 
cessatre pour écrire des choses 
difficiles | aures — atque eruditæ, 

uint. | vacuum esse ad narran- 

um, Ter., avoir le temps de ra- 
conter | mentes, Virg. | nec 
rursus jubeo, dum sit vacuissima 
quæras, Ov., je ne l'engage vas 
non plus à attendre qu’elle soit 
entièrement libre | — Post. et 
métaph., en pari. d’un lieu où 
l'on goûte ses loisirs :  Tibur, 
Hor., les loisirs de Tibur | — 
Athene, id., la patsible Athènes | 
— Rutilius animo vacuus, libre 
de tout sotn, plein de sécurité, 
Sall. | cantamus vacui, exempis 
æamour, Hor. 

B) femme libre, qui n’est pas 
mariée ou qui est veuve: mu- 
lier, Tac. 4. 13, un, et autres, 

C) vacant, qui est sans maître 
ou sans possesseur : Prudentiæ 
doctrinæque possessio .. quasi 
caduca et , ce ns de la sa- 
gesse et du savoir, … comme une 
propriété sans mattre et aban- 
donnée, Cic. de Or. 3, 81, 122 | 
= centuria | — possessio regni, 
Cœs., trône vacant | sacerdotia ut 
vacua, Tac. | Syria... vacua jam 
morte Atilii Ruſl consularis, id., 
la Syrte sans gouverneur depuis 
la mort de Rufus | + Armenia, 
l’Arménie sans chef, id. Venire 
in vacuum, recue{lltr un héritage 
vacant, une propriété vacante, 


Hor. 

LD) libre, ouvert, accessible, 
spacieucæ, étendu { patens ]: — 
porticus, Virg. A. 2,761 | ut va- 
cuo patueruni æquore campl, id. 
» ædes Romanis vatibus, Hor.] 

E) vide, qui n'a pas de va- 
leur, inutile, vain, frivole, vide 
de sens I vanus ]: Si res publlca et 
senatus et populus vacua nomina 
sunt, Tac. H. 1, 80, si la répu- 
blique. et La sénat et le peuple ns 
sont que de.vains noms | an et 
terminaison du mot est sans va- 


— 
à 2 — 
— — . ——————— —— 


Leur | moe altier, hautain, 
vaniteuæ : Tollens vacuum plus 


nimio Gloria verticem, la tête al- 
tière, Hor. 

Le Là en it. vacuo.] 

vädätns, a, um, Part. de va- 


dor. 

. Vädimôünis laeus, le lac de 

Vadimon, petit lac d Rirurie, au]. | 

Lago di Bassano, Plin. 2,95, 96, | 

et beaucoup d’autres. Ù 
vädimônium,ï,nz (1. vas), 

en t. de droit, promesse, engage- 
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i 
ment pris moyennant caution de 
parattre en justice à certain jour: 
Promittere , Cic. Verr. 2,5, 
15 | constituere , flxer le jour 
de la comparution en fustice | it., 
concipere — | ft., capere , Ov. 
| facere , Lucr., paraître en 
Justice | res est in vadimonium, 
on en vient à donner caution, on 
prend jour pour comparaſtre, on 
s’en remet à la justice | — est 
mil cum alqo, je suis obligé de 
comparaître | sistere , compa- 
rattre en juslice | facere , ré- 
pondre à une assignation, oom- 
paraître, Plaut. | differre —, 
ajourner le terme, remettre ia 
cause | deserere , ne pas com. 
paraitre en justice, faire 1 | 
missum facere , se désister, 
donner son désistement | — [I) 
métaph., jour fixé, jour rris, 
engagement. promesse, 4pp AH. 
9 p. 227. ] N 
1. vñdo, vasi, 3. ( Balvo ), 
aller, particulier. aller vite, mar- 
cher précipttamment, s’avancer : 
Ad eum (Pompelum) postridie 
mane vadebam, Cic. Att. h, 10, 
2, le lendemain je me rendais 
chez lut | cras mane vadit, il s’en 
va demain matin| alacres et erec- 
tas ( feras bestias) vadere, 4. Her, 
| nin hostem, Liv., marche g 
ennemi | ln primum adle um 
pontls, id.] per hostes, Tac. 
se faire four à travers l'ennemi f 
Euphrates in Mesopotamiam vadit 
per ipsam Seleuclam, Plin., Bu- 
phrate coule vers la Mésopotamie 
en traversant la Séleucte même | 
 haud dubiam In mortem, Virg., 
marcher à une mort certaine 1 
zoll da vi, Enn.| — * II) au ig. 
Et eruditi et rude vulgus in eam 
(sententlam) cursu vadit, Plin. 
2, 7, 5, et les savants et le vul- 
gaire ignorant s’empressent de 
£adopter (cette opinion) | — [De 
Là en it. vo, et en frang. je vais.) 
12. v Ad o, are (vodum ), 2asser 
à gué, Veg.] 
vädor, atus, 1. (1. vas), en t. 
de droit, obliger qqn à compa- 
raſtre en Justice en lui faisant 
donner caution, assigner à com- 
paraitre : Neque neque vadi- 
monlum promluere, Cic. Quint. 
6, 23, ne donner ni recevoir d’as- 
signation | hominem | ( Apro- 
nius) quum ... allquem vadaretur 
tot vadibus accusator vadatus est 
reum, Liv. | casu tunc respondere 
vadato debebat, Hor., le 
voulut qu’il avait alors à répon- 
dre à une assignation | — [Vada- 
tus, a, um, au Re en 
Justice, Diom. — bligé , enga- 
gé, lid: Vadatus amore vinctus- 
que, Plaut. Baceh. 2, 8,8 | mihi 
reliqua vitæ ue curricula 
ta, que le reste de ta carrière 
ma été consacré, App. et autres. 


, de 
bas, peu profond , quéable : 
mare, Cœs. B. C 
5 des bas-fonds | 
aquæ, Mots aglés  houleus , ol 
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vädänm, 1, u. { vädus, I, m. 
ae (Bal ere rom. ap 
on.] { Balvw ), endroit guéab 

„ bas-fond, banc de — 
barre : Rhodsnus nonnullis loeis 
vado transitur, Cæs. B. G. 1,6, 

„ Le Rhône est E en plu- 
sieurs endroits | bi vadis repertis 
partem suarum Coplarum transdu- 
cere conati sunt, ayant trouvé 
des gués en cel endroit, id. et 
passim, et beaucoup d'autres | — 


A. 5, 158, et ou 
autres 1— 7 20 } le fond d'un 
cours d’eau, Plin. 52, 6, 21 et 
sim, et autres; — de la mer, Hor.; 
— d’un pue Phœdr. | — II) a 
fig. : Mauvais pas, embarras : 

uoniam emersisse jam e vadis et 
scopulos prætervecta videtur oratio 
mea, Cic. CœL 21, 51 | omnis res 
est jam in vado, est en sûreté, 
Ter. et Plaut. cera vadum tentet 
rasis infusa tabellls, sonde le ter- 
rain, Ov.|— [ De Là en it. guado.] 

[vadus, 1, voy. le comm. de 
Particle précélent,] 

væ, inter, (obal), malheur! 
hélas ! : Mantua, væ, miseræ ni- 
mium vicina Cremonæ, Virg. B. 


à19, 28 | — Semplois trés-frég. 
* 


heur à ii Plaut. 4. 2, 4, 785 
vm me l/ 
vænéo, ire, et venum, Ii, vop. 
veneo et venum. 
Iväfelius, a, um, dim. ( va- 
ſer), assez fin, assez rusé, selon 


rabile, en trs in 
Cic. Rep. , 100 (O y- 
sippus) Stalcorum somniorum vo- 


tours du droit, de La chieane | — 
Avec un gen.: Vater juris, Ov. et 


lväfrlimentum, f. n. (vafer), 
tour d adresse, ruse, V. Aa 
väfre, ade., adroitement, fins- 
‘ment : Nihil sane - nec malitioæ 
facere conatus est, Cic. Ver. 2, 
2, 53; FV. Max. 
5 väfritia, e, . {at}, + 
en. Ep. , 


nesse, adresse, ruse, 


flamma, 


VAG 
peflleule , battle, Cic. de Sen. 15 
— et iii | — {De (à en Fung. 
ne. 


*rväsinülsz , 2 
gina), alle du 3 
7,10. 

väslo, Ni ou fl, A., 1. 
crier : Quod si quis deus 


Sen. 28, 83] populam non ut in 
cunabulls van ntem, sed, etc., et 


vus 
beaucoup d'autres | — En part | 


des chevreaux , selon Varr. | — 
En part. des jeunes ltèvres, 4. 
Carm. de Philom. | — III) mé- 
taph., retentir : or vagit, 
Enn. ] 


** vägitus, ds, m. ( vagio), 
vagissement, cri de l'enfant au 
berceau : et ploratus, Plin. 


H. N. 7 prœſ. 8 7e autres | — 


En part. du cri cheureauæ, 
Ov. | — En part. des cris de dou- 
Leur, cris plaintifs, Cels. 


[vägo, äâre(f. access. active 
dejvagor ) , aller 


vagat, Pac. dans Non. ] 

4. vagor, àtus, 1. ( vagus ), 
aller çà et Là, se répand 
mener une vie errante, vaga- 
bonder, circuler, rôder. — au 
propr. : Volucres huc illuc passim 
vagantes, Cic. Div. 2, 38, 80 | 
quum in agris homines passim, bes- 
tiarum more, vagabantur, guand 
les hommes erratent dans les 
champs, à La manière des bêtes 
tota Asia vagatur, volitat ut rex 
Germani latſus jam vagabantur, 
Cœs., les Cermains poussaient 
déjà leurs incursions plus loin | 
in finibus Romanorum, Liv., 
courir la campagne romaîne | 
canes circum tecta vagantur, 
Virg., les chiens rôdent autour 
des maisons | stelle sponte sua, 
jussæne vagentur et errent, Hor., 
si les étoiles circulent dans bes- 
pace par leur propre mouvement 
ou en vertu d’un ordre | — Ino 
terras vagata est, Prop., Ino a 
errè par le monde | — II) au 
fig. : Qui incolunt eas urbes ( ina- 
ritimas } non Hœrent in suis ædi- 
dus, sed .. animo tamen excur- 
runt et vagantur, Cîc. Rep. 2, , 
leur imagination vagabonde e- 
dance au loin et fait mille excur- 
sions | speremus nostrum nomen 
volitare et — latissime, espérons 
que notre renommée volera et 
s'étendra au loin | quoram vage- 
tur snfmus errore | ne «> et er- 
rare cogatur oratio | verba ita 
soluta ut vagentur | rÜn vagens 
oratio, sed deſtma in una re pu- 
blica | Viennensium vitla inter 
ipsos ‘restdunt , nostra late vagan- 
tur, Plin., les vices deb habitants 
de Vienne ne sortent pas de chez 
eu, les nôtres se répandent au 
loin | vagantibus Græciæ fabulis, 
les tradkions grecques: se répan- 
: dant sous des formes diverses, 
ne ze produisant pas partout sous 


une forme 1 Plin. | ſama 


2, betend, se répand, V irg. 
| De là en frang. vaguer. 


2. vägor, oris, M. (rage), 


re , dt , selon 
1 


gülätio, onis, plainte. 


» Plin. 18, 


mihi lare 
giatur, ut ex hac ætate repueras- 
m et fu cunis vagiam, Cic. de 


cé et Là ,errer; | 
être agité, onduler : Exsul incerta | 


II] aù fig. : mobile, 


I et! 


VAL 
mélée d'injures: voy. obvagula- 
um. 

Cvégülas,a,um, dim. (va- 
vagabond 


end, qui 

de cotéet d auine; qui va at vient, 
flottant, agité, ondoyant, etc. 
— 1) au propr, : Quam vagus et 
exsul erraret, Cie, Ciu. da, 175 


multitndo dispersa atque et 


mutabilla erratio ( siderum ) | 


qui MS 
pecus, id., troupeau errant | = 
pisces . id. 


incertain, indécis, terminé, 
variable, mouvant, changeant, 

es mal assis, mal aſſermi, 
flottant, hésttant, chancelant : 
Motus solutos et vagos, Cic. Fin. 
5, 20,56, Les mouvements libres 


‘et les bonds désordonnés ( des 


lure queue chose de libre, qui 
ne 30 e pas du désordre 

ibera et late patens pars 
quæstionum, domaine vaste, A- 
bre, indéfini des questions gèné- 
rales | non errans et , sed sta- 
bilis certaque sententia, une opi- 
nion (sur les dieux) non pas 
vague et flottante, mais arrêtée 


et ferme | = volubliisque 9 


la fortune inconstante et volage 


incertum diu et quasi - impe- 
rium, Suet., le pouvoir longtemps 


inceriaiu et pour ainsi dire va- 
ue, c.-à-d. sans maître déter- 
mine |  uomen Ambrosiæ et 


circa allas herbes fluctuatum, 


l’Ambrosia , nom vague et qui a 
flottè entre un grand nombre de 
plantes, Plin. |  adhuc Domi - 
tius, flottant entre les deux pnr - 
dis, Vell. | cs puellæ, inconslan · 
tes dans l'amour, Prop. | — ju- 
venta, fugitive, Mart. 
concubltus, adultère „ Hor. 
Vagus animi, qui est hors de sni, 
en délire, Catull 

De (à en it. vago, vaguccio. ] 

va h (vaha, Plaut. et autres), 
ah! on ; inter j. exprimant la jote, 
la cotère , la douleur, l'étonne- 
ment, le mépris, etc. «1 perii l, 
Ter. And. U, 2, 51 vah! apage te 
ame, Plaut. et passim, et beau- 
coup q autres. 

Vvahälis, is, m. [ Vachalis, 
Sid. J, le Mafia , bras gauche 
du Rhin, Cœs. B. G. A, 10, 1, et 
beaucoup d’autres. 


valde , adv. (contr. de valide), 
fortement, fort, beaucoup, gran- 


dement , excessivement ; avec des 


‘verbes : Quod — mihi arriseret, 


VAL 


Ci. Alt. 13, 21, 3 
beaucoup sourt, ben 
 interdicere, fnterdtre rigou- 
55 nos pan n'4- 
pas fort touché [rs exspectare, 
tendré impattemment, être 
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ui mꝰ avait 
coup plu | 


gis : 
ecoessiv et faibles | 
ætas — longa, très-grand laps da 
temps | exspectatin, mans 
| Log Lu vulgare, qqeſie 

tres: commun — Avec des ad}, : 
= vehementer, avec une extrême 
véhémence | + graviter | bene 
2 multum, extrémement | 
novit me valdius ipso, Hor., il 
connaît m que mot-même 

— III) Ve donner de la force 

une réponse afftrmative : sans 
doute , assurément : Meam tu 
amicam vendidisti ? — , Plaut. 
Ps. 1, 3, 110, out, sans doute. ] 

vale , voy. valeo. 

Lväls-dico, ere (valeo), dire 
adieu, Ov. Tr. 1, 8, 21.] 

välens, ends — 1) part. de 
valeo. — II) adf., fort, robuste, 
vigoureux. — À) au propr. : Ro- 
bustt et = et audaces satellites 
Cic. Agr. 2, 51, 8 valentissiml 
Lomines | valentissima bestia | 
5 vegetum et , Gell. | va- 
lentior faba quam pisum, (es fèves 
zont plus nourrissantes, plus 
solides, plus substantielles que 
les pois, Cels. | trunci, Virg., 
troncs robustes | tunice, tuni- 
ques fortes, solides, épaisses, 
Ov. — | 2) particulièr. — a) bien 
nortant, qui est en bonne santé, 
vigoureux : Medicus plane confir- 
mat, propediem te valéntem fore, 
Cic. Fam. 10, 9, 2, que tu seras 
bientôt fort puer, quum in 
publico visus esset | >, imbecil - 
lus | sensus sant et , sens par- 
faitéement sains et en bon état | 
— * b) énergique, efficace, puts- 
sant : = medicamenta, Cels. 1, 
3 med. el passim. 

B) au fig., puissant, fort, vi- 
goureux : Mallem tantas ei (Ce- 
Sarl) vires non dedisset (res pu- 
blica } quam nunc tam valenti re- 
sisteret, Cic. Alt. 7, 8, A, faurais 
mieux aimé que la république ne 
lui donndt point tant de forces 
que de la voir au). résister à un 
personnage si puissant | quavis 
tuta conditione pacem accipere 
malui, quam viribus cum valen- 
tiore pugnare, que de lutter de 
force avec un plus puissant | tibi 
cum Diadoro, valente dialectico, 
.magna juctstio est, avec Diodore, 
puissant dialecticien | fraus va- 
lentior | + causa, Ov., cause 
puissante | valentior causa, id., 
motif plus puissant. 

» välenter, adv., puissam- 
ment, fortement, — I) au prupr. 
* resistere, Col. 1, 5,9 | nim 
= retenta materia, cela. valem 
ius spirate Eurus (cæpit), Ou. 
à soufſter avec plus de force 1 — 
II) au propr. : Non diu dicebat 
sed , Sen. Conir. 3, 22 med. 
. Maæ.. ii ne parlait pas long. 
temps, mais avec force. 

C1. vilenr’a, , (valens), 


103. 
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force du corps, vigueur‘: Sapien , à P ine se retirer | ut neque cal- 
na gubernator navem torquet non | ceum perpeti neque libetlas evol- 

vere aut tenere omnino valeret, 
id. | e discutere infamiam, id., 
pouvoir laver qqn d’un reproche, 
repousser une attaque | valet ima 
summis mutare deus, Hor., le 
dieu peut mettre. au: laut de l’'é- 
chelle ce qui est au bas, tout bou- 
teverser, intervertir l’ordre des 


au]. 1 Plin. 3, u, 5 | — | choses |acutum reddere quæ (cos 
III) Vibo Valentia (ou simplt. Vibo 

ou Vibon, Cic. et autres), ville du 
Brutium, aui. Monteleone, Mel. 
2, u, 9, et autres | — IV) pro- 
vince de la Grande-Bretagne, 
dans l'Écosse actuelle, Amm. 28, 


d'atgutser le fer | quid ferre re. 
cusent, quid valeant (s.-ent. ferre) 
humeri, id., ce que tes épaules 
peuvent porter, et ce qu’elles re- 


3, 7. g 
Välentini, örum, m, (Valentia, 
n. III), les hab. de Valence, Cic. 
et Plin. Le 
[välentälus, a, um; dim. 
(valens), assez fort, assez bien 
portant, Plaut. Cas. l, U, 26.] 
väléo , di, lum, 2., etre ſort, 
vigoureux, pouvoir, avoir de l’in- 
fluence , valotr. — I) au propr. 
— A) en génér. : Fiet enim quod- 
cumque volént qui valebunt : va- 
lebunt autem semper arma, Cic. 
Fam. 9, 17, 2, la lot sera toui. 
faite par ceux qui auront laforce ; 
or, la force sera touj. du côté des 
armes | dicitur C. Flaminius ad 
opulum valuisse dicendo | ut Do- 
mitlus valeat amicis, que Domitius 
est puissant par Ses amis | jus 
bonumque apud eos non legibus 
magis quam natura valebat, Sall., 


tare, Cic. Fin. 2, 43,43, se por- 
ter parſaitement et être tres. gra- 


corpore gs et salvus sum, 

laut., je su é | 
— pedibus, Vep., avoir bon pted, 
marcher sans peine stomacho , 
Juv., avoir bon estomac | — a 
morbo, Plaut., aller bien quant 
au corps.| — De même, au com- 
mencement d'une lettre : Si valcs, 
bene est (et, n abrégé, 8. v. B. 
E.), si tu vas bien, je m' en rèjouis 
ou tant mieuæ ; el en y ajoutant, 
ego ou equidem valeo (en abrégé, 
E. V. ou E. O. V.), quant 4 moi, 
je 1595 bien, Cic. Hour 13, 6 el 
f uc. d’autres) — 
chez eux la justice et la vertu ré- rit 5 3 Piat 
natent moins par Faction des comment cela va-t-il? Comment 
ois que 5 Feet dE leur 1 se porte · i · on? a 

si conjuratio valulsset, id., 2 7 
1 conjuration triomphait, rêus- Pl ee Lot bel f pes 75 
sissait | pro deplorato non valitura | jeas — Vale, Plaut "Truc, 2, k, 
(verba) viro, qui n'auront aucune 70 bene vale, id., porte-toi bien 
pte dul Pius v 1 b vale atque salve, id.] valete, 

7 9 

515) fort pente plus. y : d. | välé inquit (arec € bref, 

B) particulièr. — 1° {ra bon as * 
Per pe à, dat, ave | dab Vale, weg Vale; ura 
de l'influence sur, étre efficace : valeas, Cic. Fam. 6 22 et passim 
velocitate ad cursum, viribus ad | | _ Adieu adressé à un mort 
juctandum valere, Cic. Off. 1, 0, Firg. K. 11, 97, et autres Pour 
107, avoir la vitesse pour courir, | exprimer le m pris le dédain 
la force pour lutter | non 80. join de moi i nargue del foin del : 
9015 ad e 1 dis 81 talis est deus. valeat, Cic. N. D. 
etiam ad evertendas, ÉTÉ 1, Uh, 124, si dieu est tel. . Je le 
puissant non- seulement pour ne rente, je n’en veux pas, je ‘suis 
se point 1 des lots, ne son serviteur |quare ista valeant : 
et te À tale dE astro" | me res familiaris movet, laissons 
rum affectio valeat, si vis, ad | donc cela de côté : je ne veux plus 
quasdam res; ad omnes certe non | m'occuper que de MON interieur 
valebit, que l'influence des astres valeas, Ubi babes res tuas, redde 
se fasse sentir dans de certaines | meas, Plaut., adieu donc, garde 
choses , je le veux bien; mais as- ce qui s'appartient, rends-mof ce 
surément elle ne se fera pas sen. qui est à mot | valeat res ludicra 
tir dans toutes | ut invidia mihi Ifor je renonce au théâtre 
valeat ad gloriem, Jas a Pan castra peto, valeatque Venus va- 
dont je suis l’objet ne fasse qu aug. ſeanique puellæi, TIbull., Je pars 
menter ma gloire, tourne à ma pour la guerre : Adieu Vénus 
gloire | cimices valent contra ser- aden les jeunes filles valete, 0 
pentium morsus, Plin., Les punai- | Detr., nargue des soucis! g 
ses sont efficaces contre les mor- 7 
sures ues serpents , Les guérissent B) valere jubere ou dicere, fatre 
| id quoque collyrlum eodem valet, ses adieux à qqn , lui dire adieu, 
Cels., ce collyrè a la méme effica- prendre congè de lui. Ilum salu- 
cété[Ruta per se pro antidoto valet, | tavi, post etam j valeré, Cic. 
Plin., la rue est un antidote. Att. 5. 2, 2 | retinuit, ut liberti 

bp) arec une propos. tn ſin. zer vique. .. ves ri valere sibi zin · 

p. complém., être capable de fatre gulli dicerent, {ui souhaitassent le 
une chose, avoir la force, le pou- À r chacun en particulier, 
voir de; être en état de: Ægre rs ! Suet. et autres. 

evadere, Suet, Claud. 18, pouvoir II) métaph., avoir du pouvoir, : 


ferrum valet, id., qui a la vertu | 


comme précédant une voyelle), | 


VAL 


du crédit, de l'influence , de t’as- 
cendant , valoir, pouvoir : Qui 

lus opibus, armis, potentiâ va- 
ent, Cic. Fam. 1, 7, 10, ceux qui 
ont pour eux la richesse , la ſorca 
des armes, le pouvoir |plurimum 
sde et —|longe plurimuüm va- 
ere ingenio, avotr une plus grande 
puissance de génie | satis valere in 
alqua re |nihil —, n’avoir aucune 


) | force, aucune inſtuence, étre nul 


| hanc auctoritatem quantum... 
valituram esse existimetis 1 75 
quid gravltas. , valeret | quiequi 
valebo, valebo Ubi, tout mon pou- 
voir est à votre service | multum 
equltatu, Cæs., étre très- ſort 
en cavalerie | minus , id. |tan- 
tum , id.] nescis quo valeat 
numus 7, ne sais-lu pas à quoi 
peut servir un êcu , ignores- tu ce 
que vaut un écu ? Hor. 

B) particulier. — ** 4°) ralotr 
tel ou tel prix, valoir, avotr teile 
ou telle valeur: Dum pro argentehs 
decem aureus unus voleret, Liv. 


38, 11, 8, tandis qu’une seule 


pièce d'or en valait dix d'argent 
ita ut scrupulum veleret sester- 
lis vicenis, de telle sorte que le 
scrupule valait vingt sesterces, 
Plin. et beaucoup d'autres. 
2)en parl. du sens des mots, 
comme en grec dtvaolar, signi- 
fier, avoir tel ou tel sens, roulotr 
dire: Quod idem (verbum) va- 
leat, Cic. Pin. 2, d, 13, ef autres. 

De i Pit. valere, vaglios'et le 
franç. valoir. ] 

väléria, , /., sorte d age 
nommé aussi melanaetos, afgle 
‘notr, Pl. 10, 3, 3. 

1. Vétérïänus , a, um (Vale- 
rius), relatif à un Valérius, de 
Valérius : — prædatores, Sall. 
fragm. dans Non. 

2. Välerlänus, I. m., Lici- 
nius, Valérien, empereur romain 
(de 253 à 260 après J. C.); les 
Valcriani aurel lui doivent leur 
nom. 

Väier*as ancienne forme 
Valesius, soon est. ], nom de fa- 
mille rom.: par e. 5. v. . 
cola et beaucoup d’autres — ll) 
adj. ten la famille : 
Cie. FL 1, 1 lex, lof poriée 
par l'interrot I. FValèrtus Flac- 


côté de la Curia Hosulia, Cic. 
Fam. 1u, 2, 2, et beauc. d'autres. 

++ yllesco ,ére (valeo), devenir 
fort, puissant, prendre de la 


silla mora , Tac. H. 1, 32, ie 
crime a besoin de 4 hâter ; la sa- 
gesse prépare lentement ses friom- 
phes | 8 tiones , Id., la 
superstition fait des 
* vyilétundinärius, 2, un 
valetudo) — (I maladif, m- 
, valétudinaire : = pecus. 
— À) valetudinarius, U, m., 1 
malade, Sen. Ben. 1, 11 extr. 1— 
B) wletudinarlum, 1, n., fnfr- 
al, Sen. By 


VAL 


santé, santé | — incommode, 
mauvaise sant 5 infrma aique 
etiam ægra, faible santé, état de 
maladie | tenuls, aut N 
tius, santé faible, ou plutôt nulle | 
es confirmata a vetere morho et a 
novis tentationibus, santé qui a 

et d'une maladie an- 


VAL 


via, baisers donnés en avançant 
les lèvres, Plaut. MgL 2, 1, 16.] 
** välïde, adv., fortement, 
beaucoup, fort : Üt — tonuit, 
Plaut. Amphi. 5, 1, 10, quel vio- 
lent coup de tonnerrel | vox — 
valet, {a voix est forte, td. | luc- 
tuat mare, id., la mer est très- 


cienne et de nouvelles atteintes ; houleuse] quo me validius cracia- 


[irocundi.. ii unt constituti quasi 
mala valctudine animi |uti optima 
valetudine, Cœs., être en parfaite 
santé, se porter d mervellle | — 
commodior, Quint, meilleure 
santé | adversa, Just., mau- 
vaise santé | dura, Hor., com- 
pleæion maladive. 

B) particulièr. — 1°) bonne 
santé, santé excellente : (op- 
portuua ), ut doiore careas et mu- 
neribos fungare corporis, ia santé, 
pour étre exempt de douleur et 
faire bien toutes les fonctions du 
corps, Cic. Læl. 6, 22 | susten- 
tatur notitia sui corporis et obser - 
vatione, que res, etc., on entre · 
tient sa santé par la connaissance 
de son tempérament et l’observa- 
tion des choses qui, etc. | melior 
flo valetudine, quam. a ram 

 decrescit, accrescit labor, 

laut. | — Valetudo, La Santé, 
personnifiée, divinité, M. Cap. 

2°) mauvaise santé, faible san- 
té, compleæion maladive, malaise, 
maladie : Gravitas valetudinis, qua 
tamen jam paulum videor levari, 
Cic. Fam. 6, 2, 11 curatio vale- 
tudinis, remède, moyen de guért- 
son | tentari quodam valetudinis 
genere, éprouver les atteintes 
dun certain mal | quod me prop- 
ter valetudinem tuam . .. non vi- 
disset, à cause de ta mauvaise 
santé | quod ... non affuisses, 
valetudinem causam, non mæsti- 
uam ſuissc, que c’est ta mauvaise 
santé, et non le chagrin, qui l’a 
1 eu d'être présent |uti excu- 
satione valetudinis, préteæter , 
donner paur excuse le mauvais 
état de sa santé | — oculorum, 
ophthaimite, Cic.;: — mauvaise vue, 
faiblesse de la vue, Liv. | cal - 
culorum, Plin., la pierre! — 
major, 1. e, morbus comitialis, 
Just., le haut mal, mal caduo, 
epilepsie perpetua, Inscr., 
maladie chronique | — Medicus 
regere valetudines principis soli- 
tus, le médecin ordinaire du prin- 
ce, Tac. À 6, 50, et. beaucoup 
d’autres. 

I) au fig. : Quos (Lysiæ studio- 
505), = modo hona sit, tenuitas 
ipsa delectat, qui aiment les formes 
gréles dans Le style, pourvu qu’il 
soit sain, Cic. Brut. 16, 64 | 
mentis, maladie de dme, inſir- 
mité morale, frénésie, Suet. 

[valgfter, adv. (valgus), en 
bancal; de là 58 A de tra- 
vers : — commovere labra, Petr. 
S. 20 jobtorto — labello, td. frym. 
ap. Fulg. ] 


(valgium, ii, n. Plin., sorte | gique. : — urbs et potens 
de rouleau pour aplanir le ter- Rep. 2, 2, ville forte et puis, 


rain | au pl., Fulg., lèvres qui 
l + 

valgus, a, um, qui a les 
jambes tournées en dehors, ban- 
cal. — I) au propr., Cels. 8, 20, 
et autres | — II) métaph., qui 
avance, qui est en saillie : s sua- 


| 
| 


| 
| 


| oo 0 + > 
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ret, Ouinſ., pour me lourmenler 
plus cruellement] quanto validius 
bonos inbibet pudor quam metus, 
combien la honte retient plus for- 
tement les honnêtes gens que la 
crainte| vaildius peccare, Quint., 
commettre une faute plus grave | 
abrogant fidem, Plin. | quum pro 
amicitia validissime faverem, Cœi. 
dans Cic. | validissime cupere, 
Plin., désirer fort, très-ardem- 
ment | — [Pour donner de la 
force à une réponse affirmative, 


ouf, sans doute, assurèment, fort 
bien: Legirupa ... , Plaut. Ps. 
1,3, 150. 


vtt ta s, ätis, f. (validus), 
force du corps, vigueur: et te- 
nuitas, 4pp.] 

vülldus, a, um (valeo), fort, 
robus le, vigoureux. — 1) au pro- 
pr. — A) en génér. : Videmus ea 
quæ terra gignit corticibus et ra- 
dicibus valida servari, Cic. Fin. 5, 
11, 33, nous voyons les produc- 
tions de la terre conservées et 
protégées par leurs racines et 
leurs écorces|— homines, Plaut., 
hommes robustes | validiora cor- 
pora, Quint., corps vigoureux | 
 legiones, Lucr. |  tauri, O. 
| « vires, forces intactes, vi- 
gueur, Virg. |  robur pectoris, 
Ov. |  urbs muris, Liv., ville 
défendue par de fortes murailles, 
bien fortifiée | validiores muni- 
tioues, id. | validissima materia, 
l'aliment le plus solide, le plus 
substantiel, Cels. | — bipennis, 
Virg. | — ventus, Luér., vent 
violent, furteux | — fulmen, id. | 
— flumen, id., fleuve rapide, im- 
pélueux | => tormenta, dl. — 
Avec l'inf., qui peut, capable de, 
assez fort pour : Pondus sustinere 
 abies, Plin. 16, 22, 81. 

B) particulier. — 1°) sain de 
corps, bien portant, qui est en 
bonne santé : Si, ut spero, te va- 
dum videro, Cic. Fam. 16, 4,3, 
si, comme je l'espère, je te vois 
bien portant | nondum ex morbo 
satis validus, Liv., qui rest pas 
encore suffisamment rétabli | — 
color, teint qui annonce la santé, 
fraîcheur du teint, Plin. | salvus 
et , Ter. 

** 20) zalulaire, souverain, 
Puissant, actif, efficace, énergt- 
que, en parl. des médicaments : 
— venenum, Tac. À. 13, 15, pot- 
son très-actif | validissima fæx 
aceti contra cerastas, Plin. | 
medicamen, Ov., remède énergt- 
ue. 

II) au fig., puissant, fort, 7 7 
sante 
| ducibus validiorem quam exer- 
citu rem Romanam esse, Liv., ce 
qui fait la force de Rome, c’est 
moins son armée que ses géné- 
raux | — ingenium sapientia, 
Sall., esprit dont la sagesse fait 
la force | ut quisque corpore, 
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opibus, ingenio valldus, Tac., 
selon qu’on pouvait payer de sa 
personne, de sa fortune, de son 
talent I vir gratfa et facundia, 
Plin., homme puissant par son 
crédit et son éloquence | Tiberius, 
spernendis rumoribus validus, 

ac., Tibère, qui savail se mettre 
au-dessus des bruits populaires | 
auctor validissimus mittendi se- 
cretos nuncios, id., très-fort pour 
fatre parvenir de secrets messa- 
ges | validissimum genus ( dicen- 
di), Quint. | — Avec Le gen.: 
Orandi validus, orateur puissant, 
Tac. A. U, 21 |  colonia virium 
et opum, id., colonie forte et flo. 
rissante. 

vällturus, a, um, part. fut. 
de valeo. 

** valläris, e (vallum), de 
rempart, de retranchement : 
corone, couronne décernée à ce- 
lui qui est entré le premier dans 
les retranchements ennemis, Liv. 
10,46, 3 et passim, et beaucoup 
d'autres. 

lvallitio, ünis, f., propr., 
palissade; au ſig., ce qui entoure, 
entourage : = medicorum, Teod. 
Prisc., cortège de médecins. ] 

17 lensis, e, Inscr., de 
vallée.) 

valles ou vallis, is, f., vallée, 
vallon : ( Colles ) afferunt umbram 
vallibus, Cic. Hep. 2, 6, les colli- 
nes donnent de L'ombre aux val- 
el magna  intercedebat, Cœs. 
| vicus positus in valle, id. | ut 
latissimi amnes totis vallibus fluat 
(eloquentia ), Quint. ] cave, 
Virg., profondes vallèes ] saxo- 
s, {d, | opaca, Hor., vallée 
ombreuse | = reducta, id. | — 
III) métaph., creux, enfonce- 
ment:  alarum, Catull. 69, 6, 
le creux des aisselles | ſemo- 
rum, Aus. 

115 dd bit. valle, et le frang. 
val, | 

[vallesco,ëre (vallum), pé- 
rir, selon Fest. p. 377. 

Lvallestris, e, Ambr., situé 
dans une vallée. ] 

vallicüla, e, ſ. dim. (val - 
Hs), petite vallée, vallon, selon 
Fest. p. 42 | deſormes, petits 
enfoncements, Vulg. 
vullls, is, voy. valles. 
vallo, 1. (vallum), entourer 
de retranchements, de remparts, 
palissader, munir , fortifier, re- 
trancher. — I) au propr. : 
castra, Tac. H. 2,9, retrancher 
un ao) noctem, se relran-. 
cher pendant la nuit, id. | — Mu- 
niendo vallandoque militem firma- 
baut, par des fortifications et des 
retranchements , id. et autres] — 
II) métaph., entourer, envelop- 
per, préserver, garanlir, prolé- 
ger, défendre : Pontus, et regiis 
quondam opibus et ipsa natura re- 
8 vallatus, Cic. Arch. 9, 21, 
Pont, ce royaume défendu et 
par les forces d'un rot puissant 
et par la nature même des lieux 
Catilina... vallatus indicibus 
atque sicariis, entouré d'espions 
et de sicaires | hæc omnla quasi 
sepimento allquo vallablt disse- 
rendi ratione | > aciem elephan- 
tis, Flor. | sol radiis frontem val- 
latus acutis, Ov., le soleil dont le 
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7 est armé de rayons péné- 


runts. ö 
[Vallönla, e, f., déesse des 


vallées, Auqust.] 
vallum, I, n. (1. valius ), re- 
tranchement, rempart, palissade, 


Cic. Att. 9, 12,5 et passim , et 


beaucoup d'autres|—1l) métaph., 
défense , rempart, protection: 
Non Alplum vallum contra ascen- 
slonem transgresslonęmque Gallo- 
rum objicio et oppono, Cic. Pis. 
33, 81 | aristarum | munitæ 
sunt palpebræ tamquam vallo pi- 
lorum, les paupières sont défen- 
dues par les cils comme par une 
palissade | - arboris, Plin., ber- 
ceau ou espèce de fortification 
formée par des branches pendan- 
tes et de nouveau implantées dans 
le sol | lnterdicta val lo (l. e. stola} 
tircumdata, Hor., les parties dé- 
ndues par un rempart ( par la 


1. vallus, i, m., pieu, palis, 
échalas. — 1) en génér., machine 
cs de pointes, pour couper le 

lé (chez les Gaulois }, Plin. 18, 
80, 72 
vigne, 
palissade , pieu pour la former : 
Ferre vallum, Cic. Tusc. 2, 10 
37 | virgulia vallo cædendo, Liv. 1 
acutissimi valli. Cœs. — B) mé- 
taph. — 1°) p. vallum, retranche- 
ment entouré de palissades, Cæs, 
B. C. 8, 63, 1 et passim | —{[2°) 
pointe : — pectinis, dent d'un 
peine, Ov. 4. 1,14,15.] 

2. val lus, 1, f. dim. (contr. 
v. vannulus de vannus), petit van, 
vannette, Varr. H. H. 1, 527 2, et 
autres. 

[De (a en it. vaglio.] 

[valva,æ, vopy. valvæ.] 

valvæ, ärum, f., battants d’une 
porte, porte double, à double 
battant, Cic. Div. 1, 3u, Ju et 
passim, et beaucoup d'autres | 
— Ausing., Pomp. dans Non. et 
autres. 

„ valvätus, a, um (valve), 
qui a des battants : fores, Vitr. 
A, 6 eætr. et passim; Farr. 

, valvÜlæ, rum, f. [ valvülf, 
drum, m., dans Fest.] dim. (val- 
væ), stlique, cosse, gousse des 
légumineuses , Col. 6, 10, 1 et 
passim.] | 

vandali ou Vandalll, drum, 
m., les Vandales, peuple qui du 
temps de Tacite occupait le nord 
de la Germanie, Tac. G. 2; Plin. 

[väne, adv., vainement, en 
vain, App. et Tert.] | 

4 gänesco, ëre (vanus), dis- 
paraitre, se dissiper, s'éranouir, 


échalas pour soutentr la 


se perdre, s'effacer. — I) au 


opr. : Cuncta + in cinerem, 


credolitas — tempore bo, Tac. 
4. 2, 40, le suffi à dissiper 
une vaine erèdulitè | ira plebis , 


td., la cotère du peuplese came, 
se dissipe | amor , Oo., lamour 
se perd, s’évanouit diem per 


irg. — II) particutièr., 


VAN 


auras, ta. j vos nollte patf nos 


trum vanescere luctum, n® souf- 


rez pas que ma douleur gott per- 


1 ( | 
due, soit latssée gans vengearce, 


Catult. 5 


[van ga,æ, 5 bêche, hoyau, dans 


pioche , houe, Pall. 
vanglönes, um, m., peuple de 
Germanie sur le Rhin, d. le pays 


où se trouve auf, Worms, Cœs. 


B. G. 1, 51, 1, et beaucoup d' au- 
tres 4 — qi ) métaph., Worms, 
capi ale des Vangiones, 4mm. 
16, 31.) | 

{väntdïeüs, a, um (vanus- 
dico), qui dit des choses frivoles, 
menteur, mensonger, Plaut. Tr. 
2, 1, 3.) D 

a yäntiüquendia. , f. (va- 


nlloquus), paroles fuliles, ba- 


vardage, fanfaronnades, vante- 
rie, vaine jactance : Hac vanilo- 


quentia primum Aristænum præto- 
rem Achæorum excitavit, Liu. 34, 
2, 1, et autres. f 


kvantiöguldgrus, i, m. (va- 


aus-loquor-ôwpov), mot plaisant 


forgé par Plaute' pour désigner 


un menteur, qui vous gratifle de 
vaines paroles, Plaut. Pers. u, 6, 


dage, sornettes,  billevesées, 
vains propos, B. L.] 


um (vanus- 


— [I) menteur, Plaut. Amphs1, 
1, 223] — ** II) plein defactance, 
fanfaron : IS .., vanſloquus maria 


complevit, Liv. 35, 48, 2 J ore, 


mensonge, fausseté, mentcries, 
imposture ; jactance, fanfaronna- 
des : Nulla in cœlo nec ſortuna, nec 
temerſtas, nec erratio, nec inast, 
contra omuis ordo, veritas, ra- 
tio, constantia, dans le ciel, 
rien qui marche au hasard et 
sans dessein; nul dérangement, 
nulle apparence trompeuse; par- 
tout, au contratre, apparali 
l'ordre, la vérité, le calcul, la 
constance , Cic. N. D. 2, 21, 58 
 blanda } > orationis, langage 
faux, fausseté de langage (d'un 
flatteur ) I mercatura multa undi- 


uitate impertiens, sans mensonge, 
sans tromperie | opinionum, la 


atque factatio, Quint. | atque 
insolentia, 506 umbra honoris 
et suamet vanitate monstratus, 
Tac., désigné par cette ombre de 


gèreté | vanitates Magorum, Py- 
thagoricorum, Plin., les impos- 
tures des mages, des Pythagort- 


N. 

vänities,ei,f. (vanus), fu- 
tutté, vanité; fausse opinion, 
préjugé, 


Capt., 8,0, 57; Pac. dam Non. 


[vauno, ere (vannws), van- | 
ner; au ſin., faire sauter, Lucil. 


dans Nm. 


0. 
l la atiüqotum, Ii, u. (vani- 
loquus), paroles futiles, bavar- 


väntfiüquus, a 
loquor ), qui dit des choses futtles. 
terrasque inani sonitu verborum 


, fu: ondement, id. 
— Vana rerum, Hor., Les préven- 


que apportans, multisque sine va- | 


vantté, la mobile des opinions| | 


magistrature et par sa propre lè- 


Amm. ] ö 

| [vänitüdo, ſals, f. (v anus), 
futilité: vandté ; néant: fausseté, 
mensonge ; langage faux, Plaut. 


VAP 
r. 1, ., van, Col. 2, 


20; &, et autres. 
1720 ine tram}, e des 
vino, (vans), 
1 „ men, Wong > A. 
„ sd: 3 . 


nies | ariste, 

imago, vaine image, sam 

ue sans corps; ombre vaine, 
Or". | À 


26, 98, langage vide, creux, vain 
discours (du flatteur, qui ne v 
pas re cal À |vane quædam 11 
que fnania| vana falsdque, Plin. | 
res fumida, , ventosa, Sun., t 

furrebs | 


n’est quenflure et vaine 


argumentum, Ouint., argument 
sans valeur, preuve peu en- 
cluante | pile omnis, Lin, Ja- 
velots qui n'atteignent point Le but 


15 promissa, fausses promesses, 


ac. | «+ et irrita testament, 


‘voir, Or. omen, id. vox 


auguris, id. — Subst. : 


i. v., futillté, frivoltté, vanité : 
redatte 


Ad vanom et irritian 

victoria, victotre rendue inuiſte, 
Liv. 26, 57, 8|crimiuauo ex vano, 
accusation sans f. t 


tions } varna tumens, Viro., ent 
d'un vain orgueil Ivana rumoris, 
Tac. vuins brutis, vnines ru- 
meurs | — Absolt, Vans, Prosp., 
les vanités du monde | — Vanum 
est avec une prop. inf. p. su., fl 
1 quesetc., Plin. 80, , 


sonnes, qui oce de „ 
frivole, léger; faux, menteur, 
fourbe, per ſide, imposteur, vain, 
vaniten r : Vanus et 

et impius, imposieur a 
tmpte, Cie. Quint. 6, | — inge- 
oium dictetoris, Liv ai - 


un échec, Tac. | = mendaxzque, 


vanſ genes, Ov., vieillards 
de foi, dont le 
pectable|ignotum cupiens — eil 
torum, Tibull. | — Avec Le gen.: 


accompli. 
{ De à le franç. vain, en in.] 
vs vépiée, au propr., en cn 
en 4 


port 
väyidas ,a, um ( vapor}, qui 
exhale des vapeurs. —1" 1) as 


‘propr, : vinum, vin 


éventé , 
mauvais, Col. 12, 5, 4 | — 1 


VAP 


métaph., corrompu, mauvub, 
ate. — À) au propr. : — pix, 
poiæ qui sent mauvais, donne 
un mauvais goût au Pers. 
5, 138 — B) au fig., odis, cor- 
rompu, vicieux : pectus, id. 


+ e 

väpor, Gris, m. [vapos, üris, 
Nœv. dans Non. et autres], va- 
peur, exhalaison, émanation. — 
1) en génér. : Vapores aquarum, 
Cic. N. D. 2, 46,118, vapeur des 
7 4 Me Mae est et 

umo similis , Sen., la vapeur qui 
s’exhale de la terre est sèche et 
semblable à de la fumée | formi- 
dare nocturnos vapores, Hor. | vo- 
lat ater - ad auras, {a notre va 
peur, c. · a- d. la fumée, Virg. | 
— [Odeur du gibier, vent, fumet, 
Grat. — Il) particuliér., air 
chaud, bouffées de chaleur, cha- 
leur, feu : (Semen) 1epefactum 
vapore, Cic. de Sen. 15, 51| foveri 
vapore, Cels. | lentusque carinas 
est vapor, Virg., un feu lent dévore 
les vaisseaux | — sidcrum, Hor., 
la chaleur des astres | — solis, 
Lucr. | — IB) feux de l'amour, 
flamme, Sen. Hipp. 6h0. ] 

L De là Pit. vapore , et le franc. 
vapeur. ] 4 
} väpôräliis,e (vapor), rela- 
tif ou semblable à la vapeur, Au- 
gust. 

[väpOräliïter, adv., en forme 
de vapeur, August.] 

* väporärlam, u, n., fuyau 
qui, dans les bains des Romains, 
conduisait la chaleur (vapeur 
chaude) dans l'étuve, calorifère 
à vapeur, Cie. O. Fr. 3, 1, 1. 

[väpOräte,adv.,chaudement, 
Amm. 28 U, 17. 

„ väpôrätlo, önis, f., évapo- 
ration, exhalatson : — balinea- 
rum, bain de vapeur, Plin. 28, 
uu, iu inundantium aquarum, 
Sen., vapeur des eaux bouillon- 
nantes. 

[ZäpOrifer, éra,’érum (va- 
por ), qui donne de la vapeur, de 
la chaleur, de la fumée : = for- 
nax, Stat. S. 1, 5,45 et 5 

** väpôro, 1. (vapor). — 1 
exhaler des vapeurs, dègager de 
la fumée, remplir de vapeur : 
A vaporant et in mari ipso, 
être brûlé, consumè, Lucr. 5, 
1130 — II) remplir de vapeur, 
de fumée, enfumer, échauffer, 
fumiger : Vaporatæ, ‘frigtdæ ne- 
bulæ, Col. broutllards for mès de 
vapeurs chaudes, ou froides | 
 templum ture, Virg., faire [u- 
mer l'encens dans un temple | 
glebæ solibus æstivis vaporatæ, 
glèbes échauffées par les chaleurs 
de l'été, Col. | oculos, exposer 
les yeux (malades) à la vapeur 
{des viandes qui cuisent ), Plin. | 
sol , Hor, le soleil échauffe de 
ses feux (une partie queleonque) 

Vaporata auris, Pers., oreille 

chauffée par la passion. 

[v&pOrüsus, a, um (vapor), 
plein de vapeurs, 
A dp0 (vapor) 

5 r us, a, um (vapor), 
qui donne de la vapeur, de la fu- 


mee, Nemes. | chaud, enflammé, 


Prud. 
väpos, Lucr., voy. vapor, 


vaporeuz , 


VAR 


** vappa, æ, ſ. (vapor), vin 
éventé, mauvais vin. _ A au 
propr., Plin. iu, 20, 25 & 425: 
Hor. | — [II) métaph., mauvais 
sujet , vaurien, Hor. S. 1, 1, 404 
el passim. ] 

[vappo, nls, m., animal ailé, 
ofseau inconnu, Lucr. from. ap. 
2 At P.] 6 DS ou 

väp ris, e (vapulo), 
est baîtu, étrillé : tribunus, 
tribun vapulaire, c-à-d. celui 
qui est le premier à recevoir les 
coups, en parL d’un esclave, 
Plaut. Pers. 1, 1. 22. 

väpülo, 1., recevoir des coups, 
être battu, étrillé , frappé, frotté 
d importance. — I) au propr. : 
Ego vapulando, ille verberando 
usque ambo defessi sumus, Ter. 
Ad, 2, 2, 5, nous sommes tous les 
deux fatigués, lui de recevoir des 
coups, moi, de les donner | = 
fustibus, Quint, recevoir une 
volée de coups de bâton | — [2°) 
vapula, vapulet, tu auras, il aura 
des coups, c.-u-u., va, qu’il aîlle 
se promener ) — B) métaph. — 
1°) en par'l, d'une armée, essuyer 
une défaite, être battu, défait : 
Septimam legionem vapulasse, 
Cœl. dans Cic. Fam. 8, 1,84 | — 
2°) en parl. des richesses, de la 
fortune , être entamé, dissipé, 
ruiné : Muita , Sen. O. Nat. 6 
9 extr., bien des choses ont 200 
dissipées | vapulat peculium, 
Plaut., le pécule en voit de belles, 
reçoit de rudes brèches | — II] 
au fig., être attaqué : > sermoni- 
bus Cie. Alt. 2, 1, 1, être dé- 

» étre en butte aux coups de 
langue. 

2 vära, æ, f., traverse en 
bots, Vitr. 10,19 | bdton fourchu 
pour soutenir un filet, Luc. u, 
439 | chevalet pour soutenir une 
branche que l’on veut scier, Col. 
5, 9, 2 | — De là, prov.: Sequi- 
tur varam vibia, un malheur ne 
vient jamais seul » AUS. 

{[värätio, Onis, f., courbure, 
5 (d'un cours d’eau ), 


LI 
Vardæl, drum, m., peuple de 
Dalmatie, Vat. dans Cic. Fam. 5, 
9, 2; Plin. 

Ivargus, I, m., Sid., bandit, 
brigand | au fig., Gloss. Phil., 
bancat. ] 

väria, e, f. (s.-ent. bestla ) 
(varius), — I) panthère, Plin. 8, 
17, 23 50 — I) sorte de pie, 
oiseau » { n. 10, 2, ui, 

{värYäbilis, e (vario), va- 
riable, changeant , App.] 

[vér'antia, æ, ſ. (vario), 
vartété, Lucr. ] 

varlanæ, arum, voy. l’art. 
suiv. 

* 1, värfanus, a, um (varius), 
de différentes couleurs: uvæ, 
espèce particulière de raisin, 
Plin. 14,2,4 8 29. 

2. Vär'änus, a, um (Varus), 
de Varus: clades, Suct. Aug. 
23, et auires. ] 

värtfätim, adv. (vario), 
diversement , de diverses mantè- 
res : dici, Gell. 5, 12, 9.] 

** väriatto, Onis, f., action 
de varier, variation: Siue varia- 
tione ulla, Liv. 26, 0, 3, à Puna- 
nimilé des voix, sans aucune dif- 
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férence de votes | au., Prtec., 
sorte de figure par uelle on 


change les régimes en ant le 


méme verbe. 
{väriäsor, üris, Gloss. Cyr. 


vär'ätus 2, um — 1) À 
de vario. 5 1) ad}., dard, 


» 

{ värïcätio, Onls, f. Oass., 
empreinte cespacée des deux 
pieds, ] 

väricätor, Oris, m., celui 
den „ bea ucoup 
am 9 0 

väricis, gén. L varix. 

** värico, 1. (varicus ), écar- 
ter beaucoup les jambes : Vari- 
care supra modum et in stando 
deforme est, et accedente motu 
prope obscenum, écarter ies am- 
bes outre mesure, c'est quand on 
se tient debout une posture in- 
décente, et pour peu qu’on 8. 
gile une posture presque obscène, 
Quint. 11, 3, 125 | varicati gres- 
sus, Cassiod., grands pas, pas 
allongés. 

vnc se, adu., avec beau- 
coup de varices ; cf. Fest. p. 149.) 

[värlcüsus,a, um ( varix), 
couvert de varices, affecté de 
varices, variqueux : centurio- 
nes, Pers. 5,189 | haruspex, 
Juv. Le Arpinas, c.-d-d. Cicè · 
ron, Sid. ] 

** väricüla, æ, ſ. dim. (varix), 
petite varice, Cels. 5, 26, B2. 

11. väricus, a, um (varus), 
2 écarte les jambes : Illa ambu- 

t varica, Ov. 4. 4. 3, 504. ] 

2. värlcus, adv., voy. va- 
ritus. 

värie, adv., dtversement, 
différemment, en différentes ma- 
nières, en variant, — I) au 
propr. : Mithrax gemma .. re- 
fulgens, Plin. 37,10, 63, qui a 
des nuances variées , qui offre des 
reflets variés | smaragdi Cypril es. 
glauci, id., les émeraudes de 
Chypre ne sont pas d’un vert uni- 
forme | — 11) au fig., d’une ma- 
niere variée, diverse: Eamque 
vim — moveri, ab lis sideribus 
quæ vocantur errantla, et que 
cette force motrice est sous l’in- 
fluence des astres que nous appe- 
lons étoiles errantes, Cic. Div. 2 
62, 89 | qui (sermones) ab his qui 
mum audierunt, perscripti — et 
copiose sunt, discours qui ont été 
reproduits avec tant de variété 
et en si grand nombre par ceux 
gui les ont entendus | numerus 
hujus generis late et diffusus 
est | sum affectus tuis literis 
{a lettre m'a diversement a ect 

= agitari, Sall. | in Æquis — 

ellatum, Liv., chez Les Eques on 
fit la guerre avec des chances 
Mekriego, 1. ( vartas-ago) — 

[väriégo, 1. { varius-ago) — 
I) varier diversifier, nuancer , 

pp. # Aus. - 1) étre varté, 

PP. 

väriétas, Aus, f. 0 varius J, 
variété, diversité, cf. Cie. Fin. 2, 
8,10 | florum, la variètè des 
fleurs, les fleurs de toute espèce, 
Cic. de Sen. 15, 5h |  fructuum 
| varietates in animis, les diffé- 
rences, les diversités qui se re- 
marquent dans les esprits | va- 


—— — —— — — 
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rietates vocum aut modi, {es (if. 
férences des voix et des sons 
cœli, la diversité du climat | = 
rerum publicarum, la diversité 
des affaires publiques, les mille 
aspects de la politique | bellum 
in multa varietate versatum, 
guerre qui «a eu force allernalt- 
ves, de nombreuses péripéties | 
— sententiarum, Pensées variées 
| esse in varietate ac dissensione, 
avoir des opinions différentes, 
être en grand dissentiment | 
voluntatis, changement de volon- 
tés, de sentiments | varielates 
uulitatis, la diversité des intérêts 
nec varictatem natura patitur, {a 
nature ne change point, est éter- 
nellement la même | atque in 
fidelitas exercitus, inconstance 
humeur changeante, Pl. dans Cic. 
värYo, 1. (varius) — * I) nuan- 
cer, diversifier, varier. — A) au 
propr. : Variante se uva, quand le 
raisin se colore, tourne, Plin. 
17, 22, 35 8 189 | uva variari cœ- 
perit, Col. (sol) variat ortum 
maculis, Virg., le soleil à son 
lever est parsemé de taches 
(nuance de taches son lever j| = 
corpora cœruleis guttis, Ov. | 
(cani) — tempora, fd., des che- 
veux blancs brillent sur ses tem- 
pes | variari virgls et loris, étre 
fustigé d'importance, avoir le 
corps enluminé, émaillé par les 
ucrges et les lantères, Plaut. | — 
Part. pſ. : Nestis .. variata figu- 
ris, vètement nuancé, brodé, 
Catull. | notis variata alvus, Luc., 
(serpent) dont le ventre est émaillé 
de nuances diverses | formas va- 
rlatus in omnes, qui prend mille 


_ formes diverses, Ov. 


B) au fig., varier, changer : = 
et mutare vocem, Cic. Or. 18, 59, 
varier et nuancer sa voix | et 
distinguere orationem, mettre de 
la variété dans le style |  sen- 
tentiam, changer d'avis | quæ de 
Marcelll morte variant auctores, 
Les divers récits, les différentes 
versions des historiens sur la 
mort de Marcellus, Liv. À — 
laborem otio, otlum labore, Plin., 
entreméler son travail de repos et 
son repos de travail | vlces, 
Virg., se succéder, se relever en 
part des sentinelles | — In eo 
nonnumquam voriare inter eos et 
dubitari videtur, sur ce point il y 
a parſois entre eux quelque dis- 
sentiment et quelque doute |quum 
sententiis variaretur, les avis étant 
différents, Liv. et autres. 

** II) étre varié, nuancé, dif- 
férent , divers, différer, varter, 
changer. — A) au propr. : Ostrea 
 coloribus, les huîtres différent 
de couleur, Plin. 32, 6, 21 uni- 
versitas (arietum) E te ma- 
culis, Col., ils diffèrent par les 
taches du dos | baccæ , id. 
figuræ —, Lucr., les formes va- 
rient, sont différentes | semini- 
bus distant — que figura, id., ils 
différent aans leurs éléments et 
dans leur forme 1 undæ variant 
Aquilonibus, Les flots sont agités 
var les Aquilons, Prop. 

B) au flg. : Fama , Liv. I, 
27, 14, la renommée change, ra- 
rie lhæc de tanto Aro, quamquam 
et opinionſbus et menumentis li- 


VAR 


terarum variarent, proponendla 
erant, id., malgré la diversité des 
opinions ct des monuments histo- 
riques | timores veriant, Ov., mes 
craintes se modifient (se dissipent 


et reviennent ) | dissidet et variat | 


sententla, id. 

{ De là en it. svaliare, svariare.] 

[väritus, adv. (1. varus), en 
écartant les Jambes, App.] 

värias, a, um, varié, nuancé, 
tacheté, bi arré, moucheté, di- 
vers. — 1) au propr. : Lingua 
nigra aut varia, langue notre ou 
bigarrée, Varr. R. R. 2, 2, | 
uvæ, Cal., raisin qui tourne, qui 


se colore | = \ynces, Vir. 


plume, Hor., plumage varié, 
nuancè de plusieurs couleurs 
columnæ, colonnes de marbre ta- 
cheté, id, | auctumnus purpu- 
reo colore, {d, |  flores, Tibull., 
fleurs variées, de diverses cou- 
leurs | serpens, Ov. | — cœ- 
lum, ciel parsemé d'étoiles, id. | 
 latera, flancs meurtris de 
coups, Plaut. — B) particulièr. 
terra, ferre humide à la sur- 
[ace et sèche intérieurement, Col. 
9 42 de 

I) au fig., varié , divers, diffé- 
rent, changeant , mobile, incons- 
tant: rs poema,  oratio, 
mores, fortuna, voluptas etlam 
, Cic. Fin. 2, 3, 10 et quasi 
multiſormes ( qualitates) | multi. 
plices — que sermones | copiosæ 
que rationes | et diversa ge- 
nera et bellorum et hostium] et 
diversa studia | — jus et dispar 
conditio | eventus fortunæ | = 
victoria, victoire indécise, Liv, | 
 animus, esprit inconstant, mo- 
bile ou peul-être fécond en res- 
sources, Sall.] varium et muta- 
bile semper femina, Virg., la 
femme est toujours mobile et 
changeante | — Quales sint (dif), 
varium est, les opinions sont di- 
verses sur la nature des dieux, 
Cic. N. D. 2, 5, 13. 

värix, Icis, m. et f. (1. varus), 
varice , particulièr, aux jambes, 
Cic. Tusc. 2, 15, 35, el beaucoup 
d’autres; cf. aussi circus. 

[1. varo, Onis, m., homme stu- 
pide, grossier, buior, Lucil. dans 
Fest. p. 328 et 329. 

(2. va ro, are (varus), courber, 
plier , arquer , peut-être barrer, 


Varro, Onis, m., surnom dans 
la gens Terentia, par ex. du sa- 
van M. Terentius Varro, et beau- 
coup d’autres. 

VärrônYänus, a, um (Varro), 
de Varron : mllites, c.- d · d. du 
consul C. Terentius Varron, Liv. 
23, 38. 9, ei autres. 

1. värus, a, um, gw marche 
en écartant les jambes, tourné 
en dedans, cagneuæ. — *“1) au 
propr. : = talea, Col. 3, 9, 2 
varus distortis cruribus, Hor. 
manus, Hart. | — cornua, Ov. | 
I) au fig., différent, opposé, 
contraire : Geminos, Horoscope, 
varo producis genio, Pers. 6, 18 
— Alterum (genus hominum) et 
huic varum, l'autre espèce ct 
l’opposé de celle-ci, or. 

1 2. vérus, i, m., pustule, 
petit bouton sur le visage, Ceis. 
6,5; Plin. 


VAS 
3. Varus, I, m., surnom rom, 
particulier. dans la gens Quinti- 
lia, par ex. P. Quinülius Varus, 


qui fui vaincu par Arminius, 
Suet. Aug. 23, et autres. 

1. vas, vädis, m. ( vado ), cau- 
tion, en Justice , répondant : Vas 
factus est alter (Damon) ajus sis- 
tendi, Cic. O.. 5,10, 45, et beau- 
coup d’autres. | vades deserere, 
Liv., ne pas comparaitre, faire 
défaut. 

2. vas, väsis, pl. vàsa, drum, 
n. N ging. vũsum, Cat. dans 
Cell. et Plaut. — Visus ſiciilis, 
Petr., gén. vasi, Lucr.; vas’ ar- 
gentels p. vasis, dans Cic. Or. u, 
153 ], toute sorte de vase, pot, 
vaisseau , valsselle, ustensiles 
fnstruments quelconques, maié- 
riel, meubles, bagages : Corpus 
quasi + est aut aliquod animi re- 
ceptaculum, Cic. Tusc. 1, 22, 32 
— vinarium, vase à vin Corin- 
thia et Deliaca | > Samia | colli- 
gere vasa, plier bagage, dècam- 
per, prendre son sac et ses quilles 
| conclamare vasa, donner le st- 
gnal du départ, Cœs. | utllla 
cute 1 mes 
rage en une ruche, 
l — signe de virilité, Plaut. 
Pen. l, 2, 1; 4. Priap, | 

De Là Fit. vaso, et le frang. 
vase.] 

vãsarlum, Yi, n. (2. vas), 
somme d' arent allouée aux ma- 
gistrats nommés cn province, 
pour frais d'établissement, Cic. 
Pts. 35, 86 [| II) prix de loca 
tion d’un pressot à huile, Cat. R. 
R. 105,3] — ** III) mobilier de 
bains, Vitr. 5,10 | — ** IV) ar- 
chives, Plin. J. 49, 503 Cod. Th. 

Väsâtes, um, m., peuple dA 
quitaine, Amm. 15, 11; Aus. Pa- 
rent. 2h. 

Väsätieous, a, um (Vasates), des 
Vasates : =» rheda, Aus. B. 7, 18. 

[vV&s£tus, i, m. (2. vas), bien 
membré, Lampr.] 

[{vascellam, I, n. dim. 3 
vas), petite urne cinératre, In- 
script. ] 

Vasco, Onis, voy. Vascones. 

Vascônes, um, m., les Vas- 
cons, peuple de l’ilispania Tarra- 
conensis, dans la Navarre ac- 
tuelle, souche des Basques, Plin. 
8,3,4]— Au sing. adi. Vascone 
saltu , dans les Pyrénées, P. NoL 

[De là it. guascone, et le 
franç. gascon.) 

VascÜnlïa, E, f. (Vascones ), ie 
pays des Gascons (la Gascogne }, 
P. Mol. 

vaseönleus, a, um (Vascones;, 
des Vascons, B. Mol. 

vascülärius l vasclärſus. In- 
ser. J, Nl, m. ( vasculum), fabrt- 
cant de vases en métal, orfécre, 
Cic. Verr. 2, 3, A, et autres. 

* vascülam, I. u. dim. (2 
vas), petit vase, Quint. 1, 2, 28 
et passim , et beaucoup d'autres | 
en parl. d’une peltte ruche, Pall. 
| — ) métaph., capsule des 

rulits, Plin. 15, 28, $h, et avtrrs 
signe de virilitè, Petron. Sal yr. 


a. a 
lvascus, a, um (peut - Are 4 

tort pour vastus): bia, zcrte 

de flûte, Sol.] 
[vastäbundus,a, um (vas- 


= ee 
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to), qut ravage, qui désole, Amm.] 

vastätio, Gnis, f., dévastation, 
ravage : Ergo in vastatione om- 
nium tuas possessiones sacrosanc- 
tas futuras putas?, Cic. Cat. 2, 
8, 18, crots-tu donc que dans la 
dèvastation générale tes proprié- 
tés seront inviolables? | lutactum 
vastationibus regnum, Tac. et 
autres. 

[vastätor, Oris, m., rava- 
geur, dévastateur : «+ Arcadiæ 
Caper , Ov. M. v, 192 | ferarum 
(Amycus), terreur, destructeur 
des bêtes féroces, irg. et au- 


tres.] 

[vastätôrius,a,um (vasto), 
qui dévaste, qui ravage, Amm.] 

** vastätrix, ſcis, f. (vasto ), 
celle qui dévaste, qui ravage : Lu- 
xuria terrarum marisque , Sen. 
Ep. 95. 

vaste, adv, — 1) grosslère- 
ment, sans art, sans grâce : As- 
pere, , rustire, Cic. de Or. 3, 
12,45 | ut neve aspere concurrant 
(verba), neve vasiſus diducantur.{ 
— II] au loin, sur une grande 
étendue : cedentia litora, Mel. 

„1, 4 | vastius .. ruit impetus 
undæ, Ov. 

lvastes co, ëre ( vasto), deve- 
nir désert, 411. dans Von.] 

[vastificus, a, um (vastus- 
faclo.), qui ravage, qui dévaste, 
dévastateur : belua, Cic. poëét. 
Tusc. 2, 9, 22. 

vastitas , zus, ( vastus), vaste 
désert, solitude : Solitudo, , 
Cic. Verr.2,4,51| judiclorum 
et Fori, La solitude des tribunaux 
et du Forum, les tribunaux dé- 
serts et le Forum abandonné | — 
II) métaph., dévastation, ruine, 
ravage : Quum cædem a vobls, vas- 
titatem a templis. urbe, Italia de- 
pellebam, Cic. Fl. 1, 1 | exttium 
et | efficere vastitatem, ſaire la 
solitude, rendre un pays désert, 
le dépeupter | il., reddere vastita- 
tem, Liv. | fugam ac vastitatem late 
facere , td. | dira , Tac, | vastita- 
tes funerum, Att. dans Non., la 
dépopulation et la mort | —B) 
qualité de ce qui est formidable, 
caractère redoutable, horreur; 
taille colossale, grandeur dème - 
surée, vaste dimension: Beluæ 
pari vastitate, dune taille égale- 
ment formidable, Col. 8, 8, 3 
— roborum Hercyniæ silvæ, Plin. 
les énormes chênes de la forêt 
Hercyntenne ( immensa æquo- 
rum, {d., la formidable immen- 
sité des mers | cc, id., les 
vastes espaces du ciel] vocis, 
Col., la force de la voiæ | hostis 
formidandæ vastitatis, Geil. 
2) au fig. : — instantis laboris, 
grandeur redoutable, immensité, 
Col. 4,18, 2] — scientiæ rei rus- 
ti ce, id., l’étendue de la science 
agricole. 

{[vastities, el, f. (vastus), 
dévastation , destruction : Disci- 
dium, venit, Plaut. Ps. 1, 1, 


[ vastYtüdo,ïnis, f. (vastus). 
-I. dévastation, ravage, des- 
truclion, Cat. R. R. 141, 2; Pac. 
et Ait. dans Non. | — 11 ran · 
deur ou grosseur formidable 
prodigieuse ; vastes proportion 
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Impetus et — corporis (leonis), 
Gell. 5, 1a, 9. 

vasto, 1. (vastus )], rendre dé- 
sert, dépeupler. —1) au propr. : 
Lex erat lata de vastato ac relicto 
agro, Cic. Sest. 2, 53 | vastari 
(terram ) stirpium asperitate, étre 
tnculte, demeurer sans culture | 
vastati agri sunt, Liv., les campa- 
grres ont été dépeuplées | venator 
vastata lustra fugit, c.-d-d., où il 
n' a pas de gibier, /. Fl. — II) 

{aph., désoler, ravager, dé- 
vaster, ruiner, détruire. — À) au 
propr. : agros, Cic. Verr, 2, 
3, 50 | Itallam = partem pro- 
vinclæ Incurslonibus, Cæs. | — 
omnla, Sall, porter pariout le 
ravage | depopularique fines, 
Hirt. |  fana Pœnorum tumultu, 
Hor. -* B) au fig. : Conscien- 
tia mentem excitam vastabat, (rou- 
blaît , bouleversait l'âme, Sail. 
Cat. 15, l. 

[vastülus, a, um, dim. (vas- 
tus), assez formidable, assez 
grand : cotpora, Ap?D. ] 

lvastuos us, a, um, Not. Tir. 
dépeuvié , désert. ] 

vastus, a. um, dépeuplé , dé- 
sert, vide : Genus agrorum 
propter pestilentiam atque de- 
sertum, Cic. Agr. 2, 26 | — ac 
deserta urbs, Liv., ville dépeuplée 
el 22 | urbs — a defensoribus, 
ville abandonnée de ses défenseurs 
| mons ab natura et humano 
cultu, Sail. | viduæet — virgines, 
délaissées,Enn. dans Serv. Virg. 
] dies per silentium vastus, Tac., 

our de calme, de silence. 

B) au fig., grossier, inculte, 
désagréable, disgracteux : Vultu 
HS corporis vasti atque agres- 
tes, Cic. de Or 1, 25, 115, chez 
lesquels le jeu de la phystonomie 
et les mouvements du corps sont 
si durs et st repoussants | — 
homo atque fœdus, homme gros- 
sier et dégoûtant | omnla vasta ac 
temeraria esse, Liv.] atque 
hians oratlo, 4. Her., style plein 
dinterminables gialus. 

II) métaph. — * À) désolé, 
ravagé, dévasté, ruiné : Nec so- 
lum modo vastum hostt rellctum, 
sed castellis etiam vicisque illatus 
iguis, Liv. 10, 12, 8 | hæc ego 
vasta dabo, Virg. 

B) prodigteusement grand, ou 
gros, vaste, énorme, colossal; 
considérable, haut, élevé; pro- 
fond, immense; 5 mons- 
trueuæ , horrible, affreux, etc. : 
Immanis et — belua, Cic. Rep. 2, 
40 | vastissimæ beluæ, animaux 
énorm nstrueux | ſossa vas- 
e fossé | — soilftudi- 


tissima’; 
nes, vastes solttudes | vastior li- 
tera, a rs à prononcer, qui 


sonne m atque apertum 
mare, Cæs. | tempestas, Col., 
affreuse temps te] vastissimi vapo- 
res, id., chaleurs excessives, in- 
supportables |  latratus, id., 
vastes aboitements | — clamor, 
Virg., vastes cris | — murmur. 
id. F es certamen, id. I campi, 
id., vastes plaines | antrum. 
td., antre d'une vaste profondeur 
| — hiatus"spuluncæ, id: | — sus 

ectus turris, td, tour très-élevée 

= manus, Ov. | lier, course 
sur le vaste océan , id. |  por- 


jambes en de 
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dus, id., poids énorme | toni 
tro, F. Fl., tonnerre effrayanf, 
— * 2) au fig. : «> animus, in. 
satiable, Sall. Cat. 5,5 | varia — 
que sclenda, science vaste, êten- 
due, Col.] potentia, Ov., grande 
puissance. 

lvasum, I, voy. 2. vas vers le 
comm. 

lvasus, Ii, voy. 2 vas vers le 
comm.] 

vã tes is, m. et fo; devin, pro- 
phète, devineresse , prophétesse, 
Clic. Leg. 2, 8, 20, et beaucoup 
d’autres | — II) mẽtaph. — (A) 
poëéle, poëtesse , Hor. O. 1, 1, 35 
et passim, et beaucoup d'autres! 
— * B) maître dans un art, pros 
fesseur, oracle : Herophilus, medi- 
cine vates, Plin. 11, 37, 89, Hé 
rophile, l'oracle de la médecine | 
Q. Scævola, legum clarissimus et 
certissimus , VJ. Haæ. 

I[vatla, e, m., celui qui a les 
rs : Imitari vatias, 
Varr. L. I. 9, 3, 129 cf. Plin. 
11, 35, 105.) N 

vatleanus, a, um [ Vatic., 
Hon]: mons, collis, e Vati - 
can, colline de Rome, sur la rive 
occidentale du Tibre, Hor. O. 1, 
20, 7, et autres | — Au pl., la 
colline du Vatican et ses environs, 
Cic. Alt. 13, 83, 4 | — ager, came 
pus | — vallis, ia vallée du Wait- 
can, entre le Vatican et le Jant- 
cule, Tac. | Circus, Plin. | 
vina, vins de mauvaise qualité, 
Mart. Subst. : In Vaticano, 
Plin. 8, 1a, iu et passim | — Va- 
ticanus, divinitè qui préside ai. 
Vatican, selon Varr. dans Geil. 


16, 17, 1. 
vät'cinät\o, nis, f., prédic- 
tion, prophétie, oracle, Cic. M. 
D. 2, 8, 10 et passim, et autres. 
[väticinätor, öris, m., de- 
vin, prophète, Ov. P. 1, 1, 12. 
[väticinätrix, ſcis, f., My 
thoL, prophétesse, devineresse.)] 
** väticinYam, Yi, n. (vatici- 
nus), oracle, prophétie, prédic- 
tion, Plin. 7, 52, 53; Cell. 
vatleinor, atus, 1. ( vates );: 
prédire l'aventr, prophétiser. — 
Il)au propr.: per fororem, 
Cic. Div. 1,18, 54 et passim, et 
beaucoup d'autres | — Avec une 
ropos. inſin. p. compl.: Se vam 
si fore nominis iram vaticihatus 
erat, Ou. M. u, 9 et passîm | —: 
Poët. : Parcite, vaticinor, cogna- 
tas cæde nefanda exturbare ani- 
mas, je parle ici comme prophète, 
au nom des dieux, Ou. M. 15, 
174, et passim | — II) métaph. — 
A) inventer, débiter : «= carmini- 
bus Græcis, Cic. Lœl. 7, 24 | ve- 
tera vaticinamini, vous ne dites Là 
rien de nouveau, Plaut. —B) 
délirer , extravaguer , dire des 
sottises : atque insantre, Cic. 
Sest. 10, 23 | sed ego fortasse va- 
ticinor, et hæc omnia meliores ha- 
bebunt exitus, mais peut - etre ra · 
doté-je. f à | | 
a vaticinus, a, um (vates) 
prophétique : libri, 25 1, 12 
furores, Ov. : che 
{vätlca herba, plante appelée: 
aussi Apollinaria, 4y p. 
VätinYänus, a, um (Vatinius), 
relatif à un Vatinius, de Vati- 
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nius : crimina, de P. Vatinius, 
Catull. 55,2 | — odium, id. 
..Väunus, a, nom de famille 
rom., Plin. 11, 45, 105 S 254 | 
varticulièr. — I) P. Vatinius, ac- 
cusé publiquement et avec succès 
par Cicéron pour ses crimes | — 
II) cordonnter et fabricant d'une 
sorte de vases à boire , Hart. 14, 
96, 1 | de là on appelle ces vases 
eux-mêmes Vatinii (s.-ent, cali- 
ces), id. 10, 8, 4. 

[vätius, a, um, tourné en 
dedans : crura, Varr. R. R. 2, 
9,4 | de Là en part d’un homme, 
Hart. 12, 70, 1; Dig.] a 

[vätrax, fcis, et vätricüsus, 
i, m., Le a les pieds tortus, selon 
Non. 25, 16.] | 

1. v (apocope de vel) ou: Li- 
bidines. .. iracundiæve, Cic. Rep. 
1, 88 albus aterve, blanc ou noir 
18. minusve, plus ou moins 

uabus tribusve horis, en deux 
ou trois heures | alter ambove | 
aliquis unus pluresve | si quando 
aut regi justo vim populus attulit 
regno ve eum spollavit, aut, eic. 
— Pot. : ve... ve ou ve... aut: 
corpora veriuntur, nec quod fui- 
mus ve sumusve, cras erimus, Ov. 
M. 15, 215, les corps changent, 
et ce que nous avons été ou ce 
que nous sommes, nous ne le es- 
rons pas demain l regnave prima 
Remi aut animos Carthaginis alue, 
Prop., le royaume naissant de 
Remus ou la haine de l'altière 
Carthage. 

2. võ (ve), particule insépara- 
ble, servant à donner un sens né- 
patif à l’idée contenue dans le 
simple, et à fortifier l'idée A a- 
tive, C7. Geli. 5 7 4: 7 9. | 

** vécordia, æ, f. (vecors), 
ſolie, démence, déltre , dèraison; 
méchanceté, rage, fureur; sot- 


tise, stupidité : Obſeciare 5 


diam Mario, accuser Marius 
démence , Sail. Jug. 94, & | for- 
midine quasi vecordia exagitari, 
td | prorsus in facie vultuque — 
inerat, id., sur tous ses traits on 
tisait une expression de fureur | 
studia plena vecordiæ, Tac., délire 
condamnable | tauta innata ut 
cuiquam slet, Ter., qu'on soit né 
assez méchant pour. 


5 . 8, 
T véhicule , chariot, 
vectlcülum, I. x. (vecto), 
ture, t, Tert.] 
lvectirlus, a, um (vecto), 
propre à trainer, à tirer : 
equus, cheval de trait, Varr. R. 


À 2, J, 48. se 
* 0 s action 
gor ter, d'être VVV 


conservari potest. 
15 et passim, et beaucoup d' au/ 
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{vectätor, Gris, m., Corip., 
cavalier.] NE 
es vectiürius, Ii, m. (vectis), 


celui qui emploie un levier, Viir. 


6, 9 med. 
* ecticülärius,a, um (vec- 
tis 


: = vita, la vie de ceux qui 


pour voler font brèche dans les 
murs avec un levier, Fest. p. 578.] 
_vectigal, Alis, n. (vectus de 
veho), impôts qu'on paye à l'État, 
tribut, contribution, redevance : 
Ita nequę ex portu, neque ex de- 
cumis, neque ex scriptura vectigal 
tc. IL. MH. 6, 


tres — I) mélaph., revenus, ren - 
tes : Vectigalla urbana rusuicis 
(anteponantur), Cie, Off. 2. 25, 
88 | ex meo tenui vecugall detrac- 
tis sumptibus cupiditatis aliquid 
etiam redundabit, de mon mince 
revenu, quand j'aurai retranché 
les dépenses de fantaisie, il me 
restera encore qqene | — Prov.: 
Magnum . est parsimonte, l’éco- 
nomie est un grand revenu, Cic. 
Par. 6, 3, 49, et beaucoup d’au- 
tres. 

[ vectigälYär{us, u, m. 
(vectigal), receveur des impôts, 
Firm. ] 


vectigälls, e (vectigal) — I) 
d'impôt, de tribut : pecunia, 
largent des impois, des tributs, 
des contributions, Cie. Verr. 2, 
1,55 | clvitas, cité contribua- 
ble, tributaire | — agri, id, | fa- 
cere algm sibi vectigalem, Cas., 
rendre qqn trfbutatre, le soumet- 
tre à un impôt | (Hannibal) — 
stipendluriusque et servus popull 
Romani, Liv. et autres — II de re- 
venus: Equi , chevaux qut rap - 
portent de Farqent, chevaux de 
louage, Cic. Phil. 2, 25, 62 | — 
contumelia lecti, App., affront, 
honte, qui rapporte. 

** vectio, Onis, f. (veho), ac- 
tion de trainer, de tirer, de trans- 
porter, transport : Vectiones qua- 
drupedum, Cic. N. D. 2, 60, 151. 

veeils, is, m. (veho), levier; 
barre pour mettre une masse en 
mouvement : Demoliri signum et 
vectibus labefactare conantur, Cic. 
Verr. 2, u, 43, ils s'efforcent de 
renverser la statue et 
ler avec des leviers | saxa quam 


maxima vectibus promovere, Cœs. viii 


et passim, et beauc. d’autres | — 
Barre transversale pour fermer 
une porte, verrou, Virg. — 
Brancard, civière , Claud 
voctitätus, a, um (vectito, 


| selon Gell. 9,6),{raîné, Arn. ] 


lvecto, 1. (veho), trainer, 
porter, iransporler ? = super 
fluctus Jorso edito delphinum, 


Gell. 16, 49, 16, Lg dauphin 
„ 


é au-dessus 


rina, At par au id. 
ornos plaustris, 
— 9 : Vecluri humerls 
Hor., etre e sur Les épaules 
, aller à cheval, Ov. 


vif, ar 


qui anime, qui 


VEG 
veitönla, , f. r le 
ru 


‘pays des Vectones, 


vector, öris, m. (veho). —*°1} 
celui qui porte, qui transporte, 
qui traîne : semper plus 
esse virium in vectore quam in 
onere, Sen. Tr. 3, Le porteur doit 
ouf, étre plus fort que la charge 

m Citi 8 57 |  Si- 
en as 109. — er 
(à bord d'un bâtiment 5 Elm 
summi gubernatores in magnis 
M En a vecioribus admo- 
neri solent, Cic. Phil 7, 0, 1] 
male vehl malo alio gubernanu 
quam iam ingratis vecioribus bene 
gubernare [| — Cavalier :. equum 
regit, Ov. et autres. | — ke la 
en il. vetturino, cocher, ] 

veetõrlus, a, um, (veho ), 
qui sert à transporter, de trans 
port : navigia, vaisseaux dr 
transport, Cæs. B. G. 5, 8, d, o 
autres. 
ſvectrlx, leis, f. (vector), 
qui transporte, qui porie: n. 
vis, P. Vol.] equa, poet. in 
An Burm. 


veeiũra, E, . (veto), trans 
port . voll ure 5 vere pre 
vec payer pour le passage 
Cie. Att.1,8, 2 | sine vecture 
periculo, sans courtr les rlsques 
du transport ( par mer) | im- 
ovistonnemen: 


ntur, n 8 
Cœs. | vecume frumenti, id., con · 
vol de blé, transport de gruins 
idonei ad veciuram, Sen. 
vecturam facere, Quint, trans- 
porter de marchandises (| sur 
mer) | vecturas onerum suo cor- 
pore factitare, Gell., fatre le ma- 
Her de portefais | — 11) mé- 
taph., droit de transport, port: 

Ben. 0, B extr. et autres. 

vectürlrlus, , u (vec- 
tura), voiturier, Cod. TM.] 


5 ortement, pousser, eri 


|— Viget, veget ui- 
pote plurlmum, Varr. 
L. végétabiiis, e (vegew) 


(végétimen, Inls, u. (ve- 
geto), force vilals, de 


(végétitio, ons, ., nouts- 


ment t pn.] 
(végétator, Gris, u., œil 
donne le rmoums- 


vi 8 : n 
vieifer , 4 f. 
01 | gaudia non illum , 


la mémotre. : 
végttas, a, um ( ves. 


VEH 
. de vegeæ), animé , vf, dis- 
5 5 


oureuæ, 
ꝓe vegeium nobis in Grech siste, terrib 


3 5 15 . eee 
en Grèce frais et 8 es 
ae , Liv. | nigri que oculi, 
Suet., yeux noirs et vifs Li ind 
præscripta ad mania band À or., 
it se lève dispos pour accomplir 
sa tâche | — Le le] aspectus 
uri), Col | — Vegetisimus co- 
conchyllorum, Plin., couleur 
vive , éclatante des coquillages | 
— Il) au fig. : mens, Ci. 
Tusc. 1, 17, 1, esprit vtf, ac- 
ttf | — tertia pars rationis et men- 
tis] ingenium in vivido pectore 
Liv. | — libertes, Sen., liberté 
complète | — Vegetissimum inter. 
vallum temporis, Le temps de la 
plus grande activité (pour le la- 
boureur ), Plin. 

[ vé-grandis, e, pas très- 
grand, petit, chéttf, maigre, 
avorté : atque imbecihe oves, 
Varr. R. R.2,2,15 | gradus, 

om. | vegrandia farra 
colonl, Ov. | — Vegrandis em- 
ptoie-t-il ausst pour valde grandis, 
comme le veut Non. 183, 80, cela 
est très-douteux; partant la le- 
con: macies, dans Cic. Agr. 2, 
Za, 93, est lrès- iner taine.] 
l'réhätio, ünis, f. (veho), 
port, transport; peut-être faut- 
{ (tre vectatio, Cod. Th. 
véhëmens, entis I ggfots dis- 
Ar. par ex. vèmens, Lucr. et 
. ]{ve-mens), très-violent, 


- {mpétueux, ardent, passionné, 


ax propr. : Galba, non in agendo 
solum , sed etiam in meditande — 
atque incensus , Cic. Brut. 22, 88, 
Galba, dont la passion et Le feu 
nw’éclatatent pas seulement dans 
action, mais même dans le tra- 
vail du cabinet | ſeroxque na- 
turâ, ardent et violent de ton na- 
turel [ et severus | = et acer 
| et dissolutus | = et fratus 
upus | — Acris et  incitatlo | 
genus orationis atque afr0®, 
style véhément et énergique | — 
et pugnax exordium dicendi, 
exorde violent et agressif | et 
grave senatus-consultum, sénatus- 
consulte énergique et sévère | — 
* II)] métaph, fort , puissant, 
violent , intense : Vehementissi- 
mus cursus, Hirt. B. G. 8, 15,7, 
course très- rapide, très-animée 
12 fuga, id., fuite rapide | pi- 
‘om ., Vehementius ictu missuque 
selum, Eiv. | — usus strigilis, 
Suet.] vehementlor somnus, Plin., 
sommeil profond | — dolor capi- 
tis, id., violent mal de tête | — 
vis frigorum aut calorum, ſd., 
chaleur ou froid intense | argu- 
mentum contra scriptum vehe- 
mendus, Quint, un argument 
Plus fort | brassica ... tenui 
succo vehementissima, Cat. | 
mber, Lucr., pluie abondante, 
grande pluie | — ictas, id., coup 
violent. 
véhëmenter, adv. — I) vio- 
zent, ardemment, passion - 
neément, avec chaleur ou empor - 
tement : agere, Cic. Phil, 8, 8, 
46, parler avec chaleur | que 
, acriter, animose ſlunt | insec- 
tarialqm vehementius, poursuivre 


VEH 
avec ardeur, avec onimosité 


indiciis vehementissimeque con 
tendere, id.|— 11) sévement, for- 
tement, puissamment, beaucoup, 
grandement : Quod .. id reti- 
nebatur, ce qui. on s’y attachait 
fortement, Cic. Rep. 2, 324 
etlam atque eam rogare, 
mander instamment et à plu- 
sieurs reprises | — displieere, 
déplatre fort | res ad me perti- 
net, Ci. dans Cic., la chose me 
regarde grandement | vehemen- 
tius ingemere, gémitr profondé- 
ment | vehementissime se exer- 
cere in alga re, s'exercer assidû- 
ment à gqche ss astringere 
menus , Plaut., lier fortement les 
mains [ es fluctæare (mare), id., 
la mer ire fort agitée | vitium 
cs inesse, Lucr., que ce défaut 
se trouve à un Raut degr 

ces choses. 

[vêëhEmentesco, ere (vehe- 
mens), deventr violent, s’aggra- 
ver, C. Aur. ] | 

„ vénëmentia, e, ſ. (vehe- 
mens). — I) force, one" 
passion, chaleur : Pollio Asinius 
fuit acris vehementiæ, Pin. 38, 
5,4 6 53 | — Gracchi, Gell., la 
véhémence de Gracchus | — II) 
force, intensité : > odoris, Plin. 
13, 8, 16 |  vini, id., force du 
vin |  venarum, mouvement ra- 
pide du pouls, id. | > Hinteorum 
strigilumque, emploi  énergi- 
que, ou fréquent usage des fric- 
tons avec les linges et les bros- 
ses, id. 

** vêéhes, Is, ( veho), char-" 
retée, charge d'une charrette : 
= fœni large onusta, Plin. 56, 
15, 24 8 108 | — fimi, td, | lapis 
magnitudine vehis, pierre qui 
ſait à elle seule la charge d'une 
charrette, id.] — II] métaph., 
mesure de capacité, foudre, 
Col. 11, 2, 13. 

{vébicüläris,e (vehiculum), 
de charroi, de voiture : res, la 
poste , Dig. ] 

{ véhïicülärius,a, um (ve- 
biculum), de voiture, de char- 
roi: « res, la poste, amm. et 
autres. ] 

véhicthium, I. n. 
voiture, chariot, char, Cic. Verr. 
2, 5, 72, et beaucoup d'autres | 
moyen de transport, véhicule, en 
part, d'un navire : = furtorum, 
Cic. Verr. 2,5, 28 | - [II) mé- 
taph., instrument pour couper 
le blé, Pall ] 

véno, xl, ctum, 3. ( dyéw ), 
porter, transporter, trainer. 
ttrer, charrier, voiturer : Tau · 
rus, qui vexit Europam, Cic. N. 
D. 1, 28, 78, le taureau qui porta 
Europe |  reticulum panis 
onusto humero, Hor cibum 
ore, Ov. | + uxorem plaustro, 
Tib., transporter son épouse sur 
un chartot |  triumphantem per 
urbem (equi), Liv. promener 

Camille) triomphant par la ville 
es sacra ratibus, Tib., trans- 
porter les dieux (de Troie) sur 


veho ), 


de- porté sur un char à 


VEL 1643 


33 f giens b ent, 
fu ora ste t a 
amené, Hor. — #bsolt Quant 
veheret ( navis ) inte 
uint., je lui demandai io prix 
{a traversée | Au passif : 
vehi curru quadrigarum, étre 
re che- 
vauæ | vehi motibus | vehi in es- 
sedo | vehi per urbem | vehi in 
navi, monter un vaisseau | vehi 
in equo, aller à cheval | Nympha 
vebltur pisce, on) vehl puppe, 
rate, | apes liquidum trans 
æthera vectæ, Virg. | — LH) étre 
porté, être monté à cheval : Per 
medias laudes quasi quadrigis ve- 
bens, Cic. Brut. 97, 331 lectica 
per urbem vehendi jus, Suet., le 
droit d' te porté en litière par 
la ville | vehentes equo, Gell., 


é dans | montés à cheval. 


{ V&êius ou Vélus, a, um (Veli), 
de Vétes, Véien : rs dux, c.-à-d. 
Tolumnius, Prop. u, 10, 31 | — 
Subst., Vela, nom propre de 


femme, | 

Véjens, entis (Veli), de Vétes : 
— ager, Cic. H. 4. 16, 47 | — 
bellum | — senatus, Liv. — 


Subst., VEjentes, um, m., les 
hab, de Vêies , les liens, Cic. 
Div. 1, un, 100 ef passim, et 
beaucoup d'autres | — Au sing., 
Vejens quidam, Cic. l. l. 
Véjentänus, a, um (Veni), de 
Véies: = ager, Liv. u, 19 
uva, Mart. 105 II) subst. — A) 
vejentana Italica, pierre précieuse 
noire trouvée près de Vêtes, Plin. 
37, 10, 69 | — [B) Véjentänum, I. 
n., mauvaise qualité de vin, 
Hor. S. 2, 5,145 , et autres] — 
C) Vejentani, orum, m., les hab. 
85 Vêles, les Veéiens, Plin. 8, 


U 0 

vezi, drum, m., Véies, ville 
très-ancienne d'Étrurie, auj. le 
village d Isola, Cic. Div. 1, un, 
00, ef autres. 

vki con )., (velis ou volo) ou; 
se répête fréquemment : Vel... vel, 
Ole ou; ou.a. OU bien; soit... soit. 
Vel sumptuosæ vel desldiosæ illece- 
bræ multi cupiditatum, nom- 
breux attraits qui sollicttent à 
une vie ou fastueuse ou molle, Cic. 
Rep. 2, ] in omni vel officio vel 
sermone sollers, plein d' adresse 
dans tout ce qu'on le voyait ou 
fatre ou dire | maximum virtutis 
vel documentum vel oſſicium] pace 
vel Quirini vel Romull dixerim, 


J'en ande pardon ou à Quiri- 


nus ou à Romulus | — Joint à 
aut: Num aut tuum aut cujusquam 
nostrum nomen vel Caucasum hunc 
transcendere potuit, vel illum Gan- 
gem transnatare, Cic. Rep. 6, 20 | 
aut calescere vel apricatione melius 
vel ignl aut vicissim, etc. | aut le- 
gere aut canere, vel voce vel fidi- 
bus, aut geomeiricum quiddam, aut 
physicum, aut dlaleciicum expli- 
care, ou lire ou chanter, soit avec 
la voix, soit sur lu lyre, ou déve- 
lopper quelque noin ! soît de géo- 
môtrie, soit de physique, zou de 


1644 VEL 


dialectique | — Vel in tempestate, 


vel in agris, vel in corporibus |vel: 
spectator laudum tuarum, vel par- 


ticeps, vel socius, vel minister con- 


silioram | — On fortifie encore le 


dernier vel en le faisant suivre de 
etiam, vero etiam, omnino : où 
encore, soit encore, ou même :. 
Vel ad usum vltæ, veleliam ad ipsam 
rem publicam, Cic. Rep. 1, 18 ut 
vel ea defendam.. vel taceam, vel 
etiam ., referam | vel studiis, vel 
vfficiis, vel vero etiam negotiis 
vel ad odium, vel ad misericor- 
diam, vel omnino ad animos, etc. 
|— On trouve gqfois chez les poë- 
tes : Aut., vel p. vel. vel: Tellus 
aut hisce, vel istam quæ facit, ut 


lædar, mutando perde figuram, Ov. 


M. 1, 56; cf. aut. 
B) placé une seule fois : Ejus- 
modi conjunctionem tectorum op - 


pidum vel urbem appella verunt, 


Cie, Nep. 1, 26, on a appelé cet as - 
semblage de maisons oppidum ou 
urbs | in unius voluntate vel mo- 
ribus | in una urbe vel in hac ipsa 
millies mutata (genera juris; 
constituere vel conservare|— Joint 
dt potius : Ex hoc Poe indomito, 
vel potius immani, Cic. Rep. 1, un, 
de ce peuple indompté, ou plutôt 
cruel | post obitum vel potius ex- 
cessum Romuli, après la mort ou 
plutôt après la retraite de Romu- 
lus | quam valdeille reditu vel 
potius reversione mea lætatus | 
novem tibi orbibus vel potius globis 
connexa sunt omnia. 


II) particulièr., dans les grada · 
tions: el même, meme, et encore : 
Sed tamen vel regnum malo quam 
liberum populum, Cic. Rep. 3, 34 
extr., je préfère même la royauté 
à la liberté pour le peuple | isto 
quidem modo vel consulatus vitu- 
75 est, le consulat même est 

lâmable | — Hoc ascensu vel tres 
armati quamlibet multitudinem 
arcuerint, Liv., il eût suffi de trois 
hommes armès pour, eic. | — Per 
me vel stertas iicet, inquli Carnea- 
des, non modo quiescas, tu peux, 
je te le permets, dit Carnéade, 
non-seulement reposer, mais 
même ronfler | ut ipsis sententiis 
quibus procluserunt vel pugnare 
possint | quum vel abundare de- 
beam, cogor mutuari, lorsque je 
devrais même avoir du super ſtu, 
Je suis obligé d'emprunter| —Exis- 
tinent quod velint, ac velhocintel- 
ligant raras tuas quidem sed suaves 
accipio literas; vel quas proxime 
acceperam, quam prudentes 1] vel 
ut a te ipso ordiare, et méme pour 
commencer par loi] — Dans ce 
sens on l’emplote souvent avec un 
sup. : Vidi in dolore podagræ ipsum 
vel omnium maximum 
Posidonium, Cic. fragm. dans 
Non. 527, 32 | hoc in genere ner- 
vorum vel minimum, suavitatis au- 
tem est vel pus Le moins 
possible, le plus poseihle, Cic. Or. 


26, 91 | quod erat ad oblinendam 


otentiam nobilium vel maximum 
vident unum senatorem vel te- 
nuissimum esse damnatum |— Vel 
studiosissime quærere | vel optime 
scribere | vel maxime confirmare, 
et Dassim , et beaucoup d'autres. 


toicorum 


VEL 
Gaulois à ia plante erysimon, Plin. 
22, 25 W. ö An ö 
éläbrensis, e (Velabrum), 

5 . caseus, Mart. 45, 

5 2. * 5 

11. véläbrum, i, n. (velo), 
volle qu'on étendait au-dessus du 
théâtre, Amm. ] | 

2. Véläbram, I. n., le Vélabre, 
rue de Rome près du mont Aven- 
tin, où les marchands d'huile et 


5, 7, 14, et beaucoup 
d'autres. . 

** vélamen , Inls, n. (velo), 
couverture, enveloppe ; vétement, 
robe; dépouille des animaux ; en- 
veloppe, tunique (d plantes bul- 
beuses), Tac. G. 17, et beaucoup 
d'autres. 

* vélämentum „l, n. (velo ), 
enveloppe, couverture, —T) au 
propr. — À) tunicas quæ testi- 
culos ambiunt, velamenta vocant, 
Cels. J, 18, on appelle bourse. etc. 

—B) voile, rideau, Sen. Cons. 

Marc. 15 | — C) velamenta, ra- 
meaux olivier ou rameaux 
quelconques entourés de bandelet- 
tes de laine et portés par les sup - 
pliants : Ramos oleæ ac velamenta 
alia supplicum porrigentes orare, 
ut reciperent sese, Liv. 20, 30 extr. 
| velamenta et infulas præferentes, 
Tac, | velamenta manu prætende- 
ris supplice Ov. | — II) au fig., 
voile (pour dissimuler 9 10 2 
Patrooinium aliquid seu velamen- 
tum libidinibus, Sen. Vit. beat. 12 
extr. ; | 

4 véläris, e (velum), de ri- 
deaux, de voile: — anuli, an- 
neau de rideau , Plin. 13,9, 8. 

[velärſum, fi, n. (velum), 


théâtre pour garantir du soleil ou 
de la pluie, Juv. u, 122. 

[vélärius, Ti, m. (velum). 
— 1) esclave chargé de retirer les 
rideaux des portes, portier, huts- 
ster. Inscr. | — II) soldat qui 
pliait et étendait les voiles d’un 
navire , {b.] 

[v&lätio, önis, f., prise de 
voile (dans un couvent), August.] 

[v&läto, ado. (velatus), dune 
manière enveloppée, obscuré- 
ment, Tert.] 

Vélëda, æ, f., prophétesse à 
qui les Germains rendaient un 
culte, Tac. G. 8 et passim. | 

vêles, Itis, m., soldat armé à 
la légère, qui attaquait l'ennemi 
en quittant son rang, vélite, vol- 
tigeur, ord. au pl. velites, Liv. 26, 
u, u sq. et passim, el beaucoup 
d’autres | — II) métaph. : 
scurra, bouſſon provocateur, ta- 
quin, Cic. Fam. 9, 20, 1. 


Velka, æ. f. — I) partie la plus. 


élevée du mont Palatin d Rome, 
Cic. Rep. 2, 31, et autres | — II) 
ville Maritime de L e, Cic. 
Fam. 7, 10, 1 et passim, et beau; 
coup d’autres. 
Véliensis, e 1 — I) de 
Vélia {voy. no I.] Farr. L.. L 5, 
8,17} — 11) de Vélia (voy. Vella 
n° 11) sacerdotes, Cic. Balb, 2h, 
pa — PL vèllenses, lum, m., Les 
hab, de Vélia, Cic. Fam. 7, 20,1. 
| {vélifer, ëre, érum (velum- 
fero). garni de votles : carina, 


vela,æ,f., nom donné par les | Ov. M. 15, 519 | malus, V. FL 


de fromage tenaient boutique, 
|| Varr. L. 


‘lina tribus, La tribu qui 


voile qu'on étendait au-dessus du 


VEL 
| venti, vents en Les 
voiles, Sen. ] DT 

* véllficät\o, nis, f., actiox 
15 i les voiles, Oio. Fam. 

y 9% I. 
Lyellflelum, li, n. (vellſa 
cio), course à voiles déployée, 
navigation, Hg.] 

4 vellfico, are (f. access, ac- 
tive de velificor ), faire voile, dé- 
ployer les voiles, naviguer : = 
per summa æquora, Plin. 9,38, 
52 | per urbanas aquas, Prop. 
-I) velificatus, a, um, d. 18 
sens passif : Velificatus Athos, 
“gr id en naviguanf , quu. 10, 

14. 

vélificor, atus, 1. (velum- a- 
00% déployer les voiles, faire 
voile, naviguer. — [I) au propr.: 
(Ratis) cærula ad infernos velif- 
cata lacus, Prop. 2, 28, 40 | sic 
velificantes triumphanilum in mo- 
dum, etc., Flor. |] — II) ax fig. < 
 alicul , travailler ardemment 
d, favoriser, seconder : + honori 
suo, se frayer la route au consu- 
lat, Flor. (avori civium, cher. 
27 | ne aut velificatus alicui dica- 
ris, Cœl. dans Cic., pour qu'on ne 
puisse pas dire ou que tu as favo- 
risé au ou que, elc. 

al : Nffcus, a, um (velificor ), 
qui se fait au moyen des voiles, 
ou qui fait voile, gui navigue : 
cursu navigii, Plin. 13, 11, 21. 

vEilm, subf. prés. de volo. 

1. Vélinus lacus, lar du N 
des Sabins, entre féate et Inte- 

bitait 
les bords de ce lac, Ci. AL u., 
15,9; Liv. 
12 Vélinus, a, um (Velia 
n° II), de Vélia : porius, Le 
port de Vélla, Vélia, Virg. &. 


65 366. 


** velltäris, e ( veles), relatif 
aux vélites , de vélite : haste, 
Liv. 28, u, | arma, Sail et 
autres. 

[velYtätto, Gnis, ,., escar- 
mouche , léger engagement; au 


fig., assaut d inſuros, Plaut. As. 


2, 2, 1 et passim; cf. Fest. 
p. 369.) 

Véliterninus, a, um ( Veli- 
træ), de Vélitres :  vina, Plin. 
16, 6, 8, 865. 

Véliternus, a, um (Velitræ) 
de Vélitres : ager, Lir. 2, 31 
— populus, id. | - coloni, id. 
hab. de Vélitres, Liv. 8, 1d, et 
autres | — Sing. Veliterous, i, 
m., nom propre, Sil. 13, 229. 

velltes, um, voy. veles. 

[vélltor ,1. combattre à la ma- 
nière des vélites, escarmoucker. 
— I) au propr. in eum lapi- 
dibus crebris, app. MH. 9, p. 25% | 
— Pour.indique: les premiers 
ébats , le prélude d’une lutte, id. 
| — I) au fin. : armis primis 
discipline, faire Le premier usage 
d’un art, commencer à s'en ger 


vos velitati estis inter vans. 
sais quelle dispute s'est cler en- 
tre vous, Plaut. | — periculus 
press menacer qqn d'un danger, 

. . 


R. 


— “N 


— — . D | 


r eee Se et, 
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‘Vélttræ, ärum, f., Vélitres, 
ville des Volsques, située dans le 
Latium; c’est de là que la famille 
Octave a tiré son origine ; auj. 
Veletrt, Liv. 2, 31, et autres. 

vellvölans, antis (velum- 


de la mer: mare, Virg. &. 1, 
22h , et autres. ] 

[vella, e, voy. villa vers le 
comm.] 

B f. (contr. p. 
vehelatura de veho), tout ce qui 
appartient au roulage , au char - 
riage, train, Varr. R. R.1,2,1h.] 

ellëjänus, a, um ( Vellejus ), 
relatif à un Vellétus, de Vellètus: 
 Senatusconsulium, qui a re 
ce nom du consul C. Veliejus Tu · 
tor, 
1. Véliéjus, a, nom de famille 
rom.; nom de l’historien C. v. Pa · 
terculus, qui vivait sous Auguste 
et Tibere. 

2. Velléſus, a, um (1. Velle- 
jus), relatif à un Velldtus, de Vel - 
létus lex, Dig. 

[vellicätim, adv. (vellico ), 
d’une manière décousue, c.-à-d. 
partiellement, séparément, q bd- 
tons rompus, Sisenn. dans Non. 


88 1.) | 

“À vellleatlo, Onis, f., action 
de ttrer, de tirailler ; de pîncer ; 
au fig., piqûre, taquinerte, aga- 
certe, raillerie, coup de langue : 
Quum non tantum lacerationes, 
sed etfam ‘ellicationes effugerit, 
Sen. V. beat. 5 med. et passim. 

velllco, 1. (vello), arracher, 
pincer, picoter, becqueter, tirail- 
ler. — * I) au propr. : Vellicari 
(puer) a pædagogo, Quint. 6,4, 
41 (cornix ) vulturios, Plaut. 
r B) métaph., en part, de l' a- 

eille, sucer, Varr. R. R. 3, 16, 

7) — H) au fig. — ** À) exciter, 
révelller, secouer : Hæcitare et 
— animum e somno, Sen. Bp. 20 
extr, | — B) agacer, persifler, 
mordre, médire de, mortifier : 
in circulis, Cic. Balb. 26, 57 | si- 
bilent, velllcent, vocent, etc., 
Plaut. et beaucoup d'autres. 

I[velllger, ëri, m. (vellus, 
tion] 

vello, vulsi, vulsum, 3., arra- 
cher, détacher, fatre sortir en 
arrachant. — I). au propr. : 
ss oves, Plin. 8, 48, 75, arracher 
La laine des brebis | anseres, 
{d., arracher le duvet des otes, 
les plumer | it., plumam anse- 
rum, Col. comam, HMart., 
arracher les chaäveux f. pilos 


equine caudæ, Hor., arracher les 
grins de la queue d’un cheval | 


bam, id., arracher la barbe | 
velli, se faire épiler, Suet. | — 
vallum, Liv., arracher les palis- 
sades d’un retranchement | 
asparagum ab radice, Plin., arra · 
cher, déraciner des asperges. | — 
signa, Virg., enlaver les enset- 
ones fichées en terre, e,-4-d, dé- 


VEL 
camper, lever le camp {au pro0pr. 


et au fig.) | > hastam de cespite, 
{d, | postes a cardine, id., en- 


lever les portes de leurs gonüs |' 
modo nata poma, Tiô., oudfttir 


des fruits à peine forms! 


b la, Hor., serrer, pinoer le 


bras à qqn | aurem, tirer Fo- 
reille à Jan pour lui rappeler 
99 5 . | — latus digids, 


v., pincer le flanc | [II) au 


ſig., tour menter, tiratiler : Se- 
creio velluntur 
Stat. S. 5, 2, 3. 


De là en it. svetzliere, sverre. ] 


vellus, ëéris, n. (vello), toison 
coupée, laine, Plin. 27, 7, 28 


Varr. IL. L 5, 8,17, et beaucoup 


d’autres | — II) métaph. — A) 
peau de brebis, totson, Col. 7, u, 
A, el beaucoup d'autres | 25) 
toute peau de bête : ful vi leon 

Ov. F. 2, 3u0 et passim | — B 

laine , duvet : Velleraque ut foliis 
despectant tenuia Seres , flocons 
de soie, Virg. G. 2, 121 | nuages 
moutonnés, Virg. G. 1, 597 | flo- 
cons de neige, art. a, 3,1 — 
C) objets faits de latne : «= Parna- 
sla, bandelettes de laine, Stat. S, 


5, 3, 8.] 
vêlo, 1. (velum), couvrtr d’un 
voile, voiier, envelopper, entou- 
rer; garnir ; habiller, vêtir ; or- 
ner, parer : caput, Gic. V. D. 
2, 3, 10, se voiler la tête | va- 
ces, Ouinl., bander des varices 
je partes tegendas, Ov., couvrir 
parties qui doivent être ca- 
chées \ velanda corporis, Plin., 
les parties viriles ] antennas, 
Virg., entourer les antennes de 
leurs ee velatus toga, vétu 
dune robe, Liv. 3, 26, 10 [ vela= 
tus purpurea veste, tunica, stola, 
Ov. et beaucoup d'autres | — 
Velare tempora tiaris, ceindre son 
front d’une tiare, Ov. | velatus 
tempora vitta, id., le front ceint 
d'une bandelette|— cornua lauro, 
id., orner de laurier les cornes 
d'un taureau ] hastam frondi- 
bus, id. delubra deum fronde, 
Virg., orner de feuillage les 
temples des dieux | velatæ manus, 
mains voilées de bandelettes ou 
qui tiennent les velamenta des 
suppliantes, Plaut. Amph. 1, 1, 
101 ] oratores ... velati ramis 
oleæ, Virg. | — B) en t. de 
guerre: Vlg, drum, m. (comme 
les accensi j, soldats surnumérai- 
res, qui remplaçatent les soldats 
morts; dans ce sens, ce mot est 
toujours accompagné d’accensi : 
Accensi velati, Cic. Rep. 2, 22, et 
beaucoup d autres; cf. Fest. p. 
14 et p. 369. Müll. Id. la latinité 
des temps postérieurs on l'em- 
2 au sing. en park d'un seul 
soldat, accensus velatus, Inscr. 
— * II) au fig., cacher, dissimu · 
ler, couvrir : odium fallacibus 
blanditiis, Tac. 4. 1, 56, disst- 
muler sa huine sous de per ſides 
caresses | primas adolescentis 
cupidines, id | culpam invi- 
dia, {d. | — nihil, Plin., ne rien 
dissimuler. 5 
velocasses, ium, voy. Bello; 
* 


2 


Cassi. 


vélôcitas, ads, f. ( velox ), 
velocitè, vitesse à la course, cé- 
lérité, rapidité, — I) au propr. : 


pectora morsu, 
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ad cursum, Cic. Off. 1, 30, 107 
non viribus, aut velocitatibus, aui 
celer itate corporum res magnæ 
geruntur, sed, eic. — * I)] au 
fig. : mali, Tac. e 5, 38, a- 
pides progrès du mal I occa- 
slonum, id., vol rapide de l’occa- 
sion | — tationum animique 
celeritas, Plin., raptdité de la 
pensée, des conceptions | > animi 
exercitata studio, Quint., promp- 
tituds da conception développée 
par l'étude | et en part. du style: 
* immortalis illa Sallustii, cette 
immiumieiie rapidité du style de 
5 Quint. 10, 1, 102 et pas- 


Me : : 
vélôctier, adv. (velox}), promp- 
tement, vite, rapidement, Cic. 
Rep. 6, 26 et passim, ei beaucoup 
d'autres. 
[vélGsus, a, am, Mot. Tir., 
pouruu de voiles. ] 
vélox , cis ( velum), rapide, 
prompt d la course, agile, léger, 
leste, preste, — I) au propr. : 
Peditis velocissimi ac fortissimi, 
Cœs. B. G. 1, lis, 5] — juvenes, 
Liv. | arbores, arbres qui poussent 
vite, Plin. |  celeritas, it | — 
navigatio, Quint., navigation ra- 
pide |  cervi, Virg. navis, 
id., navire léger, bon marcheur, 
fin voilier | — procella, Hor., vio- 
lente tempête, ouragan | + toxi- 
cum, poison qui agit vite, prompt, 
actif, énergique, violent, td. | 
pes, Ov. |  horæ, id., les heures 
rapides, fugitives | = anni, Marl., 
les années qui passent st vite | — 
munera (thermæ), Thermes cons- 
truits en peu de temps, id. à — 
Ilze velox ... desilit in latices, Ov., 
lui, prompt comme l'éclair, s’é- 
lance dans les flots | — Nec jam 
hic absistere velox, Stat. | — 11) 
au fig. : Nihil est animo veloclus, 
Cic. Tusc. 1, 19, 43, rien n'est 
plus prompt que esprit, que la 
pensée | ac mobile Ingenlum, 
uint., esprit prompt et mobile, 
magination vive el ardente | ve- 
lox ingenio, Tac. | acutior atque 
velocior in urbanitate brevitas, 
(Quint. | stllus quam vclocissimus 
d., style on ne peut plus rapide. 
velum; Ii, n., voile de navire : 
Dare vela , Cic. de Or. 2, uh, 187, 
présenter des voiles (au vent), 
faire voile | facere vela, fatre vot- 
le, déployer les voiles | vela fieri 
pandere vela, dépluyer les voiles 
dirigere vela ad castra Çornelia- 
na, Cic. } pervehi velis passis, 
mettre à la voile, partir, s'em- 
barquer, voguer à toutes voiles | 
contrahere vela, carguer , plier 
les voiles it., subducere vela, 
A. B. Alex. | it, legere vela, 
Virg. | Poët., en pari. des alles: 
Vela pennarum, Lucr. | — Vento 
secundo, velo passo pervenit, 
Plaut. et passim, et beaucoup 
d'autres | — Prov. : Remis velis- 
que, à rames et à voiles, en fat- 
sant force de rames et à pleines 
voiles, c.-à-d. de toutes ses forces: 
Omni contentione, velis, ut ita dl · 
cam, e fugienda (res), 
Cic. Tusc. 3, 11, 25 | remigio 
veloque quantum poteris festina et 
fuge, Plaut. — B) au fig. : Pan- 
dere vela orationis, Cic. Tusc. u, 
5, 10, déployer toules les voiles de 
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son éloquence, donner pleine car - 
rière à son éloquence dare vela': 


Fame, Mart., se prêter à la re- 


nommée (lui présenter la volis) 
— I) toile, tenture, tapisserie, 
rideau : Tabernacula carbaseis in- 
tenta velis, Cio. Verr. 2, 5, 12 | 
velis amictos, non togis | vela 
erunt, Inscr., le théâtre sera ten - 
du | ... eadem (I. e. uxor ) dis- 
creta velo, Plin. | voile pour ga- 
rantir dussolell „ Lucr, u, 73, et 
autres ] voile peer cacher qqche : 
Multis simulationum involucris te- 
gitur, et quasi velis quibusdam ob- 
tenditur unius cujusque natura, 
Cic. O. Fr. 1, 1,5 15 | — [ De 
4d Pit. velo, et le frang. voile. ] 

[veläümen, inis, n. (vello), 
toison coupée, laine, Varr. R. R. 
2, 11, 9, Schneid. 

val- ut ou vi- ui, adv., com- 
me, de la même manière, ainsi 
que. 1) suivt de sic, ita. Ipsius 


corporis Intentionem quamdam: 


in cantu et fidibus, que har- 
monia dicitur, sic ex corporis to · 
tius natura et fgura varlos motus 
cieri, Cie. Tusc. 1, 10, 20, comme 
dans le chant et les instruments, 
la proportion des accords fait 
Harmonie, de même toutes les 


VEN 
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tempore, hoc, etc. et passim, et l sans uns riche veine {sans ® 


beaucoup d’autres | —**2) pour 
fatre une comparaison comme, 
pour ainsi dire, en qque sorte : 
Concurrunt - venti,., undique 
conveniunt — {mber, Enn. 4. 17. 
1 sq., comme les vents se déchat- 
nent, s'entre-choquent …. de tou- 
tes paris arrivent comme une 
pluie. | migrantes cernas totaque 
ex urbe ruentes, ac, Ilngentem 
formieæ ſarris acervum quum po- 
pulant, etc., Virg., comme quand, 
des fourmis ravagent un grand 
amas de blé quuddam simplex 
orationis condimentum, quod sen- 
titur latente judicio  palato,, 
Quint., Je ne sais quel assaisonnes 
ment simple qui se fait sentir à 
l'esprit, comme à une sorte de par 
lais intime | ducetur ,ipsa rerum 
serie due, id.] hc sagina 
dicendi, cette sorte d embonnoint 
de style, id. et passim , et beaucoup 


coram adesset, horreren’ ‘ crude- 
litatem de Cs. B. C. 1. 82, 1, 
comme si elle était devant leurs 
ÿewx | {tantus patres) metus de 
summa rerum Cepit, si jam ad 
portas hostis esset, Liv., comme 
si l'ennemi était déjà auæ norte: 


Parties du corps sont tellement Hier quæ, — alter facere fas 


disposées que de leur rapport en- 
tre elles 1 
Sagunti excidiom Hanniball, sic 
Philippo Abydorum clades ad Ro- 
manum bellum animos fecisset, 
quand les désastres d’Abydos eu- 
rent été pour Philippe comme la 
ruine de Sagonte pour Hannibal, 
un encouragement à faire ia guer- 
re contre Rome, etc., Liv. | per 
fistulam , Ita per apertam vitis me- 
dullam humor trahitur, Col. 
B) particulièr., dans les compa- 
raisons : consul ... sic exspec- 
tabat populus, etc., Enn. 4. 1, 101, 
comme le cunsul ...., ainsi le 
peuple attendait | ac — magno in 
populo quum sæpe coorta est se- 
dio. . ; sic cunctus pelagt cedidit 
fragor, Vtrg., de même que dans 
un grand peuple quand il s'est 
{out le bruit de la mer tomba | —. 
II) abs. — A) en génér. : Anstruc- 
tas — in acie legiones, Cæs. B. G. 
8,9, 1, comme en ordre de ba- 
taille | ne vitam silevtio trans- 
gant = pecora , Sall., à ne point 
Yaverser la vie silencieus 
omme les brutes | — B) parti- 
rultèr. — I) pour citer un exem- 
Ple à l'appui d’une assertion que 
lon a avancée : Numquam tam 


ement, x 


on sit, etc., Quint, et autres. 


te l'âme | que —  Velut, p. velut si, Liv.: Tib, ; Ov. 
ni 


vêéna, . ſ., veine: Vene el ar · 
teriæ, a corde tractæ et profectæ, in 
corpus omne ducuntar, les seines 
et les artères partent du cœur, et 
se répandent dans toutes.les par- 
ttes du corps, Cic. NV. D. 2, 55, 
140 | incidere venam, ‘ouvrir La 


veine „ saigner, pratiquer une saf- | D 


ons : interscingere, abrumpere, 
‘abscindere, exsolvere, aperire, 
pertandere venam, s'ouvrir ou 86 
couper les veines (par ordre de 
l’empereur}, Tac. Juv. et beau- 
coup d'autres|— 2 )particulièr., 
au plur., ie pouf ti cui vens 
sic moventur, is habe: febrem, Cio. 
Fat. 8, 15, quand le pouls eat 
ainsi agité, on a la flèvre | ten- 
tare , tâter le pouls, Suet. ] tun- 
gere , Pers., m. sign. | con- 
cidunt, le pouls baisse, devient 
fatble, Cels. | — B) métaph., en 
par. des objets uyant la forme 
d'une veine ; veine ou filon de mé- 
tal, Cie. N. D. 2. 60, 151: tenus 


male est Siculis, quin aliquid facete | * ons Mart-, id. j en parl, d'une 


et commode dicant : in hae re 
siebant, etc., Les Siciliens ne sont 
imais sf malheureux, qu'il ne 
échappe quelque bonne piat- 
santerte; par exemple, ils dirent 
CHR 6 2,4, a 
m ubia quedam res... probe 
£ichinem 


‘tur : spod Socraticam 
demontrat Socrates, etc., c'est 


ainsi que Socrate , dans un d talo · 
que d Boine, son disciple, nous 
montre, etc. | est etiam admiratio 
pen 15 bestiis aquatill bus its, 
ur in terra crocodilli, etc. 
c’est ainsi que les crocodiles 5 ou, 
par exempte, les erocodiles, etc. 
| multa coniea sunt allud alio 


ra ot file @arbres, ia. 


studium 
quid possit video ingenlum, id., je 
ne vots pas ce que veut Hude 


autres |— si, comme si: ra sl 2 


reuses il io nat 
ni Le aten Zang ul. 


2 ure. 

De ld Eil. ana, et le fran, 
Fa En lo dium I, n. 

v f venor 
épieu de.chasseur, Cie. Fam 5 
8, et beaucoup d'autres |— 7 
mé(anh. = sagittarum, flcèes 


armées d’un large fer et ayant la 


forme d'un 97 5 Dour fuer Les 
3 


élfphants , Plin. 8, 8 

vx êtes fra, un (Yens- 
tum J, de Pénafre : ea . 
Varr. R. BR 1, 2, 6. 


Väënälränus, a, um 
frum), de Vénafre : = 


renommée pour son huile d 
Alta Vena 70 Cic. 2. Fr, 51, 
„8 at passim, et beaucoup 


80. 
Vänäfrum, I, n., V. 
uille très-ancienné des Pr s 


es. 

Lvsailiclärfus, a, um (ye- 
nale, relatif au trafle es- 
clanes ? a. ad, raûe des 
esclaves, Dig. |, — II) Suhst.,, ve- 
naliciarius,. fl, se, marchand 
d'esclaves , tb, 

(vénélfctum, u, n. (venali- 
cius). — 1) droit sur las marchan- 
dises ; Cod. Just. | — LH) march 


.Vénällélas ou -Uas, a, um 
(venalis), exposé en vente, 
{1} € 9 1 


sjuments, Fer. Fe, — 1 
esclav 


; 
— 1) au propr. — A] en g 3 
. Of. 3, 1, DS | — 


er- 
per babnit venslla, dem jeajs 


randum, veriiatem, oſſleinw. se- 


igionem Gi. Verr. 3 8 . 
dont ũ a toujours à » tou 


„ id. et Just. 
vensiitins, a, os, 0. 2 
dalicius. 


L 
a 

| A. E. 2 1 
à 
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Tvenkilefus, a, um, ou d 
{ venaticus), relatif à la chasse : 
es „ Dibter, produit de 
chasse, Aron. 29, S et passim. ] 
[vénäticus,s,um (venatus), 
relatif à la chasse, de chasse : 
canis, chien de chasse, Ptaut. 
Mgl 2,2, 118 | > genus canum, 
1 Prolatis 


S 


— ) L 0 
rebus, 3 venatici sumus, 
nous autres, pauvres parasies, 
Pendant lasuspension des affatres, 
nous sommes comme des chiens 


en chasse | 
chasses, espèce de spectacle, com- 
bat d'animaux : Ludorum vena- 


tiouumque apparatu pecunias pro- qui est à 


ſundunt, Cic. Off. 2, 16, 55 et 
passim , et beaucoup d'autres | — 
II) métaph., produit de la chasse, 

e, er : Quum miraremur 
unde ii eo tempore anni tam 
multa et varia , Liv. 85, 49, 6, 
et autres Iseptum venationis, parc 


pour la chasse, Varr, | — [be 
da l’it. venagione, et le franç. ve- 
nalson. ] 


[venatitius,a,um, voy. ve- 
naticius. 

(YEnätivus, a, um, Cass., 
qui court après, qui recherche, 
avec le gén. ] 


d'autres | — Adf, : canis, (i- 
mier, chien de se, Virg. \ 
equus, cheval de chasse, Stat. | 
(CB) particuliér., celui qui com- 
bat contre les animaux, Tert. et 
Dig. ]—11) au fig., celui qui est 
en quête de, qui explore, qut étu- 
dle: Physicus, id est speculator 
que nature, Cic. NV. D, 1, 30, 85, 
Phyéicien, c.-à-d. observateur et 
tnvestigateur de la nature | celuf 
2 guelte, qui est aux ts, à 

piste : adest nostris Consiliis, 
Plaut. 

* vênätôrids, a, um (vena- 
tor), de chasseur, de chasse :. 
gales, Nep. Dat. 8 | — culter, 
Suet., couteau de chasse | in- 
strumentum , Plin. 

kvendtrix, Icis 
celle qui chasse, chasseresse, 
Virg. &. 1, 819 et passitm | — 
Adi. : dea, c.-à-d, Diane, déesse 
de la chasse, Ov. puelia, Diane, 
Jur. | canis, Mart, chienne 
de chasse, ] 

{vënätäüra, 2, f. (venor), 
chasse; au ſig., oculls, 
épter, guetter, espionner, Plaut. 
Mal, 4, 1, 43. | 

vênatns, ũs, m. (venor), chas. 
se, Cle. Tusc. 5, Zu, 98, et autres 
| — (11) Hétaph., en part, de ta 
poche: Cepere in venatu, Plaut. 

L 9 7 Di 

[vendax , Acis (vendo j, qui 

ime à vandre : : Mayer Cat. 


f. (venator), 


lie, e (vehdo), facile 
vendre, qui est de . 
e. —} au propr, : Illa via 
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Hereutanea, multarum delletarum 


et magnæ 


pour ses 
d'un et bon revenu , Cic. Agr. 2, 


p: 
Varr.|— 14} au fig., qui a cours, 
agréable, recom 


orateur de mérite, estimé, Cie. 


6 ent, plein 
recherchée, Ov. 


| nam ut sint Illa vendibfliora, hec 
certe sunt, de pareils li- 
ent étre plus recherchés, 


uberi 

vrespe 

(Peut-être avoir plus de débit), 

mais à coup sûr les miens sont 
u 


vénal : Hugua, Plaut. Stich. 1, 
3, 102. 
ve 
faire valoir, étalage, montre, os- 
tentation, 
tentatio, Cie. Lal. 28, 86 | mil 
laudabiliora videntur omnla, que 
sine venditatione et sine populo 
testes flunt, sans ostentation et 
sans avoir le peuple pour témoin 
| o$tentatio artis et portentosa 

scientiæ , Plin. 
** vendiiätor, Gris, m., celut 
ge tire vanité de, fanfare» , Tac. 
. 1, 49 med. 


vendfifo, önis, . k vento), 
vente :  bonorum, Cr. R. 4. 38, 
110 et passim , et beaucoup dau: 
tres | — [) métaph. — A) chose 
vendue, docation, 
ferme qui se tt par les cen- 
seurs,. selon Fest. p. 356 Hull. 


vendito, 1. (vendo), exposer, 


souvent en vente, chercher 
dre. — I] au propr. : = Tuscu- 
lanum, Oic. Ait. 1, 14,7 | agele 
lum, Plin, | pisci 

re, Col. ]  olus, Plin. | ipsa 
ese , elle se vend, elle tra- 
fique de son corps, Plaut. | — 
11) au fig., fatre valotr, van- 
ter, recommander; étaler , fatre 


montre ou étalage de; vendre, 
trafiquer de : omnia decreta, | 


Imperia, literas, Cie, Verr. 2, 2, 
5 | valde te venditavi, je tai 
beaucoup vanté | — se alicui, 
s’insinuer dans les bonnes grâces 
1 lul fatre la cour | — se 
plebi, Liv., se fahr e bien venir du 
peuple, le courttser | = pacem 
pretio, id., vendre la paix à prix 
d’or |  suam operam , id., ven- 
dre ses services | > manera prin- 
cipis et adipiscendorum honorum 
Jus, Tac., trafiquer des faveurs 
du prince et vendre le droit de 
parvenir aux honneurs |  inge- 
nium, faire étalage de son esprit, 


À. Her. 
“ venditor, Gris, m. {vendo), 


ven 7 em Q 5 ö 
deur : «+, ‘emtor, Cie. Of. 3, arten verba, paroles Magiques 


12, 51, et autres, 
{venditrix, ïcis, f. (vendi- 
tor), venderesse , Dig.] | 
venditus, a, um, part, de 
vendo. ‘ g Hu | 
vendo, didi, ditum, 8. (venum- 
do), vendre. — I) au propr. : 


le, nté- 
ressant , recherché : > orator, 


Brut, ), 174 | -s oratio, discours 
de 2 42 


plus . . 
J adv., d'un (G 


&tXo , dals, f., action de 


ade : atque os- 


ven · ft 


vas grandi 


— 
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Vendo meum plaris, minoris, Ce, 
Of. 5,1,2,08%, je vends le mien 
plus moins Cher | optime , 
vendre à très-bon prix, faire un 
excellent marché|male «+, vendre 
mal, à bas pri ons cujusque 
agri decumas vendiderit | pri- 

tot qudlcla, quæ ex empto aut 
vendito, aut conducto aut locato 
contra fidem flunt, tant de fuge 
ments rendus sur la mauvaim fci 
dans les · aoſtats et les ventes, Len 
fermes et les loyers; 

I) au ſtg., donner, livrer pour 
de 5 trahtr: Quumn 
te trecentis talentis regi Cotto ven- 
didisses ., quorum omnlum capita 
regi Cotto vendidisti, Cie. Pis. 30, 
84, quand tu te fus vendu au roi 
ottus pour trois cents talents...; 
dont tu as livre les têtes au rot 
Cottus | — patriam auro, Vitrg., 
vendre sa patrie 75 de Lor 
suffragia null, Juv., ne ventre 
ses votes d personne j uu fu- 
nera, vendre sa vie (paraître, 
pour de L'argent, dans les jeux 
du cirque, où l’on court risque 
d’être tué), td. | — animam lucro, 
Pers., trafiquer de sa vie | hoc 
ridere meum, tam nil, nulla tibi 
vendo Iliade, ce petit mot de gatté 
qui n'est rien, fenete le donner ais 
pas pour une Iliade, id.] verba 
sollicitis reis, Mart. 

B) métaph., fatre valoir, faire 
montre de, élaler ; louer, vanter 
«comme on rante une marrhan- 
dise) : Ligarianam præciare ven - 
didisti, Cic. Att. 13, 12, 2, comme 
vous avez ſail valoir mon discours 
pour Ligarius! | Injustum ducit 
venditque poema, Hor. Ve- 
nerem, Tib. | purpura vendit cau- 
sidicum, vendunt amethystinn, 
id., la pourpre ſait valotr Faro; 
cat, les vélements couleur d ame- 
thyste rehaussent son mérite | — 
e Là Pit. vendere, et le franc. 
vendre, ] 

Vénédi , drum, m. (Oüevéda: ), 
peuple du nord de la Germanie, 
les Vénètes, Plin, 4, 13, 24 | on 
les appelle ausst Veneti, Tac. 

veneſlea, , voy. veneſicus. 
11 vêneficiälum, I, n. Fot. 

., dim. du suiv, ] 

vénéficfum, I, n. (ſveneſi- 
cus). — I) preparation de breu- 
2 on empolsonnés, crime dem- 
potsonnement, vênéfice : Accu- 
sare de veneſicſis, accuser d'em- 
poisonnement, Cic. R. 4. 32. 90 
et passim, ot beaucoup d’autres | 
— II) préparation de breuvages 
magiques, dephtitres, sortilège, 
maléfice : que veneficiis et cau- 
tionibes Titinlæ factuili esse dice- 
bat, Cie. Brut. 60, 217, et autres. 

vénéfieus, a, um (venenum- 
facio), empobsonné , qui empoi- 
sonne; vemmeum, en part. des 
animau® ; vénêneux , en part. des 
plantes; magique, ‘d'enchante. 
ment: rs axes, Plin. 80, 2, 6, l’art 
desempotsonnéments, obp.magicæ 


{ saspectus, id., aspect malfai. 
sant, ours à moe es herba 
id., er be magique ou véênéneuse 

= chemæleon, Solin., ie caméléon 
venimeu | — II) suôst., veneſi - 
cus, I, m., et veneñiea, æ, f., cm 
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poisonneur, empotisonneuse, 307 · 
cier, sorcière; enchanteur, £n- 
chanteresse; magicien ,. magi- 
cienne, Cic. Cat. 2. u, J et passim, 
et beaucoup d'autres | — T. de 
Plaut., Pers. 2, l; 7; 
er. 0 Fa 
** yänenarias, a, um (vene- 
num), relatif au poison, de poi - 
son, empoisonné : calir, coupe 
empoisonnée , Tert. | — Subsl., 
venenarius, ii, m., empoisonneur, 


vnënãdtus, a, um. — I) part. 


de veneno. — II) adf., empoisonné, 
infecté de potsons en parl. des 
animaux, venimeux. — À) au 
propr. : — dentes, Ou. H. 12, 95 
| colubræ, Lucr., couleuvres 
venimeuses | nihil est umquam 
venenatius quam in mari pastinaca, 


Plin., il n' a rien de plus vèné- 


neuæ que la pastenague | venena- 
Ul vipera, Tert.— [2° ) mé- 
taph., enchanté, magique : 
virga, baguetle magique, en- 
chantée, Ov. M. Iu, 13 — B) 
au fig. : — jocus, plaisanterie 
mordante , envenimée , Ov. Tr. 2, 


66. ] 

[véneEnifer, Era, érum (ve- 
nenum-fero }, venimeu :  pala- 
tum, Ov. MH. 3, 85.] 

väneno , 1. (venenum ). — I) 
empoisonner. — À) au propr. : 
— çcarnem, empoisonner de la 
viande, Cic. V. D. 2, 50,126 | — 
telum, un trait] sagittas, Hor., 
des flèches | — spatium cœll, 
Lucr., vicier, infecter, empoison- 
ner l'air | — [B) au fig. : Non 
odio obscuro morsuque venenat, 
point de haîne secrète, point d al- 
taques empoisonnées qui me nui- 
sent, Hor. Bp. 1,14, 38 | — I) 
teindre , colorer :  tapetes con- 
cha purpura, Malt. poët. dans 
Gell. 20,9,3, et autres.) 

[vénEënôsus, a, um (vene- 
num), vénéneux, empoisonné, 
August. | au fig., Cass. 

vénénum, I, n., breuvage, 
potion, boisson, suc des plantes, 
drogue. — ** I) au propr. : 
mala, sucs malfatsants, poi- 
sons, Sall Cat. 11, 3. cf. Cic. 
Clu. 54, 148} pelagi ; Manil., Pé- 
cume de la mer | — I) particu- 
lier. — A] en mauv, part: — I) 
poison, venin. — À) au propr.: 
Ipsius venenl quæ ratio ſingitur ? 
ubi quæsitum est? quomodo para- 
tum, cui, quo in loco traditum ?, 
Cic. Gœl. 2h, 58 el passim, el 
beaucoup d’autres | —** b) au 
fig., malheur, ruine, perte : Dis- 
cordia ordinum est => hujus urbis, 
Liv. 5, 67, 6, la discor € des di- 
vers ordres est le poison qui tue 
cette cité , est le fléau qui la perd 
| regis Rupilii pus atque O, le ve- 
nin, c.-q -d. les discours enveni- 
més 1 . le 5 et 
autres | — euvage ue, 
philtre, charme, enchantement, 
sortilége, magie : Qui quodam 
quasi veneno perficiat, at veros 
heredes moveat, Cic. Off. 3, 19, 76 

beaucoup dautres 


p., Ceux qui n'ont encore 
sent{ Les atteintes pére poison 
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(l'amour) | — B) en bonne part. 
— 1°) couleur, fard : Alba nec As- 
arc fucatur lana veneno, irg. 


2, 465 et autres | — 2°) remède 
curatif, médicament, Luc. 8, 


691.) — [De là it. veneno, ve- 
leno; et le franç. venin.] 

vênéo (væneo), Ivi ou II, Itum, 
A. [sous la forme passive; Venear, 
Plaut. frgm.dans Diom.;veneatur, 
Tit. ih. veniri, Inscr.; — Li du 
supin est bref d’après Prisc.; ei 


long dans Sed.] ( vénum-e0 ), étre 


exposé. en vente, étre mis en 
vente, être vendu : Cogis eos plus 
lucri addere, quam quanti venie- 
rant, quum magno venissent, 
Cic. Verr. 2, 3, 39 | ab hoste 
Quint., être vendu par l'ennemi 
quia venire hoc beneficium non 
oportet, parce qu'il ne faut pas 
que ce bienfait se vende, id. | 
venibunt servi, suppellex, fundus, 
ædes, omnia venibunt quiqui lice- 
bunt ., venibit uxor quoqueetiam 
si quis emptor venerit, Plaut. | 
 olcam, Cat. 

. vénérabtiis e (veneror), 
vénérable, respectable, digne de 
respect, imposant , auguste : 
vir miraculo literarum ., venera- 
bilior divinitate credita Carmentæ 
matris, Liv. 1, 7, 8 | magnos qui- 
dem illos et venerabiles, Quint. | 
venerabiliof hre, dives, Hor., le 
riche, plus vénérable.que le Lare 
|  donum, Virg., auguste pré- 
sent / omnes partes eloquentiæ, 
sacras et puto, (outes les par- 
ties de eloquence sont pour moi 
sacrées et vénérables, Tac. | — 
II) qui révère, respectueux en- 
vers : — senatus in deum, . 
Max. 1, 1, 45 | — verba erga 
deos , id. ] | 

(vénéräbiliter, adv., avec 
respect, respectueusement, Macr. 
et V. Max. ] 

** vénéräbundus , a, um (ve- 
neror), respectueux, plein de 
respect: Venerabundi templum 
inlere, Liv. 5, 22, l et passim, et 


beaucoup Pautres. 5 


vènkrandus, a, um. — I] part 
de veneror. — (il) adj., vénéra- 
ble, respectable, P. Nol. et 
Inscr. | 

[ vénéranter, adv., avec 


respect, Eccl.] 


[vénèräürlus, a, um (1. Ve- 
pus), d'amour, amoureux : = 
res, c.-d-d. plaistrs de l'amour, 

vénëératlo, Onis, f., vénéra- 
lion, respect, estime : — justa, 
Cic. N. D. 1 9 12, 5, el beaucoup 
d’autres | — III) métaph., véné- 
2 qu’on inspire, dignité, 

us 
{ 55 érätor, öris, m., celui 
qui révère . domus vestræ, On. 
P. 2, 2, 13 Arn. 

Vénérëus et venkrlus, a, 
um, de Venus: — servi, esclas 
ves du temple de Vénus Érycine 
en Sicile, Cic. Verr. 2, 3, 204 
res, volupiates, ec., les plaisirs de 
l'amour, plaisirs sensuels, Cic. 
de Sen. iu, 47 | — homo, homme 
tout entier voué à Vénus, volup- 
tueuæ, débauché, en pari. de Ver · 
rès | delphinus, Le dauphin las- 
cf, Cell.  pira, sorte de votre, 
poire de Vénus, Plin. et beaucoup 
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Tautres | — II) subst. — À) Ve- 
nereus (Venerius), i, m. (s.-ent 


des, Oic. Div. 1, 18, 28 et pas- 
Sim | B) Venerei ou Venerii, 
orum, m. (s.-en£. ser vi), les es- 
claves du temple de Vénus Bry 
eine, Cic. Verr. 2, 2, 38, et au- 
tres] — C) Venereæ ( Veneriæ), 
arum, f. (s.-ent. conchæ), sorte 
de coquillage, coquillage de Ve- 
nus, Plin. 9, 33, 52 et passim. 

[ Vénéri-vägus, a, um 

(1. Venus), débauché, adonné 
aux plaisirs de amour, Varr. 
‘dans Non. 
- [vénéro, are (f. act. de vene- 
ror), révérer, adorer : Saluto te, 
vicine Apollo, veneroque te, 
Plaut. Bacch. 2, 1, u — Luci- 
nam meam, id. — Veneratus, a, 
um, dans le sens passtf : Veneran 
Sibylla, Virg. . 3, 460 | venc- 
rata Ceres, Hor. 

vénéror, atus, 1., être péné- 
tré d’un saint respect envers, 
révérer, vènèrer, respecter, ado- 
rer, honorer : Dii, quos nos co- 
lere, precari - que soleamus, Cie. 
N. B. 1, 42, 119. les dieux, à qui 
nous devons notre culte, nos priè- 
res et notre vénération|-auguste 
sancteque deos | — simulacram in 
precibue | — aiqm ut deum]|. eos 

n deorum numero | lapidem 
e sepulcro pro deo l memoriam 
alcjs. Tac., vénérer la m 
de qqn |  majestatem naturæ 
deorum , Quint. ] templa del 
Virg. | = Larem farre pio, td. Î 
— Augastum, Hor. | amicos, 
Ov. | — ** 11) métaph., prier 
respectueusement , supplier : Qui 
multa deos venerati sint contra 
ejus salutem, Cœc. dans Cic. 
Fam. 6, 7, 2 | nunc, quisquis 
est deus, veneror, ul, etc., Plaut. 
cf. Liv. 8, 9, 7. 

Vænètl, 6rum, m. — 1) Les Véné- 
tes, dans la Gallia Togata, peuple de 
la Vénétie actuelle, Mel. 2, 4, 2, 
et beaucoup d'autres | — 1 ) en- 
ple de la Gallia Lugdunensis, aj. 
Vannes, Plin , 18, 32, Cæs. et 
beaucoup d'autres | — ) peu- 
ple du nord de la . 
Venedi. 

Vénëtia, 2, ſ. (Veneü), & 
pays des Wénètes. — I) dans 1 
Gallia Togata, dans la V endtie 
actuelle, Plin. 5, 18,22, et - 
tres | — II) dans la Gallia L- 
dunensis, Cœs. B. G. 8, 0 eri. 


( Vénéëtiäni, drum, le 
FV 
eu s De 
Enkdeus, a, um 1 


art. à — C) = cus, Une 28 


— — 


er 


. ue À e 


— 


2 
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tie du lac de Constance, Mel 


8, 2, 8. 

vénin, e. 42 bienveillance, 
obligeance, grâce, faveur : Ab 
dove Opt. Max. ceterisque dis pa- 
cem ac veniam peto, precorque ab 
{is ut, etc., je demande à Jupiter 
et aux autres dieux paix et bien- 
veillance , et je les prie de, eic., 
Cic. R. perd. 2,5; cf. Liv. 8, 9,7 
dare , accorder une demande, 
une grâce | dedi veniam bomiai 
impudenter petenti | datur hæc 
venia antiquitati, ut, etc., Liv., on 
permet à l'antiquité de, etc. | 
quum data esset venia ejus diei 
ce jour ayant êté accordé, id. Î 
nobile illud nepeuthes, oblivionem 
tristitiæ veniamque afferens, ce 
célèbre népenthès, qui procure 
Poubli des chagrins et une hu- 
meur indulgente, Plin. | — b) 
bond veniâ ou cum bona venla, 
avec votre permission : Bona venia 
me audies, Cic. V. D. 1, 21, 59, 
tu m'entendras avec indulgence ; 
tu me permettras de parler atnsi 
vos oro atque obsecro, judices, 
ut attente bonaque cum venia 
verba mea audiatis, fe vous up- 
plie, juges , de m'écouter favora- 
blement | bona venia hujus optimi 
viri dixerim, soft dit sans blesser 
cet excellent homme | bona venia 
vestra liceat ex his legationibus 
legere, quaÿ salubres nobis cense- 
mus esse, Liv. | oravit etiam bona 
venla Quirites ue, etc., id., il de- 
manda en grâce aux Romains de 
ne , etc. | primum abs te hoc bona 
venia peto ut, etc., Ter. | de 
même : Veniam quoque adeis spei 
alicojus audacioris petimus, in 
sinum spuendo, Liv. | et : Venia 
sit dicto, id., qu’on me passe ou 
me pardonne cette expression. 

II) particulièr., pardon, ré- 
mission, grâce, excuse : Impe · 
trare venlam errati, Cic. Leg. 1,1 
obtentr le pardon d'une faute Î 
dare venlam et impunitalem, ac- 
corder grâce et impunité | cui 
non... maximorum scelerum venia 
ulla ad ignoscendum duci possit 
petere venlam ignoscendi | c 
errato nulla ., proponitur | 
pacem venlamque impetrare a vic - 
torlbus, Liv. | rogare dlictis te- 
meraria voce, Ov. et autres. 

[véntäbilis,e (venia), par- 


donnable , digne de pardon, vé-. 


niel, Prud.; Salv. qui promet 
le pardon, Fort.] 

({vénYälis,e (venia). — I) de 
pardon : pax, Amm. 28, 3, 
oubli et paix | — II] pardonna- 
ble, excusable : ista transla- 
tio, Macr. S. 7, 16] rs quidam 
errores, Sid, ] 

11. véni a, , . 0 8. ent. unda), 
onde, vague qui vient se briser 
contre le rivage, selon Varr. 
dans August. C. D. 7,22 ] 

2. Venlila, æ, f., nom de plu- 
sieurs nymphes de lamer.—1) 
mère de Turnus, Virg. . 10, 
Fe 15 II) épouse de Janus, Ov. 

vänto vêni, ventum, 4. [fut 
vénibo, Pomp. dans Non.],ive- 
nir, arriver. — I) au propr.: 
Ut veni ad urbem, Cie. Fam. 9 
12, 2, dès mon arrivée d Rome Î 
cuplo te ad me venire, je désire 
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que tu viennes chez mol, me voir 
mihi si spatium fuerft in Tuscula- 
num veniendi, st j'ai le temps de 
venir à ma maison de Tuscu- 
lum | sexto dle Delum Athenis ve- 
nimus, nous arrivâmes d Athè - 
nes à Delos le sixième jour | 
ad istum emptum venerunt illum 
locum senatorium, se présen- 
tèrent chez lui ( Verrès) pour 
acheter une place vacante au sé- 
nat | bostis ante adesse potest 
quam quisquam venturum esse 
suspicari queat, ' ennemi peut 
être là avant que personne puisse 
soupçonner qu’il viendra | — Avec 
Pinf. : Non nos Libycos populare 
peuates venimus, Vfrg., nous ne 
sommes point venus ravager | — 
Omnia quæ sub aspectum veniunt, 
tout ce qui tombe sous la vue, les 
objets sensibles à l'œil, visibles | 
dum tibi literæ mee veniant, fus- 
qu’à ce que ma lettre ie parvienne, 
te toit remise | hereditas unicuique 
nostrum veuit, un héritage échoîit 
à chacun de nous, chacun de nous 
recueille un héritage | venlunt le; 
licius uvæ, les raisins poussent, 
viennent mieux, Virg. | arbores 
= sponte sua, id.] — Lilybæum 
venitur, on arrive à Lilybée | ven- 
tum in insulam est, on arriva 
dans l’île | dum ad ſlumen Varum 
venlatur, Cœs. 1 veniri ad 
se confestim existimantes, {d. | 
ubi eo ventum est, id.] ad quos 
ventum erat, id. 

UI) au fig. — A) en génér. : Vi- 
des quo progredlente oratione ven; 
turum me puto, tu vois encore 
ceci, où / arrirerai, je crois, dans 
la suite de mon discours, Cic. Rep. 
1,40 | videndum sit quemadmo- 
dum vells ad extremum (oratio- 
nis) | = contra rem alcjs, aller 
(plaider) contre les intéréls de 
qqn | contra allenum pro fami- 
liari et necessario, — contra gra- 
tam, contra injurlam, défendre 
un parent et un ami contre un 
étranger, combaltre une faveur, 
une injustice | contra summam 
amici existimationem, attaquer la 
considération d’un ami | alqd ve- 
nit in buccam, ggche vient à la 
bouche de qqn, vient à l'idée | 
in mentem, venir, se présenter à 
l'esprit | oratorum laus ita ducta 
ab humili venit ad sammum , s'é- 
lève du degré le plus modeste au 
plus haut | prava ex falsis opinio- 
nibas veniunt, Quint., fout mal 
vient de préjugés | non omne ar- 
gumentum undique venit, id., tous 
les arguments ne se trouvent pas 
partout | — Cura venientis anni, 
le souct de l’année prochaine 
dies venit, Cæs., le jour est venu 
tempus victoriæ , id. suum 
tempus eorum laudi, Ouint., 
le temps de leur gloire est arrivé. 

B) particulièr. — 1) «sin alqd, 
en venir à tel ou tel état, à telle ou 
telle situation, venir à, passer 
en, encourir : es in calamitatein, 
Cic. R. 4. 179,09, encourir un mal- 
heur in consuetudinem, de- 
venir une habitude in consue- 
tadinem proverbii, passer en pro- 
verbe | > in consuetudinem alc}s 
rei, Cæs., s’habituer à gqche | — 
in contentionem, devenir l’objet 
d’un débat, étre en question! 
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in discrimen , courir des dangers, 
être exposé ö in dublum, faire 
1 d'un doute | in odlum 
in partem alc}js, participer 
In sermonem, venir à dire 
veni in eum sermonem ut dice. 
rem, je vins à dire, il m'arriva 
de dire | = in nonnuilam spem, 
concevoir quelque espoir I in 
amicitiam alcui, devenir ami de 
qqn , Cæs. | > in contemptionem, 
„ tomber dans le mépris | — 
summum in cruciatum, id., se 
voir exposé aux plus cruels sup- 
plices | > in fidem ac potestatem 
alcjs, id., se mettre sous la pro- 
tection et à la discrétion de qqn | 
in periculum, être exposé à un 
danger, courir un danger, il. | 
in cognitionem alcjs, Ouint., 
arriver, venir à la connaissance 
de qqn | aut in controversiam 
aut in contentionem, id. | — in 
alqam opinionem, Cœi. dans Cic. 
2) passer à qqche en parlant, 
arriver à : Ut jam a fabulis ad facta 
veniamus, Cic. Rep. 2, 2 extr., 
pour passer enfin des récits fabu- 
leux à l’histoire (aux faits ) | ve- 
nio ad recentiores literas | ad Ar- 
cesllam Carneademque veniamus, 
passons à, venons-en à Arcèsilas 
et à Carnéade | venio nuncad ter- 
tium genus illud | ad istius mor- 
bum et insaniam | — I De {à “it., 
venire, et le frang. venir. ] 
[vEnïtus,a,um,Sedul,, part. 
de venco. ] 
vénivi, parf. de veneo. 
vénor, atus, 1., chasser, faire 
la chasse : — I) neut. Qui so- 
lent, Cic. Fam. 2, 11, 2 canum 
alacritas in venando, l’ardeur des 
chiens à la chasse | quo me in sit- 
vam venatum vocas 7, Plaui. | in 
nemus lire parant venatum, Firg., 
{ls s'apprétent à aller dans le bois 
chasser | — Prov.: Stultitia est 
venatum ducere invitas canes, 
Plaut., il y a folie à faire chasser 


les chiens malgré eux, c.-à-d, à 


forcer les volontés | — in medio 
mari rete jarulo, id., chasser en 
pleine mer avec des reis, c.-d - d. 
perdre sa peine | — II) dans le 
sens actif. — A) au prop. le · 
porem, Plaut. Capt. 1, 2, 81, 
chasser ou courre le lièvre | — 
damas, Virg. | vespæ muscas ve- 
nantur, Plin., les guêépes font la 
chasse aux mouches | conchæ ve- 
nantur cibum, id., les coquilles 
s'ouvrent pour saisir leur nour- 
riture. | — B) au fig., faire la 
chasse à, chasser, poursuivre, 
rechercher, courir après : lau- 
dem modestiæ, 4. Her. u, 3, 5, 
chercher à se donner le mérite de 
la modestie, paraître modeste 
(quand on ne l’est pas ) I suf- 
fragia ventosæ plebis, rechercher, 
briguer les suffrages de la foule 
inconstante, Hor. =» viduas ava- 
ras frustis et pomis, id, | am- 
cam, Ov. 

vënõsus, a, um 5 » Plein 
de veines, veineux : rs folia, Plin. 
18, 7, 10 8 58 | radices, id. 
smaragdi, » renes, Geis. 
|— (11) au fig. : Desséché, dé- 
charnè, vieux : dont on voit les 
vetnes : lber Atti, le livre dessé. 
ché d Attius, Pers. 1, 75. ] 

venter, iris, m., ventre, Cic. 
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Div. 2, 58, 119 et autres | — [B) ! 


particulièr., estomac : Inani ven- 
tre diem durare, rester un jeur 
entier l’estomacvuide, Hor. S. 1, 
6, 127, et beaucoup d'autres | — 
2) un glouton, un goinſre: métaph., 
un gourmand, Lucil. dans Non. 
11, 8 | facere ventrem, aller à la 
selle; en parl. des animaux, fien- 
ter, Veg. | — II) métaph. — A) 
ventre ou sein de la mère: Jur. 6, 
695. ] — ** 2) enfant dans le sein 
de sa mère, fruit : Ventrem face- 
re, étre grosse, enceinte; en parl. 
des animaum, porter, être pleine : 
Ignorans nurum ventrem ſerre, 
ignorant que sa bru était enceinte, 
Liv. 1, 34, 3, et beaucoup d'autres 
1975 B) intestins, Col. 9, 14, 63 
lin, | — C) ventre, gonflement, 
saillie : conca vus tali, Plin. 11, 
46 , 106, la face concave de l'os 
appelé talus | — aquæ ductas, 
Vitr., la partie renflée d'un aque- 
duc | = lagenæ, le ventre d’une 
bouteille, Juv. et autres. 

VentidYanus, a, um ( Venti- 
dius ), relatif à un Ventidius, de 
Ventidius :  rumores, Cic. 
fram. ap. Non. 92, 21. 

VentfdYas, a, nom de famille 
rom., p. ex. P. V. Bassus, partt- 
san d' Antoine, Cic. Phil. 12, 8, 
20 sq. et autres. 

[ventigënus,a,um, Lucr., 
qui produit du vent. ] 

ventlläbrum, I, n. (ventilo), 
van, Col. 2, 10, 14. 

| ventfläbundus, a, um 
(ventilo), qui se balance, Varr. 
dans Non. 556,28 ( d'autres li- 
sent vertilabundus). 

** ventfät\o , Onis, f., expo- 
sition à l'air: uvarum, Plin. 
23, 1,6 — [ Arn., le souffle (du 
vire ) | Ennod., action de révéler, 
d'éventer qache, publicité donnée 
à qqche. ] 

ventllator, Gris, m., celui qui 
vanne le blé, vanneur, Col. 2, 
10,10 -I) métaph., escamoteur, 
Qrant. 10, 7,11; Spatd.; Prud. 

ventllo, 1. (ventulus), re- 
mer dans l'air, retourner, se- 
couer, éventer, — I) au propr.: 
E cubitum utrumque in diversum 
latus, Quint. 11, 3, 18, se battre 
les flancs | quam stultum est quum 
signum pugnæ acceperis, venti- 
lire, quelle folie de s’escrimer, 
de préluder par de vains exerci- 
ces, quand on a repu le signal 
du combat ! Sen. | aura = popu- 
leas comas, Ov., l’haleine du vent 
agite le feuillage des peupliers | 
flatus lncendia, le vent active 
bincendie, Sil. = frigus, ame- 
der la fraîcheur, rafratchtr,Mart 
arma, id., s'escrimer, battre 
de vent de son épée | — facem, 
Prop., agiter une torche l au- 
reos manu, 4pv., faire sauter des 
pièces d’or dans sa main | — 
Absol, : Aliquo ventilante cubabat, 
Suet, | allo atque alio positu ven- 
tlari, changer sans cesse de po- 
sition, Sen. | - B) particulièr., 
en l. d'économie, exposer à l'air, 
remuer, retourner des grains 
pour les nettoyer, vanner, Plin. 

18, 30, 73 et passim, et beaucoup 
d'autres | — II) au fig., mettre 
en mouvement, animer, tour - 
menter, persécr’er : Cujus lin- 


| vent chez Scęro 


nn nnnnen 


VEN 


gua, quasi flabello scditionis, {là à 


tum est egentlum concio ventie 
lata, dont la langue, comme 
un soufflet de sédition, allumait 


VEN 
ventre, du ventre : humor, 
Macr. §. 7, 8 med. | — Sbg., 


ventrale, is, n. . eingu · 
lum ), cefnture, Plin. 8, u8, 73 e 


la fureur de cette multitude indi- passim : Dig. 


gente, Cic. Fl. 23, 54 | nomen 


[ventricüla,æ,m. (ventæ- 


pro tribunalibus, App., ſdire souv. | colo), qui fait un dieu de son ten- 


retentir un nom devant les tribu. 
nauæ A vitas insontium Manibus 
accitis, Cod. Th., produire au 
jour, découvrir; éventer, divul- 
guer, publier, Hier. | remuer, 
scruler, approfondir, comme ex- 
cutere, Hier. | disperser, id. 

[ventio, Gnis, f. (renlo), 
1855 arrivée , Plau. Truc. 2, 

7 e 

ventito, are (venio ), ventr 
habiluellement, venir fréquem- 
ment : Quum ipse ad Scævolam 
ventitarem, Gic. Leg. 1,4, 15: 
dans le temps que Je venais sou- 

a |  domum | 
in castra, Üæs. ad potum, 
Sol.] quum ventltabas, quo puella 
ducebat, Catull. | : | 

vento, are ( venio) ventr 
habituellement , Varr. dans Non. 
119, 2 | 
, . ver ES 1 5 ce- 
ul qui vient, qui arrive. 

[ventôsa, e, f. TM. Prisc., 
venlouse.) 10 Hess 

lventòse, adv., d' une manière 
enflée | avec gonflement : tu- 
mentes pulvilll, App. H. 10, 
p. 248. ] 

[{ventôsïtas,ätis, f. (vento- 
sus), ventosité, flatuosités. —1) 
au propr.: — stomachl , App.|— 
tance, vanterie, Fulg.] 

ventôsus, a, um (ventus), 
plein de vent, exposé au vent, 
venleuæ. — I) au propr. — 
dies, four où ii fait beaucoup de 
vent, Quint. 11, 5, 27] auctum- 
nus, hiems, Plin., automne, hi- 
ver où le vent a constamment 
souffié | folles, Virg., soufflets 
gonflés par le vent loca, Lucr., 
licux exposés au vent , où le vent 
souffle toujours | <> mare, Hor., 
mer agitée, soulevée par les vents, 
turbulente, orageuse | — Alpes, 
Ov. concha, c.-à-d. trompette, 
Luc. | — cucurbita, c.-à-d. ven- 
touse, Juv. | — Ventosior Germa- 
nia, T'ac. | — Ventosissima regio, 
Liv. | — (B) métaph., léger, ra- 
pide, prompt : equi, Ov. F. u. 
392 — mens cervorum, Lucr.) 
— II) au fig. — A) léger, mobile, 
changeant , inconstant, volage, 
qui tourne à tout vent: Extraor- 
dinarium imperium populare atque 
est, Cic. Phil. 11, 7, 17 | ven- 
tosæ ni Prop., ailes inconstantes 
comme le vent|— iogenium, Liv., 
esprit léger | plebs, Hor., 
Pinconstante mullitude| ventosior 
alls (en part. de Cupidon), On. 
D Lepidus homo ven us, 

omme d'une légèreté extrême, 
Brut. dans Cic. | — 35) enſté, 
vide, vain, qui est sans réalité : 
et insoiens natio, nation vaine 


et insolente, Plin. Pan. 81, 2. 
gloria. Virg., vatne gloire, glotre : 


qui n'est que vent ou fumée | — 
et enormis loquacitas, Petr. | — 


De là Pit. ventosa, et le frangp. 


ventouse.] 
c venträlls, e (venter), de 


tre, Juge 

ventricülät\o,ünis,f.(ven. 
triculus), mal de ventre, coliques, 
C. Aur. 

[ventrietilas , i, m. dim. (ven- 
ter), ventre. — [I) au propr., 
Juv. 3, 96. — 11) métaph. - À) 
estomac, Cels. u, 1 et passim: 
Plin. - B) = cordis, ventricule 
du cœur, Cic. N. D. 2,55, 188. 

{ventrifiüus, a, um (venus- 
fluo), lara iſ, vurgatif, qui re- 
lâche, Cels. 

[ventrllöquus, I. m. (ven- 
ter · loquor), ventriloque , Teri. a 
Hier. ] 

[ventriüsus,a, um (venter}, 
qui a un gros ventre, ventru, 
pansard : — homo, Plaut. As 2, 
3, 20, ei beaucoup d’autres. ] 

** ventrüoüsus.a, um (ven- 
ter), ventru, qui a un lange den- 
tre cc patula dolia, Pn. 18, 
21, 27. 

Cventülus, Ii, m. dim, (ven- 
tus), vent léger : Facere , en- 
voyer'un peu d'air, Ter, Enn. 8, 

veniumn est, on est venu on 
arrivé , voy. venio. 

ventus, i, m., vent At”: ef- 
fluens huc et illuc ventos cit, 
Lair agité produit Les venta, Cie. 
N. D. 2, 59, 101.| mare ventorum 
vi agitari atque torbari, {a mer 
Etre agitée, soulevée par la vto- 
lence des vents | - secundus. ad- 
versus, roy. ces mots] Africus, 
le vent qui souffle d Afrique, 4.4. 
fricus | Septentrioncs, Les vents 
du . (divi) simul siravere 
ventos, or., qu'Us (les 
dieux ) ont déchatné les vents | — 
Proverb. : In venio et aqua seri- 
bere, écrire sur le vent et sur 
l'eau, c.-à-d perdre sa peine, 
Catull. | dare verba in ventos. On. 
lit. dare verba ventis, ne pas 10. 
nir sa parole, jeier sa parole an 
vents, id. | {., proſundere verts 
ventis, Lucr. | iL, ventis loqui. 
Amm.|vento vivere, vivre de ar 
du temps, vivre de rien, Co. 
Just. | ventis, remis facere als, 
vo. remus. 

B) mètaph. — 11 vent, . 
étofle très-fine, gats, prorr. real 
tissé , tissu aérien : ss textils, 
poet. a. Petr. S. 580 ef. 

II) au fig., le vent , comme sym- 
bole de la fortune, de la renom 
mée , de lu faveur, toutes cher: 
tneonstantes et légères : Quicus- 
que venti erunt, ars certe most 
non aberit, de quelque côtè gm 
soufflent les vents, quelles 
soient les circonstances , mon 
le me fera pas défaut , Cie. Fan 
12,25, 5 | cujus (Cæsaris) a 
venti valde sunt secundi, qu x 
conde en ce moment! le souffle . 
la fortune | vento aliquo in ops- 
mum quemque excitato, en er 
tant une lempète contre tous 12 
gens de bien | eorum ventores 
quos proposui, moderater quéss 
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et quasi gubernator, au mitieu de 
tous ces vents qui nous poussent, 
hour les 


un pilote assez fhiabile 


gouverner |loqui est c&ptum, quo 


vento projicitur Applus minor 
Cal. dans Cie., on commença 


parler: gagné par l'entrainement 
général, le jeune Avptus, 1 40 
U 
bruits divers qui circulent et se 
intelligimus, lu latis 
subs eriptionibus ventum quendam 
popularem esse q uæsitum, qu'on 
a voulu capter la faveur popu- 


rumorum et concionum v 
croisent | 


latre. 
vénücüla 


coup d’autres. 


* vêénüla, æ, ſ. dim. (vena), 
petite veine, petit valsseau. —1) 


fig., faible veine, mince talent, 
Quint. 12, 10, 25. 
venum, 1, voy. 2. venus. 
* vénun-do, ddl, ditum, 1. 
2. venus-do), mettre en vente, 
vendre: capti vos, Suel. Aug. 


215 ſaire vendre des prisonniers 


quæstura gratulto concedebatur, 
onec sentenda Dolabellæ velut 
venundaretur, la questure était 
donnée gratuitement, jusqu’au 
jour, où, sur la proposition de 
Dolabella , elle fut vendue, Tac, 
et autres. US 
1. Vénus, ëris, f. ben. sing. 
Venerus, Inscr,], Venus, Cic. 
. P. 3, 23. 59 et passim , el beau- 
coup d'autres | Veneris filius, le 
fils de Vénus, c.-à-d. Cupidon 
Ov. | et en part. d Ente, Virg. Î 
Plafsamm. : Venere prognatus, en 
parl. de Jules César, Cœl. dans 
Cic. | Veneris mensis, le mois de 
énus , c.-à-d. avril, Ov. | — B) 
métaph. — [1°) umour du sexe, 
amour, plaisirs de L amour: Sine 
Cerere et Libero friget Venus, Vé- 
nus ( amour] sans Cérès et Bac · 
chus (sans le botre et le manger) 
fait triste figure , Ter. Enn. 4,5 
6, et beaucoup d'autres | — 2e j 
amante, personne aimée : Mea 
venus, celle que f'atme,, V irg. B. 
8, 683; Hor.] — * 3) charmes, 
attraits pie amabilité, agré- 
ment, 4 gance : Sermo ipse Ro- 
manus non recipere videatur illam 


solis concessam Atticis venerem, 


uint, 10, 1, 100, que la langue 

ine ne paraît pas susceptible de 
cette grâce qui est le privilége des 
Atliques. | gratia et, td. | en 
part de la peinture, Plin. 35, 10, 
86, $ 79 quo fugit , ? quo color, 
quo decens motus, Hor., que sont 
devenus ces char mes, cette frat- 
cheur, ces, allures pleines de 
grâce d] at bene numatùm decorat 
suadela 4e „id. ſabula nulllus 
veneris, » Pièce sans beauté 
aucune | omnes dicendi veneres 
Quint., toutes les grâces du style 
amœnf! 


tates omnium venerum at- 


ue venustatum, Plaut. — ho) 


étoile de Vénus, planète, Cic. 


N. D. 2, 20, 58 et passim|— ** 5°) 
le coup ie plus heureux au jeu 
de dés, ce di arrivait quand cha- 
que dé présentait un nombre dif- 
férent, le coup de Vénus, Aug. 
dans Suet. Aug. 71: . ve · 
Seris capillus, App., sorte de ca- 


venuncula, vennu- 
cula, venicula ), uva, sorte de rat- 
sin conservé, Col. 3, 2, 2, et beau- 
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plllaire | > labrum, Plin., le, sim 
chardon à carder, plante | pec- 
ten, Plin., le cerfeuil musqué, 


plante, 


nerdi, et Te franç, vendredi, ] 


2. venus, ds, ou vënum, I, n. 
(ustté seulem. aux formes sut- 
veaui, veno et venum 


vantes : 
vente, trafic) — a] dat, — [a 
venui 1 rogavit baberetne venu 
lacte, {ui 
passim. - ** 
veno irritameuta luxus, Tac. 4. 


14, 15, tout ce qui peut irriter les 
d exposé en ET 200 


exercerent, id., dont ſeraient 
trafic | b) acc. venum : Dare 


alqm venum, Liu. A, 47, 6, mei- 
‘tre qaqche en vente, le vendre | ut 


ejus familia ad ædem Cereris ve- 
num fret, id., que ses esclaves fus- 
sent vendus près du temple de 
Cérès |seque et sua tradita venum 
castra videt, Luc., il voit tout son 
camp et lui-même trahis et vendus 
| redire venum, Claud., etre re- 
vendu. 

Vénûsla , , f., Vénuste, ville 
située sur les fronlières de l’Apu- 
lie et de la Lucanie, patrie & Ho- 
race, auf, Venosa, Plin. 3, 11, 
16; Cic. et autre. 


venüsinus, a, um (venusla), 


a 
de Vénusie : — silvæ, Hor. O. 1, 
28, 26 | — colonus, c.-d-d. Ho- 
race, id. lucerna, c.-à-d pos · 


tes Horace, Juv.|— Pl. Subst., 
Vanüsini, örum, m., les habit. de 
Vénuste, Liv. 22, 5h, 

vénustas, zds, f. (1. venus), 


charmes extérieurs, aitraits, 


grâce, beauté , élégance. —1) au 
propr. : Quum pulchritudinis duo 
genera sint, quorum in altero #+ 
sit, in altero dignitas, venustatem 
muliebrem ducere debemus, digni- 
tatem virilem , Cie. Of. 1, 80, 17, 
il y a deux sortes de beauté : Pune 
a pour expression la grâce, Pau- 


tre la dignité; ta grâce appar-. 


tient à la femme, la dignité à 
homme | + et pulchritudo cor- 
poris, la grâce et la beauté du 
corps] signa ... eximla venustate, 
statues d'uneremarquable beauté 
| Gapitolii fastigium illud non 


sed necéssitas fabricata est | — 11:)- 

c. 
d'autres | vere novo, Liv., au re- 
{tour du printemÿs | vere primo, 
aÿréments | (oratoris est) agere |: 


métapli : Homo aſſluens omni le- 
pore et venustate, Cic. Verr. 2, 
S, 54, homme qui réunit tous les 


cum dignitate et venustate, de 
mettre dans son action de la di. 


gnité et de la grâce | festivitas et 


| venastatés verborum, Gel., 
les charmes du langage, les grâces 


de la diction | tui mores ad venus. 
tatem valent, Plaut., toutes tes 


manières sont pleines de grâre, 
tu es d'une politesse exquise | 
diem pulchrum et venustatis ple- 
num, beau jour, plein de charme, 
tel. veneres atque venustates, id. 

“* vénuste, adv., agréable- 
ment, avec grâce , élégance : 
cecidisse, {rès-gracicusement, 
dicere , Quint., parler avec grâce 
{— eludere, id, | scribere mi- 
miambos, Plin. | venustius adhi- 
bere ( colorem), Sen. | venustis- 


De Veneris dies vient lit. ve- 


anda s'il avait du 
lait à vendre, App. M. 8, p. 210 et 
veno : Posita 


velit buisson : 1 
Æxtracta nitedula, Cic. Sest. 38, 


‘tique | 
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e respondere, Ci. dans Oic. 
[Yénusto, are (venustus), 
Darer, orner, embellir, Nu. dans 
Fuig. „ 
lrénustülus, a, am, dim., 
charmant, joli, gracieux ? ora 
io, Plaut. As. 1, 3, 70.) | 
vénustus, a, um (1. venus); 
charmant, aimable, gracieux, 
joli, élégant , beau. — I) au pro- 
pr. : «> gestus et motus corporis, 
Cic. Brut, 55, 203, gestes et mou- 
vements grartcux , élégants | 
vultus, Suet., visage charmant | 
venustissima forma, id. spe- 
cles, Plaut. (sphæra) venustior 
et nobilior 
nls, Vitr. | — I1) métaph. : Græ. 
cus facilis et valde , Cic. Pis, 
28, 70, le grec complaisant et 
poli | sententiæ concinnæ et 
pensées spirituelles et piquantes Î 
plerumque dolor venustos facit, 
Plin. H. 8, 9, 3, la douleur inspi · 
re quſois de jolis mots|venustum 
esse, quod cum gratia quadam et 
venere dicatur, apparet, Quint., 
on reconnaît le PAT dans ce qui 
est dit avec une certaine grâce, 
‘une certaine élégance | «+ transi- 
ius, id., belle transition | venus- 
tiora omnia in respondendo quam 
in provocando, id., les ripostes 
sont plus heureuses que les atta- 
ques | venustissima materia, id., 
{rès-beau sujet (à traiter) | ve- 
nustissimus lusus, id. 
[vé-pallfdus, a, um, /rès- 
pâle :  mulier, Hor. 5. 1, 2, 
** veprâäticeus, a, um (vepres), 
d’arbuste épineux; de buisson : 
 spinæ, Col 7, 1, 1. 
veprécüla, æ, f. dim. (vepresh | 
Ua ex vepreculs 


720 — Prov. : Vipera est in vepre- 


-Cula, fl y a une vipère dans le 
buisson, c.-à-d, il y a là un dan- 


ger caché, Pomp. dan: Var. 
vepres, is, ord. au pl, vepres, 
um, m. [f., Lucr,], buisson épi- 


neuæ, buissons, épine : Scpulcrum 
septum . .. vepribus, Cie. Tusc. 5, 
25, 64, et beaucoup d’autres. 


** veprẽtum, i, n. ( vepres), 


lieu rempli d'épines, de buissons, 


Col. u, 52,1, 
ver, véris, n., le printemps, 
err. 2, 5, 10, et beaucoup 


Virq., au commence ment du prin- 


temps | — B) mélaph., en part. 


des produits du printemps: Breve 

piæ ver populaniur apes, 
Hart. 9,14, 2, les abeilles buti- 
nent les fleurs éphémères de At. 
ans ce sens on rencontre 
frég. ?  sacrum , vœu qu'on. fai. 


sait offrir aux dieux tout ce qui 
naftrail au printemps; ce qui 


avait lieu dans un grand danger : 


: Vovere  sacrum, Liv, 22, 9, 10; 


cf. id. 22, 10, 23 Fest, p. 579 | — 
[Au fig., printemps, jeunesse , 


premières années, Catull. 68, 16; 


v.] 

(véräciter, adv. (verax), 
avec véracité, sincèrement, Plaui. 
selon Prisc. p. 1010 P.; on Are À 

Veragri, örum, m., peuple 
la Gaule Narbonnaise, sur les A.. 


104. 
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pes Pennines, Cœs. B. G. 8, 1, 1, 
et autres. f 

[vérätrix, Icis, f. (vero), de- 
vineresse, App. H. 9, p. 649 (d au- 
tres lisent veteratr ix). 

vérätram, i, n., ellébore, 
plan te, Plin. 25, 5, 21, et beau · 
coup d’autres. 

vérax, fcis (verus), qui dit la 
vérité, véridique , sincère, fidèle; 
qui ne trompe pas, sûr : = Ora- 
culum, Cic. Div. 1, 19, 38 | — 
sensus | visa quietis tranquilla 
atque veracia | <> Parcæ, Hor. 
Herodotum cur veraciorem ducam 
Ennio, id., pourquoi crotrais-je 
Hérodote plus véridique qu En- 
nius? | veracissima promissio, 
August. 

[verbälis, e (verbum.), de 
paroles, verbal : borrea, Fulg., 
greniers de mots, dépôts de pa- 
roles | undæ mulierum, id., 
Pintarissable bavardage des fem- 
mes | II) part{culièr., relatif 
au verbe, verbal, Charis. p. 128 
P.; Diom.] à 

verbasenm, 1. n., molène., 
bouillon blanc, plante, - Thap- 
sus Fam. Scrophularineæ, Plin. 
25, 10, 73. 

verbënäca, e, f., verveine, 
plante appelée aussi hierabotane, 
verbena officinalis, Fam. Verbe- 
naceæ , Plin. 25, 9, 59; App. 

{verbënäceus,a, um, Veg., 
de verveine.] 

verbënæ, rum, f., branche 
de laurier, d' olivier ou de myrte, 
rameau sacré, cf. Serv. Virg. 
. 12, 120 | ces rameaux étaient 
portés par les féciaux, Liv. 1, 24, 
6 et passim , et autres | par des 
prétres suppliants, Cic. Verr. 2, 
4, 50 | dans les sacrifices el an- 
tres cérémonies religieuses, Suet. 
Vesp. J, et beaucoup d’autres |on 
les employait en médecine comme 
plantes rafratchissantes, Cels, 2, 
22 extr. el passim. 

* verbenärius, Ii, m. (ver- 
benæ), celui qui porte un rameau 
sacré , en part. des féciaux, Plin. 


22, 2, 8. 

4.7 verbënätus, a, um ( verbe- 
næ), couronné d'un rameau sa- 
cré, Suet. Cal. 21. 

verber, &ris, n. (ord. au pl.: 
au singulier on ne trouve que le 


gén. et labl.), fouet, bâton, ver- 


ge, vaguette. — I) au propr. : 
Adolescentem nudari jubet verbe- 
raque afferri, il fait mettre à nu 
de jeune homme el apporter les 
ſouets, Liv. 8, 28, ul cædere ver- 
beribus, Plaut., ſouei ter, frapper 
à coups de fouet | — Pecora ver- 
bere domantor, Sen. | stimulus et 
. Ov., l'aiguillon et le fouet | 
conscendit equos Gradivus et ictu 
verberis increpult, id. el stimule 
d'un coup de fouet l'ardeur des 
coursiers | II) mélaph. — [ A) 
courroie de fronde ou de baliste, 
Virg. 6. 1, 309, et autres, ] — B) 
coups, bastomade, fouet. — 1°) 
au propr. : Mitto vincla, mitto 
carcerem, mitto verbera, mitto 
secures, Cic. Verr. 2, 8, 20 Es 
cuciare alqm vinculis ac verberi- 


bus atque omni supplicio, et pas-: 


sim, et beaucoup d'autres | — 
Percutimur caput converse ver- 
bere virge, Ov., nous recevons à 


VER 


la tête un coup du revers de sa 
baguette |—** b) coup, choc : — 
adversum siderum, Plin. 2, 8, 6 
S 33, le choc opposé des astres | 
trementes verbere ripæ, Hor., les 
rivages ébrantlès par le choc des 


flots, battus par les flots|\ — Ver- 


bera turgentis caudæ, éd. | verbera 
ventorum , la violence des vents, 
les coups de vent, Lucr. | verbera 
radiorum (solis ), {d, | puppis ver- 


beribus senis agitur, par les coups 


de rame du vieillard, Luc.| — 2°) 
au fig., coup, attaque , atteinte, 
assaut : Subire verbera contume- 
liarum, Cic. Rep. 1, 5, subir les 
affronts | verbera linguæ, coups 
de langue, injures, Hor. verbera 
us „ Les coups de la fortune, 
ell. 
lverbèérä bills, e (verbero), 
ui mérile d’être fustigé, coupa- 
le, Plaut. Aul. u, , 6. 
[verbéräbundus, a, um 
(verbero), qui fustige, qui bat, 
Plaut. fragm. ed. Maj. p. 30. 
verbèr atio, Onis, ., action de 
frapper. — I] au propr., Dig.] 
— * II) au fig., châtiment, pu- 
nition, correction : Miriſicam mi 
verberationem cessationis epistola 
N . Cic. dans Cic. Fam. 16, 
AE PA 
[verbérätor, Gris, m., celui 
qui ſouette, qui frappe, Prud.] 
a verbËraätus, üs, m. (ver- 
bero), action de battre; choc, 
heurt, Plin. 31, 3, 283. 
[verbëréëéus,a, um (verber), 
qui mérite des coups : caput, 
pendard, Plaut. Pers. 2, 2,2 et 
portal | 
{verbërîto, are (verbero), 
battre souvent, selon Fest, p. 379. 
1. verbéro, 1. inf., verbera- 
rler, Plaut.], battre, frapper, 
fouetter, ſusliger, donner 
coups. — I) au propr. : Pulsare 
que homines, frapper des hom- 
mes, Cic. Verr. 2, 5, 54] ci- 
vem Romanum, frapper, bal ire 
(de verges) un ciloyen Romain 
 matrem = parentem , servum 
injuria |  oculos virgis Î late. 
rum costas ense, Virq. | quo firme 
verberaturi insisterent , Suef. | — 
Prov.: Noll lapidem, ne perdas 
malum, Plaut., ne va pas battre 
une pierre; tu perdrais ta peine 
— En part, des choses : Tormentis 
Mutinam verberavit, il baftit en 
brèche les murs de Modène|aquila 
æthera verberat alis, Virg., l'aigle 
bat l'air de ses ailes ] agros nive 
Juppiter), Stat., la neige tombe 
gros flocons ] navem, puppim 
Auster, Eurus), Hor.| — undas 
lève les flots | verberari imbre, 
ventis, Col., être battu par la 
pluie, par les vents | — II) au 
fig., maltratter de paroles, mal- 
mener, battre , gourmander, ré- 
primander, morigéner : Verberari 
convicio senatus, étre vertement 
réprimandé par L sénat, Cic. Pis. 
26, 63 | verberavi te cogitauonls 
tacito dumtaxat conviclo, fe tai 
maudit intérieurement, je l’ai dit 
tout bas mille infures | orator in 
dicendo exercitatus istos verbera- 
vit, les a morigénés d' importance. 
2. verbéro, önis, m. (1. ver- 
dero), celui qui mérite des coups, 


des | usitée et plus commune 


VER 


pendard, vaurien y Cie. Att. 1h, 
6, 1, et beaucoup d autres. 
[verbiffcätfo, Onis, f. (ver- 


bum-facio )}, discours, propos. 
tr dans Donat. Ter, Eun 
179 


[ verbigëna 15 r 
signo), le Verde fait chatr, en parl. 
du 22 , Prud.] 

{verb'géro, atum, 1. (ver- 
US se querelter, se dispu- 
ter, discuter, App. 4p. p. 821. 

Lverbllöquium, fi, n. AA 
discours, ] | 

verbôse, adv., verbeusement, 
longuement, d'une manière dif- 
fuse, Cic. Hur. 11, 26, et autres 

nu Comp., id. Fam. , 8, S, el 
beaucoup d autres. 

Lverbösft as, Itdis, f. (verbo- 
sus), bavardage, verbiage, Symm. 
E. 8, 47; Prud.] 
| verbôsus, a, um (verbum), oi 
{ly a beaucoup de mots ou de pa · 
roles, verbeuæ, diffus, proliæe, 
étendu :  simulatio prudentlæ, 
Cie. Hur. 1d, 30 | T. Livium u 
verbosum in historia carpebat, 
Suct. | — Verbosior epistola | — 
Verbosissiml loci, Quint. 

verbam, 1, N. [ gén. pl., ver- 
bum, Plaut. J, (Lp, elt, pia), 
mot, terme; au pl., les paroles, 
expressions, discours, opinion. 
— ]) en génér, : Facere verbum, 
parler, Cic. Ferr. 2, A, 65 | vide- 
us hoc uno verbo unde significari 
res duas, vous voyez que ce seul 
mot unde signifle deux choses 
ipsum voluptatis non habet digni- 
tatem, est le mot seul de volupté 
qui er sd de noblesse | lihenter 
enim etlam verbo utor Catonis (I. e. 
origines }, fe me sers volontiers 
de l'expression de Caton | = usi- 
tatiuset tritius, expr plus 
verba 
rebus impressit, elle (l'inteilt- 
gence) a attaché les mots aus 
choses | in quo etiam verbis ac 
nominibus ipsis fuit diligens ( Ser- 
vius Tullius) | næc plurimis a me 
verbls dicta sunt, je me suis étendu 
sur ce sujet | ut verbis, quid sit, 
definiam, pour en donner une défi- 
nil ion exacie| verba ponenda sunt, 
quæ vim habeant illustrandl, nec 
ab usu sint abhorrentis 1 
plena, sonantia etc., 0 aul em- 
e expressions rendent 
clairement l'idée, qui ne s’écar- 
tent point de l'usage, etc, | &alec- 
ticorum verba nulla sunt publica; 
suis utuntur, la langue des dialec- 
t{ctens n'est pas celle de tout ie 
monde: c’est une langue à eux | 
verborum delectum originem ene 
eloquentiæ, le choix des mots est 
la source de l’éloquence | muïtis 
verbis ultro citroque habitia, après 
beaucoup de paroles échangées de 
part et d'autre | quid verbis 
opu’st?, Plaut., pourquoi 
5 un mot; bref - 
cere verba mortuo, parier d un 
mort, « à-d. en vain, ftæutile- 
ment, id. et autres. 

2°) loculions adoerblales, nd 
verbum; e, de, pro verbo, mo 
pour mot, littèralement, à la lei- 
tre, exactement : Fabelkæ Latin 
ad de Græcis express, Cic. Fin 
1,2,4, fables latines tradsites 
du grec mot pour mot | là verum 


VER 


esset e verbo | exprimere — e 
ver bo, traduire littéralement | 
de verbo expressum, Ter. |red 

pro verbo | verbum verbo red - 
dere, Hor. — b) verbli causa ou 


gratla, par exemple : Si quis, verbi 


causa, oriente Canicula natus est, 
Cite. Fat, 6, 12, si qqn, par exem- 
pe , est né au lever de la Canicule 
ut 
2 gratia propter  volaptatem , 
nos amemus, par exemple dans 
un but de plaisir — e) uno 
verbo, en un mot, bref, Oi. 
Phil. 2, 22, 5h, el autres | — 0d 
meis, tuis, suis verbis, en mon 
(ton, son) nom, de ma (ta, sa) 
part: Si uxori tuæ meis verbis eris 
gratulatus, Cic. Fam. 15, 8 et pas- 
sim, et beaucoup d’autres | sena- 
tüs verbis, de la part du sénat, 


Liv. 

II) vparticutièr. — [A) eæpres- 
sion, mots proverbe, adage , sen- 
tence : Illud mihi verbum non pla- 
cet, Plaut. Aul. 8, 6,11, ce mot 
me déplatt verum est verbum, 
quod memoratur, {e proverbe a 
raison, id. et autres. | 

B) le mot (opposé à la chose), 
mot vide de sens, apparence : 
Omula verborum momentis, non 
rerum ponderibus examinare , ne 
voir en tout que les mots et néglt- 
ger Le fond des choses, Cic. Rep. 
8, 8 verbo et simulatione, ‘r'e 
vera, en paroles et en apparence, 
mais au fond, en réalité | verba 
atque ineptiæ, vaines paroles et 
sornettes | verborum sonitus ina- 
nis, vain bruit de paroles | in qui- 
bus ( civitatibus) verbo sunt liberi 
omnes, tous sont libres de nom | 
dare verba alicui, payer de paroles, 
en imposer à, en donner à gar- 
der, (tromper, abuser | dare verba 
curis, chasser, bannir les soucis, 
{es narguer, Ov. 

3 en t. de gramm., ver be, Cic. 
de Or. 3, 49, 191, et autres, 

Verceltæ , rum, f., Vercelles, 
ville de la Gallia Cisalpina, auf. 
Vercelli, en fr. Verceil, Plin. 5, 
17, 21, et autres. 

Vereellensis, e (Vercellæ), de 
Vercelles : =sager, Plin. 33, A, 21. 

[Vercellinus, a, um (Ver- 
cellæ), de Vercelles, Inscr.] 

Verecingetorix, Igis, m., gé- 
néral des Gaulois dans la guerre 
des Gaules , Cas. B. G. 7, 4 sq. 

lvercülu m, I, n. dim. (ver), 
petit printemps, terme de caresse, 
Plaut. Cas. U, u, 15.) 

vère, udv., vraiment, confor- 
mément à la vérité, justement, 
avec justice, raisonnablement : 
Atque illud quldem honestum', 
„ que dicitur, et cette 
honnêteté, la pure et véritable 
honnéteté, Cic. Off. 5,5, 18 quis 
putare + potest, qui pourrait 
croire avec raison | — ducere, 
regarder avec raison | verene … 
memoriæ proditum ct ? est · ii vrai 
comme on le rapporte , que, etc. ? 
| libentius quam verius, avec plus 
de passion que de vérité | Ligures 
latrones verius quam just{ hotes | 
verissime loquor, je parle en toute 
sincérité | verissime dicere. 

vérécande, ado., avec rete- 
aue, réserve, modestement , avec 


Nec vero tam metu 


ropter aliam quampiam rem, . 


VER 
eim, et autres | — Comp. Cic. de 
Or. 1, 87, 171 ; Quint. 
 Yérécandia, e, f. (verecun- 
dus), pudeur, réserve, retenue, 
modestie, discrétion, respect : 
œnaque ter- 
rentur quæ est constituta legibus, 
quam verecundia, C. Rep. 5, b, 
ils sont retenus moins par la 
crainte de la peine établie par les 
lois que par cette pudeur, etc. | 
homo... pudoris ac verecundiæ 
particeps |scenicorum nos tantam 
habet veteri disciplina verecun- 
diam, ut, etc., y a chez les co- 
médiens une telle pudeur tradi- 
tionnelle, que, etc. | ita magnam 
habet vim disciplina verecundiæ, 
tant est puissante l'habitude de la 
réserve | justitia et , la justice 
et Le respect | mea — in rogando ,. 
ma discréiion à demander | — 
virginalls, Suet., pudeur rirginale 
| — Respect dont on est l’objet : 
Tua sponsa fuit apud me eâdem 
apud parentes suos, verecun- 
la fiancée a été aussi respec- 
tée chez moi que chez ses parents, 
Liv. | oris, pudeur, modestie, 
facilité à rougtr, timidité, Suet. 
| —  turpitudinis, {a crainte de 
La honte | negandi, {a crainte, 
Pembarras de refuser | > respon- 
dendl, Quint, | — Respect, révé- 
rence : ordinis, rei publlcæ, 
Liv., respect d'un ordre (de ci 
toyens), de la république | pa- 
reutis, vitrici, deorum, id., res- 
peci de son père, de son beau-père, 
des dieux | rs majestatis magistra- 
tuum, fd. | + œætatis. d.] le- 
dam lia sunt receptæ auctoritatis 
ac notæ verecundlt, ut, etc., il est 
des personnes dont l'autorité est 
tellement établie, et qui sont objet 
d’un respect si général, que, etc. 
Quint: | — II) particulièr., ex- 
cessive modestte, timidité, em- 
barras : Optima est autem emen- 
datio verecundiæ fiducia, Quint. 
12, 5, 2, le meilleur correctif de 
la timiditè, c’est la confiance, 
l'assurance | patronus tlinet co- 
gnoscentis verecundlam, id.] me- 
lus et , id. 
De l “it. vergogna, et le frang. 
vergogne.] 
[vVérécunditer, ado, ( vere- 
cundus), avec pudeur, retenne, 


modestement, Pomp. dans Non. 
516, 23. 
vérécundor, ari (verecundus), 


avoir de la retenue , de la discré- 
tion, craindre de, ne point oser : 
Cunctans et quasi verecundans, 
Cic. de Or. 5, 9, 36 | — in publi- 
cum prodire, craindre de paraître 
en public | (manus } probant, ad- 
mirantur, verecundantur, (es 
mains expriment l’approbation 
l'admiration, le respect, Quint. Î 
[De là en it. vergognarsl.) 
vérécandus, a, um | vereor ), 
retenu, réservé, modeste, dis- 
cret, pudique, pudibond, chaste : 
Homo. . non ni , person 
nage qui n’est pas excessivement 


réservé, Cic. de Or. 2, 88, 801 


verba parum , Quint., termes 
libres | iunocentes et verecundi, 
vertueux et modestes | ( orator) 


in transferendis (verbis) verecun- 


pudeur, Cic. Fin. 5, 2, 6 et pus- l. dus et parcus, sobre et sr'éservé 
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dans ses métaphores | verecunda 
debet esse translatio, la métaphore 
doit être discrète | — oratio, 
Oaint., langage modeste | cau- 
sa, td | hoc dicere rustico vere- 
cyudum est, id., un paysan se 
fatt scrupule ou rougit de dire 
cela cs valtus, Ou., visage mo- 
deste\verecundo ore loqui, Mart. 
= Calor, teint frais et vermeil, 
or, | «> pudor. Ov., le rouge 
de la pudeur| Bacchus, retenu, 
modéré, réservé, id |verecundier 
in postulando , qui demande aves 
discrétion | verecundior iu lo- 
quendo | verecundiores partes, 
parites honteuses, Arn. Pom- 
peius . .. in gerendis (honoribus 
verecundissimus, Vell. — [ II 
métaph., celui qu on respecte, res · 
pectable, vénérable : nomen 
popull Romanl, Amm. 14, 6.] 
vér&därjus, li, m. (vere- 
dus), courrier (de l'État), mes- 
sager, Sid; P. Vol.] messager 
en génér., Hier. ] 

. I, m. (contr. de 
veho-rheda, cf Fest. p. 872), che 
val de poste ou de voyage, Aus. et 
Cod. Just.|— II) métaph., cheval 
de chasse, Mart. 12, 14, 1. 

as vérendas, a, um ( vereor ), 
Digne de respect, respectable, vé- 
nérable, redoutable : majestas, 
Ov. MH. d, 540 | patres, id. | 
ossa viri, id.] > Alexander Par- 
o, Luc. | — Subst., vérenda, 
drum, n., les parties naturelles, 
les parties honteuses, Plin. 28, 
15, 60 el passim | on dit aussi 
partes, Veg. | 

[vérenter, adv., avec une 
crainte religteuse, avec respect, 
1 Sedul.] 

v r, Itus, ‘2, avoir une 
crainte respectueuse pour, r'évé- 
rer, r'especter, craindre, redou- 
ter, craindre de: Metuebant eum 
servi, verebantur liberi, Cic. de 
Sen. 11,37, il était craint de ses 
csclaves , révéré de ses enfants 
Quid? veteranos non veremur 
nan timeri se ne ipsi quidem vo- 
lunt, quoi / nous ne respectons 
pas les vétérans ? je dis respecier: 
car étre crainis, eux-mêmes ne 
le voudraient pas | quem meus 
Cicero et amabat ut fratrem et jam 
ut majorem fratrem verebatur, 
aimait comme un frère el respec- 
tait déjà comme un frère aîné | 
= reprehensionem doctorum atque 
prudentium, craindre d'étre re- 
pris par les savanis et les habiles 
| Gallica bellica, redouter les 
guerres avec les Gaulois | — sup- 
plicium ab alqo, 4. Her, ho- 
stem, Cæs. | = periculum, id., 
redouter un péril | = desidiam in 
hoc, Quint. | opinionem jac- 
tantlæ, id., craindre d’être accusé 
de jactance|— pauperlem, HJor., 
avoir peur de la pauvreté|— ma- 
jus, id. | — Vercor committere 
ut, etc.; Cio. Leg; 1,.13, 37, je 
crains de fatre la faute de, etc. 
c.-à-d, je n'ai garde de, etc, [ 

uos ... fnterficere vereretur, 

æs., qu'il craindrait de fuer 
introire in alienam domum, Plaut,, 
craindre d’entrer dans la maison 
d'un autre | = dicere, Ter, je 
n’ose dire | vereare insanus habee 
ri, Hor., qui craindrais de passer 
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pour fou Cyrenaici, quos non est 


verltum in voluptate summum bo- 
num ponere, qui n'ont pas craint 
de placer le souverain bien dans 
‘a volupté | — Avec le gén. : 
tui testimonii, Cic. Att. 8,4,1, 
r'edouter ion témoignage |  fe- 
ninæ primeriæ, Ter, | virl, 
{fr. dans Non., respecter son 
mari | nihil ne te popull veretur ? 
Pac. fb., n'as-tu donc. aucun 
“gard pour le peuple ? | — Vereor 
ne... vldeatur oratio, etc., Cic. 
Rep. 1, 46 | vereor ne barbarorum 
rex fuerit (Romulus), fe crains 
bien que Romulus ait été, Ho- 
mulus pourrait bien avoir été 
qu'un roi de barbares ue non, 
craindre de ne pas | non vereor, 
ne... videar, fe ne crains pas de 
paraitre Ula duo, Crasse, ve- 
reor ut Ubi possim concedere, 


Cic. de Or. 1, 9,85, l est deux 


points, Crassus, que je crains 
bien de ne pouvoir l’accorder | 
— Pomptinum quod scribis in ur- 
bem introisse, vereor quid sit, 
quant d ce que tu m'écris, que 
Pomptinus est entré en ville, j'at- 
tends avec inquiétude, fé crains 
d'apprendre ce que cela signifie, 
je me demande avec inquiétude ce 
que cela peut être, Cic. Alt. 7, 7, 
3 | hoc quomodo acciperent ho- 
mines, vereor etiam nunc, Cal. 
dans Cic. | — Hic vereri perdidit, 
it a perdu toute pudeur, il a toute 
honte bue, il ne sait plus rougir, 
Plaut | ne vereamini, id., ne 
crai rien, soyez tranquiile | 
— de aïare, Cic. de Sen. 6,18 
eo minus veritus navibus, Cœs. 

— Au passif : Ubl molunt metu 
quam vereri ab suis, Afr. dans 
Gell. 15, 13, 3, dès qu’ils aiment 
misux Are craints que respectés 


par les leurs. 


[vérétillum, 1, n. ( vere- 
trum), dim. du suivant, App. Ap. 
p. 296. N 

** verẽtrum, i. n. ( vereor ), 
verge, organe, Suet. Tib. 62, et 
autres. 

Vergfifæ, rum, f. (vergo), les 
plétades, constell., Ci c. Arat. 
dans le N. D. 2, ld, 112; cf. Fest. 
p. 372. 

vergo, ère l pf. versi, Ov., tou - 
tefots il a ici plusieurs leçons] 
— [I) fourner, incliner, pencher 
vers, ou diriger vers: In terras 
igitur solis . vergitur ardor, 
se dirige vers la terre, Lucr. 2, 
212 |  sibi venena, se verser du 
poison, s’empotsonner , id, | 
amoma in gelidos sinus, Ov., a 
ers l’amome odorant sur ton 


sllué ou exposé : Tectum ædium 
in tectum inferioris porticus, 
sic. O. Fr. 8, 1, l, 18 omnes 
partes - in medium, toutes les 
parties convergent vers le centre 
ab oppido declivis locus tenul 
lasugio vergebat in longitudinem 
passuum circiter quadringento- 
cum, Cæs., du côté de la ville ie 
tcrrain s’inclinait en pente douce 
Lans une longueur d'environ qua- 
tre cents pas | collls ad umen 


VER 


Sabin, id., la colline domine le 
fleuve Sabis | portus In meri- 
diem, Liv., le port regarde Le 


VER 


res et — | alqd habet in se qums- 
ros veritatis, a de la réallté, de 
la vérité | consule veritatem, con 


midi | — B) au fig. : Nisi Bruti sulle les règles de la 


uuxillum ad Itallam vergere quam 
ad Aslam maluissemus, Ote: Phil 
11. 11, 26, sf nous n’avions mieux 


sie, fat à portée de recevoir les 
secours de Brutus] Illuc (1. e. in 
Tiberium) cuncta vergere, Tas., 
il fut le centre où tout: vint abou- 
tir | suam'ætatem vergere, 257 
était à son’ déclin, au déclin de 
son dge, fd. | vergente jam ge- 
necta, id, | vergens annis femina 
id., femme déjà sur le retour 
nox = ad lucem, Curt., la nuit 
va fatre place au jour | egri ver- 
gentes in leibargum, Plin., ma- 
lades qui tournent à la déthargie. 
vergöbrxtus, f, m. (Bepyõ- 
pe roc), premier magisträt des 
duens, vergobret, Cœs. B. G. 1, 


“[rérrcbla, , m. et f. (verus- 
colo), voué au culte de la vérité , : 
Tert.] LR 
[vértdïce, adv., véridique- 
ment, en disant la vérité : age- 
re, August.) 1 
[véridicenti{o,æ,f. J. Fal., 
veraci:d.] 
veridleus, a, um (verus-dico), 
qui dit la vérité, véridique : 
voces, Cic. Div. 1,45, 101 [| — 
sorores, Jfart., les sœurs infail- 
libles os, Lucr., bouche véri- 
le, vrai, qui prouve ou confirme 
la vérité 1 uus, la vérid 
ou infaillible expérience, Plin. 
18,4,6 | = exitus, id. (veridi- 
cas dans Cic. Fl. 32, 76, est une 
leçon corrompue, voy. Orell. sur 
ce passage ). 
lverllöquax, fcis, adf., 
Gloss. gr.-lalt., comme veërilë- 


del ; 
* vértiéqu'ium, I, n. ( verus- 
loquor ), traduction littérale du 
grec étuuo)oyia, étymologie (no- 
tatio ), Cic. Top. 8, 35. 

Lverllöquus, a, um (verus- 
loquor), qui dit la vérité, véri- 
dique , Front. et Hier. ] 

véris, gén. de ver. 

verisimills, verisimiliter et 
verisimilitudo, plus corr. en deux 
mots veri simil,, voy. verus et 


simiL 
véritas, ius, f. f. (verus), 
la vérité , je vrai, la r'éalité : , 


per quam immutata ea quæ sunt, 
aut ante fuerunt, aut futura sunt, 
dicuntur, Cie. Inv. 2, 33, 102, la 
vérité est le récit fidèle des trans- 
formations du présent, du passé, 
de l'avenir | patefacere , meltre 
la vérité au jour | veritatis cul- 
tores, ‘fraudis lulmici, voués au 
culte de la vérité, ennemis de la 
fraude | = odium parit, {a vérité 
ue { franc engendre 
haine | nihil ad veritatem (lo- 
ni), ne jamais rien dire de vrai 
7 in omni re viocit imiauonem 


 ciorum rell 
aimé que Italie, plutôt que . 4. 


| fdes, , la justice, LD 
— el virtus À spes He re 
dne | sbuplici- 
tas, , Plin, | rustica , Hart. 
| — PL, veritales dicere, dire des 
vérités , Gell. oi 
_verltus, a, um, part. de vo- 
Teor. „ ' 
: {tvériverblum,t,n (ve- 
rus-verbum ) „ véracité, Plaut. 
Capt. 8, u, 30. a 
fee vermiaüiüte, adu., en gn 
de pos » LuciL dans Quint. 
CE . 8 1 
* vermicüliätlo, önls, f. Plin., 
état de ce qui est vormoulu; pt- 
ure des vers 
vermledlatus, a, um, adj, 
{vermiculor), vermoulu, mo 


. métaph. a „ acheté : — 
erust, Plin. 35, 1 1inayimento 
atque emhlemate vermiculato, Lu- 


cils dans Cio. Or. lil, 100. 

** vermledlor, ätus, 1. (ver- 
miculus), étre té par les vers, 
etre vermoulu : Arbores vermicu- 
lantur, Plin. 1. 21, 54 8 220. 

{ vermiodiüsus,a, um (ver- 
miculus), rempli de vers, rer. 
moulu, Pall. 

* vermicülos, i, m. dim. 
{ vermis), petit ver, vermtsseau , 
Plin. 10,65, 85 | l 7 RG 
— A) larage,maladie des chiens, 
Grat. — B) dans la Vulgate 
p. coccum ( teinture écarlate , 
kermès, cochenille ), Hier. et 
Inser.] - [ De là lu. vermiglio 
et Le ſrang. vermeil, vermillon. Î 

[vermifiüus,a,um (verinis- 
Wal“ qui ſour mille de vers, P. 
4 0 0 

ver mina, um, n. (verimis), 
mal de ventre, coliques, spas- 
mes, convulsions, Lucr. 5, 995; 
cf. Fest p. 375 | — II) au fig., 
transporis, mouvements brus- 
ques, désordonnés, Arn. 

** verminätio, önis, ., ma- 
ladie des vers chez les an 4 
Plin. 28, 11, 49 et passim | — 11) 
métaph., douleur atguë prore- 
nant de démangeaisons, Sen. 
Ep. 78. 

** vermlno, are ( verminor, 
ari, Sen. et Pomp. dans Non. ) 
( vermina ), étre attaqué on road 
par les vers, Sen, O. N. 2, 31 
extr, | — 11) mëtaph., éprourer 
des uleurs, des démangcat 
sons, démanger : Auris , Hart, 
d. la forme access. Sen. 
V. beat. 171 en part. d'une fenime 
2 éprouve les doulcurs de ien · 
antement, Pomp. dans Non. 

** vermlndsus, a, um (Ser- 
np, plein de vers, véreux : 
— el, Plin. 17, 28, N el pass im. 

2 1 » u, m., ver, Plia. 
18, 17, 45 et passim, et autres | 
— ( De là Pi. verme. 

** verna, , m. ei ſ., esclare 
né dans la maison du maitre, cs- 
clave ag naissance, Cœi. dans Cic. 


veritas. en ioute chose la nature Fan, 6,15, 2, ei beaucoup an- 


est supérieure à limitation | sim- 
plex ratio veritatis, la marche 
sitmpte de la vérité | æstimare alqd 
ex veritate, apprécier les choses 
selon la réallté, en elles-mêmes | : 


tres | on apprenait à ces esclares 
à remplir le rôle de bouffon, 
d’où boulfon, Mart. 1, &2, 3: 
cf. Sen. Prov. $ extr.; voy. ami 
vérnilitas t. dinjure, naruma, 


VER 
drôle, Plaut. Amph. k, 2,15 | — 


| 110 métaph., habitant du pays, 


ène; adj., né dans le pays; 
cf, Fest. p. 572 |  apri, Hart, 
1,50, 24 | — Über, livre écrit à 


| Rome, id. 


vernãcũlus, a, um (verna). 
— * I) d’esclave né dans la mai 
son : mulutudo, une foule de 
gens du peuple, Tac. 4. 1, 81 
— B) subst., vernäcüli, örum, m., 
bouſſons, mauvais plaisants, 
né dans le pays, indigene, natio- 
nal, de Rome : Antiqua et — fes- 


* tivitas, l'antique gaielè nationale, 


Cic. Fam. 9, 15, 2 sapor, bons 
mois qui ont un goût de terroir 


‘| crimen domesticum ac , accu- 


salion qui a pris naissance à 
Rome ef forgée par l’accusateur 
lui-même | consillum, Plaut., 
plan de mon crû, conçu dans ma 


téte| — verba, ‘peregrina, Varr., 


expressions du pays, expressions 


* étrangères | = equi, Plin.! 


vités, id., vignes fndigènes, du 
crû |  putatio, ia. 
[vernälis,e (ver), relatif au 
printemps, printanier, Hanil.] 
vernälïter, voy. vernlliter. 
{(vernätilis,e, Cass., comme 
vernalis. ] 
** vernãtlo, Gnis, f., change- 


ment de peau des serpents , mue, 


Plin. 29, 5, 30 et passim II) 
metaph., dépouille du serpent, 
id., 29, 6, 35. 

[ vernimètes, is, n. (mot 


_cellique), Fort., grand temple. ] 


[ verni-cümus, a, um (ver- 
anus-coma), couveri d'un nouveau 
feuillage, ou qui se couvre de 


” feuilles au printemps , H. Cap.] 


{ verniïfer, ëra, érum (ver- 
aus-fero) couvert de feuilles nou- 
velles , vert, H. Cup.] 

{ vernYiägo, Inis, f. 4py., 


_ sorte d' lier be.] 


** vernilis, e ( verna), d’es- 
clave né dans la maison, d’es- 
clave, .- d- d. Ru ] | servile » vil » 
bas, abfect, ignoble, rampant : 
 blanditiæ, Tac. H. 2, 59, flat- 
teries serviles | — II) boufon, 
plaisant : dlctum, id., ib. 3, 
32 cœtr. 

** vernmltas, ids, f. ( verni- 
lis). — .I) manières rampantes, 
bassesse , servilitè, Sen. Ep. 95 | 
— II) bouffonnerie, mauvaise 
N Quint. 1, 11, 2; 

n 


verpillter , adv., en esclave, 
servilement. — II) au propr. : 
fungi officiis, Hor. S. 2, 6, 100] 
— II) métaph. — [A) basse ment, 
d’une manière ignoble: Nlinis hoc 
fit , avec flagornerie, avec une 
basse flatterie, Cæc. dans Non. 
42,27] — B) d’une mantè'r 
plaisante , bouffonne, Sen. Ben. 
2, 11 med. | 
[Lvernlröskus, ea, um (ver- 
nus, rosa), Tert., brillant comme 
la rose printanière. ] 
lvernisera, comme messalla 
auguria, selon Fest. p. 879. 
verno, are ( ver ), étre au 
printemps, se renouveler, rever- 
dir, fleurir, — **]) au propr. : 
Arbores , Plin. 22, 22, 46, les 
arbres se couvrent de feuillage | 
cœluiu seinper vernans, printemps 


VER 


perpétuel , id. | in Kalia aer sem- 

modo — vel auctum - 
nat, id., en Italie on a touj. une 
température de printemps ou 
d'automne | anguis . se dé- 
poulie, quitte sa dépouille, change 


de peau, id. | avis vernat, re · 


prend son chant, Col, | humus 
2, Ou., la terre reprend sa ver- 
dure | ager = arguto passere, 
retentit de nouveau des chants du 
passereau, Hart. | — (Il) m 
taph, : Quum tibi vernarent lanu- 
gine male, se couvraient d'un 
leger duvet , Mart. 2, 61,1 | dum 
vernat sanguis, tant que le sang 
est jeune, bouillant, Prop. ] 
vernüla, e, m. el ſ., dim. 
(verna ), esclave né dans la mai - 


son du maître , esclave. — I) au 


propr., Plin. 22, 17, 20, et au- 
tres | — [I) métaph. — A) vif, 
spirituel, plaisant : = urbanitas, 
Petr. S. u, d’autres lisent ver- 
naculæ) | — B) produit ou né 
dans le pays, indigène, national, 
domestique : lupus Tiberinus, 
Juv. 5, 105 |  libelli, Mart. ] 


** vernum,i,n.(vernus), le 


printemps: , Tert. | verno, au 
printemps, Plin. 19, 5, 30; Col. 
et Cat. | per , Pall., pendant 
le printemps. 

vernus, a, um (ver), rclalif au 
printemps, du printemps, prin- 
tanier : — tempus, Cic. de Sen. 
19, 70, le printemps | — xqui- 
noctium, Liv., l’équinoxe du 
printemps | — agni, Plin, | — 
opera, {& | — venti, Hor. 
flores, id, | — frigus, Ov. et 
autres, 

1. véro, adv. (verus), en vé- 
ritè, en réalité, réellement, sans 
doute , vraiment : Ego tum de- 
nique mihi videbor restitutus, oui, 
je ne me croirai rendu à moi- 
même que quand, etc., Cic. Fam. 
12, 8, 2 ego — cupio te ad me 
venire , je désire vivement que tu 
viennes me voir | ego — vellem , je 
voudrais sincèrement |multum — 
hæc bis jura profuerunt, vraiment 
ces droits teur ont été d’une très- 
grande utilité | iste eum sese ait, 
qui non est, esse: et qui — est ne- 
gat, Plaut., il prétend être celui 
qu'il n’est pas, et nie être celui 
qu'il est rèellemint. 

2°) pour répondre avec plus d’é- 
nergie, oui, assurément, sans 
doute : Fulsti sæpe, credo, in 
scholis philosophorum ? — ac li- 
benter quidem, Cic. Tusc. 2, 11, 
26, tu as fréquenté assidûment, je 
crois, les écges des philosophes ? 
— Oui, et vec plaisir | sed tu 
orationes nobis veteres explicabis ? 
— 2. inquom, Brute, fu nous ex- 
pliqueras les anciennes haran- 
ques? — Sans doute, Brutus, re- 
pondis-je | — Sed da mihi nunc. 
satisne probas? — Immo — et 
hæc, etc., oui, certes | immo , 
inquit, il vivunt qui, etc. | — 
quid? totam domum num quis al- 
ter præter te regit ? — Minime vero, 
non sans doute , nullement. 

130 pour exhorter : donc: Cape 
s . prends donc, Plaut. Bacch, 
, 9, 139 | respice , id.] minue 
 iram, Ter., calme-tot donc. ] 

) pour exprimer la grada- 
tion d’une idée; méme, de plus, 
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qui plus est: Neque solum in tantis 
rebus .., sed etlam in mediocribus, 
vel studiis vel ofſiciis ., vel 
etiam negotiis contemnendum. Cic. 
Rep. 1, 5 (obstacle) méprisabie 
non-seulement au prix de tels in- 
térêts , mais même dans la pour- 
suite des biens de l'esprit les 
moins relerés, dans l'accumplis- 
sement des devoirs les moins tm- 
portants, et jusque dans les af- 
fatres les plus simples | statim ad 
me defertur : immo , ut quisque 
me viderat, narrabat, on m' in- 
forme aussitôt : que dis-fe? tous 
ceux que je rencontrais me ra- 
contatent le fait | nec — jam meo 
nomine abstinent 

B) métaph., mais en vérité, en 
erfet ; or, mais, et (se place lou 
Jours après un mot) i Ne I. quidem 
Postumius contemneudus in di- 
cendo : de re publica > non minus 
vehemens orator quam bellator 
fuit, Cic. Brut. 77, 269, T, Pos- 
tumius ne fut pas non plus un 
orateur à dèdaigner, et lorsqu'il 
s'agissait des affaires publiques, 
il n'avait pas moins d'impéluosité 
à la tribune que sur le champ de 
bataille|dixisti non auxillum mihi, 
sud me auxilio deſuisse. Ego == fa- 
teor hercule, ete., aroue en effet 
lage vero ceteris {a rebus quali sit 
teniperantia, considerate, mais 
considèrez comme, dans tout le 
reste, il est modéré | nec bl 
de versibus respondebo, 

2. vt ro, are (verus), dire la vé- 
ritè, Bun. dans Gell. 18, 2 extr.] 

3. vero, onis, voy. veru au 
comm. ] 

Vérôna, æ, f., Vérone, ville 
de la Gallia Transpadana ; patrie 
de Catulle et de Pline ancien, 
Plin. 8, 19, 28, et beauc. d'autres. 

Vérônensis, e (Verona), de 
Vérone : ager, Plin. 9, 22, 38 
 Catullus, id. — Pl. Subst., 
Vü&rônenses , lum, m., les hab. de 
Vérone, Tac. H. 8, 8 sq. 

[Vérôòsus, a, um, Capel., vé- 
ridique.] 

verpa, e, f., parties nat u- 
relles, veretrum, Cal uli. 28, 12, 
et autres. ] 

ver pus, I, m., circoncis, Ca- 
tull. 47, u, et autres. ] 

an 1. verres, is, m. [ nom., 
verris, Varr.] (verro), verrat, 
porc, Col. 7, 9, 7, el autres | — 
Mélaph.,t. de mêpris , en pari. 
d'un homme » Plaut. Mot. 1 U 2 L 
67 | — [De Là Pit. verro, et le 
frang. verrai. ] 

2 Verres, is, m., Verrès, 
surnom du préleur C. Cornelius, 
connu pour sa mauvaise adminis- 
tration en Sicile. 

[verricülum, I, u. (verro), 
filet , tratneau, drague, V. Max. 
u, 1,7 extr.] 

** 1, verrinus, à, um (1. ver- 
res), de verrat, de porc : rs je- 
cur, Plin. 28, 10,02 | — fel, id., 
et autres. 

2. Verrinus, a, um (2. ver- 
res), de Verrès : jus, la justice 
de Verrès, calembour Cicé- 
ron fait allusion à — jus, sauce 
de porc (de verrat), Cic. Verre. 
2,1,00] — [II) Subst., Verrinæ, 
arum, F (. ent. actiones), eſtezꝝ 
les yrummai'iens, les Verrines, 


——— 
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les discours de Cicéron contre 
Verrès, Prise. et Non, (Cicéron 
les appelle Accusatio). ] 

1. Verrius , a, um (2. Verres), 
de Verrès : = lex, loi dont Ver- 
rès est l'auteur, Cic. Verr. 2,3, 
49 | 11) Subst., Verria, Grum, 
n. (8.-ent. solemnia), fête en hon- 
neur de Verrès (établie par Ver- 
rès lui-même), Cic. Verr. 2, 2, 
21 et passim. 

2. Verrius Fiaccus, célèbre 
grummairien du temps d'Auguste 
et de Tibère, Suet, Gramm. 17. 

verro, verri, versum, 5., tral- 
ner à terre, laisser traîner, ba- 
layer, mettre dehors en balayant. 
— I) au propr. Qui tergunt, qui 
ungunt, qui verrunt, qui spar- 
gunt, Cie. Par. 5, 2. 37, ceux qui 
essuient , parfument , balayent , 
arrosent | stratæ passim matres 
crinibus templa verrentes, Liv., 
balayant le temple avec leur che- 
velure, la laissant tomber et trat- 
ner à terre las, Suel., ba- 
layer les 1 æquora cau- 
dis (delphines }, Virg., balayent la 
mer avec leur queue (les dau- 
phins ) | quicquid de Libycis ver- 
ritur areis, fout ce qui se ra- 
masse, se recueille (de blé battu) 
dans les aires ou granges de L’A- 
frique, Hor. | — favillas, Ov., 
balayer les 1 = cæsariem 
per æquora longa, id.] canitiem 
concreto in sanguine, id. (Hécube) 
trainant ses cheveux blancs dans 
le sang figé (des blessures d’Hec- 
tor) balayer, frotter avec qgoie 
qui traîne :  arenas caudä, id. | 
— Il) métaph. — [A) en génér., 
pousser, mettre en mouvement, 
remuer, soulever :  cærula (re- 
mis), Pirg. E. 3, 208, battre la 
mer avec la rame | verrentes 
æquora venti, Lucr., les vents qui 
soulèvent les flots | — æquor re- 
tibus, promener {es fllets dans les 
flots, c.-à-d. pêcher, Sil. | mare 
rs Ossa, la mer emporte mes osse- 
ments de côté et d'autre, Prop.] 
— B) enlever, emporter, voler, 
faire main basse sur : Futurum 
ut omala verreret Verres, Cic. 
fragm. ap. Quint. 6, 8, 55 Spald. 
| quicquid ponitur, hinc et inde 
verris, Mart. | domi quicquid ha- 
bet, verritur É£w, Plaut., tout ce 
qu'il a chez lui, il le fait balayer 
dehors (pour faire maison nette) 
ICI s'étendre sur, se prome- 
ner sur, par suile couvrir, ca- 
cher: vestigla, Stat, 4. 1, 262 
| > brachia, Claudian.] 

** verrüca, æ, ſ., éminence, 
hauteur escarpée, — I] au propr., 
Quint. 8, 3,48 et passim 1— 11) 
métaph., poireau, verrue — A) 
au propr., in. 20, 12, 48, et 
beaucoup d’autres | — B) léger 
défaut, tache (dans une pierre 
précieuse), Plin. | dans le carac- 
tere [‘tuber], Hor. S. 1, 3, 74] 
— [ De la en franç. verrue. ] 

verrücäria herba, Herbe qui 
détruit les verrues, herbe aux 
verrurs (verrucas) helioscopium 
ou hellotropium, Plin. 22, 21, 29. 

[verrücôsus, a, um (ver- 
ruca }, couvert de verrues. — I) 
au propr., surnom de Q. Fabius 
Maximus Cunctator, 4. Vict.| — 
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II) métaph., raboleu.v, rude, 
Pers. 1, JJ. ] 

verrücüla, , f. dim. (ver- 
ruca). — [I] petite éminence, 
Arn. — II) petite verrue, Cels. 
5, 28, 1; Col. 5 

n verrunco, are, fourner; 
de là dans la langue religieuse : 
bene, avoir une issue favora- 
ble, tourner à bien, Att. dans Cic. 
Div. 1, 22, 45; Liv. et autres. 

* versäbiils, e (verso), qui 
tourne, mobile, variable, ver- 
salile, changeant, inconstant.— 
1) au propr. : aer, Sen. O. M. 
6, 16 tr.] — II) au fig. : — 
omnis conditio, Sen. Tr. 11 med, 
fortuna, Curt, | — femina, 
Amm. 

. versãbundus, a, uin (verso), 
qui tourne sur soi-même, qui 
lourbillonne : — sidera, Vitr. 9, 
7 med, | turbo, Lucr. 

* versatfiis, e (verso), qui 
{tourne sur soi-même , mobile. — 
I) au propr.  tabulæ, Siet. 
Ner. 31 molæ, Plin., meules 
qui tournent | = laquearia cœna · 
tlonum, Sen., le plafond mobile 
des salles à manger | — acies 
Curt, | = templum cæll, Lucr. Î 
— 11) au fig., mobile, changeant, 
inconstant, léger ; souple, flexi- 
ble, qui se plie à tout: inge- 
nium, Liv. 39, 40, 5. 

** versatlo, ünis, f., action 
de tourner, de faire tourner. — 
I) au prop.  oculi, Plin. 8, 
33, 51 | — machinarum, Vitr. | 
II) au fig., changement, va- 
riation, mutation: rerum sur- 
sum ac deorsum euntium, Sen. Tr. 
11extr. 

versïcôlor, Gris, I formes ac- 
cess,: nom. sing. m., versicolorus, 
Prud.; — f., versicoloria appella- 
tio, Dig.], (verso - color 51 qui 
change de couleur, qui se nuance 
de différentes couleurs, chatoyant, 
bigarré , varté. — I) au propr.: 
 plumæ, Cic. Fin. 3, 5,18 | 
vestis, Liv. | <> poma, Col | — 
arma, Virg. | cultus Floræ, Ov. 
| — ** 11) au fig. : Translucida et 
 quorundam elocutio, Quint. 8, 
præf. S 20, celte élocution trans- 
parente et chatoyante de qgques- 
uns. 


F a, um,|f 


voy. versicolor, bers le comm.] 

lverslcolorus, a, um, voy. 
versicolor, vers le comm. ] 

verslctlus, i, m. dim. (ver- 
sus), petite ligne, petit vers : Nunc 
venio ad transversum lllum extre- 
mæ epistolæ tuæ versiculum, far- 
rive à cette courte ligne que vous 
avez écrite en marge à la fin de 
votre lettre, Cic. Alt. 5, 1, 3 
quum senatus el commiserit ut 
videret ne quid res publica detri- 
menti caperet, quo uno versiculo 
satis armati semper consules fue- 
runt, courte ligne ou simple mot 
qui a toujours été pour les con- 
suls une arme suffisante | apud 
quos (comicos poctas ), nisi quod 
versiculi sunt, nihil est aliud quo- 
tidiani dissimile sermonis, dont la 
langue , à part la division en pe- 
tiles lignes ou vers, ne diffère en 
rien du langage familier de la con - 
versation, Cic. Or. 20, 67 el pas- 
sim, et beaucoup d'autres. 
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**versi{icato, Onis, f., ae- 
tion de faire des vers, versifica- 
355 Quint. 9, u, 110 et passim} 

0 


** versificätor, ôris, m., celui 
qui fait des vers, versificareur, 
poëte , Just. 6, 9. : 

** versiffco, 1. (versus-facio), 
meltre en vers, exprimer envers, 
rersiſter : Genus versificandi, 
Quint. 9, a, 163 — fatiloquia Si- 
byllæ, App., meltre en vers les 
oracles de la Sibylle | portenta in 
Homero versificata, prodiges ex- 
primés en vers dans Hontère, 
Lucii. dans Non. . 

[versificus, a, u versi- 
5 écrit en vers, poëtique, 

ol. 

[versiformis,e (verto-for- 
ma), qui change de forme, chan- 
geant, varlabie, Tert. et H. Cap. 

[ versilis, e ( verto }, 2 
tourne aisément, facile d faire 
tourner, M. Cap. et Serv. Virg.] 

[versilüquus, o, um, En- 
nod., qui change de langage, 
fourbe , imposteur. ] 

versipellis: e (verto-pellis ), 
qui change de forme, qui setrans- 
forme, qui se métamorphose : 
Jupiter, Plaut. Amph. prot, 123 
caplillus fit, id., les cheveux 
grtsonnent | —[B) particulièr., 
loup-· garou, Plin. 8, 22, 3a; Petr- 

— II) au fig., qui prend toutes 

s formes, qui a l'esprit délté, 
subtil, rusé, aadroit, souple 
vrai protée : Versipellem frugf 
convenit esse hominem, Plaut. 
Bacch. 4, d, 12 | — hortamen,, 
Prud. 


verso (vorso), 1. ( vertw), 
tourner souvent, remuer, retour- 
ner, —1) au propr. : Sisyphu’ 
versat saxum, poéf. ap. Cic. l'usc. 
1, 5, 10, Sisyphe roule son ro- 
cher | quum versati pisces appositi 
essent, Ouint., comme on araît 
ser vi sur la table des poisson 
(mangés d' un côtéet) retournés | 
= currum in gramine, faire rou- 
ler un char sur le gazon, le pous- 
ser dans la plaine, Vlrg. — 
oves, garder, fatre paître les bre- 
bis, id. I Græca exemplaria ma- 
nu, avoir à la main, manier, 
eutlleter les modèles grecs, Hor. 
| — turdos in igne, id., tourner 
des grives au feu, les r'ôtir à La 
broche | sortem ummäâ, agiler 
les bulletins dans l’urne, id.. 
glebas ligonibus, remuer, retour - 
ner les mottes de terre avec les 
hoyaux, id. | on in acri ſa- 
villa, Ov., retourner les œufs 
dans la cendre | lumina, id., 
tourner les ycux (dans les con 
vulsions de l’agonie )| ſusum. 
id., fatre tourner le fuseau | = 
cardſnem, id.] turbiuem (puer). 
Tibull., ſairè aller une toupie, 
un sabot | - rura (juvenci), 
Prov., retournent la terre (en 
labourant ) | — se in utramque 
partem, Cic. Verr. 2,2, 80, se 
tourner des deux côtés | mundum 
versari circum axem, que le 
monde tourne autour de son are 
} qui { orbes ) versantur retro | 
suapte natura et cyllndrum rolrf 
et versari turbinem pulat, i es 
dans la nature du cylindre de ro 
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der, dans celle de la toupie de 
tourner. 

B) au fig. — I) en génér., tour. 
ner, retourner: suam naturam 
et regere ad tempus atque huc et 
luc tor e et flectere, Cic. 
Cal. 6, 13, plier son caractère, le 
maitriser pour un temps, etc. | 
mentem ad omnem malitisem et 
fraudem, appliquer son esprit d, le 
ourner vers toutes sortes d'arti- 
.es et de fraudes | + eadem multis 
modis, retourner La même chose 
de mille manières | — causas, 
pla. der des causes | verba, don- 
ner un nouveau tour à ses expres- 
sions | huc et illuc, Torquate, vos 
versetis licet, vous pouvez, Tor- 
qualus, vous iourner dans tous 
les sens, vous aurez beau vous 
tourner de côté et d' autre | in 
quo, utrum respondebo, verses te 
buc atque illuc necesse est, de 
quelque façon que je réponde, tu 
seras également embarrassé. 

2°) mettre en mouvement, mal- 
traiter, tourmenter, vexer : Quæ 
{cura ) nunc te coquit et versat in 
pectore fixa, Enn. dans Cic. de 
Sen. 1, 1, le souci 175 te tourmente 
| + domos odiis, Virg., boulever- 
ser les maisons par des ſiaines 
versabo ego illum hodie probe, 
Plaut., je le retournerai (Je ar- 
rangerat) aujourdhui d impor- 
tance, de la bonne façon | — Sic 
fortuna ., utrumque versavit, 
ut, etc. Cæs., la fortune balança 
tellement les succès de l’un et de 


l’autre, „ etc, | mullebrem 
animum in omnes partes, Liv., 
faire succéder inille sentiments 


dans le cœur d'une femme, le ten- 
ter de toutes façons | patrum 
animos, id.] — pectora (nunc in- 
dignatio, nunc pudor ), i 

* 3°) rouler ou agiter dans son 
esprit, méditer, peser, exami- 
ner: in animis secum unam- 
quamque rem, peser chaque chose 
dans son esprit, Liv. 3, 34, 
ubi maxima rerum momenta ver- 
santur, Quint. | illa dolos dirum- 
que nefas in pectore versat, Virg., 
elle roule dans son esprit mille 
ruses et un abominable crime | 
| versate diu quid ferre recusent, 
quid valeant humeri, Hor., exa- 
minez longtemps ce que vos épau- 
les peuvent ou ne peuvent pas 
porter | tomnla decies, retour - 
ner (interpréter; des songes de 
dix manières , dans dix sens dif- 
férenis , Prop. 

U) métaph., au passif dans le 
sens moyen: Versor (vorsor), atus, 
4.,s’arréter à, séjourner, se trou- 
ver dans, vivre, se tentr hiabituelle- 
ment qque part, — A) au propr. : 
Non ad solarium, non in campo, 
non in convivils versatus est, Cic. 

ufnt, 18,59, on ne l'a jamais vu 

ans les promenades, au champ de 
Mars, dans les festins | — in 
fundo, se trouver, être présent 
dans une terre | inter eos, étre 
parmi eux | — cum alqo, étre 
avec qqn | = inter aciem, Cæs. | 
intra vallum, id, | alicui inter 
femina, Suet, 

„B) au fig. — 1°) en génér. : 
. “80 lili nunc in pace versantur, 
Cie. Phil 8, 2, 6, ils ont mainte- 
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luce, etre entouré de la plus 
vive lumière (être en vue, en 
lumière) | in æterna laude, 
avoir acquis une gloire immor- 
telle | in culpa, Cas., avoir 
commis une faute | allcui ante 
oculos, étre sous Les yeux, devant 
les yeux de 705 | numquam tbl 
populi Romani dignitas, nomquam 
species Ipsa hujus multitudinis in 
oculis animoque versata est? fu 
n'as donc jamais songé à la dignité 
du peuple Romain, etc.? | mors, 
exilium mihi ob oculos versaban- 
tur | alqd versatur ln dubitatione, 
gache est incertain, est l’objet 
dun doute. 

2°) particulièr., s'occuper de, 
s'appliquer à : in sordida arte, 
exercer un vil métier, une pro- 
fession sordide, Cic. Off. 1, 02, 
150 in omnibus ingenuis aru- 
tibus | in re difficili, traiter un 
sujet difficile| acrius ac diligentias 
ulla io cogitatione, méditer plus 


| si diutius in hoc genere verser 
si je m'arrète plus longtemps à 
ces questions générales | circa 
mensuras ac numeros non versa- 
bitur (orator) 7, Quint., et l’ora- 
teur ne s’occupera pas de la me- 
sure et du rhythme? dicendi 
omuls ratio in medio poslta com- 
munl quodam in usu atque in ho- 
minum more et sermone versatur, 
tout art oratoire roule sur, porte 
sur, git dans, etc. | ipsæ res in 
perfacili cognitione versantur , les 
choses elles-mêmes sont très-fact- 
les à connaître | que omnes artes 
in veri invesjigatione versantur, 
tous ces arts roulent sur la re- 
cherche de la véritéiepilogi omnes 
in eadem fere materia versari so- 
lent, Quint., roulent presque tous 
sur le même sujet circa quæ 
versari videatur omnis quæstio, id. 
| quidam circa res omnes, quidam 
circa civiles modo versarl rhetori- 
cen putaverunt, id., que la rhé- 
torique a pour objet, s'occupe de 
| — Romoin aliis causis exercita- 
tus et in hac multum et sæpe ver · 
satus | viri in rerum publicarum 
varie tate versati, personnages qui 
ont la pratique et l'expérience des 
affaires. 

+ ari, voy. l’art, précéd. 
no. II. 

[versôria(vors.),æ, f. (verto), 
action de se retourner ; volle-face, 
changement de front ; au fig. : Fa- 
cere , revenir sur ses pas, chan. 
ger de direction | s’abstenir de, 
Cape versoriam, recipe te ad he- 
rum, revire de bord, retourne 
chez ton maître, Plaut. Tr. u, 3, 
19 et passim. ] — [Selon d'autres, 
versoria serait le nom d'un cor- 
dage (couet, amure) servant à 
porter la voile d’un bord à l’au- 
tre; d'où le sens de changement 
de bord, de direction.] 

versum (vors.), adv., voy. 
versor. 

versura (vors.), æ, f. (verto), 
action de se tourner. — [I) au 
propr. : foliorum, direction que 
prennent les feuilles sur l'arbre, 
Varr. R. R. 1, 46 et passim. ] — 
II) métaph. — A) endroit où 
Pon tourne la charrue pour com- 


sant la paix | in clarissima meucer un autre sillon, extrémité 
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du sillon, Col. 2, 2, 28: Pall | — 
** ) coin forma par deux murs, 
encoignure, retour d’un angle 
rentrant, Vitr. 8, 1 et passim | 
—C)argent emprunté pour étein- 
dre une dette; cf, Fest. v. 379 | 
mutualio et , emprunt, Cio. 
Tusc. 1, 42, 100 | facere , em- 
prunier de l'argent | soivere alqd 
versura, payer en faisant un nou- 
vel emprunt (en style ſamil. faire 
un trou pour en boucher un autre, 
découvrir St Pierre pour cou- 
vrir St Paul | solvere versura 
facta | non modo versura, verum 
etiam venditlone, si ita res coget, 
nos vindlcabls, tu emprunteras et, 
i Le faut, (tu vendras pour me 
libérer | — Prov.: In eodem luto 
bæsitas, versura soives, foujours 
ainsi empêtrée, tu tombes de Cha- 
rybde en Scylla , tu vas de mal en 
ptre, Ter. Phorm. 5, 2, 15. 

1. versus (vors. , a, um, part. 


de verto. 
sérieusement un sujet quelconque 


2. versus (vors.), ou (plus ra- 
rem. ) versum, ad. et prép. — 
— 1) adv., dans ia direction de, 
du côté de, vers : Verti me a Min- 
turnis Arpinum versus, Cic. Att. 
turnes du côté d’'Arpinum | Brune 
disium versus, du côté de Brin- 
des | que gradatim sursum ver- 
sus reditur, quand on procède par 
gradation ascendante | dimittit 
quoquo versus legationes, Cæs., il 
envoie de tous côtès des députa- 
tions | proficisci ad Oceanum ver- 
sus, id., paritr dans la direction 
de l’Océan | in Galliam versus, 
Sall., vers la Gaule | ut quædam 
vocabula utroque versus dicantur, 
de sorte que certains mots s'inter- 
prètent dans un double sens, 
Gell. cf. les adverbes sursum, 
deorsum, etc. | animadvertit ſugam 
ad se versum fieri, Sall., qu'on 
futt de son côté | lumbis deorsum 
versum pressis, Varr., les reins 
serrès par le bas | ducere sursum 
vorsum, Cat. | circumfluere undi- 
que versum, Gell., déborder de 
tous côtés | — * II) prép, avec 
l'acc, : vers, dans la direction de, 
du côté de: Navigare Itallam ver- 
sus, faire voile vers l'Italie, Sulp. 
dans Cic. Fam. u, 12, 1( d’autres 
lisent in Iullam) | positi (Ænei or- 
bes) versus ædem Quirini, Liv., 
tournés vers le temple de Quiri- 
nus | (corvus) evolans in rostra 
forum versus, Plin. 

[De là Pit. verso, et le franç. 
vers.] i 

3. versus (vors.), us, m. I pi. 
versi, drum, Sœv. et autres dans 
Prisc.] (verto). — “ I) sillon, 
Plin. 18,19, 49 8 177[— II ) ligne, 
rangée. — * A) en génér, : 
remorum, rang de rames, Liv. 
83, 30, 5 | — foliorum, Plin., 
rangée de feuilles | in versum di- 
stulit ulmos, Virg., ii aligna des 
ormes, planta des rangées dor- 
mes|— B) particultèr., ligne (d’é- 
criture), vers; colonne dechiffres, 
Boet.] : Primum versum (legis) 
attenderet, Cic. R. Post. 6,14, de 
faire attention à la première ligne 
(de la lot) | deplorat primis ver- 
sibus mansionem tuam, dans les 
premières lignes | — Si quis mi- 
norem gloriæ ſructum putat ex 
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Græcis versibus percip quam ex 
Latinis vehementer errat, on sé 
trompe fort si l’on croit que les 
ers grecs font motns. c honneur 
que les vers latins, Cio. Arch. 10, 
23et passim, et beaucoup d’autres 
| de {à en part, dn chant du rosst- 
Jnol, Plin. 10, 29, 45 | —[Il1) 
mesure agratre, Farr. R. R. 1, 
10, 1 — IV) sorte de danse ou 
de pas, Plaut. Stich. 5, 7, 2.1 — 
De là en ſranp. vers.] nn 

veraũte, ‘adv., en homme qui 
sait se relourner ; adroîttement, 
habilement, artiflciéusement; 
avec supercherie, Cic. Or. J, 22 el 
passim | Sup., August. 

** versütia , e, f. (versutus), 
ruse, fourberie, artifice , super- 
cherte, Liv. 12, 4); 7; Apr. 

[ versüttiüquus, a, um 
{ versutus-loquor ), dont le langage 
vs artificleux : malidæ, poët. 
ans Cic. de Or. 3, 88, 15h...) 

versũtus ( vors.), a, um (ver- 
sus de verto), prompt à se retour- 
ner, agile, preste, c.-à-d. au fig., 
adroit, habile, artiflcieuæ, fourbe, 
rusé, astucieux : Homo et cal- 
lidus ( versutos eos appello quo- 
rum celeriter mens versatur, etc.), 
homme habile ct expérimenté, 
or, j'appelle habiles ceuæ dont 
l'esprit est prompt à se reteur- 
ner, etc., Cic. V. D. 5, 10, 25 
quod (genus acuminis) erat ju re- 
prehendendis verbis versutum et 
sollers | animus acutus atque — 
esprit fin et plein de ressources Î 
versutissimum et patientissimum 
Lacedæmonium Lysandrum acce- 
pimus | — Hoc est hominis non 
aporti ..: versuti 1 etc., ce 
n'es! pas ie fait d un iomme franc, 
mais bien plutôt artiſicieuæ, 
Cic. de Or. 3, 13, 57 | versulus 
ingenii, Plin, fourbe, artifi- 
cieux Ï versutior es quam rota 
figutaris, tu te retournes plus vite 
pus roue de potter, Plaut, et 

aucoup d’autres. 

[vertägus, i, m. ( mot celti- 
que), vaulre; chien courant, lé- 
vrier, Hart. 14, 200, 1 | on l’ap- 
pelle aussi vertaga ou vertagra ou 
vertraga, Gral. 

** vertébra, E, f. ( verto ), 
articulation, vertèbre, Cels. 8, 1, 
et autres | — I) particulièr., 
vertèbre de Pépine dorsale, td. ib. 

* vertébratus, a, um {verte- 
brum), vertébré, fait en forme de 
vertèbre, mobile, flexible : 03- 
sa, Plin. 11,87, 07 et passim. 

[vertëbram,i,n, C. Aur., 
os du bassin.] 

vertex ( vort. ), Icis, m. (verto) 
— “* |) tournant d'eau, ſour bil- 
lon, gouffre, ablme, Lin. 23, 19, 
11, et beaucoup d'autres; cf. 
Quint. 8, 2,7 — 5 fig. : 
officiorum, le tourbillon des af- 
fatres , Sen. Ep. 82 | — amoris 
Catull., abime d'amour | — . I 
four billon de vent ou de feu, Liv. 
21, 58, 3, et beaucoun d’autres | 
— II) sommet de La tête, verteæ. 
-A) au propr. : Ab imis ungui- 
bus usque ad verticem summum, 
des pieds à la tête, du bout des 
ongles au sommet de la tête, Cie. 
B. C. J, 20, et beaucoup d'autres 
-B) métaph. — 1%) tete, en 

29 Virg. . 43 9784 el pas- 
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sim, et 1 — 2°) point cul- 
minant du » pole, ae, Cic. 
poét. V. D. 2, fi, 105, et autres; 
Virq.] — 3°) point. culminant 
d'une chose, s0mmet, faite, cime, 
pointe : tie, le sommet de 
PEtna, Cic. Verr. 2, 48 el pas- 
tim, et beaucoup d’autres | — À 
vertice , d'en haut, Virg. G. 2, 810 
et passirh | — (b) au ft., le plus 
haut degré, le comble ; chef , co- 
ryphée ,. tête : Dolorum anxiferi 
vertices, Oic. poét. Tusc. 2, 9, 21 
|  principiorum, les principaux 
officiers, Amm. | vertices legum 
prudentum, Dig., les juriscon- 
sultes les plus éminents. | 

[{vertibülum,i,n (verto), 
vertèbre, Lact.] 

*« verticllius, i, m. (verto), 
peson de fuseau, Plin. 37, 2, 11, 
837; App. 

[Verticordia,æ, f. (verto- 
cor ), celle qui change les cœurs, 
surnom de Vénus, qui délourne 
les jeunes: filles, d'une conduite 
immorale, V. Max. 8, 15, 12 (cf. 
Ov. F. 4,157 sq.) ] 

* vert{côsus (vort), a, um 
(vertex), qui a des tournants 
d'eau, des tourbillons :. amnis 
Liv. 21, 5, 15.| mare, all. 
from. ap. Serv. Virg. 

** verticüla, æ, ſ. dim. f ver- 
to), articulation, vertèbre | ver- 
tebra ], Luctl. dans Non. 217, 2; 
cf. Fest. p. 311 | Joint ures dans 
une machine, emboiture, Vitr. 
10, 13| — [F. access. verüicülum, 
891 et verucülns, I, m., C. Au- 
re (2 | | 
lvertlculum, I, el verticu- 
lus, I, voy. l'art. précéd.] | 
[vertigino, are ( vertigo ), 
n., tourner autour, Tert.] 

** vertiginüsus, i, m. ( verti- 
go), sujet aux vertiges, aux 
étourdissements, Plin. 23, 2, 28. 
* vertigo, Inis, f. (verto ), 
mouvement de rotation, tour, ré- 
volution, tournofement, — I] au 
propr. : Assidua vertigine rotare 
alqm, Plin. 8, 40, 61, faire tour. 
ner qqn longtemps sur lui-même 
| — venti, Sen., tourbillon de 
vent = assidua cli, Ov., la ré- 
volu / ion perpétuelle du ciel | — 
bas“ „ il. torti ſlli, Luc. qui - 
ugs una Quiritem  facit, une 
seule évolution circulaire, une 
seule ptrouctte fait (d’un esclave) 
un citoyen de Rome, Pers. | — 
B) métaph., vertige, étourdtsse- 
ment, éblouissement, Liv. un, s, 
8, et beaucoup d autres] — Au 
fig, changement, vicissſtude, ré- 
volution : rerum, Luc. 8, 16.) 
De Là Pit. verugine, et le franç, 
vertige.) 
verio (vorto), ti, sam, 8. [fnf. 
vortier, Plaut. et autres. ] — I) 
tourner, faire tourner, retour- 
ner, détourner. — À) au propr.: 
Verti me a Minturhis Arpinum 
versus, Cic. Alt. 16, 10, 1} se, 
tourner le dos, s'échapper , futr, 
Cœs. A terga, futr, id. et beau- 
coup autres 2 hostem iu ſu 
am, mettre en ſuite les ennemis, 
Liv. et autres | lter retro, ſd., 
rebrousser chemin, relourner 
sur ses pas, rétrograder| fenes- 
tre in vlam versæ, id., fenêtres 
qui donnent sur la route | so- 
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lum bidentibus, Col., retournæ 
le sol avec des ho | = agr. 
bove, Prop. | — terram aratro, 
Hor., retourner la terre ate a 
charrue, labourer ora hncet 
huc, id., tourner ses regards de 
côté et d'autre | — cadum, rene 
verser un baril, id. cardinem, 
Ov., faire rouler une porte sur 
ses gonds | (Mæander) nunc ad 
fontes, nune in mare versus, id., 
le Méandre, qui coule tantôt dans 
la direction de sa source, tantôt 
dans la direction de la mer | 
fores tacito cardine, Tibull., faire 
rouler une porte sur ses gon 
sans faire de bruit | — D. le sens 
moycr : Versi in fugam hostes, 
Tac., ennemis qui se sont mis an 
d'route, qui ont pris la fuite 
Philippis versa acies retro, Hor. 
violentis omnia vorti turbinibus, 
id., Être emporté par les violents 
tourbillons des tempêtes | vortier 
ad lapidein, se tourner vers uns 
pierre, s’incliner devant un mar. 
bre muet, id. 

2°) particulièr.,, mettre sens 
dessus dessous, renverser, boule- 
verser : Vertit ad extremum o- 
nia, Cic. Of. 1, 24, Su, finit par 
tout bouleverser | = cuncta, 
Tac., bouleverser tout | = fluxas 
Pbrygiæ res fundo, Virg., ren- 
verser la puissance Phryg&nne | 
= llion, Hor., renverser Ilion | 
— proceras fraxinos, id., abattre 
les frênes élevés | — Cycnum vi 
multa, Ob., renverser rviolemmnt 
Cycnus, le terrasser. 

B) au fig. — 1°) en génér. : Ne 
sibi vida verterent quod abesset 
a patria , Cic. Fam. 7, 6,1, 0hſ on 
ne Lui fit point un crime d' tre 
loin de sa patrte| quo se vertetet, 
non habebat, il ne sarait que de- 
venir, quel parti prendre | ne e 
quæ public causa egerit, in 
suain contumellam vertat, Cœs., 
de ne point ſaire tourner à sa 
honte ce quil avait fait dans in- 
terèt de la république | — eau 
omnium secundorum adversorum- 
que in deos, Liu, attribuer aux 
dieux tout ce ge arrive heu- 
reux ou de reuæ, les sue- 
cès et les revers | Philippus tot 
in Persea versus, tout déruué à 
Persée, id. | di vortant bene quoi 
agas, fassent lourner à bien tout 
ce que tu fais, Ter. | — somnia is 
melius, Tibull., détourner a 
menaces d’un songe. 

2°) particulièr., — a)change, 
converifr, trans ſormer : Terra in 
aquam se vertit, Cic. N. D. 5,12, 
31, la terre se convertti en eas | 
semina malorum in contrerias par- 
tes se vet tere] omnla versa et / 
tata in pejorem partem I Auster 
„ in Africum se verut, Cx. 
Auster fait place à lAfrirs | 
5775 civitatis 5 e 
politique | ve prospcra - 
us, Ov., le destin devenant pro 
père | dium, émigrer, . 
solum | — Sævos aperum in :2- 
biem cæpit veru jocus, Tor., re 
jeu cruel se change en rage 62 
verte | omnia vertuntur : rte 
vertuniur amores, Prop., f. 2 
change : du moins les am · urs 
changent. 

D) traduire, transporter q 


VER, 


langue dans une autre : Si sic ver · 
terem Platonem, ut verterunt nos- 
tri poetæ fabulas, Cic. Fin. 1,5, 

7. 8 e traduisais Platon comme 
nos postes ont traduit le théâtre 
grec! verti eilam mulu de Grecis, 
fai encore traduit du Grec beau- 
coup de choses | — annales ex 
græco in latinum sermonem, Liv., 
ren des annales du grec en 
lalin. 

e) dans le sens moyen, rouler 
sur, reposer gur, étre en ques- 
tion : Omnia in unlus potestate ac 
moderatione vertentur, tout de- 
pendra de la puissance et de la 
direction d’un seul, Cic.. Verr. 1, 
7, 20 | causa in jure, {a cause 
roule sur un point de droit, c’est 
une question de droit spes civitatis 
= in-dictatore , Liv., tout l'espoir 
de l’État renose sur le dictateur 

totum id in voluntate Philippi, 

, tout cela dépend de la volonté 
de Philippe | res vertitur in ma- 
jore discrimine, id. homo in mer- 
catura vortitur, Plaut., il a le 
goût des spèculations commer - 
ciales, il s'occupe de commerce 
res in periculo vortitur, id., la 
chose est en danger, périclite | — 
Vertebatur utrum manerent in 
Achalco consilio Lacedæmoniff, 
an, etc., Liv., la question élaft de 


savoir si les Lacedẽmoniens. f 


ou si, eic. 

II] se tourner, se diriger. — 

** A)] qu propr.: in fugam, 
Liv. 38, 26, prendre la fuite | o 
utinam trajecta cava mea vocula 
rima percussas dominæ vertat in 
auriculas, Prop., puisse ma voix, 
passant 4 travers quelque fente, 
arriver fusqu’aux oreilles de ma 
mattresse | 

B) au fig. : Detrimentum verte- 

ret in bonum, Cæs. B. C. 3, 73 
ectr., ce serait un mal pour un 
bien | ea ludificatio veri in verum 
vertit, Liv., cette ironie devint 
une 1 0 Jam ſor tuna verterat 
id., déjà la fortune avait changé 
‘fibertatem allorum in suam ver- 
tisse ser vitutem conquirebaniur, 
id., que la liberté d'autrui fût 
devenue pour eux une cause de 
servitude quod bene vertat, id., 
puissent les choses bien tourner | 
| male res vortunt, {es choses ont 
une issue défavorable, réussissent 
mal, tournent mal, Plaut. quæ 
res tibi vertat male, Ter. 

b) annus, mensis vertens, “an · 
née ou le mois qui court, le cou - 
rant de l’année, du mois: Anvo 
vertente, Cic. Quint, 12, 40] intra 
finem anni vertentis, avant la fin 
de l’année courante | numquam 
hercle bunc mensem vortentem, 
credo, servibit tibi, Plaut. — 
Annus vertens signifie aussi la 
grande révolution du monde en- 
tier (période de 15000 années so- 

datres ), Cic. Rep. 6, 22. 
vertraga, e, voy. vertagus.] 
[Vertumnilla, lum, n,, 
célèbrée en l'honneur de 
tumne, Varr. I. I. 6, 21, 57. ] 

Vertumnus (vort. ). I, m. (ver- 
to), Vertumne, primitivt divinité 
étrusque, qui présidait aux chan- 
gements de la nature, aux sai- 
sons, aux fruits et aux relations 
humaines, Cic. Verr. 2, 1, 59; 48. 


javelot, jave 


2e 
er- 


VER 


con. et beaucoup d'autres\près de 
sa statue, placée dans le Forum, 
se trouvaient las boutiques des li- 
braires, Hor. Ep. 1,20, . 
Symbole du changement : Ver- 
tumois natus iniquis, en pari 
r 3 inconstant, Hor. S. 

5 29 2% 

* véru, üs, n. [vérum, 1, 


Plaut.; nom. pl verones, 4. Vict.] | 


pique, particulièr., pour rôtir, 
broche, Plin. 30, 10, 273; Varr. 
L L. 5, 27, 36, et beaucoup d au- 
tres | espèce de dard ou de petite 
pique, Virg. . 7, 665, et autres 
| hate, clôture, balustre d’une 
clôture, Inscr. | signe critique 
qu’on met en marge d'un livre, 
voy. obelus, Hier. 
vérücülätus , a, um ( verucu- 
lum), qui a une petite pique : 
falces , Col. 2, 20, 3. 
véracüinrh, l, n. dim. (veru), 
petiie broche, petite pique, Plin. 
33 6, 9 V 
(De là en 
roull.] ö 
[vérüina,æ, f. (veru), petit 
line, Plaut. Bacch. 
A, 8, 26. ] ‘ 


11. verum, Ii, dard, favelot, 


Eg. 
ans. verrou, ver- 


am, adv,, oui, en vé- 


ver 
‘rité , en eſſet, réellement , sans 
ême 


doute, assurément. — II) pour 


‘répondre affirmativement : Fa- 


cies? — , Ter, Heaut. 5,3, 11, 
tu le feras ? — Sans doute | Men’ 
quærit? — , id., est-ce moi qu’il 
cherche ? — Oui. 

II) métaph,, particule adversa- 
tive servant à fortifier, mais en 
vérité, mais précisément; après 
des propos. négatives, mais pré- 
cisément , mais: Quod si liber po- 
pulus deligat, quibus se commit- 
tat.. verum hunc optimum statum 
pravis hominum opinionibus ever - 
sum esse dicunt, Cic. Rep. 1, 54, 

ue si le peuple libre choisit pour 
e gouverner... mais cette forme 
excellente de gouvernement est, 
à ce qu'on prétend, décrédités par 
les faux jugements du vulgaire | 
quod ejus SE bn Ph) peccatum 
reprehendendum videtur,  brevi, 
celte erreur mérite d'étreréfutée, 
mais en peu de mots | sed nos non 
quid nobis utile, — quid oratori 
necessarium sit, quærimus, ce que 
nous cherchons, ce n'est pas ce 
qui nous est utile, mais bien ce 
qui est nécessaire d l’orateur | ea 
sunt omnia non a natura, a ma; 


ligi volunt, Quint. 
b) dans la locution : Non modo 


que) + Non modo agendo, == etiam 
cogitando , Cic. Cœl. 19, 45, non- 
seulement par l'action, mais en- 
core par la pensée. j non solum 
natura et moribus, etiam studio 


‘invido et crudell animo, Just., 
âme son-seulement ingrate, mais 
enuleuse et cruelle | servavit ab 
omni non solum facto, opprobrlo 
quoque turpi, Hor. —Utego noa 
modo tecum, Servlum Galbam, col- 
legam nostrum, verum ne aAtti- 
corum quidem oratorum quem- 


gistro j quæ non dicunt, intel- 


(solum, tantum ])... etiam (quo- : 


non ingrato tantum, etiam 
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quam, etc., Cic. Rep. 5, 80, mais 
pas même. ve 

B) particulièr. — 1°) pour pas- 


ser d’un objet à un autre, cepen- 
dant, maîs : Deinde hoc vobis 


conſtrmo, vitam.… defuturam, — 


quod ego laborïbus, periculls meis, 


„ me persecuturum esse polll- 


ceor, etc., et puis, je vous le ds - 
clare, la vie me manquera... plu- 
tot que... mais ce queje promets dé 
poursutvre sans ménagemeht, 4 
quelques fatigues, à quelques dan- 
gers que je m'expose, etr, Cic. 
Verr. 1,17, 51 À — veniat sane} 
= etiamsi quis summa desperet, 
Quint. | — Fortifié par enim, 
vero, eulm vero : enim, quando 
bene promerult. flat, mais puisque 
je lui ai tant d'obligations, soit, 
Ter. Ad. 2, 1. ]. — 2 hercle 
vero, Plaut. Cure. 5,5 | — sl. 
enimvero quum, ete., Cic. 
Verr. 2, 8, Su. ef passim, et beau- 
coup d'autres, 

2°) pour interrompre le cours 
d’un discours : prtæterita omit- 
tamus, Oic. Phil. 5, 12, 81, mais 
laissons là le passé | — quidem 
bæc hactenus, mais en voilà suf- 
fisamment sur ce sujet | sed hoc 
nihil ad me.. — hoc, ut dixi, ni- 
hil ad me, mais cela, comme fe 
ai dit, ne me regarde en rien. 

véran-tämen ou vérum-tä- 
men:(gqfois en deux mots verum 
tamen, ou séparés par un autre), 
conf, (verum- tamen), pourlant, 
mais cependant ; mais pourtant : 


Conslillum eapit primo stultum , — 


ciemens, ii prend d'abord une 
résolution folle, mats pourtant 
généreuse, Cic. Verr. 2,5; 89 | 
non dubitabam equidem, multo 
mihi notiorem amorem tuum effi- 
cit Cheri ppus, sans doute je n' en 
doutais point, mais pourtant 
Chérippe m'a fait bien mieux con- 
naître ton amour | onimadverte- 
bas igitur, ét& tum nemo erat 


admodum copiosus, — versus ab 


his admisceri orationi, fu remar- 
quais donc que bien qu'il n'y eût 
alors personne de bien éloquent, 
leurs discours étaient pouriant 
entremélés de vers | — Qgfois pour 
reprendre le fil du discours après 
uns parenthèse : Quum essem in 
Tusculo (...) — quum ibi essem, 
lorsque j'élais à Tusculum (a) 5 
lors donc que J'étais à Tusculum, 
Cic. Att. 10, 1, 1 et passim. 
vérus, a, um, vrai, vérila- 
ble, réel ;: Omnia ‘fucata et si- 
mulala a sinceris atque veris se- 
cernere, distinguer ce qui est 


naturel et vrai de ce qui est fardé 


et faux, Cic. Lœl. 25, 95 | res 
‘ficta, vera, chose finte, véritable 
ac germanus Metellus , le vrai 
Méiellus , Métellus en personne, 
lui mme | et perfecta amicitia, 
la véritable et parfaite amitié| vera 


an falsa, Ter. | >, gravis, solida 


glorla, la glotre véritable, sé- 
rieuse , solide |. decus, lé véri- 
table honneur | verissima causa 
| ut verum esset, sua voluntate 
sapientem descendere, etc., quand 
tu serait vrai, fut ii vrai que, etc, 
id, si ita est .., sin autem illa 
verlora, ut, etc. men uxor, 
Plaut., ma vérilable, ma légitime 
épouse | vero vultu jurgari, 36 
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-quereller tout de bon, Ter. | 
via, Plaui. 5 
bh) au neutr. subst. verum, i, 
le vrai, la vérité, la réalité : 
Rectum et pra vum, verum et ſal- 
sum, le bien et le mal, le vrai et 
ie faux , Cic. Ac. 2, 11, 33 inve- 
nire verum, trouver lg vérité | si 
verum scire vis, si tu veux savoir 
in vérité | verum quidem si audire 
volumus | — Narratio veri similis, 
récit vraisemblable | veri simlili- 
mum mihi videtur, me parait 
très-vraisemblable | veri similiora 
{ veri similiter fingere, 4pp. | 
veri similius, id. | similitudo veri, 
vraisemblance | — Res facit cou- 
troversiam de vero, aut de recto, 
aut de nomine, question de fait, 
de droit ou de nom | haud procul 
_a vero est, quod, il n’est pas très- 
loin du vrat, très-éloigné de la 
vérité, que, etc., Ov. | nomen ex 
vero posltum, id., nom qui est dû 
à un fait | mordax verum, Pers., 
dure vérité | — Recta et vera lo- 
qui, Plaut. | vera ac falsa | vis 
dicam tibi verlora veris?, Mart., 
veuæ-tu que je 7 dise qgqche de 
plus vrai que la'vérité? 
II) métaph. — A) conforme à 
la raison et aux règles de la mo- 
rale, raisonnable, régulier, légi- 
time, juste: Alqd es ac rectum, 
Cic. Leg. 3, 15, 54 | lex - atque 
‘princeps , ld lol véritable, la loi 
mère [ (Cato) negat verum esse 
allici benevolentiam cibo, Caton 
trouve qu n'est pas bien de cap- 
ter la bienveillance populaire par 
_ des repas | præclarum illud est, 
et, si quæris, rectum quoque et 
2, ut, eic., juste et légitime | ne- 
que verum esse, qui suos fines 
tueri non potuerint , alienos occu- 
pare, Cæs., il n’est pas juste que 
. ceux qui n’ont pu défendre leur 
propre territoire envahissent ce- 
lui d'autrui verum est agrum 
.habere eos, Liv. | verius esse, Ti, 
Sempronio imperium habenti tradi 
_exercitum quam legato, id., il est 
plus légitime de., que de. 

xx B) qui dit la vérité, véridi- 

que, vrai, franc, sincère lveri- 
- dicus) : Quo viro nihil firmius 
nihll verius, Plin. E. h, 22, 8 
viri verissimi, {4 sum verus 7, 
suis-je franc? Ter. | vera fait 
vates, Ov., l’oracle a dit vrai 
.« Apoilinis os, id. 

He la l'it vero. ] 

** vérütum, i, n. (vero), 
dard, ſavelot, Cœs. B. G. 5,45, 
et autres. 


[ vérütus, a, um (veru), 
armé d'un dard : Noisci, Virg. 


. 2, 168. ] 


5 2, .., Inscr., tête de 
bélier sculplée pour orner un 


monument. ] N , 
De ld en franç. verve. ] . 


* vervactum, I, x. (vervago), 


werre en ſriche, jachère, P 
18, 19, 49 6 176, el autres. 


** vervigo, a We, dert. 
e, dèſri · 


us ( Verveclus) , 1, 
m. (vervex ), qui a „ 5 
Jupiter Ammon, Arn. et Inscr. ] 

[verveécin Fi Je um (vervex), 


une terre qui est en 
cher, Col. 11, 2, 8. 
verveck 


mouion, d' un bélier 


de mouton, de bélier, Aru. ] 


VES 


{vervegnusou vervinus, a, 
um, Eugen., de mouton, de bé- 


dier : Vervina {s.-ent, cäro), Not. 


Tir., chair de mouton. | 
wervex (berbex ef verbex), 


ecis, m., mouton, Cic. Leg. 2, 
22, 55, et beaucoup d'autres | un 


imbécile, un sot, Plaut. Merc. 8, 
B, 63 Juv. à 
[De la Pit. berbice, et le frang. 
brebis. ] 

**yésänta , æ, f. (vesanus), ſo- 


lie, délire, déraison, démence, ex- 
‘travagance : slmulata (Ulixis), 


la feinte folie (d Ulysse), Plin. 
35, 11, 40 & 129 | — discors, 
Hor., démence diverse. 
{vésänYens, entis (vesanus), 
urieux :  ventus, Catull. 
5 9 13. ] ; 
vé-sänus, a, um, qui n'est 
pas dans son bon sens, qui est en 
délire , qui extravague , insensé, 


Le murmura ponti, Prop., le 
uit de la mer en fureuri| — 
manus, {d., main désespérée | — 
flamma, Catull., flamme, ardeur 
insensée (de l’amour } 

{[Vesbius, 1, voy. Vesuvius 
au comm.] 

vesela, e, ſ., petite ville du 
Latium sur le Liris, Liv. 8, 11, 
et autres. 

veseinus, a, um (Vescia), de 
Vescia : - ager, Cic. IL. Agr. 2, 
25, 60 | — caseus, Piin. | — PL 
subst. Vescini, drum, m., les 
habit, de Vescia, Liv. 10, 20. 

[ves co, tre ( vescorÿ, nour- 
rfr de qqche, Tert. | acl., Isid., 
manger. ] 

vescor, vescl, prendre de la 
nourriture, se nourrir, man- 
ger, goûter ; se constr. ord. avec 
l’abl., rarem. avec l'acc., ou abs. 
— a) avec labl, : non escis aut 
potionibus (dil), les dieuæ ne man- 
gent ni ne bolvent, Cic. V. D. 2, 
23, 59 lacie, caseo, carne, 
se nourrir, vivre de lait, de fro- 
mage, de viande |  nasturtio | 
— piris, Hor. I munere terre, 
id. | — ** B) avec l'acc, : ca- 


rinum jecur, Plin. 8, 50, 76 
P 1 10 „ JV l 15 


= lauros, Tibull.]  infirmiss 
mos suorum , Tac., à manger les 
plus faibles d entre eux | — Dare 
cæpas vescendas, Plin., donner de 
l'oignon à manger |— 1) absolt : 
ecus (sus) ad vescendum hominl - 
apta, Cic. V. D. 2, 6h, 160 
animal dont la chair est bonne 4 
manger, propre à la nourrilure 
de l’homme | vescebatur et ante 


Jouir, se servir de, avoir 


voluptatbus, Cic. Fin. 5,20, 57 


$ 
| der I frut, uli] 1— paratissimis 
| | aura Ætheria. Virg., respi · 


VES 


rer | ss vitalibus auris, Luer., 
respirer Fair, vital, vivre. 
5 12117 dim. ( ves 
cus), homme cliff, 5 
mal nourri, selon Fest. n. SN. 
s vescus, a, um ( contr. ds 
ve-esca), mal nourri, petit, mai 
gre, chétif, grêle, fatble : rs 
corpus, Plin. 7, 20, 49 | > fron- 
des, Virg. | «> papaver, d. 
farra, Ov. | «> sal, sel „ Lucr. 
| — vires, Aſr. dans Non. | vi- 
vere fastidiosum ac vescum, 
misérablement , mener une ché 
. ſastidieuse existence, Lu- 
cil ib. 
Veseris, is, m., nom d'un 
d'une ville de Campanie, 
Cie. Off. 8, 81, 112 ef passim, ei 


autres. 
2 Vesevus, I, voy. Vesuvios 
vêésica, e, ., dans le 
70,0 e pant ff . 
9 | 4 pass m | — {1 
— "*A) tout 92 alt de peau de 
vessie, Plin. 88 7, 20 ; Cels. 3, 
21 et pass im, et autres —Bjcloche, 
ampoule, umeur.— 10 au pro- 
pr., Plin. 20, 6, 28 [20 au ſig., en- 
flure du style,bouffissure tumor], 
Mart. u, 9, 7 Prov.: Vesica queri- 
tur (la vessie se plaint), c.-d-d.on se 


Les | tient les côtés derire, Tert. Apol.28. 


L De la Tit. vesica, et Le fran. 
te 1 l sui 

vesicarla, , voy. l’art. sufr. 

he vésicänias, a, um 992 0 


rn. 
véstcüiüsus,a,um (vesi- 
cula ), plein de tubercules, C. 


Aur. 

Gallia Belgſca, auj. Besançon, 

Cœs. B. G. 1, 

1. Vespa, , f., guépe, Pl 

11, 21, 24h et passim, et autres. 
pa, e, m., comme ves 

Fest, p. 509. ] 
espästäpus,i,m., TL Fh. 


— 


VES 


vivre à sa guise, Plaut. | — I) 
métaph. — %* À } l'étoile du sotr, 
Pétotle de Vénus, Plin. 2,8, 6, 
et autres | — [B) le couchant , les 
contrées occidentales, l'Occident, 
Ov. Tr. 1, 2, 28 et passim | de 
là , Les peuples de Occident , Sil. 
8, 525. ] 

vespéra, e, . (éoxépz), 
Le temps du soir, le soir : ad ves- 
peram consequentur, Gic. Cat. 2, 
a, 6 | veni ad vesperam, viens 
vers le sotr | a mane usque ad 
vesperam, Suel., du matin au 
soir | prima vespera, id. inum- 
brante vespera, Tac., à l'entrée 
de la nuit | — Adv. vespera, le 
sotr, Plin. 13, 18, 87 et passim | 
— Adj. : His horæ rigandi matu- 
tina atque vespera, les heures de 
Parrosement sont celles du matin 
et du sotr, Plin. 19, 12, 60. 

[vespérülis, e(vespera), re- 
latif à POcctdent , occidental : 
plaga , Sol. 
per) „ commencer à faire nuit: 

esperascente jam dle, au déclin 
du jour, Tac. 4. 16, 5h | vespe- 
rascente cœlo, Nep., à l'approche 
de la nuit | — Ubi jam vespera- 
verat , Gell. | et vesperascit, Ter., 
et il se fait nuit. N 

{vespërätus, a, um (ves- 
pera), qui est sur son déclin, 
Sol. ] 5 f 5 

vespéri, voy. vesper. 

[vesperna, e, ſ. ( vesper ), 
repas du soir, diner (dans Plaut. ), 
selon Fest. p. 368. ] 

vespertilio , Onis, m. (vesper), 
chauve-souris, Plin. 10, 61, 81 
el passim , et autres. 

De ta l’it. vipistrello, pipis- 
lo, vespertillo. ] 

vesper iinus, a, um (pe 
— I) qui se fait ou qui a lieu le 
soir, du soir: temporal malu- 
tina], Cic. V. D. 2, 20, 524 
literæ, lettre qu'on a reçue le 
2  Senatusconsulta , décrets 
du sénat rendus le soir | acies, 
vue qui fatblit le soir, nyctalo- 
pie, Plin.| cantus, le chant du 
soir, c.-d-d. le chant du coq, 
id. | — lucubratio, id., travail 
du sotr, veille consacrée au tra- 
vail ros, rosée du soir, id. 
— Adu. Si vespertinus subito te 
oppresserit hospes, si un hôle, 
arrivant le soir, vient tout à coup 
te surprendre, Hor. | — Absolt : 
Matutinis vespertinisque ( s.-ent. 
horis ), le matin et le soir, Plin. 
| vespertino, le soir (s.-ent. tem- 
pore), Varr. | — li) situé au 
couchant , occidental : regio, 

vespérügo, Inis, f. —** 1) 
étoile du soir, Vénus, Vir, 9, n; 
Plaut., et autres| — I Il) chauve- 


souris 5 Tert. 1 


vesperus, a, um, vo. ves- 
pera, vers la ſin. 


[vesplees, um, m., buissons 


épais , halliers, Fest. p. 569. ] 


a vespillo, önis, m. dim. 


2. vespa), croque- mort (des pau- 
vres gens, parce qu on 


s enler- 


VES 
appelée Ops, Cybele, Terra, 
épouse de Cœius et mère dè Sa- 


turne, Cic. V. D. 2, 21. 67; Ov. | 
— Il) (a petite-fille de la précé- 
dente , fille de Saturne, déesse du 
foyer et des choses domestiques en 
g nèr., Cic. N. D. 2 27, 6 et Pas- 
aim, et beaucoup d’autres |Vestæ 
sacerdos , Le prétre de Vesta, c.- 
à-d. le pontifex maximus, en park 
de César, Ov. | IB) poët. et 
mélaph. — 1°) temple de Vesta, 
Ov. F. 6,037 — 2°) le feu, Virg. 
G. U, 384.) 

Veställs , e Vesta), de Vesta, 
des Vestales : Mi one les pré- 
tresses de Vesta Vestales , 
Cie. Leg. 2, 8, 20 et passim, et au- 
tres sacra, Ov. | ara, Lic, 

 foci, id. | — Subst. — A) 

estalis, 18, f. (s.-ent. virgo), une 
Vestale, prétresse de Vesta, Liv, 
1, 3 sq. et beaucoup 1 — 
Adj.: rs oculi „les yeux des Ves- 
tales, Ov. Tr. 2, $11 | — 1B) Ve- 
ställa, Ium, n., la fête de Vesta, 
Varr. L. L. 6, 3, 17. 

vester (vost.), tra, trum, pron. 
poss. (vos), votre, Le vôtre : Num 
sermonem vestrum diremit noster 
interventus, notre arrivée auraît- 
elle interrompu votre entretien ? 
Cic. Rep. 1, 11 | — quæ dichur 
vita mors est, ce que vous appelez 
votre vie, c’est la mort | voster 
senex, Plaut. | vestrum dare, 
vincere nostrum est, Ov. F. u, 889, 
donner est votre lot; le notre est 


de vaincre : ou: à vous il appar- 


tient de donner, à nous de vaincre 
| —  odjum, la haine contre 
vous, que vous inspirez, Liv. | 
Subst. : Ibi voster cœnat, votre 
maître soupe Là, Plaut. |quid ego 
2 de vestro impendatis hortor?, 
iv. 
[De Là l’it. vostro; et le franç. 
votre. ] 
vestlarlus, a, um (vestis),re- 
latif aux habits, d’habits : arca, 
coffre, armoire à serrer les ha- 
bits, garde-robe, Cat. R. R. 11, 8 
— negotiator, marchand d’ha- 
its, fripier, Dig. | — I) subst. 
— [A). vestiarius, Yi, m., mar- 
chand d'habits, Dig. et Inscr.] — 
4 B) vestlärlum, II, n. — 1°) cof- 
fre ou armoire à ser rer les habits, 
Plin. 15, 8, 8 2 2) habits, vé- 
tements, garde-robe, Sen. Ben. 3, 
21 et passim. 
vestibüälam, I, n., espace en- 
tre la porte d entre d’une maison 


et la voie publique, vestibule. — 
I) au 


propr. — A) en génér. Cic. 

c. 12, 35 et passim, et beau- 
coup d’autres | — II) métaph., 
en génér.., entrée, veslibule, seuil 
de ache: — sepulcri, le veslibule, 
Pentrée d'un tombeau, Cic. Leg. 
2, 2, 61 [ Siciliæ, l'entrée de 
la Sicile | — castrorum, Liv., les 
portes du camp | urbls, id. |< 

allinaril, le devant d un poulail- 
ier, Col., et autres | — B) au 
ſig., vestibule, entrée, commence- 
ment, début ; entrée en matière, 
exorde : Vestibula nimirum ho- 
nesia aditusque ad causam faciet il- 
lustres, Cic. Or. 15, 50, un exorde 


fluo) 


amples 


Aus.] 
Cvestigäbllls, e, Prosp., 
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nine, aborder Part, s'initier à 
M 2 
[vesticeps, dpls (vestis- ca · 


por qui a atteint l'âge de pu- 
rid [ 


‘fnvestis], Gell 5, 19, 7 el 


passim | — II] métaph., immo. 


ral, corrompu, App. 4. p. 550. ] 
(vestl-contübernſum, fi, 
n. (vestis), partage du même lit, 
action de coucher sous la même 
couverture, Petr. S. 11.] 
[vesticüla, æ,f. dim. (ve- 
stis), petit vétement; quelques: 
velements, Dig.] 
[ves tlfex, leis, m. (vestis, 
ſacio), Inscr., tailleur.] 
[vestifica, e, f. (vesüs-fa- 


cio), tatlleuse, couturière, Inscr.] 


{[vestificina, e, ſ. Tert. et 
vestificium, ii, n. Inscr., conſec- 
tion de vêtements, art du tail- 
leur.) 

{vestifidus, a, um (vestis— 
qui porte des vêtements 

et longs, Petr. S. 1333. 


qu'on peut scruler.] 
[vestigätio, önis, f., action 


de chercher, recherche : ma- 


riti, App. H. 6, D. 173. ] 
** vestigator, Oris, m., celui 


qui cherche, qui suit la trace (par 


ex. du gibier), chasseur, Varr. 
celui qui cherche , en génér., Col. 
9, 8, 10 | celut qui epie, espion ,. 
délateur, Sen. Ben. 3, 26. 
vestigium, II, n., trace du 
pied, pas , vestige, piste. — I) au 


propr.: Facere > in foro, mettre 


le pied dans ce forum, y marcher, 

Cic. R. Post. 8 extr. | facere , 

in possessionem, mettre le pied 

dans sa propriëté | ponere vesti- 

gia, porter ses pas, marcher 

gque part | vestigils persequi alqm, 

courir sur les traces de qqn, le 

poursuivre, le suivre pas à pas ou 

de près | vestiglis sequi hostem, 
Liv. | abscedere vestiglum ab Han- 

nibale, s'éloigner d’un pas d' An- 
nibal, id. | currentium pes ., fa- 

cit vestigium, Quint, quand on 
court, Le pied (bien qu'il ne s ar- 

rete point ) laisse une empreinte | 

stare in vestigio, 4. Her., s’arré- 

ter | nusquam te vestigio müvéris, . 
Liv., ne fuis pas un pas | —B) 
métaph. — 1°) face inférieure du 

pied, plante du pied: Qui adversis 

vestiglis stent contra nostra vestl- 

gia, nos antipodes, Cic. Ac. 2, 39, 
123, et autres | — ** 2°) semelle 

en fer d’un cheval, fer à cheval, 

Plin. 28, 20, 81 | — 3°) trace, 
emyreinte, vestige, marque, si- 

gne , impression, fumet d’un ant 

mal, vents, émanalions : Quum 

in lectulo decumanæ mulleris vesti- 

gia viderent recentia, Cic. Ver. 2, 
3, 3h et passim, el autres. 

II) au fig. — A) trace, vestige; 
restes, débris : Vestigiis ingressus. 
patriis et tuls, Cic. Rep. 6, 24, qui 
a marché sur yos traces el sur” 
celles de Paul-Émile | amoris ve- 
stigia, traces d'affections (qui 
percent à travers la colère), H ms 
et passim, et autres. — B) m 
taph., moment, instant: Eodem. 
ct loci vestigio temporis, Cic. Pis. 


rait le soir], Suet. Dom. 17 extr.; 
Marti. „ 

Vesta, æ, f. (Eotrla). — 1) 
Vesta, autre nom de la déesse 


9, 21, au meme instant et dans le’ 
même endroit |in illo vestiglo tem- 
poris, Cæs., en ce moment vestigio 


digne ouvrtra honorablement les 
votes; il entrera en matière avec 
un certain éclat j ingredi  artis, 
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temporls, id., à l'instant même, en 
un moment | — h) adv. e (ex) ve- 
stigio, sur-le-champ:, en un mo- 


ment, à l'instant même : Repente 


e vestigio, Cic: Dic. 17, 57 et pas- 

aim, et autres. ö e 
De ld Pit. vestigio.] 1 
vestigo ate | vestigium), sui - 


vre à lu trace à la piste, cher- 
cher. — I) au propr. : (Tigris) 


odore, le tigre.suit la piste, cher- 
che en flairant, Plin. 8,18, 25 | 


— alqm oculis, Virg., chercher 


des yeux | et quærere alqm, 


Enn. — B) au fig. : — causss re- 
rum, chercher Les causes des cho- 
ses, Cic. de Or. 2,39,166 | alqd 
cum desidiosa delectatione. | — 
** 11) métaph., trouver à force de 
chercher, découvrir : Perfugas et 
fugitivos, quos inquirendo po- 
tuerint, reddidisse, Liv. 31, 19, 2. 
[ vestimentärius, ii, m. 
Not, Tir., relatif aux vłtements.] 
vestimentum, I, n. (vestis), 
vêtement , habit, couverture, Cic. 
Mit. 10, 28, et beaucoup d'autres 
| — Prov. : Nudo detrahere vesti- 
menta me jubes, c.-à-d, tu m’or- 
ole, tu veuæ que je 


donnes l’imposs 
7 85 1 d'un mur, Plaut. 4s. 
1,1, 79. | 
1 De la en it. vestimento. ] 
vestfo, Ivi ou Yi, num, à. 


{{mpf. vestibat, Vir. inf. ve- 
stiricr, Prud,) (vestis), couvrir 

un vélement , vétir, habiller. — 
1) au propr. : Vatinif strumam sa- 


cerdotli êtabapep vestlant, Cic. 
Att. 2,9,2,qu 


convenablement, Cat. dans Cell. 
| levius br m'habille lege 
rement, App. | — B) métaph., 
revêtir, couvrir, entourer, gar- 
nir, orner, parer, etc.: Natura 
oculos membranis tenuissimis ve- 
stivit et sepsit, Cic. V. D. 2, 57, 
402, la nature u recouvert et en- 
tours les yeux de tuntques très- 
minces | deus animum circumde- 
dft corpore et vestivit extrinsecus, 

leu a revêtu dme d'une enve- 
loppe extérieure, qui est le corps 
sepulcrum sep{um undique et ve- 
stitum vepribus et dumetis mon- 
tes vestiti, montagnes boisées | 
montes vestiti silvſs, Liv, | inte- 
riores templi parleies his tabulis, 
couvrir, garmin de ces tableaux les 
pdrois intérieures du temple | 
kxabes multo aggere, Cæs., revé- 
tir les poutres de terre foulée | — 
Tôburnum olea, Virg., revétir 
d'ollviers le haut Taburne | 
genas flore, id., ombrager les joues 
d'un leger duvet | (æther) cam 
pos lumine, id., l'erher tnonde les 
campagnes d'une lumſère écla- 
tante | terra — se gramine, id., la 
tere de couvre de gazon 2 Ari- 


{ls recouvrent de 
{a pourpre augurale le gottré de 
Vatinius | homines male vestiti, 
hommes mal vêtus | aliæ (animan- 
tes villis vestitæ, d’autres (ani- 
maux) sont couverts de poils, ont 
une fourrure | fasciæ qulbus crura 
vestiuntur, Ouint., les bandelettes 
dont les jambes sont'enveloppées 
| — D. le sens moyen : se vé- 
tir, se mettre, se couvrir, S4 
biller : Vestiri in Foro honeste mos 
erat, it était d'usage que, pour 
pdraltre au Forum, on se mit 
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dum atque jejunum non alemus et 
quasi vestlemus 7. Ouint.— 11) 
au fig. : Reconditas exquisitasque 
sententias mollis et pellucens vé- 
Stiebat oratio, Cic. Brut. 79, 2a, jvres 

les. pensées profondes et origt- 
I [nalés étaient revétues de formes | co 
légères et transparentes] in venta 
atque ornare orâtione | — res 


habita verborum, Quint. 
De l en franę. vetir.] 
[vestiplex, Icis, m., Gloss. 
Isid., valet de chambre. | 


vestiplica, e, f. ( vestis- 
plico), ' esctave chargée de plier 
les vélements, femme de chambre, 


Inscr.] . 
{ vestfplicus,i, m. (vestis- 


pllco), celui qui plie les vêtements 


qui soigne la garde-robe, valet de 
chambre, Inscr.] 


3 


me. — I au propr. : Cic,, Phil. 
2,27: et passim, el beau- 


coup d’autres | mutaré vestém, 


prendre des habits de deuil, Cic. | 29 
| vetersveruni, Cels., Quand la 


PL 12, 29 et passim, et beaucoup 
d'autres | — 11) mêtaph., tapis, 
couverture, Cic. Verr. 2,5, 56, 
et beaucoup d’autres | — Poët., 
voile de femme, Stat.] voile (de 
narire * Cat. | dépoutlle du ser · 
vent, Lucr. | poils de la barbe, 
duvet, barbe, id. | toile d'arat- 


gnée, td. | toile en génér., Ov., id. 


De Là en it. veste. ] 
[vestispex, icis, m. Inscr., 
comme vestisplous. ] 


. ca, eL, f. (vestis- 

spicio), servante chargée de la 

garde-robe, Plaut. Tr. 2, 1, 22. 
[vestlsple us, I, m., Plaut., 


esclave chargé de la garde - robe. 
[vestitor, Gris, m. — I) tat 


leur, Lampr. | — II) celui qui 


habille, Firm. 
vestitus , a, um. —) 


2 pen 45 
vestio, — II] veru, habillé Id 
ecus (oves) ex omnibus anima- 


Ibus vestitissimum, Col. 7, 3, 
8; App. 

veslĩtus, ds, m. ( vestio }, vé- 
tement, habillement, habit, cos- 


tume : mullebris, Cic. 41. 1, 
13, 3, et beaucoup d'autres | mu- 


tare vesutum, comme mutare ves - 
tem, prendre des habits de deuil 
redire ad suum 2, reprendre 


Phabit ordinaire] vestitu ( dat. ), 
nimio indulges, Ter., tu dépenses 


trop pour sa toilette, tu Le gdtes 


) au fig. : rs orationis, Cic. Brut. 
„ Les formes du style, ie 

vel t de la pensée.  : 
[vestras, Ads, m. et ſ. (ves- 
ter), de votre famille, de votre 


pays, selon C p. 188 P. ei 


autres. a 
Vésülus, 1, m., montagne de 
Ligurie, auj. Viso, Mel, 2. a, l. 
Vésüvinus , a, um „ 
Sil.] (vesuvius), du Vésuve : 
apex, Stat. S. 3, 5, 72, et autres. 
Vésüvias, I, m. (formes ac - 
cess. : Vesevus, Ii. m., Suet. et 


vestis, Is, 7. (éobñc), uéle- 
. 1 „ cbsfu- 


{ rinos), relatifaws bêtes 


-A] veter 
ein 
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autres; I Vesvius ou Vestlus, , 
m., Marl. et autres. J, te Vena, 
volcan süué en Campanie, Me 
2,4,93 Plin et beaucoup d'a 


. [veter, eris, roy, vetus an 
„ vétérämentärlus, a, un 
(vetus) , qui concerne les vietlles 


| Choses : 1 car donntier en 


vieux, savetier,. Suet. Ft, 2 
vétér3ons, a, um (vel), 
vieux, ancien?  militeg, soldafs 


terani, 


es yitjs, . 


vre est déjà ançienne. : 
vétérator, ora, m. (vetera- 
tus), celui ui a uteilii dans go 
qui est ha e — 
en génér, : nr vatis (causis 
25 


cf Cie. 
Brut, 48,178 | in literie bl. 


cien l ‘noviti a 
* vétératürie , adv., finement, 


veteratorium exspec- 
taveritis : omnla aperta, omnia 
pers picua reperientur, Gis. Fer. 
2, 1, u, n'aîtendez de lui ni ar - 
‘ifices ni char latanisme, etc, | — 
ratio dicendi. 

[vétératrhix, tels, f. Apr. 
vieille coquine. ] 


* vétérétum, i, . (vetus), 
friche , terre en frlche cervae- 
tum], Col 2, 10, b et 5. 

** vétérinärios , a, um (vete- 


velerinatre: medleina, art vété- 

rinatre, Col. 7, 8, 16 — n) subet. 
inarius, Il, m., 
vétérinaire, un 


Col. 7. 5, 1ü et passim | — B) vé 
tériniri pow 


les bêtes malades , Hyp.] 


e de lraſt ou de somme, Varr. 
i. H. 1, 38, 31 Le B) veterina, 
örum, m, betes de trait ou de 
somme , Plin. 11,57, 68 et va. 
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vcrior, voy. vetus. 

vétüris, gén. de vetus. 

[vüternOsitas, Atis, f. (ve- 
ternosus), somnolence, léthargie, 
Fuig.] : 

„ véternüsus , a, um (veter- 
nosus), afteint de léthargie, té- 
thargique, sujet à la somnolence, 
Plin. 20, A, 13, et autres | —[B) 
mnétaph., apathique, réveur, en- 


dormt, {nactif : + homo, Ter. 


res A, 2, 211 — II) au fig., dé- 


le, languissant, énervé : ani 


mus, Sen. Ir. 1, 16 med. | ge 
nus dicendi, Std. | veternosissimi 
artificii nodi, Sen. 

1. véternus, a, um (vetus), 
Ivieuæ, ancien, Fulg. et Prud. 
— * 11) Subst. — [A] rétusté, 
Stat. Th. 6, 981 — B) vieilles. or- 
dures 7 Col. 4, 2, 63 App. | — C) 
somnolence , léthargie, — I) au 
propr., Plin. 8, 56,5h; Plaut. 
— 29) au fig., langueur, assou- 
pissement, apathie, Cœl. dans Cic. 
Fam. 8, 6. A, et autres, 

2. veternus, I, voy. 1. veter- 
nus n. II. 

viltum, i, n. (veto). - [I) 
ce qui est défendu, chose do ſen · 
due : Nitfmur in vetitum semper, 
Ov. 4. 3, u, 17 et passim. ] — H) 
défense, prohibition, interdiction: 
Jussa a vetita populorum, Cie. 
Leg. 2, l, 9 et passim; Viro. 
vetitus, a, um, part, de veto. 

véto, ul, tum, 1. [pf. vëtã vit, 
Pers.; part. vétitus, Plaut. et 
Non. ], empêcher une chose d a- 

lieu, ne pas permettre, faire 
défense de, défèndre, interdire, 
prohtber,empécher.— I en génér. : 
Lex peregrinum vetat in murum 
la loi défend aux étrangers de 
monter sur les murs de la ville | 
quæ (lex nature) vetat,iullam rem 
esse, etc. | rationes.. vetabant me 
reipublicæ penitus diffidere, ces 
raisons m’empéchatent de dèses- 
pérer complétement de la rèpubli - 
que | quæ (lex) de capite civis Ro- 
mani nisi comitiis centuriatis statul 
vetaret | castra ... vallo muniri ve- 
tuit, Cæs., ii défendit d’entourer 
le camp de retranchements | le- 


gatos Cæsar discedere ., vetuerat, 


{d., avait empêché les députés de 
s’en retourner | quamquam riden- 
tem dicere verum quid vetat 7, 
Hor., et pour tant gui empêche 
qu'on ne dise la vérité en riant? | 
— Sive ‘fubebat , ut laceret quid, 


sive vetabat, Hor., soit qu’il or- 
donndt, soit qu’il défendit de faire : 


gqche:| edilcto vetuit ne quis se 
præter Apeliem 
défendit par un édit que per- 
tonne, etc. | vetabo, qui sacrum 
vulgarit, sub isdem sit trabibus, 
id. | — Tabulæ peccare vetantes 
Id., les lots des Douze Tables [ 
unde proferre pedem pudor vetet, 


id. quid vetat et nosmet Lacilif, : 


scripta legentes quærere, num, 
etc., {d, | ait esse vetitum … acce- 


d'approcher | quum Græcos ver- 
siculos facerem, vetuit me tall voce 


Quirinus, Hor., m’arréta par ces 
mots | acta agimus; quod veta- 
mur vetere proverbio, nous fat- 
sons les choses faites ; ce que nous 
défend un vieux proverbe ] vetus- 


pingeret, id., 11 
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ussimi morulium nihil per metum 
vetabantur, Tac, | mamematici, 
genus hominum quod in civitate 
nostra et vetabitur semper et reti- 
nebitur, id., les mathématiciens 
(les astrologues), espèce d hñom - 
mes qui, s proscrite dans 
Rome, s’y maintiendra toujours 
{ et sd eandem causam facere 
e lus proper 1 vetsmur. 

uint., nous ons Le faire pour 
a même raison qui nous le fait 
défendre | quia bella vetabat, 
Virg., parce qu'il s’opposait à la 
guerre | nec majora veto, Ov. | 
quid ‘fubeaive veietve, id. | fos- 
sam præduxit, qua incerta Oceani 
vetaremur, Tac, il ft creuser un 
canal, pour donner une issue 
qu débordements de l'Océan | 
saplentia nulla re, quo minus se 
exerceat, vetari potest, Sen., rien 
ne peut empêcher la sagesse de 
s'exercer | \udere vetita leglbus 
alea, Hor. ſactium vetitum, Plin. 
| vetitæ terre, Ov, | — Lex omnis 
90 jubet aut vetat, Ouint., toute 

i est tmpérafive ou prohibi- 
tive, prescrit ou défend | res ipsa 
vetat, Ov. 

II) particulièr. Veto (je m'y 
oppose), formule par laquelle les 
‘trtbuns du peuple s’opposatent à 
un acte du sénat ou des magis- 
trats, Liv. 3, 13, Get passim, et 
autres | — De même en parl. de 
l'opposition du préteur, Cie. Cœs. 
13, 86; Dig. | — Dans la langue 
ce Le être contraire, n'être 
point favorable : Volucres, haru- 
Cie, Div. 


spex, auspicium, etc. —1 
autres. 


2, 38, 80, et beaucoup d 
{ De là Pit. vieto. 
vêéta!, parſ. de veto. 
vèlülus, a, um. dim. (vetus), 

assez vieuæ, vieillot : gladiator, 

Cie. Quint. 7, 29 | ſilla, viei lle 

fille = equi cs arbor = cadi, 

Mart. —11) subst. — A) vetu- 

lus,i, m., vietllard : Mi vetule, 

mon cher petit vieillard, Cic. 

Fam. 7, 6, 1; Plaut. | - [IB] ve- 

tula, , f., vieille femme, vieille 

Plaut. Most, 1, 3, 118, et autres. 
De là l’it, vecchio, vecchlotto, 

le franç. vieillards lit. veglio, et 

le franç. viell.] 
Veturia, e, voy. l'art. guiv. 
Vetürlus, a, nom de ſumille 
rom., comme L. V. Philo, consul, 

l’an de Rome 548, Cic. Brut. 14, 

57. et passim | — Veturia,æ, f., 

4 us , mère de Coriolan, Liv. 
» Vs 
vêtus, éris [nom. sing. veter, 

Enn. et Att. dans Prisc.; abl. ve- 

teri p. vetere, Stat.], qui existe 

depuis longtemps Ancien, vieux, 
ansique, d'autrefois : Non recens, 


sed vetus ac diuturous , Cic. Verr. 
1, 2, 5, non rècent, mais déjà an- 
eien, Cat. dans Prise, | superl. : 


atque usitata exceptio | — in- 
ventum , vieille invention | veteres 
et prisci viri, les anciens |] com- 
par. : Vcterior | veterrimi poetæ, 
les plus anciens poëtes | veterrima 
quæque, les vieilles choses | — 
contumella, ‘recentes injuriæ, 
Cœs., vieil affront, injures r'éren- 
tes |  exercitus, id.] milites, 
id., vieux soldats | veterrimæ le- 
giones, Hiri. — Vetus militiæ, qui 
a blanchi sous le harnais, Tac. | 
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reguandi, id., vieux roi | gna- 
ros belli veteresque laborum , Sil., 
rompus au métier des armes et 
aux fatigues de la guerre 
Hinc Fadum petit et veterem bel- 
lare Labicum, id., vieux routter, 
soldat aguerrt, 

II) subst. vétëres, um. — A) les 
deux, les ancêtres, les auteurs 
anciens, les anciens : Majores 
nostri, veteres Illi, admodum an- 
uqul, leges annales non habebant, 
Cic. Phil. 5, 17, 47 | nostri veie- 
res, Plin, | — B] sub Veteribus 
(s.-ent. tabernis), dans les An-. 
ciennes boutiques , endroit du Fo. 
rum à Rome (cf. sub Novis à l’ar- 
liclt aovus), Liv. 3, 118, 5, cl 
beaucoup d'autres, 

[vétuscülus, 45 um, dim. 
Prong un peu ancien, antique 

ront. et Sid. ] 5 

vétustas, &tis, f. (vetus], véett- 
lesse, grand de. ) au propr. : 
Municipium vetustate antiquissi- 
sessionis | vetustates familiarum | 
— B) particulièr., l'antiquité, les 
temps anciens : Historia nuncia 
vetustatis, Cic. de Or. 2, 9, 56 ||. 
contra omnia vetustatis exempla, 
Cœs. | — II) métaph — A) lon- 
que durée, Long A de temps, 
vétusté : Habere vetustatem, durer 
longtemps, Cic. Att. 14, 9, 2 
conjuncti vetustate, officiis, bene - 
volentia, visille amitiè, ancienne 
liaison | Terebinthi materies fide- 
lis ad vetustatem, Plin, | scriria 
vetustatem si modo nostra ferent, 
Ou., st toutefois mes écrits doivent 
passer q la postérité, doivent vivre 
B) en t. de méd. : ulce- 
rum, ulcères invétérés, Cels. 5, 
26, 31; Plin. — 

vétuste, adv., à la manière 
des queue Vetustissime in usu 
est, dès les temps les plus reculès, 
Plin. 27, 7, 28. 

** vétustesco, ere I vetustisco, 
ere, selon Nigid. dans Von.] (ve · 
tustus), devenir vieuæ, vieilliy, 
Col. 1, 6, 20. 

[vétustälus, a, um, in. 
(vetusius), Sid., un peu bit. v.] 

vètustus, a, um (vetus), qui 
subsiste depuis longtemps, vieuæ, 
ancien, âgé. - 1) au propr. es 
opinio, Cic. Clu. 1,4, opinion an - 
cienne | — hospitium | res 
Quint, | vetustissima ſœdera, td. [ 
 tempora , id., les temps anciens 
| vetustissimus ex 11s qui viverent 
censoriis, Liv., Le plus Agé des an- 
ciens censeurs vivants | vetustis- 
simus liberorum, Tac., l'aîné des 
enfants | vetastissimum instru- 
mentum .imperii, qui renfcrme 
les événements les plus auęiens 
qui se sont passés dans l’Ktat. 

uel, ] vetustior memoria, Plin. | 
vetustior pix, Col [| gens, 
Vir, nation très-anctenne | — 
templum Cereris,. id.] ligna, 
Hor., du vieux bats | vetusto no- 
bilis ab Lamo , id. | — sors, Ov. | 
silva, id., antique forêt | vi- 
num, Plaut,, vin vieux | —*1]11) 
métaph., qui sent l’antiquité, su- 
ranné: Laælius vetustior et horri- 
dior quam Scipio, Cic. Brut, 21 
83, Lélius est un peu plus surannè 
que Scipion (dans son style ). 

[vexaäbilis, e (vexo). — I) 


VEX 


tourmenté, douloureux, souf- 
frant, Lact. | — I) qui tour- 
mente, qui fait souffrir, C. Aur.] 

{vexAbïliter, adv., de ma- 
nière à tourmenter, à faire souf- 
frir, C. Aur.] 

[vexämen, inis, n. (vero), 
ébranlement, secousse : = mundi, 
Lucr. 5, 3h1.] 

vexãilo, Gnis, f., agitation 
violente, ébranlement » Secousse. 
—**]) au propr. : partus, 
Plin. 18, 29, 77, douleurs de Ven- 
fantement | — minima pomorum, 
Petr., à la moindre pression (de 
ces fruits) | — II) métaph., mal, 
tourment , souffrance, fatigue, 
mauvais tratilements : corpo- 
ris, Cic. Tusc. u, 8,18, douleur 
physique | ut virgines Vestales ex 
acerbissima vexatione eriperem, 
pour arracher les vierges sacrées 
de Vesta aux outrages les plus 
cruels | — direplioque soclorum 

per vexationem et coutumelias, 

iv. | cum omni genere vexationis 
processerunt, id.] stomach, 
Plin., mal d'estomac | dentes sine 
vexatione extrahere, ſd., arra- 
cher les dents sans douleur | — 
viæ, CoL 

[vexätivus,a,um (vexo), 
e qui tourmente, 

Ar. 

vexätor, Gris, m., celui qui 
tourmente, qui maltraite, persé- 
cuteur, bourreau : Custosne urbis 
an direptor et  esset Antonius, 
Cic. Phil. 3, 11, 27 | — ætatulæ 
suæ | = turoris (Clodii), celui qui 
réprime. 

[vexätrix, ſcis, f. ( vexator ), 
celle qui tourmente, qui mal- 
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traite, persécutrice, Lact. et 
Prud. Î 
vexi , parf. de veho. 


* vexflärius,"f, m. ( vexil- 
lum). — I) portle-enseigne, Liv. 
8,8, 23 Tac. | ee IB) métaph., 
chef d'une bande de brigands, 
App.] — II) vexillärli, õrum, m. 
(sous les empereurs), les plus 
anciens vétérans, veœillatres, 
Tac. À. 1, 38. 

vexilläatlo, Onis, f. (vexillum). 
— *I) corps ou détachement de 
vexillaires, Suet. Galb. 20; Inscr. 
| — (11) corps de cavalerte, esca- 
dron, V 111 

[vexillifer, ra, érum (vexll- 
lum-fero), porte- enseigne, Prud.] 

vexillum, Ii, n. (veho}), en- 
setgne, étendard , drapeau, ban- 
nière, pavillon, Cic. Phil. 2,40, 
102 ef passim, et autres | — 2°) 
particulièr. — a) drapeau rouge, 
comme signal du départ ou de la 
bataille, Cæs. B. G. 2, 20, 1 et 
passim| — B) métaph., troupe 
rangée sous une enseigne, corps, 
compagnie, Liv. 8, 8 | servos ad 
vexillum vocere, Fior., appeler 
des esclaves sous les drapeaux , 
enroler des esclaves | — I) au 
fig. : Submittere vexilla fortunæ 
sue, abatsser modestement l’éten- 
dard de sa haute fortune, Stat. 
S. u. 2, 01.) 

vexo , 1. (veho), secouer , bal- 
lotter, pousser, agîter fortement, 

branler, — I) au propr. : 
Vexatus in turba, poussé de côté 
et d autre, Suet. Aug. 58 extr. | 
Dulichias vexassæ rates, Virg., 


VIA 


tourmenter les vaisseaux d’U- 
” venti vexant nubila cœli, 

b., les vents chassent et tour - 
mentent les nuages| classis vexata 
tempeslate, Vell.; cf. Gell. 2, 6, 
5 — 11) métaph., faire souffrtr, 
faire du mal à, tourmenter, mal - 
traiter, vexer. — À) au propr. : 
Agros vectigales vexatos et exina- 
nitos a Verre, Cic. Verr. 2, 3, 
52, les campagnes tributaires 
ravagées et dépeuplées par Ver- 
rès | — Sicilian | — urbes | 
Amanlenses, hostes sempiternos, 
écraser les Amaniens, ces éter- 
nels ennemis que (stomachum) 
humor vexat, Plin., estomac que 
l'humeur fatigue, incommode | 
 vites frigore, id. = dentes 
ercussu , id.] «> comas, friser 
es cheveux, Ov. | rosas, écra- 
ser des roses, Mart. | tussis 
fauces , id.] — > maritum, faire 
le tourment d’un époux, td. ei 
autres | — ** b) subst., vexäta, 
drum, n., parties du corps en- 
dommagées ou lésées , blessure, 
B) au fig. : «> alqm probris male- 
dictisque, Cic. Fl. 20, 48, acca- 
bler qan de reproches et de malé- 
dictions| alqm multis contume- 
liis ] slqm honestissimis con- 
tentionibus, maltratter qqn, le 
traiter rudement en termes pleins 
de convenance | alqm verbis, 
injurier qqn| vexatur Theophras- 


tus et libris et scholisomnium phil. 


losophorum , est attaqué dans les 
livres et dans les écoles de tous 
les philosophes | sollicitudo im- 
pios, tourmente | conscientia = 
animam, la conscience fait le 
tourment , le supplice de dme, 
Salli. et passim, el autres. 

via ,æ,f. va, Varr.; gén. 
sing. vias, Enn. dans Prisc.: 
vlal, Lucr.], chemin, route, voie. 
— 1) au propr. — A) en génér. : 
Romam in montibus pnsitam et 
convallibus , non optimis viis, an- 
gustissimis semit is, Cic. Agr. 2, 
35, 96, Rome bâtie sur des colli- 
nes el des vallées, qui n’a que des 
rues étroites et mal percées | viæ 
semitæque, Cœs. I æstuosa et 
pulverulenta | cursare huc illuc 
via deterrimä, par des chemins 
très-mauvats | se dare in viam, 
se mettre en route, partir| decli- 
nare de via ad dexteram, prendre 
à droite du chemin | qua via 
propter angustias fre non poterant, 
Cæs. | mijites monult, via omnes 
rent, nec deverti quemquam pa- 
terentur, de prendre, de suivre 
la grande route, Liv. | — Dans 
un double sens obscène, Plaut. 
Curc. 1, 1, 85 | — Prov, : Qui 
sibi semitam non sapiunt, alteri 
monstrant viam, iis ne savent pas 
se conduire , et ils veulent gutder 
les autres ( propr. ils ne connais 
sent pas pour eux-mêmes les sen- 
tiers, et ils veulent montrer aux 
autres le grand chemin), Enn. 
dans Cic. Div. 1, 58, 132 | de via 
in semitam degredi, Plaut. tou 
via errare, Ter. | — 2°) parttcu- 
lièr., nom de certaines rues : 
Tres viæ, a supero mari Fla- 
minia, ab infero Aurelia, media 
Cassia, Cle. Phil. 12,9, 224 


Appia | Sacra via, la eie Sacrée, 


48, f'ai 


VIA 


dans le quatrième quartier de 
Rome | on l'écrit aussi en un seul 
mot, Sacravia, Inscr. | de Là Se- 
cravienses, um, m., les hab. de 
la Sacra vla, Fest. v. 178 
Campana, Suet., la route de 
panie. 

B) métaph, — 1°) march, 
voyage, trajet , route, course : 

uum de via languerem, Ci. 
Phil. 1, 5, 12, comme j'étais fa- 
tigué du trajet | — bldni, iri- 
dul, etc., deux, trois fours de 
marche, Cic. Cæs. et autres|fece 
vian, velis, Virg. | tum uu 
maris, Ov., le trajet par mer (tali 
sûr dlors | feci longe Pherecles 
per freta puppe vlas, id. | inter 
vias, chemin faisant ,en route, 
Plaut. et autres. 

2") „ „ Passage, canal, 
conduit, etc.;: par ex. œsophage 
des animaux, Cic. N. D. 8 
157 | rue dans le camp, Cæs. N. 
G. 5, 49,7 | palier de théâtre, 
passage , coulotr entre les bancs, 
Mart. | ouverture, fente par la- 
quelle une chose pénètre, Vtrg. 
. 2,9 etc. 

II) au fig. — À) en génér., vote, 
roule , chemin, moyen, méthode, 
procédé, manière, eæpédient : 
Habeo certam viam atque ratio- 
nem, qua, etc., Cic. Verr. 1, 16 
un moyen (out trouvé 
de, etc. ratio — que, voies et 
moyens | non tm justitie quam 
litigandi tradont vias, n’enseignent 
pas tant les voies de la justice que 
les détours de la 62 
docendi, méthode d enseignement 
| viæ optimarum artum | viæ ad 
sigoificstionam scientiam, moyens 
d’arriver à la science des présa- 
voie, la bonne méthode, bon pro- 
cédé : In omnibus quæ ratione do- 
centur et via, etc., raisonnable- 
ment et métho t, Cie. 
Or. 38, 116 J ut radone et vis 
procedat oratio | dicere via et 
arte, avec art et méthode | — [De 
là lit. via, et le franç. vole. 

[viälis, e (via), relat 
chemins, des rues : rs Lares, 


président aux rues , révérés Bar 


les rues, Plaut. Here. 5, 2 2. 
li, ies mêmes, Serv. Virg. 

*« viarïns, a, um (via), rela- 
tif aux routes: rs lex, once 
nant la réparation des routes, 
Cœl. dans Cic. Fam. 8, 6, 5. 

{ viäsios, u, m., arch np 
vlarius, Inscr., qui hablie sur le 
bord d'un chemin. ] 

[v'äticätus, a, um ( viati- 
m), muni d'argent pour le 

age, Plaut. Men. 2, 1, 80.) 

viäticülum, i, n. di, 
ble somme d'argent pour Le 
voyage, petites provisions de 
voyage, Apr. el Dig. 

1 i, voy. Cart. suts. 
n° 

ess a, um (via), relaiiſ 
auc , au tTOyage : cm., 
diner d'adieu ( avant ie départ), 
Plaut. Bacch. 1, 1, 641 | — 1) 
subst. vllucum, i, n., agent 


cu 
v 
f 


VIB 


soldat ou butin fait par le sol. 
dat, pécule , Suet. Cæs. 68; Hor. 
| — (2°) pension faite à un étu- 
diant dans un pays étranger, 
Dig.] — [ De la l’it. vlaggio, et 
le franç. voyage. ] 

viator, Cris, m., voyageur, 
Cic. Fat. 15, 5h et passim, et 
beaucoup d'autres 
culièr., messager d’État qui con- 
duit devant le magistrat, intro- 
ducteur, huissier, apparileur, 
Cic. de Sen. 16, 56, et beaucoup 
d'autres. 

** viätôrYus, a, um (viator), 
relatif aux voyages, de voyage ; 
vasa, barils propres à porter 
du vin en voyage, Plin. 16, 10, 
20 }  horologia, Vitr. | me-; 
dicamentum , Veg. 

[viätrix, Leis, f. (viator), 
voyageuse , H. Cap. et Inscr.] 

**vibex, cis, f., marque de 
coups de fouet, meurtriss ure, 
Plin. 50, 18, 89, et beaucoup 


d'autres. 


{vibla, e, f., perche placée 
en travers sur une autre perche 
debout : Sequitur varam vibia , un 
re ne vient jamais seul, 

us. é 

[Vibilla, e, f., déesse qui 
présidait aux chemins, Arn. ] 

VIbo ou Vibon , Gnis, f., ville 
du Brutium (appelée aussi Vibo 
Valentia), auf. Monteleone, Mel. 
2, 4, 9 Cic. et autres. 

Vibonensis, e ( Vibo }, de 
Vitbo : ager, Liv. 21, 51,4. 

vibones , um, m., fleurs de la 
plante nommée Britannica, Plin. 


U 3 9 6. 

[ vIbräbllis, e (vibro). — 
I) qu'on peut balancer, lancer, 
Aus. | — II) seintillant, brillant: 
= sidus, MH. Cap.] 

{vibräbundus,a,um( vi- 
bro), scintiliant, brillant, M, 
Cap. ] 

{vibrämen, Inis, n. (vibro), 

aclion de darder (sa langue, en 
part. d'un serpent), App. M. 6 
p. 179. ] 
{ v'brätio, önis, f., action 
de brandir, de balancer, de dar- 
der, de lancer, Fest. au mot gra- 
vidus p. 97. ] 

1. vibrätus, ds, m. (vibro), 
scint illation, vibration, M. Cap.] 

2. vibrätus , a, um. — 1) part. 
de vibro. — [II) agité, balancé, 


dardé : Jambus flammis ., vibra- 


tor, Aus.] 
[vibrissæ, ärum, f., poils du 


nez, selon Fest. p. 370 


[ vibrisso, äre, fredonner, 
faire des cadences , des trilles en 
chantant , selon Fest. p. 870. 

vibro, 1. — I) imprimer un 
mouvement vibratoire, secouer 
rapidement , agiter, brandir. — 
A) au propr. : = hastas, Cic. de 


Or. 2, 80, 325, brandir des jave- 


lots | viscera vibrantur (equi- 
tando ), les cntrailles sont se- 
couées quand on va à cheval, Tac. 
| sustinentium (scutum) humeris 
vibratus (dux), balancé sur les 
épaules de ceux 15 portaient le 
bouclier (le pavots), id. | (flu- 
mina)— vestes, font flotter les 
vêtements , Ov. | ( draco ) mul- 
tifidas lintzuss, . FL, darde sa 
langue à triple pointe | crines vi- 


DICT. LAT.-FR. 


— B) parti 


VIC 


brau, frisés, Plin. | vibrata flam- 
mis æquora, Lots brillants, étin- 
métaph., lancer, darder, bran- 
dir : Sicas vibrare et spargere ve- 
nena didicerunt, d lancer un poi - 
onard et d verser du poison, Cic. 
Cat. 2, 10, 23 vibratus ab æthere 
fulgor, Virg., éclair lancé des ré- 
gtons éthérées | > spicula per au- 
ras, Ov. [H au fig., en part. du 
style, lancer, brandir :  truces 
lambos, décocher, lancer les fa- 
rouches iambes, Catull. 86,5. ] 
II) trembler, s'agiter, étre 
brand, briller, étinceler, sctnttl- 
ler, luire : Mare qua a sole collu- 


cet albescit et vibrat, La mer d 


l’endroît où le soleil vient se ré- 
fléchtr dans ses flots, blanchit et 
étincelle, Cic. Ac. 2, 33, 105 | 
terræ motus non simplic} modo 
quatitur, sed tremit vibratque, 
Plin., un tremblement de terre 
n'est pas une simple secousse ; 
c'est un mouvement doscillation 
et de vibration | sonus lusciniæ 
vibrans, id., la voix vibrante et 
cadencée du rossignol | vox sonat 
et vibrat in auribus, Sen., la votx 
te 10 vibre 1055 180 2 
tres linguæ (anguis), Ov. 
tela lato vibranüa ferro, id. | ln 
tremulo vibrant incendia ponto, 
Sil. — B) au fig., en parl. du 
langage : Non tam vibrarent ful- 
mina fila (Demosthenis), dont les 
foudres (de Démosthène) n'au- 
raient pas cette puissante {mpul- 
sion, st, etc., Cic. Or. 70, 254 | 
oratio incitata et vibrans, style 
vif el impétueux. 

[viburna,æ, f. Gloss. Phil., 
comme viburnum. 

vibarnum, l, n., petit alisier, 
viorne, Virg. E. 1, 26 |-— l De 
la en frang. viorne. ] 

vicänus,a,um {[vicänëus, a, 
um, Cod. Just, ] (vicus), de vil- 
lage, qui habite un village, un 
bourg, un hameau, villageois : 
Tmolites ille vicanus, ce villageois 
du Tmolus, Cic. Pl. 3,8 | ha- 
ruspices, aruspices qui courent 
les villages, Enn. dans Cic. | 
II) subst. vicäAni, drum, m., les 
habitants d'un village, Liv. 38, 
30, 8; Cod. Just. 

Vica Pota, la Victorteuse et 
Conquérante, surnom de la déesse 
qui prèsidait à la victoire, Cic. 
Leg. 2, 11, 28; Liv. 

[vica rla, E, voy. vicarius.] 

[ vicäränus, a, am (vica- 
rius), de remplaçant, de sup - 
pléant , de lieutenant, Cod. Just. 
et Sid, ] 

„ ätis, f. Fort., 
échange ( d’un bon oſſice), rèci - 


proctté, ] 
1. vicärfas,a, um (vicis), S. 


qui tient la place d’un autre, 
substitué à un autre:  fides ami- 
corum supponitur, Cic. R. 4. 88, 
11 — II) subst. — A) vicarius, 
ii, m., remplaçant, suppléant : 
Succedam ego > muneri tuo, je 
prendrai ta place, je te succéde- 
rai dans tes fonctions, Cic. Verr. 
2,h, 87 et passim, et beaucoup 
d'autres | de même en parl. d'un 
esclave qui avait lui-même des es- 
claves en sous-ordre, Hor. S. 2, 
7, 79, et beaucoup d'autres | — 
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LB) vicaria, , f. — 1°) esclave en 
sous-ordre d’une esclave, Inscr. 
— 2°) dignité de lieutenant du 
préfet du prétotre, præefectus præ- 
torio, Cod. Th. 
2. vicarias 9 
céd. n° II. 

a vlcätim, adv. (vicus) —1) 
de rue en rue, de quartier en 
quartier, Suet. Cæs. ui, med. et 
autres — II)] de bourg en bourg, 
par bourgs : habiure, Liv. d, 
13, 71 dlspersa, Plin. 


7 vo. Part. pré- 


vice, vicem, voy. wels. 
[vicEnälis, e (viceni), qui 
contient le nombre vingt, App. ] 


** vicénärius, a, um (viceul), 
relatif au nombre vingt : fist u- 
la, tuyau qui a vingt pouces de 
circonférence, Vitr. 8, 7 | lex 
quina vicenoria, loi d’après la- 
quelle on ne pouvait prêter à celui 
qui n’avait pas encore vingt-cinq 
ans, Plaut. — [II) subst. : Vi- 
cenarius, , m., homme âgé de 
t ans, Arn. 
eeni (vigeni), e, a, num. 
distr. (viginti), qui sont au nom- 
bre de vingt : Annos nonnulli vi- 
cenos in disciplina permanent, Cæs. 
B. G. 6, iu, 3, qques-uns restent 
vingt ans à s’instruire | militibus 
denarios quinos vicenos divise- 
runt, Liv., ils distribuèrent à cha- 
155 soldat vingt-cinq deniers | si 

uæ res quæ Conferuntur vicenas 
habent partes, ont chacune vingt 
parties, Varr. et autres 
** 11) métaph., vingt : Diebus vi- 
cenis interpositis, après un inter · 
valle de vingt jours, Plin. B, 8, 
49, et autres. 

[vicennälis,e( vicennium), 
ui a lieu tous les vingt ans, 
nscr. — II) subst., vicennälla, 

lum, n., les vicennales:, fête célé- 
brée après vingt ans de règne d’un 
empereur, Lact. ] 

[vicenn!s, e (vicies, ann), 
Optat., comme vicennalis. 

[vicenn lum, Yi, n. (vicies- 
annus) espace de vingt ans, Dig.] 

{ vicëpræfectus, i, E, 
Inscr., vice-préfet du prétoirs.. 
de l'Italie, etc.) | Inscr., leute- 
nant d’un corps. 

[vicëquæstüra,æ, f. 48con., 
sous-questure, office de sous-ques- 
teur. ] 

vicesima, æ,voy. vicesimus. 

* vicésimäni 5 drum, M. vi- 
cesimus ), sotdats de la vingtième 
légion, Tac. 4. 1, 515 60. 

vicésimärius , a, um ( vicesi- 
mus), relatif à la vingtième par: 
tie: aurum en parl. de im- 
pot du vingtième vicesima, Liv, 
27, 10, 11 | — [II) subst., vicesi- 
marius, Il, m., percepteur de l' im- 
pôt du vingtième vicesima, Petr. 


ul 


65. N ö 
[vice sImAtlo, ünis, ſ. (vice - 
simus), action de punir de mort 

un soldat sur vingt, Capitol. 
vicésimus (vigesimus, Ce 
et autres; mais non dans Cic.), 
a, um ( viginti}, vingtième : Ter- 
tius et annus, {a vingl-troisième 
année, Oici L. M. 8, J altero vic 
simo die, Le vingt-untèéme j. juan 
et vicesimo diel vic. simo die lune, 
Le vingtième juur ue lu dne] an- 
nus , Cs. — II) Subst., vis” — 
sima, e, f. S. cn. pors) , le vingtice 
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me; par eæ., l'impôt du vingtième 
payé par le maître sur le priæ des 
esciaves affranchis, Cic. Att. 2, 
46, 1, et autres | on dit aussi 
dans le même sens, vicesima li- 
bertatis, Inscr. | — Comme. droit 
d'exportation de marchandises : 
 portorii, Cic. Verr. 2, 2, 75 | — 
Impôt du vingtième sur les hért- 
tages, Plin. E. J, iu redevance 
du vingtième sur le be , Liv. 
Vicêtla, ( Vicentia), æ, f., 
ville de la Gallia Transpadana, 
au. Vicenza, Tac. H. 3, 8. 
Vieẽtini, (Vicentini), drum, 
m. ( Vicetia ), les hab. de Vicélia, 
Brut. dans Cic. Fam. 11, U, 2; 
Plin. 
viel, parf. de vinco. 
viela, e, f., vesce, plante lé- 
gumineuse, — cracca Fam. Legu- 
minosæ, Plin. 18, 15, 37. 
vicialfa, lum, n. (vicia), fi- 
ges de la vesce, Col. 6, 30, 5. 
Merarfus, a, um (vicia], re- 
latif à la vesce, Col. 8, 5, 16. 
vieles, adv. num. ( viginu ) ; 
vingt fo's, H. S. vicies, c.-à- 9 
deux millions de sesterces, Gic. 
Att. a, 2, 51 H. S. bis et , deux 
millions deux cent mille sesterces 
{  centena milia passuum, Cœs. 
vingt fois cent mille pas. 
Vieillnus, i, m., le Vigilant, 
épith. de Jupiter, Liv. 24, u, 8. 
a viciuälls, e (vicinus), de 
voisinage, de vofsin, voisin : 
usus. Liv. 21, 26, 8 | bella, 
* us, | vla „ chemin vicinal, 
en. 
[vreinärlus, a, um (vicinus), 
de voisin, de voisinage, voisin, 


cognationibus primum, aff 
a deine armiclilés 


Aur. | 
vieinus, a, um ( vicus), qui 
est dans levotsinage, qui demeure 
près de, voisin, prôclie, prochain. 
— I) au propr.— A) adj. : 
 bellum, Liv. 1, 1u, guerre dans 
un pays voisin | — urbs, Virg., 
ville voisine | — sedes astris, id., 
séjour voisin des astres = taber- 
na, Hor. | silva, id., La forêt 
prochaine ] jurgia, différends 
entre voisins , {d. | heu que vi- 
cina est ultima terra mih 4 250 


proximus Cle. Cat. 2,10 21, le 
proche voisin 


Hy. N 
vier ne, adv., près, proche, 
Fort. | Superl., Aug.] 
vieinla, æ. f. Ac voi- 
sinage, proximité. — I)] au 
propr. In vicinia nostra Averni 
lacus, Cic. Tusc. 1, 16, 37, dans 
notre voisinage est le lac Averne 
| proximæ viciniæ habitat, Plaul., 
L'habite tout pres dans le voisi- 
7 | buc viciniæ, Ter., ici tout 
près ( avec 5 hic viciniæ 
id., tet tout près (sans mouvt) | 
 mortis, Petr., l'approche de 
la mort IB) métaph., le votst- 
nage, les gens du voisinage, les 
voisins , Hor. S. 2, 5, 106 et pas- de 
sim - * n) au fig., parenté, 
aſſinitè, ressemblance, analogie, 
rapport : Aqua ad vicinlam lactis 
accedens, eau qui ressemble as- 
sez à du lait, qui s’en rappro- 
che, Plin. 31, 3, 22 | est tamen 
quamquam diversarum rerum quæ- 
dam , Quint., il / a toujours 
une certaine analogie entre les 
choses, malorè leur diversité | 
‘es quædam virtutum vitiorumque, 
les qualités et les défauts se tou- 
ehent de près, id. et passim | est 
boic tropo cum synecdo- | ( 
che errant id., ce We A rt 
que ana avec la synecdoque. 
vicin\'tas, zus, ſ. ( vicinus), 
voisinage, proximité. — I) au 
propr. : Propter vicinitatem totos 
dies simul eramus, à cause du 
voisinage nous étions ensemble 
pendant des journées entières, 
Cic. Att. 5110, 5 et passim, el 
beaucoup d'autres | B) métaph., 


‘fe voisinage, les gens du voisinage, 


5 propr. 


— 


8 post 
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tien, cet échange de paroles, Virg. 

vice sermonis, Ov.] solvitur acris 

fems grata vice veris et Favoni, 

qr., par le retour du printemps 
et du zéphyre (qui lui succèdent) 
deus hæc fortasse benigna redu- 
cet in sedem vice, id., par un 
heureux retour | nox peragit vi- 
cem, la nuit réalise l'alternative, 
c.-à-d, succède au jour, Ov. | — 


12 pl. s Non ingratæ vices, Quint., 


échange (de paroles entre celui 


qui interroge et celui qui répond) 


n'est 
quen 
tionis uedium vicibus levatur, id., 
on prévient l'ennui de la lecture 
51 la variété des livres habet 

as vices conditio mortalium, 
Plin. Pan. 5, la condition des 
mortels est sujette à de tels re- 
tours per vices, alternativement, 
tour à tour, successivement, id. 
per vices annorum, d’année en 
année, id, | gratæ divitibus vices, 
Hor., le changemeut plait aux 
riches |mutat terra vices, laterre 
44.400 prend an autre aal ker, 

peragere vices, se modi 
cur vicibus factis convivis 
alternativement | l’un 
après Pautre, id. 

20) adv. in vicem (en un seul 


as désagréable | vices lo- 
, td., tour de parole | lec- 


mot invicem), plus rarem. vicem, 


vices, alternativement, suc- 


cessivement, bun après l'autre , 


tour d tour, réciproq mu; 


uemeni 
tuellement : Simul eramus invi- 


cem, nous élions tour à tour l'un 
chez Pautre, Cie. Alt. 5, 10, 8 

hi rursus in vicem, anno post in 

armis sunt, Cœs., et ceux-ci, à 

leur tour, sont sous les armes 
une année après | mulus in vicem 
casibus vicuü victoresque, Liv., 
urs plusieurs 
fois tour à tour | inque vicem tua 
me, te mea forma capit, et nous 
prenons tour à tour moi la forme, 
tot la mienne, Ov. et beaucoup 
d'autres | — Ut unus fasces habe- 
ret et hoc insigne regium, suam 
cujusque vicem, omnes iret, 
Liv. 8, 36, 5 |— Inque vices illum 
tectos qui iæsit amores, lædit 
amore pari, Ov. H. 4,191 et pas- 


sim. 

B) particulier. — 1°) échange, 
réciprocité, service réciproque 
retour: Reclio .. vicem ofich 
ræsentis, Cic. Sest. 6, 10, ce que 
e vous lis... c'est Le jusle retour 
d'un bon office | vicem exsolvere 
injuriæ, beneficio, Tac., rendre 
une injure, un bienfait | redde 
vicem merſus, Ov., reconnaître 
les services | referre vicem, se 
montrer reconnaissant, rendre la 
pareille , id.] qui magis vices exi- 
gat, Plin. Pan. 85, 3, qui exige 
plus de retour | sequenti redde 
vices, Ov., rends la pareille à qui 


te suit. 

2 29 ) vicissitude du sort, des- 
tin, sort, condition : Vicem susm 
conquestus est, SueL. Aug. 66,4 

| tacite 


VIC 


ipsum , id., qu’un sort cruel lat- 


tende toi · mme | vitare vices Da- 
N „ éviter les coups des Grecs, 

79 | 

U) métaph., côté, lieu, place, 
rôle, fonction, office „ Charge : 
Heredum causa justissima est: 
nulla est enim persona, quæ ad 
vicem eius qui e vita emigrarit, 
proplus accedat, Cic. Leg. 2,19, 


48, il n’est en effet personne qui 


remplace plus naturellement la 
personne qui a quitté la vie|fungi 
vice, remplacer, fatre l'office, 
remplir le rôle de, Plin.] ne sacra 
regiæ vicis desererentur, Liv., 
afin que les cérémonies religteuses 
{imposées à la M po ne fussent 
point abandonnées | vestramque 
meamque vicem explete, Tac., 
remplissez auprès d'eux votre 
place et la mtenne | obtinere vi- 
cem alcis rei, Ouint., tenir la 
place de qqn | quando divisæ pro- 
fessionum vices essent, id.] — 2°) 
adverbialement. ) vicem avec 
un gen. ou un pronom personnel, 
vicem, vice, in vicem, ad vicem 
au lieu de, 4 la place de, pour, à 
cause de, à la manière de, à l’tns- 
tar, comme : Tuam vicem sæpe 
doleo, Cic. Fam. 12, 23, 3, je 
m’afflige souvent pour toi, à 
cause de tof | nostram vicem, 
Liv.|heri vicem meamque, Plaut., 
pour mon mattre et pour mot | 
Zardanapall vicem in suo lectulo 
mori, mourir dans son lit comme 
Sardanapale, à la façon de Sard, 
ceteri vicem pecorum obtrunca- 
antur , Sall. frgm. ap. Non., les 
autres étaient égorgés comme des 
troupeaux | — 8) vice : In pane 
salis vice utuntur nitro, dans le 
pain on emplote le nitre au lieu de 
sel, Plin. 51,10, 46 $ 115 | temo- 
nls vice trahitur, id. | quæque 
dixerat, oracli vice accipiens, 
recueillant ses paroles comme un 
infaillible oracle, Tac.] diebus ac 
noctibus vice mundi circumagi, 
Suet., tourner nuit et jour comme 
le monde | moveri perictitantium 
vice, Ouint., comme ceux qui sont 
en péril | — Defatigatis in vicem 
Integri succedunt, des troupes 
3 viennent remplacer les 
roupes fatiguées, Cæs. B. G. 7, 
85,8 | potest malleolus protinus 
in vicem vivi radicis conseri, Col., 
comme une racine vive | — Ad te- 
ularam iImbricumque vicem, 
lin. 86, 22, 4h | majores natu a 
mañoribus colebantur ad deum, 
prope ad parentum vicem, Gell., 
comme des dieux, presque comme 
des pres. 
[vicissätim, adv. ( vicis ), 
allernativement, tour à tour 
Plaut. Pan. prol. ud et passim | 
— [ De la “it. vece, vezzo. ] 
vicissim, adv. (vicis), alter- 
nativement, successivement, tour 
à tour, à son tour : Terra uno 
tempore florere, deinde horrere 
potest, Cic. C. D. 2, 7e 19 | ex- 
specte quid ille tecum, quid tu 
Consfdera nunc - tuum, et pas- 
eim, et beaucoup d'autres, 
[vicissltas, zus, f. (ricis), 
vicissitude , mutation I vicissitu- 
do J, Aft. dans Non. 185, 18.] 


vicissktüdo, Inis, f. (vicis h 
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vicissitude, changement, muta- 
tion, alternative: atque muta- 
tio, Cie. Tusc. 5, 2h, 69 quum in 
reliquis rebus, tum in sermone 
communl vicissitudinem non ini- 
quam putet, on ne doit pas trou- 
ver mauvais que dans un entre 
tien général, comme en toutes 
choses, chacun ait son tour | — 
studiorum officlorumque, échange 
de zèle et de bons offices | vicissi- 
tudines dierum noctiumque, Fal- 
ternative des jours et des nutts | 
vicissitudines fortunæ , les vicissi- 
tudes de la fortune, Cic. F. 5, 12, 
het passim, et beaucoup d’autres. 

[vicomägister,tri,m. Ruf., 
premier magistrat d’un bourg.] 

Vie ta, e, ſ. (2. victus), di- 
vinité qui préside aux vivres, Arn. 

[victi, anc. gén. de victus, üs, 
Plaut.] 

vietfma, e, f. (grande ) vtc- 
time, animal destiné au sacrifice, 
Cic. Att. 1, 13, 1, et beaucoup 
d' autres] — 1) au fig. : Quam po- 
testis P. Lentulo mactare victi- 
mam gratiorem quam si L. Flacci 
sanguine illius nefarlum in nos 
omnes odium saturaveritis, Cic. 
FI. 38, 95, quelle victime plus 
agréable pouvez-vous immoler à 
FP. Lentulus, etc. | neque se (P. 
Decias) e continenti genere ter- 
tam victimam rei publicæ præ- 
buisset, id. et autres, 

** victfmärias, a, um (victi- 
erte relatif aux victimes , de sa- 
crifice : + negotiator, marchand 
d'animaux destinés au sacrifice , 
victimarius, li, m. — A) victi- 
matre, ministre des autels qui 
préparait tout pour le sacrifice, 
Liv. 40, 29, 14 et autres] I 
marchand d'animaux destinés au 
sacrifice, V. Max. | 

[victimaätor, öris, m. Laot., 
celui qui frappe la victfme.] 

victimo, are { victima }), sa- 
fler, égorger (une victime), 
App. $ 

[victito, are (vivo), vivre 
de, se nourrir de : Ficis Victita- 
mus aridis, Plaut. Rud. 8, u, 59, 
nous vivons de figues sèches | = 
Sinapi, td. | bene libenter, Ter.] 

victor, üris, m. (vinco), vain- 


queur, — I) au propr. : Muita | 


victori eorum arbitrio, per quos 


vicit, etiam invito facienda sunt, 


Cic. Fam. u, 9, 8] galli (aves) 
‘victi silere solent, canere victo- 


res, les coqs, quand ils sont vain- | 


cus, se taisent; vainqueurs, ils 
chantent |  omnium gentium, 
vainqueur du monde | belli, 
vainqueur à la guerre, Stat, | — 
Victores exercitus, armées triom- 
phantes, Cæs. | viciores Sequanl, 
td. | victorés Grail, Ov. | æstus 
victor , le flot vainqueur, victo- 
rieuæ, Luc. |  currus, char du 
triomphateur, char de triomphe, 
fctor, épith. de Ju- 

piter, Inscr. d Hercule, Marr. 
II) au fig. : Animus libldi- 


‘ais et divitiarum victor, Sail. 


Jug. 63,2, vainqueur de ses pas- 
sions et des richesses ] propo- 
siti, Hor., qui a atteint son but 
lore l. De ld en it. vittore, vincli- 


re. 
Vetörla, , f. (victor), vio- 
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totre. — I) au propr. : Insignia 
victoriæ, non victorum reportare, 
Cir. L. M. 3, 8 et passim, et beau - 
coup d'autres | — B) Victoria, æ, 
f., divinité des Romatns, Cic. . 
D. 2, 23, 61 et passim, et beau- 
coup d’autres. — II) métaph. : 
victoire, avantage, succès, triom · 
pie: penes patres fuit, Liu. 3, 
50, les patriciens furent vain- 
queurs, lemportèrent, eurent 
l'avantage l ex collega, id., 
avantage sur un collègue | li- 
um, gain d’un procès, P 

Lvictörlalis, e ( victoria) 
de viciotre, App.; Cass. — II) 
subst., plante appelée au”si Idea 
Daphne, App.] 

1. victôüriatus 9 i, N. 8. Eu. 
numus) ( Victoria), pièce de mon- 
naie d'argent à l'effigie de la 
Victoire et frappée du temps de 
Varron; elle valait un demi · de- 
nier, Cia. Font. 5, 9, et beaucoup 
d'autres | — 11) poids servant 
en médecine, M. Emp.) 

[Cvictôrfätus, a, um (vic- 
toria), da à la victoire, obtenu 
par elle, Tert. ] 

Victôrtüla, æ, f. dim. ( Victo- 
ria), statuette de la Victoire, Cic. 
IW. D. 3, 3u, 88. 

[victorior, äris, äri, dép., 
Tert., remporter la victoire, ] 

[victôrïôsus, a, um ( vic- 
toria), victorieux, Cat. dans Gell. 
h, 9,123 Inscr. 

victrix , 1cis, f. ( victor ), vic- 
ſorieuse, qui triomphe de; adj., 
ictorieuse, de victoire, relative à 
la victoire. — I) au propr. : Vic- 
trices Athenæ , Cic. Tusc. 1, 08, 
116 | manus iila Clodiana | vic- 
trices literæ, lettre qui annonce 
la nouvelle d’une vici oire, bulie- 
lin de victoire | — tahellæ, Ov. 
victricia arma, Vtrg., armes vic- 
lorieuses bella, Stat., succès 
guerriers , victoires | — II) au 
ſig., victorteuse, qui triomphe de. 
Mater « filiæ, non libidinis, Cic. 
Clu. 5, 14 | causa, Luc., la 
cause du vainqueur. 

‘[victüaiis, e (2 victus), 
relatif à la nourriture , Plaut. er 
Cod. Just. | — II) subst., victüa- 
la, lum, n., aliments, vivres, 
Cass.] 

[victüärius,a,um(2. vic- 
tus), relatif à la nourriture, 
Tert. ] 

[victuis, anc. gén. de victus, 
Varr. 

1. vletus, a, um, part. de 
vinco. 

2. vletus, üs, m. [ gén. sing., 
victi, Plaut.; victüis, Varr. dans 
Non.]{(vivo), nourriture , sub- 
sistance , vivres, aliments : Te- 
nuis cultusque, vie frugale et 
modeste, Cic. Lœl. 23, 86 et pas- 
sim, et beaucoup d’autres | — 
[ En i. de droit, aliments, entre- 
tien en génér., y compris l’ha- 
btllement , Dig.] — 11) genre de 
vie, habitudes morales : In victu 
considerare oportet, apud quos et 
quo more et cujus arbitratu sil 
educatus, quos habuerit artiuri: 
liberalium magistros, quos vivendi 
præceptores, etc., Cic. Inv. 1, 25, 
55, et autres. 

vicülus, I, m. dim., petit vil- 


106. 
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lage, bourg, hameau , Cic. Rep.] vu | qui visum processerant , Sail. de prévoyance | — in futurum, 
1, 23 Liv. | tun’ me vidisti? — Atque his Liv., lire dans l'avenir | aliens 
vicus, i, m. (olxoç). — 1) quidem oculis, Plaut., m'as-iu melius — et dijadicare, Ter., 
quartier d'une ville, rue: Nullum V4 ? — Out, de mes yeux vu | ut] mieux voir et mieux apprécier 
In urbe vicum, nullum angiportum juvat pasias oves videre properan- | ce qui regarde les autres. 
esse dicebant, in quo non Miloni | tes domum ! videre fessos vomerem | B) particulièr., faire attention 
conducta esset domus, Cic. Iil.] inversum boves collo trahentes à, songer d, examiner, pourvoir 
2h, 64, et beaucoup d’autres | — languido, Hor., quel plaisir de à, voir à : Nunc ea videamus 
11) village, bourg, terre, pro- voir. Î Î ubi sol sex mensibus | contra ab his disputari solent, 
priété, métairie : Si quis Cobia - continuis non videtur, Varr., ou Ac. 2, 15,40, voyons mainlenani 
macho, qui vicus inter Tolosam et L'on ne voit point le soleil pendant | comment nos adversaires se di- 
Narbonem est etc., Cic. Font. 5, Sic mots consécutifs | a se diser-| fendent | id primum dl 
où 


aucoup d’autres tos visos esse multos, eloquentem quatenus amor in amicitia pro 

D den 15 vico. } autem neminem, are qu’il | debeat, voyons d'abord 

vidëlïcet, adv. (contract. de avait vu beaucoup d’élégants di- l’amour doit aller dans l’amitü] 
videre-licet , on peut voir), il est | SEurs, mais pas un seul homme | quamobrem et hæc videnda et pe · 
évident , il est clair que, bien en- eloquent vide sis modo etiam. — | cuniæ fugienda . 
tendu, naturellement , apparem- visum'st, Plaut., considère , vois | et consideres quid agas, songe à 
ment. — I) au propr. :  parcum | ee C'est tout vu, tout consi- | ce que tu fats | ipse viderit, qu 
illum fuisse senem, qui dixerit .. déré | — (2°) métaph. — a) en fasse ce qu'il voudra , ou comms 
— fulsse illum nequam adolescen- | Parl. des choses : Et casus ables l, voudra, qu'il vote lui mme, 
tem, il faut convenir que c'était visura marinos, le sapin qui verra, | c’est son affaire, cela ne me re 
un grand ladre, le vicillard qui c.-à-d. éprouvera, affrontera les | garde pas quam id recte faciam, 
a dit .… il faut convenir plutôt | temples sur mer, Virg. C. 2, 68 viderint sapientes, c’est aux sages 
que le jeune homme était bien „ Gallica rura videt, ae J'agts bien en ceci | ut 
malhonnete, Plaut. Stich. u, 1, Luc. , l’Apennin regarde les cam, bn nobis videret, pour Soc. 


u9 et 51 | sed — eum vocabula 
rerum ignoravisse, Gell., c'est 
qu'il ignorait sans doute le nom 
des choses | esse — In terris pri- 
mordia rerum, Lucr., il est évi- 
dent qu’il } a dans le monde des 
principes élémentatres | — Quæ 
ile non ex agri consitura, sed 
ex doctrinæ indiciis interpretab2- 
tur, Cic. Rep. 1,17 extr., ce n’é- 
tait certainement pas à la culture 
de la terre, mais aux traces de 
science (laissées sur le sol), qu’il 
le reconnatssait | hic de nostris 
verbis errat , quæ hic sumus 
locuti, Ter. | — Comme nempe, 
dans une réponse : Quid metue- 
bant? vim —? que craignaient- 
ils? la violence? | quid horum se 
negat fecisse ? illud unum, quod 
necesse est, pecuniam accepisse, 
lequel de ces crimes niera-t-il 
avoir commis ? un seul sans doute, 
ct il n’y manquera pas, celui d a · 
voir reçu de l'argent | —B)par- 
ticultèr., dans un sens ironigue 
ou sarcastique , quand on pense 
le contraire de ce qu’on dit: peut- 
étre, sans doute, apparemment : 
Taus salutaris consulatus, per- 
niclosus meus, sans doute ton con · 
sulat sauve Rome et le mien l’a 
perdue, Cic. Phil. 2, 7, 15 | 
homo — timidus et permodestus 
(Catilina), c’est en effet un homme 
dune grande ttmidilé et d'une 
cxtréme modération (Catilina) 
— I) pour expliquer ou suppléer, 
à savoir, c'est-à-dire : Caste jubet 
lex adire ad deos, animo , Cic. 
Leg. 2, 10, 24 | qui in timore 
fuissent, conjuratos — dicebat | 
iracundiam,  dissidentem a ra- 
tione [de Homero .. de quo . 
lviden, roy. le comm. de l’art. 


uiv.] 

vidéo, vidi, visum, 2. [ viden, 
p. videsne, Plaut.], voir, per - 
cevotr par la vue, apercevoir. — 
I) au propr. — À) en génér. : 
Nos enim ue nunc quidem oculis 
cernimus ea quæ videmus, Cic. 
Tusc. 1, 20, , ce que nous 
voyons, ce ne son! pas nos yeux 
qui le voient (mais noire âme) | 
quod non vidisset, pro viso sibi 
renunciasse, C&s., lui avait dé- 
clarè avoir vu ce qu’il n avait pas 


cuper de notre dîner | alad 
cibi, procurer qques mets | = 
aliud consilium, aviser d autre 
chose , prendre un autre parti | 
ut habeas ( comites, etc. ), dlligen · 
ter videbis, tu feras en sorte d'a- 
voir, etc. | videret ut quam pri- 
mum tota res transigeretur | vos 
videte quid alle faciant isto loco 
feminæ : et ne, quum velitis, exire 
non liceat, voyez ce que font les 
autres femmes du même rang, eic. 
| videndum est ne obsit Hé vd 
tas ... tum, ut pro dignitate cuſque 

tribuatur, il faut veiller d ce 

que ser Ne. 

26) voir, étre témoin de: Ex 
multis diebus quos in vita celeber- 
rimos lætissimosque viderit, etc., 
de tant de jours si fameux ct 1 
beaux qu’il lui fut donné de voir 
ou qui signalèrent sa vie, eic., 
Cic. Læl. 3, 12| uunam eum diem 
videam quum, etc., puissé-je voir 
le jour où, etc. |  boua, assis- 
ter à de bonnes choses, en étre 
témoin , les voir | clarissimas vi- 
torias ætas nostra vidit, notre doe 
a vu d’éclatantes victoires. 

8°) au passif, paraltre, em- 
bler, être regardé comme, étre 
tenu pour, passer pour: Ui Im- 
belles timidique videamur, que 
nous ayons Cair d’être faibles el 
tâches, Cic. Off. 1, 24, 83 
utile videretur, ce qui sem 
utile | multo rem turpiorem 
fore et iniquiorem visum iri in- 
telligebant, parattrait beaucowÿ 
plus honteuse et plus tnjuste | €: 
quo illorum beata mors videlur, 
horum vita laudabilis, la mort de 
ceux-là paraît heureuse, et La vie 
de ceux-ci digne d'éloges q 
quibusdam admirabitia videntur | 
digna mihi res .. visa est, La chose 

a paru digne de, etc. | a nalura 
mihi videtur potius quam ab isdi- 
gentia orta amicitia, Pamillé n 
parait être née plutôt de la n 
ture que du besoin | quod idem 
Scipioni videbatur, Sciyion Hal 
du même avts|— 8 ) avec un inf. : 
Ut beate vixisse vidcar, Cic. Let 
4, 15 | quod cere vide 
mur | solem e m toliere vi- 
dentur, qui amicitiam e vita to 
junt, ceux-là semblent dur k 


pagnes de la Gaule I- b] se dit 
aussi dans d’autres sens : Mugire 
videbis sub pedibus terram et des- 
cendere montibus ornos, Virg. 
. u, 490, tu verras (entendras) 
la terre mugir sous tes pieds et 
les ornes déracinés rouler des 
montagnes | tum videres stridere 
secreta divisos aure susurros, Hor. 
on voyait, tu aurais vu, elc. | 
naso pol jam hæc quidem videt 
plus quam oculis, Plaut., je crois 
en vérité qu’elle voit mieux par 
le nez que par les yeux. ] 

B) particulièr., voir attentive- 
ment, regarder, visiter, aller 
voir : Vide sis signi quid siet, 
Plaut. Amph. 2, 2, 155, va voir 
ce que c'est, ce que cela signifie | 
illud vide, os ut sibi distorsit car- 
nufex, Ter., vois donc quelle gri- 
mace nous fait ce maraud | quem- 
cumque appellaris, nemo negablit, 
sed Septimium vide et Lænatem ei 
Statilium : tribus enim opus est, 
mais va voir Septimius, etc., 
adresse-toi à lui, Cic. Att. 12,14, 
1 et passim, et beaucoup d'autres 
|— Me vice, tu peux m'en croire, 
Piaut. | quin tu me vides ? que ne 
me prends-tu pour modèle ? 

II) au fig. — A) en génèr., voir 
avec les yeux de lespril, voir, 
comprendre, concevoir. : Quem 
exitum ego tam video animo, quam 
ea quæ oculis cernimus, Cic. 
Fam. 6, 3, 2, ce dénoûment je 
le vois aussi clairement dans mon 
esprit que ce que nous voyons de 
nos yeux | alqd in somuis, voir 
gqche en songe |  somnia , avoir 
des songes, faire des réves | 
nonne vobis videtur is animus qui 
plus cernat et longius, videre se 
ad meliora proficisci : ille autem 
cui obtusior est scies non videre? 
ne vous semble-t-il pas que celui 
qui voit plus et plus loin se voil 
partir pour un Séjour meilleur, 
tandis que la vue moins . 
ne distingue pas ce séjour ? 
acuuus atque acrius vitia in di- 
cenie quam recta, apercevoir avec 
plus de pénétralion les défauts 
que les qualités d'un orateur | 
quod ego, cur nolim, non video, 
je ne vois pas pourquoi je m' en 
défendrais | plus, avoir plus 


8 


— —— — 


VID 


soleil du monde, qui suppriment 


l'amitié de la vie | videre jam vi- 
deor populum a senatu disjunctum, 


je crois déjà voir te peuple séparé 


du sénat |atque etiam mihi viden- 
tur , totiere | videor mihi perspi- 
cere ipsum animum | hoc m 
videor videre | — Y) avec un 
nom. et un inf. : Ut exstinctæ po- 
uus amicitiæ quam oppressæ esse 
videantur, Cic. LælL 21, 78, que 
Pamitié paraisse plutôt éteinte 
qu’étouffée | ut tamquam a præ- 
sentibus coram haberi sermo vide- 
retur | quæ (sapientia) videtur in 
hominem cadere posse, qui semble 
être accessible à l'homme | divi- 
tior mihi et aſſluenuior videtur esse 
vera amicitia | — &) fmps. avec 
Pacc. et l'inf. : Non mihi vdetur 
ad beate vivendum satis posse vir- 
tutem, Cic. Tuse. 5, 5, 12, il ne 
me semble pas que la vertu suffise 
au bonheur 4 malitia, que vult 
illa quidem videri se esse pruden- 
tiam, cette méchante habileté qui 
veut qu’on la prenne pour la pru- 
dence | quia videbatur et Lim- 
næam eodem tempore oppugnari 
posse, Liv. 

b) expression adoucie employée 
par tes magistrats dans leurs dé- 
cisions, au lieu d’une affirmation 
tranchante : Majores nostri vo- 
luerunt, quæ jurati judices cogno- 
vissent, ea non ut essent facta, sed 
ut videri“ pronunciarent, Cic. 
Att. 2, 7, 146, nos ancétres ont 
voulu que les juges enchaînés à 
la justice par serment, après 
avoir connu de chaque cause, ne 
rendissent leur arrêt qu’en ces 
termes : lelle chose paraît avoir été 
fatte, et non: telle chose a été faite| 
fecisse vidert pronunciat | quum 
pontifices decressent videri posse 
sine religione eam partiem areæ 
mihi restitui | consul adjecit Sena- 
tusconsultum, Ambraciam non 
videri vi captam esse, Liv. 

e) videtur (allcui), {paraît bon, 
il platt (à qqn) : Eam quoque, si 
videtur, correctionem explicabo, 
Cic. Ac. 1, 9, 35, si vous le vou- 
lez , je vous capliquerai cette ré- 
forme | tibi si videbitur, st fu le 
fuges bon | quæ tibl videbitur, 
(ceux) que {u voudras | quos cui- 
que visum est, ceux qu’il plait à 
chacun | quem videretur ci, cum 
imperio mitteret, Liv., qu’il en- 
vuyat, avec des pouvoirs, qui il 
voudrait | ubi visum est, Cæs., 
quand ils Le jugè rent à propos. 

De la lit. vedere, et le franç. 


voir 
[vidësis, ou vide sis (vide, si 
vis), vois, Plaut. | prends garde, 
Plaut. Pers.] 
vidua , f. voy. viduus. 
[vidütälis,e, Inscr., de veu- 
vage. 
[vfdäätus, ũs, m. (viduo), 
veuvage, Terl.] 
[vidäertas,ätis,f. (viduus), 
mauvaise récolte, récolte man- 
quée, disette ; malheur, calamité, 
Cat. R. R. 161, 2; cf. Fest. p. 


9. N 
Wäüïtas tis, J. (viduus), 
. de ſaut. — [I) au pro- 


omnium copiarum atque 
opum, Plaut. Rudd. 3, 3, 2. — 


VIE 


I)] particultèr., veuvage, viduitè, 


Cie. Cœc. 5, 13; Liv. 


Vidularia', e, f., titre d'une 


comédie perdue de Plaute. 
{vidülus,i,m.malleen cuir, 
valise, Plaut. Rud. u, 3, 60 sq. ct 
passim. ] 
viaüo, 1. (viduus), 
vide , vider, dépouiller de, priver, 


sevrer : vitem pristino alimen- 


to, Col. Arb. 1, u, sevrer la vigne 
de son ancien aliment | — urbem 
civibus, Virg., udépeupler une 
ville | arva numquam  viduata 
pruinis, id., campagnes couver- 
tes d'éternels frimas | — ornos 
foliis, Hor., dépouiller les ornes 


de leurs feuilles | orba pedum par- 


tim, manuum viduata vicissim, 
Lucr., (des corps) sans pieds ct 
sans mains | — 11) particulièr., 
viduata , e, adj., qui a perdu son 
mari, veuve : Agrippina viduata 
morte Domitii, Suet. Galb. 5, et 
autres | — (Au passif, Tert., 
mener la vie de veuve, rester dans 
le veuvage. ] 

vidtus, a, um, séparée de son 
mari ou de son amant, veuve; 
subst. fém., une veuve : Penelopa 
 viro, Plaut. Stich. 1, 1, 2, Pé- 
nélope séparée de son époux | 
puellæ, Prop., jeunes filles privées 
de leurs amants | cognitor vidua- 
rum, Cic. Cæc. 5, 14 | orborum et 
viduarum tributa Î vidui viri, kom- 
mes sans femmes, Plaut. et Ov.\vi- 
dua et ille cœlebs, Liv, | — II) me- 
taph. — A) en parl. des animaux: 
— columba, Plin. 10,34, 52, co- 
lombe qui a perdu son compagnon 
[Ben part. des choses: 
cubile, Ov. A4. 2, 10,17, couche 
déserte, veuve, d’où l’'amante ou 
l'épouse est absente; d’où le mari 
ou l’amant est absent | noc- 
tes, id. | domus, id. ma- 
nus, mains d'une femme veuve, 
id. torus, Prop. |  vitis, vi- 
one qui n’est pas allachée à un 
arbre, qui n'est pas mariée, Cu- 
tull.] <> arbores, qui sont veufs, 
Hor. ] — G) en génér., vide, 
privé, qui manque de :  solum 
arboribus, Col. 2, 2, 25, sol dé- 
peuplé d'arbres |  pabulationes 
pecudibus, id., pâturages dépeu- 
plés de-trouveaux. |  lacus a 
lumine Phœbl, Virg. |  pectus 
amoris, Ov., cœur sans amour, in- 
sensible | cla vus (gubernatore), 
Stat., gouvernail sans pilote | vi- 
duus teli, Sil., désarmé. 

De ld lit. vedovo, et le franç. 
vide, veufs et de vidua vient Pit. 
vedova, et le franç. veuve. ] 

[vidüvium,ïi,n. (viduus), 
veuvage, Sid.; Inscr. 

Vienna, e, f., ville de la Gal- 
lla Narbonensis sur le Rhône, au). 
Vienne, Cic. Fam. 10, 9, 3, et 
beaucoup d’autres. 

V'ennensis, e (Vienna), de 
Vienne : ager, Plin. 1h,1,5] 
Pl., subst., Viennenses, lum, m., 
les habit. de Vienne, Tao. H. 1, 
65, et autres. 

vie o, ètum, 2., lier, altacher, 
entrelacer ; cf. Varr. L. L. 5, 10, 
19, et autres, 

.*x vleseo, êre (vico), se des- 


sécher, se flétrir : Viescens ficus , 


Col. 12,15, 1. 
{viétor, üris, m. (vieo), ce- 


rendre 
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lui qui tresse l’osier, qui cercle les 
tonneaux, tonnelicr, vannier, 
Plaut. Rud. h, 3. 51; Dig.] 
vlêtrix, ſcis, f., celle qui lie, 
qui tresse :  coronarum, Plin., 
celle qui tresse des couronnes, 
qui en vend, bouquetière. 
vlẽtus, a, um I per synæresin, 
dissyll. V Ter. et Hor. ]. (vieo), 
fétrt, desséché, ſand, cassé, flas- 
. en parl. des fruits, mou; 
lette (au fém.):— I) au prop. : 
Alqd vletum et caducum, Cic. de 
Sen. 2, 5 | ſicus, figue trop 
avancée „ trop faite, Col.] — II) 
métaph, : cor, Cic. Div. 2, 10, 


37 [| — senex, Ter. | — vestis, 


vétement pourri, Lucr. 
vigenl. 2, a, voy. viceni. 
vlg & o, ere, étre vigoureux, vt- 
vre, étre en vigueur, être floris- 


sant, étre en vogue, en estime. — 1) 
en génér. : Quæ a terræ stirpibus 


continentur, arte naturæ vivunt et 
vigent, c’est Fart de la nature qui 


fait vivre et végéter les plantes, 


Cic. V. D. 2, 33, 83 | sive ‘occide- 
rit animus, sive vigcat, que l'âme 
soit morte ou qu’elle vive | nos 
animo dumtaxat vigemus, etiam 
magis quam quum ſlorebamus, 
mon âme a encore plus de vigueur 
que dans le temps de ma prospé- 
rité | > memoriä, avoir une bonne 
mémoire | vigebant studia rei mi- 
litaris, on avait le got de la guerre 
| quera ( Philonem) in Academia 
maxime vigere audio, qui est par- 
ticultèrement en honneur dans 
Academie | Harmodius in ore 
et Aristogito .. viget, on célèbre 
la mémuire d'Harmodius et d A- 
ristogiton | tul politici libri omnes 
vigent, Cœl. dans Cic., tes livres 
politiques sont en grande vogue, 
ont beaucoup de sucrès | vegetum 
ingenium in vivido pectore vige- 
bat, id.] fama viget mobilitate, 
Virg., la mobilité est la vie de la 
Renommée | animus — lætitià, 
Lucr., cœur que la joie anime. 

vigesco, güi, 8. (vigeo), de- 
venir vigoureux, prendre de la 
force, commencer à être floris- 
sant: Vestræ tum aræ, vesiræ re- 
ligiones viguerunt, vostra vis va- 
lutt, Cic. Mil. 31, 85 | diu legio- 
nes Cæsaris viguerunt, nunc vigent 
Danse, vigent Hirtii, etc., long- 
temps Les légions de César ont clé 
florissantes ; maintenant c'est le 
tour de celles de Pansa, de celles 
d Hirtius | summis honoribus 
et multa eloquent ia, Tac. | pedes 
, Catull., ines pieds retrouvent 
de la force j copia rerum , Luer. , 
l’abondance renaiſt. 

vigeslmus, a, um, voy. vice- 
simus, 

{vigessis,is, m. ( viginti-as), 
vingt as, Hart. 12, 76, 1, . 
Caps] : 
[vigies, adv., voy. vicies, 
vingt fois, M. Cap.] 

vigil , nis (vigeo), qui veille, 
éveillé, vigilant, attentif. — A) 
au propr, : Prius orto sole , ca- 
lamum et Chartas et scrinia posco, 
levé ou sur pied avant lu jour, je 
demande ma plume , mon papier 
et mes tablettes, Hor. BD. 2, 1, 
413 | canes, id., chiens vigilants, 
qui font bonne garde] ales, Ou. 
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Aurora, id., l’Aurore mati- 
nale I custodia, id., garde vi- 
gilante = nox, Tac., nuit où l'on 
fait bonne garde ! oculi, Virg. 
es ignis, feu qui brûle toujours, 
d. | auris, oreille attentive, 
Stat, | — B) subst., garde, gar- 
dien, sentinelle : Vigiies custodes- 
que, Cic. Verr. 2, u, 43 [ noc- 
turni, Plaut., sentinelles de nuit 
depuis Auguste il y en avait à Rome 
sept détachements, chargés de ia 
police pendant la nuit, Suet. Aug. 
30; Dig. | mundi (sol et luna), 
Lucr., le soleil et la lune, flam- 
beaux du monde | nocturnl, en 
parl. des coqs, Plin. | —{I1)mé- 
{aph. : cura, le souct qui tient 
éveillé, Ov. M. 3, 305 | — questus, 
plaintes qu’on exhale la nuit, 
Stat.] 

[vigiläbilis,e (vigilo), qui 
veille , éveillé, Varr, dans Non. 
100, 2. ] 

vigllans, antis. — I) part, 
soigneuæ, attentif : Vigilantes et 
boni, et fortes et misericordes, Cic, 
R. 4. 8, 159 | et acutus tribu- 
nus plebis | et industrius homo 
| paratior, vigilantior, composi- 
tior, vigilantissimus dux (Hannl- 
bal). F. Max, 

viéllanter , adv., avec vigi- 
lance, avec soin , altentivement, 
Cic. Verr. 2, u, 6 et passim , et 
autres. 

viétlantia, e, f. (vigilans). 
habitude de veiller, vigilance. — 1) 
au propr. :  mirifica, Cic. Fam. 
7, 30, D are , Plin.|— II) au 
fig., soin vigilant, attention, vi- 
gilance : Sicillam virtute istius et 
vigilantia singulari ., tutam esse 
servatam, Cic. Verr. 2, 5,1 et 
passim , et autres. 

{viellate, adv., avec soin, 
Gell. 3, 1, 12. 

LVISII At fo, nis, f., veille, 
1 » C. 15 

vigilax , âcis (vigilo), vigilant 
malinal, — ** 5 250 5 3 
canes, Col. 7, 12, 51 — [II) au 
ig., qui tient éveillé : = curæ, 
. 5 : 2 

vIsIIla, 2, J. I vigilum, Ii, n., 
Varr. dans Non. ], (vigil), veille. 
I] au propr. — A) en génér., 
insomnie, privation de sommeil : 
Cui non sunt auditæ Demosthenis 
vigiliæ? Cie. Tusc. u, 19, un, qui 
n'a entendu parler des reilles de 
Dêémosthène? | ut neque præ· 
cesserit peque ventris resolatio, 
Cels., ni insomnie ni dévotement 
B) particulièr, — 1°) garde 
de nuit pour vciller à la sûreté pu- 
blique : Noctu vigilias agere ad 
ædes sacras, Cic. Verr. 2, A, 43 
custodiæ vigiliæque | exercitus 
Stationibus vigiliisque us, Liv. 
| vigiles scutum in vigillam ferre 


vetuit, id.] — b) métaph. — &, 


veille, l’une des quatre parties di 


la nuit chez les Romains : Venire } 


tecunda vigiiiâ, venir à la seconds 
veille, Cic. Fam. 3, J, b de ter- 
Ua vigilla, à la troisième veille (à 
Partir de minuit), Cæs., et autres 
Le B) poste, garde, sentinelle, 
ic. Mil 2, 67 et passim, et 
d'autres | — [2°) veil- 

lee » Mystères noctur- 


VIG 


nes : Vigiliæ Cereris, Les veillées de 
Cérès, Plaut. Aul. prol 86 et pas- 
aim] — II) au fig., vigilance, soin 
vigilant , attention: — et prospi- 
cienlia, Cic. Pini. 7, 7, 19 | cupio 
jam vigillam meam, Brute, tibi 
tradere, je brate déjà, Brutus, 
de te céder mon poste, c.-à-d, 
mon emploi, Cic. Fest. 2h,1 et 
passim , et autres. 
vis'Yärfam, u, n. (vigil) 
corps de garde, guérite. —"* 1} 
au propr. Sen. Bp. 57 med.. 
II) métaph., petit tombeau qui 
a celte forme, Inscr.] 
[vigillum, if, vo. vigilia au 
comm ] 


vis lo, 1. (vigil). — I) 9 | 


ne pas dormir, étre éveillé. — À 
au propr. : = ad multam noctem 
Clic. Rep. 6, 10, veiller jusqu'à 
une heure avancée de la nuit | — 
de nocte| proxima nocte |  us- 
que ad lucem, Ter., veiller jus- 
u’au. our | ad ipsum mane, 
or. | vigilare vigillas, Gell., se 
livrer à des veilles | ignis , le 
feu veille, c.-à-d, est toujours al- 
lumè, Stat. | lumina - (en part. 
d'un phare, d’un fanal), Ov, |hic 
vigilans somniat, celui- ci rêve tout 
éveillè, c.-à-d. fatt des châteaux 
en Espagne, voit des montagnes 
d'or, voit tout couleur de rose, 
Plaut. vigilans ‘dormtre, en 
parl. d'un paresseux, qui dort 
éveillé, ou debout, id. | vigilans 
stertere, Lucr., fatre semblant de 
dormir, ronfler tout éveillé] re- 
deo, si vigilatur et hic, Har 1. 
— B) au fig, — 10 en génér., être 
éveillé, étre sur le qui vive : Vi- 
gilantes curæ, soins vigilants, at- 
tentive sollicitude, Cic. Div. 1, 43, 
96 | — 2°) particulièr., veiller, 
étre vigilant, attentif, être sur 
ses gardes : Excubabo vigilaboque 
pro vobis, je veillerai sur vous, 
Cic. Phil, 6, 7, 18 | vigila, Chry- 
sippe, ne tuam causam deseras, 
sois attentif, Chrysippe, n'abañ- 
donne pas ta cause | vigilandum’st 
semper: multæ insidiæ sunt bonis, 
Alt. dans Cic. | ut vlvas vigila, 
Hor situ veux vivre, il faut 
veili fs studiis, donner ses soins 
à, s’apoliquer à des études, Prop. 
| Mars vigila, invocation de Mars 
zu commencement d'une batailke , 
Mars, sois attentif, Serv. Virg. 
À. 8,3 — (11) passer sans dor- 
mir, fatre d force de veilles : 
noctes, Ou. H. 12,169 | ubi jam 
breviorque dies et mollior æstas, 
ne vigilanda viris, Virg., quand 
es jours sont déjà plus courts et 
que ics chaleurs commencent à di- 
minuer, ce qui demande tous les 
soins du laboureur | vigilatum 
carmen, Ov. | vigilati labores, id. 
De d lit. vegliare, et le franc. 
veiller. ] 
vigint, décl. (elxeti), vingt : 
dies, Cle 
tus unum et , dgé de vingt et un 
ans | diebus uno, Plin. dus 
Pt. venti, et le frang. vingt ] 
[vigintf-angülus, a, um, 
qui a vingt angles, App. ) | 
"Huy viri, voy. viginu- 


vigintrvrratus, ũs, m., di- 


gnite de vigintivir, 
pour distribuer 
Alt. 9, 2, 1; Quint. | dignité des 
magistrats sudalternes de certat- 
nes 1 Tac. A4. 8, 20. 


mission de 
vigintivirs, — 1) pour distribuer 
les terres, Cio. Alt. 2, 6, 2, et AN- 
tres. — I] au ging., Plin.] — 11) 
magistrats subalternes de certai- 
nes villes chargé: de différentes 
fonctions, Tac. 4. 8,29 — Ill) 
commission politique non. ms 
contre Maximin, 327 ans uprès 
Jésus-Christ, C. Gord. 10; Inscr. 


gueur, force vitale, 5 

force : — animi, Liv. 9, 16, 12, 

force d'âme | mends, 

force d'esprit | 8 n illo 
vigo 


tum anlmi, Sen., 


. PL 87, 90 | annos na- 


VIL 


vigtnt{vtrat y 
les terres, Cie 


Vigindi-viri, drum, m., com- 


vingt membres, Les 


* vigor, Gris, m. (vi vi · 

. LR 
uint., 
(pro), di bonl, ris est, n- 
ue de furce, 


bons dieuæ, que d'âme dans ce 


| livre ! |  gemmeæ, vif éclat d’une 


pierre précieuse , Plin. et autres. 


{vigOrans, antis (vigor). — 
I) qui ranime, qui fortifle, Tert. 
— II) qui ge fortifie, qui reprend 


courage, Tert.] 
[vigürätus, a, um (vigor), 
2. 55 pif, fort, App. H. 9, 


vigul, parſ. de vigeo. 

vlle, adverblalt, voy. vilis. 

[viléfäcio.ts,êre, Lact., dé- 
grader, flétrtr. 


. {vilesco fäl, 8. (vills), per- 
dre sa ir role P. Mal. / 


Hier. 

krilinco, 28, Ire ( vilis, fa- 
cio), ler., avilir.] 

vtiipendo, ëre (vills-pendo), 

faire peu de cas de, mépriser, vi- 
lipender, Plaut. Truc. 2, 6, 58, 

vilis, e, qui est à vil prix, 
bon marché. — I) au r, Fru; 
mentum quoniam vilius erat ? Cie. 
Verr, 2,3, 8h | vilissimæ, ‘pre- 
{tosissimæ res|— Au neutr.subst.: 
vill emere, Plaut., acheter à vil 
priæ| vendere, Mart. viliori 
vendere, Dig., vendre à très-bas 
prix | res stüipulatoris vilissimo 
distracta est, ib., pour rien] — II 
e eg 
leur » commun, alre, mé- 
prisé Si honor noster vobis vilior 
fuisset, Cic. Fl. a1, 103, si notre 
élévation vous était indifférente | 
nibil tam vfle neque tam vulgare, 
u n'est rien de st vil, de si com- 
mun | Vella non est vilior quam 


Lupercal, Vélle vaut bten le R- 


ercal (pour y bâtir) | = vita, 
Liv., vie indifférente 7005 25 ne 
lui est pas chère | ‘perfecti vete- 
resqoe, viles et novi, ceux qui 
sont parfaits et anciens, ceux qui 
sont détestables et nouveaux, Hor. 

Europe, indigne Europe, id. 

tu poscis villa rerum, id., tu ne 
demandes que de grossiers ali- 
ments | est Ubi vile mori. Os, ia 
mort n'est rien pour toi | vif Le 
vere, Les rameaux des H 
couverts d’une verdure grossière, 
Claud. prov. vile est quod licet, 
Petr., ce qui est permis n’a pas 
los vilior fucare, Sil., moins bonne 
ou habile à teindre la laine en 
pourpre | — IB) abondant, qui 
est en grande quantité : rs pomme, 


VIL 


— [De là Pi vile, et le frang. 


vlirtas 
marché, bas prix, vileté : an- 


dendis (fructibus) 

bon marché, cherté 
senos — rediit, Plin. 
villtau, offrir qqche 
Plaut, | — * 

qui est commun, sans valeur: 
verborum, expressions commu- 
nes, basses, vulgaires, Plin. H. 
N. 20 prœſ. | si bumlles producet, 
vilitatem, potentes, gratiam opor- 
tebit incessere, Quint., produit · il 
(pour témoins ) des gens obscurs, 
on attaquera bassesse de leur 


, caritas, 
ad denarios 
offerre alqd 

vil prix, 


He Plin. 18, 6. 8S 1 fa 5 


autres 


23, 1, 17 | — quadrupedes, id. | 


 greges, Varr., troupeaux"qui 
reëtent à la ferme. 

vilHca, æ, voy. villicus, 

e vilifcatko Gnis, f , gouver- 
nement d'une ferme , Col. 11, 1, 
133 27; Pelr. 

1. villlco, are [ villlcor, atus, 
1. Aus., Pomp. et Afr. dans Von.] 
( villicus ). — * 1) gouverner , ad- 
ministrer, exploiter une ferme, 
être fermier : Dispensare rem pu- 
blicam et in ea quodam modo , 


Cie. Rep. 5, 8, gouverner la ré- |. 


publique et l'administrer en quel- 

que sorte comme une ferme | 

Kms maximam, App. | — 
II) vivre à la campagne, Aus. 

E. 22, 13 Turp. dans Von.] — 

{ De là en it. villeglare.] 

Re villico, onis, voy. villl- 
[vilfcor, ari, voy. 1. villico.] 
vilifeus ( vilicus), a, um (vil- 

la), de on des champs, de 

-Mélatrie , de ferme. — { 1) adj. : 

 nomina lini, Aus.] — II) 


zus f. (vilis). — I) bon | 


à 
qualité de ce 
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gubst. — 1°) villicus, I, m. [ vil- 
co, Onis:, m., App. ], 
d’une propriété rurale, aaminis- 


métaph., en gé 
intendant, adminis 
Erarii, intendant du trésor, 4. 
Priap. 82, 4, et autres.] 

** villôsus, a, um ( villus ), 
couvert de poils, velu, rude, 
dpre : «= leo, Vtrg. Æ 8, 177]. 
pectora (Caci) setis, Ov. | — ra- 
dix, Plin. 12, 12, 26, rarine che- 
velue, fibreuse | villosior arbor, 
td, | villosissimum animal, id. 

* üla, æ, .. dim. (villa ). De · 
tite maison de campagne, petite 
métatrie , Cic. Att. 8, 9, 8; Hor. 

F (villus), Cat., 


des 
maum, Cic. V. D. 2, 47, 121, et 
be auc. d'autres | poll cotonneux 
de ccyt. insectes, Plin. 11, 23, 27. 
vimen, {nis, n. (vieo), tout 
bois dont on peut faire des liens, 


baguette, branche, verge (comme 


peuplier, oster, saule), Cæs. B. 
G. 2, 33, 2 et passim, el autres | 
— II) métaph. — * À) plant 

plantard, Col. u, 30, 3 j 
la baguette de Mercure, 
2, 504 


tat. Th. 


vimentum , I. n. (vimen), 
branchage de bots flexible , tres- 
ses, entrelacs, Tac. À. 12, 16. 

viminäils, e (vimen), relatif 
au bois avec lequel on fait des 
liens : — salix, Le saule qui porte 
du bois propre à faire des liens, 
comme adj. propr., — Coilis, le 
Viminal, une des sept collines de 
Rome; d'où le surnom de Vimi- 
nius donné à Jupiter, qu’on y ré- 
vérait, Varr. L. I. 5, 8, 164 
porta, la porte qui conduisait au 
mont Viminal, porte Viminale, 
Fest. p. 870. 


[viminärius, I, m. (vimen), 
| 


vannier, Inscr. 
[vimineëtum,i,n. (vimen), 


lieu planté de saules, dosiers, 


TE oseraie, Varr. L. L. 5, 
, 0 

viminéus, a, um (vimen), 
fait de bots pliant , de baguettes : 
 tegumenta, Cœs. B. C. 3, 63, 
7, et autres, 

Viminins, ii, voy. vIminalls. 

{vin’, I. e. visne, voy. volo, au 
comm. 
vinâäcéa, e, f. (bacca ) ( vina- 
ceus), peau de raisin, Plin. 17, 
22, 36, $ 197, et autres. 

** vinaceum, i, voy. le com- 
menc. de l’art. suiv. 

vinäcéus, l, m. ( vinacëum , i, 
n., Col.) (vinum), pépin du rai- 
sin, Cic. de Sen. 15, 52 Klotz. N. 
cr. et beaucoup d’autres. 

vinalla, ium, n., voy. l'art. 
suiv. 

** vinälls, e (vinum), de vin : 
 fortitudo, la force vineuse, 
Macr, S. 7, Jeætr.] — Il) subst., 


nombre 
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vinälla, lum, n. {gén., vinälic- 
rum, Masur. dans Macr. |, les 


Vinalies, fête célébrée tous les 
ans le 22 avril et ie 19 août, et où 
155 alsait à Jupiter des offran- 


tre le vin, Plin. ei passim, et au- 
tres | — II) subst. — A) vinarlus, 
ii, m. — * 419) marchand de vin, 


cabaretier, Suet. Olaud. 10; 
Plaut. — (2°) buveur de vin, 
furogne, Dig. | — B) vinäria, 


drum, n., vases à mettre du vin, 
amphores, cratères, Hor. S.2, 
8, 89, et autres.] 
vinca pervinea (et en un seul 
mot vinca pervinca), æ, f., 5 
plante, Plin. 21, 11, 39 et passim 
| — On l’appelle encore simple- 
ment pervinca, App. 
-{vincêéus, a, um ( vincio ), 
qui sert à lier : potlone, po- 
tion à serrer le cou, c.-à-d, corde 
5.7 pendre, Plaut. Stich. u, 2, 
vincla, e, eomme conunens, 
selon Fest. p. 579 Hull. N. cr. 
bvInelblills, e (vinco) — I 
qu’on peut dompter en par l. de la 
terre, Col. | — I) où l’on peut 
aisément l’emporter : — causa, 
procès facile à gagner, Ter. 
Ant fol.] 


vincto, vinxi, vinctum, l., 
lier, attacher, nouer. — 1) au 
propr. : Conjicere in vincula;, , 
ieter dans les fers, garrotter, Cic. 
Dej. 7, 22 | — civem Romanum 
garrolter un citoyen Romain. | 
tradere alqm vinctum | vinctus 
catenis, Cæs., chargé de chaînes 
|  rotas ferro, Quint. | - ma- 
nus post terga, Ov., lier les mains 
derrière le dos | tempora novis 
floribus, Hor., ceindre son front 
de fleurs nouvelles | anule formo- 
sæ digitum vincture puellæ, an- 
neau qui entoureras le doigt d'une 
belle jeune fille, Ov. | — II) au 
fig, lier, untr, enchaîner, join- 
dre, assembler : Si turpissime se 
illa pars animi geret, vinciatur et 
constringatur amicorum propin- 
quorumque custodiis, st cette por- 
tton de lame se gouverne honteu- 
sement, c’est aux amis el aux pa- 
rents du malade à l’enchaîner et 


à le tentr étroitement serré, d le 


contenir (loca) præsidiis, en- 
tourer de troupes, tentr un lieu 
enfermé dans un cercle detroupes 
| membre / oradonis) sunt nume- 
ris vincienda, les membres du 
discours doivent être liés par le 
 alicujus anfmum 
stupro, Tac., s'attacher quel- 
qu'un, s'assurer de son dévoue- 
ment par ‘une liaison + Car | 
vincta numine teste fides, Ov., pa- 
role engagée devant la divinité, 
et placée sous sa sauvegarde | 
inimica ora (magicis artibus), ici. 
|  mentem multo Lyæo, Prop., 
paralyser sa raison par “ iuresse. 


— 


„ 


— — 2 
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vinco, vilci, victum (3., vain · 


cre, remporter la victoire, avoir 


de dessus, triompher. de, surpas- 
ser, — I) au propr. : == Cartha- 
ginienses, Cic. L. H. 18, 55, vain- 
cre les Carthaginotis | quam (Gal- 
liam ) bello vicisset, Cœs. | id vi 
et virtute militum victum atque 
expugnatum oppidum est, Plaut., 
celte ville fut vaincue et prise d’as- 
saut grâce à l’intrépide élan des 
soldats | — millia, gagner au 


| jeu cinquante mille sesterces, 


Suct. | — En parl. du gain d’un 
procès : — judicio, gagner devant 
les tribunaux, obtenir en justice 
| — causam suam, Ov., gagner 
son procès | vincimur, Ter. | — 
— sponsione ou — sponsionem, 
gagner un pari |  alqm, enché- 
rir sur qqn | Appius vicit, Liv. 
| vicit tamen in senatu pars illa 
quæ, etc., Sall., toutefois l’avan- 
tage resta dans le sénat à cette 
portion qui, etc. | — En part, des 
choses: (Naves) neu turbine venti 
vincantur, Virg., et qu’ils ne cò- 
dent à la fureur des vents | — 
noctem flammis, id., triompher 
de l'obscurité par l’éclat des flam- 
mes | — secula, survivre à plu. 
sieurs générations , id. | dera 
(sagittæ), traverser les airs, 
vaincre l'obstacte qu’ils opposent 
id. | vincunt æquora navitæ, Hor. 
| bi casses /'‘inei) vel ferri aciem 
vincunt, Plin., ces filets de lin 
défient même le tranchant du fer. 

II) au fig. — A) en génér. : Vin. 
cit ipsa rerum publicarum natura 
sæpe rationem, l’impulsion natu- 
relle qui entraîne les Etats est 
sou v. plus forte que la raison, Cic. 
Rep. 2,33 | si subitam et fortuitam 
orationem commentatio et cogitatio 
facile vincit; hanc ipsam profecto 
assidua ac diligens seriptura supe- 
rabit, autant un discours préparé 
et longuement médité l’emporte 
sur une improvisation soudaine et 
rapide, autant une composition 
écrite à loisir et avec soin sera 
supérieure à ce discours qui n’est 
que préparé | animus vincetur et 
expugaabitur | vinci a voluptate, 
céder à la volupté | victus patris 
precibus lacrimisque, Liv., vaincu 
par les larmes et les prières de 
son père | est qui vinci possit, 
Hor. | victus amore pudor, Ov., 
pudeur dont l'amour triomphe 
| victus animi respexit, Virg., ne 
pouvant résister d son impatience, 
{ tourna la tête | — Vincor ut 


credam, Je suis forcé de croire , | 


or. 
B) particulièr., Plemporter sur, 
être supérieur & : [ superare ] : 
Stellaram globi terræ magnitudi- 
nem facile vincebant, Cic. Rep. 
6,16 extr., étaient sans contredit 
plus gros que la terre | opinionem 
vicit ornium, {l’a surpassé lPopi- 
hion de tout le monde | ex- 
ctationem omnium, surpasser 
attente générale | beluas mo- 
rum immanitate, etre plus cruel 
1111 | quam- 
t œulierouam mollltià, Hor., 
être plus mou, lus cfféminé que 
À Este la plus délicate | odio 
regem, id. | scribere 

Cassi opuscula vincat, id., 

des ouvrages qui feront 


— 
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oublier ceux de Cassius Vir 
nulli victus vel ponere castra vel 
junxisse ratem, que personne ne 
surpasse dans l’art de dresser des 


camps ei de construire un navire, 


Sil. 

2°) prouver victorteusement, 
démontrer, convaincre : Vince 
deinde, bonum virum fuisse Oppia- 
nicum, hominem integrum, eic., 
prouve- nous ensuite quꝰOppiani- 
cus, etc., Cic. Clu. uu, 12h | id 
quidem me cupere, dicendo vin- 
cere non postulo, Hat ius dans 
Cic., je ne demande pas à prouver 
que je le désire | profecto Ita esse 
et prædico, vero vincam, Plaut., 


Je dis et je prouverai que c'est la 


vérité | — Nec vincet ratio hoc 


tantundem ut peccet idemque qui 


etc., Hor., la raison ne saurait 
démontrer que celui-là pècie au- 
{ant et identiquement qui, etc. | 
— Si doceo non ab Avito, vinco 
ab Opplanico, si fe prouve que ce 
crime n’est pas celui d Avilus, je 
prouve par là même que c'est ce- 
lui d'Oppianicus. _: | 

8) avoir gain de cause, attein- 


dre son but, réussir; ne em- 


plote ainsi que dans ces expres- 
sions. — a) vicimus, nous l’em- 
portons I nous triomplions vic- 
toire : Cui si esse in urbe tutô 
licebit, vincemus, Cic. Att. 14 , 20, 
8, el autres | — b) vincite, vice- 
ris, vincerent , en bien vous avez 
(tu as, il a) raison, soit: Vincite, 
sl ita vultis, % consens, puisque 
vous le voulez, Cœs. B. G. 5, 30 
1 | vincerent ac sibi haberent, 
dummodo scirent, Suet, | viceris, 
Ter, sots content. 

De Là Pit, vincere, et le franc. 
vaincre. ] 

[vinctio, ünis, /. Lino 
action de lier, lien, bandage, C. 
Aur.| Arn., soudure | — Au pl., 
maillot, Tert.| — Au fig., union, 
assemblage, Arn. 

[vinctor, üris, m. (vinclo), 
celui qui lie, qui réunit des par- 
ties, ATn.) 

% vinctüra, æ, f. (vincio), 
lien, bandage, ligament, ligature, 
Plin. 10, 37, 68; Cels. 

1. vinctus, a, um, part. de 
vincio. 

2. vinctus, ũs, m. (vincio), 
action de lier, lien, Varr. N. N. 


» 8, 6.] 

lvincülätus, a, um ( vincu- 
lum), lié, attaché, P. Nol.; Ca- 
pel. 

vincülum (vinclum), Ii, n. 

vincio), lien, attache, ce qui sert 

attacher. — I) au propr. 

Constricta (corpora) vinculis, Cic. 
de Or. 1, 52, 226, corps chargés 
de liens | rumpere nodos et vin- 
cula, Virg., briser les nœuds et 
les liens | vincula tenent naves, 
id., les câbles retiennent les vais- 
seaux | relaxare vincla, Ov., reld- 
cher les liens | solvere vincla 
cado, Tit., déboucher, décache- 
ter, ouvrir un tonneau | laxare 
= epistolæ, Nep., briser le sceau 
d’une lettre, la décacheter j pedu 
circumdat vincula plantis, attac 
les sandales aux pteds, Virg. | — 
PL, liens d’un prisonnier , chat- 
nes, fers; qoſois prison: Mitto 
viocla, mitio carcerem, eic. 
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mandare olqm æternis tenebris 
vinculisque | conjicere alam in 
vincla, Cœs., jeter qqn dans Les 
fers | ducere alam in vincula, 
Liv., conduire en prison | esse in 
vinculis et catents, td. | vinculis 
SEE dicere, plaider enchaîné, 

s. 

II) au ſig., lien, chaîne, engage - 
ment, entravs : Qui ex corporum 
vinculis tamquan ce carcere evola- 
verunt, Cic. er. 6, 1h, qui se 
sont dègagés des liens du corps 
comme d’une prison | ad as- 
tringendum ſidem, liens pour en- 


chalner la parole | revellere vin- 


cula non modo judiciorum, sed 
etlam utilitatis vitæque commonis, 
briser les liens non - Suu lement, eic. 
beneſicium et gratia sunt vincula 
concordiæ, Les bienfaits et la re- 
connaissance sont les liens qui 
resserrent l’union entre citoyens 
| vincula et ain et aſſi - 
nitatis, les liens de la parenté | 
vincla sun me conjunctionis, tes 
liens d'une étroite amitié. 

Vindéëtfei, örum, m., les Vin- 
déliciens, peuple de Germante , 
qui avait pour capitale Augusta 
Vindelicorum, auf, Augsbourg, 
Plin. 3, 20, 2a, et autres. 

vinakifeius, a, um (Vindelici), 
des Vindéliciens : oræ, Mart. 
9, 85,5 — II) subst., Vindelicia, 
, ., la Vindélicte, Inscr. 

vind mla, 2, f. (vinum- demo), 
vendange, récolte du raisin, 
Plin. 18, 31, Ju, 8 315 et nm 
el beaucoup d'autres | — II 
méêtaph. — I A) raisin, vin, irg. 
C. 2,89 et passim | — B) temps 
de la vendange , M. Aurel. dans 
Front.] — Ci cuetllette, récolte, 
en génér. :  olearum, Plin. 15, 
1, 5 et passim; Col, | - I De Là 
en frans. vendange. ] 

vindéemlälis, e (vindemia), 
relatif à la vendange, de ven- 
dange, Macr. S. 7, 7 med.] 

** vindémiätor (vindemitor, 
Sen.), Gris, m., vendangeur, 
Varr. L. L. 5, 18, 27; Hor. | * 
II) métaph. : Vindemiator ou Vin- 
demitor, é{oile dans la constella- 
tion de la Vierge, Plin. 18, 81, 
7h; Col. 11,2, 2h. 

{vindEmiärius,a, um (vin- 
demia ), relatif à la vendange, de 
vendange : = vasa, Varr. RH. I. 

** vindémfYo, are ( vindemla}, 
faire la vendange, vendanger , 
Plin. 18, 31, 794 | —  vinum, 
Col., vendanger | <> uvas, Plin., 
cueillir le ra . 

vindémiéla, . f. (vindemia). 
petite récolte ; métaph., en part. 
des revenus , des économies , Cic. 
Att. 1, 10, l. 
miator, ; 

vindex, Icis, m. et f. (vindico). 
— I) celui qui se charge de qache 
en justice, qui prend sous sa pro- 
tection , caution, garant, répon- 
dant, protecteur, libérateur, sau- 
veur, défenseur : Habeat sane po- 
ulus tabellam quasi vindicem l- 
rtatis, Cic. Leg. 3, 17, 59, que 
Le peuple garde son bulletin, com- 
me garant de la liberté, je le 
veux bien | — æris alieni, défen- 
scur du droit des cr | 
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majestatis imperii, Liv.] — inju- 
rie, celui qui protège contre fin- 
justice, td. | + periculi, celui qui 
sauve d’un danger, id, | terre 
Hercules), Ov. | — vox, Liv. 
|  vires, Ov. | — Celui qui 
tranche, qui dénoue : Nec deus 
intersit, nisi dignus vindice nodus 
inciderit, Hor., ne faites pas in- 
tervenir un dieu, à moins que le 
nœud ne soit digne d’être tranché 
par une telle main | II) ven- 
geur, vengeresse, celui ou celle 
ui punil : conjuratlonis, Cic. 
am. 5, 6,2 | custos ac cupl- 
ditatum, qui observe et réprime 
les entreprises coupables (de qan) 
|  ultorque parentis, Ov., ven- 
geur de son père | — Furiæ deæ 
.. . Vindices facinorum et scele- 
rum, les Furies qui punissent ou 
vengent le crime] — Vindice flam- 
ma, Ov., par une flamme venge- 
resse | vindice pœna, Catull. 


vind'eätlo, Gnis, f. — [I) ac- 
tion de revendiquer en justice, : 
réclamation, Dig.] — 11) action 


de protéger, de défendre, défense ; 
protection; vengeance, punition, 
Cic. Inv. 2, 22, 66, et autres. 


[vindicia, æ, voy. le comm. 


de Part. suiv. 


| 
vind'c'æ, ärum, f. I vindicia, 


, f., AII. Tab. dans Fest. ei 
autres] (vindico), réclamation ju: 
diciatre d'un objet faite par deux 
Parties devant le preteur, reven - 
dication en justice; cf. Pest. p. 
876; Cell. 20, 10, 8 | aut pro 
præde litis vindiciarum quum satis 
accepisset, sponsionem ſaceret, 
ou, après avotr reçu du détenteur 
actuel de l'objet en litige une cau- 
tion suffisante, donner cautton 
lui meme, Cic. Verr. 2, 1, 45 | 
injustis vindicils ac sacramentis 
petere alqd, chercher à s'emparer 
de gqche par des réclamations et 
des actions injustes devant les 
tribunaux | dare « a libertate in 
servitutem, prononcer l'envot en 
jouissance provisoire (en part 
du préteur ) | — ferre, l’obtentr 
4 quo (ore) nuper ab libertate 
ictæ erant l quum vindicias ami- 

sisset ipsa libertas, lorsque la li- 
derté eut 7711 jusqu'à son der- 
nier privilége | decresse vindicias 
secundum servitutem, Liv., avoir 
adjuq comme esclave | cedere 
postulantibus vindicias secundam 
libertatem , id., prononcer en fa- 
veur de ceux qui demandent la 
mise en liberté provisoire | dare 
— secundum libertatem, en part. 
du préteur, prononcer la mise en 
liberté provisotre , id. 

vindicis, gén. de vindex. 

[vindicit, arch. p. vindica - 
verit.] 

vindleo (vendico), 1. n 
AII Tab ap. Geil. | (vſm- dico), 
réclamer qqche en justice, r'even- 
diquer. - I) au propr. : 
Bponsam in libertatem, Liv. 3, 45 
etr., réclamer la mise en liberté 
de sa flancée | puellam, id. 
vindicatur Virginia spondentibus 
propinquis, d., Virginie obttent 
sa mise en liberté provisoire sous 
la garantie de ses proches | cf. 
Cell. 20, 1 extr, 

II) métaph. — A) reclamer d 
titre de vroprièts, prétendre à 
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qache » s'attribuer , s'arroger : 
mania pro suis vindicare, Cic. 
Rep. 1,17, réclamer tout comme 
sa proprièté | videor id meo jure 
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vinea , e. f., voy. vineus. 

z. vinéälis „e (vinea), relatif 
au vin, de tin, de vigne : = 
terra, Col. 8, 12 7 1 9 terrain vi- 


quodam modo vindicare, je crois | gnoble 


avoir droit d'élever cette préten- 
tion] Chii suum (Homerum) vindi- 
Cant, les habit. de Ch.revendiquent 
l'honneur d avoir Homère pour 
concitoyen | ortus nostri partem 
! patria vindicat | victoriæ majore 
| parte ad se vindicata, FT - 
bertatem, reconquérir sa liberté, 
 Cæs. |  antiquam faciem, re- 
prendre son ancienne forme , Ov. 
| — Yindicat hoc Pharius dextra 
gestare satelles, Luc., réclame 
| t’honneur de le porter. 
B) affranchir, mettre en liber- 
: té, délivrer, sauver, exempter : 
E rem populi in libertatem, Cic. 
Rep. 1, 32 | rem publicam 
aſllictam et oppressam in veterem 
dignitatem ac libertatem, rendre 
à la république abattue et appri- 
mée sa grandeur et sa liberté 
d'autrefois | — et liberare alam 
ab alqo, délivrer qqn de qqn | — 
alqm a verberibus, ab unco, a cru - 
cis terrore, sauver qqn du fouet, 
du croc, de la crainte d’être mis 
en 2 — aigm a miseriis, 
morte, délivrer qqn de ses maux, 
le sauver de la mort | < a mo- 
_lestia , a labore | > domum suam 
a solitudine , préserver sa maison 
de la solitude | laudem summo- 
rum oratorum ab oblivione homi- 
num atque a silentio, sauver la 
glotre des grands orateurs de 
l'oubli et du silence des hommes | 
te ad suos, se rétablir au milieu 
des stens | — capillum a canitie, 
Plin., empêcher les cheveux de 
blanchir alen dura ad saxa re- 
vinctam vindicat Alcides, qu“ Her- 
cule délivre, Ov. 
TC) venger, punir, châtier, ti- 
rer vengeance de: alqd in al- 
gache dans un autre, 
Cic. Verr. 2, 3, 2 | facinus in 
nullo etiam vindicatum, odieuse 
|manœuvre dont on n’a encore 
vuni personne | — dolum malum 
et legibus | — acerrime maleficia 
châtier sévèrement les méfaits 
A consensionem improborum sup- 
plicio omni, punir par tous les 
supyplices le coupable concert des 
méchants | Ti, Gracchi conatus 
perditos | — Fateor non modo in 
socios, sed etiam in cives milites- 
que nostros persæpe esse severe ac 
| vehementer vindicatum, qu’on a 
souvent sévi avec la plus grande 
rigueur contre , etc. | vindicatum 
in eos qui, etc., on a puni ceux 
qui, elc. | in quos eo gravius Cæ- 
sar vindicandum statuit, Cæs. 
20) mélaph. : se ab aiqo, 
se venger de qqn, Sen. Ben.6, 


5 me 0 

De là bit. vengiare, et le franç. 
venger.] 

vindleta, æ, ſ. (vindico), ba- 
guette dont on touchait l’esclave 
qu’on voulait affranchitr, baguette 
d’affranclissemént. — I) au pro- 
pr., Cic. Top. 2, 10, et beaucoup 
d’autres | II] métaph. — [A) 
protection, défense, Vell. 1, 6h 
eœir.; Ov.] — * B) punition, 
châtiment , vengeance, Tac. 4. 

| 6, 32, et beaucoup d'autres. 


tero, punir 


** vinéärias , a, um (vines). 
relatif au vin, de vin, de vigne : 
colles, vignoble, vigne, Col. 
5, 6, 36 | horti, Dig. 

a vinéäticus , a, um (vinea), 
de vin, de vignoble : semina, 
Col u, 1,1 | cultus, id., la 
culture des vignes | fructus, 
récolte du raisin, vendange , id. 
| — falcula, serpette, Cat. 

vinétam , i, n. ( vinum ), lieu 
planté de vignes, vignoble, vigne, 
Cic. N. D. 2, 66, 100 et passtm, 
et beaucoup d autres prov. : 
Vineta sua cedere, se blesser sot- 
mme, jeter des pierres dans son 
jardin, Hor. 

ë a, um (vinum), de 
vin, relatif au vin. — [I) ado. : 
latex , liqueur vineuse , vin, Sol. 
— U) subst., vinea, e, f. — A 
vigne , vignoble , Cic. de Sen. 15, 
5h et passim , et beaucoup d' au · 
tres | — ** B) cep de vigne, Col. 
à ; 10, 2 et passim, et beaucoup 
d'autres | — C) toit de défense, 
mantelet, machine de guerre 
construîile en forme de berceau de 
vigne , Cic. Fam. 5, u, 10 et pas- 
sim, Cæs., et beaucoup d’autres 
| — [ De là l’it, vigna, et le franç. 
vigne, ] 

[vinfbüa, e, ſ. (vinumbua), 
3 Lucil. duns Non. 81, 
vinÿfer, ëéra, érum ( vinum- 
fero), qui produit du vin, App.] 

vinitor » ris, m. (vinum), 
„ „ Cic. Fin. 5, 14, 40; 

2 


** vinYtôr\as, a, um (vinltor), 
de vigneron :  falx, serpette, 
Col. A, 25. 

[vinnülus, a, um, doux, 
agréable , suave; caressant, en- 
gageant :  oratio, Plaut. 48. 1, 


3 70. ] 

vinôlentia, e, ſ. (vinolentus), 
ivresse, ivrognerie, Cic. Phil. 2, 
39, 101, ef beaucoup d'autres | 
— [Au plur., Hier. 

vindlentus, a, um (vinum), 
gorgé de vin, iure: ‘sobrius, —, 
Cic. Tusc. 5, L1, 118 4  furor, 
tvresse furieuse|— medicamenta, 
médicament où il entre beaucoup 
de vin, fortement mélangé de vin, 
Cic. Pis. 6, 13 et passim , et beau- 
coup d’autres | — [ Cui contient 
un suc vineuæ, Garg. 

[vinGsitas, üs, ſ. (vinosus), 
goût vineuæ, Teri. 

** vlinõsus, a, um (vinum), 
gorgé de vin, qui boit ou contient 
beaucoup de vin, adonné au vin: 
Modice , ivre, Liv. 1, u, | 
 convivia, Ov., débauches de 
table | moris succus in carne vino- 
sus, dans la mûre, le suc de la 
chair est vineuæ, Plin. | = sapor 
seminis nardi, id., le goût vineux 
de la semence de nard | genus 
Punicorum, id. | vinosior ætas, 
Ov. | ‘vinosissima, Plaut., tvro- 
gnesse , sac à vin. 

vinam,i,n, (olvoc), vin, Cic. 
de Sen. 18, 65 et passim , et beau- 
coup d'autres | — II) métaph. — 
A) raisin, Varr. L. L. 5,17, 28. 


1874 VIO 


et autres | — ** B) cidre, poirè, 
Plin. 13,4, 9 et passim, el beau- 
coup d autres — [De là Pit. 
Vino, et le frang. vin. 
vinxi, parf. de vincio. 
[v{o, are (via), aller, ſaire 
toute, voyager, être en route 


cf. Quint. 8, 6, 33), Amm. et 


autres, ] 
[viôcürus,f,m. (via-curo), 
inspecteur des chemins, agent 


voyer, Vall. L. L. 3, 1, 5 et pas- 
sim. 


viôla, e, f. dim. (lov), vio- 
lette, violier, - odorata Fam. 
Violaceæ, Cic. Tusc. 5, 26, 73, 
et beaucoup d'autres | — ** I 


métaph., couleur violette, le vio- 


let, Plin. 84,12, 32 cf passim, 
Hor. — | De la lit. violetto, et 
le franç. violer ] 
[vi0läbtliis 
peut être blessé 


e (violo 


ner, outrager : Non  numen, 


Virg. Æ. 2,154 | cor levibus 


tells, Ov. | — turba nullis armis, 
senes , Stat.] 


viüläcëus , a, um (viola), de 


couleur violette, violet los 
herbe, Plin. 22 
| — (Fait de violettes entrelacées, 


Arn.] 
[viôläcium,t, n. (viola), 
strop de violettes, Apic. ] 
[{viôläris, e (viola), de vio- 
leite: rs dies, jour où l’on se- 


mait des violettes sur les tom- 


beaux, Inscr. ) 

{viétärtum, li, n. (viola), 
lieu semé de violettes, plate- 
bande de violettes, Varr. R. R. 
1, 35, 1, et autres. ] 

viôlärius, fi, m. (viola), 
teinturter en violet, Plaut. Aul. 
3, 5, 36; Inscr. ] 

** viülatio, Gnis, f., violation, 
profanation; action d’endomma- 
er, de nutre : templl, Liv. 
29, 8, 11, et autres | au plur., 

rn. 


genuum, Liv. u, 
19 | > fœderis, Tac., violateur 
d’un traité | dlctatoris (C. Cæ- 
ris),le meurtrier du dictateur, 
Hacr. | natrix aquæ, qui em- 
potsonne eau, Luc. 

1. violätus, A5 um; part. de 


violo. 
[2 viülätus;,a, um (viola), 
LE où il entre de la violette, 


B. 

[ viôlens, ends (vis), em- 
porté , violent, impétueux , fou- 
gueuæ : > Anûdus, Hor. O. 3, 
30, 10 | — victor equus, id.] 

* viülenter, adv. ( violens ), 
violemment, avec impétuostié; 
avec colère, avec acharnement ou 
fureur ; rigoureusement , sévère- 
ments; fortement, vivement : 
dirimere, Liv. 5, 1,4 | aspere 
que, Sall. | rs audire, Ter. | re- 
torils littore Etrusco undls ire 
(Tiberis), Hor., le Tibre, quit - 
tant brusquement sa rive étrus- 

„aller, etc. | = invadere, 
attaquer avec furie, Col. et beau- 
d' autres. 
Glentia, e, f. ( violens }, 
caractère violent, emportement, 
impéluosité, violence? Furor, , 


, qui 
„ eæpOS aux 
coups; qu’on peut blesser, profa- 


18, 21 et passim 


ner les lieux consacrés 
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Cic. Phil. 12, 11, 26 | — vino- 
„ entium, barbarte, 
férocité, Tac. | radii solls, Plin. 
violentes chaleurs des rayons 
du soleil | 
Col., rigueur soutenue de l'hiver 
| — vultus, air farouche, Ov. | 
es vehemens vini, Lucr., 
du vin. 

viôlentus, a, um (vis), vio- 
lent , ſort, Seb ps , emporté, 
orageuæ; terrib 
violent de caractère, farouche, 
superbe , cruel, despote, despo- 
tique; fier, orgueilleux, etc. : 
Homo vehemens et , Cic. Phil 


5, 7, 19 | violentissimæ tempesta- | de 
tes, tempêtes très - violentes, af- 


freuses | > opes, richesses ac- 
quises par la violence | nimls vio- 
lentum est nulla esse dicere, il 
est par trop exagéré (par trop 
violent) de dire qu’ils 1 
du corps) n’ont aucune influence 
(sur le bonheur) | tyrannus sæ- 
vissimus et violentissimus in suos, 
Liv., tyran cruel et qui se porte 
à mille excès contre ses sujets | 
— censores, id., censeurs rigt- 
des, inflexibles | — jugenium, 
id., caractère violent | — impe- 
rlum, id., pouvoir despotique, 
tyrannique, tyrannte | Plso in- 
genio violentus, Tac. | res vio- 
lentissimæ, Plin. | violentior Eu- 
rus, Virg., l’'Eurus furieu | — 
verba, Ov., paroles audacteuses. 
violo , 1. (vis), faire violence 
4 N attaquer par bio 
3 


. soufller : parentes, Cic. 
in. 35 9, 32, frapper ses parents 
|  loca religiosa et lucos, profa- 
ar la re- 
lig ion et les bois sacrés [ et im- 
minuere officium, jus | rellglo- 
nem | — virginitatem alcjs, fletrir, 
déshonorer une jeune fille | — 
vitam patris, alten er aux jours de 
son père | — amicitiam, enfrein- 
dre les lots de l'amitié, la trahtr 
|  existimationem absentis , por- 
ter atteinte à La réputation d'un 
absent | <> nominis nostri famam 
tuis probris, souiller par tes op- 
probres la gloire de notre nom | 
= dignitatem alcjs in alqa re | 
Inducias per scelus , Cæs. I hos- 
pites, blesser, offenser des hôtes, 

| fines, id., dévaster le 
terrttotre d'un peuple |  fœdera, 
Liv., violer, (ransgresser les trat- 
tes a ferro, Virg., ouvrir 
avec le fer le sein vierge de la 
terre | Indum ebur sanguineo 
ostro, c.-d - d. tetndre en rouge, 
td, | doculos ( epistola), Lv., 
soutller la vue, en part. d’une lei · 
tre = aures obscæno sermone, 
Petr., soutller les oretlles par des 


serpent, 


ram nutricare su 

ala, réchauffer un serpent dans 
son sein, Petr. | => est in vepre- 
cula, en parlant d'un danger ca- 
ché, un serpent est caché dans 
le buisson (nous disons dans un 
sens analogue: ili y a quelque 
angutlle sous roche), Pomp. dans 
Non. — B) vipère, en parL une 


— assidua hiemis, 


da force 


, redoutable; | à 


les biens | 4 


lence, violer, | 
honorer, proſaner, outrager, |, 
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personne dangereuse, Juv. 6, 631. 
ertvrpörllis, e (vipera), de 
V 8, CO 1 
3 qui guérit La 
morsure de la vipire, APP, I De 
8 fes guivre. ] (vi 
V réus, a, am 
„ e N 
0. . 


Cond anima, 
onné, em- 
pesté, Virg. et autres, ] 


Alt. 
caro, Plin. | 
bez subst., v 

erba), pla 


reux, P 
viplo, Guis, m., sorte de pettte 


6e, oiseau, Plin. 10, 49, G9. 
yigsänfus, a, am, relatif à 


: Vipsanius-Agrtppa, gendre d Au- 


guste : columns, Les colonnes 


du portique d Agrippa, Hart. à 
g 11 , 5 


8, 1 | — 7 

vir, viri, m. (ic), homme (op- 
posé à femme — 1) en énér. : 
Sapientissimi C Ro. 1, 
8, les hommes les plus sages | — 


dus, Vtrg., abominable homme 
deque viro factus (mlrabile] ‘fe- 
mina, Ov., qui d'homme (d pro- 
dige) est devenu femme | muller 
conjuncta viro, Lucr., femme unie 
à un homme | virem me natam 
vellem, Ter., je voudrais être née 
homme. 


H. 13, 397. 

1 homme par rapport aux 
qualités qui font l'homme digne 
de ce nom: Marius rusticaous , 
sed plane vir... tulit dolorem ut 
, homme un peu rustique, mais 
tout à fait homme, a 
la douleur en homme, C 
2, 2, 33 
et homme 
homme parmi les hommes | 


par un 
Cic. Hil. 21,55 | vir uous cum 
viro congredlendo, Lis. | qua 
vir virum legisset, chaque soldat 
ayant choisi son compagnon (pour 


VIR 
le défendre } id.] legitque virum 


vir, chacun chotstt son adversaire | 
. 5 


au combat, Virg. 

2 2) particulièr., 
‘equites virique, Liv. 21, 2, 1 
‘turmæ virique, Petr., la cavale- 


rie et linfanterte | prov.: Equis 

viris ou viris equisque, avec hom- 
d en faisant | 

tous les eſſoris possibles, en n’épar. . 


mes et chevaux, c.-à- 


gnant aucun effort, voy. equus. 

CE) virilité, faculté généra- 
trice : Ut relicta sensit sibi mem- 
bra sine viro, Cafull. 63, 0; Lucr.] 

L virägo, Inis, ſ. (virgo), 
femme robuste, femme guerrière, 
héroïne , vitrago : Illa = viri, un 
poëte dans Cic. Off. 1, 18, 61 
Paluda 0.-d- d. iner ve, Enn. 
en pari, de Diane, Sen. Hi 
54 | en part de Juturne, Virg. 
. 12, 168, et autres. ] 

1. vlratus, a, um (vir), qui 
ressemble à un homme, hardi, 
courageux, Varr. dans Non. 

[2 virätus, ds, m. (vir), 
conduite digne d un homme, cou · 
rage mâle, virilité, Sid. 

Virbius, Ii, m., surnom d Hip- 
polyte, Ov. M. 15, San et passim. 

Virdümäras, i, m., général 
des Insubres, Prop. A, 10, fi. 

vlrens, entis. —) part. de vl - 
reo. — 1 adj., virentfa, um, 
n., n , végétaux, Col. 3, 
8, 1 ei passim. 

1. viréo, ᷑re, être vert ou ver- 
doyant , verdir. — I) au propr.: 
Alia semper virent, alia ., fron- 
descunt, Cic. Tusb. 5, 13, 27 
fronde nova, Virg., se couvrir 
lun nouveau ſęuillage Pelle 
, Hor. | lueus , Ov. | stagna 
— musco, Virg., lacs dont Les 
bords sont tapissés de mousse | 
pectora ſelle, Ov., son sein dis- 
lille un noir poison | metalla Tay= 
geti , {à brille le marbre vert 
de Laconie (du Taygète), Hart. 

— II) au fig., être ſtortssant, 
eune, vigoureux, être dans sa 
force : Vegetum ingéniam vivido 
pectore vigebal virebatque integris 
senibus, Liv. 6, 2, 7, et beaucoup 
d autres. 

2. viréo, Onis, m., sorte d’ot- 
seau, verdier ou verdet, Plin. 
29 , 69. | 

**1. viresco, ëre (1. vireo), 
devenir vert, commencer à verdir, 
verdir, — I)] au propr. : Gramina 
„ Plin. 15, 24,29 et autres | — 
110 au fig., être florissant : De 
nihiioque renata virescat copla re- 
rum, Lucr. 1,675. ] 

{2 viresco, ëre (vis), pren- 
dre de la force, s’accrottre, se 
forufer, Furius dans Gell. et dans 


on. 

krlretus, I, n. (vireo) lieu 
couvert d' hierbe, lieu verdoyant, 
gazon : amena pemorum, Vtrg. 
. 6, 638 | — I) métaph,, cou. 
leur verte de l'émeraude de Scy- 
thie, M. Cap.] 

virga, æ,f. (vireo), branche 
mince et verte, verge, baguette, 
Plin. 17, 18, 30. 8 136 et passim, 
et beaucoup d'autres. - B) par- 
ticulièr. — [1) rejeton, scion, 
bouture, marcotte, drageon, Ov. 
Ov. M.15, 74; Virg.] —3) ba- 


VIR 


‘en parl. des verges qui se trou- 


valent dans les faisceaux des lo- 
teurs et avec lesquelles ils bat- 
tatent les criminels, Cic. Verr. 2, 
5, 62 et beaucoup d'autres | — 
De là poët. ctmétaph. pour ſasces, 
en parl.de la aaute magistrature, 
Ov. Tr. 5, 6, 32, et autres. | ** 
— 1) tuteur darbrisseau, sou- 
tien, état, Liv. h5,12, 53 Ov. | 
— [5) baguette menus 9 Aa à 
—##* À) tige de in, Plin. 19, 1, 
8 [ — 3j bande colorée dans le 
ciel, fragment d'un arc-en-ciel, 
bandes colorées sur un vêtement : 
* purpureæ, Ov. 4. 4.8, 269. ] 

(De là lit. verga, et le franç. 
verge: verger. ] 


[virga aurea, voy. solidago.] | des 


[virgärius, il. m. Gloss. Gr. 
Lai., licteur.] 

MAL ris, m. 1 
celui qui frappe es, fouel- 
teur, Plaut, 43. 8,2, 49.7 

virgätus,a, um (virga). — 
I Va” de verges . n , 


corbeilles tressées avec des baguei · 


tes, Catull. 6h, 320 | — IT) où 11% a 
des bandes, rayé: + sagulæ, Virg. 
. 8, 660, sayon rayé | virgato 
corpore tigris, St [ nurus, 


b ru avec une robe rayée, V. FL ] 


virgétam, I, n. (virga), lieu 
pren G osier, oseraie, Cic. Leg. 

987 , 

e virgéus, a, am (virga), de 
baguettes, de petites branches, de 
jeunes rejetons : anuli ex myrto 
Plin. 15,29, 37 | crates, Col. 
| sepes, td, | flamma, flamme 
produite par des branches aliu- 


mées, Virg. 

[ vfr gid Emla, e, f. (virga, 
comme vindemia de vinum; ou plu- 
tot de virga et demo), apprét des 
verges A Nud. 8, 2, 2; Varr. 

on. 
VIrs III, arum, voy. Vergillæ. 
VIrSsIIranus, a, um (Virgi- 
lus), relatif à Virgile, de Virgile 
virgitien te virtus, Plin. H. N. 
pre. 8 22. Gg 

[vir gl: Id cento, nis, n. 
Hier., centon de Virgile] 

Virgtifas (Verg.), a, Virgile, 
nom de famille rom. ainsi pare 
ticuliér. P. V. Maro, célèbre poëte 
latin, auteur des Bucoliques, des 
Géorgiques et de l’Énéide. 

en alls, vo. Part, 
suiv. 

virginalis, e (virgo), de jeune 

fille, de vierge, virginul :  ha- 
bitus, vestitus, Cic. Verr. 2, u, 8 
{= modestia, pott. ap. Cie, | — 
verecundia | = feles , ravisseur de 
jeunes filles , Plaut. Fortuna, 
c.-à-d Vénus, divinité tutélaire 
des jeunes filles, Arn. — [II) 
subst., virgfnäle, is, n., organes 
génitaux demeurés  intacts, 
Phædr. 4,15, 12 | on les appelle 
aussi vir inal, Prud. | — PL vir- 
ginalia, August.] 
‘ {virginärius,a,um (virgo), 
de jeune fille : = feles, c.-à-d, ra; 
visseur de ne filles, Plaut. 
Pers. h,9,14,] 

{ Virginensis ou Virgfi- 
n'ensis, is, f. (virgo), déesse 


guette , verge pour battre; ainsi i qui préstdait à operation consts- 
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tant à détacher la ceinture nu 
kiale he bed 

(virg neus, a, um (virgo), 
de jeune fille, de vierqe, vir 3 
 pudor, Vir 0 G. 4, 230 | es fa” 

ita Dlane, Hor. | forma, Ov. 

her d'une jeune fille, id. | rs 
Hcon, comme séjour des Muses, 
td, | = volucres, c.-à-d. les Har- 
piles, ſd. aqua, l’eau VIF 
pe, appelée aussi liquor, i 1 
domus, la demeure des Vesta- 
les, Mart. | aurum, couronne 
d'or que recevait le vainqu 
dans les Minervales , id.] = gym 
nasium, Gymnase où s'exerçaient 
les jeunes filles à Sparte, Prop. 
15 . les urnes des Danat- 

» 0 
Virginia , e, voy. Virginius. 
L VrrgTafsvendanf es, Is, 
m. (virgo - vendo), vendeur de jeu · 
nes filles, Plaut. Pers. u, 6, 20. 

virginluas, ius, 4 (virgo), 
virginité, condition d’une jeune 
fille ; Violare virginitatem, Cic. V. 
5 8, 28, 59, et beaucoup d'au- 

res. 

Virgnfus, a, nom de famille 
rom., ainsi particulièr. L. , 
père de Virginie, qu'il tua pour 
la soustraire aux poursuites du 
décemvir Appius Olaudius, Cic. 
Rep. 2, 87; Liv. 8, n 

ien arl (virgo}, se 
conduire en jeune fille, avoir des 
mantères de jeune fille, Tert.] 

virgo, Inis, 1. (vireo), jeun 
fille, vierge : Rapere virgines, 
Cic. Rep. 2,7, enlever les jeunes 
filles | (orato philosophorum) 
casta, verecunda, incorrupta, 
le style des philosophes doit être 
chaste , pudique , d’une innocence 
virginale | — Vestalis, Vestale, 
| + filia| dea, la déesse vierge, 
c.-à-d, la chaste Diane, Ov. Cd 
bellica, {a vierge des combats 
Pallas, td, | — Saturnia, c.-d-d. 
Vesta, td. | métaph., en parl. des 
femelles des animaux qui n’ont 
pas encore élé accouplées , Plin. 
18, 9, 41, et autres | — Ad). 
carnes, {d., chair d'animaux vier- 
ges | B. particulièr., en parl. 
des vierges qui doivent rester tel · 
les, v. ex, d’une Vestale, Cic. 
Cat, 3, 4, 9 en parl. de Diane 
Hor. G. 1, 12, 22, etc, | — 11 
métaph. — ( A) en génér., Jeune 
fille , jeune femme, Ov. H. u, 183, 
et beaucoup d'autres | — B] chez 
les Pères de l'Église, en part. des 
hommes qui s'abstiennent des plat- 
sirs charnels, Eccl.|— C) la cons. 
tell. de la Vierge dans le Zodia- 

ue, Cic. poët, V. D. 2, 12, 1103 

70. ] — D) aqua Virgo, ou simpli 
Virgo, l’eau Vier ge, eau fraiche 
conduite à Rome par les soins de 
M. Agrippa (appelée atnst d’une 
jeune fille qui en découvrit la 
source), Plin. 51, 81255 et beau- 
coup d’autres 1 B) en parl. 
dés choses, adi., vier ge, pur, ges 
n’a pas encore servi, neuf, vide: 
= terra, terre non cult ivée, vierge 
Plin. 38, 3, 15 [ salita, salivé 
à jeûn, Ter. I senects, vicil- 
lesse d’un célibataire, id, | — I 
là Pit. vergine, et le frang 
vierge. ] * 
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(virgüsus, a, um 1virg), 
branchur, Pall. Isid. 

virgüla, æ, f. dim. (virga), 
petite branche, petile baguette, 
petit bâtun :  divina, baguette 
divinatoire, Cie. Off. 1, un, 158 | 
 censoria, trait GAL bis pour 
marquer les passages défectueux 
dl. un ouvrage , Quint. et autres. 

**virgülatus, a, um (vir- 
gula), qui a de pelites rates, rayé: 
 concha, Plin, 9, 33, 52 

** virgultum,i,n, (contr. p. 
virguletum de virgula), reſetons, 
menues branches, jeunes pousses, 
boutures, broussailles, ronces, 
Cic. Div. 1, 24,49 et passim, et 
beaucoup d'autres, | 

** virgultus, a, um (virgul- 
tum), couvert de broussailles : — 
vallis, Fall. from. ap. Serv. Virg. 
E. 3, 516; Sil. i 

** virgunclla, e, f. dim. 
{ virgo), petite fille, flllette, Sen. 
O. N. 1 eætr. et autres | — Adj.: 
puella, Frontin, 

* viriæ, ärum, f., sorte de 
bracelet , Plin. 33, 3, 12. 

Vir'aätious ne a, um 
(Viriatus), de Viriate : bellum, 
Suct. Galb. 3. 

1. VMIrIãtus (Viriathus, I, m., 
Viriate, général des Lusitaniens 
dans la guerre contre les Romains, 
Cic. Of. 2, 11, 40, et autres. 

12. virfätus, a, um (viriæ), 
orné d un bracelet, Lucil. et Varr. 
et Non.) 

{ viricülæ, àrum, f. dim. ( vi- 
res de vis), faibles moyens : — 
patrimonil, fatbles réssources, 
its patrimoine , App. H. 11. p. 


* viricülam, I, n., ciseau, 
burin, poinçon, touret [ces- 
trum j, Plin, 35, 11, 41. 

vIrfdarfum (viridiarium et vir- 
diarium), Yi, n. (viridis), lieu 
planté d'arbres verts, bosquet, 
verger, Cic. Alt. 2, 3, 2, et beuu- 
coup d’autres | — [ De tà Ou. vi- 
ridario , et le franç. verger.] 

viride, adv. (viridis), de cou- 
leur verte, Plin. 37, 5, 18. 

viridia, ium, voy. viridis. 

viridlarlum, h, voy. viri- 
darium. 

[virfdicans, antis (viridis), 
verddire, Tert. 

* vlirrdreãtus, a, um (viridis), 
rendu vert, vert : rs silva, Cic. 
O. Fr. 8, 1, 2, 3 (douteuæ) 

vlrrdls, e [ gén. pi. viridum,, 
Stat.] (vlreo), vert, verdoyant : 
Colles nitidissimi viridissimique, 
coteaux riants et couverts de 
verdure, Cic. Verr. 2,3, 18 | 
opacaque ripa , rive pleine de ver- 

ure et de fraîcheur | V atque 
umida ligna, bois vert et humide 
| viridiores herbæ, Plin., herbes 
Plus vertes | — cœlum, ciel bleu 
{quand il est serein), d.! 
colubre, Hor. | — comæ Nerei- 
dum, id., la verte chevelure des 
Néréides | del, Ov., les dieux 
marins | —**B) subst, — 1°) vi- 
ride, is, n., vert, couleur verte : 
e viride rubentes, bates 

d'un vert qui tire sur le rouge 
Plin 15, 80, 89 et passim | — 2°) 
a, os y „ ver- 
„ arbres, ver- 
dure, Plin. B. 8, 6, 17, et autres 
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— * II) mélaph., frais, jeune, 
orissant : — et adhnc dulcis 
fractus studiorum, Quint. 12,6, 
3, le fruit doux encore de récen- 
tes études | sonus viridior vege- 
tiorque, son plus fort et plus 
vigoureux, Gell. |  caseus, Col., 
fromage nouveau | = animo ac 
vigens, Sen., qui est dans la ma- 
tur{té, dans la force de l'esprit | 
consilio viridis, St. viridissimus 
iræ (gen.), id., plein d’une ar- 
deur martiale | usque ad novissi- 
mam valetudinem viridis, Plin. | 
 juventa, Virq., verte jeunesse 
|  ætas, id., la force de l'âge | 
» ævum, Ov., la jeunesse | — 
senectus, Col., verte vieillesse, 
De là it. verde, et le franc. 
vert, ] 
viriditas, ätis, f. (viridis), 
vert, couleur verte; verdure : 
Herbescens , Cic. de Sen. 15, 51 
|  pratorum | maris, Plin. | 
— II) métaph., fraîcheur de la 
jeunesse, fleur de de; verdeur : 
Senectus aufert viriditatem, Cio. 
Lœl. 3, 11} vigere et habere quan- 
dam viriditatem. 
virido, are (viridis). [) ren- 
dre vert ou verdoyant; étre 
verdi: hastas floribus, entou- 
rer les lances de vert feuillage, 
V. FL 6, 136 | vada subnatis viri- 
dentur ab herbis, que la mer soit 
verdie par les herbes qui croissent 
sous ses flots, Ov. | — ** Il) étre 
vert; s'emploie fréq. ainsi au 
part. prés. viridans, verdoyant 
vert: hedera, Plin. 8, 32, 50 | 
 gemmæ, id., pierres Dhécieuses 
vertes |  laurus, Virg. | co- 
lor, Lucr., couleur verte. 
virilis , e (vir), d’romme, des 
hommes, masculin, mâle, — 1) au 
propr. — 1°) par rapport au 
sexe : stirps fratris, Liv. 1, 3, 
41 , les enfants mâles, la lignée 
masculine de son frère | et 
muliebris sex us, Sail frgm. dans 
Macr., les hommes et Les femmes, 
les deux sexes | vox, Ov., voix 
d'homme | — vultus, id. 
cœtus, réunion d'hommes, td. | 
«> flamma , l'amour d’un homme, 
id, | = semen, Lucr. | — b) par- 
ticulier. a) pars, parties na- 
turelles de l'homme, Lucr. 6, 
1208 [ una pars, une de ces 
parties, Col, | — Pl. subst., virt- 
la, lum, n., parties naturelles 
de Phomme, Plin. 20,16, 01 et 
passim >; Petr.] viriliores, ceux 
qui ont les part naturelles plus 
développées, Lampr. | — 11 ) 
en t. de gramm., masculin : virile 
genus, le genre masculin, Varr. 
L. L. 10,2, 164 extr. et autres 
Gell ] 

2°) d’homme, viril :  toga, la 
robe virile que prenaient les 
jeunes Romains à l’âge de seize 


ans, Cic. Lœl. 1, 1 et passtm, et 


beaucoup d autres toga, 
‘muliebris stola | — partes, le 
rôle d'un homme, Hor.. 

B) métaph. — |1°) en t. de droit, 
individuel, qui revient à on, 
qui revient à chacun : poriſo ou 
pars, La part, la portion, le lot 
de gqn dans une succession, Dig.] 
_ 2°) métaph., en génér., qui est 
{a part, le partage, le lot d’une 


VIR 


personne : Mea pars , mon de 
votr particulier, Cic. Ferr. 2, &, 
871 pro virili parte, sufvant La me- 
sure de leur devoir, autant qu’il 
est en euæ, suivant leurs moyens, 
leurs ressources | pro poruo- 
ne, Tac., pour sa part, pour aon 
compte, selon ses moyens. 

II) au fig, mâle, virul, vi- 
goureux, fort, courageux, 
ferme, eic. Quod parum virile 
vidcatur, qui paraisse peu digne 
d'un homme, Cic. Fin. 2, 16, 7 
| laterum inflexio fortis ac , pose 
mâle et noble | animus, pue- 
rile consilium, le courage d’un 
homme, la prudence d'un enfant 
|  oratio, 125 mâle | — ratio 
atque sententia | — ingeolum, 


Sall., âme virile | — compositio, 
sermo, Quint. | > audacin, Just., 
audace virile | virilissima mater, 
Inscr. 

virilla, um, Sail, actes de 
roue 

n virilltas , atis, ſ. ( virilis), 


virilité, caractère mâle. — I) au 
12, 54 | B) pubertè, viruluuè, 
faculté génératrice, organe ge- 
nttal, Tac. À. 6,5 el vassim , et 
beaucoup d'autres | — II) au fio., 
virilité, vigueur mâle, Quint 


1,8, 9. 

viriïter, adv., virilement, 
d’une manière mâle, avec cou- 
rage, bravoure, en homme de 
cœur, Cic. Tusc. 2, 27, 65 et pas- 
sim, et beaucoup d'autres. 

2 vYriôla , , ,, dim. (viriæ), 
petit brareiet, Plin. 83, 8, 12 


viriüse, adv., fortement, 
avec 198 ,» Vivement; au comp., 
Tert. 

Lvirlösus, a, um (vis), ſort, 
violent, énergique : usu vitia, 
Tert.] — medicamentum, Scrib.] 

[Viripläca,æ,f. (vir-placo), 
nom de la déesse (Junon) qui ré- 
conciliait les maris avec leurs 
femmes, V. Mar.] | 

1. virfpôtens, entis (vis; 
„„ eit i. de Jupt- 
ter, Plaut. Pers. 2, 8, 1. 

(2. virfpôütens, ens ; vir - 
potior ), nubile : puella, Dig. 

{ viritänusager, ferres qu’on 
distribue par tête, Fest. p. J 

viritim, ad. (vir), par 
homme, par ille, individuelle - 
ment, à chacun : Lex de agro 
Gallico - dividendo, Cic. Brut. 
18, 67| distribuere pecus, Cæs, 
distribuer le tail entre tous | 
dare atque etiam separalim, 
Suel. |  dispertire, Plaut. po- 
puli deleu, peuples qui ont 
été tous anéantis (chacun de 


9 

ficif sul, Sall., rappeler en parti - 
culler à qqn le bien qu’on laf a 
fait | + prompta stodia, offres de 
service faites personnellement, 
{individuellement , Tac. | mi- 
care, Curt., combai tre corps à 
corps, tbe homme | — 
legere terereque, Hor. 

Lvfror, Oris, m. (vireo}, vert, 
couleur verte, À „et autres. ] 
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11. virüsus,a,um (vir), qui 
recherche les hommes, débauché, 
{ibertin, App. H. 9, p. 620, et 
anires. ) 

2. virôsus, a, um (virus). — 
1) plein de mucosité : = pis- 
ces, Cels. 2, 21, et autres | — 
[11) de mauvaise odeur, fétide, 
inſect: — castorea, Virg. C. 1, 
58, et autres | — III) empoi- 
sonné , „ 5 au PE 
pr.: Spine, D. „J. p. 3 
épines ee | — B) mé- 
taph. :  fæx susurronum, Sid., 
Le venin de la médisance. ] 

virtus, ütis, ſ. (vir), force, 
vigueur, excellence, avantage, 
bravoure, courage, valeur, vertu, 
proprièté, efficacité, etc. — I) au 
propr. — A)en génér. : es animi, 
corporis, Cic. Fin. 5, 13, 58, 
force d' dme, force du corps | his 
virtutibus ornatus, modestia, tem- 
perantia, justitia, orné de ces 
vertus | virtutes continentiæ, gra- 
vitatis, justitiæ, fidei |  atque 
integritas | vis virtusque | — B) 
métaph., bonté, qualité, valeur, 


force , mérite :  arboris, equi, 


Cic. Leg. 1, 16, 5, la bonté d'un 
arbre, d'un cheval | oratoriæ vir- 
tutes, les 
uavium, Liv., bonne construction 
des navires | tres orationis, 
Quint., les trois qualités du style 
| — dicendi, id. |  ferri, Jusl., 
da bonne trempe du fer I her- 
barum, id., la vertu des herbes | 
— II) particulièr., perfection 
morale, vertu: Est autein nihil 
aliud quam in se perſecta et ad 
summum perducta natura, Cic. 
Leg. 1, 8, 25, la vertu n'est autre 
chose que la nature arrivée à son 
plus haut degré de per ſection 
est animi habitus naturæ modo, 
rationi consentaneus, la vertu est 
une disposition naturelle de l’âme 
conforme à la raison | appellata 
est enim ex viro , la vertu tire 
son nom de vir (homme) ( ce qui 
fait l’homme ) | in usu sui tota 
posita est, ia vertu consiste dans 
les œuvres] — et probitas et sum- 
mum officium summaque obser- 
vantia, et passim, et beaucoup 
d'autres] — 2°) Virtus, la Vertu, 
personnifiée et divinisée, Cic. M. 
D. 2, 23, 61 el passim , el beau- 
coup d’autres | —**B) valeur, 
vaillance , courage : Helvetii reli- 
quos :Gallos virtute præcedunt, 
Caæs. B. G. 1, 1, U, les Helvétiens 
surpassent tous les autres Gaulois 
en courage | Claudi virtute Nero - 
nis Armenius cecidit, Hor. 
Scipiadæ, id. et passim, el beau · 
coup d’autres | — [De là it. 
virtù, et le frang, vertu. | 
[virölentla, E, f. (virulen- 
tus ), mauvaise odeur, infection, 


id. 

[vlrülentus, a, um (virus), 
venimeux, empoisonné :  8er- 
pentes, Gell. 16, 11, 2.] 

virus, l, n., suc, jus, humeur 
des animaux et des plantes. — 
* I) en génér., Plin. 19,5, 27 et 
passim , el beaucoup d’autres | — 
II) particulier. — A) bave, ve- 
nin, poison, — ** 1% au propr. 
Cic. Agr. 4323 Plin. et beaucoup 
d autres I amatorium, pAiltre, 
Plin. | — 2°) au fig., venin, ſtel: 


ualités oratoires | — 
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= acerbitatis, Cic. Lœl. 23,87, ve- 
nin de la médisance, de l’envie | 
futile linguæ, SilL, vaine insolence 
mentis, id, | — ** B) mau- 
vaise odeur, puanteur, infretion, 
Plin. 11, 53, 115 et passim, et beau- 
coup d autres O) saveur amère, 
âcreté , amertume, Plin. 14, 20, 
25; Lucr. 


vis, vis, pl. vires, lum, f. 
I nom. et acc. pl. vis, Lucr. et au- 
tres. ] (gén. sing. vis, Tac.; dat. 
vi, A. B. Aſr.; ces deux cas em- 
plotent très-raremt) (de), force 
physique, vigueur. au 
propr. — 1°) en génér. : Celeritas 
et — equorum, Cic. Div. 1, 70, 
144, la vitesse et la vigueur des 
chevaux | < veneni, la force, 
l'énergie du poison | non viribus 
aut velocftatibus aut celeritate cor · 
porum res magnæ geruntur, sed 
consilio, anctoritate, sententia, 
les grandes choses ne s’accomplis- 
sent point par la force, par la 
vitesse ou la légèreté du corps, 
mais par la prudence, etc. | nec 
nunc vires desidero adolescentis, je 
ne regreile nullement les forces 
de mon jeune âge | lacertis et viri- 
bus pugnare | agere alqd pro viri- 
bus, selon ses forces, dans la me- 
sure de ses forces atque Impe- 
tus fluminis, Cæs., la force et la 
rapidité d’un cours d eau tem- 
pestatis , id., la violence d’une tem- 
pete] vires nervique, td. | sanguls 
viresque, id.] validis viribus ha- 
stam contorquere, Virg., lancer 
un javelot avec vigueur | supra vi- 
res, Hor., au-dessus des forces, 
des moyens|neglecta solent incen- 
dia sumere vires, id., l’incendie 
qu'on néglige prend des forces, 
augmente , s'étend | viresherbæ, 
Ov., la vertu, les propr'tétés d'une 
plante | vis genitalis, liqueur sé- 
minale | vires, Lucr.; Arn., m. 
sign. | — Nec mihi sunt vires pel- 
lere lnimicos, je n’at pas la force 
de chasser mes ennemis de lu mai- 
son, td. et beaucoup d'autres. 


2°) particulièr., force ennemie, 
violence, emploi de la force : 
Quum vi vis illata defenditur, Cic. 
Hil. u, 9, quand on oppose la 
force à la force | afferre  alicui, 
faire violence à qqn, employer la 
force, les voies de fait avec lui, le 
maltraiter | adhibere , recou- 
rir à la force, en venir à des vio- 
lences | per vim, en employant la 
force, par force, de vive force, à 
force ouverte, par la violence | 
facere vim in alqm, Ter., maltrat- 
ter qqn, se porter à des violences 
contre lui le violenter |naves fac- 
tæ ad quamvis vim, pour résister 
aux chocs les plus violents , Cœs. 
| tentare iter per vim. id. ef dans 


un sens special: Afferre vim, faire | 


violence , outrager, déshonorer 
| pati, , Ov., étre victime 
d’une violence, êlre déshonorée, 
outragée. 

B) métaph. — 1°) multitude, 
grand nombre, grande quantité : 
 auri argentique, Cic. Tusc. 5, 


32, hi, grande quantité d'or et 


dargent | «> maxima ranunculo- 
rum, multitude de petites gre- 
e profundere vim lacrima- 
rum, répandre des torrents de 
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larmes | magna pulveris, Cœs. 


| odora canum vis, Virg., une 
meute de chiens à l’odorat subtil. 


** 2°) vires, furces armées, 
troupes, soldats : Præcsse exerci- 
tui, ut præter auctoritatem vires 

uoque ad coercendum baberet, 

ES. B. C. 3, 57, 3, pour avoir, 
outre l'autorité, des forces à sa 
disposition en cas de répression 
nécessaire | satis virium ad certa- 
men, Liv., assez de forces pour 
lutter | undique contractis viribus 
signa cum Papirio conferre, id. 

** 3°) vires, parties naturelles 
Veluti castratis viribus, Plin. 11 
18, 19; Arnob. et autres. 

II) au fig., facultés de l'esprit, 
puissance, pouvoir, force, dispo- 
sitions : illa divina et virtus 
orationis, Cic. de Or. 2, 27, 120, 
le talent sublime et le divin ascen- 
dant de l’éloquence | à ac facul- 
tas oratoris | > summa ingenii, 
grande puissance de génie | — 
magna est conscientiæ | — magna 
est in fortuna in utramque pariem, 
la fortune est toute puissante pour 
la prospérité et pour l'adversité, 
pour élever et pour abattre | — 
patriæ, le prestige de la patrie | 
quod ostentum habuit hanc vim, 


ut, a eu cette propriété, celte. 


vertu, cet effet, cette efficacité, 
de, etc. 
B) métaph., propriété, nature, 
essence, substance, force ou va- 
leur des mots, portée , significa- 
tion : In quo est omnis vis amici- 
tiæ, Cic. Lal. u, 15, ce qui est 
ame de l'amitié | et natura 
 virtutis | <, natura, genera 
verborum et simplicium et copu- 
latorum, le sens, la nature, l'es- 
pèce des mots lant simples que 
composès j qus vis insitin his paucis 
verbls, si attendes, intelliges, tu 
comprendras, pour peu que tu 
y rèſtèchisses, la portée de ce peu 
de mots I verbi | = nominis. 
{vis&bundus, a, um, J. 
Val., facile à voir. 
{viscärägo,iïn A (viscum), 
Isid., carline, plante. 
[viscäriuin, ü, n. 
Hier., piége, au fig.) 
[viscärius,ii, n. Gloss. Gr., 
celui qui chasse aux gluaux.] 
viscätus, a, um (viscum), 
frotté de glu, enoluè. — [I) en 
génér. : virgæ, gluaux, Varr. 
KR. R. 3, 7, 7; Ov. | — II) métaph.. 
— A) au propr. : = manus, Lucil. 
dans Mon., mains engluées, cro- 
chues (qui s’attachent à ce qu’el- 
les touchent et l’entèvent }] — B) 
au fig. : O beneſicla, services qui 
engagent celui qui les recoit. in- 
néressés, Sen. Ep. 8 | munera, 
vlin 3 
{viscellätus,a, um (i. vi- 
scus), gorgé d' intestins de pots- 
sons ou d'oiseaux, Plin. Val. 1, 
24 2, 17.] 


(viscum), 


— 


[viscérätim, adv. (1. vlscus), 
par morceaux, pièce à pièce, Enn. 


dans Non. 183, 17. ] | 
viscérätfo, önls, f. (1. viscus), 
distribution de viande faite au 
peuple , Cic. O.. 2, 16, 55, et au- 
tres | festin où l’on mange les vic- 
times immolées | sine amico , 
ieonis ac lupi vita est, se repaître 
de viandes sans la compagnie d'un 


— 
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ami, cest une vie de lion ou de 
ſoup, Sen. Inscr., distribution des 
viandes, sportule. 

[viscérëus, a, um (1. vi- 
scus ), de chair: Arvum nondum 
, limon non encore transformé 
en chair et animé, Prud. 1 Le 

[viscidus.a, um (vlscum), 
gluant, visqueux, gélalineux, 
215 A | qui a la pulpe molle, 

arg. 

[viscôüsus, a, um ( viscum), 
enduit de glu, gluant , visqueux, 
Prud. ; Pall.] 

vis cum. i, n. [ viscus, I, m. 
Plaut.] (oc), gui, plante para- 
site, Plin. 16, 4h, 9h et passim, et 
beaucoup d'autres|— II) métaph., 
glu qu on prépare avec le gui. — 
A) au propr. Cic. N. D. 2, 57, 14h, 
et autres LB] au fig. : merus 
vestra est blanditia, vos caresses 
ne sont que pure glu, sont un per. 
fide appdt, Plaut. Bacch. 1, 1, 16 
| tactus sum vehementer visco , je 
pris (à la lu de amour), 


De là en it., vesco. ] 

1. viseus, éris, plus frèq. au pl 
viscera, um, n., les parties inter- 
nes du corps, viscères, intestins, 
entrailles. — 1) au propr.— * a) 
ging., Cels. præf. med. et autres 
1-6) pl., Cels. u, 11 et passim, 
et beaucoup d'autres | — B) mé- 
taph. — 1°) chair qui se trouve 
sous la peau : Quum Herculi Deja- 
nira sanguine Centauri tinctam 
tunicam induisset inhæsissetque ea 
visceribus, et qu'elle se fût atta- 
chée à ses chairs, Cic. Tusc. 2, 8, 
20 | ut multus e visceribus sanguis 
exeat, au point que le sang jail- 
lisse en abondance de leur corps 
| boum, {a chair des bœufs | 
iaurorum, Virg., des taureaux | 
condere viscera in viscera, Ov. 
engloutir la chair (des animaux ) 
dans sa chair (dans ses entrail- 
tes) | — **2°) le fruit des en- 
trailles, progéniture, enfant 
Quint. 6 præf. $ 3 Spald. ; Ov. f 
— I) au fig., la partie intime 
d'une chose, cœur, sein, entrail- 
les: medullæ populi romani ac 
cœur et les entrailles du peuple 
romaîn | venæ atque viscera rei 
publicæ | hæc in dicendo non ‘ex- 
trinsecus allcunde quærenda, sed 
ex ipsis visceribus tausæ sumenda 
est, ns doivent pas étre tirés du 
dehors, mais des entrailles mêmes 
de la cause] quæ (éyxeeGopata ) 
mihi in visceribus hærent, ces e- 
hortations demeurent gravées 
dans mon cœur | de visceribus 
tuis, de ta fortune | neu patriæ 
validas in viscera vertite vires, ne 
tournez pas vos forces puissantes 
contre les entrailles de la patrie, 
pirg. | viscera montis ( Ætnæ), 
id., les entrailles de PEtna|viscera 
5 Ov., les entrailles de la 


e. 
De là en it. viscere.] 
2. vls cus, l, voy. viscum au 
comm.] 
visendus, a, um. — I) part. 
de viso. — I) adj. diane d- 


e vu. 
WMalbflis, e (video). — U c 


#tble , App. et Prud. ] — ** 


VIS 


a la faculté de voir: pars anl- 
mi, Plin. 16, 87, 5. 

( vistbilitas, dus, f. (visibi- 
Us), visibilité, qualité d’une chose 
visible, Tert. et Fulg.] 

[vistbiliter, adv., vistble- 
ment, P. Nol.] 

lvistfleus, e, um, Th. Prisc., 
visuel. ] N g 

visto, ünis, f. (video), action 
de voir, vue, regard. — [I] au 
propr., App. ] — B) métaph., ob- 
jet vu, vue, spectacle, Cic. Div. 
2, 58 | — 11) au fig., idee, vision, 
apparition : = el, idee qu'on se 
fait dun dieu, Cic. V. D. 1, 37, 
eætr. |— veri ſalsique communis, 
perception du vrai et du faux 
sous des traits communs — falsa 
doloris , fausse idée de la douleur 
| — [B) métaph., en t. de droit, 
point de vue, cas particulier, 
point, cas, Dig.] 

Viskeatlo, önis., f. — 1). ** 
parilion, uue : Visitationem ſa- 
cere alc}s rei, laisser voir qqche, 
Vitr. 9, u, extr. | — [L II) action 
de visiter, visite, Tert. | — B) au 
fig, action d'aller trouver, de 
1 de prouver, daffliger , 

ulg. ne 

[visYtätor, üris,m., visiteur, 
protecteur, Aug.] | 

visito,. 1. (viso), .“ 1) voir: 
Visitata signa, signes célestes vi- 
sibles, Vir. 9, u | quia te non 
visitavi, parce que je ne t’ai point 
vu, Plaut. et autres | — II) vi- 
siter, aller voir, Cic. Fin. 5, 31, 
94 , et autres. 

viso, si, sum, 3. (video), voir 
attentivement , eaminer, con- 
templer. — 1) au propr. : venire 
visendi causa, Cic. Tusc. 5, 8, 0 
venir pour voir, par curiosité [ 
ex muris visite agros vestros ferro 
inique vastatos, Liv., voyez du 
haut de vos murs vos campagnes 
ravagées | præda Macedonica om- 
pis, ut viseretur, exposita, id., 
tout le butin de Macédoine exposé 
aux regards | — II) métaph., 
aller gque part pour voir, venir 
voir ou aller voir. — [ A) en ge- 
ner.:  ædem Minervæ, visiler 
le temple de Minerve, Plaut. 
Bacch. u, 8, 59 | — Ego quid me 
velles, visebam, fe venais voir ce 

ue tu me voulais, id. el passim ; 
er. 1 — B) particulièr., visiter, 
rendre visite à : Videre et alqm, 
voir 935 et lut rendre visile, Cic. 
Fam. 9, 23 | quæ Paphon visit, 
Hor. | altos montes, id., visi- 
ter le sommet des montagnes | 
Thespiæ visuntur | Cn. Octavii do- 
mus quum vulgo viseretur, comme 
la matson d Octave était très-fré- 
quentée | — ad alqm, Ter. et 
autres, 
_{visôrium, fi, n. Cass., théd- 
tre, spectacle. 

{vispelllo, önis, m., classe 
de voleurs qui dépouillatent les 
morts de leur suaire, Dig.) 

Vistihus, i, voy. l’art. sutv. 


h, 1; Plin. 
[visuälia, um, pl. n., Th. 
Prisc., „ 
[visüalltas, ids n 
vue, sens de la vue, Tert. 
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vistila, æ, f., sorte de vigne, 
Plin. 1a, 2, Kl, f 81; Col, 

visum, i, n. (video), objet vu, 
vision, perception, apparence des 
choses, vision noclurne, songe, 
réve : Visa somnlorum, Cic. T'usc. 
1,41, 97, les songes, les rêves, cs 
qu'on voit en songe|si quid habent 
veri, visa quid ista ferant, Ou., ce 
que présagent ces songes, s’ils ont 
une signification | quum min 
discassit talia visa metus, Prop. | 
Liv., prodige | — 11) image, re- 
présentation (pavrasla), Cie. Ac. 
1, 11, 40 ef passim. 

VIsurgis, is, m., rivière de la 
Germanie septentrionale, auj. is 
Weser, Mel. 3, 3, 3, et autres 

1. visus, 8; um, part. de N- 
deo. 

2. vis us, ũs, m. (video), action 
de regarder, vue, regard; yeux: 


,Feminas omnes visu nocere, de 
te. 


daplices pupillas habent, 


from. ap. Plin. 7, 2,2 |  oculo- 


rum, Ouint. corpus visu tactuque 
manifestam, id. et autres | — U) 
métaph., ce qu'on voil, vue pe 
tacle, vision, apparition : Ta 

visum quendam insignem et iflus- 
trem, avoir une apparence , un 


clair, Cite. N. D. 1; 5 12 | CO- 
spectus ab utraque acle aliquanto 
augustior humano visu, Liv. | — 
nocturni, ii., visions nocturnes | 
Inopino territa visu, Ov. 

vita, e, f. [gén. sing. vitaï, 
Lucr.] (vivo), vie, extstence. — 
1) au propr. : Tribus rebus an- 
mantium vita tenetur, cibo, po- 
tione, spiritu, Cic. V. D. 2, 5, 
185, la vie animale est entretenue 
par trois choses, le boire, le man - 
ger, la respiraiton|dare, adimerc 
vitam alicul, donner, ôter la vie 
à qqn | exiguum vitæ curriculum, 
le court espace, la courtecarrtère 
de la vie | agere — bonestissime, 
vivre très-honorablcment| deger 


e 
es miserrimam, mener la vie la 


plus malheureuse | perducere — 
ad annum ceniesimum, vivre jus- 
qu'à sa centième année | vivere 
es tatiorem., mener une vie plus 
sûre | profundere cs pro alqo, 
exposer sa vie, ses jours, affron- 
ter La mort pour qqn | amittere — 
er summum dedecus, mourir 
none ze e | auferre 

gon in vita 


555 3 74 
suppetet e 1 a 
m il vit i Phase: dans 


condiſ 
rustica, la vie des champs, . 
A. A. 17, 48 | usus, vita, , 


— 


4 
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ses dntétédents, sa vie, ses mœurs 
M age vita, la vie commune, 
or para | per omnium vitas 
ami (serpit), Pamitté se glisse 
dans toutes les conditions 
hominis ex ante factis abitur, 
A. Her., on jugera chacun d a- 
près les antécédents de sa vie | in- 
quirendo in utri e vitam et 
mores, Liv., en ſouillant dans la 
vle et les mars de l’un et de au · 
tre j inspicere, tamquam in spe- 
culum, in vitas omnium, Ter., 
interroger la vis de chacun com- 
me un miroir. 

C) en parl, d’un objet chéri : 
Mea vita, ma vie, mon âme, Cic. 
Fam. 14, 2,3, et autres. 

4 D) l'espèce humaine, le mon- 
de : verum falsumne sit, non 
decrevit, Plin. 8, 16, 19, est-ce 
vrai? est-ce faux? Le monde ne 
Pa pas encore décidé | agnoscat 
mores vita legatque suos, Hart. 

B) cours de la vie, la vie, “his- 
totre : In hoc exponemus libro vi- 
tam ( d’autres lisent vitas) excel- 
lentium imperatorum , Vep. prœſ. 
extr., nous exposcrons dans cet 
ouvrage la vie des illustres capi - 
taines | vitæ resque gestæ claro- 
rum homioum, Gell, l’histoire 
des hommes illustres. 

LF) dme, ombres des enfers : 
Tenues sine corpore vitas, des 
5 sans corps, Vir. &. 

y . 

De la en franç. vie. ] 


{vitabilis, e (vito), qu'on litres 


t éviter, Ov. P. U, 10, 51.] 

„ vitäbundas, a, um (vito) 
qui cherche à éviter : Hannibal 
castra hostium consulesque, Liv, 
25, 13, l | vitabundus classem 


hostium, Sail frgm. ap. Non. | 


— Vespasiani nomen suspensus et 


, tournant avec une allentive et 
adroite précaution autour du 
nom de Vespasien, Tac. et au- 


tres. 
vitälls, e (vita }, 1 La 
vie, de la vie, de vie; qui fait vi- 
vre : vis, force vitale, Cic. M. 
D. 2,9,2h | — spiritus, le souf- 
fle de vle , Pair vital | vin, 0.- 
à-d. une véritable vie; une vie 
supportable, digne de ce nom 
(Bloc gie, Enn. dans Cic. | 
salvns aut , qui peut vivre, via- 
ble, Plaut. | tam immature ma- 
um ingenium non esse vitale, 
en., qu’un génie aussi précoce 
ne vivrait pas | vlæ, organe 
de la respiration, Ov. | lumen 
relinquere, mourir, quitter la 
lumière du jour, id. |  secla, 
âges, générations d'homme, Luer. 
{ — lectus, Le lit où qqn a couché 
nt sa vie et a été exposé 
ès sa mort, Petr, | — I) vitä- 
lum, n. — A) les organes 
essentiels d la vie: cupitis, 
Plin. 8, 7, J, le cerveau| le prin- 
cine vital : arborum, {a partie 
#llale, le cœur des arbres, id. et 
autres — B) convoi funèbre, 
Petr. 8, T1, el v. ] 

** VItälltas, aus, f. (vitalis ), 
force vitale, te principe de la vie, 
vitalité, la vie, Plin. 11, 37, 69 

vitäliter, adv., avec un 

ncipe de vie, de mantère à vi- 
We, Lucr, 1 


æ 


VIT 
vitatfo, Gnis, f., action d'éviter, 


fuite :  doloris, db. 10 201 | 


ocalorum, lucts , urbis, ſori, soins 
qu’on prend pour éviter les re- 
gards, la lumière, la ville, le fo- 
rum | — pericull, 4. Her. 
Vitellfänas, a , um ( Vitellius), 
relatif à l’empereur Vitellius, de 
Vit :  milites, Tac. H. 1, 


tes à écrire, 
sim.] 
be ellas, æ, J. (s.-ent. Ca- 
ya Serial viande de veau, 
Pic. 

1. Mtelllus, nom de famille 
rom. ; par ex. A. Vitellius, empe- 
reur romain. 

2 Vitellfus 9 a U um 7 (1. Vitel- 
lius ), relutif à l’empereur Vitel- 
lius, de Vitellius : = via, Suet. 


art. 2, 6, 5 et pas- 


t. e : 
[vitellum,i, voy. vitellus. ] 
vitellus ,i, m. dim. ( vitulus), 
— [A) petit veau: f. de caresse ; 
nous disons , mon petit agneau, 
mon poulet , etc., Plaut. 48. 3, 3, 
71] -I) métaph., jaune d'œuf, 
Cie. Div. 2,65, 18h et beaucoup 
d'autres | on le nomme aussi vi- 
tell um, 1. N. Apic. | — | De la Pit. 
vitello, et le franç. veau. | 
[vitëu's, a, um (vitis), de vi - 
one, Varr. R. R. 1, 31, 1, et au- 


vitex , Icis, ſ., vilex agnus cas- 
tus, espèce de saule, Plin. 2h, 


peut être viois ou spuillé, Pru 

vitlarlum, u, n. (vitis), plant 
de vigne, vignoble, Col. 3, 4,1 et 
passim, el autres. 

* vItIatlo, Onis, ſ., action de 
soutller, de déshonorer, Sen. 
Contr. 3. 23 med. 

r vitlätor, Oris, m., corrup- 
teur, séducteur, Sen. Contr. 3, 23. 

[viticarpifer, era, érum (vi- 
tis-carpo ), qui sert à tailler la vi- 
ne, Varr. dans Prise. p. 868, T.] 

[vitfcella, æ, ſ., plante in- 
connue, Isid. ] 

[viticôla, e, m. isole 
vigneron, Sil. 7, 198. 

(viticümus, a, um ( vitis- 
coma ), couronné de pampre, 
Sid. Avten. ] 

viticüle , e, ſ. dim. (vitis) — 
1} petite vigne, cep de vigne, Cic. 

D. 8, 85, 86 | __ ** II) tige en 
génér., Plin. 28; 11, 58. 

* vltifer, tra, rum ( vitis- ſe- 
ro), qui porte ou produit la vi- 
one: = colles, Plin. 8, 5, 9, et 
autres. 

[ IEEE a, um ( vitis-gi- 
12 50 : vigne, qui provient de 

one: liquor, le suo de la 
vignes le vin, Lucr. 5, 15 et pas- 


an vitisinëus 9 a 7 um ( vitis-gi- 
gno), de vigne : = ligna, Plin. 
30, 6, 16, bois de la vigne |  co- 
lumne, id., colonnes en 
vigne bla, Col., feutlles de 

gne. 

Nora e, f. (vitium-le- 
na), eniremetteuse, Plaut. Most, 


785 56. ] 


ots de 
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[vitlliglouüsus, a, um, Gloss. 
Gr. lat., treuæ. 
** vIüHigo, Inis, f. (vium]), 


sorte detache blanche gur la peau, 
dartre, éléphantiasts, lèpre, Cels. 


che, leger défaut, incorrection 4 


rr LS , e(vieo), fresse: 
cistæ, Plin. 15,17, 18 | — naves 
corio circumsutæ bateaux d'oster 
arnis de cuir id., et autres | — 
subst., Atllia, um, n., paniers 


d’oster, treillis, Plin. 15, à, 9 et 


passim, 

Cvitfittigätor, öris, m., chi- 
caneur, querelleur, éplucheur 
8 dans Plin. H. N. pref. 6 


0 ] ö 

{vitfiitfgo, are ( vitium-li- 
go ), chicaner, éplucher, critt- 
quer, vouloir trouver des défauts 
où il n'y en pas, Cat. dans Plin. 
H. N. pref. 8 50.] 

Ivitinè us, a, um (vitis), en 
bois de vigne, Plor.] 

vitio, 1. (vitium), corrompre, 
gater, altérer, endommager, vi- 
cier. — I) au propr, : ossa, 
Cels. 8, 2 |  ova, Col., faire gd 
ter les œufs | — vina, gâter le 
vin, Hor., et autres | —B) par- 
ticulièr., soutller, déshonorer une 
jeune fille, Suet. Aug. 71 et beauc. 
d'autres | — II) au fig., corrom- 
pre, gâter, vicier, dénaturer, 
altérer, ſausser, falstfier : Co- 
mitiorum et concionum significa- 
tiones interdum veræ sunt, non- 
numquam viliatæ et corruplæ, 
aux comices ef aux assemblées les 
suffrages sont qqfois l'expression 
le des sentiments; plus d’une 
ois aussi cette expression est al- 
térée et corrompue, Cic. Sest. 5d, 
415 | senatus consulta arbltrio con- 
sulum supprimebantur vitfäbanture. 
que, Liv., les consuls suppri- 
maient et altéraient à leur gré 
les sénatus-consulles | pectora 
limo malorum, Ov. et autres | 
— Gell, rendre nul, frapper ou 
entacher de nullité, rendre dé- 
fectueux. 

viiiüse, adv., d’une manière 
défectueuse, fautivement, mal. — 
I) au propr. : =» se habet mem- 
brum tumidum, Cic. Tusc. 3, 9, 
19, un membre gonflé, tumèſté, 
est jun membre contreſait, défec- 
tueux | — II) au fig. : = ferre le- 


| ges, Cle. Phil. 5, 4,10, violer les 


formalités , procéder irrégulière- 
ment en portant des lots | = con- 
cludere, tirer une conséquence 


fausse. 
vitiüsïtas, &tis, f. (vitiosus), 
disposition vicieuse , vice, défec- 


tuosité, — [I) au propr. : hu; 
moris, #acr. S. 7, 10 med., hu- 
meur malsaine. ] — II) au fig. : 
Caractère vicieux, malfait : 
autem est habitus aut affectio in 
tota vita inconstans et a se ipse dis- 
sentiens, le vice, la mauvaise con- 
formation de l'âme est une qua- 
litè, une habitude qui consiste à 
navotr point de règle et àn’être 
jamais d' accord avec soi-même, 
Cic. Tusc. U, 18, 29, et autres. 
vitiüsus, a, um ( vitium ), 
plein de défauts, défectueux, tr- 
régulier, mauvais, fautif, gate, 
corrompu, pourri, — 1) au pro- 


L 
- 


pour désigner le gr 
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pr. : locus (corporis pecudum) 
partie malade, Col. 7, 5, 64 
nux, Plaut., noîx gâtée | — 11) 
au fig. - À jen génèr. : « suffra- 
gium, Cic. Leg. J, 15, 3u, suffrage 
coupable | «> consul, choisi mal- 
gré les auspices | vitiosissimus 


orator, détestable orateur, mé-: 


chant orateur | — exemplum, 4. 
Her., mauvais exemple | —B) 
particulièr., dépravé, vicieux, 
corrompu, pervers, méchant : 
Si qui audierunt philosophos, vi- 
tiosi essent discessuri, Cic. N. D. 
3, 31, J, si ceux qui ont suivi les 
leçons des philosophes devaient 
s’en retourner vicieux (pour avoir 
mal compris ces leçons ) | = et 
flagitiosa vita, vie de débauche et 
de scandale.  : 

vltiparra, æ, ſ., petit oiseau 
inconnu, peut-être l' nanthe; 
( d'ailleurs la leçon est douleusc), 
Plin. 10, 33, 50. 

vitis, is, f., vigne, Cic. de Sen. 
15, 52 sq. ct passim, et beaucoup 
d’autres. — II) métaph. — A) 


sarment, pampre, Varr. R. R. 


1, 31, 3, et passim, ei autres | — 
** 20 bagueltc de centurion faite 
d'un ccp de vigne, Plin. 1u, 1, 3, 
el beaucoup d'autres | — Delà, 
e de centu- 
rion, Juv. 14,193, et autres | — 
B) mantelet de guerre, I vinea], 
Lucil. dans Fest. p. 311 | - C) 
tige en gen., Pallad.] — D) 
nigra, vigne blanche, couleuvrée 
blanche, one, Plin. 23, 1, 17 
E) alba, plante appelée 
aussi ampeloleuce, Plin. 23, 1 

6; Col | De là en it. viticcie. 

[Cviti-sätor, üris, m. ( vitis- 
sero), celui qui a planté la vigne, 
ds . 7, 179, el autres. ] 

vlirum, II, n. {gén. pl. viüum, 
Tit. dans Von.], défaut, vice, 
défectuosité, „ mau- 
vaise qualité, défauts physiques : 
Quomodo autem in corpore est mor- 
bus, est ægrotatio, est , sic in 
animo ..., quum partes corpo · 
ris inter se dissident... autem in · 
tegra valetudine ipsum ex se cerni- 
tur, l’âme a, comme le corps, ses 
maladies, ses infirmités et ses vi- 
ces. II a vice quand il y a ir- 
régularité dans la conformation 
le vice de conformation est 
visible même en bonne santé, Cic. 
Tusc. u, 13, 29 | si nihil est In pa- 
ristibus aut in tecto vidi, il n°y 
a aucun défaut dans les murs ou 
dans la toiture | si ædes corrue- 
runt vitiumve fecerunt, si le b4- 
timenſ s’est lésardé, menace ruine 
vio moriens sliſt aeris berba, 
Virg., l’herbe altéréce meurt par 
da corruption de l'air. 

II) au fig. — A) en génér., vice, 
défaut : Vida in dicente, Cic. de 
Or. 1, 25, 116, défauts d’un ora · 
{eur | huc si perveneris, meum 
S ſuerit, ce sera ma faute | vitio 
ſortunæ, par la faute de la for- 
tune = rerum, par la faute des 
choses | adversum  castrorum, 
position désavantageuse , défavo- 
rable, mauvaise asstette d’un 
camp, Cæs. |  orationis, gr , 
défaut de style | — sermonis, id., 
faute de langue, de langage | — 
iMgenii , id., travers d'esprit, id. 
uéfauts de caractère | = mentis 
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 Stoicæ seciæ, id. vini vitio at- 
que amoris feci, je ai fait en- 
train par le vin et l'amour, sous 
l'influence du vin et de l’amour, 
le vin et l’amour en sont cause, 


Plaut. 


B) particulièr. — I) vice, im- 
perfection morale, faute, acte 
coupable, délit, crime : Nullum 
ob totius vitæ non dicam vitium, 
sed erratum, Cic. Clu. 48,188, ce 
n'est pour aucune faute, pour au- 3, 222.) 
cune erreur qu'on ait pu remar- 

uer dans tout le cours de sa vie 
neee et vitla, les vertus et 
es vices | note Hor., futr 
tio, être en faute, 

etre blâmable, coupable | vertere 
vitio alicui, fatre un crime à gqn 
de | — b) attentat à la pudeur : 
Addere, afferre.—.pudicitiæ ales, 
Plaut. | offerres, Ter.]—2) 
vice dans les augures; augure 
contraire, mauvais présage.:1à. 
igitur obvenit , quod tu jam Cal. 
Jan. futurum esse provideras, il 
n’y a eu d' autre vice que celui que 
vous avtez prévu dès les calendes 


le mal | esse in v 


de janvier, Cic. Phil. 2, 85, 85 | 


tabernaculum vitio captum in hor- 
tis Scipionis, dq avoir irrégulière. 
ment, contre la coutume, dressé 
une tente dans les jardins de Sct- 
pion | creatos vitlo consules, que 
les consuls avaient été élus trré- 
5 navigare vitio, s' em · 

arquer malgré les auspices | co- 


mitiorum solum est fulmen. 


Vito, 1., éviter, futr, se déro- 
ber d, chercher à échapper à, se 
soustraire d. — I) au propr. : rs 
tela, Cœs. B. G. 2, 25, 1, éviter 
les traits | lacum, id. ru- 
vitatu 

uidque ‘petitu sit, id. — 11) au 
f tis, 


pem et puteum, Hor. 


9. — a) arec acc. = v 


Cic. Rep. 2, 5, éviter les vices 


vltuperatlonem, éviter le bidme 
omnes susplciones, 


échapper à la mort par la ſuite 


 proditionem celerltate, Sall., 
prévenir la trahison |  culpam, 
Hor., éviter la faute | se ipsum, 
en part. d'un homme inconstant, 
se futr sot-même, td, | b Re 
aul., 
éviter un malheur | = huic ver- 
bo, id., cette expression | — Erit 
in enumeratione vitandum ne, etc., 
éviter de ou que| — Tangere vitet 
scripta, Hor., se garde de tou- 


le dat. s infortunio, 


cher aux écrits. 


** viträrTus, Ii, m. ( vitrum), 
verrier, celui qui souffle ie verre, 


Sen. Ep. 90 med. 


[vitréämina, um, n. (u- 
trum), ouvrages de verre, verre- 


rie, verrotertes, Dig.] 


[vitréôlus,a, um (viirum), 


de verre, P. Nol.] 


**vitréus, a, um (vitrum ). 
de verre, en verre: vasa, Col. 


12, 0  Prispus, verre 


en 
forme de Priape, Juv.]  hostis, 


figure de verre au jeu d’échecs 


subst., vitrés, Drum, n., ouvrages 
de verre, verrerie, verroterie, 
Hart. 1. 42, 5; Stat | vitrea 


Cas. 

échapper à tous les soupçons | — 
periculum, id., se soustratre au 
danger ] mortem fuga 12 


| 


tracia, du verre cassé, c.-d-d. | 


bagatelles , frivolités , niaiseries, 


transparent, clatr, brillan 
pide; fin : color, Plin. 
51, couleur brillante | — und 
Viro., Conde transmarente, lim- 
„ id., stèges en 
| Circe, la belle 
Circè, Hor. | ros, Ov., une ro- 
sée brillante | pruina, 
— B) au fig. : «+ fama, 
€ 9 Hor. S. 2. 


pide 


cristal de roche 


glace | 


brillante renom 


Cvitriäria, , f. ( vitrum ), 
plante appelée aussi parietaria, 


es sedilla 


VIT 


pariétaire, App.) 


vitrleus , Ii, m., beau-père, 
Cie, Att. 15, 12, 2 et pass m, et 
beaucoup d'autres | — Poét., en 
part. de Vulcain, amant de Vé- 
nus, par rapport à Cupidon, Ov. 

vitrum, I, nu. - 1) verre, Cie. 
R. Post. 1u, uo, et beaucoup d au- 
— I) pastel servant 
tetndre en bleu, Cœs. B. G. 5, 18, 
2,et autres] — | De là Pit. vetro, 


tres | 


el le franc. verre, vitre.] 


Vitravius, Ii, m., M. V. Polllo, 


Vitruve, contemporain de 


et d Auguste, et auteur d'un trait 


sur l'architecture. 


vitta, æ 9 J. ( vico), ruban, e 
ticultèr., bandelette des victimes 
et des prêtres, Ov. M. 2,18 et 


passim, et beaucoup d’autres. 


er vlitãtus, a, um (vitia), orn£ 
de bandelettes : navis, Plin. 7, 


dos, Luc. 
1. vltula, æ, voy. vitulus. 


2. Vitüle, æ, f., déesse du 
b ia et de la jote, Macr. 8. 
„Achlarla via, route aux enri- 
A . Cic. O. Fr. 8,1, 


| —sevum, id. | — III) 25 
vitulina, æ, f. (s.-cnt. EP 
viande de veau, Plaut. Aul. 2, 8, 


5 | on dit aussi vltullna, drum, 


Fest. et autres.) 


vitüias, l, m. et vilbla,æ, . 
6 veau, au 
eune vache, Cic. 
et beaucoup d’autres | IU) m 
taph. — 4A) en génér., petit d'un 
animal, Plin. 8, 1, 1 et 


L 
v. 2, 


et autres | — B) particu 


marinus, veau marin, 8 
90 | on dit aussi simpli vitalas, 


Plin. 2, 55, 50. 


[Vitomous, i, m. (uta), dle 
onservation de 


qui présidait à la e 


la vie, August. et Tert.] 


Nep.] 

{vitülor, äri, ere transporté 
de joie, se réjouir beaucoup : Lu- 
bens meritoque vitulor, c.-à-d. je 
fais un sacrifice de réj 


oulssance, 
Plaut. Pers. 2, 3, 2; Enn. dans 


génies, 
15 , 86, 


L 
48 


uet. Aug. 


vrthperäbnls, e (vitupero 
répréhensible : 


7 re ipsum. 1 
vituperabile est per se „„ 
eo ipso vitiom hominatum 


Cic. Fin. 8, 12,0 


d' une 


reproc 


E 


, réprimande 


de 8 
viitpératio, Onis, ,. 


vitüpéräAbiifter, adrerk. 
[Te maniere blämabie, repré 


Ÿ 


enire ia 


t, um- 
8,81, 


td, la 


à 


9 


| VIV 
= situperationem, Cic. Kerr. 2, U 
25 * être biâmè 


nt. 7, encourtr le blâme, 


. | adductus erat in sermonem, in- 
vidlam, vituperationem, on par- 
lait mal de tut, il était biâmé, dé- 
cri | cadere in vituperationem, 
etre l’objet des reproches | vitare 
em, 4 4 En | mi est Ve 
peration!, er un e, etre 
mne occasion, un sujet de blâme | 
_effugere vituperationes, et passim, 
et beaucoup d'autres. | 
 [vitüpérätivus, 2, um, 
Prisc., qui contient ou exprime 
un blâme. 
._ witüpérätor, Gris, m., cen- 
eur, critique: philosophie, 
Lic. Fin 17 1, 21 mei. 
. vitüpéro, 1. (vidum-paro), 
id mer, reprendre, critiquer, 
vensurer, gourma : Notare 
8 EL , Cic. de Or. 2, 85, 39, st- 
naler ( ſtètrir) et blâmer | = 
iam in amicitia | — universam 
-#hliosophiam, faire le procès à la 
r hilosophie entière]  consilium, 
«ésapprouver un conseil | res pu- 
:lica minime vituperanda | ar- 
zem aut scientiam aut studium 
gui cœlum vltuperant, ceux qui 
souvent à redire à tout, qui bld- 
rent le ciel même, Phædr. | 
II) dans la langue religieuse, 
-gndre un augure défavorable, le 
Ar 
[2. vitüpéro,Gnis, m. (I. vi- 
pero), censeur, critique, Gell 
9 7,16; Sid.) 
J) force de vie, longue vie, vie 
cure, Quint. 6 præf. 3, et beau- 
“up d'autres | — [II) vie, emis- 
:nce, mouvement vital ,Tert. | 
-In) métaph., la vie, les êtres 
vants, App. | — IV) au ſig., vi- 
-10Îté (d esprit), Arn.)] 
_[viväciter, adv. (vivax), vi- 
ment, avec force, avec ardeur, 
Sulg. | Compar., Prud.] 
vivariaum, li, vo. l’art, suiv, 
e vivärius, a, um (vivus), re- 
if aux animaux vivants: 
ves, bateaux où l'on garde du 
:otsson vivant, Macr. S. 2, 12, 
164. | — II) subst., vivarium, if, 
be, réservoir d'animaux, et surt. 
ie poissons , parc , garenne , vi- 
ler, Plin. 8, 52, 78 et passim, et 
autres | — Métaph.: Exciplant 
zenes, quos in vivaria mlitant, et 
Jendent des filets aua vieillards 
your les mettre dans leurs viviers 
1-4-d, les amorcent pour recuetl- 
Ar leur héritage, Hor. Ep. 1,1, 
79 | tua vivaria crescent, id., tes 
viviers s’empliront, c.- d · d. lu fe- 
ras de nombreuses dupes. 
(vivätus,a,um (virus), vi- 


vi, Lucr. 
vivax, &cis (vivo). — [I) qui 
vit longtemps: ollva, Virg. 6. 
2,181 | P apium, Hor., Cache 
vace = gratia, id., grâce ( du 
style) qui ne vieillit point 
mater, Ov., mère chargéc 
“nées , pleine de fours | mère qui 
vlt trop longtemps, Hor. viva- 
cior heres, îd, | pheœnlx, Ov. 
1 patria, id.] cervus, id., 
vi 


cerf vivace | = cespes , id, | 
rtus expersque seralcri, id., 
vertu {mmortelle | «+ recordatio, 


DICT, LAr.- n. 


dan. 


caracière énergique, dme 
| «s odia, 


...... —-ʃ TÜ —i᷑ͤ‚: —— . ———— —8: . — — — — 


VIv 


Pacat., souventr vivace, fidèle] 
— ) vif, boutllant, fougueux: 
vacissimus cursus, Gell | = 
amma, qui brûle bien, qui ne 
s'éteint pas, Ov, | [ De là Lit. 
vivace, et le franę. vivace.) 

[vive, comme vivide, adv., 
Plaut., fortement, beaucoup.) 

viverra, æ, f., furet, animal, 
Plin. 11, 49, 109 et passim. 

** vivesco (vivisco), vixi, 3., 
prendre vie, pousser, commencer 
à vivre, Plin. 9, 51,'h et passim 

-) particulièr., deventr vif, 
S'animer, se développer, Plin. 17, 
[vivicombürïium,f,n. (vi- 
vus-comburo), con ation à 
être brAlé vif, Tert.] 

[vivide, adv., vivement, avec 

orce , d’une manière expressire, 
Cell. 7.3, 533 Amm. ] 


L 


fiant. — 1) au propr. — A) en 


génér. : tellus, {a terre pleine 


de vie, féconde, Lucr. 1, 179 | — 
B) mélaph., animé, vivant, qui 
semble Ce: rs signa, 2, 
31, 8, statues qui semblent respi- 
705 „ RATES cire 

vante (porirait)] — . 
(iculièr., plein de vie, vif, Papi 
gique, bouillant ; ardent, vigou- 
reu :  inpgeniom, Liu. 2, Fe 

te- 
ment . Tac., hat. 
nes violentes, vigoureuses | — 
eloquentia, id., forte éloquence | 
— senectus, id., vieillesse pleine 
de sève | corpus, Plin., corps 
plein de vie et de santé I animi, 
id., caractères énergiques|\ vir- 
tus, For Je . art. 

[viviffestio, . action 
de vivifier, vivification, Fecl.] 

[vivificätor, Gris, m., celui 
qui viviſte, Becl.] 

[viviffco, 1. (vivificus), vi- 
vifier, ranimer, au propr. et au 
i., Bccl 1 

[viviffcus,a, um (vivus-fa- 
clo ), viviflant , App. et Anumn.] 

[vivipärus, a, um (vivus- 
pario), vivipare, App. ] 

viviradix, cis, f. (vivus-ra- 
dix), plante avec sa racine, plant 
vif, plant, marcotte, Cic. de Sen. 
15, 52, et autres. 

** vivisco , ere, roy. vivesco. 

vivo 9 vixi 9 victum, 8. L plapf. 
du sub}. conty. vixet p. vixisset, 
Virg. J. vivre, être vivant, exis- 
ter, avotr vie. — I) au propr. : . 
ac spirare , Cic. Sest. 50, 108 | vi- 
vis i et vivis non ad deponendam 
sed ad confirmandam audaciam, tu 
vis : et tu vis, non pas pour dé- 
poser, mais pour accroître ton 
audace | > ad summam senectu- 
tem, vivre jusqu'à une extrême 
vieillesse | < ad centesimuin an- 
num, vivre jusqu’à l'âge de cent 
ans triginta annis, vivre trente 
ans | annum] vitam vit, 
Plaut., vivre | et vivere vitem et 
mori dicimus , nous disons de la 
vigne qu'elle vit et meurt] oleæ , 
Plin., les oliviers vivent | cinis , 
Ov., la cendre est chaude | ignes 
2, id. | fluvius, Stat., eau 
courante | viventes aquæ, Hier., 
eaux vives. 
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[S°) si vivo, si les dieux me 
prélent vie, sf Je suis encore du 
monde, formule de menace : Erit 
ubi te uiciscar, si vivo, Plaut. Ps. 
5, 2, 26, el autres. } 

B) particultèr. — 4°) vivre sans 
souci, vivre dans les plaistrs, joutr 
de la vie Sed quando vivemus, 
Cic. Q. Fr. 3. 1, u, 12 et beau- 
coup d'autres | — De la la 
mule dadieu, vis et porte-tot 
bien, vive valeque, Hor. $. 5, 110, 
et autres. 

L 2°) vivre, durer, subsister : 
Mea semper gloria vivet, ma gloire 
vivra toujours, sera immortelle, 
ne périra pas, Gic. poët. dans 
Geil. 18, 6, 3 | tacitum vivit sub 
1 vulnus, Virq., la secrète 

lessure de son cœur saigne encore 
pirat adhuc amor vivuntque 
commissi calores olle fidibus 

uellæe , Hor., il resptre encore, 

amour de Sapho, ils vivent ces 
feux que la vierge éoltenne confia 
à sa lyre| vivet extento Proculelus 
EVO .,, Illum aget fama superstes 
id., vivra jusque dans la postérité 
la plus reculée | ina , id. 
[per omnia secula famâ vivam, 

, | das nostro victurum nomen 
amori, id., tu donnes q mes amours 
un renom qui ne mourra point 
odia , Stat., haine {mmortelle. 

II) métaph. — À) vivre de, se 
nourrir de, s’entretentr de : — 
piscibus atque ovis avium, Cœs. B. 
G. 4, 10 eœlr., vivre de potssons 
et d'œufs d'oiseau = lacte FE 
pecore, id., de lait et de bétail | 
 cortice ex arboribus, {d, de 
l'écorce des arbres | = rapto, 
Virg., de rapine |  herbis vi- 
vls et urtica, Hor. 4 bene, id., 
bien vivre, se traiter bien | — 
suaviter, id., mener une douce 
extstence | parcius, id., vivre 
chichement | negat Epicurus ju- 
cunde posse vivi, nlsi cum virtute 
vivai ur, Cie. Tusc. 3, 20, 9, pi- 
cure dit qu'on ne saurait vivre 
heureux sans la vertu | vivitur 
ex rapto, Ov. 

B) en génér., vivre dans un 
lieu , résider, demeurer, être : 
in literis, vivre au milieu des let - 
tres, cultiver la littérature, Cic. 
Fam. v, 26, 1 | In maxima ce- 
lebrſtate atque In oculis civium, 
vivre au milieu du peuple, et ex- 
posé à tous les rega | « unis 
moribus et numquam mutatis legi- 
bus, vivre avec les mêmes mœurs 
et les mêmes lois | e natura, sc- 
ion la nature | = convenienter 
naturæ, selon le vœu de la nature 

 familioriter cum algo, étre 

ntimement id avec qqn | = habi- 
tareque cum alqo|vivomiserrimus 
| secam vivere, vivre pour zoi - 
même | quoniam vivitur non eum 
rfectis hominibus etc., puisque 
monde . parfait. 

L De i Pit, vivere, et le franr. 

vivre. ] 
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vivus , a, um I vlvissimus, cité 
dans. Fest.] (vivo), vivant, vif, 
existant, animé, qui est en vie. 
I) aupropr. — À) en génér. : Qui 
quum tantum ausus sit ultor pro 
‘mortuo, quid signifer pro vivo 
non esset ausus?, i, a tant fait 
pour le venger mort, que n'eût-il 
pas osé pour le servir vivant ? Cic. 
Mil. 33, 90 {| ut Cato vix vivus ef- 
fugeret, que Caton aurait de la 
peine à s'échapper vivant | quam- 
quam ea Tatio sic erant descripta 
vivo, tamen eo inter ſecto multo 
etiam magis, etc., du vivant de 
Tat ius, après son meurtre, elo. 
Cato affirmat se vivo illum non 
triumphaturum, affirme que tant 
qu'il vivra, ou lui vivant, il ne 
triomphera pas | huic acerbissi- 
mom vivo videntique funus duci- 
tur, de son vivant et sous ses yeux 
| vivo utroque, tant qu’ils vivront 
tous deu | 
vivo (viva), Plaut. | galllna, 
Hor., poule vivante, 

20) en part. des choses: vox, 
la parole, un disoours, entretien, 
vive voix, Cic. Agr, 2, 2, 414 
lapis, pyrite, Plin. | -sargentum, 
vif-argent ou mercure, & | = 
flumen, eau courante , eau vive, 
lia saxo , sièges tatllés dans le roc 
vif, id. | vultus, vivant, qui 
semble respirer , id. + cespes, 
Ov. ros , id. | Cd lucernæ, lan- 


Plin. 19,1,4, lin vif, incombus- 
tible (dossoroc | — sulphur, 
soufre natif, non traité par 
feu, Plin. 35, 15, 50: Cels. 

B) subst., vivum, I, n., le vif; 
de là, ad vivam resecare, couper 


jusqu’au vif, très-profondément, 


Col. 6,12, 8 | adj. : Vulnera cire 
cumcidere ad vivas usque partes, 
Plin. | — Au fig. : Neque id ad vi- 
vum reseco, fe ne le prends 3 


dlans le sens rigoureux, trop 


lettre, Cic. Læl. 5, 18. 

2°) de vivo detrahere ou rese- 
care alqd, entamer le capital: 
Dat de Jucro i nihll detraxit de vivo, 
il donne sur ses fices et n’en- 
tame point son capital, Cic. FL 
37, 91 | de vivo igitur erat aliquid 
resecandum. 

** Il) particulièr,, vif, actif, 
vivifiant, énergique, ardent : 
et ingenuus animus, Plin. B. 8, 
6, 17 | vivi pecioris homo, Arn., 
homme d’un esprit vif. 

Ds La en franç. vit, vive. ] 

vix, adv., à peine. — I) en 
gener. Quid est, sine his cur vi- 
vere vellmus? mihi vero cam his 
ipsis vix, his autem detractis ne 
vix quidem, Cic. Fam. 9, 8, 2, 
sans l'étude, * attrait peut 
avotr pour moi la vie? avec elle je 
la supporte à peine; sans elle je ne 
La supporterais plus | ut aut 
omnino non posset, pourrait à 
peine ou ne pourrait pas qu tout 
| profluens amnis aut vix aut nullo 
modo in fpsis tectis frigus vi- 
tatur, on se défend à peine du 
froid même dans les maisons | ego 


teneo ab accusando me hercule | 


| iter angustam et dime, 
singuli carri ducerentur, . ve 


Illo vivo, Hirt. | me | dans 


U æ., où | 
l'on pouvait à peine faire passer 


voc 


un seul chariot 1 spatlo in- 
terjecto, + ut his rebus ., admi- 
nistrandis tempus daretur, id., de 
manière à laisser à peine le temps 
de regler ces affaires | ex homi- 
num millibus LX ad D ese re- 
dactos esse dixerunt, id., que de 
soi ante mille tis avaient êté ré- 
duits à cinq cents tout au plus | 
adeo, ut — possit ulla causa repe- 
rirl, Quint. lllud vix saltem præci- 
piendum videtur, id.] ægre ama- 
torculos invenimus, Plaut., nous 
avons bien de la peine à trouver 
quelques chétifs amateurs | cor- 
pus matri e remissum, d 
grand peine, Albinov. 

I) particulièr., à peine, en parl. 
du lemps : tandem legi literas, 


sensi stolidus, Ter., enfin pour- 
tant J'ai ouvert les yeux | essum 
atque advenlo Acherunte , Enn. 
Cic. | — erat hoc plane 
imperatum, quum illum spoliatum 
stipatumque lictoribus videres, à 
peine l'ordre avait-il été donné 
que vous l'eussiez vu dépouillé et 
entouré de licteurs | agmen no- 
vissimum extra munltiones proces 
serat, quum Galll. ., non dubitant, 
Ces. | + ea fatus erat, geminæ 
quum forte columbæ ., cœlo ve- 
nere volantes, Virg., à peine avait . 
fl dit ces mots, que deux colombes 
VIX. , et : + primos inopina 

les laxaverat artus, et etc, 

tg. 5, 857, et autres. 

B) fen par dum avec lequel 
il ne forme ord. qu'un seul mot, 
vlxdum, d 


r encore : Quum 
Le | vixdum triginta dles in Syria als 


ses, Cic. Fam. 12, f, 2, lorsque 
tu avais à peine séjourné un mots 
en Syrie | hæc ego omnia vixdum 
etam cœta nostro dimlsso com- 
perl | vixdum epistolam tuam le- 
geram, quum, etc., f'avais à 
peine lu ta letire, quand, eto. 

vixdam, adv., voy. l’art. pré- 
cédent. 


[vixet, voy. vivo au comm.] 
,» parf. de vivo. 

[vôcabllis,e (voco), reten- 
klasant, sonore, Gell. 15, 20, 14.] 
nominalion, appellation, mot, 
terme ne 1 . 5 quo 
suo quæque (persona) proprio et 
certo vocabulo appellatur, ie nom 
est le mot propre et distinctif as- 
signé à chaque personnage , Cic. 
Inv. 1, 2h, 5h | suum nomen et 
proprium , un nom particulier 
et un nom propre | rebus non 
commutatis immutaverunt voca- 
bula, on a changé les mots sans 
rien changer aux choses] Chaldæi 
non ex artis, sed ex gentis voca- 
bulo nominati, appelés Chaldéens 
du nom de leur nation, et non de 
celui de leur art | nuncupare, 
nominare alqd alqo vocabulo, ap- 
peler qqche d un nom, appliquer 
un nom d, par un nom 
mutare —| liberta, cul vocabulum 
Acte fuit, Tac. | multa renascen- 


tur. cadentque... vocabula, 


Hor., beaucoup de mots reparat- 

tront, beaucoup tomberont 6. dꝭ᷑ · 

suétude | — II) particuſtèr. en 

k. de gramm., le nom, le ubs tan - 

tif, Quint. 1,8, 20, et autres; cf. 
arr. L. L 8,4, 106 sq. 


voC 


vdeills, e (vox), qui fait en - 
tendre une sonore , reten- 
lissant, qui parle, qui crie, qui 
chante, etc, : Ne quem vocaiem 
ræterfisse videamor, pour ou - 
lier aucune volæ parlante, Cie. 
Brut. 69, 242 | vocaliora verla, 
mots plus sonores, Quint. | voca- 
Hora sunt vacua quam Sen., 
les corps creux sont plus sonores 
que les corps pleins ves cantu 
aliquo aut bumano sermone voca- 
les, Plin., otseaux og 
ou qui parlent | = boves, Tib., 
bœufs à la voix humaine | c- 
rabel nocturno stwidore, id., les 
scarabées qui font entendre la 
nuit leur cri perçant | ell vo- 
calissimum allquem, qui legeret, 
qqn qui all une volæ forte, id. | — 
ora (vatis), Ov., bouche pose 
tique, rend des oracles | — 
antra, Stal., antres prophétiques 
Le . ho J, 
d. | = carmen | = chord, 
Tibull., les c sonores, reien · 
tissanies ou harmontieuses | — 
Ljsubst, — À) vocalls, is, ſ. (s.- 
ent. litera), voyelle, Cio. Or. 23, 
T7, et beaucoup d'autres | — ( 
vocales ,ium, m. (&-enf. homi- 
nes), les musiciens, chanteurs, 


J 

** vücäiltas, Etis, ſ. (vocalis), 
sonorité, euphonte, ue; 
traduction du gras tùpewia, 
Quint. 1, 5, 24. 

[vôcäifter, adv,, en reten- 
kiss ant, au moyen de la voix, par 
0 5 par le chant, App. et 
ice. Inis, n. ( voco ), 
dénomination, nom, Lucr.; Arn. 
et autres.) 

Vocates, lum, m., peuple de 
la Gaule Aquitaine, Ces. B. G. 3, 

[v ôOcätlo, Gnis, f. — 1) assi- 
gnation en justice, citation à com- 
paraitre, Varr. dans Cell. 13, 13. 
Bet passim | — Il) invitation à un 


r Catull. 27, 5.] 

Präcitive, adr., pour appe- 
ler : dlcere, parler au rocaiiſ. 
Cell. 18, 22, l.] 

Ilvöcätlvus, a, um (voco). 
qui sert à appeler : casus, en 
t. de gramm., le vocatiſ, Geil. 1h, 
5, 1 30. et autres. ] 

vôeñator, ris, m., celui qui ay - 
pelle, qui convoque. — II) en ge- 
nér., Prud.] — j] celui Li 
invite à un repas , Suet. Cal. 39, 
el autres. 

[vôcätürius,a,um (vocaior), 
qui contient un appel, Tert.] 

vôücätus, ds, m. (voco), action 
d'appeler, convocation, apprit, in- 
vocation : Et ille fre- 
quens vocatu Drusi in curiam ve- 
nit, sur la convocatton de Dru- 
sus, Cie. de Or. 8, 1,2 { opum- 
* frustrata vocatus hasta meos. 

lance qui n’as jamais tromp” 
mon invocation, ma prière, man- 
qué à mon appel, Vio. - I. 
„ix d m re 


8 80. 
vdelſeritio, ons, ſ., grands 


C. tailler Les, Ole, A 3, 26 
et pass beaucoup d autres. 

vôciférs tor, 7 m., celui 
qui crie, qui vociſère, Tera 


voc 


„ vöelſerims, ds, m. ( voci- 
feror), grands cris 726, 
sociférations, Plin. 10, 60 , Jb. 

[voc lf ro, are (f. access. ac- 

de vociferor ), fort, vo- 
ciférer, Varr. R. E. 5,9,5.] 

vôctféror, Ius, 1. (vox-fero), 

crier fort, pausser 


9 L 
Cod m, Cie. Verr. 2 9 18 
de. vox, latera deficiant, s 
soc nunc vociferari velim quam 
miserum indignumque sit, sf je 
voulais proclamer ici combien ii 
est misérable et indigne | quod 
vociferabare decem millla talen- 
zum Gabinlo esse promissa | voci- 
ferari Decius quo fugerent, quam- 
ve in fuga spem haberent, Liv. 
Decius leur er tait On fuyeꝛ vous 
quel espoir placez-vous dans la 
futte? era , Patrain retentit, 
erte, Lucr. | ca A , ses vers 
retentissent , résonnent encore, 
‘id. | simul ac ratio tua cœpit na- 
turam rerum haud divina mente 
coortam , depuis que (on sys- 
rème nous a criè que la nature 
n'est point l’œuvre de la pensée 

vôcifico, are (vox-facio ), 
faire retenttr sa voix, 
Varr. R. R. 3, 16, 8; Gell.] 

vôcis, gén. de vox. 

vöelto, 1. (voco). — I) nom- 
mer uellement, dènommer. 
appeler : Nostri quidem omnes re · 

s vocitaverunt, qui, eic., Cic. 
Ev. 2, 27 | has Græci stelias Hya- 
des vocitare suerunt, les Grecs 
donnent à ces étoiles le nom 
d’Hyades | Demetrius qui Phale- 
reus vocitatus est, Démétrtus 
qu'on a appelé Démétrtus de Pha- 
leres Lipara antea Melogonis vo- 
citatu, Plin.| — * II) crier avec 
force : Clamor accurrentium, vo- 
citantium, Tac. H. 2, Ui. 

vôco, 1. (vox), appeler, con- 
voquer, assembler. — I) au pro- 
pr. — A) en génér. : = alqm in 
concionem, Cic. Ac. 2, A7, ian, 
convoquer à une assemblée | 
concionem, Tac., convoquer une 
.ssemblée |, Trebonius magnam 
jumentorum atque hominum mul- 
titudinem ex omnl provincla vocat, 
Cæs., Trébonius eve dans toute 
la province une grande multitude 
d'hommes et de bêtes de somme 
Dumnorigem ad se vocat, id., 
mande auprès de lui Dumnoriæ 
— populum romanum ad arma, 
id., appeler le peuple romain aux 
armes | classico milites ad con- 
cllium ad tribunos, Liv. | tum 
cornix plena pluviam vocat im- 
proba voce, la maudite cornetlle 
annonce ou appelle la pluie par 
ses bruyants coassements, Virg. 
* imbrem vous, souhatter, ap- 
peler la plute de ses vœux, id. 
voce vocans Hecaten, invoquant 
Hécatc, id.] quem vocet dl vum 
populus, Hor., quel dieu invo - 
quera le peuple | hic (Charon) 
levare ſunctum pauperem labori- 
bus vocatus, etc., id., appelé pour 
soulager le pauvre qui a fourni la 
carrici'e du matheur. 

B) particulier. — 1°) appeler 
OU CUel' en fustice, assigner : 
19 jus, citer en justice, Cie. Quint. 


voc 
19, 61 | — consulem in rostra, 
Gell 


Varr. dans 
2) appeler, inviter : rs al 
ad cœnam, Cic. Att. 16, 5,9, in- 


viter qqn à vulgo ad 


. con à un repas pu- 3 


{ic et invocare, Plaut., in- 
viter À invoquer | sl quis esum 
me vocat, id., st qqn M invite à 
mangcr | vocata est opera nunc 
quidem, je suis déjà fnvité, id. 
ul., vocata res est, fd. | —b) en 
parl. des choses, inviter, provo- 
quer, exciter, engager, appeler : 
* alqm ad vi 
2, exhorter à vivre | in spem, 
donner espoir, faire espèr'er | = 
ad quietem, Liv., inviter au repos 
| quocumque vocasset defectionis 
ab Romanis spes F id., partout où 
les appellerait . 
fection | vocat Auster in altum, 
Virg., Auster pousse le navire 
vers la haute mer|quaque vocant 
ront | quo quojusque cibus vocat 
atque invitat euntes, Lucr. 
Sedare sitim fluvii fontesque voca- 
bant , id., les fleuves et les ſontai- 
nes invitaient à apaiser la sotf. 

8°) donner ouimposer un nom, 


nommer, appeler : Quum penes le 


unum est omnium summa rerum, 
regem illum unum vocamus et re- 
gnum ejus rei public statum. ce 
maître unique, nous Tappelons 
roi, Cic. Rep. 1 8 20 | comprehen- 
sio, quam xatémiv Illi vocant 
ſa se visum esse in eo colle Romu- 
lum, qui nunc Quirinalis vocatur 
. . . 80 deum esse et Quirinum vo- 
ego vocor Lyconſdes, Plaul., 
m'appelle, on m'appelle, j'ai 
contdes | me m vo- 
cares, Hor., tu m'appellerais 
malheureux { syllaba longa brevi 
subjecta vocatur lambus, id., une 
brève 

probas vocari, id. 

II) métaph., meitre dans tel ou 
tel état, amener, rèduire: Ne me 
apud milites in invidiam voces, de 
peur que tu ne mere odieux 
aux soldats , Oic. Phil. 2, 25, 59 
| = elgm in odium aut invidiam | 
es 77 in luctum, plonger qqn 
dans le deuil | in partem (heredi- 
tatis) mulieres vocatæ sunt, (es 
femmes furent appelées à partager 


la succession, ou au des re de la 


succession | alqd in judicium, 
soumeitre qqcne d une enquéte 


férer à un tribunal 


Judiciaire 

|  alqm 2 judicium , mettre qqn 
en jugement, le traduire devant 
les juges | —. i ad calcu- 
los, faire de l' amitiò une arithmé- 
tique, un calcul, la rédutre à n’e- 
tre plus qu’un calcul |, alad in 
dublum, mettre qqche en doute| 
Italiam ad exitium et vastitatem, 
conduire l'Italie à sa perte et en 
faire une solitude | = singula 
verba sub judicium, Or. 

Vôücônius 8 a, nom de 


des femmes — — pira 
dun certain 

Plin. 15, 15, 16. 
Vöeontii, drum, m. 1 
contiens , peuple de la Gallia 


PFF 


tam, Cic. Alt. 8, 75 | 


d'une dé- | Or 
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bonensis , entre les rivières Isara 
et Druentlus, au. Vatson, Cæs. 
B. G. 1,10, et autres. 
Vücontius , a, um (Vocontii), 
des Vocontiens : = rura, 


5 207. 
vôcüla , 2, ſ. dim. (vox), voix 
faible : Recreandæ voculæ causa. 
Cic. Att. 2, 2, 1, pour refaire 
ou rétablir ma voix | mea, 
Prop., une demi parole sortie de 
ma bouche, un seul mot | — II) 
métaph., son faible : Quanto moi- 
Hores sunt et delicatiores in cantu 
flexiones et false voculæ quam 
ceriæ et severe , combien sont 
plus molles et plus délicates dans 
le chant les ns de la voix 
et les modulations cadencées que 
les tons fermes et sévères , Cic. de 
. 3, 98 | — B) petit dis- 
cours, pelli mot, coup de langue; 
propos tenus à volæ basse, mo- 
disance : Incurrit hc nostra lau- 
rus non solum in oculos, sed jam 
etlam in voculas male volorum, 
Cic. Fam. 2, 16, 2, mes lauriers 
offusquent déjà les yeux de mes 
ennemis, et mettent leur langue 
en mouvement, les 1177 oloser 
tout bas | slgnificatio ujus vocu- 
, Gell., le sens de ce petit mot. 
[vOcélatto, önis, ,. (vocula), 
intonation, accentualion, accent, 


Nigid. dans Gell. 13, 25, 1 et 
passim. ) 
Vogesus, {, voy. Yosegus. 


[voisgram, ofseau inconnu, 
cf. Fest. p. 371. ] 
v völa, æ, f., paume ou creux 
„ OU ( selon Fest. 
p. 370) le dessous du pied, le 
creuæ de 4 plante du pied, Plin. 
11, 25, 10 3 Pyrud. | * Pror. 4 
Nec = nec vestigium apparet ou 
exstat, il n' en reste aucune trace, 
on nᷣaperęoit plus ni la base ni le 
sommet, Varr. dans Non. 
[vôläbile, Varr., en volant, 


410%; 
[VÜläria ferula, f. Isid., ſé- 
rule pour frapper la rare] 

Vôüläterræ, àrum, 4 ola- 
terres, ancienne ville d’Étrurie, 
119. Volterra, Cic. R. R. 7, 20; 

v. 

Vôüläterränus, a, um (Vola- 
terræ), de Volaterres : Vada, 
ville maritime fatsant partie du 
territoire de Volaterres, Cic. 
Quint. 6, 24 | — Pl. subst. Vola- 

les hab, de 
ec. 7, 18 et 


— —— —ͤ—— —— 2 —ß8 


terrani, orum, m. 
Volaterres, Cic. 
passim, el autres. ] 
[ volatica, e, voy. l’art. 
sutv, 
vôülätieus , a, um (2. volo), 
ul vole, ails. 
laut. 


] — 2°) la 


, . 
gicienne, Fest. p. 315 


106. 
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puer, l'enfant ailé, c.-à-d. PA- 
mour, Ov. | — II] métaph. — [A) 
prompt, rapide:  ferrum, e 
fer qui vole, c.-à-d. la flèche, 
Virg. A. u, 71 477 197 Ov. 
2 ug » pas- 
émère : Gloria vanum 
et volatile quiddam est auraque 
mobilius, la glotre est qqche de 
vide et de fugitif qui passe plus 
rapidement qu’un souffle d air, 
Sen. Ep. 123 extr. | tas, Ov., 
le temps fuit d’une atle rapide 

Lepra , Hier., la lèpre vo - 
ante. | 
De là en franç. volaille. ] 
** vôülaätüre, æ, f. (2. volo), 
vol, Varr. R. E. 3, 5 dans le 
sens concret, oiseaux, volatiles, 
Col. 8,9, 1 et passim. 

vôtätans, us, m. (2. volo), 
action de voler, vol, volée : — 
aquilæ , le vol de l'aigle, Cic. Div, 
1, 15, 16 el passim , et autres | 
mélaph., en parl. d'un 
mouvement rapide quelconque, 
course ou cours rapide: = præ- 
ceps fatorum, Hart. 11, 91, 9, et 
autres. ] 

Volcæ, rum, m., peuple con- 
stdérable de la Gallia Narbonen- 
sis, divisé en Volcæ Arecomici, et 
ayant pour capitale Nemausus, 
auf. Nîmes, et Volcæ Teciosages, 
ayant pour capliale Tolosa, auf. 
Toulouse, Cas. B. G. 7, 7 et 
passim. 

volems pira, sorte de grosses 
potres, Col. 5,10,18 et passim, 
et autres | — Sing., volemum pi- 
rum, Arat. dans Macr. | 

vôiens, entis — I] part. de 
volo. — II) ad. — A) qui agtt 
librement, de son propre mouve- 
ment, de son plein gré, qui le 
veut bien, volontiers ou de bon 
cœur, libre, volontaire; obéts- 
docile : - 


— (ll) 


{ (le rameau) viendra de lut- 
méme | volenu mihi est, Cic., e 
veux | — B) favorable 1 ds L 
, propitius , Liv. 7, 212 
di, Sail. |  animus, fd. — 2°) 
subst. volentla, lum, n., cho · 
ses agréables : Rescribere volen. 
da, Tac. H. 3, 52 | volentia plebl 
ſacturus babebatur, Fall. frgm. 
dA . Non. 

[vôlenter 


HALLE be etc., lisez 
go, vu etc. 

vim ach. p. véllm, Cie. 
dans Prisc. 

{vôlïtätio, onis, f. Ieid. 
Al voltiger, de courtr 2 
et 
( vôlitätus, üs, m, (vwlito) 
action de voler lee 

D 1. (2 volo), voler 


VOL 


propr.: Aves , Cic. de Or. 2, 
6, 23 | volitant alii marin 
maguo cum murmure, Plin, | vo- 
lucris propter bumum volitat, Ov. 
| — B) mêtaph., se donner beau- 
coup de mouvement, courir çà 
et là, aller et ventr, fatre 

courses, des évolutions : Tota 
Asia vagatur, volitat ut rex, Cic. 
Phil 11, 2, 2, 6 in foro,hæ- 
rere in jure ac prætorum tribuna- 
Ubus | volltat ante oculos Istorum 
Juba regis ſllius ] tota acfe, Liv., 


parcourir rapidement tous les 


rangs | pacatum volitant per mare 
navſue, Hor., les. nautonters vo- 
guent sur la mer tranquille | 
— En part. des choses, des alo- 
mes, Cic. N. D. 1, 20, 54 | stellæ 
es | umbræ , Virg, | voces — 
per auras, Lucr. | — II) au fig. : 
Speremus nostrum nomen volitare 
et vagari latissime, Cic. Rep. 1, 17, 
espérons que notre nom s'étendra 
au lotn | per ora virûm, Pirg., 
passer de bouche en bouche, être. 
Pobjet de toutes les conversations, 
occuper la renommée | si nostri 
animi ... gestlant ac volltare cu- 
plant vacui cura ac labore, déstrent 
se donner carrière, libres de 
soins et de fatigues | valehls apud 
hominem volitantem glorie cu- 
piditate, vir moderatus et cons- 
(ans, qui prend son essor, qui 
s'élève dans des régions supérieu- 
res | nec volitabo in hoc insolen- 
uus, je ne me prévaudrat pas de 
cet argument, je n’en triomphe- 
rai pas. CRE | 
volnus, volnero, etc., voy. vuln. 
1. vülo, vôlüi, velle ſ¶ vin 
p. visne, Plaut. et Ter, ], (B- 
hat), vouloir, déstrer, souhatter. 
I) en génér. — &) avec un inf. : 
Idem Sioicus esse voluit, Cic. 
Brut. 56, 206, fl a voulu encore 
étre Stotcien Î velim scire, je vou. 
drais savoir | tollere, Hor. et 
beaucoup d’autres | — | B) avec 
acc. et inf.: Pater illum alte- 
rum (fillum), qui mortuus est, 
segum omnl tempore volebat esse, 
Cic. B. À. 15, 42, voulait qu’il fat 
toujours avec lui, l'avoir touj. à 
ses côtés | judicem me esse non 
doctorem vole | (quum Ulixes) 
aſſabilem et jucundum se esse vel- 
let | si vis me flere, Hor., st tu 


veux que je pleure La * 
te 


[y) avec 
un acc. et un part. : volant te 
conventam, qui veulent te venir 
trouver, Plaut. Cist. , 2, 58 | 
omnes vos oratos volo, Ter., 


filo voluerit, optaverit, il n’est 
pas de mal qu'elle n'ait d'abord 
voulu, souhatié à son fils | si 
plura velim, Hor. | quid amplius 
vis?, id., que veux-tu de plus? 


que désires-tu encore? | — €) | voulez, ai 


avec ut : Volo uti mihi respon 

dess ., simul etiam fllud volo ut 
respondess, eic., Cl. Fat. 7, 17 
20., Js veux que tu me répon- 
des, eic., réponds-mot, je te prie 
— d) avec Le simple sub. : Visne 
hoc primum videamus 7, Cic. Rep. 


VOL 


1, 10, veux-tu que nous voytons 
cela abord? | volo hoc orale 

contingat ut, etc. | tu velim d 
consuesti, non absentes diligas et 
defendas | quam velim Bruto per- 
suadeas quam vellem Panætium 
nostrum nobiscum haberemus, que 


Je voudrais que nous eussions avec 


nous mon cher Panétius ! | — r) 
absolt : Vellt, ‘nolit, scire diſſi 
eile est, Cic. O. Fr. 3, 8, 4 volo 
in Græclam (s.-cnt. profcisci) | 
— En part des choses : Neque 
chorda sonum reddit quem vult 
manus et mens, Hor., et la corde 
ne rend pas le son que demandent 
la main et l'esprit | cadentque 
vocabula, si volet usus, id., s’il 
plait à l'usage, si l'usage le veut. 

I) particulièr., = alqm, dia- 
rer parler d qqn : Centuriones 
trlum cohortium me velle posui- 
die, Cic. Att. 10, 16, à | si quid 
ilie qu rs. 2 s’il 115 
quelque chose, l a 
dire | si quid me Au Plaut, | 
paucis te volo, Ter., yal deus 
mols à te dire. 

IB) vouloir du bien, du mai d 
qqn Jam diu ego hule et hie mihi 
volumus dene, Plaut. Ps. 1, 8. 8 
| utinam male qui mihi volunt sie 
rideant, Ter., puissent rire ainsi 
ceux qui me veulent du mal | non 
sibi male valt, il ne se veut pas de 
mal, c.-à-d. uu se donne du bon 
Pig {l ne se traîte pas mal, 

etr. 

C) Salad alcjs causd, souhatter 
toule sorte de bonheur à qqn : 
Varro 1 ejus causa vun 
omnia, Cic. Fam. 13, 22,1 | etsi 
omnium causa quos commendo 
veille debeo, tamen cum omnſbus 
non eadem mihi causa est, quoique 
Je veuille du bien à tous ceux qu 
Je recommande, ma bienveillance 
pourtant n’est pas la même pour 
tous. 

D) f. de la langue officielle , da- 
4e fl gulis “Al bus bis vos 
e sin ma v 

sententiam voluerun 

Agr. 2, 11, 28 * (majores no- 
5 77 t. 1 insu 

pres etc. | de Là la formule 


irites, Romains, qu'il vous plaise 
8 Cie. Fla. 


29, 72 et pas- 
aim, et autres. 
E) avoir teile ou telle opinion, 


prétendre, soutentr, dtre: Quod 


prétend que J'ai Qu à 

odi, l end 

ae el e ee 9 — 
to, or, vous prélendgz que (Ou 

arrive fatalement | i regi| tole- 

rabill, aut, si vultis, amabifi Cy- 

ro, etc., roi supportable ou, si vous 

, aimable. 

F) quid sibi vult(res), que rent 
que signifie : Nec satis igtellex 
quid sibi lex, aut quid verba ista 
vellent, Cic. Leg. 3, 1a, 53, Je 
n'ai pas trop compris ce que 41 
oniſte La loi, ce que sig 2 
mois. l quod ergo Ille, quid 


!vbↄo“ e 


VOL 


status equestres inaurate volunt? 
(De i u. vuole, il veut, volere; 
et le frang. vouloir. 
2. vl, 1., voler. — I) au pro- 


pas voyagé, 
mais volé, Cic. Plul. 5, 11 prov.: 
Sine pennis volare haud facile est 
Plaut., sans alles il n'est pas aisé 
de voler|—{[2°) subst. : Volantes, 
um (s.-en£. aves), Les olseauæ, 
Virg. E. 6, 239, et autres; Lucr.] 
— II) métaph., exécuter un mou- 
Sens eee 
„ s'envoler : ræ Ca- 
uam ad Pompelum volare dice- 
e Cic. Att. 2, 19, 3 veniet 
tempus et quidem celeriter : volat 
enim ætas, car le temps vole, passe 
rapidement | telum , Liv., Le 
trait vole | per summa levis volat 
ors curru, Virg., il role en 
effleurant de son char léger la aur · 
face des flots | medios volat ecce 
per hostes vectus equo, id., il s’é- 
ance au milieu des ennemis em- 


erbum, Hor., la parole une ſois 
ancée vole et ne peut être rappe- 
ée | — Poët., avec inf.: voler, 
courir pour faire une chose: 
Art Erébl virgo ditem volat æthera 
Memphim præcipere et Pharia ve- 
nientem pellere terra, J. FL 

vôtiônes, um, m. (1. volo), 
esclaves qui après la bataille 
Cannes s’enrôlèrent; les volon- 
taires, Liv. 29, 85,0. 

volpes , is, voy. vulpes. 

{ Voisce, adv., en langue vols- 
que, Tilin. dans Fest. p. 189. 

+ drum, m., les Volsques, 
ↄcu le le plus considérable du 
Latium, Ctc. Brut. 10,41 et pas- 
sim , et beaucoup d'autres. 

Volseus, a, um (Volsci), des 
Volsques : = gens, Cic. Rep. 3, 6 
| ep ager, Liv. 

volsella, 2, f., sorte de petite 
pince , pincette, tenette, Cels. J, 
12,1 et passim , et autres | — [II) 
métaph. : Pugnare volsellis, non 
Stedio, combattre sans danger, à 
3 3 „ Varr. L. L 9, 

Volsinkensis, e ( Volsinii ), de 

ſolrinies : ss ager, Liv. 5, 32, 

= lacus, Le Volsinten , au 
s'd de la ville, au. Lago di Bol- 
Sd, Plin. 86, 2, 19 | — Pl. 
surs!,, Volsinlenses, lum, m., les 
ha:. de Volsintes, les Volsiniens, 
Lit 5, 81 sg. et passim, et autres. 

Voisin! a drum, m., 
Vorintes, ville Étrurte ; auf, 
Bol:'na, Liv. 10, 87, 1 et passim, 
et aitres, 

vo sus, a, um, part. de vello. 
vou, arch. p. vuit. 


volta, nom étrusque d'un mons- | G 


ge he les Volsiniens, Plin. 2, 
„ 50. 

Voltinla tribus, une des kri- 
bus r'omaînes dont le stêge est in- 
connu, Cic. PI, 16, 88 | Les ct- 


(oyens de cette tribu, Voltinien- | id. 


ses, Iunt, m. Cic. PL 17, 83. 
Voltinienses , {um , roy. l’art, 
précéd. 


voltumna, æ, f., décsse par- 


voi. 
. pe. Les 
nn 


1 t 
près de son temple , Liv. 
à, Bet passim. 


Volturnua, i, voy. Vulturnus. 


. extr., le 
tourne sur nos tétes ou sur lui - 
méme | - et rotundus deus, dieu 
rond et qui tourne electrum, 
Plin., te succin qui roule dans les 
flots [buxam, buis qui tourne, 
c.-à-d. toupte, sabot, Vir. 


aquæ, Hor. | = aurum, pomme | L4 


d'or, orange, Ov. | — II) au fig. 
— A) en parl. du style, rapide, 
entraînant, qui coule de source : 
Appil Claudii volubilis, sed paulo 
fervidior erat oratio, le 3 Ap - 
tus Claudius était rapide, mais 
un peu trop bouillant, Cic. Brut. 
28, 108 | rotunda que sententia, 
Gell. période arrondie et coulante 
xis orationis, 4. Her. | mé. 
(aph., en parl de l'orateur lui- 
meme: bomo quadam præcipiti 
celeritate dicendi | — B) en part 
du sort, inconstant, vartable, 
changeant : vaga — que fortuna 
Cic. Mil. 20, 7) (res) volubill 
orbe circumagi, Plin. 
vôlübYifias, atis, f. (volubl- 
lis), mouvement rapide, mouve- 
ment circulaire, rotation, tour. 
— I) au propr. : = mundi, Cic. 
N. D. 2, 19, 49, la rotation du 
monde] — B) métaph., rondeur, 
orme ronde, rotondité : latis- 
sima capitis fracta, Ov. M. 12, 
aan, large crâne brisé] — I] au 
fig. — 47 raptdité du discours : 
 linguæ, volubtlité de langue, 
facilité de parole, Cic. Pl. B, 62 
pue verborum — que] — B) 
constance, légèreté, humeur 
volage : Casus et — fortunæ, Cic. 
Div. 1, 6, 15. 
vôläbliiter, adv.,raptdement, 
avec abondance, de source: Fun · 
ditur numerose et  oratlo, Cic. 
Or. 62, 210. 
vôlécer, cris, e [génftff pl. 
volucrlum, Cic. dans Charts. — 
Masc. volucris, Sil. | volacer 
fama, Petr.] (2. volo), qui vole, 
qui a des ailes :  bestiæ, les ani. 
maux ailés, les otseaux, Cite. 


u | Tusc. 5, 13, 38 | angues, ser- 


pents atlés | — nuncius, messa- 
er rapide | > Cupido, Ov., Cu- 
pidon, le petit dieu atlé | natus, 
id., le flls ailé de Vénus, Cupi- 
don | deus, le dieu ailé, Ver-. 
cure, id. | — 2°) subst. volucris, 
18, f. (s.-ent. avis) (m., une fois 
seulement, en s.-ent. ales, Cic, poët. 
6, 25 et passim, et beaucoup d’au- 
tres | [B) métaph., rapide, 
vite , léger, ails: ſumi, Virg. 
auræ, nebule, id. 

|  sagitta, tu., la flèche rapide | 
tel., roseau allé, flèche 
or. | jam volucrem 


cre quam maledictum, Cic. Pl. 
23, 57, rien ne fait plus rapide · 
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ment son chemin qu'une médi- 
sance] spes et tatio som- 


„ pyrale ou 
elle aussi convolrulus. Col. 
Tb. 15 | et volucre, Plin. 17, 28, 
47 $ 265 | pl. volucres, Col. 
volucre et volueres, voy. 
l’art. précèd. 
[vôlücri-pes, édis (volucer), 
à la course, rapide, au 


phat lager, Aus.: Sid. ] 


„ manuscrit» 
volume, livre, ouvrage : 
num ue iniquissimeæ , volume 
rempli des plainies les plus tnfjus- 
tes, Clio. Fam. 8, 7, 2 | tuis ora- 
culis Crysippus totum volumen 
Implevit, a rempli tout un volume 
de tes oracles | explicare , dé- 
rouler un volume de Regula et 
Judlcio, ouvrage sur La Règle et le 
Jugement | evolvere — epistola- 
rum, ou un paquet de lettres 
| conficere volumina | pontificum 

fbros , annosa volumina tantum, 
Hor. | —B)particulièr., volume, 
tome, partie, division d'un ou- 
vrage ou d’un trait: Disputatio- 
nis tertlum , {a troisième partie 
de la discussion, Cie. Tusc. 8, 8, 
6, et beaucoup d'autres. 


pent aéroulelesimmenses anneaua 
crurum (equi), courbe que for- 
ment les Jambes (du cheval) quand 
il court, td. | = fumi, tour billon 
de fumée , Ov. |  siderum, mou - 
vemenf circulaire, révolulion des 
astres, id, | unde, Luc. ] — 
3) au fig., révolution » chan 
gement, sttude : Sortis huma- 
ne volumina, Plin, 7, 45, 06. 

(vÜlüminGsus, a, um (vo- 
ren) qui forme des plis, qui 
se roule, Sid. ] 

[Volumnus, I, m., et Volum- 
na, nt à volo ), les Bienveil- 
lants, divinités tutélatres des nou- 
veau-nés , August.] 

[völuntirle, adv., volontai- 
rement, spontanément, Arn. et 


Hyg. * 

vülantärius, a, um ( volun- 
tas), volontaire, qui ait volon- 
tatrement , librement : auxilia, 
1 Arte volontaires, Cic, Fam. 
15,4,5 | — servi, esclaves volon- 
{aires | procurator | > senator 
2 milites, soldats volontaires, 
volontatres, Cœs. | voluntarius fe- 
rocissimus quisque juvenam, Liv. 
| — B) subst, : Voluntarii, orum, 
mM. (s.-ent, milites ), volontaires, 
soldats volontaires, Cœs. B. G. 5, 
66, 1 — II) métaph., en part. 
des choses : = mors, suicide, 
mort volontaire, Cie, Fam. 7, 
8,3 | servitus, Tac., servitude 
volontaire | — deditio, id.] > ac 


| 
| 
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cusationes, id. |. berba, herbe 
nalurelle, qui vent sans cultura, 
Plin. N 
[De là it. volontiero, et Le 
franç. volontaire, volontiers. ] 
völuntas, ätis, f. (volo), fa- 
culté de vouloir, volonté, voli- 
tion, vœu, désir, intention. — I) 
au propr. - À) en génér. : est 
quæ quid cum ratione desiderat, 
Cic, Tusc. u, 6, 12, la volonté est 
un désir raisonné |  naturæ, Le 
vœu de la nature aut Matura 
aut , ou le naturel ou la volonté 
(du chef) | judicium — que mul- 
titudinis, Le jugement et la volonté 
de la multitude]|suscipere mentem 
voluntatemque, concevoir une vo- 
lonté, un dessein | ut ejus semper 
voluntatibus non modo cives as- 
senserint, que ses volontés ont 
touj. trouvè obéissance non-seule- 
ment chez les citoyens | quid esset 
suæ yoluntatis ostenderet, Cæs. 
2°) locutions adverbiales : Sua 
(alcjs) voluntate ou simplt volun- 
tate, volontairement , librement, 
de son propre mouvement, de 
soi-même, spontanément , volon- 
tiers , avec plaisir, de bonne grâce, 
de bon cœur : Equidem, ut verum 
esset sua voluntate sapientem de- 
scendere, etc., Cic. Rep. 1, 6, pour 
moi, fût-il vrai que le sage des- 
cend volontairement, etc. | sua 
volunlate, nulla ‘vi coactus, par sa 
volonté, de son plein gré, sans 
contrainte aucune | quod expetis, 
mea voluntate concedam, ce que 
tu demandes, je te l’accorderai 
de moi-même | reditus in patriam 
voluntate omnium concedi videre- 
tur, du consentement de tout le 
monde | æquius autem erat id vo- 
luntate fleri, que cela se fit volon- 
tairement | aliæ civitates volun- 
tate in ditionem venerunt, Liv. 

b) ad voluntatem, de, ex volun- 
tate, suivant les désirs, d'après 
les vœux de : Ad voluntatem loqui, 
parler pour faire plaisir aux au- 
tres, au gré des autres, Cic. Qt 
30, 93 | vultus et sermo ad alio- 
rum sensum ét voluntatem com- 
mutandus, Q. Cic., il faut modifier 
son visage el ses discours selon le 
sentiment et les dispositions des 
autres | vix tamen sibi de mea 
voluntate concessum est, enfin il 
l’obtint à grand peine, et seu- 
lement parce que j'y consentis | 
illud accidit præter optatum meum. 
sed valde ex voluntate, est arrivé 
contre mon espérance , mais tout 
à fait selon mon désir | ex Cæsa- 
ris voluntate, d’après le vœu de 
César. 

B) particulièr, - I) bonnes dis- 
positions , bienveillance, intérét, 
faveur :  erga Cæsarem , Cic. O. 
Fr. 3,1,6, 20, atlachement, af- 
féction, zèle pour César | mu- 
tua, bienveillance mutuclle , bon 
vouloir réciproque | = aliena a te 

— singularis Campanæ yicinitatis 

mansisset eadem E in eorum po- 
steris [( totius provinciæ erga 
Cæsarem, Cæs. in se, id. 

2°) dernière, volonté ,. testa 
ment : Testamentum ac , Cic. 
de Or.A, 57, 242, el autres. 

+” H}mélaph., sens, significa- 
(ion: ‘verba legum, , Quint.7, 
10, 6, les termes et le ru, s- 
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prit) de la loi] quæstio juris omnis 
aut verborum proprietate aut vo- 
luntatis conjectura continetur, id., 
toute question de droit roule sur 
la propriété des mots ou sur in- 
terprétation conjecturale de bin- 
tention | verborum vis aut , id., 
le sens des mots | legis, nomi- 
nis, id. 

[völuntätlva verba, pl. u. 
Prisc., verbes qui expriment un 
désir. ] 

[ De là l’it. volontà , et le franc. 
volonté. ] 

volup, voy. l'art. suiv. 

J vülüpe ou vôlüp, adj. et 
subst. n. (1. volo), [“ægre] : Facite 
vostro animo volupe, Plaut. Cas. 
4, 2, 5, contentez-vous, salisfai- 
tes votre caprice | gaudeo et vo- 
lupe est mihi, id., je me réjouis et 
c’est pour moi une grande joie | 
ut tibi ex me sit volup, id., com- 
bien je le suis chère.| volup est, 
Ter., je suis eharmè, enchanté, 
fort aise.] 

[ Völäpla, e, ſ. (volupis ), 
déesse de la volupté , Varr. I. I. 
5,34,45.] 

[vüluptäbilis,e (voluptas), 
qui fait plaisir, agréable , Plaut. 
Epid. 1, 1, 19,] 

[vôüluptärie, adv., avec vo- 
lupté, voluptueusement, dans le 
plaisir, App. M. 3 p. 138. 

Yüluptäarius | vüluptüärtus, Ca- 
pilol. ; Capell., a, um ( voluptas), 
de plaisir, de joie, de plaisirs sen- 
sucls, voluplueux : Quam Stoici 
Noi appellant, ego malo lætitiam 
appellare, quasi gestientis animi 
elationem voluptariam, ce que les 
Stoïctens appellent ou, je pra- 
[ère , moi, l’appeler joie , comme 
étant un transport voluptheuæ de 
l'esprit qui ne se possède plus, 
Cic. Fin. 3, 10,35 | — possessio- 


nes | gustatus, sensus maxime +, 
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luptas), relatif aux plaisirs, 
Front. 1 ET US ‘2 
(vôluptYficus,a, um vo- 
luptas. ſaclo), qui [es plaisir, Apn. 
[voluptuarius,a,um , bon. 
voluptarius au comm.] on 
[vüluptüüse, adu., are 
beaucoup de plaisir ou de joie, 
sensuellement ; Sid. ] ; 
_** vôluptüosus , a, um { 
luptas), agréable, délicieux, chan 
mant, Plin. E. 3, 19,2; Hier. 
völũta, æ, ſ. (volvo), . 
| lute ,ornement descolonnes, V 
L,1, 3 et passim. 
[vôlütäbrum, I, n. 5 
luto), bouge de porcs, bowr: 
Virg. G. 3, 11.1 
völütabundus, a, um ( 
| luto), qui se vautre dans, C 
| Rep. 1, 1 Mos. ö 
völũütatlo, ünis, f., action @ 
| Se rouler, de se vaulrer. — #*# 
au propr. : Volutationes corpo- 
ris, Cic. Pis. 39, 80 in juidg,. 
Plin., action de se vautrer d 
la boue|— ** B) particulièr., dans 
un sens obscène, Sen. Contr. 1, 


d.; Pel r. - H) au fig. - 1 
PK f 
50 


A) trouble de dme, inqu 
agitation, Sen. Tr. 2 | — 
| constance, vicissttude id. Ep. g 


med, 
| ** vÜülütatus , ds, m. ( voluto 
| action de se rouler, de (our bil« 
| lonner, tourbillon : Pulyis-volu 
tatu collectus, Plin. 10, u, 5, 


App. 3 | 
vôülütim, adv, (volvo), 
| en roulant, d’où, promplement 
rapidement , Won. u, 1. 4 
(YÜIütina, æ, f. ( volto). 
déesse de la menue paille 97 en- 
velopne les grains, August.] 
völüto, 1. (volvo), router 
faire tourner, enrouler. 
| propr, : Quem (Verrem 5 ig 
volutatum totius corporis testi. 
giis invenimus, ſequel Verrès (ber- 


1 


le goût de tous les organes le plus | vat) a laissé l'empreinte. de toutes 
sensuel] — homo, homme adonné les parties de son corps dans la 
aux plaisirs sensuels, voluptueux | fange où il s’est vautré, Cic. Ver. 
|, delicata, mollis disciplina | | 2, 4, 24 | animi corporibus €lapsi.… 
— disputationcs, encreuiens qui, circum terram ipsam volutantur, 


| 


trailent des plaisirs sensuels | —, 
amænæ res, Plaut. locus, lieu 
charmant, de délices. 

völuptas, ätis,- f. (volupe), 
plaisir, joie, satisfaction, con- 
tentement : Omne id quo gaudea- 
mus est, ut omne quo offendi- 


mur “dolor, Cic. Fin. 1, 11, 37, | 


tout ce qui nous cause de la joie 
est plaisir, comme ce qui nous 
blesse est douleur | — corporis, 
plaisir des sens, voluplé | capere 
ex alqa re, {rouver du plaisir 
à ou dans gqche| est in alqa re, 
le plaisir git dans gache legere 
alqd cum voluptate, Ice gqcheavec 
délices | frui voluptatibus, Joutr 
des plaisirs | a voluptatibus , l’in- 
tendant des plaisirs, officier de la 
cour des empereurs, Suel. | — 
B) Voluptas, comme divinilé, la 
Volupté , le Plaisir, Cic. N. D. 7, 
23, 61 | — II) metaph. . de ca- 
resse: Mea voluptas, mu joie! mon 
bonheur Virg. K. 8, 581; Plaut.] 
— E) plaisirs , snerlacles , fêtes, 
jeux , Cic. Mur. „o, 14, et autres 
77 [C) semence génitale, Arn. cl 
LE ] 


xüluptAlivus,a,um (vo- 


Les Ames Echappées du cops Cr 
rent autour de la terre mme — 
se in pulvere, Plin., se "router #« | 
| dans la poussière | = pllas e im 
pedibus., former en marchant de | 
| un sens obscène, Plin. 35. 11-49 | 
8 140, et autres | em | 
| — À) en génér.: Quum omni | 


| pelotes de fumier, id. | — ampli 

ras per terram, Col., rouler e 
amphores à terre | genua au- 
plexus genibusque volutans be- 

bat, Virg., et se roulant à secs je 

! noux | - B) particulièr., dus 

omni genere et scelerum et fist 

| tiorum volutentur, se plosgent 
dans toutes sortes de débaucl#et 

| de crimes, Cic. Fam. 9, 3. 1 

volutariin e , cr. 5 

se plonger dans toutes cs 


| vocem per ampla atria, fig. 
faire rouler sa voix à tra 


: vastes galeries 1 N 
| |<.yerba confus, 00. — j 
) parliculièn., ni dans 
» prit, médiler, uur à 

PESET :e go animo, ++ *e 
1517 — in animo 

4704 ltr Lecpetb e . 1 


| méditer quelque chose 
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avec ses amis | alqd secum, 
Virg., rouler intérieurement, 


agüer dans son esprit qque projel 
| — atqd secum corde, id. a qi 
suo cum corde, id. | rem in 

re, Plaut. | alqd mente. 


1. volutus, a, um, part. de 


vol vo. 
(2 völütus, ſis, m. (volvo), 
action de se rouler, de ramper, 


App. 

Wolva „ (vulva], æ, ſ. (volvo), 
enveloppe. — I] en génér. : 
fungorum, Plin. 22, 22,46, volva, 
enveloppe des champignons | 
Scrib., Compos. 104 ſin., pelure des 
fruits | II) particulier. utérus 
(de femme), vulve (de femelle des 
animaux), ventre, sein, Plin. 11, 
37, 84 ét passim, et beaucoup d' au- 
tres. 

volvo, voll, völütum, 8 [ inf. 
pass. volvier, Lucr. ], rouler, fatre 

urner, enrouler, etc — I) au 

opr. : = bros, dérouler, ou- 
vrir, feuilleter des livres, Cic. 
Brut. 87, 298 | — orbem, former 
un cercle, se former en peloton 

pour marcher à l'ennemi), Liv. 

A beluas cum fluctibus ( procel- 
le), Plin., les ouragans roulent 
avec les flots les animaux ( enle- 
vés du fond des mers) | — pilas, 
former des pelotes (de fumier en 
Les roulant avec ses pieds), id. 
— oculos huc illuc, Virg., rouler 
ses yeux, promener ses regards 
de tous côtés | semineces volvit 
multos, {{ en renverse beaucoup à 
demi morts, id. |  vortices (flu- 
men), Hor., rouler des flots tour- 
btllonnants = fumum caligine 
(ventus), Lucr., soulève des tour- 
billons de fumée. 

B) se rouler, tourner, parcou- 
rir un cercle : Cylindrum volvi et 
versari turbinem putant, ils pen- 
sent (qu'une fois mis en mouvc- 
ment ) le cylindre roule et le sa- 
bot tourne de lut-même, Cic. Fat, 
18,42 | illi qui volvuntur stella- 
rum cursus sempiterni, celte éter- 
nellc révolution des astres | ille 
(anguis) inter vestes et levia pec- 
tor lapsus volvitur, Firg., le ser- 
penf, se glissant entre le vélement 
et la peau, déroule ses anneaux | 
moribundus volvitur arvis, id., 
il (ombe expirant sur le sol 
volvi humi, id., rouler à terre 
volvitur Euryalus leto , id. facri- 
me volvuntur inanes, des larmes 
inultles coulent ou roulent de ses 
_ yeux, td. 

II] au fig. — A)] en génér. : = 
celeriter verba, parler avec abon- 
dance, fatre tomber les mots avec 
volubilité, Cic. Brut, 70, 246 | — 
sententias facile verbis, développer 
sa pensée avec une élocution ſacile 
longissima est complexio verbo- 
rum quæ volvi uno Spiritu potest, 
la période qu’on peut prononcer 
d'une seule haleine es! fort longue 
| = ingentes lras in pectore , Liv., 
rever dans. sa poitrine de vastes 
flots ,de;coière | tot volvere casus 
insignem ,plgate.virum impulerit 
a poussé un héros, famcux par 
sa piété, à dérouter (à subir suc- 
cessivemenit ) tant de malheurs, c.- 

à-d. à fene par tant d'épreuves, 
Virg, | > mevses, parcourir, dé- 


vOM 


rouler les mots, ic. E. 1, 269, fd. 

5 u. Les le 55 
années cs vices, prépa- 

rer, déterminer Les événements 
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mhaph, subst. vümitôria, drum, 
n., vomtiotres portes conduisant 
aux gradins des théâtres et des 
amprithéqtres , selon Macr. S. 
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qui se succèdent, id. | sic volvere 6, A. 


Parcas, id., ainsi le préparent les 
Parques | . ro- 
nos volvere menses, ., la Lune 
prompte à parcourir les mois | 
satis diu saxum hoc volvo, Ter., 
deputs assez longtemps je roule 
ce rocher | — cararum tristes in 
pectore fluctus, Lucr. 

** B) particulièr., rouler dans 
son esprit, méditer, réfléchir à 
ou sur, peser : alad cum ani- 
mo, Sail. Jug. 6, 2, rouler qqche 
dans son e (] — multa secum', 
id, | rs alqd animo ou in animo, 
td. | alqd, td. | bellum ad- 
versus nos, Tac., méditer la 
guerre contre nous | — alqd sub 
pectore, Virg. 

De Là en it. volgere, volvere. ] 

volvüla, æ, f. dim. (volva), 
petit utérus, petite vulve (d' ani- 
mal), Apic.] 

lv max, zeis (vomo), qui 
vomit souvent, sujet à vomir; au 
comp., Sid. 

vomer, éris, m. I nom sing. 
vomis, Col. et autres], soc de 
la charrue , Cic. Phil. 2, 40, 102, 
et beaucoup d'autres | — [II) 
métaph. — A) parties naturelles 
de l’homme, Lucr. u, 1269 | — B) 
poinçon ponr écrire, stylet (pour 
labourer la cire des tablettes), 
Att. dans Istd. Or. 6, 9.] 

vümiea , æ, f, (vömica, Seren. 
Samm. ], abcès , apostème, abcès 
chaud, dépot d'humeur, vomique : 
Cic. M. D. 3, 28, 70; et beaucoup 
d’autres | — ** B) métaph., en 
parl. des pierres , vésicule , Plin. 
33,6, 32 | — c) bulle d’eau, id. 
Plin. 33, 6, 32, et autres | — “ 
II) au fig., fléau, calamité, peste, 
mal, plaie; ulcère, chancre : 
(Auguste) Agrippam nepoiem et 
Julias, filiam et neptem, omnibus 
probris contaminatas, appellare so- 
lebat tres vomlcas aut ia c ei- 
nomala sua, ses trois abcès ou 
ses trois chancres, Suet. Aug. 
9 150 Liv. 25, 12, 9; Quint. 8, 

9 e 

(vômicôsus,a,um (vomico), 
couvert d’abcès, C. Aur.] 

** vümicus , a, um (vomico), 
dégoûtant, sale : — morbus, Sen. 
Con. 2, 12 med. 

{vômificus,a, um (vomo- 
faclo ), qui fait vomir, vomitif. 
émétique, App. ; C. Aur. ] 

lv mf! us, a, um (vomlca- 
fluo), purulent : = passio, C. 
Aur., abcès rent | 

vomis, eris,-voy. vomer. 

vömltio, anis, f. (vomo), ac- 
tion de vomtr, vomissement, Cic. 
N. D. 2, 50, 126, et beaucoup 
d’autres | —*"]Il)matières vo- 
mies, vomissements, Plin. 25,5, 28. 

[vömitlum, ii, n., Capell., 
vomissement.] 

4 vömlto, are (vomo), vomir 
souvent ou abondamment, Suet, 
Vit. 13, et autres. 

* vümitor, Gris, mn. (vomo ), 
celui qui vomil, Sen. Ep. 88 med, 

** yümYtôürins, a, um (vomo), 
vomitoire, vomilif : bulbus, 
Plin. 20, 9,41 et passim | I 1}), 


- 


5 
as nitus, ds, m. (romo}, ao 
tion à ſvomir, vomissement, Plin. 
8, 48, 72 et passtm, et autres | 
— I) rétaph. — A) matières vo- 
mies, vanissement , Plin. 25,8, 
80, etrudres | - [B) ordure, 
lie, rt en part. d’un homme 
du dégoût, Plaut. 


120. 

1, um, 8. (h,), 
re, reſeter : post 
„ De. 7, 211 in 
„vo mir sur la table] — 
vomlium „ Eluut. | hora tertia bi- 
bebatur, ludebatur, vomebalur, d 
la troisième heure on buvait , on 
jouait ,on se faisait A — 
** B) mélaph., en parl. d un ſicu- 
ve, se is OI se jeter dans : 


ua largius vomlt (Padus), d Fen- 
ott où le Pd se jette dans la 
mer par sa pluÂ large embouchu- 
re, Plin. 3,16, 0 | — II) vomir, 
rejeter, faire soktir , lancer. — 
1 A) au propr. } — sanguinem, 
avoir un vomisScment de sang, 
vomir du sang, Nin. 26, 18, 8h, 
et autres | — [B\ métaph., cra- 
cher, rejeter : = Wndam salutan- 
tum, Virg. G. 2, 462, vomir des 
flots de courtisans\| — ſumum, 
id., vomir de la furnée | gemi- 
nas flammas, id. N animam, 
exhaler, rendre ie dernier soupir, 
rendre ame, id. | 4 vitam, Lu- 
cr., m. sign., id.] li Charybdis) 
vomit fluctus lotideini totidemque 
resorbet, Ov. | argntum, rei- 
dre gorge, restituer d& l'argent, 
Plaut.) | 
1. vüpisceus. I, m. 
un autre, pulnò, en; 
jumeau dont le frère nuit qu un 
avorton et est mort, Pf., 10, 
8, el autres. 2 
2. Vöplscus, I, à surno 
rom., comme L. Jullus , Jin. 
2, 5, 3 Flavius , historien du 
temps de Constamin le Grand. 
[vopte comme; vos ipsi, selon 
Fest.] 
voräcltas , äts, f. ( vorax), 
voracité, avidité , grand appétit. 
— IA) aupropr., App. el Eulr.] 
— * II) mélaph., en pa. du 
feu, nature dé vorante, Plin. 2, 
107, 111. | 
[vôräciter, adv. (vorax) 
avec voræilé, avidement, Macr.] 
I[vöräginösus, a, um (vo- 
rago), plein de tournants.dienu, 
c'abimes, de gauffres : = via, 
App. M. 9 p. 221, et autres. 
vürägo, Inis, ſ. (voro), gouf- 
fre, abtme, trou, tournant d’eau. 
— I) au propr. : Summersus 
equus voragiuibus, Cic. Div. 1, 33, 
73 | explere voraginem conjectu 
terræ Liv., combler un gouffre 


en y jelant de la tcrre | ven- 
tris, Le gouffre de l'estomac, Ov. 
et'autres | — II) métaph. : Vora- 
gines scopulique rei publicæ, les 
,gouffres et les écueils de la répu- 
blique, c.-à-d. les fléaux de l'État, 
Cic.. Pis. 18, ki | gurges et. pa- 
trimonii „ dissipateur, qui englou- 
lit: son patrifhoiné| aut gurges 


1 
* 


\ 
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vitiorum, gouffre de vices an- 
rilia, manifestæ prædæ avidissina 
„ V, Max. 
[vôürätor, Gris, m., honme 
vorace, un glouton, un lour- 
mand, Tert.; P. Nol] | 
lvörätriIna, e, , {(vore). — 
I) taverne, cabaret, Tert. | — 11) 
abime, gouffre : = ter'arum, 
Amm. ] “ 
vörax, äcis (voro), g&isfvore, 
dévorant, affamé , vor qu, glou- 
ton : Quæ Charybdis ta,/m/orax ? 
y a-t-il Charybde plus d &rante ? 
Cic. Phil. 2, 27, 67 ⁶ enter, 
Ou, appétit insatiable | | oracior 
ignis, id.] — usurs LAC, , l'usure 
ruineuse ] pontus, el — 
ſlamma, flamme dévoFänte, Sil. 
voracior, Catull. 
vöro, 1. (Bop, BiB, 
dévorer, avaler, manger avide- 
ment, engloutir. — 1) au propr. : 
Animalium alia sugunt, alla car- 
punt, alla yorant, alia mandunt; 
Cic. V. D. 2, 47,122 | ( apes) — 
mella avide, Pli, | Lucrina 
(ostrea), Mart., aialer Les huîtres 
du lac Lucrin |, se dit aussi en 
part, des médicaments (solides), 
id. et autres| Prob. Meus hic 
est, hamum vorat, il est à moi, il 
mord à l’hameçhon, Plaut. — 
** B) mélaph, ö Idem in reliquis 
generis ejus { nfurrhinorum vaso- 
rum] quantum wvoraverit, licet 
exisumare, Combien il a mangé, 
dissipé , Plin.f 57, 2,7 | (ulcus) 
corpus, Cgls., l’ulcère ronge 
le corps | (rafpidus vortex) na- 
vem, Wirg., de gouffre engloutit 
le navire | v@rat hæc (Charybdis) 
raptas ‘r'evoriique carinas, Ov., 
elle onglour@t et rend les navires| 
n, defworer l’espace, dévo- 
Daur, , c.--d. le parcourir 
miner prompie- 
17 a corurse, Catull. | (vortex 
pugr —tagmina , Sil., le tour- 
Oinun de lé melee dévorce les ba- 
te diions I) au fig., dévorer, 
se livrer avec passion d:  lite- 
ras, dévorer les livres, Cic. Att. 
, 11, 2 |avec un nom de personn: 
D. régime, Catull. et Mart. 
vorso, vorsorius, vorsum, etc., 
voy. vers. 
vortex, vorücosus, vorto, voy. 
vert. | 
vos, Pron.,v0y. tu. 
la l’ital. voi, et le franc. 
vous. 
vosegu ( Vosagus et Vogesus), 
i, m., Montagne de Gaule , auj. 
Les Vosges, Cæs. B. G. u, 10. 
sosmel, voy. meL. 
vosptie.voy. pie. 
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se chargeait (souvent en appa- 
Ban, pour aller, aux frais de 
l'Etat, accomplir un vœu en pro- 
vince | tabula, Hor., tableau 
votif,ex-voto | — sanguis, Ov., 
victime promise | tura, id. 
— carmina, id. - noctes, nuits 
où l’on s'abstient de toute impu- 
velè, Prop. | — II) qui arrive à 
souhait, souhaité, désiré, agréa- 
ble, App. et autres.] 

votum, i, n. voveo). — I) 
vœu, promesse faite aux dieux. 
— A) au propr. : Qui (deus) 
numquam nobis occurrit neque in 
I or nequt in optaus, neque 
n votis, un dieu qui n’écoute ja- 
mais ni nos prières, ni nos sou- 
haits, ni nos vœux, Cic. V. D. 1, 
14,36 | neſarla, vum crimi- 
nels | nonne animadvertis ex tot 
tabulis pictis, quam multi votis 
vim tempestatis effugerint? com- 
bien, au moyen de vœux, ont 
échappé à la violence d'une tem- 
pete | jam quasi voto quodam et 
promisso me teneri puto, je me 
crois déjà lié comme par une sorte 
de vœu et de promesse | obstric- 
tum esse religione voti, étre lié par 
un vœu | obligari voti sponsione 
deo | quum de illo ægroto vota fa- 
ciebant, quand ils faisaient des 
vœux pour le rélablissement de 
sa santé | nuncupare , faire des 
vœux, des prières it., suscipere 
it., concipere , Ob.] debere 
— diis | solvere , accomplir, 
acquitter un vœu | reddere , m. 
sign. J it., exsequi , Ving. reus 
voti, id., lié par un vœu] vali dam - 
nari, Liv. ö 

LB) métaph., objet votif, of- 
frande : Lustramurque Jovi votis- 
que incendimus aras, nous sacri- 
fions à Jupiter et nous chargeons 
de vœux (dencens , d’offrandes | 
ses aulels, Virg. &. 3, 279| Dana 
in voto (i. €. in equo Trojano) la- 
tent, ils sont cachés dans l'offran- 
de, Pétr. Satyr. 89 — 2°) vota, le 
jour où l’on faisait des vœux au 
nom de l'État, Capitol.; Vopisc.] 

II) métaph, — A) vœu, souhait, 
désir : nocturna, Cic. Verr. 
2,5, 54| sed hoc votum est, mais 
ce n'est là qu’un vœu, Quint. | 
quod omnium sit — parentum 
ut, etc., id., tous les parents dé- 
sirent que, etc. | est ut, fl 
est à désirer que, Cels. | audivere 
dii mea vota, Hor., Les dieux ont 
exaucé mes vœux | hoc erat in 
votis , d., voici les vœux que je 
formais | an venit in votum Atta- 
licis ex urbibus una, id., aurais- 
tu pris goût à quelqu'une des cités 
d’Atiale? | non sine votis:0 rus, 


voster, tra, Uum, boy. vester. quando ego te aspiciam , id., non 


voter, èra, dum (votum- 


sans faire bien des vœux : d cam- | 


ro, chargé d'offrandes, Stat. S. pagne i quand te verrai-je? | hæc 


4, 92. ] 

.vütIgær, éra, érum ( votum- 
gero), ArhoL., d’offrande. ] 

vütiwe, adv., Ennod., con- 
fo: même t à un vœu. ] 

| VOLIVtas, àus, f. (votivus), 
obtigatio contractée par un vœu, 
Inscr. 


VOtIVG, a, um (votum „ re- 
Latif à ur Pre , 
der, dédié, votif : — ludi, 
— votis, Cic. FVerr. 1, 10, 31, 


otive, n dont on 


le vœu est accompli | ft, voti 


va, s'engager par un vœu, vouer : 


loca sunt yoto ſerliliora tuo, Ov., 
plus fertiles que tu ne pouvais le | 


souhaiter | voii potens, id., dont | 


compos, Hor. - [(B) vœux pro- 
noncés par les époux, 
noce, App. et autres. 


vu. 
votus, a, um, part. de voveo. 
vüvéo, vôüvi, v„öotum, 2, pro- 
mettre qache aux dieux, faire un 


| ggn 


cun secours à attendre de ce 
Je suis cit 
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Neque Herculi quisquam decumag 
vovit umquam, Cic. V. D. 3, 3 
83, personne n’a jamais pro 
la dime à Hercule | capiia pro 
salute patriæ, ont dévoué leur 
tete pour le salut de la patrte | 
< votum pro militibus, Liv. | — 
uum sues puer pasceret, Una ex 
iis amissa vovisse dicitur, si recu- 
peravisset, uvam se deo daturum, 
qu maxima esset in vinea, un 
enfant qui faisait paltre des pores, 
en ayant perdu un, fit vœu , dit: 
on, d’offrtr à un dieu, s'il re: 
trouvait la bete, la plus bell 
grappe de la vigne où il était 
templa publice vota et dedicata 
voti ludi, Liu., jeux votifs, inst, 
tués pour accomplir un vœu | = 
victima pro reditu, Ov. | vota vin: 
demia Tyrrheno regi, promise s0- 
lennellement , td. | — Manus levi- 
ter pandata , qualis voventium est, 
Quint. 

Il) métaph., désirer, ouliatter, 
demander : Elige quid voveas, 
Ov. M. 12, 200, forme un sou- 
haît | quæ voveam, duo sunt, 
minimo ut, etc., id., j'ai deux 
vœux à former | quæ modo - 
verat, odit, id., ce qu’il désirait 
tout à l'heure, il le déteste | quid 
vo veat dulci nutricula majus alum- 
n0?, Hor., que pourrait désirer 
de mieu une nourrice à son 
nourrisson ? 

vox, vôcis, f., voir ,son, cri, 
accent, appel: Omnes voces ho- 
minis, ut nervi in fidibus , ita so- 
nant, ut a motu animi quoque sunt 
pulse, Cic. de Or. 3, 57, 216, 
tous les sons de la voix humaïne, 
ainsi que les cordes d'une lyre, 
résonnent selon l'impulsion que 
leur imprime chaque mouvement 
de l'âme | mitra est quædam 
natura vocis, etc., c'est chose mer- 
veilleuse que la nature ou le mé- 
canisme de la voiz | — inflexa ad 
miserabilem sonum, inflerion de 
voix lamentable | canere inclinata 
ululantique voce, chanter d'une 
voix roucoulante et hurlante | = 
magna suadere, conseiller de toute 
la force de ses poumons. 
trum ita resonans, ut 10— 
mam significationes voce que re- 
ſerantur | sedata 1 
A. Her. , ton calme et modéré | 
tremebunda, {4,002 tremblot- 
tante | — summa, Hor., haute 
voix | exercere vocem, Plaut. 
via vocis, Lucr. le canal de la voix, 
Le gosier. 

II) métaph, — A) la parole, 
langage, discours, sentence, mot, 
terme : Dico Epicurum non in 
telligere quid sonet hæc , id 
est quæ res huic voci subjicia 
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établis donc qu'il n'y a plus 


Oyen romain | quum 20 
lius neſarii gladiatoris voces per- 
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uissent, quas babuisse 


les qu'il avait pron 
ns une réunion secrète nulla 
imen vox est ab ſis eudita populi 
mani majestate indigna, Uæs., 
nus un mot, pas un eri 
anctatione nostrorum 
aAllorum ec mercatorum, eta., id. 


orem 7 gen · 
{d. | polo de- 
us, arracher 


5 -1giques , td. | =s sacræ, id., im- 
re 8e 8 


2 9 


_:B) langage, langue, 
::-rm0] : Quum civem e voce co- 
„ oOvisset, Just. 11,15 | cultus 
+. -minam recentum voce formasti 
us (Mercurius), Hor. ] 

2) accent tonique : In omni 
bo posult acutam vocem, Cic. 
18, 58, a placé sur chaque 
=: un accent aigu. 

De dd lit voce, et le franç. 


25 2% K. H 
_ alcänälis (Volc.), e (Vulca- 
: 3) de Vulcain : « flamen, 
F „ L. L 5, 15,25 | — Subst. 
is temple de Vulbam , „10, 
386 Fest. p. 290 ke ) vat: 
„ lla, drum, n., Vulcanales, 
g célébrée le 28 août de chaque 
nee en l'honneur de Vulcain, 
n. 17, 27, 47, et autres. 
falcänfus ( Volc. ), a, um 
_:" slcanus), de Vulcain: — arma, 
. Tusc. 2, 1h, 88 | Lemnos, 
uacrèe d Vulcain, Ov.. 
es, armée dévorante , ligne de 
(qui s etend dans la plaine), 
179. = pestis, Sil. 
Puiecanus ( Voic.), 1, m., Vul- 
— — 0 , dieu du feu, fils de Jupiter 
de Junon, Cie. V. D. 3, 22, 
assim, et autres | au 
mme, lumière, Plaut.; 


Imme asarum. 
— valgäris (volg. ),e [vulgärius, 
* um, Gel et autres (yuigus), 
zul concerne {a foule, général, 
vulgaire, ordinätre, commun; 
de tous les jours, journalier ; 
zanal : In omni arte cujus usus 
= communiaque non sit, en toute 
. gspèce d'art dont l’usage n'est pas 
généralement répandu et popu- 
laire, Cic. Fin. 8, 1, 83 po- 
5 pularfsque sensas , le sentiment, 
le goût du public Î «= liberaliitas, 
liberalite exercée envers tout le 
monde et pervagata declama- 
lo, déclamation commune et ba- 
nale | pervagatum et vulgare 
nibil tam vie neque vulgare est 
commendatio non , recomman - 
dation qui west pas confondue 
dans la foule, qui'est de celles 
qu'on distingue, dont on tient 
compte | = opinio, ' opinion com- 


in 
cione domestica dicebatur, les 


| ex per-. 


VII. 
génèrate | =» tes, Les 


vulgare ri 3 coutume, un 
Aae, 
lt, Plin. 
De 5 en 
vulgär 
Wiel. 


n À Fam. 18, 69, 1; 
Plin., écrire d’une mantère toute 
spéciale. 


Lvulgarius, a, um, voy. vul- 
garis au comm. 

[{ vulgäte (volg.), adv., en 
divulgant , Amm. 

41 Wige), ene g uss, 2 
. vuIgo), ceiu Y , 
révèle : — taciti Pindiscret dn 
tale (qui a révélé un secret), Ov. 

„2 dy V2 | 
0 1. vulgãtus (volg.),a, um. 
général, commun, — 
vulgaire : Vulgatissimi sensus, 
25 1. 2, 6, 28] — I) particu- 
+ — À) généralement connu, 
divulgué, répandu : Vulgatior 
1 D 7 7 - Ï 5 1 
a, nt. | — B) publie, offert 
ou prodiguë à tout le monde: 
Vulgatissimæ meretrices, Suet. 
Dom. 22. 
(2. vulgätus, us, m. (2 vul- 
o), publication d'un ouvrage, 


uk vulgivägus ( voig. ), 
(vilgus), quivd ga et là 
coureur, de tous 
côlés ses amours banales, Lucr. 
eule“ , abl. adv., en 


a, 
L 


nement 5 on disait 


erre, 
ment, ost 
ras) = ad te mitto 
tris testamenta ignabantur, 
Cœs., dans tout le camp chacun 
aisait son testament | ut - mi- 
tes ab signis discederent, id., que 
tous les soldats quittatent Le dra- 
peau | ut ut solemus, Quint. 
selon notre manière habituelle Î 
hoc quod — sententias vocamus, 
id., ce qu’on appelle généralement 
des pensées | victum querere, 
agner sa vie en se prostituant, 
er. |  concepti, nés d’un com- 
merce tllégitime, enfants natu- 
rels, Dig. | 
1 2. vulso volg.) 2 1. ( val- 
gus), répandre dans le public, 
rendre général, propager, com- 


.{gnorant 
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es morbos, Lis. 3.8.4. 
„ Propager des 3 

5 une 
monde, l'appliquer géné- 
» td. ce Übrune, ple 


d’un magistrat, Liv. | — If) par- 
ticultèr. — À divulguer en par- 
lant, rey e, publier : Non 
quod 2 vulgari facinus per om- 
nes vellm, non que fe veuille voir 
le fait porté à la connatssance du 
public, répandu dans le public, 
Liu. 28, 7) I bec atque alla vul- 
N „ vépandant ces 

its et d'autres semblables | — 


alqm vulgo, 


orem verbis, Virg., 
exprimer sa] douleur, la f re 


foule, avtltr, \ravaler : Nisi ut 
ferarum prope tu vulgentur con- 
cubitus plebis ſpatrumque, Liv. 
u, 2 — corpuÿ (pretio), livrer 
son corps po de l'argent, 


vulgus ( volg. N, 1, n. I m. Virg. 
et autres. ](Üxhok), le commun 
des hommes, multitude, Le 
53 le vulgaire, le public. — 

on 

vulgo, non ratio, te., le peuple 
n'a point de prudänce, point de 
raison, Cic. PL as, 9 | quod in 
valgus gratum esse \sentimus, ce 


que nous sentons\ devoir ra 
40 
rale miu ral 


22 1 N , 55 7 
a fou ocats masse 
— insiplentlam 7 le vulgaire 


servorum, Ter. 
la généralité der esclaves in- 
cautum (ovium), V up., la troupe 
imprudente (des brebis ) den- 
sum (umbrarum) MHor., lu 1 
épaisse des ombres | — B) la 
grande foule, le peuple , la masse 
e : ‘saptentis judicium a 
udicio vulgi discrepat , Cic. Brut. 
53, 198, le jugement du sage dif- 
de celui de la masse ( popu- 
latre ) | fani pulchritudo et vetu- 
stas Prænestinarum etiam nuno 
retinet sortium nomen: atque id 
In vulgus, et cela chez le popu- 
latre, dans la populace | ceterl 
omnes strenui, boni, nobiles at- 
que ignoblies, vulgus fuimus sine 
gratia, sine auctoritate, Sall., nous 
n'avons été qu'une vils multitude 
sans crédit, sans autorité | quid 
oportet nos facere , a vulgo longe 
lateque remotos, Hor., nous qui 
sommes si éloignés du vulgatre 
odi profanum vulgus, id., je hats 
le profane vulgaire. 
Lvulnsräbllis(voln.), e (vul- 
nero), qui blesse, qui lese, qui 
ronge, 0. 1 
** vainérärius 8 a, 
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um (vulnus), relatif aux plate, 
vulnèraire : emplastrum, e 
plâtre, Plin. 23, u, ud et auf es 
| — Il) subst. — A) vulnéräbus, 
Yi, m., chirurgien, Plin: 29, „0. 
vulnérat\o (voln.}, int, ., 
blessure, lésion. — I) n pre" 
Cic. Cœc. 16, 47] - 1) «à ig., 
atteinte portée à - nne, Sa- 
lutis, Cic. Pis. 20, 17. 
{(vulnërätor "(woln. 
m., celui qui blesseyz au fig:, ce. 
lui qui outrage , Hier. | 
vulnèro (voin. }, 4 ulnus), 
blesser, faire mal d. — I) an 
propr. : Vulnerartaciespsa:et ferri 
viribus, Cic. Sest240, 27 | alqm, 
Cæs. | plerosque jaculy tormentis 
aut manu missawuimerebant, Salle, 
La plupart étaient h s par les 
traits lanrés soût de mains d'hom- 
me soit par les Ines | ut ne- 
queant vulnerari (e ma- 
ragdi}, Plin., qu'ils! ne peuvent 
etre entamés, endommagés | — 
II) au fig. : — alqin voce, Cic. 
Cat. 1, u, 9, blesser par des pa- 
roles | animoin alcjs, Liv., 
froisser, blesser 14 susceptibilité 
de qqn | lœsus ac vulneratus reus, 
Quint. | nuncius -$ aures, Wirg., 
une funeste nouvelle vient frapper 
désagréablement | mon oreille | 
(Amor) areu pectora, Ou., per- 
ce le cœur d'une!flèche, en parl. 
de l'Amour | vulnerari continuo 
ictu ſortune, ſd. étre frappé coup 
sur coup par la fortune | vulne- 
rari crimine, ich, étre en bulte à 
une aceusalion | étre sous le coup 
d'une accusation. " 
{çvulnYfer (voin.), sra, ërum 
( vulnus-fero)/, qui blesse, Prud.] 


4 Infficus (voln.), a, um 


„ Sris, 


8 4a cio qui blesse, qui 
tue homicide seschalybs, Virg. | 
| us: Ov l'etelum,.id. | | 
plusmbum (. e., cæstus), V. FL | 
au flo. — cine, Rul., vers sa- 


tiriques,sat@"ess 

vuluns om. ), Eris, n., bles- | 
cure. plaie, cup. - I] au propr.: 
in tatere, Cite. ML 2u, 65, bles- 
We et | claudicare ex vul- 
rem publicam accepto, 
boter par suite d'une blessure 
rocue au service de la république 
| exelpere + | mullis et illatis et 
acccpus vulneribus, Cæs., après 
plusieurs blessures faites ct reçues 
| sustinere , Cœs. | vulneribus 
defessus, id. | vulueribus confec- 
tus, Liv., accablé de blessures | 
— B) métaph., toute sorte de 
lésion, coup, enlaille, blessure, 
coupure , déchirure, etc. : Vul- 
neribus donec paullatim evicta 
(ornus) supremum congemuit, 
irg. . 2, 630 |  aratri, bles- 
sures que la charrue fait 
te re), Ov. et autres. | — II) au 
ſig. , coup, blessure, alteinte ; mal, 
douleur, uffliction : Fortunæ gra- 
vissimo percussus vulnere, Cic. 
Ac. 1, 3, u, frappé par la fortu- 
ne d'un coup mortel | hoc tam 
gravi vulnere etiam illa quæ con- 
sanuisse videbantur recrudescunt, 
ce coup terriblerouvre ou ravive | 
les plaies qui semblaïent fermées 
ou guéries | quæ hic rei publicæ 
vulnera imponebat, eadem  ille | 
sanabat | inusta rei publicæ, Cie, | 


— —— — 
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Sest. 7 et passim, et beaucoup d' au- 
tres | La partie faible, le dé- 
faut de la cuirassé, Quint. 
{vulnuscülum (voln,), i, 
n. dim. (vulnus), Hier.; Ulp., 
légère blessure. ] 
vulpẽcula, . ſ. dim. 0319. 
petit renard, Cic. V. D. 1, 31, 
De Là en it. volpecchio. ] 
vulpes, (volp. ], is, ſ. (nom. 
vulpis, Avien. ] (GAwnné), re- 
nard, Plin. 28, 11, 46, et beauc. 
d’autres | — Prov. : Jungere vul- 
pes, atteler des renards, c.-à-d. 
tenter qqche d' impossible, Virg. | 
 pilum mutat, non mores, Sucl., 
le renard change de poil, mais 
non de caractère - II) métaph., 
— lnarina, sorte de requin, squale 
[squalus alopecia Linn. ] Plin. 
9, 43, 67 | — | De là en it., golpe.] 
[vul pinot volp.), ari (vul- 
pinus), faire le renard, ruser, 
user de ruse, App. M. 3 p. 128; 
Varr. dans Non. ] 
vulpinus, (volp.), a, um 
vulpes), de renard : lingua, 
lin. 28, 11, 47 et passim. 
{vulpio ( volp.), ünis, m. 
(vulpes), gaillard rusé , line mou- 
che, fin matois, App. 
[vulpis, is, voy. vulpes au 
comm.] 
vulsella, æ, voy. volsella. 
[vuls i, parſ. de vello, Prisc.] 
Vulsinienses , lum, voy. Vul- 
sinii, ôrum, voy. Vols. 
[vulsio, Onis, f. Veg., rup- 
ture, t. de méd. ] 
[vulso,as,aäre, n. (vulsus), 
Veg., etre passif. 


0 E, ſ. (vell 


[{vulsüra (vo 0h 
action d’arracher, Varr. R. A. 
2, 11 . 

vulsus, a, um. — I) part. de 


vello. — ** 11) adj. — A) degarnt 
de poils, épilé ,unt, mou: Quint. 
2, 5, 12 et passim, et autres | — 

2) au fig. : — mens, esprit mou, 
eſſeminè, Mart. 2, 30, 6. — B83) 
qui a des spasmes , Plin. 21, 19, 
7h et passim | Veg., poussiſ. 

vuit, 3. p. s. indic, prés. de 
volo ( velle ). 

* vultfculus (volt. ) i, . dim, 
(vultus), regard, air, mine : Non 
te Bruti nostri ab ista oratione 
deterret? Le regard sévère, sOm- 
bre de Brutus, Cic, Att. 14, 20, 5. 

{ vultum, voy. vultus au 
comm.] 

vultüôsas (volt.), a, um ( vul- 
tus), qui gesticule, qui fait des 
grimaces ; refrogné, sombre, se- 
vère : Ne quid ineptumaut vultuo- 
sum sit (in orauone), Cic. Or. 18, 
00, que rien ne jure ou ne gri- 
mace dans le style | — pronun- 
ciatio , Quint., prononcialion ma- 
niere, affectée. 

1. vultur (volt.), üris, m. 
(nom., vulturus, Enn. ], vautour 
Liv. 41, 21 ef œures | prov. Vul- 
tur profert cornua, cet un vau- 
tour envorné, c.-d-d. une chose 
impossible, Claud. — ** II) me- 
taph., en parl dun homme ra- 
pace, pillard, vratuaulour, 
Ep. 95 med.; Mart. | 

2. Vultur (Volt.), üris, m., 
montagne d Apulie près de Vénu- | 
sie, auf. Koltore, Hor. O. 3, 4, 
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9 | — De Là Vulturnus ventus, ven 
sud-est un quart sud, qui souffle 
de cette montagne, Pin. 2,47, 
46, et autres. 

vultürinus ( volt. ), 3, 
(1. vultur), de vaulour : ſel, 
Plin. 29, 6, 38 s f 
figure d'un vautour, id. 

vultüris, gén. de vultu 

vultür'us (volt. }, li, 
vultur),vautour, otseaude 
Plaut. Truc. 2, 8, 16; L 
— II) métaph, — A) homme 
pace, spoliateur, vautour: H- 
lius provinciæ Imperator, Cic. 
16,38| - [B) coup malheur 
au jeu de dés : Jacit vulturi 
quatuor, Plaut. Curc. 2:, 3, 78. 

[Vulturnälis (Volt.), e, re 
latif au dieu Vulturne ¶ veui- dire 
le même que Vertumnus) : 
damen, Varr. L. L 1,890  |— 
Subst., vulturnalla, lum, n., ſete 
de Vulturne, selon Fest. p. 379, 
Müll.] 

vulturnum (Volt.), I, n., ville 
de Campanie sur le Vulturne, 
auÿ, Castel Volturno, Liv. 25, 20. 

1. Vulturnus Volt.), I, M., 
le Vultur ne, rivière de Campanie, 
auj. Volturno, Liv, 8, 1, et au- 
tres. 

2. Vulturnus (Volt. ], a, um 
(1. vulturnus), relatif au Vul- 
turne : — mare, Plin. 30, 20, 60. 

3. Valturnus ventus, 0 2 
Vultur. 

Lü. Valturnus, I, voy. Vul- 
turnalis.] 

vultus (volt), us, m. pl. n., 
volta, Enn. dans Non. et Lucr, |, 
air du visage, visage, mine, ply- 
sionomie , traits du visage. — 1} 
au propr. : Is qui appellatur vul- 
tus, qui nullo in animante esse 
præter hominem potest, Cic. Leg. 
1,9, 27, ce qu’on appelle visage, 
physionomie , el qui ne peul se 
trouver dans aucun animal autre 

ue l'homme | oculi, supercilia, 
Tn — denique totus, qui sermo 

idam tacitus mentis est, hic im 
Taudem homines impulit, Les 
yeux, les sourcils, le front, en un 
mot tout le visage, qui es cm, 
le Langage muet de Ame] ad ul. 
tum atque nutum alterius con verti, 
obétr au moindre signe de qqn | 
vultus mehercule tuos mihi ex- 
pressit omnes, il m'a dépeint toute 
lexpression de tes traits | facies 
atque ticti simulatique =, visage 
composé | ferre tus alchs, sou- 
tenir le regard de qan] (Proteus) 
mutare vultus, Hor., changer 
visage, de forme | — *” B) partt- 
visage irrité ou sévère, 


portrait, Plin. Dee 
air, apparence (d — 
placidi, Pirg. E. 5, 88 
turæ, Ob.] 

vulva, 2, et vulvula, æ, 
volv. 


K, x, lettre formée par la rèu- 
nion de Ps avec tous les sons du 
cet de l’h; de {à vient qu'on trou- 
ve souvent dans les inscriptions 
un c ou uns écrit à côté de lx. 
Comme caractère numérique X 
cæprime 10 (deux V joints par 
les angles). ö 

Xanthippe, es, f. (Zavol- 
xn), Xantippe, femme de Socra- 
te, Cic. Tusc. 3, 15, 31. 

Xanthippus, i, m. (Edvüx- 
coc), Xanttppe, père de Périclès, 
monien que gl Régulus prisonnier, 

0 U 7 0 

xanthiam, ii, n. ( Evôtov ), 
Plin., lampourde, plante qui ser - 
vait à teindre les cheveux en 
blond. : . 

xanthos, i, n. (&&vôos), pierre 
précieuse jaune iaconnue, Plin. 
37, 10, 60. à 

Xanthus, I, m. (Evo), le 
Xanthe, nom de plusieurs riviꝭ- 
res. — I) rivière Pa ot 
que quelques-uns confondent avec 
le Scamandre, Plin. 5, 30, 33, et 
autres | — 11) rivière de Lucie 
qui baignait la ville du même 
nom, Mel. 1, 15, 3 12 aulres 
— 115 petite rivière Etre, Virg. 


([xénYélum, i, n. dim. (xe- 
1 petit cadeau, cadeau, 
App. H. 2 p. 119; Dig. 

** xénium, Ii, n. ( Eévov), 
présent, cadeau que se faisaient 
les hôtes [ lautia J, Plin. B. 6, 51, 
14; Vitr. | de là Xenla, titre du 
treizième livre des épigrammes 
de Martial, qui traite des objets 
distribués ord. comme présents. 
— II) métaph., présent, en gé- 
nèr., Plin. 55 18, 8; Dig. 

Kno, Gnis, m. {Eéveov ), Xé- 
non, phflosophe épicurien d' Athè- 
nes, Cic. Att, 5, 10, ö et passi:n. 

Xénbcrätes, is, m. (Zevoxod- 


ce), Xénocrate, disciple de Pla- 
ton, natif de Chalcédoine, Cic. 
Ac. 1, , 17 et passtm. 
{(xénédôchtum ou -Eum, i, 
n. (£evodoyetov), édifice destiné 
à recucillir les étrangers, hôpital 
pour les étrangers, Hier. et Cod. 
Just.) 

[186 dòchus, i, m. ( Eevo- 
8x oc), qui recueille des étran- 
gers, hospitaliers directeur de 
l'hôpital pour les étrangers, Cod. 
J'ust.] 

Lxënôpäréenus,i, m. (ka- 
vondpox oc), celui qui traite des 
étrangers, qui les accueille, Dig.] 

Xénüphänes, ls, m. (Æevopé- 
vnc), Xénophane, célèbre rm 
sophe grec de Colophon, disciple 
d’Archélaüs, Cic. Ac. 2, 37, 118 
et passim. 

Xénëphon, ontis, m. (Zævo- 
dh), Xénophon, célèbre histo- 
rien et philosophe grec, discipie 
de Socrate, général des Athéniens 
sous Cyrus le jeune, Cic. Div, 1, 
25, 52 et passim, et beaucoup 
d'autres. | 

Xëénüphontëss ou Ius, a, 
um (Zevopbvtetoc), de Xéno- 
phion: — genus sermonis , Cic. 
Brut. 35, 182 Hercules, “ Her- 
cule Dont pars 1 Nr 

[X ETampelln e, arum, f. (s.- 
ent. vestes) (Sn ⁰⁰ν,ueͤ iR, vete- 


ments de couleur foncée , de cou- de xyste, de g 


leur de feuille morte, Jur. 6, 
518.) 


[xéranticus,a, um ( Ençav- 
xi), dessiccatif, Th. Prisc.] 

[xérécollÿrium,ti, n. (En- 
N ), coliyre sec, M. 


mp. 
[xérüphägia, æ, f. (mpo- 


payia), usage des aliments secs, 
Tert.] 


[xerophthalmla, æ, f. (En- 


e 
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opbaluia), chassie sèche, mala- 
ale 1 L.] 1 
me, (Euplas ). — 
L oigson, 
comète 
que a la forme d’un glaive, Plin. 
25, 22 no 
xÿphion, Ii, u. ov), iris, 
flambe , glaleul, Pin. 25, 11, 88. 
xÿnnum, I, u. (Fu), 
ꝓyline, étoffe de coton, Plin. 10, 
U 85 ; 
xÿiobalsämum, I, n. (ho- 
S οανννον ), bots de baumier, Plin. 
12, 25, 54. | 
[xŸlôcassia, e, f. (o- 
xe), bois de casster, Dig.] 
xÿideinnämümum , I, n. (d- 
Ao AH), bots de canne- 
lier, cannelter, Plin. 12, 19, 42 | 
on dit aussi en abrégé xÿlücinnä- 
mum, i, n. Scrib. 
{xylocinnamum, i, roy. 
l’art. prècèd.] 
xÿion, I, n. (), coton- 
nter, arbre, Plin. 10, 1, 2. 
[1yIö phy ton, i, n. (E- 
putov), App., consoude , plante.] 
xyris, ils, f. (Gupis ), iris sau- 
vage, Pliun. 21, 20, 85. 
[xystarches,æ,m. (Kuotép- 


22 ; directeur d’un æysle, um- 


rque, Amm. et Tert.] 
** xydious, a, um (Eva ), 
ymnase : — vauitas, 
la vanité des athlètes, Tert. | — 
PL subst., xysticl, ürum, m., les 
athlètes, Suet. Aug. 45, cl autres. 

xystum, l, voy. l’art. suiv. 
xystus, l, m. (Evotég). —**1) 
colonnade couverte où les athlètes 
s'ecerçatent pendant l'hiver, xys- 
te (chez les Grecs), Vitr. 5, 11 et 
passim | — II) chez les Romuins, 
colonnude découverte, galerie 
servant de promenade, Cic. Ati. 

1,8,2et passim , et autres. 


Y, y, lettre qui ne passa que bien tard de la lan- 
que grecque dans la langue latine, et qu’on remplu- 
rait ordinairement par l'u latin, et quelquefois 
va O et i | 


; Lymuïficätus, a, um, Commod., célébré par 
des hymnes. ] . 

! [ymnus, I. u. (Üuvos), manière vicicuse d'é- 
: rire bymnus dans des A:rostiches, Sed,: C mmod. 
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Z, 2, lettre empruntée à la lan- 
que grecque, et usitée seulement 
dans les termes étrangers; c’est 
le z grec qu’on prononce tantôt 
comme ds, tantôt comme ss; de 
là les formes douteuses Zmyrna 
et Smyrna, zmaragdus ei smarag- 
dus, et le changement de Zéxuv- 
ros en Saguntum. C’est par une 
sorte daffaiblissement que dur 
se change en jugum ; la différence 
de forme entre zeta et diæta repose 
purement et simplement sur la 
Permutalion de z et de àj. 

[zaberna, æ, f. Diocl., porte- 
manteau, valise, sac de nuit ; de 
la le franc. giberne. ] 

[{ Zäbü lus ou Zäbülus , i, m. 
(Z&6o)oc, f. access. de Até6odo:), 
le diable, Lact.] 

Zäcynthlus, a, um (Zacyn- 
thus), de Zacynthe, zacynthten : 
bitumen, Plin. 35, 15, 51. . 

Zäcynthus ou os, i, f. (Zd- 


XUvT06 ), Zacynthe, fle de la mer 


fonienne, auj. l’île de Zante, 
Plin. u, 12, 19, et beauc. d'autres. 

Züleucus , i, m. (Zdhevxog), 
législateur des Locriens, Cic. Att. 
6, 1, 18 et passim. , 

Zäma ,æ, f. (Zaua). — I) pe- 
tite ville d'Afrique, célèbre par 
la victoire qu'y remporta Scipion 
sur Annibal, Liv. 30, 29 | — II) 
autre ville de Numidie, qu’on 
qualifie aussi de regia, résidence 
de Juba, Sall. Jug. 57 sq. 

Zämensis, e (Zama n. II), de 
Zama :  oppidum, c.-d-d. Zama, 
Plin. 5,4, 4 | Pl. subst., Zä- 
menses , lum, m., les habitants de 
Zama, À. B. Afr. 92. a 

Izä mla, æ, ſ. (Enuia, (auiz), 
dommage, préfudice, perte, Plaut. 
Aul. 2,2, 20, 

Zämolxis , is, m. ( Zauoiërc), 
Philosophe de Thrace, App. 

[zancha ou zanga, æ, f., sorte 
de chaussure à l'usage des Par- 
hes, Gallien dans Treb. Claud. 
17; Cod. Th. ] 

Zanclæus , a, um (Zancle), de 
Zanclé : arena, c.-à-d. la Si- 
cile, Ov. MH. 13, 729. 

Zancle, es, ſ. (Z&yxin), Zan- 
clé, ancien nom de Messine en Si- 
cile, Ov. M. 14,5 et passim; Fil. 

[Zancl&ius, a, um (Zancle), 
de Zanclë : meœznia, c.-à-d, 
Messine, Sil. 14, 48 ; Ov. ] 

zantheres, is, m., pierre pré- 
cieuse jaune, Plin. 37, 10, 70. 

[Zäplütus, a, um ({érhov- 
rg), très-riche, extrêmement 
riche, Petr. S. 57.] 

zea, æ, ſ. (Fa). — I) sorte 
d'épeautre : mays, Fam. Gra- 
mineæ , Plin. 18, 8, 19 — II) 
sorte de romarin, App. 

[2 Elätor, Gris, m., partisan 
zélé , zélateur, Eeci ] 

ze lo, are (F), aimer ar. 
démment, passionnément, être 
télé pour, Excl. ] 
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[zElütes, æ, m. ({nAwrrc), 
amant jaloux, un jaloux, Eccl. [ 

[ De ld lit. geloso, et le franç. 
jaloux. ] 

[z&lütïcus, a, um (Fort- 


*g), Not. Tir., jaloux, envicux.] 
[zelotypa, æ, voy. zeloty- 
pus 


„ z€lütÿpla, e, f. ({n)otu- 
rig), jalousie, envie, Plin. 85, 

’ * 

** zelütÿŸpus , a, um (m öru- 
og), jaloux, envieux, Juv. 5, 
5, et autres | — II) subst. — A) 
zelotypus, i, m., un jaloux, Quint. 
4, 2, 30, et autres | — [B) zelo- 
typa, æ, f., une jalouse, Petr. 
S. 69. ] 


** zelus ,i, m. (&ñÀA0< ), jalou- 
sie, envie, Vitr. 7 prœſ. et autres. 

[zËma, ätis, n. (c νε , mar- 
mite, chaudron (où l'on fait bouil- 
lir), B. L] 

Zeno ou Zënon, önis, m. 
(Zñvwv), Zénon, nom de plu- 
sieurs philosophes grecs. — 1) 
fondateur de l'école des stoïciens, 
né à Cittium dans l’île de Chypre, 
Cic. Fin. 3,2,5 et passim| — II) 
philosophe de l’école d'Élée, né à 

lée en Grèce, Cic. Ac. 2, 2, 129 
et passim | — III) philosophe épi- 
curien , précepleur de Cicéron et 
d’Alticus, Cic. Fin. 1, 5, 16 et 
passim |— IV) empereur grec du 
cinquième siècle. 

ZenOnanus, a, um (Zeno, 
n. IV, relatif à l'empereur Zénon, 
Zénon : lex, Justin. Inst. 

[Zénünici, Grum, m. pl. 
Aug., les stolciens, disciples de 
Zénon. ] 

[Zëphÿrilis, Ydis, f. (Zegu- 
pitt), Zéphyritis. — I] Flore, 
femme de Zéphyre, Claud.;|— II 
Arsinoë , sœur et femme de Plo- 
lémée Philadelphe , honorée sous 
ce nom comme une déesse, Catull 
66, 57. Cf. Plin. 3h, 14, 42 8 148. 

** zéphyrrus, a, um (Teo 
proc), de zéphyre : ova, c.-d- d. 
œufs stériles, sans germe, Plin. 
10,60, 80. (26 J 

* Zëphÿrus, i, m. ( Zégupoc), 
le vent doux d'occident, zéphyr, 
{ Favonius]. — I) au propr. 
Plin. 18, 54, 77 f 837, et beaucoup 
d’autres | [II) poet. et mé- 
lapli., vent en génér., Virg. Æ. A, 
562. 


Zeros, i, m., pierre précieuse 
inconnue , Plin. 37, 9, 53. 

Zerynthlus, a, um, de 24 
rynthe, ville de Thrace : Apollo, 
Liv. 38, 41. 

1. Zéta, æ, 
comm. 

2. zeta, indéct n. ({ñra), 
rela, lettre de alphabet grec, 
Aus.] 6 ö 

Zetes, æ, m. Zutun » [rère 
de Calaïs, fils de Borte, 25 42 | 


roy. diæta au 


— — • —— — — 


Argonautes, Ov. M. 6, 716. 
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Zethus, i, m. (Ziboc), fils de 
Jupiter et dAntiope, 27 frère 
d Amphion, Cic. de Or. 2, 87, 455 
el passim , et autres. a 


lzetima, ätis, n. (Cfmua 
Inscr., question, 1. . 

zeugites, , m. (Eevyirnc 
sorte de jonc, dont on faisait 43 
gluaux , gluau , 120 FES 66. 

Zeugma 3 aus, N. SD D 
ville de Syrie sur PEupi ed , 
Plin. 5, 12, 13 et Passim , el au- 
tres, 

zus, i, m. (Calbe), poisson 
appelé en bon latin faber, lin. 
9, 18, 32; Col. 

Zeuxis , is, et dis, m. (Zebkic), 
Zcuzxis, célèbre peintre grec 
d'Héraclée, Cic. Brut. 18, 70, et 
autres, 

{ zeziparum, i, n. Garg., 
sorte de fruit inconnu. ] 

Zingibër!, {ndécl, n. (zinziber, 
éris, n., Cels, et autres) (Cui 
Gent), gingembre, plante offiet- 
nale «+ 0f] ale Fam. Acita- 
mine, Plin, 

L zinzflülo, are, chanter, 
Jaser, cri de quelques oiseaux, 
Philom. ] 

{zirbus,i,m , comme omen- 
tum, membrane, boyau , Apic. ] 

DURS drum, n. (CC, 
lollum, vraie, Eccl. ] 

zizÿphum, i, n. (Giusov), 
jujube, fruit du jujubier, Plin. 
15, 14, 14 et passim. : 

Zizÿphus, I, m. (Gi£uzoc), 
jujubier, Col. 9, u, 3. 

Zmaragdus, i, voy. 
ragdus. 

zmilaces , is, m. Plin,, sorte 
de pierre précieuse, 

zmitampis, is, m., pierre 
précieuse inconnue, Plin. 87, 
10 , 70, 

Zmyrna et Zmyrnæus, a, 
um, voy. Smyrn. ; 

Iz0 dflacus, . m. Cοα,ν]) }, 
zodiaque , en bon latin orbis si- 
gnifer, Cic. Ar. 317; Gel | — 
Adj., zodiacal , relatif au ⁊odia- 
que : diastema, Sid. | = h 
tia, M. Cap. | tractus, iq. 

{ zodium, il, n. (C, 
Censor., constellation du z0d1a- 
que. ] 

[ 28, Es, 0 (Cn, la vie), un 
des éons de alentin » Ter, | 

Zöllus, i, m. (Zobloc), Zoe, 
critique e, qui vivait du temps 
de Ptolémée P et qui 
criliqua Homère, Vitr.  vræf. 
| — Métaph., en parl. f na dé- 
tracteur, un zotle, Ov. K. 4. 58. 

[z0môtEgänite, es, ,. (Fu- 
g- ), plat de poissons 
frils, Apic. ] 

zôna, æ, ſ. (Cr), ceinture. 
— I) au Dropr., Ov. M. 5, 470 LA 4 
passim , et autres | — 11) métaph. 
— LA) ceinture à mettre de Far- 
gent, Hor. Bp. 2,2, 0 — B] 


sma- 
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3 ceinture paul te constella- 
„ Ov. F. 6, 181]] — C) 


He à sur une pierre précieuse, 
Plin 51, 6, re * D, tone 


Laits e (zona), de 
2 1 
units, . Macr, S. Ban. 2, 2,5 


—. a, um (zona), qui 
3 cetntures : = sec- 


coupeur de bourses, filou, 
sonarits, l 9 fabricant de 
ceintures, 92.7 741 
[ z6nätim, 812 (zona), en 
cercle, en rond, en tournant, 


Lucil. dans Non. 189, 38. 0 
Lzöndla, æ, /, dim. on 
petite ceinture, Catull. 61, 58. ] 


z6ophthalmos > I, m. (Coop- 
1 grande joubarte, N 
usst alzoum majus, Plin. 25, 
18, 402. 
zöphörus, i, m. 
frise 1 0 5 , 
Ipissa 101 
eu), md 


Ire Wege ). 
tr. 3 
f. 5 


mot 7 ee de résine 
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et de cire qu’on râcle sur les vais- 
seaux , vase , brai, Plin. 16,12, 


23 et passim. 
We ). 


zôpyron, I, 2 
plante ellno 0 
plante appelé aussi 22, 15, 95. . 


quête de Babylone, Just. 1 
0 q. | — On en a dérivé deut- 10e 
A) Az Lucil. dans Non 

28 | —B) , id. ib. 
3 
5 inconhue, 
Zöröastres, Is, m., Zoroas- 
tre , législateur des Mèdes , Plin. 
30, 15 25 et autres. 
Zbrbastréns „a, um (Zoroas- 
tres), de Zoroastre : susurri, 
c.-à-d, magiques, enchanteurs, 
Prud. 


1, m., pierre 
Plin. 37, 


zoster, cris, in. (dr, 
55 ceinture). — 1) feu sacré où 

érysipèle (cf. zona n. Il, E), 
Plin. 26, 11, 1 sorte de 
varech , Plin. 13,25, 
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„ zôüthéca , , f. (Cwbfxn ), 
cabinet où l’on se repose le jour 
boudoir, Plin. E. 2,17, 21 aten 
(de saint) ,» Inscr. 

** zôthécüla, 2, ſ. dim. 
theca), petit cabinet 88 1 8 
doir, lin. E. 5,6 

zura, , f. 1 e 
semence de paliure ( palalurus), 
P lin. 2h , 13 7 71. 

zÿsta, , ſ. (Quyia). — I) ar- 

bre bre appelé 0 carpinus, érable, 
8 16, 15, 26 | — (IX) zygia 

bia, fidte dont on jouait aux 
es App. M, 0 5 De 157 | — De 
là aussi — B) Zygia, nom de Ju- 
non, qui „N. aux mariages, 
id. fo. G p. 17. ] 

[zÿgis, e 2 c), serpo- . 
let sauvage, Apr. ER } 

(zÿgostästum, I, u. Cure 
otaoic ), charge de vérificateur 
des poids, Cod. Th.] 

Czÿgostütes, e, m. (Kuyo- 
otérnc), vérificateur des poids, 
per 85 el Cod. Just. 

1, n. ({60oc), sorte 
de Dans jon faite avec de orge, à 
580 des Égyptiens, Plin. 22, 
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